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'■■-J-^-'    APPROBATION.     i  /  r 

JE  foudîgné  Doyen  de  \i  Faculté  (les  Droits  de  Paris  ,  certifie  à  Monfcigneur  le 
Girdc  des  Sceaux,  avoir  ivi  pir  Ion  ordre  un  Livre  qui  a  pour  titre,  Nemuui 
*^<éUtumteT  Central  y  eu  Corps  de  toutes  les  Coutumes  du  Royaume  de  Franct ,  avec  detmttt 
de  M.  Charles  du  Moulin  ^  de  M.  Julien  Brodeau  ,  de  M.  Jean  Marie  Ricard ,  autre}  j 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  puifle  empêcher  l'impreflîon  ;  au  contraire  le  grand 
nombre  des  Coutun\es  qui  n'avotent  point  encore  ctc  imprimées ,  &  qui  fc  trouvent 
dans  cette  coaapilatioa ,  &  les  excellentes  notes  dont  la  plupart  dei  «xticlei  de  chaaue 
•  Cootume  trooTcne  eoricbies  ,  en  readronr  h  leftnte  non  (êatement  crèt.atiie, 
mais  encore  trè^  necciTaire  ,  &:  faciliteront  beaucoup  l'intcllit;ence  des  m.iticres  les 
plas  diiHciles  &  ies  plus  oblcures  de  noue  Droit  Coutumier.  Fait  à  Paris  ce  4 
Aviil  mil  fépc  cent  vingt. 

SB  FBILlklBlLB. 


PR.  IVILEGE  DU  ROY- 

LOUIS  par  la  fit»"  <le  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  nos  imei  &  féaux  Confeilkr»  lei 
Gens  tcnininoi  Cour»  de  Parlement ,  Maître»  dei  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hotcl ,  Grand 
Conicil ,  Prcvôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenants  Civils  &  autres  nos  Jutii» 
cicxi  qii'tl  apjurricndra  ,  Sa  lut.  Noftc  bien  anic  Theodorï  LiGkas  Libtaitc  à  Paris, 
iioui  iY->;it  f»it  rcnijsiticr  qu'il  fouhaireroic  faire  imprimer  &  donner  au  public  ,  «a  iVfirt'rjN  C>»f«iif/fr 
gentrtl  tu  Ctrft  tU  ttuttt  Ici  CmtHmti  du  Htjiime  de  Franct  ,  avec  Jet  n»Uî  de  A!'  Churltt  dm  Mtmlm ,  dt 
M*  Jtditu  Brodié»  .  de  M*  Jean  Mmt  Ricârd ,  dt  M'  Ch*uvtl'm  &  tmrti  )  s'il  nous  plaffoit  lai  aocop> 
dcr  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necelTaires»  A  ces  caufes  voulant  &votab)einnt  traitct  i'cxpoGut  % 
Nooi  loy  MOM  permit  iScpcrinetnHu  pat  ces  prefenics  ,  de  fàceimprinin  ledit  iwavein  Coutumicr  gSM» 
ni ,  avec  det  notes  cy-dclfua  espliquies ,  en  teb  voltttnci ,  forme  ,  marge  »  caraétere ,  cottfoinicoiaitaa 
lèpeicaint,  tt  autant  de  (bis  c|ue  oon  Vaj  fanblcfa  1  <c  de  le  vendre  ,  Giite  irendiie  8e  debim  par  lou  notre 
Royaiine,  pendant  le  «nipade<|iitimennéetconrecutives,  i  ooeuiec  du  Jonrde k den  defiltespte* 
lentes  ;  Faifans  defenfcs  à  toulei  ToRef  de  petfbooes  de  quelque  quallie  te  coodition  «■"dlei  Iblent ,  d'en 
introduire  d'imprelltoti  étrangère  dans  auctin  lieu  de  notie  obiïlTance  *>  comme  aulu  ï  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit 
nouveau  Coutumier  getteral ,  avec  des  notes  cy  defîus  fjiecifiè«  ,  en  toutni  en  piriic  ;  n  d'en  fi: te  au- 
cuns extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  corrcftion ,  cbargcti'.cnt  de  litteouau. 
ttement  ,  iimla  permilfion  exprcflc  &  par  écrit  dudit  eipoiint ,  ou  de  ceux  qui  aurnci  droit  de  luy  i  i 
peine  de  confifcation  des  exemplaires  contredits ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  de»  co(m 
trevenans  ;  dont  un  ticrsà  Nciu» ,  un  tiers  à  1  Hotcl  Dieu  de  Paris ,  f»'  l'aurtc  ticr?  audit  expolant,  &  de 
tou»  dommages  &  tntercts  i  î  la  charge  que  cet  orelenict  feront  cntegilirces  tout  au  long  fur  le  rcgiAie 
de  ta  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  \  ^fi/t 
l'impteûîan  de  ce  Livre  fera  faite  dam  notre  Royaume .  &  txm  ailleuri  ,en  bon  papier  Se  en  beaux  carac- 
tetes,  conformément  aux  Reglemcns  de  la  Librairie  i  &  qu'avant  que  de  rcxpofcr  en  vente ,  le  manu- 
fctit  ouriroptiraé  qtri  aiuafenri  de  copie  à  l'impieliain  dudit  Livre ,  fera  temia  dam  le  même  état  dk 
l'apptobation  y  aura  elU  dMwfe*  èt  malw  demtte  tiit>clwr  dt  fini  Chevalier  Gaide  des  Soeauxde  Pnncr« 
kSiearde  VofCtdePaidmy  Marfiiis  d'ArgqifinGmdCioix,  Cfaancelier  &  Gatde  des  Soiaux  dâ 
BOUe  Ordte  milliaifc  de  Saint  loait  i  quH  en  (èra  enruiié  tcmis  deni  excmplaiies  dans  notre  Bt» 
bUotheque  publique ,  un  dans  celle denotreChiteau  du  Louvre, fcundanscelle  de notredit  tris- cher flc 
féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Voyet  de  Paulmy  Marquis  d'^rgenfon,  Grand 
Croix,  Chevalier  &  Garde  des  Sceaux  de  notre  Ordre  militaire  de  Saint  Louis;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  pielciKcs  ;  du  contenu  drfquclles  ,  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  i'expofant  ou 
fcs  ayitis  raul'c  ,  plcir;e:iicrt  ^  paifiiilcmrnt ,  fans  fouflTrir  qu'il  leur  foit  iait  aucun  troi»blc  ou  cnifé- 
chcnicns  :  Voulons  que  la  lopie  dcfilitcs  picfcntcs  qui  irra  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Livre,  (oit  tenue  pour  dciicn.cin  lignihir,  &  qu'aux  copies  coliationnée»  par  l'un  de  nosamex 
&£eaux  Confeillers  &  Secrétaire»  ,  fby  loit  a|oûréc  comme  ik  l'original  :  Commandons  au  premier  rorre 
HMiCerou  Sergent,  de  faire  pour  l'executitm  d'icelles,  tous  aâes  requts  &  necellcint  «  uns  demander 
Mine  pcTtniffion ,  &  nonobflant  clameiu  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  ï  et  COiltiaircs  t  Car  tel 
cft  notre  plaifir.  Domi£àPatis  le  dix-neuviéme|our  du  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  nfl  fi^  CCM  vhgb 
Ctdeaovti^nek  ciafriima.  Parle  Roy  en  iaa  Conlcil,  Di  SaimtHiiai&i. 

J'aicedci  Meflîeut»Bnjnet& Robuftel  le  jeune , chacun  un  tiers  au  prcfcî.t  Piivilcge,  pour  cnjmdl 
coojoinccincnt  avec  hmI.  A  Paris  ce  vingc-fixiime  Avril  mil  lept  cent  vmgt.  La  G  r  a  s. 

Mtgifhi  1*  fnftnt  Trhiilop  ,  enftmkt  U  Ctjfun  eydeffttt,  fur  U  RtfUtrt  I  y.  de  U  Commuumé  du 
tShulrtt  &  Imprimeur!  de  Périt  59}.  iV*  tj^.  tttformimeut  m»  t^imeiu ,  &  not mmm  k  tAne$  dm 
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LOIX,  CH  ARTRE  S' 
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ET  COUTUMES 

D  U  NOBLE  PAYS  ET  COMTE 

DE  HAYNAULT, 

SVI  SE  DOIVENT  OBSERVER  ET  CARDER 
.  ;  emU  fiifueréàm  &  tuaue  Cout  4e  Mons  »  &  Jurifdiéims  ' 
didit  Pays  y  rejfortipm  À  Uditt  Cmir  de  Mme, 

H  .A  R  1  K  s  par  la  ditine  clémence  Enipcrnir  d«  Romains ,  toaijonn  Aogafte  ,  Roy  ^ 
A  .^iii  anie,  de  Ciiliile,  de  Léon,  de  GrenMle,d'AtTagon,  de Navuic , de  Naplea , 
e  ^iâle,  de  MaiUon^tde  Sudenne  .des  ifles  Inde*dt  tetre  fane  de  h  net  Oceuiec 
v.c.  Ardadoc d'ihdlnciie.  Doc  èt  Bcrargoigne ,  de  Bfaî)aiit,  de  LcnîiOQrgt  de  Luiem- 
bourg  ,  Ifc.  Comte  de  Flandres,  d'Artliois ,  de  Bouxeoigne;  Palatin  de  Hainault,  Je 
HnllanJe  ,  de  î^lande ,  de  Ferrctrc  ,  <ic  Ha;iiicnaut,  «fî  Namiir  ,*:c.  Prince  deZ'orave; 

du  (ùn€t  Hmpirc;  Seigneur  de  Fr:ze,  An  Salines  ,  de  N!a!it:rs ,  «.V  P>)min;:teur 
en  Afic  &  en  Afrique.  A  tous  ceux  qui  ces  ptciciites  lettres  verront ,  S  a  t  u  t.  Comme  plu^ciirs  pLiindlcs 
&  doîtamcs  nmij  ayent  eft(i  fiictcs  ,  de  te  que  depuis  la  dernière  tcforiMarion ,  d^v- •ration  &  iiufi- 
precacion  des  loix  Se  charrrei  de  notre  pays  de  Haynault,  fai^s  en  l'an  nul  ouarrc  cens  quatre-vingts 
Se  trais,  pic  fonde  nes-excellente  mémoire  l'Empereur  Maximilian  &  k  Roy  com  Philippe ,  nos  grand 
fos  &  pm,  ainjeu  cflé  intiodiiiâei,  poâiqwies  &  nlkto  pl^^ 

OClhitaiiBet»  bob  finito  «o  taifin  Ae  équité  .  «a  preindhe  do  bien  pubBoqne  dioebjr  nofire  mat 
Âc  de  nos  fîibien»  tt  an  retardement  de  h  Juitice.  Et  que  i  oefte  canlé  euflîons  par  noz  lettres  ck>KS 
ordonné  Se  mandé  aux  Efiats  de  noftredir  pays  de  faire  recueil  Se  mettre  par  efait  tes  Inix ,  ftils ,  cootlo» 
mes  flc  uriges  dont  l'on  a  n(é  juk^M  ;  ores  en  noflredit  pays ,  [ujnr  ajiproiîvcr  &  toniermer  les  lionnes 
,  Se  raifonnaoles  i  Se  reformer  &  corriger  les  deiraifonnabics.  Aqiioy  Icfciirs  de  nor  Eftats  auroient  fourny 
&  obcy  i  &  envoyé  par  lent;  ilrp.i-c-i  par  devers  nous  Icdlitcs  loix ,  couftunics  &  u  agcs  par  "eknc ,  eu 
un  calùer  contenant  cinq  cens  vingt-neitf  articles.  Leiôueb  avoas  tait  voit  &  examiner  par  auams  coti' 
lèillers  Se  praâtcieiukttRz  Se  expeitsau  (kit  de  la  jufticie,  q^uîmniOHriahiippaR  du  contenu  efdits 
anicles,  &de  leur  advis  fiir  iceuz.  Savoir  fàilbns,  que  debrans  pourvoit  i  ce  que  bonne  Se  btiefVe 
Ittftice  «ic  coma  en  noftredit  pays ,  Se  que  bonne  ordre  te  police  v  (bit  obiêtvée  &  gardée ,  au  bien  , 
BailafiMiiniM  4e  Kpot  de  im  baaafiibjeat  tt  ox  fur  ce  l'advis  de  noftte  nasd  Baiil| ,  dea  gens  de 
BoSie  OmAd  t  A:  de  cet»  de*  Bflat*  de  noftredit  pays  de  HaynauIrilK  oéaelwfiftMBi  de  ttoAie 

Kivé  contêili  &:  pat  l'advis  &  délibération  de  noilre  tres-chcrc  &  tres-aimée  dame  &  urur  la  Royne 
ouagiete  de  Hongrie  S<  de  Ik>b:me,  &:c.  pur  nousRcgçnce  Se  goavenianie  eo  noz  paysd'embas, 
Avonv  iur!eiHitcs  loix,  ufa^c; ,  ilils     couiljmct,  (àk«  «doaq^  tt  ftatud  Ic*  dcdaoïioMf  r'""^" 
tioiu.  corrcâions  Se  interptetaiions  qui  s'cnAiiveut. 


a  r.htrtrti  CnUHOti  i»  nMt  f»yt  <^  Ctnx»  ik  HAfiunIt. 
ÏJ.  I  Jji;:  nans  du  DfCTCt  'l'omologadoo  .ic  «es  Loix  le 
CliJiiic^  (lu  rr.<;m«  Pi}i ,  tcdîecct ,  pitbUoct  S»tctiKnén de 
handié  de  l  Binfa»a«  f  hiiiYn  Qjuw  l  f—fc  m^mt'A 
y  M  «rail  ta  une  ptcmkfe  Je  HMenieBK  asdittM  en  m- 
■CaitS].  fout  rEinpgwrMirtiiii|gié,fcP— liaîftn»| 
éri%ii|^  De  fottc  fH  naw  (amaa  «aaficr  nii  »■ 
Tmt.  IL 


dii.'Vioas  ilfi  Clijitrii  &  Coujumct  <iu  Conré  de  Haynault} 
ta  plus  ucicanc  en  ut).  U  teconJc  qui  eft  celte  que  «M 
doàaoas  ici ,  qui  a  U  dane  de  liM-  ^  Chartres  aao- 
«dlMée  mkmtivfttt  CMni»q«<cnin  pUcto  à  U  Oiin 
■cvrdht  fi«  4e  Ki»  du  lenip  des  Arckidua 
k  tféOk  tUn  Ufmt.  C  B.  R- 
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COUTUMES    G  t  N  i:  R  A  L  E  S 


ANciiHHv.  ,   —  •  r    — » 

't^RlMiiRS,QaecnBeAwkM|éÇoardeMons    monncur  au  no«n  de noos, 8c  par doz iKttpiel'iw» 
^Itkjnftke  y  fera  adintiuflréecoi^tne  uarc)hfi«-   daus^Paus(4L^dMt>  fiÛQiM»Cl|ewalKTs/& 
<llaF(|t«aAicdù grand  BoiU/ ..OM^ine^B^  ap^m^f^fa  tk^^fffl^^ 


_  >  'Coor^  Mon«  fer»  n»-  par  1  ^    _ 

  I co  Icsancteni  dioiit,  jaii((iiâioa  5:  pité-  nou  canfamées.  Et  (en  icnne  padc  Cane 6im> 

"^tBfaeKOlîâkdted'aiickiuKtddeiinAcftoâiojrdcs  ninê»  A»  Kfli|n  ^  ^pcL 


TtM,  en  nodreJit?  finvcr  .inc  C.nir  de  res  &  vatHu^c  de  noflrcdit  flQVlAl^lMloiKCfito* 
M(Nu  ledbircùoiu  pu  appel  noz  Juges  ordirui-    vinalcj  ayaiu  chef  iku. 

CHÀPITREIV. 

He  four  mAtitrcs  d'imferunce  rtnforctr  U  Ccur. 

T%u  ,  Qiie  noftrctlit  grand  BaiUf  wn  regard  zée.  Er  que qiuod  il  aura  anainet  marîeret  fm- 

à  ce  cjtic  aux  joiui  Jf  |il,iid$,  noilrcdite  haute  poruncc  ,  devra  icclity  ikiIIk-  gr.iii  !  n.iiilv  ekt'uc 

Coirr  !•  ir  advcrric  d  :  iio^  hominej  fcodaux,  gens  aux  Pairî,  l'rclatt,  &  autres  noz  hommes  de  bcfs, 

de  bit:i  ^'  cntcn  .ii'ï,  en  nombre  comptîcnr  ;  n  cn.n-  ]xiiu  i  n  ;  r .  :  i  rcincnc  ds  CoiB»  ■!■£  Cft 

IQC  de  dix  OU  huicl  du  maint }  alîn  que  icelle  oa(-  lltunti  de  faicei 
nediK  Cciic  ibil  4e  OBtinicaK  cAiraee  wAv^ 


I 


I 


I 


,  q  H  A  p  I  T  n  E  y, 

Tem  ,  Qm  IcrJits  Pairs,  Prelau  &  hommes  tesfois  quVs  en  feront  (ommcz  cV  teq-jis  cîe  noft 

 féodaux,  en  enfuivant  le  ferment  par  eux  fidt  trcdir  grand  BaiMy:  à  peine  de  du  hvres  damei»- 

i  II  eeception  de  Iran  fiefs ,  feront  tenuz  de  mit  de ,  à  afipliqiier  à  noiliedii  (PflA:^  Atf  CBufe  M 

lëmr  CB  BOfiiediM  Imue  Cour ,  toutes  &  quan-  enfeignc  (^j  légitime    ■  ^ 

'v  -  "       CHAPITRE     VI.  '  •  '\     ;  -.^^ 

Hes  matières  d'i^.nitivts  rendre  en  Cour. 
Tiu,  Qge  aucune  fcnretKC  di/Snùivc  ne  le    turc  du  proc^  t  douze  liomuiu  dç  ixiâ  de  iMftie< 


pourra  tendre  en  noftrcJite  Cour ,  lî  n"ctl  qu'il       piq|t|^dpi  OOiai;  '       *    '  i»  ,  ' 
j'iiit  {fclêiis  À  hyUîncion,  co:)clulion  A:  judica-  *  '*'r  - 

CHAPITRE      VII.  • 
Des  mttieret  friviiegées  en  UÀite  Cmr, 

ITiM,  Qie  noftredite  Cour  (buveraine  de  Mon»  dliomicides,  des  reftanteril  tt  aoim,  Joot  die  % 

.-.1  t  .i  co^noilTance  de  toutes  matières  privilc-  par  ty  devant  togncn.  Sauf  les  premières  inftance» 

gccs  i  11  cujiiiiie  de  biens  adiiMrtii,  dilmes ,  eau-  i  noz  Juges  otdiniirc»  âc  i  noi  vaflàux  dej  ca* 

lellaiges ,  ubligatioiu,  retcni:cs  de  ihaiicheaux  de-  apparteoans  d  icnt  jonfififtkMl 'ft  JuUr*  HiWW 

gUlc.  de  corps &inens<  des  nobles,  de  purge,  en  lès  limites. 

'  •        "       C  H  A  P  I  T  R  E    V*I  I  I. 

De  ctmpefer  &  appeinÛer  des  homicides. 

ITb le ,  Noftredir  'grand  Bailly  po  urra  cumpofet  Et  en  bailler  fcs lettres  d'appolnâemeiir  8r  corBp<»> 

ipi'ouitîci  avec  les  homiirulcs ,  ayant  fait  ikion  (rj ,  totircnan;  la  foiiinic  i  laquelle  i-nnn-cra 

paix  k  pallie,  au  cas  ^uc  par  information  faittc  ladite  compofition  i  dont  il  lèra  tcuu  de  icndie 

iilt■^ps,kSdt4W&KI(allf<TiNB&•lloal^  rampte  i  oolb» pcofir. 

■  *  CHAPITRE  IX. 

i"       .         ■      ^       .  ■         .  _ 

IT  ï  M ,  Et  pour  ce  que  pbficais  plu-uc?  Ce         roit  plain  d'hotnicides  &  imIfiiîfl«B»  y  fic^neii' 
_Ëiiâcs,  de  ce  que  no&edii  pt^  liç  Hainauit  le-    tans  &  deroourans ,  foubt  umbrc  des 

*^»^Mx>.lbcfpuSi(ik,.       ,.,  imit.fnlitttftuMtt 
mrjàus  ;,u,lcrMia      iiif.  %  4.  (.ta» 

»Miim  fVwKM  bK^t  aJim  i  ■unt .  ^tumpitm  numtrimMtu , 
ut  êtiMm  ftr  frrvtltffÊun  ^miu/ifts  «aRnmvrwi'M^»  M  cmî» 

*«w  &  dmMM  mt  tUtétamOàttpialir.m  JitKitJirdh 


tCiur.  f.  ar/^pfcII&«(lfo«Mi»,«l^mpw^(!ldl* 

à-ditc.  EMm/i. 

t  CuàT.  t.  *  cwafofinoo.  l^f.  |  n.  AmC  audit  pays  o».  »« 
vend  l<»  UttK*  de  paidw.  le  m'f  a  CWdkcic  qudlujiic. 
Il  y  aviMdaMWKiratareâiai  «|m  UCliaKe|kciew™>^ 
UM^<alÛBiiK»àreia>fk<kP«i.  CM. 


% 
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DE  HAYNAULT. 


aue  blille  noftreciic  grand  Baiily ,  qui  Ce  icnouvcl* 


3 


lly.qi 

ieOt  de  trait  nab  ta  noù  inob,  uns  fin  ou  lùm» 
talion  de  temps  ou  annéett  au  grand  efcluidre  de 
jufticc:  avons  ordonné  ic  «Kdomons  que  no(lredic 
mnd  Ba%  docefimaar  ne  ponm  bailler  aufdiu 
fioiHkîdes  qae  trais 'fiofeoiMldiii, duKiin  de  qua- 
tre mois  5:  non  plus.  E(  que  en  chacune  lettre  s'ils  (êroient  mauvais  ou  Et  ^o'il  tffOê 
deldiu  làufcondiuts  il  fera  ccou  de  y  faire  mettre  >    qu'il  ait  fiix  â  partie. 


c'efi  le  prrtmer,  fécond ,  n:i  tri,tfteme  ;  ic  fi  plus  en 
clloîenc  depellhez  ,  ils  (ciotcnt  tenus  pour  nuls  & 
de  nulle  valeur  ;  &:  pourra  nonobllant  iceux  cfha 
procède  en  jufHce  contre  leldits  dclint^uans.  Et  OB 
(c  poaiHMK  Milits  ^uifoondiiin  depetchier ,  (îaoft 
ipies  înfàfiiMtion  ni(é  fiiC  le«  cas,  pour  ffava' 


CHAPITRE 

IT I  w ,  &  pour  ce  aufll  que  plaintes  (ê  (ont  fai- 
tes des  cdpic*  que  baille  no  A  redit  grand  fiailly 
Bourdcfatcspalbanelles,  au  ptc|udice  itMfcftt 
«•  ftrfî— '"j  avMt  oidoond  &  oidonnons  «ne 
èaa&tm»  Mftiêdk  grand  Bailly  ne  poniia  bailler 
oa  iomà  de  CMpant  defaicuR  &  obliges 

C    H  A   P  I 


X. 


cClites  dcbtf  s  pcrfonncllcs ,  que  d'irn  an  feulement» 
&  i  chacun  dcbtcui  une  feis.  Et  que  lc«  lettres  con« 
dennent cène cbulê:  HmvmfiAmMt  tmfemilMt 
MM.  Et  neantmoiins  MonsM,  noooUbm  Ia> 
ditefimié,  les  bienidn  ddMae  eflie  vendnt  de 
esecQtez  pour  leptTenKntde  fiaddbMi 


T  R    E  XL 

Des  officiers  crdiiiâirtj  &  vaJfaMx. 
',TlM»       MfliH  olficie»  ocdinaires  &  vaf»    naires  ou  hauts  jufllriers 


ITiM»       mGIUI  Officie»  ordinaires  se  vat»  naires  ou  hauts  juftirlers  ayans  criminels  en  Icint 

fini  égarant  la  cognoS&noe .  de  comme  ils  ont  prifom»  ne  tei  poui.un;  iccroirc ,  dlargir ,  appoio* 

eadetout  temps ,  de nutei oUintioae .  dcixesà  âcravecenx,  ne  baooit,  (dootpnfit  te  puift 

cognoiâfe,  marchez, contrats,  dont  on  (è  taHSi  i  enSajs)_ùm  k  fica  8c  cnnCiiHMCnt  de  noAiedit 


Sauf  fue  les  oiSciers  otdi-  g^nnl  laiUir. 

CHAPITRE  XII. 

Defditt  êjjicurs  faire  let  jujlice. 


TiM,  que  neanrmolns  pourront  lefdits officiers 
ordinaires  &  hauts  jufticiers  fkire  execurer  le  de- 
lèloo  fin  demsire.  Sans  ce  qu'ils  Ibicnt 


tcnuz  d'envoyer  le  mod»  inofiièilite  hanteConC 
de  Mons,  pour  avolc  Unr  advis»  fi  bon  ne  Jenr 

fembic. 

CHAPITRE  XIIL 

De  éffrthendtr  criminels. 

ITaM ,  que  nofttedit  grand  Bailly ,  comme  ibu-  corps  aucuns  malfaicteursen  la  terre  d'un  haut  jut 

verain  officier,  ncut  &  pourra  appréhender  tous  ricicr,  iccluy  prilônnicr  devra  eftte  prcfênté  il  Tti^ 

criminels  &  nulfaioeuis  généralement  par  tout  nof-  ikicr  de  la  terre  où  il  avoir  elle  print .  pour  le  re- 

tredit  pys  de  Havnanit  :  £t  comme  anflî  pouixa  tenir»  lî  bon  luy  femble ,  le  terme  de  quinxe  louot 

faire  un  officier  ordinaiie.  Et  fi  Je  logent  de  noAie»  pendant  ielq[ueb  U  limtena  de  fiùtt  la  Jh^Îh^ 
•àt  Bailly,  oododit  oficier  ocdinaite.  aj^hendean 


CHAPITRE  XIV. 
■  DertOvrer  le  frifannier  a»  fergent^ 
'TiM,  &  (i  ledit  haut  jnfticier  ou  fon  officier 


X.  eAoic  ca  de&ut  on  en  démente  d'en  iàiie  la  'f£- 
dceen  dedans  le  terme  (nflit,  il  finienn  de  ren- 
voyer &  rendre  ledit  prilônnier  au  firgent  oa  offi- 
cier du  juge ,  pir  lequel  il  auroit  eftif  apprehendif, 
en  pav-nf  p^f  prifbnnier  /i'i  ijcî'.iciis  licpriliin, 
an  cas  qu'il  Ibit  (olveot,     qu'il  n  .auroic  icnu  au- 


dit haut  iuitider  ou  (tMLeJÈÛBt,  d'avoir  &r  la  /uf* 
tice  en  oedios  ledit  cetme,  poar  «lelqne  enfiwnyB 
(«)  on  enipcfiiieiiieiitraifbnubl&  Et I!  Inr  ce  cneoii 
difficulté  ou  débat ,  ledit  renvoy  pieatablemeni  ifâii^ 
fera  par  le  iuge  de  repvoy  ordonné  &  appoinékd 
tonctiant  kfilin  dqpena»  conne  il  i  


CHAPITRE  XV. 
iHs  crimes ,  delicis ,  &  htmideUt. 


ITtM.  avons  aboli  Ar  dbaURma  la 
ou  loy ,  dont  l'on  a  par  c)'-devant  nfé  en  noC 
tredit  pays ,  touchant  la  peine  de  talion  &  de  coup 

pour  coup.  Et  ivuns  nrdonnd  &c  onlonnons  que 
és  crimes  &  delids  ,  dont  mort  ne  fcroit  en(ui- 
vie,  l'offenlant  fatisfera  l'iirf::nic civilement , à  l'ar- 
btttage  de  juttice,  ii  ils  oc  s'en  puiHênt  accorder 


par  cnfimble.  Et  an  cas     ledit  oftnfint  tgoii« 

vé  intolvcnt  &  impuiflânt  de  payer  les  amendes  » 
tant  de  partie  comme  de  fuftice ,  il  en  devra  eflrc 

puny  au  corps  &;  en  Q  pcifi)nnc,  loir  par  prilon, 
ruftigarion,  voyages,  banniiîcmcnt ,  &  autttnicnr, 
i  l'ordonnJiKc  A  \  Juge- .  &  (clon  l'exigence  des 
cas,  laru  dumnucion  ou  muuLuiuo  de  mcmUtc.' 


C  H  A  PITRE  XVI. 
Dt  mfs  4tf<ndâ»t, 

I T lu, que  lî  aucun  eflant  envahy  C^^,  me»  no»  qudque  amende  vers  joftice  nepartie:  tiMis.cade* 
tile  on  navie  fi»  cnvahiflèot  en  Ion  cocpt  d^  tiMnie  franc  &  ^liitea  ledit  corps  fifeftndant|iiio». 
lêndint»  iTcnvafaf  ne  lèrs  tenn  pour  ce  en  fidre  «éft  verUié. 


«  taut.  14.  enffprjrt,  e'cU  à  <liic,  mt^t  &  txeme. 

761».  11. 


I*  Chap. 


-      A  ij 


Cnuru^t»,' 
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4  COUTUMES  GENERALES 

AHctniiii* 

ÇHAPITR.EXVIL 

D*  bltfihii  ttrminânt  vie  f«r  mort. 

ITi  M  ,  «lue  fi  aucun  Uefihié  termine  de  vie  par  tenu  8c  repnc^  homicide ,  quclcftie  Ijps  de  teniM 
motc,  fans  cdre  dniifuicur  MBdu  &  reUvrd  (ain   qu'il  «  aoioic:  n'cftoir  qu'il  M  lùiHlâmraeDC  aoiu. 


Ji  tnott,  Uns  citre  dWifiBenr  MOdu  &  relivrd  (ain  qu'il  «  aoioic:  n'cftoir  qu'il  M  iùlKiâmraent  app*. 
tt  bon  péril  de  moir,  pir  oppoit  des  Cbinirgiens  soir  de  corpi  deftaduu,  «o.d'wtce  cau<è  notafalcw 
«CjiigàMatde  lof,  tOof  l'upat  tàaS  hkatàt, ftn  pour  laquelle  il  finit  mnvé  de  vie  pu  mon. 

CHAPITRE  XVIII. 
'  Dr  mmuttr  le  fiiff, 

ITiM,  que  toui  iy  ins  commû  homicides  de  noC-   eftoit  rrouvd  coupable ,  le  «M  feoit  tenu  Ce  tmmi 
ttedii  pays  ,  feionc  ceuuz  de  mander  le  kit  en    pour  laid  6c  vilain.  San*  pOWMKcficedcboillédB 
(fedttM  hui&  jours  du  cas  advenu ,  au  fcigneur  du    bénéfice  de  putge. 
ttn  ou  £»  officieii  A  peine  que  Ci  en  après  il  en 


CHAPITRE  XIX. 
De  fâirê  fiante  de  furge. 
TïM,  que  ceux  qui  fc  voudront  purger  d'ho-   jours,  à  compter  du  jour  du  cas  advciiit: 


Imic'ide  ou  autre  crime,  feront  teniez  de  intcn-  nient  ledit  temps  expiré,  ils  demeutenr  privez  dudic 
Rcknrnmettaafa^inhauce  Cour  à  Mon»  bénéfice  de  purge  ,  «c  d'cOie  inita  «■  jio4fa«dii» 
H^fl^  flhifMÉlni  ffitn^fBa  ta  dedm  qnaauft  Cour  àt  MaH. 

V  ^^-H-A  J  Ï  T  U  E  XX. 
ht  dteirir  fittge  ér  ùnimmti»»  de  dejfmt» 

ITsM,  qne  fi  aucun  a  obtenu  &  interné  ladite  condemnation  de  delbeittcoMn  fis  parties,  an  tins 

purge  en  dedans  le  temps  defllifdit ,  en  fufanc  de  noftiediie  Cour.  Et  li  le  piw  prochain  pnent 

■djqoimr  l'officier  dn  lieu,  &  les  plus  prochains  adiouiné  ne Ê  veut  fiirater  ipnie,  leifieit»  oo 

ttm»lk  aai$  éi  tx^f^t  obtient  en  fiditcpar-  imu  le  jwunonc  fidre ,  t'auam  <p  y    A  lî  bog 

C  H»  A  i^%  T  R.  E    X  X  r. 
S»  d^lliiMtHHitmlUef  kj^f^  &  WSr  féire  fiante  de  fHrge, 

IT  i  M ,  que  fi  aucun  fulpeâ  d'homicide  ou  amie  yt  difficile ,  &:  que  ledk.oiEcier  n'en  foit  appaifié 

crime,  non  ayant  denonchié  le  fait  en  dedans  en  (à  confcience,  il  pourra  OMOyer  ledit  prilbn» 

huiâ  jours,  ne  fait  &  phinre  de  purge  en  dedans  nier  avec  fon  procès  de  charge  i  noftredit  grand 

^n^)a^,  elbMtcQpairaé|iilbmiierpaifof-  Badl^,  ||ouc  pulnj  M  dbe  fait ,  par  l'advis  de* 

t&ititmiSit,  ou  on  but  fuflicier,  kduy  oflî-  geiû  ée  veintailm  iMons,  ce  qu'il  appirrien* 

.^ckrnijrmt  appréhendé ,  en  aura  la  cognoinaoce,  dra ,  fnirpur  lignéur  de  juili  cf,  ou  p;ir  compolition. 

Se  fixa  fi>n  prcKés ,  &  procédera  i  (oo  abiblution  (don  l'exlgeoee  du  cas;  ilr  Iaçi:cl!c  compoiîtinn, 

ou  condemnation  :  i5c  polc  cjii'il  (oit  ttouvi.' iimo-  s'elle  y  cliicr,  la  raciitic  feta  à  noihf  protic,  &:  l'autre 

cent,  il  ne  obncndr.i  ni  aucuns  «icfpens  contre  Tof-  moitié  au  icigneut  vartaldont  i'oilicicf  autafait  l'ap- 

cc  {a),  vcu  q  l'il  iK  icilmx  piif^c  en  dedans  temps  prehcndiiion  (b).  Et  !î  tel  prifonDict  eftoit  envoyéâ 

dcu:  Mais  s'il  y  avoit  partie  formée,  il  obtiendra  noftredit  grand  Ikilly  par  un  juge  ordioaiie,  icelny 

defpt^acontre la  pnie i  fans  mic ledit  officier  poift  juge  ordinaire  fera  tenu  de  comptée  le  moiiié  de 

en  la^Bte  cqmniiflânrr  pac  aoaiedite  J'anende»  laquelle  il 


€  H  A  ri  T  R  E    XXI  L 

iKtf  ijfuhrf  trOadret^kmtji^lHeier  Gvrer  U  frifemàtf  MfirffM.  . 

ITïu,  miis  (i  Iftlit  officier  ordinaire  ou  haut   conftitué  ptiibnnier,  (èra  tenu  le  délivrer  au  ftr- 
jufticjer avoit  fait cooâiraei priioanier  ledit  fuf-   gent  de  nolhedite  Cour,  Mur  le  mener  i  iodle 
peâ  homicide  en  dedans  quanmejonn  de  k  purge.  Cour  aui  dcipene     friloonicr,  pont  cognoiftîe 


^.*?.9*h"%  :M''>P''*M^H>i>uB^pi>qp  de  ladite  puBM 
p^«*    4             CHAPITRE  XXIIE 

UW.  &  (ï  ledit  prifonnier  on  dis  païens  font  tkte,  &  ^1-  renvoyer  ledit  pfUmmbt  en  , 

liliMes  en  ladite  Cour  hors  de  terme  de  purge.  Cour,  fans  prcalablemenr  etn  avoir  fait  telôtnKr 

ipofô  qu'il  fuft  rcflèant  &  manant  au  pays ,  al>  deldiu  torts  &  mal  ttaidetnent,  &que  l'officier  ne 

Im»  querofficici  Iny  fèiait  tort,  &le  l'caiâe-  lôit  oy,£  on>a£rlè  venb£t  en  caïqu'ildcTchée 

nkinal  Ac  bots  de  tnin  de  |alUce,  en  ce  c»  Tiiro  de  An  OMObion,  il  lôa  tenu  de  envoyer  le  pri- 

|lM.4r AaplajIM  dooo^  à  entendre  dudit  prilbn*  lônnier  a  la  haute  Cour  à  Tes  dcipens ,  &  ne  payers 

a|||>t  MBiiia  dé*Ja  Gmi  ne  pourioicni  Aire  &ûe  icefaiy  nrifinaier  nuls  delpent  de  prifoo  :  Mais  fi 

de^nudieaflieicf  denoiicDgneiaiedebnih  ledit offickc  obiieâ  kjecmiciTlninHWfinn,fteÉ 
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DHHAYNAULT.  y 

content  d'envoyer  le  prifonnicr  /ans  (oy  of'poCcr ,  pour  le  racnrr  en  iccllc  Cont  aax  (krpens  tiu  pri-  .  .  ■  j.  . . 
en  ce  cas  l'officier  aura  fourny  &  Citisfait  ,  ci  Je-  (bnnier,  lequel  Icri  tcn.i  de  pa)rer'(cs  deipott^  CtttoMiSîlL 
Ultut  ioebiy  pdlôaaief  au  iêrgcnt  de  k  G^ur,   prifon  audit  ollicicr  ou  i  (oa  fhfyifTi 

.  CHAPITREXXIV. 

De  fuborni  f  rendre  U  fiiÛ  à  luy. 

I Te  M,  fi  un  homme  ayant  commis  homicide,  l'exigence  d'iceluy.  Et  quand  au  fiiborné ,  s'il  a  mis 

l'uborne  un  autre  jhn  de  ptemirc  I;;  T-iit  i  luy,  â  effet,  (êrapuny  de  (êmblabic  peine  que  ic  pri  luipal, 

•il  en  appcti i  le  fubornanc  (cca ,  (ans  autre  pcoc^ ,  ou  de  peine  aibitiaiie ,  û  la  jufticc  pour  cooiiticia- 

tcnn  pont  cooniamiii  eu»  ftcB  fin  foni  filon  dèoilRttfaltkaMiiaeâceifii^aficb 

CHAPIT&E    X3CV.  " 
JH  timmeidt  iqfrûitaJU  «vmt  ftmftit  U 

ITi  M  ,  que  quicaiiqncs  commettra  homicide  en  po  ir  unan;  M  ^i  .  s'il  retourne  en  dedans  quarante 

aoftiedii  pays,  s'il  clt  appréhendé  foiitfera  (/•)  la  jouis,  5c  le  otfxc  ipuige,  les  biens  luy  feront  rea- 

tUfê  rencl  rugitif»  ou  refùgié  en  lieu  faîud,  duz ,  en  p^mc  n  nifit  àt  fBAsBB  njfifTTflHl- 

ibnifcnt  fit  biens  inuacubles ,  rentes  6c  héritages  ment. 

CHAPITRE  XXVI. 

De  rectvtir  »  ctmfajititn  ^  le  tondemné  à  mort. 

T  ■  M ,  qmnd  tm  condemné  à  mort  pour  lêt  me-  compte  i  nolhedit  prolîtt    l'aune  moiiM  IVifficid 

 fol,  eft  par  nofttedir  grand  Biilly  receu  â  compo-  ordinaire ,  au  cas  qu'il  en  ait  fait  la  pourfuirc,  dont         '  . 

f»inn,  comme  faire  (e  peut ,  Il  le  casn'eft  motdriec  aullî  il  (ira  tenu  de  tendre  compte  à  nollre  . profit } 

(t)  m  vilUtn  , celuy  condemné  (êta  tenu  de  preala-  oa  itcllc  moitié  aura  i  mn  prntit  le  fcigncut  vaiïkl , 

bletnetx  lâdsUte  a  panie  interefGfe  de  (an  iatcrell  au  cas  que  Ton  oiHcicr  en  aie  faù  la  pourfuitte.  Et  û 


I 


&derpeiu,&i!eteh>ndielesmifesde  jaftkci&dc    l'officier  ordinaire,  ne  le  {êigpairnflâl  n'en  ont  fait 

bcnnpofiiion  ficanieade  pour  le  crimej  noAteiiit  la  potufuitte,  letoot  finceeenpar  ar'^^'  ^ 

gP^niJhiUy  en  pteiidn  1» fnoiiié  ponrea muS»  nailly.àUcEûtged'cai«ndieconfte4 


CHAPITRE  XXVII. 
t>e  ffr  àvtir  faix  âu  frtcbéù»  htir  de  fmit. 

TEM.fioilliflaccnzarmcDnuiiii  boinieide  pRtdkiin,  ftitmafle  oa  finelle,  y  app^nt  fie 

 veulent  faire  paix  i  panie,  (ê  dercom  adreflèc  fTeia&  fiaon:  &  du  profit  anra  l'hoir  xSsA  un 

au  plus  prochain  hoirmifle  ou  ï  la  plus  prochaine  tiers;  &  les  deux  antres  tiers  appartiendront  aur 

aifnce  fille.  Entendu  que  s'il  y  a  plnlîcurs  hoirs  enfans  p  jifnez ,  chacun  par  égale  portion.  Dont  la 

malles  >  chacun  panira  au  profit  de  la  paii  ;  &  fcm-  ponion  des  moindres  d'ans  (  s'aucuns  en  y  a)  fera 


I 


blablemenc  des  filles,  en  faute  li'huirs  mailet.  La-  mifc  t\  mains  de  b  jd^dnJientttipnBldlenii 
qneUe  pais  fi  CQnclact&  alTcnnera  par  l'hoir  plus    rttoindres  d'ans. 

CHAPITRE  XXVIII. 
De  Penfant  d»  defunCf  ftofittr  de  U  paix. 

IT  «M,  que  s'il  n'y  avoir  que  un  enfant  demeuré    fera  (ait,  fi  la  merc  eftoit  occiie.  Aulli  fi  pcre& 
du  dcfonft  t  en  ce  cas  profitera  la  m  ère  de  la    raerc  avoient  enfans,  &  l'un  d'iceux  enfans  fut  occi% 
ooirié  de  l'anauk  fnSakkt  Et  (cmbiablemeot  le  profit  de  la  paix  appaitkitdnauliiitspctc&incte* 

CHAPITRE  XXIX. 

D*  prochain  htir  trefpaffe  peur  U  paix, 

I Tek,  que  fi  l'aifiic  &  plus  prochain  hoir  du  tref-  des  enfans  de  fils  ou  de  filles ,  &  de  là  en  avant  en 

pallc  avoit  des  freies  ou  faatt  qui  (iillént  moin-  ligne  dtreâe  ;  entendu  que  les  deniers  procedans  de 

dkeed'aniiicelny  hoic  aiûié  en  fiuGux  de  oondaant  la  l'appaifimcnt,  ne  feront  fu;eâs  à  payer  les defate*  de 

pû.fin  nandeâceappellerdes  plus produlns  tViceb,  fia1eftqaeparfâttel|iecialiufiRifiatafiibi- 

pMCWOl^itlidefacdit  Etainfi  en  (ërafait&uliS  ^i;- 

CHAPITRE  XXX. 

De  en  faute  de  ligne  direde  thercher  U  colUtersle. 

ITiM,  que  eti  Jcfaute  de  ligne  direde,  fcdc-    hoir  profitera  de  la  nioitij  de  la  paix;  &  la  femme 
Vrontle:.  taéti-urï,  eux  adrcircr  an  prochain  hoir    (  s'aucune  en  avoit  )  de  l'autre  IBOiliétfni  Jepklt 
de  en  ligne  coiktcralc:  &  le  plus  ptocliain    prochain  du  cofté  maternel. 

CHAPITRE  XXXL 

Du  proifmt  ^ui  ne  fertit  partie. 

ITiM,  que  fi  les  plus  prtKhains  parctu  ou  bsits  pitifoable,  le  piolît  appartiendra  i  l'officier  otdt< 
de  foedfciMVeidBntponfiwiirraaMidtfi  (^)  mîh,  oamiaw  |iilid(ri|Biflnfiii  ponfiniie. 

«(*«<a*de«M&iiBljn4aaile*jKilbiH.  lUmm. 
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e  COUTUMES   GENERALES  ' 

c^ix»-":  CHAP»1TRÉ    XXX  IL 

Du  fdcfeitr  qui  ne  trtuvertit  férm  9»  Bé^fmadi, 

ITiM*  q^t'Uc&faeok^ue  ks  âlâaiis  ou  bo-  miellauain  pnrcnt  an  mon  s'appcrc  en  aprct, 

midif»  ne  (cenflènc  trouver  on  recouvrer  en  donnant  appairement  de  fa  parenté,  les  deniers  Ae 

Haynault  iV icun  pnrctit  du  mort ,  fc  ponrTont  a;iicr-  profirs  de  la  paix  lui  fcronr  delivrei.  Salifia POItiOM 

lér  i  nalkcdii  grand  Bailly ,  pour  au  nom  de  nous  «ie  k  femme  du  codé  imffrnd. 

CAebplix»  Ac  appointe  de  l'aoKodUc.  Powfea  ■  ^ 

CHAPITRB    XXX  II  L 

IT  ï  M,  pareillement  s'il  y  a»oit  baftard  occis,  du  cas.  E{  fi  k>  fiilpeâl^avoir occis  ledit ballatJt 

fans  delaillèr  hoir  de  loyal  mariage,  Ce  pourtoit  iê  Tciiloir  pHnMraVawaiim  de  oofite  Prevofi  de 

kfiAettadretrer.poartraiâerdelapaix,  inoi^  Moiu,oa  de  Fa&kronlinaiK,  oudu  iuAici^oà 

ticdit  gland  Bailly.  &  le  profit  qui  en  «îeodra,oaut  lecaalêiobadvaw^fiteleMiaKiMcaiwIfacdiite 

Mpacdeodra ,  làiis  quelque  reioïK.  Sauf  i  hfeniBie  Goitf.  * 
h  noiiié,  «ttJedMÊloa  k^pofidBB 

C  H  A  ?  I  T  R  E  :  X  X  X  I  V. 

JTem,  que  fi  en  auetm  dcbar  ou  meflcc,  il  en  y    nicrs,  ils  tiendront  nrifon  juftjaes  i  ce  attelés  n«. 
a  eu  un  ou  plulieurs  bleOez  Se  navrez ,    que  les    vrcz  (èroac  remit  ms ,  &  qu'il  dm  ded^  mc  J* 
ÊOeiinou  «uans  d'en  lôkiic codUmn  pdlbib.  lojr/qn'ibfiiMhoa  depay  democSi 

CHAPITRE    X  XX  V. 
DmfrifêmtUrefdMfféiUfrifi», 

IT  1  XI ,  que  fi  aucna  prifimnier  efcliippc  de  pri-    fera  tenu  d'en  refpondre  &  ûiisfiire  â  jaftke  9c  I 
fon.  celuy  qui  en  a  k  pfde  &  en  prend  l'alaiie,   mnie  intcrdke  :  o'eft  qaïl  &ce  apMioicd'caKllA 
«BkdM|tefaia«ofeiftnnefechepaige,(f>ai  wSùmt,  rr>~-> 

CHAPITRE  XXXVL 
l>»  f»rt  JtmHtt  défini», 

IT { M ,  que  poat  elcWfçri toutes noifcs  d'hoaii>  dVumcs  léia  &  demeoctn  défenfa ,  en «o&ivaal 
ràd^  &  debaatfi  avant  que  podîble  cfl ,  le  porc   nos  placars  Itu  ce  de  piepi  p»y^- 

CHAPITRE  XXXVIL 
De  flmfiemtt  en  nue  mej!(e. 

ITiM,  qDefiemtMmeaSBoaoanâiâ*  iljr»  cet»  de  lanue  puiie  firont  teont  pouc  ]iaaiidde% 
pbfiain  conbaïaaidtecoAé  8e  dTaoue.&cn  taakdmnjoftieecomieMnL  C^) 
l'gwdapaiikt  &  CB  iw  eedi  oopUienii,  noa 

CHAPITRE  XXXVIII. 
Un  fearfy  f§nr  hUffwte  ftjftr  gnrée,  <f  gt/h» 

IT  a  M ,  k  perfbnne  naviée  ^  pooc(ilivir  von-,  detu.  Lefquelics  g.udcs  font  entendues ,  la  fcmtne , 

dracivikinent,dlevTaavoirponr^fte chacune fe-  fille,  parente  ,  ou  mcfchyne  {c )  du  blefchic.  Et 

niaine ,  trente-deux  (ob ,  &  autant  pour  chacune  de  pour  Je  jour  aoca  kdlc  Mi'fi*!^  ^llVtSlIMt  fimailie» 

fcs  gaidet,  en  cas  que  neceilîtd  y  foît  d'en  avoir  fcize  fols. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Z>«  fil  aire  du  Chirurgien. 

ITiMt  quand  anQdniigîen  il  (èra  iâtisfait  de  nés  Chiturgieiu  ,  â  k  dilôetîoil  &  elgud  du 
lèacAonstpdiKt  fc  nbcon»  pardk  d*an*  Jnp* 

C  H  A  P  I  T  R  k    X  L. 
-  •  He* menâts  et^kre, 

ITaMtliM  pour  pVineaffblure,  celuy  doit  avoir    livres  chacun  muid.  Et  devra  le  premier  payement 
hinAiniAde  bled,  pour  fi»  apiovandemcnt»   elçiieoiitan  piocbain  jour  (àinâ  Andrieu  rijfcii  ml, 
(4)  Idqncb  6 poonont  lachetcr  pour  trCBtefiz   knavieiHt  advenue.  Tel  bled  que  k  eommunu 


«  Chap.  n.     fw^f^r  .  iVfl  J  <fiic  ,  le  gvoI.igc  ou  ;  iiifi: 
JeU  C.^'li  ,  Jcuc  .lu  toncicljc  ou  gilde  Ht  U  yn|.;in. 
i  Chap.57  connue  nui.     rj}  crimmslilir     imliirr  iju*m- 


Tttr,  jlnchgr.  et»!',  ti'-.  Anyl.Attt.  m  ItmS.  mMUfieif.  f.  ff^ 
Tti)  in  e.Ji^mfiiAjh  t  fx/r^  ,1e  latutirU  H/f*Ut .  MmrfiL  Witm 
117.  Phil.  Dto  l./tmf  rr  la  chj'tur.  nu.  (  rfr  reiul.  !$ir  ji.  { 
iml  H  fijuii  HM.yi  cmnfnjM.f.  ^ ad S^t!*nu>,i\i($l.. 


■  liiic  ,  iiT-jMSt  eu  thumttitrt. 
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.     D  E    H  A  Y  N  A  U     T.  7, 

difine  (lu  lin  Mt  k  awté  deineotoit.  Entendu  que  cftoit  bîcfchié  6t  autres  liciijt  de  fon  coqjs  ,&d'i-  Amchmk«» 

tel  blefchW  aroh  ■InGeaiS  •felorci»  <l"«utanc  de  celle  bicfliite  attKniy,ildevjMeflteaiwnJ4  dcfoa  V«WïU«*»^ 

mcralucj  affoliez  tntant  de  huift  mnub  de  bled,  ■memifliment ,  an  dits  dd  teaiftlCS  Oinugiens, 

luiant  devra  avoir  de  den>y  tiers  &  quart  Haf.  &â  l'c^uddtt  J^gb 
joUae.  que  d'une  feule  aÉFoUuie.  E»  Il  le  «cl  afioU^ 

CHAPITRE    XL  I. 

j>i  ft*0t«rt  futurs ,  tun  ftmr  k  m», 

T TiM  que  »*il  V »  plnfiew»  fiiOeiiii ,  ducon  ne «fiir fidiâiie â coottibution ,  fauTibngWdid 
i  d'eux  'fera  po«f>uvablc  pû«  le  totit,  ^  ^  «c  Rownerfiic  k«Mitm.  dou  Ufe  d«rtt  prace;- 
csluy  ainfi  pouiûiivy  le  puiit  excufer,  oa  deUner  tetOMliiekpowrir 

CHAPITRE  XLII. 

Ht  tUmm ,  ffurfitivir  t  Injure  ^fafti 

ITmu  qaeiBlManiepoainDaaifiâfirrinluie,  cnfonpain.  {a)  Eten defiiotdapettth 
OB  ntlink  fàta  m  dite  à  fa  femme ,  o»  c nfans    ou  cnfan»  l'un  pour  l'aune. 

CHAPITRE  Xmi. 

De  appoinffcr  dt  dehtt. 

TTim  floe  «ikonques  appo»n£fce  ou  irontige   fdiii  &  conv»inai.  ("^^  Et  en  (èra  condemnable  é( 
J[  j^ln^^?X^raaSlift.ll  fea tcnii  mnir «nm-  loix  «e  «ncodCi. 

C  H  A  P  i  T  R.  E    X  L  I  V. 

IT  ■  K  fi  aucun  tire  ballon ,  ou  bende  atbalcftre.  fans  mort ,  en  l'anMnde  de  dix  livre»  blancs,  filé 

ou  atcq  à  maiH ,  ou  av.ilc  picquc .  traicl ,  A  pou-  fait  advient  .ie  jo"-  --«^ivicnr  de  nuiâ  xj.  I. 

ou  autre  baftoo ,  fins  coup  donner,  il  efclietta  blancs.  Et  eu  diociin  dcfdits  cas  le  1.  lîi.m  roi.rfait,  Il 

«afameade  de  Ix.  £  Ùancs.  Et  s'd  y  a  coup  donné  le  délinquant  cU  priiu ,  ou  tiouvt  eu  t)tekiM. 

:  CHAPITRE     X  L  V. 

De  feiirjur  ahtlji. 

ITiM  avons  abolv  &  aboIiiTons,  la  Couftome  lieux  ftancj,  les  paiHil  dà  eoAd  de  ptie  comme 
dont  l'onauroit  rii  cv-iicv.mr  ufé  en  noftrcdit  de  l;i  mcrc  ,  cfl  >icnt  tcnurdc  fourjurcr  {d)  IcHlia? 
MM  de  Hawault.  A  Içavoir  que  quand  ancunc  oc-  faîleuis.  Et  4e<«idoiM  ii«3t  iujetsd'icclay  jV^ljÇ  paji*, 
SiJdtafc  cotnmifc,  ou  membre  toUu.  &  que  k.    ded-OWfiwWït»!»  *  WiwCouaMmew 

\tt,  ilfiûaii»»*ablèntoient,  ou  tenoicnt  6s  • 


I 


CHAPITRE  XLVI. 

Dts  mtjlées  des  bourgeois  des  ijuatrf  bourgs. 

T 1 M  qiic  f»  aucuns  bourgeois  forains  des  qua-  poutroient  avoir  de  non  éftrc  tet»t«  de  piyer  pont 
ne  bouTES  ou  d'autres  lieux  qui  fc  dient  eftxe    balhirc  ou  atFolurc  que  cinq  fols  d'amende.  I  cqut  i 


i^S»  âôiiént  ènvjbiffeurs  en  meIKcs  ou  de-  priv:ltsc  "  «  Cnnftun»e  (s'aucunc  en  avoicnt.)  avo  ns 

C^AM^IfliK  (* \  fetent  fur  eux  fugea. iU devionc  aunnlly  &:  .Vd'jIv  ,  :innul!o:.s  :v  aholiffons  o.mmc 

contraints  i  les  payer  i  ceux,  Ibus  Se  i  qui  «truprcle,  &  baîllam  occalion  ou  audace  de  mal 

ptofo  fera  adjuge,  CitJS  ce  que  leur  bourg  les  pnift  fùst. 

C  H  A  P  I  T  R  E    XLVII.  ••  .. 

De  femme  emporter  les  liens  de  fon  narj. 

I Tau  fi  MKon  afliûe  I»  fanme  à  emponcr  les   tue.  Et  avec  ce  devra  cOxe  pugny  de  fon  raefuz,  de 
t»*  rbomarr.  «lifitordeTO  refondre  la   pdne  pccBBfc^ 
valcoc dttbieu*  en  CMque  h  femme  ne  les  rdU-  *  , 


CHAPITRE 


X  L  V  I  I  I. 


rMchint  le  fin  inife  devr4  tenir  &tbferver  ftur  l'txfediiUu  des  f  mies, iMfis&ftKÙ. 

UtPndJcle  des  officiers  de  juJUte,  &  des  fdàrts  q»'ils itw^  ffttsétê  & 
■r  T IM  .  afin  que  le»  deUb«a<;ans  de  la  cha.nbte    .in.  &  i  l'aprefdiner  d'crtre  à  I1>.ys  de  la  chan,brc 
lîu  Conftil  \  noftreditç  hwie  C«.t  à  M<»*.  de  Conlèil.  l'iio  p«devant  dcdan,  l^^l>^«;j^ 
iJienttïncs  feaer«.  &        A  boooe  filetce r.ut«prdAe.«.fi»qMe««n«y«««««e»"'«»^ 
ïïons  ordonné  &  ordonf.n  nn-.ic  deux  Sei«B«i   laU  Iwene. 
nulTc  d'argeiu  de  la  quuuauic,  Icront  tcnux  detltt» 


«  Cm». 4».  en  (bii yàm.  fgifmm\tféfm»imt^ . 

tCHÂT'^i-  i'iiv....r...i  ,  l.fHTlif  J/  ini  fKJ  IK'-  «»<*•• 
I»  tlril»Jimr»C.<<i.'r«**ï.  c  W. 


/Ciuf*44.M*M«ci,M|ii»Uiw*> 


l-hn     a  mSiMMdek  aHMoyeniie  9d«ft  de  moîa- 

CR*f.  4  5 .  ftmjKriT.  Il  femblc  que  e<A  csKafitks  <»• 
miods  fii^iih  licnnnM 
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COUTUMES  GENERALES 

•     CHAPITRE  XLIX. 

De  Ht»  entrer  drmé  en  U  Cour ,  is  jours  de  fhidt. 

1T  E  M ,  qiie  onl , de  quelque  cftjt  ou  condition  trc  an  lieu  â  ce  ordonné.  Et  poutffcoir  de  lab. 

qu'il  lbi(,ne  pount  fcoir  en  ladiic  Cour,  en  mitre,  qu'il  convieadra  avoir  pidk  en  l>^y^^y^^^f^| 

joui  de  plaids,  anné  oo  embaftonnd ,  (ùr  peiiie  de  ûllc ,  en  b  chambre  &  aiUmnÀtoiB de  rliidî. 

rsdre  (es bafioi» ic  anneures , te. en  cftre corrigé      litm ,  que  noTdia  deàz .Stnent  firent  êrawde 

rofdonnmoe  de  nofindice  Coat  donc  ooClia  Sec.  hàe  diliance ,  de  nenoyer  ou  faite  nenovcr  ladite 

gens  fifont la prinfè & calenge.  (a)  Mt  8c  chambre ,  9c  d'yj Eure  6c  allumer  lu  feux, 

Itm,  qnc  noIîUts  deux  Sargcns  feront  tenus  de  &  d'aller  à  la  nuifon  du  Clerc  de  la  Cour  wor 

mettre  &ieDd(elesquareauxâc  tapis  ordonnez  pour  l'aydcr  ^  )  apptxiet  la  pancn  &  ciaitt.  * 
ftcvit  CD  ladiR  AmbUCf  keax  dcicendre  Oc  remet* 

CHAPITREl, 

Des  fiUirei  des  Cbef-lïeux. 

itoftredire  (âlle  comme  en  la  chambe  an  Ckre  »4k 
i  la  ponc  aux  jours  de  loy.  A  fçavoir  iùr  iaieiloea. 


IT  i  M ,  que  lî  folaitet  des  chcf^lieux  (c  devront 
tecnotr  par  l'un  des  Sesgens  denoAiedite  Cour, 
^Icnâcedcdoniié&ooiimuft  Qjii  audincem 
toDiei  amcodR,  de  temne  brife*  (t)  griefi,  & 
movcUneca  6itfM  ^fitam-.  &  les  appeaux, 
•fin  defiicctlnnlB  knieie  dn plaids,  tam  en 

CHAPITRE  LI. 
iHt  Strgtnt  &  fijtffs  i  leur  fmÎMZMMf. 

J  T  t  M  ,  que  tous  Setgens  feront  tenuz  de  venir    cflbefbing  d'avoir  d'an 


*™"23î'^  ******  Et  pour  procès  forme  qua- 
tamcMblihaci.  Et  de  ce  en  tenir  &  rendre  ooiao 
pe  de  cdiqua  cbanm  an. 


11  t  M  ,  que  tous  setgens  leront  tenuz  de  venir  dtbdotng  d  avoir  oe 
en  ladite  chambre  du  matin  &  â  fwcefiliûier»  picfte  dele  fiitae. 


ineidM]on,ibfilatt 
CD  aone  mutac  Ee  mffi  â 


CHAPITRE  LIL 

Du  Strgtêti  ftril  defe». 

'Tau,  que  en  cas  de  pail  de  feu ,  tous  Setgens   Qerc  de  ladite  Cour,  afi*  de  Monroic  i  bnidl 
LdelaCour  teûdaas  cnootre  viikde  Afootr»*  de  fês  papieci  ac  efizin. 
atMODBdewBir,  ftmamvetil'Haael  da 


CHAPITRE  tlIL 

De  fwàrt  <pdfi  étvrâ  tenir  en  baillant  audwire  f$m  rexftiitie»  du  e*M/it  &  ftàMttê 

qiù  fertnt  ftitt  &  iiaeatex.  en  noflredUe  Cêmr, 

•  " 

JTiM,  que  les  jours  de  Lundy  &  Mardy  à  Ta-  hors  des  nains  d'aiiniifiIMHir  avoir  inaiia>le«tfsdb 
pteldifiiR  s'cmployeronc  à  recevoir  plaintes  fës  bieîii.  ftaorttiebf  ceflcr,  luatiacsdedMhMe. 
d1ifpe«R»  veofires  âienoodcr  j plaintes  &  remise*  fin  iftt»  de  macicres  commune*,  fiiicen  pnniet^ 
flei  noovdla,  tant  i  teimegiation  que  pour  avoir  tenoie  brifié,  griefs  &  noqveUeta,  aOiOM  bk  lee> 

exectuion  du  jugetnent,&  en  aoirc  \v.:c  ri  :  recors    très ,  te  de.KWMl  aaiBCI  eAiaaB  léeflcs pnfa 

d'exploici»,  recors  d'hommes  &  de  .•iuujik.'cs  {d),    nelles.  • 

&r  pl.iintct  ;iu  droidl  pour  jour  piffix.  Ec  IcfJiacs  Ittm  ,  que  fi  ds  choJcs  &  maiicrcs  fufHites  fÎHirt 
plaintes  CSc  requcHes  pafTccs,  (crom  plaidoycz  pour  aucune  difficulté,  l'inteiptetation  6c  declaiatioo  oh 
un  plaid  JiMlime  die  jrifiMMiim,  de  uveui  Ae  appartiendra  â  iMfiwCànr,  pour  y  pouvoir  ooillnb 
attentats.  muer ,  &  changer ,  comoepour  le  mieux  feta  irai^ 

i^m,  aux  aniMipfaidecnAifaiii,  6  dcpefike-  *<a|^>aiienir  au  bien  des  parties,  &  de  la  Jofti«. 

An»»  deitidiacna  plaids  n'y  av. 


de  jugement  >  ans  aa> 


a  voit  tant  de 


lont  les  piooéf  en  ew 

napya  ûbÊqncna  Ictvcufvci^  pôtir  Ima  douai*  tietee  fiv  k  piemlcr  chapitre  pour  employer  lea 
t  des  orphelins  &  popllln.  eptefflinéfi  de  Lundy  te  Mardy  ,  l'on  devra  proce- 


leeAeaflèMiee.  In  apii6< 

En  car  paieU  det  trihmens.  des  appeaux,  coînpiain»  dèr  lût  b  chapitre  enfiiivant ,  &  ainfi  ^e  du. 

tes.  Encasdepiovtf>on,pour.ivoii:  compte  île  fer-  pitre  en  chapinei  jnlqueticeque l'aBatlûrclHh 

gciu&  oficka^poor  avoir kttiiaiges(^«^  dcefaits  i:unprooed£ 

•     CHAPI-fRE  HV. 


Dt  kutmtt  9$0vMe  fOttrfnitU,  s 

J Tbm,  que  fi  aucun  veut  intenter  notnrcUe  pour-  mettre  lu  buieai,  avec  HO  e&Itfiî£nt  mention  du 

fiiitte  en  venu  d'une  procuration ,  ou  antre  let.  ptetcodu.  £t  en  poona  pente  picndiC  Ucopte,  fi 

tciaige  oo  elciits,  il  ne  (erabcfoing  d'en  faite  leâu-  oppofir  îk  fcnt. 
It»  pour  de  ceeniprichci  bCout,  m,iij  foulEra  les 

•  CHAPITRE  LV. 

De  faire  records  d'exfltiti. 

1T  B  M .  que  ndf  recmdi  dVxploitt  ne  fe  feront  à  (/)  les  defailbns ,  &  qu'il  (bit  ordomnd  &  decraé  par 
nofliediieCour  iMon^     n'c^fl  pont  fbadoitc  iodte  aoAwCow»  «aepacpUMeMdraiO; 


t  tajia,  lu|^ayiicc, 


«  Oiatiiffti 


WfcaMr.USb 


i  Chap.  f  ),  Mtrùudtt,  Il  (èmbk  que  ceawc 

dr  tcmoios  Je  peu  d'clKmc. 

I  Uttrfgt$  6l  Uftrti  fi^nificnc  mcfinc  choie. 
/  Clut.  1$. 
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Ami»,  fUefdioitqDeteGixil  fifti  denumlerpar  de  âiie  um  l«ak>iaime  on  dtioir,  poor  M»  In  Akchmki* 
plnii^  pccfoniirs,  ou  une  me/ine caufi^oaantiàe»  comphigiDM»  £c  ce  ânt  ficjadiee  du  Abbé  da  Caur«Mic 
&  ^uc  ks  détaillant  Mcni  ^auz,  eo  otcas  il  fiilGcs  Cwc  denoAndne  Cour.' 

CHAPITRE  LVI. 
IlmJlU&  ufdge  qt  'ffi  devra  gardtr  (f  WOtHlir  'fur  tb^K&i^é'  vmidm^e  defdlui 


uû^  &  fncit  qm  fi  immwm 

ÏT  c  M  ,  <i'ic  ds  matif  res  de  plainres  de  pnrge ,  en 
t>t()[M  icrc  de  tenurc  brifte,  ou  dc«i(mc  (a)  qui 
Id  ir  i  ai!|;>iiini;ment ,  devra  eftrc  dit  p.ir  p.f  i  i  r 
pai  homme  ia-J. il  (*)  Icmons  par  notre  gt.-.nJ  ll  ully. 
Q^cduioaceux  contre  tj'ii  Idiiitcï  plitnxs  le  tc- 
lont,  foifnt  par  Sergent  d'iLc]lc  Courtadjournez  à 
comparoir  aux  fcconds  pi  iid. ,  ijui  ft  tietidnat  Cn 
ooAiedite  GNinenfuivaiu  ledit  adjoanwfflcar* 
■  btm ,  que  audit  jour  dddit»  (êcoods  plaids»  k 
partie  plaidante  devra  ptefenter  finfimptemier  joar 
\  la  loi ,  &  ainli  continuer  par  fécond  8f  tiett  joa(de 
plaids.  Auquel  cas,  &  qia  .  .l  j  ;  .itrfdirs  adjournez 
vienncnr,  devront  les  p.i::i'-i  de  l.i  cn  avant  cftrc 
IDi(M  en  ^  ,  [.^nr  piij'.cicr  l'iiiic  lonirc  l'anrrc 
au  jour  ptociiiin  ciiluiv^nt  .iprcs  ce  qu'elles  Icronc 
éfoquics. 


me  &  manière  que  fait  aiuroic  efW. 

htm,  que  rtiii ,  ou  piulîeursdcfdits  adjoamez  vo* 
nu2i  devront  alors  k-rdiri  pl.iiiians  prc(entct  con- 
tre iceni  comparans.  Et  ce  ("air ,  !e(dir>  plaidanj  pro- 
tcllcf  -iw  jour  (crvant,  fur  cwK-tjon  ptoccdcr  & 
belbngner ,  ainlî  &  comme  l'on  verra  au  cas  apr 
firwMif» 

itra»,  RMuesfoit  l'adjouné,  m  adjonraeslé 
Touloient  aydei  de  delay  dldadienanœ  oai  leur 
Gonfeiller ,  ou  mnk  fiMuner  oa  comoie  de  ntitd'an- 
trn]r ,  &  que  fa  matière  le  rrqiilft .  ea  ce  cas  leiîliii 

délais  le  devront  îv^'Y.  I;i  rin'.  diiîi/  ilrc.  F:  ce  Aie 
ledlits  aJ/ournc/.  dcvtoiit  ciiicpicits,  de  furevo" 
cation  aux  plaids  criiuivaus  Icldits  drlaiz,  procéder 
en  plaldoycmcnts  tour'à  une  fois  ,  s'il  y  chet  à  ibu- 
ftcnir  dcclinatoirc,  acccflbiie  &  pctemptoire ,  en 


,  &  fi  plutîears  ciloient  adjoatne« ,  &  c|ue  gardant  chaicun  tetine  par  foy ,  &  (ans  pieiodiee  de 

fim  ou  aucims  ifieeui  dcâiUiflênc  de  coni|»aroic,  Fun  <ies  ternies,  derogucr  ou  prejndldcc  i  i'aotttw 

dewBHt  Idainptodaiw  an  yan  Jour  de  plaida  en-  ApenldedecliMMttre,  oa  accdEnie  

|mvw«,&{reKcoiderlem  cipMK)fc  icHBm*  *  * 


6  aantaent  <6aît  pta&iqué. 

ondes  faire  plainte  ou  droit  cDOIIW  Ibde&illans,  ktm,  que  les  parties  ayant  procédé  en  la  manière 

«B  defiillant,  pour    alin  d'avoir  letndiâes  plaintes  dite,  H  la  matière  eft  d'im(>orrance,  &  qu'il  y  ait  faits, 

maintes \' cal j;ncC'.  Siu  !  .q  idle  plainrcou  dtottde  feitdesdeux  panics  ou  de  l'une  d'icelles,  fera  or- 

fedalCc  J  iemoncc  ^'  co:i|urc  d;:vta  dite,  aprds  le  donn^  aufditcs  panics  de  rapporter  par  efttipt,  & 

Sergent  &  le*  hommes  oimcn  leur  relation  de  leurs  â  vérifier  leurs  (aies,  &  les  clcriptnres  fcrvies,  le» 

devoirs  &  diligences  dcldits  adjouriieniens ,  tt  le  advocais  les  devront  voir  ou  avoir  copie,  pour  y 

mai  bien  conduit ,  que  veu  record  d'exploits  dcfillts  cniiier  le  non  plaidoytf.  Er  icelles  d'apporter  aa 

p]aiiiiM&lade6uiedecompatiiion,  iladefionr  neflîadedamhîikjoun  an  ploflud»  »t  peine  da 

■nirkiinBtephiatt«tiMaM«g>ignie»cn]afiir-  djilalfc 

CH  A  P  IT  R  E  LVIl 
Dt  filin m9firâm*  (à}f»  Ut  furOts. 

ITlK .  que  ét  matières  legieres .  &  de  petite  iin-  rcccu.  Et  neantmoiniprocedeiont  toujours  preala- 
ponaace,  (mai.  keUes  parties  appoini(!es  par  in-  bleroent,  les  commidaites  i  appointer ,  fût  la  aoifia 
KiMîitft  iiw  oemdiiiinercommiuaires,  pour  iet  -deielaipm»dejMrties. 
j»tt<wlfiairinBawc^wMt,tv«ciegKffict»  endtf-'  iaiM, 'que  leUice* tnonflrances  ainlî &i» d'me 
dnaiK  fterdonnampar  IaCoi«r  anfliKS-panl»  Yms9ctimttit)a\p  ors  expirei,  les  aiiitlu  des 
avoir  coticKi  cn  leurs  raonftances.  A  fçavoir  le  plain-    produâions  principales  dcriirrs  parties  (êront  déli- 


vrez auldites  parties,  par  le  rïii;ciit  de  la  caufè,  qui 
leur  devra  /igniHcr  en  dedans  un  mois  cnfliivaiit 
après  avoir  (aie  &i  rapportd  rcprodies  pat  eli^ripc , 
h  aucuns  faire  iti  en  veulent. 

btm ,  qtie  le»  deffendeus  devront  ùuttceaai- 
clore  nMamcsmi  fie  keUes  laiodKSt 


ne 


mois  ap(cs> 

Ans.    les  pbldans  de  ponclûivans  dedans  au- 
'  epitfs  avoir  pueilicnient  6ic  de  condad 


dant  &  pcutfuivant  en  dedans  trois  mob  enfuivant 
fans  aitttc  fignifiemcn: ,  &  1rs  aii(ouri)ez  Se  derJen- 
deurs  dedans  autres  ttoii  inuii  aptes  on  en  defloubs, 
â  la  difcreiion  ilu  )ii;.;c  ,  îelon  !  impott.irnr  lics  ma- 
tières. Et  neantmoins  pourra  notlrcdite  Court  alxe- 
ger»  ou  proroger  leClits  délais  iclon  que  la  ma- 
deie  le  le^na.  Et  poorront auflî  lelilitcs parties, 
«MboM  en  fila  regard ,  plolloft  faite  lendiikcs 

nodbances,  tt  bon  leur  femble.     ^  

htm ,  que  s'il  efclwoit ,  que  le  poatfiiiinuit  avant  monArances  fur  reproche*.  Soir  que  leiïfin  dcAn» 

fon  ternie  cxpiriî,  eiilt  conclu  cn  lefditcs  monftrances  dcursy  ayent  fbutny  ou  non.  Le  toutl  peine  de ioc- 
Ic  dcficndeirr  de  ce  ii.;nitîc,  devra  procéder  es  iicn-  clufion,  &  fans  attendre  autre  llgnifiement. 
nés ,  en  dedans  Ion  f  Onr  ordonne,  qui  prendra  pied,  Jiem ,  Se  ùmr  r  rrnns  les cominidâires  &  clercs 
au  jour  de  U  iîgniticatioo  de  la  concluiion  des  mon-  de  preAement  ces  chofcs  faites ,  ^  termes  expirez, 
mnoesdlldit  pootfidvtot,  &  auflî  fe  le  deffendeur  pmeeder  à  la  collation  dudit  procès: '  &  iceluy  ra- 
icor  entamer  ou  ooaunencer  de  faire  fcs  monftrao-  ponci^dosj  iceUé,dc  ligné  en  ladiieGNitc^pous 
en  avant  Con  terme ,  &  pemier  que  le  poiirfuivant ,  iUee  le  voie  8e  diAdt  ila  cailbfl. 
mfuÉMàlt  ce  le^Bcfle  au  juge,  il  y  devra  élite 

CHAPITRE  LVlIi 

De  rtiiuegrathn. 

TTbm,  oue  fi  après  lelditcs  plainclesen  tenoie  ptodiains  plaids  enfuivans',  ou  autre  tel  jour  par 
kifiSe  faites ,  il  v  a  oppofîrion  ,  les  «hfdms   aprt£s  qiK>  bon  leur  fcinblera ,  reqoerrc  reintegra- 


fins  attendre  diSnition  Av. 


rioiirronr  ->.t]x 


rion  des  griefs  Â  tetiure  brif!^  a  eux  &iâe.  Et 


•  Ch4I'  fi. 

TimO, 


\ 


irojal 
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quand  t«lle  requefte  en  rcinccgcadan  fera  faîte ,  Pon 
debvra  h^nificr  i  paitie  pour  CCMnpamir  .'.  l'iudien- 
cc  tiiilundy,  des  prochaim  piaiids  enluivAiu ,  pour 
loR  le  mettre  en  lolk  it  bdoogner ,  quand  appcU 
la  tttoot. 

Jkmrf»  &  à  deffaute  de  comparoir ,  fbit  le  re- 
qtennt  ou  dcffendant,  celuy  fâilântfiMt:  devoir  oa 


leocu ,  &  (î  rcpr(Klietont  par  etrîpt ,  dedans  quinze 
jours  enluiv.int ,  p-.i  ir  en  dedans  un  mois  après 
clulcunc drldiics  p.mirs  avoir  vciifi'd  (es  faits  fur 
reproche,  on  .lutuincn;  n'y  viendront  à  temps. 

/tem ,  qi!C  d'orctnavant  quand  les  parties  pro- 
cédantes voudront  produire  en  leur  jour  durant. 
Ut  le  pourront  faire  ruccd&vanent.jiiiqiict  à  donie 
diligence ,  pourront  garder  jour ,  en  le  lii^r  ap>   ttfinoins  (ingnUcrs ,  avec  lilnct  Bc  Cttt^  fiot  qac 
peller  à  la  porte  du  chtlklp  p«tic  k  wamer  en  ddF-  pmc  celle  caillé  ils  JôîcaCKiiM&lîibjeu  furptiiH 


faur,  ainlî  que  coiiftume  donne.  El  ocscliolêt6lâcs, 

Je  di!iL;riu  iltLivij  f.'irc  iri:ordcr  fcs  cxploijs  ,  pour 
iceux  [CtoriJtz  f.uic  pliu;tc  ou  droit,  ann  d'avoir 
la  rcqucllc  d:  rLir:rcgr:ui.-in  attaillific. 

Ji(m  ,  qv.c  11  les  ^'aitics  viennent  &  ptoccdciic 
ranct.iiiT:c  iautrc  lur  ladite  rcintcgiaiioLi ,  le  i'.Li- 
^éstdeur  devra  repondre  lan$  aucune  dilaiion  requé- 
rir ,  for»  reulenxflc  deby  pour  lomniec ,  ou  cxaiCe 
d'inaiivcrrar.re  par  l'advooti  êt  pooedoonc  ks 
p.ii  tirs  jî.ir  protdfattioa  de  fin  6lie<  •  ,^ 
l:an  ,  ^  c  apréi  les  parties  ouyes ,  C  kns  ffO-' 
païKjoiis  iont  fierceucs  d'importance,  la  CmiiT  !« 
p;iurra  oj donner  altiits  propdtions  ,  rapprit. r  p.:r 
eliriptou  aurrcmcnc,  fui  irucndit  .  dedans  ijuinze 
jours  pour  tous  dclays.  Et  s'il  y  ■  ordonner 
de  les  vérifier  pat  les  parties,  dedans  un  mois  cn- 
fiiivant  pour  tous  délais. 
j^tm^  E(  qui  piemi^  commencer  voudra ,  il  lêra 

C  H  A  P  I  T 


towkflkt  ufinoiogs  au  pte- 
aioe/oij 


cipal  de 

niier  jour , 
dudit  mois. 

li:m  ,  que  les  parties  devront  efh-e  foingneufei 
(le  comniciicci  <ic  ii  bonne  heure,  ou  demander  por- 
iii'îi  de  ttinps,  tclIcn-'CiU  que  les  tcfmoings  d'une 
pan  &  d'autre  (ôycnt  ouys  en  dedans  le  tempsda 
mois  enfuivanr,  la  matière  plaidoyée.  Et  ledit  tent 
expiré,  devront  les conmidàires ^cloie  leor çnqus 
fie,  &  icelk  rappoifcr  ca  conc,  ponren  «dônncc 
ae  fltie  dnk  ans  nutie*,  Snr  ce  que  adooc  en  fin 
tnutfd  par  devers  M  ootir,cn  ateeirdant  la  recrean~ 
te  &  jouiilàncc  ablnîiic  à  i'iir.c  des  parties,  ou  1 
caution,  ou  (ou';  la  ;ii.iiti  de  jiilucc  ,  ou  en  fcque» 
ftrant  ta  choie  iuiiicnciculc ,  Iclon  que  icclle  no- 
ftre  cour  trouvera  k  matière  diipotiic ,  &  (ans 
préjudice  du  droit  die  poiae,  M  dci 
au  ptincipal. 


RE     L  I  X. 

Touchant  matière  de  difmts, 

\z  \x  chofc  ciciiaie  en  tliacunc  ann<5e ,  ^  telle  va- 


ITl  M,  que  noftreditc  Court  de  Mons  'j.mx 
(comme  elle  a  de  tout  temps  eu  )  la  cognoil- 
fiiace  de  nutietc  de  biens  atnottis,  6c  de  diiinci, 
fiiienc  poflès  ou  menues, &  le diesfin  dnea  «tt 
non  fi  les  herii^  doivent  dilbicew  non,  on 
quelle  pan  &  pocdon  l'on  jr  pmcad,  Ibic  dVglilê  lânie .  an 
contre  eglifê.oad'eBlilêeonBefn  latz,  ,&  en  jet pamea  lênni 
aurrc  manière. 

Item  ,  que  fi  efdites  matières  de  difinet  y  a'voit 
oppolkion ,  foit  par  l'héritier  ou  centier ,  iwftrc- 
dite  Court  (  li  tcquife  en  eft,  &  il  feniblc  que  faire 
lé  doive  jpai  lauba)  foiunt  ordonner  icqudlre 

CHAPITRE  LX. 
T>es  deUjt  des  nobUt  &  non  nthttf* 

IT  F  M ,  que  en  telles  madères  pour  abbrevier 
pioccs  \c    diilcndeur  non  noble  r.'.uiia  que 
€^ùiuc  joui»  de  dcLay  ,  &  les  nobles  un  mots  :  ou 

.       C  H  A  P  I  T 


&  li  avant  que  l'on  percevra  appartenir.  En- 
tendu que  ceux  â  qui  lefdiies  dilines  appartiennent, 
ponnont  manier  Se  avoir  le  lequeltre  en  leurs 
par  baillant  cautioo  on  nhligirinii  liiffi* 


dekCombËt  ajptét  qna 
nés  en  Court  l'une  coons 
l'autre  en  preAntatu»  ,  on  les  mettra  an  rolfe, 

pour  en  bctbingner  i  leur  tour.  F.t  y  fera  au  fut- 

Slus  procédé, comme  dit  eft  cy-deiliu,|>oux  pUtom 
e  pnplcié  Ac  tcoBK  fatiiiic*     /  t 


pnr-d-devan,  le  non  noble ,  avoit  £sl^aiaînei« 
Ae  le  noUs  di»JMlkfi(aiiaK 


RE    L  X  L 
Tfiuhtnt  grief I ,  &  ncmulkut.. 
qasnt'ane  fiUMce  9e  l^nifiemen*  en      iMr»  quelêblia^  ^."^  ^  vouloit,  fi  fine 


grie6&  nouvelletez,  avions  perfonncllcs  ;  & 
autres  telles  6c  femblables  plaintes  en  itcllcs ,  fe 
rcigleront  les  parties  à  conipaioir  aux  prodioin.s 
plaids  enfuivant  le  iignificinent ,  pour>cu  que  le 
devoir  de  hgnificmcnt  foit  fait  (êpt  jours  &  fept 
mits  avant  le  ;our  defdits  plaids  ,  6c  (\  fera  main, 
on  tcquellrc ,  mile  aux  biens  quant  le  cas  le  icquer- 
n  en  la  manière  accouftomée.  Et  lé  dafaminMB» 
«t  la  plainte  en  cas  de  grief  BoarcOeBê  en 
du»  l'an  du  grief  fait ,  on  noavelletc  commilc,  6c 
On  requis  que  le  complaignant  en  fine  en  polTel^ 
fioo  ,  hc  fOur  auparavant  ,  oo  eaBOHentil  ne  fin 
i  recepvoir  en  ladite  plainte. 

Item,  que  les  parties  venues  l'une  contre  fautre, 
icelle*  (c  mettrotu  en  tolic ,  pour  ptoccdcc  quand 
appelles  lêront.  Et  iëta  tenu  le  pourfiiivant  de 
répéter  là  plainte  au  joo       '      '  ' 
pdiée.  Et  en  pourra  le 


M»,  quel 

tousjours  ledit  pUindant  tenu  le  Ëùre  en  dedans  les 
féconds  plaids,  i  peir>e  de  perdre  lés  exploits,  & 

de  (àtisfiire  le  quind,  ou  paine,  fc  la  [Kjutfuite 
cftoit  par  lettres,  fi  avant  feulement  que  les  lettres 
en  feront  mention.  Car  li  c!ditcs  lettres  n'eftnic 
fait  mention  de  quim  ou  paine ,  à  pounaor  n'en 
fira  Paaioo  meiiMlR,  «a  An  UComi  6n 
laifi». 

qnele  deftndencapiis  ladin  fln  fihe; 

pourra  demander  detaf  pour  fixatner ,  auffi  dday 
comme  de  fait  d'autruy ,  lî  le  cas  le  requiert ,  6c 

delay  d'inadveneuce ,  de  ahfVncc  de  l'Advocat, 
&  non  plus.  Et  les  p.utics  ouyes ,  léra  procédé  â 
rin(lru£hon  di;  ;i:'XC'S  ,  comtte il Cft CJ^odliM dit* 
és  matières  proprict.iiics. 

uche  plainte  de  œrquema- 


,&entanrqu  il  :oi 

qae  b  mâdeie  ifioi  ajp>  naiae^icelles  plaintalc  dertoot  ptoasptemenr  ao 
«findeur  denùsder  co>  ratder»  tm  propolêr  ancnne  chofi  au  contraire  aa 


pie ,  &  ample  aeclaraiion  s'elle  y  cher.  Et  fera  tenu  premier  jour  Icrvant ,  par  ceux  contre  Idqiielf 
ledit  poursuivant  faite  fia  des  delpens  par  le  (a-  elles  fi  adteflètont,  fins  quelque  prdoagatioïKiB 
genrdekcaafi;  ddaj  leqMoe  ae  aotsemeni,  pont  fix  ce (ac h 
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D  E    H  A  y  N  A  U  L  T. 


Court  y  ortfonntr  commiftkitcs,  ave^  fe  grcrtirr  d'i- 
celle ,  qui  (c  devroiu  trouver  au  lieu  du  diffèrent 
cerqiiemanaigc  ,  ouand  des  parties  on  de  l'un  d'eux 
cnfcroiu  reqiii'i.  Etcn  (^ulkrunr  (kuicipllîlldMU& 
€|ipoUiu,k  defpcnic  par  moiâié. 

htm  «que  les  ciMnmtâàirci&dera]  après  leconpi 
ftippe>«  coin  me  (m  leur  herita;;e,  ainfi  quechalcun 
fera  IttiMnt  fi  \tt  conmii  apper^otrcnc  qn'il  j  air 
fiin  «  pooMMir  |es  imiinixiloaiia  «fc  cfiiipie  » 
M  par  inrendlt  1  monSiances  >  poar  de  li  «n  après 
ki  pirtics  eux  rci!;ler,  comme  il  cllcy  dellils  dir  des 
jnatic-re'.  propricuirci.  Entendu  que  11  les  parties 
efton  nr  rciuirni;  iV  demoili^nt  au  dcKots,  pour  ne 
pouvoir  venir  faire  te  lêrment,  leur  baiUy,rcCç^ 
vear ,  ou  l'un  d'cta  ayanc  charge  &  pan  voit  C^eeial 
d'eux ,  te  poiuioot  biie  «n  leur  IMo. 

Ittm ,  que  quant  ans  pliiniei  de  noaidi  d'hom- 
mes, les  parrics  devront  cooipwob  «m  pradiains 
plaidi  ,  cnfuyvuK  le  (^aifiemenc  :  «olemble  les 


ft 

hommes  de  fiefs  ou  alJenricr.î.  tù/ïj'îch  fcr.1  pre- 
ictiilu  avoir  record,  &  Icrj  faire  rc|'^  ition  de  la 
plainte  &  clciipr  ,  dont  fera  prétendu  le  record 
avoir  lieu.  Et  vicngtir  partie  ou  non  ,  contre  qui 
telle  plainte  icra  faire ,  le  fcrj  il  procédé mdk  li^ 
cord  ,  le  tout  fuivanc  que  les  hommes»  M  «Hcs* 
tiers  (  <•  ^  en  feront  fouvenablcs,  pomvcii  que  ce 
Toit  de  chofc  advenue  pour  adtion  pcrfiumdk,  code* 
dansksdixaat,  ou  en  devani.  Car  Gleidisans 
eAoietir  paflêz ,  k  pfaindant  ne  fêta  en  la  pkûnâci, 
recepvoir. 

Jttm  ,  que  11  patrie  iiuimdc  vient  vcuil.c  pro- 
pofcr  V  avoir  eu  encoics  auircs  hommes  ilc  li  '.s, 
celui  fera  receu  à  les  faire  venir  à  les  delpertds  aux 
plaids  cnftiyvatxs ,  pour  avec  les  aotrec  hommes 
rrcotdcf  fi  avant ,  que  diacao  en  Wia  mémoire ,  Jjc 
que  Us  aMroqccll^  appdlai,  coimne  hommes  <Jb 
neft,  on 
y  qucrre. 


ANctsMltl* 
Co  vTttlua» 


*  .  - 


CHAPITRELXTI. 
9hK6âM  fexecMMUt»  inttrvumtnt  [h)  dts  ftnttncts  dr  erdenMtuts ,  qui  ferendrtiitt» 

IT  i  u,  qw^and  aucun  dnisandetft  feiecution 
ou  imetmemcM  (e)  d'un  jpgaaeBt  oa  oïdm- 
-  gMKCs  fcoduéen  m>Aiedite  Cînt ,  icelleCioair  m- 
donneta  «  eue  le  forgent  face  commandement  i 
ceux  aulqu^s  ce  peut  toucher  d'accomplit  le  con- 
tenu en  ii  cllej.  Eten  cas  d'oppolltion  ,  luv  namp- 
ty ,  qu'd  afiipiw  joiir  aux  parties ,  aint  plaids  cnlui- 
Vants,qui  le  [Kt  tir.^ntcn  ladite  Coi'it. 
■  Jttm,  qucit  auldtts  ^aids  enltiivans,  lefdits  fi- 


foonrdeflon  lab  Su  nOe.  Et  fi  tels  oppoiâni  n* 
jôu  compaiiiftns  an»  vndaàaê  plaidi  â  ci»  <fi* 
pâBtn  le  puriendanc  l'intcniwmciit  dndit-|iHB* 

ment,  devra  gatdet  foD|OHr,  &  ftire  appelltjries 
parries  à  la  porte  ,  &  les  tourner  en  def&ute ,  ^our 


'  .ÛftÀ  P4T'RrE 


a  aiirrrï  pl  i:ds  cnluivans  fjire  rcci)r>icr  Ici  exploits 
&  dcvoifi  (le  prc'ciiTarion.  Et  puis  faite  plain'cs  ou 
droit  pour  «ilifcnit  eu  i»  rcq  itllcd'intetmemrni de 
jugement.  Auquel  il  devtont  profiter  ,  pout  icdnji 


LXIIL 


I>et  AfftlUtUntt 


mimi.  it*Uti 
dm  MM  âu 


ITsm',  que  h  Coutt  de  Mons,  comme  fouve- 
raine,  lura  la  cog-.oidiiin  c  de  io;rcs  ;ip[)cila:ionS 
des  fenteni-cs  taiclcs  donn<ies  au  pays  de  Hay- 
oaiilt ,  &  p.ir  «puî  l-s  juges  ordinaires  &  lubaltcr- 
ncs  ,  pour  fur  ce  di(i.t:rntr&  |iiget  fi  bien  on  mal 
Cil  Icniemîif  ou  onlonné.  Et  quand  tellei  appella- 
ilpot  fetom  faiiei  de  iwj  ' 
•ppotter 


dite  Court  à  Mons  :  pourven  qu'il  y  ait  tiers  jour 
de  diILnce  ,  dcpdij,  Tappcl  inittjcdc  lu  lugé.  Et  fi 
le  |i>ge  bailloit  ordonnance  lam  iign  ticjâinn  d;:s 
parties ,  l'on  en  pourra  appellcr  dedcns  le  tiers  )oiit 
cnUiivant  que  le  condempnc  en  (éra  dei  emcnt  ad- 
vcr.-y.  lit  en  cas  que  tels  appellans  des  ofliciert  or* 
ant  faiiei  &  |VBéci,  l'officier  finiilfiéde  dioattei  ne  fimi  devoit  de  relever  ieucdic  appel  de> 
le  procès ,  Il  Sem  ce  6ite  à  (buSânces»  dent  latpnchains  plaids ,  ils  encbemot  en  Panira- 

de  de  iïx  livres  tournois.  Et  néanmoins  pouRont 
lelever  leur  appel  aux  féconds  |>laidsenfîiivar>ts,  & 
(i  tels  en  font  en  dcffaute,  leur  appel  Jcclirc  dé- 
fi rt ,  &  le  |uge  foaita  Ion  cfiër  •  de  l'appcllant  con» 
dempiid  en  l'amcnk de  viop  Iwmtaacnais't  ftdi 
dcipcas. 

htm»  fi  leb  amcllans  font  devoir  de  hnfdii  ap- 


fMai  il  mIk 
ttumê. 


«ndedeni  les  psoch.iuis  pl.iiJs  enfuivans  le  i^nifie- 
1lient,pac  lent  ckiv|  u  icrgrnt  d'office  en  ladite 

Coim  de  Mou'^.  U  iqi  !cl  pnKL's  ilcvront  cfUc  cf- 
Criptt  les  noms  &■  furnoms  l'c  ceux  ijui  agiront  cflc 
à  con  Ici  lier  l'office  ,  avec  les  {,i  )  ciuiciSc  confide- 
latioos  qui  anronr  meus  Icf'dits  ciîi.  jcrsà  icllesleurs 
lêntences  donner.  Ec  en  a-  fn'  uiu  taux  fera  fidt 


/les  voy.ges  d'iccua  officiers,  s'ils  iônt  lelâdciis  «a  pditlemai  ladite  Court,  &  par  diffinidondepra. 
dchon  de  la  villa  de  Mou, pour  ceqaeen  fea  césitr  e»  6on»bclu.  ils  feront  fetitfii(s&  en. 
iMisÉcare<bmeaiiparra|ipelbnk  Enwndnqiiefi  dMik  ca  iadtae  amende  A  vlMt  11^  amob . 
ITolkieE.ott  fimlieuKiiamcnlàifeienttedeyoiren  "  '  '  ' 

jeori  pericmncs,  n'auront  ilsplurgcind  ûlaue  q  e  le 
derq  ou  Jcrgent.  Laquelle  dcipence  le  plaiduit 
pouiru  u.^  Hivicr,  cUobiicn  avcc  k*  ddpcni  du 

piiiiiipal  procès. 

I.'f»  ,  qix  li  tels  fc  fenrant  grevez  deOites  Icn- 
trnct's,  veulent  appellcr  d'iceux  /ngcs  ordtnaices  eu 
fubalternes ,  devront  ils  ce  faire  dedOM  Icpt  |MKf 


HttammiÈ 


pontconvenif  eonmenr  ileft  de  confttime. 

Item,  que  (i  aux  artcds  des  pl.iiJs  cnfuivanr  lelî« 
gnititinenr  de  lapLuiiic  li'.ippc'  ,  'C  lors  l'on  aac« 
couttumc  pielen'ci  ,  iS;  p.ir  i  oilîcict  appf>rtcr  Ir pro- 
cès, ledit  dert'cndciir  veut  le  tout  remettre  en  la 
vcuc  &.in('jc>2ion  dndit  procifs,  &  en  ladifrtetioa 
de  la  Court.  Ht  partant  coridure  afin  que  l'appcUant 
devra  decheoir  de  l'appel ,  &  payer  l'amende,  Ac'  i 


êt  (cpr  nuiâsenfuivani ,  lefifatestcamieet  proador  lendie  defpaa»-  En  c^  cas  lèscricft  (csnnt  tanœ 
cées  panies  ^ilides,  de  lendit  appd  idevKC  aux  pout  lepcrcx .  &  epnlcillcca  en  £  matieie  •  pourle 
cnfiiivenia>qid  fe  tiendront  en  la»  •  vuîdîcr  à  fin  dni&°  Maii'Jî  les  * 


•  •  Cnaa.  w, 
Jhmt  «liNk  • 

y  ClUV.  tu 
ë 


éaua.4t  Xfafii  

tf7».  h^tnœaiattkt  pu  lesj 


deOMnKdehM 
i.Atti 
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COUTUMES  GENERALES 


*»'e«ii»int  rcrpondre tiix griefs  de  Icutt  parties ,  U  caufe  faa 
o  u  T VMii.  i^jjç     loyj     jyijç  ^  pgyj  Iqjj  qu'elle  fera  evoc- 

quie ,  proceiici  i  bcfoigner ,  fclon  le  llil .  &  autant 
pourront  f,tire  ceux  eftanaou  rollc  des  imtieici  d'ap- 
pel non  plaido^cz ,  pour  abbrcvicc  leur  procds  à  l'au- 
djeace  du  lunily  des  plaids. 
I>M  fintm-  Jtem ,  q>ic  d'orcûwyanc  les  fentcncei  interkxu- 
7  ""r"'  J"8"  fiibaltctnei ,  icflôrriirants  par  ap- 

f,:,  pel  en  noftrcdite Court  i  Mons,qui  te  rendront 

par  proviUoD  ,  en  marieie  de  leaeaocc ,  de  doiiai- 


te>  ■  d  alimentation ,  ou  (émblablet  privilèges ,  (k 
pourront  mettre  à  exécution  i  caution  nonobllanc 
l'appel,  &:  fans  préjudice d'icetuy. 

Jttm ,  fjuc  les  (cnrences  qui  k  tendront  par  lelHitC 
Juges  fubalterncs  rcflitriiflànis  par  appel  en  noftre- 
diie  Cour  i  Mons ,  contenant  condamnation  pccu- 
nielle,  non  excedani  la  (omme  de  u.  livres  tour- 
nois: le  pourront  mettre  â  exécution  à  caution, & 
nonobftant  ledit  appel ,  &  ùat  piejudtce  d'iccl- 
luy.  * 


CHAPITRE  LXIV. 
Dts  fltinus     rct^tffi"  f*"*  (9>nr«  Us  Sergent. 


t>«  autùrê 
t*mfn,  > 


l.ior 


JV/  Maillé 
tftrtuUSinu 


ZM,  qu'ant  aux  plaintes  ou  re<]ue(lcs  qui  (e 
ibnt  en  la  Court  de  Mons,  pour  contiaindre 
lèrgcns,  receveurs , ou  eniretnettetirs  à  rendre  comp- 
te des  biens,  dont  ils  auront  eu  reniremife ,  tcliet 
plaintes  ou  requedes  (ê  devront  fignifitr  à  partie, 
afin  de  faire  &  rapporter  leurs  comptes  en  dedans 
les  prochains  plaids  enfuivants,  à  ceit.iin  jocr  dé- 
nommé ,  que  lors  partie  doit  eftre  fub|eitc  d'y  ap- 
porter (es  comptes  fournis  d'acquis ,  criées  ,  &  au- 
tres eicripts  ,  ou  en  cas  d'oppofition  au  contrafrc 
le  vcTiir  dire  (ans  faire  quelque  fuite  ,  ne  pcolonga- 
tiot>,  pouc  fur  le  débat  de*  parties  par  la  Cour  y  or- 
dooner ,  ce  que  de  taifon. 

//<«w  ,  ù  tcù  ofticirts  ou  entremetteur  ont  devoir 
d'y  ipponer  leurdir  compte.  U  Court  à  leur  te- 
quefte  ordonnera ,  que  les  parties  aufquelles  ce  peut 
toucher,  foient  ligniAcz  St  adirertii  de  b  mifc.ou- 
ue  d'iceux  comptes  ,  pour  en  dedans  cenain  four 
«près  qu'il  leur  (eta  lignifié,  les  aller  voir  au  grttfe, 
ou  eo avoir  pcixu  copie,  je  contre  iceuxavou  fait. 


&  apporté  leur  contiadiclion  ,  fi  faire  le  veu< 
lent. 

htm,  fûivant  lefquelles  fignificarions  de  compter 
&  contradiâions  rapportas  en  Court,  (cra  ordon- 
né à  la  requcfte  du  contrcdilànt ,  que  tel  Cergent 
otficier  ou  ennemetreur ,  fera  tenu  d'iccllcs  conira- 
diâions  aiiilï  prendre  copie .  &  contre  icelles  rap- 
porter (àlvacions ,  auffi  en  dedans  certain  jour  de 
plaids  enfuivant  qui  luy  (êra  ordonné. 

Ittm ,  que  ces  cnolês  faites ,  ladite  Court  fera  vifi- 
ter  les  comptes .  comtradiâiont  &  (àlvations.pour 
lî  avant  que  les  articles  y  contenus  conliftent  en  U 
loydu  pays  de  Hayoault,  Icsdiffimr  abfolutemcnc, 
6c  s'il  y  dict  faits ,  otdonuer  les  vérifier  par  de« 
vaut  co.nmis,  avec  le  greffier  &  pour  lefdites  véri- 
fications rcccpvoir,  y  commettre  aucuns  bons  per- 
fonnages  avec  le  greffier ,  pour  au  furplus  les  rei- 
gler ,  0(1  fait  de  leuts  ptodiiûiofii ,  reproches  H 
monllrances  fur  icelies,  conunc  il  appanicadra  fe> 
lo«  le  ILL 


4h 


itt  fiitk  ék 


CHAPITRE  LXV. 
Jeuchémt  U  fait  des  ref  roches. 


t>ft refrtthn  y  Ttu,  qnC  poiir  obvier  i  la  prohxité  6c  miil- 
ét  i^mmm.  J  lipUcatinn  des  tepjoLhes,  que  les  parties  po  ir- 
roicnt  faire ,  avoiu  ordonne  Se  ordonnons ,  que 
Ton  pourra  te finoi"g< reprocher  valablement, pixit 
lescautês  qtie  s'cnfuivent ,  ta  enluivant  la  coufhi- 
n»e  denollre  lit  pjys.  A  'çavoit  un  te'moing  parti- 
cipant à  la  caulc ,  dont  il  depufaoit ,  ou  un  tcimoing 
qui  depoiètoit  pour  argent ,  ou  qui  auroit  cité 
trouvé  parjure. 

Jtem ,  un  tefmoing  qui  {croit  trouvé  hoir  ou  eC' 
cingier ,  (*)  qui  pourra  avoir  aucune  l(KC«.(Iîon 
des  biens  d'iceluy  qui  l'aura  produit ,  &  aulll  un  ttC- 
moing  qui  (m  du  confeit ,  ciE..ict  ôc  du  lèiment 
dcpatiic,  ou  domcftique. 

Ittm ,  Cl  pour  fait  criminel  >  tous  ceux  qui  font  de 
lignage ,  à  celuy  i  qui  il  touche  pour  la  vie  oa 
h(>nncur  (ont  i  reprocher.  AullI  fait  un  ezct>mmn- 
mé,(i)  qui  a demeiué  par  an  &  jour  és  (cnten- 
<es  d'cxcommunicment  Ce  autres  reproches  d'autre 
caii(ë  tailonnjble  ,  (ctublabic  ou  cquipoUcnte  auf- 
dites  reproches. 

àtm,  &  pour  tenir  forme  quand  les  panies  au- 
ront concluden  monllrancespincipalcs ,  s'envoye- 
ront  par  (crgent  lesairicics  6t  efcripts  d'adminiflta- 
lioo  aux  parties  ,  po  jty  reprocher  &:  rapfxirrer  les 
reproches  par  efcript ,  fi  bon  leur  fcmble ,  dedans 
k  terme  prcfix  &  otdonrié  pu  U  Juge. 


Jtem ,  qui  voudra  produire  fa  partie  adverfê,  il 
conviendra  renoncer  à  toutes  autres  preuves,  qit| 
peuvent  fervir  aux  anides ,  (iirquoy  la  produûion 
(è  fait ,  fi  ccloy  qui  cA  produit  par  (a  partie  !• 
fo^inicnr. 

Irem,  Se  s'il  advenott  que  (ïir  procès  fuft  auainc 
Icnience  donnée ,  qui  par  après  fuft  trouvée  & 
(ccuc  avoir  cfté  conquifc.  Oc  donnée  foubs  ,  Se  pat 
faux  lefmoignage ,  telle  condemnaiion  fera  i  ret 
c  ndcr,  Se  les  faux  tefnx>ings  â  piuiier,  Oc  corriger 
félon  l'exigence  du  cas. 

it*m ,  |j  aucuns  procéda nj  en  noftredite  Courr, 
doutant  que  leurs  tefmoings  ne  allilTcnt  de  vie  â 
trefpas,  veulent  produire  ou  faire  ouir  tefmoings 
i  futur,  Se  valitudinaires  avant  litifcontcftation  en 
caulê  ,  faite  le  pounoot  en  plaids ,  Se  hors  plaids, 
en  cxibant  un  efixit,  (c)  contenant  les  (âits  ,  fut 
Icfqucls  veulent  produire  â  faire  ouir  lefdiis  tef- 
moings. En  ayant  de  ce  ptemier  fair  plainte  ,  ou 
droit  en  la  manière  accouftumce.  En  failxnt  tenir 
tes  journées  de  monArances  prinfrs  Se  affignées  pat 
devant  tes  Commillâires  i  ce  ordooiKZ.  Et  ou  cas 
qu'il  obtienne,  luy  fera  la  delpenfc  qu'il  fera  à  ccfU 
caufe,  adjugée  par  noihedite  Court. 

litm  ,  &  pource  <^ue  ceux  qui  voudroient  pourlûy- 
vir  leur  droit ,  Se  a  ccfte  fin  faire  Se  intenter  leuit 
plaintes  en  ooAredire  Court  ,  pourroient  câre  en  cé 


m  Ou»,  «f.  M  i/ehMgkr,  tfflungict  cA  l'bcilciet  auqud 
idieoit  U  fuctcilion, 

i  Auûi  ùix  ua  cxcominuiuc.  Tumm  fut  nfrtiMîê  ttimm 
^  jwif M»  mm  Ticxfiixt  ta  Ft/uuis  :  ^m»4  fmn  mrtmff* 
fnflrr  mmuim  frnfmtMttm  ff  frtttfUMÛmtm  txrtmmuiutM- 
titmiim ,  jmtiu  jupè  ftajut^uj  tjl  U.  GtrJ»»  m  ItaH.  4i  vti»  | 


JfirtI,  AMM.  It3.4,  fnftfi.t.  Sélim.  im  rmt, ixL  Ji  fiMt.  *m 
ctmmwuc.  C,  U. 

t  eo  exibjot  ua  icÙL  ^mJiei  trémmk  mt  <fiu  r»> 
tmrttë  ad  CsnctUtnam  f»i/lMMri4B> ,  iii  mit  ^  f—^ 
ifi  iMjliim.  G.  M. 
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DE  HAYNAtJtT. 


tttuda  pour  l'abfêoce  i!c  noftredit  grand  Dnilly  , 
dont  la  pcdcnce  (bit  Tequife ,  avoiu  lUtud  &  or- 
4piiiié  t  tclt  pUitkns  uounoicnt  faire  adver- 
ilMe&mniiMMncB  oofecQufteiiMoiM*  de 
leur  dilinaoe  8c  ouft  yctOok  ttwlainiit* 
plainte.  Aaauel  cas  ill  firattCUsmiMt  de  pouvoir 
fùK  letu diligence, cntfei^au kiptochains quinze 
jours  du  retour  de  noftredit  grand  Bjilly ,  qui  leut 
vaukira  &  léia  de  td  efiet ,  que  11  k«  plaimcs 
cftoient  fiiMtav'Jaoc.de  r«iiwnMciiicw  te  km- 
qutioD. 

Ittm  t  qoe  Aaiconques  voudra  £uic  plainte  de 
lie«ooldioo«B  H  Cotitt  à  Mons ,  de  pouifutte  par 
Icmctt  dont  tnUu  icnfidie  iaotie  JufUcc,  ild»- 
m  ce  fiiie,  mMam  les  (êcnodi  plaids  cnfui- 
Taon  ladite  dedaiation  de  pourfuite ,  ou  f  a  en  aptd t 
n'y  viendra  à  temps.  Que  tout  porteurs  de  lettres  fe- 
lOat  tenus  à  leur  tiiittc  lic  tiireavoiren  leuis  miins 
Iciditcs  Ic.tres.  Et  le  devront  aulli  en  protiii  ior- 
mer  &  decUcet  [a  aâcurs,  au  nom  dctqucls  ik 
ptocederom.  Et  ne  feront  leldiu  poneuri  de  lettres 
cfiablia,  leocua  à  icnncnt  fiùie  pour  aoiraj,  fo» 
ttloy  ncfixwi  «uqnd  b  d»(s  MKte  »  CMnaK  «nffi 
ne  devra  eftw  ui  ftoomur  «a  a  oft 

/r/N,que  tamctlfsCnn  diSrigncon  fibiM 
dudit  pays  viendront  an  chief  -  lieu  en  noAiediia 
Court  à  Mons ,  pour  avoir  con&il  &  charge  de  ju- 
ger les  ptocdî  qui  le  font  cfdites  0>ur( ,  de  parties 
coiirrc  autres  patdevant  les  Bailljr ,  &  hommes  de 
6efi  d'iccllc.  l'uiir  lcv]iiel  confeil  &  chief-licu,  les 
peifonnes  dcfditcs  G>urs  (ubjeâcs ,  feront  tenus  d- 
tistaiie ,  &  payer  ^<our  le  droit  dudit  cliief-lieu  , 
«rcc  ks.di8ttc  dagnflîcc  de  hdiM  Court.  A  ff»- 
vakffiK  l'iimtloainÉeii.fiiblilMKi.  Etpoarpra> 
cét  forrocsaL  feli  biana,  i  aiBvcRir  co  tel  q&> 

£q«tc  de  toai  temps  cy  devant  t  efté  la  cott* 
me. 

/itm,  que  ù  atxanu  nobles  hommes,  gens  de 
■  porte,  (4)ou  autres  font  ablént  du  pays  en  voyage  de 
guerre ,  ou  autrement ,  fans  apparence  de  retour , 
U  feniroc  1  <a  rcqucAe  pouna  eQic  autoricée  par  la» 
«littCoattde  Mootde  cmcadic  auk  alEutctde  fin 
^Mjr  Ce      pw  fMHMncK,  k«« ,  *  Memir 
* ,  Wi        tmn,  *  wwwm  wiif  tmiintci  i  (bu. 
Sic  matf ,  8e       «nlcnble  qriceiix  poutfliyvir, 

tlir  lTIr  ,  \'  i!e!fc:ndre  par  toutes  voyes  qu'il  appar- 
tiendra. De  b;iilJci  (.aille  dciictrcnt ,  &  par  recours, 
toutcsfbis  qu'il  appartiendra,  Uini  par  elle  pou- 
«xt  faire  nuUa  iMUvclia  conveiuaccs,  ne  obU- 


gaiiotis  au  prdjudiL-e  de  fondit  nuty^poOT  fMl-  Ancicnkis 
que  thoCe  que  Jbit  ou  pcift  eftre.  Couiuui». 

Jitm ,  que  tous  plaidatis  &  pouiiûyvan      au-  frtkt»- 
(aotàpnccdereaaufirediteQiiuRiMonsoaper-  «yfwrf!»' 
denat  aMm  Jqa  4e  mfticdit  pays,  poutront  ' 
plaidoyer  par  ptocorenr.  Se  pa/Ter  leur  ptocuration 
pu-devant  bomines  de  ficts ,  lois  de  villes  juter 
de  cluftcl,  ou  foub/.  !e  ;rs  fciiix,  s'ils  font  pre- 
Uis  o.j  iiubles ,  ainli  que  bo:i  leur  femblera  (ans 
grâce  pour     denxandcr.  l'ourvcu  q'j'cl!es  conticn- 
neut  pudcvant  td  Juge,  Ce  que  d'icellcs  l'on  a'eo 
(bit  aydii  i  a|pi  a  praÀt      dUuie  Vm  à»  h 
date  d'iccllefc 

Aw»,  queuaepwcwmïaBdBCoaiiiuinauté  cog> 
neikt  8c  padSe  picianeiit,  cfiÀevtM'i  8c  la  pne 
grande  4e  fibe  peniede  kdiiecûiiamuiétVM» 
dra  &  auta  exécution  en  ftKtSàttt  8c  àdku»  a 
(ans  grâce  demander. 

Jltm  ,  que  pour  étirer  proliiitL-  ,  dottfr-,;iv,inC 
tous  plainjjns  requerans  en  nofttedite  Court  i 
Mont,  par  venu  des  lettres, le  poutront  acquitet 
en  faiGtut  leur  plainte ,  ou  tequcÀe  en  mettant  oU' 
ne  au  bureau  icelles  lettres ,  (ans  en  faire  levbiic 
tous  icelles  voir  par  panie ,  ail  Jenqiiica,4Eieel« 
let  licuiù  par  rof^K>(knt ,  y  dit*  Oe  llM  «Mit  ce  qn* 
boa  luy  lemblaa  :  &  (ur  ce  pet  lé  CeuR  j  éàof' 
oer  (ôo  appoinâement. 

Jum  il  en  aucune  matière  ou  prtv^s  cliee  od 
appartienne  main  menie  ,  ou  cautit^n  (jirt  par  par 
tics ,  la  Court  le  devra  ordonner  faire  en  niaïucte 
accoudumée.  Mais  s'il  eftoit  petcfaeu  y  avoir  ea 
abus ,  &  lettres  non  valables ,  la  requtfte  de  pan» 
de  fera  poucvctK&r  b  HBfieAcde  mile»  CM  eni- 
int  le  pbiadeat.  mon  iMpeM  i  «db 


i)r  mttàré 


deixvMiati 
caoKCnC 


icnfiwtit. 

ilenSf  ■  l'un  des  peooedans  Von  conifc  rsirtn 

MKde  vie  i  rrefpu  ,  (oir  dcm.^n>.lrur ,  ou  dcfTtn- 
deur,  celui  qui  (cr.i  demorik'  vivjiu  ne  pourra 
picnJrc  coimiiiiicc  ,  contre  les  lieti'iets ,  ou  rcmai 
Dans  du  itetpaifê,  iàtu  nouvd  adjoutocmcnt  i 
l'ordootMiice  da  Juge. 
/itm,  on'ea  tooi  ptooés  pwpôeteiw»»  Knoni 
en  cas  de  gticfi ,  de  ûOHvcliicé  1 4c  an*- 
'"T .  In  ilrlpiii  fninnr  imiini  fm  Iri  ihutimiiff.  w 
nuedenoftrediiclMulte  CtniT 
pour  obliiçations,  &  autres  ni  itirrrj  peribnncllc». 
Et  femblalilcpicoten  feta  hit  Ôi  uk  es  autres  Cours 
fub)ciâet* 
Coun. 


fiBtr 
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fairf  «S- 
la  hiri. 
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CHAPITRE  LXVI, 
Tmuimt  U  MuhUtt ,  &  fêimet  dts  ofckrs  ék  a^^ndtiê  CêMt*  i  li$»s. 

ITui.  pour  «bvfac  tm  én  que  poumieac  filaiiei,  nrane  «oudiant  la  cooduiie  de  lenn 
«nanetM  ki  Advwatx .  greflSen ,  oomfflldài-  cet,&  «aMdaadekudîlittiàlaiKtiodMui 

tes,  (créent,  &  aurtes  ofliciers  de  Jullice,  tant  au    OM  ila'Cllfillb 
fau  de  leuis  offices  (  comme  en  l'cxadioa  de  leurs 

CHAPITRE  LXVII. 
fttmermtmt ,  ^mu  4mx  AvttâU  fermtmtts,  i*  m»firtiittC»»rt  dt  UêBi» 

ITem.  qwkâkeAdfWMnepaonwwfiira  Ibeprim,  oufii%a»dui  de  I 

quelqoeconttafk,  on  pade,  d'une  poitkm ou  ou  antMeaBB  pont*  â  Tel' 

£ Ne  de  la  aui&  ou  tk  quelque  Ibmnx  predft  Se  Coutt. 

ennir.iie  ,  avec  leurs  parties ,  ains  fêtviront  di-  lirm ,  que  lefdits  Advocatz  (ëront  btiefs  en  fetirs 

liflemmetii  &  Icaument  les  parties,  moyeimant  le  plaidoyea  &  efairures,  fans  ufer  de  longs  pream- 

falijre,      leur  eft  en  aprds  tauïd ,  &  ordonné.  Satis  bules  ,  ou  lar^gigcs  (upcrtiuz  ,     non  fer  vans  à  la 

aigict  ou  extorquer  des  pattics  plus  «and  (aJairei  tnattere.  £r  fe  Earderont  de  en  p>laidoyant  ou  etcri. 

Afte,«1bfi«inMfiiliMleMiiaii»d'«.  taorinjiKiKbaïadfcdé peide.mCHiiWbocerà 


•  Caaffu<f.  Gm  dr ail(,fiee ecn,  «m fimm*»-  jMtaaonMnk 
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Coutumes  générales 


Ane T  iKNn  à  l'cinc  «le  dix  livres  toumois ,  pour  Jiacune  fois , 
CoiTi  Mit.  tju'ils  iircroni  J^lJitcs  paiolcs  injurieiilffs. 

T*xt  it!  J»-  Ittift,  lefiJics  Advowrz  auronr,  &  prendront  des 
U<rt,  /.iivc  pjjticj  j  qn'ilj  (êrviront  pour  rercnuc  de  confiilt 
*J''  iTT.'z!'  is  cuilêt  oni  cwedetoiu  deux  cens  livres  tour' 


is  cuilêt  qni  cmdctonc  ckiix  cens  livres  tout* 
melki  sniij.  C.  rouniois. 

•  Ec'paiir  It  pciBiaie  plainte,  on  pbidoyd  audl. 

•  xxiiij.  l.  (ournois. 

Et  des  caufcs  oni  ne  monteront  iftt  deux  cens 
Uvres,  ou  en  defliias*  pou  letCQuë  de  cpofeiL 

xij.  £  lOtiiDOii.- 

Ec  amoB  mr  h  premier,  on  plaidoyé,  ou 
phinAb  &  OBI  nOK*  journées ,  qu  ils  (érvironr , 
He  «Gcupamnt  cfiiicc*  caa6t  de  chacune  journée. 

Vf.  C  tournois. 

Des  cfcrirarn,  intcndirs,  memoiKS,  lepnxlKs 
le  (âlvadons,  de  cfaaanifiieiUet,  ooniemnt  ving^ 
bak  ligpiei,  &  huit  mât»  ta  dûcntie  ligne. 

vj.  i  tournois 

Atm  y  Se  fe  h  maricre  touche  colliegcs,  Abbjyes 
OI.I  commiiiiaurtz ,  tni  cjii  il  y  mi  p  ulitiTs  parties , 
iuli^ues  au  nombre  de  crois ,  Se  en  dciius ,  iceux 
Advocuz  auroor  &  prendront  le  doiib^  defiKu 
fibnet  de  chaame  àa&  on  pcocdi. 

Atm ,  qomi  leCttit  Adveciix  iront  dchon  de 

nnllr.-iiirr  ville  de  Mons ,  pour  Iciir^  parrir  ,  foit 
pou(  (oiiJuiic  une  cn«]uefte,  ou  plaidoyer  quelque 


caufe,  ils  auront  pat  jour,  pour  leur  (àlaire  96 
vacaiions  de  deux  dxvWL  lv|.  f  tournois. 

Ët  à  un  clicval.  xxxij.  C.  tournois. 

Ee-ills  vont  hors  du  nqff.      btiif.  C  RM  moi*. 

Et  quend^ls  aïonr  devant  earamiuitci*  poW  • 
eondom  fcnqncAe  de  leun  parties  dedans  h  Vine^ 
ils  aurat»  par  jour,  f  CMnptim  labeur  des  ini- 
cles  xi|.  1.  tournois. 

Et  fi  les  matières  font  de  grande  imporr;:in:c ,  ou 
touchent  colliegcs ,  communauté» ,  ou  grandes  par- 
ti«s,  ils  en  potimni  demander  le  taux  de  la  Cour, 
s'ils  entendent  et»  avoir  phtt  pvxt  falaire.  Mati 
fans  l'ordonnsnce  de  noAredice  &nir,  ils  n'en  pon^' 
rouf  prendre  fors  ici  taux  t|ue  dclliis. 

Item ,  quant  aux  Advocatz  non  fermentez»  en 
noAredite  haute  Court  i  Mons ,  quant  ils  iront  de- 
bon  pour  leurs  maifires  i  cberal,  ils  auront  pat  i*^'^'*' 
fout,  nvii .  C  &  fins  dieval ,  n.  £  dedans  le  pajrs.  , 
Et  s'il  efl  be{bing  que  pour  les  négoces ,  &  matières 
de  leijtfdits  mailtres ,  aller  hors  du  pays ,  ils  auront 
par  jo  r  x\x\\.  (.  to<irnois,  &  pour  leurs  efciituics, 
auront  le  raiix  ry-deflbs  ordonné  aux  autres  Advo- 
eatz.  Et  n  Icfdits  AdvOCaiz  TennenteE  faifoient  n»' 
fox  de  (crvir  a  cunes  parties ,  ils  devront  eftre  OMl* 
munis  par  le  Juge,  s'ik  n'oK  <Kufe  legitimB  M 


CHAPITRE  LXVIII. 


9»pU*iTtiUt  TT  I  M,  que  Icfdirs  férgens  pour  platndlea^'ilt 
&       M.  feront  en  cas  de  propriété  de  tcnurcb>i(ie,(«) 
ou  i  lignifiemcnt ,  auront  pour  chacun  fignitie- 
ncnt ,  ou  adiouinement  hou  de  noftredttc  ville  de 
■Mons  XXV.  f.  Et  li  la  partie  plaiadjnte  pour  aiiân^ 
lilcr,  ou  folennitcr  raploii,veui  bailler  audit  tërgent 
deux  hommes  de  fiefs  pour  raflîfler,  faire  le  pour- 
Xa.   Et  11  la  partie  nr.  veut  b.iiliii  ou  adminillret 
Icidits  deux  h jinmcs,  le  fcigcnt  ai  prendra  deux , 
chacun  1  dbeval ,  ^  aiiooiic  diecnn  viag^  ànq6b 
'  •  CDuraeis  pet  nut. 

ito».  Se  fi  ledit  (èrgenr  eftoit  chai)^  de  avec  le- 
dit adjoutnemcn:  mectrc  mains  aux  bu  us ,  \  p.ir- 
lie  le  requiert  ,  il  aura  pour  ladjc  mam  mile,  par- 
dellus  lc-(dirs  xxv.  I.  x.  (.  tournois.  ^  li  les  hom- 
mes qui  y  feront  appeliez  rcfident  au  lieu ,  chacun 
un  quart  de  franc ,  qui  cit  fept  (oh  pour  leut  vin. 
Et  caacan  Efchevinage  pour  les  droits  Cx  folz.  Ec 
s'il  cAoltbefbing  prendre  hotniÂés' de  dehors,  par 
ce  qu'il  n'y  en  ai-.vnt  a.iains  fur  le  lieu,  ceux  qui 
Icront  d'cftat  à  cheval  auront  vingt-  cinq  folz  tour- 
nois ,  &  à  pied  la  inoidié ,  le  tout  aux  defpens  du 
oomplaienant ,  6t  parmi  tes  âlaitei  aue  dediit,  feia 
^  Koa  kffit  Ictgent ,  tant  dudit  %iifienMit  ou  ad- 
jOMtnement , comme  de  ladix  main  mile,  faire  re- 
lation ànoftrediieCoiirt ,  quand  il  appartiendra. 

lum ,  que  s'il  elloit  befbuig  d'avoir  aucuns  des 
Pets  (  ^  )  «le  la  Court ,  pour  attfter  aufdits  exploits. 
Se  renouvellement  faire  icelnjr  Per  oni  Icra  requis» 
aura  dit  livrée  par  jnnr,  pour  aJIiftcr  ânldia  ex- 
ploits, ék  6lre  addrelfê  au  Icrgent ,  ou  nom  de  la 
Court. 

Jum,  queilctoiues  pLyn^tes  qui  fc  feront,  foit 
adjOurnement ,  ou  fignihcmenr,  les  icrgens  feront , 
comme  de  tout  le  temps  ont  efié,  tenuz  de  bailler 
copie  'du-bricA«t  defdices  plainAes,  i  ceux  qui  le 
requerront ,  en  payant  de  chacun  trois  (b!z  tour- 
JDMS  t  &  pour  copie  de  la  plainâc ,  auflî  trois  fols 


/uni,  que  pont  (îçnifîfmfnt  d'une  pîaini5e  oti 
droit ,  lervant  à  contiaindre  partie  ptcK.eJant  avant 
en  nioiilltaïKrs  principales^,  ou  reprtKhes  :  le  icr<* 
[eiK  aura  de  £iUire  vinm-cinq  folz  tournois  au  de« 
irs }  &  CQ  b  «âle  ni  j  a  proctireur,  il  n'aoce 

3 lie  dit  (bis  toonmi*.  Lequd&biM  le  polie  phi»^ 
antc  devra  (bnftenir. 
Jiem ,  que  qii  inil  une  panie  procédante  aura 
ptins  joutncc  d'cnquclk ,  que  pour  icclle  flgnihec 
à  pattie  adverfè.  le  fergent  aura  pour  Ion  (alaire» 
s'il  cfi  betoiog  aller  au  dehors  de  u  rcfidence  vinefe 
fols  tournois.  Mmi  oà  il  y  aim  pnowenr  cd  II. 
ville ,  raccAecauAtlelirgeK  n'amtqpedfat  fbli 

tournois. 

/ifm ,  iV  fi  les  fergens  font  chargei  d'aucnnet 
plaindcs,  addreflintes  contre  Mayeur ,  ElciievinSf 
9c  commuitauté  d'une  ville,  ils  auront  pour  ce  cin^ 
quante  ibis  tournois.  Et  d'une  plainfte  addicflàni» 
contre  unè  Eglifë  collégiale,  ou  monaflete  ZSY* 
fols  tournois. 

Jtem  ,  il  un  dcfdits  f  tgens  eft  cha  gé  d'une 
plainde  d'abandon,  il  auta  pour  icellc  ligiufiet  i 
l'officier,  fouz  qui  le  priromiet  fera  tenu,  dc  an 
trayant  qui  pre  nier  l'aura  fait  prendre,  poer  chap 
cun  vingt  cinq  fols ,  &  s'il 7  e  plusd'nn  trapnr. 
ou  olhLia ,  il  aura  pour  chaCMIl  de  Ces  exploita  dix 
fols  tournois. 

/tem,  fe  on  fait  ploinCbe ,  pour  obtenir  record 
dliommet  en  bdite  Court,  lelôgeiic.aan  de  &• 
laite»  pour  fignifiet  â  partie  vi^gfrdfiq  Cni$  m»-  , 
jtok.  Et  pour  chaean  des  hommes  adjoamer  ,  'qai 
devta  tecordcr  1:\  lois  to-irnois. 

lum  ,  que  les  !Lri;oiis  de  ladi'c  Court  quand  il» 
auront  mis  la  m  un  à  aucuns  tkts  .ilio.iez,  (c)  oQ 
matufcmocs  ^(d)  i  l'ordonnance  de  ladite  Court» 
fc  il  fira  mémcc  de  leut  exploit  renouveller,  que 
pour  iceux  renouvellcuiciit  niie  »  comme  il  appa» 
tient .  il  auroit  de  ducua  qturante  lois  loamoîs,  9c 
piwr  1rs  autres,  non  pr<x-cdans  de  l.idiicC-mrt  vingt» 


mOur.  6».infiit,Cgiu6e.  trifim,  { 

t  Pm,tmfmi  Ce  £«  ksyal^qri  seadatbje.  I 
Ake  en  b  Goar  de  Ion  r-~~'^ 
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DE  HAYNAULT. 


ânqfiilidfi  chicun.  Et  s'ils  appellent  les  homme*  ftiie  4e  Mndre  compte  en  pavant  le  reliquaau 
Echcvins  oailknoen»  à  cefiiaeili  laoot  (àladcz,  inymt,  (t)  ûns  ^ucUpe  dclày  ou  praloiMmaa 
z>,  rrfUHfvtU  ainû  c|tie  die  cft  devMifc  Et  ajaignoii*  «nfilin  tet-  iakA  n'cft  qo'il  j  ait  oppoiîdon ,  oa  ddnt  de  pro- 
céder,  entre  plufieurs  trayan». 

Ittm,  que  nul  dcfdits  fètgens  de  la  Comc  ne  au- 
tres ,  ne  jvoiiiinn:  (les  bicni  qu'ils  vcndtont  par 
exrtîirions  à  tjuk-  àt  leurs  oliijcs,  riens  acheter, 
iic  l.,ir:~  iLt.trrr  ^nv.i  eux.  .Ains  Ijron:  tenus  d'ct» 
iairc  le  plus  j4r:u;J  piohc  à  leur  pouvoir  ,  fur 
eacamir  pu  ii.cu\,  ijuî  en  feront  au  contraire. 


Gotttviiii» 


t*r  Ut  »xfirtaf  gcnsd'clhe  diligent    ft^nanct  de 

trois  ans 

*"    â  heure  que  Icfdits  pluDdaM^oa  nqiaat  *7**" 

aucun  dommage. 

jM»  t  que  les  fcrgCns  de  btlitc  Coure ,  Jurcfiia- 
ailtont  (âlaitc  ,  pour  les  parties  ptilonniers , 
en  loy ,  aller  queirc  da  Heu  de  Ufiiron,  Us 


tmtu  d» 


éenm  k Jugé,  &  Icsiamenctcniceiledu'  '  de  pcnt  annmt  de  Au  en l'ameiuk  de  (muiue  toU 

çunpMntoUtommu.     ,  aanîaoiii  an  prafic  de  rewcution,  8e  d'eu  dbe 

Ittm ,  fi  ia  fegens  de  ladiM  CtÊtt  *  pow  fa»  pHdi  arbitraircmenc  par  noftredite  Conit. 

oompUlièmetit  des  jugemcns  paflcz  en  kole  »  met-  fitm ,  Se  que  quand  lefdits  fêrgens  aaraot  mis 

rent  i  éxecution  les  biens  ilaurruy ,  foicnt  meubles,  outre  IciiriJirî  omprr.ç,  furnis  d'acquits .  c  crritxa- 

(iefs  allouez  ,  ou  manifetmes ,  ils  auront  de  Ulaice  ,  fions ,  Si  ciiCi  ,  c.  idcdjiis  le  terme  ,  en  ia  i-unicrc 

pourpiaine  journée,  fur  leur  lieu, àvcndremeubiej  dite  ,  les  betiticii  piiindaiis ,  &  trayans  ,  en  dc- 

vingc  {oh.  Et  pour  dcmy  jouis  dix  (bis.  Qucpar-  vtoitt  eâie  iignitiez  de  advcnis  :  pour  cndcd.ins 

■itant  feront  tenus  oomemerocnqiiilbus  cuxfe-  cendn  jonc  qui  leur  fera  ordonne  ,  avoir  ven 

nnc  kfilitt  vendaget.Ec  fi  ne  pourront  au  vendie  icoBflDiuiett  &  d'iceluy  prendre  copiei,  fi  bon 

kèHaatMe»  mam  vin ,  fi  la  ^tic  n'eft  vaJa-  kur  fiaUet  &  y  lapponer  coamedit, 

Ue  eeat  AbM  flM,«Bqbdcaaiiiauraixde«in  k )eoc  eniîé»  iccntcaavn icront  teiius 

onarte  do^raiiiTiofedehlifK.  finiciceder:   

nrl'aroende  de  cent  Co\z  tournois. 

litm ,  Se  fcnAlablcment  pour  ainrc  »endagc  fai- 
re, vingt  foh  pour  jour  ,  &  pour  demy  jour  ' 


Cri  timftn 

luai  taiatUi, 


a 

de 


J'advenant.  Seront  auflî  tenu»  leldits  (êrgtns 
jettei  &  mettre  en  fotnme  de  dcmy  journée  en  de- 
Mjr  joamée .  Ict  vendagei  qp'ilt  «mont  ait ,  pour 
igeagifcatHet  k  panie,  âqnt  let  biens  (êroient .  ou 
:  trayans.  Etavec  ce  baittet  ki  pim  cojpietdca 


ceptez.  Si  n'eft  que  {neâatfnem  après  le  jonr  ex- 

piic  lcf^i;T<;  I-c:i;icrs  vicnncii  alléguer  quelque  ex. 
cuic  ,  oueufoiivL-  (  a*' J  raifonnablc  pour  laquelle  ils 
n'auroîcnt peu  furnir  lic  contredit,  en  dedans  le- 
dit  terme.  Ouquel  cas  nodrediie  G>un  les  pourra 
poucvcoir  d'aune  dday,  comme  elle  verra  ou  cat 
appartenir.  Et  néanmoins  pour  éviter  Joagueur  de 

Sioccs  avant  que  bailler  la  copie  defilin  complet 
_  partie ,  le  Çieffiec  de  b  CooR  &  le  clerc  tenant 

es  . 


înTemoiret  qa'ils  auront  fiiîn  des  Unis  dêt  MO-   |^ot>mpte ,  devront  ti&er  ieemt  comptes ,  poor 

fçavoir s'ils  font  fumis  d'acquits,  (clon  les  ordon- 


denii.cT  cm  oii!ij>:^,  (i  requis  en  (ont  des  parriCS; 
ou  (ici  îrsv.niî..  lc'<;iicls  inventoires  ils  (ctont  te- 
nu?, fiiic  ,  u-.LiMUifi;i:  liun'i;  iini-ft  i.iit ,  on  a'.:  pluf^ 
toft  après  que  taire  le  pourra,  pardevant  jictibti- 
«et  de  loy ,  «c  ptcfcns  les  trayans ,  ou  dcbtcurs  s'eftre 
y  veulent.  Dont  fcfdites  pcifbnnet  de  lov  dcvrot* 
avoir  pat diacna  jour  dixfbb  ramiioilL  Bt6  dam 
homme» de  ficA  y  font  appeliez ,  auront  pircfaacna 
jour  quatorze  Ibfe  ,  &  pour  dcmy  put  la  moMlif, 
«mendu  qu'en  faifant  leidui  vcmiigcs&inventoire 
devra  (tHiffVir  de  deux  Elchcvuxs,  ou  de  deox  hom- 
mes de  heh.  Et  fi  ptaiil  jcnaioiCili  n'aoïaatib 

plus  avant  (alatre. 

Item  ,  que  incontinent  lefilits  vendagft  -t  i  !cf- 
dits  (èrgens  fêtoni  diligence  de  deiivicr  les  denrées 
&  roarthandifes  otiDs  aiiroiR  laudnei  ën  recevant 
.  Et  dévcant  «lkepa«Tenade6iie«e 


nances ,  &  réduire  let  excès ,  pour  après  en  pren- 
diccopie  pat  b  fenk.  ft  k  oonneAiefi  bonknr 

léniblc. 

Iicm,{i  les  héritiers  plalndaw»«ittwant,liBBt 
deroit  de  vifiecc  Icfiliit  conptet,  prendre  oopki 
*  lafiponcf  flonmdlft  dedans  ledit  jour  pcnc  ea 
cedonié,  paiik  qù  Ikade  «e  adfeRw,  pouica 
avoir  oopfe  du  connolit  :  0r  fiir  ce  dedans  cet^ 
tain  jour  qui  luy  fera  prcfix ,  fiire  ,  X:  r^pporrer 
falvarions,  pcwr  aptes  y  ordonner  par  la  Co.irt. 

Jrfm,Sc  aies  héritiers  plaiiidar.';  iS:  tiayans  cllojciu 
negligens  Se  defaillans  de  viiiter  lefdus  comptes  , 
y  tapponcr  contredit  dedans  le  jour  pour  ce  ot- 
doooé ,  Icfdin  fergens  pourront  faire  leur  devait 
de  pidêntadoo.  Se  jour  garder  coqcie  les  inrima 


Dt  U  tUfimt 


fix  (èpinaincs  prochaines ,  aptes  l'exécution  6ice> 

htm ,  Se  quant  aux  biens  des  haitiers,  qtJÎ  an- 
Tont  efté  gouverner  par  lefîlirs  fergens  ,  ils  feront 
tenuz  d'en  rendre  compte  ,  diacun  dedans  (ix  iep- 
maiites  enfirivant  l'an  ou  terme  de  leur  ijrir.rr- 
t,  ou  plus  lempre  (^)  fi  la  main  levée  ci- 
avant  l'au  expiré ,  (tnr  Tamende  de  cent  (blz 
pour  chaoïne  îxàa.  Sauf  que  les  fitgeaa  de  hdiK 
CowtfêpoottDtit  acquitter ,  POBi  lutuieuunelenw 


<|nelO(t  h  Court  prendra  h.  M- 
pcn/êr ,  jufîpes  les  prochains  plaidscnfuivans.  Pen- 
dant lequel  temps,  le  clerc  tenant  le  compte  dii 
deniers  de  l'oflice  du  baillLatge  de  Hayniidt ,  lî,:  le 
prcllvcr  de  la  Gjut ,  pourront  devront  pat  ot- 
<lotinance  de  noftredite  Court,  vi/ïtcr  les  acquits, 
cctti£cauon$]3c  criées,  pour  f<;avoir  (î  elles  font 
concordantei  &  correrpondantcs  aux  parties  desBil-' 
Ict  aefincia  icdnite  Icfiiia  oomptet  /don  les  oc- 
ail  y  avoit  enéi  on  meiiondirixe,  8e 


comptes,  en  dedaits  les  prf>diaifls  plaids  enfutvafls,   de  ce  fiure  npptxt  de  la  vérité  de  la  chofe»  pour 


les  uxiêpmaines expirées,  fnmis  d'acquits  &  aiées. 
tfàshtiéi  Et  ne  pourront  compter  poîir  la  journée  de  leur 
<g»  dtt  jtt'  \  fajfj  Icfdits  Ycndagcs,  au  lieu  où  ils  l'ont 

demourans ,  que  q-'atorzc  fols  tournois  pour  jour, 
&  pour  demy  jour  ia  moitié  Et  ;'il  convient  aller 
dehors,  vinft  Hbmnwbponr  ducun  jour. 

Jmv*  fpt  tDBi  fitHuayaBC  ^cndn  biens  nca> 
Use  >  CD  venu  de  tBwBie  âcwfidw«oBliCTita^ct 
Mfpmei  en  (êmtté  d'exploiâi ,  fitom  tenus  de 
en  dedans  fix  fêpmaines  cQlîdvaot  kt  vendages. 


lors  par  la  Court ,  fur  la  reqnefle  deldits  firrgcnt 
declaiet  les  compres  eftteTcf.m  pour  acceptex,  OQ 
autrement  y  appointer  coinm^!  de  tailon. 

licm  ^  que  les  fergens  de  ladite  C</yr,  des  ;id- 
jours  (  t  )  qu'ils  feront  par  office  ou  commandement 
de  noftredit  grand  Baillif ,  ou  à  la  rcquefle  de  par» 
de,  êc  non  des  depcndanocs>de  ladite  Court,  ibaii- 
font  pour  diacun  ac^oumé  doq  (ôbloamais,eB  la 
ville  où  ils  feront  demonrani.  Et  pour  ceux  de  de- 
iiors ,  le  (koble  qu'ils  devront  ptendte  fur  ceux  qui 


/ 
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A  N  c •  .s  Nit  le,  mettfoat  en  «ma  »  4r  de  Rmi  niRes  enfei-  Court deMmt.ti'ieft ^'ilanet'envnlcnteameiiier. 

o  u  T  i;  Mi.  g,^^ q„»j|j  jutont  j        j^ji,  ogjçg  ^  que     fergens  de  Mite  Coort ,  qui  lèrant 

Dage,  dont  icy  ne  fëroir  fàûe  mcnuon ,  ils  auront  d'iccUe  chargez  faire  auconi  eii^oits,  ne  Ici  pour* 

fal.iiir  j  l'.iJ,c     1-,  .L  1.1  ciifcretion      oriiopin.intc  roiit  f  iitr  tjircp.ir  autics  ,  i]nc  pir  cc;]x  rui  ictOOt 

dcnoftreditgraniiiJAillitdcHaynniIc,& de  nofiicii.  Icuis  comp-iignons  fcrgcns  d'iccllc  Couft. 

CHAPITRE  LXIX. 


Bts  Strgtns  far  ktires. 


Vi  ftlMTCI 


T  T  ■  K,  que  kl  fergcni  par  teii 
J,  ooftiedit  BulGagc ,  pour  les  i 


lettres  d:  l'oAice  de 
_  _  csploiih  iju'ibfc 

lunt  au  commandement  de  leurs  maiAres,  ou  i  ]a 

Siiefte  de  partie  en  laprevoftd,  bailliage, ou  cha- 
lenieoù  ils  (cronîdcmoiir.;ns,  auront  pour  cha- 
cun exploicl  cinq  Cols ,  .m  lithors  le  docblc.  Dont 
i!s  fc  dc.ronr  faire  payer  purcrl  iv  ou  ceux  ilont 
ils  (croient  chargiez  lâire  lcfdi(&  exploits ,  qui  en 
Miront  recours  liir  les  debtcms  ,  en  eu  qu'il» 
ioieat  trouvez  tenus  en  ce,  dont  on  les  pomfiii- 
vtoir. 

Itim»  8c  fembfabk  laiaire  devront  avoir  kl  (êc- 
gemde  m»  t^àm  ocdiMita,  poui  par  eux  en 
nfer  comme  dcflùs. 

Atm,  que  nofdits  fcrgeni  pour  les  calenges  {a) 
qu'ib  feront,  au  comm.;nclcment  de  leurs  matllrcs, 
OU  i  traiclc  de  partie  eu  leur  lieu ,  ils  auront  pour 
chacune  dcfditci  uleiiges  lîx  lok ,  &  au  dehors 
douze  fulz  tournois ,  &  pour  (on  ajrde  en  loo  lieu, 
quatre ibliMNUMi*,  9t  m èàOantiaàiBtQstktcm' 
nois. 

Jttm ,  quant  aux  orpbiât  tc  adjoumemera^mie 
kiiiiu  lcrgeii*6tont,  pour  albah  de  maiiai»,  w- 
ftcotemenr  dliomlddet .  oa  poar  autres  mcfiB  donc 

k  Prince  fe  voudroit  faire  partie  ,  ils  autont  f'cm- 
bbble  taux  que  dclliis.  Et  11  pour  celle  c.uifc  con- 
vient f.iuc  ciiqnelle,  &  ad/-r»urnci  tcfmôingv,  ih 
auront  pour  i!:cr  dchois,  vingt-cinq  (olz  touitiou 
pour  jour. 

Du  fi^Mkt  Jttm,  des  arredsquc  kfdin  iêrcens  feront  fur 
«"X.  '  •    •*  P"****  •  dykaente ,  oa  bailliage 

où  ib  feioot  dcmoBniii  •anontcakan  fieuxcinq 
<bb.  Et  s^il  cft  bciôiiig  koti  bkm  in  vcQtoiicr ,  le 

&r;gent  aura  pour  fon  inventoire  douze  fols  p.ic 
|our.  Et  pour  demy  jour  la  tttoidbc.  Lefqueis  lu- 
ventoitcs  ils  feront  &  s'y  coudidrtMntcknrckK* 

par  la  manière  avant  dite. 

Iitm ,  Il  fut  iccux  uttefts  il  convient  faire  ven- 
dage,  le  Icrgent  aura  pour  chacune  journée  qu'il 
Icra  à  cède  caufc  douze  (olz  tournois ,  pour  d^ 
luj  iour  liit  fob,  eu  u£u»  du  vin  de  quatre deakfs 
b  livre,  ^corane  ileftdicdD  logent  de  b  Cour: 
Entcftdu  qu'ils  ne  pourront  eftant  par  eux  aneflez , 
tenir  que  trois  jotirs ,  lâns  en  &irc  vciidagc  ,  li  ce 
n'eft  du  confcnicment  dti  punies. 

Jitm ,  qttc  des  vcnil.iqei  qi.e  lefdits  fcrgcns  feront 
•k.i  rijni  <l'j;:iruy  ,  ils  itio-.a  [tmis  Je  taire  payer 
les  aclictcurs ,  païquoy  ne  les  conviennent  cacher 
em  fiab  desUcH.  Ecii  ne  defoicnt  chotbs  qu'ib 
■•CM  vendus,  que  fmlaUBnentlls  ne  lôtK 
deflônt  des  dénient  ceci 


fera  fur  le  péril 

jlradvemuie. 

m  itmlÊu  htm ,  que  dei  exécutions  &  vendaijcs  que  lefdits 
wiw^i^  ferg  cns  feront,  ils  (eronttcnu»  de  b.uller  copie  de 
leurs  invcKloiies  ,  de  la  foinine  i!f  Icuiii  vcndagcs, 
de  journée  en  journée  ,  &  rcndtc  ..ouipie  ,  &  p.ucr 
leurs  trayans,  me(tnes  les  (crgens  qui  ^uioni  en 
.g(xi>crnenicnt  teites  &  Icigncuries  par  tiaiclcs  ou 
■iKtcnKat,  fe  poumu»  acguiuer  de  cadedans  les 
pnduune  plaids  enfiiivane  ke  Gx  fepan(|ef  de  l'an- 


née oa  antittcme  dodit  gpnfcmncntexplré ,  en 
mettant  %t  tournant  devcis  jnftise  kna  comptes, 
fournis  d'acquits,  ccnificatiooa,  0c  aidei»  ainfi  qu'il 
ell  dit  cy  devant  des  (érgensde  la  Cpurt  de  Moni^ 

hem  ^  Si  de  tous  autres  empcl  Jicmcns  que  lef- 
dits Icrg^cns  auront ,  i  caulc  de  leurs  oilîtcs,  ils  au- 
ront faùire  à  l'advcnant,  de  ce  qui  cy  dcllus  leur 
ell  ordonné,  à  la  difctetion  de  leurs  mailltes,  fi 
raifonoabknent  ne  ^co  «enlUnt  appoinâer  aux 
parties. 

tttm ,  que  letgardemaneurt,  que  les  (êrgens  efta-  Pw|iwImm' 
Uironc  iur  biens  meubles  qu'ik  auront  laifu,  au-  ^J"" 
tout  an  fiait  diccns  biCBi  buift  folz  pour  jour .  &  j*^"^^  'J^^ 

nu  ici.  Et  parmy  ce,  Iddites  gardes  (etont  leur  yt^fa^' 
defpenfe  ainli  que  bon  leur  fcmblera.  Et  avec  ce  fi 
bor.nc  gaide  des  biens,  qu'ils  u'iii  laeint  à  rcpicu- 
dre  ,  &:  cn;c  l'on  ay  t  caule  de  Ici  eu  riens  demander , 
ne  piv  [.M\vir. 

/rc/»,  que  Icidirs  fcrgens  à  (Taiâed'aunDj^pouC 
dcbte  a  cdgnoiftre,  ne  pounoot  cens  »liir  qui  teflea  ' 
traii^'kes  fe  leroiit  apptchender  an  corps ,  ne  meitie 
mains  aux  biens.  6'auili  n'eft  qu'il  appcre  du  pte> 
tendu ,  par  obligation  >  cc(&iik  (^gPMle  de  fil  maio  > 
ou  autre  authentique,  ou  pour  marierei  de  luvtiH 
rcs,  ou  inji.ics.  ou  fur  un  fi!f[  tit  àz  fi/vte.  Et  * 
iicjiuuoiiii  le  cicditeut  audit  cjs  dtLse  a  cognoi» 
Ilic  ,  pourra  partie  fiiic  adjciiiiucr ,  &  tn  caid'op- 
pdliiion  biiilcr  purnec  aux  parties ,  patdcvinc  Juge 
lonij  cicnt  qui  en  devra  cognoiAre. 

Ifim ,  que  li  tels  oppolans  eftoient  deflfaiUaiu  de 
cotnparoir  â  la  journée  qui  leur  Icra  aflignée ,  pour- 
ra k  najpaiici  kfoutoéc  des  plaids,  enfui  vaut  b 
prelêiitstion  &  decbntiontfc  pour(tiite,&ircpieiu> 
dte  ûccûmpiiQcmciit  d  iccllc,  &  reAitutiaQ desdef* 
jxns,  enquoy  il  doit  &, devra  obtenir. 

litm  ,  que  s'il  advient  que  plulîcuts  fcrgcns  fj. 
cent  tiaïUc  lur  un  dtbteur  ,  le  kigent  premier  ar- 
tcllant  &  ioniimnr  le  Ma^etrr,  ou  Daillif,  devra 
avoir  vendagc  des  kMcns  mcubiei ,  &  recevoir  la 
Et  iî  drbac  lîirvenoit  par  M>  ^ 
nilknc  maintenir,  ajpanc 
mieux  acplai£faé,  mftisdk  gpnà  BailKf  en  ann 
h  cognoiilànce.  Et  sll  jr  avok  tiaxans  aux  Sei« 
gncurs  lubjcisd'une  mdie,  ( l'odiekr ordinaiia 
de  Udile  mdie,  en  cas  de  dcfaac,'eo  dem  o»> 

gnuiitie. 

Jiem  ,  nul  lefdits  (ërgens  feront  arrcftz (lit  (ïefi , 
ils  devront  ibnuncr  le  Seigneur  ou  fiaillifs.  Et  doit 
kdk  lèrgent  pcendtc  hcibc ,  vvafbn  (  c)  ou  au- 
tft  dmie  tenant  i  rachioe ,  &  doit  déclarer  la  Ibm» 
me  pourqimy  iHkitTarreft,  Se  Ce  doit  mettre  maia 
une  fois ,  autre  &  tierce,  de  Jaiflèr  gatdcs  iàne 
fraiâ  (<^),&i'il  yameoblcf,  il  doit 
de  au  fraiâ ,  pouice  que  k  garde  qui  e(i  Cuis  fraict, 
n'eft  tenu  de  rendre  nu!  compte  des  meubles  : 
niais  doit  (.lire  rcnauvcllct  l'exploid  lut  i.jri:.i- 
gcs ,  dcilans  trois  ans  ,  ou  un  autre  l'en  pourra 
débouter. 

/tow ,  iî  Tarrcft  (ê  fait  fiir  beritases  tenuz  eo  nuio 
feime,  Hfclcni  pudevancdemEloievins  daaoin^ 


pofit  dee  lieuiaeei.  1 
1RS  tiayaas  ,  aacn 


a  CuAi 


—    -.-.H..'.  CMtngei,   ,  ^rrj  

t  U  «k/<«  ,  lîsuilic  le  icKiiouc  i»  Jngc,  «lut  la  rncRc 
tthaUiét&i   


fiint 


,  frî/ti  4r  mft. 


c  votfin.  %nifie  /«/io,  oaaMlWdlMm; 
4fim  fiiù3,\iSa, /àu  fhùh 


Digitized  by  Gopgle 


DE  HAYNAULT. 


Se  (iiiTira  d'.irrcAcr  une  iièllk picCC  pOOT  COIIICI  ict 
auna  en  un  jugemcnc. 

J«w,  ft  qHMCaoz  meubl«s,  (ôaCnfvk&r- 
gcitt  aniefter  nne  pjeoe  de  meuble ,  pooc  ma»  les 
«BUCS biens  meuble*,  cAaM 
«a  de  Ja  onifim  :  Mais  fi  les  beOiaux  n'efloient  i 
rhciue  «feTarrcft,  ou  poutpris  defdiccs  édifice», & 
fiifTent  aux  tluinps,  &:  ai:crc';  Iic.k  ,  kcIiiv  r<.ii»cnt, 
s'il  veult  profiter  comme  le  prouci  :ui  ;-ll,Tiit ,  la.i 
tenu  ci'aller  faire  aricll  &  maui  inilc  ,  !ur  i^cllcs 
bcftailles  ,  ou  du  moias  liu  une  pièce  dciUiics 
beAes. 

Itfm ,  fera  auflî  le  Sergent  pour  le  fixmiifle» 
nient,  ôc  accomplilîèmcnc  de  (ooilfc  amll,Kiia 
de  {Kcflenicat  faite  invcnniK  de nmi»  êc  queb- 
coiMpiet  biew  arreRez ,  Se  icciuy  inf  emoire  (aire 

autheatiquer  en  y  dcloiflânt  gardemaneurs ,  &  s'il 
n'y  a  caution b.iillé  en  dedam  tiers  jour,  faire  vcn- 
d.ige  d'iceux  bicr-is  cii  jour  coiivcMble ,  les  )a:irs 
pjllcz,  les  utculils  premiers ,  cS:  les  bcftiaux  mùii- 
vant  dont  il  devra  faite  piiblicition  au  lieu  ,  A:  es 
licuN  c'iccnvoilîns.  £t  ne  devra  le  (êrgçm  vendre 
plus  .vint  c]tie  (a  traicle  ,  ou  tniAeapoRenMK, 
avecinis&  de{pens  rai'bnnablci. 

àtm  I  qu'on  lëtgent  devra  fibefim  arreft  dlie* 

héritages  (iroBc  &uei>  Cara^âaiiilakteKnaiiior- 
iie«  .Jiefs ,  ou  alleux  faijpraiit  Emiefiat,  l^a^ 

rcft  Icroit  t)al. 

litm,  t]i.c  (i  jprés  I.i  /iiljne  ou  arreft,  fjirrurun 
Gef  ou  hetitagc,  l'hciiiia  vend  ledit  âcfou  heti- 
ngtt  fts'cn  vofe  dedieaier, 


Z>»t  ihtili 


nonobftant  ledit  vent  oatfM^rt.  Et  pourra  le  AiieitNMrs 
fergent  ayaoc  £iic  la  (àilîae  ou  arreft ,  procéder  fur  "•*'•' 
lailiie  heticageoa  fic6,  en  deifaulce  de  non  avoir 
fin»»  à  ce»  poutqiioy  ledit  atrcft  aunrit  eité^r* 
Sanf  I  racheienc  Ton  garand  ,  tt  fCOOawt  fi»  b  ' 
■vendeur. 

Itrm  y  fi  le  Datllif ,  ou  Maycur  tetenoient  ancun* 

piifonnicrs  la  ijuuu.iinc-  ,  tnft  pDiir  cis  rritiiincl 
ou  civil  ,  X:  que  dun.Jit  <lu^llc  quinzaine,  ilï 
hiiltiu  Jcflaillans  d'adiiiiiulbci:  la  i  iftiLC  ,  &  qilC 

plainCte  en  fuft  faite,  il  en  (en  puny  &  corrigé» 
aladifèmioodB  Juge>  Sauf  cnw^pe,  mocufe 
kfpàme. 

Jtm,  û  far  calenge  faite  par  fcrgent ,  Iccalengé  '''"'J.'^H' 
eu  a  ittcs  afliftani.  pour  empe (citer  icdie  calenee  T'I  '     Il 'al 
couche  par  main  mile  ledir  icig^.celuyauceux  jtr^Hi, 
enchcrront  en  l'amende  du  poing  cduppé.  Donc  le 
feignait  on  inaiftrc  du  fcrgeiu  pourra  faire  l'appoi- 
fcmcnt  i  &  li  la  |>i>urfLiire  s'en  fait  par  no»  ollkicTS> 
elle  le  fera  en  nollicdirc  C~iv:r  a  Mon»,  vcuquec'cft 
cas  de  liautenr. 

y/m ,  que  ici'dits  fcrgciis  feront  crus  par  leur  (ér-> 
ment  de  rcfcoudè ,  ou  de  main  mite.  Se  un  mef» 
fier  de  prinlc  de  beftaille» ,  &  l'herider  ou  cenfiec 
de  Ton  donmiage.  £t  fi  le  nppoR  le  Bùi  ttSxmOèk 
edof  cftâ  JavolMK^  fi^ncuc  Inbjct  de  corps  fie 
d'mû  fiof  k  yie.  4cksneaibres.  Lefqucls  rap. 

lèdenontfiiieaa  plus  tard  eniiciii;'-,  k■^>t 
jours  &  fëpt  iwiât  ensuivant  l'advenue  ù j  cas ,  au- 
trement  ledit  jour  le  fandroit  prouver  par  lelmoings. 
ou  du  moiiu,  px  m  .telmoing  avec  Icrgent  ou 


C  H  A  P  I  T  R  .Ë    L  X  X. 

'  Sur  k  fût  dts  tbef'us.{x) 


IT I  M ,  que  tous  priiôfiniers  payeront  pour  droit 
dVrurL-e       prilnr.s  du  C!li.i!lrl  à  Nlnns, 


dI3  par  toDi  1«  chepiets  des  oflKîets  ordinaim.  Et 

des  Seigneurs  valFau  v  du  pav; ,  (ans  pouvoir  excé- 
der. Et  que  tojs  prilonnicis  .1  communs  dcipens 
auroient  cllr/iint.  lir  dclJiii  .  cv  caiivcrîutci. 

tttm,  que  nos  olKcicis  or.linaires,  &  aurti  de» 
Seigneuries  fubjcClcs ,  Jlv;  i  i.:  avoir prifbtu  raifim- 


rurce  prilnr.s  du  ciLiiin  a  .Mnns,  tlcilx 
fols  lix  dcnicii  blai;«,  5:  riras  po.ii  illiic.  Et  s'ils 
fonr  tenus  i  communs  frais,  paycron:  Iclon  l'an- 
cienne ordonnance  fur  C6  faite ,  qui  elt  de  uois 
lois  fil  dcniets  blancs  le  jour,  Se  la.  dcoien  pou 

les  fêrs.  Et  pour  les  criminels  on  aotves  condemnei»  nables ,  liclon  i'eûac  Se  qualité  des  pcifimnierj.Ae 
Si  non  veuillaoi  fiiisfàiie,  pqfenn h moiâié du-  descanlés  de  leon  ypwhtnlÎBBS»  4c  le»  tnite 
dit  taux»  lônak  modentiaB&pRwilkinquepoaf-  '  " 

n  fiire  la  Cour  ig  Mom ,  eo  hanke,  on  autre- 
ment félon  Li  chie^le  (i)  Se  difpofition  du  temps 
&  pris  de  vivres ,  touresfois  que  le  cas  cichata. 

Item ,  que  ledit  chepier  ne  prendra  d'iceux  pri- 
(bnniers  ,  quelque  bitn-venuc  ne  ylTue.  Et  s'ils  font 
amenez  eldites  ptifons  i  l'aptefdifner,  ne  payeront 
que  demy  jour  i  &  s'ils  font  mis  &  délivrez  avant 
'  oilacr  ,  ue  payeront  riens ,  s'ainfi  n'eft  qu'ils  ayent 


prias  leuà  ttfi» ,  fie  ^mbttbtement  en  feiaûii  4c  ladite  dcicncion. 

CHAPITRE  JLXXI. 
Ikf  JSdtket  ékfCmmitit«»f^/fù, 


àum  >  que  fi  annins  eflofenr  confliUuez  prifon- 
niecSa  île  itquefte  de  partie  ,  auquel  par  faiin-  de 
non  pouvoir  nantir,  de  bailler  caution,  ou  autre- 
ment conviendioit  tenir  prilixis  pendant  le  prv.cs, 
fi  tel  pril'oniiier  obtient  au  piir.cipal  a:  \  rcC- 
pcni ,  ù  partie  dcvta  aufli  crtre  condemncc  ilc  p.iycr 
fcs  intcrcAs,  de  ce  qu'il  auroit  eAé  endommaigé» 
ou  pour  gaigner  4c  pconfitcr  ducaat  le  napi^dt 


ijtMnt  itt  cêm-      I""  icronr  ordonnez  parno 
t^fféUTti.irrf-  d'enqucftcs  fie  d'auditions,  auront  &  preodtont des 
jfcw  &  fapm  parties,  les  Salaires,  qni  s'en('uyvent.  A  fcavoir  les 


^/rM,é^  T  TiM.  que  IcscommifTaircç,  clercs  &  fcrgcrs, 
m  itt  cêm-      I"*  feront  ordonnez  parnoliredite  Court,  eu  l'ait 


Cr^mié!^  eoMOiieâlealfcieiifiêflc».  tint  pour  feitde  Court, 
^  qnepar  olGce,  «araot  ésUcoz  delcw  lefidence, 
pont  ccn  qui  fent  KouB  ft  emendn  i'elbeidcni 
dieviaitt  4e  en  edl  cftar  allant  joarneUeoMBC  i 
leurs  alKiies ,  pour  chacun  foai  qu'ils  y  occupe- 
ront trente-deux  fols  toornois,  &  ^>our  demy  jour 
la  inoiâic.  Semblablcmen: ,  le  greâici  de  ladite 


Court,  avec  l'allze  de  quatot/e  (ois  tour.iois  par 
jour ,  afin  d'eux  tenir  cn(inible  .  Se  cftrc  p!i:s  prcfts 
de  be(bngDCr.  Et  le  fcrgem  de  hdirc  Coi.tt  en  ce 
occupé ,  auta  par  jour  vingt  huiâ  (oU ,  fie  poui  de- 

2 jour  la  moiâié.  Aura  aaflîpoat  fignifiêrplttb 
icile ,  deiîjncs  monflraitces  ,  ou  fon  Ufocmeu»  à 
Mont  cLm  fok ,  fit  au  dehors  vit^t  lois  toonoai 
Ët  pour  adjout  cle  termoings,  fiiit  en  nue  Jnflica 
ou  plufieiirs ,  auront  fournée  de  quarante  Ibli  par 
iout ,  à  la  il  v  .'^  inn  &  ordonnance  des  conînb 
&  clercs,    tt   (crout  les  cnijuclks  du  procès 


«  Ouaw^a.  Of^,  Ohf^a%aiisi  CWftr.  •       j  è^imUtUtat, liSathitrti. C'dliniuc, /tImUchnté.  ^ 

jïMk  Mi»  0 


t 
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18               COUTUMES  GENERALES 

Amciinmi*  dofo  ,  8c  Atfléet  ie  Tun  éa  Commiflaiiet.  produits  i  venir  depofer,  ou  fjire  ceqiie  lefSin 

CouTCMis.      Af»»,  que  (1  le  greffier  ne  |>ouvoit  entendre  aitf-  coniniis& clercs  kiir  |'oiiri:int  tluigif  &  ordoniKr; 

rfites  manlttances ,  noflrcdic  grand  Batihi  de  Hay-  à  peine  de  leurs  journccscftrc  rayCcs,  ou  nfodercci, 

naulc  y  pouxvcna  d'autre  â  u  nomination ,  pour  à  la  dtfcrction  dctciirs  commis, 

avec  les  commiflaiics  ydoioes  »  9c  dotu  l'un  (ëra  /r«)S7,  &paietllement  en  (biffait  5M)tc  quant  aux 

Mflil ,  i  Tciaraen  j  prooedaen  A&am  àaJStfOtf-  cooimk,  clncs  te  fet gens  des  anditions  des  procès 

nef)  pour  efchercr  {m  )  longueur  de  pfocés.  Dont  qui  &  feronr  pardevanc  les  autres  clHcicrs ,  tant  de 

de  ces  àmCes  a£tc  devra  lever  |>ar  les  partieS)  afin  noAredit  grand  Daillif ,  comme  autres  officiers  or- 

dc  mieux  cognoiffaKy'&CnfiqrnrJeflOniei^kuC  diniires. 

feront  lunicez.  Jitm  j  quant  aux  lêigneurs  vafiârx  du  pays ,  les 

Atm^  que  fi  pv  maladie  on  autrement,  les  '  commiffilies,  clerc  3c  lergeii|» ceux  qui  Icront  au- 

namUTàm  ne  fomoknc  coMndteam  mooliian»  âniUêi, ayant  un  ckval ,  auront  tel  (alaiit,qaedic 

cesdefifiâes  pantet»  d'eux  mcfine*  poatrontbail-  cftdelltit.  Et  au  regard  du  fèrgcnt,  pour  maticfes 

1er  ralon;;fment  pour  icelny  faire  &  conclure  dc«  propria.iircs ,  aiitcii;  lLn:[)l.iblcs  làlaiics  comme  dit 

dans  )our  compétent,  &  de  ce  lever  aâe  comme  cfV  deilus  cks  ûrgcns,  des  olHcicrs  ordinaires  du 

dcllùi,  Ac  en  advcttir  l'Advccat  <k  la  pallie  ad-  pays  de  1  fjynaulr,  quaoteft  il  adjounctneiia&fi* 

Tcrfc.           '  ^liâcmcni. 

itam ,  que  Icfi&s'  commis  aux  enquefln  IW  de-  Aem ,  que  tous  tefimiogs  qui  (èront  produits  en  ^ .  /'^'^ 

«m»  iatcroguer  tefisoii^  faoïs  du  oomenu  des  pncés  de  panie  eonoe  aaoe,  ibk  qu'ils  iojem de»  f^jT^ 

'  anMes  de  leors  produffian  Mais  fi  les  teftnobgs  OMBrans  au  fvgnnent  ti  oà  la  procédure  le  Ara , 

deptifcnt  par  nbuadance ,  choCc  ft  rvMiirr  à  la  ma-  auront  pour  conlldcrition  de  la  chiertiS  de  rcmps, 

tiere,  les  commis  le  doivent  clcruc ,  pour  par  le  journée  à  'jps  dt:  rcinjis ,  qn'ih  pourroni  employer 

Juge  y  pcudie  8e  avoir  tA  tÇgMd  >   que  de  cinq  IbU  par  jour ,     au  dehors  dix  folz  cournois. 

lailbn.  Et  ceux  d'eliat  i  dievoi,  en  leur  lieu  dix  folz,  Scaa 

Aiv»aBe fi Icfifinoommit, clercs  &  fcrgeilsfiMIC  dehors  de  leurs  lieux  vingt  folz.  Et  quant  aux  par- 

(KCDpcz  «Sites  enqueftes  au  debcus  delcnr  refiden-  des ,  s'ils  font  en  leurs  perfonncs  &  d'cftat  à  che* 

ce ,  d'eftat  i  deux  chevaux ,  les  ayans  avec  enx  «  val ,  auront  vingt  folz  par  jour  ,  8c  de  pied  dix  folz 

auront  par  jour  deux  francs  de  cinquante  lîx  folz,  par  jour. 

au  pays  avec  alizé  de  vingt  folz  pat  jour.  Et  s'il  /um ,  Icra  dorcfnavant  taux^  iâlairc  aux  ptidli- 

efiaet  ifidre  kiHites  audirions  hors  dudit  pays, au-  ciens,  patdevantics  loix  venant  au  chef  lieu  à  la 

lont  loisanie  quane  iblz  pat  joue ,  avec  l'alîze  de  Court  à  Mons ,  pour  plainâes»  oppofirioQS  Se  ref^ 

nriagc  dnq  lôb.                                     ^  ponces,  iêbn  leur  labeur ,  fans  par  eux  oa  lenr* 

Itrm ,  Ce  quant  aux  commis,  clerc  Se  fergeniqui  maiftres  cftte  fubjets  8c  lenuz  de  mettre  avec  Icurf^ 

communément  ne  vont  i  leun  a^res  qu'à  un  cne-  dites  plainâcs  ou  oppofitions,  plus  avant  qu'une 

val ,  le  devront  contcnicr  en  leurs  lieux,  {>our  vingt-  copie.  Ft  li  plufîcuis  i^tfonnes  eftoient  piinfes  i 

2uaae-rolz par  put.  Se  audchots  vingt-huii2  folz.  partie,  ceux  qui  feront  (ùbjets  Se  lenuz  prendre  â 

t  iMNf  do  pays  irentC'deux-lblz,  avec  l'afize  telle  leurs  frais  &  defpcns  ^  copie  defdites  plainte*  oa 

ouededÎM,  puis  qju'ils  ainooicherel  Su  l'cfiablc.  çppofittoos.  Aulli  paumattoasplaindaiis,  onon* 

et cenx qui n amont  dieval.devraoravoirdixhdft  poim  rtvok  mpiea  leorsdefpens  des  lefponces  de 

folz  poîir  jour.  Et  perme  ttant   t  )  Icfdirs  commis ,  Ijtirs  p-irtics ,  pour  t  n  eftrc  reftituc  en  dillinition  lii 

clercs,  iS:  Icigcns  (cronr  lubjcrs  de  s'occuper  en  ccft  procès,  iS:  uux  j^rl^nncs  de  ioy  venant  au  chefi 

atfiirc  diligemment ,  &  d  licure  compcrentc ,  tcllo-  iicu  ,  à  (ç.woit  ceux  d'ctbt  à  cheval  TÎOgll Ibb par 

nent  que  la  partie  produiiànte  n'ayt  cauiê  de  le  jour ,  &  à  ceux  de  pcd  dix  (biz. 

douioir  d'eux.  Se  de  fe  pourvcoir  au  joge.  Sans  Jhiii»qDe  fi  tc'hioings  adjoamez  pour  depolcr    ^  r^/enes 

qu'ilconvienne  lelHirs  commis ,  Se  dera»empniB-  pardevant  commis  Se  doc  nevinmait  à  Ja  joaiDée  ^J^^  ^ 

ter  pièce  de  terre  pour  ce  &iie  partout  le  pays  de  que  le  fcrgent  leur  aun  baillé ,  Se  dTicnre  compe-  ^'"""^ 

Haynault.  tente  ,  feront  fiibjrts  paver  &  firisfiirc  les  fr-iis  Se 

licm,  que  fi  un  pcr  de  Haynmdt  efl  commis  à  dcfpens  qui  depuis  s'cnfuyvront,  pour  les  ouyr.  Si 

enqnclic,  il  aura  dix  livres  par  jour  hors  de  (on  lieu,  ainlî  n'eft  qu'ils  ayCflC  CMUb  iegpoae  8c  lelwnili- 

le  cbcvaliet  non  per ,  fepc  livres  dix  (bk,  le  noble  ble  au  contraire. 

iinmme  non  ebevalkr,  cent  (bk lenraoîs,  m  et  Itan ,  que  tous greflioi.  (bit  de  GooR  ou  antit 

ci<\\  r ,  fv-  un  licencier  d'eftat  â  deux  chevaux ,  cin-  offidet  en  audition  Se  en  enquefte pour  chacun  tel^ 

qiiante  (iilz  tournois,  un  abbé  d'eftat  à  trois  che-  moing  dénommer  en  l'article  de  produâion.  Se 

vaim.cent  (biz  tournois.  oiiyscn  dcpnfiiion,  &■  par  les  commis,  iS:  clercs, 

Divnjùi  il    litm ,  que  Icfdits  (ërgeos  es  joutnces  d'auditions,  auront  quinze  deniers  tournois  de  diacun ,  &  otcl, 

[aSa:Tt  ftlett  u  devront  eftre  preftz  i  la  inaifon  du  grc^Ber ,  où  l'aii^  ( «)  pour  chacun  eialpc  ft  admipilhatïOO COaumip 

Tm^  ^/'^  dilioniê  lirait, (bit poiicdUîfpucrksiel^^  ne,  au(U  produits. 

CHAPITRE  LXXII. 
Tâax  &  fétéins  JetlewUgti  fwè  ^txftdknat  f»  Ugr^  4»  U  dml  Umu, 

Tôt*          T  T  *  «  ♦  d'une  lettre  de  purgation  d'homicides ,  Item ,  d'une  lettrede  jlMCtnent  fur  interincineilÉ 

fÀHimu  iu    X  dont  paide  M  sToppofaa ,  il  aai»  deux  ftancz.  des  lettres  d'obligation  petlonnelie,  dont  partie  no 

fr.|Si».            f,  ^oppolêniit  eonoe,  aaradcas  fcano  ft  demi,  do 

litm.  Se  li  partie  s'oppofoit,  parquojr  la  canfe  quatre  livret, 

fut  plaidoydc.  Se  fiir  ce  jugement  allis,  il  aura  J>«»,  ft  fi  patrie  s'oppofbir,  ft  (iir  ce  {ngemene 

KJettricr  le  jugement ,  (alairc  romprtent  félon  par  audition  s'y  a/Teift,  il  aura  polir  le  icBriet,  (rfj 

leui ,  par  l'ordonnance  de  ladue  Court ,  fi  iâlaire  aux  taux  de  la  Cour, 

patrie  ft  htf  n'cOoicnt  d'aecoid.  Jum,  d^e  lettre  deieeaid,  poarfMiqae  oi 

»  Chxt  rt.  t;ii.^'.rr,  ûznifxf,  ivinr.  [     f  «rW ,  fignific  ,  ««fj»/. 

t  ftnmttm,  »Uu,  fstmttMj  c'dVXdtie»  nfadm,  I    W  ktthn  ,lttatt,  kuàa ,  Icttiiage .  ^[«ificM la  odka* 


tm  tm  médité,  |dMife/«  vcaieiajteapeàdnndsfnfih  , 
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DE  HAVKAULT. 

francs*  demi  de  cinq  Iwio.  âtl^Cdk.  Couiuni». 

Jttm.  Si  decsAritqa'oa  4k  defCR  4c  d^mcn      /m»»  d'une  ktrre  de  douai»,  «a  «Anne  (far 

tekmkiabeût.  fief, andionb deux 6anct, que  delTut, de ixUij.C  ■ 

jogcnenr,  ponitttûrean      An»,  de  noocd  d'exploiéb  que  le  grc/ïer  fen, 

Imxu  d'un  fief,  fbk  à  vie  ou  â  htrirage ,  i  defiàolce  il  aura  xïii;.  C 

de  paycmens^c  de  (âmfàâion,  anronr  quarre  francs,       //ow ,  pour  lej  bricfVetx  de  fignificition  ou  ad- 

de  Hx  livres  huit!  folz.  jouriicrncat ,  aulTî  xin).C. 

Item ,  (l'une  lettre  de  fu^menc ,  iiir  pUincle ,  ou       Item  ,  &  fi  c'eli  pour  coliieges.  Abbayes  ouconw 

ptopricié ,  ou  ccnure  bfitec,  («}  (oit  que  panie  munautez, oa|niir  phfiain picki,  fieomeéi 

s'oppolc  ou  non.  il  ait  pour  le  ietrricr  (àlaire  com-  trois  ou  pliu.  .  xx.C 

fttem  >  félon  le  labeur ,  par  l'oc^lonnattce  de  ladite       Atm ,  quant  efl  de  tous  outres  heinages ,  l'on  a  J 

Coar,fîiiij|nia< Oc  lui  n'en  «fiaient  d'accord.  accoufbiiaé  t'en  Gutt  mmc*  pajt  ^  ks  pwtict 

^tMi*  d'une  lettie  de  jugement, jnur  difines,  ne  t'en  mafcar  JtanaBit  Mce  k>  femiage»  aux 


nijanrapfaifiaiibpHtict,  aoKno&npttk  wadejnAicei 

Cour,  S  ptRie  te  lui  n'cHoient  d'eccoid.  im ,  8c  fironc  team  les  putie*  defclieani,  ajranc 

//ow ,  d'une  lettre  de  deshcritancc  ,  8c  adheri-  fait  procès  ou  oppo/îrion  .  rati.if.iiic  &  p^ytr  les 

tance  f^)  d'un  âef ,  i  vie ,  ou  à  heiiuge ,  qui  fboc  aârs  5^ctrriage>  i^u'il  conviendroit  lever  j  leurs 

de  forme  "fnyMiny^  ilt  aUMOt  deux  fiaiKi»de  parties ,  oblcn;inc  aux  taux  de  la  Coui  ,  en  css  cjuO 

laiiij.  foU.                .  Kvcftiet  Toit  les  lever ,  pour  requccii  inccooemcnc» 

/MBidNiael(tmdc  sBOieMidrflIwicf  ou  A  wiTai  aider  ir«(|giMdaJa|e. 


^thieisM  k  mmAn  iesfergttu ,  en  mtjhtdit  pjys  it  Hmtmlt ,  ^«r  tfthtvtr  U  mmbi* 
fliutitn  &  aitgmtntatic»  du  ntmire  des  ftrgens  a»  fiuUgtmtnt  de  ntx,  /iijetx, ,  ovfM 
»rd$»»é,  &  ni9mu»t  f«r  i'Mfit»  amhe  itfdUu  Jtt^tas  Jhré  tiUMttmt  m/  f«'Âf 

t^imtùnwtm-  T  Te  M,  à  fç4voir  i  lafouveriineCour  de  Moni ,  Le prevofl de  Maubeugc  fixfcrgenr. 

fc»A»j9i|(iifc  X  y  aura                                   dix  Icrgcns.  I.c  )ircvol'i  J:- Bav»jr  cinqfcrgens. 

item ,  Qofbedit  grand  fiaillif ,  vingt  fetgem ,  que  Le  baïUit  de  Hal  dnq  fergena» 

fon  dit  fcfgens  vdans  par  kmci.  Le  chaftellatn  de  Braiaa  tioii  (êr^mi. 

Le  prevoft  deMont  fLtfêtgeni.  Le  challellain  Oath 

Le  prevoft, kcoowiVitoiHiirntci,  Le  prévoit  de  Binche 


_         Le  ucf ofk  da  QgcfÏKif  •  doq  fêrgena, 

ladaaAdlalnddonhanfiifngen*.      Le  Baillif  dé  LefEnaa 


CHAUIT.  RE  LXXIIL 


ITtHt  outre  &  Mtdcd|ii  la  limitation  (ùfiiiw,  rootnlt  *cttfer  let 
fc  An*  deragiKriioÛHe»|ioana  chacun  oflkiec  'kitis  limites .  qui 


ai  ii  ndte ,  uaumemB  dciottlMC  Jeflio6(|CMh,^  ter  en  leur  jneemenr ,  &  non  au  dâ«t4ew,i 
de  gau  bien  fimea*  4e  nmaameu  Et  'anS  pour-*  &  pourquoi  ili  fmnr  ma/eun. 


ttuchMt  It  timbre  dis  ftrgttu  des  huis. 

EnlamdtedeFiaace  fitfcft  deldannal»depai>  £sboisdeBraiae«de>yU        tiofa  feeeuii' 

autdttBaillif  dce  boii.y  auaneuffirym,*  EtbobdeHal  ttaiifif|aife 

non  plus.  Se  iiois  de  Bandour  tioiafineu, 

Enlahavedeboordieti&duQuernoy  deuxfêrgeni.  foboixde  f^oibecque,&LefItnesde 


En  11  futtft  de  Vuoingne  quatre  fcifeM.   WiHrhoort ,  acdelIflOBfie  cinq  fergens. 

£a  la  ha/e  le  coûte ,  &  ^  bois  de  Mons  Es  bois  Daili  nois  fètgena. 


E 


àaqfivi»  Eeboi8delinche*kaeaMil 
firgtns  'it  U  mtm  gntr^e, 

N  la  recepcedeMoM              deui  fergcm.  En  la  recepte  de  Binche              dcax  fcrgerif. 

^  Eii  la  recepte  deVaUlKhfcBlKaiilTî  dcui  Tcrgctis.  Et  en  chacune  des  autres  receptes  de  Ton  office  , 

En  la  recepre  Dath                   deux  Icigcns.  c'efi  i  fçavoir  de  Btaine,  cie  HUt  de  Maulmte,  d« 

Eakiev^dkiQielBOf.dcMornial  Itr  ly  Priirrhiin,  Flnalieofiio,  ftlfffl8iiM.«iiU 

deux  fërgens.  gent ,  &  non  plut» 

C  H  A  P  I  J  B.  £    LXXI  V. 

tmm^sd^^  T  T  E  M,  en  chartsne  melte  de  ladite  recepte  des  ploits;  mnis  raiu  fculenjent ,  au  fèrgrnt  leur  maiftra 

mam,           M.m"r[.e%m3iM,y  i.uti\'ix\(ci^tM,6cRom^\y\s.'Lt.  faire  boa ,  julic  &  ieal  rapport  de  ce  qu'ils  vetrooi^ 

*  chat  u  n  fi-Tgcut  aura  rapfiotteur  ou  rapporteurs,  Ici-        Iç^urontef  '  ■-  .  - 

quels  rapporteurs  n'auront  au^^icé  de  taire  ex-  de  Haynaulit 


itJHUNikli.  J 

TimIL  '  Gif 
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AWttItINtS 

CovTn»«n- 
tfiw 


Dri  tMUticu 

2 'Ut  dnvnu 
tuUtr  Ui  Jtr- 


Ph  ftKVair 
dttfirpm. 


Jttm,  Se  afin  de  non  excéder  le  nombre  dc{iiir< 
rers;ens ,  (cronr  l«  noms  A:  fornonis  d'iccux  reo- 
Yoyez  pjr  efcript ,  à  nollicsiit  grand  B^iUif ,  comme 
touvctain  oificier  d'iceiuy  pays.  Lequel  gnod  Eiii- 
M&n  leaa  de  incsaunci»  les  faire  cnr^tter  é» 
■apicn  de  fon  oSkc,  *fia  que  le  nombre  toicioM» 
joon  cotmena  ûiu  cKoecki.  Et  fî  âucuas  fngeiu 
■UdHW  de  «je  â  nciptt,  on  fiifld»  dcfttnB  pir 
ttSpmoa,  ptkttioo  oà  «utmneiK,  que  le  nara 
Se  Uirnotn  d'iceiuy  cjni  fera  rcftabîy  ou  crée  oa 
licii  du  tterpilîc  ou  deioiis ,  devra  cftrc  iiicnmincnt 
envoyu  à  noftrciiit  grand  Bailllif,  pour  le  fiiiecn- 
tcgilbei  c:i  letdiu  rcgiAtcs.  Et  feu  faire  iccluy  nol- 
wm  goad  Baillif  un  nbkao,  où  {csont  efcritt  lec 
BOiM  &  lurn  MIS  dcfdics  (crgcnt ,  qui  imfOtdu 
m  h  grande  <ilic  de  no(^redit  cbaâeau,  nwr  Vaà' 
famoce  de  chacun.  tiAnbUbUmeat  taont  nat 
«utcet  c^dm ,  <4Mcua  «Q  &  tfa       %■!  ii  m . 

Irrm,  que  it  aucditt  dé  noOiu  oOcieri  caaae- 
vcaoicnt  "à  ce  que  dit  cft ,  &  inefeie*  en  commet* 
tani  aucuns  l'crycni  outre  ledit  nop.ibic  ,  il  (cram- 
chea  «nvcr»  nous  en  l'amende  de  cent  livres  loiir- 
pols.  Etqujni  aux  lez^cm  cjui  Icrum  trouvez  ou> 
tie  ledit  nombre ,  ils  feront  cnclieuc  en  telle  cor- 
(câioa,  comme  d'avoir  fait  le  Icrgent  fins  com- 
million  ,  derquelles  ameodit  de  (ai6â6tuta  noC- 
uedit  grand  Baillif  en  dena  âlfC  faeoadaOtfilH 
didîinulaïka  ou  d^on  :  pour  de  ceKiiiccoapi 
à  notre  ptefir. 

Jitttt,  1] -e  li  n,ut.iTion  fc  ftifoir  deCJirs  (èrj^ns 
^  lieux,  &  par  li  manitrc  que  dfilus  *ft  tlic,  le 
teftabli  en  (on  lieu  par  quelqu'un  dcj  ofticicrsque 
ce  (bit ,  n'aura  auâoiiti  ne  puiflànce  d 'cxplo:âcr , 
Acfi  ne  loont  aucuns  tenus  leur  obcyr,  lu'qtics  i 
«■que  icb  reftablit  (oient  envoyés  >  rais  &  enre- 
fjMndi  lieux  dont  defliis  eft  touché. 

//M»,  qoe  kGiin  bcgp»  tin£  cttodevmteflte 
pei fomiei  d'honnefla  vie,  «livafitkm  êe  lenoro» 
mit.  A  llî  qu'ils  Iment  puillans  &  reflean&  Et  û 
devrc.'it  domtcr  caution  Se  rcfpondam  d  autruy , 
que  «i  inclines  ,  diacun  endroit  foy  àicurctci- 
tioti  &  rcccption,  par  devert  les  ollkiers  leurs  nui- 
(bes ,  avant  auflî  qu'ils  aycnt  audoutc  ne  pmûàn* 
ce  d'esploiâer  en  manière  aucune.  A  Tçavoir  cha- 
cnn  ièreent  de  la  Court  de  Moos,  de  deux  cens 
lidiks  d'os  â  dieval.  Et  mai  uirei  fogen» ,  tant 
de  BoAtedit  gcuid  Beillif,  comme  deiantiti  oC- 
àea  cy-defliu  nommez ,  de  ont  tels  riddes  d'or , 
que  dits  font.  Et  S  lefSiii  olBcîen  cfioient  en  def- 

f..Krr  ,1-,  Laiitions  &  rerpondant pnod*  fc  tVOir  , 
iJi  Icron:  rciiuz  J'en  rélpDndre. 

/.'em,  que  tous  les  fcrgcns  devant  dits,  tant  des 
officiers  dcll'uldirs,  comme  des  bots,  de  la  rcccpte 
gnoxle  de  Haynatilt ,  &  deldits  mortefmains ,  Ce- 
not  nans  de  relîder ,  Si  iknwaiec  meites  de 
kanofioe*»  &  iton  dclMn,eaoepiékeiagemde 
aoftie  grand  Baillif,  qui  penvent  touiei  nniâet 
lecevott  Be  CMCuiec ,  veu  qu'il  eft  {amnuâa  c&- 
cier  pndÉfliK  Ict  MHM»  de  noflndh  pifs  de  Hey- 
nault. 

Atm,  que  tous  les  fubiert  de  noArcdit  pays  de 
Haynauit ,  feront  ccnuz  eux  reigler  ,  iS:  de  icmbla> 
blement  poatveoir  Se  uferau  fait  de  kursfergcns  , 
coounedeflùscftdii.  Et  «luantdeiMiltc  y  fera  trou* 
«de»  BoAiedirgnnd  Beilof  jr  devra  pourveoit,  afin 
que  noK  lub/ets  M  lôlini  mvaillatper  Jeûinfi»- 
gens,  ooae  la  raiTon,  <c  oontue  nofifiies  ordoo* 
■ancei. 

Jum,  que  lei  (êrgens  de  noftredit  qrand  Bail- 
lif pourront  é\p!oiclcr  p.'ir  mut  noftrcili;  pnvs  de 
Uaynaair ,  melinc-.  pour  dcb:cs  i  cognoiittc  ,  donc 
it  n'y  i-itri:  Lnirc;  ■,  cnn-nic  auffi  pourront  cx- 
ploiâct  I  pat  tout  nuflredit  pays ,  les  Icrgens  de  no* 
Are  receveur  gênerai.  Se  des'  tnottc&ieÎM»  pour 
CMdeipeodamdcicaiiodkts.  Mais  


trcs  fctj^cns,  iîsrc  pourront  eipIoiAer  hors  de  leur» 
nulles,  ou  ils  lunt  commis,  Saut  les  lergensdfls Jo- 
^  ordiiiaires  ét  cas  cy-denhs ,  par  eus  peoMil.  A 
Içavoit  poux  obligations ,  par  letttet  en  matiew 

QUIBIflfllCt* 

lum ,  ne  i—iiuin  lefiiitt  fegens  aufdirz  ofE» 
dcf s  de  juftioe  ncraiieaefiin^bliger  oueti^ae  per- 
fonne,  fiut  peine  ne  «utemékit  pour  leur  donner 
Cfûnâe ,  CM  menaflê.  afin  de  les  compofcr  à  vo- 
lonté dcftailnnr.jMf  ,  3c  parce  moyen  en  prendre 
aucun  ptotît  ou  pctunc:  (iir  peine  d'en  clhc  puni» 
Se  corrigez. 

Jtem,  que  iefdiis  icrgens  fetont  tcrmz  de  toutes 
perioanes  par  eox  calc»g$x,  mener  &  mettre  âp- 
ooDcinenti  tnnte  dlKMMedsfrifboi,  Se  éttian 
â  ce  oedimaes,  à  mdcei  de  kuti  dSen ,  fins  le* 
pnnrair  ncscr,  ne  amre  pan  wiir  en  ptiCm.  Et 

5  demnt  fefilit*  fc»ens  inoomineni  aonchet  i 
|uftioe  la  cutfê  &  caifmi  de  ladite  ralerge  Se  crn< 
priibnttement ,  afin  que  l'oOicicr  iS:  ]V'^c  i]ui  ce 
poutta  touij.cr,  (.^ithe  devoir  &  iciji  it  ^Ic  a  tels 
pnlor  nicrs  impolcr  leurs  cas  dcd.ins  trois  jours  en- 
iiiyv^nt  leur  ciupiifoiiaement  ,  Se  qu'ils  (cii:i»c 
poutfuyvisp.1t  1(7 ,  &  par  voye  deuc,  Fr  quant  aux 
mei,tdners ,  bou'.cfcux ,  robeurs  de  clietnin,  violeuti 
dïglilês,  &  de  femmes,  ou  IcmblablescasàMK^ 
net,  y  fera  procédé  eiiiaocdiiiaifenem«  fc  i  di> 
l%(iiM,iclaa  l'cd|cace  detcu,  fiMteaic  In^ 
tmncs  ou  délais. 

/cw.que  lefdits  (crgens,  à  caulc  des  rraidee 
qu'iit  auront  faites  fur  Icsdcbtcurs,  en  cas  d'oppo» 
(i;ion  ,  feront  renuz  3c  (ujecls  de  prendre  Se  avoïr 
fin  de  kut  (raicies,  de  nionnoyts  ,  vaillelles,  ou 
héritages  valable,  par  de- hctitance. 

A/a»,  que  leidits  oftii  icrs  Se  tcrgens,  fur  vertu  de 
que^ue  tfti&i ,  ne  poutront  procéder  par  exécu- 
tion ne  vciidagedeilMaitdeidclMenis,p|uia«aac 
%tc  [■•■m:  Jeor  debte  aaonpfir,  fc  le  Krvioe  dn 
quint ,  Se  demy  quint,  avec  le  falaireraifonnablc, 

6  fi  ne  devra  prendre  des  deniers  deldits  vciuleurs 
en  (xci:iiij;M)  ,  le  quint  du  dcmyqmiit,  que  û  avant 
ou'ilf  fêtant  payer  leurs  irayaiis  de  leur  rraite  Se 
oeu  :  Mais  fi  tels  trayaos  elloient  renvoyez  de  leus 
traiclc,  ou  en  filîênt  appointement ,  fans  le  fceu, 
de  (ullice ,  iccluy  travant  devra  ncantmoins  payer 
Je  fctviee  tel  qu'il  rauoit  donné ,  dont  icenx  offi- 


dri  jcr^rru 
auand   tU  twt 
fni   MM  cerft 


meuiui  nx  dut 
tftn  fte  imf. 


dut  ftmnt  CMCutino ,  1  içavob  defiiinqtdnr, 
demy  quint,  ou  peine, uu^iiKlf ne  dtpMC, 4M 

prolongation. 

Jtrm,  que  Icfiics  fêrgens  du  grand  naillif  des 
bob,  rcceptc  générale  de  Haynj'jlr,  dcfdifs 
mortcfmajns,  (oient  tennz  fujcr»  di)ic(nav.int 
eux  tcigla  Se  conduite  en  leurs  odices,  félon  Se 
6e  cnfuivant  ce  qui  cil  dit  dellLis ,  des  fergens  par 
ktnes^de  nuAie  grand  Baillif,  fc  auttesdiMii  pays. 

jbw ,  û  pouf  canfe  de  leim  oploîts,  vendre , 
cDante(eadie.ac  amcmeat^anaiiiipcacéi  iiif^ 
dtafenteomielerdiit  logen*,  lelîiinaiidcnleim 
maiftfcs  en  feront  bonne  Se  briefve  conciufioa ,  fana 
quelque  prolongation ,  pour  le  bien  public ,  Se  ab- 
breviatiou  de  jiifticc. 

Item  ,  que  (î  lefdits  (êrgens  alloicnt  ou  fiifoiene 
con're  la  rencur  des  choies  fufdires ,  ou  les  aucunes 
d'ictiles .  s'ils  en  iftoimt  vaincuz,  ils  feront  pri- 
vez de  leurs  offices,  &  avec  ce  endiuz  en  l'amen- 
de de  finfl  livn*  tounati.  Et  au  tegaid  deliiiES 
officiels  leurs  nqifiies,  pont  tjuaine  fois  qi/Ue 
yrnicnt  ou  fètoiem  an  contraire,  ibenchcrroientea 
j'amende  de  cent  Kvres  ttwrnoij.  laquelle  privatioa 
d'f  fKce  devra  fe  £iire  ,  par  nofticdit  pand  B.iillif 
de  Haynauit ,  qui  fera  tenu  defditcs  amendes  rendre 
compte  à  nofttc  profit. 

Ittm,  que  lefdits  otiîciersne  s'ingnenc  ou  arafl' 
chent  de  demander  ou  prendre  virtt  aux  pattite 
■jaiit  â  piocedetpudevanieiB  >  fiir  cadiKir  çofcie 


in  U 
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ùt  HAYNÀULT. 


C  H  A  P  i  T 


ilMMsaiifi^lcfiiittlâ]|^aM,f(Nir<iiicl(^de^  Anciinhu 
w  appon  Ici  tnntiià  dti  dcbia  ^  kiom.  vivaw.  i,f^\Ziim 
RE     L  X  X  V. 


ITl  w  ,  quint  cnwrijfli,  vcnJages  &:  imr- 
chiczqui  fc  fcnnr  de  cy  tn  avant  de  grjini,'>oa- 
bloitf  & d'autrrii  .i'ciiiccsâc  iDorchaiulii»,  pour  ii- 
Tier  &  payci^  ^  tcimc ,  ou  <]ue  l'acbeteutauta  baillé 
aigeot  cornent ,  fi  l'une  des  paniescAdkde&illaBW 
de  ûtitfaire ,  Toit  le  vendeur,  delmotr,  ouadw» 
our,  de jpofercdiij  m  cen  qui  Toadront  avoir 
le  roumiflemcm ,  &  ea  pofiiatda  midiri»  devia 
le  terme  venu ,  (mt  (ôinBiâon  te.  ollîe  â  Ct  par- 
tie des  deniers ,  ol:  de  11  raar JiaiiJirc.  Et  Ci  cii  Jc 
Kfiit ,  cuiitigiici  ivCui;  dt'nkrs,  ou  iiiarcl!.i;-di;e  en 
maiiidc  Jultitc,  ^<  le  <aire  iigniûcr  à  bditc  partie: 
aiuieiacot  ne  dcvta  pialitcr  dudit  cunt(;ii^  &  inar- 
Ùi. 

lum  f  nuia  ea  cas  deulita  (ômmaiioiu  ,&  offiret 
fiiM»  qui  «•■dn  fnifiiec  daulit  nutchié,  (ë 
poqm  tnuver  au  juge ,  ^  en  devim  «Mioito, 
&  requérir,  qiie  priliie  (bk  &iK  de  h  «Jncdelî 
in.vchandire ,  ou  temp«  &'  termemi'eile  te  dcfoic  £• 
vrer,  poui uiouviec  ion  inccfcu fis  û  partie, qui 


devra  fitf  ce  edrc  (îgnifié     aiîjourniî.  Pourveiiqoe 
lefdits  iic*oifs  fe  faa-nt  en  dcdon*  quinic  jours  aprCî 
le  terme  délivrer,  expiré. 
./MM><&quantauxrciitet&cenlc$eDgratns,  s'ils  2)€tnmn& 
fiot  en  dcfaulte  de  paya  leurs  cealêj  Se  rentes  aux  «"S*» 
tcraM  qu'elles  efiMcoc,  4e ^'iis  oeanciit  Su  m 
leinaiaiAKieBloiigydeUz,  par  ptooétoBmWi 
ment ,  ils  feront  team  de  payer  à  iceux  leurs  nuit 
très  lefditî  grains,  an  pitw  hault  pris  &  eiliination 
qu'ils  aiiron:  \iUi  ,  depuis  cju'ils  iiirotit  tflc  en  de- 
hy  Se  dure  de  payer,  m  cas  qiic  Icurldus  maifiies 
en  vciilcntfajie  jijUtfîjitte. 

Jtrm ,  &  neaut-moins  dcfcndonsitousaot  (ujetSi 
où  qu'ils  foient ,  d'acheter  descenGei$,ivgeÊtCaÊ^ 
tcnt  ou  autrement ,  bleds ,  t'matt*  a»  HOMigniiif 
en  grande  quantité,  ne  pourloagati  amidct,  a'oi 
plus  eand  aombte, m  qnmdie  ani  ne  leur  fx»»» 
«ienan  tvoir.  pooc  k  pcovîlîon  ds  lean  nuifimi 

dEneCiage,  pi'>iir  un  an  fr-Kfrm,  nr,  fim  IWfffBWjf 

vendre ,  ne  en  faire  nuiciuudiiè. 


CHAPITRE  LXXVL 

» 

Têusiémt  Ut  ctnfiert ,  &  lettvvagien. 


M^b».  TTsM,  qaed(cv|ewco 

'«  ,  d  X  teni 


: iwk  cenlîen, 

(ivvagtecf.oaadniCKaattait.  ne  poorronrt*»* 
Ircren  lu  uvclle  cenle  d  eux  mclme .  lans  legrc& 
Coa&iMcmcw  de  l'héritier  ,  ou  de  fon  commis  à  ce. 
Sur,  6i  à  pciiK  de  piidrc  le  labeur  >S;  (niicl  que 
mis  jr  auroit ,  ù  l'bccicicr  le  vouloit  r'avou  ,  ou  le 
UilkrAiNcniy. 

Amt  fi»n  bomine  prend  i  louer  une  nuifon  ,&i 
fiaMcmefiihief  s^  prend  <  le  Jouagici  ne  fera  tc- 
wianAindiHii  mais s'illa lelouoic à uaoïiue lani 
k     de  rhoUor ,    fl  advient  feu  pc  melciNef  , . 
celuy  prtnkir  leMi||KK  fin:  lewiicdbnukiodncff 

l'iiecirier. 

lirm  ,  ii  un  homme  trrmvc  bcAailics  fur  le  Ccn , 
•uéts  <•  ifn».  «ionuiiage  failiiii!  ,  prendre  les  pourra  &  mcnct de- 
vers juiUce  ,  Tans  nciis  foutfaite ,  &  aiilFi  pourra  il 
prendre  fur  tene,  qu'il  licodioiticeDrc ,  comme 


S^é  hep,!:  frii»- 


Jav*  que  «rit  MoiieB,  loB^^,  fimion  de 


bois»  Acaoties  de  i»iblabieadèMe*M  pomtont 
vahMfmcHC  payée  «acn  ccrm  clGheu,  an  pfd|ii. 
dioe  des  oeanciets,  fi  par  k  taila'jravok  dfevilé 

au  contraire. 

Item,û  un  hotme  agraw  hetitjge  ,  donne  icciix 
à  Cetifc  à  un  lalwuretir,  &  par  recours  lAnsf|uc  La 
LHue  eanticnnc  nulle  dcvifc  de  bailler  fin,  Ii  l'héri- 
tier veut  avoir  âu  de ccolè,  luppol2  qu'elle  Cok  à 
vuidc,"  le  laboureur  cenfier  fera  teno  bailler  lia 
d'une  anote  devant  Biaia.£tièn  ceau.J'Jiantiàc 
bailbmlacciilêdega(anrir6abail  an  cenfrr. 

A*m,  que  tous  (oviteuts  k  fervanies,  laboo» 
leurs,  $;ens  demefHer&mechaniques,  médecins, 
chirurgien j  ,  i.oilcllains  ,  taverm'ers ,  ii;  autres  fcm- 
blablcs  ,  le  jKiiiiiout  faite  payer  par  jullicc  de  leurs 
peines,  labeurs ,  &:  indi.liiiet ,  iëtoo  l'exigence  des 
cas ,  lâos  pour  ce  ctlretcnua  à  qucbpw  peine ,  ^uiot 
OU  demy  qniot  payer.  Snifcen  qui  pour  kscauilèe 
diiesfetosenob^eipar  knn^  auquel  citcnwia^ 
dtteafojwckwBeucdernhU^BiMii 


CHAPITRE  LXXVII. 

9 

« 

Coujhimcs  des  Jî<fs.  Et  ctmmtit  Von  dtvr*  fucccdtr  eu  iceitx. 


M    T  T  I  M ,  qu'en  noftrcdir  pays  de  Haynaulr ,  lê- 
fmetia    X  ra  tenu  pour  la  loy ,  en  fait  de  fucccÛion  île  f.cfs, 
«Mt/!fi. 

que  l'hoir  nulle  l'emportera  contre  la  femelle ,  l'ail- 
aé  contre  le  maiiric  (  u  j ,  l  'oncle  contre  k  tante , 
cggCo germain ,  contre  la  cou (îne,  &  ainlî  en  dedÎNis 
CO  nà  mefme  degré  de  lignage ,  &ii  en  ligne  diteAe 
9«  coUaretale. 

tum ,  que  enlûivant  ladite  loy ,  fi  deux  eoi^ 
fdiDÛii  par  mariage  ,  ont  plufieurs  enfans,  fils  & 
■  filles ,  l'ailné  fils  fuccedcra  es  tîefs  de  nere  &  demere. 

Et  s'il  n>a  pobt  de  fib»  k  lilk  fuGeedcBi  fc(<£u 


hem,  fi  la  Icmmc  va  de  vie  à  rrelpas  dclaiilànc 
tille  l'e  non  hli  eom:-iK  J. i'^:.. ,  l'homme  lé  renu» 
rie,  &  ait  hls  en  iécond  maria^,  iceluy  his  lue 
cédera  és  fiefs  patrimoniaux  de  (on  pere,  (ans  que 
kfiUedu  pranict  maii^,  y  ait  aucune  dwièm 
deoiifttMaïads  fiefiqnianeaientcâéacqiielles,coiw 
fiant  le  (wemic^  inaili^,ften  fon  veutve(4),  la» 
dite  fille  du  premier  mariage  y  fiiccedera ,  &  non  le 
fils  du  fécond  ituriage. 

Item  ,  que  tous  hcfs  d'acqucfls  f  jits  par  pere  ou 
mere,  depuis  leur  rcmaria_i|e  ou  veufvc ,  s'i!  ont  cii- 
bat  liicccdctont  &  appatciendronc  i  kcux  leurs 
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%%  COUTUMES 

enfiuudu  (ëcond  marfaee.  AlçaToir  ainSb.a*i 

en  onr ,  ou  finon  aux  Bkt,  ca  let ordre quedit  eft. 
Et  liiiiij'Oiir  enfjns  du  ciers  ,  ou  auttcj  mariages, 
(è  plulîcurs  mariages  y  avoit.  Et  (i  aucutu  d'iccjx 
cnuns  ayant  ainli  (Ukccdo ,  alloicnc  Je  vie  .i  :r(  lpa>, 
lâJls  dclaitlcT  hoir  de  Icurt  corps,  en  fc  cas  leurs  hc- 
tes&  frrurs  d'iceluy  nuriage  y  devront  (ïicccdcr, 
ttiiS  bkn  les  filles  que  les  fils  :  ûm  ope  les  plus 
éSaia  des  matùges  pcccedcu  jr  puiBcac  eaaw 
quelque  droite  • 

Atm,  fi  un  lils  «Mhé  dbntmarié,  Ac  ayant  ai* 
fins ,  va  de  vie  à  trcfpas  avant  Ton  pere  >  lâ  tdÔM 
dudit  fils,  ne  reprc'cnteroiu  point  leur  pere,  en  la 
fuccelfîon  des  hi'f  .  Je  Icii!  ;;t,:iid  pere  [  4_).  Mais 
après  le  trcffjj  d'ialuy  grand  |>cte ,  iucccdcront  Icl- 
diis  fiefi  i  (on  plus  prochain  hoir  Ion  vivant,  foie 
fiboQ  fille,  parce  qu'en  noflrcditpaysJcHaynaulr, 
tepce&maiion  a'a  point  de  Heu. 

/m*,  fi  homme  ou  femme  podedansficft  patii- 
mmitam  «ont  de  vie  1  ticTpas,  fin*  delaiflcr  hoir 
de  leucf  corps,  leurs  (leh  fuccederont  Ac fetoume- 
Tont  aux  plus  prochains  du  lez  &cofté,  dootilsfijot 
venuz  &  defcendu?.. 

Jtim ,  fi  luain  fuccede  en  un  tief  ou  piufieuis  en 
ligne  collatérale,  iccui  fiefs  (eront  rcauz,  pOQC  ac> 
qucfle,  A  ccluy  qui  aura  lûcccdc  (i ). 

ttm ,  que  (i  homme  ou  femn>e  du  premier ,  ou 
atnre  mariage  rubiêqucnt  iouyflânt  ttaucuns  fieft 
de  leur  patrimoine,  va  de  vie  à  rrefitas,  le  fiini- 
Tant  aura  le  pcofit  de*  unes  labouiables  de  ïtaott 
duncfpas. 

htm  y  que  fi  homme  ou  (èmroe  alliez  par  »a> 
cîage.  acqi'edant  ticis ,  5c  n'ayans  hoirs  de  leurs 
corps ,  l'homme  yoilt  >!c  .  ic  a  trc/p.is  ,  iccux  r.t^ï 
acquis  retourneront  &  luti-cdctoiit  au  plus  prochain 
hoir  du  mary  ,  &  fera  tenu  ledit  hoir  les  relever  & 
en  faire  hommage ,  &  aura  ta  foncrcfle  s'aucunc 
en  y  a  •  4e  kl  hoamagsappartcnans  à  iceux  fic^ , 
avec  lamoiltfdaaiKfesjtofiiai  Et  l'aune  moiiiié 
appartiendcaâ  la  finune  la  trie  dncaM,  ianalêtflse 
■de  lullicc  ne  autre. 

Ium,q\t  les  polTcdans  fiefs  ne  (t  pourront ohli- 
ger  ,  ne  auiTi  vendie  ,  changer ,  don  rter,  bailler  en 
sente  ,  ne  en  tjnelip'amrc  manieie  commuer  leurs 
fiefs  tjMc  ce  foit,  ce  n'tft  par  dcsiiorii jnce ,  parde- 
"▼aot  lesSeigncuts,  Bai!lif>&  hommc4  .  dont  iceux 
fiefi  (éioieni  tenuz ,  lauf  par  avis  de  pere  Se  mere, 
«MpKkmKi  de  don, qui  fë  ftioicni  i  nn  baftanl* 
pom^Â  pforiîîoa  de  vivre,  8e  non  antmncBt. 

lum ,  crue  petfonne  (liccedant  en  fief,  fera  tenu 
de  en  dedans  Tan  du  iterpas,  relever  le  fief  à  luy 
ainll  rncced(!,en  payant filânMibbblaaa»pKir 
le  cambrclageC c). 

Jum,  û  ledit  Seigneur  dont  on  l'auroir  relevé, 
va  de  vie  â  trcfpas ,  en  ce  cas  le  relevant  ne  Icra 
teoD  de  le  relever  i  nouveau  Seigneur .  jnrqucs 
i  oe quH  en  bit  f!>mnié&  icooit*  ca  pedè 
fiukuent  nain  €c  IwiichB  ^  Jatit  pajw 
1^* 

titm,  fi  le  feigncur  dont  lîeA  font  team» 

avoir  relief  des  hcri::cr'^  :fn  ,nt  ûcfs  de  luy,€anune 
nouveau  l'eigneur,  i!  appanKift  tccjjerir,  fommer 
&  advcrtir  ,  par  luy  ou  ("on  Baillif  iccux  hcricicrs 
fieiTcz  de  venir  relever  dedans  quarante  fours  en(ui- 
vant  la  fommatkm&ÎK,  ca  pidênaiic  faloMiK 
min  6c  bouche. 

/ttm ,  fi  iceux  fieffez  ainfi  re<ptis  Se  fmmei'f 
ednien:  cicfaillans  de  relever  en  d-:l,:tVj  Vlllifl 


CENEKALES 

^  MB*  iccvxdefidllans  feront  t 
fàme  'de  teGef.  Et  pourra  le  ic^nmrda  1^  en  aptéa 

fiire  plainJc  en  fa  CoUltg  pOUT pnfinrdBhdOi- 
f.iiilrc  dudlt  relief. 

/um ,  t)  les  Jcigneurj  ,  dont  fîcFi  font  tenuz,  ea 
laulic  de  relever  font  ncgiigens  de  faire  plai«âe 
pour  dire  ^djugé  ,  &:  profiter  de  la  defauteder»i 
lief ,  dorant  le  viage  du  defaiJLuu ,  de  U  en  après* 
a'eft  reccvable  i  prerendte  qudqne  defiuilte. 

hum,  fcmMaHement  li  le  fiteneut  dont  le  fief 
<ft  tcoB,  va  dévie  A  adpas,  bas  en  fon  idvtnt 


audit 


E étende  Gkkc  de  Klkf,  (on  hoir  fuccelTenc 
f  n'ell  aedi  leoevable  â  pourfuivic  Oc  de> 
mander  la  defiiilie«poar  letBBfiaefinpiedeDdlBit 

heririer. 

Aem ,  mais  s'il  advenoit  que  id  dc&illan(  ,de  re- 
lèves flufieuis  aiuufes  avanc  (on  ticilpas,  fift  ven* 
dagemdosctten  d  iceluy  lîef,  ainfien  Euncdeie» 
lever»  pourveu  que  ledit  ScigneutouBaâlIiftevaBC 
oudqae ouvre  de  loy ,  ait  fait  proteftuioo défraie 
iuivir  fim  droit  de  faute,  en  ce  cas  ledit  lè^nent 
(croit  reccvable  â  faire  plainde ,  Se  ptofiterdcaâuo» 
lumens  du  fief,  dlaotut  d'anâéeiqne  défailli  aiH 
toit  à  relever. 

Jttm  ,  que  poflêflîon  de  fief  prir.  c\'  engendrée 
contre  homme  oufenune  veufve  ,  ne  vaultt  pnia 

Îue  l'un  d'tceui «  cnfiiM  delcalliAa  njt^jukt 
"ifOix  eo&ns. 

Aim,  œ  petit'on  aofl!  cnqucf le  diwft  de  fn^ 

prieté  en  un  ticf ,  fi  ce  a'eft  par  convens  deuemenc 
paffèz,  ou  par  poflèdSon  de  vingt-tm  an  f{  joax 
contre  perfoniie  puiflante  de  foi.rt'airc  le.liill;  tîcf, 
pourveu  un  an  d'enipircment ,  con;re  icclle  pcr- 
loMie  puillar.LC  Je  fonrlairc  ledit  tclitf 

V/^m ,  queîipx  chofc  ^ue  loit  fiùi  fur  un  fief«  • 
en  temps  dtj  bail  &  de  daavttjKpeataneuir  (4) 
le  droiâ  de  l'iicritier. 

Itrm ,  fi  le  pere  failbit  adheritct  fils  ou  filleicom» 
BM  dtoift  ftaifiié  hoir,  &  ledit  fils  ou  fille  allât 
fiwdevieà  tre<pas,  ÛBshoirde  leors  corps,  aa- 
diftcas  ne  pourra  ledit  fief  retourner  aux  pereAC 
mere.  Ains  y  liicccdera  le  plus  prochain  droiâ;,  Sc 
3i\nt:  hoir  habile,  qui  pour  loolooit  viMOt»  à 
fujcctioi»  de  payer  debtes. 

/irm.  Il  un  homtne  ayanr  fief ,  meubles,  confti-  ^ajywarfi» 
ru'c  dcbtcs ,  (ci  hoirs  qui  fc  trayeront  aux  meubles,  ■"'ïtMP* 


les  paycro^^  Et  s'il  advient  que  l'on  «.ontraindift 
ceai  odlka  fiefiaDKMtidevé.ilsaaioat  leur 
tour,  fiic  cent  qui  aeraet  fcii»    appedhaidé  ki 
meubles. 

tttm ,  fi  un  homme  rermlne  de  vie  i  mort , 

jouifTant  de  pludeurs  fiefs,  ayans  pluficurs  cnfan* 
mcndte  d'ans  (  t  )  ,li  me:c  tiendra  le  bail  de  (es 
enfàns.  Et  s'il  advient  qu'un  fils  ôi  une  fille  vien- 
nent à  leur  aage  lâns  par  eux  avoir  relevé  les  fiefs 
ou  le  fief,  6c  depuis  le  fils  voifè  de  vie  à  trépas ,  la 
mece dendra  k  bail  pour  Ton  fils  defibuz  aage,  & 
Boo  la  lieac  de  loy  *A^ée. 

/«Mv,  fiunpoiledantplufieaisfieft,  vede  vki 
trefpas ,  delainànr  pluiîeim  enfâiu  «l'aifiié  fib  peut 
choifir ,  Se  les  autres  enfu',  vaut. 

Item,  fi  un  fief  efcher  i  une  femme  liife  de  mary, 
la  femme  doitprcmi-r  tc'cvcr  icdir  fief  au  (o:;iiriir 
de  qui  il  c(l  tenu  iN:  aptés  luy.  Ion  mary,  comme 
ion  mary  Se  adjurd. 

Ittm ,  fi  on  vend  un  fief,  il  n'y  chiet  point  de 
ièrvice,  jnfques  i  ce  que  vcmhige  (êra  eogneo  d^ 
vanr  1:  fcii-^rriir  0:1  H  ii!!if  &  ks  hoiiimes  ,  ou  que 


fluu  KM  €um*i*  mttttmnùum  JÊrttù  f^nmiitt,  u  Hfiut  : 
jtd  it  cnfii^M  fmttuum,  m  fw»».  Qtmf,  i«.  m  fi,  27,  m 

fn.  ttiiii  m  rmfiii,  tmtr»  InJtai.  nt.  ^t.  î^t:iu  U»Uttt 

or. 

è  <fù  aura  fiiuciU.  ^hU  mu  tfi  <)mm  &  iij'ijpfr  ^^«w 


tt»mrt.  ftêttiimtm  s  kmjjktmmhthtn  fnimêt  em  fié 
htnt  jUrfè,!.  t.g.  ir  imtri  &  r*bsm.  C  il 

d  nt  fim  amtmw  ,  c'cil  à  (ii.'c ,  Mmnérir ,  ou  A'm^ 
itiur. 
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r::dKteur  fera  inHiuiâ  en  quelque poflèflioaa  ta/g- 
pofi  qu'il  a'j  aie  on  &  jour. 

htm ,  qoe  «ToRfinviiit  m  koniM  allié  par  ma- 
riage ,  dfls  genccarion ,  ne  ooiBn  vndre  neratTub- 
%a(*)  les  fiefs,  allcutz.  «  Bnia4cnne(  venant 
daooAf  de  &  fonoie  pkn  amnt»  qtie  dunoc  le 
madage. 

//cm  ,  c];  e  fi  fcîgneurs poflcdâns  fiefs ,  acquièrent 
héritages  de  main-lermcs  tcmit  irciix  ,  iceux  main- 
fermes  font  rcnui,  ciiinuiuz  r'cntrcr  aii  corps 
«Jcldiis  fiefs ,  s'il  n'y  a  niainoour  (  b  )  adheiitii ,  -'ip- 
piam  pat  cTtiir. 
^  qmel  Mi$tt  Item,  que  gens  à  marier,  foil  honimç  oa  fan- 
0m  tjt  c»fatu  mepallêdans  fiefs,  ou  alleu^tj  venans  de  leur  pa- 
A  "vndrtf^ê,  [rimoiiie,  peuvcat  ciiacuo  d'eux,  «cnucs  i  aage  de 
vingr-on  an,  vendn  leur  fieft  ht  alleutz.  par  deshe- 
ruancca  Acaontsileloy  (ûffilâme  &valable^ 
me  auffi  fait  tlioinme  eftant  alli4par  mariage  \  ttnit 
luiri  ou  f.iiis  liii,r  MTn.inr  ilc  Ion  patriinci:  c  mi 
acqrcft  ;  niiis  eux  tlim;  Jciraicillcz,  ne  peuvent 
de  là  en  .iprcï  t,i;:C  ^i^'H  ,  vcndaj^c  ou  alicnjtion 
au  préjudice  de  leuis  enfans ,  ne  de  la  gcncrarioii 
diieeink  Autrement  &  que  nuls  cnfans  n'eullênt , 
l'homme  on  (ëtmne  veum  en  pourra  faire  d  ion 
plaifir  fie  volooié ,  comme  dit  eiL 

lum^  fiancufi  6it  wndage,  ic  dtahetfaiiicft  de 
finîi^,  és  maint  défi» ftignenr  ou BaiUif,  dont 
le  fief  fera  rcnu ,  les  desfaericance  ic  adbcritance 
s'en  pourront  faire  fur  condition  telle ,  que  (ni  ft« 
maincs  cnfuivans  !cs  convcns,  &  (xiivres  de  loy  en 
faits,  le  icigncuc  de  qui  ledit  Hcf  fera  tenu,  ou  fon 
Baillif  pour  luy  &  en  fon  m>m,  le  poutr.i  rcprcn- 
dte  &  rappliquer  au  gros  dt'  fa  t.ible,  &:  jMyam 
(Je  rendant  les  deniers,  o.'e  L'  vcndigc  auroitpotté 
avcclet  defpens,  en  dedans  ledit  iouc.  défalquant 
lâ  dcoiw  feiyiBitian»  à  %  «ppwicnani ,  rtl  ne  fa 
•fojrnccus. 

.  Ètm,  &  fi  le  (l'igneur  OU  ton  BiilSf  ne  rappli- 

Sioit  ledit  hcf  au  gros  de  fa  table  ,  en  dcilaiis  Icf- 
M  qiuiaiitc  jours ,  un  eftanr  de  la  p.ucntii,  &  con- 
fingiiiiucc  du  ]c7  dont  ledit  fief  vicndroir,  le  |H>ur- 
ra  l'avoir  ie.  tciraiic ,  en  dedans  l'an  de  ladite  dcj- 
faajpance,  entendant  <S:  p  vint  les  deniers  piind- 
paux  du  maidiétfie  tout  leaux  coufienaeni.  A  quoy 
un  pidêfd  ie  praduin  en  degpd  venant  en 
dedans  IcÂt  en  i  it  avant  qtK  le  premier  ictiayanc 
*en  lèidt  «dhetité ,  le  plus  pradiala  ^eiidioit  i 
temp*. 

ittm ,  &  pwir  parvenir  \  ladite  tcrraiûe ,  cr>n- 
viendra  audit  liiMin^er  voulant  (jiic  Lidifc  irtuitlc, 
face  adjour net  r.idicic:ir  patdcvant  I.i  C  oui  tlcodale 
dudit  feigneur ,  lîon;  le  lut  (croit  tenu  ,  &  iilec 
contendre  à  ce,  «pic  cominc  !if;n.iger  luy  (bit  ac- 
çatiA  par  ledit  atiictcnr  l.i  n  !:  wc  du  fief,  par  luy 
acheté.  Offrant  luy  rendre ,  îic  paya  lc>  aenicu 
principaux  du  pris  qu'il  en  autoii  payé*  avec  tmi 
innx  frais  &  aniflemens ,  en  depountor  &  argent, 
pour  à  ce  fbamïr.  Et  que  s'il  y  avoir  peu ,  le  rem- 
plir fit paifoLiiu;r  ;  ,?.|.ic5  à  pleine  fatisfaâion  dcf- 
dits  deniers .  prinup  inx  fraiz,  &  lenîx  couftcmens, 
à  l'ordonnance  de  la  Gmr  :  &  s'il  adveuoit  que  le 
roulant  retraite  &  Fachctcur  fufTenc  en  débat  de 
prix  principaux  de  l'achat,  par  ce  que  le  rcrrayant 
vaudrait  dite  que  le  prix  n'auroit  eflc  tel  ne  d 
gfwdf  tlldlCTeuc  fera  tenu  de  s'en  purger  pat  ièr> 
aMor*  au  eu  qu'il  en  fuit  tequia  par  le  retcayant , 
<m  teéfuy  retrayant  le  poom  auttetnent  vetiikri 
fi  bon  luy  lëmble. 
£cfe  pourront  lefiUts  devoiti&  offre  faite, )ur> 
jout  dndit  an  ladud,  (u»  qu'il 


foit  liefoiiig  que  la  rctrai>.le  foit  adjugce  en  dedans 
l'an.  Ec  jouyra  l'achcreur  des  truiûs  «5c  levées ,  juf- 

2ues  au  jour  defdires  offres  &  demandes  de  retraite 
liie  rardevam  la  Cour  fêadak ,  fana  toutejfoie 
quîîcelny  acheteur  puift.  durant  lei£t  «n  tmenrir, 
on  dCMciatcr  la  ciinfe  «o  Iie6,  par  démolir  édi- 
fices, abbattt  boit  non  dlant  à  coupet .  ou  autre- 
ment; 

Et  s'il  y  avoir  deux,  ou  pluiiciirs  en  p-uiil  l'c- 
gré,  qui  voufidcnt  laire  ladite  retraite  ci;  .L  'ins 
ledit  an  ,  le  plus  aagc  Icra  preferd  ,  &  riioninic  de- 
vant la  (cmmc.  Et  pourront  faire  ladite  rccraiâe' 
les  tuteurs  ou  mambouti  ,  au  lieu  des  moindiet 
d'ans ,  &  lematy ,  pourAe  an  nom  de  fa  femme.  Ec 
fera  ledit  fief  rcttaift  teon  poNrpMrimoiae  i  iccinp 

ÏuiaToit  âitbdiie  Ktaiâe,  &  contre  ledit  an* 
C  tara  liencontte  &  au  préjudice  de  tons  ceux  du- 
dit  lignage ,  foient  mineurs  d'ans  ou  abfcns ,  fant 
qu'auctm  d'iccux  aptis  ledit  an  expiré ,  fî>ir  rccc- 
vable  à  demandet  ladite  rerraiifte,  ^  aullï  n'aura 
lieu  liidite  retraiifle,  au  eu  que  ledit  llrfou  fief» 
fulictit  vcnduz  .1  aucuns  eilant  du  lignage ,  &  con- 
fknguinité  do  vendenr, 

A<)">  quand  aucant  ayant  rentes  lîir  fiefs»  fcvoaè 
vendage  defditcs  tentes ,  l'héritier  poflêllbir  dtt 
fief  fiijedl  â  icelle ,  pourra  dedans  fw  &  jonr  dni 
dit  vendage  avoir ,  &  reprendre  leî&t  marché ,  en 

Eiyant  les  deniers  d'iceluy  pour  la  deCtlurç^e  de 
D  fief,  arec  Tadvenant  du  temps,  coulis  &  hais: 
Mais  s'il  V  avoir  orfVc  Se  prcfemation  p.ir  r.i.hc- 
teur ,  â  cemy  doy^nt  ladite  rente  ,  il  (cra  tciui  de  en 
dcdjiii  qu::u;  jMiits  enfûivant  ladite  offre,  fitisfai- 
rc  &  payet  les  deniers  dodii  vendage  &  matclM^ 
ou  de  B  en  âpcétoe  feioit  i  ncouvter. 

/MM,  que  HMitei charges  de 
avant  iè  tciiotit,  «en  qui  que  cefôitlnr  fiefiou  al> 
leutz ,  (êront  tenni»  &  eotenduifs  i  rachat ,  par  les 
veniieurs,  ou  les  hoirs  ou  héritiers ,  'toutes-fois  que 
ban  leur  fëmbleta,  par  le  me  line  pris  du  marcIic, 
avec  les  droits  fêigncuriaux  ,  &  de(pens,  ou  par 
prii;c(c)  de  loy,  le  pris  n'cfloit  déclaré  éSMC* 
triages  ,  ce  que  faire  fê  devra  d  orernavant.  ♦ 

Ittm,  que  «nivret  de  loy  ,  &  convcns  de  fief,  ne 
feronr  tenus  pour  attcflcz  »  s'ainfi  o'cft  qu'ilappeit 
pat  Iflities  fêetlées  des  Sdgpeunoo  BaUlift,  de  hêoi- 


^McijNNIl 

Covvvisiik 


fntmitm  W' 


jDm  reirmâ 

fitm 


I  Jiqputs  des  fîe6,  ou  par  MMoid  d'homme , 
no  d%omraes  prefls ,  par  le  giand  Baillif  de  Hay- 
nanlt. 

Ittm  ,  fi  un  homme  a  aucune  terre  qu'il  tien-ie 
en  miin  fcr:;ic ,  (S:  d'ieelic  vciiillc  fjîrc  tic!,  ic- 
luv  devra  ladite  terre  rappoircr  en  la  nijin  du  ici- 
grif  .::  de  qui  le  lient  ji-ir  venduion  ,  un  pacdoa^ 
puis  .iptci  Icdiâ  fcigneur  devra  ladidle  tcne  ICO- 
dre  &  rapporter  en  la  main  d'iceluy,  wfjf  ai 
fby  &  hommage  de  loy,  audift  cai,  noyemaiK 
«S'il  y  ait  rclieHait  par  l'heiiiier  audit  fi^nenr.  Bt 
{eta  ledit  héritage  de  U  en  avant  teou  pont  fief,  foit 
ample  ou  lic^e ,  ainfî  que  le  fèigncur  voudra  de- 
datcr. 

Ittm  ,  eombicn  que  pir  cy  devant  il.dt  eflé  enrcf»- 
du  en  la  loy,  que  pour  vaillarnnicnt  appréhender 
fuccclTion  de  ficfs  &  allcutz  p.ir  trcipasd'autruy,  que 
l'on  difoit  dite  advenu  hors  du  pays:  il  y  avoitfu- 
ieûioo  de  préalablement  apptouver  la  mort ,  neanc* 
moins  afin  de  elchever  longueur  &  defpens  avoo* 
«donaé  &  otdonnons ,  que  le  plus  pcodiainbaïc 
&  héritier,  pourra  preltemenr ,  après  fadvertlflêw 
ment  dudit  trcfpas,  fans  quelque  mort  ptouvrr, 
•pprchendet  la  iiicccffioa  dcfîiîts  beis  ou  aUcurz  â 
IttjeOioi)  par  ceioy  qui  aina£di  ladite  appnfac»; 


Tu  ttltij  <jxi 
tlijtn  htriu^t 
vtta  fMrtfiif, 


Jiôn  m  jtrf  Àt 
tttlty  t^u'cH  Uil 
iftn  mj'fnfi 


«CuA?. 1)  »7«i_;/f ,  c'cA-i-J;ie ,  «iTirw/rir.  j  lit"™  fon  gouT-rncTneiu.gwiy«,.yMlil 

ia*mit»r.  k^iuâc  un uuaa  ou  cutatcui  i]ui a  tics  oi le- |    t  far  frijit,  i'çi\-3i-iiK,fnjt*. 
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COUTUMES  GENERALES. 

A  HctMMM  fion  ie  rendre  les  fruits  &  profits  qu'il  en  anra  le-  tvoir  nauvcOes  cenaine» ,  oue  Timtfint  ITioir  pro- 


te  fiipnr 
«r^^  <<r  j'ai 


D.'  .'-I  u'ikt;- 


duin  ,  poutM  (êmblablcincnc  appréhender ,  de 
lever  les  âe&  &  lUeuiz  Uns  quelque  apparition  de 
parrcnKiit ,  ne  attendit  l'iblciK-c  Je  (t  j'i  ^ns,  com- 
me il  ciloit  pat  ty  tievaiif  ik'  wrmlhinir  ;  M.ii  li  pluf- 
(oi\  ijuc  les  ttoli  -ins,  li  v.i;il.:ii  ../[>u l.uîiUr  les 
biens,  en  ce  cas  il  Icra  tenu  lic  i.iitc  .ippatoir  U 
mort  dudit  ciblent,  à  (lijeâion  &  condition  demi* 
drc  6c  rellituet  les  fruits  &  levées,  par  ledit  appr»- 
dit  pays  âe  Haynaak/daMucê  ibinc  &  haaJ^  hcndcur  audit  abfeiu  ,  en  cas  qu'il  teiounuit  ea 
cdiiy  mftcedkfiys  pir  note  «m  Catien  1  AiM  en  nolbediip^»4cde«eiàifefaaÛlKfia&€aiitiioa. 

C  H  A.P  IT  S.E    LXXVI  I  I. 
Dm  Jniff  de  lnàt. 


vc  au  jout  du  rctoiu  <k  ct-'uv  ,  qoc  Tonauroit  vou- 
lu dite  trtte  mort ,  de  ce  hue  bailler  fin  &  cau- 
tion. Ai  lU  de  cii  cii  lie  tkLi  i:  appât cMr  1.1  morr 
du  ti'cipallc,  pat  gens  djgiics  de  t"i>v ,  entendu  «juc 
h  dcpuik  le  jour  ajpprouvancclepliis  proi.li  iiii 
kurdevie  i  trefpas,  ton  hoir  tveaatfùn  en  ce  cas  le 
lieu  du  tteïpidc.  , 
Item ,  uuc  li  aucnnapcis  ba  putcncni  de  noftie- 


kiil  tifftirte- 

mm  if'"*' 


ITtu,  L]ue  le  droidde  bail  appartiendamx 
pcic,  ou  mcic,dc  tous  fiefs-  Et  i"c  point  de 
pcrc  ou  mcrc  n'y  avoit ,  le  bail  appanit  nar.t  au 
p]us  prochain  hoir  aagé,du  lez  dunr  Içi  tids  fc- 
taatyçtiaa.  Lcfquels  temncle  bail,  icrom  ti'oref- 
ittvaitt  tenu  de  lâtis-fâire  9c  payer  les  ckug^ 
héritier*,  0c  viagers,  cnlcmble  nuiieadebtes* 
e^eîksl'eBfiuit  mineur  pounaeflietaMi,fijmHt 
que  b  valeur  du  fief  pourra  porter ,  8r  ce  faire  A  de  ' 

tCllip»»&heure,qucnulJ.<iniii  .i^L'  :r:tLTL-lts'c-n 

Suillcnniyvir ,  &:  retenir  ks  cdihci  i  i-.tiiis  lar  Icf- 
iulk'fs,  p  jiiilc  furplus  qui  pourra  elbc  des  clers 
deniers  Ic^  cluiUs  dL-lIurdiccs  fatistaires  Se  l-'urnies 
doncilTcr  i  tenu  rendre  compte  d'an  en  an  ,  en  la 
Qhir  à  Mans.  La  moitié  en  appartenant  au  rraen- 
amtUctcnantlelMil*  ftl^mttenMiciéauffiou  de 
J'eafint  nincnr ,  pour  h  noutriniiie  j  te  enaetene- 


ment,  &.-  Il-  furpliis  c(lrc  mh  au  profi:. 

Et  s'il  n'y  a\ou  pjtciis  qui  eu  prendre  voufift  le 
bail  1  rcnrionitr.iiicc  b'cn  pourra  faire ,  en  la  Cour  à  SJÏ^^ 
Mons,  par  .lucuusprosimcSj  ou  autres  parent,  émmrmmt^ 
«us ,  ou  bien  veniluii»,  laquelle  y  devra  commet-  fiàmm. 
tK  1  &  ordonner  aucuns  pour  en  prendre  le  j 
TCtaeinentdu  bail.  Auquel  la  Court  dcm  ci 
«ce  gage*,  9c  fiUte»  nUâmaUes.  Et/cm  Km  ' 
ledit  comn^  fibe  «eBef  du  fief,  comme  3  eft  re- 
quis en  tel  cas. 

Jiim  Se  au  rec'.ird  des  alii  uti  ,  maiiifcrmes ,  & 
biens  meubles ,  il;  (Iront  femciLiblcment  gouver- 
nez pat  le  tctiant  bail,  au  protîc  des  cntans,  pour 
autant  qu'il  touche  les  nobles  :  Mais  au  regard  de 
tous  autres  non  nobles ,  les  biens  d'iceux  fe  vaiâe- 
ront,  &  conduiront  uardcvan:  les  lois  deslicOX^ 

oùlet  en&ni  lieaaiou  lelîdence* 


CHAPITRE  LXXIX. 
TêaehâM  les  jtefs  lkg(t  (a). 


IT  ï  M  ,  que  de  tous  trcrpalTaiis  polTcdans  fiefs 
lièges ,  fera  prins  &  levé  pat  les  feigncurs ,  ou 
leurs  Baillifs ,  dont  iccux  fiefs  lièges  feront  tenus  , 
le  meilleur  cheval  à  fun  clu>ix  ,^dont  iceluy  Ce  ay- 
doù,  &*montoic  deiUis  en  allant  à  fcs  atfâifea, 
qnt'îèn  tnuvé  au  joui  de  leun  tielpas,  à  euK 
ii>paneiianr ,  avec  leuit  aimures  dicenz  xnfifaC- 
fans  telles  que  le  cuirachel  &  ^almettc,  s'elles  y 
font.  Et  s  il  n'y  a  cuiiache  ne  alinette,  &  il  y  a 
corfet ,  &  autre  habillcmrnr  de  telle ,  le  leiptu  iir 
doit  avoir  le  corict,  &  tel  habillement  de  telle  , 
que  7 fera  non véw  Eti4lii7aciiliicfae,alinette, 


corfet ,  ou  autre  h.ibilK-mf  nt  le  tcffc  ,  le  lelgnenc 
doit  avoir  les  cuiliot/-  &  gantelLt/. 

hfut.  &  li  ledit  homme  trelji.illàn:  tenant  fief 
ficgc,  avoit  cheval  (  /  )  ,  pôle  qu  il  y  cull  armu- 
rei ,  fi  ne  auroit  ledit  lecteur ,  pour  caufe  de  fief 
lieg»,  que  Ix*  S»  bloocs  •  on  en  lieu  dcfdiu  If.  C 
les  armures  leulement,  telles  que  dedta,  fiavail 
le  vouloir.. 

Se  fi  celuy  trclp.illc  avoit  plufieiin  fiefr 
licges ,  ne  payecont  pour  chacun  de*  Mitfeseï»* 
iuy  vatu  a  que  loixtutc  lôli  Uanct* 


CHAPITRE  LXXX. 
Mmwemnn  de  dtmet ,  •»  dmOfitei. 


IT i M ,  que d'btefhanat , let dames  & damoi' 
friles  &  autres  en  ce  pays  de  Hsjmult,  de 

quelque  efta:  ou  condition  qu'elles  lôient,pout* 
IMU  renoncer  en  la  Court  à  Mons ,  aux  meubles, 
&  dcbtes,  qui  demeureront  de  leurs  mans  trcl- 
pail'' z,  fini  quelque  oblervation .  OU  crreni.ir.ics 
de  douaire  entre  le  fianijcr,  e^  efpoufer.  l'our  vcu 
«pe  Wk -lenoncemcnc  fc  face  ,  aliavoir  celles 
ayanj  doiiaàe  ,  dedans  l'an  cnfuivanl  le  trefpas 
de  leurs  maris.  Et  pour  les  autres  non  ayans 
douaire  ,  le£iire  en  deda»is  demy  an ,  enfuivant 
Je  ueAes  de  lenrlUta  naris. 

àim .  Icfditcs  dames  9t  damoileUcs  &  autres 
ayani  «infi  retioncc,  à  leur  profit,  tous 

*  qnekonquec  les  héritages  venant  de  leur 


cofté .  les  prolits  des  terres  arables ,  durant  l'an» 
née  du  trefpas  de  leurs  maris  ,  ainfi  des  fhlîât 
des  fiefs  acquctiez  cuiiilanc  mariage,  donc  elles 
jonymat  leurs  vies  durant,  la  mouié  ét  héritages 
de  main-ferme  acquis  hetitablenesK  ,  9c  leun 
aflcnées  (  )  s'aucuns  elles  enont>Et  tout  ce  que 
la  loy  du  pays  leur  donne ,  (ânt  eftie  fiijcdes  ne 
tenuz  à  pa^eraucunesdebies  demenfées  delem 

niaris  trefpaflcx. 

Irtm .  que  tels  alfenncs ,  fe  pourront  faire,  pat 
leurs  maris  ou  aurres ,  lur  fiefs  alleutz,  ou  main- 
ferme  ,  lôit  devant ,  ou  après  elpouict  promis  au 
traiûc  de  mariage.  En  taifant  les  desncritanccs 

Ïardevant  les  feigneurs  ou  BaUBis  9c  les  hommes 
e  fie&  ddnt  les  âefi  (èront  teniu>  de  pour  le 


•Our.  -,  f.r>        .  "»  '<?"■  .    •    .  I 

»  Amii  cheval,  hujMffUmU  ,/l  Ht f  !•'>'»,  a  avoit  <ba-  i 

vaLfe  Kag. 
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DE  HAY 

mjMeme,  fttàtrtit  U»  hn  det  lieux  quija- 

Ei  en  tant  :  &  quant  aux  alleutz  ,  pudevanc 
;  allcntiers ,  qui  co^nosftre  en  doivent.  Et  ladite 
4ainc,  danioiicllc  &  aii:rcs,  &  leU  inambours, 
qu'elles  voudront  prendre  &  cilirc  pour  en  clire 
»dberi(ée. 

Item,,  fi  femme  douée  fur  fief  fc  remarie  .  Ton 
lêcood  maiy  eft tenu  comme  ion  mambour  (  '), 

adjuré  râe ver  ledit  fief  dedans  l'an  9c  joui, 
en  fûfentant  leakaicnt  main  te  bondie,  ïàiu 
•noiea  de&eni^ 

/«nv.  fi  à  me  ftame  t  efté  Mt  affame,  par 
Cmpicmier  muj  »  de  il  advienne  qu'elle  Ce  rema- 
rie j  ion  lêcond  maryne  pourra  vendre  ne  aliéner 
iccluy  alTenne,  plus  ivar.c  i]iir  U  viL  de  li:y  icu- 
Icmcm.  £^peurrallènne#viagc,lc  Ici^neuraura 
jpanr  Im  dnitt  ïêipeunaiiz  dcnjr  fèrnce. 


N  A  U  L  f . 

fi€tm,  que  homme  marié,  non  ayant  enfans , 
ne  pourra  vendre  les  hrf's  tic  main- fermes  vcnjr.c 
du  code  de  lj  flir.mc  plus  avant  que  durant  le 
lid  entier.  .M  u  .  prcùcnic-i:  K-  l:c>  dcifaic  ,  & 
l  iinminc  vendeur  mort,  iccns  ticfs  Sc  ffiaiurfer- 
mes,  retourneront  à  U  Su^mtt  Â  virane  eftj 
ou  à  fcs  iiairi.  9 

Aem,  tmp  nne  fimiw,  ajane  cfté  phiiS^ 
fois  maiiie.  pontn  renoneer  aux  meubles  de 
debtei  de  ion  dctaiex  mary ,  te  paitanc  eAre  de 

^enduer  dedunsie  des  debcea  de  tousÊapte» 

cedens  mant. 

Ii-m  .  ij-n-  tir  e  fcinine,  ncantmoins  qu'elle  ait 
cftt'  a  l  obinjuc  Je  Ton  mary  ,  lèra  reccvablc  en 
dcd.un  1rs  jour»  dciîiis  rTj;-inûr:fz  &  efcrits,  en- 
fui vaiu  le  iicifu  de  i'ondit  mar/j  à  faite  iôtt 
,  CBkGoaràMeai. 


'  Nc'tlBNïi 


G  H  A  P  I  t  a  E    L  X  X  X  li 


ITiM,  que  deux  conjoints  poflcdans  alletusj 
de  leur  patrimaÏBe  Si  llui  d^eax  n  de  vie  i 
treipas  ,  ceiiuy  detneonnt  vivant  demeuren 

)oui;iànt ,  1^-  podcdant  dudit  alleu ,  fa  vie  durant, 
en  cas ,  s'il  y  ait  génération  vivante  .  mais  prcllc- 
mcnc  la  gcnrra;ion  drfaillie  l'alleu  devra  rttour- 
ncr  au  plus  prochain  du  lez,  &  colté,  dont  ledit 
alleu  lèra  venu. 

iiem,  n  conilant  leuidit  mariage ,  ils  acquièrent 
aucuns  alleutz,  de  l'on  d'eux  voile  de  vie  à  ticf* 

Ett  »  le  denier  vivant  tiendra ,  Se  polTedcra  toat 
dit  atteUi  de  après  le  trclfas  d'icelle ,  i'hoirede 
^*1l*^*ri'lf"' j  ''""*f"'7'  dudit  alleu. 

/fM,  qoNïeii aOeatz,  bail  iiranra  lieu,  ains y 
fiiccedera  l'enfant  prcftemcnt  le  trefpis  de  lès 
pere,  mcrc  ou  parent,  fans  aucune  fujedion 
de  relief. 

hem,  que  en  toutes  fucccflionsJ'alltiutz  U-t  filles 
v  auront  fcmblable  portion,  <^uc  le  fil;.  Sauf  à 
l'aifhéiils,rifil5ya,&finon,aU£Uc  atiticc,l4 
kmce  julHce ,  profits  de émolaaKiitendepeiidans. 

/rnw,  que  les  aliénez  appaitenans  àenfans  mi- 
neurs, feront  regiz  te  gouvernez  par  ceux  tenant 
le  bail  des  liels  diceax  eiifuu,  a  (bjeâinii  d'en 
iH  eft  cy-dcvant^des  fiefs. 


Et  lî  nuit  fiefs  «y  avoir ,  le  plus  prochain  dcfdiu 
enfans  du  eofté,  doi.t  I  illc  u  •,  iendroit.  gDaver* 
ncralcfdiésaQeut/. .  a  (ujcctnn  dite. 

/•rm  cjue  nuls  cntans  a  marier ,  fils  ou  filles ,  ne    jv  ««M  4i 
pourront  valablement  avant  eux  parvcnuz  à  l'aa-       &  »". 
gede  vingt  &  un  an,  obliger  ne  faite  quelque  A*"""'  ■'  ^ 
cognoiflkncc,  par  cedolc  ne  autfCinem  vciidrei  ""VO-  »«»• 
ou  charger  leurs  bsens,  OMament^ue  fiiit.  Ibienc 
fiels  ou  alleutz ,  à  eux  venus  de  Ifaaié  dileÂea  oô 
collatérale .  que  ce  ne  ibit  par  lelcëu  dr  Conlên- 
ttmn  de  dciuleitls  ptodiaina  paiew.  Et  que 
iccttt  vendangea  de  fieft  de  alleutz  fe  facent  à 
feeeui»,  de  fins  fraude.  A  irlcflat  que  fi  recou- 
vrer ne  pourroîent  des  p.ircns  ou  amis  (lu  1er  (Se 
confanguinité ,  dont  iccux  fiefs  ou  alk  utz  feront 
vcnuz,  traire  lè  pourront  en  la  Cour  à  Mons» 
rcmi  niit-iiu  kur  ras.  Laquelle  Cour  félon  qttU 
apprrra  de  la  neccflîtc  ,  y  pourra  doonet  Sua. 
conlenteinent ,  entendu  en  ce  que  pOlit  lealfes 
dcbccs  obligez  par  ceux,  dont  ils  ""HTW  imt- 
hcndj  fûcceiEons ,  ils  poumoat  elbrecontramâ», 
à  en  fure  veadage  à  recours  ,  fans  dcroguer  à  r*y» 
l'aage  de  l'homme  à  quinze  ans,  de  de  la  femme-  "M"^ 
k  douze  ans,  pour  apprcheafiolt  des  ÛA»  on  -r?*^** 
alleutz,  par  fuccellion. 


CHAPITRE  LXXXII. 

Des  fijtrïes. 


1T1M,  que  pour  toutes  a^ons  réelles  &pcr- 
lànnclles  ,  (font  l'on  voudra  pourfuivir  terres , 
de  Idgaeucies  de  payerie  »  il  fera  requis  tant  k  la 
èUinM  6ii«,  comme  an  jugement  dUEhUf 
«n  pcocez ,  y  avoir  deux  pers.  Et  quant  au  fiur- 
«lus'des  autres  bcfoingncmens  de  chacheavanC 
de  procez ,  fe  pourra  bclôkigner  fans  pers.  Et 
pour  plaidoyer  adjouinemenr  matn-mife ,  fulfîra 


de  y  avoir  un  per,  coaunc  de  cas  ptivilcgiez  dt 

élire  juge  l'un  de  l'amie» 

que  nuis  peu  ne  pourront  afTubgir  leurs 
tCties  de  lêlgneniïes  en  paycrie,  par  dcsheri- 
tance ,  engagement  ne  autrement  valaiïlrrncnt , 
ftns  y  avoir  pcri  urcfèn* ,  failàm  les  jugcmetu  de 
*  peninealeaai  tels  jtwi 


CHAPITRE     LXXXII  I. 
Ttuchint  droid  dts  maries ■maitij ,  &  aujfi  mtilUitrs  e/Utelt  (b). 


ITiM,  que  en  noflredite  Cour,  que  l'on  dit 
la  Cour  des  mortes-mains ,  Ibnillans  par  ap- 
fel  en  la  Cour  à  Mons  ,  le  deadroot  les  plaids 
par  nolbc  receveur  gcneoldcfll 
Conmis  de  par  nous. 


Jttm ,  laquelle  Cour  des  mortel-mains ,  comme  Wtfutbirn». 
juilice  oitnnaltej  aoca  la  congoifTance,  &  )ud{-  fi'jtV'S'»- 
catuie  deimâea  matienis  te  quelUons  qui  peu-  **  '"''^  *' 
TMtl&iudfed'imtfClUM  officiers,  contre  les  fci- 
gneuis,  iûjeâs,  ^plês,  boonei  vilUt  dCMOea  , 


*ûuia.  So.  mmtiÊ^t  icfaead  îtj  |aar  bail  de  aJmi-  f  au  (cipnnu.  au  irti'i.^.i'c  <jiiriqLii,i ,  ou      ,. ,  ,„„,„, 
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AaeiiHMi»  mffldleeuiêigiiennl'anooiiuie  l'auucj  Bcaat- 
CouTVMii*  ucfl  iHBiDs  dndiç  fKf$,  MUT  dfipKdu  adlleuc 
cattel,  dotnwflnét,  lîxieSnesj  centielBies ,  ad- 

voueries>  franc  orines  (d) ,  (ainccurs,  fucciilènrs 
,  de  Cerfs ,  ballards ,  Se  âui>ains ,  qui  pcuvciu  i.:- 

(heoii  en  noArcdjce  Comte  <ic  Havn.ulc. 

Jiem.  que  en  nolircditc  Cour,  Icronc  entrete- 
nus les  trfniej  Sc  u/ànccs  de  toui  crmpi  y  obllr- 
ves,  mefineineni ,  que  tous  caucis  qui  par  ■crcl- 

Es  d'aucunes  per/oaneslbni  demandez  a  avoir , 
ic  dei»  par  oeux  voyei,  l'une  &  la  pccmiere, 
pcmr  h  oonditian  de  la  peàônne  ,  &  !•  féconde , 
pqnc  b  conduion  daMen. 

/  *m ,  oite  taiedeimnee  dë  meilleurancl ,  dme 
par  coMuion  de  la  pcrfbiinc ,  peut  prnc(  Jc-r  de 
rachat,  de  Icxvage  ,  ou  de  fcrvicudc  4uivjin.lli.s 
pcrloiincs  le  peuvent  clkrc  allubcis  ,  nu  profit  i^.ts 
î:_!;liies  d'iccux  iaitiuurs,  ou  âii  prulii  d  .ijciims 
fLlgneurs  vailaux,  ayani  le  dr  idt  dtfdr.s  /".liii- 
teurs,  en  lucuns  villages,  &  places  d'icduv  pays. 

Jitn,  que  le  meilleur  cactel  dev  par  llSntcur 
(i)  iam  la pecionnc  eârc  de  francique  otinc ,  k 
iBodk  ùiateaXf  fe  lieve  aprea  le  ntmllcur  cattcl 
den  aa  fijjpeiir  du  ]ica«  de  U  cefidence  dlccUe 
fcricMiM.  * 

ium  t  aefi  icelle  perlànoe,  aa  de  vie  à  tttfyaM 
bon  de  A  refîdence ,  ksUe  fera  fuïcAe  à  payer 
Croû meilleurs  cacicl..  Le  prcini^  r  cartel,  au  tci- 
gneuf  de  larefidencf  ,  le  k-cond  an  fcigneur  (ôu$ 
qui  elle  vrcit  de  vie  à  crefpaï ,  de  ce  qi  i  h  i  cin  en 
ulêigncurie,  &c  le  tiers  au  droit  dudit  lainteur. 
f*  «mmI  iU»    item .  que  le  cartel  de  u ,  par  rachat  de  Stnwgc  , 
^tmJkimia  ntidqiie  om  6c  en  quelque  feigneurie  que  ce 
M^NMamT  ^*     droit  gênerai  de  meillenr  cattcl ,  deu  a 
mm,  on  aBCun  lèigiieac  vadàl,  fera  icelle  per- 
lÔHBe  fiijeâe ,  à  payer  denx  cartels ,  le  premier 
•u  ieigneur  l'ayant  afiranchi  de  ladite  fcrvi  udr  . 
à  la  redevance  dudit  meilleur  cartel ,  &  le  fécond 
au  fcigncur  ayant  le  tn-iîl.ur  droict  getietalde 
meilleur  cactel,  au  li-u  d  icduy  tnfpas. 

J.'tm  .  que  le  caitcldeu,  pt  condi-.ion  du  lieu. 
Ce  prendra  par  uois  manières  :  U  première ,  par 
tiaodrioa  du  leo  *  où  la  petCKme  eft  refidenie , 
auquel  nous ,  ou  autre  leigneut  mcimI  Ae  licre 
dioâ  de  meilleur  cattcl  :  la  Cecaaae  *  par  la  con- 
tUiipadu  lieu,a&  te  vei^ alvicat»  mA  91e  ce 
M  Inic  h  xeulenee  dn  ivefpalR  :  &  la  tierce,  I 
caulè  d'atmnet  nuîlôtu,  ou  hcrÏMCi s  iTiifjr-z 
fujeâet  à  mciUcnr  cattcl ,  payer  par  le  trti  j  .li  de 
l'heriti-wr  d'iccux  héritages- 

Jif  »  'aue  fi  une  perlonne  va  en  autre  fcigneu- 
lie  que  fa  rcltdence  de  vie  k  trefpas,  le  feigneur 
£>uz  qui  iceluy  aelpas  adviendra ,  s'il  y  a  droit 
-  de  Mendie  ,  te  lever  meilleur  cartel ,  aura  le 
flieileHr  eattel ,  que  le  trerpaâi  aura  avec  luy 
en  icelle  ftiencurie ,  lâuf  que  fi  telle  pe^ôane 
«voie  avec  luy  la  meillenre  pièce  de*  meuUei 
à  luy  appartcnans .  le  Icigneurdn  Seu  de  là  refi- 
dcncc  ,  pourra  eufuivtr,  &  avoir  ictluy  meilleur 
cartel,  &  fc  devra  le  Ttigneur,  fouz  qui  icelle 

Î>erlonnr  ftra  CDmme  partante  trefpall'é  .tenu  de 
by  comtiuct  de  prendre  la  fecomlc  meilleure 
pièce  qu'il  aura  avec  luy  en  îcelic  lêigiWHiie, 
pour  droit  de  meilleur  cattel» 
jtM»  »  fiae  en  gpdint  le  dfoic  coauwa  pncial 


GENERALES 

de  inriOeiir  caite) ,  que  nons  dcnotpRdeceflnnf 
«m  de  tout  temps ,  en  iceluy  aolke  paya  «  fi  qun- 

ffion  Ce  meut  entre  nous,  ou  box  fûcceflèurî.  Se 

aniiiMsdL-  noz  vaflàux,  chicim  prcttnd.itit  .:<,.:)if 
dr.jit  d'.iiii.iin  meilleur  cr.tcl,  nous  ou  noz  luc- 
ccliVuti,  tcmmc  ciLuu  lundi  au  dmit  gmcr.il, 
devront  eùre  tenus  &  entendus  pollellcurs,  & 
conviendra  vi  vajiàl  pcoUTeC pouT  fivt C^Cial « 
y  avoir  U-  druit. 

/  r///  que  s'il  advenokqiwnoHsaunozrucceA 
fcun  euOênt  qucttion  eonne  un  ièipieur  val&l , 
ou  deux  fàffKvn  vaHinx,  hm  contre  l^niie« 
chacun  prétendant  droit  de  meilleur  cattcl*  de 
uneperlîmne  trcrMflcc,  &  que  par  chacun  djl- 
ceux,  ou  leurs  oificii.rs  culknt  l;-vé  «.V  pilns  UU 
c.ittcl,  le  meilleur  dc!ift)urra  nainpcy  par-deverj 
nollreditc  Cjjur  des  mortes-mains.  Se  le  moindre 
devra  cftrc  rendu  à  li  vcfve,  ou  rcm  <n.iiis  de  h 
perlônne  trel'pallcc.  Si  ainfi  n'ciloit,  i|ijf  iccux 
léi|nettrs  vouluflcm  maintenir  deux  caitcls  dire 
deuz  ,  auquel  cas  tous  lefdits  deux  catrels  de- 
vront efire  oamptis ,  p.ir-dcvers  Lidite  Cour  de< 


/  >  mais  tn  cas  que  la  perlônne  ne  denft(') 
que  un  cattil ,  ^k-  c|ae  pouf  en  tsrair  l^tn  9e  m 

m  iuiln  '.I L  11  rui'  '■■'a  faire  complainte  audit  rece» 
Vi-ur  dii.  mottes  tii.iins  ,  la  delpence  que  pour 
cilk-  cauli-  en  fera  ing.ndrée  ,  en  ca?  que  ce  fuft 
cnrrc  deux  frigneurs  valUux  l'un  contre  l'autre, 
le  rclUtucra  par  Iffdi!!  d'jux  liiç;n:  iirs  vallaux, 
chacun  par  moiâi^ ,  pour  en  dccilîon  de  lents 
procez  *  en  cAte  appointé  avec  la  ptindpaiia 
dcfpenc. 

/(n*:.  quelaCouftumede  noAreditc  Cour  Cetê 
oblerrce  »  lèlon  laquelle  »  la  redevance  des  don» 
^fincr,  nidefines,  Ac  meilleurtcatteis  deux  par 

Condition  de  la  perlonne  procédant  de  racll^  de 
iVrvage,  &  de  îaintcur  doit  fuyvir  le  ventre  «a- 
temcl ,  &  non  le  coiîc  patc nu  l. 

In  t.  -  que  les  pcrlonnes  ellans  de  noble  lignée  ,  7V<^,i'«wi 
&  de  traiic  otinc  ,  fjnwiuh  qucU  nnnuc*  iair.tcurs  "»--*^"  &  •<* 
avoir ,  procédons  du  cotté  maternel  d  icelle  orme ,  S'*^ 
Icront  Irancs  &  exenipClde  meilleur  cattcl  pyer 
à  la  mort,  quelquepart  qu'ils  voircm  de  vie  k 
trelpas»  comme  aululê  font  exempts  autres  ftt- 
lonnec  eâam  de  ftat'cque  orine  &  fainteurs  t 
S^unfin'efloit,  que  par  fait  crpecial  fiancquc  orine 
ne  dclivrail  point  es  lieux  de  refidcnce»  fu  tte^ 
pas  d'tccUe  perfonne  i  auquel  cas  leWitei  franc- 
ques  orines ,  ne  les  en  pourr.i  di.  li  vre  r  dudit  droit 
oc  meilleur  cattcl  ,  ne  aulFi  li  ictiUs  pcr/ûnncf 
elh  il  ni  ji ollelîm',  d'jucun'i  héritages  fujcctls  audit  ■ 
meilleur  cattdi  Ne  fcmbl.iblenunr  fi  (-ar  fait  ef- 

Eccial  lefdites  perlônne  i  de  (.lintcur  d  1  Jti  it  mcïl- 
;ur  cactel  envers  ledit  lâinteur  s'clloicnt  à  ce 
elicfvieSi 

tum,  que  les  droits  de  donzïermcs  &  (iùelmer    lv>Mrr  A 
\  nonideuz.  par  plu&utsntanans  de  ce  pays  qui  jt-^f/K—  & 
fe  doivent  payer  cnacun  an ,  au  jour  faindRenv* 
par  l'homme  douze  deniers ,  &  par  la  femme  HÏ 

deniers  &  non  [  lu, .  1e  r  ofTicîers  porticulien  feront 
fujeûs  en  fur.  rendre  compte  chacun  an  ,  à 
nollredi:  re  ecv  m  r  gênerai  des  mcrtci-mains  ,  jxjur 
par  luy  en  compter  avec  Ici  autres  droits  des  mar- 
*;mtilleur  cartel  à  DoAre  profit. 


CHAPITRE  LXXXIV. 

TtmthAitt  firfs. 


I 


Ti  M  ,  pource  oue  de  dtoic  commnn,  «e 
lacodCin  naiiuelle  ,  ceutca  perfimnca  ont 


tousjours  cftc  entendues  Sc  tetuifi  cAie  llbiea  • 
Se  mefines  «a  noAredkeCout  dea 


•  CHAr   Sj.  «r/nf/,  h^aAc  m  f  ni. 


hdtitfm  Inmtm ,  il  lemblc  que  c'cft  le  tadiu  de  {ennac  , 
roar  Icqad  il  <ft  dta  qaelfN  fadanma  *  «dur  r«  ^  h  1 


crl^^nr.r  lit  ifliaochie. 
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si  unfnf  mA- 


ifH  n'appar<&  du  conmire;  à  celle  cauTe  fi  nous 
ou  aucuns  de  noz  valîàuz  veut  aucune  perfbnne 
poudîgrvic  du  dion  de  Cetngc ,  il  fcia  tenu  le 
pnuTcr  porhincdes  tiois  Toyes.  La  première, 
|iar  chartre  faifûnt  mmrion  dudir  fcrvagr.  La  Ce- 
conde,  par  lettres  de  rccognoiilàncc  d'aucunes 
prrlonncs ,  cllins  de  Lulitc  ("c-rvitudc,  ou  que  au- 
trefois proccz  en  air  (.rte  en  I.idicc  Cour  dts  mor- 
tes-mains, ou  nous,  014  Itdii  v.iil.ii  jufions  obte- 
nu à  noz  intentions.  Ei  I.i  trotiieiîne,  que  deux 
peifinmes  du  moins  d  ictilc  hdirie  âc  lêcvkudei 
mfm  fajé  ledit  droit  de  morte-main  à  nous  ou 
nos  pcedecelIciUSaOtt  aucuns  de  noz  vall'aux. 

McMy  mue.  fi  aucuns  £ah  ou  kihc  de  nofire 
Cbmté  de  Hajnuuk,  ou  de  notSits  vaflaux  9e 
ftbjecs  acquièrent  aucuns  fiefs,  alleutz,  ou  iicri- 
taS)es  de  niainferme  ,  ne  pourront  iceui  vendre, 
aUener  ne  charger  ,  ians  le  j^ré  &  licence  lUMits 
de  noflre  Comte  ,  ou  de  noldi;s  vaiiaux  ,  dont  ils 
1,  riiiu  ll  rli. 

J-f-ri  que  fi  un  ferfeft  allié  par  mariage,  &  conf- 
tant  iceluy  ait  enfant,  6c  «mêde  vie  à  trempas, 
fitafeigncur,  foie  nous  ou  autre  Higneur  valllil, 
devra  avoir  la  moitié  de  tous  Ces  biens  meubles  8c 
héritages  de  mainfiemea^ar  Injr  acquis  .  où  qu'ils 
fôycnt  ;  partant  coBtie  la  femme  ou  ta  en6iu 
vivans ,  uns  ce  que  Ie/3its  Icrf^  en  paillent  ditpo- 
fet  au  contraire ,  par  teftamelît  ne  autrement. 

/rein,  que  hl-  i  lif;  fi  rts  acquercnt  lîefs  ou  al- 
leutz confiant  m.it:ii;L-  ,  f  i:  qu'il  ayc  cnr.in.  ou 
non,  iccux  fiotî  apri-i  trc/jus  appartiLiuiriint 
enHcrcmcnt  à  ion  fcigncur ,  envers  qui  il  cil  lerf, 
de  la  charge  feulemcnta  de  par  b  femme  dircluy 
iëtfs'eUe  eftoit  furvivante  iouyr  de  la  moiLbé 
les  6uUh  8c  profit  d'iccux  fiefs  &  aUeutSj  fa  vie 
iâat  quelque  ièrvice  faire  ne  paj^er.  Et 
ans  afleati ,  qui  auraient  eAé  acquis , 


s'aucutu  en  y  avoir  «  la  fcoune  en  jouyra  fâ  vie 
durant  Iculcmcnt. 

A*m  t  fi  un  homme  Vkte,  jouïflaut  d'aucuns 
biens  dt herbages  de  foi  patrimoine,  a'allir  par 
mariage  à  femme  lêrve  Bc  enayt  enfuis,  &  ice*. 
luy  homme  libre  voilé  de  vie  il  trclpas ,  delalA 
Tant  la  femme  ferve  ,  ^i:  les  entans,  iceux  enfans 
lucccdcront  és  biens  patrimnniiiix  de  leur  pere 
libre,  &  en  la  inoi^tic  lics  acquclls,  des  bii'ns 
meubles,  &  ainli  en  devra  élire  tait  des  htriiages 
du  coâé de  la  femme  libre. 

Jrtm  Cl  un  lerf  le  mefurc ,  ou  fait  choie,  dont 
il  face  à  reprendre  par  juffîce ,  il  eft  à  punir  & 
corriger  par  le  lè^pieur  à  qui  efl  fief  panable* 
Et  néanmoins  ,  uiek  efloyenc  nelptif  ou  mefù- 
lez  devers  juAicc ,  &  d'icelle  appréhende*  pat 
autre  juflicierou  oflicier,  que  par  fijn  fcigncur, 
iceluy  ofticicrlc  pourra  punir  &  corriger,  s'-iin(î 
n'eft  que  le  lei'^niur  à  qui  fcrf  Icroi. ,  l'.»v.j:r  le 
vouhiJt ,  &  le  requérir  &  demander  audi:  odi»  kt 
ou  julUcicr  i  auquel  cas  luy  devra  elbc  rendu  , 
pour  par  luy  en  £ilBe  ce  que  à  bornie  juffice 
appartiendra. 

//cm .  que  quiconque  voudra  élire  bourgeois  au 
/cimeur  lôuverain,  cehiT  devra  eltre  couchant 
lewvaitt  dedans  la  franclie  viDe,  dombourgeoti 
Toudrokeftre.  Et  lî  aucum  y  vont  piur  eflre  bour- 
geois, qui  fiillcnt  ferfs ,  le  û  igncur  à  qui  ferf  Ic- 
ra ,  le  pourra  piurluyvir,  \'  icrux  r'avoir  ,  rou- 
tesfois  qu'il  luy  plaira,  Je  que  trouve  les  aura 
cldiccs  tr.uichv-s  villes ,  n'cll  il  qur  I  lili"^  s  fran- 
ches villes,  elquellcs  lefdits  (  tIs  leroi-nt  ailes 
demourer.  ne  fullcnt  i  ce  fuililâmment  Se  ancien- 
nement chartrées  jtc  privilégiées  de  nous  ou  de 
noz  predcceircurs,&  des  f  igneuctdontflsicioieilt 
re>6j  oude  leurs  predecedeuis* 
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CHAPITRE  LXXXV. 

Touchint  bajlards. 


UUkmim 


Htm*. 


IT 1 M ,  que  tous  bailatds  pourront  fiirc  vcn- 
dagcs  des  héritages  qui  leur  lonc  donnes,  ou 
^lli  auroient  acquis.  Mais  ne  peuvent  iceux 
CoadiciQnner,  pour  valoir  aptes  k-ur  trelpas  (a)  , 
en  ^ejudice  du  fi|knenr,lôtihs.la  hautejullicc  de 
qui  les  héritages  /croient  fîtués  5c  gtuntes.  Et 
pour  ledit  vendage  ,  ne  fera  befoing  aulHJis  baA 
Cardf,  d'avoir  quelque  confentcmcnt  dcpcriônne 
quelconque ,  ne  qu'ils  foycnt  xif;e/. ,  ainii  que  au- 
tres pcr/onnes  lecitimcs  ,  a-ri  iv.iu  «[ue  un  b^iHard, 
depu:v  ipfil  cil  né  cil  en-.  iîci  j  h  irs  Je  pain  (i). 
Ncancmoins  doit-il  avoir,  pour  faire  tels  Bc  lèm- 
biables  vendages,  «âge  de  difineiion,  &  ifavolr 
X  V.  ans  du  moins. 

Im  ,  que  un  baAafd  ne  ponm  4e  &$  Uem 
meubles  faire  teflame  nt ,  rivcftilTcment,  ne  autres 
ordonnances,  au  préjudice  du  leigneur  haut  juAi- 
cier,  fôubs  qui  il  k-ra  refident  au  (our  de  ("m  tr;  1- 
pas.s'ainli  n'efl  qu'il  loir  affranchi  d'iceluy  L  igticur, 
ou  quil  ayt  enfans  vi  vans  de  luv.il  mari.«î;e. 

yrc">  quêtons  les  ni.  ns  meubles,  que  unbaAard 
a  au  jour  di  i:in  tr.  ipas ,  en  quel  lieu  ou  Higneurie 
que  iceux  l  iens  meubles  foyent  gifans  ,  ou  puif- 
lent  dire  ,  en  noArc  pays  de  Ha^nault,  feront 
&appanicndronr  au  feigneurhaut  jufHcicr,foubs 
qui  ledit  badard  eflott  demouranr  il  propre  refî- 
iienee  au  jour  de  lôndit  tielpu  i  Saur  que  fi  ledit 
baflard  eitoit  marié  ,  combien  qnll  ireufl  nub 
ra&ns  de  f»  femme ,  fi  ladlre  fëoune  fiirvivoit  le- 
^baflatd,  le  feigncurne  ponm  prendre  ésbicns 


meubles  d'iceluy  ballard  que  la  nwitbc,  klau- 
tre  moiclic  devra  appanenir  i  la  femme  dudit 
ballard.  Mais  fi  ledit  baAard  n'avoir  propre  rcfî- 
dence  ,  les  biens  meubles  appartiendront  au  lei- 
gneur hantjuiiicief ,  loubs  qui  ii  yroit  de  vie  à 
trelpas ,  on  aurair  mis  telle  à  chevet,  à  la  charge 
de  payer  lès  loyales  d .  btcs. 

/tem  que  fi  ledi:  ballard  a  acquis  aucuns  héri- 
tages, foyent  fîeK ,  .illcutz  ,  ou  niainferuies ,  non 
cftaiit  marié  ,  ou  cllant  vefve  ,  tous  iceux  lierita- 
ees  cfcherront  pat  le  trcfpas  dudit  ballard,  au 
leigneur  haut  jullicier ,  d^Houbs  qui  iceux  hérita- 
ges feront  &UCZ  &  gifans.  Mais  fi  ledit  ballard 
acquiert  Iceux  héritages  eflant  marii ,  8c  que  la 
6mmc  furvivc  ledit  oaflard,  le  fcicneur  devra 
avoir  Icfilïtt  fiefr  &  alleutz,  à  la  duuge  de  h 
molâiédet  profits ,  le  via^c  de  la  femme  durant; 
Et  quant  aux  m.iiiilerme'. ,  ledit  leigneur  aura  audi 
la  moiHêié  des  mainfermcs  ;  E:  l'autre  moi(flié  ap- 
partiendra à  1.1  femme  du  ballard  &  à  fès  hoirs. 

/rtm  que  fi  ledit  ba(l.ird  avoir  la  haute  )ullice 
furkfdits  fiefs,  iceux  fictseûh  rront  i  i;  L  rrel- 

Î>as  dudit  ballard,  aufeigneuide  qui  ierdi-s  licfs 
croient  tenus,  il  la  charge  que  defliis  fi  ledit  baA 
tard  dclailloir  vcfvc. 

Jiem  que  fi  un  bailard  meurt  hors  du  lieu  de 
ià  lefidenee»  le  fêieienr  Ibus  qui  oc  adviendrait, 
auniit  tons  Se  qudconqnes  les  biens  qu'A  aun 
fur  &  avec  Kiy. 
/«rm.quc  Cl  un  ballard  cfWt  fliaii^  te  coft 
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COUTUMES  GENERALES 


AKfiiHM.t  cnfiuu^ lofai  mariage  ,  ayant  fief  &c  mainftrme 
CoutUMai  venant dt  Coa  acqucA*  &  maria^  teaanc  il  termine 
<k  VM  à  motc ,  &  puis  les  enfans  iàni  hoin  de  leur 
cbair  de  loyal  mariage, ioeiix  6t&  te  auàa£exme$ 
MMitiendioBi  i  la  femme  dodit  baflaid  ,  mere 
ddilitt  enfans  ;  comme  en  ce  rai  au  bon  coAé , 
ou  aux  huirs  d'c-llr.  Scit'h!.iiilriin  iK  c:i  Icra  v£k 
d'un  li:g:;iinc' ,  qui  r/jH)u!tru  une-  r  iflardc. 
S.-,?W  ni     /i,m  ii  !c  porc  iS:  tncfL  lL>i:rtous  i, nx  hi'huih  , 
u'àa'"/'"  *^  ^Vtnt  infanj  au  iour  de  leur  trtipus ,  jurquoy 
mnJMk£î'  ilslcynt  iinpartablesau/cigneur, Scieurs  ti  uns 
Mi.  loycncmoru ,  ceux  ytlits  d'iceux  ciil'iuis  trtfpailcz , 

faudrait li^éc.  C'cfl  en  ce  ca;  avoir  extrait,  & 
devcaappaitetiiraulctepicuiluutiudicicr/baxqui 
IcUîn  biens  *  alleutz .  bcritage*  de  roainl«tmei  te 
Bjeiiblts  icroyent ,  &  les  fiefs  au  fcigneur  haut  ju- 
fficiLT,  v|ui  tenus  fcroyent.  Et  Tucccdcra  ( .)  un 
biihr.i  ,  oi:  i  jJî.u  Jl-  ,  c]uc  a  ("i  i;LncTailon  logitïne, 
&.  plus  «  >  .u'.i  ne  pourra  ou     vr .t  tnuiiicr. 

Afw,  ([lie  tous  dons  qui  Ce  font  aux  ball.irds  o» 
'  baâudés,  ioubs  les  leaux  6c  lignes  manui  U  des 
donateunfaommesde  fief,  on  autres  gens  de  luy , 
OH  par  ceinoignaçe  ,  vaudront  au  profit  d'iceux 
balbrdsoubaliarâes,  &dc  leurs  hmrs  l.'^itimes, 
6xftui&eh ,  alleutz,  tc  héritées  de  maintermes. 
^H>^  ^   àm,  fi  un  préfixe  baflard ,  aubam ,  ou  lètf .  Toit 


chanoine ,  ou  en  autre  eftai  d'EgliTe  (làuf  le  reli-  ttrà  ,i 
«eux  profcz)  meurt,  le  /èigneur  ha\it  juflider, 
uxibs  oui  ii  demourra  ,  &  terminera  vie  pas 
OMR, fttocedera  à  luy,  loit  à  caufê  de  baftatdi- 

,  d'aubaineté ,  ou  lêrvagc  ,  jiniî  comme  il 
fêroit  d'un  autre  pcrfônnagc  ,  Se  ne  feroit 
en  tc  Lâs  df  rirn  n.nran.':ii. 

/'r-A ,  il  i:R  iKinnr  .1  un  billard  héritages ,  on  J>'im  tflm 
pourra  cuiiditioinK  r .  «.jut.-  pr c  lictnciit  .iprcs  le-  crt(-  ""^".f'j^  ^ 
l'is  d  u  doniuiu  le  ballatd  ou  ballaxdc  en  jouyra  Ta 
\  ie  durant  ;  <!>:  que  le  ba(bfid  OH  iMflarde  mort , 
l'héritage  devra  aller ,  ainïï  que  aura  cfté  dcviflU 
Mais  s'il  elloit  ordonne  ou  conditionné,  qnelilC* 
litagc  deTroiciefcbeoix  au  coodidaïuiaiit  ou  an- 
tres ,  m  cas  que  leCiitt  balbrds  ou  baflude» 
mourulu nt  fins  hoir ,  ceAe  dcrruire  devifc ,  n'au- 
ra point  de  lieu,  au  préjudice  du  fl-igneur  ïbubs 
qui  iii  fcroi'-MU  dtmouraiis. 

Sirrt:.  uu  f  iç^tirur  haut  i  jllicicr  puiflànt  Se  en 
fdii  de  tour'.mL'  fa  ftigni'uric  &  haute  lufticc, 
peut  atiiaiiclur  uti  balutd  ou  ballarde ,  &  vaut 
iceluy  artranchillêmcnt,  pour  le  temps  duJit  iei- 
gncur,  les  hoirs,  ou  y  ayons  caufc  :  ce  que  M 
poi  rra&ire  un  Icûncur  haut  iufHcirr  impuïAat 
de  ladite  tcfie  tc  Mfpeaàit  £gui£iiie*(lu>  «vaoC 
que  là  vie  ou  bail  durant. - 


CHAPITRE    LXX  X  V'I. 

Touchant  auh^ins. 


Il'  tu.  Que  fi  aucun  veut  propoicr  un  homme 
e  lire  aubjiin,  puis  qu'il  k-  nvc  ,  le  pr.  posant 
devra  prou  ver  qu'il /bit  natihde  lieu  aubain. 
tkUfmt^  Qiiand  un  aubain  va  de  vie  à  treipas  en 

fim  dm  «M-  Quelque  icigncutic ,  s'il  cft  à  roatii-r ,  le  fcignciir 
iamwmmhé.  fouhs  qui  il  ell  rcfident  Se  dcmourant ,  aura  tout 
lès  fiefs  Se  heritaees  d'acqucA  &  biens  meubles , 
ou  qn  its  foyencncuc2&  gifans,  à  la  charge  de 
paycT  1-3  di'ntcï. 
JltU  Curctf-      l'c-  .  Si  l'a.iO  itn  rft  inaric  &  ait  enfans ,  le  fci- 
jfiw  '«1»  *»-  gnL-ur  liiubs  qui  il  Icra  dL-rnouum  ,  .ur.i  l.i  rr.-.s- 
M»mm^ tô  âic  de  tous  IciHits  héritages,  &  oiciis  luobilioi- 
f* jfq^M.  femme  &:  enfans ,  aulqucls  l'autre 

moiûiiappartit'ndra  ;  &  s'il  n'y  avoir  enfaiu ,  tou- 
jouif  aurait  fa  kmme  la  moieiic  deldiis  biens , 
payant  par  chacun  la  moiâié  dcsdebtes.  Et  si! 
«volt  enfinis^  m»  mere,  dnfi  en  devra  eflte  Ait 
Ac  ulî  au  profit  deflits  enÏFans. 

Itf» ,  St  an  aubain  s'accouche  malade  en  juAicc , 
Si  il  fr  f.icT  tronfportcr  avant  qu'il  fuit  guary  d'i- 
ccl!.- maL..UL- ,  &  voile  mourir  en  autre  iuiiice, 
le  icigneur  foubs  qui  il  a.  rir  ir  is  \.i  tcite  .)  chevet 
(^) ,  aura  Tes  biens ,  tant  heri  âges d  uirqueil com- 
me meubles,  ficparmettaiit  le',  devra  payer  les 
debtec ,  il  jivani  que  ce  qu'il  aura  receu,  pour- 
toitRioaKr«£c  Quand  aapatiiinoinedudbaubain, 
ii  retouraen  à  les  plus  jwoduins  iwirs  ;  &  lïaura 
un  fcigneur ,  Crabs  «u  on  aubain  ellrangcr  paf- 
ùattte  demeurant  hors  de  noice^  pays ,  mei- 
tnhteBeà  chevet,  les  biens  que  iceluy  aubain 
•iinit  avec  Iny. 

C  H  A  P  I  T  R 


/tint .  Si  un  fcigneur  haut  iiif^irier  pui/fanr  & 
en  eftatdc  (a  terre  fourfaire  ,  arir^nciiy  t  ain  ferf, 
14/ 1  iceluy  aâianclulilment  vaut  pour  ic  tempa 
èàikCàfpCMt  les  hoirs ,  ou  ayans  caufc  :  ce  qus 
ne  ponnafaite  unlc^neurhaut juAider,  impuiX^ 
iànt  de  ladite  terreâc  /êicnentie  fimtfùne,  pbit- 
avanc  que  &  vk  ou  bail  dutiuib 

ItKo. ,  Si  un  homme  aubain  poflêdantfief  de  lôn 
ïcqueli,  fans  haute  juflicc  ,  va  de  vit?  à  tn  fpaj, 
lonfieflcra  auftij^ncur  haut  juflicier  du  lieu  delà 
relidcnce  ilu.ir  uibain ,11  parfaitc^eciaidllffiwfr» 
chiiicmeiu  ii'ai'pert  du  contraire. 

/irm ,  Ct  un  nomme  aubain  ayant  fiels  3c  hérita*  ■ 
ges,  luy  venant  de  ion patnmoinc , acquicn  fiefs, 
terres  ,  de  (cigoeadea  cd  haute  jufHce  ,  &  fut 
iceux  termine  vie  par  mort,  tous  les  patrimoioet 
iiiccedeioiK  ii  ion  plus  prochain  hoir  ae  lôn  collé» 
fans  eftre  feurfait  ;  &  les  acqueda  deÛItt  fiefic« 
terres  Se  (eigncuries,  appartiendront  i  la  femme 
Si  enfant  dud:t  .uu.'un. 

/trm.  Il  ledit  .iub.uii  eiîoit  inaric ,  A:  û  fctmne  ffim 
aufli  aubaine  allaJl de  vie  â  trcfpa',  premier  Se  avant  "«»w#ui» 
lônmary ,  la  fucccffion  de  droit  d'aubaiiitc  d'elle  , 
desacquclls  Se  meubles,  efcherront  à  iuii  n  ary 
aubain,  comme  trelpadie  en  fa  haute  julUce.  Et 
fi  l'homme  trcfoadbk  devant  h  fiimme ,  les  biena 
demourcx  dleouy  appartiendront  par  moiâii  an 
feigneur  fuccedant  audit  fief,  les  dcbtes  payées. 
Et  fi  la julUce  vencMi  de  par  là  femme*  Tofpu" 
fite  fe  fera. 

E     L  X  X  X  V  I  I. 


Du  J'ciM  dt 


Des  lerrâges. 

Ii'm,  fi  aucun  eft  en  dcffâute,  ou  demeure  d« 

tout  temps  II !"c  Vn  noftre-  payer  ledit  droit  de  tetragc ,  ou  y  commettre  quel- 
dit  pav*i  en  pb.jl;ei:i  i  lii  ux  ,  qui  fe  prend  fur  que  faute  .  l'iin  fer.!  teccu  J  faire  pi>urfiiitc ,  fott 
tcrreslaboura.-ile5,  aiifîi  ilirboii ,  prez  ,  p.i'^'ir-^vS    en  iKillr;di:f  Corn  :l  M'.jHv  ,  par  piainrc  ou  (Ut 


IT I M ,  que  touchant  un  droit  qui  s'appt  lie  tet- 
ragc  ,  dan:  Vor.  a      •   ■  '~-   


Se  viviers,  li  aucun  en  c&  cnpoiléUîon,  luy  lien  abbtcviation,  par-devant  itoltrcdit  gtor.d  fiailly  H 
lût  ce  fakloy  die  )uflice.  aolbe  conlëU,  pot  libel,  en  dedans  hnd«  l'cai^ 


Vsm  ,  fi'    E;  ne  (■  i  .c  *,  1 1  un  li  ill.ir.  .  I  cf^rmrttMnt/iicli.f-tr'tmotfn. 

t  Chaï.  H.Jnu  jm  u  *v4ii  mu  itjU  »  êinint.  c'cit  a-diw,  |    4  t^mfhi  htm /«■/.  lilcx,  é^/UKtiii  mtfnf. 
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D  E   H  A  Y 

non  ée  la  derpouille ,  pourvcu  que  par  ccrgeur 
(a  ,  fcnncnté  .  rapport  foit  6it  i  la  loy  en  dc- 

di!-^';  li  ifui  '^'"t  Rcmy  ,  du  tcrragc  emporté 

/rem  ,  &  combien  que  cr  ri'garJf  itiir.icrc  de 
pfoptictc  ,  lu  anTmoins  li  k's  aikurs  du  tctrage 
font  apparoir  tcriigc  avoii  cftc  paye  des  hérita- 
ges en  qucflioa,  fax  qnurc  derpouilles,  iceux  hc- 
titages  icrom  tenus  pout  adiibjeâit  à  k  redevance 
fc  Ira  de  tcrrage,  lèloQ  le  OMofaK  qiaulté' 
âpparaiftn. 

A^iw  fi  Tes  heiîrieci  d'aucuns  heiiuges  tenus  à 
l.uîi'i  fLiJcvincc  de  tcrragc  clloicm  negiigens, 
&  ilciIailUns  de  labourer  ,  l'héritier  du  terragc 
lei^ur  luvincrmi  sLibourcr  ,  ou  faire  lalouri-  r  , 
pour  en  la  de/pouillc  avoir ,  &  lever  ion  droi:  de 
temge,  avec  retourner  Ic^  dcfpcns  de  labeur ,  & 
le  pouna  acquitter  de  rendre  à  l'hciiiiei  le  boa 
te  iùrptu. 


N  A  U  L  T. 


Jtfm ,  que  cenlêurs  d'héritages  fur  lelquels  fera  «uttUM 
pretenda  ten^  ,  /èconc  reccuz  k  aiteimcr  la 
cuamité  de  naeiuc  de  garbages  (  ^  ) ,  au  profit 
du  droit  de  terrage  ,  que  l'o»  voudroit  prétendre 
iSc  demander.  Mais  fans  adjcnttiLm  de  l'heritirr  , 
il  lie  fcroit  recevable  de  foufteiiir  jirncc  z ,  par  mcf- 
cogDoirtre  terrage  cftrc«deu.  Et  au  cas  que  l'iitri- 
iivr  voulifl  avec  Ion  luiilicr  tnclcognoilirc  ledic 
terrage  ,  &  alléguer  raifon ,  telle  que  bon  luy  Icin- 
Ueroit,  pour  Ion  exemption  ,  iV  lans  ]irejudice  1 
ce  refondre  prefiemeiu  le  nombre  desearbagea, 
li  par  la  dedooo  du  prooez  eftoh  trouvé  querlie- 
riner  ou  cenlier  l'mllèiK  autrctuk  payez,  avec 
ce  qu'ils  lèroient  oondininez  au  pyement  de  ter- 
rage  &  es  defpcns ,  ih  en  pourront  cftrc  punis  & 
corrigez,  à  U  dilcrciioii  de  )ullice  ,  comme  d'a- 
voir retenu  l'autruy  indcuëmcnt.  Dont  k  i  loix  & 
amendes  Jcrora  adjugées  pu  k$  loix  où  Iclilit* 
CemgBa  lèi««  iîtues» 


CHAPITRE  LXX'XVIII. 
THuhmt  Itttriégu  dt  ft»fi»ns. 

IT iM.qned'orcfnavant entou»  kitriagc  Jr  pcn-  mefinCi  fi  bon  (êmfatoil  \  l'atlicpteur,  te  qaeon 
lioiii  .[ui  le  feront,  Icra  Ppccilié  que  li  le  vciiJctir  luy  Toit  en  défiante  de  payement ,  poiina  fajtc  cxc- 
ellutt  cndefiautc  du  ciaiid  (c)  renfoiccr ,  ciwic-  cutct  Ucueineut  fon  rcnfoitenn-nt  ou  fei^rté,  pvour 
dans  un  mois  enluyvant  la  conftitution  de  ladite  y  prendre  &  avoir piîiici[uj  &:  aireragcs.à  tel  dlat 
Mnlion,  aucraâeor pourra  donner  ajullice,  telle  que  des  leurrez  des  fiehou  ailcurs  quand  plainte 
qat  bon  Injr  fembleia  >  b  {Winc  du  vingtieiînc  de-  (cra  L  ire ,  ci  G>un  qui  cngnoinre  en  devront.  À 
vm  qua  wwimw  fe  priDcipal ,  pour  contraindre  oblige ,  ou  autres^ ayons  aâion  ^s  ûcfs  ou  aikois  y  ■ 
l'oUigé  i  kefle  cniM  lenÉfiKcet ,  atîn  de  pouvoir 
afttt  afièaré  des  payentens  qui  e/diettoai  d'an  ea 
as  i<*  cours  des  viagct ,  ou  tant  que  rachcpt(!e 
icra«  r*f5  pouvoir  diniiicr  le  quint  denier,  pour 
r'avoir  le  ptinciiul.  Et  fi  Ir  vendeur  ou  obligé 
eiloit  en  tieffauie  de  payement,  nonobftant  ledit 
lenfoccemcnt  de  crand,  tu v  &  Tes  biens  pourront 
:  qoind  «NuantioanacntagEs» 


Ail'ubgis  ou  £{p)ifiB,coiBaçi|  affanânr.ottpcB- 
fonoc  de  pat  «K viouent  oaeuTojentdcHianait* 
en-^cdyst  le*  («oood*  plaldi  cnfoyvaa*  le  fignifiê' 

ment  payer  les  arrérages  deuz,  &  dcfpcns  raifon- 
nablesiceAe  c«ure engendrez  fansoppoluK  n  ,  cme 
cas  bdiri-  excLUtion  iTcvr,'.  cclîcr,  <lfnii>iir.ii;t  toi.-.f- 
fours  la  penJbnen  (on  court ,  &  icmblableinent  U 
léoné  an  fim  entier. 


CHAPITRE  LXXXIX. 


Dr/  fmttf,  <f  fiffms, 

IT I  M<  entant  qtie  touçhc  (conez ,  ou  ctmé» 
de  Ic-rriagcs  iranlpoiicz  ,  li  avaiu  le  tccoiirs 
du  vcndage  pullc,  qui  dononccr  lu  devra  par  tioiî 
Dimemhcs  .   l'oblige  ou  peilonne  de  par  luy 


t;n«nci  >    1  ooiigc   fu  pciioniic  uc  pji  luy  , 

«iciK  payer  les  aiieiagcs  lors  deuz  ,  le  quiiu  d'i- 
,  derpCBt  taifonnablct  laas  oppoiuions, 
ae  dit  cft  )  iadir  reçofus  tt  yenoage  devra 
, h  pcnfioB  avoir  cfiwa»    lecnad  de- 


iiiv,pqiKCBWl«Hfiiniif<fevaillèllcs,  joyaux 


oaant»  bagues,  âittpar  tnalport , quand  l'ac-  i,,  ^f^uh»^ 

teur  i  delfaute  de  payement  v<Adta  iixKiy  crand,  k*.  fm  j/m» 
ou  (êuité  mettre  à  mercy ,  i'otlitier  ou  Icr^^cnt  fur 
ce  requis  ,  vicvtn  le  vcnd.ijje  pi-l)i'icr ,  ti  dcnoïKcr 
par  dois  Dimciii.iies ,  pendant  lelquels  &  avant  le 
vcndage  lait ,  l'ubUgd  ou  perlônue  de  par  luy  Icta 
recevable  i  pycr  les  arrérages ,  quind  d'iceux  & 
dcipenscn  la  manière  diâc,  &  pariant  rcxecution 
du  principal  cedèr  ,  Ac  ks  pe^fiona  4c  «ani^WS  do* 
monter  en  leur  entier. 


CHAPITRE  LXXXX. 
Ht  fiurfujvir  fijcrnem  d'errer  Ages  de  ptnJîoHS. 


■  2), jujSrfMÊT  T  T  E  M  ,  quand  plaintes  fetont  faiLlcs  en  la  Cour 
fét;tmimt(m-  \,i  Mons,  pour  avoir  payement  d'auainei  an- 
r,r»tft4$rm-  ucesd'atmag^ de  pensons,  &dcB  en  avant  du- 
"*  ranr  leaviages,  ou  iiuc  racheptiie  (cra,  dont  quel- 

que XtVLift  on  ctand  ne  ictou  faite ,  lî  le  ocdiienr 
Rquiett  piwr  ce  la  nain  de  jnllice  ctie  ndfi  «gx 
biens,  devra eArc  dit  par /ugeiticnt ,  que  ainU  tisit 
(m.  ,  entendu  que  ceux  oomre  leiqucit  iceltes  plain- 
tes s'adicdcront ,  veulent  taire  renforcement  de 
rorand,  par  la  manière  dide.  payer  les  arreragfu, 
^  kquiiNldteHidcdelpcBibilfdevnuaAKi^iieow! 


&  partant  avoir  L  main  lev<fe  de  Jeuis  biens ,  aux 
condiiioiis  di^^. 

Jttm,  ea  cas  fonblable  en  devra  dire  fait  Se 
v&  ibtetiavaot  «pouf  toutes  penlicMis  ayans  cours  , 
dont  ji^inAca  «i  traiâes  ne  lêroient  faites  à 
,  aonobOant  k  contenu  de  kttriage  &k- 
pour  cède  caufe  ,  IcTquels  letniages ,  iîippol2  qoo 
point  ne  le  coniicnnait  proprement  ,  devront 
ncantmoins  avoir  exécution  ,  quant  à  l'inic:- 
memcnt  (d),  en  la  monicte  dide.  Se  aoa  plus 
avaw> 


<  Chap.  fS.  Jm  cttnJ .  dgaific  ,sJf»'-M»ti  oaflirrU  j  tt'Ù' 
Actut  ûj!n;fik  iti.  crrJtiufn. 
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CHAPITRE  LXXXXL 


Dei  thll^dtitnt  fmr  fiel  f*nicmiUr, 


felg  fid 'pMfiBlHfT. 

pour  valoici  Acdbe 


léftMOtd'o*   blnwniie  de  celny  qni  fera  obligé  :  01  ^ceWit* 
ftikflOK  dct  Mil  àe  deux  honusct  de  fief  au  œuins .  avec 
»fK  kfiddalTaèl^ 


3CH  kp^X  T^  E    L  X  X  at  î:  L, 


IV  frumift 
0U  »fn:  >  tUttrt 


ITem,  ^  cdojTt  oo  cnaoyaiw^camcflès  Ac  noa  obligées      en  pettYcnt  pooifiiyvb  lent 
obligirions  d'acquit  fur  autruy  ,  jkpmuanaUk ,   uwr  &  gitand ,  qaand  pourfuis  en  feront ,  en  relis 

dcmcnt  iccluy  jour  orpiré  poonoar  t^bOB  teOT  *iaaniae,  que  quand  fur  l'oppoluion  rctyn^c,  .iprca 
lie,  &irettaiâe  i  juftice,  pour  eflre  ac^uicté   avoir  fkil  <iiJi|ence  de  foninution  fur  «icLiy,  re- 
«n  enluyvant  le  contenu  de  leurs  Icrrres ,  aullj  bien 
après  triiclc  fji£Vc  de  la  principale  obli^atinn  ,  qttc 
aupjrav.iti; ,  &:  lin»  attendre  condçmiiaiion  de  ju- 
ftice ,  (ur  la  poiirfiitc  principale. 

Item ,  en  cas  pareil ,  &  plotietut  pcrfonncs  cnrem- 
blc,  &  pour  letoutiroU(|ientcnuaeiDcfRiechore, 
doru  l'un  lêul  promet  ac(|uîtter  tous  les  autres  par- 
dodietement ,  8e  que  fur  la  première  rraiâe  d'ar- 
gcoc  cmdoa  cft  butide  i  joftioe.  U  devta  CaoSpi 


qui»  i  celny  rarqui  ilj  cnrendoicnt  a»oir  acquit, 
ioicnt  ilrri  .l'I.ir.s  iic  ^.  i ,11  j-^r-  .  i  p  a  iicvant  (Uges, 
aux  prociiiins  pLiuls  cnliiiv.uit  l.iii;:c  foniiiiation, 
d'entrer  au  procès,  en  raiip  it  &  dcfdiirge  du 
poarfuivy  ,  de  là  en  avant  fans  attendre  condem- 
tution  de  IuIIk'c  plus  .ivant,  ft-ra  l'obligé  reocv** 
Ue  à  pourfuyvir  i'accoinpUilèment  de  leur  aequib 
Et  en  telle  manière  en  pourra  Se  dem  efln 
fidt  par  ceux ,  fur  qui  oàiâct  Ct  feront  ,  pouc 


poar  toutes  lei  année  ttaiâes  feqneaMtcaidiaiicb'  dâlKs  i  cognoiftre  ,  pour  leur  Mtonr ,  &  acquit 
os ,  jaçois  qoe  ce  fiifti  diverlcs  iuftioes,  pour  ce  avoir. 


0r  frum/* 
dmlt»mfMrtrf- 


payer'  quint  on  pdne ,  fôts  pour  la  première  traiâe 
te  exploit ,  avec  les  falaire$r,ii!"oniKibltjdes  icigcns, 
demouranr  icclle  caution  ptenijcrc  liibjcdc,  pour 
antres  rraidles  iëqueuei ,  comme  fi  oit  efloit  au 
mefme  juge. 

Inb  ,  que  promeflè  d'acquîr  •  apparanr  par  ccdu- 
lei ,  ou  pat  cefaoMjp  iMÉffP»,f«B<ftt  «c,lç(acç 


Vf  j  .'■•> 


Aem ,  que  fï  deux  perfnnnct  font  redevables  l'uno 
envers  l'autre ,  flc  que  l'ur»e  face  traiitc  fur  l'autre^ 
chacun  fera  receu  à  pourfuy vir  !bn  droit  loyallcment, 
(ans  avoir  regard  au  premier  trayant ,  ou  empe(^ 
chant,  (dit pardevanc  le  |iige,nù  lapicmierettaiâa 
(<itlUK,i)u  autre,  par  le  iletKnd.mt  allouer  foa 
deniMMjie,  ù  bon  %  iémbk»  avcci'aceompliA* 


CHAPITRE  LXXXXIIL 

Des  irjtflei  txctjj.'vci. 


I 


Tiirt,     aucuns  fonr  rraides  excellîves  S:  vo- 
lontaires,  de  plus  grande  luinnic  <.\nc  le  deu , 
par  lettres  ou  debtes  a  cognoidre  ,  dont  par  im- 

Cîdance  de  pdinuir  conttouver ,  plalicurs  ont  eu 
inbieos  ciecu^i  5c  que  û  par  la  dilfairiiiB  «le 
procès  ,  il  cft  trouvé  que  iceux  itaîékei  CMceStat 
le  tiers  ou  plus  de  la  vrave  dcbte,  en  ce  cas  iceux 
volontaires  trayans  ,  devront  élire  contrains  àren- 
dre&reflitjer  à  la  partie  inierelkc,  les  dcipcns  du 
procès,  i  portion  de  ce  qu'il  obtiendra  avec  l'in- 
lereft  advenu  au  défendeur ,  â  caufc  d  tmprilonnc- 
ment,  ou  en fbutoiilaat  (ci  caudons,  oudevcn- 
te  de  Tes  biens. 


pcns ,  fera  tend  de  payer  le  demy  qtrfnt ,  (érvy  à  jo. 
fticc  ,  à  la  deich.uijc  a  ucliiy  po  :rluyvant.  Ei  n  ;cl 
defcn.lciir  avoir  cauic  Icgi.iinc  do  recour  &  garand, 
audit  cas,  le  garamilléar  (en  tenu.  Se  fub|c.:^  de 
liqr  leftiniac  k  ptinopsl  »  detaj  ipiat  ,  Se  dt£- 

btm ,  que  «PflâMiwBr  <■  |b«W>  latwp  obli- 
gations ,  qui  le  fitbotpour  dchctpetlMNeiles,  les 

eau  les  cortefpondantes  aux  (ômmes  y  dcvnwr  dire 
«priinies  &  efdaircies ,  dont  on  pourra  pourftiy- 
vir ,  s'il  y  a  defaute  de  la  caufc  accomplir.  Et  vau- 
dra tel  leirriage  ,  &  fera  à  tenir  conire  les  obli. 
gez.  Se  ieuri  hoirs  fucceflèurs,  /ufqucsà  l'accoiTi' 


meUrs  Jùvmt 
t/lrt  exfrtmim 


JttmySe  (ikooctnin  advenoit,  i  ffavott  <pt  nkfTement  de  la  caufe  :  Se  ('il  eftou  trouvé,  qa« 
«Kun  pourlbivy  pont  debte  â  cognoiftre ,  fiÙK  i  '  la  (omtne  fiift  exceflivç,  te  noo  coaelîiuiidaniciih 
.«pite  ou  recogneuie  pat  loy-melhic,  dont  k  pour-  canlê ,  l'obligé  oe  foa  cooiiaint  «e  icnu  payer  au 
liipaot  far  oppo^Ma  aniM»  Ademande»  oeh»   pourfiivvanr,  que  Ji  vlkot  deh  canlê  de  U  ddU^ 


Ht  év0tr  i^$»m  dt  lettres  fiff  *»tr»j. 


Af  b        "T  T  BM,  «jue  fi  un  ayant  adHon  de  lettres  ou  obli-   relêrvé,  que  15  le  dcbteut  en  ce  remps  avoir  aanm 


.1-1  ■»  mtiHTl 


1  garions  (or  autnnr ,  d'aucune  fdnûwt  dedenko* 
ou  autiement  fânt  Hypothèque  , 
juftice  en  dedaiù  k  terme  de  vingt  8e  un  an  tCfiftat 
après  le  terme  de  la  dcbre  efcheuc  ,  iccluy  ayant 

telle  ;i>:hon  ,  ne  (cr.i  lîc  là  en  avan;  rcccvablc  à  en 
faiic  ackion  ou  pouiinytc  ,  nielmcj  en  c(pccial,quand 
les  obligez  ou  leurs  hoiri  feront  dernour.iiis  en 
noftredit  pays  de  HayiuuU  ,enlicu  ou  juftice  puillc 
avoir  exécution ,  on  qu'il  y  ait  tant  de  kun  biens , 


de  debte,  que  k  temps  do  të^it  ne  puifla 
compte  en  la  pielçriptioa  devugrfconan, 
"  lËdpiion  M  randlB  coniie  cn&M 
fe, temps  ét  lent  Drinoriié.  EtM 
poiuraMiSpiSiSéc  idk  prefaipiiM'anidibicnii 
..l>kas  de  noftiedbfays,&  quiji'anoM  tnenuoi 
icriiiy  nciP.redtt  payt»pon(  krâttiHOttVferlatUm 
ou  obligation. 

//em  ,  que  d'orefoavanr  ceux  ayant  a^ion  de  pcr 


^ue  potB  k  ctediKot  fiiie  pajct  k  dcbte.  Sauf  Se  fioo  (ae  amtay  kns  bypocbe<)iM^  kioni  xccevabks 
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powrjmtt  ttét- 


DE    H  A  y  N  A  U  L  T, 

i  poiicru)'vIr  aprM  le  tre/pas  des  obligez,  ctefizjU^ 
nées  (i'areragcs  clclicucs  &  licuei  «  •npannnt  le 


ttOitfmfrty 


(rcfpas ,  Se  non  plus. 

hem ,  que  cciix  .1)  ans  sciions  petfonncllcs ,  en  cf- 
fencc  de  debte  à  cognoiftre ,  en  pourront  tiixe  pout- 
fiiyte  iax  les  tlclMciui,  ayant  conilirué  icclles  deb- 
tes ,  taiu  qu'ils  fetoac  vivans.  Mais  après  leur  dc- 
c2s  ne  pourront  Ici  creditcun  en  faite  poutruice 
COnOC  ict  hoin,  l'ii  y  WOit  (ix  ans  expirez  i  (auT 
qaefiletddbcemi'iUnitoïcnc  du  pays  de  Haynault, 
impettoient  refpit  de  dcbces ,  ou  n  cudcnc  biciis  au- 
dit pays,  pour icelle (âtisfaiie ^  queiceliiy  ranpsdu- 
raat  ne  devra  faire  compteen  iapri-kripiion  i  icai- 
blablcmcrft  contre cnfans  mineurs  .durant  lercm^js 
<le  lenr  minotitc. 

Ittm,  que  ('il  e(cbetÂ  faite  aucun  rcostd  d'hom- 
mes, po4ic  «nmndcloy  réelles ,  les  aâeuts&plai- 
_  IciaiK  Rotox  à  U  fiJie  mitÀta»  kt  nngt 
i»ttitCoutâMoiM»  Mét.aimaCaiiBlab- 
)eâés  donc  ks  fic6  feroae  Kniu&  rkomiu  partie 


i  cpii  lê  peut  toucher,  appelter  les  adjoatnez  au  AHanMttii 
jourfcrvanf.  CaviMMl). 

V;^/H ,  que  lettres  .'v-  nb.'igations  njgnucs,  pardï- 
v.inr  dciixhoiiiincs  de  htf ,  dont  l'un  Icu  le  i.Ictc 
lecttiant ,  ne  lin^  valable  >  ne  ccKinoitc  ;  mats  peut 
valoir ,  7  devmiMok  dans  aon»  hooniM  de.  firf 

avec  luy.  • 

Ittm ,  ne  pourtont  nolt  cIcfci  auâocifir  lentier  a$ 
Ctffta  ^ue^iie  oliHgttion ,  G  luy-aefiîw  a'a  eAé 
pte&m  aoompofirleletttillgc ,  (îirpdned'endieoii^ 

celujrqui  fëroitau  cni  :  aat  dts  ciio(êsfufditC5,  CB 
l'amende  de  dix  hue; ,  de  teiUcuct  le  falaite  pour 
ce  rcccii ,  &  d'en  eftrc  reprins  Se  corrigé. 

Ittm  ,  que  aucun  ne  pourra  excetotf  clergie  d'of-    D<  r<ir«n.-< 
ficc  ,  lettrier ,  ou  pra6Uquer,  pudevatir  aucuns  ju- 
ges  oïdinaircs  ou  loy,  que  premiaaiieiuU  ne  foie  ^2»^*''*^ 
vens  a  k  G>ur  â  Mom ,  pour  y  cAre  ezaminé, 
&  apn  femaité  &  «oâ«i£  t'Ueft  nom^  |idai-' 
>  Ac  hftiiie'ft  aoende  qMdi& 


:  tout 

i«  Al 


CHAPITR.E.  LXXXxy. 


Pr;  .fi-fj  «I-  'Y  Ti  H,  fi  ancuiiî  ^yans  rentes  contrepantiécs  fur 
ppMié'hi»-  A  fic6,alleun»oiirentcs  jidevife <k  CD  detfaulie 

f4'&'^  «JS^iMriy  iiilm«»iiiiqiaB,«iaa  tien 
awnr.ftlaBiineleielêfitipeufaitcoaMBlr,  par- 
devant  les  fuges ,  qui  cogttoiilte  en  dcnont ,  le  pof^ 
(ëflcut  d'iceux  fiefi ,  alleuts,  ou  rentes  (îgraficï,  com- 
me il  appartient,  |>mirri  ou  autre  en  fou  nom ,  de- 
dans lù  feconds  plaids  enliiyvans,  q  n  pi>ur  cefte 


caulê  fe  devroct  tenir  ordinairemenc ,  venir  paytc 
les  aneraget  &  defpens  taifonnablei.  <c  nnaitti'o» 

ncudaiioutenaiâedemiGdlâc,hiieimdanMnt 
CO  lôa  ooon,  &  les  lercrtages  en  vtaiL  a 

ttm ,  fiauauu  doyans  (  »  )  rentes  far  fiefton  êr 
leott,  là  pirfiwifnf  de  nKcagnoiftre  icelle  rente, 
&  par  praeft  fiift  trouvé  autrefois  l'avoir  paye ,  il  en 
(ëra  â  punir,  par  le  juge  .ivjnt  de  ce  cog'noifTan- 
ce ,  coramc  d  avott  rctcuu  l  auttuy  indui^Mnt. 


CHAPITRE  LXXXXVI. 


uêfum  fm  aU- 


lenn «nm de  km  biem»  St&ScStàuget 
far  advis  que  l'on  dit  de  pete  te  mae,  revoc^le 
Se  ittevocaole  du  Iccu ,  gré  ec  oonfentement  de  Icnn 

proximes  parens  &  communs  amis,  ûnï  payer  quel- 
ques droits  feigneuriaui ,  auifcigncuts  de  qui  les 
fiefs  feront  tenus.  Lefqucls  adv;s  ;  liippofé  qu'ils 
(ùflènt  revoc^)les  )  iceux  pere  &  mcre  ne  pourront 
muer,  croiftrc,  aaiariitOa  diminuer ,  que  ce  ne 
fini  aafli  fiiffi(amiam<qiie6ii  &.falfê|  aoucfté 

^Aw, a'il  adfka»  que  fm'^mut  afanc  fiuc* 
8c  pUSlcDidit  ad^t&kdojlàlccntoinroacii 

partie  irrévocable  ;  de  li  en-aprésils  nepourraorde 
ce  que  trouvé  ku  cflre  ordonné  irrévocable ,  fiiia 
don,vendage,  ne elifrtm , .Cm naaitte quel. 


NHuneiarpordons,  uit^J^ 
,  i  m  on  fiues,  pour  vniMir  Imm 


Ams,  qoe  fi  apcet  Ift 

pvadvisde  pereftdeiKn.  aaB<miiiKs,pour  .  

eux  &  leurs  bain  à  nui^s ,  il  advient  que  ce- 
luy  fils  on  fille  tennmedevie  par  mort  avant  pere  '''  * 
0.1  mère  ,  dcUiffint  cnfans  de  loyjl  mariai;e, 
iceux  cnfaru  profiteront  de  l'ordonnance  6c  pcxt- 
lion  i^e  à  icor  peK  MM,  «onm  fi  v^mi 
eftoiox. 

/tM ,  qne  pcRi  de  BMKi  dekon  bleu,  frft 

héritages  ne  pourront  fiùre  ordonnances  par  len* 
voy ,  qui  (oit  conoe  la  loy  du  pays  de  Haynanla 
Et  que  6  ainfi  k  fiilmt,  ledit  tenvoy  ne  forrimi;  cf- 
fa ,  Ac  y  fuoccdera  celoy,  qui  pa(  drnit  i&  la  luy  diw 
dit  pays  fucceder  devroit ,  ucmoursnt  ncantinoins  le 
fittplus  dudit  advis ,  qui  ne  fera  caufé  conue  la  loy  « 


CHAPITRE     LXXXXVI  I. 
TêMtiêmiurMr*  dttemtvmfdniériégt. 

V 

IT  «M,  quiconque  voudra  apprtmvercooventde  l'accord  on  difcord  des  parties,  &  ordctnier 
mariage  en  la  Cour  i  Mous  ,  il  devra  ce  faite 


niii,  pour  ouyi  les  rcfm;irrii;i  lîti  jHjiirluyvant ,  6C 
inefmcs  les  maiiaulics  conimc  autres  tclmoings  liiv- 
gulicTs  1  contre  lefcjtich  manaullcs,  au  jour  fer- 
vant ,  la  partie  deâendante  pourra  faire  ricoches 
de  bouche,  fi  eOie  y  vent ,  pour  7  fndoniar  faclii 
Coor,  oMoaie  il  appatuemlrs. 
//M»,  fti  b  partie  deflcndaattaeTCBofcaayt 
fier  fâ  partie,  endaHMmBantoeux  dontil  le  Toodra  la'Bkinâe,  pourra  ledit  plaittdant  durant  le  fiegc! 
ayder ,  pour  approuver  (<m  fait ,  au  jour  (enênit.  Et  doBlrs  plaids ,  tequerir  avoir  commi(Iàtre« ,  pour 
le  reftondaiu  vient  requérir  répétition  de  la  plain.  lefJits  inariaulles ,  qui  luy  devront  élire  admioif^ 
âe,  u  plaidant  ièra  tenu  le  fiîiit,  poux  entendre    irez ,  noaoUhnt  i'ablënce  de  partie  dcifendame  ( 


en  dedans  le  terme  de  dix  ans,  après  les  ptonidlcs 
dudit  mariage  faites  :  ou  le  remettre  i  ferment  du 
prometeur,  fi  faite  le  vent ,  ou  le  référer,  &  ledit 
terme  expiré ,  il  ne  fera  tecevdble. 

àm$  êe  à  cefie  fia»  «land  cduy  qui  voudra 
«voir  fêeoid,  davcafidie bpbliiâe ,  ôc  faire  figni- 
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AttCI  IMNIt 
COVTIlMti. 


'  D*  U  liut  dm 


&  Cl  le  deflfencleiir  vient  rn  tcmpidcu  ,  tcniunftret 
en  l.iilice  Cour,  o,uc  autres  m^ti.iulles  y  4voit  eu 
que  ceux  dénommez  ptt  ledit  pLiindanit  &  veuille 
taf*mi  auc  otnt  fotenc ,  il  les  devra  ilkc  dcMin» 
awc>  & niM  adjonrner  i  certain  jour  en&jraat  » 

wm/?  6$  cle%(iv.  &  4»  Marake  nppoR  é 
boidcchib  um« 

Arm ,  &  fî  Mit  defFenéeuT  vient  i  (on  inten- 
tion ,  r'av.>ir  dcvr.i  !.;r1cdir  pourfuy  viitlt ,  CC  <^iie 
pv.c  en  aura  aux  commis,  clctc  &  fcrgenc :  pour 
kui::'.  mariiutlei  avoir  nriiourné  ,  ouy  & efioi IcMtS 
dcjinlitioni,  »  la  taxaiioa  de  la  Cour. 

Itrm  ,  Bc  afin  que  ceux  qui  voudront  pomrfL-yvir 
I  rur  droit  ne  le  Uitlcnt  pour  doute  <kf  gnuM  mux , 
lis  ne  CetoM  tenus  payer  que  la  majcié  du  taux  en 
aauu  pnoét*  ûm  fie  le  greffier  ana  pour  iàa 
drauiiinKndk  qoanae  Tob  i  &  poor  cfaanai 
daBlÏK  qai  lâo«M]W  en  tcfiiioi{giiage,qiiiM0  de- 


niers cournou.comnMilcftacnuftuiiiéâ'afaiirpaue 

autres  ccfincttngs. 

Jum,  ncMttnmins  Ci  icU  ptotneteurs  en  iaaéà 
aariagp  .  pendant  Icfdirs  dix  ans ,  failbient  aUtO* 
oea  RODgnoiflàncet  de  ce  que  promis  aaroicnr ,  tt  Û 
ca  apparaft  à  fuffilânce,  tb  en  fmat  aautStf^ 
bicsf  friNCn  fine  fcoonlapMsMSki  diianpa£^ 
Hz,  pourveu  que  la  poitrtïiite (c  ittcn-dedaiil  dix 
ans  aptes  ladite  recognoiflince. 

l!rm  ,  que  homme  ayant  promis  à  Ton  mariage, 
le  dernier  viv.iiit  (out  tenant  ou  faite  &:  palFcr  rc- 
velliflément,  ne  pourra  faire  ne  pafl'cr  teftament  au 
préjudice  de  fa  femme,  ûooa  pour  cbolcs  ûlmai- 
res,  InTqMaen  dcfadei  laegUei.  leiUan  dtt 
duires. 

Jt«m,ùunhoiiuaeàmSB&.famaeée1aft9c  xvcf/w^fal 
«Ue  (Tcoplainft  â  inlliee»  iei|ueranT  avoir  adrelSe,  "^/<*>**) 
Injr  dcvta  cHr  (Momide    ad/ugce  provilioii  ni-  "** 
"  ,  poorfi»  vim  A< 


CHAPITKB  LXXXXVI'XL 


fmUmi, 


ITem,  <]iieàrappocn  9t  bmetttfà&ktoM 
«kafaciingei,  pdwcemean^^rMkpoarcenlês 
<HKccoiii|iliiiriiii8nt<lefiu>eiice»  n'yi^ctEapointih 

Cënncnt. 

Iitm ,  <pe  en  nxmtioUIfttlao* ,  rappont,  tnmS- 
ports  ou  feurerez  d'héritages  ou  de  meubles  ,  que 
on  fêta  en  nodredir  pays  de  Haynaolt.  les  caufes 
pourqiioy  elics  (c  font,  foient  exptiintfes  ,  en  hii- 
iiuit  lermenc  par  ceux  qui  les  feront,  &  que  faites 
les  auront ,  à  bon ,  jufte  rilrre  Se  loyallcs  caufes,  Ac 
non  pour  nuls  de  leura  loyaux  créditeurs  vouloir 
fiander ,  barcirci ,  neefloo^kt  de  leurdroit  ;  com- 
neanflidetnoncCdteeenaaBpcolitikqni  icdlea 
obligiikim  f  rapporta ,  uadl^oittoo  fincnz  fe  fe» 
font  A  Ifavoir,  qoe  i  bonne  âc  iufle  caufe  le  re- 
ctvrottr ,  &  que  pninr  de  fiaode  n'y  autoit  eu  ;  Et 
fi  rcii  frcmens  n'eftoienc  jaléiea  efdits  rapports, 
il  fc  (Kiunoit  recouvrer ,  par  ceoord  futiitâni  ca 
forme  ,  Ibk  unm  «a  apm  k 
mcocé. 

Atm ,  que  fi  aucuns  avoicnt  fait  (èment,  &  que 
anés  il  6A  trouvé  qu'iJt  autotent  (aulfé  de  leur 


tes  en  tetBe»ie  Mceur  devra  chacune  pièce  mon- 
ftrer  ic  rappottcr  par  l'œil  de  l'ad  vcAure,  en  la  main 
dn  oediicar  od  homme  de  par  loy.  Et  dena  l'on 
pitfintcfilwvios  âite  kfiiitttTaDljNiai^AcaalBdb 
vatflêlle,  fobbes»  dupperons,  &  aatresbiensnxQ» 
bies  portatifs ,  comme  l'on  ti-it  l-s  tran(poits  par- 
devant  homme  de  hcf ,  en  tulant  les  icrtiKtis  lui- 
dirs ,  .lutrctnenr  lefdits  rappocnoa  Omofyematb^ 
ront  tenus  pour  valables. 

Aem ,  pour  accomplir  un  vendage  ou  don  ab-    Ct  fa'il  r««i 
(blu  de  biens  mei  b.'es  ou  bdlailles  convient  pai  le  /*"» 
vendeur,  ou  donateur  les  parties  délivrer ,  niercre. 
baiUct  de  ccdcr  i»  maina  de  l'adicieiir ,  ou  celuy  i  AmoIA» 
qoikdkdon  fiaûicâit,  gieant  aoooi«tanr,que 
ceftuy  ou  ceux  â  qui  cédez  feront ,  en  poilicni  fai- 
re ,  Se  (âcent  leur  plailïr ,  comme  de  leur  propre 
chofe.  Erainli  les  doit  ledit  achcicur  ,  ou  tcluy  à 
qui  cccicz  fcroient ,  prendre ,  recevoir  Se  empor- 
ter, ht  qunnr  cl4  d'à.  cftiircs  en  ter:c  ,  le  cedcr,  4C 
tranQKtrKr  par  Je  poil,  comme  ditcft 

àm,  6  amnat-pooifiÉe  Afikt  fovtrafc 


payemcnr  i 


«faocuoe  rente  ou 


ny„lfacnde*toatCMepiiaiiiraiUn^d»}uge  pcnCon  tiagieie,  tt  [wtticpoutfiiitame  veuille  meC- 
fcfaiîgnMedacBi.  co£dinIIk  w  ijgwnr  ki  vkisMdlM  «huii  k 

Êm,  S  ceux  ponr  tel!]oèii  leb  rapports  ik  iê- 

ront,  ne  fontprefcns  à  iccux  faire,  ils  devront  f'-rc 
ledit  ictment ,  quand  6c  toutesfbis  qdc  requis  en 
feront,  de  pcrionnc  à  qui  ce  peut  Se  pourra  tou- 
cher,  pardcvant  juge  compétent.  Et  s'il  eftoit  ab- 
iënt ,  ou  allé  de  vie  à  trcfpas ,  avant  que  requis  en 
cuftefié,  leurs  hoirs  fuccefleurs,  ou  ayans  caulê,ne 
devnwt  efire  oonfbaiuâs  audit  ferment  faiib 

Anvtqneéawndagat  <ianaafa(olua,  qieau» 
cunca  petftnBca  làot  i  Icnra  woHina  on  9iuut$t 
n'y  appartient  point  de  fèrmeiu ,  poctnren  que  k 
chofc  vendue  on  dontxfe ,  foie  emportée. 

Jitm  ,  (î  aucuns  (èigncurs  obligez  en  penfion  , 
vrillent  faut-  fcuteté  de  npport ,  de  vaiilcilc  ou 


joyaux  ,  par  les  mains  d  aucuns  leurs  (cTviteurs  OU 
■  familiers ,  ayant  lettre  &  commandement  efpedal 
de  ainfi  le  faire .  iccluy  fêrviteur  Se  familier  en  fài- 
iânc  ledit  rapporr  &  fcureté  »  ièta  tenu  faire  lër- 
neot,  qoe  ce  qu'il  fait  eft  Qm  fiande,  fans  que 
l'aclutenr  foit  tenu  d'en  fite  quelque  iêtamt. 
Dm-inÊtfm    itoa.mi  rapport  dé  bta»  naenblea&  bcflail- 
dtt  Wj»  mtÊ^  les  Ce  devra  faire  pat  le  debiteut ,  en  la  main  du 
^  hi'  créditeur ,  en  les  declarani  &  monftrant  au  doigt 
'""^  &  i  l'ai! ,  &  (i  devra  faire  retenue  de  louci ,  pn  ir 

fix  ou  dou,u:  deniers  Ic  mois,  ou  autre  tel  piix, 
que  bon  (èmb'.tra  aux  coutratSans. 


w  ignoier  ki  vkgtc  dbc 
BonfniTaotdevcapmOTCr,  quMMtSYi^»m 

les  aucutufiifiM  vivant,  au  Joor  «kkiniOelle 

poutfuite. 

Jirm ,  il  un  homme  mer  ou  baille  en  nom  de 
gage  .lucuns  bietu  p.u  devers  auciuy  >  pour  les  fau- 
vcr  d'aucune  dcbre,  qui  devra  i  un  autre,  celuy 
ayant  robUgauion  »  pourra  vendre  iceux  biens,  pour 
la  debie  y  neoonwict,  pourveu  que  cclu)'  qui  a  les 
biens ,  en  euftiappoR,  Actnn^^  fuffilàntfjMi  Ac 
palTc  pour  caufe  nufônnabfc»  &  doiS. 

btm ,  (i  un  homme  eft  obligé  i  payer  certaine  titfbfufim 
debie ,  i  jour  ou  terme  .  &  que  avec  luy  y  ait  au-  . 
c-.in!  aiiTC5  obligez,  comnic  picpcs,  cV  (]iic  le  prin- 
cipai  debteur  innove  le  conit.ift  .ivciq  (on  ticili- 


teur ,  en  prorogant  le  jour,  ou  tnc.vcnili.inr  Ioq 
deu  en  autre  marchandife ,  en  ce  cas  les  piciges  en 
fêtoot  quittes,  <Sc-  dcfchargea*  o'tflDiCqUt  k  plci- 
gcrie  fiitt  auffi  renouveUde. 

/«a»,  pubqnt  kjoncd'tan  recours  cil  aâ!gné( 
il  &  devra  tenir ,  on  autrement  le  dernier  rencbo- 
riflêur,  le  jour  al]îi>né  &  pa(I2 ,  ne  fera  tenu,  9e 
t;r  p;ij:r.[  iiLc  l'. i is i ,i: ".a  à  prcndtc is âfiecpHK k 

marthc,  if  tajrL  cil-  le  veut. 

/tem,  Il  auc'.ms  Ibnr  obligez  fur  peine  moitié  au 
fêigneur  Se  l'autre  moitié  à  la  partie ,  ù  l'un  des 
«bl^z  donne  tout  à  peine  au  fêigneur ,  faire  le 
Jum ,  Pour  lapfon ,  re&dage  ou  don  d'aveAa.  penL  Maù  s'il  ca  dcfcbcoi^  il  cafi»  icaude  payer 
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Bf<  brâcan- 
0^  4t$  i^if's 


tojce  I.»  peine  aii  (éicfieur.  Et  neaninouu  dcx»  cenn      Ittm ,  que  i«  enfant  efUnt  en  ]Mio  de  pew  i<>.^  ^  ' 
(ic  payer  la  moitié  de Upcjnei&paRkiqBiann  deineiê,oacBiiiijiariié,ne6pown« vahhlcmetic 
■bcenu  aia&ais &  defpens.  ot%r,  en  qnel^ae penlion,  nme  on  •wtttletKC 

CHAPITRE    LX.XXXIX  < 
TMciétu  U  vernie  d*  tMubUe  der  iréeemier». 

li  où  il  Aiiroit  cflc  prias,  &  du  jour.  Lequel  lou- 
vicr ,  li  h  ptinlî;  le  (ait ,  ne  pourra  pourciulicr  que 
une  Iteiië  à  laroade,  da  lieu  M  où  il  l'auroic  prini, 
ne  prendre  au  pltis  prochain  (oiicqde  blanches  be> 
fies,  qnc  an  mouton  au  plut,  quaquc  nombre  do 
chioMâè  qu'il  jr  piift  avoir.  Et  le  pouna  k  ocaficr 
racheter,  de  vingt  fôlt  roanuut,  nir  chacun  fima| 
de  telles  blanchet  bellet ,  ou  en  (Icfc.ire  >  pourront 
prendre  deux  (ois  roumcMs ,  tk  non  plus ,  fur  en- 
courre  tous  ceux  qui  feront  au  contraire  ,  en  l'a- 
mande de  dix  livras  tournois,  avec  ce  faire  roflitii- 
tion  k  prtic. 

Ittm ,  que  nulles  chieneflcs ,  en  imdtedit  pan 
de  Haynault ,  ne  pourront  venir  en  itàaj  noflte 
pa'ù,  faire  quelque  ddpence  ne  doian^gwanldteei 
Eglifes,  ntanbw»  &  conrâ  dlceUei»  ne  suffi  aoA 
d»  tabouicnn  »  ne  maoiuu  aounilEuit  blanches 
befles ,  ne  liir  antrei.  Et  au  cas  que  autrement  en 
fera  fiit ,  celuy  ou  ceux  qui  fera  au  contraire  ,  fici 
encheu  en  l'amende  de  dix  livres  tournois ,  &  li  Icra 
nond'CD  &iie  icflitnikmifaiiie. 


udtf*' 


IT  F  M  ,  que  luilî  feigneurj  ne  antiet  ne  fc  ingè- 
rent, ou  avani-lieiu  ,  en  noftredic  pays  de  Hay- 
nault faire  nourrir  tliicns ,  es  Eçlilcs ,  cours  &  mai- 
fons  d'iceluy ,  ("4  j  ne  par  quelque  autre  laboureur 
d'iceluy  pays,  fur  l'amende  de  dix  livres  tournois,  ' 
â  ooAie  profit ,  ou  du  (èiencur  vallàl,  (ous  qui  ce 
fldvieodniti  tant  pr  oeluT  qui  ûnfi  en  o&îoir, 
cnnue  ^  eeâujr  qui  lelîu»  chiens  recevroit  & 
noMniroit.  Et  finoi  officiert  eftoicnt  defaillans  d'en 
£die  l'exécution  ,  noftredit  grand  Baillif  le  devra 
fiÎK.  (ê  n'elloit  que  leûlircs  Ei^lifc  dj  leur  grc  Jic 
oonfaitemenc  voudroientnoumi  LiJi:;  cuciu, au- 
quel cas  ils  n'enchctront  en  quelque  pcioc  ou 
amende. 

Item,  que  nuls  braconniers  ne  s'avancent  de  pren- 
dre ,  oii  lever  queloue  choie  de  profit ,  pour  prin- 
lêt  de  loopi,  fur  lefiutesEgliièt,  mus  ooai*  Acmai- 
feo»,  hboamta,  ne  Inr  antiei  de  noAtedit  pût 
de  Haynault,  ne  fur  tem  UaBfches  beftet,  fc  n'cd 
qn'iU  aycut  le  leur,  drquedeccfieprinfc  ils  aycuc 
letnei  (iiffifinia  de  icBttonittici  du  Ben  déplace» 


CHAPITRE  C 
Des  héeeuaùert^  fâMceadm,  UÊOriert 

ITiM>qiie  nnlilxaeoonniet$,fànoomiiet^Iaa«  Maynaolt  anfli  i  leniis  coun  Hc  malfiot  Je  leon 

Hien,  looviers ,  perdrifeun ,  meneftriei,  ck»-  cenlîert ,  ne  des  auttet  manant  en  îcclny  pa'ïs  boîr^ 

vancheurs ,  meflàgiers,  ne  autres ,  (bit  qu'ils  foienr  manger ,  ne  faire  qndqac  de(pcnce ,  iuion  de  leur 

à  nnui,  :  II  .'.  ;!:i:r'.iy  ,  le  rL^crcn:  ,  ou  .ivanccut  <.<-'ulenterrient  |U(  Iniolableaincndede  dtS 

d'aiki  aux  £gUics  ou  aixbaycs,  en  ;-icif\;c  :mi's  de  livres  tournois. 

CHAPITRE  CI. 
Des  («rvéts.  • 


fÉuuiim  it 

ceux  ifui  tTM- 
viulUm  à-  tn- 


MttkMif'ti. 

^  MM  tuni 

&  éÊÊ  Ui*M- 


IT  a  M ,  fi  aucuns  delTurdits ,  ou  perlônne  de j 
eux,  fi;aTaDÇoient,pour  quelque  cas  que  ce  roit, 
de  prcndie  aticuns  biens ,  ou  gages  des  cenliers  ,  ou 
pcrionnes  defdites  Eglilês  ,  ou  autres  laboureurs  , 
&  botif.es  pcT'î,  a. ,  ij  blaiRlies  belles  .1  nourrillé- 
mcni,  pour  .iviiii  iHiLun  Jeu  de  prinfc  de  loups, 
autrement  que  d^r  cl\  dcH'.is  ,  ..  eux  q  ;i  en  fc- 

roicnt ,  Icroicnt  forfaits  &  encheuz  en  telle  cotte- 
âion  que  d'avoit  fait  le  (ërgent  (ans  commiffioa. 
Dont  les  officiers  du  lieu  ,  a  qui  juftice  ce  elchetia 
devra  fane ,  &  avoir  la  correction  Se  conflrainâe. 
£t  en  catdedc^iejnoâradiicnuidfiiillif,  lam 
lowesicts  adnendrir  les  droits  de  venetie  hoiiable, 
09  iceini  païs  a  jouy  &  ufé  anciennement  de  tout 
temps,  pour  luy  6c  (es picdcccflèurs,  veneurs  he- 
ritablcs. ,  ne  auifi  dlmiiiiiet  kt  droits  de  loBvicrs , 
&  lourriers. 

Jtem,  que  aucin  ne  &  Ingcre  oo  adveoce  ife  de- 
mander ,  piendre,  de  leœvoir  de  chariot ,  ou  de 
dwvaux,  ne  auti«raentanl3iiesEgB&e,iie  i  knn 
cous  fieimaifont,  ne  aunes  kbouteufs,  de  OMaana 
denoftieditpaïs,  fauf  pour  noAie  fidt,  9e  qnede 
ce  en  ait  lettres  de  cenificaiioo  da  lecevcur  gene< 
ni  de  Haynault ,  fign^  de  (â  main  ou  de  (bn  lieu- 

KOant,  elqiiel.'cs  fair  dr^  l  ire  le  nom  du  CCnfëurou 

kbouicui,  de  qui  00  vo<idra  avoir  la  coruwée,  8c 
kodê  pooiquajr  CB  dchent'i  fidte.  fiir  flocheoic 


en  Famiade  de  dis  UvKLMiiiaass ,  duKOB  qui  &ai 
leconnabe,  ft  cniifircoinniedennr>  eaquojrno 

(cTont  comprinfes  les  coruv  vdes  hetiliibfci  éoUb  ans 
valTaux  par  Icutt  (ubjets ,  ou  autres ,  dit  2  csttiètk 
leurs  pcrionnes,  ou  des  héritages ,  de  ce  chargez. 

//«m,  que  lefditcs  Eglifcs,  leurs  ccnliers.Jc  autres 
lêrviteurs  pourront  fans  pLiin  icrtus  d'iccîles  turu- 
vvte  faite ,  s'ils  n'en  ont  telles  lettres ,  que  dcvaiir 
cftdil;  Et  fi  ancnns  les  vouloicnt  conftraindre ,  ils 
pomont  iMOMÎnnt  de  ce  bireplainâe  i  la  iuf> 
tke  dn  Menotk  oeadviendta,  afin  qu'il  y  ioitdilî'» 
gemment  poncfinft  hiaifiMi.deparewattîondB 
buSte  amende  de  dix  livres  tournois ,  dit  fi  ne  fira 

reftitué  ,  [■  ir  f>:]  :  i:ill:c,  de  !.i  coruvve  qu'il  en 
aura  fair.  Er  en  dcrt.uite  de  ladre  j;ifticc.  Se  offi- 
cier X  qui  ladre  eoiiiiilaincte  fei.i  f.u(f ,  noftrcdit 
grand  BaiUy  des-ti  pourvoir  fans  nul  déport ,[!/) 
en  prenant  lefdites  irnifnT*"  i  noftrc  prohr. 

Atm ,  que  nuls  laverniers ,  hoftet  ne  auttes ,  ne 
ptenncnt  gages  en  garde  d'aueuns  biens  meubles  & 
catteb ,  vcnans  des  Eglîlêib  des  maifiNisdelenaccn-  am^'^  ^ 
fiers,  ne  quelques  antres  labomeiin*  de mnans»  fan 
audit  pais  de  liaynault,  à  peine  de  pcidie  ce  que 
pceft(5,ou  crcu  autoicnt.  Se  le  gage  rendre  8c  les 
fitais  icelhiy  qu'il  appiniendra.  Et  par  dcllùs  ce  en» 
cotes  en  fcmblable  amende  de  dix  livres  tournois, 
fois  qu'il  fëia  kconiiaiic 


TU  lu  frtmlri 


TmiU.  E 
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Amciimmi^    JteH$  ,  que  aucun  ne  pourra  en  nolteedit  pats  poinicmenc  ou  coœpofîtion ,  fur  encbcoic  en  l'f 

CovtVHif.  pour  mi(è  fus  de  eenfdarmes,  ne  autremoft  pceiw  nwodede  vingt  livie»  «Nttnds  pour  chtcoie  feit 

die« oaiâize prendre,  ou  lever  par  fixce.  oa  caiii>  qoeeeidnaama. 

nîmet  clKfal  d'tuuruy ,  rte  pour  ce  làire  1110111 

CHAPITRE  CIL 
Vu  fojj'tur  d*  HajBAult, 


hh  ftUirt  T  TiMtque  le  maiikc  fbdcnrde  QoAtcdk  pal» 
f'f  *  "  2"^"  ^  Haynaulr ,  ne  fi  de»rt  tngeicr  de  onvfcr ,  ou 
pp4mtéHitf-  ç^^jç  ouvrer  fur  rivicrcs,  5:  cours d'eiuvve,  ne  fîir 
ks  chemins  dudit  p:iis,  que  premièrement  noJhedic 
fCceveur  gênerai  d'iceluy  pais,  ou  Ion  lieutenant, 
•  &  les  loix  Se  gens  des  lieux  i  qui  ce  peur  rouchcr 
«prds  coniplaime  ou  tcquefte  pour  ce  (àiie,  n'ayent 
veu  les  lieux  Se  places ,  &  en  prins  appaifement  là 
oùbe/bing  fera  foUér,  pour  l'ouvrage  eftre  fait  de 
leurfceuS:  confcntcmcnr ,  que  lorj  iceluy  maiftre 
fbllèur>  pour  iceux  ouvrages  (Itirc ,  devra  avoir  Jet* 
QW-ilcoaaiiniffioin,  da  reccvctii  generaldeH^ 
wnlroii  és  iôo  Ikuienaor.  ABn  que  Ica  nanana 
dmlir  jpaiâiie  firient  ptrint  navaillex  de  lôflêr  s'U 
n'en  eu  mcfticr,  &:  quciccux  ouvrages  fbient  faits 
4c  relivin  btca,  &  dcucmcnt.  pour  le  bien  pu- 


Uic  Ec  £  ne  poom  prendre  ne  avoir  pour  fon 
lâhire  de  diacun  cent  pieds  d'œuvre ,  ou  nece/Iîtc 
fera  de  ouvrer  ,  au  long  des  rivières  ôc  cours 
*  d'eauvve,quclix  deniers  touniois.Et  pourcent pieds 
d'œuvre,  au  longs  descbemins,  neuf  deniers  tour- 
nois. Lequel  làlaire  devra  eftre  prins  de  kv^  fnr  Jet 
héritages  Se  tema  voUmca  ,  <jn  finmr  cenns  de 
payer  le  folTàge.  Er  ne  pourra  auflî  mettre ,  ne 
avoir  nuls  ouvrages,  quels  qu'ils  foicnt  plus  hauts 
unis,  qxic  de  qiiaiic  lirnietj  à  la  livre  <lu  ['lus ,  i 
quoy  l'ouvrage  dcmourcra  par  recours» dcucment 
pefTé,  fur  encheoir  comme  oefliis»  toutes  &  quai^ 
teifeis  qu'ils  fietoncaa  ooomire,  ca  vii^ilivics 
toornois  d'amend*,  dbe  pcM  dtfin  ofioe* 
a?ec  Kllitiiidflii  Aise  â  pany^ 


CHAPITRE  CIIL 
TtucbMt  Ut  riwtrts. 


mu  m 


ITem,  (îaucitnj  fè  ingcroient  ou  avançoient, 
fiir  8c  conrrc  Icfditcs  rivicrcs  Se  chemins  pren- 
dre quelque  profit  ou  n  an'Jijc,  iceluy  vi(Kt;&  vcu 
Gommedcflus,  devra  dire  ccrquenuné  Se  ordonné 
oie  cdlea  largeflès  qu'il  fera  veu  appartenir ,  lâns 
ocpeiti  «I  diffimulation  au  eonnaite.  Et  devront 
les  mttchll&ns  eflte  conUtaims  de  relever,  te  ï 
ouvrit  Icidites  rivières,  i  leurs  ftaiz  Se  defpenscn- 
«ledani  iours  coropetans  St  raifi>anables ,  ainlî  Se 
coinnie  par  ledit  ocrquemenafe,  anm  cAé  ttaané 
appartenir  faite. 

Itany  quetoosTentadles,  tir féDwyes qd  (mt 
fur  lefdites  rivières,  feront  St  devrai  cAre  mis  en 
telle  hauteur  &  efUt  qu'il  appartient,  (âiu' iceux 
Kaulcliier  en  perpétuité  Si  à  toiisiourj,  fi  nece/lité 

I latente  cogneuc  n'eftoir  au  contraire,  &  que  tous 
es  Samedis  de  l'an  ,  depuis  noefne  (  m  )  jufques  au 
JLundy  après foleil levant,  Se.  toutes  les  oâaves  de 
Fan ,  chacoa  fetaienn  il  ouvrir ,  9c  laîflèr  courir  lafr 
dites  rivières,  ledit  temps  durant, (lu  l'ammdfdalp 
dits  foixante  fols  de  loix  d  noftte  profit. 

Ittm,  que  à  Condé  au-dcnôubs  du  chadcau  ,  là 
où  la  Saifne  defchent  en  Leicauli  plancqiics  devront 
cftrc  miles,  pour  l'eauwe  avoir  telle  hauteur  aue 
les  nefs  puideni  dcfeeodre ,  &  monter  de  la  Sailne, 
en  Lefeanitfàns  finb.  Et  afin  que  lefdits  nefs  puiA 
(ênt  aller  Se  paflêr  (ans  dc(qucrquier ,  de  Monsi 
Toutttay,  Mont  pour  le  |)rofir  Se  utilité  du 
DpcupledeMAiedk  pus. 
»  çp»  tncDB  ne  feinîete  on  advance  pkn- 
msafbiea  emonr  lefdites  tivîeics.  i  vingt 
pieds  du  cours  d'icelles.  Et  (î  aucuns  en  eftoient 
pUnm,  devront  eltre  oftez  ,  afin  qu'empefeliemcnt 
ne  foie  fliit  an  i.o:iis  d'iicllcs. 

Jitm,  que  il  pour  le  bien  commun  dudit  pois, 
il  elloir  pcrceu  qoebcfoing  Se  neceOiié  full ,  fai- 
ne venir  b  Siiiâe  en  hcivieie  do  la  TcoaiUd, de. 
vra  ce  e((re  (ait  fims  lcmblableo(domianoe,llcpar 


ramounrrics,  ou  autre  chofe  qu!  puitt  faire  em- 
pefclicmentcrdites rivières,  en  quel  lieu  Se  ville  que 
ce  ;<>ir,  (ur  l'amende  de  trente  (ois  tournois .  à  con- 
vertit le  tiers  à  noftie  profit ,  &  les  deux  autres  riet» 
en  l'ouvrage  de  la  retenue  defditcs  rivières.  Entenp 
du  que  £  l'amende  eicfaeoii  dedbus  la  jnfiice  d'au- 
cuns va  (faux  {7>b|ers ,  avoir  devra  fa  tierce  partie  , 
qui  (ôuz  luy  chtrinir.  I  -ii^  icllc  imendc  dudit  lieiv 
devra  élite  |iigcc  par  clchcvins  Se  non  autres. 

Jtem,  que  s'il  cichoii.  que  meflier  fuft  efdires 
rivières  fkire  aucuns  nouveaux  ouvrages ,  devmde 
ce  cfhe  tait  leixiooAfance  au  icceveur  gênerai  de 
Haynault ,  qui  par  l'advis  Se  confeil  de  nortredir 
grand  Bailly ,  Se  aufli  des  fêigneun  du conicil ,  pour 
y  donner  ptovifion ,  &  mettre  ordre  ainfît  dcpiC 
la  manière ,  que  lors  (êra  veu  af^rienir. 

item,  que  nul  ne  (è  ingeio ,  ou  avance  depel^  Dtmptjittt 

?iier  d'aucuns  (amas  ii  eauvres  de  noiliedit  pais ,  *>"^""*^ 
cen'efldeta  RttiOedu  compte,  ftir  l'amende  de  jl^"" 
(bixanre  liils  blniics  ,  Se  teharnas  perdu. 

/irm,  i.jiuiis  ne  prendent  becquctcaiix  du  fours  Drntfefihm 
de  l'cauvvc,  s'il  n'a  douze pouchs ou  plus,neau{1î  'l"  f^S»» 
roches  qu'ils  n'ayent  quatre  pwuths  Se  demy ,  vcn-  ^'S'*- 
doîfestinq  pwuhs,  braii'mcaux  (èpt  pouchs,  an* 
tenean  huit  pouchs ,  bailwaux  dix  pouchs.  Se  tcn- 
riaux  de  nng  denier ,  fnr  l'amende  de  (bixante  (ôuls 
blancs.  Se  perdre  le  poilTon  &:  lurnas. 

Itrm  ,  que  aucun  ne  prendre  roches  du  quinzief^ 
me  p  n  d'Avril  lufq.ies  au  my  May,  TCIldoiftdil 
qninzicfme  Février  julquca  au  nj  MÊta, 


àtm,  qnenol  ne  vende  naflês  debfit,  ne 

reillement  bouchclles ,  acquif 
dite  ametidc,  de  foixante  fols. 


a  niiiurre 


nie  delfus  eft  dit. 


Dt  M*  ttttr 
h 


htm ,  que  aucun  ne  Ce  ingère  ou  advance ,  de 
jettcaanaina  delflomblct,fiaH,«  ' 


s: 


,  que  aucun  ne  tende  que  un  (àcqucin  yil- 
lercch  ,  for  foixante  fols ,  &  le  fac  perdu  ,  fi  il  ne 
tient  plurdeone  oinlê  de  un  feigneur ,  Se  rende  en 
fief  de  fbn  compagnon,  vij.  tetqnes  d'eauë.  Se  Sx 
vmgts  deftrts  de  loing ,  on  plus.  Et  ft  pliu  près 
eftoient  trouvez,  celuy  qui  darain  auroit  tendu, 
fera  à  foixante  fols  blancs  d'amende  envers  nous  y 
oA  Je  iê^^r  dcflooii  q|ai  il  Ibucfiniiiw 


b  i  nmayi.  U  Icmbie  ^ a'il  j  ait  «'iii'«Vn  4«  cei  j 


Digitized  by  Google 


bfc  HAÏ 

Ittw,  «iifUBS  fif  tcnJent ,  i  h  rrpcmifedu 
(icq  de  ion  compagnon  à  ioixantc  dcftre*  prcs, 
M  p»i«ilfement  dirivicrcs,  es  vc.uiilles,  rieaux  ra- 
bat ie  baillas  dliofieref ,  lanc  que  blanche  eauedu- 
tt,  fiirl'aawadediae. 

àm»  qnéaucnMBe  leodentlttnMs  i  vallées  de 
paiiiai,  ne  ét  nanitt  ne  aiilE  Keve  amtehunas 
lefien,  qui  dagheenrinerecôntaaiediur^ 
■lendediâe  8c  le  hainu  perdn. 

litm  ,  que  ceux  qui  pefquenc  auhanz'aio  ne  ri«e- 
lette,  ne  pourront  pdciiiier,  ne  ri»eler  en  rivière 
t\t  ccnfr  ,  li  ce  u'cft  p.ir  le  gic  «lu  fîHgneor  iqui 
èft  U  micR»  &  da  ccalîcc  qui  le  tient ,  fur  (oi- 


N  A  U  i  T. 

xanre  fols  cl'amentte,  &■  le 


■i»rn.is  perJu.  Ne  «uflî 
pcfquent  au  hanzin  de  une  amocle  de  ri/pc ,  ou 
de  /aveun  »  qd  Smuc  à  ccnnr  »  &c  hiliM 
peine. 

Jttm,  qoe  l'on  ne  pourra  mettre  Jîn ,  he  chan- 
vre eliiiia  rivkict»  Mcocai^aMinate»  fiiceiocq 
fo*a  d'MMnde  »  Se  Ut  Ifas»     duavns  coofil. 

//«M,  que  les  (crgenttit  I*  rtcèpre  générale  de 
Haynaolt  nfiirmnont  (fnit  tiriilë  Je  iiviLtc  louran- 
le  lui  C)ix.ancc  luis  <i  jmcndc  ,Sc  ne  (cpcuitCOUC  teoif 
a  montées  civjllcrs,  n;  auilî doOMCCOI^iM 
licc ,  fur  peine  de  piivaciou  d'oflitiC» 


AReiiifirti 
CouiUMcc. 


Df   lu  m;t- 


CHAPITRE  CiV» 


ÏT  tSi  ,  qne  tontes  pcttônncs  fe  pourtonrmirt       Am,  qm  Oo<  vaflànk  (ubjeAi  pktfrohr  VioW 

àrjucIcjuefcigiKiir,  ou  juftice  qiill  leur  piain,  fc  dedtdt  de  la  chafléric  en  leur  («nchife  :  en 

en  nollreilit  pays  de  Haynauli  en  ovquilbnd«boy*  la  manière  que  de  leur  dcvanii.iln  l'ont  .incicr.- 

6:  de  hivts ,  pour  quelque  caufe que  ce  fait,  fauf  Aemenr  ufé.  C'fft  jfTavoir  q.i  ils  puiiltnc  chnf- 

pour  Icî.  boys  des  trois  francqs  forcfts  de  noftiedit  fer  &  avoir  leur  dcdui:  &:  prendre  routfi  bcHef 

pyt,  afljavoit  Mourmal,  Vicongne  &  Rr<xqiic-  fans  tendre,  s'ils  n'y  ont  ta  juflue ,   par  loilC 

rbye:  (ani  qtie  noftte  BaiHy  des  boys,  (<   ne  les  nofttcdite  Comte  de  Haynautr,  excepré  aufiJinS 

ândcn    firaew  ctipuifTcni  bailler  quelque  em-  trois  foreih  ,  Mormal.  Vicongne,  &  BrocqiM^ 

BcTciini^.ïoeai  jqpki  les  iraiâcs  feroient,  fut  loye  ,  &  auO!  PioceberK  ,  &  les  bois  dcMoiift 

«Hom»  emm  iHw.ea  la  peine loix  8c  anicndiï  oui  font  i  nom.  ConUca»  aall    at  fi>M  de^ 

èe  cent  Ibit  toiinnit:|Wcm«ii  Soient  tecoiH  «nt  udcfincat,.  tvec  vriOê  liont  de  ctMusàA 

mire;  pnnr  chacu  Aï  (011^0%  Kfèioieilt»  Et  Midi  ISat  iculcllicni.    £;  ne  p>oiirrrini  ,  ne  devront 

de  l'empefchcmcnr  rftrttre  do  totit  i  pldn*  dell>  chafler  rouées  bc(k$  ,  fors  en  leur  faifo  i  ,  s'y 


dtAïut  il  là 


comtr.c  cerfs  de  l 'entrée  de  May,  jufi|iies  i  l'e- 
ïcairation  fiinte  Croix.  Et  les  bitircs  de  U  liina 
Rcmy  jufques  à  l'entrée  de  qaareline ,  &  s'aftifi 
dtoit  que  on  k(  ptenift  hors  detdites  Cùlont , 
tel»  qui  là  prtitdnAt  »  fintni  en  l'amende  en- 
vers aoot  OMUM  ftîgBMic  ibuvcnia  »  ponc  1» 
cerf  â  lôiMiitt  fixa»  &  pour  h  iaiche  k  qntanie 


ytsnce  fans  courts ,  ^  fans  ftaix. 

htm,  noftte  Biilly  des  boVs  n'aura  coçnoiffance 
de  cholè,  qui  touclie  .lU  boys  dtidit  pjyi,|-<-iri  [.ir.t 
paiement  de  nofdics  boys,  n  cil  qu  mi  le  tiaye  4 
'luy.  Ouquel  cas  ilfeta  jalUcc,  lans  don  preiidre»!! 
«B  oc  c'7  oblige,  it  quant  aux  Ici^neurs  fubjeâs , 

l^patboi'^clucunauia  la  coenoillance  en  (cslx>ys  -      .   ~ 

riedr  ioillke.  Et  (i  on  leot  «Mit  de  leurs  boyslmct  Ibk  Et  tenant  aaffi'francqt  de  bdife  rKafTe- 
Icor  iidKce ,  ils  k  pooitoht  ^ire  payer  par  h  lîe  ,  avec  kt  devanrdites  iroit  fiwefts  ,  la  Haye 

eontfainût  des  jmticcs  ,  dcflàns  qui  les  dcbreurt    le  conte  tenanr  i  Brocqucroy^ ,  le  bois  de  Ger- 
ftiontdeniouraia:  ou  en  cas  de  rctas  ou  dclay,lié    Icnnau  ,  &  les  boys  ,   qu'on  dit  de  Louve^  1 

jpountiiwialiimniiw  «pk».  ^  .\ 

t  H  A  1^  I  t  k  £     C  V.  ' 

9tathM  U  hmgetur  &  grmékKr  qut  ievrtnt  tniêir  f*g«ts  ,faijfeâux  ,  cf  Mtres  ftfUà 
dthis,f»t  i'êm/eré  fm vtudre  à-  Hvrer  à  jn^/  fabjtftt^fuirhm i^mm. 


in  ftHflS^Sf- 

iWIII— iw/i 


D,  i,        T  T»a,  qt*e  nuls  manlHihKie  ^4  Uâle  fiAt 

màit  t*a  m»  X de  nous ,  ou  de  nos  feigneurs  fubjets  ,  ne  auflî 
MMTWip.      ouvriers,  bofqolllons,i3eanires,qLiel5qu'iIs(oient, 
'       ne  pourront  faire  ,  ou  cnnlcntir  taire  qitclquesou- 
Tiages  pour  vendre  qu'ils  ik  ibient  tels ,    de  loyu- 
ie&cloyare  qu'il  s'enfuit. 

"ktm .  aflàvoir  que  les  velonrdes  devront  avoir 
liptpanhnesde  cloyurc:  de  en  chacune  deux  lan- 
dtars  de  neuf  pieds  de  long  &  «Iboanîcr  poiilfii»- 
'vant,  i  celuy  ioyutcfiasfoanuwani  cDbdiieve- 
*  lourde ,  fors  deléare ,  &  de  telle  qo'il  cheria  d^ 

dits  lanchars  par  dellbus  allant  fi  haut  que  pour- 
ront  dcleurc  Icfdits  pieds, 
llvitfli/if     htm,  les  grands  fagots  devront  avoir  de  loyurc 
gmii  Jmi,  paulmcs  de  doyure  ,  5c  en  ch^^  u  ilenx  hn- 
*^         diaia  de  iêpc  pieds  de  kmg  &  elconnicrs  aintî 
agfJlippattiem,  &  que  kfdiisdgots.l'onnepuift 
£antr  de  flecquiete,  ne  d'autie  diofe»  que  delà 
nefioe  laignc.  Et  patciHencnrtlaivcnt  avoir  vno- 
grin, telle  muy fonde  loyuie  &  cloyure,  001 
ont  %ots ,  iôns  que  cTdilei  waagrio ,  lelîBla  i 


diankiM  Mmiets pniflênt  mettre  flecqiiirres,  né 

autres  ordures  que  de  pure  laij^iic  &  j^eiivlUfr. 

ktm,  q'ic  les  cours  <ago($,  qu'on  apj^ivile  fa- 
gots mjrchjns  ,  devro«ir  .ivoir  ncnt  paiihi'.L-i  de 
cloyure  &  longueur  de  faillêaux  ,  c'cit  crois  pieds 
&  demy  ,  qu'ils  foienc  cfpinchîe&  PxtilaiMat 
que  ceux ,  <{ui  Faire  voudront  picqutiei  pour  vert« 
Jre ,  les  feront  tous  elpinchiex  ,  &  de  celle  loyun 
deloogmot»  que  faifflèoiii  doiwniavoit»  dcy'iig 

'Aient  loj^cz  de  «Abus  baris. 

Am,  &  combien  que  par  cy  devant  il  ait  eAd  fyti» 
défendu  de  faire  jicnrs  fjjjors,  que  l'on  ippcl 'oit  " 

inariolez,  neantiuninv  [>i>iir  h  conduidcdc  no(Liiri  ^7**"' 
fiibjet»,  avons coiilirny  &  conlcntons,quc  leldiu 
petits  fagots  fc  puiiit  tit  liirc  .  moyennant  qu'ib 

ayent  fept  paulmesde  loyures,  <9c  cbyiiresdcdeuK 

pieds  &:  demy  de  tbog  Cilofiêz  de  de«x  pdi  .  cha» 

cun  de  telle  jo^gueorqaediftieft,  dedcpiitaine{i)  . 

laigne  efjwnciikv  fiMnoBt  talM  fimmu  f  «otM- 

OMller. 

■  Jumt  de  pont  ce  qne  tabà  fiiàMiei  doëmeat 


•m  Crav.  104.  mft*  tsU^  du  Cift 


i  qn  Mes  I   iOm.  nj.fmalm,  pmrfé^t 
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tIuV«n  "«ftofelSni  ieOStH  dd6*a« 

"»'»  •••  doninncesqui  ont  efté  d'anaiuiiitt^  ,les  marduns 

&  borquilloh»  y  conftcviennerit  )6ornellement 
qtiant  aulciitcs  cjoyurej  &  longocur  ,  &  melincî 
quint  aiifdiies'fourruits,  Taiis  (juc  1m  officier»  fa- 
»r  U  «r-  cent  devoir  d'en  faire  U  vUkatîoa  Ce  cotreûion , 
^I^ZaiwT       <"<lo"no"»  *'  <bniihà«bo>  H'nv officie» > 

"        MX  tant  cooimif  de  mt  oom       |NW  dos  vaiHiux  «   

rgr  à«  fidnciDCIM  chraîr &diKgeace«  de  vifiteckf-   l'aroenile  de  tbinÂte  <ob  bhocs*  ft  la  laigne  occj 
%oa  ac  «Amgà  fiiflia  ft  ^pnk  pmedenc    '•-*- — 
A  le  (MiefliBB  de  caa  tp/îk  tronvèioat  avoir 
èontreveniâlIoCbtcs  orclonnnnces,  p.u  1rs  peines 
CT  après  déclarées.  À  peine  d'cnctKuir  p.ir  ice.iï 
ficiers  ,  &  chacun  d'eux  ,  &  À  chinine  fois  cjii'ils 
en  icront  trouvez  négligeas  ou  en  dcrijulie.eii  l'a- 
awade  de  mtwe  mis  Iivks  b!anc^  En  oidon- 
aan  A  noAicdit  fgraad  Boilfy ,  d'en  faire  i'inquiTi- 
^on..  Acde|toc(Mer«mErc  lef^a  officiers  ,qui  Ce- 


ttCHa  «hartons ,  lU  le  UitTeiH  svtc  la  laigne  1  èeC- 
dierg*er.  Et  qui  en  ulcra  au  contraire,  it  eu  [c;a 
pour  chiCiin  lAndurt -niUi  [uirs,  j  tiîx  foK  blancg 
d  amende  ,  avec  le  doiumagc  rcjidrc  m  marchant. 

Jum  ,  quiconques  fera  trouve  en  deffautc  dcfdil» 
ouvrages ,  Ëiire  &  ouvrer  ainii  âc  tels  qae  diâcit 
Icsiiurdunt,  ou  Atadast  de  la  taiJie  ,  oà h  defii' 
faute  fii*tové«»fiRNireiKheaseo(auriàinirede 


due  Se  acqui(è  à  lions.  Et  avec  ce  l'ottvrièr  en'qni 
ift  l'œuvre  deifcndiie ,  fera  encourn  en  l'amende 
trente  fols  hlm^i.  Et  fet.i  tenu  de  rcrulie  le 
dommage  à  Ion  raaiitre,  ou  cas  qu'il  l'air  fà£t(i.ai 
fon  cojnnjaudement ,  dont  feront  cruez  le  fergenc 
&  garde  de  twyj  par  finncnt.  Er  feront  tenus  kt 
olSciers  de  nos  viUes ,  de  faite  nCaa  IciîUts  figot% 
&  bignés  ,  quand  ils  vieodioot  i 
villes ,  pour  ffiavoir  s'il  y  a  Ajnmite  on 


sont  ncgiigieu,  oa  en  dcff»uie  à  l'exécution  de  !»•  futn ,  &  fcpcraeK  ûu  lei debanafle,  Aar  le* pet 


dite  peine  t  dont  lé  tien  fat  applicqué  à  noftre  pto» 
fit,  Âc  le  tiers  au  detKndateiit  ou  accu(ateut ,  de 
l'auae  tiers  à  l'onicicr  qui  en  fera  l'exécution. 

Jtfm,que  toutes  autres  dentées  &  ouvrages  de 
boys  ,  dont  cy  defliw  cft  touché  ,  feront  entrete- 
nues félon  lescloytires  8c  urajcsaccouftumez,&  que 


Ittm  ,  te  pour  i  ce  pren;îi  e  plus  grande  garde ,    IV>  Jlipm 
afin  que  les  matchans  5cii>uviins  n'y  mcrtacent ,  au 
pteiutlicc  du  io:iinu;ti  pc.jji.'c  ,  lonimetions  lOUI  Icf 
fergens  dudit  oflicc  des  l>ois,  dctnouranscn  noftre- 
dite  ville  de  Mons  ,  &  ds  villesbapiiccs,  feront  corn» 


■uls  ne  vendent  lattes  ne  tiUôirs,  fats  de  telle  iojru»  mis  certains  rcgars  (ètmentrz  par  les  Bailliz  dd 

'se,  cloyure,  &  longueur  OM  Fonailffd'aïKkue*  lieux  &  Elchevins .  pour  lefditcs  laignesr&  cruvtci 

1^ ,  fiir  les  peina  ooe  deUtu.  gaugia  St  mefuier  »  (àitd'officeoade  Jaieqncftedè 

//«■.que  oals(li8iicont(i(^oe &e*aiHaitde  ceux  qui  complaindw  6  voudront,  5r(ifiate  y  troiù 

frendiekndya  ér*eioacd(»ac£^tnBiteBqnp  «at  »  en  fibe  fappwt  atti  p  ft: 


,  _  .  -  ,  .  JiiH|iiels 

nesét  tailles  des  mardnna ,  an  dommage  de  ceui  cognoiflànee'  en  appartiendra ,  potir  h  punition  dei 

â  qui  on  livre  Icfliti  fagots  Se  vcloutdcs,  qucce  tranfgreflêurs ,  p.n.îiy   le  filaire  rairoimable,  qui 

.a'ctt  foui  loytt leur  durtce.  £(  ce  qu'en  olleront  avoir  en  devra,  à  loidomuncc  dudit  ofiici. 

'    '  '        CHAPITRE  CVI. 

D*  /é  frâ»(hife  du  tlMmâHers     tuhlts  t»  HajiiémlL 


jft»^!uSn  TTfM,qaeroii$noblcs|joinoiei,diewli«»,o« 
CmihM»  d»--''  cnlans  de  chevaliets  en  dedans  de  vii^*ciiif 
«wÎHwwJMKr  ans,  pour  afliont -criminelles  &  civiles  (é  devront 

tlffM-  tiaiiflet  &  poiirtiii.ir  en  la  (ouvcraitii"  co.nt  de 

.  ^  Mons.  tt  s'il  y  a  cni^inicnient  de  piovés ,  loit  pour 
apptchcnlion ,  pour  mcfus,  ou  pour  qi  e!o>n(|  :rs 
dcbtes  ,  pardevant  autre  juAice  ,  que  nollicdite 
•  court  de  Mons ,  ils  pourront  décliner  le  iuge ,  Se 
ifitelnidiiiede  nweatkÎBcaladiiecoiiiR  «Mont, 


mu. 


&  fi  dqiab  advenait  que  ladite  fanne  allall  de  vtt 

âmfpei,  dehid&nt  de  (on  dernier  mariage  enfans, 
te  feoir  homme  de  ptefte  Ct  rcm-uiaft ,  iceluy  hom- 
me Iota  parchon  à  les  cnfjns. 

lem  ,  chevalier  ne  conligncra  point  pour  homi.» 
ci  Je  Ces  meubles,  ne  fes  revenues  lic  I  inncc  :  maii 
s'il  fatloit  ocdfion  ,  6c  partie  le  voulili  pourfuirir  , 
noftwdite  COUR  de  Mons  fera  procéder  contre  luy 
pec  jngemciu  d'ioeUe  court,  quant  k  partie  tncetcde*^ 
aiin que Goatif  un  antre,  uloo  <^il  en  apperra. 
,  /Maa,  fi  nn chewlliet  perd  ù.  fcntmc  dont  il  n'jïr 
cnfins ,  il  demouien  en  tous  fcs  biens  meubler , 
fans  f.nr;  parchon ,  fi  U\îi  cfpc^ial  n'y  a  au  lon- 
ttaitc.  hi  pareillement  la  duuQ  ,  apiit  le  tieipas 
de  Ion  (eignetir  &  m.iry.  , 

Jum,  cbcvalicr  ou  iiis  de  chevalier .  (bus  l'aage  Dtti»4m^ 
de  ving^doq  aiw,  fera  francq  Se  exempt  en  en-  &  j**»' 
fuivant  ta  couihimegeneiale,  dépaver  taules  t  liib- 


JtMP,  ^fi  an  fil  de  cheraBer  tt  onrie,  ayaat 
raB6nhl|pA  •  venu  i  l'aage  de  vingt-citu|  ans , 
&  depuis  fiiit  £iiâ  chevalier ,  les  enfans  jaçoit  qu'ils 
ayent  edc  no:  apr^  vi|^-ciiiq  ans  &  devant ,  ou 
depuis  que  Ic  pcte  (ërok  dcvcou  cfaeva%rt  joiii- 
lopt  en  ruas  cas  de  ptink|ge  de  aoblkA*  BoaMe 

enfans  de  chevaliers. ..  ^  ^  

Jtem,<fK  un  cfacfaUs.oufils  de  cheralier  Ibus  £des,  ou  toulieui ,  «uciage ,  {i)  forage, 
magMdnqtni»  neimi^BdcâiMfiKlMn  (i}  maliaitet  («jdefinimaita'iJ  ' 
afi»«nfimi, quand  il  ft  MflHrie  tlMm  finMKi 
Mais  s'il  ptenoit  femme,  qp  ea4 M,«%oalë  un 
dievalier ,  ou  fils  de  chevaîkr  mo^  lbillk<Bt  aage 
de  vin^t  cinq  aw»  ^jMftcnfiuili  kdk  ftOHle 
feu  parchon. 

licm  ,  ù  chevalier  Ce  allioir  à  femme  non  noble, 
puis raourulUe  chevalier,  laiilànt  là  daine  &  hoir 
.vivaaci  Se  icclle  dame  6  reinanart  a.  hrmime  Boa 
aoUe,  cUene  fera  point  de  parchon ,  &  li  ne  joui- 
ff»  de  la  nobkûè  de  feu  fon  nury. 

jNw»:fi  loBBie  ,  qui  chevalier  aurait  en  ebonfi^ 
fëionâfiDiti  homme depcefte  (r] ,  qui  marié  euT 


têé,  &eiiifeit  tout  detu  cn&na,  la  Kntmc  ik  (e- 
xoït  paichoa  i  &t  enfuu  :  mais  fbomroe  le  fetoic. 


doitTia»  ou  nom  demfc»  il  e»de*ia  conttà 
marchant  en  eeat  ff»  '■■^  àeùt  comme  m 
autre  marchant. 

/lem  ,  combien  que  le  fils  de  chevalier  joyiTë, 
pat  ladite  couftume  de  franchilc  de  t)oblc(Ic  ,  de 
chevalerie,  julqucs  à  vingt  cinq  -ms  ,  toutesfois,  (î 

Kà»  lefdits  vingt-cinq  ans  il  ik  devient  chevalier 
m  joiiyra  delUices  franchilês ,  ne  tes  enfans  nés 
auparavantlefditt vimpcinqju)t,ou  depuis.  Tant 
fàiîf  que  ^il  eft  poflcittnt  des  terre»  Se  fcigneuiia» 
«Atleitlaliauteiuftice,  Se  qu'il  y  finît  demonranb 
il  ne  fera  tenu  de  payer  ayde  ne  taille  :  mais  s'il  oom- 


inettoit  homicide  en  fi  juftioe  mefi;ic  ,  i!  to;  (IgnetJà 
(es  meubles ,  &  la  revenue  de  ladite  terre  un  an  ,à 


«CKiiT.  lOf.  fhmruu,  lifta ,  tkmibft. 

è  Çka».  10».  fmr.  frdum.  t^Afsi,,  fmàm  &fmsn. 

«  étkmm  ét/r^,  feu  tmm  difmt. 


i  tsmittft,  Icmble  elhe  un  pci^e  pour  cluniBe  À'é» 
tiag. 


Digitized  by  Gopgle 


érioy  ie  qai  fl  tient  Tadite  fcignciitic  ,  &  lî  ne  fc 
pourri  de caul'e  civile  dont  on  le  voiidriDoutiuivit 
riirdeTant  lé  jttge  otdnusic  (ni  (ubjcîl  mSn  plus  cte- 
'         Ihftet  fpic  ne  feroic  un  homn-.c  de  prdl  ( n). 

iMM,  que  fits  de  chevalier  iiKcuitinent  qo'il  (éta 
tCOb  à  haiflince ,  fenioiii  boa  de  ptin ,  &  que  s'il 
MôftdbKgatioa  lu^  «tau  i  fiM«rte  de  viiigt-'cin<) 
ans .  jiçoic  if»  tcspcK  &  mère  fuflent  vivons,  telle 
obligation  vaudra  ,&  en  (éra  pourfuivable  nantibC- 
l»nt  f'j  r-obleHe  &  court ,  aufîi  feront  tels  énfàiii  de 
^cbtes  à  autres,  pjr  Icut  pcse  Se  mete  mariage  te- 
ttani  poutniivablc^en  prendre  fiKceilion  pour  le  tour. 

/itm ,  fèmblablemcnt  (cra  fait  Se  entendu  des 
fibdei  enfiuisiha(Iesdedevidien«iuf(]ucs  à  vingt- 
cinq  ans ,  mais  fi  i  vtMi-ânq  >ti$  b'eftodt  chevalin, 
de  la  en  avant  ktits  tmos  Iccote  eiitendus  eftie  te 

ic  peuvent  faire .  oa  qofe  ISHiîS'ftnlfeBt»  on  fise 

èc  mete  trcfpaffez. 
f>t  tl^fitm      Ittm,  que  li  fcieneur  contre  fèigneur  ont  difTe- 
tkjtifm'tm-  not  fOlU  le  mctouflcracoc  de  leurs  terres  &  Tci- 

CHAPITRE  CVII. 


gneuriei ,  ils ,  ne  leiitsIUjlNs  ou  prevfids ,  nf  pour-  Aneimwt* 
tont  ulcr  de  prinfcs  ,  à  ccftc  caule  l'un  lur  l'aune,  Comtum»». 
ains  en  devront  i,iire  le ,  plainâes  &  pourfuiiirs,  pir- 
devant  (ugesxooipcTeiu ,  (im^iouvoir  arteixcr  quel, 
que  voye  de  hiÔt ,  pu  prinfe  ne  auctement. 
-  >aM,  poarévirtcmddMinfiipoiatioieatad- iv>riu4rJhHH 
teait  âcMft  dn  m  tppmam»  il 
najMtae  A  bafle,  «MMs  dcdné  ae  deciuMs ,  qoê 
le  cas  de  haore  juftice  eft ,  elroller ,  pendre .  boul- 
lit,  ardoii' ,  ctifouir,  fîaftrcr,  coap(>cr  membres  , 
bannir,  «S:  iincnede  vjlîîaux  dcU,  droit  J'iubdriîtri, 
de  ball.irdi(é  ,  avoir  extraire  (  è )  ,  loix      ling  Sc 
aioandcs.  Et  que  les  cas  de  moyenne  juflicc  lont, 
ce  doiic  Elcbevios  êt  peuvent  &  doivent 

ia«r  8c  cognoiHte,  noo  «dmpipc  (bus  les  cas  dé 
faSte  juBice.  Et  dek  Inft  fidU*  tbttt  deam- 
wb,  ft  pidcr  hedciteiwm  &  «dkdicIMk 
dtonfetMgés,  8e  d'avoir  Mn  A:  veniesfencien. 
Su  kcnx  hcritajîes ,  5j  les  pouvoir  retraite  en  faute 
4t  payciuciK.  Le  à  celle  tia  avoir  ol^kien  Icloa  la. 


ITiMi  Tci'.ncs,  chofês  qui  Cota  en  un  clufleau 
(Tannurc  pan  ,  d'fiigin  d'artillerie,  fera  félon  la 
Couftume  tenu  pont  liericAgc,  \'  mina  choies  qui 
faut  lêivantcs  à  une  diappelle,  citanc  audit  diailcl, 
te  UtûucmetK  let  aoAiMkeMt  d'aurtL 

jtfia.  Le  naoeOe  dn  moulin ,  oeluj  de  ddoBC  (() 
fin  ^enn  ffpt  neàbk  :  9t  ^fhf  de  dsflboit  tk 
tmtcewiy  tkM»ïaii 


/'<™,toii:  ce ^ anfoitient  au  corps  du  moulin 
au  veiu  ,  pour  tourner  ou  mouIJrc  ,  fera  tenu  peut 


héritage.  C'cii  alîivoir  tout  te  qui  tient  er>(cmble 
mai»  les  cotbillcs ,  boitcawt ,  &  hollieux  po;tatiô, 
foont  r^tec  pout  ffleuUcft  ' 

hrm ,  que  poiiObn  d'us  vivier ,  incemsiieot  k 
tAmpon  rire  ftourpdqnier ,  fin  tcÉa  pocv  mca- 
kkt.  Si.  aopanMiK  kdk tampon  di^Vfwc  he. 
rltagç. 

CHAPItHB  CYIII. 
Dttemt  f0i  finét  u»tu  à  lé  r'efeSi^ ,  &  ftmtiKmnt  itstgîifts. 

ITitt,  que  cous  paraohkiii,pol4i  qu'il 7  ait dt-  compeiadte  les  henticts  idîdeMCb  clefaoïidiodit 

«ifeïfti  (agnenies,  feront  tenta  de  oonolbacr  pRache.  Etqnant  i  k  renne  des «nncliHniyC^ 

àDk  refeftions  de  leors  Eglîfts  parodualcs,  iflà^  k  lé  doit  uiie  par  ki  ^Hhtrnrt.  iUl  aiy  nâk 

voie  de  k  nef,  dockier,  &  chiBiiiier,<àQi «liai  d%cdal anvammite^ 

C  H  A  P  !  T  R.  Ê    C  IX. 

r—r  It  fait  Jkt  Uint, 

Îf  IK*  fi  lU  MdoMK  «ft  iteoinméè  d'4^    Im.MettkA*  fcnttalnooeder, 
«Mftdiife  d»  k  lAalMBe  dfe  b^,  k»  EfilitviA 

«Seflbuz  qui  telle  peHbnne  eft  rtfldAtt  de  dé- 

hiouranie ,  ^ront  renus  pour  leur  aconit ,  lit  meu 

net  aux  efprcuvcs  ,  aux  defpens  dts  parochiens. 

Item,  h  icc'ile  petfonne  cftoit  troiivdc  ent.ichfe 
de  ladite  maladie,  on  luy  devra  bailler  pour  une 
fois,  s'ils  ne  font  du  lieu,  un  chappeau,  un  man- 
teau gris ,  une  clicqticttc.  Si  uncbcfatlie,  avecq 


«rvMr  fiHai 


lui  £uféfi>n  iccvice.  Lefqudles  bagliet  6i  dclpens 
de  ficviee  devra  ^re  primé  fur  les  tiaa  dèran- 
fbbfiie,  ofttiir  ka  inuiaiiadu  UenibÉHbdina, 
èn  cas  qulk  h^ttflcnt  Heu  0tMli]NUîffiiM»t  pour 

j  fournir. 

Ittm,  que  là  ville  fera  tenue  à  I*  pcrfonni:  la- 
dre faire  une  inaiCbn  fur  quatre  el^acqucs,  ainlî 
due  a  la  couftume  de  Paire.  Et  d  le  uacicnt 
b  veut  avoir  meilleure ,  faire  le  devra  d  tes  del^ 


|Wflbnne,ac  kstibôB  dte  kdieâ  fajr,  ee  (èpeÂ 
aydet  de  Ictn  héritage ,  anme  une  aurre  perfbnne. 
/r<M,qne  one  perTonne qoi  fera  rugé  ladre, doit 
moitcmain  comme  lî  la  perfonne  fut  monc  ,  fur  tel 
eftat ,  que  fi  iceluy  ladre  revient  en  ùxtii  ,  ravoir  fe 
devra .  ..V  neanoMÉisapiil  ftnoRdmaellBefcinft 
mocxemain. 

Ami,  fî  une  perfonne  non  itatifve  du  lieu  de  fare- 
tideace»  «ft  fiifpitionné  d'efbewiadié  dek  snakdk 
tfch^ie,lc)iE  fatevint  da  lien  fine  cenns  de  knxorr 
«ox  «%IMIW».  Et  âtdkawdîirines  font  trouvées  & 
IngdesethleeatadiéesdIekAre  maladie,lel(Ji»  Efche- 
vuis  m  bout  de  quarante  jours  ,  luy  devront  (àico 
fane  ion  (et  vice ,  &  eu  fuivant  tes  mener  au  bout  8e 
cxtrcitiiti  d'iccllc  fcignciTTe,  au  lei  vas  le  lini  de  là 
nation,  &  le  renvoyer  iliecq,  &luy  adininifttcrôc 
fourmi  les  parties  cy  devant  dcclar<fes ,  fàuf  la  de- 


pens.  i  charge  après  là  mort  elbtbiuflée  i  avec  le  meure ,  en  luy  faifani  coinnuodemelit ,  fiic  peint 
fift  8c  habillement  tcfuk  Afty  i  fôb  corps.  de  ban ,  de  non  retourner  ta  k  iëigtwmte  dont  tHk 

Jir«M,fii»ladltMeantalllMvilk*Jpttttnted'E^  capanie.Etfiiidkpcdbnney  retoumoir,  leban 


dievinsqnl  ne  ramaient  point  fiit  vuderetaKmpe 

de  lieu ,  fur  avertiilcment,  lefdits  F.lchevinstefitÔDt 
pu;;nis  Sc  corrigez  arbiirairemcnr, 

Irem  ,  que  l'on  ne  pomta  bout;er  un  furpeil  de 
ladre  hors  d'une  viUè ,  iufques  i  ce  qu'il  aie  efiii  mené 
feBKk^ehnMI  >  Oc  ({uH  «ft|iig& 


nir  Ar  peine  delà  ne.  Lefqncls defpens  d'efpreuve, 
&  defêrvicedcvfa  efceikdur|;e  du  lieu  de  d  :e- 
fîdence.  Et  fi  ceordefk  nation  fiifoient  refus  de  le 
rtccFoir ,  iielny  pacicnt  en  pom  ra  j-vonHuivir  pflO<| 
vilion ,  ou  &  ainli  que  bon  luy  fcmbicta, 

,  ttt  citok  difKculrédu  lieu  de  la  nation  M 


s  CHAf.  104.  dr  Mt,  mt 
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Afttt ,  &rtiÊiritr.  | 


Hlntma  dt  Utni. 
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:COUTU1b(ES  eEN^ElMlpiU 


ANMrtMllt*. 
GOWXVHt*. 


bajirf!Tr.e  crun  hJic,  ce!uy  doit  3c  devt»  eftcc  rc- 
ceu,  1  l'a  thaigc  du  iicu  de  la  nativité  ,  à  qiioy 
devront  contribuer  tous  les  maïuns  des  \ilUgcj 
ibriifliins  i  une  parod»  ,  pofii  que  appcnd.in(  à  icelle 
parodie  f,mà  plnficdn  Icigncutia  &  fugemens. 
!/r«»«rfliptiiifpliitpautrontDoftM grand  Bully,& 
lc(<ittf  de*  cfi«s  advifer  tomes  autrei  provifions, 
<]ui  leur  iëmblera  eftre  bonnes  Se  neceUàiies, 


pour  IVxpc.iiiisMi ,  (.V  abbreviation  de  juflîce, 
iiolitrdiic  hauio  Court  de  Mons  &  autre»  Courts 
Se  jufticA  d'iceluy  nollre  p.iij  ,  dclquciles  pro> 
vilions  ainfî  par  eux  advilces  ,  il  nous  advcrtt^ 
ront  pour  eftre  par  nous  confirméei  Se  approu» 
»de»  .  n  avant  ipieUet  firont  t$muinj^ifs^ 
wofiublei,  pour  le  bien  de  la  JqMfi  ic  oè 
Ujbiedb. 


dis  lùujitumi 


L ■  iLtKlétît »  Awna*  coafeuncs ,  ftils,  atagesAc ocdonaiiifiBiMiisckiiolkectitainei^cienoei 
8c  piciiierc  pniflànce'oonfoni^  »  urtfié ,  4c  approuvé ,  confêrauMU,  ndiioiM  te  apptouvoMt  3c  voulons 
mt  invjolabiemcnt  entretenues,  en  noAieàt  pmde  Hajnanlt.  lutt  enjoaeiiieDi  eoiBiiiedcfaiMt.Etâ 
Micene  cheoit  cy  après  quelque  difficulté. ou oUcarir4,  ooftieditmnd  Bulljr  Se  bomnet  de  fieft  ds 

kiolbe  Court  pourront  vuidcr,  iSr  dccUrer  icelles  difficultez  &  obfcuriiez.  Et  f\  en  ce  ils  ne  (ètroti» 
Voient  d'accord ,  le  référeront  &  t  Apporteront  à  nous  ou  i  nos  Cucceflèuts  Comtes  &  Connelies  de  noflredit 
païs ,  pour  en  faire  la  decbtacion  &  intripreration  celle  qnM  ..ppàtciendta  ,1e  tout  fans  de&ogict  aux  char* 
trcs,  loix,  ordonnances  de  nospredecellcurs ,  dont  tnodcratiun  ou  diangement  ne  lëroic  taite  cy  defltib 
Lefqnelles  detimoieront  en  Icurroiroe  &  venu ,  &  voulons  eftre  enrreteoues  ■  gardées  Se  obfërvtfes  félon  leur 
Ibrrae  &  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à  nofdits  grand  Bailly  de  Haynault,  Fers,  Prélats ,  Barons 
&  hommes  de  noftredite  Cour  de  Mons ,  que  cefdires  prefcntes ,  ils  facent  en  pleine  audience  de  plaids 
d'kdk  Coun  fiwvcniaedeBonches  9c nibliet.  & aaOî  eniegiftrcr  ésnglficesde  noftiedite Conn.&c* 
Mâ ,  ib  »  KM*  nos  aiitfts  JufticîèR  t  offiden  &  fiibfen  de  nolue  naaid»  paît  deHtyiiaDlr»  &  sntics  qid  ca 
peutâc  pourra  toacherde  i^arder ,  entretiennent  &  ficeni entretenir  le  contenu  ences  mefiitetprelêmes,  1 
cocninenccr  du  joar  de  ladite  publication  fit  dénonciation  cPîcelles,  &  jugent  félon  leur  contenu  fans  aller  ne 
lôuftrir  eftre  allé,  ores  ne  pour  le  temps  advenir  aucunciiicnr  au  contraire ,  fjiif  en  tout,  &  par  tout  noflre 
droit ,  hauteur  ,  (ëigneutic  .."c  dcinainc  (  *  )  :  Car  ainli  iioiii  plaill  il.  tii  ic!;noitii^  de  ce  nniis  avons  faicl 
tncttre  noftrefeel  àces  pieCcntr^.  Donntf  en  nollre  ville  de  Bruxelles  le  quinziermc  jour  de  Mars,  l'an  de 
gcace  mil  cinq  cent  nente- trois  «de  noftre  empire  ,1e  quatoczielme,  &  de  nos  règnes  d'Ëlpaignet,  des 
deuKSiditofcaBBC$tfcdliliiililefiBa>fiiiiliaiy>clafc 

'  *  A  D  M  î  ION    A  U  X    C  O  U  T  U  M  E  S. 


'A  Ux  plaids  renns  en  la  liiavenîna ' ceoR  dé 

^XjL  Mtnis.  le  iur.dy  qiiinzielme  jour  du  m<nsdc 
Février  mi!  cinq  cens  trente  •  quatre  ,  lut  aucuns 
poirvâs  contenus  es  nouvelles  provifions,  Se  chattte» 
du  pais ,  publiées  le  jour  faina  ]i:an  Baptifte,  aupa- 
ravant ,  on  avait  eUcuriié ,  afin  de  bailler  pro«i> 
fin  Ac  ioKipccfaiion ,  a  cAé  condudce  qui  s'enfuit. 


n^nntfidfiat  fi  mÉSe  le  finit  vanté,  ou  fi 

traiâe ,  pr  venu  de  cedulle  ou  lettres ,  fera  tenu  au 
jour  fervani  faifant  déclaration ,  de  mettre  outre  fc* 
lettres  ou  cedulle ,  en  venu  de  fioj  imin  là  Baiât 
ii  partie  le  tequietr. 

Jtem,  &  que  pottr  vie  lès  (^)  atatieres  plaU 
doyéet  auparavant  la  lainâ  Jean,  jour  de  la  pi» 


PKaiienncnt,  pour  Içavoii  fiona&ruroucte-  biication  defdites  nouvelles  provifions,  l'on  6 
dim  fâifant  adjonncr  fi  panie»  de  ^ni  il  n'ait*  «mduiiOKeal1iiAruâiondesprocés,coniine d'autrea 
«rit  de  fa  debte.cedalleoa  aunteefiritanientiqwv  " 

poi  r  conllraiîi  lrc  la  paitic  à  livret  fin  de  la  dente, 
que  tel  aificur  ou  créditeur  ponrfulvant  (êroit  fub- 
jeû  faire  fin  de  dcfjicns ,  de  tant  que  le  défendeur 
«djouiné  ,  ne  bailic  aucune  caution  de  la  demande 


t  pLaiduyces  depuif  la  (âinâjeaib 
A  efté  coodiid  •  que  de  toutes  matières  mifèa 
i  monftrance»,  avant  la  fàinâ  Jean  ,  Ce  parf)irni>> 
ront,  Se  termineront ,  félon  que  anciennement  a 
efté  accouftumc  :  par  aJir.oiiition  &  jour  prcfii, 
jqui  luy  eft  faiélc.  fauf,  que  s'il  y  eicinc:  talongtmcnt  à  bailler,  fe  devra 

A  elle  condud  aulHits  plaids ,  de  tant  que  le  def-  demander  aux  commis  Se  clexcq ,  comme  l'on  hiSk 
fèndenr  ne  livre  fin  de  la  demande  â  kiy  faiâe,que  pour  autres  matières ,  és  nouvelles  provilîons,  fiîn| 
lonblablenient  k  Boiw&ivancne  loa  ttnuouutb»  cmaridietlacouif.  Et  ponr  le  furplus  delà  condniM 
ua ,  livrer  fin  k  iadefpeft»  imb$  ftodm,  articles  liront  à  envoyer,  pour  fii. 

JtfM ,  n  uneperfimne  demourant  bon  du  pa'it»  te  reproches,  en  lêra  hi&  6c  kho  lesoouvei- 
frroit  tenu  Se  entendu  fiilpeâ  de  fuite,  &  que  par-   ksprovifio^  en  prenant  parlelîiiuConunisélrclcicq 


Viw  ftrsm 


tant  pour  debie  à  cognoime  non  appâtante  par  let- 
tres, ou  cedulle,  cfimmc  contictit  la  cliartrc  ,  fça- 
Voir  que  on  le  poutroit  apptchcndcr  au  corps,  ou 
arrefter  les  biens,  qu'il  autoit  en  Haynault. 

A  efté  conclud  Se  advi(2  que  un  tenu  fiifpc<a  de 
/«ôlCtpoardefaccÂ  cognoiftre.  fe  pourra  la  main 


relation  des  articles  avoir  délivrez  (ârufur  ce  devoit 
apixller partie.  Se  paraprèsinftruire  le  procès  (iiivant 
Icuiiies  ordonnances  &  provision. 

Pour  ce  que  par  chaitreeftoit  di£l,  que  tous  fecv 
daux ,  qui  feront  deuement  (îgnificz  Â  advertij,  le 
devront  trouver  aux  plaids ,  i  peine  de  dix  livres 


mecne  aux  biens,  au£  fur  les  biens  d'un  cftran-  d'amende,  dont  Clivant  ce  avoit  efté  (ùr  aucuns  leva 
ger ,  dcmouraiit  au  dehors  du  pais  roeiine ,  le  ap-   fc»  amendes ,  pour  avoir  deflâilly  le  mercredy. 


prchcnder  au  corps ,  de  tant  que  eflruwicTS  n'ont 
accouftiimé  \Q\\n  de  laloy,  pour  pouvoir  faire  plain. 
te  d'abandon  ou  autrement ,  comme  feroit  un  ma- 
lunc  du  pal!. 

Jiem,  aufli  a  efté  AiOc  que  on  ne  peut  mettre 
naîoi  aux  biens ,  s'il  n'apparoir  par  cedulle  ou  Ict- 
'nés  oa  autrement  aurentiquemcnt ,  dont  eftoit  dif- 
Jk  Liité ,  pour  Içavolt  fî  un  «ayant  par  lettietou  ce- 


AeAécobdud,que  letamendetlevéesfêrendnart 
flc  aa  Çinini,  «ne  d'ocdbavam  tau  fisodcaux  nao- 
dezft  advcnbdes  pIai<U  léront  tenus  eux  ttoover  les 

lundy,  nurdy,5cmerctedy  ,  à l'avanr  difner  :  furl'a- 
raende  que  dcffus ,  fi  ainfi  n'cft  qu'ils  ayent  leur  en- 
loin);  (  r  ) . 


Jtem .  Ou  fur  le  faiû  des  fetgens  pat  lettres  eft  di<S ,    b«  yiinK 

    _  que  pour  calenges qu'ils  (èrorit  au  commandement  de  i<;<Tr-7,;;<rf 

îlVifa  îw  "Minlher  à  lâ'dcclaiatino^  vca  leurtniaiftresouitraiâedepaniecnleurlieu,auront 

que  t  &  traiâe  Cme  fe  v  ferait  vanté.  pour  chacune  calenge  fiz  fouis ,  5c  au  dehorsdon»  ""^If^ 

.   A  fenUableoient  elRcniicbd,  pb  qoe  nn  liib,doatfeiiibkiitnccâiefelaiierai(bnnable»cnant 


1^  fff^t^f^ 


eft  ici  cour  < 
(1  icu  bte  fi'il  iaut  liic , 


^uiJrr  mxtirrfi  .  ^y-" 

(  ufftun ,  c'cU-A-due.  (Jcnm  .  ou  *xti^t. 
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DE     HAYNAULT.  ^ 

^ot  pan  un  ctimliiel  convient  aucunes  fois  (êiour.      A  cflé  conclad  &  advifi,  qoe  on  S^Ot  mor  AMciiiliitt 

ttaétm  oann*  Jours  en  dangier  de  leurs  vies ,  te  chaîne  d'apprehoiéer  «u  ddiocide  Too  Covvvnu. 

maninaiiii»  p«  aune  onide  (c^ucni  kureftoic  bailld   priloiinicrs  criminch  ,  ou  MlIMp  flUtt  MV  iOIV 
foaralkt6il(t<ll^|lleae&^allClMSlle<^^      C   vingtdnq  loi»  (ournois. 

tMèlfm  U  wmtkid»  Um  U  i$mùtfmt  jt»r  it  limtwU  tin^  cem  trtntt  quétn, 
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•'CHARTES    NOU  VELL£SîMaj' 

DU  PAYS  E  T  COMTÉ 

DE    H  A  I  N  A  U  T'. 

Lbert  et  Is  abel-Clara-Eugfnia,  Infante  d'Eipagne  > 
Par  la  grâce  de  Dieu,  Archiducqsd'Auftricc,  Ducqsde  Bourgoigne,  de 
Lothicr,  de  Brabant,dcLcmbourg ,  de  Luxembourg  &  de  Geldres, 
Comtes  de  Habibourg,  def  Jandres, d'Artois,  de  Boureoigoe^dcThirol, 
l'alatiosSc  deHaynnau  ,  dcHoUande,  deTehode,  deNamor  ,  &  de 
1  Zurphen,  Marquis  du  Saint-Empire  de  Rome,  Seigneur  £>:  D  ime  <Je 
Fnze,  de  Saiins,  de  Malincs,  des  Cùc ,  Viiks  ficPays  d'Ucredu ,  d'Oucryiicl ,  U  de 
Groeningbe. 

A  toui  ceux  qui  ces  prcfênces  verront ,  Salut.  Comme  depuis  le  decrecement  & 
foiAmation  des  Cbarfes  &  Coudumes  de  noflre  pays  te  Comcé  de  Hayniuu ,  hdSt 
le  qniDXiefine  four  de  Mars, en  l'an  iji}.  aiceftc  apperceu  que  pluHeurs  articles  te 
poincls  y  contenus ,  n'eftoienc  aflëz  elcJaircis  ,  ains  fc  prefêntoient  diverfes  &  fré- 
quences difficultcz ,  toucbant  leur  interpretacion ,  &  qu'en  iceux  efloienc  obmis  plu. 
fiëôn  CM. qui  advniaicni^vtiic,  k  aedfian  Ce  wiblnnoii  deTouels  demeuroic  in. 
certaine  ,  pour  à  qtioy  poorveoir  aToienc  au  commencement  eftié  iàits  &  conduds 
aucuns  décrets  aux  plaids  de  noftre  Coor  â  Mons ,  &  depuis  efté  trouvé  bon  d'amplier  * 
Icf'dite;  Chartes,  &  d'icellcseftc  fait  un  recueil, &  concept,  auquel  on  avoit  donné 
les  noms  de  Chartes  preadvilces,  ficiceluy  efté  leu  en  l'ailèmbice  des  t^ois  Eftatf 
dudic  pays,  eiirannÀ  quinze  cens  Ibisante,  pour  voir  8c  Vemaraners^l  y  avoir  chofê 
à  y  corriger  ,  adjoufter  ou  diminuer ,  auparavant  le  prefenter  a  noftre  très  honore 
Seigneur  £c  Pcre  le  Roy  Catholique  des  EÎpaignes  Philippe  11.  de  ce  nom,  d  bcureule 
mémoire,  pour  en  obtenu  decretement  &  confirmation ,  mais  pour  les  troubles  toft 
après  f.irvenus  en  ces  Pays  has,  la  pourlliittede  cefteafFaireefloit  demeiyce  achopée 
^interrompuif.  Et  combien  qu'elle  avoit  depuis  par  diverlcs  tois  eilc  reprilc, aucune 
vefelndon  finale  .n'en  eflowcnilîiivie,mai$  bien  en  l'année  idzecens  un  ,  peu  d'annéea 
après  que  ces  Pays- bas  nous  avoient  efté  cédez  &  tranfportez  par  ledit  Seigneur  Koy 
noftre  pcre  les  trois  Eftacs  de  noftredtte  Comté  nous  avoientreprelèntc  divers  poincb 
l^ans  A  h  bonne  diiediain  de  k  Jufiice,  enaccendanc  remologadoa  dddiies  Char. 


tWtCtmli  4*  UMinaiir.  Quoique  ce  foii  id  U  lo^  ecnc- 
nlc  ie  !■  Plaviscc  ,  fi)  %  Si  Comte  «iic  Hoiiuut .  die  ne 
•'oUcnc  ccpcDdam  pa»  {gilcneat  liamktdiKcKM  0icnv 
tKteiielMfi-liciac  ^  bcooiporcBC  Lcdicfliea  de  Mons 
•  te%  ubget  paitiaiticn  j  le  chef  lien  de  ValcDeieBiies  a  aulli 
let  6a»  >  mai»  ncMpf  oTci  le*  uoc  aux  autm.  Cdl  aùfi, 
Bat  exempte ,  qu'au  dct  jut  iSn  Co&tumcs  Je  Valeociennct  & 
Oe  Ion  <bcf-lini,qtii  cmbride  pré>  <k-  la  iitoiikc  île  la  Pioviocr, 
«■  fuie  le  Droit-bctii ,  comme  loy  qui  l'upplcc  à  la  Coùraine, 
[caluat  que  ilaos  l'antre  paiiic  du  ilajnauc  tci;ie  par  la 
Miànonc  du  di  f-licu  de  Moat ,  va  a  dau  ia  cas  obinit, 
WMn  MB  CoûninMs  Toiliucs.  Ccicc  Tadetca,  dans  tous 
!(■  ,  )mi  bcaucacip  d'iocertiiude  daos  U  manière 
d'ÏDcerpTctti  le*  acticla  de  ces  Chanes ,  ou  d'en  appliquée 
la  plii»  part  dci  docifioas,  k  t'tft  aiilTi  ce^ui  a  cn.^eUhé 
d*  niMuc  au  |ottt  «a  owtaM  due  M.  ^ut  Picfidcai  da 
Gonfeil  de  Mot»  a  -w  t".  .  . 

lime  U. 


icllei,  les  Etats  aToicnt  propolc  de  le  faire  impiin-r;  t 
dcpcDt  de  U  Proviuec ,  mais  pcifonoe  n'a  oie  r  douuci 
l'on  appiubatioa.  C«  taifoss  qui  fubiflci— t  woiwn<BC 
pcrmcticni  pas  de  pouvoir  iÙK  crpcNT  M  HaBaHM  M 
CDinmcotaiie  au  Public. 

Quoique  l'rdiiiuD  de  en  Qiancs  imptiinto,  ht-^amt*  d 
Mon',  chez  la  vruTe  Simeon  de  la  Rocbe  en  Mit.  poiie 
dam  le  tir;c  .  itMfmrKitt  fiw  M.  firtnt  f  C.  AvtriH  tniM 
mili  O"  jcHV^Tiunt  Ccm  ^  Msm ,  il  uc  fe  trouve  cependant 
Boiat  de  Mtcsda»  le  cotps  de  l'ouvrage ,  4c  l'on  vm(  {ca- 
tcmeu  i  U  fuite  de  la  taide  des  liues  ,  une  t'.ftie  de 
confiaente  des  dl^rct»  dupittcs  des  Cbanct ,  aux  nibct- 
quetdu  Dtoii-CiTil  tt  Caooaique,  laquelle  i£duit  cet  i|< 
cKipirres  à  iiTitin,  fous  le  nom  de  Pallia.  Cc  «à  (ft«a< 
camp.igiié  d'un  fuinmaîte  «mi  tepe^toiv  ^fMBUà»  flM^ 
tidcsoiiucaun  *ax.  Ç^itan,  C.8. 


Digitized  by  Gopgle 


CHARTESDU  PAYS 

ces,  &  l'teftabliflèmenc  d'un  confeil  en  ladite  Province,  long- temps  auparavant  ^uiH 
projedé  &  deliié,  Idquels  pointfb  ayans  lors  dccrccez&  aegrëes,  ttf«»s«te||ttci«i. 
tinuc  de  tefmoigncr  combien  nous  defirons  d'eftablir  en  nolrredit  pays,  non-fwlemenc 
Jes  bonnes  loix  &:falutaircs ,  mais  aulTi  une  bonne  reformation  de  la  Jufticc  ,  £c  [cm~ 
blabiemenc  leldics  E(bts  de  nodredite  Câmtë  avoicntavec  grand  tome,. peines  8c 
iravails  fait  revifiter  &  examiner  ledit  concept  des  Chartes,  &  pour  cctenu  plufieurs 
allèmblces  tant  de  leur  corps  entier ,  que  de  leurs  commis  &  députez ,  &  tellement  y 
bdôigaé ,  que  le  projeft  ddHltes  ^«rtei  amc  efté  par  eux  arrefté  en  h  formeqirïb 
,  cftiraoient  nous  le  pouvoir  prcfcnter,  pour  recevoir  noftrc  aggreation&dccretemcnr. 
Ce  qu'eftant  ainfi  fait  nous  avions  ledit  projed  tait  vifitcr  &  examiner  par  aucuns  de 
&OS  Coolèils,  â  llntertentioii  tt  en  preii:nce  des  députez  defilits  trois  Eftacs ,  qui  Te 
ièrotent  à  ce  employez  par  plufieurs  journées;  &  auflî  pour  examiner  les  difficultez 
qui  s'cftoient  reprcfcntées ,  au  moyen  des  rcmonftrances  qui  nous  avoienc  eftc  faites 

Sir  Trcs.reverend  pere  en  Dieu  noftre  tres-cher  &  féal  l'ArchevefiiiiiedeCambray  | 
(antqu'audic  vol-.ime  de  Chartes  y  avoit  plufieurs  poincis  contraires ,  tant  à  la  jui 
xifdiâion  ecdcllaiiique  qu'il  avoit  en  la  plus  grande  partie  de  noftreditpays  deHayn- 
Uaa  ,  qa^MZ  draiâa  d'autres  Ecclefiafliques ,  tant  de  Ton  diocèfë  que  d'autres  EveL 
^iies,&  encore  parnos chers  &  bicn  aimcz.  les  Efchevins  de  noftre  ville  de  Mons  , 
iêf  Prevofts  «k  Jurez  deValencienncs,  Ce  les  Gouverneur,  Prcvoilsficjurcz  de  noftrc 
▼illc  du  Qucfhoy ,  difans  qu'audit  projeû  y  avoit  divers  articles  contraires  i  leurs 
privilèges  nfanccs ,  qui  dévoient  cftrc  corriger  &  reformez  &  aucuns eftrc  cfclaircis, 
&  inrerpreiei,  &  auili  pour  examiner  autres  difHcultex  qui  s'eftoient  mues  touchant 
les  authoricez  &  droicîs  de  noftre  Grand-Bailly  dudit  pays  de  Haynnau,  &  de 
ceux  de  noftrc  Confcïl  en  noftre  Cour  audit  Mons ,  &  de  ceux  de  noftre  Confeil 
ordinaire  en  la  nieime  ville ,  fur  plufieurs  articles  du  mcfme  project.  Au  regard 
^dquelles  difficultez  nous  avions  ttonvé  convenir  qne  ceux  à  qui  ce  fait  pou- 
TOiç  toncher,  fuflent  ouy;  auparavant  y  prendre  quelque  refolution  abfolute.  Ec 
depuis. letfitcs  trois  Eftacs  dc  ni>rtredic  pay  s ,  nous  avoicnc  ibuvcnt  prie  &  requis  dé 
decveeer,  confirmer  &  agréer  tous  les  poincis  &  articles  defdite^  Chartes,  nSlbnft 
dcnseurez  en  débat  &  diftîcuirc  ,  &:  qu'au  rçgard  de  ccux-cy  ,  il  nous  picuft  ordonner 
tel  règlement  provifionncl  que  jugerions  convenir,  fuivantlequell'on  auroit  i  fc  régler 
^  flC  conduire  en  attndant  noftre  refolntion  8e  dédfion  finale  fur  Icfdits  poinâs  de. 
■  meurcz  indécis,  nous  ayansi  ces  fins  prefênté  le  quaycr  &  'projet  dcfdites  Chartes 
félon  qu'il  avoit  cftc  rédige  par  cfcrit,conceu  &arreftc  par  ceux  ayans  à  ce  eftécoKU 
mis ,  après  rapport  à  nous  fait ,  &  i  nos  tres-chers  &:  leaux  les  chef.Pre(îdent&  gena 
de  noftre  Confeil  privé,  de  plufieurs  poincis  &  articles  les  plus  imporrans  &  en  confor- 
mité des  refoiutioos  y  prinfes)  le  tout  de  la  teneur  &  contcuia  fuivanc  dcmot  à  autre* 
■^  ■;  -\  '-*-  "^>r-''^-   L  :  1  .  .-^-^ 

CHAPITRE  PREMIER. 

.ri<  <^I>«i^Jlljpl  irwjbt  Cm^  fUùu  fUds  ^  w^àreemm  Oalici 

PR I  M  lï  REME  M  T  Jcchrons  fwftreintcniîon  le  nom  &:  ;itrc  Je  Con(cil!erï  ordonn«  en  noftrî 

&  volonté  cftte,  que  noftre  Cour  i  Montte»  noble  &  fouvciaine  Cour  à  Mon$,&  (ôubs  cetw 

tienne  la  (ôuveraincid,  droikb,|unrdidlions5(pté^  appellatioa  feront  prononcer  &  d<fpefcher  touceS 

'  BiiDcnce  k  eU%  d'ancieimetii  données  U  oQuaféet  cxdounanoes.  /êntCDOCs,  aâes  Ae  ànries  afSùtesea 

-f*r  les  chartes  ftletnes  de  notpfeckctffimCaai-  dependantet.  ' 

.Mt&CaniKflêtdeHiiiuut/lcpatnoiis  confirmdes.  IV.  Et  fera  noftiedit  Confeil  compofô  de  iio(> 

..  II.  Ecicaufê  qne  noftre  Grand-Hailly  de  Hni-  rredic  Grand-Baillj  de  Hainaot,  chef  &(ëeiiion« 


[(  fiomffle  chef  Se  fccnionçcut  {a)  en  noftre  ^tt::  { )      noftre  nom,  Se  de  Jouzc  fcoAxax^fJ} 

nami  St  tes  Pain,  P«flats,  Ûarons,  Chevaliers  &:  donclcstlcuxlecont  Ikclelîaitiques.â:  deux  Nobles. 

■MNS  ieodimi  (AJ  de  noArtdiie  <j«it>  comme  ju-  V.  Lefdits  deux  E«td«ftiqiies  devront  eftre  on 

E,neMttyeittpourleanoeciifaâoMaKn^  Fkâaade  iiofi(eduf*]M,<wgeiiid'EgUlè  gndtics 

ininiAration  journalière  de  la  Inftiee ,  neasvau»  en  Droit ,  narift  de  noftre  Cooné,  on  y  ayans  en 

ions  que  lei  gens  de  noflte  Ctinfcil  par  nous  corn-  domicile  dix  11.5  :\M[uravant ,  &  auront  tilR 

lïiii  , reprefciuanî  nollreduc  Cour,  adininjlirent  la-  Confeillers  d'E.^liic  de  noftrcdit  Confeil. 

dite  juftice  (ans  leflbct  nj  Ifpel  ca  k  forme  cy>  V I.  Leldiis  deux  Nobles  devront  cllre  d'anciet)-' 

«prés  déclarée.  ne  nobieflè ,  féodaux  en  fond  de  noftiedite  Courjl 

.  III.  lilqiKligawdeiiiiAieCtailal  pomsaoB  qidMai  dToitfaHB           de naftifdkp|tâ 


■  Abt*!.  fitmmfn»:  c'(ft-i.«itrc ,  qu'il  ijipanîenr  an 

Gnod-Giilly  rl'aflétr.Mrt  le»  lUin ,  PrcUts  ,  Baront ,  «ce.  6: 
Je  Ifj  intctjcitci  .le  jup"  >  «  qui  dini  a'autm  coûtumci 
»oi<iiit»  tir  nomirc  itnjt'tr  ;  Cii  il  (tut  oSftrvfr  qne  diai 


h  fi*JaMX.  Ce  font  les  vailWnc  > 

cice  de  h  ;u(Vice*da 

(  Art.  ^.  fcrmcmfttr.  V«C  SR.». 


«s  pruvin  es  le  Biilly  ne  iiie;o  pîs  ,  il  conjure (cutemcnc.  (    «  Art  6  juiiifitz.  ^rnirtr  mmx  E/4.-t,  c  r/l  j  dire ,  t-fisA 
Ccoe  fotnuUiédltielUnttelle  ,  âa'anjiw^MKat  icb4ii  ûltf  |  Milite  fuiBUocr  pour  eiurctauxËuaj  juise  ^uec«atwc%  ■ 
— = — fstakUei  foaitnLCâlu  |àlHinBCiry  a|«ceni(bCB.X. 
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IT   COMTE'    DE  MAINAUT. 


«>p«Fimentn  la  fait  de  la  Juflice,  &  poncnOT  quiccer  &  abandonner ,  afin  de  cant  mieux  êc  plu* 

tre  de  QiCTaiicn  dudit  ConfciL  continuclicinent  cmeadte  i  ce  qui  cft  de  mur 

.  V 1 1.  Et  les  huit  autres ,  (oient  Ecclefiaftiques ,  chtfge. 

tebletott  du  tien  Ellac,  de  vronr  eftre  féodaux  en  XVI.  Ne  pourront  audî  avoir  •aonnfc  ictenol 

Indt  «a  bien  fu  plume ,  luiurcU  de  noAnedh  cteGaalêil.  piges  ou  peniîoi»  que denooi,  ipel- 

p^toojr  a^aoi  eu  lencdomicikdixHMMfMt-  ne  de  ptivHiMi de leunc<Uu& de  l'amender arbi* 

iM^t  &  Antre  ce  gradua  en  Dknîr      auffi  coup  .  .       -  ..  — 
nmiers  ,  &  porteront  tiltre  de  Cunli  iîlas  de  robe- 
longue  convenabJc  aruii:  clUt ,  dont  l'un  fera  nof- 


ne  Advocat  audit  pa)'?. 

VIII.  Entre  lefdits  huit  Conffilicrs  de  robe- 
longue,  aura  le  pfcmier  lieu  &  fcance  ceiuy  qui 
tomei  les  fois  que  ladite  place  vacante  aura  par 
;  t&à  choify  ,  foit  dudit  Confcil ,  ou  de  de- 


ttairemenr.  Comme  ils  ne  pourront  suffi  coafiiltet 

aucuns  procez  civils,  ou  cr  tjui  en  dépend,  dont 
poi:rroit  cichcoir  apjKl;,  uy  autres  procès  criminels, 
que  ceux  ipiL  jxmr  la  griefvctt'  des  cas  doivent  Ce- 
Ion  k»  Ourtis  denortreditpavseflre  inftruiâsex- 
traotdinaitcinciit,  Teion  qu'il  leta  déclaré  cy-aprii», 
i  peine  d'cllrc  pour  la  premiete  foi*  (iilpendus  de 
leurs  clhts  fe  oi^ces  l'ctpace  de  trois  «ni  continuel 
bon»  tftit  avoir  eu  fur  ce  l'advic  de  noOndit  &  pour  h  ftconde  fiiii  d'en  cAie  pcivei  i  junaiii 
Cnnd-Bailljr  »  &  des  de  noilndii  Codai ,  Eioepié  tamcfôif  4|ue  noAtedir  Advocar  poatrv 
kquel  y  tiendra  le  lieu  8c  place  de  noAtedit  Granit»  donner  contètl  à  nosoffic'crs  Aibaltetncs,  en  choie 

"  '       '         '  concerne  nos  bauteuis,  (a)  droits  ,  &  do- 

maines, &  non  autre,  miis  eTdites  caulcs  on  au- 
tres dépendantes  de  (on  oiii<.-e  ,  il  n'y  aura  aucune 
VOIX  dc^ilive,  aiiu  y  (èra  tant  (cuiemcnt  ftcfioC 
pour  la  coafcrvation  de  noldits  droits. 

XVII.  Noftredit  Grand  BaiÙy  quand  il  luf 
vicadrai  propos,  &  Iddiu  dôme  pciiamw»  ton- 
tiiinel|en)cnc,  tiendront  leur  6egt  &  aflèmUée  éê 
Cdniéil  au  diafteau  de  Mon* ,  deux  fois  par  cha- 
Ctm  jour ,  6e  le  temps  de  troij  heures  devant  mi- 
dy  ,  deux  .ip.vS.  A  l.,jvr>ir  t'xi  le  joui  ilc  P.il- 
qiKs  lu'qtjes  i  la  iamt  Kiiiiy  ,  depuis  leot  ji.iqiics 
à  dix  hcuiriliu  mjrin  ,  &:  de  la  Ijint  Rtmv  )  :!- 
q»es  aux  l'.ifqurs,  depuis  huiiit  lieiires  julqikcs  i 
nnze.aulli  du  matin,  en  tout  tempe dcpub noil 
hcutcs  lul'uues  é  cinq  apt^t  midy. 

XVIII.  £(quelIaali«dl»lécsi!ts'emplo]rcniK 
à  viHier  Se  examiner  tentes  icqueftet  &  marieicn 
de  procès ,  dont  la  cognoifiànce  appartient  i  no(^ 
rrcdite  Cour,  les  décider t  relôudre  &  jtiger,  & 

(redit  pays,  enteiKLans  aue'lefdits  dcputextwtdtt   advileront  (iir  tout  de  retrancher  toutes  longueur» 


Bailly ,  &  en  Ion  abiênce  on  à  (on  deifaut .  celuy 
des  Con(êillers  de  robe-lnnî^ui-  qui  fera  le  plusan- 
cien  en  ferment,  fauf  mi  ptain  llcge  des  plaids, 
<lont  fera  cy  apitJis  dilpolc. 

I  X.  Et  âiin  que  les  autres  places  de  Coniciilcis 
quand  anoMie  dlœlles  viendra  i  mcqucf ,  fint  par 
pott  on MimieDt»  (aient  bien  pourrcnes ,  nof> 
ttedlt  gmndbai%  aifOC  cens  du  Cunicil  de  la  Coui 
conjoinàenxnt»  nous  nomtneninitnis  petibnn*» 
ges  Catholiques,  vetnieux  0e  de  kmna  mfenrs  « 
expri-s ,  idoines  Se  ayans  les  qaaBies  rcqttilês  pour 
riticrvir  ledit  ertat  vacant,  a(in  de  par  nous  en  cftrc 
clioili  T'-n,  &:  pieiidront  égard  qu'ils  foict:t  tous 
trois  tels ,  qu'appaieniînent  ils  poillcnt  &  veuillent 
icceptet  Se  de(etvit  ledit  office. 

X.  Laquelle  iMinination  aux  places  de  Coniêil* 
lets  Eccleliaftioues  fc  fera  à  l'intervention  &  parti- 
àpation  des  deux  drpaiex  ordinaires  du  Clergé , 

pour  les  places  des  Cliefaliers  â  l'intervention 
^es  deux  députez  ordinai(es  de  la  nobleilè  de  UOC- 


Cktgé  que  de  k.nobledè  loient  fendant  de  nof- 

Ucdiic  Cour. 

XI    )\5.iiï  i!  ne  Icin  prncedd  i  ladite  nomina- 
ÛOO,  que  tous  ceux  q  ii  y  a/IIlVioiit,  n'ayent  en 
Ht  piefté  ésniiirs  lie  nollrfdlt  (il aiid-Pail- 

m  en  (on  ab(cncc  dudit  premier  Conlèiller ,  le 


&  (îtpciriuitez  de  priKtilures. 

XIX.  Qiian  J  les  piocts  liront  rapportez ,  veux 
vilires  ,  l'on  pio; edcf a  incontinent  à  la  délibé- 
ration &  coockilion  de  la  (tntence,  laqr.etk  d 
devra  donner  par  le  plus  grand  nonibre  des  opi- 
nions  de  ceux  ^ui  feront  ptcicus  a  la  délibération» 
dépure  &  ânoere nomination  des  petlî»-  Sm  U  remettre  i  autre  tempi  uti  lappoii ,  af 
,  qu'en  leun  coofoences  ils  (cauraot  de  cogpioil^  pouvoîi  changer,  pf  aimer  la  aMidniian  une  fiiïn 
(tOMcfhre  les  plus  dignes  Se  capables  de  la  diarge.  priafé. 

X  X.  Et  feront  toutes  les  fentcnces  inrei'ociUiM- 
rcs,  providoneilcs  difîinitives  prononcées  à  tou- 
tes |ouiuccs  ,  aiilqiiellc-i  ^e\  piOLtz  .iiiiont  le.vi» 

(ans  que  ladite  piono-Ki.uioii  puillc  cdre  rctatdce 
plus  long  temps,  ne  fut  yo  Tcanfe  pKgnanie,  Aç 
relie  jogdc  par  ledit  Conseil. 

XXI.  Seront  aullî  toutes  tes  Icpmaines  tenitës 
ka  jouroén  piaidovables  ,  pour  i'inftiuâion  des 
dums  dfc  matmcs  dons  ncAicdit  Coolèil  connaît 


XII.  Et  fe  fera  ladite  nomination  incontinent 
que  la  place  fcta  vacante,  ahn  de  prévenir  les  im- 
portunes loilicitations  des  [njuiHiivatis  ,  dont  nof' 
rredit  Grand-BaïUy  fera  aullî  iiicoiuir.cnt  advetcî, 
entëmble  du  ]out  qv.e  ceux  du  Confcil  autdni  duxfi 
pour  cAre  procède  à  ladite  nomination. 

XIII.  Ne  pourront  m  nulltedit  Con(èil  eflre 
fOC  eatcmbles  Mte  &  fils ,  ou  beau- (ils ,  deux  fte> 
'MO,  M  deux  neau-fteres,  onde  Se  nepveu,  ny 


deux  coultns  getnuins  de  conlanguinité  s  (âuf  que  tira,  Ae  i  tels  jours  que  cy-aptds  («a  aJvit!!. 


fl'il  y  en  a  pteiëntemenc ,  ils  y  pourront  demeurer. 

XIV.  Ne  ftfijnt  a-.llî  en  noftrcJir  Coufr il  re- 
çeus  ny  admis  aucu.ns  Confcillcn  cxtiaouinuues , 
ny  entre  les  ordit^aircs  aucuns  natifs  des  lieux  ef- 
qaels  ceux  de  iu>Atedit  j>ays  ne  peuvent  tenir  eftat 

office,  fiof  tamefeu  les  SMiaa  de  noAndie 
jComtÀ 

XV.  Et  tous  cette  qui  fiimt  efpditt  il  itof- 
iredit  Confcil,  «  **  * 
«fire  députez  dn 


X  X 1 1.  Lés  ntatieres  qui  ont  accouflumé  d'eP 
tre  maniCM  de  l'autlioritd  de  noftre  Cour  en  ptc- 
fcncc  du  Grand  Bailly  ,&  en  plains  ()ri;es  de  pl.tiJi, 
comme  de  vctves  à  lenoucer  ,  condcmuations  vo- 
lontaiics,  icquciles  pour  cftie  examiné  Se  auiho- 
liic  à  pratiquer,  tcquclkes  pour  cftre  aurhotiic  de 
telcvaâels  (sas  préjudice  aux  dcbres ,  de  pouvoir 
vendre  biens  immrâblet. «Tira  mineur,  &  autres 
dés  lolicnavanc  plus  àmblaUcs ,  fe  traitterom,  comme  du  pallê,aurdta 
de  noAredit  p«ys ,  ny  avoir   pbîns  fie;;es  des  plaids ,  i  peine  de  nullité, 


Ueiwns  aucun  odSoe  teflônilTànt  en  nodredite  Cour, 
piy  antre  que  ce  &it  de  nos  (iibjeâs  on  vaffxux  di- 
ton  indiieftoncni»  aim  dewoi»  le  tant 


X  X  I  1  I.  Lt^qiiels  plains  plai-ls  fe  tiendront 
«juairc  fuis  pat  an ,  au  premier  jour  piaidoyablA 
qnsR  d'aiwéet 


m>  hmmnirt,  cela 
St  i^c  jjaucacacs  fidi ,  k  cft-a-dije, 
artcatifllfmiBt  anatkcaaaficf 

asao./x 


s'caiml  dcs|Ri«|tn««s  I  kliftdatirf.  ftaniBMavsvt  c&e  Icpaics» 
i<e.  d(s4nB  ^lbaifftaancsdioiisfiniUfiM.C.i.«» 


Digitized  by  Google 


CHAUTI  s  DÎT  PAYÎ 


44 

-  Ctfitt'Bom  Grand  Bailly  fubmi;  fc 

obligé  de  i^Y  tcouvcr ,  afin  que  le  cMirs  lic  la  foC- 
tke  M  fixe  ictar<tét  ou  bien  en  Ion  abléncc  imlhil* 
iffoMâft  (*)  ^inrchiaui  «afin  parnoos 
«m  pôor  m  c<M  Ib  leiHoir ,  i  la  ticnriiutien 
notredit  Grand- Bail  ly.pourvcn  qti'il  (ait  de  noblelTê 
ancienne,  aymc  <]iiali[C  d'entrer  amc  Efhus  dudit 

Îiys.  iSt  qii'iccllc  nominarion  fc  face  de  fi  bonne 
enre,  que  lefdits  plaids  ne  dirent  i  cette  occahon 
remis  O'.i  poftpolez. 

XXV.  Aufquelî  qnarre  pl.iids  de  notre  Q»it  9c 
«Btrea  ((i  plus  s'en  renoient  )  pourront  affifter  Icl^ 
iia  Pain,  Pidin,  Barant»  Chmlicn  4e  autra 
«oUafiadMat  deaotte^p^icoanie  ib  o«6ic 

XXVL  NbmdirOiii«!aliifi«db<»éqaedlt 

cft,Mm  cognoillànce  de  rous  affaires  &  tnarieres 
dont  nocrc  Co'ir  ancienne  ^tilmc  cognoiftre ,  6c  les 
jugera  en  dcrnici  rcifort  (ans  appel,  Iclon  que  du 
«ft.  Si  Tans  en  taiic  rapport  a  nos  autres  féodaux. 

XX  VI I.  Bien  entendu  que  des  Icntences  diUi- 
oitiref  qui  s'y  tendtonr,  l'on  pourra  propoln  er- 
tWr>  4(  wquctit  revilîon ,  bqudic  tè  fera  en  la  for» 
ne  dcawiei  Bombie  d'adfotnâs  quecjr  aftétCea 
«tedâtié  le(S|iKb  faooriMxmnez  par  nooedît  Gcmd- 
Bailly  avec  ceux  de  notredit  Confêil  conjotnAe- 
jïietit ,  &  en  abfcnce  de  notredit  Grand- Bailly ,  par 
notredit  Con  V  ihleul ,  &  non  p-ir  autres. 

X  X  V  I II.  Notredit  Grand-Ihilly  &:  gens  tlu<)it 
Cocikil,  ne  pourront  faire  -iiic.ins  noux-cnix  dé- 
crets, flile,  ny  ordonnances,  ains  cil  ce  pouvoir 
leù-rvé  aux  plaint  jukidf  en  renfoicenjcnt,  bien  en- 
tcnda  qu'en  root  ce  qoi  fia  dlnpiittanGe»  l'on  de* 
vra  prendre  rcconnânoi», afin  d'en  ordonner  aitifi 
cpie  iioBV«faot  convenir. 

XXIX.  Et  lors  qu'atidir  Coofêil  (ê  preAntenNit 
Matières  oiï  il  (éra  queAion  de  rintet|netation  de 
«jïie'qtie  point  de  Clharres  ,  drojrj ,  franchiICi,  tc 
pi  n  i  e  ici  lie  iiolhcdii  p.iyi.  nous  voi  lons  cV  cn:cn- 
tiu:)s  tjiic  telles  rruticrcs  (oient  vcrit-s  &  ilc^'idvX!  en 
Coiit  renforcée &  non  autrement,  luit  que 
les  parties ,  ou  l'une  d'iœlle  le  demandcm ,  ou  non. 

XXX.  Qne  (\  en  amm  matières  de  grande  im- 
ncitMMe  oàîln'y  elcfacrroit  explication  des  Chanel^ 
droits,  ftancfaUês  ou  pti?tleges  dudit  pays,  les  par- 
ties ,  ou  l'une  d'kelles  infifie  audit  renforcèmenc  de 
Cour ,  notredit  Grand- Dailly&  les  qensdudir  Con» 
(cil  en  .iilvilcront  vV  rc(>i.;d:o;it ,  -i  riiiici  vimtion  dt 
{ix  fco  imi,  iiiu  auioi;:  .i  cet  cficct  i  iii.  chotfis  en 
renfoxcintnt  ilc  Coiit  p.->t  Its  l'.uis,  l'rcJats,  i. on  les 
&  autres  féodaux  y  allillans,  dont  les  denxlctont 
du  Clergé,  deux  de  Uiwbleflê,&  les  deux  anitei 
cOmniDM  icçdans,  tous  ayant  les  qualités  â  ce  te- 
Ànifist  tt  ce  aux  fiaix  de  la  partie  rcqaetanie  rcn- 
lotcetnent*  pour  en  cite  lemboudièe  co  dcfiudf , 

eftaiofierdonnéi  Et  lî  kfillttfeodjusontucani 
d'eux  ne  comparent  au  jour  qui  pour  ce  aura  eftd 
pris  p.ir  notredit  Grand- Bailly  ik  gens  de  notredit 
C'"'1V'l:',  Ov  ,i  ct:x  lij;nifi<;  quinze  imiri  auparavant , 
il  ki.i  p.ilL"  oiitic  n.inobftant  Iciit  ablc-nce. 

XXXI-  S!  à  piji.ilitcdc  voiïils  jugent  le  reiifor- 
ccmciii  fc  devait  faite ,  l'on  y  appellera  en  ce  cas 
tels  Paies, Pldits»  nobles&  autres fco<laux,&en 
tel  oombie  qpe  ptrnaticditGrand-Baiily  &  Inoera 
doditCMlctl,  iritarMaaiiMideiaitffix  feodaui 


fera  trouvé  ipeopos , 
iclqDeii  ainfi  ■opelks.devnBtcôiiipiiiiiiSN  an  jonc 
quaaneflddefigpiéi  Hc  nm  ceux  qai  alQlcraac 
•tufiHis  Kolwcenum  deCmr ,  devraiicpte  ÛBf 
nentde  lenirfcciet  tMtce  que  l'on  y  mUhn. te 
ù  de  ;lk  leiôlniioa  j  pinlê  l'on  intente  revifion , 
icdle  lé  ferai  llntetrentiao  des fix  féodaux  qui  y 
feront  â  ce  choifis  audit  renfacenum  deGoOCCB 
la  futme  a  delFus  déclarée. 

XXXII.  Et  n'y  pourront  eftre  appeliez  auciinf 
Advocats  poftulaiis  en  nottcdite  Cour ,  ou  autres 
fieges  de  notredit  pays ,  ny  autre  fulâat  piolêffioa 
ordinaire  de  donnée  adtis  aux  pactiei  »  poar  kà 
grands  inconmdein  ye  ét cefott a^f>Jw«ir  xu 


XXXflf.Les  niflticvci  itiiuui'unejScQcdlnjlKiQut 

fe  prefêntcrort  en  norrcdirc  Cour  y  pourront  elM 
rcioiiics  iSc  lieciilccsà  pk;t.ïlité  tic  voix  ,  commedie 
cft,  en  pielt  iRC  <&:  à  rinicrvcntion  de  cinq  OU  fit 
de  noitcdtt  Confeil ,  6i  point  en  moindre  nombre 
te  celles  d'imporrance  feront  décidées  en  la  prefence 
de  tous ,  Ou  du  plus  grand  nombre  que  faire  le 
pourra. 

XXXIV.  Maisou  celles  conoenianiei  tma*  fii* 
gneoriade  pairies,  ne  fe  pounont  juger  dcffinidte» 
ment  qu'en  ptdmeededeox  Pairs ,  qui  feront  â  cet 
effet  appeliez.  S:  afliftcfont  audir  ;iic;cment  stvee 
kCiii:  Je  r.oircii:"  Cor.fctl.en  quoy  toiiiefoisl'onn'en- 
tend  ciim|iundir  protès  intentez  pour  rentes oa 
antres  cli-iigcs  liypote-^uires  liir  pairie  ,  ains  qu'i- 
cnix  iê  pourront  décidée  làns  y  appellet  aucont  Vmti 
&  fi  es  OMllciet  dqnetfci  ils  doivent  interveolc,  ihr 
oc  compiwBt  ■!  jour ^  leur  lèn  lignîfid,  pon» 
oe  noooUlaiii  ellto  prâeedt  i  h  leUiiloo  dîu 
celles. 

XXXV.  Tant  Main  Cotafôllers  eccleftafHqnef  ; 

nobles  ,  &  dérobe  langue  feront  tenus  vV  oblii;fz  à 
leur  réception  laiic  kmient  és  majtisdc  notredit 
Gr.md  Bailly  de  Hainatit  ,  ou  le  ccluy  que  conv 
inciitoiis  .ice  ,  de  bien  &  âdctement  {jaider  tant 
nos  dr>ntts  ,  aiirhni'ez  &  prérogatives ,  que  les 
franctutcs  &  privilèges  de  notre  paji  StComiéd* 
l^Iainaut. 

XXXVL  Et  en  orne,  qoe  pour  obtenir  ledit 
«ilats  ils  r'ok  lien  ffonb,  oa  donné ,  njr  Mt 
aneoM  HOigBon  coavoMiaa,  âpdDede  pd«a« 

lion  de  lenrflirt  cftait.  '  ' 

XXXVII.  Afin  qi  c  cecT  qui  r.ippatrcront  les 
prixè>  en  norrcdite  Coui  fatcnt  tant  picilJeur  de- 
vii.:  de  les  b.cn  vcoir  ,  &  ui  ay.-i  v  ^Uiilciont  de 
les  bien  examiner  ,  &  tous  parciiunible  de  garder 
le  droit  des  parties,  ils  auront  (  patJciius  les  gag^ 
&iraittcinen^l'ranchiics,imniunitexdc  exemption» 
qui  lent  finit»  ou  feront  accordées)  pour  rapport  élc 
clpicei  »  ce  qne  leur  fera  tauxé  par  nomifli  Coa^ 
ftri ,  &  non  davantage ,  lequel  tanxe  fe  fera  tn^ 
continent  que  le  procès  fera  rapporté  &  conclud. 
Se  ne  pourra  M  céder  dix  patats  (<-)  de  chacune 
heure  employée  au  rapport ,  viiitation  &:  tefôlutlon 
dcfdits  procès  ,  pour  chacun  de  ceux  qui  auront 
efté  preletis ,  Ôc  pour  le  rap  inci^r  le  double  ,  le 
quel  ra}ipott  fc  payera  és  nuitu  du  Greffier  de  la» 
dite  Cour ,  qui  ne  pooKi  pont  'ee  lieo'pttndre  ^ 
k  charge  des  pattici^ 

'  XXXVUL  fit  M  fi  faoNC  USn  n^pom 


aAliT.  n.in  /jrfjfi/.  Ccft  une  effricdc  Licir.rnjm  [  cilcdc  t.fl'civlîlfi  r-ir.t  <îc  pcrfonr-r-. ,  ccuiTcmblées  de  Cooî 
écCraïuI-Baill.  ,  vun  ifjnu  {tnnsyVfiH  icmplit  ('«  lonrtiBai  (  rtnfoicc^  it  nr  r  nf .  ,  L  Je  ta  il  -niivc  que  l'on  ne  voh  pref- 
en  lun  ablcnic  ,  k  (.i-md-Baill)'  lic  li^in-iuc  qui  lU  lou-  j  que  jaiiaiv  Ja  liL'uUuo  <iei  pioco  qui  loot  ternis  i  rra^f*..- 
jMSS  «n  faOiimie  du  ri cmict  laiig  ciaiit  l'ouvrot  abrnii  peut  |  «mw  A  Cmt.  t.  B.  &. 

cinflaisniltaiKs.C  B.  R.  t    r  Ajtr.  }7.  4t*  MMrj.Ce  footAiaieliibfbtdRdata»- 

It  A»r,  »».  Ccur  TtnfTch.  CclV  l'aflirnWée  «les  deux  |  noie  «le  Trjncv.VR  yatJid  efth  Tiiurri^neliattiedlBnl* 
Chmibfês  du  Cunicil  &  H»  Wcliti ,  v^m  ,  noh\a. ,  &  la-  { fin ,  le  floiia  vaut  vinet-einq  fols  de  f unoei  ét fin*  qnO 
très  fcedux  de  la  t>ioviBc«i  .ma»  comme i> a-c(t  fu  U-  ]  U&stc4eXnncan»lci»panls.CB.lU 


ET  COMTE' 

«Stations  cki  ftotih,  Ëaoa  an  Uca  &  heures  pour 
CM  tSeSt  ordoaoéei  ,  *  In  mm  do  de  pem  Ce 
feront  ptr  ledit  iwainCr  CmlciStr»  Ac  cduy  av.^in 
eM  rapporteur  du  procès ,  lî  rappofwur  fa  en  »&• 

non  ,  p.tr  ledit  premier  ConfêiHer  lêul. 

XXXIX.  Et  iJci'rjiis  obvier  à  ce  que  I.i  jitfsicr  ne 
(bit  letatdce,  advcnaiic  que  Icldiis  (.onicilkrs  pat 
indiipofition  de  leurs  (^tfonnei  .abfcnce  ou  sutres 
cmpdcfacmcns  ne  pmuroieutoa  voudtoieni  vacquet 
'en  temps  dm  aux  «ujticfictilp  paities ,  nous  avons 
noofé  hoo  d'amhnnfêr  ,  conme  authoiilôiupac 
mAb  noncdii  ^aiiè'ftiilix  &  iciciits  de  ncoeCoiH 
ieil ,  d'diabûr  &  conmcimlniift  pettrangei  gn* 
doez  en  droit  ,  oa  aaimnaK  nen  vtcricz  8c  <x* 
pcrinifntf en  pratique  ,  qu'ils  ji  gcioiii  cri  leur 
•loyauté  &  conlcicncc  Icj  plus  qualir.tz  pour  vat- 
^uer  aufdites  enqueftciau  lieu  dcuiii:»  Confcilicrj, 
tnoyennant  le  fctmcnt  aua  leur  icccption  &  ad- 
ipiflîon  iU  feront  tenus  de  picftcc  ^s  ntains  de  no- 
kiedU  Giand-Daiily  ou  dudit  premier  CoDreilier,de 
^cn  «onim  bien  êc  iîdellemenc ,  (ans  favorifcr  IV 
ÏK  on  laacte  des  patries  Ôc  de  tenir  ftoct  le  ooat^ 
go  ciSiies  enqucftcs  jurqiics  Ih  pub&adM  jndt» 
ciairc  d'icellcs. 
XL-LcrqucU  Commiflâites  fetont  employez  aulHiKS 
Cnqucûes  aux  choix  de»  Coniciners  tjiii  s'en  fxcii- 
Icront ,  ou  bien  au  choix  du  Confcil ,  au  cjj  qr.e 
|csCon(cillers  (bienc  dcfiâillaMtl'ypoutveoir  «piiii/c 
Jourt  aptès  qu'ils  auront  eflé  requis  par  les  patiics. 
jftdiatgede  par  lefdittCoiTimiIIaircs  rappoiterlef^ 
iSu»  cnquc&etÀ  mai  ru  delHits  Conieillers  au  lleia 
tMqddr  ibanrahicfi^  (ubroguczendedaïu^uiake 
jQonapfbbtbtftdflfiMi  de  vérifia,  â  telle  peino 
^oe  de  raifbti. 

XLI.  Li  îo;  :'<iiic  Ifs  Conlêilîcrs  varqneroniaux  en- 
«jucitts,  ili  de\ r  nt  prendre  lc(di(s  Commiflàircsnon 
lu(pciil'^^  I  pjrijcs  pour  Ituis  ail;ointb  ,  &  Icdlitj 
CouuTiiiiiJtcs&enqiieftciiripfcnJtontpouradjointls 
les  uns  &  les  autres.  Bien  entendu  que  lilcfdirsad- 
toioâioe  k  pfdciiieBi  aux  jotirs  &  lieires,  qui  leur 
aonatcAélifiiifiéciJelftisC^léilItts&GriiunilGu» 
icapiindpaas  poHirâlit  pciKiw  jutiei  adjoint*  ca 

jnin'aires,  fi  aucuns  lecounec  &  pcuvcob 

XLU.  Venant  à  vacqaer  quelque  place  delilîts 
Commiliiires  par  mort  ou  aurtcincnt,  notttJic 
Graïui  Bailly  *t  kldits  du  Conicil  j  lubrogutront 
un  autre  de  la  qiuliid  avant  dite! 

XLUL  El  &  kSiftet  cnquefles  Ce  dcvotenc  faire 
bocinotie  ville  de  MoM ,  &  que  les  parties  teqnil^ 
{cm  MidfqpcaMR  pans  y  être  fubrogué  au  lien  deC> 
dbsCoafiîlhci»  «otredit  Gmfciireta  icntt  de  coin- 
inettie  qiid^ha  tcfident  fur  le  lieu  où  Icfdicesct»- 
qneftes  fe  devront  faite ,  on  proche  d'icclny  i  ce 
idoine  fxpct;iiiciitc,  afin  de  ron'ai;er  nos  In  cv'^s 
de  derpcns,  ne  fut  toutefois  que  poui  la  tiiliicultc 
de  ta  niiticrc  ou  autre  caulc  raiibnnable  nonc.lir 
Coa&il  trouvât  bon  de  n'accotdct  ladite  lubrogation. 

-XLIV.  LeiqucIsQjnimiirairesainii  fubcogucz  ne 
poonont  recevoir  autre  ny  plus  grand  dtoiû  que 
cduy  qu'ils  cullènt  meritti  en  bcluignant  pat  cotCh 
Épiflioade  b  Joftice  do  lieu  de  knt  tcfidcsoe. 

XLV.  Sinofilin  CodHIIers  travaillant  dni  cn- 
qneftcs  des  panies  hors  du  temps  des  vacances , 
i'abfëntcnt  de  itotiedit  Conlëil  (  otcs  qu'avec  pcr- 
tniflïon  cotnttie  dit  cft  )  outre  ce  qu'il>  uc  p.inici- 

ErotTt  aufdits  rapports  &  efpices  pour  ledit  temps, 
ir  fcfont  auffi  labbatiis  leutidits  gages  &  ttaite- 
neiks,  pour&  à  l 'advenant  des  jours  &  demy  jours 
de  leurs  ablcnces ,  doue  k  Gicfficr  de  noi  redite  Cour 
loaliiicâ  de  tenir  note pettineme  de  conirolle. 
.  XLVL  Et  fi  avant  tfie  pour  aoires  iffiiircs  con- 
Cemmct  leur  panicnucr  ou  autrement  ils  s'abtcn- 
KHE  de  eoaedn  Ceafitl  (  jaçoit  qu'avec  congé  de. 


DE  HAINAUt.  • 

de  leurs  gages  pour  chacune  joiaikSe  Ac  dnak 
journée ,  (âuf  en  cas  de  maladie  t  m  qnVsfikat 

cinployca  rpccialcmcnt  pow  notre  ftnioe. 

XLVll.iauf  aulfi  queiclifirs  Chevaliers  auront 
cnure  les  vKaoces  oriliiiaircs  le  terme  d'un  mois  par 
ail,  il  line  ou  pkilKius  fois  pour  vacqixr  i  ienr» 
atîaires  pziiicuhcus,  lans  qie  dbiant  ledit  ttinps 
lents  gages  leur  (oient  royez  Bien  entendu  qu'ils  n« 
fe  pourront  abfentcr  tous  deux  par  enfemble ,  ny  fana 
la  penniliîon  de  notiedii  Gtattd-  n«illy  ou  dn  Coa» 
milci  de  robe-kmgue  qui  en  Ion  afa^nceticiidia 
la  pfcmictt  place  en  nottedït  Confié  ^ 

aOLVlU.  Vouloiit  anffi  &  ordonnons 
ntKBi  Conliii  y  m  m  Greffier,  lequel  fera  tenu 
de  depelilitt  [Oiiiei /tnicnccs,  ncics,  .ipofliiles  8c 
autres  dtpcfches  quidepentknt  de  Ion  étar ,  moyen- 
nant le  lalairc  railonnabic  que  pour  ce  lu-  or- 
donné ,  dont  il  le  devra  contcnict,  iâns pcetcndtt 
aucuns  gages  aulHits  rappor  s  &  c^itei. 

XLIX.  Lcauel  Gteilier  icra  tenu  comparc^tre  i 
tontes  aflcmolécs  dudit  Coofëil ,  aux  henres  qwi 
qr^delTus  cfi  dit  pttfcîltmcw*  ûns  y  l^àt,  faA* 
nlfe  amende  qiie  Ara  adviC;  8e  tiadca  Bdte  dei 
abfënrxs  ckfilits  G>nfëillcrs ,  Se  des  heutes  qui  au- 
ront efté  employées  à  vilircr  les  procès,  afin  de  dé- 
truire lancgligcnte  «5c  t.niiiviic  ce  ceux  ijiii  feront 
deffaillans  dclc  rrouvct  au  Coniuia  1  heure piefixci 
&  m  cas  de  maladie  ou  ciupcichcmen*  IrgitioM 
dudit  Gictiicr,  ce  devoir  fc  ttia  par  l'un  de  lêÉ 
Clercs ,  qui  iêra  |K>iir  ce  aiulictiié  IcTtnenié. 

l.Ec  ne  pourra  ledit  Grcilicr  Icutbiablemcnt  pieicii» 
die  ny  recevoir  aucun  gagp&pcnlîotMirdanneradvit 
des  affaires  qui  pounoieni  venir  i  ladite  Cour,  fe> 
Ion  que  cy  dcrâiit  et  ordonné  touchant  les  Con- 
reillc-rs. 

I.I.  Seront  auflî  par  notredit  Gtand  Daillychot- 
f\i  Se  ordonnez  deux  Miiillicfs  n'elLiUS  Scrgcnsda 
Ibn  Raitliagc  .  pour  garder  t'huys  Se  cmtce  de  la 
Cbantbre  dudir  Contctl ,  &  faire  auttct  fërvicei 
en  dependans ,  aux  gages  &  tiaiâerecas  qui  kuc 
faont  poui  ce  oâruycz. 

ULSiaviHwaQcoMé  &caalciiti,accacdain$aç 
Cliniciîlont  qoc  les  neoediietdenatndit  Gnîiltanc 
pour  lie  feu  .ctundriilesqu'auircmenr,  (c  prendenc 
fut  les  deniers  procedans  des  amendes  des  fols  ap- 
pels ,  &  autres  lémblabîes  qui  s'adjugeront  en  no^ 
dite  Cout  à  notre  proulHt ,  mandaiis  Si  cominan- 
dans  aux  Prclidcnt  &  gens  ilc.nottc  Chambre  de^ 
comptes  i  Lille,  de  pailêr  Se  allouer  au  receveur 
del'diies  amendes  ,  éi  miles  de  fcs  comptes  ,  ce 
qpx'iccfic  occalîoa  aura  etttpailuvjiajé  i  l'ordoti» 
nancfe de  ceudè  notredit  ConAil»  ie  dboc  app*» 
roîtta  patawifititlon  fuA'lânte. 

LUI.  Par  tout  lefquels  points  ic  articles  ,&  an- 
tres i]  ni  pinitiii:;;  cllic  t>  ifré»  Ltiiiyr.:".  ordon- 
nes toiitliani  la  icto;ma:i-.]n  Jt  iiuruilirc  Co:ir  Sc 
Conicil,  Nous  ne  vo  ilonj  ny  cntct.iioiis  que  (oit 
en  fà^on  aucune dcroguc  aux  diuicls  &  pruileges 
des  JufUces  fiibaltêriics ,  non  plus  de  i-.ous  Se  de  noi 
villes  dudit  pajrt,  que  de  nos  fujeâs  &  valTàux, 
ntfine  «jue  le  ddF-  ueu  de  notre  ville  de  Mom  foit 
CMMinué  de£qpaiiM&  juger  de  tout  tas  dont  ii 
lioitlltaaeeoaiuliîéde  eognoiftie,  0c  dfeindiaelè 
chef- lieu  de  Valenciennes. 

LIV-  Er  comme  tous  nos  dirfirs  &  deffêins  n'ont 
auttc  but,  linon  ijuc  pat  Ciflc  ic'oiination  nos  fik» 
jeéts  (oient  gouvcrntz  par  bonne  &  dioituricte 
(ufticc  ,  Nous  voulons  qu'icellc  ioii  en  norrcdite 
Cour  admimfttcc  également  aux  grands,  moyens  de 
petits  I  faos  acception  dèpetibnncs,  8c  tàns£ivénr; 
crainte  ou  diŒmuladon .  dot»  tkoM  cfaaigeoi»  teé 
coniciences  8e  honneurs  de  notredit  Orand-Bulljr  : 
âtevalien  élc  Coolëillers,  &  leur  permettons  qu Va 
oefidiânt,  lisfisont  par  nouipottea  ,  »jdez8iai3^ 
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^6  CHARTES 

.  LV.  Déicndoot  bien  cxpceflVmenc  cpie  la  joftue 
M  {ok  retatd^  »  reculée  ay  diliyét ,  pour  anal- 
an  OM  kttiCscloÊl,  oret  qu'elles  faflcnt  iitnii» 
ws.oa  enmnées,  ny  pour  aucunes  pneret&ie* 
^■cAes,  fullcnt  de  grands  maiflret  ^<<}aUMiaai  (ie 
tjfnA  eftat  ou  comiuion  qu'ils  foicnt. 

LVI.  Tojrcs  Iciijucllcs  chofcs  ainfi  par  nous  or- 
tlonnccs  touchant  la  refoimatioa  de  noitedite  Cour, 
Notis  voulons  (ne  ioviolablement  entretenues ,  re- 
lomiitnintlbbi  iioii$& i  m  lîioocâêmCofDtea 


DV  PAYS. 

&  CouKcflttde  Hainani  deftt  r«drit&'panicip»^ 
tkada  DouEtinde  lidiwFko*ioce,7  adjouier* 
rfungff  de  dàminnec  oute&is  8e  quintes  pour  qoe  le 
bien  ck  h  juDice,  utilité  de  nos  Aijeâs,  Se  notre 

fcivii-r  If  irouveroiis  convenir.  l'enBcttaiis  a.vfîi  mC- 
dirs  Et^iis  i]!ic  Cl  avec  le  temps  ils  y  ttouvciu  quelque 
ctiofc  a  loin  lTcr  pnur  le  bien  de  la  jiilli:  e ,  ils  nous 
piiifléot  teprerenier  tout  ce  qu'ils  jugeront  in en- 
ter tcdHdêmeiit ,  Êloii  fie  de  tan  Nnpfls  ont 


CHAPITRE  IL 
Des  éaJmiies^  ^wêmw  imt  Uttpitilpme^fmieUémtn^Coiir» 

XVIt  De  lecoids  tHiomtnes  âc  6efs,  (t)  8e 

autres  ayans  entrevenus  auHJits  traiftcs  de  m iriage. 

XVIII.  D'advis  de  pere  &  Mcre  ,  6c  adjoin» 
âion  d'iccnx. 

XIX.  teftirtiqis  &  exécution  d'iceui,  aiiflî 
de  co(ficilles  i>l  Ln.tlitir.s  fans  prejudjcc  ani  tef- 
tamens  des  gens  d'Eglilè,  félon  le  concordat  {d)  de 
Tan  mil  quatre  cens  quarante-lieil£ 

X  X>  De  (ibiogation  de  nooTcaux  ccftamenteiin 

XXL  De  «enonciationi  de«efirei»  êc  de  koci 
domhcsjlralênncs.  (f) 

XXII.  D'aufhoribdont  de  (ërmnet  1  can6  de 

l'abrencc  ou  débilité  de  ftni  de  leur»  marit. 

XXIII.  De  proviiions  à  donner  à  gent  dTE- 
Çlife  pour  leurs  biens  arreflez,  aufli  aux  noUeif 
femmes  vrfvcs ,  pupilet  Si  auttes  privilèges. 

XXIV.  Du  droir  de  bail  8c  de  garde  noble. 
^XX'V.  De  cevaluiaciun  tc  ret>ouvellement  dt 

lemcs  parfoirone  de  feuM«&  autres  inoonvenicwt 
XXVL  Deplsiflied^nrocaiion. 
XXVIL  DeieiiriiiKC*demalliMir«}d;ddi* 
fices  teniu  efffafoa  ca  fisneq  alloct ,  poffidB  1  ifW 
ge  ou  aurretnent» 

X  X  v^l  1 1  D^icfi  Scaamé&aàetiimm(» 
tion  \-  rc'rablirTement  d'espknB»  nndm  ksbitat 

dont  l.idire  Cour  cognoir. 

XXIX.  De  certjacii:nn:ii-c  (  i)  tc  aboriijge, 
de  partage  6c  l'eparatton  de  âef  Se  alioet  coatto 
imin-liaK,aHi^lcliefix  fiitKH  deJadiM 
Cmic> 

XXX.  DemaiiememKcaaiiiHiuRm.ded» 


L  I^OtiedkeOMir  an  ton  oognaUfim  en 

1,^  première  inftance.ainlî  qu'elle  a  en  de  tout 
temps,  des  cas  &  maricrcs  (iiivaotcs.de  cepiivati- 
vi-ircnt  5e  âl'cidnIiandeKninnes  Jnget  de 

ire  pjys. 

I  I.  A  fçavoir  Je  rniirrs  rrurierfî  de  Pairies  ,à 
rinterveniion  des  Pain  de  notiedit  |«ajs ,  qui  y  doi- 
vent eftre. 

II L  De  tous  tneni  amortis,  on  appanenut  MB 
E^^Uce*  Abbayes.  Collège,  Holpitaux  bonnet 
aiatGNUiOapaflèdn  oar  iceUei. 

IV.  D'aUarimH,  aommeos  d'Egliiê  St  fime- 
tailles  tant  au  petitoite  que  pollcflôire.  ^ 

V.  De  teditication  6c  retenuifs  des  diixun,  chan- 
ceaux  .V  nefs  d'EgUres  ,  de  ^UecoUltion  OU  pa- 
tronage qu'elles  foient. 

VI.  Des  dillncs ,  grofifs  <?c  n-;cn  «  EctlefLifti- 
ques  ou  fcculieres,  ,tant  au  pollellotte  que  pcti- 
toire. 

VII.  Des  corps  8e  biens  de  nobles  eo  aâtons 
dtdks  tc  aitninelles,  8c  de  leurs  armoiries. 

VIIL  Dnfiandiilbsde  ChenUoB.dedekni» 
«nfàni  nuincois  de  vingr-cint;  ans. 

IX.  'De  dccU  LO.tîinii  pu  pcr'.inr.r':  nobles, 
comme  par  cj'-devjjit  tilt:  tOjMioiÙui;  de  dwunp  de 
Imaille. 

X.  De  purges  (  t)  d'homicides. 

X  I.  De  refcoullê  6c  main  mifede  tH>s  Sergeans 
&tlânt  exploits,  en  cai  que  nos  oliiciers  en  failènt 
foutftiite. 

XI L  0'«NMt  maio-ievée  des  biens  ét  cas  dont 
aottèdiw  Gwr  eft  acconftumée  de  cognoifttfe 

XII I.  De  r.tire  cedêr  loy , pootiiiite  &  emptia* 
fe  de  quelle  j'.^ila  L-  que  ce  (bit ,  quand  le  cas  y  eA 

clicrra. 

X  l  V.  D'apprccLarion  de  monno>e  d'or  6c  d'at» 
gent ,  auflî  d'héritages  &  autres  p.irties. 

X  V.  De  plaintes  d'advcu  8c  d'aacntat. 

X  V I.  De  aûBàtàamMàaga,  ainfiforS  fin 
Jktf'iftèi. 


XXXI.  D'abandon  Se  ceKanie  tkm. 

XX  Xn.  I^'.ivtiir  lerrriages  8c  elcrits  hors  des 
maias  daurruv,  ou  fidsmmi  d'iceux,  lèlon  qu'il 
lêta  dit  cy-aprt's. 

'  X X X  11  1.  D'aToix  compte  des Scrgeans  de  Ia« 
dite  Caiir>ftdtsRiGe*eancoaniitp«iGclie»ft 


«  hKt,n.fÊÊiimMm,  Ce  fit  hs  fgamhhSffmi 
«yant  amodie 4aa>  h  nnÎMc-  CB.K 

tCNar.  t.  «KT.  to  urgudltmitUn.  C'eft  U  piftifica- 
tîoD  de  l'acoifc  itItoaucUc. 

f  A»T.  i-r.nctrii  ihmimti  di  fiifi.  C'cfi  nnc  crpccc  de 
4ct!d;.Kji>n  que  l'on  picnil  (les  hoiumC*.  de  fief  q jj ut^t  trè 
pceren^à  la  pa(l.itioo  de»  attcs,  |  loifquc  ces  ade^l'c  uou- 
venc  aàb:m)  pir  laqndlc  ils  dcrlarcDC,  fi^îb  tttifDt  fn- 
fmiÀ  tfi^tti»ât,  mi U nmtmtl lrSi&itllÊtUm{t ,  qu'ils 
S'cafeuvicnucBti  <k  latrciioe  nmdt  vient  ici  4b  liilin 
tmim.  Il  t'^ui  obl'civcf  (xnii  l°intcU)|;nicc  de  cette  neue  » 

3 n'en  H jinauc  In  kommr^  de  (iefs  font  pcrfàniM*  pidilil|IM% 
CV.UII  lilqu.llcs  le  (atleni  ks  coDttait.  De  en  ImhIHMS 
feoiimx  \is  uai  fn.Tt  vii  t'onJ  .  Ic^  a'.i!ie<  en  pUimc  :  Ici 
hunirr.cs  ll'odaux  c:i  laïui  lont  cei.it  loin  |iiufi'.t:iire» 
<f  i;  n  fiel'  iclcTiot  du  Piioce ,  &  litui  «tios  le  j>iy» .  Icv  litm- 
nK's  fcuJaux  en  plume  font  («Dxqai  «KWce{to&ctc<l 
««Ufai  le  gnad  BaiUy,aii  b Caotdc IMs.  CB-It 


dAas;  \$,  fiUnU  mnnUt.  CeceoconJatitfçleplufinRS 
amfaiB,  CMTC  autres  celle  des  (cftamens  des  l't^iio  ,  Cu- 
ICI  &  gent  d'Kglifc ,  &  de  leur  cxeeiition ,  on  le  pîjccr j  a  la 
fin  du  texte  de%  ptélitutes  Cb.utes.  Il  fc.ub  c  .;u  :r;l.  qu'il 
y  aie ité d<icif|é pai  Ic5  jit.  n  &  I4.du  ihif  )i.  n>frj.  t-H-R. 

«  A«T.         mtmtimr:,  I  gti.tieill,  tHltun  ,  iHiittHru  il 

vient  d'un  vienx  mot  da  pajs,  mtmitmm.  ic^jucl  lijîoifi» 
celui  qui  par  plieiçt  OOWK  ■CMfCS  «wmte  ce  que  les  ay* 
uct  cxizcni  de  kii.  K> 


uct  exigent 
/A«v  al  _  _ 

g  AtT.  »f .  jWHw»  dr  fm. 

|nc  cas  Tottiiit 


h  Art.  17.  rtltvrMxrri  Ji  m*-j"ni.  C:\ll  la  rcfnnnoilÎjr.L-e 
que  le»  lieui  lunt  cubon  état ,  que  doaiitnt  a  jl  beimei  da 
l  iiliifroitiei ,  «ptts  l'oraffuit  fiu,  eeiix  aulqoeb  Ja  mM^ 
pneté  d-QK  nuilba  Aoii  dnMiufe  pesdaiK  qocl'atmau 
jicNt  doncuté  Tut  la  tÈK  tuu  Mif. 


ET  COMTE'  DE  HAÎNAUt.  ^, 

"XXXIV.Dei  jugemcns émanez  de norrf  diieCoOT.    mcAtAc  terbalcmrrr,  cnfiiirr  Ai  t^fcret  Je  l'jtUciic 

X  X  X  V.  De  toutes  appcllarions ,  ûuf  ce  «jui  fin  cent  on ,  anicie  ijuatorziefnK.  Le  melmc  devront 
cy-aprés  dit.  toacbmt  le  dtef-llai  de  MâDt  de  fAïre  tout  offidm  jDpidnlkp«yf,firtaBiriii' 
Vakndeancs.  dreffleàeuSt. 

XXXVL  De  MVUîons  &'pmpolïn*ons  d'enetir      L  Notiedifr  Cour  cogtmifha  auHS  par  prmiiiS' 
«oMm  kf  ÊBKManiMliiës  cnlMtK  Coar.  tion  oootre  notredit  Gruid-Bailly ,  dei  difficnhoi 

XXXVIL  lymnmwiiNim  &  abfens.         unidunc  fernxs  oa  fêcb  nouveaux. 

XXXVItL  QMnpcieeDilî  i  BotKditeCaac      LL  iiM.dIcsecniMMi  dn  jugemeiis  dctCoufii 
Ihile  ^accotder  oonmiâSoBt d'cnqncAet  A  fiinrt  fiibeInnMS,attnm«>fcimireti 
valeiiuliiinire ,  te  éUfttfitiiÊm  rw— Mw'iWii  ewK      LU.  Pourront  fcmblablcment  dhe  recognu» 
procès  entamé.  psidÇraht  icelle  tous  appointcmeas ,  promeilèi,  te- 

XXXlX..De£diieanz4k  litie  anx  prifoa-   nonciationsâ  rucceflîone IuluK* >  8e «mm miftei 
luen.  &  accords  de  parties.  * 

XL.  De  cognoiftte  de  droits  de  rcpn  iiv  5c  fer-      LUI.  L'on  (ê  pourra  aurti  adreflcr  1  elle  pour 
fice  Â  Tolonté ,  ii  cas  depcndatK  de  U  cognoiliôn»   droit  de  terraige .  ainfî  qiic  cy-aprcS  /ëra  dit. 
ce  de  rtotrcdite  Coar.  L I V.  De  toutes  pourfuites  qui  (c  feront  en  noN 

:  XLI-  De  thoonienxt  (à)  vûug^,  cambage,  ctediieGMir,  ne  iètont  deux  (  comme  audi  n'ooc 
(h)  afturagc,  (r)  &  auncs  dtokf  propriétaires  cAé défont  temps)  aucuns  quints,  demy  quinte* 
iéinblabiB»,MifieGI]nca»afpen>iMW  àaon«dtie  njr  am«pem(»k  fi  kileitiictiiele  eoademini 
Cour.  par  exprès. 

'  XL  II.  Df  manrtfs  J'aiti-n.ics  pour  ble(rures&  I,  V.  Prtur  parvenir  au  p.iyrmfnt  des  rentes, 
anioindrilicmcus  de  cocps  cuutie  nobles  ou  autres  pendons  ou  autres  redevances  annuelles  ûirtctiest 
privileger.  ou  Scigncutics  gouvandes  par  norredire  Q>ur,  rc* 

XLin.  De  réparation  d'honnenr  pour  injures  quefte  fe  pourra  faite  à  icclle ,  laquelle  apiés  ap- 
dltet  par  petfonnes  nobles  ou  autres  privilèges.  paifèment  lur  ce  {Widej  y  b.iillera  telle  provifîon 
X  L 1 V.  De  tous  débats  &  diflctene  entre  no-  qu'elle  naoven  comtnir.  Le  fcmblable  fera  fait  par 
tiedh  ccawl  Bdlljr  t  i  niiba  de  fin  odiee  &  aorfes  hs  offideie  «idinaîies  où  Seigneurs  vatTaux,  qui  atn 
Bos  om^Hi  m  cent  de  aoe  nfins  ponrkOBli*  ront  terres  en  aneft,  fana  qu'il  Ibit  befiitii^  d'y 
«lires  &  jnriOîAâon ,  cet  de  aioiiei  èt  antres.         procéder  par  plainte. 

X  L  V.  Des  débats  entre  demt  oa*  plafiems  de  L  V  L  Si  un  prifonnier  cd.irsé  de  crime  ou  me- 
jtos  vaflaux  pretendans  unmefinedroifr  fi  eoBKne  fus  ,  efchappc  de  pri(on,  le  Seigneur  ou  oflîdcr 
de  relief , droit  de  liège ,  (^^lêrnge<lMillciVeW«  l'ayant  fiit  ;ipprehcnit(r  fet.'t  tenu  f  lî  pont  celle 
telff)  ou  d'aubanitd.  '  caufc  il  efl  ajjournc  )  de  comparoir  en  pciiooiic 

X  L  V  L  Mais  s'il  eftoit  qiieftion ,  G  une  pcrfon-   in  notrcùitc  Cour ,  pour  jilret  que  ledit  prilôr.p.iet 
*  lie  efioitlcrve,  on  non ,  aubaine,  où  non ,  (bjeâe  n'ell  eichappé  par  la  faute  te  conlpe ,  tc  moyen* 
an  meinenr  cattcl ,  ou  non ,  la  cognoifTance  en  ap-  nant  ce  >  en  demeurera  quitte  »  ne  mt  qfe  km  «M 
Baiticodn'â  àotie  Cau(  de  Mcnemains.  {f),    .   gpiii  U  eppen  du  coDuaiee, 

XLVIT.  Pimrta  anIS  âoaediK  Coocaindidet  LV'IL  S  leeScignennTtdàuxefloIeMcalânic 
■ux  parties  plaidantes  en  iceOe,  oa  patdeva» «RM  d'adminifttet  Coui  &  hommes,  l'on  pourra  poiir> 
Juge  fubalteme ,  letrrtt  dé  reBef  du  telUcaittoa  eo  fiiivre  fon  adioh  tn  ntJtredke  Cour ,  ou  requérir" 
ciiticr  de  tontes  fautes  ,  fimplcfîes  (^)  &  obttiit  icclle  de  a  ce  les  cnntraindre. 
fions,  comme  en  julliie  &  équité  elle  ttouvera  con-  L  V  II  1.  Notre  dite  Cour  aur.l  dVircfènivant  tin 
venir.  Bien  entendu  qtie  Iclilires  lettres  feront  dcl-  fcel  piitiailier,  duquel  léront  fecll^cs  roiitcs  pto.' 
fichées 'onbs  le  nom  de  notre  Gtand-Bailly,  conv  vifions  &  fentcnces  émanées  d'icelle  ,  pour  droit 
àieoAcier(buvferaintliiditpays,fcqu'ieeli7  pourra  duquel  fera  payé  dis  panais  pour  chaamlèel 4  pair 
uffinceoidn  femUabks  Icttics de.  tclief  pcecis,  te  la  partie  ce  requérante ,  qni  iê  receffont  pot  48 
deRqnctedviletpcncleiiMdekeid^BKfaBKsdS  denti  tenant  le  compte  des  «xploits  de  nocredie. 
fini  andwrîi^  te  juÂettnn  Onad^Bailli^,  Aclèconccnployex  anc  «eodEtes 

XLVIII.  PoutTafetnblaUndcatnottedfaeGoar  dtMtfediie  Cour.  &  daneareia ledit fecl 6 mainf 
«ccntdcT  ainhorifation  de  relever  fiefs  (ans  ptéju-  de  nniredir  Crand-Bailly  ,  ou  en  (on  abfccncc  ,  es 
dicc  aux  dcbtcs  &:  lettres  de  bénéfice  d'inventaire  rtiains  de  celuy  des  Coniciliers ,  à  qui  il  le  voiiJi  j 
pojr  me-.'bles ,  leûjucllfs  Ictrres  de  bcnetice  d'in-  bailler. 

ventairc  (e  pourront  aullî  accorder  par  nottedit  L  I  X.  Pour  tous  itiefus  commis  contre  l'hon- 
Grand'Bailly  ,  cnrnme  otiii.ier  foiiïcfain  l'ufdir.  neur  &  anthotité  de  1»  Cour  icelie  pourra  punir  les 

X  L I  X.  Si  pourra  ladire  Cour  par  pteveniiou  ,  délinquant  comme  elle  trouvera  convenir  en  Juftice; 
tt  lori  que  l'on  s'addreilêra  k  icelle  ,  cognoillre  de  L  X.  Après  les  vacances  par  elledcdafta,  noi> 
tomes  oblîgKkms.  cedoUcs,  debtes  AconDoifiie»-  dits  officiers  oa  Sdgneois  vaflàooc poonoric  encore 
te  detooKs  annes  «âidDS  perfimnelks.  BieneiH  wnk  on  plaîdi,  lânspcMvoir  Roommenccr  jufques 
tendu  que  celle*  qui  lètont  en  deflous  àoqnante  qnTdle  aura  tenu  ou  contrenuodé  A»  première 
Ûvics  tounois,  devioot  cfiie  décidées  fonniake-  plaldir  depuis leiUlccs  Tacances; 


n  fil    al  1    m  -t  .■  .  •     .   •  I — : 

• 

mhxt'  ai.  thtaauMX ,  c'cd  un  droit  qi:î  fc  paye  pour 
MemrfiiniiMa  q|ri  fs  wam/meat  d'ua  lien  ca  uo  auctc 

h  tmài»tlt  (ft  la  Jmu  qui  fe  preiul  lut  tkmfx  brafGn 
debieie. 

c  tfmffy  dt  oa  Anh  qal  ft  leva  fiir  cfaaaae  tennnu 
lie  via  ,  hifpte ,  ou  autres  liqacnrs  qni  fc  vcndctit  cD  de. 
laL 

à  Aar.^t.  iniit  dt  lut*  Oa  connoit  en  Hainaut  de  deux 
fittc*  de  Mil  ^voic ,  h(  t^M^f-  Le  Acl'am. 

|k  Alit  an  tdief  ita  dioic  norainé  thimUrUft ,  qui 
ia  la.  fStaiit,  c'efVi.diic,  quaiaote  (bis  de  FsaacGb  Le 
CcT licoe  aa  tditf  iloit  le  cbeval  <le  bataille  ,  aoJa  noa. 
a«K,  ft  ki  annada  dcAnKi  ItcB  tenict^iiaftaateik 
AasnapaAikA  fi^LCILlU 


t/irujigi,  TÏcne  de  yirvtno ,  le  (aï  éoit  <o  mourant  i 
foq  Seigneur  le  raciUcnr  aiML  ,  . 

f  mnUtmr  tmtltl.  Cell  la  meflinire  pièce  que  le  Scisocut 
a  droit  de  choifir  dant  !n  habits ,  meubles  ,  og  bcltiatiie 
du  drffuttc  C.  B.  R. 

f  Art.  4i.Co«r  ^  Silartemstnr.  T.e  riîticç  atoit  *tiTrcft>ÎS 
liir.s  pie^ue  lotttc  la  r'.nvir..-r  -.-.n  ihoj;  de  mcillrut  c«trcl 
a  lever  à  la  mon  de  ihav)ue  chcl  «ie  famille  .  &  letton. 
tcfVatioot  qui  («uvoicot  naître  a  ce  iujct  ftoicnt  poncet 
devant  dot  Juges  ÉiaUis  rnd  htr ,  S:  qtii  pbnoient  le  nom 
<ic  Cmr  ét  mmtmtim»  nais  pluficuti  de  <r*  dioiis  ajrant 
M  alteaet ,  la  jorifliAiaa  a  itt  ruppiiméc ,  &  l'ainibufiott 
&  cOBnoiRâiKC  de  en  raatitrcs  aiiiibucc^  a  U  CouT  d* 
Mous.  C  B.  R.  , 

k  Akt,  47>/mfbpt,  %'vuni  de  ce      oalë  totoUi 
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4^  CHARTES 

IXL  SennutùMtrappeld'Inrerloaitaireno- 

tre<litc  Cour  trouve  que  le  Juge  aye  coaimis  cticur 
courre  la  loy  &  le  ftil  de  pratique,  elle  pourra  rcic- 
nir  à  (oy  la  cogiioiiîani:e  ac  la  cjuie  principale. 
L  X 1  !•  Hon  des  us  luiàia  >  «xwc  ù  cognoil' 


DU  PAYS 

vniTcmenf  i  rexdniîoo  ée  tan  «mes  Juges  de  n»; 

rrcilir  pays ,  ou  qu'es  Chapitres  (i.ivans  (cta  decUté 
]:.y  appartenir,  elle  ne  eognoillra  J'aiicuiics  matiè- 
res en  prciiucic  inllantc  ,  ne  ioit  par  accord  inurucl 
desjxanies,  attuea  laiilcracoavcaucciixÀ  ^uicelA^ 


CHAPITRE  IIL 


Des  firUt  &  nfneanees  du  Confeil  de  imretHte  Cwr. 


I.  i"  Es  gens  du  Conleil  de  notrcdite  Cour  au- 
I  .  ron:  vaiancc  ,  6c  ne  (èioiu  tenus  de  compa- 
fàt  en  b  Ghambce  dadit  Coofed ,  depuis  la  veille 
kMcdeNoât  Jalques  le  jour  des  Rois  corafriat. 
Jta  ,  depab  le  Dioundie  de  b  Qwoqugei^ 
qucs  te  ioar  detCendiet.  tum ,  depiu  k  jout  de 
Paûjucs  1  leuricî  ,  jufaues  au  Dimanche  de  Quafi. 
iDodo.  JuM,  depuis  la  veille  de  la  Pentecofte ,  ju(l 
qBMauDinunche  aprif  le  Saint  Sacrement.  Item, 
éefok  le  my  Juillet»  jufqucs  à  la  Nativité  Notre- 
Oarncb  Et  depuis  le  joôc  de  la  Toullainâs ,  juiques 
ftcanpnMCeiuy  de  Satai  Manin  ,en  coolïderation 
du  11  pawIlT  ftiirr  de  notre  Ville  de  Mans. 

It  Saniac  andî  Jeflia  de  aone  Codctl  euoliex 
éeft  mxwcr  «idicCaafêil  hi|ow  det  Jcafna 
•pcîsmidf.fiirf'cBQnleâWyftaiiCtiaife-faïqi*. 

III.  Il  ■(■wiiiiMf  iiM  HiBn  ihi  nom  Tiiii 


ou  le  premier  Confeillerde  ladite  Cour,  toutei  let 
fois  qu'il  les  fera  convoqL>er  pour  les  dcpcfchcs 
qui  furviendronc  durant  le  temps  dcfdices  vacances. 

1 V.  N'entendons  iou(ef(»is  par  ce  que  deflia 
enpififccr «  kl  CoalcilleM  die  eoutm»  Cour, 
qoi  iê  nouvtrantcii  noocdtoe  ViUe  de  Mont.  m. 
puifleu  dnhur  kelïei  «acquec  i  l'apedition  8c  jo> 
dicature  des  procès  Se  matietes ,  qui  Icront  en  eHat 
de  Mij^cr',  &  ijue  l'Oiir  Uiiitc  vifïr.uion  ils  prennent 
tels  t,ipt>orts&  el'piccs ,  qu'ib  (eioictit  hors  dudic 
temps  (le  vacances  ,  poutvcu  qu'ils  Ibient  en  notn« 
bre  competant  pour  ce  faire ,  à  Içavoit  en  aoraboa 
de'fix  pour  le  moins. 

V>  Dotant  le*  jours  des  plaids  de  notiodiwCinMtf 
DM  olEeicfloidioaires  &  Seigneurs  vaflâuz  aiBfQM|i 
lOM  tenir  plaids,  njrâuc^jMlqueotdooaanoeoà 
iMttnce,  lâafpouciiHikindepUâaiiîca&fii»> 


CHAPÏTRE  IV. 

Quiconque  voodn  podtfidfie  pour  aéHoa'  devraot 
réelle  ou  petfonnelk  ,  tetre  &  Sc^nrarie 


dbc  icfiinié  en 


teiiur  en  Pairie,  ou  les  Seigneiin  en  poIkiTans, 
pcjur  L«:  à  canlc  d'icelle  tertc  en  Paitic  ou  des  dé- 
pendices,  faire  le  convieiidu  en  notredirc  Cour  à 
Mons ,  laquelle  ei\  le  ieal  Juge ,  &  ne  (cront  en  ce 
«M  leitUn  Scigneun  Pain  Bourfuivablcs ,  ny  uai- 
dyskenidevaixautttjiancie  audit  pays. 

IL  It  qModplaiaM  on  Mqucfte»  le  fetom  CQ 
hAieCenr  coûte  n|i  SdgBfiirPaifdodit  pays ,  il 
(m  requis  tant i  b  plaiHitailiçfwAe liiR« com- 
me à  la  condufîon  Se  fimence  deSoiiive  fin  pio- 
cèsfoimc.  y  avoir  l'.cm  P  urs ,  femblablement  pout 
maiti-niife  Se  fentcuce  de  contumace,  nubcnplain. 
te  d'advcu,  demain-lcvde,  de  pur^ation  pour  eftre 
mis  en  délivre ,  8c  pourfuivy  par  loy ,  ne  Icra  re- 
quis y  avoir  Pair. 

III.  PatciUeainu â  tout ^jpiifieinens Ru  plain- 
te on  nqueAïOB  aVft  MUn  f  avoir  hommes  des 
ic6,nMkStmau,  denwmay/iiiekmauiP 
nnlë.néfitibeioio  y  avoir  Nr« 

I V.  ïx  quand  icta  belbin  de  mander  Pair  pour 
comparoir  en  Cour ,  ou  le  ttouvec  i  quelque  be- 

ttlm  d^|cM  da  kmm9t  Mcflifgn  fe 


requérant  ,  pour 
,  fi  ronktnnvc 


V.  Qi^ie  lefdirs  Seigneurs  Pain  ncpourtonralie. 
ntt ,  dutger  ,  ny  engager  leurs  terres  Sc  Seigneu- 
ries en  l'airics  paç  dciliciirancc ,  ûns  y  avoir  deux 
Pairs  prelêns,  taiians  les  jugemens  des  folcm  niiez 
requilet  Sc  en  tel  cas  pcrtinciKes.  Sauf  que  lut  leur 
feel  &  fcing  nvanuel ,  ou  atieftation  de  deui  hom- 
mes de  6e(s  de  notteditc  Cour ,  ils  pourront  créer 
hommes  defie6  pour  tenir  Ont  Ic  lî^  de  plaids» 
fins  payer  droit  SeieneodaL 

V I.  Mais  pour  advis  de  pere  &  mere  ,  &  relief 
de  pairie,  de  tant  qu'il  n'y  appartient  jugement, 
oe  Icra  requis  y  avoir  Pair. 

VIL  Et  fi  un  Seigneur  Pair ,  ou  les  officiers 
de  fa  reuc,  c:K)itnt  en  faute  de  julUct ,  après  les 
fomniations  dcuemeivi  faites,  l'on  fe  pourra  pour- 
veoir  i  notre  Q-and-Bailly  de  Haioant,  comme 
Olficict  louvctain  du  pays,  &  pour  terres  ptivib. 
gécià  hConc» 

V IIL  Taie  ddifliSe  de  Mik  ^4  ; ,  ne  fin  ds 
b  mlinn  mum  «lecib  Mrit. 
ksHtMtficftcnteaa. 


ifdii 


•  Our.  4  AKT.  «  trmifclijp*  4»  Ttirit ,  c'e(li<lirï ,  '  |;«ttv«it  on  •«»  donc  à  la  «oaiidQn  Jt* 

^«MTif  .  la  tiiibo  ie  riitjele  cft  ,  <J«c  Iri  pairirs  '  qui  foai  mouTins  Je  la  piiiic.  j_  «" 

tfmi  plulu-u:^  Uiiix  droii»  ,  îIbc  femit  r-"  l^'t"--  qi  c  \n  I>.i  ^nn-.-  p  ,  i  n  .!<■  Hiiii.iiit ,  il  "^7^*  TSÏÎZ! 
Hns  eui  ca  iboi  Mifli»  coafanadciu  tes  œclmcf  ptcto-  I  luccs  <iw%  k  iiuiuui  tuufeit,  ifavw  AvdiMtK  la 

'  lgpBflttc.alt.IU 


« 

CHAP.  Vi 
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fcT  COMTE'   DE  HAINAUT. 


C  H  A       T  &  £ 


V; 


t)rf  tin» 


\t  ^^TOtrciiiie  Cour  Ccale  «  U  cogrioiilâncc  Je 
tous  biens  .tmorns  ,  (oit  de  gens  d'tglilc 
•outre  Eglite ,  &  gen^  <i'EgUlè  oontie  gens  lais ,  6c 
4t  de  gens  lais  contre  gens  (i'Et^litc  ,  tellennent 
.  flu'aict  fi'il  jr  euft  pfcccJurc  ciKo;iiincn,  ce  par 
dvnw  tntm  Juge,  hdi»  Cooc  de  ion  auihotùé 
■  piwednw ,  n  éroqnanc  k 
ac  elle ,  encore  qu'il  n'y  cud  de» 
cSMroîrfoutetin  par  incompétence  de  juge,  \-  que  le 
procès fot  cjiiafi  iiiP.nud,  1  n]iicllccv(xaiion  \'  aboli- 
àoo ,  ladite  Coui  pauiia  auiU  tâiic  à  la  pouifiiicc  de 


l'une  defHircs  parties  par  plainte  ,  pour  loycffTcr. 

1 1.  Mais  <i  leldirs  gens  d'Eglùc  veillent  pout- 
fuivtc  pour  aitienges  d'aucunes  rentes  hypoieo- 
quéet  ur  héritages  de  main- fermes  n'cdans  amor- 
tis,  ils  fe  devront  faire  pardcvant  Mayettr  &  £f-  . 
chevîni ,  m,  jogaoeat  Jerqnels  tels  hcting^  d«  . 
nuiBifiniwi  imiein  fitn^  Sc  gifans. 

IIL  Eapneil  fî  Iddicsgentd'EgUfc  avoiAitau- 
ctme  rente  Toriief  tenu  d'aucun  vailÂI ,  ils  devront 
pre-rncî:c  p.ivcnicr.t  ^'ruic  arrierage  d'tedls  CB  % 
G>ui  doac  icdu  tief  ieioit  tenu. 


CHAPITRE  VI. 


'SI 


(lilTiailté  ts  tBKÊt,  touchant  les  oblations, 
qui  elles  appartiendront,  oresque  foit en- 
tre gens  Ecclc(î.i(Uques ,  i  fçavoir  de  Collateurs 
connc  Curex ,  ou  d'keia  contre  gens  lais,  fincca 
ffiflB&te  M  Minfie,  oouodiu  Cow  priniiv^ 
ncnt  en  mm  n  cogmiilbtM*  coniBe  die  a'na» 
JOMt  CB  4e  tan|<e  iniBcnioclel. 

lit  En  (ctnbhble  pour  otnement  d*Eg1i(ê ,  Se 
tante  itmte  cboiè  ftnraoteà  l'Auteli  &  au  fiuat 
pnkedifiih. 


I I I.  P.ircilicmtin  pour  funérailles ,  fervices  des 
irc(paircz,&  tout  ce  qui  en  dépend,  foit  du  ûlaire  du 
Cure,  Clerc,  Marlicr  (a),  Se  autres  gens  d'Eglilc  l'un 
contie  l'autre ,  on  contre  gens  iais,&  mcfmc  à  qui  la 
dioit  desdraps  fûaaauxappartiendra,iiuis  le  tauxdet . 
61«iiet  detCoiia  appartiendra  aujugc  Eccldtaftiqac;. 

I V.  Cognoiftra  suffi  ladite  Coat ,  û  ioa  ou'a»» 
cmu  vont  de  vie  à  tielpas  hors  de  leur  reâaetioei 
l'on  j  àem  fiûe  oa  (ctviee ,  oiiffi-bicD  ^aa.  lica 


CHAPitRË  tlt 


<^  ntame  dt  dm»,  dumseasix,  ^  Je  nefs  (tEgUp^  Je  fuMi 


t.T  1 

l-f( 


Es  Collateurs  Ibnt  tenus  à  rcntrcrcnrment 
(^)  du  choeur  Se  chujcaux  des  E^Ulcs  Pa- 
lodiialesdont  ils  font  ColIaiaiilti  i  fipvoirdeoaa» 
Verte,  mafibnneric ,  chnrpentage ,  voîiietes  Bc  au- 
trenunt  ;  &  A  ledit  chati^cau  tombe  en  raine  par 
mducMtbnuiiede  feu*  findiedu  did,  on«»> 
Isinnenr ,  ioeaz  IcKintteimilâtdl&atioà  dn  ncm- 
veau  chançeau  Ôc  èntretenenieiu  d'Icduy  •  s'il  n'y 
e  fait  efpedal  an  contraire,  eux  entiers d^avoir  Iciu: 
retour  contre  ceux  ijTils  rrouvcronc  convenir,  1 
proportion  des  diiiiics  qu'ils  pillciicroiu  tn  la  Pa- 
'  loilTe. 

.II.  Et  ne  feront  fujets  i  l'augmentation  dcfdits 
Aaiyw»  ,  non  plus  ^Ib  s'ont  eilé  du  tenips 
fitt»  tféttaaùt  ksacneBKnsd'Aucdt  non  plus 


%  CMAr.  *.  *»T.  ).  ilMrlirr  ,  fîj;nific  ,  U/trf  iuWer. 
♦  ChAP.  7.  ART.  I.  Ltl  IfilMtUri  fenl  tinus  .1  l  tntrttiiu- 
■MM  L)  dUpolitioa  ic  l'oiiiik-  inm  jhioluc  ,  il  Iciou 
contre  {on  cl'prit  d'admctuc  une  difl^aOum  eotir  tes  co'b- 
raqui  prennent  fiirt  aux  dimn,  &  ceux  qui  a'y  cti  pieu- 
ipotDt.  Li  feule  qualité  de  rnlûfiiir  dai»  cette  Proriacc, 
are  qu'il  uc  pcifoirc  point  de  dfam,  PaJfiiieiiit  i  l'ca- 
tinin«u.cfa«at|iaufloaietottt>  cofureceuxqui  pod'cdrnt 
Ja  i^me.  Àticft  du  Parleineu  de  Hâiidici  du  )  i.  jAavici 
K».  nmotA  patMkt»  fan.  s.  lit.  <i.LeiM(inenp- 
po<cc  qu'il  a*aû  ht  aiii  MMHtaM  ja||é  M  la  Coat  de 
4*M*.  CB.R.  • 

wàctt 


de  calices ,  platines,  que  d'autres  fe mhiabirs ,  en 
cas  toutefois  de  difficulté  ou  fait  efpccial  au  con- 
tiiiie ,  k  cogteiflkgoà  ta  appiKimn  â  nomdM 
Cour. 

I I I.  Tous  PatoOBtnk,  ores  qu'il  7  «h  divcHU 
iêimciiiics,  taaattem  de eoKciiNier  mk ledi&i 
cMoasfcfcftdrôns  de  hni«f,clodier,clotumdfc 

tnurail!es  dj  c:nic-i<^ic  d:  leur  EgUlê  BuwUale^ 
s'il  n'y  1  f.iic  dpCLial  nu  contraire. 

I V.  Quand  d'une  Cuie  on  en  fera  deux  ,  Se  que 
differcud  y  luri  pour  l'cdiJication  du  chançeau  uou» 
veau ,  or:ic;-.ii;is  iS;  luircment  touchant  ladite  (ëpa» 
ration  &  cntretcocmcns  d'iceox  chaiiceaux  Se  mm» 
mens ,  ladite  Coqrtt  cogâailhi  Mnwy'eilera  fa  * 
d'anriennew!. 


ils  ont  cep«t)d3nt  la  Toic  ilc  Te  lib«cr.  eu  aban  lonoant  le 
dioit  de  («llaiioni  en  clfrt  ,  Ic^  icimii  Jjui  iciinclicll 
conçu  c«  iiticli-,  fout  iUc»  fonnuitic  que  ce  n'eu  puint 
a  h  quilitL  Je  fondateur  de  l'Eglifc  que  la  Coùcume  at- 
tache l'obligiiioD  d'cnncicnii  le  cbocnt ,  nuit  à  Ja  Iculc  col. 
latioQ,  le  dfoit  de  j<acfOUgepail)U.aKÛne  Be|iio<iiiil°a)iC 
p«ist  de  fruits  ,  puilqu'il  ae  cotifiAc  qa''cn  honocott,  doBC 
le  plot  canfidetaUe  cil  la  ncrcntation  aux  Bcnclîen ,  fur 
cts  rtioetpes,  IrChapiuc  ic  faim  Am^«ic  l>ouay  fiittc^-l 
à  nupaicil  abandoDoemeot  &  icmintuiiun  tunt:c  Ij  Coin. 
DUinautc  &  habitaoï  de  Watcùliiii.  Aircll  lu 
mcm  <ie  ftaadict  la  ai.  linvkt  lifi.  i'aiict  païus  1.  uii 
««.CH.».  . 
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CHARTES    DU  PAYS 


CHA  P  I  T  R#  VIII. 

De  difmes  ^ojles  ^  menues. 


\  L 1^  Otiedite  Cour  «  It  JudicamM  U  c^gpoit 

fsculicrci ,  r.iiit  m  pofTïlIoirc  qi:c  pcnroite ,  (1  lc$ 
héritages  (onc  à  icdcvatice  de  diinic  ou  non  ,  à 
qui  elle  cftdcue,  de  quelle  quanritd,  &  cti  toi:$ 
autres  endroits  ,  (âuf  de  fiulTetncnc  ditmcr ,  qui 
cil  i  cognoiftreî  la  Cout  Spirituelle. 

IL  Seloa  l'afimce  awkaiK  uin  iKunaeslaboa* 
nbl»  %Ht  2  redevance  de  ëXtaa  m  pied  coin* 
Bran»  4c  accoutume  m  litu  &  p.iroifTc  ,  où  tels  he- 
rirageslôoc  gitans,  li  par  fajt  etpecial n'appert  ciu 
contraire. 

III.  Par  ladite  ufaDoeRNU  pren,  pâma, boit, 
•nlnob,  viviers ,  nuueit .  9c  wiieflaix ,  (bntdcmpa 

dti  droit  de  difities ,  s'il  n'y  a  au  Ueit  fihcipedal, 
ou  coutume  notoire  au  contraire. 

IV.  Mais  il  tels  lict!;jr;cs  (e  mettent  à  labeur, 
iceux  ferooi  à  redevance  «le  diiinc  i  tel  ^ix  que  lê 

CieasUnit  dniaat  k  tODptqalblcraiirâ  fa^ 
ar. 

V.  Etleflin  heringes  lé 

nÛCCe  nature  rericndiont  i  jleur  libcrtd  &  exemp* 
tion  ,  faur  s'il  y  avoit  ufaiice  ou  frandiilé  du  lieu 
à  ce  contraire. 

V I.  Si  terres  labourables ,  dont  de  tout  Cetnps  on 
ÉMToit  rayé  difines  fie  tcriagCi»  6  «umuiuoinic  «a 
n&ge  de  bois,  pâtures  oa  «iitict  e%eoes  cotninu- 
ites  te  fnndies,  ledit  droit  de  difine  ou  terrago 
(ira  auflî  bien  deu  qirai:|i.uivant ,  &  à  l'aJvcnant 
qu'il  fc  prenoii  quanti  lcf.lirt«  trrret  (r  Ubou- 
roirr.r. 

V 1 L  pe  toutes  e/peces  de  fruiâs ,  poullailcs  Se 
beftiaux ,  ^  firont  crcnz  ,  nourtis  Se  edevet  fur 
quelques  héritages  ou  édifices  que  ce  (bit ,  nooveU 
lemeni  mis  ï  labeur, ou tnallbonette,  lêra  deu («n- 
blable  droit  de  difiiKi ,  comme  fut  auties  hciit.ipcs 
ou  inail^^  anciennement  labourez  ou  edihtfcs, 
moyctinant  qu'au  lieu ,  ou  lievx  voifins .  où  feront 
IcTiuts  bctki^ &  maifoiu  Ikuà  £(  allîs,  ou  ait 
•oeofiimné  payer  dHme  deOitcsc^eoes ,  &  qu'il  n'y 
ait  fait  (-rpc^isl  au  contraire. 

VIII.  Ht  app-iiticndra  le  droit  qti'on  dit  no- 
val  ,  piiiu  la  fiici'.ncrc  ann^c  des  fruiâs  de  terres 
«ux  Curez  des  lieux,  &  de  la  co^avant  à  ceux  aull 
queb  les  difmes  appatiicadraoc  cliiits  lient*  qpaat 
aux  poullailcs»  laiMs,  i^gncai»  «ma  mciiiKi 
dUincs,  h  difme  demenrera  eutiereineiit  poorrad» 
venir  .lufdits  Curez  ,  fi  avant  qii'<fj  autres  lieux  où 
Icfdiics  nuifons  feront  nouvellement  édifiées ,  ils 
lèvent  Icfdites  menues  diftneSfOa  ^  kCoUaieilC 
ou  autres  n'jr  aycnt  droit. 

IX.  Et  £  audit  lieu ,  ou  lieux  voifins  jamais  n'y 
avoit  ca  at^onvaiit  lêinblable  e{pece(êmée|!plaii- 
tée^  ou  iMonle ,  on  lê  eotnlalia  fëKm  auttCklia» 
plus  voifins  de  notrcdit  p.iys ,  &  il  en  tout  iccluy 
n'y  avoit  |amais  efté  veue  telle  eljvce  ,  on  fc  re- 
liera lors  félon  les  Placcarts  (<•)  de  l'Empereur 
Charles  V.  <jii  premier  d'Oâobte  quinze  cens  vingt, 

disicâw  de  Mars  quinze  cens  vingt-trois. 

X.  Toutes  dinncsictonticpuf^giollès  ou  me» 
nua,  (êlon  qu'elles  lèiont  tenues  &  eftiméesdt 
linn  ouPnoidcs,  aolqMlks  dks  le  piendtont^ 


X I*  Droit  de  difioe  iê  lèvera  premieretnenr . 
en  après  k  droit  de  terrage,  ou  quant  &  quant 
fedit  droit  de  dilBiu,  icloBqii'aaWflcesfituaiéaiB 

lieu. 

Xn.  .Si  Iicritage  J  ulance  de  jardin  fc  commué 
en  terre  labourable,  la  diftntf  appattieodra â  cdsjf 
ayant  la  groUë  dirme  audit  lieo.  Demefinefitett* 
iabontable  lè  msti  Jardinage,  (bit  que  l'on  y 
édifice  ou  imo,  k  dnitde  menue  diimc  appatiien» 
dra  à  celuy  auquel  audit  lllB  kdit  dndl  «  ■ 
dilnie  corapete. 

XIII.  Héritages  (iijeûs  i  difme  n'en  

exempts ,  n'eft  que  les  pollclleand'iceuz  figcot  ap- 
paroir d'aflrancfaiflêment ,  on  qu'ils  ayent  ellé  en 
poUêffion  paiftbie  de  rien  piyer  par  le  ferme  de 
trente  ans,  pour  avoir  acquis  tlroit  de  prefcription, 
à  coninicnttr  Ji;  \o\it  i!c  LiunieJi:  &  refus  ,  &  ce 
pour  diitnc  Ëccleiiailique,  &  quant  aux  laiicalks  M 
ImbefiiiDqnede  vii^{|MmMi(  depiu  ftirifUTl* 
icfiis, 

X I  Vt  Tons  phidans  pour  droit  de  difine,  paarJ 

ront  en  faifint  icjr  plainte  prétendre  (cqueftxe  eftré 
mis  ce  que  devra  ainli  eftre  ordonné  avec  radjour- 
ncnicnt,  le  Sergent  (c  nantiflàat  de  la  chofe  pro* 
tendue  en  nature ,  ou  de  la  vallue  d'icclle  ca  ar« 
gent,  que  le  demandent  pourra  lever  â  caution» 
(ans  pouvoir  faire  plainte  nouvelle  pour  l'année  lî' 

3uente,  ains  requefte  judiciaire  pour  lèquefirer  (à 
cpouille. 

V  V.  le<  cenli'^rc  fine  oïliofu^lon  lei"''  maî* 
très  J  ne  feront  tecevables  à  ibûtenir  procès  (iir 
la  propriété  de  diline  ou  tcnage ,  mais  féulcmenc 
fur  le  nombre  de  jarb^e*  den»^  ou  payement  dl* 
cellest&ne  le  ponnootefillies  natieres  demandée 
aucuns  aniera^  ,  ains  (èolemeni'  l'année  de  la 
dépouille  en  laquelle  on  aura  commencé  d'agir. 

XVI.  Tous  ceux  qui  ontdroit  dedi(iDe,pottt-> 
ront  â  leuis  dcfpcnsen  chacuaepaniflloàBiMI^ 
tont  la  grande  6c,  groflc  dilîae*  «fWWlHmf  oa  OU 

Elu(îeors  dilhteurt  gms  de  biea<  boq  teprocbM 
les,  fufpeâs,  nyreprinsde  Juftice,&:  non  ayant 
partie  â  la  difineou  ferme  d'icelle  ,  îefquch  feront 
prefentcz  aux  Baillifs  ,  Lieuren.an$  ou  principaux 
Olficiers  du  lieu ,  où  ladite  difme  fe  cueillera*  ' 
pour  £dre(crment  folemnel,  de  bien  fidelementfis 
dcucroCDt  faite  kor  devoir  Ac  acquit*  âns  6lie 
tort  ea  prejndice  â  l'une  on  fautre  des  paitteb 
Aufc^uels  dilmeuts  &  Commis  fermentez  foy  fera 
adjouiée  ,  comme  aux  Sergcns  &  Otlicicts  de  Jufli- 
ce.  Bien  entendu  ,  que  lî  en  une  proilfc  ou  difmage 
y  eût  plufieurs  compardionniers  (comme  (bavent, 
il  advient  ]  pour  éviter  conrufion&fiande,i]*de>  ' 
vtont  du  nmins,  k  plus  laine  pattk,caiiNeiilr  ca 
rdeâion  dédits  dimMni.*.fti»ponvoirdiacaac<|, 
par  foy  admettre  (on  iaNHine. 

XVII.  Les  payfans  &  laboorents  de  chacun 
lieu(êront  tciuu,  &  chacun  d'eux  faire  leurs  jarbca 
égales,  lier  «x.  mettte  en di(èaux  ou  coilêaux ,  aulB 
égaux ,  &  d'une  mefme  ibne  par  tout  le  champ  % 
fi»  peins  d'cftte  couHaïauca  èt  jugade  chacun  cas 
en  raOMade  de  fiinute  fi>b  teotaots,  au  proikj 
desS^neus  des  Beux  liants>Joflideis,  comibe  ib;  • 


«  Aar.  f .  ftitm  Ut  Tliutarti  Ce%  placam  (ëroDC  plaeex  |  qui  tcfufc  *  dénie  le  tétrade ,  fur  les  terres  eoniDriles  eU>^. 
A  la  lia  dn  texte  dct  pidcnin  Cluitci.  C  B  R.  loa  bail ,  mail  qu'il  peur  igii  tuM  Cou  maitre  kwiqu'il  t'f 

i  AkT.  11.  fat  rmdutniiiM  iê  Uuri  mMiirn ,  jitçé  pat  '  gic  dc  dcnuadet  diline  II  ttxttgt  fur  l'hctitage  d'attttu|« 
Ancft  du  ParleincDt  de  FUmlrr^  <iu  i:.  N'ovrrninc  if  97.  I '"Matr.        *• 'A*^  V*.  C,  A  ib 
qiMCCUB  di^firiwn  ne  di>«it  t'eattadic  ^uc  du  famtes  | 
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feront  aiiffi  condjmiicz ,  en  cas  de  non  ,  peu  ou 
mil  tciragc. 

X  V 1 1 1.  la  difmeuts  apcès  krdices  depoailies, 
comme  deflUs  miles  en  difiatti»  eoj&aitt.&aMm 
<ganx  6c  unifàciMi  *  finat  wm  CD  nanMat  b 
dirmc(4),cholfciMfl><Bflofiiililitili  du  champ» 
foM  des  pudM  dMIe  «lvdliiKlîi|ipiiniiM  fau- 
ve. 

XIX.  D'.iLittc  prr  încnr.riricm  cr.c  IcfJitcs  dé- 
pouilles feront  miles  en  diicaiu ,  uu  pat  inon- 
çeaux  (êparez,  <fgaux  &  uniformes,  comme  dit  eft, 
te  que  lefdits  labouieun  ou  leun  gens  auront  in- 
fioné  aux  ColIecleurB  dcfiliies  diTmct,  qu'ils  ayent 
1  venir  leva  le  drok  de  dUme  ,  de  forte  que  vrii- 
lênbhbkaiCIlt  ladke  W«T**"""  foit  venue  à  leur 

CMBoiflMm»  le  fw  Fflii  mniiabtnMivo 
ffuta  ttHiu  Umntnit  ny  Knihem,  km  (et- 
miecta  commis  ou  colleâeurs  feront  tcnoi  lever* 
choîfîr  8c  emporter  leurfHices  difmes  de  plafïcnrs 

Ittux  Se  endroits  de  la  dcpoiit'Ic  oii'il  y  atti:-. ,  une 
partie  fupporiani  l'autre  ,  ou  du  moins  devront 
tourner,  leparer  ,  ou  mettre  de  cnftc  Icurfditcs 
dilmcs  Se  uiâira  faire  ladite  infinuation  à  l'un  def- 
diis  fermiers ,  ColieâeufS  ou  difiiKurs,orei  qu'ils 
filant  Diaiieun  adqdex  ou  pna^lpilqucsâ  laquelle 
infimMUQ  »  Ac-qoe  le  GoBeâcu  doHites  difines 
ait  heure  ootnpctente  poor  venir  voit  &  lever  la- 
dite diline  ,«iiiul  ne  peana  charger ,  lever ,  ny  em- 
mener hors  de  (es  cliamps  aucunes  dépouilles,  fur 

Erine  d'eltre  condamné  &  juge  en  chacun  cas  en 
dite  amende  de  loixanre  fols  toutnoiti  Ac  pat- 
ddiiis  ce  elhc  clullié  arbirraiteroent. 
•  XX.  Et  pour  ce  que  les  pauvres  gens  glenani  ifs 
dianpc  deldiit  ocnoas,  quand  ils  entrent  efdits 
chanqpi»  Mpacavanrque  lefdites  dépouilles  foienc 
liéei  flcnûfiaeB  iiia9«i(^),  fintplalîcnisdegats 
par  MB  a  leuB  lèoniBi  te  anfins  «  en  tiiant  âc  n>* 
bu]r(r^  lei^veBUx(<<^,  nuls  ne  pourront  entrer 
A  venir  éi  champs  d*autruy  pour  glener ,  que  pre- 
kfdiies  jiihcs  ne  loient  liées  &  mifes 
H  moyennant  quoy  les  heritieis  (*)  6c 


leurs  bcftiaux  fur  Icfdits  cliamps  ,  que  \nngt-qiiarre 
he.::ei  cii;iiivanu  les  dL(>ouilles  levées, &  miles  en 
dilcaux  ,  aHn  que  les  pauvres  gens  ayent  moycB 
de  glener. 

XXI.  U  n'cft  permis  i  petibnne  non  ploi  éa 
joue  que  de  nnitt  de  couper,  loyer,  «tiachir, 
ftcmponcr  aucunes  adveftures  ou  dirroet.dequelb 
diolï  qu«  œ  foir ,  à  peine  d'eftre  grièvement  puni 
&  cnrrii^c  à  l'exemph:  Semum  atoaut  amm 

pour  UiLiti  qualifié. 

XX  II.  Et  pour  ce  que  plufieiirs  pauvres  gan^' 
Coubs  prétexte  de  quelque  don  qu'ils  maintiennao^ 
les  cenlîers  leur  avoir  fait ,  emportent  feroblaUe^ 
ment  lefdites  difmes  i  pour  i  ce  lemedier,  lefdite 
donataires  Se  auttes,  ne pouttont emporter  lerdiies 
jaitKi.i  qae^oeliltfeqa»ce  iiuc.qiMkdlimtf 
nelwnieinicicumpayeedKaniiiclei^^ 
évoque,  Gir  oeinèd'eiinotndainné  te  jiigécilJ»*' 
dite  amende  de  (ôixante  (bb  tournois.  * 

XXIII.  Pour  beftiaiix  &  aurrts  r.ourrilTcms  J 
qu'lscniicts  {/)  ou  cenliers  auront  au  clos  île  leurs 
maifoiib  &  ccnfcs ,  clunipians  néanmoins  fuc 
diverfes  Paroi  (les,  le  dtou  de  menue  dilme  ap- 
partiendra à  celuy  qui  le  levé  en  Ùl  Paroillè  , 
Ibubs  laquelle  lefdites  nui  tons  lêiani  fitnées  te  ff^ 
ùmcs. 

XXiV.  Maisfi  idtlMiitiasoaceafiaiaiaiaa^ 
plufiencs  beflianx,  ou  divers hots  (  b)  le  beflc» 

blandies  hébergeantes  en  autres  ct.ibîrs ,  ou  édifi- 
ces d'aurres  Paroi/Tes ,  Se  non  appciidans  à  leur 
propre  rclidcncc,  le  droit  de  menue  difme  appar- 
tiendra ou  Curé  ,  ou  collateut  qui  la  levé  en  la 
Parollfe,  feobc  kqnefle  leUet  bcflcs  Icnat  cou*  ■ 
chantes. 

XX  V.  Si  tels  héritiers  on  ccnlters  avoîem  be& 
tiaoK,  qniendintcRc  noturis  Ac  héberges  pourau* 
cun  Mnpilîir  «peloiie  Flinilfe,  &pour  autre  temjp« 
KÔMX. oowiiidfc Mann Inr antre  Piroidë*,  les 
Ctird  ou  colkienn  de  chaoïne  defdites  ParoilTeS 
ptotiicront  du  droit  de  menue  difme  ,  à  l'adverunc 
du  temps  qu'ils  auront  ciié  (touuis  &  hébergez  ca 


CHAPITRE 

De  Terrage. 


IX. 


c 

\J  payer  droit  de  icrr.igc ,  on  pourra  le  pour- 
fuivrc  par  plainte  en  notrcditc  Cour  ,  ou  par  li- 
bcl  â  notre  Crand-fiailly  de  llainaut  ,  8c  les  gens 
de  notre  Confcd  ordinaire  à  Mons  iCn.dedansî'an 
de  la  dépouille  6c  du  défaut ,  poar  y  prendre 
kix( i)  r  rappoet  s^en  davn  £kiK  â  lojr  (/)  de- 
dans la  Saint  Reiny  enfiiivau ,  hfijariies  Inîx  fe 
pourront  juger  (  m^pteftemcnt,  ledit  rapport  fait, 
ou  par  après  quand  bon  icmblera  ,  (ans  pouvoir 
lever  leluites  loi»  (i>)  m  cas  de  dénégation  dudit 
droit  de  terrage  ,  fors  après  avoir  obtenu  audit 
4roit. 

•  IL  L'heritiet  du  tettage  poutn  élite  un  terra- 


geur ,  lequel  il  devra  prefênter  au  Mayeur  du  Sel' 
gneurhaut-Juflkicctpoat  Je  ianiKMcr*i'ileiliniip 

vc  idoine. 

III.  Et  combien  que  droit  de  terrage  regarde 
matière  de  propriété  ,  neantmoins  fuiiîra  pour  ap« 
prouver  la  poflêJGon ,  qu'icclle  (oit  par  ciuatre  ai» 
pouilks  de  bled,  &  auunt  d'avoines  ,  ou  de  quel» 
que  autre  efpcce  ,  en-dedans  vingt  &  un  an,  on 
qu'il  y  ait  antre  chofe  d'importance  pour  adujettit 
l'héritage  i  cette  tedevance  ,  i  raibitrage 
Juge. 

IV.  Si  les  iiciiticrs  ou  cenficrs  d'aucuns  hérita* 
ges  fujedi  i  ladite  redevance  de  tertage  eftojeflC 
negligens  &  dcfaillans  de  labourer,  l'neritiet  d» 


«Cnar.  t.  Art.  iS.  m  ttmmt  U  £fmii  ^cil4<^itt. 
kt  prhn  faw  Fm  tbtifit  f»m  M  di^^. 
A'Art  >o  m*rtt:  c'ed  le  OS  4c*  Jffoâille»  fae  Ken 
|lice  ea  iiMmcdc  mmlct ,  jafq«4  ctqntanlcs  talevCi 

àlirvttux.  Ce  (ont  Ir^  jicbs-i  oj  ijvcl!cs. 
C  htrilitTi ,  s'cstcwl  ki  de  ceux  i|ui  font  pioprieuircs 
des  kuiugcs. 

f  AtT.  ij.  hniiuTi.  Vojfcz  là  fignifiajition  ,/>^i  fur 
Tan.  lo 

ftlumfijHU;c'tlk-à.dut,f*if*m  fkr*  hurt  tt*Mt*we. 
Aar.  n.htt$i  «•«ftj^jiiej  «wijtiiii.  Pane  le ditqac 

dctOMMIKM»- 


tCasa.^  Mr.  l.  y  fnmlnUiit;ifeti-iriin,fmrt 
ttmiamm  ifmmaài  t  c|r  M*  cft  id  prit  pour  amnJU.  te» 
amen  d«  font  Kgléet  pu  le  dup.  »».  u^ti.  C.  S.  «. 

I  rtfftri  l'tm  drtr*  fvn  à  Itf.  toy  s'cntcnJ  ttt  cet  c«- 

liioit  .ir-.  M.iycur  ,  Licuiciun^  &  lirhcv:n<. ,  au(ciiic!i  iUp-, 
pjriiLiir.lc  fuçci  Jcs  amnxlrs  appcliccs  iw»  ,  cuinnu-unl* 
obittvc  dans  U  cote  préccdcoir  i  de  iortc  qu'au  ne  peut 
exécuter  pcifoDOc  pour  dct  con'iimDatimi  iriaxiiHr» 
a'j  i  jugcriKni  porté  par  le»  Mayeur,  I iwav ailH  ftS(fe< 
C.  B.  R. 


m  iuffr  ,  c'cft  iamr  ou  frmmnr  Un 
■  ttvtr  ItlAtu  km»  vntére>  fintvtir  In  »mntim. 
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(dingp  paoRs  Iu7-ine(ne  laboiner.  fik»hf 
touiert  avaWBR  à  omttffuweeoun  pour  mit 
«iilh  «fio  (fMaic iSe  km  en  bikpouiltc  Coaàak 
de  Kuase*  ilçsvoir  pour  la  ptrmicrc  itmie  doa- 
Up  taxtgtt  avec  Ici  dépens  de  liUur ,  fçr  <fe  (é- 
mcncc  ,  te  k  CB&e  deBcmvt  i  iihçfjiitr  d«  la 
ftaie. 

V.  Le  cenlier  fan?  adjoniftion  de  l'héritier  ne 
|Ciit  denier  leniagc  >  ouis  bici)  s'omofcr  &  fou- 
Knir  procès,  poui  te  nombre  des  jubés.  Se  paye- 
ttxeot  (iudii  rçrriigc ,  &  ii  llwtiiicr  «u  çnân  j]^ 
Bijyu  terrage  par  proo^  ,  tait»  flWVqi  Pfmfr 
cux  melhics  payé  ,  ils  ai  (i^oof  fimll  |c  flpi^ill^ 
4  l'arbitrage  du  ]uge. 

V I.  Q;unJ  aucuns  feront  defaillaiu  de  payer 
tenage,  'c  que  l'hcriiier  d'icciuy  fera  plai/itc  à  la- 
dite Cour ,  ou  prcfcutcra  liUI  à  norrciiiT  Grand- 
Bailly  de  Hainaiu  ,  &  gens  de  noire  Conkil  1 
Mon»,  comme  Taire  pourra ,  le  Sergeant  ezecuceur 
iTiq&aaea  mb^ktagaciia  prétendu,  &  s'il  trou- 


yc  ^ae  le  demandeur  i|it  tttnge  m  lin  tel  «]a1l 
KeKod»  iëqacftie  &  fetx  pu  JeditSeigtu(,ca 
Mf  i4ariflànt  de  ce  qall  noinm  «n  naiare ,  en 

Gaoa ,  en  ;i;_;,ct.r  :  c~  tv'.r  po'ni^  e(lrf  rdcvc  par  le 
dcmar;l;Mi  ,  eu  bjill.inl  c.jL,[;on  ,  linspouvoif  fjiro 
libi:l  !iïi  .v.iui  pu  :  r.H..'i^i:  k^ucnte  ,  iiiis  (culr- 
iTveiK  tctjucUc  juiiiLuuc  pour  Icîjucitrcr  la  dcC' 
pouille. 

VII.  Tous  fermieTS  &  cenficrc  icaaot  tCVHf/tt 
feront  tenus  de  /aire  lever  le  droif  flndit  tenage» 
ftt  le  uafffut  tawK^  :  «ufli  bie|i  (mt  les  hcri< 
CÎg^  à  «1)1  mftpmtBt  6jcât  aoé(  droit ,  que 
Su  la  «uttfs  jiâin^  y  tenus.  Er  ne  pourront  le(^ 
dit!  fermiers  eux  appoiiuer  i  nnl*  des  héritiers 
doyins  lu]  IcJir  tlio.f  ilc  tcrrjgc  pji  argent ,  cf- 
cJiangc  iiy  luiranrur ,  que  icdit  liioit  nç  loir  levé 
en  nanuc  par  ledit  tc[tJi;cuf  (cimente  à  p^-inc  de 
Toixante  ùAs  tournois  d'amende  pour  chacune  foie 
que  ce  adviendra ,  &  poqc  chacune  pièce  d'iwrii»* 
{(e.  Ce  qu'aullî  aura  lieu  en  maticrç  de  d)lîne. 


CHAPITRE  X. 


•  I  I  Oiis  Nobles  pour  jclion  criminelle  \' civile 
y  peaveor  cArepourt'yivis  en  nouçduçCoWj 
fcfiagblablement  les  Chevalicffl  4e  £1*  4*  Qlipva» 
tfu  en  deÇbubf  mff  daq  «pf; 

II.  Et^^  tQoievr  m  fonùtxç  inOançe  poor- 
Ciivis  padtfiBl  mm  J^>  jb  r<Mir<W  fi«n 
pLuiue  d'evflcarion  en  ladite  Cornr. 

III.  I  i.jMclif  pl.unrc  d'évocation  fc  devra  faire 
tu  dolaiis  j^s  iccoudi  plaiiis  cutmvans,  que  le  pour- 
liiivanc  aura  fait  lâ  demande  au  fiKis  i.n  J. 

IV.  Pour  toutes  (tiCi;i-l](Oiu  mcubiiL-rcs  de  per- 
^Ônoes  nobles ,  &  des  diiTcrcas  en  depciKl.ins ,  la* 
^te  Cot^r  en  aura  auûî  cogooillànce  privattvcment, 
D^nme  cUe  a  eu  d'ancienneté. 

V.  HommM*  &  fai»tfa  mMçi  d'andenoe  tnai- 
Ibo.  KfinwrRBiaâlMrienùuge  faire  pardon 
lueubliete  i  leun  «BÉMM»  (à)  amuM  «B  ce  cas 
privilèges  icaulc  dc  karnobldlè ,  êc  demeutaront 

cKaam  d'eu  tC^lcfliTCOlCnt  en.  19111  biCM  mtor 


V  I.  Si  quelque  homme  noble  d'ondcnne  mii- 
commet  homicide ,  (ait  fi)t  lët  terres ,  ou  atU 

Initf  >  <ês  i>icns  meubles ,  of  U  reveiui  de  les  biens 
iinmeubles  da  l'anpéc  mou  coofikablo»  oia^ 
£  partie  veut  foutlkim,  nonediiie  Cmic  â  Uotti 
(êU  pocdec  caaQir  kj  pic  jugnMW  dteOe. 
slnfi  que  contre  ancre. 

VI  I.  Et  a::roit[  'des  perîbonet  M^p  ClIIOaa 
endroits  les  iticfinci  iraiichilês  ,  Ubcrtcx  &  privi< 
legcs  ,  que  fcid  dit  cy- après  pour  les  Chevaliers. 

V  1 1 1.  Combien  qu'en  (uccclUon  de  terres  Se 
Seigneuries  tenues  en  lief,  n'y  a  rcptelcntacioq 
oeaiitmoins  pour  armoiries  repreicniarton  aura  Uei| 
en  ligne  diredv* .  en  telle  imoicie,  que  lï  le  fila 
aifné  va  da  vie  î  rre^,  avant  lôn  pœ*  daja^ 
£iat  fib,  keluy  fils  mutera  les  plaines  armes  d> 
fim  eere  grand,  &  defiiillant  la  ligne  diieAc,  la 
mellrne  s'obCervera  en  ligne  coUaieialle  :  &  l'Û  en 
lourd  dil£cuké ,  la  cognoillàncecn  j 
nogrcdite  Cocir. 


CHAPITRE  XI 
De  FrMehfes  4e  CbaMUm» . 


I,  O  I  nn  Chevalier  (iirvit  (à  femme  ,  il  deineu- 
^  trra  en  tous  les  biens  meubles ,  fait  qu'il  ait 
enfin: .  o  i  nou  ,  s'il  n'y  a  fait  e/pcciol  au  contraire, 
&.  pircjilcmcut  La  fciume  après  k  ((clpas  de  icin 
maiy- 

1 1.  Chevalier  ou  fils  de  Chevalier  en  dcfbubs 
wngt-cia^  ans,  ne  lêra  tenu  défaire  narçon  i  (es 
atâni  i  IflB  isin«gagç ,  infif  fi  nfut  qipipeiw^f 


Chevalier  en  delbubs  vingt-cinq  ans ,  Ce  remarioît 
à  qiic!  |uc  Qicvaliet  en  dcfôubt  ledit  âge,  elle  lêra 
tenue  l.iirc  p.itçon. 

I  II.  Si  Clievalicr  va  de  vie  à  rrcfpai ,  dcLif- 

(ii.i  1.1  tc.iiiTie  iN:  geiiLiai uiri  d'elle,  &  par  ajntt 
icellc  le  remarie  a  autic  non  Lhcvjlicr ,  elle  fera 
pardon. 

1 V.  Les  enfiiDs  nez  auparavant  leur  jwte  de^ , 
vmuÇba^,  fte^ft»  tm  ton  eu  4a /^.lieg^ 


b  Cm  AT.  i<5.  aUT,  fâirt  fmf»a  imUli*"  '*  ''«"'<  f- 
fjm.  Tour  lime  (ijenee  de  ««  cxpiclTioos  ,  tm  ob(rr»ni 
ftK  dans  l't  F*>ùi:  du  HaiiLiui ,  >tg:e  f.>i  lj  Cn<'i;am;  du 
Mcf-licu  lieMoui,  le  fuiviv.uit  Ac  iicu.ï  cou  jiiui.  i  il  n: 
couvaîc  ji.':iu  ç-o  iVioTii^c^  note*,  Jcirrfurc  j>tu,  i;l:-:ic  Je 
r.:a.>  I  I  .  J  j  i:ict>s  ilo  lij:ulC  lao-'iluiir  ;  .iiUi  s'.'  le 
icnui.i:  11  ^oii  faiic  ffi'n  uu  ftxhtn  (  cir  lU  Icdiieiu  tuut 

iWhI  mtafmtitftemt  tfmmrvmit  aajrtffft 
U  «aime  de  Ujuisude  kwi  les  dlos  mbifiakc»  «hm 
to  Sirmaas  ^ISVMMdi  cft  «Uigi  d»  dm  NM  4>- 


claraiioa  ^  taloyi  ^a^,^txtt,  «M  ••4 
(f  p^otfoaiHK  çjgiiwaneu  co  la  inailoia  4»  Minmit, 
IlIMMaîerfCfniBatioa,  aticaJu  qu'il>iantlà(Qfa|r 


booii  tt  tDceufi  des  miacors  j  île  (ovx  <^  t^*m  m  fl'' 

ehm  ({l  ente  pan  dct  d(cainobiliaitc&i]uiicv:cni  aux  cO' 
loiis  <1j  |Kuntrr  lit.  Ou  a  dit  cjoe  alafccc^loit  liali  djns 
|j  paitie  du  Haliuui  trpie  pai  U  Coûtuiiie  du  vhrl  - l:ci| 
<ic  Moiis;  car  daits  li  ^miiIc  de  cçitc  I'iot.di:  IùuiiuIcjU 
Coûutinc  de  Valcndennct  il  en  cU  auucmcDi,  it  ic  fut- 
vÏMMt  J  demeure  propoeuin  de  191W  Im  Ifitai  de 
■uMliane,  foin  tji'ù.  «a|n«le>  M  wHd 
té.'&B.  lU 


ÏT    COMTE'   DE    MAlNAUt.  ff 

r«  aâivcs  cfchmont  à  tous  lefditf  enfaw  mariez  & 


.de Chevalerie ,  comme  s'il*  fuûhn  nez,  Icurdir  pcrc 
'cftant  devenu  Chevajier. 

V.  Le  fils  de  Chevalier  jowïra  dç  la  rr^nclufc  de 
chevalerie,  )uri]ues  i  ï'igtàe  fingt-cinq  ans ,  malt 
û  après  letiiits  vingt  cinq  ans ,  il  o'c^loit  Chçv^lier 

'  lujr  M  Ês  enjànk  m  jotuioni  dç  hdiwfhadMk 

VI.  En&ns  «le  Chevalier  iléi  leur  oadvité/êroiit 
tenns  hors  de  pain  (  4  ^  de  leurs  père  8c  ijfcre  i  mais 
fi  aucun  enfant  de  Chevalier  fait  qiK-lquc  oLIigi- 
rion  cftanr  âgé  de  vingr-cinq  ans,  il  en  Icra  puiir- 
iitivablc.  encore  que  ics  pcrc<V  tnetefbient  vivans. 

VII.  Tous  Chevaliers  &  ftU  de  Chevallcts  (min 
fige  devingt^cinavUtfinWKCMmpu  de  payer 
In.fubfidw.tonlietB.ciuixiages  ( Aj.atangn» 
te  nukotn  «le  vin ,  poorveu  qu'ils  n'en  veodcnt. 

VIII.  ConMM  anS  mi  d'AbbifM  ,  Mottl^ 
hicea,  MMk  coll^gialw&GBifi. 

I X.  &  Chwalter  ou  là  vefVe  rrefpaflôk  fans  (âi- 
ke  tcfiamenc,  laiflàiu  plofieua  «ofrns  muia,  &  à 


i  marier  chacun  i  égale  portion ,  en  rapportant 
tieantnwinfftfrcbuund'iceox  co&w  ce  qui  «ftfii- 
)eâ  i  ofim  M  ^  de .atdilM.  fblw  le  «intt 

X.  Çhevdbr  <c  flb  4eCltev«lto  en  deToubt 

Tli^.cirtq  ans>  ne  COUfiquera  point  fc^  meubles, 
ny  le  revenu  de  l'année  f  nuis  s  il  tommettoit  ho- 
micide. Se  partie  le  voulut  poucfuivre  ,  ladite  Co  ;r 
fcia  procéder  cpntte  luy  par  jugement  d'iccllc  • 
ainli  que  contre  un  autre. 
;XI.  Combien  au'un  £Udç  Chevalier,  jouiïlc  pif 
hdice  fMpfttiine  de  franchift  de  HblefTe  de  Che. 
vaUen,  furques â  vit^-cinq  aw,  cawelbji^  après 
kidin  vingt-cinq  ans  U  i{e  (krient Chevalier,  il 
jfitfà^  qe((iites  fraflchitcs  ,  ny  fei  en&ns  nez  au- 
pan«anr tefcKts  vingt  cinq  ans,  ou  depuis,  GiLif 

Sue  s'il  cft  po(rc.t,i;i;  de  -.cm  :  -ii  Stigncutics  ,  où 
y  ait  h^ute  M>*(c  «     qu'il  y  ioit  dcoacw^nt ,  4 


NO«e<iife  Conta  d'ancienneté  eu  la  cognoiC 
Ciiice  de  dtrti  iiii*-  es  Champs  de  Bataille,  s'ils 
ft  davoient  taire  ou  non  ,  au(fi  de  la  manetc  des 
armes ,  &  de  tout  ce  qiu:  cbacun  des  Champions 
deraient  cftn  fonii^,  coamc  du  liea  &  iout  oû 
'ideeablUK,  *de  MuM  kee  i' 


dances-  Mais  comme  tels  dcrtis  Se  duels  ont  efti 
deftcnJus  tant  par  le  Saiiicis  (■  jnons,  que  par  t;oS 
Placcarts,  ncurcintc  ntion  cCt ,  qiif  npocdito  Cpqc 
cognoiJlc  des  conruvcuiinns  â  icam 
nenrooc  pirjwfennr»  oohkst 


CHAPITRE  XIII, 

D'Homicides^ 


Qtlkonqtie  coiAmettra  homicide  eh  notre-   M  fin  po«K  ce  exclu  de  fepoAnk  iiiii  ^  'èetàt 


en  «ftoit  trouvé 
(«puttf  pour  laid  Ot  vi- 
«•  dhM  ddioni  du  hcMfice 


^  dit  pays  icra  tenu  mander  le  (ait  (c) 
dadMsfaùA  ipon  «nfoiwM  la  mon  advmuë  mi 
Mgnenc  «w  nnoAdee  du  Heu»  on  lé  cisiêroà 
•dMna^  â  Mèiae  qaa  fl  m  après  if 
coupable,  lecuwta  (enicscpuM 
lain ,  (d)  (ans 
ck  purge  (t ). 

II.  Si  aucun  «fiant  cnvjhy,  bleffè  ,  mutile  ou 
rue  Ton  agenflèut  es  fi>n  totps  défendant,  Ten- 
vahy  fera  abrout  d'amende  vers  noof  Si  partie ,  en- 
femblc  de  tomes  conâfcHiont ,  4c  le  mefiae  Cm 
ffbfirvécn  mutea  de  Ucjjlùre. 

IIL  «an  una  mÊÛà»  oa  mniift  y  avoir  ph». 
trnieauiiUtm  dfInotM  »  d'aune.  Se  que  de 
chacun céfl^fMlIlMklde  commis ,  tous  les  com- 
banans  êc  oontpllaea  ftrcmt  tenus  8c  repuiez  pour 
^niiuiics  ,  fanf  .lUï  envahis  leurs  corps  defFentlaiis. 
,•  IV.  Si  un  honucide  avoir  fait  paix  à  patrie  ,  il 


deftnJtni  envers  Juftice  pciiirce 

V>  SifMlfithleffiiBmiiM  «fcpwoMitCuié 
«IbcdauiReiieK  tclivtéQaé&  bon  dn  péril  de  mort 

par  rapport  des Chirurgictu  &  juge  m.  n;  îe  ioy ,  le 
faâeur  fera  tenu  pour  homicide  ,  al  ne  ùir  ipp.i. 
roir  de  corps  deAendant,  ou  d'aune  cauic  notable, 
pour  laquelle  le  blelI2  détail  ntort.  Mais  après  1« 
terme  d'un  an  palK  ,  lî  le  bleflé  terminoit  v>c  par 
mort ,  te  faâeur  no  ferait  pourfuivable  pour  ledit 
cas  i  faute  de  ladite  iclivraacc ,  ains  hien  s'il  appar 
milCui  qu'il  fjÊtÉUfa/BÊif  taub  de  ladite  blefliiK 
VL  IMknieptbcHdluiinieble  advenu»  leS^ 
tncnrhnir- jufticiR  du  lieu  ou  ce  adviendra,  ou 
Ton  officier  fera  tenti  île  faite  information  dtidit  ca% 

pojr  fyivoîi:  i.jni  fcfA  l'jll.iiJîin:  ,  afin  de  s'^n  aiiU-t 
pir  jpn»  ,  i  jKi  ;c  tjuc  U  ledit  Spgiic'it  en  eitoit 
défaillant,  da  le  fjirc  faire  a  Tes  dclj>ens .  &  aux 

aiiKC!  peinri  portccs  par  no>  nliicarts  lui  ce  publiez. 


m  OuP.  II.  AKT.  s.  hws  tk  fmn ,  ngoifie  ,  imstuifti^ 

tAa»  »  ftsuriMn  éfr  feaf  dn  dmiis  qiii  fc  fije^t 
fu  laildéiiil  aTanaaM.  tt  dant  k>  Cbênlius  Ibat 

t^HiB  aux  nnw    Madinus  ^  l'afdde.  \^  nnpes 
naiMK*  dbafca  ow  cAé  «g^fiqna d^p.  t. 

tÔnu.  i|.  AIT.  1.  mMnitr  u  ftii.  Ancirnnrmear  daoi 
ttCte  Fruriacc .  celui  <)ui  »voii  itt'  lim  .ic:j:cl!ci.  r  en  fon 
Corp*  dérV  odani ,  pouvoit  prcii.''ic  ^  il.  i,  i-  .  riivîuu  . 
Ummitéf  le  faifan  Juee  bat  U  juulmOiua  .luWl  ilû- 


lir>  ,  o.]  ;1  le  (j.r 


de  la  manjorc  dont  le  cis  ci.  it  ii:ivc 
Jugç  in('o:n>:it ,  &  s'il  irouvu.i  I;  r  i. 
tt'avcii  pas  £tc  maiidv  dans  le  dJai  pri  iit,  il  n'a^^.ujoic 
voiaifaailci  Qn^uae  «  atuieiiiivilcgc  fuit  accoidé  pat 
la  CoeuH  de  twoOMMt  1  n'y  cft  «gcadtat  plot  ca 
nracc.  C.  B.  R. 
dtefuté  ftm  lù4&  'nUk  Oc  féatlafauptatMiDeb 

Ott  n'arcoidc  point  de  rcmillîon. 

cÀHhinrSrr  Jtfur^t.  Afici  i'jiilc  jccordc  , 1  i;  qi.il-a- 
voic  obicntiàoitobikpdc  tàiic  pltiHCtc  de  lottUUXMtaui 

*<eikct  9K  An  uanBiici  talw. 
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CHARTES  DU  PAÏS 


De 


J.  crimes  (e  deviaai  £iire  en  nattedii^Giar  » 

•omme  a  cfté  accouAutné  cTanciennccé  &  non  ail- 
leun,  à  l'effi-a  Je  quoy  ceuï  Ce  vcuilUns  purger  , 
devront  en  dedans  les  (jiurame  jours  du  as  adve- 
nu,fjirc  plainte  en  notrcdîtc  Coiir  ,  en  fe  rendnns 
jtfiÂniiien  >  fur  laquelle  devra  efirc  jugé  ou  ordon- 


CHAPITRE  XIV. 

Sdgneuc  {^ut-juflkier ,  ou  fa  ofikicn,  i 
de»  addieilict  telle  pbtnie  oa  Mqacis  de  paqi 
coniw  fedh  hanHofUder»  oa  fii  «ffdm,  pour 
l'amener  andit  CMcliMai»,  auffi  contre  lc(3ia 
Prevoft  ie  Mons  ou  (bn  Lienteuant ,  &  autres  <le- 
vatit  nommez,  pour  luy  faire  partie,  comme  dit 
^  eft.  Etii  !c(ditscrimineUncfaifoientle«rditeplain. 

ntd'en  fonilier  le»  plus  prochains  parent  des  offcn-  te  ou  rcqucrtr  de  purge  en  dedans  lefdits  (juiranta 
Êl»  AE  awK"*'*  la  cnoiè  pourra  toucher  avec  l'of-  ioors ,  letdùs  oâkicn ,  ou  Seigneott  vaflcauspoof 
ider oïdiaaittt  oo  Seigncut  hauc-judicier  du  lieu ,  ront  inihuin,  âc  fiin  leun  pcoeis,  fin  MHtt> 

moiiu  la  putgcr,  Bjr  diclater abfimoifcnaaub 
ajp  hs  pndiaiuannan. 

VI.  Taa»biadhwa«ieMn»is  en  purge,  de» 
vronr  additllèr  leur  phinte  «  requcAc  ,  quanr  aux 
parens  du  mort ,  contre  ceux ,  aufquels  la  paiv  a]i- 
pariicnt  (  a  )  ,  (êlon  que  fera  dit  cy-aptès  au  tlia- 

Îtirre  de  paix  d' lionicide  ,  (au)  c^ue  pour  un  Re» 
igieux  protelk  ,  homicide  ou  ortcnfc  ,  fiiffita  d*»- 
dceflcT  ladite  pkinte  contre  l'ottscicr  ordinaire, ou 
lêiencui  va/Tal ,  Se  autres  ,  comme  devant  eft  dk« 
~  '   '  ons  ou  Ton  Uam* 
'adndècooaman» 

comte  hiy,  avec  les  offirien  fvfitàtt. 

VII.  Quant  aux  homicides  commis  en  h  pei^ 

fonnc  d'un  Prcftre,  ou  autres  gens  Ecclefiaftiques» 
icciix  homicides  Ic  pourront  purger  en  notrcdita 
c;oiir ,  &:  leur  voudra  telle  purgatjon,  tant  envei^ 


trc 


OÙ  ledit  ca>  toit  adveott.  «cdelaicfidcmedu^ 
Oeuf  :fnefiiM(le  Pirevoftde  Mous. «i  ion LIeute* 
nr  aunom  de  Nous ,  i  tel  bref  jour  que  fera  vea 
venir ,  que  lors  chacune  panie  devra  tomparoif> 
pijiir  par  après  procéder  de  tiers  jour  i  aniic  , 
fcbn  que  la  matière  fc  trouvera difi>ofce  ,  pour  l 'ml- 
truiVion  Se  dccifion  du  ptoccs- 

IL  Bc  £  au  joue  afligpié  les  intimez  ne  compa- 
m»  kl  pbinboalêdevmnt  prelcncer  pout  la  pre- 
micM  filif  (  eootendans  aux  fins  contenues  en  leur- 
dÎK  phinK  ou  requefte  ,  rafTeinrs  journée  i  tiets  aufli  contre  ledit  Ptevoft  de  Me 
loar.  q  ie  lors  devrooc  làiie  fadbhble  devoir  de  aam,  ûmt  qu'il  foie  befoin  de  l'i 
anfentation  ,  &  (î  les  inriraea  (cm  defijllans.  de>  meajpcil&MMa  kjes,  &  pour  l'ol 


!  prorcKc  r  iir  c;  irde  jour,  pour  au  tiers  jour  «»• 
foivaut,  ou  tel  que  le  pourra  ordonner,  requérir 
d'rftre  admis  à  fes  fins  Se  condulions  i  fur  quoy  la 
Cour  otdonnera  i  tels  plaindans  Se  tequerans  /  de 
vérifier  le  contenu  en  leut  pbinte  ou  requefte,  pour 


unis  en  efiie  fait ,  ce  que  pour  bonne  Juilice  fera   i'Everquc  ou  diocefain ,  que  la  JuAice  temporelle. 

VIII.  Si  les  plus  prochains  parens  du  mort  iiH 
fiir  ladite  plainte  ou  reqiiefle  de  purge,  m 

  ^  vaiilkac  fermer  panie ,  un  autte  de  la  confao* 

notre  pays)  fe  veut  purger,  dcvraaddtéflêr  îkfUu-  SBÛuid       te^acsolé,  C  bon  luy  ftnjbbb 
te  ou  requefte  contre  notrcdit  Grand-Bailly ,  le  Prt» 


diCNiv^  convenir* 

I  criminel  ^prchctidd  pat  nooe  Grand»  times 

Bailly  de  Hainaut  Cconne  faite  &  pwt  *  W 


m. Si  uni 


rofl  de  Moniou  fon  Lieutenant,  comme  Procureurs 
des caiilêî  criminelles,  aufli  contre  l'officier  ou  Sei- 
gneur haut- jufticier  du  lieu ,  ou  le  cas  fcroit  advenu, 
«  de  la  reiîdcnce  du  faOeur,  &  les  prochains  pa. 
tau  du  mon  on  offenft  ,  pour  par  eux .  ou  l'un 


I X-  Si  cens  le  veoans  purger  en  aomAtff 
Cour ,  eftoien:  condamnez ,  leur  (ènteiKe  s'cxecu» 
tera  par  noctediic  Cour ,  mais  au  regard  des  pri« 
fonniers  apprchcndex  auparavant  leiii  plainte  on 
rcquelU  de  purge,  feront  renvoyez  aux  officier» 
ordinaires,  ou  haut-julhcicrs  ,  en  ayans  fait  l'ap-i 


d'homiridei ,  oà  i 


4ttm  hxf  fidte  panie ,  fi  bon  leut  lonble ,  Se  la  ma-  ptelwrnlion,  pour  orocedet  a  leur  exécution  ,  ou  cqf^ 
deJr&ttoove loedifpofife.  "  ' 

I V.  Si  tel  ciiminel  eft  appréhendé  par  un  de  OM 
officicts  otdinaites ,  en-dedans  les  ouatante  joon  *i 
cas  advenu,  &  que  durant  iceux  ledit  aiminel  fit 
plainte  ou  tequefte  de  purge  en  lïotrcdiie  Cour , 
deyra  pareillement  addiellcriadiie  plainte  ou  rcq'icf- 
te  de  purge  contre  ledit  olliciet  ordinaire ,  av:(li  Ici- 
dits  Ptevoft  de  Mons,  ou  fon  Lieutenant,  &  l\)f- 
fidâonSelfncurhnw-jnaicief  du  lieu  où  le  cas  le- 
eokadvaw.&delaididepeBdofiiâenr,  SemeC- 
ne  contre  les  prodhMiitp«iii,eoBaie<Bt eft, pour 

»de«ane»lB- 


teâion  à  leurs  defpcns. 

X.  Si  aocnnt  charj 
aimes,  ne  ftot  lent  < 

dedans  leOia  qwomn  Joan ,  ils  foont  pat  aptte 

exclus  Se  privez  du  beiime  de  purge. 

XI-Q_i  --n.!  aiKuris  iharpcz  dlioniicidcs  (éront  ré- 
futiez cil  lieux  litii'iii  ,  LUI  abicntez,  iceux  ne  fe- 
ront exclus  dudit  bencncc  Uc  purî;e  ,  moyennant 
qu'ils  retournent  Se  dcrrundent  ladite  putge,  ec^ 
dedans  Icfdits  quarante  jours,  à  telle  fubjadHon  qui 
dit  cit  ;  auquel  cas  lents  biens  atteftez  feront  reiKi 
ia«  fiùre  poitiè,  fi  bon  fanble  comme  devant ,  le-   dus  ,  en  payant  les  raifes  taifonnablcs  de  judice. 
qoel  olKeiw  ordinaire  ayant  appcehendé  bdit  pi>   Maia firatde  venoit  en  canfe.jfc  qne^le  piifao* 
wnniet.lttaKnu  de  ramenetauCaftdiMaâl.    'Witt tkttgttniê  Sm  tC  "**  ' 

V.  EtfiUdiKapfielieiifiaBcaait6iie  parmi  dcsd^pcoi; 


CHAPITRE    XV.  ^ 

De  ce  que  fourfdt  thmmàJle, 

t 

J.        Uiconque  commettra  homicide  en  notrcdit,    fugitif,  oU  ft  leilieen  Beo  fiinftt  feUCBiaM»! 

V^juvs,  Ir  ce  n  eil  en  fon  corps  dcftindant  bles  feront  confifquci,  &  le  revcOB  d'an  an  (eu* 
foutleta  û  vie  ,  s'il  eft  appichendé  :  mais  s'xl  eft   ieroent  de  les  biens  immeubles  it  de  les  tenica 


«CKi>i.i4.  *>t.  <.«ia»»ar<||arf>to|irt»<#airtliii».«»lfti»lsi|i»pi*i»|^ 


ET  COMTE'   DE   HAINAUT.  ^ 

Wtititres,  foient  hypotecquc'cî  ou  non ,  &  ce  au  le  i-orps  ,  n'juri  n.illc  conhication  de  bîen*,  ne 

profit  du  Seigneur  haut- Jullicier ,  en  la  icigneiitic  fut.qu'jpics  Ict  cinararirc  )ijuis  d'jblênce,  ilfoir 

doqud  te  deiinmuni  (êroit  demeurant ,  i  chaq^  prchrnde  &  acau6,  auquel  eu  ladite  oonfitbtioB 

dep«y«ioaKSKsicales  debtes,  &  feront  aulli  les  aura  lieu. 

lemp^aiSiam  SttMnmda4A»,  tam&     X.$i celar^ittGaBinbbainicUe;allohikvit 

Wpuceg  pour  homMctet,  fc  lem  \àmMBSpA  Atrefpaiparmiliiih,oii  MBcietiAair  noitttwa 

comme  delTus,  fiuf  ce  <fac  cf-éenot  eftdit  i]e*  an  conflit  ou  débat»  adma  avant  les  quaimiè 

Chevaliers  &  nobles  d'ancienne  nuifon.  joatf  expirez  ,  (êi  iioics  podrtoni  faire  apparoir  î 

IL  Si  en  un  débat  n'y  avoir  que  deux  pcrfon-  îaditc  Cour  de  ("on  corps  dcrf^n  lant  ,  enJcJ.mj 
«ei,  raflàillam  &  l'aflailly .  ^  Kilfent  ions  deux 
occis,  ce  feroitmoït  pour  more  fans  coijfi(caiion 
ny  fubjeilion  d'amende,  ou  reptation  par  Isihoits 
dudit  aflailLinr. 

IlL  SihaaiiGiilefecoauucnoicrurquelqiic  pcr- 
Cnme  vipère fen  ocmioe  penfioa.  en  laquelle  le 


lefdit»  quarante  jours  ,  pour  obvier  i  la  conrilcaiioa 
de  in  biens. 

X I.  Tous  Prêtres  &  Clwcs  conftituez  és  faint* 
ordres,  oonunettanc  homicide  en  notrcdirpays  da 
Uainant,  tatMpaom  km  bient  mcubics  &  If 
iCMtM  Je  Imis  biens  iimAeidtka  poor  oa  «d  » 


iGâeiir  fût  obligé,  ne  <èta  pounaK  ddimigd  da  comme  aom  fs»  tétt  iféL  ^alb  t'en  pnifnr 


COanuic  d'icelle  ,  mais  pourront  Ict  faon*  ée  Toc- 
lâs  repérer  fur  les  biens  dudit  fidleur  obligé  te 
fa  hou  s,  le  jnincipal  <ie  ladite  penlîon  ,  avcctotu 
arrieniges  &:  jJvc;  ..-ir  ne  reir^ps  •  ntt^lrïl  ■IMKdé» 
livré  par  le  corps  deâimdant. 

IV.  Si  un  de  twi  Officien  ou  de  not  viflauz  !e- 
Toic  &  recevait  quefquet  lotxpoot  caplédemcOée 


par  corps  dffemfaint  eâ  norre  Cour.  De  mefrac 

eft-il  poor  tous  auttci  Clcrts  tonfiuez  ,  fans  pou- 
voir empelcher  lefditts  ctJi  !î:carions  par  purge  y 
qu'ils  en  voudroient  fa  re  es  Cours  (pincnellet  d* 
Cambraf ,  Liège ,  Arras,  ny  ailleurs. 

X 1 1.  Et  11  leldits  conflituez  és  faims  ordres  fc  pce» 
iêntans  â  purge  en  notre  Cour,  écotent  convjincoÉ' 


ou  navniie;  &quc  par  apAs  lé  bltïïë  alHtdevIe   ducas,  iklêrâatRadiui  leutt  ordinairet.fiie^it 
i  cielfM  .  ne  teaii  paaaat  cicb»  d»  pabit  k  aicll»piniceiiàifece4|uebonne|nlUoeapptnienc 
'       *    "      -  .    -  *i»  -.  XIIL  MaitqmiitawiClerctwinfeinCèulement, 

foient  mariez ,  ou  â 'rturier ,  condamnez  fiir  leurs 
purges  prétendues  ,  nottedite  Conr  en  fera  1 1  jnftica 
félon  qu'elle  itouvcra  convenir,  &  que  d'ancien- 
netd  a  etté  ufé  ,  n'elt  que  rels  tonfurcz  fe  foienl 
mainieniis  &  nmnricr.nont  en  h.ibir  clérical,  au» 


fiiAenr .  oo  de  pmdke  9c  «fofr  latonfifcatk»  de 

iês  bieiu. 

V.Si  une  perfonne  ajrant  ooMmts  homicide ,  fu- 
bornoit  ou  induifoit  un  autre  de  prendre  le  fait  â 
foy ,  en  ce  cas  fans  uircrieurcs  procédures,  le  fu- 
bornant  fera  tenu  pcir  vaini-i;  -tu  <:-:s  ,  8c  pnny 

lëloQ  l'exigence  d'icciuj ,  &  le  fuborné  par  peine   Quel  cas  devront  cfttc  tendus  à  U  juftice  (pirimcUci 
'  •     *  ■    odlelefCi|afcitt  ne  ÊitMiebi'    ~      _  —  . 

voulot  recevoir  à  catopomioR. 


atbinaiie  à  U  difetcdan  de  i 
Bofiiks  f  alfiitt. 

VLSi  uahoonte  Jenègwant  honnotieditMM     XIV.  Homicides  ne  pourront  iateatett  ^ 

tommct  homicide  en  kclinr»  Bc  C»  tend  fugitif,  le  tak  tiàk  ou  petlimadie)  jdqnei  â  ce  onTib  an» 

Seigneur  haut-Jufticier  du  fin  oà  le  ta*  finit  ad-  loniiàk  apparoir  de  Corps  defl^dsnr ,  ou  Ait  paix 

venu,autala  confifcaiion  des  biens  eftans  en  fa  i  partie  (4)  ,&ohrcnQrcnii(Tîon  ,  ûif     Nobles  & 


jnftice  .ôc  au  regard  des  biens  edan  s  (fs  autres  lieux 
denotrrdit  pays,  en  quelle  Scigticiiticq\ie  ce  loit , 
la  conBfcation  nous  appartiendra  ;  Se  aînit  en  fera 
lait  pour  le  tevetw  d'un  an  des  autres  biens. 

V I L  Si  nn  Seigneur  hant-JiifUcier  ,  non  nobte 
d'ancienne  roailba  .  ny  dxrvaliet  demeurant  en  (k 


Chevaliers,  ou  par  auihoniaiioni  de  l.uliic  Cour  , 
pour  totJS  indifféremment. 

X  V.  Biens  Se  aâions  meublietes  rapporter  ou 
tranfporrez  en  feurté  despcnfions  ,  debtes,  cenfe; 
on  autres  fcmbtables ,  par  une  perfonne ,  qui  de- 
puis commertroit  homicide ,  ne  feront  connfqoa^ 


SeigncuneTCOinniethôiiiicideïIbnieuliksAc  Icsn^.  fnilemfnr  le  bon  8c  le  furplus  au  defllia  d^  iWf 

^nni  dH  Ueni  AceOe  Sdleneni)è  nonr  l'année  *  'pan  9e  ttanrpott  aocoqiply ,  &  en  paidl  finmOi 

dendcMK en Sfe^Mendiujuel ladite Seigneuiie  pour  biensdu&âeocaneAcitdevantto  cai  dlbomi* 

tenue  en  fief ,  8r  le  revenu  d'un  an  des  auttes  cide  advenu. 


tiemimmcublesiSc  rentesliypotecqnôsoiiuon,  nc  us 
appartiendront,  à  charge  de  payer  i  rate  &  pro- 

i:L>ition  lesdcbtes , comme  auili  nous  appartiendront 
es  revenus  de  la  Seigneurie  ,  avec fes meubles,  s'il 
commettoic  homicide  au  dehors  dlcelle. 

V 1 1 L  Si  aocuos  laboomua ,  on  enni  tenant  d 
cenfê  d'aïamy  hcikawitta  mtce  hhniiiahlct,fi>ient 
lidb,allMni«oii\|im-^nKs,  comoanoient  ho- 
nidde,  hlîlitt  hetitages  pour  le  parfiltdetcnlê. 
£  devront  mettre  en  arrière  cenfc ,  Se  par  recours, 
ÉDx  me&ncs  divifes  que  le  faâeur  les  tenoit ,  pour 
le  bon  Se  profit  appanenir  au  Seigneur  (oubs  ' 


X  V  I.  \  \  pri(î)fine  après  avoir  commis  Fiûmiri- 
de  ,  ne  poLUiii  iranfportct  fcs  biens  meubles  en  lieu 
franc,  ny  aurrei ,  au prc/udice  du  Seignenr  qtiiau- 
toit  la  conhlcation,  Ac  le  iNNirra  tceiuy  Seigneur 
pourfuivre  par  iÊ0fé  de  jouée,  pont  «a  avtrir  !• 
teftiiution. 

XVII.  Si  «oseiiflicdeoti  cotait  loribe  bindii 
da  GnuMbBauijr  de  Hiinaut ,  commettent  homjct: 
de ,  leim  biena  ftrout  coniifq  tiez ,  comme  d'autre^ 
pcrfonnes. 

XVI IL  Tous  ceux  Se  celles  qui  fbutîendront 
fcicmmcnt  un  homicide  ,  on  autre  ciimîncl,  lirront 
punis  Se  corrigez,  félon  l'exigence  des  cas,  à  i'ai-^ 


le- 
quel ledit  faûeur  fetoit  demeurant,  avec  les  antres 

meubles  5c  revenus  d'un  an  des  héritages  &  tentes  ,  bitrage  du  iuge. 
dont  il  fetoit  poflèflànt ,  i  fubjcâionde  payer  cou-'      XIX.  Si  perfcmne  ferve  commettoic 

tes  debtes,  comme  deflTas.  en  notre  pays  deHainauc ,  la  coniilbtioo  de  tti 

JX.  Es  Mtradit  j*f*  Vm  n'afera  en  matlete  faâent,'  relie  ^'cft  dfalaiée  cy-devant,  de«M  eppoi^ 

"  I ,  k  qui  conhi'quen  ttiimSi^pÊunafdéLt6ui  Cent, 


I  /Ut.  M*I«*  i  t^U  yoja/i^4,  chip.  14.  o-t 
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CHAIIT£S  DU  PAYS 


♦  C  KA  PITRE  3tVI. 

D'ejhre  amené  d  loy  ,  aufi  de  mife  m  loy{a.)  &  i>ourfuite  trumneUf. 


f.  Q  Elon  l'aocicooe  coûnime»  tous  nuDa»  do- 
O  dit  pays  bteo  finaa  &  Koooimez ,  cftau  ap- 


pidieBdcat  par  aucumnot  officier*  ocdiauics»  «a 

Seigneurs  vaflâux ,  &  buit'JttfticMn  ,  Se  cTkeiR 
pmiirtiivis  tii;nincllanent ,  doivent  ^\oir  luflicc 
&  paicic  à  paiil  de  dépens;  Çc  ii  ccis  appichcndc^ 
§aat  phinK  ou  icqucAc  en  nocredite  Cour  pour 
^liy  MXMi  i  loy»  y  devront  dbe  rcceus ,  lâuf 
«cm  appiciieiulapttiione  Qaad^BaiXIf  ,^ûm/t 
■eniM  QoflinOffiden  ordinaiwi,  oa  ma  vaflâai 
£uK  amener  tMia  priiônnienau  QuOel  i  Moni, 
aux  dtfpens  d'iccux  ptilonniers,  &  lec  pourfuivreen 
■octeditc  Cour,  ou  ;uAjcc  fera adminifticc de  tiers 
Jour  i  autre,  pour  en  attendre  jugenent  ou  or- 
liff^ft^wi*  d'keUe  Cour,  n'eft  pooc  cas  de  nieiir- 
die.Tiokart  d'EglUbâedefonines,  ûailcM^lô- 
domie ,  agueteuts  de  daeniins,  feditkai  poblka, 
boure-feux ,  pour  brifures  &  aflàutt  de  maîlôn , 
lartecin,  pour  inlolencc  de  miin-mifc  Je  rccoullc 
COQUc  lefdiu  Seigneurs  ôc  kûrs  Otliders ,  &  au- 
vce  cas  énocmes ,  ^01  ne  peatrear  17  dowcot  jooic 
delalojrife  novedirpays. 

II.  La  foaiae  oanuànc  Igl-  d'uo  prifimaicr, 
pouria  pour&amiPlilde  foii  niaiy.oii  pere,  tai- 
re plainte  pour  ledîr  prifônnicr  dire  amène  à  loy  , 
gnffi  bien  que  Ci  ledit  prifnnnier  citoic  ea  pcrfonne, 
«n  Mocweurpour  luy  muny  de  procure  elpeciale. 

flL  Et  fi  tdtprilonnicisfiwt  condamnez  * 
secucion  en  appartiendra  aux  officiers,  ^eupent 
vailâujc .  ou  hauts  •  iuftidcrs  /on  bjan  BOCfeQwid* 
BgjQ.  deHainaufca  leta  teuaùa^i  lam  deP 

IV.  Neantmoïnc  Ci  nolîlits  Seigneurs  vaflâux  Se 
lnaa-|«fticiefB  pourfiiiveu  Iddiu  maïuos  par 
^ainttdemi&enlojrcB  leur  Cow ,  icott  flunaiis 

uc  feront  receas  i  faire  plaiiite  ou  refiefieen  np* 
trcdite  Cour  i  Mon»,  p«are(lre  amenés  I  lojr. 

V.  Pour  Ln^iicllc  plainte  de  mifc  en  loy  inten- 
Kt ,  ù  elle  ne  le  lait  par  le  Seigneur ,  le  Dailly  la 
tifant ,  dcvta  exhiber  &  faire  lecture  de  fa  commit 
fion  vers  b  Cour»  câanr  ocntfe  de  quatre  hommes 
de  M  dn  iDoiMi  en  ;prcoant  &»  omclufioas  oon- 
œ,  &  en  la  prefencs  du  prifonnier,  lequel  y  ponna 
leffXtndre  ptcllement ,  muny  &  pourveu  deconfèil , 
fi  bon  luy  fcmblc,  ou  (i  non ,  procéder  de  tiers  jour 
â  outre ,  Icton  U  dilpoiiiion  de  la  nuticte.  Et  du 
jugement  tclbuencedéâin  hommes  (èodaux,  par- 
tk  eupoom  appcUarcnoonsdiie  Cwt  iUoon, 
fi  faire  le  vent: 

V  I.  Au  regard  de  nos  officiers  ordinaires  appré- 
hendant aucuns  manans  de  ce  pays ,  Icront  tenus  leor 
adminiOzer  Juûke  &  partie  par  un  Sergcant  fubjcû 
à  «kdiuer  bîan  &  au  long  verbale  rexnr  ,ou  libeliei 


par  cfcrit ,  en  prcnnaiit  fes  conclunons  telles  que  lo 
cas  def4uels  y  Icront  tmpo'èt,  le  mériteront  :  àqUO^ 
la  prilbnnier.  (  s'il  ne  veut  eftre  amené  à  loy  en  no- 
rredite  Conr ,  )  il  pourra  rcfpondte  preitcmenc , 
nii:ny  de  confcil.  Il  bon  luy  fcmblc  ,  ou  li  non ,  po- 
cciicr  lie  tiers  jour  à  autre ,  félon  la  di(pofition  de 
la  matière,  tt  de  la  fentcnce  qui  s'en  fcta,  partie  en 
pourra  appeller  en  notredite  Cour ,  il  faite  le  veut. 

VII.  Nrantffloinsfi  tels  appréhendez  prifonniert 
neiequtecent  d'avoir  Juâice  Acpante,  le  kiil.ins 
traiter  par  interrogatoire  8c  infbtinaiion.  à  «.lurgc 
&  dcfcnarge  ,  &  que  fur  ce  le  proccs  (bit  inflruit  de 
la  condemnation  qui  s'en  fcta  >  luit  p ai  noidiis  of- 
ficias ,  Scigoeurs  faflânc ,  &  haniS'juâjcka,  ny 
aimappel  , 

V I I I.  Quant  aux  prilbnniers  eftrangers  •  èe  ans 
ne  doyans  jouir  de  la  k>y .  les  procès  s'inflruiront 
par  interrogatoire  ,  infoi mations  d'oiSce  i  chargeât 
dcf'tharge  ,  peine  de  corps ,  &:  autrement,  fèton  que 
les  cas  le  rcqucteroni ,  &  de  la  fentcnce  6c  condcfO» 
nation ,  n'y  aura  appel,  comme  dit  cil. 

I X.  Toutes  pourftites  criniaellcs  le  pomtonC 

nonedlteCoBr  par  plainte  ou  le. 
qt:trtc ,  (^ms  pt  iLtilcr  à  l'ipprelienlion  de  ceux  que 
l'on  voudia  pouriiuvtc,  pour  éviter  derpcns  de  pri- 
fon  ,  Ce  autrement ,  n'cfl  que  les  pourfuivans  le  re- 

rierent,  &  que  notredite  Cour  peri;oiveque  faite 
doit,  le(queUain£{outiûins  CTiniinellement,iU' 
ne  Sm  pttMonien,  Ictooc  fuie«Sb  de  coinpanir  ca , 
periônite  i  tontes  |onmées ,  fî  notrcAte  < 

qi:clquc  bon  rcipcâ  ne  'cr.  a:i'tiori6  de  bcfil^nCt 
par  l'.'OLurcs:r,  i  Itibjcdion  de  rendre  teun  COCpS 
piilonnicrs ,  tiers  jour  avant  la  fênteuce;  mais  lea 
otikiers  ordinaires  ,  Sc  ceux  veuillans  ptnufiiivct' 
crimiijellemeur ,  pourront  le  faire  par  Ptocuteur. 

3C.  Les  officia»  ocdinaires.  Seigneurs  yallaux , 
8e  haiitt-jufticien  de  notredit  pays  ne  poutront  ap- 
prchender  prifbnnicrs  auciiiis  inaruns  d'iccluy  pays 
bicn-famtrz  &  renommez  pour  quelque  dcliâ  oa 
aime,  n'eft  qu'il  y  ait  infôrmaiioo  précédente ,  oit. 
que  les  delinquans  lôieot  prias  en  ptdênt  mdfaits' 
te  nxiycnnani  que  ladiieinAnution  airelÛ  veuaj 
en  confeil  pardevant  gens  qualifiez  en  fait  de  inlÛcr» . 
&quc  conclufion  (oit  prinfêde  procéder  à  l'uMe» 
hcnfion  des  delinquans,  iceuxnrcs  qa  iU  ne  raflent 
convaincus  des  cas  à  eux  impoCcz,  ne  devront  ta^ 
voir  aucuns  dépens  contre  nofîlitsoâicicts  ordinal» 
fes,Seigneuu  vaiTaia  &  hauts- jufticieu,  n'eft  qna, 
pour  certaines  caulês  &  confidetatîons ,  ou  quelque 
bon  rclpedl ,  juftjce  perçoive  k*contraire. 

X 1.  Les  olïcii  rs  de  la  jiiftice  temporelle  pourront 
apprchcriilcr  priioiinars  il'Eglitc,<" 
haiiir  fcculict ,  &  uouvcj^  luciuiam. 


t». 


*C  H  APIT  KE  XVIL 


K^T'O-.Setge.lKi^rem.p.rWreimentde 

X  recooflè  Ce  de  main>milê;  moyennant  que  les 
rapports  en  (oient  iàiu  en- dedans  icpc  jouis  &  Icpi 


nuits  du  cas  advenu  ,  autrement  bdit  jear  paflZ^ 
faudra  le  prouver  dû  moins  par  m  témoin  avec 
If^^Scigcaiu ,  ce  tfà  «and»  *    Hên  *.«Me£:i  p^c 


«Quti.  !«.  Rnlniqiie.  ifin 
Cet  cxndEoai  1   '  " 
caJuiSik 


Ii  Ciur.  17.  Rubrique.  Di  ncenfe.  RcanilK  cft  locl2{B>i« 
Scqm»  <ft  cniMlcIw  ca  les  JonaieMi  c'eft  (*  que  noua 
MoSlsM  icbclimi  à JoBte.  C.8.  K. 
pcocedec 
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Bt    GOMTÏ''  KE  :H  ATMA'ÙL  Î. 


liler  eomre  les  delinquans,  comn  c-  d  lcfJi:i 
■nppom  eftoient  faits  dut^nt  Icdii  terme,  i.iiil  «fi* 
-poni  la  condemnaiion ,  le  Juge  prirnîra  tf^^nl  a  la 
qualité  du  cappott  fait  en  dedans  ks  firpt  joim.éf 
Icpc  miiiflt  avec  Hmctt  kt  dtconfatà  en  lUpoi- 


IK  Saroknge  faite  par  le  Sergent  ,  iecako» 
fi,  on  autra  ai&ftans  pour  empelcher  ladite  caletv 
ge  («  )  ,  touche  par  main-  mife  ledit  Scrgcant ,  cclny 
M  ceux  enchcrror.t  (  et)  abolifTanr  la  peine  du  poing 
COUp(i)  «n  telle  artre  que  le  Jiii;c  arbiirer.i,  de 
bquelle  IcIêiynciTr  oumaittf  ciu  Stiiy.mr  poiirront 
faite  rappoiniierornt,  moycnnent  l'agiMlton  de 
iioticdir  Gnnd-Hailly ,  ou  en  pourfmvre  le»  de- 
Uofam  en  A  Cour  ,  s'ils  fou  (bobs  û  SeigiKU- 
lie,  fcpeor  k»  délinquant  iriUmiwnià  Sei||;neu. 
artov  «■  feum  fae  iwutfiiîiiem^MMcdiietiodr, 
te  fi  lapoinfirin  AafikfM  nof  Ofikkft.dki^ 
«nten  en  iwwMite  G|Mf  »  «co'  que  c'en  cas  oe 
hautatr. 

III.  Si  bmiin  iTiireefloit  faire  tu Bailly .  I.i peine 
fera  plut  grande  qii'i  ton  Sergeant ,  &  û  cUe  le  f.iic 
«I  Seigneur,  plut  grieveqo'èlbttBailijr «  knmâ 
r«bitrage  du  Juge. 

IV.  kt  pont  recouflc,  fc  délinquant  fera  pu- 
ni ffàble.  iekuiraig!ea(*<ia  cas»  àudiCxciioadu 

V.  Sepounont  lefditi  rapponsde  ieeoaflê&  de 
nuin-jnile  faite  lâat  oûentoo  Se  leâine  dfi.CDriir 
InUiim  de  aa%  &  ScigeaK ,  ny  en  lâiie  oMMitm 


p.n  les  lettrei  de  rapport  ;  mniî  s'il  y  avoit  op(>a. 
lition  (tir  l'imctincn;tnt ,  IcUiiis  Baiiiy  Se  Sergeant 
(croiit  tenus  Liirc  npraroir  de  knr'COUBIIliffion ,  ii 
partie  les  vnuloic  nigcognoitre. 

V  I.  la  poutliiirc  du  melîit  defflitet  itctxKkSc 
ntain-miiê,  6  avant  c|ttSI  y  imcaiappoit  dcuemealfc 
^ftlenri^.  6  devra  faite  par  pÙnie  ou  lequctte 
d'intetimnciic  thlcHMi,  yAoc  jhdbigpa  àe  dcik 
;our  i  aWlt. 

V  1 1.  Sur  plainte  ou  (fejnîre  il'cxrnuion  de  rc- 
coiilIccHi  dciiuin-mllL'  ,  devra  c!lrc  jiigL  nu  ordoti- 
né  de  lignifier  p.;rric,  &  (i  :iv,i!ir  qt  c  Jrs  letues  de 
rapport  cjui  devront  j'exliioer ,  le  troavnflènt  eae- 
cutoirei ,  mettre  la  main  de  Juftice  aux  corps  Se 
biens  du  délinquant ,  toutefois  le  Sergent  exécutent 
ayant  faiC  le  corps  ^  ne  procédera  i  l'arrefl  d« 
bien*,  te  i  défaut  d'Moit  k  ootus  pdfôtfbkt',  fi 
bitttinaeTufHee  dMt  ttik'm  Uemdadeli«K^ 

'  auHKt  îœwy  pat  après  (è  prefentant  prifonnicrp 
devra  avoir  la  main  de  Juftice  levée  de  fcs  bieii^ 
'en  foûtenant  par  Iqr  kadépeiuAc  MkJmWBà 
JMWcc. 

VIII.  F.t  li  p^r  ncr^liij^eneé,  empelchenSent , oa 
autrement  tcldits  rappotts  n'eAoiem  &its  en  dcdank 
kiHi&edcfrufdii ,  le  Sergeant  ou  Officiel  mtetefit 
pourra  après  information  icme  (s'il en  appert > 
pourfuivre  le  délinquant, -^T^  ma  ftH  ptedS, 
comme  il  cil  dir  pour  amcacjr  devanr ,  au<)nelca$ 
*ie  Sergeant  oc  poocivcfbecteiiiii  que  comme  lémoiik 


CH  A  P  I  T  R  E  XVÏIL 


OtU  quî>K(diite  enfrainte  four 

L        E  tous  d^MtS  St  mcflces  qui  fc  Te ronr  en 
1  3  notre  pays  de  Hainaut  par  gens  m^n  nobles, 
toit  qu'il  ]r  ait  mort ,  navrure ,  coups  fripez ,  ou 

C]lea  if^oiîenfes,  depuis  ce  dci»t&  incîke  ad- 
ne ,  tous  kt  proches  patent  4c  émis  de  lignage 
un  faiseurs,  complioes,  akUbaftcnnfôttans  d'un 
côr<i  &  d'autre,  baftarJs  tt  autres  fèroiugn  km 
%dat>(c ),  tant  durant  la  quinzaine  cnfuiWite  la- 
dite hicdce,  que  depuis  lut  encheoir  (d)  en  peine 
■'criminelle ,  comme  de  vilain  fait  (  r  J  ,  fi  débat 
furvenoit' entte  «b,  ca  contre- venge (/^  dudit 
■ipieBdci  débat,  . 

1 1.  Ceux  eftani  en  procès  l'un  contre  Fatitre , 
pardevant  quelque  Jage  que  ce  (bit ,  feront  auUi 
U  fênc  cfbt  •  uit  ciulicolc  ca  pdne  irimlndlcj 


y  iSr  iHefiéi  de  emx  efiMt  en  proeis^ 
efiétts  (b).  .  • 

comme  de  vil.iiii  fiir,  fi  eti  carme  vcn^'dn pracèS 
il  futvcnoit  entte  eux  quelque  dcbat. 

III.  Quand  aucuns  fétout  mu  en  fxit  edatpic 
notreifitcCour,  ou  par  rtotre  Grand-Bailly ,  &  que 
l'un  d'iceux  efiaùt  audit  leur  eflàr,  vienne  outrager 
fâ  parcfe,  b  coeioîdàuce  pont  h  punition  appa^■ 
tiendra  i  nottetute  Cooc  OU  &andf  Boilly  refpcât» 
vcuctit .  fclou  les  cas  doàt  Al 'doivent  cognoillre, 
fanitjii'a-jtrcs  Oificiers  OU  Seigneurs  vaiJ.i.!x  pnillt:iic 
ne  doivent  cognoillr;  ilc  TfK  nu  ! ,  (.i;,i  ic-,  p;ivi- 
legcz.  Néanmoins  les  OlHtiets  otJi'iaiics  ,  ou  liauc- 
jufliciers  poiirtoiu  faite  apprebcniion  des  contteve- 
nans,  phur  efire  renvoyez  en  ladite  Coiirou  GkancI» 
Uailly  aux  defpens  du  délinquant,  qui  fë  pajCtOUC 
pteflemcflt  lavaotla  rendue  dudit  prifôtinin  ' 


C  H  A  P  I  T  K  £      X  I  X; 

1.  /^UicoiiqiiêcMi)mettrahomkideenJapietlbi»<  de Is miter féniemtat avec  ledit  fiirvjvant,  dontti* 

VJ^ncdwmmecHi  de  finume mariée, ajaac en-  moitié  du  profit  iTieelk  pob  Juy  appauiendta  ».Ac 

ttat  de  divers  mariages  prétendant  fâbe  paix ,  h  Fantre  moitié  aux  eitfâns  ihdit  nutiage  lis  Se  fille 

devra  traitet  avec  le  l  irvivant  des  deux  conjoints,  autant  à  l'un  comme  à  l'autre. 
&  l'aifné  des  enfiiis  du  nunagc  ,  confiant  lequel  la        1 1.  Si  ledit  ailiii'  enùnt  cftoit  abfent  de  notredic 

mort  (irroit  advenue  ,  li  avant  que  ledit  enfanr  fut  pays  on  devra  s'addiciici  i  l'aurrr  cnf.inr  cnfuîVlBtà 

âgé  de  quinze  ans,  &:  s'ils  n'cftnictît  àj;cz ,  fuflita  s'il  cft  âgé,  jino!.  mthi  i  j-jdi!  luivi.  ni;- 


'  •  ClUV-  I'.  AXT.  t.  tmftjther  Uiitt  cjdenft  ;  figoiSc,  |    li  [m  nehnir  iT<-  c'cfl-à-iliTC  ,  /«r  ftiiu  itmiiiair  Iti 

j*  Ou».  II.  RnlKiqa&  ^  ilf  fim  tfim.  Voyez  la  note  1  e  tmmm  A  mUm  fmt.  Voyez  fiÊfri ,  dof.  i}.  atb 
iyivaiite.  |  t«  .  - 

f  Art.  I.  /iTBf  tnjtmtfâtj  ^^ftMhe,  iimm\m \  imttmnyàù,  toûSsj iuu' J& <uy. 
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5l  CHARTES 

I I I.  S'il  y  aroic  fils  Se  Rlle  du  more ,  U  pais  Ce 
devra  triiter  avec  ledit  furvivanc  Se  leÀk  liis ,  s'il 
•Ooi(  jj^o  de  quinze  ans ,  Ci  non ,  avec  la  ^lle,  û 
elle  .ivoit  lt(ih(5  q-.iirac  ans. 

IV.  Et  i'il  n'y  avoic  enfanj  du  mariage  ,  conC- 
Mnt  lequel  l'homidde  fcroic  advenu,  la  paix  ap- 

raniendra  à  fjirc  au  (ûrvivant  de^  con/oinrt.  Se 
aiTné  des  enûns  du  mort  des  mariages  prcccdens 
•ftnnc  au  pays .  lequel  fùrvivan:  aura  la  moiti<f  du 
pruih  contre  lefdits  enfons  du  mort  d'iceux  maria- 
ges preoedcnj,  autant  à  l'un  comme  à  l'autre. 

V.  f  t  où  le  futvivant  defJits  conjoints ,  Se  l'ùfaé 
iu  cnfans  du  defuncl  ne  $'.tccotderoient  pour  la- 
dite paix  .  notre  Cour  à  Mons  ou  Gtand  Bailly  de 
Hainaut  à  ja  requeftc  Se  poutfuittc  de  l'un  d'iccux  ou 
du  faûeur  en  ordonnera. 

V I.  Et  li  ierdics  cnfanselloient  lâtisperc  &'  mcre, 
<V  tous  (oui  âge,  les  deux  plus  prochains  parens , 
l'un  du  côtif  p^cernd ,  &  l'autre  du  maternel ,  pour- 
ront faire  ladite  paix,  &  au  tc:;.itd  de  ceux  vcuil- 
lans  traittec  de  Iadi:e  paix  avec  enfans  àgez  de 
quinze  ans,  «ftans  (ans  {vre  &:  mcre,  comme  dit 
eft,  non  avant  fm  p»x  avec  (es  patens,  iccux  Ic- 
ronc  tenus  appcller  avec  ledit  enfant  le  prochain 
parent  d'iccluy  du  ciité  paternel ,  n'cft  que  tel  en- 


DU  T  A  YS 

fax  {oit  dcuement  àjj(f.  fi  comme  le  fils  de  vinç^  Se 
un  an  ,  &:  la  hik  de  dix-huit  ans ,  fans  par  tel  en- 
fant parvenu  i  fondit  âge  de  quinse  ans  pouvoir 
pourluivrele  faiicur  ou  facteurs,  s'ils  n'avoienc ob- 
tenu rcmidlon,  quccivi!i:nient. 

V  1 1.  (-loinicidc  eftant  perpètre  en  une  pcrfômie 
non  mari<<c  qui  ait  pcrc  meie  vivant ,  la  paix 
leur  appartiendra ,  Se  tous  profits  procctlans  d'i- 
cellc,  en  excluant  les  frères  &  lïrurs,  s'il  yen  avoir: 
mais  fi  l'occis  n'avoitqtic  pt-te  ou  mere,&  un  ou 
plufieurs  frères  &  (ccnrs ,  la  moitid  d'icelle  paix  ap- 
prtitndra auxperc  ou  mere  vivant,  «d'autre moi- 
tié à  fes  enfan;  lils  Se  hllet ,  frères  &  fanrs  du  mort, 
chacun  par  éi;ale  portion. 

V  II  l.  Et  li  l'enfant  unique  fils  on  fille  i  marier, 
n'ayant  que  pete  oa  mere  vivint ,  eftoit  occis ,  la 
paix  Se  tout  le  profit  d'icelle  appartiendra  audit 
pere  ou  mctc. 

I  X.  Les  deniers  appatttnans  aux  enfanscnmi» 
noiité  ,  procedans  de  paix  pour  l>omici»lc ,  ore» 
qu'iceux  enfans  ayent  pere  ou  mcre ,  devronr  dire 
confignez  S:  nantis  es  mains  des  ioix  Llchevinales, 
pour  les  employer  Se  mettre  à.  gaigiuge  au  profit 
defdirs  enfans,  pour  leur  en  faire  dclivrance 
étans  parvenus  i  cAat  honorable ,  ou  émancipez.  . 


CHAPITRE  XX. 


Paix  en  ligne  collatérale. 


I.  'nOur  rraiwl:r  paix  d'bomicidc  avec  les  parens 
A  du  mort  en  ligne  coliarctale ,  conviendra  s'a- 
drellcr  au  plus  prochains  hoirs  malles  aifnez  du  côté 
parernel  Se  maretnel  dudir  mort ,  Se  à  fauted'hoirs 
malles  aux  filles  aiftiées ,  pour  le  profit  d'icelle  paix 
•ppattenirpar  moitié  aux  parens  de  diacun  côté,  au- 
tant â  la  hlle  qu'au  fils  en  un  mcfme  degré,  foie 
qu'ils  foicnr  d'un  ou  plufieurs  mariages  :  &  où  le 
morr  auroir  delaiffc  fcmine  fans  enfans ,  clic  auroit 
la  mni;)é  de  ladite  paix  ,  &  les  prochains  de  cha- 
am  cô:é  l'autre  mouié.  entendu  que  s'il  y  a  aucuns 
mineurs  en  ligne  collatctatc,  en  Icra  fait,  comme 
il  elldit  ci-devant,  pour  les  mineurs  en  ligne  di- 
reclr. 

1 1.  S'il  aJvenoit  (|ue  1rs  homicides  ne  iceulTcnt 
recouvrer  en  nortedit  pays  aunms  ptcns  du  mort , 
pourront  s'adrcflct  à  notrcdit  Grand  Bailly  ,  Se  re- 
quérir faire  publication  au'  lieu  où  le  cas  (croit  ad- 
venu, ou  en  notre  ville  de  Mons,  pour  fçavoir 
s'd  y  auroit  aucuns  parens  capables  pour  ta  paix, 
auquel  cas  (èronr  tenus  comparoître  pirdevanr  no- 
iredit  Grand-Datlly .  en  dedans  quarante  jours  ladite 
publi'.arion  faite ,  finoa,  norredirGrand-lvailly pour- 
ra traiter  la  paix  Se  appintcr  au  nom  de  nous  de 
l'amende  profitable,  pour^'ictlle  en  eftre  compté 
à  notre  prolîr.  N'eanrmoiri^par  après  aucun  parent 
du  trelpaflc  vcnoit  en  dedans  les  trois  ans  de  la 
paix  faite  &  conclue  >  faiiânt  deuement  apparoidie 


de  leirr  proximité  lignagiere ,  les  deniers  Se  pro- 
fits d'icelle  paix  leur  devront  dire  rendus  Se  déli- 
vrez ,  fi  avant  toutefois ,  Se  pour  auiauc  que  por- 
ttroit  la  ponion  du  côté  paternel  ou  maternel ,  utt 
le  tout ,  s'ils  le  dévoient  avoir.  Se  apr^s  les  trois 
ans  expirez  n'y  feront  à  recevoir, 

1 1 1.  Pateillement  fi  badard  étoit  occis ,  fans  dé- 
lailfer  hoir  de  loyal  mariage  ,  notredit  Grand-Dailljr 
pourra  iraittcr  Li  paix  avec  les  facteurs  ,  d'i- 
celle fans  quclqiie  retour ,  devra  en  elb-e  compté  ii 
notre  profit,  lauf  d  la  femme  dudic  baftard,  la 
moitié  en  ladite  paix. 

I  V0Ne  leront  les  deniers  ptoccdans  des  paii 
des  occis  entendus  affcâcz  au  payement  des  dehft* 
d'iceux ,  ny  les  apprehcndans  y  fubmis  ,  i  railoa 
d'iceux  denicts. 

V.  Si  perfonnc  (èrve  cftoit  o«cî* ,  la  paix  appar- 
tiendra au  IScigneur  dont  elle  ferôir  fcrve. 

V  1.  Une  pcrfonne  ayanr  commis  homicide,  fe- 
ra privée  Se  exclufê  de  paétiouner  &  faire  paix 
d'aucuns  fiens  païens  occis ,  Se  aufli  dit  prolir  des 
deniers  procedans  de  ladite  paix  ,  ielqucls  appar- 
ricihiront  i  aurtes  plus  prochains  dudit  occis,  n'eft 
que  la  mon  fut  advenue  depuù  que  ledit  homici- 
de auroit  obtenu  remillïon. 

V 1 1.Si  Religieux  ou  ReligietilêsprnfttTcs  étoienc 
occis,  le  profit  de  la  p.iix  appartiendra  à  leur  l'relat. 
Se  non  aux  parens  deldits  Religieux  ou  Rcligieufcs. 


CHAPITRE  XXI. 

De  ce  que  Us  Iflejpz  tT  lurvre:^  deanmnt  «iVoir  peur  leur  tMtereJl. 

J.  T   A  pcrfonne  navrée  qui  voudroît  pourfui-  tenues  pour  gardes  la  femme,  fille,  parente  ou  meÇ 

Jo  *rc  amendes  corporelles  civilement,  devra  chiiK  du  ^iFé,  lequel  blclTé  aura  pour  chacune 

avoir  pour  ^re  cliacimc  fepmaine  ce  que  par  le  (cpmainc  qu'il  ne  pourroit  faire  fa  befoigtK,  c«. 

Jiiqe  fcm  ordtmné ,  en  fiiitte  du  décret  de  l'an  que  par  ledir  juge  fera  ordonné ,  &  pour  vin  » 

Une  cens  un  ,  fe  de  mefmc  pour  chacune  de  (es  eftoupes,  fyropcs  Se  bcndeaux,  ce  que  fera  ccouvi 

giides,  fi  rtéceilîté  eftoir  en  avoir  deux  ,  &e  feront  avair  cftc  frayé. 


-t>. 


ET  COMTE' DE  HA.INAUT. 


Il*  le  CMiargien  diulit  blelTd  fera  ^isfaic  Se 
de  'Cet  Cftotfct  fa),  peines  &  labeurs  par 
«lire  d'aurra  Chirurgiens ,  à  la  J»  crction  «in  Juge, 
III.  £c  au  regard  tJc  l'approavan dément  men- 
tionud  au  chapitre  qaaranriéme  dci  Chartes  de  l'an 
mil  cinq  cent  ttentcquaire  pour  la  plaine  affo- 
liiic  ,  lequel  avoit  eùé  limite  à  huia  muidt  de 
bled,  ndîaabks  BOUC  «ente-fil  imcc  chaornimiid 
■don  le  {minier  payenwiie  cftheoic  an 


XI.  Si  un  enfant  ^«ant  en  p.iin  de  pere&  tncre 
eftoit  navrdou  ail'olc  ,  3c  quepr  appoinâcment  il 
cull  pour  fis  aineitdes  ccTt.-iinc  fomnic  do  dciucrs, 
icc;:x  appartiendront  audit  rnfar.t.iJc  n'y  auront 
aucune  choie  (cl'iitj  pcfc  &  mctc. 

XI I.  Les  hoirs  d'un  navré  ou  affolé*  qui  (êroît 
decediS  avant  ou  depuis  rtaite  hits  A  Jbilioe ,  ou 
Tabiniffioa  piiolê ,  &  ne  feroit  mort  pHirtnife  dri 

.    Weflûïeai  Iny  fittiB«,ac  ores  auili  qaia  rfen  fidl' 

ftooMin  ioiK  Saint  André  eufiiivatit  la  navrure  relivré  (ané ,  pourroqt  taire  pntlîiitK  fur  les  cou< 
advenue ,  la  pourruirrc  dciquels  avoit  efté  quelque-    pables ,  pour  railbn  defïtites  rwv turcs  ou  aâohite»» 


fois  par  ftinrif^  o  i  rnnnivencc  poltpoléc  ,  afin  de 
laittcr  accuni'.ilci  )il:.!ic(irs  années  au  prd [udicc  des 
dcbircurs,  qui  (c  trouvoicnt  .iccblci  p.ir  iitic  (i 
inopindc  &  grande  pfctcmion  tout  à  coup  :  Or- 
donnons &  ftatuomqu'iodBjpapponvandementC  i) 
poiu:  afTolureC  tj nam  caua  pour  la  pfcmkie 
échéance,  ûnoa  au  jour  Saint  Aadcé  eninivantb 
poud'uitte  intentée,  laquelle  deva  fiitt (mi 
pour  blefTure  qu'aifointe  )  en  dedaia  In  &  amdhi 
cas  advenit.  Et  en  Je  fiiitte  ou  ab.'ënce  dufa- 
âeur,  le  bldlcou  .lûulu  pourra  donner  rraitre  (d) 
pu  lâilillqpicnt  des  biens  d'îccluy  r.idct!r  :  À  à 
faute  d'iceux  devoirs  ne  pourra  faite  ladite  pour- 


tour .lir.ii  que  le  raorr  ciift  peu  faire. 

X  II I.  M  une  pcrlijiuie  bielliic  ou  nivrife  reçoit 
aiicuni  deniers  durant  là  maladie  ,  mojrcnr.ar.r qu'il 
Dj  aitpatlion ,  à  (omme  limitée,  pourra  pr  après 
Elire aiâion&pa«fiiineGOBBe  &  partie,  pourlî* 


nllïmita  donatladiiB 
maladie  Kquétir  ptovilîon  jatudaire  pour  fit  alK 


meiu  Se  roeïJicaiiiens  contre  In  fiânn»  ce  qqele 
Juge  après  appailcnicns  print  devra  finninaiieiiieiir 

OtuoniKr  ,  laits  pidjuduc  au  droit  despaities,  la* 
quelle  rcçoipte  des  dcni:ri  volontairement  baillée 
parles  facteurs,  ou  par  provilion,  (c  devra  déduite 
&:  rabacrc  fur  les  amendes  que  ladite  pcrlônne 


fuitte  ,  luion  en  dedans  les  lûi  ans  après  fou  te-  bleflde  voudra  (èci^tivement  ( f)  pourfuivre. 
tour,  limitant  le  radupr  de  cliacun  rauidde  bled  XIV.  Si  un  manant  de  notre  pays  de  Hainanc 
iom  Unes  to>.)tnoit  une  fois  monnojrc  dite  ,  Se  tuvte  on  biefliè  autruy  au  ildiois  d'iceluy ,  rinjB> 
A  radvcnam  de  ce  lêra  £ùt  poux  demy,  tico,  ou  tié  poum poai&tf se  tu  amendes  audit  paj» 
^uart  d*a£>lufe,  jufiuies  aunement  (bu  ordonné  (  '  ^V.  Si  cnnicuideliat  cm meflée y  anroit  mtA 
entendu  que  fi  ledit  bleifô  avoir  plufieurs  membres  pluffinra  [bMcs  ov  luvfcn,  &  que  lies  6âeon  oo 
afàJez  ,  auroit  de  chacune  affblure  autant  qu'eft  aucuns  dloeux  fitilênc  oonftinxz  prifimnnîcts ,  ils 
*    '  '  '  •■.->.■        ■ .  devront  tenir  prifon  tant  &  fi  longuement  c);!c 

dits  navrez  feront  déclarez  pat  pgetnenc  m  loy 
hors  de  péril  de  mort. 

XVI.  L'on  ne  pouna  d'oiefiiavant  pour  hhûa- 
tes  &  aifoluies ,  iqr  ofi pou  injure  verbales,  £iiae 
apprchendet  au  corps  un  manant  dadit  pays  bien 
nmé ,  renommé ,  &  non  fidpeâ  de  fuite  fans  isi» 
inmatiao  pncdenee  >  Se  «daMHM  du  Juge 
deUed  nfint  fait  ladhe  înfetniarionîfi  pi—lni hilit  Juge 
l'an",  au tachept ^w.dcflB», co«M»wrtdmrfhiBf  .vgaA  .i  h  qualité  des  injmesdtpatfiwne»» «nn» 
aâblure.  decettur  l'appcchcnhun. 

VI.  Et  ncantmnins  l'c  pourront  toutes  les  amen-  XV  fl.  ii  un  pouriuivant  pour  b'eiïluc  ou  na- 
4^*  ù'dcâils  augmcitiet  ou  diiuinuet ,  Iclon  laqua-  vrure  faifoit  apprchcndcr*  rcmr  prifonnierc  la 
lité  des  pcrfoniies ,  la  iàculté  des  biens  des  h-  patrie  ,  &  que  par  après  ne  voulut  plus  foûtenic 
4eun  ,  &  la  gravité  des  cas ,  à  la  dikrction  de  les  dcfpetis  de  ptilôn ,  i  £i  requcRe  la  main  de  }u-' 
JpAice.  ftice  fera  mifè  aux  biens  meubles  &  immeubles  dit* 

VIL.  Sien  uodilMt  y  nvoit  phiAeuis  faâeun ,  dit  pnlibnnier ,  htmk        Ibit  éiaigy ,  &  où  le  ' 
dvprn  Ibi  poncfiiivaUepour  le  tout ,  &  nepoar>  lâârar  ne  ihôh  leomnable  pour  Pappicliender  è* 
ta  le  poivfiiivy  s'excufer  en  offrant  fiuit&ue  àooa>   la  requedc  du  pourfuivant ,  la  main  de  Juftice  ièim, 
tribufion,  fauf  Se  refetvé  fon'garand  fut  les  au-   aufSmile  à  fcs  biens ,  jufquei  â  lents amcndespte» 
ties  Eictcurs ,  dqjit  il  devra  proii  lier  conrre  iceux.    tendues  fatisfaicles  Se  payées,  on  CHiflll^  bajAdCj^ ' 

VIII.  5i  en  ut^dtbat,  où  il  y  auroit  pluiicuts    à  la  difcrciirm  de  Juftice. 
faveurs  &  compliLts  ,  quelqu'un  eftoit  blclTd  ou       XVIll.  Siun  i  ur.c.jr  (ouif  it  !■  iï  ou  at-u-ndc», 
ittvrd ,  &  euft  traitid  Si  appointé  de  fês  amendes    ieelles  lè  pourront  Icvct  Sc  eipcutct  auflî  bien  fut 
avec  l'un  dcfdiis  faâeurs ,  ne  fera  recevafale  en    les  deniers  a[iparteitanB  WfSt  minenr ,  proccdana 


dit  ci-i!c;î..;.  Fr  po  itra  aulTî  ledit  aftolc  pourluivre 
pour  autre  bleliurc  iur  Ion  corps  .luttc  amende  de 
ipn  amcmillémenr  (  t  )  Si  defiguraiion  qui  liiy  de- 
vra eftrc  ad|ugé  au  dite  des  maillrcs  Chuutgieus , 
&  â  la  dilcretion  du  Joge. 

IV.  Celuy  qui  par  débat  aihbit  FsU  aev< 
perdu,  fera  ttainé  comme  de  plaine  «  ~  ' 

V.  Q^i  woir  bas  on  ùnbe 
conpée,  (en.  appeuurandé  de  dû  m 


wfôt»  d'enpoucruivte  les  auucs.  demeurant  le  me- 
ns en  Jumee,  peur  les  punir  &  coniger  de  pii- 
ibiié  vays0(i«  «t  «mcment»  â  k  dilaeiieuda 

IX.  Quiconque  appointe  oi:  rra.ifige  d',u:r:ins 
'dcbats  ou  auttcs  deliC^s,  il  fera  tenu  pour  coiiltlld 
^.vaincu,      i.<!ntkir.i,iLi!L'  us  Iolx  cS:  aiicnde. 


de  paix  d'homicides,  pergon ,  amende  de  Uefluro 
que  fiirlcsawcer biens,  œquelairene 
pourra  pourdebte  cinimniie,qn'il£mit«coii> 

ftitueroit  durant  fâminoriré. 

X  1 X.  ticri.nc-i  &  dc!]:V;.  dont  mort  no (èroit 
eniiDvjc,  l'otlcnlaiit  lati'.kia  .i  l'ottcnfé  civilement, 
à  l'aiLutragedu  Juge  ,  Ik  (i  l'olT.nfant  eftoit  trouvé 


X.Llu>mmc  pouira  pourluivre l'aûblure ,  inpire,  iniblvcntdcpajet  Icsamendesdcpartic.âlarcquefle 
OÙ  viUnie  faite  ou  dire  à  (à  femme,  ou  enfansen    d'icelleenlbapunycoromclecasle  requctera,  fans 


rnnpow 


,  &  en  deÊuu  dn  fcie,  h  I 
pour  raunck 


lOB 


 jou  mutilation  de  inenibies,intadi£mc 

dcpInsoÊr  depcinede  talion  oA  de femjoeef;^. 


•Qias.  »i.  >RT.  1.  tt  Jriijh^is,  tftaffVs,  (TyiDifietoot  Cï 

rt  k  QutuJgicn  a  tuuniy  t^urpoici  le  blcilc. 
B. 

*  AaT.  j.  «M 

eoiJec  lu  biciu. 

^al  «u  lambc  «o^jé. 
3mh  J£ 


wi—<iiwf,<fcftlafwvi&iii  quicfl  : 


■I 


i  lùnTirt  ntim ,  figoilii,  âWMHr  #Mai  ooMa^fi 

c  MKiutfrmeni  ;  c'cft  dinuantien  ît  foice  de  ni; 
Je  quclcuie  membre. 

^AiiT.  ij  jicKttvrmnu ,  l^uificvatk  fiiie,  tf^f** 
|j  ^àitft  lie  ]-ioTii)on  fiairtc  tnmiace> 
x  Akt.  19. c'«ll  iiiaf]iMailBedcTaE«i,il  I* 


gufie  miUrx  Uefiat  an 
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CHAPITRE  XXII. 

Xmx  iedehat,  û'mfiées,  eir  autres ,  <voire  mepnedes  dommgts^ue  fan 

Ut  kfiiéux. 


tous  autrei  digne»  <k  foy ,  refërvte  lej  finrîceurr 
domeftiouei ,  ne  fut  »  JcfTiiU  ij'.uirrej  ,  le^qOcUet 
loiï  (c  devront  juger  au  profit  des  Sagncun,  ébit 
pat  rcmoignage ,  cciriime  dit  eft ,  recognoilIirKe  oa 
vantife  ,  ou  que  \et  cfcbacani  facent  paix  ou  ap-. 
poinccment  deditci  b«nM8  Ae  in/ures,  &  panant 
fie  kag  fik  lans  annes  cnKilnet.ds  f*yet  les  loix  &  «kpcni  pacduy  foc  qui  dkt  te'. 

Nient  jugez. 

XV  L  Le  joganent  t^efdires  loix  vaudra  &  («a 
■HOHlBtn  eéenoe  d'obligation  C/^,  pour  en  hite 
fOmAtot  pat  toot  notre^f^,  tettpaoroe pajrcf 
qaeI()oedcmy  quint.  ^ 

XVII.  QtKint  aux  Bourgeois  foraios  des  qua- 
tre bourgs ,  ou  d'autres  lieux ,  qui  (e  diiênc  citie 


L         tout  nocf^Mt  lie  Hainanr  toutes  toix  fc 
JL  jugeront  pat  eftncvins ,  &  en  feti  ufé  en  U 

ferme  &  manière  que  s'enfuit ,  nonobduit  Chattes, 

utkncc,  ou  coûtnn^c5  nu  contiaitc. 

1 1.  A  fçavoir  pour  itmple  maiiMnUb  entre  par- 

cicuUers ,  quatre  livret  tountodk 
.111. 


IV.  An»,  dejiatn.fni6  d'i 
^ne  ûcag  y  ait  ou  non ,  -ringr 

V.  Bien  entendu,  que  foi^bs  le.  nom  de  rels  bi- 
toni  d'artnes  eino!iies(^«  ),  Coat  compris  arcq  i 
hMttt{i)  arcq  à  la  in.iin  ,  plomct  (c  )  ,  maillez 
À  plomb  (J),  iuffi  pots  ,  trenchoirs ,  &  autres 
bâtofu  ajrant  fer ,  plomb ,  cftain  •  ou  autre  meral. 

VL  Et  (î  les  mokcs  advicnt>cnt  de  nuid,  elles 
fe  doubleroot. 


priviiecez,auoinsd'iceux  écoient  jugez  i  quelques 
loix ,  ils  devront  eftte  coriraindb  i  les  payer ,  fan* 
que  leur  bourg  les  peut  alirandiir ,  nomibflanr  pri« 
^>  VU&Si  •HewtnrinoieUno.ou  bendetN  vikgeoiiaiâiiiiMqii'ibpauntiteitt»vnt,|]ea'c<^ 
àMq«kiwlBt'«D  «taie  picqae(«),  'lie  «iOHK  pov  bwûe  on  «Alnv,  qrï  deux  pft< 
l' UtOM  i  ùxa  ooop  donner ,  ù  enchetra  en   tan  &  àànj ,  ou  auttenent ,  lerquellcs  co&rume* 

"6c  privilèges ,  fi  aucuns  en  avoicnt .  avons  aboljr , 
Si  aholilionj,  comme  coiruptcle. 

XVIII.  l'ont  cftltcvct  (  ç  )  lioinicidcs,  noifes  & 
dfbafs ,  le  port  li'srmcs  (rra  Si  demeurera  deffcndr» 
Ilir  lix  livres  to;  ti(ois  d'amende,  au  profit  <|ii  Sci- 
gt»eur, où  i'otfence  (croit advenue, &  le  bâ'nii  con- 
4^  s'il  advient  de  iniiâ>  quarante  livres  toutnois.  £(àné«  au  profit  du  Seigneur  l'ayant  calengc 
"  "IIL  Qiiiooo^  cncn  fax  ire  de  pot,  trei>-      XIX  Jtem,  pour  beilés  i  cornes ,  qui  (êtoM 


ramende  de  fiaKvres  toorrtois ,  te  k  bâton  confié 
que  au  Seigneur,  â  qui  de  fcs  chnfcs  il  en  aj>parera , 
loir  par  témoignage ,  recogiioiiraïKc  ,  vamjic,  ou 
parSetgeanr  prenant  le  baron  hors  des  mains  de  l'en- 
vahi&nr,  &  s'il  y  a  coup  dooaé  fans  mort,  en 
Famende  de  vii^  livres ,  0  k  fik  «dvint  le  )otw, 


i.'.mi  auaaicbofialanblabki, 
NiMuiya  ^Hchcfia  en  ûx 
livres  d'omemleà.'  . 

IX. Ceux  reeêviM  cenps  de  poings , (btinicrs,  ou 
de  barons  ,  dont  n'y  anroir  bicfl'ure  ou  ftoifrute , 
flUroot  i  leur  profit  fcinblal>!c  amende  ,  que  le  6ei- 
gMiir  fur  ducun  ayant  ^t-l^^fc  ,  ne  foit  qu'il  en 
veuille  pieteodre  réparation  ,  y  étauc  le  cas  dif- 


oniivécs&ilânc  JSKbngti  amojr,  pooc 
d'ittllea,  cinq  fois  launois; 

Jrtm,  un  cheval  ou  jument,  dix  l!»tliaaill0ii« 

m.tis  ponr  un  poulain  alaitant ,  neanr. 

Jttm,  pour  un  pourceau  ,  rrois  (ois  co'.irnnij. 
Jeem,  pour  une  belle  blanche  ponanie  bine,  trois 
(bis  tournois. 

Et  pour  une  rrotrpe  de  bcftes  blanches  faudra  e« 
en  avoir  dix  ,  mais  poar4Me  troupe  de  pourceau^ 


X>  Eatiedeasdckicans,bleflànsran  famis  J  ciiiq  lëulciiiau,  chacun  troupeau  âiiois  lois  Km» 

Mil  ne  icte,  &  fi  plut  y  a  pour  chaouM  dteds 
CilWMBifi  leiÛt  nombre ,  Dit  Tols  tournou. 

Le  roat  faiu  toucfier  au  dommage ,  qui  A  deitt 
rendre  avec  depen$^&  fi  les  (bt.rfaitt aafaWK  «!• 
nuici ,  les  amendes  redoubleront. 

/tem  ,  pour  empirement  de  vva^ffàix  (  »  ,\  vingt 
fols  tournois  ,  oqtre  la  reflituiion  &  remiiêcndrat 
deo. 

/iM*  ,  ponr  ne  rcnclore  8c  fodèi  lôn  héritage  coii> 
ne  lei  waicfiix  depuis  le  niy  Mars,  julqueii  et 
ept  \m  fanai  de  tore  fiiiou  d^oniUn.  dix  Uk 


il^is  de  paît 8e d'autre. 
■  XL  fer  «A  jaBraii.Blafiiiin  d'na  idtué  de  d'at»> 
ne ,  y  aura  antant  ée  nik  ,  que  de  ddiatans,  h*- 

pana  filt  div et ft 5  perfoiiiir;. 

XIL  Si  une  perionne  i,-.i|ipc  !ur  lin  ou  pliifîeiirs, 
enihctta  en  autant  dr  loix  qu'il  en  aura  (rappc  ,  & 
iî  pluiieuis  en  ftappoienc  un ,  (croiu  chacun  'i  une 
loi. 

XIII.  Toota  kBftà»  loMtdeniefléeaBwrciei»- 
dront  au  îrijaw  IwMi  jwHjriw,  ai  himiêA' 
ijcndraii; 

XIV.  L'on 
HMinent  d'aucunes  Uk«  fMt  fte 
dies  <«ent  jugtes  par  kè. 

XV.  Pout  aroronver  lois  de  radiées  &  débat , 
ka  OCdn oa  .Sejgpcnndes  licui  (è pounontay- 
dff  un  MmoieiMÉi  ifc  ffaiiTi  iwifaii  ■ .  ' 


Aem,  qtte  cfaacnn  chef  d'hôtel  &  héritier  mar« 
diiflânt  (  /  )  par  foy  o^i  par  au-riiy ,  Toit  tenu  d'ayder 
ou  contribuer  à  tefjïte  le;  v  ■•,  i-s  <:'jc-::iini ,  [  vires 
&  quaiiicsfois  qu'il  lëra  commande  par  la  ^igncu- 
lie,  fin  l'amcMe  «Ip  dix  61e  toonufak 


.  «tî»»  sfc^i^l.  i^taiw  de 

fcu. 

b  «rr  i  tslt/lrt ,  font  les  iniici  JcJ  Atbjlcftitcri ,  qui 
portoieat  ou  luc  flcdic ,  ou  une  petite  balle  que  l'ou  «juf- 
«lûas  milicada  oit  «a  wh. 
Cf<MM,c'cft  BMiAaftdBeaivic  ott  je  plomb,  tenante 
lue  corde ,  pu  te  înoyca  A\a  anoeau  ,  &  qui  fe  lance 
«Mtn  cchiy  qiie  l'oa  Tcnc  attaquer, 

i  mmlUx.  Jt  fUmi.  Ccft  one  cfrcre  <te  demie  pi.-qae  ar- 
Bi^e  ic  plomb,  ou  de  q«ielqu'ji)Li<r  r.Kuil  i^ir  kl  Jcu.x: 
bMM,  ^  &  «MaaMaaKiaBcat.  Mm  àJnuittm. 


•  Aat.  y.  »v*lt  jiffut , 

tp»Kr  IWtujrllffi 


fignifie,  «t"^  ^frtffM  um 

film»  fur  "ur  '•>  f'*tf"- 

f  A«T.  tj^rlKt  d'th'it»til>n  ;  c'cfl  i 

l  Art.  i8.  f»Kr  e/chrvtr ,  (ijnific,  fm  tmfj'tatr. 

bt»ltnttt  CcA-iditt,  fMifi.  -    .  ._. 

i  tmfirtmni  4t  wmtgûx.  Les  watriuflr  Hat  M  (M 
mil»  des  villii^  fi  pUnt  publiqacs,  ou  lieaii  ddiii  ^ 
la  pinne  publique ,  s  qui  (bot  d'afage  Ike  foat  I 
Il  rommiiniutè  iie$  habiuns. 

l  DUTckiJpuu.  C'dUcluv  ^  li  a  Ic  r.  hcrirJJc  |Oi:ai 
tifa  au  Vf ircflaiK«     citcmia  te  gUu  publique. 


ET   COMTE/  D 

hmt  mil  ne  charie  prmy  les  bifns  d'au- 
ftvy ,  ny  en  vojre  dcfendiw  Se  non  accoûtnmtfe , 
fur  l'amende  Je  quinze  fols  mamois ,  ponr  le  cha- 
riot ,  &  pour  la  charetre  ,  dix  fols  cotirnois  s'ili 
font  calengez,  8c  ripportn  par  le  MelErr,  heri- 
lier  ou  cenlier ,  Sc  pardciTus  rendrt  dotnnugc ,  mm- 
iclTas.. 

£c  généralement  pour  toutes  aortes  loiz  Se  atnen- 


Ë     FïAiNAtJT.  ^ 

des  non  icy  fpcciBdcs,  fera  Cuivj  pu  tout  notre 
pyi  de  H.iinaut,  la  Charte  générale  du  chef- lieu 
de  Mons  de  l'an  quinze  c«nj  trcnrc-quatte ,  aug- 
mentant les  loix  6e  les  amende*  y  portées,  jutl 
que»  au  triple  d'icelle  ;  c'efl-à-dire ,  qu'un  fol  en 
fcra  iroif  à  toamois  ,  (ans  detogoer  au  droit  do 
ceux  qui  oqc  Chatte  ou  Coutume  locale  au  con- 
traire. 


CHAPITRE  XXIII. 

De  mm  aller  aux  ttfvemes  &  cabarets  fans  payer  ,  ny  durant  la  Mejjè 

Cr  Vef^res, 


I.  QUivanilej  placairs&ordohnaficesdenojpMÎ^ 
l3  d^rdTeurs  cy-dcvanc  publiez  ,  nul  ce  pourra 
^ler  es  tavetnes  8;  cabarets  pour  y  boire  6c  man~ 
ges,  s'il  ne  paye  argenr  compuat ,  ou  laidï;  gage 
de  la  valeur ,  qu'il  auroit  dépendu ,  Hir  peine  de  dix 
fxtiti  d'amende. 
I  L  Et  fi  nepoorroor  aller  durant  la  Mcflê  Pa- 


rochiale  &  Ve(prej,  fur  encheoir  en  trente  parar* 
d'amende ,  tanr  ceux  qui  y  fcroient  trouvez ,  coin» 
me  l'hoftc  Se  l'hofteiTe  qui  lei  alfiroicnr.  Bien  en- 
tendu ,  que  les  Curez  ditonr  la  Mefle  &  Vcfpre» 
i  heure»  limitées  par  le  Synode  :  &  ne  fc  lèveront 
lelilites  loix  pour  paflàgeti.  autres  quien  feront 
éloignez  plus  d'une  lieue. 


CHAPITRE  XXIV, 
D'Advett, 

t  >-r*  Oui  Seigneurs  hauts-  jnfticîen  advcnis ,  qite  Seignttir  le  voolut  ad vower ,  tel  adveu  n'aoroit  point 

1  leurs  Prcvoft,  Bailly ,  Mayetjr,  Vifcomte,  de  lieu,  &:  n'en  («oient  f-owtani  le»  fuûeurjdé- 

tfchevins ,  Sergeans  ,  Mellîcrs ,  ou  auttesleurs  Of-  chargez ,  de  tanr  qu'en  matière  de  critnes ,  advon 

fiders  feroicm  ptifonniers  en  quel  lieu  que  ce  foit  n'a  point  de  lieu. 

«1  notre  pays  de  Hainiut ,  pout  cas  touchant  leurs  VIII.  L'on  ne  fêta  recevable  d'advotier  6c  fuxo 

Seigneuries,  héritage  6c  juftice,  peuvent  Se  pout-  plainte  pour  t'avoir  le  prifonnier  appréhendé  pat 

ront  advoiier  leurdit  officier  par  piainrc  ou  re4uefle  OlKcicrj  5c  leurs  Sergeans  ,  de  chofe  toochant  â 

en  nortedite  Cour,  &  moyennant  ledit  adveu ,  ce-  no«te  droit  &  juftice  4  pout  ce  qu'en  toute»  ptoce- 

luy  l'ayant  prifonnier  de  te  inlînué ,  fera  tenu  le  dure»  fômme»  entendu»  dcifcndcors  j  mai»  fi  noi 

matre  au  délivre ,  en  payant  feulement  par  le  plain-  Ofiîder» ,  i  traite  oti  pourfuittc  d'autruy ,  calrns;enc 

dant  le»  déj^n»  de  prilon ,  ju^ues  au  jour  de  ladite  quelque  perfonre  prifonnierc ,  pour  avoir  exploité 

in/innation ,  qui  fe  devront  offrir  par  ladite  plainte  lur  autre  Seigneurie  for  plainte  d'idveu ,  iceluy  pi^ 

j'adveu.  ïbnnier  lira  mis  au  délivre. 

1 1.  Aufli  |>e«it  un  Seigneur  foncier  faire  plainte  IX.  Si  premier  &  avant  l'in/uiuation  fur  plainte 

d'adveu  de  chofê  concernant  i  fâ  Seigneurie  fon-  d'adveu  le  pifonnier  «voit  eu  condcmnaiion  du 

eierc ,  comme  un  Seigneur  haut-juftifier.  Seigneur  ou  Oliidet  l'ayant  appehcodé  liu  pocc* 

1 1  L  Toutes  plaintes  d'adveu  (è  devt ont  faire  &  par  voye  ordinaire  ,  ledit  adveii  ne  Ibrtira  elFed  , 

intenter  dedan»  l'an  &  jour  de  l'exploit  &  calen-  ains  bien  convienne  faire  plainte  de  tenurebrifée: 

ge ,  ou  la  petfonne  mife  en  tecteance.  mai»  f>  le  ptifoonier  éioit  rai»  en  reaeance ,  plaints 

I V.  El  s'U  y  a  voit  oppolîtion  contre  ladite  plainte  d'adveu  aura  lien. 

ou  requeft^le»  partie»  dcvtotit  ptoceder  &  befoi-  XLesSeigncurs  hant-fufticiersayanjleursOffiderj 

gnet  l'une  contre  l'autte ,  de  tiets  jour  à  autre ,  com-  prifonnier» ,  ne  purront  ufer  de  coorremarcque  (*)  , 

me  en  matière  de  prifonnier»,  pour  fur  leur  dillî-  pt  appehenlîon  d'aucuns  Officiel»  du  Seiqneut 

culté  en  appinrer  à  la  raifon,&  s'il  eft  trouve  avoir  l'ayant  fait  appréhender  ,  mai»  (cront  tenus' faire 

menu  ledit  ptifonnier  fan»  caufc  roifonnablc,  de-  plainte  d'adveu  ,  n'eft  que  tels  Othders  fi/îcntqiiel- 

vront  fatisfiire  tou»  dcpns,  dommage»  Ôc  intetSi»  que  nouveau  eicploit  fur  leur  Sdgneutic ,  ou  qu'il» 

engendrer,  depui»  ladite  inCnuation.  euifent  mené  le  pti(bnnict  en  lieu  ,  où  noircdita 

V.  Apès  la  difticultc  prgéa  fur  ladite  matière  Cour  ne  purroit  exploiter. 

d'adveu  ,  la  partie  fe  fentant  intereflie  en  &  Sci-  X  I.Plainted'adveu  lé  devra  lignifier  au  Seigneur, 

gncurie ,  héritage  &  julUce,  puira  en  dedans  l'jn  ou  i  fon  d»micile,  ou  fur  le  liïf&  Seigneurie, 

&  jouidudit  adveu  prgé,  faire  plainte  de  icnute  parce  que  le  Bailly  n'eft  capble  à  faite  l'oppfi» 

brifée  en  nooedite  Cour ,  pur  avoir  antenJe  &  ré-  tion. 

tabli/fement ,  félon  le  (hl  d'icelle.  X  1 1.  Il  fuffit  d'adreffct  plainte  d'adveu  contra 

VI.  Apti»  plainte  d'adveu,  panie  ne  purta  Je  Seigneur  &  fon  Orfîcier,  ayant  fair  l'apprchcn» 
faite  plainte  de  tenurc  btifée ,  ny  rcqucfte  d'inteti-  lion ,  (an»  avoir  regard  iî  la  choie  touche  à  pluiîeut» 
ncment  ou  rétablidêment ,  ny  paitie  tenue  y  ré-  Seigneur». 

pondre  ,  que  premièrement  le  prifonnier ,  en vettii  XIII.  Un  Bailly  purra  faire  plainte  d'advfli , 

de  ladite  plainte  d'adveu ,  ne  foit  élargy&misau  t>ofc  encore  que  fon  établilTement  (bit  fubfcquenl 

<lelivre.  l'exploit  qu'il  vaudra  advouer. 

VII.  Si  aucun  par  commandement  du  Seigneur  X 1 V.  Mais  un  Procureur ,  faas  avoir  procurée!^ 

blelfoit  auttuy  ,  ou  commettent  ctime,  &  que  le  peciale,  n'y  feroit  i  recevoir. 


4  CtUr.  »4*  AKT.  le.ibV  il*  ctmrtmMt^m ,  c'tft  <r/<r  di  nfrrfiiiUt, 
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6f.  CHARTES 

X  V.  Sur  plainte  d'adveu  les  ùiàflicz  ne  fç 
|»ourronc  fon<lct/îir  fiùtî  pdi^dpAux  «  ou  dcnq;»- 
tion  de  l'hcritage  on &igneuiîe dutUtiaimt  ta 
advcu,  tins  bienconvieiipe  aiuc  inomer,  riben* 
tendent  d'cAte  gKvcz  par  l'exploit  advoué ,  de 
^pourfume  leur  droit  par  pljincc',  Tclon  qu  ils 
ta>Uveronc  convenir. 

XVI.  Si  fur  plainte  ou  rcmictlc  de  biem 
amoids,  on  mwet,  doat  iiotBeàite  Gnic  aac 


DU  PAYS 

couftuaic  avqix  ci^noilIâQce ,  le  Receveur-n- 
jiecal  de  Haiiiaiitj  voulant  maimeuir  que  le  mt 
toacbeioit  à  notre  drrii  ou  herit.-^L' ,  aJvouoit 
Je  £uc  des  intimez  pri(onniers  ;  fàuUcnjnt  terme 
il'iiitnmjVLLiitx- ,  \  ù.vliti.int  l.i  Cour,  iccllc 
Ijns  .ivuu  fc'-irii  :;uJit  dcclitucoirc.  Ce  fonm 
informer  ilii  droit  des  paidei,  pour  tjffia  en 
ordoonei  à  k  niiôn. 


CHATIT  R  E    XX  V. 

D'attentdtr. 


I-  E  tous  jugeuicns  S:  ordannanccs  dcfKni- 
X^cîvcs  &:  interlocutoires  non  réparables 
en  deSùiitif ,  fi  partie  condamnée  ,  ou  autres  à 
qui  ce  pourroit  toucher,  iTen  ponenc  pour  ap^ 
•pellans ,  1rs  Juges  ne  pourront  plus  avant  pro- 
céder à  l'exécution  ,  ny  autrement,  car  pcndaiic 
l'appel,  le  tout  iok  ceflêr  ,  &  ne  &  peut  fîcn 
innover,  à  peine  de  ctfmmettre  attentat. 
_^II._(^^and  la  main  de  h  Jurtice  fera  mife  lur 
aucuns  biens  meubles  ou  itnmcubics ,  A:  les  det- 
fcncci  d  te  fcrvantcs  faitci ,  ne  le  pourr.i  ('.lire 
aucune  thofe  au  préjudice  de  ladite  mjin  milcy 
à  peine  de  c  iniinL  ttrc  attentat  comme  dellùs. 

III.  Si  lur  plainte  ou  requcftc  de  loy'  cef- 
fer  ( .(  ) ,  ou  en  matière  de  pro  viiîon,  partie  vient 
en  caufcou  non,  ou  qu'il  iôit  ordonné,  ceffios 
tous  vendages ,  recours  ou  pnccdate,  le  Hoitt 
devra  ocdèr ,  jufqttea  U  nwtkie  pugie  en  no- 
uedlte  Cour,  à  peine  de  conmectie  attentat 


par  ceux  qui  fcroicn:  au  contraire. 

IV.  PareiUeinen: ,  fi  fur  plainte  d'cvOCadOQ 
par  EcdelîalUque  ,  Nobica,  Clicvalicr,  ou  noue 
obligation  ou  autres  choies,  dont  nottcdiie Cour 
doit  cognuirtrc,  les  officiers  ayons  premierenftnt 
reçeu  lapourluite  ,  proctdoicntplus  avant,  de- 
puis l'inlmuatioti  à  eux  faite, fin teUçt plainteib 
us  commettront  attendus. 

V.  De  uxliiic  pour  les  rcfuûns  amener  pri- 
fonnicrs  i  loy  lè)  en  notre  Cour,  &  au  furplus 
pour  toutes  autrçs  dcfobcyliànccs ,  fur  intetine- 
mcns  de  lettres ,  cxccuiions  de  fei^encea*  auffi 
contre  rcllabliiremcns ,  &  autrement. 

VI.  Notredice  Cour  appaifôe  d'attentats  eom- 
nis,  pouna  &  devra  ordooner  d'appréhender 
aux  con*  cens  iqrans  attentez ,  ou  les  adjour- 
net  pcrioaneUemenc ,  félon  la  gravité  des  cas,  & 
la  qualité  des  petfonnes ,  conune  elle  noaven 
convenir. 


CHAPITRE  XXVI. 
i'omraVoir  main-Uvèc  de  ^es  biens. 


<■  CI«i«imMetendaBtAnitdel%e,rf)  faute 
iJ  de  relief,  diinie  Se  tcmge ,  droits  de  re- 

^jmiXyfd)  Icigiicurijux  , 


 ,      ^  — .j,..i„.„„..  ,  ,  leinblablcs 

«BditS  propricraires  ,  s'advaneeji:  ii'.irie(}er  les 

qii':)i  ituintieîinent  citre  iuic 
droit?  ,  k-'i  héritiers  d  iteux  biciu  /ci 


idens 


intieîinent  citre   iuiccU  aulilirs 


Biciu  feront  reijCUl 
a  fiirj  pliinte  en  notredite  Cour,  pour  avoir 
niiii,. levée  de  leurfdits  biens  ,  de  tant  que  ceuX 
prctendans  tels  droits  n  y  peuvent  aller  pat  fii> 
Ijlicnient  Se  arteft.  ains  lont  tenus  pourTnivm 
Jeur  droit  par  voye  de  pyBe4MiliBail!e,  W k 
Prince  <e  auffi  les  Seigneurs  faautMaiHâcts,  pour 
wntefliefiileres  dépendantes  de  leurs  terres  & 
«êlgneuries  .  comme  fera  dechré  cy-aprés,  i.V  tn 
«as  d'oppofîtion  ou  dénégation ,  ic  traire  parde- 
^ant  les  laîx  dcfl  Henx  du ibnd«  qui ellcn Alain- 

ferme. 

II.  Pour  îTTciU  faits  par  Scrgeant  de  la  Cour, 
où  il  cûhetmain  levée  sdcmandcr ,  l'on  s'en  de- 
vra pourvoir  à  la^  Cour  par  requcile,  &  pour 
tous  autres  wreat..£)it  Ht. le  Sen(«an$dê  nqtte 
*^-^^£|is^  ^  nosolBden  éSMats  ou  feir 
gnews  vallanx,  notndltGnnJ-Bailly  ett  devra 
wgMw».  à  l'excidÊon  de  tous  «urcs ,  fauf  es 


III.  Les  Scignenrs  hauts-juniricrs  ou  autres 
O^iciers  pretendans  droit  d'aubanité  ,  /crvitiidc, 
baftardile,  mcïrtc-m.iin  ,  ou  autres  Icinbbnles, 
pourront  .irrellcr  les  liieti<;  qu'il;  voudront  maiil- 
tcr.if  y  citr:;  l.ijeds,  m.us  en  e.is  de  difficulté» 
ceux  à  qui  ce  pourra  toucher,  pourront  faire  re- . 
qnefte  de  main  levée  en  notre  Cour  de  morte- 
main,  afin  que  là  endroit  en  (bit  faite  la  pouiw 
Aité  ,  Il  bon  lenr  femble  .  fe  t^.mt  ladite 
Cour  de  nwMe-nuin  nantie  de  if  cbo/ê  lid^- 
gieufe ,  connne  a  ^  «cooirf(uaié ,  n'cii  qu6 
partie  oâie  de  bailler  camion  de  la  vahië  dn  pré- 
tendu. 

I  y.  Si  pl.ume  ou  requerte  de  mjin-lcvée  (è 
faifuit  pour  terres ,  ou  hctic,ij;cs  arreftcz  p.irjuf- 
tice  ,  iccllc  fe  devra  .idJrcller  t  int  contre  l'iitri- 
tter ,  comme  à  l'cncontrc  de  l'Oâicier  ayant  fait 
ledit  ancft ,  ncantmoîns  fi  Mieritier  ne  vwdeife 
entrer  en  caulc  contre  ladite  plainte  ou  requelW 
de  m.tin-lcvce  ,  ou  fc  laiiTbtt  contumacer,  ledk 
officier  ne  ièrolt  re^eu  à  /ôuAenir  IbnoppofiiîoÀ 
contre  icelle. 

V.  Combien  qne  (ùr  plainte  OU' tequeAe  de 
main-levée  ,  l'inthimé  vicndroit  l'accorder  ,  & 
faltopaurruitte  de  fin  dndc,  li  nTjf  fen  à  rece* 


•  CHAI!.  M.  A»T.  ..  XtyÊkt  4$ 

teMaliK.ltq^  i  4^  untM  qa 


ttpr-  C'«ft  «le 
■"  '  ou 


1%  It9  MÊttMfT 

r  Chu.  ta.  t  *ift*%.C»tBiiicdlotpliq«« 
JifM.  cMp.  t.  an.  4f.  •  ^ 


d  ému  (U  npiAix.  C\i\  on  .lioï'  .^c  cinqj;i!mc  dcn.-rt 
^1*011  pajTï' po'ir  les  rucuics,  loiique  le»  Scigiiciin  in 
:<ln*  tittc  ou  fK  lifflîon ,  te  que  to:uici  vont  de  iiuig 
■  aotic  .  loii  (Ml  Vti:ic  ,.<i.h.iii,."''  .  iion.it:nn,  &  nicl- 
-me-omfqurfoi'ï  pai  «bmrtiîwn  coll.i»«wilc..-uu.  Jixcûr  ,  luir 
vamlc»  litfci  qu'en  pfuremivoîr  ks  .Seigneurs ,  ou  UfoA 
(ctiot.  4m  «li  ip  Iffaf  mpiaiçoui.  Ç  C.  K.  ^ 


JET  «O  M  TE'   DE  HAINAUT. 

yilTr  ,       premier  il  n'nie  levé  la  nuAdejlAce»    tiVcontcft.icion  ou  conJcinristion  liir  < 
fticsbieiumisAudcUvie.  VIII.  Pour  telles  phimct  «■  leqHeiles  de 

.  ▼  I.  Toutes  pUntes  te  reqnetles^  màn-le'  aniMer^k  ne  &n  réunis  declaier  precUèmcitt 

yte  lë  derroiK  Nire  Se  intcnccr  en  dedans  l'»h  fut  quels  biens  ou  héritages  la  main  de  juflice  au- 

fc  )our  de  l'exploit  Se  lÀifificinent ,  pourveu  .  rbît  elle'  aSRl'e ,  mais  fufiita  le  faire  en  rcrinc«  ge- 

I]  i'rn  ,  rmi  dudit  exploit  Se  ùiSStnem »  afc eM  neranx. 

rryru  (]LiL-U|ue  profit.  IX.  Aufli  Jrvr.t  (liffir  d  adrefïcr  tcilf- pljjnte 

VII.  M.iis  ou  il  7  auroi;  (ij^pDiV.ioii  &  proce-  ou  rci|iicltc  conirc  le  Scv:;ncur  ou  fun  ollidcr  , 

4utet  contfc  la  Amande  de  ladite  plainte  ou  re-  ayant  tait  l'exploit  ou  main-milê ,  lans  avoir  té- 

'-^^■ni»fc^*lê4eln>6înE  amthli-  ^vd»  fi  la  dulè  wucfae  à  flufiedfs  mg/Hc^ 


CHAPITRE*  XXVIi. 

Ôcfiire  «jj/fr  Ajjfj  c2r  fourfMuie  ftnr  Fiç/i,  tiens  émortit,  é&otts  <âr  autres  cds^ 
éin»  U  dm  d  àmSiâmiû  de  togiuifirf, 

ï.  /  ^Uapd  aaAmiT fcVont  plainte  ou  poiirfldie   è  «efle  caufc,  jiourra  f.iire  pliince  en  notredlti» 
.V.^pudevaiit  gens  de  m  pow  biensaalsr-   ôouir ,  pour  iitiie  ceâêr  ladite  pourfititte  «  Se 
nHott  poflèdex  pr  gens  d'folifè.ooininunaiitex,  RitToyer  le  j^onrCiiTant  pardevant  le  juge  ([\à 
.  I.  _f_  ti        ^  do4t,cognoiftrCt 

VIII.  Si  aucuns  juges  temporels  prcnuient 
Il  cognoillince  d'aucunes  caulcs  5c  inacicres, 
dont  iiDtrcilitc  Cour  à  Xlons  cognoit  privative» 
incin  j  lur  rcvnonllr.incc  fm  Cfllliplatee  dc 
pareil:  les  pourra  faire  ccllci. 

I X.  Pçnr  ce  que  ootiedice  Cour  à  Ikloos  a 
eu  d'ïuidenitetc  cog^iflànce  des  matières  des 


ou  pour  héritages  tenus  en  fiefs  Se  franeqj  alloctz 
fur  plainte  ou  requellc ,  qui  s'en  fera  au  Conieil 
tic  !ia;rcdi:eCour,icelii7laaceflertonteiteIln 
proccàiircî. 
II.  Et  (î  rurpî.iintc  ou  rL-quen:- pnurloy  cciTcr 

Krtie  intixnce  Ce  vcnoic  oppoler  ,  mainicnant 
eii»^  effare  main-ferme  >  ou  autres  raifbns  au 
contraire,  icclleijanvs  feront  ouïes  ordijili-  ..  „ 

•fëmenc  l'une  ctwttellntte ,  pour  fur  leur  diflî-  difmcs  ,  eUatian,  contra  As  te  devifïrsdc  nariâ- 
JEuké  enappoincer  par  nottediie  Cour  à'ia  raifôni   ges ,  retenue  d'Ej^fë  { «  )  ou  canduaux,  tefi:^' 
IIL  si  Aucuns  fidlèlent  plainie  pardevant  mens  de  gens  d'EgUlê  paflez pMdevaflt  bônme» 
^ens  de  I07 ,  pourjparrennir  a  quelque  liiccef-  de  fiefs  ,  &  Notaire  ,  debces  deuës  par  Icfdits 
tion  de  biens  meubles  ,&  que  partie  voulut  dire 
iccut  luv  app.mcnir  en  vtr:u  Je  tcftaincnt,  dont 


cis  clic  le  pourra  ad- 
pourbise  cédée  le^ 


elle  fcroit  paroilkc  ,  eu  ce  c; 
drcflcr  ii  notreditu  Ci^ur 
dites  procédures  par  loj. 

I V.  Pareillement  6  pourfnitte  fc  faifôît  pr- 
'^vont  gens  de  lojr  pour  tailles ,  cMruvoes  i 
dnits  de  forage ,  ou  autres  redevances  heride- 


erns  d'Eglifc ,  appâtantes  par  lettres  ou  ccdul- 
Ics ,  Se  autres  lcm.->la'oles  ,  quand  pour  tels  cas 
la  Cour  fpiritucllL-  fcr.l  citer  aucuns  manans  de 
notreJit  p.u  :  dr  Unn.uit,  l.ulitj  C'nut  .1  Monj 
pourra  faire  celle  r  k-i'diti.-s  titaiiaiis  pr  mettre 
main  au  corps  ôc  biens  de  gens  lai^ ,  &  aux  bieirs 
des  gens  d'Eglifc  «  qui  les  auroicnt  fait  ^re*dc 
mefmc  aux  biens  de  ladite  Cour  rpirixudk*  À 


'M  d^cndaotes  des  6eft  Se  ièi^neuries ,  ou  de  elle  ne  cedoit  apiit  l'aToir  adveitv. 

communxiicez ,  ftr  pldiMe  om  fequeftc  en  no-     "     —  — — 

tredite  Cour  ,  icelle  fera  aulE  ceflèr  ladite  pour- 
fuitte  par  Iot  ,  l\uf  pour  rentes  héritières  deu es 

fur  héritages  de  miin-fcnne. 

V.  Si  pouriuirte  Ce  faifoit  en  la  Cour  du  Sei- 
gneur v.niliil ,  ou  d'autre  auJic  p.iys .  pour  fief 
tenu  de  nous ,  &  de  notredite  Cour  à  Mons  fur 

^IaIiuc  ou  feqiiefle ,  notredite  Cour  fera  celTer 

a  Conr  fubaltetne ,  ores  que  le  pourfùivanc  tou- 


X.5wTaiitkcoacoidat(i>)eiitKléfde«z)uilA 
dSâloiis,qaaiid  Ces  (e)  fera  mis  en  quelque  Edi- 

Ce  de  notre  pa  s  de  Haituut,  pour  mort  ou  ba- 

tiire  ci'.drmc  en  la  prrlonnc  d'un  Prcllrc  ,  ouau- 
trj  liomrnc  d  coultirué  es  l.îiiich  Ordres, 

il  le  Jrlimju.nir  cil  homme  c!'l:>.;!ili.- ,  l-i  jukjcc 
tcmpiircllc  le  jvourra  appréhender,  pour  le  met-» 
trc  es  mains  de  rEvcfque  ou  de  Con  Doyen,  flit 
fi  appréhender  ne  le  peut .  l'Evcfque  Se  fok 


 ,   ..   ____ 

tncinainteair ledit  fief  effare  tenu  dniêigBenf  vaA  Doyen  fc  devront  craîeiiieC,  fins  pouVoir  t» 

fil,  fcjHii  4e  notredite  Conr  «  paeceqnilelle  en  mune  fin  ledit  cesi  ,  . 
4oit  avoir  là  aaAMidBinc^  Xt.  nMdtemem,  fi  dikuiis  faifiilent  cbe^ 

VI.  Semblaoïement  fi  aucun  Itou rfîd voit  par-  quelque  perfiume  Ac  notrcdtt  pys  de  Haînant 

devant  l'Office  de  bois  pour  quelque  couppe  de  en  la  (jour  de  Rome,  ou  prdevant  aucuns  con» 

hayc  en  difficulté  par  deux  héritiers,  celuy  main-  rcrvatcurs  des  privilèges  Je  quclaiic  Univeriitc  , 

tfiunt  ladite  h,iye  eftre  de  fon  fief  ou  alloct ,  ou  fôit  de  Parit ,  Louvain  ,  Douay  ,  ou  ailleurs, 

que  l'héritage  fiit  amorti  ou  podcdc  par  gens  pour  cas  dont  notredite  Cour  à  Mons,  ou  autres 

d'Eglifc  ou  communauté ,  pourra  £ùre  painte  ou  Juges  dudit  pays  ont  accouQumé  de  cognoiflrc  j 

Tcquefle  en  notredite  Cour  à  Mons*  pout  filtn  Mule  Conr  fera  ceficr  lefdites  citations ,  irurctant 

cellër  ledit  Ofiice  des  bois.  la  nain  aux  biens  de  ceux  les  ayaos  fait  £aiie  ^ 

VIL  Si  aucun  fait  pourfukte  pour  aâiolitéeU  Ott  mcfine  les  appréhendant  aux  cotpa,  (ils  Amt 

le» perlônnelle.  ou  mine  j/àmnmt  juge  ,  ne  gem  lais»  dK  les  tenant  pciiônnicti»  tant  qu^ 

dcyadt  mit fia|noil&nee delà nndece,  celuy  anmot  le  tept  tewcqiié * .ft  mil da  neanc,  cif 

diaat  poni&ivy  .  M  (nvvaat  %  bkni  aiicâes.  fagrax  tous 


à  Cuav.  17-  AkT.  9.  iKMaaw  tfZsUfi  ,  c'cfl  ttmtrttin 

i  .^*T.l7./«fV4^«  U  emtrJju.  J'jy  Jc|4  obftrvé  fur  l'art. 
I>>  du  cbaf>.  \.jHprji .  qtic  le  coQcur<i4t  t^ui  cib  dicte  de 
144.».  icf^lc  pluilcun  moticrcs.  4c  que  pour  la  parfaite  iit- 

^1..  ^  ^1^^  ^  mOmmfij  tmttam,  m 


le  pbreioic  immediateincDC  t.fti%  ;  le  tene  des  Clurrcs, 
C.B.R. 

cfmmJCts  fit»  mit,  en  qni  cfl  tVrir  <■«  i>Ji  un  t  Hwsli 
roacoid.u  .lont  dl  ici  fait  in.  r.r  i  n    i  lî  uait  riaitf. 

die  d'uBC  Ejjliiëi  ti  ie  vois  liaos  M.4u  Cougc,  eiitut^ 


i 
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C  H  A-R  T  EÏ'^DTJ  P  À  Y  S 


CHAPITRE     XXVIII.  ' 

Va^^â4tim  de  mâmeye  iw  C  tf argent,  41^1  {haité^^  ^  iéoam 

■    '  parties. 


4c 

futie»  ou 


Il  5,  «voit  diBicuItc  da  prix  &  valeur  i'uv-  xxz ,  Tauf  jioar  lieting< 
cicnncmonnoyed'oroud^ugentdeaaicq»     JII*  BKBCKmdtt', 


\J  cicnh< 


;c$  de  main-ferme  ' 
que    les 'rratei  loir  he* 


ou  d'auttcs  parriçt,  plainte  ou  i^   titaget^c  nuin-fçnne  eftoient  féodales  ou  aflmt 

rs  en  £ 


Cour  en 


.  ^^n.  Pïrdilertent  «n  fera  fiùt  ponr  pHfée  i'ke- 


IV.  ScmbLutlement  h  commutation  ou.) 
Clarion  Je  <]iiclque  rente  ou  redevance  de  vîl 
ritages ,  ancirnncs  rente  s  de  bltd  ,  .ivoi";  s ,  I;  i-  nviir,  ;  .< 'i  vu  au;ri.^  tlj^cr^  nnn  rccou\T.iblef. 
les  ,  cvre  ,  coruvccs  de  br.iî  &  de  c1ilv.i1  ,  cl-.i-  V.  F,c  niiniu  .iiix  iK  ijinii  ijni  k-  pourront  en^ 
_pG:is,  oycî,  pains,  prilcc  de  moulins ,  ilroits  de  (jc-ndrc-r  à  ciulc  ilc  telle  nj'p:i-i.iJ:.t  n  ,  ils  (èrout 
tïiUes,  de  rooric-niain,  haute- jullice  ,  moyenrfe  a  k  chatgc  des  rcq\ici.iiis ,  u  til  »^i/b  pour  cer- 
&  trallè ,  6c  autres  parties  fut:  Hcfs  &  altocts ,  ou  caines  conCdcratiotis  la  Cour  pcr^oiTe  cn  émit 
touchant  k  geot  &  DÎeas  d'£g^  fc  cyimunau-   auuement  ordonner.  j 


RE  XXIX. 


1 


C  H  >^  P  I  T 

ùe  tnàaé  de  idmigt^ 


de.  mariage  ne  te  pourra  pou^- 


P  Aiivre  en  elTèncc  d'obLgation  ,  n  eft'  qu'il 
jaii  lettm  vaillables  à  ccd  e0câ ,  record  d'hom- 
-  Jjpei  de  fie6,       ou  aâe  émané  dejwvedtte 
^Jlffu^  4iappioiMnon,flc  pwnii  j  oommbcs  oc  iien> 
9c  autres  ayant  clU  appeliez  au  traiâi  de  maria- 
ge &  promellê  j  fiute.  j 

II,  Ncintmoins  les  prtxncrtcs  &  devifes  de 
*natia;^c  a'iparerufs  [v.r  efcrit  figné  des  parties, 
■ou  de  jiliilicurs  autri-s  cvnrquez,  &  prclcns  aul- 
'  ditc-5  promcHcs  &  dcv:lcs,  vaudront  &i  (cront 
Cïccutoirrs  rn  cflcr.ce  de  cedulle  «pourveu  que 
ledit  efcrit  Toit  (ait  &  ligné  du  conîcncemcnt  des 
flgAti  te.  fi  ^uae  des  panics  veut  faire  plainte 

aipotredi:e  Cour,  pour  £ùic^ïr  Icldits  afflf- 
î,«£n  d  jpptouverJeflkei  proinedès  Bc  de- 
.fifo  ,  mur  avoir  ezecutioa  enijftgtf  ^WMjgai» 
.tioB,elle  y  tên  re^eue.  '  * 

■  III.  S'il  n'y  avoit  lettres  ny  elcrit  deî  pro- 
tnelTes  de  mariajc  fors  rccognoillànce ,  ou  que 
le  pourfuivant  le  voulut  rcfcrcrau  l'irrnciit  de  (.i 
partie  ,  il  en  pourra  iàire  poiir£iite  pardevant  tel 
juge  qu  e  bon  luy  (èoiUeca,  ùm  quH  fiicBefiliii 
en  avoir  lettres. 
'  >  IVf  PntmelIé de  mâtiâge  pour  biens  immeM- 
Ueialae  féia  encettittir  qu'achon  periônneile, 
.    le )  n'es  qu'icelk  &t  realuée  par  advis  de  pere 
wjiwse* ou dcMcticiiice.  % 

Si  les  cgtijoiMibiitmiient  gentfadbn ,  lean 
oiens  meubles  retoumcroîcnt  moitic.aux  hoirs 
de  l'homiiM^  &  l'autre  aux  hoirs  de  la  femme, 
.luquci  ras  A:  qu'il  n'y  aie  dcviic  au  contraire  pr 
uaictc  de  nyariage  ou  ravcltificmcnt  faiis  fraude. 


i^Mornie  pourra  uirpo/èr  de  là  moitié jnr  tefta* 
mcnc  ou  autrement ,  comme  bon  linr  icmUeni« 
&  non  la  femme  tant  ou'elle  lôit  liée  de  maiy* 
n'èft  que  par  Gut  tniâé  de  mariage ,  elle  ait  ic> 
tenu  puiwnee  de  difpofèr  de  fàdice  maitiét  «• 
de  cenaine  aune  fomme  limitée^ 

VI.  Si  par  le  trcfpas  de  pere  ou  de  mere .  I* 
moitié  de  leur  bien  meuble  ,  Aiivant  les  conven* 
tions  de  leur  mariage  cfchL't  i  leurs  enfans,  iceut 
Icront  chargez  de  la  moitié  des  clcbtes,  ne  l'cra 
le  furvivaut,  l'd  (e  remarie,  lu;ctl  à  leur  faite 
par(jon. 

VII.  AlTcnncs  proraiics  ou  non  par  uaiâé  de 
tnaria^ ,  fc  pouimtlHidn  derant  an  aptès  eC- 
|À>ulcir<Iù/ pcn/ïoiu ,  rentes  viagères  ou  biens  îm* 
meubles.  Se  ne  pourra  le  mar/  aliéner  l'aAcnne 
de  ladite  'ftaune  «  plua  avant  «le  k  naiiice 

..  TIII-  Après  le  mnn"3r,e  conlommé  ,  le  trai- 
ikê  &  devife  d'iceluy  ne  le  pourra- changer,  al- 
térer ny  augmenter,  n'ell  pour  jccroiilement 
à'jilènncs  &  r.ivenillèmciit  ]>our  meubles. 

I  X.  Les  M.iml>Durs  detiorninc/  p.ir  traii)é  de 
mariage  ne  icront  entendus  tu/etls  à  iccUc  Mam- 
bourme ,  ores  qu'ils  ft^llcnt  prci'cus audit  traiAé« 
n'cA  qu'ils  aycm  accepté  ladite  Mambonmid^  ou 
par  après  reçcu  les  convetis ,  ou  tsanQioR  £et' 
Tant  audit  uaiâc  ou  à  l'aflcauic» 

X.  Combien  que  MamhowrtlôîeHt  dcoonunea 
par  le  traitlé  de  mariage  ou  non.  neantmoina 
pour  r.idheritance  du  douaire  &  aflênnc ,  la  fem- 
ine  p>urr.i  prendre  &  choilir  autres  pi  ffomu'i 
pour  Mwibours,  &  tcU  que  bon  luy  Icmblera, 

 ^  '■  «fc-. 


^  «Chif  1?.  XV.  r.  4,ff/[";j^cr  lit  l'if  Mmr.Ctfôutiin 
rcdcvincrt  de  vn  ^illcj,  0,1  aunes  Vitim  ,  Jimt 

il  cSl  <]Uc!qiH:ruii  iitifolTihlc  vi  teniocict  &  icJcvjti]e<i« 
rccoattet;  l'cfpcfc ,  comme  <i\  l'i-voit-on  aipic-  Alors  an 
fjft  l'apptctiatioii  de  pirctilc  redevance,  ll.s'cn  dl  nouw 
1111  exemple  àim  la  Batonie  <lc  Vcnfin ,  à  iroi»  lieues  «le 
ftlons  de  de  Valeiicicnn« ,  (otWil  lonae  &  nrliitr  au  mois 
de  Mais,  le  Scigiifii  «Je  cetie  Baronic  a  dioif  dç  fiui.lre 
m  le  dfteiiiptcui  c\  n  rrtr  lin  heiitjjje  dans  l'ctiTi  <!r 
û  Sepietinc  .  nrr  rr  irv.l  te  d'une  r«»«lebljiiflic  ,  Hïce  (inr 
*o*rée  de  pau^ia^  blancs.  La  difficuliidcinMiici  une  poule 
Uandw  et  BM  année  de  mdàie  caulet ,  i  dwé  ecM- 
lion  a  la  Cuot  de  M«M  de  cMimmci  la  ndc*aaec  C  B.n. 
i  Cwfc«y.AaT.  t.Mmdt  dtmmmukjbf.  Oaao^î- 


que  et  ^tn  tBmMi%Mfie»t.  V«yn/iyni>(bapii>ai» 

\akt.  a.  nr  fi^a  fmtniatfn'éiàiMfirfiimdlt.Q^i^i 

demis  le  tulîc  des  KitOK^tSt  k  Kov  ait  mé  des  charge» 
dc  Nataim  ,  ft  que  cn  ttnuÊm  putiiénc  reccviNt  '00 te» 
forte*  dç  ««triiis  tttStn,  tant  pour  droit*  petfonoelx)!»» 
rcel«,  dtleonluts  oc  pcuvm:  -.i-iv>c;ii  .iiKiin  rtolt  ictl  J«ix 
parties,  Oiril'c-i  n'jvcnt  1:.:  n  liiiu  1  contrat'.  l'aide- 
»3nt  le  B.iilly  lior  u  is  ii;  '>  ,  l  les  licts  .  ft  pai- 
dr\  nt  les  Miii- *  A  lunt  .'t  v  piv  i  les  iiuinfernves en 
rottirts.  Atitli  du  rarleirctit  .NUtt  «{ui  l'a  ainlî  juec  le 
19.  oagbie  i«74.«  fotum  nflcmcK»  p«»«ûiçmii>M 
au  B-iilItage  d'Avefiie  ,  le  liège  Moant»  lE  cascgllln  an 
Gidfè.  L  du  rat.     I.  CH. R. 

afin 
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ET    COMTE'    DE  HAINAUT. 


»fi«  d'cftrc  adheritez  avec  elle,  denicuiuiii  iicant- 
moiiis  les  Mambours  dcnommcz  .ludu  it^ÙLté  l-ii 
leur  cncicr,  de  pouvoir  agir,  incenur  &  dcâcn- 
dre,  pour  toutes  «itRS  aevilè*  f  coiueiiuës  fi 
bomleuc  iêmble. 

XL  Ce  (Il  oYavaic  Manbour  dénommé  par 
le  traiâc  de  mariaee,  ou  qu'ils  fuHènt  trelpif- 
fn ,  ou  ne  le  vouluficnt  accepte  r  ,  la  rccnonf- 

trance  s'en  pourra  -^irc  rr.  lir.cn  Jitc  Cour  ,  ifin 
d'avoir  Mambour  iiibro^ju^-  à  ^onimii  jiir  .^kHc 
Cour. 

X  II.  Toutes  promeJlcs  dcvi  es  de  recour 
ou  autres  faites  uaiftant  mariage ,  feront  vailla- 
bks  Se  exécutoires  de  l'Komme  à  l'enconue  des 

&  hoirs  de  la  femme  j  &  de 'la  kcame 
les  cd£uu.&  les  boii»  de  Sut  nutf,  £. 
:au'iit  appiehendenieiit  biens  mcubtes  ou 
imineuDles  les  lians  i  payer  debtes. 

XIII.  Neanonoins  telles  promcllcs  8e  de- 
viTes  de  recour  ne  fontONK  leur  dkt  tu  pM)u- 
dicc  des  créditeurs. 

X I  V.  Traiciez  de  mariages  faitts  &  paULr  au* 
dehors, de  notre  pays  de  Hainaut  pardevant  No- 
taiies  te  teGnoim,  ou  gens  de  loj ,  ôc  non  de- 
vant hommes  de  fiefs  de  ladite  Cour  à  Moiu  j 
n'auront  e  xecutioa  ea  aotwJit  jftf»  %  feu  en  eCi 
iênce  de  cedule. 

XV.  Attffi  tels  cniOes  piflès  an  delioB  du 
pays ,  o&  n'auroient  eflez  prelëns  aucuns  bom- 
mes  de  fiefs  de  Hamaut ,  ne  le  pourront  approu- 
ver par  les  parcns  &  amis  entrevenus  au  traiclé, 
en  nocreditc  Coui ,  puis  que  les  partiL-s  /crowiit 
demcurans  hors  duciit  p.ivi- 

XVI.  Mais  fi  l'une  dciites  purtici  dVjit  ile- 
meuiante  au  temps  du  traidé  m  n  jcrL-in.  pays 
de  Hainaut,  elle  lêra  reçeuc  à  faire  plainte  en 
flOonditeCour,  poux  (àirc  oiiir  leidits  entre ve- 

«)  afin  d'sffcouver  ki  devï/ês  dudit 


XVII.  Combien  que  félon  la  loy  &  confio- 
mc  générale  de  notrcdit  pays ,  jctincs  pcrlônnes 
ne  le  peuvent  obliger,  s'il:,  ne  (nu  acuL-nunt 
aagez  &  hors  de  pain,  neatîtmoiiispout,  re- 
gardant les  promellès  de  leur  ttaitte  de  mariage 
accompagnez  d'aucuns  leurs  amis ,  letdeviies  flc 
obligations  pour  ceFiiteslôrtironc  lcurplainefre& 

XVIII.  Quand  aucuns  en  craiâanc  mariage 
lècont  fèoieaent  dedaiation  SradverdUcmcnt  des 
Uns  beiiaen  Ae  meufaliefs  de  l'une  ou  l'autre 
des  pardes,ottdebivahSd'ioeinbient,ne  6- 
ront  fujedbs  au  furniflcment  diceuz  biens  héri- 
tiers &  mcubliets,  n'eft  qu'il  jr  ait  promclië  clfc- 
Onelle  d>  fidsfaltc. 


XIX.  Pour  dcvifc  de  retour  par  l'homme  & 
la  Icmme  traitant  leur  mariage  (  far.»  don  ou 
avancemcnc  d'autres  perlôtuies  j  pour  a  faute  de 
eenctaticMi  ledit  retour  appartenir  à  leurs  hoirs» 
Thomme  pouna  dUpotef  dn  xetonr  de  iba 
colle  pas  laveRiflêmcat  ou  tctboeat  aupiofiidu 
là  iènune  ou  dluirres  perlônnes  ,  mais  ne  pouna 
toucher  au  retour  de  la  fenune. 

^  \  L:  ,;ii  y  aiiroitdonou  avancement  paC 
pcrt ,  irarc  uu  ai, tri  s  petromies  de  l'une  ou  l'au- 
tre des  cartics  tr.ùtian:  dt-  maria.A-  y  cppaiint 
dcvilcs  ic  fctour  à  faute  de  génération,  ea  ce 
cas  l'homme  marie  ne  pourc;  diipoièt  dudit  Xe- 
tour  par  telUmenc  ,  lavclliirement  oy  antremax» 
Ji  araat  que  poRCBoit  1*  donadoo  ou  advaaee- 
ncnt  fiic  par  autfca  que  les  conjoinâs. 
.  XXL  niens  ea  1%hc coOittralle, mamboars, 
tWBUEi  4c  entremetteurs  ne  pourront  appofcc 
daulês  de  retour  à  leur  profit  ou  de  leurs  noirs, 
traiâans  de  mari.igf  de  leurs  prochains ,  ny  de 
ceux  dont  ils  aurnicnt  r.idminiflracion  de  leurs 
biens ,  à  pcin;.-  Jl'  nullité ,  finon  pour  don  ou 
avancement  que  Iciiiics  coUatcrauz  ,  mambours, 
turcufs  &  enifemetteuts  fienfent  dis  lenis  ptO" 
près  bieus. 

XXII.  Promcllcs  &  devilês  de  scoonda- 
lïan  à  future  fucccHIon  de  pcre  flc  UKSe  en  trai- 
(kk  de  mariage ,  iimyennanc  port  ftsecioaipenlè, 
auionc  lieu  ti  exécution  en  ellênoed^tâton  per- 
IbnneUe ,  au  profit  de  ciluy  ou  ceux^dcclarci 
audit  traidc  ,  i-V  non  plus  ..  .  .uit. 

XXIII.  La  Jcvilc  en  tr.ULU-  de  mari.ig;  que 
la  fille  Jiir.i  es  biens  imiiiciibiLi  Je  (ri  j\  rc  *3c 
merc ,  égale  part  &  portion  à  lôn  fierc ,  lèra 
vaiUable  &  exécutoire  en  aâian  perfimixlle» 
pour  avoir  l'cr]uiv.ilent. 

XXIV.  Ll  f.-mb!ablcmcnc  la  de  vile  en  tel 

ttsiâé  que  £ls  ou  fille  ou  leur  génération  tenant 
leur  lieu ,  autontpait  és  «icnUies  de  lès  pereSe 
mcre,  fi  avant  que  /èrolr  déclaré. 

XXV.  Neancmoins  promcflc  en  traiclé  de 

m.ui  13c  ou  aucrcitK'iu  de  la  totalité  Je  (es  hiciis 
incubLs  apparttrai  a  Ion  cnlaut,  ou  autre  après 
ion  trelp.is  co;nme  cliofe  exorbitante,  n'aura  tel- 
lement lieu  iJc  exécution,  que  la  per/ônnc  n'en 
pnifle  faire  légation  lalutairc  {(>)  pour  un  tiers* 
après  les  dcbtcs  payées ,  nonob/bnt  aulE  laTcf» 
oflcmcnt. 

XXVI.  Semblablement  l'homme  ayant  pn« 
mb  par  mariage  que  le  dernier  vivant  demeu- 

reroit  en  tous  meubles,  ou  fait  &palfôravi.flif- 
lement ,  pourra  neaiumolns  di&oler  d'un  tiers 
deâits  meiibles  pour  k^ons  utuiaites. 


CHAPITRE  XXX. 


Our  cc:f.vrii5  œuvres  de  loy  faiLls  !c  fuiv.iiit  jk-kîics  convens  padi-z.  -SL-mbl-ioI.-iiicnt  fe 
paliuz  pardcv.iiit  h.iilly  ,  hommes  de  tîefs    p.jurra  faire  pour  adVSt  de  prrc  &  merc,  com- 


fc  francqs  alloericrs 


de 


Il  V  au  roi 


t  let- 


mc  auili  s'il  y  avoir  ietcre  pour  dauic  ou  devi(c 
très,  record  s'en  pourra  ilcmandcr  par  piaiiiie  obmiic  ï  leiuicr  1  f^r  forme  de  tant  plus,  {i) 
«nnotxediie  Csux  j  dedans  ftpt  ans,  &  jour  en-     IL  EtdetDutescwi^tians,  conVdudema- 


m  A  BT.  te.  «MMtMimrt  ^éMkt,  fw  mhtfi^m. 
t  Art.  t(.  legMim /iÊbtmn,  finife»  ifr|MK 
<  chap.  10.  Rttlidqiw^  ibwdi/MMMb  Vofcc  aaaaM 

fui  l'ait.  IT.  Anck2f.  t.  fnfri.  , 

WAkt.  I .  cimife  a  Uitrùr  ;  t'tftAdtW  ,  titufi  jiwjfj  rf— 

I41  nniTiui,  m.usqiii<toitde 

<  )n  iiTç'.lii.t  Cltrei 
tnjlrummiiu, 

caar/inM  Anawffai.  Ccftladeclaiaiioa  ^  l'oadte 
d«saBWM4efcfi>yn«nn  cfté  pcTcns  an  oaanan.fiit 
«B  que  fkM  dn  (MiniacaaBilbaiH  nnfadaMiicllé  «b- 
ndt,  assis  dotat  on  étdt  «nfCMi  cgimne  fi  fan  diUr, 
Ttmt  II, 


ce  qui  V  cil  de  plot  i  adjowxr.  U  remUe  oie  cet  article  lÀit 
MMnR  à  la  difFoinoB  4c  l'an.u  ^  de  t'cdit  MirfaMi  de* 
AnbUDCsde  tOi.  >|)n  difeadataC  9«ele«oiANutiMadii' 
RojMunc ,  d'adinctuc  la  preuve  ,  ouiic  Ir  ronican  >  aux 
«Boaus  pillez  cotie  lnpairi»i  nuu  U  d.it:r  Judeaetic 
or<jIc'_;kni  de  CCS  Chai;;<.  ilu        (<  Comte  de  Hainaur, 

qui  ill   iM  \  |-  ;  .       r-ij  ii.'il  pjlli-iKlirc  i  Itaii  pcl. 

Sciucl  tic  iSii.  peut  lc»ci  II  .l;!>K-jltCi  le»  mcliiic»  Atcbi- 
act,  Albert  Se  Claire  Eogenie ,  derautoriic  del<)iick»air 
eftédrcdiiti publié  t'édic  pcrpétAcl,  iraocceuk  <|MaM<aa> 
Snti  leuiiaé  kt  Ûkim,      Mntefliiida  kai  dibafi. 

 ^»£^SS£..^ 


Digitized  by  Google 


66 


CHARTES   DU  PAYS 


riacc5,  cor.tradî  eu  man-lu-z  palTcz  pardevant 
nos  hû.nmcsde  dch  donc  n'y  auroit  lettres  ,  re- 
cord s'en  devra  prctcndre  par  plainte  en  notw- 
ilite  Coiur  ca  àeàam  dnq  ans  cnfluvant  leidiu 
CQiiTenspsdêz ,  car  après  lion  n'y  iên  le^ea. 

III.  NL^-.n-.mt  i  v.  (i  Ls  ^meneius  par  trai- 
te de  rrijiiagc  taiU)iv.iii  aucune  recognoiffance 
de  Icuri  j^roniclics,  pcnJanr  Kfdits  cinq  an?  , 
OU  depuis  ,  ils  en  feront  poutluivablts,  laus  qu'il 
lôicbeiôin  y  faire  record ,  pourvcu  que  la  pour- 
fiiite  s'cnfoce  dedans  lodouie  ans  ^ui vans  la- 
^te  lemgnaiâânce. 

IV. -Po«riioiure(;iord$,  tant  dations  réelles > 
que  per(ônnes,y  conviendra  du  moins  deux  honi' 
Vies  de  liefs  uu  allocûtrs  rccotdaïUaayaa*  dtes 
^eicns  aux  convcns  palier. 

V.  •  Et  pourra  un  Notaire  faire  record,  quand 
À  «ua  e(lé  eteièot  avec  boounet  de  ficËt  àquel- 
<pie  contraâe  ou  obligation.  • 

♦  ■  VI.  Touchant  convcns  &  œuvres  d.- loy pour 
fiefs  tenus  en  Pairies,  dont  n'y  auruit  lettres  , 
fiifin  pour  rccordcr  y  avoir  l'un  des  Pair5  avcc 
un anœ homme  de  fief  du  moins,  ayans  clic 
piiefèai  au(3it$  convens  pailêr. 

VII.  Et  où  U  n'y  aiinit  aucun  des  Paies  vi- 
vans ,  OH  quHl  ne  fut  fecouiable  pour  leur  ab- 
(liicc  du  pays,  fuffira  pour  faire  record  de  deux 
hommes  de  ticfs,  ayan>  ertez  prelcns  aul'dits  con- 
sens palier ,  certifians  par  eux  ,  que  deux  Pain 
7  auiDiei^  auiC  clic  prcicns. 

VIII.  PoBwe  arfen  toutes  pbintes  de  re- 
coids  d'boaiam»  eft  aceouftumé  que  le  plain- 
dant  renonce  i  toutes  lettre»  qui  en  pourrdent 
avoir  cfté  faites  ;  fi  aucune  en  y  avoit ,  fi  partie 
incimce  requiert  que  le  plaindant  face  ferment 
de  n'en  «vair  lettres ,  il  fera  tenu  le  faire- .  i'auf 
■our  teoofd  de  tant plus>  pour  lequel  ciccuir, 
te  niaindant  lèts  tenu  d'esub«t  lès  lettre  . 

IX.  Detw»  convens  j  œuvces  de  loy ,  bc- 
foigncmens  &  procédures  cogncus  &  i  ^ilcr  par- 
devant  les  Sc!;^ncurs  Tailaux,  ou  autres Stignciirs 
leur  Bailly  &  hommes  de  fiefs ,  de  quoy  n'y  au- 
loit  lettre .  recocd  t'en  founm  demandée  en  la 
ConsdeÛitsSeigncnn. 

X.  Si  aucuns  des  hommes  de  fiett  *  dont  on 
prête  ndoit  record  ,  ne  Ce  pouvoienetfouverpour 
rccordcr  en  notrcdia-  C^ur  pour  Caufe  de  leur, 
ancienneté,  maladie  «u  dti^uiitc,  certains  com- 
mis devront  eflre  députez  par  notrcdite  Cour , 
pour  les  vût  fur  leur  fidélité  ,  «c  ferment ,  Se 
en  Êireiapooit ,  poucapris  en  ordonner. 

XI.  Et  a  un  des  koomes  donc  l'on  pieten^ 
droit  record .  eftoit  difpoft ,  ^*;il  fe  devnitW»- 
vcr  avec  les  commis  vers  l'autre  homme  de  fief 
indifpofif ,  pour  par  cnfemble  rccordcr,  &:  par 
Icfdiw  commis  rédiger  le  tout  par  clcric ,  bien  Se 
au  long ,  pour  en  faire  rapport  en  Cour,  &  après 
en  otdomer:  mais  oi  il  y  aurdt  deux  difpolb, 
&  Wotre  mdifpofli,  les  deux  pourront  recorder 
en  laditt  Cour ,  fans  cftre  fujcds  aller  vers  l'au- 
tre indifpofc ,  n'eft  que  la  €our  perçoive  qu'au- 

fiiire  fedoic,  ou  envoyer         '  ~" 


avec  le  Bailly,  &  de  quoy  n'y  r.uroit  lettres ,  le 
record  du  Baiilv  ,  ôc  dudic  icul  iioutme  de  fief 
a  vans  efté  pielew  aufiliis  fionyenSa  lièia  vaft> 
lablc. 

XIV.  Si  au  temps  du  record  aucun  des  hont* 
me$  des  fie6  lecordans  n'avoient  plus  de  6e(s , 
te  n'eAoient  en  hommage,  notrcdite  Cour  les  rcA 


tabli 


leur  hjDiinajc  &:  ferment  Je  fidflité. 


pour  faire  record  de  ce  qui  auroitcllé  pallc  par- 
devant  eux ,  lors  Qu'ils  eroient  homme»  de  nefiit 
Se  fcrvira  ce  ceflabliilênient  pour  ce  caa  lëule- 
ment ,  paieillemenc  en  lêia  uli  pour  les  Goun 
fubalternes. 

X  V.  Si  aucuns  hommes  de  fiefs  dont  on  pre- 
tcndroic  record  ,  maintenuicnt  fur  leur  ferment 
n'avoir  eftc  prcfcns,  &  que  partie  pittifteroit  le 
faire  appamOre  par  cermoins,  eUe  jr  devra  dire 
reccuc. 

XVI.  S'il  efcheoit  que  le  Seignetir  ou  RMy 
ayant  efté  preTent  aux  convens  palier  ,  fut  fur- 
prins  de  mort ,  avant  avoir  (cellé  les  lettres,  icel- 


fes  ci!.in:c  s  Icclltcs  de  troii  hommes  de  fiefs 


pre- 


loT*  pour  l'ouit  par  ferment. 

XII:  Pareillement  fi  aucuns  hommes  de  befs 
rcfidens  audit  pmrs  an  an  dehois«diâëroientd'V 
venir  recorder ,  u  main  de  la  Cour  Cm  mife  a 

Liirs  corps  &:  biens,  jurqucs  y  avoir  foumy.  Se 
s'ils  ne  pouvoicnt  au  pays ,  leur  fera  baille  fauf 
conduit. 

XlII.  S'il  advient  que  des  hommes  de  fiefs 
ayans  eAéprcfcns  i  aucuns  convm^  païU-r  pour 
cooliè  rielie  »  il  nTcn  y  avoic  ^u'ua  fcul  vivant  « 


icns  auliiits  convcr.s ,  feront  tenues  pour  .vailla- 
labiés  ,  fans  que  foit  befoin  en  fiiire  record ,  mais 
ie£iites  lettres  devront  efirc  faites  fur  la  certifi- 
cation  delSits  hommes. 

XVII.  Et  où  les  lettres  lêroient  fctllécs  du 
Seigneur  ou  Bailly  avec  deux  hommes  de  fiefs 
preitiis  .>.ux  Liinveni  palier,  attellans  ncantmoins 
cil  V  avoir  en  t|iurrc- ,  icellcs  lettres  ieront  aufli 
raiiiaoLs,  ians  el;re  tieluin  d'en  faire  record. 
^  XVIII.  Si  à  caufe  destrylpjs  des  Bailly  «C 
hommes  de  liels,  ou  qu'il  n'y  end  qu'un  des  boni* 
mes  demeuré  viim-  ,  tu  .ie  punvoiiavrir  lettres 
leellces,  ny  rccuid  liilh(,.iu  ,  iS;  que  neantmoins 
il  jpp.uut  par  emiirietiire  lignée  de/Ji.s  hommes 
de  hcfs,  ou  de  deux  pour  le  moins,  ayans  ellé 
prelèns  à  palier  les  œuvres  de  lov ,  concraâs  8e 
obligations ,  en  failânt  rcquefle  à  la  Qtur^icelle 
après  les  appifcmens  pn'ns ,  pourra  ordonner 
d'expédier  lecres ,  fi  avant  qu'elle  trouvera  b 
devoir  foire  par  raiion. 

XIX.  Pour  arreih  de  fiefs  e^-  alloëts ,  fulîîra 
d'avoir  elcrit,  attclic  A:  fignc  de  deux  hommes 
de  fiefs,  ou  fru.'icqs  alloeticrs  ^  ayans  ellé  pre- 
Sau  t  £uu  efire  bcloin  d'avoir  lettres  IcelMei, 
ny  en  ^ite  record. 

X  X.  Pour  approuver  promcflcs  &  dcviles  de' 
Mariage  auiqucllcs  n'y  auroit  eu  homme  de 
fief  prcllnt ,  ny  lettres  faicles ,  conviendra  faire 
plainte  en  notiediie  Cour  dedans  les  cinq  ans 
enfUvans  lelBliëa  piomeflês ,  l'adrellànt  coaire 
partie  •  en  dénommant  Mt  icelle  plainte  ceax 
qui  aulont  aflSté  au  traiaé  avec  les  témoins , 
afin  qu'iceux  foient  apprlIi-7  &  o\>\i  p.->r  /erincnt, 
ncantmoins  li  parrie  iii-liitncc  lur  ladite  plainte 
propofoit  y  avt);r  eu  d'aiarcs  devifes  avec  autres 
deuits  alliAans  &  telmoins  ,  iceux  feront  Icm* 
blaUement  ouys  à  fcs  dcfpens ,  fi  pourront  les 
parties  tepiodict  fur  pied  {b)^  pour  fui  le  mut 
en  ordonner  à  la  railôn.  • 

X  X  T.  La  femme  liée  de  mary  ,  ne  fera  ex- 
clufc  de  f.drc  plainte  ,  pour  approuver  les  pro- 
melTcs  &  devifes  de  Ton  mariage  ,  cftans  les  dnq 
ans  pailêx,  à  caufe  qu'elle  ne  peut  agir  du  vivant 
de  Ion  mary ,  ains  le  pourra  faire  dedans  les  cino 
ans  cnfuivans  le  uewas  de  lôndit  mary,  te  «inu 
d'autres  qui  ne  lêroient  poiffins  dlntenter. 

X  X  II.  Si  le  plaindant  fc  déportant  de  faire 

Îlaintc  ,  pour  ouyr  lefdlts  affiftaiis,  veut  référer 
•  tout  au  ferment  de  (a  partie ,  faire  le  pour- 
la,  &  Icra  tenue  la  partie  de  s'en  puxgcx  fut  ùm 
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ET   COMTE'  DE  HAINAUT. 


/irment ,  ou  \t  référer  »u  ferment  du  pourfuivanc. 

XXII  I.  Tous  .illirtans,  combien  qu'ili  (oient 
^  1.1  ji-rcnri.-  ou  con(knguinité  aux  paitict ,  feront 
tretlibiîs  cil  leurs  dKpoutions ,  pour  les  ptomcnib& 
divifesdu  rr^iclc  de  Mariage* noycnnauit  qu'ilsne 
feicnt  hoirs  du  piomcttav,  poUI  ky  ' 
ipot  de  lew  depofitioa. 

XXIV.  QsftDd  pUnm  fi  fimit 
dite  Cour  ,  pont  iPfioavcr  uâM  de  aiip 
nage  aarott  cfté  deVifif  h  mtilné'  dtt  ntnUn 
demeurer  au  dernier  vivaot,  6c  que  MJUMMjiw 

Citfuicte  (ê  feroit  pardcvant  gens  de  loy  paf  Ici 
r$  du  defurnA,  pour  parvenir  i  la  moiric  des 
meuble*,  fut  lemotkdrance  que  s'en  pourra  faircen 
■OCtcdite  Cour,  icelle  fera  Aatcr  la  pour&itte de» 
not  loj  . jafijoes  que  la  mattere,  ^ur  approuver 
.bdkedenM  de  Mariage  Toit  pugie. 

XX  V.& en  ancuiu  IctBÏaqt»  ]r  «voit  faute  d'd- 
ddfdflcBacnr.let  Bailly  &  homme*  ck  fiefs  lesayana 
fêellez,  ne  les  potitiont  imerprdtet  par  finme  de 
record ,  ains  remonfttance  s'en  devra  fiiie  en  no- 
tre dire  Cour ,  pour  après  appallêmcnt  pnnttcaor- 
donner.  comme  elle  triHiyera  convenir. 

XXVI.  Unmambourde  fcznmL- iioucc  fcr.i  rc- 
cevable  de  fùit  plainte  ,  pour  avoir-  lecotd  du 
douaite  dlodlet  èi  de  memK  tes  hoin  apparans 
de»  confoinât  pmnout  fiiic  plainie  pat»  avoir 
wocd  Aotwne»  de  ficfit,  ellociim ,  on  dcfilitt 


XXVII.  Dlcf  ca  ami»  poortak  de  Conçoit 

kefoignemeiit  devant  office  .  ne  fera  befoin  d'en 
prétendre  ne  demandîr  recf>rd  d'homme  ains  lûffiia 
d'en  fj(rc  lemonikaïucen  lidiieCour,  ou  à  l'office, 
fi  la  chofe  ne  fc  trouve  pii  regiifrc ,  itin  de  j'in- 
fcnner  aux  hommes  féodaux  &  ancres,  pour  ttû 
en  appert ,  en  ordonner  i  la  taifbo. 

X XV III.  Record  de  tant  phit pu» cho6 ob- 
1,  fiiit  de /cônt  OU 


cLiufcs»  /c  pourra  pretciwiic  anil!  bien  aptes  ttaide 
faite  aup^'.i.iv.iiu,  addtclljnc  la  plainte  oan^ttcAl^ 
tant  contre  J'ollicc  ,  que  contre  |>attie. 

X  X 1 X.  Si  record  s'cfloit  fait  de  deux  hommea 
de  fiefs,  &  qu'après  l'on  pteiendoit  record  de  deux 
autres  hommes  pour  la  niclme  thok,  tl  iceiix  dcman*  ' 
dent  d'avoir  kOOKC  du  ptemiio:  iMOfdL  afin  de  uieioc 
('cnacqutdnadaiiiinradoa  Itur^  demefltefiik 
Ae  »  oeanmoins  lî  k  Cour  perf  oit  qu'il  o'cft  bdbiit 
dnElTiêceod  record ,  elle  en  pourra  ordonner, cora» 
rae  elle  rmuvfr.i  loiivcnir. 

XXX.  Combien  qu'aucuns  hommes  de  fiers  ou 
francqs  aJloctiers  aiiroient  d^pol'c  par  «('cr;iicnt  de 
ce  dont  l'on  ptetendoit  record,  fi  ne  lî:  pourront 
(ûr  ce  excufcr ,  qu'ils  ne  Ibtent  &  devront  eftre 
tenus  d'en  tecotder  lealeraem  fur  leur  fidclitii,  & 
la  Giirr  leur  (ëra  garand. 

XX  XL  &» fUBm  qpî le  feront  i  laditefin de 
Kcotd  .  devra  cftie  onlonné  de  fignifiei  pour  le* 

t laids  enfiiivans  tant  la  pattie ,  ou  eenx  aulqacb 
:  fait  pourtoit  toucher ,  que  les  perfimnet  que  l'oit 
pretei^d  faite  rcconicr ,  foit  que  les  adjouinez 
S<  (lénifiez  comparent  ou  non  aufdits  plaids,  fera 
pir  la  Cour  licr.ijiiimif  Co:nir.:lli;r(- ,  pour  proce- 
det  audit  record ,  &  proielf era  le  plaindanc  du  ^ct*'- 
faut  pour  les  defpcns,  &  aux  plaids  enûivaBa  pans 
tadonanderle  puât  dndii  deffàur. 
'  XXXIL  Mai(l!l'ad|oaioéoorapate&«Ii«Be 
y  awif  en  enBOwaiiiwapetfeonet  pieftàet*  ific» 
K  on  connatt  donr  firott  queftloo ,  il  fera  reooa 
à  les  faire  venir  et>-dedans  les  prochains  plaids 
enfijivans  pour  parcnfirmbic  befôigner  audir  record. 

XXX  III.  Et  oïl  l'intituti  accotdcroir  ledit ro> 
cotd  au  jour  aflign^ ,  les  defpens  devront  de- 
meurer â  lia  charge  du  phind.int ,  &  (cra  nr.int- 
moio*  entier  de  teprocha  ies  hommes  do  fiefs 
aona  iecotda,paa[|Ncla  CouE 
en  ■ 


CHAPITRE  XXXI. 


tOw conjoints pofTed.ins  fitf'i  on  non  ,  pour- 
■tpec radvit&  con/bl  de  leurs  paicni de 
lamn.dencdedncnneMponr  iepoim^ 
6iR  aduii  Ae  fuaff  moeable  «c  InewMihbâ 
non  cnftns ,  on  enfint  ^nfiuit ,  de  nus  lent 
hi^n;  ir  r-iriib!e$  venus  dei  venir  de  ligne  direiîie, 

6  les  <.ii.it|;cr  de  rentes  heritables  &  viai;crcs,  & 
pourront  Icldits  conjoints  ,  combien  qu'ils  i\cnt 
&U,  ordonner  leur  fief  à  leur  tii!c  ,  le  tout  (ans 
pajpcr  droit  feigneurial ,  kiqiici^  aJviv  partage , 
pour  autant  qu'ils  feront  irrévocables ,  demcoreronc 
•di,  &  fi  avant  qu'ils  feront  revocaÛce*  firft  ^11 

7  de  cidê  onaon  ccû  eflièft«  &  ^  levoooioit 
diiiibiwNloQ»  adjnwftiiiiit on rlianyiiiem afieii ieii^ 
devra  clb*  pue  raccoid  des  podnm  ou  «aannna 
amis. 

I  r.  Qnond  perc  merc  feront  advis  Si  partage 
itrevocabir,  ou  que  par  1^  rfripas  de  l'un  des  ton- 
joinrs  ,  il  Icia  tenu  poi.i  tel,  Ic-s  pa[i,ic;cz  leur 

ieneradon  feront  auiS  leurs  que  pat  desheritaiicc  i 
eoAjl  y  auroit  aucuns  partagez ,  qui  allaHent  de 
lie  ï  Utfyn,  devaoç  avoir  aneiiK  Ja  fiiciceiEon» 
finuMeifler  geneiatioit  ;  roeJanuiBce  ilcurpcafie 
lÈcacB  ce  GiB  cadiieqpe. 
IIL  EkaMbityauin|nfincatiaiipaiirfiefifc 


alloi-ts .  aullî  bien  que  pour  héritages  de  main-fèr< 
|ne,ocdoaMii quelque  fils  ou  fiJIe,  ores  que  n* 
file  fiitt  nncone  ncntion  de  leon  boirt. 
.  I V.  Renvoy  ne  le  pourra  faire  par  advis ,  «une 
aux  beSs ,  i  fçavoir  qne  fi  oduy  auquel  telle  ai(po> 
fîtion  auroit  faite  ,  alloic  de  vie  i  trefpasdiDS 
grncrarion ,  Icfdits  lîcfs  cfcheroient  à  autres  «pie 
ceux  y  doyans  fuccedcr  Iclon  laluy  ,  &:  neantuvoinî 
acivcn.jns  tels  rcnvoys  ,  ledit  advis  demeurera  |HJur 
le  liirpln^  en  for»  entier. 

V.  Mais  pour  allocis  &  main-fetnio ,  les  con- 
|oin&s  pourront  ufet  de  tel  renvoy  &  fubditutioa 
^□e  bonkuc&mbiect,  Jnfqaes  à  la  dcuxicfmege> 
neratian  indbfivemenr ,  fâos  nrantmains  y  com- 
prendre le  Chdlieu  d;  Mon  s .  &  fins  que  tel  ren- 
voy ou  fubftitution  puiilc  <.  uipefcher  au  partagé , 
&  i  fes  hetitieis  la  faculté  d'en  diipofer  &  aliéner 
fi  av.int ,  qu'il  (Iroit  en  cflat  de  le  pouvoir  faite  fe- 
loti  loy. 

V  L  Deux  conjoin<as  ayans  feulement  une  fîK'c , 
pourront  faire  &  palier  advis  au  protit  d'ictlic  de 
leurs  fiefs ,  ailoëcs  6c  nuin  fermes .  entierenicni  ou 
de  partie  d'iceux ,  raefine  en  chargeant  une  pieo* 
au plnfiem  deieneikritieieaouTiageeea,  lev^ 
ifilii 


m  Chat.  31.  R—., 
afiffr  de  iclLuncat  »  w 


WtUkh  t^éman,  CeftoM  |  fofa  cane  Iran  < 
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cntaBt  •  alin  aae  fi  defdtti  coojoiaâs  oa  d'aiures 
nuriagei  fubKqacui  vmoiz  (k,  bdiie  filk  foie 

VII.  Et  combien  que  par  la  loy,  s'il  n'y  a  idrit, 
I«  (lofs  p.urimoni.iux  <lu  furvivjnt  appartiennent 
ati  fi'<  ùconii  nurij;;e ,  cjuariJ  il  y  a  (culcmcnt 
h'icdii  picniier  :  nejnrmoins  clt;ins  Jcl  Jits  (icit  or- 
donnez I  ir  aiivis  à  h  tillc  ,  ou  plulïciirt  dudit  pie- 
tnieriii-.i .  (^'-c  otiionn^iiccaunUca  il'eiciu- 
dcm  Alt  ûii  lia  lci.oii.{  inari^igc.  , 

V I I I.  Si  pcre ou  mcre  «lecedoieiu  polTe Jins  fiefi» 
(l(int  i's  n'auioicnt  difpolïi  pif  leur  advis,  iceliijP 
èct  3(<p3i(icndra  au  fih  ailhé  on  fille  ai(nte  à  faute . 
de  EU ,  ^  s'ils  Mcracoidient  jiaScan  fids  MO 
ordonnez,  ils  (e  p;inironr  entre  les  fits  par  chois» 
on  cri  :c  les  liîles  .;  Tv  ti-  R!^  ,  f.w.'.  .ivoir  ifj^ird 
fi  lefdits  fils  ou  filles  avuiciu  cflc  pii.ii;c-z  de  tief 
pat  l'advis  de  leur  ptre  C<:  nurc. 

I X.  Si  les  enfuns  nci  auparavant  ou  aptes  adviî 
^pcteflc  nicre  ne  font  partagez  avant  lei  trefpas 
dc^uirs  pcre  Se  merc  ,  iU  pourront  prétendre  par- 
Ugjtt  u  avant  q»e  par  la  loy  leat  peut  apparteoir, 
comme  s'il  n'y  euft  eu  advis,  &  à  quoy  chacun 
des .paitagez  devra  oontribner  A énie  pocdmi de» 
meutant  neammoinslefiirplindiMiiadvIten  TCmt. 

X.  Et  moyennant  qtie  les  elffims  par  advîi  de 
leur  ptrc  nicre  (oient  partagez,  ils  feront  fu/eûs 
à  rcnricicncmcnt  Judi:  advis  ,ote!  que  leur  partage 
fut  mr>in.li:  i]  ic  di'S  autres. 

X  1.  Deux  conjoii-.cts  poiiiiont  ordonner  par  leur 
advis  Se  parrai;e  à  Icut^  er.f.uis ,  Ibiiunou  plulieutt 
Ge(s>  alloets ,  &  main  fermes i  pour  en  /ouyr  pref- 
tcment  (*},  ûnt  pour  ce  pqfcr  qnrique  droit  fet- 
racviial ,  1  iûjcâion  de  DOt  cent  apprehendans  kl*- 
iSn  biem.pqrcr  ks  dctitet  de  teiin  pere  dcmerc 
énjjendréesauparavirr,  fi  .v,-znx  que  la  valegrdet 
dits  bïcnsponera, lc!4ilcl,^ api'rcliendans  pourfilivil 
defJites  dcbt»? ,  auront,  li  bo;i  leur  lép.ibir,  le  .r 
tctuur  fur  lelîlits  conjoiudb,  ou  lltf  ceux  ayant 
appreliendcz  bicot  !NDaudteîveoii|oiiiâl  iftm  à 
payer  debtes. 

X 1 1.  Qtiand  pere  &  merc  auront  fait  &  pafl2 
leuniii  advis  ea  loac  5e  en  partie  irrévocable ,  de 
*  Uen  apris'dsMpaiiRaiit  faire  don  ,  vendage  ny 
.  alienatioai  co  mudoe  audconmie  de  Geqnelcra 
noati  inevocaUe ,  Ce  ou  tdte  dlaudoDKfirait, 
iceltc  fera  de  nul  effccl. 

X  1  1 1.  ik  afin  que  tell  advis  îrre\'oc2He»  ne  fi- 
ccr.ï  préjudice  à  ceuxqui  vicmironr  towi.iiler  avec 
Icfduj  :uivilàni ,  pour  y  dotMiet  piovilioii  coiivena- 
b'e.nous  ordonnons  q'ic  telles  difpohtiinis  devront 
eflre  cnregtfltcespar  lé  Greilier  de  la  Cour  à  Kions, 
dedatMun  re^fiie  pacticttlier ,  duquel  il  ne  pourra 
finie  Gominniiicatioo  i  petfonne,  fans  le  confcn- 
tcroent  du  pcre  advîfiuitt  ou  par  ordonnance  de 
ladite  Ohic •  &  en  cas  i|u»  ccls  dcvoin  (boientob- 
muparlesadvi(ànsJeQinbîeiiideiiienrerontfiiieâs 
aux  u'ebrcs  contraûtfcs  depuis  (êmblables  ad»ri$  ,  Se 
aura  le  Greffier  pour  droit  de  regiflre  quarorre  fol?. 

X  I  V.  Pere  ou  me:e  en  viduud  pourra  palier  ad- 
vis &  paitagc  â  fcs  cnfans  fils  iV  fille,  ou  enfans 
d'icnix  ,  Oïl  biens  immei-hV  .  p  ::  eux  acquis  en 
leur  viduiié,  enfémble  des  iicis  venus  de  lignecol- 
hlcnOet  te  Ica  charger  de  rentes  hetitablcs ,  fans 
pour  ce  payetqndmcdrait&igneniial,  en  appil< 
bnr  ièulemcm  audit  advis  deux  paiCH  ou  com- 
miiM  aauidBpeieaaiiWK,a)niiifâiRleftlirsac. 
qn!n.  Se  ainfi  en  pouvoir  ttlêr  en  chacun  m^rria^ 
À:  viduité,  de  ce<]ue  on  pourroirdifpnrfr  ,  ciurn- 
du  que  rt  ledit  pcic  ou  merc  fe  tc.illioit  p.n  i;i.in.i- 
gc  une  fois  ou  plolici.rs  fiifiin  :ici]»elly  en  iccux  , 
sevenant  pat  après  ea  viduirc  >  fans  avoir  dctaitld 


DU  PAYS 

génération  de  fondir  lemiriage ,  il  pourra  di^ctfêc 
defilits  acquefts  au  protic  de  lêfdtis  CnGuifl,  tc  Clt* 
hm  d'cniaDf  du  maiiage  iuwwdiaiaMiw  pwceJait 
fi  avanr  q^il  lérapuiflant  atcneftwde  les  aliéner» 

X  V,  Si  pcre  ic  mere  fiifâns  &  p  i\'.m  s  advis  9c 
partage i leurs  enfans  ou  enfansd  icenx,  ordonnent 
héritages  &  tentes  de  in.-.in-frrme ,  par  etix  acquit 
&  condiiiDnncz  à  laire  leur  voloiuii  en  retenans 
puiflàncc  d'ufer  de  condition ,  en  ce  cas  ledit  pere 
ou  mere  par  moyen  de  ladite  letenue,  pourra  aulS 
biao  api«slc  liâ  Icparé,  que  deram,  difjwlaflt:. 
aliénée  tefiiitt  faetin^  ou  tentes. 

X  V  L  Qpud  cnlans  feront  partagez  pr  advii 
de  bnr  pcn  oa  mnede  KBte  ur  ailoct»*oa 
main-forme  ordonna  i  antres  enfâns,  fileiHitsen* 
f.iiis  prtagezde  telles  rentes  vont  de  vie  à  itelpas 
(ans  delailier  génération  devant  avoir  attaint  la  fuc- 
ccllion  ,  in-llt s  reiites  feront  cxteintfles  a  la  defi.liar- 
ge  <les  iiciiiicts  defdits  fiefs ,  alloets  ,ou  main-ferme 

X  V  1 1.  De  tous  héritages  &  rentes  héritières  1 
radiapc  ou  tatu  tachapt ,  hypotecqu^es  ou  non  «  les 
con|oinûs  en  poutrom  difpofër  &  ordonner  pac  kw 
advis  tt  partage ,  au  profit  de  Jeutscn&nt.coa^ 
ne  de  lens  autres  biens  inumblcs  *  êc  k$  fiAAt> 
tutioos,  renvojrsa  clanicsdetcanr*ODaucftscoo> 
dirions  appofiSes  eux  aibîidespcrefc  nere  (  com- 
me aulTi  es  tcflameiuAcdi(ix>ntions  de  dernière  vo- 
lonté &  contrach de  mariage,  pour  le  regard  des 
rentes  meublieres)  Ibnironr  leurplaln  Se  enii^r  if- 
fcâ ,  au  préjudice  defquelles  condirions ,  les  alié- 
nations ne  feront  vniilablcs.  lî  avant  ^iie  cetrx  fù' 
ùnt  Icfdites  aliénations  ,  ne  fuflcnt pniflans  d'alicnef 
nuin- terme. 

X  y  II I.  Les  advis  de  pcre  te  mere  pallci  df 
kmiSliis  biens  au  pays  de  raillent  Ile  an  debiin ,  lôf 
root  vaiiUbks&  csecnmiiei  :  Se  fi  avant  qu'il  y  aa- 
roit  Ifliz  on  cotlmme  d'autre  pays  au  contraire 

les  bitns  diidit  p.iys  de  H.ùnautnon  feo.laux  (cront» 
(ujedts^c  ICI1J5  X  l'cnTretenement  defdits  adviv. 

X  i  X.  .Si  l'un  des  conjoinîh  ctoit  debiîc d'enten- 
dement ou  màci ,  ou  en  tutcle  &  curatela ,  l'autre 
par  confentement  des  parens  ou  communs  amis  , 
deux  de  chacun  câté,  pourra  faire  &  palier  advis, 
&  panageàkMSCn6nt  Se  génération d'iceus.com- 
mc  deflus»  moxamentle  coatèntctnCDK  &aathoii« 
fiuion  de  notre  Giand-Baillf  de  Hainent.' 

X  X.  Nonobfbmr  que  par  advis  de  pere  8c  raere^ 
fqit  dit,  pour  par  les  enfans  |Ouyr  des  fiefsprefte. 
mciu ,  Je  treipas  de  leur  pete  &  tnne  .îdvenii,  ii  dc»ra 
ledit  furvivant  jouy t  .V  avoir  Ion  djuaire  coultumiet 
félon  lov. 

XXL  Celuy  ou  ceux  de<i  enfans  ve-iillans  entre- 
ttuil  fadvis  8c  partage  ik  leur^  pere  &  mere ,  doob* 
rans  qu'autiet  leurs  hères  Se  forursou  leurs  hoirs  ne' 
le  voudroient  entretenir,  potinont  faire  plainte  on 
xeficfte  m  ntKiedite  Cour  contre  icenx ,  afin  de  ve» 
nir  accepter  ledit  advis  &  panage ,  on  dire  nxibnv 
fuflïlântcs  i  rencontre,  pour  après  par  norredite 
Cour  ordonner  de  la  validité  ou  invaliditif  dudit  ad- 
vis, A:  tcciptoqtxment  les  enfans  ve:,ill.ini  jhr>lir 
ledit  advis,  en  pouiion;  audi  faire  actiiin  en  noirt- 
ditc  Cour. 

XXII.  Si  un  fief  c^ciiargé  pat  advis  de  pere  Sc 
mere  de  rentes  héritières  excédantes  la  valeur  an- 
nuelle dudil  fief,  ccliy  auquel  il  fera  otdotiné, 
ne  fin  fnfeâ  de  Aire  bon  le  court  defdiiei  fum, 

XXIII.  Si  une  perfinne  fê  ptefiune  &  evanœ 
de  vendre ,  charger  on  aKmer  fet  fiels,  alloets,  ou 
nuiii  fei  incs  (]u'il  .luroi;  p.trdcvant  Ordonné  par  ad- 
vis iricvo  ililc  i  fcs  enfans,  outre  ce  qu'il  Icre 
tenu  de  tcfhtiier  p.ritie  intereiT<5e,  ICCapnnjF  OIMB* 
mie  de  crime  de  faux  Ik  Urcin. 


.<f  M-*'  tugr^mm,  itA-Mbt»  fir  k  tkam/i, 
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Des  tefiàmnrf 


A  PITRE  XXXIL 

mrs  ttieeux ,  auffi  Jes  tvdkitter  é/jm&m. 


I. 'T"' Oute»  perfonnes  libres  pourront  difpofcr  de 
X  lent»  hienî  5c  «dlicwis  mnbiliaircj  pjr  voye 
de  teflaoKiit,  nuKjuinc  i  fiefs ,  &  tou<  autres  biens 
imneiMa  ftncx  audit  pays  de  Haynaut,  orei  que 
Kinn  JkCaméuutgèmt  nul  n'en  po<iira(iift<o- 
fir  par  icftamtnt ,  ny  In  dur$;er  de  quelque  fbm- 
mc  de  deniers,  1  v  île  rrnrf^  hcritiefes ,  ny  viage» 
rei>  au  prejuiliif  de  ici  vi.iyi  hoirs  &  (Iicceflctirs : 
ncintmoiii'i  un  ifflitcnr  poutr.i  v.ici  de  tlniilc  pii- 
yaiivc  ,  touclwnt  l'es  biens  meubles ,  en  cisèle  ceux 
i  qni  il  Icsaïuoit  taiflé,  allallcnt  au  contraiic  de 
intention  &  déclaration  d'aucuns  bictu  immeu- 
fckt  par  Con  ledaincnr. 

1 1.  Tous  enfans  i  mariçiâns  pere  &  mete ,  ou 
énancipez,  poiirtoni  ftlie  telles  di^xifiiions  tcda- 
inentaucs  de  leurs  biens  meofalest  oomineboo  kuc 
fcmblera ,  ftHenr  ChAraliets,  ou  fils  de  dievalim» 
ou  aurrcs  ,  moycnr.anr  qu'ils  foient  âgcz  de  dix» 
liui>^ans,  &  ayfif  fcns  Si  dilciciion  de  régir  & 
gouverner  leurs  liens  ,  nonobCtant  k- puvilr^c  de 
noue  ville  de  Mous ,  pat  lequel  les  fîls  uu  (iiies  des 
iwbl|eois  ne  Ce  pouvoient  vailiabitrocnt  lier  &  obli- 
|Ba  ipCiSs  n'eulftoc  vingMnq  aos>  aunael  nous 
«ton  dnogué.  quant  aux  idbiinens  feulement. 

1 1 L  De  loM  ee  41M  ptafiKRMxaaûni  qjoi  ne  lê^ 
tonr  tHwmi  &  cnncfcnn  de  poe  on  de  meie  Sgex' 
en  Jefliis  dix  huia  ans  par  leur  arc,  («vices,  ef- 
pargncs ,  ou  induftries,  ils  en  pourront  djfpofer, 
fi  comme  Je  meubles,  pat  teftnir.mron  aiirrement, 
&  de  leurs  icquefis de  biens  immeubles.  Ci  auams 
en  avoictvt,  pardesheiitance  fclon  loy,  fans  par  les 
créditeurs  de  pere  &  mère  le  pouvoir  addrelkt  auf- 
ditcs  eipaienes  ou  acquefts  de  tels  enfant ,  par  vou- 
Joîrdite  qfajisiêtoient  au  pain  de  leur  pere  6c  meic. 

IV.  Tow  tcftamens  (èront  revocaroirs  rar  ks  1^ 
SaKort.  otes  qu'ils  (tidènt  fiun  itnetocAlei,  nw 
kefitts  fi  un  homme  aptès  tdftanentftHôic  cavefliP' 
femcut  de  tous  Tes  meubles  i  fa  femme ,  les  otdon- 
tunces  fakitaircs  (<)  ne  feront  pourtant  entendues 
tevoccjnecs .  lï  avint  (ju'elles  n'excèdent  le  tiers 
d'itctix  biens ,  ne  foit  qu'ils  en  ayeijt  fait  révoca- 
tion exptellè. 

V.  De  tous  nteubles  qui  dam»  donnez '^tefta- 
ment  Se  autrement  anx  eq^uiseftans  en  pain,rad- 
imBiOtatiaDAe  jpa]rllàiict«Ba|ipRiend»Alcuts  pe- 
m  &  maet.en  balKanr  par  cas  bouM  ft  liilEraixa 
caution ,  de  leur  rendre  Se  relimer  >  boa  qnclquei 
montes  (h)  ne  profits,  quand  Hi  fe  marifwnt  ou 
prcndtont  cibt  honorable  ,  ou  qu'ils  Ici  or  t  .'  ^c  z  'c 
vingt-cinq  ans,  que  lors  ils  en  auront  la  niaïuar.tc 
A:  profit,  6c  non  devant,  n'cfl  qu'autrement  par 
tes  tedateurs  ou  doiuteuts  en  Toit  ordonné.  £t  où 
le  pere  Se  niere  ou  parafiics  n'aurtMcnt  de  quoy  pour 
Uoillet  caution ,  les  gens  de  ioy  du  lieu  de  leur  te- 
iâaxe  en  anttMU  la  nuniance  &  gtMivetnemenc , 

rompieavec  le  ptoiit  anioii  anan.  nteillânene 

(cra  ufé  pour  biens  héritiers  tenus  en  maiii- ferme, 
vcnans  de  fucceffion  collateralle  ,  ou  qu'ils  tiront 
otdonocsw  conJiiiB—c»  an  pcoit  d»  cnÊo*  en 
pain. 


VI.  Si  un  légataire  atloir  dévie  i  rretpatatR* 
rayant  le  teftateur ,  ton  légat  fêroit  nul ,  n'iiak 
qu'il  fut  laide  pour  luy  &  fes  hoirs. 

V 1 1.  Si  quelqu'un  delaiflbit  plusieurs  légats,  pour 
eftre  diOribuca  i  lâdilSmtiaade  Ica  csecliteurs,  Sf 
(don  qu'ils  (çai]roieiRd»fiNiînremioh.(âi!s  autre- 
ment decbter  perfbnne,  tds légats  feront  v.iillubles, 
&  feront  creuj  lefilia  oecureiixs  par  leur  ferment  , 
.V  en  devront  liitB  la  délivrance  oà  il  appir» 

V  1 1 1.  Si  en  un  tdlament  y  avoit  tant  de  kgat^ 
que  les  biens  n'ypuiilènt  f>irnir,  Icfdics  execumut 
en  pourront  fàie  nemonArance  à  Ladite  Co  ir ,  pour 
tes  retrencher  an  nmcqla  lime  ,^  (dm  qu'elle  troiH 
veracomenit ,  fine  naanimaini  tauchar  aux  difeo» 
fitifloa  fidMiaiiaaCr;.  tant  air  biens  pour  f 
ponvolt  finir. 

IX  Les  exccuteirrs  re  ilevronr  délivrer  les  legi-, 
Mons  particulieies  aux  lcj;jr.i)ies ,  ny  le  relidii  de» 
biens  :uix  licriticrs,  que  les  <l;b!fs  ne /oient  piefl- 
bîilenicnt  payées  ,  li  avant  qu'elles  (ctom  venues â 
leur  cognn}|Tance ,  ùiif  pour  légations  picufia  »  qnl 
lëpourrout  délivrer  (iir  caution  ,  Se  fetonc  iwk^ 
dwgCMtâ  eux  pollible,  loit  par  publication  oaan^ 
tiemcnt»  n»r  f^avoir  le  nombre  des  créditeurs ,  te 
s'eftana  amfi  une  fois  d&hargez  die  leur  eaeairior» , 
ne  feront  plus  pat  après  pourfjivables  pourlcliUies 
debtes ,  mais  en  pourront  les  créditeurs  faire  jvmc- 
flutrc  tonirc  Ir;  l;;riricrs  du  reiîdu  ,  OO  dca  Jegj^ 
taires,  (i  ..'..l'ir  n  :'i's  auront  piolîriî.  .  ' 

X.  Tn  i<;  e\riuu  !i  5  feront  tenus  de  fiite  inven- 
taire des  biens  des  luaifons  mortuaires ,  dont  ils 
feront  fàiiseiecuteuts,  &  au(Ti  de  tendrecompwde 
teliqna  de  leur  «ntiemifè  Sc  adminiftntion ,  tma 
que  lei  lellaïauia  Ica  euflcnt  eiempt6  de  ce  âite, 
&  qucK  iioa(ea.avtrea  claulèa  q«it  iInoDr  appolStea 
ét  ttAanwBf ,  vaodiont  8t  dertoor  ^rrir  leur  piaf ti 
Se  entier  efe&,  n'eft  qu'elles  foient  contraires  à  la 
loy  Se  coûtumet  de  noiredit  pays,  le  tout  en  cas  de 
débat  i  U  diiôeiioa  ic  ardooniiice  de  notndiitf 

Cour. 

X  I.  Les  teflamenspour  valoir ,  devront  el>re  pat 
(ëz  pardevant  tels  gens ,  Sc  ainfi  comme  doientcftrè 
les  obligations  pour  cflre  exécutoires,  fâaf  qa'una 
petfonne  eftant  an  ddion  du  myt  de  Hainaat , 
pourra  pa£cT  fiio  tcftamem  pardevant  gras  de  loy , 
dnz  Notaiiei»  ou  un  Notaire  Se  drus  rifmoins. 
àa  antres  perfimnes  publiques  i  &  vaudra  tel  reOa- 
n'.rur  pour  avoir  c^ccuru  n  en  notrcdir  p.iys  de 
1  iairi.uir ,  comme  ai.iii  teroit  (icllans  dots  <lu  pays 
il  ctoit  elcrit  &  ligne  de  la  main  <iu  ti  ftateni  ,  oies 
que  les  folcmniiez  d'obligation ,  ou  .luiies  ne  fuflènc 
obfcrvces.  De  mcfme  les  teAamens  faits  &  efcritf  d# 
la  main  de  icHaicuc,  feront  vaillables  Se  cxecoa 
loirSi  moyennant  qu'ils  (o:c[u  lignez  d'iccint,aMé 
appofitioosde  iciic<ccl>  ioientfaiMnacidej^ 


X 1 1.  Qieralier ,  fils  de  Chevalier.  Nobles  ott 
autres  eflansen  la  guerre  pour  le  Prince  ,  pourront 

faire  &  pnfTo;  ri  li.inirnt  pai devant  deux  témoins ,  ou 
par  efciit  de  leur  inaia  ou  iîgnature.  comme anlfi 


ndie 
eAar.  a 


^K^luy-ey  fîgDifie,  mtmjti. 


u/âluiins,  iÊUH^Ufffiimt. 
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fc  poorra  faif«  «n  cas  de  ncceflitd  par  maladie 
eontagieufc  ,ou  autrement ,  &  vaudront  tels  tcfta- 
mffw  pour  avoir  exécution,  ores  que  les  (olcnim- 
Ml  d'dlUEHiolu  OU  tmmn'y  fcflcnt  obîctvc'«. 

des  lecnrinns  BdteiaûtdttmeBUc<oikikà»Pte[- 


CHARTES  DU  PAYS 

XXIII.  jSjfw  tcftamcm  cHoîent  ordonpée»  4 
quelque  jetme  filt  oa fille,  iOctmfs  partie»  demai- 
blîî  ou  fomir.c  <i  .'Liucrs,  pour  luy  eftre  delinée, 
quand  il  prendra  c!k^^«it  arable ,  &  neanimoin» 


«s .  Curez,  geni^gBlé  ,B»e8clers,  OIBam, 
ou  autres  habituer,  faits  paflcz  pardcvant  Nn- 
taiie ,  &  hommes  de  fiefs  de  nocreditc  Couc.  ou 
d>co  ^«dr  compte ,  k  cogDOiflkiicc  en  ifpiniCD* 
Jki  i  notredite  Cour.  j_ 

XIV.  Gens  d'Eglife  «fcliawillg  «IÇCBMail 
teftamensdcs  p..r.s  ! 

dite  Cour  pour  cmfe  des  kgationiA  dlffioilKS 
Jefdits  teftamens.  ...  a 

•  X  V.  Tefiameni  paflé  apcès  avoir  pat  le  telUteur 
non  te  IkieiMM  d'EiwÙiie^naion .  voudiaSc 
,uVa  c«cution ,  tnweomiK  ^  le  teftatcur  en  pal- 
ûnt  iccluv  fut!  en  fon  bon  ftoi  «c  ent«aK^nt. 

XVI.  L'homme  foit  Chevalier,  fib  de ChevaU», 
Noble  ,  ou  antre  ayant  promis  à  fon  mariage  le  deiw 
nier  viwMK  tout  tenant .  ou  taire  &  p.^.ilci:  i  ivcdif- 

feroenc«  «t  P«ii»  fai«  "y  P»'^" 
ludkedeû'fanme,  fmon  pour  chofcs  faUitaires , 
ufques  au  riers  de  U  value  des  menbles.  lodcbra 
déduites ,  mais  où  il  n'y  «nrofe  telle  de»*  «Ddit 

'liaiûé  iic  ttijruge ,  ou  tavc-n^fTciTitnt  au  contraire, 
pourra  dUpoler  tie  l.i  moine  de  icldits  meuNcj. 

XV I I.  Une  pcriônnc  ayant  fait  teftament  aupa- 
ravant fon  mariage  ou  remariage ,  incontinent  qu'il 
fera  allié ,  fon  teltameot  lêta  oui. 

X  V  1 1 1.  Codicille  ou  adjondion  de  teltamew 

pour  Icjam^ns  particulières,  fc  pourra  faite  parde* 

IWirdcux  tclmoiiis  du  moins,  ou  fur  refctiture  ou 

Amature  du  tcttateur  on  tcftatrice,  fans pattclco- 

^Ik  ou  adjondion  pouvolc  daofft  ou  à^ptbt 

du  refidu  de  lès  meubles.         ^,  , 

XIX  TooJtetoiiKnsac codicille»  le  pourront 

revocquer ,  «-..«ul  bon  femblera mttOutmm^ 
ramce ,  moyennant  qu  icelle  rcwado»  fi* 
nlli  ftlemnellement,  que  lefdin  «bmeni  &  m- 
dkilici  «noient  eOé  padcz. 

X  X.  SI  l'homme  ou  U  femme  ont  retenu  par 
leur  rraicli  de  mariagp  fiC  ficulté  de  di(- 

pofcr  aucunes  fommes  *  detuen,  «n  eutrcs  par- 
ries  de  meubles,  &  U  rcde  demeurer  au  detmw 
vivant,  en  ce  cas  chacun  pourra  difpolet  par  tei- 
ànent.don  dcnrrc  vif  ou  autrement  de  fa  rete- 
nue, nenobOai»  qu'en  autre  cas ,  la  femme  licc 
demary  ne  peut  fidie  leftament. 
•  XXI.  Tous  eiectiteurs  de  *  **  P*"* 

re  des  Lgataites  ou  hoirs  appaieu»  do  <abieiir, 
fcr.MU  tenus  apporter  le  teftament  &  codiaUeen 
ladite  Cour,  defquels  icfdits  légataires  ou  hoir» 
auront  vcuc  &  copie  de  ce  que  Icitr  pourroïc  fer- 
vit,  00  Cânat  que  la  difcreiion  de  ladite  Cour 


XXII.  S'il  y  atoït  difficuW  d'aucunes  leg»- 
rions  à  un  baftard  ,  fi  qu'iceloy  en  voolor  pouilni- 
»re  lev  cxc:  tcurs  du  tcftiraent ,  b  po;;rl  lutc  «en 
devra  faite  en  la  Cour  à  Mons ,  &  non  en  ia  COM 
des  aune 


iceluy  fils  ou  fille  ay  ^ 

de  vie  â  ueipasen  minôtiic  ,  telle  kgfuioo  i  luy  fai- 
te Cueetècn  i  Ton  plus  DrochaialMtt,e11a']r  *de> 
vîfe  derenvojr  («}  audk  teftament  au  coMteboSi^ 
fans  que  telle  legatiofB  filt  réputée  pour  caduc» 
que.  Bien  entenda  que  les  fi!s  &  filles  i  l'aage  de 
vingt  cinq  ans  pourront  profiter  de  femblablcs  lé- 
gats. 

XXIY.  S'il  ne  denûnsoit  vivant  qu'on  feuldei 
dénomme»  ewaMcursdodit  «eftaneiir,  deqpl1ee> 
luy  ne  trouvait  peribnne  vcuillanc  Monter  TotC' 
cution  diidit  tefbment  avec  luy ,  il  en  oevca^lS 

remonftriiu;  à  l.iditc  Cour,  pour  par  elle  y  poqr- 
veoic,  dénommant  autres  exécuteurs  pour  procéder 
i  rCMtution ,  lequel  dénommé  fera  tenu  de  l'ac- 
cqpice  «ni  finiz  des  biens  dudit  teftament  on  autie» 
ment ,  comme  elle  trouven  convenir. 

XXV.  S'il  eftoit  dcdaré  par  le  teftament  •  fm 
les  deux  exeaiteurs  y  peuvent  befoigner .  commeâ 
tous  y  eftoient  ptcfens,  &  que  n"en  fuft  demeuré 
qu'un  feul  vivant,  iceluy  feul  exécuteur  n'en  pour- 
ra fiibroguer  autres  pour  procéder  i  l'exécution 
dudit  te&ment ,  s'il  n'eft  ainfi  déclaré  par  ifieloj  , 
aim  lé  pourra  poatvnic es  ladite Cai»,  pour jne 
elle  en  fubroguec  aduet,  conoe  il  cft  dee«iûa< 

me  en  tel  cas. 

XXVI.  Pour  tous  deniers  proccl^n^  de  lega- 
àans  tedamentaires  ou  autres,  qui  s  employeront 
en  achapt  de  pcnfions ,  l'on  devra  dénommer  lea 
via^  des  legitaites  )  avec lavk  du  pittt.pror 
ehain. 

XXVII.  Si  les  dénommez  «teoireurs  ne  voo- 
loient  emprendre  le  tefUment ,  ou  qu'un  fêul  de- 
meuré vivant  ne  voulut  requérir  à  la  Cour  en  fu- 
bcoguer  autres,  les  légataires  ou  l'un  d'eux  k  pour* 
tont  faite ,  pour  par  cOe  co  «idoDMC»  (onma 
qn'elk  trouvera  convenir. 

XXVin.  En  poarlniRie  de biem  de  idl»< 
mens  les  deux  exécuteurs  feronr  recevables,  apifea 
fbmmation  faite  au  aoiilefmc ,  ores  qu'il  6k  de»  • 
vifé  par  le  teftament  t  CB  devoic  OfOir  liois  puOC 
l'emcutioa  d'ioeluy.  / 

XXIX.  Uatdhmeamv  fini,  oia  ^^1!*. 
hoir  darefidii,  iielaBicce*abki£d»(Kniiarim 
des  biens  da'tellament  contre  let  redevaneteri,  paie 
que  par  ledit  teftament  il  fcroit  dit ,  que  poOrPe* 
xecution.  d'iccluy  en  conviendroit  avoir  deux  oa 
plus. 

XXX.  Et  comme  ploûeurs  perfonnes  ne  défi- 
lent que  feuifl  demktes  volontez  fotcnt  mMufi^ 
récs  ny  cognue»  de  kur  vivant»  fcfiUts  teftamens 
fc  pourront  prefcnter  aux  hommes  de  iefi  évoD> 
quez  i  cet  efie^l  avec  dccl.ii  .irion  du  nombre  des 
foiuka.lesadvectiflànt  par  leldits  teftateuts,  que 
^cftlenrdaniere  volonté ,  ce  quefait,  le  pourront 
ruper ,  Se  «iteAet  conjoinâemcnt  avec  kdit  teC> 
ttteucfilMC  eftqu'Urçait  tScd»»9c^Spttf 
fcm  «alow  comme  «ona  i  " 


»  A»T.  t(.  l'Uni  »  lUvift  it  riitxiy  .  rcIVi-dîie,  Af»- 
bien  tcntranrt  ,  ^  <jnt  m  trhwi:  »Mrrm,nf. 
è  Ant.  »*.  dmtmmr  tu  vu^u  Mi  UpHiutii ,  tclla- 

! 


dite,  mmmiT  tti  frrfimm  àt»vb 
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JET    COMTE'    D£  HAINAUT. 


CHAPITRE  XXXIIL 
De  nmKiàmm  ies  Vifus^ 


L  |T*Oatet  Diinei,DiaKulHle],  2caur(e«ftm> 
\  mes  en  notre  pays  te  ConiH||c  Hainant , 
de  quel  eftat  Sx.  condition  qu'elles  (oient ,  cftjnj 
pir  le  ttcfpas  lie  Ic.ifs  ni.ir\s  iicrîticics  niobiliii- 
les,  faont  l"u;e<Uc$  à  toutes  debtes  de  leuiûUts 
nurys. 

I J.  Mais  potKRKK  CD  dedaiu  l'an  du  ticlpu  de 
laiifilia  maxjs  {vK»  qH^sUes  folTeiu  cfté  à  leurs 
oUbomi)  ttnnmyr  b  notreditc  Cour  aux  meubles 
fc^CMHdekariilîntnaiys,  poarvcu  queuiiiiue 
loms  «nlSiiraiit  ledit  ticfpas,  inveoniie  faMtnicda 
bient  en  ta  pte(êncc  de  deux  hommes  de  fieft  oa 
de  deux  pfrlbnncî  de  loy  du  lieu  non  fulj-cdles, 
te  ap[>oiter  jmr  leiditcs  vcf'ves  en  notteditc  dur 
ledit  inventiiie,  en  failànt  leuf  rcnor>i»inciit  ix)iir 
fè defcharger  derdits  biens  &  debtes,  moj^ciuunt 
qooy  &  qu'elles  n'ayem  abuC  «kfiiicsbicns  au  pte- 
jqdioe  des  eredinurs ,  jouiront  de  ce  que  fera  die 
Vj-mptut  ibît  qu'il  y  ait  genetadoo  ou  non,  Cujs 
.nrerilpmHwsdebies,  oaitficlfeiiefeiirdonées, 
•ÎHVfoat  finie  les  detoin  fiiiaiR-eadeAMil  k  demy 
an  du  trefpas  de  lents  roatys. 

III.  La  Dame  ou  Darooilclle  fàifant  ledit  renon- 
cement pourra  fe  vérir  comme  il  luy  phnri  con.li- 
gnement  à  fon  eftat,  ainli  qu'elle  loulou  au p ai ;i- 
vant  de  tobc,  coitilkins , heucque  ou  faille  ilIIc 
.qu'elle  aura,  &  fe  coiffer  de  ndixte  ayant  ceinture, 
boorfê,  peloton ,  chapelet ,  &  un  couieau  feule- 
nwat, fins qodiqae  doniie,  jojraiu» d'oc i 

,  «gcacoa  oÛilgMonaftiffeAr  e&,  orsilknn^ 
iuvé  Hknaean  d'eljx>u(àjlks  qa'cUe  retîendn  fc  re- 
ponera  quant  &  (oy ,  le  renoncetncnt  fait. 

I V.  Et  fî  aura  3c  jouira  (  moyennant  qu'elle  n'ait 
«bu((f  defdits  biens  au  picjudicc  des  ctcditcurs  )  de 
tous  ki  licii'iigcs  venans  de  fo.T  colle  ,  heii ,  allocrs 
&  mam-feinics ,  auflî  de  (tt  oilcnncs  &:  douaucs 
coofiamiecs.  Si  jouira  encore  (à  vie  durant,  de  la 
nuiné  des  ftuiâs  des  liefs  &  alloco  acquis  pat  lejt 
dhs  owys  conftau  leur  mariage,  &  de  U inoitif 
CB  papriaddetai«i»4caBes  audlMcavaonb 
si)  n'y  a  coodhlon  an  conmite.  Bien  cniendii 
ncirr  ;  ;  ;  is  que  n'efUns  les  meubles  lurfilans  pour 
tuiiiii  aux  dttxes  ,  les crciiiicuis  delà  niaiioii  mor- 
tuaiie  poi] iront  rubfidiaitcmcnt  s'adrcflcr  (ut  Icf- 
dits  acquelb ,  jufques  ï  tant  qu'ils  (êfont  (.itisfaits 
&  futnis.  Le  meime  auffi  pourront  ils  fiutc  pour  le 
ii^gStddeiousieiBUttligaage(s&  lëigaeuciaœcqid 
ftfjijtnr  Un  M  pnifit  de  h  ('«««■''t  des  4nl— 


V.  Les  biens  psitiiaMDaiK«ie  kdice  Dune  ou 
Datnoilêlle ,  ayant  fik  moncement,  demeutcnmt 
libres  de  routes  debfcs  &  oUigatioiu  p.il1ivcs  de  (ôn 
feu  mary  ,  &:  feront  tranftnis  aux  enfans  Je  ladite 
Tcfvc,  tans  .xucunc charge  d'icclles , encorcs  qu'elles 
lùflcnt  cliccuntuCicci  >lc  luil  einicrf't'  '. 

V I.  Si  femme  ayant  eiUS  philieius  fuis  niaritie , 
'  flw  iwwHff  fl[  dihci  Je  lîwdctftif  f  iiiiti| . 


die  dememcn  dcfiJiargde  des  debtes  de  Mus'  les 
precedens  nurys. 

VIL  La  vcfve  renonçant  dcmeutera  liclcimgt'c 
Ron  iiriilciiuiit  des  lidnes  de  feu  fon  m.uy ,  mais 
auilidc  toutes  autres  debtes  venans  du  côte  d'elle. 

VIII.  Femme  vctvc  renonçant  aux  meubles  & 
debtes  de  Ion  maty  ne  icta  fujetc  au  droit  de  lieg^ 
dcu  par  le  [rclpasdofin  mary. 

I X.  Une  iiemiiM  on  m  vgà*  rabfiooe  de  Iba 
niary  an  dehors  iaèk  pays  on  maninée  de  6 

moct,  poDita  renonoetaux  meubles  &  debtes  d'I- 
ccluy  dedans  ledit  terme  d'un  an ,  (ë  conduifant 
tomme  devant,  (ans  eftre  tenue  de  prcallablement 
faire  apparoiflre  de  la  mort  ou  abfcnce  de  fendit  ma« 
ry,  .!iiu  bien  convienne  aux  cndinmodlloiBfiin 
afiparoiftre  s'il  eft  virant. 

X.  La  fiaMMaumçiat  aux  meubles  tx.  debtes 
de  Ibn  maty  »  pmcia  mcok  Cm  Icel  Accachet  s^ 
en  avoii  fans  p^yudkteâ  fin  seDonceoMm. 

X  I.  Le  KswcBam  «ot  meubles  &  debtes» 
n'cmpelciieni  ttoir  le  bail  de  lès  enfàns  ou  autres 
tnineuts. 

XI  L  La  femme  ayant  renoncé  aux  meubles  & 
debtes  jx>uiia  laiis  préjudice  à  'Ion  renoncement 
payer  les  debtes  ou  partie  de  fondit  feu  maty ,  à 
I  indemnité  de  fis  «aâiis  «a  anon  »  li  bmi  làf 

icmble. 

X 1 1 L  Si  aptès  qu'une  (éinmeverve  aurareoon* 
cé  CD  Bottedite  Cooraui meubles  fcdcbtcsdeiba 
nsty,  aucuns  la  Touluècat  puuiftisie  des  debiec 
d'iceluy ,  maintenaas  avoir  anii!  des  biens  de  (ôn« 
dit  man ,  &  fouifaic  fim  lemincBHifiit  •  telle  pouib 
liiine  te  dern  fidK  co  oonediK  Cour  ■  ami 

ailleurs. 

XIV.  Si  imc  femme  vcfve  ayant  tcnonc^ ,  com- 
me dit  cil ,  le  trouvoit  artclUie  ou  lès  biens ,  au  de- 
hots  dudit  pays  pour  les  debecide  fim  feu  mary  » 
fc  que  l'ancâantcuildubicnCDmKtepaysdeilu- 
4e  fcqneDe  aiceUewIw 


oa  d'aocuBS  patens ta,  nom  cf dk en  kdimCour, 
loeiktèn  mettre  kmaiaiBebieM  dudit  ancâane 

&  podifuiv^iit  ,  jufquesi  œqpAI  soia  levoequé 

l'arrclt  par  lu  y  tait. 

X  V.  Si  une  tcmnie  apr^  le  ttefpas  de  fou  .iK^ry 
croit  appréhendée  piilbnniete  ,  durant  les  termes 
fulilits  d  un  an  &  demy  an  rcipeâivemenc,  4c  avant 
avoir  tenoncc  aux  meubles  &  debies  de  fiMidir  nuiy, 
kdk  ft  pourra  faite  amener  Cn  kdiie  Coui  aux 
deipensdes  biens  de  fimditmaijr,  pour  âinfiwp 

X  V  L  Mais  fi'pout  k  DOtt-Mnnedssplaidi,  k 

femme  vefve  fàilbit  lès  devoirs  de  (ommaiion  do- 

rant  le.  tctincs  luldits,  pour  cftre  enirctcnue  de 
f.xirc  Inn  tcnonccmci\t  .iu^  plaidi  cniuivatis  ,  l'on 
fic  la  (loutra  durant  ce  temps ,  .iprès  Icfditcs  fom- 
mitioitu ,  appréhender  pcilbonicte ,  aiits  6t  pouzioot 
pmkfiiiviBieBbiCBB. 


»  Chap.  j  j.  amv,  }, 

billcnicDi  de  femme». 


iwHfae  mfâÊtt  w  feat  dss  hx- 


i  A»'    f.  dt  Ut  nitrr.  Dettes  contrifléci  délit  entier. 

a'cBiStt^,  i  VaicadcBiiift,  d'nae  obtiguioB  lign^  du  maty 


&  dcU  ftmnsc  , &>:c"i"adéc  pjt  loui  ilrux  .  .'un  j  Mlkiî, 
te  iuK  (oa  chcf-iicu ,  ou  la  femme  ne  peut  s'u^isa,  dctw 
conuiiléc  <ir  lit  tarin  figniSc  une  dette  rniiltiflce  flf  SU 
miij  k  dn  cufiDS  «ivau  d'elle.  C.B.  Jl. 
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CHARTES  DU  PAYS 


CHAPITRE  XXXIV. 

Des  douaires,       affermes  Ca)  des  femmes  Vefnjes. 


LT  T  Ne  fenune  podèdanie  à  dîne  <ie  doiuue 
<)neIqoe  Scigncnrie  A:  autres  bieni,  oàlê> 
toicni  appendans  édifke*,  cenfi.':,  moulms  au- 
tres parties  de  fcmbloble  edèncc  ,  lnjcUcsa  retenue  > 
&  10  LU  autres  ufufrudluaires  indifièretnmeQt ,  fe- 
ront tenu*  i  kt  eniretour  &  nlivicr  eo  boo  ^ 
fuffifaDt  énttpar  ditilagiaisàcecogiioil&iu.Ae 
auffi de  pajwr  loiiin  les  teaws  &durges  defiSrs 
Uens  t  &  ne  les  pourroot  bailler  i  ferme ,  pour 
valoir  après  leur  trcfpas ,  que  p.nr  recours  duemetir, 
(î  comme  pour  maitoiis.  ccnles  &  héritages  labou- 
rables j  «i^eadiM,  k  terme  de  neuf  tot^  pour 
ptets&  ptÂua ,  ût  ant ,  &  nuiTopstniii  m. 

1 1.  Neaiumoiiu  fi  cmïedant  deoi  mob  enfnl* 
«aask  dd^  du  nury  ou  prcmietaiie,  fa  vefve 
Oa  MM  onifruâuairc  fkifbir  faire  vUîtaiion  par 
OUfdeu  &  ec/is  i  ce  cognoiirans ,  Se  que  par  icelle 
feu  wmt  faute  d'entreteoemem  «  elle  pourra  pour- 
ftine  ft  conftcMiidie  toMcni  ddailfrz  par  (ondir 
maxy  i  leparer  lefdits  edifieet ,  oonuDe  i  ^aitri^ 


appattieat.  Et  fi  point  de  biens  n'y  stoit ,  pour 

furnir  à  ladite  réparation ,  elle  ,  ou  Tes  hoirs ,  fc 
pourront  acquitter  en  rendant  Se  tciivraac  les  edi- 
Sen  CQ  anli  liififiaccfiu»  ^'cUe  Ici  lmaillRm- 


I  I L  Si  ancnns  édifices  podUts  «iageteoenc 
Cftota»  bruflez  par  foudre  du  ciel,  fbrtunedel«o> 
denwlchef  (*) ,  ou  pat  guerre,  le  viager  ne  fera 

fujcft  à  rtiJihcjrion  ,  mais  auffi  ne  pourra  ven- 
dre ,  diûiper  ne  aliéner  les  nuteriauz  prpcedans 
defdits  édifices ,  n'eft  pour  employer  i  U  mcfioM- 
don  de  rhoit^ ,  dùqaclil  iouîralâ  vkt 

IV.  Leiains  trefres  nonoMim  knii  renonce- 
mens  pontront  pourfuivrr  les  biens  meubles  &  im- 
meubles dclaiffcz  par  leurs  mat) s  ,  pour  avoir  le 
furn:lTfinentde  leurs  douaires  Si  aliènes  promi',  par 
Jeutfdus  marys  >  ainfi  qu'un  autre  créditeur  par  obli- 
gjkion ,  Se  ne  fera  la  traite  pour  avoir  accomplillè- 
ment  de  fi» «flâne,  non  pliis  pdvil^  qu autre 
nbligadon. 

V.  Lcfîjuels  douJtres  &:  afTênnes  commenceront 
avoir  cours  dès  le  ircfpas  du  inary,  <3c  de  li  en 
avant  durant  la  vie  de  la  douairière. 

V I.  Si  lefdits  douaires  Se  adènnea  font  realilèz 
ou  furnis  pat  itanfpcnrt  de  knes  «n  enitcaient , 
ladite  diNu^icfe  prafiien  dn  premier  ictme  qnie^ 
dierra  «pris  le  tfefpas  de  foo  maty ,  &  de  U  en 
avant  fa  vie  durant  ,  (don  le  contenu  des  lettres. 

VII.  Incontinenr  le  uelpas  delà  femme,  fon 
douaire  &  allcnnc  fera  finy ,  (ans  par  te»  hoirs  ou 
telbmenieun  ptcteodie  qiaelqne  aalBt  poot  caufe 
d'iceluy  douaiie  ftaflnae,  for  les  adTcAnea  des 
fiefs ,  alloasny  autres,  fors  ce  que  (étoit  aupara- 
vant efchcu ,  ou  ayant  piedqpupp<S ,  &  pour  louage 

lie  iiuifnn .  uadute  &  monliBy  aoTtce  qoefiiia  cy 
aptes  dit  en  ion  lieu. 

VIII.  Doodre  coaSnnicr  t'oBend  aufE  bien 
pour  numjmeqaepoar  k  ftmme.  en  leUe  manioe 
que  fi  nwauneoa  finmedupcenueroaanttenM* 

tiagc  fubfcqurnr ,  pi:i(rans  d'auairvs  fiefs  ou altoets 
de  Iciu  patiitnaine  ,  alioit  de  vie  àtrcfpas,  Ic  fur- 
viv.inr  aura  les  profits  desiCRCSkboilHbfcSi  datant 
i'anncic  dudit  tieipas. 

IX.  Et  pour  lief  aoqnk.  k 


 i  aafll  f^dooaiie  conftunûer  fiur  lestencsUmi- 

rables  déplantes  dodit  fieiT  :  &  fi  k  fidT  stoîc 

tflc  .1  Oji:is  par  l'homme  avec  autre  femme  paravanr, 
la  femme  furvivante  aura  fcmblablcmcni  fon  douai- 
re couihimier  ,  pour  les  proHts  des  tClies 
blcs  en  l'annde  dudit  rie(pas. 

X.  Efquelsdouaircsooaftemiersnc  feront  corn- 
pdas  dioit  de  dÛîaeic  tcnags, dépendant  de  fief 
on  if  alloer. 

X  I.  Et  combien  qu'un  propriétaire  ne  foitp.o(Iê- 
dant  <lcs  iirii[.igc$  mis  Se  tenus  pnr  autiuy  en  douai- 
re &  atlcnne, Il  pourra  il  en  tous  tas  intenter,  pour- 
fiiivte  &  deâèndtefibon  luy  (cmble ,  pourlagasde 
de  lÔD  draîr  efiiiis  héritages. 

X I L  Ei  en  cas  que  le  propriétaire  euft  deuaneix 
vaincu  par  {ommation  le  pouedant  viagetcment ,  Se 
dcifullanr  de  poutfilivtc  ledit  propriétaire  ,  s'il  ob- 
tient en  la  procedurç,  aura  le  pno6t  de  fon  adp. 
dicotion. 

X11I>  Si  lliomne  ou  la  femme  coojoioâs; 
ailoic  de  vk  âtre^jfinsdefaifler  génération dti* 

cîit  mariage,  dclaiffant  maifbn  Se  édifice»,  oik  ik 
ici.oicn!  leur  rclidciicc,  le furvivant pourra demcoa 
ICI  ,  I:  bon  kn:bk  ,  en  ' "  'i'^IIHliwniW fllîftrT% 
le  terme  de  quarante  purs. 

XIV.  Pourallciirer  promeflê  de  douaire  fur  fief 
onalloct,  kc(Mnendia£ute,ficaaiaiepoasfief« 
par  detheritancepordevam  Bailljr  0e  hommes  du  Sel- 
gneur  dont  le  fief  fcroit  tenu  ,  ^  pnur  Iti  nlloct'; 
pardcvant  francq  allocticrs,  aulii  bien  que  pour  au- 
ttes'charges  :  neantmoins  iceiles  desheritlnces  de 
douaiteflc  aifcooe,  te  poutront  apptouver  par  td^ 
moins  fingullcfs. 

X  V.  Un  douaire  coufbinikt  (cia  tewitéhetjtsfe  » 
ores  que  les  fiefs  &  alloets  fbieni  diargea  &ad> 
vertus. 

XVI.  Gmibien  que  le  futvivant  des  conjoints 
doit  jouir  par  droit  de  douaire  courtuinicr  des  tcr- 
tcs  ahaniubks  dépendantes  de  âe6  &  alloets  du 
rrefpaflë ,  nn  an  aptis  fc  trefpu  advcna  t  neaD^ 

moin';  fi  lu'ir  furvivanc  trcfpaflôit  avant  IcfiUlCa 
tctrcs  crtic  dcpoiiillccs,  fcs  hoirs  nîcubliers  ne  pro- 
fiteront en  tien  dciditci  terres  ,  ains  dcn-jcaicruiic 
au  profit  du  ptoprictairc ,  lauf  li  le  trclpaile  ks  avoir 
labourez  ou  fait  labourer  à  fcs  dct^'ctis ,  fês  boiss 
mabjliaires  dcvroot  ravoir  kbeni  &  kmence. 

X  V It.  SI â  une (onme  a cflé  fak  aflèmie  par  fon 
picmicr  mary  ,  &  il  advient  qu'elle  (c  tcmaric , (ôn 
iccond  mary  ,  ne  gpurra  seiidre  ny  aliéner  icciuy 
aflcnne,  plus-avant  que  la  vie  de  luy  feulement, 
conunc  en  pareil  ne  poutront  les  créditeurs  dudic 
Jècond  niary ,  fbit  que  ledit  aflcnoe  fût  fiut  lîir  peo- 
fiootvîagetet,  oniiuqiielqnesbiensberitiets.Ikihk 
apt^s  le  trefpasducBt  Ceconamary,  fî  U  femme  ne 
icnonyiit  à  !cs  meubles  &:  débits  ,  dedans  le  terme 
fuldit ,  lc(diis  créditeurs  fc  pourront  attaquer  tant 
audit  aliène  ,  comme  aux  autres  biens. 

X  V 1 1 1.  £t  combien  que  félon  la  loy  Sc  coutu- 
me générale  de  nottedit  pays ,  l'on  ne  peut  eowB^ 
tionner  fief,  neantmoins  pour  douaire  &  afiènne  k 
viagc  l'on  [Kîiirra  dcviferde  jouir  par  an  ,  de  rentes 
fut  fief,  rerrcs&  Scigncuiies  ayant  ciifans.  ou/âns 
eo&ns .  ou  de  jouir  de  tout  l«è  fief  ,& autres  I 
cataUtiont  fikit  q|a*il  ftn  deckiA 


m  Chap.  14.  RMqoe, 
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ET   COMTfc'  DE  HAINAÛt. 


CH  APITRE   XXX  Vi 


Pmrjèmme  être  âidnriféei  cMifi  Je 

(.  Ç  I  aucun  noble  ou  autre  eAoic  abicnt  du  piiys , 
O  en  «of^  de  gaare  ou  aiurement  >  fans  ap> 
lef  Ncow  *  fi  finme  «  pourra  fiire 
ennotndiieGiaci  PMri  (à  Kquc(^ 
tccllae  d'keik  auûadSk  ftnmm  ans  afEdiad» 
B» inin&  d*dIe»poiir gpDverner , lem èc Nc» 
mir  lameiu,  miKiftcefenas  «pparteittntâiôa- 
éSt  mary&ellei  cnftnbl::  icciix  paucfîttvte  Ae  6ef- 
lôidrepar  routes vo^esqu'il  rippiriiendra  .(bicpoar 
fiefs  nllofts  Je  main-feimes,  èc  pour  routes  autrei 
âilioiis ,  mclincî  pour  conférer  bénéfice  par  droit 
de  jutnvî.igc  ,  i'ii  c(Llieoit,  <ânj  neantmoinj  pou- 
voii  allranchir  ballards  &  aubaios ,  mais  bien  de 
haiUer  i  .cenfs  deueraent par  terme  dtdliuiie ,  te  pat 
neoanioHidbisqtKbetoin  Ictat  fiot  fis cHe  pou- 
voir dite  «acniics  noindlei  coamoMcM  de  oUi- 


giitioiD»  M  fiefiidic»  de 


fau.  • 

iliofc  que  ce  foir,  ny  auiï!  pour  .iW\irrr  Ir-^Uoisfill 
ragez  ,  fors  les  tailles  &  monftres  ordinaires. 

II.  Si  aucuns  faifoienrphîateoapourruitte  contré 
le  mary  ablënt,  (a  femme  et  ptnra  faite  ivmdn& 
cran  ce  à  ladite  Cotir  pour  dite  àitborifdc  de  poa^ 
voit  deffindRlcdrak&aâiom  de  fiwdîtiiuiyt 
entendu  imiteioint,  ijue  h  AiiAiiieMitdiinde»cik 
«bTence  de  fim  nan ,  pourra  contnAtt  >  9C 
deifcndre  pour  conceritiinre  k  fait  de  umafi 
tlundife  ,  fans  authotifatiori  de  i.idi  c  Cour. 

III.  Pareillement  file  iniry  tomboiréti  <]uc\^ 
que  dcbiliici  de  fens ,  ou  qu'il  fat  furieux ,  fi  fcm- 
rac  fe  pourra  faire  authorifer  par  notreditc  Coor  cit 
h  manière  avant-dite  -,  mais  ou  cite  pretendtoit  le 
bm  noevoitcn  pnxeâk»  Acmntcwftdevniadft 
didfa  â  ntxxe  Gtiiid>Bdllf. 


CHAPITRE  XXXVl 

Pmrimter  pntàfimu  éêx  ffas  iÈ^ife^  ejlans  lem  Ueàt  mefiac*  ^"^g^ 
wMes^  finma  *v^m^  t^f^»  aejàkt  de       0>  Mtes  fnB^eg^, 

anthoritif  Je  notreditc  Coitf,  ou. aucuns  tuteurs^ 
cutareurs  iS;  receveurs  des  biens  li'.iuciins  Seigneurs» 
orphencs  ou  pupiles,  pour  Icuis  Hcts ,  terres  &  Sei- 
gneuries ,  noctedii  Gcaod-Bailly ,  con>ntc  chef  dé 
nottediK  Conr ,  j  pnucTCytM  ^  gEU  idoiues  Se 
^jiulifices ,  pour  lever,  gogverDer  6t  tècevoir  leidic* 
biens,  fans  neaiitmoins  pouvoir  par  ioeia  iateoter 
étocis  en  daunde  ou  ddfail^,  h'cft  pir  ajKliMi^ 
ttriondlodlëOMV. 

IV.  Pour  iboi  faiân  tierîders  te  au:res  qui  Ce 
tOM  jjotivcrnei  loubs  la  main  de  notrediro  Cour  , 
ne  Ici.i  hcloin  p.a  li;  rci.cvcui  i^r  tuiciu  li'urux  , 
(aire  plainte  ou  rt-ipirllc  pour  avoir  p.i)'Cnitnt  de 
rente,  ains  pourront  ohienir  de  notrcJitc  Cour  or- 
ddnnaitce  cxecuioiialc,  par  lin  Svrgcant  d'iccUei 
pour  contraindre  les  débiteurs,  &  redevandcif , 
ainfi  tpc  t'eft  «ceouftumd  faire  cy-devaw. 

V.  â  cens  cflantenpciMètaymtleias  biens  wo^ 
dai  ft'irreflez ,  ont  befoih  de  ifairë  temoblltance 
pour  la  gatdc  île  leur  droit ,  &  ponrlttivre  leurs  pro- 
cèî,  ils  poutiont  rcquetir  ptnvilion  à  la  J  :(lice,  de 
pouvoir  prendre  Si  lever  la  dcfpcntc  de  kmfJircs 
tYionfhinces  &  ptocedures .  fui  L-s  deniers  du  ven. 
dage  de  leurs  biens,  ou     le  leveou  de  leurs  bien» 


Il  Ottd  les  biens  des  Egiifes ,  Abbayes ,  Col- 
V^lfge»,  Priorez  ,  Prcvoftcz,  Ch.ipiitcs,  ou 
antres  (cmlil.ilîif; .  feront  aircflc/  p.ir  plainte,  ou 
autrement  de  l'authotité  de  notteditc  Cour  ,  ijue 
Jb  Religieuk  &  gens  defîUiet  EgUtês  te  Collèges  * 
n'auraient  deqUojr  vivre  jle.chttmenir  le  faiiMl  fie* 
vice  divin ,  ils  en  pourront  faire  remoofitaooé  'en 
datnidiie  Cotit ,  pour  par  icelte  (  aprti  jafiiiakdoA 
Ar  ce  lenue  )  y  donner  proyiûoo ,  coitaiiie  dk  IMO» 
fcta  devoir  appartenir. 

1 1.  Pareillement ,  (ï  tous  les  biens  d'uti  Seigtleut, 
ou  pcrlfinne  noble,  auflî  d'une  fcmnie,vcive ,  des 
pupiles ,  otphenes  &  autres  privilegez ,  elloient  ar- 
leftez  pat  les  aeditenks ,  &  qu'ils  n'cullcnt  de  quoy 
vivte,  ny  autres  bietu  hors  du  pays  non  arrcftcz, 
icfeux  ou  aucuni  dé  par  em  en  pourront  faire  re- 
AMÎnttiance  k  notiedite  Cour ,  p<^r  avoir  pcdvUioil 
Revivre,  {*)  laquelle  ( après infomlaiiOM»  Ac  ht 
ùajnuis  6c  créditeurs  fiit  oe  ouys)  y  donnera  pro« 
vifion ,  Icloii  là  quadttttf  des  biens  1 8t  hmpottanctf 
desdebtes,  comme  elle  tr.tiivcraconvcnir.  Lemcf- 
me  pouif*  auJi  f.iirc  notre  Grand  Dailly ,  &  xii- 
ftes  Officiers  ayans  les  biens  en  aircfl. 

S'îleftoit  bcibin  de  commettre  receveur 
.pane  lètUoli  diefifinget»  dlg^,  aittfles  pttr 


CHAPITRÉ  XXXVII. 

Mofiere  tkBé^^  tr  Gairde-nohle. 


i.  "pv  E  tous  fiefs  le  droit  de  bail  appartiendra  au 
pere  ou  mcre ,  &  faute  d'eux  au  pins  pto» 
duin  irair  âgé ,  du  fea  donr  ietdits  fiefs  vicodrour. 
i  lîijcâion  de  nourrir  A(  entretenir  lei  enGuH  heri- 
ien  dflfiJits  fiefs,  félon  leur  e!lac  &  facultd  de 


leurs  biens,  autfi  cntrctenit  les  (édifices,  &pyer 
annueUcmcnt  les  rentes  hetiiietes  ileuet  fur  lefdirs 
fiefs,  racGnes  lootts  penfions,  diarg^  te  reoceè 
viagères  annuellcmenr  deues  par  lis  enfaas  >  iôieok 

hypoiliequdes  fiir  lefdirs  fiefs,  on  n  m,  8c  aveccc 


»  Caw.  !<•  Aav.*.  ftMTMVtir  fnvipm  A  vhm.  Cette  I  toale ,  à  rclii*  qui  dcmaniic  U  pionliou  ,  ainlî  faeé  m» 
ïam  delaCoAinmc  irtHiok  MiatUm.  i  1»  faiwBliuiit  teknMmdG  flinAa  ■■rânift4»<.I*iBKU>^  taMfri 
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payer  toiira  autres  dcbtct ,  en  quoy  kc\ix  cnhns 
pomroicm  cfhe  tenus,  julqiiet  à  la  valeur  dvillrs 
Éefs,  Se  ce  faire  fi  i  temps  &  bcure  tj.x  doinma- 
ge  n'en  advienne ,  (ans  ciirc  ftijcdh  par  ^c^dits  tc- 
tunibail  an  rachapt  dcfdttes  rentes  ou  pcnfiuns.  le 
tout-Ans  préjudice  d'avpir  retour  pour  iediitcs  peo- 
lioM  8t  mbta  Cm  l'hait  meublicc.  Vil  en  j  li,  -,  ^ 

IL  Et  letdwfiKkAfiiiia  lûtaief  »  la  mopé 
dn  icfidn  do  fniiâs  d'iccux  fiefs  app^ttiendra  «n 
bailifle,  &  l'autre  moitié  auxenfans  mineurs 

quant  au  pcre  ir.crc,  ^  poui  tuui  .lutrcsen 
ligne  collatctalc  ,  la  bailliftcs  n'.iuioiu  tju'iin  ij'iatt 
a  leur  [  inr.r  ,  A:  le  i  .tphii  fera  employé  an  i.nli.ipt 
d#(  penliont  ou  rentes ,  s'il  en  y  a,  au  plus  ^latid 
fum  deâin  cnfioif  fi  w»,  leia  aiis  à  gaignage 
.fIfjmBt  d'iceni,  poorvcu  qu'il  y  aii  fomme  Se 
ilan  cens  florim»  &  Ci  ùute  y  avofe  dttcaAé  da- 
dhoaillille,  notrctltte  Cour  j  devra  pooivoviaiiifi 
j^'elk  nogvcra  au  us  «ppaneuir. 

III.  Et  s'il  n'y  avoir  parent  qui  voulut  en  pren- 
dre le  bail ,  reraonnx;utcc  s'en  pourra  t'aîic  a  noicc- 
ditc  Cour,  par  aiicuni  pionmcs  &:  autres  parcns 
.OU  amis  dcldits  mineurs,  laquelle  j  devra  com- 
metrre  quelque  bon  pcr&nnage ,  pour  accepter  le> 
«lu  bail ,  en  lay  otdoniunt  page  Si  falaitC  raifbo» 
iiable,  Icqjnel  coomis  fêm  tenu  faire  relief  de  fief 
cfehai anwiti miimiti»,  «Mumettt ta  tdaauqnt, 

1 V;  Et  11  dotant  le  teinta  dodit  bail  efciwok  ant 
dineidâni  imiieiin(|DclqaefiéFpardoa,  fucceinon, 
ou  autrement,  cehiy  tenant  Ira»  bail  pourra  !< 
dpvra  &ite  relief  au  nom  deiîiits  enfans. 

V.  Si  le  parent  auquel  le  droit  de  bail  apparrien- 
droit  ,  ou  autre  coiinmis  par  la  Cotit  à  tenir  ledit 
bail,  clloii  défaillant  à  relever  les  tiefs  dedans  l'an 
du  irefpas ,  le  Seigneur  ne  pourra  pourtant  pie- 
tendce  bote  deieUcf  fui  ktitoit  dcrcnfiwt.aiiu 
lût  lea  Mh  du  baiOifle.ondacomnbdeladiie 

VC  fioDr  lelevci  leOite  fiefs  en  bai!  n'appar- 
tient payer  droit  de  Cambrclaqc  ati  Sciiintur,  por- 
tant trente-deux  partais,  ains  féiileinent  les  u'roi.ls 
du  RaiJty»  Ce  hommes  de  hcfs  prelens  au  relief. 

VII.  Si  le  bailliftc  ay.inr  relevé  le  l>cf  de  l'en- 
fant mincuf ,  alloie  devic  à  iiefpos  avant  le  mineut 
cflie  pamnu  i  Cm  ige ,  le  plus  prochain  enfui- 
«anr  mot  taeeeiet  audit  bail ,  devia  femblable- 
mcBtUieKlicrdtfilil»  fiebdedanaran  dniict 
paa  du  jHcmicr  baHiAc  •  an  payant  ftidêmcnt  ida 
draita  que  deflûs ,  8c  ainfï  contëquemmeot  d'autres 
parent ,  jnfqnet  ledit  enfant  parvenu  i  îge  conipe- 
tenr. 

VI II-  Au  rc^aid  des  alloets  ,  main  fermes  \ 
biens  meubles  appartenans  àenb.ns  noblts  \-  CliC- 
va'icrs,  ils  (cronc  aulG  eouvctnez  par  ccluy  tenant 
k-  LutI  des  fiefs  su  ptofu  deli|ii«<nfilip«  lâluparie 
baillille  avoir  fa  part  du  boa  <n  kaix»GDninft  il 
a  pour  les  fiefs. 

IX.  -Maia  touchant  à  antica  «on  nobles,  ka 
niain-feiii{M  êc  meaUei  d'ioew  firont  régis  par  les 
Iplx  dei  lieux,  (ôus  lefqneb  lesen&ns  feront  tom- 
bez en  gouvernement ,  n'eft  que  pour  les  meubles 
y  air  lelbmem  dcuemcnt  pafid. 

X.  Et  quant  aux  alloets  de  ceux  qui  ne  (croient 
BoUca.  ifeliiaugaaNmcs  fwcdnr  tount  le  bil 
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lie  fiefs ,  fans  ncanrmoins  pat  iuy  profiter  de  !a  moi- 
liii  ,  o;i  qii.in  «iii  iinn  d'iteui. 

X  I.  ht  s'il  n'y  a^Qii.pcrfonne  tenant  le  bail  de  tîefs, 
iiciix  alloets  feront  gouvernez  par  le  plus  prochain 
des  eofons  du  codé  dont  ils  «jendiontti  uiicâion 
d'en  rendre  compte ,  movenanit  filate  nafiMoa^ 
hka  &  co  eu  de  diflîcnuéiKttndiie  Coiitco<ir- 
donnera.  • 

X  1 1.  Pour  alloe(  eicheant  i  aucun  enfant ,  pir 
le  rrclp.u  iic  les  pere  fk  mere  oisauirc  parent , 
n'ap^Huiiendta  en  faire  auain  relief,  n'cll  pout  fc 
faire  poOclTcui  de  l'alloet ,  à  l'cntontic  d'autic  y 
vucillaiit  prétendre  droit. 

X I I I.  Si  pere  ou  meie  faifoit  donation  de  âef 
par  deshaltancc  à  fon  cnfâot,  comme  (on  droit  Se 
aifiiéiioir,  lequel  ictott  en  bas  igc,  co  ce  cas  in 
dlokdebatfqipenfcBdttnBphisptodiainhBif  dp» 
4u  aÂM  t  ie  nM  «idft  pcic,  on  mn» 

XIV.  I^tdlleineht  fipeie  Un  nicte  ofdonntdent 
Êcf  par  le  jt  aJvis  à  aucuot  de  leurs  tils  ou  fîlles  en 
bai  ige  ,  pour  eu  jouir  pteAeinem  ,  pat  luy  &  ia 
hoirs ,  le  dioifdcbail  apparuendn  au  ph»  fmdluill 
paient  dudic  &ls  ou  bile. 

X  Vt  sa  advenoit  que  dh  &  fiUes  fullcnt  âges 
ayaos  leur  nacre  vivante,  &  le  fils  allall  de  vie  i 
tidpaifiuit  Bcnetation  légitime .  i  ce  moyen  les  lîcfs 
cfi£nffi«â  fi»  Acre  emntiôai  ige,  le  droit  de 
bail  l^atrieodtsilamcre,  Acnoni  foorlgie. 

X  V  I.  Si  une  kmmt  ayant  letevé  fief  en  Mil  dff 
fon  enfant ,  fe  reallioit  par  mariage ,  fon  (êcond  ina- 
ry  ne  (cra  tenu  à  faire  relief  dudir  fief  ,«i'eft  qu'il 
en  foit  foramd  ou  adverty  par  le  bcigneur  ou  Dailly, 
de  qui  ledit  fief  feroir  tenu. 

X  V 1 1.  Les  baitlilks  auront  la  nuÀùé  ou  quart 
de  tous  profits  de  l'aniidc ,  ca  laqneUe  le  proprié- 
té atteindra  (on  âgt>fi  avant  que  le  pied  foit 
fiouppc ,  oies  qoe  le*  okmes  des  ccn(cs  ou  lo«ia- 

roefiiîeatefiifaeutcoiwne  «nlGaiwoiuleslioiit 
h  fflaifea  mohuure  dodirBailHAe. 
X  VI 1 1.  Lctemps  Je  biil  datera  jnfqttes  àceqiié 
le  hisait  quinze  ansaccomplis ,  &  la  fille  douze  aiif 
auiîi  arconip'iî. 

XIX.  Combien  que  le  prent  dauoms  mineurs 
eut  relevé  en  bail ,  comme  cHantJe  plus  pVochari  a.i 
temps  d'iceluy  relief ,  i  caufc  de  la  minotitc ,  ncant- 
rooins  (î  l'iln  dcidits  mineurs attcindoit (on âge, ou 
q|ii'jl  fiirvint  nius  prochain  à  l'enfant  mineur  que  lé 
premier  iMillule,  iccluy  plus  pioi.haio  cftantâgé,cn 
prouvant  fa  proxiniiic ,  parvicndta  de  U  co  avant 
audit  bail  à  rexcInlTon  dudit  premier  bailTine. 

X  X.  Et  ariii  t]uï  le  droit  des  mineurs  loir  tint 
nucuxconicivc,  les  bailliiles  (cront  tenus  Je  teiîJic 
compte  tous  les  ans ,  aux  fraix  do  ambcdcux  (a) 
rcfpcilivement ,  Se  ce  âdeux  desjplus  prochains  pa- 
rcns, dontptocedetoni  lefiliufien.£tlî  lefdîtshail- 
liflei,  s'oublient  juiqnesi  trois  ans  complets,  (âna 
h  firaot  i^iivcz  des  pio&set^ 
cheui  dorant  Iddiics  trois  amwei  >  quintoanictanc 
auOits  mineurs.  Se  outre  ce  delchenont  pour  l'ad* 
venir  du  droit  Je  bail ,  lequel  fera  tt.in(inisaop)ua 
piixhcpat«rr  cnluivant  :  fv  aJvcnanrquele law^ij 
.irtivc  jiifqiics  à  la  Comme  Je  (.juattcccns  ll.inns,iitlle 
(ê  devra  employer  en  cours  de  tentes  au  prohc  dciJics 


•  Aar.  lo  fTA,.  J,,  «r^itux.  c-cft.i.aire ,  de  tgi»  I  b  M.  Aft  K 
taCj  tant  du  imaaUji|uc<le  lMiUiàie«a  fttdicD.  | 
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.  T  Apcifonne  poflc(Linteàriltrc< 
M  .  renne , bail,  uliifniia ,  ou  jii:t 


;  <^ï  douaire ,  >(• 
ii:tcm*ni  viaRwe* 
tur^, XiHMBM terres ,  frigncuric-.,'..i  auttcsbicnl 
oà  fitoicm  appendans  mailbns,  edihccs.  tcnles, 
IBodiM*  «  «mreî  parties  de  fctnbbbic  ellencc 
fuicâs  i  mam*  ronnt  tJbÙget  i  les  cocretenK  & 
livrer  en  booar  WBÛnt  îîte  iW.  feneftr". 
^rierrt  ,  couyrtture  pUncïuge  feiilemfflW,  ««agc 
&  placage ,  le  tout  par  dire  de  gens  i  ce  eonnoifc 
fins ,  Jf  anlîl  de  payer  routes  charges  &  RIKM  det 
dits  biens ,  Ci  avant  tjue  les  ptohtî  s'extendront , 
encore  uue  les  tetmes  des  rentes  &  rfnri.icrs  ne 
fniTcni  elcheos  ,  Se  ne  les  pourront  bailler  i  ferme , 
sonr  wloit  après  leur  rrefpas ,  qoe  par  recours  dcue- 
aicnt  fait»  li  comme  pour  maifons ,  cenfcs ,  &  he- 
rineet  hboonblM  y  ippendan» ,  le  renne  de  neuf 
ans ,  pour  pKt*  «epdûiofiïaiil.&pour  mailMis 
trois  ans. 

11.  Si  uneperfonne  vefve  00  wnttiée  *«wt  dO» 
fidillante  d'entretenir  fes  maifoni  &  ettSets,  eoiB- 
mei  loyal  viage  appanicnt ,  en  1.;  manière  diflte, 
fcit  venant  de  l'on  coftif  ou  du  pteniicfikccilc .  l"he- 
tiiier  propriétaire  ou  apparant  le  pourra  i  ce  conf. 
Vaimlie  Wliequefte  en  nottcdite  Cour ,  f\  c" cil  pour 
cdifieefirliëfi  &  alloetSi&  ft  la  poutfuitte  ne  s'en 

lUfiifc  Airinm  «ie  bdkc  paCnuK ,  elk  &  pouBA 

flifli  liire  aptis  taa  népê  mnoe  &  fer«e<CN- 

manans  (/•)■  ,  «  . 

m.  La  petfonne  devant  paBêclef  *  tttgp 

cvM  ,  m  .ilons  .V  f  .^ifi:    à  tiltre  de  douaire  oa  an. 

ttement,  pou  rtx  pour      defcharge ,  awnt  emrer 

m  la  iouyflancedcfdites  maifons  A:  édifices ,  fane 

fffpt'^  à  notredite  Cour ,  afin  que  vitKation  toii 

•  wede Teftat  diceus  édifices,  pour  «b ifcis |et- 

tatàn  tn  tel  ou  ffmWable  eftac. 

*ÏV.  Si  après  telle  petfonne  eftre  entrée  i  h  fonit 

fancc  &  poireffion  6tt  vatiSam  &  edificet,  ttWiM 

d'iceux  par  caducitg.ogaBtwnitmaeiiottyMMlwKe 

tnîîiboicm  à  ruine  aecadcnce.poorrafi&eWMïW 

en  notredite  C-our ,  ai.ii  de  fçawir  fî  elle  (Ha  !«■ 

nue  à  redifitt  o-.i  no:i  ,  &  en  cas  q':'r['c  v  hic  tC- 

iHie  ,  ijoelles  parties  elle  fcioic  (ii|<-t  u  .-tditicr  & 

entretenu  contre  l'héritier  }nopns:^iic  ,  .^prci  viii- 

^àantc  information  fur  cedeucraent  fane,  lequel 

iKDtiet  ptojirienure  fer*  tenu  à  livrer  le  gros  bois, 

livm  ,  bdopes  «c  moniCC»  &  lluritier  viager  À 


refaire  le*  doAiNct  de nadônnetk*,  < 
couverrnres  d'eftaîlleiC c),ile  dioilet»* 

&  d'cftfiin  (  f  1 ,  f.nifiRe ,  placage ,  lataff|Www»  • 
femblablcs ,  avec  les  foilcrics  ("/  ) .  le  toutàFoiwm* 
nance  de  ladite  Conf»  n'cftqM  Wk  tugpt  ycrilk 
quitter  fon  viage. 

V.  Si  l'ur.c  ou  l'autre  dfs  paitics  cftoic  en  f.nne 
de  patcr  ce,  à  quoy  il  tiaoit  tenu,  ladite  Cour  le 
cotâtonndM,  «c  fi»  icpnc  M3kttMim  «Ion 

^i.  Mab  fi  le  popcietaire  lefuroit'  d'avoir  Ict 
dcnienikceviekviaàKfetoit  ieim  àre^ifier». 
il  les  poairakvcr  I  cautioo ,  pmv  lei  «nfhfaà. 

la  réparation  dcfdits  édifices. 

VII.  Tels  pofledans  »i3s;eretnent  Mmwnnt 
coupper  bois  ,  fors  ki  t  ulles  orJl:i.ureji  Ia|>$p0ll»- 
voir  ttjucher  i  nuls  atbics  furagcz  &  montans  « 
jardins  ny  aUleuri  :  autre chofc  eft  de  l'Ivet itici  yf^- 
ptiMaice  iinpnidâat  d'aliéner,  lequel peutcouppcc 
ttb  nbctefingat,  pootveu  qu'il  fe  cBce»>. 
nid,  comme  bon  pete  de  famiUe.  ... 

V I  II.  Si  apès  le  trefpai  A»  vlapr ,  ThcikWC  ue> 
cédant  fefouroit  es  maifons  &  . édifices ,  emptcnanÉ. 
la  jooiffànce  fi  ponèffion,  fans  avoir  requis  préa- 
lablement, ciuc  vuîtarion  fut  faite,  des  fautes  d'en- 
treteticmens,  ou  d'elUc  authotifc  J'y  pouvoir  entrer, 
fans  préjudice  ,en  ce  e  u  u  li:t:i  tenu  pour  iclivrd  . 
0e  ne  Icxa  teenAk  à  poutluivie  tes  fautes  d'cnrre- 
lea  boia  ft  Mmamn  dadii  n»< 


IX.SpttfîifWbedeguerre.  fiNidicAiCid,fiK 

de  mefchef ,  ou  autres  femblables ,  aocaoes  faxdoBÊt 
édifices  ou  moulins ,  poiliwdex  viageremcnt,  eftoieal 
du  tout  brûliez  ou  ruinez  .  ledit  viag«.neicn.liailt 
i  redifier.  maisli  i'iKrit.cr  piopuctaiteTOORMeie- 
diGcrâfo  defpens ,  faire  le  ponrra ,  h  le  viager  fiiif* 
M  le  «eut ,  «n  jouyllant  pat  ledir  propriétaire  fcab- 
ment  de  l'cmreprefure  (x  )  descdibc»|ft  noo  âà 
kadm  ft  iMongea  y  appcndans. 

jL  Neannaiufi  le  viager  cfit>ic  content  de  con< 
tribûer  i  redifier  CBOiit  ptopriet.iire,  ft 

qu'iceluy  fijt  à  ce  coBÈnwnt.  cl*»»»  d>«itx  Cctm 
tenu  à  furnir  8c  payer  ce  à  <|tWf  U  ctt  fujeft  pat 
la  loy  ,  félon  que  cy-ddTm  eftdadwé,  &  par- 
tant ledit  Tiag^  dwia  Jooyx  defiiiB  Cffificci  la  «id 
durant.  * 


Ç.HAP  I  T  R  E    XX  XIX* 
jDékpMi^ie  làmsfér€»^,firumt  difi»,  0t  àmtshiait»<mensi 

L  i--VUaud  atKnins  auront  le«s  lettrea  id«|nc^  *«e  Cour ,  .lin  d'avoir  ^«validation  ou  ikw»^^ 
Q  oTMadoea  par  oAuké .  fomu»  de  fal.  lettres,  laquelle  Cour .  aDtùs  .nform.-u.on  poun^^ 
\.2^^Sa^&tSToa  autre*  iaeaim.  «domwlefditeslettreseftre  reval.dccs .  ou  f.urc  au- 


a  Chm.  )I.  Riibiique,  , ç-eft  laicaiife^fi: 

fait  au  pnwrietaiic,  »ft<»  l'ufufruit  éteint. 
*Aal.   m,,Sfikt,imémmut,<mt»ifi»t 

4t«!|ta» ,  dr  nfaaw.  di(«tiftca|mn«ci  fB  a')»- 


coofificà  M 


plove  tomme  le  diauine. 
t  ititrtim  ,  fignifie  t-Bt  ou  r 
{kl  fifrrtti  .Ktit  l'enrrctKii  H"  If-I^' 

>.  *  rmntr^m*  .  t'dk  a  dKC  ,  de  ce  ^a.  le* 

mm»  
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CHAPITRE.  XL. 

Des  E'vocations, 


act  nuilÔM, 

poorfiiivis  pour  crime  par  CMIHK  oa  dEMe  t  «og- 

noiftre  pjrL^rv^int  autre  Juge  «^iie  notredice  Coiir, 
poiircant  taire  plainte  il'evoution  cn  icelje ,  endc- 
diiit  les  (econd)  plaids  après  UdsMnfelcnktft 
|>ar  après  n'j  Teront  piut  tcccnt. 

1 1.  Scmblablemrm  «Amm  pmriîiiris  atlleun  me 
-oUigptioa ,  -ils  lé  poormot  paurfcmc  fu  bme 
^3Îf9  ftvoaàM»  ^uffi  esdediiM  kt  fccoMiphUs, 
en  KfKTf  roomfbi*  l'on  n'taïudàuagm  tnfà- 
vi\eç^e  qœ  noAN  vilto  àe  MoM  pooROÏi  nak» 
loiuhant  Icj  bonnes  malfons  d'icclle  ville. 

U  I-  Le  mcfme  pourront  faire  Villes  tc  Com- 
WOnaiiTC?,  clbntcs  pCHKliiiviCi  p.irJcv.mt  autre  Jupe 
tfoe  notrctinc  Cour  ,  c»  cm  dont  elle  doit  cog- 
«otftre. 

1 V.  Quand  aucuns  feront  pourfûivu  pardcvant 
im  CMSciett  onbnaites ,  h«ws-iulticier«  on  autres 
I  oonadii  pm.pw  '■'■^fgr^  p»lB«fi)uha 
1  <k  %i*iMe  pndetantlMiniiadeâeit,  jua 

die  frandw-viUe,  ooLgensdelovod  Vaa  (croit  cou- 
chant 8i  levant ,  dr  pour  reftatsde  comptes  d'offices, 

on  .ilUtes  .Kliiiinilhjiii^ns ,  rci-;  poiii  lliivis pourront , 
Il  tx^n  leur  Ictriblc  ,  t.m-  ['i.iirut  d'cvofation  en  no- 
tre Cour  i  Motis  ,  dciiiiib  le  terme  (ufjit,  &  le 
tbmmc  i  garand ,  ayant  craprios  k  canic  à  h  del- 
dterge  <fa  pmniei  pourfimy  ,  iem  ùite  kelle 


procès  piuiîeurs  faient  ftodiis, 
de  nos  vadàft ,  fitnes  en  notre  pays ,  OU  y  T 
M»<ii«e(fit|oiittâkM)s,  venant  de  mefine  fi»- 
ceflSoo ,  ipièi  plttiems  plaintes  faites  és  Cours  fti- 

bâltetnes  ,  jugeraens  &  ad;niiiiK-irif (i;r  itclic, 
l'utK  ou  l'autte  des  parties,  le  p!]uiia  l.iire  ivcxquer 
en  notre  Cour  jiip.ir.iv.siit  conrtlhitjon  en  tj-jic, 
fom  éviter  multiplication  de  protêt  \-  contrarictez 
de  fenienoe  demeuram  le  fctjiKftte  t'es  bien»  de  I* . 
fHOOcflkm  au»  Seigneiiis,  dé(<]uels  ils  font  tenus  , 
qmadiêqneflte  y  a  ,  â  charge  d'en  tefpondieiee> 

Mamt 


V.  Si  r«i  «eoliMi  6iBe  Ht^pcn  p«c  on 


V I.  En  ladite  matière  d'évocation  ,  ù  le  deman- 
dent fàic  deffiuit ,  ladite  cvocacioa  da»  revocon^ , 
Il  caulc  tamjét  it  h  daandMr  wmihmc  au  ; 

dcfpens. 

VIT.  Et  n  l'adjournd  ne  compare  point  au  jour 
a£gné ,  (ëra  ptoteflè  contre  luy  de  défaut,  &  à  la 
journée  enfuivante,  s'il  cil  encore  défaillant  fur  te«^ 
^lede  ,  ladite  erocation  faa  ia 
n'eft  que  le  Juge  pour  faon 
quelque  deby. 

V  II  I.  Si  l'une  &  l'autre  des  parties  comparent^ 
5£  l'id/ournd  ne  veut  coriln  hdirr  cvncarjon  .  Icf- 
dites  parties  ptocedeioiK  lui  ilciiuiuics&tefpouléa 
verbales. 

I X.  Et  fi  ladite  évocation  cft  accordée  pat  le  de^ 
fëndeur,  oo  pu  apiès  imlcriiiée  par  ladite  Cooi^m» 
Juy  iTayamicquUe,  dcyta  â  ftsdcljpcM  fikeagpaiw, 
m  tam  ks  aîâe*  de*  ptocedum  fBWwfcniclj 
I  y  jointe*  mïÊs  par  defm  b  l^ge  fianier  t  Se 
paiticsprocetlcr ,  HriUtlt  nnnn^fnÂet- 
mide  bdiWGuft»  sa  ( 


chApit.ré  xli. 

T.^T^O»  imnans  de  notre  pays  de  Haiiuut  ,  eftre  poarfuivit  Se  bailler  terme  à  partie  de  fair* 

1    crt.Kn  mci'..!(Icv  p^ii  ancims  paiticuliris  ,fii-  ù  pouriliitc,  i  pciiic  depiiviiioiî ,  fiuf  pour  ma- 

ciniriT  le  bruit  ae  les  poutfuivic,  potir  qurîlc  tictts  de  aimes,  dont  julUcc  (e  voudrait  meiler» 

énl-  'n  qne  ce  i'uit  ,  ledteoii  perionnclle,  pourront  auquel  GB- 1*00  OC  fat  VCfni  à  fidlO  hHb  pbÎM 

f.uic  pi.uiicc  cri  noticdiic  Cour  ,  pour  là  endroit  te. 


•  C  H  A  f  I  T  H  E     X  X  I  I. 
.    .         0"  remtegratMh  ' 


i.  T  *Ob  pomta  «l'oeifiimBi  $uK  bkn  inceDicr  -«ipiKfaiit  le  oooble  aa  aBpfihancnt  »  ponim 
pklnie  en  cat  de  grief  ft  noinelliié ,  ptitt  -  nonubibiic  Fan  ^ 


îeas  dépendant  de  haute- fiiflice  ,  qi  e  pour  aUnCk 
aâtons,  ftnsafcr  de  plainte  en  lenurc  brifôe,cam- 

n»c  l'onavoit  accoutume  cy  dcvaut. 

1 1.  Tous  plaindans  en  gtief"*.'  noiivtllirez  ,  ft tonc 
tenus  ir^îlcqncr  par  leur  requi  se"  1  p  u  .ipiL5  pioii- 
tvcr  3i  vaiiter  ,  que  par  eux  leurs  prc»kc<;llcuti,  do. 
.nieftiqiies,  ccnlicri.  Se  eniremettcu»sde  leuriaffai- 


ter  encans  dix  ans  plainte  en  cas  de  fimple  CUf 
line  pour  révenir  i  ù  poflèflîoiî ,  contre  le  troublant 
Sè  cmpelchant  ,  qui  joiiyra  de  la  chofc  dnrani 
procès  :  efquclles  matières  de  lîmple  faifine,  fera 
pttfltd  ccluy  ayant  la  pl'js  loingtaine  poflêflîon  & 
anciens  exploits.  Toiite&i'uis  ou  tel  poffellnir  ail> 
roit  premièrement  intenté  plainte  de  griefâc  noQ> 

po&tapar 


'  «et .  lu  «lit  poflcdi  z  piilitcmcnt  an  Se  jaur  la  chofe  vcllité ,  de  la«{adk  M  tétait  defdicu ,  iw  f 

Hi^nfe,  &  qu'endetlans  an  iSc  jour  ils  ont  e(U  aprèsagit.  fioMi  M  inatteedepcopriiné,^ 

ttoubles  en'  leur  aoUcflion ,  à  peine  d'cOce  dcbou.  iirnple  (aifiae. 
ICI  OH  RBioyea  de  leur  plainte.  IV.  Et  lî  tel  podcflënr  par  p!ufieanann^B*aV«i( 

IlI«^eaniJimîi»ui>po<l6flc«<ieplnlicwiai«ito  liliielufiraiitoiipalIdliimlilHagitaitKftnttb^ 
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(|ai  pour  avoir  .ia-|n!s  Aoit  de  ini>ptieK; ,  le  dclVfn-  Icntemcnr ,  fbit  par  Icors  voilîiis  on  autres  pourront 

^aar  poiiir.t  iiirliiiitc  p  lainte  lie  limplclaifîncpra-  dcminctcr  reintci»T.itloii  i  iii.;rc  Gtaini-B»i|/y  ,  & 

pofer  &  tieduire  Ion  droit  en  U  prnprictc  ,  à  qi:oy  fera  l'un  des  G>nlèillcrsou  juiics  commis  pour  «'îi^ 

le  plaindanc  («a.  fiijeft  de  re^ndre ,  pour  p^r  le  l  oi  mer  defditet  /j>oliationj. 

Ju«  inAïuire  le  pR)cisconjoiiulteinei)t,4cjpacmi  i  X.  Et  en  eu  <]u'cfianc  lidiie  it^àanaiMHmppev» 

mcfiae  volume  fine  droittanc  £ic  le  podêflnn  tée,  il  en  appen  ruffiramtoenc»  fer»  ctàemi  ip» 

6mfkùàlEm,^Cut  ladicepcopriettf^fcaicecas  lefdiMtlpaliKkaall^  vioJeimroientp^ 

«by  obtcnaat  en  la  propricté»  aboBm  8e  «mpoc-  repaiétt ,  nMiobAantoppoftbii  qcelconqi!c,&  Tant 

tcra  femblabtement  le  pcflêJIôire.  préjudice  d'iccllc  ,  &  que  laJirc  rrf  ir.uioii  cfiant 

V.  Efcjiielles  nutieres  de  gi ief  3c  naavellitc.Ie  réellement  patathevce ,  l'oppnfanr  (oit  adiotuoc, 

plaindant  pourra  aulJi  conclure  ,  que  le  rroub"ant  tant  pour allegwer(csrai(on'.  ii'op|'o(;tion,qucpOUB 


Ibit  coodunnc  en  dix  florins  d'atneade ,  la  laQicid 
applîcâUi  i  MW,  *JnM■Kaoilié■a4kpltH»• 
fhnr. 

.  VI.  Et  combien  que  l'on  ait  pat  cy-devaotCO* 
tendu  qu'an  podcdèut  ttoablé  en  &  poflefficuk  pv 
«quelqu'un  ayaiK  tKritagutMHMfc  nwthîfinumr 

licM  ,  n'eftoit  tecevablc  d'inieatet  complainteandit 
cas  de  );t  ief  Se  non  vcllité  ,  ains  devoir  agir  en  eu  de 
ccrquemajingc  (4;  ,  qui eft moyen potiidiie  ,  ntint- 
moins  attendu  que  toutes  maticrcs  poil  Jlaitcs  (ont 
ptivilcgdet,  &  que  fin:  icclic  ^c  iloi:  pu^Liblcmcnt 
£ure  droit,  quand  les  Mpiesle  tequictciic,  nous 
ordonnons  que  roue  poMcon  d'ut  &  loui  trou- 


rclpondrci  telles  tins  Se  conduûont  queiwtiie  Ail* 
vocat  vouiliA  contre  luy  piendKi  à  cMlê  âdC^iok 
violences  par  luy  comniitei. 

X.  Eftant  le  difiêrenr  Gir  wtntegratîoa  fommai» 
KOMoc  inftraia  ^  tooinw  dte  cft^laiiiie  Goui  aïk 
^gm  htecuedencel  cduyquiama  mietix  vérifié 
fit  polTcnîon  d'an  Se  jour  auparavant  les  troubles , 
en  baillant  par  luy  caution  fuÀGntc  &:  rellêante  ,  de 
rendre  ce  i|iic  Icra  .![[  en  dcfiînitif. 

X  I.  On  bien  en  cas  de  iliiiicultc  &  obfcurifé ,  toit» 
chant  ladite  preuve ,  ladite  Coy  ordonnera ,  que  ta 
chofe  litigieiif'c ,  &  les  fruttU  qui  en  procedetonr, 
fbienc  fequefltcz  jufqucs  à  autres  eu  doiinaiKet ,  fOUC 
blea  en  leur  polTclEon ,  pourcoat^gît  (  H  bon  kuc  cfite  fit  tftè»  delivtea  à  tdof  auqoel  iU  ittoaC 
ftmble  J  par  La  voje  de  cotnplaiate  coiMBe  Iw  ofiu^  Kooms  dercit  appamoii^ 
*areun  de  quelque  porùon  de  buts  facntages ,  on  XIL  Le  nefine  fingoand  ancoBS  MCtenAoBt 
bien  s'ils  font  (poliez  vîolentemcnt ,  fe  poutveoir  lafiiccedîon  d'aucumCefiou  alloetspar  lerrefpacda 
par  le  remède  de  reintegrande  ou  rfinrc;.ii  uinn ,  fans  dernier  poflf  (leur  ,  5:  en  auront  fait  re'icf,  ou  pour- 
qa'ils  lôient  tenus  de  commença;  par  ceiqueinaiu-  (iiiitc  cnJcdaus  l'an  :  mais  ti  l'iui  un  l'aurrc  clloic 
ge  ,  s'il  ne  leur  pLd(t<  pollclleur  anna'  pir.iv.mc  le  p[LKL-s  inrrnrc  ,  il  n'y 

*'  II..  Efiaiù  les  parties  en  caulè  fur  Iciditcs  ma-  elciicna  aucun  IcqucHre.  ores  que  telle  peflcflîon 
a  é»  grief  Se  nonvellité  ,  les  plaindaos  poor-  $ic  andkeM  ftiniB  OHMie  MËuu  aiocuci  on  ab* 
ibptCDBieDspaetBttaiionouiaiirtt  joutiêr»  km. 


osnei 

«am ,  ttqotrir  d'eUieadniii  a»  poflèâbir*  duxam 
le  pocès ,  &  i  qooy  Toppo^DC  devra  rcrpondrc  fur 
le  champ ,  ou  ï  tel  bricf  jour  0c  peten>ptoire  que 

la  Cni:r  Inv  atcordïfa ,  Sc  nc  pourront  les  patties 
Hir  fcmblablcs  matières  de  rttntet'rnKfe'pTopolerati- 
uc  chofe  ,  finon  ce  qui  touche  le  liip.ple  ^lollcfloire 
de  ta  chofe  contenticufe  ,  it  otlant  la  imtiere  ainA 
plaidoyde ,  la  Grar  dej^tera  un  des  Con(èillers  ou 

Cononil&fteat  c..^  /•__ 

Ittalkgiiioai 


XIIL  Eflba natietes  podcHbiicl,  cdoy  avant 
efté  maintenu  Se  gaidé  ne  ficataon  derefpondre  à 
La  pouriuitre  ou  petiroire  touchant  la  propriété ,  que 

le  plaind.iiitoudeni  i'i'liiii  en  ladite  matière, n'aie 
en  f<HH  (âtis^M  i,  l'aU^iMitcation  dudit  pnflèlloire,  nn 

foit  que  po^ir  bnoae  8e  jofte  cnfi,  annemenc  ea 

(bit  ordonnd.  >     ■  ^ 

XI  V.Eccombicoque  notKditeCoorn'anrqitcag* 
a^fbcmer  le^câiwpacntiîic.  aniflànoeanpctïioire  d'aucun*  cas  des  chofts  Ipiii* 
panies,  en  recevant  bon  tikiea  nidUe>>  neantmaim  fi  fon  intente  pat  giicf  te  aaa» 


aBe  tefioains  jotone*  au  norobredadooaeiôniemeni» 
8e  le  tooc  endedaw  quiaxe  joaBttfiiiiua, 
•'  VIIBGaaqriWdiraocMrafccAdlpaliaivib. 


fdUtéwi  kdie  Cm»,  fam8e  àniiwn£«t^deil> 
fil.  dk  m  dam  eognoifbe  8e  Sk»  ink  adt 
(idcrvaataflJiiBelïiiijtncI  kpedtoiië. 


C  H  A  F  I  T  R  E    XL  II  L 

Des  wuakns  ftjpjfoiret  henefieielles. 


l.  "PN  matière  poflêflôire  bénéficie! le  (dont  la 
JZ>  cognoirtànce  appanient  à  notre  Siège  de  tri- 
rages  f  tj\e  demandeur  devra  au  jour  (crvanr  (  li 
ra«ijoutnc  compare  )  conclure,  afin  d'ellrc  mainte- 
nu 6c  gardif  en  Ci  polldiion  v  &  en  cas  de  long 

Cocès  afin  de  tmeoence ,  8c  quant  8c  quant  exhi- 
r  fis  lettre*  de  nainceaBeftapioias  d'ioeUe». 
ovw  Coa  iQne  de  eolladoa  ,  9e  mam»  donc  I!  k 
•  voudra  aider. 

IL  Er  à  la  qulnz;dne  cnfûivant  l'adjounid devra 
répondre  tant  fur  le  principal ,  que  fut  la  rcacdcn- 
cc,      prendre  conctufîons  contraires  fi  bon  luy 

lil.  Et  à  la  qnin/ après  ou  autre  dcUy  que 
pOorcelèra  prci i    ,  le  !  J  u  rs  patries  lèrvitont  tecipro- 
edekuts  ektinuesAciaveuainidelewr- 


dits  tiltrcs ,  pour  la  tout  veu  e&re  appointé. ûr  te 
pLiiD  pollcllnire,  s'iln'ya£yti;pfBgpiaBet  def^ji 
devra  cfttc  fait  preuve.  ;      "  . 

I  V.Auij'.xl  eu  les  panies  feront  appointées  ettjEàijp 
contraires ,  .&  fans  préjudice  de  ce,  la  rccrçtjence 
fera  e4|Dgfe  fitr  les  tiltrcs  exhibez  i  cçluf  ,ay«y-||e 
plus  e^patcni  drak,  le  mut  le  plus fi>aaiiiaiisaKi)C 
oue  finie  (ëpottcm,  &  en  miendMmt.taae.dqlais 

V.  Et  s'il  eft  trouvé  qne  Ptm  ny  Pantre  des  par- 
ties n'ayent  filtre  apparaît,  ou  f  (^;:■.r  «k-  c.:i..;LiriJ 
ponr  tenir  ledit  bencttce,  la  recrct-lcncc  nc  («ri  aii- 
jygcc  nv  à  l'une  ny  à  l'autre  des  parties ,  ann  k-.onc 
les  {nniïi  dudit  tie&dica  iêquelitcs ,  pour  en  An  de 
caiifc  les  adjuger  icdle  do  paniei  «qui)' ' 
«B  fkin  pofKâôiiei 


ffCM<fu4».nasi  Al 


>* tfûità, iim«»  ■  Gipriimé  «c  aiaaf  lia Gh^ ^  *'<^  , 

|ii,Adiiq|ia«eSi9el,  _  . 


^  I 
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V  t.  Ceui  a'ifqiiels  la  recrcdcncc  fera  adjngde , 
fcrorn  «enus  de  biilier  bonne  &  fcurc  caution  de 
leiKlte'icfUcaer  lefiliB  finiâs,  lï  ainfi  eft  ordonad. 

VII.  Et  i  finie  4e  donner  cannom ,  le  (cqueffae 

ékfdia  frniifb  fera  continue?. 

VIII.  Et  li  cependant  un  tiers  Ce  venait  oppo- 
ser t  qui  n'cuft  cUt!  auparavant  ouy ,  n)'  appelle,  i'e- 
secution  de  ladite  rccredence  fera  tenue  en  fuicean- 
ce  t  jufijties  à  autiï  crdr;ntiance. 

-  IX.  Si  Tune  despaities  en  ladite  matietepof- 
feflôire  bcneficlelle,  eftihfàilliuir'irnhiber  fês fil- 
tres &  cfcritutes  .m  jour  pniir  ce  aflîqnd ,  droit  fera 
fiit  fur  la  production  de  partie  advetlc,  (clon  que 
la  matière  ("e  trouvera  dilpoftc. 

X.  Etant  notre  intentiua ,  (^'ciHîKS  matînei 
lieiiâSckllcsne  foit  fait  aocnne  adjudiankin,  fi»r 

ou  de  plainte  nainRaue ,  ores  qoe 
par  contumace ,  ceflîon ,  accord  ou  autrement ,  (î 
le^  tiîrtes  des  pirtics  r.'oiîc  clic  icus  ictiiT  trou- 
vez furïtilàns ,  &  la  pctfonnc  capable  pour  jouir  du 
bénéfice ,  dont  lên  qncflioo. 

XI.  £□  maticKW  Biaimenqe  pour  bene&ei , 
fe&ttioe  mIG  en  toutes  amtes  de  complainte*,  ca  cas 
deliouveltité ,  fi  le  demandeur  ne  compare  au  jour 
lètvant ,  Tadjourné  pourra  demander  pour  le  proufir 
du  lit  dc^jut  cotigé  de  Cour,  fur  quoy  fera  atcorJc 
Continuation  de  jour  ,  jufqucs  au  prochain  joui 
^lafdoyable,  pocc  lors  j  cflre  fait  droit. 

X 1 L  Si  au  coauaiie  l'adiaurod  ne  compare  an 
fbfat  aflîgné ,  le  demandeur  impétrant  pcoteltea 
garder  jour,  &  â  la  jooinéelbivanre  prottf^cra  de 
dcfFaut,  &  auï  plaids  OOfoomée  fuivante,  reque- 
rcra  q  jc  pour  le  profir  dudit  detfaut  il  foit  main» 
tenu  Se  gardd  en  la  pollcllion  ,  ôc  qu'i  cet  effeâ 
(es  riltreifbient  veuspoury  c(he  fait  droir ,  fur  quoy 

^leaârad^onnié  accordé  no  icuJ  dday  s'il  le  requiert. 

*"  XIIL  Leincûiieftlcitliledkoppoâiic^dlMC 


comparu  à  l'alTiqnation  pcemieteoo  deuxieiine»  <É .' 
en  ckïfiut  de  rcipomdR  au  fomt  IJÛ  fOOt  A  laf'^ 
Mira  efléprefigé.  i 
XIV.  Après  le  pofleHôIreinreatéennntietebe- 

neficielle  ion  ne  pcvjtra  faire  pniirriiittc  au  pctitoire 
pacdevant  le  jugeecclcfialbque  ,  tant  que  ledit  pof- 
(èflôire  foit  dilîinitivetncnt  vuidti ,  &  la  fentence 
furnie  fir  exécutée ,  tant  au  regard  du  principal ,  que 
de  tous  fruiûs  &  dcfpens  qui  auront  cfté  adjugez  , 
ne  fat  qu'il  tient  à  la  paitie  ajaac  gaigné  leaic  pot 
que  ladite  finicocc  ne  fiic  cntieietnent  ac*  * 

cnnipiie. 

XV.  Si  pendant  kprocéiau  poflclTbiiedu  béné- 
fice, l'un  des  litigans  rciïgne  ibo  droit, il  fera  tcnu' 
de6ire  com^^roiftre  ca  cadb  celinr  auquel  il  aura 
htt  hdite  rclîgtution ,  nuement  fera  procédé  on»' 
tre  comte  ledit  régnant,  toot  ainfi  que  a'iln'a^ 
refignd ,  8c  le  fageraent  contre  luy  donné,  fera  esc 
curoire  contre  ledit  refignatairc  ,  ne  fîiit  qu'il  allè- 
gue juûe  ignorance  du  litige ,  en  face  apparoii^ 
tre,  auquel  cas  il  pourra  requérir  de  pouvoir  icpren-.' 
drelcsenemciu  «le  la  caulë  en  tel  cfttt  qa'cUe  cftoiC' 
M  lemp*  de  6  re%nati|p ,  ponr  eftie  onkniiéaa 
ce  regard ,  enlêmble  touchant  k  tcfiiliaa  des  dtC> 
pens,  ceqnede  raifôn.  ' 

X  V  f .  Eti  m;i:icies  bcncfiijicrf  ! .  i!  n'cft  nccel^ 
faire  de  prendre  de  nouveau  pollcIiUin  par  Icntoyeta 
d'un  no'.iycau  tikre. 

XV  IL  Si  ne  faa^teçea  de  demander  niaini« 
tenue,  après  ru  diinouble ,  lequel  ne  Ê^pteodr* 
.nprès  la  pria&dBpodcdiaat  ftaon^kfiHaM 
vacation. 

XVIIl.  Si  après  la  rectedcnce,  k  matière  fuc 
le  pkin  polTèlIbire  demeure  intemipte  Tenace  d» 
trois  ans,  celuy  ayant  obtenu  la  rccrcdencet  6nà 
là  leqiiefte  adjugé  an  phinpoflHfoiie, 


'  i-tv  ^■- 


.io-t 


CHAPITRE  X  L  I  V. 

'  ■•  .  .     .  •  ■ 


%  ^'T^Oates  maticres  provifiontiei.'es  \' autres re- 
'  '  jL  quêtantes  accélération»  1c  tiaiâcront  fom- 
'  ■làèéient&ibiief^^&  peRmptobenieni.iant 
^  gças  firtit  d'efixitiirtf  qu'à  roures  autres  fins. 

1 1.  Qgand  le  demandeur  voudra  requérir  pro- 
vilîon  durant  la  ni.uicrc  pincipalc,  i!  iêra  tenu  d'al- 
legucr  vetbalemcm  les  moyens  pour  l'obtenir,  &  lê 
deffendeur  tenu  de  refpondte  à  ia  provilion ,  aullj 
vetbalcment  au  jour  que  iuy  lètft  aÛigné  par  les  com- 
mis au  rôle,  fiir  quoy  («ta  ordonné  de  veoir  le  tour, 
'■vicies  filtres  que  les  parties  voudront  refpeâive- 
'Ment  etliiber;  âc  .lerquds  tibres  devront  cilre  ex- 
hibez A  tel  jour  que  (fn  ndS  ncfiBé  nr  telîliis 

HI.  Et  Ç  (tdèr  kitopMMNb  mnkiriide  des 
^Mfb-Actnatkfçs  qui  iëptdeMefO«»i  rale,leA 
#dits  plakloycrilK  lê  pouwienc&ire  pendant  îcehy, 

les  Conlêillers  commi/Iàires  otdonnerorit  qu'ils  (c 
façent  &  dépelcbent  au  Grefiè ,  ou  ellani  la  m.iticre 
-dinpoitance,  k  ColilêaaidcncoaniCn  ik  ie> 


qui(]tion  des  parties  ou  d'o'lice  poutia  ' 
l'un  dei  Confctilers  pour  y  allîllcr.  ' 

IV.  Et  ou  ladite  provilîon  nepourroirtftre  vui- 
_ddc  fiir  ledit  plaidoyer  &  pièces  exhibées»  kdic 
~Con(èil  ordonnera  que  ladtte'provtlmn'  lôlr  |oinA« 
à  la  matière  pfiiiLipjlc,  pour  eflrc  pjr  aptLS  dé- 
cidée ConjoiniJc'iiicTir  on  fcpircmcnc ,  Iclon  qu'cr< 
jurticc  fera  trot;  ,  c  Ln-ivcnir. 

V.  Les  .cas  &  nwti  r;s  ciqiicllcs  fe  pourra  adju* 
ger  provilîoa ,  fiint  les  laivantcs,  ourre  celles  de 
leintcgnuiod  8c  reaedencc  dont  eâ  c)r-(kv«atf<tU> 

VI.  A  fyivoit  d'alimens,  provifions  de  vivre, 
iTicdiciniciis ,  fabixcs  de  Icrviieuts,  (crvantesSc  au- 
tres mercenaires  ,  legars  pieux  ,  douaire  ,  vcntqi 
des  belles  Se  d'anncs  biens  qui  Ce  con(bmm«nt  oa 
pcTi(laupatlaqpe|Sirde<  matieicsde  Ipoliatioo, 
de  nMin.on«me .  ScMtua  fimUablcs ,  eTqiMlles 
ledit  Confeil  jugera  y  elchoir  pn»vi/îon ,  eu  cfgard 
à  l'exigence  des  cas ,  Bt  aux  autres  qoaliccz  &  cif» 


CHAPITRE     X  L  V* 

De  Ccrt}Ueman4ge ,  &  y^hornare. 


"U  1^  OtieJitc  Cour  aura  h  cognoillànce ,  corn-  ou  allo:t  contre  m.iiti-fcrine ,  d'héritage  de  ville  St 

1^  me  elle  a  en  d'anckmcâdes  niatieretde  communauté  l'ine  contre  l'autre,  ôt  de  commu- 

Ceiunemanage,  de  toot  bien»  amortis,  defidâcon-  nattté  cnntre  niiikulkn»  iàoi  pour  ledit  Cerque- 

»8  Be6  on  «HMts,  dVJIoet  cetntc  alloet,  ds  fief  manage  (c  po&Nfr  dicfè-lÉift  Jug^ ,    >  ^  < 
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II.  Si  à  rencontre  d'un  plaimlani  on  Cerqoe- 

nun.r^o  pnir  iKTit.i?,.-^  ilc  miin  fcmKs  pardcvant 
jietwiï-- 1<'V,  ^'  J'tiondciic  loiilliL-nt  fon 

Sêiir.-.''C  o'i  ccltiy  du  pUiuiKtiit  tlhctitf ,  il  le  [X)ur- 
la  ai^iiflcf  à  uodCvlitc  Cour  par  pUinte  liu  loy 
«lier. 

lll.  Neintmoins  u  par  aptes  noticdire  Cour 
trouTC  Icfifinhoitacesœ  pbindans  &  dciTcndcurs 
cflrc  main-fermes,  devra  renvoyer  la  cog^oillànce 
dn  CerqucManage  aurdits  gcn»  de  Jojr ,  coailMinatt 

telu)  ay.int  mil  (oiiftcau  en  tous  dcfpcns. 

1  V.  Lci  plaintes  qui  te  feront  pour  Cerqttcma- 
lugc,ckviont  cllic  j ligues  i  ;îJjoiirntiiKiu  pour 
Com^iaroillfC  aux  piocluuis  plaiiis  cnluivins,  nmycn- 
Dant  qu'il  y  ait  fept  jours  &  fcpi  nuitts  franclits. 

V.  Aufquels  pUiib  l'adjounMi  devra  accorder  le- 
dit Cerqucm^nagc,  ou  (kopaftt  tàSaù  SiO&m  i 
h  nieâiaa  delà  plainM^ 

Vt.  Etencasd'acami.lènilciicniméCaninUl 
ûitc  pour  fc  troum  an  licti  contetttiei»  i  de  de- 
vront les  parties  cftre  lii;nifi<Scs  retpcâi*(me«t  d( 
la  |ournée  pruifc ,  fcpr  |oiirs  «Si  fcpi  iiuiAs  paravant. 

V I I.  Eftans  les  parties  1  ur  le  lieu ,  dciij^nctont 
&  frapperont  leuis  coups  (a]  irrîs  k-:ininr  pat  cl- 
ks  pteftc  en  foroc  de  droit ,  on  leurs  procureurs  à 
'ce  cipecMlemeniwiliorifti,  &  pl.iiJ<^yvioiu  \.\  m^- 
lierc-  fur  le  champ,  oo  rritel  autre  lieu  que  leur  fera 
dciî^nc  p.:r  IcsConfiillen  conuniffiircs. 

V I I I.  £r  fi  l'une  ou  l'autre  des  jponics  deËùUok 
de  coinparoiftrc  à  bdicc  lournde,  raune  ayant  6it 

devoir  de  fctfftt  Cet  coup* ,  pratcflaa  «îe  ocf- 

H  faut. 

IX.  Et  aut  jonrnces  pl.ililoy.iUes  à  tenir  fipt 
jouis  &  licpt  tiuifts  enfuivaris ,  rccjiicictâ  [mm  le 
peêt  dn  oefTaut  d'cilre  admilc  à  les  intentions , 
confomicnKi»  lefdus  coups  frappa  Se  mu  deipenj» 
fyttfiof  bOiat  luyfera  droit  ou  aieconkn dehj 
i.U  panUdcfiiiQime,  &  tkiâ  .dk    uoii«e  od» 
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X  Et  11  en  JcJans  ledit  delajr  lidire  partir  Jr- 
tilliintc  fc  prcicntoit  pour  f.iiic  Ion  lîrvon,  4S«:  q  le 
Il  Cout  tioiiv.ill  bon  de  l'idiiictiic  :i  fiappct  ics 
coups.  Si  ptopolct  les  riifons,  ce  devra  dire  i  c-in- 
ditioa  de  refondre  ptcalableuient  Ja  nioiiié  de  la 
defteoTe  caafiSc  pk  les  devoiri  de  la  panie*  &  de 
lôniteak  cdk  de  k  Ikoode  jted4e 
limii£* 

Xt.  Si  fane  «kk  painies  dlaiitiiir  k  Iko  lii%kiik 

Knr  frapper  leurs  coups ,  rcfi.foit  de  Faire  léiUMUl^ 
Dtre  partie  l'.iyant  fait  &  frappé  Cet  coups,  doit 
iobtenir  en  fon  prétendu  »>:  aux  dcfpens. 

XII.  Et  au  cas  que  l'adjourné  en  matière  Je  Cer- 
^cmanage  enicndruit  foutenir  procès contridiutoi- 
te,  la  niatiere  devra  cllre  miic  au  rôle ,  &  uaidlce 
comme  autres  matières  communes. 

Xin.  Comhieii  que  l'adioamé  fur  plainte  de 
"CtnpemtKUfit  Ibit  ratdbt  de  connedirc  aa  s'op 

rifêlr  à  k  plainte  ,  pourra  neantmoins  de  pteicntet 
la  jonmée  ptilc  par  le  Confciller  commiflàite,  8c 
fiappci  fts  coups  i  la  garde  de  fon  droit ,  aiirtî  pto- 
polct &  vctiticï  tour  ce  qu'il  ttouvct.A  convenir , 
comme  s'il  avoir  de  prime  face  accorde  le  Cerquc- 
manage ,  en  pa/ant  uukmcni  les  <^fpens,  uni  de 
radjoDuienieiii  «M  det  bdbkpxmens  dmk  criF» 


liiivis. 

X^V^Makfiifciitaatiklaisptins^kdviiiifiinrf 
TCBok  atcndei  kCciqwBiadigcalkt  avMt  *  ikvn 


eftre  coodamnd  pour  canl^  du  retardement  dudic  < 

Cerq^iiemanagc qu'il n'auroit  accorde  en  uiv.^  s  i!'--;,à 
fjiiif.tirctoiudcfjJcns,  jufques  au  pur  timlit  accord. 

X  V.  Q^)C  li  l:s  parties  ,  en  t^.-ppant  iciir'i  coups, 
cfloient  trouvées  par  leurs  propolit  ions  en  faits  con« 
traircs ,  Icfdits  commis  &  gref  procéderont  à  l'aui 
dition  des  icfinoins ,  &  réception  dcilihiei,  ^e  k*' 
parties  adininiAicront. 

'  Xy  L  Neanttnoiae  ù  i  kdite  journd'e  aflimtfé 
ktiadiiiiKxacicotdnc  leittNips  frappez  des  p4ain^ 
dans ,  en  ce  cas  icetn  plaindans  de  vrnn-  cil  i  e  pt  om- 
ptement  adjugez  par  Icidits  commis  &  t;i!:t'j  Icars 
coujis  frapjxz  ^c  aux  dcljKiis ,  h  r.v3nt  que  les  in- 
tiiimcî  o;j  leurs  k'iuucis  ,  ccnlicrs  ou  autres  leuri 
coninùs ,  atiioiciit  (air  cir.por;  ou  intereft  aupara« 
vant ,  fur  rhetiiage  dcfUiis  plaindans  deroguant  Cii 
ce  cas  à  l'iifance  ancienne. 
.  XVIL  Makfikliiiits  iMliînc*.  kurs  cenâei-s; 
fenincrt  do  oomnb  n'aroicnr  aoparavant  la  ptalo* 
te ,  fait  cmport  ou  intcteft  fût  heritaee  des  pLiindans^ 
eiccdant  les  coups  accordez  ,  les  defpcns  des  com^ 
misi  ÇTcf  &:  llrgcant  feront  j  la  tlurge  defdilt 
plainJans,  &  les  auiics  delpcns  compenicz. 

XVIII.  Pi<xcdjni  fur  le  lieu  aucut  Ccrquenïa^ 
nagc,li  l'une  des  parties  frappoir  aucuns  coups  â 
lit)  tm  pliifieurs  cailloux ,  m-iintcnans  trftfc  botnes  , 
la  partie  poutta  (li  i>>n  luy  fêmble ) avant licfiuf 
gncr  plus  outre,  req  .etir  que  letiliis cailloux Ibienç 
vilitcx  par  kidits  commis  &  gref,  pom  incooiinenc 
la  vifïiarion  faite ,  déclarer  IcfUiis  cailkxu  iiot» 
r.cs ,  o.i  ii.'n,  o.i  V  II  illiir  tel  iuie appajikeiBeBC 

q'.;'ui  iroiiv'fumr  i..iiiïcnir. 

XIX.  Le  pro:nictairc  pourra  auffi  bion  faite 
plainte  de  C:rqnemanagc  pour  la  garde  de  la  pto» 
prictc  que  le  pollcdant  viagrrrenKiir ,  â  caulè*4|at 
enqueik  à  futur ,  ne  le  peut  faite  i  ceniiude,  con- 
me  en  aorte  matiete  ,  lans  prealabknteni  fiappec 
ks  coups  pour  k  defoivte  de  VUiitige  (A). 

XX.  Et  pour  ce  que  feloil  l'ancienne  conftiinie. 
eftoit  tcq.iis  à  tous  ptoccd.ins  en  Ccr  jucmanage, 
le  trouver  en  perfonne  fur  le  lieu  à  la  (omncc  allî- 
gncc  t  poLir  faire  I;  Icnncnr  de  frapper  Liirsco!i,JS, 
li  avant  qu'ils  cntcniicnt  leurs  hctitagcs  devoir  aU 
Ici ,  Je  ce  jour  en  avant  (iilSta  de  eomnictric  pro> 
curqu,  avec  Moairactan  Ipecialeà  cet  elFc.^ .  enr 
fitie  Âbqook  S  ponin  hliw  ledit  ferment,  fr.rp- 
pcc  1^  eoajM  kakinetiti  fi  «vaBtjqa'il  «nteodta  l'hei- 
tilMe  dtflod  Sdijncut&nuîikedenikaikt.  , 

XX I.  Le  de'ffoideur  ne  pducEl  ik  jooinéeïêr-' 
iranre  (  c  )  frapper  tant  de  coups  que  pour  eocjoià 
l'hcri-ai^c  du  plain  liut  ,  &  inli!lcr0nM  i!  n'aitroic 
hcriraiJi;  marclull.int,  (4)  attende  q  c  tel  loulfe- 
ncincLit  fc  doit  faire  lut»  &  i  la  rC|edi:^u  de  la 
plainte ,  &  auparavant  facocord  de  Ccrqucma- 
nage.  • 

XXII.  Oe  nefiiie  wt pmiià  l^appA  aiiciini 
coups,  fon  ta  toêé  9e  tokoit  dé  la  melke  {i) 
&  licuoà  k  plaindanr  aura  frappé  ks  tieni»  tt'Â 
que  le  cas]  le  requière ,  Bc  par  a<ithori(âiioij  iet 
Oj.uuk.  grc-f,  aufquels  i  Ces  lins  te  fera  teqMe|lCé 
pour  par  eux  en  ordonner  (ùi le cbainp,  &au  lue- 
plus  bdin^oer  pl.is  ouitte  andiftrint  dci  paRks*. 
lelon  que  devant  eft  dit. 

X  X  1 1 1.  locnniineot  plainte  de  CetquClBiiin; 
mt  faîte ,  &  partie  adjoumée  fut  ioelk ,  k  plaindanc 
8El'«djdi»a«  Bepomnmtfoflcri  (fjioupfetof 
afaatné  ks  andcfls  bok, dloo|nk>  d)  of  t 


éSir  ■! .  frtfftrmi  Uhti  têift.  denific  raâioB<tetptltin, 

âiiitn  k'ur  Jdiguauon  ,  iiappint  U  nSK,  OU 

ccius  it  Vu^uKW ,  OU  <ic  lcui\  bïions. 
k  Akt.  If-  ftmb^Mivn  lU  Chtriiatt ,  c'cIVà-diie ,  l'cx- 
omi^MlîfintiM  4e  Vbctiuge»  d'avec  edur  du  voilio. 

«  Aar.  ai.  À  bimmk  fmmu.  C«ft ta  janpfeia'iviCe 
|«>iflM<kr  iv  knlle. 


<1  HurrlnféÊiit.  Vofcxcha|h  ak  an.  i». 
t  Art.  11  tn^étUmèlHf^tSkÀ^ke, 
du  Uiia.  muté, 

/Akt.si.  mfmmmjigùt  otalk  te 
loaiuicaMa  boBMi. 

tÉÊÊÊUatÊÊ .  fisMle  <âiiïlk*  £flM4it? 
UV^T^^-  t  '^P"^*  Tww^w  jnwpwj 
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CHARTES  DU  PAYS 


eflanien  hmelcetlu  diffcrent,  jufc^ues  le  t  erqje- 
mjiuge  Jeçis,  à  peine  d'en  clhe  p-.nv  <V  corrige  , 
n'ert  que  fou  pir  rcqucftc  &  ptovilioii  (ur  ce  lion- 
flée  pu  ladite  Cour:  &  û  auparavant  il  j  a. ni; 
«laelqnes  bois  abattu  qui  fut  cncoics  fur  le  lieu ,  â 
la  cequcfie  de  rime  ou  i'autt e  dct  parties ,  (ëqucHre 
Â  poutnucdoam  pocladiKCouciouduuKkliiia 
bois  •  pont  k«  dnkn  en  {«MBdiiw  cAit  ddivici  « 
le  Cerquctnan^  (ie{b  i  «Ue  des  ptnki  fBH  ap> 
partietûlra. 

XXIV.  Le  Cerqiieminage  eftmt  de^s  par  Ccn- 
leiicc  on  accord  dw  parties,  les  Commis  &  gret  à 
la  requedc  d'iceile,  ou  de  l'une  d'elles,  planteront 
botnetao  definvre,  loit  une  ou  plullcutt,  Icton  qu'ils 
voiront  cAte  icquis  eniuirc  de  ladite  Icnccnct  ou 
Moml.  pour  par  ducuQe,dcidkctjMcikt  coombocc 
â  bderpcnce  par  mofaid»  te  demie*  bonkiainli 
■hHéei  fita  éfdaié  Mtei  eth^  fd  k  iiei^^ 
Ifisdd^cBfc 


X  X  V.  Mus  qiiin  I  ifîlifritirrsii;  pofTcdjnibien» 
amonis,  r:i:?i  .>ll;><'[s ,  vviic:i.hiii  (j)  ou  ni.iln-fïtme! 
voudront  Uiisjiliiinte ,  ou  d'accord  msitucl  plantée 
bornes  pour  faire  defoivie  de  leurs  héritages  ,  lî' 
pourront  faire  par  k  moyen  det  gens  de  loy  dA  tes* 
htoiret  d'iceux. 

.  X  X  V  L  L'hcriiiet  par  indivb  peam  faire  plain. 
te  de  Ctrqueniaiiwe  conm  l'héritier  tmrdùOànc, 


&Dt  ad  jcmâiolt  de  Ton  parcboniuer. 

XXVII.  Plalndant  en  Cerquemanage  pourra 
par  fa  plainte  prcicndte  Si  poutfuivrc  rcmpon  & 
intrrclt  à  luy  fait  par  un  tnelnie  volnme,  en  ad» 
drclTint  (à  plainte  contre  l'héritier  marchiflànrt 
&  contre  celuy  Se  ceux  ayans  fait  l'emport  te  in* 
KrefL 

XXVIIL  EnnutietedeCetfKiiniugeletdeC' 
que  chiiciiii  oMien^ 
daét  coup  par  lojr  frappez,  ne  fut  que  poncen» 
un ni&oikConr  ta  ordoone  aucmnent. 


CHAPITRE  XLVI. 
DepfàTéitm  JChtrué^es  tm  de  l'tuun 


t,  VTOtredîte  Coot  ebgntHflra,  comtiM  etiea 
i]\  fait  d'andennetd,  Je  Réparation  de  biens 
Hnociis,  Befs,  :illc>^ts,  warcfchaix  l'un  k  rencon- 
tre de  l'autre,  &  d'iccux  contre  main-fermes ,  non- 
obftant  qi:e  Icfdits  fiefs  fbieni  tenus  de  nos  vaf' 
faux  Seigneurs  haut-jufUcieis,  ou  d'autres  pcr- 
foiines. 


ilMntdifpofêz&  ordonnez,  demeurant  neantmoînè 
les  autres  parties  affcâtîes  à  ladite  rente  chacune  k 
proportion. 

V  1 1.  Neanrmoins  l'.iftcur  de  telles  rentes  auri 
option  pour  avoir  le  fijrmllrnifnt  d'iceile ,  de  poor- 
fuivre  les  héritages  y  iûeûez  tenus  en  main-fermtf 
par  plainte  de  rendue  â  noureau  héritier  ou  de  cens 


1 1.  De  driMt  coflimun  te  gênerai ,  tout  eft  6c  fera   &  de  lois ,  &  fubfècuriveincnc  les  tiefa  f  lbjeât« 
8c  reputc  fief  s'il  n'y  a  limitation  ou  comptea»  s'il  n'eftott  (iimjr  fur  lefîlitt  nia!i»4çnl)c>> 

j  r  ■     i   ,  ?  VIII.  Chacun  héritier  rujeâihdite  renie  eBanr 

pourfnivy ,  ou  noii ,  pourra ,  fî  bon  lay  fêmble ,  in> 

renrer  plainte  i  nonedite  Cour  ,  ponr  ;iv.jir  appré- 
ciation Se  déclaration  combien  Utn  hciiugc  devra 
contribuer  contre  les  autres  lirriM^^ts  y  (iijcâs, 
forent  fiefs,  alloets ,  ou  main  fermes,  alin  que  O 
fon  héritage  fut  pourfiiivy  pour  11  tor;!li[<f ,  avoir 
fon  retour  fur  les  autres  hctîtiers  ,  &  leurs  hetiu- 
gesy  tenus,  félon  ladite  appréciation. 

IX.  LaqMikainfiiùKrmi'desiutitkndaflii-' 
lienipfmiiamncheicrkimpcmîiiatdefa^ren» 
te  ,  an  pris  déclaré  par  la  conAitution ,  ou  'autre- 
ment (  s'il  n'y  a  ptis  decîatc  )  au  denier  vingt  fur 
fief  ou  alloer,  A:  .m  denier  dii-huicl  fur  m:!in- fer- 
mes ,en  payant  strier jgcs ,  &  advenant  de  temps, 
demeuiant  le  lurplus  de  la  rente  non  rachetde  et( 


du  Ëci  n  !  f.\ii  efpedai  au  c oo traire. 
tll.  Les  pl.ui  qui  fêftfoatpcNir  fepantion 
feront  propriétaires ,  èc  conviendra  par  icelles  dé- 
clarer le  comprcndement  du  fief,  Ct  h  c'efl  peut  he- 
ri!,j':;rs  ntnottis  i;on  eliins  fief ,  O'j  pour  alloets  !c 
riiaui-termes,  le  plaindîiit  fera  tenu  de  déclarer  am- 
plement les  héritages  appelant  à  chacutte  partie ,  du 
moi  tu  deux  bonnet  tcnflices ,  fur  laquelle  piainte 
ft  jogen  d'adjootiKr  partie ,  pour  y  jwooedec  com» 
ne  en  mmmàkmjmtmamu 

fera  plainte  de  fcparatidn  contre  fief,  it  lêra  fujedl 
tie  l'adreflêr  tant  contre  l'heriiier  podèlTeur  dudit 
fief,  comme  du  Seigneur  d.iqncl  il  iVra  tenu. 

V.  Les  Seigneurs  ou  anKcs  pctfonnes  .iv:ms  fiefs 
reniii  d'eux  ,  jtourronr  { li  bon  leur  i;:ir.b!t:  }  tjire 


plainte  en  notrodite  Cour  ,  pour  avoir  (èpatation  fon  cours,  &  feulement  les  héritages  des  liattieis 
desHefs  tenus  dTeui,  andi  ues ks  nciickn  n'afinf  fiitkndutaUi^iftea«Bcai  kiMK 
pi>dc<lcurt  d'iceuz.  très  héritages  defikKgea. 

y  {.'Charges  nouvelles  de  tentes^  advis  Se  X.  Et  aprii  kdiie  ifjpcedâika  dedatée^  Tafica^ 
ponaiae.aae  1*91  dk,  de  pende  de  «CBi^al&nte  dekicnieiiepaHRa  jWfidvn  pktannt  kTdtts 
unf  (ur  Mft  qa'aHaeis^-ft  nudn-ltrmet,  rienAont  fiefi  alken  ft  nsin^SraietanajlMeua  da heridm 
nature  &  elfence  de  finncq-alloec  :  &  Ci  elles  font  Se  Ces  hetilagit  fimiX  ffanm  y  1 
feulement  .Tllîgnces  (ur  hcfs  &  main-fetraes  ,  ioiti- 
ront  nature  de  hct  :  K  li  avant  qu'il  y  auroir  aucun 
6ef  fujecl  à  ladite  rente  tenu  de  nous .  ladite  tente 
Icta  de  fcmblable  tenement,  &  le  relief  nous  en  ap- 
pairiendia  :  Ac  on  les  fiefs  fcroient  mouvans  de  nos 
Tallatn  on  d'autres  perfbnncs ,  la  tente  fêta  tenue 

ft  feiekvccadaplnsvlillabk  âif  )r  afieâà,  A'cft  pdfSSeeiiimk  denk  y  plamancbaoKs  paor  de« 
^  bsadfifiMpickanlk  advii  en  aycntanl**  mun. 


X I.  Si  pluliculs  font  acqueft  d'un  ficf^c  5-i:;nf u- 
tie  obtenans  du  Seigneur  duquel  il  ei\  tenu  lettres 
de  le  pouvoir  feparer  de  efclillcr,  l'un  d'iceux  acfae- 
tetirs  pourra  faire  plainte  de  fèparatîaa  CD  nofii^ 
dire  Cour  i  pouravoit  fa  part,  laqucHè  pwkik 


0  Ou».  4f •  W.  if.  VMT'/irW,  Veya  /<yr> ,  chy.  il.  an.  if. 
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ET  COMTE'  DE  HAINAtïT: 


C  H  A  P  1  T  R  E  .XLYII. 
De.pf4nuim ,  6^  f4ru^  éa  fîcwr  hmtkrs  foffèibz  ftir  màif&* 

I.  T  "Hciukr  p.u  indivis  de  bicniamorris,  faneq  égalnacoc  ^  fiûn  lé  pâamu 

X^alltxrtsou  dcpcndanc  de  fiefs,  ayinc  tcUpa»'  IL  Mais  «MtidhctkicrpAr  inilivis  n'inroir  tncf- 

tion  qnc  f-i  parchonniert ,  pcurn  faire  phinie  «fe  kiwaàion  ^  fin  paichonnier,  il  ne  fera  receva- 

pni'iagc     iq.ii.iti^.n  en  t.' iri'.<{i;c  Cour,  coiMÉc  lik i pcAciidtt lidhc llqMKaaoo patoge» 

IclUics  pji  tliuiiiiicrs  ,  ce  <]uc  dcvta  cftct  fait  le  phlM 


CHAPITRE    X  L»V  1 1  1. 

Pt  tmes  uuakm  dt  Cmmunautez  rune  contre  t^mm      de  PérùaUçf, 

contre  Commttnautr, 


I.  X  T  Otrci^ite  Cour  co^KtiDn  jinvaiiveiiienc , 
comme  elle  a  acoonfiimié  dcMot  RRUns, 
de  tous  bicos  hcriiien  âmes  ai  noire  pajn  de  Haï- 
nant ,  apparrenani  anx  Villes,  corps  &  commn- 
nautei,  Ac  Jes  (litrtttns  ({u'icclles  auront  fane  con- 
tre'l'aiitre,  iS;  de  particulier  contre  tommunautcz , 
en  pctitoirciV  po(îclî,>iic. 

II.  Stinu'.ibli  liuiit  de  tous  diflcict.s  en  aâion 
p-r(oiiciIc  ,  tjijt  Ici  Villes,  Corps  &  Coimr.unautcz 
tic  notrciiit  pjys ,  auront  l'une  contre  l'autre,  &.-  de 
particulier  contre  commui>au((î.  ' 

I II.  Neancraoias  oùil  y  aiuoii  juiomeflè efito- 
âncUe  par  obi%itida  »  le*  aucun  poutraot,  fi  bon 
leur  (ëmbic,  en  venu  d'icel tes  pourCiivre  les  pro> 
trerteiirs  pardcvant  nàne  Giaud  Sailly.en  cas  d'of^ 
fce,  nos  of}:Licis  ordiaalR^OBCBuzde  not wAni* 
C'A  ha  .Ts  |uliiciers. 

I V.  Scion  l'ancienne  couftumc ,  les  Villes ,  Corps 
&  ComuiunauKS  de  notredic  pays^nc  pourront  vcn- 
ÙStàuKffti  popcniiré,  viagqtcnpi»,  ny  autre- 
nm  dkncb  poiir  quelle  caufe  que  ce  Ibir ,  les  {Mens 
iciaa|ipaitcnaiu,nce  n'cftdenoneawftnieinent» 
oadeaemGraod-naitly  de  Hainaoe»  comme iba- 
Verain  ofliein  du  pays. 

V.  Parcillirricn;  ne  pourront  obliger  les  bifVi;  Je 
ladite  cni!i:iui!i,uirc  ,  pour  pendons,  ny  aiititiiicut, 
(ans  le  toiirtuiciiicnt  <]\k  dtllus ,  nia.i  pourront 
bien  fans  ledit  confentemcni  paHct  pioairation , 
iiotir  pourfuivre  &  deffiaidre  le  dcoic  des  biens  de 
ladite  communauté.  < 

V  I.  £{  pour  pailcr  telles  procurations ,  il  (ùifira 
du  àlafcnr,  Ptoroft,  Vifinmijeau  leur  Lieutenant, 
anffi  quatre  Elcfaevins  dn  moinsi  avec  la  plus  juran- 
de &  faine  partie  des  nianans,  promettans  d'accom- 
plir le  J  igc  ,  fur  obligation  d'eux  &  leurs  biens,  au<fi 
des  biens  de  ladite  commuruuKi. 

VII-  Neantnioins où  l.nlilficult(f  roudicroit iin- 
gulierenicnt  à  rjuclquc  petit  tiornbre  de  manans,  dil- 
tans  du  fiourg  piiocipal  de  la  communauté ,  iceuz 
ttp(èa  fli*aicvalaciipr  femmatioo  les  gens  de  loy, 
êemàtt  înaisiiiifpjuimic  padèr  ptacurario%pnur 
jHNnfiiivieAcdeÂndK  leva  dioit,«e  â  leurs  deipcnfc 

VIII.  Et  C  pour  caulê  du  g^and  nombre  de& 
dits  manans ,  l'on  nepoitvoitieoonvtcr  la  plus  goui> 


de  &  lâine  prtie,  (iiffira  avec  les  geds  de  kj  d'*« 
voir  encore  dix  manans. 

IX.  Si  les  gens  de  loy  &  la  plulpart  des  manaM; 
ne  «onloienc  pailir  procuration ,  pour  agir  &  ief- 
fc'ndrc,dla  garde  du  droit  de  la  coniii.i  uiiné,  ud 
particulier  ou  phi(icurs ,  fomination  cnuini;  dcfliis, 
prcalableintiit  (a:!c,  po.:rioitt;c  le  faire  à  k-urs  dci" 
pcns,  (ans  neanimoins  que  iclics  procédures  puil- 
icnt  prejudicicr  au  furplus  de  la  communauté. 

X.  Toutes  communauicz  de  Ville  au.viUage,ttt 

Curront  bailler  à  cenfe  ou  louage  les  biens  dlëtlr 
,  q'cOansà  MaHardiiesordiflaitei»  (i)  ûaau  ne 
coiolêiHenKnt  en  gcncnl  de  tous  lei  iBanau  de 
dite  contmunautd ,  Oc  par  loyal  recoacs  6iiau  Iku 
accoul^umé,  ne  pour  plus  longs  ternies,  lî  eonmé 
mailous  nianablcs,  que  de  trois  .ins,  n'cfl  qu'ilsy 
ayent  prcts  &  pafhircs  appendantes ,  que  lots  fàit« 
le  pinuioicnt  po:u  fi\  ans  :  &Vil  y  a  lîCtlCS Ijboil- 

raolcjjipf<  nd  nri:, ,  (>our  neuf  ans. 

XL  Si  ;cs  r.unanj  defilitcs  Villes  6c  commu- 
nautez  ne  s'accordent  ta  «netal  â  faite  IcTdiBb^ubc 
félon  que  dciTus,  oa  lot  nefiiing  de  baiUer  i  plus 
long  terme ,  (êroni  tenus  de  ri^uerir  provi^on,  grâ- 
ce 6c  o&toy  i  nofredit  Grand-Qailly  de  Huinaut ,  ■ 
c;  ir.-.is  oihcicr  ibuveialn  de  notrcdit  pays,  pour 
après  sppailcn^cns  par  luy  prins ,  l'accorder  ou  rc- 
fuùr. 

X 1 1.  Lefdites  Villes  &  Commnnauiez  oc  poai- 
not  mimie  tm  qadqae  dtoit  de  inali«i»t  niia- 
ffs,  pomenage,  chai'^iage,  tonnienz  ,  uy  auttea 
gabelles  Oc  impod  ,  (aiii  grâce  &  oâroy  de  non** 
ou  de  noneGiand-fiaiibr  deUainattt. 

X 1 1 L  NeanABoim  ItlSiet  innet  ft  Commn- 
nauiez ponr  fubvcnir  à  leurs  nccefljtez  ,  pourront 
allèoir  tailles  capitales  fur  eux,  poutven  qi  c  rous 
t:i  UL  lierai  ibient  conlèntans ,  autrement  t;e  les 
pouironi  faire,  que  par  grâce  &  oâtoy  de  nôtre- 
dit  Grvid-Bailly  de  Hainaut. 

XI  V.  £t  sti  eftoit  requis  pour  le  bien  &niî- 
lltd  de  quelque  Ville  éc  Coitïumr.auté  ,  d'cdiâeri 
Haïuer.nMtDC  fi]a.& intioduiic  quelques  lois  oa 
CMdhmits  nouielln  »  &  dena  ûne  par  eonlmi^ 
nent  de  notre  Ciand^BailIp  de  Haînanc,  0rnoM 


M  Chât.  4t.  AKT.  10.  DutfM-dtrm  trjiajûtii.  Lesoffieien  I  te  les  bicas  coprenus  dans  leur  icgie  <(  letcttc  ,  ponoicot 
4(s  villes  durgcz  de  la  lecenc  <fet  wverms  <k  la  viUe ,  que  I  fc  Mm  de  nudàldMfe  aedia^^ 
iWaooMnc  aujourd'huy  Tieftrias,^  lotem  affclla  Matlanisi  | 


-  CHARTES   DU  PAYS 


CHAPITRE  XLIX. 
D'avoir  Ferme  (  a  )  ciT*  nouveau  SeeL 


1-  T  Eî  Villej  &  Cominunautezde  notrcditpays, 
1^  n'ayans  eu  fcel  d'-iiiLienncté  ,  ti'cn  pour- 
ront avoir,  ceilfi  en  ayant  eu  ,  ne  les  pourront 
renouvcller  ou  changer  ,  ïans  la  giacrf  6c  tojigc 
de  norrcciit  Grand  Bailîy. 

II.  Les  Abbayes  .Piiorcz,  Prevoftcz  ^^:  Collè- 
ges ne  pourront  rcnouvellcr  ou  changer  les  ftaux  , 
dont  ils  ont  accouftutnc  d'iifer ,  n'cft  farauthorilâ* 
lion  ii  congii  de  notrcdirc  Cour. 

III.  Semblableincnt  les  Seigneurs  haut-judi- 
cicts  Se  fonlicrs  ,  ayant  féaux  en  leurs fernaes  E'chc- 
vinales  (  ^) ,  ik  1rs  pouironi  changer  ny  renouvcl- 


ler ,  que  pat  authcriîàtion  Se  congé  de  notretîic 
Grand- Bailly. 

I V.  Des  dilliculrex  des  Seigneurs  l'un  contr* 
l'autre  ,  pour  leurs  fermes  &  leel  elUicvinal ,  la  co- 
gnoiJTàiKC  appartient  à  notre  Cour ,  comme  de 
cJiûfe  dépendante  de  leur  feigneurie. 

V.  Pcrfonncs  particulières  ayantes  pour  quelque 
temps  iifé  d'aucun  f'cel ,  Se  le  vcuillanr  changer,  fai- 
re le  pourront,  coinme  a  e(tc  accouflumc,  en  re- 
nonçant aux  premiers,  prelens  deux  hommes  de  ficfi 
de  notrcditc  Cour  du  moins ,  Se  declarans  ample- 
ment pardcvani  eux  le  feel  dont  ils  voudront  uler. 


CHAPITRE  L. 
De  Plainte  d'Ahandon  ,  çjr  Qeffion  des  hiens^ 


I.  T  ts  man«ns  du  pays  prifonnicrs  pour  dcbtcj  , 
I  i  afin  d'avoir  leurs  corps  au  délivre ,  pourront 
faire  plainte  d'abandon  Si  ceffion  de  biens  en  noire- 
dire  Cour  ,  fur  laquelle  devra  cftte  |Ug<i  que  les 
irayans  oOîcicrs  Si  Sergeans  en  foieni  ad vettis  Se  ad- 
journcs  à  tel  bref  jour  que  lira  veu  au  cas  apparte- 
nir, pour  alors  accorder  ladite  plainte,  lî  la  matière 
fc  trouve  à  ce  difpofcc  ,  ou  autrement  procéder  à  la 
rejedion  d'icclie  I  fi  les  ad)ournés  entendent  y  eftic 
fondez. 

IL  Si  à  la  première  journde  les  inthimds  accor< 
dent  ladite  plainte  ou  requefte ,  les  Jelpens  de  pri- 
fon  ,  plainte  d'abandon,  bciefvcr,  adjourncment , 
&  bcfoigne  de  ladite  première  juurn<fe  (c  prendront 
fur  les  biens  dudit  piifonnier,  s'il  en  y  a,  a'.ittc- 
luenc  le  trayant  l'ayant  fait  appréhender  >  les  fouC- 
riendra ,  pour  les  recouvrer  avec  la  debre  :  &  s'il  y  a 
fouflcncmcnr  lu  contraire ,  partie  luccombantc  de- 
vra rendre  defpcns,  s'il  n'en  cftpour  certaine  eau  (c 
ordonne  autrement  par  notreditc  Cour. 

111.  Ceux  veuillans  faire  plainte  d'abandon ,  Ce- 
ront  fujecis  de  la  taire  auparavant  condemnaiion , 
ou  (êntcnce  par  cnntunias  ou  dilliniiive  de  Juges  ou 
arbitres,  auticment  n'y  feront  à  iccevair,  n'cft  que 
par  aiithotitd  de  mitreditc  Cour  puur  quelques  bons 
relpcûs  ils  y  foieiit  admis. 

l  V.  Lefditsplaindant  en  abandon  avant  pouvoir 
jouir  di»  ftuiifl  de  leurs  plaintes ,  (cront  tenus  de  cé- 
der Si  aban.lonnet,  tan:  leurs  biens  meubles  Si  im- 
mc  jbles ,  ctlans  au  dehors  de  notre  pays  de  Hainaur, 
comme  ceux  trouvez  en  iccluy  pays  ,  deCquels  ils 
(croient  pollcdans ,  ullitruiiluaires ,  propriG||ires  ou 
héritiers  apparans ,  S:  pour  letdits  mens  immeubles, 
dedans  ou  dehors  du  pays,  eux  desheriiicr,  s'ils  en 
font  requis ,  en  quel  cftat  qu'ils  feront ,  pour  valoir 
&  eftrc  vendus  au  protïr  des  créditeurs ,  li  avant  que 
loy  veut  :  &  (\  lefllits  plaindans  en  edoient  refufans. 
iiotrcklite  Cour  procédera  contre  eux  par  punition 
ou  jutrcraent.commc  clic  trouvera  au  cas  appartenir. 


V.  Aufl)  faire  délivrance  des  Icftics  depcnfonJ, 
obligations,  dcbtcs,  ou  a^bions  (is  mains  du  Ser- 
geant,<^ui  vaudra  tranfporr,  pour  dite  vendus  com- 
me defluî. 

V I.  Si  depuis  eftans  eflargis  de  prifons  venoient 
à  la  cognoillance  dcî  créditeurs  aucuns  biens  rece- 
lez ,  ou  obmis  i  dcsheririer,  lèlditscicdiceurs  pour- 
ront conftriindre  Icfdits  plaindans  en- abandon, 
d'en  faire  desheritance,  pour  eftre  vendus  comina 
devant,  &  pareillement  pour  biens  mobiliaircs ,  *c 
eu  feront  Icfdits  débiteurs  punis  comme  larrons. 

VII.  Si aucims  biens  immeubles  luccedoicnt  & 
cfchcoicnt  aufdits  plaindans  depuis  leur  ellargillc- 
mcnt  coidlraini  d'en  faire  desheritance ,  pour  eflrc 
vendus.  Se  les  deniers  convertis  au  payem;nt  de» 
ctcdiieurs,  faufcc  que  par  ordonnance  de  nôtre- 
dite  Cour  leur  poutroit  eftre  refervc  pour  leur  pto- 
vilion. 

VIII.  Ceux  ayans  fait  vcndage ,  don  ou  tranf- 
port  de  leurs  biens  meubles ,  ou  immeubles  en  frau- 
de de  leurs  créditeurs  {  c  )  ,  ne  (êront  reccvables  i 
faire  plainte  d'abandon  ,  li  préalablement  ils  n'ont 
aboly  ou  fait  abolir  ledit  vendage ,  don  ou  tranfporr, 
&'  remis  iccux  biens  au  profit  des  créditeurs. 

I  X.  L*  eftrangers  non  imnans  de  notre  pays  dt 
Hainaut ,  ne  feront  reçeus  à  faire  plainte  d'aban- 
don &  cellîon  des  biens  contre  manans  dudit  pays, 
comme  ils  n'ont  efl«i  cy-devant ,  &  ne  feront  aullî 
admis  à  ladite  plainte  les  débiteurs  des  dcuic.t 
da  l'tince ,  ny  des  Aydes  du  pays. 

X.  Les  prifonnicrs  appréhendez  pour  crimrînî 
feront  aulli  recevablcs  à  faire  plainte  d'aban  Ion  , 
ny  pareillement  ceux  po-jrfuivis  pour  alFohite,  {d) 
amende,  ou  amenriilc  ment  de  corps,  (e  ) 

X  R  La  femme  ou  enfant  âgé  d'un  prifot>nier , 
pourra  au  nom  de  fon  mary  ou  pere  faite  p!a  nie 
d'.ibanilnn ,  aufTi  bien  que  fi  ledit  prifonnici  cftoit 
en  perfo.me,  ou  procureur  pour  luy  many  de  pro- 
cure cfjKcialc. 


*  QHht.49  RuÎJijcju;.  I>'»vùr  ftrmt.yom  fur  l'Jtt.  3. 
lie  <e  rbjjictc 

1'  .\rt.  *■  fmmi  ffrhtv'muliL  Ccfl  un  loKtc 
A  f'!-.ilicuii dcfi  dins  trcjuel  iè  tonitrïcni  Irsiiuticlc  U  coiii- 
tiiuaJUté;  et  %]ue  uoui  coniniiiioiii  (otii  le  iiuiu  d'jicliivcu 

r  Am.  j.  «  fjAuJt  it  Icuti  trsJUitttrt.  On  mn  en  ce 
r.ii>g  Ici  Contran  entre  lepcrc&  Ir  lils  lorli^u'il  y  tj  de  1  iuic- 
i^c  li'nu  ittii  i  ainfi  le  jkic  qui  vcud  ou  tiiiulponc  fcs  liiccn 


i  fon  fil»  en  payement  He  quelque  dcrie  .  cit  compr;î  d.ioj 
Il  drlpijlitiuii  <U'  cet  nr[icle  ,  3  moihs  qu'il  ne  pio.ive  qus 
Il  deire  cIt  lùlte  ti  cfrec^ivc  jn^é  au  fjiîcilKnt  àc  F |j»liet 
pji  Arrêt  du  11.  Nvvembte  i«Xy.  liUtt,fut.  a,  11/. «4. 
C.  H.  fi. 

A  Art.  la  »^,i\itxe-  Voreî  j'ii/»- j .  cliip.  11.  art.  j. 
c  »m%tnr$^ct>Hiu  <U  ttr(i.  même»  chap.  &  ait.  qut 

«tcirai. 


ET    COMTE'  DE  HAINAUT. 


CHAPITRE  L!. 
Pour  rfVoir  ImrUges,  &  efcrits  hors  des  mMns  d'autruj: 

£N  de  lOOKi  plainres  A:  pou^nc  qui  Ce  fé- 
font  par  cm  pctendaiu  avoir  ktSûBp  ou  efcrits 
hors  des  maint  d'aucruy  pour  fitoenions ,  Icgi- 

lions  de  tcftarntns,  ou  vcnans  tî'ancuncs  mailons 
morruaires  ,  clqucls  tels  poiirfuivans  auraient  ac- 
tion,  fauf  que  s'il  y  avoit  (ifoiiiclTc  ilc  rendre  les 
'  clcriis ,  ou  s'ils  avoient  elle  dilirairs  pat  voye  il- 
'  Bdce  I  l'aclcur  pourra  pourfuivrc  -le  proroscte-.ir 
ou  dilkaâeuc  denac  fi»  Joge  ordinaire ,  'fi  boa 
luyfanbk»  leqfndpaoïiMBCwnc  (ê  pourra  aoquic* 
ter  s'expurgeamjttr  Sxmtai,  ains  kra.  nenn  for- 
Bk  â  (à  pfomdK. 

I I.  ,  Si  tels  pUindans  on  requeran*  avoient  fiic 
fommations  quime  joan  auparavant  intenter  i  ce- 
lay  ayant  les  eftiits  pour  en  .ivou  copie  à  leurs 
deTpenSt  &  qu'il  en  tull  elle  teiufant ,  outre  ce 
qu'il  fera  ru|ctl  li'appotterlefdits  efcrits  en  notte- 
dite-  Cour .  lai  auiu  condamné  anz  dc^eu» 

III.  EMODieun  ^  mamboan  oa 


niréle  &  curatele  de  notre  Giand-Baillj  deHainantt 
feront  gardex  pac  le*  nteuis  OB  oomniii  de  idlee 
periôiniiefc 

IX.  Ton  (cnrf^  d'achapt  de  fiefs  denonc 
eftre  rendbs  i  l'héritier  proptictaire  de  ficf  «  «"ilcft 
âge  ou  émancipé,  nonohflant  que  la  vtfwde  Pl>» 
chcpteur  fbit  vivante.  Si  qu'elle  doive  jouinc de  la 
moitié  des  profits  de  la  vie  duraotc.  i  fajeâîoo  dft 
par  ledit  propriétaire  en  faire  admiBiflnRiaaàkdin 
viagère,  li  elle  en  avoit  belbin. 

X.  Et  au  regard  de  tous  letttiages  d'achapt  pour 
alloeB  oa  tBtiu4enue$,  kcm  demeniaoïu  co  l'ad- 
mbdfliatîoo  dn  dernier  vifent  deliliB  caojoinai 
acqoerani. 

X I.  Les  vendeurs  dlieritages  &  «nies  de  fiefï 
alloetJ  ,  &:  itiiin- fermes,  feront  tenus  i  la  plainte 
ou  requefte  des  acheteurs  apjKirtcr  tons  les  lertria- 
gcj  Se  cktiu  fcrvans  aux  héritages  &  rentes  par 
eaz'veadii* ,  pdur  par  les  acheteurs  en  avoir  copie 
«odieoiiqDe.a  bon  leur  icmble ,  0c  lespounomlea 

«ppomm  les  eictiii  pieiieiulae  McplaioR  ou  te»  vendeurs  retiter ,  s'il  n'y  a  pronicflë  au  contraire , 
qjuefte  en  notiedite  Cm  >  anet  avait  eu  copie  parce  qu'ils  (ont  fiijeâs  en  garand. 
d'iodle  (ans  opposition ,  ou  dawft  ae  fitOBt  ttous   -  X I L  CaOK  cftaai  powiiilvis  d'apponet  ieitiie- 


i  tendre  ckrpcns,  otes  qu'il  y  eûft  eu  fimmiition. 

IV.  La  pctlonne  ayant  iranffMUtO  lct:rcs  de 
IWnll&n  vers  autniy  en  fcurct'  de  pcnlions  ou  déb- 
its, ayant  bcl'oin  de  r'avoir  i.c-lles  lettres ,  pour 
pourfuivrc  les  arrieragcs ,  celuy  les  ayant  par  tranf- 
porr ,  ou  (on  hoir ,  Icra  tenu  à  la  plainte  ou  requcfte 
de  cciiuy ,  ayant  laie  ledit  traaipon ,  ou  de  (by 
l^ant  caulc ,  apporter  MfitCS  lettres  de  pcnfioa  m 
BoAndiK  Cour ,  pour  en  «eitD  dlcellei  poutfiilvie 
knones  etcheus,  moyennant  fin  fie  eaiiioa  de  b 
Mlivtance  defdttes  lettres. 

V.  Pour  letttiagcs  Se  efoits  competans  à  plu- 
fîeurs  pecfbnnes  ,  l'un  d'iceux  pourra  faire  plainte 
à  notrcdite  Cour ,  afin  qu'ils  foicnt  apportez  en 
kelle ,  pour  en  avoir  la  veiiS  te     '      '  ' 
Caohie ,  i  fu  ddpent. 

VI.  LcfibsdciittidtpaittezennoctediteCoarà 
le  plainw  oa  le^ntfte  de  finie»  ipnèecnnNiic  es 

fie  copie,  eonme  boa  leur  enrak  icmUé,  fi 
balUeront  en  gatde  i  ceby  ayant  la  plus  grande  por- 
tion des  biens,  dont  lefdits  efcrits  feront  mention 
par  inveiitoite  figné  du  CiclTier  retenant  le  double 
vers  la  Cour  ;  Si  s'ils  (ont  égaux  en  portion ,  ils  fe- 
ront rendus  à  l'aithé  hoir,  à  fçavoir  à  l'homme  de-' 

.  yant  ia femme ,  au  majeur  devait  le  mineur,  i  fu- 
Jefition  de  les  adminiflrer  â  (es  parchonniers  toutes 

.  êc  ipiaues  ibis  qu'ils  en  auront  albiie*  s'il  n'en  cft 
autrement  ordonné  par  notiedite  Cour,  pour  quel- 
yelwBieipe& 

V I I.  Eseonenis  des  teftamens  avec  les  biens  d'i- 
cduy ,  auront  l'adminiflration  de  tous  Icttriai^es  & 
efcrits  trouver  eu  la  maifbri  mortuaire  de  tcllaicur  , 


ges&efiiîtsen  Ufaetoorilapl  anitffou  teqneAo 

des  pirrics ,  en  dtVWIBt  faire  le  devoir,  ou  s'en  «(-» 
put;;i-i  [îax  ferment,  &  fî  par  après  eltoit  trouvé 
q  j'ih  iiq^^^nt  deu'ément  acquittez  par  ledit  (cr- 
raent ,  i^Hcnt  punis  &  corrigez  à  l'exempte  d'au- 
tres, félon  que  la  Cour  trouvera  convenit. 

X 1 1 L  II  n'y  a  pcefctiption  pour  pourfuivre  d'a- 
«oir  leariens  fie  cictitt  dots  des  mains  d'autroy. 
XiV.  'lousAd^ocats,  fcaftideiM.CIeicqs  lee» 


jufques  les  cnfans  venus  i  leur  i;^c  , 


Bc  ne  (croDC  tenus  les  rendre  à  ce luy  tenant  le  bail , 

rideld^  OuMambours  ayans  le  gouverneiTvent 
biens  iMiîiien  des  co&ns,  fàuf  fi  avant  qa'ib 
en  aurotem  belnte  poodinm  fie  deflcndte  le  dtoic 
dceenfiMminenei,  pcorfar  afcble*  nendte  an^ 
dhs  cwcnieuu. 

VIII.  Ton5  Ictrriages  efcrits  appanenans  â 
gnsdcbtlcsd'cnicudcmcnt,  ilic  à  ceux  cll.ir.scn  la 


itiaos  fie  autres,  ne  poorronr  retenir  les  lettriagee 

&  efcrits  à  eux  délivrez  (oubs  ombre  que  leur  fcroic 
deu  aucun  falaite,  eux  entiers  de  le  faire  tauxet.  Eo 
patcdijc  pourront  retenir  les  Itttiiai^cs  jnrcv  com- 
^  pofez,  auu  feront  tenus  les  taire  tauxer,  s'ils  n'e& 

»  li  bonlnf  wient  d'accords  du  ptis ,  poui  apris  rend»  ledit 
IcRriage,  &  &  frire  payer  dn  taux.  * 

X  V.  Si  fiir  plainie  on  tequellc  pour  apportet  leo^ 
ïMsd'edvisottMittge ,  &  autres,  ks  adfmuaj 
éÊSetokm ,  tebmem  qie  le  plaiadaM  n'enteit  pev 
parvenir  i  en  avoir  la  veue  ou  copie,  de  lâen  aptis 
lefdits  adjournez  ne  feront  recevables  i  donner  â 
Jiiftice  leijuintoii  peine  fur  ledit  plaindant,  fanS 
préalablement  luy  avoit  fait  fbmnuiion ,  Se  que 
la  traite  lê  6lb  («)  per  aadanaeooe  denatteffiae 
Clar. 

XVI.  Sur  plainte  &teen  norredite  Cour  pour 
apportet  eloits,  li  «en  eoene  kl^uds  clic  fera  ad- 
dre(T2e ,  (croor  rcfidcas  on  abfais  de  nottedir  pays, 
!i  condamnez  apportet  lef<fit$  efcrits  »  OB  l^en  pue* 
gcr  pat  ièrmenr  ,  noiredite  Cour  poutra  mcttie la 
main  à  leurs  corps  ou  biens  ontm  ca  |otfai7pe]p% 
jufques  y  .avoir  turny. 

XVII.  Qnand  auaini  viv.idront  faire  plainte, 
pour  apporter  elcrits  en  notredite  Cour  ,  fofHra 
l'addrcllc?  contre  ceux  ayans  (cfdics  efcrits  (ans  avoir 
K^ud  s'il  va  antres  hoirs ,  auiqueisla  dwlê  ta»; 
che  anlE  bica  Qu'au  plaindant. 

X  Vlli.  Et  b  awam  dcOitseictits  appottei,  apf 
pitniennent  ou  louelicnt  ^1  auttuy ,  le  poBliaiNdê> 
iri.iii.'i-:  par  rrqucde  en  notrediie  Conr»  fioi cUrS 
lujij^t.^  le  faite  p.ir  pLun:e. 


ipez. 


I  Qur.  f  t.  AKT,  if.  fu  U  trtiu  [i  fâffi ,  c'cA-à-<iite  qua  U  poiufiiiK  fil  fafic. 
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Cii  ART  E  s   J>V  PAYS 


CH  AP  IT  RE  LIL 

ïyéf9ér€m^ia'Stmmtieîâ£uÇmr^0'  tous  autres  OfâmàlLteejmirtt 
•fi  Ifjr  Eniimtitem  mnctn  fféfjfs  de  Hméiit, 

delà)'  nu  prolongation ,  s'il  n'y  a  oppofïdn  QB  d>> 
bac  lie  picxciicr  mire  pluiîeun  inyans. 

X.  £c  (juant  aux  biens  hcriciers  gouvernes  par 
leiSergçam,  ib  £smt  tenus  ifen&re  &  rendre 
am^  ifedaM  Sx.  fifiininw  taSiiimu  l'année ,  ou 
«cm*  de  leor  flonrcncmof  cfiJica,  oaplutaft  fi 
il  nwln  l^nér  nUThcali  nm  Yméttaiguittifûam 
iIcconcâioDa 

X  L  Si  p<Mir  caufê  île  rendre  lefHItt  comptes  an» 
cuns  procès  fc  rulciroicnr  cnnrre  Iciiii:!  SiT^Cinsoii 


L  TWT  Otrcdite  Cour  aura  h  cognoilîàncc  priva- 
J.^  (ivemenc  Ac  (outts  plainrcs  &:  proccdmci, 
pv  '  r  ivoir  compte  de  fous  oniciers ,  fi  comme  ceux 
Koant  le  bail  de  ficA&alloen,  Baillyt ,  l'rcvoâ*, 
sawveurs ,  entrcmeiKun,     wtres ,  des  Offioe*t 
Eon,  te  bkai  IhucscnoomiMyt  de  HsiaaHt> 
fik  qulk  fiieiK  Kfidnt  ludit  p«7< ,  on  aa  ddnn 
•  it  Ov nefiiie  detous  tefUmamun  &  «na^ 
MM  de  idhmcits  Bt  ordonnance  de  dernière  vi^ 
.  Ipoté*  finit  pre)iulicc  au  concordat  de  CàmliLiy. 
Il  L  Et  pont  uvoir  toicpte  des  Sergejns  lic  no- 
tiedicc  Cout  ,  tou^'un:  le  r  office  ,  (ulnra  de  taire 
leqaeAe  fbtnmierc  en         ,  pou  avoii  mlba 
4'iceus.  , 
.  IV.  Miisui  trgud  de  nos  offidcit  oonnibci , 
Si^gnenn  val&ttx  9c  hautpjaùiàm,  cbaoïn  iclpe' 
mmmt  amU  OMnaimace  éafouBàm,^ 
ftloonti  poor  ttmi  eompte  de  tans  Meycun  Ac 
Sergeans. 

V.  Bien  entendu  que  pour  vcndagcs  &  exécu- 
tions d  hcriragcs  Se  rentes  par  plainte  devjnr  loy  > 
pour  (.iiitc  de  payement  de  penfions  ou  dcbtes,  les 
Prevort  ,  Viicomce  ,  Mayeur  ,  ou  Lieutenant  ayant 
ÙM  k(iiùt  voidaga  >  Ccson  icaiis  de  rendre  compte 
pudevam  ha  EfiSevint  du  Heo,  y  appelljgt  les  par> 
tic« >  âc KiamfaââàÊniœ cog- pout Is 
iaMetÊtnteitmfémie.  ttûkï'icW^Vidimh 
•e,  Majreur,  on  Lieutenant  étoieni  en  de  &ire 
flc  rendre  compre ,  les  Seigneurs  ou  officiers  lesayans 
eftshlis  ,  l;s  jvmitont  a  tonrrûindre,  à  la  requefle 
de  jianie,uu  à  leur  dcihut  fc  pour» demander pco- 
yihon  à  notre  ^rand-lhiMy  dc  HeÎBMiti  oonoM  of- 
ficier iôuvcrain.  j.  _ 

y  h  Les  Efcbcvins  de  notre  fille  de  IfHH*  «I 
d'emmV^ei^  j^b^HdbMcndic p^t ,  fOOÊ- 

mn  Mr  cm  établis»  d'aucuns  oqibcma  oo  pipi- 
le*>i  nfoe  Scteadre  compte  de  leurs  entremilês  8c 

gtwvctncmcnt ,  s'ihfn  rltoicn:  dcfaillans,  de((]iic]s 
comptes  Icliiirs  Hlthcvii.i  ilïvtoni  avoir  la  cognoîi'- 
(âiKc,  ijc  il  Icidits  orp  .cTics  ou  jtupilei  le  (entent 
d'iceux  comptes  grevez  iSi  intcrella,  ils  ic  pounoot 
naire  i  notre  Grand-  Bailly  de  tiùam,mttmot£' 
i|aotlesnnies,e(qiKlies  sis buùcm gtewi » pwif 
kur  en'bice  h  uiToo. 

~  VIL  Socflaiaiefidte  à  aotiedite  Cour,  mur 
avoir  com^  comte  ceux  dont  cy-deflîis  eft  hite 

mention,  (cra  ordonné  d'adjoumcr  partie  pardc- 
vant  icelle  i  jour  compétent  >  pour  procéda  l'un 

contre  |'a«m  4  biaf |aur .  Ma     Jcnr  faa  «r> 

doiind. 

V 1  IL  Ceux  cenua  â  lendre  compte.  Il  cotiune  Ser- 
geans,ciiteuTt,  lecereiin^^  adniiniftraicuis  des  Ueoa 
d'autTuy,de*(antaa  jour  al^né  par  macdiKCouc» 
âceiJiibff  aubaceaB  km  ceoiptes  eniiereinent  fiuw- 
flia  dpcriéea»  aeqite  te  auttes  diofca  en  tdka  tn»> 
detet  neeeâàires,  &  de  mettre  les  deBlMt/do  Hflat 
de  leuridits  comptes  au  bureau, 

I X.  Scrgcans  ayans  vendu  biens  mctjblesen  ver- 
tu de  traites  a  eux  taitci  ou  héritages  rapponexen 
léuriez  d'exjiloirs ,  Icront  tenus  en  dedans  îix  Ûp- 
maiocsenruivant  les  vendoges ,  &iie  &  rendre  coro- 
fWfCB  pi]paat  le  aeliqiMi  mi  mjaHûos  quclqtie 


lur  nu  .'Ci  (ilH'jicn  in.iilires  d'i- 
onr  bonne  hncK'C  expédition» 


autres ,  notreiiiTc  C 
ceux  Scrgcans  r:i  f  i 

pour  le  bien  publicu  6i  abbicviauon  de  JiUli^ 

X 1 L  Q[iaod  leâits  comptes  refont  mis  outre, 
BottediteCowaamefraeifluant  députera  conunif^ 
lâtia»  pour  en  pefince  des  parties  procéder  à  l'au» 
dideii  dleanit  te  ne  pcnioaiJelilitea  parties  isr» 
Tir  contre  lerdils 

làlvations ,  qu'ils  n'ayent  premièrement  eflez  vens 
&ouis  ;  que  lors  potu  en  (êrvir ,  ledit  commidàire 
leur  aflignera  tel  bref  jour  dc  Iix  fcpir.aiijes  ou  au- 
trement, comme  il  trouveta  au  cas  appartenir.  Se 
de  tout  leur  dii&rent  en  fera  rapport ,  pour  apris 
en  elbe  ordonné  par  notredite  Cour  :  te  ffouuuiB 
que  pour  cfaaome  partie  recelée  en  recepWiof  dkn 
wia  maliriaufimcnt  couchée  en  iiiilât,lai  ceaiBHi 
6kn  eondsoma  à  quelque  ancoda  aiUnaln»  â 
la  difoerion  de  notredite  Cour. 

X 1  i  L  Si  fur  les  comptes  mis  ontre  l'on  fovott 
de  contredii^h  &:  les  comptcuis  de  falvations ,  dont 
les  parties  léroient  en  faitt  contraires ,  elles  devront 
eflre  mi(cs  i  veti£et  les  articles  des  faits  Se  f  bref 

Ciir ,  i  (çavoic  le  coatredilâiu  ptenuer,  te  enaoràa 
compteurs,  foorbiFaxèiMilniAaaiam» 
wrâ  laiailba.  _  Smmut  k 

Cour  i  k  tieoepte  te  ">"''«■'*  d'aucunes  terres  te 

Seigneuries  ou  biens  héritiers,  anroiK  d'oteftnavanc 
le  vinpicrmc  denier  de  la  totale  fomme  dc  recepcc, 
en  dcioubs  quatre  mille  livres  toiirnois  monnoye 
de Hainaur,  &  de  ce  qu'excederuit  icfilus  quatre 
mille  livres  le  vingt- cinquiefme  denier ,  avec  qua« 
tre  déniera  de  k  livre-  pour  vins  de  toutes  inae* 
cliandiiètf  attailtdaotes  la  ibniine  de  cens  (ôlt  tou^• 
aok  fc  m  âcSu,  que  leldits  receveurs  Se  Sergeaaa 
padoont.  te  auffi  du  vcndMie  dca  paina»  bois  te 
autres  parties  qui  fi  fifoucdiSB  eo  an  pairaiBaBt  « 
feront  tenus  de  r eljwndre ,  eftrc  plciges  de  totu 
tes  marciundifes  &:vcnda:^  de  erains,  te  autres 
parties  qui  i':  paJTcraiu,  laiis  patlcltlits  teceveurt 
&  Sergeans  pouvoir  avoir  ny  compter  aucune  |o<ir- 
nrc  pour  l'entremilc  de  leurfdites  receprcs ,  &  ainlî 
te  denoot  conduire  'tous  autres  receveurs  te  Sec» 
geana*  OHunis  par  notre  office  du  BailJii^déHai; 
nanc.  w  awKs  ofiden  d«  Mtoidk  pjpi. 

XV.  To»  ctSandecompns  fiiiB  te  Rndn  pat 
Sergeans  &  rccevctvs  Ibubs  la  raainde  Jnftice ,  ac* 
ccptcz  iSc  fignez,  précéderont  toute»  obligations 
&  traites  qiii  pouttotu  venir  par  après 

X  V  L  Tous  cfcrits  de  vendages  de  meubles , 
beftiaux  ou  autres  parties  faits  par  Icldirs  SergeanJ, 
àticAcs  d'hoouocs  dc  tieft  j  ajrans  eÙ/i  {wcrcns.te 
pdM  diHpiton  ,  ùtaut  mm»  te 
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obligation,  pour  en  vmn  ci'icciix  poavoic  contraio- 
dre  la  acfaercurs  ckfilits  bieni ,  (bienc  priviJegcz 
ou  flon. 

XVII.  D'orelcnavant  iefiiitt  Setgeans  &  leurs 
chfcqt  Mi  fniwioiit  comiiff  Ac  Icon  pt|4cu  de 
rqwfaee»  lutn  nom  St  fimuait  ipe  de  .ceux  aat- 
quels  Icfiiitet  puda  «laueuutuntt  oces  que  kt 
oicbapts  fuSeat  pont  aumiy ,  â  pei&e  de  n'avoir 
execntioo,  &  leictits  Serjçeans  &  detccji  eftre  ptuiis 
nrbitiatrcmcnt,  ce  qu'aiim  lèdnni fiuRpOUrRNIi 
autres  Srrgeins. 

X  V  1 1 1.  i'il  y  avoir  quelque  partie  obmifc  par 
les  comptes,  au  prejudiceduteceveut  ou  damail^ 

ttetparinergetCd),  ou  auttemnitlVia fintegm 
à  leareflêr  i'abus  dcCàies  nutîei  pir  KmooflniMB 
en  ootredite  Cour,  &  de  niie  nouvcsui  coinpce  oo 
érar,  s'il  cft  befoin,  ores  qull  j  euftea  quil 
par  le  Seigneur  ou  compteur>  de  tant  qne  tout 
ptes  fc  fonrpar  amendemcnr. 

XIX.  Reccveors, Sergeans ou eiitrL'incticuri,en* 
cores  qu'ils  n'aycnc  [i.ilîcz  la  iicntjgcs  &  m.ii  chic»- 
difa  de  leurs  rcccptes  ou  domaines ,  <5i:  qac  c'cuft 
cflé  le  receveur  ou  cniremcttcur  precedcuc ,  (l-ronr 
RCnraUe*  i  poutibivre  les  payemens ,  Se  mdine  de- 
anader  fia  «O  ootion  des  tèmuers ,  )a(oit  qu'il  n'y 
^  tkH^àknùtmfujfÊ^  d'avoir  ^to  wcou- 

avant  qu'ils  «oAhi  nSO»  la  «ilH  «d  CD  ttOOt  la 

pillcncns. 

XX.  Les  receveurs ,  Scrgeinj  ou  entremcrtcun 
eftani  iiort  d'oAice ,  feront  tenus  de  rendre  cous  car- 
nilaires  &  auttcs  etcriis  venans  de  leurs  Seigneurs 
te  m^iftres,  aufll  les  nouveaus  cmnlunt  qullt 
fOUnoiem  avoir  faits.  Se  d'adnrinMhur  A  rottckt 
ttometnioin  Ict  cfixto  de  cachercaux  (i)  «oae»- 
moÊ  Jeur  aaniHc»  te  noepie,  par  copie aotenti- 
que  ou  les  tourner  vers  la  Cour ,  i  peine ,  s'ils  en 
eftoient  idùlâns ,  d'y  eftre  contrunâs  à  leats  deC- 
MM»  «O  loir 


ble  de  ceux  faits  à  leur  Ijbcur  A:  dcfpens. 

XXI.  S'il  y  avuit  fcnrence  fur  comptes ,  ceottv« 
dits  Se  falvaiioos ,  en  laquelle  iêrolt  perçcu  erreur 
par  melset.  ou  faute  decalcul,  kelle femence  Ib 
devra  tedt^  fuk}itge,  Aw  6nae d'appel  «n 
Mvifion. 

XXIL  Let  Sagpenn m maîRm  ne  pourroat 

contraindre  leurs  rcccveun  à  nml-.c  t omprc  p.ir  ap* 
prehenfion  de  corpt  ou  miin  niilc  j  Icms  [nciis,  focs 
par  pijinrc  ni  noticditc  Cour,  n'eft  tjuc  li-Cdiis  re- 
ceveurs y  ibicnt  obligez  ou  cenans  leurs  icJiiicnces 
au  dehors  de  nocredic  pays. 

XX III.  Lcsdcfpcns  des  ptocit  qui  (c  fotaOt 
fis  comptes  oontrediis  &  làlvatioiu  >  devront  s'ad- 

Kx  i  Bnfaition  de  banamité  dci  pania qM 
M  IwbfMendia,  DpoarceEialDecaiiftM* 
tredlu  Onir  ne  rocdonae  «itretnent. 

XXIV.  Combien  que  foir  dit  par  un  leAamcnt» 
que  les^cxecutcuis  ne  (éroiit  tenus  faire  Se  tendre 
compte  qu'eiutc  eux  ,  ce  neantmoins  û.  avant  qu'il 
y  aufoit  renvoy  du  reiïdu  &  relUr  par  ledit  tma- 
mcnt ,  leldits  cxecureun  à  la  pourfiiite  de  ceux  i  qui 
ce  peut  toucher ,  feront  ternit  (àiteik  reodie  cotn— 
pws  fiun pouvoir  donocc,  qnlmrnefiyMappoii»* 
«BMMan  pte/udioe  dudk  rdîda. 

X  X  V.  En  pomroiie  pooc  avoir  compte ,  le  de^ 
mandeur  ne  (èra  tenu  donner  nurinn  de  defpcns , 
&  fi  n'aura  l'inthiny!  le  cîcl^v  pi^m  l'omner,  n'cft 
que notredire  Cour  juge  pn.jr  cci:jiii  Uni  refpcdk 
luy  devoir  eflrc  accordé. 

XXVI.  Tous  officiers  en  nocredit  pays  de  HaU 
naut  feront  tenus  de  refpondredea  apbîiadelean 
Sèigeini  t  làr  otites  i  eu  donnée*  par  ancnna  CBS» 
ditan,  Idqneb  Anot  Un  fendei  â  pratcndie 
lent  den,  |ou  de  ravoir  compte  delïlites  ttalta  de 
eifblia,  tant  contre  leâin  oiEciers  que  lemOfti 
Samana»  de  ou  Icfdits  officiers  feraient  iufolvena» 
krata  œdiieiirs  en  pourront  pourfuivrc  les  Sd* 


CHAPITKE  LIIL 

Vtfjftgtmm, &SnitÊenaikm^ieUiùt  Cour»  &  des  Com  SMtmtfi 

!•        'Otdfanmnt  ton  jugetnens  Se  lêncences 

domnsilgeade  inieidb.  il  aviw  qQelanntianfi 

trouveront  i  ce  diljxifées ,  de  pont  leflin  donuru- 
ces  &  ùiieicAs  tous  Juges  devront  nfaitTer  certaine 
fomme,  (clon  qu'ils  trouveront  en  Jqiiitc  au  cas  .ap- 
partenir, fins  admettre  les  parties  ;i  twillerpar  dé- 
claration ,  fi  ce  n'cfl  (jud  pour  les  qualitcz  des  iiu- 
tieies ,  ils  ne  les  puiflent  botitiement  tauxcr  fans  in- 
formation  précédente ,  que  lots  ils  ordonneront  ccr- 


tion  de  fcntgnce,^od|otatloni«  wpaBUiDtts,  fruits 
de  knSes ,  dommiffitt  dtîpietelbde  autres  fcmbb- 
blei,  fera  ptocedénnunieicnieKdelbcei'jout.A 
percmpcoirc  ,  prins  e^gid  â  11  diftattOC  dc*  liq)X  dC 

qualitez  des  ni.iticres. 

IV.  Et  fcij  tenu  ccluy  qui  aura  efld  condamné 
dc  teftituer  fruits  Si  levées ,  prendre  compte  fidcl 
fie  loyal  d'icciix ,  Se  l'exhiber  é*  mains  de  ccluy 
qui  fera  i  ce  commis,  lequel  procédera  i  l'audition 

  dudic  conipted'articleenanicIe,ou]rra  verbalement 

uin  bref  jour  de  fcicmptoire ,  pout  lei  baillet  pac  pattie  adverfe  fur  tceux  on  fin  con&îl>  MOècade 


déclaration  dC  j  n^oodre  par  aiminutknk 

II.  Et  encoceqVBjttlqnaimereoteonotredic 
Mqw  roo  a'ak  aonnflnaié  d'adjuger  aux  pofTcf. 
iâita  de  botnw  fôv  évincez  par  lêntencc  on  .lutre- 
nent  les  mdîoiatumt  par  eux  faircs  pendant  leur 
pollcffion.  Se  avanr  contcftation  en  caufc,  pour 
l'advenir  lefdits  pofleflcurs  f«otit  admis  i  tcpe- 
tet  iDiitcs  Icidiics  melionitions  Se  réparations  nc- 
cciluies  &  requilêt,  de  qu'elles  leux  (oient  adjo^ 


attcAcn  les  panies  qu'il  Houvcca  lâna  dUSaihé,  de 
fur  celles  que  difficulté  le  icncnnBCt»  »  cowhei» 

en  bref  les  moyens  des  parties ,  ou  otoonnera  dtf 
les  rédiger  pat  cfcrit  bricfvcnicnt  5;  fiRciniVenient 
pour  en  eftre  par  luy  onUiuaé  ou  tait  rapport  en 
notie<&e  Gmr,  A|»per  JceUe  dilpnfit  ce  qne^da 

raifbn. 

V.  Le  mefinc  (en  Mari  i$  cas  d'adjudication 
de  dooai^  de  iMenBit  iHeHondon»  de  f^ata- 


gtefiavantqnede  EaUm,deqnele)i^  voiia  tiona faladetfaïaitont yjfcronteJdhéapsccem 
""  caBappaiienk.  quiltaptctendcont.  . 

III.  Éa  nutieteAgROMioa  d'anefts ,  Uquida-      VI.  Celny  qui  voudia  fiite  mctn*  i 


f  àxt,  it.^  «m/ii».  Pu  isadvcrciM  i  pcic  iic  famiUc.  oa  <k  cnaUmif. 

d  iUT.  a»  «astMOM.  Cdk  M  c«Me  dt  iewaal  *  J 
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CHARTES  DU  PA'tS 


U 

Midqiie  fiMnee, 
de  def^cntcmané  de  Bonedke  Cour  A;  Siège  d'an» 

«Ùnce ,  fm  tenu  au  ptealable  de  faire  fommation 
au  condamné  ou  foa  Advocac  l'ayant  fcrvy  en  Ja 
uicfmc  ciufc  ,  &  luy  donner  huicl  jouis  pour  y 
ûcùfaire  i  compter  du  jour  dcrdices  ibmnuiions  • 
i  peine  de  refpoiiAe  de  mvdefpoii.  àB/OBOff» 
êc  ime^efts. 

VII.  Ne  fut  qu'il  y  eoftda^ArperildefiiitM 
qu  de  iian^ort  des  biens.  Ct  que  en  appaivc  m 
Sugfitm  ciecutcui  par  infbra^ion  lîir  ce  prifè , 
«a^id  CM  il  Muna  incondneiu  pnweder  i  ladite 
exccBtion  fur  le*  biens  &  consdudit  coadtamé , 
ù  l' s  (Icviiii  aiidk  casancadnieqiinHioii  dudiiRX- 

mc  lie  liiiivt  (ours. 

Vll[  Lii  iLiLîcmcnsJt  fcntenccsdenotreditc Cour 
à  la  reqiidk  de  partie  ayant  obtenu,  (e  mcrirnncà 
ciecution  par  Sàgeanc  d'îoelle  (êlon  Taâe  execw- 
totial  que  tcca  opedié,  cofllhaindattt  à c'eà  eStâ 

,  Icscsodamna  te  lenn  bien  :  &  en  eu  J'oppo- 
lition,  ledit  Seigeant  pceeldbleinent  nanry  d'oCi 
dV^nt  moonojré  ou  «aiflcties ,  aflignera  )oui  aux 
ponies  adk  produiiu  plaids  cnfinvans  ,  n  i  .1  tel 
autre  bref  jour  ijue  fcta  dctlaïc  par  Icilit  cxccuio- 

^  rial ,  lequel  namillcn  c!it  puric  jioiiira  iciji  iiir  ilc 
lever  à  caution ,  s'il  coniilte  en  or  ou  areent  tnon- 
noyi,  que  luy  devra  cAre  ordonné,  ii&  que  fe 
Jajgt  ait  raifpns  au  OQamiM:  , 

IX.  Et  quand  h$  Jm^tneai  de  (cntences  feront 
illiqoidcs  iJ«  ftfomimmetteâeseciiQOB  ,iï  avant 
qoe  par  infcwBiliwiht  flBfike  fewaBnepitgtcn 
fenblableioa  faitpoar  oUigitktt&  ttaittailli- 
quidea. 

X,  Les  femences  rendues  conrrc  les  garands  ayant 
BciA  le  fait  6e  garandie,  feront  exécutoires  contre 
Ks  gaiandis  ores  qu'ils  (e  (bient  rccirex  de  lacaolë, 
ùaf  aux  gatai)dis  leut  (Ccouvict  cnnue  leucdilga- 
caocL 

'  Xl.'Les  CtauàaiteodaetamnmcmiêiieùuU 
«ef^aflct.  faniK  ciecoloiio  eon|re  letirs  héritiers, 

tavant  que  par  apprchenlîon  <^[-î  biens  .kfjiis 
«rpafléf  ib  y  («oient  fii|e€ls ,  fans  tju'il  fou  bc- 
foin  les  faire  adjourncr,  pour  vcoir  relies  (cntenccs 
déclarer  cjccuroircs  ,alin  d'éviter  muliiplications  de 
rMfp^,  <àuf  leurs  exceptions  au  contraire,  nantif^ 
Kmens  préalablement  faits ,  comme  devant  cfi  dit. 

Xil.  De  tou«r^geTOens  Se  fcntences  fe  pourra 
tffpcài  l'iutetinemau  qaan^  hoa  fcnblcnifa^ 

,  nàr»  Boyeiuunt  que  pour  adjoilication  f  aâiont 
,  G^ieinantes  fomme  prcrlfé  &  non  annuelle ,  1  inte- 
rlnetnelit  s'en  face  en  dedans  les  vingt-rn  ans  en- 

'  fûivlbs  la  fomme  efthctic ,  n'cft  que'  ics  condam- 
nez (oient  ablëns  du  pays  &  u'aycnt  biens  pour  y 
fLitnir  ou  autre  cas  privilgg|f ,  ftjoB  IfÊt  fifl  dif  Ml 
chapitre  de  prelcription. 

X I I I.  El  lî  l'exécution  &  ilrminJo  pmr  Cem- 

Sibie  /bonne  liniiéc  «a  iniic  deaepaacaBelàit» 
dedans  I*  tenue  dé  trait  msenlmTans  iefiliiet 
fcntences  rendues,  ninie  lên receoe  en oppofition. 
le  Setgeant  préalablement  nanty  ,  comme  en  tel 
appartient. 

XIV.  Mais  après  les  trois  ans  eipircz , telles  fcn- 
t^Rcet  ne  (c  pourtour  cxcLiircr  prïiirparleSerceant 
fc  nantit ,  que  pscmietcnicnc  lui  lie  ne  fbil  fut  ce 
ap>elli!c  &  ouyeu  fisesc^tiSiii,  pour  eriiien 

qt^noet. 

^  V.  Et  au  regari  det  fincenoes  ^  ndeMocee 
•WHidla,ioiUqi,ié  nictiieuten  tout  temps  âawsa^ 
iten  dene,  teemiUpanle  eneppofiiian»  licllele 
jBjpte:,  leSagnuK  pteahhhmentiiaiiij»  cotame 

XVLLet  jugemcrn  &  fenrenccs  contenans  eon- 
demnatîon  de  iliole  ^mnuclic,  fc  pourront  mettre 
i  éxecution  auiL  bien  après  les  vingt-un  ans  que 
dc?aiU(  nuis  ne  t'en  pounom  donandct  que  dix 


d'anietages  ,  n'eft  ipe  ftm  l»  i 
dediitoa  antres,  leÛiis  jogemens  ft  ftiMMtelB» 

{ê  fcToicnt  peu  furnir  ,  le  Icrtiblable  &  ftu  pOHC 
penïîoas ,  (oit  qu'il  y  ait  fcuric  ou  non. 

X  V  [  1.  C'orobien  que  les  Cours  fubalternes  de 
noircdit  pays  ayent  accouftumf  Si  puillcnt  befoi- 
gner  à  l'inlkuâion  des  procès  ptoprietaixes  que 
convient  intenter  cfdites  Cours  pour  les  tiefs  en 
tenuspornotredit  paysfiinscrace  demander,  neant- 
aoiinifpund  (en  bdôin  de  mettte  les  jugementà 
enratinot  fipoumttt  icalenMnt  fidie  per  iefiikce 
Cours  fubalterâc*  »  Jnc  b  «unpundement  det  fief» 

adjugez. 

X  V  I  II.  Toi!tf  fois  lerdits  at!,ui;»fz  Ci  bon  leoc 
feinblc  pourront  ioire  pLiintc  en  notredite  Couti 
M:u;i  i.onime  Ibuveraine ,  pour  avoir  interinement 
defdits  jugciucns»  Ce  ics  exécuter  unt  fur  lelditt 
6efs  adjugée >eMiiiiie  Iv  tons  lesanutt  btew  de» 
condamnes  en  mttcdit  pays. 
\  XlX  Les  plaindant en  imcriaenwBt  de  lettres 
pour  tentes  annuelles  ellans  adfqg»  ésConn  fin 
iMbernes ,  pour  eftre  plollaft  fiitrns  de  ienr  adjo- 
dicjtln  )  ,  pn  iKHit  fiire  plainte  d'inierinement  en 
notit  liic  ^o.n  j  Mons ,  afin  que  l'eiccûtion  Ce 
face  lut  tous  les  biens  des  Condamnez  en  noitedir 
pays,  li  avant  que  les  revenus  des  fiefs  hypothèque* 
n'y  pourroient  fiimir. 

XX.  Et  H  les  fiefs  fujeâs  aux  rentes  font  tenus 
de  txMredite  Cour ,  avec  ce  que  l'exécution  Ce  fàic 
ocdioaitaaent  lot  ledit  fief,  ponnoot  les  adjon 
peetendre  fcieendan  (ut  tous  les  antict  bieni  des 
condamnez  en  nortetfo  pays  fi  avant ,  comme  dte 
cft ,  que  les  revenus  des  fiefs  hypothéquez  n'y  pont* 
roieni  furnir.  • 

X  X  I.  Le  mcfroe  (cia  fàic  Se  s'obfcrvera  pou 
francqs-allMtt  lii|eAs  OH  hjipatiieqiiBâtcatctbe» 
niietes. 

XX IL  Detfautes  fcntences  d'arbitres  de  com- 
pofiteon  amiables ,  lacognmlTance  Se  interinemene 
appartiendra  par  voye  de  requcfie  d'interinement  à 
notredite  Cour  ,&  par  traite  i  notet  Grand-Baîlly 
ou  aunes  Olficiets,  &  fi  dételles  (êntenecs y  appar- 
icnoit  (.[iiclcpic  fcîalioti  cmi  .ib jlitioii  ,  la  ccn^noif- 
Cmce  appamciidra  piivttivcmcrir  a  notredite  Cour. 

XXI II.  Mais  quant  .-)ux  fcntcr.ccs  rcn-lDcs  pir 
quelque  Juge  en  notredit  pays ,  fur  ta>:x  inArunicns 
ou  tefinoignages  >  on  par  dol  évident  de  partie  ad- 
veifc  ,  iceîles  lë  powloat  lelcindcr  jpar  fe  meimo 
Juge  ou  pat  nooedhe  Cour  •comme  ioavctaine,dr 
les  (auiraiicecllR  punis  de  coKtgatfdaoralgeuee 

du  cas. 

XXIV.  Combien  que  cy- devant  contre  Jtige- 
mcns  &  fcntences  l'on  ne  pouvoir  piopofet  qœ 
payement ,  refpit  ou  quittance  de  cinic  advenue 
depuis  lelit*  jugemens  &  firnfcnces ,  tieantmoins  de 
ce  jourenavant,  contre  les  jugcmcns  &  fentcii.es 
qui  fc  rendront  par  contumace  ,  l'on  pourra  pto- 
pofct  lefditt  pyeinens  rcipit  ou  quittarsce  auffibiea 
de  diolè  advenue  devant ,  que  depuis  ladite  cnt* 


XXV.  Mais  contre  les  jugemens  Se  (êntenoesret» 

ducs  fur  procès  contradiâoire ,  ne  fc  pourra  pto- 

pofcr  ny  vctifier  payement,  linon  de  ce  que  fcroit 
advenu  depuis  l.'.dirc  ftntcncc  ou  jtigcment,  n'eft 
que  par  relief  ■ir  notredite  Cour ,  &  pour  caufe 
«eiaiibns  fuflifamcs*  l'on  foit  àceadmis  à  fcs  dcf- 
pens. 

XXVI.  fi  pont  ptocescncommencer  en  no- 
tiediie  Coiviet  prties  fc  fubmcttoieni  anditd'ailF 
cm»  athitres  «  &  qu'iocux  dotant  leur  joui  &  poii- 
voir.n'euflênt  tendu  lent  ditde  iêmenee  lia  reqnefls 
de  l  une  ou  l'antre  des  parties  ,  nottedite  Conc 
devra  ordonner  qn'icelles  lôienr  rennes  de  procéder 
avant,  &  parinlliturc  ledit  procès  encoaunenoé  en 
uyiediie  Cont,  félon  les  reuoaâcs. 
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XXVII'  Si  aucniu  Jsig^  (btuberncs  cAoicnt 
a^t^eni  oit  dd&iHfHit  «le  »etm  ioccution  Ici 
(èncenccs  ou  jti^tnens  par  eux  rendus ,  notrcdite 
Cour  ou  notitilitGraaci-Ciilly  ù  la  rcq  idtc  des  p.ii- 
lics ,  y  pourra  ^'ilcvr.i  pDiuvcoir  par  duia-nutè  i 
kurcorp$&  bi.ns ,  uj  aii.rcmcut  iclon  que  (êtrou- 
■ytra  au  cns  ajiji.iirtnir. 

' .  XXV  1 1 1.  Coiur;  |iigem:ns&  frnrcnces  rcndufs 
imfOKèt  conticviitioirc  »  l'on  nepoiiii  i  u(cr  de 
TOiWBonlarifffi  fans  nintillcinent  prealUblc,  ne  ibic 
âînif       (ènirnce  contre  lêntcncc. 

XXI X.  Niiîîcs  frntcnces  ou  jugeroens  Gt  poor- 
fant  «rider  p^i  4^^!  Juge  que  ce  (bit,  fccs  aux 
pbUitC  joainéesoniigaiic*»  oubieB  ^ki  pm- 


ries  o»  lexm  procureun  n  en  «ycnt  premiecemt:» 
efté  lignitin,  oa  qu'ib  iè  làieiic  leniu  poutlf^î. 
liez ,  d'cH  pour  matières  provifionndCes  &  prt- 
viii.!;ifes  Iciljucltes  le  pourroiic  Tuidn  fomimire. 
nurnr. 

X  XX.  Un  porteur  de  pgem.'nt  ou  fcnrcncc,  fj. 
ri  icccu  3  iX)Uiiuivre  l'cxciiuiim  ii'j,c'.ov,  à  iviîr 
fi  ledit  )Uf;t  inc/n  OU  fcnicntc  procède  de  noue  C.Mir 
par  rcquiilc  d'inrciincment  ,& s'il  dtiivc  des  Jiigct 
iubaltcrnci  par  pbiote  en  notredire  Cour  ii  bon  ledc 
fcmblc,  ou  par  re(|aelke  en  la  Cour  ftijetce,  dont 
ladite  {eattacc  <èrok.eimiiée  :  Mancinait»  ledit 
poneur  fin  leon  de  declam  en  ^  mm  jl£iit< 
u  flainie  on  te^ucfle. 


CHAPITRE  Ll.Vi 
Des  ÀfftUâàmui 


1  Hff^ODs  nos  Juges  onlliu!Rs&iiem»vai&tix 

X,  de  noticdir  pays  indiffcicmcnt ,  5:  fatis  lu- 
tuns  excepter,  tcibniront  par  .np|Kl  en  toutes  t-.ia- 
tiercs  pcr.'bnnciles  en  nottedite  Cnur ,  comme  fu- 
ptcmc  t^'  fouverain ,  fauf  la  juiiliiitiion  des  MiycMt 
&  Efcfaevins  de  Mons  pour  leurs  plaids  du  Jeudy, 
&  du  Siège  de  Tcrr;igcs  pour  les  appellations  ve- 
nam  du  chef-lieu  de  Va'cneiennes.-  &  en  matières 
lédlei  des  âe6  lentii  de  nos  valHiux,  les  Juges  «ca- 
drai» quecir  leur  charge  de  juger ,  n'cft  qu'ib  ai- 
BNDt  tnieiuc  de  Juger  i  pcnl  d'appel  &  d'amende. 

II.  Qtriconque  fë  dira  grevé  de  quelque  (ënccn- 
ee  lioîv;  i!  cfl  permis  d'appcller,  il  (êra  tenu  d'm- 
teiiettct  (on  appel  en  dedans  dix  jours  &  dixnmils, 
après  qu'il  en  aura  eftO  dcucment  advcrry ,  à  peine 
dît  n'eltte  de  ii  en  après  plus  te^  audit  appel , 
àcfiéoeliir  tqnMobceiiuiènKni»  iJMi^Mat,k 
fouin  £tite  mettre  i  cuaRÎan. 

m.  Et  afin  qu'on  paille  tant  mioixIçawiîrlSIek 
dit  appel  auroit  t&é  interpof<i  en  tempé»  Pappel* 
lani  le  devra  faire  enieglllra|.  au  gref  du  Juge  ou 
Juges  ayans  rendu  ladite  fenrcncc,&  <lc  ce  lever 
uEté  /igtxi  du  GreHiet  pour  l'cihiber  eu  Liûiii  la 
-  pUinte  d'appel. 

IV.  Lequel  appel  cllaiit  ainfi  interjette  ,  devra 
eftte  relevé  anx  picmicrs  plaids  enfuivaiu  de  no- 
ttedite Coût,  pourveu  qu'il  y  ait  (cpc  jours ftaiM^ 
depuis  l'appel,  linon,  ledit  appellant  eicfacmcil 
fil  florins  d'amende,  au  profit  de  l'olficier  te  jugé 
liilMltenifc  dont  (étoit  appelle ,  &  luy  fera  encores 
acaninioins  petinis  lté  relever  fondit  .ippcl  (c- 

■  conds  plaids  après  <]ii'il  l'aura  interjette  ,  &  li  lots  d 
tncoie  défaillant  de  le  faire,      appel  !cra 
iLitc  pciy  &delctt ,  &  ledit  appellant  condam- 
u'^KOt»  aàdiea  b  amitié  de  rMMMle  dû 
fol  app.:!. 

V.  Les  appellatts  pour  relever  leur  appel ,  fironc 
teninsd'aofilitspfcmienoa fecands  phids  faite pt» 
fimer  ienr  canle  M  lourdes  plaLiics  d'ap^^ellaiion^ 
tt  par  leur  Advocat  faire  (ommairement  &  vetbal- 
InneflC  prapoCst ,  que  ledit  appelLmt  a  eu  procès 
patdevant  tel  Juge  contre  telle  pcrfonnc,  cpic  telle 
lèntence  y  autoit  elle  rendue ,  &  cju'cn  dedans  le 
fufdit  terme  il  s'en  c(l  po!;e  p'iur  appellant,  pour 
les  cauk-s  qu'il  allcgueia  par  fcs  griefs  iS:  plainte 

.d'appel,  &  ce  fait  conclure  afin  que  ladite  lêncen^ 
ce  lôic  conieée  &  renfbcnuie  i  la  raiibn ,  Ae  <pt 
tooi  cibitt  urvan*  k  k  imdm  Ibieiu  appoites  ca 
hdite  Cont  ck»  tt  iedks,  finfint  de  ce  plainte 
d'appel  contre  pairie  Bc  \t  juge. 

VI.  Sur  laquelle  plainte  Icfdits  Cnmniis  au 
rolle,  &  en  cas  de  difficulté  nottedite  Ccuir,  or- 
donneront que  ladite  plainte  fort  niifc  z'.i  ijrtf ,  fi- 
ffuùit  i  partie  &  au  Juge,  le  tout  en  Ucduis  qua- 


ilei-.ici: 
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rante  joutspi-mr  y  ]ti]:iicfl-er  &  venir  dire  i  ren- 
contre aux  ptodiains  pîai  ls  cniuivanî.  fignitîcniciit, 
&  que  tous  exrits  icrv.iiis  à  la  matière  (oient  ap- 
P'Wtczclos&  feclUv.  en  laJireCoOt»  poukiragir 
&  faire  droit  aux  parties. 

V I I.  Ht  oi'i  Icfdits  appellans  pour  empefLheinc:»» 
juftes  n'auroieut  intcrjettez  leur  appel  eu  dedans  kt  * 
f ifdits  icmiz. , ils  dcvtont  en ptclcntant  leur plaiaie. 
d'ajtpel ,  aulli  ccqueiii  d'cftrc  icicvcz  dudir  fapi  de 
tem^v,  furqd(>y  leur  faa  poutveu  par  noncdîto 
Conr,cn  leur  aeoortbnt  relief  précis  ou  de  le  picll: 
civile ,  fitoD  que  b  nutierc  Ce  trouvcta  difuo'.ifc  , 
po.irveu  qu'il  j  ait  cauiè  pcegpuaie    fonode  ei» 

droit. 

VIII.  Lcfdirt  appellans  de  fcntence  coMenaiir 
pluficuts  poincts,  lëtont  tenus  de  déclarer  cetydeC- 

|neb  ils  (è  rontpcmeipanrappellau^,  .Te  ne  leû- 
it  point ,  ne  uront  rcceus  en  ieurdit appel, aina 
OHidanines  aux  defpcns  au  profil  de  panie  adverlê. 

IX.  Et^t{eclarent  leldiis  points,  ladite  lèn- 
tence lêra  quant  axtt  autres ,  doiu  n'aura  e&é  ap- 
pelle ,  n.ile  i  exécution ,  (aufqu'cn  matière dccomp- 
t:; ,  ou  y  aura  pliilicnrs  points  ,  l'c\ccution  ne  fe 
fci.ipoiu-  l'un  iIcTJits  puuits ,  :ii;pai, .vaut  qu'il  foit 
décide  des  autres,  ne  tait  que  par  nottedite  Cour» 
pour  bonnes  minMfiarinnt  .  aunemenc  Hift  os- 
donné.  .  « 

X.  S  lodèm  punie*  comparent  anfliti  ]jaidi 
et  jour  al^^ ,  rindiimé  ponm  fi  bon  hy  fini* 
btc,  déclarer  qo'il  fi  remet  en  tout  i  la  vcueSc  inC- 
pcihiin  du  pmLcs  en  la  prernicrc  infl.uux  ,  &  con- 
tluie.  a;iu  Lj:ie  l'jippellant  loi:  rcnvryc  Jij  fou  appel , 
coudjinni:  en  l'jnicnde  &  dclp^m, 

X  L  Et  en  ce  cas  fera  ledit  procès  tenu  ponc 
conclu  en  droit ,  Oc  Cetoot  leidits  griefs  &  plainte 
d'appel  dudit  appellant,  relief  ou  requcllc  civile  ob- 
cexm  <le  noue  Ctmr,  quand  l'appel  n'aura  cllé  in- 
lerjcâé  en  lembs,  avec  les  ai^s  de  la  cauA,  mis  par 
devers  ladite  Cour  pour  par  elle  y  cftie  Giit  droit,' 
&:  ordonné  comme  de  raifon. 

XII.  Mais  il  ledit  itithimé  veut  lêrvir  de  reA 
poule  auldiis  gticfs  ,  faire  le  pourra  audit jOUt  «t 
autre  q-.-c  pour  ce  luy  fera  ptetîjjé. 

X  l  i  I.  bi  l'inihinié,  en  rclptuiilai.t  eu  ladite  nn- 
tietc  d'.ippcl ,  foit  pat  cmploy  du  procès  en  la  p:e- 
nicie iniianee ,  ou  par  ladite  refponfc  aux  griefs» 
vent  iôuAenir  que  iMit  appellant  o'cft  reoevable  en 
ftn  appel ,  ou  qu'icelny  eft  pery  ôa  defitti  il  lepouc- 
n  laiie,iiHk  fine  préjudice  de  ee  devra  auffi  ic^^ 
pondre  ftconclme  au  principal  de  lamatietewpauc 
tftie  fur  tout  fait  droit  par  un  melmS  moffCik , 

XIV.  Quinze  jours  après  que  ladite  remmfiaurà 
erté  «liilièc,  ledit  appellant  fcrvira  de  fa  rcpiii]  n-. 
Si  ledit  inthimé  ou  deicndcui  quinze  jouts  après 


« 
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de  dnpliqtte ,  lesquels  expiiez ,  le  Commis  an  idle 

pourr.i  encore  accorder  autres  quin/i'  iiis,  &.  jKiiir 
tout ,  ne  foie  c]tic  la  Cour  ,  eu  c^atd  a  la  qualiciï  Â: 
inip<ut  mec  de  la  matine*  BOttveconvenii  éCimt- 

flc(  un  coidéme. 

XV.  Ldilitcdaplicqae  eftant  (crvie ,  <cta  cocniïiu- 
nîqoée  i  partie,  Se  neantmoins  la  caulc  Icraparic 
mefine  aue  conclue  en  droit.  &  otdoimd  quike- 
Juy  (éronc  ioinâilelîliti  gp/e&,  i«^a(ë»M»liqfie 
de  duplique ,  avec  leflin  aâes  de  k  Cour. 

XVI.  Le  Juge  ou  Oflîcicrs  ayans  rendu  leuriën- 
leocc,  feront  tenus  au  jour  que  leur  ïrra  prelîgéf 
d'cuvovcr  !c  proics  par  cicfit  Jcucmcnt  fiiriiy,  (êlon 
les  invtn;aifc$ ,  &  aiofi  qu'il  aura  clK-  ini;iui,:i  par- 
devant  eux  ,  avec  les  nomsdecetu  .iv.h.<;  c.'.c  prc- 
(cM  i  la  rcfolutioa,  ou  .ivnns  fr.r  ce  doiuic  coiilcil 
&jdvis  auliii(s]Dgei{eii:<.>i:blr  ki  rations  &:  conlî- 
délations  les  ayam  tneu  dercndEC  ladifc  (ëtuence, 
te  fit»  ledit  prixô  ;ii->|>orté  wx  deTpèns  dodk  ap- 
peUanr  par  }e  Greflicr  ou  Setgeam  >  auquel  ladite 
Cour  fera  raxeraifbnnable  à  peine  que  fi  tcfilits  Juges 
eftoienr  en  dcfFant  d'envoyer  ledit  prcxts  au  jour 
prefigc ,  l'on  le  fera  apporter  à  leurs  dcfpens ,  Se  fe- 
ront pardefTus  ce  condamiiez  ù  une  .imcndc  arbi- 
traire: &  il  ledit  procé>  cfloïc  apporté  pat  le  liailly, 
tm  abCenci  ou  pour  les  empefchemens  du  Greffier , 
ne  liw  Cea  neancmoins  tvtxi  davantage  qju'audit 

GtCJnCff» 

X  VIL  Si  l'une  des  parties  veut  alléguer  quel- 

qiies&înnoinreaux,  prtMuîre  «quelque  pièce  nou- 
velle ou  fiire  o/'c'c'  c  siiric  divu,!  ,  c!Ic  drvr.i  \ 
CCS  fins  obrciur  lc;tics  de  reqiitl'te  civile,  à  charge 
de  payer  les  defpciis  &  raiIKOlfe,aa  CW^'dleimt 
trouvée  non  recevable. 

X  V 1 1 1.  Si  l'apprllant  aptes  avoif'relevc  fondit 
«1^.  cft  en  deâàut  d'exhiber  au  gref  ù  plainte,  & 
h  faire  InniGec  i  panic.  en  dedans  les  lermes  cy-  _ 
«fcmatdcdMCStft  fefCdEHuerani  plaids»  auTquels 
l^canlê  Icnriroit  pour  tout  8c  cfaaâm  defilitt  dcf^ 
'6ms ,  l'appel  diklit  ippcllant  fera  déclaré  pery  Se 
delêrt ,  &  ledit  upptllantcoiidamiicenli  inoitic  de 
l'amende  du  fol  appel. 

XIX.  Ncantmoins  fi  aupatavanr  que  ladite  de- 
fèpion  (bit  adjugée  ou  déclarée,  ledit  appcK  innc- 
quiert  d'eltre  relevd  ,  de  ce  qu'il  n'auroit  appcllé , 
on  peint  tclev^upourfiuvy  loo  appelai  temps  deu 
8c  alIcgM  des  caulès  lailbmublei  pon  y  nartcaii» 
ladite  Cour  luy  pourra  i  ces  fins  accanJei  lettres 
de  tequcfte  civile  ,  Icrqticllcs  fèront  joinâes  à  la 
tnatiete  principale ,  pour  en  la  décidant  cftre  re;et- 
icc  ou  intciiiiCc. 

X  X.Toujappellans  pourront  en  i!i-d.ii',s  ic  temps 
à  eux  cy-devant  ptcfigc  po  u  rc  lcvn  kiir  appel ,  rc- 
noiicer  â  iceluy  p-inlevant  les  Jufics  avans  tendu  la- 
dite fênteiKC,  fans  qu'il  fiÛtMMiN  OC  lefàire  aux 
plaids  de  noucdite  Cour ,  en  pqrantsii  pmtii  dcl^ 
dits  Jugel  fix  florins  cstoIbs  d'amende  >  ne  lèit  que 
tiitts  renondations  Ce  facent  paravanr  les  premiers 
plaids  aptçs  l'appcll-nion  intetjeâtîe ,  auquel  us  n'y 
aura  aucune  amende, niai^  ilc.rjcii  tors  <.;is  i.'lli- 
tuer  à  la  partie  advcîlc  les  lielj  -ns  pour  te  c;i[;£n- 
dtcz  ,  tn  quoy  ils  fin  i;:  (muiuuincz  par  Icldits 
'ugcs  ,  iiKor.tiiictjt  i]iic  ladite  letioiicuiion  (cra 
aiic. 

XX I.  Mais  après  que  ledit  appel  fera  relevé,  le(^ 
dits  appellans  ne  feront  receus  i  £utc  bditc  tenon, 
ciation,  nj  acquielcer  i  ladite  lêtitcnce ,  Hoon  en 
payanr  la  moitié  de  l'ameade  At  fol  appel .  appli. 
cable  comme  defSis,  anifi  tous  defjK-ns  &  intrtcds 
ila  partie  indiimée.  Bien  entendu  oue  ft  les  parties 
appointoient  d'icelicpraceJmeiiiciêndeiieaMcane 
amende.  ^ 

XXII.  I  es  Juges  dont  l'on  Ce  fera  portd  pour  • 
appellani ,  ne  lëiont  rcccvablct  à  lôuHenir  leur  len- 
Kntti  nefiiit  qu'icelle  knr  touche  eu  pene  on  en 


DU  PAYS 

gain  I  on  i  l'aotliaiité  delenr  eftat ,  ou  que  poai  au- 
nes coniîdeiations  nonediie  Cour  penneneqa'aiBi! 

fc  face. 

X  X  I II.  La  partie  coi; Janiiice  ou  (on  Procu- 
reur en  vertu  de  la  procuie  ad  Utti  futnie  au  pro- 
cès de  premitte  infianee ,  pourra  appellcr  de  ladite 
condemnaiion ,  maisponc  relever  l'appel»  convien» 
dra  avoir  auue  tt  nouTeUe  pnwuse  Ipedile  en  no- 
itediieCour. 

XXIV.  En  hdtre  matière  d'appel ,  fî  llnthimé 
eft  en  fiuite  de  comoatott  au  jour  afligné ,  l'appel» 
tant  ptoteflera  de  defFaut ,  pour  aux  "plaids  cofiii- 
vans  en  eftre  demandé  le  ptoiît.  • 

XXV.  Et  quand  la  matière  fe  tr.iitrcia  pat  et 
ciit ,  Icronr  accordez  aux  parti»  pour  icrvir  refpe- 
ducuicDt  leurs  efcritutcs,  les  inclitics  delays&fuf- 
penfcs. 

XX  VL  Me  iëia  permis  à  neiiôniw  d'appeltet 
d'adiouToemens  fimples  &  perlnmels.  de  Annie» 

apoflilles,  cl'exploinde  Setacans ,  de  lettte  de  m- 
vegardc ,  de  commUGons  de  s'infoimet ,  foit  pce- 
piratoirement  ou  parexatnen  de  futur,  ny  de  quel- 
conques autres  conccllîons  femblablcs  ,  conllllaoccs 
en  maiieics  de  giace  (oiivcrainetc' ,  non  plus  qqp 
des  lignifications  qui  s'en  fetont  aux  parties. 

XXVII.  Mais  bien  (êta  permis  d'appeller  des 
ordonnances  qui  fc  feront  pat  aprci  (iu  oppolkîon 
&  befôigtie  des  parties ,  Ibîentdiffimtives  ouititer* 
locnioiiei,  ooa  sepataUes  en  ^finitif. 

X  X  VI 1 1.  Et  ne  fêtant  aufli  receues  aucunes 
appel'  nous  dr  ron;^l•.illil^^!  de  prinfcde  corps,  ny 
d'cîiipuionneinciis ,  ou  d  iirtft.s  lie  pct'ouncs  ,  ou 
biens. 

■  X  I  X.  Ne  fera  aulli  rcceu  aucun  appel  des  fen- 
tenccs  tendues  és  procès  criminels ,  où  l'on  aura 
procédé  exiraordinairement,  &  par  interiogatoiie 
contre  les  délinquants. 

XXX.  Mais  bien  en  matietes  criminelles,  oâ 
y  auroir  panie  fomrfe  lôirk  Scrgeant  an  nom  de 
Juflice ,  ou  aunes  peribniKs. 

XXXI.  Et  feta  aulli  permis  d'appeller  des  Ctn- 
tcrices  provillonnelles  ,  rendues  es  matietes  difpo- 
fécsàpiovilion,  cowne  aniTî  de  celles  rendues  en 
fait  &  matières  de  police ,  fur  oppofition  de  p.^riie, 
ic  après  dcue  cognoillânce  de  caulc }  mais  iceiies 
fentcnces  feront,  ce  nonobflanti  9c  (ans  préjudice 
dodit  appel ,  miles  i  exécution ,  inoyCHnant caotian 
de  rendre  ce  que  fera  diren  dellinitiri&endiolêe 
confinantes  en  fimple  fâic  ftcommandemens  11*7  au- 
ra ap(icl. 

X  X  X  1 1.  Et  au  tegiiil  <Ics  ordonnances  ren- 
dues en  matietes  de  rccre.iiites,  aliment,  duuairc, 
tefcclion  l'c  por.rs,  p.if?js;cs,  chemins,  aydctVfub- 
(îde  du  Ptincc^clcniblallcs,  fera  audî  permis  d'en 
appellet,  nuis  (iront  ce  nouobllant  &  làns  préju- 
dice à  l'appeU  Icsfcotences  nii(èsà  exécution,  nràjrcn- 
nant  bonne  candon  de  icudieee  que  Hm  dit  en 
dcffioitif. 

X X XIIL  Le  mefine  s'oUênera  pour  toutcf 
feniences  contenamet  adjndicaiieo  d'amende!  no- 
tre ptoiic. 

XXXIV.  Et  généralement  de  toi  ret  Srircncr s 
rendues  par  noyre  Crand-nailly  encasd  O  li  c,  e\\ 
autres  nos  Jiij;i's  A;  OJinieis  ordiciiu.,  ,  'l'iaii  lla 
matière  n'excédera  les  cinquante  tioiins  une  fois, 
&  de  celles  émanées  des  Juges  fiibaltemcs,  n'esce- 
danies  vingt-  cinq  Axins.  , 

XXXV.  Mais  ne  fin  permis  «Tappetlerdesor. 
donnances  qui  feront  rendues  par  le  Commb  eu 
rolle ,  ou  aux  enqucftes ,  ou  à  la  liquidation  des 
fcnicnCkS,  raxatinn  de  de  jxns,  o:i  autres  matières, 
qui  fe  traittctont  paidcvaiit  ks  Confcdlers  de  no- 
trtdite  Cour  ,  à  ce  commis  Se  députez  pnr  i.cllc  , 
ains  ceux  qui  s'en  trouveront  ercvcz,  y  devront 
procéder  par  «oye  de  Mqoelte  &  sedicBcmene,  à 

BBlI 


ET  tOMTE'  D  'n  HAlkAijf. 


X  L  V.  hi:iit  Cl  en  aucun»  points  il  obtient  te* 
(radiation  tle  ladite  fèntcoce«  Se  CD 'aucuBi  noa, 
1 1  condcmn.Ttion  de  l'amcade  danenicn  à  Taibi* 
tr.ige  de  noacdicc  G>ur. 

XLVL  En  matière  de  tauxarion  de  ilelpent 


pftil  Je  la  moitic  Ju  fol  appel ,  au  lieu  que  cy-i^c- 
vanc  l'on  y  piojcilrsir  par  vine  île  icvHion,  <jiii 
elîoic  fort  fi\iynblc  ,  ..'•^  iior,o[iflant  telle  rrcjildle 
de  fcareflêmcnt ,  U  iâiu  prcjuclicc  à  icclle,  IclHits 

cofflittis  aux  enqacfte»  Bonnéat  plier  outre  ,  

^uaodients  otdcninanccs  leiont  lepataUa^a  deflî-  dont  y  auia  a(^,  fi  Viochimé  dodue  ne  voâlok 
niiif,  te  ne  ponetonr  préjudice  au  pHnifxde  l«-  fouflenir  ce  qu^iim  cM  tmé,  ains  qu'il  s'coie> 
£te  nutioe  principak ,  figamoieat  1  resninin»  6w  i  la  difcretton  de  ladite  Cour ,  il  ne  lera  ca<v- 
tiob  dei  témoins,  réception  datfttei,  mtafp^  dàtùné  en  aoctins  defpens,  encore  *joe  ledit  taux 
«icns  6c  efcrits ,  fauf  1  partie  advctilê 6a  n^MOiet  faft  niodet<<  pjr  Udiic  Cour ,  Ciuf  â  icelle  de  con- 
&  côntrcdirs  au  coiurjire.  dcinnet  le  Juge  a  €jua  ,  li  ainfi  elle  trouve  con- 

X  X  X  VI.  ti  pour  cvircr  les  longueur';  ilc^iTo-  venir, 
cejure s  que  pourroienr  caulèr  Icfditcs  icijiielks  <le       X  L  V 1 1.  Mais  en  aiitte  caulè  l'inthinié  faa  tenu 


rrdreflément  ,  entendons  que  ccliiy  qni  lë  voudra 
poarveoir  cnnitc  telles  ordontunccs  defdiis  Com- 
imiflâbes ,  fera  tenu  de  le  faire  ptomptcment ,  du 
moînt  en  dedans,  trais  joun  apccs.  Se  at  dedans  k 
ncfinc  tcmpi  SlÎTefignifier  iâiequeâe  1  U^acâe 


de  ticlarer ,  s'il  entettd  ibuAcnir  rordotmaïKCOU 
femence  dont  feraappeiiàp  ouBon>&encasqu'il 
dilê^iiie  aoik,  bdiie  «cdonnineellcn  cbRtgée,poac 
•nmit  dn'i  hr  tbucbew 
XL VI IL  Et  s'il  roullicat  ladiw  rentende  oa 


tdvetic ,  joindant  à  îccllc  les  pièces  Sc  Ûhm  ju»   ordonnance,  Se  qti'icelle  foit  par  apth  retraâée. 


Itificatifs  dei  moyens  y  propolèi. 

XX  XVII.  A  laquelle  rcqucllr  l'iiiiliiinc  devra 
rrippadie  verlulcmcni  au  jour  alligni  ,  exliibant 
|areillcment  fcs  tilttes  ,  pour  y  elfte  répliqué  &: 
dupliqué  auinverballement,  &  le  toutveuy  efire 
ftmmierement  ordonne. 

XXXVlIi.  S^la  Senceoce  dilGpicifteqiK 
odn  nooedlie  Gànr»  d  dh»  qoe  bien  a  cfté 
|agé  ftr  dOt  OiSders  ordinaires ,  ou  par  ceux  \t 
nos  vaflaaf.  ou  que  rappellanren  auroit  appelle 
fans  (^lief .  il  fera  condatnntS  pour  <îiu  f>)l  >S.  t'tivol 
appel  en  l'amende  de  quarante  florirts  catolus  ,  (\ 
la  fr,n-.  "ic  ,  Jjiu  s'agit  au  procès  ,  excède  quatre 
censHoc'ins  une  foit ,  &  eu  deflàus  ladite  Ib.Tinie, 
jufquesâdeux  cens  florins,  i  trente  Hotins,  &:en 


ledit  inthimé  (êra  condamné  (Ji  defpens  de  la  caulè 
d'appel ,  ou  iceux  compenfer  ,  félon  que  norredire 
Cour  trouvera  les  mérites  de  la  eaufc  dire  à  c* 

difpofcz. 

XLIX.  L'encatlon  &  liqindadbn  de  tootti 
fcnrénces,  dont  atita  eAé  inietieâé  andt  en 
nonobtlaat  nmnc  eOd  oanfirnléee»  ft  un  ntr  tel 
Juges  pranien  les  ayant  teadnsi  ft  i  ceccMkfe» 

tant  les  ctcrits  des  piocis  .ipponcz  en  iMNknCoor  » 
proinpicmcnt  rendus ,  (èlon  les  invenciires  par  le 
GrtiLtr  de  uotrcditc  Cour  aux  Jugesuppellez,  â 
leur  Greffier  oa  autres  de  leurs  Oftiics ,  fauf  &  ex- 
cepté If  fcCTCt  de  la  Cour,  &  les  ad  vis  y  rendus^ 
&  en  prendra  ledit  Greffier  acquit  pertinent ,  qui 
fera  inlecé  dans  les  tegifites  icrvans  aux  nuiieres 


dedoos  de  deux  ceiis  flonnt»  en  vingt  docins  d'ap  d'appelbtions,  fur  pcioe  de  toni  iaietefte  vpA  les 
niende.  pour  laquelle  imende «en  (cddent  bon  panwtpoatrone  cnooniirâeelleoocafont  maia  li 
taondit  pays,(êrsnt  tenus  de  donner  caution  reele  UliKe  femmes fint  corrig&sou  retraâées,  l'etc» 
én  fide  juflôirc ,  paràram  Icnrir  de  lents  griefs ,  fi  cntîon  &  liquidation  demeurera  j  notredite  Cour, 
non  ,  ne  (cronr  à  ce  receu»  aine  fttà  RsppdlailOD        ^  P.ireillemenr  fî  l'on  interjetait  appel  dé 

quelque  fèntence  intciloniroire  ,  vife  que  ladite  (ên- 
icnce  foit  confirmCc ,  l  u  >  i^mifrancc  de  ce  que 
tefte  de  la  matière  pnr:cip.ilc,  lèra  dclaiiliSeaupie- 
mier  Jirjje;  nuis  s'il  fe  trouve  ^nfeledlt|ngen*alt 
fait  Ion  devoir,  notredite  Cour  pourra  retenir  lî 
cognoiflànce  de  la  caufe  &  maticrtprincipale. 

    LI.  L'appellant  iè  wolmr  phindic  d'aneuat^ 

du  £:ivol  appel  >  condamnez   <Icvra  prelemer  requelle  ên  noheditè  Copr ,  là- 


dccl.jféc  pctie  &  deferte, 

X  X  X 1 X.  Ht  s'il  eftoit  queftion  de  quelque  droit 
ne  conlîftant  en  fiimme  pteciUb ,  notiediic  Cour 
decbtaa  ranendetlèlonqnl'dleiranvcn  wcaseip- 
partenir. 

XL.  Et  fi  dk  per(oit  qu'il  y  ait  de bcaloo- 
ine  évidente  de  là  part  des  a{ipeltans,  ils  fetont 


quelle  com;iic:tr.i  f'i:n  <lci  rn:-.'"r  illc  i  ,  Greffirr  , 
ou  autre ,  pour  prepdie  iofonuation  d'tccux  attén- 
ues ,  Se  icelle  edievée  in»  apponén  à  ndiMiiM 
Cour. 

L  IL  Et  lestrouvaiu  eftreaflêz  mifiezpor  Iadil4 

Contportcr  pour  appeUanSf  &  â  eux  feulspro-    infotmatiqp,  accordera  commiffion  pour  les  revoc- 
ledic  appel,  St  non  MnraHifct« n'ayants  ap-   S^^^^  promptemeut,  nooobftant  toute  oppnlî<ioa  , 
pillëBt  mail  MHi  b  (ènincecoMie  enseiecntdel  pRjndioeiioeHeaeiilcmble  poatappcehcn- 


i  amende  on  coneftioa'/l  fadiittage  de 
hCôtir.  , 

X  L I.  Combien  qu'en  un  procis  y  ait  eu  pluiîeats 
pourfuivans  ou  oppoians ,  qui  (bient  condamnez  par 
uoe  nefine  lënceoce,  Tun  ou  aucuns  d'icetrx  s'en 


pour  leur  conringenr  fêalemenr. 

X  LU.  Et  foit  que  ioi;s  o.i  pl  :ficars  s'en  portent 
pour  appcllans,  &qiic  pai  apics  iJs  viennent  à  Suc- 
comber ,  il  n'y  aura  qu'une  inicndc  (ij  {^\  appel, 

{loiuveu  que  leur  caufè  foie  iniUuiiUe  par  un  vo> 
ume  d'ekriturcs ,  d'enqueiles  ,oo  monllaneett 
«es  on'ils  ayenc  divecs  Advocats. 

XUIL  Mabim  ya  diveRvolunes  d'eicdtn- 
'  KS,oa  monftiances,  ou  que  lelHits  appellans 
cent  ditcua  un  procès  à  part  &  fepaïc ,  il  y  aura  an- 
tant  d'amendes. 

X  L I V.  Scmblablement  fi  la  femence  contient 
plufieiirs  points  &  chefs  dont  ait  eftc  appelle  ,  &  que 


decm  corps  ceux  les  a^anscoqunis,  ou  les  adjour- 

ner  perfônnellement ,  félon  la  gravité  des  cas,  8c 
qualircz  des  peribnncs ,  &  fera  contre  eux  procedd 
fomuuiremcm ,  &  à  biefs  dclays  ft-  perrmptoires. 

Lin.  Et  oii  lefdirs  artcnr.îr5  ne  létoicne  affe* 
vérifiez,  notredite  Cout  pourra  ji'>indre  l'incident 
d'ioeux  i  ladite  maiiete  d'aiipeL,  paur  en  la  déci- 
dant &i>e  inlE  droit,  coocnaatleulics  attentats, 
L I  V>  A]Fant  l',q>peltant  obtenu  de  pouvoir 
ikuler  fidn  nouveaux ,  ou  prodniee  ceâioiiis  A; 
tittres ,  fera  tenu  d'y  fumir  promptciiiem ,  ou  bieii 
au  premier  fonr  lëtvant ,  i  peiné  d'en  eftre  par  après 
débouté  &:  ronilamné  Cs  delpens  ,  comme  dit  cft 


l'appeUant  fuccombe  en  tous, il  ne  Icta  coadaoiaé  au  diapitte  des  ttUefs  prccù  ,  St  reptiles  civi- 
•jfcDntaefinkdtacndfe  ks 


sia*4       s  ii 
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CHARTES  DU  PAYS 


CHAPITRE  LV, 

De  Re\>i/ion  &  Propo/îthn  Xmeur, 


I.  /quiconque  le  vouJra  plaimire  de  quelque 
arrcll,  (cntence ,  ou  otdontuocc  Je  norrc- 
dite  Gjur  (buvcnine  contre  lujr  tcntluc  ,  il  le  de- 
vra Ëure  pu  ia  voye  de  propomion  d'erreur  &  re> 
«ifim  ça*  oA  die  cft  icceue ,  de  ca  ob&rvanc 
h.  tmnt  (br  a  qr-aprif  ordonnée. 

I I.  Sera  a.;(Iî  jiermis  à  ceux  qui  auront  elW  i 
tott  coiuLnuicz  par  l'.ol,  (iirprin'é ,  circonvemion, 
ou  autres  irnlveHitums  fembhbîos ,  ayans  caulcx 
Udire  condemnation ,  tic  par  nouvelle  AÙxon  ,  (ê 
pooivtoic  contre  ceux  .i>  ans  eftc  !cs  auiheurs  ptin- 
dparat  <M1  y  ayans  participez ,  atin  d'avoir  rcpa- 
latioa  deliiitt  torts  &  injures,  tant  pour  le  princi- 
nl.qne  pour  tous  defpens ,  dommages  Acintmika, 
bor  toaKfbù  fi  celuy  ay^ant  commit  la  malmEiliOB, 
tt'avoir  moyen  d'indemnct  l'imci«lGi»en  ce  os  il 
poiina  Ce  pourveoir  par  voye  de  lelliinifcm  en  en- 
tier, potir  agir  contre  ûdiie  faille  fil  ani  apis  lap 
diîc  Icr.tcr.cc  tendue.  * 

I I I.  tt  (cra  le  «icGiie  permis  à  ceux  qui  auront 
cfié  condamnez  in;ulktiient  par  la  négligence  Si. 
filMe notable «Icicurs  tuiecrs,  curateurs,  adminii- 
ttatoiia  dejcttn  biens ,  Advocats,  &  auues  entre- 
nctfcnnde  Jemaafiires  ayans  commis  leCiites  fao- 
iesaeac]^iget>cet  parobiMfioBsâciizdedioitini- 
pntables  de  ce  qui  eftoit  ib  devoit  de  lennafioeit 
charge  on  entrcmifë. 

I V.  Ceux  qui  (c  voudront  ponrveoir  par  ladite 
»oye  revifion  ,  ictont  tenus  prcfeutet  requcllc 
an  notreditc  Cour  ,  contenante  les  raifons  & 
OKiycns ,  par  lerqocis  ils  diront  cftre  entrevcnii  er- 
reur efdits  arrefts ,  conlîgner  le  double  de  l'amen- 
de du  fol  appel  cy- devant  mentionn<i  au  chapitre 
dca  ilppelhliam  >  ^te  (  en  vertu  de  rapodillc,  qui 
lé  dccemcra  (ùr  ladite  icqticftc)  convcnit  &  ai- 
joutncr  partie  adverfe,  &  liûte «efimer 4(  firvir 
•u  jour  de  Ucaufë,  letouren  dedau  iiD  an  aprèi 
la  pronot)ciation  dudit  arteft,  l  peine  d'en  eftie 
forclos  &  déboutez  à  jamais ,  ne  fuft  ponr  non  te- 
nue  des  plaids,  auquel  cas  la  partie  pourra  (èprc- 
(êntet  aux  plaids  enfuivans ,  qui  (c  tiendront  aptes 
les  di:voits  faits. 

V>  Si  devra  tel  impétrant  &  reqtterant  en  revi» 
Ami  ofiir  par  Gi  lequeftc ,  de  nantir  ou  camioii» 
Bcr  leile  femme  que  potura  eûre  atinknSe  par 
rredite  Gnur,  pour  les  delôena  dtelle  revifion , 
&  à  c;  rnirnir  en  dedans  td  Ktmc  ^  fica  pour 

V  1.  A;i  jL>iir  que  l.tilirc  catifc  de  revifion  fervira. 
le  requérant  !cra  tenu  le  prelênter  fur  le  tour  des 
niaticrcs  nouvelles  qui  (etwent  du  matin. 

V 1 L  Ec  l'inthimé  fur  revifion  fera  tenu  de  ref- 
poodre  1  la  requcfle  en  dedans  le  mois  fiiiwnt» 
«si  commencera  après  4ue  ledit  requemt  «m 
jaiiifait  d  la  caution  deidin  defpcM ,  &  fi  pour 
caufe  prcgnante  la'Cout  cft  re^ife  de  proroger 
le  terme  d'aurre  mois  ou  quinze  jours ,  faire  le 
pourri  fclon  îa  qujlrc  de  la  in.uiete. 

VIII.  Et  pourra  le  requérant ,  fi  bon  luy  fem- 
ble ,  atill)  tcplicqucr  en  dedans  le<  mctiiits  termes 

délais f  &  ledit  inifaimé duplicquet,pour  (ui- 
wm  ce,  te  tout  cftrc  joint  &  ven  avec  m  pièces 
da  pcemier  ptoc2i. 

IX.  Si  lin  ledit  Mqperant  Km  en  dedans  de> 


tny  an  spics  qrc  Luîiie  catifê  fera  inftruite.  pre. 
fcr.ter  requcllc  eh  notreditc  Ccur  alin  que  luy 
loicnt  accordez  adjoinrs  revifeuts  pour  procéder 
i  U  rcviiïtaiion  dudit  procès,  ou  bien  qu'icclle  (c 
face  pat  la  Cour  fans  adjoints ,  â  peine  qu'aptès 
kdit  tctnps,  ladite  reviCon  à  la  tequcHe  du  dtf« 
fendenr  fera  déclaré  define.  â  finie  de  fc^Kfii^* 
ponilûiie. 

X.  Lefqucis  adjoinrs  leur  fernir  accordez  par 
notredite  Cour  jufques  au  noniLne  lii-  luiiél  au  plus, 
(bit  de  dedans  ou  dehors  notredir  p.iys,  qui  /oient 
à  c:  idoines  Se  qualifies, &  dont  partie  devra  ellxc 
appellcc  de  nos  auites  Coots  dt  Contéill  fimve* 
taitu  &  pioviitciaux. 

XI.  Et  fi  faa  k  ciMix  defdits  adjoioa  con- 
me  de  tout  temps  par  notredite  Cow  de  tan 
propre  mouTemcai,  tt  non  i  taiytmination  oo 
lequilîtion  des  parties. 

X|I.  Bien  leur  feront  les  noms  &  (lu  noms  de 
ceux  que  noircdire  Coi  r  .iiir.i  cI;n;Ji  délivrez  par 
eUri: ,  pour  les  dcbutiie  aicep:ct  ii  bon  leur 
Icmbic. 

XIII.  En  efcrivant  de  la  part  de  notredite 
Cour  aufdits  adjoints  afin  de  fc  trouver  au  jour  qud 
lenr  lêta  defigné  pour  entendre  à  la  revifiiatîon 
du  procis»  Mr  um  finie  advcrtance  que  ails  a- 
VOicar  conGlItcspMir  Vont  ao  l'autre  da  parties, 
Ib  vftBt  i  Peictîre  de  bonne  heure ,  afin  qu'en  ce 
cas  en  leur  lieu  foient  clioifis  autres  2d;oints ,  le- 
quel choix  fe  feta  en  Ja  meiine  forme  Se  avec  les 
n.c lir.es  devoirs  que  dk  cA  dcs  adjoints  picniîe» 
rement  clioifis. 

XIV.  Pour  Qtisfaiie tant «n  vacations,  tant 
defdits  adjoints,  que  des  Confèillcn  de  notiediM 
Cout  qui  cncrcviadroot  1  ladite  revifiion,  enfem- 
bie  do  droit  des  rappoitents  t  celny  tequeninto» 
dite  revifion  Im  tenu  de  confîgner  an  grefde  no« 
trediie  Coar  idle  fi>mmc  que  par  icelle  fera  pour 
ceadvifie  &  arbihtfe,  Se  ce  auparavant  qne  lefdi- 
tes  lettres  s'efcrivent  aiifillrs  adjoints. 

X  V.  Lcfjuels  eftans  in.indez  p:ir  norredircCour, 

icuus,  kir>n[  cr>5ct  hommes  tic  li.-fs,&  tenus 
faite  ferment  de  fc  ]Kircer  rcvctcmmcot  vers  notre* 
dite  Coor ,  qu'ils  n'ont  donne  sdvis .  aj  oonfiilié 
audit  procès  diKâemcot,  ou  indiieâmient,  qu'Us 
donneront  lenrs  opiniofis  fincercmenr,  comme  en 
leurs  confcicnccs  &  bonne  )iifticeilstTcmverontcon^ 
venir,  finis  poit ,  (j)  l.<vcur,  haine,  on  diflîmula- 
tion,  Si  qu'ili  tii.n.ltcint  ;1...rL'-  ce  «pC  durant  la 
viiiiation  .^i  rcluL.tton  diulrr  piocès  ils  en  oyront 
Ci  cnt..ndront. 

X  Y'-  l-c^»'  requérant  en  nviiïon  lira  tenu  de 
COncinudlemcnt  follicitet  la  judicarure  dudit  pro- 
cès, 8c  te  iàire  voidrr  &  décider  en  dedans  uois 
Ans,  i  compter  du  jour  del'arrefl  donceftpn»à> 
fc  IVnettr ,  i  peine  qu'après  ledit  temps  eiqiiie>il 
n'y  icta  plus  reoeu,  ne  foit  que  hdite  judicattueÂc 
V  i>dan|<;:  ait  c(k' l  etardde  pour  ks  Cmpefifacncns 
de  nottcdiic  Cour  ou  autres. 

XVII.  D'atrcft  donné  en  marirrc  polTclToir'e , 
foit  pour  choie  eccicliafiiquc  ou  .'eculiere,  ne  fera 
admilc  ou  receue  propoiition  dVireur,  mais  po-;r- 
lUat  les  parties,  li  ooa leur  (ëioble ,  poiufuivie  leur 
initeMipctltote 


«  dut.  (j.  A*T.  if./M»  fti,  c'cft-i-<liic ,  ust  frcairc  pairy  pour  lHo  q^peer  TaotTO 


ET  COMTE'  DE  HAINAUT. 


9i 


en  Udire  matière  de  rcnfion ,  adjudiatioa  de  ^kI- 


XVI  IL  Comme  eUe  ne (êra aufli  it^uecon 

ne  (êniences  provilionndlet  on  ImeilocaColisice*   que  bien  ,  luy  feront  anfîi  par  

pantbles  en  de^nitif.  ujug^  le*  liuifb .  levées,  revenus  oti  cours  ,qttieii 

XIX.  N]reilllMdeNecdaindlei«killlfy«lll  «moient  eOé  peiçeui  par  la  partie  adverfe ,  dui^nt 
faniefenné»    .  1«  focedlirct  oae  de  la  première  inftance  que  de 

'XX.  Bc)i|MiKMB  ÊBKncdinKiloaBoiRi  mit  ImBw  mifioB»  m  lôit  que  pot  nottcdite  Coor 
réparables  en  deiSnitif,  ceux  qui  s'en  voudront    pour  Ikmhi—  ^  ^  fat^irnillt— 

plaindre ,  le  devront  taire  par  ladite  voyc  de  pro-  donnd. 

XXV I  I.  Aimque  quand  l'une  des  parties  voo» 
dra  ptopofer  erreur  ,  l'on  puillè  trouver  ou  recoi|i> 
vrcr  les  pièces  du  procès.  Uns  conliraindre  les  par- 
ties à  les  fùtnir  derechef,  &  pour  obvkr  au  ««• 
^  &  pourtoient  cotnmetne  en  nedcuic  leflfte* 
pieeeiiniL  k  changnnciir  d* uellet ,  on  auctement, 
M  GtdStt  de  nonedite  Cour,  ny  Ces  Clercqs  ne 
'Monooe fendre lefdics  ficqs  &  procès,  nr  Ib;rqtie 
fc  lemps  Ordonne  pour  propokr  erreur  loit  palië» 
oa  que  la  pairie  ayant  pcJdu  ,  ait  en  perfonnc,  oa 
par  Procureur  ("  à  ces  hns  efpccialcmcn:  fondé  )  re» 
nonce  à  ladite  reviJîon.3c  propolîtion  d'erreur,  i 
peine  d'amende  arbiiraite ,  Se  teftinitioa  de 
defpcns,  dommages  &  intctelb. 


poluioii  d'ctrcuc  &  icvilion  ,  fins  l'intcivctition 
d'adjoints  de  dehors  ,  ne  foit  que  le  requérant  de- 
mande qu'il  en  y  ait. 

XXI.  Eliiiia  matières  de  revilîon  &  propolî- 
tù»  «Terreor,  jie  iëraac  admis  ny  leçeus  aucuna 
fiits  ou  riltres  nonveaox.  noo  pitu  de  Ja  part  da 
fequerant  que  de  l'ad/oumé ,  &  ne  Icra  «rfE 
eeoe  auenne reqiuAe dvite  il  lès  fins,  ains  fera  (êo- 
lement  (ait  dtoit  fur  les  faits  8c  tilttes  pofez  &  ex- 
liibez  an  premier  procès. 

X  X 1 1.  Ceux  qui  auront  obtenu  .irrc-ft  en  no- 
tiedite  Cour  ,  les  pourront  fiiire  exécuter  nouob- 
ftant&  lans  préjudice  de  ladite  teviiion  vV  propo- 
fiiion  d'erreur ,  hite  ou  à  &iie  tant  p^ur  le  pnnci- 

ftl  que  la  defpcns,  domntifgci  &intcrclUàeux  XXVilL  Et îi  c'eftlapaide  foocanàiaate,  qui 
adjufc^faMpowttdonmc^^  tdiinifd  les  facqsA:  pièce*,  elle  ne  fera  plus  teceue 


fiiient  lefideoa  âc  doonkiliei  ai  aonedic  imm  Je 
Comté  detiainaut. 

X  X  I  H.  M.-.is  ceux  rcfïdens  hors  dudit  pays,  de- 
vront  pour  ce  f  uiit  «ution  à  l'appailèincni  de 
ladite  Cour  ,  en  c.i!>  que  partie  .idveric  ait  propoâ 
erreur  dudit  procès  ou  dcclard  que  fon  inrentioa 
fft  de  le  faire. 

XXIV.  Si  pat  la  rctMCSce  ijfù  k  rendra  en  la- 


admilêipTopofer  ladite  revilîon. 
XXIX.  ilais  fi  icfditcs parties  ou  l'une d'iccllcs 
veulent  retirer  aucuui  tiltrcs  origiiie's  durant  ledit 
tanps  accofiic  pour  intenter  ladite  rcvi^on  ,  ou 
après  iccllc  cncummcnoifc ,  elles  devront  prelèntec 
requcftc  â  iiotredice  Cour  â  ces  lins ,  laquelle  k 
pourra  permettre  à  ciuige  de  Lii/Ièr  audit  pcocif 
copie  autentique  dudit  tilne  fnllarinnin^  ilpndc^ 


dlite  matière,  cft  dit»  que  bien  unit  eRé  jugé  par  pens ,  partie  adferfei  oeappelUe,  oc  Crit  que  tie^ 
jwoediie  Coor.oi^  k  nfucteat  n'avait cOé  cdGùicinait!edittiItTedeijtceK*enenc;i;;luc!cn 
grevé ,  ott  fi  &  revifioa  cftdBdttée  peiw  êc  deléne,  tevi&anr  ledit  procès ,  (ojc  pout  quafa|ue  raiurc  (ii) 


pour  n'avoir  cibd  poarfùivie en  temps,  ou  qu'il  foit 
declard  non  rcccvable  en  icclle  ,pour  ce  que  la  ma- 
tière n'cftoit  difpofife  à  rcvilion  ou  autrement ,  le- 
dit requérant  fera  en  tous  &:  chacun  dcfdits  tascorn 
damnden  tous  liuipens  de  ladite  rcvilion  .enfembic 
aux  interdis ,  en  outre  en  l'amende  du  double 
du  (bl  appel 


y  citant,  &  fii<|noy  y  aurokw  debitt  p^.fCNKfli» 
très  caufcs  ictiib^ibles.  ., ,  ' 

X  X  X.  L'on  ne  pourra  propofer erreur  pa  {atan 
ter  rcviiîon  d'une  Icnteme  ou  aticfi  rendu. en  ao^ 
ire  Cour  fontrcraine,  fors  une  fois  tant  {çalonénl^ 
foit  que  la  (ëntencedont  op  MKoii  p(C|ia&cixcacai| 
cAcconfirméc,  corrigée  ooteBver(i^vqiiiBO(êf  ipCi- 


XXV.  Mais  fikdit  atreft premier  eft  rffonié,  <xla|rqui  (ixcombera  enkdisp  nutkwdpievi/ton 
fe  requérant  en  revifion ,  lera  tenu  de  payer  toatk*  eoft  obtenu  la  feraence  précédente  1  Gm  advantajït 
fiaix &de^wns  de  ladite  revilîon,  tant  de  vaca-      vvxr,,N._j     ,    .  >• 
liHM  deCliu  adjoinâ*,  que  d«  «aux  de  notredite 

Cour  qui  y  allîfteront ,  &  Ja  drciir  du  rapporteur. 


ne  foit  qu'autrement  cri  ftjt  ordonnd  par  notredite 
Cour  pour  ccnaLuc  conlidcratiuii.  Et  quant  aux 
autres  delpcas  de  ladite  caul'e,  notredite  Cour  en 
ordonnera  aulS  eouBM  nbomt  Jnllkedklldii» 
vent  omvcoirt 
XXVL  f^Kciifcnetit  è  ledb  nainm 


XXXI.  Quandquclijil'un  j  ,  iin.irr.îti;  revifion 
s'en  voudra  déporter  ,  fane  Je  p«,n.)  ùtit^iende, 
moyennant  que  ce  foit  avant  l'iii/inu::tion  c'c  & 
requcftc  ,  &:  le  fàilàoc  apiLJ| ..'  h  moitio  c^. 
mende  ,  rcftiraaat  à  la  p.iinc  j.ivLxfc  tous  d<.|pcos 
&  interelb  pour  ce  engendrez,  àquoy  il  Im  â  con* 
damner  pir  la  Conrbif  d'kelk  loimKbtion,  ne 
Iblttouteroisqueles  parties  s'appoinient  dekpco* 
ceduie,  auquel  CM 'aura  aùcnncamcndb 


CHAPITRE  LVI. 

De  Taux  de  Defpcns. 


I.  T  Es  veyages&vaGatMnsqu'aimfaiicelktde» 
parties  qui  aura  obtenu  condmantioBdrdef^ 


|Ca»»poi|i'l'inihw(!Mnn  de  fon  procès,  fe  taxeront 
•  naUtia^  de  ceux  de  notredite  Cour ,  ou  d'.^ii- 

aes  Juge4  .lyai.s  rendus  la  fcnrence,  ptins  égard  à 
k  qualiti;  lîcs  m.i!iefcs  Si  des  peribnnes,  pourvcu 
Qu'ils  ayciK  clic  necciTàitcs,  &  qu'il  en  appert  (oflî- 
uminent,  lôit  par  les  pièces  du  prticès  ,  cm  par  l'af* 
firtiution  dn  defièndear,  fniu  IcrmeittpKAépatde- 
vant  le  Greflîcr  par  luy  ou  par  fon  procuteoc  A  oe 
fondé  de  procure  elpcciale. 
ILScraoi  anlE  luéet  fcs  iCKonado  Ceolêil 


ftlaîwt  «I*  pnxucation ,  copiesdes  tiltres ,  vù/mm*^ 
efttltnres,  reqnelles  ,  lettres  millîves  cicrites  par 
les  Advocats  à  leurs  maiftrcs ,  avec  le  poit  d  iccllcs, 
lieioigncmctis  verhjui ,  &  autres  f.iits  pour  i  inlttu- 
H:on  des  procès  ,  les  .lilcs  de  la  caulc ,  toutes  Icn- 
ecflces  pour  les  dentandcurs ,  &  le  dtffum  pour  les 
dcAnoenri  comme  aulE  les  fêmcnces  clkndues  és 
maueres  reeles  ,  vacations  des  Goaunilliufes  «iz 
enqueftes ,  ou  autrement ,  vacation*  des  Sc^eang 
afâu  fiiit  les  exploits  ,  falalres  Se  journdesdcs  teC- 
moilH  oujt  efifiêei  enqueftes ,  les  rapports  Bc  pièces 
•b  piooès'tt  I 
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CHARTES 

III.  Staf  comefbis  tes  proloogniom  9c  eond* 
nuation  <fcs  dcliis  que  ledit  cieraaadcur  fur  dcfprns 
ton  otvenu ,  Icfijucls  ne  viendront  audit  taux. 

IV.  Celuv  qui  voudra  nii;t  Kîr  taux  de»  dripcns  > 
fini  tenu  de  faiic  une  dcti.iration  particulière  &  pec- 
tincnce.  donc  copie  devra  eftre  faite  par  le  GrclKcr, 

Ankdk  inmwéeil'Advaatde  partie  adverlë, 
avecmlillcfcatdaaniin  (Tjreftte  fervyde  dî> 
ininniH»  C«)  OB  andci  accpdom  â  Uquinaine 

V.  Er  cfTanrtî  Itfditi",  dimimiiionj  rapporrdes  , 

cil  ledit  rfrni!!  de  i[Liiii;a;nc  c\piré,fans  y avoii  fa- 

pcnj  U:Ti  .iu[ic  inliiiii;u;'"'ii  on  f .'iiliili.in. 


DU  PAYS 

V I.  Erfiaont  les  aâes  ftordomiaiites  du  taus 
pronoooéca  JudiniiaiiaK  flomiM  Mncs  ûuam. 

cer.  • 

Vil.  Q^^ful  îl  y  aura  | 'iifriiri  miMtlIIllUff  fB 
une  niciiiic  femcnce  &  pour  une  mcfim  cbofet 
ledit  taus  pourra  cftrc  exécutai  la ctnigt de  du» 
caa  d'eux ,  &  poai  le  tout ,  lâtiF  leur 'retour  & 
couTrer  l'un  fut  l'autte  i  nombre  de  teflêt  «  ne 
ioic  «jD'iJi ajtathk procès  particuliers, finis  ttC- 
cihUKS  8r  monflrtnce  i  part ,  el'queli  ca>  chacun 
dcfi-lirs  conil.îjnncz  ne  fupporter.i  que  les  defpcns 
fitits  en  Ton  regard»  ou  Ion  contingent  à  nombce 

dctciki.  ou  p<iirtiaiivkikdtidc^enfifti 

gcz  en  tonin.iiri. 


CHAPITRE  LVIL 


I.  ^I  aocuru  doublent  que  lestefinoinsqu'ib  VOO- 
^  dfont  pcoduice  voylcnt  de  vie  à  ircfpw 


:  les  «Otillenc  (àiie  ouyr  i  fumr  avant 
totx  pcocèt  CB  tdcnnndc  pu  dcftiilc  ^  le  poiuioiit 
fiiae  caaocR4i»€Mk  à  Un»  «■  tilkuts ,  par 
|liMb  ou  im^mAc  far  «fait  «oaMm  kk  £iitï  Inr 
JeUqucIs  ils  dMreraat  IdiiltildÎMiu  ouys , 
en  fiifaAt  ad  oarner  iceux  idhobu  fom  les  niie 
jm«r  &  la  prtie  pour  les  veolr  jnter  Se  fonflenit 
contre  iccux  ce  qu'elle  trouvera  convenir ,  pour  le 
Juge  y  avoir  tel  rc^d  que  de  tai/bn,  &  iccUe  cn«- 
qucitc  achevée  dfa*  npponée  cUê  tc  ftcBée  di 
DOoediMCoi». 

il.  y  ilOÎC  pmcès  intenté  prdevaat  ame 
Jogeqn'cB  mnefiie  Cou,  k  pliindantM  pooi^ 
luivanr  poom ,  fi  bon  lay  faiwle,  a«ai«-ettinei(a>- 
tion  de  canfc  ,  faire  requcfte  pardevant  le  mefinc 
Jupe ,  paur  oiiyr  refmoinj  i  futur  5c  valétudinaire 
{In  ]c  Lon:eQU  de  (i  plainte  OH  deduMiOBi  flme 
•d|oiiroée  comme  dciftu. 

II I.  Et  neaBOnoins  lî  ks  tefmoins  onys  â  futur 
dbknt  mantan  Mnp  de  ïmptSatvûaàfikU 


recolles  &  «op  do  nouveau  ,  i  peine  que  lenr* 
piemietes  depootioQi  feront  nnlles.mais  s'ils  eftoient 
■Un  de  vie  i  trefp*]  ou  abfëns ,  le«n:s  dcpolkions 
CB  ladite  cnqnefk  i  fnmr  denoat  valoir  .  parti» 
cniieBe  de  dite  par  mtodiei  cwnic  IcâîitiniaiB^ 
oc  ^He  bon  fiamoh 

I¥.  Sll advenoir que fiir  leqnefte  ifiitiir  arv»> 
Ictudinaite  il  y  avoit  aiinins  [ffinoins  rrfidens  en 
longrains  pays ,  noircdite  Cour  pour  éviter  grands 
fmx  &:  dcfpcns  pourra  ordonner  Commilliitc  le 
^ge  du  lieu  de  la  fe(idcncedcfdirstermoin$&  (on 
Greffier  pour  les  ouyr ,  8c  renvoyer  t'cnqnefte  dofe 
&  fielltic  fcabletnent ,  pour  iccllc  valmr  li  avant  que 
de  raifon ,  fans  cftrc  bcibin  de  recoller  lefiltts  ici» 
moias  fur  lenqiuflepiiiidpale».ii'cft^'iia  Ment 
Véfîdensau  pays  de  Haimar. 

V.  La  deipcnce  des  enqueftes  à  futur  Sr  valerudi- 
naires  qui  it  feront  par  le  requérant  avant  intcnret 
poccJ  ou  eftre  en  caitfc,  ne  fera  rcftituce  orrj  qu'il 
obtint  au  procès  qui  fe  fcioit  pat  après,  mais  pour 
celles  faites  les  parties  ellantes  en  caufe  ,  la  def^ 
peooe  fi  rendra  s'il  cMeat  awc  ks  antresde^cai 
tb  ptooia» 


CHAPITRE  LVIiL 

De  Rejlahlijpmm, 


_  iOflidets6ilQkat  fic6  en  U  maio  du  Sdjgpeur ,  où  le  cas  Icroit  ad- 

f  exploit  do  aâe  de  JMieêAr  Se^ocork  d'à»  Venn ,  ou  de  Ibo  Procureur ,  ou  Oiikiets. 

truytilsfiroat  tenoide  reftablirle  casi  la  plaiDte  II.Etfikcttiiefipouvoiticliviafeelknicnt»k 

de  partie ,  (i  ainfi  en  appert ,  lequel  reftabliflcment  reftablillnnear  lé  Im  par  cquivaleoti  oo  CO  tendant 

fe  Icra  pic  le  Srigncurou  fës  Officiers  ayans  fait  I»  valeur  en  a^^lnct  tèlon  ^  kdke  Cow  en  an- 

Ttuploit  au  ine(nic  lieu  ,  ou  ledit  exploit  fe  feroit  roit  oTil mné. 

fait,  &  1  les  der^iens,  en  rciivrant  réellement  ce  Hl.  Contre  rcrtaMilTemcnt  fâk  ,  n'y  pot 

qu'autoir  cic  pnns  (Se  levé,  prcfens  hommes  de  fcffl  iu         vn'nir  prclcription. 


C  HAPIT  RE     LI  X. 
Demigiiù^àKefm  tnùté  &•  accord  entre  les  fitnUs,  ist  méfméakm 

^volontaires  ^ar  icelUs. 

Lf-I^OostEaiOade  MariiigiBS.  anpoiiKeroens,  Mens»  &  fi  faire  iœ  condamner,  jpoor  avoir  Ikn 

1  ptomedcs  de  tawndatioii  â  mnieliMdeC  de  «ieciidnn.Barinut  notteditgaysde  Hainwit,  'Ac 

cdBoa,  de  amies  traiâcB  AcamAili.fa  poatiodl  talak  q^aptai  conane  de <nndemlarion  de  CoQt 

CTnugiwilhg  pat  to  .fuda»  ta  notndbe  Cont  A  &n«ct8ine> 


^l^t*.  w.4.^fin9di  tol>iMfia,Oiimii>da  «snndfas.pa»dndM«knedcid^ 


» 


ET  COMTE' 


DE   H  À  I  M  À U  f . 

ILTdtowBBgMoMMKwdmikte»  «coocdt,  I V.  Tuiâcs ,  ■ppaiomneM  &  acobcdi  am 

It  BiniuiiiiiiiiiiM  r [iniiiTnnr  falirninnfrriiir  f  rnif  «fEgjBfefc  Selgiieti ,  CogHirnuumati  Pte- 

pat  let  ftuuwm»  dei  pmN»  aanb  ét  pocon^  tkulkneanBeSHgnenn  oa  OoagiiHn«Mtfirpwr> 

dotuerpec(alesiicicftcfiâ,Aclâfiteic8C0iidniK  rom  neogaeiSn  fûtes pmmnnotttànC<ia^ 

nfT,  comme  dit  eft.  par  procure  efpcculc  ,     eux  faire  à  ce  condamner, 

111.  Miiî  pour  renonciation  i  future  fucceflion,  le*  comme  dcflùi,  pour  avoir  exccutiao  p»  touc  nO- 

renonçans  y  devront  lomparojllrc  en  pcrionnf  ,  Bc  mdk  ptjfL  • 
fùic  ferraenr  de  i'eiitictciur,^  lic  n'iiici  j  l'cntontre. 


CHAPITRE  LX. 

Da  AmlmiU?ii      fMripiflwni  du  Grand  s^  4k  Héàkmt^  ttmt 

Officier  SwvcTMn, 

X.  A  Nom  GtamJ-Bailljr  <êul  en  <fuMx6  étOSt-      I X.  PareUlemeat  «ftocooki  an  4ebiteiitt  de 
./VcktSoavenin  de  norredit  p«ys,  repidên»  boAndit  pays  relpic  on  Cuveté  de  ciMp*  pour  oA 
unt&teunKb  Bea  de  nous  comme  Priaoe  Ae  talcponcmieftitfilikiQeiK,  (ans  quencanunoint 

l'exécution  oa  vcnie  db  ktirs  biens  puillè  eftie  par 


G)mte  de  Hahtmc ,  cotnpete  &  appartient  patari» 
vctneir  lV  à  l'c^Lludon  dë  COOt  WOCt»  Ik  COgpoifr 
ûnce  des  cas  iuivans. 

II.  A  fçavoir  d'appointer  &  compofcr  de  cis 
d^mùcides  après  p;»ix  faite  i  pinie,  <Jc  de  bailler 
fa  lettres  dî  rcmitlion  pour  valoir  par  tous  nos 

Sjs  t  &  OÙ  Ja  pcRie  ioteieiKe  ne  voadroic  cntcn- 
e  i  fth  &  anofd ,  tpcès  ofieft  Ibmmatioa  d'en 


putlle  élue  par 
U  empefcli<fc. 

X.  Et  ills  avoicnt  tranTprinc  leurs  biens  hors 
dudir  pays  ou  eu  lieu  fcm  ,  Ici  uiJic  n;:  njis  en  au- 
tre main  ,  ou  en  abufc ,  auparavant  ou  depuis  ledit 
rcipit ,  iU  ne  jouyronc  de  l'efièâ  d 'iceluy. 

X  I.  Peut  encore  notredit  Grand-Oaiily  exploiut 
par  tout  notit  pays ,  tant  pour  cas  criminel ,  que  ô» 


pwbniitr  félon  qu'en  kiAke  Se  taifim  U  tracnm  vil  4c  misi»  «  wnime  çllaot  (buwain  pardeHiis  «on» 

comenir ,  panie  prealnlenMdt  oajre ,  ncantmoint  an  très ,  &nf  te  nXuwéa  les  certes  privilcgtfês,  el^ 

|our  l'inicrcflcivit  d'bomicidelenaotecftanittaiâé  quelles  neammoios  il  peut  faire  fjirc  cous  cxplmts 

ipat  devant  non  cdic  Grand-Bai{!y  potna  ofci;  du  be-  pour  les  debtes  de  nos  domaines ,  aydcs ,  &  pour 

aefice  d'évocation  en  nnrrcditc  Cour.  tous  cas  dcpendans  de  fa  (înivcrainerc.  Et  quant  i 

m.  Lny  appartient  aufli  de  donner  remiflîon  i  U  reprefêriiation  deuc  aux  Scij>neui$  haut-jurticicf^ 

celuy  qui  (croit  condamne  à  mort ,  Ibitpat  notre-  nortcdic  Grand-Railly  pour  cas  depend::iis  .le  ion 

dite  Cour  ,  notredit  Grand- Bailij,  ou  par  no*  Of-  oflîce  ordinaire  fe  réglera  ainlî  que  cy  -  apiès  l'eiA 

fiden  ou  Seigneurs  vaflnn ,    leBcmOirètonpo-  die. 

fiiion  \  o'eftuit  le  Ait  oiemaiet  «omsnttK  «ir  XIL  A  luy  (cul  cooipac  «iffi d'acowdn  IcniM 

liin  (  4) ,  de  laquelle  compufitfaw  andfe  a»  fe  Ib-  d'MKbe,  pour  pouvoir  esploiieraa  nutneéBaw» 

vera  la  moitié  pat  lny ,  &  Vautre  par  notdi»  Ofli»  màoa  les  fêntences ,  commilCons  Se.  mandetnen* 

ciers.  Seigneurs  »alîài«  Ou  haut-jufUciers.  de*  Juges  étrangers  ,  ce  que  fans  telle  attache  ne 

IV.  Luy  compete  aurtî  ccfteautharité  que  nos  of- 
ficiers ordinaires,  nos  valTaux  ny  Inirs  ollicicrs  ne 
peuvent  mettre  en  recreanccou  cn.c  îîirain  aiispn- 
fonnieis  détenus  pour  crimes.ny  appointer  avec  eux, 
dont  ptofîc  poide  s'enfluTte ,  bien  letu  (&-'û  permis 

i£iÂte  depRiifeoaiodiBefiififlàntfCflaigiiken  d'oppofitiou  Mffiendriâ  aocwSit  Gnnd-Bailly, 

nUbudcftavieknBfiinftdaUfBc.  nwliqiidquiiniiwnjrdefeitenoedeJlitteelba^ 

V.  Maijn»iiepBn»wtold«BnfillRBMattD>  |bk  (afayiM  en  notredit  pays  aurre  c^  ^  dri 
ent  pv  cndccreiéocni' 


c  peur  fjjrc  en  norralit  p.iys ,  nonobflant  toutes 
icrric;  tcijiuiitoriales  addrclîintes  à  autres  Juges  ou 
Olli.:ijr! ,  lL'!.|uelj  le  devront  renvoyer  à  norredit: 
Crind  Hjilly  :  &  iî  néanmoins  .tcitc  cxccuiion  ic 
falloir  l  uit  bdhe  ■mdtf*  k<eogAoi(IjuKC  en  caa 


conieTrappd  del 

rte  lefdiis  prifonniers ,  ny  detrctet  tel  banniiremcnt 
plus  avant  que  ne  s'exteud  leur  olEce ,  juftuc  on  Ici- 
gliCiicic. 

V  1.  Senibbblemcnt  nos  oiSciers  ordinaires  ne 
peuvent  Ans  le  confenremcnt  de  notredit  Gtand- 
BaïUy  accorder  grâce  ou  congé  i 
haui-jufiicicrs  pout  bannir  ptilbadm  dcl 
deleon  PterancKOtt  CbifMlciiieii 

TIL  Ne  pcmcBC  nfi  floliliB  oBcfcii  on  fsA 
lâux  (ans  ledit  twrfi'lt*'— mal-faident  de- 
tenu  pur  ctiine  ouponaat  pwàtion  corporelle,  par 
voyage,  ny  accorder  le  richapt  d'iccluy  voyage,  au 
lieu  «i'icclle  punition ,  fauf  pour  rcIcouAc  i  tnain- 
lbi(è  ou  autres  iniblences  commifês  coonlBmSer- 
^ns  ou  Officias  fa>(àns  leur  devoir. 

V II L  Luy  appartient  auHî  le  pouvoir  d'oéboyer 
■HK  boauddcs  (ayans  fait  p«ix{ipai«K)dei|cès 
'  debe  InArataiioii ,  juTques  i  oM  firfeaiidona  i 
chacun  de  «yiatre  mois  tc  non  pks ,  fiûdutt  inférer 
és  lectrei  qui  s'en  depettlMniiB,  ^  c'cft  le  pre- 


)  lAdnfliMC  par  requcftc  à  noitedùrQNV» 
icelle  es ^eum  cogpiaiiiie, coomie  d'aine* deb> 

tes. 

XIII.  Pcutaiifli  r.otrcJit  "ruici-nailly  lôiilJoîi- 
ner  grâce  aux  commis  enqncltctirs  elkangt  ti  d'ad- 
joorner  &  ooyr  cefmoins  en  notredit  pys,  faut' que 
nos  olficien  ocdinaiteiaeli^tf-jniUcien  kfpavcot 
anfS  peanemea  kun  jMiei    r  ' 


XtV.  cmwe  notre  Grand- Bailly  l'authoi&ié 
de  faire  edits  Ce  publications ,  fërvans  au  bien  9t 
roubgonenc  de  nos  nunans  &  fujcéb,  tf  pour  |o 
maintencufeat  de  le  police»  de  jwuca  Ifanhlablee 
cas. 

XV.  hem,  d'ordonner  Se  conimander  de  tirer 
chyrographcs  hors  tome  *  &  d'y  en  matre  nou- 
veaux. 

XV  L  De  donner  gnce  inoivallânsittms-iur- 
dat',  de  cognoiftre  àfi  fianche  «edtf. 

XVII.  De  bailler  ans  Se^Mun  vaflâux  oa 
hauts^nlUGkft»  Imiiiiief  de  fie&«areinpnina,<ôic 
pwMfkeasphlditOvpoiirliiAtaiiepoctKijnit 


fmit  Icl^uels  on  u'i^otdc  pgim  de  Rmtllîua ,  fuivaat  le  j 
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fa  oomoMAc  amua  dtUtffom  ficfi  team  ifaix. 
X  y  t  IL  De  «tonner  an  arbitres ,  ubitnteun 

ou  amiables  cornpofitetusgraLij  de  pou  voie  onyr  Se 
lêimenter  teûnoinscs  diâicuhu  cjui  le  uaiCtcnc  pai- 
devanr  ciut. 

XIX.  De baiUet grâce «d'eiigccaiaipiig|iuei& 
Continitiettl'Areliîen,  Afbaleflticti^  Hacqucbafien, 
te  tunes,  les  affranchir  nvcclcurs  lieux  &  i.uHin5, 
te  aillbori(c[  de  donner  prix  &  )oyaux  ,  pour  les 
wJWK  nrani» 

XX.  iMWi  d'accoc<ler  petmifEon  i  nos  vafEiux 
•711»  liante»  idUce.  d'inAraîre  ptocez,  6c  ouyr  tef^ 
moins  hors  de  leur  Seigneurie,  fauf  pouc matières 
réelles ,  touchant  ticfs  tenus  d'eux ,  &  autres  donc 
les  Cours  fubalterncs  co^^noiffent  p.u  voyo  de  plain- 
te» elqueUes  telle  pemuirion  n  etl  nccclfàire,  fâuf 
mffi  que'oordits  Officiers  la  peuvent  accorder  és 
ttetes  de  leur  office ,  fie  krdin  iutu*>juiUciats  oà 
les  enqueftes  Ce  devront  ^îrCi 

XXI.  Liiy  apparticnc  encore      à  nul  autre  Ju- 
de  notrcdit  pays ,  de  prendre  en  fa  protcdion 

ftCUfatelelca  prodigues,  furieux,  dchilcv  Je  iens, 
omets,  Se  atirrei  ftoiblablea,  aufli  leuubica«  Se  rc> 
venus,  y  commettant  tels  tntenta,  cnniewt,  oa 
manibours  qu'il  (rn-.u-e  convenir,  â  charge  de  par 
eux  iuy  en  tendre  compte ,  ou  â  Con  commis,  auiU 
les  icfaaUÎiKr  iCffAans  co  leur  vif  fou  Ac  milieu* 
Kflooduita. 

XX1L  fww.d'anthodrer  telles petfbtuwsprifis 
en  fa  protcftion  5<r  ciirafelle,  de  paiièr  ailvis  &  par- 
rage  au  protît  de  leurs  enfans,  d'aliéner  une  partie 
de  leurs  moyens,  quand  U  iu-ccni:c  le  tcij'.iicu,  & 
£iiie  tons  tels  antres  aûcs ,  que  pat  advis  &  coo. 
mi  deanKan  &  plus  proche*  paicl»»  fincrauT^ 
expédient. 

XXTIT.  Si  pat  le  trefpas  de  pere  ou  mère  ef^ 
clic^ar  iuicuns biens  i  enfans  mineurs  d'ans, qui  tvl- 
Icnt  dcbiles  d'entendement ,  les  gens  de  loy ,  où 
cela  adviendra,  auront  le  gouvernement  de  leurs 

E:r{bnncs  &  biens,  [juioues  i  ce  qu'ils  (êtont  £■£> 
ament  Igez ,  i  (çavoir  lei  fils  de  vingt-un  ans ,  8e 
les  filles  de  dix  liuiift,  (auf  le  privilège  de  la  ville 
de  Mons ,  &  d'auttes  CheHieux  :  Se  dcHors  en  avant 
nottedit  Grand-Bailly  prendra  le  gouvernement  d'i- 
ceuK,&  lé  fera  fu  uCdiu  gens  de  loy  délivrer  lea 
comptes  de  leur  adminiftration  precedeme. 

XXIV.  Item,  d'ordonner  &  comiTiAndcT  aux 
gens  de  loy  d'ouvrir  fermes  (  4  )  pour  en  tirer  Ict- 
triages,  chyrograj  I  cfcrics,  dont  les  pmks 
ont  bediin ,  &  y  en  mettre  des  nouveaux. 

XXV.  Item ,  d'authotiiér  leiHits  gens  de  loy 
après  detie  infotmatioa  de  revalider  famés  violes 
ou  confommcz  par  inconvénient  de  fe'u  ,  guerre  ou 
autrement,  aufli  de  rcnouvellcr  le  fccl  E!lhtvin.al  des 
Vilics,  vilLigcs  &:  communautez  de  nottedit  pjys, 
quand  il  y  a  caufe  dede  faire. 

X  X  V  h  A  aùOi  ootredit  Grand-fiaiUjtautboci. 
té, comme  il  a  code  tout  temps,  d'accorder  o^of 

pcrriiillion  a-ix  Villes  5:  communautez  d'iccluy 
noire  pays .  quand  la  neccllitc  le  requiert ,  de  pou- 
voir lever  impod ,  maltotcs ,  railles  par  affiette  ca- 
pitale euraordioiire,  druit  de  chauctage,  toonka 
Ml  «Hties,  euiBde  lé  charger  de  lemes  ftpenfioM 
(à)  après  les  appaifcmens  pris  des  cautês,  pooc  Ict 
quels  tels  oCtroys  fctoicnt  (prétendus. 

XXVIL  iMw,  de  poinoir  pforager  le 


CHARTES    DU   PAY  S 


preictit  pat  la  loy  pour  le  relief  des  fiefs  tf  mu  de 
nous ,  quand  pour  l'abÊnce  dudit  Geammiilly  ou 

antre  c.iiifc  pregnante  ou  conliderable  »  le  devoir- 
n'en  a  (>cu  cAtc  fait  en  dedans  l'an. 

XXVIII.  Item ,  de  donnccoedie  dt  nglemcnt 
aa  sq^ard  des  aylêiDeiia  (r)»  OBamniieii  vvarcf- 
fiiz ,  ie  autres  didit  appattenans  an  Villes  te 
canimuruutcz  de  notrcdit  pays ,  (bit  par  limit.ition 
d  i  nombre  des  bcdcs,  ou  telle  autre  proviiiou  qu'il 
vctra  y  elcheoir  après  deuc  information. 

XXIX.  //«*,  d'accorder  grâce  &perroifIîoai 
nos  officiers  te  yUlBm  de  pouvoir  impofcr  lob* 
confirmer,  ad  vouer  Se  renouveller  aux  occurren- 
ces tels  ftaruts ,  reglemens  &  bans  politiques  ,  que 
l'on  vondi.i  ciKicilir  pour  confréries,  conncflablc- 
rîcs  ,  &  autres  collèges  .ipprouvez  par  nous,  oùno- 
ttedit  Grand'  Bailly ,  y  gardant  nos  droits  Cc  amen* 
des,  telles  que  les  Icccca  kooQtieadiant. 

XXX.  Et  a  pour  canfê  des  fiifilîn  oâroys ,  m- 
rcles  ,  reglemens,  rcnùflîons,  ôc  autres giaccsqu'ac* 
cordeta  noftredit  Grand-Bailly  au  namdeoous»OU 
pour  chofês  en  dépendantes ,  (brveaoit  débat  >  1» 
owpoiflànce  de  jiidicaaiK  liqrappatdendia  en  pie>' 
mlcre  inftance ,  ctminie  de  toate  ancienneté. 

XXXI.  A  .inlFi  noTrc  Grand  n.iil'v  I.1  ;<idicaill>*' 
te  Se  cogaoiirmcc  de  toutes  m  nictcs  de  complain- 
te d'entte  parties  pout  abolition  de  rcfcillîon  de 
contrats  de  de  tous  autres  aâcs, oeuvres  de  loy  & 
fin^ilaUes,  (ôk  fiir  pied  de  lelioo»  inude»  dot 
ou  autre  moyen  teçeu  de  droit ,  coirune  anflï  do 
toutes  matières  de  main-levtfe  pour  quelque  caufè 
qiicccloit,  matière  d'interdits;  &  gener.;Icmcnt 
de  routes  autres,  dout  la cognoitlànce  doit  appar- 
tenir à  un  officier  fouveoin»  de  delqnellcs  nôtre- 
dit  Grand-BaiUy  a  julqiies  ares  oogneu ,  à  l'excla- 
fion  des  OfSciers  ordinaires,  &  de  nos  vaflàaz, 
bien  entendu  que  les  Prélats ,  &  auttcs  gens  ec- 
cieûaiHc^ues,  nobles  &:  conimimautez,  efUns  pour 
les  cas  lufdits  mis  en  caufc ,  pourtonr  ulèc  de  bo-' 
neâce  d'ewKation  en  notredite  Cou. 

XXX IL  Luy  jpp.artieac  andS  de  poDrveoirft' 
remédier  aux  exccz  dercgicmcns  qui  le  commet- 
tent pat  les  gens  de  loy  au  fait  des  tailles  &  tepar- 
tidcment  d'icclles. 

XXXIII.  irf«»,  de cognoillte de  toutes aâioos 
de  oomplaintet  qui  &  mont  cootie  nos  OfEcien. 
ordinaires  ou  vafiaux  haurs-judiciers ,  s'ils  font  en. 
faute  d'adminiibet  Jufticc  ,  après  avoir  efttf  de  ce 
deucmenr  fommez. 

XXXIV.  Jttm,  de  toutes  ditlicaltcr,  qui  le  peu- 
vent naouvoir  entre  ceux  ayans  commis  homicides* 
fie  leurs  complices ,  &  les  païens  des  occis»  fi>te 
pour  le  ttaiâé  de  paix ,  ou  pouc  cfaoft  eo  dépendant 
te ,  ou  que  leltiia  paieos  refnfâlTent  dWin^e  ^ 
ladite  paix. 

XXXV.  Jiem,  d'accorder  fiuvc- garde  8e  CcM 
eftat  entre  petfiMinesettamea  débats  fie  querelles, 
iâns  qu'antres  nosOffinert  le  poîllènt  £ure,  s'ili 

n'en  on:  ptivUrge  exprès. 

X  X  X  V  I.  De  cogiioiftre  des  débits  qui  furyîen- 
nent  pour  cas  criminels  entre  aucims  nos  Oflicicrs 
ouvaHâux  i  fie  lî  le  maUàiâeur  auroit  merird  la  mort 
oa  antre  panhioa ,  d'en  faire  l'execudon  par  main 
fouvcrainc ,  fans  preiudice  du  droit  des  pattîes.  ^ 
XXXV  IL  /tM»,  de  tous  placatts,  édiâe  de 
aufaoKia  veuans  de  now  qiiûd  ronft  pottnoi^ 


«  A  K I .  i«  .»vr,r  fmmtttét  oorni  les Atdavetdei 

CumiiMuiuaz  villci. 

t  Mt.  xS.  fe  chMr^tT  Jt  rtittes  (jr  ftnfums  Juffé  pu  Ar- 
scftda  ParIrrocntJc  Maadru  du  ji.  Jiiillcc  Kyo.  cotie  lc& 
-Mb*  «t  Kflifin'xâ'fjafiMi,  <eln  Jcfaitesiiu  Coltcgc  de 
MMibcugi. ,  <)>  c  l'an.  Mdeiôiipoist  s'cDtcodie  dcscom. 

Ecdciiaftif»  do  pays  de  Haiuat,  Idjudic* 
t  vabhJcHMW  maffina  rmcs  Sm  dka,  uaa  la 


dn  GMdA^  de  HiinMK.  «. 

M.  CRU. 

c  Akt.  i|.  «yfMMM.finsfielaméme  cbore  foc  vv«r^ 
th»ix,aa  a  été  exotique ci-dclliis,chap.  u.att.  ly. Am 
ccnc  dlnsnee  qae  dans  les  vif' 
petite»  radîcft  en  (adage* 
taiBCs.CkB>l(» 


.  k|  .,^  .d  by  Google 


ET  COMTE'DEHAINAUT. 


s  pat  comjjhiiite ,  nuis  Ti  icyiiil  i!tJVi;x  iti.in 
J  iiCiiX  platJiti  t'!!f  ;'.r';\Ti  !i'.;it  an, il  <t  in  J  IS.iillv 
Si  ceux  du  Canitil  oriiinairc ,  coninicaudi.ai)x  Ot- 
lidea  ordiiuiici  &  Scigocun  valktat^iuiid  kdie 
■«lecmioa  ieui  eft  audî  comiiiil& 

XXXVIII.  J^<w.de«diAalKsimid]iatl'ai- 
ucwptiBCBt  dn  intleux»  ddiile*  definton  kpreuct 
quuid  ù»  n'auront  bkm  pour  y  fiirnir,  ou  de  la 
lenvoytr  .m  lic;i  <ic  Inir  naillincc. 

XXXIX.  SniilJjiîlcment  lie  toiircs  ni.iticfcs 
de  quii(.iii<  es  pitrcu.i  ies  p;ir  fciniiccs  ,  admoiiit- 
teuts,  cenllicii  oiij>jiireiites  tic  ntitrcs  foiuiocs  lut 
ytap,  fimeniav.  tiic  .rurcs  lenibliblcs  ciufcs  rc; 
fcuatdediait.  ùuf  le  bcncfice  d'cvocuion  aux  Pt«« 


is 


hcî,  jjcns  d  Lplilcs,  Nm>icj  âc  Commimaurcz. 

_X  !  .  /:tm ,  de  toiitci  (j>oiij(io!is ,  voycïde  fait, 
cmpofts,  vicileDcei,rccepiation  d'homidJes  Se  de 
lunnts,'lêditîont,ilMnopoles,  aircmblLTi illicites. 
Se  de  tom  aiinet  eu  icmblablc*  ,  donc  noctedic 
Gtiad-Bailly  a  de  Mm  mnpt  cognai  Se  jugé  coof 
me  notre  IbuveMin Officier  dudit  paya,  i  l'occki. 
<îon  de  loof  tutres  Jugei  d'iccluy. 

XI.l.  F;  peur  vi  lurplus  nocredit  Crjn:l  Ba.!!',- 
(iir  (o  ji  âtii.cs  IS.iillys  faite  Juftice  &c  exprdict  toii- 
tci  caufa  comiiic  nous-mc(mes ,  &  les  hommes  de 
liefs  de  notredttc  Coar  duivnt  iâiic  Juftice  pour  le- 
dit Gttnd  BuUy  à  &  feMnoe  ,ci»a>e  iIsftrtîaM 


CHAPITRELXI. 
Du  Jitthmta^  dit  gnoid-^éilly  de  H^m  4V«c  mwx  d»  Cm^wdmmt. 


I.  Xy  RcînicîLiacnt,  cognoillcnt  nottcdit  Grand- 
X  Uaiily  &  cens  de  nouedit  Confiai  oïdioaii^ 
de  totstes  action*  Be  dUGcttliec ,  fiùt  en  demandant 
ottdtlfisndant,  oanccnamcs  MM  droin,  huiMUis, 
donaine  Se  reventu,  fans  préjudice  i  h  HirifcSftion 
de  nottc  C.'^.n  de  nmi:  'ii  iir.j .  G'i.ii-.  f  IV-..I1'.  l'.c  nos 
bois ,  Se  rtrcevcut  gcuci ai  de  nos  domaines  «ic  Hai* 

nuit,  IdqudscncetK^wdlêtqilannt  conme  du 
paflc.  * 

■  II.  Ac*>,  denos  A]nIataiiionBditp^,t»li<-$ 
te  impoftt  qui  s'intentent  par  traite ,  Se  quand  il 
s'agit  d'exemption  Se  csob  par  voye  de  complainte , 
hcognoifinGe  enappsnient  à  aoBiedii  Gnnd-Aut- 
lylèSr  ^ 

II L  Ont  auffi  l.i  cognoiflânce  de  touret  appcKi- 
lians  &  rcrvilions  vcnans  de  Chctiieu  de  \'alcii- 
cicnnes,  (oient  in;ci'i)ciirojrfs  ou  diltiiiiiîvcs  rcn- 
duesian*  char^çc  ou  par  charge  dudit  Chcriieu,  a^iHi 
de  celles  rendues  par  («Commis  aufdires  appellations. 

IV.  Comme  aulli  des  aiiihorifaiions  à  donner 
aox  peHbnncs  impui^rtinrcs  ii'4li(rict  leurs  biens 
Aam «te  noBedù pajfs  ibut»  IcduCheOica  de  Va> 


lendcnncs,  «B dehon neammoîn^ de  kdiie  ViRé 
dcbu-lieii. 

V.  àm\  demis  iotctinemens  de  lettres  de  re- 
mifllmn,  d'homicide 4c  dVK-,!i-;on  uimc  cma- 
néadc  noiu.  Se  dctauxci     a.:iiria  l',',;n:iidc  do 

Juflîcc 

V  1.  On;  cncofc  la  cognoiflânce,  comme  ils  ont 
e«i  du  ju'.Ij,  du  poUcrtoiic  de  tous  be.iefices  lîmez 
eu  notre  pays ,  Se  Ic  pouvoir  de  faire depefcher  let- 
tres de  niauitenne  i  ce  teqoflës  Aube  Je  fid  du 
Gtand>Ikitiiage. 

VII.  btm ,  de  toutes  maïkres  de  tetra^  qid  6 
mitent pnt  Ubel,  tailles,  impofts,  &  rcmblaUca 
qui  s^ntentem  par  fimplc  tr.iite  ou  dcu:ande. 

V  1 1  I.  Et  ad»en.Hit  le  tre(i).is  de  notredit  Grand- 
iJjiliy  , ^'c  pendant  L  vawtioii  de  l'eftat ,  Icfdits  de 
norrc  C  (Mikil otdiniirc  peuvent  iiiftruire  tontes CâU- 
ki  ic  uMiictcs  dépendantes ijcfdits  Sicge»  d'Aodicn» 


ce  &  'I  cttagc. 


t  X.  Comme  auJE  accorder  depefcher 
lettres  de  grâce  &  prorifiom  Jc^<c  ndantcs  de  la  fiNN 
vciaineiddel'aaat. 


CHAPITRE  LXIL 
Dr  U  fuàeatm  d»  lUcmir  gaund* 


I.  XT  0"«  iwweot  gênerai  dudit  pays  de  Hal- 
1^  iMtttWAcnpMîIlMced'aâioaMifàniw^ 
le.  li  comme  de  tenfêAcnsarefisndIft,  anoîdesdcb- 

tes  deuej  par  lesredevancicr':  Ac  -vn-, .  luit^.iine  d'i- 
celay  pays ,  Se  ikm  plut  avauc ,  <3c  ii  pourra  donner 


provilîon  pour  la  refèAion  des  chemins  &  rivières 

non  navigables,  tj^ttind  il  y  en  a  ir.i  plain:i.- ,  )auf 
aux  interellèz  de  le  pourvcoir,  loit  p.;i  uppoliiioii 
Ou  p.vr  compîninrc  ï  la  Coitr  ou  i  1 Grand  BaiU 
ly  6s  cas  dont  ils  cognoilicii-  rr'j   Ji  •svw.  n: 


CHAPITRE  LXIII. 
Des  OmfiUen     4Mtres  Oj^ders  tméUiks  em  UdUeCwr, 

L          Os;ConfeiIlcrs  tant  de  ladite  Cour  tjuc  de  enùns  &:  familles  ne  fcronr  jtnaiiblcs  autre  part 

i>|  notre  Confril  ordinaire  ,  les  Crellicrs  *  en  ptciiiiore  inftancc  en  agitons  perfonnclfci ,  ci. 

aiutcs  nos  C.onfcillct»  ,  tels  que  Trclorier  des  viles  ou  airainclles  qn'eo  JUXlCiUtC  CbOT»  mmi 

Chartes  &  tCeccveois  de  nos  domaines  tcrvans  6b&»m  tout  PiiriJiM*Mlcoanave> 
pncommiflSoa»  cnfiabfe  bot  Tc6ret  j  ftmme^, 


CHARTES  DtJ  PA^S 


CHAPITRE  LXIV. 

7)et  O^cierr  crJmairer^      autres  f»gct. 


T.  ^T^  Ous  OiTïcif  r$  Se  ceux  <k  nos  vallàax  auronc 
1  <; -'gi;nijL:iLL-  ,  Comme  ils  ont  eu  de  tout 
temps  ,  de  cous  criminek  &  de  tourcs  matières 
viki  doot  on  iê  ttai»  i  eiix>  fauf  au  def&ndeur 
MUiGiivjp  ptt  obligMion  de  faine  ^vocqiirr  l.i  can- 
w  en  noîndiie  Goor  »  6  fane  le  vent ,  pr.i<::tiqtiant 
le<iecRt<fe  l'ao  mil  fa  cens  un ,  de  iraiâcr  fom- 
maitement  8c  verbalement  toutes  caufès  de(bubs 

cinquirtc 

1 1.  NolLiits  OlH  jirrs  poiinnnt  apprchendcr  tous 
jnifoiinicrs  pour  crime  ou  nciion  civile  en  la  ju- 
hicUdion  de  nordiis  vaflaiu  i  fubleâion  de  les  leut 
reptefenter  ou  i  leon  Offideo  pont  les  tetcntr  le 
ttnne  Se  efpace  de  qàinte  joiin ,  Ct  bon  leur  fetn> 
Uet  dorant  leqtieltein{u  ils  feront  tcnos  faite  lent 
mooic  te  faite  conteniet  Jei  ctedifens»  fi  noo  les 
denew  tenvojet  ànoliliitCMiden  ayins  fiih  Pap- 
prehenfion  ,  &  quand  aux  defpcns ,  (î  noiîjirs  vaf- 
(aux  ont  durant  ladite  quinzaine  Nir  leur  procès ,  ils 
rendront  à  nos  OtScicrs  les  ifripLus  de  lidixc  ap- 
pichcnlion  «1-  droits  de  larraite.  &  s'ils  les  renvoient, 
demeureront  Ifeulcinnit  iliatgez  îles  dcibens  en- 
ndrer  durant  ladite  quinzaine ,  Se  fera  la  Kpt^ 
itaticMV  du  prisonnier  pour  cas  ctimiMl  âlwail 
mefinecfitt  qu'il  eftoit  a  la  calei^,«fee  eTiSl» 
.  fenclic  «Mia  choies  qu'il  tvok; 

■IIL  QgfHid  un  SdjnAir  hant-inllidcr  oa  ùna  ■ 
OffiderVeiiendrenne  peribnnc  cafengée  &appre- 
bcndiie  priforSnierc  en  (à  Jiaure-jiiiiice  pour  lui  Uirc 
/jn  procès  durant  la  quinzaine  ,  il  devra  payer  les 

I'ourijCfi  lal.uirs  li  i  Scrgeant  &  aydcs  ayant  fait 
'apptclienlion  i  enlënible  cics  enquclies  Se  informa» 
tiODS  lefquelles  partnitant  pour  dvuer  delpcns  d^ 
«loat  cwe  admioifttées  audit  Seigncuc  mae-pt 
dôer. 

IV.  Si  les  lUUj,  Ftevnft.Mqfenroaenuet 
OiScicnreKiioieflt  anonm  prifimnlen  fiift  pour  cas 

Criminel  cni  civil,  de  que  duranr  la  quinzaine  ils  fùf- 
fcnt  defaillans  d'adminiftrer  JuAice,  ils  en  letom 
}>unis  &  corriges  É  hdifindoQ  dn  Jogtt  fiwf  «- 
cufe  légitime. 

V.  Leldits  vaflaax  auront  auflt  jodieanue  £(cog- 
noiflànce  d'al&uts  de  bciliites  de  maifbns  en  leurs 
Seigneurks  &  dci  wAsai^  Se  iojarcs  faites  i  leurs 
Owcimik  Seigeai» CD l'oeicioe  de  leiis offices, 
êe  «neinem  comme  do  pefl& 

VI.  Nos  Officiels  otdunicca&ceagidenosvar- 
(àux  ne  poutront  par  impoCtioa,  dwiger  ne  pour- 
fiiivie  peribnne  pour  cj.^  de  crime,  ne  Toit  à  luiec- 
don  de  rendre  tous  defpent,  l'i  le  pcKirfuivv  cAoit 
de<;^é  innocent ,  ne  fuft  que  l'on  trouvall  ({i  l'.uurc- 
ncnt  iaiie  iê  deut ,  en  ce  non  comprins  ceux  qui  ne 
ddvCM  jouir  de  la  loy  de  noncdic  pays,  Iclqucls 
cafaam  uaiâer  par  intetcogitaita  fwriftHinflir 
MBiaii,  filon  l'exigenceducu,  4cifiijeâiiaod*cn 
|«âidiep«r4prii  bon  advis  &  confciL 

Vif.  NofiJirs  vaflàux  pourront  aufll  faire  tenir 
informjtion  en  tcuis  Seigneuries  po.;r  cns  crimi- 
nels, fans  demander  gracei  norredit Grand- lJ.ùlly. 

VIII.  Ltidirs  Seigneurs  raflâux  pour  les  prifon- 
nicrs  durgcz  des  aimes ,  pourront  adminiftrer  ju- 
ttce  >  te  un  Serneant  pour  partie ,  entèmblable  que 
an  OfficienflcAnains,  iccevans  lerdjtspâfiumkfB 
•akaie  cioqifkMlc  ddcnlêi  deiim  jourlanw 


I  X  .  Les  Seigneurs  vallàuzliants-|afiiciersenleut 
l'Aiwc,  pourtant  faite  jiaaer  aneftet,  ven- 
dre, &  execwei  les  bien*  de  ceux  leurs  devana  reti- 
res &  redennces  nnnelle»  >  ce  qu'un  Seigneur  fon- 
fier  faire  ne  panin,finaaMcpbiiii«  decensftde 
loix ,  pardevanr  Mayeur  Ae  ïlciienns  des  SelgpMn 
hauts-Jufticiers  :  maisencas  d'oppolitioni  b  CO^ 
noifliince  comi>ctc  aux  loix  des  lieux, 

X  Aux  Si  3i;iieiirs  hiiuts-juHiders  polir  leurs fn»r- 
chjndues  licritablcs ,  ne  fera  bcfoin  ,  Cl  bon  ne  lerr 
fcmbic,  faire  obliger  (leurs  fermiers  ,  puis  qii'iccux 
feront  demcurans  Ibubs  leur  haure-juftice ,  ains  ic- 
root  payez,  s'ils  font  pccmicfs  trayitis*  8t  peced^ 
ront  les  traites  par  «blmiioa  depuis  venues,  moyen- 
nanr  ou'ilappeiefer  mit  %n^des patries ood'eu» 
tiesAlewtiëynfle,nni  ditrfiidsge,ye  descoo* 
dbmiM  9e  devUés. 

X  I.  Scion  l'ancienne  coullumc  les  Tailly  ,Maye«r, 
Efthcvins,  gensdeloy,  &  autres  Officiers ,  nonob- 
ftant  le  tiefpis  de  leur  Seigneur  &  maillre  ,  pourront 
bcfoigner  de  loj,  &  exercer  leurs  cftats&  oflices  jul^ 
ques  i  ce^'UsfênmdeSinMspieleniaaveanSci. 
gneoc. 

XI 1.  Si  ancuB  nanans  eOoient  refulâns  l«ns  julle 
eanfe  d'emcer  eSat  de  Mayciir  ,  Vifanoie,  Pi«- 
voft  on  EfiieviDt ,  Mamboois  des  E(ttilâ  9c  des 
rahncs,  comme  auflîMaflânfd),  le  Seigneur  ou 
Ion  Bailiy  peut  faire  requcllc  en  notredite  Cour  i 
Muns.ou  i  notredit  Grand- Baillv  par  prLvc.u  n  i 
pour  à  ce  les  conftraindre ,  neintmoins  ledit  Sei- 
gneur ou  DaiUy  trouvant  leldits  refulâns  fous  fa 
haute-juftice ,  les  pourra  conftraindre  par  apprchen. 
ùoa  de  lenss  pctionnes ,  à  exercer  lefdits  efUts  pour 
on  ail ,  i  qooy  ils  Icront  tenus  d'obeyr ,  n'eft  qu'il* 
ayCfiteaaiJê  lalfennableen  comtaîic» 

XllL  S  auoiadenos  nSiax  ou  Seigneun 
haois-jBllicîets  on  lems  Offickn  calenge  quelque 
petfoone  pont  cas  de  crime ,  Se  en  face  pourfuitto 
judicicle ,  Se  (î  ledit  prilbnnier  cft  condanin<5  en  au- 
cun voyage  ou  amende  honorable ,  les  deniers  en 
procedans ,  fi  rachapt  s'en  fait  {  ce  que  ne  Ce  pourra 
taire  fan;  le  contentement  de  norrcdit  Grand.  Bailiy) 
nous  appanicndronrpour  la  moitid ,  Se  pour  l'aiiiBe 
audit  Seigneur  va/Iâlou  haut-|uttider. 

XI  V.Le mefme  /craaudi  obtêrvé,  eocoteqoe  Id 
pracisfm  infttaiâ  pot  intécrogatdiietfteilfaocdî* 
nairement. 

X  V.  A  tous  Seigneurs  vaflàux  appartiendront  les 
peines ,  quints  &  demy  tjui.'j:5  des  traites  cjui  fcd^ni- 
ncront  &  fe  feront  par  leursOthticrs ,  iàns  avoir  re« 
jjtJ  II  l.i  nimccf  pour  obiigj!i:ui  cftoit  cvocqu<!< 
en  nnrrcdiie  Cout ,  pour  par  eux  le*  l^ei  après  le 
procès  vuidd ,  ou  que  fcipanies  6  firoienr  oouvdce 
d'acoocdpiis  appointemenr. 
'  XV  L  Tons  OiGciets  ordinaires  pounonc  conu 
mettre  &  tttftinncinouncoieuis  mette»  les  Sec>  . 
geans  de  leurs  o&es  9t  dé  mefine  créer  les  Mayeutii 
"rpcndins  de  Icurfdits  offices,  Ici^jiiels  po;irron[  ex- 
ploiter en  leur  jugetneot  feulement  comme  feroii  un 
Scrgeant ,  andieftiecmBdeRCQOfle  ftde  I 
mile. 

XVII.  NofHits  Officiers  ordinaires  pourront  i 
diaain«nlnfsmetc«,créct,  demeure  te  icnoa> 
veller  JcefCM  4e  bf  de  nwteaes  «cSe^gncnriet» 


mChat.  «4.  AUX.  ».  /5*»  fmmr  tu  iAt,  Aft-i^,}  *  A»t.  tu  Mtfin,  Oa  a  dit  ye  rtmsw  TsdbMta 
fAifr.  il  vicut  làas  deoM  de|i«WieraiM,.yiftBe  aff«£z  I  dts  ViOnt 
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ET    COMTE'     DE  HAÏliïAttîv 


«S  VÊft  les  «RBpKS  des  Lg.'iics ,  pauvres  6c  coro- 
iDunatRtt  d'kdUc*,  iouiefi>îs  91»  k  cas  e&hen. 

XVIII.  lefSn  Officienanliiaaiict  &liiui»'Jti- 

ûiàert  poun<mt  £iiie  exécuter  le  délinquant  (èlon 
'foa  dcmeiitc  ,  làns  qu'ils  /îJScnc  lenui  d'cuvover  le 
■ftotès  pour  avoir  advis ,  li  bon  ne  leur  feinDle»à 

|iClil  d'y  c(hc  pourveu  en  cas  d'excès. 

XIX.  Si  aucun  rulpc(fl(:  d'iiomicictc  ou  d'autre 
«iiM,  n'ayant  dénoncé  le  fait  en  dedans  huici  )omt, 
«yftii&platiucdcputgc  cndedani  quarante joifts, 
«floic  coôSisné  jmloniuer  par  l'Officier  ordinaire , 
00  nn lui»-jnftiaer,le&  OiEder  l'ajant  appteheo» 
à£  en  aura  la  cognoilTânce ,  luy  fera  foa  procès  tc 
prix.'Jcra  à  Caa  abrolulion  ou  a>ndani nation ,  6c 
polc  qu'il  iôit  trouv<f  innocent, il  n'obticriJiM  qud- 
qr.u-  dclpens  contre  l'olfice ,  vcu  qu'il  ne  fie  (croit 


%7 


puij>é  en  lemft  dcii^nuit  t'iijavoÙMnie  for- 
mée il  obtiendra deûiau  ooKtekeliet  botipela. 
dit  Officier  paillé  cm  enfdlchécBud^ 

fànce  pat  notrediie  Cout  :5cnc3mmnins  fi  la  ma- 
tière (é  troirve  difficile  ,  S(  que  ledit C)fficict  ne  foit 
appaifccn  ù  confeicnre  ,  pourra  envoyer  ledir  pii- 
(oiiiiici  avec  Ton  ptov.ès&  charges  i  noitcdii  Grand- 
Eailly ,  pour  par  luy  en  cUrc  fait  ce  qu'il  appanieà- 
dra  ,  foit  pat  rigueur  de  j.i(liceou  par  compolïtioi^ 
félon  l'cxigaiie  du  cas,  de  laqodne compôlînoni fi 
clleye£Jiea,  la  moiiklcraiDooefctifit*  l'amte 
dki'Seig^teuc  vaffil  dont  l'Officier  aura  fait  l'appre- 
henfion»  te  fitd  prifonnier  eftoit  envoyé  à  no:rc- 
dtc  Grand  •Baltf  pat  un  Juge  ordinaire  ,  iccluy 
fera  tenu  de  coi^icr  la  motc*  de  l'amende  qu'il  se» 


CHAPITRE  LXV. 
De  teMêcaf  d»  Cmtt^  C  its  Coups  camnuttu  fin  Office» 


1.  "VT  Ocre  A^Kocat  ganicra,  dcfflndia  fouf- 
ticndta  à  loii  po.ivoii  nos  dto<o ,  donïaincsi 
juiiûliclions,  hauteurs  &  authoritez. 

II.  &  fera  tenu  plaidoyer  routes  nos  cn.Ca  Se 
former  toutes  les  elciiniie»  qu'il  convieadta  foire , 
donc  il  &ti  payé  de  aoutainli  qu'il  adBé  du  podS 
&lan  k  taux  cy-aprèsocdonné  ans  Advocars  de  no- 
tredi:e  Cour ,  mais  quand  nous  oll;i^•n;i[^li^  i  ;T 
ilccajicaicci-ondcmnaiion  l'c dcfpcn  ,  il  iciap^yc 
tic  la  partie  loikI.uiuicc,  jhIIi  i^i.'.iiiC  II  raux  ijuccy- 
après  fera  ocdaimc  aux  Advûcuts  de  noucdite 
Cour. 

1 1 L  Notredit  Advocat  ne  pourra  prendre  iulbi?- 
hnnon  cootrc  qui  ce  toit ,  ny  incenter  on  empiea» 
die  auoiiie  catdb  n/k  joindre  atecaaq^ 
l^vkft  mdflnniMe  deiMMtt  dettwediteCoiRt 

nmteiljt  Giand  Bailly  Bc  gens  de  notte  Cpnléilocdi- 
oairc ,  ou  bien  par  charge  de  nos  (uunces  ou  de  nos 

tfirnptcsjiitj'  c!!c  ordorruntc  il  rciui  l'.ccorruuu. 
niqticr  u  notre  Cour,  Grand  iiaiLv  ou  cci  x  de  110- 
trcdu  L  oniL:il  ,  tc  lots  que  p.ir  ci  x  !'jv  (craordyn- 
r.é  ci  inrcnrcf  ou  empicndic  aucunes  taufcs  ,  ou  fè 
joiiidieavcc  aucuns,  il  fera  tenu  de  le  faire. 

I V.  Qjiand  notredit  yidfocatfciêtaunc  fois  fuie 
|iattk,ouii:niiointen*ancDniptocè»,il  t]c  icpour- 
ta  dqattk  Ojrnanilg^  ou  appointer  avec  les  parties, 
fins  le  gré  éic  conkmancnc  de  ceux  donc  il  auraei; 
la  charge. 

V.  Et  li  avant  que  la  partie  avec  i.iq-.ic'.lc  i!  s'tfloic 
joint  p('iir  riiXic  iiiicrcit ,  apjjoin.v.ll  ùi;.lit  pmcis 
•u  abandonnait  la  pourfuit;c  d'icchiy,  noticdic  Ad- 
vocat M  delaifTeia  de  la  continuer  pour  en  avoir 
ièmence,nefut  (qu'icrluymiy  jparnottcdiKGxir 
ou  Gnuid  Bailly  ,  autremem  fat  advi&. 

,  VI.NmOâicîen&  anties  pour  k^peis  notre» 
dît  Advocat  aura  emprinsta  cuife  ,on  (e  iéra  {oint 
avec  eux ,  feront  tenus  de  luy  donner  toute  infiruc- 
tion  &  fe  trouver  pardcvers  luy  i  chacune  foisqu'ils 
IcTont  raandcï  pouc  riiifocnici  &:  ayu'^r  .iti  iKi-uc 
lu  nucicres,  pioccjurcs  <Sc  enqucltcs  .avec  auticj 
choies  dont  il  aura  bcloin. 
.  V II,  Es  outicies  tioo  àiffoCéea  i  emptinfê  no> 
twaSt  AdfOCai  <c  poiuraiohKlK|aradvis«(  otdoo» 
tfvtx  «Hwne  dclÎL*,  fi  avant  q|ue, k matietc coi^, 
ceiiie  «01  dtoin ,  aiithocitci ,  jumiifboo ,  dEna^ 

antre  notte  iniocfi. 
.  VIIL  En  cas  que  la  partie  advcrfc  veuille  dite 
Se  numenir  tnic  rsrtaiic  r,r  k:oic  dilj>o("cc  i  cm- 
frinlcou  JouÉtion  ,no(t  édite  Cour  ou  Grand- Eaiiiy 
tm  BidinâiBa,  aîwl»  qtfa»  honna  jnlUw  faf  awa- 
1^  véfionvenir. 

•'■IX>  Qttand  oottedk  Advocat  .am-CntaMMé 


infornution ,  qui  toucheia  piincip-dcment  les  par- 
tics  ,  &  nous  en  conlcqucuce  tant  leidenicni  ,  il 
pourta  avoir  fer  (âlairetdrvacuiantàlachar{^dcÂ 
dites  partit  s ,  coinuKoni  aurresConicillertde  nt^ 
(redite  Cour. 

X.  Pour  obveoir  qu'anom  ne  Iblt  Iq^er  de  (bu& 
tenk  procès  caimcnocOficicn,  la  partie  qui  (cra 
condamncc  tu  principal ,  le  lêra  aullî  del  jicna ,  à  la 
tauxaiioa  de  !.i  Jiic  Cout  ou  de  noiiedii  Giaiid-UaiU 
ly  ,  efqucis  tLipciii.  kiuni  cun))>rins  tm  CBUK  diS 
infocniaiions  picccdcntcs,  qu'auties. 

X  I.  Les  caul'es  de  noiicdit  AJvoc.at  qui  feront 
au  (ulle,  full  il  partie  pttmipile  ouempteiMntpouc 
auttuy ,  ou  kulcmenc  joinû ,  ne  fe  pourioni  cxp^ 
dier  par  le  Conmiis  audit  rolk ,  que  ledit  Advocat 
on  ton  fiibAitur  n  en  foitdciieiwfttf  advctt^* 

XII.  tt  s'il  (c  prefemoit  dcbar  ou  difficulté, 
kfUtu  G>mniis  au  roUe  feront  rcnus  d'en  faite  rap- 
pon  à  ladite  Cour  0.:  Coii:cil,  pour  en  «lire  or- 
donné  ce  que  de  raison ,  loru  h  .iix  nv  elpicet  comme 
du  paJli:. 

X I I I.  Toutes-fois  &  quanies  ques  les  proc  ^  s  coiv- 
ceroans l'office  deooircdit  Advocat,  feront  mis  en 
diat  de  juger  >  notredite  Cout  êi  Gtand-fiailly  ùa- 
ront  temu  (  en  eftant  requis  parlnjrjd'cf  finie  ci> 
peditiona  poll;  of..nt  les  auno. 

XIV.  L*on  nc  pourra  inoceder âtavifitarion  &de- 
cifïond'un  ptoccs,coi;tcin.ir.t  l'i  11k c  ce  i;oulÙi;  nd- 
vocat,  s'il  n'y  cil  prclcnt ,  pourra  uirc  po.ii  itr.rj- ^ 
nier  la  Cour,  tout  ce  que  bon  luy  lètiibloi,  ili-'^ 
vaiu  à  heM(e,ùiM  toutes- foi»  pouvoir  inccrruuv- 
pteksdcUbctauionsou  opinions dnCoofiU.tifka 
révéler  à  qui  que  ce  (oit ,  &  que  neantmoim  uait 
parc  au  tappocc  ou  cfpiccs  duoic  piocèt. 

X  V.  Nouedit  Advocat  éaaiatieresoù  il  ne  &tt 
en  caulê»  aura  advisSc opinion  i  Ion  toocoomme 
autres  Ciuifc  iliers  de  notrediie  Cour  ^  eft  du 
nombre  d.i  Ccii  eilkrs  ,  &  fouyia  *lc  unu  autres 
droits, émoLiiicns,  dignitcx  ptci04;ativcs  ,  coni- 
tne  eux,  (iutf.  qu'il  ne  poiu^;.i  ruic  couinùs  au  xoile^ 
ny  cflie  ptcnuct  dudil  Cuniêd  ,  010  qucqf-apiit 
il  fuA  le  plus  aacien  c«  eilat  tk  lêinietu. 
.  X  V  L  SoMf  aufli  qu'il  oe  pouna  faire  awun  lap- 
jnit  de  pcoc^  ou  dimiend ,  -ny  .nvoit  .iiicuo<«  flook»  . 
niffiont  pour  les  patttc8,a£n  qu'avec pL'td'alfiduN 
tc  Bc  diligence  il  potlfewwyWi»»  qui  dépend  da 
là  charge.  i 

XVII.  Aux  plaids  &  journées  fcrvantes  t  .mr  de 
1  orrcdite  C  our  que  Siège  d'Audience  &;  1  i.iu>;^t , 
lc«i»t  Adv<H.Ai  aura  la  ptemiefe  place;  au  rai  g  nés 
Advocats  d'tceik ,  mais  ailJcun  aura  en  qualité  de 
CcMifefflic  filt»  Kttt  &  fiaoeefik»         de  6 
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CHARTES    DU    P AY  S 


promotion ,  f^uf  ^u'il  ne  pouiu  prcfidci  aiiHî  que 

XVIII.  Seront  tanr  nocredic  Advocit  qtie  Con 
fublUcut  tenus  ic  obligez  de  ccnir  fi<lel&  pertinent 
rcgiflre  de  cous  caufes^  contre-caiifcs  où  il  c(l  par> 
tic  formelle,  pour  nous,  ou  joinil  pour  norre  in- 
tcreft .  Se  le  inonftrcc  à  notrcditc  Cour  Bc  Grand- 
Bailiy  [cfpcâivcment ,  en  la  tin  de  chacun  quart 


d'année,  afin  de  fçavoir  l'état  defdires  cau'cs ,  Se  la 
diligence  pat  luy  fiiite  â  U  pourfuitte  d'icelles. 

XIX.  Et  y  aura  auffi  bien  condamnation  de 
defpens  <fs  procès  où  |j  (c  fera  fait  partie  Se  fuccom. 
bcra  ,  comme  aux  autres  de  partie  contre  autre, 
n'eft  que  pour  certain  rclpccl  le  Juge  trouve  en  de- 
voir dire  auttcmcnc  ordonné. 


CHAPITRE  LXVI. 
Des  Nantijfemcns ,  Conf gâtions. 


I,  *-p'  Ous  nantillèmens  feront  comme  du  paflé 
X  es  mains  du  Clercq  tci)ant  le  compte  des  ex- 
ploits du  Gran  J- Bailliage  de  Hainaut  ,en  qualité  de 
dcpofitairc  général  comnac  il  a  cou)outs  été  tenu  à 
eau  fc  de  fondit  eftat. 

1 1.  Et  lujr  oidonnons  tres-expreiTement  de  ne  fe 
contenter  de  la  lettre  ou  obligation  de  celuy  eftant 
fujeét  .tu  nantilicmcnt  Se  caution  ,  mais  eAanc  le  cas 
dilïx)lc^  caution  recle,  (bit  d'hciitage,  argent  mon' 
noyé,  ou  non  monnoyc,  les  débiteurs  y  devront 
furnir  cSieclueIktnent ,  &  fi  la  caution  clt  d'argent 
jnonnoyé,  s'en  fera  inventaire  en  double,  dont  l'un 
(cta  gardé  par  noiredit  depolliairc,  &  l'autte  par 
le  conlîgnant ,  après  qu'il  les  auront  refpeétivement 
fignc ,  pour  les  reftituer  &  rendre  après  lesdirticul- 
teV  purgées  en  mefracefpcce  d'or.Âc  d'argent,  de 
poids  &  de  bon  alloy- 

1 1  LSi  toutefois  la  Cour  &  Grand-Bailly  trouvoient 
fur  deuc  cognoillàncc  de  caufc,  que  tels  débiteurs 
dcuflènt  palier  par  une  caution  fidc-jufToitCjque  l'on 
dit  d  homiTK  tcllèant ,  notrcdit  dcpolîtaires'y  devra 
conformer. 


IV.  Et  comme  jufijuesi  preftnt  notrcdit  depo- 
lîtairc  n'a  eu  autre  droit  A:  falaire  de  ictdits  nan- 
ti/Ièmcns,  finon  (ept  par.irs ,  trouvant  raifbnnablc 
qu'il  ibit  recompenfé  dechofe  digne  du  travail  qu'il 
employé  A  rotevoir  iccux  luntifltmens  ,  quand  ils 
conlillent  en  deniers  monnoyez ,  nous  otdoimons 
que  d'iey  en  avant  il  fera  payé  Se  .lura  pour  falaitc 
de  tousS:  (cmblablcs  nancirièmensde  fomnic  excé- 
dante deux  ceiu  florins  ou  caution  ,  â  l'.idvcnanc  do 
cinq  pat.irs  de  ch.icime  heure  qu'il  y  fera  empcfché, 
à  fouilcnir  par  le  conlîgnant  ou  cautionnement,  pour 
en  cftrc  reftiiué  en  fin  de  caiifê  (i  faire  (t  doit ,  le 
tout  à  peine  de  corrcélion  arbitraire  s'il  prend  da- 
vantage. 

V.  £r  pour  nantilTcmens  dcvaiTclles ,  bagues, 
joyaux  d'or  &  d'argent ,  il  aura  quatorze  patars  au 
lieu  de  fcpr  qu'il  avoir  auparavaaic ,  (imspour  ce  pré- 
tendre autre  vacation. 

V I.  Si  auta  pour  toutes  rencharges  (a)  des  cré- 
diteurs qui  le  feront  à  Ton  comptoir ,  &  pour  cha^ 
cune  d'icelles  ,  fept  lois  tournois. 


G  H  A  P*I  T  R 
Des  j^dvocatt 

|,  TWT  UI  ne  pourrâ  exercer  l'eftar  d'Advocat  en 
JL^  notrcditeCour,  qu'il  n'ait  prealUblemcnt 
cfté  trouvé  capabft  ,  &  i  ce  qualifié  par  examen  ; 
ou  qu'eftant  gradué  en  quelque  Uni  verfué  (â:ncufc, 
il  y  ait  auÛi  hanté  la  pr.itique  dudic  pays  par  temps 
convenable ,  à  la  difcretion  de  la  Cour ,  &  ait  fait 
le  ferment  accouftumé,  de  bien  &  lealicment  exer- 
^  ctr  ieeluy  eflit ,  duquel  fcrmenr  la  teneur  s'enfuir. 
1 1.  -  Vous  jurez  que  n'entreprendrez  plaidoyers, 
ny  foufticndrcz  caufes  ny  procès  quelconques ,  que 
vous  ne  voirez  &  tiendrez  dire  bienftiUcs  !k  loyaux, 
tant  au  commencement  qu'après ,  Iclon  l'infonna- 
tion  de  vos  Maillres  en  ce  cas  >  &  ferez  votre  pou- 
voir de  fçavoir  &  enquérir  de  voidits  Maillres  la 
vérité  dcfdites  caufesitc  procès  avant  les  emprendre 
Se  plaidoyer,  Se  ne  tcfufcrezny  chercherez  excufes 
d'eftrc  du-  conlcil  d'aucunes  parties  en  caulcs  ou 
querelles  que  tiendrez  bonnes,  juftes  &  loyales  , 
qu'en  tous  vos  plaidoyers ,  verbaux  ôc  cicriturcs , 
vous  vous  réglerez  félon  les  ordonnances  de  celle 
noble  Si  fouveraineCour ,  Se  ne  confeillercz  ny  in- 
vcnrercz  moyens  qui  foient  nuillblcs  ou  préjudicia- 
bles p.-ir  quelle  manière  que  ce  foit,  aux  authorirez 
d'iccllc  Se  de  notre  Grand  Bailly ,  ny  aux  franciiifes 
&:  privilèges  de  o'pays. 

111.  Le  melmc  frrmrnt  devra  aullî  eftrc  prcfté 
par  les  Advocats  poilu  lans  pardevant  nos  OÂicicrs 


E      L  X  V  I  1. 
de  notre  Cour. 

ordinaires  Se  fubalternes  de  notrcdit  pays  &  Comté 
de  Hainaut ,  lors  qu'ils  feront  admis  &  authorftz 
i  pratiquer. 

I  V.  Lcidits  Advocats  ne  pourrorît  propofèr  ny 
efcrire rcdiéls  ou  choies  fupcrnucs  &  iinpcttincnrcs, 
ny  ufcr  de  grands  préambules,  mais  feront  brefs  &  • 
fuccinûs,  tanteii  leurs  plaidoyers  qu'en  leurs  efcri- 
turcs ,  lans  toutesfbis  rien  obmcrtre  qui  puific  fèrvit 
aux  merires  de  la  ciulc. 

V.  Et  le  girderont  tint  en  plaindant  Qu'cH  c(l 
aiv.int,de  rien  dire  au  déshonneur  &  dinamation 
de  leurs  parties  advcrfcs ,  Ictirs  Advocats  ou  autres, 
finon  pour  autant  que  la  ncccllltd  de  l'afflirc  le 
pourroit ,  requérir,  &  par  charge  cxprellc  de  leurs 
Maillres  en  eltans  femonccs,  à  peine  de  cinq  florins 
d'amende  ou  d'autre  arbitraire ,  félon  la  qualité 
des  injures  &  peri<)nncs, 

V I.  Seront  Icfdits  Advocats  tenus  de  Icrvir  de 
demande,  rcl'ponfe  ou  deflcnfe ,  réplique  ou  du- 
plique, bien  &  iietrcmcnt  grofiSe  Se  lignée  de  leur» 
rvonis  avec  annotation  du  jour  &  an  de  leur  lîgna- 
rure,5c  lîorratiou  peitiiiente  des  articles  ,  le  tout  en 
dedans  Jes  délais  qui  Icut  feront  à  ces  finsprefigez, 
fans  qu'ils  en  puillcnt  demander  nouveaux  pour  les 
rc  ire  Se  fiirc  gtolTcr,  le  tout  à  peine  de  reftifîon  de 
defpens ,  dommages  &  interdis  vers  les  parties  in- 
tcrellccs ,     de  corrcclion  arbitraire. 


M  CMAtftt.  AAT.  6.  nnthgryt ,  c'en  U  mcmc  ihofc  qu'oppoCrioa ,  fui  ici  biens  écja  lailît  i  la  i c>}uétc  d'un  autre  acancict,  ^ 
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VII.  Et  prendront  bon  8c  foigncux  regard  que 
.  leuri  caulës  ne  tombent  en  interruphoi) ,  fotduboa 

«u  mats  inconveniens*,  fom  les  meTmes  peinai.  - 

VIII.  Ne  poonomanOt  le(ili»  Advocats  <àire 
.aneiqiK  contnâe  ou  paûion  mec  leurs  parcici 
Janepcpfcm  cm  ipatm  cwift,  tnéi«iMltpit 
fiMunepteeUé,  dm  bi  Atrirant  «hfigemmeiii  9c 
loyallcment,  moyennant  leurs  liilaiic;  V  \  .u'.irion< 
ordinaires  tant  feulement,  fans  pouvoir  exiger  ny 
excorcjucr  ilavantage ,  à  peine  d'elbe  fulpendus  ÛC 
plivez  de  ieuis  eftars  a  l'arbitrage  du  Juge. 

I  X.  Combien  qu'en  nos  aurres  Court  8c  Con- 
jbils  les  e{bts*d'Advocats  ou  Procureurs  fbicnt  di- 
vers &  dillixiâs,neantmoins  pour  éviter  plusgraiuls 
dépendit  &  co  fimlaeec  o«-ini«a  raùlaatScct- 
donDon  qne  IcQBii  Adroeus>  oaMiMiciitded9> 
4n4r  ledits  deux  eftats  par  enlèmblc ,  ainfi  qu'ib 
ont  fait  du  paiTë  ,  (ans  que  toutesfois  ils  pniflénrà 
«rte  ocûiiinn  prendre  plus  grand  (àtairc ,  &  ne 
pourront  élire  receus  àtieiêivit  ledit  eftar ,  s'ils  ne 
font  bien  expérimentez  en  la  pratitjue,  iV  i^-z  lie 
vinsc-cinq  ans  compkta  pour  le  moins  >  afin  d'cm- 
fd&BtkttdiA  » idUÎiiiioQ en  tuàm  qf» foa 


X>  StWBt  nÊR  obh M*  <te  mit  tun 
€t  fiddt  regilhcs  tant  des  caofes  qu'ib  muoik 
&  contre  eux  >  que  de  leurs  fatairea  9c 

&  de  ce  cj'i'il'î  recevront  d'icelles,  6c  Icf 
par  (crineiK  ,  quand  ils  en  leront  requis. 

XI.  Lcfqjcis  l'iL-.ires  ils  devront  ilcnundcr  judi- 
.àaircsKDt  en  dedans  deux  ans  des  procès  finis,  Ce 

tettainez  poi  Icmence  du  Juge  ou  appointement 
dés  parties  qui  leur  feront  i  inCnuer ,  iàns  qu'n- 
pris  ledit  temps  ils  puilTênt  inttituer  pour  ce  te» 
«rd  aDcuncs  aâions ,  ains  fc  ticodionc  îoeuz  ia> 
'  niiet  avoir  etlc  payez,  ne  fùft  que  lentencnllcfté 
ftSU  pcomcfic  ,  (.k-dule  ou  autre  recognoiflânce 

Keiôit ,  auquel  cis  s'obfervera  l'ordonnance  de 
.  qninze  cens  qi.arante  quarre,  de  les  demaïKlcr 
en  draans  du  ans  contre  les  obligez.  &  après  leurs 
tte<pas  conue  les  hcritiers  en  dedans  deux  ans  du- 
dir  odpu,  ùmj  ponvoitrat  apiis efin  lecciu. 

XII.  Tons  AdrâcanqaïamwKcuifii  ftctan- 
tes  pour  <uz  on  contre  eux  (ètootteiiitt défions 
wratn  plaids  anx  jours  pour  ce  Satoex  de  bonne 
heure  ,  a!iu  q;je  j>cur  tnir  .ibfënce  ■  la  Juftice  ne 
ion  tctardcc  ,  .1  pcme  d'  iiucudc  athiitairc',  &  ne 
fe  po'.irrdiit  cftiits  |(>urs  des  f'.ùids  abfentet  de  la 
Ville,  aci\  pour  caulcs  prcgnantcs  ,  ôc  Icrom  en- 
COR  en  ce  cas  oU^ez  affaire  plaider  leurs  cau- 
ttt  fu  autres  leurs  confietet»  &  leur  donner  bon- 
ae  ft  ample  iiiaruAiiao ,9e  k  nelne  fimot-ib 
en  CM  de  maladie. 

XIIL  Etdfamnqtdide  pcrinuicspHmcsSc 
indigens,  de  les  lovit  &  aflîAci  de  con.'êil .  (êront 
tenus  de  le  faire  potu  Dieu  Se  en  aumofne ,  faos 
prendre  aucun  (àlairc ,  Sa  li  i  leur  refus  ciloit  oi- 
donnè  par  notreditcCour  le  faire  &  ny  vouL-llent 
obeyr ,  ils  feront  fufpendus  de  l'exercice  de  leurs 
cftats  pour  rel  tcnipi  fie  notredite  Cour  trouvera 
anvcnir. 

XlV.  Si  ne  pounu»  lefiilts  Advocats  de  la 
Coot,  poftuler  pardevancMOtt  Juges  ny  offices 
que  de  u  Cour,  (auf  en  1*  viUe  de  Moos  :  nuis 
ananr  i  faite  elcritures,  ib  îcs  pourront  faire  pour 
krvir  par  tout  le  pays  ,  fous  Icir  iigiianire  ,  le 
nombre  dcfqueb  Advocats  dépendra  d'u-elie  Cour» 
pour  en  admettre  tant  que  belbiu  ft^H  la 
aultirude  des  allaires  le  requerera. 
.  X  V.  El  regardant  les  Advocits  preliêiHcaient 
inà^tm  &  poAnkM»  ib-  poiicraot  belbii^ner 
•ni  diiend'itidkaoe&  ten^|e  connednplB, 
Ac  ce  par  proviCoo  «c  jolquei  91^1 
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lc;[iij.:cs  L^:  clui:;.  j  cm  délivrez,  OU  lei  efcriru- 
rcs  p.it  eux  faites ,  fous  ombre  que  leur  feroient 
deus  aucuns  ûbircs ,  ains  fe  devront  pour  le  paye- 
ment &  taoxation  d'iceux  addieflèr  aux  Juges  «  lc£; 
quels  y  poutvoyeront  comme  de  raifon. 

XVII.-  Lenr  deflcodoM  auffi  de  mettre  aoca- 
dB  perfônne  en  anlêt  te  ùme  quelques  belbigne» 
mens  judiciaires  depcndaiu  de  leur  charge ,  Ci  ceux 
pour  qu'ils  befbigneront  ne  (bm  prefcns,  ou  s'ils 
n'ont  d'eux  procuration  fuffifante  «Je  tc!!c  qu'elle 
doit  eilre ,  enlùite  de  la  charte  de  l'an  raille  doq 
cens  trente-quatre,  épcîM dlncfaeoireBreatndl' 
de  cinq  fiotint. 

X  V 1  II.  Pour  ce  qu'il poHfloitwbCBir  que  kl 
Advacaucftaa»  6  pcooieipeniiioB  iUbc  qne  da 
pen  de  flt>  iMUhpcn  Ac  beeB.fii  ^  eeeevraient  Ici 
procnraiiotts  des  deux  panies  en  une  mefroe  caufê,  i 
raifon  de  quoy  les  têcrets  (ont  (on vent  révélez,  &ea 
foiitdenr  autres  inconveniens,  nous  dettendons  auf. 
dits  Advocats  ainli  conjoints  de  prendre  procnratioa 
&  occuper  l'un  pour  une  partie,  &  l'autre  pour  l'au- 
tre ,  &  le  raeiîne  s'obfervera  pour  deux  ircres  oa 
beaufreres  deroeurans  par  enlèmblc. 

X  iX»  Ne  pourront  kidiu  Advocars  en  fâilanc 
lee  dcrilDiCt  «  fat  le  contenu  delquella  les  pattiet 
paairanc  cfice  n^ies  contraires  en  fiûu,  pofcr  oa 
coDcher  en  un  article,  qu'un  fait  tant  (êiilemenr. 

X  X.  Ny  <^s  reproches  ou  (iilvations  poler  lacuns 
fairs,  railonsou  nioycns  conternans  la  matictc  prin- 
cipale, aiiM  Icnlcniviit  ceux  qui  fervent  pcHir  repco* 
cnct  ou  fauver  les  perionoes,  on  dire  des  icfmoiiu» 
ottdes  lettres,  ou  filtres aUba. 

XXL  Comme  ils  ne  jpoonont  anIE  iâbe  é$ eC 
ointes  de  tepcocfaes  Ae  ulvatioas  ancnqrs  dedas> 
ÛMn  flo  alleptiiowi  de  dwitBMiiliitakMr  fei» 
nut  (  «piiecoiwlBlîoH  eiieeiife  )  fiirirde  mewon 
raiiôns  dedsoîttqni  derocureronr  feBiWM  »  'AM> 
(cront  coramnni|u<ies  à  partie  adverfê. 

X  X  1 1.  Sans  f^e  toutesfois  il  leur  loir  loifible  de 
referver  en  leurs  elcritures  comtnunicables  â  panies» 
aucurumoyciu  ou  rations  oonlillans  en  (ait  pour  lee 
coucha  efdits  motifs  ou  «niHtefcdnuae  wcienefc 

X  XI 1 1.  Lefdits  Advoon  ae%DCnat  wj mec 
nom  par  de\'ers  ladite  Cour ,  aucuieseCrimcei  fid- 
ns  ou  pro)ettèes  par  auiruy ,  slbne  bi  aatUesAc 
au  long  vilitèes  Oc  couché»  co  «die  Ant  qu'ib  Ca 
youdron  t  refpondre. 

X  X 1  V.  Et  ne  (êront  au(G  receues  en  nôircdite 
Cour  aucunes  lequeftcs,  plaintes  ou  demandes,  qui 
ne  foient  igtta  d'Aduecat  nçBê  ft  fetmenté  ca- 
icellc. 

XXV.  Quand  aucun  defdict  Advocats  ira  de  ^ 
i  ncipa*,  6  ks  panieilé  plaignent  que  ktvcévcf  a«: 
beiitkD  itfnlcrafaM  oa  dclayeroienrde  leadM  k» 
ttaiis  coooernans  leurs  affaires ,  noiredite  Cour  or- 
donnera que  par  le  GrcfKerou  fon  Clerc  |uiè  (bit 
fjit  invcnrairc  des  tiltres.  pièces  Se  fies  des  jiarties 
&  ce  aux  (raix  de{dicsre(tilans  pour  en  dire  par  no- 
tredite Cour  &b  Sàoa qu'il  tffudadnfu  ai» 
fon, 

XXV  LLefcUts  Advocars  poitrront  i 
leurs  (âlaites ,  vacations  te  loutiiées  1 
après  dilatées,  &  point  davanttge. 

XXVIL  A  fçavoirpoor tenue Areonfidndoa 
première  en  chacune  caufe  excédant  en  principal 
cent  carolus  une  fois,  quatnr7c  pitari. 

XXVIIL  Et  de  aucune  pcdêntatioa  &  ii*>' 
foignement  vetbil  luqabâMBWuftiinadehcMdt» 
Icpt  patars. 

XXIX.  Er  pour  tOO*  plaidoyers,  IbitAtlM^ 
dcie  d'appelladim  «■  aotie ,  le  double. 

XXX.  Mib  éicnfts  qui  ne  paneront  en  ptiiH 
dpal  qoeeentcitolasAeendeaôm.iba'aimatqiio 
fi^pânanpimrtaietnuKAccoafidtstbn  pfenil>>' 
If  *  Ae  pour  àmaaat  pmfinMieii  &  bcfoigneiME 

Nij 
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tans  (c  dcntf ,  A  |OK:le  iibid^,Ie4onUe«iii^ 

nie  '^^ifl'f- 

XXXI.  Sun  tOimtftU qu'ils  puinênt  ilrn  de- 
mander pour  furpcnfcs  ou  currinii.aiion  Je  dclays, 
ne  Coii  qu'ait  faccix  apparoilUc  que  la  ciulc  du  rcr 
tÊriaBm  ftooeiuoif  de  Ici»  maillceii  te  noa 
fpjjÎK  dirax. 
. .  3C  X  X 1 1.  Aaqod  cw  encore ,  iii  nVn  neunaar 
lien  tkinander  à  la  charge  Je  partir  advcr(e,q^UOfi 
die  feracondamnéeésdefjieiii  liu  pioccs. 

XXXIII.  Si  les  nwiieics  roudiciit  Villes,  Ab- 
tuye»»  CoUegeicw^jucmConuniuiwuztOW  croit 
vaCoaaes  fie  davanrage ,  Iciîiiù  AdvDOtu  aoraoc 
irtirs  fâlaires  doubles. 

XXXIV.  Mais  fi  les  demandes  ou  pUiotfs  s'ad- 
ilrcllcnt  contre  troii  pciùijincs  ou  plus  ,  Se  que  Ile* 
lieux  violent  reulcraêot  eq  cauic ,  le  iaiaite  detîliis 
èàtoçtt*  qe  fen  cxmpcé^fimple. 

XXX V>  Pueillemem  ce  nuticres  de  diitnct. 
tmtep  &  lunes  lônblabks ,  jaçoii  qu'il  y  ait  grand 
aomoce  île  lU-iniodcMn  ou  detlendeurs  fc  l.iiirans 
contunv>cer,  ouajaptMfé  au  Servant  eiraucur. 
l'Advocat  oedemamirmaHwdeoonteii  fur  tous 
dlM6  iiMiMiifM  d'une  fiwk 


XXXyL  Amont  auflï  pour  toutes  millîve!  qu'ils 
e^iveroiit  si  leurs  m.itilrcs  concernant  les  mérites 
en  inAïuâion  des  piocés ,  deux  patnnft  dem^. 

X  X  XV I L  De  tous  elcticsde  plainte ,  terponfe, 
lepUque»  duplique  &  autM|ercriiures  &  pièces  qui 
^'«xhibeT^ot  vas  ladite  Cow,  dont  (ëraocdonmf  de 
baillet  copie  i  partie,  nous  voulons  que  lefilits 
Advocats  les  prennent  &  lèvent  au  Grctic  de  ladite 
Cour,  Tinçn  &  â  faute  de  ce,  ne  (cra  pour  leldites 
copietiapsé  aucune  chofe. 
•  X  X  X  V 1 1 1<  Les  Advocats  allans  hors  de  la  ville 
da||Aoo>(>oar  leur  patrie ,  fou  pout  diriger  leur 
ed^cAco'.i  autrement,  auront chaoïn  jour  ;  riorins. 
;  X  X  X  l  X>  Et  quand  ils  vacqdSont en  ladite  viU 
infK  diwmt.CaBWBiflàite  cd  quelque  enquefte, 
«Bioar  fÊttm  pour  la  première  /ournée ,  Se 
pOIV  (OM  iMWUm  jouméet  qu'ils  etnpbyeioiK 


n  HMWhwe—*  deflittf  cnqucftes .  ImiftpMtaiib 
.ftw.4a)neleQt3eticque(s{4i)doat  ils  lêronrpeftt 
I  radivetianr  du  feuillet ,  cbmine  d'autres  e(âtraree 

principales. 

X  L.  Pour  le  (àlaiic  delquelles,  içavoir  cû  de  de- 
mattde ,  rcQionfe ,  réplique*  dllpliqHe&  autres lèià» 
Jllableitils  auront  dixpattarsdeduon  feuillet  con- 
Mnm  vingt  •  quatte  lignes  CB  dHOine  pge ,  de 
fàte  rtllables  pour  le  raoimen  ch.icune  ligne. 

XLI.  Et  pour  cfaitutcs  de  tepiociies  te  &lva- 
tions  auront  nuiâ  partusdu  feuillet  »COIKCIlintFfi^ 
mlBooibce  de  ligoetAc  fiUablei. 

X  L 1 1.  Moyewniir  quojr  tk  tie  pfloBOM  den  db^ 
mander  pour  gtoOè  de£litc«  cfattHOe  »  peinM  M 
vins  de  leurs  Clcrcqs. 

X  L  1 1 1.  Sauf  que  fi  pout  l'iinpottancc  &  diffi* 
cuUé  de  la  tnatiere  Se  le  travail  emaordioaiie /cm* 
ployé  pr  lefdits  Advpeeis  Ht  pretcndoicnc  filahiB 
pin»  mad  »  ils  pounont  requérir  que  la  taaxatioa 
s'CBraDe  par  la Csur .  6  leurs  maiftres  ne  les  veuil- 
lent payer  de  Iciu  bon  gic. 

X  L 1 V.  Sauf  auUi  que  U  la  dur  aouvoit  les  eC^ 
criDDcee  nip  pralhef*  nit  pour  cooMokadteiia^ 
peniiKOKSoaaufBemiot,  elle  Jcnrponmi  met» 
dwr  ladite  tauutkm  de  tel  nondhee  de  finllkt» 
qu'elle  trouvera  convenir,  leur  faire  rendre  co 
qu'ils  auroat  re^eu,  &  outre  ce  les  condamner  eo 
quelque  amende  i  fbn  arbitrage: 

XLV.  Et  (è  feront  toutes tamirioai  desfalaixee 
defdiis  Advocats  par  le  premier  Conliiller  Ued» 
robe  longue  &  le  rapporteur  quand  rapport  y  a . 
comme  elt  dit  cy-deàu$>&  en  leur  ablcuce  ou  em- 
pefchement,  par  autieqiiB  ladinCagr  comMUM 
â  ces  fias. 

X  L  V  i.  Et  advCDUit  qpe  lefdits  Advocats  ayeoC 
acné  cndéi  amtee  le  comcau  des  Chaires ,  fermir  ' 
oondemnez  anxdelpem  de  ladirecanfc,  enlemble 

à  la  rcftituiioii  des  dommages  iXrinrcrcflî  des  pat- 
ries,comme  auâî  s'ils  intentent  at^Hon  pardc vant Jug* 
incompétent,  n'eft  qu'ds  ptouvetK  l'avoir  fait  par  ad* 
vit4c  coafejld'aiwet AavociCT fiiineii»  denooBdto' 
Conr.  >  '  • 
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ou  repique,  paarletdefièndeats  lots  de  l'ex- 
hibition de  leur  le^oalê  de  duplique,  de  de  celkt 

auiporteronr  cinquante  flodotleendeflÔManraK 
eux  voyages ,  à  prendre  pooc  iceux ,  (\  coRUMè 
l'exhibition  de  la  demande  Se  réplique  pour  les  de- 
mandeurs Se  de  rerponfc-s  &  duplique  pour  Icsdcf- 
feodeuis ,  à  charge  de  les  déclarer  &  alfcoir  fur  le 
regiftre  à  Vbâut  <neellM  exhibitions,  en  quoy 
neantmdos.Tmgttponr  roanevesfi»daks6ed« 
pifbnniets  ne  leronr  compriits ,  Se  leur  ftn  pe^é 
pour  cluûuc  lieue  d'illet  &  retourner  en  temps 
d'efté  douze patar5,&  d'hvver  quinze  pauars,  i  com- 
pter le  voyage  du  lieu  oU  leur  aura  e(té  rauxdjour- 

 ,  — ~ -I—   ndeenebemin,  deqdo»  demeppeniifiwpar 

^  i  leur  charge  lefdits  AdvocatspSRulans,   iraiâ  de  regiftre  ,  JafleiiJant  bien  «tuefloneiie  « 

aljBWHr  pour  nuiieies  attaindantesvijigt  tiotins,  le  nofdits  Juges  ordinaires  &  fubaitcrncs  fc  à  leurs 
nombre  clc  quatre ,  âc  en  dcllous  pâmantes  dix  llo-  (ireffiets  de  recevoir  aucunes  efcriturcs  en  blanc ,  k 
rins ,  deux  maiiltes  principaux.  Se  ce  pardefCisau-  peine  d'amende  arbitraire, 
ttes  voyages  qu'ils  peuvent  encore  demander  pour  1  IL  Et  en  cas  qu'aucuns  Advocai»  tant  <k  k 
mooAnncCf,  nous  ordonnons  que  d'ic>- en  amncili  Cour  qu'entres  plaident  perelcricancdMi  caulceea 
M  poORDOr  demander  qu'un  voyage  és  matières  dc(Iôus  b  f^mmc  Je  cinqirante  livre»,  loumoèe  i  dc 
liBdaoKS.vingt-dnqfiacinsunefois,âptctcndte  unt  que  voulons  inviolabiement  le  dcaec  dt lin 
l^ponribiwnt  ko  de  fndiiNtkn  deUdeauide  adl  fis  «cor  «i»  clin  gudé  »  Ut  efifattioiK  pB« 


I.  V*  Efdiu  Advocats  poftulans  pardevant  nos  Ju- 
.L^ges  oidinaires&  fubaltctna  auront  â  l'ad- 
VMdr  pour  chacun  be^bigoeanc  dDoUe  diiqpi^ 
tats.  Se  pour  le  lîmple  des  matières  n'rrreifiiiw  i 
cinquante  flcnins  la  moitié,  St  pour  le  falaire  de  leurs 
clcriri:rcs  ,  au  lieu  de  dix  panars  que  cy-devant  eft 
ordonné  aux  Advocats  de  là  Cour,  autont  pour  dup 
OBfivilktfifÇpeBin,  pourveu  que  chacun  fëuil- 
Ist  cooiienae  qnaiiBM  ligna  de  cfaacniK  liflDe  Aiaa 
fiUabke.  ^ 

1 1.  Et  comme  ju/ques  à  prc'cnt  les  mannans  de 
notre  pays  de  Hainaiu  plaidaos  pardevant  nos  Juges 
ordinaires  Se  (iibaltetnes  ont  tM  (ott  travaillez  par 
I  le  moyen  dn  voyages  des  maiftres  pcioc^hpc  que 


livics  lournois. 

IV.  b:  icronf  IcsniaticTCs  criniincllcs  li'injuresfii 
ttopictùtc*  depoKiaiitcs  ik  k  cc^noiHàiicecles  Ju. 
«  AcCoua  ttatHnMKQOtiftnpiiBtanar  wu: 
SacscxcedaiKeti»  •  i 

-.  V.  Su»  que  .iwiMmaiBt  hflin  AlvocntpellB» 
liM  piidêm  pietendte  anain  irayage  pour  madetec 
de  Picftinice  (oit  qn'dkscicedMit  ou  point  le  tans 
yi  Jffiii ,  œ  fiiityekdejjiMMt  tmmiaa.  ktcio» 


toi 

IVn-OMitrc  lajrre  facçnt  proccj  contr4({i- 
âoire,  auquel caiiU  icrcglconc  comme  pour  aatita 
iTuticrcs. 

VI.  Ne  poanonc  le*  Clàcqi  tin  Coolcilkn K 
Gteffien  praiiquei  ay  Ukt  office  d'Advccairncn 
plu*  auxSicgei  iaicttain  &  «p|MliiUcs  ,-qu*andir 
Gonlêil,  aj  anA  let  KoenriH en  êttit,  tt  tcik 
quilï  avenr  Tuivy  la  pratique  f  ef'pace  de  deux  ans  , 
&  les  autres  cotnmuiu  &  coulhinuei s^oAulam  do^ 


C  H  A  P  I  T  H  E  LXIX. 
Da  Strgum ,  ts^  tîtùgim  de  wMte  GmMv 


I.  T   Es  pfevHfaWtOrioonances  Si  fente 

J_/ nCcs  de  notrcditc  Cour,  ne  pourront  dire 
mites  à  exécution  par  autres  Sergcans  quenottcdice 
Cour. 

1 1.  Et  ne  (cm  personne  admis  d  exercer  l'cAat  de 
Seroeant ,  (bit  de  notredite  Cour  ou  de  nos  autres 
Oftâasot<iiaaiRf>^ii  ne  Ibkbaauiie  ^voc  A 
Hdtinit^honMRe^e ,  oaofctârtoii  ftienanméei 

iraicÛt  le  renaenten  tel  cas  perdiHat&  hlUK 
CUnion>  à  (Ravoir  ceux  de  notredite  Cour  de  mil 

florins ciroli!].  Si  les  auires  de  frpt  cens,  tic  vingt 
partars  chacun  otolui,  lelijucis  ferment  Se  caution 
l'e  devront  (àire  panlcvanr  les  Oflicicts  leurs  matfttcs, 
&  (cTont  tout  SciacaiM  tenus  i  reTidet  is  metet  de 
leur  cfKce,'âuf  kiSagMMdeWRiditGnttd» 
Bùlly. 

IIL  Les  Seifeaat tant  de  none&e  Cour  que 

ceux  de  norredit  Grartd  Baîlly  pourront  exploittet 

futout  nonetiit  pays  de  Hainïut  quand  on  le  traira 
eux,  mefniepour  debrr  i  c-ngiK>iltic,  comme  lulli 
Tctoat  les  Sergcanj  <!u  [i.un-.  des  bois.  Receveur 

SencraldeHain;iiii     Jci  Nlortcm.ur.s  pour  îles  cas 
cpcixfansde  leurs  otbces ,  mais  les  Scrgc^ins  de  nos 
lOflkfctt»  M  pounooT  e.x^'Ioiici  hors  leurs 
(oa  ca  nuuicm  de  aimct  &  pout  oblige 

*  •  I  V.  LeiiUtt  SecgeuM  ne  pourront  pour  dcbn  d> 
Vile  appréhender  pmôane  au  corps  (i  rpedalement 

ellr  n'y  i-rt  obiigtfc  p;U  obîrg^ri.i.n ,  i  ri!  .!i"  autre 
tilirc  .i.nfn!ii;<jui;  ;  maïs  qujnt  iju.v  l>ici,S  Ic^  crcdi- 
teun  s'y  jio  .rroiir  arracher  en  tous  tas,  innvturiiit 
qu'il  aj'pïtc  de  l.i  «icbte  par  quelque  lùnc  jutcn- 
tîcque.q'.ie  lors  ils  poonooc «MUBeni ci  ikh  exécu- 
tion «{après  commiilion  pour  ce  pt  eux  levée  3c  en> 
tenJMeaii  regiftre  dudit  Clercq  de  l'ofli  -e, 


lourde  nuitbat  coilè,  d'i  i  e  ait- 
néeavanimatn  (  4) ,  poumot  kÛits  .'>agr:i[^  ma» 
nu  de  commilfion  à  la  reqneAe  des  parties,  m«rrc 
la  main  au  corps  Se  biens  d'iceux  (ans  aucune  obli- 
gation ou  ccdiilc,  comme  aufli  (ur  tous  cftian- 
gcrs  (i)  Se  fufpeâsde  fuitte  fans  commiflîon  ,  (auf 
que  les  biens  immeubles  defdiis  eftrangers  ne  fe 
poortoot  arrctter  ûm  îceUe  conmuilioa,  te  unfi 
Mac  kl  Sctgeans  de  notte  oiiEt  dn  BaittiaBe  db 
lfainant>  tous  aarres  de  nonedk  p^fc 
•  V.  Et  ptwr  ce  que  par  cy-devaM  fe  (bnl  com- 
mis  plufieiirs  abus ,  &  le  pourroicniencoiecy  après 
commettre  par  leldits  Sergcans ,  en  cotnpofimt  i  leur 
voioni^  delordonnde  les  petlônncs  fur  lelqiKlles  ils 
«iraient  &it  aucuiu  arrefts ,  nous  leur  dépendons 
ftkMidilâatd'ciiprn7iiie(iiieteoefdr,aiaqnV 


y  euft  offre  rolonr.iire ,  d'icr  en  avant ,  direAcment 
ou  indirei^menr ,  aucune  chofc  defdites  prrfonnes, 
ny  de  les  Ëlire  obliger  à  qiicile  fomme  que  ce  (oit 
ou  i  quelques  vins  a  lent  profit ,  Car  peine  de^  qua- 
rante livres  d'.imendc  pour  chacune  fois  qu'ils  (è- 
Toietit  îtonvcz  avoir  te  fait  >  Se  par  dcilui  ce  d'dhc 
pttTCz  de  kuis  cflatt  iiausionis  â  Taifaiiiagè  da  J0> 
ge ,  «C  ft  lepiRiia  kdite  aMMide ,  aorte  k  leliifli» 
(ion  de  Li  partie  interelTSe,  moitii!  à  l'oflîcîer  fit^ 
(ant  l'execntion ,  ti  l'autre  au  denor.ciatciir. 

V  I.  Statuons  aufli  Se  ordonnons  que  Icfdits  Sct^ 
geansne  pounont  recevoir  aucuns  falaires  de  letln 
exploits  (ans  en  donner  quittance  par  e(crit  contcnatt- 
le  le  jour  &  ta  (bnune  qu'ils  auront  rc^eu  avec  fpe^ 
dficatloo  des  caufcs  deieurfdits  exploits,  àpeint  do 


teftitution du danUe  ftdediaûay  (e Ja 
&  généralement  ft  te^ccdtK  fiiiviat  k  décret  dt 
l'an  mil  lîx  cens  un.  ' 

VII.  Les  Sergeans  ayans  fait  quelque  arreft  Oit 

quelqu'un,  ou  fur  (es  biens  en  vertu  d'obligation  , 
cond.imnation  ou  autre  inflrumcnt  authcntit-|ue  ,oe 
les  devront  recevoir  â  oppofiiion,  ny  leur.-iffigncc 
jotrr  ,  qu'ils  ne  (oient  préalablement  nantis,  ou 
ayenc  boniW  fiiffifanre  caution  pout  kor  mice  i 
Toit  d'oc ,  «leM ,  vaifièllg  taketitages ,  ores  qulk 
■fiknt  de  Oiefiea  de  VarnidenKs ,  poar  laqudk 
CMition  d'héritage,  (birfief  ou  main  fernie ,  ne 
ront  detis  .-iiicmis  droits  feigneuriaux  avant  (èntClu 
tc  r^iulue. 

VIII.  Etferont  lefdits  Serge.tns  tenus  et;  <Iciî:in5 
h'Mil  jmirs  après  qu'ils  auront  cftc  nan:ii  ti'ii  pic- 
tcndu  de  leurs  trayanSi  foit  par  forme  d'oppolition 
ou  3iittemeni,ck  deltvier  ksdenl^rsau  depolîtaite, 
■on  bij  faite  paroiftit  Mt  nàepit  fuCfant  <f  avoir  ht- 
•nf  an  tiayanrf  é)  kwmaw  nmik  fini  oppoftiOB» 
&  lotique  leldits SerBOM-Éneont  la  nutn-milêaw 
biens  ,ils  ferom  (ujeclf  d'en  fiûre  rapport  peur  eflre 
enrcpiftié  ,  Ictnur  an  com.proir  dudir  drp'  i!ra::e  eu 
dedans  biiicl  jours,  i  peine  de  trois  florins  d'amer»- 
de  p<nir  la  première  fois,  df  powk  duBione  de 
correction  arbitraire. 

I X.  Les  Sergeans  iiyans  fait  arrcft  fur  biens  meu- 
bks  (êroot  tenus  d'incontinent  les  inventuicr.  6c 
Âffira  ^ow  fitie  kdic  inventaire  iFj  ndc  daoK 
hommes  de  fiefs  oii  de» Efibevins  prcfèniMWCm 
'Ckrcq  aitx  nrointhn  fraix  des  prtiet ,  comme  anflî 
fcr.i.il  fiire  vcndîtion  du  bi^-n ,  duquel invcnt.:irc  ils 
devront  délivrer  copie  aux  tiayans  &  debrciirs  s'ils 
le  tequicrcnt  ,  8e  potir  ia  feurrt*  d'ice-ix  y  nctrre 

:de-maneurs  (  e)  (i  la  debte  excède  vinet  flo- 
caidiiii  de  en osqi^eUe  n'euede  (t  «khoiic 


«  Chaï .  (  9.  AKT.  4 .  A»  'Tniir  mmét  ttviM  mm.  Cc(t  un* 
•Bnéc  pay^  «l'iiT^ihc  -,  c  ilt  j'iHi^c  tn  Haiiuut  d'obii{;rr  un 
fcimiri  i  donnci  cauuun  f  oiu  une  aanée  a  érhcoir  de  Ion 
fcrii}ipc. 

b  eirjmtm.  Oncntenil  (ô««<tne  dcfigiuuoa  ccuxoniK 


celai  <)ai  (croit  famé  autre  Juri(<Kâie«.  AntAdu  PidcnMal 
de  FlaïaJcn  du  ),  May  1 70  4 .  P'Uêt ,  ftrt.  a.  Mr.  *é.  G.  JldU 

{  Art  f.  r'  •{!  rhAjhy  i  t  rit  Lbiuirirntou  puaiiioB. 

Akt.  s.  ah  /^.T^4r./  ,  il!  cil,  <!*  ^»|»<V«<I». 
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CHARTES   DU  PAYS 

ir  <k  quelque!  bagues  jaGfxs  i  fadite 


X«  Er  hdte  dcbte  excedoic  vingt  florins ,  6c  n'y 
caft  garde- maneuii ,  &  un  autre  Sergeani  v  vint 
«Mit,  k  Rcmia  StUgamt  fera  privé  de  ma  o- 
pHik  ,  te  devra  filer  bon  au  traTant  toatceen  qnojr 

il  (cra  trouvé  inrercfTé  par  faute  de  garde  ,  le  tenaiic 
ncantmoinj  entier  pour  k  iccouvrcr  contre  le  deb- 
Kur. 

X I.  Le<  SKg^aas  oe  pourront  iitifir  ne  vtodce 
plasdebiciitniealiki.ou  en  fâiM  de  meabk tfins 

d'immeuble  ,  que  jnfques  i  la  coppinreace  de  b 
dcbre  du  trayant  avec  les  mifcs  de  juAice  ficlefit- 
vivc  Ju  quint  («),  deniy  quint  ou  autre  peine.  Ci 
ne  lé  dicvra  pfcndie  dc|  deaien  dudit  vendage  par 
CMcodoQ  k  quint  on.'deiiqr  qoiat  »  que  >vant 

Bib  foonc  Mfer  kins  tnym  de  lenn  ttaucs& 
itt;-tn9is  Rrâf  tnjnHueftoient  renvoyée  dekur 
traire  ou  en  (iHcnt  appoin(flcnicnr  fans  !c  fçcu  de 
Juilice ,  iceuz  aayans  devront  ncantmoins  payer  le 
ièrvice ,  tel  qu'ils  rmtoknt  dona^ ,  donc  lefdits  Of- 
ficiets  feront  rezccution ,  i  Içavoir  defUit  quint  Se 
daay  quint,  ou  peine,  laïuqueicjuc  déport  ou  pro- 
longation. 

XII.  Ne  pourront  auffi  leCiiis  Scrgcans  ùifir  ny 
vendre  beAes ciievalines ,  hatnas  feivans  à  labeur, 
les  ootili  des  gens  de  mcAier ,  armure»  &  baftooc 
da  gens  de  "guerre ,  ny  autres  meubles  de  fiwMii 
ble  elKnce ,  f\  avant  que  les  débiteurs  ayent  autres 
biens  pour  (àtisfàire ,  d  peine  de  refondre  tous  àeC' 
pens ,  dommages  Se  interdis. 

XIII.  Il  fuJSra  d'arrcdcr  une  pièce  de  meuble 

Î)ur  tous  les  autres ,  toutefois  11  les  belliMBteAoient 
rhcoK  de  l'arreft  aux  champs  &  non  au  pooipcis 
de  h  mallôn ,  le  Sergeanc  qui  voudra  profiRrcom* 
iBe  premier  drrcltant  (cra  tenu  d'iilicr  taire  l'incfl 
iur  lelîiiis  belUauz  où  ils  lêronc ,  ou  du  moins  lut 
fun  d'iceux. 

XIV.  LefilitsSetgeans  s'il  n'j  a  cantirabailks, 
devioat  k  cmqnkfiiM  fnn^diriTam  kiir  acieft  Ai» 
re  vendage  des  biens  par  eux  choi/îs,  en  commen- 
çant premier  aux  biens  periirablcs  ic  puis  après  aux 
autres,  &  en  devtont  nire  publication  aux  lieux 
aroanvoifiiis.  êc  ac  poononc  rien  acheter  ny  bùe 
mâmet  pour  cm  des  bkosquTils  vendionc  nj 

t  iciper  l'henre  ordinaire  fie  dellinée  1  femblable  ven- 
te p'jblicque,  i  peine  de  dix  florins  d'amende,  8c 
encore  par-dc(Iiis  ce  de  punition  arbitraire,  5c  de- 
vient de  demie  journée  en  demie  joum'ic  jetier  de 
RKOte  en  IbranJe  leldits  veilàlges*&  en  bailler  CO> 
BfefiOBOwdes  iovemaiics»  de  «joli  des  SeigitaiM 
.«BMiwefice  du  Bailliage  de  Hsinaiic,  8c  detous 
aOKes  de  nocredit  pays. 

XV.  fit  s'il  advenoit  queplulîeurs  iîflènt  traite 
â  diren  Sergeans  fur  une  meune  perfbone,  k 
^ge  des  bi^  meubles  &  maniemeoe  dw  iilliiis»> 
blés  appartiendm  â  ccluy  qui  aura  prenner  airefléi 
monftrtflâ  comminîm  A:  fnmmé  IcMayeur,  Vif' 
comte  ,  Prevoft  ou  Lieutenant  pour  les  meubles  Bc 
main  fermes  où  iccux  (cront  afllsiSc  litucz,  &  pour 
fief  au  Seigneur  dont  il  feroit  tenu  ,  ou  à  liba 
BaiUf. 

XVI.  Audî  s'il  advenoit  quefiion  entre  plufîeurs 
•Sergeans  de  nofJits  officiers  ,  maintenant  chacun 
avoir  ni;cii\  cxploiclc ,  noirciiu  Grand  Bailly  cnaura 
Ja  ccgnoiilànce ,  &  à  tel  debac  advenoit  cotte  un 


\êc  on  Seneant  de  usi* 
CB  eppMikiiMa  A  iwCTie 


StegeaiK  de  bdObs; 

vaflaux ,  la  ce 
ofbciers. 

XVII.  Et  quam  aux  arrefla  qui  &  font  for  fiefi^; 
les  Sergeans  devront  anffi  pQarcefiî(»fliMMC«N»>| 
mtflkio  de  leur  mailire.  tc  «a  veitD  dlcdieftcnat* 

poner  fut  ledit  fief,  &  en  la  preféncc  d'hommes  de 
fief  de  b  Seigneutie  dont  le  ikf  fêta  tenu  ,  ou  par' 
emprunt  de  notre  Grand-Bailly ,  ou  à  faute  d'iceux 
de  notrcdtte  Cour ,  y  lever  herbe ,  terre  ou  vvafon 
(A),  te  le  tneitteâmauis  d'un  autre |>6ar morte- 
garde  (r) ,  dc  puis  en  advertir  le  Seigneur  ou  Bail- 
ly ,  afin  de  ne  paUêr  aucunes  desberitancel  au  pré- 
judice de  Ibndit  arreft .  Se  auflî  le  ccnfîcr  dudit  fief, 
afin  de  ne  payer  à  autre  qu'à  luy ,  à  peine  de  payer 
deux  fois,  en  leur  déclarant  la  fomme  pour  laquelle 
ils  amoieiu  bu  ledit  aixeft  ,  de  anffi  k  jkmb  da 
trayant,  &  s*ti  y  a  coacnneiioed*arTeft  entre  kfiBif 
crediteuts ,  l'arrcft  fait  pardcvanr  hommes  de  fief 
de  la  Seigneuiie  dont  le  bcf  Icta  tenu  ,  ou  emprun» 
tcz  dudittGiand  Bailly ,  fera  préféré  à  celuy  qui  fera 
bit  pafdevant  bonnes  de  finde  oodediteGoar. 

XVIIt  Etp<MraRdkd'«lloets(W)îlkieen. 
viendia  faire  prdcvant  deux  alloetticrs  faifànt  pu- 
blication par  attache  de  billets  deidits  arreOs  â  l'E- 

I'Iilê  Parochiale  prochaine  de  la  fituationdeidics  al- 
oets ,  &  advertence  au  louager  (r ) ,  flepout  hetâ^ 
rages  de  main-fermes  pardevant  deta  Eubefios  em 
oblêrvaK  les  (blemnitez  que  deflîu. 

XIX.  Et  au  régard  des  biens  admoctis ,  de  tant 
qu'iceux  ne  (c  peuvent  aliéner  &  déshériter  jfullîra 
de  l'arrcft ,  preicns  deux  hommes  de  fief  de  notro* 
dite  Cour ,  Se  advertence  aux  fermiers .  ainlî  cm 
devta  efire  £ùt  pat  les  Scrgiceas  du  Bailiii^  de  en* 
très  de  notredit  pays. 

X  X.  Lefdits  Sergeans  ne  pourront  vendre  fiefs 
allocis  ou  main-fetmes  s'il  n'y  a  desheritance  pteal- 
lable  par  les  héritiers  i  ccft  eflèâ ,  mais  les  devront 
HiMiîar  miuiellment  iufiitiea  au  fiicDidêneot  ds 
leur  traite'. 

XXI.  Les  Sergeans  aysns  encoraraencet  quel- 
que exécution,  ne  la  pourront  faire  parachever* 
fors  par  l'un  de  leurs  compagnons  en  office. 

XXIL  Lefdits  Sergeans  lêioac tenus  de tendie 
compte  &  Tcliqna  de  tons  «eidages  qu'ib  (août 
dedans  fix  fepmaines  enibnant»  &  qoantauxbkae 
immeubles  dont  ils  auroient  eu  maniement,  ils  lê> 
ront  aulTI  tenus  de  rendre  compte  fix  lêpmaines 
aptes  l'an  tcvoulu  ou  main  levée  d'iceux ,  à  peine 
de  fufpenHon  d'eftat ,  &  cnooee  pet^elTus  ce  d'à- 
OMode  aibinaii^  de  ne  pouiront  eompter  fâlaire  de 
conuulBoQ,  artefl  de  peine  pour  les  tiayans  qnt 
ne  fcroicnt  fàtisfaits ,  mais  fculemcnc  de  CSUS 
iêroieni  payez  de  leur  aûion. 

XXIII.  Tous  Sergeans  feront  creoz  par  leua 
Ifanneot  de  rdisoudê  de  de  nain- mile ,  félon  oa'eft 
dit  qr^devant»  de  tta  mciBec  de prinfi  de  bcflail, 
&  l'hetiiier  ou  fermier  ou  leurs  doifaetliques  da 
dommage  (buffert  en  leurs  terres,  lefquels  rapporte 
fc  devronr  faire  dedans  fcpt  jours  Se  Ccpi  nuiâa 

gitès  le  cas  advenu,  autiemeot  ledit  jour  pallé  k 
ttdra  prouver  du  moiiu  par  nn  tefinoin  evec  Je 
Sergeant  ou  mefller,  mais  en  cas  d'adiOflOMmeot 
ne  feront  creux  lefdits  Sergeans,  de  patfaK  k  de* 
vront  faire  pcefiw  Mfinobis,  de  en  fiiisMne» 
Icon  lelatiiDi» 


«Art.  w.ff.im  in  fur»/.  Loif(|ue  l'on  "ft:ccurc  quel- 

rdcbitcut  cntcA  liicni ,  il  ti:  im'i  ;ii  H-hiulil  ,  jn  Scij»i«:ur 
lieu  le  cin(]uicmc  dcnici  de  UlbnunCi  poui  Mycmcat 
iit  Uquclle  oa  tait  I'cxccuuob|  iC  <MI  ce  qai  W  aMMIW 
firum  d»  qmtu.  C  B.  R. 

h  A«T.  17.  vUMjfm ,  c'cflJUUre ,  («CM  <xi  mtiit. 

C  Smt  miMt-imrét ,  comme  qui  diitiii  cudc  d'ujte  choSk 

B« tnHaiM«»kdfiB  IV» (ték  vkktà, k  ' 


txploitcur  en  enWc  une  motrtou  glcl-c ,  qu'il  met pK  foc» 
me  de  fimUolc.  é'-  i-iiiu>  duac  ticice  petlbnne  i  tt  CCCtt  Ufm» 
de  fcautihc  cil  appelle  «wM-^ari».  C.  B.  R. 
d  Art.  i  ï.  tlhrtt ,  ce  Owt  titaD«.alleas.  ^ 
e  MdvtrttfKi  *it  UuMpr.  Ceft-i^liic,  aooficanm  i 
cauon  qui  le  Ait  delà  raifie.au  ^— «-S —"Im" 
cu^  Ui  battage*  Uifif.  C,B.R. 


.  kj u.^  .d  by  Google 


ET    COMTE'   DE  HAINAUT. 


'XXIV.  Si  fur  c.ilcnge  fjirc  par  Scr<;c.inr,  le 
lakngj  ou  aattn  ailiiuns  pour  emjicluicc  icdic 
caicni^c  rouchcnc  par  main- luilè  ledit  icrgeinc ,  ils 
dchcrronc  en  l'aitKndc  tclJc  que  le  Juge  arbiciera  , 
en  abolidànt  la  peine  da  poing  cou[^ ,  dom  le 


10} 


loyal  rapport  de  tout  te  qii'iU  voiront  CÛXC  toochaoc 
nosiJi*Mt4coninic  Cunuc  ilt  Haioaui,  fiuptceuK 
avoir  autlioritc  lie  fane  exploits. 

XXX.V.  tt  ahn  de  iiciccileric  nambce  dct 
din  Scrgeaiu,'  les  oonu  4c  liimomi  d'weux  («ont 


Sergeaac  poacta taire  Vap-  CDR|gifiiés  pu^  k  Gteflktde  k  Cour»  te  fmmt 

KiiaKiBeot»  oa  en  poufiiine  ka  deiinquans  en  iâ  >Bii&aiiiDialikni  qiii|aidnien  laSafedenatre 

Conr ,  >1b  Ibnr  fiwbt  &  Seigncnrie ,  &  pour  kt  Canr,  8e  fî-inft  aoTuii 'mcqoera  ,  Ton  nom  fera, 

delinquans  tcGdens  hors  la  Seigneurie,  en  pourra  effàcé  &  le  nom  du  poarvcu  mis  en  («n  lieu,  â 

faite  pourfuitte  en  notreditc  Cotir  à  Mons,  3f  fi  peine  d'auttemcnt  leurs  exploits  eftre  nuls,  j;:  le- 

la  pourluirrc  sVn  fut  par  nos  oA'cicrs,  elle  fc  «lit  Scigesnt  enJienir  cii  vuigt  livres  d'amende.  Lt 

fera  en  nLtrtdiic  Cour  ,  veu  que  c'cft  cas  dé  fcinbUbicment  iccoiit  nos  autres  Oiiiciers  iliacmi 

h  iiitciir-  en  la  metc  &  juxiliiitlion,  en  lieu  pjiblicq  où  jb 

XXV.  Quand  les  officiels  ou  parties  refifteront  c^dcont  le  Siège  de  plaids  des  leurs  oâicss,  Ci^ 

aux  exploits  6c  ezecuiioM  dn  Scrgeans  par  paro-'  ^ftrer  en  un  tabkau les  noros&  (itrnoimtk'kuii 

la  delimcr  i  Vm.  de  nw  GnSHS.  fm. 

XXXVI.  EtJÎ  quelqu'un  d'en  nos  Oflicîeii 
iTadvançoit  de  mettre  outre  Icdir  nombic  il  cldier- 
r.i  (crr.bisblcinent  en  fiinju.inrc  Horins  d'amende, 
iJonr  dot  redit  Grand- ISaiily  devra  faire  l'execurkui 
Uns  Jcporc  ,  pjw  co  cSw  cemi  coame  â  mm 

proiii. 

XXXVII.  Les  «Sergeans  de  nonedke  Conr  on 
«lEiei  ne  pounoot  donner  icaindteau  hem  d'à» 
«okamw  «ploto  (u  en,  lUs  n'enlMir  chat^ 

^renc  commilEimeapreflê ,  fut  cnchcoir  par 
km  eu  h  privation  de  leurs  offices ,  &-  s  us  ûmt 
quelque  exploit  ("ms  charge  &  comtnilTion  lie  leur 
maiitie,  ils  en  (croni  i haiticz  atbitraitcrncnt ,  par- 
dc.îiis  t.i  |uiv.i  ion  cIcleursijfHi.es. 

X  .\  .\  V  I  1 1.  tt  d'aiit-int  tjue  l'on  a  perccupln» 
ficurs  abus  cllic  piovtnu,  ilc  ce  ijtie  les  SergcaM 
n'cnrcjjilbaicoc  âdeilcmcm  l'otdtede  kun  onan» 
&  renchargeans,  pormoyeade  qnajradfcoAtqw 
pae  l'abus  «c  caniiiiMaeci.d'iccin  Sergeans ,  les  plus 
XXVIII.  Et  fin  en  onoepourMakieiebar  «Ugent  &  eTwe  ks  picnikn  lenchargez  .  eftoieni 
corrigé  de  punyâ  l'arbitrage    dcfraodesde  leur  ordre  cftans  devancez  pjr  antret 
de  nooediee  Cour  &  de.notreJir  Grand-Boilly,  fans   qic  tels  OlHcien  fivorifoicnr,  eft  ordonne  que  let 
aocnnè  faveur  &  dilliniulatiou.  dits  rcnchai^taus  (c  devronr  .iddrcllcr  au  Scr^eanc 

Le  tnetinc  (cta  ïut  &  plus  rigoureufe-  «u  bien  au  Litef  des  Oliiccs  où  les  traites  auront 
clll|0(l«i£tfQitfiit«l*  «ftc  données  pour  l'aire  icelles  rcnchargcs,  prciens 
deux  liomraes  dcbcf,  EiLhtvinsou  Notaire  &ic& 
moins  qui  lesdenonrattcflcr  en  ikdatani  l'an ,  ioor 
pour  crime,  IcfUittSergeaiu  fciont  tenus  d'inçonci-  ^licurc^uivantquoy  iceuxSeMcnedevroncadveiric 
octic  annoncer  il  jiiftice  k  cwfe  de  ladite  apprehen-  ks  Baillas  ou  Maycurs  rcfpe^Svmeat  d'icelfes  ren- 
fion.alin  que  l'inyBfidonrtnpttlflê  fijielc  am-  d>aiget>  afin  de  ne  ricevoir  aucunes  at.i^ics  des 
&fme  jour  enfuifani.  •>|"»««eftei,  jufquesellcs  foienrfàiisùiie^ic  fur- 

XXXI.  F.:  j  iia  notrcd.rc  Cour  dix Scq^cant, &    «»«  fans  pour  lc:dites  renJuigcs  crtic  lielbin  d'u- 
aos  Officiers  <)t.liiiai[cs  le  nombre  qui  s'en(tiit  &    Ict  de  nouveaux  aricds,  lefijuels  devoirs  lérottt  faits 
"'  '    ^      .  „  ,,     .  p^r  ledit  jcijjeant  j  peine  d'cncheofc  en  &  livw«i 

d'aincndc  pour  chacun  défaut. 

-'^^  XIX.  Et  comme  jufqnesi  pféfeirt  efté 

Maubeuge  ec  le  Chaltclain  de  Bouchain  chacun  Ux,  entendu  &  praticqué  qu'un  tMtmt  pourfuivy  par 

leChaftekin  d'Ath  neuf .  le  IVevoft  deBavajr ,  Binch  jufiice,  &  pouvoir  exempter  du  dKrir  de  qi'iint , 

te  Qjtefnojp  diacun  daq ,  k  aadljr  de  Hat  mis ,  k  demy  ouiot ,  te  peine  de  lettres  .tn  pavai,;   

lki%  de  Leflioes  oiiaitc,  kCluaelein.de  — J--*-»-— 
«k ,  Ae  pont  AfCfiKs  & 
Sergeans. 

X  .X  .X  I  l.  F.r  pour  le  fait  des 
fianchc  forcli  de  Morraal  neuf  Sagcans.ca  la  liaye 
k  Comte  &  es  bois  de  Mons  cinq ,  &  autant  és 

bois  de  Hobccq ,  Lclîines ,  W'  iîhout  &  Rocq  ,  est  quand  k  joui  du  pajrcmeat  eft  limité ,  aoqnél'^ 

la  forcft  de  Vicogne  quatre,  &  autant  <£s  bois  de  n\k  betota  de  firnimation  >  n»  d'enté  iaterpella-» 


«es  ^  ladite  feitk  obeyt  pt  apcè*  ou  s'ap- 
poîmaft. 

XXVI.  Seront  aiiffi  tenus  de  délivrer  à  notre 
Advocac  tousejploirs  conrenuns  tels  .idjournciucns 

Ïouf  rcfpondrc  à  relies  fins  lïc  coucluiu  iib  ij  ic  ;  of- 
ce  voudra  prendre,  Se  Ce  feront  tousjours  ieliiits 
adjournemcos  au  regard  de  l'ofiice,  ores  ôc  notiob- 
ttàta  que  les  parties  appoiniafleni  eoite-ciles. 

X  XVII  Siqudque  Sergeant  mettais  ia&Ê- 
tàan  &ateaCn,  penvifioni  te  «donnanccsdeiiaice» 
diMCoor  on  de  nooedit  QttnA-'BaiBSy ,  eft  troové 
«MOV  mal  exécuté  ou  excède  les  termes  Je  fa  corn- 
midion  Se  pou  A>ir  ,  doleufcmcnt  ou  pat  no:ab!c  ne- 
djgencc ,  il  rel'j  ondra  de  (on  fair ,  tk  l'aiiicrKlra  à 
iordonnance  de  bditc  Cour  Se  de  notrcdit  Gtand- 
BaiUy  en  vets  la  patlic  intcreUce ,  fans  que  celuy  qui 
l'aura  mis  en  œuvre  puilie  empteudie  k  tau  pouc 
M,  6it  qa'a  loy  ak  baiUé  koee  ^'indemnité  on 


XXIX 
ment  ,  lî  quclq 
cune  concullion, 

XXX  Et  quant  aux  apprebenlîoiu  qui  (ë  feront 


i  plus ,  à  (çavoir  nottedit  Grand  Bailly  vingt  que 
l'on  dit  Scrgeans  volans ,  le  Pievott  de  Mons ,  ie 
Ptevoft  le  Comte  i  Valenciennes ,  le  Prcvoft  de 


V  .uira  en  le 


dslbntrayatir  ou  créditeur  (ans  oppol m.,,, 
choie  dute&  illcgirimi-,  no.iioidonmins  tjNC  do- 
rcfinavant  tels  droits  de  quinrs  &  peine  ie  payeront 
en  roLuc.o  par  le  dcutcurpo'jrlliivy  ,  po<irveu  neant- 
moins  qu'il  apparoulc  y  avoir  eu  (onimarion ,  în« 
terpellation  ou  autie  dcsnonde  exrrajudicialie,  laiif 


FoarfinpfettndMrge^ 


Binch ,  ds  bois  de  Braineâc  de  NaAe  nais  »  és  bok 
de.Hal,  Baudour  Se  d'Ath  en  chacun  d'iceox  suffi 
nok  »  en  k  tnjede  bonideen  da  Qgelhoy  deux. 

XXXI II.  Et  en  ctiacnne  tecepie  de  notre  do- 
miinefsora  un  Scrgcint  &  non  plus,  lauf  ifs  te- 
cepce  de  Mons,  Valcnciennes ,  Ath,  Binch,  le 
Qvefitoyft  Moii|ial.eii  clMCDnede%ielki  X  enaiK» 

^  L I.  Atin  que  l'honiiear  de  la  Cout  Ibk  , 

XX XIV.  Et  en  chacune  mete  de  notre  reocpic  nkux  garde  &  maintenu,  anffi  pmvolmeri 
daniocte.n»ainsyaniauiiSetgeant,&auradiaanv  """^lotdiesqu'ilypoainikavoiriaiufedu  grand 
MnfpoiHW  eaplufiiiiis,  ptM»  lujr  6iM.I)oadle.  bmibr  deipeifiinncsqinlé  trament  bmx  puidié 


■  ajrl 
mltie  donnée. 

XL.  Pourront  lefdits  Scrgeans  demander  pour 
chacun  feuillet  dci  copies  iju  ils  dclivreronr  ai  x  par- 
ties un  patiar,  poutvcuqu'ilco.T;ciiievinçr  hgncs 
en  chacune  page  &  quatoi^c  uli.ibies  en  "chacune 
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CHARTES    DU  PAYS 


tcoir  pif  nntfeJii  Grand- BaiDy,  nom  avons  ordon- 
né 4c  ^Mi^nncms  que  ilfux  Sergcans  à  maflc  li'-it- 
gem  de  noaedite  dur ,  {mcm  «IcpuU  k  matin  Jut 
({IMS  M  foir  i  lirais  de  la  Chanbie  ditConttil  » 
avec  les  Aci:\  Huinîcrs  cftsblis  pour  k  (crvice  du 
Conlcil  lie  Uditc  Cour ,  advilâasfiw  tôt»  d'empef- 
cher  Yemtée  ou  (ortie  li'jucutu»  âwlwEacc&pct- 
^Btflîoade  ootccditeCour. 

X  L 1 1  WG&n  dcna  Huiflkn  ÊMMit  tenn  de  pioik 
drc  r«>inquejci  carreaux  ,  tapis  &  fieg^  ordonnes 
pour  Icrvir  aufdùcs  Chambres  (oienr  iournelicment 
mil  &  accommodez  comme  il  convicmlra. 
.  XL  III.  Devront  aulli  faire  nettoyer  tanr  1» 
Slleque  ierdites  Chambres  de  la  Cour,  Se  y  auu- 
moc  k  ftn  &  cimdciUesi  9e  ne  poonoot  1»- 
finietdk  IàvUkpM«lwlairietiBcdeltnke«fiiii 
congci  de  eûof  ^  ttftt&attu  aotradicGniid- 
£ail(y- 

X  I  1  V.  A  [oures  journées  plaidoyabki  de 
dke  Coui»  devcoiu  cAre  deux Sei^eam  pour  ûi- 
par  hniâaiMâ  tour  de  rolle,  en  ooni- 

'  par  les  abfcns  ou  reûdcn^  hors  de  Li  ville 
autres  leurs  confrères  Ibubs  la  rétribution  de  vingt 
radArs  pat  jour  Se  fut  l'UModc  «ppoliiie  Ac  applica- 
oie  comme  deû'us. 

XLV.  Lemefine  Ct  (en  pour  les  Sergeans  du 
Graod- Bailliage  poi»  k  loUe'  des  matkio  dépen- 
dantes de  la  cognoifiânoe  de  notcttlk  Grand*  DaiUy 
aux  Sii  gcs  de  l'Audience  &  Tetrage,  à  peine  d'en- 
cheoir  en  caj  de|deffaut  en  l'amende  de  trente  pat- 
cars  applicable  aux  neceflîiez  de  l'ofiice. 

XLVl.  Tous  IcliiiaSetgeaosdek  Couc  (fauf 
ceux  de  h  huiâalne  )  (nom  lôjfAt  d'aller  quérir 

fiorrcdit  Grand  B.iilly  jours  pl.iids,  roninie 
«u/II  «luy  qui  Ici  a  ik-non  ,mc  d:  n»(ic  part  pour 
tenir  iceux  plaids  en  l'abfçnce  A:  pour  autres  em- 
^etLktnicns  dudit  Gtaad-liailly  &  k  cameneienfon 

X  L  V II.  Advenant  quelque  fortune  de  fea  oa 
autre  danj^r  en  notredite  ville  de  .Vlotis ,  tant  hf- 
dits  Iluilliers  que  Scigeansde  notredite  Cour  & 
du  Grand- BailUage feront  tenus  de  fc  trouver  en  la 
nMilbo.  de  noiteifilGliiid-  BailIy,ou  en  Ibn  abfcnce  de 
«an  k(epceittM«|l*iait  en  ladite  Couc^'auCo»* 
ftU  wdîmnfe ,  À  de  stGonfe  lent  fiidie  MOT  fa^ 
fiirance  &  confemdôo  des pqiiaii&elciiie «tant 
fjfi  ladicc  Cour  qoe  de  noueait  CbAiL 
.  X  L  V  1 1 1.  Voulons  &  onkllUMV  ai-CORC  If» 
quand  nofdics  Confcils  fe  nouvcmof  en  COCps  d 
quelque  procrflîon  générale  ou  anms  sAêmblées 
publiques,  Icfdits  Seigeans  ftiicnt  prtfls  pojr  It-s 
luivre  Se  accomp.iigncr  ,  au  moins  en  tel  ninnbie 
que  feia  ttmivti  b-.)n ,  munis  de  leurs  rr>allcs&  avec 
tljfict  t  LtbiUcz  honneiknKnt ,  (clootju'âkurcftat 
«{iparticnt  1  à  pdoe  de  ooneûiaa  aibinaiift 

XL I X.  Et  auant  aux  Huidïers  (crvans  en noIHits 
Confcils  icis  feront  tenus  de  mefme  de  (e  trouver 
auiJircs  procelîions&:  allcnihlces  p'^blicqucs,  mar- 
chans  avec  leurs  mallès  es  mains  devant  eux ,  reve^- 
rus  d'une  robe  honnede  fc  fianwi  kot  yiattwMàMb* 
k  peine  ^uedefliifc 

L.  Seroivt  paieillementieenxHiiiffim  fbjèâshon 
les  heures  du  Confcil ,  de  fc  ijouvît  t's  ni  iifoiis  Je 
«eux  qui  rcprefenicrotit  notredit  Cranci-Bailly,  tou- 
tes&quaues  fois  «jn'ils  y  icront  mandez, pour  faire 
éc  accomplir  tout  ce  enticfemént  que  leur  6ra  com- 
mandé  de  leur  parr ,  fiv  la  mefine  peine  que  àt(- 
lus. 

LI.  Et  afin  qu'en  ce  n'.iJvicnne  (ii.ciqiic  faute 
«udcfordre,  pourront  Ici  l  luiilicrs  adviler  oii- 
vciùr  cnue  eux  un  ordre  toudiam  kur  devoir  Si. 
«ffiflet  &6irecalî]iteqii'ibpiHfliatlb«irparttMC 
4t  ne  iniecvw  de  tempe» 

IL  1 1  Et  ain  iledonocr  mojren  auGUisHuiffiers  de 
1|  CiMit  de    mieux  mainicnir» 


de  pouvoir  faite  tous  cxploicls  f^n;  rr.2in.mife,ùc- 
pendans  de  l'authoritc  de  ladite  Cour,  tantaudw 
de  la  vilk  que  dcbon  ,  quand  requis  en  iêiODt  «aïK 
melinesprafit&ûlaifclordoiiqBiCT^deflitsanx  an- 
tres Scrgcans. 

LUI.  Ne  pourront  lefdits  Scrgeans  dcmandci 
Iciiis  vins  de  iju.urc  deniers  à  la  livre  ,  fi  le  pris  ne 
vient  à  cinquante  patiats ,  &  ne  leur  tcra  permis 
d'en  prendre  ^us  grand  vin ,  i  peine  dedixfloriM 
d'amende  fie  de  correâion  aibictaiie.  Se  moyetwanc 
lefdits  vins  Caoat  tenus  de  faite  bons  tous  les  deniets 
9c  la  vente . 

Ll  V.  LcHlits  Scrgeans  requis  ou  chargez  de  fàÎM 
cjuelqK  cxploir  feront  tenus  ck  fititeks  commsn- 
•  <ieniei>S|  fignifirarinm  ou  adjoumeaMBacncMA»» 
ndté  des  pcoettont,  mandeinens  dr  apolHItesêma- 
nécs  de  imtedîte  Gourou  de  notre  Grand-Eailly & 
en  cas  d'tippolîtion  depaitie,  luy  ailigner  jour  com- 
pétent, pourveu  qu'il  y  ait  entre  deux  (êpt  jours  & 
<épt  nuiâs  faoKM  Cm  conrater  le  jour  dudit  ad- 
lownemenr,  ne  eeny  auquel  uia  afligné  la  comparé 
tion  ,  exceptées  touietfois  les  matières  de  complain- 
te pour  prifbnniersoumain-clof;,  requérantes  pro- 
vilion  plus  prompte  ,  c!ip.;c!x'S  le  pourra  iioiuier 
jouruce  de  comparition  plus  briefve  i  la  dikretioa 
de^  Coi;r  8e  de  notre  Grand  Baill^. 

L  V.  Et  d  ceux  qu'ils  adjoumaniBC  font  ablêiiiea 
reiîdens  hors  noitedit  pays  de  Hainaot,  leur  Êfa 
allignc  jour  compétent  ièlon  la  qualité  des  pcriônik 
ncs  Se  de  la  diflance  des  lieux  de  I^r  refidcnce. 

LVI.  Les  Scrgeans  devront  laidêr  aux  adjour- 
nex  copie  de  k  demande  (bit  par  plainte ,  corn* 
plabieoa  reqiwfte,  cniêmbfo  de  leôrs  exploits  8: 
ici.ition,  foicnt  qu'ils  m  foicnt  lequls  ou  non,aiïn 
que  le;dits  at^oumez  lojcnt  advcttis  de  ce  qu'on 
leur  demande  6e  le  piullcr.t  cependant  conlciller, 
kfquellcs  copies  leur  devront  citce  dclivrces  de  k 
part  des  demandeurs  i  leurs  defpens  ,  pour  en  clli* 
■efiiruez  en  fin  de  caufe ,  fi  faire  fe  doibr. 

LVIl.  Et  fi  ceux  qu'ils  voudroient  adjournet 
n'eftoicnt  à  leurs  m.iifons,  ou  que  l'on  ne  peut  par- 
ler'à  leurs  oeifonnes ,  IclJitsSergetins  (eront  tenus 
de  kiflèr  kidites  copies. à  leurs  femmes,  ferviteurs, 
Icfvania  on  aunes  leursdomeftiqites,  8e  â  lâuted'i'> 
ceox  i  leurs  votfîns  ,  ou  les  attacner  â  kurs  hnys  Se 
pones,.-,vec  dcilar.ition  if<  notice  du  jour  alligné. 
Je  tout  à  pcril  de  n jUitc  d'exploit,  dcpertes  de  jour* 
nées  de  faire  autres  devoirs  ilems  deQtens. 
L  V 1 1 L  Etii  les  adjoutnenei»  on  figpifiraTioBt 
contre  éllnngers on  afclêns  do  pajs,  îb  fit 
ilcvront  f  iire  .à  î.i  bretecqi:e  <le  !.i  plus  prochaine 
boritic-  vilic  de  notredit  P.iys  titan:  vers  leur  relidcr»- 
ce  ,  &  ffront  les  copies  dcfdiâs  exploits  délivrées 
aux  i'rocureurs ,  fadeurs  on  entremetteurs  de  leurs 
négoces  &  affaires  s'ils  en  ont  aucuns  en  notfedit 

Etys ,  linon  il  lùfEra  de  les  attacher  aux  pones  de 
dite  ville,  poorveu  toutefois  que  foient  auflî  en- 
vt>yées  aufdiis  aJ;ourncz  kttrcs  tlofcs  dc.'di:s  Sct,- 
geans  ,  contenantes  leurs  exploits ,  allignation  de 

C'  tir  Se  prétendu  du  demandcut  :  &  ce  li  avant  que 
rditsadjournes  Ibiem  lefidens  is  pys  de  patde(s 
eftansde  notre  obdl&nce.  Arlë  devront  kim'teskc' 
très  envoyer  par  meflàger  aiîcurc ,  qui  fera  rcnu  de. 
déclarer  .-luuiits  Scrgeans  le  devoir  par  luy  fait,  ôc 
(aom  lefdits  Scrgeans  aitHi  tenus  de  i'mfërer  en  leurs 
nlatiana}&  s'ibefloienc  leâdeasau  dehors defflii» 
pays  de  noire  obeifince,  fiiffiradelàbe  leliltisd»* 
voirsaux  Procureurs,  Ollicici  ç  o  -  rciniiers,  fi  kf> 
dits  adjournez  en  onr  aucuns  audit  p;ivs. 

L I  X.  Et  fe  devront  lefdits  ad/ouiricmrnt&r  iîgiii- 
fications  faire  pour  ceux  qui  rolidstont  au  pays  de 
Brrijant  en  k  ville  de  Mal,  pour  ceux  de  Flandres  , 
Toomay ,  Tourre<ît  te  Lille  en  lavilled'Ath,poor 
ceux  de  Dooay,  Oichics ,  Aiihois,  Cambray  Si  Cam» 
n  k  Sfk  k  Çoan  à  Va 


ftaace 
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£T  COMTE' 

Luxciuboini^.  Lkgp  Se  Alicndjgne  ca  h  ville  ée 

Bincli. 

LX.  .'îeionr  tenus  Icfilits  Sergear#  rendre  aux 
demandeurs  ou  leurs  Advocats  &  ageris ,  Icutfdits 
exploits  &  teUttons  pat  cCcrir  aitcftccs  de  Cgrutu- 
Ri  de  ceux  ayant  «fié  ptefêns ,  ronienans  la  rdpon- 
fe  derdiu  tdroiiOMf  >  le  tout  de  fi  bonne  heure ,  que 
la  cauïe  ptiiflè  en  remps  eftre  prelcnrée  au  joar  «uli- 
gné ,  â  peine  de  par  Icfdiu  Se»ean$re(iinicr  i  ceux 
les  ayans  ctnployezt  (BWtkucu»  doniffiages  & 
imerclb.  te  de  fotÛnàtaEiaAiÊ  te  demjr  pour 
chacune  fois  qallt  iênotCB  Jaue .  ^piioblecoaiA- 
ine  deâiis. 

L  X  1.  Et  (jtuiid  kû'-'-M  Sc^^civi'^  Icront  ch.ijiKZ 
de  main-nriifc  aux  biens ,  en  dcvconc  aufli  advetctr 
leUeicq  tenant  IccomMC  du  Bailliage  de  Hainaut, 
dedan»  iioiâ  )ours  de  leur  maiii'taiw,  le  tout  fur 
k  ncfiae  peine  de  deux  florins  ft  ilcmfi 

LXIL  EtlêraBileliliis&qeMlpqpcsdelciiB 
aphiiii  &  idatioM  pMCBBki  i7«H(iniilo]rex  Se 
mil  cnbefiiteM,  Aôf  i  w  knr  H|gièt  coane  h 
pinie  advetie. 

LXIII.  Tons  devoir";  d'adjournemciis  que  fe- 
lont  Icfdits  Scri;î,uis  ,  le  devront  hue  en  prc(ciice 
de  deux  hommes  de  fict",  ou  tcfiiioins  prins  fur  le  lieu; 
fltquanraoxfignitications  ou  i^ijoiliemcns  ilsfc  pour- 
lOnt  faire  pat  le  Sergcant  Icul  ;  mais  s'il  y  avoit  main- 
biens  immeubles  t  cUciêdevn  faite  ptciciu 
lHBnaideiltf.£raiHq  alioedcnov  EfifaeriWtfiioii 
kqiiiBiédeibîaii. 

L  X I V.  Le(9its  Sefgeant  eftans  chargez  6c  requis' 
de  faire  quelque  exécution  par  girdc  à  fraix  ,Iade- 
vronr  faire  ptoir.ptcmcru  lans  la  gçuvoir  diljyer , 
i  peine  d'en  repondic  tu  icuîs  noms  prive/,  des  iu- 
lolTeDcesoa  préventions  qui  poutioieot  arriver  du- 
mit  Inc  DCgIigence ,  St  ne  pcmnaot  Beantmoitu 
neevaîr  Momes  |ouinécs,ains<feTiont  attendre  d'en 
•Ibiefilis&indc*  deniers  qpi  pcocederont  de  leuil^ 
dits  exploits,  i  pdtetfepnfaoïoade  Jeui  adiee& 
de  correâion  ailNtnixe. 

L  X  V.  Lcfdits  Sergeans  lêront  tenus  d'exprimé^ 
en  lc\irs  rcl.irions  &  exploits  les  jours  &  lieux  quand 
&  d'iju  i:s  icront  partis,  ou  quand  5c  combien  ils 
auroot  vacqué  &  lc;ourné  en  faifant  leurlHits  ex- 
'  pUn  te  poqr  retourner  en  leur  mailbn ,  à  peine 
4)ae  ne  leur  ièroiu  pailëes  aucunes  vacations  tnc(- 
mes  lëroai  tenue  tendre  ce  qu'ils  en  auront  teçeu , 
de  finm  en oniie  ponis à  larbitrage  de  noccedite 
Cou  êe  (k  Doticdit  Giand'Bailly. 

LXVI.  Afin  que  les  Sergeans  foubs  ombre  de 
demander  leun  làlaiic$,iKConitncnen( aucune  exa- 
âion,  nous  vouioQsqa^  Jê  catvniciudektai^ 
xation  fuivante. 

LX  VII.  Pour  tous  adjournemn  5  &  lij^nilui- 
ttoosiiir  plainte  en  pn»rictd|  icaore  briibe  ou  etw 
Jiiaime,  grief  &  noufcOiié  temuttfA&fimimti 
imentcioot  â  U  Conc*  antoat  poor  dMeane 
liée  y  compriiu  kor  •llet& noMiç  mis  Ikdiii.dt 
fi  ]pteiidit  icelle  journée  â  la  diftance  de  quane 
Bettes  on  en  dellbiibs  julques  i  deux  lieues  de  leur 
rcli.knce,  fie  s'il  y  amoinsauiont  drmy  jonrndc, 
&  en  dclTus  Icldirts  quatre  Ucui-s  ,  a  (yivoir  depuis 
les  Pafqiii'i  jultjjcs  i  la  Touilaints  p^ittjrs, 
le  telîdu  de  l'aonde  douze  juttau  rompttns  leur  cc- 
Mot  knt  eptOt  paiflcncaca  pmendie  ponr  knr 


DE  HAINAUT. 


LXVI  IL  Et  fi  les  adjournetncns  âc  ligmiice» 
iImm  aeedaieu  le  nombce  de  cinqiils  autant  oultte 
hôte  fooraéetjpoar  lc|ouri  fiite  leflits  adjoame- 

■Mns  oti  lîgnibcations  un  jour,  &:  en  drilr>ubi  le 
nombre  de  cinq  (ufques  à  trois ,  auront  di  iii>  jour, 
coniprinre  Icurditc  relation ,  qu'ils  feront  tenus  d'cf- 
ctite  6c  ligner  en  dcflôubs  les  plaintes  &co(nplain- 
leur  feront  baillées  powfirifc  kfitodcwfcfc 


lïnf  que  pour  plainte  (TibiiHlaa  oi  darmiièavoir 
quelque  feiour. 

L  X I X.  Et  au  regard  des  adjourtteniens  ou  fignî- 

fii.itions  que  Icdlits  i>i.r i;.j.ins  ftiur;!  au  l;tu  de  leurs 
relidcMccs ,  ils  auront  de  tiiacun  n"q  patt  es  l  ammc 
du  pafTé  ,  fauf  qu'en  tr.ancrcs  li'.ibajidon  iV  Jf  pré- 
férence n'auront  que  deux  partais  &  dcniy  de  lîbtnbla- 
blcs  adjoumeineiu  OQ  ^gpiificatiani^uiesoedaniic. 
k  nombfe  de  ttois. 

LXX>  Etaaiantk  neiîne  ûloUepoord^viet 
etic^uec  du  eofie  de  de6en  *  figpifiRmnkfooc 
ouyr  feniénce  <le  antres  leinbtabtes  tkvoirs. 

L  X  X  I.  Et  quand  .-.  .inru^  TiLiitL-s  pour  VMS> 
tioDs  aux  monlltanvCï  lui  Iciir  hc.i  oiv.prins  l'ad» 
joumcinent  des  tclmoins  ,  lU  auront  jo;unce  de 
vingt- un  pattacs  ,  &  an  dehors  comir^c  cy  dciîiiscll 
decl.iré. 

LXXII.  Aurbnt  les  Sergeans  du  Grand-Bail- 
liage ponr  leurs  exploits  &  exécutions  de 
«B  autres  aâesdnendanS'des  Sièges  de  l'AucKa^é 
te  Tertagc,  les  mennetfihliesque  ceux  cj-itl^  of- 
dotanez  aux  Sergeans  de  la  Cour. 

LXX  m.  Et  quant  aux  hommes  de  firf,  alloe- 
ticrs  t\-  gens  de  loy  ,  fuient  F.fchtviiii,  Tlii.v.; jcs oii 
hommes  terriens  que  IcIiUts  Sergeans  prendront  pour 
mettre  la  nuiii  aux  biens ,  chacun  homme  de  licf 
ou  alloctticT  aura  liir  (on  lieu ,  quatre  pattats,  & 
dehors ,  feizc  patrars ,  il  chacun  Ecbçvinàgp  «in 
Tenaule  un  droit  de  loy ,  .&  pour  affifietauxTen» 
dages  'ducnn  «napow  on  jour  enâer  an  lieu  de 
leur  refidence  biift  rattan»  te  k  moitié  pour  dc^ 
mie  jonrnde ,  Se  au  dehors  fêîze  pattars  comme  def^ 
fils,  redonhi.in-  en  Ao.iil ,  iv  Ir  (!'crcq  qui  cfirivc- 
ra  IclUiis  ïciui  ![;"';  a  i.,  autant  qu'un  des  liiidiis  »£- 

(îftans.&s'il  y  cilou  camneliaiiiiiiedeliefflià'ai^ 
ra  il  pourtant  davantage. 

LXXiV.  Lts  aydesfii  gudMâanenrsque  leC> 
dits  Sergeans  prendront  avec  eux  pour  cas  civils^ 
oiminels  auront  par  jour  dix  patrars  moyennant 

Erik  Ikont  tenu  finie  knis  dcipciis  •  te  pour 
le  journée  k  moité ,  8Î  advenant  que  les  Ser« 
gCans  p:^'!Vi' l'incrt  l'ii,"."  It'ihts  laliircs  ,  ils  tcniSc- 
tont  en  l'auiendc  de  à-jwcz  livres ,  la  inoiiic  à  notre 
profit  fie  l'autre  de  l'acculateur. 

L  X  X  V.  La  vente  des  bclliaux  ne  (c  pourra  faire 
par  lefdits  Sagcans  qu'à  la  plus  proi'iiainc  viilcou 
marché  publicq  de  rrlulcuce  des  dcbtcurs  ,  li  cfl 
n'ell  à  la  tequcflcd'iccu.\  pour  le^^tj^lus  gntuipto- 
.fii  »  éc  k  tout  «nés  les  trois  iouts  (rancqs  ekpira» 
billsa  mdiezK  piiblicaiîondevendage,8;an  cas 
de  nuia  clofc  les  trayans  devroiir  fbuilcnlr  les  fntx 
desptemiers  jours,  &  tesdcbteurs  les  autres  fie  non 
les  Sergeans. 

L  X  X  V  L  Ne  pcjtront  lelUits  Sergeans  polér gar- 
de à  fraix  (înon  i  deiTaut  de  Beltiaux  ou  meubles 
fur  leiquels  fè  pourroit  allèoir  l'exeaition. 

L  X  X  V  1 1.  Coinmeauni  ils  ne  pourront  ménet 
denxgudes,  nefiiftqae  kspictendupotieiiottcerit 
flotitu  tinsfe  devrAm  àiSlkrdi|Sèrgnm&c  McC 
iïer  du  lieu  de  l'cxploiâou  du  village  plus  procfaé'i 
ny  mener  aucun  Clercq  avec  eux  ,  ne  (ôit  pour  con- 
duire atrcfl:  (tir  héritage  ,o;i  que  la  traite  atraiîldi: 
deux  censHorins,  ny  preicndte  falaitc  de  leur  voya- 
ge ,  làns  avoir  fait  exploit. 

L  X  X  V  1 1  L  Ch.iand  lefdits  Sergeans  auront  char- 
ge d'exécuter  Prelats,ou  Nob'esdu  pa)$ou  autre* 
Mfiôiniiei  de  qualité  non  iùlÎKifb  de  ft:iite  nu  d'iii- 
ulfcaeet  fitit  par  gank  â  frait,  levée  de  meubles 
ou  belliaBSt  ils  Icsdemomw  preaUVte  lêmotutte 
&  advenir  d'ioeik  Icar  commiwon ,  pour  fçavoic 
s'ti's  entendent  payer  ou  luffilâmnicnt  cautionner, 
Ci  à  leur  refus  ou  demeure  pa.'rront  pafîèr  outre  i 
l'éxecution  ,  ajircs  avoii  .ittLiidu  cinq  jours  qu.m.t 
caution  fera  requilè ,  bien  entendu  q  c  lefdics 
mcabkt  lê  potBiOK  bicnancAcb 
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CHARTES  DU    ï>  AY  S 


LXXIX.  Lei  Setgeans  ijuu  fait  vendi{»e  de 

rrcnblrï,  btftiiiix  Si  aurrcj  parrics  en  l.i  vi]!;  de 
^inn'.  jTclrni  hommes  de  ficf ,  ;iy  ;ns  leurs  p.-.jncrs 
de  vei:i^n^r;  iUitAcz  cle((lits  litmiincs  de  licf ,  le 
pouROiit  tirei  â  faute  de  payemcnc  <lcs  nniiigcoit 
dtcelle  ville  vers  les  Elchevins ,  Icfqucls  après  avoir 
m  Icfdits  papien  devnmc  faire  nantir  leurs  deux 
•u  Sergcans  ;  5c  s'il  jr  a  «ppofrtion ,  bailRr  jour 
aux  parties  «  Idiliis  Sa|niis  pfcabblemcnt  nantis 

Li  caufe  quîl  leur  en  cdnTinn  rendte  compte  )  pour 
<Hircs  pnrries  ouj-es  l'une  contre  l'autre  ,  &  par 
klîiiuElclicvins  en  avoir  Ucogn(iii&ncc,âcenfaire 


drtit  i  bref  jour  comme  lit  voiront  an  cas  appac. 

tenir. 

I,  X  X  X.  Si  aiunncs  AHuyes ,  Collcgei  ou  au(tt> 
peilontir^  f.iipiifiu  pliiiîciirs  plaintes  en  un  mefiue 
jrmr  en  nonfJitc  Cour  (oir  ci>  plaiiis  ou  pardevant 
tiotre  Cr^rxi-iUillv,  le  premier Sergeant  nommé, 
fi  bon  lênibk  au  jilaiaitanc,  icn  fn^eâ  de  faire  les 
devoirs  p^mr  tmiKi  lelUites  pMmet ,  en  prcnnane 
(alaiicde  joumCe,  comme  pour  iiik  plainte  feulfr- 
menr,  Se  n'ayant  ^'un  voyage  ,  fera  ptyé  pouc 
les  autres  GffàStUfom  tc  Mattoos  cemme  d'oidn 
nairc. 


CHAPITRE  LXX. 
Des  Enfuies     piUati  éks  Commit  À  icelies; 


I.         TJincl  Ifi  panies  feront  réglées  à  faire  en- 
tjuc/te,  le  demandeur  devra  faire  fôn  devoir 
•n  dedans  un  inois  enn.iiv.m!  ù  compter  <lu  jODKlll^ 
4u  règlement  Se  appoujteiner.i  en  p:c-.ive. 

I I.  Et  s'il  n'y  a  (atisfait ,  le  défendeur  rrquerera 
qu'il  en  ibit  fotclos,  fui  qnoy  le  Commis  au  rollc 
Mconkta  au  demandeur ,  s'il  le  requiert ,  un  ralon- 
gemcat  suffi  d'un  mois  on  qniiue  joun  léloa  U 
qualité  de  11  nmieie. 

I I I.  Après  lequel  dilay  eft  encoiei  «n  bout 
luy  pourra  edre.iccordd  un  deuiîefmeralongement 
de  pareil  terme  .i  petil  de  forclolion  ,  fans  oue  de  là 
en  après  le  Commis  au  rolle  en  puilîc  accorder  au- 
tre ultérieur,  fînon  pour  caille  fort  prr;;:;ariic. 

IV.  Et  aura  le  défendeur  (cmblable  terme,  la- 
longemeai& dilay  pour  i.urc  fadite  enqucfte. 

V.  Sineantmoins  Mut  la  qualité  de  k  matieie  ou 
mttecaulê  arifaoBsUe»  le  Juge  troovoit  boo^js» 
lMwetk<tttmB|V,  ilJepoutrafiûrctpoaniettqiK 
ce  &it  pour  fone  om  fiotie  des  parties. 

V  1.  Afin  que  lefdites  parties  puident  atec  pins 
de  certitude  aflècir  leurs  preuves  necelTaires  fans  en 
faire  aucunes  (upeiHiies,  elles  pourront  relpeâive- 
menr  requérir  que  leurs  parties  advetiès  reli>ondcnt 
par  croire  ou  non  aoire  ((bus  fètment  de  calomnie 
'£  beiôin  eft  )  aux  articles  de  leurs  eloirures  dont  le 
fin  un  extrait  à  part ,  lequel  ils  délivreront  i  l'Ad- 
vocat  de  putîe  sdvalê  peut  l'rtivoyfr  i  foa  xmàC- 
Ut,  afin  qoll  trouve  au  jour  (]ui  ^nr  ce  fit» 
alIIgiDét  8c  face  ladite  refponfe  en  perlonne  parde> 
vaut  les  Confcillers  ou  autre  commis  &  depunf  â 
faite  l'cnijucOc,  ou  bien  qu'il  envoyé  proairc  ff  c- 
ciale  à  ces  fins  contenant  pouvoir  de  jurer  en  (on 
ame  fîir  lefdits  faits ,  félon  l'infhuâion  que  luy  fera 
donnée ,  &  fetor^  lesfraixdes  voyages  defdites  par- 
tics  (buftenus  par  le  ptoduifânt  pourcneftrerefli- 
tué  enfin  de  cauiê  avec  aaaci  iklpeni  âa  pcooèi  û 
fiitelèdoit. 

VIL  Et  lî  ladite  partie  oe  compare  audit  jour, 
fin  requis ,  Se  or donttd  par  le  Juge ,  que  luy  fiïra 
accor.lj  par  le  C'dir.nii'i  autre  |Our  compercnr  pc- 
(eg)ptoiie,  tiJors  il  ell  encore  en  faute ,  les  tài:s 
léiont  MDt  le  prafiE  do  deftuc  HUM  Mac  con- 

VIII.  Comme  ils  fiMMtt  anlB  tcnu  pour  co^ 

fêflèz  fi  ladite  partie  compare  en  pcifinuie  ou  par 
^HKUrent  ayant  charge  telle  que  ditdk ,  te  sli  de- 
meure  défaillant  d'y  rebondie  en  clbnt  patdcuBe» 
wmenï  têmoncé. 

IX.  Lefquels  devoirs  de  f!iire  rcfpondre  partie 
aJverfc  fur  Icrilits  faits,  devront  eflre  auffi  refpec- 
rivi  rient  accomplis  en  dedans  lel'dits  tro'is  mois  or- 
donner po.ir  faire  I«  enquclles,  bien  entendu  que 
Cl  le  rerardement  ptocedoit  de  p\ttie  adverfë  de- 
meurant en  défaut  de  tefpoodie,  ledit  dilsj  poutn 
co  ccAc  oonfidetatlon  eSîc  praloi^^ 


X.  I  es  A.lvncirs  ne  pm  t:<int  ettendre  lents  Aic- 
qucts  il'aufun  t.iiis  nouveaux  lV  rion  pofcz  par  leurs 
cictits  ains  dfiiijnrr  Icricmcnt  les  articles  de  leurf' 
dits  efctiislut  lefqurls  ils  cnicndront  produire  leurs 
tefmoins  avec  quelque  e(ctatci[Icment  Bc  extcnfîon 
de  dtcondances  Oc  dependattces  d'iccux  articles  6 
auatn  y  clcher. 

X  L  Si  quelqu'im  «fiant  adjoumé  pardevam  la 
Gmmiditfe  de  iadke  cnqucfte  pour  vcoir  juicr 
tefinotns ,  produire  te  collationnei  tiirrcs ,  fait  d^ 
fsut  »  !ei  tefmoins  feront  (itrmentea  &  les  filtres 
refais  &  coliaii  Minci  tMnobllaiit  (bnabiciwe, 

X  1 1.  Voiik-tis  ordonnons  aullî  que  toutes  lî- 
^i.ltiircs  &;  Icels  <lc  pcilotuies  |r,uiluMics  des  p  r,  k 
de  p;ii'iiri,-a  efkns  en  n^tte  obeitljncc  comme  de 
Gmifeils ,  de  Villes  d^gneues ,  leurs  Greficcs  on  S»^ 
creiaites,  de  Notaires  re^c^s  Ik  adnvisjMr  noutoa 
nos  Confiîb  i»  Provinces  ou  les  aâes  (e  depelcim 
fa  Nonires  ou  Tabeliiofu  pubiicqs»  &  cectAip 
de  notre  pays  de  Hainant  pardevant  bdttamcs  die 
fiefs  de  notre  Cour  feront  p!ainc\-  entière  foy  ,  liiiM 
qîi'il  II  it  Kiijii)  de  ics  faite  remjMioiftrc  ne  pcKir  ce 
régler  les  parties  en  prt  civo,  ik  i'.-ftcpic  pntijc.iJ- 
veil'elcs  mir  en  tixn)clc&  exptellc  dcnigarion ,  au- 
quel cas  ladite  prenve  te  fera  iaj  defpcns  du  tort , 
de  (î  avant  qtie  ladite  dcnegation  fe  trouve  svoic 
cA4  fiûie  (ans  légitime  occafSon  y  afchetta  ovttie 
ce  mie  amende  &  l'srbitnge  du  Juge. 

Xlli.  Eteoimne  iuusenMndèmsqueplufiean 
abus  (ont  cy- devant  advennk  i  ca<i(c  des  cenitica» 
tioni  ou  atteflattons  dbm  Ifs  pattieî  fe  font  (èrvies 
en  lc--jrs  prives  .  iiufrdi.btis  A'  dctcr.dons  à  tmis 
de  s'en  avJcr  eu  matières  ipii  feront  dilpolCes  i 
preuve  par  Tc  mniir,  .  ains  (eulcment  en  matières 
provilioiicllcs  ou  tommicres  qui  fc  pourront  vuider 
fitr  tilttes  Se  eshibition  de  parties  ,  8c  ores  que  lc(l 
dites  cettifications  i\  anefbtions  feotent  joinâes 
ans  procèt,n*cmeBdow  qu'ancnn  Iregatd  jr  wfcprini^ 
ains  que  k$')Mdbm  y  dM»ow>im:i  fitèatoon  4e 
examinez  de^ouvesu  fins  les  recoller  Ibr  Icefleat^ 
rcftation  ,  orr-'  qi-c  !e  priiduirint  le  requift. 

X  I  V.  Les  Cor.ieillcts  de  luditc  Cour  quind  ils 
iront  li.  is  de  la  Ville  en  co^rmiiflion  ou  autrement 
pour  nos  atfjitcs  auront  lîx  Hoiins  pardcfTus  leurs 

Sages ,  c't  quand  ils  vacqiicront  en  la  Ville  pour  nol- 
ites  alliiiics.auiont  parddins  lefdin  gsges  Imiâ  pat* 
tan  par  heure}  mais  quand  ils  bcMigneront  hors 
de  la  Ville  pourponle.  auront  (êpt  flotinspu  jonr, 
Se  ^0$  vacqnenr  en  la  Ville  pour  pattie  annm  dou- 
ze pattars  pat  hciire  aux  heure»  du  Confèil ,  fit  fi- 
rent roycz  de  leurfdits  gages ,  8c  vcnans  ottConM 
aux  heures  3%'ant  diûes,  auront  I     "  * 


gages  dix  pattars  par  hetire. 

XV.  Leur  deffendans  de  demander ,  prL-infrc  ou 
lecevoir  quelque  cbofc  davantage  tam  ombre 
ricflloycneM  ou  auuciuent. 


fet  COMTE'  HAiNAtîf, 


XVI.  Et  «iiunJ 
enquefics  en  \i  Viiic  , 


peins  pour  adjoinâ,  jagoit  qw  kl  [«ttlb  v  coa&tt- 

Iillciit. 


Ifç  jMitif!  vniril.nm  l.,ire  leurj 
,     oriltilidi  lie  ileVfOlU 

tjii.cr  .-.uciin  rciarJcinirit  ]k.ih  (c  volIou  tioiivfr  XXVI.  rrCtli'J .iHjoiiïdj aurcMitpoiir Icius fâfaî- 

aiu  hzurcsdu  Contcil ,  aius  l'en  devront  abfrntcr  tei  ifc  v.-icarioin  ,  à  IçavoirptMir  nom  &  nocaflài^ 

•u  hka  laîflcr  befoigncc  les  Coniniflâircs  ordinai-  rcs  bcloign.^ns  en  I.I  ville  de  Mons  doq  panais  nù 

m, fi  Mepaonoac  anÛi  vacqncr  «uc ent|ueftetlioa  heucc,  (c  dehors  iraii llotim  fu  fm,  «tbafiiig. 

JsjtVflh fiMD CQ temps  ae  vwance.   ■   .■•  . 


aaïupoi»  poRiedciifau  h  viNe  de  IMoRS  aoi^ 
heote  buiâ  pttMn  tt  dehors  quatre  florins  par  joaei 
X  XVII.,  le»  mefmes  (àtaiies  auront  les  Com- 
niiiT!iirc5-«(]iic  I.i  Cour  trouvera  bon  lic  fiiblOJucr  ait 
lieu  des  Conltillcrs  p  ir  v,ici)iicr  aux  cnqiiclles  de» 
p.irties,  ^:  de  iiuin  _  ,1 ,  ;i,||(nncls  qui Icronraiidi 
dénommez  pat  noirc;l;t  Grond-Uailly ,  ou  ccluy  le 
rcpreleniant. 

XXVIII.  Les  Clercqs  defdits  CoDfeilletsae 
piiiiè  on  de  plufienn  dowfe  vwaiioa .  qnand  ores  d'autres  vacqnuis  aux  enquelles  auroat  pout  <lai»> 
Us  TacqucToienc  pour  chacune  ptittfe  «uuu  d'hau»  bbc  icclles  ce  que  Cf>apièi  cft  tteuÀt»  GielGetpaar 
resqu'U  cft  did  cy-deflb.'twfiiften  matiefeâe  e^ies. 

»eoe  &  vi&acioa  de  meliiiage,  ou  qnand  on  pro-  XXIX.  I.efdits  Conimii  &  grcf  ne  pourront 
duit  tombes  ou  aiitrej  fêmblabict  ni.ttifics  ,  [JOur    ioicttogucr  tclnioins  liois  du  contenu  de  icm$  pro- 


XVI L  Lors  que  mifilin  Caolèilkts  iront  en 
«aaimîlliaa  f'oit  pocr  nos  aflkîres  on  dcsparrics,& 

ceux  qui  feront  (iibrogiici  en  leur  lieu  feront  tenus 
de  i'y  employer  en  toute  diligence,  &  trav.uUcr  ch.i- 
cun  joiit  îiciis  hrurc;  avant  inidy  ,  &  deux  aptès 
midjr  lur  peine  d'clbe  rayez  de  leurs  vacations  du 
joui  ou  jours  qu'il»  n'y  auront  vacquez  I  cipate  luf- 
dkc>  leur  «k&ndaos  de  prendre  ne  recevoir  d'une 


lefqiiellcs  l'on  fait  .ilî^mblcf  pIunLuis  i;ens ,  par  oïl 
U  partie  fcroit  trop  jnicreliec  en  ne  les  Jcpeùiunc 
point. 

XVIII.  Deffèndons  aufli  anfdits  Confcilleti & 
ilhlioguex  ayans  commiflîon  pout  faire  enquefte  de 


leeevoir  Acesamiocrliiir  un  me  plot  de  dix  ceiboiM»  dciaiioo  fera  faite  >  de 


dudlions  ,  itiîis  li  iccux  rclrnoins  dcpofoicnt  d'à. 
bondani  tliofe  Icr vante  à  la  maiiere,  en  devra  eftre 
faite  note  pour  y  avoir  tel  r^ud  que  de  railbn. 

XXX.  Quand  l'on  Icra  remis  an  (ermeni  de  (a 
panie,  la  nvariere  y  elUnt  dirpo(ce ,  cdny  auquel  la 


I  ({fdanl 


fifbf  co&îr  de  pmnedbcaaAumct  &  oAncei  eo 
naiieres  de  reïnregrarion  te  autres  par  tondw*  oa 
qoetaditeenqueftevette&  CirlarelcnptiuBdaCoin- 

minâirc  .lurremciu  fiiQ  ordonné»  A pCiUC d'cncftre 
corriqez  atbitr.iirciTient. 

X  1  X.  Si  ti  cicriii;res  des  parties  y  :U'air  divers 
articles  pailaas  d'un  meltne  fait .  le  CommiiUice 
Itt  accouplca  pair  éviter  leditMft  RiuUplkaiion 
de  hncan» 

X  3(1  la  Camaniffaite»  feront  eux^oernies  I»  .  .  . 
examens  dea  lelinoim  neftnt  k  GrelEcrat  ad;oim<  nie  ptjoduâum  renmorr  i  toutes  aurrcs'pmms  aà 
&  luy  diâtrotiT  les  depodiions  dejT  tefinoîns,  \kC-  regard  des  niefines  faits  5c  articles  (ans  y  pouvoir 


id  leimeque  luy  fera  p         ,        ,     ..  j.^. , 
Al  en  cft  défaillant  la  partie  poutia  i equetir  que 
pour  le  profit  du  défaut  elle  y  foit  recette ,  furquo^ 

luv  pruiira  cflre encore  accorde  autre  dilay  i.V  j  oac 
coiu.poiii  en  fjitc  le  devoir  ou  Ibuftenit  au  con- 
ti.iiic  ceq  l'il  troLiveia conveiiir,ipeincd'ellM inct 
fait  droit  Itit  la  requelte. 
XXXLEt  cIUdc  l'uaecHi  l'autre  des  patries  pro<^ 


ddw  pair  leliiondre  par  lèimcnc  fur  quelque  fait 
prapeS  au  précis ,  k  ptodliîlMt  devra  par  b  mei^ 


qil^lles  cftaiKes  tout  au  long  elcrites  ,  Icfdits  Gsm' 
niîlTàites  le»  liront  .luldits  irlrtioins  &  les  leur  (e- 
ronr/jgncr  cm  marquer  s'ils  font  liL;ncou  marque,  li- 
ston en  tiendront  note  fans  laitier  prononcer  ou  re- 
lire lefdites  depolîcions  par  l'adioincl,  &  en  marge 
d'iceUe  tiendront  note  du  uux  qu'ils  auront  (^t  aul- 
'diit  tefinoins. 

XXL  SerananlC  tenus  lefditsGimmiflàires de 
joindre  atrfili»  eoqjneiks  leuts  procès  verbaux ,  t£- 
'Oicb  ils  fpecifierant  le  |out  &  le  lieu  quand  &  od 
j]s.atironc  vacquii  avec  les  plaidoyers  que  feront  par- 
devant  eux  les  parties. 

XXII.  Ne  "pourront  nolditi  Confcillers  pretv- 
dwl*Dn  l'autre  pout  adjointli  ny  liibru^^jcr  autres 
«n  leur  lieu  fans  le  confentement  &  ordonnance 
de  ladite  Cour ,  comme  ils  ne  pMRont  auflî  pren- 
dteadjoinéb  fuft  le  Gtcâîer  ou  autre  i  l'appoiide 
Ttane  defdites  parties  &  làns  omr  l'autre  ,Dont  en- 
tendre d'iceUe  sll  jannit  can»  digne  deuupçon , 
&  pour  eh  cas  de  debaren  eftte  ordonne  par  none- 
dire  Co'.ir  ,  bien  pniirr.i  îccllc  en  grandes  matières 
ou  entre  j^ranL^s  pcili>:in.i£;L-<;  oiJniim-i  deux  de  na- 
tte Cour  p<5Lii  Coii-.;nilI,uics. 

XXIII.  Nuldits  Cofllcillersne  pourront  aufli 
dhcdementonindhrftaBtiit  pratiquer  vers  les  nar- 
tkton  kon  ptoaiscinti  pour  cQie  commis  i  nite 


autrement  eftre  rcçeii. 

X  XXn.  voudia  pto<laire  ûprtie  a  Uetle 
fuit  l'no^nriic  ou  l.i  fcnuvje  Loniiiin»l'tCiiicni  ou  {ep.i- 
tement ,  fur  aucuns  faits  de  fa  demande  ou  dcfien- 
ccil  y  ferarefcu  en  renonçant  â  toutes  autres  pren- 
ves  quant  aufdits  faits,  fl  celuy  qui  eft  pi'oduirpar 
là  panie  le  (ôufUeiu ,  neantmotns  ne  (êra  cxdn  de 
ptoduire  telboins  iiir  antres  fiutt  ét  utidesii 

XX XII L  Enpiodttii«it|k»tK  «dverftreno» 
çant  i  toutes  autrespieuvcs ,  It  keOes  partie  fou(le> 
ncAt  vouloir  anlE  depofer  fitt  kt  fiiia  de  lôn  oofi, 
te,  àcbtfge  Ac  i  deftbiigie,clk7  dentelhead* 
mile. 

XXXI  \'.  Es  initieies  contre  communantez, 
la  panie  pourra  produite  aucuns  inanans  d'ieelle 
conuaunauté  moyennant  ^ik  ne  filkiw  denom^ 
mez  en  Ja  pnenation. 

XXXV.  L'on  poutra produite geneBeekfiallîei 
qiies  d'une  Abbaye ,  Priord  (  avcccongéde  leiKsStN 
perieurs  )  Collège  &  cbapirre,  ;uli{uesau  nomblé 
de  trois ,  pi>ur  Litre  ouvi  (.h  icun  .î|i.ir[  corsime  tel» 
niauT.  Iini;uli.is  ,  ores  que  \\  iiLiiierc  h ift  contre 
IcîUitcs  All>.>;i*  ,  l'iiatc  ,  Collcge  011  Chapitre  , 
fans  pour  ce  citie  tenu  de  rcnoiivcr  à  touicsauttes 
preuves. 

I,  pour  cote  commis  i  taire       XXX  VL  Si  telînoins  adjoumcz  riersjourd^ 
kuxenjncAâ»  IbnhaKliepefaieqnekGonrttnaF  nuit  pour  depolër  pardevant  commis  &  g^eftwi 

à  k  journée  que  k  Seigeant  leur  aonr 
XXIV.  Mais  lèronr  ks  conimiffions  pour  faire  Wilde  9c  d'heure  competeme,  ils  feront  fii^eis  de 


enqucflc  S;  autres  devoirs  de  Jufticc  depckhécs  (iir 
Iri.  r.:pporta;rs  des  piocts,  donc  les  cfcrits  auront 
ctto  viuz  en  ConfciljOu  quand  il  nv  aura  point  de 
t.ipjiorteur,  fur  celuy  ou  ceux  que  tvotccdit  Grand- 
Uailly ,  ou  en  fon  «ênce  cciuy  qni  tiendra  &  pla- 
ce anra  ordonné. 

XXV.  Le  lils ,  frère ,  gendre,  nepven,  clercq 
foantielécviiaKdnditCoomiiraitenepaainc&K  «uxdelmiu  defdtta  Con»ûtr«n«scn  6nte^ 
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payer  &  lâtisfairc  les  frais  ic  dcfpens  qui  depuis 
s'cnfuivront  pout  les  ouyr,  n'eft  qu'ils  ayem  ex» 
oife  lei;itimc  &  railbniiable  au  conttaiie. 

X  X  X  V  1 1.  Si  par  la  négligence ,  obmifTion  on 
autre  faute  des  Commis  aux  enquetîiJ,  fê  tronvott 
quelque  inteirfl  ou  dommage  à  partie,  dont  pot 
apiîs  fut  neccflàite  reitcrei  l'enqueftei  elle  letent 
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CHARTES  DU  PAYS 


CHAPITRE  LXXI. 

De  Communicationf  ^  PttUications  d'En^ittfiet. 

I.     A   Vjiit  tes  parricî  conclu  en  ciiqiieflc,  elles  meurctont  fecrettes,  &  quant  aux  devoirs  d'OthVe, 

X\  en  jx)urcont  iclpciiivemcfit  demander  h  ils  faont  auHï  d'orefcnavant  communiquez  à  par- 

cnnim-inicarton  ,  aui.;ni  bitn  en  maiicics  criminel-  lie  ,  ne  foii  que'poar  caufe  pregnancc  le  Juge  iioii- 

Ir»  <iiii  ic  ciMiueiu  par  Aû'vocats  iSc  où  y  aura  par-  ve  aucremeiit  convenir. 

lie  foinitc  ,  qu'en  toutes  autres  ci»il«  A:  mixtes,       1 1.  Laquelle  publication  &  comniunicirion  d'cii- 

tar.t  prrpjritoircs  que  principales ,  mais  en  matie-  quclle,(c  pourraJ»ccordcr  devant  ou  aptes  les  icpio. 

[c  ciiiiiinellc  tiaittce  cxtraordinaitement ,  elles  de-  ches,  poutvcti  qiiccc  lôic  fans  rciardcmcncduprftx-s. 


CHAPITRE  LXXII. 
Du  Crever  de  U  Cour  ^       de  [es  Droit i  0-  Salaires. 


1.  T  E  Greflicr  de  notredite  Cour  (èra  tenu  6t  te- 
t  '  puic  du  nombre  Si  corps  (i.:  Con(ttl  d'icel* 
le  iDUyra  des  tnelmcs  ptivjli;^c5  &  exemptions 
que  nDfdits  Contcillers  ,  laiis  ci  nucfois  qu'il  puiHè 
doniicr  voix  ny  opinion ,  aii»  faire  Iculemeot  ce 
que  licpcnd  de  fon  oïlicc  de  GrctRcr ,  5:  tout  ce  eii- 
licrcmcnt  que  pat  ceux  de  noitedit  Cuolcil  luj  fera 
ordoiir>c. 

I  1.  Lc«1ir  Greflîet  /cra  tenu  fe  trouver  au  lieu  où 
noircdit  Confcilde  la  G>ur  ic  tiendra  tous  1»  ^ovts 
•ox  Iicures  ofdoiin<îc4  pour  laflcmblde  d'iceluy  , & 
.  iutïi  aiiï  phi  Ji  <.V  journées  qui  fe  liendrom,  à  peine 
de  dix  partars  d'amende  pour  chacune  fois  qu'il  fe- 
roit  deljilLnt. 

III.  Et  devra  tenir  note  des  Chevaliers  &  Con- 
(rillcts  (]ui  Icront  dctaillans  de  venir  auConlcilauI^ 
dites  heures  prccifcnwnt,  6c  tiendra  le  contretolle 
des  gig"  de  ceux  de  notredite  Cour,  pour  en  dite 
(ait  r.ib.iix  &  diminution  Itir  Irurfditcs  gages. 

I  V.  Ledit  GtefHer  fera  tenu  de  lidclenicnc  Ac  di' 
ligcminent  expédier  tous  aâcs,  rentenccs ,  cortuniA 
fions  &  généralement  toutes  auties  chofes  dépen- 
dantes de  fon  odkc,  ic  ellant  depetchces  porter  in- 
continent au  fecl,  celles  qui  diiivent  eftre  fcelliies, 
fans  laillér  les  parties  ou  leurs  gens  &  fblliciieuis 
en  lonijucs  pourfiiit*,  &  liins  pouvoir  demander 
ny  recevoir  [>[iis  grands  talaires  que  cy-après  ne  luy 
fera  accorde ,  le  tout  lôubs  peine  aibittaite  félon 
l'exigence  du  cas. 

V.  Et  pour  ronr  plus  ptompte  expédition  dcfdi- 
tes  patties  (rta  tenu  d'avoir  ciercqs  fetmentez  en 
notvibtc compétent ,  idoines  &  expetimentez  en  fait 
de  pratique ,  A:  ce  ùu»  qu'icelles  foient  tenues  Se 
fubmifës  de  leut  donner  aucun  lâlairc  ny  vin  pour 
leur  diligence. 

V  I.  Ledit  Grcnïet  fera  tenu  de  tenir  ou  faire  te- 
itic  par  leiditj  clrrcqs  jurez  âi  fermentez  lans  les 
fraix  deldites  paiiies,  cotnmc  dit  c(l,  les  rcgiiUes 
&  livres  cy-apiès  dcchrcx. 

V  I L  A  (çavoir  ccluy  des  ciufës  qui  feront  pre- 
feniées  &  expcilices  au  rollc ,  lequel  le  tenouvelleta 
rous  les  ans  ,  à  commencer  aux  premiers  plaids  Sc 
toile  qiii  fe  tiendfont  après  les  gr.andes  vacances 
de  ducune  année,  &  U  .-ivant  que  pout  le  grand 
nonibte  des  caufrs  tiii  fetil  tegiftte  ne  (iiifiroit ,  en 
feront  faits  drux  &  tcnouvcllèz  dedtmy  an  à  autte. 

VIII.  Comme  en  p.ircil  il  fera  un  rcgifltc 
dcuxicfnie  des  didtonisdes  (cntcnccs&  arreftsrant 
intci loculoircs  que  dilliniiivei ,  rendues  6s  matières 
dont  la  cngnoillànce  compcte  S:  npparticnt  à  no- 
tredite Cour. 

1  X-  Plus  un  autte  rtgiftre  de  tous  a«(vis  d'im- 
poitatKe  Sc  conlequence  que  nottediie  L'our  ren- 
ilia.y  inlcram  les  letticv  elofc»  Si  leqitefles  furlef- 


quelles  lefdits  advis  autont  elle  denundez. 

X.  Jtem,  un  rcgillrc  des  fcmences ,  otdonnan» 
ces  ôc  ailles  exiendus  de  notredite  Cour,  qui  Ibra 
au/S  renouveil<i  d'an  en  an ,  &  que  ledit  GtelHer  dc^ 
vra  depefcher. 

X  l.  Encore  nn  autre  des  eondemnations  Si  r&- 
cognoidànces  volontaites  que  les  partie*  pailèionc 
patdevajit  nottediie  Cour. 

X  U.  I/tm ,  un  livre  auquel  en  bticf  (êtont  enrc» 
gifltcz  les  procès  pat  cfciit  des  villes  &']uOieesftv- 
balternes  qui  feront  apportez  en  nottediie  Cour,  re> 
prenant  en  brief  les  noms  Sc  qualités  despariicsâe 
des  lieux  dont  ils  auront  cll<iappotiez  avec  les  iourt 
qu'ils  auront  ellé  mis  en  gref  :  &  unautre  où  fe- 
ront inventotiez  les  procès  qui  feront  (êrvis  ou  flir- 
nis  audir  Greffe  par  les  Advocats,  tant  en  mariercs 
d'appel  que  de  premicre  inftaïKe,  le  tout  bien  di- 
ftindrment  Sc  en  bon  ordre  alîn  que  kfdits  prA^-^t 
fe  puilltnt  incontincDt  trouver. 

X  1 1  L  Tiendraauflt  unttuillerme  livre  où  fèront 
enregiftrei  les  procès  vuidez  par  Icnrences  ou  ao- 
cotd  amiable  des  parties ,  Iclquels  ne  Ictont  tendus 
aufdites  parties  que  les  droits  de  rapports,  iLlitim 
ou  iêiitcnces.nc  fuyent  payées  au  préalable.  Se  que 
n'ait  elld  accomply  ce  que  cy-dcvant  eft  dit  en  co 
regard,  au  liltte  tics  reviilons&prepo(iiiiins  d'er- 
reur ,  bien  entendu  qu'en  tous  e.is  lesinfoiniaiions 
Sc  autres  pièces  citantes  du  (ccter  dcmet;reranttou^ 
jours  audit  Grcâc  &  par  devers  ladite  Cour. 

X  l  V.  Si  iëra  ledit  GielHer  obligé  de  tenir  un  re« 
giflte  où  fcfont  entcgiArécs  i  patt  toutes  fenrence» 
rendues  en  maiictcs  civiles  ou  ctiminellcs  au  notre» 
dit  Advocat  aura  ellif  partie  ptinupalc  ou  |oin^  en 
cautë,  enlemble  les  a£lcs  îic  appomtcmens  par  IcC 
quels  auia  elle  dit  que  les  procès  on  auttcs  pièces 
lètoiu  ntifcs  es  mains  de  noiredir  Advocat  pour  j 
garder  notre  droit. 

XV.  Finalement  ledit  GreiSer  de  la  Cour  tiendra 
un  regiibe  paiticulier  de  toutes  apoRilIcs  fur  toi>- 
tes  requeftes,  plaintes  &  complaintes  qui  le  préfet»* 
leiont  à  icclle,  foii  de  (impie  fignibcation ,  main- 
mile  ou  autres ,  pour  y  avoir  recours  toutes  fois  que 
beiôia  Icra  ,  melme  y  couchet  les  noms  des  Ser- 
geans  qui  (ctont  chargez  de  nuin-iuile  &  de  rou] 
auttcs  tant  que  faite  le  pourra. 

XVI.  Toiis  Iciquels  regillres  ledit  Grcflicr  (cra 
tenu  de  communiquer  de  demy  an  à  autre  au  pr> 
micr  Confcilier  iays  ik  robe  longue  de  notredite 
Cour ,  |KHir  vrojr  lï  les  devoirs  ea  ce  requis  auront 
eftC:  bicTi  obfcrvcz. 

X  V  1 1.  htm,  ledit  Greffier  fera  tenu  de  coll«- 
tionncr  â  leurs  originels  les  dicJoras,  acics  &  au- 
tres (cniblables  dcipcfchcs,  &  les  confirmer  pat  fa  fî- 
gnature ,  afin  que  plaine  foy  y  foii  adjoufkc. 


Digitized  by  Gc 


Ë-r  COMTË' 

JCVni.  Eli  cfifr.ciiijt Its  ItiitcnccsIcGjcllîcrrcra 
lé  plus  bref  que  le  pourra ,  laiu  imucs-tois  ol-mc!itc 
dulê  oa  mojrcM  MbOamieb ,  kfijuellet  eftentioni  il 
dMCitqiDiBUBlqncr  i  cmx  ayant  cfté  lappoiteun 
de/ciiftnnctvwparavutc  IcginJTcr. 

X  I  X.  SB»  iwflt  tcan  le  CntHci  cn-iaClen!^ 
jtfTtxileclKRiMf  ftliuuvcr  Ir^  ptocrs  cjoeltiihcCoiiF 
ou  prtie  demandera,  &  Ils  r.nmc  éi  mains  de 
teiix  des  Conlciilcrs  a(ili]url5  ils  aunnu  cftc  diflri- 
butt,  le  tout  (ins  ffjix  dcldiics  parties,  licllcj 
demandent  copie  de  leur  inventaire  popre,  ou  de 
ceux<ie  leur  partie  adveifê,  quand  ,  les  procès  Ce- 
lonc  fervis  au  Greffe ,  ledit  Grefliec  lên  icnu  Ici  leur 
délivrer,  fignes  de  là  main,  s'il  en  cA  iffqaii,& 
taa  6pt  je  ddpeni  defiUtn  paities  wpatmek 


ÔË  MAiNAttt. 

coiitcn.iut  quarante  Iij;iicj,  &:  diactin*  ligne  «ig. 
torzc  lillablcs,  tant  pour  î  clcriture  ColUckWa 
deux  pattat|. 

XXXI V.  D'une  lente  de  tecardMnr^pMtaiié 
ce  foit  cicepté  Jet  w{vi«  <is  |cib  <c  m  nm* 
cinaiiaoM-&  nmii 
X  X  X  V*  Poor 

collationntfc  à  l'origin.!!  ; 

XXXVI-  Et  s'il  p.iflc  ou  reçoit  Iny  mcfme  la^ 
dite  [irixiiracion  ,ir.;r.i  pour  tlu;v!iic  dix  p.ittars  i  & 
quand  ceicra  pour  Aboajes,  Caounuoaacct  ou  plu» 
lleurs  pcrfoimcs  comme  a  cAé  dit  ^-devain,  «ai* 
quinze  panait. 

XXXV IL  Fbur  chaiw  de  fm^  epponei  à 
k  Cour  cotTimè  i  ChcffiÎNt  6ù  rioterlocuioifet 


copte  lie  pwuuathié 


XX.  Ne  poarn  tetlit  Gt^ncr  recevoir  aucun»  quatotic  pattars ,  &  fur  pooii  forn»! ,  vingt-uA 
pfooès  s'ils  ne  font  cnticreinrne  fùrnis  félon  leurs  pattars. 


inventaires  ,  ainfi  que  devant  a  eftc  dit  au  chapi' 
tte  des  Advocats ,  iiy  rien  adjo  iftcr ,  cliangcr  ny 
oftct  en  itcux  procès  après  qu'ils  auront  ci\6  fut- 
nis  Se  reccui  ,  li  ce  n'cltparo:Jonnat)CcdclaCour, 
ou  du  confentemcnt  &  en  la  ptelënce  des  deux 
parties. 


XXXVIII.  Pour  enrcgillrer  les  nouveaux 
Setgcans  tant  de  iiotrcdite  Cour,  que  de  nos  Offi- 
ciers ordinaires  &  autres,  &  icciix  mciite  autableau^ 
am.i  I;  GicDier  de  nottcditc  Cour  de  chacun doustf 
pattars,  y  comprini  deux  pattars  pour  le  Ciercq, 

XXXIX.  Et  quant  aux  reconis  li'.utvis.  &ar' 


XXI.  Le  Greffier  nepouna délivrer  le  <A9«H  ou  tences  &  tons  aunet.Iettiiagei,  cy-deflui,  oaqi^ 
mnce  à  panie  qu'il  irak  ttOOt  la  cTpicet  ftnp-   après  aoa  fpecifis ,  Gb  dcpelclie  s'Ot  Ait  enpapiCC 

if  aura  pour  chacun  feuillet  contemnt  vingt  quatre 


lignes  en  chactinc  p,ige,&  chacune  lignecoiitcnante 
fcizc  iilbbles,  quatic  patt.irs,  y  conipiii.s  le  droit 
de  la  lijjnaturc  i  6c  û  la  dcpcCchc  le  J.iit  en  parche- 
min ,  il  aura  pour  chacun  te uillci  conccnar.c  iiente- 
deux  lignes  eDchaainepage,&  chacune  ligne  vingt- 


tMOHoriak*,  ^bour  rat  tmoÊÙm  conftraindie  b 
MRfei  payer  icdft  droit  de  nuppott  &  lênrence  > 
nnf  ï  cAc  (on  recours  contre  lautre  partie  en  cas 

qu'elle  fit  tfonvccàce  tenue  &  nbliçL-c. 

XXIII.  Ledit  Gierticr  prcn:li  i  pont  lai.iifc  les 
droits  cy-aptès  ,  &  non  pli  s. 

X  X 1 V .  A  ({avoir  pour  ciucun  briefvet  de  (igniâ* 
cÉdon  ooadjowiicniciitliicfhinteoaiGfKlleibiift 
Mtan. 

XXV.  El  6  c'eft  pour  AUajra .  VUcs,  Golfe. 


port  qu'il  recevra  de  celle  delilitet  partie*  ,  qui 

après  la  prononciatitMi  de  la  (êntettcci  poiif(dl*ra 

l'cxpcdition  il'KclIe  ,  du  iadehvrance  il  i  <i.f7;.w  , 
ou  qui  avoii  auparavant  pourfuivy  la  jjdKituicdu- 
dit  procès. 

XXIL  £tfiladite  partie pourfuivanre  fucen  de»  ^  _ 

fiait  depqrC'  kdic  droit  de  rapport  ou  ccluy  delà    quatre  hliaUeti  dikpaâattiCD  cecompcins 
,  notrcdite  Cour  poum  deceron  letrres  «haie  de  ^namn. 

XL  Pu»  biUa  dWaînenKok  aotadbpamM 
tcêemj. 

X  L I.  Potrr  aAe  de  Cmple  contumace  dépendant 
de  ladite  Cour  viug-un  pattars. 

X  L  1 1.  l'our  aclc  de  rcpiiuiè  d'eiremens dr  p<cH 
CCS,  fcpt  patt.iis  &  dtni). 

X  L 1 1 1.  luM ,  jfo\u  tous  autres  aâcs  &  ordon- 
nances interUnnoua  emponans  ptovifiotu  de  JtH 
JUce,  fept  pattars. 

XLl  V.  Pour  aâe  â  dcpcfJieren  parilicinin  dii 
ses  ou  Communaoti»»  on  qu'il  y  ait  plu/îeuis  poavoif  desCommU&iies  allamandehondupajsb 
lupplians  jufqtiet  an  noinbre  de  trob  on  davantage,   dix  pattars  te demy. 

il  aura  dix  pattars  au  lieu  de  huiû.  X  LV.  Pour  le  briefvet  de  taux  ,  ftpt  p  îvjfî. 

XXVI.  Semblable  droit  6c  lâlaiie  aurar-il  des  X  L  V  I.  Et  auia  ledit  GrclTicr  |»jiir  Jnim  a>le 
lettres  clofes  fur  leqpiclb  en  nadCMi de  ptovifioM  de  ptcfcnt^tinn  venue  tn  ca..  le  cxliu-ittun  d.s 
ou  auitement.  demande ,  teiponic  ,  replicque,  duplicque  ,  &  au- 

XXVII.  Et  ne  (êtont  cotBpMsqne  pour  mte  ttcteièiitntcc,  lèrvans  iccuxadesà  Julli(îcrlcs  in- 
peribnne  plulieurs  tutetits  ou  mambours  d'un  mi-   vcntaires  qui  Ce  doivent  fiitnir  par  les  Advocats  i 

deux  partars. 

XL  V 1 1.  Et  n  aura  ledit  GtcAftpaot  6$vâ- 
nés  derendte  aux  Juges  fnbaliecnet  let  procès  doni 
y  aura  eu  .ippcl  en  notre  Cour  ,  &  les  Icntences  f 
auront  cftc  conlirmccs  ,  quatorze  pattars,  en  ce  cotn- 
prins  l'acquit  qui  s'en  donnera. 

X  L  V  II  I.  Luy  deticndaorbien  eiptelTeinent  de 
XXIX.  Mais  les  Mayent  Èfifaevin*  de  quelque   praendrc  à  l'advenir  aucune  chofe pOOf  ml&ouhië 
lieu ,  Conneftabîes  de  Confiedei»  mcfiier  ou  anti^  de  reproches  ou  droit  de  Siège, 
chef  de  Collège  procedans  enc^  qualitdpoorlea       X LI  X.  Les  regillres  des  plaidoyers  feront  cx- 
dioitsl  &  afTaircs  de  la  Commuaanié  ou  OtUns,  liibcK  libetalemcnc  en  h  pceftnce  toutefois  du  Gtef>  - 
faont  comptez  ptiur  plulkurs  pctUininea.  '  lin  oo  d'ancons  des  Qeicqs  aux  parties  ou  â  Icuta 

  veoir  au  Greffe  & 

lacholë.  Se  ne  (» 
pcu'croii:  d'otefomaiii fcfliu  »ffHxet  boa  du  licil 
dudit  Grcfic. 

L  Ledit  Gre Hier  ou  lis  Clcrcqs  ne  prendront  tif 
demanderont  aux  patuesquelquc  argent ,  avant  leiûf 
bailler  la  «Aes  ft  appoinacmeiw  dont  dletautoicoé 
befbin. 

LI.  Fout  mooftter  Icslàcqtdcs  ptoc^  nitnli.atf 
non fornis,  kfilits Clertqs ne  prcn  lionr  ou  exige- 
Cdaite ,  ne  Ibittoutcfui' '!'<  i!i vacqiieni 
bapioifaiâifliM  pout  en  tàiic  cutaitf^ 


;oa  autre  mis  en^namburoie ,  Se  au  contraire 
on  ruteut  de  deux  mîoeutt  lëta  compté  pout  deux 
pcrfonnc* ,  ft  llnfi  de  iteb  oa  davanta^. 

X  X  V 1 1 L  Comme  ne  léront  auflî  comptez  pout 
tme  peilbnse  let  exécuteurs  ou  mambours  d'un 
tcftaineat»  cootcaft  de  nmbg!B  ou  aunt  éUgoR- 

lion. 


XXX.  hem ,  ledit  Greffier  aura  de  chacune  let-  Advocan  quand  iU  Ict  vi 
tre  de  purgation  d'homicide  où  il  n'y  aura  point    (ans  en  ptendre  ou  ezitfr  an 
.d'oppoiiriof.  .Il- p2r:i~ ,  q;iar,itite-dcux  paitars.  "     "  ''" 

XXXI.  D'une  lettre  de  jugement  fur  intetinne- 
ment  de  lettre  d'obligation pcrlonnelleoi  il  iCj  M» 
ra  xi  fTi  o)  pniîtion ,  quarante  paitatt. 

X>4XI1  Lt  dcfdiies  dcpclchesôû  il  janmop» 
poikiao  de  jMttie ,  4e  fiir  ce  inuence  ou  appeim^ 
McdelaConr,  k  filiâe  que  cj-aprcs  cfttanid 
.^ODcnuiKi  AtHcocet. 

XXXllL  ISeicopks  apptitenantet  à  Teitat  9c  rant 
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CHARTES    DU  PAYS 


auquel  cas  iîs  pourront  prcnJic  faUirc  railonnriblc,  faire  rclUtucrpar  les  panies  enSn  dtcauië  avfcau-i 

tel  que  de  qiijtte  paitars  par  hetirc  ,  &  quand  le  ucs  dcipcns  du  proccï 

Gtctîier  y  vacqiicra  ,  aura  huiÛ  pattars^ar  licmc ,  LU.  Et  tout  ce  qu'a  cftd  dit  cy-detfus  du  Grcf- 

fans  qu'en  ce  caî  il  piiillc  rien  prendre  pour  i'in  fier  de  'a  Cour  aura  aurti  lieu  Se  s'obfervcra  au  rc- 

Clcicq,  à.  charge  d'en  bailler  quit;ancc  pour  !>vii  j^aid  du  Grcliicr  de  noire  dnicil  ordinaire. 


CHAPITRE  LXXllI. 

Des  Salaires  des  Bailljs  ^  f/cmmes  de  Fief^  njenans  au  Cheflieuenicelle, 
0"  de  la  conduite  d'tceux ,  aujft  des  droits  dudit  Chefiieu. 


1.  T)  Otir  droit  de  Cheflieu  [a)  fe  payera ,  à  ft  i- 
J.  voir  pour  interlocutoire  vingt  pattars ,  5:  pour 
jnoccj  foMtiii  quarante  p.itr.irs. 

I I.  Le(qucls  droits  de  Chcflicu  auffi  les  amen- 
des des  fols  appeaux,  grief  &nouvclh(cz,  tcnvirc 
btifée  &  rcvilluns,  fc  devront  recevoir  par  ledit 
Clercq  tenant  le  compte  dcscuploitsde  nmrcGtand- 
Bailliage,  &  (ctont  employez  aux  ncccHItez  de  no- 
rredite  Cour. 

III.  Et  quant  aux  journcSs  des  Baillys  &  hommes 


c}c  fiefs ,  Ja  Conr  les  devra  tauxer  i  leur  reqncflc 
i;;  leur  en  bailler  briefvet  fignc  du  Greffier ,  félon  ie- 
c,\  c\  ils  II-  licvrort  relier  t.ins  l'cxcedcr. 

I  V.  Les  fiomnies  de  fief  que  le  Hailly  amènera 
à  Chellicu  ,  dcnieuicroni  en  la  Chambre  de  ladite 
Cour  durant  la  lecture  du  procès  non  poirjt  le- 
dit Bailly  ,  mais  en  b  Cour  fubalterne  ledit  Bailly 
demeurera  à  toutes  vilîtaiions  &c  conclufions  des 
procès,  n'eft  que  la  choie  luy  couche  ou  i  (on  SeU 
gncur  Si  maiftie. 


CHAPITRE  LXXIV. 
Renouvellement  d'Exploits  ou  de  Caution. 


I.  •■p'  Ous  artefls  fur  biens  héritiers  fe  devront  rc- 
Jl  noiivcllcr  par  Sergeans  Je  fix  ans  à  autres ,  à 
pcril  d'eftre  poftpofez  à  autres  créditeurs  arreftans 
aptes Icfdits  iïx  ans,  au  préjudice dcfquclsarre^nc 
(ë  poutra  faire  aiictin  vcndnge,  (ans  qu'il  Ibit  bc- 
foin  aufdiisarrens  de  biens  immeubles  el^ablir  mor- 
te garde ,  ny  au  renouvellement  lie  l'exploit  lever 
nouvelle  com'hiiflîon.  Bien  entendu  qu'après  l'ad- 
judication 6c  préférence  vuidiie  eutre  les  credueurs 
arreftans  ,  ne  tcra  belbin  d'aucim  renouveilcinent, 
ains  futHradu  premier  arreft  ou  renouvellement  fait 
durant  ledit  terme  de  fuc  ans. 

II.  Un  Seigeanr  ayant  fait  plufieurs arrefb ,  (cra 
tenu  au  renouvellement  de  (es  exploits ,  faite  les 


devoirs  aurtî  bien  pour  l'un  que  pour  l'autre,  &  fé- 
lon l'ordre  de  fcs  itiites,  pour  des  falaircs  en  cftrC 
payé  par  les  créditeurs  à  coijtriburiqp. 

III.  Un  nouveau  Giaiid-Bailly  de  llainaut ,  fur 
remonrtrante  que  luy  feroit  le  Bailly  précèdent  ou 
l'es  hoirs,  fc  devra  appailêr  des  cautions  de  chacun 
Serqeant  cy-dcvant  données ,  fi  elles  font  fuiHfàn- 
ics  o(t  non.  Se  où  elles  ne  (êroicnt  fuffîfantes  par 
picige  ny  autrement,  pourra  demander  nouvelle 
cat;tion  ,  ou  commettre  autre  Scrgeant  au  lieu  de 
ccluy  q'ii  ii'auroit  moyen  de  bailler  caution  furtï-i 
faute  ,  moyennant  ce  le  précèdent  Bailly  demeu- 
rera dedl'.argé  dcfdites  cautions ,  Si  le  mclnK  ioh* 
fctveta  à  l'endroit  des  OHïciers  ordinaires. 


CHAPITRE  LXXV. 
De  Préférence  des  Trajans  en  Jufiice, 


1.  Ty  Remierement  les  Curez  &  Clercqs  feront  fv 
L    tisfaits  comme  privilcgez  de  leurs  lalaires 
pour  les  funérailles  Se  obfcqucs  du  defuncl  feule- 
ment. 

1 1.  En  après  les  miles  de  Jufticc  à  caufc  des  ar- 
iclU  Si  venûagcs  fur  Icfdits  biens  arrertez  &  ven- 
dus, en  quoy  fcronr  comprins  les  faUires  v.ita- 
tivîns  des  Advocits ,  Commillàircs,  Grcflîcrs  &  Scr- 
gcins  ayans  à  ce  elle  employez  fclon  le  tauxc  qui 
i'cn  firra  par  le  Ji'j^c ,  Si  combien  que  cy-devant 
l'on  ait  II  nu  que  les  autres  falaires  d'Avocats  ef- 
toicnt  aulli  piivilrgez.  neantmoios  ils  ncfciont  do- 
rclênavant  mis  (inon  au  rang  de  ceux  ayans  obliga- 
rinn  quand  ils  fernnr  tauxez  ,  le  mefme  fera  des  va- 
cations des  Commiflàites,  Grelfiers,  Clercqs  Ict- 
uiioi  Si  Sergeans. 


I  1 1.  Ticrcement  fuivra  fc  louae;e  des  maîfons 
pour  une  année  feulement  fur  les  .biens  meubles 
trouvez  en  icelle ,  &  après  ledit  louage  les  fcrvi- 
leurs  dnincftiques ,  M.ircfth.d  &  Carlier  (^)  pour 
le  deu  d'une  année  aulli  (lulement. 

I V.  /rem ,  les  héritiers  pour  leur  deu  de  eenlTe 
auront  k-  payement  d'une  année  ,  ores  qu'ils  n'cuf^ 
fent  faits  traite  tant  fur  les  dépouilles  pracedantet 

"de  leiirs  héritages  qu'on  dit  fpeciale  ailcnne  ,  com- 
me aulli  fur  tous  les  autres  biens  meubles  de  Icurf^ 
diis  c:nt:eis ,  &:  s'il  y  avoir  plufieurs  demandeurs  y 
prctendans  aullî  payement  â  tel  tihrc,  &  que  le(- 
dits  biens  &  dcfpouilles  ny  puilTcnt  ftirnir,  chacun 
faa  paye  au  m.ircq  la  livre,  foit  que  les  heritiges 
ayenr  en  ladite  année  efté  dépouillez  ou  non. 

V.  l'uis  fuivronc  les  Médecins  ,  Chirurgiens , 


• 

M  CHJr.7)AKT.  I.  Drait  Chffitv.  Il  VMc de  Mom  ou  de  V-ilcncicnncs,  1otr£ju-nn  piCK-c»  cft  inflrait  par  les  Of- 
ttcMs  lie  VjlLUcicnncs  ,  on  thjcune  une  Coùiunic  pjtii  li.icis  »Us  lieux,  on  lcmo)c  pcwr  c»io(i)hcr  aux  Echtvins 
oïlicicJc  chef  litUj  ccilojtiaurtittcodcnt  nun  IcHtcmcnr  de  ^5on^  on  f^c  Vjlcnticiines ,  qui  |fpcni  corn:»  c  le  dicf- 
dins  la  Ville  de  Mons ,  ou  .ijjiv  fcUe  de  V^lcDcitciics  ,  lirul,  jvrt  cette  diiriuuic,  iji:  a  K>  t.s  on  jLge  en  dtiaitl 
niâit  rtuiimc  lur  i)iicloiio  amies  Villes*  VilLi^cs de  Hii-  ,  rtfloit ,  &  non  i  ValcDciennc.  C  B.  R. 
mot.  Diïi  ces  lieux  dipcni-uk  Ju  shcf-Ucu  uu  de  Moat  1    tCt«r.7j.  art.  j.  (sriifr,  figoific  (iann. 


ET    COMTE'    DE    HAINAUT.  nr 

i^[NKi<]iuire$  &  auîrct  de  (imblablc  ipalité  Se  con-  X  V.  M.ii?  pour  le  regard  d'une  dcbre  demander 

ditionpour  leifâlaifes.UlMDlS  tc  vandoo» dniaot  &  p'^VL-c  fur  irijucfle  du  creJiiciir  i  l'olKcf ,  ayiiu 

l'année  de  la  maladie.  en  gouverne  par  traite  ou  Miuemenr  les  biens  du 

V I.  Et  feconc  par  aprb pa^ nos OfBcien  |ioiir  débiteur,  ne  fera  deu qadqMdrau  de  cjuinc ny  de- 
deincs  de  notre  dooiaiiM  Se  aureetnent  i  mot  deucsi  <"y  ^uiac ,  puis  qu'il  n'y  auroû  quelque  traite  don- 
tnoyenilant  qu'elles  foient  poorfuiviet  tni*  n» 
cofoivans  le  leime  du  pAyctnenc  eftheu»  0c  fùb- 
ficutivement  les  ColfcAenn  de  raïDe  ou  alfîettes, 
floflî  en  dcJ.ins  lc(dii$trolîïins derniers. 

VII.  Et  s'il  y  iivoit  crtcofc  autres  qui  fe  vouluf- 
fent  dire  eftre  piivilegei ,  il  en  Icra  ordonne  par  le 


Juge  ,  comme  il  trouvera  au  cas  appartenir. 

VIIL  Lefquels  créditeurs  ptiviiegez &  txis  Of- 
liciets  foont  tenus  fiiiie  Icnnenc  que  leur  preteuda 
eft  lojalemcac  dea  t  8e  «^llytnoitdcnq^oB  on 
dï&ulté  an  oonmiiiB  par  naiM  da  pankf  ,  le 
Juge  y  ordonnen  ce  que  de  nlfim. 

1  X.  Pour  lefquelles  demandes  privileece*  ne  !êra 
prins  par  Juftice  quelque  demy  quinr  fur  Tune  ny 
l'autre  des  parties  ,  (bit  qu'il  y  ait  opp  liiTioii  ou 
non ,  mais  Ci  tels  demandeurs  faifoicnt  traite  en 
vertu  de  lettres,  la  peloe  ciHiiewë  oiicclktfink- 
fut  le  débiteur.  . 

X.  Le  ciinWlHli  tfWUt  en  Ufpotl  biens  meubles 
taeouet  pvecedett  tmi  amm  cndifcnis»  fiuif  les 
favinnn  domeftiqoa,  DiidclwB  «cadicn*  loaa- 
gede  maitôns,  (pédales  aflèana,  Majm  tC  II» 
nerailles  félon  l'ordre  que  del!iit. 

X  1.  Eftans  Icfdits  tray.ins  demandeurs  fitis- 
faitï  Se  félon  l'ordre  que  dit  eft  ,  lesatleuis  par  obli- 
gation fuivront  chacun  fcloti  le  temps  de  Icuts  traites 
&  rcnchacges ,  auflî  bien  pour  panies  des  biens  du 
dcbreur  aiTCAéei  lie  emporrées,  que  pont  la  tota- 
lité ,  poatveu  que  leurs  lettres  (oicac  trouvées  exe> 


S 1res,  auiieiuciit  oe  (êroient  réputées  que  pour  veue  en  Goofiil 
et  nain  t^géet,  8c  •H  n'y  atiaiwoyieiKiiat*  Ssnkk 


XVI.  Eftiies  maucte*  fera  procédé  ifarieft  dfc> 

!ays  Ik  pcremproires  de  bbîA  famtk  auitet,  tmim 
obllant  vacances. 

X  V  II.  Et  les  Sergeatis  qui  auront  charge  d*aâî> 
gncr  joiirnce  iuxtray.ins,  les  devront  !ii;niher tant 
pour  compaxoillrc  que  pour  fcrvtr  de  leur  dniuuide 
Aeciltres. 

X  VIII.  Et  fi  aucont  deldics  trayans  font  de> 
fjïUans  de  companUhe  an  Jour  que  leur  (èra  alG- 
gué,  oa  efianeompnrus ne IcneiK de leuidiie de- 
mande ftiilttte,  les  dit  igcns  pfoccAcmit  do  iffftnf 
contre  leOiis  defailUns. 

X I  X.  Et  aux  journées  fiii vantes  requeretont  qofr 
pour  le  protit  dudit  defàu;,  IcfUitt  dctiîiillans  fotcnc 
forclos  de  comparoiflte  &  d'exhiber  aÊlions ,  ôc 
par  conliqucnt  de  les  preallet  en  ordre  (4),  fîir 
laquelle  tcquelle  fera  accordé  un  (cul  dilay(^)  oa 
fuipenfê  de  quinze  jours.  . 

XX.  Lequel  dilaj  npiré  6c  fut 
de  ladite rcqndle  mJk^lnJB&m 
deracNK  obtenir  êc  pat  conlèqiieat  la  matière 'élite 
mïlê  en  rolle  pour  con  relier  atnc  plaids  enfiitvant 
entre  ceux  ayans  ejdiibez  tiîrrf;  ,  &  luivantce  ICUC 
élire  fait  droit  félon  i'clln-.c;  Je  IcjiS  .iiflioiis. 

XXI.  Et  ncaf:moit>s  d  aucuns  deld;ts  trayans 
Itgnibez  ou  non  te  prelcntoient  &.  exhiboient  leuia 
aâians ,  i  l'cAd  d'avoir  otdrc  «yec  les  antres,  ils 
y  fcMOt  ce  ûùt  «aacla 


ge ,  au  marcq  la  livre. 

XII.  Et  lî  après  les  dcKrr;  privi!r^^  Aroblig.!- 
rions  fjitisfàites,  il  y  avou  bu:]  ai!  vcnJige  des  hirns, 
les  autres  créditeurs  par  cedule  feront  p  iyc?  Iiir  ledit 
bon.  &  en  après  lesdcbresacognoîllrc,  Iclon  leurs 
lencharges ,  fî  iton  au  marcq  la  livre. 

X  l  II.  fit  aeaainotns  fi  après  lefditt  créditeurs 
«uys  judkidfCaKnt  f un  contre  l'autre  en  matière 
de  pteftiMicÇt  y  avoir  fènteooe  donnée  ùLoa  l'oiw 

dicqa'ib  devimr  eftre  payes ,  annet  ctcditeunfiir»  ges  qui  auront  efté  fiiie»  eniie  lente  maint ,  con* 

tenante  la  decI,\r;i;ion  du  jour  élc  heure  qu'ellesau- 
roni  clic  faites,  a  pcnie-  d'encourir  en  rrois  &4rolus 
d'amende,  s'ils  n'en  avoienr  (ait  le  devoir  en  dedans 
les  plaids  enfuivans  l'ailignation  donnée  au  Scrgcauc 
ou  rcnchargcant. 

XXIV.  lit  eftaiu  krditet  maiictca  de  ptcft- 
rence  ptcftes  à  venir  en  Owfcil  >  Jct  GiclEen  6- 


XXIL  Et  6  zatret  venoient  aprb  veue 

en  CntiJéil,  iV  avant  la  ptnnonci.iiion  de  l'ordon- 
nance, kui  leia  auilî  donne  ordie  avec  les  autres , 
nuis  les  fraix  de  la  cootilltt  MMIvdIe,  deviOKde* 
meurcr  à  leur  charge. 

XX  1 1 1.  Et  afin  que  ces  1 
fe  puisent  tant  pluâoll  puiger,  sont  ëBioindoDs 
bien  exptclIbneJMnS^ÎSM de rty^o/teHe^ 
relatipna  dnucmmr  McAéc»  dea  Raim  4cfCoduc* 


i  ne  pourront  participer  au  bien .  lîiton  lors 
que  Idîiits  adju(>ez  auront  eflé  fùrnis  de  leur  deu. 

XIV.  Pour  tontes  demandes  &  poiKlùtiies  qui 
fe  feront  par  a  ljoiiineinent ,  foit  qu'il  y  ait  procès 
pour  la  dclne  on  non  ,  fera  ptins  «Se  levé  le  droit  de 
deniy  quint  comme  du  palFé ,  à  la  charge  du  dé- 
biteur, movennant  interpellation  &  fôtnmationpre-    ^  

cedenie,  ùnt  40'ai  cas  de  renvoy  fur  le  KoUf ,  tau  ikrair  de  les  «ffoncran  boKanfim 
kÉt  dwf  qabii  An  i  k  dia^  du  ponifiibwic.  'icniic. 


Chapitrelxxvi. 

De  ceux  aydans  4  trM^oner  ùtens  d'autruj. 

I.QI  anains  afllftent  les  débiteurs  i  ttanlpoctcr  arreflcz pat  Ju&ice,  â  la  traite  d'auttuy  ou  at^rre» 
•3  leurs  biens  bots  de  notre  paysdeHainaut  en  iiea    nMntonpBRie  J'îceux  au  préjudice  de  l'aii.A ,  ils 
^ancqnnailkinaaiidicp^,  auMejudicedeletirs  ' 
hpxu  cwiliicun  ou  éa  Selgnettr  de  kurtefidence . 
PNHUdant  confifcanon  de  leurs  biens  eninme  diar- 
gea  dTionuc:dc  ,  icis  :»(Till,inî  Icront  tenus  à  la  rcfti- 
tution  des  biens  tianfportez  ou  delà  valeur  d')C-ii,\, 
te  outre  ce  punis  de  leur  mcfut  arburaircmait  à  la 
'dUcretion  du  Juge. 


II.  Si  «ocuiM  •'advanoent  de  oan^potta  bitnt  engc  du  Jt^ 


(étant  tenus  latiifiite  la  debte,  jpouf  laquelle  k* 
biens  (noient  arreAeat  n'elt  qu'Us  taccntappaïaUhe 

d'cxculc  fuiliJinte. 

III.  Si  .aucun  afSfle  la  femme  à  empotrer  les 
biei;s  de  li  ;i  n;aiy,  t;l  .-.liillaur  devra  refonJrc  la 
valeur  deidtts  bieiu  au  cas  que  la  ièraïuc  ne  les  le- 

ftitue,&  outre  oe  clnf«ifl|r  deûa  oMln  àl'a^ 


m  «n*e,  ^«ft  dbi cal. I  fe  éSlar|tar 4da|i> 
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CHARTES   DU  PAYS 


CHAPITRE  LXXVII. 
Des  Plaintes,  Com^laimei ,  Re^ue^es ,  cjT  autres  VroVtfons  dejujlice. 


I.   A    Fin  qnc  le  Confeil  de  notrcditc  Cour  ne 
l\ foin 


diUriit  de  \i  vilidtion  des  procès  Se 
•  ftairrs  plus  importons  par  la  prcicntarion  jourru- 
Lcte  de  rcqucllcs  rcnJinrcs  i  tins  de  provilionsde 
Juliice  ,  norre  inrrniion  eft  qu'il  y  vacquc  Icolc- 
ineni  deux  fois  par  fcniaine,  à  Ravoir  le  MatdyiV 
Vcndrcdy  après  midy  ;  &t  li  au)dif$  jours  toiiil>c 
quelque  fcllc,  il  y  cnrer^dra an  IrriJetnain  , lîtoute* 
fois  la 'chofc  rrqiicroir  halle,  l'apoililleen  fera  de- 
petlhce  i  l'inRam  ,  rel  que  le  cas  le  rcqucrcra. 

1 1.  Si  avant  que  l'un  dç  nos  Ofliciets  Te  plaittc 
de  l'iiitre  pour  cmpri(*e  fur  fci  limiirsou  auiremetit, 
nous  ne  voulons  qu'ils  foicni  pour  ce  re^cus  en  pro- 
cès ordinaire ,  ains  que  notre  Grand- Bailly  comme 
Souverain  les  mande  par  devers  foy  ,  &  ouyes  les 
taiibnt  de  leur  di^rend ,  les  accorde  &  appointe 
fi  faire  le  peut  à  rinirrvcniion  de  notre  Advocar  > 
fi  non,  que  leurs  différends  (oienr  fommaircmcnc 
intlniits  Ci  décidez  comme  en  bonne  juQiceappar- 
licndrA  ,  en  condarananr  ce  lu  y  de  nofdirs  orficicrs 
qui  fera  rrouvé  avoir  (bullcnu  à  tort  relie  cauic,  éi 
dcCpens  du  procès  en  fon  propre  Si  prive  nom ,  Tan» 
les  pouvoir  compter  i  notre  charge ,  ne  loir  qu'il 
euft  emprins  ladire  caufè  par  notre  orduimance ,  de 
ceux  de  nos  finances  ,  de  nos  comptes,  de  notre 
«Cour  ou  Grand-Bailly, 
I  11. Ec comme  fauvcQtlesAdvocatsdrc^nt  leurs 


poutriiittrs  par  forme  de  complainte,  pour  toutes 
aâions  inditlcrcmmcnr  par  devant  ladite  Cour  ou 
Siège  d'Audience ,  dont  advienr  (nuvcnte  fois  que 
les  paitics  ad  ournccs  propolanies  exception  decli- 
tuioirc  obtiennent  leur  rcnvoy ,  qui  n'advient  que 
par  la  faute  des  Ailvocats  ,  portant  grand  prc)U- 
dice  tant  aux  jurildiâions  ordinaires  qu'aux  par- 
ties ,  nous  voulons  qu'en  fuirrc  du  décret  dernier 
de  l'an  mil  lix  cens  ôi  un  article  dix-fêpticfme  leidits 
Advocats  (oient  coiidemnei  aux  defpens  de  l'inlUn- 
ccen  leur  ptopre  Se  privd  nom.nc/bit  quenotre- 
diie  Cour  trouve  caufc  fuiHfantc  pour  les  excufci 
dclîiits  defpens. 

IV.  Et  ne  pourra  eftre accordée  furfeance  ou  fuf- 
pe'nfe  d'aucune  execiuiun  ,  cxploir  ou  chofes  fem- 
blables  ny  la  main  de  Jufticc  clolc  aux  Olficiersor- 
dinairesâ:  fubaiicrnes,  non  plus  en  maiicrcs  ciimi'* 
nellcs  que  civiles,  liiton  par  l'advis  de  ceux  de  nos 
Cuolcils  i  mais  li  la  chofe  eftoit  trop  urgente  Se 
hitH(^e ,  (uflira  de  faire  parapher  la  lequcllc  p^r  l'un 
du  Confeil  enfuiie  de  rart;clc  d:x-nci.Hclmc  dudit 
dernier  décret  de  l'an  mil  lix  cens  d  un. 

V.  Et  devront  toutes  matietesprovilionnellespouc 
maii)-o4]verrc&:  fcmblables  eftreplaidoyèes  verbale» 
ment  au  tulle  ou  par  devanr  Commillaire ,  ou  bien 
â  la  roaifôti  du  Greâîei  comme  l'on  trouvera  con- 
venir. 


CHA  PI  TR] 
Du  Jiil ,       manière  de 

I.  V  y  Ul  de  quel  eftat  5c  cot)dition  qu'il  foit  ne 
x  \  pourra  venir  aux  plaids  de  ladite  Cour  por- 
tant clpie  ou  autres  armes,  (àuf  noue  Grand  Bailly 
&  les  Pairs  de  notrcdit  pays  Si  Comté  de Haioaut , 
à  peine  de  perdre  icclies  arinci. 

II.  Les  plains  plaids  de  notrediie  Cour  Ce  tien- 
dront du  moitis  quacte  fois  par  anaux  jours  accoul* 
lumcz  félon  qu'il  eft  ordonné. 

1 1  !•  Mais  pour  toutes  autres  caufes  &  matières 
Ce  tiettdront  les  plaids  ordinaires  de  quinze  fuurs 
i  anttes  ,  le  Lundy  du  matin  aux  mcl'mes  heures 
qu'cll  dit  de  l'allemblèe  des  Conféillcrs ,  &  y  fera 
beloigiié  Iclon  l'ordre  que  l'on  a  jufques  oces  tenu 
en  iccllc  Cour. 

I V.  ii  comme  prcmierfinent  aux  ptelêntations 
des  tcqucllcs  de  revilions,  matières  de  ptilonnicrs 
&  autres  qui  fé  rraittcnt  de  tiers  /our  à  autre. 

V.  En  après  .-«ux  reliefs  des  appellations,  aiuc 
icqiiencs  de  dcfcrtion&de  contumas. 

V  I.  Puis  feront  ptelêntées  toutes  matières  imu- 
vcllcs  qui  efcherroiit  auldiis  plaids  ,<bicm  elles  pio- 
priciaircs  ,  provilionneilcs  ou  autres. 

V  11.  Et  quant  à  toutes  autres  matières  où  les 
parrics  fonren  caulê  &  dont  l'on  fouloit  cy  devant 
requérir  anticip.llion  pour  y  beloigner  au  Gielfe, 
icclies  feront  trairtces  comme  du  palli:  aux  journée» 
ordinaires  de  ladite  Cour ,  fclon  la  diftit»c1ion  que 
julqucs  otcs  a  eflc  oblërvée ,  i  («javoir  les  maticres 
pcopticiaircsaux  ;uurnécs grandes ,  6e  celletdc  grief 
&  nonvellird ,  complaintes  &  fcmblables  aux  jour- 
nées de  la  quinzaine  ,  ne  foit  que  |K»ut  bonnes  con- 
/idcraiiODi  la  Cour  trouve  coiivetiirlcsicnicurcà  la 
«jiiina.iihe  ou  huitaine. 

V  UL  Ex  ù  toutes  icclies  caufes  &  matières  ne 


i    L  X  j^V  1 II. 

procéder  en  notredite  Couf. 

Ce  pouvoicntdcpercher  ledit  jour  des  plaids  ou  jouf' 
née  fctvaiite,  elles  lèconiinuetonr  és  jours  (iitvanl 
&  à  la  mellne  heure  de  rallembléc  du  Confeil ,  ftiC- 
qucs  à  ce  que  le  toile  foit  abfblutcmcnt  expédié' 

I X.  Bien  entendu  neantmoiiii  que  devra  eflro 
tenu  uii  rolle  patticuliet  pout  Icfdiies  matictes  pto- 
vifionelles  &  autres  que  la  Cour  trouvera  conve- 
nir d'anticiper  i  la  huidLiine  ou  de  cicts  jour  i 
autre. 

X.  Et  fe  traitteront  lelHltes  matières  de  la  hui- 
ûainc  le  Samedy  comme  du  patfé ,  &  celles  du 
tiers  jour  les  Lundy ,  Mercrcdy  &  Samedy. 

X  I.  Et  II  cfdirs  |ours  tomboicnt  quelques  felles, 
leldites  )ourné«s  fe  tiendront  le  jour  enfuivant ,  Se 
en  cas  de  pluûeuts  fefles  lêront  temifcs  i  la  quin- 
zaine ou  huidtaine  fuivanrc ,  teljjtûivement. 

X  1 1.  Aufdits  plaiils  Si  (ournécs  prefideronr  Sc 
afTifleront  deux  Conféillcrs  lays  de  robe  longue  qui 
fcronr  par  rour  à  ce  députer  pour  décider  rous  ies 
dtbais  Se  difliculrcz  oui  feront  nieues  par  les  Ad- 
vocats en  cas  que  Icidits  débats  fe  puilTcnt  teioûner 
promptcmenr. 

XIII.  Si  non  le  pourront  tenir  en  leur  adviî. 
Se  en  cas  qu'ils  rencuntraflcnc  de  la  ditljculté  trop 
grande,  lefdits  Commis  en  feront  rappon  en  la  Cour, 
pour  en  eftre  ordonné  par  iccllc  ,  Cms  fraix  ny  el- 
piccs  comme  du  pafic. 

X  1  V.  Ellanr  notre  inrention  que  la  partie  qui 
fera  trouvée  avoir  Ibuftcnii  quelque  débat ,  auquel 
elle  fera  déclarée  mal  fondée  ,  foit  anllî  condamnée 
en  dethnitif  aux  defpens  d'iccluy  dcbac ,  fans  les 
CompenfcT. 

X  V.  Lefdits  Commis  feront  tenir  filence  par  Ici 
Scrgcaas  cfbuis  préfet»  aufdus  plaids  5c  pourvoye- 

ron( 


ET  COMTË'  D 

{ont  que  Us  Adyocat*  dcineureiH  en  leurs  places 
feion  leur  ocdre  &  temps  de  leur  iccepciofl  ,  làns 
^'ib  ntUlior  potirincoer ,  s'ablciuer ,  ny  fepreiêih' 

fôreentiefis  mil»  <)ucl<|uc  cxlubhkNi,  lenoi  à 

peine  aibtcrairc  à  ladtiLicuuu  «leliliis  CooKDÎfc 

XVI.  Audi»  rolle  (cront  preinicrerneni  efcrites 
les  cuids  de  notre  Advnf.u&cclicsoù  il  fera  jojiKt. 
&  en  aptèi  toutes  lu  caulct  de  chiciin  AJvcx.u 
pkidflnt  I  U  Cour ,  lî  km  l'iKdrc  &  le  temps  qu';ls 
■BHNtt  ddivté  leur  toile  au  Gtelber  ou  à  fboQacq 
Ace  «mmb,  6c  fctoac  lefdits  Advocats  dl^eui 
d^wponer  au  Gték  Ions  memoiia  afin  que  uxn 
bàtoignemens  puilKnc  tSu  oonchti  an  Msiftie  en 
dedans  le  Sniedjr  Jbix,  i peiM  d'taenk  «ibi> 
tiaite. 

XVII.  Seront  Icfditcs  caufcs  appellces  félon  le 
melmc ordre  dcicuisprcfciirations ,  Jusqu'il  puillc 
élire  petverty  ou  tham;c  [-.it  Iniir  Ciuliicr  nu  [on 
Gkicq,  1  peine  auûi  d  amende  aiburaiic  poutcha- 

.  ou»  mtqo'ibfrMBcfeoaMniMtapfrikiUeco» 


XVII h  QgÊoi anelqiie  cwfe  uotivdleficfiM» 

('Advocat  du  dcmaiMeuc  apfdiaiit  ou  anaepoiiN 

fuivant  ladite  caulè,  lêrttenu  de  ptomptemeni 
iukcr  là  ptoojf.itioii  en  forme  dcue,  ores  que  la 
partie  ne  le  requill  point ,  laquelle  en  pourra  audt 
rtLDciic  fnpic  auientiqne»  li  bon  luy  femble,  bien 
wirtndu  qu'cftant  l'Advcc.it^agC  ou  retenu  de  qucl- 
quknaiibn.  Collège,  Seigneur,  Cotninunaiiic& 
auttci  fèmblables  ,  Ue  (cia  tenu  à  l'exhibition  de  la 
procure  pourcaufe  ti  matkfc  nouvelle ,  fi  partie  ne 
K  requiert ,  auquel  cas  en  dcvia  faite  k  devoir  à 
tel  jour  que  Uiy  fera  pour  ce  ptefigé ,  i  tieiae  dk 
nulltt<idesberoigDemensqui  ai:roienteft<!  laits. 

XIX.  Et  quant  à  l'Advocii  de  la  partie  adiour- 
née  ,  s'il  n'a  la  procuration  de  Ion  luaiftrc  à  la 
main ,  luy  fcta  accordti  terme  compcTsnt  pour  en 
fùit  erhibitioD. 

XX.  Qiiand  le  demandent  Ce  fera  prefcntc;  au 
fau  fctvant ,  &  que  le  defteodeur  fera  en  faute  de 

[»lm  pnwftdGooinlitjrpoar  ledit dcf- 


XXL  Et  1  la  jootnfe  enruivanfee  ledit  deman- 
deur tequeteia  qtie  pour  le  profit  dodit  de&iit,  il 
foit  adnds  en  fa  dcm.inde  Se  aux  defpcns  ,  &  il  lors 
ledit  dedettdeut  eft  encoïc  en  faute  de  venir  en 
caulé,  feiapiiMèfiil^calajnlfiMiàlijaaaifcfiit 
vante. 

XXII.  A  laquelle  ,  tuxiàtattmiâam^  fera 
ledit denundeutdela^  iequeÛedeconniinace,il 
jfinadmisDe  ftiiqiiekiConiBÙs  iiu  rolle  pour 
bonnes  cnifiJwÉttaai  mwiwiie  coiwcBit  dTatcoBter 
quelque  ulwritofelîifpenAoodelajr. 

X X II I.  Si  au  coni taire  le denundeoc  cft  éê^ 
fâillant  de  contparoit  au  (our  aQïgné ,  le  defendeulr 
devra  paieiUeihcot  pioteller  d'iceluy  défaut,  &  à  la 
jouroce  enfuivame  en  tcquciit  le  piotit  ,  à  quoy  il 
lèra  admis  fur  appaifcmtnc  prins  tant  du  icgiAic 
que  des  exploits  du  Scrgeant ,  &  emportera  la  con- 
tumace du  denuixkvr  congé  de  Court  &  ablôlution 
d'inttance»  de  cdk  du  ddScudeiit  fia  de  giine  de 
canlètft  acaimooiw  cnfiiiter  de faixieBiic  alaiic» 
ca  tmilCR  de  quittance  pour  rmdage  de  fetne , 
comme  andS  ]iour  airtendiles  d'afiblore  ou  navmre , 
le  dcns.it  dfut  fila  icnu ,  nonobftant  ladite  contmn.i- 
ce ,  de  vtrihcr  l'un  itfpcttcs  &  l'autre  fes  blcflurci, 
luviuns,  &  interdis,  le  défaillant  conrumactS , 
entier  de  contredire  &  débatte  les  preuves ,  li  bon 
femble ,  làns  que  les  demaixieurs  fiiicnt  lùjcâs  de 
le  hiu  lignifier  Ar  ad^ner  i  ces  &u,  ajrdc  Inj 
fliic  envoyer  eticquet. 

XXtV.  Etcftantesles  patries  venues  en  canfe^ 
h  deftndeiir  pauna  à  la  journée  fiiivante,  fi  bon 
Àable,  requérir  le  deli»<riMdMnnKi»<l«afvie 
7mm  /A 
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poor  Cxnincr  engarand,  qui  feront  de  quinze  jours 
pour  nijuieres  oïdinaircs ,  &  pour  lesautsM  Càm 
qu'elles  feront  truidcies  ou  que  la  Coor  tranvcifth 
naatieredilpolce,  ne  fm  oue  cchty  que  l'on  precead 
fimimer  en  garand ,  fiill  «  ndîdenee  elloipicc .  ati- 
qud  cas,  &  le  failânt  l'Advocat  piroiflr» ,  ',c  Com- 
mis au  toile  prennant  efgard  à  l.i  tiiitatin.  àn  domi- 
cile ,  pourra  .itcordcr  terme  compctcnr  pour  (atis- 
lairc  aux  foirmtaiious  ,  Hl  Ce  devra  ledit  deiay  de 
g.u.incl  de  in  jr»  dcraiynKtaiii  itigwiidw  de  gmiritar 
en  la  caille. 

X  X  V.  Et  eAans  lefdits  èdnfi  «ipirex  l'Advocat 
du  demandeur  lè  prefenccea  «oone  le  deffindenc 

Cw  b  TCoir  finir  (à  relponft ,  de  ^il  «n  eft  defiitti; 
t  Hwcfleia  dedefiâur. 

X  X  VI.  Et  aux  journées  fuivantcs  teqnereta ,  at« 

ttriilii  îcdir  dcf.iut  que  ledit  dcfcudcur  ioit  Ixxcio» 
iN:  p.ir  coniri^ticnt  aduiis  en  la  demande  ^auxdcl- 

pcns,  fiiquoy  ièneocafdéddajrmdefltodeur/il 

le  teouiett. 

XXVII.  Au  chef  duqtKl  dabjr  le  demandeoc 
fâtneta  fii  lequefte  derorclofioa,  fleli  loB  Icdifr 
de&ndenr  cft  cneois  en  lànie ,  il  en  fera  decfaué 
ibcdm ,  avec  eoneieneineitc  (Wavoir  lâtbfiijre 
aux  plaids  ou  ionméct  enlbivanm ,  on  â  re!  jour  que 
les  Commis  au  rolle  luy  pourront  limiter  ,  fclo4i 
l'importance  de  la  matière  &  qualiiii  dci  partitî, 
(ans  que  de  là  en  .ivani  i;'cux  Commis  au  rolle  puif- 
fent  accordct  ultcticuts  dclays  ,  foit  d'auihorifaùoa 
ou  autres.  &  emportera  icelle  facdolîoBdaie^oii» 
dte.  Un  de  cauJc  comme  dupaUc. 


X  X  V 1 1 1.  Et  pour  fiivir  de  répliques 


oucs,  6iaiuaoooù|cg  ans  parties  deux  dcl^s  ,'lë- 
wn  que  les  hnciaci  fècvitoot ,  par  dellùs  la  prelèn« 
ration  Se  pratcftarfon  <fit  fe  fera  pour  le  profit  dtt 
défaut,  (ëlou  Tancienne  ptanqiK ,  ôc  emportera  le 
dernier  dclay  fiitdufioB  ayeccnnetcacineiit  oonune 
delliis  eft  dit. 

XXIX.  Qiiand  la  matière  Cc:x  dii]  niée  à  fairt 
veue  de  lieu  ,  les  parties  le  devront  leqttetir  anpa* 
ravant  rel'pondre  ,  &  ne  (é  devra  ncanmoios  uo 
corder  qu'à  cognoiflànce  de  caulê»  dscH>  «a  ne 
l«G»r  o»GEaii^BaItlylmitaii*é6dev«jr6ir^ 
bien  entetidu  «nie  celle  detpiidnqiil  k  nqueiera» 
&  y  fera  admilê  (cra  Tu  jeAe  de  {buftenir  les  fiais  » 
pour  en  cftrc  icfti:i!cc!i  faite  fe  deit. 

XXX.  Les  I..IUIC5  i|in  (croiK intentées  en  notic- 
ditc  Cout  ctj  prcmicte  iiiftancc  feront  inllruirtcs  par 
demande,  rclponfe,  réplique  &  duplique  Uinpie* 
ment  >  fiuH  y  pouvoir  lervir  de  ttipUques  ny  qoa» 
dnipliouei  ne  iiift  pour  ndê  tres-ofg^im  de  pa^ 
«noonuiieB  du  Juge  >  &  en  ce  cas  m  pammat 
dbe  npctéet  ancnoes  laifims.  iâin  ny  mofan  M 
aOegaez ,  i  pdne  de  ooRcAâmi  ou  ameiide  aiU» 
traite. 

XXXI.  Lefilires  panies  ne  pourront  par  ré- 
pliques 1%:  dupliques  alléguer  faits  nouveaux  &•  moins 
y  prendre  tins  &  conclulioas  nouvelles ,  ne  ioit  en 
obtenant  à  ces  tins  letiresclereque(lecîrilc&:  payant 
delpens  tels  que  Icra  cy-apics  déclaré  au  chapitre 
des  requeftes  civiles ,  &  ce  en  dedans  tteis  mois  du 
jonc  deUfiOflNiâMOe  fiiitâpanic  ou  aux  Advo- 
cats. 

XXXII.  Pour  obvier  A  nmltiplkaiicndepio* 

ces  Se  defpcns  les  deffendeors  firent  iem|f  commé 

d<^  mes  tcir.p";  de  rcfji^ndrc  ^  ronclure  à  lourrsfiiis 
en  loiilicnant  par  un  mcimc  elttit  lïc  p.ir  ordie  tou- 
tes exceptions  dcclinatoites ,  dilatoiies  &  percmp- 
toirei ,  làns  que  l'une  puilTe  ptc)udiLier  à  l'autre  le- 
Ion  que  de  tout  temps  s'eft  accouftumé  de  faite. 


X  XX 111.  ^api^  hâiies  dainitcs  finrius 


é  elles  6. 


fcspaniesfe 
root  adnifesi  fciifics. 

XXXlV.Eifirtaueiks  paitksiàallieiirqa'tl 
bs  6  rmw  ddbiec  fius  fiiis,  «e  r 
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contraire  ,  1«  ComniÎJ  iii  rolle  en  orrtnnneront 
pr.imprcracnt  fur  le  pbidoyé  verbal  «les  parties  li 
faire  le  peut, lînon  leur  ordonneront  <[ctri;iirc  leurs 
CCS  lV  tiltrcs  par  devers  le  Juge  ,  pour  y  cilrc  Uit 
droit  dc>iîni(ivcn>en( ,  Ci  li  maticic  s'y  trouve  difpo- 
<ee  ,  ou  y  eftrc  donné  reglcinciu  inrerlixiitoifc, 
ottcjuel  cas  la  partie  ayant  lou'trnii  t]iie  Ic  procci  le 
pouvoir  ablbliuement  viiidcr  ,  Icra  (.onJ,iniiiccoi:x 
dcfpenj ,  tant  du  fiirniflèrocnt  dudit  procès,  que  du 
r.:|-port  &  Ic-ntence  inicrlocuroirc. 

XXXV.  Si  au  contraire  après  lefdites  etcritu- 
rcs  Servies,  les  parties  s'accordent  que  le  procès  (c 
peur  )uper  fur  icellcs  efcritutes  Se  pièce»  y  toiniles, 
nu  Cl  hit  le  dcbar  des  parties  cfl  die  par  ledit  Coni- 
rtùs  qti'aiiifi  le  peut  fane,  en  ce  cas  elles  nietttont 
au  GtetTé  leur  lâcq  licuemcnt  furny  &  iiiventoiic 
cj^iiiize  jouts  apièî  ,  pour  cAre  fiiit  droit  pat  ladite 
Cour. 

XXXVI.  Eftant  noftre  intention  qu'en  nvitie- 
ics  ptoviiîonncllcs  ou  autres  requcfinici  acccleta- 
lioti,  rcwK  debysqui  s'accorderont  pourlcrvifd'ef- 
crirurcs  ou  à  autre  fin  ,  foirnt  briefs  Ôc  peteniptoi- 
rcs- 

XXXVII.  Si  déclarons  qne  les  matière*  pro- 
priétaires dc\'ront  ellrc  traiclecs  comme  toutes  au- 
MCi  communes  ,  en  abolillint  la  formalité  des  trois 
pre^êntationt  fur  premier  .  dciixierme  troificl- 
me  jour  â  ioy ,  doiM  y  eftoit  uti  klon  le  ftil  an- 
cxcn. 

XXXVIII.  Si  un  demandeur  Ce  veut  delîllec 
du  (a  demande  A:  poorfuitte ,  faire  le  pourraen  tous 
*ndr»)iâs  du  procès  &  qitand  bon  luy  (cmblcra,  en 
accordait  <^e  payer  tous defpens, dommages  &  inte- 


DU  PAYS 

tffts ,  &  ce  f.iit  rcc-imirencer  autre  pouiSuttc,  fi 
ainti  il  le  trouve  convenir. 

XXXIX.  Toutes  infiances  &  cau(cs  non  pour- 
fuivicspar  rcfpacc  île  trois  ans,  romberont  en  in- 
irmiprion  &  n'en  (cra  pcrlbnne  relevé  par  norrc- 
dlic  Cour,  fors  en  payant  tous  dci})Ciis  qui  s'en- 
f»endrcront  à  caulc  dudir  relief,  ne  loic  que  ^>our 

■unes  coniîdetatioiis  notre  Cour  en  ordonnait  au- 
trement. 

X  L.  Bien  entendu  que  les  caufès  ne  feront  in- 
tertnptes  par  ledit  laps  de  temps,  lî  du  confcntc- 
nif  t]t  deldites  deux  parties  ou  de  leurs  Ad  vocats  elles 
avoicnt  efté  mifes  en  cfint  pour  la  commodité  dcC- 
dittt  parties ,  fiift  (inibs  elpoir  d  appoinélcment  ou 
pour  autres  confiderations. 

X  1. 1.  Déclarons  aurtî  que  norredire  Cour  Se 
Grand-Iiailly  pourront  proroguer  it  continuer  les 
dclays  par  dcfliis  les  pcrcmpoites,  quand  ils  en  fe- 
ront requis  &  y  trouveront  du  fu)eéi. 

X  L 1 1.  Si  l'homme  n'ayant  enfant  de  f!i  femme 
veut  à  tiltrc  d'elle  intenter  quelque  aâion  tcele,  il 
devra  élire  advou^  d'icellepar  aélcpailcpardevant 
la  loy  de  (â  tefidence  ou  deux  hommes  de  fief  :  & 
(jcand  telle  poutfuittc  fe  fera  contre  cui ,  icellc  fë 
devra  addrefler  tant  contre  l'homme  que  contre  fa 
femme,  puis  qu'il  n'a  enfant  d'elle  >  (ans  qu'il  (oit 
tJefoin  de  l'adrclTcr  comte  l'hoir  appar.anr. 

X  LII I.  Miisunepetibane  vetvc  ayant  enfans  ou 
non,  peut  &  pourra  pourf  uivre  lôn  aiiion  reclc,  (ans 
adjondioii  de  fon  hoir  apparan  t  j  ituis  en  fii  lint  pour- 
fuite  contre  telle  perihnne  vefuc  ou  mineur  ,  icelle 
poarfuiric  (c  devra  addicflcc  contre  l'hoir  apparani 
ctlanr  aagé, 


CHAPITRE  LXXIX. 

Des  Reliefs  précis,  (y  Requejles  cMUs. 


U.inrl quelqu'un,  fôit  m  première  inflance 
uu  en  matière  d'appel,  pteiêtiiera  à  nottc- 
ditcCour  leq^'eDc  civile  ou  de  relief  précis ,  alin 
de  pouvoir  faire  ce  dont  il  cl^uit  auparavant  demeu- 
ré défaillant ,  ik:  que  p-ir  la  prclèntation  le  procès 
principal  fcia  aucunement  retardé  ,  il  payera  les 
defpens  d'icciiiy  retardement  au  taux  de  nortedite 
Cour,  ores  que  ledit  relie!  ou  ladite  requtfle  civile 
liiy  foit  imciiiiée,  &  ne  le  poutra  donner  rclicfve- 
ircnt  deux  (ois  pour  un  melnie  futeâ(  »)  ,  bien 
qu'en  un  inelmc  procès  on  potiiia  obtenir  rcltefve- 
ment  plulieurs  fois  félon  la  diveilîtc  des  încidcnf.' 

II.  Lcfquels  reliefs  s'accorderont  par  (impie ano- 
flillccn  payant  au  Ctctiier  huicipattars  pour  le  dioit 
atco..lluiiié. 

III.  Et  s'il  la  prefente  apiès  etiquefte  &  mon- 
ftrancc  ftiic  foit  en  ladite  Cour  ou  par  devant  le 
Juije  premier  il  payera  i  caufe  du  procès  retardé  les 
defpens  des  eliriuiics.  enqucfles,  reproches  Jte  lal- 
vations  que  la  p.irtie  voudta  faite  (xiur  verihet  faits 
contraires  ;  le  tout  au  taux  de  ladite  Cour,  ne  loir 

ue  pour  grandes  i:ou(idcra(iont  autrement  (oit  or- 
onné  par  icclle. 

I V.  En  casque  Icfdits  reliefs  pour  y  avoir  rencon- 
tré de  l'i^teptiun  ou  (ubreption  ou  bien  qucir Uti- 
les 'e  trcsdcrequcftecivilc  pour  autres  raifons  fai«^t 
rc,cttccs,  celuy  les  ây.int  prcfcnré  (èra  condamné 
en  l'-imcnde  ilc  dix  florins  ciroîus ,  applicables  à 
nos  (xpkits,  outieJk  patddius  les  deljiens elq  iels 


il  fera  cciiJamné  îu  profit  de  partie  advetfë, 

V.  Ceux  ayaiis  obtenu  lettres  de  requelle  civile 
pour  pofer  faits  nouveaux ,  tlutn^cr  tontkillotis,  ex- 
hiber tiltres  ou  elcriiiircs  ,  feront  tenus  d'y  furnir 
ptompteriKnten  piel'ertant  lefdites  lettres,  fans  pour 
ce  pouvoir  preiidic  quelque  dclay  ,  à  peine  que  la 
caulc  Icra  royce  6c  l'Advocat  condamné  aux  def- 
pens de  la  journée  ,  &  en  l'amende  de  quarante 
paîtars ,  le  tout  en  fon  propre  A:  privé  nom. 

V  I.  Et  ne  pourra  coutlier  eldits  faits  nouveani 
aucuns  faits  déjà  pof'ez  ai:p.irav3nt ,  Ibubs  k  mcfine 
peine. 

V  1 1.  Quand  anam  aura  preléntc  requefle  ci- 
vile .Je  en  requis  l'jnterinement ,  &  que  partie  .id- 
Tc.-lè  ne  voudra  confentir  audit  interincment ,  mais 
fouflenit  la  rejeétion  d'icelle,  nous  voulons  que  la- 
dite rcqtif  (le  civile  avec  les  fats  nouveaux,  tilttes 

ctirits  exlui>ez  avec  iiclles,  foienijoinélsau  pro- 
cès piintipal ,  p<iuren  vilitant  iceluy  y  avoir  tel  re- 
gard qi:e  de  niion.  &  li  en  vilitant  le  prtKèsl'on 
rrouve  ladite  requeftc  d>.  voir  etlrc  re/cclcc  ,  nous 
voulons  que  cela  foit  ainll  declaré'pat  ia  fenrence 
qui  fe  tendra  audit  piocès  ,  fans  que  l'on  piiflè 
i.iire  poccs  à  pait  lur  l'interincment  de  ladite  tc- 
qucjle  ,  ainli  que  (c  fut  en  aucuiu  lieux  au  grand 
reraidemcnt  de  la  juliicc. 

V  r  1 1.  Ne  (uil  toutefois  que  lefdircs  Icrrres  tie 
requelle  civile  (i:rviliènt  aux  ptcparaioircs  du  pro- 
cès ou  rcqmllciit  aui  tcmeiii  incriiieiuent  ou  rcjcdioa 


«CHAT.79.  ART.  \.pCUrU»P>t'l»t  {hhS.  Pu  ceKCCX|.tcf- 

tinn .  le  icxt*  l'jii  cturixlic  cpi'il  De  pntcnil  pas  cnnii.J-i  r 
mil-  l  oo  ne  puilli:  dire  idcve  une  foromlc  fou  ,  loi'.iju"il 
t&  liiiveau  une  nguvcUc  caulc  (Upuislc  |<tnniu  leljct.  Juf(v 


pat  Aif^:  du  PailentcBC  de  Flawlres  <iu  t?.  Mars  pin. 

1.  lit.  *7.  c!clor:c  q'je  l'-uiicli-  oc  lii'it  étic  rntcnrtu  que  de 
(CI  djictc  lie  icjicr  i|nc  Voii  .ucoiilc  iou«li  s  jcniis  Ibr  K  lim.. 
pk  cxpol«  4ii  picjuilicc  lel'uliatti  de  UiuidutioiL  C.B.  H. 
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fiaUilede  ladite  requefte ,  toqoel  cas  lefdics  Com- 
mitm  toile  tpiès  avoir  ouy  les  Advocats  des  par- 
ties verbalement,  octionncrosit  louchant  la  rcfcction 
oa  intcrincmcnt  dcidites  lettres  ce  que  lic  rai(on,li 
l'afiaicc;  le  ricii[  ainli  deddct ,  (înoii ,  fcruiit  iiictTie 
lefdirci  Ictucs  &  pièces  y  joitiûcs par  dcversiadjie 
Cour ,  avec  les  adtes  deptefentarion  &  débat  d'icel- 
kt,foutj  dfaconlooiié ce  qu'en  booDC  jultoap- 


IX.  Btfauraetnfitlnii  fifcriklè  ccak4|ui 
aoRut  olKmn  kfiiinMBeiKctde  m]ucAecmte  6a 

«Je  relief  précis ,  nous  entendons  que  le  taux  des 
deipens  caulcz  par  les  tcuidcmou  dtïuu  à  leur 
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charge  ,  ^it  (lirpendii  jufquesen  delTînirir,  au  cas 
qu'il  n'y  :ut  à  tefti(ucr  que  peu  de  belbigneineit» 
vcili.iiix  ;  mais  fi  l'on  avoil  \\.'?.^-  onttc  à  quelque 
C'ccution  de  la  fentence  &  oiJonnancc  ,  o»  qu'il 
y  cu(t  autres  fraix  de  cnnfidcration ,  en  ce  cas  tc 
eaux  en  pourra  cftte  dcimncté  promptcroent. 

X.  Les  coatumacei  &  fiifcloaiNis  de  tefpondre  Se 
fflooftra  encore  qu'emponanicf  fin  cie  cauft,  6 
pouiniot  ccdwdèr  par  voye  de  relief  preci*  en  ife> 
«faatdfacjoiib  Ac  dix  nuiâs  aptÂsqi^  rordonnanoé 
fin  vcooe  1  la  cognoiffancr  du  cdtodamné ,  pour» 
vtu  qti'il  y  aitcjiil'c  rjilorti.iblc ,  &  en  ref 
d  partie  adverfc  tels  delpcus  que  de  taifen. 


CHAPITRE    L  XXX. 
Des  GmuuU,  twfrhft,  In^emikatt 


ï.  O  I  eeluy  qui  eft  attrait  en  matière  Se  aftlon 
^  teele  ou  autre  prctcnd  cdre  garanty  ou  in- 
demnd  par  quelqii'nn ,  il  po  irta  après  avnir  obtenu 
un  delay  pour  {ocniner  en  faire  le  devoir  à  crhiy 
qu'il  pretaidra  eflie  tenu  le  garantit  on  indeinncr 
'  ifio  qa'il  ait  i  emprendre  pour  luy  ladite  caufe 
aaneiptk  i  &  totale  delcfaarj^e  &  indemnitez ,  ou  le 
foiadn  enkelle,  fiooa  6c  i  bute  decct  6mm, 
êcCuMiiKimut»  enqaajpil  pMBMitefltecoo- 
damnd ,  Seiof  ModK  ome  ce  nos  dcipcos.  dom- 
mages  &int«fls  4A>ja  fW  iBfiiiii&iai  &  qu'il 


pounolt  encore  fouffiir  à  ladite  occafion. 

1 1.  Er  (i  ledit  n>iiiii;é  en  t;.irand  nu  acquit  eft 
dcft'.ull.inr  li'ciiipicnilic  ou  (t  lo  ndrccn  canlc  avec 
le  dcficndeor  principal,  îccluy  tc  devra  à  la  inurncB 
euluivanie  le  devoir  de  ibinnuiion ,  prelênier  à  l'ic 
ne  ou  l'aurre  deldites  fias ,  âcproicfter  audic  cil' 
de  dcSiut  de  recouvrerlîir  lujen  cas  de  coademii^ 
tioD  tant  le  principal  qiw  tous  defpens  •  domou^ 
Arinteicfli,  acpoahvliivicene  protcftarioneantU 
nuer  le  prtKèi  jarquet  en  fin ,  ou  bien  le  iaidct 
condamner,  fi  boa  laylémble. 


CHAPITRE  LXXXI. 


ti  ♦  &  parties  pourront  faite  offre  l'une  J  l'.;';rrc 
JL/en  prclêntant  defpens  &;  inicicii  jufqucs  au 
jour  dudit  offre  en  quel  cfliir  c^uc  !.i  caufe  foit,  & 
u  far  l'inlUflîl'ance  ou  rejeâion  dudu  ofTie  fc  meut 
débat,  lefîiiis  Commis  au  roUe.  filicaufèyelleD- 
bien  ooncdiie  Coac  ou  Gnud>Batliy  ca 
:  coMMeilappaiiiwkapar 


Ùa  Ofm  4  foin  fér  Us  '7<fr»c^  ^ 

II.  r.t  (!( 

tcz  en  de 
Jnge;«C 

unie  de  le  faire ,  luy  (cra  accorde  un  fccoml  deUy  pc- 


II.  F.t  dcvrnrt  Icfditts  nfrreScflrescccpTfz  nti  rojft- 
tcz  en  dcd.ms  ic  iciincijui  Icra  pour  tf  [  rit:^!.-  p.ir  le 


reinptoite  i  peine  d'eftre  l'offie  tenu  pn  u  rcn-iréj 
ne  bit  que  pour  jufte  caulé  k  Juge  trouva  coofcnic, 
de     «coMdec  uheriittie  fMrogttiMk 


CHAPITRE  LXXXIL 


1 Q  I  l'une  des  panies  va  de  vie  i  trefpas  atipara» 
(3  Tant  que  le  procès  (bit  conclu  en  droit 6c  mis 
CD  dbt  de  juger  ,  foa  procureur  en  devra  faire  de- 
fUftrinWi  îe  odâ  bk  ou  fi  d'ailleurs  l'autre  partie 
dk  Mbade  du  mlpai  de  Ibn  adveriàire,  elle  ne 
pourra  (rfatawawfmnfcr  en  ladite  caulé,  ainsit 
Toolant  pottrlaine  iêra  lentw  de  fiiîte  adjourner 

l'heriricc  duiltr  riT:'p;:!]c  s^n  .i  "i  c  1;-  rtptelcntant , 
pout  rcprenilit  ici  cuciiicni  lic  l;i  taule  &:  procéder 
felon  le!  retroaiiles. 

'  I L  Es  Itilciitcs  matières  de  reprinfcs  d'erremeni , 
fi  k  le  demandent  compare ,  il  (cia  tenu  au  pre- 
mier iour  Ifervant  d'exhiber  i  l'adjournif  le  ràtoaâe 
deiuier  tenu  en  la  caufe  ,  afin  que  ledit  adjoumé 
fille  pfau  infiimié  de  ce  qu'il  aura  i6iie» 
Itdb  denaandeur  puillè  poiu  ce  pitailn  oa  dcmad- 
dit  qudtpie  deky. 

1 1 L  En  ladite  matière  de  reptinfi  ou  delatlTèment 
dTeïBBmcns,  Il  le  deruar.dcur  fait  défaut,  l'.iJ^ourrîC 
aara  couple  d<.  Cour ,  &  fer»  ledit  demandeur  ren- 
voyé de  l'inll.uice&coivdamnéaux defpens,  ne  fbit 
•ue  k  Jogfi  trouve  convcoii  potu  bonnes  confide» 


rations  d'accnr.lct  i-]nc!.|uc  fur^-fn'e. 

I  V.  Et  fi  radjcnicMC  cli  défaillant  de  compmir 
au  jour  aflîgné ,  le  demandeur  en  readjnurneniiat 
pcocefiei&de  deiàat.  Oc  aux  journées  Hiivantes  re* 
queieia  4Mb»  edlngé  en  Ion  prétendu  aux  dcCi 
fcOÊiSm^fafèfiA»  m  deUy  oufulpenlëraradmctt» 
leAanoe  U  twticmha  St  am  defpeaii 

V.  Si  toutles  héritiers  adjoiurezcarqMÎnÊ, ne 
comparent»  ainî  aucuns  d'i.cux  font  défaut,-  lètâ 
palli  oultreavct  les  autres  ail|t)iirncz  &  comparan* 
i  la  patinftrudion  du  procès .  pour  y  rftre  h-,  drric 
comme  il  appanicndra , &  Icront  Ics-kl  i  !I mi  ;  i 
liodelayou  (urpenfc ,  tournca  en  défaut  &  conùam- 
nex  6  defpens. 

V  leldittbcnnecitûifiadjonrneECottipareM) 
Se  par  après  dàltor  kfflîw»  procéJttrci  atituni  Jeu» 
vont  audi  de  vie  i  trelpas ,  ftn  honohft.inrcfttE: 
fans  autre  readjootnement,  procédé  ii  la  paiîriftr** 
iftion  du  procès  avec  les  autics  héritiers  le  r  .  um- 
fcirs  ,  pour  y  cftre  fait  droit  au  ptont  o--  ptc  lu.ice 
de  tous  lelditshcriiifrspar  cnfcmMc,  r  i  de  1 1  -  .;- 
foD  moiiuaiie  de  l'oprafant  originel  &  adiourt  é» 

Pli  • 
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aiplï  que  l'on  trouveia  au  cis  app.irtcuir,  ne  ioit 
c]iie  par  aotie  Cour  potir  conliJcraiions  pardcu- 
iicics,  autccmciu  en  fiift  ordonné. 

V  I  L  ii  pcndaniundcljy  ptrcmptoiic  l'une  Jcs 
parties  v.i  de  vie  à  tteCpj»,  Ioit  celle  1  ijqiitlic  avoic 
cfté  preligc  le  rufdic  delay  ou  autre,  ii.c[uy  ilelay 
fera  renouvelle  à  autre  jocr  ptrcmptoire  ,  apiL-j  la 
rcpiiatê  des  crrcn:cns,  ioie  que  tcdk  rcnouvelic- 


menc  (ad  re<]uis  par  la  furtlc  demeurée  vivante  , 
011   par  l'hctitici  ilicceilciu  ou  \cfvc  da  trell 

fàil'i. 

VIII.  Eftant  la  tnaciere  couice  en  droit  ore» 
que  l'une  ou  l'auticdes  p,i  ni  es  al  lad  de  vie  â  irel- 
pas  ,  n'y  eklicrra  «juclcjuc  read|oiirnemcnc  à  faire, 
ains  kta  le  ptoùs  veu  à  rinftanccdcla  parue  Tui'- 
vivante  pour  y  dire  faic  <iruir. 


CHAPITRE  LXXXIII. 
Des  In)fcmatres. 


î.  A  Piîj  qae  Icj  Advr>catJ  auront  conclu  eu 
jTjL  droit ,  ilb  fcionr  rc^peiliivetneiit  tenus  fur- 
nir  kilts  (acijs  par  invculaiic ,  clqucU  ils  iic»dfont 
bon  ordre  leion  l'cxliibiiion  de  leurs  cfciitutes  & 
progrès  du  ptoci^f. 

I I.  L'AJvocat  du  demandeur  fera  tenu  en  tous 
procès  de  mettre  au  facq.ivec  la  demande  ou  rcIicF 
d'appel  cnnc  autres  a£les,celi)y  conicn.mt  qu'il  a 
fcrvy  de  ù  dcnundw  ou  propulc  les  glicfs  ,  ccluy 
de  la  rcpUc(]uc  Se  difpolitit'  □  j  des  candulians  en 
eau  le. 

III.  Et  l'Advotat  du  deffct^deur  ,  l'afte  de  lâ 
refpoiitc  0:1  dcficnlc  ,  &  ce'uy  de  fa  dupliCv^tx  »  & 
en  m  t.'rtc  d  appel,  l'Advocat  de  l'inthimc ptoduiia 
l'aâe  difpolr.if  contenant  ijuc  ic  procès  cil  (c(cu  6c 
conclu  cndtoil. 

I  V.  ai  non  ,  &  i  faute  d'exhibition  dcfditsaéles, 
les  procès  ne  feront  tenus  pour  dcuctnent  fijtnis , 
&  ne  pout;oni  eftre  mis  fur  le  buicau  pour  ellic 
VCIIZ&:  décidez. 


V.  Lt!'dirs  Advocsrs  ne  pourrotir  «5s  matières  oi> 
noticdicAdiOcatlcr.ijOtikCt.fLJinii  leurs  l,nx]s  qu'iîs 
ne  lotcni  prcalabicincnt  vilitez  par  notrcdit  Advo- 
cat,  ou  bien  deucmcnt  ligmiîc ,  A  peine  ;'.il'iiiaite. 

V  I.  Et  devront  Ickiiis  iiiveniaites  cftre  t  '^r.tz  par 
Icfdits  AdvocatJ  tefpciijv  etnent,  le  tout  à  peine  sr* 
biit.iire  i  la  dilctetion  de  la  Cout  &  de  notrcdic 
Gland- Bailly. 

V  J I.  Deltjuels  inventaires  ils  bailleront  i  l'Ad- 
vocat de  patt.e  vifioi)  &  aulii  copie ,  s'il  Ij  retjuietr, 
&  ce  aux  dc(]>ens  du  icquerant  auparavant  incirrc 
leidiics  pietés  à  Giur  pour  obvier  à  toutes  (îit- 
punlés. 

V  i  1 1.  Et  en  cas  que  f^ns  faire  ladite  vilïon  ils 
Servent  de  leurs  facqs  à  Cour ,  ils  l'amendront  1 
chacur-e  fuis  par  peine  aibitraite  :  &  ii  l'on  trou> 
ve  cjti'ils  ontfoufccu  leuis  fatqs  aucunes  elttitute» 
on  pièces  nouvelles  A:  noncomtnunjtjnccs,  Ils  (etonr 
par  delliis  ce  conda.iucz  arbicraiiemem  au  taux  de 
ladite  Cour. 


CHAPITRE     L  X  X  X  I  V. 
Des  Pourjùivans  l'expédition  des  Procès. 


I.  A  Fin  de  pourvfoir  ai3i  furpriiifcs  qui  pour- 
x\.  loicnt  advciiir  pat  l'importune lolijcit.itiott 
de  ceux  qui  ayatu  mis  au  Gtcftc  de  notie  Cour  leurs 
facq^  &  pro.c's  en  puurfuivront  la  dil)rit)ution  Si 
^uditNHUtc  au  dcf^eu  &  pat  fotclofion  dcleut  s  par- 
tics  aJvctfcs  ou  de  leurs  Advocats,  nous  ordonnons 
c^'je  les  Advocats  de  noircditc  Cour  aptes  avoir  mis 
au  Gtcire  Icutslacqs  dcucractu  fuinis,  kloii  qu'cll 
dit  cy-devant ,  feront  tenus  auparavant  d'en  pour- 
fuivte  Se  requérir  la  diUribucion  ,  faire  iiilïnuer  le- 
dit futniiremen:  à  l'Advocat  de  p.iitic  advei !c ,  .nlin 
qu'il  ait  à  i..ire  le  Icmblablc  de  l'on  code  ,  li  bon 
Kiy  Icnible  en  dedans  quinze  jours  enftiivajis. 

l!.  Et  ed^nt  ladite  quinzaine  eipittJc  A:  nonau- 
pir.tvant ,  fc  pourra  poutfuivrc  la  didiibutiott  de(- 
diis  procès ,  en  tnettant  au  lacq  &  par  inventaire 
Tacite  de  ladite  infim-aiion. 

m.  Laquelle  fe  pourra  faire  par  le  Grcllicr,  le 
Cletcq  comtnis  â  la  garde  des  Ikqs  ou  l'un  des 
Serc-c^ns  de  notrediie  Cour  ou  Huillîecs. 


I V.  Ledit  Gfcffîcr  oti  <bn  Clercq  commis  i  la 
garde  des  làcqs  ne  }K>Mrra  delivtet  aucuns  lâcqs  ou 
procès  (.O'.ir  eu  cAre  fait  rapport  lînon  au  Conicil- 
Ict  auquel  il  aura  edc  dilUibud  ou  ordonne  d'tll  re 
delivic  par  notre  Crand-Rully ,  ou  celuy  qtii  Icta 
en  (on  abicnce  le  premier  Coulciller,  à  peine  de 
correction  jlibirraite. 

V.  Et  tiendra  note  fur  Con  regiftrc  en  tnargc  de 
clucun  procès  du  jour»  mois  &  an  qiie  ladite  de- 
bvrance  aura  edc  f.iire,  aiiti  que  les  parties,  leurs 
Advoiais  5c  lollicitcurs  le  puilMni  fçavoir, 

V  I.  Ne  pourra  a-.ifll  ledit  Gre tHer  ou  Ion  Clrreq 
commis  i  (a  garde  des  facqs,  ilelivrcr  aucans  pro- 
cès lans  avoir  veu  li  toutes  les  pièces  rcprin'ês  es 
invemairci  y  lônt.  Se  s'ils  font  diraement  tumis  fé- 
lon qu'il  cdc  cy- devant  dir  &  ordontui  au  cbapitte 
des  inventaires. 

VII,  F  t  (cra  tout  ce  qne  ddTos  audi  obfcrvé 
au  reg.vd  des  procès  pcndans  en  noue  Conicii  oi- 
dinaire. 


CHAPITRE       L  X  X  X  V. 
Des  Rapports  f      Rapporteurs  des  Procès. 


I.  A  Pris  qoelefdifs  procès  feront  inftruitsiccux 
x\  (ctont  mis  auCiieftc&parnofiedit  Grand- 
Railiy  CM  celuy  qui  lieiidra  (a  phce  diftrlbuez  ainlî 
ik  i  ceux  qu'il  trouvera  convenir  pour  en  faire  ran- 
pott  en  nbfctvaiic  ncaniinoins  égalité  autant  qu'il 
:«ra  potlible. 


1  I.  Le  rippoite-Tdoitcllre  dilcter  &lecret.  Se 
gatdcr  que  U  s  parties  ne  pt^idcnt  apperccvoir  qix 
le  procès  eA  entre  lés  mains .  &  à  ces  tins  les  p.oc^ 
liront  poitcî  Se  rapporte.',  par  Ion  Clercq  ou  su- 
rrc  k-rviteiir  en  un  grand  lacq,  où  il  n'y  .mira  ricit 
ckrit  dfcllûs. 
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ET  COMTE'  D 

teur  en  viHcanc  le  procit  8c  au» 
|Kiravanr  en  dire  te  rapport  prendra  foignciix  re- 
gitil  (i  1m  procararions  «les  parties  y  Innt ,  «m  bien 
cifin  autentiqnci  d'iccllcs  ;  li  c'cll  un  proccs 
<1  .ilil^cl  ,  Il  i'.-.-te  ou  autri-  ni  i-n;  icnicnr  de  l'ippcl 
îluetjeuc  y  ctt ,  &  la  lentencc  <1or.r  tH  ip-cll.-,  &: 
ca  OttUe  u  toutes  ks pièces  y  fom  firlnti  Ictirs  in- 
tottiiM.  afin  qu'en  le  rappoctaot  il  uu  fiicc  pcrdie 
KtnptlbdiieCouc. 

IV.  S«  aaHi  ieitit  rappailcar  tenu  de  faire  re- 
cneil  en  esinkchiditpraoèi  on  feront  teprim  en 
bticf  les  inventaires  des  pièces ,  le  fomin.iiic  des 
lilties  Se  duifês  lêrTatKcs  à  h  niarierc ,  Ici  mérites 
de  la  caufè ,  les  allrg-itionç  tks  parties  ,  ce  (]uc  rc- 
fultera  da  dire  de  leurs  tc'nKiins  &  a-.:;us  chofcs 
nvrritanies  conCdcration  pour  dtdJcr  le  protès. 
*  V.  Lequel  tecueil  il  fera  tenu  de  monilrt-r  Ion 
qn!}!  fiommcnccra  de  faire  fon  rapport,  qu'il  fin 
picmioemnic  de  bouche  &  le  plus  iuccùidement 
ipe  fita  poflible,  afin  que  ks  affiftans  puidènt  en 
gneral  cxMnptendre  ce  dont  il  s'agit  audit  pcocèc  , 
lie  ce  fait  pourra  lire  en  (bndit  recueil  ce  qull  uaa» 
teia  devoir  cftrc  leii  pnm  jil.is  p.)r:iailiec  elcIattciÇ 
(êment  d«  mcriics  dudit  psocis. 

V I.  Ce  fait  feront  le-.ies  les  tfcTitutcs  des  par- 
ties ,  puis  les  pièces  félon  l'ordre  de  lents  invcmai- 
«es,  dekkûiiieadievéefinimetepciiiuMdeiiMK 


Ê  îiÀiNÀUt; 


les  points  &  diflîcuiccz  de  la  matieic  ,  .-.rri  s  la 
répétition  il  dira  (bn  opinion  à  li  iliuaiwc  liu  pre- 
mier Contcillcf ,  vc  (ucccflivcmcnt  k$  antres  a  ce 
prcfcns,  en  tel  oniic  i]  ic  kviit  picniict  ConfciUet 
trouvera  convenir. 

VII.  Le  Gjnfciilcr  rnppotic-  r  rc Jigcr.i par cfcrit 
les  dcliherations  &  opinions  des  Coad  dlcis  picfcas 
wttconfukatiolis  des  procès  alîii  d  y  avoir  iccotuf 
cncaadeievilioBi 

VIIL  Ec  tonqfaela  lelSiliiitonficaprin'c  Ic.lit 
rapponenr  lêra  tenu  de  coucher  le  Affim ,  c:<  l'ap. 
poircT  i  notmlitc  Co.:r  .î  la  priKhiine  alk-.uo.cc  , 
aprcs  l.i  rt-Ii^hiiion  pnnïc,  li  (Oi:c(nis  ii'\  avait 
p,i.u;tic  i^lIiiiiÎTC,  Icjit  d'Qum  fe  dcvt.i  tomcvoir 
pat  le  rjj<po[ic':r  à  l'inflant  de  ladire  relolutioo. 

I X.  iii  lis  feiitcnces  (ont  deiKnitiv)»  ou  (i  pour 
•utic  caufe  elles  devront  élire  cxtendocs  %  rczieBà 
lion  s'en  fera  par  le  Greffier}  mais  auparavaht  lei 
ffB&t  &  depcfcher ,  elles  lècoot  vcuesSc  fitiminécf 
par  les  rapporteurs ,  £uis  que  toutefois  ils  pniflcnt 
pour  ce  prétendre  aiKuns  lâtaitcs  0:1  vautiont. 

X.  (Vund  quelque  Coiifeilxr  ira  lic  V!c  à  trrf- 

Îias,  la  Cour  ordonnera  de  ('..in-  in  .'cntjiic  de  tous 
es  lîcqs,  proccs,  ni  rcs  A:  tlvrits  J;;s  p.-.rti^s  ,  & 
ce  fait,  (eron:  ternis  Ci  nuinsvi.iGieiHir  01  'oa 
Clerc(|  juré  ayant  la  gardf  des  faciis  pour  en  eftia 
lait  ce  que  par  bdbe  Coot  <èu  anionné. 


CHAPITRE  LXXXVIi 

De  Se^uefire. 


I.        l'and  aticuni  prétendront  la  (ïicccdîon  d'au- 
V^ciins  fîeft  Se  alloets  par  le  ttclpa  d'autruy , 
Ac  en  auront  £utfdief  4e  pouriiiiie  en  dedans  fan4  . 
liotredite  Onr  ou  antre  nbaheriK  devra  Ion  fè- 

quelber  les  fruits  Se  proton  lîd  fi.ft,  5;  ilîocts 
pour  enfin  de  canlc  les  dtlivic:  i  icK^  iLs  junics 
qui  ob:iciidra  ;  mais  fi  l'i  11  ou  l'.iLitrc  ellji:  podcf- 
icur  annal  avant  ptocàs  iotent<!>  n'y  cherra  aucun 
fiqiicllie,aKtqiieKllepoaclSoa  raftpiiafêflontte 


cnfàns  mineurs  ou  ablêns.  , 
1 1.  Et  11  pluficurs  conienileK  d'élire  en  b^nné 
Se  pailible  polIclEon  d'an  Se  put  d'iuie  tncùaf 
cholê  &  chacun  mainiicni  cfae  trooble  en  (àdite 

pollèllîon  ,  &  s'ils  ne  peut  banncnscrt  app:iroi' 
lire  le<]uel  d'eux  cft  mieux  fonde  pour  l'jy  a^iiu^jeif 
la  rccredcnce  ,  notred.tc  C"' r  O'-Ma  cnihl  i'.te.i.cnt 
féqucUrci  Icldus  fiuiilsalia  d'cvucr  quckî  ^ottuf 
nepraeeiknspai  «oye  de  fiii.  • 


CHAPITRE     L  XX-X  Vrii 

De  T*rocur4tiott, 


Ne  procuration  générale  voudra  en  deflcn- 
cei'ciji  ce  de  lix  uns  paidcvan'  ttl  Juge  que 
ce  Ibit,  mais  pour  priiiif'iivic  ou  intenter  conviei^ 
iba  WOir  prreur;  e:pcci.ilc  p.Uii;.v.;:it  le  Juge  où 
1^  voudra  bcloigp.er ,  <^  qu'en  doilans  l'an  de  U 
datte  d*ieelle  procure  la  matière  (bit  intentée  i  Se 

Keeèttm  icoonK-rr  à  quelque  aâion  on  ptooe» 
,  eonvlendta  qu'ictilc  procure  efpeciale  duh 
tienne  claufc  à  c'eft  tffecl. 

I I.  Une  procnration  générale  fc  pourra  rrrirer 
par  le  procureur  pour  s'en  .jyJcr  autre  p.itt ,  en  tic- 
uiffanc  copie  aiiîcn;!qiie,  coniaie  auili  le  piuria 
faire  p.v.ir  prdc.  i.-  c  pédale  quand  bcfoin  lera. 

I I I.  Une  pro:ur.ition  pour  cftic  vaillahic,  devra 
elUc  pall'ée  pat  devûur  h  :;r.MC5  i!e  liïf  de  noKc 
Conté  de  Hainaut  ou  devant  les  Mayeuc  5c  Et- 
dievins  ou  Jures  de  fianches  Villes ,  fait  en  nom* 
«Ut  pays  ou  dwliors ,  ou  par  dcvanr  g^'■ns  de  loy  où 
les  eonttituar.s  li-ioienr  couchvn  levant ,  ou  fur 
ienrs  fecis  <?C  l';i>.  nm-s,  relcivé  ipu"  pour  iii.uiircs 
beiKBcieiles ,  ii  fulHia  d'clltc  pallce  pardevant  No- 


IV.  Po>ir  procuration  dépens  d  llg;'ire  lêtuliers 
de  notredit  p.-ys ,  eu  pojnuu:e  ou  lietisnvc  pour 
biens  tciTipore!:> ,  ne  Icra  requis  y  avoir  Motaii^  > 
aius  lufnrj  q  l'cllc  foie  pallee  paidcv^  bouiiaet 
de  fiet  lie  iiDtuJirv  Comtiî  de  li  ii.j  r. 

V.  l'ojr  ime  procuration  d'A!,.b,i^.c  eiii- .  '.'Me 
loit  en  demande  nu  deâcnlii;  >  csoticudta  qtt'i«.v-i». 
Ibit  fieOde  des  fccls  d'/ibi»B  Se  Convcnt ,'  (a  jf  ^-l'aa  ' 
temut  de  la  Ptclarate  vacante  par  i<:  uJiim  de 
l'Abbé,  le  C>n.eit  pourra  pjlT"t  pruc  r.irion  fiit 
(on  icel  ,  p  i:;r  p.>jt:'"iiïrc  oiid-'.'  c.'i'l  n.'  l'.t- 
(îis,  t'<  I  l  pu  ti,:  aii:!i  pjli'r  pat.lcv.in:  h  ]i:;':i-s  Je 
llJ'  H  :  J  :ui  a.  liai.  :.e  Ville  {.,). 

V  1.  E:  t!u  il  y  auroit  a  :cun  Couvent  de  PimtJ 
o'.i  ^.::t:c  qui  n'euft  qu'un  lièel,  l'oa  pourra  Le 
piocuiatioo  telle  que  delTjs  lur  le  Iccl  aoco-j.''iiiuv. 

VII.  Au  regard  des  pincuresdcLilUiisi'M 
S>Jcan  dcjrrufâlem  aaoullumces  d'cllic  ùcHad 
du  Icel  à  l'aic'e  dont  l'on  fe  voudroit  ay>icr  eu  pair- 
(ûirc  ou  d;:ie.iic  ,  ne  fêta  tequisqu'ieeiks  lotcatde 
la  tncfmc  anncc,  &  voudnipttcilcs  ptoCUfÇS  la  vie 
da  eonlimainr.  •    "  '  ' 


'é  Ont»  Si*        l'?*"*'  ibfnmim  nllu,  ifpi&f  Echcviatitc  ViUestctoBniics  fooi  ftiathet. 


Digitized  by  Google 


ut 


CHARTES     DU  PAYS 


VIII.  Lt»  gens  Je  (arment  cTauaincs  compa- 
gnies de  Hjrqucbiilirrs  ,  Artbaltflricrs,  Ai.ln.-is, 
aufli  (les  Conncfbblies ,  Cotifriincs  ou  jucics  Icni- 
blablcs ,  pourront  pafler  procure  en  JciniiniJe  o.i 
deffinlc*  telle  6c  par<lcvant  ceux  que  di:(1;it ,  par  l.i 
pha  gjnmdA  &  (^b^  patrie  d'icelles  compagnies  , 
ftOBMam  d'aocompiic  k  jngé  fiir  l'oUisuioa 
d'an*  <ie  km  bkv>  «uffi  dn  Uciw 


CoftmfaicMArRacBiecoiiiiiKdeabs,  ou  les  deux 
oa  troii  ^cetis  rnoo  lepoovoic  i  eux  donné  psr 

ledit  tcflam;nt  piiiir  l'éxecution  J'krliiy  ,  promcc- 
Kans  d'accomplir  le  jJgC  lur  l'obligaiiijn  des  biens 
«ludic  teftamcnt. 

X.'Mais  poar  tuteurs  commis  par  'notte  Grand- 
feattf  de  Hainaut ,  iccux  ne  pourront  paflêr  po- 
— '»  ain»  ^iiaod      bdbin  <kfoacfiiineoudcf« 


fendre,  conviendra  avoir  amfimifànon  ik  tIfltfCifit 
Grand  Bailly  llir  k-  C'ci  d.i  B.uili.i.T. 

X  I.  Et  quant  aux  Mambouri  commis  pat  les  loix 
Ekhcvinalcs  de  noiccdit  pays ,  iceux  ne  pourtont 
pail'cr  procures  ,  ains  conviendra  avoir  iccUei  ca 
poutlùiitc  ô(  detFcnce  telles  que  deHus  del'dites  bis 
Etcheviniln  ks  êjaat  oaamii,  n'cft  qu'il  y  ak  cotu 
ttmtt  locsieparliqadfe  kfiiin  MMmnoiBpiiflcat 
d'en-ncfineiooiiiiDente  &  oonftiaitt  ptocumn. 

X  I  t.  Sî'devTont  tgateslles  proctint  mi  Stttt 
contenirobligaàon  Se  promcdè  a'acccwnplîr  le  jtig^ 

X  I II.  T<)Mr  ce  que  cy  <}c(ltu  cil  dit ,  s'obftfve- 
ra  au  re^^rd  lic*  pmciitations  paiiccs  en  notredit 
pays ,  inais  au  regard  de  celles  qui  fc  palltront  hors 
d'iccliiy  ,  il  {uffira  qu'elles  l'oienr  palices  fclon  le  Ihl 
&  coudume  obfêrvce  au  mefine  lieu ,  loît  en  pa- 
pier ou  parchemin ,  moyennant  qu'elle  contieoot 
obligatioB  ét  f^jw  k  j^p  cooneiiK  A 


CHAPIT&£  LXXXVIIk 


%  A  Près  qtwIetfiMiei  auront  teTpeAivemeflC 
*  XX  achevé  knri  coqncâet  la  Conialkn  on 
dmnilfiiRicoqaelkun  inoat  devoir  delâiied^ 
ilwer iiKBiKineiir  pu  k  Sagam de  la  caufcoam- 
'mttksettequctiaDzAdfacaisdefdim  p.uiiet. 

II.  Et  cela  fr\'r.  leur  fera  acconk  un  itu!  Jcîay 
réciproque  d'un  mois  ou  dctjuinzc  jours,  Iclonqje 
la  matière  Icr/ii.i ,  contre  les  tilrrcs  5c  tclmoins  l'un 
de  l'autre,  faut' que  pour  matière  favofabie&  pii- 
vilegée  ledit  jour  pourra  elbe  Uaké  fie  kjngeou 
CooIcilleT  commis  au  rolle. 
'-  m.  Et  fi  au  chef  dudit  dclay,  hine  iM  Paone 
da  pnki  cft  ca  faute  d'exhiber  lefdi^e;  rc  prochet, 
tdh  «ni  en  fera  k  devoir ,  pourra  rtrij i  .nr  q.icle 
détaillant  en  Ibit  (âcclos ,  (iir  laquelle  rcqucltc  luy 
itn  accordé  un  dcby  peiempioiic .  Se  pour  tout , 
d'un  mois  ottdeq|iniBejnn,lchNi^hiiiakicie 
lèrvira. 

1  V.  F-ftantes  lefdites  reprotlits  fctvj'cs  ilc  pair  Se 
d'autre ,  les  deux  parties  pourront ,  li  bon  leur  1cm- 
ble  (ervit  de  lalvadoM,  &  j  devront  ûtis^ùe  en 
dedans  quinze  kwrs  pctenpto^j||Mcnt.^  i 

V.  Et  eftans  lelHits  qbiiiie  |oun  apiitx  >  ïëroot 
les  Advocau  refaeftt rement  tenus  rapporter  kt(^ 
prociies  l'un  derantie,  foit  qu'ils  y  avcnt  donné 
fàlvations  on  point,  5c  ce  en  dedans  huiâ  jours  > 
éfin  qne  le  (acq  puillè  cdrc  clos ,  i  peine  de  Jeux 
florins  Carolui  d'amende. 

VI.  Sur  les  faits  qui  feront  pofez  cfùites  reprc>- 
cticî  &  fj\'atjons,  le(dites  pauirs  pourront  faire 
tdpondrc  l'un  l'autre  par  croire  oii  non  croire ,  fé- 
lon qa'eft  ditq^devant,  au  legatd  des  efaitures 
frincipalet  Aaiftttfaii  Aie  keUe*  feptocltes.&  lâi. 


votions  faite  aucnne  préavepor  tiltresou  lefinoiM^ 
ae  foit  que  k  luge  vifiiau  le  pnx^  trouve  coovek 
■ir  tibm  roMCMUier. 

leGlirn  parties  totKttet  n- 
cnni  filts  nouveaux  eldites  tcptoches ,  â  peine  d'à* 

nien.le  arbitraire. 

VIII.  L'on  pourra  vailLblement  reprocher  ret 

inoins  pour  les  Ciufcs  qi|j4*Cllfilivtllt>leloakCOt»> 
ftumc  de  notredit  pays. 

I X.  A  ^voir  un  lefînoin  panicipant  i  la  caolô 
dont  il  depoÊioit  ou  qu'il  Ictoit  corrompu  par  ac- 
^{Enr ,  don  oa  prâîbeilè,<Miceiqr  qid  au»  «Bé  nook 

vé  de  deelaiéf  arjnift 

qiû  lêroit  hoir  apparent 
de  fucoeder  1  oÂiy  l'ayant  prodoi^niditm  lâinoiQ. 
oui  (crrnt  dn  Confeil ,  OiSckr  te  iu  finacot  de 

parno  o-i  l'cnu lii^pic, 

X  1.  ti  11  c'cil  pour  fait  criminel  tous  ceux  qui 
fota  lin  !ii;iiat;c  de  cck;y  i  qui  il  touche  pour  i.\  vie 
ou  honneur  font  i  repiocbcr ,  (àut  pour  corps  dcf. 
fèndam  ou  antre  cas  à  la  dilcrciion  &  efg.ard  du  JUBSi 
XI L  Auflî  fait  à  reprocfacr un  excommunié, ail> 
tint  k  temps  qu'i)  lêroit  eu  excommunication. 
Xlll.  l'ourroarcikeMl&rqprodieKkstefinoini 
kfquels  j aura immtm&aÊboaÊUt  de »• 


pioches,  (emblabla  A  celtocy'dett» 

plus  grande. 

^ÎV.  L'on  pourra  ptoduitc  &  f  lirr  o.uy:  C:in- 
fcillcf  &  Advocu  de  fa  partie  p  lu  .ifp  ict  lie 
chofê  advenue  ,&  qu'il  pofirra  (Ç.1V01I  auparavant 
qu'il  ait  eÙé  retenu  au  Icrvice  de  lôn  maiiire ,  ituis 
non  point  de  ce  qu'il  auta  ((ea  dqpois  par  kmojtn 
&  (èom  de  fiiiidir  maiftiCk 


CHAPITRE'    LXX  XIX. 


î"  'Orefenavant  tons  Juges  lûbalremes  de  no- 
J_^tredit  pays  fe  conduiront  en  l'infiruâion  des 
pfocis  en  matières  recles  comme  il  eft  dit  pour  tels 
pocit  en  notredite  Cout  i  Mons ,  déclarant  en 
oniie  k  Iku,  jour  &  heure  de  la  tenue  des  plaids, 
êE  en  naiktei  d'office  &  peiibnneHes,  (doa  qa'il  lé 
te  jaiifcfW»  noi  Olftkn 


II.  Ptiitr  plaintes  on  fe^ueftei  qui  Ce  feronr  (Tî 
Cours  lubaltctnes  de  noue  .il  t  (  '  'inciio-i 

lUilly  par  devant  lequel  telies  plnm...  cites 
Ce  feront ,  pourra  denomnKt  &  cooi  nern^  .:r- 
geant  qne  bon  luy  Ibnblera  .  'oit  d^pieurant  en  lâ 
terre  ou  au  dehors ,  po  ir  faire  ks  devoin  d  exploits 
sa  tel  cas  tcquis  &  ^criions» 


ET   COMTE*  DE  H  AIN  À  T. 


G  H  A  P  I  T  R  E  -  X  C 


l^pOns  fiefs  fituez  en  iiocre  p.iys  ile  ILiiruiut 
Ji  tcniu  de  nous,  de  nos  vail.iux  ou  (i'.mtics 
k  caufe  de  leurs  fiefs  audit  pays  auront  tcflbrt  en 
notreditt Couc â  Moni>&  IcfirendrabriKceffioa 
,  <f ioeus  &&fikMi hiojr  8e  cooRuine  andennedeno- 
'jredfepntt  ainfiquec]r^api:ès(cradecl.uc. 

I I.  Comme  fe  (èra  parcilkment  pour  irrierc- 

fiefs  de  tcrtes  ou  fîcfs  fiincz  an, tir  p.r.  : .  (iri-v  qii'i- 
ccl!t5  terres  ou  licts  Ibiciu  immediatemait  tcuus 
ci  aunes  pays  ou  SdgBeiukt  ùuêHm  bon  nomdit 
p)'S  de  HainaiU. 

I I I.  Et  pour  mettre  fin  à  toutes  clUjiutes  regar- 
dâtes les  tefs  Situez  en  notredit  pays ,  8c  neam- 
inoint  tenus  d'autres  Çaun  cftablics  hors  dudit 
pa^s  ,b  fiMccffioo  k  OffOi  d'ocdcnavant  toutainfi 
que  tous  antres  St&  Knos  de  nous  &  lélon  Iscoat. 
ti:inc  gcnttalc  de  notredit  pays,  comiiK  aufli  en 
hn  de  la  difpolition  d'iceux,  fauf que  po  ir  les  forma- 
litO!  à  y  ob(crvcr ,  ttilcn.iilc  pour  les  droits  Seigneu- 
riaux l'on  fuivra  b  courtiiiiic  de  la  Coiit  dominante. 

I V.  En  notrcdit  pays  de  Haiiuut  lêra  tenu  pour 
]oy  en  ruccrilîon  de  titcfs  puiimoniaux  ou  acoucfts 
tD  ligne  dircdc  ou  colbietafectiiui  incrmc  degré, 

'  l'inic  tnaùc  rempoitin  contre  la  ftme!le ,  l'aU^ 
né  contre  k  tnaifii^»  le  neptcu  cMtre  la  depee, 
Fonde  comre  k  tainte ,  le  coufîn  germain  contre  la 
coufinc  germaine  &  aînfi  eii  dclfjus ,  (auf  pourac- 
qucil  i.i:u  y  M  prie  OU  nicro  delaillanr  cnfans  de 
plulicius  nijunjo ,  dont  Icia  cy-apris  [>ar!c. 

V.  R.eptctcntatioii  n'a  lieu  en  likccllion  de  iicf 
DOn  plus  en  ligne  directe  que  cnll  ii>.':.:It-  ,  ;ivjlii:cs 
les  enfàns  «lu  Iccond  maria{^  ou  juiuï  lL.l^l:::|l:c^.s 
fiiccedetont  ét  fkfk  paairooniaiix  de  leur  pctc  ou 
mae,  i  l'exdulîoaaesdeléendaoidelcar  noena 
tm  de  ftecedcnc  wwriagfc 

VL  SmtifHf  tmkSMtttfmdcnutmi 
flupmfitdeliboofiDeciioaieqpe  MpecaUei  cac  cft 


ce  cas  lenft  defcemlaDS  y  viendront  ja^oit  qtie  îei 
dit  advij  ne  face  mention  d'iceux  dciccndans. 

V II.  Les  fiefs  vcnans  de  jKtc  &  mcre  ,  de  l'un 
d'iceux  ou  de  Jeu»  acqwlb,  erdienoiu  à  leurs  tils 

iiar  choisri  TaiSié  leprêmiejr  t  4e  âm  antres  chacna 
eur  choix  par  otdte.d'S^,ft  en  faute  de  fils  aux 
filles ,  Icuuel  choix  ft  fera  atifiilnment  après  le  tteC- 
j'ss  ihi  dernier  vivant ,  ne.ininMiris  po;irront  Icf- 
dits  enfans  relever  &  appic-lii.nJct  les  licf»  venant  ' 
du  coftc  du  premier  ticip.illê  on  de  (on  acquell  & 
profirct  dci  .'"luicls  juitjucs  le  irdp.is  du  detniet 
defdits  pcrc  &  mcrc  ,  cjue  lors  en  rapportint  les 
brcmiers  fiefs  relevez  Si  appréhendez ,  iis  pouixoni 
faite  ledit  dMÎxablôlut  de  loua  lefilits  fien  de  peM 
&  Dete  »  parce  que  fclnn  h  «mànine  anciaiae  eii 
fiwceflîbn  leikll  n  y  a  ^  l'un  choix. 

VI I I.  D'icy  en  avant  en  fiiccclEon  de  fii  A  lîe 
pete  grand  &  raere  grande,  on  autres  arttnd.ms  en 
ligne  ilireâe,  il  j  aura  choix  pouclcnnhoiiscnpap 
rtd  degré  comme  dcllns.  • 

I X.  Si  quelque  pcrlôitne  alloir  de  vrc  h  trefpas 
Lns  dclailTct  gcncf ation  ,  tous  Iclditv  fiefs e(cherTon( 
à  (on  plus  pri.>i.liain  aifné  hoir  luallc  en  ligne  câila'^ 
tciak  &  en  fiutc  d'hoir niane ,  i  (â plus  pcociiaiiie 
9c  aUôé  patcttrc  du  lés  &  colté  dont  feOiu  fièfi 
lèront  venns  fledefccadni. 

X.  En  fmxelfion  de  ^  en  lîjne  diredc  ou 

coll.ircralc  ,  criLX)ic  qirc  cri  iv  iv.it.t  lin^edc,  allift 
de  vie  i  ticipis  liiis  tn  I  ut  iLlicf,  le  dioit 

piopiiCMirc  ;u-i-;iiis  ,,V  \   (i  l.c>1.ii  i..n  pljj 

ptodiaiii  hoir ,  comuic  li  le  uiiefcn  cuft  clic  fait. 

X I.  Le  Religieux  dès  l'inftant  qu'il  a  faitprofiiA 
fion  ne  peut  pluspu(reder  fief,  alloet  ny  atnresbîcns 
héritiers,  ne  lucccder  en  iceux  ,  ains  leiiUts  bkllt 
dclietnmt  à  fc» hoirs  plus  prochamt  8c  habilesi  hf 
fiiooedCT,  Iclonque  u  toy  «cfct,  detant  4|Qe  Mit 
Rid%iBdceftdefloc*ienn  pont  aiDtien  lo]r. 


CHAP.  ITRE  XCL 

delèeodahi, 


t  m  N  ligne  direâe  tant  qu'il  y 
Xj  les  aioendatu  ne  fiiccedeni  poînr. 
II.  Si  dem  conjoints  par  ni.iri.igc  ont  un  fils  Se  une 
fille,  le  fils  (ucceilcTa  en  mus  les  Hcls  Je  [>;.rc  &:  mè- 
re ,  &  s'il  n'y  a  dis  la  hlle  y  lutcrdeia,  p<iurycu 
(quant  aux  hcts  patiinioniaux  de  pcrc  ou  de  merc) 
ou'il  n'y  a|t  fils  d'autre  mariai,  ou  que  par  advis 
dcsacemierscoaioinâs  oa  deneiipace  n'eafnllai»* 
imMwdirpolé. 

IIL  Tout  fiels loaultfMrpeteoumereeonftant 
chacun  mariy ,  ou  vklakié  Jtêduy ,  a^paniendront 
êc  eftherront  aux  enfins  dn<&r  mariage ,  ou  iriduité, 

en  tel  orciic  I]  C  f  Jcv  iijt    eftf  ffi". 

I  V.  Et  s'il  -idviniiit  t],rài.uuns'  li'iccux  entaiis  y 
ay.ii'.s  l'octCilL'  aliallent  de  vie  à  trelpas  lans  hoirs 
de  leurs  corps  en  ce  cas  leur  frère  ou  (rrur  d'icc- 
kiy  mariage  où  leurs  hoirs  devront  (ùccedct  l'un  i 
l'aune,  aiiffibica  ktfiUesqoeks  fils,Ian*  qpek 


phNdfiié  d'aurtettlteiiages  y  puillèm  clamer  droite 
tant  que  b  ligne  d'iceux  dure. 

V.  Si  quelqu'un  avoir  acquis  fief  en  fécond  maria- 
gc,ou  viduitc  d'iceluv,Ot  n'en  avoii  enfant,  mais  bien 
hllc  de  ton  premier  mariage  &  fils  du  tioiuciitîc  j 
ledit  hi:re:c::crrait andbfibftnonila-fillednpteh 
mier  mariage. 

*  VLToBS  Hcfs  cfciicansen  ligne  collatérale  â  gens 
mariez  appattiehdtontapcès  k  txcijMS  dit  pete  on  de 
b  mere  aux  enfans  dn  naih^  durant  kqwl  fclilia 
fiefitfimtelchcuz. 

VIL  Si  quelque  enfant  apprcbendott  deC  par  k 
trcfpas  de  perc  ou  de  merc  ,  &  y  cuti  meilleur  fief 
à  liiy  dévolu  (elon  la  loy,  il  le  pinrra  appuhtn- 
diT  ,  rcnictr.uH  le  |ui.iiiii.r  en  t.ippnrt  ,  ni  /ultqiiC 
ledit  eid.uit  cuft  ptinslcdit  premicrfaefpar  fbimcde 
choix,  cdant  âgé  de  vingt  Se  un  ailSi  Ôt  ^  k 
kcoe  de  (dief  k  caatui{  aioL 
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CHARTES  DU  PAYS 


C  HA  P  ITR  E  XCIL 

Ligne  Collatérale  à  fdrh 


I.  Q I  qael<|a'uii  ayant  teepi»  aacuna  fieft  alloic 

Odevie  Atrrtpu  6ns  gthcmfota ,  dafaiffimc 
Ici  pcve  ou  mère  viv.ins ,  fi  at-lTI  un  ou  pliilicurs 
frcresoa  fœurs.  IcIUïm  fiefs  appaniendront  à  (e(- 
dits  pere  ou  n^cre ,  5c  non  à  (cldits  frcrcs  ou  fociin, 
&  s'il  avoit  pcre  Se  mcre  vivans,  lepacicn  pco- 
faé  &  la  mcte. 

1 L  Les  fiefi  de  patrimoine  d'homme  oa  de  la 
ftmme  décédant  tua  genetaiion ,  raoumcront  au 
,  coflc  dont  ilî  feront  venus. 

HT.  Et  les  Gefs  acquit  au  plus  prochain  parent 
de  l'acciueieuc  tie  quel  coAé  qoece  ibtb 

IV.  FiefpairiaioiHid  venui  en£u»  decedd  fiuu 
geocraifonediecnâ  lôn  aifiié  fîeie  ou  demf  ftere, 
<^  en  faute  At  frcre  ou  dcmv  fn  re ,  i  Ii  ftiLir  ou 
tiemie  fcrur  ailnde,  pourvcu  qu'îi.cliiy  ou  icellc  ioiz 


ddcendu  du  coAé  dapae«adekaias,doatle> 
dtr  fief  (êtoit  vemi. 

V.  l  e  mcUne  fera  &it  en  (iicccdlon  d'oncle  & 
de  tante  poui  fief  pacrimoniri  en  droit  le  nepvca 
«S:  oiepce  enfant  de  fiercou  (œui  germain,  &  de» 
my  iiepveu&  dcmj  niepcecadias  de  demyt  fictei 
oa  dem  jes  fimts. 

VI.  Mais  pour  fief  acquis,  le  frère  on  fQe"r,nep«j 
veu  ou  niepce  Je  <lc;ix  coftcz  lira  picfcrc  à  celay 
qui  ne  loiicfjcrj  qi  c  rl'un  coflé. 

V I I.  Tous  fiefs  clcheusen  ligne  cnllarcrale  com* 
rae  en  ce  cas  reputez  acqueth  [■') ,  doivent  appaB* 
tenir  aai  en&na  te  geaentkm  du  mariage  dunn 
lequel  ils  Ibnt  cliHbetn  {  mais  (î  ladite  geoetadon 
vient  ide&ilUr,  Icfdics  fic^  retoutneront  au  pin 
prochain  hoir  du  enfle  Jonf  .ils  fcronr  venus. 


CHAPITRE  X.CIII. 


L  ^^fhtf  qni  poflêdcfief  de  patrimoine  ou  ao 
\^  qtiefl  pourra  en  quel  eilat  qu'il  l'oit  8c  (ans 
payer  slroir  Seigneurial  difpofer  pat  deiheritance  au 

trohr  de  Ton  h!s  airnc  ou  tille  ailuce,  à  faute  d'ice- 
ly,  de  lun  de  fes  hefs  &  l'en  faite adheriter,  com- 
Blt  Ibn  droit  Ot  aiCoi  boit  >  jaçoit  que  ledit  hom- 
«Kcuft  of  aoties  cti6tu  plus  aifim  décèdes, 
<|ue  d'Icelny  fîift  demenré  genetition ,  neaairooins 
celuy  ainlî  poiirveu  ,  pourri  après  le  trefpas  du  perc 
&  de  la  mère  choific  autte  ticf  meilleut  en  remet- 
tant feficmier  en  coaumm,  comme  il  eft  dit  cy- 
ieSmfaat  tucteHk»  ,  fins  que  ledit  fiefjpuiJlè  i»« 
toomer  andit  pete,  encore  que  ledit  eofint  aOaft 
de  vie  àtrefpas  fins  gcncrarion,  !c  femblablc  pour- 
ra faire  une  femme  vctve  pn;]r  ticf  qui  luy  appor- 
tiendroir,  à  fub/eûion  de  payer  les  debces  du  pere 
êt  da Ja  racn  coafliiMCft  ea  tcmpa  qu.'i2a  «Aoiac 
BttiÀns  <ralkiicr,BMJs  poonoat  avoir  lenridauc 
fur  leurfdirs  pere  Se  m  ère  ou  (ut  ceux  ayans  ap> 
prehendé  leurs  biens  lyans  i  payer  debres  (i). 

l  1.  M  ai  11  pcre  ou  merc  doiinoir  abfolucment 
en  payant  droit  Seigneurial ,  quelque  fîef  à  (on  en- 
fant en  autre  qualité  que  de  droit  Se  ailîi^lio|r|4C 
fi  ledit  eo&nt  allait  de  vie  i  tie^  fins  BBoa^ 
lion ,  ledit  fief  venonma  an  tac  oa  i  la  mcn 
s'ils  font  virant»  de  tau  que  MB  cÉc^M^ponc 

acqucft. 


1 1 1.  L'homme  allié  par  mariage  acquérant  fief  » 

pourra  Ce  faire  adheriter  de  la  proprierc  d  iceltiy  !c 
Cx  femme  de  Tuflifrulâ  ,  ou  bien  fa  femme  de  ladite 

f>toprietd ,  Se  fôy-melîne  de  rufiiftuicl  ainlî  que  bon 
uy  fêmblera,  den>euranc  neantmoins  ledit  maryen 
(à  liberté  de  dilpofër  de  ladite  'propriété  comms 
d'atities  biens  ftodaux  de  (a  (emme.  Se  ne  lêta  Door 
ce  den  qu'on  droit  Seigneurial  du  prix  entier  de  I» 
vcnre. 

I  V.  Semblablement  pere  ou  mère  en  acqueraoc 
fief»  pourra  faire  adheittet  l'un  de  Ces  enfiulscn  h 
ptoorieié»  Se  (by>mefine  en  Tufiiicuit ,  oe  puyanc 
anm  qa*nn  dr«r  SeîgneoriaL 

V.  Enfans  mineurs  iS:  en  pain  de  perc  &  raere, 
pourront  acquérir  hcf  pour  eux  &  leurs  hoirs,  mats 

ne  le  poluioiic  twodie  ^lls  OC  font  tgezde  vioigri 
lia  am. 

V I.  S  ledits  miiwnit  an  temps  deiHitsacqnefli 
li*avoicnt  figt  »  fi  comme  le  fils  de  quinze  ans  Se 
la  fille  de  douze  ans.  leurs  pere  mere ou  autre  plus 
ptochiin  parent  tiendra  le  bail  confocmCnCOC  •  <• 
qu'a  cM  dit  pour  autres  fiefs. 

Vtl.  Celuy  ou  ceux  ayans  vcadn  rentes  fur  fief 
on  alhMC  c»e£t>t  lots  le  icvenn  aunnel  dndicfief 
ou  alloet  ibonc  fiijcAi  de  fidie  leaflignatiao  da 
ooonfiKiennantrar' 


CHAPITRE  XCIY. 
lyj&auitiMJeFif 

h  1)  Ftfbnnc  ne  poorqi  vendre,  changer .  don-  dont  ils  lêront  'wn»  lànf  par  aJvIs  de  pert  8e  it 

X  rer ,  diar^cr ,  b.n!ler  à  renie  m  m  autre  ma-    inerc,  ou  au  profit  d'un  badatd  pour  fa  provilîon 
niere  aliéner  fes  bets  que  par  dcshecuaiicc  pardc-    de  vivre  feulement ,  pourvcu  qu'il  en  appere  par 
ksSeineH»  «•Mi^Acbonmcide  ficft»  <knt,  fi  la  lômne  enede  trait  cens  fioiins 


•  Chat.  «  t.  aar.  7«  tnmm.m  tt  tm  Hfmet.  jrfmyb. 
Quoique  icU  6th  UoÊÊtn  cBcasa^nctacMdb ,  la  femme 
&rvtvaate  jKitiiaMte  inanaKerfeli|Dill(  fli  rctoiucthutA 
loo  nuiy ,  n'aua  pas       <ie  joaît  de  k 


Ak  npn»  «bfBS  r«iss  en  da  «(«â6DTft4tfi» 


J«^aal!ldtaMMdeBiadKsfc|t.OAabM  ttfU 
j —  h  L._r  iT-i^  .j,d«t«« 


ftflîOB 

Fmmtlr 

birns ,'  don  rapfcclicBlïoa  adi^etat  au 


feit, 


Ich  ,  laçjaelle  provifion  de  vivre  ,  ne  pouira  cxcc-    cipé  quti  âge  qu'il  ait,  &  pottm  ayant  edànc  oa 
«kr  le  ciaquicm»  des  bieas  du  dooaieut ,  s'il  a  plu-  non  ,  ou  vcfvc  ùnt  enfûu  6ice  teUe  vcaditiooaa 
|le0n«n6iil>*B*«iyaatfi'to»kdiÂlnelm>   autre  aiicnarion .  comroo  hnn  hy  fet»ibifn  _ 
Icwent.  lie6vM>am  defbn  pattioioîiieott  Moncft. 

II.  Pour  approom  desberinnce ,  coavena  M  VIL  le  mcfine  poanMl  fidie  lyaiit  fib  ^  fiÀ 
onviet  delojr  a'aucuni  fiefs,  convient  le  faite  par  mariage  deuxicTme .  aonoUlMn  fuH  euà  fille  de 
fettia  fieltées  ou  record  dliommes  de  fitf ,  8e  de   mariage  pceccdenc. 

VIII.  Mais  s'il  avoit  fils  du  mariage  précèdent 
defpareillc  de  fa  première  femme ,  il  ne  pouria  alié- 
ner (i(AmM%  patcimoiiiaax  encore quHiliqrlndcnc 
efcheus  en  viduitc  ou  remariage. 
„  .       .  I X.  Et  ^uant  aux  fie6  efi£eas  en  ligne  cnllate* 

de  fan  patiimoine,  li^  colhtciak  ou  de  Ton  ac-   raie  oa  amuit  en  pfcmiet  mariage  encore  qu'il  n'y 
fKft  smfwaiir  nuriagie»  bhîi  ayant  enfiins  le   eoft  <pie  filàg  dndk  pfetniet  mariage ,  il  n'en  pour- 
poainniteooiii.ioii^oimtiaayeiiaiatkeonliah      ■>■■•.     .  « 
fcment  dtoale. 

IV'.  Ci'^vA  i  it^'-irr  crranc-iper ,  on  non,  pnf'c- 
dans  h.fs  ou  al.octi  \eij.uis  Ac  purrimoine  ou  d  jt- 
<3iicft  potirronr  vfniis^.'i  1 -lyc  de  vingt  &:  <m  ans, 
faite  alieoacion  ou  diipouuon  d'iccux  tîets  ou  al- 
bets»  ce  qu'ils  ne  pourront  faire  en  detibus  ledit 


mefmr  po'.ir  .illott^  .V  w.mv.  fermes. 

III.  Comme  .illic  par  niaruge ,  ne  pourra  ven- 
dre ny  ailùjecut  l'aiioct  ou  fief  venant  do  coftc  de 
la  femme  fans  enfans  d'elle  plui-avaut  (|ue  durant 
le  nàtiage ,  lait  que  le  fieP yietme  i  (âdite  femme 


fae, 
«uge 


ta  firiM  diOHdpB  »  de  tant  qu'cnfans  6ls  ou  fillè 
devront  Accéder  és  fiefs  acquits  ou  efthcus  collate- 
r.ilement  ronftint  chacun  niiri.:^e. 

X.  Mais  li  quelque  lk(  clloit  acquis  en  vid.iitc  i 
l'homme  le  pourra  vendre  Se  aliéner  tant  q^i'il  <lc- 
mcurevefve.  nonobûanr  qu'il  ait  cnfani ,  atillî  fera 
hlèmmefi  d)e  denenre  vefve,  mais  eA.inc Ihoin- 
,  fi  ce  lî'eft  pour  furnir  au  coatrad  de  leur  ma-   me  remarié ,  il  n'en  pourra  dilpofet  s'il  a  enfans  du 
on  fiir  remonftrattce  &  aniiioriûtion  de  no-    premier  mariage. 


mdite  Cour  (  après  qu'il  fera  ^MCi 


delaneceC' 

iôé  )  &  que  ledit  venilage  foit  fiJt  dfwemenr&  â 
lecouts  pat  le  (feu  Se  confencement  des  dan  plut 
ptoduti»  parem  habiles  â  eux  fucceder  (  (î  reoov- 
vrer  ilsft  peuvent)  comme  s'eft  dca  faire  du  paf- 
le,  &OU  ils  ne  feroienr  recouvrables  ou  ncvouluf- 
fent  confentir  ,  ladite  aliénation  fc  pi>uuj  faite, 
movcnnant  ladite  remoniliaïKC  ik  authonfiiion  fen- 
k  de  ladite  CoarftpMttnSetgeantd'iceUc. 

V.  CoinbieB  que  par  les  dunes  de  l'an  qninn 
cent  ueBWKq^um 

■B  dttpitre  d(ts  allocn  anicledHb 
-nier,  (bit  dit  quepoor  loyalesddkM  oUgiéespat 
ceux  dont  mineuit  auront  apprchendes  la  (nondîoa, 

ils  pourront  eftrc  confVr.-iini-i  de  faire  vendage  AcÇ- 
dits  hefs  &  alloets  p.ir  recours,  declatons  que  telle 
ordonnance  fe  doit  entendre  (comme  il  s'^rt  tnul- 
9urs  pratique  )  lors  qu'ils  ont  cftti  rapportez  pat  def- 
ponr  ftoné  de  lômbhbki  dcfaes  ^  oMi 


%.\.  L'ttlienarion  de  fief  ou  alioet  Cf-deliw  dè- 
findBeiperfbonevcfwoatcmiriée.  ne  fèravait- 
Ubieoces,que  ce  foftdHg^ifepirlelatdeûs  plu 

prochains  parens. 

X  1  [.  Pour  abréger  !ci  pluralitez  de  (èmonces 
&  longeur  de  Iciircs  dont  l'on  loujoit  ulêt  en  deshe- 
ritancc  &^d!iciiiar.ce  detiuf,  nous  voulons'qued'o^ 
re&navant  l'on  n'niLcrera  e(ditcs  lettres  que  deux  lê* 
nrances  6c  fu^cmens ,  à  (çavoir  lî  le  vciKlcot  finà 
bien  daheriié,  &  l'admcur  bien  adhenié.  • 
.XIII.  SI  k  Seigneur  ou  Bailly  eHakK  en  6abé 
d'admimibet  Cour  pour  pjifcr  les  coovens  det 
ficfi ,  les  parties  (ê  pourront  pourveoir  en  notredite 
Cour  p.Tjr  !fs  '.■  Lniilh.iîriLlij  ,  nii  .illcr  dcshrritet 
p  ir  iicv;i[',t  .lurrc  R.uily  iN:  iioiniocs  pKw  Pfocluins 
du  lien ,  denic^irant  neanrnioinsk  diok  (^gMOrlll 
au  proht  du  Seiencur  direâ. 

XIV.  En  .  donation  puitnCBtg^miitel'oiiaé 
Jsn  fujeâ  de  guandii; 


CHAPITRE  XCXV. 
Ktfrinfe  de  tufs  O"  jàUoets  far  le  Seigneur  ou  Lignager. 
aux  Se»-  avec 


I.TLimpeiniHcoairoede  mot  Knw  ai 
M-  gncun  de  teptendic  ks  fiefi  vendot  « 

tc2 ,  donnez  ou  autretnent  aliènes ,  qui  (èront  te- 
nus d'eux  pour  les  raplicquer  au  gros  de  leur  fief 
&  nock  autrement ,  en  tendant  .aux  aihcieuts  Jes 
deniers  jirincipaux  avec  tous  dcipcns  r.iifonnabies, 
defalcquant  les  droits  fcignciit iau»  s'ils  ne  les  avoient 
icceus,  moyennant  qu'ils  faceni  ladite  rcpiinfê  en 
dedans  qnanme  jouts  après  la  deihetitanceou  ad- 
faeiiianee  *  cnonc  qu'il  n'y  aurait  eu  ptoieftatioa 
fen  de  ImKr  adhcHtanoei  mak  ne  poutroot  ulèt 
de  reptinfè  pour  tentes  «cadacs  qui  fiàent  lifpo> 
ihecquifes  (iir fiefs,  nypijur ficfi donBexilî» droit 
&  aimé  hoir. 

1 1.  Si  quelque  Seigneur  direct  acKcpte  fief  tenu 
■  de  fov  ,  il  fciii  cnicndu  rentrer  i  gros  de  la  tibic, 
ne  foit  qu'i  la  dcsbci'itaiicc  il  fàtc  déclaration  de 
le  vouloir  tenir  pour  fief  diftinâ  &  (épaté. 

m.  Si  le  Seigneur  ou  lôn  Dailly  pour  luy  en  de- 
dans Icfditt  quarante  jours  ne  taplicqooit  ledit  fief 
an  noa  de  fit  table ,  quelqu'as  «llam  de  k  pateoid 
du  Us  0c  ooRé,  que  ledit  fief  vicndiolt,  pouira  b 
ravoir  Se  retraire  dedans  l'an  ic  jour  des  vendagcs, 
anen^cnKiit  ,  don  ,  aliénation  &  desheritance  • 
tcnc^  les 
7m.  J  A 


de&ens  Se  impenfes  nwyflàyrs  fi  «Dcunt 
^co  cSoieni  faites,  pourveu  que  ledit  fief  fôlt  venu 
au  vendeur  par  (iicccfliaa ,  Se  Cet»  prefrrd  en  ladiM 
reprinfê  le  plus  prochain  degtc de  lignage  audit  ven- 
deur ou  autre  l'ayant  aliène  du  co(t(i  q'.:e  ledit  tîef 
vlendioit,  ài'cxclufion  de  tous  autres. etuinc  qu'il 
l'euft  retrait  Se  eftc  adherité  en  dcd.uis  Ictut  .m 
;oiir  ,  en  defdommageant  Se  acquittant  le  premier 
tetrayant  de  tous  fraix  8e  defpens .  Se  Ce  poutns 
fâiK  ladite  cctraiâe  par  kdit  plus  prochain ,  ores  ' 
qD£  vendage  oa  don  dndit  fief  fu&  fait  à  un  du 
l^nage  au  vendeur,  nr  foi:  que  l'acli^wencoador 
tittairecihntdudit  lignage  i  jifantkdiracqaeftde» 
clore  d'avoir  fait  rad'i.iiir  p.nir  tenir  (â cotte  Se  li- 
gne ,  !i  encore  en  ce  i.is,  li  le  ticfelloit  vendu  par 
|>cie  ,  ir  tic,  ircrc  ou  (cEur  a  autre  du  lign;;gc  plus 
cdoigncque  his.lîllc,  (rcrc,  (îrut , petit  iiii  ou  pe- 
tite Ëlle ,  iccux  le  pourront  retraire. 

I  y.  Si  deux  on  plufients  en  (cmbbble  degr^ 
vottlofent  ^irc  ladite  reptinfë  en  dedans  leditandé 
fonr*  kpks  igélmpccfoé&i'baaiiscàlafcm^ 
me  8e  aûfi  par  nidte. 

V.  En  toaavendagesde  fîefsoaieiimfivkenf 
ksprfadefadMpny  devront  cftaededamlicdsifl 
i  pafltt  ks  canfOiB  «««c  ks  deTpem  «é 


Digitizedby  Google  _ 


«itins  il  rf  flf  cmCe  fliirs&engcm^rr?.  à  pcimr  tie  n'eC- 
irc  rrfti:  :ri  pat  le  icpicnnciii  de  ce  que  rcroît  ob- 
riis  i  dcc'.ircr  palljiis  Icfdîts  convcns.  &  en  cjsde 
dunarion  on  cfclunge  la  rfprinfc s'en  fiXâ  pat  piftc. 

V I.  Le  lignager  voulant  rq)rcndre  quelque  fief, 
lèratenu  pte(ênier&  oRrir  i  l'acheteur  les  denicn 
dit  ttuiagfi  Se  cous  autres  fiaix  &  loj^aax  coufls^ 
&  en  ctt  de  cefns  dma  lailâi»  Ta  plainte  ,  nantie 
te  conter  1  h  Couc,  or  areenc  aiofi  ^ue  ds 
fnffi.  Si  s'il  j  a  pm,  oflrir  de  le  lempllr  &  pir- 
fùrnit  iufques  i  pleine  ùtitfidion  des  deniers  prin- 
<ip-iix  ,  fraix  &  loyaux  coulis  à  l'ordonnance  de 
ladite  Coût  ,  de  laquelle  ledit  fief  fera  tci;;i  :  bien 
entendu  que  fi  la  cotifignatioii  dn  piii  ror.il  ùi:  vcn- 
dagen'cftreelletneni  faite  ,  ledit  tetr.iyjninep:yra 
«les  frtiiiSs, 

VII  Si  ladite  alienatioo  (ë  faic  par  don  ou  cC- 
cl  . .  Il-  iignaccr  retnjranc  devra  £ure(»re  fbm- 
nuiic  prifiie  du  fiefpar  lei  Jioinnwsdes  ficfi  de  la- 
dite Cour .  &  nantir  les  deidcts  que  portera  ladite 
prifi!ecn  faifant  ùd-.:c  ptainrerommc  dit  ell. 

VIII-  S'il  advcnoit  que  le  letiayant  ache- 
teur fulîl'tir  en  dclut  du  pris  dcfdits  dciiictî  piirv- 
cipaox  l'acheteur  fera  tenu  de  s'en  cxpurjjcr  par 
fameiit  en  eftant  feqos  ,  8e  neantmoins  eucote  ie- 
'dit  miajaot' fera  te^en  à  vérifier  Ton  mif  avant, 
nomUlai»  kdii  Ceaaeoic,  Ce  s'il  j  avoit  diliiculié 
'Boucb  fiiifa»lct  nniei  lêtaataïqpef  luicdkavcc 
la  tnatieie  de  retnhe  par  on  mcfine  vofome  ducii» 
ne-  a  I.ï  garde  de  fon  aroit ,  pour  par  après  eneftre 
oidonac  par  la  Cour  comme  de  railon ,  &  s'il  y 
a  pris  déclaré  LiÙM  la  dcil)Ctitance,  iccluy  pris  ne 
icpoutraaucmenter  par  auitesdevifes  fublequenteSi 

IX.  LeraitS  devoirs,  offre,  plainte  &  nantifl©- 
tnent,  fc  pouiront  &  devront  faire  pfqucs  au  der- 
nier dudit  an&  joui  révolu ,  Se  prohicra  l'acheteur 
on  donaraiiedes  douât  &  leréei  eldieuei  inique» 
an  foar  de  ladite  pUnw  4c  namilliineat.  Ql>aat  è 
ceux  qui  cfcherront  aprii  &  dorant  le  procès,  il 
les  lèvera  auOi  i  charge  de  les  reftitner  s'il  (ûccom- 
be  «  &  durant  ledit  an  ou  procès  ne  pomra  diir.i- 
Duet  oudetctiorer  ledit  fief  en  dcmoiiilant  cdihces, 
en  abattant  boii  extraotdinnircmcin,  ny  autrcmcnr. 

X>  Leatutcurs  &  cutateuts  pourront  au  nom  des 
ninenn ,  prodigues  ,finlcnten  debilei  de<éns  faire 
kdUte  tenaite  «  le  maiT  pow  &  an  nom  de  û. 
kenatt  9t  ftn  ledit  fier  tetiak  tenu  pour  patti» 
Biaine,  &  ledit  an  8c  jour,  coura  contre  6e  au 
picjudice  de  tous  ceux  dttdit  lignage ,  (bient  niiiimn 
d'ans  ou  abfcns,  fans  qu^aucun  v  d'iccux  après  ledit 
an  expiré  foient  tecev.iblcs  à  (.uie  lidiic  icptin'e. 

XI.  ^l  q"e!L|Li'i,n  vctidoit  une  tente  qu  i!  ..'.rroit 
[ai  fief,  le  poilciiêur  dudit  fief  fcta  p  ickrc  tn  la 
retraite  d'ioelle  an  patent  dudit  vendeur. 

X I I.  En  vendition  des  fiefs  qui  (e  fera  pat|i^ 
ftice  Bc  3  recours  j  aura  auffifako  iCttiileqireoaii>  ' 
memidl^  j  fem  e-main. 

XIIL  Si  quelqu'un  ayant  teotCi  fiff  fiefi  fcf 
tend,  l'héritier  poflénêurdefHitsfiefifiijeâs  i  iccl- 
Ics  pourra  dedans  l'an  ôc  jour  de  la  vente  avoir  & 
reprendre  ledit  tn.iichc,  payant  pour  la  dcftli^rge 
de  Icfdits  fitfs  les  deniets  d'icclle  vente  ,  avec  l'ad- 
\  cnuiit  de  temps , coufis &  fraix  :  mais  s'il  y  avoit  of- 
fre &  prefetuatioii  faite  pr  l'acheteot  àcenij  doyant 
ladite  terne ,  il  fera  tenu  (âcisfaîie  fcpajper  let  dc- 
tuen  dudit  maididca  dedaai  qaaiiMe  loaaeii- 
Aifanr  ledit  offie,  fle  delaeaapt^  oefeni  te- 
cevoir. 

X I V.  S  par  un  mefine  marché  Ce  fait  vendaj^e 

plulif  rs  fiefs,  Icfdirs  li^nr^geis  pduiront  tc- 
pKiidrc  retriifc  p.ii  prDxiniiij  l'un  d'iceuï ,  en 
dcl.-.itliiit  les  autres  1  ]'j.Llii-teur  i  l'advcnani  du  ■.••rit 
du  ni  ,rchc&  pat  cflim.i'i  în  «#rs  Bailly  &  honiines 
de  la  Cour  dont  (efilits  fiefs  (ètOIX  KIMIIp  fiNdlelo 
leflôn  de  noticdite  Coût* 


CHAKTES   DU  PAYS 


XV.  Mais  l'héritier  d'un  fieffnjfcl  j  quelque 
rente  vendue  .devra  reprendre  la  toialtrc  d'icclle,  ne 
fuft  qu'elle  fuit  i achetable  à divetfes  fois,  auquel  cas 
ledit  héritier  en  pourra  reprendre  telle  partie  que 
bon  luy  (cmblera. 

X  VI.  En  aneniemens  de  fiefs  elcberra  aoffi  faiea 
Ktnili^n'cnvaid^.  &  fi  auparavant  Ici  finw 
maiiMii  pair  parvenir  à  la  rectaiie  la  tente  eAok 
tachdfe ,  kl  lignagers  r'aprochant  ne  firaor  (à. 
kâs  à  tendre  ks  deniers  capitaux  du  rachapt  de 
ladite  rente  I  ny  l'advertant  de  temps  que  teprcn> 
nciir  Â  tente  auioit  pave ,  ains  fOBlfUi  dc  11  tOttt 
(eloti  Cci  termes  à  l'clcbcance, 

X  V  1 1.  l  es  aJieic.:n  dc  fiefs  fi  avant  qu'itsaycot 
proitic  ou  dcu  ptofiter  des  ftuiûs  d'iceux  avant  la 
retraite,  iëront  tenus  à  l'advenani  defiJits  profits  de 
payer  kl  tcmcs.  cliarga  6e  debtet  que  Iddiia  fieft 
poniroiem  denk  pour  le  coonntde  Runéb 

XVI  IL  UMmpb  de. quelqu'un ellant  delà 
proximité  â  la  ftflWte  de  l'acquérant  (è  ponm  ee* 
prendre^'  rctLiire  (î  l'acquifl  ne  fidi  pOOtniC 
la  cotte  i?c  li^ne  de  ladite  Icni.nie. 

XIX.  Si  un  .acheteur  dc  fief  en  dedans  l'an  0e 
jour  dc  fon  ach.ipt  en  fait  arrière  vcndai;e,  enco> 
te  que  ce  fuft  à  plus  haut  pris ,  le  lignager  pourra 
reprendre  ledit  fief  en  dedans  l'an  &  jour ,  tendant 
(culciuot  le  pas  du  premier  vendap. 
'  XX.  Encan  ^ le  priidntendife  de  fief pofb 
ëe  mm  tfptea  on 
monnoyes  d'oc,  neantmoins  le  lignager  faifânt  la 
retraite  pourra  s'acquitter  en  rendant  la  (omme  de* 
pièces  d'or  que  le  contraél  auroit  porte ,  ou  autre» 
efpeces  d'ot  évaluées  &  revenantes  i  ce  pris  au  jour 
du  contraâ  &  vendition. 

X  X I.  Si  en  dedans  l'an  Ce  jour  du  veodage  U  y 
avoit  mutation  ou  dungement  du  ptiadcfifiicapiê» 
ces  d'oc  par  OT  du  PtiBcei  ledit  toupr  pourra 
iTacquiiter  tendaiK  le  nonihe  dci  nieei  d'ot  que 
le  conttaél  aatoit  porté,  ou  la  vune  d'iedki  an 
jcwr  duitit  conttad  8c  vendition. 

XXII.  Sien  dedans  ledit  an  Je  jour  dj  vendage, 
vient  à  luuftrc  autre  plus  proch.ùn  que  ccliiy  qui 
l'elloit  au  [our  dudit  vendaj^e  ,  la  repriiifc  iV  re- 
traite fcMuira  faire  au  profit  dudit  plus  prochain 
né  deda^ledit  an  &  joiu,  &  avant  qu'autre  du  lU 
gnaa*  cnft  £uc  la  ccttaice»  &  en  a»  cité  adlie> 

XXIII.  RettaiteUgnaMifrnnanfli  bien liea 

en  francqs.alloets  qu'eti  Bat  en  Mua  te  mefine 

temps  d'an  &  jour  ,  &  firront  auflî  préférez  1rs  pins 
prochains,  &  fiplufictirs  y  a  entîn  mefine  dcgrc  qui 
le  pu 'cillent  .1  h  ictraitc ,  chacun  potura  reprendre 
fa  pornon,  &  l'un  ou  aucuns  d'eux  la  totalité,  £ 
les  autres  ne  veuillent  ofet  de  leur  droit. 
•  XXIV.  Coohienqaeientfiefiiepiiiii&i^ 
traits  par  pradmité  de  ligpiagl  I 


lelHiit  lieft  ainfi  retraits  «enans  de  l^ne  oolhtcial^ 

devront  fuccedei  Se  appartenir  aux  enfans  du  ma*, 
riage,  auquel  ladite  rcprinfé  auroit  eûé  faite. 

XXV.  Tous  biens  ir.inicniiles  refottilTans  1  la 
Cour  pollcdcz  par  indivis  cltaiis  aliénez  (c  pounont 
reprendre  par  les  coheririers  &  comparchonnicrsou 
l'un  d'iceux  fi  les  autres  ne  vouloient  s'ayder  de  ce 
bénéfice  en  dedans  le  terme  de  quarante  jours  de- 
mi» h  tepréfonatioa,  en  icndant  le  pris  de  l'a^' 
nenatloa  »  oooft»  te  ftait.  ùaa  deio^ier  neana- 
moins  anx  retraites  feignnîtialft tc  ^giMeeret , 
quelles  feront  prefèréta  aaSlitS  wuumduMMilm  ^ 
rclliiuanr  Iculemcnt  iepiilt  CmA-Bt  toàx  deî'â* 
licnarion  ptemiere. 

X  X  V  1 .  F.t  Icra  an  furpluj  généralement  obicrré 
en  retraites  lignagetcs,  que  cciuy  quipontta  iûccedv 
^onicauBiheea  qtiqieéqpiéi 
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lET  COMTE'  DE  MAiNAtJT» 


CHAPITRE  XCVi. 
De  Rentes  fur  Jûtfi, 


h  dites  rentesowillîluéeidepuu  le  Saint  Jeao- 
J.  Bjpiiftc  quiim  cent  tKnte-c|uacTe  &  qui  d'i* 
cy  en  ,ivanc  ie  conllitueront  vers  qtu  ce  (oit  fui 
fi -fî ,  tliont  à  tousjoucs  rachccablcs  par  les  héritiers 
ci  uuis  ,  &:  toutefois  que  bon  Iciit  fcniblcr.i ,  en 
teniiaiic  tout  à  une  fois  les  principaux  «tcnicrs  de 
h  oooftitudon  d'icellcs  &  advenant  de  temps ,  avec 
detpens  tailônnablcs ,  en  cas  qu'il  n'appcic  par  lec- 
trcs  que  le  radupt  fc  puilTc  faiic  à  plufieiitsfiMS,& 
oà  le  pris  tac  faoudedmié  é(lenria«t,  elle*  .6 
.foonoot  cadiner  «n  denier  dl»l»iaft,w  mclm 
ngjour  tctiics  fur  francqs  allocts. 

II.  Et  fi  depuis  l'aclupt  la  rente  eftoit  poflèdée 
par  plofieuts  pcribnnes ,  l'htritiic  Jubicn  y  tîijcct 
pourra  faite  rachapt  à  chacun  de  poitinn. 

III.  Qnantaux  r-iuf^  Je  grains,  en  [lumesou 
annes  (èmbl^les  engcndiccs  depuis  ledit  an  quinze 
cens  trente- quatre  fiu  fiefs  d  alioetsoùil  n'y  a  pris 
dénomme  par  leur  cnnfHtutioo  ,  icelk*  foonc  â 
tachapt  par  pti(6e  â  Taiifcont  db  dodcr  £i>liiiiâ« 
laquelle  fe  feraâ  larcqueAe  Jecelw  wjUtiit  fthe 
le  rachapt ,  Ci  comme  pour  rentes  nir  fief,  pr  !■ 
Bailly  &  homnu  s  k  (ÏL-ffcrj  retui .  SefOmaO» 
tes  fiu:  alloet  p  u  nonciluc  Ln'.;r  à  \{ons  ,  (ânsap- 
pciicr  panic  lui  h'Uic  ptilcc,  l.iqiirllc  (c  fera  en 
ccftc  Ibne  :(^voii  ptenaitt  les  neuf  dctnieres  années 
elcïieaa»flc  kptUcotmiBB  dlcelles,  &  deceque 
porteta  h  Ibninie  cotïnc  en  lever  le  ncufviefmc  qui 
t:  rachètera  audicdcniet  dix-buiâ,cxcept(!  que  pour 
ibods  de  tene  anmtes  A  ndevaixe  de  jjtm»  on. 
avoine  les  rente*  he  lëiont  radietable*. 

IV.  Suivant  laquelle  prifce  ccluy  prétendant  le 
rachapt,  dcvti  fiiuc  otVie  &  prefcntaiioti  ilc  fcs de- 
niers à  (a  partie  ,  &  à  Ton  refus  les  nantir  &  dcfon 
nantilTemcnt  advcrtii  (aditc  partie,  afin  de  lever 

•le  deniers  lî  elle  elloit  puillante  de  les  recevoir  ou 
diligenter  k  remploy  >  SI  ii  elle  veut  contredire  i 
Iê/OkC  pri/ee ,  let  parties  ouyts  l'une  contre  l'autre  , 
lejiige  lur  leur  difficulté  en  ocdoaaccâ  lani&n. 


I  que  preltement  k  haâtiflèinexir  (air,  lêkm 
h  priSe,  la  rente  n'aura  pins  de  cours ,  demeurant 
nCMUtnoim  panie  entière  de  débattre  ladite  ptifife , 
9ciÛ  eftotc  [louvd  iccllc  devoir  plusponer,  le  ra- 
chetant fera  (ujcci  de  ùtistairc  le  furplus  ,  oultrc 


les  deniers  nantis,  Se  quant  «ixdrfj  ;ns ,  il  en  fer* 
otdonnd  par  le  Juge  félon  que  fera  tzoïn-c  convc» 
nir. 

V.  Et  pour  ohvicrà  ceiu  oyanr  Icfdites  rentes  ne 
vcuil.'ant  montrer  leurs  Icttriages  ,  afin  d'cmpct 
clier  le  raclupr  d'itcllcs ,  fc  fondant  feulement  Ctt 
poflcnion ,  nous  ordonnons  que  toutes  rentes  (ênot 
entendues  i  tel  radtapi  que  dedii*»  n'eft  que  ceux 
ayans  lefdites  rentes  facent  apmioiriediet  «voir  efié 
cooftitiuics  avant  lediOow  Saint  Jean-aiptitle  au* 
dk  u,  ou  qu'icelles  Uient  i  rachapt  à  plus  haut 
piis. 

VI.  Si  quelqu'un  acquiert  rente  fur  fief  i!^  par 
après  athcrc  ledit  hcf ,  ladite  rente  fera  entendue 
cftcintc  Se  l'hommage  aboly ,  s'il  cft  ainii  que  let 
dits  acqucfts  n'aycnt  elle  taiis  en  divers  mariages  on 
viduitez&  que  ledit  acqucileur  n'ait  enfàns  de  pli»- 
fieors  mariages  pour  l'un  fucceder  i  la  rente  âc 
VêHim  m  {ooà  dafieficar  aucKicaiictiaiientdaB 
fidîf 

VIL  liai*  fiiente  deue  fur  fief  Ce  vendoit  n  l'Iie- 
cfaict'  diceluy  de  tjad  cofid  que  ledit  fief  vienne 
ic  fco patrimoine  ou  dcceliiy  de  Cl  femme,  d'ac- 
qneft  de  l'un  ou  de  l'autre  ou  en  quel  mariage  ou 
viiiuué  que  ce  (bit ,  ladite  rente  (èra  entendue  ren- 
ii^c  au  gros  dadii  âef  &  rbonunageeAeiotconuna 
delfus ,  ledit  fief  ta  dcmomit  )  lonjoan  del% 

chargé. 

V  m.  Si  aucun  ayant  renies  foodoes  Su  Btf% 
aOoeis  ou  fcnieldevilé  de  fe  pouvait  letndietaot 
•nz  tente*  qn'ain  héritages  mis  en  contiepand ,  oa 

anticisavant  à  deifaut  de  payement  félon  ijnc  les 
efcrits  peuvent  contenir  palîcî  devant  les  Ju;;ci  tj^ui 
en  dcviont  tognoiitre  ,  le  [.Kjlftireiir  il'iceux  t-.cts  , 
alloets  ou  rentes  lignihc  comme  U  appartient  ou 
autre  en  fon  nom  à  |our  prefix  pourra  venir  payer 
les  arrierages  Se  delfcns  raifbnnaUcs ,  &paiiant  l'e* 
xecution  ou  retraite  devra  ceiTet  9c  h  tente  demev 
Rcen  fiMcmindelc*lettiiapiai  vam. 

I  X>  Si  ancnn  dayinttetite  fut  lief  ou  aOoettpiie* 
fiimede  mefcognoillte  ladite  rente,  ti  pjr  procès 
eft  trouvé  l'avoir  autrefois  payé ,  il  en  fera  puny  pat 
le  Juge  ayant  decc  cognoillàneecomme  dWùcte* 
tenu  l'auttuy  inducment. 


CHAPITRE  XCVIL 

Dm  Drotr  fue  Thomme  f^U  fimmeéuniués  fi^  tm  ie  tautre,  fjrii  DiwT 
de  l'Hentier  Pr^neum  contre  U  ^éMùm^ 


li  O  I  homme  ou  femme  jony  fTinr  de  fiefs  de  Con 
O  patrimoine  alloit  de  vie  à  trcfpas  ,  le  furvi- 
vaitt  pour  Ion  douaire  couftumier  aura  les  prolits  de* 
terre*  labourables  durant  l'année  du  trefpas. 

IL  En  fief  acquis  pr  homme  confiant  mariage, 
(à  femme  le  fiitvivaiu  oucte  le  dtoit  aMiftanùec  é* 
tccics  ariaÛcs  *an  h  moitié  de  ton*  le*  fioiâ»  & 
vie  dmant ,  excepté  la  haute  Joftice  &Se^;newi^ 
reliefs  de  fiefs, droits  Seigneuriaux  ,  collation*  de 
bénéfices  &  autres  cmolumcnseii  proccdans  qui  ap- 
partiendront avec  la  fortccenc  à  l'hctitier  proprié- 
taire ,  &  l'autre  moicic  l'ciJiM  truKh  j  l'iicntier  de 
ccluy  qui  l'auroit  acquis  en  fnrnillant  par  le  pto- 
prictairc  tous  (raix  de  Jufticc. 
ULLefqjnelfpcoptinaiis&uiiifirnâuatfsaefaiit- 
3iNV  iL 


ront  acquérir  dtoitdcprcfctiption  l'un  contre  l'antre," 
1  V.  Par  le  trefpas  dijomme  ou  femme  i  marier 
oa  vefve  portcdmt  fief  ou  alloet  ,  par  luy  ou  elle 
mefine  labouré ,  ledit  fief  ou  alloet  en  tel  cliit  ap'il 
fin  dcfaerra  i  fbn  hoir  proprietaite  ,  lequel  leiK 
tam  mdteàllietiilcrniobiliet,  labeur  &  (oneit* 
01,  ft  fi  bdit  fief  cteittMiUéiflenfe»  ledit  betitier 
nwbilier  «inlai.tantt  dciiaa  k  payeneiit  dil 
pied  coup^. 

V.  I.vl-lir!  ptifTi-Jaris  en  prorrieré  Se  à  viage  od 
pourront  bailler  àccateoj  j.juagc  les  hçritagCS  dt 
biens  qu'ils  polTcdctont  par  indivis  (ans  le  confen- 
tement  l'un  de  l'autre ,  autrement  que  par  leal  re^ 
cours ,  comme  de  roefine  tous  heritiei*  poflÎM 
dans  facotaget    buM  pw  indivii. 


#  ■ 
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CHARTES    DU  PAYS 


Vf.  Yaysm  ârt«(\  fur  l.i  p:>rrion  <ic  ['u:i  d:f<1ir$ 
pirchonnieis,  le  Sergcjnt  arrc-llont  pr>urrapallèf  à 
lecoiirs  la  rotaliré  des  héritages,  Si  en  pcenaant  Cet 
vint  de  quatre  Jcniets  à  la  livre  dcce  qu'il  minien, 
<êra  luje£l  à  faite  bon  le  lendagc  à  l'advenant  ilc 
(adite  mwmnoet  la  autm  paichoimicn  dcmeo- 
nos  en  llbcité  >  fi  bon  leur  femble ,  de  reccroù 
leurs  portions  du  ccnfîsr  ou  louager. 

V  1 1.  Et  fera  entendu  pied  couppt'i  (çavoirpout 
tvtics  labour.ibVs ,  c3ilrn.ii;t,  tcrrjgc  ,  tout  ce  qui 
fera  defixiiiiHc  coupe  au  jour  du  tieljMs,  oit! 
^u'il  ne  fort  lu;  tiy  engr.ngc. 

VII I.  Jrtm ,  po  tr  prêts  à  foin  &  regain  qui  fc 
«kfpouillcfit  à  deux  fois ,  ce  qui  (èra  cmippé  au  Jour 
du  nstpas^poniendca  i  l'hoir  mndiiia»  &  ce  qui 
(etA  droic  au  pnipritiaiie ,  piûnt  k  fbm  i  deux  dcn 
da  lendage  annuel  contre  le  regain  pmir  l'a-itredcCb 

I X.  Au  regard  des  pafluies  qui  le  paiflênt  & 
niiti-;"ntpir  les  belles ,  li  !ctiJ[:r,  .iclvens  it  .lu- 
pjr.iv.uit  le  quin/icliiic  joiir  .i'A,  ni,  I  l-.u;r  n'.cu- 
blicr  ne  pttrtîtcra  eu  rien  du  rcni!ir;i  à  iu-'k-s, 
<'il  advenoit  drptiit  ledit  quinùefme  il'A'.  rii  |u(~- 
ques  le  quinziemie  de  Juin ,  ledit  héritier  mmblier 
aura  la  moitié  da  renoagc ,  mais  le  trefp.n  aJve- 
nant  dqnin  le  quinaiefinc  jour  de  Juin  jufques  le 

SniadeunedrAiMift  cieln»fhoiz  meubliet  prufitcra 
es  devx  tien  da  rendage  d'ieeDet  pafturo  coûte  le 
pru^Mieiairc  pmir  l'autre  tiers,  ftem^  deptdi  kilit 
<1  i:  zicfnie  f<->ur  d'Aoud  jiifqiies  le  qilinûefine  de 
ie^iTcmbie  aulTi  exclu  ,  ledit  hoir  n>eiiblier  aura  les 
tioiiq'iarts  tonne  le  Ur  ptoptieiaire  priur  l'autre 
quait,  ifi  letrffpas  advenant  depuis  ledit  lo'ir  en 
avant,  ledit  hoir  mejblicrproScaa entièrement  du 
teudige  dcfditei  paft.itei. 
'  X.  Touchauc  les  boit,  mu  ce  qui  Cen  .)'r>'n-.rrii 
te  ooopé  ordinairement  an  |oar  dn  ttcip^i,  .ip- 
pantendra  i  l'hoir  meublier,  (ans  avcicc^aidaiu 
iouis  des  palTèmtnj  5c  payemeni. 

X  I.  Miii  file  venJige  (e  fni(oit  autientent  qn'â 
recours  pnr  pL'r(o;inc  impuillinte ,  le  propriétaire 
ne  rcnrrencndr.1 ,  libon  ne  luy  (èmbic  ,  &  l'jche- 
rcut  fera  encia  de  tepctct  (et  iouiefta  lîir  l'itoit 
neuUkr  du  vcndeor. 


X  1 1.  Quand  aux  louages  Je  malfon» ,  cJiiîccs  5c 
nio'.iliin ,  les  termes  elcneus  avec  l'advcnanc  de 
temps  jufqucs  au  jour  du  trcfpas ,  appattiendrone 
à  l'hoir  meublier ,  &i  le  lùrplus  au  propricraire. 

X 1 1  !•  Pour  viviers ,  fi  le  trelpas  advient  devant 
le  tampon  oti  «eniUlèaa  tiré  (  «}>  ^  intention  da 
pcfiJwr  CD  tctn|it  comcodbk  8c  aBOuuAuiné ,  Plie» 
ritier  meublier  ne  profitera  en  rien  dn  rendage  d'i- 
ceux ,  ains  le  Propriecaire.  mais  fi  le trelpas advient 
depuis  ledit  tampon  titd»  llmitiet  mcaMlct  en 
profircr;»  entièrement. 

XIV.  Tn  irrç  pierres,  iiiiucs,  minotts,  maries, 
charbons  &  autres  lêoblables ,  tir<iet  devant  le  joui 
du  trefp.is ,  fetoot  touis  tc  tcpoKs  paonBCnblcs. 

XV<  Des  cent,  reoccs  »  d£  toutes  aumiiadevan* 
cet  heiitieiett  in  tcimei  eliiienK  «ipaiavMr  le  ticfr 
fai,  UMnleadront  1  l'héritier  menUier ,  8c  ceux 
nonelcneus  au  proprieraire.  Que  11  le  trcfpas  adve» 
ri;>ir  l.i  iiukI  Je  Niel  ,  P.>.(i]iics .  S.iint  Je  .m  n.iptiflc, 
S.uiu  R;;aiy  ,  o;i  .mues  [ruirs  q  ie  les  rentes  eicher- 
tout  après  douze  he  ircscn  ladite  nuict,  les  tentes 
efcheantcs  audit  |oiur  appartiendront  à  i'hoir  meu- 
blier, &  fi  le  trdpiAadvenoit  devant  lefiliia  ibuce 
heores,  â  l'héritier  ptoprïctaiw» 

XVI.  Pbur  toutes  charges  de  tentes  &iedcvan- 
ces  heiitietet,  HwitnenbHer  fi»te|M  '«isiwett 
payer  lesannées  fit  termes  efchens  Be  i  e(Hteoir,d'aii- 
tar.t  &lîav.!n;  que  le  defimit  A:  luy,  itfronr  jnuy 
5f  [»tohré  dci  ft. ikis  protedins  des  brens  héritiers 
l'ujc<fls  .luldiies  ren;es À:  redevances, la melhieeftiilt 
aulli  po  jr  douaire  hypothccq.Jii. 

XVII.  Et  quant  aux  atricrjges  des  pcnllons  hy- 
pothecqu<fe$,  ils  (êront  (âtisfairs  avec  le  principal 
par  l'hoir  meublier  à  indemnité  da  propriétaire. 

X  V  II L  Llrapnil&nt  d'aliéner  ha  fief  ou  alloer* 
ne  pouna  l'anionidtVi  vendant  les  advcftnres 
tetam  pat  devilê  dn  bail  i  cenfe ,  &  Ci  luy-mefme 
le  labouroît  ou  fàifôit  labourer ,  il  devra  le  con'< 
riniier  en  libeur  faire  alîêmencer  félon  que  cha- 
cun roiigt  (^)  le  rcqucrera ,  autrement  l'héritier 
prapiici.,ire  (;^i.xc<linr  pourra  pouililîvlt  fit  " 
tcils  lùr  les  hoirs  des  meubles. 


CHAPITRE  XCVIII. 

Des  fejpdans  J^iefs  deceJcz      dehorf  du  fays  «It  ^jènt  d'iceluy ,  &  d'approuver 
ks  mms  ou  tihfences  JtkeuxenUtiedey^u, 


1.  y  E  plusprochiin  héritier  d'une  per(ôiM»eque 

1^  l'o.i  ilirout  ;':ic  rrelp-illcc  liois  de  noriedit 
p  i)  s ,  iiuciitirici.r  ijLi'iS  en  fera  adverty  ,  (X>urra  Ijiis 
quelque  moir  appr..uver  (  ne  toit  en  cas  de  dcbal  ) 
apprchcndcr  la  tiicccilion  de  les  iicfs  ou  alloets ,  Si 
en  devra  ;ot^ir  dcnnant  caution  ^  norre  Grand- 
B^illy  de  Hainaitt  conmachcf  de  ladùa  Cour, 
laquelle  apiit  ladite  mon  affamé»  fin  deA 
chargé. 

I L  Si  aneunpoAêdant  fieft  on  aBoett  «Tab&nte 

de  notrcdit  pays  p.ir  trois  ans  entiers ,  fans  en 
avoir  CCI  i.n  tic  nouvelle  qu'il  foit  vivant,  le  plus 
prochain  hoir  d'iceluy  les  pourra  Icinbl.i'oleniriic 
appréhender  &  relever ,  baillanblîn  &  caution  (ans 
cih  c  fu|eû  de  faire  apparoir  de  fon  abfencc  dudit 
tctuie  de  trois  at>s,  ne  liift  en  cas  de  débat. 
:  III.  Laroonooabfince^fNOitvdeennotrcdite 
Cour  à  Moni ,  vendis  par  tout  k  am  aniC  bien 
hcrirages  de  main-fenet  ^^^itpf  i  ladm 


Cour ,  que  ponr  (îefj ,  tillocf s  8c  .irions  mcubUeres, 

IV.  ttprcr.  lr,!  pic  l!.  ,  à  fî;.ivoir  po.;t 
ce-jx  que  l'on  vou  iia  l'.iic  tllrc  i;ir)iii  a:i  |our  du 
trcip.is,  &  povr  Irv  .iblcnj  au  bout  de  trois  ans  cn- 
fuivans  leur  ab.cnce ,  lïv.:  devront  les  lettres  qui  fur 
ce  fe  depcichetonc  par  n  r  redite  Coor  conteoir  les 
Jourt  defdiit  trcfpas  &  .ibi'cnres. 

V.  Pbtitoeuz  qui  fcroictit  duccdezen  expédition 
nffiniie  an  fitvice  du  Prince,  l'on  ne  wia  lemi 
fiire  apparoir  de  lenr  tre^,  aiai  fiiln  de  la 
comnuine  rcnomrné;-. 

VI.  Rf  i^arda  n:  ceux  dctneurans  an  dehoM  de 
notrcdit  p."ivs,&  ueaiitnioius  p;>lîci!.ii)s  ticfi  »  al- 
loets, main- termes  o;i  biens  meubles  en  iccluy,, 
leurs  hpirs  &  fuccclfeuts  ne  feront  tenus  pour  ap- 
pichcniicr  kutdic  bien .  par  leur  iiefpas ,  de  taiie 
apparoir  ou  approuver  iceluy  treipas.  ' 

V  i  L  Apiès  la  mort  on  ablénce  apptonvée  par 
pUotedWan  de  la  parenté,  fi  un  aune  fi  veuil* 


*  *î!5  Hiri***  *"  Ce  font  de  petice»  I   *  A»V.  it  thâtmnft^.  Cell  ee  qne  nous  apptUons/eW 

nacsq^fiiMnat,  rw  Aiie  coaltt  kl  «aa&  {cafiûidtieiics^s'caienMaccmengeuiii, 


Et  COMTE'  D 

^Rt  dinhoir  plus  procftaiQ  vodIok  pouiCuivre  la 
ûiccciïion  dire  prefcrif ,  M  jê  fcÔtU  ffàtt  <fe 
btiitc  mort  ou  -ihicncc. 

VIII.  Qî_iind  (Kic  0(1  inere poiïcilcront  à  riltre 
de  leur  enfant  ablent  de  noue  yxy^  lic  Hainaut , 
«l'aacutu  bicni  hciiricrs  en  icck  y  ,  oc  que  pu  aptèi 
Je  ((ocfaaia  puent  dudit  enfant  tcra  appatoù  de  & 
inoit  on  amcncepoor  débouter  Bc  priver  le  pei» 
ou  la  merc  de  k  poMëaim  delititt  bleBs,  en  ce  cat 
ledit  prrK-hain  pattttt  ann  fèutement  les  levées  def- 
dits  biviis  lu!j:i.ri  J-.'piiis  l.i  p'.ur.rr  piopticnirc 

Iut  hiy  faite  nMyic  lirliliti  pcrc  an  mric  cnliiivaiit 
efdir;  morts  ou  iblcnires  monftices ,  fjiis  avoir  ic- 
gird  à  ce  ^'auioic  elle  levé  Se  perçu  pac  letdits 
pcrc  ou  meie  aupanvant,  fi  n'aura  ueuladiie  à>- 
icnce  en  CB  cat  qa'w  bout  de  lèpt-  an;. 
IX.  Apcisb  mon  on  Mtacc  approuvée  par 


È    M  A  !  N  A  U  t. 

aucun»  parenj  de  l'abicnt  ,  fi  quelque  fioîr  p!uf 
proiliniii  vcDoir  faire  pl.iintc  pour  priver  &  dcbiwi- 
rcr  le  parent  tftant  en  polTcllion  ,  6c  que  Icduptus 
prochain  y  parvienne  il  fera  Iculement  icfliniédeè 
levées  depuis  là  plainte  mife  oultre. 

X.  Si  ledit  parent  a{)iès  la  more  onabrencc  .^p' 
ptoufée  follèdoar  paiùblemcnc  des  bient  hcritiei* 
de  riUém  Pelpaoede  vingt  &  un  anl ,  ilanjue^ 
rera  droit  Je  propriété  &  prcicription  d'îcetix  biens 
pour  luy  Ce  les  hoirs  contre  autre»  pnrc:u  n  lidcns  en 
notredit  pays  y  veiiillans  prétendre  droit. 

X  1.  Lors  qu'à  aucuns  abièns  de  notredit  pays  ef- 
chetront  quelques  fiefs  par  Ictiefpas  de  leurs  paren», 
iceux  fiels  (e  pounoot  relever  par  uo  de  b  parmtd 
de  rabfent  moycaimc  âmbodfiitoii  it  nouedlM 
Cour. 


CHAPITRE  XCIX. 

De  Ftef  déshérité  y  duquel  adheritance  ne  ferait  faue  en  dedans  l'an. 

I.  QI  vendage  Ce  faifoit  de  quelque  fief  S:  dcf-  an  enfuivauc.  ladite  dethcricance  lêra  imlle&ledît 

h3  licritaocc  és  mains  du  Sci{(;neur  ou  Bailly ,  te  fief  dememni  A  cdiif  qui  rama  fin»  »  on  il  (on  he- 

^  ledit  fief  denxurall  lâni  adhericance  en  leuta  zitiet;  tnab  rïl  k  demeriiepooreAfe vendu apcia 

iiKunsk  teime  dte.an,  ledit  Seigneur  apttbledic  Ion  tteTpu  8e  let  denicn  en  pcooedant cftie  cio»< 

temps  expiré  fera  ki  fhiiAs  liens ,  tant  &  li  Ion-  vertis  r,ii  p.oht  &  ii.c>imp!iifoaient  de  fon  refta- 

gucment  que  l'acheteur  ou  Ion  licritier  viendra  ment,  il  l.  lhia  que  le  vi.iKÎi:;o  s'en  face  en deJan» 

requérir  d'en  eiVre  a  lliciiti  ,  ^l-  quedcvra  eftre  fait  l'an  duJu  trcfpis,  auttcnu-iit  Ic.lit  rcn-ps  pi'^-  eu 

Il  sv:;nr  qu'il  ait  fuiny  uix  ticnicrs  de  l'ach.ipt.  fera  fait  comme dciius  , lauf  les rjpfoiis pour  Icdi- 

11.  Si  quelqu'un  dcsl'.e  iri:  ion  (k'f  p:inr  e(lte  tez  de  podiontt  delMet,  ttaius     aHUd  lonbk* 

vet-id.i     le  v<:iuiai:'-'  <k  iiiil  eiilduéen  dedans  un  blei> 


CH  APITKE  C 

Da  Dniti  é^^rttiums  mix  Sqpmn  four  Ftr/f  Liegir, 

I-  T)  Ar  le  treijm  de  ccluy  tenant  fief  liège  lêra  cheval ,  iccluy  ne  fera  levé  pour  ligé. 

X  deu  an  Seigneur  duquelledit  fief  (èia  tenu  k  VIL  Pat  le  trelpas  d'un  propiictaite  n'ayant  l'n- 

nnlknr cheval  î  fin  choix  que  k  dkfiHtfttenoiiî  lafiak,  ne  fin  levé  «picLiuc  dtoit  de  ligé ,  mak 

AntteiîiatCD  oomde  cheMd'amieaoïnnmcin.poac  bien  pat  k  tteltias  de  rufiitrutihiaire  A  tiftre  lucra- 

cRie  deflûs  armé  avec  (es  armures  telles  que  la  coi-  rif ,  or  qtund  1  une  douagicre  elle  en  pourra  aulE 

rafle  S:  l'armet  ;  &  s'il  n'en  y  a  ,  Acairconêt  &  au-  eftte  poutfuiviè  ,  (âuf  fon  regrès  lia  I.  s  1:;  i  iri^-u  de 

tre  habtllctncni  de  telle  >  kdit  Semeur  le  devra  Ibn  mary  ,  enfuitte  des  convcutions  de  ion  (laiL^d 

avoir ,  &  cn  tam  de  «  aon  ks  ciiidbn  ft  gan-  de  mariage. 

telets.  V 11 1.  Le  Seicueuc  ne  fera  reçeu  à  prouver  pat 

I I.  Si  auoin  tenant  fief  liège  n'avoit  cheval ,  tel  Ibn  ferment  quelque  fief  cflie  lîcge  r  mak  devra  k 
que  defliis,  k  Seigneur  n'aura  peut  caniê  dn  ligf^  vcdficr  pat  tcliniMM  ou  kitftt  coiiMBe  en  autie 
oae  ncme-detapatfanottMMirkeuKkt  «muitca  cas»  cn  bute  de  pceuve  ledit  fief  foa  tenu  pouc 
s  al  en  y  a    «pû  fas  nnilk  a«ob.       *  ample. 

III.  Si  ledit  fiefVé  avoir  plulîeui*  fiefs  lièges  k  1 X.  le  Cailty  pourra  demander  Se  lever  le  droit . 
droit  de  Itgé  (on  c!iji':il  un  armures  app.irtitndiont  de  lige  ,  iv      . dt;  refus  ou  diiriculu',  le  Sei« 
au  Seigneur  dnqui  I  il  aiu.i  prcr.ner  relève ,  laut  que  giieut  pretend.mt  ledit  droit  ou  Ton  ptocuicur.dc- 
ficfli;'L;>.'r;  iiLi  de  i:u:i  cditc  (Ânii  lira  tousiuurs  pté-  vra  frire  plainte  CD  &  Cont  pont  parvenir  audit 
(ai  i  tous  autres ,  &:  ne  fera  j>ayc  de  tels  fiefs  pour  droit  de  l^é. 

droitdeBgé  (eonneil  eftde  couftume )  quewcnte-  X.  Uw  droit  de      potna  fi  demander  te 

deux  paitan ,  ores  que  lliericier  defiuiâ  auroit  che*  pmendre  fiir  ceux  tefident  au  dchois  de  nonadk 

val  de  ainnires  &  qu'il  n'auroît  autre  fief,  &  pont  pays  ayans  cheval  te  atmec.  ainfi  que  1ht  8c  coo«  ' 

les  auttcs  fiefs  lièges  aptèt  kptcnkr  idevé  on  né*  Wt  ceux  y  dcmeurans. 

6té ,  ne  fera  pyé  aux  antres  Sfcigneon  delqndsdb  X I.  Le  teigncur  pour  droit  de  lig^  fin  prelërd 

lëront  tenus  que  (rcnre-dciix  piU':!!-:;  pn ch.Kun  a  celuy  pri.'rcndantdÊoit  deniottfriliainpout  kuc 

fief ,  à  quoy  les  jneublcs  dcl.uili.'z  par  le  uctpalK  cheval  Je '.iriv.cs. 

faont  fujcch,  fi  en  'faute  de  meuble ,  le  fief.  XI I.  Ccluy  doyant  ledit  droit ,  pourra  (  G  bon 

I V.  l'ar  le  trcfpas  de  l'homme  pollcdant  fief  lie-  luy  femblc  )  le  délivrer  au  preniicr  requérant  & 

5a à  tiltre  de  fa  femme ,  ne  lêra  levé  droit  de  ligé ,  en  demeurer  dcichargc ,  ou  auttement  le  nantit  cî 

e  tant  q  .i'il  eft  feuletnent  maiy  ,  bail  &  advoué.  mainsdc  notredit  Grand- Railly  pour  par  luy  cn  faite 

V.  Mais  par  le  trcipasd'ancicmme  liée  de  mary  vendage,  &  les  deniers  dcnicuier  en  lequcfttc  pour  , 

Ellcdanie  facf  liège  encore  «t'^  fiû  ptoptîctaiie  «pi»  tSÎtt  deliviez  i  celk  des  parties  qull  appaiw 
a  fiulemcK  kTépoutdiatt  de  Ikge  trente  deux  tiendn,  fteftantkdit  dtoitdeU^ddiméoanan- 
feitnrs.  ty  ,  s'il  y  a  difRculté  enttc  piu&un  y  MCKadans 
yi.  De  mcfiielicUe  allé  Uatiec  ou  vcfve  ayant  aâîoo»  UcognoillàDCcenafpitiemkxa  ofloeittif 
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CHARTES 

Cotrr,  pour  apièi  \et  parties  ouycs  en  orJonntt  à 
la  rai/on. 

X  lll.  Ccluy  poUcdanc  fief  licge  ayant  mis  te  (le 
â  chevet  par  maladie,  ne  pourri  vendre , tranlpor- 
tei'  ouautreinent  aliéner  (es  cheval  &  ormes  2il4:£lcz 
au  riroit  de  lige  au  préjudice  du  Seigneur ,  en  eu 
que  de  ladite  maladie  ].i  moit  l'cnfuive. 

XIV.  Enfinr  en  pain  de  pcrc  ou  tnere  pofTed.inc 
fief  lige  ayaitc  clurval  a  luy  appaitenaiit ,  s'il  crcf- 

f-':iJlê  ,  ledit  cheval  (era  lève  pour  droit  de  ligd ,  s'il 
e  tient  enfiiitcde  la  dcdaracion  de  l'article  ptcniicr 
♦lu  prc(cnt  chapitre. 

X  V.  Le  B.iiliy  ne  pourra  au  prejtidiLe  de  (on 
5ci;>ticur  altcicr  ou  Ubcter  uu  llef  le  déclarant  atn- 


DU  PAYS 

pic  s'il  cft  lige'.  Si  rcâproquemem  le  déclarant Ir 
gc  s'il  crtoir  trouvé  ample ,  comme  ne  pourront  aiifli 
faite  les  Seigneurs  Sc  héritier  dudit  htf  impuillons 
d'aliéner,  Sc  en  tel  cas  les  tilttcs  plus  aiicicns  fcroienc 
ptcfcrcz. 

XVI.  Si  l'hcrirîer  du  fief  le  denioit  cdre  tif;;c 
&  n'ctlte  fujc<il  audit  droit,  le  Seigneur  fera  tenu 
d'en  (aire  pouidiiice  'en  fa  Cour  >  Se  monftrant  iet> 
ttcs  que  le  (ief  (ëroit  ligé,  ladite  Cour  devra  or- 
donner de  mettre  la  main  de  Juftice  aux  biens  de 
l'oppolhnt  pour  (e  nantir  dudit  droir  de  liège  ;  mai* 
où  ledit  Seigneur  n'exhiberojt  lettres  approuvant 
ledit  fief  ligi  ne  pouita  le  faire  naucir  dudit 
droje. 


CHAPITRE  CI. 


D'ejclijjèr  Fief,  aujft  de  plufeitrs  Fiefs  fuire  un  feul ,  çjr  de  main- ferme  faire  Fief. 


LTE  Bailly  fans  le  grc  &  conféntement  de  (ôti 
X_  maiHre     Seigneur  ne  pourra  efclillcr  fief, 
&  de  pUiiieuH  hcfi  en  foire  un,ny  demain-ferme 
faire  hcf. 

1 1.  Si  quelqu'un  avoir  plulïcuts  tiefs,  les  aucuns 
luy  vcnnns  de  par  fon  pere  &  les  autres  du  coné 
«le  ià  mure,  &  l'un  d'iceui  fiefs fu(l  tenu  de  l'autre,  ce- 
lui tenu  de  l'auire  ne  fera  enrcndu  incorpord  à  ceftuy 
dont  il  fera  mouvant  au  pre;udice  du  codé  dont  il 
viendra ,  foitqu'il  y  ait  génération  Icgitime,  ou  non. 

III.  L'c(i;lii]èmcnt  de  fief  tcHichc  &  regarde  lêu- 
Icmcnt  au  Seigneur  duquel  le  fief  fcroit  tenu,  &  non 
à  panic ,  laquelle  foubs  ombf  c  de  l'efclillèmcni  lâus 
adjonâion  du  Seigneur  ne  fera  fondd  à  intenter 
pour  défaire  les  convens  &  ouvres  de  loy  de  la 
partie  ckliircc  ,  pot  ceiuy  puiifant  d'aliéner  la  lo- 
lalitc. 

XV.  Pour  elclifler  iicf  fufiira  d'.tvoic  leconfcnte- 


ment  du  Seigneur  de  qui  Iciîef  imraedi.'Vtement  Icra 
teiui. 

V.  Pour  douaire  ,  alTênne  &  provifîon  d'ancun* 
amis  familiers ,  ferviteurs  &  auttes  (cmblables  (ë 
pourra  bailler  partie  du  fief  pour  en  jouit  viagere- 
inenc  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'y  avoir  efclillcmentoa 
con(ëntemcnt  du  Seigneur  duquel  le  fief  lêroit  tenu, 
moyenua»!  dcshctitance  &  payement  du  droit  Sei- 
gneurial. 

VI.  Si  un  homme  a  aucune  terre  qu'il  tient  en  mair». 
ferme  &  d'icelle  veuille  faite  fief,  il  devra  ladue  lertc 
rapporter  en  la  main  du  Seigneur  duquel  il  la  tient 
pat  vendition  ou  par  don ,  puis  après  ledi^  Seigneur 
devra  ladite  terre  rendre  Se.  rapporter  en  la  main 
d'iccluy  à  tenir  en  fuy  Si  hommage  «le  luy,  &  moyen* 
nant  qu'il  y  ait  relief  fait  par  ledit  héritier  ati  Sei- 
gneur, ledit  héritage  iëra  de  là  en  avant  tenu  pour  fief 
ample  ou  ligii.aiufiqucleSeignciirle  voudra  déclarer. 


CHAPITRE  CIL 
D'Incorporation  Je  t^ain-frme  d'Z'ec  Fief 


.    A   Ucuns.-iyans  acquis  hetitïce*  de  main-fer- 
nies  tenus  de  leurs  fiefs ,  leidits  main  rernics 
feront  teputezS:  entendus  rentrez  ai  gros  &  toipsdc 
Icurdii  hcf  s'il  n'y  a  devife  0:1  condition  au  contr-iire. 

1 1.  Tous  biens  immeubles  feront  reputcz  tiefs  fi 
par  fait  cf|>ecial  u'appcit  du  contraire, 


au  gros  de  fa  Seigneurie  s'il  n'appert  que  leA^iti 
hcinjges  (oient  tenus  d'aucune  Scigiieuiie  fonficfc 
ou  qu'il  y  ait  coutlirion  au  contraire. 

IV.  héritages  de  main-fermes  rcnits  d'au- 
cun St-igncur  fo.ntîer  acq  iit  par  aucune  pcrfonne, 
encore  qu'iccllc  par  après  acquift  le  fief  dudit  Sei- 


III.  Le  Seigneur  hiut-juilicict  acquérant  hcti-  gnetir  fonlicr ,  duquel  Icfdiis  hctingcs  feroient  rc,- 
tagcs  Ii)ubs  Cl  luutc-judice  ils  (cr  ont  t'appliquez    nus,  iU  ne  lêtont  tentiez  «Se  rcit>curporez. 


CHAPITRE  CIII. 

Des  Reliefs  de  ^iefs. 


I.  Y    Es  reliefs  S:  dcshcritances  des  fîcfs  devront 
.1  '  fe  faite  en  perfonne  ou  p.v  Procureur. 

I I.  La  pcrfonne  fuccedante  en  fief  fera  tenue  en 
dedans  l'an  dn  creCpas  relever  ledit  fief ,  payantpour 
droit  de  relief  ffc  cambreLigc  trente-deux,  pattars , 
&  à  fititc dudit  tcliellc  Seigneur  pourra  faire  plain- 
te en  fa  Cour  pour  profiter  des  fruiâs  &  cmolu- 
mcns  dudit  ficfaulK  long  temps  que  l'on  aura  dc- 
laillc  de  le  relever. 

I I I.  L'aage  pour  relever  fief  quanr  i  l'homme 
feia  ik  quinze  ans,  &  pour  la  femme  de  douze 
ans. 

IV.  Si  le  Seigneur  duqutironauroitrelevéalloir 
ce  vie  à  ttcrpas ,  on  ne  Icta  tenu  faitç  relief  nou- 


veau s'il  n'y  a  (ommaùonS:  advertercc  faire  parle 
nouveau  Seigneur  ou  Ton  Dailly ,  que  lors  l'on  de- 
vra faire  relief  itératif  dedans  l'an  cndiivatit,  fini 
payer  cambrelagc  ny  autres  (âlaires  Si  droits  ,  prei- 
lanr  lêulcment  miin  Sc  bouche. 

V.  Lefdits  ficfvez  ajn(i  teqnis  Sc  fommci  s'ils 
cAoïcnt  defaillans  de  relever  dedans  ladite  annde, 
tomberont  en  deffaut  de  relief,*,  le  Seignerrde  là  cm 
awts  pourra  faire  plainte  en  fa  CoJt  po:ir  profiter 
des  fruicb  qui  efchcrrontduranr  ledit  detfjur. 

VI.  Tous  celevans  fief»  (ctonc  tenus  en  d^-dans 
quarante  jours  cnfuivans  exhiber  Si  Luillcr  dcnonv- 
brcmcns  aux  Seigneurs  ou  le.irs  BojHys  ,  ou  à  leur 
défaut  Icrdits  Seigneurs  pir  leurs  Olhcicrs  fkos 
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ET    COMTE'   DE  HAINAUT 


«oelqoe  phinKjpoamncftiieiiMnRh  rwIb  adilin 
beâ  iu^Mi  MdindnwnbfenKiu  (êtont  dclivm 

Eyuit  pat  le  dtfidBintaa  deftittans  à  la  main-  lcv(fe, 
I  defpctu rai(oDnabl«  i  cefte  uufecngfndKz. 
Vil.  Si  ka  Seigneun  dont  fiefs  (but  tenu»  en 
faoce  de  relever  font  negligensdu  faire  plainte  pour 
cfire  adjugez  &  profiter  du  dcffaut  de  relief  dutanr 
It  viagc  du  dcfaillanr ,  de  là  en  après  ne  feront  re- 

cevabks  katatadte  quelque  dcSàoc»  icmblible-   ^  

«mfilcSdgMorAiackfiefcftmwMdeTtel  wOt  par  puMiniion  <i  Hent  muBftuiiitt  wdlt  payt 


XI lit  IflfiUHtdtidiefduproprietaïicpourlîef 
d'acqneft  rte  prejuiHctera  i  U  kmme  de  l'a^M- 
ranc  jouyflànt  de  la  mnirid  des  fruidVf. 

XIV.  Q(ii!iil  line  f  i  nmic  (cra  aiilwritéc  de  quel- 
que fief  à  tilitc  lie  doiiaiic  ou  aiicnne  pour  en  joiiyr 
le  cours  de  fa  vie  aptes  le  tiefpasdefonmary ,  l'be- 
ritier  propriétaire  d'iccKiy  ne  Icra  fujeâ  à  reUef  >  aiol 
ladite  doungiere. 

XV.  Comme  Comtei  de  KaioMit 


trdpos  Cua  m  (on  vivant  avoir  pretenda  fàaie  de 
itUeft  (on  hoit  fuccellcur  audit  fief  ne  lêra  anffi 
Rcevable  i  piurfiiivre  Si  demander  le  defint  pour 
]e  temps  de  iôn  predcccireur  héritier. 

VIII.  Si  celuy  qui  feroit  en  faute  de  relever, 
fiiit  vendage  ou  donation  de  fon  fid',  le  Seigneur 
ne  fera  pour  cdatiKkl  depoiufuivrc  fon  droit  de 


(ceqat  vaatefiMnniKion  )  ordonner  &  commarv- 
det  1  MiDf  not  vnflîitn  haut-juilicieri  &  autres  te- 
nans  fiefs  de  nous ,  de  venir  relever  Ciiiume  i  nou- 
veaux Comtes  en  prclhnt  l'cutement  main&  bou- 
che ,  aufli  de  rapporter  denonibecBMIlt  CB  dedlBC 
quarante  |ours  enfuivans. 

X  V I.  Si  quelque  Sdgtem  tt  ibn  Bailly  (ont  l» 
§uttt  de'ietiefi  poortca  «pe  kjr  ou  Iôn  Baiilj  ca  £dcn«au  deiiDti  dudit  nrjFt,  «nik  fiijeûsâ  &iieie> 
faAncleioanvaiiait  pmeAéde  limdii  diolB.      M"  de  Inr  lief  endk  M  liiiiUjr  ne  fcnmt 

IX.  Qukonqae  voadn intenter  MOciiKwt par-  tenus  alkt  làiie  let  éevoin de  vdicf  «ndchond»* 
venir  â  la  proprierd  de  quelque  nef ,  il  ma  tena  dit  pays  ,  ny  poor  ce  cndieair  en  dote  de  relJefi 
avant  y  pouvoir  edre  tcçcu,  en  avoir  fait  relief,  XVII.  Si  quelqu'un  fe  met  en  la  jouylTince 
&  s'il  va  de  vie  à  rrcfpas  avant  le  procès  décision  >?v  p  (^^lliotl  d'aunm  fitf  en  vertu  de  donation, 
hoir  pourra  rcpicndic  icclny  procèis  fans  fujedion  co:ifiii!t,  oli  autrement,  il  fera  tenu  d  m  Hure  re- 
de  lelief  préalable  ,  mais  s'en  pourra  acquitter  en  iicl  en  de^ljns  l'an  de  6m  emtic  en  poilcliion ,  i 
itïua  l'an  dndit  trefpas.  peine  d  eflrc  en  faute  ^'idUT pat  devctt  leSdgneuc 

X.  Si  quelqu'on  fajeâ  â  âiie  lelicf  efioit  abfint   duquel  le  fief  fera  tenu. 

du  pays,  ton  plus  nrodiaîn  on  aMie  taicn^vtiiflhnt  X  V 1 1 1.  Le  ptemier  relevant  fief  oU  atloet  pat 
poutf  a  &iie  rcnxmlhance  an  Seieocur  ou  fbn  Bailly  le  ttefpat  d'un  iien  parent ,  feu  entendu  défendeur, 
auquel  le  lelief  fe  devra  faire  afin  d'eftre  entretenu  Se  autre  y  prétendant  droit,  le  devra  deboutet  par 
&  avoir  ralonçt  mcnr ,  lei^i. cl  Kiy  devra  dire  accordé  'plainte  *:  p.ir  Iny  ,  lSc  (i  rcl  icicvant  efloit  trouvé 


à  jour  graiicux  ,  aurrctnem  pour  cviicr  ladite  faute 
de  relief,  fe  pourra  pourvroii  à  trotredire  Cour. 

Xl.La  faute  de  reliief  prendra  feulement  picdaptès 
l'an  révolu  du  rrefpas  du  dernier  pciflèflHir,<e  oe 
ièca  Tannée  dodittielpas  I 


XIL  LeiieBe&  (e  pourronc  pranverpolenn 
faBée*  du  Seigneur,  Bailly,  bomnek  die  fief*  «■ 
I  fi^guUen  yiyiM  cflé  picftiM» 


volonraiic  ijns  avoii  uitrc  ou  cnulcur  de  proiimité, 
il  en  fera  puny  8c  corrige  (elori  l'cxigente  du  cas. 

XIX-  Si  ÊUe  ou  (biune  avant  eflrc  nuriéeavoit 
&it  idief  <f na fief ,  te  que  depuis  elle  fe  marie, 
SaatBÊtf  ne  fin  lenu  i  relever  s'il  n'eft  (bmmé  Ac 
âdvenj  pae  le  SdAncntnn  BaiU^  conwiedk<ft> 
XlCmb^éfiaMitâ  fiiaae  mariée  aucun  fief/ 
db  ai  dnk  fiheitlief  &  en  apris  (bn 


CHAPITRB    CI  Y* 

De  IM»  SàffKHriéUUh 


t  -ty  Oot  vendage  de  tant  fiefiAc  charges  de  renie» 
X  héritières  fur  iceux  le  quint  denier  en  (cra  dcu 
aux  Seigneurs  po-jr  droits  Seigneuriaux ,  auflî  lera-ii 
pour  don  ,  [ircllcinent  c|ue  l;i  n)i;noi/iai:cc  en  Icra 
faite  devant  le  Seigneur  ou  Bailly  Se  les  hommes, 
&  où  il  n'y  auroir  deshcticance  paUoe  par  devant  le 
Seigneur  ou  Bailly ,  kldiu  dtoin  Selgncutians  ne 
g|ourroni  pcaendie  qn'ipefaf  flb  tCVob  de  lapo^ 

II.  Qund  fief  chargé  de  rente,  douaite  onln^ 

pothccque  pour  penfioitt  ou  dcbtes  fe  vendra  ab- 
folument ,  le  droit  Seigneurial  Ct  prendra  de  la  to- 
talitif  en  défalquant  ce  qu'aniacllépajrépoaelefiiiKS 
charges  Se  hypothecqoes. 

I I I.  Et  ou  ledit  fief  (croit  par  après  vendu  Se 
esecucé  par  aucunes  delditcs  pcn(ioni,  le  (crvjce  (êta 
pijré  du  pris  de  la  deipemée,  défalquant  ce  qu'au- 
niielié  payé  A:reeeu  pour  can(ê  de  ladite  pcnfioo. 
'  -IV.  RM» hypotbecqucr  penfion  i  denxeki,  fiea 
payé  poucferrice  ledcfnyqiiiKceTCaiaic,W  éàkC- 
nic  denier. 

V.  Et  pour  penfîons  à  une  vie  feulement,  ores 

Qu'elles  hiifcnt  à  deux  vies  i  la  conflitutioo  Se  au 
e nier  dix,  fe  payera  fci 
deflit»  dettoacapiianjb 

VL  Opanc  am  douaires  aŒenez  fur  fiefs  tenus 
ée  not».  fin  an  i^giid  de*  £ajcs  Seienenitianx 
I  qu'a  n£ù(  bRCToe  de 


Honstteen  Pin  quinte  celil  ntnte-nii ,  fçavoir  que 

rels  cloiuires  feront  eftimez  an  denier  frpt  pour  de- 
niers capitaux,  defqticlsfc  prendra  Itplain  cinquief- 
me,  en  tel  forre  que  pour  cent  florins  par  an,  le 
droit  Seigneurial  ponera  cent  quarante  florins  une 
fois.  Euiuant  aux  fiefs  teruu  de  nos  vailinix ,  (êra 
payé  p4^ droit  Seigneurial  une  année  de  l'annuel  * 
c'<3M-dite,  pour  cent  fldiint  ànnueflinnem ,  cenc 
Anna  peuc  ledit  draii*  tic  ainfi  de  cnn  wttet  i 
l'advenant; 

V I I.  Le  mefineaura  lieu  quand  le  firf  fera  def^ 
herird  au  profit  de  la  tciuine  pour  en  ;o;iyr  abfô- 
luraent  Si  entieremctit ,  auquel  cas  l'.ippretiition  fe 
fera  i  l'advenant  de  ce  qu'il  pourra  valoir  annuel-* 
ment:  bien  entendu q t'en  tous  lefdits  cas,  lelditi 
dtotct  Seigneuriaux  ne  pourront  cflte  denuiid«« 
finon  lorsque  la  femme  ffoodtak  profiter  de  fondit 
dfluaiie,  le  ncOne  s'c^fervera  qfMid  la  teoune  «n* 
fait  douaire  i  fon  mary. 

VI II.  Pour  arrentemcnt  de  fief  lors  qn-  la  pre- 
mière antKfe  fera  efcbeue  elle  fe  dcvta  pt\er  au 
Seigneur  duquel  il  fêta  tenu,  pour  (livÎlcvV  ilioit 
Seigneurial ,  a  devifê  que  quand  rach  ap:  ic  fera  de 
ladite  tente  procédante  de  rarrcntcment  d'y  pren* 
dre  le  quint  denier  du  principal  pour  (nn  (crvice, 
deduifanc  ce  que  la  preniierc  année  auroit  porte  ,  le< 
dit  tadiapcdoyant  cilre  fiikpstdcvanc  le  BaiUr  Ôt 
"        de  fief,  âpeiildeiiiillM; 


Digitized  by  Google 


ut  CHARTES 

IX.  Le  droit  Selgneciinl  appameiidra  au  Seigneur 
Ju<iiicl  leivef  3.\ixué  /rraiciku  au  jour  de  la  dcshc- 
licance  ;  maij  fi  le  fief"  eftoit  dcshcriftf  pout  debte, 
pom  douaire  ou  pour  autre  caufc  fcmbUole.  le  paye- 
ment dudit  droit  Seigneurial  fera  ditferii  )uli|ues  à 
ce  que  le  cas  adviendra. 

X.  Si  une  pcrfofuie ,  ores  qn'impuidînte  d'alie- 
■er  ,  vend  fon  fief  ou  fcluy  de  fa  femme  s'en 
dcsiKriteavecptomenè  degarand.fêra  deu  droit  Sei- 
gneurial au  Seigneur  duuucl  ledir  fief  c(l  mouvant. 

XI.  Mnis  li  Ictf  veodoil  fief  par  Iny  acquis  & 
poficdii ,  il  ne  devra  quelque  droir  Seigneurial ,  i 
caulè  qu'il  ne  peut  aliéner  au  préjudice  du  Seigneur 
dont  il  e(i  fcrf. 

XII.  Si  une  perfonne  fait  desherirance  de  fon 
fief  pour  cftfc  vendu  pat  fon  Ollîcier  ou  autre, 
(bit  à  fcnuc-main  ou  à  recours ,  le  droit  Seigneu. 
rial  deu  pour  caufe  de  ladite  dcsiiericance  ,s'en  de> 
vra  feulement  payer  au  arendage  ou  quand  fera 
irouv<i  nouveau  pollcllêur d'an  &  jour,&  dcmcf- 
nve  pour  fief  dcsherini  pour  eltre  vendu  apr^s  le 
ttefpat. 

XIII.  Un  Seigneur  ne  pourA  pourfuivrc  droit 
Seigneurial  engendre  auparavant  clUe  parvenu  à  la 


DU  PAYS 

)OU)tlànredc  fon  fief  &  Seigneurie  ,ftnsadjonâioA 
de  ion  ptcdcccircur  héritier  ou  devilè  exprelle  cn- 
itevcnue  à  leur  coniraâ  &  marcliiî. 

X  I  V.  Combien  que  par  advis  de  pere  Se  de  mè- 
re foit  ordonne  aucim  hcf  pour  en  jouyr  promptc- 
nicnt  ledit  advis  pallc  itrcvoc.-iblcmcnt&  fans  rap- 
pel, ne  fera  pourtant  deu  pour  caufe  de  ce  aucun 
driiit  Seigncuiial  aux  Seigneurs  dont  les  ticf^  feront 
tenus. 

X  V.  De  tous  appointemcns  qui  Ce  feront  par  le» 
héritiers  d'aucuns  trcfpallèz  pout  fiicceOîon  delicfs 
prétendant  chacun  d'iceux  d'eflre  prefcrii  en  ladite 
iiicccflion ,  fera  feulement  deu  droit  Seigneurial  i 
proportion  de  la  fbmme  dudit  appointenKnt. 

X  V  I.  En  ctchangc  de  fief  comte  hef  ou  de  fief 
contre  alloet  ou  main- ferme,  fera  deu  droit  Sei- 
gneurial comme  du  paflc. 

X  V  1 1.  Si  pere  ou  mere  donne  par  don  ablôluc 
à  aucun  fîen  enfant  en  advanccment  de  mariage 
quelque  fief  porr  en  jouyr  preAcmcnt,  le  Seigneur 
de  qui  ledit  iief  fera  tenu  ,  poutta  prétendre  deray 
fctvicc  pour  droit  Seigneurial  des  que  le  donataire 
en  fera  adhcritt^  ou  en  pollctlion  annale. 


CHAPITRE  CV. 
UÀllocts. 


1  Ç*  I  l'un  d»  deux  eon)otn&s  poficdant  alloett  de 
i3  Ion  patrimoine ,  va  de  vie  a  trefpas,  le  furvi- 
Tant,  en  cas  de  génération  ,  jouyra&  poUèdera  du- 
dit alloet  (à  vie  durant  \  mais  preflement  la  généra- 
tion defaillie,  l'alloct  devra  retourner  au  plus  .pro- 
chain hoir  du  lez  &  coflé  dont  il  fera  venu. 

1 1.  Si  deux  conjoinâs  confiant  leur  m.iriage  ac- 
quièrent aucun  alloet  &  l'un  d'iceux  va  de  vie  à 
trefpas ,  le  furvivant  tiendra  &  pcficdera  tout  ledit 
alloet  ,  (ait  qu'il  y  ait  génération  ou  non ,  &  aptes 
le  trefpas  d'iceloy  ,  les  enfans  defdics  conjoints  y 
fuccederonr ,  &  en  faute  d'enfans  ou  de  génération 
d'iceluy  en  ligne  directe  ,  il  efcherra  aux  plus  prc>- 
chains  hoirscnunmefme  degré  de  l'homme  l'ayant 
acquis. 

°  1 1 1.  En  lonrei  fucceflîons  dHilloets  fôit  en  ligne 
diieâe  ou  collatérale ,  les  filles  y  auront  fcmblable 
portion  que  le  iîls  en  un  raefme  degré  ,  fâuf  au  fils 
aiftic ,  s'il  y  en  a ,  linon  ,  à  la  fille  aifnce  la  haute- 
juflicc,  prorits  &  emolumens  en  dependa ns  ,  .ivcc 
la  forterenè&tnaifon  Seigneuriale. 

I V.  Les  alloets  patrimoniaux  appartiendront  aux 


enfans  du  premier  mariage  fils  ou  fii!e,  ^  noo  aiix 
enfins  du  m.iriage  fubfcquent  tant  qu'il  y  air  géné- 
ration du  premier  m.iriagc  ;  n>ai$  s'ils  efciieoient  col- 
lateralemcnt  durant  un  fécond  ou  iroilîefme  ma- 
riage ,  ils  appartiendront  aux  enfans  defdits  maria- 
ges tefpcciivement ,  le  mefme  s'obfervera  an  regard 
des  alloets  acquis,  lefquels.ippartiendtont  aufli  aux 
lils  i<  lillfs  de  chacun  mariage  ou  viduiic  d'iceluy 
auq..el  le.''di(s  acquclb  feront  faits  ou  à  leur  gent* 
ration. 

V.  En  fiicceflîon  d'il'oet  en  ligne  dircde  rrpre- 
fêntation  aura  lieu  ,  à  entendre  que  fi  homme  de- 
laidant  quelque  enfant  ou  enfant  d'er.fant ,  iceux 
fuccedcront  par  efloc  comme  leur  oncjc  ,  ou  ran- 
rc  -,  &  fi  tous  les  enfans  font  trefpaJTez ,  dclailîân» 
par  chacun  d'eux  enfans ,  iceux  fuccedcront  par 
tefx. 

V  I.  D'orefcnavanr  on  pourra  faire  renvoy  &  lûl>- 
tution  d'alloets  non  feulement  par  advis,  m.iisaufQ 
lailant  les  acquefts  d'iceux  &  après ,  fi  bon  fem- 
ble ,  jufques  à  La  dcuxiclînc  getteration  indutive* 
ment. 


CHAPITRE  CVI. 
Reliefs  d'uAUoets. 


L  "Ty  Our  obvier  aux  débats  tju»  pourroient  foudre 
A.  entre  deux  preiendans  francq  alloet  par  le 
trefpas  d'autruy  fur  la  préférence  d'cflte  plaindant 
ou  oppofimt ,  le  premier  relevant  fera  tenu  detfen- 
deur ,  &  feéi»:a  tel  relief  par  devant  deux  alloctiers, 
Gns  qu'il  foit  bcfoin  d'aller  liir  le  lieu ,  commcil  fe 
fouloii  faite  ey-devant. 

1 L  El  au  regard  des  vcndages  d'alloers ,  reprinfcc 


lignagercs,  aliénations  ou  difpofitions ,  oouve[le$ 
charges  &  retraite  d'iceux  à  faute  de  payement  de 
rente  il  co  fera  fait  comme  dit  eftcy-dcllus  pMir 
Iief. 

III.  En  alloets  bail  n'aura  lieu  ,  ains  y  fticcfr* 
dera  l'enfant  prcftcmem  le  trefpas  de  fcs  porc, 
merc  ou  parcQtt  fan*  aucun»  fujedion  de  ic-« 
Iief. 


CHAP.  CVIf. 


fct  COÛTÉ   DE  HÀiNÀÙÎi 


OHAPIT  RE  CVII; 

De  Prejcrijptmt. 


^  t*  NCuivant  ranâennectHiftuiiw  dcnocredirpiys 
il.  quicoiique  atm  paAèdé  un  AcT  ,  ailoct  ou 
^Ique  droit  réel  pu  le  termeiSc  dmee  de  viny  A 
un  an  continuels  contre  gens  hîi,  il  en  aura  wqait 
la  projuictiS,  pourveu  trois  ans  c!'impictcciicnt(4) 
contre  prrfonne  puiflanie  d'alicncr  ;  nuis  comte 

Sens  a'Eglife  il  oonvieadni  joày&anct  tt  pofldEoo 
etremeans. 

If.  Contte  abfirns  k  mîneun  ny  aura  poflcflîbn 
pont  valoir  prcfcription  >  ne  Cait  qu'il  y  ait  empie- 
tçniem  contre  pcrronne  puiflànte  d'alicner  par  le 
terme  &  cfpnce  de  lix  au  nmificis  (i)  Se  conti- 
nuation  par  aptes  jufquet  0e  compris  Incilti  yiop 
èc  un  ans. 

III.  Contre  borne  Si  reftabliflèmeiis ,  n'y  aura, 
comme  de  tout  temps  .  aucsinc  prclcripticn. 

1  V.  Quant  aux  aûions  petlonncllcs ,  li  avant  qu'il 
j  auroit  oMigation  on  ccdule ,  iccllc»  ne  i'c  pouiront 
àullî  ptelîxue,  ('ors  par  le  lufttit  lertnc  de  viugt  Oc 
uoaiii»  oA  fl  n'y  auroit  ooligatum  on  ceoulei 
cUei  fimot  iotiKi  pKiciiptibie>  kUcs  fi>ient 
fat  letennededoitteaM,  (auffle  referv<i  qne  fi  le 
dcbteiif  avoit  en  ce  temps  auci  n  rt-|>ic  de  dcixe, 
ie  icmpiduciic  icipir  r.t ucvra pontt  ..  npiu  tn\»- 
dite  pteicrif tii-.;j ,  k  -IU-  ne  v.iUiu  .  comte  cn- 
fàns  mineur:»  Cl j;jiu  i^.  ti:n|>s  >lc  i<.  ir  niit;otitc,  & 
ne  poiirta  audi  p;ohtcr  relie  [itoIi..  ip::on  aux  dcb- 
Ktirs  abiei»  de  norccdic  pays  &  qui  n'auront  bien 
ta  iocli9,pauifiKkattnawvrctbdebie&ohli> 

'  V.ETiDtinadde*lUauadei4dwcM,CleRM 
MedcdiBs,  CmmigiaK *  ftnimin  &  fivwmieti  « 
les'debtn  deues  poor  liiarchandités  vendnei  1  de> 

taille,  ils  I:  Jv:'.'ro.i.  l'.t  ii:iiuii.l  Cii  dtJjiii  d(  ix  .111$ 
cniiiiv.-^.is  L->  :  ,1  .ires  &  fjiis  ,  iSv  Icrvi- 

rcuîs  [civ.,..;o.  j  irtis  de  Ici-i  iiiaiftrc ,  &:  que  les 
inarchandiics  auu>iu  rllc  dclivrces,  â  pciiîc  d'en 
«Are  exclus  lelciits  dci;x  anspalIèz,ne(ott  qu'il  y  eut 
oUi^iion  (  «  ) ,  ccdulc  >  recognoiflànoe  ou  fomma- 
iioii  jiiduli^àiee  en  dedans  Icldits  deux  ans. 

VI.  L'on  ne  ta»  lecevable  de  pourfuivre  paye- 
ihent  de  penfîon  pliit  ayant  que  de  vingt  &  un  an , 
foit  qu'il  y  ait  hyporheqce  ou  non  ,  (auf  q-i'.iprè» 
Iciieipas  de  l'obligd  ne  fe  pourront  dcniaïuki  ijiie 
iîx  annres  clljicucs  durant  h  vie  dmiit  oblige. 

VII.  De  rentes  heritictci  iiir  ticf  ailotts ,  iiicns 
adinottis  ou  autres  ayans  lettres  d'Iiypotlitijuc  ,  s'en 
jKMirra  pourfuivre  Ac  dcn»nder  judiciairement  pi(- 
qurs  à  vinet  &  une  années  (fc  non  plus }  &  s'il  n'y 
a  Itttres  d  hypotfaope  en  petndtenoisanaéeiaa 
lieu  que  cy- Jevaac  ne  s'en  ponvoiideBMnderqn^mc 
amée. 

V III.  L'héritier  ayant  efté  exempt  de  payer  dit^ 

mes  \'3.x  l'eTp-xc  de  trciiie  ans  rotuiicrs  pu-nant  le 
prulit  lie  les  heri:at;es  en  devra  demeurer  quitte  ,  Se 
pour  tcrrajje  aptti  vingt  &  un  ans. 

I X.  Les  ienai!<.  iLfs  ne  le  pourront  aydcr  de  prcA 
cfiptîon  contre  les  Scigoems  ddqndt  il»  dendraoc 
kva  6ek  tegptiu»  ie  tcnement  d'iooix  par  finie 
deieUef. 

X.  iMabs'il  adfenoitqiie  6t&  cufint  dlé  ùkrts 


d'autre  Sdgnenr  pwwndaiir  drak  au  tcaëtnent  d*!^ 
ceux  par  trots  foU  conrinocb  fcexœdanscniènbto' 
le  «me  de  vin»  tt  m  ahm  plus,  le  SeinpwiK 
fii&nt  appanir  deâlts  mis  reliels  ptt  ledit  terme  » 

aura  acquis  droit  de  prefltipiion  après  les  virin& 
un  aru  paiTcz  pour  le  tcncmcnr  dudir  het ,  toiitrC 
aurrc  Seigneur  y  prctcmi.u.r  ^ubon. 

XI.  En  elcitllcnwnt  ou  uKoiporaiion  de  Ikf  il  n'y 
aura  prcfcription  contte  Seigneur  duquel  les fie6iê> 
loient  tenus ,  ne  loit  que  liiutêcutivement  la  paidB 
cfclidrcc  ou  incotpottie  ait  cfU;  par  trois  fois  droin»* 
réepardevantledàt  Se^gDwou  lès  Otlli  itf:  que 
décèles drôloSdghcaitasa  en  aycnt aie  payez. 

X  II.  En  mariere  de  droits  Seigneuriaux  n  y  aura 
prcfcription  de  l'hetitier  doyaut  le  droit  contre  ion 
Seigneur  ;  itiiis  h  dirtctent  (iuvcnoit  de  deux  Sei- 
gneurs lun  contre  l'aurre  clwcun  le  prétendant,  ce- 
luyJaiùn:  jpj'aioiCtrc  de  fa  jouyllânce  &poirc(iiaii 
d'avou  rc^u  les  diotis  Seigneuriaux  par  trois  folâ 
it  de  diwîs  eaBteBsewethm  le  terme  de  vingt  tSc 
no  atis^  ann.aiequbJannpiiGti6  dudit  droit  Sci> 
^neniiaI,a(on  a>pparaiQioir  d«  k&e  iookQuMft 
convieoilmnokncaaaanKaâes&podcnÎBiMpbt 
andennét. 

XIII.  Sig.  n,  il'F  j'i  »  5.:  lie  main- morte ponè- 
dent  pailùilcnKiii  pit  .ice  de  vingt  Se  un  ans 
d'auiuiii  li.-.'i[,;^cs,  tiel  o,.  main  ferme,  je  Seii»ncuc 
duquel  il  «Il  tcjiu  n'y  pourra  dannct  quelque  ob« 
ftaoe  ouenipekhement  ny  y  prétendre  quelque  droit 
fourveu  que  ladite  poflcdioo  ibit  de  bonne  fby  i  la. 
Vcue  6i  Içeu  dddic  Seigneut  puiflant  de  fturnicek 

XIV.  Ceux  puidaro  de  mutiiine  pieiendana 
t^irair  compte  d'autruy  ,  Kront  tenus  d'en  faire 
afllon  Se  poiitliiitie  ilcxians  le  terme  de  dou/c  .ins 
après  le  dc(X)it  ou  expiration  de  l'eiureinife  di.)iu  (ê 
dcmandcioit  compte,  &  de  mejns~  ie  devront  pour- 
fuivre lix  ans  apïci  le  compte  rendu  ,  toutei  oi>- 
millions  Si  iciluiremcns  d'excès  &  to*is aunes  abus» 
(âuf  ctreur  de  cak.il  qui  ne  lira  prefuiptiblc. 

XV.  De  fucccflîonCScaâionmeablicieibpoacJ 
faine  s'en  devra  6iie  dedans  les  douée  ans  cafid» 
Vans  la  ficceffion  ou  aâîoa  dévolue ,  élt  fielle  roii» 
chcâ  enfans  miiKurs  ,  icc.ix  la  prmrrant  pourfuivre 
dedans  les  doiucansajU.s  q  i'iis  lt.iO[itenaa^luui- 
(ani ,  >^  les  ablêns  auront  lu  ans  après  Imiii 
au  pays  pour  en  faire  la  poiitruittc. 

X  V  I.  Contre  les  tiitinius  royaux  auffi  d'unes 
à  autre  &  rivières  navigables ,  n'y  auu  pteiciiprion 
quelle  longrainc  poâcflion  qu'il  j  ait. 

X  V  i  1.  L'on  ne  pMim  iKelctiieoaatie  k  Prince 
pour  &»  hgitsgesfcaafenÂctics&aiincs  lësdrolâs 
docmniaus ,  ne  (bit  qu'il  j  ait  polTcinon  paifible  5e 
continuelle  par  l'efpace  de  quarante  ans ,  &  contre 
jugemens  &  fetitenccs  de  notrcdîce  Cour  d'auiro 
Juge  ,  la  preicription  ordiiuite  de  vingt  &  un  ans 
aura  lieu. 

X  V  1  i  I.  Adion  d'injure  verbale  ou  par  libel  di£u 
maioire  ic  devra  intenter  en  dedans  i'aoi  autte< 
ment  ledit  an  cxpicé ,  ieeile  aâion  fera  piciêtjpn^ 
&  i'injnie  iselle  qne  Vùa  die  UelGne  de  hmmé 
dedans  cinq  ans. 


4  Chat.  IoT.  A»t.  i.  feitrwK  inii  *m  J'mtrrienfiu. 
Enif  iaitncn: ,  lH  le  commcdccmcni  «ic  ij  |-Mlfc  ;liun  ,  Hc 
lotte  qu  il  ne  lul&  pas  «MU  prcl'.nte  tk  p>llcilct  pcudauc 
MUt  lemcipsiri  asufiè  povr  acquriir  Hctcripiioiii  'I 
^  tmfkumtmttçtwmtaeancat  Ae  la  padcfioB  Ml  «te 
fofoaaseaatte  nae  pidàMca  tniM»  «aiM(bCI.]U 
Jim.  ii. 


t  Aki.  1.  fixtninmmi,  U  ef  lix  jm iionfcviuift. 
c  AxT  f .  tu  jMijKii  y  tui  triiuir  iyt.  Et  alotjlcsdioft* 
ictoiiibcut  diai  le  cas  «ig  cuars  onliDaiic  de  lapreictiptioia 

dci  aâions  pciibiuiclks,  «1  fi'i^<ft<M|er  raRîd*|<»> 
ctilcat.  CiBtR, 
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CH  AUT  ES   DU  PAYS 


XIX.  Et  peor  aimes  Ae  «idiOs  yauia  fieTcap-  gaipuiflè  raeiu<ticierillKdtierpropn;r.;Ii?. 
tion  (ûr  k  tcmpi  A:  e(i>ace  de  ^  uis»  &en  eu      XXI.  u'oreicnavant  en  notrcdic  p^vs  |  rremp^ 
ics  pour  Idquels  les  in^iaas<lup9if  oeJOHjt    ita*  rfjnfiancc  atir.i  Ikn,  fi  comme  pour  injticré 


(dit  de  !.i  ]oy  ,  de  vingt  &  un  ans. 


crithinellc  jui  Ie[(.r:v.i 


lie  <.'cifï  ans  ,  &:  pour  lad- 


X  X.  Lu  nefs ,  aliocts  &  niain-f.'rmcs  podêdezi    vite  de  qu  in-j  ans ,  rant  pour  les  matières  cntamie$ 


tiltic  de  bail ,  douaire  ou  à  tilcre  d'ufufruiâ ,  nefe 
pouira  ecyatet  piricriptioii  ay  amiediaiib  6in 


qu  a  cntanicc  après  la  puUicatioades  ordootiuKCS 


CHAPITRE  CVIII. 

7)es  Cfpiers^  Prifimùers^  ^  taux  Je  ^viivre  d'iccux: 


l.  '~p»  Oiij  nos  Cepicrs  anflî  crsx  de  nos  vafTaiix 
L  Se  Seigneurs'  ha:)t  luftjiicrs  devront  avoir 
Kilôiis  nitônmbla  lêlonreâai  &  qualité  dcspri- 
ibaaiin  te  Incni&idekatappKliaifioa.ftcel 
mu  delpent,  fi  ee  fint  nos  pdlbu ,  fim»  «ne 
defpens  de  not  vaffiux  8c  Seignain  luuic<  Jnfti- 
cicrs. 

I I.  Lefélirs  Cepiffs  devrvir.t  [i;il!er  aux  femmes 
prifon  particulière -V  l'jp.\;ccdcs  hnr.-.nicï. 

III.  Si  un  ptiton mer  pour  dcbtc  ekliappoic  de 
prifoo  par  h  nute  du  Cejpier,  il  ne  pointa  répé- 
tée les  dépens  de  prifon  fur  le  aediienr ,  Se  fera 
encore  lenn  k  la  dcbte,  &  rïl  cfloûpritbnr.icr  pour 
crinwtiepKatiOBd'IuioiMnc'Oit  autre  cas  fembk. 
fcle ,  la  cocreaion  /en  fer»  i  l'arbitrage  du  Juge , 
tenant  nfantmoins  ledit  Cepier  cnricr  pour  fcs  def- 
pens ,  dommages  &  iiKcicft  contie  ledit  ptiJon- 
Jiicr. 

1  V.  Si  aucuns  cfiojrnt  cor.ftituc?  prifiinniers  à  li 
rcq-îtlîc  de  partie  potit  d;ljteou  aniciuic ,  Icfqiids  à 
faute  de  nantir  ou  ballet  caution ,  liemiront  piifbn, 
•tltfoiU  abfouls  du  principal ,  ils  devront  aulll  cfUe 
cdtinics  de  tooa  dcQieiu  *  damnugies  &  intct eftt  > 
&  i^b  atokm  bailU  caniioa ,  mm  leflinKi  dé 
h  defpealèdlcdk  cMHiaii  avec  auns  de^co*& 
Interelh. 

V.  KJ  .is  s'ils  eftolent  conrtituez  prîfbnnîers  paiir 
crime,  à  la  tetjuelk  de  panic  ,  cftans  abfouls  d'i- 
celiiy  .  dt  Uvrei  de  ptifon  &  adjugez  aux  dcfpcns, 
lie  (Itont  pourtant  reiUtuezde  leuciintcicfts ,  ne CoU 
qu'ils  foient  cxprcUcaen  A  ce  adji^pdnr  cenai- 
net  coafidetauoDS. 

VI.  Lescrediteun  ne  pocuTonc  fîiueiMItfe  Ibqis 
debteiirs  impuiflans  de  mrnir  â  leur  debie  fots  1 
communs  defpens  ,  |u(<jues  d  ce  qu'ils  (ëront  con- 
damnez, &  après  les  Icpt  jours  pa/îèz  cndiiv.in' l> 
condaninaiion&  qu'ilsauront  eftC  admoncAez  <]  l'iis 
feront  mis  à  petits  defpens,  julijucs  à  ic  cju'iis  .i.i- 
tonc  futnjr  pat  deshctiunce  de  leurs  biens  hcri:i:  rs 
«V  «une*  oefoirt  requis  en  la  loy ,  S<  où  il  U) 
foitappaieBeedepoavoiipu  Iccondaniuiilâcistaire 
A &<iei»ei  le  lug^i  rïl  ca cil  requis,  pottna  or- 
donner fiv  fcSa^MTempic  après  k  œditew.  017, 
comme  il  trouvera  au  cas  appanenîr. 

Y  I  1.  Et  néanmoins  en  cas  d'tn.ujilTèmrrr  .  fi 
le  dcbtciir  parvcr.oit  â  meilleure  fcniino,  [ol.s  les 
nouveaux  biens  itemeureront  atFeclcz  au  pajcinînt 
des  licb-cs  pour  lefquclies  il  autoit  tenu  prilbn ,  lànj 
le  p;)uvoir  vaillablementaUenerao  ptejodice  d'iccl- 
les  ;  .i^c  s'il  fe  trouvait  en  ce  avoir  cammis  aucune 


frn  iir,!!  en  <!cv:a cftrepunycorporcllcnicntirar» 

bi!i.ti;t  lIu  j'-ge. 

V 1 1 L  Nwrediite  Cour  deMbns  poumducail 
m  m  tootcffÔH  que  liclàittfea,  ordonner  taux  px 

daam  jonr  pour  les  vivrer  des  prisonniers ,  fdon 
hdiffxjfition  &  cherté  du  temps  &  la  i;  dite  des 
pcrfonncs,  .V  fera  tenu  le  Cepicr  de  nofirc  Ciuftcî  ' 
a  us  de  demander  !c:!it  îaux  chaeim  an  après  let 
vacances  des  r.i^[nes ,  <!'c  fen.Ll.dîkn-.f  m  après  la  pre- 
mière fcancc  de  h  telle  de  Saint  Rcmy  ,  jpeinede 
n'eftre  paye  des  vivres  par  luy  adminifltezailliiiict 
piUônoiers ,  &  fuivani  le  taux  ordonné  pat  noire- 
dite  Cour  les  Cepters  de  nos  Officicts  or^naites  Ôe 
Se^neon  vaflàux  ou  Seigneurs  haut-julUdett,  (è 
devront  régler ,  fins  le  pouvoir  cxee.îer. 

I  X.  Pour  droit  d'entruc  es  pliions  du  Cafici  1 
Mo:i$  y  aura  cinc]  gros  Se  rien  yoat  y(îi:e  ny  pour 
bien  venue  iU  Tourier  ny  aux  au-ie»  pijl'i:;::iieis  ;  & 
fi  lefdits  ptifonniers  cdoient  amenez cftiitcspiilbns 
aptes  difner,  ne  payeront  tjtic  demy  jonr,  &  i^ib 
font  mis  au  délivre  avant  difner  ,  ne  payetdottMiiy 
ne  fait  qu'ils  y  ayenc  prins  leur  repas. 

X.  Tous  ptironnien  â  cnmtnwns  ddpcni  auront 
paille  t  Mdeflin,  lincera  te  eouTenoir  y  fcrvanc» 
8c  les  antres  1  petits  defpens  auront  tous  les  huî^ 
jours  nouvelle  paille  avec  un  couvertdir. 

Xl.  Lfî  criminels  &  au{rc$c<ini!i  nir.c;-.  cjiiiferoient 
à  faute  d'avoir  fatisfait  mis  i  pctirs  defpens  ,  paye- 
ront lamoitid  dudic  taux,  j^-  ainii  en dema  eM 
(air  par  tr>ns  a'itres  Ccj'ieis  en  noiredit  pays. 

X  11.  Si  après  le  piocèsdecis  à  l'inteniion  du  prî^' 
Ibonier  de&ndeur  k  Cepkr  n:  le  vouloir  laillèe 
fimbr  fins  eKre  pairé  dewsdcfpi  ..s  de  ptiton.  ledit 
ptifonnicr pourra «wroanderprovilîon  au  Juge,  b- 
qucllc  luy  (era  doonde  iclk  que  de  railôn  &  le  DM^ 
me  fe  l'e.a  puutiiBaindama^qaifiiiairaitifiicaii> 

dainnarion. 

X  1 1 1.  Si  -v-ic-.'Ti  Çcij^nCTirs  cni-irri!  eo-iftiroei 
ptilbnnicrs  pour  dcbtcs  ils  devront  cilic  (rainez  da 
vivres  Si  qiiantttéde  vin  Iclon  leur  cibi  Se  pour  kux 
personne  kulcinent ,  nonobUant  débat  qu'y  pour» 
nNenr  mettre  leurs  crc<li(cutt. 

XIV.  Sinn  OfKdcr  ou  Seigneur  liauti-lufticier 
tKÛitolt  mal  quelque  piilbtmier  de  vivres ,  prllôn 
vilaine  ou  .s::rri  mtnt  hois  du  rr.-.i  î  termes  de  J-.i- 
fticc,  luy  oj  fa  p.ireus  pourra  pic  tr.ter  rei-,iîc!lc  i 
noticdit  Grand  Bailly  de  Hainaut.cinunc  Ollicicr 
fouverain  pour  y  avoir  provilion,  lequel  après  in- 
fomuiion  du  mal  rraiâemenr .  Se  l'Oifidet  lîir  ca 
ouy  y  ponivoyeia  fidon  qull  ttouven  convenir. 


CHAPITRE  CIX. 
ZyO^aHm,  Ceèdcs,  C  éutns  Jeittf. 


!•  VTOtredite  Cour  aura  cogi-.oidince  de  toutes 
1>I  obligations,  cedulci Je  a.iîtts adions wrfun- 
nclles  quand  pourfuue  l'en        vers  i<;elk,  OCaffC» 
moins  nos  Officie»  otdînaiics  8c  vadauxca  pouiw 


tfiitde 


rootlêmb'ablementcoj>nniftre  comme  i!s< 
ton  temps  quand  on  le  traira  à  eux. 

IL  Toutes  obligations  pour  eftic  L:  ec  .-i  ;resde* 
cftiecasnua  &  peflées  pat  devant  homme» 
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Je  iirfs  ,  jiirft  lîc  fianthc  ville,  Efclscvins  du  lieu 
où  elles  (c  feront  ou  fur  lefcel  &:  (ignatmc  de  l'o- 
hligà  Se  feront  cxecDioixcs  QonlcuicmcatcoDtte  les 

obligez  principaux*  mais  «ulli  eonnte  kon  heti- 

ùas. 

llj.  Les  obligations  paATcfes  pardcvaQt  Notaires 
ou  kû  de  ville»  liois  «le  noncoii  pays,  ne lêiooc 
executoÎRS  en  icelnjr  lors  in  enênoe  <le  cedule. 

IV.  Les  hommes  de  (Icf.  de  notre  Comte  deHal» 
naiit  &:  Cour  de  Mons  ne  fij.iclians  lire  n'eftrire  ne 
fe  jKirrront  trouver  i  p.ilïèt  quelque  obligation  ny 
fliittcs  nélcs  &  eonveninccs  lut  l'amende  de  vingt 
livres  toamoit  pour  la  première  fois.  Se  pont  li 
ifecoaied'en  eflte  puny  &  coctigé  outre  ladite  atnen- 
^  à  l'aibittage  du  Juge. 

V.  Les  Icnes  d'ofalêidon  ne  fàattoot  eftie  liëel- 

ayans  eAé  prelcns  ne 
foir  fi'iM  y  .i;r  cmbricfiire  iigntfc  d'eux  ,  mais  lé 
poiin.i  juiiic  )Kmiveoir  à  nntrcdit  Grand-Daily  pour 
«voit  gratedc  icciicr  Icuiitcs  lettres  fi  lc!di[s  Iiom- 
taes  en  font  memotatifs  ou  par  pUiiitc  de  record  tu 
tMCredicc  Cour. 

V  I.  Et  pour  à  l'advenir  obvier  i  tous  inconve- 
«iens,  nous  ordonnons  que  couiet embriefures  (  <} 
d'obligations  ôc  de  contr^L^s  rrcognncs  !c  paflËei 
fintç  parties liôienr au ili  t  gi  ces  d'icelies  paiiiei(fi 
e(u  i.-e  Içivent  )  à  l'inAani  de  la  recognoiilance  avec 
les  hommes  de  fief  y  ayans  efté  requis  9c  prefeiu ,  i 
peine  de  n'avoir  eftccl  d'obligation,  s'il  n'y  a  que 
dciix  hotnmes  de  tcf ,  dcquoy  devra  tofpondre  le 
Cietcq  lettriant  fut  l'anicndc  de  vingt  livres  tout- 
nois ,  lequel  auflî  tiendra  note  pat  le  eiosde  ladi> 
K  embricfuie  qu'icclic  tù.  lignée  deiïUKB  patries» 
fai:f  (^u'en  ce  qui  te  paflcta  avec  criées  par  leconia 
pubiicq ,  fulîîta  qoe  Icfiiiies  criées  ibicnt  lignées  èe 
aneitoes  des  homiwsdefieâ  ayans  cAépfefèiUi,<c 
requis.  , 

V  I  I.  Les  Juges  tempoiels  de  nnrredir  pays 
auroi.l  1.1  co^noil;..nce  de  tomes  dcbrcs  conitl- 
ti  CCS  ou  dciîis  |  :it  Pttllrei  &  aiittcs  t;-tis  d'Lglile 
a^'parant  par  lettres  pailces  p.-.r  d.  vaut  Itommes  de 
loy,  Nocaitcs&  hommes  de  hcf,  ou  foubs  te  feel 
9t  l^nanite  <ies  debiiaus»  Ce  les  oiéltrom  i  exe- 
^jlKioB  liir  koia  Ucm  coniBe  à  dté  Aie  cy-de- 
«àor.  ... 

.  V]  il.  Coinrae  aDffi  it  luoies  «Mmsqneleflits 

frtftres  &  gens  d'F.glifc  ncus  poi'ttont  devoir  com- 
me Comtes  de  il  iiiaut  i  caulc  de  notre  domaine, 
■ydcs  autrcmcii;. 

1 X,  Combien  qu'oblig.ition  cognue  en  notre  pays 
âe  Hainauc  ne  mm  lettiide  fuivaut  le  llildapayt, 
fi  aura  elle  exécution  en  cflcncc  de  cedule. 

X>  A  toutes  obligations  cognoiftte  convimdia  y 
4vw  du  moins  ads  hommes  de  fief  de  nonedica 
Cour  fi  foliltennt  ne  ^it  dbiie,  antremenr  avec 
fa  ngnature ,  il  futlîra  de  deux ,  dcquoy  (êta  fait  note 
lu  letties  ouiiuca  &>ane,  doyantcs  dkcùgfnée» 


de  Ctetcq  lettriant  nu  pafliîes  fut  Ic  (èel  ligna» 
tiiredcs  obligez,  deftendans  de  palier obli;;itioii  en 
lieu  dilinlu  ,  i  peine  d'eucheoir  pat  chacun  hotnmc 
de  fief  pour  la  première  fiiis  en  cinq  florins  carolus 
d'amende  ,  &  pour  U  (èconde  i'àttt  à  toosjouis 
privé  de  Ibn  hommage  &  corrigé  ft  ladHixetion  de 
notiediic  Cour,  &  &roni  tenus  ceux  qui  <ë  voo? 
dnMK  •bligec  donner  quelque  cognoillànoe  «feus  04f 
de  leur  KMeac^  ou^e  foB  des  bomiBCsde  fief  les 
cognoille.  .    •     ,  ^ 

X I.  Toutes  obligations  devtonr- cOtmair  là 
rautcs  pour  Ic'ljuelies  elles  fc  feront  avec  corret 
poudj  mes  des  Ibmnicsj  mentionnées  ou  que  ce  ioic 
de  compte  Lit  &:  accepte  entre  les  parties  en  U  pte» 
fenccdeceiix  par  devant  Icfquels  leîciiieiobligauoot 
feront  paiIoei}&  lic'cftpit  d'argent  pacAé  que  td  aiw 

S ta  attëMddt«éooa^canc,ott«bi  moins  les  eau? 
i  déclarées  pour  Iclqoelles  ledit  argeni  auroit  efié 
prefté ,  autrement  ne  Ictont  executoites  en  eflènce 
de  dcbres  obligcci. 

XII.  Ni:l  ne  pourri  s'tiitliqer  pour  valoir  après 
fontteip^s  (/')  iinou  tu  j'^tc  (fe  marisgp  ladvit 
de  pcrc  &  de  mcrc  &  (crtamont, 

X I I I.  Si  Quelqu'un  l'oblige  en  rente  héritière 
fur  promedè  d'hypothèque ,'  icelle  ofaligauon  aura 
cxecutiflo  CD  anua  pctfimnelle  eonire  1$$  obliges 
&  leurs  hoin  fonc  anicta^  de  ttobamiécs  (aile* 
ment. 

X I V.  D'or;  fcn.ivant  ne  puttra  e/lre  cûiirtitude 
reateendcllous  le  denier  IciWti  peine  que  les  mon» 

tc!>  &  auniicis  teçeufiiaiiitiatKiiex  codiniiaacioo 

du  principal. 

X  V.  ObligMb»  pallie  par  débiteur  en  ablênca 
du  créditeur  aoycmiant  le  utnieac  faitparkditde» 
likeiir  fini  vaiOaUe  8c  csecuioire,  neananoiaa  fi 

P:  tfiii  le  ciediaMC  eOoir  nequisde  prcOec  aniE 
lèmenr  il  le  devra  faire-,  mais  s'il  eftott  Mtot 
du  p.i'i  :.  i.v.;  i.ic  vie  .i  :iv'y-  i  initit  en  cittc  re- 
quis, ic  jiuiic.ji  Jl-s  ]t::iLi,  lis  iiiiirs  luirccllcurs  SC 
ay.irs  c.iiilc  ne  icroii:  !n;c'.cs  uadit  ferment. 

XVI  .Qliatid  aucuns  au  notn  d'auuuy  Ce  feront  fore 
&  paflèront  fiibiniflîao,iraim  appoiatemenr  9t  cao> 
craâ  avec  obligation ,  elles  lêtont  encucoiies  con- 
tre iceux  Se  non  contte  ceuxdelqiielsils  6  fimir 
£ùcfàit,  ne  foitque  depuis  ils  «jeu  acespi^fla  a* 
rifié  lefciites  obligations. 

X  V  I  1.  I.;  nicl'r:iL'  lcr.i  'If  liir;[-I.-  prorricfTc  où  il 
n'y  â'jiuit  ci.iliq.uion  c^ui  Uiu  ^^ih  ci..vLiLuue  en  el» 
(ente  de  iicb;r  non  eUlr^ije. 

X  V  1 1 1.  i'tonietie  &.  obligation  de  gataad  fer^ 
vaillable  eflant  pallce  aiiiS  bien  auparavant  coomm 
après  la  dcshcritance. 

.XlX.  Obligation  de  garand  n'empelcheni  tilii^ 
tenter  en  ptopticté ,  ores  quekspooniiivaoa  fiiieoc 
(îijeâs  à  l'obligation  de  gann4>  m  vCctude  faqodlct 
les  acheteufs  pourront  pourfidvfcrcfiéidlcdDj  poÉ 
devant  Juge  conipetetx. 


CHAPITRE  ex. 


:    de  mc:c  ,  encore    vaillablcnient  ;  mais  s'ils  eftoient  hors  de  pain  aagea 


I.  T  EsenTins  en  pain  d 

I  1      .-i.\:'iz  ,  ne  pourront  s'obliger  nyContratler    dcviu^&  un  an  ou  mariez,  roblit>,uian  À: 


«  CiiAi-.  I  A>  T  f.  rmlirfuTti  ifaili^tuietii^-.  Tigai^c  pu  Aucfl  Ju  Pjrlcmcnf  lît  l'aniitM  du  17.  Feviier  I73«.f** 
•linmcs  de  :<  1  1.  .r  it.j.  nctuit  pui  topjbk  de  Ij.il  pillci  l'ailiop  tOQltcl  hcti- 

t  Axt  n.  ftur  ViiuT  tftii  fin  irejfitu  Ccl\  i  diic  c^a'oa  lici,  paicrouc  l  adion  putcii  ilc  tunt  dao»  tcttc  Coituinç. 
M fWK i1oUÎ||n 4c  ■mucic  que  r.idlion  puîflc  cfticcxct-  rcputccnullc d'cUc-mèmc,  gu  i:  I  hypoibcquc, qui D'dk, 
(ée  cooRc  lliaïâtt  4e  hMiie  -,  c'était  la  jaiirpto Jcncc  du  |  qu'aeceflbite ,  ne  Peut  pmt  J*  twe  iiiblwst.  e»Sit  f  «rf.  S* 
droit  ancien ,  Se  quoimc  «dit  «i  iTeUige  tkt  piofnit  de  Âi^tk  &  Jt 

lipiUictdc  boiu>cs<clfaSlâ|||t'|^jgOlhfq^,j|a<téili{f|  '  . 

.  2îw»^/«  Kii 
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«jt  CHARTES  DU  PAYS 

qu'ill  fitreicnt  Ccta  ilc  v.ilue  ,  ùuf  que  les  cnhns  viiv^r  iiix]  211s ,  n;-  Toit  qu'ili  ayent  [îeft  poOClciOi 

dû  Bourgeois  de  Moiu,  icloa  le  privilesc  de  gud  dei<jucls<  lisCc  pouctonc  obliget. 
dite  vUle ,  devnmt  avant  s'oUigtt  ftvoû  T'aage  de 


CHAPITRE  CXI. 
De  TrMtes  €xce0)fcs. 


I  aucun  fiîr  rr.iire  fxccffivf  5>r  volontaire  cîe 
fommc  plus  gr.tiiilc  (]iic  (on  licu,  par  lettre 
obligatoire  •  cedulcoti  autre  tiltrc  exécutoire,  &  par 
U  dcàiîao  da  procès  eft  tiotvé  au'iccJle  traite  ex- 
cède le  quart  on  pins  de  la  vnye  oebte,  m  cecaï  tû 
volcntaire  trayant  devra  rendre  5:  reflitucr  à  la  par- 
tie intetefTce  les  defpcns  du  procès,  à  proportion 
de  ce  dont  il  fera  lenvoj-é,  avec  l'intcrtft  advenu 
au  dc<!endeur,  icaufe  d'emprifonncnient,  ciution 
dcKinée ,  vente  de  Cti  biens  &  autrement ,  &  fi  la 
calomnie  du  rrayant  cibit  évidente ,  il  fera  pudel^ 
fus  ce,  puny  i  la  dilcretlon  du  Juge. 

II.  Si  au  contt.iire  advenoit  qu'.nicun  fuft  poiir- 
lîlivjr  pour  dcbtc  à  cognoifirc  Faite  &  accrcute  ou 
recogneoie  pot  luy  niwne,  dont  lé  ponifidvantfiit 


oppofiion  ,  parviendroit  \  C2  (!cirnn;îe ,  îcc!uyop- 
po(.3nt  avec  la  (àtisfadiua  lie  l.i  ilclxr  ^-  derpen», 
fera  tenu  de  p.nci  le  dimy  quitu  lavy  à  jullice  Â 
la  defchaige  du  poutfuivanti  &  li  ledit  deâendeiK 
«voit  caufe  le^ime  de  retour,  audit  cas  Ibti  ^ 
rand  (èra  tenu  &  fû  jcâ  de  luy  reflituer  le  principal , 
aufliledciny  quint  Se  dcfpcns,  en  cas  de  l'onnma- 
cioo  ptealabiccn  temps  deu. 

III.  Et  jaçoit  que  jufques  à  prefent  l'on  airprapi 
titille  de  condfmncr  en  cas  d'excès  quel  qu'il  nifta 
leikiDandcur  pour  (împle  debcc  à  cognotdre ,  noua 
otdtMinons  c]iic  d'icy  en  après,  quand  il  y  auta  en 
fembl.iblcs  poiitfuittes  excès  de  la  iiinidc  ,  le  dclîen- 
deur  foit  ablbuls  de  dcipens  à  quantité  encore  qu'il 
n'ait  &k  aucun  ofie. 


CHAPITRE  CXIL 

De  fommer  l'Ohltgê, 


I.  »-r^  Ouj  debrciirs  confiraîn»  par  Juftice  feront 
1.  tenus  d'iiy  en  avant  à  payer  le  demy  quint 
&  tous  defpcns ,  toit  qu'ils  s'oppolcnt  ou  non  ,  <5c  en 
lètont  deiwargez  les  créditeurs ,  moyennant  qu'ils 
in  ayent  fait  demande  avant  la  traite. 

- 1 1.  Acbeteots  d'aAums  perfimnelles  par  letttei 
ou  cednies  ne  (êront  lecevablei  â  pourfnîfie  les  deb* 
teurs,  avant  les  avoit  fommcz  &  ndveitis  de  leur 
droit.  &  .lèJion,  en  mor.ftrant  les  lettres  ou  ccdu- 
les  ,  ttaniport  6c  r.ipport  s'il  eu  y  a,  n'eftoit  que 
les  biens  du  dcbteut  (aiSaa  aneftcs  ou  qu'il  tuft 


prifimnicr,  &it traofponcr  (on  bien,oa  kgint 

1 1  T.  Si  <êronr  les  adiAenrs  de  lênUaUes  aûionà 
tenus  &  fujcv^s  de  ccprcfenrer  auxdebûcun  (  it)  ou 
leurs  héritiers,  les  contrac^s&:  tranlpotts'd'icclle^ 
pour  les  pouvoir  retendre  pour  le  axCne  pris  que 
vendus,  ou  tranfponez  («oient ,  avec  tous  (raizfiB 
defpens'raifbnnables,  flcceendédans  quinie  jonrt 
après  ladite  re piirfrnt.irjon ,  laquelle  v.iudra  eft.int 
fii  e  au  domicile  dudic  dcbucur,  ou  s'il  elleltran> 
gcr ,  à  la  bteiecqtie»  i'advntillànt  coomcde  cooi 
ftunie. 


CHAPITRE     CXI  IL 

De  Qom^enfation  ,  ^  KecaMman, 


contre  le  trayant,  i  cé 

!c  luip'iis  ;  iir.iiitni!)iris  (ilcdff- 


I.       Ompenfation  aura  Ken  des  debtes  liquides  tendre  afin  d'cflrc 

V^avcc  liquides,  &  non  auttctiKnt.  que  li  y  iLToitdf.i  iic  luip.iib  ;  iir.iiitnujui»  uituti- 

1.1.  6i  deux  pctlonncs  font  redevables  l'une  en-  icndeur  ne  voulait  lors  allouer  loii  dcu  en  pa)c ,  le 

ven  l'antie «  &  que  fnne  face  traite ,  le  ilcfFcndcut  pouira  poorfiiivie par  devant  le  medne  lugeoliani 

pourra  allouer  en  payement  «  û  bon  luy  lèmble,  ce  ne  en  temps  denr' 

que  luy  iêioît  dcu,  &  par  m  ««fi»"»!"*!"  «•■»- 


CHAPITRE  CXIV. 
De  foitrfmvre  le  pmâfâl  m  fin  fle^,  &  d'iimeDfMm 


LOI  qndqa'Dii  avoir  a élion  Tnt  qnelqne  manant  '  dit  picigc  tout  ptemiet  ,fi  bon  luy  femUc ,  ainC qu'il 
Odu  pays ,  pour  lequel  un  aurrc  Ce  lêtoit  COU-   aeflé  fait  dc  tout  tenq».  (ans  luy  cftrc  neccHute 
Htné  picigc  &  (cipoodant ,  il  pourra  powfilivie  le-  d*iifa  de  diiîaaiaii  coone  k  pitndpel*  Aquaiid  4 


*  Chm-.  iiî.  ««t.  5.  firmt  In  atktMMtum  ét-di  r». 

f<r,_       ^„x  ,:,l„tm,  ér.  U  deUteuriiiaDgcr,  c'ell.i.dita 

H'"  n  d:  ;  .s  ^:o.•nicilic  itMn  icncCoûtwne,  ncjoait^dn 
riivikrv  ;<i:tc  par  cet  article,  «juoimic le ccflîoniuirc l'c  ftiit 
P'i-ivui  lut  Its  biiiii  Je  et  .Irbiicui  liiut  z  tn  HjiDJiit.  Ainli 
p-it  Aiidk  du  r'jilciiimt  Hc  fbtiJt  du  iv.  tiiillet 
im.  djin  le  c„  d'noc  o  liuKioo  piUcc  a  VjlincKuucs 
«uuc  dwx  Jubiuo»  dc  UuwiM  tUki  païuipc  la  faculté 


de  rctiRt  raaioa  «dée  en  re«bowf»ar  fc  «H  ntiDiire  . 
«ft  a  wjtîkge  acoMdé  à  (eux  <5'ji  mvc«  fous  ccitc  CoO. 
tumr.  Voyrt  BmfnHHi     tcu;utt.  FliiuJ.  »M.  *.  mokaf. 

V,lUt ,  fmt.  '  tu.  72.  C.S.R  ^   

Mai»  li  diij'oniion  .le  cet  .iruic  n  imMt  pu  Uen  fMt 
une  aâicm  «dée  pat  une  aanlict.oa  Aintt  jugé  au  OKH* 
Padcnnt  le  s».ftbn  i7«e.  Ml» r^C,  A t> 
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feT    COMTE'  DE  HAiNAUt. 

f  nn  plofain  pciiônnn  obligées ,  ducun  pour  le  U  fMfd  dekair  mimw  k  t$un5  4tKr  À»  cnih 
totn ,  i  on  (ê  poarra  aafl!  addicdà  coMiecebij^  «mr  mfnngMitjmr  tuttmmmt fin  Je»  «m  ^mtr* 


tout ,  ÏVm  fe  poarra  aafl!  addcdicx  coMiecduj^  «mr  t»fMngMii„   , 

bon  firniblera ,  Se  pout  le ranc  ■MTcCmii^ ,  net  tgt.kt  tmrts  «Mf^r^  plt*g** 

1 1.  S>  jiul^mwf  tflta  «UigfèH  kuiniÊitlÊt  ta»  féjer  'tmfirmit  ^tut  CS  de^chargtt.  ,  tien  entends  tiHtn 

eertMxe  dektt  et  imer  m  Urmt,  &  Jl  «me  hlf  j  tltfi  mm  mmt  ceu  U  JUbtt  m  élim  nefer^t  tenue  utj». 


A  -i-a. 


CHAPITRE  CXV. 


i.  tJicoriqiic  aiir-i  oblii^rion  ou  (;mplc  pro- 

rneflc  a'acquir  iiirautiny  à  \i'iic  iiLiiiimc 
fcfcftcment ,  iceluy  ezpicé  pourtâ  pouriuivrc  pout 
tbc  acqpicié  fuivaat  le  eonccnu  de  fcs  Icities  ou 
nomciê  ,aullî  l>irn  3up:>Tavanc  pouiiiiitc deUpcm- 
opakdebtc ,  (ju  a^Mcs ,  &  ùm  anembceondeiiiiUF 
lion  de  JuAice  fur  ladire  pourfuitc  princifialt 

1 1.  En  cas  (émbUblc  ,  (i  pliiixiirs  pecloonet  eo^ 
fcmbic  &  po;:r  !c  touc  s'ob!i(»eoient  en  uncmcfme 
cliolê,  dont  l'uis  i'ciû  cull  proi:-.is  acc]«ii!Ci  tous  les 
autres  paniculiLrfmtn;.  \-  r  .c  fut  la  picniierc  traite 
d'acquit  fuft  bjillcc  caution  i  juflicc,  il  dtvra  luffit 
^ir  toutes  les  autres  iriitcs  feqiicnres,  amibien 
que  faù.  i  clivvrfcs  julticcs,  fânipoui  oc  payer  au- 
ome  peine ,  fors  pout  U  prenueie  naiiedc  cxptoin 
avec  u»  iklaiccsiailbonabict  des  Sergcans,  deneii» 
nm  icelle  cautioa  foaàm  CafcOc  pout  le»  »mt$ 
tr.iiccs  fequetaKS»  tottuufc  fi  faite  cftoiiaa  mefine 

Jl;;;C. 

1 1  I.  I-a  ncomcnc  d'acquit  appâtante  pat  cedulc, 
ou  pâr  iciiîKJins  liM^iilicts ,  ou  n'y  auroïc  [out  nom- 
me ,  vaudra  &  icra  exécutoire  en  cffence  ordre 
de  iJebte  non  obligée ,  bc  en  poiitiont  les  pourfui- 
v;&  prétendre  leur  retour  ou  garand  fur  oppolkian 
éfiia  lomiiutkm  pai  diia/  nquis  à  celujr  «u 


fur  qni  ils  entendront  avoir  acquit ,  Se  qui  icroat 
dcfaillans  de  comparoillic  p^t  devant  Juge  atîï proi 
duins  ptaids  enfuivins  ladite  fommarion ,  Sc  d'cn^ 
iKt  m  fÊOch  ea  l'acquit  Sc  dcfiharge  du  powftfr 
vy ,  fânt  attendre  corMcmnaiion  de  (i  ftice. 

IV.  Les  6bligacions  d'acquits  ou  de  garanti  i 
à  renforcetnens  de  crands.  vaudront  ci: Tnine  dit 
pafTii ,  pourveu  nrantmoins  qu'il  appaioitlc  par  lé 
corittaâ:  c)ue  les  parties  aycnt  eftc  deuement  infot- 
n-.écs  de  l'cflcia  importance  de  ladite  claufc;  maik 
ne  (c  porrra  dcnuniîer  r.iccoui;'  idèir.cnt  iritcllo 
c!au!è,s'il  n'y  a  Cujctt  de  le  faire  pài  fomoution ,  dé- 
bat ou  quelque  autre  rrouUe  OU  cmpelchemeiiti 
ou  que  l'oblige  fiA  infolvemcnappweiice. 

V.  C^and  plulîeun  lèront  obliges  chacun  pooc 
le  tout,  l'un  d'iceux  lé  trouvant  pontfiiivy  pout  la 
lonliié  ann  fbn  retonr  i  contribution  (  s'il  n'y  à 

fût  eipeiial  au  cnnrr.;ir;  '<  fi;r  les  aatMC  'iqr  -  ?c 
leiurs  hoirs,  aprcilcs  d.;\uits  de  faamiatioju ,  ore* 
qu'il  n'y  eult  obligation  ou  promeilè  (facçlic  (  Ac 
lans  attendre  condcmnation. 

V  I.  Senibîablctnent  fera  fait  9c  uCé  pourcontraâ: 
&  matchs  parpluiîcun  petloiutn  où  n  y  auroitobli» 
dnniducim  d'eus  antditptoomis  d'y  Rvnic 
ponrleioun- 


CHAPITRE  CXVL 
Dt  tEatreemtJiAùrditmâjlei 


t.  'ty  Our  tous  vendages  &  marchez  de  grains,  hou- 
Jt  blon  &  auties  demécs  Se  maidundilca  4  li> 
♦ret  &  payer  â  termes  >  fi  i'tme  des  paities  «Il  en 

faute  ,  (oit  le  vendeur  de  Hviec  (W  l'acheteut  de 

payer, celiiy  ou  ceux  qui  voudront  avoir  le  fiiminè- 
inciit  prohctr  di  UKUi.lij,  devront  en  dedans 
qiun/c  |<->iirs  ciiliii'.  ans  le  tenue  expiré  au  plus  tard 
fjitc  louii;i..rioii  offre  à  leur  partie  des  Ûl:ii«ii 
d'iceluy  marche,  en  cas  de  rehis  les  couiigner  , 
ou  la  marchandilê  cneipece  en  main  de  Juilice,ft 
de  oc  faite  advenir  &  lignifier  ladite  pianic,à  finie 
«kqiici  devoir  ne  profiteront  dudic  marché. 

IL  Neammoins  fi  l'une  defditca  penieia  jour 
ic  terme  pour  livrer  ou  payer ,  0e  Pautte  ùAt  lenn 
def^xnir  predcment ,  futiira  pour  celuy  ayant  jour 
Se  terme  ,  de  baiiler  caution  vaillabic  pour  avoir 
raccomplilTtiiîCi^c  de  fon  marché. 

llf.  Et  en  cas  de  ditticltc  de  Iivrcrl:i  nurilian- 
dilc  ou  qu'cftant  livrée  partie  ne  ia  voulu:  recevoir, 
l'une  ou  Vautre  des  parties  pourra  requérir  à  juftice 
Cl  bon  lu  y  fanble  que  prilcc  ou  vendage  lut  fàk 
«Ticelle  matclundiiê.  paiiie  fiir  ce  appclMc  pour  re- 
câuvter  fe*  inteicfls. 

1 V.  Et  pour  obvier  aux  ftandet  Se  abat  qui  & 
coumetieni  ioutncUcmenc  au  fait  de  mardnndifè 
dehoublonfic  amseï  lonbbUcs  »'fiir  &  «nidna» 


çant  le  pris  qui  fe  paye  comptant  p.ir  fa  cognoiC. 
uncB  du  contraâ  pour  couvrir  le  gaing  Se  uliue 
des  acfacreurs ,  ceux  qui  ainfi  en  ulcn»i;fc  kshom^ 
mes  de  fief.  Notaires  ou  tefinoias^lê  trouveront 
à  palTèr  tels  conttaâs  icienmMur,  ounece  qu'iccux 
feront  d:cbxcz  nuls,  CU  faoot  punît  &  CORjgtt  à 
l'aioitrjgc  <la  J|ige. 

V.  l'our  vendage  des  adveflcrej  de  hlcl ,  avoina 
ou  autres  grains  dlans  liu  aucunes  tcircs  appatte» 
uans  au  vendeut ,  l'acheteur  puyra  des  defpouilku 
proccdansdelUitesadvelhires  relies  q<t'clles  pourront 
edre.  &:  le  vendeur  ptofiien  de  l'aigetit  du  vendage 
&Ma eftie tcan  à  icftUurioo,pout  cauiê  de  lanaa 
de  ciel ,  (lerilité  te  antres  Icniblabks. 

V I.  Femme  allide  pat  mariage  ne  fera  tnidlrable 
judiciiircnicnc  pour  quelle  debte  ou  aâion  que  ce 
loit ,  cucote  que  fôn  mary  fiit  ablênt  du  pnyî  ou 
en  lieu  privilegé,  fi  ce  n'cft  pour  le  frit  de  ta  né- 
gociation fc  rnarchantiiic  ,  ou  pour  repiriitiiin  d'in- 
jure de  parole  ou  de  fair ,  nc.intmoins  les  crcdircurt 
par  obligation  ou  elctit  autenticqne  |K>urront  faire 
aneOet  les  biens  de  Ibn.  mary  Se  d'elle ,  &  en  Ivutu 
defifiu  tilnei .  Bâte  adjoumer  kifitmary  Se  ponr« 
Inivie  ordinakement  cenne  luy  en  cas  de  deSiu^ 

fiJon  la  di^ofitton  de  la 


kCMa'>it4'^  1.  ]]n'apas^p<iffiUcdc(caToir|>aiir|desi  on  voiciculemcacquctUni  l'dililin  deiCjf.  kcu^i 
"  ~  «mtJaMi'UinMdcsChMMlacKacftlsMiMaUeau 


rdeiaUMtetmiekdl 
HiiMCdeiM<.aa 


sdkdeiankL 


Digitized  by  Google 


^4 


tHÀRTES  DU  PÀYf 


CHAPITRE    ex  VIL 

De  Cenficrs,     Louagiers.  ' 

I^J^CT  Uk  cenlîet* ,  kMMgiAiôa«diaodia(«aniie  nage,  il  potirn  la  ptendie  &  mawr  m  pfUm 
IN  pourront  d'ic7  en  afant  lentrer  en  nouyeUe  coaune  6ront  fës  donefliqucs ,  lefqacb  faam  tout 
cenlé  lins  le  »tc  <5c  cnnfenttiBfnt  des  betitieB OU  ocut  fi»  km  Jcnnenr. 

XL  LacoifiiErs,  loungicrs  ou  sdraodiatcnrs > 
ne  pomOK  rendre  en  ariicfe-ccnfc  ny  cich.uii;cc 
les  cenfês  &  heritar;es  de  leurs  mailltes  ny  patcic 
d'icciix,  (jiis  eut  j;[c  &  tiMifcnccmcnr,  à- peine  do 
nullité  de  ladite  arr:ccc-ccn(c  (<  ctclun^ ,  6t  ^ttnac 
aufdits  cenCers,  d'cftieplivadeleuiBURÛt  *1U 
départir,  fâns  poiîvoic  t^icter  le  l4i>eut  ou  defpcns   f  bift  à  llieticier. 
qu'iU  V  auront  fait  &  intf,  nonpblLint  encore  que       X 1 1.  Uo  luiiiier  propriétaire  iromiiflant  d'aU»^ 
klditttiedticiseadênr  rrçcii  quelle cholêdtt MO»  itetfêsbientimmealsKiiiekiponinMliet  itomlê 


commis,  aiif.j.ic.'s  dievront  Biire  appoioiflre 

Jeurs  bauk  de  ccnfc  \nx  lettres  ou  cefinoiiis  en  de- 
dans quinze  après  que  les  licririers  voudront 
prétendre  judii:i.iireiiient  les  avoir  dchvirs,  atitic- 
meni  itxux  hetiiiers  Icront  admis  à  leurs  héritages , 
fie  kl  cenfins  louageti  ouadmodiateurs  s'en  devront 


«eau  Krme,  dcbea  <ici  i 

pa  louage. 

II.  TouscenGers  5c  [oii.ij;iers  feront  tétras  don- 
ner caution  de  leurs  cenks  ou  loiiji^es  d'une  aiiii<£e 
iivanc  main  (  a  )  aulU  des  fumures  &  tclivtanccs 
ores  qu'il  n'en  fuit  tien  dir  par  karbail»  ftlémoC 
tenus  les  héritiers  les  garanmr. 


piTadonifiBltkccofi  au  prcjodiee  de  fisfinccflèitts,  ijne  lenneordinu* 

rc,  fans  pouvoir  prendre  aticiins  vins  extraordinai- 
rcnient,  ni.iis  q-.iant  aux  ulufrutliiaircs  (culcincnt, 
le  devront  taiii:  par  liai  tvcn.irs ,  co;vime  auili  Ici 
Sïtgeaxis  &  autres  ayans  adminillraiion  &  gouver« 
iKmeni  des  biens  d'surruy. 
XI  IL  Les  Abbcz  &  Collèges  ne  pourront  d'icf 


1 1 1.  Les  cenhcts  ne  (HHinaat  dcfiJc^ocr  â  knn  en*mBt  bailler  a  cenfe  kurs  Luuis  pour  plus  loag> 

«niâtea  aucune  ciwfe  de  leur  pafcineiiiaiAiiiede  teoft  que  pour  le  terme  &  efpace  de  neuf  ans  poor 

n'avoir  profité  «Taucutiepaniei eux  bailldeiecolè,  " —     —  — "  ' ' — 

ii'eft<{u'au  bootdedeuz  ans  etifuivans  leur  encrée 


Sis  facent  advenence  (ïiffiGnte  i  Icurdit  nuilhc  de 
ce  qu'ils  ne  poutroient  prohtcr. 

I  V.  Tous  cenficrs  ou  louageri  advertis ,  tequii 
(>imniez  qu'ils  aycnt  à  s'obliger  pour  rai("oii  de 
kurs  cenfes  ,  louage  ou  marché,  s'ils  en  l'ont  refii» 
iàns  feront  privez  en  dedans  huiiâ  jouis  cnlLiiTaat 
ladite  lominuioa  de  kntdit  bail  &  maidié. 

V.  Toui  cenfiCB.  louagiea,  fërtnieti  anffi 
tentiers  &  m»  iede*ancien  ne  pooironi  vailla- 
Uement  p^tt  mtaiitkiKnie  efifaca  au  wcjudtce 
des  cteditein»  fipac  fe  bail  oiy  «fOit  dev»  ati 
contraire. 

VI.  Si  fommauon  fe  fait  â  quelque  perfônne 
dojrani  cens  ou  rente  en  grain  afin  d'y  (ûrnir ,  fuit 
^pcocii s'enenfiiive  ou  non,  le  grain fc  devra 


terres  làbaarid>tes ,  pour  prés,  inaiiïni,  viUett 

&  moulins  de  Csx  ans ,  pour  les  difhies  qui  lêbaîl» 
leronti  ferme  fans  terres  labo-jr;ib!es ,  pour  troît 
ans ,  Se  que  le  bail  dcdiites  terres  labourables  ne  fo 
puilic  reuouveilcf  iinou  aprii  les  lix  ans,  pour  les 
prés ,  après  les  quattc  ans ,  &  po  ir  les  dilines  après 
les  deux  ans,  dm  que  ces  ternies  fe  puiâênt  auctH 
ncmeat  ànnkr,  ne  fur  en  observant  les  foleomiia 
nqoUât  ea  cas  d'atienatioa  de  icis  faki»  ,  aniM- 
ment  BouaKbcanmiâs  finent  tenus  pour  Mb  8c 
invalides. 

X I V.  Les  Curez,  Chaf^Ilaint  &  autres  bensp 

ficiers  gouvernans  en  particiiber  &  non  collcgiale- 
nKnt  les  biens  de  leurs  benchics,  ne  pourront  vail- 
lablctiiciu  au  préjudice  de  leurs  iucccllcurs,  bailler 
Icïiiiiî  biens,  à  cenlc  ou  louage,  que  par  leal  re« 
cours  fait  ét  lieux  accouAumez ,  nj  pour  plus  long* 


plut  haut  pris  ^'il  aura  eOé  dunuK  U  «miMan'cIl  dedaitf  eu  i'attick  pteoedeoc,  i  pein^ 
dedinoniK«Dnée>lMf  fciei»  deunQmckClittooBiiiât»«a«]a'ibkdaniieatà 

ferme  auffichnemcnttqne'lM  terres  circonwiiÎM^ 


9llft^kn<afuaedlkl»le«Bnée  tfiof  fcies» 
1 9c  failoDS  du  cenCer  i  l'e(gard  du  Juge, 
vn.  Criuy  qui  revendroit  à  fon  cenficr  aucuns 

grains  de  cenfeà  Ic  payer  au  terme  a«ouftumé,pour 
ce  que  l'obligation  de  la  tciiic  ne  fcroit  emendtie 
divertie  ny  commuée ,  p.jurri-ic  par  venu  d'iL>;llc 
ccnlliaindre  fondit  cenlicr  comme  pour  avoir  les 
deniers  du  r.achac,  Icfquels  lêronc  aullî  bien  privi- 
lèges £ir  i'aflènne  ^wdak,  ^ue  k  g^ain  >  4e  en 
femblabh  *A  tij  auraîc  ohliMiinB  éc  cfiik  da 
lail. 

VIlLSikfraiê  pmmoit  en  quelque  maifôn 
en  antre  édifice  tenu  à  louage ,  le  louagicr  ne  Icra 
lîljeâ  à  quelque  rcllitution  ,  s'il  n'cit  tiouvé  toul- 
pablc  ou  fc$  doinclliijucs. 

I X.  Mais  li  ledit  louagier  fans  le  grc  de  l'heti- 
tiet  rendoir  en  arrière ,  aucunes  maifcns ,  ddiike  ou 


de  femblable  bonté,  le  nMir  fins  prendre  POt de  «la 

à  la  iljn'.inmian  durcnJa^e,  ne  U  >:  qucfecnnfeu» 
ttmeiitdil  SiiprriLjur  y  cnri  l-  ,  ic:ni:e. 

X  V.  Lfs  ;uh(.'tenrs  des  Ijxns  bailîttà  Ioua;;e  ,  (c« 
ront  rrnus  comme  tous  hciiticts  ,  de  laillcr  parfaire 
aux  loi  i:;ci!>  \z  tcttnede  leur oeniê, combien  qu'en 
leur  radiapi  <k  ce  n'en  finit  &ite  aucune  mcncioo. 

XVL  LescenliaaafantpaufoirpnttBdretptiN 
tance  â  kurs  mailiretponr  canlêdei  pcRCsqu'ib 
amoiem  (iippoTtées  en  kuR  advcflnvett  parfiiodiu' 
de  ciel ,  llcrilité ,  paOâge  &  de  gens  de  guerre  on 
auttciiKot ,  feront  remis  demonllrer  letin  pênes  & 
dommajres  à  leurs  mai.lrcs  ou  leursOfliiirts ,  &:  en 
cas  de  rcfas  ou  dcl.iy  les  faire  vilï;cr  par  gens  de  loy 
&  laboureurs  à  ce  cognoiïfans  avant  pouvoir  pren- 


portion.  Se  advint  feu  en  aucunsd'iccnx  >  celuy  pce.  dre  &  tecnciilir  k  relidu  des  advcfturcs  &  dcfpouiU 

miet  louagier  (en  tenu  à  refiiiadon  vers  l'héritier,  ia>  pour  par  ce  ino]pen  co  appaîmcc  anuabk^ 

le  tenant  entkx  d'avoir  Iba neenia  Su  ïmàts-  mià{k). 

louagkr.  XVIL  Ett'ilMs'Meaideiita^adtcflêrontànatn' 

X.  Si  quelqu'un  nonve  bef^:-s  fiir  (és  hetitagei  Gourou  Grand- Baitl]rparictpiClle«iIa(ittdkioîn- 

i  qu'il  licndnit  àccuic^ui  iuy  faccntdom.  dans  ks  aâes  des  tfpmm»6t,  R&i  qr^dafliis,  ik 


•  Cuaf.ity.iCtT.a.MWM«Hta.Vo]fajifridiap.  <j. 
an*  4- 

AK»  if.  Le  aSm  it  (n\%U\^t  i  „  quicft  (,.:- 
ié  jwm  aràle.  ae  plpiillit  fotm  fia  de  BOB-râc 
wtf  t  awu  rejette  fwliùiicut  liy  k  («tés  k  cbiv  ^ 


prouvfl  la  pote,  à  fci  fuis .  pcr  obtenir  la  dech.irjr -î'ii. 
M  (îllticdu  fctmagt.  Alltiisj»  l  -rlori;r  r 'V  Fjriii:  .  \  Ad 

Uy7.0B<lil|^Clsftailfi  ia  JiUitjiIUiiclKC  «itt  Coulcil  <1^_ 
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tr   COMTE'    £)E  FÏAINAUT. 


comendront  à  celle  modeution  que  de  \  mCm  ,  pour 
j^pcis parties  ouycs  en  cflre  ocdonné ,  &  Ce  devionc 
telles  quinaneei  demander  en  ijeilans  demy  au  en- 
Jttivanr  te  pajeamt  de  leur  cenfe  cfchcu. 

XVIII.  SiwwmMfletWam.fbudiedecid 
ou  poi  gucrie  les  mailôns  Se  édmoes  d'nne  cenlé 
cftoiciu  bcufli-7 ,  iu;ii  .•  oïl  aiticiinz,  le  ccnficr  en 
doit  fjire  iTr.KiiirtrariL^  a  i  nuilhc  hciiiicr  oii  geni 
de  hy  en  h  lujiiictc  Jute  ,  .iliii  de  pir  ledit  h«-ii- 
lier  vouloir  icpaiec  &  fiÏK  rcdiiicr  Icfdires  in.tifôiis 

édifioest  Se  û  ffaeticier  en'  eftoii  défaillant ,  li:d>c 
ccnfier  ponm  prcceodie  quitmue  ou  diinination 
it  fam  Moiiage  dedans  le  tenue  ipe  delfiui  Icloa 


Il  valent  que  ieldits  ddihccj  crt.ii)";  en  cftat  poM- 
voient  porter  en  louage  p.ar  .ii) ,  à  l'arbitrage  «In 
Jitgc,&  Il  riiecitiec  elioic  content  de  faiieicpaME 
Se  redificr  Icfdirs  «édifices ,  lendit  ceofier  fera  wjhi 
de  Goncufauet  i  lade^cnlc  avant  fK^micfiM 
bii)  de  cenfe  fooit  ttomé  y  efin  lenn  2^  obligé. 
Se  payer  tour  ce  qu'il  anrolcedé  en  Tiute  ilcsf  :;:. 
ûions  &  entrctcncmens  defdits  dtlifices  aiiparavauc 
1»  ruine  ou  dommage  ailvcnu. 

XIX.  Le  cciilict  lujccl  à  rclivtcr  héritage  char- 
gé de  grains  ayant  fait  les  devoirs ,  dcnieutttà 
«juittc  de  ù  rclivr^ncc,  d  pu  foudre  de  ciel,  guecreott 
«noG*  incoaveatei»,lct  deponilies  eOoicfltpeidncii. 


CHAPITRE  CXVIII, 

Des  Ptnjîons ,  ftum:^  d'icclles ,  0-  autres  debtes. 


i.  TV'OfefinmatlVMiiie  ponrn  oonftinier 

X^m  viagères  oà  11  y  air  plus  de  deux  «teSi 
Iqr  appoAr  és  lettres  de  pendons  autres  peines 
fCNir  nme  de  payement  d' jrrierages  que  du  vingtiè- 
me tlcnicr,  tant  dci  aiu.ccs  que  du  cij):!..!. 

II.  QjanJ  quelque  pourfuitrc  fe  fin  [-aur faire 
excc.itcrliefs,  alloets,  lettriagcs,  vallfcllL-s  ,  joyaux 
on  .uitrcs  -iiagues  rappottccs  ou  iranlpmteî  en 
fecitiî  de  pcnlion  ou  auîK'S  dcbrcs  oblt'gécs  ,  lî 
l'obligé  fait  Mycment  de  fon  deu  &  des  delpens 
nopatavanc  l'caecnrioa  paracfaefdckelle  devra  ced 
lër ,  demeurant  touajoan  l'oblIgadoB  &  la  ùrnmt 
JîccHc  en  vertu. 

Il  1.  Et  fi  à  faute  de  payement  ladite  exécution 
ïc  paifaifoit  &  qc.c  ce  fur  pour  pcriiou  ,  clic  u'aj- 
14  plus  de  cours  s'il  y  avoit  dciiif  ti  i-'^xt  pour  fur- 
tùr  au  principal,  &  demeurera  le  crediicur  inticr 
«Seponlbivcefon  obligé  pour  lecoun;  neantmoius 
•11  y  af  oie  peu  de  deniers  &  l'aâeur  vouliu  rece- 
voir portion  des  dcoins  ptincipatu ,  la  penlion  (ê 
^tninnenilt  d'autant if»  h  «ccqpie  Mgtemit ,  te- 
nant le  (ûiplus  d'kelb  penSm  en  m  cents ,  en 

nicitant  par  efcrit  fur  le  dos  dcsIctUCSponcipaks, 

ce  que  l'actcvr  iccevroir. 

IV.  Un  créditeur  .i:i.]n:!  a  r.  it  cfic  l 


pour  lêuteté  de  fa  Jcbic  'm  ^tblcmniié  de  rapport, 
ne  pourra  ellrc  l  .  r^L-  d  ir  gage  par  autre  crédi- 
teur, otes  que  fk  dckc  fut  pins  ptiviicgée,  n'eft 
qu'il  foù  pranicRncot  ÛdiMit  de  fbn  ocu ,  mais 
tel  aeditnir  ayant  «qp  fin  tenu  fiire  ferment  ét 
niaimde  juflice  queudclNe  hiycli  l^lcmentdeuiH» 
â  peine ,  s'il  edoit  trouvé  par  apcès  dn  coninite  • 
d'en  fftrc  puny  &  corrigé. 

V.  Une  [\i  >innc  .nar.r  ripp'orr  d'n:rita;;c  de 
main-ferme  ou  de  biens  int-ublicrs  en  Icnnc  de  pen- 
lion ou  aiirres  aâions,  pourra  nonobstant  Ibnilit 
rapport,  s'il  entendoit  iceluy  élire  inftitlitliim,  de- 
mander  &  pourfuivrc  d'avoir  autte  rapport  loflU 
fint  pour  la  lênné  de  (âdiie  a«2iaa ,  partie  néant» 
tnoins  catieK       CBceptiont  au  reavoy  dodit  d»> 


nttndeur.fî  ledit  premkr  rapport  le  traonut  foiB&iir. 

VL'Rippoa  debiens  mcnUes  fit  belUanx  pMK 
eftre  emenav  vaillaUe ,  lé  devra  làire  &  oognoiftrè 
par  te  debireor  prefens  gens  de  loy  trois  du  moins 

en  de.L.rj'ir  lï:  nionllrr.nr  lîi  paitics  a-,i  doigt  ou  â 
l'ail  j  Ci;  Il  p  r  après  cà.>v.  pcrçcu  qu'il  y  Ciilt  frau- 
de ou  c^MtelIc  entre  les  parties,  elles  en  devront 
eftre  punies  lît  corrigées  &  ledit  r-ippart  de  nulle 
valeur ,  &  ù  vendage  ou  executiou  fc  laiibit ,  A:  que 
en  oe  il  y  evt  bon  &  fumoir ,  le  rapportant  le  de> 
vtatvoir  i  Ion  pTa&,&  lî  court  yavoit.l'aânor  le 
^onira  poucCuvre  en  vertu  de  fisptincipates  learc». 

VII.  les  rapports,  fomez  &  hypothèques  dt 
pcnlions  <t  autres  redevances  annuelles,  foicnt  hé- 
ritières ou  vi:n;i  ies  pour  eftre  entendus  fillh'ans ,  de. 
vront  dire  valci:;  &  atfaiodre  le  trcf.  avaij  ilii 
principal  dcfdues  peniions  &  rcdevancriî  annuelleSi 
pat  dciliis  les  fraix  5c  droits  Sei.;nairiaux  ,  &  nfan* 
oiiûant  ati'il  y  eut  piemiete  (curté  on  hypotbeqnt 
baillée  nataindant  le  tiers  avant, fi  pourront  ùà 
aâcurs  demanilcr  cnooie  antre  lâMtté-ftby|KKlieqm 
julques  la  val..ë  que  dcflus. 

VII  1.  Tou  r.ipo  uis  d:  feiirtcz  de  pîtiflniuoil 
deb:e$  fti'Jiit  cx-.ciitoirc:  tant  pour  ce  qu'ciioit  efr 
cliL-u  .111  Ji.Jjt  r  ipp.irt,  q  'j  cili<-oir,  cnoon 
que  par  les  lertres  n'en  fui  d»  aucune  cho'c. 

IX.  Et  comme  ainfi  Ibitq-'e  |ulqaesâ  prêtent  l'on 
ait  pratiqué  la  voycs  de  tranfpon  an  prétexte  d'aA 
fenitrlescicdîtews,  en  lieu  que  telles  aflênrancet 
■& doivent  piendte  par  voye  de  iimpic  rapport  d'oA 
(ôurdeni  plufiettrs  fraudes  fort  pre)udiciabtes  aux 
aucres  créditeurs ,  nous  ordonnons  ipif  i/  .  v  i  n  avant 
tels  nanlptitis  ne  fe  pourroiu  plus  fane,  ains  que 
les  crédite  'ts  fr  devront  contenter  de  prendre  meu- 
bles 9i  b.ilia  jx  par  (orme  de  limplc  rappon  ,  n'cn- 
tendans  neantmoins  de  vouloir  empc  tbcr  les  vcn- 
dagcs  ou  tranfpnrtsabfoKics  au  proAt  des  créditeurs 
ou  autres,  pourveu  qu'il  n'y  ait  fraude,  aboltdànd 
■ulG  la  retentioo  i  tilne  de  lom^  defiiits  biem 


CHAPITRE     CXI  Xi 

De  Sermens  és  Lei triages. 


I.  TT  N(ousir.-iiiftczdeinatiageStObtigations( 

XI  muncs  pour  argent  pteflié ,pcniîoos  viag^étb 
icoiit  delditcs  obligttianet  lappects  dliaiiatti* 
fieà  «Hoets  ou  tain-fcmcf ,  lappoiti  de  menues» 
nanlpotts  dekltfesmeubles&  joyaux  pour  lefditcs 
obligations  fit  debtes,  don  de  lettres  &  tranfpoct 
qui  s'en  feront ,  fera  iC(-|ui5  y  avoir  fêrincnrpar  l'o- 
bligé que  iadiic  obbg^oa  rapport  ou  tianipottlii 


fètaâ  bonne  &  juftc  caufe  leallemenr  Se  fans  fraude; 
4e  non  pour  aucuns  de  fes  Icaux  ciediicurs  ne  au- 
tmy  voùloiz  frauder  n'y  efloognet  de  ion  droit  i  de 
ISbcieanGietaaintiepetlbaoedepar  luyeftpre- 
lent  i  ladite  ob^ition ,  rapport  ou  n  anfport  coft* 
noiftre  pareillemenr  devra  faire  fi-rment  en  la  maîtt 
de  l'un  dcidirs  hommes  de  licf,  lo<picl  en  icllc  ni.i- 
mcic  le  tcccvaa  Ik  que  point  de  baudcn'y  l^auia, 
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fi  Ictlit  crcjncitr  n'y  »ft  prêtent ,  devra  le  f-ire  pat 
«kvaiu  Juge  compctenc  «piand  requis  en  [en ,  fc 
jenou  Jet  kàtO»  pournloir,  eflre  efctit d$ lot- 
iriages  ou  recognoi  par  recors ,  en  foime  de  tant 

I I.  Ceux  venle&wjsiappotu  6c  (éarteK  Êfêmoi* 
jefRHK  anlS  faire  Kmentqtie  fitoft  qulblèranfii' 

tisfatcs  &  payez  <Ie  leurs  deiB,  ils  ne  dcAiandecMtt 
«iir-jn  droit  aufiltcs  rapports  &:  (ëlirtez. 

III.  S'il  cftnit  par  nprès  rrouvdque  ccluyouceux 
■yans  f^ic  aucuns  ticiiiits  lêrmens  pour  aucuns  des 
traictes»  venifaget,  olttigationi  &  &nms  q^deflm 


3U  PAYS 

déclarées  ,  culîcnt  zhud  L'iufiiits  /crmens.Iîà 
en  fcroni  punis  &  corrigez  arbitrait cmau  Iclon  l'exi- 
gence du  cas ,  ncintmoitis  kfiHis  oaoTeos  demeo* 
refont  bons  Se  vaillaMes. 

I  V.Esvcndagei  &  domabfôhn  qu'aoeanetpab 
(bpiic>foniâaatiuy»pourveu  que  la  chofcveadBeaii 
doiHiée,lôitempotti£e,n'yapparricncqucl(|iie(cmienr. 

V.  An  regard  detous  autres  Icttrugcs  d'obligations 
&  feurtez  d  iccux  ,  ne  (èra  l>efoin  que  y  Toit  iiifcté 
quelque  ferment ,  ncantmfuns  fi  diifinilté  en  four- 
dok,  l'obiig(i  &  le  créancier,  ù  vivans  cftoienr« 
deviôu  fâiieledkfitnieiib 


CHAPITRE  CXX» 
tfAMéorifcT^  de  heurter. 


I.  T  Es  Ciercas  soitiorifcz  rte  pourront  fîgoer 

I  M  quelque  obligation  ù  eux  mcrmes  n'ont  ellé 
ptcfcns  à  la  pailcr  ,  (ur  peine  d'enchcoir  pat  ceux 
qui  Icroient  au  contraire  en  l'amende  de  vingt  li- 
vres loutnois  &  reftituet  le  tjbirc  pour  ce  rci^cj  , 
&  par  defllis  d'en  cllre  encore  reptius  &  corriges 
Iclon  l'exigence  du  cas. 

1 1.  Tous  Clercqs  auifaoriléz  de  Icrtrier  fe  meflant 
«l'adreflcr  arg^t  i  penfion  on  i  vendre  bentaget» 
«krront  (c  ccmtcnter  du  daqiwmicfiwedenitcqpe 
portera  le  principal  avec  Ic&whedci  ieniùgeiMHf 
pouvoir  paàionnapInisvnttfiirfinblibUaiiieB* 

de  ijiie  dcilus. 

II  I.  D'orefénavani  p^jt;  to-.ij  Icrrriages  de  ven- 
dage,  douaite,  atrentcment  &  rapport  de  dcl  & 
aUoet,  fera  payé  de  chacune  lettre  en  forine  deue 
dnjnaatt  pauait«  &paui  leitcct  «k  iclief ,  dénom- 
brement» iMepilB  ëdtAffàuûê  ocdioaires  vingt- 

faoMMidefef  ^iadiftenMaiKfeliefi&  deili^ 
situicedefiefi,  acn  " 


tions ,  &  (i  le  Clercq  letrriant  ne  &  contente 
dits  falaires ,  pourra  en  .demander  raux  à  Jufttce.  Et 
quant  aux  liant  de  cenfe  les  parties  s'en  pourront 
accorder  par  eniêmblc,  fi  non,  uuz  s'en  feroot  à 
Li  chaigp  de  «ehqripîam  Inre  kflki 


IV.  Perfoone  ne  pourra  exercer  cftat  de  grelïè 
«u  pratiquer  pafdevanc  aucuns  Juges  ordinaires  c» 
autres  Oflîcim  te  gens  de  loy ,  que  ptemicicraeBt 
U  M  ioic  autiofifi  de  ce  faire  par  nottedite  Ow 
(nr  peine  d'endieoir  par  l'Officier  qui  admettroic 
telCrelIi:r  ou  permettroit  de  prariijsier  pat  devant 
fby  grns  non  aiithorifêz ,  en  l'amende  de  vingt  li- 
vres tnirnii.'.  rioiu  i!i:K-!inc  fois  &  le  GteOier  OU  le 
pt3ti<|iiai.r  en  quarante  livres  oullî  pour  chacune 
fuis ,  dont  resecutioo  apwirtriwra  â  notrcdk 
Grand  Bailly  ;  Se  qiiant  ans  letrrians  a£les  de  loy 
féodaux  ou  efchevinaux  tton  authorifez  ,  ils  efchec* 
mit  aui&cnviap  Uvces  d'anoide  poutlapcemien 
fiàit  &  pour  la  Êeoode  fois  ' 


CHAPITRE  CXXI. 


1  1*  Es  Umt  menblet  des  «fawfei  caayweiunt 

ij  &  fe  paniront 


ii  l'booHDe&ri 

snoirié  i  la  feintne. 

II.  Quant  aux  immeuble? ,  fîcfî;  nllocrs  ou  main- 
fèrmes  ,  ils  appartiendront  telpediveinent  au  codé 
dont  ils  fêtont  venus ,  lôit  de  l'homtne  oa  de  h 
&inine,dcoà  l'Un  des coojoiiiâs  «unxt  beaMoop 
de  biens*  fcrainn  pmoa  lica»  h  JjuAkejfOBF* 
vojia» 

III.  Et  an  eegaid  des  acqucds  par  eux  fiiâs 
confiant  leur  mariage ,  l'homme  jouyra  des  tïcri  i 
la  charge  du  viage  de  (à  femme  en  la  moitié  des 
fiui;s,  &dc5allr>rts&  main-fcinir'i  clij;:jn  jouyra 
de  la  moitié,  à  charge  qn'inconnnciit  le  trelpas  de 
la  femme  advenu  ,  la  totalité  dudii  alloet  appatticn- 
dra  à  l'hoaune ,  ou  i  (es  hoirs ,  nonobftsDt  dcvilê 
de  maiiageou  autres  tlilpoiirions  an  cnuiaiKtfiC 
les  main- KiRies  après  le  irelpas  de  l'iui  on  de  l'an- 
ne  defdits  divotfez ,  apparlieDdioiB  i  leoii  lioin 
par  sn«ti£»si'jl  d'v  a  ceoditioii  an  cooKaiie  ann^ 
Bvent  ledit  dnae ». 

IV.  Si  ledits  divotfez  ne  s'accordoient  Arh 
maniance,  perception, cenriiiiment  ou  louage det 
dits  acquefts,  ils  feront  dcuemcnt  poilcz  i  recours 
à  tenle  ou  loiagc  ù  tcnnc  ordinaire  Icallenicnt  Se 
ians  fraude. 

V.  Sikfiiiis  divoclcz  avoient  cnfaas  vivaai  de 


leur  comnM^ina^ge .  diacm  firfrfècalkttoidf 

leuiidus  enfânj. 

V  I.  A'.uli  lo-nnt  tenus  payer  &  fati'^fiirc  ciiacun 

f)ir  moitié  toutes  dcbtcs  par  eux  conlluHécs  avant 
a  pourfuittc  dudit  divorce,  &  Ci  l'un efloit  pour- 
liiivy  pour  le  tout  par  les  créditeurs,  il  aura  (on 
retour  fur  faut  te  de  ce  qu'il  autoit  payé  outre  là 
moitié}  mais  lesdebcetcoBtiaftet  dqwiskpio» 
cisenconunenof  fis  ledit  dlvoice,  feront  à  la  diar* 
gie  de  cday  ^  ksania  6ii^ 

VII.  Quant  aux  doaaîresSralIênnes  que  l'hom- 
me divoiic  aui.»  aflîgnc  i  fa  femme  ou  iès  mam- 
bours  en  tentes  viagères  ou  autrement,  chacun 
iouyra  de  la  moitié  il'uelles  le  couis  de  la  vie,  SC 
où  ledit  douaire  &  aficnne  n'auroit  clic  fûrny, 
I  &  les  matnbours  de  fadite  femme  en  de- 
quines  St  defchargez,  mais  en  cas  da 
Ma  l'homnoc  en  pourra  feul  cflte  eMOCrf 


pooifiavy  par  tels  nanboncs  qu'elle 
tenir. 

VIII.  Les  divorcez  a-  (11  bien  la  femme  que 
l'hoirime  durant  ledit  divorce  pourront  dcsheiiter 
fief  .tu  profit  de  leur  droit  iiljlé  hoir,  mais  ns 
poiitront  vendre  leurs  héritages  &  rentes  de  Icut 
coM  Ae  aoquelb  au  préjudice  de  leurs  enfàns ,  noo 
flus  ^'ca  CM  de  vtduiié,  bien  pouttuot-iU  faite 


tr  COMTE'  DE  HAINAUT. 


tjicaatîon  Se  c]il{>oiltion  Jes  acqucfl^  par  eux  faits 
AlBUU  ledit  divorce,  (bit  qu'ils  ayent  enfant  ou 
imn,>&fiiels  divorlcz  n'avoient  enfant  de  maria- 
ge, ne  pootiont  vendre  lents  ficfi  Se  alioctt*  njr 
anffikais  htringe»  Acmxcs  de  maiB-fistiiK*  ve- 
nuu  de  lenr  pammoine,  &w  «nhnrifition  de  la 
Cour  ou  du  chcHieu  loubs  lequel  les  beiinge*  lie- 
ront gii.îns ,  le  tout  aptè*  cogooidànoe  de  caulfc. 

IX.  Si  aprcs  II  retoiicili.iiioii  tlcî  divoifez  l'un 
d'iceux  alloit  de  vie  atrcffias,  les  h:cns  tomprtc- 
font  &  appartiendront  counnc  fi  jimais  il  n'y  euft 
eu  divorce,  s'il  n'y  a  di(i>oiiuon  vaillablc  au  con- 
traire. 

X.  Itlal*  û.  l'un  detdiu  divorTez  alloic  de  vie  â 

duinuit  le  dlvwfe»  l'anne  ne  fiiceden  ët 
neoblc*  dudk  tufyaM,  mabik  cfcfaennit ans 
cn&ns  dlcefoy  ou  à  lès  plus  ptoclnailioiR»  ÙM 

.iw  i:r  clgird  aux  ptomcfTcs  de  IcUt  Dttlûge,  f*- 
vcrtillciuciic  iiy  autrcj  dif'pofiiioD». 

XI.  La  Icmmc  divotiêc  f>ourra  dcmy  an  cnfiii- 
.vanc  le  divorce  dcciaré  ou  poiiage  de  meubles  t.ui , 
IfBffftfff  eanocredite  Cour  aux  meubles  &  dcbie^ 
de  toa  maty ,  encore  qu'elle  n'ait  douai v ,  pour- 
vcu  que  quinse  jours  cnfuivant  le  partage  desmen- 
blei,  invcnioiie  Ibit  ^  des  biens qa elle ^urak 

vefv^'après'irtteipai  de  (on  owy ,  de  nmoitaiK 

Sar  elle  lefdics  meubles  ftloa  FinvcnioiMialeann 
pofit  Ici  bedn^    ion*  mw  de  tm 


coflé  ,  &  la  moitié  des  acqueds ,  s'il  en  J  a,(âiu 
ncantmoins  deroguer  à  la  modération  faire  cy  dcA 
iiu  en  l'utide  qusuiclhie  des  lenonciations  defe 
«efves*  ae  dit  tpe  par  SKMMdlie  Coiir  y  (bit  al»< 
tiemenc  poutveu  pour  rentietenement  de  ton  mair* 

XII.  Apiès  le  divorce  dedaré  par  h  Courm> 
nnicUe,  k  morte- main  du  ttcfpafîi  Ce  prelidn  no. 
kmenr  ^r  la  ponion  des  biens  par  luy  delaidêz. 

XIII.  Si  (ur  rexccution  de  Icnrencc  de  divorcre 
qui  fc  doit  requérir  i  mure  Grand-Radiy  cV"  gens 
de  notre  Conitil  ordinaire,  parrie  coin  tjirc  >.cl- 
fer  ladite  exécution  propofc  réconciliation  ,  notre» 
dit  Grand  Bai'.Iy  gens  de  noticilic  Conicil  tu 
auront  aullï  bien  la  cagnoiflànce  que  de  reiecil> 
tîon  d'icelle  (êntencc.  . 

XIV.  TonrcequedeOiis  cftdk*iMini  lienal 
dlvuiee  •dvcDB  fini  la  eoulpe  des  ooiijoinât  ou 
par  h  6nte  de  tous  deux ,  mais  s'il  avoii  efld  cauli! 

Iiarle  ddid  ou  coiilpe  de  l'un  des  mariez  tant  (cu- 
c.Ticnt,  iceluy  divoicc  ne  portera  préjudice  aux 
droirs  de  l'autre,  fâuf  de  poiirveoit  aux  alimensds 
teliiy  iv  iiit  fait  ladite  faute  &  autrement  félon  qua 
nottcditc  Cour  trouvera  en  railôn  âc  juflicc  ap- 
partenir. 

X  V.  Si  llninme  d'authoric^  piivée  3t  à  toR 
«MHuflfitr  &&iBnie,  elle  poutta,(ànt  antodiV 
finience  eo  maiieie  de  divorce,  s'adreflcr  1  JuiB- 
ce  pont  avoir  ptoviûon  d'aliroois  &  d'aunes  ne* 


CHAPITRE  CXXÎt 
Ùes  Bims  fniepfm      mm fmr  MnUtt  m  Hakêgt» 


I.  ^T^  Outes  attillerîe» ,  armures ,  inftramens  de 
Jl  gr.crre  l'c  .lutrei munitions  ,  ctlans  en  Cliaf- 
teau,  fbrtctcllc  ,  tour  ou  m.ulon  tcnite  en  h  ukc-;uI- 
lice  feront  réputées  biens  ininiL  iibles  A:  iIlLdccsà 
la  tuition  Se  deffènce  defdits  Cballcaux ,  forterciles, 
tours  o.]  maifons,  auflî  toutes  chofes  fctvantes  i 
une  Chapelle  caAsale  ou  petmaoenic  &uéc  eu  ban" 
ce-  judice  ou  non,  mefinement  les  i 
i  iceUe  ^^TiT  icMMile  ttifftif  i 

IL  Semblabbibent  rames piemi de  monlîoiat 
ClTes  indilfercment  avec  toiu  Hamas  travaillans  , 
hotHcux  &  autres  choies  y  lëtvantes  feront  réputées 
héritages  ,  &  les  poillôns  d'un  vivier  incontinent 
le  tampon  ou  ventifeau  tiré  en  &ifon  convenable 
&  accoufluinc:  qui  eft  depuis  le  Sainâ  Remy  juC- 
^uoletfMs,  têroot  aolur^oié  meubles,  &  au- 
;  ledit  tanpn  ou  «eotilcaa  ihéticnnpoMC 


m  La  dundicn  fimnietliinffir,  anfll  le* 
caves ,  toaneam  6c  antres  boAieox  7  appendans 
cftans  en  mailbn  tenue  en  haace-juftice ,  uronti»' 

putcz  pour  hrriraqc. 

I  V.  Et  li  h  ch.uidicre  &  autres  chofcs  fcrvan- 
tes  à  bialîct  cHoient  fur  héritages  tenus  en  fief  011 
francq- allœt  non  ayant  haute- tullicc  ce  qui  («a 
malfonné  à  francq-morricr  oa  enterré  &  cfaaucié  1 
l'eacoar  (en  eatendu  heiiiage,  4e  de  mefine  tout 
vqntnendraâ  (èrcloa  «neoevilJatftbccfle  fiïa 
jKihi  pour  meubles. 

V.  L'édifice  non  (ùetllé  (  4  )  affis  (ûr  héritage,  en- 
^COCèque  l'on  ne  s'en  feroit  fcrvy  an  Se  jour,  fera 
tenu  6c  reputô ,  pour  héritage  moycnnaiir  qu'il  loir 
bafty  par  le  propriétaire. 

VL  PaieUlemeae  toutes  pierres ,  bticqurs,  fotn- 
'  i.ammlMisaei  " 


ptopriea  <&r  b  lien  jioor  mettiecn  esavfei  VtS&i 

ce  encommenci*  Se  hitnyde  fondatiotu  par  maçon- 
nerie feront  aullï  rcputfz  pour  hciiiagc ,  &  de  lana» 
turc  de  ladite  fondation. 

V I I.  Les  rentes  héritiers  fans  hypothèque  ven- 
dus par  Abbayes ,  Collèges ,  Elkts,  Villes  Oc  Com- 

,  s'il  n'j  a  condition  au  contraire  lërooi 
lenUicMS,  &  auront  exécution  contre  le* 

 igexponrkiaaMSesendeuescnaâioapalMH 

nella,&eel)eoaufliinéeBfirfc  domaine  dnmocea 
tiennent  nature  de  franeq-alloet ,  s'il  n'y  adeiilèMl 
contraire  par  les  lettres  de  coaftituiion. 

VIII.  Tous  baux  à  longues  années  ou  i  viage, 
admodiations  &  auttcs  icntblables  letont  auili  re> 
putez  meubles ,  pareillement  MflM  aâiOM  dlieci» 
UB|npoâ*edcx  •  viage. 

IX.  Pour  vaiibmnneni  vendre, céder ,  tranfpor- 
Mr,qptoee on  aBBwmwt aliéner,  leGlio  droits  de 
aftiiMi*  àviages,  il  le  canviendm  finie  «  ffTboKM 
pour  fief  pardevant  Bailly  &  honunes  en  ombIm 
fttfiîflànt ,  pour  alloets  pardevant  francqs  alloeacrs* 
i(c  pour  l'.i.iiii  fcrr.Tci  pardevant  les  gens  de  loy  ayans 
connouïjiiLî  Je  11  propriété,  fans  qu'il  foit  bcloin 
Cil  fiiri-  d^/:i-:...i  ilc  ri  .  payer  pour  ce  aucun  dfoit 
(cignciuial,  comme  cit  req  lis  de  faire  pour  empié- 
ter ou  engendrer  droit  de  m  o;  - 

X.  Mais  pour  aliéner  baux  à  longues  années  09 
â  viage.  admodiadoo  &  autres  fcmbl.tblcs,  il  lîi£i 
fiia  (Teii  (ÛM  la  lecognoillànoe  pardevant  hoaniei 
de  fief  de  notredit  pays  de  HaiOfWt. 

X  I.  Les  arbres  croillàns  .  advdfam  dp  bkd*,' 
d'avoines  Se  d'autres  grains  en  terre  (urfien.stloet* 
Si  rctrcs  cotticres  q  ne  l'on  dit  main-fermes,  n'ayans 

Sied  coupé  (ètoat  tenues  pour  haitages ,  comme 
»  nx&e  les  qutqnA  (1}  <e  adveHuies  4*-^--^- 


«  CHAr  ut.  AKT  f .  tiUfii  nmfMtiiu.  cA  i  Amaoa  I  ucscBgjnisJcstetici, ft  lesUb«^fiû(sp(»u  lamctuc  en 

achevé,  4:  ,i\iqi;cl  on  n"api'.cocorc  le  fri-il  .kU  porte  |<|iS  d$  '*  * 

k  A«i.  II.  tr'4*'T>w^tnuletiiiiiiicis.  1 


ijt  CHARTES 

ges ,  bailift  i  ccftfè,  i  la  charge  de  1«  relivrer  ainfi, 
liii»  <jiie  l'héritier  impiiUraut  (4)  les  puilTc  vetjdte 
ou  aliéner  non  plus  t^uc  le  fond. 

XII.  Toates  pierres  ,  charbons,  mines  de  fèr  & 
autres  meraiix  elians  en  terre ,  icronc  repiuez  pour 
héritage,  &  (cparei  de  terre  (crom  tenus  pour 
meubles. 

XIII.  Droit  de  charbonnage  ge  ncr.ilement  (ëri 
tenu  pour  hetitai;e ,  neantnnoins  y  riicccdcroiit  les 
cnfans  d  dgak  portion  a<it.int  U  (îlle  que  le  fils  . 
Ci  en  pourront  les  hctiticrs  puiflâns  d'aliéner ,  dif- 
pofcr  par  vente  ,  rrjnf|>ott  ou  advis  de  p«c  iV  mè- 
re ,  (ans  paver  droit  feigneurial,  ne  full  qu'il  (bit 
tenu  en  licf,  auquel  caî  la  loy  générale  des  fiefs 
aura  lieu  ,  &  en  Icra  deu  le  droit  feigneurial. 

X  I  V.  Et  au  regard  du  droit  d'entrecciw  (i;  , 
il  fera  pareillement  tenu  pour  hcrirage. 

X  V.  Les  clers  dcnieis  ptocedans  du  Tendage 
ic  exécution  paijnftice  dcticr,alloet  &inain-frmic3 
tiendront  nature  Si  condition  de  l'héritage Cxecutd. 

XVI.  Fiefs ,  aîloets  ou  main-ferincs  vendus  ou 
tran (portez  à  fjcultd  de  cadiapt  Icront  tenus  &  re- 
putei  pour  hctitagei. 

XVII.  Les  héritages  &  tentes  héritières  tenue» 


DU   PAYS  ' 

en  alloets  &:  miin  fermes  qnî  s'aeqtifreronr  pit 
mainbours,  rutenn,  baillirtcs ,  reftamenteurî  ,  Se 
autres  adminiftrateiirs ,  des  deniers  proccdans  de 
leur  adminirtraiian  ou  tcflamcnr,  tiendront  nature 
A:  condition  de  biens  mciiblier» ,  6c  ceux  auftjueb 
leldirs  deniers  on  meubles  efcherroienc  j  fiicce- 
deront  comme  s'ils  dictent  en  nature ,  mai»  après 
au'icetn  hcrirages  ou  rentes  héritières  feront  ainfi 
<itcced(Jcj  &  acceptifes  par  lefdits  fuccedans ,  de  U 
en  apri'S  l'on  y  Uicccdeta  comme  à  autres  hérita- 
ges &  rentes  héritières. 

X  V  1 1 1.  Tous  deniers  de  radiapt  d'herii^gci 
ou  rentes  nanties  en  main  de  Juftice,  à  caufë  que 
l'héritier  ne  ferair  puilîànc  de  les  recevoir  f  e  ) , 
devront  eflre  remployez  pour  tenir  la  mcrme  natu- 
re &  condition  de  l'héritage  ou  rente  racheté ,  fc 
n'eftanr  remployez  devront  cfire  rt-putez  pour  héri- 
tages tenans  b  mcfme  nature  &  efTencc  (ti). 

X  I  X.  Les  perches  fcrvantes  aux  héritages  tenue 
en  fiefs  &  francq-alloets  mis  à  uCince  de  folles  de 
houblon  feront  réputées  meubles,  mais  eftans  pbn- 
tées  &  le  houblon  aoilfant  dediis,  elles  devront  de- 
meurer (tfques  ï  ce  que  la  faifon  lëra  de  cueillit  & 
defpouiUer  lefdiis  houblons. 


CHAPITRE  CXXIII. 

De  ceux  qui  feront  tenus  aux  dehtes  far  apprehcnfiondemeublts  héritages, 

Cr  du  Bénéfice  d'inventaire. 


I.  "T^  N  conformitd  de  ce  qu'avons  déclaré  &  or- 
X\  àariné  par  notre  décret  de  l'an  fcize  cens  & 
an  ,  article  onziefme  ,  les  cnfans  ne  poutront  elhe 
pourfiiivis  |K>ut  les  dcbtcs  de  leur  perc  ou  inere,  s'ils 
abdiennent  des  biens  par  eux  delaiilêz ,  mais  cr>core 
qu'ils  n'apprelKndeni  que  leurs  renies  ou  Iteriugcs 
de  main-  terme  refbrtillans  au  Cheflîeii  de  Mont  01 
«uires  Cheiiicnx ,  fc  reglans  en  ce  regard  Iclon  la 
«ncf'nic  coudume ,  ils  feront  fubmis  aux  dcbres  can> 
traâ<!cs  au  retnps  que  leurfdits  peic  6c  rocr«  cftoicnt 
pulTans  d'aliéner  lefdits  main  fermes  jufques  à  la 
valeur  d'iccllcs,  &  non  plus-avanr. 

I I.  Suce eflcurs  de  meubles  du  rrcfpafld  fëroiu  (u- 
|câsdc  payer  toutes  debtes  par  luy  aéées>&  ceux  qui 
apptehendctonr  (es  fiefs  ou  alloets ,  ou  qiii  auront 
etié  adheritez  en  aucuns  fiefs  comme  droit  &  aiftw 
hoir,  feront  autS  tenus  aux  debces ,  ne  foit  qu'il  les 
appréhendent  &  relèvent  par  authorilation  de  la 
Coui  aux  charges  accoufluniées,  fî  comtne  denc  les 
aliéner  au  préjudice  des  créditeurs»  mcltrte  de  leur 
iaiflèr  fuivtc  les  tevenus  annuels.  &  de  pouvoir  par 
ladirc  Cour  commenre  receveur  &  autres adininif^ 
trarcurs  de.'ditt  biens  à  la  remonftrance  defdirs  cré- 
diteurs ,  neantmoins  tels  apprchendani  ticfs  &  al- 
lucti,  auront  leur  regrcs  fur  i'i>oir  de  meubles. 

III.  Et  quand  il  y  aura  procès  pour  quelque  fief 
t<  q'.ie  les  fruii^s  feront  fcqucfh-ez,  ceiby  qui  raurà 
Televé  ne  fera  tenu  â  aucui-:s  debtes  pendant  ledit 

Etocès  ,  jul'ques  à  ce  que  ledit  fief  luy  (bit  ad)Ugé  , 
«en  pourront  les  créditeurs  ptercndte  payement  fur 
les  fcuiâs  fequeftrcz  durant  ledit  procès. 


]  V.  Semblab'ement  ron$  Seigneurs  appréhen- 
dant bieits  d'ai  bains,  baftards  6c  (êtfsi  letont  fu* 
jicls  de  payer  leurs  debtes  à  rate  &  proportion  def- 
dits  biens,  &  ceux  apptchendans  vit  cxHifi(cuion 
les  meubles  de  ccluy  ayant  commis  iiotm.ide,  paye- 
ront fcs  debtes,  (èion  qu'il  cil  dit  cy-devant  au 
chapitre  de  ce  que  fourfait  homicide. 

V.  Si  d'un  trefpalie  il  y  avoir  plulîei:rs  heritiet* 
les  uns  ineublieis  &  les  aunes  immeubUcrs,  il  fera 
en  l'uptioii  des  créditeurs  s'adti.fli.r  contre  ceux  que 
bon  leur  fcmb'cra ,  mifme  contre  l'un  pour  le  tout, 
fâuf  aux  heiiiicrsimmcubliers  leur  régies  contre  les 
héritiers  mcubliets,  &  à  celuy  choify  pour  le  tout 
contre  fet  cohéritiers  pour  les  parts  &  pot tions  qu'il 
luy  aura  convenu  payer  pour  eux  ,  à  l^avoir  contra 
fcs  colieriiiers  mcublicrs  i  proportion  d  lioiiie  ,  & 
contre  les  autres  imirteiibLcis,  à  rate  &  proportion 
des  biens  par  eux  re/peâivemcnr  appréhendez. 

V  I.  Combien  quejufqucs  à  prdënt  n'ait  en  no- 
trcdit  pays  cdé  ulé  de  bcncfice  d'invcntoitc  ,  aini 
tousjour»  eflé  obfetvé  que  celuy  appréhendant  un» 
lîmple  pièce  de  meuble  efloit  tenu  6t  fujed  à  tou- 
tes debtes,  délirant  remédier  i  tel  inconvenienr, 
voulons  &  ordonnoiu  que  d'icy  en  avant  tous  hé- 
ritiers voulans  appréhender  biens  meubles  par  fuc- 
cdlion ,  qui  doureront  que  les  debtes  n'cxccdcut  la 
valeur  defdiis  biens ,  pourront  faire  requefleen  no- 
tredite  Coiiri  pour  Icf  apprcJicndcr  par  bénéfice 
d'inventaire,  laquelle  y  pourra  donner  fon  auiho- 
rifation  fur  pri(be  qui  s'en  fera  par  Commis  qu'el- 
le pourra  dénommer,  &  fe  devra  requérir  ledit 


a  l'tmitinr  mfmgm.  Ci  ft  «loi  qui  n'tl\  fn  <n  ige  d'à- 
lirpei ,  ou  qui  a  qaclqu'autic  cmptcbcmcot  qui  lui  6tc  b 
jnime  Uculté. 

t  A  a  T.  14.  ^«  ^M"  intritni.  Ceft  an  droit  de  ccù- 
liénie,  quelque  linv  plui  fou,  quilquctoij  plu»  Toible , 
fuiviot  ruli^i;  des  heux  ,  <ju«  k  Sci|rD;:m  haut.juAii.'Ki  le- 
vé lui  les  nuiKsqui  Icot  fouillétv  dam  l'^teaJuc  delà  hauie- 
jullitc.  On  apprend  aulTi  que  «  dioit  d'coniccns  fc  ptciid 
quclqudem  pour  U»  «uliVM.  C.  R.  R. 

r  A  K  I.  iS  thtriiin  M  itTMiftn^mt  Cette Intei- 
«JifJion  .falicncc  siWmd  daot  cciicCuûiumc  bcaucosip  pli> 
luÏR  qu'cUl  BC  ictoit  aUUuii  -,  eu  ^  l'aie  i.  du  cluf .  94. 


il  eft  ptoKibc  à  i'Iiomine  veuf  iTjat  un  fiJs  de  fon  oaariaje, 
d'aliéner  fcï  Ktfi  pattimoaiaux. 

d  it  U  mttm  muurt  ^  tffrnft.  La  fiâioD  intreduiK  par 
cet  article  e(k  anachce  a  la  candiiiop  de  la  peil'onncde  fflili 
auquel  l'alicpatjoD  tf\  inticdiie  ;  &  elle  i  potir  unique  ok- 
)ei  de  conlcrrct  Icx  bicu  i  l'héritier  tnim6iut  i  <ic  tbrte  q«e 
dedoT» ,  qu'elle  a  eu  Ion  efïtt ,  le  qu'elle  a  opcié  de  fjii» 
p^er  le»  DÎcni  à  celui  en  faveur  doqurletie  fes  luntenoTt, 
on  ne  peut  plus  faire  l'ubdlicr  cette  Dc)ioiL  Airct  du  l'aile- 
HKnt  de f uodrot  du  it.Juin  itif.  teUtt ,  furt.  i.tit,  ?*• 
CA.IU 
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ET    COMTE*  bk  HAINAUT. 


ticDcfice  Midf^ns  quàtaaw  Jours  tfch  le  taijfi$t 
auquel  cis  tel  appréhendant  MSîts  bient'ne  fin 
ic.ia  lie  rclponiicc  ['In- .iviii'  ç  ir  l'f  î'-  valeur  d'i- 
ceux  biens ,  &  Icr.i  ^ui  luîj:!ji  ob'.ctvc  lC  cj'j'cd  liit 
«•Il  ce  es  ■■.rticlex  trente,  cccntc  un,  trciirc- 

<kux,  ircnte-tiois,  &  (rente  quairielhw  de  notte 
E^St  perpetnd  du  donziefine  de  Juiliec  (éize  cens 
AlMtACffPaKMWttqnecaiidie  Jtt  meubles  Se 
atfom  memàtà  t*i»  lëulletnear. 

VI L  5i  père  &  mm  ocdbaoeot  par  advis  & 
piitrage  1  tcnrsenAns  qoâqne  ferbaailoet  pont  en 
jotii;  prcitc-icnr,  Icfdits  ctt&ns  (êroDC  poui(ui*a- 
bles  p.Mir  k;  dcbin  de  leur  pcre  Sc  luete  cngeDdt«±c$ 
.uij-jijv  int ,  iwf  Ictir  rccaut»  filt  kinliiitS  fCtt  & 
mcfC  ou  leur  hoir  meublicr.  .... 
VI I  r.  hnhm  appréhendant  fief  parle  ad|bu  de 
IBQC  ayant  encore  fon  perc  vivant ,  ue  ferai  cau6 
4elttikfe  apptchenlion  fu^d  aux  debtes  de  fbnd.pere. 

IX.  i^pprchendans  fief,  allons  oa  nuÙQ-<cinics 
t«ïid*i*  &  partagedepere&  mieWflêiOiitlbkdi 
de  p.iycr  debrcs  ainlî  que  ceux  Ics  «yiU  apHCMIK 
dez4^  wtrflAiJt  lefdites  debttt  ttotoir efté confti- 
ruées  lorfquc  Icliiits  pcres  ou  ixKies  cfioienr  puiflàns 
d'aliéner  (icfJits  biens  immeuble». 

X.  Gens  de  loy,  nircurs  ou  mimbouis  appre- 
hendans  fuctclTioiu  de  bieiu  naeubles  uu  immeu- 
bles, <âns  bénéfice  d1avciiniie&  anthorifarion  de 
BOindite  Cour  ne  pomtooc  alTafRfir  les  cq^ 
ttineun  pour  lerqiiels  ils  faeicat  Jadîie  apppehcn* 
fion  aux  debtes  du  dcfunét,  aîds  icCta  VCQUSen 

•n  pourronr  eftrc  relever  par  no* redite  Coor. 

XI.  Ccnx  apprelicii.Lins  ir.eublcs  par  fucceflîon 
au  dehors  de  noircdic  pays,  (cront  fujcds  .niix  deb- 
tes du  trefpaflS,  &:  pour  icellcs  pouriuivablcs  eu 
nottedit  pays  encore  qu'ils  n'ajroc  rien  appréhendé 
cb  ieeltiy ,  la  loy  du  Iku^  ou  TappidiaiffioB  6 
lèiair ,  oe  les  en  «livre. 

X I L Mais  pour  lief  au  dehors  dudir  payspareox 
apprchendi  ,  ils  ne  (éroot  pouifiiivables  en  iccluy  , 
fi  la  loy  du  lieu ,  ou  qdé  le  fieflêtoit  gifant ,  ne  le 
permet  aitifi. 

X 1 1 1.  Une  perfonne  prennaiu  Ôi  s'iramifcuant 
tiaytttbkt  d'anony  jwr  ucfpu  oo  aoncoxat  trtf- 


hoir  pour  fucceder  ,  ne  fera  fu;cae  aux  dcbits 
diceluy  auquel  iceux  biens  apparu  n.>itiu,  mais  bien 
lie  rendre  cout  «e  qu'il  .luroïc  pnr.s  &  eu ,  ou  la  TaA 
lue ,  outic  le  inclus  i  la  difactinn  du  Ju^c,  • 

XIV.  Qiiand  pci  fonne  ne  là  voudra  fonder  hoir 
d  uii  trefpalli:,  aucirns  des  parens  &  autres  bien 
vucillans  en  pourront  faire  remontrance  en  nôtre- 
dite  Cour ,  afin  de  faire  inventorier  les  biens  de^ 
laidcz  par  ledit  trefpalR ,  iwur  puis  après  eo  6àtê 
vcnJage.ft  amvcnir  lu  dtaieit  ea  KoccdM»  au 
payement  des  credheors. 

X  V.  Encore  qn'cnfansd;  preniicr  mariage  puif- 
fcnr  apptelicndct  (îef  ou  alloct  par  le  trcfpavilc  lent 
pete  &  mcre  de  p.tttimoine  ou  de  leur  acqucft  fait 
auparavant  la  fcparaiiondc  litl.  (ans  payer  les  dcb. 
tes  conftituces  en  Viduitéou  reman.ige,ne8ntinouis 
s'ils  appichendcnt  fief  ça  alloet  acquis  par  lencdlc 
peieou  mcre  en  vidullé  oa  remariage,  ils  lêtontte- 
""«^dc.pajret  les  dcbces  conftitudcs  par  lefdits  père» 
&  ncics,  s%  efioient  lors  puilTans  d'aliéner  lefditj 
biens,  raortews  recours  i"ut  les  hoirs  de  meubles. 
•  XVI.  Pour  avoir  ledit  recours  (cra  requis  qu'ils 
façcni  fommatlon  aux  hoir:  des  inc.  blcs  atin  ilo  les 
acquitter  ou  venir  m  piott.;  à  Icut  derch.ir§c  contre 
les  dctnandcui  j ,  tV  li  lefdits  fommez  n'en  font  le  de» 
voir,  ils  les  pourront  pourfiiivre  de  là  en  apèspoar 
avoir  leur  acquit  &  deviens  fans  attendre  litiicon- 
tedation  bj  coodemnanoo  du  piocès  pittripi  dei 

.  XVli.  LefipcbdcTpenslëpo  urror.c  dcinandei 
par  !c  menu  avec  la  fbmme  principale .  fans  fujcc- 

iim  iic  ti::x  prcilhlilc,  |  iMit  par  le  Juge  en  appoin- 
ter l.jr  le  roiu  ,  &  cnciitL-  .^iie  Icldits  iuthim«incuP. 
fent  lifbiit  particulier  Ùt  rli.icune  panie,  ncaiitiTiMnS 
tous  Icidits  dcipens  ne  fciont  corcadus  qu'une  de- 
mande. 

X  V IIL  Si  le  {dus  prochain  d'un  tiçlpg42  ne  lib 
fondioir  hoir  mcublier ,  ranne  enfirivaitt  oo  dicri- 
tiec  (toflai  pooira  faire  plainte  oo  rcqucfte  en  no- 
trediteCwr contre  lUy ,  afin  qu'il  foit  tenu  i  ihre  & 
dcel.ircr  fon  intention  ,  en  dedans  denly  an  enlui- 
vant  la  fuccelEou  advenue ,  ou  tel  auue  lOuc  que  1»« 
diieCoar— ■  ^ 


C  H  A  P  1 1  k  È    ex  XIV; 

Des  Dnifs  Je  meillanrt  Céttels ,  Bajlardi ,  Auba'ms ,  &  Serfs  en  gênerai. 


X.  V  T  Otre  Cour  des  mortefmains  cognoiftra  des 
,  xN  droits  de  meilleur  cartel ,  donations  ,  con- 
ditions ic  dil()ofitions  £uies  au  profit  des  baftards, 
jÛr  des  biens  meublés  Ou  inuMobles  en  demandant 
ou  ckirrp<J'.nt ,  d'aubains 8e  deiêif,<ioit  qnele droit 
Boii^  appji  ieiine,  auiE  Eglilc4>  Sc^eaoTifinr» 
l>onncs  Villes  ou  autres. 

I  i.  NeantmoinJ  les  SeîgncuR  eh  leurs  hautes- Ju(^ 
ticcs  pourront  lever  Icleiirs  droitî  par  leurs  Oificicrs, 
tê.  en  (aire  vendage  à  leur  proiîc  ,  n'efl  qu'il  y  aie 
4iffieuhépar  leshetiriers  du  derutiei,qu!  poumoiit 
en  ce  cas  prefënrer  rcqueOe  6c  complainte  en  notn- 
dite  Cour  des  morrelmains  conrre  lefdits  Scignoai 
tt  Officiels,  lia  laquelle  conplaime  devn  cAn;  oc» 
donné  an  premier  Setfatordleelle  Càor ,  lût  ce  n- 
^uis,  de  ic  nantir  dudit  droit  prétendu ,  oo  des  de- 
niers ,  li  vendagc  en  avoir  cfU  fair,  pour  après  bail- 
ler fournée  aux  parties  à  comparoir  en  noiîrciîi.c 
Cour  des  mortclmains  ,  &  icclles  ouics  en  ordon- 
ner à  la  railbn. 

IIL  Au  icgaid  de  ceux  ayaosdrotr  de  meilleur 
bnel  fins  li«iM>]uftice,  fi  difienké  furvicnr  ne 
MWBOot  le  lever  d'em-nefiaes  ny  par  leurs  Oâi- 
dcfs  *  Ans  lc«  devraor  filpe  km  pu  Sergcancde 


I V.  Si  quelque  perfonfie  n'ayant  rcfidcncc  en  no- 
trcdir  p!ys  va  de  vie  i  trcf'pas  en  anrrc  Scigneui» 
rie  q  Cécile  où  clic  icra  devenue  malade,  les  droits 
d'aub.iniiif  &  baftardilë  appartiendront  auSe^ncuc 
dulicuoùelkaïun  piiafela  maladie  de  mott,com> 
me  li  ladite  mon  7  fbft  advenue ,  pourveu  néant* 
moins  qu'elle  y  ait  ellé  ali<9^ 

V.  Les  biens  d'un  Ptcftre  bavard  ou  aiibain,  Cha- 
noifnco  i  en  autre  eftat  d'Eghiê  .ipp.inicnilronr  au 
Seigneur  liaur  •  jufticicr  ,  comme  d'auuc  petibnne 
non  Ecclellaftique ,  s'il  n'y  a  privilège  au  contraire. 

VI.  l'our  les  debtes  d'un  badard ,  baltaide,  •»« 
bain  ou  (êtf ,  l'on  pourra  pourfiiivrc  le  Sel 
911  le»  aurait  liioced^  panuyaw  Juge 
moyenoant  lefifiia  dmes  bien   leâleinenr  « 
miîes. 

V II.  Le  Seigneur  haut- JulUcier puifnmt  d'alîe- 
ncr  fa  hautc-lulUce  pourra  affranchir  de  nvcillcuc 
cartel ,  baftatmlë  &  aubanitc  ,  &  lc<li;  .Tfl'rar.clnflè- 
tnent  vaudra  contre  ledit  Seigneur  ,  lc>  r.oiis  tic 
ay.ins  caufc,  encore  qu'il  euft  décrite  (aditc  haute* 
Julliec  pour  allènnc  de  fa  fismme. 

VIIL  Siqnclque  Sdepeui haut>}afticier coni* 
iKthoniddecB  la  peifonDc  d*!»  Mbrd  anbala 
QB  firf  par  le  tielp»  dufBcl  M  lojr  eontipçMmicivc 
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t4ô  CHARTES 

item  meubfesoa  immeubles,  iceiu  nonsappairicn- 
droiw  avec  U  pacification  de  h  iroi:  !  ,,l;c  iL-rf 
bdA^rd  ocds  unj  entans     non  à  leur  Svii^n:ur. 

I  K.  En  coutci  nos  caulés  &  proceJu.-cs  à  rai!bn 
detUics  droits  Se  autres  à  nous  apparteaitu ,  nous 
ferons  entendus  Se  tam  foBèBeun  6  patfidt 
«iâl  n'aflocnducoainiR*  beuKaXMns  tootct  per- 
fimne»  ntoot  nmiet  fiancfacs,  libres  &  Icgtiiineti 
M  n'appcn  i  (utRQmOt  qu'ils  <oiem  lêcCs ,  baftards 
ontolMins,  Se  Ci  prcKèss'cn  fourd  par  nos  Oifi- 
Ôet*  ou  autres,  fera  à  pciil  des  ci,  l,ior,î. 

X.  La  pctfonnr  (ujcJ^'  au  droit  <k  niorternuiil 
&  meilletir  catiel,  ne  poutra  faire  tclhmcnt,  !egi- 
lion  (oit  pieufê  ou  .mtic  ^x>ut  valoir  ap^s  Ion  trcf- 
|ias  .Kl  préjudice  dudit  droit. 

XL  Le  droit  de  meilleur  cattel  Acd'aubanitc  fera 
tleu,  frifliarkvé  lam  decen  csccutez  par  Juftice 
9c  hoaiichkt  pu  anrruy  conoe  d'aatret  aihns  de 
Vie  i  mfyn  par  mubdie  Se  morr  naturelle. 
■  XI I.  Si  lebiduil  >  .:  i-.m  jKanf  de  vie  à  tref- 
pas  au  lieu  de  fi  lendcncc  :ij;clI  au  dnii:  Je  incil- 
îeur  cartel  à  autrciin'aîi  Seigneur  haut- j-Jlticicr  d'i- 
celle  refittenije  ,  ledit  droit  de  meilleur  cartel  ((S'a 

Krcmicr  Icvo,  iSi:  du  furplus  des  biens  en  fera  fakpar 
dit  Seigi^eur  haut  -  Jullicier  comme  il  cft  dit  au 
Chapitre  de  chacune  deldiies  petfonnes  au  regard 
detfaà  k  meUknrcand  ne  iêtadea,  peece  que 
le  root  arf^ieot  â  Con  Seigneur. 

X  II  L  S  V>t\c  : .  1 1 1  iTi  :  i:  rrcipallôit  au  lieu  oit 
fcroit  deu  Jrwt  de  iiicilifur  ii[tel ,  il  fe  leveroit 
pour  aurjnt  que  (croit  trouvé  de  bien  lia  ledit  pal- 
iànr ,  encore  qu'au  lieu  de  l'a  téHdencc  ledit  droit  de 
nseilleitr  canel  fùftaullî  deu  &  levé  par  ledit 
pal ,  te  que  lefdits  deux  lieux  apparttnilènt  i  un 
nelîne  Soeneur. 

X  I V.  Ainli  ooe  baftardiAe  anboiiu  nepciwcac 
di^pnCer  par  teftunent  on  ravgftiflêmtm  <m  Icuçi 
biens  meubles  au  pre|udîce  du  Seignenr,  aullï  de 
meCmc  Icfdirs  baftards  &  aubains  cilans  alliez  par 
mariage,  ne po  irroiit  f.me  raveftidètnent  u  i  jxfju- 
dice  des  hoirs  de  leur  trmine  légitime  &  nun  au- 
baine t  ne  foit  qu'icciix  (oient  affranchis. 

.X  V.  ài  un  boAatd  ou  aubain  marié  demearant 
comme  (êrviteor  ik  mailbn  d^tnqr  »y«  neani» 
inoiuf  là  femme  temnc  mefiiage  »  encore  (|ue  leifit 
ballaid  ou  aubain  meuve  m  lieu  où  il  fiioit  iërvanr, 
neâiitnir>ins  le  droit  de'confifcation  appirticndraaii 
Sei'^neiir  luut-Jiiftteicr  du  lieu  où  fa  (uiunc  tien- 
droit  (on  niclniige. 

X  V  I.  Si  ledit  bafljid  ou  aiib.iin  A:  (à  femme 
ertoicnt  (crviieur  Se  fervante  en  diverfcs  Siiiuicmics 
/ans  renir  inelnage,  Se  (i  ladite  femme  eftant  ballar- 
de  ou  aubaine  alloii  de  vie  i  (tefpat,  le  Seigneur  du 
lien  oà  elle  Icrvivoit  œ  ponnoit  pourtant  leoir  le 
dtoir  de  eonfiliation,  aii»  le  Sngneur  dn  lien oA 
k  mary  feroit  rendent  &  demeurant. 

XVII.  Encorequebaflards& aubains  nepetf 
vent  dl^|^n^cr  de  kuii  oieiis  couchans  malades  de  la 
m.dadie  dont  ds  iroicrtit  dj  vie  à  trefpas ,  ncantmoins 
pour  leur  nrcc  lîro  de  v:ire,  ils  pourront  vendre 
leurs  meubles  (î  avant  que  leur  fera  bcfuin,  &  en 
faute  de  meubles,  char^  leurs  biens  heritieis,  bieu 
«ntendu  que  tn  deniax  capitiax  de  ladite  charge 
devront  dctneuicr  it  naiiM  dnBiîlly  &  gens  de  tof 
pour  elln  diftribuez  par  Apmalae  audit  baftaidoa 
■ubaÎD  tant  qu'il  en  aura  MbiDi  8t  k  futplut  det 
deniers  ,  tî  apr^s  (on  cte^  tt  Ctt  y  tcair  eowli» 
tion  de  l'héritage. 

X  V  1  1 1.  Le  fief  fnccedd  par  trerpas  de  bafbrd  ou 
aubain  au  Seigneur  haut- Juflticicr  dont  il  fcroit  tenu, 
pourra  par  ledit  Seigneur  en  quel  eftattp'il  foir  eftce 
vendu ,  donné  &  autrement  aliéné  en  dedans  l'an 
de  l'cfclieance,  &  devant  l'aroir  applicquc  au  gros 
de  fa  Seigneurie,  lâns  pour  ce  payer  quelque  droit 
Mgwucûl*  &  après  ledit  au ,  icciny  tief  lèn  ea> 


DÛ  PAYS 

tendu  r'.tpj'iicque  au  gros  de  la  Seîeticurie  de  la- 
quelle il  Ictoit  !cn;i  ,  r-.c  luit  cjn'd  dctlate  lû  ynulLir: 
ttnir  (cpariJ .  ce  pacdcvant  quatre  hommes  de  liet 
de  fa  Cour  ou  autres  empruntez  de  notredit  Grand' 
Bailly.  &ainll  en  («a  fait  &ufc  pour  les  roaio-ftr» 
mes  venant  de  la  fuccclllon  defdin  baftardt  ou  aa> 
bail»  tlî avant  qu'elles  foienc  tenues  de  luy. 

XIX.  Si  q^ic'lquc  Seigneur  haut-Jttfticier  don» 
noir  â  ion  baftard  partie  de  (on  fief  ou  rente  fur  icc- 
luy  (ôubs  Con  (èel  fignature  ou  prefcns  telinoins 
&  par  aprèi  ledit  badard  all  .û  de  vtcâ  trefpas  lant 
génération  ,  ladiie  partie  auiii  donntc  retourneioic 
&  apparticnJroit  audit  Seigneur  laaut-Judicier do- 
nateur ou  idoa  hoii  qui  en  pourra  difpolér  en  tel 
ellat  qu'il  fers  en  dedans  l'an  de  ladite  fiiccelEoa 
advenue  fans  payer  ^uel«]ae  droit  SeMOCWiaU  de 
ledit  temps  expiré  i&ai  tm  iwirdilbo^  ladite  pac» 
iklina  tenue  cenRéeaagraa  de  laittie  Sdgneia* 
tie. 

XX.  I  c  "«■i:'nfiir  h  iir-J:iflicler  allant  de  vie  1 
tfk-  p.is  en  la  Imuic-JulUie  ne  licvt.»  par  (on  tre  pas 
quc\]ue  .'iiut  tic  iiiLi Je. T  . Jatte!  ny  aulFi  par  ccl.iy 
de  (â  femme,  s'il  n'y  a  tait  efpcual  au  contraire. 

XXI.  ONubien  que  la  peifimnefujeâei  meil» 
leur  caael  pat  condition  de  eoipe  tienne  icfidence 
en  Ville  &  lien  ftancq  on  kdtoit.drmeiÔeiir  ctt« 
telnefikfn,  MnnmjukSdiiiew auquel  ledit 
droit  finit  deu  par  k  trefpas  de  lai^te  perlônne , 
le  pourra  pourfuivr;  fur  les  biens  qu'elle  auroir  a  i 
deirors  d'icelle  franchùc ,  (ans  toucher  au  priviligs 
de  la  ville  de  Moni  Sc  autres od  lembiabw  pdvt* 
leget  ont  lieu. 

XXII.  Si  auctms  biens  meubles  apprtenoicnt 
par  indivis  â  plulîeurs.  Se  l'un  d'iceux  doyanc 
meilleur  cattel  allaft  de  vie  i  trefpas,  (ira  ptinsfie 
levé  entant  de  meilleurs  catteb  qu'il  y  aura  des  pat« 
chonnien  pour  les  fiira  priiér ,  Ac  en  la  prifîe  prea« 
dre  la  porrion  du  defunâ  pour  droit  Je  meilleuc 
cjttcl ,  de  laquelle  le  Seigneur  Ce  devra  contenter. 

.XXIII.  Et  (î  ledit  dcf  mcl  avoit  biens  meuble* 
en  p.ii(iculicr  Se  autres  pat  indivis ,  ledit  Seigneur 
pourra  (êulemenr  lever  la  portion  que  ledit  dcfuntï 
avoir  efdits  biens  par  indivis ,  ou  (c  contenter  dit 
meilleur  cartel  dcfdiis  biens  eu  particulier. 

XXIV.  Une  «HUeeftantlîir  outil  non  pgufiiità 
ne  le  ponmkferpanrdtaitdenatte^nnin*fi»>> 
la  valuede  oeqnliaa  &it,  s'il  n'y  avoir ameoxi») 
ble ,  Se  aini!  de  ttxites  efpeces. 

XXV.  Droit  de  meilleur  cattel  ne  Ce  pourra  le 
ver  fur  les  adveftutct  d'une  pièce  de  terre,  encoitf 
«qu'elles  appattinllênt  an  defunâ ,  de  tant  qu'elliM 
font  tenues  &  reputdes  pour  hctitagc. 

XXVI.  Combien  qu'un  Cuic  ptoprictaire  tcfr 
dent  en  fa  Cure  Bc  y  allant  de  vie  X  trefpas,  fine 
etêmptdemeilknr cartel  (ne  foir  qu'il  fuRdeuacau» 
Te  du  fond  Se  maifbn  )  ncantmoins  11  tel  Curé  efbit 
baftard  ou  aubain  ,  le  Seigneur  auquel  ce  pourroît 
toucher,  aurait  droit  de  uceefEoo»  comme  fîc'ei^ 
toit  i:n  homme  bv. 

X  XV  1  I.  I  :■■  S:v:r.z'::<i  rLiL..eJ.;ns  ^  apptchen- 
dans  les  biens  meubies  par  le  ttelpas  d'un  balhrd, 
ferf  ou  aubain  feront  tenus  de  fatiifaiic  &  payer  tou- 
tes lealics  debccs.  &  kur  &ire  célébrer  fcivice  & 
ohfêque  (clao  leur  cftiti  fi  ks  biens  delaUTez  y  peu* 
vent  furnir,  &  s'il  y  avok  femme  du  defiioft  Ctt 
payer  feulement  la  moitié  contre  ladite  femme. 

'X  XV  I  1 1.  -Si  le  Seigneur  .-yaur  ;i[  |irr!i-'i,l;  fief 
par  le  trclpas  <lï  baflard,  ferf  ou  aub.iui  tllou  jxjur- 
iiiivy  pour  les  dcbtes  d'icchiy  ,  il  aura  Ion  lecoursr 
lur  les  meubles  par  luy  delaificz  ou  ccluy  qui  les  au> 
roit  appréhendé. 

XXIX.  Maisfikfdiamcubke  n'cûaient  fttfi.: 
fans  pour  payer  lea  debta,  ki  owliwm  poalnM^ 
poadnivre  tant  le  Seigneur  ayant  appréhendé  ter 
COOHW  k  Sci^Deuc  qui  autoit  apptehendé  beiini^. 


ET    COMTE'    DE  HAINAUT. 


Mi 


tes  de  nuin-famet  par  iedù  trcfpu»  ou  l'ua  d'eux   lut  les  autres, quancké  de  U  value  de  ce  qu'ils 


CHAPITRE  CXXV. 
Des  meSUnrs  catteU ,  dou^ains,  Jïxainr^  cens,  4d)meries ^frunc^  ori^  \ 

I.  •»  j-  Eillcnn  catrcis  ne  peuvent  eiltte  deuz  aii- 
iVjL  itcmtnt  q-.ic  p-u  dcuxvoycs,  h  prcitiivic 

Ear  i.i  condition  de  la  pctiimnc,  «S:  ;*  leçon j  ir 
1  condition  du  lieu  oii  le  itcljias  advient. 
•  IL  U  ledevaocede  meilbit«attcl  Jeue  pu  con- 
dition de  U  pet(cNUie  {wuc  po^ei  de  rachApt  Je 
lêmee>firviRKle&  ododiaon  â  iquojr  les  pciii'n- 
nes  te  font  alTajeftiei  an  profit  des  Eglilcs  &.  uw- 
ic  ;^  ou  il'iucuiis  SeigneuH  yaSsax  ayansle  droit 
tleuiit>  Liiitciiis  en  Villages  Bc  place  dudit  pay». 

1 1 1.  Uditc  redevance  dr  nic.llciir  caitel  dcuc  par 
condition  du  lieu,  fc  picnd  par  trois  manières  ,  la 
BNimaC  par  condition  du  lieu  où  la  pcrfoimc  clt 
jcfidenw  aoqud  fc  prend  &  levé  droit  de  mcilicur 
ood ,  ia  iècottk  par  b  Gooditton  du  lieu  où  le  u  cf- 
nswhkiit  awàtt^eelôitla  reiîdcnce  du  ncf- 
mÂS  .  U  traifie&»  ieuAHmaoK»  maifons  ou 
herit.^gcs  niiiîiiialbjcâs  audic.drait parie  ttdpaa 

de  l 'héritier. 

1  V.  Le  Seigneur  du  lieu  de  la  rcfidence  d'une 

nfoiuie  de  railucur  non  de  ftaiicq  oiigaie  lu;edc 
oallcnc  camlfin  pidué  au  Scigoenr  da  ûin- 

teur. 


fi>ic  ({ai]  fair  cnmfeaé  ou  laUB  ia  Ben  où  il  J'au  roii: 
faif^r  Si  anelté»  il  ne  poom  lever  aune  mcillcuc 

catrel.  •  _ 

X!.  La  rcdirvancc  de  douzains  ,  Hxaînt  ft  oiCtl- 
leur  caciel  pour  tachapt  de  Iccvagc,  fuivn  le  venuo 
maternel ,  fc  non  le  coftc  paternel. 

.X  1 1.  Suivant  la  coui^unie  ancienne  ,  l'origine 
fL^;i.:ic  iuic  le  ventre  luaternei,  c'efii  Tgavoir»  â 
dis  fdsme  d'origiiic  fraacfae  y  avoir  pluUews  cor 
fini  de  kal  niahage,  ils  laont  exempts  «le  payée 
droit  de  meilleur  cattel ,  mais  les  enfans  proccdaiis 
des  fils  de  telle  fêoime  (bit  malle  ou  fanmclie,  dc- 
vroisc  p.ivcT  ledit  droit  de  meilleur  cattel. 

X  I  I  L  l'crlonnc  citant  d'origine  franche ,  lôit 
noble,  ou  non,  fans  avoir  laintcur  tXt  exempte  de 
payer  mcilicur  cattel iTalnort,  queltjiieparcon'clle 
aille  de  vie  à  ucQms*  M  dit  que  par  Tait  cljiccial 
ao  lictt  de  d  iciidence  ou  irclpas  ladite  fiaDdhecwi- 
gine  n'affiandiillè point ,  ou  quelle  poUidaftaueunt 
héritages  lîijcâs andit  droit  de  meilleur  cattel,  la 
melme  s'obférveea  au  regard  de  ccluy  ellanc  d'ori- 
gine franche ,  ayant  laimeur ,  li  par  ùir  efpecial  il 
ne  s 'cil  allt:rvy  au  droit  de  meiilciu  cattel  vc»  ibu 


V.  Et  fi  ladite  petfonne  de  faintew  >lloii  de  Tie  lainteur. 
i  neipas  dorant  A«troia divers  ScMMdWBioisiiieil-      X 1 V.  Les  droits  de  doozains  k  fixai 


nsqui  nous 

leurs  carreb',  le  picniier  appanicndn  ao  Seigneu»  doivent  eftte  jwyez  chacun  an  au  joui  Saint  Rcn.y, 
ice  ,  le  fecoml  attSdgfnciicdii  An  AïK 


de  la  refidence 

dit  uefpas  de  ce  qui  fera  trouve  en  Scîgncnriet 

&  je  troilieCnic  au  Seignirui  d  i  lit  ("ainteur ,  s'il  n'y 
a.  fait  elpcci-il  au  loini  urc.  l'.kji  fi  en  ladite  Sei- 
goeutie  du  litu  Je  Ii  il  l  ii^nc-  ladite  perfonnena- 
voit  aucuns  meubles  ou  biens  (ju'il  n'y  euftfi  bon- 
ne pieoe  qu'en  la  Seigneurie  dudit  itcTpas ,  en  ce  cas 
it  Seigneur  de  U  iclidcace  {en  piefèwS  auSci^KUi 
^  lieu  du  tteTpas,  &  poum  le  fdre  lever  pu  m 
de  nos  Sageans.  .  .  .  , 

VI.  Le  mlilleur  cattel  que  doit  M  pcnonne  ponr 
ridupt  de  fnvj^c  en  i;ucl  lieu  qu'elle  aille  de  vie 
à  iicipas,  (ou  que  nous  ou  nos  vaflàux  y  ayons  le- 
dit dioit,  cotn|ictcia  &  appartiendra  au  Seigneur 
dodit  ferf  raclietc  de  Icrvajjc ,  &  l'autre  cnfuivan:  à 
Aous  ou  uofiiits  vallaux. 

VlL  Le  cheval  du  trefpalIiS  doyant  droit  de  ligé 
Àde  iDCilleut  cattel  ne  fera  aScèté  audit  meilleur 
cattel»  Ac  oà  ledit  cheval  ftiotc  lé  meilknr  cattel 
de  la  nuiTon .  celuy  praendant  droit  le  deviaon- 
tenter  du  meilleur  cattel  enfuivant. 

V 1 1 1.  Les  enfaas  mineurs  ne  devront  meilkut 
owlI,  Ki  .is  ellans  hors  de  pain  dé  perc  ou  nicre, 
.&  a.ig'Tz  encore  qu'à  marier,  feront  ftijeifts  audit 
droit. 

1  X.  Afin  que  le  droit  de  meiUcut  cattel  fijit 
inieux gardti  &  non  fburcek  (c) , l'hoir mcublier 


â  Ijavoir  par  ilioinaM  douae  deniers.  &  par  la 
ftmaie&  déniées  flc  noopliit.iiMOfficieBpani- 
cnlicn  firant  temnenfiiw&iaidiieooiBpiedu^ 
cun  aii  i  notiedit  Rcceveot  gênerai  des  tnoiié< 

nuins ,  pour  par  Itiv  en  eilre  Compté  avec  ksaiu 
très  droits  de  (on  oiHcc. 

X  V.  Par  le  rrefpas  de  celuy  doyant  morre- 
roaiu  ,  ayant  à  luy  appattcnant  quelque  pension  , 
ne  poom  pour  droit  de  mone-main  (élever  qu'une 
iuinée  de  la  néiUeute  penlîon  ^'il  pollèdetoit. 

XVL  La  dcfate  par  al>ligaiioo,  cedule  ou  va^ 
taenâNiM  fOttn  fileverpour  dtsit  de  mone^ 
ièaîn.  ' 

XVII,  Coiippc  ou  vâilUle,avec  couvert îo  no 
rcn.int  cnlêinble  ue  ië  pootioat  lever  pour  ticoits 

de  nione^nidni ,  maîf  fane  defitiiei  pieca  lètt^ 

Icmcnt. 

X  V II  L  Le  droit  de  morte-main  ne  lë  ItTcra 
fur  les  dcnrtfes  &  marchanditês  desquelles  U  fa- 
tonne  defunâc  le  incfloicen  fi»  vivant. 

XIX.  La  Mclôniie  jagiiie  kpKolè  doit  mottes 
chain  comme  fi  elle  fbft  mone*  ■»(  fi  clk  ^xuit 
de  fa  leprc  ,  le  devra  ravoir  ,  BrahUnoïllS  aptja 
mort  ledit  droit  fc  lèvera. 

X  X.  Qs»and  quelque  peribnne  viendra  à  l'IioP-^ 
telictic  ou  hofpital  pour  aiuievcr  le  rcJÎdu  de  fa  vie 
avec  confencement  desmaiftres  Si  gouverneurs  d'i- 


da-dc&Bift  lêta  tenu  de  moafircr  les  troù  meilkuxs  ,  celles ,  y  donnant  tous  fcs  biens  meubles .  ii  elle 

caitels  i  peine  de  eonfi&tion  do  fimtcelé.  cft  fajcâe  au  droit  de  motte-main ,  il  fera  lève 

X.  Lorfque  le  Setgeant  aura  pour  meilleur  cai'  aceiltniencfi'eUB  Isa  leiîdet  k  ladite  hoftellerie  Se. 

tel  levdqiidquc  belle  petiflâble,  :!£  qo'ioelle  nm-  bofiiiiaL  _ 

'  («^Javaoclevcadage.  XXt  tfiCniépnpdetidte  lefident  â&Cwe 


a  Cnar-  1 1  f .  Rabdque ,  frê»*^  «njcar.  Cela  t^caicad  d'u- 
ne pctfooDc  <\\ù  par  u  niiUàncc  n'dt  pas  loumitc  m  droit 
ic  meilleur  caitd  ,  miii  qui  y  Jnicnt  cq<aidanc  obligé  > 
(eUtivcmcci  i  IJ  icddcair  Jt  Jomici'.c. 

]>  JêoUtKrt.  Ccft  (U  dittt  «ià  a  caifin  de  ce  ^ue  cntaii» 


licox  le  fôoc  «eoex  &  dounn  d'aitcieaiictc  à  quelque  Egli- 
fc ,  Abbayes  ou  Scigocuit. 

r  A  R  t.  ».  c>  BMi/j<irrt;V.  C'cft-i-Jûe  tic  iu.t  fouOiJ;- 
&  ictclc. 

A  »  T.  lo.  mitahj^  ;  tmamr,  ù^alk  d<,>cw ,  auMucr. 
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y  alLmr  Je  vie  i  cre{pas  ne  (èia  cenu  de  payer  droit 
de  meilicur  catcel ,  comme  aufll  ne  (êronc  les  Re- 
ligieux Se  Religieufcs  profc(!cs  rcfidens  au  Prioré 
«t  MoullcK  ,  an  lien  duquel  tel  dioit  fetoir  deu , 
mus  les  Vice>Caré  Ptefire  oo  outres  gens  d'£gli(ê. 
Religieux  Convrrs  non  proTeiy  iêtont  par  les  con- 
ditions <]ue  dcHiis  fiijecb  audit  droit  de  meil- 
leur cartel,  le  tout  fans prîjudice  au  concorda:. 

XXII.  Lcdtoiide  meilleur  cartel  fera  levé  fur 
meubles  rapporrcz  co  feurcté  de  pcnlion  ou  debte , 
ii  au  joui  du  tcelpu  de  cclojr  ayant  &it  ledit  tap- 
pott ,  l'cxecotioo a'ea cft  6»e,  0c qtficeliiy  ûkm- 
jet  audit  dniîe. 
XXIIL  SnrktbâentcoalUquafatlcScigDedr 


DU  PAYS 

de  quelqu'un  ayant  commis  homicide iSU  Tilde  vie 
i  trelbas  eu  dedans  l'an  du  cas  idvctw  iifn  tuftii- 
m»  utonifligin  ofamui^  oe  Icni  dcucheitde  moiw 
te^BMln. 

XXIV.  FoocdeiEinndepajKmentdedouuir;; 
fnïmi  &  aantetederaboesM  lêpoumckiiMiukr 

dioiriic  morte-  main. 

X  X  V.  Oiigliic  francfie  m  îicii  où  le  ftieilleuf 
catcel  le  prend  jur  condition  de  la  pcr  Tonne,  aftran- 
dait  dudit  droit ,  mais  polai  6s  Vilici  Oc  Villages 
où  kdit  droir  Ce  levé  par  cooditioo  &  fiijcâion 
dn  l(eu  ou  de  l'hcricage  (bjeâ  audit  dnit,  te  n'cft 
qu'un  mdîiRdioitmiaoqodgioet  lâtaïait  ttàtcf' 
vage. 


CHAPITRE   C  XXV  Iv 

OetBajÎAriu 

X  *Tp  Ornes  donations, gmdîâonsoB  èiffiAim  fnu^  à  la  veTve.  fianeoneen  y  a,  rel  drmr  ^uc  U 
M.  (aires  au  profit dâbaftards  pour  lettrprovi»   loy  du  pays,  ttùâé  de  maiia^c  eu  ravcllijiemcnc 
lîon  leuiemciu ,  vaudront  Ijus  qu'il  (an  requis  quel-   luy  donnera, 

que  folemnité  ny  œuvre  de  loy,  moycnii.mt  que  VII.  Mais  les  srquefts  ftitj  par  nii  baflird  eftant 
pour  cclici  «cédantes  Ici  trois  cens  Hini:)s ,  il  en  à  nuiicr,  ni.icic  o  \  vcfvc,  <Ul.ii(] mt  t'crtimc  non 
appcîc  par  cicrit  autenrinjucctiftiirtederiiditt  pcr-  baftardc  &:  enfans  Icgitinu-s,  aptès  Icttcljias  d'iccia 
pctiicl ,  &:  que  le  don-itci:;:  ioit  puillànt  d aliéner.     enlàns  ayint  fuccedez  auldits  acquefU  ,  iceux  ap- 

I I.  Enfins  légitimes  de  bail.u  is  fu.'ccdcrotitaiix  particnJront  i  icclle  leur  mere  légitime ,  lî  Ipiselle 
biens  de  leur  pete  ou  mere ,  le  ^c;.;  .c.ir  n'jr  aura  cftoit  vivante,  iÎQOn  ,  à  fcs  plus  prochains  éc  non 
«judoue  droit,  miis  s'ils  n'ont  cnAns  le  SeigoCOC  au  Seigneur»kaildÎBeiœiAl4tlieiecftbalfalde& 
leur  mcotdaa  après  leur  tiefpas,  ainlî  que  fin  «fit   le  pere  Icgitinw. 

cy  a^rès.  VIII.  Et  â  cette  caufe  lès  'en^rns  de  rcI?  cor>- 

I I I.  Si  on  donne  i  quelque  baftard  alloets  ou  jolnfh  eftans  â  marier  ou  nmicz  ,  u'ayans  tnfjns 
hcu:j_^cs  lie  main- fermes  on  pourra  conditionner  Icgicini:i  ne  pciitiont  vciniic  n'aliéner  lc!'iiits  ac- 
qiie  pieftcment  le  rrelpisdu  donateur  advenu,  le  qucilsdc  ni.iin-fcrnicj  focbs  le  Cheriieu  de  Mons, 
billard  en  jouyra  û  vie  duranr,  &:  iceloy  more  (ans  le  los  6c  coniciitcment  de  leurs  plus  produins 
l'héritage  devra  aller  auili  qu'aura  eftd devifé,  mais    habiles  à  eux  fuccedcr  du  coflà  légitime. 

s'il  clV>it  ordonné  ou  conditionné  que  ledit  baftard  IX.  La  pàicon  meubliere  faite  par  baftard  oti 
&  les  en&nscn  jouiflènt ,  &t  que  ledit  héritage  dc^  balUrdL-  â  qu:  {qu'un  de  lés  enfans  à  caufe  de  fiin 
ymit  fcicfaeoir  ou  appartenir  au  condirionnani  oa  fcmaiiagc ,  lequel  enfant  après  deciederoir  en  nuno> 
«lint,  en  sas  que  le  bafiatd  moucuft  fins  fcoiri  liMl»  competcra  Se  apparriendta  au  pere  ou  à  la 
cette  dernière  devift  n'aura  point  de  Hco  an  preju*  there  dtedlt  enfant ,  &  en  faute  de  pere  ou  mere  au 
dicc  dj  Scî.;ii;  iir  fiMi;  lequel  il  (croit  dcmriiranr,  plus  prach.iin  du  bon  collé  4c  BOn  au  Seigneur* 
ne  fort  que  icllc  donation  le  face  par  voyc  de  dcj-    iSc  amli  ilc  chacun  matiigî. 

heritancc,  eu  payant  le  droit  Scignciuiil  au  So-  X.  S'il  y  a  bailar  J  en  niincrirc  qui  foit  hcr  'ter 
gneur,  auquel  cas  ladite  condition  aura  lieu.  de  iief ,  le  bail  ai>patricniiia  au  Seigneur  lequel  lur 

I V.  Les  biens  d'un  baibr d  qui  n'aura  lailR  (éro-  doic  fuccedcr ,  du  tilt  jiilciucs  â  ^oine  «ne ,  4e  <W 
me  Vf  cnGus  «a  jour  de  fou  tieiïnst  appartien'  la  fille  julqucs  i  douze. 
dtoniàl^aiCtleincnblesoùqu'ilsIâîeKenno*  XL  StoaftatdtrdpalIôitdelailBat  &  ftmmele- 
tfdttptqis*  MiSc^ocothaui>JuRider  6Hbileqpd  ^Ktnie  àweiiue  Eu»  antre  cnGuittleSeteBciirpon»* 
ledit  baftara  (cnfit  demennutt  i  propre  tefidénoe  an  ta  lever  la  moitié  des  nieubtet  Si  autres  nens  k  ïoj 
)i)ur  de  l'>n  trcfpas,  &  les  fiefs  conhftans  en  haute-  compcians  par  fondir  trefp.is,  i  fiijeilion  de  les 
Juiii-..c,  .ScÎB;iicur  duquel  ils  lêronc  tenus,  i?c  rendre  preflemeut  que  ladite  vefve  (croit  accouchée 
ceux  oa  n'y  a'.'.ra  h-iute  Jullice ,  audi  les  alloers  Se  de  vif  enf-mt,  mais  pour  évirerque  ledit  Seigneur 
nv.iin  krmes  aux  Seigneurs  haut-Jufticiers  rcfpcili-  ne  levé  Iddits  biens  par  le  tre(paj  dudit  baflard  , 
vemexii ,  en  la  jurililiclion  dclquels  ils  Icronc  aflis.     fadirc  vcfVc  pourra  bailler  caution  de  la  valeur  d'i- 

V.  Et  fi  ledit  badird  au  jour  de  (ba  trelpas  de-  ceux  biens ,  (i  bon  liiy  (êmble ,  jufques  qu'elle  fe- 
laillc  Cl  femme  (ans  enfans,  kelle  au»  és  biens  roiraccouch».  Se  partant  demeurera  en  la  podcf- 
meubles  tt  heringes  «fe  maiii-fefme.  ia  imidéen  ûçm  delîlits  biens.  St  s'ils  eftoieat  tons  deux  ba(^ 
propriété  ttitim  lamoitiécn  olûfinkfàne  du-  tards,  cii fin  fiii  Ar  afi conmie  il  cftdii  c]r>de> 
rani ,  Si  tout  l'ulûfruit  des  alloett  auflî  (a  vie  durant,  vant; 

pourvcu  que  les  acqucfts  defclits  biens  immeubles  XII.  l*af  le  trefpij  d'un  baflard  le*  adveftntcs 
tyent  eftc  faits  conftant  leur  raaii.-.gc.  cH.ns  fit  l'héritage  par  luy  pr>!Îc(!i;      .i  Ion  «doit 

VI.  Si  pereoumetc  font  tous  deux  bj  (lards,  &  app.irteiianr,  competeiont  au  Sris^rvcur  auquel  l'he- 
kurs  enlâns  leur  ayans  fuccedé  en  leurs  biens  im-  ritage  appiitiendr.r  pu  ("on  rrcfpas ,  loir  fief,  alloet 
meubles ,  vont  de  vie  1  trefpas  ûns  delaillcr  enfans  ou  main-fctroc ,  &:  non  an  Scipr.cur  auquel  les  meu- 
kgiriiiKs  ou  génération  d'iceui, ft  qu'en  ce  cas  11^  Uctdlceluy  baAard  ■  i!ri  .t  ,  nonobibntulâtt- 
Itoe  Ibic  (k&tilie  twis  les  bêan  ffCatn*  deliiits  pere  ce  cy.devatatâu  coottaite,  faut  que  (i  le  baltard  avoir 
«enetebdhRb,  «cncfiDelMnoqaeAidelilitaeo-  fait laboucrflcreneaiefiu kiditesadvcauresâléa 
fins  defquels  ils  n'aoïoient  fait  aucoaiioa  a»  dlA  dd^,  k  Se^neat  finoedaK  c£liis  ateublc%  An  ' 
polîiion ,  appartiendront  aux  Seigneurs  Cêm  la  en  ce  cas  ccAitné  des  bbcnti  &r  Ibaeneet  par  dift' 
tioftion  cy  devant  dide ,  Si  au  rc^  rtl  des  :n  :iiblcs    de  gens  à  ce  cognoifTans. 

ils  appartiendront  au  Seigneur  loubs  lequel  ils  le-  XIII.  Si  k  droit  de  motte'main  eft  deu  au  lien 
ioiitiR>afciaa|aardu  iic^dndtntauvaiit,  oa  k  boftasdii'aTaiit  pppMielUcBcft  caiMiticdk 
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ET  COMTE' 

pyj ,  4  pris  li  maladie  de  mon,  StueAi  aii£ké ,  icc- 

ladiu  bôfiardifc.  .  -  - . 

XIV.  Tous  bsaacdtpauMMit  veAdtfe  kthednh 
Msqoi  kut  lêrou  doones  oa  ^D'ikumnc  «oqpii*» 
nuif  ne  let  pourront  caoïlitiontier  pottt  wloii  a{Rèl 

leur  trefpis  au  préjudice  da  Seigoear  ibos  la  haute- 

JiiUice  de  qui  Icfilirs  heritajçei  four  firoei ,  fini  qu'il 
foit  bcfoin  d'avoir  pour  ce  cririfcitcmc-it  de  pcrfun- 
ne,  veu  qu'un  ball^rd  câ  entendu  hors  de  pain  dûs 


DE  HAINAUT. 

lo:s  (jii'il  cft  ne  :  ift  nr  imiuoins  requis  pour  fai- 
re  cclid  vente  ,  i.p  d  ait  Fige  de  dix  hu,a  aaipouc' 
]e  moins ,  &  fourr»  aufli  en  ce  cas  (iitc  A^jn»  i 
(à  rcmmc  fucurc. 

XV.  Le  baftaid  aepoana  de  ftshku  meubles 
(àixe  teftanenc .  nvcAtOêinent.  njr  aune  ordonnai»» 
ce  â  caafe  de  mon ,  au  préjudice  du  Seigneur  haur- 
Jufticier  (ôubs  qui  il  fera  refideocMi  joatdefon  uef. 
pas,  s'il  n'eft  de  luy  afTraodqr»  M  «"il  n't caftât 
vivant  de  kal  nutiage. 


CHAPITRE     ex  XVI 1. 


Des  JakMU, 


l  np^Roît  d'aubflnitd  rompete  âf  appaniem  à 

LAiilc  de  U  luiitc  Jiiihcc  &  non  autrement. 
1  I.  Lîdii  ilfoif  >"t';''jbj!ii((.'  n'a  lici  fur  !ts  biens 
héritiers  parnmoniaux  de  l'aubaiii,  ains  Iculemcnc 
fur  f«  aciiucftf  &  meubles. 

I I I.  Tow  fic6  tt  anue*  hctit^  fubmis  aodit 

mfà  adneancaiaBBiei»  pip>  •mMnkndroMaa 
Scignear  nitham'fMtltéÊtmA  lcnUpfiiKt> 
pale  refidence  dndk  anbiiii»  ii'dl  qall  7  ak  fiuc 

dpecial  au  contraire. 

IV.  Comme  aiiffi  feront  ron$  (ës  mrtiblf  s  .iclur- 
ge  de  pjet  If»  dehes ,  Cauf  que  «'il  tielpalle  en  ;ui- 
ne  Seigpeutié  que  fa  refidence ,  le  Seigneur  du  lieu 
nonuaire  profitera  de*  meubles  que  ledit  aubain 
ancaavec  Iny- 

V.  Si  Hwaime  k  feniMflOiijoinâsfont  tous 
ém  wihàmtc  deUflint  «iifiiH,k  Seigneur  haut- 
Jafticiei  du  lieu  de  leur  refidence.  pt  k  ndpaa 
dn  premier  defdits  coniotnâs,  aura  knMiâéda 
biens  meubles  St  de  cntis  acquelh  des  bictu  iromeu- 
blei,  mais  par  le  ttcf'pas  du  dernier  vivant  defdits 
conjoints  en  quel  lieu  que  ce  ioit,  en  cas  qu'il  y 
«ir  génération  &  pour  Le  resatd  d'icclle ,  no  fera 
plus  rien  peins  nj  kvé  pour  cbolt  d'aubaniié. 

V  L  An  Seigneur  haut-Jufticiet  en  la  haure- JuA 
iieè4iM|ilcl  on  aubain  elbanger  je  pallànr  lèra  tref- 
mIR,  appankadiaot  fiHM  (^cttnde  debia.  kl 
ncns  meubles  qtieledIratAda  annaveeinjr,  &^ 
CB  y  aen.urre  Srii^neurie ,  ils appartiendronr  à  cha- 
cun Seigneur  ioubi  Icfquels  ils  fieront  reipcdive- 
ment ,  ùus  lufli  efirc  fub|cch  .1111  dcbtes,  fauf  le» 
privilégies  conttaâées  en  notredit  pays.  Et  quant 
aux  biciis  immeubles  ne  (cront  fujeât  à  droit  d'au- 
hnuré ,  n  ledit  aubain  n'a  pcopte  tefideiKe  en  ao> 
tBCdit  pys  de  Haimot. 

VIL  LafckM  iMiibk«4cjiwnciibks4kkMii. 
fimne  aobaine ,  kqndk  uripadm  en  &li«m.]à£ 
tice  en  qiicl  eftat  qu'elle  foit ,  ne  (éront  fubmis  1 
quelque  droit  d'amnnit^,  aini  y  fuoxdeiont  fts 
hoirs  &iteiiikB»aiiiiiiiefikiiiiiefedbaiMMfift 
aubaine. 

VIII.  De  mefme  fi  un  aubain  demeure  &  rref. 
Mfiè  en  lieu  afianchy  d'aubaoiié ,  il  jouira  d'icelk 
Bindttlê. 

IXi  Parle  ticfpas  d'un aiAaia  ayanc  cacheté  fian 
wAïuSsé  pout  quelque  deo  l  'k  moRdfl  éeratt' 
meillenr  catcd  au  hkCik  Seigneur,  iadnf  «koit  ^ëta 
kvé,  &  cnamèt  ce  que  iêtok  dcu  nom  ndupc 


X.  Si  aocun  veut  propo<èr  on  homme  edre  ao» 
bain ,  puis  qu'il  k  nie  1  k  pcopotânc  devra  ptouvK 
qu'il  ini:  natif  de Imo  aubain,  de  kdeckncpanU 

cnlierement. 

X  I.  Ceux  natifs  de  I  rjncc  ,  Flat>dre  &  Arihoif 
font  tenus  pour  aubaiiu  audu  pays  de  Hainaot  « 
noak  oaat  nez  enrte  les  rivieiet  dEfeupe  U  dt 
l'Ella  conNW  cAawdel'Einntc  De  loot  taom  pm 
aubains,  contiM  ne  fintaolE  anbaiM  oeox  MS  f$X 
ddi  kÛites  rivières  «ni  CmK  des  lieux  de  r&np^ 
re.  Et  combien  que  hs  «ilkr  de  Gand  &  Bntfres 
avec  [unie  de  U  ville  d*Audenjr<k-  coquine  lia  [uyi 
de  Haiidres,  foient  lieux  aubains  ,  neantmoîns  les 
quatre  francqs  Tneftiets  d'iceluy  pays  de  Fl.;ndics  ^^k: 
k  Comté  d'Aloftne  Ibni  tenus  poux  lieux  aubains» 
nonobftanc  qo'ikCiki»  par  dcU  kÛites  rivières, 
comme  anffi  ii'cfth  nank  dadk  Andettarde  qui  efl 
par  de(a  k  ri«kM  de  FElcao ,  aiofi  qo'il  cft  am> 
pkment  reptins  parancienicfaiiscouieiiaïukdl» 
uivre  (4  )  de  l'Empire  conti* Fkance. 

XII.  Si  une  fetnttie  aubaine  alliée  â  un  hauo» 
Jufticier  de  norredir  pays  de  Hainaut ,  &  renant 
refidence  en  fa  haute  Jullicc  va  dévie  à  trefpas  dé- 
lai Jknt  enfâns  ou  non  ,  le  dfoit  d'aobaniié  appar- 
tiendra k  fondit  matv  comme  SligBaBf  han-JaC> 
tiderdo  lieu  de  (a  icodenee. 

XllL  SilafiiiiaiBaiibtiwdMécfiirSeroaal. 


loet  anpc  heate  Mttw  y  tenant  fa  reikicMe* 
bit  de  vk  1  tteipa*  en  iedk  Judice ,  ne  fèn  ifa* 
par  là  motr  quelque  droit  d'aubaiiitc ,  ains  |>iiurra 
difpolêr  de  (es  biens  conme  une  pcrionnr  libre. 

XIV.  Si  aiibaiM  acqtiicrt  tivl  ayant  i  c.c.ilcd'i- 
ccluy  haute- Jultice,  &  va  de  vieitrclpas  en  ioelie, 
delaillàot  (a  femme  Se  plulieun  enfaiis,  iccluy  fict 
appartiendra  i  (es  enfans  9c  non  au  Seigneur  de 
qui  k  fief  Icroir  temi ,  i  la  charge  de  par  U  veflra 
^isdiij  defimâ  jouir  de  k  OMriâédes  fiwéb  dudk 
ikf  fi  ne  durante ,'  Ce  quant  an  aitoets 
mes  &  meubles  dudit  defbnâ,  app.irtietKlroot  i 
fadite  femme  pour  (à  vie  >  &  en  ant^  à  les  eiiians» 
Jc  ru-L  tant  kdteeftiniM  ciickii  die  diijiofttdel^ 

meubles. 

X  V.  Combien  qu'une  perfonne  <bir  baptifcfe  ert 
lieu  francq  9t  libre  ,  iî  elle  cA  aatifve  de  lieu  «■!■ 
bain  fêta  tenue  pour  telle .  fana  avoir  «tjpmiaa  Jka 
oàdkaBrakefté  bmifie.  ^ 

TCn.  dteyalters  «  Ws  dffCfcwdfciiltBMi  Hft 

jeAsau  droit  d'aiibanité  comme  aurres 
n'eft  qu'ils  foient  lîifliiameac  lifrandiis. 


•Omk  la^  tt*.  II.  éfàm. 
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.  CHARTES.  DU  PAYS 


CHAPITRE  CXXVIII. 


1  Q  Uîvant  rancleniie  Couftame,  droit  de  (êrvage 
i3  n'aura  lieu  pour  héritage  patriinonici  Je  (crU, 
foicnc  fiefs  allons  ,  main,  fermes  ou  à  eux  v  en  ans 
de  leurs  parens  non  fct  fs ,  ains  rucoedcraoK  aufilks 
taaciti\get  ku»  hoirs  direâs  ou  coUaRnux. 

IL  Mtb  au  regar<i  de  tous  ac<{neftt  de  hieiit 
immeubles  que  le  fcit  fera  non  raaiid  ne  delai/Iànc 
eofims ,  lit  compctcrunc  Se  appartiendronc  incon- 
dnenc  fini  trefpas  à  (on  Seigneur ,  avec  tpus  Tes 
bien*  meaUes  tant  en  Hainwt  qu'an  dcbon. 
'  IIL  Erfi  kfflhs  acqueftsoatdlé  lâin  cooftamt 
mariage  &  il  delaiffc  fa  femme,  fon  Seigneur  aura 
ores  ip'jl  y  ait  cnlans  ,  à  fçavoir,  s'ils  confiftcBt 
en  hci,  1.1  proptietii  d'iceux  à  la  thargc  du  viaeede 
ia  femme  en  la  moitié  lin  fruiâs,  b  ce  font  alloets 
aodi  la  propriété ,  demeurant  tout  i'ufuftuit  d'i- 
ceu  1  là  femme  (à  vie  durante ,  &  des  nuin- fer- 
mes &  biens  meubles  la  moitié,  qu'il  pourra  ap- 
préhender preftement  ledit  COUte^h  (cm^ 
«le  pour  l'autre  moitié 

IV.  Et  fi  ledit  (èzf  ne  delaidc  femme  ains  enfant 
d'elle,  es  iêfsi&U  pane  Iddiubieosmeiibles&iiiiF 
meobtei  eiirame  JemB. 

V.  D'autre  part  fi  lefJits  acqncfts  onr  tM  faits 
en  viduité  doiit  du  matiace  le  lerf  dclaiilcroit  cn- 
|àa(>b  moitié  de  ouki-fermes  6c  tous  les  fiefs  & 
alhMtf  cntieMmeiic  apputicadooc  au  Scigaear ,  6c 
•nfifin  en&ns  Ja  moitié  dd3lt*iiiaiii>6nneil!êqle- 
neni. 

V  I.  Fiefs  alloets  acquis  par  homme  libre  conP- 
tanr  mariage  avec  fernme  (crfvc ,  apparn-iuirout 
aptes  letrelpas  dudit  acquérant  à  fcscnfans  ou  au- 

Iblicriiien ,  comme  fi  k  lanne  n'^Ooic  ficfvi^ 
mais  la  moitié  des  main  -  fermes  appartiendra  m 
Seigneur  après  le  trefpas  de  ladite  femme  fcrfve. 

V  I  I.  Si  l'honimc  la  femme  font  tous  deux 
iêtfs,  combien  qu'ils  cuflcnc  cnfans,  le  Seigneur 
4{tt  premier  décédant  aura  les  biens  conrre  le  fuperf^ 
cite  ic  vtbm,  (àoa  qu'il  eft  dit  cy-dcvant  de  iêtf 
nuié  défaiflànt  fètntne  te  en&ns ,  9e  le  Seigneut 
d.idit  demeure  vivant  après  fon  trefpas  aura  les 
biens  d'iccluy  comme  d'un  autre  fetf,  &  n'y  au- 
loni  les  enfans  quelque  droit. 

Vin.  Si  une  Mrtbone  eft  frrfve  baftarde  6c 
aubaine,  boonditioa  de  (ëcvagc  précédera  la  ha£- 
tardi(c&  aubaniic. 

I  X.  Pcrfonnc  icrfve  rachetée  de  fervage,  moyen- 
nant q'icique  redevance  par  an  ï  fon  Seigneur,  par 
defiàut  de  ne  le  payer  ne  retoutneia  à  Icnritade,  6c 
ne  pourra  Ibn  Seigncor  demaiider  anne  diolê  que 
kdite  redevance. 

X.  Le  Seigneur  d'un  ferf  occis  aura  la  padfica» 
tion  lie  la  paix  ,  &:  la  remilliou  Icra  adonner  i  nous 
OU  à  notre  Grand-fiailly  »  avec  ce  ledit  Seigneur 
h  cnanoifiiici  des  dellAi  «  mcfiM 


par  (on  ferf,  pour  le  punir  &  corriger  condigne- 
mcnt ,  &  à  ces  tins ,  en  cjuel  lieu  qu'il  foit  privilc- 
gé  de  nous  ou  de  nos  vallaus ,  le  pourra  redeman- 
der, 6c  on  fera  tenu  luy  rcmbe  eo  Aiii&Uâat  iei 
de^CM  { &  fi  ledit  Seigneur  ne  veut  ravoir  ou  rcde* 
mander  tbotBl  lêrf ,  il  pourra  eRre  puny  par  autre 
Juftice. 

X I.  Serf  faifànt  débat  &  bleflânt  auttuy  fera  ju- 
gé aux  loix  &  tenoletpqwrau  luw>]itftidcr«afe 
débat  fêtoit  advenu  comme  une  autie  petîbaaSa 
fin*  que  lîm  Sdgneur  y  pUffè  pietendie  anome 

chofê. 

X I I.  l'oui  ce  qi;c  de  droit  commun  &  par  rai- 
fon  lucurcllc  toutes  peifonnes  ontious/ourscflé  en- 
tendues libres ,  &  lueûne  en  notredite  Cour  de 
morte- mains,  s'il  n'appatoit  dncootraiie,  k  cette 
cauië  fi  nous  ou  nos  vaOàtB  vonlioiu  pourfûivre  au- 
cune perfbnne  du  droit  de  (êrvage,  ferions  tenus  la 
prouver  par  l'une  des  trois  voycs,  la  ptcniicre  pat 
Charte  faifant  mention  dudit  fêrvage ,  la  féconde 
par  lettres  de  recognoitlànce  d'aucunes  perfbnne* 
eftans  de  ladite  favitnde,  OBqneanttefeis  pocèa 
en  ait  efléen  notredite  Cour  de  mottei-mains,  m 
nous ,  on  nofdits  va/Taux  aurions  obtenus  ,  &  la 
tioificfnte  que  deux  petfonncs  du  moins  d'icelle 
hoirie  &  (èrviiude  ayent  payé  ledit  droir  à  nous» 
ou  nos  ptedeoefIèun,au  i  aucuns  da nos  vadàub 

XIIL  Si  «o  fôf  àlknt  pour  tenir  tefiJcHce  cft 
aucunes  de  nos  Villes  ou  Bourgs  francqs,  le  Set 
gneur  â  qui  il  fera  ferf,  le  pourra  pourfûivre  &  ra- 
voir routcsfois  qu'il  luy  plaira  ,  &  qu'il  l'aura  trou- 
vé ciditcs  Vtllcs  &  francqs  Boutes,  n'cA  que  lefdi- 
m  Villet  9t  lîaocqs  Botint  foicntfiiffi&ment  6c 
Mcicaaciiicnt  munis  de  Quuncs  6c  ptivileges  de 
nous  ou  de  nos  ptedeceflènrs,  &  des  Seigneurs 
donr  ils  (ëroient  fctfi  ou  leurs  predecedèuis. 

XI V.  Si  Bailiy,  Mayeur,  Ëfcbevins  6c  autrci 
gens  de  Juflice  &  de  Mf  i«Bcvqjcnt  fcientemeiir 
«Nique  oUijgstiin  o«  «lont  convoM  pv  aliott» 
taon  d'une  peiicume  (êtfw  loarfititt  fiibieae  AcW 
ritages ,  iceux  en  devroot  cAtt  punit  6e  taâ^  i 
l'arbitrage  de  Juftice. 

X  V.;  Les  adveftures  fur  haitagcs  ayau  efté  poflè« 
dés  oar  on  iietf  i  caufê  de  fk  (emiaù  lilm,  «d  i 
lu^  lucoedex  venant  du  bon  coHéiieiedevioiit  pat* 
tir  comme  meubles  par  le  trefpas  dudir  forf ,  ains 
icclles  adveiluics  feront  tenues  &rcput(fcs  pour  hé- 
ritage. 

XVI.  Perfonnc  fêrfve  ne  peut  de  Ton  alloet  £û- 
re  fief,  fittu  k  coofioiaiNni  du  Sdaum  dont  il 
ea.fêif. 

XVIT.  Comme  elle  ne  pourra  aofli  fiire  doa 

de  fes  meubles ,  non  plus  cnrre  vif  qu'à  caufc  de 
mon,  oy  autre  difpofitioo  poui  valoir  aptes  Ibo 


CHAP1,TRE  CXXIX. 
Dt$  Sùtu  «jj^dW/ 1  &  Trtfirt, 


L  C  I  quelqu'un  trouve  aux  champs  fiir  héritage 
<3  hors  terre  en  notre  iuftice  ou  celle  de  nos 
Seigneun  vaffim  batN>>iilkiet<  quelque  bien  efp*- 
ve,  foit  ot,  argent  ou  autres  parties,  il  doit  corn- 
tet  6c  appartenir  i  notre  piofit  ou  du  Seigneur 
'  r,  oà  qu'il  Icn  nauvé  fi  aoin^  m 


preuve  luy  dcvoii  appartenir ,  mais  fi  en  tel  iirrî- 
tage,  aux  champs  fe  trouvoit  en  terre,  or,  argent 
ou  femblables  parties ,  il  doit  appattenir  i  l'hetitier 
du  fond  de  riieriiage  •  (bit  qu'il  y  ait  Seigneuiieou 
non,  ou  qu'iceluy  ibitminicnM» €U  non.  ^ 
IL  Ueftpenais  âdiaoun  (bc  flc  en  ibo  hetigff 


ET  COMTE'   DE  HAINAUT. 


«rcher  on  Taire  cercher  finibtitkifgeiicoandibr 

cichc  ,   innycnnint  qu'il   n'ufc  d'ttt  tiliftiHiw 

comme  euchanrcric  Si  charmes. 

in.  Le  trcfor  trouvé  pur  tnoj'Cnj  fcmblables 
&  illicites  ,  cft  contîfquii  &  appartient  au  Sei- 
gneur. 

I V.  Mu$  nonvé  pu  aactes  moyens  appartient 
fnrkifilUliH  an  poprietaire .  (bit  qu'il  l'oit  lujr. 
mefine  cromé  oa  ceiuc  «afijfiià»  il  «wét  donné 
charge  de  le  cerdiet. 

V.  Si  quelque  manotmier  travaillant  poar  &• 
laire  en  héritage  d'autruf  ou  autre  perfonne ,  de 
cas  fortuit  trouve  qiiciqtie  trcfor ,  i.i  moine  Itiv  ap- 
partiendra ,  iSc  l'autre  au  proprîcrairc  lic  l'iicn- 
tage. 

V I.  Le  vaflàl  rrouvant  trefot  en  fon  (ief  ciicoce 
qu'il  Toit  feulement  Seigneur  utile ,  il  luv  -ippflc- 
oeodn  àai  <fx  le  Seignein  duquel  le  lîet  c(l  tean 
y  pailR  «Toii  qpaelnwdrak. 

VIL  L'db&nâMiK  nwvnc  aebe  en  llieti^gfi 


HS 


Wt  luy  patMé ,  en  jouyra  fa  vie  durant ,  i  charee 
de  caution  &  lerem)!  ;  .j  uiui  il  t'en  déportera. 

VI I  I.  De  trcloi  turtui:c-mcnt  trouve  en  licafi- 
oé,  E^lifc  ou  Cloilbc,  U  moitiij  .ij>pa, tiendra  â 
ceKiy  I  .-lyant  trouvé ,  &  l'autre  à  l'Egiili ,  de  nief^ 
mccft  int  trouve  en  chemin  &  place  com'naoe» 
comme  marche  &  tues  de  Ville,  la  mfirié  appaBa 
neodia  d  celuy  l'ayant  trouve ,  Se  l'aaCfe  m  SA* 
gfum  ou  i  la  Ville  i  laquelle  la  place  appaniBb 

IX.  Tootcequ'eftd^  cy>de«intdoiccllfeeii^ 
»«ida  de  nclôc  duquel  la  mémoire  cil  perdue,  maii 
quand  il  eft  mémoire  de  l'aroir  cachd  en  temps  de 
guerre  par  crainte  ou  pins  fcurc  garde  de  fon  ar- 
gent ,  il  ne  penc  cftre  entendu  irelbr ,  &  panant 
a^tietidtakcdaf  onlnlioinqiii  raanit  Ulee 

X.  L'or  Se  argent  trouvé  en  maifôn  noufefle» 
iwot achetée ,  lôit enmnc,  baidciou  auir.-s lieux. 
(iû  n'eft  Mompcemem  «nwndu  nefor  ) ,  n'appai 
i^fn^fn  4  racbcMiK  t  go 


CH  A  P  I  T  RE  CXXX. 

HAute-jufltce&Seignenriet'estend&com.  vilitattondet  héritages  non  renclos  centre 
Hcad  de  fidte  emptironner,  pillacil(r« 


«Chafinder.  &ite  eaecution  par  pendie*deapj> 

ter ,  mettte  (iir  roue,  bouillir  (  a)  ,  ardoir» enfouir, 
flcftrir .  exorillet ,  couppct  poing ,  bannir ,  fiiftiger, 
torturer,  lever  corps  mot  t ,  treuve  Ai  mondicj  i 
miel,  de  droits  d'aubanitez,  biftardifc  ,  biens  va- 
cans ,  efpavcs ,  avoir  en  terre  non  extiayc ,  loix  de 
bag,  aulfi  celles  i  faute  de  paya  diimcs,  tarage. 


pkce  fie  vnicdâiiijaftilier  poidi ,  meHuo,  onh 
éicanTremidcai»,  BE((iiraiulel3ittGa>  fn- 


IL  FtebiOH 


Gmk  entendus  les  bien*  de> 


ger  tes  loix  Se  amendes  y  apparteoans  avec  conm- 
cation  de  mcfure  &  poids  s'ils  eftoient  trouvez  faux 
ou  trop  petits,  jtigcr  5c  prifer  les  domm-gcs  faits 
par  personnes  ou  bcHes  ,  &  gcneraictncnt  tous  au- 
[irs  1:1;  '.lont  IcUiiis  homnirs  d:  ticf  &  EUdievillI 
peuvent  &  doivent  cognoilUc  &  juger. 

IV.  Les  cas  de  balte  Jjftice  (ont  d'avoir  cem, 
centei  fencieiei  Oc  droit  Seigneuiial  avec  Majeur 
M  wmeiOlEciets  lêion  U  coaftnme  de*  Uens*  pour 


s jpar  ediqr  ^  «ft  deoedé  ùm  heritia  habile  lecevov  Je*  coavens  de  desherirance  5c  «dheiiuiHa 
àtoy  laaxder,  par  biens efpaves, belles  crgartofie    ■  -  -  ■■ 

ics  bic-ns  meubliets  non  advoucz  pat  celuy  à 
appaiticiiîlroient ,  Sc  par  avoir  en  terre  non  cx- 
i  iï  !ont  entendues  chofes  trouvées  en  terre  com- 
me charbon ,  piertc  &  fcmblablcs  ;  &  au  regard  des 
mines  de  lèc  >  l'on  le  regkra  comme  du  paÂ(!. 


auiic 
travi; 


des  beritage*  tenus  d^cellc ,  aulli  pbinte  d'execu< 

tioii,  vrrifier  chirographc  contre  le  pareil  edant  en 
leur  tcriTie.  (>iand  i  tou;e$  autres  plainrcs  (c  doi- 
vcnr  adilrclTcr  aux  gcnî  de  loy  de  la  moyenne  Juf- 
licci  &  de  pouvoir  par  Ic^iir  Sci^acur  de  la  baflc 
Jullioeretnire  les  héritages  tenus  de  luy  à  faute  de 


1 11.  Les  cas  de  moyenne  Jnftice  &  Scigneorie  »  pnjemew  de  61  icmesou  ceux  aliénez  lî  avant  qu'il 


lôot  de  tenir  Gmr  &  Si^  de  plaids  en  maiicK 
■ede  pedtoiie  pu  BaiUy  hqaines  de  fief,  00m- 
BeneflefinKMicSngeant,  fiiie  adjoamemens 
&%nlficaiiaii>,feqiKfttcc,oti)rTte(inoins  &  ro  is 
anrres  aâes  appoitenans  i  llnftniâion  du  procès , 
Si  toutes  fcn[eucesi5i  ;iis;cmens  tant  inrcrlocniDiics 
comme  didinitives  des  nets  tenus  d'iccJle  Seigneu- 
rie ,  recevoir  relief,  enjoindic  de  rapporter  denom» 
breracns  &  avoir  leproJî:  de  la'de&ute  dlceux, 
avoir  Majroir,  Plevoll  5c  Vi/cootefic  Elchcvins . 
Jelquel*  onc  ougboidance  de  recevoir  lonla  plaia* 
KS  00  dkofr  COMI»  partie  pour  tomeenaticre* 
xeelei,  pctitoiret  6c  pollêllôiics  des  heriraj^rs  de 
main-ferme,  iccux  <ttîUcftrw,faiCr&empiiioiincr 
les  partiti  pi  iH  i  ilmtrs  pour  avoir  caution  des  def- 
pens  du  protés ,  aulL  Je  coennirtrc  de  parlons  â 
remariage ,  conftraindre  les  dct  ull^n  j     leun  biens 

Fapprehenijon  de  corps  &  aiurement ,  de  corps 
biens  des  orphes,  inventoria  &  vendre  leurs 
bien*  meubles  5c  mente  k*  demen  â  prafir ,  aâbca 
'  ,  cmaifitt  piioi  9e  no*  annes  vivra*  5c  bn- 
leOMOir  cou*  lappoiis  de  Sergeans ,  Foref- 
éSoÊt  Hciidcis,  Ccn£ers  &  autres  pour 
belles  EufintdomnMgp,  couppe  des  bois  .Se  de  tous 
auircscat» 


en  aoioît  l'alâacB  5ki  pollèlfion. 

V.  De  mefine  compete  ii  balle  Juftiœ  de  tettaiie 
par  le  Seigneur  f«£  tenu  de  loy  en  Cas  d'aliénation. 

VI.  Piicns  ffpavcs  meublicrs  appartiennent  com- 
me il  cil  did  au  Seigneur  haut-|ulticicr  quand  ils 
fout  tiouvez  en  fa  JulUce,  &  les  Joit  garder  pour 
les  tendre  i  celuy  qui  le  viendroir  d  innilcr,  luy 
apparcenans  &  appatoillàut  qu'il  fulTeut  iicn ,  luy 
doit  rcndic  6c  tcftituer  payant  les  nuits  &:  frais  i!c 
Jnftice. 

VIL  Tcu*  Seigfieuc*  haut-ufticjiers  apprehen> 
dan*  bien*  vwanftei'peve*  de  quelle  nature  qu'il* 

foicnt ,  feront  fujeâs  avant  les  vendre  de  In  nin 
proclamer  pat  Dimanclie  ou  Fefte  iMemneUe  en  la 
paroiifc  du  lieu  où  ils  auront  ellé trouvez,  ou  par 
un  jour  de  marché  s'il  en  y  a  au  lieu,  &  nonobf- 
tant  lefdits  devoirs  faits  Si  le  bien  clp.ivc  vcii.iu  ,  lî 
celuy  à  qui  il  appartiendra  viente  ^irc  la  poutiiiito 
en  dedans  dixans  enlinvan*iietdenietslajrdevioBC 
cftre  rendus,  &  advenant  que  les  denten  loient  em* 
ployez  encours  de  rente  >  il  devra  fe  contenta  d^ 
celte  tente  il  eUe  eft  bien  hypothrcquée  t  les  kvCet 
démentante*  au  profit  du  Seigneur. 

VI  IL  Dedroir  commun     gênerai,  S  par  ^ 


an  au  mois  de  Mars  &ire   ipecial  n'appen  du  contraire,  le  Seigneur  hâut-ja& 


»  Ck.^T.   i  )9.  ART.  I. 

T*mt  il. 


Oift£diei 
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CHARTES  DU  PAYS 


•  haWfBnne  &  baflè  Jullicc 
ÎX>  De  tncfmc.s'iln'appendnoonnaiKjoeltqf 
tpmt  la  moyenne  Juftice ,  a  mflî  kbadê. 

X.  Mais  pour  payemenidecent &  rente*  «koe» 
6c  appaitcnanccs  au£liiet  Jufkkc*  &  Seigneuries 
moyenne  &  badè  Ceaut  fUtita  ans  Sêigncim 
bauc-jalUciers. 

.  XL  Le  Seigneur  haut-juftickr  poor  payement 
de  <è»  rentet  peut  par  Ton  Msycur  &  Scrgeant  faire 
Mniier  &  ciwifit  (4  )  les  Un»  noumau  jugement 
4ecnK  dovai»  kfliies  reniée»  mais  s'dj  avoit  de- 
•«ndoo  ^iedke»  Icrditt  Seigneore  hauc-fuftiden 
deerani  poœfiiifK.kiit  «boit  pac  phintc  «e  pac 
loy. 

X 1 1.  M.-às  les  Seigneurs  cle  moyenne  &  balle 

Judice  piir  payement  de  leurs  rentes  doivent  fatie 
plainte  de  tcn$'&  de  loy  ou  tendue  à  noLvclle  loy 
patdevant  Majeur  &  Elchcviiis  du  5cigneui  haut- 
iufticier. 

XI IL  Le  Sàffttu  Iiaoc-juftidcr  pourra  faire 
infiinnadon  pouc  cHCdmiMl  cV  civil  ai  fa  Jufti- 
ce Se  Seigneurie,  ce  qall  ne  pouua  £ùrc  au  dehoc^ 
ÙDs  grâce  de  nolhedlt  GtaodpftaiUf. 

X  I  V.  Seigneurs  haut  -  tafticiere  fi>nt  égaux  en 
tous  cas  de  leur  liaute-juftice ,  fi  pal  fait  erpccial 
n'appett  du  coiut.iirc. 

XV.  Tuus  arbres  croiflins  fur  chemins  appar- 
deaneiic  aux  Seigneurs  haui-jullicicts  comme  lur 
Waf«flâix  s'û  n'y  a  &it  Spécial  au  contraire. 

XVL  Aui  Maj^.Elciiewm  «c  gens  de  loy 
éâ  Setgneuf  ajpant  hmojenne  Juftice ,  appaiticoc 
fa  Tilitadon  de  tMiea  mcrures  Se  poids  pour  les 
juftilier .  s'ils  fonr  uema&m,  4c  ama  le  &<i- 
giveur  haut- jufticier  le»  lois  tc  csecoiions  poor 
fcire  brudcr  Icfdits  mcfurcs  &  poids. 

XV  11.  Ledit  Seigneur  h.iut- jufticier  i  c.iurc  de 
(â  haute  jufticc  MC  peut  avoir  four,  moulin,  ny  btal- 
(ërie  à  ban,  iî  d'ancienneté  luy  &  iês predecelléuis 
n'ont  accodfamié  deravok  «c  en  (ncnt  co  bome 

poflêdioti> 

XVIIL  Les  Scigiteuttde  lune  ou  moyenne 
loftloe  à  witoa  d'icdic  ne  peaveot  avoir  ny  levée 
«Mtdetonlieu ,  de  vvinage  en  lean  Seigneucin» 

û  d'cux^mcinu-';  01  (!c  leurs  predeceflcurs  iU  ne 
limt  en  bonne  poiicdîon  d'ancienneté  ou  de  terme 
piefttir. 

XIX.  Les  gens  de  loy  du  Seigneur  fonciet  peu- 
vent planter  bornes,  les  vilîtet  ,  tcdtcHer  &  raflcoir 

Eles  facriiuee  tenu*  de  leur  Seigncuiie  auiB- 
«uletgen  de  liqr  du  Se^oa»  haot-jM^: 
rider. 

XX.  Siauelqiie  CbmIkrMMUe  ajantoom. 

mis  homicide  ou  autre  crime  en  la  Seigneurie  de 
<iuel<)ue  Seigneur  haut-jiifticier  ,  eft  pour  ce  pour- 
Uiivy,  il  pourra  faire  plainte  d'd  vocation  en  notre- 
diie  Cout  iMons,  comme  il  eft  dit  au  chapitre 
disielne^«P    Uena  de  nobfeft 


XXI.  Biens  immeubles  &  fonciers  detaHGz  Se 
abandonnes  ^appiehendecaot  pat  le  Seigneur  hant- 
juftider ,  Ibubs  le(|iiel  Ib  faont  trouvez ,  apiit  let 
«voir  fàic  nrachner  oar  tioii  quÎBZûiei  ét  fcm 
fislamneb  de  DbBanoiei,  Feiki  oo  maidiez, 
y  eu  a  au  lieu ,  pour  par  ledit  Seigrwur  ou  fcs  Of- 
riciers  en  pouvoir  faite  Ton  profit  de  là  en  avaiit , 
noyant  ici  leiiic.s  deues  !;ir  tels  hcritaiics ,  ijue  li  le» 
iieriiiets  tcurs  iioits  ou  ayans  cauic  ,  dcdaru  le  ter- 
me de  trente  ans  donnoient  appaitèmenr  que  ledit 
bien  leur  appattinlfe  ,  ils  devront  les  ravoii  ûns 
pouvoir  prétendre  aucuns  fruits  perçcus  auparavant 
pat  ledit  Seigneor  ou  lêi  Commis,  Maot  lelilites 
ModamatMascflé  (àitc*  »  â  liiwe  driqueda  leOin 
Bmittfle  levées  (ë  pourroient  repeter  &  aptii  letclita 
trente  ans  pilTèz  conrre  perfbnne  puifTanre  ou  non, 
Icfdits  biens  feront  preliripts au  profit  dudii  icigneur 
&dc  Ici  hoirs,  &commenccront  icfditi  trente  ans  i 
prendre  pied  au  jour  de  la  puliLuriun  dtrricre. 

X  X 1 1.  Si  quelque  paflani  non  baftard  ny  aubain 
alloic  de  vie  àtrefpis,  IcSe^gnent liliu. jufticier  oû il 
licteaflèioir  à  faute  d'hoir ,  ptHirra  apprdicnder  loift 
leiniensqucledirdifiiiitantoitc|uant&  foy,ilcharge 
de  payer  les  defates&ln^  faite  no  lêtricemonllcfi 
avant  que  Icfdits  biens  le  poRcnnent,  Se  fiîeshoirt 
dudic  Jcfunft  en  dedans  les  dix  ans  enfuiv-ms,  fat- 
loicnt  pocrfuitic  d'itcux  Incns,  donnant  appiifc- 
mcnr.les  devront  ravou  licdnifant les dcbies  pyces, 
mifcs  de  Jcfticc  i!^-  dridit  fetvice,  Icfqoeis  dixanspaC- 
fez,  Icldiis  liiens  appaiticodnXK  cndir  SligIMB 
haut-iufticict  &  fa  hoirs. 

XXIU.  Srigneuts  haut-jufikienpoatroittciMn« 
me  de  tout  lenpi  cfaaAèr  &  voler  en  letvc  letwi  de 
Seigttraries,  «c  let  beflcs  tc  volrillei  qa'ilt  i 


clUvez  fur  le:  r  Seigneurie  pat  poarfilivKArftKfCa 

(uiques  à  la  prinfè  d'iccllcs. 

XXIV.  Les  trcnncj  &  valTêauit  6n  (t)  appap- 
tiendront  au  .Seigneur  liaut-)ufticicr  n'eftans  pour- 
/uivis  iIl-  tilui  anijULllIs  appartiennent. 

XXV.  Les  Seigneurs  haut- jufticien  ne  pourront 
avoir  garennes  t'îM  ne  fimt  «n  podèlliM  ifen  avoir 
eu  d'ancienneté 

X  XV  L  Lei  SdneB  i  canfe  de  leur  hante- jok 
ftke  «inont  b  coaficaiiaa  des  bécni  ffleuUei& cafr 
tels  de  rhomicide  8c  du  revenu  de  fis  biens  imme» 
blcs  de  r.inr.i.:c  etifuiv-inre  le  cas  commis,  i  charge 
de  payer  les  Je. îles  licbtcs,  félon  que  ci-delTus cft  dit 
au  chapitre  quiiuicIrr.L  ^:;ÎliC  premier. 

XXVII,  Les  Scigncursvallâux&haut.jufticicn 
n'aMOnij jullicc  qu'à  deux  pilliers,  s'ils  n'ont  pri* 
vilege  ,  uûncc  &  poflcfllon  ancienne  au  con- 
traire. 

XXVIIL  Tom  Sënienishaut-iafticicis  pcin. 
dpaux,  i  cnicndie  ^ilonr  Seigneurs  du  dodiec  t 
dcmentans  en  leurfdites  Srigneatiea  Iciont  csenpta 
d'aydcs  &  tailks  petfonneikt  de  niiKaqni  A  lèvent 
pat  bnmdrcnvojr  dr  oâlof. 


CHAPITRE  CXXXL 

Det  Itwrgeois ,     de  leurs  Bourgeoi/Uf, 

1        Uiconquc  voudra  cftre  Bourgeois  de  nos  Vil-    que  leurs  Bourgs  les  pu  ilTcnt  affranchir  furptivilega 
les  a:  Bourgî  francqs  de  notictlit  payf  .dcm   OU  couftume  qu'iU  auioui  t  de  n'eftrc tenus  i  paytt 
,v  cftre  demeurant ,  couchant  &  levant.  pour  battutesou  adblurcs  que  cinq  fols  d'amende, 

'   -    •■    -  f  .    .     -  .1    •    '  c  |,  5fie<|elan 

ks  alwliilona 


ILS  aucuns  Bourgeoisde  nofdites  Villes  franc^  Ictqneb  pdvibgtf  avons  ab 

BdWgi  ca  anties  fe  difans  privilegcz  Ibiu&nt  a»,  quinze  cens  treiitr'"<"~  ' 

eues  lobe  de  ntdlties,  ils  fctont  coomlnic  4  bt  natcesprcfentcsc 

pa|«cà«cn(anfgacltle  profit  icna^ji^  riMce  Ban  de  nulfutt. 


>  A  a  T  1 1  f^f^^^^^*^       taific .  Mw.  .  1  _  *  A«  T.  »4; 


ibs.CeioBilescfldB» 
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ET   COMTE'  DE  HAINAUf. 

I  II:  De  tncfine  tou»  adjourncmcns  qw  le»  Bour-  aune  mefiis  dcpcn<^ant  de  Ton  hommage  <5c  Nocat- 
geojï  lia  quatre  fr.iiirqj  Bomgs  ,  G  coi.rue  Ath ,  mt. 

Qiiefnoy,  Bavay  &  Bouduio  avoiem  accouftumé  VII,  Tous  Bourgeois  pcivilcgez,  comme  autres 
faire  cï  dcvmt  (ut  Ifs aflàbinS pottlci fiiltaun-  maimans  de  noflrc  pays,  fetont-tenui  d'obcyt  i 
|Mtotr  i  katdit  Bouig.  ■  toutes  ordonnances  des  pcoccs  intentez  cttnouêdiK 

.  I  Yi  ERant  anqHUL  Bomgéoi$  defdites  Villes  te  Cour  des  cas  dont  elle  a  cogtwilfancc ,  &  4k  mcfiuè 
jbwqi  Bouip  pdTiJcBn  ippichcadeB  pour  aime  de  oofiie  Gtand-flully  de  Hainauc  deiont  ce  qu'il 
oa  mefin  par  im  Omckn  ordinalfa  *  Se^ipeun  c^pwillie  fins  (è  pouvoir  ayder de  harBonrg; 
«flâux  &  {iaut*jufticien  tilt  font  poarfùivis  par  &pour  lesme&s  retenus  en  Juftîce  par  tris  procès 
plainte  »  ils  fttanc  leaus  de  M  eodrak  ezceri  droic»  la  poniiion  ac-corredion  en  appanicndu  aux  J  jgcs 
|waeq|iieleurBo«Kg4cfci»il4pkittpiiilfedeli>  d'iccux  procès. 

ynt,.  ■  Vlll.  Si  quelque  Bourgeois  ferecoue  des  mains 

V.  S  quelque  Bourgeois  piivilegd  ptoccdam  Je-  du  Serçeant  l'ayant  calcngc  txi  luy  met  la  main  Ton 
Tant  autre  Juge  cx>mroettoit  quelque  crime  ou  me-  office  failànt ,  leptivitcge  ou  fiartchilê  de  (on  Bouig 
fiis  coocernant  ledit  procès  ,  il  fera  traidabic  par    ne  poutia  empetciier  les  maillres  dudic  Sergeanc 

•-J..-  T. —  r.  •:!   :ifc  j  ! —  J-  --1    d'awM  k  cogQotflâlice  da  mdiis  8c  pcèeedcr  i  là 

Mneftiond'îcelujr. 

I X.  Bourgeois  privilegé  ponrfùivjroii  appréhendé 
pour  loix  jugc'cî  ,  ne  pourra  pour  Con  Bourg  cttre 
delivrii ,  ny  >U'  mciitie  aprcs  candcmnation  ,  enco- 
re qui  Il  icquclle  de  mwtic (  ti  le  condamne  navoit 
lic^iioy  pour  payer  j  Itt  liofa  hÊbài  àmauu  ai 

[■•eiriL-  I  imunclle.  • 


Jedîtjug^  fi  avant  qu'il  cognqîHèdeiiiaocfedcàir 
m  fiûii  que  (on  Bouig  le  puiië  dcBwnr ,  «ilî  litd 

Boarg^oiSjpiivilegé  c  liant  oay  en  tefmoigcnge  eAoit 
recog^ou  Juge  pat  fadcpofîtion  qu'il  lêroitfiiol^ 

fine ,  il  pourroit  l'jpprchcrdtr  A:  luy  f;iite  fon  pto- 
CCS,  fans  que  (on  Bourg  l'en  piiiifc  ddivier. 

VI. Lemeflucfaa  pour  hninmcdc  hcf  &  Knroirc 
eAant  Bourgeois  qui  coniif.catoi;  criipc  l'.c  f.nu  mi 


CHAPITRE  CXXXII. 

iTtuAuiu  tepat  &  offce  des  yenturs  ,  touVierSy  Loutrîers  ,  cb*  </(f  ttrdre  iàJ*^ 

itaMittC  des  Braconnier! ,  fauconnier! ,   PerdnJ/lers  ,  Çhe<vaMcheurs ,  ^ 
Aiejpigers  de  nojiredn  ^<tys  de  Hainaur ,  g^r  des  corrunt^ées. 


\,  Os  Veneur  heniable ,  Louvier  &  Lowricr , 
.  ^1  deninncnuK  en  leurs  droits  anciens  aflêâes 
Ce  appvtenans  i  leur  cAat  ft  oflke  lâuu  dunioDiioii 
meleoiique  0e  ûns  prdjn<&ce  i  ceux  qui  fe  (bot  t»- 

1 1.  Et  pour  donner  ordre  que  les  manins  &  (u- 
'|tâs  de  nottedit  pays  ncfoicnt  auturjement  foulez, 
interdifôns  à  tous  nos  vaflàux  &  autres  chacun  en- 
droi:  Iby  de  fûït  iKMinic  diiens  ds  cenfes  &  mai- 
fons  d'Abbayes  ou  autres  maifons  d'EgUfes  ay  fiir 
quelque  laboureur  de  notredit  pays ,  ne  (bit  àa  plain 
pé  &  eaaBmuBmt  «fkeaz  m  l'atocode  ;de  do^ 
florins  caroins  k  notre  profit  oa  deims  valfiox. 

IIL  Le  Louvier  pour  îi\  prinfc  d'un  loup  ou  d'u- 
ne uyellée,  devant  le  Sùiiit  H.emy  ne  pourra  pour- 
chaflei  qu'une  licue  a  la  tonde  du  lieu  de  ladite 
prinlê ,  &  ne  prendra  au  plus  prochain  trouppeau 
de  blanches  belles  qu'un  (cul  mouton ,  quel  itom- 
tuedechieiis  qu'il  ait ,  lequel  laboutetit  ou  cenlîer , 
ai  le  veut  &ire  pourra  tacheter  pour  quarante  pac- 
nn,  A:  en  après  fur  cfaacun  village  au  circuit  de  1*> 
dite  lieue  que  dix  pattan  •  ne  pouitwn  aufii  aDcmit 
Braconniers  i  taifon  de  ladite  ptinfc  exiger  ny  prett- 
dre  quelque  profit  éi  autres  maifons  d'Eglifes  fur 
laboureurs  de  nottcditpays  ny  fur  leurs  belles  bl.in- 
cfaes  au  dehors  de  ladite  licue  liir  amende  fcmblable 
qoedeflospai  ceux  qui  en  uferoienc  ou  fetoient  au 
contraire,  &  avec  ce  d'cflrcccaïudeieftiinerrin- 
nieft  de  partie. 

IV.  DeSiadons  femblableneoc  an  chemiiwtt 
taiâit  de  nooedit  pays  d'y  pouvoir  veidr  pour  lïûie 
deipens  ou  dommages  aufaites  maUbns  a'Eglîiês , 
ny  a  autres  noutilTâns  befles  blanches  ,  &  à  tous  Ve- 
neurs ,  Louvicrs,  Loutricrs, Braconniers ,  Pcr dillêurs  > 
Cbcvaucheurs,  Mcdagcis  (oient  nôtres  ou  autres  d'y 
atlei  boire ,  manger  ny  faire  quelques  defpens  Cai 
femblable  amende  &  de  reftituer  tous  intetdb  com» 
me  dcflus. 

y.  Et  6  aMctta»  dct  (iifdiw  ou  fcrihnnrapaBrqiK 


•'advançoient  de  prendre  oa  emporter  bfcniOM  gà- 
ges  défaits  gens  d'Eglilê,  labourenb ,  ipenlîeti  on 


pou»dett  de  pdafe  de  loup  antremcnt 
par  la'  manière  avant  diâe ,  ils  ïnoni  punis  arbi- 
trairement par  nos  Otlîcicts  ou  de  nos  viir-aix  du 
lieu  ou  rcm(>ort  auroit  efl<;  fait ,  &;  par  leur  ifclîaur, 
par  notiiJit  Gund-Bailly  ,  intcrdilant  à  tous  Ta- 
vemiets,  Hoftcs  Se  auties  de  lecevoir  Iclilirs  gana 
ou  autre»  fakos  inr  «uffi  paicille  tmende  dé  cn^ 
carolus.  . 

VL  Que  nuls  auffi  de  ^jU^  qualiid  ou  èoo^' 
tioo  fi'ib  lôieiu  ae  A^gaoKaaMniKaitdtpRa- 
oeott  uneoerdietnuix  oadiaiiott  9e(^gentd^ 
glifeou  des  laboureurs  de  norrcdlt  pays  pour  corru- 
wées  qu'ils  n'ayenc  letttesde  nous,  à  peinedcdix 
florins  d'amende  ,  &  fans  lefditcs  knci  lie  fiMOt 
les  fufdits  tenus  de  leur  obeyr. 

VII.  Scmblablement  ne  pourra  perfonne  pour 
mife  fus  de  gens  d'atmMjjrôidie  iorcierenicnrdeC 
dits  laboufcwt  kttncJiBnatiba  chevaux,  njrpten-  . 
die  d'eux  aneune  Aàb  mteanmatinoa  uf  antie- 
iaciK  Sa  anffi  dB^Omfasd'or  d'anendt  coeanMi 
defliis,  3c  par  dcflbs  ce  ddbecneaKpttBH  6hii 
l'exigence  des  casv 

VII!.  Et  quant  aux  corruwtîes  patrirr.onicllcsqul 
nous  apparrienncnc  ou  à  t)o(Iliis  vallâux ,  nous  n'cn- 
cetkdons  par  ce  que  deiTus  y  aucunement  deroguer,' 
ains  voulons  qu'icelles  denicuteoten  leur  entier. 

IX.  Sera  au  fiuplotofabvdeeqpie  par  h  Char- 
te de  l'an  qaioae  OMt  tKft^ifum  «voit  efié  oiw 
donné,  que  ntdi  liaMBBieis,  Aakoolers,  Lou- 
triers,  Louvicrs,  PerdriiTcurs,  Meneftriers,  Che- 
vauchcurs ,  Meflagers  ou  autres ,  foit  qu'ils  foient 
ànoui  ou  à  aurruy  ,  s'avancent  d'aller  aux  Abbayes 
de  notteditpyj  ou  en  leurs  Cours  &:  nuifons  do 
leurs  cenHers  ny  des  autres  mannans  en  iceloy  pays,' 
boire ,  manger  n'y  £uie  quelque  defpenfè ,  fîiion  dé 
leur  goî  8e  conftiMBiKmt  lue  faiibfcbie  amende  al 
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CHARTES    DU  PAYS 


CHAPITRE  CXXXIII. 

Du  Bailly  des  Bois^  de  U  grandeur  ^  longueur  desFajfeauXf  J^^gots, 

^  émrts  Bm, 


1.  ■X  T  Otre  B.iilly  ée%  hds  stira  la  judicaturc  Se 
cognoîlT'.iur  virs  tioii  Irarulics  fr.icfts  lic 
noircdit  pays,  à  (çivoii  i\c  Mouraial ,  Vitognc  & 
Brocqi.ietoyc  ,  &  dj  (oiis  nos  .iiirres  bois  &:  torefts 
en  iceliiy,  Icmblablcnuin  1105  vailiux  à:  fii  jcils  cog- 
noiAtont  des  leurs  en  leur  Scigncuri:,  fi  l'on  ne  le 
trait  i  POffitt  de  noucdit  Bully,  kqad  «km  ùùe 
^(iftiee  fins  piendie  quelque  aemyifmd,  neane» 
n>  uns  pn  irnt<ôa  iubattdeaoCaunûmxecdc 
t.>  s  n  s  a  itrcsbois.  fi«f  dciairi  rrris  frandics  fo- 
re iî.  ,  dnc  in  poiirr.i  fc  tr.iirc  à  tri  Sfignciit  ou  Jaf- 
ticc  t]iic  bon  icmb'cra ,  i:c;:;nii.iii[  en  ce  cas  à 
iio:rcditR.iilIy,  Tes  0;Hder5  ic  Srrgc'  ins  ne  t'.iue  ny 
'/biiiitir  cAfC  fait  quelque  «ieltoutbier,  ou  cnipel- 
chemeiic  fur  douze  livres  de  peine,  &  de  mettre  â 
fbine  de  codere  délivrance  ledit  empelchetnem&ns 
ooafti  8c  Ans  fi-aix ,  de  laquelle  pciôe  aoncGnind. 
Bailly  de  Hainaiit  fin  l*CMcnijaa« 

II.  Et  Cl  aura  norredir  Bailly  des  brà  8c  fcs 
.Liciuenins.cognoiirmLi:  .ic  [inii  Cîiiufs .  J::lic1silc 
nstiu*  commis  en  i.odiiii  b.n^  ^  Kirtlti  loir  ij  x  les 
Cliracs ,  lieliâs  ou  nKUi  cuncci  ne:''  iiolii;:s  boii 
ou  non ,  fam  ncantmoms  pouvoir  Ijiic  apprcbeo- 
lîcn  Jclmn  norjiuboirpour  autre  cas  quedcpCIH 
dut  deiUia  bois  1  mais  pour  dcliâs  ne  les  eoncer- 
nins  peipetwx  en  icetu  pouiranc  £iire  l'appichen- 
fion  par  tmic  8c  dehors  oomis  bob,  fi  iei  dclùiqluM 
font  poutftiivis  en  prelënt  roesfait ,  1  (njeftion  de 
Us  prricliter  .nx  t">lSLicr;  ila  licii  pour  le  retenir  (î 
bon  leur  lln-.blc  ,  \'  leur  t.u.c  Iciit  iTcKièi  durant  la 
quinïainc  comif.c  <i".iiit[cs  :nuicrcs. 

Ul.  Pour  tous  autres  cnmcs  Se  delicb  perj  ctrez 
liors  dcfdiis  bois  tc  ne  concernans  iceuz,  Ic.iu  Bail- 
ly  des  bois  oe  pourra  s'en  entremettre ,  ains  iaidêu 
b  cognoiflànccà  ceux  qu'il  appanicndra,laiif  iieant> 
moins  que  ii  aftis  avoiit  aMichcndd  aocnii  rnnt 
'coniirîs  deliâ  appartenante  là  cognoiflànce,  (eloa 
'que  .bel  tft  ,  il  irouvoit  qu'il  euft  prrpttic  qtrtîqix 
aurrc  crime,  lequel  de  foy  n'appaitieiu  à  (ii  cogr.oiû 
faf.i,:,  ntanininins  il  procédera  à  l'tiicjntrc  iliidit 
ptilbnnicr  comme  il  appartiendra  tant  pour  l'un 
'  que  raniTC  deliâ ,  â  cond^miurion  ou  ablblucion , 
«iqs  qn'ea  ce  il  puillê  élite  empefcbd  par  norredir 
Crana  Bailij  de  Hainaut  ou  antres  OiBdcis.  le 
niefme  poumm  fiite  kfilia  Bailly  8c  autrec  OIB- 
ciers  des  prifimnien  qu'ils  auront  prins  pourdeliAs 
de  leur  cognoiflànce  ,  s'ils  les  trouvi-nt  cimi!| Mes 
des  delitbcommiscfditsbois  ou  concernans  i^Ltix. 

IV.  Et  pour  remédier  cV  poutvcoiraux  abus  & 
larcins  que  l'on  conuuet  journaliercnicnt  par  tous 
nos  bois  8c  ceux  de  nos  valJàux ,  nous  avons  con- 
ftnty  8c  conlêntont  que  d'icy  en  avant  l'on  puilT'c 
laite  vifiiation  chacun  en  là  inete  en  toutes  maifbns 
de  ceux  qui  feront  fiilbcâez  defiliu  latdas ,  8c  & 
on  y  trouvoit  bois  veto  on  autre  8c  qne  les  refîdeas 
efJiies  niaifons  ne  voulullcnc  donner  appaifctnent 
doii  ledit  bois  trouve  procederoit ,  voulons  &  or- 
donnons qu'iceux  r.>lcin  fiilis ,  prins  &  emportez 
par  la  ]''fticc,  le'.li's  rrlliictis  appteliendcz  cV  fc- 
OUS  prilbr.iiicts  ju  V^dcs  <]-riis  auront  liiA  où  i's  au- 
ront eu  leldiisbois  pour  les  rcfticiicr  au  Seigneur 
du  bois  ou  marchand  l'ayant  Acheté,  mefnics  Oiic 
tel»  (bicot  condemnex  à  ton»  dommages  8e  intctefts. 


V.  Et  pardcflliis  ce  déclarez  cfiliens ,  ;i  f^avofr 
[viur  ilxi:  de  cb/cuii  tbcliic  en  l'amende  Je  hx  ù^- 
r.n>  Caiolusii/rm  pour  chacun  arbre  de  blanc  bois 
lut  a.^gc  en  l'amende  de  quaitc  Carolus  ,  Se  potix 
chacune  cltocqiice  de  blinc  bois  (^i)  en  l'amciMie 
d'un  rioriii  Caiolus ,  6c  où  l'on  ne  pourroir  !{»• 
voir  le  nombeedeicfto^uées  lis  IctoM  de  chacune 
fiHTedebhncboM  i  fofaantc  fob  d'amende ,'auflî 
s'il  n'y  a  chefiie  abbatti ,  fors  br.inclu  s  ou  rafpe  de 
chefiie  )  ,  ils  ietont  à  fn  livres  ii'..incridc,  les  trois 
qv.ns  au  profit  des  Seigneuis  dci  bms  dcliiiicis  lef- 
dits  liicir.s  iSc  abats  .lUtoitiit  cite  taiis ,  U  le  quart 
au  profit  des  Sergeans.iyans  tait  l'apprclienllon. 

V I.  Et  II  Icfdits  h)uifai(s  .1  ivci-.oirnt  e(ditcs  trois 
frandies  fotcftsi  Mormal ,  Vunigi  e,  &  Btocqno- 
toye ,  lerdiies  loix  8c  amendes  Tctoac  doubles  &  les 
doinquans  n'ayans  pour  y  Cttisfidre  Icnmt  pnniï 
corporel leroent  •  i  la  difctetion  des  Juges ,  comme 
aurticeiix  qui  (ctont  trouvez  en  continuation,  la- 
quelle .>:n:iuiL-  de  ùx  livres,  vo;ilnns  aiilli  eflrc  ob- 
k.vce  centre  ceux  qui  s'ini^etcront  li'amallcr  ou 
c;iiporicr  ;^l,i:ids  hors  defdits  Ikus  ,  &  Icroiit  tiou- 
vei  ou  fv/eus  avoir  Ibiez  hetive  en  icci:i  à  quatre  ans 
8c  en  tkilbus.  Se  fi  lefdits  larcins ,  abars  ,  emporte 
&  (ôiages  advenoient  de  nuict  ou  en  iouc  de  feile. 
ordonnons  que  U  ponitioB  s'en  6ce  comme  de 
fiirte. 

V  If.  le  («nUabte  fin  fiik  6r  «m  ^arn  ùk 

coiippc  oj  cnipirt  t'ii  !c  CB  fes'hayci  8c  clôtures 

des  heiir.^gci  piriiLiih;rs. 

VIII.  AmVi  Icront  'en'is  à  otrcllec  amendes  (  r  ) 
&  pimiîllib'ts  ceux  qui  achèteront  kiciiimcnt ,  re- 
cevront &  (ôufticndront  tels  larcins. 

I X.  Et  afin  que  lefdits  bob  foient  cncoïc  tant 
aùens^ganleiiawonsanihatilc&anthorifbns  parccAet 

Ïie  ions  Seigewis  pour  c'eft  aâe  de  conlervation 
Oits  bNÛt  tant  (culeroenr,  poutront  prendre  8e 
calru^-et  ceux  ?c  celles  qu'ils  tro-.iveront  couppani 
ou  laiiis  d'aucuns  bois  vcids,  ores  qu'ils  les  trou- 
valicrit  hors  de  lerrs  metes  ,  a  iiîteiiicm  lo.itcsfois 
de  les  reiivrcr  &  rendre  aux  Seigneurs  hant-Juiu- 
ciert  des  boit  ou  i'cn-poc:  ôc  larcin  lira  trouve  élira 
fait,  ou  à  faute  de  calenge  en  faire  la  rapport  auA 
dits  Seigneurs  ou  leurs  Oiliciers  dedans  (ept  jours 
&  fipt  nuits  pour  les  jnger  à  ottelle  amende  qu'if 
cil  diâ  cy- devant  |>nut  chacune  fixw  de  bois* 
cV  4-  rendre  le  dommage  par  Icrment  de  psttto, 
gens  de  Irv  ou  ptilcurs  rcrnientfz. 

X.  b:  il  tels  dclinij'i  iiiî  tfbucrit  trouvez  par  tes 
Sergc.ius  d.r  Sergncur  n-clme  ou  le  iiiM!ini.igc  & 
coirj^l^  auroit  elle  faite,  encore  qu'ils  les  euilcni 
ca!eni;cz  ,  lappott  s'en devta filite  dedans  ledit  ter- 
me (fc  fept  jours  &  li|*tmil>«  ùuf  <ut  le  tout  la 
fianchiié  des  Seignents  «o  raarans  i  qui  ce  pour» 
mît  touetwr»  rrgaidanc  l'opdoti  d'y  pouvoir  aller, 
ùas  amenrir  lefdits  lois. 

XI.  Et  fi  lefdits  de!inqn.mt  n'ayolent  <U-qiioy 
pour  payer  leldiio;  .incides  ou  full'ent  trouvez  eu 
conriniuiion,  la  punition  s'en  devra  faire  ainfi  qu'il 
eft  did  cy-JcfTis. 

X  1 1.  l'ere  &  mere  Se  chef  dlioftel  feront  tenus 
aux  mefn>es  amendes  8c  puniilàblej  pour  les  lar- 
cins de  leJts  eiiftiis  &  doinefti<iiiej  qu'ils  coni- 


«  Ca».  1».  Aai.  f .  tfiti'*'  *  C'«ft  UPC  feu- 1    l>  "Jh  *         Ce  r«>ot  i 


Digitized  by  Google 


ET    COMTE'    DE  HAINAUT. 


mettront  cfdits  bois  &  luyes;  nonobltant  qu'ils 
foicnt  en  leur  pain  3.:  bas  âge,  de fimUiUenWDC 
l'homtnc  pour  h  femme. 

XlII.  Qîiand  bcftcs cKwaltnes on  à  cotiics qui 
ont  droit  i\e  paitlre  retout  irouvccs  es  t.iîlles  ca 
deUbus  (I  j>i  ans ,  c'i.tcune  d'iccUes  fera  à  l'Amende 


XXIV.  Et  quant  aux  fiflêaux  qui  fc  font  cil 
fa  fordl  lie  Mo;4im.iI  par  les  marcliiiis  ,Sc  ojviicts 
K  inraiis  iicllc  foreft  ,  (c  L-tont  ainli  q  x  ct-devanc 
a  vi\i  acci  uftimic,  qui  cft  de  trois  pieds. 

X  X  V.  Et  fi  en  ce  que  dcirusclloittfouvd  fintl^ 
les  ttujc'uns  elchcaont  en  Ca  liviet  d'amende  8e 


de  dix  paitats»  au  regard  des  bl.inchcs  bettes  m»-  confilcaiiaa  de  ce  qui  (en  tvauvé  n'ayant  A 
yies  cfciiH  boit,  de  quel  ùi>c  qu'eilet  lment,e^   ou  «ledeat  dekdire  mircbindilc.  Se  fouvri^-r  & 

ayant  fait  fc.-a  à  (IniblAblc  amende  ^, 


c.i.rronr  en  fepi  lois  lix  dclucrs  d'amende >  9c  les 
bi  iiiijs  chc^rcs  confifqutîs  à  tel  profit  que  tk(^ 
fus,  Lnt  ne  iiu'ils  n'ci'ilint  à  ric-n  touche ,  avec  le 
lîri^i  r,;.  0  i..-:u!rc,  i^c  autl  le  ni  iilltc  (on  retour  fut 

X I V.  Tous  marchans  de  bois ,  ouvriers  &  boC- 
^iikxis  feront  tenus  dcfiiire  les  Icigiics  (4)  qu'ils 
vondiou  fcndie  de  teik  gtaodeux  Se  gcaànir  qu'il 
iWbir. 

X  V.  A  rv,4voit  le  falTeau  de  hws  bois  de  itob 


fit- 

tuer  le  doni-n.igc  à  fon  mailhi:  s'i!  l  avoit  t'.iit  i.uis 
fil!)  comnundcmciîc  ,  i^;  où  il  n'.vjtoit  bi  pour 
fuiiiirxil'fi:c5  .inicnjcs  &  rJliaition  en  fera  p  iny 
à  l.i  dikictiuii  de  Jufticc,  dcq;:oy  feront  crctss  Ict 
Scigeaub  &  Gardes  des  boii  pat  fcrmcni  Cm  leur 
rapport ,  emcodn  que  là  en  une  taille  Ce  nouyok 


faute  fur  un  mont  ou  ditêaa ,  (umt  IcHlenunr  ctra- 
fifqu<i  ce  qui  dnit  uomé  uop  petit  &  deHeal»  dé 
non  tout  le  moac  ou  difêau ,  ny  les  aunes  ou  &iuà 

pîcds  Se  dtuiy  de  long  &  autant  de  prosau  rond,    ti'anroît  elle  trotiV(fc. 
XVL  Les  fjgois  niaitluiu  qui  dtviout  cflrc  ef-       XXVI.  'Inurcs  pcrfonnc-s  ecclelîaftiqnes  £cflS^ 


JgOIS  I 

pil.cezde  tinis  pieds  &  dcniy  de  long  «Si  neuf  paul- 
nicî  tic  c.'oicic  au  tond  )• 

X  V 1 1.  Les  grands  picavcz  (  c  )  loiez  i  deux  hats 
de  idie  boencat  &  gtôllëur  que  k  faflcau. 

XVI II.  Les  petits  fagots  mariolets  («f)  deratpe 
de  denz  pieds  8c  dcmy  de  long,  6c  deux  pieds  trois 
;....uFl:ï  ::n  <ii:artdfgrortèur,eftoffèa«lepcls  (')iles 
i:ns  !.  U  lz  a  la  luppe&  deuzau  courfaei,  députe 

auÎE  loogna  que  leJdiu  peb  ùas 

s'jue  luuture. 

X I X.  Portequini  delcamiies  de  chefnes ,  dc"p:  r- 
tcs  de  houblons  ou  dTautics  bois  à  deux  loiutes  de 
meGne  longueur  Ac  giodcur  que  ieflits  maiioleti. 

XX.  Te  (aisd'elciocce  de  dieTne  de  longueur  de 


CulRt!.S 

lëmbic , 


:iyans  bois  i  t.ulk  puuiront  C\  bon  leur 
rcnclotc  lî;  f^irc  inycr  IcurfîlitS  bois  yS- 


qucs  «[lie  1,1  (aj!L-  j'.ira  qi.acre  ans  u.i.ige,  pour 
Cvi;cr  ic  (Iduim^ge  des  bclUs  lougcs  Si  autres. 

X  X  V 1 1.  Noaeditliailij  de»  boiseft  appdbbkî 
notiediic  Cm»  i  Mons,  connie  irai  aunes  OfEdcré 
denoèiedic  pays. 

XXVIIl.  Encore  que  les  haut-juftic;cr$  valîàiix 
ptiiltcnt  cli.ilîcr  en  [iiiri  ici;^  louncs  ,  (clon  q'.i'il  eft 
dit  ci-dt  ibis  ,  r.cintmoiris  m  ne  pourront  cliailirr  â 
bcll^-i  ru  •^es  lin>>ii  en  leur  l.iitoii  ,  a  Içavoii  tcrf  Ùè4 
l'cnitcc  de  M.iy  {ufqucs  à  l'iixaltaiioji  S.  Croix,  de 
biches  dès  le  jour  Saint  Kcrny  pifqaes  au  cmnineii' 
ment  de  qnaiefnie,  i  peine  de  u(  livfcs  tourooit 
cinq  pieds  8c  demy,  te  de  gtaflêur  cinq  pieds  un  «niielapene'delabefieoa  la  valeur  d'icelle,  tnalc 

ils  ny  autre  quelconque  ne  pourront  en  aucun  tempe 
que  ce  foit,  chaflèr  en  nos  trois  franches  foreftsde 


peu:lce. 

X  X I.  La  lionge  de  tilleul  de  longueur  de  dix 
pi:;.ls  A:  de  gtolîèur  relie  que  maiioleit. 

XX  11.  Le  fais  d'ottels  dix  pieds  &  gtoflcut 
quatre  pieds. 

X  X 1 1 1.  Les  lattes  defqucllcs  on  ulc  à  couvrir 
de  paille  &  placquet  niailônsqiailêvciMleKpir 
de  dix  liuiâ  pieds  de  lot^jnenr. 


Mourn 
bois 

Hayc-Ie-C  omtc  tenant  à  liroa]  .rroyc  «Se  de  Get' 
lanuau,  ny  aodi  à  bots  que  l'on  dit  de  Louvcg» 


m!  ,  ViL-oigne,  Oc  Itiocquctoye ,  ny  en  nos 
.)c  Pontberghe,  de  Mons,  \ViilciiouIt ,  la 


CHAPITRE     ex  XX  IV. 
Du  Méftn  FoffiMr  '  de  rutredit      ,     in  Rftnertt  Jtiafyrfi 


L  'V  T  Otte  Maiftre  (bflèut  par  tout  nottedit  pays 
XN  aura  le  n^gaid  fiir  les  foflaiei  neceluiics 
d'élite  faitesaux  rivières  non  navigables  &  cbemias 

en  iccluv.mais  <!l  loy  ne  pourra  (aiie  quelque  ouvra» 
gc  que  compL^uîc  ou  rcqucde  ptcccJente  ne  (oit 
faite  par  a;uiu>s  do  nosOfHcicfS  ,  Confcillcrs,  Sei- 
gneurs ,  Oailly  ,  Mayeur  &  gens  de  Loy  des  lieux  ou 
aunes,  à  notte  Receveur  gênerai  ou  ion  Licurenant, 
lequel  devra  dclj  eldicr  Intrcs  pour  en  faire  la  vifi> 
tarloa>  &  en  cas  de  neceffité  en  cfieefidt  ce  qirïl  ap- 
nartiendia.luy  ocdomunc  par  jour  cent  lots  pour 
luy  &  fim  homme,  s'il  en  a,  déclarant  par  ta  quiN 
ronce  qu'il  fera  tenu  de  donner  le  devoir  qn'il  auta 
Ciif ,  1  fu/cclion  dcrclivret  les  ouvrages  de  folleiics 
bien  &  ticucmentaux  deipcns  desfolleurs  ouvriers, 
interdifant  à  nottedit  Mailttc  foflcurnc  ptcndrcny 
tcccvoir  pour  chacun  cent  pieds  d'ouvrage  au  long 
des  nvietcs  de  cours  d'caucs ,  que  lis  dénias  taU' 
flc  pour  chneuB  «M  de  picdt  an  long  des 


chemins  neuf  deolet*  tournois ,  lequel  lâtaîie  aveè 
celuy  des  complaiiitcs  >  apofiiUes ,  lnlôrmaiioo«« 
oonians  &  auticmenr ,  devra  eftré  prins  ét  levé  fat 

Icspoticffcuts  des  héritages  marchiflàiib,  Ic^ju  Iv  aiilTî 
feront  tenus  payer  les  toncries  prclkcnieiu  ÎVnivia- 
i;c  relivii.  "-c  non  devant  ,  pour  les  vins  de!'.)iiclle$ 
follcries  notrcdiî  niai:irc  folièur  aura  quatre  deniers 
de  la  livre  du  pris  de  la  demcuttfc  Si  non  plus  fur 
l'amende  de  dix  flotins  tournois,  efquels  il  e/chetra 
tonteilôii  dcqnanei  ^11  Un  au  coottaire ,  un  tiers 
à  noust  on  aune  tieis  eo  nppomnc»  9t  l'anae  i 
l'Officier  qui  en  fera  l'exécution. 

I  I.Les  n  .  1:1  Ci  &  chemins  de  notredit  pays  feront 
entretenue  erj  it  lk  larj^eur  qu'ils  ont  rous;ours  eu  lie 
fcrattoiivj  clj.mi  ip^uitcnir,  (ans  les  fiouvoir  di- 
minuer aucunement  ou  prenilre  fut  iceux  quelque 
profit  ou  advantage  ;  tk  feront  les  matchidans  te* 
nus  relever  &  ouvrir  leldiies  rivières  toutes  &  quaiW 
firisquepsrvifiiatioB  iên  OMvé  elUeneocInife  j 


Akt.  i+.  fc»  Uiptri.  Ccft-i-Jire  U  tns.'û  vicMdnb^ 

i  Aftx.  t<.  cUuntunmd,  Ceft  la  citcoaiciawb 
«AaT.'i7.|M|ilifWnw,  Cdk  k  aom  de  «cnaiBifr- 


4  Am.1.  If.  mari*kti.  Antre  ctpccc  de  fagocs. 
C  jMb>  Gros  bâtons. 

/CHar.  i|4.  Rubrique,  Du  «Mt/ln  Miav.  C^.l* 
Gnw^Maittc  des  t  ;u>:  &  foilcz  ^  0ft<»dÂ»lcs  ,l!bqAKii4 
im  cxf lifa£cs  éua  le  ciwpitte. 
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le  loiir  àl^tsfiais  ^deffciu,  fansquclque  Jeporc 
ou  Jiilimulation. 

III.  Tous  polIëfTeurs  d'hcritagcs  macdiifTjns  auf- 
dits  tJiemins,  liviciu  &  ccMirans  J'ciucs,  feront  te- 
nui  i  l'advcnanc  de  IcuiTdiis  licrirages ,  les  enrretc- 
tiir  à  kari  defpens  s'il  n'y  a  fait  /pcdal  a»  con- 
itaire. 

I V.  Nos  BourgfoÏJ  de  Mon»  pour  palTct  &  rc- 
pallcr  àG>tidé  ne  ùtvroiu  qiic  troiî  blancs  accouC- 
iiimez,  qui  font  rrois  lois  tournois  pour  chacun 
blanc,  &  quant  aux  autres  ne  pouria  d'euï  cftrcexi- 
gà  autre  choie  que  ce  que  de  toute  ancientieié  a  tftd 
levé. 

V.  Et  dcffendons  à  tous  noldirs  valTiux  de  ne 
pefther  ny  faire  pcfchet  en  leurs  Seigneuries  for* 
auharnas  que  l'on  die  la  maille  le  Comte  s'ils  n'ont 
droit  au  contraire ,  Se  itous  autres  indiflerctnrrwnt, 
à  (Kine  de  confiCcation  des  lumas  Se  de  lîx  Uvres 
d'amende,  applicable  i  noire  protîi  ou  de  nosvaf- 
faiix  en  leur  Seigneurie ,  &  paidelTus  ce  d'cllcc  pu- 
nis arbirtaireincnû 

V  l!  /rem,  qu'aucuns  ne  prennent  Secqueteauxda 
fo  jfte  de  l'anncc  (  *  }  s'il  n'a  douze  pokesou  plus  , 
ne  prennent  Roches  qu'elles  n  ayent  quatre  polcci 
Se  (icmy.  Vendoifet  cinq  polces,  Srajmeaux  frpt 
polcos ,  Anteneaux  huidt  polces ,  Sarbeaux  dix  pol- 
ces ,  &  Tcntcaux  d'un  dcuiet  fur  l'amende  de  Ibi- 
xanie  Ibis  tournois ,  &  perdre  le  poilibn  Se  harnas. 

V  1 1.  Aucun  ne  ptcnnc  Roches  du  quinziefinc 
jour  d'Avril  julqucs  au  my-May  ,  Vendoilcs  du 


DU  PAYS 

quinzic'me  I  e%'iier  lufqn.-s  au  my-Mars. 

V  1 1 1.  Nul  ne  tende  nallé  de  bras,  ny  parcil'é- 
nicnt  bouchelles  acquits  de  Ver  f  fur  ladite 
amende  de  foixantc  làls. 

IX.  Qij 'aucun  ne  tciuii:  fjcqucau  vil!cr(i  (e  )  fur 
Ibix.incc  lois  A:  le  facq  perdu,  s'il  ne  tient  plus  d'uni 
cenic  d'un  lêigneur ,  fie  tend  en  fus  de  Ion  compai- 
enon  Icpt  rciqucs  d'eau  ,  &  lîx  vingts  dcftrez  de 
long  »u  plus  :  &  lî  plus  près  elloient  trouvez ,  ccKiy 
qui  auroif  tendu  dernier,  fera  à  foixante  fols  d'a- 
mende envers  nous,  ou  le  lêigneur  dcllôus  qui  il  le 
fouifcroit. 

X.  Aucun  ne  tende  à  la  lepcntifc  du  lâcq  de  fou 
compaignon  à  Ibixante  délirez  près,  ny  pareillement 
6s  rivières  Se  venrailles ,  ny  au  rabat  de  harnas  d'o- 
ziercs ,  tant  que  blaudie  eau  dure,fur  ladite  amende. 

X  I.  Aucun  ne  tende  li.irnas  i  vallcc  de  prairie 
ny  de  aurez ,  aulli  ne  levé  autre  lurnas  que  le  lien , 
qui  dache  en  rivière  courante,  fur  Lidite  amende, 
de  le  harnas  perdu. 

XII.  Ceux  qui  pefchent  au  lianfin  es  rivicres  ■ 
ne  pourront  pelclier  ny  riveter  és  rivières  de  cenfe, 
û  ce  n'eft  par  le  gré  du  feigneiir  à  qui  eft  la  liviere, 
Scda  cenficr  qui  la  tient ,  liir  foixante  fols  d'amendt 
Se  du  harnas  perdu  :  auflj  ne  pefihent  au  hanliii  d'u- 
ne  amotce  de  rifpe  ou  de  laveurs  qui  fctoient  alle- 
chement ,  lut  ladite  peine. 

XIII.  L'on  ne  poiitr»  mcttie  lin  nv  cheihurc, 
royr  ef<lites  rivieies,ny  en  eau  courante,  fur  cinq  fol» 
d'amende ,  Se  les  lins  &  dicinures  contilquez. 


C  H  A  P  I  T  R 

Pour  le  fait 

I,  /~\Uclqu'un  eftant  renommé  d'edre  entaché  de 
lèpre ,  les  Efchevins  lous  lefquels  il  refidfta, 
/cront  tenus  pour  leur  acq-.iit  le  mener  aux  efpccu- 
vcs  atix  dcipens  des  Farochicns. 

1 1.  tt  s'il  ci\  trouvé  entaché  de  ladite  maladie, 
on  devra  luy  bailler  pour  une  fois ,  s'il  n'eft  du  lieu , 
un  chapeau ,  manteau  gris,  cliquottesC<^ &  befallë , 
&  luy  faire  Ion  fcrvice,  lelqucLs  bagues  fi:  Jefpcnt 
de  l'etvice  devront  elUe  prinsdes  biens  de  l'aumolhe, 
ou  fur  les  m.innans  p-irochiensdu  lieu ,  en  cas  qu'il 
n'y  euft  biens  compctament  pour  y  fuinir. 

Il  1.  La  ville  fera  tenue  faire  à  la  perfonne  lepreufe 
une  ittail'on  fur  quatre  ellacques,ainli  qu'a  clic  la 
coutume  de  faire:  Se  lî  le  patient  la  veut  avoir  meil- 
leure, la  devra  faite  â  fcs  delpcns,  â  charge  d'cftre 
brullée  après  fa  moit ,  ;ivec  le  liâ  5c  habillemens 
ayans  Icrvi  â  fon  corps. 

I V.  Si  quelque  lepieux  meure  en  ville  par  faute 
que  tes  F.faievins  ne  l'auroient  fait  (ortir  en  temps 
&  lieu  ,  en  ayans  elle  advertis,  ils  en  liront  puiiis 
&  coiiigrz  arbittairement. 

V.  Sulpecl  de  lepie  ne  pouna  eftre  mis  hors  de 
ville ,  laïques  .i  ce  qu'il  ait  clic  mené  aux  cfprcuvcs 
Se  lugc  tel. 

V I.  Le  lépreux  pourra  llicceder  comme  autre  per- 
fonne, de  les  hoirs  d'idit  lepieux  à  luy,  &  fe  peut 
aider  de  ton  hciitage  comme  un  autre. 

VM.  Le  )uec  lépreux  doit  mortc-maiu  comme 
s'il  full  mort,  î  telle  charge  que  venant  en  conva- 
iclccncc, il devia  la  r.v/oii, laquelle ucantmoins fêta 
levée  apt^s  là  mort. 


E    C  X  X  X  V. 
'ies  Lc^reux. 

V 1 1 1.  La  petfonne  non  naiifve  du  lieu  de  fa  relï- 
dence  cQaut  lufpicionnée  d'eAre  attainte  de  lèpre  > 
Ici  Lfclievuis  du  lieu  feront  tenus  la  mener  aux 
efpreuves ,  Se elUnt  jugée  telle, ils  devient  au  bout 
de  quarante  ;ours  luy  faire  fon  fervi;:e  ,  &  la  nirnei 
au  bout  8e  extrémité  de  ladite  (cigneiiric  au  lez  vers 
le  lieu  delà  naillànce,&  l'y  renvoyer  luy  adminillrant 
&  furnilTant  les  parties  cy  devant  dccLitL'cs ,  fe£èrvé 
la  demeure ,  commandant  fut  peine  de  ban  de  ne  re- 
tooincr  en  la  l'cigncurie  dont  elle  eft  p.ittie  :  Sejii 
telle  perfonne  eA  naiifve  d'aune  pays  que  dudit 
Hainauf,  on  la  devr.t  mener  au  bout  Se  ixitcuwé 
de  notrcdit  pays  de  HaLiaut  du  collé  de  fadite  naif- 
lance ,  Se  li  clic  y  retoutnoit ,  la  bannit  fut  peine  do 
là  vie,  lefquels  delpcns  de  preuve  Se  de  (civice ,  fe- 
ront à  la  charge  du  lieu  de  (â  telidcnce. 

1  X.  S'il  eftoit  difficulté  du  lieu  de  la  nailTanccou 
baptcfme  de  quelque  lépreux,  il  doit  Se  devra  eftre 
recca  i  la  charge  du  lieu  de  fa  nativité ,  i  quoy  de- 
vront coiiitibucr  tous  les  mannans  des  villages  for- 
tiilàns  en  une  l'aroille,  lors  qu'à  ladite  Paroiflè  il  f 
aura  plulieurs  iciçneutii-s  &  jugcmens  appendans. 

X.  Quand  il  Icta  belbin  aux  lepteux  natiounez  du 
lieu  de  leur  relidence ,  d'avoir  nouveaux  manteaux  & 
accouftrcmens  nccelTaiics  ,  ils  devront  le  les  faire 
bailler  pat  les  gens  de  loy  dudit  lieu  aux  defpens  de» 
biens  des  pauvies,  s'il  en  y  a,  ou  de  la  comtjninauié, 
en  cas  que  Iclidits  fotrunez  n'eulTciii  biens  pour  y 
fiitnir. 

XI.  S'il  y  a  audit  lieu  biens ,  hetitici  s ,  &  revenus 
affeélcz  aux  pauvret,  les  gens  de  loy  endevfont  par- 


a  ACT.  e.  SetjiutttMX  dtt  (tmct  it  [ganit.  C«  foui  In 
foilibcii  ficxliiits  ilu  (tif  <lr  l';iDncc. 

Us  auticj  noms  cmfilojci  dtm  l'article ,  font  1«»  noms 
p[0|'IC,  (le  CCCtiin'^  f  uiiTnui. 

(  A  K  T.  t ,  b»mkttUi  4(4«iri  J»  vtr.  Ceft  tuic  cliisse  J  cuzin 


*  AUT.  j.  fv'jMiui  -jilliri.  Autre  «fpece  d'engin  i  pef* 
filer. 

4  Chu.  t  j  f .  a»t  i.  tlijiuitti.  Eioit  db  petit  inftramfnc 
dcllicca  i^K<:  «lu  bruit,  <|uc  jioKoicot  à  leur  nuin  I»  I^* 
prnix ,  &  lioat  ils  le  Icrroltac ,  p«iu  avclùt  qu'oocùi  a  lc> 
évitci. 


ET    COMTE'  D 

llr  le  fcpniB  àt  hta  i  PaArcont  dlun  autre  puvrc, 
ftaMBmeilspcieMenNitpoarkniaKdcvok  ap- 
pKwnkcHitniointi  knn  fiittnniioiitt  Se  oy 

avait  biens  Se  revenus  des  pauvres ,  en  cisfne  leflin 
lépreux  n'aycm  dcquoy, comme  dtrcft, ils  devroor 
iftre  cntietenus  aux  defpciis  des  iiunninî. 

X  I  I.  Les  maifoiudes  lépreux  devront  cftre  a/Iifcs 
ftngr  pieds  arrière  du  clicmin. 

XIII.  A  celuy  qui  /croir  juge  Icpccux,  faxii  avoir 
efté  amend  pat  les  gcni  de  loy  du  lien  de  &  lefi- 
(kaoe,ron  ne  fera  tenu  adminifiter  Ict  parties  cy- 
àébttOftttiE  payer  la  de^enÊ  dlcelte»  comme  il 
cft  dit  pour  amies  lc|itciix  ^imtcAé  amencB  nuc 
elpreovef. 

X  I  V.  Aptes  le  îttTp.is  <iii  fcprriix  ,  le  fcignrnr 
haiir-julliLicr  ths  iic.!  fcr.i  brullci  ia  mailoîl  avec  les 
biensqui  anronr  fcrvis  i  fon  corps  ,re(ërvant  eilain  , 
plomb,  (et ,  chaudrelage ,  &  autres (cmblabics  bien» 

X  V.  Toas  lépreux  auront  diapeaa  &  manteau 
gris,  fuit  ^llc Client  faits  à  lemciaîwiis ,  celuy  dea 
bfciMdwaMmeiOttde  k  cnnnwiiMwrt  ,afio  «dbe 
co^nens  de  cliacoii« 

XVI.  Homme  lépreux  Iny  eftant  efcheu  i  dkre 
de  fa  femme  quelques  meubles  ou  héritages,  en  doit 
jouir  &  en  peut  fiite  aliénation ,  s'il  y  a  cnfans  com- 
me autre  non  lépreux,  obicrvanc  routes  folcmnitcz 
dcercquilb.fiufllaÂiefimiiielB  pnovifion  ponr 
fâ  vie. 

XVII.  Si  perfonnc  jugde  ln  if  ifu  ne  fécomen- 
taic&  feqatft  d'cftre  viùtée  pour  la  (ccgnde  fin*»  ca 
on  qo'dle  febdeecdief  jugée  Iqiital».  ce  ftni  fis 
dcipeni- 

XV I I I.  Celuy  jugd  Icpieui  fî>Bldes.parties  qui 
hqrdonwarcAieadinîntcéefcAnc  mtné  «iboiic 


B  HAINAUT.  ip 

du  jngemenr  pour  twwiif  an  lieu  de  là  tuUbuct»  G 
k*  ceiu  de  fejr  unaew  lie  k  «cuknt  ceeevoir 
dnfaoc  qii^I  Mjm^ia  &ea.ilBa«in  leqoetir 
pmvifiMlillMieGtaUKl-Ulk  de  Hainac,  lequel, 
pairies  onies  Srinformaiion  fommiere  faite  ârhargd 
&  (!c-.CIi.irgc  ,  s'il  appert  de  fà  nail&nce  audit  lieu, 
encore  que  ce  (bit  Icu'cment  par  brait  &  rcnomn»ie 
commune ,  conllraindra  Icrdits  gens  de  by  &  man* 
nans  â  le  leccvoir ,  &  adminiâtet  ce^  ]uj  Icta  be* 
fi>iii  en  k  atnieM  qall  «Il  dédHié  pour  aunes  cjr 

XI3C  MnkontniMisbliaMaiH,cibiBcâces,o« 
anocf  «coda»  «famés,  ne  icoevfaiic  qndque  le» 
pmtt  «B  fcdr.aMUbn  ponr  boiie  6e  mniger,  fat 
peine  d'en  elb«  puis  8c  conigex  à  fuiiings  da 

JuL-e. 

X  X.  Les  lei^n-iir  ne  pniirrnnt  venir  à  Li  ville  de 
Mons,  pour  f.iifc  leurs  quelics,  (inon  és  |ours  accou* 
ftumez,  n  coniitie  de  Paiques ,  Penrecoflc  &  Noël» 
les  joursNoftte.Oaine«kveilkdelalVoce(Iknidll» 
dit  Mons.  la  T(NidâiH,ésaaiAsfaimMaitiii,  dcS 
Rflbt&Qsîarefineanx  (aj^AaiidaBC  kn  de  con- 
veifir  ciMR  les  gens ,  de  rtatfner  finoB  aniete 
dlcettx  8c  hors  rues  [Mibiîcques. 

XXI.  Jaçoic  que  gens  jugez  lépreux  &  furieux; 
lonr  rcnv  ive.'  .m  lieu  de  leur  nailiancc ,  neanmioins 
autres  pei(onnes  n'ayans  moyen  de  gaigncr  leurs 
vies.tombans  en  pauvretd  &  débilité,  ne  (eront  ren- 
voyez au  lieu  de  leur  naitlânce  >  mais  demeureront  i 
la  charge  des  mannans  de  leur  relîilenoe. 

XXI L  QgiDt  aia  Ibrclers  ou  fixdeies  en  mi. 
noalé  (ceniRW  enncfaei  de  kpce  IjsirineOe  )  looiiC 
nourris  8c  alimentez  aux  delpens  de  la  commune,  âc 
non  du  feigneur  haut-pdiicier,  fi  avant  qu'ils  ou  kM 
pcM  Ac  BKR  a'^cnt  deqaojr  pene  y  fiannr. 


CHAPITRE     C  XXXVI. 
Des  AW/  Crimntk. 


SI  quelqu'un  jalliciable  pardesaiir  notiedilé 
Co.ir  l  II  ikfcrc  lî  uclle,  ou  accuft  de  quelque 
crime  ou  Miil  par  noue  Advocat  ,  on  d<inoncc  par 
b  partie  inrcrciioc,  nctrediteCouc  ordonnera  o'i'in- 
■fotmation  en  foit  prinlê ,  ôc  commcrrri  à  ces  tiiis  uu 
Conlèilktde  ladite  Cour,  te  greilier  d'icelle.ou  au- 
ttcavec  un  adjoint,ne  lbitqaekCour,ett  dgudà 
fimponancc  ducas»tiaiivecoitM&kdedeaaayiiet 
dcaxCoa&iUeia. 

I L  Et  clbiit  kdiM  InfonnadoB  schevéelktappor* 
tée,  ou  fenwyfe  à  acttedite Cour ,  elle  y  fera  veue 
Ce  examinée ,  pour  y  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon. 

IIL  Si  avanrqitc  île  ladite  informarion  ne  rclîiltcnt 
que  cas  légers,  ne  meruanî  ou'auiciHlc  (lecuniaireft 
non  punition  corpotclic,  ou  de  baiimiîêment,&  que 
celuy  les  ayant  commis  foit  domicilie  en  notre  pays 
de  Hainaut ,  &  non  fiilpcâ  de  fiiirtc ,  il  lêta  par  M» 
DCS cloks mandé  CD  iranedite  Coar.jefianceam» 

En  finuuitcilMfcmeiiFenlèidcfiintgiesftcxcii- 
,  lans  ferme  ne  figure  de  prooèi,paur  y  eftre  par 
nontedircConr  ordonné  comme  en  bonne  8c  droi- 
turicrc  juilice  fera  trouvé  convenir  ,  ne  foir  qu'en 
prenant  eigard  auï  circonflanccs  du  fait,  ou  à  la  ipia- 
lirtide^  perfonncstictciccs,  elle  jii^e  y  devoir  eftre 
proccdi^  do  plain  (aut  par  apprehenlîon  ou  ad/ouine- 
inent  peribnnel. 

I V.  £c  (en  k  mefine  fonne  obrer*ée,quand  nacre 
Gkand.BtailfywmdBtcliai«roosoflSciRs<moeiisde 
noBval&acdeqaelqiiesmàl-vatlânonsau  fiùrck  lenis 
cffiGesqnins  mctitetoientpanition  onporelkonau- 


,  reapio-' 
pcdbaôelmtpdn* 


ne  exemplaire ,  fans  que  du  j 
c.decontrcenxpsn  " 

le  ife  forpç. 

V.  Le  meimc  (êra&kyqnaBdquelqneperfonnas^â 
de  qualité  lêra  chargé  de  delîA.  n'imporrant  i.idire 
peiaeCDCpntclle  ou  exemplaire,  le  tout  afin  de  pout- 
mîr  (jne  perfonoe  ne  (oit  hàkanm  diffamé  par 
adjoarneinens  pcr  (ôoneb. 

VI.  HarsdcMiscati&icenxewepiecdeaoïio* 
dimConr  8rO(«id-kiilly,refpeétivemenc  aptèuMOÎc 
veu  lefdites  informarions.dccerneront  adjoaineiucut 
perfonnel  ou  ptinfe  de  cotps ,  félon  l'exigence  du  cas, 
&  quela  matière  s'y  trouvera  dilpofce. 

V I I.  Et  li  le  cxs  éft  du  nombre  des  r cfcrvw  par  l« 
Charte  de  nottediteCoui,  vilain  ou  au:  le,  les  procès 
feront  inâniitspar  interrogatoires  ic  cxtnordinaire- 
nenctUcm  qira  efté  jufaues  ores  pratiqué,  8c  ta» 
noue  Advocst  mm  d'eabibe^incoiMinent  après  quo 
raccoftlmotHifthiié  pnHGmMiertki  points  &  a^ 
des  fiic  lefquels  il  conviendra  flnicn^get  tcdmgUt 
on  an  plus  tard  en  dedans  trois  )em. 

VIII.  Lefquels  points*  articles  feront  rÎLÎivtCzâ 
celuy  qui  pr  norretiire  Cour  feradeputif  pour  lutec. 
rogcr  ledit  aca)ft,au(quel$  il  fera  tenu  de  rdpondr* 
par  Abouche  fan*  aflîftance  d'Advocat  ou  Procureur* 
«cecnpre<ëncede  notredit  Advocarac  du  grefiîerâe 
autre  ad;ainc  qui  rédigera  Icfiliisiiiitcnagus&iet 
gonics  pat  efcric  d  la  ptonontknondBdkOmiBift 

IX.  EtfaakdicCocnnùiiaMsMn^lteail 


«An.  ao. 
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ij»  CHARTES 

«ftro^flnent  cnmÎMr  kdii  mak ,  Ot  l'admoacfte* 
n  de  «)gnaillnkf«tj|ié4âaiiaiiteifi>ii  JcncKieliir 

.  XLdiKwtK^MwfitcAiiuac{ie?éet,lmat(e- 
IcsCt  ndit  acciifd  pour  veoir  s'il  y  veut  changer,  ad- 
joufter  OO  oflcr  qiicl<quc  chofc,&  en  cas  que  li ,  (cm 
dcfUits  tli.ii]gcnKiis  tenu  n,)!ccn  nijrgc,  <!cimiii.iiit 
le  texte  de  b  prcnutrc  icr^HJiii'c  comme  il  avoit  clic 
pieroicrcmcnc  efcric,  ôccc  Fait,  fciooi  IctiJitcs  leC- 
poolétlîgndes  ou  mirquécsixar  ledit  terpondant^i'il 
^ak  figpxt  ou  faire  matcq .  linon  Cen  dit  qa'i  cetw 
MCilïon ,  elles  n'ont  e&é  (ignées  ou  marqncei. 
.-XI-  Eftans  Icftliies  refponlës  ainli  faites  &  rédigées 
wdait*firaKddinteiii(ictedit^viKaMâi>de 
«Mi^enr  ce  qui!  devra  Aire. 

XlLEncas  qn'il  rrnnv  par  !f  ffires  rf(pon(ês  les 
deUébdontilavhiiigt  ledit  ai.t,J>:  ..voir  ctté  pat  liiy 
fuiSfammcnt  tonklfcz  avct  Ic^irs  cir^nnRjniCS  ,  il 
ptocuieta  que  le  proccs  (oit  au  pluAoft  reptefenté  & 
«eu  parla  Cout  ou  notreditGtiBiHwillyjoutytflie 
ordonné  ce  que  de  raitbn. 

X 1 1 L  Mais  s'il  ne  uouve  ierditi 
£^ta^defi»iefutticqne  les  iiefiii«fitt  I 
<BÎi^fetenti<colcx&coiiuoi>te'itfil(clbuitft><e<|Be 
par  notrediteCoor  on  Grand-bailly  Iny  (cra  accordé, 
&  à  ces  fias  un  terme  tel  que  pat  eui  (èta  advilÎJ,  print 
elgard  a:i  nombre  licrjiis  relnioins  i  l.i  diftance  de 
leur  reiidcncc  Si  auties  cnnlidcrations  fcnibl.iblcs. 

XIV.  Q(<and  on  procdcra  ;vuiit  rccolleniciit,lcf- 
dits  tefinoins  feront  de  nouveau  mis  à  (êtment  de 
dire  vérité ,  Se  ce  fut  leur  fera  leur premiete  dfpofî- 
ÙOD  Micuë ,  êe  denundé  s'ils  j  perhftent  ou  imni,<c 
.  li  en  kncdite  dépofitkm  picmieiie  v  avoic  qodqoe 
obtcuiité ,  ou  que  de  h  cc^oniê  dudii  accuS  célalie 
quelque  occafion  de  les  interroguer  lût  quelques  cit- 
conllancesfailàlltcsà  la  defch.irpe  d'iccl  \  ...  Lufc  nu 
auttement,  ils  (cront  fut  tout  bien  \'  |miiii  ilicrc- 
mcnt  examinez  tant  i  cluii^c  .A  lIl.iIj;c:  (luJir 
accufc ,  Se  CetoM  faits  par  le  CÎammiilâire  tous  de- 
voirs ,  afin  que  la  pure  vctité  (oit  cogneue ,  ic  toutce 
m'ikdinmt  im  rédigé  par  efcrit ,  &  p«:  eu  enfin 
■Ignéftinrqué.rïs  le  Içavent  faire. 
.  X V.'gacaaqoc  depiii  hdiie  inidSiMMlioa  fn* 
addre  tenue  ncxtedlr  Advocat  (ait  adveiii  qu'aocrei 
tefmoins  que  ceux  dcsja  ouis,  f^autoicnt  i  parler  du 
fiut  ou  d'autre  à  ce  fcrviin,  il  les  ftra  auiFi  mterto- 
guer  ,  &  feront  par  L  Jir  CommilTiite  examinez  tant 
â  charge  quedclcharge  .comme  dit  e(l  cy  dcvant. 

XVL  Ledir recolunteat & ampliation  de  preuve 
cibntaiafiadKf^t  fi  I*  nadttt  eft  difpofée  i  con- 
fionndanjct  lefiadiiii^aidenDar  elbe  confrontez 
i raecoS, hiy  faonc  naauaa» pcmc  Ijjavoit  s'il  en 
veut  rrptecMr  aucuna- 

X  V I L  Et  s'il  dit  qu'ouy ,  il  fera  tenu  de  propofct 
Icfilites  reproches  prompccmcnt:  ou  s'il  rôpiiert  i 
ceslînsdeu]r»il)iif  fen  acoDidi  bnef  finoip- 
toice. 

-  XVI  H.  Ce  fait ,  (éra  procédé  à  ladite confion- 
CitiMt&par  ledit  ComtniiGute  tenu  note  penineace 
dnfito&toDtctdcconlanoetelqiMlktleatefaMiiis 
&acafiid^eâivenient  peififterowMvwicmib 

X I X.  Et  fi  l'aecnfi  allègue  anem»  6àu  pMm- 
ptoitespouttbn  innocence, ou  repnodiofiNidez  en 
droit  contre  lefdits  telinoins ,  &  que  ceux  qui  feront 
confrontez  en  puiiTcnt  fçavoir  quelque  chofc,  ils  (c- 
lont  fur  ce  intcrrogucî  :  &  (i  ledit  accufc  requicn 
qu'encore  autres  foicnt  furie  nuis,  il  'eia  tenu  de  les 
nommer  promiHement ,  ne  (oit  que  ledit  acculé  .^lle- 
guaft  cauîë  âiflîfamc  pourqiio)  li  ne  le  fçauroit  faire 
pluAoll, auquel  cas  luy  fera  accorde  terme  compétent 
fam  lefiiie  à  l'arbinage  dudit  Commiflàite. 

XX.  Bt  (ba  w«  «qui  &  pflêta  en  ladite  a», 
(ronution  panicnRerementiedigé  par  efctit,&CB6a 
(igné  refpcaivenKnr  deftUttaOCUWHeteClMiiatqal 
((auront  cictue  ou  marquer. 


DU  PAYS 

XXI.  Les  telisoint  qui  (êront ain£ t.. 

ledit  accufé,(êrompar  ledit  Comoaii&iie  t  „ 

«wdefpenadaditMicaiiS,  s'il  a  moyen  JTyùiàdiitu 
&encasquen(W.ailè  prendront  de  not  exploits. 

XX I I.  Deficndans  i  tous  ceux  qui  feront  commis 
pour  intetroptrer  lefdits  acculez ,  &  faire  les  autres 
dv"voirs  cy  dcllus  mentionnez, dé  prendre  ou  rccc- 
vuir  dciJitj  atculw  pour  leurs  peines  vacations 
autre  cliofcqi^c  ce  que  par  nottedite  Cout  Se  Grand'» 
Eiiliv  leur  (ci  a  tau^c\'oidonné,(îir  peine  de  coma 
étion  ailntrairc. 

XXllL  Ct  prendront  iccux  Commillàires,  en 
faifansnos  leliius devoirs (bigneux  regard  i  la  con- 
llance  ou  vacillation  des  acculez  &•  dcs'telmoins.tant 
enkur  rcfponfc,  examen  que  conftontation,  &  tien- 
dront note  à  p.irr  .iprcs  lefdites  refponlcf ,  depolî- 
tions,  recolicmcns  &  confronuticMU,  ou  en  marge 
H'iffiift.iinc^n  <^8"p*wmMinirit*^  «iHirt^fairs 
ou  telinoins. 

XXIV.  Tons  kfdits  devoirs  ainfî  faits ,  l'ender 
procès  (en  mis  és  nains  de  notiedit  Admcat)  poor 
veoirAc  délibérer  ce  que  pins  ootiv  demfidie. 

X  X  V.  Et^  traave  la  matière  dilfiofSe  pour  per- 
fiRer  en  lâdiie  aocoAlion ,  il  ptocurcta  que  le  pcocit 
foitau  plullaft  mis  p»dmnk  Cour  pourcocfli* 

décidé. 

XXVI.  Et  (i  la  matière  eftoit  difpo/(!c  à  la  tor- 
ture, la  Cour  ouGrand-B  iilly  ordonneront  que  l'a^ 
cafc  y  foit  appliqué ,  (oit  pour  ne  trouvcr  les  déliât 
(iifli  amment  vcriikz>  OU  pour  lçanHt  les  complicet 

ou  autrement. 

X  X  V 1 L  Si  sfutane  pat  kvilitation  dnditpt»- 
eh,  die  trouve  l'aocDM  fiiliifinnnenr  aitaint  9c  con- 
vaincu desçtimet  i  luy  impoli,  il  (cra  par  notredite 
Cour  ou  Grand-  Bailly  condamné  en  telle  peine  & 

cli.illoy  qu'au  cas  fcr.i  trouve  appartenir. 

X  X  V  1 1 1.  Et  11  au  contraire  (on  innocence  (ê 

rr  I .  c  dcuenwatpmmic^illaaaUbwdttCMiliqr 

iroporcz. 

XXIX.  Mais  s'il  y  a  (èulement  faute  de  ptcnve  « 
qmfaoit  necd&ire &requiiê  potir  procéder  âhdin 
oondenuuikn,en  ce  cas  ledit  accd!  (en  cdargi  avec 
là  fàinft  durMitOO  bien  mis  en  leocance.  i  con- 
dition de  le  prdenter  toutes  &  qoanies  fois  que  luy 
f-ra  oidonnc ,  à  telle  peine  que  notredite  Cour  ou 
Gr.anJ  Biilly  trouveront  convenir,  &  dont  il  fera  te- 
nu (ic  donner  caution  ,  ioir  hiic;iiiKiirc  ou  juiaioirc , 
le  tout  ielon  que  les  circonllajiccs  de  la  nutictc  le 
pourront  requérir. 

X  X  X.  Ou  bien  li  notredite  Cour  ou  Grand- Bailly 
inge  qu'aucuns  devoirs  (êrvansà  rcl'ciaircillëmentde 
la  matiiCte»  poiilcnt  encore  eAte  6its»  Icn  ordonné 
qu'ils  &  ftoent  au  pluftoft,  pour  icenx  adietts  jeAw 
ordonné  ce  que  de  railba. 

XXXI.  Et  ù  avant  que  l'accnl?  foit  mîjen  recrean- 

ce  (bus  les  charges  que  v.i:ir  ,  il  Jcvr.i  foi.iflciKr  les 
fraix  du  proci-s  )u(qucs  .i  loii  cllirgiilcmetir,  &  s'il  cil 
e(lan;i  avec  fcs  faits  A:  charités. iccux  deff>cns  devront 
e(lte*par  nous  (oullcuus  :  mais  li  l'on  trouve  qu'il  ait 
efté  defêté  par  calomnie  ou  malice ,  notredite  Cout 
ou  Grand-Bailly  condemneront  tel  ilelateur  en  iceme 
defpcns  à  notre  dcfcharge.Cc  (ëraàcesfiosaoUcAdv»> 
or  tenu  de  prendre  par  eicrit  ks  noas  te  Smoas 
des  délateurs ,  suffi  knr  adfcnillànent  ligné  Se  mac. 
qué  d'eux. 

X  X  X 1 1.  Enfuittc  de  quoy ,  lorsque  les  mannans 
ou  autres  feront  plair.tc  po;ir  (ortilege  fur  aucunes 
perlbnnes ,  (i  icclles  (on;  convaincues  ou  attaintes 
d'indice  fullifantàlaquellion,  le^  fcaix  demeuteionr 
i  la  charge  du  Hauc-juUicict,  mais  o'cfians  les  indi- 
ces fufhunspoarcavaycâkdiieqndlifla.klHin 
pkidaos  ks  devront  pqfcr. 
'X  XXII  LEldiis  procès  crinûneblcnptoce«K 
Ibmialemicocae  i  bref  jaurtco  gotfobat  tout 

■  xxxiv. 


ËT  COMTE'   DE   H  A  I  N  A  U  T.  ijj 

X XX I V.  Es  cai  &  dcli^ls  privct , <?.:  autres  n'cm-  fion,pardon,abolirion,ou  autre  grâce, tds  delinqaan* 

ponant  correction  corporel Irjcs  priioui  KTs  attulcz  feront  remis  Je  tcfundic  !cs  i(iï\  !c  miles  de  Juftice. 

«•djoonKaipafonrvcllemciic,  icronr  ouis  en  leurs  cji  quoy  (iront  comprins  les  falaiiM  &  vacitionsde 

gdloiltSc  ddauïgn  pat  procès  ordinaire ,  fi  ainC  ils  notrcdit  Advocat,  les  dcfpciis  dcsinrocaiUMiilAe  «u< 

lerequktei)i,&^ileiDaadeiitefbceflai%is(i"riU)t  trcs.i  larauxarion  du  Juge.  . 

le  prooè» ,  notreJheCoar  oa  Gtand-BaUly  verra  1»  XXXIX.  Qti.ind  mieUju  un.pour  avoir  Icnresdc 

Juf  «s ,  iiif  01  matin.ps    refponfcs  dudit  prifonnier, .  fauv^de  ou  aStuxaoa  de  cxxM ,  prcfenirnie* 

poor  ordonner  lut  kdit  cflirgiflimenc  requis,  ayant  qaefteàllatldtIG^nd.B«]I^oaUcns1l$GMKNor 

cle.uii  i  L  qii.ilité des  pcrf.ir.ncs,  ou  de  leur  ieliâSc  bles  ou  autrement.perronnc;  privilegidc»  i noticdite 

mlclus, paimy telle cauuoD  acpromeflê  qocferaoc-  Cour, ou  à  nottedit  GtjnJ-lUiHy ,  l'on  devra  join- 

émtéfîc  vt  Py  le** t^^yWf™^ «nh-emgnr uf  dtc  l'inromuiion  priiifcp.ir  l'OiHcicr  du  lieu  ,  p.ic 


■UDOnvtUtt  nmrM-  laquelle  il  apparoilli;  des  menaces  ou  œuvres  de  fait 

XXXV.  Si  ceuxqui  (cioot  mandez  par  lettresde  pour  lerquellcs  il  dife  eftre  ocufionnc  de  demander 

tiottedice  Cnxoa  de  Moedit  Giaiid-BaiU]r,lclon  ladite  ailèucaiicc  ,  fmon  Doiccdiic  Cour  ou  notre 

que  cy-deflùs  a  elU  dit.  ne  mtrfm-f  m  jour  qae  Grand'BttU^doniiera  que  ladite  information  (bit 

Jèur  aura  efté  affigné.encecMfincooweiiidbljwé  frinfe,  &  iie»*c««kf» kdùe  lâuycnr^.t'Uns 

«djouruemerit  pcrfonnel.  fcnr  apfWR  dedUcsneiucbiBc  àsnm$  de  for.  ;  . 

XXXV  I.  fct  11  ceux  contre  !sft]ue!s  aura  cfl(5  air.fi  XL.  Entendons  que  les  ordtmnanottCOmpiilHM 

ifiaai  ledit  adjoumemeni  pcrlonnel ,  ou  bien  du  en  ce  Chapitic  touchant  TindruiUon  des  hutioef 

HOnierwap^  lei  informations  prcp.n.uotrcs ,  ne  cniniuclles ,  devront  ellrc  fujvic<  A:  obfervocs  pUQ- 

oiBMiaR  an  jour  aiiqueliU  auront  elïi  adjoutnez,  ûuellemcnt  par  nosOfhcicrs  uidinaircs  &  Saguears 

|MMckpca6cdtiditdi6niU,IesCaill(BhailRolle  ac>  valIàuxdenotrcdirpaysdeHainau;. 

£acdetaatâiMliedkAd«oaKkl«Vièn^  X  LI.  Et  pour  le  reg«d  des  matières  civiles  donc 

fiun  de  printèdecoipii    '                ,  nosOiiicicrsccignoilkMt.nousdoimcronsotdrecju'au 

XXXVII.  En  vertu  de  laquelle  commiffionjr  [  I  iftoftlouxJoaauUi  donn<i  un  ôil  particulier,  fcloo 


dits  accufcz  dcfaillans  feront  apprehetiJes  an  cor  p  ;  lequel  ib  fe  devroni  régler  ès  pcooè*  tc  matkaci  dé- 

&<;onftiru«prironni:Ts.li  appifhcndL-r  M.  Ils  piiir.  pendantes  de  leur  jutUcatUfC,  .  <• 

XXXV 1 1 1.  Si  quclqi'ts  itluiqniis  aLcnicr  ou      X 1. 1 1.  Et  cependant  fe  conformeront  aaplaipres 

Blûcncaufê  par  noiredit  Ci  m  •.  BiUIv,  obtiennent  qtic  fane  !e  pourra  aux  prcfcntcs  or JonnaïKC»  ,,6» 

fu  affîtdie  àoutoa  de  nottcditCt and-i5ailly,teniif-  gnamiucut  au  ttil  Se  manière  de  procéder. 

.  Nota.  iMâiiàm  (S  ccléurc^ÊÊmu  /m  «  fti  «nr  if  /Ahmm»,  f«m  ctntevcir  fi»V  y  *  if^wMf 
ImertÙMii  ànu  U  frdti^at  (3  extOKim  dtt  à^n>tt€$  i^ftmu  àt  tu  Qmntt  :  On  apfrend  mémt  f m 
t  fj}  cette  mcmuMdc  fut  H*»  oipicU fn'm  dmmfmt'.re  mmm^     fm      tt  frtfidiKt 

l'»TiT,/»r /m  dmrtettie  fhimiit ,  ifét  vit  U  jmr.  Cl  M^:  [ivAt  tjiù«rtmtiiiimOKi(vi  à»  BtmmUjm 
ilecm<}MMleMJ,(3^Hn  avoit  frejlde'flus  dtvt>>^tMnSy.tU:;fi  «  ,4  wirr  un  0;{Vru.je  ,  dt  titnfTiffuin  dm^att 
kf  EtMi fi  durtecteoJ  defMrt  U  déftnft ,  mju  il  a*  fAs  ctc  pt^il/ie  dt  irwtvtt  udiis  ta  Prwma  ,  mt  ftrftim» 
^  éut     tiwwfa  j  àtmur fié  éffniétiÊ».  hkmim  dwlfa  fin  te  lieu»  CB.K. 

SCAVOtii.  ^AlSOUS,  Qoeie  loàt  veu&confiderc,  &  eu  fur  ce  l'advis  pre- 
mièrement de  noftre  Coufin  le  Comte  de  Bufqaoy ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  U 
ToifoDd'or,dcnoftreCon(eild'£llac  Lieutenant  Capitaine  gênerai  &  Grand  Bailljr 
tfe  noAredit  Pays  de  Haynnau ,  &  en  après  de  ceux  de  nos  Conseils  d'Eftat  &  pru-e, 
tvons  tous  lefdits  points  8c  articles  de  Chartes  (  que  voulons  dorcfenavant  eftrc  dides 
&appellées,  les  Chaktes  nouvuiis  de  nostb.J:Dit  Pays  de  Hayhwau,' 
«n  dclaiflànt  ledit  nom  de  Chartes  preadvilccs ,  que  jufques  â  ^rdënt  leur  a  eftc  don- 
iië  )  de  noftre  certaine  fcience  &  puiflànce  plcniert,  confirmé»  hà&è  iL  approuvé» 
confirmons ,  ratifions  &  approuvons  ,  8c  voulons  «ftrc  inviolaWement  cnueienns  te 
obferycx  en  nollredit  Pays  de  Haynnau,  tant  en  jugement  comme  dehors,  ûni  pré- 
judice toutefois  j  &  fans  que  nous  entendions  eftre  par  là  der^ué  en  quelque  ia(joa 
oœce  foît ,  aux  privilèges,  droits  Se  aathoritez  non  plus  de  wxttt  Vttle  de  Mous  & 
Cheflieu  d'iccllc ,  que  de  nos  Villes  de  Valcncicnnci  iv  du  Qucfnoy ,  aufquclles  noftre 
incttcion  n'ell  de  toucher  quancâprercoc,  ains  avons  relervc  &  refervons,  de  fur 
les  reraônfltances  i  nous  feites  delà  part  defdites  Villes,  ordonner Ccftatner ce  qu'ea 
raifon  &  juftice,  &  pour  noftre  fcrvicc  &  Ic  bien  de  noftredit  Pays  trouverons  conve- 
nir, voulans  neantmoins  que  cependant  &  jufques  à  ce  que  par  nous  il  y  foit  autre- 
ment pounreu  ,  l'on  lè  règle  au  regard  des  points  de  leurfditcs  remonftrances,  félon 
&àin(t  qu'a  eftc  fait  de  palîe,  fans  préjudice  auŒ  des  droits  &  authoritez  Ecclefia. 
~  |ues  cane  dudit  Très- Révérend  Pcre  l'Archcvelque  de  Cambray  ,  que  d'autres 


Evêfqnes  Prélats  de  noftredit  Pays,  au  regard  dcfqucllcs  ayans  relervc  de  pou:  veoir; 
ouvs  ccuv  qu'il  appartient,  noftre  intention  eft  fcmblablemcnt ,  que  cependant  l'on  fc 
règle  amli  que  l'un  a  fait  du  temps  palfc  lans  innovation  quelconque,  fauf  auflî  en 
tout  les  droits  &  authoritez  tant  de  noftredit  Grand- Bailly  de  Haynnau  que  de  nof- 
dits  Confeils  de  noftre  Cour  &  ordinaire,  &  d'autres  Juges  6c  OlHcicrs  de  noftrcdic 
Pays ,  au  regard  defquels  ayans  pareillement  rcfcnré  de  difpofer  felon  que  dit  eft  ^ 
voulons,  que  cependant  &  jufques  .i  auticntiftre  ordonnance,  nofdits  Grand  R-Tilly 
&  Conleils  le  règlent  ponctuellement  ,  amfi&  comme  Icldits  points  &  articles  cftans 
en  débat  8e  difficulté  entre  ènx,  lônc  repris  &  contenus  en  noidites  Chanè»  nonveU 
les,  fans  y  contrevenir  en  quelque  manière  que  ce  foit,  fans  prejadicc  en  outre  des. 
droits    authoritez  tant  de  noftre  fouTcraioccc  que  de  nos  domaines  fie  autres  qu'avons 


Digitized  by  Google 


CHART.  DU  PAYS  ET  COMTE'  DE  HAIN. 

en  noflrcdic  Pays,  aufquds  n'cnrcndons  aucunement  dcrogucr  par  lefdits poîntS-Sc 
axndes,  aio»qu'iccux  nooobftanc,  nous  &  nos  fuccelleurs  demeurcroiu  endcn  en 
tousoofilits  dmcs  te  authoritez  comme  aup&ravttnc,  û  avons  idtrwé  &  rtlêrvonsi 
nous  &  à  noMits  fuccefTeurs  Comtes  CoincciTcsde  Haynnau,  de  par  l'advis  &par. 
ticipation  des  trois  Eftats  d'iceluy  ,  adjouftcr  aufdits  points  Se  artaclcs ,  &  icschanget 
&  diminuer  toutes  les  f  ois  8c  qoaâtcs  que  pour  le  bien  de  la  Juftice ,  repos  de  nos" 
fiijeds  &  niîflrre  fcrvice.le  trouverons  ainfi'convcnir ,  le  tout  fans  dero^ucr aux  Char- 
tes ,  ioix  &  ordonnances  de  nos  predeceilêurs  dont  changement  ny  modération  n'a 
efté  feit  cy.deffiis ,  lesquelles  demeureront  en  leur  force  &  vertu  ,  &  voulons  eftre 
gardées  ic  obiërvéesen  laniefixie  forme  &  manière  qu'ellLs  <  rr  elTti 
jiilqaes  imlfntenant.  Si  donnonsen  mandemenci  nofdits  Grand  B  ully  de  Haynnau, 
ceux  du  Conlcil  de  nriflre  Ccur  Sk  de  nuflreConfeil  ordinaire  â  Mons,&  tous  autres 
sot  Jufticiers&  Officiers  qui  ce  regardera ,  que  ce(dites  prc&n(es,ils  facent  publier 
te  enregîftrer  é$  lieox  te  regiftres  en  tel  cas  accouftumez,  te.  les  entretiennent  &  ob- 
^rvent,  facent  entretenir  &  obferver  félon  leur  forme  Je  rcticnr ,  fans  aller  ny  faire, 
ny  permettre  eftre  allé  ny  fait  à  l'cncontre  j  Car  ainû  nous  plaill-il.  En  témoin  de  ce 
nom  avons  £iit  mettre  noftre  fcel  à  ces  Preiêntes,  doonëes  en  noftre  ViUe  de  Bm^ 
xelles,  le  dnqudme  jour  de  Mars,  l'aa  de  gface  mille  lût  cens  dix.neuf.  M*.  V.* 

FAX  LES  AKCHIDUCqS  EN  LEUR  CONSEIL, 

VERREYKEN. 

LE  S  freftms  CUritS  §»/  tfif  fMiht  it  U  fart  de  iionfàgntur  le  Comte  di 
Bmfauêy,  ChtVâlitr  lU  tOrire  ^  C«»ver»eiir,  Cafiutne  général^  é-  Grand- Bailly  de 
€t  r*jt  &  Cmté  de  Htjnntu  \  ctirme  auffi  4  ifi(  rêftéicbU  U  fMietmm  des  fauntet 
du  reniement  du  Ctufeii  srdiaéirt  des  SereniJ^mes  ArttidiKqs  «ndit  Pays ,  4  la  fût  ne  d» 
Ixj.  chapitre  dtfdittt  ChtruSt  &  €€  e»  frtjenttde  Jitfftwrs  iudit  Ctnfeil  ordinaire^  de 
t'ÀdiocAt  de  leur.;  Altezts  ,  du  Clercq  tenant  le  icmpte  des  exploits  du  Grdnd-Batlliage , 
&  dit/ai^bftrit  Grenier  ,  À  U  tMdiJi»  dit*  U  T«i/i»  d'tr  ^  ftme  far  U  mwttbé  d*  tefit 
Jg  MtM,  U  xxiij.  éb  mth  dtdê^  1 S 1 9. 

P.  BviSS  BKBt. 


77 Audience  des  fUinds  fUids  Je  U  Cour  fouvenir.e  à  Mens  tenus  le  Lunàj  tuufifiHt 
Dteembre  feixx  «tut  dix.nemfy  pjr  iiejjire  Philipps  Va  NO£aBU&CH^ 
Ckev*Utr  Sei^Me»rde  Ri^»evtid$ ^^mffi  Citvâtitr  etiedh  C*«f ,  mmm/j  Btttljftwritt»» 
f  laids  à  cauft  de  l'ahftnct  de  Jionfeigneur  U  Comte  de  Bu  fquoy  ,  chevalier  de  l'Ordre  t 
Ctuverneur  à"  Crand-BaiSj  dt  et  Pays  Cimté  de  Haynnau  ^chef  de  ladite  Cour,  A  cjli 
féu  U  fabUtâtuit  des  CfmHt  fiùnmiHtt  fmtj  tvtir  rien  eflé  teuché  dm  ReigUmtm  dê 
C$»fiil  ordinaire ,  tant  far  te  tfu'il  ne  f  enflent  âucnn  ftint  de  Uy ,  é-  ne  concerne  ladite 
^mr  finverdine  ,  comme  qu'en  ictluyy  à  quelques  «rtitles  frtvifitnnels  ^  &  n'tfi  advoui 
fârttfiUttf  Chartes  ^  auffi  que  iêtUre  iceluy^  ceux  dit  Cenfeil  erdenni  en  ietlk  Cetur  fin» 
^«ine,  entendent  de  demeurer  tMtiersd*  fi  fenrveehfer  remonfiranct  &  autres  meyenr 
dktttu  &  tenveitMes  ,  lerjqn'ile  k»mver*iu  kêit  ejhrt ,  «•  nuintentment  des  hauteurs  & 
fmmmmu  ^k*Ut  Cmr  fimitréimt. 

Ptdtat  le  foubfcrit  Greffier ,  &  par  ordonnance  defdits  du  Confe^ 
de  la  Cbur.  D.  BotiK.6Bô  If. 
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CONCORDA  THii 

ÉNTRE  LES  DEUX  JÙRISDlCtlONS 
SPIRITUELLE  ET  TEMPORELLE^ 

PH ILIPPES  par  la  grâce  de  bien.  Duc  de  Boorgoigne,  de  Lcxhicr ,  de  Brabant ,  St  de  Lemi 
bourg,  0>ince  de  Flandres,  d'Arthois,  de  Pwirgoignc,  Pslann  de  Haynnau ,  de  Hollarnk  ,  i!o 
Zelande,&  de  Naini:r,  Mart^uis  du  Saioi  Empire,  Seigneur  de  hrifeidc  Salins ,  &:  de  MiIIiks.  A  notre 
tcii-chcT  &  féal  Coulîn  Capitaine  gênerai ,  &  Grand  Bailly  de  Haynnau  ,  &  i  nos  amis  &.  feaun  'es  autres 
gens  de  notre  Confcil  lUecq  ,  &  à  tout  noi  autres  Baillys  Juflidcn&  Officiers  de  notredit  paji  de  Hayn- 
naoouktirs  Lieuienans.  Salut  &dileâibo,  coiniiKila  retjuene  &  inftantedei  gens  des  nais  Eâtt*  is 
bomditpaysde  Haynnabj  Se  pour  rcmcmacaieni  &  conrcrvation  de  nos  droits  liraieur  flcS^iwiiiîe»ak 
beliii  notre  pays ,  Se  drirM  aux  ùbhMBi»  <e  totrepriilfes  que  les  gâu  te  (MbkndefaiiMraoïi  Spi- 
rituelle audit  pays ,  (  comme  eftioos  atlvienis)  s'ellbtçoient  de  fiute  •  attemcr  9c  cntRpicndfe  fur  nous  ; 
&  (ûr  notre  droit ,  hauteur  Se  Seignentie  en  icelay  notre  pays  de  Haynnio ,  nouS  avons  depuis  certain 
tenps  ença  pat  l'advi?  de  viii;s  Bailly  &  gens  de  norrcdit  Coiilêil,  accordé  8c  baillé  mtiincî  nos  Icitica 
patentes  ôc  mandetncnt ,  dciquelsla  teneur  de  mots  à  auties,  ci- après t'enftiit.  l'Hitii'Pts  par  la  grâce  da 
Dieu  ,  Duc  de  Boijri;oigtie  ,  de  Loihicr  de  firabant,  &  de  Lembourg  ,  Cotnte  i^t  Flandres  ,  d'Attboiida 
Bourgoigne,  de  Namur  ,  l^alarin,  de  Haymuu,  de  Hollande,  &  de  Zélande,  Matquis  du  Saint  Em- 
pire ,  Seigiteur  de  Fiife ,  de  Salins ,  8c  de  Malines ,  à  oOm  Graitd-Bailly  de  Haynnau  faJtat  de  dilediomi 
Comme  ta  fplu  des  nots  Eftais  nous  ayent  ImmHcmefai  bffM  que  pwr  renneicnementdefMXii»  han- 
taocftaeigncutie,  ick  fain  jrafalib<|  des  fiiicâsdetioIttptysifeHayniniii  MOiiteidaluffaasfôafiit' 
comme  &ii  li'a  dté  fw  tel  mdcêeHêun  Comtes  &  Seigneurs  dlccliif  MtceMide  Haynnau.  que 
les  ClcTcqs  Pttftre» .  vie  mon  ou  nom  de  la  Juftice  Spitiiuelle  pnflfenr  f«lre  dier  9e  baiUer  quelquà 
ettipefebeircnc  à  pdlonne  qnclcor.qul:  demeurante  cii  r.oticdit  p.-:vs  de  Haynnau  <*l  Eveft'iés  DicKefcs 
dcCarilbray,  l  ugt:  ,  &  Arr  i^ ,  m  iceliiy  noftrc  pivs  pour  cjuclijiic  caule  ,  cnuieur  ou  occaiion  que  ce  loiri 
finon  pourcholi:  tonch.int  i;i  f.ij  ,  &  le  Sictcmcni  cic  mjri:i;^c  au  regard  de  la  pertcdion  Sc  confbmma- 
ticMi  on  divorlê  &  Icparation  de  mariage,  atccodu  que  d'oblation  de  dilines ,  d^  icHamcns ,  au/fi  de  pro» 
indlesde  man^  leellcs  4leperfiwmelles  Sc  de  defates ,  noàe  Cour  de  BilaiBS ,  a  eu  de  toot  temp  là 
tognoUIânce,  comme  Conr  ia'ns  rappd.  EIibimis  remonftrant ,  que  booc  ce  que  par  auâMS  temps,  Ab 
CD  aocntis  lieux  l'on  a  delailTé  d'aiiiu  en  abt  t  etsndes  charges ,  fèoRs  9c  dommages  en  Sont  ameuaà 
înosllbjcâsdB  omtmlit  paysdeHarautt,  &  fetoient  encore  plus  en  temps  advenir  ièpomtCttiAlloit 
hu  nous  (Br  ice  de  reiMol!  cofavfenaUenietar.  Sçavoir  fitifolis  que  eu  fur  ce  bon  advis  9e  nwntè ,  deli* 
beration  de  Confeil  avec  vous  ,  &  les  gensdc  notre  Confcil ,  en  noticdit  pays  de  Haynnau  voiilans  no- 
tre hauteur,  &  Seigneurie,  entretenir ,  Sc  garder  ,  Sc  aiilFi  prclciver  noldits  fujez  des  charges,  fraix  6: 
domni.iJ;c$  qu'ils  pourroient  avoir  Sc  (nuflenir  à  caulc  iks  involiui  ;jis  de  procès  en  qiuiy  ils  pnnnoicnc 
cheoic ,  pardcvant  les  Juges  de  Cour  fpitituellcâ  i'occalion  de  pluUctirs  cas ,  dont  nousÀ  nus  Juiticiers 

Kivotu  &  devons  cognoillre ,  vous  mandons  te  êxprtfl'emeut  cOBlUiandans,  en  commettant  par  ces  pie» 
tes  que  par  toutes  villes  &  lieux  de  notre  Comté  de  Haynnau  accooftumez  de  faire  ois  i  6c  pabBca* 
dons  vous  faites  ciier  Se  publier  de  par  itoas ,  que  nul  de  quelque  ettat  qu'il  foit  oQ  non  de  la  JniNcB 
S{piiinieUe«fiUo£felchcxAe  Diacclbde  Canba7,mgie,&iinasne  puillë  quelque  petibnne  demeii- 
hfite  di  notre  pays  de  Hayniisu ,  lafae  tncr  ne  bailler  on  ^lebàiUei  quelque  cmpelchentcnt  pour  quel- 
que caufi  couleur  ou  occafion  que  ce  Coit ,  finon  par  chofë  touchatit  la  fby  ,  &  le  (acrement  de  nuri^ige 
au  regard  de  la  petfcâion  ou  confômmation  ou  divorce  fepararion  de  mariage,  fur  peine  d'encourir 
envers  nous  pat  ccluy  ou  ceux  qiu  (ciat  ou  fcioient  faite  le  crMirr  iiic  oa  celles  peines  loix  (S:  amendes  qnd 
par  vous  ,  &  les  gens  de  notre  Conlcil  d'iceluy  notre  pays  de  Haynnuu ,  (èronc  pour  ce  adviiccs  &  ordnn-' 
nées  :  Tourcsfois  notre  intention  n'cft  pas  d'empefchcr  que  les  l>riflres&  Cletcqs  non  matiez  conflirnei 
ikini^s  Ordres  denteiiiaiu  en  iceluy  notre  pays  de  Haynnau  t>e  (oient  &  puilfcnt  eflie  cirez  6i  pour- 
fidvîsés  Cours  (piiituclles  en  aâioos  perfimiKlIes  tant  civiles  comme  criminelles,  &  aulfi  les  Ciercasf 
ummaiiits  9t  non  cwilkînics  és  âinns Ordres  en  matière  benefidelc  fi»  le petitoiie  te  droiâ  desbeneta» 
cfes,  ndB  dbns  H  coBérion  laye  «a  en  pttonage  lay .  9e  dTaame  nit  leuliis  ncfircs  ft.Qncqs  noii 
mariés  confttiués és  ùintes  Ordres  pourront  auflî  eftre  attraiâ  &poutlui«is  en  none  Cour  i  Moos ,  pard»' 
vant  nos  Offiders  Sc  Juges  en  notredit  pays  de  Haynnau, etclites  avions  perfbnnellescîvilès  Se  crimindles  ; 
és  cns  iti">r.t  ictilr  ruxic  Cour  de  Mor.s  ,  &  autres  nos  Officiers  &  J^g"^  ptriuenr  &  clîoienr accoiiftiitnL-3 
de  cogtioirtic.  Et  voulons  que  aufli  foit  crié  &  publié  ,  de  par  nous,  qu'uni  casque  porr  Tricconpli;- 
fement  &  enttetenement  de  ce  que  dit  cft  (croit  expédient  de  fur  ce  faire  plus  amples  iMLlyiir  .m  cs  n  i 
dcdaratioiu  de  peines ,  nous  en  ce  cas  voulons  &  accordons  que  vous  &  iceux  gens  de  notre  Contcit 
les  Edcès  de  par  vous  telles  Sc  ainfi  qu'il  apnarciendra  ,  &  trouverez  eftre  neceflàires  pour  le  bien  \-  cod- 
filtaiiuii  de  notre  hauteur  Sc  Seigneurie  i  &  te  telicvcment  de  nos  fajeâs.  Si  vous  mandons  &  cxprcilànent 
eoamsndons  que  ces  ptefcntes  Sc  tout  le  amiemi  en  icelles ,  vous  entrcteniés ,  gardiés  5c  0M(ivlA»ft 
fiismeaneicnic,  fisoet  9c  oUcrvec  iofinlaUcaKat  félon  km  teneur  fins  aller  ne  (bufiJs  atf  cootrâiiè 


«  il  ca  a  j(é  £uc  racatiflam.  i«.  du  cbap.  a.  de» Ciuitct  <ic  Haioaui,  art.  la,  ducbap.  ij.  ftaitiKr. 
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camanicRfllcnne,  carainfi  oout  pUiJl  &  le  voulunscftre  fiic.  Donne  en  notre  ville  de  Mont»  le  frcond 
jour  ckFdivikr  l'an  de  grâce  1447.  Ainfi  fignécs  ].  Gros.  Depuis  fàic  publier  icclîn  LeitBetCiiÂ  panny 
flooedicp^t    Comté  die  HijnmMi  afin  que  (es  effcâs  6e  teneac  d'kclks  y  Aidêni  eanctenWfgirdts 

olifitffCit  tcii  6fc«iiifi  que  depuis  ledit  oâroy ,  &  pubficidaa  ainfi  fnxt  de  nofdîrei  lettres  patemei» 
ftefCfdldftaDeca  Dicanotce  n»cbcr  &  fed  Coafnllef  rBie&pe  de  Cambray  de  ce  2dvrrti  Te  (bit 
cnîâ  inndemi  naos  les  |easde<fio(re  graQd-Coniëileftant lez  août,  griefvemenc  toy  dsillantac 
'VOnflfaindant  pour  &  à  foccalion  dcMits  cciroys  &  pnblicatronj,  ainfi  de  pour  nous  fâits  de  nos  Icnres 
'deAufilîres ,  dirant&  remonftrant,  lcKli:cs  la;rcs,  U  (niblKation  d"icc!!c  cftrc  fort  préjudiciables,  i 
luy  ,  i  fon  Egîifc,  Se  i  la  Juriidiûion  Spiiitiiellf ,  n-iji  (eus  les  droirs,  ubn£«&  poilèflion  anciconcde 
ladite  Joriidiâion  Spirituelle ,  te  rctoicnc  cncor  plui  en  cas  aue  voudrions  faire  &  CDUCtcnit  a>apr^ 
boOUMnuco  ioelles  no«  lettres  &  icellefa  Jurifdiâion  Spirituelle  enva)-cdepeTie.&  allct  ÂmODliliieillt 
ca  notredit  pajs  de  Haynnau  ,  au  grand  grief  &  foulle  de  lujr  &  de  Ibn  (Si  conOMI  îdUbit) 

lequeram  par  grande  iaflancenordiRs  ktnetdliepiriiow  icwmiito  fetmkiiantm^  m  aNMOEBC 
hy  ctoejpoorveude  remède  «uwauihto. 

Sptnrfiifixis  que  nous deûii» gardar  aoae  draK,li«iKnr8c  Seigneurie,  cnlënibk  «iffi  le  droit 
tefàlSSB^fBOàt  l'tglifeainfî  qu'il  appantcnt  fans  ce  que  par  les  Officiers  de  la  JurifHiâion  SjiintLiclIr  'oit 
fiiîe  nOtnrellité  ou  acquis  nouveau  droit  fijr  8c  contre  nous ,  Se  notre  hauteur  Se  Scigneiicjc  ne  ai'lli  Je 
notre  part,  pit  r,o5  i;ci:s  &  OfiAicrs  de  notre  pays  ,  ou  autres  llir  le  liioit  ti'iccrilc  Jt.iifJiâion  Spiii- 
luclle,  &  voulaiis  Ravoir  la  vcciic  de  la  chofe,  &  i  vray  en  cflrc  uitutnid  poui  la  confcrvatioa  da 
droit  d'où  chacun  avons  par  délibération  &  advis  de  notre  grand-Confeil ,  ellant  lez  nous ,  &  pour  Jt 
bien  de  la  cholë  ordonne  Se  commis  aucuns  de  nos  Conlciiicit  te  ConusiUaitcs  notables  pour  eus  tn- 
femier  bien  ftm  lonc ,  &  au  vray  tant  des  faits  5c  chofil  prapotte  ât  rnUbavant  pat  icciuy  Evefque 
dbGMnfanjiCOMM  dacfaoftalienifeBs,  qucdenoïKpicaitMKsnKksgens  de  notre  ddeil,  te 
onci  iMt  (Mda»,  8t  nefiMBOK  Je  la  part  des  gens  de*  ttoif  EHk*  de  notre  pays  de  Haynnau ,  tmt 
cftd  dites  remonftrées  te  alléguées  au  contraire  pour  Jaditeinformaiion  faite  de  parfaite  eArc  rapportée 
pardevers  nous  &  tK>tredit  grand-Confëil ,  &  tout  veoir  te  la  vérité  Iceue  y  efire  par  nous  pourveu  &  or- 
donné pour  laconfcrvarion  de  narre  dioit,  &  ctluy  dudit  Evcfque  ,  comme  de  raifon  il  appartiendra) 
&  parce  qu'il  cil  bien  vrai-icmbUble  vcu  les  qualités  de  la  matière  qui  font  grandes,  &  de  grands  poidj^ 
ic  ciuf  de  Jcgrr  ne  en  bref  temps  ladite  information  ne  (c  pouira  laite  ne  parfaire,  ne  par  noiu  con- 
chiuonellre  rniie  telle  qu'appartient  i  mais  cft  telle  la  chofc  de  prendic  grand  traiâ  de  temps.  EtpatceqiiO 
cqiendant  pouvaient  de  nouveau  (buldre  queftions  didetends  &  débats  entre  nos  gens  te  OlSciers  de  no» 
nêdicpajrs  de  Ha/noau.  te  cens  dudit  Entmt  de  Cambiaj  ùa  mibic  &  i  l'occafioa  de  notre  otdoo» 
nantie  dfeiMi>dtinewdeflMfe,<adcidyB«iica»«wiM  ordiiiiiié  te  apinintd  en  outre  par  tnadete 
4eBfOVtfion,  te  (ans  préjudice  i  00m  ikoit  te  de celuy  dudit  hiefujat ,  que  ledir  temps  pendant ,  te 
Jniqnes  i  ce  que  ladite  infonnanoa  fera  £ùte  &  parfaite  par  noldits  Coromiuaires.  te  i  nous  rapportée  & 
veue  en  notre  grand-Confeil,  cotKlulîon  y  fera  mife  par  nous  irlîc  qu'il  appartiendra  ,  nui  lettres  JtlTuj 
«fctiics  ou  notre  ordonnance  y  contenue  leia  tenue  en  luutatitc  l-.ilj  cns  :  Refervé  que  iur  ics  pointa 
ti-apccs  dct.i,i:cz  dont  difcord  différent  &  débat  eftoit  entre  les  OiJKicrs  de  noixedit  pays  fie  Comte  ds 
Haynnau  d'une  part,  &  cens  dudit  &.  P.  1  Evelque  de  Cambray,  te  la  JurildiûionSpiritiKlIcdclIùfilite 
«fanire  part,  (bât  dic  loa  de  la  pat  dudit  Evelque  par  (ëidits  OfEcieis  procédé  te  ntocedetoiu  de  noe 
Officiers  anffi ,  (  enuni  qu'il  nous  peut  touchée ,  dore&namot  le  lempa  de  ladite  inlormatkui  peudanr  « 
te  juiques  i  ce  que  pat  nous  7  ùa  couda,  on  qpK  auiraont  en  auraot  ordotmé,  (ànspiejiidioeâi 
dmit..  «e  de  cd^  dqdfc  £«d^,  «C  de  MlM  JndiÊii^ 


PR  i  u  I  E  R  en  tant  que  touihe  les  ce?  ,  efl  ad- 
vifcque  quand  par  venu  des  ftatuts  Oc  ordon- 
nances de  l'Eglilê  de  Cambray  ,  cez  devia  elhe 
mis  non  mie  pour  caufë  OU  «oulpe  des  Oiliciets  de 
la  Juftice  tcmporclk  du  lieu,  mais  pout  làiAdepciw 
lôone  privée  cooiom  pour  mon  ou  beftne  Aigcne 
■dvenuS  caUnaiCauae,  d'flKMi  Aeftie  on  «titre 
Iwauiie  dï^.  eftuit  de  Aimée  Ordm,  dcpor. 
teurs  de  lettres  de  la  CourdttdfcCunbray ,  &  des 
Commidaircs  d'iceUe,oapavaMkcfl)pe^i)ére^ 


l'inimunicii  de  i'Eglife  ,  ou  commis  autre  cas  [cm- 
bhb!c  ou  plus  grand,  ledit  ceznefc  mettra  qu'en 
la  Paroiili;  où  leta  ledit  dcliâ  perpétré.  Ce  n'dtoic 
que  ledit  deliél  fut  advenu  en  la  PatoiUè  de  la  Mere 
E^(ê,  laouelle  «{faot,  les  autres  ceiTetont  &  (en 
entendue  U  Paioidê ,  par  la  maifnn  jplus  proche^ 
ne  audit  deliâ;  mail  Is  ledit  ces  &  devoit  nenca 
pour  faute  comnHë  par  kaOUicicn  de  h  JuAicé 
temporelle ,  lors  feroit  cez  par  tontes  kt  Efgufied* 
la  Vdle,  U  où  la  famé  icza  fiit& 


TTem  quant  le  cez  fcroit  itds  pat  la  manicic  duc , 
'  pour  faict  de  pcrfonne  privée  ctKjndit  Seigneur 
de  Cambray  fera  par  fou  Doyen  du  lieu ,  ou  autres 
pAdea  cndcdans  douze  hemea  aacia  ledit  ocB  nia, 
iieladierkeluy  cez  ;u(quee  è  knB  jonaeDluHnnt 
inclus,  pendant  lequel  tenpa  le*  Ollidcn  tempo- 
tels ,  du  lieu  où  ledit  deliâ  (croit  conutds  feront  di- 
ligence de  prendre  le  délinquant  fe  faite  le  peuvent 
pour  le  rcndtc  mettre  és  mains  de  mondit  Sei- 
gneur de  Catnbiay  ,  s'il  cft  Clercq  doyant  jouit  des 
Privilèges  desClcrcqs  &  pat  luyeàre  punjr,&  linon 
cftte  puny  par  ledit  Officier  (êloaresigence  du  cas-, 
&ancaiqne  apprcfaendet  iK  le  poutroient,  le  banit 
dudit  pan  de  Mainaut ,  duquel  ban  ledit  délinquant 
ae  foudii  «Sici.4|liwi  pnalaUeneuaaandit 


Sci;n-iir  JcCaiT.br^v  ;]C  Ciy.t  LL>iilCnt,&  lorsque 
icctiic  Officiers  auront  tendu  à  mondit  Seigneur  de 
Gambray  ledit  dettnqMewrrfMelt  Clercq  comme  dit 
eft,  ou  l'auiooc  puny  quand  i  eut  la  cognoilfance 
ta  apparliaidia»  ou  fàiA  ledit  bannUèment  3e  de 
cefiuftfnj  audit  Doyen  du  lien ,  ledit  «es  lénofld 

te  du  tout  mis  |ttt  fans  nuclquc  defpeDa» 

Item,  Si  toutefois  que  ledit  cez  Caeit  mis  en  quel* 
qt!c  lieu  pout  les  caulës  dites  ou  (êmblables ,  fe  la 
|ullicc  du  lieu  ou  autie  quelque  per!<inne  â  qui  cd 
peut  touchet  vouloir  maintenir  ledit  cez  avoir  cftd 
misi  tort  Se  de  ce  eftre  à  dioit  pardev.int  l'OAicial 
de  mondit  Seigneur  de  Cambray,  ledit  cezfen(le 
giïï  ^p"^~  J  -'-^-^^rVnrnilMinlilf 
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ENtRE  LES  DEtoX  }t7RlSmctlOÏ<IÀ  iff 

fThiPi aa'r^ar j  de»  adultères  en  tanrqire  touche  Icars  femmes,  ou  ailleiits  entenoicnt  nocoiremenc 

kl  fêiiuncs,  la  Cour  Ijiiimicllc,  n'en  fera  pour-  &  en  apparut,  dont  il  fut  etlandre  :  ceemeqda 

lîiiie  aaciine  conmelta ,  fi  ce  n'tH  que  elles  foicnr  toute/bis  que  les  Officiers  de  la  Jultice  tempoccUé 

ftMiàtt  par  rEglife  ou  aarecinent  de  leurs  maris  4c  (kmcarcroicnc  cadcis  â.fceiidce,  exiger  tt  kvct 

IMibliaueincac  Te  msSùbam ,  te  qum  aux  homnet  pour  leTdin  as  idb  Iw  9c  «ttndes  qu'ib  aùt 

it'AMllEftciK  M  leurs  nui(bns  avec  aiïouftumez. 


m  floUb»     9Bm  Sornkges  qui  (c  font  par  iiw^  A  k  JUBet  «npaicife'ca  oogpwîScoM^  «io^  qu'iii 

odflBdMnflBiiiiïfRîBiMciiilMi&K  «BsSîuiis  orifc  dlnimïBiiiiirti 

/7(W,  en  tant  que  touclie  Its  Difmes  ladite  Gwr  tion  eft  fi  Icflitl hctitages  doivent  bifme  on  nonj 

fpirinicllc  cognoiAra  de  routes  Difmes groJês  &  ou  de  mwikpiicftMRionqa'elk  cft,  ladite OoMt 

nctroes  qui  feront  déniées ,  &  cognues  quand  quef-  ^rlBBW  S'OiflBtMnfaiK  hUtfpUÊBÊÊtt. 
itonte  ,ié  omI  on  ksfsfe,  oa  motai^  sois  fi  qnef- 

^mr  Us  Stfidtum, 

^biiie  «u  Stpulbtes  qu'à  la  fiiis  oa  deaîB  feabUbkment  poinr  n'appm  qu'ib  famk  tà  fa» 


ptMiice 

tetyi  ^ 
qnclqiie  pci  Tonne  qui  ireipaHe  en  la  PstoilTe ,  on  ne 
Doit  aucunement  denier  terre  làinte  s'il  n'appcn  pre- 
mier qn'icelle  peribnnc  fiit  en  fertencc  d'excommu- 
iiicanoo,ouqu'clk  eut  commis  crime  dont  elle  eut 

aboir  perau  lèpukure  fainre  ,  ou  eut  efté  plut 
aa  'cÉvki  «vaut  Ibo  trefpat  (ans  el\re  confelHfe 
Ce  aumiiiiuwiifrifr  n'eft  que  de  ladite  Communion 
ilftlbii  abftenapatle  confiil  «klôoCoié,  aofli 
ne  devra  point  fepukuie  filme  «li»<fenlée  ftftfii. 
]2e  i  ceux  de  Hainaut ,  qui  hors  de  leurs  Paroidês 
;  de  vie  à  tiefpas  en  Iceli^  |nfl,  poutvcu  que 


il  (oit  tefmoigné  de  bonne  foy  ,  qu'ils  (ôntfik  tc 
enfans  de  fainte  Egli(c ,  &  ayenr  clim  depuis  on  aii 
confellcs  8c  accommunicz  ,  fc  n'cft  qjc  cl;  laJira 
Communion  ils  (ë  foient  abftenus  par  Icconfeil  de 
kur  Curd,  mais  au  i^egard  d'autres  étrangers  àt 
dehors  le  pays ,  qui  dedans  kdi^  pa^de  Hainaut^ 
poudriocu  aller  de  vie  i  nc^Ma*  nui  tiitSx  fur  te 
«veccoilentts  de  kur  Cu|S,  db  Motn  bien  dif« 
fèrer  de  bàillR  9c  adminiflitt  tain  fiâine  jufqueè 
à  ce  que  on  aura  pri  s  je  eu  appÉÎiftiàciH  it 
de  vie  &  coorerution. 


Tejlitmenis. 


/Tim,  qnant  an  fait  de  tt>U!  tellement! ,  codicils 
Se  d'araines  volontds  de  Prcftres ,  Cutez  Se  gens 
d'Eglil'e  bcneficiei.i^fficie(S  portants  habits  6c  Cicrcq 
de  nioiûes ,  Tonfurez  puilTams  8c  habils  de  ce  hl> 
tttfiiiftAçjMAKMnfcvaiuNotaire  8c  tefixminida 
fm  mm  Bnàt  Hoa  l'ocdontiahce  de  rCglife,  k 
comoiiSHioe  fen  atappwkwdnsà  k  Jalboe rpU-  koiilhuttét. 
tndkfiyoMIt*  ItiiAMtkeDtteflaiBents,  eo> 


dicils  Se  d'araines  volontés  pleine  exécution  audil 
pays  de  Hainaut  fans  préjudice  toutefois  de  ccuà 
qui  (ont  exempts  de  la  Jarifdiâion  de  Monrdgneur 
de  Cambrajr  qui  demeureront  pardevant  leurs  Jo* 
'  ,  &  dea  auins  tcftamcao  k  ««lail&noe  tA 


Sur  le  faiéî  du  Promoteur. 

flim*  mant  ta  fait  du  Promoteur ,  eft  advifé  quand  iamitie  par  hxf  naiâide  en  cau<ê ,  ira  quitté 
qnkdktaMteiirMtnMnmiiabdelpeM.  AtbfbttlkkdBaMbdiftkpirpafgidaiaBMeac, 


/nà,  4iiaat««cMCîfllltcft«ib{flFaae 
tes  debtes  dont  il  n'appertapar  ktrres  pallees  par- 
devant  pet(bnnes  de  lof ,  où  (ous  ks  (eaux  &  (éings 
manuels  des  dcbrcurs ,  que  devront  toutes  gens  d'E- 
gli(è  tant  Preftres  Clercqt,  conftiniez  ds  faintes  Or- 
dres, comme  tous  autres  portants  habits  d'Eglifê , 
bencficiet  ou  non  i  la  cognoidance  appartiendra 
â  k  Jiiftice  ^jfUutfk  ■■  (àuf  toutefois  les  exeinots 
dni  demetnefom  paidevantkatsjageti  mak  au 
Mm  appateme$p«hnfndeC3HiMiwi»fialMA 
ks  (eaux  ou  (êins  desdebreors ,  ks  Jogei  tcn^to> 
rets  en  cngnoiftront  ainfl  qu'ils  ont  accooftumé 
&  les  mettront  i  exécution  ,  comme  ils  ont  fait  par 
cy-J;vint  ,  Se  aufli  pour  ce  q'ie  le(dits  Picftres  & 
ticrccis  devront  ou  pourront  devoir  à  mondit  Sei- 
g.ieur  le  Duc,  à  cauft  tt  poarrai(bn  de  (on  lio- 
malne,  de  fes  avdes ,  &  amtemenr ,  il  en  fera  ex- 


fW  idtes  anJlitHées  far  gens  eCE^p, 

[ue  par  cy-devanra 


fkMfW  k» 


aue  parcy-devarttacMtaMHume.  ai  «mn» 

^ons  &  commandons  êc  expreHèraentt  tnjoinnonl 
8c  à  chacun  de  vous  endroit  foy  Se  ii  cotnme  i  ]af 
appartiendra  que  de  notre  furceance  âppointetttene 
&  proviiion  delTufdite  avec  tout  le  contenu  Se  ef- 
fèdtde  ces  prelèntcs  youj  eritrc:cr.niez  ,  Se  faiâa 
entretenir  bien  Se  deument ,  &  chaam  de  Tootf 
endroit  foj  k  temps  delTufdlt  durant ,  (ànt  f  mê 
M  fimfib  ellic  nide  nouvellitd  queleoofie  id 
imàmÊ.  Cm  aM6  nous  plaii  il  eflie  Aiéi, «c  l'a- 
vons oânfdi  oSttùf9a»  te  aocerdons  fans  préju- 
dice de  nom  dioit  te  teiaf  dttdit  Evefqtte  de  Cam-t 
bray,  comme dcfltij  eft  dit  puces pteren-cs.  Domne' 
en  notre  vHIc  de  Bruge ,  le  t9-  [uur  du  mois  de 
Sepif  line  ,  l'an  de  grâce  1^45-  -^'"i'  %niî  pat 
Monfeigneur  le  Duc  Se  le  ScCTetaiie  de  la  Porta.  Fu- 
rent ptefenrs  audit  Concordat  d* une  part  Monfci- 

«infi  fBCttdeCinbavf  MFMniaÉilMdi»iitf>tcvdli 
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15»  CONCORDAT 

des  Eglifes  de  Mons,  Ce  M'  Paul  de  Rom,  d'âu-  Bourdon  CoofeiUer.&HouylUfteaaiapMÎiiinllk' 
trc  parce  Motifeigncuc  le  Grand-Bailly  de  Hjiiuut .  M' l'Everque  de  Tournajr. ip  le  Chancokr (Tilll' 
W  Jeui  Maikttt  XkeGnkt  det  Qmm,  Gaj  tieia^U' &mimâol'Ahitg,8chP àtLmaoftêta, 

mimwurmimmmmimîimmummmmmî. 

AUTRE  CONCORDAT 

Fdit  efUrt  Its  Offcitrs  députez,  des  Jurifdiâions  Spirituelle 
Temporelle,  de  tan  ij^u 


ir4 


1 0A(  M  E  plufieuw  qucAioitt  9t  di&tcnd*  fidUêm  meiB  on  aB^afcn  noanir»  entre  \h 
Grand-Dailiy  9c  Ottàtn  de  S»  Mijcllé  InscriiQe  en  &  Comté  de  HaioMt  d'âne  part ,  Se 

_  '  I  Officiai  8c  Officiers  de  Rercrend  Pene  en  INen  le  Dnc  de  Cambray  ,  nour  raifon  des  Jurif- 
aSdota  Spiritudle  Se  Temporelle ,  que  chacun  d'an  le^ieâiTeiMnr  prétendent  d'avoir  pour  iceux  ap- 

elcr,  paix  &  amour  nourrir  &  encrcicnir  enirc  Itsfuldits;  les  Députez  &  Déléguez  dudit  .Sci^nnir 
eniflîme  Evefquc  exiiibcnt  les  articles  cjui  s'cniiuvcnr  lut  le  bon  plailir,  lODtcrois  dodit  Seigneur 
Rcvcrctidiilîinc ,  le  Ibubmenant  éj  cas  de  ddlk-  i!;c  j  l'ordonnance  de  ladite  Ma jcM»<a&bc  l'i^lOAillA 
donote  fiic  la  tttptûit  (lefentée  pac  ledit  Seigneut  Kevetcfidtdîme  i  SaditeMajcfii. 


Pu 


■  M  I  1  R. 


QUe  les  Officiets  de  mondit  Seigneur  Evelque 
<S(  Duc  de  Cambray  pourtoii;  f.urc  inroi  nn- 
tions ,  ouir  ,  &  examinée  lout  tefmoins  qui  leur  ié- 
tont  produits ,  (is  cas  dpMlb  doivent  avoir  la  cog- 
noilTance  Sua  pienditt  anenni  nlaocti  de  cenz  de 
Ilainant*  lOfidcn  deCenbny 

làMniapparaitde  loirCominilIton  quand  requis  eo 
lèfont ,  &  en  cas  de  refus  ne  pounont  lettjits  Com> 
ItoilTaircs  procéder  plus  .ivint. 

ltem,(^\ie  IrsOfficiersde  Monlîeur  de  Cambray, 
mettront  és  citations  les  inclus  &  àtWCts ,  pout  iel- 
qucls  le  Promoteur  d'office  poutfuit  les  delinquaKs 
en  cas  dont  Jk  COgpMilIancc  appartient  de  droit  i 
rC«e(qoe  I  poniven  ee  les  OficiBcsde  Hainaut  Ui(^ 


faau  plaiBenienr  te  fraadienent  lei  Giét  comp- 

â  [eut  jour  aiïîgnd  fans  y  donner  quelque  tiou- 


rou 

Wc  ou  empefchement  )  fauf  que  en  temps  de  pnerre 
Moniteur  de  Cambray  députera  ou  ti.vcycr^  u- 
mis  au  pays  de  Hainaut ,  pout  iikc  cognoillrc  >ic 
ouiiê,  &  cocas  dlaponance*.  leb  conune  adulte- 
m  flnpmtiDaOïadcaiiiietciioiei  dîgpiet  de  de- 
tendon  êc  loeeicentini  %  fè  ttn  intuiiuancHi  pie» 
cekate  pat  le  Promoteur ,  Doyen  de  Chteftienocxié 
on  antres  pâteux  commis.  Et  au  cas  qucies  ad)our- 
nez  (oient  dcfaillaiis  de  cnmpjroir  ,  pour  !e  Promo- 
teur contre  eux  prcxrcder  pour  Iciiu  «icrt.i-.n  &  con- 
ruir...Lc:  à  ccnfuics  faite  en  tel  «s.  Et  pour  injeclion 
de  main  violente  fur  petfoonesEccIciuiHcj'jeJcoul- 
dtodes  é%  (âintes  Ordres  (êtoot  tenos  compiroir  do- 
vant  rOffidaldeCan>bia7,&poatruivabiesduPlR>- 
moteur,  malt  qoaot  an  OïKip  deriqoans  (  que 
l'ao  dit  ClercqsMatlieit)  oonconllituezésûintes 

Ofdtes  ny  bigames,  fts  detinquans  feront  pourfui-  deu  à  Monicignent  de  Cambray. 
vabics  pour  obtenir  leur  abfolunon  de  l'Evcfqueou  htm  ,  Ci  aucuns  bannis  pour  les  cauf  ?  fi:rdites 
{es  coraiULs ,  ce  que  pourront  f,»irc  par  procure.  rctournoient  au  pays  de  Hainaut ,  «S:  illcLij  convcr- 
Jtem,  en  tant  que  touche  les  cez  quand  par  verai  fuient  notoirement  .u\  !(,cu  de  l'Olli^icr  &  Jufticiet 
des  ftaïuts  4c  otdaauances  de  l'Evetque  de  Cohh  du  lieu ,  (aus pteallablcmcnc  avoir  ûtufair  i  moudic 
bia/  «  ccx  devn  dhe  mb  poui  faute  de  petioiuie  SH^eur  de  Cambray,  comme  dit  cil,  &  û  la  jiifiioé 
pdvde,  coniinepautmaR,Miiiicsàtanne*adfie>  wwpoeelk fiircewyilièeftoit lefiifantedetaMpW' 


Mere  EgHfe ,  laquelle  celTante  les  autres  cedcronti 
&  fera  entendue  la  Patoidè  celle  du  lieu  où  le  de» 
liâ  lèra  commis ,  mais  ii  ledit  cez  (c  devoit  mettra 
pour  faute  commifc  par  les  Ollicien  de  la  Jullice 
tempoieik ,  kn.feia  ees  pour  nittct  les  Eatiiêi  de 
la  Ville  où  ladiw  fin»  Icn 
.  Item ,  quand  le  cez  fêta  mis  par  la  manière  dire 
pour  petfonne  privée  ou  pour  les  Officiers  de  la  Juf- 
tice  temporelle,  mondîc  Seigneur  de  Cambr.iy,  fera 
tenu  par  fon  Doyen  du  lieu  ou  autres  Officiers ,  en< 
dolans  douze  heures  après  ledit  cez  mis  relaxer  ic^ 
luy  jufquet  i  quinze  jours  eoliiivans  inclus,  pen- 
dant lequel  temps,  les  Offidendttlieu  où  ledit  de- 
liCt  lètoit  oominbt  fèsont  dilîaaioe  depiendtek 
délinquant  Ii  fiiie  &  pen,  ponrle  rendre  &  nenn 
en  la  m.iin  de  rnondit  Seigneur  de  Cambray ,  s'il 
eft  Clercq  doyant  jouit  des  privilèges  dcsClercqs, 
«.V  (iir  luy  eflrc  puni,S^  linon  pour  le  p-:nir  parle» 
Ofikiers  tempoiels  fclou  l'exigcn-cc  du  C2s,  Se  ea 
cas  qu'apprehendet  ne  le  pounont ,  le  devront  ban- 
nir dudit  pys  de  Hainaut,  duquel  ban  leldits  de* 
lintjaaii*  ne  pouitoot  cAte  delivtez  que  peealable» 
inent  moodkSeijmentde  Ctinbny  ntlbir  oonica^ 
&  lots  qulceus  Officien  aonmi  rendu  audit  Sei-. 
gnrnr  de  Cambray  ledit  dtlinquan:  s'il  ell  Prcftre 
ou  coiiftituc  ciLiintcs  Ordres,  comme  du  eft,  ou 
l'autoicnt  puni  quand  i  eux  la  LO[;nailIance  appat- 
tiendra  iou  s'ils  ont  fait  ledit  baniilcment,  &  de  ce 
filt  fby  audit  E)oyeo  du  lieu ,  ledit  cez  fera  ofté  Scéà 
tout  misiua  Guu  quelque  ddpcos.  Et  quant  à  ceus 
qui  auraot  dK  bani^ôdttf  ces  le  oAen  i  leon  det 
pens ,  en  payant  pat  ioeux  le  dioit  acconlbnié»  Sc 


;  en  lapetiôâned'iuKnil Mn^ua antici  dcH» 
^ûtoeeiOcdie*,  ood'un  porteur  de  lettres  de  la 
Conr  deCunbray ,  &  des  Commi/Tairei  d'icelles, 
&  pont  avoir  cmpc:clu-  l  exccution  dcfditcs  lettres 
de  Cambray,  ou  commiflîon , enfraint  l'immunité 
EcclclîaAiqne ,  ou  commis  aucuns  cas  femblablea  ou 


,  l'amoide  dn cet  fera  iliCBane 
oo  Jniliclen  ncgilgens  tt  km- 


heodêF  9c  | 

dcfdita 

A/»»  ,qnand  les  Promoteurs  és  ciulês  qu'ils  pnnr- 
fuivront  auront  pourfuivy  à  tort,  «Se  làns  caule  au- 
cuns pour  CXCC4,  (Se  que  iccux  feront  ab'ous  par 


plus  grands  ,  après  que  information  ptepatatoire  fentence  ,  lefdits  Ptonioteurs  feiunt  pourfuivaÙes 

lira  efté  faite  par  kaOffiders  de  Monficut  de  Cam-  pat  devant  l'Official  de  Cambray ,  pour  Us  delpcn* 

bray,  &  non  autrement,  Icdiicea^  mettmla^  tant       avant  que  de  dtoic  fie  raiMmibrlctonctOi. 

ment  à  la  P.-iroiiIèoù  fera leAtddiftpeipends  OC-  an&dcdarez  pat  taux,     cflieons  iciecnikii^ 

lôk^ue  ledit  diUftfitfadvMamkKiniflè  de  U  mc  otnfiuct  EedcfiaOiqfMa, 
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ENTRE  LES  DEU: 

ioiiftulnei ,  comme  on  kioit  coijiic  atiacs  (niivui- 
iics  privées. 

htm ,  le  Promoccnr  ne  pourra  prendre  ivc  rccou-» 
\icr  aucuns  delpcns  dci procès  ou  informarions  une 
les  parties  ne  lôieac  â  ce  coodjmnées  Ac  kfiiiis  oet 
peut  noxcz ,  n'cftoit  que  la  iiifiinnuiatH  lôtAft 
îiiicrs  À  requclle&  inAince  de  partie,  exceptés  les 
drtpcns  des  contum»  &  defàilUns»  Ic/queis  faut , 
devant  ellit  OUI'»  fcoffx  4c  fidlâte  idon  tW 
tien  tue. 

Jemw,  les  lien  ikm  pollin  finàM  ncoofilicz 
|ar  cane  Grqmrùaiie  >  aînu  ^  andcanement  s'^ 
weBoaSemA  de  finie»  &  an»  le  Doyen  pour  foo 
ialaire  un  Carohn  d'or,  dc  poot  CMCaiie  jaumte 

4|u'il  emploiera  diz-lmift  pitràh. 

//fW  ,  tous  Curez  projnictnirs  rcfidens  (ïir  leur 
Cure  an  pays  de  Hiinaut .  iic  font  repurcï  aubains 
nefiijeâs  audroic  de  morte  main. 

htmt  le  Gcatid-Bailiy  de  Hainant,  Officiers  de 
fa  MajelUtOU  annes  Jagei  lêcuticrs  de  1«  Comté 
^Hainaitt»  poononicatat  peimis  db  droit  Op 
Mm  :  SJ  conMne  poar  les  (iMs  eu  exptftnez  an  Qu;^ 
pitre ,  Intir  aJU»  de  immmnttate  EctUfiartm.  Et  pa- 
reillement pour  homicide,  vilains  faits  de  propos 
délibérez,  &  de  fait  d'.ignct  feulement,  tirer  ou 
faire  tirer  hors  de  l'immunité  de  l'Eglifc  ,  les  cti- 
nineb  ou  deUnqaans  qui  i'y  feront  réfugiez ,  &C 
htlBI  nmmniûl^de,  l'Eglilê,  Cua  attendre  que 
roffidal  deCanony  ait  déclaré  qu'il  ne  devrnnr 
jouir  d'icelie  immuoM«  OUtb  nb  tltoieat  hois 
de  Ladite  immunité  perfonne»  non  ayaniei  oummit 
aucuns  iic(Uits  cns  ,  ils  feront  tenus  les  reintej;7Ci 
âc  remettre  en  liJitc  immunirc  h  pluiofl  que  tiire 
te  poi)troir  ,  «S:  f  >  c-^^  Jt  donbre  la  cf)giioi(]ancc 

dcdanuion  appartiendra  l'Otrivi.il  de  Cambray, 
afnfi  que  de  tout  rempsâ  ar^aitenu. 

im.  In  fujeâs  purs  lays  de  la  Comté  de 
Hifaumt  cflant  en  purge  mi  purges  pour  iv-midike 
en  la  Jnilicc  feculicre,  ne  (èront  durant  laJitépur- 

K,  ny  apiès  citez .  nv  les  Sacremens  déniez  pat 
lits  Ofticicrs  de  Cambray  ,  It  non  quand  lefdirs 
layi  auront  faid  «-V  commis  antres  cas,  dont  de 
toute  ancienneté  la  cognoiflânce  appanietitàr^lt 
(ê ,  pour  lefqucls  cas  oe  6ioat  fci  ddinquani  nçoi 
i  purge  en  Cour  lajrc»  âm  notoyen  i  lent  onJU 
toire  Ecclefiaftique. 

/rm» ,  les  gens  d'Egli(ê ,  &  toos  autres  bencficiert 
ne  pn  liront çftre  punis  ne  corrigez  pat  les  Jrgcs  fc- 
CuUcts  pour  leurs  ekccs  (c  dctiâs  par  eux  co.tiitiis 
pcipetrea  >  ne  condainnez  en  aucunes  loix  ou 
tnmdes,  fi  ioeiaa'ayoient auparavant  cilés  dcck- 
tninciNrigibletiAc  (endos  en  Lim^inicculiefeca 
ftcnede  droit  i&q|nant«nCktcqsck(icittu  Iiod 
eonftituez  és  Un»  (Mrs.  finot  ftjeâs  anz  kifii 
Zc  .im(ndetâoiih(!bt]ihime,6nflednitdel'Ep 
vefque. 

Item,  dorés- en -.vint  les  l'rianans  &  habirans  de 
Hainaut ,  ne  feront  plus  travaillez  par  citations  iij 
,auiieniefit  pour  avoir  tetouppé  les  nayet,  afin  4)ne 
kmstnoidbns  ne  (oient  gaflées,  aufli  faex  portât 
QQ  &oq  au  moulin  pour  monldns  en  oa  Oîmaodie 
ba  FeAc ,  &  autres  cas  femblables ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
k&cent  cauftiimierement ,  &  en  jour  iblciinel  Se 
que  fcaiuLile  s'cnfiiive. 

Ittm ,  les  Otiîciers  de  Cambray  ne  prendront 
inone  éognoidànce  quand  deux  compères  CRI  o»> 
meies  pncs  layt  fis  combatteront  enfeniblc. 

Jms  »  le*  Oliieka  de  Gunbray  ne  pourront  cirer 
In  (îijeâs  dndit  Hailtant  qui  n'iront  le  Dimandie 
î  la  Meflè  Parochiaile  i  TEglife ,  ce  n'efloit  que  fefl 
dits  fujefts  finflcnt  dcffaillrii  r:,  jours  '.MjtKiils ,  & 
couftuinicTS  faillir  à  la  Mcllc  Parodiiallc  iansc^tcu- 
{c  légitime  qui  puutroit  tonner  à  icaudale  cm  ma»» 
«ail  exemple  d'autres. 

jMW»iaadiatt  IcTCodaie&iftFac  Oflki»» 


:  jurisdictions.  \)% 

Receveurs ,  Scrgeans  &  autres  es  jouis  /êriaux ,  leC- 
dus  ne  feront  à  caufê  de  tiédies  pat  kl  CM&iert 
de  Monfeigueut  dcCambiaf  »  moifemiant  qne  leÂ' 
dits  vendages  ne  tê  âccnt  diûwu  le  fixvice  dirfai  » 
oii  dedans  l'EgliJè,âe^ce  lôitpotR  l'uMlité  pu- 
blique,  dont  Monnenr  de  Cambray  s'en  rapport  i 
leur  confclence. 

Item ,  qu  .nt  aux  (epulrurcs ,  Sic.  Comme  an  prc" 
mur  C-.i'K--' .ije  cy-devaxr  ^iritcU  Vf. 

Iitm ,  ceux  de  TEgUlê  ne  pourront  ne  devront 
doretënavanr  citer  les  maaans  d;i  pays  de  I  lainaur» 
pour  fomiAes  de  dcoietil  icwediates  de  connaît» 
auidiex,    autics  lèiiMiUet  puKÏneniciv^ 

/mw,  fi»  le  (ait  des  clôtures  &  entreitnesaent 
dfct  CinfletiAeiïnf>ayJ  de  Haînaut,  la  charge  «i  ferà 
m\  P.uoilTicns  comme  il  eft  de  droit ,  ne  fut  tpie  par 
tiaii-té  ,  ou  ap|>ointement  ladite  rh.ngcf  t  à  .lUttiiy. 

hém,  toutfi.int  les  bans  des  moriuaitcs  &  des 
mariages  mondit  Seigneur  en  fera  ordoruiance  au 
feulagement  dudit  p^ys  de  Hainaut ,  tant  pour  U 
|iK<ênt  què  pour  fadveof r ,  â  4|iioi  MonCeiyieuc  ds 
Qlmbray  procédera  ou  Rra  procéder. 

/m»,  les  OlKcirrs  de  Cambr.iy  auronr  cognoil^ 
(âncedes  inccflcs  aprci  Ls  niKnnutions  t'.Mclcs.  Aii 
regard  des  adultères  en  t;ii  ■  t|ie  r  Mith:  Ici  fctn- 
mes,  U  Cour  foirituclle  n'en  tcra  po  itlme  aucu- 
ne comteeHceiioe  n'eft  qu'elles  Ibiem  lêparécsjpar 
l'Egiifê.ov  an^cment  de  leurs  tmritt,  oupubli» 
quement  Çt  ncfiilôienii  9t  quant  éôz  boonnei 

Keilicment,  &  aufli  fi  eux  en  lenr  niaUao  avee 
rs  femmes  ou  ailleurs  en  tenoient  noroiremenè 
&  .1  [\i'î  ,  dont  ilj  en  f  .t  tîclaïuire  ,  ce  ciitci.da 
toueetoLs  que  le*  Oii)ciers  de  Jullicc  iciiiporclic  de^ 
meureront  entiers ,  i  prendre  ,exig:r  .:<!^  leVcipouK  ' 
ces  cas ,  les  loix  &  amendes  accouitumccs. 

Utm  t  cognoilttoiu  les  Oi4ic;ers  de  mondit  Se^ 
gneur  de  C^ibray  des  deâorats  dci  viët;^»  de  ge^ 
neealkiiicnr  de  tons  fttupres ,  ccmune  ils  ont  accuû- 
tume  de  faire  de  tous  tcm|>s. 

hem  y  q  ianr.i  fbriilcgcs  h  Co  ir  rpirltiiclte  cog« 
noiftra  de:  tous  fi>rri!c:;.j.s  qui  (e  (ont  par  iiivcKi- 
tiont  des  mauvais  elprits,  ou  en  ab  ifani  dc^ Maints 
Sactetnents,  <e  des  antres  lônileges .  les  OUîckea 
de  la  Jiifticetempoièlle  en  cbjjooitixûiit  kinfi  ^n'ilé 
bar  aGGdaliin& 

icM,  fi  k  RnAoïcnr  faift  dier  eocmwsj^ 
layes  de  b  iCcimté  de  t4atnaut  pordevatit  iXMndal 
de  Cambray  poiir  nu; uns  cmis  A;  dJirts  .î  cllei 
im[>0!cz  &  attirmcz  non  Ici  avoir  tom/nis,  IcdiC 
Pr  imottur  pourra  faire  fon  cnqudic,  &:  vetiliica- 
lions  fi  bon  luy  femble;  nuis  s'il  n'a  aucuns  tci> 
inoins ,  ny  autres  veridkations  ou  ciu'il  ne  vcills 
ou  puilê  veti&t  letilils  excès  &  deliâs  avoir  e(t4 
connais  pc  kTdio  citez',  ledit  OflKÎal  ne  pbuiis 
plus  avant  procéder  contre. 

'  Item ,  les  gens  d'Eglitc ,  Preflres  &  àutres  eondî* 
tues  !.lil■J;c^  Ordres  A:  Clcrtqs  avilis  bcntliccs  ne 
pourront  ellrc  rraiâcz.ny  mis  en  caulé  pardcvanc 
«ncini  Juge  (écolier  pour  raiion  de  contraâs  avec 
ancuncs  pafiwneS  layes,  {acoit  que  lefdiis  con-taâ* 
linflènt  paiTek  pardevtnt  aucuns  Juges  .Ktcvtliets  i 
ou  qu'ils  euâënt  baillé  Icrrcs  ou  cèauilcs  %nec« 
de  leurs  mains,  n'elloitquc  lefSits  oontrads,  let*.i 
ttesou  ccdulles  filîcnt  mention  de  ficf> ,  mjilu.-i  ml 
hcritaçe ,  ou  de  quelque  adion  rccilc  ,  ou  poi  r  de- 
niers du  Prince  ,  auquel  cas  les  Juges  fctulicis  auf^ 
quels  en  devera  appartenir  la  cognoilI,i.ncc  en  pour- 
ront cognoiftrt. 

JTM*  ,  ks  Offiqfns  de  fi  MajeOé  en  ce  Qsmi  dff 
H^iftanr ,  ne  pountinr  eiivofer  Gandemaneurs  A 
maiîons  des  gens  d'EgliCês  de  quelque  eKat  ou  con- 
dition qu'ils  lûitn;  que  preallabK ment  ils  n'aycnc 
advcrti  lo  Doyen  que  enJedans  liait  jours  cnrierS 
ayeni  reparé.  aboU,  &  rois  i ncant ,  U ùutc  faire 
i  k  jinttdiâiiaa  ttmpoidki 
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ISO    CONCORD.  ENTRE  LES  DEUX  jÛRiSDÏCT; 

le  (ècoad  jour  de  Mus  l'an  i  54  >•  Avatic  Pafqiici  .ipccs  pl-jflcius  cammunicacioiu  EcnuCS  fivkl 
«ddesque  <lâl£u,-enrte  la  Depaiexde  Monliqgneuz  k  RevcModifliine  de  Canbr»  dtiM  jmRi 
i  lavoir  Monfinir  FOiEcLd,  Moafieor.FBilInt»  Modkwie  SeeuaitttSc  ntinde  ion  Conâl  9c 

Vicaires,  Se  d'autre  parr,  de  Hant  8e  Tre^iflàd»  Moolêigoenr  k  Dnc  D'Arlchot  Grand -Bailly  de 
H.iiiiaiir.  A  fyvok  Gilprd  le  Bran  >  Maiftic  Nîool  du  Terne,  Lîceotiéés  Lou,  &  Pierre  Godemart 
Coiifciïkis  orJiajiri.-s  ds  l'Empeteut  en  Hiinaut,  a  efté  riilvi'c  «jue  les  diffcrcift  apparans  (c  poiiiront 
terminer  en  la  manicte  dcclart'c  c'Ani  .irticlcs ,  (âaf  le  bon  Si  noble  ploilic  dcIiJi»  Scieneurs,  &  du  mc(mo 
advis  cH  Monlîeur  le  Protonot  ii  1  :  Dcflice ,  en  ce  principal  Députe ,  lequel  obftant  Ta  maladie ,  ne  s'ellok 
nouvc  i  ladite  commaïucation ,  auquel  anivé  à  Vallcncienncs  a  eflé  nîK  otteniioa  comnuiaicadioo 
dtbSu  accklcstAcks*  aaavé  en  tout  Ce  par  tout  raUbnnableti 
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I>«  U  /m- 
MdÊtk'l'fr: 


CHAPITRE    PREMIER.  • 

Ti  M  (d) ,  Que  une  fille  de  leal 
nariage  ,  tiiit  mmaine  à  (on 
Ucie  ,  aura  en  la  fiicccflion  des 
heriwf  es  de  (et  perc  Se  mete ,  la 
'.noicié  d'auunr  que  Ton  frcic  en 
«m  :  SI  deitt  filles  y  a  »  elle»  M» 
raoc  éSn-ém  k  iiidiU  At  b 


fils  va,  âf  iIsn*a)fCarqi/teei8W,eeftercrnrauri 
en  u  parçon  U  moitié  ^annhr  ifat  l'un  de  Tes  fre- 
tes  aura  :  Et  fi  plulîeurs  filles  j  chacunt  d'eilcfl 
n'aura  que  la  moitié. «k  bpai|aBilc  l'on  de  Ict 
frères.  £c  en ccfic  manière  cà  (atbUBtét  la  Iîig» 
cdEoa  de  a]Knl,  txjon  &  uye,    eadcfiuK  A 

  dEoiâeiipv:  A  ldcllu  qucs'ilyawdtcafilMdi 

taiaeiBmujkltmikBmtwmftiiv^^  plnfieve  owiagcs,  ican  ai6ni  jcnneiM  IIm  à 


•  a  ]IV«k/fi«>  '<"St  dt  M^ni.  11  T  1  HruT  ihef»  îiVui 

tD  Hainam  >  le  cticf-licu  de  Moas ,  6l  celui  de  Valcuacaacs  , 
i}iju"  Il  II  HuMptfiiifrlIPX  ^iniiMlj  lli  fiimi^i  I  <c  quoifa'ib 
b&ai  partie  «tawBiliiielkafiattikittt^m  j  laôt  <cmii- 
daac  fouveoi  ttcvoppoGrx }  dé  (àneaue  a  qui  tu  pcf  mis  dans 
J»  fudc  ^  UMaMi((M«vfeau  l^bT-liai  «ic Valenckfnc», 
«It  «Ufcadu  {Wt'Ç  «qeic  PU  la  Cofttumc  du  Cbcf- 

«B£rie<)uc  li  ilinTÛié  caucccs  deux  CoàiLroct ,  va  jurqu'l 
(cdivilci  lut  U  mjiucK-  de  iji^iplcei  a  Icj-isiuljxihuuaj  ...il; 
la  cas  oudicv  k>a!  mucRcs;  Je  ouoicic  qur  loui  le  Oicf- 
Ika  de  Valcociconn  on  luppicc  à  U  Coutume  par  Ir  Droit 
4ciu,  tL  (oax  ledcf-Ueu  de  MonsauouaBaùe«  l'olàcccil 
MSHaCatnnwsfMiMt. 
MMMilkk  nUento  Cbéana  4e  Vde»> 
 .ClLl. 

b»  MfmjlBhw  CetKGatnHDe  V^tcad  dooc  aoB-rnle- 
oïdiM  fa  liOe  4e  MiM,  aiA  Ik  d-WMt  lilkslciiir 


lape!  du  Hiinaitt.  Nous  m  doonrroni  iptf  i  ce  tcïtr  uncdj» 
cJaiatioa  ou  liftc  alpba2>ccique.  Loiliju'ua  ptoccs  a  tti  m.' 
dabfisksOflkien  dcf  lieux  dijiMMies  m  CMTIm  4» 
Meus, M  FcamiTe  poui confalicf  au  IdKTiHl de  Mmk, 
qui  iu|e>t>  flBHHiiele CheFJieu  de b  Plt«*iace .  la canlê ca 
dtfoMI  tcflen.  .C  B.  IL  MtfmmtkMtfmUiUtm,. 

e  Chârtn.  Cvft  Cbiilcs-Quiqt .  l«ip«euï  &  Roj  d'Et 

''"^c'placijt  OU  dwct  d'omolop.H-oo ,  que  Pon  irooTt  i 
<  ictc  tic  ces  Chtriei      t'.-à/xmn  «/k  Chif  iiiu  /$ 

JiUiis  ,  dut  l'édinoB '«-fur»  impri  iicc  à  Moos  en  ■«]. 
edle  même  que  celui  oue  l'on  i  pliic  au  commencement 
des  aacicanei  Clune»dcHaioauc,  pae.  t.  duplexait  foli». 
Met  4b  flweyt  tien  «Ta  patcn  fTilAïaMlm  4el« 
upucf  ki*  CaKR« 
d  ft»».  Cette  CoAtame 

ce  qu'elle  eft  comme  une  faite  ^^^  -  — 

  G.B.1C 
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xéS  CHARTES    ET  COUTTTMES 

. fM(ft~A^Î!luifalB  tnjiii^L  Jevronc  fuccedu  és  pi-  telle ponion  qucdc/ru5i&  ainfi de duanoaillgc^ 
'làmaiàiif  êe  icoudU  de  ieacfili»  pcte  ft  iMre  s'il  n'y  ftvoitadvis  par  kfiUo  oen&i 


.  -      CHAPITRE  IL 

De  l'efchetmce  de  Frères  Ssurs. 
s*  fÊU^  Q  'Il  «dwaioîi  que  'mciins  fréta  ou  fam  m-  c'iefti-A-diie»  deox  data  tmam  qne  wiftiM^  Sait 

fi""'  te&  (îrtir  vivaniouplufieun  frcKS&lÔBttntdoat   pallez,  putUciic  en  ladite  fucccÂîon  aucun  droit 

les  aucuns  ftiflênt  trcfpallèz  ,  dekiflânt  geneta-  avoir,  tant  que  freie  on  forur  ernnains  y  aie  vi- 
tioii  d'eux  ren  ce  cas  !cl"diis  frère*  Se  Cœint  vivant  .  vans.  Et  auflî  bien  d'acqucAj  (ic(Hits (rercs  \-  fa-iir», 
ïucceiieaint  en  it^  «ic  leurs  fireics  ôc  Iccurs  ga-  que  de  patrimoine ,  s'il  a  y  a  coodition  advilu  au 
oxl^aA^  fite  «c  lulî  qn  dcffin  cft  die.  • 


'  "  C  H  A  ^  I  T  R  E       I  I  L  • 

lyÈ^Konce  (tOnclet  &  Tantes. 

L Et  patrimoines  d'oncle  8e  tafircfé  doivent  par-  niepces  du  premier  mariage  ,  Se  non  ceux  du 

tir,  s'ils  cfcheeftt  i  Jeors  nepveux  &  niepces  cond  mari.igc,  pour  Icfdits  patiimoioes.  Entendu 

pu  eftoc  («  )  C'eft  i  entendre  que  autant  y  devront  qu'en  ccHuy  clloc ,  où  il  y  autoit  quaireou  cinq 

•fOit  un  nepveu  ,ou  nicpce  d'un  mariage ,  que  qua-  enfant ,  (ê  ooTont  pucir  wiShs  cntaos  par  tHRe» 

oeott  dnq  d'nBaatte.£t(èaleiiieiitlf  n^euxAc  c'eftâ'lfavoic,  lesnlki  antaù  quelcsÛs. 


•       CH  APJ  T  RE  IV. 


9e  nealbee  qéi  cfoher- 

tont  .lux  iicvc^jx  iX'  riifpces  de  picaùer mariage , 
devronr  aurjnc  avoir  i  i)n  que  Tautte  &'chaeun  («ar 
tcfte.  Car  ii  l'un  des  fitu-s  ou  forurs  audir  tref- 
pailêz  avoir  plutîeurs  cnfatis  ,  &  l'autre  frète ,  ou 
isur,  n'euft  que  un  feul  eo&nt ,  s'y  &  devra  le  tout 
pMtk  mu  (die  «Jiaiit  rno  que  l'aune. 
•Jfcfiledit  MirlenNwofc  ei>«ie  un  ficR  mi  (cbui 
moft,  qui  euft  l^iflc  enfans  de  lôo  pcetnier  &  fe- ^ 
cond  matjfge ,  au  quels  il  fiift  oncle,  autant  aunncnt  ' 
cil  la  (iicccflion  d'acqucft  de  mainfltme  &  es  meu- 
bles ,  iës  ncycus  &  nièces  du  iccond  mariage  de 
fioninfèou  finir,  que  du  premier  maiiagc  a  dc- 
partcAtM'  S"'  touche  lefditt  acqueAs 

nainfefme  &  ^netibiet ,  les  enfans  du  (ccond 
ilHiiagejiHitaufli  produiiiij  que  les  eaboi  du  pie-, 
nier  aiariage. 

Si  un  lKimnîCoufcmmealloitdevicitfe(pa$,(âni 
hoir  lit  LiilTarit  jioiu-  les  plus  prochains  enfans  d'un 
iîtnfrcrc  ou  Itcurgrmi.ii.isA'cntaïud'un  demi  frète 
OU  £eur ,  autant  auront  en  cette  fucceUion  ,  les  en- 
fans dudicdemi  frère  ou  (am,  que  les  eafant  de 
badi»-fiwn  ou  lina  yrmaini,  c'eft.â^voii  is 
lieifeHKi  d'ecquetteft  oiedblefc 

-  >,filboMie(aanaMt««aieMoaDii6e'. 


tcséafiMm  qui  (ûllènt  morts ,  ayent  dcbiffil  c» 

fins  dont  les  deux  d'iceux  euÔèiir  rftéinadez,  lî 
comme  l'un  trois  fois ,  &  l'autre  deux  fois,  &  de 

chacun  mariage  <lclii(îc  cnfatis  ,  parle  trcipa;  iJ*.;- 
dit  oncle,  les  acq^uells  le  partiront  &  dcvroiii  par* 
tir  aux  enfans  deiJits  trois  tïcres  ou  &urs,  Bc  vat 
trois  eidocs.  A  fijavoir  on  tiers  aux  enfans  de  Tun 
de  fes  frères  ou  fœurs ,  qui  n'auioii  qu'une  (<»»• 
cfié  juné.  L'aaae  tien  aux  enfiuis  de  «flny  qui 
aureir  etS  Ubiribistuiié,  c^eft>i-diie,  ua  ricrtde 
ce  tiers  aux  enfans  du  premier  mariaee ,  un  aurrc 
tiers  de  ce  tiers  aux  enfans  du  fécond  rrari.igc.  Et 
l'autre  tiers  aux  enfans  du  troilicfir.c  ii:iii,ii;e,  & 
chacun  mariage  pattit  fon  tiets  dudit  tiers  par  teiict 
Et  le  traifiefine  tiers  de  touslcldiis  acqucfts.  aux 
cofiot  de  ceUuy  qui  fcroit  maiid  deux  fois,  fi 
emiàa  i  chacun  defdits  inatûffle);.  la  moitié  d»* 
&  den  en  toot  lefdiuaoqucfs  i  pitdc  par  tel^ 
comme  dit  eft  >  ainli  d'aniret'maïuges  Se  remaA 
rwgc'î  plus  ou  mr;ins. 

Et  au  regard  des  tncubirs,  s'il  y  avoir  do  jzc  cutatit 
d'un  des  frères  ou  Icrurs  au  trcfpanc ,  &:  de  pl'.ilîcuis 
mariages,  fi  y  autont-iis  chacun j|utanL.quc 
feul  enfant  d'un  autre  frète  cni  (ourànlîr  I 
.qui  ien»  du  ftffpier  oaitagB.  - 


:*»<ku,y  Jtti  ^ocMtfi,  mfirm  'pottitttimmtmAt- 
lîiqjBCTCMMMHvi"  fivt  Bym.  Surf».  H".  Ctrm.  i»  »iuh. 
«igSmt.  C.  tU  Uli.  ho,  fut  t0  tm»  &  crmm«ms  faUiiuim . 
miutii^  in  ftuiii.  Allvrt.Sru.  mnf.  "C.  tnur  (tni.  ftuitU» 
iJttn  yn.  fii.  I»  I  tutrum  ir,jl  jc  ifi'-  't""  /"'''If-  ^-T'^'. 
^Iv^lH.  I.  I,  <U  Jutttg.  ftudâ  m  Hji.~ff^-  lMf  Slifht.Ber. 

«««g.  a.  vifi'iiiiputifmkt  W.  b&ff 
*  ■  •  »    V  * 

t.  .     •  vsilr  ,,  .  •.         ,'.  •  .  .4  .  .  ► 


nn{.  .j.  nu.  4  />.  4.  é"  W.'/</.  T*iii  m  I  ?  C  vmd.  t». 
pli.  Cr  flir.'  m  mfMtt.  ftrif.  %  «  t'iirr/triffè- 

ri:  y.viH:  m  no-.su  juu  iiatUtS  mnuiim  vrrM  (mtnt**th 

r3U7icm  \^liiium.  CM.  '  * 


>  t 
:  :it  ■  • 
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DÛ  CHEr-LIEtj  bfe  MONS. 


CHAPITRE  Y. 

.^j^  ^Jhf-  ^\  Uc  pcre  Se  moe  pocnoiir  cle  lean  herirage»  vis  que  deffûs  ,  foire  p^rtagî  atîx  cnfins  delearsci*. 

t^emT'*^'  V^ofilonnct  parpanageâ  Feura  efi&m,  fils  ou  fansflc  génération  t'.'fux  Hr  pofcijuc  Ic.litadvisfiiH 

ffre      'întril  fi'^"  >  fcvocablc  ou  irr.:viKabli; ,  par  leur  advis  ,  Se  f cvocabîe  ,  toiiteifoii  [ici  l-  &  niere  ne  le  pourront 

itm$  ulfmM,    àt  leun  communs  amis ,  deux  d'un  code  &  d'au-  mucr>  croiftie  au  dimioucc  t^ue  oc  ne X<fit  w'Ç 

ne  dn  moînt:  fâns  p^yer  droit  Seigneurial:  qui  fifatnmenc ,  que  fait  jtjpaffi  aoiadU»  pwl^MOOnl 

madnMniii^e<ieiberiiance& ouvre  delojrvau-  dés  païens  Ac  anoÏK 


CHAPITRE  Vli 

Df  ^AxcL^re  les  enftns  de  Jà  femme  mettre  hors  Je  pdbt. 

foit  par  luy  remontrée  aufdirs  Efchevins  &  proxî'^ 
mes  :  aân  que  fi  elle  eftoic  jufle&  raifbnnablc,  Aift 
aooocdé  ce  &ùe,  4e  û  ainfi  n'apparoic,  rrfiif^  lur 
dbir  aa  plâiil  <ie  non  le  &ire:  (âat'qne  Id  6bfcfih 
les  de  bourgeois  de  Mons  doivent  avoir  vii^ciiif 
atis ,  (elon  le  privilège  pour  ce  obtenu  par  ladite 
Ville  :  lL\]'iel  privilcgc  dnit  Se  devra  dcaieuwi  W 
fa  valeur  «:  vertu  en  tout  fon  contenu. 


^  Ue  un  naraftrc  ne  peut  les  cnfans  de  fa  femme 
d»  mettre  nots  de  paib  j  ^'ils  ne  foicnt  aagez,  fi 


n.i.«a«.  lawK^  u«t  B  •■•»  •»'»vii»  ""^"••f 

lesfils  de  vtng|>iia  an  *  &  les  filkt  de  db- 
antt  ficen'cft pu  fccoiifiildc  accord  de qna» 

tre  Efchcvint  «fu  lieu  âe  |i^^ent,  ei  ib  fiio&ent 
demeurons  ,  du  (>T<f  &  Içeu  d'aocnns  leurs  plus  pco- 

chiins  du  cofté  doîii  les  lictir.iL'cs  vicnJrou:,  'V 

].!  «.ir< 


ijcs  vicn  Jrou:,  'X  i]iic 
Jir  p.ir.ilhc  voudtoic  ce  fiirc, 


fmiÊfimfim 


CHAPITRE  VII. 

QUe  icafnes  enfanafinf  pere  &  mece  ne  rmC-  bÔhs  enfaiis  fehmt  demenrans.  Et  fi  recouvrer  n^ 

t'cnt  vendie  s  aliéner ,  ne  charger  leurs  oeri-  ponvoient  dlceux  parens,  Be  belô«ri  leur  lèroit  de 

ttf/et  des main>iêmiei ,  s'ils  ne  lôot  aagex  i  le  fil*  niie  au6in  vcndage,  au  casqoece fiift  pour  leprou« 

de  HbÊt-oa  ^ ,  Ac  ks  fiUei  de  dii-hult  aub  »  on  fit  débits  cnfans .  faire  le  pourroor  i  reorars  deue* 

qu'ils  niflint  matiez  t  s'alla  n'eftoit  que  ce  full  ment ,  fins  fraude ,  &  par  le  confènccrftenr  de(<lics 

pour  mieux  fiirc  quelainèr,  &  i  recours  deue-  Elvhcv  iin,  qui  divront  prendre  appaifcmcnt  de  la 

ment  pat  le  (çcu  &:  confciuemcnt  de  deux  leurs  plus  caulê  pourquo)  ces  vciid.igcç  (c  ieront ,  pour  l'ac» 

pifxhiiRs  paicnf  du  ro:?L-  A:im  le(dirs  héritages  corder  ou  tcfulêr ,  félon  qu'ils  verront  af 

viendioni,  &  l'accord  des  Elchevins  du  lieu  oiil  lâns  deioger  audit  privilcgc  de. VIoiu. 


.CHAPITRE  VlII. 

De  P«v,  Mttfi  0»  féfélère  mettrt  nfimr  htm  de  /uw^  fmr  bit  ^ftaiépi 

dbeniégu» 


h§nt*iit  hyp»- 
toeijmt,  »u 
Jrnl    4t4  tu 
fMU. 


QUand  pères ,  meret .  ou  paraftres  mcrtent 
leurs  cnfans ,  ou  enfans  de  leurs  femmes  hors 
de  leur  pain  ,  (!<>.-  puis  leur  font  loct  &  confennr 
les  vcndagcs  des  hctitigcs  &  rentes  hyporcquez 
au  droit  defdits  cnfans,  tels  vcndagcs  Be  loz  ne  font 
vaillables  >  fi  le£iiu  cn&ni  ne  (ont  aaecx  :  i  içavoii 
lesfilsdevii^gHibaM,  di:lesflles<Kdfa(>buitaai^ 
tcfidE&anicnt  tnishors  de  pain  on  mariez ,  ou  qnç 
ces  loB  lé  bcent  pat  le  Cçta  8c  confêntement  de  deux 
defdits  plus  proximes  â  ces  enfans  ,  du  enfle  dont 
icidushietitagcs  viendtom,  pat  le  conlêntemeac  des 


Efchevins  en  la  manière diâe  en  l'article  précèdent: 
&  aufli  line  ces  vcndagcs  loient  ftits  lur  criées  i 
ifLijiirs  licucmcnt.  Là  où  d  autoit  plulîcufs  loans^ 
les  gens  de  loy  auront  pour  un  loani  cinq  (ôls,  3e  fi 
pl  ilicurs  loaos  y  avoir.  Ce  devront  cootenier  de  dix 
lois:  iconditioot  ope  fiioeai(Ioslé  &i/oicnt  âdt- 
verlês  fiiitdeaflfnbWH,  Mtliteiloix  auroot  ote( 
filtre  pooc  duone  kk»  4  dcMRirâdiaandcai 
Maycuc  on  fin  lieiiKiiaiirflc  Eiaefin,  nnyicran' 


CHAPITRE  IX. 

Des  mifes  hors  de  fAtn  *pardevant  EfcheVmsi 

TiMqne  nMueimilbiwisde  pain  fipenlent  Etcbevins  du  lien,  <bubs  ^  keux  pere&inete 
Acpownont&irefcTalavpavdeTanrlet  Mayenr  foont  dcmenrai»  i  on  paidevant  qnatte  Echevinft 


paiioDk 

TmtU. 


K,ubcique,  htn  dt  èm,  Ccll-À^lite  dct  I  £ait  les  cnfius  fui  imii, 

.  3ciatielMRi4ala|aiim>«ainil«i^ 
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rjo'         CHARTES  ET  COUTUMES 

ronilCiiiMtHMtirQieflien:4ck«llesniiinliMS(le  k  a«cu  trou  foli. 
pgnii  dbe  i^gifitte  en  un  njjan  i  ce  ficvwr. 


BlrfMMiin- 


t; 


CHAPITRE  X. 
J)a  Enftmt  p  mettre  fTeux-me/met  hors  de  pain. 


'TiM,  Qie  tonseiifanjdemeurants& Villes fu-  fuict:  d  rc!cnjtqnefiaccord<î  leur  cft  kenxn&iii 

'f»mi»mévi       ''•''f"""  lortifîintes  auflit  ChcHicu  de  Mons,  feront  de  là  en  ^prês  tenus  peor  ni*  Jion  de  Min 

Mf  J^Mu,  ï"''  ."g"                      •  «^«i»^/"*  «^«re  hoM  tk  Jeutfdits  mk  on  mcie.  pour  pouvoir  par  iceiix 

ét  tm>&  m.  <kpau»  kars  pere  &  mcrc,  ou  dtiqoel d'an  que  fiift,  cnfiu»  £iire  fcnr  phifir  *  «olonrti  de  ce  que  icore- 

rfc             rfode««lceBxeDC|Mpou»ott&irek^^^  «i"  P«WO«l«lktntntfi«^leurfdi^^^^ 

prafir,&ériiei  lesdcbtesdeleat^jDercft  mm/e  »,  ne  buM citdirenrs  y  puScnt  damo  .  ne  de- 
pOOROnt  d^oz-mennes mente  botsaepmcKkur-  mander  droi; ,  ou  b.iillrr  otDpciiht  nicnt  -  Ne  mefme 
dir  pere  OR  mère,  poorven  qulb  AîenracGOinpa-  •          -  • 
 :  j  .  1.    j  1^  -1   /■ 


iccux  enfans  devoir  dire  alluieaisi  q.  elqiiedebtc 
engendrée  <Sc  accreute  par  kfdits pere  o.i  mere ,  de- 
puis la  dcclatarion  de  ladite  mite  hors  de  pain  |  de 
ce  lins  préjudice  an  Privilège  «Mit  Mom,  dont 
les  cofui  de  ladite  viUe  «^logement,  pour  parve- 
.  *w  vu.u.y., . .  ..  M.  a.w...j,a6..^*  MUS  }  mfiKlIe mile hoisdepaia doivent  &  devrontavoit 
laiindfc  lojr  feloo  mûmmtêoMàmt  cauïès  vingt-cinq  ansdumoins .  &  ne  pourront  le  .i>  s  cu- 
nloonable*,  «uni  de  la  bonne  eMKtaiK  d'keux  en.  fans  tkn  aliéner ,  ne  footfairc  de  leurs  bicn$  par  eux 
fans  avoir  efte  en^iadire  année.  Er  ledit  peteou  m;-  acqi  is .  »'iJs  ne  fei«i-M«fi«ajyy  ndslimadeiiiia 
se  fiic  ce  enquts  &  cujr  kui  pouiia  accorder  ou  rc-   qix  dit  eft.  ~ 


gnez  î'.c  !e  romniiins  amis ,  deux  de  chacun  coC- 
té  :  \  donuL  ion:  à  coçnoirtre  les  caulês  potirquoy 
faire  le  pou I  ro.::  &  devront ,  |ur  telle  Cviiuiiiion, 
qii'iU  rcvtfodronr  pjr  lfvant  la  mefmcloy  au  bout 
de  i'an  enliiivuiii  ,  uni,  accompagnez  que  die  tA  ; 


CHAPITRE  XL 
7>ef4r4freslaméttfim  f^berité^s  Je  leitnjmms  imierM  terne. 


Dr  htiStr  i  Ç\  TTC  tous  par.ilhcs  pourront  les  m.iiloris  ^  ht-  «iront  :  &  fi  le  cas  eft  trouvé  «MB— Tufcfc  ,  «n  fti» 

jSS'CCri'  ^^""g"  P-^  '"^"f*  Icintncs  donner  i  airtfi  fait  6c  ult  par  recours ,  non  aunemenr.  Et 

>w  ^1  AffiM.  P«>"««u  qu'"'»  '"Ont  tenus  rcmonftrer  kctt  otel  pourra  fùn  «ne  lêmme  vefve  avant  en&ns, 

gu  Jtkm    â  la  loy  du  lica  ,  &  par  k  confeil  de  Liditc  kjr ,  en  MOr  kl  hciitagN  «enann  de  par  clk ,  ou  qui  vien- 

fitmm,        y  appellant  les  enfans,  fi  aagez  font,  aofli  dem  diont  dncoAddelbnniaty  trcipaJiè,  oudacqueft 

des  plut  pHnimadncoOédouksiientagefviCD-  ^panftra  fiiie  pcw.  * 


CHAPITRE    XI I. 
2>w  MdiJÔHS     Heritégts  mettre  i  rente  par  recours; 


ITiK,  En  la  ville  de  Mons,  des  nuUbmftlie» 
r   


Dti  âmnit.  ,  

kâuflA  <fKl'oahtilki  note  heàahk, Se 
/M»  »  MMM.  jeeoais,  fce«ut  atientenens  Coma  cogneus  des  par- 
tics  patjfvin:  la  Iny  :  que  k  marchand  ,  qui 
prcndia  à  rente  autuiji  licutages,  paye  à  ladite  loy, 
pour  (on  vin,  (îx  fnls,  i  rjvou-  le  iLubJc  à  lxIliv  à 

3ui  il  demeuteta  :  Se  kiakditcmaicluiidik ferme. 
Il  Dimanche  praAjdncniiilvam  api^lcelu^ancn* 
cernent  ainli  coenen,  «n  Sx  (cpnuines  cnfiiivames. 

JkMn,QBelilanciclunifi<ê& palmée  s'en  fait  en 
joarde  Dimanche,  lors  devront  commencer  lefditrs 
lût  (èpmaines,  durant  lequel  terme  i  ducun  Di- 
manche public.uion  s'fn  doit  f.mc  ,  &  paidevaut 
deux  Elclievins  haulcer  de  ce  qu'il  plaira  :  Mais  que 
iix  deniets  y  ait  par  an  â  chacun  coup.  Et  au  derrain 
dcfdices  fn  fepmaines.  lcl(iiisE(clievins&  leur  Gref- 
fier avec  eux  en  dcndconc ledit cecoun,  enhmai- 
fb»  «Ula  Paix  (a),  nûta  coup  de  baOon .  qui 
te  devia  frapper  pat  l'im  dbfcljts  Efchevins ,  par  le 
contêil  de  tes  compagnons,  qui  à  ce  ictonr  ('  cfrni^ 
il  telk  hente  qu'ap cès ooelhe  (i), environ  i  iiiuc  de 


meure  t 


ytéçm  t  &  lors  que  aller  y  devront,  ftront  fonnec 

la  cloche  araniftiimifc  i  (bnner  <fs  jours  de  leurs  en» 
quelles.  .5c  plaids  de  ladite  ville,  parquojr  le* 
bonnes  gens  k  puiflènt  i^vnic  pour  ybaulcer,  & 

bon  leur  fembloit. 

Qj'au  jour  du  recours ,  le  derrain  référant  SetO-     2Vf  fihmii 
cfactilUm  paii&nt,  i  qui  ladite  marchandiiêdanen-  ?«'<>■• 
len,  pncta  ausElciienns  lâ  prefens,  panr  chacun  '  ^" 
dôme  wniers  en  héritage,  que  ladite  marchandifc 
ftra  hanlciJe  depuis  la  palm^  ,  fix  tournois,  pour 
vin  ,  I?:  .liiifià  l'advenant.  Et  il  nul  n'y  avoit  li.julcvf 
ne  rctciii,  [^f^iits  Elclievins  auront  poiir  leur  vin  de 
tenir  Ifdic  recours  lix  Ibis  tournn:i  qi-c  di-vra  pavet 
cehiy  à  qa  1 1  lit  ririgc  demeurera  i  rente.Encote  doibt 
&  devra  cchiy  donnant  à  rente  payer  au  grcffèpoar 
laayc'e,  haulces  &  nftnes  cttdte,  fipi  Êils,  an 
cryeur  pour  le  publiet  dcns  (ob ,  îc  pour  (e  Alain 
de  celuyqui  fonnen  Ucloclie(îaditteoau%doaM 
deniers  tournois. 

Si  en  temps  advenir  n'y  «voit  point  de  cloche ,  on 
qu'clk  ne  fuA  en  point  de  fonncr  audit  recours  , 


m  Cmm.  Xu  —  U  mùfn  i,  UtmtK.  Ccft-i-^e  l'auditoire 

eii  dl  le  ficftc  d«  Mjïiuis  4:  Juict  qui  ont  le  loin  de  faite 
ci.trctcuii  le  aiticits  (:l  U  jnn  ,  o'i  J- ].i  lo;  r  »  i  H.ii  ii. 
latd  co  les  notes  t'ar  la  pjîi  de  la  Fctjc  ,  J"»);  1 1 .  o  i  b  p.iix 
éi  lieux  ou  )«  eumn  patticuliocs  &  piivccs  Ibot  iléfcn  -.nés. 
ftagucwca  tnii  Indice  vtri*  ville  de  paici  a  ^ooi  U  ùut 


nppotn-r  l'biftoiie  de  la  paix  «t  Ticvc  de  Ciiea  >  «c  rtf 
rapportée  «t  cxpUi^D^  fin  l'an,  f.de  b  Cefame  de  l^iii. 
AùM  iuftt  HayRauli.  (crdklIiacimwliW  MTaibdvi 

n:cr.  J.  B 
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tmrnt  9 
fMtrt  ri  htrit*- 


.  U'eaMote  lendue  I  nomci  hetiiier  ,&  en  tous 
qui  (è  feront  à  leal  ic- 


bÙ  ÇHEF-LIE"^  de  WfÔNi;  i7i 

meut  dem  ce  ncoan  pobliei  â  l'cncrcc  de  mander  Chr>  toetaphcs ,  nayer  ktdevraot «Ckicq 
Uiié  ntailba  de  b  pais»  en  Mpellant  en  h^uk,  de  ia  ViJk,âc  lefdits  EdieriatleidevroDr Ncçiraï^ 
^a.  qui  ouyr  le  poonaat.  Eç  u  dwUt  teooon  Jei  iâas  autte  vib  ne  ûlaifc  »our,  qoe  ce  que  a-4ci 

BU  Dii>i»nchc cnfuiVânt ,  lecciurcà  recouvrer  (îir  eux. 

Celuy  qui  feroic  plainte  |)o«ir  hctîtagc  rendre  \ 
nouvd  httitier ,  par  defkur  de  payement  de  tente 
heritable.  ait  l'option  &  uouvoir  de  endedaiu  lel 
tfois  Mcmien  jours  apcèt  tes  denoDcemciu  paflcz.» 
tt  vibration  dlicricige  amaifc  dudit  héritage  palmiert 
tabs  ce  que  nui  luire  lé  pui/Te  faire  en  ces  trois  pre- 
mier? jours  ,  s'ainfi  n'clk  ijj'oii  le  veuille  meure  i 
plus  haut  pris  ,  que  IcJic  plaiiid.iiiL  raii:  r^clc  vou- 
droit.  • 

E>ci  recours  qui  pour  tcb  &  fcniblables  cas  fc  fe^ 
ront  hors  de  ladite  Ville  de  Mons  és  inetes  d'icelny 
Çixâka ,  en  libit  lunli  fiiit,  inaintcnn  ,  &  nC,  que 
«iecMk  de  l&fiic  inliede  Moni!  ûiiFÂe  nfervé; 
qu'ds  Villages  i'heiure  du  fccours  fera  le  Dimanche.î 
l'jiliic  de  I.i  Mcllc  paroidiate,  es  lieux  où  l'on  a  ac- 
CoullumC  les  iccouri  palier  par  clianiic!!v  ,L!.::;:Le  , 
bieu  &  leallement  :  &  es  bonnes  Villes  l'heure  en 
fera  telle  comme  à  Mons.  Et  iî  elles  n'ont  clochei 
ocdonoéei  a  ce  faire ,  le  Crjrèurdà  Setgé^nt  de  ces 
KM»,  U  devra  publier  de  bouche  és  lieux,  dudit  te- 
oonik  iCDRoduque  û  éCiin  tceounsTClftdUliaitô 
par  tes  dernïert  rericheriflàns ,  qné  leKfiti  rMciun, 

i|iicl.'t:  fi.'c-.lr  Oil  :li'vcu  i;'Lr!s  -.le  Iny  vaii- 

tiroicnt  bailler  au  prohr  l'un  imi  Je  I  .uitre,  foicut 
remis  liisune  fois  ou  pliilic  ;:  .  Irlonà  ainliquelcrâ 
vcu  eftfe  expédient ,  au  contentement  de  tous  les 
picfcns. 

Que  des  premiers  denonoMient  qui  lé  ferooc  «t 
jugement  <k  loy  fut  plainte  au  droit  de  rendue  ï 

nouvel  héritier  d'exécution ,  de  penfion ,  de  deb<c$ , 
ou  de  retraite  d'héritage  dudit  CheAieu  db  Mobs, 
fotifait  un  brefvet  de  ce  failanmicnrioii ,  &  iciliry 
attaché  à  l'édifice  de  l'hcritagc.  Et  fi  point  d'cdilice 
n'y  avoir ,  l'atradier  à  la  pone  de  la  maifon  de  la 
Daix  de  la  Ville ,  ou  à  l'^fepaioilliale  du  lieu  oâ 
rlicriiuç&  rentes  luiit  (ciioez  Aegi&ns:  Etpaieil* 
ment  lut  joacdupallàaciitfc  venfjged'îcens  heti» 
tages  ou  tentes,  sll lé filfiriipar  fime de  tiayement 
Ouoppolîiion ,  en  payant  à  celny  qui  ce  fera,  porf 
lès  peines  &  falairc ,  deux  lois  tournois  de  chacun 
brefvet  faiie  &  arracher. 

Que  de  ce  joui  en  avant ,  après  les  trois  pre« 
micrs  dcnonoemeO(pldàEi<ans  payement  ou  oppo* 
Jîtion,  il  n*7  oiit  ea  lien  de  ux  Dùnanchet ,  d« 
{«Ifimiat.  qnetRnl,  an  dwantdelqndt  lltetîtict 
&  autresioequi  pourroit  toudiStâiattiffircce' 
vabic  à  faire  payemeiit  du  prétendus  A;  tons  de(pen< 
engcndrtz,  partant  la  rendue  .V-  padcnicnr  Jcsioit' 
cellcx  :  &  non  point  reccvabic  ù  uppoict  eUtic* 
ttois  demien  Dimiiidieide  dffBoiicciwnttaeptfb* 
mcoc. 


'1*^1,  coursdetheiÎBigerMiMfa.làoailfcioitmcflierde 
"^mmZ  retenue,  édification  ou artendement d'édifices, ainh 
fc  puift  faire  i  dcvifè  d'aboult  :  en  telle  fiiçon.  que 
pour  tendue  à  nouvel  hcriricr  en  ladite  Ville  de 
Mont , incontinent  les  dcnoncemcns  pafl«,àucuns 
dél  ÊChevins  d'icclles  accompaj;nez  de  maillres 
^^fpuri»  &  MalTon  feront  vihiaiion  fur  le  lieu, 
decB  qne  Icta  nccellitc  de  faite  »p<yit  l'entretene- 
fnent  &ncaue  des  hG(iiagp& édifices  d'iccttx,  te. 
que  et  Toit  par  en  effibné  i  finnine  d'atnent ,  pont 
en  la  cricc  Ju  rccoors  élite  mis ,  que  dedaitt  Wi» 
deux,  ou  ttois  ans ,  félon  qut  le£tus Efillbrins  voî- 
(Ont  que  faire  fe  pouiia  ,  ccluy  auquel  ledit  héri- 
tage demeurera  ,  (cra  tenu  d'employer  en  ouvrages 
Cr ledit  Un, là. où  plus  grand  rocllîerfeta.lafom- 
HK  dedatéc  &  eftiiiuic ,  dont  il  fe  devra  obliger  & 
livrer  fin  raisonnable  â  (es  defpens ,  taïuût  aptes  le 
recours  pafld,  lelqtietléBvnwàkfiliàbetitictsIio» 
ront  lerius  nioDOterles  itnifr  MiSramnKiitBitftEt 
fi  defaiilans  en  eftoient,  inconrincntlc.  terine  i 
eux  ordonné  &  expiré,  ceux  qui  auroicnt  rente  <ur 
lefilits  héritages , l'un  d'eux ,  ou  lefdi  s  Flchcvins  les 
*  pourroot  conftraindte  aufdits  ouvugcs  faire  iiins 

iiialatgien(«;. 

Et  pmUieaiCBt  en  devta  eAre  faid  es  autres  villes 
Ac  lieux  dn^tCheflica  de  Mons ,  fauf  que  és  lieux 
où  il  n'y  auroil charpentier  neinallôn ,  IcsEliclienns 
en  apptlLiir  aucuns  i  ce  cognoillàns .  feront  ladite 
vifitation  &  cHimation:  &  devront  lefdits  Efthevins 
avoir  pour  leur  droit  de  ce  foire  lîx  (ois  tournois,  & 
laCNnriersy  appeliez Hx  (bis  tournois ,  qiii  le  paye- 
leotpw  oeluj  auquel  l'héritage  demeurera, avec-& 
aidi  quels  MtmdcficDa. 

Et  entant  que  MMclie  kl  ■iteACdMnt,  6  tb*. 
ront  volontairement  dfcmaifaMft  édifies»  t  dtay 
piitra  pucilkmcnt  mettiê  devllé  de  faire  aboult 
d'ouvrage  (iir  le  lieu  «oaanMne&t,  (êlon&ainfl 

Îue  les  arranrani 
lapalmée  faite. 

pSoak  ce  qu'a  cfté  per^eti  que  pludeurs  pauvres 
gens  appétaas  Avoir  les  proâts  &  de(pooillesd'heri' 
MQcs  non  amalëi ,  s'advançoient  preiettdre  &  haul* 
cet  tels  héritages,  puis  lesdelailloiemt  qùCMGMt 
nouvelle  tendue  5:dcfpen(ê au  prejudieto  desieiitiefi 
d'icy  en  avant  i :r!uv  rni  cnn-  à  qui  tels  heritagetde- 
meureront,  iéronr  tenus  eux  obliger  &  livrer  lin  à 
leurs  defpens  au  tiets  jour  enfuivani  ledit  recours,  de 
la  value  oe  l'année  &  fonimed'icellc  demeurée,  fur 
pcined'eadieoirésdefpensd'ieelle  rendue,&du  nou> 
 —  qui  faite  s'en  dcvroit ,  i  leur  defime  » 


Dti  fêumt 
fui  ftfaaUn 
lu  mtittA 


JfmitmiiH 
rttTâit  éSkti' 


D«  ftmèn  a^emkU  henu^  tauu  dt  fh^tem  Sefomies  finfureu 


Icut  vin  enfembîe  fix  fols,  puis  «ne  lesrnnvem  l'eil 
fbnt&  peuvetK  faire  iic  palier  e'uiëiiible,  ùntloz, 
«e  â  une  littM,  de  qHlU  K  nn  «a  m  Ciiffognilie: 


ITtM,  quand  aucun  fera  vendage  de  plufieurS 
parties  d'héritages  tenus  de  jplulîeurs  Sdgneo* 
jfieifiMifieni,  \9Utfm9cl6Èerià»$ioH>atfiiai 

Ùè  *Vtiiite  héritages  m  mues  tkférkfiMiie, 

VmnyuftHt  X  t  Ûl  quel  qu'il  foit ,  polfeinmberltagtsM  len- 


Uaurymfttil  V  Tl 
nUtmrltiiini  I 


.  ^                   ta  de  par  fa  femme,  ayant  neantmoins  en- 
W<i«^Wh    ^'"^  d'elle,  ne  puiflc  vendre ,  deshcritirr,  charget , 
 ;,iriieiMr»  neftnfilie  par 


ne  Mliciaeiu,11ieritage  venant  de  par  fàditè  AiCk 
me ,  tant  qu'il  ait  tcbte  on  héritage  de  maâi ferme  j 
(tont  i)  ioït  jouiflànc  &  podcâànt ,  venant  de  (on  pa- 
itimoine  oa  d'acqneft  de  mtm  du  CMisa  da 


Yijf 
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ï7»  CHARTES    ET  COUTUMES 

MoMi  ftqa'éiaMivRsdeloy ,  q\ii  ^'endevnmt&i-  tma  ,oa  aammtnt  neladmlde  valenr:  Scmojet^ 

fc,  htfameasdcs  vendeur,  acheprcur &  loy  foient  r^nr  lc5  chofcs  aitsli  conJuiccs  &:  fai.lfs ,  dt-vroiic 

Ait*«  JpnlBE  &  oblérvcz,  oorarae  par  cy-devanc,  tcllcicciivies  de  loy  valoir  à  ccHMjoufSiluppolc  ^u'ci) 

aielbctiiDfi«fajti4i]ai4iigetdeaâjûw  nc^  temps  adfcnirfalkaoïivé Ai  Gunmlre. 

♦        ,     ,   ' 

CHAPTIKE  XIIL 

De  Ufigtier  far  Procureurs  pdrdevant  L<y  «tjure^. 


fUiJer  firfrj^  ^       ^ ,    ^^1,  coodition  qu'ils  foicnt , 

•    w/r^  '  •y*"»  i  pooedcT  en  demande  pardcvaiu  loy  i 
'ft^r^Unbn    Mous,  4e  éi  meccs  diuUc  Cheâicu ,  le  pouiroot  fiô. 
-  leparltoenKnr  (ttffifiiimMmc^U]r:pMtfeo^^ 
laiwtKJikiuui  &  cftabBlIfanen»  contiennent  fpe- 
cialirdcleU  loy,  où  ils  auront  à  bcfi^iingnfr.  Ec  q  unc 
aux  dcfeiuiean ,  ils  pourront  bciôingncr  par  procu- 
igeacsafepoarân  qni  Jcflîtiftociunfi^ 


ronc  tenus  i  h  première  loamée»  qalli  voDdfdot 
beioingncr,  Fùre  fin  de  pcoob,  O  boo  lénibld 
aux  Qailijri,  PrevoSs,  VUcôatiei  »  Adtauen  (a) , 
ouMtyenn,  coiomefeanMiiftKifonrtanitm^ 

re.  Et  vaudront  ces  procurations  (pédales  &  géné- 
rales la  vie  durant  des  eflablidcurs  :  laquelle  fin  fe 
devra  tjirc  railonnabtcmcnt ,  fanj  travailler  les  pwa 
tics ,  ou  awicmcat  y  potuveoir  pac  le  Qufliea. 


CHAPITRE  XIV. 

De  denier  Rentes  fur  plaintes  de  Cens ,      ^(  Loix ,  (g^  ai4tref. 

SI  fur  plaintes  de  cens  &  de  loix ,  en  proptieté  qu'ils  en  (oient  convaincus  par  procès,  en  df/mnc 

ou  de  rendue  à  nouvel  héritier ,  aucuniddUenc  cftfC  puob  A  l'ofidonMilce  de  Juftice  ,  comme  d'a- 

xcmes,  qu'eux-meftnes  ayent  payé  ou  recognn.oa  ytàt  tuma  llnitni»  indntment  de  au  fuipliu  efiie 

que  les  hctitages  ajcni  prins,  ou  acheté  aomm^  ji^âkbfcfettROàcaittiaïadMikClldBat 

«ncnt  à  la  diaig»  de(ili|aieD(ca«  atlen  appmft  de  Mont» 


CHAPITRE  XV. 

Demtun  PLAiteeiitn,ei^uék^ks7}miuemeiis,  PrceedurettfjfEleritmt 

fàdejfâutUy'  , 

POur  abrcvirr  mus  procès  par  loy,  qni  (c  feront    laire ,  lequel  falaire  lew  Joa  Wù£  piT  ICIpcriÎMl* 
pour  cas  icel  &  propriétaire ,  tons plaindans  &    nés  du  Chtllie u  de  MotiL 
Oppount.  quand  ils  inctieiout  outre  leuis  plaintes       S  ils  cfloitiu  plulieuts ,  comme  dit  cft,  icenx  par 
on oppofidaa^pofiiqu'elles  s'addreflêm contre pla>   enfeinbk,ducam  Idiliu  termes,  poottont  deman- 
€eott.  Se  demammi  au  jugement ,  oo  an  ddion ,  der  Bc  avoir  ladite  j/aSbe  copie  de  plainte ,  ou  oppo- 


n'en  devront  lors  bailler  à  loy  qu'une  (ëule  jufte  co' 
pic, pour  au  jugement  de  loy  élire  délivrée  à  partie, 
conTtc  qui  elles  s'iiJiliciTfront ,  foii  demeurant  au 
fugcmcnt  ou  non  ,  à  tel  cdat  que  fx  non  demeurant 
au  jugement ,  l'on  en  devra  advertir  Ton  ccntkr , 


fitioninjfe  outre,  en  payant  In /ois  pour  les  droits 
de  loy.  E;  li  |iuiiciil;crcinentvenoicnt,  chacun  aura 
la  cnpif,  à  Cet  dclpius ,  collationn<fe  à  l'original 
eftaut  vers  loy ,  paur  y  refpondre  dedans  un  mois 
enfuivant  IcTdits  denooccmens,  dont  le  Clercq  aura 


OU  louages  ,  8c  avec  ce  dénoncer  Oc  publiée  au  pour  chacune  oa\Àe  deux  IbU  de  chacune  fueille: 
iien  aorouftomé ,  par  trois  ETimanchcs  CnfiÙTans ,   Bms  qu'il  ûàt  meftier  aux  opporans  refpondre ,  m 

  fiiM  quelque  pcotcfiaiioo,  ne  atteodce  fin  de  pro- 

cit:  s'ilt?coleor avoir  mootac  g^tand  Ha  autruy  : 
ains.  pour  éviter  defj>ens,  le  pourront  pourfuivre, 
&  avoir ,  après  (baunaiion  faite*  qnand  bon  leur 
remb:cra  fur  cciuj  OU  CBm',  Ae  «W  qo'il  qipafr; 
tiendra. 

Et  lôït  entendu ,  que  tous  (alaires  ilc  plumes. 


que  dedans  un  mois  apièi leiiliti 
pire?,,  icellc  partie,  fait  une  ODpbfiems,  0t  fuit 

demeurant  audit  jugement  ou  non,  vienne,  ou  Pro- 
cureur pourluy  fullîlâmment  eftably.  quérir  Sf  pren- 
dre liJitc  copie,  et  refponJrc  ,î  kl.'.'c  J^iims  ce 
luîlme  mois,  à  peine  d'en  elke  fa:irclos;  nuis  lî 
partie  contre  qui  telles  plaintes  ou  oppofitionsa'ad- 
drellctont ,  foix  un  oirpliiilinie*,  cAoieiK  demcmms 
•ndif^jttgement,  OC  Ktoit  bàôin  fiite  denmwe- 
meos  i  ains  (culemeiif  leiK  ddinà  cope  par  Id 
Mayeor,  ou  fon  Lieutenant,  pre(êtu  quatre  Efche- 
vins  dti  nioiiu  :  Iciu  enjoindant  de  f.ûi  '  re  jointe 
contre,  dcd.ins  un  mois rnfuivant  ,  on  taurLloscn 
fciont.  Et  que  <ie  t:-  jo>'r  en  avant  tous  prailicicns 
par  loy  faccn;  hrcCvcmeni  en  caycr  leurs  efcritutcs 
de  plaintes,  oppolitions ,  refpaoMî  «Minellea 


Îui  a'addtelêront  contre  partie  ^  6t  teodrontparce- 
ij  aîaû  ptins  à  partie,  quel  acootd  qtill  fine  dfr- 

Cûsla  miiê  ontic  d'iceUet ,  jpoorreu  que  fbnunatioa 
y  en  Ibit  ^ite ,  ou  i  (on  lunùcile  >  nuiâ  jours  de> 

Vaut  1.1  I 

du  ]i 

rente,  dont  plaiiite  dtf 
premièrement  faite 
Parcilkmcnt 


ill-  ncri  e  d'icclles,  de  flurnit  au  prétendu 
i:i  I.UU  :  faul  de  plainte  en  proptieté  pour 


ftde  faix 


[Cfitf 


de  plaintes  de  partage    7)ti  fnhùrn 


ftoàtatc  ûlvationst  aufijea  mattetesdecompieif   dlicw^  (ë  pajrerontpttktjplaindans  & rcfpon.  ^l^gjj^ 
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DU  CHEF. LIEU    DE   Jsi  O  N  S; 


i7i 


ht  autres deffXiw,  qui  i  «tic  cn/c  s'en cnfuivronc  ce  cftoit  ûirc  par  <knc  pat  ceux  ainfi  ptSii$i  paitiok 

à  Uirc  ledir  pjrt:i.i;c ,   (lourvcu  ladire  (omnution  ou  pjr  l'un  d'eux,  Iciclirs  plaindani  Se  Oppolàaé 

faite  :  f  "ainfi  n'eft  que  par  proLti ,  qui  s'en  pourroit  la  pourront  iccucillù; ,  oncn  avoic  &  demander  «>• 

fiiie,  il  en  fuft  auitcment  dit  &  jugé.  pie  i  leurs  defpent ,  6  avoir  le  vcuUew»  ca  payai» 

£clÎBidtKkeUcsflau)tes& opjpofitioMielpoiii  «offi  deux  (bli  pour  ducuiie  fiieilici. 


CHAPITRE  XVI; 

viennent  aaerir  les  jikqnets ,  &  contre  ce  r  ij  •»  >:- 
ter  reproches  dediins  quinze  jours  enfuivans  L-lUiti 
dcnoncenicfM  ei:pire2 ,  ou  foiirclos  en  feront  :  lef- 
quelles  rcproclies  devront  cftre  mooftrées  aux  par- 
ties ,  prcrcnc  loy ,  avaoc  ou  à  h  collation  foires  poui 
y  bailler  falvaUaiit.ttkloagiioUlMkba  aiaiitpwC. 
treinent> 

S'il  appanîéïK  moaflmicet  ûa  tcéites  reprochef 
&  lalvadau,  ou ràned elfes,  il  devra  cflrc  (imc 
011  chargé  denoocemens  cftre  faits ,  ommc  .Iciî  -'i . 
■'l'v  .ivo^r  conclud  à  peine  i^c  fanrihiiKin  .:'.\!.>ns 
c]ui.uc  jours  enfuivans,  pour  lors  les  parcics  rcj  ro- 
cher  &  fauver  fur  picdi.  Et  fi  autre  ptovifinn  ou 
monilrance  j  aopancnoit,  kl  loisdet  licoxpar  l'anU 
vis  de  Icurdic  Ciuffiea.  iépaamun  Bùnêe  bailler; 
lUonqn'elle*  ♦ettetamnenir:  en  aanutpttlé 
deCAtuà  Joli  et  fiii^  i  b  WKjonlnilitClirf: 
Uctti 


S'il  apparoidbït  par  iodie* efidcOKi qu'il  y  ip- 
parcint  monftrances  atK  parde^Ott  Tune  d'elles, 
les  loix  patdevant  qui  ces  procès  (é  feront ,  devront 

I'uger,  fi  l.vt;cs  en  lorit ,  ou  demander  à  leur  Chuf- 
icu  :  lequel  dcvi.\  charger ,  en  quel  lieu  que  les  par- 
ties (bicnc  demcurans,  dcnonceinens  devoir  elhe 
hà»  au  lieu,  &cn  la  manière  accouftumée,  par 
nob  DinHocfaca  continuels ,  que  dedani  Inclèpnui- 
lietpiod]aiiiesK,ealnivansiceux  denoomnens  eipl» 
r« ,  les  plaindans  on  oppofans  ayenr  faites  8e  con- 
clues leurs  monftrances  ,  ou  fourclos  f  n  fcrotir  :  & 
pareillement  les  rcfpondans,  s'ils  l-mt  anlli  ans  à 
tnonftraiRCS ,  la  aycnt  faucî  concilies  dedans  lix 
autres  fo>inainesenlui  vantes  aptes  le  joui  des  naoof- 
oahcelr  ocfdits  plaindans  palIe  6c  afOltét  dont  lit 
detHMKcftteii^ifin  tita  jour  «levaur. 
MkQBfi  le*  monSBinoB  de  diaaHie  pank  âiiei  * 
^hhhlri  denootenleiitdevrant  dfa»  bkt,  ^Ib 


CHAPITRE  XVit 
Des  CSkgfft  dâ  CMk»  ^^àBer far  efcrh,  &•  JufiUiredcs gtns  dsL^j  *vem6itsi 


QUeiouteschargcs  que  lesElchevint  de  la  vil- 
le de  Mons  bauletonr  aux  gens  de  loy  fubal- 
ternes,  foieut  elcrires  par  leur  Greffier  en  un  livre 
demeurera  vers  eux  :  &  icelles  charj^cs  baillc- 
footâ  chacune  fois  par  efciic  ï  ceux  des  loix,  Etche- 
tini^  Jutez  >  hoftes  &  tenaul  les  à  eux  venants  â  Chef- 
Men  >  en  y  déclarant  le  jour  &  an  ■  enfèmble  les  det 
^lens  du  voyage  defdits  de  b  loy,  par  un  Uefwa 
panjculiett  Et  pour  le  labeur  de  Mdite  charge  As 
Mvec  de  dc%ciis,  ann  le  Gneflicr  enfitnble  ûe^ 


Hm  &rmm 


lôlsdDtre  fit  efirin  accooflumex  :  &  pour  matière 

eonrradiftoire  8c  dtffinitivc,  quarorrc  tournois 
de  ladite  charge  iSf  btcNct  :  Icfqucis  de  la  loy  de- 
vront  avoir  pour  leur  voyage  :  à  fçavoir  ceux  d  Ellat 
i  cheval ,  vingt  fols  par  ;our ,  Se  les  autres  de  ptcd» 
dix  (ois  tournois ,  au  taux  du  Cheiiicu  regardant  le 
iM»nbicdes}Ooiiiéeade((litsdelal<M:  ftiemncteii 
ans  ceux  des  hiôifiibabenes»  qni  Kranceavofes» 
«Birnier  par  ferment ,  comment  fll  fitoot  «eiMI  d 
dteval ,  OMiiac,  ou  à  pied. 


CHAPITRE  XVIIL 
Des  demâruUt^dmw  4  re^oix. 


DÉlonies  demandes  iqal&fitonticlaio&i 
relpeax ,  il  en  fi^  nfl!  en  h'trianicte  accooftu- 

tnie  :  fauf  de  ceux  qui  feront  demande i  &  leurs 
parties  leur  cognoifttont,  que prcftcment  îcelle  cog- 
pnoiliànce  faite,  le  Maycur  ,  prefens  E(chevins, 
prenne  le  ferment  du  demandeiir ,  que  ladite  de- 


mande il  aura  lâice  à  bootie  8e  juhe  cairfe ,  &  px- 
relllement  celoy  qui  Taura  cogneue,  qu'i  jnftecauC 
fe  il  l'auia  fait ,  ou  du  moins,  que  hit  ne  l'a  pout 
fes  Icauxcrcditeursprolonger:  tels&rtnens  lbnt,& 
feront  entendus  InlBêne»  de  ladite  dcbie  faim  cog- 
neue de  lov. 


CHAPITRE  XiX. 

QUe  tous  plaindans  fc  refpondans  aux  plaids  défi  dorant  ledit  delay, OR litife du  procès,  aucunj 

du  Jeudy ,  pardevant  Maycut  6c  Efchevins  de  pourfuivis  diO^poicot  ou  nanbmoîent  leurs  biens , 

A4ans ,  a  clain  6c  refpcuzi  poniéintpaieillemeatlie-  d  requefte ,  ou  pUwede  paitlei  i  fui  cè  touche. 

feyn«fitPiMCMBsnttdeyejponcioBsdeliye,iiii  toit»  lov  y  deva  pcinrveoir,  parlé  mettre  aù-def 

«iwtitim ,  apcit  dcduMioB  finie»  n'aicqHeqnin»  As  des  bicas  da  noiafuivy ,  iufijnct  â  telle  (bmirie»' 

j|nnfa«r6anier,>diDdM«enatft|iÉa^  YiekdemNiufc&iliiBieBionMniai. 
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CHARTES    ET  COUTUME^ 


CHAPITRE  XX. 


'Oet  Procès  ftopriet aires  pour  l^frhagc ,  pofcjfwn  d'an  &  jour  ,&*  Jet  r^gHim 
^  mfefchanti  à  ton ,  aujji  de  r  «voir  fer  Cr  femence^ 


ir,  kmtxi..    V^rifagesde nwinfeimei,  q«l faw»  ûcceddtpw 

rrefpas  d'autrny ,  à  quoy  ducnn  des  procédants  pré- 
tendront avoir  plui  granJ  Jrolt  que  (à  partie ,  fè- 
queftic  foit  fait  pai  les  lui  s  &  judices  des  lieux,  où 
lefdits  procès  fe  feront ,  des  Icviies  &  ptotîfs  du  li- 
tigieux ,  depuis  les  plaintes  faites  ,  pour  en  dilfini- 
tifd'iceax  procès  eftrc  délivrez  à  celuyqui  obtien- 
dra CD  b  propriété.  Et  là  où  l'on  voudroit  on  pof- 
Mânt  d'an  &  jour  debouKt  &  priver ,  en  ce  cas 
çeluy  trouvé  polTeilànt  devn  demeurer  en  poflèt 
Ëoia«  &r  lever  le  pratît  jufqaes  en  ditfinitif  a  fubr 
ieâion  de  icltituct  les  levées ,  s'il  dcfcbcoit ,  dcpaii 


U{laiitte&te.Er(îaiiciiai  volontaiiet  cAoioittfioiu 
m  idevans  Ac  empelchani  i  toif  ■  ils  dsvfonrcftflB 

punis  &  corrigez  félon  l'exiecace  des  cas  :  cnicnda 
encore  (]ur  fi  pir  le  irefpas  <raucansconioinrs,donc 
il  ne  flcmeurtroit  nuls  cnfans,  aucune  fucceilion 
de  biens  en  terre  par  eux  liboutez  elchcoit  aux 
hoirs  du  trelpalfé  ,  ccluy  defdits  conjoinis  qui  de* 
nteureroit  vivant  &  poiïcilaiit,  par  la  loy  diidit 
pays,  s'il  <c  vouloit  deporier  dck  jouiflànce  def- 
dûs  beikagei  laboiuez*  Ans  tiio]fC(i de  procès, dé- 
via tiadk  («)  ftr     Amctaoe  anx  holts  du  iMfk' 


C  H  A  P  I  T 


RE  XXL 

Paffèfjèurs  d'Heritagtî  à  <bidge  werumts  dt  patrimoine  ,  ou  dutrement,  ét^ 
leurs  Charges       frojit  de Jir  <^  femence  a  leur  hoirmobdÏMre. 


ne ,  ou  autrement ,  doit  &  bti  tenu  icc  luy  viager,  par  tour,  où  qu'ils  (oient,  &  d'aildî  lendreraus  dcl- 

ou  fon  hoir  ir,cablirr  f  itce.l  ir.t  à  liiy  ,  pa^ct  Se  ac-  pens  qui  â  celle  caufe  pounoicnt  enfuivre 
quitter tomatticrages  de  cens ,  rcn.'cs ,  p<;iiiîon$  5c       A  ce  propos  quand  tels  podèflâns  heriragesoD 

debtM  que  le» héritages  ainli  polTclFcz  à  viagc  peu-  rentes  de  maiiifcriiics  ii  on:  de  vie  i  rrcfp.is ,  le  plut 

«enc  &  pourront  devoir ,  à  qui  &  conuncnt  que  ce  procluin  Ibii  un  ,  ou  pl  ifictirs  <]ui  en  eux  licvta  lue 


fat  y  pour  tous  terme*  oui  en  fetonr  cicheuz ,  ou 
efchetont  i  pqrcr  ^f^Udic  viager  iidpaiK  ado 
pour  autant  8c  li  avant «{«  kfiliis  padMuw  viage- 

renicn: ,  ou  leurs  fucce/feurs  &  hetiriers  meufate^ 
auront  eu  &  dcvrontavoir  les  profits  diceor  lierîia- 

gcs:  &  en  Ictont  fie  devront  icexix  [miTrirants  ou 
viagers,  ou  leurs  biens  par  tout  où  q  l'ils  foa  ur  dire 
conttaindabics à  icelles  pyet,acqiutcr,  &;  de viur- 
g^,Ûj|  leropS  &  heure,  que  I1ieti:ict  lnblcq.Jcnt 


l'.'...^... J  -  ,  —  —  — 

céder,  aura  8c  devra  avoir  lefdîts  heiitagesain/i  ad- 
veihu.  &  chargez  de  warifons  j ,  .que  trouves 
iëront  au  Jour  dudit  ctcfpas  ;  po.itvcu  que  le  treU 
piaipat<bndiadiot|Cliefaitt4c  hamai  la  ait  fle 
ait  fidradreftir  te  duraer,  ou  <]all  les  catft  ak 
flic  adïcftir  &  diarger  i  (es  deniers  parmi  rendaiK 
fer ,  femence  &  lab^  à  l'hoir  des  meubles,  &  pon^ 
vLii  qu'il6difa(iedBtiikslieriiagei&ns&iiâada 

priKCt. 


CHAPITRE  XXII. 
iyHaU4gjt  hâÊèticenfféBFhermtrnm  puiffam  de  le  fomfaire  que  fa,  rvie,  ' 

ET  .1  cftoit  ainfi  <iiie  leTditi  teitaget  Ment  thame^  ateubliet  aura  Je  pioiiiera  dudit  rwoe  eo* 

tMillc7  à  ceafc ,  par  tels  heritlen poflefins non  fiilvam  bdit  ttefpas,  comme  ctofe  ameiiMie  :  H 

pi,;ira;,s  a-K-eux  f.r.ufairc  ,  à  touspur.  .V  à  recours  •"•"f/*?»,j;"»l«."8î";-      .  ,    -  ^ 
L.e^^cnc .  la  ccnle  fe  devra  entreterur  pour  anrant        Et  f.  llicr.t.er  hnOm  i  CCidi. ^}^l^[0 

qu'elle  auroit  i  durer  :  mais  l'hoir  app.u.i.nt  [..ce  eflo.t  pu.lUnt  de  fondit  >'«»^~^*?^ 

imt  aura  à  fon  profit  le  ,er.ne  qui  eleherta  enlùi-  jours .  h  ceufe  ou  je"v*»CLP^  '■yjry-g.iS? 

v«nt  ledit  ttefpas.  poittvcu  qu'au  ioui'i'teluy  meooâ  BWJutS.danifcaBeoJei«d»e|«luy  bailK* 
pas  les  adveftutes  n  edTem  pied  coiipp<'  ;  auquel  cas 


CHAPITRE  XXIII. 

D'Héritage  mis  à  ufance  de  Houblon^* 

Que  d'héritage  de  «...informe  niis  a  u!ance  de  blon  croitTant  deflus.  elles 

folles  de  ho,>blon ,  les  pttd.-s  qui  y  feront ,  ques  i  ce  que  temps  &  faifilO  leta dCKUU HOUDWni 

feront  réputées  &  entendiicspout  meubles.  Mais  s'il  cuciUir  &  delpowUcr. 

cAaiiqMMaimpeNhesfbaàKfllaiKées>4cklio^    , 

«dNW.  1*.  ftr  d'A««<^ Al Isfcwinp.    peï.m  lève»,  ni C:pïi«  lu  tnn  i 

ftlaftmCDKS  eCuAf.  IX.  "•l'IV-Jlir.  Mli  -  "■Ur.  ,  •  *  •  «J»!*. 

*  C»»».  Il-  &  ^'  ■  C'ca  le  Wcd ,  VUct.         Chat,  i  j  K  .In:^  ,c  ,  -vn,.  Et  d  icclm  te 

bc,ftainsntlui»iua»>>ulai>ciiugci,<|QiBciio«cgur.  |  hisaciioBC  oa  aie  cominiiiKfflcjic  ca  Hauuut. 


DU   CHEF.LIEÛ  DE  KlONl 


CHAPITR.E    XXI  y. 


CEux  qui  feront  1  mukt,  &m  pm  8c  mère 
fuffii.immi-nt  nage*,  comme  devant  cftdif,  ou 
gens  matiez  <?i:  vcrves  non  ayaiis  cnfans,  qui  nc 
pooitont  filicr  il'avoirlc  loz  de  leurs  pljs  proch-iins 
noirs  ,  s'ils  veulent  leurs  hctitagcs  de  pairimoinc 
vendre,  durger  ,  3c  rapporter  pat  deshcritancc , 
neadraot  fotdevers  les  loix  des  lieux  où  les  heri^ 
«ayi  looac  gifants ,  &  dcclaretom  aulilicea  loix 
oulèpouBciiiof  iU  voadfOWOB  &in,&  firapoftra^ 
qoe  fure  le  pourront,  â  celle  fin  en  (èront  plainte 

a'.i  dtoic:  fur  c,':nv  les  î:'!l!K-,'tT;  lieux  foriiflants 
au  CheriifUiif  Moiu,  dcviorit  d.iiuiulci  le  coiifcil  6c 
thatgc  d'iceluy  ,  auqi:cl  cicvinnc  .idvcrtii  ci?  la  cau- 
fe  qui  aura  efté  deciarcc  pardcvant  eux  :  &  lui  ce 

le(jiiChediai,dffâtiiiieniqgMiM  imfilce,  m 


cas  qu'il  en  appert  i  CcBifana,  ou  que  par  (à 
creiion  voira ,  qu'il  appaitiendra  de  le  rcfufèr  ou  ac» 
corder ,  devra  chirgct ,  s'il  appen  de  caufc  nece& 
fiirc  5c  (titfi'antc,  cjue  ces  plaindans  frtoiu  à  leur 
plainte  à  titcvoir  :  parmi  tant  qu'ils  devront  faisd 
ictmcnt  Cl  nuins  dcidircs  pcribnnes  de  ioy  piefia* 
tes  aux  cunvetupallèi«qiic  les  venJagrs,  charges  « 
rapports ,  ik  dAetiHUces  qu'ils  fcroot ,  lieront  î 
bonne  ûitenddo»  poor  miou  &ireqiM  hidèrt  ûof 
l'offre  ao  proiinie  cnfiiivant  ce  devoir  cAie  pteita* 
bîeraen;  f.uc,'&  que  ce  foit  aind  cfcrir  fcs  letttia«$ 
q  ii  s'en  feront,  ouauiremcnt  nt  fcroot  vailLblcti 
Et  11  payeront  1rs  dtsliLiitans  les  droits  ' 
daux  >  (ans  pour  ce  pajrcc  quelques  loix» 


C  H  APITkB  XXV. 

D*executer  fèuretét  f^sr  ra^£orti  d'héritages. 


ITiMifBMiid  pktotes  Te  feoot pow  aeeincc 
famm  Se  lappocts  dlietinge'  de  ntlaliifcniust 
«a  ik  neidlles ,  tant  audit  Moos  qu'au  Qieflien 
d'icelle  Ville,  (oient  faits  dcnoncemens  par  trois  Di- 
manches :  aulTï  bien  pour  rjp|>oits  Je  iiiciblcs  q'ie 

CUT  iëureté  d'héritage,  en  mettant  incontinent  par 
MtjcnceiieneftlaSiisIneBs  meubles ,  &  en  de- 
dnatqne  eoifci  qû  se  peut  toucher,  viennent  de- 
dans kâînnmsDfainwfaes  dccdenotieemens  mon- 
trer pajrement,  refpit  oaqultance.pwerlesaRifr 
rages  deux ,  defpcns  railônnablcs  ,  ou  InfflaiiinKiit 
oppofer.  Auquel  cas,  <?c  q  ic  lïrrant  IclîlitSttOts  Di- 
manches ceux  à  qui  ce  podtiou  toucher,  oupcrfon- 


oe  depar  cox  vtenoenr  faire  pafemeotdefiiità  i 
tiffi$  Ac  dcipaniaUbnnablesûnsoppofitina,  i'ese» 
cation  wendage  defdiics  lêuretex .  fc  rappom  de- 
vront cetfcr,  dnneuiants  adez  («)  les  penlîonseit' 
leurs  cours,  5:  les  (èumei^  sappoRSCii  leur  wenuf 
comme  paravant. 

Si  en  ce  vcudage  y  avolt  terres  labourables,  rap- 
portées en  la  manière  dite,  lefqucUes  fulfenr  lors 
advcftiMS  pat  cenfcur  ou  looagct.  En  ce  cas  ledit 
«CDfenr  on  HMMger  s'en  devtadnorrer ,  s<  Coj  coa* 
tenter  de  t'avoir  fer  Ar  lémencei  cel  ly  i  qù  cedea 
meuteroit,lc  tenant  entier  de  l'inrcrc  ii  lu  i  nr.il  u  >i'i- 
ccllcccnle  cavoir,lùr  ccluy  ou  ceuxquu.jijia!  tiendra 


CHAPITRE     XXV L 
Dr  fmJn  fit  far  U  Greduair* 

QUand  aucuns  auront  prins  quelque  fin  d'heri-  grande  fin  ,  que  cefte  ne  (oit  premièrement  exccu- 

tage  ou  meubles,  fut  en  nom  de  commence-  tcc  pour  veoit  fi  elle  fcroit  fuffifàntc  allez  au  fur- 

nciitt  de  fin ,  ou  autrement,  pr  apiès  ne  pour-  nilTcment  :  Sauf  qiie  Ci  le  «éditeur  doutoit  leçon- 

lOiiiconaaiDdre  le  débiteur  d'avoir  autre, ae  plus  tiair^s'cnpoananiie  aflcuiaaàxdelpciMdH  loRi 


CHAPITRE  XXVit 
Pm^  jmr  ttHaité^  at*vermde  fcj^SSm, 

"  ***  X  A  où  par  ci-devant  l'on  pouvoiten  hetitages  6c  rentes ,  an  piefênc  nal  oe  Si  poutta  vantet  en  telli 

tm'tSsM.  kuWiwMMmmkxamt  acquetirpolTcffioo  niU  pofleflion ,  s'ainfi  o'eft ,  qu'an  Jieu  d'tu  sa  il  aM 

^^laUe  poK  en  jouir  en  «jour  paifibknKaccaïuie  jou/ ,  &  poUèflé  le  tenue  de  tnii  mi  cwim 
pedbsHie  poiflaMC  delbuÉGiiie  lefilitsiiedniginoa 

D'exeoMier  <Sr  mtemtrfMgemn»  de  ttf* 

DE  tons proc2s par  loy ,  inot  cwcntion ft in-  copie «uAeDiiqiiedlseHe cBiidewaatîcm èe Ibmttfaf^ 

terinement  Iccoic  requis  cftre  fait  par  pbin-e,  tien  deuenenr  6iK  buir  jours  devant ,  fetont  tenuS 

cctejr  ou  ceux  delcfaen  &  «oodanmea ,  leurs  lions  &  fubjeâe  i  telMT  Atnir  te  accomplir  :  (Se  en  cas  de 

m  afansaiceeudt»«pièik  vcoedeîacbug^oa  wfcs,  on  <i||>HBitiiii ,  A  fajjrfaiie  Je  peyec  lc« 
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ktrriajfs  du  yogrmfnt  te  (bmmation  ,  que  faire  en  plillânc  l'iiittrinemcnc  fi  concenu  duJît  jugement  > 
conviendra:  Audi  tous  auire$  dcfpcns,  en  accora-    s'il  n'obtcnoit  en  ladite  oppolition. 


lit  rêrllu  iU 


CHAPITRE  XXVIII. 
De  radieter  rentes  de  now^elles  charges. 


QUe  routes  nonvrlles  charges  de  rentes ,  qui 
dorcfenavjnc  procéderont  par  arrer.tenient , 
rcnjue à  nouvelle  loy  ,ou  (éiliargcionctant  à  Moni, 
cjuc  par  tout  le  ChcHieu,  (lir  héritages  de  nujn> 
irime,  feront  rennes  &  entendues  i  raduis,  &  les 
pc.ivcnt  &  pcutiûnc  le$  héritiers  doyants  icellcs 
rentes  tacheter,  tni:tcs- fois  que  bon  leur  femWera, 
pout  leprix  de  du- huiâ deniers  tournois  (.hacun  de- 
nier, (ans  poiiT  ce  devoir  élire  payd  quelque  droit 
Seigneurial  pat  nulles  des  paitici.  Et  (i  rachat  lé 


faifoit  de  telles  charpes  de  rentes,  qui  fuflêntdeuee 
aux  orphelins,  ou  polIciTiics  par  pcrîonnes  vi;i"ftes, 
que  (es  deniers  ioient  mis  en  niain  de  loy  du  lieu 
&  jugement ,  où  ce  efchctra ,  &  parcllerempIoyL-z 
au  plûtor  que  faire  fc  pourra  ,  au  proHt  dcfdits  or- 
phelins ,  Si  des  hctitirrs  viagers  iV  propriétaires , 
pour  tenir  ottllc  nature  &  condition ,  que  ladite 
rente  rachetée,  fans  malengiea,  ne  préjudice  audit 
privilège  de  Mons,  po-.ir  les  rentes  engendrées  dc- 
vanr  l'inriitution  de  ces  prelëntes. 


Salaire  de  Loy ^our  texhihiùon  des  plaintes,  <^  ejcrits  des  Procédures. 


DE  routes  plaintes,  oppofiiions ,  refponfcs ,  re- 
proches ,  fàlvations  6i  defj>ens  de  procès ,  qui 
ic  feront  Oc  inetteront  outre  paidcvani  loy  ,  les 


Iilaindans ,  oppofans ,  ou  refjiondans  fcrtinr  renni  de 
eur  payer,  pour  recevoir  Icfdits  efcritsun  droirdo 
loy  de  lix  fols,  à  r'avuti  fur  la  partie  deiLhcanrc. 


CHAPITRE  XXIX. 


Des  Enquejles,  falaire  &  journées  des  Commis  à  icelles. 


LEi  auditions  qui  piour  tel  cas  elciierrontà  faire 
en  ladite  Ville  de  Mons,  incontinent  les  monf. 
Ira  nces  adjugées,  deux  E<chevins  feront  commis  & 
or'Ionnez  ik  leurs  compagnons,  pour  lefdites  au- 
ditions faire,  non  favorablesaux  parties  procédan- 
tes .  les  plus  cognoiilâns  en  telles  ma;iercs ,  &  leur 
grrf  (4)  avec  eux,  aiin  que  les  parties  n'ayent  i 
pourfuivrc ,  que  ces  deux  commis ,  pour  les  tefmoins 
ouyr,  A;  efcrits  recevoir,  que  produire  voudronr, 
Da  /âiurt    Lciquels  Efthcvins  auront  par  jour  clucun  quatorze 
"  (bis,  le  grcf  dix-huiel  fols,  le  Mayeur ,  fon  Lieu- 
Cr lit itmrnnf,  reuaru,  ou  le  Sergcanrpour  lignihct  panie,  deux 
Jun,  fols  lîx  deniers  ,  &  pour  adfour  des  telrnoins  qui 

iêtonr  ouys ,  qu'il  devra  aller  quérir ,  i  fait  que 
ouyr  on  les  vaudra ,  douze  deniers  de  chacun  : 
Aura  ourre  ce  ledit  Greflîcr ,  pour  la  depofuion  de 
chacun  tclmoin  &  efcrit  rédiger  pat  clcrit  quinze 
deniers,  pour  collationner  procès,  dix  huiâ  lois  au 
'  Eref  par  jour ,  &  les  Elcheviiis  chacun  quatorze  fols: 
Je  roue  }>ourveu,quc  le  iiege  le  rienneen  temps  Se 
heure  compcrcnis  :  pour  en  Rn  de  procès  celle  des 
parties  qui  obticnilxa  en  cllrc  rclliiuce  ,  pr  la 
partie  drcheante.  Laquelle  audition ,  &  enqucdc 
devra  eflie  lapponde  pat  devers  leius  compaj^nons 
Efchevins  ,  pour  iccUc  v«ue  eltre  ;ugé,  comme  il 
appanicndra. 

6i  nectlTiré  efloitd'ouyr  telinoinshon  de  la  Ville 
dcMon$,lcltUrs  deux  Efchcviiu&  gref  le  peuvent  ôc 
doivent  faire,  (ans  emprunter  pièce  de rerte  par  tout 
ledit  pays  de  Hainaut ,  en  prenant  par  chacun  d'eux 
d'EA^i  à  deux  chevaux, les  ayant  avec  eux,cinquante- 
fix  fols  au  pays ,  avec  lize  de  vingt  fols  par  jour,  ledit 
Mayeur  ou  ion  Licutcnanr  otels  cinquante-(îx  fois: 
&  s  ii  efchct  à  faire  Icfditcs  auditions  au  dehors  du 
pays ,  auront  (bixante- quatre  fols  par  jour  avec  la 
iizc  de  vingt- cinq  (ois. 
Du  f»!mr,\    Que  pour  auditions  qui  efclietront  i  faite  par  le» 


loix  des  Villes  fubjcûes  audit  Cheflieu  ,  conviendra  ^^  -"^'"^ 
avoir  deux  perfannes  de  loy  jugcurs  du  prcKcs  ,  avec  jt/^j'^j^V 
un  gtef  idoine  fitt'é  i  l'examen ,  ptins  8c  elleii  du  u,„  ^  lUmt, 
conlentcment  desp.irrics&dc  la  lov,  autrement  dire 

f)Outveu  par  le  CHcHicu  :  lefquelles  perfonnes  de 
oj  5c  grcf  auront  enfemble  trois  fols  blancs  de  cha- 
cun telmoin  oiiy  &  e.'ctit  produit ,  avec  vingt  fols 
de  fiK  par  jour  :  Le  Mayetu  ou  Lieiitenanr  pour  fi- 
gii:ii:r  partie  deux  (ois  lix  deniers-,  &  pour  chacun 
tclinoin  ouy  ,  aller  quérir ,  douze  deniers  :  S'il» 
vont  hors  de  leur  jugenicnr  pour  ce  faire,  convien- 
dra eirpmntcr  pièce  déterre  en  payant  cinq  fols  par 
le  produilânt  :  Lefqiiels  de  la  loy  devront  avoir  , 
fi  comnK  ceux  d'Eftat  à  dieval  vingt  fols  par  jour, 
&  ceux  de  pied  dix  (bis.  Si  les  parties  procédantes 
font  demeurantes  au  dehors  du  lieu,  où  l'audition  - 
&  enquefte  fe  fera  ,  pour  ceux  i  cheval  d»  huit  (b|» 
par  jour ,  &  ceux  de  pied  neuf  fols  :  Le  gref  d'iccllc 
audition  pour  (a  journée,  trente-deux  fols  au  dchort 
de  fon  lieu,  de  dix-  hui«a  fols  fur  fon  lieu  :  O  cl  pour 
collationner  procès  -,  Se  s'y  auront  IcsCoiifcillcrs  des 
parries ,  pour  les  journées  au  dehors  rrenre-detix 
(bis  par  jour ,  avec  fàlaire  de  cous  cfcrits,  félon  le 
labeur,  aux  taux  du  Chetiieu. 

Tous  tefmnins  que  l'on  voudra  faire  ouyr,  foif 
qu'ils  (oient  demeurants  au  jugement ,  là  oi'i  la  pro- 
cédure (c  fera  ,  ou  dehors,  ayenr  journées  à  lapsdâ 
temps  qu'ils  pourront  employer  au  prix  de  quarrc 
fols  par  jour  pour  ceux  dcineurans  audir  jugement  : 
/ttm,  ceux  de  dehors  huiiifols,  &  ceux  d'Ellatâ 
cheval  hors  de  leur  lieu  (cizc  (bis  :  A  tel  eftat  que  . 
Cl  auainscnoienr  ncgiigens  ,tefufans,ou  dcCobcyC- 
(âns,  non  vcuiilans  etlre  ouys ,  pouiveu  qu'ils  cuA 
fcnt  cftc  fuihlâmment  adjotirnez  tiers  jours  devant, 
que  par  après  foient  ouys  à  leurs  dcfpcns ,  s'il  n'y 
avoir  excule  légitime. 


•  Cbaj',  ij.  fuf .  c'cA  Cicftiu. 
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CHAPITRE  XXX. 


Imirm  'jf.  Coi  nouvelles  boj 


leifianctCerqncmaneun  de  notre  Ville  de 
m,  pour  cARMcTeasi  piamCT&alIêoir 
^       nouvelles  boroes  ayentdedMCiiiiejiftfblitParcil- 


kount  Im  Eliiwvintaa.*mtiet  pccfianci  dekjrdes^ 
Viltésac  Seîgn«itic(fbbalKnin,fixtilGniet  iiulit* 

Cl.cfîicu  fcpt  fois  :  Au  Mayeur  ,  (on  Liniccnant,oa 
ScigMn:dc(di!s  Cccqucmancurs  de  Mons  ,  pour  af- 
ftnibler  l'cfdits  Ccr<jiiemaneurs  &  Erdicvins,  aulTi 
cftic  atifdits  befoigncfiKns  deux  fols  iîx  dcniets  pour 
chacune  afTemblce ,  &  non  plus ,  Toit  qall  7  tàt  une 
€u  plii(M»n  bones  i  &  tn  fo(Iâir  ponrfo  pdaeide 

DO  15. 

iÏM»,  Auro4iT&  avoir  devroacklHin  Cerqaeiu- 
jiears  leur  5crgcjiu  ,  mcfmes  Ic((]ïti  Mayeur  &  pcT- 
Ibones  de  loy  rubilicrnes  &  fbflcnr,  pour  vciiticr 
botnet  te  cftic  prefens  â  icelles  defpûntet,  r'aUèoir 
âeieplancer,  ciel  fâtaire  que  dcffiu  eft  déclaré. 

ion,  Pareilietnenr  auront kfJinCerqueinanetiR 
eitacrfiioiie(delaj'poiq;lcilBdmia  à'éàxc  prdcn* 
A  dncou  Ctf^uciiMUii^*  VHlt  kt  pairiei  napper 
lencs  coups  6c  emendre  leur  pIaido]rer,  par  eiiKcn- 
ble  vingt  (ois  i  deftourfêrpar  diacuoe  des  parties 
plaindaac  &  rcfpondiirK  la  moitié. 

htm,  Aata  le  GreiHcc  refidenc  fiir  k  lieu ,  pour- 
CriffUn  tffjlit  jfnx  qu'il  (oit  pafTc  à  l'examen  &  prêtent  aufflits 
mm  tofitm»'  janpi  ftapper ,  pour  foo  lâlairc  de  rédiger  par  cicrit 
'  ietBt  plaioojrer  Ae  coups  frapper  Icpc  (ait  •  pour 
former  t'inMBdk ,  ca  «B^ue  ks  deui  puda  fiuciic 
adjiigi^es  I  Iran  raooftrancea  vingNun  fiib  :  Ec<11 
n'y  avoir  (jtic  l'une  des  parties  à  monflrances  ,  ne 
devra  avoir  que  la  maitid  ;  à  fuLinenir  pat  chacune 
des  parties  la  moitié ,  pour  en  cflrc  teàtalé  piC  te 
de^eant  avec  les  autres  defpens. 

Jum,  s'il  eftoit  befoin  que  le(dits  Elcheviot 
&  pccfbnocide  loy  eulIèiK  un  GtdSer  idoioe  lefidcot 
Im»  de  leu  Uni  déjugeaient»  doit&defCfttfdr 
ledk  Onfliet  ponr  cfiicpcdlcntiuplaidoyeciaoïipt 
.frapper  &  le  rédiger  per  efcrfc  tteme-dcox  (ob  par 
jour  ,  comme  d'autre  procès  ,  fans  auire  falaire  avoir. 

Item,  Pour  les  preuves  <5c  monftrance»  defdites 
parties  ouyt  &  recevoir,  auront  Icidits  Ccrqucma- 
neurs  ou  pcr'oones  de  loy  preiéiu  quatre  du  moins , 
eniètnble  vingt- huiâ  (bis  pat  (oor  :  liim,  le  Grcf- 
6erxdideni(urkUendii>JMiiA  (bis  nonnuaiii  Ae 
rtl  cftwliiHmii  jehon  Je  lenr  jowiaea»»tmiiB 
4»  fib  per  JOK  1*11  cft  d'Elu  â  cfisnil  i  El  fi  » 


t>tl  ftUltt  Àâ 


ronc  de  chacun  tdoMlk  Ardai piOiUt( 
niers  tourilois. 

Jttm ,  Aura  ledit  Mayeur  011  (on  Uentenam  pit 
j'hafim  Jonc  f (Jie  occupe  auldiccs  moiifVranccs  lep< 
filh  mnnwit,  avec  quinze  deniers  pour  fîgfiilicr  pai- 
tk  ,  de  £ure  cbcii  chacun  tefmoin  linguHer;  Se 
autant  te  Sergeant  des  Ccrqaemanciiri  Judu  Mons. 

Iiem ,  Pour  collationnet  procès,  auront  Ic'dit» 
Ccrquemaneurson  perfbnne  de  loy,  enfcmble  f  ttigt- 
huiâ  (bis  par  jour ,  Se  ktirdit  Greffier  fur  Ton  Iko 
dix-huiâ  fols  :  Mais  lic'cftunGfeffierdedeilflct, 
ou  ^'iJ  convkodtablâii&GKfiericfiifcmfiicIa 
tko  alkc  bon  kdit  ingCnMm ,  âem  •«ak  «olfiH 
kiie  qu'il  eft  dit  ci  devant. 

//«M,  S'il  convient  par  IcfJirs  Cer(|Urmjnturs  aU 
let  ouyr  tefmoitis  hors  leur  jugement  &  pouvoir  ^ 
atiton:  chatun  d'eux  par  |niir  autant  qu'il  eft  dit 
ci- devant,  que  pcr(bnncde  loy fubaitetnes doivent 
avoir  pour  auiret  pcocètpar  loy. 
.  4(u>i-  Pour  mm»  «ifiiacion  qu'il  oomietMlra 
fiiirt  fi»  phioteJè  Ud  jtt  dommage  ,  Se  fiire  fci 
coaMUMemeas  pcninens  d'iccluy  laid  amender . 
auront  letîiits  Cerqueimneurt  tous  enfemble  (tpt 
fols  :  &  leur  Sergeant  pour  faire  l'^fTcniblifc  dcfdiis 
Ccrquemaiicurs ,  ôc  cftre.l'te'cni  li  avant  qu'il  ap- 
pattiendta  deux  (bis  ùx  deniers  :  Et  parcillemcnç 
devront  avoir  les  perfbnnes  de  loy  defdites  Vilka 
fubakemeitenfenble  fcpt  fols, &  lenr  Mayeuroa 
Lkmcaui  pour  rafTemblde  d'iocUes  ^crfonneS  ds 
lojr»  Ar  eflre  aulll  pcfent  fiaviBtquiE  jp|urti«H 
dra  deux  fols  (Ixdenierj  :  Au  Greffier  defdîcs  Ccr» 
quemaneurs  Se  pvrrfonnes  de  loy  ,  pour  faLiircdc(^ 
dites  plaintes  d<r  laid  ,  di>mni.igc  ,  viiit^ition  ,  Se 
commandemens  faiâs  memotier ,  les  prefens  your  » 
mois ,  &  an ,  afin  d'a&iBcr  knr  relation ,  gulb 
atuooc  A  powniK  avott  i  fiite  aufilitt  -EldieviM 
deUomdeBbifcelSi^iieœciii  t&i 
cnoefôâH^loelka  phimei,  vifindon  Ae  4 
menijcfflqfols'Mntnoit.  • 

/rem.  Que  lefdits  Cerqnenuneurs  pour  chacOD 
racontcmcnt  («)  de  Cetqucmanage ,  qu'ils  feront 
aufdits  E(chevins  de  Mons,  ou  relation  des  diligences 
faites  fur  lefdites  pkuiies  de  laid ,  8c  de  dommages^ 
en  cas  qui  requelle  Ar  poutfuite  de  pttie  il  k  coiw 
fkndrait  fidtt,  aosont  enknbk  kat  £ik  nurunk  t 
Et  bu  Snesic ,  pour  l'afiablie  d1cMK&tas« 
anfi  Jjfffi  iSf  ftf  ilfnins  WMHUOkl 


CHAPITRE  XXXL 
D»  Jdikt  de  oftmbt  Bkm  JtOffMm, 


àt  frtcil  tu 


^  TTbh,  de«KHKa«dtioneig«  de  loy,  pour  pCTfiwneideloy  eafêmbfe ,  qnatprae  (ôb  par  jour  « 

fffKieri ,  ^ur  iifcfcntes  i  inventorier ,  ou  vchdt--  hirn';  >\-  pour  demi  tour  la  moitié  :  Et  au  Clercq  pour 

itMirt  ium  d'OtpoeliBS  I  ou  pour  potçons  d  enfant ,  a  Içavuu  ledu  tnveacaue  mettre  pat  dau ,  quatorze  lois  pat 

Amimmh   kl&TeKoa  Ucnenne  dix  IbJs  namak.  *bt  jonc. 
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CHAPI  T  K  1     XX  je  II. 
D'obtenir  four  ejhre  reiglé  en  loix  (g^  amendes  comme  i  Mans, 


IT I  KiQiiand  aticnnsluut- j    ici? r;  vaudront  ob-  accouAumii ,  &  que  de  ceili  ne  payent  aiu  EfchevÏM 

tenir  poai  leupamuiu  &  lubjCLh  eftre  reiglés,  de  ladite  Ville  de  Mons  que  quarante  (bis ,  i  leoK 

pour  tooi  eu  de  fak»  «nwdei  &  oolkcs  lelqB  «cf  vingt  fols,  &  ik  ce  Ibientfàits  Chirograpfae^' 

i^ifige  êc  mullmiie  docKc  Mont  9c  «  Chcfliea,  .ni  kfqaels  les  petfiianei  de  I07  (è  poilTcnt  zc!^» 

keax  iuuts-)aftidrrs,  ou  Procurent  s  pour  eux  fuffi-  CQ  ufir  »  te  jjOfft  de  U 
Suuaseat  eihUis  enpuiflênt  faite  plaimc  â  l'ulâge 


Ç  H   APITRE  XXXUI, 
l^f  Rjenvoy  de  fUkue  àu  Droit. 

DE  nofet  phûitei  an  dnk.Mifi  fiRMcdi  cIk dit  Ken  6pt  Tob  fii dnkn  Uant  de  loh 
ViUctlubj«âei,doiitkpUiodiaefiiiritKB>  itdhaencdeipfociideM(ikfsa(Maiine,Uj 
»(ifé,trakdoik«tdmabSa%Mnrlui»jnfli.  dheeaià«Nikil(Hi. 


iMddr 


CHAPITRE  XXXIV. 

De  JktisftfHen  de  Rentet  h  deneneement. 

ITiM.Qtie  de  qr  en  avant  pour  toutes  rentes  parlojr,  efhe  receu  i  payer lesardeiagei&defpei» 

dcande  contrepannécs  fîir  bêiirages  ou  reniée  iiiriiiii  ilili  iijiiifiiflîri  iilHHUlfiljilllHiii  1'  n  f lii 

demainfêniia  âmraiâe,  dontikiiKe  &  fistok  pour  tendue  ànouveilcloy, on  pour  affORAdcMité 

jwudiinin loy en  tnantae amiulmaée, le poflcflcar  depcnfioo&dcbtes,  &  pattantbnmdeûpeooii 

tao  afant  caulêdloeabeihagesoarcatespuillèen  dutecnmniâedevaùauèr.denManuithfeMSMi 

ileigoi«Dimindieidcideaoncamcninu«(ia  fimcMntflEkshBritgeteakiitefièftdcvmn. 


CHAPITRE  XXXV. 

•  De  fùre  rd)fefiiffimem^  C  conditionner  héritages,  auffi  du  fiei  de  fice^ffim 

de  ceux  conduumae:^* 

tSfMÊ  TTeM,<^'anhonmedeawKeiitAàAt,aB4i  êu  KUe  fiicine  que  k  deniier  vivant  de  )of  St  de 

,  J.  merei  do  Cheflfeo.  pnilfc«  Se  en  eâetd^  ùixt  fr  ftnmie  en  jouylK,  tels  heringei  qoi  nelhiMl» 

fmnmivV^  ^ve/1il[êment  de  (es  meuble»,  les  peut  faite pard»-  autrement  conditionnez,  que  pr  telles  &  fcinbki» 

Yatit  nuatrc  EiLhevi.'is,  Jurez  , ou  perfonnej  deloy  ,  Wm  paroles,  8c  dont  k  dcrniei  vivant  n'auroit rien 

Toubs  qui  il  (ctoit  loiii-li.ir.t ,  it  non  iiljcuis.  Ft  lic  orJanné  au  contraire ,  doivent  retourner  au  In  Se 

tant  qu'il  y  a  plulicuri  fermes  â  Mons ,  ieia  fait  coAé  doiK  ils  feront  venus  :  c'eft  à  ffavoti ,  que  & 

unrcgiftrecnicclle  Vilkoùiccux  raveihîbneasde  iceus  héritages  vknnent  da  panimoioe  de  l'hom» 

Jdonefaowitgifcen»  <t  peur  ce  pq«  eu  Cfcwq  m*  ,  oo  de  loo  noqneft  avMc  Ibodk  raseiage,  ik 

ieUK  fek  ponclha  kkho,  fMWticet  leeiiift  «aMonenMaiB  iMindelba  coMtpateHeiBeK 

mena devraoc  valoir, fans ioensdenooiotef aucune  poot  ceux «cnann de  k  ' 

IDnne  ;  nuls  (tiffii  qu'il  y  (bir  contenu ,  que  les  noirs  d'elle 
meubles  8ccax:c' 


oiic  les  conjoints  pr.r  suronr , 
demeurent  &appai tiennent  audmitn  virant  d'eux 
(àiudebat&  (anscalcngc  :  krqucls  Ekhevius ,  Jurez 
OU  pctroones  de  loy  .  qui  prctèns  feront  à  tcb  ta- 
verafiincoifaire/dequel  lieu  ou  Ville  qu'ils  foient. 
auront  pooc  kor  «inlcfinpoïkaa,  de  duChyro. 
graphe  iaeevDb&  fiib  (èafoeb,  8e  non  plH,ooiB- 
nœ  ils  n'otK  d'autres  convenaïKc*. 

Jttm,  Qjiand  aucuns  ordoiuietont  par  ouvre  de 
kf  kwelMda^  de  pairiiwihif ,  on  d'ooqneft» 


icfourncioat  an 
Et  s*its  ont  efti  acqueAez  en  Icutmtf» 

riage  ,  la  moitié  s'en  ira  à  l'hoir  de  l'homme,  dC 
l'autre  moitié  à  l'hoir  de  fa  femme  ;  entendu  quo 
pour  lelHits  héritages  &  rentes  de  patrimoine,  la 
ibocedàoa  propiictaire  prendra  pied  au  jour  du  nef- 
pas  de  oeluy  du  cofté  dont  ils  viendront ,  an  pcoCc 
de  Ibo  phwptadwinbakkea  vivant,  Utmmi' 
fk£ean,'m  de  leweliohetMMneknrlieBtfide- 
vanc  le  viager  rrerpanoit  :  pour  le(Hits  aeyiefle 
prendre  pkd  au  jour  du  oelpas  du  deniiet.vivaai 
deOittcoaft  ' 


JkUfiunJ- 


CHAPITRE  XXXVL 
De  fuccejjton  de  menhles  4MX  etifuu  de  dtpers  Mâriâget, 

Uc  quand  une  petibone  ira  de  vk  â  trefpas  en  maiiase^  >  les  biens  tneubliers  fuccederoiu  i  kfdits  fU^m* 
««filé  r>M  mAmw.  ju  Jïc^  — 8 —  ,^rflilf —     -   ' —  ^ 
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■Wfittniat  qui  foout  «afin  pùai&  s'il  n'en  j  e&é(Mtaa  remarugs  Je  leur  peteottMM.  Sifi 

woken.ftapAiiaiB  annesnâiiidiidkdcriiîa:  kdfepcribnnca'sfokmibeniansilefimditdmiiK 

nMTÙfie,  fitiMDB  en  7  «voir.  Sanaqne  kt  eufij»  inn]a(^,  leiSci  bien» mcaiiiet  appuneitaiioli  m. 

d'iatvts  mariagfs  paravanc  y  puinirnc  avoir  aucun  cnfàns  de  (on  prccedentiiMtî^gtpaticBcStfllcaittli 

iliotc»  «kiMM  (jue  parçoEi  Icui  Uou  &  devra  avoir  pour  cîiicun  mariage. 

Des  Deniers  de  Pérçon  £enfxns  en  minorité. 

QUe  quand  aocnns  enfans  lâoi  pere  Se  mm  biflànt  fietv  ou  Sttts  germains  viVana,  diacMk 
ayants  êaâtn  <te  parçoii  en  main  de  loy.itonc  d'eux  devn  fuoceder  en  icdny  tseAtlR  ,  «xaatl'al 

«k  vir  a  trrfpas  en  minorité  &  bas  aage  fans  avoir    que  l'an»»  fans  que  les  denJrAefiH  «S  lômi  f 


fccca  leurdite  parçon,  ou  fait  t|uittancc  â  loy ,  do-  puidÔR  «WÎr  quelcjuc  droit. 

Des  Succejjions  ad<venantes  aux  enfans  mineurs  d'ans. 

l>*lm  fmtuf-  "TV  E  louKS  Iboccffioat  dlicricag^s  ou  de  nteo-  les  dmonc  lever  Se  guiet  pour  lefi&s  enrans ,  Se 

Mes  qui  dclMNQli  aucuns  enfans  moiolbes  leur  bailler  ftdcllfin»qiiaad  hOM  de  pain  fcronci 

^Jmmn,              («)t<w  damaipain  de  pere  ou  de  roCM  &  Tuffilanment  a^eb  Et  q|nBMàla|oiiydâixe  det 

p«t  le  trc&as  d'iimiBt  leurs  proxitnes  nctpafléz ,  faeriuges,  ks  ^nS»  appanNodrant  additspeve  on 

fans  hoir  de  leur  chair,  leftlici  héritages  &  mcublet  tnere;  comme  par  ci-devant  aefté  :  i  fubjeâbk» 

foient  iSc  appartienncnr  i  iceox  enfans  ,  &  tju'ils  toutesfms  qu'iceuotdi»  pete  ou  mere,  ou  paraftrCy 

feienr  prins  &  levez  pat  les  loix  des  lieux  ou  les  feront  tenus  de  retenir  les  maifons  &  édifices  bien  & 

finrifiont  eîcîietront,  iceux  imentories  &  mis  â.  leailcmentainC  qu'à  viage  appanient  :  ou  au  moin* 

jufte  fomme,  ou  valeur  par  i'ofdonnaïKie  deflîtci  fi  avant  que  les  revenus  de  telles  fucccflîons  cAancs 

'  Jais  éi  maiiôas  momiaiici  t  maiapaony  baOBcfin  an  jugement,  U-oû  ioeltei  maifôni  &  édifices  &• 

l»!!!—»  1  iedlcsLoix  par  ioeax  pece  on  mete  qui  root  gilâns,  le  pourroot  fouftenir ,  valoir, ou por<^ 

<n  foadwfcwt  jooyr  9e  avoir  la  cognotUâiiBe,  ta  nr    que  de  ce  fiue^aîaèotft  doivent  cftHpaavh 

devront  joufr  jii(ques  adoncqoes ,  qulcenx  cofâns  fidvis  par  Icâlies  ba  on  lenr  conmiis  tooiesfeis 

feront  aagez  flc  hors  de  pain ,  pour  lors  leur  eftre  qu'il  y  auroir  defautCp  laai  que  lefdits  enfans  fe- 

dclivtcz  ,  comme  l'on  fait  de  leurfoutmornire  (b).  ronc  en  pain ,  &  pareUlcitient  eflre  pourfuivis  par 

'  Qge  n  iceux  pere  ou  mere ,  ou  leur  parallrc  n'en  iccux  enfans ,  ou  a  JCund'CBXi  quand  US  lëmiit  fini* 

[  ou  vculient  doonec  bonne  fin  1  IcfLiiies  loix  (jintr.cnt  asgcz. 


.  CHAPITRE  XXXVII. 
7>et  Rmet     Rfvtimt  tfchas  éux  Eifm  Orfbt6m, 


fnpt  icmiitnt  j^^oomme  an  Oienieu,  quand  cufaos  oipbeuna  nxtiie  1  argent  en  pleine  peniion ,  aux 

iZ^j^  *  cfcheront  fous  eux .  &  qu'à  iceuzercfaeiont  biens,  6ns.  on  du  plus  prochain  .qui  en  eux 

rentes ,  &  revenus ,  par  le  tfcfpas  de  leur  pere  ou  céder, s'il  n'y  avoir  qu'un  enfant, ou  i  a 

I/-Niii<>le  fit  i  d«ni  oiicrnioe.  ou  autrement,  aue 


'  T  EslaisEfcfaevinales.tantenlavilledeMons,   dite  ville  de  Mmt,& pu  tout  le  Chedieu,  tiikpdt 
fttftumiiuiu  J^^oomme  an  Qiedieu,  quand  cuâm  oiphelina   mettre  l'argent  en  pleine  penlîon ,  aux  vies  des  en* 

-     -  •    --'J-  «-! —  — J:.        — «ix devroit  (iiê' 

..  ^  ,  -,  —  ,  ,  autre  tel  mo« 

fit  i  demi  gaignage,  ou  autremenr, que  lefclites  loL^ 
par  1«  fçeu  des  ptrcns  &  amis  d'iceux  orphelins, 
voifont  cftre  utile  m  profitable,  pour  auldits  or- 
phelins tendre  bon ootnptc  &  payci'iîf 
venus  feront  à  leur  aage ,  ou  qu'ils  (e  trairont  en 
nariaget  pour  Uks  en  faite  &  bailler  bonne  quit- 
tance U  defiha^eaufititsElcbevins,  de  aiitccs  â  qui 


mere,  ou  d'aucuns  leurs  prochains  puens,  lefqucls 
font  gouvcrnci  ,  fi  comme  en  ladite  ville  de  Mons, 
par  nuifties  des  otphclins  d'icclle ,  Ac  es  autres 
fiant  pw  lelilttes  loix  Efchevinales  >  icelles  loîx  foot 
tamea  de  mettre  à  ptofitde  multiplication  tonale^ 
èa»  bicna  d'oiplidlas  Bc  pupilles,  tant  meoblet  flc 
pmeedansde  tentes  Se  cevcaas,ooainie  densgoni^ 
qpii  firaot  en  valeur  d'en  pouvoir  bifc  pnwt  <ol*> 


CH  APITR  E  XXXVIIt 

De$  Heritéges  oit  Rentes  aequifes  par  loy  ou  Mamhourgs,  compte  d'tctux» 

des  Orphelins  Ahjenis  du  Pays. 


QUe  dlicriuges  ou  rentes  heritahles ,  qui  s'ac- 
qjucrtewiitpargwiedeloy ,  Mambourgs  (  c }, 
fUinB»HAaBiennnia,oaaatres,  des  deniers  pro- 
cedana  de  paifona  d'eiÀus  à  remariage ,  d'oucui» 
orphelins,  de  tc(fauneni,dt  wifciplianffPSi tiendront 
êc  devtont  tenir  condirion  &  nature  de  biais  meo- 
fcliers ,  Se  fuccederonc  à  ccliiy  ,  ou  à  ceux  aufquels 
les  melmes  ilcnirrs,  ou  mcubics  (uccederoient , 
comme  s'ils  cituicnt  en  nature  :  mais  après  qu'i- 
ceux  héritages ,  ou  reiuei  hetiubics  Cuota.  ainiî 


fuccedez  &  acceprcz  par  lefdits  fucceJatw ,  devntte 
de  là  en  aptes  cftre  tenus  Je  réputé?,  comme  ailCM 
fuccefCons  d'héritages  Se  rentes  heritabics. 

S'i  K  advenoit  que  les  pitens  ou  amis  d'iceux 
en&na  orpbdint  làMBatt  requérir ,  &  en  avoir 
le  eouvcmement ,  ponrcn  «fir  pu  ^<b*<>|<|>b  Ç" 
de(fiis,  lerditel^oix ,  Ar  canlian  xaUaanablc.  dfr* 
vront  à  iceux  le  tout  bailler  &  deUvtcr  «H  Bialn, 
pour  en  tendre  compte  paidevaot  kidiiealdix  d'an 


•  mtindrn  tmu.  Ceft  mioeui»  d'aai.  _  1 

^  féurmtmm.  Faut  foimotteuie  ou  foiUMUUR  1  ^BÏ  cft  I 
lycMim  St  iimn  Giccxirif  wà  apputioit  à  ^actaoln ,  «  1  qui  lonc 
frfcft  dftsn  Sdfim  t  «MBd  «Klf^'an  aannsnl  ai  bae»' 1  r*"^^ 


«ois  eft  iieaii  «n  (à  Seigneutie.  Viy  Ragueiu. 
tCiur.  jU  11— iiwa».  C«ft-A^e ,  twcuw«c  agMcan, 
'  k  UsK  d'aasnr  gat  na* 
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en  an ,  ou  totitesibis  que  requis  en  feront. 

O  li  il  adviendra  qu'iccux  orphelins  aJlaffcnt  de 
«ie  i  ircfbas,  parqnoy  les  penfîons  i  eux  apparte- 
nances, h  aucune  en  y  avoir  pcrdiflént  leurs  cûuts, 
les  hoirs  d'iccnx  orpliclins  fc  devront  contenter  de 
ce  qui  fera  en  eflre  ,  apparrcnant  à  kcux  orplie- 
lins  &  pupilles ,  (ans  plus  avant  pourfiiiviu  Icdlites 
loix  ,  ou  ceux  qui  auroienr  eu  le  gouvcrnuncnc 
dcfiiics  biens. 


COUTUMES 

Et  quant  aux  orphelins  &  pupilles,  qui  {crout     IV  rtdJUim 
ablcns  du  pays ,  lefdus  gens  de  ioy  fc  nouront,  &  ^  ^' 
Tcront  tenus  eux  defchargcr  d'iccux  deniers,  par  JJJ^J  %jnî, 
icndtc  compte  >  &  autrement ,  au  bout  de  fcpc 
ans  enlliivans  leur  partcment  &  abfcnce,  aux  hai- 
licrs  Se  hou's  dcfdics  ablèns ,  en  leur  baillant  les  de- 
nicrs  l'ur  bonne  caution  à  leur  dcfcharge  ,  dcmeu- 
ratic  entier  l'abl'ent ,  s'il  revient ,  de  pourfuivte  fl^n 
droit  fur  ccluy  ou  ceux ,  &  ainli  qu'il  appartiendra. 


CHAPITRE  XXXIX. 
De  ^our future  gens  deloji  pour  a'voir  Compte. 

Quiconque  voudtoir  pourfuivre  lefdites  per-  (Uivans,  eux  venus  i  leur  a.ige  &  homme  francq, 

tonnes  de  loy  ,  pour  avoir  compte  5c  paye-  comme  devant  ell  dit ,  ou  par  après  ne  feront  recc- 

meiit  dcfiics  biens ,  parlons  Si  gouvernements  he>  vables  :  entendu  s'ils  cAoienc  abicns  ,  auront  fix 

riticrs  &  meublicrs  d'orphchns  &  pupilles,  fai-  ans,  cnfuivant  leur  retour  audit  pays,  de  ce  pou- 

tc  le  pourront ,  Si  devront  dedans  douze  ans  en-  voir  faire. 


CHAPITRE  XL. 


Du  hitiu  it 
t*ix  jm  fent 
»i^tm  flm  it 


Des  Ahfens  runjoit  leurs  hiens  à  leur  retour  ^  &  de  leur  fucceffîon  au  chef  de Jèpt 

ans ,  ou  par  leur  trej^as. 

Uand  aucuns  polTêflans  héritages  (biibs  la  loy 


_  &  QjcJtieu  dcMons  fc  partitont  hors  du  pays 
de  Hainaut,  &  y  demeureront  par  l'cfpace  de  Icpt 
ans  &  plus,  làns  qu'en  ce  terme  ils  reviennent ,  ny 
que  d'iceux  foient  ouies  certaines  nouvelles,  que 
vivans  foient,  ceux  qui  en  eux  devront  fucccdet , 

Eourront  appriliendct  à  leur  ptotît  leldiis  biens  Si 
criiaj;cs ,  en  balUaiic  caution  d  loy  :  à  fubjcclion 
d'iceluy  luctcd.int ,  ou  fon  hoir  rcftitueràiceluy  ab- 
fcnt  s'il  revenoit ,  &  ravoir  vouloir  ce  que  tcccu5c 

f)roh(i^  en  auioic  durant  (âdite  abfcacc,  lâns  ma- 
cngien. 

Ttnnmàriit  kt  li  iceux  abfcns  revcnoient  après  les  fept  ans 
p.illcz  ,  &t  que  leurs  biens  &:  hcritages  fullcnt  déli- 
vrez â  aurruy ,  ils  pourront  &  devront  revenir  à  la 
poUcflîon  d'iceux  :  mais  li  devant  ledit  terme  de  fept 
ans  accomplis  lefHits  hoirs  voufoient  monftrer  fuftj- 
famment  à  franche  vérité  les  monsdcfdits  ab(êiis , 
rcccus  y  devront  eftre,  &  leur  devra  valoir,  pour 
fiicccdcr  &  appréhender  à  leur  profit  iccux  Icurfdits 
biens  &  hetitagcs  fans  el^rc  tenus  de  livrer  quelque 


fin  ,  ne  caution  pour  cette  caufê.  Efquelles  plainte» 
pour  approuver  morts  &  abfcnce ,  devra  eflre  fpeci- 
lid  &  dcclarif  le  ;our  ou  environ  d'iceux  crefpas  ,  on 
pancmeut  des  abléiu  :  &  mefmes  félon  qu'il  appa- 
roiftrapar  l'enquellc,  foit  ainfi  déclare  es  lettriagec 
d'approuvancc  qui  s'en  feronr  :  Si  foit  entendu  fie 
tenu  pour  loy  ,  que  la  fucccllion  d'iceux  crctpatTcs 
ou  abfcDtcz  devra  prendre  pied ,  à  f^avoir  quant  aux 
trcfpas ,  au  jour  d'iceux  advenus. 

Et  au  regard  des  abfens  devra  prendre  pied  au 
bout  de  l-pt  ans  enfiiivants  leur  partemcn: ,  &  que 
d'eux  n'auraient  cflé  ouies  nouvelles  certaines  qutt 
vivants  fifTent:  fâns  avoir  regard  ,  entant  que  peut 
toucher  les  reliefs  &  apprchcniîon  des  fuccefLons, 
au  laps  de  temps  depuis  iccux  trofpas  ou  abfcnce» 
jufqucs  au  jour  de  ladite  approbation.  Lcfquelles 
morts  ou  abfcnccs  fc  pourront  monlb-er  pardevant 
la  loy  de  ladite  ville  deMons,  pour  valoir  par  tout 
le  Chcriicu ,  fuppofé  que  les  héritages  ou  biens  d'i- 
ccux morts  ou  abfens  fuflènt  fitucz  &  gilâns  en  au- 
tres lieux  &:  jugemens. 


CHAPITRE  XLI. 
Des  Obligations,  Rapports  ft)  feureth  d'Héritages. 


tél  Mic- 
tion 6" 


EN  toutes  obligations  ,  convenances,  rapports, 
fèutctez  d'héritages ,  &  tranfports  de  meubles , 
Ztnt  tfiut»».  feront  en  ladite  ville  de  Mons,  Si  <fs  metcs 

[im.  Judit  Gteflieu ,  les  caufes  y  foient  exprinxics  Si  ef- 

claircies,  pourqnoy  faites  «Se  cogneues  feront  :  Avec, 
feront  tenus  faire  icrmcnt,  à  l^avoir  les  obligez,  que 
lefdites  obligations ,  rapports  &  fëurctez  d'héritage 
de  mainfermc,  joyaux  &  autres  biens  meubles,  ils 
feront  à  bonne  &  iufte  caufc,  Si  fans  pcrfonne  quel- 
conque ,  ne  leurs  leaux  credireurs  vouloir  frauder  , 
barettcr  ,  necflangcr  de  leur  droit  d$  mains  de  ceux 
de  la  loy ,  pardevant  Icfqucis  tels  convens  fè  pafTe- 
font.  Et  pareillement  feront  tenus  ceux  envers  qui 
telle»  obligations  &  rappons  fc  feront ,  juicr  que 


à  bonne  juftecaulê  le  reçoivent,  &que  point  ds 
fraude  n'y  fçavent. 

Pour  lefdits  rapports  &  fëuretei  qui  fc  feronr, 
ceux  cftans  prclëns  i  iceux  recevoir ,  en  telle  main 
que  dit  eft,  devront  auflî  jurer  que  fîtôt  qu'ils  feront 
fatisfaits  &  pyez  de  leur  dcu  ,  aufdits  rapports  & 
feuretez  ne  demanderont  aucun  droit  ;  Si  fi  prc- 
fcns  n'y  font  ceux  qui  tels  rappotis  recevcront  au 
nom  d'autruy  ,  devront  faire  femblable  ferment  :  Se 
fî  ceux  qui  receu  les  auront  efloicnt  trefpaflèx,  ce  de- 
meurera ferme  parmy  le  ferment  oue  l'obligé  en 
aura  fait ,  puis  que  ce  appsroiltra  iettric  félon  la 
couûume  de  laihw  viUc  de  Moas  <!c.du^^eâicu. 
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CHAPITRE  XLII. 
Des  ytnJiég^  ékfiUs  deMtikUs. 


QUe  (fs  venJiqcs  abfoîaî  meiihles,  do  joyaux 
&  dcbtcs  obligées ,  qnc  l'on  hk  aiicuna  (au 
paiderant  Etcfacvini,  les  caiifës  poutquoy  ils  le  font, 
ibicmdicn  paiJevam  kl  £fclKvins,4e  fie  Je*  veo- 
ileuis  juwnti  ce  6ke  énnaim  dloeiB  Efiiieffaii» 
tpe  œ  ili  fiiot  fins  cauteUe  quetre  contre  leurs  leanx 
oediteart,  ne  aocmy  frauda  :  Se  pareilkmenc  les 
acheteurs ,  c]iii  Icfdiis  meubles  dcvroitc  recevoir  Se 
emporter  pirdevcrs  eux  ,  feront  aufli  (crtncnc  <juc 


cet  achats  ont  âi»  A  boDoe  fic  }ufiecadê  &ttaa> 

cane  fraud^ 

C2aeiceiBfinKi»,<]aiaiiifilêfcniatacdeRaitt  tjivimtia 
Cuee.  taienteonrenus  &  efiito,  aiofi  ootl  wt-  A~ 
tiewfcm  étlettiiages  qui  pour  leffliitoonvenslefe- 
I0ac«  on  tuoemenr  on  les  tiendra  de  nulle  valeur ,  * 
fi  (jucAkhi  i^en  &it  ea  cas  <jue  recouvres  ne  ie- 
rnirnrpar  mwnlidTiflittfcii  miuuiiine  Je 
plus. 


CHAPITRE  XLIII. 


QUe  de  cy  en  avant  ceux  \ 
cord  d'aucuns  befbogi 
«m de  kw.  kplaiodant  fentMi  fibe  fAdnwM 
dnit .  ftarcMonne  de  cdojr  on  ceux  i  qtu'la dio> 
tt  poom  nadier ,  afin  de  contre  ce  dite ,  &  adver- 
tir  es  que  bon  luy  (èmblera,  endedans  quiitze  jours, 
ou  fouiclos  en  kront  :  &  (i  partie  victit  elle  (cra 
ouie ,  pour -ipR's  cftrc  ptotciii  ainfi  que  (era  veu 
|Mi  le  Œeflieu  devoir  au  cas  appanenii  :  &  tipar- 
de  ne  cmnpore  dedans  kfiUn  ffàmt  jpaa,  fin 


procedif  audit  retord.  Et  fi  ceux  contre  qui  icelles 
platnies  s'addrcnctoac ,  cAaient  «ifTfumiw  hoodn 
jD^emcitt,  pabiicack»  dem  cftie  fiiite  par  tnb 

Dinundies,  afin  de  contre  ce  dire  &  advertir  ce 
que  bon  têmblera  en  dedans  quinze  jours  enfuivants 
leldits  dcnjnctmem  expirez  ,  ou  fourclos  en  fe- 
ront :  fi  partie  vient  endedans  (bndic  jour  ,  eUe 
fera  .luffi  ooie  »  pour  apnèa  7  db 
me  dediit. 


CHAPITRE     XL  IV. 

D'a^^rowver  Loix  de  mejlèet. 


te*  A*f  ***  P  Our  afpiomet  Jout  de  mefkci  <c  dcbm»  kt  cft,  oa  que  lesdebeciiiilè 

JL  Officien aux  Seigocun  des  lienz  iê  poomnit  paindcnent,  pour  emiè  dei bannies  &  infuret» 


Mpalx  ou  ap« 


fm  àummffur 

'  ^  aider  en  lefmoignage  de  Clercs  tonfurez ,  femmes,  ou  facent  coonoiilâncepar  «eurifé»  ou  autrement , 

&  tous  aiitics  dignes  de  foy  :  tefcrvez  les  (ervircurs  non  conftraintive* ,  du  Cas  avoir  cotnmit ,  dont  il 

domcltiqucs  JvcL  tous  O/îîcicrs  de  ferment  du  Sei-  apparoiftiuu  liiiiiljmmcr.t  .  ou  que  par  prtKcs  en 

leur.  Ldijuelles  loix  (è  devtont  juger  au  profil  (biciu  condamnez,  6c  partant  payer  ies  km  ic  deC- 

"   feicpat  «fiBi^gwage»  «omaiedir  fcufflccebf  Ar^Ajfinac  '  


c  tt  A'p  iT'%.  E'.  xx:v. 

De  tirer  BapoTij  bander  Arc^t  i^c. 


T>ftmp  dtn.  Q  I  aucun  tlte  ballon  ,  bande  arbalcfixe,  arrq  i 
mi  jM,  mon    ^  ^^^^  ^  j^^^iiç  picquj  ^  fourdie,oa  «nue  baHon, 
étttm  *"    ^     f^ce  envahje  par  iie  fur  animy ,  mefiue  de 
craiâ  de  pouidre  ou  d'autre,  pofèqn'iî  n'y  ait  conp 

donne,  celuy  fera  juge  i  foixante  fols  blancs.  Se 
f    Je  ballon  coa£(^ué  au  Seigneur  ii  de  ces  choies  ap- 


pert }  fbit  par  tefmoigD^eti  lecocuiotl&iKe, 
ti(ë  ,  ou  mr  Sergeant  ptctiaiK  k  bafloo  û 
del'envaaTflèuc.  Ec  ilil  7  a «aiipdoiwé  iàmaMit» 
co  ranaide  de  dte  wm  bknci.  ^  advkM  dt 
jooEtdeill  «dvicacdeanift,  «bigtliranUm 


CHAPITRE  XLVL 
Ogies  de  Rimur. 


LEs  offres  de  tentes  Heriticics  de  mainfëmies 
vendues  foient  fiiies  aux  héritiers  endefchar- 
ge  ck  leurs  héritages  par  le  vendeur  ou  pr  lâche- 
UOftt'û  en  eft  adheritd.  A  f^voi^  pour  rcwes  for 
bcriiâvs  anataé»  i  l'héritier ,  s'il  eft  m  JtagtiMM  » 
ou  en  u>n  abléncB  iiâ  femme  fi-troovée  y  eftoit  :  dé 
û  poiotii y  fimt  uoavez^  au loaa^  l'il  en  y  a, oa 


anrrcment  y  appelfer  deux  voifins,  peut  après  quir>- 
ze  jours  partez  Iclilits  héritiers  élire  fourcloi  de  jc- 
prendre  lefdites  rentes.  Et  pour  héritages  non  ania- 
x4s ,  k  faire  ainfi  an  cniMuxottlanagn;deJ1)ciî< 
tige ,  on  A  fit  Tciini^  fi  rhedttcrcannie  dk  dif  €f 
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CHARTES  £T  COUTUMZS 


CHAPI  TK£     XLVI  I. 
IXérvâller  Ltmes  e»  Ferme. 


SEienr  teoNs  peifiniies  <b  lof  {bnifliiires  amlit 
Chcfiieu  de  Mon» ,  tenues  de  mcrrrc  >.\:  av.ilîcr 
tn  leur  fctmc  les  chyrographcs  6c  eùxiu  des  bcloi- 
gnement  &ics  8c  cogoetupoidevant  COI  »  cndedam 

Înime  jouts^nfaivaatmi  plu  twd,  ioeosccspedia 
r  ieuxdebntK:  ûrvingrtbh  deloiXt  bmoiiié 
au  Seigneur  du  lieu ,  3c  l'autre  moitié  au  profit  de 
ocftuy  i  qui  ce  toucheroit.  Et  li  lefdHs  letrnagcs  Se 
elcrits  font  expédiez  dedans  Gx  fcpnuines  cniuivant 
le  jour  de  la  cognoiflànce,  lefdûc  de  la  loy  n'ao* 
tant  fta  ponis  nonwb  ft  mctuècii  ftmiQiC 


me  diteftt  maie  «pr^  icdhs  in  fêp 

nvoir  un  droit  de  loy  de  fix  fols:  partant  tenus  & 
iujetb  à  les  meicrc  audit  ferme  dedans  Icldits  quin- 
ze jours  enTuivaou  fur  leliliiet  lois.  Etfi  eft  ocdoo- 
né  que  toutes  loix  a janis  fenne ,  auront  un  6el  en  éummt  fui  m 
fear  ftrme  portant  fe  nom  de  la  Seigneurie  on  dn  ''/^^f^- 
lieu ,  pour  (eeller  les  Chyrographcs  qu'ils  recevront,  ^  * 
pour  dcmonftration  que  la  contrepartie  (oit  en  fer- 
me, afin  que  letUites  loix  n'en  facent  ignorance,  fi 
par  a^h  n'elknt  uouv^  la  cootiepank  en  lev 


CHAPITRE     XLY  III, 
De [me  fmé^  iHentéps. 


tmmSfuê 


QUe  qoudfl  dcfaerra  à  fiûie  panage  d'herira- 
rentes  par  plainte,  iceluy  partage  (c  doit 
•■"^  &  dem  âire  au  plus  grand  profit  des  pariie* ,  i 
moins  de  pièces  Se  de  definonbrements  d'iceux, 
auiO  à  moins  de  lotsgettans  que  imnnement  faire  fe 
pourra ,  en  recompenlànt  le  moindre  contre  le  bon , 
Acmettancle  foitooDttelefiNbie:  (bit  parchacget 
k  ndileaie  pan  de  icaie  i  nchapc  au  profit  de  k 
moindre  ponion.  C'eft  à  entendre  ,  que  (î  uneper- 
Ibnne  avoit  les  deux  tiers  en  un  hcrirage  de  main- 
ferme  ou  autre,  celiiy  ayant  les  deux  tias  les  doi: 
&  puidè  avoir  tenants  enftmbk  »  lâni  «b  faite  troif 
.  VaOt  ne  trok  parts.  Car  quand  cf -dèvant  il  s'en  &i- 
lôit  autrement  par  l'arrogaHre  des  p.irries  ou  l'tine 
d'elles,  il  c(cheoit  aucunes  fois  que  celuy  ayant  Ion 
tien,  elciKoic  eu  la  moyenne,  &  partant  ccluy  ajant 
.les  deux  tiers,  les  avoit  à  deux  deboucs  de  coftés,  à 
ce  moyen  les  héritages  en  trois  an  lien  de  dent,  ft 
iinfi  con/êquemment  de  pins  grmde  ou  plus  prrite 
!  portion  i  l'advenanr.  Er  s'il  y  a  plulicurs  pièces  d  ùe- 
ntages  pour  chacune  dei  parties  avoir  pièce ,  que  en 
telle  manière  que  dit  ellf  diacaoe  des  parties  ait  k 


portion  la  plus  entière  que  faire  (êpoun»,i 
de  pièces ,  (ans  qu'il conyknne  kClift  hffilieespag» 
tir  pièce  i  pièce  !  h  totir  neantmoinsi  h  difoetbM 

Se  confeil  des  loix  Efchevinales  &  Ccrquemancurs 
ouceadvicndta,  &  parties  fur  ce ouies , «Sclots  gettcx 
(ans  raalengicn. 

Ogefiaucuns  fucccdent  pac  oefius  de  lents  pa-  J^* 
renslMKiiaf  héritages,  rend  on  SeigiMoriesIbn-  ^a^^^ 
(ieres  tenues  en  main-fermes,  lefilits  fuccedans  peu-        f^m  (V 
vent  Se  pourront,  (i  bon  leur lêinble ,  faire  parragc  /»Mr  dutn^. 
amiablcment ,  ic  d'accord  enfraible  d'icelledite  leur  "  'j?  /"^•-'*- 
fiuceOioo,  Ikni  qndqae  firvice  ne  droit  Seigneu-  ^t^^"'^'^ 
(itlp«7er  âquiqnecelbir.  poorven  que  tels  paita- 
gcs  fe  facent  endedans  l'an  ù  jour  du  irefpasde  co- 
luy  de  qui  la  fucceffion  viendroit  :  entendu  toutes- 
fbis  que  s'il  y  avoir  un  ou  platieurs  defdits  enfans, 
ouenfânsidîu  d'eux  quifûdènt  en  minorité  ou  ab- 
fintdn  pays,  ledit  partage  (t  pourroit  au(E  lors  fai- 
re la  n  s  payer  quelque  droit  Seigneurial  dedans  l'an  .       .  .  ,. 
enfuivant ,  iceux  venus  à  leur  âge  ,  ou  abfèiu  rcv^ 


1^  fûn.ifie  M  fnxme't  en  ékii4Ùm  iHerit^, 


I  Uand  ancilfle  perfbnne  fera  vendage  ou  alie- 
,  nation  de  (on  hcrit.ige ,  ou  rente  de  nuinfèr- 


SiZS£ï  ^ 

f^Tr-iftrf  *■  '"^  v^^c  (bn  patrimoine,  oudapudmoi- 
f»  ,w  Jm  n«^'^'èra««.fi>tfp«rdanoOeoMiiBOitniei* 
^  on»  en  doit  «ppattenir  5c  devra  e(he  faite  au  plus 
prorime ,  loir  un  ou  plu/îeurs ,  qui  en  iceux  ven- 
dîursmi  drvnueurs  devront  félon  luy  (ûcceder,  lî 
vendage  ou  condition  n'en  failbient ,  pour  par  eux 
k  avoir»  de  reprendre  (î  bonièmUoit,  non  pour 
«mnjp,  pour  kprisoM  vendu  lêroit.  '&  pour  don*  ^ 
xedniets  moins,  nns  malengien:  dont  du  jufte 
pris  le  vendeur  3c  acheteur  feront  tenus  faite  leal 
ferment  às  mains  des  loix  Efchevinales  oii  ce  cfclier- 
joir:  entendu  que  s'il  y  avoit  plulîeurs  proximcs  en 
■n  nelme  degré  i  &  qu'encmis  d'eux  par  impuiHan- 
eeoa  auttemenc,  ravoir  8e  reprendre  ne  vouloient 
leur portion,  que  les  autres  de  (cmblable  proximi- 
■té,  (oit  un  ou  pludcuis ,  qui  ravoir  Se  reprendre  le 
voudroient ,  ayent  i'auclorité  |de  ravoir  Se  rcprcn- 
<ke  k  tout,  pour  icelies  tepriolb  tenir  otelle  na- 
mkAe  fBwdiiion  de  petrinwine  â  cm  teptenanSf 


que  leur  propre  patrimoine,  âc  comme  s'ils  y  fiit 

lent  fuccedé ,  ainli  que  de  cous  temps  cy-devant  en 

a  cRé  fait  &c  ufé  :  à  tel  eflat  que  fi  ladite  aliénation 

k^itbit  par  don  Se  autrement,  ^on  ll*eall  (bmme  . .. 

&  pris  dénommé ,  lefdits  héritages  ou  rentes  doi* 

vent  &  devront  dire  prifez  par  loy. 

Et  lî  les  vendeurs  ou  dor>atciirs  a»oicnt  pour  leurs    i//  *f»;»c« 
plus  proximes,  enfans  en  minorité  Se  bas  aage,  ou  f*""  .  f-» 
fulTent  abfcns  du  pays,  les  plaipBiMÉnes enfui vants  MJ""''^'** 
devront  avoir  J'obe,  9c  k  pounont  ravoii  8c.  se. 
prendre  par  proximité ,  lî  qoe  deflbs  eft  dit  :  leqod 
offre  fe  devra  fiirepar  l'achcpteur ,  (bit  un  ou  plu» 
fleurs ,  ptelcns  les  Mayeur ,  ou  (bn  Lieutenant,  8c 
quatre  cicbevins ,  imOik  proximes ,  foit  un  ou  pla< 
.uettct  s'ils  ibnt  troum  en  leur  jogemeot ,  ou  «n 
leur  abfêncei  leurs  fttmne»  fi  elléi  y  eftoient  :  les- 
quels auront  quinze  jours  entiers  pour  rendre  Se 
payer  le  pris  dudit  vendage ,  fur  pcril  d'en  eftre 
rourdos. 

Mail  &  point  n'y  font  itonreK,  que  denonc»* 
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pu  mu  DimaBchei  continuels ,  durant  lesquels  nit  I  bdit*  reptinfë  dedans  l'an  8c  jour  d'iceui 

keux  pr<vtimes  devront  venir  à  loy  dire  ,  û  tuvoir  vcndigcs  &r  aliLn.iiions ,  pont  k  melme  pris ,  Se 

le  vciullcnt:  auquel  cas  auront  quinze  jours  enfui-  pour  le  fdits  douze  dcmctsniorns,  (jiisfiiie  es  mains 

vanu  pour  rendre  Bc  payer  le  prit  de  valeur  diidit  de  loy  ,  ou  par  aptes  en  fcronr  foutclos  :  à  tel  eftat 

Aidisp<MidonPfiatdiim4atemoi9S>  <tupe-  que  pour  kiuw  l'iMrititf  de  ilieriuMdoyuK^^ 

lildâdfaefiiaKlos.  |cellcsKBM^In|oaBritnwiknik£luÎ8eftfuc 

Si  tels  ofies  te  denoocemeais  n'cdoietkt  ainfi  .Icfravjink  .  .  ' 
£iiu  te  cooduin.  kfilits  proxùaes  poutionc  ptxnt^ 


CHAPITRE  L. 


DesLoixJe  mtflées ,  (g^  des  dommages  des 
MtJJlcrs  y  Tergeurs  j  Tonnixcars , 

S'Enfuivent  phifieucs  poinâs  &  termes  de  loy, 
que  les  Seigneurs  vaBauz  hauts-  jufticien  en  Hai- 
aiNC.  ibaUGm  pont  Icun  eichevinages  au  Cbcfi 
Ikn  M  Mo».  iKK  lecsdbtné  acqucn*  en 

Elainte  aa  «bôfc  contre  un  de  kun  EtciniM  9e 
layeur  ;  fur  laquelle,  après  prtie  ook ,  let  Elcii^ 
vins  de  Mons  ont  atcouftunïc  bailler  charge  de  ju- 
ccràla  ration  :  en  gardait  les  auâotitez  ,  libcrtcz, 
nandufes,  ti  booi  anciens  ufâges  de  chacun,!!  avant 
^'avoir  les  doivent  par  diane,  privilège  ou  au- 
.  (Bernent. 
^ftsfe^aM    pMnkiniaÉ,  dtsloûdB  ncOéeiii  ljp««r 
éi^in  jU- poiirMla>aifi,tLfiibblMWi 

blani.  .  

'  Ittm,  De  rrtiin-mife  d'atmes 

^ne  lang  y  ait  ou  non,    1.  blans. 

■  Er(biteniendn,  qu'avec  tels  bafioni  d'armcseC' 

indiMt  ftK«oiiipniiaiiaiiftdepoalike  .atbakOM. 

■nq  A  mdB,  ffaaoMiB,  onilkt  4b  plan4>> 

•utiea  bdhmafraM  fik,flain»ilaiin>  AciBO» 

tncral. 

V  '  /frw.SicesmefldMaMaiMat<kiHiift»9^«0es 

foient  doubles. 

àtm,  Debeftesd  cames  qui  lèronc  rrou  .  c-!.  fai- 
futt»  dommages  i  aurrajr  «  i  douze  deucrs  bUns 
It  pïccc> 

1  Jw>,D'iiocbei4oa  jaiiiaatiiioaricDiiidlic^ 
dnn  fiilibhiii. 
Et  le  pounnin  allaiâauilt.  lin. 
-btm ,  lyuo  pootocan ,  fis  denknUanfc 
D'une  Uao^  bcteÛiw  pomuté»  ln(  .dtaiers 
blans. 

S'il  y  avoir  cinq  pourceaux ,  ou  cinq  belles  por- 
tantes laine  en  un  ttoupean ,  (èionc  à  (it»q  ibis 
blans  :  (i  plus  de  cinq  en  y  avoi»,  il  y  «nn  dix  (bis 
4>lamds  |gtx  s  Muiiaiwa  le  «loiinM^  tandre  p^ 
|b  (âmcottk  cdByiqolllftcoit  fiit>  ouquepri> 
fil  finir  par  loy  du  lieu,  ou  parpri(cius  à  cccom- 
tnis ,  &  pour  ce  (ërmentez  de  par  eux ,  au  choix  & 
opùon  de  ceky  qui  autoit  tau  le  domnugCi  ^ 
fouf  ce  faire  auront  le(dtu  ticliq-iii^  ou  prifeurs 
foac  leur  dtoit  lîx  fols. 

inm»  Si  cet  ibiufai»  Tont  noavcx  de  auiA»  kl 
mirniln  doivent  dpubicr*  aiai*  la  ttUtgSaa  da 
dommage  doit  efticKlte  OMIUM  dp  jORb 
-  ittm,  Qniconqi»  nouveroit  bcflei  ifanttof  en 

Ibn  dommai;t,  les  mcnetoit  ou  vouJroit  mener 
en  priloii ,  pour  iomi:!  dommage  t'avoir  fur  (on  Icr- 
menctcoinate  Lii.icun  imc  peut , qn'iccUes  beûes 
«nfisoovées  Se  menées  prilôtuiieres  Icient  à  otellcs 
deflïu ,  aulE  bien  que  ii  le  meflîer,  ou  au- 
ka  ttât  fdBKi»  ODinrte  te  ugfoe' 

I  Qpo  mdi  Ont  congé  tletadlK  Sdlgnendcsi 


pet  hîfti$ 
tnmmt  et 


hejlts  (S  champs  çvr  courti!:^,  auffidef 
V mnagers  ^       de  Uurs  Rapports. 

ou  de  pctfonne  puiilâme,  ne  face  fraite  pe  enipir* 
ks  vvaresluix^e  ladite  Seigneurie,  (iiriêptlblalis 

An»,  Qge  chacnn  depût  le  niT-Maîs  iufquet  ^  fUm& 
•donc  qwlâtnena  feront  drpoaillaK.  fi*  «nu  de  ^^T^^!^^ 
redore  &:  rufTcr  Ion  héritage  contre  le  TVlKliEriK«  Sim  in  cl^ 
(iir  vingt  ièpt  deniers  blans  de  loix.  mat, 

brm  ,  C^ie  chacun  Chef  d'hoftci ,  ou  perfiione 
pogt  le  faite  >  foit  tenu  d'ayder  â  refaire  Ica  vofCt 
iC  ffeeroiru  du  lieu  touresfuis quepar  belbia.îl  fia* 
fmmuaM  dejaarltdiic  &ipiMuk«%  ying^fipe 
denMtf  blanct  de  lois.  ' 

ïttm  ,  Que  nnl  ne  chane  parmy  les  biens  d'au- 
tniy ,  ni  en  voye  défendue  ni  accouftumte ,  fur  l'j- 
tnende  de  ciixi  lois  blans  du  charior.  Si  deux  Cols  lîx 
deniers  blans  tle  la  chareiic ,  ii  cailengé&  rapparié 
en  eftpar  le  meflîer ,  rhcritier  CHiCCalèl|r,lebdon» 
maap  icadte.  comme  dit  cft. 
.  m;  Q|i*aiib*ii  ibif  filir  dlTantl'Aouft,  tp» 
aoe  loiif  cm  ^  fappt  «oOVBB  bm  heorca  use  ' 
dnmpe  éa  Ucm  d'anm^  wettthmm  »  fiucnr  i 
deux  fols  btaoi  de  lub*  le  «w  dnaadttfpi  doort 

dcnietsbians. 

//(■m.Qiie  nuls  ncfacent  en  Aouft,  ne  autre  tempe 
dommage  à  àuiruy  en  les  ahans  (i)  ,  ta  Cet  coufr 
tillagcs,  en  fcs  fruits,  lâulcboia ,  heihlgBi*  «f  CB  ' 
bovblont  Mcndce  w  cwillir ,  en  autre  manière^ 
lût  fi|ic(bbfii{ienlcfâbttns  deloiic,  pour  Icschampa 
de  &nldMi*,âecDcoiinillagei,  àoqiàbhlu»»4e 
le  domikage  tendre* 

Ittm,  Quiconque  voudra  faire  foflcs  i  maries ^ 
chatboi«  ,  ^Du  puys,  fuit  tenu  durant  l'oiivtage  » 
tellement  garnir  la  fbllè ,  tjuc  nuls  périls  n'en  ad- 
viennent ,  &  l'ouvrage  fuiuy  remjilir  le  jcmubz  ds 
forte  au'd  n'y  ait  auili  Qttl  poil ,  Cu  fbizamefbb 
blans  de  loix, avccl»  nyaotiap  6ii»iieidcrp:n.s 
ae  amender  Iceinfbnnaei  dcpolb  m  tua  de  Ju-  ^ 
fticc. 

Jtem  ,  Qiii  rcft  ouvra  fcs  beflcs ,  ou  (on  pan  au 
melEcr,  *j  à  celuy  qui  priiifcs  les  juroiien  (bndom« 
mage ,  il  (bu  à  (êpc  lois  iix  deniers  blans  ik  ioiz  » 
fur  le  ferment  &  rappow  de  cehiy  dqoi  ellwanmieqt 
tM  rccoudês. 

Jtm,  Qjunmeffie»  feitc/lcu,  ctéd  Se  fermenté  D'ttttHm/iat 

Sk  Mayeur &  Efifaenos»  «e  k pfaia âint  patrie  ,^1;'^'^ 
bonnes  gens  laLoattun  ds  lieu ,  te  Mn  de  les  ^ 
rapports,  mais  qu'il  les  fare endcdans tiers  pur. 

Jtcm  ,  Qu'un  tcrgetir  foir  dieu  par  le  Seigneur 
ou  liciiricr,  flc  fermenté  pu  le  Mayeur  ou  Seigneur 
haut-juôidcr ,  prefcnts  Elchevitu»  pour  cflre  aea 
de  fes  rappotu ,  qu'il  fera  dedewklâilitlleair  iiic 
fiùaote  lois  blans  de  lois. 

Âm,  Mm  toonitenc,  de  vujrnager  fine  pa> 
idlkmeac  dca  de  iêcmearf»  pour  knr  nffioïc 


— ek>iMidilH,»fd 
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CHARTES  ET  COtTTUMES 


cftie  cKu  âes  définies  de  toudenr,  8c 

emportez  fur  (bixante  fols  blins  de  loix  jiiycr  par  très ,  poarvea 
cciuy  qui  1«  devroit  &  fourfcroit  :  S.iui  en  te  les  luivaii;s. 


CHAPITRE  LL 
TVi  Téfvermers,  tSf  ^tres  ^vendants  «vm  û*  eerxmQ»  des  éffonsi^  m  fats  dg 


IV  vtnJri 

9» 


IT  i  M ,  cv,c  nuîscn  ladite  Seigneurie  ne  vendent 
vin  ,  cccvoile ,  ne  autres  bavneç ,  lans  Moii  cfié 
VM%  à  pris  par  les  Mayeur  Se  la  ciUicvlltt*  fittr  fipc 
fblslix  deniienblaudk  loix. 

Jttm ,  Que  nul  tivernier  n'empire  (on  vin  >  ne 
ntre  beuvrage ,  depuis  qu'il  a  elle  mis  à  pris  >  (br 
orUo  loix  ,  avec  ioelujr  bcuviag%  em^  cfiie 
fiNBfidft  Ac  ac^  4  ladtK  Se^eutie  i  &  le  «codage 
au  jour  peidui  &  ^nkaai  ca  dbit  par  ixMiiie  ^ 
liié. 

Jttm ,  Qi'e  nul  ne  face  dommage  A  autniy ,  ne 
bii&r,  ne  oftei  ioib. ,  haycs  &  clôtures ,  (lir  otcilcs 
Idx. 

Jum^f^  nul  amm hccinge Koant  à  chemio* 
on  TramfcMix ,  ne  nce  inaUônBer  fiir  ieeloy  an  deA> 
lbine,-finis  l'avoir  premier  monOrCiux  Mayeur  3e 
Efifaewillf ,  parquov  00  jr  puifk  ccrqucnuner  fi  le 
fiîft  le  BBqitiat,  Ac  %(  6b  ficdcaien  bboe  de 

Jt^ia» ,  Que  nolne  iclbft  <fe  (êi  bonage*  2  deB* 

Ttcr ,  fi  mis  à  pris  font  >  moyennant  qti'on  hiy  baille 
argent  ou  bongag^  y  lîir  (êpc  fols  fis  deniers  blans 
de  loix  -,  mais  qw  bnqpeBede  ceavoic  ne  lôit  hon 
heuic  de  tirer.  « 
Hmémtitf-  Que  de  vin  ArcemUê  aUbragefoit  prins 

par  le  Seigneur  ,  c'eft  à  fçavoir  d'un  chariot  de  vin 

2uattc  lots ,  il'unc  charettc  deux  lots ,  &  d'un  brii-* 
n  qui  fc  fboic  en  ladite  Seigneurie,  quatre  lors. 
tttm^  Que  chacun  laveroier,  â  la  requeAe  d« 
IJiycuf  EfchevinSiibir  tenu  apporter  vin,  quand 
lequisen  fera,  pour  mettre  i  pris,  fur  fept  fols  fîx 
deniers  blans  de  loix ,  &c  auia  ladite  loy  pour  ce 
fiiienn  lotdndit  bmiafe,  qaifiaiinitif(ii,ft 


/f^w.  Que  nul  ne  rciîipîifc  ,  ne  trouble  iceux  ba- 
vrages  mis  d  pris,  li  grande  DeccOîté  n'y  eft,  & 
grand  péril  de  le  laiidêr ,  foc  le  ferment  dodic  nvcr-' 
nier ,  ou  s'il  n'en  picnd  COOf^tCOinmedevnt  dk 
dit ,  fur  otelles  lois. 

Ittm  ,  Que  II  un  tavernier  dooit  là  taverne, puis 
«jue  îiors  a'auroit  la  denrce  mife  i  pris  en  point  de 
VCIMife,il  fiiitcenu  n'avoir  vendagetrois  jours en- 
lietSt  ou  prinr congé  dece  £ùre,&  â otelles loi& 

Item ,  Ç^i  dirait  nid  1  vikanie ,  ou  parole  inja- 
rieufc  aux  perfon nés  de  loiXifiO  mettant  à  pris ,  ou 
aprci  en  leurs  prefence  oaabfênce,  regardait  lefdits 
efbn  t  en  dilimc  :  Vous  me  faites  dommage  >  parce 

Senem'afioi^smon  bavsage, idoa  q|a'ilvaw:U 
t  i  lépt  fols  fiz  deniers  UuR  de  Ion. 
Iitm ,  Que  nul  ne  melure  lès  beuvragCift  entres 
liqueurs ,  fors  à  telles  mefures  qu'il  /  d  4  Mens, 
Se  qu'elles  forent  d'eftain  ou  de  cuivre  ,  tlBàuti>) 
de  inftifidei  conœ  la  prindpalw  cftmeiMn  Ici 
Elînevinsdndic  Mans  :  Et  fi  depuis  en  avanrfimc  . 
trouvées  faulfes ,  mais  que  daiemftit  plainte  par 
loy  sen  face,  que  thatiin  loit  pour  l'amende  de  les 
tneliiKS  ,  foit  une  ou  plulîeurs ,  toutesfois  qu'en 
de^we  lôit  nonvé ,  i  loixaiue  fols  blans  de  kii  Ae 
am  ftaii ,  lî  «vanr  que  loy  ocdoonetoit  I  kfiBni 
mefures ,  une  ou  plulîeurs  en  telle  dcfeweyedk 
cd ,  acquifès  d  ladite  Seignaitie.  ' 

Item ,  Que  tonneaux  trouvez  trop  petits ,  félon  D//  ittuuuiu 
laguigie  de  Mons ,  foienc  condamnez  clhe  brûliez  ''V 
CD  fudrlbleninel  publiquement  t  Le  boire  y  eftant 
coniïlqué  au  profit  de  la  Seignetirie,  Se  celuy  ou  ceux 
dont  le  boire  procédera ,  loix  de  foixante  fols  blans 
de  chacun  tonneau  oa  OMift^  ill  t  oûoce  du 
lieuicecoQuaiieb 


IV»  mtfmtt 


CHAPITRE  LIL 


Df  ftMlf* 


IT  E  M ,  Que  nul  ne  aulne  drap ,  ne  autres  den- 
tit»  i  autre  aulne  qu'il  y  a  à  Mons ,  fur  foixante 
JblaUans  de  bis  tfitt^iiiT^Bcftoù&uàè^Ac  l'aulne 
perdue. 

Item  ,  Q;ic  nul  ne  poife  cl'aitrre  poix  qu'il  y  a  en 
ladite  Ville  de  Moes ,  c'tit  à  entendre  que  tous  poix, 
en  la  manière  des  mefotes  devant  dites ,  lêront  por- 
tez â  Mons  joAificr  &  enfeignex  :  Ef  fi  depuis  en 
avanc  finir  trouvez lànx,  que  pour  lespmxiunoa 
plulieuts ,  &  pour  aut.int  de  fois  que  chacun  lèra 
trouve  en  defaute  ,  foit  aux  loix  de  (oixante  fols 
blancs ,  lî  plainte  par  loy  s'en  fait ,  &  les  poix  pcr- 
dn  avec  encbeoir  <b  frais,  (ï  avant  que  loy  otoon- 
nen. 

Ittm,  Qt^e  nul  ne  mefîire  aulne,  ne  poife,  que 

ce  ne  foit  bien  &:  Icallement  pour  les  acheteurs  avoir 
leur  droit  ,  fur  (oixanic  (ois  blancs  de  loy,  &  pcr- 
dw  tout  ce  que  petitement  autoit  efié  meluté ,  aulné 


ou  pelîf  :  Mais  qu'en  la  propre  henre ,  ou  jour  de 
ladelTaute,  celuy  ou  ceux  qui  ce  dotninage  auroit 
OU  auraient  rcccu  ,  le  rammnaflê  aux  Mayeur  &  . 
Eftbevittti  an  cat  qne  ce  nnènt  gens  croyables  0e 
fiun  nailê  (c)  ocquifon.  Se  que  lefdits  Efchevins 
le  jngcaflênt,  sSIs  y  voyoient  l'ocquifon  apparente. 

hem  ,  QliC  nul  ne  joue  aux  der ,  (nr  ftpt  fols  fot 
deniers  blans  de  lolz,  St  autant  fut  celuy  qui  en 
tienilroit  l'boftage»  ftfiee  edvendc  p«raniB,qM 
les  loix  doublent. 

him ,  Que  nul  ne  tienne  mauvais  holbge ,  (br 
otcilcs  loix. 

Utm,  Que  certain  regard  foit  exii  Sc  (èrmenté    DtU  ftSct 
par  le  Mayeur  Sc  Efchevins ,  rour  nppoit  fiùre  fur 
routes  deacéet  de  blanc,  de  ne  bran  peia,  qui  A 
vendront  ou  mentent  à  vcMs  en  ladite  Seignemie  : 

Et  que  ceux,  qui  fir  ledit  Déport  ftront  trouvez 
ayant  trop  petit  pain,  Client  pour  clianmc  fois  i 
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DU   CHEF-LIEU   DE   M  O  N  S. 


Jépt  fah  Cix  fix  deniers  blancs  de  loix ,  5c  le  jKiin  ac- 
<.]ui5  an  protît  Je  ladite  Seigticiiric  ,avcc  le  vcnriagc 
avoir  peuJti,  quarante  joan cnruivancs  ce,  aulBcn- 
chcoir és  fraix  de]oy,,û  jbiUK ita hiSét, fi afWtt 
que  loy  ordonneroit. 
//rm ,  Qmc  nul  boudiariaiMMdcr,  ne  aone  ne 

e*  M4Mf»Mrfc  Maaê«ciHkcdttir»iie«i(ia  vivKi,  qwceneiok 
bomie  8e  lealle  domte,  pal&nt  m  itgiid  db 
chcvins ,  qu'il  (bit ,  (  fi  du  M^i  vf -.ir  plaimei^ca  fiût) 
â  fept  fou  fiï  deniers  blancs  iii:  loix. 
X>*  trùJffii-      iem,Que  de  i ourc  pi, tîntes  &  rcrponfcs  parlojr 

J*^'  qui  te  fetoni  d'bciiuge^,  de  meubles,  ou  d'aucre 

duA  ttgudutt  jagemem  dTHciieTiiu ,  dncan  i»» 


gé  au  renvoy  d.-  fou  prétendu,  foie  i  loix  de  fcpc 
(ois  lix  dcnicis  buiKs. 

/ter»  ,  Que  de  joutes  plaintes  de  cens  8c  de  loix 
q«i  Ce  fciotit  pour  avoir  payement  de  cens  tentes 
heritables ,  la  Setniciirie  ait  loix,  à  ((noit  de  di** 
cun  terme  trois  &Bku  Utta  ,  flC  le  phiadant  la 
deux  lôIsblaiKs. 

Aim,  Qae  nul  ne  brifê  fài/ine  faite  pardevant    X)t  hm  it 
qn.irrc  Efchevins,  &  fi  avant  qu'icellc  brifîirc  foit  pifinf» 
n-ionftide  avoir  eftii  faite ,  Ibic  és  loix  telles  que  le 
ChcHicii  de  Moiu  ordonnera.  . 

Ittm ,  Qge  ont  ne  \aaSt  vat  finjple  laifine  fiic 
Us  ds  finame  fidtUiiia* 


èf^  mi  fin- 


B»  U  l*rdt 
âa  MX»  ^  ri- 


CHAPITRE  LIIL 

De  Forejiters. 


ITsu,  Qge  Udite  Seigneurie  poilTc  eflire  on 
ferefiier  ,  6c  icelujr  fùie  (crtnenter  pardevant 
Majeur  &  Efi:hevins»4cqu'illbkaai  delbn^ 
potis,  qu'il  (ërapar  fimfinncnezco  lelferaaaieie, 
que  s'il  rapponc  belles  qui  ajrent  fait  dommage  tfs 
bois  d'icelle  Seiqneiuie  ,  elles  foient  à  otcUes  lois, 
&  par  rcllc  manirre  ,  que  devant  cit  dit  pour  Icfdi- 
les  belles,  aveclc  dommage  rendre.  Et  s'ilrappoc- 
KgwnoavcsooappuN  vecdbois.ou  le  np^* 
eux,  Iceazfiliait  ponrla  cooppededucunepece 
de  bois  de  chdfiie,  à  foixame  lois  blancs ,  &pO(ir 
le  bhnebobf  vingt- deux  fols  fix  deniers  blancs  de 
lois  i  ou  ea  telles  loix,  qu'il  appaicient  pour  tels  cas, 
es  bois  voilîns  dellôos  ^deU-ure  ,  pontvcu  rappon 
£ùt  dedans  tiers  jout  :  fauf  la  frandiitê  des  Sci- 
gneutsou  manans,  à  qui  ce  poutroit  toucher. 

//<w,  Qtie  nul  n'aille  (aja ,  ne  prendrc^tbes 
éi  bois ,  prez ,  ny  és  fbrieiesd'Mtnijr,  fur  cinq  fols 
blancs  de  loix»  avec  le  danM»^  leodne  à  cebiy 
â  qui  Prierait,  (brfba  fomenr  ,  coniRie  du  eft 
deâîis,  pour  le  dommage  des  belles;. 

lttm,QQt  nul  nclaillc  les  clievaux,  iiiinens,  bef- 
tcs  à  cornes,  boucqs ,  cfaevtes  ne  autre  aller  broullec 
ii  jardins,  bayes,  nouvelles  tailles  &  jeunes  coUcs 
des  bois  de  ladite  SeieiieaiieSi  eu  deflous  l'aage  ac> 
couftomé  an  lieu  enluîvant  It  coiipc  d'ioeui>  fiuit 
aakngkn,  fis  vij  C  lîx  deniect  bbnci  de  loix,  pair 
cbaenaefebqdtoleauelcfaenoit,  &  pour  chacune 
befte,  avec  ledoumuge  rendre  par  prifde  de  loy, 
ou  de  prilcurs  i  ce  connoiATants. 

Iitm  ,  Que  pour  les  eaues  Se  rivières  de  ladite 
Seigneurie  garder,  cercainc  perlbntie  foit  eftablic 
&  lermentce,  6c  que  chacun  cftant  par  iceluy  rap- 
porté d'y  avoir  pdclié  &  fait  dommage ,  il  (bit  il 
l'atocnde  de  finttaue  (bis  blancs»  tt  u  hunas  de 
«poypefché  aatair,petdu  &  aoqob  â  ladteSc^moH 
rie  :  (auf  à  celuy  qui  y  anroic  droit  depefiiiet,  qu'il 
en  Ibit  i  (on  droit  &  ulâge. 

Irrm ,  Qiiconque  s'avanccroit  de  foflêt  &  cavct 
fur  fon  héritage  marchillànt  i  la  rivière ,  ou  eaues 
de  ladite  Seigneurie ,  tant  qu'à  cefte'caulë  iocite  ti- 
viere  ou  eaues  en  fiifflenc  empitées ,  tt  que  pi«e 
•ncnm  poiflbos  paUbuentiet  és  heiitagei  daawe> 
chil&dl,  que  duonn  qui  ca  lèiait  ft  nppnté 
fit,  <ôic  i  lôôame  lots  blancs,  te  wnn  de 
SoSé  6c  cave  auroir ,  remettre  à  eftat  deu. 

A«w,Qiic  nul  oc  mette  lin  ne  chanvre  raurvir(4) 
en  rivière  courante,  ne  en  viviers  Je  folPez  rappoi- 
iôtuK2,  (ur  loix  de  cinq  fols  blancs,  &  le  Uu  ou 
cbanvte  acquis  au  Seigneur. 

Qge  mil  Bc  wàfc  aiftdcf  ctoilfc  d'autmy 


(que 


devant  la  Saint  IRemy,  Ctt  l'amende  de  fëpt  fols  lîx 
denien  bbuxs  de  loix. 


>,  Qps  nul  ne  cueille  lâiiillle«BvadUimltà 
héritage  d'autiny  liuu  le  gcédsI'bKiditf  ouftemiei» 
fur  cinq     tJaoci  de  l&i  «vec  le  donuM^n^ 

tiiuer. 

Ittm,  Que  nul  ne  c  kWIc  harcelles  fut  faubc» 
poiiplicTs ,  ne  (âulchois  d'autmy ,  lïir  loix  de  xxvij. 
deniers  blancs ,  Se  le  dooiBSge  lendte. 

Jtrmf  Que  chacun  ajranr  pomceaux  ibit  lena 
de  les  envoyer  au  porcher  (  1*11  o'«  gwde  â  icfidco- 
ce^Actenudc  les  mettre  dedans  pat  JMiiâC*  Arl'a* 
mende  de  cinq  fols  blancs. 

Iifm ,  Qiie  nul  ne  laillc  fes  pourceaux  aller  en 
prêts     jaiJins  toute  l'année,  s  il  ne  gclefi  (on, 

3UC  fouyr  n'y  puidêniifiK l'aoïcade de fifc faillis 
eniers  blancs.  • 
Jktmt  Q^ie  nul  ne  puiHe  mettre  (es  belles  en  ptets 
d'au  tru  y  endos  iulqae»  aoc^  la.  Saint  Maitin  pad2, 
fur  icpt  (bis  lût  deniers  buact,  rïl  n'y  a  ofinee  au 
contraire. 

/tem,  Qoe  nul  manant  de  ladite  icigneuric  no 
puillè  avoir  iic  tenir  t>cft;5  ,  ijni  à  cuï  ne  (oient,  al- 
lantes fut  tes  padutes  communes  d'icelle  Seigneutia 
&  jugement ,  s'ils  ne  tiennent  icclles  bedes  de  (eu-  « 
vvtec,  ondeleal  nourçon  :  s'atniî  o'eft  qu'iœUe* 
belles  ils  mcctcnt  (ur  leur  propre  héritage ,  te  ùa 
deux  IbU  blanc*  d'aflMBde  *  pont  diaeua  Joue  46 
pour  chacune  bcftew 

/trm  ,  Qiie  nul  ne  msine,  ne  fice  mer-.er  (ëshcfl 
tes  pailhe  es  champs,  entre  (atbcsd'autruT  en  temps 
d'Aoïill ,  ne  en  prêts ,  r  inr  qu'il  y  ait  toin  en  temps 
de  fcnizon ,  (îir  deux  fols  blancs  pour  chacun  jour 
&  pour  chacune  bdle. 

Jttm,  Qie  nul  aâbtain  ne  meiae  ne  fiée  mener  ^^M^***»* 
lêilMlleten  puAntei en  nul  tempe  fit hs héritages,  «'«""^anm, 
pteo, chemins,  relaix,  6c  vvateskaix  d'icelle Sei> 
gneorie,  (iir  deux  (bis  blancs  de  chacun  cheval  ou  ' 
ju.-:ifjnt,  douze  deniers  bbr.cs  pniir  l.i  Ix'fte  i  cornes: 
pour  le  pourcean ,  blanthe  belle ,  boiicq  ,  &  chèvre 
Sx  deniers  blancs  :  pour  le  troupeau  de  pourceaux, 
de  blanches  beftes,  bouc»  &chevres  cinq  fols  blancs  : 
Etii  plut  de  tinqdcdiitcs  belles  y  avoir,  i&t fille 
blancs  pour  cliacune  (an  qu'elles-^  lènHent  tToUa 
Vécs  &     portées:  ûufl  ceux  qui  droit  y  ont,  &       .    '  * 
peuvcnr  avoir. 

litnt ,  i>\c  nul  demeurant  en  ladite  Srignejiric , 
ne  dehofs,  ne  s'ordonne  de  mener  ou  faire  mener 
en  forictc belles  i  cornes  làns garde,  en  temps  que 
les  herirages  d'akniout  Ibient  clurgez  de  bleds  ou  . 
demaich;^,  oade  l'un d'icenz, Sic  ramende  de 


Jim.  il. 
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CHARTES  ET 


deux  Ibb  bbiK*  «ledueine  bcfle,  qui  aamie  j 

firoic,  p.th  que  par  le  meffiet ,  hcrttier ,  ou  eea&UC 
aliénée ,  &  rapport  en  (croit  fulKlimment  fait. 

/.'>m,  I  v,^-  util  „c  |)erî,frge  (d)  bcflc  clTtJD^erc, 
1  Uunipifc  fur  /es  héritages  ou  padur^gcs  de  la- 
<^;:c  Seigneurie,  fur  loix  telles  q'tc  poli:  te  Cisl'cii 
ufc  CI)  Utiite  ville  «le  Mons ,  qui  ell  de  deux  l'ois 
1>l>na  de  dMconebcfie  ,(î  vaiucu  cjt  citait  :  Etpa» 
icUlemcm  cdujott  oeiiK  à  ^  Jdiluei  bcfics  (cconi) 
lUeDi  i  otdlcf  ko. 

Item,  Que  nul  ne  puîflê  faire  nouvelle  (èiite,ne 
nouveau  chemin  fur  Iciiicritagcs  d'aïutu)',  nofi  toui- 
lamten  dUvoir  vaije,,of  ea  moft  qu'ils  fiàcot 


COUTUMES 

chargez  jde  biens .  lîir  cinq  Ibis  Uancs  d'sUMnde; 

&  Je  iloffimicnr  rendn  par  fiitiw  8e  nsoiete  qne 

cy-(te(Iîu  eii  dit. 

/irm,  Qiricnnqucdefdirolt  Hrdicviiis ,  en  alunt 
conrrclLMi  jiigrmcnt,  il  foit  i  onze  îivics  lîx  de- 
iiKis  Ivjiics  de  Joix,doatchact2n  t:Uicviii  Ibit  U 
prcfcnt  ou  noa ,  ail  viogMiuirc  lois  hbncK  £  picft- 
dre  le»  veut  :  Mabqw  co  kfice  par  vore  onlonaée 
deplaiue.&jogement.parta|^)orc  dii  Chfilicu, 

Aie»,  Qui  dtrotcÏBjareaax  Waycut  &:  blclicvinf 
pour  ci.jff  icgjrd.uit  leur  office,  il  foir  coTriç;c  de 
ptjioii  3c  «le  voyage,  à d'ocdoniuoce  de loy  dudit 
Cfacflictt  de  lnlaiii» 


C  H  A  PITRE      L  I  V. 

Dr  Cer^uenumer, 

i£m^'^'  1"  Tb  M ,  Qîie  chacun  folt  tenu  d'accordet  Cerque-  foicnt  faits  au  lieu  accouûumiî  par  troii  Dimarvdies 
— •   "  X  inafuge  ,  quand  plainte  s'en  fera  par  foti  voi(in 


hcrincr  mirchillint ,  6i  à  journée  fetvant ,  &  pouf 
ce  allignce  fûrc  feimenc ,  Oc  fetii  fa  coups  Icallc- 


ahi!  qu'il  vienne  qiicrir  copie  de  la  plainte,  &  y  rot 
pondre  (i  sr  I  <  inanictc  que  dit  eft  defliis,  dedans  na  • 
mois  cniuuaiit  lefdits  dcnoncemetu  ennnestOit 
ment  par  chacune  panie  i  fi  avant  qu'il  cniend  lôn    fourclotMMU  k  plaiadaaiobtCDV  caÂs  finipt  fap- 
bcfitage  devoir  aller  :  Et  ^  «  et  fdtifinr,  Hc  il   pez  fur  nndit  iênnent.  ' 
^  jl^  le  devait  &iw|y  itocs  fois.  U  doit  &  de-      Ittm,  Qmî  cncloroit  fon  h-rira-c  cotirrecfaemfa  ^. 
m  pat  UMarair  cAre  calengé ,  &  mis  prifonnicr ,   ou  vvareskaix,  où  il  y  anroir  bornes ,  en  pallànr  oo.  *"  "tm  }m 
pour  l'amimueaiiellecorrcitio.n,  putiition&loix.    tre  iccll»  bornes  ,  &  allant  fur  ledit  vvarokaix  en  '^"V^ 
qu'il  fera  ordonné  par  ledit  Chc  (lieu  de  Mons.  Etfi    l'appropriant  à  luy,  il  foit  i  foixante  fols  blancs  die 
celuy ,  ou  ceux  contre  qui  telles  plaintes  de  Cerque-    loix.  Et  généralement  pour  tOttsauties  cas  qui  font 
niamf c  fc  feront ,  eftoit  dctneuraot  Iton  du  mce.   pourront  Se  devront  dieoir  en  iuaaiMi»  >bcj^ 


odibahediige/êBagîfiat*  qnCi 


juge.  pouttont  Se  devront  dieott  en  juginneBt  J^ESà». 
 viBs>lèlaohdiiek7de  lions. 


CHAPITRE  LV. 


Pour  U  faiâ  des  Ladres, 


Ctf'UfmHt 
f*mwr  0  mt 
lêdn. 


Dr  U  mtiji» 


ITsM,  SI  me  pctlbone  eft  renomtnée  d'eftre 
«madije  de  h  maladie  de  lepre ,  Ict  Efchevios , 
dellous'qui  telle  perlbnne  eft  rcnJcn  e  i  ilcmcu- 
tante,  (ctont  tenus  ,  &  pour  leur  acquit ,  la  mener 
aux  elpreuvcs  aux  dcipens  des  paroilliens. 

Ittm ,  6i  icelie  perlonne  câoit  trouvée  eatadtde 
de  ladite  maladie .  on  juy  devra  bdUtC  pMK  nne 
kii,  (îellen'ett  du  liai .  un  chappon ,  im  mantfatt 
gtis.  uaeclki]uetie,  &  onebeuce,  avec luv Cure 
un  fitf  ke,  IdyieUec  iMgues  8c  deTpcafe  de  krvice 
devront  clire  pnnfès  (br  Ut  biens  de  i'aumofoe ,  ou 
fur  les  iniruns  du  lieu  paioi/Seot,  en  c.is  que  l'au- 
molnc  n'ciiil  Liieii  cumpetaratneat  pour  y  furuit. 

htm  ,  Qiiï  la  Ville  îcta  tenue  dis  faite  d  laper- 
£>atie  lailrc  une  m.iiJon  fut  quatre  eftacqoes*  ainfi 
qu'a  efté  accouAume  de  faire  :  &  fi  k  patient  k  vent 
avoir  mcilleaie,£iiKk devis â lis delpan,  âchar- 
m  d'apiis  Aman  eftie  bnillée,  «vec  fc  lift  &  les 
fisbillânciKS  ayant  (êtvit  à  fon  corps. 

Art»  ,  Si  un  ladre  meurt  en  une  Viilcpar  faute 
d'Elchcvins,  qui  ne  l'autoint  point  fan  vuidcr  en 
wmps  6c  lieu,  fur  l'advettiflànem »  kldits  Efche- 
vim  en  feront  punk  ACOBlMialifiraircmcnt. 

Jt*m ,  Q<>e  fya  ne  pourtt  Mwet  nn  fufpeâ  de 
Isdietk  hors  d'une  Ville,  jafqoes  i  cequll  akcAé  • 
mené  ara  ef^ves ,  &  qu'if  fint  jugé. 

Am»,  Qstttt  ladre  pourra  fucceder  comme  une 
autre  pcrfonne,  &  les  hoirs  du  ladre  i  luy  ,  5:  fc 
peut  aider  de  fun  hcticage ,  comme  une  autre  pet- 
iboiMb 


A«Mi,Qp'(Hiepetroane,  dès  qu'il  fera  jug^  la- 
dre, doit  morté-main,  comme  lï  la  perlimnc  fuft 
motte,  lut  tel  efbt,  que  fi  iccliiy  ladtc  revient  à  fan- 
té,  ravoir  le  devra:  Et  iKantmoins  apitsiàmort 
devra  eUrc  priiis  inorre-main. 

item ,  Si  une  petfonne  ,  non  nationoée  da  lien 
de  (à  telïdence ,  ed  fufpitionnée  d'eAre  enacfaée  da 
knuladk  de  kpre,  ks  Elclievins  du  lieu  font  te. 
nnsde  k  mena  snx  e(pieove*:  Et  lï  telle  petfonne 
eft  trouvée  &  jugée  eftre  i  nrachde  de  Lidite  mala- 
die, teldits  Elchcvins  au  lx)iit  d;  quarante  jours  luy 
devront  fiirc  faire  Ion  i'ttvu:,!^.  enfuivant  cela  me- 
ner au  bout  du  ;ugcinrnt  •!  icelle  Seigneurie,  au  lei 
ver»  le  heu  de  (a  lution ,  Se  k  renvoyer  iltec,  &  luy 
adminidrer  &  fournir  les  parties  fjr-devaat  «Wla- 
tées .  fauf  la  demeure  :  en  kiy  îùùat  eonmiaii. 
deitient  fiit  peine  de  ban,  de  non  retourner  au 
jugement,  dont elleeft partie:  Et  fi  iccllc  pct/;.nnc 
V  rrtournoit ,  la  banir  fur  peine  de  là  vie  :  Icll^ircis 
delpcns  lî'erpteuve  &  de  fcrWcc  devront  eftre  âk 
di.irpe  du  lieu  de  fa  rclîdcnce.  Et  fi  ceiui  de  fa  nSF* 
cion  Kriibient  refus  de  k  recevoir ,  icclaj  patient  en 
t>ouira  pourfuivre  fiovifiail,  Jâ,  afalfiqn» 
bon  luy  knbkra.  °*  . 

Ins,  S'il  eAok  dtfficdlié  dtt  lictt  de  k  tntion, 
Ott  Baptefme  d'un  ladre ,  celuy  doit  &c  devra  ellrc 
RÇea ,  &  i  la  charge  du  lieu  de  fit  nativité.  A  qney 
devront  contribuer  tous  les  manans  des  villages  for- 
tilEtns  k  une  Paroifiè,  pofc  qu'appeodatu  i  keik 
BsBoillè.  eatt  plufieurs  Seigneurie»  Je  jugemena.  > 


LesqgiituB  kii ,  ftann. 


•  Cili,  nfijgft»  * 


avons  de 
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bÛ   CHEF-LIËU  DE  Môi^îâ  ifj 

^teîne  fntiflànce  confirmé ,  ratifid  &  approuvé ,  confirmons ,  ratitions ,  &  approuvons ,  Se  voulon«  cHia 
inviol -.blcmctitcntrcrcnucs en  notredit  p.iys  cfr  i  hinaur,  tanr  en  jiigrnirut  ,  comme  Jciurs.  L:  li  t  a 
le%  c!i.-oit  cv-aprcî  quelque  difficulté  ou  obicutiti' ,  Icrdîts  Efirlievins  de  Moni  pourront  vuidcr  Bc  décla- 
rer icelle diiSculrd  Se  oblcurité  :  Er  (i  en  ce  ils  ne  le  tio-.ivoicnr  d'accord,  le  refereronr ,  &  rappor<- 
teroot  à  nous ,  &  à  nos  fucceflèurs ,  Comtes  >  Se  Comtcifcs  de  ncwredit  pays ,  pour  en  faire  h  dechn* 
tfam  Se  intcrpretarion  telle  qu'il  appartiendra  :  le  tooc  (ans  déroger  aux  Chancs ,  Loix  &  OnfaoïiiUKC* 
dunospndeoedkiiiit  dodt  maétaiàfai  onchaiigemcac  oelôoii  6k  n^d^  :  kibiieUcs  cl^^jtei9K 
en  knr  tant  tê  vôtut  8e  «oulom^ife  enneteiiucs,  gardéet.  Se  oUméet  fHon  learfi)nne&  renenr. 
Sj  donnons  en  maadcmeat  k  notre  Grand- Uailly  de  Haiiutic ,  &  i  cous  nos  autres  Julliticri  &  OiH- 
ders  <lt  norredir  pays  &  G>mr<f  de  Hainanr ,  Se  à  chacun  d'eux  endroir  foy ,  que  celle  notre  prcl^nre 
coofiicution  &  modération  de  loy  .  ifc  tout  le  eoiitenn  en  cefdites  prckntes  ,  ils  &  fluciin  d'eux  en  foi» 

Etrd,  entreticnntn:  ,  ëc  façent  entretenir  d'orci'cniv.int  Se  i  tous|ours  :  A  commencer,  du  jow  de  U 
lication  &  dénonciation  d'icellcs  ,  que  devront  hirc  lel'Jits  Edhevins  de  Mont:  Ét  pSgBUC  CÏoà  ■- 
contenu ,  ûnt  aller  ne  £>uflnt  eûte  allé ,  ores  ne  pour  le  icmps  advenir ,  •ucuhenieni  an  contrai» 
le  :  Sauf  en  toae  Se  pat  tant  nom  énk ,  luutcur  i  Seigncaiie  Se  domaine  :  Car  ainfi  nous  plait-il.  En 
ttfiniMB de  ce  mni  aneuttîk  oienie notre  leel  i  ces  MéÊwei.  Oonodcsea  iwtre  ville  de  I}ruxcllé<; 
k%iii|iikfiae}«irdeMa(t*raiidegnce  niUcinqcem&n^  le  quatoceief^ 

ne»  ft  de  «M  icgfiei  lies  Eljn^iies,  des  dedt  SidUeiï  0c 

• 

PAR  L'EMPEREUR  EN  SON  CONSEIL, 

.       Signé.  Purèiar; 

Ptiu  hu  ^  4far$t, 
♦  . 

LE  Vendredr  wj*  j«u  de  Juin ,  fan  qnîme  cens  oenie  quane  :  tçs  pidcates  Ounes  &  Ord  jnnai^ 
œi  fimot  kmés  ep  publique  en  b  maifi»  de  b  paix  Je  b  vilb  dcMont:  oû  furent  prcrcn(s,com> 
«e  EfrhcvimdIoeHe  Ville,  Simon  Prevoft,  Jean  le  lonne,  Pierre Dorimont ,  Mirrin  du  Pre; ,  l'iiaKr 
de  Tr.ihegnies ,  Jean  Rogier ,  Jean  leClercq,  Michel  Delpiennes.  François  le  B.iin,  Bj'jlJ  iin  I  i.>- 
nc.iii  ;  Et  comme  Pcniimiaire  «ic  ladite  Vulc ,  A!  jillic  J;icqueî  Vivien  ,  Jean  Bourdon  le  Pcre  ,  l'iîrre 
de  le  Court  :  Comme  Greffiers ,  Jean  Deicamps,  &  Maillre  Claude  Francau:  £c  comme  Maiiàic,  Ni- 
cohi  dé  Bdegnks. 

,  Snfjfymt  b(scAit»s>  * 
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r  ORDONNANCES 

ET  PROVISIONS 

DECRETEES   PAR   LE   S  O  U  V  E  R  A  I N  CHEF-L  lEU 

dudicMons. 

A  tcclaircijfement  d'aucuns  Articles  &  Foinils  defendans 

âefâtîes  Chartes  EJche^Jiniiles. 


DECRET  PREMIER^ 

Tublic  i  Monsic  viij.  de  Mars  1557. 

Z?f  ne  mfurer  ou  difiribner  aucuns  hu^^rages ,  fors  4  mfms    fou  jufiifaT^ 

Cr  remarque:^.' 

i»  y,         A  o  M  M  «  en  l'an  mil  cinq  cens  trente  quatre,    niedans  de  diftrilwerbTavages  de  grains,  ontabur^ 
^  ^  '  Ê        l^Empcreiir,  comme  Coincede  Hainaur,eiiR    de  îcuts  mcfinCt  Arpott de  piiene,Cn  ee  qu'ils  ont 
Xki^  fur  la  loy  Efchcvinale  d'iccliiy  pays,  ftir  plu-   eAd  moiv  inp  ptritti 

£eurkordonnances  (ëlon  Icfquellcs  l'on  aiitoit  â  ïé  .  PMrîqnOKteraedbr,  Meflîeurs  Efchcvins  du- 
eomkiredci^kr,ac«wila«]efiettKclksT«<dwaît  '^t  Momen dclairairant  bfiliKS dtSoiiitez  &ob- 
dilficnMoaoMctntké,  lesHcfaevinsde  bvilk  de  fciuitez.en  verm  dnpouroirienz donné ptfledft 


1  en poiHfoient «nlder & decbcer  icdies  diffi-  Seigneur  Empereur,  font  icy  commandement,  que 

!  Se  dblcnriiA.  Et  il  (ôir  ainfi  ,  que  par  faute  nul  s'ingcrê  on  advance  d'orclenavaiit  de  dilhibuer 

dTelcIaircilIcmcnt  fiir  rordcinn.incc  diiJît  Seigneur  aucuns  bruva^jes,  tanr  devin  .  coinme  de  keutes , 

Empereur-  (Qiic  nul  ne  pourra  nieiurer  les  bruvages  cervoiiês,  ne  "autres  liqueurs  aux  |->crfonncs  qui 

&.  iMiKilnjuciirs/ors  à  nlles  meliires .qu'il  y  auroit  voudronravoirparallîeteen  lamailon  desvetldears» 

audit  Mnns ,  Se  qu  elles  fiiflènt  d'eûain  ou  de  cttî*  Aie  ce  ne  foit  a  meraiét ,  Se  pots  d'eftain  marquea,' 

vres  flïftries  3c  jullifidcs  contre  les  principales  cffini  &  enftignadeb  micqne  Se  enlèigne  de  ladite  vilid 

vers  les  Eichevins  dndk  Moas.  ;  Flafietus  ont  pro>  Jk  lions ,  pat  ddtan  ledir  pot,  fur  le  lieu  oà  kdad 

Suaé  de  diSiibuer  defilits  inivrages  Se  liqueurs  par  dodir  pot  eft  affis,(ûr  Ix.  C.  blaiKs  de  loix  pour  chac»< 

^OtS d'cUn iMRiiiec  de  doux,  lelqoels  onr  eftd  ne  fois:tnais pourront  les pcrfonnc;  s  ili;  ellesla  dn. 


-  ■     S      ^wM»»  V"  1»  «h  «  1^  -  ^        —         ;   —   —  . 

!  «le  moindn  mefiire  qu'il  n'appartient ,  fc-  ftribution  fera  fiiite,metrre  ledir  boire  de  la  mefureorf 
Je  clou  efdits  pots,  adun  91e  «cnr  «tan.  tKttBtf  nmatrâîha»tAétfitite  ou  vocrrè; 


TtmtJJ. 


Aai) 


Digitized  by  Google' 


iSS 


CHARTES   ET  COUTUMES 


^  DECRET  SECOND, 

publié  audit  Moiuk  it.de  Juin  1551$. 


E*  Elchevins  dek  ville  de  Mom 

Chcfiieu,dc(îratu  même  ordre  au  flyle  d'ice- 

Iny  ,  pour  le  bien  &  utili'.c  publique  ,  par 
4eUbcraU(wde  conteil  fur  ce  piins,  avoicnt  advilé 


L 


ic  àecteté  les  poiodh  &  arriclej  cy  enfuiv.ints  Jef- 
queb  ont  efté  tarifiez  &  acceptez  par  In  £llau  da 
ptjtàetUim»,  riiii55<.kf.joacdeMqr. 


En  ^uel  nombre  gens  de  Loy  rvienimuÀ  leur  Cheflieu. 


PRemier  :  Qi'e     "-y  en  avant  pont  venir  au 
Cheflieu ,  il  n'y  ait  ijuc  le  Mayeut  ou  Caa  Lien» 
Ruant ,  0c  deux  ETciieviot.  Et  ft  plus  y  venoieat,  ne 
«kur  foit  piu>  svaai  baillé  taux  de  leur  voyage  t  ùuf 
que  Tis  pndb  inOnin»  anffi  les  Êpc  cas  fe&ia. 


plaintes  pour  toutes  ioix ,  quereJie« 
très  matieieidiifiaitives,  j  pourraoi  ' 
face  de  quuce  Elchevim.  avec  JoK  Mafev  oa  fia 


VtmtAer  Billets  à  fB^ ,  trhauâge  mâp ,  fur  fldmes  fnfrinm,  ^ 
JimUJrUs,€mniferitkn  ékiifMr^ 


ITcm ,  Que  (ûivant  la  Chane  de  l'an  1  j  i  4-  "xj. 
airicle  ctt  otdonnd,  rjuc  deux  Efchcvinj  pour  le 
moins  dcviont  iJvenir  le  cfiiliïr  ou  Io'.i.-;:^fr  des  hé- 
ritiers, cotitre  lefqueU  pUintcs  proprict^iires  ,  ou 
eaiKslêiiibhUeiiêfèroat  demcurans  hors  dnju- 
Et  d'avantage  outre  le  conteou  de  iacÛie 


latte  defqueb  Edievins  prcrcnt  audit  advenilTê- 
ment ,  les  plaindani  ou  oppolâns  (btiftiendronr  Sç 
payeront  fix  fols  tournois  pour  cbacun  cenfier  oS 
louager  adverry  partictiUerement,  &  au  Grelfict  ta» 
regidrant  le  devoir,  deux  fols  fix  déniées. 


nn      El^Ueiplaâutt  font  entendues  plaincetdemi- 
,  afin  que  les  heriiicis  en  loient  mieu       dîne  i  oonvesu  Kettder ,  nwaitîon ,  pour  peniîone 


votis.roo  dem  anadier biefren  à  l'Epie,  5c  i 
tlMAage amazd,  sTil en  javoii  aaeua.  Vout le  lâ- 


ou  debtes ,  dioits  Seignetirim^x  ,  pliinre  de  pail^^ 
poflcdbites,  &  autres  conccnam  propneid. 


jourt  pour  répliquer  ,  C  autant  pour  dupliquer. 

PAtei'.lcmcnt  p;)ut  t.'.nt  micui  inilruitc  iclJitj  purs  après:  pour  au  furpi  us  eflre  procédé ,  (ctott 
procirs ,  les  puncs  pourront  Icrvir  de  répliques  que  la  matière  lêra  difpofce.  Er  qu^nfi  les  Efcbe* 
&  dupliques ,  li  bon  leur  femble ,  en  telle  manière,  vins  de  Mons  le  chargent  d'icy  en  avaiu  aux  JofflCi 
^eodedans  quinze  jours  enfuivans  le  mob  du  ref-  fubaliemes  venant  à  eux  â  Cncdioi  d'un  voinne 
por>J.tnt  expiié ,  le  plaindanc  pourra  firvic  de  repli-  fiir  toutes  plaintes  je  cooies,  on  fw  phimeft  leC 
qucs.ptefirâdeuxEGiMmmdttaMînikftkditicC  piolèa  afind'dfiHrBiaiânidB  de  Chefen  Se  ddC 
pondimc»  ik.dafi^aei,  ai  dedans  aniicsfiine  penc 

T>eftin  iamttmmtt  fi  U  partie  demeure  hors  iujHgmm^  é§»  ig  lyak 

Cêpie  de  plainte  ou  ^ofii 


D'Avanu^.  que  fiit  plainte  on  Oppofiuflo  ,  tt  metnaiu  ao  jugement ,  ta  copie  lenr  devia  eflie  de^ 

COpk  Ktvie,  afin  de  pat  patde  venir  VKri'  Uvrée,  ou  iîgoiiiée  par  le  Mafcoroa  Ibn  Lienteaaiu^  ' 

iccllc,  fi  aucun  de  ceux  contre  lelqueis  ladite  pLinte  ptefensquact:  Efcht«ns  d.i  moins,  pour  y  rcfpon- 

ou  oppolicion  s'aJdretIèra,  eftoienc  demeurans  hors  -  dre  en  dedans  un  niais  cnruivanr  l.i  drlivr  i  ice  de 

du  jugemeot,  denonccmens  ilcvrontclrc  faits  par  ladite  copie  ,  ou  fî^nihcation  à  fa\  Cu  c,  01  four- 

trois  Dtmarichesc  intinœls  afin  que  dedans  un  mois  clos  en  letoiUi  Et  ainlî  co  (oit  fait  fut  les  ciciinuae 

enfuivant  iceux  expirez ,  ils  ayenr  fait  &  rapponé  des  paitics,  ponclet  I 
te(pOnfc  ,  on  foiirrl.T^  en  Irrnnr  ;  nni5  i  cciir  do- 


AUTRE  DECRET 

du  7.  Septembre  1J89. 

Ccmcemâfit  auffi  ledit  fyle. 


COomii  pouf  l'eAabliïIèmcat ,  dkeâioa  te 
maintcncmentde  la  jultioet  «)  macicm  de 
(oocdfiant  uk  6aiUks  qued'heiiti^de 
■uinAnnss»    amns  ordics ,  reeles  0{  poUoea  en  ce 

payedeHainattr.ajreotcfié  eftablis  deux  Juges  Soo- 
verains&  lânsteiTorts,  à  fçavoir  la  Cour  à  ^tons,  k 
le  Clicrticu  de  la  ville  de  Mous ,  â  chacun  defquels 
tefpcaivemcnt  avoit  p»r  les  l'rinccs  ,  Comtes  8c 
Comiciîcide  ccdit  pays ,  efté  attribuée  jarilîiiâian 
dirtindc  Se  limitée ,  for  pied  de  Privil^s,  Chap- 
tes ,  Giuftumes  8c  Ulânces  tCctue* ,  &  non  e(critei^ 
avec  at^ociid  éaantt  du  Anwccain  poavoiidefitiu 


ftiooeii  d'elclaircit  &  interpréter  les  difficultés  i  U 
aaifim*  8e  an  plus  pris  de  la  vtajre  Se  ùûoc  aat^ 
don  dn  înige.  qmdek  eugnuftedes  canfieftae. 
fions,  feloo  8c  en  confocmké  del^Hl  Chmet, 
Couftumes,  ftyle,  praaiqnf;  iifanoet  Perdtfii 
ce  ,  ù  Majcftc  informée  des  iùnt;s  traits  cfoe  pr^ 
noient  les  procès  &  dilï;ultc7  lanr  en  ce  p.iys 
d'Haiiuuit  t  qu'autres ,  avoit  voulu ,  commandé  Se 
ocdonoécspnilèment .  8c  à  cènes ,  que  tous  ddayig 
pcolongiitioos,  4cesGètde6att>cn  <nliritndfs>  de 
aBnemencfd&arnnadHkt  fir  peine  daicoMn» 
«anntdbgecfilHMfc  CKcmei  fer  ks  fdin  41 
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amendes  appollci  és  Ici.tcs  l'jtcntcj  Jl-  [.i&.te  Ma- 
fzdc,  potrantw  ditte  le  dernier  )oiir  da  mois 
ii'4oaft  Ij8<t.  lit  tinalement  pjr  autre  Placcan  de 
ÛdiMMajelW  du  xkviij.  jour  du  mois  de  Juillet  mil 


entem^us  aux  mcritcj  des  loLx,  couftumes,  (lylc  <Sc 
practtijnc  De  Inrtc  que  le  tout  racureiTMmt  coi>h. 
dcrd  &  dcbjicu  en  tous  endroits,  lign^inment  eu 
rc^<rdiau  bien  commun,  publit^ue  6c  gênerai,  & 
fim|  ffM'yMr»>vînp  &  huit,  cftoit  wteiHcment  aùiLiï$t«tkuâM  tcàAiumàa^ 

«donné  <k  mems  «tB  niHBinble  m  ^ai  el(tatatntomihdiKlée|>Érlctloik  diViiiCf,po> 


taStiSe  

droits  &:  Glaires  d'an  chacun ,  te  roefinct  â  loai  «i 
vtcs,  &  cliofcs  fcmblablet  contenues  andit  Plac- 
«rr,  &c-  De  ininieic  que  petcevaat  Mcllinirs  EI- 
chevinj  de  !i  ville  de  Mon* , chefs  des  loix  l.ibahcr- 
nes  refortifTantes  au  fouverain  Chcfiiea  de  ladite 
ViÛe  de  Moos,  qu'il  y  avoit  plulïeurs  défaillances , 
«idiBUBont  >  8c  retardement  es  maricres  6c  ptOCC* 
dnnsqui  fctrïitoieacéi  nettes duditChedka,ctiv 
fiSespar  les  guerres dWeiiSré  du  laimtBi  wauK- 
meiic ,  ils  avoicnr  fait  diverfes  fois  aflembler  ^u- 
fieacs  peifoaaes  da  Conlièil  d'iccUe  Ville.  Conlêil- 
kn.PMiciaii»  fdfocaadcanini  ^ulificsacbka 


hciqiies  te  honHines,  lefJiR  Efchcvini  (te  Mont 
avoicnr,  tc  ont  eu  vertu',  tant  du  pouvoir  attribué 
pat  lefdit»  Privilèges,  CKincs  &  Co  ifi.inxj,  com- 
me aiilC  des  l'iaccarts  ,  Edrts  Si  Ordonnances  de  fa- 
dire  Majcftd  ,  dclTos  mentionnez ,  advili  ,  ordonné 
Se  déclaré  piulîeura  poinâs  Bc  articles ,  qui  Ce  de- 
vraUCobfirvcr  &  pratiquer  par  forme  deprovi(ton| 
•fin  de  nemcrfiet  à  ce  avoient  )ugé  cftie  dit 
ntibn  pour  ■ccekndoo  de  la  jalUce .  teua  ' 
ment  des  exc^s  ,  pour  le  bien  despcriciift  i 
ment  par  la  manière  fuivanie. 
• 


PRemlet  :  pource  que  le  Maycur  Se  Elchevins 
des  loix  (î»aiicri)cs ,  ne  (e  vouloient  coaceorer 
des  dtoic*  enlevant  ordonnez  en  fût  de  lof  ,  aiM 
conTenoit  aux  perdes  deficann*  «i«iniiatee,M|CE 
ce  qu'ils  pretendoient,  les  «nom»  rott  cwdiTe- 
mei  t ,  au  grand  detiintetic  ilefditej  parties  qui  n'en 
eftoiem  rcrtituces,*  afin  d'y  remédier:  eft  ordon- 
né que  leMayeur,  Efchevim  &  getu  de  loy  dccha- 
;  ville  ou  village  ■,  lelorrinam  audit  ChediCu  de 
(ê  devront  d'orefenavant  conicnier  pour 
1  befirigpemcK  qui  tc£na  pardevauten  par 
'aiiee»adiiaiittice,  par  insolRiinie  teté- 
c,  à  fçarairauM«reiit,  qaairetbbi  àtm» 
Aux  Efcheviiis  en  nonArc  de  loy  kv).  fols ,  à  repar- 
tir ciirrc  â.iï  ci4ilenicr<t,  au  fergcant  ou  ircilitr 
iij.  lois >  qui  fout  enicaible  xiu).  lois.  A  c<iii>Jiiion 


que  Icfdits  Maycur  &  Elchevins  lèront  teniu  (ignër 
les  embrieveutes ,  fccller  les  chiiographes  ■  te  ptH 
lër  les  doubles  en  ferme ,  fans  pouvoir  pnKndic  flC 
demandée  aunes  dtoitsde  lâlaiict.  &  iHcondiient 
qu'il* Iboiit requis,  ledevfOBC  tflèniUsr  9e  admî- 
nirtrec  loy  i  cetix  qui  en  auront  bcfoiti ,  lisns  iilêr 
de  prolonqarion ,  ny  dite  nantis  tiers  .o-its  ihvant, 
I)  avant  ncantmoins  que  les  Hichevins  (L-ioicnt  ic- 
couvrabîes  au  jugement,  tt  le  (embblilc  ic  fera 
pour  toutes  miles  outre  de  plaintes  .  iîgolticatious 
4c  tecojrs  1  mort  de  la  chandelle ,  Cù&uet^  areefiss 
min-mifes ,  exhibitions  d'efixinaes ,  tepniches  * 
•anci  deTpcaduo»  de  b  piaâque  par  :  fins  MO' 
voir  dicy  eftavaur  excéder  comment  que  ce  Fuft, 
fur  peine  de  ceux  qui  feront  ic  concraire  élire  con- 
damnez, à  rcAituer,  Se  ouue  ce  punis  aibttraircmeot^ 


Salaire  ^our  rvifuation  de  Ferme. 


Tcm  ,  S'il  eft  requis  défaire  vifitation  de  quel- 
que ferme ,  à  requefte  de  partie ,  dont  les  Eiche- 


en  leur  jugement,  ou  au  lictiois,  devront  (êuletnent 
pycr  d^chacun  des  Eflhcvins ,  en  noml^te  de  qua- 
fiiloicoi ,  ne  devtont  avoir 


vins  pceaoient  leurs  journées  fort  czccHîves  :  cft  pa-  tré  xx.  (bis.  Et  fi  plus  j  t 

teillemeBr  ordaofxi ,  que  ceux  «Mbus  avaix  vene  non  plus.  aiaaladnniNKaniiciKCx  de  ooatte livre* 

ou  copie  d'aucuns  e(crics,  leitriages,  tedxjtOff»'  âitnÏKdc  cwteeui«  ftauMayoKotas  àt.  Ibb» 

ihes  cûans  en  quelques  fermes ,  fbit  qu'ils  Iment  firlespelne^avaiR«fiiCS. 

De  cotter  pdr  les  ÀdvocMS  leurs  Efcritures. 

ITcm  ,  Cominc  pit  UdetUratiun  du  <,-.  ilc  Mjy,  ronr  à  cotter  le*  articles defdits  ekriti  de  plaintes , 
XV.  cens  Iv).  avoir  eftc  arrcfté,  poiiriant  nucux  oppolirions  ,  rc  ponfcs  ,  répliques  Se  d"pliques, 
inllruire  leldiis  procès,  de  fervitde  plaintes,  oppo-  avant  les  exhiber  vers  loy  tour  d'un  cottage ,  fms 
filions ,  refpooles ,  répliques  te  dupliques.  Dont  léi  iaiiie  dUHafllM  de  terme  dcc]iMtaire>  accciToire . 
AdvocattveooieiKocpriiixaâaMterlesanicietd'^  «apcnaipdiiie,  Jefquela AdvodH  bouc  letcaorcf 
«nclc<ii»,iuci;qa'ib  fiifiieat  produâiani,  de    "  "   '  '  -  '  -      '  " 

manioe  que  coovcooît  aux  paities  nier  de  prolixi- 
té ,  pour  donner  (ôlarioh  aax  faits  y  couchez ,  te  rc- 
picndrc  quali  l'ciTI-û  d'ire  ix.  l'ourqiioy  a  eftc  dé- 
claré, «juc  too»  Advocats  Se  Praticiens  par  loy  au- 

Des  plaintes  de  Uir^O' jugement  fur  icelles. 

ITem  :  Quabien  que  toutes  aâions  de  fftiri^mi  dite  copie  fera  dclivicc  à  partie  pu  le  Mayeiir,  pre- 
cn  matière  de  lait  doivent  cftn  ftHTHi^^fi  6w9>  lêos  quatre  Elchevins  du  moins ,  â  fin  d'amender  le 
tables dticyeiaiitwaaicleiaMOP;  neamHiria«»''af-  JaktoafinaQbaUla»ibooftp«elak>cndedana 
 -t.!  «„      j .  ,         on  mobenfidvnK,  oaioardoteb  fan».  Et  fi  avant 

que  les  heririets  contre  qui  telles  phintes  Vaddreifo-' 
ront  ne  dctncureroient  au  jugement  des  Elchevins, 
denoncemens  devront  cftre  faits  par  trois  Diman- 
ches en  artaciunt  bricfvez  au  lieu  accouAimc  pour 
venir  prendre  copie  de  ladite  plainte,  &  y  rcfpondre: 
en  dedans  un  mois  cnrnivanildîia  agis  deoooce-. 


dites  devraot  cftce  biêfi  de  ^widni  râl 
res,  deduiiâns  le  droit  de  lûn  Madlbcs  ce  l 
pcopccs  faiu  uTci  d'inveâitr^  eu  iiijaics>  ^  Mies* 
vent  de  nen  d  la  i 


perçoit  cHifCOHut  que  ce  fimt  les  plus  dilay jes ,  an 
moyeij  que  s'eft  accouftnmé  les  répéter  tc  faire  les 
cottmiandemens  par  trois  quiioaines.  Et  aiîn  d'y 
donner  provilion  pour  le  bien  des  parties,  a  eÛc 
conclu  que  d'icy  en  avant  tous  aâetirs .  voulaïuio- 
teiuet  plaintes  de  kit  de  toutes  quaUiez ,  les  de- 
vront libeller ,  tc  narrer  ces  caufes  delqaeUea  ils  f» 
voudront  fervir.  pour  en  telle  forme  les  exhiber  vers 
lBy4*ec|aftacapfc  SutU^uaikiiciajiig^^ii. 
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PUmUni  mwuiàens  4c$  rendue ,  de  cens  trlcix,  &  ^tmHttm  fomj^nmefi 

leurs  Remonfirances.  • 

Ttm  :  CactaatùAaa  l'wpdcA  ftile  &  pntiqae   fiemtad'oBpafitioo,  tefponfèi,  Kpliques  &  <)upfi^ 
eaaiaticretdeieiMiM,  deoml»  &  deloii,  te  qœs ,  en  damnât  à  l'aâeur  tilcre  de  pliindanr  (ca- 
«TciMeiilion ,  les  oppaûoi  «floiou  MiiilMB  i  nwiiA   iemenc,  fans  plut  u(cf  du  mot  de  rdpondinr ,  ny 

'r  raKabfôrtfe;  pareillement  par  les  oppofâiis  faire  piamte  par  for» 
me  .i'oppofKion ,  comme  diotê  fuperfluc ,  d  o^ant 
(riiplcincnt  ufiérdumot  d'nppolîtion ,  lequel  plain. 
danr  fera  adjuge  à  fùrc  les  monftranrcs  premier 
en  ded^ps  terme  ordinaire ,  &  l'oppolânt  cnnCiTnti- 
vcacat,  poor  aa  fiirplus  les  pcocèt  cSte  joaraÎB 
"  ^    pour  aiicies  raaiietcs. 


>  cn  miticres  de  kimIMp  do  cens»  & 

BMices  premiers.  Ce  qui  <c  trouvoit  raK  sMartw 
d'iotanr  q^i'cn  tome?  m  ineres  félon  ivo\i\  conf- 
nme,  l'a(âetir  iSc  pLiimlinc  doir  premiricmcat  mon- 
ftver  ton  droit  Se  ailion  ;  ou  à  faute  de  ce  le  defFcn- 
denr  doit  aller  délivré.  A  cette  caulè  eft  femblable- 
Mmoc  «cdonné  pour  le  bien  des  parties  qo'â  1*4 
tneaittc  9c  abknnition  dudit  llile  chacune  panie 


Fhàmts  HAffti  prsffwteronten  dedMs  trais  mdt. 


ITem,  Ptonrce  que  Yen 
ment  que  plufîeurs  pour  mbIeAer  km  paittct 

ou  auttem;nc ,  cftins  eu  proccs  pird;v.int  les  loix 
flibilrcrnes  rL-foililliiis  ajfilirs  Elchevins  de  Monj , 
fc  ponoicn'  pour  appcllans  li'aiK  ins  pigcmens  ren- 
dus pat  icrdiu  gças  de  loj  Toubs  ooibce  qu  ils 
ayoknc  oa  aa  pont  Ici  idem    tapponec  kais 


«fait,  aa  gpnd  détriment  dcClircî  pr- 
tkt,  atc  Eft  pareïHeinent  declatd ,  que  d  ,cy  en 
avant  tous  ap|ie!!ani  devront  rapponcr  exhiber 
Icirs  plaintes  Si  griefs  par  cCcrit ,  pardcvant  lefdin 
E  "clievins  de  Mous,  en  dedans  le  retrac  de  tioil 
mois  eofuivans  ledit  appci ,  oa  fôictos  en  ftrmiir. 


DciWMrr  de  Jîgnificétmr  4  faire  fur  pUmtef  fJffd, 

Tem ,  Qne  (bnvent  fe  retrouvoient  auflî  diiTi-   cemens,  afin  d'y  làtre  leipODÊ  ta  dedans  an  mail 

cuirez  pour  les  fignificaiiotu  qu'eftott  be<oiii£U>   cnruitant  iceux  denoncemeas  etpirez  :  laquelle  de^ 


re  fut  Icfdites  plaintes  d'appel  Se  lugemcni  rendus , 

qui  rciiKidoit  à  gtaii  L  fuis  &  inretcft  dcî  paities, 
À  uni vcîif  pour  matière  de  bien  petite  imporr  jii- 
cc  :  \  crtcfemblablcnicniadvi(e  de  faire  1rs  devons 
p.ir  dcnruiiTcmcns  Se  billez  attachez  à  la  miifon  de  la 
L'aix  s  &  .ifiii  ijiicctiluy  ou  ceux  contre  qiii  lefdites 
à'i 

iendce  caal 


lirrance  pour  cenitude  de  devoir  fe  pourra  ..V  de- 
vra faite  prefcnt  Notaire ,  deux  hommes  .i  -  ticfs, 
ou  deux  tefraoins  fçachans  cfctite  -,  deqaoy  ledit 
pUmdani  ou  procureur  en  fon  nom,  fera  tenu  en« 
voyer  auldits  Efcbcvins  de  Mons ,  lentes  on  elcrit 
ea  forme  de  cettihcation  Se  relation.  Et  où  iefiiîa 
plaintes  d'appel  i'addMdàntiu,  o'eo  puidcat  m-  prias  i  paoie  (èroicot  cefidensau  dehoisfladitpa^ 
tendre  canfed'igDBcaneetfiieiitdcIiTiéesaiipbiii'  deHainuit'.  teb defoiia  6 devrait  £dre â  tabre^ 
darvr  Isnrcs  d^fdits  ElclievinSi  &  jwntemcnt  copie  tecque  de  la  dernière  Ville  dudit  pays  de  Hainaut, 
de  hdiii:  plainte  ,  pour  l'envoyer  i  (a  partie ,  au  cas  plus  prochaine  de  leur  relîdence ,  en  anadunt  bref» 
o /elle  firt  relidcnte  en  ce  pm  de  Hainaut,  Se  la  vers  an  lieu  accouftumc,  qui  (crvira  cncotedeffi^ 
faite  dciivter  à  l'intime  peribnnçde  (on  domicile.  pUmeni 6c  iofinuacion compétente. 
onpcocHMaccalflaaain  an  eHnpBdefiiitsdeMa> 

D*</criiv  émagott  Je  Loy ,  afin  iaf farter  Eftritii 

ITeo  t  Sera  (êmblablement  cfcrit  aux  gens  de   i  la  matiete  clos 5c  lêellez  par  l'un  d'entMcAtiMij 
kw,a7ansieiidaletia«ineni,delqacls7aaraiit  quel lèuauiélbo voyage  lailîumabki. 
appd,  d'apporter  a»^  CScffientoui  miiis fitvam 

DeVM»  de  Ji^ipMtion fur  refuses  de  Revijùn &»émtilfementàfairefoiirconJùlteP 

Untâiien, 


ITem ,  Touciunt  les  reqaeOes  de  Revifioa  qui 
(ê  ptdëoteniat  auflits  Eicfaevin*  de  Mom,  cd> 
dedans  le  terme  d'an  aa  enlttiTantle  |ngenfeat  icn« 

<lu,  les  mefmes  devoirs  feront  faiâs  Se  ublovez, 
vers  les  imimez  refidensau  piys  ou  au  dehors,  qu'eft 


dit  au  penultielnie  artiGlepoac  IM  plaintes  d'appel» 
i  ooadiaon  aue  k  tevilîoDant  ten  tenu  (ointemenc 
l'exidiNnoa  ne  la  tequcAe,  namiit  tdie  fimime  tfa» 
Cm  ordtMnée  par  k  dtlcKCidn  du  Jogp»  pour  la 

omi(îilw  de  la  niatiere. 


Gens  de  Loy  fe  pourront  trouver  à  leur  Cheflieu  es  jours  c^Enquefies, 


ITem  ,  Afin  que  l'ancien  pied  foit  obfetvti ,  eft 
.-lulTi  oij  i.ir.r  qi;c  tous  gens  de  |i->\'  ic  pourront 
aouvei  à  leur  CÔcilicu  les  jours  d'eaquettes  ;  ii 


comme  ic  Mcrcrcdy  &  Jcudy  de  chacune  Icpmaîne,' 
&  q  j'à  cet  ctVcd  i.i  cloche  fonnera  pour  donnet  è 
cognoiftte  ledit  jour  ,  enlëmble  llieùcCk 


^oun  de  r^Imgemens  fè  tiendront  chaque  Samedy, 


ITem  ,  Poutce  que  k  ^Vfyvv^  gr*y**t  ^iifthff- 
ries.tam  i MeSoin  ks Efifaevjna eonma  au 
pwties  ac  Advoeau  mr  nbtaoir  calongemens  ;  a 
tOé  aocfté  pont  kloukgcmetit  de  chacun  qne  kr- 
dites  patties  ou  lents  Procureurs  &  Advocats  fe 
devront  trouver  en  petfonne ,  (  ne  foit  cicufe  le- 
giumc  )  ù  1;;       "in  de  la  Paix  le  Samedy  de  cha- 


toot  taioogemens  &  cntreienemens  qne'  leu{  (cra 
de  befiîin ,  (ôît  pour  krvu  d'etcrinues,  ou  faire 
iBonflianoea  ,  nutkpiaknEe  pour  Ibaftonir  ks  lai* 
fin»  en  accota  on  dîlcoid.  Etfi  avant  qa'iwamr 

kurs  jours  s'expireroient  avant  ledit  (out ,  fé  poofr 
tont  trouver  fut  la  greffe,  A:  les  faire  mettre  Idr 
le  tegiftrc,  afin  que  ne  leur  foii  ioi]ii>c  \\  prc/udice. 


cunc  icpmaine  à  i  heote  de  huiâ  heures.  Et  en  la  pour  lors  eOte  fin.  k  tout  otdoooc  appointé  k 
ficfiawe  dct  Elcbcfint  i  cekcoonnby  ic^eiic  ktailôa.r  * 
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jondinn  au  Clercq  d'ciiqucfte  Hc  Ce  tenir  preft  pOUT 
ladite  )ontncc  :  linon  ôc  ea  eu  d'caneldiciiinî, 
iceux  procès  feront  apponaft  mit  4»  ffluns  deC 
dits  Elchcviiiiott  IcarGieiBer.poiKeii  fuie  ie  de 
voie  1  ladite  jMtiié»»  cafiwmifliix  pu  chacun* 
panle  «rgeot. 


ITcoii  Qii'eftans  les  procès 'par  loy  inftruirs& 
coulez  en  droit  aufli  colUcicz  :  lî  le«  deux  p.ir- 
tics  ou  leurs  Advocars  Se  Pcxiircuis  délirent  en 
avoir  la  fin ,  le  pourront  addrcflêr  auldics  Elchc- 
vins  pour  avoir  )ourn^ ,  afin  de  les  mettre  en  con- 

ITm  .  En  cas  qtie  ferdin  Adtrpoa  par  I07  eof.  pour  sVlIre  trouvez  d'accords  ou  autrement  :  Jcwx 

fent  fait  quelque  plainn  00  efoirare  par  charge  pourront  fcmblabltmcnt  prétendre  le  falaire  &  UM 

d  iucuns ,  qui  ncantmoins  ne  fcroietit  devoir  de  les  defdirc!  J^liefL-hcs  .ludic  Cheflicu  •  en  lescadubaot 

lever ,  ains  les  laiircnt  és  mains  dcfdits  A Jvotats ,  Se  piellanr  Icrment  fuppletif  fi  be&in  eft.  ' 

De  déclarer  fj/eàjiquement  îts  faiéîs  que  ton  rveut  dmer, 

I  Tcm  ,  Pour  jôulager les aftexirs&plaindansen  d'où  , 'en  enlbiTOii.  â  ceux  falûnt  les  enquelte; 

Ipropneté,  auffi te  fuWem des firau i  d autant  tatSo&mx  EftAittié  qucdicy  en  avantle7ditsAJ. 

«pe  kl  Advoem  V^>j^^  ût  ^  «famen  Teew  devront  fpedfiquem-nt  déclarer  pu  b  cnn- 

ccrmegenenl.  suffi  (iicafirfleqa'elloit  en  dene'  daAm  delears  efcrirotes ,  quels  articles  ou  fkits  ik 

gation.qnedepofiaontSrmative.  Et  fans  aroit  voudront  nier abfchiwmiMiy ,  ^ ^imm  h  l'fft*<4ftf 

regard  qu'en  plulîcun  6la  le»  parties  fe  confot-  preuve  de  partie. 

«w^Zam*       J*h     m  I    ■  ■    ■  ^  *  ^ 


i  5  97' 


AUTRE  DECRET, 

du  1 6.  d'Aouft  tfff, 

Z)k{  afùs  itflémt,^4mms  efcrUs  à  délivrer  4mx  Pénks  nfidenttsen  U  ViOt 

&  Jugtmtm  dé  Mous» 

SUc  DemonftBinoe  faiâe  à  Meflieiir*  ETchevins 
de  k  vdTe  de  Mons:  que  plnfieors  Bourgeois  Se 

inanimd'iLtllc,  pour  tirrr  le;  nutierescn  longueur, 
an  rct  udi::nciic  Ja  totits  de  l.i  Jutiicc,  du  droit 
de  Ic.irs  paiiics,  ciloicnt  iic(;!igcris  d'aller  q  icrir 
les  copies  des  plaintes  ,  oppoiitions,  refpoDrai,  re 
pliqiK 

kcûx 


d'iceiuy  Sergeant  pmtr  î,l  dclivrer  â  partie  s'il  U 
trouve  en  pcrfonne  ,  loîr  en  la  maifon  &  domicile, 
ou  ailleurs  en  ladite  Ville  &  ;ugeraent  :  Si  non  à  la 
femme ,  &  i  nuls  autres  domeltiqties  s'ils  ne  ibat 
enfans  dcucment  eagez  ,  tu  de  dilcretion  pont  iok 

.  ^        ,    .   .  acqiî""  î  enjoignant  d^Ji^BttUïk,  fofc une 00 

ues ,  diip.iqrtts ,  &  étiq  icts  fervis  contre  eux.  plulieurs ,  de  fervir  d'cTciin  teb qoe  fera  rcqoù  Ce 
IX  Sicuis  Eicfaevina  aprisen  avoir  commuakiid   kmle.deoet.  endedam  le  jour  q  u  fera  notd  pa 


avec  leur  coolcil  &  laplufpartdesAd' 
Vocats&  Praticiens  par  loy ,  pour  y.remcdicr.  Ont 
conclu  9c  ordonnd ,  par  manière  de  proviiioo ,  en 

interprétant  les  ordonnances  antepn 
cic  dernier,  &  précédentes  article  iv. 


le  Greffier  en  marge  de  ladite  ( 


pot 

c  :  Duijuel  devoir 


ainfi  fait ,  ledit  Sergeant  devra  incontinent  aJJer 
faire  &  (îgncr  fa  relation  au  greffe ,  conrcnant  lc« 
I  arti-    jours  Se  fica ,  aulli  Je  nom  de  celuy  i  oui  il  att» 
£ut  ladite  délivrance  :  St  s'ils  cftoienc  plwfieiitaéii 
^„        ^  „  ,       ,  «Mifc«fiifi»dedeIiTrerUobpieiruo,«cd'«&i- 

O  Ue  d  orefenavant ,  ellant  aucun  efcrit  tel  que  re  admtenee  aHx  aoires,  avec  les  injonilions  & 
dcîliis  «hibd  avec  la  copie ,  pardcvaat  leiHiaSieurs  jdevoiii  de  tclatton  predecl.ire*.  S'y  aura  ledit  Ser- 
Ekbevins  le* parties ^ui  Caoat  demencamweoleiic  géant  pont  fes  peines  iV  Claire  ,  =  I.i  ih,ir  .le  ce- 
jugement,  en  deRonrdhelq{Blliéesa6n  de  fetroo-  Iiiy  qui  l'efcritaura  cxîi.bj  :  Si  comme  pour  l,i  prc- 
ver  pardevant  eux  &  leur  Maycu:  endedans  tiers  miere  llgnihcition  ii;.  (ois.  hem.  Pour  délivrante 
jour  pour  recevoir  ladite  copie.  Et  où  elles  en  fe-  '  " 
roient  défaillantes  ledit  terme  cxpitc ,  Si  la  rcljtion 
du  Sergeant  ouic ,  ic  mettra  laduc  copie  it  maint 


de  lact^ic  v.  fok  :  6t  Dùur  toutes  autres  adrertan* 
•  de  cbacane  . 


•  DECRETS 
DES  ARCHIDUCS 

POUR  L£   SOUVERAIN   CHEP-ÙEU  DE  MONS» 

dtt  xo.  Mars  i6oé* 


ALb(iit& 
le  d*Erpagn 
dddnci  (TA 


La«R  T  &  Wibelle  Clara  Eagrnia  lofo».  •  htsfiiw ,  (<  de  Hiinaut ,  de  Hollande ,  d:  7Am. 
wne.par  Ta  grâce  de  Dieu,  Ar-    de, de  Niniur.  Si  de  Zutphcn.  Marjuj  Ji:  SjiiKk 

—  —  ^  -  " Aufttice ,  Ducs  iJc  Bourgoignc,    Empire  de  Rome ,  Seigneur     Dame  de  I  rize ,  de 

de  Lothier,  de  Utabsnt ,  de  Lcmbourg  ,  de  Lif-  Silins,  &  de  Malines,  des  Gtdt.  Villes  &  pan 
zemboo» ,  de  de  Gheldres ,  Comtes  de  Haftootfi,  d'Utrecht ,  d'Ovetiffel,  Se  de  Gtocninghe  i  Aniu» 
•kFlaadica.  d-^ibe», de  Bowgo^gne.deltof,  cemqni  ewpidéKe» tenant ,  tot. 
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ET  COUTUMES 


riiiimblc  fup- 


Chartes 

Sçavoir  faiibiis,  nojs  avoir  rcceu 
plication  &  tequeltc  tic  nos  bicii--iii;f^ 
vinsdcOOIIC  ville  tle  Mons,  contenante  que  par 
ffuet  ieprivilege  tics  Gimies  6c  Comtclics  de  Hai- 
mumos  piedfloedêtuit&coorccutivelucnt  de  nous^ 
le  MagilUat  d'ketk  Vile  cft  £uâ  Juge  rnprcme,  Se 
cognoiflîuu  des  matieies  en  deniiee  ledb»  de  lois 
fubalcernes  dépendantes  du  Chcffien dodit  Mans» 
pour  le  regard  des  biens  cotticrs  &  héritages  de 
roainfeimcs ,  fuivant  quoy  ils  fc  doivent  icglct  en 
fiit  de  judicatute  fclon  les  loix ,  Chartes  ,  Couftu- 
mai  &  u/aoces  cy-devant  concédées  &  ad  vouées 

adOt  h  «onduirc  de  la  Jaftice,  Se  lors  qu'ils  trou-  ^  ^ 

vent  aname  Oinihimc  ou  obftcvaaoe  dite  moins  puillc  vamec  du  dioiA  de  pcelaiption ,  s'il  n'«  foai 
mile ,  (apattae ,  ou  prejudididÛe ,  faut  ippartieni  Ce  poUèdé  â  jaae  tatte ,  &  de  bonne  fbjr  par  iec« 
le  i;  iionllrer  à  leur  PnnccSoovenin,  comme  chef  me  de  fiz  ans  cootinuelf,  contre  perlonnc  puiflin- 
abiuiu  de  la  Juftice ,  ayant  authotité  d'eAabHc  ict  tedefeoiAiie  ^aliéner  pour  tousjours ,  &  pour 
loix,  tciaiidcr  les  anciennes,  &  introduire  les  nou-  les  abicns  du  pays  dix  ans. 
velles.  Tout  quelle  caul'e  ttouvans  lefdits  remonf-        Ticrcement ,  comme  par 


les  Ptocoieatt  élire  aoiiiotifêz  par  les  lettres  de  pto^ 

t'ir.ition  de  prelkr  le  ferment  au  nom  des  cftablif- 
ians ,  qu'ils  n'ont  nuls  hciitagcs  ny  icotes  de  pa- 
trimoine ou  d'aoqjuellt  en  dc^ws  le  di^ 
dit  Mons. 

Secondement  «  en  lieu  qnc  cy- devant  l'on  pou- 
voir acquérir  polIcHion  vaillable  d'héritages  de 
tnaij^tmes  contre  petfbnncs  poiflântes  de  rourfiû» 
rc^^tit  en  jouir  le  terme  d'un  an ,  depuis  l  an 
trente  quarre  par  l'cfpace  de  trois  ans,  qi;i  cft  un 
terme  fort  court,  par  où  lotit  enluivics  p!_lîcurs 
difficultez  &  procès  au  détriment  de  plulicurs.  Qyc 
(oir  luilli  dccTctd  que  d'i^y  enavant  perfonne  ne  lô 


trans  par  la  pcarique  des  fufditcs  loix.  Chattes 
Cooftiunes  >  aoiains  poinâs  qui  méritent  pcompte 
comftioB  tt  redreflèraent,  ont  jogé coiweoit  «M* 
■qpcefiater  les  anides  enfuivans. 

SçiToir,  comme  par  cj  devant  8c  jufqucs  i  pte- 
fent  pat  la  loy  &  Couftumc  du  CheHieu  diildir 
Mons  ,  n'a  c\\c  permis  de  dirpofcr  ,  faite  dcthcfî- 
tance,&:  œuvres  de  loy  vaill.<tilc  ,  des  biens  &  hé- 
ritages de  mjiufei  mes  pat  l'tntutctir  ,  ce  que  tout- 
ne  i  pond  préjudice,  d'autant  que  les  proprietai- 
Mte&Maolêns,  niaUdcs,  détenus  en  pri(on,ou 
antremeat  empcfibez ,  ne  pou  voient  s'aider ,  &  fai* 
re  leur  bon  plailir  de  leurs  biens ,  i  faute  de  poOi» 
voit  comparoiftrc  en  perfonne  pardevant  les  gen» 
de  loy  des  heux,  où  les  héritages  (ont  lîraez:  Que 
d'ofclènavant  l'on  puill  faite  vendage ,  aliénation , 
cmdidoa»  aneentemcat.  douaire,  rapport  ,  cKar- 
gEt  dèictKOS|&  toutes  autres  conventions ,  &  con- 
invfb  defiliics  mainfcrmcs ,  ic  en  palTet  les  bcfoi- 


les  nouveaux  décrets 
de  notre  Cout  à  Mons  a  cite  introduit  depuis  au- 
cunes années,  que  toutes  loix  d'oreleuavant  devront 
redoubler  ,  attendu  qu'elles  elloient  fort  petites  au 
legard  du  temps  qu'elles  ont  eftc  oonftitute,  de 
que  veoe  leor  petite  importance  r«i  fài&it  pea  d''^ 
tac  do  conncfcaic  aux  onkmaaBccs  9t 
tées  par  icelles ,  que  le  melme  lôîr  ordonné  pour  le 

regard  des  loix  contenues  par  les  Chattes  &  Côufl  ' 
tûmes  duiii:  Chcfiieii ,  <S;  ainli  le  faire  pratiquer 
d'icv  enavant.  Lcfqucls  poiniSs  Icldits  rctuonftrcns 
ont  tres-luiiablement  fupplié ,  qu'il  nous  pleut  faire 
oonffinctdeliNtodaire  en  forme  de  décrets  nou* 
«eanz,  en  commandant  à  toat  qu'il  ^piniendis 
^ainfi  les  ol)feiver  dWleDavtai ,  cammê  cholê 
faite  pour  le  bien  de  la  Juftice ,  5:  c!c  rru-c  an'^ncls 
elle  doit  cftte  adminillrce.  8c  i'ui  tc  i.iuc  dclj  c^hcr 
nos  lettres  Patentes  en  tel  cas  peninciiicj.  l'o.ir  ce 
cft-il  ,que  nous,  ce  que  dit  cil ,  conlidcté,  inefrues 
que 'les  pienntionsnildites  font  juftcs  te  rai:ôna»* 


gnemens  8c  «ivies  de  loy  ptt  Ptocnietic  lidfilam-  Mes»  voire  ei^cdieiitcs  pour  le  bien  &  accelen- 
ment  muny  de  procuration  Gààe  8e  cogneue  cnde.  tion  de  la  Joftfi»  t  En  fat  le  ntic  l'advis  de  nocn 


dans  l'an  pir  levant  les  Magiftrats  des  lieux  .  où. 
chacun  tefpctlivcment  fera  tclidcnt ,  (ècUée  Se  at- 
tclÛe,  félon  que  requis  eft  en  tel  cas ,  la^^uclle  pto- 
cnration  devra  contenir  fpecialcment  les  lieux  ôc 
gens  de  by  où  l'on  voudra  befoigner  ;  8e  d'avan- 
ia«  de  «lel  collé  les  herit^{ea8E  ftnics  viendront 
1  cen  irnien  Toodrant  6im  l'aliénation}  ifyMim 


(i  t'cft  de  patrimoine  ayant  (êinrae  ptetniem  « 
d  iccUc  cufans  vivansà  ce  jour,  fi  d'acquefts  eSant 
au  roefme  poinâ  d'iceliiy ,  ou  bien  en  vertu  de  pou- 
voir [CKou,  II  ducoite  de  la  femme, eftantaccom--  nons,  fiaiuoos,  6liâons,  8c  dmologiuins. 
p«Saé*fttj)UK4'elfe«afiii*  TlvaM  :  «edevnmt 


tres-cher  8c  fcal  cooiîn  le  Duc  d'/rfiliot»  C!hev»> 

lier  de  l'Ordre  du  Thoilbn  d'Or ,  de  notre  Conleit 
d'Eftat,  Gouvcrncnr.Capir line  General,  &  Grand 
Bailly  de  notre  pays  &  Comte  de  Hainaut,  &e.  Et 
de  nosamez  & -féaux  les  gens  de  notre  Confeil  1 
Mons,  inclinans  lavoiablemeot â la  fupplication8e 
reqiiefte  defdics  Elchcvlm  és  netredite  ville  de 
Ikioniylîippliaiias  avansdenowe  cenainerciencO| 
anihofité  8t  poiffineealifolne  oârojd ,  oidoniiét 
fhtué,  édiâé,  tc  émologué,  oâroyons,  ocdan* 


De  diJ}oJèr  de  Màaftrmes  fétr 


^  !  de  quel  code  les  lieiiliges  &  re n*es  mo. 
8c  viendront  i  ceox  qoi  en  voudront  taif e 
afienatian,  Içavoirfide  patrimoine  ayants  femme 
ptemiere ,  &  d'elle  enfans  vivants  à  ce  joor  (  fi  d'oc» 
qtitft ,  eftans  au  melîne  poinéLd'iceluy ,  ou  bkncn 
vettu  de  pouvoir  rc;rnii.  Si  au  cofté  de  1»  femme  .  ~ 
clbnts  accompagnci  ,  Se  ayants  d'elle  enfant  vivant. 
Et  en  outie  tiuc  IcCdits  Procureuts  devront  cftie  au- 
tfaorifez  par  lefdiies  Ictnca  de  jprocuntion  de  prel« 
ter  le  (ctmenr  au  nom  des  eftwUflânt»  qu'ils  n'ont 
ideponîmeineeu  d'acqucft 


I.  Ue  d'icy  enavant  Mulit  Chcffien  de  Mm», 

&  pat  tous  les  lieux  8c  places  fiibalteioes 
dépendantes  d'iceluy,  l'on  puift  &  pourra  &irC  ven- 
dage ^aliénation  ,  condition,  arrentcment,  douaire, 
rapport,  charge  deiemcs,  &c  toutes  autres  conven- 
tiow  9c  imntrsftt  de  mainfermci ,  Se  en  palier  les 
befoigitemeoi  8ic  oeuvres  de  loy  par  Procureur  fuf- 
filamment  roony  de  proturatioo  faite  8c  cogneue 
cmbdant  l'an  panievam  les  Magiftrats  de*  lleiaoù 
chacun  relpeAivement  ftn  rendent,  lèellée  9t  a^ 
teftce  fclon  q  ic  requis  cft  en  tel  cas.  Bien  entendu 
qu'iceUc  procuration  devra  contenit  Ipecialemeat 
In  Heu  «E  gtna  «le  loj  oà  roA  vondn  belcipi«i>«e 

De  U  ^fefnfàm,  ■  ■ 

II.  T  Tcm .  Qœ  d'icy  «Mvant  perfonne  ne  fe   ftn$, contre  petfonne  puilTante  de  foorfaite  &  alie- 
i  poift  ou  pourra  vanter  de jmÔxiiNion,  ail  ner  pour  cowjoon  &  pont  ablêos  do  pays  de  di» 


oiiis  heuiaBM  nr  leniM  «e  périmai 
«suieiibiiibUulUettM 


n'a  iouyaf  ^d£dd  i  joftvtilm  ic  de  lîaonefef , 
parl'c^ue  8cteaBe  <k  &  eH8fflniiniicb,eniicp«^ 
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DU    CHEF. LIEU  DE  MON& 
2ht  ndMilemaudes  Imx, 


IlL  T?  In:i!t.Tnfii',  que  rn::rrde$  amendes  5c  fliur- 
X/ffaiiurcs  coniciuics  par  les  Cliartes  de  l'an 
t  )  )4.  dndit  QicHieu  de  Mons,  (ciont  d'icy  ciuv jnc 
leooablée*,  lêlon  que  de  meinie  a  efié  innoduit,  ôc 
1  par  la  iKMTcaiK  décna  de  noiK  Coor  Mdb 


Toas  krquels  poindi,  «tida  ft  flatnttdcffn 

mentionnez ,  authorilôoi  lefditt  fuppliaiitf  pttoef 

dites  prcfenrcs ,  de  doreienavanc  pouvoir  mettre  oa 
6ire  mettre  en  pratique  .Se  â  exécution ,  &  aiiifi  les 
faite  obfcrvet  iSf  ctirrcrenir  inviolibletnent.  Si  don- 
nons en  tn.Tndement  à  nos  amei  Si  féaux  lcsCI>ef , 
Pielidens  &  gens  de  nos  piivé  d^cand  Confaux ,  i 
notiedic  Grand  Bailljr  de  Haiant  8c  gens  de  noci  e- 
dkGonléil  â  Mons,  &  i  tous  auprès  nos  Juftiderl 
Offiden  Se  fujets  i  qtti  ce  regardera ,  que  de  CHM 
notre  prc(ênie  grâce,  o£hoy,  ordonnance, flaRlC« 
édiâ,  8e  émologati  on,  félon  Se  en  la  forme  &  n»- 
niere  que  dit  fit ,  ih  facent ,  (bufFfcnt  5c  laiffenc  let 
dits  TuppliAus  &  ietus  fuccelfcuis,  pleincineni&  poi» 


<îblemfi;t  jouir  Se  u(êr,  fans  leur  f!iire  mettre  oa 
donner ,  ny  louftrir  eftre  f^icl ,  mis  ou  donn<i  au- 
cun deftourbiec  oii  empefciiement  au  contraire  en 
manière  quelconque:  Car  «infi  nous  ptaift  U.  £a 
tefmoin  ae  ce  oouc         fiit  ncmie  Doue iêdâ 


en  notre 

faut  dtt  noir  de  Mars ,  l'an  mil-lk  oeiu  St  Su 
Aa  dtjftmt  eftfu  tfcrit , 

PAR  LES  ARCHIDUCS 
BM  CoMiSit. 

St  fbu  ku. 

Sotibftgné,  A.  Li  Comti. 
Sfgné,  |.  ko  PoMT. 


LETTRES  DV  SOVVEKAIN  CHEFLIBV 
de  la  Ville  de  Mons ,  aux  geru  de  Loix  fnh  alterne  s. 

CHen  Ac  bien- alliez ,  Cotnine  il  eft  TCnm  i  notée 
cognoiflànce.  que  ptulienr»ClcMqi,flCUtte« 

Serfoiiiicï.  v\y\\  au.5orift:c5,  s'aJvincent  11  avant  que 
c  mettre  .y^ivc  p!j!icius  plaintes,  oppoùrions,  & 
«n.Tcs  tlcuii  paîJevin!  voas  :  d'où  te(ulfcm  grands 
fraix&  in:onveniens  aux  parties  :  Nous  vous  or- 
donnons par  cefte,  de  dorelëoavant  ne  recevoir 
«IMuoes  piaimes  ou  e&itt  p«r  logri  ne  fiiit  qu'ils 
fndnc  tipicz  dei  Advocin  polbtrân  i  iiatreQie& 
lieu,  &Miâori(êz  dlceluy  :  voire  meftnes  anconet 
monftrances  ou  ct»queftes  gui  ne  fulTcnr  prodniAei 
par  Icfdiis  Advocars,  faut,  &  excepté  les  plaintes 
de  rendue ,  de  cens  Se  de  loix ,  de  partage ,  U  non 
MRaUe;  te  tout  à  peine  de  nulluc. 

h  UM  cfaen  &  bien-aroez  :  Dieu  vous  aie  en  {k 
fiiongnce.  OeMoM.ceqainsicfiBe  joncdonoi» 
(de  job 

iVr  QrdbRMMv,  P.  Ravi* 

COnune  ainfi  folt  que  pour  la  petite  ittipor- 
nnee  de»  lots  édictées  par  la  C'harte  de  l'an 
ntwr  iIBlW*!  pour  le  regird  des  bctttrs  cUevniines 
ooiYooniCS ,  qui  ont  droit  de  pafVuter  trouv<!es  t% 
TfiMi*  cndrlTous  de  (cpt  ans.  plufieurs  ne  fe  fi». 
.ieâiMa  loi»,  permettolet*  «ifdin  beûîailt  » 


u  accès  efditet4uliMt  voin  ijuelaBe- 
feb  pir  tnalke  les  y  foiirroienr.  YA'éS/em  Eiche» 
vins  de  la  Ville  de  Mons ,  Chefs  des  loix  fiibal- 
ternes  relbrtUIântes  au  CheHieu d'icclle  ViJlc,vou-. 
lans  remédier  à  tels  abus  Se  cxccs ,  &  fby  coufor» 
mer  i  la  volonté  de  ix  Ma^flc  ,  avoieot ,  Si  ont 
llatué  Se  decretiî. 

Olje  beAes  chevalines ,  ou  i  cornes  qui  ont  droit 
de  paiAie  cftant  trouvées  l's  tailles  cndellôiu  CeffC, 
nn»  duouie d'iceUes  iênâ  l'aoïeade  de  dix  pv* 
tais. 

Et  an  regard  des  blanches  bedes  trouvées  efdita 
bois,  de  quel  âge  qu'ils  Ibicnt,  cfcbetront  en  fept 
(bis  (u  dcnicts  uatnende.  Se  les  boucqs  &  chèvres 
confifquez ,  encore  qu'ils  o'cu0cnc  à  tien  touché  ^ 
avec  le  dommage  lendie*  &  «II»  Ic  Malte 
ntout  fiir  le  Berger. 

^ia»/?  ftJkli*  M  U  Bntetfm  4$;UMi^m  it  tint  • 
h  XXV).  fmtlUt  iHi.  frtfau  MtsHmlim  f^imtm 

feKT  d  AtUamè ,  Phihffti  lùtdiwure  lit  ht  de  Sri- 
ftri ,  (J  llti  DrrvtUtri  f*lir  dm  AÙHUéM  ,  JtM  I» 


».Oaob. 


P  L  A  c.  G  A  R  T 

TfmehéOit  Us  Dïfifits  bm/kées    ir  tMi  tjsâ. 


H  A  RLi  s  pat  le  divine  Clémence,  *rc.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres  verront. 


arans  le  droit  d  icelles  difinei ,  ait  eW  réglé  Se  of 

 _  _^  ^  _  donne  en  chacun  pays  &  quarrier  félon  la  nature 

Sabr.  Comme  yùp\t  ce  que  de  li  long-  d'iceux.  &  qu'ooire  te  lefdiis  gens  d'Eglife  ayent 

temps  qu'il  n'eft  memoiie  du  contraire ,  le  faia  des  «Oé  par  nos  piedeceflêurs ,  Se  autres  leurs  fondai 

dilines  qui  Te  prennent  S:  lèvent  fut  ks  héritages  Se  teun  ponneus  &  douez  de  plufieurs  beaui  bien^ 

poflcflions  de  nos  pays  Se  Scignenrie*  de  pardcfi ,  de  grand  wfcur  Se  revenu ,  dont  ils  fe  penwK  W> 

ftaiitpputlagmiderEglittqwpoacieaâniMa  aattbIemcBi,  «Mb— bfcmait.fc  fultoiiiaiew  ey 
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CHARTES  ET 


trctenir:  Tellement  qu'en  bonne  «îron  J**'*"' 
venc  contenter,  comme  ont  faift  leurs  P«««- 
(ans  de  toute  anciennetd  :  &  ne  leur  foit  de  be- 
&n  ne  loifiblc  de  mettre  fus,  lever,  ou  gager  aii- 
^  nouvelles  tailles  ou  cxadions  i  U  cliatge  do 
BOUS  âc  de  noftrc  peuple.  C«l  ehofo  nonobftant 
lUQuppelMiu.  Cui«,  «c  •T'j*'"!.! 
nbn  conten»  de  ce  «{ae  ktir  t  dU  ocdoimé  &  «kdié 

S>ut  taifon  des  difmes .ou  fondatkms teUaouftm- 
ïblcs  que  leurs  ptedeceireuis  ont  aceonftimiépwo- 
dte  &  lever  pour  raifbn  d'icclles  fur  lesfiruiâs  ve«, 
nansdcs  tcttcs  &  libeurs  :  Se  font  en  nofdits  pays 
«dvancci  &  advancent  journellement  de  vouloir 
eoolticua&  lever  diwfes  nouvelles  difmes  de  plu- 
ficun  Ont»  àt  fidifti,  &  a"ttcs  biens  &  fubftan- 
eeJtt  entre  »tne*iiKt(ndetK  eufiecdilme»  deboii, 
feilTherbeî,  &  toutes ){roflMliefteiàcoinei,ni«»- 
to:n,'brL-bis  ,  agiiMux  ,  laines  .  pouKCaiU,  veaoz, 
MoM,  &  autre»  fcmblâbles  fniidb:  &  ge^erate- 
rr»fr  maintiennent  droit  de  âiinie  Itur  eftrc  deu  de 
taaiCM  manières  de  biens  croilUns  ii  produits  par 
KfM»  &  pour  à  ce  parvenir  &  fubmectre  &  aflct- 
Tïr  nofiiibieâs  &  Icutsbiens ,  lefdiis  Chappciaios, 
GMfc.«-etRm-s«<H  i'ig\iie(k£am  advaflcex 
odrâcem  joutnellcment  de  fittie  chef  ,& eonTCnic 
»oii^ftib|eaJ  ét  Coun  d'ÉgJirei.  &f«de«nf>i-- 
gcs  Eccîcfiiftiques  à  eux  favorables  ;  Le  tout  au 
grand  contemnement  de  nos  dominations ,  domai- 
ne», aydcs  &:  aurrcs  droits,  foules  &  au:res  oppief- 
fibns  de  noiilii»  fuicâ»,  intereft  &  dommage  de 

toute  la  dwfe  pobtiV"*  *  P'"''  • 
aVeftponrvié.CDfflneenMndons.  Patquoy  nous, 

A»  cfaoâf  confideréct,  voukns  i  ce  pourvoir ,  & 
(traoliet  i  tels  abus ,  &  relever  nos  (u)eâs<iefili(Ct 
ÏMMtvctlet  Se  indeuet  exiftions  ,  &  aprè»  en  tfofc 
efté  deuemctit  &  fniH  a-mr.cnt  infoime/.  ;  Avons  à 
jàmie  fc  meure  délibération  de  confcil  de  notre 
rj^ine  feience ,  authotitc  &  propre  mouvement 
iétàamt  fie  itati,  ordonnons  Se  ftatuons  par  for- 
■  me  de  conftitwton&  Edia  publique  &  perpétuel 
par  la  teneur  de  ces  prefcntei:  QMiiult  gn»  d^£» 
olife,  fort  Eveiques,  Abbcz,  9c  ftdat» ,  Tie»«B » 
Doyem,  Chanoines.  Chapitres,  Religieui ,  Con- 
MUSt  Pioviicms,  Curei,  Vicc-Curez,  ou  autre» 
'"jjwg^authodt^  qu'ils foicnt.  ny  fenibUbleincnc 
kflens  Uyt6c  feeulieri  ayans  St  poilcffins  aucunes 
^lîiei,  ne  puidînt  on  pourront  dorefcnavant  pren- 
dre, lever  .exiger,  recevoir  &  percevoir  ou  deman- 
der en  oofdits  pays  Se  Seigneuries  aucunes  nouvel- 
les difmes ,  o  1  autres  char««  on  droits «wckoMjMti 
de  quelle  fotte  ou  efpece  de  bien»  qoe  œ  foit ,  année 
qu'ils  &  leurs  inedcccircurs  ont  actouftumc  pren- 
dre &  lever  pallëi  quarante  sn5,  auJciFus.  Ains 
fècontemeiit des  difmes  3c  d-in-  ■.^.iunr.r/.  qu'ils 
ont  en  fie  pet$en .  &  donc  ils  ont  dcuement  jouv  & 
nfl?  mpuvnmt  le  temps  de  quarante  ans:  defiadans 
eipreticment  à  tous  noj  fiilb|eâ»  de  p«]fR  «ma 

chofcs  auiditsuei.s  d  Lglilêoulêollicrj.qnelefdiics 


COUTUMES 

dî(nies  fie  droits  ordinaires  &  accouftumezd'aMieD^ 
oeié»  fieqne  -apur  xaiibn  delHicct  nonveilei  difinee 
8e  exaâiont.  ib  ne  comparent  ny  refpondent  par- 
île.,  nt  lefdin  Jog^  Eoàe&ftiqnes.  de  quel'c  .i::. 
tiiorite  qu'ils  ufenc:  Aurquels  nous  défendons  aulli 
de  non  plus  donner  ou  dccL-cncr  aucunes  cuj.tions, 
monitions  ou  autres  punirions,  pour  faire  citer* 
convenir  o<i  traiâer  nos  fu  jeds  patdevant  eui ,  poo* 
'laifim  d'ieeUei  nouvelles  difmes  Se  indeues  a»* 
âiaoÊ,  Itat  ordoonu»  cxpreflèment  de  révoquer, 
caHcr  fie  annuUer  toniet  pocednics  âiiee  fie  ami 
meocéespaidevam  eux  i  cette  ctufe  »  fie  eux  de* 
pottet  prendre  pl  is  avant  court  ou  cognoiflànce  en 
quelque  marucrc  que  ce  foit,  veuillant  6c  ordon- 
nant qu'à  ce  taire  A:  Ibut^iu  &  à  ciller  &  annulict 
icelles  cnrrcprintcs„lefd»»  gens  d'Ëzlife  &  (cculiert 
oui  voudtoient  lever  0c  exiger  Icfditcs  difmes  non* 
velles  fie  emwwdlnaitei,  enfemble  lefdin  jog^ 
BocfefiallHiaes  qcà  «a  poutroient  cognoiftxc .  loieae 
oonftraints  réellementfie  de  fiùâ  pw  Ailinefic  main» 
mile  i  leur  temporel  par  ktOflmen  de»  lirtix,  oè 
les  fautes  5c abus  fe  commettront,  toutes  Se  tj  ian- 
tes  fois  que  les  cas  y  cfchertout  :  aufqiieis  nos  0£« 
cicrsnous  avons  donnJ  &  d  :niiotis  par  c.-s  prelên- 
tespkin  pouvoir,  authotitc  Se  nunJcmeut  etpedal 
deceivw,  nonoblUnt  oppofition  ou  appe!iation 
^udconque  &iteou  à  fàiteau  jcomcaire,  pour  klV 
tftdks  ne  vouioni  ou  enrendon*  feSeft  èc  cncn» 
tion  de  cette  notre  prefênie  Ordonnance  aucune- 
ment clhc  dirtcr>?e  ou  retardée:  ains  voulons  tt  or- 
donnons l)JC  Icldiresfiilincs &  main-miles  tiennent 
tant  ie  juiques  à  ce  que  tclîiits  abus  Se  attentes  ccf 
feront ,  Se  feront  fiittlainment  reporrx.  Bt  û  «ma 
doute,  difficolié  on  queflion  &  monvoit  pour  raifim 
de  finflance  ddtlitet  dilnxs  nouvelles  Se  exrraotdk 
naires,  fie  fiu  la  diftribution  de  temps delîjiu^mt 
rame  ans&  au  dc(rus,oa  aune» daufês contenoet 
en  ccfJiics  ptclntes  :  No  rs  voulons  niiii innons 
que  la  co;^naillince  ,  dcciiion.  Jtcl.iration  ,  inrcr- 
ptctatioîi  en  demeure  à  nos  coiifaux  &  jufticiers  or- 
dinaire» en  chacune  Province  i  iefqucls  nous  avons 

Câee  anbodffi  te  sndMcUbnspar  ccfdiccs  pre* 
Sdonaem  eo  mandement,  fiec.  Doontesen 
notre  Ville  de  MaSnes  te  premier  jour  d'Oâobn 
mil  cinq  cens  vingt.  Se  de  notre  Règne ,  d  fçavoii 
de  ccluy  des  Romains  le  fécond ,  Se  de  Caftille  le 
cinquicfme,  ligné  de  parle  Roy.  Le  Secrétaire  He- 
ritetoii.  Se  feelitic  en  l'iaccatt  en  cire  vermeille,  5c 
fur  le  dos  defdites  letttes ,  ciloit  ckiit  ce  ijts  il  s'cn- 
filir.  Publié  à  Ibn  de  trompe  à  la  inaiibn  louge  en 
Am»i  kSunedy  treizicfme  jour  d  Octobre,  l'm 
mil  dnq  cens  5e  vingt,  patdevant  Antoine  du  Fiefiie^ 
Efcuyer ,  Lieutenant  gênerai ,  Se  Jean  de  Fomeaclki 
dit  le  Borgne ,  Procuteut  Général  d'Aniiolf»MaWie 
Antoine  Ilauduin  ,  Maillre  Florent  du  Moot  Stfait 
Elov  ,  LKcnncrs  es  Lo;?:  ,  &  aunes  Olfif  iers  du  Roy 
en  ladite  Gouvernance ,  prclcnt  grand  peuple  pour 

«e  dIêiiM&  VwBMij^PieiiedDMoollier  GieSet. 


•3- 


L'INTERPHETJTION.  SVR  LE  MJNDEMENT 

lefies,  «Gochanr  le  pycnent  des  difmer,  ny  con- 
traints d'aatreroent  fKftt  qu'il»  n'avaient  Bat  de . 
tout  temps  auparavai».  Non*  cofliom  i  grande 

meute  dcuLier.irion  dccon(êiI  fie  parftcuie  de  "Ml* 
ftitution  «Se  tdii  public  Se  pcrpemel  ftatué  fie  or- 
donné ,  que  dtllors  enavant  nuls  gens  d'Eglife  de 


Harlis  pat  la  Divine  Clémence, 
Empereur  des  Romains,  ^-tc.  A  mas  ceux 
_  _^  qui  ces  ptefenres  lettres  verront  ,  Salut. 
Conune  par  antres  no»  lettres  patentes  en  datte  du 
^lemict  ioor  d'oûobrc  l'an  1 5  lo.  5c  pour  les  can- 
"fefie  confiderattons  y  contenue».  Se  mefmennent 


tcstt  connderatttms  y  contenues,  «  incuuciunK  ,  t  -  " 

■SvTer^eT^fobieideno.P.y.fieWgne«i«.  ^  ^n^S'^IitS^S^^Si' kil 
de  pai<kçà .  ne         iii*»e«»£«  «"illex  fie  mo-  difnitd  qnllt  fiffitt,  M  poonolMiC  pceadte,  kvw 


«ce  nicii4 
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exiger  auooes  nouveUet  dUines  de  quelle  forte  ùttx  ,  &  de  nos  finance!  cAanr  lez  elle  :  Se  eu  ioter- 
€P  e^Kce  de  biens  qne  te  lut ,  dont  Ici  picdeccflèurs  pteunc  noOndit  &uut  8^  ocdoonaiwe  de  l'aaquia* 
a'evoieiit  levé  dilinei  quaiaote  ans  «aparavant  :  Se  zc  eeaa  8c  wtgc,  avons  declaié  de  decbnwi»  par  ce* 
•'îlta»aicat  Cdi«iati«Mé«uciufecliolêau oomaraiN  pteTcnKs.  que  pac fteUe  onbMuiaiue  nonc  o'avoa* 
.par  proceducm  fudînaires ,  oo  amreMenr,  qn'ibâ-  cweiufa  ie  n'enrendonji  avoir  deftndu  de  payer  > 
toicîir  remis  le  îDiir  rcp.;rcr  &  iiiccie  au  néant,  ciieittir  &  Icvc:  Jrok  cîc  Jifix  Jcs  grains,  r,;iis, 
ainlîtjucpït  noi.lîccs  auîrcs  Ictucs  p.itcntes  ^lefquel-  &  ftuiûscrciu  .Srtlclpoiiilltz  fut  les  ttrres,  pr<2  ,hc- 
let  ontertiS  pgbliccs  par  tousnoidirs  Pays  &  Sei-  ritages.S;  terres  nouvellement  oiltivccs  &  libou» 
eneaties)  pcutaptwoir  plasi  pLin  :  bc  il  (oit  que  iccs,  donc  ds  pacotifes  où  iis  font  &  ont  r(l<f  dcf- 
cenx  du  Clei^  die  doAk  Pays  &  Comtd  d'Arthois   pouilkz  Ce  oieillis  ,  l'on  a  accoiuuinif  auparavant 

 —  espofê  de  RmwUT^,  qu'à   quiranie  ans  ftya ,  cueillit  &;  lever  droit  de  dit 

"  '  me  de  tell  ou  leinbbbli.s  gMins,  foini  ou  Itutâs. 
Pareillenenc  n'entendons  avninii ru' i  <\-  pi  :  'liSi 
de  payer  droit  de  difme ,  ap^nr.i.iu  ,  hmc ,  |i.!iil.iiU 
la,  volailles,  ai;:tfs  bc-lli.aix  nomris  &  c:'.-\cz 
cv  ni.i::ons  .'icriragcs  qui  noavcUcmcot  ai.ruiint 
cftL-  cditi:7  (.V  mis  â  Klâge  de  demenc.  Ma»  qu'il 
en  !bii  payii  droit  de  dtime ,  jionrveu  qiie  de  teiki 
eTpeces  I  on  ait  accouturaé  pajrer  diime  aupar»; 


cauleque  DOoediteMidoBMiMe  ne  finie  afln  dé- 
clarative en  aucuns  poinâi  :  nefinement  quant  aux 
s  qui  fe  mettroienr  de nowrean  i  labeur,  qui  (c 


tcir 


grains  dont 
un: 


on 


dikm  nouvelle^,  &  fe  fcnient»!' 
aofoit  accouftumc  payer  dilincs ,  ny  ."ilii  ij 
nuilbnsqui  Ce  pouvoieut  de  nouveau  faite  &  cdilîer, 
elbaeUcs  l'oo  auioit  aucuns  befUaux  Se  volailles, 
dmi  1*00  «nok  adE  accoutumé  payer  diTme  ,  ny 


pareiUemcnt  qnam  au  G:iiiâs  &  gpiiM  «on  veus  Tant  ledit  temps  de  ouatante  ans,  ia  la  paroilTc  ai 
ny  accoutumez  «feftre  fanai»  plini&  iiidit  Pays  kCSm  mtUbm  »  édifices  ou  heriTagcsTctoirnr  (itucs 
en  aucun  yilisçï  o.i  lieux  d'icduy >  Acqui  le  pour-  Se  aflis.  Mais  n'enrcndoos  auffi  que  l'o-  puiil!:  cxi- 
roientcy- aptes  Iciner  3c  planaer  :  dudtoiâde  dit  ger,  prendre  ou  lever  droit  lii  Jifne  des  gminj, 
mes  dcrquclics  nouvelles  maifons,  de  nouveau  faites  foins,  bois,  fniicb,  pnMÎ.iillcs ,  aicvn-rx  ,  lames, 
oo  édifices  jouir  detiits  ftuidb  non  accoutumez  d'c-  btftiaux ,  &  autres  choies  dont  I'oiî  n'aiiroit  ac  ou« 
lire  feiuez,  lefdits  du  Clergé  difent  non  devoir  de  tnmé  auparavant  le  diis  q.îarante  ans,  payer  aircutt 
taiuôo  ciherniftteKlbusotnbrede  laps  de  icni{>s  de  droit  de  diline  és  p.uoillcs  ou  lient  où  ds  aumien^ 
quarante  ans,  veu  qu'aupatavaot  ils  n'avoienr  efté  creuz  &  edé  nourris  on  tOevàt  t  ûns  avoir  rcgird 
en  eftre ,  8e  parce  ib  n'avoietit  peu  denuadei ,  pteo-  depuis  quel  toaps  Jefiiitei  nuifnns  anroient  elle  e  Ji- 
dreou  lever  ledit  droit  de  ditîne ,  8e  que  néant-  iÎMt  &- inhabitées,  oo  letaits  hcri rages  mis  en  cul- 
moins  les  gens  lays  tic  r.nriL- l',:y!  d'Atthois  voiilans 
ïntetprctet  notre  otdoni.iiuc  a  leur  plailix  l5^  vo- 
lonté ,  fctoicnt  tefiifans  de  payer  difmcs  dcfdites 
nouvelles ,  &  aulli  des  bcitiaux  &  volailles  qu'ils 
aoutriilènt  &  nouxtiiroient  efditet  nuuibns  de  nou- 
veau &ites  8c  édifiées  :  dHànt  qu'ils  n'en  antoient  din  poulailiet  ou  volailles  tiaufiis  :  Mais  lêiiletnen^ 

Uyiiaiiobftant  fienhditepattnilëron  aaoooliiwntfdelèver.cueit- 


f.Tc.  Et  t;enfta!rnient  dccrirmis  q  ;  aii  pjytmenr 
dcluitcs  diiiiics ,  l'on  auia  regard  en  Se  fur  quelles 
tcnes  Ic'di  s  -tains ,  foms ,  f  iinîts  ,  &bois  (c  c:i;il- 
lent,  otinaillcnt,  ny  en  quels  édifices  ou  paftures 
lefdits  bvftiaux  autoient  elle  nez  ou  pallurcz ,  ny  leP 


let  de  eiiger  droit  de  difmes  dcfdites  cfpcccs.  Dc- 
clarans  outre  que  fi  en  aucuns  villages  de  notredit 
Comté d'Anhois ,  pour  le  temps  advenir  clioit  iëind» 
planté ,  cueille ,  ou  paftuté  a.icunc  nouvelle elpece, 
la^tielle  n'juroit  jamais  clic  audit  villap  plaarf,- 
fcmc ,  cucuié ,  pallutc  ou  nourry.  En  ce  cas  « 


paye  difmes  depuis  krdics  quarante  I 
que  de  ("cm'jlibics  grains  ou  Ttuiâ*,  qui  i 
cteu  fur  letdites  nouvelles,  &  audt  de  leurs  beftiauz 
&  voInlVs  q.ii  autaicni  elk'  nourris  cfditcs  nou- 
velles maifons  Se  cens,  l'on  paya  difmc  en  la  mef- 
ine  paroiflc  ou  diuuge  :  Et  le  fcmblablc  rcftis  pout- 
toicnt  taire  lefdits  gens  lays  quant  aux  nouvelles 
élpcccs  de  (ruiâs  ou  gtainCDOO  tcus 
d'cibe  («nez  ou  plantez  en  mmiedit 

pourroicnrcy-aprèsplanieroufinier.  .         .  -   ^  ,  

cette  caufc  fc  (croient  meuz&  meuvent  jmîrnïlle-  lêoUablcS d^es  :  &  quant  à  aucune  nouvc'lc  et 

ment  pliil:ci:rs  prrK:ez& qucftions,  &  le  poiirioient  pecc  du  tout  lH)n  vcue  ny  accoutunii'e  eflte  plantée 

encore  fojr  iri'  A;  lufuter  entre  lefdits  Cletgé  Se  ou  nourrie  en  auiun  vi.'Icre  o:i  c-;urricr  de  noticdic 

gens  lays,  combien  qj'il  foit  tout  dait  &  évident.  Comte  d'Arthois,  laquelle  n'y  auioit  ellé  jamais 

comme  difent  icc.ix  du  Cletgé ,  que  ladite  intetprc-  auparavant  (ëmée,  plaonSe  ou  nouitie ,  l'on  fe  te- 

cstion  i  la  ptcodre  i  l'inieniiioa  deldits  g^ns  lays ,  glcra  quant  au  payement  de  difioe  d'kelle  nouvelle 

fitdt  da  root  inique  4c  defiaUônnable.  deoemnt  cf^e ,  félon  te  droit  efiiir.  Et  ne  pourra  aucun , 

le  droit  de  l'Eglifi»cioiine  nfltie intention,  8c  my  lôic  pettonae  Eccleftaftique ,  régulière  ou  fcailiere , 

entendement  de  norreditflatut&  onlonnanoe.  Re-  alléger  droit  de  prefcripiion ,  à  c-ufc  des  difmcs 

qoerans  à  cette  fin  lefdits  du  Cicrgd  poui  !i  con-  psy»-'cs  depuis  la  publication  de  l'ordonnante  Jc-lliif- 

lervatitMi  de  leur  Jioit      alin  de  mettre  jUs  eS:  tvi-  dite,  |u/cjues  l.j  datte  de  cefte  notre  déclaration  a 

ter  lefHiis  pru  jtv, ,  notre  interprétation  &  déclara-  que  de-,  on  iutc  ans  auparavant  ladite  publication, 

tion  fur  ce ,  efl  de  leur  faire  expédier  Oe  depcfcbcr  Si  donnons  en  mandement ,  Sec  Données  en  notre 

nos  lettres  patentes  d'intapreratioii-lfc  decntadon  ville  de  Malines,  lé  lo.  de  Mats  quinze  ceru  vingt- 

en  fetinedeiie.  $(avoib.  lajiôat  que  noue,  ces  trois,  «c  de  notre  Regpe,  i  ffavoir  de ceftn/  de» 

cholb  coofiderécs ,  defian*  «ntietentr  leiaitt  du  Ronuint  8c  de  Hongne ,  ie  cinquiefme ,  &  des  Efir 


0tlgt  en  leurs  droits  de  difmcs ,  fi  avant  que  de 
raifôn  :  &  non  veniilans  fouffiit ,  ny  permettre  qu'i- 
cc'w  droits  leur  foicni  à  tott  6c  (ans  caiilc  auciine- 
Bteni  amoindlis  ou  diminuez  :  abn  aulE  d'éviter 
nui  proea  Se  débats  qui  s'en  pourroienr  iôurdre 
&  iMVivoir  entre  itos  (ujeâs.  A  cette  caufc  avons 
putl'advis  Ac  Âdibcration  de  notre  tiès-diere  Se 
ftts-ainéé  Orne  4c  Tante  rAtcbiduchefTe  d'AnOti» 
oetDachcili  8e  ConirefTe  de  Boiii|;oignc,  Dotni. 
tere  de  Sampy,  Rrecmc  3c  Gu.ivcuuntc,  &  dc-s 
Otcfî  Picfidcns  ilic  i^eos  de  nos  prive     giand  con- 


pagnes  ,  8e  autres  le  huidiefme.  Et  en  bas  eftoit 
efcrit,  par  l'Empereur  en  fon  C.wfi  il.  Et  lT£;nc  Wr- 
dïrve.  Et  fiir  le  dus  JcfJiics  le; lies,  |j  iituircf.ue 
jour  de  Juillet  quinze  cens  vingt-qua;re.  Ces  pre- 
féntes  ont  eflé  publiées  à  la  Btetccque  de  la  mailbn 
rouge  en  Ainu  par  ordonnaiice  de  Mooficur  k 
Goavenieur,  en  la  prefênce  des  Lieutenant,  Pxo*' 
cneenti ,  8c  autres  Ofiiciers  de  r£mpcfeur  en  b  Goa* 
Temanci:  pai  uu  >j.  Qie&et ,  Sec. 

SAVLT  GlXA&B. 


timJA 
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DECLARATION 

DES  VILLES.  VILLAGES* 

ET  AUTRES  LIEUX  R ESSO  RTISSA  NS 
&  obfervans  la  Loy  du  Souverain  Cheflicu  de  U 

Ville  de  Mons» 


StU»  tarin  A^bd^tuine, 


A 


A Th. 
ÂVESMES. 

Autreppe. 
Aftiches. 

Ang^  • 

Anc-reau, 
Anwaing. 
Saint  Aubain. 
Arquillies. 
Arbre. 

A  y  me  ries. 
Aibes. 

Àucfaregnies  au  Seigneur  de 
Mainghoual  haut  -  jufti- 
ciCT,  &  pour  Seigneuries 
fonfioes  celles  ael'EgUlê 
&AbbayedeS.Andrieu  au 
Chafteau  en  Cambrefis, 
de  l'Eglife  «c  Abbaye  de 
Saint  Ghiflaiiî,  des  hoirs 
Gcrartde  Buat,fic  de  l'E- 
glife de  la  Tiiidsé  aodic 
Audregdes. 

Amfroipret. 

Audignics  lez  Bavay. 

Acieoes. 

Andrelues. 

Arc<^ 

Aniers. 

ATcnelles. 

Aofiioit  lez- Berlay mont. 
Anfnoic  lez.Blan^niês. 
Aubechies. 
Anfirdponc. 

B 

13  Eaumokt. 
il  Bavay. 
BiK c M  pour VAUoct. 
Bandour. 
BaUTily. 
Branrignies. 
Bnigelecce. 
Baatife. 
Bonlen. 


Betinfart. 

Bievrene  plufiam  tentiioeSi 

Becrechies. 

Berlaymonc. 

Bodioic. 

Bouftaines  les-MerbCf^ 

Bierghes. 

Bengniest 

Bois  de  haioe. 

Baifieu. 

BoisSeigncarlûac 
Beaumeiean. 

Blaugies. 

Breaugies. 

Blaregnies. 

Bellignics. 
Beau-RicLi. 

Batdgnic-s  Seigneurie  dclt 
ghfe  Saincc  Kiiikude  de 
Marchiennes. 

BuAiwB  l'Alkot. 

Bcttignies, 

Bageuricu. 

Banlegnier. 

Bellccourt. 

Baudicnies. 

Berfîlue*. 

Beubignies. 

BaiflTant. 

Baivbehsow.  . 

Balii. 

Bourbecq. 
Beugnies  pottrie. 
Beugnies  lei^Ba'rty*  " 
Bouflgniesi 
Bry. 

Baviièni. 

Bailloel. 

Bermeries. 

Bottflîefes. 

Bouflù. 

Baaime  LB  COMTI. 

Biaine  Caflean. 

Beauf<tfC. 

Bray. 

BouHgnies. 
BdUkmghien. 


Bdfeoaart 


CHicrvcs. 
Cambron  Cafiett. 
Cambron  &ttnc  Vincatt» 
Cafteau. 
Coufblre. 
Collerct. 
Chiply. 
Oumeres, 
CIcrf-rir. 
Cudmes. 
OMiibe.Roft 
Capelle  i  Herhymont. 
Coer-fontaine. 


DOmpierre. 
Dimont.  • 
Dimecheau. 
Dour. 
Dourieis. 
Damonfiea»' 
Deth. 
Dergneau. 
Douviaio. 

E 


1 


Lr  petit  Enghfca' 
Ëcicbooe. 
ikei^. 
ETpinoic. 
Enjuelines;. 
Elignies. 

Edanbrugei.  i 

£urcbecq. 

Erbaut. 

ErbifiwL 

Erquenne ,  il  y  *  plniîeiisa 

tenances. 
IBIcanfinea.  ; 
Elouges. 
Elelmes. 
Engniei. 
Eftrcpy, 
ËmbiechieL 
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EftiiïesouVal. 
Eftines  ou  Mont. 
£rpion  iez<BarbeiifiMi* 
Elquclidu 

F  . 

TT*  Lobccq. 
1/  Fegnies. 
jîaumone. 

Feluy. 

Les  deux  Fajrr. 
Fcrieres  les  grandes» 
Ferieres  k>  pCCtCec 
Fcroh- 

Froichapelle.  • 
Fief  de  Beaaniont. 
Fouleng. 
Flenuc. 
FeUniei. 
FontMPectiteCi- 
Jbrefl. 
FrafDoic 
Foiezelles. 
Froimont. 
Fourraies. 
ForchidL  ' 
Faursube»  "  ' 
Framericii 
Fretin. 
Fliemee. 

G 

Slvry. 
Genly. 

Ghelm. 
Gaigp. 

■Gdegàieicaiiehie. 

Ghoy.* 

Grand  Wargflies. 
Ghillenghien.. 

Gibiecqiic. 

Gocigmes.. 

Guflîgnies. 

Glifuclle. 

Ghoifmes. 

Grand  KiCU. 

Ghoncruel. 

Grandglifc. 

Grand  reng. 

Gomegnies. 

Gamen^et. 

H 

H 

Hamaide. 
Hcrincs. 

Haucroix. 
Haine  Saint  Paul. 
Haine  Satnc  Piene. 
Hcrbecq. 
Haucraige. 

Hmj  Uif. 


Hanedraelleii 

Henriponc. 

Heniîcs. 

Hoii. 

Harderaponti 

Hyon. 

Hontaiog. 

HeriniàrC 

Henin. 

Harmignies.  . 

Hauchin. 

Hafuene. 

Heftni£ 

Homies. 

Horruettes.  • 
Haut  Boulcrs  en  FlaiMlCt. 
Hoadain  lei-Bavay. 
Hoocs. 

Harueng. 

Hunchignies. 

Harf;f)le9.f 

Hm-Jhcs. 

Hamal  de  Botûrt  de  la  tc- 
naoee  &uiuèGecu«de4e 

Nivelle. 
Hcmbife. 
Ham. 


Lée.foacaiii8, 

Le  &rc  de  GonMokl 

Le  Jardin. 


Leagnies. 

Longuerae  du  Mdb  d'Haie 

pliain, 
Le  Tillocui  au  bois. 
Lambeco. 

Tvyr  Au  B  Euc  E.. 

lyjL  Ma/buy  Saint 
Sîafnay  Supt  jcao. 
Montignies  k^lxm^ 
Mùûercu 

Moclaawda. 
Mipianlt. 
Maivh.  ' 

MonfVrœuI  Ru  HftillC* 
Meccjuignies, 
Manifarr. 

Merbcs-le-Chafleau. 
Merbes  Saintc-Manc. 
Mcvergnics. 


Haubourdia  «tnfrtt  Lille;  Melin  rEvefqtie. 


Hornu. 

J[Ufbîle;pIafi6ai« 
I  cei. 
rchonwek 
Ilïy. 

lemappei 
.liieres. 
leamoDKi 
Imbiechies. 

•  'L-  ■ 


\oati 


Andkeçhibs.  * 

_L£NS.  . 

aaveroiUes. 
Longueville. 
LouTignieK  ~  -: 
Le  Saifiâe;' 
Ligne. 
Le  CroÎT.' 
Le  î>  lu  foie. 
Ladeuze. 
LiièrœaL 

Lieflîcs.  _ 
Lombilè. 

Le  Hayeles-E^Iiteo. 

La  Terre  du  Marct. 

Le  Val  lez.le-monc  S.  Alde- 

gonde. 
Le  Val  lez-Berlaymont. 
Limont  &  Fonuinc. 
LeHeftie. 
Lencquefàing. 
Le  Picton. 

Ledit  mont  Sainw  Aide- 


Marcq  iez-Ënghien« 
Morchiponc.       .     .  . 
Maffle.« 
Marqeoc 

Mairieu. 

Maifoil  proche  Lieveion. 
Maifnîl  le  vieL 

Alonrignies 
phle. 

UnBàn. 

N 


Nî: 


Se  Madère». 
Nsctve-raaUbq..,  j 
Noirchin. 
Nœfiiilles  lei-Montigniei.' 
Nofvilles  lez-Soire. 
Nafte. 
Nouvelles. 

NoefviUes  les.Crd|la. 


O 


Monc  9c  BçnSacu 

Olignies.- 

Onnefies. 

Obourcq. 

Obrechjpi. 

Ofcrigmes. 

Ophain. 

Oillies. 

Obie&  Baviièaii. 
Onnigniei. 
Oftregniest 
O&cs. 
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P 

PUmerœul. 
Parence  en  FUndres. 
Papegnies. 
Fiqran. 
Preu. 
•Peiiikiic. 
Pepeflghiiea. 

Ptcron, 

PaDUgnies. 

Peroiuie; 

Q 

QUaregnon, 
Quartes. 
QuartigDics. 
Qaiemin. 
Quevaacampi. 

Quibehe. 

Quievelon 
Qneyy  le  grand. 
Qiievy  lepccic. 


ROEoLX. 
Rebaii; 

KoUin. 
Renlies. 

Regioiet,  ^ 
Rofies. 

Rocque  lez-Marpenb 

Recqucs, 
Re%. 

Rcflîgnics. 


iOhgnies. 
^<SuvcT  Gbimaiv. 


Solre  he  Sambre. 

Spiennc. 

SOLR.E  le  Cbafteau. 
Sivry. 

Silly. 

Sainâ  Sauveur. 
Semouiîes. 

Siraa. 

Saind  Denis. 
Saintes. 
Saind  Vaft. 
SaindRemy  mal.batu. 
Strieu. 

Solre  Sain«ft  Gery. 
Saiod  Urimer  de  fimch. 
Sntttfies. 
Saflègnies. 


Saani. 

Sainâ  Illier  &  FaifTcau. 
Sdnâe  MTaudru  à  Mons. 
Saind  Remy  Gauchie. 
Surhon. 

Sarc  Dechevines. 
Sauchoit  Icz-Quicvrain. 
Solrines. 

Saind  Fœillien  qui  fonc  ad-  VTargny  le  petit. 


Tongre  Noftte.DaiBe. 

Thieufies. 

Thoricourc. 

Tra^ignies. 

Thulin. 

Thieriiàrc 

Tbirimoiic. 


VI  11ers  Saind  G  hiflaio. 
VillersSiieNkoL  . 

Vcllercillc 
Ville. 

Ville  fur  Haine. 
Villers  Saind  Amand. 
Villers  Noftre-Dame. 
Villeroc.  . 
Viereng. 
Ugies. 

Velleceille  leBrayevze 

Vinret  Icz-Mcrbes. 
Val  &  Moue  lez.  Trahie 

gnicf. 
Wafmes. 
Xrafmiœl. 
\l^annebecq. 
Vf^argny  le  grand. 


Teftus. 


T 


Enaules  Colarc  le  He- 
m  i  MoÏM. 
Tenaules  de  la  Mairie  du 

cul-de.iac. 
Tenantes  dès  liabondans, 
Tenaules  de  Sainâ  Ger. 

main. 
Tliien. 

Tongre  Sainâ  Maitin. 
Tongrenelle. 
Tai(meres. 
Tlivieici. 


Waudrechies  terre  d'Avet; 
nés, 

XTelIezeilIes.  .\ 

Vlf-'arquignica. 

Wareilles. 

Wiheries. 

NTaudret. 


Wadinpreau. 
\Fignies.  .lez.Sars  £c  lez- 
Fontaine  Tenanki. 

Wadripont. 
\irigndues, . 

Etancrea  liem. 


FIN. 


CUART£& 
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CHARTES  jiLf 

ET 

COUTUMES  LOCALES 
DE   LA  VILLE 

D  E      B  I  N  C  H, 

TIRE'ES  DE  L'ANCIENNE  LOY  ET  USANC£ 
d'keUc.,  ratifiées  &C  auchoriiëes  par  Sa  Majcftc. 

Avec  la  refonmuionde  plu/kttes  éorticUs»  tant  anciens  que  nottveaitx 
de/Mfes  Chartes  j  eoMcheXt  s  ^  fout  par  deeni  de 
SétditeMsjefé. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieâ ,  Roy  de  CafiiUe  d'Anna ,  de  Léon, 
Sec  SçiToir  nufons  i  ton*  prefeos  MTenir,  nous  «voir  leceo  rhuinbk 
ibppttcarion  8c  reqoefte  de  nos  chers  fie  bien-ainez  les  Jbrez  8c  Cooftfl  de 
notre  Ville  de  Bitich  ,  contenant  comme  au  moyen  des  triftes  prinfës  &  re- 
piinfes  fucccffivemcnt  advenues  à  ladite  Ville  par  les  François  es  années  quinzeceiu 
dnquante-c^uatre ,  &  repcante-hnift,  icelle  sttroiciônffërc  ne  te  pillage  oroioaire  des 
Villes  prinfcs ,  &  par  confequcnt  perte  &  violation  des  tiltres  &  efcnts ,  qui  repo- 
foienc  en  la  Threlorie  ou  Ferme  de  ladiijc  Ville,  par  où,  eftans  pillez £c  volez, les 
andens  ditres ,  documens ,  8c  Chartes,  qulcelle  Ville  «voit  concerniuic  le*  droiz, 
vfinces,  couflumes  &ftatuts  ,  qui  de  tout  temps  y  avoient  eftc  obfervcz,&  mefme 
Mr  divers  Cunues  &  Comteiïes  de  notredit  pays  de  Hainauc,  pouvoient  avoir  efté 
deoeceK,  te  emologuez,  fe  feraient  les  predeceflènrs  des  Svppluns  aidez  &  fervis, 

Ex  I*  mémoire  de  plufieurs  anciens  Praâiciens,  &  autres  notables  dignes  de  foy  : 
onr  par  les  calamitcz  de  ce  miferablc  temps ,  en  fèroic  decedcc  bonne  partie  de  ce 
monde  i  &  CMÎgdaiis  que  ks  Suwinua  chargez  d'âge  ^  ne  leur  viennent  bientoft  i 
faillir,  pour  contre  celle  événement  (é  munir  ^s'afTeurer  contre  la  fraeilité  de  lame- 
moire  humaine,  fé  lërotent  lefHits  Supplians  advifez  de  faire  rédiger Teurfdits  ufàges 
&  couftumes  par  efcric,  tant  foubs  tiltres  &  articles,  qu'autrement  en  forme  perci- 
ERnce  te  convenable,  en  iotenrion  de  les  vérifier,  tant  par  lefdin  anciens furvivans, 
qn'aQCres  Praâîdens  8e  tefinoin^ ,  qu  Us  pourroieat  recouvrer  en  ayans  cbgnoiflànce, 
ou  en  pouvant  rcrpondrc,  pour  par  après  les  nous  reprefenrer  ;  afin  qu'il  nous  pleuft 
les  décréter  &  autbohièr.  Mais  comme  il  leur  eftoicau  préalable,  befoia  d'avoir  Com- 
mis  authofifô  de  par  nous,  pardevantleqoelilsponrroientproduirelearfiUts  tefinoina, 
pour  par  iccluy  cflrc  ulrcricurcmcnc  adjurez,  ouys  &  examinez  à  la  vérification  àeC 
dites  Couftumes ,  félon  que  de  raifon.  Nous  à  l'ioftante  Rcquelle  dcfdits  Jurez ,  flc 
Gonftil  de  notiedite  Ville  de  Binch,  mirions  fitit  infermer  nir  le  contenu  au  Cayâr 

S' eux  produit  &  exhibé  es  mains  de  notre  amc  &  féal  MefTîre  Philippe  de  la  Simme 
nfeillercn  noftrc  Confcilà  Mons  j  Eftant  fon  befoingné  depuis  renvoyé  anos  très, 
diers  fie  féaux  les  Chef,  Prefîdent ,  &  gens  de  notre  Confdl  privé  ,  avec  toutes  pièces 
concernantes  la  juftificationdcs  articles  infcripts  audit  Cayer  ,  auroiteftc  letoutcona- 
muniquc  à  ceux  de  notredit  Conlèil  à  Mons,  &  le  tout  exammc  :  Avons  à  la  déli- 
bération de  notre  très- cher  &  tres-amé  bcmNcpveu  le  Duc  de  Pamne&dc  Plaifance, 
Chevalier  de  notre  Ordre  Lieutenant  Gouverneur,  &  Capitaine  General  de  nos  Pavs 
de  parde^a  par  l'advis  de  nos  très  diers  &  féaux  les  Chef,  Prdîdenc ,  ic  gens  de 
notre  ConfeU  privé,  ordonné  fie  lbciié,ocdonaomfieftatnoiulesii£^  fie  Coufhimcs 
limtJJ.  Ce  • 
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de  ladite  Ville  de  Binch  (  qui  devront  eftre  obrerrez      loy  )  eftre  rédige  pu  c^. . 

cric  en  la  fimM  inifaiiiie  ,  âSa  d'y  avoir  xfecoun,  tt  le  régler  &I00  ce,  à  cas  y 

drtîgnci. 


ARTICLE  Pil£MI£R. 


CEluy  qui  frrj  âc  par  nous  inftiniif  &  edably 
Prévoit  eu  noticditc  Viiie  de  I3inch ,  devra 
i  la  prinio  de  pnliellîon  de  fon  Edit  pifftcr 
le  Icfment,  fur  &  aux  iùn&s  EvangiJcs  de  Dieu 
infciipcsauMilIcIt  lepoTmcen  l'Eglifc  dudic  lieu, 
&  paricelu/  momric  dcilboc notre  auihotiié,& 
de  n«  CacetBem  Cookcs  de  Hainaut  &  Seigneurs 
dudic  Binch  ,  garder  ta/  4e  lojpnilé  aux 
bourgeois,  &  mefnagen  de  ledire  Vilk  i  la  oon* 
d>;uc  &:  j^ouverncrpar  loy,  te  par  l'cdit  des  Jurez  , 
&  de  con(érvcrles  iotx>  ftandùTet  &  andent  ofa- 

gcs.  libeiKt.  cfaMW,*  feeb  de  Ixiiw  Vilk  de 

Binch. 

II.  Qne  les  Se^eaiu  l!  j  P:cvoft  devront  faire 
fudl  ferment  m  ce  que  les  touche  re(p«âi  vemcnr, 
êett  MrdevaaMrfditt  PrevoAs  &  Jurez. 

III.  Qv'w  leaoavelleiMW  de  h  loy  de  hdiie 
^   Ville,  diaanitn,  le  jour  de  hicAB  de  h  Mrf- 

ficttion  de  Notre  Dame,  fécond  jsir  du  mois  de 
Fcbvrier ,  le  Pjcvoft  dudit  Binch  par  nous  cftibly 
8c  infUlué,  devra  nommer  fept,  pour  Jurez  ,  Si  CC 
en  noue  nom ,  ou  de  nofdiu  Succcllcuts ,  failant 
en  ce  choix  des  plus  celewc  i  robienranct  de  b 
Rc^ao  RooMriiie^idoiiws,  pcopm,&  oiens  qnp 
liliei|Mar]e  icgime  AcgaafenenKBtdela  dwft 
publique  en  latSte  ^lle,  ne  fût*  tpe  pour  quel- 
que! confiderations ,  noof ,  ou  noOitsSucoeflètin , 
ou  notre  Gouvctneur  gênerai  y  ordonnilTionî  autre 
chofê  ,  lui  denommans  ccui  <^ue  voudrions  eltic 
choins&  dcfloinraez  :  Toui  lelquels  eftans  eflcuz» 
iront  avec  ledit  Prevoft  i  ou  le  conimis  à  ce  par  nous , 
notredit  Gouverneur  général,  ou  luy  ôc  le  Clercq 
dekdi»  Vdk  en  VS^ktatoUBak  diidiiBiadi, 
fUeedttcaiidcABlRiioafaKDcJuia.par  finnentâ 
prefter  fur  les  Evangiles  contenus  audit  Miflèl  ,en  la 
forme  fuivante ,  &  prcfcripce  par  notre  pUccatt. 

^  E  jiir<  Dm  laut-fmjfimt ,  (S/m-Udumméaim  di 
J  mm  4m* ,  fM  fe  trej  tout  et  fie  erw  C EgUfs  d- 
f^eftff,  Af^tit^iM  &  iamùme,  (f  fKtJe  «mm  U 
di8rim,ff*UtMtnm  (ititmtftu  îAt^MuétmÊin 
S-  fm  k  féfi,  àÊt^mÊt  tmta  tURÎma  tmtrmni 
iktii.  S  tmmm  du  Imkintm,  dn  Oâvém^ii, 
dit  AiuAtftifitt ,  (S  dt  tmj  tutrts  htrinefuts  (S ft~ 
Ihiret  i  ()  ^u'tm  lâtu  ^u'cm  m*r  ferd  ,  je  m'op^e- 

géirdc,  ^ut  ntm  at  fitt  fut ,  «m  procure  AMprtÎMdut 
det  dHlbontn.  d»  f*  Mêjefit.  Et  ijHcn  U  thttrgttn 
Ujmllt  i*[mt  mmvfUtwmt  ^/tBt,/t  firm  mmf^ 
fdt^fmj  mmumàr  laitmmàlmiMmfmmÊikr* 

Amp&tfiat  4»  Jnnt.  dt Udu*  Ftiie  de  Btnch, Qm'm 
fiifibt  EfiAt  AM^Mtl  J*  me  traitvt »v*ncc ,  jem'aojuit- 
ttTM  deuemtHt,  ferM  iejal  k  fa  AUtejlt ,  [es  fuc- 
ttffttiTS  Camtts  dt  Htmuua  Cf  Seignturj  dtidii  BtKch, 
^dtrm  fet  tiruRt,  htwteur  (3  frtfit  p4r  tout  m  j* 
fmrrai  (S  ffi«^eu  ;  (S  dt  mt/m*  lu  drmSt,  fr^ 
tS  htmd*  Udùi  m*  (S  MmAntkàk.  Butn- 
imàrm  In  imt  i^iipt,  trdtmmtnty  (/JLutut  dt 

(f  Olfktluis,  (S  me  irMVtiÊknii  i  ttt  defrmdre  cm- 
trêimi*toffrtfttni,tS  avec  mtt  CinfirtJ  en  ehxrge 

finÙ  èm  (i  tcjAl  iu^crnr>:t  ,  !en(r élément 

fi  m'MijmtterMtitn  detKmtM  À  mmp^MetntMtt 
et  dépendra  étêt  M(l«n  éi^nt^  Dimft 
tmu  fttStmOu 


IV.  Et  su  regard  des  fïx  homiMSdaCooféi!,  de* 
clarons  qu'iceux  feront  ciioiiîs ,  comme  les  avants- 
dirs  |urcz.prinstootesfoisrur  ce  l'uî.isdcs  dixCon- 
neftaUesde  ladite  Ville ,  &  feront  iceux  (ix  homme» 
tout  tel  6c  (cmblable  ferment  que  delTut. 

V.  Qii'icetu  Jurez,  Se  lue  du  Conlcilt  ^  lesdoi* 
vent  aJQîficr  au  fait  de  la  police,  faits  &  m 
oéés,  anale  defliis,p*jctMK  kv  bien  1 
ne  de  conAnm,  f         ^   .   .  . 

ccgnoiflànoe  dw( 

durgc. 

V  I.  Que  nuls  Receveurs  des  bonnes  maifôns ,  ou 
Manànspourroot  eftre  du  nombre  defdits  Jutez,  oa 
Tiz  du  Contai,  nyde  mefine,  le  Mayeur,  Lieute- 
naot  de  Mayear ,  njr  taxaa  des  Elchievins  de  i'ilii 
kn  deBuMh,  mais  n'en  lêiont  ndns»  alos  pouv- 
not  dke  appelles  à  tdkàmigi  ks  Recefean  de 
de  noftre  dtanudiie,  on  iiiires  nos  Officiers,  non 

toutesfijis  'es  Lieiueinr.r  &.'  Greffier  dadit  PtClPolL 

V 1 1.  Q.ic  les  .M,iii.)rrs  de  ladite  Ville  ne  poor- 
rorit  tdtc  en  ladite  charge  ,  par  plus  de  rrtùs  ans  fiib» 
fecutihs,  ny  continuer  plus  avant,  de oe pouRoal 
kMiâemeni  exercer  les  deux  charges  delifalEut  tC 
RfPWfiiT  d'twfiniF  lift  bt^^nf  f  M*™**^ 

VIII.  Qg'adfeiHiw  k dcoèsd'idCBa  defibts Jo» 
l'année  de  lôo  cnncnilè,  ooisedit  Prevoft 
créera  an  autre  en  Ion  lien ,  poar  le  temps  rcflam  de 
ladite  année,  &  non  plus  avant,  lequel  fera  le  fêr- 
mciic  tel  quedelTui,  pretcns  les  autres  Jurez  éstnains 
dudit  Prevoft. 

i  X.  El  lî  l'un  des  liifdits  dadic  Conlêil  vient  4 
mourir  pendon  bdke  anitée  de  fon  eotKOlUè»  In' 
fiifilits  ïiMCB  ivec  notredit  Ftevoft ,  pourvo|'CRiat 
■Dtie ,  pour  k  finplttt  de  kdite  tBM 
née,  lequel  piellm  fimhkbk  finMOt»  dt  fiifiliict 
mains  Se  prelênce. 

X.  Qu'eilant  la  loy ,  6e  Magiftrat  tle  ladite  Vil'e 
renouvcité  en  la  forme  fufdite  chacun  an ,  au  com- 
mencement du  fufdit  mois  de  Febvrier,  feront  toft 
antès  l'innoduâion  de  chacun  en  charge ,  par  Icf- 
Olt  PMviilt,  Juta,  6c  Confcil,  renouveliez  les  Con- 
neéibkltÂclînuusdes  meftiers,  Aticedioilkkt 
pins  idoines  :  Mqaels  s'obligeront  par  fomeoc  dVa 
cette  charge  bien  6c  foingneufemeni  sTacquitter  âe 
faire  bon  rappon ,  apt^  avoir  de  mefîne  ^ré ,  qa'ik 
font  Catholiques ,  Se  font  profcffion  de  la  feule  Re- 
ligion Apoftolique  Romaine,  &  ne  participent  i 
aucune  heréfîe^ou  opinion  conrtaireâ  ladite  Religion, 
Djr  pemictteroat  qu'i  Inuadveu  ou  Içeu  (bit  fait  au- 
cune cfaolê ,  au  préjudice  de  nos  droiâs  6c  hauteurs. 

XI*  Ogepu  kfiUts  Jua,  &iîsdaCodêil,lb> 
nnt  cfééei  les  fis  pctlboiies  de  h  vingtaine,  oui  ont 
le  regard ,  6e  adminilltent  juftice,  en  ce  que  dépend 
de  l'art  Se  meftict  de  lâyetietie.  De  melîne  le  Doyen 
de  la  drappctie ,  qui  avec  (et  efvuars  a  feniblable  ad- 
roiniftration  de  juftice  fut  ledit  meflier  de  drappc- 
tie ,  6c  feront  iceux  pareil  ferment  que  les  fiudtai 
Cooneftables ,  tant  an  i^srd  de  la  religion ,  que 
de  œ  qui  coooerne  letu  charge.  &  notre authorité, 
XIL  LdaïuFtevolb  jMa.aeliidBCoaicfl 
auront  te  pouvoir  d'elhblir  k  Greffier  d^  hdire  Vil» 

le,  n'ayant  en  cr  l.i  voix  ,  ruffragc  Sc  opinion  de 
l'un,  plus  d'cfhcacc  que  de  l'atitie,  le  failant  i'ctablif- 
fcmcnt  liudii  Gtetîicr  «  pluralité  de  voix. 

XUl.  Erauldittjutez&fîxiioaunes  du  Coniêil 

fèuls  appanicndia  l'audioriié  de  idkblkk  MaÂic 
dekdiuVilk^ 
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Xl  V.  EtpuifÔDe  la  forme  que  l'on  a  obrervé  de 
aMfclfiir  la  garde  des  ck^d'kcUeVilkadlé  aoB» 
«£e  bonne,  Hc  par  experienee  on  It  nome  tetki  te 

que  ce  qu'cftoit  en  ce  fait  d'ancicnnetd ,  meritoh  re- 
orellcmcnt  pour  divetfes  occurrences  advenues  de- 
puis ,  3c  dont  l'on  le  doit  encore  pour  le  joutd'huy 
craindre  :  ordonnons  que  les  clefs  de  ladite  Ville 
devront  eftre  nùfcs  Ce  garddet  an  Uocq  pote  en  la 
mailbn  de  ladite  Ville,  Ac  en  nn  endcoic  d'icelle  le 
plasaflèofé:  ic  que  d'icelajr  noctedii  Prevoft  aura 
nne  des  deux  «Jeft,  &  iefdtts  Jnm  l'anoe  ,  i  ce 
qoe  par  comman  fbine ,  Se  vigilance  des  antfle  dei 
autres ,  lelHitcs  clrfs  loicnt  nnt  miftit  gardées.  Se 
foir  pourvcu  i  tonrcs  occaiions  qui  lut  viendront , 
poot  !.i  fdirccif'V  confervation  ds  BOticdiie  ViBs* 
fous  l'obcydàiicc  i  nousdetK. 

X  V.  Aurtî  prendront  i  eux  lefdits  Jurez  ,  & 
£x  du  Coolâil,  l'adminifaarion  te  coôdûide  des 
Mcni,  levems  fcpollcflioBidcaHoftitaux.Mala- 
deries  ,  tlcux  pieax,  &  autres  membres  de  latte 
Ville ,  ptocurans  qu'ils  foient  bien  8c  loyalement  n- 
cil  &  (gouvernez ,  que  les  comptes  en  foient  bien  & 
fidellement tendus,  notredit  Prevort,  ou  fonLieute- 
aant appeliez  pour  ra':dition  !k  ckitmc  d'ic-nx^ 
|iour  j  micnx  cocnoirtrcfi  lefdtcs  revenus  autoient 
efté  employez  &  difpenfa  comme  il  convient ,  foit 
«^(enfiiitedeceqnieftocdoDnépuraoftre  Pla» 
art  dn  premier  de  Jnio,  ^oînaecens  odmte-fipc) 
prr'cnt  nu  appelle  i  la  reddition  defiliis  ooapWf  le 
Curé  (le  la  Paroifle ,  Se  ce  toutcsfoii  Giivaat  Utiaiw 
mes  d'iceluy  (Vaccin.  fansaucaoelnMiuifedefiail 
non  accouftumez. 

"XV  1.  Et  ainfi  q-j'il  eft  rte?  nccclfairc  que  les  en- 
tnwnus  éi  Magillrats  des  Villes ,  prenoeni  foing  de 
koonfetvation  des  biens  des  vefvcsftOiplKiiniifc 
que  par  le  fufdir  ferment  ki]nias>  iRMmnt  ^ 
dakmeni  obligea.  Ordonnon*  qit'ib  lâiBgneraat 
A-  auront  bien  partial  lier  rectrd,  que  toft  après  la 
mort  des  parens,  lefdits  orphîlins  (oient  poarveas 
de  tuteurs  &  mamboiirs  bons  Je  loyaux,  &  q  ^c  de 
l'adminiftration  de  leurs  bi;ns,  ils  picftcnt  caution 
reilcante,  le  tout  au  plus  grand  profit  &  uiihté  def- 
di»  pupilles  que  (aire  Ce  poima.  Entendans  lefdits 
Jatct  1  l'aildiiton  des  compta  de  ladite  adminiftra- 
tton  des  biens»  Uaiafi»  Ae  pirMm  de  £mi  qu'ils 
jugeronr  en  lenr*  confoences  reqnn  te  neceiGnre. 

XVII.  Fn  faits  coacernans  la  police  de  ladite 
Ville  &:meiilciirc  dircdioii  d'i.cllc  ,  les  fuftiits  Pre- 
voft jurez,  &  (;ens  du  Confeil ,  pourroiud'un  com- 
mun accord ,  toitc  ftatuts ,  Chanes ,  Ediâs ,  &  bans, 
Itf  iiiiift«er ,  ehinpt.  accroiUre ,  modeiet,  &  dimi- 
nnet  ,8c  «mement  ordonner  deceut  nne  lois  tcorasi 
ou  eo  Bàxt  des  nouveaux,  fclon  que  pont  le  bien 
comman  flc  otilîté  de  Isdioiêpabiiqaé.  il*  jugeMot 
expédient ,  eltimnoiir  Bdte  8c  raîfônnable,  8c  mieux 
convenir.  Et  devront  toutes  rf  I!cs  imi  J;ratii)ii5,ch.i.T- 
gem-jut,  innovation,  nouvelles  onlonn/iaccs ,  ou 
mutarîotis  des  anciennes,  tant  en  augîticiuant  que 
diminuant ,  avoir  lieu  &  picint  force ,  ôc  avoir  vi- 
gueur (ôubs  noftte  bon  vouloir  :  toutesfbis  i  correc- 
tion de  nous»  &  i  nos  fiuceflêuis  lëignenis  dudit 
Kneh ,  fi  avant  qn'die  fit  trouvée  tcqnift,  ou  bien 
(i  riirs  PrcvoH,  J  irez,  tc  gens  deCootêil .  ptefens 
&  advciiit ,  qui  eii  pourronr  (êlon  le  tempsAc  (âilbn 
enufer  de  la  l'orte  que  dcflus. 

X  V II I.  Et  elimt  de  toute  ancienneté  ,  Se  par 
commune  oblôrvancc  introduit  en  ladite  Ville  de 
Binch,  qu'en  cas  de  contravention  aux  déclarations 
dcfifiis  Jutez,  l'amende  en  (croit  d'uoze  livBesfiKdB> 
aietspautuiideliiliudei  Juicz:  dont  i  noue  pro- 
fit, 8rde  nos(bocellèuiileicneoisdiiditBinch,<ê- 
roicnt  les  cinr|uftite  deux  fi>bfix  debien.  tc  i  du- 
cuii Mu:  Jurez  en  adviendroit  vingt-qnatre  (bis. 
Voulons  le  mcfme  avoir  lieu  pour  ['advenir. 

X I X.  Et  que  ceux  qui  s'advajxeroot  â  rccoullè 


du  pan ,  ou  gage  prtnsfiirk  dcbteur  .  Se  de  Je  tuer 
desmains  dn  Scrgeant  exeenmv»  ftsoM  ammdsf 
blés  décent  Ibb ,  applicabln  ànout,  ou  i  no»  foe- 

cellèurs. 

X  X.  Que  des  débats  8t  meflces,  fuccedans  ea 
notreditcviI!enle  Binch  ,  le  jugcmenr  en  jp|iartien" 
dta  comme  d'anciemieté  à  ceux  de  la  loy  dudit 
Binch  i  Se  s'il  y  cntrevcnoh  pime  Ouverte  avec  effa» 
Bon  de  (âng ,  s'oblervctt  ceqiTâelW  en  ancien  u£k 
ge}  fçavoir  que  le  bicffil  fera  wair  fi  ^aye»  da 
nolni  à  denot  defdits  Jurez ,  dedarant  Se  acoifinC 
par  fim  lirment  cetuy  duquel  il  anroir  ainli  eftéo& 
fcnfif  :  A:  (i  !i  j'!:iTC  gucric  au  dit  A:  rapport  des 
ChuuruiLTis ,  Icidits  Jurez  à  la  fcmonce  de  nôtre- 
dit  l'rcvoft  cond-iiiineront  celuy  qui  aura  fair  la 
blelfure,  ftit  bonrgcou  de  ladite  Ville,  y  manant, 
ou  forain  Se  eftranger ,  de  quelle  qnalité  qu'il  fut  : 
(auf  s'il  eftoit  Prellre  tc  pctfimne  £edefiafiique>  à 
cent  (bb btwcid'atMufe, derqads  les  lôlsanielê- 
lont  i  ooiie  profir ,  comme  Seigneur  dudit  Binch  , 
tc  les  «parante  appartiendront  au  bledlé ,  s'U  veut  les 
recevoir:  auquel  cas  qa'd  lesp(eniie»ilnepeai|ao> 

rendre  plus  grand  intereft. 

X  X  I.  H:  ju  rci;ard  des  autres  débats ,  où  ne  6> 
roit  entre  venue  playe  ouverte  ,  cffufion  de  (âng, 
mutilation  de  membre  ,  ny  autre  (ignalée  meuttril^ 
6mi  le  ddinquanc  feta  mndimné  â  (aisance  fille 
blsBCsdebin  eu  amende,  donc  les  qmrantfenauttp." 
paideadront.  Se  les  vingt  i  la  partie  interciTéc.  aux 
mcfiaescondirions  que  deflus  fans  qu'aucunes  amen- 
des, ou  lois,  pour  tels  débats  nr  autres  mefus  quel- 
conques puÏKnt  eftre  pourfuivies ,  miafes ,  de  le> 
vcc ï ,  lins  peeoedcai  jufenent ,  de  (cocetwe  ieCSkt 
Jutez. 

XXII.  Qne  6  kpaitieoSënrée,  on  U^Êàk; 
ne  trient  à  nlainie  t  ou  ne  iMot  <è  donloir  s  œ  wtoe» 
moins  kl  jutes  efibinsadvcnit  des  ddnts  p>r  lePte- 

<fofk ,  Se  k  Cl  pourfiiiie ,  devront  par  information 
qu'ils  prendront  avec  leur  Greffier,  de  l'advenue  da 
fut  avoir  venh.ation  d'icckiy  ,  avant  d'a  J|u;;cr  au- 
cunes lois  ou  amende,  ce  qu'ils  (croac  fur  teidiies 
infornurions  de  preuves  aidi  ^fftSk  vcmv  en  jdpc 
tioe  ctmvenir. 

XXIII.  Et  y  ayant  eu  de  UNit  sbb^w  dnix  Ae* 
mes  de  Moeedct  cuntte  les  boaqtois  &  manant  do» 
Ht  ffinoi,  pardevaiK  leflitsPirevoll.  Se  Jurez,  fça- 
voir par  action  civile  &  prrfbnnelle  ,  ou  bien  par 
téellc  &  proptictaire  ,  le  mcfme  (ê  fera  obfervaut 
comme  du  pailc  ;  qu'en  idHon  civile  &  pcrtonnel- 
le ,  comme  pour  paroles  injurieufes  ,  où  n'elchenoit 
reptation  notable ,  ou  revocation  de  l'iniurc  pat  !• 
defèodeut,  en  pouclîiite  de  maiwoilê  ,ou  chofe  (ém* 
blaUe.  lefiUis  booigeob  de  maoans  lêioat 
fiiivii ,  9c  taida  ûukuen  pwdef  a 
Jurez. 

XXIV.  Et  fi  aiicin  bourgeois ,  ou  fi!s  de  bour- 
geois coinmct  cas  digne  de  repiehcnfioii,  fur  la  pour- 
(uite  qu'en  feta  ledit  l'ri-vnii ,  ilv  liriint  punis  par 
advis  ôe  (cntcnce  des  Jutez.  &  Confeil ,  en  cas  que 
y  elchet  (èulemeni  ptmrfoiie  civile  :  Oc  fera  cette 
(êotence  inlcripteante^Hte  de  la  nuifim  de  Vili^ 
fins  poor  ce  ptendtemeun  filaire.  Et  lî  le  cas  cil 
tel ,  qu'il  doit  etfre  ttaiâd  criminellement,  les  dé- 
fendeurs pourront  e(he  attirez  pardevaoc  les  Ptcvoft 
&  ho.nmcs  de  (kCs  ;  n'cft  que  ledit  Prevoft  (  comme 
il  pouirale  faire)  voulut  po  irftiivre l'inftancecivi- 
lemcut  pardevani  lefdits  Jurez  &:  Confêil.  * 

XXV.  Q,ic  Cl  l'an  defdits  Jurez,ouduConlêjl|, 
le  Greffier,  Mailart,  ou  fcrviteur vienc â  nwfiilêr CB 
aucune  ciio(é,  en  quelque  lieu,  eu  pour  quelque  CM 
quece(bic  tlaconeOions'en  fitapar  ie<!iitsFlrevoft,- 
Jurez,  0c  Con(è{l,  demeurant  le  délinquant  en  la 
maifon  de  Ville ,  comme  en  priion,  s'il  luy  ell  com- 
mande ,  1.V  en  la  cognoirtânce  de  tds  faits,  Coii  que 
la  pouifuite  foit  civile  ou  ctimiocUe,  entreviendta 

.  Ce*  • 
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ledit  Prevoft  &  liront  les  appoiniacmens  oa  fin-  Ces  de  la  dilBcoilé,  te  oonviennou  en  une  feulai» 

lences  enicglfttez ,  comme  delliu.  <e :  icclle  fera  i  I»  femonce  du  Prevoft  prononcée^ 

XXVI.  Toui  boutgcoi*  Se  bo;iTgeoi(êï ,  mananj  <  (lins  le?  parties  dniement  adverties  du  jour ,  lieo  te 

Ùit  Bindi ,  &  leun  enfkni  en  adlion  pcrfonnelle  ,  { leiirc  de  la  pionc->nciaiioii.  Que  li  Icfdits  Jurez  ne 

GIC  dcbtei  doiit  ■PPOt  pu  cfixipi«  ou  aucic  fur  ic  trouvoicnc  ruffifamment  appaifrz  du  diâerenc 

ncney  rccdulk.&fMtlciWgBÔiftRiOanier,  jlspourToncleconfulteTitebperronnage*,  foir  Ju> 

ae fiwcaittnabl»  ptidevant  aane  Juge,  que  \eC-  rirconrulces ,  ou  autres  bien  entendus  en  tels  affai- 

di»  Prevoft,  &  Tiner,  à  leursplaidi  de  Jeiidyti  xes  que  bon  leur  fcmblera  choitîr,  iV  en  tel  lieu 
Tuiiler  mcfme  fui  fer  ien:  i  rcfté  coipoidkmeiii  »         fcut  plain»  ùm  efce  aOninti  d'aliei  plûtoft. 

£m  Se  auffain^s  E.ani;i  a  s  de  Dieu ,  &  fur  la  «le-  en  un  fien  «jtt'en  nn  autre-,  poiu  après  »ea  Tadvit 

BUnde  que  fera  tenue  "de  refpoiidrc  caihcgoriquc-  qui  fur  ce  leur  fera  donné ,  prononcer  fentein  c  en 

ment,  en  niant,  ouconfcllant  ladcbte,  ou  en  rc-  jugement,  parties  à  ce  f^ire  dcucment  advcitiLi^c 

«aérant  d'eftre  tiaiihJe  i  la  franche  vérité  pardevant  citées  :  &  ou  le  défendeur  ne  comparniilmc  pn- 

ttPtemA&fiia  office  aux  pUids  du  Lundy.  fans  dam  les  fufdites  trois  quinzaines,  ains  procedcroic 

■une  oomelËttiMi,  Ë  ce  tfëâ avec  le  confcil  des  Ju-  par  défauts ,  iceluy  fera  readjoanépouc  teoir  eonr 

rez  qui  fe  prend  en  ce  cas  en  lieu  à  pan  i  la  re-  waer  plaid,  hiUcGutivement poor  veoir publier 

jucàc  du  détendeur ,  delaillant  ce  qu'en  cet  endroit  AfilittélkqncNven  apcè»  pour  condutc  en  canfe» 

fouioit  eftre  pr itiqué dufernwnt  dudit  demandeur,  &  finalement  pour  onk  dnift,  Ac  lêca  à  i»fiOata> 

&  en  telle  pour  fuite  Ce  payera  pour  le  premier  de-  mace  la  fencence  prononcée  procédant  i  la  refi>la« 

EuK.  aiùfiqn'i'  a  cftcaccmiitumc,  douze  deniers  ;  lion  d'icelle  ,  commt  deHùs.  Picn  emcndu,  qy'un 

POOr'le  (êcwd»  cinq  fois  ;  pour  le  noifiéme  autant,  chacun  defdits  adfûurncrricns  fera  avec  rermc  com- 

^ appartiewIe'ptoK  defiiits  de&ut  audit  Prévoit.  pctent ,  5c  tel  que  vray  (ciiùiLiDlement  il  puiHe pat» 

X  XV  limSi  ann'ft  le  pielënte  tn  audience  publi-  venir  i  la  norice  âc  ccwnoilrance  de  l'adjoutaé. 
gne  pour  fimUaUe  debte ,  on  querelle ,  requérant       X  X I X.  Et  nonobftant  ce  que  l'on  dit  avoir  cfii 

TOUvoit  faire  adjourner  foo  dcbteut  i  compatoi»  â  oblervé  audit  Bincli ,  que  nulle  ptdbipdoB  de 

hfubfecutive  audience,  pour  de luy  confuivif  paye-  «lel  temps <uk  ce  for,  y  elloit  receoe  ou «hnifti 

t^ent  -,  faire  fe  poutra  ,  fi  lefdits  Jurez  Se  Coofeil  drdarons  q^u'elley  aanlico»  fifOohdilpO&iaiidB 

ttouveni  bonde  luy  permettre  ;  veu  qu'ili  ne  font  droiâ  efcripr. 


..^d'entendre  à  la  deciûon  de  te'le  querelle ,  Jors 
^ «ace.  fi  bon  leur  fcmble.  Qae  fi  l'adionmement 
«flf  o£kloyé»fli:«M  fedeftndenr  fe  iailTc  conrumaf- 
~  ^  recos^ftla  dcbte,  ou  la 


fer,  on  bteocsnntaiil  recoemftla  dcbte,  ou  la   dures  de  grief,  &  laic^leta  pro 
çhofe  qui  luy  eft  demandée,  le  Gkffier  ddpcchera   inftancei  leelles  Se  piopietaitcs . 
îïr  re  in  I  rrf,  rr ,  ott  aâe ,  t'a  CB  cft  Nqûi»       {colemew ,  qn'en  cai  que  l  appcl 


X  X  X.  Es  matières  ^-  pourfiiitesde  fervirude.ou 
(cmbhiblcs,  donr  l'un  dc5  vdilins  Ce  diroir  grevé  oa 
endommagé  par  l'autre,  rincienr.cmcnt  dites  proce- 
leta  procédé,  comme  ^* 
es,  y  adjouflant  tant 

,  ou       ,  >u  ...  ~ .--^ — »  ,  qn'en  cai  que  l'appcllaot  Se  plaindant 

compétent.  Lequel  aAe  ou  bff^   (Wr  eondamné,  (flnme  n'avartt  gricfi ,  fera  (u  hf 
^   *'    adjugée  l'amende  de  cent  (bis  blancs,  A  nonepto- 

fil  ,  o\itre  la  condamnation  is  defpens. 

XXXI.  En  matière  de  defibntnapr ,  &  de  diffi- 
culté fur  limite» d'héritages,  la  plainte  s'en  fcraver- 
balenttnt ,  ou  par  efait  pardevant  lelcins  Ptevort  & 
Jurez,  parccluy  qui  prétendu  ,  que  bornes  foienc 
miles  entre  (b«  hallage  Se  cclny  y  cuifinant;  Soc 


moyennant  liiàirc  vv^..(  , —  

Ter  vaut  autant, &  efl  mcfmt  force  comme  s'il 
avoir  ellé  c^enu  aux  plaids  à  mains,  &  i  fainclt, 
tf  comme  (ènrence  en  |ugement  rendue  à  la  (imon- 
«du  Fïevoft,  par  les  Jutez  -,  Se  en  venu  de  tels  brcf- 
vCtt,  tftff,  ou  iugements ,  fe  fera  poutfuite  &  conf- 
«rainte,  ûwptyef  qniiid.deoijr  quind,  ny  aucune 
ftiae 


5CXVI1I  En  tomesaflions  réelfc»«£  depleÎB  j^qnelk  plainte,  1  la  lêffiooce  du  Pievoft,  les  Jures 

poflcObire ,  U  demande  Ce  fera  pardevanr  le PkmH,  ordonnerm» ,  que  «doy CWMte  lequel  la  plainte  fe 

nr  plainte  parefcript,  ou  piniu  fera  appcllée  i  jour  dreffc,  foit  ad;oatné ,  pow  veoir  ordonner  liir  Iff 

Seconfeilpouryrefpoodre:  auq.  ei  jour  ladite  plain-  leal  abornagc,  iSc  i  jour  aflîgné.  LePrevoftao^ 

le  fera  leuc,&  terme  prefigé  pour  rtrpom^rc  dedans  pagné  de  quatre  Jurez  ,  fait  reçu  de     pl.i.nrc  ftiiftç» 

«■  moi»  enfoivani  i  à  de&nie  de  Œioy ,  &  n'y  iâtis-  Sc  qu'enliiitc  d'icelle  les  parties  douent  piocedet. 
fixant  demeurehlfclwWé»  *  ••■P»""**'y»**"       XXX IL  Qpe  fi  l'adjourné  accorde  leal  dthor- 

R  tefpondrc .  ne  comparea«dk Jugement,  &  avant  ocnent  (  que  l'on  dit  d'ancienneté  ,  Orq^ma- 

U  fin  diceluy .  la  plainie  fi»  fcoe  à  la  bretecque ,  t^ge )  letpartitt  fin»t affignée»  pour  cotyipamlti 

ou  parcr.éesen  trois  quinaaines  :  6c  fidk  demande  ceitlin  JPBt  A  Iww  fi»  fc  liai  dea  iimuci  CM- 

copie,  luy  fera delivtéauxfraix du detnandeor,pout  tCfltiem.  t„  • 

en  dedarvs  un  mois  après  les  trois  quinzaines  accom-      X X  X 1 1 1.  Au  jOur  fervanr  cehiy  qm  a  bi^  la 

plies  ou  copie  délivrée ,  tcipoodre  aulL  par  efctipt  plainte .  doit  dcclaret  les  abours  Sc  limites  de  fon 

a  ladite  pUMe  S  delaquellc  refbonce  ladite  partie  héritage  tels  qu'il  les  prcrend  du  cofié  dont  A  fait 

-(jinJ.-£.  tara  paicifle  copie  (  h  elle  la  demande }  plainte ,  en  déclarant  que  rcnant  à  Ion  protir  tous  le* 

Broadam  de  UmwaM  runedcj  parties  contre  l'au-  aûcs  de  jouylTance  par  luy ,  8c  fes  predecelfcurs  en 

îre\T«  répliques , dopli^* &addili«»$.iBtatiei  l'eftoube  qu'U  ma  en  avant  de  fondit  hoirage,  il 

oudles  ayenrconclaWTefcritmet,  o»  qa'ciki  iojfteqne  lelooicdk.lea bornes  foient  plaméei, 
foien. ftwrclofcs ,  de  plus  avant  efaitc ,  pour  ap^  ^"^V^, 
àleuriMueftelcs  deUvreren  procure  fur  ce  quelle.      XXXfV.  Et  de  la  ç«  «le /adioainé  ftiade. 


fcrow contraires  en  faiûs:  fati^fulaiit  le  plaigiur. 
d'enqocftele  premier,  &  lereipondaut  aptes  i  5c 
leiaiies  preuves  &iaw,eiifcto"'«fl>edivcment  de- 
B«ia  kl  éàûma,  poor  donner  reptodies,  lel- 
qaeMei  fimntM*  de^  quelques  jours  enfui- 
7ani,  &  les  vérifications  fut  icelles  fe  fctonc  dedans 


ce  qu'il  penfera  faire  i  fil  dmniê,  &  pooc 

maintenir  l'eftendue  de  fon  héritage  :  Et  refpon- 
dra  a  te  que  l'adverfe  a  allégué,  Clhant  paieille 
preuve  de  fon  misenavant,  prenant  toutes  ics deux 
parties  condufion  fclon  leut  iiuention. 

XXXV.  Et  en  cas  que  fur  ce  entrevienne  diffi- 


vans ,  «  les  veritications  lur  iccucs  «  i«w-i  a  a  a  > .  w.  "   — . 

le  mois  après  &  s'il  y  cfchet  preuve  pour  falvatioos,   cnlté ,  Se  que  lefdites  parties  fe  rencontrent  contrau 


fe  fera  fur  le  rang:  Le  tout  ojncîu  &  le  procès  col- 
lationné  par  les  quatre  jurez  commis  à  f'cnquefte  , 
cvecie  GrelEet ,  Sc  Icuradmis  redire  pat  elaipt  :  le 
^ocèsdoz  &  (cellé  fera  rapporté  paidcvant  les  au- 
tres lorea ,  leurs  compagnons  i  ou  eftant  ouvert  fie 
iîIIki  fi  ce  fai&nt  ila.  fis  aouvcnt  deucment  appai- 


resen  faiÀs,  feront  Mpoinft<c»Acn  &irefcdfin>> 
rions ,  1:  pla  ignant  y  fanîiAifanc  k  prantEr,  4c  It 

dcfciKlcut  apics  ;  Produisant  chacune  ddîlitcs  parties 
teCmoins ,  ([ui  l'yachïtic  i  parler  de  la  lîtuation  des 
deux  héritage!,  f  raudeur  Se  eftendue  d'iccux  iMel- 
ONt  IjKfaeDC  lecogDoiitielap ioici  ayant  (ervie*  oa 
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fevantes  de  borne*  *  &  le  lieu  &  eadraic ,  où  elles  ounicij ,  ferviccun  Se  refinoio*  i  cmplover 


«ateAéplucéa,&pourroociWiffi  ki  pametMo- 
dnite  ribesftcaÊignement'»  iîawBiiiai  ont  jaftîfU 
eacib  cie  leur  inteimcio. 

XXXVI.  Et  pour  la  confeciion  dcfdites  en- 
^ueAn  ,  feri  la  partie  afllgniîc  pourveoir  jutcrtef- 
moiiis  i  Se  le  liiipius  <ie  i'inftiuâion  <ic  telle  caulê 
(t  fera  oamme  ca  «ne  intanee  d'aâian  uàk  te 

XXX  VIL  <^ù  le  refpondont  à  la  pcemien 
iflîgWtioB  BefirfbtfCMMiduw  kalaboiûg»,oil. 
4]ae  tendant  i  dilarion  ,  U  £ea^  vouloir  oonfitk 

tr  ;  lois  liiy  d  >t.;ic  pour  ce  faire  nouveau  ter- 
me ,  &  juftjiits  que  pat  liloy  (bit  condamné  à  ac- 
corder !edebornenicn[;Et  s'il  le  dcnie  après  que  trois 


QiClimœqi)e&et,  4e  venfiGarkairatieAccecevoir 
â  l*inll3iKe  dei  |Mitie*,  comme  <i  aâei  de  partage! 

&  divifîon,  &  autrcifêmbbbics  bc^iingncs  ,  fciont 
fil.Ariez  raif'onn.iblcincnc  ,  Se  avec  la  modération 
requii'c  ,  fcloii  \c  t^ir.ps  5:  'aiieur  qu'ils  aiiroicntcin- 
pioyé  :  Prenant  ctgaxd  i  leur  qualité  ,  empcfchc- 
ment,  dUpo&i«|  valeur  de  la  cbofe .  dont  il  Ce 
miâcn ,  le  tout  mi  julle  &  jaUiDoiMhleiaiix  ddf> 
dits  Jntez. 

XLlII,  6 pOBT te  jngennent  dudît  Rinchobtd* 
nir  payement  dâ  remet  héritières  St  ariierages  eii 

eftheuz ,  le  Créancier  fera  par  le  Scrgeant  dudit 
Ptcvoft,  Oc  ccluy  dc<  Jurez  alièoir  la  main  de  k 
Jiîfticc  fut  l'heatage  hypothéqué  ,  & alTubjeiay  i la- 


ioisil  fera  fempncâ  par  i'ua  detdits  Jutez  d'enteit-    dite  renrc,  &  pour  autant  do  termes,  que  l'on  en 
dte  à  rabocoage  requit ,  il  elchcru  en  onze  livres   dira,  efire  deu2,  jufqucs  à  dix  niiijloiifroiiîn  fiiir  ) 
fixdeaieude  bix,       dflliiiïii  de  Jurez,&efixe 
defbbejrllâDC  an  ing^meiWi  Ce  n'avoir  voulu  acc(»< 
èm  AmmQt  ItA»  <a  nwnwmiiiitr  ftinn  k  mot 
ancien. 

XXXVllI.  Pour  p.uvcnir  à  partage  ,&  divi- 
dou  d'hcrit;^  commun  ,  &  l'cjbicmr  par  loy  ,  con- 
viendra ^repUimc  pardevam  Prevoll  &  }iirct,  toir 
verbalement  ou  par  elcripc,  félon  que  le  demandeur 

ttouveta  convenir  (paniepour  ouyr  faire  ladite 
BbjatedenameBiu^éc)  Ae^i  Apcefence  Cea, 
Ine&tecMri  Ec  ficUe  awotdedc  nire  partage» 
lors  ladite  loy  &  trouvera  avec  les  parties  i  |our, 
&  heure  fiv  ce  afCcnez  (iir  le  lieu  St  héritage ,  qui 
devra  eftte  divifc,  fufânt  venir  ouvriers  à  ce  co- 
gMidans  >  s'il  fc  traicle  de  divifcr  edibces^  &ad- 
viferont  lefdits  de  la  loy,  de  faire  partage  avec  U 


St  m»  plus,  en  Icvâflr  bieiw  i  ^^  «pqqifiiqoce  du. 
dm  »  Ac  autant  qti,*il  connopdiaic  pour  fîinucà 
dflnwBdeftdefiiâu. 

XLIV.  Lelqueisbien*  ùnCi  levez,  (êront  misé% 
mains  dudit  Créancier,  &  dcimndeur  ,  ou  de  ÙM^ 
Commis,  ou  l'tocuteuc ,  ayant  potwfaiivy  la  faille  » 
pour  ciVc  publiquement  vendue  &  dilÔDKZ au  pte- 
miet  jour  eofuivant ,  auquel  on  cfta^GOUtimid  nue 
veodage  publique  fur  le  matcM,AEcepaBleiiara|^ 
dent  da  ladin  Ville  de  Binch. 

X  l«V.  Sar  lé  pris  duquel  vendage  ScdeUvrano^ 
publiqoe^au  plus  ofiraat,  &  deciersen  provenaui 
feront  prins  avant  tout  osuvre  ,  les  douze  denier* 
payez  au  fijfdit  Scrgciwit ,  ayant  fait  la  faille,  avec 
le  faiaire  du  revendeur,  qui  eli  de  douze  deniers 4 
livre  i  Et  fut  le  reûe ,  fera  Ç)ti»fjir  ledit  Qeancie^ 
aaDiiMR  dfllî^lè  Se  delmembtemcot  dudit  hérita-  de  ba  pracndu  .  Et  ft  aptis  reOe  quelque  ^ha^« 
g»,  4c  par  la  pltl»  ^ales  portions  que  &ite  &  il  appaniendra  au  debteur,  fur  lequel  h  Gùliea^ 
Manè»Chaig^(fiMti*ment  faire  ne  fepcut)  ^te;  &n  Mit  aria les Scrgeana.* f^i»- 
U  mcflkoM  portion  da  itnta  plus  avant  que  fai^  deur  payés ,  ne  lufSIbit  i  l'entière  (attiftâieii  dq 


tre ,  ou  de  payen>ent  de  quelque  femme  de  de- 
niers i  de  forte  que  par  telle  voyc  l'^aliré  &  bonne 
proportion  j  Coit  gatdée.  » 

XXX  I  X.  Et  cftant  le  partage  drelui  cii  cette 
fbime,  6c  les  billets  des  lots  faids ,  iccux  feront  li- 
iez par  les  partict  en  ptefence  des  Jurez  i  6c  ce  &iâ, 
ditctucune  des  parties  ayant  foo  nllet,  âla  (âaoïH 
«edudkPtmà.lân  dii&  qu«tel  panage 
tiendra,  tt  dena  être  emKtem.flc  cftnnemant 
«bfeivé  en  la  mefme  forme  6c  manière  qu'il  aura 
cfté  f^iâ  &  conclu  par  lefdits  lou  tirez ,  5c  fera 
gardé  pour  tous/ours. 

X  L.  Que  il  par  l'advts  defdits  Jurez ,  diâs  & 
rapports  del^s  ouvriers»  llieritage  ne  le  trouvait 
^ilible  te  poniona  Mqmlêi,  Icloo  k  nombre  des 


Créancier ,  il  atiroit  encore  Ton  recours  fur  autre 
héritage ,  qui  luy  fcroit  hypothèque  ,  &  les  biens 
qui  s'y  trouvnoiciit  obligez;  Bien  entendu  toutes- 
fois,  qu'en  nul  cas  poucra  çAte  («tiû ,  ou  p/ios  la 
ïiù  de  la  femme  eflani  an  gelma.  demewant  lw| 
kdii  hesiiage  hypotheqnéa  aiu  &n  iceloy  eaanip^ 
de  toute  ditcuflion. 

XL VI  Qiiafil'onnenoqvoitInrkdkJwrkagfl 
hypothéqué,  dnbienilnCfàncepoor&js&îrei  oe( 

quciêroit  fullcmeat  deu  .mj;-  (  rejntier  ,  icrtiiv  !ie- 
titage  devra  eflte  par  la  Juiti.r  nm  a  kiu.-.gc ,  par 
lidtation  publique  à  lot:a;;e  (  te  que  l'on  ihioïc  an- 
ciennement vagation  )  pour  au }  appliquant  If 
pris  de  l'admodiation  au  payement  dudit  Crean-i 
àer  :  Et  fik  deUcw tta^jaf ,  ai| jpt^lcflew  dndjf 

Bçot  nm 

t  ce  qui  refl^ 


£ayan«dldatdma«mclteMti«<t<|<i'i'fiiiJpa<^  Ivr^fi,  fitfib  an  dsiM  nni*  ledevctf 
m  i  (emc  par  rcfouNtpaar  nfd^nndaar 
Hfm  dcnift ,  avoir  (k  fan  en  ladire  rente  â  f adve- 
nant de  la  portion  que  Iny  adviendroit  en  l'herira- 
ge  ,  en  y  oppotant  telle  claufe  <Jc  condition  de  con- 
trepiii  o,'  rjchat  de  ladite  rente  ,  &  autie  telle  que 
pour  le  plus  grand  profit  de*  parties  Ictott  trouve 
aa  cas  appancpir  :  roana  aoiu  (  s'il  efl  jugé  plus 
Htik  auUitapaitka)  t'heriuge  indivifîbic  elîtemis 
cntic  elles .  an  ilncindOB  publique .  pour  le  delivtet 
i  cdk  deidiiei  panin ,  qui  pin»  en  «firiia»  tepaitiA 
ùnt  entre  toutet  elles  le  pru  de  la  délivrance. 

XI  I.  Et  pour  empcdlicr  la  riilliL' des  hcriragei 
appaiienans  aux  Orphelins  non  émancipez,  iceux 
pourtoot  eilrc  délivrez  Se  mis  à  rente,  y  padant 
par  Bcours,  au  plus  offrant  ^  &  à  ce  entendront  les 

Jiifri  ihfimlrntniinii  de  quane  des  plus  proches  ^  -  »  -  — r 

panw,  dent  ponctnels ,  &  deait  inaiciaeli ,  s'ii«'an  l'im  Sç  foat ,  apcs  que  k  AouvçauachfMor  wra  en- 
wncomte,  daom  de  quatre  plot  aflvâionnn,  te  ni  en  fauylIàKv,  clfeirancn|!iivaaTkni<dit 

Elus  proches  aufJiiitOrplu:lin$,adiouftantâ  ladire  de-    louage  tc  vagation  pourra  leilit  poflirfTrur  rentrer 
vraiice  telles  conditions  que  pour  le  plus  grand  pto-   en  la  jouylTanoe  du  lûiclit  héritage ,  fatisfâifaiu  aux 
fit  defdits  OtpbcUiu  l'on  jugera  totivenir.  thjrgcs  ,  pont  Itiqucllcs  il  auroît  efté  admodié  { 

. .  XLIL  Etklilits  Jnrea.kw^clbcr.Scrgeaos»  Qjjc  li  toyiesfois  l'acbeteut  ça  ^voit  pa/épiti  plua 


dloahip  latkat  CD  6 

deo  dacBa  arrieragaa  4c  defpci  ;  ai.Jit  cas  lefdii* 
Jutez  feront  par  ptoclamjts  publiques,  pat  tiois  fiifi^ 
Cccuivcs  quinzaines  publier  la  vente,  décret ,  paflë- 
iticiit ,  v'V  tCkOi  is  lin:  à  rente  ,  ou  pris  abfolu,  for 
Ion  qui  fera  recugfieu  le  plus  grand  profit  du  deb- 
teor»  tc  90  ptemier  Jaidy  6e  l'expiration  de  la  der^i 
nidc  quifinaiof  ,  k  delivKrant  au  pka  o^a^r  4  k 
diaadalkafilaMe. pour  par  l'acliam»  deniler  ap> 
preciatcnr  entrer  en  la  iouyilànce»  àfièt  tnaif^ 
don  de  l'an  finy  du  fufdii  louage. 

X  L  V 1 1.  Et  :<iu(esfois  où  le  (îiClit  debreur  ou 

rtfléilcut  lut  leqt:c!  l'héritage  hypoTheqiiéautoitaiiw 
publiquement  clic  vendu  &  délivré  ,  defire  de  k 
t'avoir  te  retirer  pour  le  ptit  &  charge  de  la  fkli^ 
vrance ,  il  pourra  le  retr:;iFc ,  4c  r'avoir 
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haut  qae  ne  montoic  le  dcu ,  ou  que  ledit  louage  en 
euil  Aoaaé  pouradmodiation  d'aJvanuge  i  ny  l'an 
nr  raiRte  poonoot  cfttè  oomiaiots  de  fe  départir  de 
rncringet  finoneflui  tenbourfez  par  celuy  (ùr  le- 
quel ils  auroient  efltf  prins  6cùi(is ,  Se  les  ayans  de 
luy  droidl ,  Se  caufè  de  route  l'apprcciarion  de  lotia- 
ge  ou  vente  ,  &  cn  (àtisfaifanc  encore  pr  ceiiiy  qui 
ulêia  de  tettaiâe  à  tous  arrkrages,  naiz ,  &  dcf- 


modiation ,  &  contenté  le  mailhe  propriétaire  du- 
dic  héritage,  de  tout  ce,en  qnojr  i  caufc  de  telle  ad» 
modiation,  il  pomroicefiie  retenu i  &  redevable  ao 
jour  du  partemeati  i  peine  de  par  let  defirillam  e& 

cheoir  en  fbtnnre  foU  blancs  de  loix  &  amendes, 
les  dcnx  tiers  dlceuz  i  noos  applicables ,  &  l'autre 
ladite  Ville  ;  Se  Ci  de  plus  fcronr  tels  louagen 


tiers  a 

conftnuDts  en  corps  &  biciu,  i  l'axxonipiiflanéac 
pa*.  &  paycoieM  de  ce  «âquovililêtont  tenus  pour  ky 

XL  VIII.  Que  fi  le  poflèflèur  dudit  Iicdnee  dit  louaee ,  ponrveo  que  le Sdgnear  dudit  lierirage 
hypothéqué ,  denioit  la  rente ,  ou  pretendroîttiela   Icnié  en  hicc  plainte  i  ceux  de  la  loy  ,  endcdans  les 

devoir,  ou  que  ledit  lieriragc  ne  (eroit  à  ce  hypo-    quinze  joncs  après  le  terme  expiré  ,  loir  d'cnticreou 


(hequé ,  ou  que  ladite  rente  feroit  aflignée  fur  au 
tte ,  il  devra  pnpoftc  lelks  exceptions  avant  le  ven' 
étgt  des  biens  pannez  &  (kifis*  &cemrdevtuirle- 
Ar  Ptevoft  &  quatre  Jurez  rendans  âbimin  levée 

des  biens  arreltez  par  IcfJiti  Scrgeaas  ,  fitrquoy  i  la 
{cmoncc  d'iceluy  Prevoft ,  Icfdrts  quatre  Jurez  de- 


vront ordonner  que  k  CrearKÏer,  â  l'inlunce  du«   droiâ  (âuve 
^ud  k  uuio  aefté  mifi  t^*<lveny  &  £{g^é  pooc 
cndedant  le  rien  jour  calnivant ,  ^11  veut  ph» 

avant  pouriuivte,  lefiùrepar  plainre en  propriété, 
ou  à  défaut  de  ce ,  foient  les  biens  rendus  audit  pot 
{eflear  (ans  coufts ,  firatz ,  ou  dcfpens. 

X  L 1  X.£t  tottiafda  poona  ledic  podèflèur  ayant 
cuuiiue  dclint  dcnié  It  pKtendneKMe,  ou  cfaa^c, 
s'il  recognoift  que  le  Créancier  ayant  procuré  la 
faille  &  mainmife  i  (on  héritage  ,  eftant  advcrty  de 
fa  dénégation,  ne  Ct  meut  pour  aucanc,  ny  fair 


demie  année  e(cheue.  Que  fi  pendanr  lefdirs  quinze 
jours ,  Se  durant  iceux  lefdits  maidres  A:  proprierai* 
Rsde  llierirage  loué  o'anroknt  fait  leurs  plaioRa. 
ib  ae  fêionr  puis  apth  fcoerables  i  faire  infiance 

pour  le  payement  du  deu,  pour  ledit  louage  par  cette 
voyc ,  bien  leur  demeure  autrement  leur  attion  ôc 


cftat  de  ^us  avant  pourfuivre ,  pourra  iccluy  paf- 


bon  luy  fémUe ,  conflraindre  le  fuldic 
Créancier  de  refpondte  &  cooicfler  ulrecieute- 
ment  fur  ce  fùâ,  pour  non  ^IffUfffiTf  lousiottES  en 
fufpenfe  fur  cède  preicadiOli  »  fcn  fiu  MOldorc 
par  jour  prehx, 

L.  Que  n  ledit  creaitdet  «CM  CODiefter  contre  la 
dénégation ,  &  plainte  lèta  leoeae,  de  ledit  poflèf- 
£ur  adiouiné  pour  ouïr  (es  raiwas  aa  tiers  jour,  s'il 
eft  rendent  audit  Binch ,  ou  arrière  le  diftriâ  du  ju- 
gement, finon  fera  dénoncé  par  trois  quinzaines  » 
afin  d'y  refpondre:  que  s'il  demande OOfk  ejlc  Iny 


laadcliviideaiqide^pciisdaplaiiigpaBttpoDryfiiiw  oonwiedefliùs. 


Ll  V.  An  uptd  des  poblicatioas  8c  proclanwi* 
qni  iëfêfoar  flc  devronr  eftre  fiits  pour  padèmeos 

&  recours,  liciration  &  délivrance  publique ,  plain- 
tes ,  railès  outre ,  adjoutnemens ,  ou  Icmbiablcs  bc- 
(bignes ,  la  première  publication  fe  eompiei  tt 
Rceoe  ponr  une  qjniasaiae  aocooiplie. 

L  V.  Le  cfcancier,  auqad  tout  deux  aiiiange» 
de  rente ,  Se  fblidtanr  qtic  l'herirage  fâifî  à  là  re- 
quefte  fou  délivré  au  plus  haut  appréciateur,  pourra 
luy  mcfme  l'apprécier  ?<  haulcer  les  montes,  comme 
pareillement  les  Jurez  delîrans  avoir  ledir  berit^, 
pourront  le  (aire  apprécier  par  tel  qu'il  leur  plaica; 
eilant  i  entendre  que  les  faaolces  Se  enchcriHemenr, 
pour  admodiation  (ë  feront  cn  monnoye  tournoi/ê  { 
iV  pour  vendue  d'hetir.ige,  fc  fei ont  en  blanc* ( 
pour  tous  falaires ,  droids  de  vins  cy-dcvant  ao-. 
coiiftumez  de  lever  par  iefdits  Jurez  (  qu'avons  abo* 
U  &  abdidoM  j  auront  keuz  k  tkrs  des  haulccs, 
qui  Ce  ftroar  depuis  le  derni^  bandidèmcnt;  (ans 
que  toutcifois  ils  en  prennent  rien  ,  ny  eïigeiit  au- 
oins  vius ,  quand  il  (bcraitilera  d'aliénation  de  biens 
«Posphelins,  par  le  coaftMemeK  de  kunpmn  , 


le  mois  cnlbivant,  8c  en 

la  continuation  de  pttKedute  fera  oblervée  la  meC- 
me  (orme  cy  deflùs  prelcripte  pour  aûion  réelle  , 
ftavoir  par  exhibition  d'efcripnitesdetepliqoe.du- 
|Hiqae»  &  additions.  Se  ulsetieiiinneiu  }u(qoes  i 
asoclttiîon  en  canfë,  ftdclEnition  do  litige. 

LL  Et  quand quedion  fêta  fur  louage,  adtnodia- 
tlon*  ou  acccnfemcnt  de  mailbns  Se  hetitages ,  les 
plaintes, refponces,  demande,  &  defênce,  fe  pro- 
po6iont  à  la  pctnicte  affisnation.  &  tout  à  une 
nis  ptvdcviiw  IcQlts  Pwfèft  de  Juiee,  Midi  tH  y 


LVI.  Ctaaiegaid  desfeeoaitdeiendoe.oDib 

mettent  cn  dcvife  contrepans  â  faire  cn  ouvrages 
pouricfcdiou  à  faire  &  amendement  des  éditiccs  de 
l'héritage ,  en  valeur  d'autant  que  potie  le  tiers  de  la 
doneoiée ,  i  radveaant  dn  dénier  «iiwt  t  £t  s'il  n'f 
evoit  édifiwt  devott'paf  le  iiiJii  lieiwfftfee  flontW" 
pan  d'héritage  ou  rente  jus  du  lieu  vaillable  ledit  tiers 
de  la  demeurée  pour  y  traire  Se  Ce  faire  payer  du 
cours ,  ou  perte  n  elle  advenoiten  ladite  demeurée, 
par  diminution»  ou  arrière  rendue  pot  après  de 

 ^  .   IWitage,cn&iGne  parlefHics  macchaiitiàivtHi- 

efchcr  preuve ,  ou  juftification  (ùr  contrarietez  de  œ  de  leur  ronttepan ,  endcdans  les  crois  ans  enfiii- 
faiâs ,  n'y  conviendra  employer  que  deux  Jurez ,  vans  k  recours  prefens  ouvrien  lêrmentez  pour  eti- 
bien  qu'en  toutes  autres  ditïiculrcz  &  débats  con-  dire  la  veritc  pardevantdoiZ  Jinc«*«fC6leucGlMl^ 
cetnans  tealité ,  doivent  cftre  en  nombre  de  quatre   fia ,  s'il  leur  plaiil. 

IiBes»a«cc leGrefSer.  LV II.  Aptes  que  les  héritages  feront  ainfi  de» 

LI L  Et  pour  obtenir  payement  dnpti*  de  loua-  neatcsAcjMflêsi  ceoies,ieldin  Jurez  feront  publiée 
ge  de  l'héritage,  doit  edre  fîiivie  la  tnefroe  (berne  pr  tiobDimariches  ( en  attachant  billets  aux  por- 
cy  dedîis  pie{ctipte  ,  pour  obrenir  payement  d'arrie-  tes  des  Eglilcs  Paroifïïalcs  de  lamaifon  de  Ville)  que 
rages  de  rente ,  fans  que  pour  le  regard  de  tels  ar-  tous  rentiers  pteiendans  rentes  fur  tels  héritages 
I,  ou  prit  de  louage,  l'on  foit  tenu  d'atten-    ainlî  deiaiflès  a  nonveaux  Teaemeniiers  ,  doivent 

'  le  joullenfili«iHllelhibecau(!iia|a■ 
,  cachereanx ,  dt  anties  enf^goemens 
que  le  jour  du  terme  cit  ci-    qu'ils  auront  des  rentes  par  eux  prerendues  ,  pour 
cheu  :  Bien  qu'il  (oit  vray ,  que  û  avant  les  quinze   après  par  eux  le  tout  veu,  otdonncr  i  chacun  pat 


ikcBgei ,  ou  prit  de  louage ,  1  on  fou  tenu  d  atten-  amli  deiailks  a  noi 

die»  que  deux,  trois,  ou  plus  d'années  lolene  elcfaeaci^  codcdana  «linM  joi 

ven  qu'il  eft  permis  de  poniiotne  payement  de  ter-  rexlesefiripts  ,cadii 

me  en  terme,  auHl  tort  que  le  jour  du  terme  cil  ef-  qu'ils  auront  des  re 


jours  enfiiivans ,  après  l'expiration  du  terme ,  l'on 
&it  âtlir  kl  biens  obligez  Se  pannes  (félon  qu'il  ië 
dlÂit  mciennement}  cehiy  procuianc  k  fidne,  eft 

tenu  anx  frais  d'icelle,  &  falairc  du  revendeur. 

LUI.  Les  louagers  &  fermiers  d'héritages  ne 
ponweotfê  départir  d'iceux.ny  en  diftraire  les  biens 


forme  de  repartUIèment  i  8c  avant  tons  aiitscs,iê- 
romiianslespnnien  cdloqocsapcartoacceqptt 
nous  iêiint  doit  te  aurions  de  droits ISvtcls  liâi* 

rages,  &  prendront  les  Jurez  Se  leurs  Greffiers  pool 
ce  que  deffus ,  leurs  droicts  accouilutnez. 

L  V 1 1 1.  Qiie  à  aucuns  defdirs  rentiers  par  leur 


7 eftant)  moins  les  (aire  mettre  hors,  &  trantiM»-  faute  Se  ncglttcoce  fe  tnavokiK  noblia,  éc  non 
—  « —  q|iiep(caâcrlba|ait payé  kptis  deMp  cooptiostny  McdmdidnlMâtwpniiifaatatt 
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DE   LA  VILL 

ib  pSonam  en  pioeaitr  h  icdrelR  fi  Iconfiiix 

&  dcfpcns  rauresfbis)  &eii  rçcoavranc  par  plaiiue 
&  requcfle  aufdics  Jiuez ,  Idqucb  avant  y  Mxmreoir, 
en  feront  les  denoodilioas  ftf  jnidm  de  biHtfS» 
comme  àcHiit. 

L I X.  Quand  il  y  aura  bon  oii  mauvais  en  un  re- 
cours ,  ou  demeurée  de  teb  hetitages  i  nouveaux 
Tenemeaikrs  en  la  foaut  8e  manière  que  deflbs. 
letiirbaooa  nnivaiilcn  au  profit  oodoon^gcda 
dccaicr  mNier»  carde  »  bon  (quand  bon  &  S»- 

CCIIfya)  tien  n'en  .iHvirnt,  ou  appartient  an  Tc- 
■eraenticr  dcf met  pojîcllcur  dtidic  héritage,  ny  i 
Ces  hoir». 

LX  Ains  ledit  bon  &  futcens  fe  difltibuc  (  par 
le  seprtiflètnent  qui  s'en  &it  j  au  dernier  rcntin 
tMc  (on  droiiâ,  toutcsfbis  n'eo  doit  pro6cei  julquea 
kl  anictages  da  panneur  ibicnc  lâniiàiits,  s'il  en 
fik  inftance,  te  le  ntefine  à»  wktige» dfl ibuct 
tcnriers,  (i  pour  ce  regard  ib  font  faite  aiteft,  ooa> 
tneil  appanienr. 

L  X  I.  Tous  fiirccnj  proccdans  de  telle»  rendors 
i  nouveaux  Tcncmentiers  ,  font  &  dcnicuren:  per» 
pecuets ,  &  faos  pouvoir  eftre  révoquez  pat  tctnba- 
geBc  teachac ,  n'cft  que  l'héritier  dodit  furcens ,  6m 
de  rheritaee  à  luy  dctneniénc  aptèavendage i  au- 
truy  :  que  lor»  le  ptenia  T«ncaicodet(  «'il  veut 
avoir  ledit  héritage )  peut  pmidK  k  nmddilaf 
'  pour  le  merme  pris  que  le  vendage.  n'cft  qne  !'«• 
.  chcteur  nouvel  Iiiy  cfu  prcrcnté(nndi:mircaeiCâf 
en  ce  dernier  cas  il  n'a  que  huiû  jours  de  lermeiSc 
fiir  tel  oBre  doit  refpondte  cndciians  Icldùs  liuicl 
joua,  s'ildcfire  ufer  de  tetraicUou  nooiAccocas 
qu'il  veuille  r'avoir  ledit  héritage, dok  pfCT  ledit 
pria  endcdam  k»  bUm  htiift  jwa»  — iMum  n'y 
tftieoeo,  ItraitdiliUêpoiir  RMncfaaawimab 

L  X 1 1.  Audi  ne  (ont  racherablei  les  (ntcenspro- 
cedansdes  arrentemetu  qui  fe  font  volontairement , 
&  de  nuin  à  autre,  (I  ce  n'cft  que  par  expiés  l'on  ait 
convenu  dudic  rachat ,  Oc  qu'il  en  appert  «  ou  que 
l'alienarioa  a*ai&«  à  tmtUffiuian  ca  cft  nlil  «oA- 
jDc  deflilt» 

LXIIf.  RNdOetnent  les  hetitagmfnilnf,  OB 
JamM  en  arrenremeiit  â  mainfiwni,  Ot  mhtck 
clfae  mirez  par  pioxinrâéf  oaantmqém  ,8  if  n'ap* 

pert  du  pouvoir  de  convention  de  la retraiâecocn- 
BIS  dclTuj ,  n'y  ayant  aucun  lieu  la  rcttaiâe  ligna» 
gete. 

L  X I V.  Et  tant  il  &  longuement  q|iie  les  contre- 
fua,  ilachatge  de  «em«iiA|Bcb lesnetitaget  font 
demeurez  i  rente  par  Monn*  M  ièrooc  fait»  die 
rclivtez  en  la  manière  rofillK*  cCOi  ayaiu  tcmelbr 
kiiiits  héritages  ainfi  ftÙki,  pwniwâfiiRmK 
deaarrieragcs ,  qm  deOon  cnavaor  elclierfWit  dM 
foldices  rentes ,  &  ce  fur  le  bien  de  l'acheteur  Si 
nouveau  Tettementier ,  au  |ugemcnt  dcfdirs  Jureï, 
ûni  eilre  tenu  d'allet  aiilcjis  ,  s'il  ne  leur  plui^  ; 
mais  dès  que  ledit  contrepan  (era  relivre*  ils  DO 
MOnMMtdb  iâ  cnavant  prétendre  hypotheqiie«  Of 
MiiepaiHMr,cpielii(riMritagc  iSe£ké  à  leur  rente. 

LX  V.  tout  (jCUUei  héritage  i  faute  de  paye- 
nCDcde  pcnfion.  &  rente  viagère,  ou  debce;  Le 
Créancier  o«i  poneur  de  l'inftrument  obligatoire, 
ou  chyrogtiij  hf  ,  .iprcs  qu'il  aura  venhii  ,  ice'uy 
par  rappurt  propo(era  de  bouche ,  ou  par  elaipt  par- 
devant  lefdits  Ptevoftâc  Jures  le  contenu  audit  chy- 
tographe  Se  kttres  obligatoires,  lefquetsil  devra  ju- 
ftffler  pour  «eoirli  elles  Ibnt  etitieres ,  &  correipon- 
^■K  audit  cuMRtda  moina  dena  for  ce  donner 
tout  taifixanane  appaitèment  aufdhs  Jores ,  8c  ap. 
pnoiflâin  que  relie  penfïon  r<-nrr  q.ic  dcdùs  Iny 
mr  dette,  8c  arrierages  en  t iLheuz  on  que  la  (bm- 

mc  qu  il  JTcrcnd  luy  loir  deue  ,  dein.imicri  que 
droici  &  ru'on  luy  (oit  faidf,  &  que  pour  cel'nc- 
titjge  ou  rente  hypothcjuée  &  mitètfaahcciianoe 
four  léutcté  de  ibo  deu ,  foit 
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cknaDeotfiuft,  ^our  <nr  le  pris  qui  en  pravkndin 
efire  paytf  des  atneragesde  ladite  penlîon,  ârace  de 
leinp  &  de  la  (brame  deoe  (  s'il  s'agit  de  (împle  drb« 
te )  fiaii  ik  defpeii»  taifonnabics  :  Et  à  cet  eifcil 
requerra  que  ledit  Chyrographe&  lettre  obligatoi- 
re luy  Toit  inieiinée ,  8c  qu'il  (oit  payé ,  Ci  avant  qua 
ledit  pris  pounaponet,  avccprotcllation  que  s'il  m 
fiiffiloit,  il  pouBÎi  recoQvter  ce  que  icueioit  de 
(m  cnikc  pfciBOW  fi»  ki  auam  bkna  derobÛ» 
gé|  EtArce  à  k  ftnoïKe  da  fmak,  kOiit  fr. 
rez  diront  Ce  fentendetont ,  que  veues  lefdites  let- 
tres obligatoires ,  ou  chy  rographe ,  rapport  des  plain* 
tes,  Bc  hiâs  propofez,  fera  mile  la  main  de|u(lioa 
à  l'héritage,  ou  rente  déshéritée, par  un  SergquK 
dudit  Pievoft ,  &  un  defdits  Jmet ,  qnik  nmiOMi 
de  expoTetont  en  «tnte  de  palmée  pîno||wK| 
ce  que  fiioceffivemcnt  iëra  publié  par  mbqniinHd^ 
aet*  flean  d«aiki(joac  yiefiJumaj»  m  Jcudy* 
fin  «li^joéc  h  ddinanea  an  plasoiRam  i  la  chan- 
delle ardantc,  ce  que  fe  (ëra ,  (i  per(bnne  ne  fe  pre- 
(ênte  ^lour  payer,  cootrediie,  ou  oppolêr,  durant 
lefdita  troto  qrt— incndt<flflWMCfeto,IW 
cifla. 

'  LX  V I.  Que  fi  quelqu'un  ic  pre(ënte  oppa&Bii 
on  debatant  kdita  naiaaflntpàdantkii&canak 
quinzaines  .  il  y  (êi>  tfdtptocwkiumlwfH» 
tics  ranecooneranM*  eoauneen  matière  reewi 
de  cependant  («a  ftrbkWBdage  jufqaes  qu'il  (bit 
dcEny  s'il  pafTcra ,  ou  (î  l^Bpp&at  COOtlwiiAWfi 
cil  fondii  à  l'empefthcr. 

LXVII.  Et  s'il  y  a  pluficurs  pitcfs  d'héritage* 
faiiîes,  ou  divfr(cs  rentes;  les  protljmAts  cm  bail* 
diflèmens  ie  feront  de  clucur>e  feparemenr ,  3e  hé 

deUvnuwei  de  meime,  n'cfioèt  que  ce  fadèot  iM> 


et  cul'on  poortoit  kaiein» 
die  enifanbk,  de  comptcitdte  en  m  (tu\  vendage« 
pont  k  plus  grand  pronft  de  l'obligé ,  8c  auront 

lefdirs  Jurez  pour  tous  le»  droits  &  vins  qu'ils  e«t 
peuvent  ptatcodickqoarandéine  denier  du  ptisdea 
dcneatéea»ftfinle  CkeiÎM  fikdé  de  fia  cfiiip 
turcs. 

LXVIII.  Lesgentdeloy  de  BndnekCoM»/ 
de  léaitnov  cnTenaiflc  lez  Obenton,  ibni  ti 
fciSibjcw  de  ?eni»  vtiikfdit»  Jtmz  de  Binch  ,< 

me  àChfti-eu  ,  pour  avoir  riiivi;  .."c  charge  de jlIgHt 
lodqu'il  y  a  dilV.ciihé  parJcvant  cui. 

L  X  1  X.  Les  fuldits  Jurfz ,  qui  lonr  i-ommedeffiu 
en  nombre  de  lept ,  prennent  cognoiilàncc,  de  ju- 
gent des  loiz  des  héritages  (îtues  dedana  k  Vnhl 
de  MuenKot  d'icelk,dcde  toMcikiooovtnaNoe^ 


LXX.  FlenTcnt  fef  liwliitet  T*i«t  NCCMir  iet^ 

hctitanic  ,  &:  faire  adheritance  des  héritage»  gifâni 
au  territoire  Si  atrieie  la  jtirifdidion  dudii  Binch  , 
&.  procéder  à  et  és  jours  de  plaids  ,  8c  autres  il  tdk 
heure ,  &  en  tel  lieu  que  bon  lent  femble,  fansi  ca 
appclkt  nottedit  Prevoft,  ny  autre  en  notre  t>om  , 
ou  d'aunea  Skuiapenîcnlktt  >  Bien  doivent-ikeftca 
pour  k  Mina  ennedkedaq[uatiedil<iliaJnKi« 
ponttecevekkffliieidailMriMnctatenedlinitanrH, 
L  X  X I.  AuiC  pareiHenNnr  peuvent  kfditf  jHrei 

de  Binch  ,  ou  partie  d'eux  s'employer  i  rccevo'.t  i.  on-, 
vemioiis ,  condamnation  volontaire ou  obligation 
qu'on  voodroit  faire*  pa/Ter  devant  eux  i  telle  heii. 
te,&eniellteo,  &  â  tel  jour  non  ibiet  que  bon 
kur  lanble ,  de  i  toute»  ka  feisipi'ibeniaiwinciei 
I  >  de  (ans  eftre  tenos  de  i  ce  appeller  aucuns  de 


noc  Oflîcîefs ,  ny  d'autres  Seignetn  ;  bien 


venc  y  entendre»  aTik  aefiMKan 

deldits  Jurez. 

L  X  X 1 1  Pareillement  peuvent  leiiliB  Jonn  ài 
Binch ,  quand  il  leur  plaift ,  &  bon  leur  (émUe ,  Mi 
cevoir  pour  boorgeou ,  ou  bourge«Hfes ,  hommes  de 
ftmmesidideniaiiien  k  tarpieite  ~ 
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dudù  Biiuh,  voire  litniccr  ladite  bourgeoise  â  temps, 
félon  leur  voloncé  ,  ôc  fur  ce  recevoir  le  ferment  ca 
tel  eu  requis  ,  n'y  obmetrant  l'article  de  la  profcf- 
fion  de  la  Religion  Romaine  cy  dellus  rcprins  en  la 
formule  des  fermens,  A:  celle  de  tidelicc  au  feigncur 
de  Binch ,  fans  i  ce  faire  appeller  noaedit  Prevod  ; 
mais  à  tcU  aâes  doivent  ciùe  pour  le  moins  lefdits 
Jurex  en  nombre  de  deux;  auffi  peuvent-ils  oller 
Jadite  bourgeoiïîe ,  &  rendre  auffi  icelle  i  leur  plai- 
fit.  Bien  entendu  toutesfbis  que  quand  quelqu'un 
iêra  mis  hors  de  ladite  boorgcoiHe ,  pour  acU  vi- 
lain ,  il  n'y  peut  cflrc  rellitud  (ans  auparavant  avoir 
obtenu  de  nous  grâce  êc  rehabiliation.  Et  G  aucuns 
bourgeois  ou  bourgeoiies  dudit  Oinch  alloient  reli- 
der  hors  ladite  Ville,  &  y  rctournoienc  puis  après, 
failâns  Tuffifamment  rccognoiflrc  aufdits  Jurez ,  que 
fîncerement  ils  revenoient  reprendre  demcurancc  en 
icelle  Ville ,  ils  rentrent  en  la  bourgeoilîe  d'icelle 
lâiu  faire  ferment  ;  3c  G  lefdics  bourgeois  ou  bour- 
geoifcs  avoient  nuifbns  alTîfcs  au  dehors  de  la  ju- 
rifdiâion  deldirs  Jarci-,  héritage  ou  cenlë,  ils  ne 
peuvent  (brrir  pour  j  aller  prendre  demeurarvce  fins 
congé  8c  licence  dcfdits  Jurez ,  fauf  trois  mois  de 
l'annéei  fçavoii.  Mars,  Aouft ,  &  Septembre  :  Se 
quand  congé  leur  ell  accordé ,  ils  ne  peuvent  de- 
meurer outre  le  temps  qu'on  leur  a  limité  ;  8c  s'ils 
foiit  le  contraire ,  ils  (ont  hors  la  bourgeoitîe. 

L  X  X 1 1 L  Quandnotredit  Ptevoft ,  ou  (on  Lieu- 
tenant (ê  trouve  abfent  de  la  Ville,  lefdiis  Jurez  peu- 
Tenc  choilîr  un  bourgeois  d'icelle  ,  pour  tenir  le 
lieu  dudit  Prevoft  és  cas  de  petit  emport  ;  comme 
pour  émanciparion  d'enfans  de  famille ,  afforages  de 
vins.  Se  choie  Cemblable. 

LXXIV.  Et  pour  fêmblet  trop  dur,  ôc  contre 
la  ioy  de  nature,  que  les  (culs  fils  en  droiâe  ligne 
eadcnt  entière  fuccefiïon  aux  héritages,  ou  rentes  de 
perc,  mere,  ayeul.  Se  grand  pere,  ou  aycul.  Se 
grande  mere  ,  ou  ayeule,  &  audeflûs  à  l'exclufion 
de  leurs  fczurs ,  Se  toutes  femelles ,  comnsc  l'on  dit 
avoir  etté  l'ancienne  obfeTvanoe  audit  Binch ,  avons 
déclaré  Se  déclarons ,  Se  ordonnons  par  cette ,  que 
d'orefcnavant  en  fucccffion  de  ligne  diroîVe  telle  que 
defTus,  les  mades  feront  feulemcnc  advantagezen  ce 
qu'ils  prendront  le  double  de  la  ponion  des  fe- 
melles. 

LXXV.  Eren  fuccefSon  collarerale.  Ci  comme 
de  frères ,  (ccurs ,  oncles ,  tantes ,  coufins  &  coufines  y 
les  frères  Se  (œurs  y  fucccderont  par  tefte  &  elgale 
portion,  félon  l'ancienne  coaflume  dudit  Binch. 

L  X  X  V  I.  Et  bien  que  pat  l'ancienne  coulhime 
dudit  Binch  le  mafle  en  l'aage  de  quinze  ans ,  &  la 
femelle  de  douze ,  pou  voient  difpolcr  de  leurs  biens 
à  leurs  plaillrs;  fi  eA-ce  que  pour  éviter  divers  in- 
conveniens ,  qui  en  pouvotent  (ourdre ,  déclarons 
que  s'ils  ne  font  pour  le  moins  aagez  de  vingt  Se 
un  an,  qiunt  aux  malles.  Se  les  Sflcs  de  diz  nuiâ 
ans  ,  ne  pourront  vendre ,  aliéner,  ny  charger ,  ou 
hypothéquer  leurs  héritages  de  main- ferme ,  n'eftoit 
que  ce  fut  pour  meiiorer  leur  condition.  Se  enco- 
re à  recours  loyallement  faits  par  le  fçeu  Se  con- 
(êntement  de  deux  plus  prochains  parens  de  l'efloc , 
dont  viendront  lefdirs  héritages ,  Se  en  prefènce  Se 
par  l'accord  defdirs  Jurez  :  &  (i  l'on  ne  pouvoir 
recouvrer  defdits  parens  ,  quand  ralieiiaiion  de  tels 
héritages  lêroii  requilc  pour  leur  profit ,  ou  que  lef- 
dirs parens  (ans  legiiime  occaiîon  refufâdênt  prellcr 
conlenrement ,  ou  qu'on  ne  les  peut  avoir  :  en  ce 
cas  ayants  lefdits  Jutez  fur  ce  par  dciic  information 
reccu  aupaifcment  de  la  caulc  de  l'alicnaiion,  pour- 
ront la  faire  palier  par  recours  detiement  faiâ. 

L  X  X  V  il.  Et  en  tel  aage  que  deSits,  pourront 
peic  Se  mac  émanciper ,  Se  mettre  hors  de  leur  pain 
Éls  ou  tilles,  pour  pouvoir  dcllors  cnavant  pa/ler 
tous  contrats ,  cruvrc^  de  Ioy  ,  Se  pareilles  bcfôin- 
gnes.  Se  s'obligei  vaiilablcmcnt. 


TUMES  LOCALES 

LXXVIll.  Er  la  pcrfonnc  ainfi  affranchie  & 
émancipée  peut  fe  déshériter  de  (on  bien  &  ptri. 
moine,  5c  en  faire  adheriter  Mambour,  Se  en  ufer 
de  mefmcs  au  regard  de  fes  acquefts ,  moyennant 
que  ladite  dcsbenrance  foitfaiâe  fans  changer  d'ef» 
tat.  Se  qu'il  foit  en  mcfme  poinâ,pour  pouvoir 
vaillablement  adjouller  toutes  les  conditions  qu'il 
voudroit  ad/ouder.  Se  en  faire  les  desheritances  & 
aliénations,  fans  que  le  déshéritant  (bit  d'ore(êna- 
vant  fubjcâ  d'appeller  le  Mambour  adherité  pour 
faire  arrière  desheritance ,  ou  nouvelle  condition , 
ains  demeurera  l'héritier  libre  de  ce  faire  par  iuy- 
mefme. 

L  X  X 1 X.  Audî  peut  la  perfônne  ain(î  affranchie, 
(ôir  malle  ou  femelle ,  par  procureur  conliitué  fé- 
lon la  Ioy  du  pys ,  Se  avec  clau(ê  de  pouvoir  à  ce 
fpccial  Se  panicuiier  ,  déshériter  Se  aliéner  fes  he< 
tirages  Se  rentes ,  arrière  le  diflriâ  &c  juiifUidlioa 
de  Binch. 

L  X  X  X.  Pour  desheritancc ,  aliénation  >  Se  cra- 
vre  de  loy  quelle  que  ce  foir  i  faire  des  héritages  Se 
rentes ,  arrière  la  JurifUidlion  de  Binch ,  par  qui  5e 
en  quelle  manière  que  ce  loir,  ne  (c  paye  aucun 
droiâ  (cigneurial ,  foit  d'iUùe,  ou  autre  cho(ë,  fors 
ce  qui  eA  comme  dedlis  deu  aux  Jurez  pour  telle 
bcfoingne. 

L  X  X  X  I.  L'homme  marié  foit  qu'il  aie  enfans 
ou  nom  durant  (on  mariage ,  ou  bien  cftant  vefve , 
fans  qu'il  y  ait  enfans  des  précédentes  nopces,  peut 
déshériter  fês  biens  ,  (bit  qu'ils  luy  appartiennent  de 
patrimoine  ou  d'acqueft ,  eftant  en  mefinc  puinâ 
d'iceluy,  bien  qu'auparavant  telle  desheritancc  il 
n'euft  prins,  ny  fait  adheriter  Mambour  ;  mais  eftant 
vefve ,  &  le  mariage  diflôlu ,  duquel  feroicnt  de- 
meurez enfàns ,  ne  peur  de  là  enavanr  aliéner  les 
fu((lits  biens,  ou  en  di(poferau  préjudice  defdits  en- 
fans. (ans  en  avoir  faiâ  condition  par  mambournic. 

LX  X  X  i  [.  La  femme  ou  (Aie  elianr  à  marier  > 
pourveu  que  ladite  femme  vefve  (bit  (ans  enfans, 
peut  pareillement  difpofêr  i  (â  volonté  de  (es  ac- 
quêts Se  patrimoine  ;  mais  edant  liée  par  mariage  . 
encore  qu'elle  eiid  Mambour,  ne  peut  d'elle-mel^ 
roc  ,  &  de  li  enavant  n'y  eflant  vefve ,  5c  ayant  eo^ 
fans ,  difpolêt  des  fufdits  biens. 

LXXXIIL  Le  mary  confiant  le  mariage ,  peut 
vendre ,  déshériter ,  ou  aliéner  le  bien  de  (â  fèinmc, 
en  cas  qu'il  en  ait  «nfans,  Se  non  autrement .  (i  ce 
n'eft  qu'icelle  de  (â  pure  &  franche  volonté  veuille 
faire  ladite  aliénation ,  conlèniir  au  vendage ,  Se  dcs- 
heritance-,  auquel  cas  toutesfbis  il  doit  cotifler  aux 
Jurez, de  telle  affeéUon  Se  hbre  volonté  de  la  fem- 
me ,  l'ayant  fur  ce  iniertoguée  Se  examinée  en  (ê- 
ciet ,  Se  en  l'ablcnce  dudit  mary  :  Se  toutesfois  6 
la  femme  efloit  en  fécond  mariage  ,  Se  eud  >ofânt 
des  précédentes  nopces,  elle  ne  pourroit  faire  tell* 
aliénation  i  leur  piejudice,  ny  vaudroit  la  dcshe- 
titance. 

LX  XXI V.  Et  toutesfois  a'eft  licite  ou  permis 
au  mary  de  és  cas  fufdits ,  ou  autrement ,  aliéner  les 
bieiu  de  fâdite  femme .  ny  les  déshériter  pour  en 
faire  adherircr  Mambour ,  Se  y  adjouder  condition 
i  (a  volonté  ou  profit ,  ou  i  l'utilité  d'aucun  des 
(îens  :  comme  fèroit  d'en  jouir  après  le  trefpas  de  fa- 
diic  femme,  ou  autre  pareille  condition.  Se  con- 
vention à  (on  bon  plaifir ,  qui  toutes  (êront  rejeâécs. 
Se  de  nul  effeft. 

LX  X  XV.  L'homme  une  fois  vefVe,  foir  qu'il 
fjt  remarié  ou  non ,  Ce  petit  faire  mort  de  telle  por- 
tion de  fes  héritages  ou  rente  cjuc  bon  luy  fcmble  , 
au  protir  de  (es  enfans  qui  après  (bn  trelpas  y  de- 
vroient  direélement  fucceder ,  pour  par  eux  deflon 
enavant  faire  Se  difpofêr  de  ladite  portion  comme  do 
leurs  biens  Se  propre  patrimoine  :  Se  en  ce  cas  Icf^ 
dits  eofans ,  s'ils  (ont  en  aage ,  peuvent  vendre  Se 
aliéner  lefdiict  portion«  d'héritages  ou  letues.  Se  en 
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«fer  comme  bon  leur  femble,  /kiu  que  pour  ce 
fiife  il  convienne  quHi  iôient  mis  lioi$  «le  pain  ) 
d'aunnc  que  pw  la  fiiflfte  mortificadon  funiâm* 
nent  faite ,  &  pu  le  moyen  dlcelle  *  9c  pour  lé 
Segard  du  bien  dont  ic  pérc  s'eft  (àltmaltt.ren- 
faiH  demeure  comme  cmancipc  ,  d'une  libre 
«lilpotiiiun  ,  s'il  cil  en  aagc  coiii(K-îcnt ,  &  autre 
choie  ne  I  cmpLfchc. 

L  X  X  X  V I.  De  mcfmc  peut  iaire  U  femme 
morcilicition  au  pnfic  de  ki  enfam  d'Un  piece^ 
dem  mariage  «bien  que  6  elle  ell remariée »coa> 
vieiu  que  ladite  mottlficaiioa  lé  face  en  piefiocc 
&  du  gré  de /on  maiy* 

L.  X  XXVII.  En  tous  rappons  8e  deihetitan* 
ces  nui  ic  font  lî'lifnta-^r'.  nu  rL-.i'i-<  (.-n  leurctc 
d'obliyjtion ,  deblc5,  action  pcrlomiLllc  ,  nu  au- 
tremcni  l'on  doit  adlieritcr  Inr  la  ilciKciiMuce , 
pour  à  faute  d'accGMnpliiIirmair  de  ce  tjui  cA 
convenu  faire  enctttec  en  i'oriTU'  dcuc .  &  ce  fur 
le  tout  du  Goateon  en  la  dcsliciicance .  Se  ùnt 
qii'aucune  pordon  en  demeure  is  ntint  det  Ju- 
tez ,  5c  doivent  l'une  &  l'autre  des  parties  avé- 
rer par  lermcnt ,  que  ic  rapport  s'en  fiût  loyale^ 
ment.  Se  fans  fraude  ,  en  pru:iictunt  par  ccluy 
adhcrité,  qu'auflî-Cofl  qu'il  aura  elle  pkinrmcnt 
facisfaii:  au  rapport,  feia  contrnr ,  lu-  J  -  lun- 
dera  rien  plus  avant ,  aiiu  il-  déportera  de  la 
desherftance. 

LX XXTIII.  Tous  artdb qui fe  fiuont  fur 
beritaj^ ,  on  tente»  d'antruf  *  devront  eflre  fàht 
en  prefence  du  moins  de  deux  Jurez,  &  ehregi- 
ftrcz  par  le  Greffiet  en  lôn  regiltre  des  befoingnea 
dr  Kiy  Je  Panée  i  que  l'on  difidtlcgiftK  d'cm" 
bricfures. 

LXXXIX.  Les  rappons  de?  meuliles,  pour 
lêuretc  des  debies ,  obugations  Se  iCbons  pcrfon- 
nellcs,  devront  eftre  faits  en  prefence  du  moins 
de  deux  Jurez*  ea  leur  montrant  iccux  oieublcs 
au  doit>t  8e  i  faH  ,8e  te  prellcra  pareil  lèrment 
que  cv  îl.-(Tii?,  Article  Ixxxvi). 

X  Au  fetnhlable ,  les  ravcftillfmcns  fc  feront 
et;  j-rLitiiiTc  de  deux  Jurez,  contciiint  di'riara- 
tion  lie  celuy  qui  le  voudra  faire,  eii  luicllîeu  , 
quel  jour,  &  quelle  heure.  Se  ce  qu'il  laillê  Se 
ordonne  i  tel  lieQ  Mimi)our  (  illec  prefcnt  )  tout 
les  biens  menfiles  qM  luy  &:  fa  femme  auront 
enlcmblc*  ponf  de  mptoSt  du  lutvivanc  d'eux  * 
fam  dcKst  8e  lâns  en  donner  portion  )  petlônne , 

£  l->(in      l'.iy  fcmble. 

\C.}.  Ne  lotit  tenus  les  bocrgrois  ou  inanans 
dudic  riinch  ,  qui  Ir  rcitiari?in,  tlonner  portion 
de  leurs  meubles  ,  ny  faire  (ormortuTc  mooiliaire 
ans  enfin»  dë  leur  précèdent  mariage  «  ui  «n 
plnfieniB. 

XCII*  Tons  kl  iKniijeois,  ou  fils,  ou  filles 
de  facNUieoi*  dudit  Binch,  &  de  la  nadon  de  dr- 
euft'ae  ladite  Ville,  8c  lef  ftrvîteors,  &  dome- 

ftiqncs,  Ji:  n-erpi  ie  de  la  nad-iii  i^.e  ladite  Ville  ; 
non  bourgeois,  leurs  cnlaiis  dccedaiisde  ladite 
Ville  &  circuit  d  icelle,  iônt  exempt^;  ic  incilleur 
catel,  &  ne  ie  paye  aucun  pour  leur  ireipas. 
^areiUemenCtous  autre;  (]ui  font  ou  (ergntbouf»- 
feeni*ou  bour^eoilès  de  ladite  Ville,  Se  leurs  en- 
^uis  en  quel  lieu  qu'ils  ioienc  nez  arrière  le  Pays 
de  I^iinant,  iônt  exempts  de  payer  meilleur  catel 
â  leur  trempas,  s4s  décèdent  en  ladite  Ville,  ou 
drciiit  d'iccllc. 

X  CI  1 1.  Tous  ceux  Se  cell.v?  qui  icroiit  auiviiiis 
nez  és  parties  de  1  obeyfliince  de  France,  no- 
nobliant  qu'ils  fullcnt  bourgeois  dudit  Binch  ,  lors 
de  kur  trcfpas  fli  p^eronc  meilleur  catel  ,  Se 
moyennant  tel  payement  de  meilleur  catel,  tous 
tels  aubains  8c  aubaines  demeurans  en  ladite  Vil* 
le  de  dxcuit  d'icellc  «  de  y  deMdaai ,  (mt  huma 
de  nitts  droifls ,  &  pretendan  raiifuitL 
XCIV.  QiiecouslctbowseoisdebowiKeailêf* 
Tni*  II. 


tous  manans  &  habitant  ,  on  paflàat  par  ladite 
Ville  cle  fiiodi.ou  circuit  d'icellc  ,  peuvent  di(^ 
polêt  de  ordonner  de  leurs  biens  àc  catel  par  tèltap 
ment,  ou  autrement  deueineat  paidevant  U  by 
de  ladite  Ville  ,  de  doit  tel  teftament  oit  ordon- 
nance de  dernière  difpolition  ,  eflre  etFcciuc  félon 
fa  tenurc  ,  &  U  loy  de  ladite  Ville  Je  Hin^li  ; 
excepié  toutcsfois ,  &:  rdetvt  k  s  ferK  &;  baliatJs , 
donc  les  fucccllîons  dcmeureiu  rcglces  à  notre 

Jrofit,  de  de  nos  fucceilêuK  ConiaesdeHaioaue 
la  forme  accoudumée.  .  . 
X  C  V.  SI  aucuns  bourgeois ,  maiians ,  habitans  ; 
p>flànt,oa  aitedan»,  comme  hoftes,  ;tnurai;i<,  de 
quel  lèxe  qu'As  furtéht ,  à  cheval  ou  à  pi.  J  ,  dé- 
cèdent tn  ladite  Villf,  fans  avoir  orJ'Hine  pat 
teliamcnt  ou  a.iirciiicfit  de  Iciir;  bitiis  meu- 
bles, catel  l'ielou  qu'il';  peuvc  iir  r.iire  ou  qu'ils 
l'oient  lituez ,  ores ,  qu'ils  les  euileni  hor^  de  leur- 
dit  corps)  iceux  biem  appartiendront  à  leurs  plus 
proches  parcns  dcmenram  en  ladite  Ville  ,  pu 
fuifinage ,  ou  au  defiort»  de  .à  iceux  parcns  ft-' 
nxK  pat  les  Jures,  de  JulÛcedela  Ville  délivrez 
paiwl^ent^aufli-biendes  pafrans,&  y  habitans 
par  lioÂelwe,  comme  des  demeurans  en  LJite 
Ville,  non«*(tant  lettres ,  efcriis ,  ou  ufage  à  ce 
contraire  :  iauf  Se  rrfcrvé  que  (1  aucuns  non 
citans  de  la  nation  de  ladite  Ville  decedoient  en 
icelle,  y  demeurans ,  ou  comme  paflàns,  fans  y 
cAfc  bouiseois  ou  bourgeoilès}  le  meilleur  aitei 
qu'ils  auMent  en  ladite  VlUe  lors  de  Iciir  tret^ 
pas ,  nous  adviendra,  on  nos  (iiccellêatt  Gniittt 
de  Haiiiauc. 

XCVI.  Et  (î  les  enfai  s  ou  prochains  dudit 
ertrangcr  deccdi  ne  venoit  iit  demander  la  fucccC 
lion  delîlits  meubles  en  dedans  l'an  Se  jour  dit 
trefpas ,  iceluy  expii^  i  nous  avons  le  pouvoir 
comme  Comte  de  Halnaiit  de  pàt  obs  t;ens  Se 
Officiers  Mcndre  à  notre  noiîc ,  comme  biens  de 
forain  lelaits  mcnblei  «  auffi  avons  nous  les  droits  , 
comme  Comte  de  Hbiiiiant,  duinetUëtir  catel  des 
eftrangers  palians. 

X  C  V  1 1.  E;  li  quelqu'un  des  fuccefleirrs  vient 
redemander  les  biens  delaiiii'z  par  ledit  trcipallé  i 
les  Jurez  &  Jufb'ce  Je  ladite  Ville  de  Binch,  ayant 
Ibuof  leur  main  en  garde  Icfdiis  biens  pourront 
lec  ilelivrer  ,  en  preiiajit  quittance  ,  de  ide  te  ne 
poummt-ils  eârc  rcchecclicz,  ains  en  demeure- 
ront pallîblccde  quittes  envers  tous. 

XCVI  II.  Nuls  bourgeois  ou  boiirgeoifcs  d* 
ladite  Ville  Se  voiiînage  de  Binch  ,  ou  leurs  en- 
fans  reliJens  avec  eux  à  qiKlv:ouques  Jei-r.  s  à 
quoy  ilspuiili-nt  dire  tenus  &  o.  ligez,  loit  i'uti 
envers  l'autre ,  ou  à  autre  perfonne  eftraiKeie* 
ne  feront  ou  pourront  eilre  ad)oumcz ,  ny  leurs 
biens  meubles  de  cateit  aneftez  ny  molciicz  pat 
nos  QSaaien,Wk  antiet  ^mIs  qalb  iôienr.  ou 
puiflênt  eftre  urtiere  ledit  Comtj  de  Hainaut; 
ains  doivent  eflre  p.ii^rf  iix  is  ,  \'  -.oliî  Irs  faifïlîc- 
mens  traidez  arrière  hid;:L  ViKe  ,  cV  f  l  iiilalny 
J'icelle;&:  s'il  advenoit  qu'aucuiTi  Jef.iirs  Jie'.ir- 
eeois ,  ou  bourgcoifes  ,  ou  tn.inan«  fuiicnt  obligez 
fiiffiiâmment  pardevani  hommes  de  fiefs,  ou  Ju- 
rëx  de  franches  Villes  ,  ou  lôubslcur  fecl,  lors 

ioutroienc- ils  cftre  pourfiiivis  par  Officiers  de 
Hflice  *  lëloo  la  couftnmc  du  Pavs ,  à  laquelle; 
s  ît  ttrcdent  (bubmb  par  leuf  ooiteation ,  lâns 

3 ne  par  ce  foit  al-cré  le  privilej^e  Je  laJite  Ville 
e  Bineh  ,  qui  Ji-n^-ure  en  fa  farrc  iSr  vertu  i 
aufli  eftans  p<niri  mvis  en  la  Cour  Je  Nfons ,  ils 
V  doivent  reiponJre,  iScobeyr  félon  la  Coul^um<r 
d  icelle  Cour. 

.  X  C I  X.  Lefdits  bourgeois  de  manans  de  fiiirch'; 
de  quel  fexc  qu'ils  foientjlènt  cxempn  de  quft-, 
tés  des  tonlieui  de  mahote ,  appeliex  jciionlieme 
demdioie  deafanmet  que l'ona  aceooOmfti  d^' 
fictidie  dt  levct  iiu  £ve^  menues  paitiea  d« 

C  d' 
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•dândllei.ae  tunes  douées,  comme  laidUgcs ,  IpecifieB.Taaloiisaceiiceiidom  (iaonfc  confor- 
burre ,  hoaaat»  fruias ,  toiUes.  cwkife»  ccUc-  mement  h  ce  que  par  aune  leur  leqiicftc  kfdia 
rie ,  charbons  de  terre .  Se  auflî  dutouliea  topellé   Jurei  Se  Con/cil  nous  ou  fuppW)  avou  Ucn  b 

del  V  jl .  en  pavant  de  rente  chacun  an  la  lomme  djTpofidoo  du  droift  elcript. 
de  vingt-cinq  livres  blancs ,  monnoyc  courfable  CI  II.  Et  par  ce  que  lefdÎB  de  Brâch  preten- 
audit  Pays ,  à  notre  j>roht,  &  de  nos  Succedcurs  dol-nt  qu'cn-L-  li  urs  indcnnt  s  Coullumcs  & 
Comtes  de  Hainaul,  &  Scieneurs  dudit  Binch  ,  Chartes,  il  tut  un  aniac  doim.uii  l'.uitliunu:  i 
&  ce  par  moitié  aux  jours  des  feftcs,  Nâdtkez  ceux  de  la  l  >y  JuJit  Uincli ,  de  vuiJer  louvtr.iiiic- 
ooaeSeiCDeui,  Bt  S.  Jean-Baptillc.  '^>'"-  ^  ^^"s  redbrr ,  dont  toutcsfois  ils  n'ont  ju- 

-  C  Ne  doivent  leUits  Jure«  dudit  Binch  ad»  Oihé  à  notre  plein  appaifemcm  ,  outre  qu'ému», 
mettre  amoniHcincnt  d'aucuBS  )ieiiti^*l7  R»-.  *&t  adTcrti»,  quc  fut  cc  fcndoit  procès  en  notre 
tes  qu'on  voudroit  mettre  en  mrfn  des  gens  d'B-  Canr  k  Mon  encore  prcfentement  indécis ,  i 
glifc,  ou  d'autres  perfonncs  femblablcs,  &  qui  linflance  deidits  de  Binch;  déclarons  que  l'ol»-> 
n'en  peuvent  tenir  (ans  anortillêment .  n'eft  que  mlflion  dudit  article  ne  pourra  cftrc  de  préjudice 
l'ayons  OÔroyc  ,&  que  nouî  ou  nus  iucccllcurs  à  leur  pretcr-.icn  ,  ny  au  droict  des  panics. 
Comtes  de  Hainaut  en  ayons  donne  Tpcciile  liccu-  C I  \'.  Et  li  en  aucun  des  poinâs  &  anicics  des 
ce,  &  accordé  ledit  amortiflcmcnt.  prefcntcs  ordonnances  &  couftmnes  cftoit  cy- 

C I.  Ceux  qui  TOodiont  obtenir  records  d'au-  après  uouvée  quelque  obfcurité,  ouqu'àl'ad- 
cuns  befoingnce,  convention  &  œuvres  de  I07,  venir  t'y  prcfcntall  quelque  difliculté  ,  &  que 
devront  en  Taire  pfainte  pordevant  lea  Pievoft  «E  pour  ce  fiit  requis  quelque  crdairciircnient»  ia- 
Jurez .  &  eftans  les  Jurez  qui  devront  efce  leco-  terpretarion ,  ou  modération  diceu* ,  en  tout  ou 
fez  en  nombre  de  djux  pour  le  moins  ,  cftans  enpaniCî  Avons  le  tout  rcfcrvc.  Se  refèrvotts  à 
prins  par  ferment  par  deux  des  autres  Jurez  h  Ce-  nous.Sc  à  nos  Succefleurs  Seigneurs  dudit  Binch, 
nonce  dudit  PrevoH ,  feront  records  des  bcli.in-  pour  y  ellrc  doiuic  tel  elclairalil-incnt,  interprc- 
gnea,  félon  qu'ils  en  liront  mcmoratifs.  ration,  ou  moderaiioa,  ainli  que  fera  ctouvc 

CIL  En  tons  aoties  casJcy  noa  dc%nes  njr  convenir. 

Sy  donnont  en  mandement  à  nos  Amex  Se  Féaux  les  Chefs ,  Preiidens  Se  getis  de  notredir  Confèîl 
privé  ,  Prcddcnt  &  genj  de  notredit  grand  Cadêil.  Grand  Bailiy  de  Hainaut,  4cnrns  de  nottedit 
Conilil  a  Mons.Sc  a  tous  autres  nos  Jufliderj  &  Ofliciers quelconques ,  preKns&adveidr,  leuft 

Licutenans,  Se  chacun  d'eux  endroit  (n,  li  coirme  à  luy  appartiendra;  Que  Je  notre  prcfente 
ordonnance ,  Se  ftatut ,  &  de  tout  le  on-cnu  en  celtes ,  félon  &  par  forme  &  manière  que  dit  cft  , 
ibiàcent,  fouiftent  &  lailllnr  It-fdits  Jurez  &  ("onicil  de  notre  Ville  de  liiiich.  &  tous  autres  qu'il 
appartiendra,  pleinement ,  paidblcment,  &j)e^pctucllcmcntjouyr  Se  ufer  (ans  contredit  ,  ou  def- 

touiUcr  ai  "    '  .-   -  -  -  l   ' 

notte&eli 

nous  plaift-iL  Donné   -  „ 

neuf  i  de  nos  règnes,  à  ft^avoic  de  Naples  &  Hietuiàlem  le  trentc-ludcljiie  »  de  Caâillc«  Aitagan* 
Sidle,  0c  des  auues  le  xxxiv.  te  de  Portugal  le  diliefine* 

PAlfIttfUt» 

I4hs  bas  efloit  cioipc, 

Pak,  li  Rot  en  son  Consul. 

Sonbiigné  ,  o' £  M  c  a  1 1  M. 

•  A  ^altttle  feulllec  fidvaot  cOoit  tSeâft  t 

Les  pnfemtt  m  »Jfe'  m>f<s  &  ffnuts  n  mêku  i$  M^l^mnfm.  &  Qifiil  dt  UJkt  rdb  ii  BmA  • 

U  fHÙKftfiiÊt  jmtr     mou  d  Âpvul  i^Sç;. 

Mot  prercnc  fouil^ , 

J  I  V  K  O  M  T. 

Colh'ionnéc  certc  copie  aux  lettres  &  patentes  originales  par  nous  Prevoft ,  Jurez  &  Codcil  de  ladite 
■Ville  de  Binch.  Soubfisnez  ce  doaikftw  jour  de  Juillet  quinze  cens  quaue  vingt-neuf. 

Teiînoins» 

C>*rUs  de  U  Hamaidt.  Htdm.  Dutrim.  Finçhien  le  UgJt.  fafpjr  V ta-Di/Mu^'  OnUt  GMoT.  Lt 
yttU  ftSfmufttn  Tontr.  fjsr-f-ies  fiti'.'cf.  De  le  l'tngne.  SebiUe.  L*  Ctcq.  ^ 

CoUaùonncc  ladite  copie  ,  comme  deilba> 

.  Swab^ies*  Huiim.  Li  Doutx.  Di  Jiuii omt. 


QUR  U  rmutjhoKt  fétu  «  A*f  Mtre  Sire  imfim  CtMjiiifriv/,  de  U  f«rt  dts  Jurtx, 
O  de  U  voit  de  Rinch  ;  Comme  de  tout  temps  four  chacun  he/ii^nemtnt  ir  étihtntanee^ 
fjr  édherit«nce 
.fi firtient  ccfitettiebp 

leur  Greffier  ,e(l ans  ti,_           _  ^         ^  ^ 

dtêUfi y  * pejfille  trois  à  quatre  cens  Mt,  <jMe  Urs  f»  ftifiit  plus  d'un  fols,  âne  t»i$  M 
fm  frtfiiutment  de  ejitJtre ,  i  qatOe  tccàfitn ,  &  que  tel  droici  Cr  ('■'l-"rt  de  ànq  patttrs 
tnSgM  i  l'emftfebetmetiS^  fêut  j  éwir  tPtujtiirt  quatrt  Jttux.  d»  m»t»f ,  lefqitds 


Digitized  by  Google 


■ 


DE  LA  VILLE  DE  BlNCM.  M 

/iatteiMt fi  trêMver  à  U  wuifw  dmJUt  Grtfitr^  *  ttt  jour  &  heurt  f«r  U  ftrfrim  iMM 

f4tre  ccuvrt  de  Uy  :  Ltfdits  remtnjlrtns  fMpplu'ient  tres  linrnblement  fa  Mtjtftif  tfm'UfUitfi 
i  iceUt  trdemtr  ^  qne  d'icy  tnavant  Us  jurez,  dudit  Binch  auront  ftur  ch/ua»  h^iuffU' 
iwr«/f»M£r  patiars  ,  &  leur  ferviteur  deux  f*ti»rs  four  faire  t  affenAlée ,  fttu  tmfrenêr» 

ce  le  faUire  du  Grever  feur  Jcn  efcrifi  d'ernljrrfutc  ,  en  leur  faifji:t  Jur  ce  drfpecber . 
s£le  en  tel  cas  pertinent.  Sa  Uaitft  frcn^ni  regard  mux  raifons  fHjdiiet  ^mefues  a  la  chtrti 
de  ttus  vivres  ,  &  e»  Jkr  «  Fadvis  des  gens  de  fon  Ctnftil  À  Mena ,  iixtiitént  fav»ra- 
Uement  à  la  fnfflicatie»  &  reefnefie  defdits  de  lé  VUtt  de  Bimth frfpltans ,  lenr  a  eareyé- 

accerdé,  eciroje  &  atcerde  far  etfies  atigmttÙeUin  dudit  faUire  ^  jnj^net  à  bMÎif  f  at- 


regler  &  conduire.  TaiB  andûCêiéfiilfmtét.Mm  i  BfMxeîu  k  Mx-fif^fitejtKrde-He^. 

P  A  M  E  L  E  ,    Uc.  ,  1 


P 


HiLiPri  par  la  grâce  de  Dieu,  Ro7«leCafUllétd'A^iig|M>.  de£eon,  des  detix  ^icitlss/^ 

_  Hicrufalem,  Je  l'ontigal,  Je  Navarre,  de  Grenade,  de  Tokdt; .  de  V.iltnce  ,  de  Galice,  des 
Mùllorgucs .  de  Si .  ilk- ,  de  S.irJi£;nc  ,  de  Corduhc  ,  de  Corlitiucdc  Murlic  ,  de  JaCtn ,  àes  Allu  îges  * 
de  Algelire,  Je  Gioraltir  s  Illcsde  Cjiuric,  &  des  Indes  tant  Orientales  tjne  OcLidtntalcs.dcs  llle» 
9t  terre  ferme  de  la  mer  (îceanc,  Arciiid'jc  d'Autritlic,  Duc  de  Bourgoigne,  de  I.otliicr,  de  Bra- 
kailt,  de  Lembourg,  de  Luxembourg,  dr  Gucldres,  &  de  Milan,  Comte  de  liatKjurg,  de  Flan- 
dfe*>  d'Atthois ,  de  Bourgoigne,  de  Tirol,  Palatin  &  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zchndc  ,  de 
Namnr&de  ïutphcn.  Prince  de  Zwavc,  Marquiï  du  laine  Empire  de  Rome,  Seigneur  de  Fllzc  , 
de  Salins,  de  Maiunes ,  des  Cité»  Villes  &  Pays  d  Ucrcclit,  d'Overillcl,  &  de  Gnaiire,  &  Domi- 
ratcur  en  Alîe  &  en  Affricque.  AtotnCvax  qui  ces  prcicntcj  lettres  Tirirronc,  fàtnr.  Receu  avon» 
riiiunblc  Tupplitanuii  dr  nos  Amcz  lesPrevoft,  Jurer  A:  Confèilde  notre  Ville  de  Ilintii,  c.  nTri...iit 
que  fut  leur  rcmonlltancc  à  nous  fiiicc  au  mois  de  Mars  l'an  qtuTrc-vingt  licul  ,  tci;d..:)t  u  lin 
d'authotilàtion  &  décret  de  cenaincs  Charges  &  Coultumcs,  llilc  &  ordammnces  dr  pr  ccdcr  e  n 
ladite  Ville,  qui  alloicnt  joindcs  à  ladite  rcmonllrance  :  Nous  npris  en  avoir  tn  cenaias  cndroitb 
iait  quelque  redxellëment ,  les  aurions  au  mcfine  mois  de  Mais  authiirifé  &  di  crcté,  &  comme  les 
^ffimW  9t  incoi^ruitez  auffi-bicn  des  loix,  que  de  toutes  ancres  chofcs  fe  découvrent  aupnTinei 
en  les  exploidant  8c mettant  en  pratique,  tl  ctt  que  les  Remoudranspar  expérience  (e  &rcirn:  ap- 
pcrceus  &  advifcz  entre  autres ,  de  llncon^uité  du  xxvj.  amklc  dcûites  Couifamies,  en  la  fi»uic 
Se  manière  du  contexte  rcprins  par  l'cxtraift  dont  ils  faifoîcnt  exhibition ,  regardant  iceluy  article 
les  pourfuites  &  plaidoyer  des  tii  ntcs  .ictioBS  per/bnnellts ,  contre  les  bourgeois  &  m.in.ms  de 
ladite  Ville  ,  qui  le  font  aux  plaids  du  Jt  udr  ,  appcîlcr  à  m-ùiu  \-  j  /"lind; ,  j.Atdcvant  pu  v„Jl  Se 
lutez,  avoir  beloin  de  rcdmli-mcn:  &  ampii.nion  ;  car  cnin-nc  le  Prcvoll  elt  fouvent  cmpiiMié  mit 
tunes  agites  de  ion  ofiice  ,  Icmblcroir  aux  Rcinonllrans  (  loubs  humble  corrcidon)  que  ledit  ar- 
lîd*  &  pourroit  amplier  &  modérer  ,  Uuvotr  en  celle  forte  ,  qu'en  défaut  dudit  Prcvoft,  fon  Lien- 
.lëchefduait  G>n(èil ,  ou  bien  l'cnfuivant  en  Ion  rang  &:  par  ordre,  pnift  pour  iccluv  PrC"* 


Yoft,  ^  en  &n  nom  tenir  lefiits  plaids ,  fcmondrc  les  Turcz  aufdits  plaids ,  ici  tous  Se  cnacnna 
actes  .'jugement ,  &aqtre$CEancsdelo]r,auifiavantquekditPtevoftpoaciiokfiJië*fipRreiiryeaoic» 
fut  en  jour  de  Jeudy ,  ou  autte  IndWlêremment,  fanj  en  nen  derugucf  mx  droicb  dudit  Prcvoft  ; 

De  meimc  rencontrent  IcfdiîS  RemorilrjiT:  .le  l';r.ror-.!;ruitc  pojr  \,-  xwîy  fiiblèaucnt  article  .Icdliteg 
CouAumcs  ,  tonclunt  les  ^)ourluitcs  o\:  Jutcijies  uui  le  font  pour  lemblablesdebtes ,  adiinns  pcr- 
fampjlfy  en  audience ,  t;ui  iiilTi  fe  tient  par  chacun  Jcudy  ,  tant  pour  Icftiites  pourfuites  Si  adjourne-' 
mens. que  pour  tous  autres  aiiàircsdc  ladite  Ville  ilefqucls  atiaires.Cjc  coniccucivcincut  l'admiiiillrarion 
de  TuiUceeKretardéepourla  multitude  del3ittad)oiitnenicns.  Et  d'autant  que  les  adjourncz  peuvent 
Jèiuemenceftrecondainnezfitr  rccon^iHànce ,  que  yolontaiiement  ik  lont^de  leurs  dcbtcs  l  ladite 

"  i  quelle 
lebtc  ou  de 


  .        .  .      ,     ^  -  .        -  pourroat 

reformer,  &  redrelfer  en  la  forte  enfuivantc -,  A  fi^avoir,  que  quind  lefdifs  Jure/,  &  C  nlêil 
trouvent  paries  cilrc  en  f.iits  contraires,  &  ne  lè  pouvans  appoincter  ;  Que  lefdits  Jurez  Con- 
feil  en  tel  cas  les  pourront  renvoyer  à  la  Iranche  vérité  aux  plaid';  de  Lundy  pardevanr  l'oJHce  de 
Ja  Prevofté  dudit  Binch,  p  out  y  traicler ,  pourfuivre  ,  entamer  leur  droit  &  adion  ,  ainfi  que  de 
Conlèili  (ans  qu'en  preallable  l'une  ou  l'autre  des  parties  ainll  venues  une  fois  à  ladite  audience 
poum^  nv  devroit  tiaiûcr  &  partie  pour  la  me  Ane  aâion  au/dits  plaids  à  maùu  de  à  Jâinâs  ,  axa- 
me  du  palu;  Tauf  qu'en  temps  des  vacances,  l'on  fe  pourra  régler  comme  les  pJaids  de  l'oifice  da 
ladirc  Prevollé,  ne  foit  qu'il  y  furviene  fMtiîiite  dlmpeftaDce^avec  nilôtt  de  pouvoir  faire  I  ad' 
journement  à  l.idice  audience  ,  lequel  cft  cÉ  cas  fi  pourra  admettre ,  en  entendant  coinmr  en  :uitre 
temps  lufques  en  diflinitif.  Et  fi  treuvent  lefdi's  Rrmon(lr.inî  p.irrilte  incongriiité  à  l  eridroir  du 
depoihif  dulx'j'.  articls  ,  requérant  auflfià  leurs  advn  reforma;  i.>n  cepuii  le  eommenccmcn-  (ufiiiK  s  à 
Udaifi  iCar  en  ce  dernier  cas, &c.  cxdufive  en  ceficlTirte  :  Toin  lurecn;  procedans  de  telles  rendues 
à  nouveaux  héritiers ,  /ont  Se  demeureront  pcrpetucb  ,  &  la»)*  pouvoir  eflrc  révoquez  par  rrrr'r  iiijc  se 
rachat,  n'eft  que  l  lieriticr  dudit  furcens face  alceluy  par  aptes  vendagc  à  autruy  .  que  lors  I  hcritîei: 
delliericajce  hypc^lv  que  audit  furccns ,  peut  reprendre  le  inarché  i  iov  en  dcfcharcc  de  tônheri:age« 
9c  ce  endedant  l'ati  que  le  vendagc  en  aurait  crté  arrêté  ,  ne  11  que  l'acheptcur  niy  eiift  ripri-ièncé 
ioadit  marché  ;  Comme  pat  ccnàin  MCze  article  de£litcs  Chattes*  les  fllct  viennent  à  luccede/ 
Ttmt  IL  .  DdQ 
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ftvec  leurs  ûnes  m  bien  hcrider  d'acqucA,  &  patrimoine  de  leur  perc  Se  mère,  einpoitnK  JÊt 
d:ux  dvftitccs  rilles  oteile  porc  qu'un  de  leucs  frères,  Ij  où  qu'aupar«vànt  icelles  ne  bciitoicnt  en  ijca, 
aiiu  les  lils  Seulement  :  Ayant  IcinbU  paitut  aui<iiM  Kcmonlbans,  aue  Icflit  aiciclc  auroic  auifiiMai 
beiôin  d'imerptentuNi  te  elclaireUiêtneitt*  pmv  ^voir  quand  le  pica  de  fuccefliaB  audit  biea  k  de- 
Tia  prendre  9e  Entendre  ;  lî  comme  pour  le  pnnoioine ,  ou  après  le  cre/pas  du  dernier  vivant  dej 
pcrc  &  merc,  ou  incontinent  le  trefpas  advenu  de  celuy  d'eux,  dont  le  patrimoino  viciidraic  :  Ec 
pour  Ic/ditt  acquefts  faits  enfemble,  à  içavoîr  lî  le  piid  de  fucccflîon  le  dr\  rai  prciuirc  aprcs  le  trei- 
paî  du  dernier  vivant ,  ou  aurrcment  ;  ce  qu'cft  bien  requis  d'ciifcniire  ,  m.:  jioiir  ceux  dont  les  pe» 
r<s  fie  incrcï  clKient  demeurez  vttvcj,  &  dépareillez  au  jour  de  rrnouvellcuient  cielditc*  Chanca^ 
comme  auiïi  pour  l'advenir  l'elon  qu'en  veut  le  dupuiitit  du  droit  etcript  en  cet  endroit  :  Or  coaUMt 
par.ie  civ.  article  deldites  decrctées  Chartes,  Coultumei  &  Ordonnances  noua  aurionaxeiiècvé à aoiia 
&  a  noa  (ncceircnrs,  l'interprétation,  cluRgoMK fc  antcc  idodcfxdan  |]u'à  l'advenir  dettes  or^ 
éàéianett  en  cas  de  difficuke,  d'obfcuiité  ou  autinneat  en  aucun  dea  ftiaCtt  9ç  Mdcks  y  contenus, 
iê  ctouveroît  requérir  te  avoir  befidn,  ieQia  Remonllnm  &  fôndans  fut  cette  le/êrve,  ont  prina 
l*ut  recours  à  nous ,  fupplians  en  toute  humilité  ,  qu'il  nous  pleuA  intirpirer  noibc  authorité  à  l'cn- 
droii  de  i'ampiiaiiun ,  rcforiiiation  &  modération  des  iufJits  relpc  Jits  articles  en  la  manière  que 
dclius ,  Se  iur  ce  leurfaiii'  de ipcclicr  nos  lettres  patentes  i-n  tel  cas  requiics  iiecciîùires.  Pouric  cft- 
il ,  que  nous  les  choit  s  rufdires  confidercci,  ÔC  Iur  icctles  eu  l'advis  de  nos  aint/  i\-  te  aux  ,  les  grand 
Bailly  denolhcditPays  &  Comte  de  H.iiniuic,&gensdenoflre  Con(èil  à  Mous ,  ^ui^ius  PrevoA,  JoceS 
^Contéil  de  la  Ville  de  fiinch,  fupplians ,  inclinans  favorablement  à  leurdite  i'upplication  &  teqii»* 
Jle,  Avons  pour  le  jdus  grand  bien,  utilité  6:  police  de  ladite  Ville ,  manaas  Se  inhabitatii  diceOt 
par  forme  de  rrdrcfiement  8c  ampliacion,  Aatué,  ordonne  fie  dccmé*  ftacnons,  ordonnons  &  decre- 
tons  de  grâce  fpeciale  par  ces  prefimtes,  au  regard  des  poinâs  fie  arricles,  dont  cy-dcdùs  cft  faite 
mcnrioii ,  ce  que  s'trliiit  :  A  Içivnir  quant  au  \  iri;Tr-(;\j^  n.|L-  ar;itl„-  dcfditcs  Charrrs  \  CouAumes 
qric  ou  Prcvull  de  iaJi-.e  Vilic  de  Einch  (cra  »:i(c:n  d'iccUc.  occupé  en  autres  .itî.iircs  ou  indilà 
poli,  Ton  Lieutenant,  Ir  Chrf  dndit  Canftil,  ou  le  plus  ancien  d'iccluy  ,  pourra  au  lieu  dudit  Pré- 
voit tenir  les  plaids ,  (cnu;iidrc  les  Jurez  à  iccux  ,  &  j  tous  &:  chacun  les  aûes,  jugcmens  &  aatrea 
tcjvrcsd*  lojr,  aullî  avant  que  pourra  faire  ledit  Prcvoft  ,  fi  prcfcnt  y  cftoit,  fuft  en  Jour  de 
Jeudy  ou  autre,  fans  dcrogucr  aux  droicb  dudit  Prc voA.  Ec  au  regard  du  xxvij.  article  fubiêqueat« 
reformant  keluj,  decfacons ,  ordonnons  fit  fiatnoos  :  Quand  les  parties  &  trouvent  en  dilBculté  file 
ftits  contcailts  (d'«iiiaiK  quckClitt  Jute» ne  cognoiâênt  de  franche  vérité .  &  que  la  partie  d'clle- 
nelme  peut  requérir  d'eflre  naîâé  par  ladite  franche  vérité  )  que  le  Juge  aura  le  pouvoir  Se  faculté 
Ae  renvoyer  Icidites  p.irTics  pourfisivrc  &  défendre  liur  droic't  à  ladite-  fr.un  lir  veriré,  à  fiçavoir  aux 
plaids  de  ladite  Prcvcllc  de  Binch ,  Juge  ordinaire  de  notrcdi;  l'ays  de  H,unaiit;  Comme  aufli  tou- 
chant l'aride  h|.  concernant  le  iâi;  des  lurct  nj  prnccdjtii  de  rendues  à  nouvelle  loy  ,  changeant 
Se  reformant  icel  jy  ;  Statuons  &  orduiuions ,  qu'au  lieu  que  tel  lurccns  fouUit  demeurer ,  iâuu  jamaia 
k  pouvoir  racheter ,  que  toâs  fuicens  proccdans  de  telles  rendues  ï  nouveaux  héritiers  demeureront 
fim  tachapt  i  Mais  oi>  l'hcriiicr  ou  propriétaire  dudit  furcens  en  feroit  vendase  k  autniy ,  l'héritier  de 
Mt7potlieqiic  le  pourra  reprendre  en  defchargc  de  ibn  héritage .  endedani  Fan  dudit  vendage  i>our 
le flâelàe  pifa,«e&ic  qneltKhepteur  luj reprelènte  ledit  marciié i  car  audit  cas  n'aun  que  huift 
jours  de  terme  apr^  ladhe  reprclêmation }  Et  feablement  quant  à  l'article  Ixxsiv.  reprefenépar 
JcfdiLs  luppliants ,  ti-iiA  !;j.n-  le  pied  d'c/cheancc  qui  fe  devra  prendre  és  fiicceflions  direftcj  des  héri- 
tages de  pTrimuinc  ou  d  acqueft;  combien  qu'ainfi  loit  que  lefdits  de  Binch  fc  doivent  reg)et  é» 
CJs  non  ctprimiz  pat  lettrldites  Chartes  lèlon  le  droicl  eleripc,  commun  \'  ger.erjl ,  A:  qti'ct:  ce  rc- 
c.ird  l'on  les  y  pourroit  rcgler  &:  conformer,  ce  ncantmoins  vcuilians  lès  retricitre  cfdits  cas  da 
îuceeffions  direcies,  Iclon  la  Idy  inuiiicipaie  &  coufhime  générale  de  notrcdir  Pays  de  Hainaut, 
efclaircillant  ledit  anicle  ;  Ordonnons  fie  ftatuons ,  que  pour  le  patrimoine ,  la  fucceflîon  prendt* 
pied  au  °|our  du  trcfpas  de  ceftnj  des  pete  0c  mere ,  ou  degré  en  delVc  ur  dont  f héritage  viendra ,  à  la 
dmge  du  viageau  furvivant;  firpour  les  acqnefts,  au  trelpude  ï'acqurrrant .  èUmc/îne  charge 
de  viage,  ne  H^it  que  par  condition  appofik  k  l'acqueft,ou  difpofc  p  u  après  il  enfiift  autrement 
pourveu.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amez  5:  féaux  ,  les  Chi;  ,  !  rciidt  nt ,  &  gens  de  nos  privé 
Se  grand  Conlaulx ,  çr.iiid  Eailly  de  notrrdi:  Pavs  &  Comté  de  Ilainiu",  gens  de  notre  Confnl  à 
Xiuns ,  &  à  tous  autres  nos  Julliciers ,  Officiers  &  rufijetis  ,  &  à  chacun  d  eux  relpcitivctru  i  t  q .  i  ce 
regardera,  que  de  cette  notre  prefeme  ampliation,  déclaration ,  ordonnance  Se  règlement  en  la  forme 
Se  manière  que  dit  cft,  ils  facenc,  loutfrent  8c  laiflcnt  leiSitS  fuppliants.  Se  leurs  fucceilcurs  enlamefine 
qualité  pleinement,  paifiblctnent  fie  perpétuellement  jouir  &  ufcr,  iàns  en  ce  leur  faire,  mettre, 
«a  doniKr,ti7(bafiireflieAk»iliboudottnéore$,ny  en  tanns  advenir  aucun  deftonrbi^ ,  ou  em- 

rfchement  au  contrai  te  ,  car  ainilî  nons  jlaiA^  En  lefiaoin  de  ce ,  nous  avons  iàit  mettre  ttorre  feel 
ceOites  présentes.  Donné  en  notre  ^llle  de  Bruxelles  le  vingt-troifîcrme  jour  do  mais  d'Apvril , 
l'an  de  grâce  ij>>4.  De  nos  règnes  ,  à  fc.ivoirdt  Nip^îes  &  de  Hierufak»,k  il)» dc  Oflillc  « d'Af 
X»^.  Sicilec  fie  auact,  le  xzjuz.  &  de  Portugal  le  xv.  lo.  à  13.  Feb. 
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COUTUMES 

E  T   U  s  A  G  E  s 

DE  L  A  F  R  ANC  HE  V  1  LLE 

DE  LE  S  SI  NE  S- 


PHi  ii>»ï  par  h  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  CiftHle,  ^Atragon ,  de  Lcon,  d«  i  5  g  1. 
deux  Siciles,  de  Jcrufalcm ,  de  Portugal ,  de  Navane.de  Grenade,  de  Toile-   
te,  de  Valence,  de  Galice,  des  Maillorques,  de  Sivilw,  de  Sardaioe,  de  Cor. 
dnbe,  de  Corlîqne,  die  Murcie,  de  Jaen  I.  des  Algarbes,  de  Algc^irc ,  de 

Gibraltar,  des  Indes,  de  Canarie,  &  des  Indes  tant  Orientales  que  Occidentales, 
dcj  lûes  éc  terre  ferme  de  la  mer  Oceane,  Archiducq  d'Aufthce,  Ducq  de  Boiu. 
goiene, de  Lochicr,  de  Brabaoc,  de  Lerobonrg,  de  Luzeinboiir|,  de  Gueldiei  8e  dé 
Milan,  Comte  de  Hafljourg,  de  Flandres,  d'Arthois,  de  Bourgois;ne ,  deTirol,  Pa. 
latin,  &  de  Hainaut,  d'Hollande,  de  Zélande,  de  Namur,  &  àe  Zutphen,  &c.  A 
tous  (Hvfens&à  venir,  Salut.  Comme  les  MayenrSc  Efchevins  de  notre  Ville  d« 
Lcfljnes,  terre  de  débat,  reflorcillante  immédiatement  en  notre  Grand  Confcil,  y 
avoicnt  en  fuytc  de  l'Ediâ  perpétuel  des  Scrcniûlmes  Archiducs,  du  douziefme  de 
JuiUec  feize  cens  &  onze ,  exhibe  le  vieil  Cayerde  leonCouftiunes  non  décrétées  pfi 
qucs  à  prefent,  le/quelles  après  pluficurs  conférences  tenues  par  les  Commis  dudic 
Confeil,  tant  avec  les  Bailly,  Officiers  principaux ,  ôc  hommes  de  Fief,  qu'avec  Icf- 
dirs  Mayeur  Se  Elchevins,  Confeil  &plus  notables  de  ladite  Ville,  ont  eftc  redrcHcc; 
&  redigdes  par  efcript  en  certain  Cayer ,  envoyé  i  nos  très- chers  &  leaux  les  Q^f» 
Piefident ,  &  gens  de  notre  Confeil  prive ,  félon  la  teneur  que  s'enfuit. 


TITRE  PREMIER. 

Des  Dnîélf  Jm  St^tum. 
ARTICLE  PREMIER. 


LE  Prince  a  en  lnUtc  Ville  ,  Efciievin.iee , 
&  terroir  de  LcOînes,  droit  de  coomca- 
tion,  pour  en  orolitcr,  efluit  icdîU  de> 
datée  ou  «djngée  par  fcntence. 

IL  Et  nflntn  lieu  ladite  coofiicadon ,  pour  ho- 
ndddeeiieoni  dcfieiuUm,  pour  enfaos  tombez 
«u  fi;a  ou  en  rean  par  melgaid ,  Se  autres  (cm- 
bbblcs  advenus  par  cas  fortuit. 

III.  Lr  S:-ij;ncur  dudic  Leflînes  a  en  icelle 
Ville  ,  Euho  .iiugc  iv'  urroir  ,  droit  d'aubanité 
es  Pieiis  meubles,  &c  acqucAs  immeubles  de  l'au- 
b.i;  1  inoiiAulten  la  mcfine  Ville  &  terroir,  4t non 
iùr  les  bîcai  patrimoniaux  dudit  aabaiik 

I V.  Ec  fi  l'homme  &  la  femme  font  vAtint 
ic  dcUîilènt  enfans,  ledit  Seigneur  ^r  le  trempas 
de  hm  defilits  conjoints ,  aura  k  mouié  des  bieiu 
mciihli  v ,  &  d;  tous  acqucds  immcublec*  à  la 

dur.;;-  Jr  la  moiùc  des  dcbtcj. 

V.  H:  jdvcn.int  le  trclpas  du  furvivant,  en  quel 
lieu  que  ce  lôic,  au  cas  d'cnfans  ou  enfant*  en 
faveur  d'iceuxne  &n peins  Ac  levï  attcon  dnie 
d'aabaiiicé.  ' 

VI.  Mais  an  cas  trae  k  fùrvivant  delSits  Con- 
loinât  decede  en  ladite  Ville  Se  terroir  lans  «»- 
hmi,  ledit  dcoîc  d'aubanicé  le  prendra  par  ledit 
Iffjyirnr  à  l'exclnfiao  de»  fqlhwTniT- 


VII.  Appartient  audi:  Scij^eur  droit  d'efp»- 
YC  ,  hoirie  Se  fucceOioti  de  bailaxds ,  dccedana 
intcftau ,  tans  enfans  procédez  de  Ical  mariage. 

V II I.  l'ounoot neanunoins lefdits baftards dll^ 
poTer  &  ceflet  de  leurs  biens  comme  autres  bo«f* 
geois,  lâttf  ceux  nds  d'teeotmflance  rej>rouvdB 
&  putiîllàhie  parles loix  dvsles .  Icfquch  ne  [-our- 
ront  tefter  du  leurs  biens  .m  prciuilice  du  leigneun 

IX.  Ledit  .Seigneur  a  aulli droit  de uiorte-main 
fur  les  manans  d'icell*  Vlllc  ,  »'< 
ny  francq-manans. 

X.  Mais  iônt  Iciciits  bourgeois  Se  I 
exempts  dudit  droit  de  morcc-inain. 

XI.  Si  aucun  par  aggreffion  arec  e/pée ,  d^ue 
ou  coulleau  degaignez  ,  odVnfe  ,  on  fait  caoR 
d'offcnlèr  aucruy ,  dont  appert  par  deux  tefinoinc» 
Ibit  qu'il  y  aie  effufion  de  (àng  ou  non,  il  four- 
6i(ft  vers  le  Seigneur  l'amende  de  foixanie  livre» 
p.iriks  <ic  vinqt  gros  monnoyc  de  Fl.uiiirc  s. 

XII.  Mais  fi  par  eipée ,  dajgue  ou  coulleau  non 
iitCpSffit  il  MC  ou  Mil  ledit  eflbtt  ,  Il  en  eft  è 
dix  livces. 

XIII.  Et  fi  de  ce  coup  la  partie  en  leculant» 
ou  autrement  tombe  par  terre»  Atiff  a  cAifioR 
de  lang,  l'i^ggreiTeur  eû  condamné  à fUtteBvtesk 

XIV.  Etslly  a  dhfioB  de  iâiig.  for  quelque 
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•otre  ha&m  è'a.me»  elîiiohies»  le  definqutnc 

fcurfaicl  /fixante  libres. 

X  V.  Pour  un  coup  de  bafton  ferre ,  lateau ,  ou 
ftmblablc,  chct  amende  de  dix  livres,  au  eu  d'ef- 
Aifion  <lt  ùu^ ,  &  fans  cfluiion,  trois  livres. 

X  V  t  Si  M  panie  ainit  (crue  »  tombe  du  cmip 
pu  terre .  Se  taune  le  cefistit^  llrawiide  haulcc  de 
vinpt  fols. 

XVII.  Pour  cïurquc  coup  J?  bricquCj  au  .•>.n- 
trc  pierre»  ou  pot  rué  >  en  cas  d'atrainte,  chct 
amende  de  iHogc  Hvtci ,  4e  Cn  eu  de  eob  anain- 
le ,  dix  livres. 

XVIII.  Pour  un  eoup  de  poing  à  /âng  ou  non, 
iaxante  fiJs- 

XIX.  Pour  un  coup  de  ballon  ,  ou  autre  Cem- 
blaUe  non  fefxétfix  livret»  slty  aiiuig»fiBaq,lôi- 
xuneftb* 

X  X.  Si  d'un  conIBâ  on  ne  petit  Terifier  le  pre- 
mier aggrclîcur  ,  &  y  a  cffiidîon  de  fang,  par  coup 
d'arme  clinoulue,  le  blclIc  cfl  à  dix  livres,  &  l'iu- 


ETUSAGES 

tare  il  cinquante  livres.  Se  >1b  Ant  deukUe/- 
fcz,  chacun  à  trente  livres  :  &  fi  c'cft  d'autre  haC- 
ton  que  d'arme  ermoulue*  l'amende  eft  comme 
deillis.  "  • 

XXI.  Tous  deJinqnans  outre  le/dites  amendes 
Cetont  punis  arbitrairement ,  £  le  cas  le  lequiert, 
&dcivenc  les  fraix  d'infnrmatims ,  cnquefte$,& 
autres  miles  de  Jufticc  à  la  taxauondu  Jucc. 

XXII.  Quiconque  va  conrre  aflenne  de  loy  , 
ic  des  Erchcvins ,  bien  &  deuement  conjurez  pw  ■ 
troib  fais ,  &  n'accomplit  le  jugement ,  eft  à  dix 
Kvreî  d'amende. 

XXIII.  Toutes  parties  procédantes  devant 
loy  ri.jnt  fuDjrcJ-';,  nu  Procureur  pour  elles,  de 
comparoir  à  la  journée  qui  leur  cft  aUgnce,  à 
peine  d'amende  de  quarante  fiiJs*  nionnaje  que 
deiliit. 

^XIV.  Les  amendes  deue»  au  fê^neur,&; 

celles  qui  s'attribuent  au  profit  de  la  Ville  ,nelc* 
ront  cxccutûxn.i  lans aJ}udica:ion  préalable* 


TITRE  IL 
Dm  Dmt  itt  Efih^iwu  Ci»  des  BoHrgetir,' 


I.  T  Cl  Bfthevfoi  de  lad&e  Ville  ont  la  police, 

L<  £c  peuvent  à  l'interveniicn  du  Bailly,  faire 
oriiomiances  &  flarnts  poliriques,  comme  ils  trou- 
vent nii,-iix  convcrir  pour  le  bien  iJc  utilité  des 
bourgeois,  nianans  &  h.ibiians  d'iccUe  Ville,  Se 
contre  les  tranlgrellcurs  appotcr  amendes. 

II.  LciiliisEichevinsomlaluiiniehdencedet 
periônnes  &  biens  des  orphelins,  auxquels  ik  com- 
mettent tuteurs,  pour  d'iccux  biens  rendre  com- 
pte *  Se  mettant  leurs  deniers  à  rente  héritière , 
ou  viagère ,  ils  enfiilvMntlesptaccaitt  Se  oidoo- 
lUHifiea  du  Ptince. 

'  X I L  LeOits  Efthevins  comme  Mamboors  Hi- 

E rieurs  df  s  nrpîii'Ii'i',  ,  p;  uvcnt  pour  la  nccef^ 
é,  5c  plus  grande  utilité  d'keux ,  conieniir  que 
let  antres  tuteurs  par  eux  commis  vendent  par 
Clis  d'Eglilè  &  rendiete ,  les  maisons  &  héritages 
^elSîts  orphelins ,  notamment  pour  payer  debtcs 
dont  ils  (ont  chargez,  &:  paur  leur  nourriture  &: 
aliment.uion ,  ou  quand  K  s  charges  de  leurs  hc- 
rita!;cs  ou  réparations  &:  entrcteii^mens  des  niai- 
Ibns  excédent  le  profit  Se  rendage  annuel ,  en 
évoquant  à  ce  les  plus  proches  parens. 

I V.  Si  l'homme  aforain  devient  bourgeois  d1- 
celle  Ville ,  il  doit  à  l'entrée  cinq  (bis  blancs  an 
profit  d'iccllc,  fix  deniers  rilancs  au  Mayeur,  fix 
deniers  blancs  aux  Efchevins,  dont  les  quatorze 
font  quinze  fols  tournois ,  monnoye  de  Hainaut» 
&  doit  payer  les  débits  de  bdite  Ville  ,  comme 
•ittief  bourgeois,  moyennant  quoy  il  eftfirancq 
IBanaiK,&  louitdcs  droits  de  ladite  bourgcoilie. 

V»  La  communauté  de  ladite  Ville  profite  de 
l*iieibaige  ou  vvahin  des  prêts  de  Lefltnes ,  coo- 
tenans  quatorze  boonwrs  ,  un  journal ,  iêpcente 
-verges,  Se  de  ceux  dX>iitliain,  conrcnans  fèixe 
bcniners ,  trois  'inurnals ,  foixante  verges ,  depuis 
le  jour  de  la  Magdclainc  ,  julqucs  au  jour  de 
Jàint  IkUiiiB  enfuivant*  en  payant  an  pvofo  de 


ladite  Ville  dooie  (ois  toumoUtdr an  vacMer  inaa 

fols  tournois  pour  chacune  bette  ^ue  in  bour» 

gcois  y  font  paillre. 

V  I.  Et  peuvent  les  Mayeur ,  Elclievins,  Gref- 
fier ,  Se  ceux  du  Confeil  de  ladite  Ville  (  qui  Ibm 
ceux  Iriquels  autfeiUs  ont  eflé  en  loy)  Bailly, 
Recc  \  t  ur ,  Se  Maf&rt ,  mettre  tidits prêts  audit 
tcir:j  . ,  ciiacun  une  bede.  Se  les  autres  manant 
une  .1  deux  ,  en  pavant  comme  delîus. 

V I I.  Sur  chacune  befte  trouvée  fur  ledit  hé- 
ritage pour  y  paîftre  làns  eftre  cnreotlrée  par 
le  Mallart,  ou  autre  Commis  de  la  loy,  ckec 
amende  de  lôixante  lois. 

VIII.  Et  font  lel3its  prers ,  comme  tous  au- 
tres ,  de  commun  ufage  ,  depuis  la  fede  de  ikint 
Martin  juiques  au  quinzième  de  Febvrier*  dtaoB 
devant  J»  apr^sj  Se  ù  on'trouve  en  ireux  prêts 
quelque  Dene  ,  il  y  a  amende  au  profit  du  /ri- 
gneiir  de  vinj;t  flil;  pour  chafque  belle  .î  corne, 
ou  chevaline  ,  &  Jouze  bvres  tournois  peur  ciia- 
cun ln>t  Je  moutons  ,  avec  î'in-e.'Cft  dt  partie. 

I  X.  Le  quinzitlnic  (Luir  de  May  de  chaque  an- 
née ,  lefdits  Efchevins  vuiit  ordinairement  &  la 
plainte  du  Bailly ,  viAter  les  chemins ,  piedrrnre , 
paflâgcs,  planches  ,  cours  d'eau  ,  fourbifla^es , 
romcragcs ,  ncrtovcmens  ,  5i  lieux  fei  il  I.-.bh/t 
pour  donner  ordre  ,  afinque  perlonne  ne  ioit  in- 
cereflZe,  &  les  toc  reparer  fur  amendes,  pour 
fiuite  de  planche  Se  appuyeUe  ,  Soixante  fols.  Se 
pour  le  lurplus  dix  lois  tourtiois ,  au  profit  du 
S(!L;neiir,  en  payant  la  Journée  dcfilits  Efche- 
vins, ou  leur  donnant  à  difiîcr  à  leur  choix. 

X.  Et  fi  lesj>roprietaires  des  heriuges  cond- 
guA  Se  matchiUans  demeurent  en  6ute  de  temi» 
ration ,  en  dedans  le  temps  que  lefflits  Efcne» 
vins  leur  prefigerom ,  le  Bailly  en  cas  de  pl.itire 
{ncctra  des  ouvriers  pour  bire  ladite  réparation 
aux  delpens  dlcenx  piopiietaiie«. 


TITRE  III. 

De  furifliélioH. 


L  Y  Es homnxa de lîeb,&cflîce du Baillr.au- 
ront  en  matière  ciiminel  1  e  par  prévention  la 

cognoillance  des  dc!ic>^  d>-$  f  (Jrangerî ,  &  non 
bourgeois  uouvcz  eu  ladite  yiUe  sc  cerreir  ,  iâns 


que  tek  ddiomans  déferez ,  ou  aecuiêx  puIfleBC 
demander  d'eftié  renvoyez  pardevantles  EfcKe* 

viii^. 

1 1.  La  judicacuxe  ctimincllc  appartient  auf- 
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DE   LA  VILLE 

Ats  Elchevins  au  regard  des  bourgeois  de  ladite 
Ville,  A:  es  mettes  d'icelle  ,  faut  au  ripudde 
ce  que  touche  les  domaine  &  droits  du  l'rintc. 

III.  Et  fi  Je  Bsiiily  ou  (on  oUicc  prcvcnoit  IcP- 
dits  Eichcvins  ,  leldirs  bourgeois  pviunont  tecla- 
ncr  Irai  t>uur^,  &  demander  d'clirc  renvoyez 
pudevanc  leÛtu  ËlcheTiia,£uu  que  ledu  Q.iilly 
mdflè  iebatnwce  KiiToy,  diu&n  tmu  Ac  pour- 
luivrc  l'inllance  Pardevant  iceux  E/chevins. 

I  V.  Quant  à  la  cognoifT'ance  des  matières  ci- 
viles,  &  actions  ptrfoiinrllcmciit  intentées,  leP- 
dits  hommes  de  fîefsj  Se  ofiice  dudic  BaiUy>  & 
leûits  Elchevins  en  tof^aUtniUL  bdiftfeimneiit 
&  par  prévention. 

V.  Sauf  qu'an  regard  des  a^Tlions  defdits  bour- 
nois  lefidcméa  mettes  de  ladite  Ville,  ledk  Bail- 
ly  iên  tenu  tenr  iconder  lenvoy  pardcTWtkA 
dits  Erchcvins,  fî  partie  ic  fCquicit,  sVWK  ttf- 
pondre  ,  ou  conteAcr. 

VL  Aiidkci>deieBV07leditBi%  ftimdtelR 


DE    LESSINES.  tr| 

de  (on  droit  de  Comtnîilîon,  adjourncmettt  du 
ScrpcJiit .  &  droit  de  rcgidrc  tant  friilcmtiu  ,  Gms 
pt)iivoit  prétendre  aucun  druic  de  quint  ,  dcmf 
tjuint ,  ou  peines  de  lettres  .ne  fuft  toutesfois  que 
l'exécution  de  la  It-ntcnce  doïdirsEfchcyins  Ce  fe- 
rait par  l'office  dudic  B.iilly  hors  les  mettes  d'l« 
celle  Ville,  auquel  cas  icçluy  fiailly  fc  lès  «ffi« 
tien  (êioncdreflèz  de  leurs  didtt. 

VII.  Les  F.rchevins  ont  cognoilfance  à  l'cr. 
clufion  du  Baiily  ,  &  de  fon  office  «  de  toutes  ma- 
tières récites ,  fonckicsAc  pnoprietates  farfJUo* 
te  ,  5:  pxrlny. 

VIII.  L.i  iTcpnoinl'nce  des  fliailèltt  JBOItmi- 
res  appartient  luldits  Elchevins. 

I X.  Et  quant  aux  rcnonci.\tions  que  fèrantles 
vefvcs  aux  inciu^  6e  dcbtea  des  mailons  mortuai- 
res de  leurs  mans,  tcelles  lêtont  indifféremment 
rcceues  aux  choix  dclHites  vefvrs ,  fait  pirdt  v.int 
BaiUy  ou  Ton  office,  ou  bien  pardevant  le Maycur« 
ptefeme  loj  de  ladite  Tille. 


TITRE  IV. 


Du  CmréBs* 


\.        Hacun  pour  s'obliger  ,  contraûer  &  dip. 

V^poil-r  par  entre- vif  de  fcs  biens  meubles, 
&  de  fcs  immeubles  patrimoniaux  &  d'acquel^, 
en  faifant  les  ccuvrcs  de  loy  ,  Toic  qu'il  aie  enfant 
ou  non,  6c  (on  que  le  lid  Toit  rompu  ou  poiiiCj 
fauf  en  cas  de  dévolution  des  iief^ ,  comme  lên 


cy-après  déclaré ,  pouiveu  suffi  que  gent  à 
ticf  loieDC  cag^  de  viogt  ans  j  A:  mis  «a  gou 


[capideviiigt 


goaTer» 


ncmcntdc  leurs  biens  parfoy,  cotifcntemcr.t  St 
advis  de  deux  p.irens  plus  proches  ,  un  du  cofti 
patcrnil,  l  autrr  .lu  i  ullé  maternel. 

II.  Gens  mancz  encore  qu'cndelTous  ledit  et* 
fjt  de  vingt  ans ,  font  tenus  pour  émancipes  lâirt 
autre  folemnité»  à  effiiâ  de  vaiilablement  dUpa* 
lêr  de  leuttUoUj  fie  autrement  t'tobliger.&Goii' 
cnâer» 


I  T  R  E 
7>e  Tifimott. 


I.      Erfônne  ne  peut  de  (es  Inens  fitnez  en  !*•  té ,  au  pre)udiee  de  Cet  ludcit  ptns  aVantque  dii 

I  clit^  ville  iV'  ti  rrair  de  Leflînes ,  difpofcr,  tiers  de  l'c-s  m;-ubles,  H  à  n  ne  ConfentcnticCItf 
par  ccitaincnt  ou  ordonnance  de  dernière  volon-    hoirs  czprciremcnt. 


TITRE     V  L 
Des  entre  ei^$>u  »  fértuhnsde  Père  &  Mere. 

L  1  L  ell permis  aux  pere  8e  mere  faire  entre  coftc,pourveu  aulE  que  ledit  partage  &  advis  de 
1  leurs  eiifans  p.-irtages  &  advis ,  que  l'on  dit  pere  &  mere  (oit  paUc  6c  recognu  pardevant  û 
de  vc.Ti-  Se  mere,  révocable  ,  ou  irrcvociblc  ,  de  loy  de  LcfTmes,  ou  trois  hommes  fleodaur. 
Ic^rs  niens  immeubles,  tcodaux,  ou  autres,  ou  1 1.  Si  leldics  partaees  Si  advis  iônc  faits  irre- 
de  pjnie  J  îieux  ,  pourvcu  que  ce  iôic  par  ad-  vocables,  s'il  convient  de  les  rompre,  d'obier- 
vis  Si  conl'encemcnt  de  l'un  6c  l'autre,  &  oe  deux  ver  les  mefmes  iôlemnices  que  l'on  aura  ulé  à  U 
parens  ou  amis  d'un  ooHé,  dens  de  hmtte»  eonfeSioQ  dlceos. 
«tt  dti  noîns  d'un  panât  on  aoijr  d'un  chaciw 


T  1  T  R  E     V  1  L 
DuDrmdes tmjouihf  iecefiu kuréfféatùm /wr  t^AiMH  Jitmdeuge, 

I.  ^  I  l'un  des  con}otnâspar  msilage  va  de  vie  l  tieat  k  noidé  des  meubles  à  l'cncontre  des  eil* 

i3  treftaslaiumiEbOU  aveelwissdelear  oon-  Ans,  on  antres lieritiers  du  précédé, 

jonâioa,  le  rurrivant  avra  la  moitié  du  patrimoî-  1 1  T.  Deux  conjoinûs  par  mariage  ne  Ce  peu' 

«e  du  trefpalTé  cnufufruid,  &  des  acqj.  if  -  hiCh  vent  par  difpofition  d'cntre-vifs ,  ou  tcftamentai- 

enfèmble ,  la  moidé  en  propriété  ,  pour  eu  diipo-  rc  ,  ou  autrement  advancer  l'un  l'autre ,  direûe» 

fet  à  (à  volonté  ,  &  de  l'autre,  inoitic  encoïC  Ja  «ncnt  ou  indircdcment ,  ny  les  refcrvcs  &  Itipula- 

moidé  de  la  joulfaoce  fa  vie  durant.  tions  autcmpàeles  faites  au  concraiie  rortir  ef' 

IL  An  wvivaittdei  dens  conjdnâs  appel*  iêdL 
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I V.  Le  mary  ne  poum  d'orctciuvAiit  rendre, 
clufgei,  ny  aliéner  les  lenics  h)roothequ^eStpD- 
Vcnani  du  coiU  de  &  femme,  uns  le  conwiite- 
nenc  &  incervention  d'iccUe,  non  fliu  m  eu 
d'enfant,  qire  ùaa  enfant  de  Icuf  con)onaîoii. 

V.  Femme  mirice  cft  enl.)  pnifrincc  du  Hiaiy, 
te  ne  peur  difpolcr  de  les  biens,  (ans  l'authori- 
cé  8c  conJentciti'.'n:  d  iccluy.  nv  les  fourfaire  à 
ibn  préjudice ,  ncantmoins  iî  elle  cft  marchande 
ftimifui»  elle  peut  comraâer.  &oU%er  Cm 
roary  au  fût  de  fa  nurchandilê. 

V I.  La  femme  ruhrivante  lôn  muy  lâns  ctt» . 
fans  de  Irar  ccoionâion,  cmpone  d'avant-parc 
de  toute  iorrr  de  biens  meubles  une  pièce  ,  pour 
Cl  chambre  ,  nv  drs  meilleurs ,  ny  «îc«  pire?. 

V  1 1.  L'homme  lurvivant  n'a  rieu  d'avant-paxt 
étfdki  biens  neuble*«  fottùuncbevil  de  feile, 
te  fi  s  armes. 

VIII.  Si  l'un  des  deux  conjoindls  nir  matiige 
ira  dévie  àercipas,  Jclailiant  enfans d'icclle  con- 
jonâion.  Se  le  lùrWvant  fc  remarie ,  il  duic  pro- 
prement fiiire  p.irra!;c  à  fcQics  cnfans  ott  tâbut 
de  la  part  du  précédé ,  que  l'on  appelle  foimor- 
ture,  en  I.  rt.'  q  c  entre  leur  droit  ces  bien;  p»- 
trimoniaux  Si  d'acquclh,  le  remariant  doit  lailicr 
fùvn  «u  ndupcei  h  noitié  des  faicm  meubles 


ET  USAGES 

de  1»  communion»  qui  «pptftietnent  aulSics  ea<; 
lus. 

I X.  Le  vivant  d'iceux  conjoints ,  Ctns  avoir 
tetcnu  enfant  de  leur  mariase ,  aura  l'uIûiTuiâde 
la  moitié  des  6ek  du  précède ,  &  jouira  l'héritier 

du  TrcI j'.illé  de  l'autre  moilié  ,  en  faiiam  Ks  de- 
voirs (>our  l.i  propriété  vers  le  kigtieur,  doiK  lef- 
dits  fith  font  mouvaiis- 

X.  Les  fcmroei  vcivcs  peuvent  renoncer  aux 
meubles,  biens  te  debtesdes  mai/ôas  mortuaires 
de  leurs  maris,  en  menant  leurs  ceinâures  te 
ciels  es  mains  du  fiaiUy ,  ou  duMayeur,  paide- 
▼ant  laloy  dudk  lien* coderai»  quarante  |ours 
du  trefpas  de  teurfShs  maris. 

X  I.  Diii.  ni  !r!ili'.'  ([.'.ii  inte  jours  ,  lerdite» 
vctvcs  peuvent  dei^ieurer  eidi:es  mailons  mor- 
tuaires ,  &  \ivTe  lies  coiiiitiuJucz  d'jcc  lle. 

X.ll.  Et  ii  ieldiies  vctvcs  font  truiivces  avoir 
uan^n£  on  teceU quelques  meubles,  elles  fe- 
raot  tenues  pour  immiicuees  és  biens,  &  fubjc- 
âes  aux  debtes  delditea  mailôiis  moxtuaircs. 

XIIL  La  vefve  «yant renoncé  commedelfiis» 
retient  (on  mattîmotne ,  te  douaire  conventionel, 
Taîu  {Hîu\ ciir  et;  ce  cas  opter  dou.iirc  eouftiimicr, 
ou  d'uiutiuic^  tel  (^u'auuemcut  clic  auioit  es 
blende  fimmarjr. 


TITRE  Vllt 

Des  Fiffs ,  ^  comment  ils  doivent  fucceàet. 

I.  C^f^'  patrimoniaux   en  ruccelEon  luivcnt  p-.nle  à  fcs  lirurs  lors  tju'elle  entre  en  jouiirancc, 

XT  Culte  Je  Ir^iie  a  tous|,iurs.  ÏiImM  qu'a  elle  dit  en  hiccellîon, 

I  I.  Eu  luccelîiun  de  iîcfs  le  maHc  exclut  la  VI II.  Et  combien  que  par  l'ancien  cayer  des 

femelle  en  pareil  degré.  Couft urnes  foit  dit ,  que  les  iicfs  font  tenus  &  re- 

1 1 1.  Le  Sis  ai/né  fuccede  aux  fiefs  ayans  if-  pûtes  pout  meubles  ,  neantnoins  eft  ul'é  le  cois- 


partenus  à  Ses  perc  te  mere ,  lôic  de  patriraofaïc  * 
ou  d'acquefi ,  uns  que  les  autres  ei>nuu  en  puiC- 
icnt  prétendre  aucune  rccompenic. 

IV.  Mais  s'il  n'y  a  fils.  I.i  fille  .lifiiée  .r.ra  Ir 
fief,  en  haillant  rccompei.le  cg.-.lc  a  tes  uiuri  puil- 
nécs,  fur  Ict  autres  i-iens  de  l'iicirie  fituez  ,  ou 
trouvez  au  pouvoir  d  i celle  Ville,  lî  avant  qu'ils 
&  pourront  étendre ,  fans  que  les  cnfans  d'autres 
mariages  lublcquetu  roicut  fils  ou  filles  ouilicnt 
tien HCtendre  andit  ief , n» Benmpenfê  iraiTon 
aicduy.  ' 

V.  Le  mary  cft  (êul  propriétaire  du  fîcF par  luy 
arqui;  dtitant  la  conjoiidion ,  encore  que  fa  fem- 
me y  li.it  .idhericéc  .iVccluyj  mais  à  la  dclolution 
du  nuii.iç;c  .  la>li;e  femme  ou  fcs  héritiers  doi- 
vent clhe  rclUtucz  de  la  moitié  du  pris  debourlc 
pour  l'achapt  dudit  fief. 


traire,  Hc  (ont  immeubles,  comme  tous  autres 
héritages. 

I  X.  Les  fiefs  fc  droiclurcnt  par  îtiorren  payant 
p.i:  le  \\  .-.Il  v.ilT.d  fiiixanle  r<'!s  b!;i:irs  ,  fai- 
l-ji".  m  loiiriic/lj  mrn-.nnvc  de  Il.iiiiaut  (oix^ntc 
qn.itrc  luis  trois  deniers  oKolc  pitr  ,  pont  relief  & 
chambrclagc ,  Se  ptcibuu  ferment  de  âdciitc ,  le 
tout  endewuul'aa  tt  jour  du  ne^pas  dn  denier 
pfopiic  taire. 

X.'  Et  II  lefdits  devoirs  ne  fe  font  endcdans 
ledit  temps, le  fei^neur  a  droicde  faifïrlc  fief. 
te  Faire  les  h'uiâs  ncns  pour  autant  de  temps  q^uc 
le  vallal  après  ledit  iour  an  expiré»eeftéen de- 
meure de  faire  IcfJits  devoirs. 

X  F.  Et  doit  le  v,ul;\l  qiiiu.inte  loursaprès  iceur 
devoirs ,  bailler  dénombrement  de  fon  fief  es 
mains  du  fe^neut  i  ou  de  fon  Bailly  ,  contenant 


V I.  £n  bcf  droit  de  reprelèntation  pour  l'ad-  becification  pertinente  de  la  confiftence ,  aboulu 
venir  amnllcit  en  ligne  dtteâe,  nuds-pobit  en  &ietians,  &  de  la  valeur  d'icctuy.i  peine  d'elbe 
Collatérale.  à  ce  conflraint  par  failUlèmeiit  dudit  fief. 

VI I.  Après  le  lia  rompu ,  la  propriété  défaits  XII.  En  cas  de  vente ,  ou  autre  aliénation  ell 

fiefs  elchct  par  droit  de  dévolution  au  fils  ailiic  diu  au  feipiieiir  pour  droit  feigncun'al,  le  cm- 

ydiidii  mari.ige  ,  durant  lequel  iccux  riefs  ont  crté  quielme  denier  du  pris  de  la  vente,  ou  v.il:;ur 

ttciiiierement  polledez,  iuccedez  ,  ou  acquis  par  du  fief, 

rrditspctc  &  mere ,  te  à  faute  de  fils  fe  dévolue  XIIL  Sauf  qu'en  donation  faite  à  l'héritier 

à  biakalGuEe  dudk  mariage,  en  badiane  ftCooH  «fpaRWin'eftden  droit  SeigpieuiiaL 


TITRE  IX. 

X)es  Succejfions  ab  intefiato  en  héritages  alloetaux,  ou  de  main  ferme  patrimoniaux  t 
ou  ttacquefi  O"  meuhles ,  ^  de  nâtmt  JCkatx. 

L  T   F,5  enfaiis,  tant  du  premier  que  d'autres   le  droit  du  lurvivant  deOits  cenjoinAs. 

L.  m.iri.i'^es  ,  fiicceôent  également  à  leurs  II-  I.'rnfant  baftard  fueccdr  es  biens  delaifici 
Pere  &  Mere  ,  en  tous  biens  non  fcodcaux  ,  fauf   par  û  Mere ,  auilî avant  que  s'il  efioit  lei;itimc. 

JU.Leidics 
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DÊ   t  A  VILLE 

1 1 1-  Lefdiw  hctirai;e5  parrirnoiûsnx  en  Cuccef- 
Jon  tiennent  cotte      1:;-;^  ;  k  uni^.yjr-.  ^ 

I V.  Les  bicflî  acquis  hors  inariigf  le  rcglciic 
en  fucccffion,  comme  patrimoine,  imrCn»  au£â 
pour  ie  droit  de  vi^^ge  du  lurvivant. 

T.  Rentes  pttrimoidaks  hypoche^uto  »  ua^ 
lient  ».vM  cocte  8c  ligne. 

VI.  Rentes  non  hypothéquée!  ftnt  repwee» 
meubles  ,  tant  en  fucc-lfinn  ,  coirrne  autrcjnent. 

VII.  Rences  atquiils  rcaiillcs  pu  hy^w- 
theque ,  tiennent  nature  J'hrrittge. 

VI II.  Maiibmuges,  édifices ,  &  arbres  font 
immeubles,  *  fil  règlent  cammceU  eariicceC- 
JîoQ  j  Se  «tutmenc» 

IX.  Repreftotation  a  lieu  pour  fucce  Ur  tant 
r  I  r:;ne  direâe  .que  ooUuccale,  en  quel  degrc 
qui-  te  foit. 

X.  Si  Iti  p-tc  Je  iiicrc  ont  Jonné  à  leurs  cn- 
fàns quelques  biens,  loi.in  p.itri  nom.uix  .  ou  au- 
CKSiloeux  par  le  trefpas  i.fdits  cr.;an5_,  lans  cn- 
6as  ncoumcnt  anrdicspcrc  &  mcrc  Imvans,  à 
Uxdnlîonde*  ooOâKnux. 

XL  L»  Fomoitnzeou  deniers  procédez  dV 
ceUe  faite  à  fen^t ,  sH  eft  fxd  du  pcendet .  oa 
âutre  mariage  ,  A:  Jcccdc  fans  cnfans»  ^flfatfcnt 
pour  la  m  ji-ic  an  pere  ou  inerc ,  &  loutre  lïH^de 
aux  p.irLiij      coùc  ilu  predccedc 

XII.  Ec  s  il  y  avoir  pluficuts  enï.i:is ,  q.:; 
l'un  d  iceux  vint  i  trclpaifet  fan:  ciiù:u,  fa  iK)r- 
lioa  de  ladite  forniorture  ira  à  fcs  frères  Se  iœurs, 
fle  point  m  pere ,  ou  à  la  mere ,  tuait  4  &utc  d^-f- 
ëits  ftcres  &  fœuti  ladite  foimottiue  on  deniers 
en  procédez,  rctoutnenï  auifi  »u  peie  «a  à  U  mè- 
re,&  aux  parensda.oaftédnfiedecedéptf  inoitiéj 

(onTiinc  deUus. 


DE  LESS  I  KEl  u-^ 

X  T  II.  Et  (î  feflits  enfans  du  pfriHfeir  mariage 

fui  '.  I  ■■  !.-i:ràii  p.-rr  un  inirtr  ,  vor.:  Je  \ic  j 
:r:ir'.:s  ,  1  fLU-;  ou  i^xu^5,  l'i.r.Mnfiiins 

u:c:i:;5  ,  1  ii;ic  lonrorturc  app.irù  :'-.ita  pour  la 
moitié  auiaits  dcmy  frères  éc  iàuis,  &  l'autre 
moitic  aux  hoirs  du  coAide  kur  pere  où  tacti 
ptedecedé' 

XIV.  Enta»  oonethiein  rapport  &  collatisn  à 
fiea  ,  £c  ne  peut  l'on  dlceux  appréhender  aucuns 
biens  de  la  nuûfon  mortuaire  audit  Leflînes ,  s'it 

ne  nipportc  en  malle  commune  tous  au:rc-5  l  i  n» 
iituez  audit  lieu  ,  dont  il  aurait  proScc  p.u  ad  .  m- 
cement  Se  donation  du  dcfunil. 

XV.  Ncaiiiuioins  les  fiuids  defdits  biens  ne 
tombent  en  rapport. 

XVI.  Ledit  rapport  Ce  fait  auHîau  regard  dit 
liinrivant ,  pour  égaler  tel  ufiifrnîâ  ^ue  nrjp  doic 
competer ,  és  biens  du  premoUMit  desconjoinâs 
par  nuri^ge. 

XVII.  L'jifnciîlsoufillenreft  tenu  di'  rappor- 
terlcs  fiefs  à  \uj  donnez par^ere  &  mcre  ,uu  au' 
très  parenj. 

X  V II 1.  Le  donataire  ne  voulant  fucceder  « 
(e  peut  tenir  i  la  donation  àluf  (iike,finsence 
cas  eftiv  tenu  de  n^potten    .  . 

XIX.  Lésdebrcs  au  treipadî  Ce  ddventpaye' 

pari  >  !nri'i.-rs  égak-ment,  lauf  que  l'Ii-rliirr  ilrî 
ûch  y  cli  iuuPii.is  Iculcnient  en  fuhlii'c,  .ipi^s 
l'excuTlon  d'auties  bijP.s.  Si  n'f  It-il  r^nu  auK  dt-b- 
tcs  co:iitiLiées  aprî  s  l.i  t'evoluîi  jn  d'iccux  firfs. 

XX.  Le  miry  après  le  trrfpis  de  là  f^mmc, 
efl  tujrA  à  toutes dsbtes  de  U  communauté ,  fauf 
Ton  regre  t  pour  h  moitiîcooire  ceux  aui  du  chef 
dicelle  defunAe  autolettt  appcehatdc  la  moitii 
des  meubles  de  ladite  «onuDunantéif 


TITRE  X. 


I.  /quiconque  eft  pourfuivJ  judidoircmenc  fans  tilrre  .  parteTpace  de  trente  ans  continuels  j 

pour  aucune  cLtrçe  &  redevance  an  Se  centre  l'E^Hfc  quarante  ans,  tI  pri|!c(k\<f  ac- 

nucUc,  réelle  ou  perN  nncÙc,  ou  pniicde  &  jouic  quert  le  droit  de  l.i  c liofc  ,  iill  ii,.nt  qu-c  nul 

paifiblement  d'aucun  héritage,  droit  réel*  ou  pcr-  après  ledit  temps  expiré,  ncll  rcccvablc  a  faire 

Xinncl.  corporel ,  ou  incorporel  *  à  iAibb,  en  fourluite  (Bonne  lujr. 


TITRE  XI, 

De  Rjttrtiiéh* 


ritance  ,  retraite  .  &  retenir  pour  lis  r.ippliquer 
Au  gros  de  fonliet,  À  charge  de  rendre  aux  sichap- 
teun  les  deoieis  pnndpauz  ,  frais  kwx  cou^ 
tcmens.       -  ■  ^ 

II.  Ne  peut  toutefois  rctrairc  par  puiinmcç 
feigncniiale  xemei  vendues  &  bjrpodiequces  fur 
iceur  fefs. 


pour  décharger  Ion  héritage. 
'  V I.  Le  lignaget  pour  parvenir  audit  retraita 

fc  doit  prefcn-.cr  cndeù.ir'»  I  '  trois  prochmarion* 
iV  criées  d'Et;life  ,  qui  i-'  doivent  f.iire  (ans  dif- 
con;i.uiatiou  "pat  trui.  I~>.iii.inches  àl'iliuedc  h 
Mcilc  Parochialc  i  lii  li  Icfditcs  criées  n'on:  ellé 
obfervées ,  ledit  lignait  y  (crafcceu  endedani 


ill.  NyaulS Jet  fie6 donnée  au dfoit,&aiA  l'an  de  la.  desheritance. 
né  hoir.  Vif.  Pour  bien  féodal,  te  retrayant  a  an  K 

1  V.  Si  quelque  perl'jnne  vcud  ou  doiui;  fon  jour  depuis  l'aiheritance  ,  encore  que  les  "criée* 

heriuwc  Batrimonial,  féodal ,  ou  autre  ,  les  pa-  &  proclajnatims  aycnt  cfté  obfervéet. 
feat&  lea  œ  collé,  duquel  provient  ledit  hoii-        VIII.  Pour  audit  tctraïut  p.irvcnir  ,  convirnt 

tage  ,  le  peuvent  retraire  «C  le  mettre  ii  cotte  fie  pren.irrcmcnt  namptir  une  j^u  ce  d'or  .5.;  une  pic- 

ligne,  en  payant  à  l'achapteurJe  pris ,  ou  au  do-  ce  .••.irgcn: ,  avec  ollre  de  turnir  le    r-.  l.i  ;. 
a«air&l'eftimadon«elet^i.  leaux  codlemeos,      IX.  Les  deniers  clairs  de  la  y  ente  II  d  - .  t 

8c  meHoratJoiw  au  dire  de  lov.  fnmfr  endedans  fept  jours  apr.s  r  .ht  oi  i  c  c. 

V.  C  >mine  .lutTi  les  par -Vs  du  l'z     codé,  l  enimation  de  la  chofc  donnée,  endedans  parcal 

peuvent  rctrairc  le*  renies  patHmouial^;*  ,  hypo-  temps  après  icellc  faifle,  le  tout  à  peine  de  def» 
7*»//.  ^* 
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diL'i^lr  iluJit  retraiifV,  nonoLfian!  ou'il  y  aurait  op- 
po'iti  jii ,  Ce  en  ce  cas  dcmeurrnt  les  deniers  iiam- 
ftii  en  Juflice,  /ufiiucs  endcfinirif,  &  audit  re- 
tt ayant  en  cas  tju'il  loir  rcceu,  frrcnt  adjugez  les 
'  fruidl  dcpuiî  ledit  nampiillciMDt  cfitûuei. 
X.  Le  plus  proche,  comme  aulGIe  plus  icé 
cnpar>:il  ilt  i;fc  ,  <f\  prcfcrc  ludir  recraiâ. 

X I-  Kt^ii  en      le  malle  exclut  la  femelle 
CD  oieCnc  dtffi. 


X 1 1.  Les  parens  du  lez  codé  dont  les  bieat 
procèdent ,  esclncot  en  zetsaid  k  ieigneuc  fiso^ 
dal. 

XIH-  Ledit  retrait  n'a  lieu  ,  quand  l'adn> 
pteur  eà  le  fins  prodie  j  &  habite  k  fucceder. 
XIV.  Les  Tcadenr  9e  achaptcur  doiventtCr« 

rr.fr  par  fcnnen:,  fi  le  retrayant  le  requiert,  le 
vray  pris  de  la  vcmej&  s'expurger  sil  n'y  a  ftait* 
de  au  contnâ. 


TITRE  XIL 
;       Ùe  FtH^^^uman,  Etnibfw,  Exeetuim  ,  Decrm, 

t.  T  Eeteditennenticriie  peut  procedeclla 
jLi  ditlraâbn  de  ton  hypothèque  par  rente, 

te  décret  judiciaire,  mais  bien  par  éviwtion  Se  four- 
gai^aiimrnt  J'ic.-lle. 

1 1.  A  fijavoir  en  faifant  plain.le  à  loy  &  iailîf- 
fêmintdi-  l.iJicc  liypothcque ,  pour  eftre  adjugé 
au  ites-fond  d'iceUe,  fi  1?  débiteur  ne  paye  les  ar- 
xlerages  de  la  rente  ,  dont  il  1  1  ta  llgnibe  &  adjour- 
aé  '4  &  pes&mie  ,  ou  à  fim  domicile ,  pour  icelle 
plante  ou  làifie  vedr  décréter,  ou  dire  fes  causés 
d'opjxifirion  ,  à  crrtaii  jour  que  liiy  fera  adîgné 
pardevantlelditsEi'clicviaj,  Se  en  ouue  procé- 


der comne  il  appartiendra. 

IIL  Mais  .ludic  cas  d'évtdHon  ti  foargaîgnok 
ment,  lî  débiteur  ou  rentier ,  &  créditeur  polie- 
rieur  prcll-nt  &:  cage  ,  pourra  purger  cndedaiu 
l'an  dudit  four^icncment ,  &  les  mineurs  &  al>- 
fv-ns  cndedaas  l'an  de  leur  majorité ,  ou  retour, 
en  payant  tous  inieiages,  ùau»  miles  ,  &  les  ne- 
liorations. 

I V.  Bien  entetkhi  me  poorientesdu  domain* 
du  Prince  ,  pouriat  e&e  ufè  de  ladite  vente  pa« 
decKt,  te  aune  Toje  d'execudoa  accBoAnaaie* 


TITRE  XIII. 

StU  0^  mdttùre  de  forcer dt-r  p.trJevMi  les  B^iHj  &  Hommes  de  FUJi,  ou  rO^^ 

ccrnr?ic  aujp  ^itrdeVunt  Itj.ius  EchcVins. 

V I.  Que  feront  appeliez  és  procès  rrimineU 
pour  le  n-.uin s  quatre  hommes  de  fiefs,  ouquatvt 
Ekheviin  des  plus  expcriinemez ,  te  prudeas, 

3ui  le  I  uurront  tlDUver  tt  fiches  des  IiODunei 
e  fiefs,  ou  Ekbevins  rerpcâivemei»,  eaprefen- 


L  Ç  I  le  Bailly  a  quelque  prifonnicr  pour  cas 
V 1  criminel ,  ou  mil ,  le  Mayeur  k  la  lequefle 
dudit  prilômiiec ,  ou  antre  de  ià  paît  »  peut  ^re 
«ommandemeot  par  l'afièime  delSics  ETdievins 

audit  Bailly, /on  Lieutenant,  5ergeant&  Ofli-  .  .  _  . 

cîcrs,  iur  groflc  peine,  k  appUqucrau  Seigneur    ce  dcrquels  fè  feront  tous  les  a^ics  d'iceux  pro- 

de  f.dre  ix  plainte,  demande,  ou  caleng:-  ,  au  ers,  fans  chaiir.rr  >îe  fiitvcz  ou  E^^hf^ins,  n'cft 
iour  que  liiy  fera  aflsgncjpatdevant  Icûlitb  tTelic-  cii  cas  de  maiaJic  ,  ou  autre  cmpclcheiiicr.t  le- 
vins,  &  s'il  ne  compare  ,  lera  contum.icé  par  dv  ux  gitime. 

défauts,  &  pour  le  ptotit  diccux  le  prifoiuict  VIL  Q;ie  tous  adles  dcfdits  procès  ,  fcit  ca- 
eflargy.  fange,  interrogations,  confefllons,confrontKi(NU{^ 

IL  Cootre  le  délinquant  accttfi  ou  defecé»  A-  o«i  autres.  Te  feront  par  l'un  defdits  féodaux,  ou 
toitttemiet  Inlônnadolis  preenatoirts  au  pmtoft  ElcheTlns.  prelêm  le  Greffier,  lequel  en  li.ndra 
que  faire  fe  pourra  par  h  Bailly  ,  ou  lefdio  Efche-  regiftre  ,  pour  hors  iccli'i ,  oulei  «âesquicn  Ic- 
ins,  &  w.  IL  s  vrurs  &:  trouvce-;  fufli(ain>'5,  fera    ront  exttaiéh  ,  dcnncr  jugement. 

VIII.  Si  le  criminel  dciiie  les  cli  =  7j;fs,  fir» 
fiiidl  recolcmcnt  des  enqutftcs ,  à  clurgr  titf- 
charge  ,  s'il  ne  fe  veut  rapporter  aux  infornia;ion» 
préparatoires ,  Se  fera  cnnfroiire  ,  fi  bi  loin  cil ,  ou 
torturé;  &  après  prinfc  r.jnili.iîûn  tormll-,  luf 
laquelle  il  aura  jour  de  lefpondre,  le  tout  Ibm- 
mlerement,  9t  à  hiefi  delays.  Et  Jî  la  matière  ift* 
douteufe  ou  difficile,  le  procès  fe  pourra  envoyer 
à  l'advij  de  gens  doâes  te  expérimentez,  finou 
fera  procédé  àl'abfolutioo,  OU  ceadaumatinn  du- 
dit ctiminc'l. 

I  X;  Quand  les  advii  feront  rapportez  ,  iU  fe 
viliteront ,  li  fuie  fe  peut,  avânt  dilhcK  afin  de 
plus  meurcmcnt  Tciwidre  fut  ce  que  A  devt» 


Vins, 

dccernc  a.fiJuriKnvn:  perfonnîl  ,  ou  pinle  de 
Corps  .  avec  aunocation  des  biens ,  ii  la  matière  y 
cil  ihfpcfëe. 

I U.  Mais  fi  le  Bailly  prétend  aucuns  eftre  ef- 
cheus  en  qaelanes  menues  amendes  pécuniaires , 
ae  Icra  procédé  comme  de  (lus ,  aïni  en  cas  de 
Ccfbs  de  les  payer  ,  procédera  par  lîmple  adjour- 
nemrnr,  ii  le  torriicl  eft  duiié,  en  fera  lors, 
&  point  auparavant  fi.imini, tvincnt  in(oni:c  par 
deux  hammes  de  fiefs,  ou  deux  Efchcvins. 

I V.  Si  l'adjournc  à  comparoir  en  pcilônnc  fait 
de£iur,  lètacootte  luiaccordrc  ptimè  de  corps; 
&  (î  on  ne  le  peut  aMirehender ,  lèia  contre  lui 
:cdé  par  trois  Miti  Ar défauts,  tctn  vertu 


pro 


«l'ict  ur.  ,  "aprc<;  rccolement  des  principaux  tet'  nire. 
m:  in; ,  ici.tcniic ,  comme  !c  cas  tcra  trouvé  re-      X.  La  fentence  telle  qi^cUe  1er*  adviffe  Ac 

quérir.  conclue,  fe  prononcera  prcfent  le  criminel,  ou 

V.  Le  Baiily  ne  pourra  procéder  \  l'apprehcn-  Iny  fera  fignihéc  en  prifon  par  le  Greffier ,  prefens 

Oon  d'un  criminel ,  n'tft  qu'il  fc  trouve  en  prefent  deux  iiommcs  de  fk  K  ,  ou  de  ux  Elchevins  ;  &  na 

mcsfait ,  ou  en  vertu  de  décret  .le  Juge  rendu  fur  l*e  pourra  exécuter  (  fi  elle  e(l  capitale  )  que  ùx 

information  préparatoire  des  dcli»îh  perpétrez  par  heures  après  la  prononciation ,  ou  (rgnihcation. 
le  délinquant,  ne  fuH  qu'il  y  eut  partie  plaigiian-      XI.  Auparavant  mettre  en  exécution  les  lën* 

te  ,  qû  le  voulut  conftiiuer  parric  formée .  ou  que  •  tencet  crimineles ,  lîgnamment  où  j  aura  efluitoa 

le  drUnquant  futcftianger  ou  fufpeôde  fuiie,  tC  de  iâng,  ou  dernier  fupplice,  la  clodie  accoiilhi- 
fe  fera  ladite  Infimnacion  ^lomptement^  ,         .  'niée  fera  fonnée  par  croie  (ois«  aâu  que  le  peu* 
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f fc  lè  puiirc  aflcmblcr,  «ïc  que  U  Jullicc  loit  cxcin. 

XII.  Contre  le  prifonnier  j  ou  commiant  ai 
perfonne  .  Icrotu  au  lendemain,  ou  su  plus  Utd, 
cààedm  tiers  joux  exhibées  ituerrogatoires ,  fur 
leltjueUes  it  Cm  tenu  de  rcipondrc  en  jicrfonne, 
&  leront  fcs  rcfjianl^fs  coucnez  par  ckrit,  lel- 
qucls  leront  pjr  apr^s  Icuz  audit  adioiirnc,  ou 


:nilaiinii.  r  qui  les  i  r.i ,  s'il  f^-di  efcnrf  ,  linon 
es  marquera.  Se  lera  tenue  note  des  variations , 
4c  eoneâioiu  qull  «ua  fiic  à  là  it|eânzei  ou 
«ucremenc, 

XIIL  ÉnlDUtetnMtletes  dMes.  petfômiel- 
1m*  réeOet>ou  mixtes,  fera  procédé  par  ad- 
)oumement ,  ou  demande  ,  rc<pon(e ,  réplique  & 
duplique  ,  &  fi  en  matière  rcclle  cher  de  veuc-  de 
lieu ,  iccUc  le  fera  le  tout  de  huiclaint'  en  hui- 
ctaine  ,  dcmcur.int  iicantmoin$  k  l'arbitrage  du 

iugc  ,  d'accorder  ultérieur  dclay  pour  cauw  nl- 
«inable. 

XIV.  Le  défendeur  ou  adjoumé  pour  cqg-* 
noiftre  ou  der  Gm  obligation ,  ou  ceduie  ,  8cH- 

gnature,  en  cas  de  confcflîon  ,  fera  tenu  nam- 
pcir,  (aas  auparavaut  cllrc  admis  à  propofcr  de- 


DE   LËSSINÉS:  k,^ 

fentes.  S:  de  la  Comme  namptie  aanfe^cmiuidclir 
tnain-lcvée,  en  baillant  boiue  &  «cflêmie  eau- 
don }  &  ïi  Je  défendeur  dénie, Teia ledh  Jèniaït- 
deur  admis  à  ▼ïitfier  A» intendit  par  clcrit.  Oc  Ui 

parties  ultcrieurement  rcgîé.s,  imiu  -.ic  àcliai. 

XV.  Et  ne  icrjnc  J  on.k-r.avaiic  les  putiesad- 
mi/cs  ,1  tripliijucr  ,  lSc  tniiiirupliquer ,  ny  à  faire 
preuve  Iiir  reproches  lalvation ,  lanj  préalable 
ordonnance  du  Ju^e. 

X  V  I.  Leidits  fiailly  «  Se  ion  office  ;  comme 
auOî  Icfdi»  ETchevins ,  ne  lêtoiitlôubmis  d'aller 
à  cbcf  de  fêuj  mais  pour  leur  appailcment  :v  i- 
charge,  pourronr demander  advisde  gens  lettr^ij 
&  a  eet  erfi.ct,  faire  n  imptir  pr  les  panics  telle 
fominc,  que  iclon  1  i  iipcj.-ancc  ,  dilticulté,  Sc 
grandeur  des  procès ,  iK  irouvcront  convenir. 

XVII.  Toutes  ie  M r  r  r. e  c  ï  n 'excédantes  en  ptiar 
cipal  vingt-cinq  florins ,  ou  en  tcmea  ^uz  flo- 
rins j  feront  exécutées,  nonobAutappeUaciaa,âc 
Jans  piejttdïce  d'icclle ,  moyennant  caution. 

XVIII.  Les  appeaux  des  (cntences  rendues 
efilits  fiegcs ,  fe  devront  interjeter  aux  Prelldint 
tV-  du  grand  Confeil ,  Se  eftre  relevez.  Se 
pourluiviscn  conlonnitéde-;  ordonnances d'iceluj» 


TITRE  XIV. 
TmxiUs  ydeémns  des  Majeur,  &  Ecb€'pms,&  ^rejj^ù 


I.         Uand  L-t.  r-ri.hev'ns  font  emplovci  pour 
le  tait  de  leur  oiTice  ,  hors  UJitc  Ville, en 
iàic  de  Juflice  ,  leur  iîint  taxez  lôtxante  deaX  pé* 
tars ,  faiiâns  lîx  bvrcs  quatre  Ibis  parias  par  }our. 

1 1.  Pour  une  deshnnrance  0radlietit.incc .  foit 
d'J>eiita|{es  •rentes ,  ou  autrement ,  ic  taxe Icize 
iôb  neur  deniers .  de  qu,iv  le  Maycur  tice  vingt 
&  un  deniers  ,  I.s  EiilK'vi  n  r..  ii'  i";!; ,  !:•  Greffier 
trois  iôls,  le  lerviu  ur  trois  (ois.  Et  ou  ce  de- 
voir fe  âk  par  )oar  extiaoniinaire  des  plaids  >  le 
double. 

IIL  Pour  le  recours  d'Iieriuges ,  foit  à  venda. 


tlian 


li  icelle  Ville,  par  jour  fe  taxe  quatre 
livres  dixlols,  &lc  Greffier  alors  pour l'aâelër- 
vant  de  cominiîlion,  quatorze  fols. 

V 1 1.  Et  encore  que  ledit  redevancier  perfôn-' 
nel  ne  donnerait  contentement  i  Ion  débiteur,  en- 
dedans  fcpt  jours  &  fept  nuiifh  de  la  première 
plainte,  ledit  pLiindant  paye  pour  alUr  invento- 
rier les  nieubK-s  d.idii  redcvaiuier  .  o-j  failir  lês 
autres  biens,  aJvcllures ,  ou  autrement ,  cinquan- 
te un  lois ,  pour  tiers  jours  après  en  cas  de  non 
payement,  ou  à. faute  d'opponuon,  procéder  au 


le  recours  d'iieriugcs ,  foit  à  venda.    venJage  dlceux ,  deiquelsle  Maycur  a  lêpt  fôl»,' 
ge.Ott  à  ccnfe.  ooirefont  ^devantlaloy,  fe    les  EiTchevins  ving^ - qnatK  .  fols .  le  Greffier 


pave  tientc-cinq  lôJs,  fipvair  au  Mayeur  dnq 
uiu ,  aux  E(clievim  qtiinae  lois»  an  GroEer  pour 
èfciîre  la  demorfe  neuf  fols ,  &  du  fêrvîteur  fix 

(bis  p.irilîs. 

I  V.  Et  outre  ce  a  ledit  Greffier  pour  les  criées 
des  mailon»  ou  héritages  vingt-huidloU,  «Se  celles 
à  crnfe  quatorze  foh ,  &  lors  qu'elles  Icroicntde 
grande  importance,  ou  de  plufieurs parties,  ou 
avec  flulieurs  daules  &  conditions  exuaordinai- 
tesàl'advenam. 

V.M  ùs  Jcs  recours  dcsheritagesdespauvres, 
&  de  l'EgUle,  parce  qu'ils  lé  paflènc  en  grand 
nombre  cbaque  niis>  n'a  ledit  Gleffier  que  neuf 
f'ols. 

V  I.  Pour  plaintes  dcspaycmens  de  rentes,  ou 
autres  dcbtcs  periônnellcs  ,  le  Mayeur  a  pour  la 


qu  uontc  fols ,  &  le  lèrvitenr  fix  fois. 

VIII.  Semblable  Alairc  fe  paye  pour  arreftcr 
un  crtranger  auàit  Leilîiies ,  ou  bim  fcs  autres 
biens,  à  la  :r.iicte  de  quelque  Imur^vois,  ou  au- 
tre, par  devers  lequel  il  pourroic  eJlrc  redevable. 

I  X.  l'our  une  plainte  à  faute  de  payement  des 
rentes ,  qui  fe  font  fur  les  héritages  ou  maifons 
hors  les  limites  de  la  VlUe  ièulenent,  fe  paye 
pour  monfker  ledit  hetltaffe«  «u  maifon  au  doigt 
»  à  l'ccfl,  trente  quatre  lois  fix  deniers  ;  fçavoir, 
au  M.iycur  tmis  IT  I;  fix  ilcniers,  aux  Eiclievmi' 
Vint^t-qiMt.-t  fols,     au  ferviteur  (ài  fols. 

X.  Lr  en  cas  de  non  payement ,  l'on  procède 
au  lourpaignemcnt  de  trois  jours  à  autres  par  qua^ 
tre  plaids  aux  eftalllcs,  pour  lequel  four^gm^ 
ment  fe  paye  quatorze  livrdk  un  |bj  iîx  deaiets  \ 


ffeiiBCtelèmonce&  (ignificationdcchacuneplain»  fçavoir  au  Miveur  trente-hulÂ  lôb  fix  deniers  J 

te  un  patatt  en  ladite  VUle , &  aux  hameaux  en  «ux  Efchevios  fept  livres  quatre  Hds ,  au  Greflier 

dcprndans,  lept  (olst  mais  o&  les  ledevanders  ouannre-deux  fols  ;  au  Procureur  quarante- ciiig 

âeUices  rmes  demettlenlac  lioa  la  juiifiU-  lob«  &aulêrviteardouaieflôb. 


TmkW  Ul  FrMeblfi, 


XI. 


,  Our  donner  la  franchife  i  quelque  ho- 
micide fe  pave  loixante  huiti  l'ois , 


voir  au  Maycur  lept  loi-, ,  aux  Efchcvins  trente- 
deux  fols ,  au  GrelHcr  dii-huiii  fols,  au  ferviteur 
£x  fols ,  à  U  Ville  cinq  fols. 
.XII.  L'on  plaide  patdevant4efdits  Mayeur  & 
Ëfclievins  de  huîâ  jours  à  antres,  te  pont  cnnet 
tnaciere  d'emprifbnnemeot,  ou  vente  de  quelques 
biens  peiillàbles  ,  de  tien  jour  à  autre  j  dont  lie 


Maycur  rire  de  chaque  cas  trois  fob  fîxdemersÀ 
les  Eltlicvins  ftizc  lois,  &  le  ferviteur  quatre 
fols. 

X I  n.  Au  Grefiier  /oient  accordes  trois  fois 
de  chacune  matière. 

X  IV.  Et  lors  que  l'on  procède  de  tiers  jour 
Ib  autre  ,  te  qu'il  y  a  fentencc  ,  ou  eontuu  ace  ,  le 
paye  le  douille. 

XV.  Pourunadkc  de  contumace,  didum  de 

EeO 


•  a 
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lêinence ,  ou  autre  (èmblable  ,  le  paye  tnclia-  Hcpour  l'aâe  d«  frais  quatorze  fols. 

'teiiDeincnc ,  félon  l'cxig-  i'.i-c  Jucas,  confenuC*  XXII.  ToucJiant  les  n.inip-.illtmcr.s  qui  fc  font 

vent  1»  laxicion  qui  le  ïjid  p.u  la  loy.  au  bureau  Efchevinal ,  fou  pour  dciVliarçcr  rai- 

XVI.  Pour  Cïtendre  une  Iciitcncc  Je  mcfme.  tes  cnoppoluion,  ou  autrement ,  le  Greffier  a 

X  VI L  S'y  ell  accouftumé  ledit  Greffier  d  a-  pour  droit  de  rcgiftrcr ,  &  la  coucher  au  Cajex 

dix  an  pcemiet  flaid  que  les  parties  fe  mettent  des  namptiil'cincns  quatorze  Ibb*  fie  k  M;^euc 

encastre,  quatmiieâwj  pour  Ibniiioitde  le-  icmbUbles  «juatone ibis. 

^Ihe.  XXII L  <)uaot  aux  letniages.  fçavoird'un 

XVIII.  Pour  les  copies  des  efctinyies  quifi;  iffdiMiteotiCaBiMWVend^dilietirage,  ou  tmi- 
Tcrvent  es  procez ,  l'on  paye  de  chacun  fneiOec  fi»  ,  le  Greffier  cft  tamè  de  chacun  adc  ,  com- 
efcrit  de  deux  cortez  ,  quatre  fols  tournois.  priiu  Iî  J  nil  L  r;pofant  au  ferme,  tiuir.iiue  deux 

XIX.  Qiiant  aux  cnqacftcs,lc  Maycur  a  pour  lois  tournois.  Pùur  uneconftitutionde  rente,  nou- 
•djoum.'t  p.;r:;c-  ,  ou  (on  Protuttur  ,  &  aulfi  de  vellc  charge  iur  héritage  ,  ou  m.iifbn,  Compiint 
chacun  tciromii ,  au  jour  prcfîgc  ,  inoycnnaiit  le  ferme,  cinquante  iîx  fols  ,&  pour  les  arrente- 
qu'ils  Ce  trcuvent  fur  la  jurilditiion  de  ladite  Vil-  mens  de  mailons  ou  héritages  de  chacun  ioixantc 
le.  deux  ibis  Hx  deniers ,  Se  au  dehors  ladite  ju-  fols  tournois ,  Se  lots  qu'u  jr.a  obl^uion  de  sa* 
fiâiâion ,  a  quatre  livres  dix  lois ,  fc  le  Greffier  tand ,  le  double. 

pour  l'aAe  deÛics  adjouinetneiu ,  fervant  de  _XXIV.  Poufdonnerle/êelauxcauresàqucl- 

Coffliitiflîon,  quatorze  kU,  s'y  a  ledit  Mayeur  qne  certification,  arteftation,  procuration,  ou 

pour  cdrc  prufcr.t  aufSitcs  cnqucftcs,  quatur/c  ;Mitrcmcr.c  ,  fe  pnx  ûprante  un  fols  tournois, 

lois,  L'i  Hlclicvinj  en  nombre  de  deux,  loixajitc-  lijawur  au  M.ivi  ur  cinq  lois ,  aux  Efchevms trrn- 

quatre  lois,  cV  encore  quHt  (êfoieilt  àpllU,  ne  te  deux  il.lj,  m  GtLliiit  pour  le  coucher  par  clcrit 

prennent  davantage.  &  en  parthemin,  vingt-huid  fols,  ôc  au  iervi» 

XX.  S'y  ont  ludits  Elchevinc  aux  enqueftcs  tcur  /ïx  fob. 

principales  feulement ,  &  point  aux  enqueftcs  fur  XXV.  Pour  ouvrir  le  Ferme  k  larequefte  de  ■ 

reproches.  »y  lalvaiioat«pour  dioîc  dclS^e  qua-  quelque  pcriônnage  pour  y  chercher  ou  treuvet 

tante  fiiis  toumob.  quelque  kttiiaige ,  fie  autres  munimeni,  U  loy  eft 

.           XXT.  Le  Greflîer  pour  ftmbbUcs  îonmées  acooufhimée  d'avoir  cent  fois  tournois. 

•*            d"s  mqucRc;  ,  cft  tauxé  à  cinquante  fix  XXVI.  Tt  ci-  qui  Ce  troiivi.-  fc  délivre  au 

Pour  lermtnrrr  les  tefinoins,  &  recevoir  les  til-  Grcrlicr  pour  cxpei:c  r  les  copies  au  frais  du  rc- 

ircs  qui  l'exhioent  de  chacun  Jeux  lois  (ix  Je-  quêtant,  tels  ljhc  puur  copies  cy-dellus  ell dkj 

i^eis»  Poux  l'aâe  de  i'admilfion  quatorze  lolSj  Se  par  après  ic  temctteiu  audit  feinte. 

SçAvoiR  FAISONS,  que  les  poincls  &  articles  reprins  cy  -  dcfTus ,  ayans  cfté 
reveux  &  examinez  par  ierdics  de  notre  Coofêil  prive,  nuus  les  avons  tous  &  chacun 
«l'iceux  pour  nous,  nos  hoirs,  Se  fucceflènn  aggrée,  loué  ,  confirmé  &  approuvé  , 
aggrcons,  louons,  confirmons  &  approuvons,  comme  Conftnmcs  Se  ufagcs  par  cfcric 

.  de  notredite  Ville  de  LelDnes,  Voulans  &  ordonnans,  qu'à  l'advenir  l'un  les  tienne 
6e  noas.inefines  les  tenons  &  reputons  pour  tels ,  ùau  qu'il  {c>it  befoin 
aux  parties  les  prouver  &  vérifier  par  tcfmoins,  es  caufes,  procez,  matières  Se  pour- 
fuites,  à  mouvoir  &  intenter  cfdits  lieux  ,  ams  feulement  les  alléguer  &  produire  cf. 
dites  matières,  par  extraicl,  fôubs  la  llgnaturc  du  Greffier  dudit  LeICnes,  ou  autre 

■  Officier  d'iliec,  à  l'ordonnance  defdits  Mayeurs  &  Efchevins,  auquel  extraid  enten. 
dons  eftre  adjouftée  foy ,  &  avons  ordonne  fie  ordonnons  par  ces  prelêotes ,  à  tous 
nos  fubjeds  Ce  manans  dudit  Lcffines,  &  autres  qui  cy  après  auront  caufe  pardevanc 
ceux  de  la  Juftice  d'icelk  Ville,  de  n'y  recevoir  fie  adn^etcre  que  les  Couftames  cy. 
deflôs  reprin(es  te  mentionnées ,  ayans  aboly  toutes  fie  quel c o ques  autres. 

S'y  avons  rcfcrvc  à  nous  Sc  à  nofdics  fuctcdcurs,  de  peuvoir  changer  ,  corriger, 
amender,  reformer,  limiter,  fie  interpréter  kidites  Couftumcs  fie  ulâges ,  toutes  les 
Ibis  qui!  nous  plaira,  fie  qu'il  fe  trouvera  par  nous  on  nocredic  Goniéil,  expediei* 
fie  convenable. 

Declarans  au  furplus ,  que  n'entendons  fous  umbrc  defdites  Coulhimes ,  aucunement 
deroguer,  on  prqnaicier  a  nos  droits,  hauteur  ou  domaine ,  audit  lieu  de  Leffînes. 

S'y  donnons  en  mandement  aufdits  de  nos  pnvc&:  grand  Confaux,  aufJits  Mayemr 
fie  Efchevins,  fie  Officiers  dudit  Lefllnes ,  &:  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  les 
Cooftames  fié  ulàges  ,  félon,  fie  par  la  manière  qu'ils  font  qr-defliis  arrêtiez  &  emo- 
loguc7  ,  ils  obfèrvent  5c  entretiennent,  fjiccnt  obfcrvcr  fie  entretenir  efdifs  lieux.  Et 
afin  que  perfonnc  n'en  puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance,  les  faccnt  publier  là,  fic 
ainfi  qui!  appartiendra. 

Et  pour  ce  qu'il  eft  vray.femblable,  nuc  de  ccfdites  prefentes  l'on  pourroit  avoir 
af&ire  en  plufieurs  fie  divers  lieux ,  Voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  ,  foubs  fcel  au- 
thentique, ou  la  copie  collationnée  &  (îgnëe.par  l'un  de  nos  Secrétaires  ,  Greffier 
oa  antre  perfonne publique,  pleine  fie  entière  foy  (oit  adjoufté  :  Car  ainfi  nous  pkiâr- 
jL  Et  afin  que  ce  loit  chofê  ferme  fic  ftableitousjours.  Nous  avons  fait  mettre  notre 
ièel  â  cefdites  prcfcnccs. 

Donne  en  notre  Ville  de  Bruxelles ,  le  la.  de  Novembre,  l'An  de  grâce  i6xx.  Et  de 
nofdlu  Règnes  l*An  fécond  Ma.  Uc. 

PAILLE  KO  Y  EN  SO'n  CONSEIL. 

Statué  t  J.  Il  C  O  M  T  B. 
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bELAVILLEDELÈSSINES.  kii 
cayer  des  Couftaracs ,  le  fiel  dé  £i  Majcilc  pendant  avec  un  double 
cordon  de  foye  jaune,  rouge  &  bbnc ,  en  cire  vermeil. 

Leftjuclles  Chartes  &  Couftumes  nouvelles  .de  ia  fcancBe  Ville  de  Lcffinesont  eîlé 
publiées  â  la  Brctecque  dlcdle  Ville ,  aprble  fiia  de  h  docbe,  en  la.  prefence  du 
Sieur  Adrien  ^M-ffir , giabd  BûUy  de  Flobçcqœ  8c  Laameti  Jede  <VT«H%t  feaiï 
</r  jEtfMMij,  Mâyeiir  ) 

Bt  etrnme  E/ihevhu , 

Jean  c?#«///r,  Adrien      Tr4x.egMits ,  Jean     m/,  Nicolas  -ffrr/*,  Aochoine 
JMàe ,  ]cAn  Smef ,  U  Pkrrc  Je  Tr4md/ire. 

M  dix.iepQeiÎM  de  fd>vxier  ^  l'an  dis  pacet.idze  cent  6t  vingt>iroii; 


Digitized  by  Google 


TABLE   DES  TITRES 

DES  G-OUTUMES  ET  USAGES 

DE  LESSINES 

TiT  RE  t.  D  Es  Droiflt  du  Seîffteur,  m 

T I  T.  IL  Dm  Dmt  des  EJckeims         Bmgecih  xt^ 

fiT.  IIL  De  fMnfiHamk  ibid. 

TiT.  ÎV^  Des  CcntTéiât.  xij 

TiT.  V.  T>eTefiamem,  îbid; 

T 1  T.    VL  Des  partages  entre  enfms ,  par  ad\is  Je  Pere  ^  Mere.  ibid. 

T I  T.  VIL  Du  Droit  des  eonjomÛs  ,  de  ce  ^ue  leur  dffarmm  fax  dijfolution  du 
maringe.  ibid, 

T I T.  V I  IL  Des  Fiefs ,     comment  ils  doi'Vent Recéder,  tié 

TiT.  IX*  Des  fuccej/lons  ab  iniefiato  en  héritages  alloetaux  ,  ou  de  main  ferme  pa- 
trimomattx,  ou  d'uc^uejl  0*  meubles  ^  0- de  U  nature  d'iceux»  ihià* 

TiT.   X.  De  Prefcriptim»  xij 

TiT.  XL  DeBMraiBe,  ibid. 

TiT.  XIL  Defimgéàgàemmht'tiiB^iimHtàmtt^  ^deattst  xit 

TiT.  XIIL  StU  cSr  mauiàv  Je  procéder  Pârikvéïit  les  Béàl^  &  hmmes  de 
Fi^«  M  tdfeè  >  tmme  âiiji  fardevMe  tefdits  Efhetms,  ibidé 

T IT«  XfV.  TéOi*  des *uéU4âm  desM^Sf^»  ^  EJchenms  ^  Gre/iers,  tt^ 

Têndkmt  U  frMebije.  ibid^ 


Digitized  by  Google 


O  U  T  U  M  E  S'îii2 

LA  VILLE. 

I 

BANLIEU.  ET  CHEF-LIEU' 

DE  VALENCIENfsrES, 

DECRETEES. 

HARLES  par Udivioe clémence,  Empereor des- Romains,  cousjoan  Amcuiinii 
Auguftc,  Roy  de  Germanie  ,dc  CaHillc ,  de  Lcon  ,  de  Grenade ,  d'Arra-  Coutwit»». 
gon ,  de  Navarre ,  deNaplcs,  de  Seciile ,  de  Maillorque,  de  Sardaine,  des 
\{\cs ,  Indesfic  terre  fermedela  mer  Oceane,AFchi<lucd'An(Hche,  Duc  de 

Bourgongnc  ,de  Lothicr,dc  Brabant  ,dc  Lcmbourg,  de  Luxembourg  Se 
de  Gcldres,  Comte  de  Flandres  ,d'Ârchois , de  Bourgongpe,  Palatin  de 
Haynaulc,  de  Hollande,  de  Zélande,  deFerrene,  deHagenaulc,  deNamur  9c 

Zutphcn,  Prince  de  Zu.iv'C,  Marqurf  du  fainct  Empire  ,  leigceur  de  Frize ,  de  Sali- 
nes,  de  Aialiocs ,  des  citez,  villes  &  pays  d'Utrecht^d'OvenlIel^deGroningheo,  fie 
dominateur  en  Afié  0c  en  Afrique.  A  eons  ceox  qui  ces  prefèntcs  verronc.  Salut» 

Comme  puis  nagueres  à  la  requcl^c  de  notre  Procureur  général ,  les  Prcvoft,  i\îayeur 
&Ë(chevins  de  noire  ville  de  Valencienne,  eulîenc  elle  adjourncz  i  comparoir  par- 
devaac  nos  amés  8e  feaux  lés  Prelident  2c  gens  de  notre  grand  Conlèil  i  Malines  { 
afin  de  vcoir  déclarer  abolir,  annichiller,  &  caflèr  certain  caycr&  livre  drs  omiiTu- 
mes  de  ladite  Ville,  banlicu  &  chef  de  cens  de  Valencienne,  qu'ils  avoicnt  iaicl 
imprimer  6c  publier,  comme  contenant  aucunes  Coutumes  exorbitantes ,  defraifon. 
nabîcs  ,  contraires  &  defrogantes  à  notre  fupcriorité  Si  haulreur  ,  &c  après  qu'en 
dite  matière  euft  elle  procède  à  pluficurs  a^les ,  Nous  dcfirans  mettre  fin  audit  diHc- 
Kttd,  ùm  le laiflêrcruner  par  longue  involnrionde  procès^  Enflions  à  notre  dernière 
venue  en  rios  pays  de  par  de^î ,  tait  evocquer  ladite  matière  en  Tcftat  qu  elle  eftoïc 
pcndanre  en  notre  ■zr^.nd  Conleil ,  &  lelditcs  parrics  pardevanc  Nous,  &  nos  amez 


LES  C 

.  DE 


•  Ln  Ctutumti  <U  U  ViiU,  h*»tùm  Ouf-licu  dt 
ninrnmu.  LeptocanidcCiMdefCkiiflc^at  icnouvca 
U  Rftc  de  en  CNninict  •Bcicann  JevïdcMÎeiUM» ,  nous 
■fficai  que  les  Prerôc ,  Maj'eur  Se  Efcbryinf  de  cette  mt- 
IM Ville,  avoicne  itc  ajourocz  àcompuoira  Uic(|ucicilu 
Proeorcui  Gcneril  du  franil  CoolcU  de  Mnlinn  ,  mx  fat  dt 
Vmr  dt.'Urrr  ahiUr  ,  ttutti^hiltr  C"  cf"  crrinn  ishitr  iti 
Cmtwrui  it  iMÀut  ViUt ,  tinlitM  ,  (f  C»'"/  *i  '">■  VMny 
tiimu ,  qu'ils  Mvotrnt  ftit  tmjiimtr  pH*lt«r  .  i  ■-•i-.-jr  :iti- 
trajuu  aiKHrus  CmUhiiui  tjuriitjuues  >  tnurttrt,  ly  èitrt 
jrM/rj  iiK  droits  du  (oavciaia  :  Et  que  le  même  Prince 
apiés  avuii  piis  cuniioillàoce  «ie  cette  aJ£utc  avoic  cadë  & 
•MlfCBCaanMwt»  êl  imdfc  à  w»^  VilrarinMrr  Je 
mw  Ktvir  ■  fsfcmr. 

I'  relultc  df  ce  mime  placarJ  ■  qn'i  la  plm  celles 
^'il  avoir  abolict .  il  lent  donna  la  ptcfeotct  Coiitun>c\  , 
cfn'il  voiùiiT  étic  feule»  k  l'avcnic  gitik-eï  ic  obletvccs  en  la 
V;ilr  .  H  miicuc ,  Eichevina^c  &  Cliel  licu  de  Valcnciciiuci. 

Ct  i  (  oùr.imc-:  ainfi  aboUc-s  par  Charles  -  Q;;iiit  étoiv  iir 
viailciiiiil  j'jlcnUiK  iurr  ^naîtiuei;  catlcf  liiftor:cnS  de  icltc 

ViUc,  Kls  que  Vt  Ofijt,  U  gomtmt»,  iooi  meatioa  ' 


de  Coùcumcs  de  Viilcucicaoes  avaitr  le  milieu  &i  zij.  fiedeii 
Vakt  OHniM  ib  «t  udeai.  * 
te  OooKc  BawloulB  •  fojMt  U  VUk  de  rikncianct     •  kiaA-ahi 

être  bosBC  Ville  Kooimnfc,  bin  pcwMe>  «e  <l"i  jo  >iff««  "i; 

Je  grande  paix .  qjokjtfejle  iicat      ^iOf  >  '"^i  •  "l»'  f™'  i.'S7 

Irment  de  Coutume ,  pjx  le  CoMCU  dcKI  hvm.-nt  t,  laUtnja  KabawtilM» 

ta  lojr  qu'on  appelle,  /•  p*ùt  A  Vdmùauui,  aiufi  noni-  latMuji, 

mec  paivc  o  j'cllc  commence  nar  tx%  mon  ,  lf*x  Dteflt- 

itni  ,  ^>wj  tmicM ,  lair.'iiia  m^-'u  ,  a  laqiiciîe  !o;.  ,  dit  l'hi- 

liu.'icu  ,        lait  mcntioa  4k:  «et  cubUlcmcut ,  io:'S  ict  , 

ai.viUcrs  du  ftj»  It  Cm  {Mfm  ùecna»  fe-  GniaiiMab 

C     R  * 

h  chef-lumdtndmOÊmm.  hm  hiflnricM  du  pajw  cfti- 
meut  <)'jc  cette  denofnfaiilOB  de  Cbef  lieu  «Ictrre  de  ce  ^ne 
Vatcocicnneî  tiiloitSiMdlr  li^ar» .  &  rc:ioir  reparemcrt  (o« 
i.iDE!  oaimi  lei  Provinces  des  Pa)  v-Uj(  Jf  foiie que  U  Ville 
&  S>.i:;iK  imc  Je  Vjlcn-Hnncs  ,  avec  le»  Jcpcodaocc» ,  a  ct^ 
de  i\) -u  'i.  .cun.-tL- ^noviUv"^-  il^iarrc. 

fijet  iita  nore  fui  la  cubtiaue  des  tùie .  Charltt  ty  Cmn 
turnu  é»  CtifJiunbhPflhJiJtim, ûifù ,  f.  i«7.CJJL 
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1Î4        LES  COUTUMES  DELAVILLE 

Axcitxiii»  Se  teaux  les  chet's,  Prcfidcns  &  gens  de  noire  prive  Confcil  ,  pour  eftre  fom- 
C*vr«»Bfc  mierement  &  de  plain  traiâé,  d'aucant  qu'il  y  eftoit  queftion  démettre  ordre,  tanc 
au  faid  de  la  jufticc  qu'à  la  police  de  notrcdicc  ville  &  banlieu,  où  les  parties  ont 
eftc  bien  &.  au  long  ouys  eu  tout  ce  qu'elles  ont  voulu  dire,  propofer,  iic  alléguer. 
Et  finablemcnt  par  notre  fcnrcnce  difKnirive  &  poar  droiâ ,  a  elle  diifl ,  juHiHe  &:  Icn- 
Cencié  que  ledit  caycr  descouftumcs  ,  feroit  rapporte  C5  mair.s  di.fi.!:ts  de  notre  Confcil 
privé:  pour  eftre caflc  &  aboly  ,  &  que  d'orcluavanc  Lldits  de  ValeiKicnne,ne  s'en 
'  pourroient  ayder  en  manière  quelconque ,  ficslm  qu'ils  fccudcnt  comment  pour  Vid. 

venir  ils  fc  auroientâ  reiglcrSc  conduire,  quant  au  faid  dcfditcs  Couftumes,  que 
.  par  Nous  leur  /croit  baille  autre  caycr  contenant  icelJes  Couftumes.  S(javoir  faifons  » 
que  Nous,  ces  chofcs  conlîderces, dcfiranc pourveoir aufdids  abus, au  bicn,advan. 
cernent  &  abbreviation  de  la  jufiice  t  après  avoir  fai&  bien  tc  deuement  vilîter,  re- 
▼eoir,  8c  examiner  ledit  rayer  des  coulh]mes,par  lefdits  l^refident  chef,  &  gens  de 
notre  privé  Confeil.  Avoii)  Je  ccnair.c  f.ience,  aqâoricc  Se  plaine  puilîànce,  par 
l'advis  de  notre  trcrchcre  &  crefaimce  fveur  la  Royne  douaigicre  de  Hongrie,  de 
Bofaeme8cc.  poorNonsTegente  6e  gouvernante,  en  nos  pays  de  par  J^ça ,  &  deschefs 
&  gens  de  nos  conlâux  d'cftat  prive,  des  Hnancci.,  dci-larc,  ordonne,  flatuc  & 
<iecrecé,  déclarons ,  ordonnons,  ftatuons  ôc  decrecou'; ,  par  ces  prelentes,  Que  d'o- 
fcfnavant  on  gardera ,  obfervera ,  &  entretiendrtponr  coulhimes  &  ulàges en  nocredire 
ville  de  Valencienne,  banlieu,  ÉfebevinageSc  cnef.lieud*icelle,Ies  poinds  te  articles 
qui  s'eniûivent. 

Pnmien,  pr  la  Juripiéîicn ,  tm     Pre^-oji  le  Cmte ,  eu  Jùk  Lietttfium:  ^PrrvoJI( 
de  U  n/Uk,  éOffcU  Ujf,Cr  du  Aiaye^r,  ttvtt  l'crdrc  de  fmeder, 

ARTICLE  PREMIÊIU 

OUs  le Pfevoft ,  Jurez  &  Erchcvins  Je  citions  criminelles,  d\i!     :c.I'cs ,  rtrfcnnrî!»», 

îurre  ville  de  Vafencitnne,  auront  Çout  &  mutes ,  ftCLpté  caj  j  cri.'  ^  .L  kzcMijclié, 

tu  :rc  'n-.in  à  la  ot  j  ,:c      Icmoncc  Je  divine     huinâinc  ,  cr,        Ir-     membres.  &d% 

ttos  u»ivicri  (  ainii  quecy  aixcs  l'en dcct,ué;  U  nos  «âiciersj  &  d«  ceux  «ic  nos  fucceiléun» 
{EagpoiUUace  Ae  judicatufe  de  toucei  madeces  te 

De  fonrueèr  ftire  EJiffr  Starat, 

IL  Qne  ledits  Prevoft,  Jurez  &  Efckcvins .  qu'aux, es queirconquesncgodadciai.  Ctlei  duB- 

stuoat  i'audiofké  enpieiêace  de  notre  Pievoft  le  gcr ,  akcrer  ou  diminuer  >  comme  iis  verront  ai| 

Cbnte,.  on  (on  Lietnenant,  8c  à  £k  fraioïKe  de  m  apparci-uit,  T>our.'cu  qu'ilt  ne  nous  touclie* 

f.\:   Hifuts  k  ordonnances ,  concernans  le  hiSk  tont ,  ne  nos  i  .  i  i;'c  .r?,  ix-  r..  ,-r--  I.a.:'.reur,  ^iem 

^  ^\>ijce<i'iccUc  noue  Ville  jiaiu  lui  les  mcfUirs,  ir.ii.cuces,  <LcaiUa  oiJuniuuccâ ,  <:>k  domauK* 

Des  Sereins  Dajlotmiars, 

III.  Que  IcflittPrevofls,  Jurez &Erchevîi»,  chevins ,     f uï  au  rurp!u«  reljlcr  euvm  noft» 

incontinent  qu'ils  ii.  ront  par  nous, ou  nos  commis  Prcvofl  U'  Cn.ic  ,  f  T  t-  L-.cti'^r.i<nt ,  f  lnn  l'or- 

ctccz  ,  sîuronc  l'aucttiri-.é  de  coinmc:;re  treize  fer-  doiinance  faite  Jur  l'ctiicc  dudiCi  l'ievoU  le  Coa-» 

gens  app^llLz  les  l'rrE^cin  ballonnicrs ,  Icfquels  le-  Ce«  OU  ion Lieutenant. 
f9uc  imi»  oéc^t  auitUu  Fie voA«  *  Jurez*  &  £1- 

De  ceux  de  U  Drjjferie. 

IV.  Que  ledits  Pxevofis,  Jurez  &  ETciievins  de  U  drappeiie,  Ae  ce  mi'en  drpenS,  four  euX 
faflitveroiit  te  cwmnettfoiit  aMciin  ut,  va  Pre-  rciglcr  Accandubelèloftoeainit  <}ue  c^-apicslêia 
voft,  Mayeur,  bourfîer ,  &  treize  hommes ,  leC-  declu^> 

quels  auront  la  cogiioidance  &  regard  furie  faid 

i)ci  fcmonces  fur  le  cas  de  crime  tr  a'^H  jue  font  4 faire  m  Prc'voJlU  Conte, 

Mf  fm  LùMttnMe* 

Qne  notre  Prcvofl  lejConte  ou  kn  Lieu-  loy,  comme  Tares»  8c.  en  naderes  civiles  notre 
lenant  aura  U  lètnonce  des'matietes  criminelles,   Mayeur  les  Kmonccra  comme  Efchevins  ea  la 
a&uy  chct punldon, ou ail^âion corporelle» ban-  maniece  accoiiftumée* 
niilnnent»  ou  aoôide  dvlle«  te  wmoiicet*  la 

Z>«  ftire  Céhnges  erimiettet,  &  eivUes ,  far  le  Prevofle  Conte ,  0»  jm  LinaeiMtit, 

VI.  Notrecîir  Prevnftlc  Conte,  ou  Can  Lieu-  tre  natrcJi:  Prevofl  leCmte.ou  (on  Licntcnîi'.r, 
tenant  aura  la  cali.nj;c  de  tous  cas ,  où  y  cliet  pu-  à  l'exercice  de  fon  clbt  &  office ,  fcl«»  l'ordua- 
fintioB  civile  ou  criminelle,  te  &  leglei»  en  ou*  lunce  Se  règle  ^ni  lujr  •  f 

Dr  UJtmpmUm  d»,  Prevù/t  de  U  rdk, 
y  n.  Que  ledit  Prevoft  4t  k  Tille  aura  U  cqgnoiaM»ec.fggiin(ets«  9c  ùm  6g^re  de  procès^ 
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DE    VAL  EN  CI  E  N  N  ES. 

de  «oMMBittÎMMafiôions  petfonneBei.  aoo  teunfafêiieyttnlnpAtvmi.CeiWti&.mto-'  jUiniimki 

dépendait}  i'tynm  ,  ou  réalité  pourfonnine-  v^^t.iêioin  qu'il  trouvera  convciir«  pour  le  *^'V»»»- 

jnent  ojrr  les  praet  i  te  les  appoinder  fi  fùn  fe  bkn  0c  expédiai»  de  h  ]  ufticc. 
pèut:  Sinon  MidK  (on  appoinâemcnt  >  ou  les 

2>tf  treHuttr  foy  trmt  éMiit  Pffwft  €^  ies  GérJméomrp, 

VIII  ««e^Becrediteuf  lênwjwwnle  M.  EtiU  m  nouTembiciuporcaur).  L  du  Pre' 

Prcvoa  de  la  Ville ,  «c  requiert  dire  fatisfiiiâ  &  toII  ordonnera  gardemaneurs  eftrc  mh  e  n  la  mai- 

oiyé  d  aucuncs  dubtcs  i  lui  dcues,  par  manant  ou  lo;i  du  d:-bi:ciir  jurqiiri  »  ce  nu'il  Jura  litist  jicl 

bourgeoisie  nollrcVillL-i!k:hiiiil!eu,  ledit  Prcvoil  oc  '-Hj'n  des  biens  non  perilliblcj  &  tu*ûn$,  oa 

aprc»  que  lui  fera  lommiereirieiu  apparu     hdnc  bille  ciu  ion  au  contencetneiu  dudit  Prevoft,  le- 

debcc,  ordonnera  aux  dclpcns  du  pouriulvjm  à  ijucl  nampt  Tcra  mis  es  mains  dudit  Prevoft,  qui 

deux  fcrgens  baftonnien  d'aller  k  la  m^ion  vers  (e  délivrera  au  pourfuivant  en  baillant  CttdtMl 

le  deiiiteur  :  de  lui  cooimander  qu'il  paye  ,  de  ii  Tuâiiânte  ,  de  Tubjet  de  la  lendie  fti^nfrff 

ledit  débiteur  eft  de  ce  dcbyant .  Icfdin  fcrgent  eft  dit  qu'iMî  fidie  le  doit; 
fKuitaHtf^f/S  filfiiâiit  pour  fournir  à  ladite  acb- 

D'ap^eller  ^  relrvertajfelduilitPre'U^, 

IX.  Etfiqnelqu'iia&Teiitdonloiide»  iènie».  de  de&ttioa,  de  d'amende  deiix  livres  blancs  ti 

cet  ou  apMÏnâeneiit  lendut  par  ledit  Prevoft  de  neauitmoins ,  nonobflam  iceluy  appel ,  les  fcnten- 

h  Ville  ,  faire  le  pourra  pardevant  le  Lieutenant  ces  &  appoinclriirens  rendus  par  ledit  Prevoft  non 

d  iei  liiv  Prevoft  &  Efchevins ,  en  dedans  dix  Jours  excédant  la  fommc  de  vuigt  carolus  d'or  pour  uns 

«pris  l'-.:ic  appomdcmentou  fcntcnce.  Et  fepre-  fois,  fe  mettront  à  exécution,  en  baillant  caution 


îbnter  à  conclurre  en  matière  d'appel  aux  premier»  par  celuy  qui  les  auroit  olKcnu.  Le  toM  ptC^ 

yUid»yêsl<dite  eppelhoci>  inwijettée,  àpefcie  jadiceeiiMittedwlêdiidic^^  ' 

X.  Que  ledit  rrrvoft  de  la  Ville  ijant  rendu  troi:^  o  r  i  L  :;ns  portatifs,  ledit  Prevoft  ordonnerè 

ion  approndemenc .  ou  Itiucncc  enroyera ,  quand  gardemaneurs  eftre  mis  en  la'mailbn  du  condim- 


ùa% ,  pour  {bnrnir  iladne  ifÛi  ne  pri/ônnement  de  fa  penonne. 

Det  Emjfrïpnncs^  fowt  detiÛs,  ejîre  frefente:^  au  Pre-voji  le  Conte,  (^c. 

XL  Que  notoe  Prevoft  le  Comte  ottlôn  Lien-  Etsibeti  ttouvoientraoïiii,  les  faire  mettre 

tenant, &atiflî!ePrcvoftdeltyîlle,WifcnLiea-  prifonsfil     i  cil,  ^  que  1.1  natiere  y  fùj!  dilno- 

tcnant  pourront  avec  les  fcrgens  baftonmers,  ou  Ke.  Et  ci  ux  c|iril  aura  appréhendé,  le  Prevoft  de 

autres  par  eux  à  ce  appeliez  .  aller  de  nuit  vifiter  la  Ville  les  prclèiitera  au  Prevoft  le  Conte ,  ou  fou 

ksHcuxdilfolus,  cabarets,  tavernes  flc  regarder  Lieutenant,  Jurei  &  Efchevini,  poux  ?"  yftrv 

«prèslet  mauvais  gamcmens.  &:  autres  conuevc-  fidftUpMitiM  Âlont'ei^eilCedtt  CU. 
—  ondamnaiices  &  idi^  <le  nol^cdiLc  Ville. 


klL  ^NUc  le  Prevoft  de  la  drappcrie ,  8c  le  rontbaillczparcy-aprèsparnorrePrevoftIeConi 

Mayeur  dicrilc  en  laofence  dudit  te,  ou  Ton  Lieutenant,  «X'iefdiis  Prevoflis.  Jure» 

Prest)ft  aura  la  cocnuiiliinrc  de  tous  traitez,  6c  &  Efchevins  de  iiotredite  Ville.  Avec  ce  fiqiiel» 

pourfuites  qui  i'c  feront  entre  parties ,  pour  Se  i  qu'nneft  trouvé  contrevenir  «aÛitsbriers, 

caufe  de  ladite  drappcrie ,  &  ce  qui  en  dépend,  tatt  concernaiis  le  i^t  de  faille  dtappcrie',  d^c« 

Tant  de  taintuiien, foulions,  tondeur*,  lainieisi,  que  en  dépend  ,  tel  contrevenant  lera  impofé  Se 

^aimement,  en  faifant  faire  teflits  traites  ,  te  calengé  par  lediû Maycur ,  Be  fera  faid»  droiet  par 

mettre  à  exécution  leur  (êmence  par  leur  clere  les  treize  hommes  de  ce  femoncez  par  le  Prevoft 

ou  fergentà  ce  commis.  Etfideleurdite  fêntence  delà  drappcrie,  félon  qu  iis  trouveroju  la  matière 

&  exécution  eft  proclamé,  la  cognoifTince  de  lap-  difporce.  Et  fi  Icrdi;- l'revoif      treize  homme» 

pel  fortira  pardevant  les  treize  lioiumes ,  &  d'illcc  trouvent  la  matière djiiicile.pourront faire  railcm^ 

au  Prevoft,  Jurer  ,  \  F  lelievins  de  notredite  Vil-  bicr  leur  confei  qui  eft  d'autres  vingt  iwnawsl 

le.  Se  feront  lefdits  appcllans  tenus  de  namptir,  ceeommis,  pour  par  enfêmbig en appnhtifcr ^^^^ 

iionob;lai.i  I.dit  appel  li  ainll  leur  eft  ordonne.  Et  me  de  raifon.  Et  lî  ceux  qui  feranc  cwdmmet 

fi»  regtctoot  ledit  Prevoft.  Majreur,dctrciiehom'  &  punis  ■ppellem,  la cogwnUiuue  dudit  appel  ap. 

mes ,  au  fait  de  leur  office  concernant  hdite  dra  p-  partiendn  mOits  Pievaft  ou  lôa  Lieatemuir,  lu. 

perie,  &  ce  qui  en  dépend  ,  (elon  les  briefs&fta-  fei  dc  Efcbeviot  de OOOedilc  ViUsi 
lutt  de  noueditc  Ville  qu'ils  ont ,  ou  que  leur  (e- 

Stil  de  procéder  pardervant  U  loy  (^r  drt  JtgniJîcatioHs, 

XIII.  Si  quelqu'un  veut  uire  pouri'uite  par-  drc  ce  qu'il  demande,  0C  requérir  que  A  partie 

devant  Prevoft.  Jurez*  Efciieviris ,  pour  quel-  foit  fignifice  par  notre  Maveur  i  la  huiûiefme  eo- 

^ne  matière  que  ce  foit .  civile ,  récUe  ou  mixte,  fuivant.  Et  ce  faidt  lefdits  Prevoft,  Jurez  fie  EA 

tel  ponifuivant  fera  tenu  comparoir  par  lui  ou  chevins  feront  tenus  de  faire  par  notlt  Mayeur 

MOGiuenc  fuffifiumnent  hoài  pardevant  leidits  en  prcfence  d'un  Juré  de  cana  Mite  Ifa^iMiaÉ 

FfenoAi  de  Vclwviai.  Et  ittw  donnée  à  cnun-  pour  ladite  liwâicfîne> 

Tmt/Â  f  I 
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Du  fiffiifc  defaUUnt  efire  forclos     débouté  de  definjês, 

X  1  V.  Et  fi  tel  Ci^n'idî:  lie  compare  an  jour  »!Ti-  tni:  c  '.c  l^ii:  'pwr  lui  fufl  par  fcpt  Efclicviiis  c3u 

gnc  ,  L  pinirluivaiu  pourra  rniucrir  que  k  ccnJc  moins  a  L    ir«,!icc  diulicl  M.iycur  coiuiniic  &;  r.il- 

jnfinuaàon,  &:  iigiiiricaiion  foi:  Kii^-l:  m  cct.iil-  longé,  pour  aucunes  bonnes  &  jufte^  csiik-s.  Se 

lant*  Ce  que  lefdiu  Pcevoft  &  Elchevitu  k-roiic  en  cas  qivil  fok  dctaiiiant  jledemandcui  fera  ad- 

tenni  d'accorder  pour  fcrvîr  au  lundy  ou  mercre-  mis  Sk  ftrtlr  de  ion  faitendic,  te  vérifier  iceluy  par 

dy  (.n'iiivant.  E- îil-iJjaiirnciinlîinfmuénecom-  tefinoings  ou  enfcigtu-mf nt ,   ^-  comme  il  trou- 

prc,  kdit  pourluivant  requerra  iterativcmL-ut  vcra  au  cas  appartciiir  ,  fjif.itu  adjourner  partie 

cfttc  (îgnifié  pour  la  troiticfine  fois ,  pour  dire  in-  à  ces  fins ,  pour  ce  veoir  f.iiiv  ,  &  en  aprts  fcr- 

Snué  au  ptocbain  )our  Jon  plaidoyaole.  Cs  ^ue  vir  de  repruches ,  &  eoncredicls  li  bon  leur  icm- 

pareillement  lui  fera  par  lei  fuTditi  accordé  a  la  ble ,  le  tout  par  un  fcul  adjoumement  ;  &  lî  tel 

tcin.Mice  de  notreJit  Mayeiir,  pour  chacunes  def-  initnué  Se  fignihc  cft  défaillant  de  fournir  à  ladite 

quelles  lî^nincations,  notredic  Maytfur  aura  fix  fignification,  fera  inftruid  ledit  procès  pou»  le  de- 

grost  &  r :  .  uhr  jour  tel  infinuéou  fignAé  ne  com-  tiitir  en  fin  deue*  fie  comme  die  laiTon. 
parc  ,  i!  Icr-i  Forclos  Sc  prive  de  (esacfcnlcs.nVf- 

Z)tf  l'Jdjoêtmé  JèrVaHt  de  reprocher,  <S^  du  Denutndeitr  Jhvata  de  falvations, 

X  V.  Et  fi  ledit  ad;ourné  ou  inluilli  ièrt  d'au-  cès  fera  teM  pour  Condit,  8c  ledit  demandeur 

ciiîics  reproches,  le  demandeur  pourra ftrrir de  forcloT  de  fervir  derdîtes  falvaitions  i  fans  qu'il 

falvjii'jii  au  contraire  endedan$huiâie(inepeiem-  Toit  bcfui.'.g  ptoçedêr  pour  ce  jndicUifenientfiit 

f  toircmwit ,  à  peine  que  ledit  jour  pafle  ,  le  pro-  le  rolle. 

De  l'Adjumè^k  coa^aroir  a'vant  que  partie  ayt  fer^uy  d'intendh, 

X  V I.  Er  n  partie  adjoumée  compare  auxin-  dant  dcfpcns  des  defenfesrefpondrefurle  champ 

linuations ,  i  .  inx.  i.\MC  le  demandeur  ayt  fernr  fibon  lujr  femble»  &  le  demandeur  y  replicoucr 

d'intetidit ,  le  demandeur  fera  tenu  de  ra&el-  prompteaieat  oa  peendie  ÎOHT  fi  bon  uiy  Koi- 

chir  la  demande  «  &  y  pourra  partie  en  refon-  blc. 

De  défaillir  4  repHcfjutr. 

XVII.Etfiaujourauelediedemandcuraura  maïulcs  &  refpon/cSj  on  intrenent  feront  les 
prins  pour  replicquer,u  faîâ  defauke  ,  fera  pu-  parties  réglées  di(pofidTCoiau«  9e  comme  il  ap- 
ti  de  leplicqaer ,  9c  Cet*  fàiâ  dioiâ  fur  les  de*  pardeodra  par  raikm. 

Des  Jforéùm  efiht  doHÙcUe  ou  unmr  Preeureur, 

X  V  1 1 1.  Que  fi  quelqu'un  des  demandeurs  ville,  &  loiffcr  procureur ,  pour  occuper  en  la; 
OU  dc^udeurr&nt  fbfains  nonayans  domicile  en  diâe  C4ui«  «  ,&  comparoir  à  chacun  joui  dé 
Ja  ville  feront  tenus  d'efliie  doionicile  en  icelle  plaids. 

Du  pourvoir  à  eux  pdf  er procurations  pardevant  autres  loix  de  Pailles.  * 

XIX.  Et  pourront  padér  procuratinn->  par-  pardcvant  notrcdidl  Maycur,&dcux  Erchevina 
devant  tels  loix  de  villes  <]ue  bon  leur  fcmblcra,  de  notxcJice  ville  *  comme  ils  Ibukttent&lte  aD* 
iànscArcconUiiint  de  paderlcrditesprociuations  cienncmenc. 

Des  Parties  n'arvoir  Procureur, 

X  X.  Et  s'il  advenoit  que  aucunes  dcfdites  par-  de  (ôn  juré  à  leur  domicile,  une  fois  fe  ulement,  5c 
.ciesluieaatesne  ftitpourveue  de  procureur  ,  elles  pour  toutes,  ne  fuA  que  pouraucuos  rc^ards,U  loy 
içront  ugpifiêei  par noccedic  Mi^ettc  cofielèiice  lîitneae  d'oidomieciaiefignification  d'abendanc» 

Du  Foram  nurvér  èfeii  dmoexle,, 

XXI-  Et  contre  le  forain  qui  n^aura  efleu  cft,  fera  ptocedé  comme  comte  Mitces  deÊil- 
Ondoie  «  9c  cooAitué  procureur  comme  di^  lam* 

D'efire  rei^  4  efaire  ktmes  fmt^ 

XXTI.  Ht    les  parties  procèdent  verbalement  Ans  plus  amplement  cfcrire.  Er  feront  lerditcse/^ 

par  di  mande  ,  refponcc  ,  rcplicquc  &  duplicquc,  criturcs&  additions  avcclcs  tilticî,munimensàce 

lânsplus  avant  les  admettre ,  feront  reigiccsdilpo-  lêrvansveuz  par  lefdics  delà  loy,  polir  fidn  dsolt 

fitivenwntàeCrdre  àtoutesfins.  Et  fi  pourront  1er-  aux  paitiet  j  ou  les  régler  à  preuves*  on  antres 

vJrd*additioiitfiirleseicritaresGbonleurlêmUe»  nieiK,oonMDetb  nonveraocaucasappaitetdr. 

Des  deux  Efchcvins  commis  à  l'Enquefie  d'vecle  Grej^er,  &de  leurs  droits. 

XXIII-  Qje'csenqucftcs  des  parties  fc  feront  le  greffier  par  jour,  dix  gros,  fans  plus  :  Si  avant 

par  deux  Efciievins  &  greffier  tant  feulement ,  le-  quils  befongncnt  dnqhetUCt  pIC  jour,  9e.  fimoûia 

quel  rédigera  par  efchc  la  depofuion  des  tcfinoins,  àTadvenanc  • 
le  aimmc  pour  leiir£daiiccliacnnElclievin,aHJfi 

Du  Qrej/ter  &  in  AHes  qui  fi  U^venfU, , 

XXIV.  Que  ledit  gre£Eet  ne  6n  aucuns  dtreca, Saura  pour  dMCl«iaâeci«isgiM>fci^ 
«AesdeittftîMs'Ua'en  eftrequis«8c  quand  requis  yaexcdlhresdciitnfesapoiirrt  avdrfJus  ample 
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TMk,  àPotiomance  dcrdics  de  la  Lot.  Sauf,  de  «peUconqnesaunei  affuresonï  inoiit  coa-  AncttiHits 
les  aâesque  notre Pvevoftle Ci»te,au loiiLku-  cenemt»  kÛâa  de  k  Luf  gRtten,  8c  mttt  Cov^n»** 
tenant ,  ftootreProcufietic  d\)ffice  leyefOK^'dtfx  'ofliden  AunatMOiB  iâtiire. 

De  fotnjoir  appeller  des  ftfmaùis  mUttsfàr  ceux  de  U  Loy^  ^  du  tenift, 

XX  V.  Si  quelqu'un  le  veut  porter  m  cônlH-  don ,  en  dedans  discours  :  à  compter  du  jour  de 

tuet  appcll^t  de  quelque  fc-ntcncc  ,  ou  appnin-  la^iite  Icntence  ou  appoLnLÎv-mcnt  ,  ou  An  jn-.ir 

âetnent  rendu  par  lefdics  Prcvoft,  Jurez,  &  £1-  qu'il  fera  venu  à  lâcognoiil^ce>  &le  relever  en 

dîn^w ,  il  iên  tenu  imerjenec  icdie  appella-  dedantquaimteîaucb 

Z>e  U  fômme  4u  pmmeet  exttmùrtt^  fms  ptfKita  Jtaffti, 

XXVI.  Et  néanmoins  il  les  lèntcnces  lônc  en    exécutas  nonobfljnt  &  ÛU  ftejttdloedlldh^ 
dellôutou  jurquci  à  cinquante  cacolus  d'or  pout  fcl  &  à  cauaoUk 
«ne  Ibis»  &  anq  cacolud'iot de  tente  j  Kinoat. 

Det  Tmim     MéOiAcÊn  des  Aimeurt  JfVtto. 

iCXVIL  Que  lelîiits  Prevoft,  Jure/.,  Ef-  temcn:  &  paradvis  dcfdi«  de  la  Loy,  &  deu* 
chevins  CexaUtTct  /upeiieur*  &  mainbours  des  procliains  parciis  deiHits  mineurs  ,  les  actinmt  du 
■ûnenn  d'awde  notcedite  vflie  ,  &  pourront  les  Icz  Se  coflcz  dont  les  héritiers  lônt  venus  &  pro- 
tuteunou  mamboiiEi  dloeux  nbenn  lùîUcit  à  cèdent .laqucUeieDteruccedéeaulieudelSittJie- 
ftnte,&ptf  itcoiiuletkiiBfetd'Sceiizenfiuiç  .iiiiet*app«dcBdnta(aidnlDeMi)i,8e  iên  ehU 
poiitkm{Ja>gnuidftc«identftiDlEtdùcaolëa>  ■  nefine  matière  «piVAuTcnc  leÛitiJwiit^gcas. 

De  xmtrmdit  Eaùtmem  de  Tejktmaii, 

X  XVII I.  Que  lefllics  de  la  Loy  de  notre-    entretenir  iceuitelhniCnS«CIIC*l qu'Oc cofiyent  - 
dite  ville  pourront  contraindre  les  exécuteurs  des  acgligenst 
Mftamfnide  dewieiet  vdcateej  de  feiunir  de 

TOUCHANT  L'OFFICE  DIT  MAYElJR. 

X  X  1 X. U'au  May&ur  qui;  commettrons  en  raçcs  ou  rentes  héritières  par  l'cfjwcL'  de  quinze 

notrrJitc  ville  appartient  de  faire  )o>irs ,  ou  aiirrc  tcmjjs  à  ce  ordonné  ,  Je  aulFi  Je 

toutes  fignifications  &  fommacions  civiles,  tant  régir  &  gouverner /eus  la  main  toutes  choies  fc- 

pou  r  meubles  quImPXnUes ,  auflî  avoir  en  depoft  queftrées  pour  en  rendre  compte  en  diihnitive  *  à 

^arde  tous denieB  venans  de  vcnda^e  d'iiert-  ceux  qu'il  appartient,  à l'otdoiuuknce  de  jullke. 

Des  iemers  tetums  condition  de  rem^loy, 

X  X3C  Afpattlentanfli  auditMajeut  de  mut-  jufqucs  à  ce  que  tel  len^lojr  tak.  tiamt  te  Ht 
der  ft tenir  en  leinniiis cou  denieuptocedaiii  ABieniendieattciinpoBtàceuxauiqn^lcfliv 
diKriuiges  ttndnrfiibjfft»  fcliibai*  à  renplojr,  dedets  peuvent  àpfmtenir. 

CMHMOir  2nfir  hUjftm fieUtra  maifin  mortHén  #  )Sr<  vmmâut  dis  Uaa 

des  trel^afft:(j. 

XXXI.  Appartient  encore*  audit  Majeur    Se  ce  jufques  à  ce  que  l'héritier  fera  apparu  :  ou 
Itooaiitïaeiit  après  le  trelpas  d'iui  manant  &  habi-   que  les  teflamena  î  dons^  &  ordonnances  d'icc 
tac  de  netiedite  ville  de  btalica  de  Êdier  la  Iut  trerpairé  foyent  amenés  i'  oognoidânce  dé  ' 
malGin  moRiuriie  intemoiler  te  meem  en  (et  nuike  ,  &  ce  pour  U  iêiueté  des  heriikn 
OMlnr  tons  les  bkns  ddaifln  par  un  nc^paÛl ,  li^taiies» 

XX XII.  Si  quelqu'un  demande  cerquema-  ge,  &  y  dire  ce  qu'il  trouvera  au  cas  apparte-> 
iMge  contre  un  qui  cit  ablènc  Se  exparfé  ooue-  tùi.  Se  dcbouriéra  ceftuy  qui  demandera  ledi( 
dit  Majeur  y  fera  appelle  au  lieu  dudic  expajfi  ceiquemanai^e  les  dc/pcns  audit  M^enx  j  Avf 
four  cure  prefent  à  voir  faire  ledit  ccrquemanai»  £mi  recours  Tur  la  putie. 

DES   CLAINGS  ET  ARREST,  PREBERENCB 

XT   BZXCQTION  o'iCBUXé 

XXXIIL  QI  aucun  forain  trajéte  en  caufe  un  fournir  ladite  caution ,  il  lêta  tenu  de juKtqU'eil 

«3 bourgeois,  ou  qu'un  forain  fait  cas  de  condamnation,  il  <c  rendra  enladire  Ville, 

aneferen  notrcdice  ville ,&  banlieu  d'icelle, les  &ydemourcrafans  cnj- .-.r-ir,  |iin|ULi  i  ceqn  ibit 

Ueiu  ou  la  pcrfotme  d'un  autre  foniin  ,  Tel  at-  fatisfaitou  contenté  la  p.irrii  de  ce  m  ouov  il  fera 

trayant  ert  tenu  de  h.iillcr&r  faire  caution  pour  les  condamné.  Et  quant  au\ Liions  ou  p.  ridiiiic;  ancl- 

d^pcn$,aucas  qu'il  jrfuil  condamne  i  de  s'il  veut  tes  en  (èia  bailli  main-lcvc  moyennant  caution 

.«ffimet  per  lianenc  qull  ne  peut  tnmver  sa  (ùiifinte.'jniquesàhTflleurdlGenitbkns* 

Dts  txemms  d^ayiapes  tant  fir  meutles ,  quàimamest  ■ 

X  X  XI V.  <5i  un  proprietsite  sjnnt  enfaru  de   en  quelque  penfion  ou  debte  p.ir  «yuvvc  Jenè* 
fiB{cecedentmaiiage«caintcnnecdGié.s'eb%e  ment  f«flée  dciecopene«&  tel  proprieuitefi» 
7sn*#  /il  f  t  ' j 
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Aiiciioin*  nouveencldrauctle  psTement,  le  icndecoocredi-  {Smnttrij  irqncsaufurDiflèmenr.  Ets'il  nerroiive  te 

Co«T>ltB>'  tçuj  Q  polirra  retiret  vers  la  Loy,  fie  iUeeftircclaing  corps  dtidît  oblige  ,  pouna  prendre  &  apprchcndcr 

parveitudcûdircayuwvc.Afiînnanf  parfirrnfut  prc-  hcritiges  ou  rcmcs  !;eriticrfs  appartenantes  audi£t 

ictil  Mayeur  Se  E(clievin$,cc  quiluy  cA  ilcii.i  c  vifc  oMi^c  :  ou  en  tlcfanlr  àct,  liais , ceux  detâ  femme 

«kladitc  avuv vc,  lequel  lêroient  fait,  Icfdiis Eftliuvins  giians  en  norrcditc  ville  &  banlicu.  El  i  iccux  heti- 

donncntciur^caiidiiMajrenrenpidénoed'uDjardd:  tagcs  ou  rentes  mettre&cftabUrleLrenticrou  aean- 

cattdidepreiMKiaeubkioucatceUpputenansâro-  dci,  pour  par  lay  les  tenir  ie  terme  9c  dpoce  do 

Uij^>&icaTenÀe,&cxeanerjufque(«ifbaniiiIê-  t»b  ans,  en  payant  les  charges  que  y  font  deflîis  : 

meiuc{efa«l:£tedcbte&derpensrailbnnabies,&  s'il  Aclesemtecenantàl'ordon:  m  ^c     h  l-,y ,  j  charge 

ne  (teuvebieiu  meubles  ou  <:atel,piMinapiendie&  d'entendre  compte,  &ic  lurplui  «juc  paidcliitsU 

ifpichcadctkcoiptdel'obygé,ACHConftinKC  fd-  dàM  j  aiiapaicdi* 


Dtt  Pldif  gmenux, 

XXXV.  les  plaids  généreux  fur  le  faitl  des  mardy  .  on  merctedy  après  .gir^wirf»,  dont  les  fett» 

daings  (e  tiendront  trois  fois  l'an ,  à  f^avoit  lumly,  lenccs  fc  rendront  le  quinziclme  jour  de  May ,  Se 

mardy ,  &  meiaedy  après  le  jour  des  Rots ,  donc  les  tierces  Se  dernières  le  lundy,  mardy  Se  meicrédj 

iesâméaccs  ÊEendionc  le  lendemain  du  jtNicdcf  ■pcèslafàinâRemjr.  doaticsftnicaccsliéiieiidînK 

:  la  dankfinei  â  jttteil  fout  de  hindy ,  le  vendredjaiitibhûiflcAiiikka. 

Dtpiits  CUings  &  Clercs  mfmT^ 


—  .j   ^  _  ^ —  \ 

XXXVL  Aufquets  jours  de  plaids  gcncttogi  &  iiiiito»,lBiit«|iiiiir<nttctd«ttaidbliB,f<iBft 
pcnt  4c  dnicchinB  4e  coue  dcncniSt  nott  dmi  puncn cfaniccdcuz ca mot wnpsa 

7>tt  temm         exfmet ,  C     Moama  Mg4Ùaif  frmAr. 

XXXVII.  Ets'il  n'eft  fidAiÛ  i  fl^n 'Icii  en  on  rcritcs  vendues  n-i  pins  offrant.  Tr  les  deniers 

dedar.s  Icl.lirs  rroi?  ans,  le  clamant  (êta  tenu  eu  Je-  proccd.ins  d"îi.ehiy  vcn.iaii;^  mis  en  la  main  dudit 

dans  {:pt  lours  vSc  (êpt  nuiûs,  inconiinetu  que  Ici-  Klayeur,  IVfpacc  de  îtv.  jours  pour  a  i  bout  d'icctix 

dits  trois  ans  feront  expirez ,  de  venir  vers  la  Julli-  cftte  délivrez  audit  clamant,  jutqucs  à  la  conciuteo- 

cc  en  prcfeacedu  Mayeur,  &  déclarer  comment  tjue  ce  dé  fi  dcbw,  te  ddftm,  ou  autres  créditeurs, 

leidittttQÎsaflfcqa'ilateiMlerdusiietitagiesaaici»;  s'ancnuai  f  aqiiî  «mcHK damex fut  Jesdniien 

ttsibotespiits,  JlcieqiicrirkfiiitsIwrit^tmKiH  diitaat  ladite  qaunine  par  wttn  de  «TavjretAcea 

tes  eftre  mifcs  par  la  loy  à  r enre  par  recours,  ce  que  ce  cas  les  plus  andeimes  debtes  feront  prefêléClhÛM 

la  loy  ôc  Jultice  accordera,  &  icronc  iceux  lieritages  avoir  tcj;.ird  à  la  diligence  du  clamant. 

Du  fur^lus  des  deniers  ejlre  remployé. 

X  X  X  V III.  Et  s'il  y  demeure  aucun  furcrois,   fiâ  du  proptietaÏM ,  i  ^ui  leldifks  biens  vendus  ap» 

il  fc.î  mis  lis  mjins  dudit  M.iycur,  pn  :r  cflicicm-  panifflWt"?- 
plo^'C  en  iJtrc  héritage  ou  rentes  heritictcs,au  prouf- 

Df  tenir  héritages  far  loy  plus  de  trois  ans ,  @r  de  l' amende j  apfli^u/e. 

XXXIX-  Et  'i  Icfdirs  créditeurs  tiennent  lef-   ttcnie  trois  livres  blana applicables,  le*  deux  J«ne 
dtSsJiedtages,  plus  de  trois  ans  &  quinze  jours,  ils   àsio«pcaillic,dc  hliacèîliom  Ville.  ' 
^CIiwtiMit  en  l'aniende  de  neuf  livres  tournois  ,0c 

De  adjoumer  fur  heritagg  k  ftute  de  fixement. 

X  L  Qjiand  aucun  héritier  ou  poUeOear  d'heii»  ritag^ ,  dUâm  :  ;>  ml/«iir/u  fmr  etfi  bmbfget  i  Jmy, 

tagè  elt  enfante  de  payer  les  rentes  dont  tel  licd»>.  diniiwÉt,<y  itim,  dtmùm  fuir  4mirf»jimta  tlrtêlt 

ge  cft  chaigi  par  trois  termes  failant  onemaée ,  le  wrrtr4gis ,  qui  fira  iciut  ^ecilicr  en  appellant  ledift . 

render  peut  pat  luy  ou  (bn  procuteor  il  ce  dbbly ,  Jut^  par  nom  de  Joté  8c  de  idmoing ,  lequel  ad- 

aller  avec  un  Jaié  de  cattel  iur  ledit  heriTac;et!iarj;d  journcmenc  fera  f^tiifid  au  pollcdcut  ou  occupeuc 

de  Udtic  tcutc ,  Se  illec  en  la  prelênce  dudit  Jure  s'il  eft  en  ladite  ViBe  Se  banucu,  finoo  ans  plus  po* 

taer.cnnenatfirnaiaeiidklw  chainâfollÎMdellicriiaee^ 


decameladjouer.cnnenatfiriiuiaeiidklw  chainâfolliMdellicriii^ 

XLl.  Et  Icdlits  trois  jours  expirez  ,  ledit  Juré    tioti ,  &  i^i'il  a  cik  pi  cicnt  i  faire  ledit  adjour»  & 
fera  tenu  «cuit  devant  te  Atajeur  ic  Sep,  Efcfaevins ,   que  Icidits  uoit  jours  Ibac  paâcaflccip^Bez. 
■eoadci  Icfiln  e^piia  ftefiëmierlaÂie  iig^^ 

Ltjf  fitt  p  diil  fir  le  dim^  JM£t  rtearJL 

XL  11.  I^dit  lecotd  ainfi  faiû  ledit  rentier  ou    ordonnent  audit lAqpenr  qu'il  fe  tranrpnrtc  en  pM» 
Ibn  eftabty ,  fait  daing  âc  requiert  aufdiâsElcfaeviiii  iêoce  d'un  Juié  decand  6u  ledit  heciuge. 
ftvok  kr ofdomww,  qoe  ioû  lefiiits  EfilieviiH 

Eiiems  deee,  ^ 

X  L  n  I.  Et  sll  y  treuve  lôeiuineBUcs  00  cttiet.  Itt  Rttàc    cttcm  »  *«K  neaoff^^ 
Utccagcs& dcfpeufaiâi. 

Du  mefme. 

"^^^cL'  ^  *       treuve  meubles  ou  cattel,  fie   d'ayuwe,  U  adioumera  en  parlant  aux  voilios  de- 
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Ifcïf.fc  ûyblMde», qu'ils ayemiMy^  émktmat de (cptioun  Se  kptnulO»  ca{uu»ai,  A«e,tNH., 


Emates  dea^C'^ftatri^  ioUfùrtUJmé. 

X L V.  Et  ce  fait ,  fi  ledit  rentier  ncft  pay<5  en  nni-s  eflrt  cxpirrz , requérant  .m^Its Fdhcvins  que 

dedans  icpt  jours  fc  fcpt  nuiû^ ,  ledit  Mayetit  vicn-  li  loy  voiiè  avant ,  v-fi  alErrtieta  le  Turc  Ici  «kvoiri 

draavcc  (ba  Juré  vers  IcfJitî  E(chfvin$  cii  noml-ic  avoir       f.iicls  p.u  ledir Mayeur en  û prefence  Se 

defept,&lcurremonftrcr;»lc(JKS  (cpt  |oiir5&  frpr  j  ic  L!  ii   f  pt  iQur»&iîjHiui.a«CMir»,^yf,^^pfaj^ 

D<r  ^irf  fvendre  hmtdgc  dpres  l'd'-L-cir  tenu  tms  mis  parloy. 

XLVI.  Ec leditrapport  ouy ,  kiditi  Ekhcviat  i  compte  refpacede  txoisâot,  &  ce  faiA  l«  donner 
hfernooce  dBdbltojWUt  &  pourfuittedep«rteq«c    à  cognoiftrei  |»tay,  en  dedans  «uinzc  .ours  apris 


ddliu.  ofdoaoaoK  audit  Mayeur  fojr  amfpoRei  lefdiu  trois  maniiez  Tcton  L  p  inc  cv  'iciRis  tou- 

ledit heiitMe. * enpiefence dtt<& >irédeoit-  chde,  pour ks&ùeeifola  en  vcate  kha  qu'il eft 

tel  mettre  Bc  eftabiit  ledit  ceottet  ou  loa  ptocureur  dit  cf  •deinifc 
pxir  kt  aadic  hentage.  pour  en  jouit  &  tendre 

En  C4S  ttâmntement.  . 

X  L  VI I.  Mais  fi  la  rente  procedoit  à  tiltie  d'à-  demeure  en  dedans  la  Ville  & banlien.  Stnoo  nt 

lentement.  Oc  qu'il  en  apparut  par  lettres,  en  ce  cas  deux  plus  prochains  voilim  demoutans  deflbus  & 

■ptèik  rapport  du  Jurd  fairaïa^EfdicyiMda  pç:  le&hvpotfiecqne,  dont  U  fera  rapport  auffi^ 

OUCt  adiour  qui  aura  efté  fignifiéi  kpeifi»ne,  «m  E(ciK«in»kâitS  Efchevins  ordonneront  Cure  itcr.ti- 

ittàkm  l'obligé ,  ou  occupatear,i  mm  qpillak  vè fêoonde fignilîcation,& adjour  àla  quinziclmcw 

De  natiùntbmtage» 

XLVItL  EtC  robligtf  on  BdafiBtdBdUhe.  cotnme du (îen,  1  relief du^qoVelloienf  an ionr 

rit.ige  après  ladite fignification  faiÛe  ,  eftoit  defaiU  d=  T  .rcKt;r.,(.nt.  Saurquc  dcd.iiis  un  an,  ^'il  y  furwcnc 

Unt  &  délayant  de  pjyer ,  &  fatis&ite  rcfpace  de  autre  av  am  ic n;e  fur  IcJit  héritage  le  pourra  recon- 

quinze  jours ,  en  ce  eu  !c  rentier  ou  Ton  procureur  yrcr ,  en  payant  audit  fourgaignantloaiaBataes  9C 


leta  par  ledit  Ktayeur,  on  ordonnance  d'Eiclicvîns  defpens,  nefoit  que  ledir  iôotjniAaacventBnenic 
tcnia  andhheilngeptHir  enJoajvdeUaiMaiic  lteii^ave«hdiaqpdtt fidiSquottc^ 


pu  fous.rmtter  (fbre  fuhrogê  &  efiahlj  m  thetkége  MÙmd» fmà^alfourfyvMK 

XLIX.  Et  ù  durant  le  temps  de  la  poutfuiirc  &  audit  héritage.  leditlêa»wnder  fin  (nbingé  an  lien 

adjoor  «-deiSit  mentionné,     auparavant  que  le  du  principal  poucl^wnr,  tt  pourra  ponranvk  ka 

lentkr  m  ak&eflaUy  cClits  bcritages,  aucnnsdes  devoin  enoonunemxf ,  8e  keux  parfairs  ,(êra  tat  le 

abBteaàeajfift ,  te  iktisfaiél  au  précèdent  laDner,  Majreur  à  l'ordonnance  de  fcpt  Efthevins  cti  preicn- 

ceq|Ui  Inyvcftdan  d'ancrages  cnruyvantktooufts,  ce  d'un  iuré  decancl,  mis  &  eftabl»  audit  iKtitae* 

fiMi«  Adc^GU»  &i«q|ftieReftteicnis  Aeeibblj  comme  k  picaNier  pMi%v 


QM^remes  herinem  s  téAat  font  Je  conMtion  d'hcriume,  exetPte  edks  éem 

furleCoffsdeUytUe, 

L.  £t  afin  <pt  Y«k  (kfae  la  aanne  des  leti-  lia  1  tachât,  dhos  fur  le  corri  &  corrmnnaurf 
K»>  tonmicmeaMlkm* &i  nchat  rontr».  de  noccedicB  wlte ,  qui  fimt  «purée»  pour  meoi. 
fOlfo  de  b  mme  dwitage,  excrpcé  !cs  ren-    bles.  ^ 

Execution  de  meubles  &  beriu^,  (Jr  ék  mà^Ktê^ 


LL En CMnion de  fimpks  d^tesl'on  ptcn-  premier  mariage,  l'cxcc  rrion  fc  fera  fur  les  heri.' 

dra  prenîct»  flc  vendra-on  les  meubles,  lôtt  du  rages  ou  rentes  licnritu  ;,  J nUt  vivant,  ou  ti^ 

vivant  ou  rrcff^:x(li  :  excepté  la  maifneté  ,  Se  fi  pailb,  excepte  l,ui::r  n.  .  nrtc  quant  à  iceux.raait 

lefdits  meubles  ne  ioiit  fufBfants ,  le  rcfte  (e  prendra  û  les  autres  héritages  n'eftoienr  aiffi  fiiAlâns ,Vese> 

(îir  ladite  inailîicic,  &  Ci  ladite  maifneté  ne  (ulH-  cadoD.ftièu  fa  Tel  bififf  dg  l^^i^mfl^ÎMwnt^ 
ioit.  Oc  que  la  dcbie  fut  contradéc  confiant  le 

De  sertir  dire  à  deniers  aux  fventet  d'heritdge, 

L 1 1-  Et  n  quelque  débiteur  vend  fon  héritage,  deu  fut  iceoa  denieif ,  iaooic  OM Je cenaedaiMMi 

ta  créanciers  ponmncipofer  à  la  délivrance  des  méat  ne  lut  ffi^mi. 
dcnieit  pout  cftre  payez ,  &  rembourfcz  de  leur 

Dé  faire  cUing  fur  l'héritage  itdfferu  lej^ace  de  feft  ans, 

LUI.  S'il  advenoit  que  cinelquepetfonnesab.  &ce  fiut  fixa ffiis,  & eftaUjr  és  biens»  droiâaft 

fcnceduiicu  de  la  demeure,  \'  qu'en  irpt  ans  entai-  aâiont  dndit  abî^t ,  «a  brillant  par  loy  canrion 

Vansibn  abfencc.  Ton  n'jit  certaine  nouvelle  de  de  tendre  &  reftitucr  ce  qu'il  aura  rcccu  &  profité 

1U7,  lefiiiisiêpc  ansexpitez  fon  plus  prochiina^  ap-  delilitt  biens,  en  cas  qu'il  rctoutne ,  ou  que  l'on  ait 

param  héritier  £iiânt  denement  apparoir     ladite  cenaiaca  nouyeUes  dwlk  ■*«Cwif, 
abiènce,  poona  âite  claing  prdcvcrs  la  Juilicc , 

T)e  Joy  faire  afiturer  d'achats  d'beritOffé 

L I  V.  Un  achete\ir  d'héritage  ou  de  rente  à  ra-  en  dedans  aii^wpe|;n,|f  fflfewawf  |g  AtJum^^tf^^jgf 

cfaaptpour  aiTcuiei  fondit  achapt  fi  pourra  oppofic  aptes  nmu 

 ^  t.  *  ■   •  •  ^ 
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i5o       LES   COUTUMES   DE   LA  VILLE 
cwilT".    CONTRACTS  ET  DISPOSITIONS  D'HNTRE-VIFS. 

L  V.  /^Uicooqas  voudra  donner  d'entic^vits ,  ou    &  dernicre  volontti ,  Se  qu'il  ilcclaK  PK&nsJcOBt 
V^awmnent  dKpofer  fu  icAïawncou  aoue   eftre  ladite  volontd .  &  que  pour  tebus  le  veukoc 
dbakttvobatédkfimlittiiMtmnnteNpiMéeinu  %ier.  Ce  que  WCairt  Effherini  feront  tenus  de  fat- 


en  nire  nore  fnr  le  dos  dudit  cicrii  >  autie- 

tion  parJcvAtit  deux  Efthcvins  ;  5.  ftirîir.T  cjue  ledit  mcnr  !t  c'anî ,  coiitini'h  i.V  dirpoiiinBt  dC,  dcv* 
tcQaicur  apporte  fon  tcitament  ou  auiic  ililjx)(îrion    niete  vdiodic  iVconcilc  nui  ctfeik. 

De  pourvoir  ^vendre  ou  efchanger  héritages  ou  rentes. 

IV I.  Qie  fi  quelq  u'un  veut  vendre  ou  cfîhîii-    en  prefcncc  du  Mayeur,  ou  (bus*iiiayeur  âc  quatre 

Et  (on  IiciiraL;:^  ou  rente  héritière  repitéc  innncu-  Erchcvit)s,aurrcment&nioctefliMlvenMftCKiîtll'  ■ 
inféra  tenu  en  faite  deshetitance  ou  adlicrir.ir.cc    gcs  de  nulle  villcur. 

Qu^JEfcheVtns  demoureront  dur*nt  leur  mie  ^ure:^  de  catiel. 

L  V II.  Les  Efchevins  durant  leur  temps  d'efche-  cattel,  ic  en  cette  qualité  peuvent  recevoir  6c  pif^ 
«in^,  peuvent  recevoir  touscontrads  &  conven-  fer  tous  flOWWfti  «  recognoiflîuices  niobiliaiici , 
iioiitiiial]yiaiics,&«uffi»mleiinlKeiid^^      feulemncpoocm^'il  jaicdeuxjiiceidujiieiiif 

l>efértrewi»tmNil^  dedans  tan, 

LVIII.  QnetoatcMitnâs  pairexpudenatEP'  kdcqMflânenstintqii'ib  IbfenteiecnreitetpoDrb-' 
dKVtatou  deux  Jurez  decattel,  feront  recordez  par-  quel  record  fera  payé  viner-deux  gros ,  â  charge  d'cB 
devtDCk  nuyeur  Se  (épc  Efchevins ,  en  dedans  l'an  de    tenir  rcgiAre  &  en  bailler  lettres  cicfaevinallcs. 

De  faire  recorder  dons  cîT*  tejîamens  en  dedans  fix  /émaines. 

LIX.Er  quant  aux  te(lamens& autres  di(polîrions  nés,  aprèsletiefpasdutcftjteurou  donateur,  publié 
de  deinieic  volonté,  oti  dons  faits  pour  les  prendre  Se  venu  à  la  cognoi liante  cti  ladite  ville  Oc  baattNV* 
af  tes  le  uelpas,  ils  feroot  tecoidez  dedans  lix  fcmai-    p.itdcvaac  le  Mayeur  ôc  quatre  Elcheyins. 

Qu'après  ce  fait  iceux  font  exécutoires. 
LX.  Et  lefdiu  records  faits,  feront  Icfdits  conuaâs ,  dons  ,  teftanicns,  &  diipolltions  de  danicM 


Dt  mmArt  9»  dttmerfi»  héritage  far  le  gré  de  fa  femme  m  frejuèaie fis  bmn 

aAateraux,  • 

LXI.  Le  ptoptietaire  d'ancun  héritage  ou  rente  dit  Mayeur  par  refpace  de  quatre  mois  Bc  iemy. 
imiDobiUairc  non  ayant  hoir  apparent  en  ligne  dite-  Afin  qu'en  cas  qu  il  y  vint  en  dedans  cinq  m6is  en- 
âe>  petit  vendre  &  donnet  leldiies  rentes  &  heiita*    fuyvant.ellrc  remployé  en  achat  d'ancnns  héritages  > 

Ei qni  bon  Jojr  ièinble,  (ans  le  oonfeomneut  de   ou  teutes  beriiietei  fi»M<R"f  Ja  roeTme  natim  dct 
heritieit  ipprem  en  ligne  oollawfale,  ne  fiit  héritages  vente»  A;  COnricnJli  que  ladite  veme  dit 
que  ledit  propticuire  fut  allié  par  mariage,  auquel    aggiééepac  kftmlnedudkveMCUr.. 
cas  les  dciucts  du  vcndagc  feront  mis  és  mains  du» 

De  <vendre  les  héritages  de  fa  femme  ayant  enfans. 

L  X  II.  Qu'un  mary  ayant  enfant  légitime  ne  peut    heritieret,  mais  feront  les  biens  dudit  maty  prcala» 
vendre  les  héritages  d«  fadite  femme  longucn^ent ,    blemev  VCndeii 
ii  qu'il  ait  héritages  à  luy  appartenants  ou  tentes 

Comment  par  poureté  bien  apprcunjée  ^  un^ef-ve  peut  rendre  fes  héritages, 

LX  II  L  Qu'un  héritier  ou  propriétaire  ciluit  vef-  te;  &  contractées  pcndatit  fon  mariage,  n'eft  par 

ve,&  ayant  enfins  legitimcsou  etilaiii  d'ciitans,  ne  ponrnc  IuClj  approuvée,  OU  dc  confentement  de  (es 

peut  vendre ,  diminuer,  charger  ou  aliéner  les  lieri-  enfaiu  aagez,  0c  mishou  dcmamboutnietou 

laffs  patrimoniaux  en  ligne  direéle  au  préjudice  de  lenploj  four  CD  £utt  plus  gond  fHBÊU 
ieâi»  cofans,  Acciifàiud'ca^»  ponc  ddxaât* 

Dh  mefnte. 

LXIV.  le  fiililic  pfapdenue  ponqa  bien  ladite  Ktuefii«irk«anm&oandkiaBqiieièraiciK 
baiUsckiÉblieiii^geiâfente.fcperiecoanpoiic  k»  betkagei  ainfi  anenMS. 

De  charger  fes  héritages  ii  mur  méat* 

LXV.  Que  perfooM  pnillànte  de  vendre  peut    beritiere&i  rachat.  Je  &ifiat  par  «frihrimm 

charger  fon  héritage ,  htuc  tant  en  la  ville  !k  ban-  adhcdCanCb 
lieu,  que  Ibus  le  cheâieu  de  noiicdite  ville ,  de  renée 

Des  rachats  de  rentes  (y  à  qufl  pnx. 

LXVl.Quel'on  ne  pourra  chareet  aucun  heti-  cfaeâieu ,  linon  irachat,&  ferale  jwis  dudit  rachat 
l^finécB  iWBetiiwiâlklk  baiilkâ»iiefewk  wmkiuià  uymmqASm  v^maattàBtn^tt 
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fd(,ft  i1lD>âpn»e>pniiieieroixndietabb(aa  «ienierviagt.Acooiipliitliu».  C»«tvh*i 

Que  lufufmBumt  ne  peut  émmer,  nefi  iu  cm/cntmoÊt  Je  tberiiier, 

LXVIL  (ii-un  ufufr:ûiuire<n  j«iy|Unt  vbgic.  prcptieuirc  silcft  aagé.A.'U  eft  mniidit  d'ans 

RiDHU  dluruaM  fitué  en  notredue  ville,  ou  chef-  du  cmtêoitmem  de  (a  mamboHn  8c  anânUté  de 

liât  M  peut  baïUcr  kemi  hrritagesà  rente  heridere  juftlos. 
par  Kcoars  ne  autrement ,  n\  fl  du  confëntemeot  dtt 

Que  dons  font  réfute^  ftturâcquefis ,  s  il  nj  a  de^fiéM  emtréùe, 

LXVIII.  Tousdonsfontiwuttipaurafiqnelb,  don  »  k  doMMui  a'ak  «nraft  aiieiucs  coodit^ 
en  forte  que  le  donateur  peut  aufowt  de  id*  dons  >    an  "ttwfatk 
aioii  911e  boa  ioy  lèaibk,  pourvoi  que  fiiùnt  ledi  c  , 

De  ne  rvenjre  m  donner  hem^  en  mm^mmei 

LX IX.  L'on  ne  peut  mdie ,  donner,  nan^.  ou  rente  à  rachat  gifânt  ca  ladàe  ville  ft  booUeii 
Btt  dkcâcumc  ou  inducAcnent»  aucan  heiitage   en  niain-roorce.  * 

Qu'en  Jonction  nefi^efom  faire  desherûance. 

LXX.  Boar&mqpielqwdaon'cftbdôiaiieleqnildeïheritanu  quifidttddoù 
dit  pnilEuit  de  Je  6ix<>  * 

7>e  fourvoir  recounmr  «gwvw  en  iiémsjix  Mt  éfres  U  tUte, 

LXXL  Sôielqo'tui  air  nerdu  nneayurve  te  on  l'un  deux  ^y.im  t-Acz  picfuis  à  faite  les  de-  ' 

amiet  lettres  eIdîeiritiaUes,  il  lej  pourra  taouvrer  voirs  diidict  concrad:  par  congé  Oc  licenco  des  Ei* 

(lit  vidiinus,  ou  copie  collationnée  i  celle  qui  cft  chevins  à  l.i  (tiiin!i<.c  du  Ma/cur,  partie  i  ce  ap> 

au  regiilrc ,  ou  linon  lur  la  minute  ou  embricfveu.  pell«ic ,  &  ce  en  dedans  iîx  ans  »  apràtla  dates 

le^ftendei&urdelaniinitepartecocddeoeax»  ooatnft'» & mniftès. 

De  m»  defucir  tnmffaner  menUes  m  frejuMce  des  enOtem^ 

LXXII.  Il  n'tll  loiiiblc  lie  tionner,  vendre  ou  bliqueincnt  à  cry,  5c  recours  du  moins  par  le  né  ds 
aUenet  les  biens  meubles  en  ttaudc  ou  pcejudice  de  jufltce,  en  delaiHiu»  les  deniers  de  ce  piocêifans  éi 
(bcwdiieut8;WMisigontldafts meubles vendinpi».  iiMiiMdaMa]renr,l'erp3ce  de  quinse  jours. 

Desficcefim  mokSénx  ^  bermens  appréhender     de  non  [me  recorder 

LX  X II 1.  L'on  peut  Gire  .ipprchcnfion  de  fuc  qui  voudra  fjirc  ladite  appitiunlîoo,  vente,  desberi. 

eeflion  mobiliaire  ou  liaiiicic,  ou  aulli  vendre  &  tance  Scadheritance,  foit  rcTidenc  en  ladite  ville  & 

aliéner  les  héritages  ou  rentes  héritières .  Bc  en  faire  banlieu.  Auquel  casil  fera  lena  le fiuteen  pcr/bnne, 

deshericaace  ,  *  Pteodie  adfaetitanoe  &  po/Tcflioo  icm  fixa  beloinde  tecorder  les  ptoainnnns  à  ces 

par  pcoaneuc  fiflminMimt  fondé  :  n'eft  que  cehijr  fiwbaiUées,conimel'oolbdiatt6itepacc7-devant. 

Défaire  4fp4nk  de  conrventions. 
LXXIV.  Qaîconque  fe  tvata  atdcc  êo  01».  tieM.faieeBiien  faite  apparoir  par  ieuiei.iôbie 


vcniioiu,  ttaiOn,  maichcs*  Mftuuas  4c  oblig*.  dûragnpbie  où 

RietnttSe.en  €ât  de  wmè  de  mie, 

I.XXV.  Si  quelqu'un  ayant  rente  fur  q;;clqiic  ment,  Se  en  p;iy:-.nr  le:  Jcfpais  pour  ce  faits  par 

het itagc ,  vend  ou  aliène  ictlle  tente ,  le  proprict  tirc  l  aclictcur ,  nuis  li  l  ai.betcui  ortie  au ptopricuitc  (on 

k pourra  reprendre  \-  rctr.iiic  en  d.  d-ins  l'an  pour  le  mirJicavant  kcii  an  e3Cpit4,leditp«)ptierairen'au. 

mefiae piia qu'elle  au»  eilc  vendue  ou  alieoàc^  dont  la  que  Ux  frm.^nfc  dejBiBM  ncis  Selnv  oiiv,  pont 

l'acliciear&wiideuclèiaatteDuseiBpurgecpaclct-  &i>e ladite retroiâe 4c iefltin£ 

De  U  fvente  dn  ^viage  çjr  ufufr^ihuàre» 

L  X  X  V I.  Si  nn  nfidruauaire  on  viager  veodoa   l'an,  te  k  purgeront  pu  fetiaeill  Mit  «cfatceuc  tC 
tnnipocte  (00  Tiage,  k  ptopcietaite  k  powrnii^  Mii^nr,caaiiiieddIiMditeft. 
prr'f'*  9e  icitaite  pont  le  niefine  piis  co  dMsns 

DES  DONS  ET  ADVANCEMENT  ENTRE  UkKX 

&  Femme. 

Det  rdrvefîiffèmens  far  lettres. 

t  XX  VII.  "PNE'"^  conjoindlï  pat  miiiagc  non  ^pAcHinsaujourdu  irffpasdu  premier  montant, 

ayant  cnfans  vivans  peuvent  tave-  e<  parioelujr  fetvivant  faire  d  volonté  de  l'ufufruicl  j 

veAit  l'un  iautre  par  lettres,  patdevant  Efchcvins  &  li  nepeat  tel lavcfiUlèment  cilte  tappelk,  o'cft 

te  Jutez  de  cartel ,  pour  pat  le  furvivant  jouyr  de  par  k  wiftnmnrnT  4cs  dcint  paitks  coniaiinâe> 
ipiKcedeatKbcoiiloiiiâilâantiieiicietSii^ 


Digitized  by  Google 


1,1        LES  COUTUMES  DE  LA  VILLE 
A  «Cl  Que  la  femme  njefkre  fe  peut  tenir  auTefiament     renoncer  à  fon  traité. 

LXXVUI  Une  femme  vcfve  peut  tcooncer   &  (t  leair  au  telUmeac  &  ocdomunce  de  foa 


diieléfriimtMftftffbersJci 

IXXIX.  QaiRcI  convciis  i\c  mariage  font  re-    eft  Jceharg^e  Je  U  mambiiraie» fiât  qn*]!  (ak  b»« 
coeaat  dievaiK  Elcheviat  &  jurez  de  cauci ,  &  que    loin  auucinent  le  mctite  hoflb 
— r-i  A».«w»«rgft«lilii,  «ne  fcnme  van 


LXXX.  Le  mary  ne  peut  donner  fimplctnent    dénommez  &  commis,  faifant  ledit  don      qu'il  |g 
heriàge  ou  lenic  hentiere  à  ù.  femme ,  n'eft   face  patdevaat  la  L07  donr  les  huicaseï  &  teims 
qii1tkfi«aî»nMiiboi»Fautcae^i<efiroat  fiiiKiiiaovut,»itmDeDtieldDBcftiinU 

De  rAn)er  httiu^  ieféitjkfimm, 

LXXXI.  Le  mary  ne  peut  relever  le*  hoîligr*  ^  ptt  &fimme,  Jî  die  aV  ci  <Q  pcilSmM,  «u 
practtcci»  pOttC  elle  fuâlammenc  eilably. 

Df  ne  fowvoir  raivejlir,  ayant  enfant  par  fait  fpecial. 

LXXXILMaty &icnuiie ayant enfans,  ne  pciivenc  par  fait  Ipccial  laveftû l'ua l'autre. 

De  femme  marchande. 

LXXXIIL  Une  femme  marchande  publique-  le» dchtcjprocedinsde  ladite niiicli iriiiirf,& îc mary 
nWK  peut  «ndie  &  acheter  fans  la  ptelênce  de  l'on  cft  tenu  d'entrcîcnir  les  <..>ii;i.ias  par  ciic  t\:{i,Sc 
ndy^pCut  wUe femme pouyfuivir  6c  pourchafTcr    vjllcnr  Ici  .i.q l  i  s  &  p.iyo  iiciu  laiUiladucfcmaie>  ' 

Quun  fdrajire  ne  feut  affcnner  [es  enfans. 
LXXXI V.  Ua  paraftre  nepencbiilkcaiflènoe  â  l'es  enÊuu,  jufquesice  que  l'alTeniic  de  là  hmva» 

De  ne  n/enère  héritages  fâtmumMx ,  fans  efire  ràffcrtes^, 

LXXX  V.  Deux  conjobrs  alliei  en  ptcmleret  dd>te  comraÛée  confiant  leur  mariage,  te  qu'à  c« 

BOMCS»  cfbim  kcikktt  d'auauu  boitiges  purimo-  Icfdits  hedi^  fouai  fpedaleincQt  rapponcz  mi. 

aMu  Mans cnfâm* oo cnlâM (IVii&Dr.iie penvem  ilevutia  joOice,  doinilifiMcmM»,  ft^w  dec» 

veadwlMinlicii(4ei,ii'eftpaarpqctfeiifiooaa  ilapperrparleitrcf. 

TH'o^ntfMnfwnmèreeitréffmnt^bem  qu'il  4  enfant: 

t  X  X  X  V I.  Après  le  tiefpas  de  l'un  dei  coo-  die  npponer ,  n'oblia»  ks  héritage* paRimoniaR; 
ioiucb  par  mariage,  ayana  delaiOez  enfao*,  neift  tût  qu'ils  procèdent  de  fini  coAf .  ou  da  aM  ds 
pi(ioGdm<kkaliBaiii^,feranivawjie  uipalM.tt  n'en  cft  qoetiagFb 

De  Hnt^^mem  defug, 

LXXXVIL  Silundes  Jeux  conjoincVsparma-  meubles ,  joyaux ,     cattetiX  :  en  M^aor  kadcblCft 

riage,  podèdanc  héritage,  ou  tentes het itietes ,  foit  obfequcs,  &  funérailles  du  trcfpalR ,  pour  en  &ir». 

pairimaifae,  ou  d'acqueft,  fitud  en  ladite  Ville ,  «C  la  volonté  :  excepté  la  maifneté  mobihaiic.  Aura 

,  tctnuoe  vie  MC  ircfpai,  ntm  eu  enfant  ou  aai&  U  jouiOance    polUOion  des  betixages  de  maia- 

enlânspioodandiiatiBariage,!»!^  fennc  9c  tentes haitieics.  pow  en  J|oA  &  tkdB; 

fans  (oient  vivan$,«o iKNi,«ifiitnvant  detakaooii-  •  caoc, calacntceicnaat  te  Œoemw» 
jointls  conipcte  &  appartient  la  toralité  dei  Wem 

DES  POSSESSIONS  ET  BRESCRIPTIONS. 

De  foffeder  far  an  jour. 

L XXXVI II. /^ITiconq-iepolTede  paifibicraeni  Aoit,  tel poOêflcMrdewwuretaen ùftMEMttiBâ 

V.4 quelque  hrntage  ,  ou  autCC   ^  fBT I17 &fa«eiiee  U  CnmdwOWC. 
bien  »  pat  an  de  joui,  &  qu'auxruy  y  veut  clamct 

D  e  fojfejji  ons  ffaipt. 

LXXXIX.  Quiconque  aura  jony  Se  polTcdé  pnfTedée.  «f  quantâtontaoïtel dWaa&aflidiift' 

painblcment  Je  quelque  hetLt.igc  .ou  tente  héritière  eJJcs  feront  ptcluiies  par  l'efpacc  de  tiente  ans,  êc 

par  I  "cCpact  Je  vingt  ans .  entre  prefens ,  â  filtre ,  Se  en  diolé  roobUiaire ,  pat  l'elpace  de  dii  atts,  le  tcnpa 

Suis  tiltrc ,  tel  poilcdèur  acquiett  pat  droiâ  de  prêt  4»  winnrirf  cacloBi 
eripcion  le  dioiâ  de  propriété  de  h  chofe  par  lui 

MINORITE'. 
De  taage  des  moindres  £ans, 

XC.  np  Ou*  en&os  fils  oo  filles  (but  repaies  aagex   pouvoii  jouir  de  lenn  biens,  n'efl  qu'ils  foienr  ea 
1  fUBdik ont quinKiMaGeoniplib pour  biiibjceUen&  puAoKde  leuttpcwft  am«M 

Ion 
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..     DE    V  A  LE  ^^  C  lE  H  N  ES;'    •  ij^ 

Vffs  À  kl  <»iwîe»AoU  pifaJabtanent  âc  judiciaifc   mtaooocapUt,  o'efloit  p«r  ratiûotité  de  Juftxe .  ac  ^ ''c.  .«k ,» 
men.  mmre Iwif  ladite OMiiihiiiiie  *  fnbjeftioiï..  fatcdaièiiaatait  it  dBu^loinpIyiiKodiaiMf». 
Éu«toutefoijp«i*df »«d»«diiii«rl«inliei^^  tea$étteêà»9tàMlnbali$ff$}aKbximm 

DES  SUCCESSIONS  ETÛROICtS  DE  MAisHETE^ 

U  mcrt  fiijtfl  le  ftrtf  im  fucce^  êniUi 

%d.  f^iinaxîete  de  f uçcciTinnmohiUiiie Si  1m-  heriricr, habile  ift'cxctkr  en  ligne  directe,  t»htdcA 

'  lL  cmcrc,'  des  faicas  Se  heri[;ig<:s  de  roua»  ccndeiue  qtt'tlccackote  :  ùua  fooi  ce  bite  daiog 

ferme,     («lei  heriikrt».  eft*ns  en  ladite  Vilfe,  MRlicf. 
frfV.li<n,A che^fiaii  le  mort  railift  le  vif  fon  vtay 

De  Jitcceder  en  ligne  afcehdentè. 

XCII.  Crnepeat]a%Kalceiulcii»««0irlieiit  dekqucik  ligM  de&eiMicinc»  fepInfCOcbeioMk 
fi  konguoncnt  «jue  k  delèudcn»  «Idte,  en  ddfinc  Kgne  afeodcnie  fiMcede.  . 

2)w  et^^au  prvin/Mt  fere  (g^  «icm  ^  . 

i(  C lu.  Qi'aprèî  le  trefpas  «Tton  (arrivant  de  netë  ïam  nMhdtaMqnlieriiiae ,  UtfA  MA  ii  y 

c!cjx  conjninias  par  iiuriifjc,  avaiK eti cbAm»  I»-  maifneté  feimm  pnakbknenc.Ac  airant puisai 

diti  cntan»  (nrvivans  (..le.u  flU  du  (illei  ftcceiiem  «prêt  pcend  lectif  nwifiX  m  wtont  iclk  part gcpeit 

également  efdin  biens  meubles ,  hcti  jj;ts  A- rentes  :  ttOOqu'amcilbfceNtfcfinink 
fanf  pour  le  niaifo^dctidus  cnfans ,  droicl  de  mail- 

T)e  U'ver  ladite  nutifneté  mohiliairei       '         '  ...  - 
X  C 1 V.  Et   leveia  ledit  «Itoicï  de  nuifiieté  par  notre  Maycuc  au  profit  du  minêut* 

De  HÊéifieté  beriûen, 

i(  c  V.  Et  ledit  droia  de  ninfiiete  tel  comme  lene  bedticn  £raée  co  hdbe  vdfc*  buUni,  iÊ 

poiu  mai'fneic     i-itn- ,       nuilnc  prcnt  lameil-  chc^liea.. 

fcute  pairie  »  en  une  leulc  picce  ,  loit  hcfitage  OO  v 

Encore  de  Udité  mufiete*  iMo^cthiav. 

XCVI.  Et  ^meubles,  doit  Icdk  naifirf  «vakdeaiiMaac<iî«ecliij|>  4c  iâcie'deiîcfiMge.nM  idli 
|thoe,  que  pont  liù  OB  vaadni<lirifiti 

Èaêm  ie  cé, 

X  c  VM  1  Et  s'il  y  a  vailTelle  d'argent  de  chacuâB   ks  fiiflênt  de  diverfer  ântes  «l  Éifons  ,  8c  aihfi  dé 
qulute  une  pièce ,  û  comme  de  talTe»  une ,  de  gdbet  tômei  «itres  pièces ,  8c  UKnfiOetdemern âge. 
feiaaa  gobekt,  &  de  laitière  une  lâiim.jafoit  qu'cl- 

l^l^éi^tàifKlfifirèiidri^lddkeMMfi^^^ 

3CCVIIL  Et  k  pitadià  ledit  droit  de  mai&ecé  lé  mineur»  ou  maifiid.  Et  quant  aux  lieiîi^m>«Blèi)â 
en  iMaw  fiilêniain(e«  p«it  oAxf  qtii,  feta  trouvé  tej  à  rachat ,  il  prendra  ladite  option  diofeli  lÉ 
iipèaIeicq«idttlàlYiwatdC(deincatojainas.eftce   dedans  l'àn. 

B»€âffiiekm^iéfiiemomàn^4iifê-: 

X CI X.  Fr  n le  mailhé cl|oit iwiindre d'aaij  Ifedbdioift  de înaifiicié  An jeirè'pac  aonedit Uiyèaii 

an  profit  dndit  mjifïKf. 

Q^ue  maifnfté  fe  Icwe  par  le  méifi^  Mt  fremer  nuaté^  fiukmentf .  "3 

C.0l0itdc  mailncti  fclevetaparcnfansdn prfr  dilê cfaotllvUldiet  .'*.*./  \:.}t 
tmiT  matUy  fautatBt.  de  n'awealian  enmatcaanr  . 

Q^a^  refrtpmeitt  kitrftre  isrmrt^  e*  fuccefm  di  tdjf<m  &tdje ,  en  hérité^ 

CI  Quand  aucuns  conjoinfls  vont  de  vie  i  trcf-   fion  héritière ,  de  leur  grand  pere  fit  grand  mK,( 
ini.  dêlaillàns  enfant  ou  enf  ans  de  Ical  mariage,  iccux    pour  y  avoir  telle  part  &  portion  qu'y  aaraianck«C  • 
IcpicÂnàHatil-  lent  peie  &  mcie  en  ruccef-   pere ,  s'iii  edoient  vivans. .  i 

Cl  I.  Si  l'un  dc^  àtux  cor^)oir.as  pat  mariage  va  héritages  o«i  reniHtë eôyieaei ,  conftant  le inari^ j 

de  vie  à  ticGus,  iouiftant  &  ptiircdaiit  héritage  de  le  furvivant  en  a  fiVie-dni^-ïa  WIMe  ^mlMCe,  _ 

tiuin-fcrme,  ou  rentes  hctitiercs,  (niiez  en  bJite  &  polliilion,  &  aptes  fon  rrefpar.lâ  moitié  comp<t# 

ViUe  6c  banlieu,  6«tkjaiflct  ou  avoir  eu  enfans  di£  appartient  au  plus  prochain  hoir  «£  héritier  dit 

de  leuidh  natU^i  Ée.  jaiis  avoir  Wa  raveniffc-  mary .  k  raiurç  moidi  ^  flfOndiaiB  Ini  U 

ment  pat  leitMi  «née  cas  Ici  héritage»  patrimo.  ooW  de  la  femme, 

puuauuiiunMottBfcidittwfp'fl''^  ^  qiia«df—  ~   


I    •:     .  •         •.■  j  .    •         .  I 
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1,4      LES  COUTUMES  DE  LA  VILLE 

Qufls  mtubles  fe  doi-vent  partir  far  moitié  fans  ra'vejlil^cmcnt. 

cm.  Et  au  rcgattl  des  meuUo»  iwiu  lé  pat-  A  fçavcMr  la  moitié  aux  hoin  du  Bcemiei  ctelpai£i. 
ttflh»iacBiiiiiieigip«èikiiî%u«faFBMoriii>.  ael'aanemajiiéMlHvimtt. 

;  Dit fkggj^féuimiAâm  mt  afâtu  A  ^rwifer    fimi  mmupi 

Ci  V.  Si  quelqu'un  homme  o-j  fcmmf  vrfve  ayant  fxi&t  confiant  ledit  ptemicT  mariage.  Et  à  l'autre 

«nians  fc  rcnwic  (ccondc  fois,  lîc  tjuc  du  (ccond  nioitic  viendront  fuccedei  les  enfant  enfëmbic,  tant 

mai  iiiijc  il  Ml  liiIjiu  lui  ciil.^ns ,  ;;pr^s  le  trcfpas  du-  du  picniia  nutiage  que  duiëcood,  par  égale  poc^ 

«Itc  ccmatit^- ,  le»  cn£uu  du  ptenùet  nuciagfC  autoot  liioci ,  ùui  le  dioit  de  «"«ifiMirtf  au  taaiùsA  du 

hmoidédcf  JieriqgeifaiciiBoaittn»oaMqadb,  tckxUAtti^  àiÀau 


Dtt  âcft^t     efibeéimt  de  tMik 

C  V.  Ecqoant  ans  biens  acqueftes  par  quelqu'un,  ment  entre  Ici  ei]6M*lant  dspante  lift  que  002 
M  éwaodai  cnlk  viduiié.  Ce  pwtiiont  aum  ^alle-  du  Iccond  liO. 

D»  imd  aux  etfant  is  fucceffîmis  collateralUs, 

C  V  L  Ec**il  J  a  aucom  iMens  rooedecen  ligne  partira  entre  toiu les enfàns  :  jsçoit  qu'il  y  w  enùnt 
«eU■lmlkpeMl■lltque^ae mariage, ieacn£utt ses  dedivenliâs.acoepar  égik jponion  :  n'cll  q  i'il  v 


,  qwâdleiiiits  biens  {tnatéiàem»  <k  diipcfitiooaB  coanaîie  ;  Et  toif  le  droia  de  bm» 
énonRhicns, &riMniBoiaéls  an<aDOUifiiidapMinicrUâ,cdqaedefliu. 

7>if  mcjmc» 

CVIL  Etilla'f  «tefinitRliberitagesoureb»  dcfoocfarleiptiitpmdiùudadittaelpaJB^dBlal 
cet  1  uàm  àBtdûà  pu  Hgui  cnUatcnilc ,  fucce-   &  colid  dont  ik  pnccdcob  . 

De  £ffofer  defditt  héritages  «oAdentitt» 

CV III.  Pour  fiÛR  apptcheofim  dei  heriwya,  dcfiiiis  héritages  oa  rratei  :  pourven  qu'il  Toit  en  id 

<Bc  remet,  fiicccdec  en  ligne cotliKralk,  tt  cetivient  eftat  qu'il  cftoit  au  jour  de  la  CacceOian  d'îcclle ,  Se 

en  faiie  apprchenfion  pir  ^bing  ,  en  dedim  l'an  en-  en  jn  iir  ,)n  &:  jour,  ôc  s'il  n'eftoit  en  tel  eftat,  ladite 

^ûivan(lenepasdupiomic(aitedc«x<k:  âclorspcut  liicceJioa  coilatetaUc  lêroit  icpunic  poutpauimo* 


CI  X.  Er  /r  perfbnne  ne  venoit  en  dedans  l'an  ap-  tenir ,  &  fci  a  rcnii  i;:eluv  cj  :i  y  clamera  dioii.1 ,  faî- 

Echcndct  ladite  fuccellîon  coiktetailc ,  en  ce  cas  les  rc  apparoir  du  degié  de  (a  proxirnité ,  autretncnt  n'y 

ens  feront  appréhendés  par  le  Mayeut  de  la  Vil  e.  fera  admis,  &  s  il  n'appert  de  quelque  héritier  co 

A  par  luT  gouvemcx  fous  fa  main ,  à  charge  d  en  dedans  cnis  ans,  idk  UlccdEon  t'applique» â  aoo» 

fendre  compte  i  celujr  auquel  kfiBtt  hcrin^  Se  profit 
Wnies  â  fachac  feront  trouvées  compecer  &  appar- 

D*f  étions  fuccedéuu  a»  hiens  flair  fere  m  mm  fvirvant, 

CX«  Si  an  cn&nt  ou  enfiuu  du  vivant  de  kw  héritages  &  rentes  iiadiat,  rai  elcfacnontanli^ 

p«re  ou  mete  adviennent  «unns  biens  meubles ,  lê-  cnfims ,  ptovenans  conme  deuùa,  datant  leur  mi» 

loot  keus  biens  vendus  au  profit  defdits  enâns,  te  nociié  tant  feulementi  &  fi  ledit  enfant  ou  en£ma 

emplo]fez  en  adupr  de  terne ,  ou  héritage ,  s'ils  (ont  cAoMnr  subz  ,  Dauimiii  etn^metînes  appréhender 

tnînetiti  il'ans ,  dcfi]i!e!!^  jo'.iimnr  leur  [Krc  &:  mcie:  &  ^uir  dduilt  ncntft  avaDGéCli  COIBnie  de  huC 

OU  kituvivatu  d'iMUXj  comme  auili  ils  jouuom  des  ptopre. 

T)u  légataire  decede  fans  4'Votr  difpoje, 

CXI.  QMnd  aocnn  hetirier  d'hcriiat^e  ou  rcnccs  du  lez  &  codé  dont  tels  héritages  feront  procédez  , 

(heriricres  delqucllcs  il  peut  dllpcfcr  J  donne  Tes  he-  m.iii  fi  tel  lion  edoit  fait  pour  en  jouir  par  le  doin- 

ritages  &rentesfiiBpkinentiaucunsquiquecciaii,  taire  Se  Tes  hoirs,  iceuz  les  hoirs  (en  ligne  directe 

eur  en  faise  &  temilé»  fiât  déclarer  pouCbjrift  lëolemcnt)  en  feront  les  héritiers ,  toatesfbufi  h| 
iMinauecoiei  ■eÂifaarcajaii^piaB{W--  deoaaiw decede.  ûnadi](polèr  dudit hctii^,  oa 

aMft,,kdltiieo6ift',  ailapfè»ktie<iMsAidb»  #eiiK,&lbi*ddill!êrbaiircaliglit<lirB6k»tetii^ 

«eue  »  le  qu'en  après  ni  donaeenr  «erarine  afe  «ei  ritige,  Bc  rente  retoaroera  au  lez  &  cofttf  du  pro« 

«efjns  lansen  avoir ^(poTé,  iceuz hetitagesArim-  chain  heritiet  dadonateot,  U  peut  kdic  donataire 

tes  heriiicics  à  ratli^t  icrnurneroiu  &  doivent  ap-  difpolcr  â  fonplaillr,  cmniriHl  qw  IfrfÎT  dnnuillf 

pianenit  à  i'heriticif  &t  plus  prochain  du  donateur  n'en  auroit  fait  inencioo. 

De  fe  faire  capable  de  payer  del/tcs, 

C  X 1 1.  Quiconque  appidxnde  nieublct  d  un  (bit,  il  «Il  tenu  &  capable  de  payer  k>  dckes  d'i« 


Dtéiffnhenier  fou  nff^M  p^tke  Mem  datnfiéffhc. 

ex III.  Quiconque  appteheode  dt  fi» aaâo-  ndiieViUe, &  envect  noue MajpcureoneufQnei 

cité  kt  biens  d'un  tte^flé&uvne  de  Juake.tt  laiiciiok.  S^enjiçe  «^icâe»  oà  ib  | 
cfilm  CB  k  peioede  oente  tiakbkwi  ht  dent  '  '  ^' 

pans  âiiQm(Mlk»«cfe  imifidPKHiftêfitde  M- 
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D  E    V  A  L  E  N  c  I  E  N  N  E  S:  âf/ 
Que  tous  heruAges  tiennent  cotte  Cf  A*«tt»mi» 

CXIV.  Toures|xoiidctacniaiiasei,&icote*  faeniietes  cettnmew  ihorcolM&IIgne,  «prc«le 

n;  pas  àe%  \\.\^r-,s. 

Que  le  propriétaire  ne  peut  rvendrc  fuis  que  F  nfufrui£î  foit  confolidé  WJec  U  propriété. 
CX  V.  L«  propriétaire  &  ufufiuctu^jic  pourront  autrement  puiilànt,  fauf  la  retrait^ comtne  cft  toa> 
încoijtinent  que  le  droid  leur  rcra  dévolu  .  Pinchcn-  clié  au  diapirre  ddHices  tetfaiâet  t  imic ledit  pio» 
dcr  ledit  ii(iifruiia,&  le  proptictaite  la  propriété,  A:  pi ictaire ne pourtateodie ladite tMoptieié,  quene» 
leoir  1 1  lu h  idiuaite  pourra  vendre  (ijii.lir  ii'ùfniidV  niierement  l'ufuÂiiift  ne  iUt  ooofiliidlf  *«CC  k  pto- 
i^uiboaiuyiêiiibkca:lîsvuiqiiedece  faire  il  foit    prirrif  avant  diâoi  - 

De  dondtion  nuptiale, 
CXVI.  Une  fimmepcacdoonct  à  fan.  enfintcn  cernent  venant  il  la  fuccelEon  de  û  mcrc  avec  les  aa> 
a  Jvanceincnt  de  Cm  mariage  œ  que  bon  lujf  fêmUe*  très  ciifans  par  cfgalle  poidiob  t  n'cft  oi'il  v  idtd»> 
la ,  &  ne  icta  và  cofinc  cena  npponet  ledit  advaiu  «ife  au  contraire. 

Dts  étdvefims  0*  warifoHS. 

CXVII.  Toutes adveHn»,  0c  autres cKofes,  &  i  ce  qu'ils  Ajentcoapns  ou  cueUi»,  que  knlb 
TTatÛônseibn»iâiliesliqjtM,tefies&ptex,libat  fêimuieinwpoat  aiMblei. 
ffpitn  ifcrtijrCMtrirlacmiditlon  JmtcflnB»-  Hqaet 

De'itmts  de  tougr/ ,    ie  rentes  efAues  nmm  U  m^ns  du  pojfejfeur; 

'  ex V IIL  Lomgetdc muions, &aneraeesd«  le  joutdunelpM dnpodèlkur ,  fcaoaàl'advcDii» 

tentes  heiittctcsapfetdeanenti  llieniQetniMUaip'  datenpti  '• 
le,  Il  avant  queles  wMMCsfeifiirWrhfnK  auparavant 

c  X I  X.  Tous  héritages  dont  poâèdcnt  dem  £dâ  Ipcdaloncnt  a'afpcit  du  coaiBdffr 
conjoinu  (ooa  reputcz  pour  pattimoniatnt  ;  fi  pat 

Dé  faire  recoffioiffance  de  fucceffm  )i  fhtfieurs  freret  &  fiurs. 

CXX.  Si  à  pluficurs  frctc>  &  iiruts  cichccnt  un  luy  à  qui  appartient  ledit  héritage  on  pottion  ûllt 

M  plulleiirs  héritages,  ils  les  peuvent  relever  éu-  daing  dah«/ê ,  &  agicconne  renipe{d»iic  fi 

cun  pour  fa  part ,  &  après  rccognoirtre  leur  paitian.  oia  «a  jr  «. 

«a  fiofit  i'uD  de  l'anott)  prefcuc  la  loy ,  &  peut  ce-  v 

SUCCESSIONS   DE  BASTARDS; 
^umdtJmfiardsneJôntdepàrU  men, 

CXXL  X«  NfinceffioamaKiiielle  n'y  a  nnbbiC-  lellemew,  tant  fiioQBdnit  k  Jenc  merc,  aiiffi  hieo 
Xj  taid», leïkwwat  ipt  les  b^A-uds,  natu-  qu'autres  enfànsprocitecaJailniaiiag^ 

De  fitcceffion  de  haflardi. 

C  XXII.  Et  (1  ledit bift.ud  ei*.inr  itiilLn  eut  r;a-  CX  XI 1 1.  Mais  quant  aux  antres  biens  acquêt 

tiîtcl  «Iccdc  finsd:l(  n.cr  de  !cs  bitiis ,  n:i  iîe!aiir:r  tez  ou  advenus  auldits  billards,  ils  no;is  appartieii* 

enl'ans  icgitimes  ^'  natutels ,  (a  tnerc  iucccdc  en  les  drunt  à  nos  ruccellcuis  feigoeutsde  Vaiencienoe.  Si 

biensfle  metitagcs ,  <5<  ù  U  mère  eftuit  allée  de  vie  i  feront  tous  biens  detailb  pur  loua  «mm  Minfa 

tiefiiai*encecas  (tuxedeiomtkipltti  pfoduinshe-  eftana  d'anoeiiainfie:  li  comme  de  geus  d'Eelilê. 

ntiefsdnoqaéd'icdie&mein.anc  Inknieinrdi  «faikciW(4câami4Bfiiiibliiklecoiii^on. 
biene  mu  «kptt  ic^  mocb 

'  CERQJJEMAK  AIGES: 

CXXI V       Ukonque  deroandexa  cetquemanai-  hoiiaecs,  delôueb  le  (eu  ledit  cetqoeraana^ ,  m 

Vc  e«  >  >  &    payeront  les  deA  lé  payctom  à  rotdoananoe  de  Juflioet    s'il  y  a  au- 

prns  par  celuy  qui  le  requiert,  H  avant  qu'il  foit  trou-  cnn  expay(2  efbnt  heiÛn  d%eciim  comte  lequel 

\6  avoir  io:t ,  ne  full  qne  icfditei  parties  accoidafr  l'on  veut  cetquemaner:  ielifayeardela  VtUey  doie 

fcnt  de  payer  par  moitié ,  ou  i  ponion  d'heritiet dtes  eftre  appelle  pour  luy. 

DE  FRANCHISES,  REMONSTRANCES,  BANNI5SEMENS 

8T  HOMICIDES. 

De  U  franchijè  des  forains, 

CX  X  V.  Un  &tainatam  commis  bomîdde,  on  ae  de  la  harr ,  &  perdre  (t.  frandiife ,    ky  doivent 

aavré  antmy  bots  krfiie  ^He  ft  banlicn ,  peut  jouit  aufli  dire  qu'il  g  jrde  lé  ttouvct  au  ÔiStean  le  Com- 

dc  ta  frandiife  d'icelle  Ville  en  le  requérant .  Se  en-  pte»&  en  U  maifbn  &  hôtel  de  la  Salle  .  t^:  f  s  ,ip- 

voyant  vers  Jeux  Jurez  de  catrel ,  qui  luy  dentande-  partenanccs,  n'en  la  rivière  de  rti^anli ,  ci.j.;i:l» 

tont  l'advenue  du  cas,  &  i'iK  ;!oi;vcnt  iceiuy  cis élire  lieux  il»  ne  jouiront  de  l.idite  franc/iilê. 
de  beau  fa. il,  3c  non  villain,  commis  entre  deux  lô*       CX  X  V  1.  Qui  veut  demander  fr-inciiife  ne  peut 

]eils,&q'ic  ledit  requérant  n'ait  cRcaggrellèur;  luy  eotreren  la  Ville  ou  banlieu  auparavant  l'avoir  ob« 

•ccAdcront  icelle  francfailè}  en  Iny  enjoignant  de  St  tenu  :  n'eftoit  qu'il  fuft  à  ce  conitainâpouc  Luiw 

ienitpaiiîblc.  te  ne  MiaiJwDoi6Hed«ha;ffwpct;  ABcomdctanlidaiidîalftoaiiMsé. 
»«»  /A  Qg^ 
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.    ij«        LES  C  O  UTUMES  DE  L  A  V  I L  LE  . 

côUamV.  Prenjojl  le  conte  f^vcir  débattre  ladite  franchtfe. 

CXXTIÎ.  Qne  ncNK  Prwoft  teOtue,  «a  fon  ftancfiire ,  daqtiel  cas  ledit  requérant  fera  tenu  rrnir 

Lieutenant,  cnfcmble  partie  intereilce  peuvent  tic-  pu  [m  :  pou.  en  cfire  pm.v  s'jlappert  le  css  non  ertro 

botuc  ladite  tranchilc  acconJcc  :  Se  prouver  le  cas  de  beau  ûiot  ,  &  icllemcnc  qualilié  qu'il  oc  «kiv« 

cfiM  viUain,  AaaB^iidittfaiic  jouk  <k  kdits  jowirdehdiw  fimchUè;  ^  • 

^kfir^Jeheurfm  fniiàe  Ufir^mlttjèfoitr  dehe, 

CXXVIII.  t:n  fotaincfUnt  declinéde  fesbicns  debtes  fur  1»  biens  dudit  dcbteur,  tant  pardrvao» 

ùm  <ii!     funiie ,  (eut  prcndic  ia  franchife  de  la-  la  loy  d.idit  Valencieraw>^ucaiUcuuouiccHxbieil9 

dite  ;Mt  laijuclle        trar.c  qu.in-  j  ù>ii  cnrpi,  (êlOOt  ROttrcSt 

OCintniûinb  les  ctcdiicufs  peuvent  pojifavu  iCuts 

Qjte  forains homiàdes fans jranchife  oh  rcmijjion^ne prudent ejheen ladite n/il/e, 

ex  XIX.  Forains  ;<yans  commis  liomicides  au  avent  obrcou ladite fxanchilê,  ou  qu'ils  ayentletaw 

dehors  Luinc  '>'i.ic  >5c  banlicu,  ne  peuvent  cAïc  en  Je  lemiiliuii  du  fagpOtdB   

icelJe  Ville  &  banlicu  fur  pcuKd'cn  taire  l'cxccuiioii  ment  iatciiwScc 
.      fi  appidiaMia  ft  convainon  cfloienc:  o'Itft  qu'ils 


Dm  tourgem  MmMémitmmttmbmuiietn  USuinÛe,  fSrdedeménderkféiéf, 

c  X  X  X.  Quant  aucun  bourgeois  ou  manaiic  Prevoil  &  Jum  de  la  paix  en  nombre  de  (ept  eu' 

de  bdite  Ville  homicide  aucruy  en  ioelle ,  foie  le  la  prereoce  du  Prevoft  le  Conte  ,ou  fiio  I  ïiwM^y 

bourgeois  mort  ou  rmn,  tel  fââeor  fft  tenu  en  de<  leqnel  fenumi  ledit  Prevoft  Se  Jires  tôt  ladite  rece* 

dans  note  jounenlùivans  par  luj  ou  |Mc  l'ua  de  lès  ptkm  ■  Ja^ndie  loct  iè  £ûCt  pour  vaÛoii  audit  fac. 

compVcet  fi  auams  en  y  avoir  nuriaer  le  6m  pat  teur.ce  que  de  raiTon ,  &  en  ce  failant  ne  petU  Irdit 

luy  u  i;i.iriis ,  en  It  li  i  1  ,nt  pu  cùric  cj maxns  d'un  faâcut  l'tubitation  de  ladite  Vilk-,  nijjspvut  rentrer 

bouigruis,  en  Upccicncc  de  deux  amies  bourgeois,  en  icelle,  après  avoir  obrcou  leiaiilîoiu  ^«'fiiicnr 

lequà  bowieoi*  «jnuK  kdiA  elLik,  fi^ipomnaiiE  iaccriaée. 

T>e  cdiy  tm  wumitr  k  fdÛ» 

CXXXI.  t'n  ayant  commis  homitidc  en  la  Ville  dedans  le  tie^?  four,  fera  binny  de  ladite  Vil'c  l\:  bi%a 
CO  bauUeu  ,  iRin  taiiaiit  ilcvoii  de  n-.andvt  le  (aift  en    lien,  &  Icfaia  tenu  pour  villain ,  &:mciiiiiic. 

Que  ceîuy  commettant  homicide Çur  corps  défendant ^  doit  efhe  déclaré  abfoult, 

C  X  X  X  U.  Si  aucun  bonrgeois  manant ,  mi  au'   auci  l'rcvoft  &  Jurez  de  la  paix  1  n'k.U  leputd  pou* 
tre ,  homiLii-ie aucun  en  ladite  Viile,  en  .«rps  defcn-  hoDsiciiieifteikdKlaiéabliMUtaBGW. 
dant,cclbuffiici(ie(en  failânr  fi.Hîi'âniiTi.ni  i.  pnuir 

"De  homicider  en  ladite  <x'ille  le  hanny  errvahijjant, 

CXXXI  II.  Mais  iî  un  banny  de  la  Vil'e  (è    mautcca<juiice  &:dcrchaigd,  pol2  qu'il  ne  fiftapf^ 
neuve  en  icclle,  &  face  invalinn  contre  a  'lie,  i.\  l'.it    lOirqaBCefilftCB  COTpt  '^'^'Hll'^i 
ecdspatci'Ity  qui  fetO;;  iiiv..liy ,  Icili:  in...hyen  Jc- 

Que^  au  mandement  de  corps  d'homme  tl  faut  appofer  corps  défendant: 

C  XX  XIV.  Qiii  (e  vent  aidet  de  cor;>s  defrn-  1=  tait,  &  qu'il  ne  fut  contenu  auiiii  billet  de  man» 

dant ,  cil  tenu  depolêr  au  billet ,  qu'il  mande  le  f»i&  d.-nie^t ,  iceluj  ne  luy  pwirta  en  ce  cas  aider  ne  vaU 

cndedanaktiera  joaraptèsiceiny  aivenui  pmef'  ioit,&ue  viendrait apiisiunftpoMclôjaidtc do* 

tfike  appcoic  cBicmpidcu*  iliRieiiMoc  ^iJ  dkeaipt^  ' 


Du  MVnf  ftt  f^fi^jfe  rmmfirè, 

CXXXV>  QjtaBd  aneim,  (bit  boaij^  «■  ^  Ville,  Scwx  ledoubtedela  mort  d'iceluy  ne 

non.navie  aiiicuniiaii(CO«nnc»&  playeMverie ,  foittnis  jot,  vafiSctat  (bit  quelcdit  vasti  crcipair* 

pntiiewcounoiiit&que  tel  navré  termine  vie  par  par  ladite  navieue  ou  aiitteaodil«it»eftiepuicpout 

moc^faoïcfln  icatObltté  (cloa  la  coudume  de  la-  homicide:  ^-  j>our  tel  doicelliepuay. 

De  remonfirance  faire  frepnt  jitre:^  ^  ^'^i'^  & 

CXXXVI.  Lerditet  nmnoftiancet  feue  ai  dndit  navi^  cfifeniajos*  i  la  detcbaige  dndk lne> 
tmbmanicKs.  A  fçavotr  la  piemkre  que  le  fââeot .  ïoir;  lefijoeb  Prevoft &Xinez  de  ta  poix  i  la  Temao» 

peut  par  le  i.onl(.n.Linf  nr  du  Maire  faire  tcinonftrer  ccdu  Ptcvoil  le  Conte  c;i  Cmi  Lieutenant ,  (  fi  avant 

iccluy  oitiicvanc  deux  jutci  de  cartel ,  en  le  monf-  qu'ils  ic  trcu^-cnt  app.iiiCi:  ^)  niecicnt  jus  icellc  doub» 

rrant al.^nt  , quaiantc picilsdcloin  ou  plus ,  l-nsfoy  te  de  mort  ;  en  con Jimniiu  ntnnrmoins  ledit  fac- 

tcr.ir  ou  app  uyct  à  auc me  cliolê.  Lelijucls  deux  Ju-  tcut.  A  fçavoii  li  le  cas  eft  commis  de  jour  A:  par  un 

tez  (ont  len.is  de  venir  rccarJcr  ladite  temonftnn-  bourgeois OOmaUBIt,  1  dix  livres  blancs  :  Er  lî  ledit 

ce  pardevant  leldits  l>tevoft«  &  Juiex  de  la  paix  en  caiis  cAé  commis  par  un  (brain ,  i  ttente  ttais  liviea 

nombre  defipt.cn  hpefenoedii  Ptevoft  le  Conte  Ujocs,  au(E  s'il  a  dl6  commis  de  naid,  lefilitei 

oalba  lieuiaiinr,enieyKiaatledaafaiedetaiiuict  amendes  doublent  fi»  leldits  ÙCinu 


IIS. 


CXX36y  II.  La  féconde  voye  cft  ,  q  je  le  Ht  iia-  le  &  banlieu ,  auquel  lieu  lôit  qu'il  voile  ou  non .  il 
wé  de  (on^cnnliNMcment  quand  il  ne  peut  bonne-  eû  lemooftrc  pardevant  un  bourgeois  d 'icclle  «illa 
M««dler,lclaiftponBaaiDaHtheok^vllp  db*vif>Md»lîMit  «MSikioiiNthankdtevilr 
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DE    VALENCIENNES.  àjy 

Jilf  banlieu  gafry  ou  non  guety  d'kelk  navaurc ,  voft  le  Conte  ou  fon  Lieutenant ,  affirmant  &  de    A  KctiKMii 

at«iu*ilfuft  vcu  &  icmoniuc  ji-rdcvam  deux  dddits  datant  par  Jcur  fonww.qBe  ledit  nivrtikgoi  veu  Covt«mi«. 

bourgeois ,  fuffc  de  fon  coiirêiitemcnt  ou  non ,  &  vif  eHuK  bO(t  b banUene.  ledit  Fterâft  &  Jam  1 

que  iefditJ  bourgecii  facent  le  rapport  dc(ditcs  te-  la  (èmoaM  <|ae  deflua  laeSbeoc  jiu  Icdoubre  de  la 

mcuArances,  pardcvant  lefdits  Ptevoft»  &  Jurez  en  non,  ta  condcauMoc  kdit  6âeui  «i  faûeuis  aux 

idtwmbccque  deOiitt&cn  JaprcfiaoedadttPn>  «mauietqiiediftcft.  ' 

La  tierce  nfoye  Je  remontrance. 

C XXX VI I L  Utictce  voire ea,^pttBdaaaai  Jim i  la  ftmoncc  que  delTus  di<a  eft  ,  ordonnent 

mvni  cft  «n  la  ville .  non  (by  yweilhnt  laiflèf  remooC-  pu  manière  deprovilion  ,  idetix  Scrgcns  dciaMîx, 

trcr  p»  1»  forte  tjue  did  eft ,  demourant  en  fa  mai-  prendre  avec  eux  les  Mcdctins  Si  CJiirurgiens  fct- 

Ibn  ,oa  portant  b^rton  pour  foy  appuyet ,  elbmt  en  inentcz  à  ladite  ville ,  &  pat  eulèmbic  vilitcr  ledit 

bonne  convilckciiLc  ,  il  c(t  pcrraii  ac  loidbic  au  fac-  navr<f,  pour  aptîs  li  par  leur  rappoct  &  fcrmenr 

tcur  (oy  ictiicr  vers  ledit  l'tevoft  &  Jurez  de  la  paix,  deoenient  fait  pt  Icidiis  Chirurgien! ,  il  eftitouvé 

leur  donnant  à  co^noiftte  l'eftat  du  navrd,  avec  fon  Cùn  5cguery,  ineitte  pai»  iccux  Pievoft  &  Juiet  i 

idùs  de  iôy  iaiilêt  leniMiAier ,  en  re^ueiant  ko<  U  demmie  que  ikfliis,  jm  la  doubte  de  la  mort 

trifinodcicmmittrtHcic.  Qcùi&kSikt  Ptevoft  fle  caMaduMunile  fiideur^aoïaides^uedclliu.  ' 

Dr  meons  remonfirer  le  MVrr. 

ex  XX IX.  Audïfiiel  navté  cfloittl?aiit  pu-  klqneli  (ont  InnUable  record  qae  deiïùa  .&  eft  fi» 

bîicqne  anr  à  val  la  ville ,  fâiu  (ôy  appuyer  ,  i;  e(l  ledit      ni!  l  i  iirc  do;ue  de  aï0(tmilêiPi,coC0O» 

pciuu^  au  faâeur  lâiu  le  fceu  ou  conient^ment  du-  datniuiic  claucs  amendes.  * 


Que  tes  trots  nuaims  ée  nmuftnuiaffm  fr^aiifwves, 

CXI-  Lcrqucllcs  trois  manières  de  remo-iftrance  apparoir  du  coiitr.urc,  fv""'rq"e  le  navrd  foît  tiet 
Cmii  &  ictoiicciirendus  ptefumpiivci,  tellement  «{ue  pallc  delà  navieurc,iceluy  faâeut  Icra  teoD  &  Min* 
fikftevoft  leConteoafiNiLiewcmfK  ifwfilic  ««m»!»-.»^  «>l>wr 


De  appeller  far  ay  fuhUc  les fiiSem  fumi  les  C4t fm  MC^morç. 

ex  LL  LelHits  Ptevoft  &  Jmea  de  la  paix  ont  dans  le  temps  fur  ce  limité  kfiitetAâcan  venir  d»! 

Miâotiitf,«w^iiandauauiGasoamalcficeviUincft  uoott* kduj  méfia,  &  eHre^droit.  acfiilsfont 

commit  en  laâie  ville  &  baalten,fc  que  l'on  ne  peut  defiùliaw,  idcwcà  tcpuuifoiu  biSt  vilain,  &  conu 

Içavoir  qui  on  quels  ont  fidAkcaSf  de  £uic  appel*  me  lei  eâw  pii0f  .  ' 
ktpat  ay  piiblicilabimclî|iie  dekdiie  villeen  de> 

Dm  ^4911^'  4  trtÀs  Ms, 

CXIII  Qaanrancnnmetnfant  cftinnny  de  h  de  ben,  ilcft  detedief  pont  eootemnement  parloy 

ville  l'c'pac;  de  trois  ans,  fit  il  rentre  en  ladiJC  ville  faiil  dudid  ban  mis  au  chcp  l'cfpcc  devingr  quam 
•vaoi  ledit  temps  expini,  fans  avoir  obtenu  rappel    heures,  Se  après  baxiny  à  tousjouia  d'iccUc  ville» 

Du  hctnny  à  rousjourf. 

C  X  L 1 1 1.  Qi^e  \cs  bannis  i  tousjours  de  notre-    hendcz,  que  la  JuAice  s'en  fictoir,  fifcff  Veàgpm 
dire  vit' e  ne  peiiv<.-i-.r  reirter  en  icelie,  fans  rappclde    4u  Ofr 
ban,  iîii  fcioe  û  tiouvez  f  dtoiCQt ,  &  fuflént  appre- 

Des  exécutions  crimmelUs. 

CXLIV.  Que  d'orcfnavant  les  deiinquans  &  nit  cent  ans  &  tin  jour  OMuneantoitefté^it  par  cv» 

aaUàiârurs  ayans  defêrvy  la  mort ,  Ictont  coadam>  devant  :  lâuf  que  pour  gaidcr  l'bbiiMUT  des  paraH 

nez  i  eftte  exécutez  publiquement ,  pat  l'e^ée .  par  du  délinquant ,  on  iapewn  exécuter  par  TcAée,  an 

b  corde  ou  par  le  fèu ,  fclon  que  les  eu  le  teqtde.  lien  U  où  pu  cy  devantonlesexecutoitparuladiè 

sont,  lântqueron  puiirrplus  ulët d'execum ieoe-  i  la  demande  &  fet-iGncediidit  PrcvoftleOmUilil 

mnCQttOuanttenicnt ,  pa;  la follê,& après  les  ban-  fun  Licuieiunt ,  &  auuetntnt  non. 

CHIEF-LIEU  DE  VALENCIENNES. 

CXW.  XjOtrediâe  ville  de  Valeodenne  am  aicsainaiRComiédeHainaiit,Flaodfes,CanbM. 
i>|  auâorité&piéeminencedadicfde  fit»Toandiift  ailbinf  oà ilt cot aODDufiuaié k 
A  f^avoir  de  dooflcc  «dvl*  Mr  forme  de  chef 


vttMr 

,  eu  plutiemabooMi  vOlei  Ar  villages,  Ici» 

Que  en  JÎKceffon  ton  fe  doit  régler  comme  en  Védenciennes. 

ex LVt  Ose  ieflitet  viOet  &  Henx  Cws  l«fit  diHvak4BValfaeieBBe,n'cll  quUsaycnt  auctespac 
«f  de  cens  fe  tegletont  en  hj&  de  fncccdîon  d'he-    'îffltkwt  wiififf"»—  an  CTntraiTTi 
ntagcs  St  biens  meubles  (clon  lacoudumc  de  norre- 

Dr  eJ^er  4U  chef- lieu  ^inéîs  de  chartrfs, 

C  XL  VIL  Qjc  fi  auéona  defiliâei  bonnes  vil-  ftatn»  lôient  veux  8c  vilitez ,  cort  i^  Se  approuves 
iMêf  villagesdnditchef-licuvenllentfaireou  renou-  parle?  Prcvofl ,  Jutez  Se  E'clievinsdc  ladire  vdlcdo 
vdler  aucuns  ftatuts  &  loix,  pour  lapolice  deslieux,  Valleneicnne  Et  que  après  ladite  appcobation  (croac 
 1^^-...  - — .  ^  .  luBéieatiiam^mtmÊmtMKtic 
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xii          LES   COUTUMES  DE  LA  VILLE 

Ai«ctrMiiis  doireléloDÎcelIcs  loix &llaiuts.  Sauf  que  tels  lUruts  on  Ia  plurpiit  d'iceut.  lit  lti|iicl  clainç  eft  apporté 

CovrvMis.    ^  ^^j,,  çonccnent  en  no»  fuccefEons ,  &  qn'ili  atiiîlus  Prcvott ,  Jutez  "c  Efchevins ,  Icfquels  lar  ice- 

n'empottcnc  cflèâ  dejprivilege ,  ou  auue  chowdé»  Iny  font  le£iiics  bix  &:  ftarucs ,  Icfquctics  te  doivent 

feoilaïue  de  noire  aiKtoriié.  publier  À  Jieax  pour  lelqueU  ils  (bat  faita,4e  en  (bac 

CXLVIII.  Lei3iteitoii&ftani»fèibix&te>  efoita  deux  doubles»  dcmc  l*iitidl«Iitatcô]W»dfc 

noavellenc  fur  cUing  que  font  les  Seigoeon,  oeude  l'anie  tt  mains  du  Sdgoeuc 

la  Jnfiice,  &  tous  manam  &  habhansdeldiei  lieux  t 

CXIIX.  LeiainPKvoft,  Tinez.je  Efibetint  mear eAtUy, fioe  fiwdilngpar  e<âfr,  emreiufle 

de  Valcucienne,  cognoinènt  &:baiUcttt charges, fîir  û  demande.  Sur  lequel  claing  Irrl.:  >  f  •  car  3^  £(1 

toutes  &  quelfconqucs  maiiercs  qui  (c  font ,  &  trait-  chevins  ordooneroot  i  partie  eu  pcendte  copie  «  &  y 

ten;  pardcv.iiu  Mayeur  &  Elilicviiiï  dndir  chcf-licu.  relix>ndrc  CadedaOClaqnîlUilÎBe»  â  pdnedcibBB 

Ht  ibnt  les  Jul^ices  &  iubie^  dudit  Clucdicu  icoua  ciuiiou. 

Cttx  leiglcr&condiiifelèlÉnAcpaclafiuBMflciiM»  CLI.  Et  après  ce  que  ledefendenr  aura  baillé 

llkfe«|Ui('eD(nit.  requcde  par  clcrit,  ordonneront  audit  cUtnant  Ott 

C  L>  A  Içavoir  quant  aucun  veut  agir  contre  au-  demandant  ▼  retpondre  pat  efctit  en  dedana  auM 

RDj,  pour  quelque  nutieie  que  œ  toit»  pardevant  quinaaine.  *  peioe  que  delfiis.  Et  ce  fait  oidonae- 

Maj'eurac  EÎcheviiisdnditCliicflien»  il  eftiequis  que  moi  au  deftndeuc  piaidie  conk,  «e  y  duplicquec  i 


tdpoiBliâvantpar%»anlûapiioaiicutfufi6m-  «km  quinzaine  0e  IjoafalaHepcineb 

mrtnm  t^mdrf  *  Mites  fms* 

C  I  1 1-  //i-m,  ledit  défendeur  par  fi  defencefcra    dites  parties  plus  avant  efciirs  :  que  ds 
tenu  de  procéder  à  toutes  tins ,  &  no  pourront  lef-    rcfjx)iicc ,  replicquc ,  &  duplictjuc 

D'apporter  les  procès  au  Chieflieu ,  çir  d'ai.'eir  tdxe. 

CLIII.  Et  aptes  que  Icl.iitcs  piitits  ont  efai:  ladite  matière  ,  tV- fcrniit  taïJcs  les  journc'îj  A:  vaca- 
comme  dclfus,  ou  qu'elles  en  lojeut  torclolès ,  tous  tions  de  iclix  qui  appoitccuu  ic:dir5  ciaits  cure* 
Icfdits  efcriii  feront  rapportez  par  deux  d'iceux  £1-  ^  gard  aux  perlbrmagcs  .5<:  dillances  des  lieux  •  lâna 
chevins,  Si  non  plus  audit  Che^ficK*  Jlibiieb  ét  pouvoir  prendre  ou  avoir  plus  çrand  fiiUn  quia* 
Chcf'iicuacdonaeioat»  de  delivneianeparelcriiauT  leur  fica  taid  f«  lc£liu  oe  Va 
ditMagrcor  ftEfifaeviof  •  ce  qn'Ib  anionci  fiuKCO 


7>*9rdnmer  ks  fârmt  m  mai^nmee, 

GLIV.  XiMPt  SI  les  panies  ibnt  trouvées  con-  ibitque  la  partie  figniiîcc  vienne  ou  non 'au  jour  1 

OialKitflacB  eagnelle.elfctJcNatlennmonfiraiw  elle  adîgné,  l'on  procédera  ârauditioodesteâMiinfb 

ces  par  dhte ,  cnRignemeni  on  prodbâion  de  ttt^  réception  des  tiltres ,  6c  cnicignetnens,  &  iêta  ladiie 

moins,  comme  bon  leur  fëmblcra  ,  en  fiirantj>at  le  partie  autre  fois  llgnitîéc ,  pour  y  bailler  repioche» 

Mayeur  ligniiier  partie  adveric,  pour  Iddits  tclmoins  en  dedans  quiiuatac  caiuivant  «  à  peine  de  foc* 

i«ir;nnr,4lEpi»daitt»ciifinbkuaptodnifiinr>Ec  dnfion. 

CLV.  Contre  Ic^inl.s  repro^haln  paitk  poom fink de  Alndoo,  fibon  bqrÊnblEtcndeikM 
autre  quinzaine ,  i  pciue  que  dcHus.  * 

D'dpporter  le  procès  injhutt  a  Chef- lieu» 

C I.  V  I.  /.i-OT ,  Le  procès  ainli  inftniiil ,  fera  de-  ront  au  cas  appartenir,  laquelle  (êntence  ou  autre» 

lechct  li;  [i  iriJ  a.uîu  Lli.Mijii  par  deux  dcldi.-itl-  appoin J^'ir.ctii  dcfdits  Prcvoft ,  Jurez  &  tlciievms 

dievios  .pour  en  avoir  ordonnance  dudit  Chef  lieu,  k  ptonoacaa  par  ielHits  Efclievins'.  i  la  femonce  da 

fijtfaruoNnctdilEnidfa  sa  ancre,  ceanieîb  vas»  lenrMaycn^tcaknclinfc  jng^meai«nMflaBié. 

De  pourvcir  a^ptUef  f 

CL  VIL  Que  la  parrie  ayant  eu  fcnteoce  contre  Ion  lecontenu  dudit  appoinûement.  Etcepontaa* 

elle ,  pouira  d'iccÙe  IcnrencCi'fi  bon  %  (êmbic  ap-  tant  qu'il  touche  ceux  du  Qief-lieu,  eiluil  COIiaire* 

peller ,  Se  devra  relever  iceluy  appel  enfui vant  l'ap-  dit  pays  de  Hainaut ,  Icfqucls  relèveront  ledit  appel 

paiiitcmenT  Se  ordonnance  fur  ce  faiâc  &  baillée  en  dedans  quarante  jours  cnfuivans  la  datte  de  ladite 

pardevant  IdHiis  Prcvoft ,  Jurez .  &  Ëlciicvim  de  la^  fentence ,  par  coamuHioa  de  notre  gond  a;|i|iy  de 

dire  voie  de  ValeMknoe,&antie»i«eeoainia»A>  Hainaob 


Cl-Vllf.  Et  qusnt  l'une  des  parties  eft  condam-  le  provî  s  ûiiroir  eflé.  Lefqoels  Majeur  &  Elchevins 

r<fc  es  ilLfpens ,  &  c'.lc  n'a  appcUd ,  ii  b  prtie  ayant  ordnnnctoiu  la  partie  condamnée  cftre  rîgnifiéc ,  fie 

obter/j  vcu:  tllic  p.iyiie  d'iccux  defpcns ,  elle  baillera  prendre  copie  de  l.idirc  déclaration ,  pour  i  I  cncon- 

£>a  cJaiug  pat  cluit,  avec  dedataiioo  deldin  def-  tie  d'iceUe  bailler  diminution  eu  dedans  une  quioe. 

pais«iiicMa]reaaftE&e«jna,pa>defaistlerveb  tabie,  â  peine tfcaeltwfoidni. 

De  téxer  leflits  dejpens, 

CLIX.Eccefiift,lndiâedeclatationdediniina-  h  ililiiiiHiliiur  liffi  exhibé  pour  vérifier  iceux  def. 

<MB^d'aiKaneaclléfir*7sweeletvciifica^  pene,finn(VORéeaadkClMf4i0i.oaiccaKde6 
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DE  VALENCIENkES. 

jïhit  AraiK  tuez.  El  ne  fêront  aucu  ta  dcrpens  taxez  fiùte ,  <ci»  envoyée  par  lettres  cloiês  aufdics  Majeur  A  n  c  1 1  n  h  >  * 

d'enc)ur(hr  chi  monAralice,  s'il  n'a^jcic  par  k- billet  &  Lklicviiij,  Jcl<]iicls  la  praOOUDClOak  Wl  j'WHT  A  ^OOlIrahW 

du  cktc  qui  auf CMC  fuik  leitiicei  aïonltrancest  au  par  f  ail  &  lieu  accoulhun^  ' 

iccod  dt  MTcnrOc  Efilniiit.  El  hdiiecAïaiioa 

Qmtm  ti^fngtâfltts  Je  «mirdh  préit  mis  atl^iim  ikiau  ià,  jagfe; 

CLX'  Iltm,  Q^ie  lutis  con;ta<rt.'  5^  oblii^.Hions    hic  il'it  tWn  nAf^ffm^^  iMtHtyifllMf 
Mliès  patdcvant  Ict  loix  Efciievinailes  du(iu  ciief-  tuluivaot. 
|m  cftie^oii^  Jci«i«B  firieM  fikifc  A(  ua  «loa- 

CLXI.  S'il advenoit  c]iie  psi  celle  patrie  Ce  veul-  vcrcure  diidir  ferint,  fc  contre  la  pièce  f  trouvée  ' 

lent  aider  de  tel  chyrOgtaphe  ou  ietcrn  eu|\  perdu  Ia  faire  colkctonner  ou  vidiiner  coppie ,  laqurik  fêta 

fbct,  «le  peut  pat  Gaog<i  du  grand  Dailly  de  Hai-  /ignce  du  cictcq ,  au  commandement  des  A^fÊaï 

•Ht,«aM}«ïa»d«cDaig!ebnlUeauditcbef.Jieu  Ac  Erdiefias,  de  laquelle  il    Doma  aiikt  coiàdlt 

'  fkdailyAceDecaiifepaidlefiit»  fidiefidieo»'  il  eiill6ltdecelle  qu'il  a  perc». 

Dr  rtcords  J^EfcheUnf  Jè  iehvmr  fan  e»  ieidtu  fix  4nt, 

C  LXII.  SV  advenoit  que  de  telles  conventlont  talent  ptrdeVant  lefdits  Mtyéor  &  Efchevlns ,  ci 

te  ruiftez  palIczpardevanrlcrdirsMayeiir  t'c  E:chc-  que dcvunt  eux  aiiroit  efté  fait  &  bcloiignc,  &d;i- 

vins  ne  fulîent  faites  lettre»  ne  chyrogia|  lies,    <^ue  dit  letord  (croient  faites  lettres,  Se  d  acllcs  deux 

l'une  des  parties     vouifid  aider  de  tel  contrait  ou  dotiblcî  ,  dot  r  l'un  (croit  mis  au  ferme,  &  l'aiirre 

convenr,  icelle  prtie  devra  faire  claing  patdevauc  dcltvtc  a  la  parue (jui  s'en  voudroit  aider.  lefqticU 

leiclin  Mayeursic  £(chcvitu,ajans  efté  preicnsaui^  ,  les  lenresde  record  (crontde  tclcffét  &  valeur com»  , 

<&•  caofciKaoïw  &  cootraûs.  Lefqucis  en  tel  nom-  me  auroient  eflé  de  léfoieiu  les  Icitries,  qui  Hcmie^ 

ImqD'&emiitcfléfitt.deuxourroisouplufieurs,  res  enautoieDr  cAé6]«s:iâur que  tei«mMlèdê- 

feroient  reftabl)r  audit  eflat  d'Etcheimii^  fi  «loa  M  vn  £ure  en  dedai»  iù  au  agti»  h  ilm  du  C04» 

i'ciloicat  t  &  aj^iê  ledit  leftablillctaent  lecoide*  tiaâ  ou  convencioH. 

COMMAND£M£N9« 

TOos  lefquels  poiriâs<eara'c]es,8eckacamd1ceitx,«iPODsp2rl*a<lvbqaede^^^^ 
pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccefîcurs  Comte  &  Comtellè  de  Haynault  grec ,  loé, 
confirmé,  approuve  jcaudorifc-,  gréons,  louons,  coofirnions,  approuvons  ficaudurilons 
par  cdBiics  prefëntes ,  comme  loix ,  oouftumcs  ft  ulàges  par  efcrit ,  en  iiotredite  Ville 
de  Valcncicnnc,  banlicu  &  efchevinage,  &  chef.lieu  d'icelle. Vucilîanc  &:  ordonnant, 
que  à  l'advenir  l'on  les  tienne  &  reputc,  &  nous-mcAncs  les  tenons  &  repurons  pour 
tels.  Sans  qu'il  foie  befoin  aaz  parties  les  prouver ,  &  vérifier  par  cefiiioings ,  é$  caufes, 
querelles,  procès,  matières  &  pourfuitcs,  à  mouvoir  &  intenter  en  notre  efchcvinagc 
de  Valcncicnnc.  Ains  ieulemCQC  les  alléguer  &  produire  en  leurs  caufes  &  matières  par 
extraiâs,  iouz  lel^BedaGsdKer  en  notredite  ville  ou  efchevinage,  ou  autre  Officier 
d'icelle  â  l'Ordonnance  de  nocredit  Prevofl  &  Efchevins.  Auouel  extraid  voulons  fof 
eftre  adjouftc ,  &  avons  interdiâ  &  défendu ,  iaterdifons  fie  défendons  par  cefdites  pre. 
lentes,  i  tous  nofdiâs  fubjets  &  manans,  &  autres  qui  cy*après  auroient  caufes  ou 

frocès  pardevanc  nofdiâs  Prevoft,  Jurez  fie  Efchevins  de  alléguer,  fie  ayllî  i  nofdiâS 
revoift  &  Efchevins ,  'de  recevoir  8c  admettre  és  caufès  Se  matières  â  démener  fie  in» 
tenter  pardevanc  eux,  autres  coutumes  Scufagcs,  que  ceux  cy-defTus  cfcrits.  F.n  abo- 
lifGuic  fonces  fie  quelconques  les  couftumes  fie  ufâges  non  cy.deflùs  efcripcs  fie  touchez. 
£c  fi  avons  ordonné  fie  ordonnons ,  qne  s*ii  advendc  aucons  cas  qui  fht  comprins  cSSkei 
couftumcs  &  ufagcs ,  ou  que  par  iceux  ils  ne  fe  puilTcnt  dccidcr  ou  déterminer ,  que  on 
k  règle  félon  la  difpofîtion  du  droicl  efcrit.  £c  défendons  que  lefdites  couAumes  fie 
chacooe  dicelte» ,  enlêmble  lefdics  ufages  ne  fbieat  interprétez  par  aucuns  fitiâs  ou  uft. 
ges  que  l'on  pourroit  propofer  ou  alléguer  fur  iceux.  F.t  que  i  ce  les  parties  ou  praât* 
ciens  ne  foient  receuz,  ains  voulons  qu'ils  en  foient  rcbnutcz  par  fin  de  non-recevoÎTi 
fie  que  l'interpreution  s'en  face  félon  le  droid  efcrit,  &  non  autrement.  Et  û  avon$ 
refervc  &  refervons  ànousfic  ânofdits  fuccciTeurs ,  dcpiv.ivnir  changer, corriger,  amen- 
der fie  reformer,  limiter  &  interpréter  lefdites  couftunics  6c  ufages,  toutes  fie  quantes 
Ibis  qu'il  nous  plaira ,  fie  qu'il  fè  trouvera  par  nous  fie  notredic  0>nfci]  eftre  expediciit 
&  neceflaire  de  faire.  Déclarons  au  furplus ,  que  n'entendons  fouz  umbrc  dcfdites  couf^ 
tûmes  fie  ufages  aucunement  deroguer,  ne  prejudicier  i  nos  droiAs,  hàulieursou  de» 
maines  :  fie  aulTi  aux  droiâs,loix,  franchifcs  &  privilèges  de  notredite  Vill^,par  cy» 
devant  accordez  par  nons  ou  nos  predeceflèurs ,  defqucis  lefdits  de  Valendcnne  au 
nom  de  Botredittf  ville  fbnr  en  bonne  fie  paifible  jouyflance  fie  poflelBon.  Et  ebteiidontf 
f].ic-  lefdites  couflumes  &  ufiaes  cy  defTiis  déclarées  auront  feulement  lieu  au  regard 
des  procès ,  queftion  fie  pourluitc,  que  feront  à  venir  Se  feront  entamez  après  la  publi.: 
cadon  defdiees  couflnmes  8c  ufages.  Et  au  regard  des  procès  cnconunencez  avant  U 
<laKed«ccae^8cliir  ld<|uelles  b  denuuide  (ara  faide  fie  formée  en  jugement,  ils  iêcont' 
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AHcuHittt  iueez&dccermitiez,  feion  les  couftumes  &  ulages  obfervez  en  notredice  ViUe  avant 
CsusaHifc        pablicarioii.  Si  donnons  en  mandement  aufdics  Prevoft ,  Jurez  Se  Efcherins  dê 

notrcdicc  Ville  de  Valcncicnnc ,  que  notre  prefênte  confirmation ,  agreation  &  appro- 
bation des  couftumes  &  ulàges,  félon  &  par  la  manière  qu'ils  font  cy.  deilùs  conclus 
te  remis,  ils  oblênreac'b  entiedennenc,  fie  &cenc  oblèrver  )k  emmeoir  en  nocredite 
Ville  Si  banlieu  &  dief  licu  d'icclle.  Ec  afin  que  nul  ne  prétende  caufc  d'ignorance  , 
les  tâccDC  publier  &  notiHer  par  Jour  9t  heate  de  plaids ,  &  en  prefence  des  praâi- 
dens  de  notrediie  Ville,  &  autres  qui  cronverli  voudroienn  Er  poor  cequIleftTray-' 
(cmblable  que  de  ccfditcs  prefentes  l'on  pourroit  avoir  affaire  en  plufieurs  îc  divers 
lieux ,  Voulons  qu'au  vidimas  d'icclle  fouz  feel  authenticque ,  ou  à  la  copie  collation- 
née  &  (ignée  par  l'un  de  nos  Secrétaires ,  Greffier  oo  autre  perfonne  authenthicqne, 
foy  foir  adjoultce  comme  i  ces  mefmcs  prefentes.  Aufquelles  en  tcfmoings  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  notre  icei.  Donne  en  notre  Ville  de  Binch,  le  xxiij.  jour  du  mois 
de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante,  de  notre  Empire  le  .xzj.  8c  de  nos 
règnes  de  Caflille  Se  autres  le  \XT.  DdKmz  cftôtt  doic.  Par  rjÛApClCIiren 
kiï ,  fie  Ugae  V  ekkim  n-tu.  ' 


I  -  , 
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'COUTUMES 

DE  LA  VILLEi 
BANLIEU.  ET  CHEF-LIEU 

DE  VALENCIENNES^ 

LBERT,  Se  Ifabel  Clara  Eugenia,  înfanre  d'Efpagnc,  parla  pracc  de  1  ét^. 

Dieu,  Archi-DucqN  tl'Autricc,  Diicqs  de  Bourgm^ne,  de  Lothier,  de  

Brabanc,  de  Lcmbourg,  de  Luxembourg  Se  de  Gueldres,  Comtes  dé 
Hafbourp,  tîe  Flandres,  d'Arcois,  de  Boiir;^!  i-nc,  di.-  TiruI  ,  Palarins,  ' 
j  &  de  Hayiinau,  de  Hollande,  de-  Zélande,  de  Naimir  <>v  de  Zurplun, 
?^5J Marquis  du  Sainct  tmpirc  lïc  R  nie.  Seigneur  &  Dame  de  Frize,  de 
Salins, de Malines,  des  Cité,  Ville  &  Pays  d'Uuech ,  Ôvciillcl  &  de  Grwningl  e  A 
tous  prcfens  &  advenir  .Salue  :  Comme  par  notre  Edicl  pcrpcruel  du  douzielme  de  Juil- 
let fêize  cens  onze.  Nous  ayons  entre  autres  chofes  ordonné,  que  toutei  les  Ville*  & 
Cbaftcllenies  de  nos  Pays  de  par  de^i,  (qui  depuis  l'ao  .Quinze  cens  quarance  avoicnt 
ncgli(;é  d'obtenir  Decrec  Se  emologarion  de  leurs  Couftuifies  &  Ulanccs,  félon  qu'a- 
voit  fors  eftc  ordonne  par  Feue  Sa  Majeftc  Impériale,  de  très. haute  mémoire,  notre 
Pere-giand)  euflenc  à  cnroyer  au  Cooicil  de  leur  Province,  le  caycr  de  leurldites 
Coollnines,  dont  elles  auroientulc  jufques  lors,  en  dedans  fîx  mois  aprus  hpubitcation 
d'iccluy  EdiA,  pmir  eflrc  par  après  envoyées  par  Icfdits  Confeiîs  avec  leur  advis  rcf- 
peâiveiment,  à  Nous,  ou  à  nos  très  chers  «c  féaux,  les  Lhets  Prcfidcnt  &  gcn»  de 
nom  Confêil  privé,  a6n  d'eftre  décrétées  en  la  forme  que  trouverions  convenir  pour 
le  bien  de  notre  Peuple  ,  Je  pour  p^ir  ce  moyi-n  rendre  chacun  certain  de  la  Lov  de  • 
fon  quartier,  &  obvier  aux  grands  deipens  que  l'on  fouifVc  à  i'occaiîon  de  la  preuve 
dofdiies  Couftumes  8c  Ulânces,  fouvent  accompagnée  d'incertitude  fie  comtarieceZi 
Et  que  fiiivanc  ce  nos  chers  &  bien  aymcz  les  Prcvort  ,  ]iirc7. ,  FTchevins  îc  Confctl  de  ' 
notre  Ville  de  Valencicnnes ,  ayent  ■tait  rcviiicer  les  Coullumcs  d'iceîle  Ville  ,  Ban.ieu  , 
&  Chcflieu,  lefquelles  avoient  andican  quinze  cens  quarante  bien  cdc  liecretccs, 
mai';  en  plufieurs  poincf^s  non  gardées,  ny  obfervces,  tclicmrnr  que  l'un  cil.  ic  a  cette 
caufe  en  grande  incertitude,  &  en  advenoit  grand.nonibrc  de  prucc/.  Pour  à.quoy 
remédier,  ils  fe  (ont  retire?  pardevers  nostrès-chetS  ficfcaux  les  Preildcns  Sc  Gens  de 
notre  Grand. Conlèil ,  aufquels  ou  i  ceux  pour  ce  commis  &  députez,  ils  ont  rcpre- 
fentc  les difHcultcz  qui  fe  trouvoiene  en  leurfdites  Coutumes  &  Ufances,  &  après  plu^ 
fleurs  communications  fur  ce  tenues,  ont  fiait  rédiger  par  ekric  icidites  Couftumes, 
&  les  ont  envoyé  à  nos  très  chers  &  ficauxlesChe£s  Preijdent  St  Gens  de  notre  Con^ 
^ii  privé,  Icfquels  auparavant  y  prendre  reiblution,  les  avoient  £ùt  communiquer  i 


«  Di  y«ttMCtiirNii.  Vojfcx  mes  Notcf  fut  le  tinc 
êei  AncieaBK  Coiltumrt.  Ayri ,  pa^c  1 1  i . 

QlMM)llcliHCaû(iiincs<tc  VjlciKicnnncufli^n'  c.i-itr- 
tt**  CD  tf40<  il  i'cn  Ttouvoit  ccscsdiiu  pluiicui-  Aiiûln 

Mcmtktjugcmcns.d'aii  tkté  l^uoméJtces  ColW 
tnmct  drcirtcet,  4c  t'outre  l'bwblcrvadm  A'wt  ftUfà 
f0mtÊt      leurs  <lirt<«lt(ioM ,  qui  dflRIlUBa  Jn  ~ 


'  drt  noUTclIr*  Cnrit-jî-'cs  :  il  lut  luivJnc  l;s  -rr.Jîï  H.  i  l'io- 
v.ncn      Pj>  .       S/'imi'ci  aux  AitliUii-c^,  &  <-n  (>:t..M-io» 
de  l'Mt.  ^rei)ui'(  de  lait  bdit  pcijxiucl  du  ii. Juillet  ia  1 
tommcDiqai  m  Crafiil  de  b  hoviacc  •  tt  mlmic  M  CIkC> 
Ptifuîeut  Se  Ccm  du  Gonfcil  privé  àu  Avrlud-«tt  (t  inCit 

^  ty.  DcRoiwB  Kl».  CB.  R. 
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notre  cher  &  Féal  le  Prévoit  Je  Comte  audic  Valent  iennes,  &  depuis  ont  fait  revoir  le. 
tout,  dclaùvy  6c  refolu  aucunes  diflicultez,  rcprclcntées  par  leldics  du  GianiLCbll. 
iêi),  &  par  après  anefté  ledit  cayer  ddilues  Couftuiaes  en  la  forme  ruivance.  , 


CHAPITRE  PREMIER. 
Or  te&pmr  itt  Pre^ofi ,  /wirc  €^  Bfdterim    UMte  yJk, 

ARTICLE  R£  M  I  E  R. 

OUe  les  FlKvoft ,  Jurez ,  Se  Ediienin  de  rioent  aa*ib  Ictenr  pir  noue , m  noi  cennnn  aiet, 

noftre  ville  de  Vairncicnnes  ,  auront  fous  auront  rauchoiiic  de  comniciirc  xlv.  Sergeaiits  baf. 

norrc  main,  à  lu  conjure  &  fcmoncc  de  tonniciJ,  Icfqucls  (êtotit  tenui  obcir  aux  Picvoft, 

tioj  Uiiicifrs  (  aiitli  que  cy-apits  iÏ-Tj  occliic)  la  Jurez  &  Eli.licvins  ,&  eux  au  luiplus  regifr  envers 

connoillânce  ôc  jutlicature  de  toutes  matières  &  notie  l'revnit  ie  Cumte  ,  &  Ibn  Lietucnant  >  lelon 

aâiohs  cTinineHes ,  cîviicsi  réelles,  perfônnclles  l'ordonnance  raite  fut  i'O&e  éaàa  hevoft  k 

&  mixtes ,  nctf^é  le  cas  de  crime  de  leze-Miiefté  Cotme»  oo  fiin  Lieutenant, 

divine  &  humaine ,  en  tous  Tes  mcmbiei  »  &  de  ON  IV.  Lciaii»  Prtwft ,  Jincb  Se  Erchrvins  ndUn» 

Oflident  Itoemdc  ooi  fiicceflèun.  .  nar&AMBnciifoac  chaenaannnlVevaAjIiiUjreac 

I L  •LdHîi*  IVeroft ,  Jurez ,  8c  Efclierinf  aonmc  beorfer ,  êe  nelte  hmnmei .  lef^eh  auront  h  con> 

faiuliorit*:  en  !a  prefcrtcr  de  notre  Prf  vofi  'c  Comte,  noilTânce  8c  regard  fut  le  (aitl  de  la  drappetie ,  8c 

ou  (on  Liciiienint ,  &  à  fa  fcmoitce ,  de  tjiic  Statuts  ce  qui  en  dépend ,  petit  eux  reg'cr  &  conduire  fe- 

&  Oidoi.njnces  concernants  le  fjir&  police  d'icclle  Ion  &:  ainlî  que  cy  api  e  s  tcni  •Ictlarc'. 

notic  VilSe,  <;ini  iiir  les  incHicts ,  cju'auttes  quelcon»  V.  Les  Eichcvins  dm^nr  le  temps  de  leur  efche- 

<]ues  négociations:  8c  par  le  mcîme  conléntcmcnc  vtnage > peuvent  teicvoir  rouscnntraifVs  8c  conveii'» 

éi  puillànoe  que dcflî»,  Ictciungct ,  altérer ,  ou  di-  rions  meultiliiiKS.  Ef  audi  ipti*  ledit  e(clie«iaiM 

nlnucr  »  comme  ils  volroor  an  cas  appartenir,  pour-  expiré ,  demcoKM  le  parlait  de  knn  vies  Juiea  de 

«eu  <pfik  K  »nus  toucheront ,  ne  nos  iÎMedSeurs ,  cartel ,  &  en  cette  qualité  peuvent  leeevoir  &  paflcc 

sie  iKitie  haoteur,  pttfemiuence,  pUccaro,  otdon-  lousconttaâs  9c  rccoonntdânce  mcubiliaiiei  (ctile> 

njnccs  &  dotrijin?.  mcnr,  pourvcn  t^^ik  j  ail  deni  JuKK  de  iDoitti 

1 1  /.  1  cidiis  Prcvofl ,  Jurez,  &  Elchevins,  incon-  ce  Lire. 


CHAPITRE  II. 


VI.  T  Edit  Ptevoft  de  la  drappeiie.oii  le  M.  )  fur 
JL«  d'icclIc  en  l'ablcncc  dudit  l'revoil ,  aura  la 
«ponoidànce  de  louces  tiaiâes  &  pourfuitcs  qui  \e 
fimnt  entre  parties ,  putir  .^c  à  cauK  de  bdire  drap»- 
fletie»&<it>i  dcpcnd  ,  tant  des  teintuiicrs ,  fou- 
MM*  condcuit,  lainiets,  qu'aniieiiMiic,enfiuiâiic 
fine  leCMwt  tnsAei«  9c  tncme  i  ctccutioii  Icnf 
fintence  pr  leur  dercq  oa  fargeant  i  ce  commis. 
Et  Ce  régleront  lefdirs  Prevoft ,  Mayeur ,  8c  treize 
hLxmmes  au  faid  de  leur  offitc,  concern.inr  hciite 
drapperic ,  8c  ce  qui  en  dépend ,  félon  les  Bricfs  8c 
Statuts  de  notredite  Ville ,  qu'ils  ont ,  ou  qui  lent 
Anmt  bailles  pat  Cf-apid  mt  notre  Picvoft  k 
DB  fin  Lkntcmnt»  9c  Icfibi  Ptevoft»  Jn» 


r«  &  Efchevitis  de  norici^ite  Vil!e. 

VII.  Lots  que  tjLiclc]  l'un  Icra  tr jiivif  ctmfreve- 
nir  aufdiis  Û.icJs  Statuts  concern.mtj  le  faitl  de 
ladite  drapperic  ,  &  ce  qui  en  dépend,  tel  contre- 
venant Icta  iinpofif  pat  ledit  Majeur»  9c  fera  &ift 
dtoit  pu  les  xii;.  hommes,  à  ce  Icnons  pat  le  fte- 
voft  de  Jadîre  drappcrie ,  Icloo  quib  ironveroot  h 
(tiatiere  difpofee. 

V 1 1 L  Et  lî  Jefïlirs  Pteroft ,  8c  xiij.  hommes 
trouvent  la  initiete  diffitile,  ih  pourront  faire  af- 
fembler  leur  Confeil ,  qui  cA  d'autres  vingt  bont- 
mct  i  ce  commb,  pour  cafiaibleea  appoiaiet  oodi* 
medeiailbn. 


CHAPITRE  III. 

Des  Awâs  a^^artauuu  d  gens  mdrie:^  »  O"  àcfiefies  fûtes  durante  leur 


IX.  A  U  furvivant  de  deux  conjoints  en  pre- 
x\  ii'iîcr  iiuniqe,  duq'Jcl  ils  aycnî  ou  ait  eu 
enfant  vivant,  compete  la  tct.dité  des  biens  meu- 
bles ,  debtes ,  fcgpKa  9c  cartels  que  deUiflèra  le  pre- 
miec  mourant, CD  pajraat  les  debtes«  oblëqueafc 
fincfaiUei  du  iieiplte,  dont  ledk  favivantpoom 
di^poAc»  «KCpéeU  matticté. 

X.  Comme  tuffi  lbdlt  linrlvanraDra  la  jouiflân» 
Ge  Ci  vie  durante ,  des  héritages  de  mainfcrmes  8c 
sentes  immeubiliaircs  dclaiflc'es  par  ledit  premier 
mocranr  .  on  les  entiercnant  Je  dclrcntant. 

X  L  Le  furvivant  de  deux  conjoints  en  lêcondcs 
fiûvaaKi,  «  1»  jawiflaiif  des 


biens  du  prcrnourant,  rant  patrimoniauTi ,  qued'ac- 
qucftc  ,  A;  audi  des  efcheanccs  collsrerailcs ,  le  tout 
à  r.iLivci..nit  de  la  part  que  les  enfans  defditcs  fécon- 
des .  ou  autres  mariages  ûiivanrs,  ont  cidits  brcna 
pat  le  ctefpas  de  leur  pere  ou  merc  prcdecedé. 

XtL  Qiaac  aux  acquefte*  faites  durant  ladite 
con|onf(inn  parmatM^s  le  furvivant  en  demeure 
ptoj  iic:..iie  puilTaot  rauifiiie  delà  moitié,  ftvia> 
gcr  de  l'autre. 

XIII.  Si  l'acquefte  eft  faitepar  lefclits  coniotnts 

i>our  de  comiTiim  accord  en  pouvoir  faire  leur  v<v 
oiuc ,  Se  que  l'un  ou  l'aune  deoedail  (ans  en  avoir 
pwciilaiilM  a^otk  kfimbraBCdemeoMn  acaoc. 
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fùCmt  Mit  don  ,  lequel  il  Uty  conviendra  faire  par- 
dcvanr  !;l  loy  ,  dont  icliiirs  hcrir;i£;es  Sc  MOICS  ShK 
tnouvins,  a,ittciiien:  tel  don  eft  nul. 

XVII.  Deux  conjoints  pr  mariage  peuvent  !!• 
bremcnc  donner  l'un  i  l'autre  i  caule  de  moir. 

XVIII.  Le  mary  ne  peut relevet lliering^  ^ 
pur&faiiine,lîellen']refteii  Miibnoe,  ou  pocu- 


DE  VALENCIENNES. 

moins  ptdflânt  ie  dirpotêr  <ie  fi  moitié,  &  viager 
de  l'anire. 

X  I  V.  Si  i  l'enfint  ou  enfans  du  vivant  de  leur 
pete  iN:  mcie,  a  (viennent  aucuns  hicns  meubles,  fe- 
nmc  iccux  biens  vendus  au  jirohc  <Jefdi(s  enfant,  & 
cnpjofcs  en  achapt  de  rente  ou  héritage ,  s'iU  Caat 
minetin  d'un ,  deH]iieb  louinmc  ieunpere  &  ncR  » 
oa  k  futvivaat  Jtkua.  Omune  «u 
de*  hetinfM  te  MMl  «ai  dciMRoae  infilin 
hxa  provenam  co 

riîé  (..'it  feulement.  EtfiletilitS  ciilins  o.i  enfant  A'  prur  relie  fcni  ne  po  udiivic  ,S  |  i.li,jTf c  les 
eftoienc  eagez ,  DOOmiK  cnx-metincs  appréhender  Jtbrc,  proteJantcs  de  l.idnc  man.lur.dile.  tt  le  ma» 
&  ')Oiiii  dmin  Bicu&adnDCeit  oaauMde  Jcur  ry  e(i  tenu  d'ciurctcnit  k-s  comcacts  par  elle  (âiiiiSE 
propre.  vaillent  acquit  les  paiements  fans  i  ladite  ftmmc 

X  V.  Et  fi  le  peie  ou  mere  durant  h'iaiaarit^  de  X  X.  Une  fêmine  vefve  peut  tenoncei  k  fonitù* 
lents  «ii£u» »  eonvqle  co  fccoodes  nopoet,  il  (tn  téde.taanagt»ùwau^'AhKfioniht,  Hf  fewnir 
KiMi  matkmaiiage.  6ire  in«eniait«  de  }tm  MtdhmmSe  «rdouomBc^fônaaetf. 
fciens.fiirpdiied'cflre  privé  de  fttfnfiniftd'kni;  XXI.  Qtiand  convents  de  nurij^e  connus  par- 
XVL  Le  nary  ne  peut  donner  1  fi  ftmine  devant  Ed'hcvins,  ou  Jurez  de  cirrc!  (ont  tecor.ler 
d'entre  vif  aucun  hctuagc  ou  rente  rcputcc  immeu-  &  que  M.imb  urs  fout  dciicmrnt  eiLhIis,  niu  f  m- 
bte,  n'ell  Qu'il  le  face  aux  Mambouis  d'iccLe  pour  me  devenante  vefve  eft  dcfchargiie  de  la  manbour- 
dk»le%iiat  fira«â  cednommciArcaain^  aktlâiwfilllôkbeUiianiKiacKhnettieim 


Ûefcbenout  lofiiitt  <a>  XIX.  Une  ranmeanicliandante  publiquement, 
a ,  èanat  km  mîno-   petit  vendre  6c  acheter  fins  la  prefence  de  hn  mary. 


CHAPITRE  IV. 

Des  ravefiijpmens  far  lettres. 


XXII. 


DEux  conjoints  par  mariage  qui  n'ont 
8c  n'ont  eu  enfant ,  peuvent  ravcAir 


rappelle,  n'tftpat  le  confêntement  des  deux  partier 
conjoindtemenr. 

fan  l'autre,  par  lentes  patdevant  Bfcbeviiu  du  lieu  XXIIL  Eftant  ledit  laTeftiflèniatt  psfl2  coiii> 
de  leur  domicil  pour  immeubles.  6c  pont  neubla  medriEitt  il  ton  cîêft  par  toot  leditClielIkn  t  i 


Midevaat  Efthëtlm»  is  Juiez  decaitcl  i  pnt  mc 
k  lûrvitraiir  lonir'de  tooc  ce  door  tels  conjouit» 

feoient  beririers  jouillantj, ou  potlefTanrs  au  jour  du 
trefp.is  du  premier  mourant ,  par  iceluy  furvivant 
faire  !a  volnnrc  de  l'uhjfruit  des  unmeubles ,  &  dll- 
polcr  des  meubles  aux  charges  pottces  aux  9  &  lo. 
mkilficy^dpUîiti  El  ne  peut  tâ 


Mot  par  i 

ra«èskdecit4in6»ou  nar*' 
k  fùrvîvam  fêta  tenu  hiire  infinuer  ledit  raveftiflê^ 

ment  pirdcvanr  deux  jcnsdc  tliauinc  des  lolï.  dont-, 
les  irrinifublcs  inut  mouvants  ,  i  peine  de  nullité. 

XXIV.  RivelHirtinenr  par  lettres,  n'a  lieu  en 
dcuxiefrec  ou  autres  uliertcurei  nopces,  fi  l'un  des 
i>a>fiBtdeqBd<|iipfini  urify  précédait; 


CHAPITRE  V. 

Des  Mineurs^  leurs  Tuteurs»  CP"  Curateurs. 


XX  V.  I*  Efditt  l>revoft,  Jurez  &  Efchcvins  font 
1  '  les  Supérieurs  Mambours,  dcsnuncuts 
dans  DOtredire  Ville,  &  pourront  les  tuteurs  & 
Mimbours  d'iceux  mineurs,  baillet  i  tente,  &  par 
leoMi»,  ki  Jieiitag^ d'iceux cnfiiii),  pout  kpim 
«and  te  évident  pofit,  du  coofinHoMiit  te  par 
Padvis  deldits  de  la  loy ,  &  de  detu  praciiaios  pa- 
rents defdits  mineurs,  da  lez  Sc  cofte •dont  les  hc- 
ritajîcs  font  venus  &  procèdent.  Laquelle  rtmc  fuc- 
cedce  au  lieu  defdiu  bcritages ,  appartiendra  aufdiis 
mineurs,  éieibidelftiiMlaieiiatyie  <|ii'cAaieiulaiP 
dits  bcniaflBi» 
XXVL  Tadiei£ni,liliaalUk(,6iKnp>ex 


eagex,  quand  ils  ont  ouinze  ans  acoooiplis,  pour 
pouvoir  )ouir  de  leurs  bicu,  a'cft  qu'ils  (oiem  en 
la  (tibjeâion  de  leut père  ou  mete  ,  que  lors  il  le« 
conviendroit  preallabltment  &  pdiritireroent  met- 
tte  bots  ladite  itunibournie&  fub)eâinn  :  fans  tou- 
cesfou  pouvoir  vendre  ou  aliéner  leurs  héritages  âc 
rentes  auparavant  l'cagede  vingt  ans  accomplis,  n'et 
toit  pr  ludmmt  de  jufticc.  Se  par  coofimenvOR 
de  deux  leurs  plus  prochains  parens  du  cM  dont 
les  lieritagi-s  leur  fitôt  venus  te  ffwttdn. 

XXm  Fibouflkde6iidlkiiterieil!nti«. 
nos  4c  fqnns  mefao»»  9c  peuvent  dbe  en  jng»> 
I»  mnnaâcr  fcaliencK  lents  bienfc 


CHAPITRE  VI. 
De  U  nature  des  roues,  tT  émes  kau* 

melTc  d'hypothèque,  ou  dettes  fur  corps  de  Ville . 


XX  V I  IL  'T^  Oos  ancmcmrns  .rentes  fbofieres  » 
JL  &herltktC*hypodiequéc$fiir(bnd 
&  proptierd  d'héritages,  fortiront  nature  d'irriitieu- 
blc  :  comme  aullî  feront  les  emphiteofcs  &;  longues 
cenlli-i  de  di>;  hui-S  ans,  ou  en  dcHus  reconn;:c5  3c 
realilccs  patdevant  loy ,  mrtcmcnc  elles  [iciidtoot 
juturc  de  meuble. 


ou  autres  communautez ,  ticiklioct  aulîi  nature  de 

meuble. 

X  X  X.  L'on  ne  pourra  chatger  aucun  faen'tan 
Imii  cil  notiedite  Ville  &;  banlieu,  n»  (but  leJiC 
Chedieu  de  rente  conftituée  i  piu  d'aigent,  finoo 
à  radiapt ,  5c  fer«  k  pris  dndit  radiapt  meniioniHS 


XXIX.  Le*  taxes  hoiiicn:* /culemencâpc»;  ^kuw^ui  fiar  e«aTOrT^aifltt.fff  fttopt 
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»4+  COUTUMES 

dedaicr  bi  vCadean  &  adiepieun  ledit  pdt  >  /il 
ttj*  f/àtjexgdmA^  les  «oie»  iwoiii  wAmHw m 
deaief  t&sBtt  n'cft  cfi  wnoicnwiit  ^oi  fi  nchacn 

au  denier  vingt .  &  [u  n  plui  hiut. 

XXXI.  Toiuc^  i.iidluK»  &  auttej  chofcs,  6c 
vvarifons  cftants  fur  les  iicriragej,  terres  A:  prêts  , 
font  reputez  devoir  Ibrtii  la  coodiiion  du  ttes-fbnd , 
luiqucf  i  <e  ^irïk  Ktkoc  coupez  oocucilkE*  çpt 
Iqu  iU  (bat'Kaui  poot  meubles. 

X  XX I  LTouKs  cbotêt  tenaïuesâ  la  nmlba  ou  be- 
dcageicloiH»fo«ci»vilkoaiiiadbnaeiiien^ 


t>E  La  ville 


qu'elles  ne  peuvent  élite  oftées  fias  tnÔSaa  on  dcie 
docuioiidttdic héritage, rcronc  repmrrs  in  meubtrs 

X'XXIII.  Louages  de  maifons  &  .uns. rages  de 
cenlïï.L;  .V  iniircubiliûirrs,  appirticnnent  à  l'iicriticr 
nienbiliaKc,  li  avjnt  qrc  les  tcimes  foienc  cfcticot 
aiipar.Tv.ii)f  le  jour  du  ticlpas  du  podéflèur,  ftnoa 
à  i'advenant  du  retnps .  comme  auflî  toutes  debcet* 
noms  &  aâiotis  pour  chofés  mcubiliaites. 

XX XIV.  Toi»  héritages  dont  poflêdent  deux 
conjoinâs»  (but  vepunrz  pour  patrimoniaux  «  fi  pac 
ùiBt  elpedat  a'i^pperi  4u  toomiiie. 


CHAPItilE  VIL 
Desâ^cmrtfitbem^séfiittedef^ferfmedaÊefirieme. 

XXX V./^Uradaucanhericleroapolleilcttrd'he*   nccont  fiôe  iÉCtative »  4c 

V^^iiageeftea  Ênite  de  payer  Itt  nom 
heiitietes ,  dont  rel  heritaie  eft  chargé  par  troil  ttr- 

tnei  fiilanrs  une  anr.cc  .  le  rentier  peut  par  luy  ou 
fon  prooircur  à  ce  crtably,  aller  avec  un  Jmi\;  de 
Cawcl  lut  ledit  heiirjgc  iiurg<f  6e  icn-e  ,  & 

iilcif  en  pefence  dudtt  Jute  aJjourncr  en  meuanc 
tk  màn  audit  héritage,  difânt  :  }  adjoume  Cm 


XLtV.  Erfirobh'gtf  oupoOèlTeardtKlirhetirage 

après  ladite  fignification  fiiclc ,  efioit  dcf  illant  ÔC 
dilayajit  de  payer  &  fatisfaire  i'c  p. ce  lic  quinze 
fiAHt ,  en  ce  cas  le  rentier  ou  Cou  procureur  ma  pat 
kdit  Majreut  à  l'ordonnance  des  Eichcvins  remis  au- 
dit fccIitlg^^pOW  en  jouir  de  là  en  avant  comme  du 

ika£ 


lierin^  i  huy,  idemain ,  &  à  tiers  dcmaia,  pour   fîen,  aux  cbivges  antérieures  i  fadite  rente  : 
avoir  paTOneiK  derdsatrierages  qu'il  fin  tenu  fpe*   qu'eodedaiu  Tan  le  propriétaire  ou  poflêfhnr  dndic 

héritage  le  pourra  recouvrer,  en  payant  audit  four- 
gaignant  tous  irrierages  9c  defpens.  Le  meîme  pour- 
ra faire  en  dedans  ledit  tci  me  d'un  an,  le  rentier  po(^ 
tetieuri  ne  Toit  que  ledit  fouig^iguant  veuille  avoir 
l'héritage  tvec  la  charge  dcsientesponcneutcs. 

X  L  V.  Et  n  durant  le  temps  de  la  poutluite  &  ad- 
jout  cy  deflîis  mentionne?.  A:  auparavant  que  le  ren- 
tier fuc  mis  Accftably  audit  betitagei  aucun  des  Cou^ 


ciBer ,  en  appetlarKlce  ledit  JnBé»pviion  de  Jacé 
&  de  ttSmoiru 

X  X  X  V  1.  Lequel  ad|oumcnMnt  fera  figniiî*?  au 
poOcnèoc  ou  oGCupatcui  •  s'il  eft  en  ladite  Ville , 
Baiilicu  onCbdliea,  Aun  «apcadiaias  «oifioe 
«ki'bmtafle. 

XXXVII.  Et  lefai  s  «ois  fourt  expiiez,  ledit 
1ui«  fmtewveoic  devant  le  Mayeoc  de  lèpt  Elchc'. 

vins  em  lâlite.Vine,  lecorder  ledir  adjour,  9c  tSt-  KBticnnjK  &  ûiiîftitau  précèdent  rentier,  ce  que 
mer  ladite  lignification ,  Se  q  i'il  a  eM  prdfent  i  &ire  I07  eft  deu  d'arrieragcs,  coufti ,  frais ,  &  defpens,  & 
ledit  adjour ,  Se  que  Icldits  tt ois  jours  font  pa/Iëz  reqnictT  élire  remis  Se  eftably  audit  héritage  ;  ledit 
&  cipircz.  fous-rentiet  (èra  fubrogucau  lieu  du  principal  pour- 

XXXVIIL  Ledit  record  ainfifaid,  le  rentier    fuiv*nti&  pourra  par  poutfuivre les  devoirs enoom- 
00  (bn  eiubly  faiâ  claing ,  &  tequiei  t  au  fdits  ECche.   mencez ,  &  iceui  parfaits ,  fera  par  le  Mayeur  â  f«> 
'  vint  «raie  lojr  &  ordonnance  -,  que  lors  Urdiis  Efche-   donnante  de  icpc  E/chevini  en  ladite  Ville ,  en 
vins oidoaDeDt  audit  Mayeur  qu'il  Te  traolpooe  Cft  fiaced'm  laiédecattcl.misfteliib^aBdiihetiBe» 
Mcfiocc  d'MD^  de  CiBd  I!»  ledit  lietiinBb  comne  K  premier  pourrui?  anc 

XXXIX.  Et  «Il  f  rronire  biens  metAlei  Ar  catteb  X  L  Les  adjouts ,  fîgnifkationt ,  9t  eftaUîft» 
app  iricn.intsan  dcbiteurjcs  (i;trAlie&:  cxociucr  pour  rcetîts,  qui  (ont dits  (ë  pouvoir  Turc  en  notredite  Vil- 
lecouvremcnt  dcidits  atiierugrs  &  de(pcns  le  par  notre  Mayeur  &  un  Jure  de  cattel,  fe  pourront 

faire  au  ChcHicu  d'icellepar  le  Mayeur  de  la  Jutifdi- 
âion  où  fe  feront  icrJits  devons,  ou  fou  Lieuto* 
tunt ,  preicnts  deux  de  la  loy. 

X  L  V 1 1.  Lots  que  quelqu'un  durant  les  devant 
dits  devoirs  d'adjotir,  ou  paravaot  bptedite  vente 
oosetaùdeviendn  pat  fomede^ige  bon,  â  payer 
les  anoêe»  pteiendacs,  ceafts  Be  frais  i  cetluy  qui  aura 
:id[ourn<5  (ur  quelque  héritage  ,  iceluy  y  lêra  eftably, 
>5c  le  tiendra,  &  en  recevra  les  fruits  rant&julques  à 
ce  que  par  le  moyen  d'iccux,it  li:>it  rembonitil  ftdeA 
dommage ,  dont  il  fera  comptable. 

XLVII  L  En  matière  d'afour  i  faute  de  rentt 
fijectnes'adpi^oot  d'avanogie  qt^e  les  trois  da> 
nieNe  améet diicrienges ,  avec  onôftt  te  ftib,  ne 
fi»  qu'il  j  ait  quelque  iHpulation  ati  contraire ,  que 
lots  pour  conGiivre  le  furplus,  il  Cet»  toiiible  d'agir 
p.u'  jclionpcrfonncllc. 

X  L I X.  Mais  pour  droids  Seigneuriaux  Se  tailles 
rJellet  non  payez,  tcux  auùj'icls  ils  Icronr  dcus,  Ce- 
ront  eibblis  aux  lieritages  y  allêâez,  pour  les  tenic- 
par  loy ,  en  jouyr  &  profiter  taw  Juiques  i  ce  que 
par  le  moyen  des  nuiâs  cn  pto*enana,  ils  IcàcBe 
payez  Sc  fiunisdefilin  draiéb ,  &  de  tontes'  les  ai».- 


XL.  Et  s'il  ne  trouve  meubles  ou  cartels,  il  ad- 
înumea  en  parlant  aux  voiAns  demeurans  dcfibus 
4e  défaite  ledit  héritage  >  le  debtenr,  a£o  qu'il  ait  i 
M«rAc<fli^&ire  ioeuxanicrMeetclatngt>coiiAs» 
&  Ibis  .endedans  leicnne  defeptfBi»  acl^aniis 
enlïiivanta,  autrement  que  la  loy  lia  atrane, 

X  L I.  Et  ce  fai<a  fi  ledit  rentier  n'eft  pay<  ende- 
dans  fept  jours  &  lêpt  nuids,  ledit  Mayeur  vitr  Jta 
avec  Ion  juré  vers  tcrdiis  Efchevins  en  rvonibrc  de 
lêpt«  0e  leur  remonftteta  Icfdits  fept  jouts  &  itpt 
iniiAieibecipites,  icqucrant  aufdits  Efchevins  que 
la  loy  raiflê  avaor,  &  alfiintera  le  Juré  les  dcvoiis 
avoir  ttU  (àiis  par  kdit  Mayeus  eo  fit  ncel^noei  tc 

r»  Miin  lëpt  jour»  6e  fept  nniAt  tant  iiphcn, 
plus. 

X  L 1 1.  Et  ledit  rapport  ouy ,  Icfdita  Efchevins  i 
la  femonce  dudit  Mayeur  Se  pour(uite  de  partie  tjuc 
deiTuStOrdoniietont  qucicra  ptoa:dii  à  la  vente  du- 
dit héritage  par  recours. 

X  LU  L  Mais  fice  fut  pour  rente  foodiere  ou  d'ar- 
noteoMoc ,  en  ce  cas  apris  k  raffoit  du  Juré  fait 
aux  Elcherins  du  «emiet  adjour  qjni  aura  eflé  ûgai' 

fié  i  la  perfoone  de  Tobligé,  on  occupeur  fi  avant  ,   

qu'il  demeure  dedans  la  Ville ,  banlien  ou  Chtrtieu,  nccs  dciics  defditcs  tailles,  enfêmfale  defikxtmiagez 
Il  rirm  aux  deux  plus  prochains  voilîns  demeurants  des  coufts  iS:  trais  par  eux  fiippoitezi  fàuie  dudic 
delTous  &  dcfeiire  ladifc  Iiyporlici^uc  ,  dont  il  fera  p.n  l  ^vi-  nt  ,  le  tout  M  liait  qa'îl  jr  ait  peCrlflioQ 
npport  aurditsEtihcvins,  Icidiu  Èichcvins  ordoo-   au  couttatce. 


t 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  rventet  ^  éiduftt,  ieshtritânces  &  adherUàaees^  0>.  qui Jmfuiffiuus 

les  faite. 

L«  T  Es  devûits  de  desheiinnces  &  adhci  irjnccs    alicnec  la  maifnrcc ,  fïnon  eu  defanc  d'antre  bien. 

-  1  é  de  tout  bien  imineuble,  (ê  devront  faire  en      L  X.  Mais  le  fùfdit  projitieniK  fonm  bien  bail» 
nom  ViUe  de  Valenciennes.  pardevaoc  iêpt  Elcho-  -  kt  IcTdUs  hcriugesi  cemcspu  icooun,  pour  laditè 
vin  <e  noue  Maveur  ou  noire  cflabijr,  Ae  wCliefr.  icMe  iônk  h  nwlbe  aatàie    ooadUno  qoe 
lieu  d'icelle  paraevant  le  Majreot  oa  fi»  liai»-  ttoienc  Je*  héritages  ainfiaimucz. 


■une  &  <]uatre  Etcbcvini,  i  peine  d«  niiOiié. 

LI.  Le  propriétaire  d'aucun  héritage  &  rente  de 
nature  immeuble  ii'cll.int  marid ,  Se  n'ayant  cnfanc 
de  leal  mariage  ,  peur  .liiencr  aufTi  bien  (es  héritages 
&  Ktkies  pairimoniaux  qu'auttcs,  Toit  pai  vente  ou 
t*  Cm»  le  cooKnctnctrt  de  fis  heddin 


,IL  MdiifOellaitaffiépérnudagCïeacott^a'il 
aVnft  «i^itt ,  M  les  pourra  aliei>er  fan»  le  oonlcinfl^ 
ment  («^  oo  agrearion  de  Ci  femme. 

LllI.  Si  d'icelle  alien.irion  pioviennenr  quel- 
ques deniers,  ils  feront  mis  ci  nuinsdu  Ma^^eur  i'cl- 
pacc  de  quatre  mois  Si  deiny,&  (î  durant  ledit  temps 
tt  irauve  Jadiiie  femme  eftte  enoeînâe,  devronc  !«• 


L  X  L  Ferfenne  poilTante  de  venàv,  peut  char- 
ger fon  héritage  fîtuc  rant  en  la  Ville  Se  Banlicu,  que 
fous  le  Chetlicu  de  notrediie  Ville,  de  rente  hcii- 
tieit  &  à  racfiapct  liB  fiiliiit  par  dciliwinBPt  éc- 
adheriiaiicr. 

L X II.  Un  ulufmàmiie ou  jouylTant  viagere- 
nenc  d'heruagn&ucickaMmlue  VdleouClief»: 
lica  dlceUe*!»  pciir  befller  lefiiis  herirages  â  lenid 
par  reoouzs  ay  antretiient,  n*^  du  oonfcnicmrnt  du 
proprietaiie,  ail  eft  etté  de  sll  cft  moiiidce  d'ans, 
da  confcntemene  de  m  ' 
de  Juflice. 


la  confcntemene  &  enâarité 


LXIII.  L'ufufruâuaire  peut  vendre  tan  u(u« 
faiSt  à  qui  bon  luy  fêmbleta,  lî  avant  que  de  ce 
I  eftre  employez  en  acbaptd'eiKReheii»  ■  £ùW  il  Toit  auttemcnt  puiffanc ,  fauf  la  retraite  , 
oges  00  lewes  héritières  l!bnil£ims  inefine  oeon  ~ 
^  (aifiticat  ceux  qui  aurbienrellé  a&enex. 
LI  V.  Un  mary  ne  peut  vendre  tes  héritages  de  fa- 


dÏK  femme,  (i  longuement  qu'il  aie  herirage  outen 
te  immeubilLiiic  à  Iny  Lipji.;::cn mt. 

L  V.  Le  miry  ne  pourra  p.ircillement  charger ,  ny 
rapporter  les  héritages  Se  rentes  de  (à  femnvc ,  ne 
fut  qu'en  pceaUablè  il  ait  chaîné  ou  rapporté  tous 
ceux  qall  auniMitcik  bdite  Ville,  bênlien,  que 
Cbcffiea  d'icelle.  ' 

L  VL  SI  le maijr vendant,  chargeant ,  ou  rappor- 
tant le  bien  de  fâ  femme ,  affirme  par  ferment  ib- 
lemnel  n'avoir  heriraçe  ou  rente  immeubiliaite  de 
fonlc7.i3<  colle  en  nottediicVii;e,luiiliCi.i,iS:  encf- 
lieu  d'icelle ,  Si  qu'en  après  le  contraire  foit  trouvé 
véritable,  la  vente ,  charge  &  rapport  (ctOBEnifl** 
bles,  &  fordtont  eSèc,  mais  iceluy  iëtapoBVOOiB- 
me  raul&ite,&  poatfilTable  poux  réquavalat  en 
ftobiea. 

LV  T I.  tt  femme  6  ventes,  charge* ,  rapports , 

&  antres  nlirriA-ioii'.  Hc5  t'.c! i r.:) >es  &  rentes  iramcu- 
biliaites  pioccil  ir.ts  île  Ion  lez  &  cofté  ,  s'en  devra 
déshériter,  eftant  luih -tnkc  de  ce  fùrepar  fon  maiy. 

LVIII.  Deux  conjoints  alliez  en  pietnietesaop- 
ces,  eftans  heriders  d'aucuns  héritages paninooiain^  ccflîon  mei'biliaiie'on  lieiiilere ,'  &  auilî  vendre  Se 


comme  eft  couché  au  tiutedeiiiiâesrctraif^  M  us 
le  propriétaire  nepourr*  veodM  la  propi k-ic ,  ^ua 
premièrement  l'uuuniift  ne  Hôk  wtmml^  avec 

la  propriété. 

L  X  i  V.  Le  !i:  propriétaire  encore  qu*îcelny  nfii-. 
fruii^  ne  (ûit  recunlolidc  i  la  pioprieti  ,  poatra 
neantmoins,  (ï  avant  au'autrement  d  en  lôit  aulit 
puiflànt ,  di'polér  d'icelle  propriété  par  teftamcot  Oil 
donation  d'cntib-vifs,  ou  ayant  traiâ  à  morr. 

LXV.  Icelujf  pcopictaiieo'cA  cmpcfchc  de  veo» 
dre  on  aliéner  fa  propriété  i  eehiy  qui  |à  a  l'ufu^ 
baiCt  de  tel  heritaj^c  on  rente  imme  ibili^ire. 

LXVI.  Lc'tnts  i^itopiictaites  &  uf  f. liminaires 
peuvent  conioiiidlemcni  bailler  à  tente  q  icUjuc  he- 
uge,  pour  par  ledit  ufufiu^aite  jouyr  le  cours  de 
&«iedebteiiiequienpnvieadn»  coouieilfid^ 
paravancdel'lieriiiage. 
L  X  V II.  L'hedder  en  ligne  collatérale,  (bit  qu'il 
ait  enfaasoanonl ,  peui  difpolêr  des  héritages  St  reiH 
tes  à  liiy  ainlî  eiclîeus ,  pourveu  qu'il  fait  en  tel  eftae 
qu'il  cftoit  au  jour  de  U  (îicccfu  >n  ,  &  en  ait  joiiy 
an  &  ;our,  &  s'il  n'eftoit  en  tel  clbt,  la  li^e  lue» 
ceili:)ii  collatérale  fetoit  tcputc'c pour  patiimonialle. 
LXV  111.  L'on  peut  bire  apptehenfion  de  fuc- 


&  ajaatleiiAatoncaiknt  d'enfant,  ne  peuvent 
dte  hfilitt  lieritagcs ,  n'di  pour  plycr  peniîon  ou 
ddïtes  contraftées  confiant  leur  mariage,  ou  qu'à  ce 
Icfdits  herlta;[;es  foieoi  &eciaicment  rapportez  par- 
devant  la  Juliice,  doociblblax  tcnnsa  H  qu'il  en 
appert  par  lettres. 

LIX.  Aptùs  le  trefpas  de  l'un  des  conjoints  par 
mariage  »  ayant  dclaiflé  enfant ,  ou  enfant  d'enfanr, 


«lieo9  Ici  haingfB  QD  nom  hetiiicies*.  &  co  6ite 
dethcriiance,  fie  pceadie  adheri tance  ët  podcèiaii. 

par  procureur  fufEfànunent  fondé,  n'eft que teliif 
qui  voudra  faire  ladite  apprchenfion ,  venre  ,  dcihe- 
ritance  Se  adhcritance,  u>it  fur  le  lieu,  a-jq  kI  cas 
il  fera  tenu  le  faite  en  peHbiuiie,  n'efl  ponr  c  iu(c  de 
maladie,  ou  autre  empefcbctnent  légitime  :  Se  ne 
(ëta  betbin  de  rccordà  tes  pcocuratiotu  i  ces  fins 


aé  te  pioeedé  de  leal  mariage ,  le  furvivaat  ne  peut  baillées ,  comme  oafimlofcbitepat  cy-devani. 


vendie*  rapporter  ne  oblige  le*  hericaaca  _ 
tdaok,  ibir  qu'ils  procèdent  de  (ôo  coft^ondo  ooAf 

du  trefpitlc ,  n'eA  pour  debies  conrraâées  pendant 
Ton  mariage ,  ou  paravanr  iccluy ,  Se  que  la  venre , 
rapport  &  obligation  fc  face  par  pa.;vrL-[L:  bitn  ap- 
prouvée ou  du  conlèntcmenr  de  ki  cnlans  eagez  Se 
'  ;  hors  de  raambournie ,  ou  par  leniplo/paut  en 


LXIX.  L'oB  JiÉ  pcac««iidfe,doiuieroottaaC 
porter  diieAnneifr  ou  iadiieiftenient  ancan  bcritage 

ou  rente  ,  (ans  rachapt  gilânr  en  ladite  Ville  Se  Ban» 
lieu  ,  eu  main-morte .  ne  (ôit  par  oclroy  du  Prince. 

L  X  X.  Il  n'cit  loiliblc  de  dûiii'.cr,  vrivkc  ou  alié- 
ner les  biciii  mci  bles  eu  ttaude  ou  préjudice  ilc  (es 
acdiieurs,  mais  feront  Icldits  mcuhlci  vendus  pu- 


fiire  plus  gtand  profit,  lâoe  ocanBauiiii  poovoic  bliqueincat,  à  etu  Oc  recours,  ou  du  ommiu  par  le 


«Art.  f  t.  «k  If»  fuirra  aU'tter  ftuu  U  ttnftmtmrnt  , 
«i-r.  Ctne  prohibition  ou  lotet.lii^ioa  d'.ilici>cr  tias  le  .  nj 
icatsmcat  oc  laficnuitt,  n'coifom  pas  uae  Milité  aUaUie 


ac  ta  vcnie.  mail  finltflini  idadtc,  liafi 
meut  de  Fhoiins  k  ta.  Aoaft  sMf 


an  Parle. 
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1^6  COUTUMES  DE  LA  VILLE 

gté  de  Jiiflice,  en  ilelaillint  lesdenieri  de  ce  ptocc-  ge,  les  créanciers  fe  pa  m  cont  oppolêr  â  la  délivra  nca 

dannf*  ni.iiii*  du  M.ivtiu  Iclpacc  de  ijcinzc  )ni..r$.  dcî  deniers ,  pour  efirc  piycz  &  rcmbourfcz  de  Ici  rs 

LXXl  Un  ïchcttur  d'hcrir.igc ou  renie  imnio-  dciis  fut  keiix  ,  jj(,oîr  que  le  terme  du  payemenc 

biliaire,  pour  alîcurcr  fou  n^îujic,  fc  (>ourraoppo!tr  ii"  fur  cfcheu. 

à  la  délivrance  des  denicn  procedanu  du  vcàdag^i      LXXI  II.  Quiconque  Ce  veut  ayder  de  coiwen- 

cmbdant  les  quiine  îam  eofiihani*  la  dctbemao»  tiom ,  inictez .  maniiez  Se  obligations  louchannks 

cette  aprit  non.  «  biens  immeubles,  ne  fera  admis  d'en  fàiie  pceuvet 

LXXIL  E(ii quelque detoear  «end ftobotb»-  qucparchiiogcaphewiiittetibepcniiient. 


CHAPITRE  IX. 

Des  olt^mm  m  ^^tms  tenues  pdr  loy ,  executùn  fSf  *vaus     fi  fint 

en  njertu  d' utiles. 

L  X  X I V.  Q  I  quelqu'un  le  tron vc  redevable  par  gard  â  la  diligence  du  clamant. 

^  obtigarion  pallëe  patdevaot  JiucK  de      LXXX>  McammotniapièsIadilTolutiondaiffe* 

Cattel  de  notrcdire  Ville,  que  l'on  dit  ajfawe«  le  mitr  mariage,  ou  antre  réputé  tel  dont  ?  aenfanc» 

crediienr  poar  en  efine  payé.  Ce  ptxim  ictûec  par-  la  heringc*  paniinooiaiatie  poonopt  eflie  «aodiit* 

devers  lelàiisPliewift.InRBflcfiiQievjM,  en  non»'»  aelàit  ponc  dcbics  oMiiaâén  fac  ajfovvc  duant 

bre  de  /ëpr,  &  illcc  faire  ching  en  vertn  de  ladite  ledit  mariage. 

dH&fUttioa  &  J  aflStnicr  par  fctmcnr .  ptillnt  r.otrc        L  X  X  .\  I,  Si  les  crc  litcucs  ont  faifï  les  heri-aqcl 

Mayenr.ceqtieluy  cil  dcu  à  r.ii(on  il  Kcllc,  &  Icdjt  ou  retires  .le  !a  feinnie  pont  Its  îcnir  &  cti  pollclîcr 

(crir>etit  faick  ,  Icfdirs  Efchcvins  don  >ent  i.h.nj;c  an-  co^nmc  »k-vM  i: ,     cjut  iicautinoins  y  a  htrit.ii;.  s  Ja 

dit  ^iaycur  de ,  en  la  prcrcnce  d'un  Jur<i  de  Cattel ,  chef  de  fot\  mary  en  notredite  Ville,  bat/i:u  &  Chcf- 

pemke  meubles     Cartels  appaitenants  â  l'obligé ,  licttde  Valcocicnne ,  icclle ,  (es  hoirs»  ayants  caulê 

9e  Ici  vendre  5c  exécuta  (iiltjiiea  au  fùrniilènKnt  de  ou  cet»  j  pretendans  dcoiâ ,  (êiont  tent  a  de  le  ve> 

Ûiiedcbte .  &  defpeiu  raiCinodUei.  nit  dendoccr  CRdedans  la  noiXieTme  pubiicaiion  de 

LXXV.  Et iledirMnMrtiecutant ladite chac-  lavcMc.  i  Ame  dcquojrfcdk  fimira  fmpieinde 

jK  1  ne  trouve  bient  hmonbi  ftctftels  appartenaoti  CB^elRA,nonaUbmleditempe(chemenf. 
audit  ohiigi:: .  f.iilîra  ht  llcdl^glCt  dC  mW  d'kdaf       LXXXII.  Et  ou  ladite  di.  r  cm  âation  fc  ferap^r 

tenues  (xinr  immeubles.  ladite  femme ,  Tes  hoirs  ou  .lyann.  caulir ,  <iu  prcten- 

LXXVl.  Et  li  ledit  M.iyeur  ne  trouve  rente  &  danjiiioKt,  'cra  proccJé  i  la  vente  dc>hetirages,ou 

bcritagc en  ladite  Ville»  Bmlieu  &  CfaeAieude  Va-  rentes duJu  mary  venusà  conooillàocc >  fansautie 

fcnôcoBe  appartenant  audit  débiteur  de  fi»  chef ,  tetnire  pu  loy  que  celle  oui  aura  cRe  wu  dei  Iiodi* 

laifinkceuxdelafaiimedadicdcbieeiK.  tagnoaicDiade&diiettiiinie. 

LXXVIL  LdqndihRhMsaiali  fidfir,  ledit     LXXXIII.  On  ladite  mmte  par  lojp  Te  fera  pour 

CWdiieilt  tiendra  le  terme  Se  e(pace  de  trois  ans,  &  (ômmc  pour  une  fois,  Ac  non  pour  rente,  ou  pour 

en  percevra  les  fhiiéb  en  payement  &  diminution  penlion,  les  intetefts  J'icclle  Ibmme  (è  prendront  fur 

de  la  debte,  en  les  dcllhiigc  int  des  charges  dont  Icf-  les  djnicrs  de  I4  vente  ,  à  l'advenant  d.;  denier  feize, 

dî;s  héritages  font  charj^cz,  &:  les  enrictin  mt  à  l'or-  pour  les  îtois  ans  d'icelle  tenme  ,&  jul'ques  au  jour 

doan:incc  ùc  la  Kiy  à  iLai^jc  iS:  condition  aulli  Je  dj  lembourlènKnt. 

rendre  compte  &  rcliqua  dcidits  fiuids  ii  revenus.      L  X X X I V.  Pout  éviter  aui  grands  iutcicib  tc 

Sien  entendu  que  en  cas  du  predec^  dudit  mary  petres  que  plulicurs  ont  GNftRCf>devant,  dcibolt 

«odcdana  IcCJits  trois  aoa,  ladite  ûilîe  d^  bk»  vent  cncoie  {ouruelleraent  >  eut  adiats  qn'ils  onc 

naatide  dwf  delafimnieccflcnta'cftqii'clklalt  penfiSfiiiede  la  propriété  daieaiia  de  heniageiie» 

oblij^e  i  ladite  debte.  nm  pir  lOf,  fia  ce  que  laciiée  poctoit;,  que  ron  ves-  ■ 

L  X  X  V I  II .  Et  fi  ledit  créditeur  tient  leTdittbe-  doit  tout  td  droiâ  6c  acHon  que  l'obUgé  avoir  en 

tirages  ou  rentes  plus  de  trois  an$&  quinze  jours  ,  iceux ,  (ans  autteiiicn:  le  (j'cuhec ,  lequel  (buvent  ne 

il  ci'therta  en  l'amende  de  nnif  livres  tournois,  &  s'extendoit  parduirisl'ulutruîd.eft  ordonné  que  d'o- 

xxxiij.  livres  blancs,  applicables  les  detix  p|ftt  i  DO»  refnavant,  pat  les  public.-itioni&cridei  de  Ictnblabict 

tic  proAr,  &  le  tiers  dnotredite  Ville.  ventes/oit exprcllcment rpeciiïéqueldtoit,efiiitshe> 

L  X  X 1 X.  Et  s'il  n'c(t  larisfaift  de  Ibn  deu  ende-  rir agcs  &  rentes  tenues  par  loy ,  On  ttftSttn  vcaue. 
dans Icfdits  trois  ans.  le  ciamani fera  tena  de cnde-      LXXXV.  Etawameladite  venenepwg^AEi 

dans  Tcpc  jours  Se  fept  DuiAtinconiaeotqae  Mdiia  «enecanfén'eftracheieareaeoteiflbitédefima^» 

trois  ans  feront  expirez ,  venir  devers  la  Joftice  en  il  luj  lëra  loiHble  de  endedans  la  quinzaine  s'oppo. 

prelcnce  du  Miyeur,  Se  Ulec  déclarer  que  lefdits  trois  (et  i  la  délivrance  des  deniers  :  â  ce  que  le  créditeur 

atvtqu'da  tenu  lefdits  herir.igcs  o.i  rentes  funt  ex-  qui  aura  fait  expoferen  vente  Icfdirs  héritages  ou 

pitcz  &:  requetir  lefdits  hetirages  ou  rentes  cflre  nus  rentes,  s'oblige  vers  luy  par  lettres  d'ayuvvepour  la 

pat  la  loy  a  vente  par  recours,  ce  que  laïUtc  loy  Se  femme  dont  il  profitera. 

Jafticc  Uiy  accordera,  Sc  feront  iceux  hetitages  ou  LXXX  VL  Si  quelqu'un  a  perdu  ou  ne  peut  re- 
rcn'es  vendus  a-j  plus  offrant  ;  Se  les  deniers  ptocc—  couvter  une  ayuvve  ou  autres  Ictttes  Efcheviiullcs, 

daots  dudit  venjage  mis  en  la  main  dudit  Maycus  il  en  pourra  lever  un  xiéwuu  ou  copie  oollationnée 
fcrpacedeaainzelourt.pouranboultdlceneUfe  i  la  parue  quifttaanftinie»  fiaou  (br  l'embriefim 
déxna  anak  clainant  julqiies  â  la  concurrence  de  dcuc  nent  paifce ,  &:  à  deâttte  de  ce  par  le  record 
fidebteSt  deTpcm  ,  ou  à  autres  créditeurs  Ci  aucun  Je  iletix  ayants  cûé  prelënrs  i  faire  les  devoinda 
en  y  a  qui  atiroit  clanid  fir  les  deniers  durante  la-  contrad  par  congc  .Sj  Iilciicc  des  F.Vhcvinsj  iJt 
dire  quiiisaine  pat  venu  d'ayuvve ,  &  en  ce  cas  les  £i»nonce  de  \iaycur  partie  à  ce  apfclkc. 
fini  andengei  d^  fine  piefaéei,  fim  sToit  •£> 
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DE  VALENCIENNES; 


C  H  A  P  1  T  R  E  X. 

IXXXVII.  /^Ue  fidet  ventes  avant  dites  il  LXX  X  VIII.  Ei  lorsque  ledit  remploy  Ce  fer* 

y  demeure  aucun  furcrois.  il  (è-  hots  du  lieu  de  l'héritage  on  rente  vendue,  les  gens 

lami»  és  mains  dudit  Mayeur,  pour  eftre  tctnploi<  ^  lojr ,  des  mains  dckjucb  les  dcuicts  font  tetircx» 

en  kiliie  Ville  ou  ailleurs  es  tneires  du  CheHicu ,  en  nraoc  detaj  drou«  &  ceux  da  lica*  OÙ  Je  Bomploj 

«MM  héritage  ,  ou  rente  héritière  ,  au  profit  du  pKN  A  Soà,  rtOBCiaOÎliék 
Ifieniie»  à  ^  lefiliis  bieiu  fcadn  apponkimaic. 


CHAPITREXL 
De  U  retrésBe  Jes  ufufruiBs  e!r  tentes  fvembtgs, 

LXXXIX.  Q I  qtielipi'an  aj^nt  rente  fin  «ni»  dé  avant  ledbatc^é»  ledit  imprfeiidn  nVnn 

i3  ^uc  imitage ,  ytad  oa  aliène  kel»  aoe  fis  (ëpnainci  de  terme  apcèt  kdkùÊEm,  ftmt 

le  rente ,  le  ptopnecaite  la  pourra  reprendre.  &  te>  iaite  ladite  retraite  te  repttnie. 
naiie  en  dedans  l'ax»,  pour  le  incline  prix  qu'elle        XCl.  Si  un  uriifruciuaire  on  viager  vcnri  ou 

aura  ellé  vendue  ou  aliénée,  donc  railictc  ir  &  yen-  iraiilporie  Ton  viage.  le  propt  cr.iirc  le  pourra  re- 

4tm  Icronr  tenus  eux  purcer  par  firtnent,  &  ca  prendre  &  ritta:te  pour  le  mcrmc,'risendedans  l'an* 

pjraai  les  delpciu  pour  ce  ma  pot  l'acbetcur.  4c  le  ptugciont  par  (amène  ledit  acfaetcnc  &  vca» 

XC  &iraelwienrdAewfnfdiMiiefiwnMr>  dc|Hr,caamiedeffiii. 


C  H  A  P  n 

Des  Pojpfutns 

XCII»  /^Uieoaquepollède  pailîblement  quelque 
héritage,  ou  autre  bien  par  an  Se  jour, 

te  qu'autruy  y  veur  clanier  droidt  ,iel  itoflcflèut  de» 
meutera  en  fa  podeffion ,  tant  que  par  loy  &  fentea- 
ce  i!  en  (èra  drbmitt'. 

XCIII-  Quiconque  aura  jouy  &  po!Ti<lc  paifi- 
Uenoent  te  de  bonne  foy,  à  tiltrc  ou  fans  rtlirc,  de 
qoelque  héritage  ou  rente  tenue  pour  immeuble,  de 
quelque  fervicude  ou  autre  droid  réel ,  on  ièn  de- 
neuré  paiGbIe  d'aucune  fecvitude,  cb«^  ou  rede- 
vance pat  i'etpaoe  de  vingt  an»  aKie  ptcfitm»  Ac 


'RE  XIL 

Cjr  Prejàriftms, 

onn  ans  cnne  ;d>fentt ,  tel  poâcdcor  acqniett  ptf 
Mclcription  la  propriété  de  lacholè,  le  k  droiâ  oa 
delclurge  de  la  Êrvitude  conne  qni  qneoe  (bit. 

X  L I V.  Et  an  regard  des  meubles .  le  drolA  en 
cft  prefcript  pat  Vc'.]^  itc  âc  dix  ans,  &  ^]iianî  \  tmt 
auttes  droiiis  &  icijons  pci/"jnnclles,  pu  l'c  pacc 
de  trente  ans. 

XCV.  La  prefcription  ne  coutiecontie  mineurs 
durant  leur  niinorii& 

XCVI.  En  matière  de  borneiOeo)llclli9Ull^>ac 
inefiingede  terre ,  a  y  a  ptefciiptâmii 


CHAPITRE     XII L 

e 

^  Des  Cerq$iem4iuiges, 

XCVIIL/^tltcxMiqaedcinandetacefiqneniami-  XCVIII.  Si  <]uel<p'aa  demande  ceMDenttM^ 

\^  ge,  IVwra ,  âc  fè  nayerenr  les  iifi  contre  on  qui  eftabfênr  AcetpaylStnatredit  MajwuT 

pens  par  celuy  qui  le  requiert,  u  avant  qu'il  (ôit  y  (ëraappellé  au  lien  dudit  cxpayfé,  pour  elhepc»» 

trouvii  avoir  tort,  ne  fût  que  les  panies  .icconlalTcnt  fcnt  Si  veoit  faire  ledit  ccrquemana<;e ,  Se  y  dire  ce 

de  payer  par  moitié,  ou  â  pKinion  des  httitages  ,  qu'il  trnuvcta  au  cas  appartenir ,  tV  dcbojrfcra  ic![iy 

dclquds  Cs  fera  ledit  cetquematuge,  ou  (c  pa/eiont  qui  le  demandera ,  les  defpcns  dudii  Mayeur ,  Ua£ 

âllaidonnucedéjullioe;  jSnnGoavMtlîirlapafik. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Sequejlres ,  Ndmpnjjèmens      biens  des  ahfens, 

X  C I X.   AU  Mnyeur  que  commettons  en  notre*  ocoi  après  le  trcfpas  d'un  man^  nr  &  habit  int  de  no- 

«CVdite  Ville,  appartient  d'avoir  en  do*  ticdite  Ville  &  Êtiilicu,  (eclier  la  muilô.i  mort>  ai* 

poft  &gaide  tousdenieu  vcaanisde  veodi^d'he-  le,  inventorier  Se  mettre  entre  (t%  mains  to^s  les 

filages  9t  MBKsheiftieiÇi.  pat  l'elpacn  de  quinne  Uns  delailTex  pat  un  zafy^i,  te  ce  pfqucs  â  on 

jours.ouaaiMtenipsieeocdaiuié.Et  anlE  de  te*  miutkier(iaaa|»aru,  ouquelesicilaineDts,dooa' 

gir  Se  gtMiverner  (bus  (à  nuin  toutes  chofès  feque*  Br  ordonnances  inceluy  ticfpaHè  Ibîent  amènes  à 

firto,  pour  en  rendre  compte  en  diflinitif  à  ceux  connoifTancc  de  Juftice,  èc  ce  poui  h  Antwidea. 

^'il  appartient  à  l'ordonnance  de  JuAice.  héritiers  ie  Icg  tiaites. 

.(C,  tfptiàtm  tsmn  tnik  Majra»,  dlaconti*  CL  Appanieat  niffi  todit  kibyenr  de  gitdet 
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*4B  COUTUMES  D 

teoir  en  fts  mainstoiis  dcmcts  pro.t  Jans  o'Iitiita^ii. 
vendus,  fub;:âs  i.'v  fubmis  à  icinpJoy ,  jii'qtics  à  ce 
qnt  leIrempJojr  'oit  trouvé  &  'fi>it,  fans  en  lendte 
 n  profit!  ceux  •ttiqueit  IdHitt  «ienien  penrait 


€11.  Iceluy  MajeardeftAtenirnote.  9e  donner 

billet  des  efpcccs  qui  (êionc  confign^rs  ^  mit  cnire 
{es  mains ,  poui  en  après  rendre  les  mcfnics  «rpeces. 

Cli  I.  Si qiiciqi.cperfonne  s'ablciuciiii  lieu  de  (k 
c)cr-.icu:c  ,  k.";  qu'tii  Icpt  ans  cnfuivins  li>n  ah.cn^c. 


E  LA  VILLE 

l"o;i  n'ait  tettiiiKi  nouvclics de  luy  ,  lerdjts  fcpr  anf 
empirez,  (on  plus  prochain  &  apparent  hcri  j.t 
(ànt  deuemcnt  apparoir  de  ladite  abicnce,  f^  rra 
Bâte  cLiing  p.irdcvct$  la  Jiiflice  ,  &C  ce  faiâ.  Ur.i 
.  fiiif  &  elUbly  (t  biens  ■  droids  te  attiont  dudic  ab- 
(rm .  en  bailianr  par  hiy  camion  de  rendre  8e  refti- 
lucx  ce  qu'il  a  ira  reccu  &  proli:<-  deUirs  biens,  en 
c.is  au'ii  rcto.itnc,  ou  que  l'on  ait  ceccaixves  nouvcU 
lei  duiic  ablcnr. 


CHAPITRE  XV. 
Des  Dmdtmt, 


CIV. 


Q! 


jr''icor,q!e  voudra  donner  d*ewre«virs 

l-.ctir.-.[;c  oj  rente  rrpiittîe  immeuble,  (è- 
ta  tenu  cii  j'ciJo;.nc  ou  par  piocurciir  ,  pallirc  U 
donation  pardevanc  deux  de  la  Lojr  ou  Juftice* 
dont  lo  bienr  donnes  fox  nuDovantSi  àpeine  de 
iiulii(6 

C  V.  Tons  don  dticrics^es  ou  anrret  immeubles  » 

ou  .iiirres  q'ic  fiiâs  c:i  iiivjiucmfiu  Ai  ("  ciifii  m  en 
ligiii- duccic  ,  lotit  ripmcz  p.i'.ir  aco^el^s,  en  (  irrc 
que  k  cionitiire  peut  liilpofci  dr  rch  doi  s ,  iinii  o!ie 
bon  luy  llinblc  ;  \'  li  aucuns  deiilits  dt  >ns  (c  iuù.  à 
1  ui)  de  deux  conjoiiiâs  par  matuge,  il  appartien- 
dra â  iceluy  <cuL 

C  VI.  Pour  faire  (juelqae  don»  n'eft  bcfiwi.  ne 
tequis  deshrritance, 

C  V 1 1.  On  peut  donner  â  (on  enfant  en  avance- 
ment J.-  ni.ttr.p,-  i."^'  f]:ifbon  Umblc,  &  ne  if..i  rc! 
enfant  icitu  ra|!|>inct  ledit  .iJv.iiiccm^Tit  vcpiaiit  à 
hfuccellion  de  .on  [KTc  cr.i  \i  ir-cic  ,  n'ctl  i|iril  y  ait 
devî'-ë  au  contiaiic  par  le  itaiâc  de  (onJic  mariage , 
Kftameacoaauned^ipofitiM  poAeriniM.Sen  aeaii' 


mr^:ns  Inlit  enOat  obligd  de  tenir  compwdudîf  aA> 
vamcoKnt ,  %'onlanr  prcicndre  (a  légitime, 

CV  11  I.  QjonJ  aucun  donne  fis  iKti'ages  tt  ren- 
ies immcubiliairet  lîniplcment  a  i|ficua  qui  qoe  ce 
(oit ,  pour  en  (aire  &  voIoiHé  ùnfi  dedaicr  pour  luy 
ftibhoin.lôltMarcn  jonyr  (cooipcement,  ledit 
don  (aie,  o«  âpres  le  nelpas  du  donxrcnr,  te  qn'a» 
ptcs  tel  donataire  •  ii  ir.iiir  vif  p;it  tn  .t-  ,  (r.n^  .ivoir 
di1|>olc  i!- filit'.  l-.crira^cs  rentes,  tc^s  sii^ns  rcroiir- 
n  .iit  ^'  doivent  appnrter  ir  à  I  hcriticr  plus  pi -  Juin 
du  donateur  du  lez  &  'coilc ,  dont  tel  iieritagc  ou 
tente  (croit  proccdif. 

C  t  X.  Mois  (î  tel  don  edoit  faiâ  pour  en  ionît 
par  le  donataiie  te  (es  hoirs,  iceux  fet  bobs  en  ligne 
dticâe  (êulanent  en  Ictoient  les  héritiers.  Et  ù  tel 
donataire  decede  (ans  dirpo<êrdiH{ir  héritage  ou  ren- 
te ,  Si  (ans  ilc'aiiltt  h  wr  ci:  liL;nc  diicde.  tel  Ii.-iira- 
{;c  &  rente  rttiiuriitia  au  L/-  liu  mAc  du  pti-Klniti 
iH-iiticfilii  d<">nateiir,  &  pcnr  k-Jit  do.-^,>MiK- (ous- 
jjuti  diipolei  à  Ton  plail»  dudit  don ,  Lorabico  que 
ledit  dooaienr'n'cn  annirfiûte  mention. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Tejlamcns     autres  dtj^ojîtms  de  dernière  <vdmti, 

ex.  ^1**0u$  cciUtnem*,di(pofitions,  &  onion-  de  laloydaUeiia  oû  iceux fe feront, &: moyennant 

M.  miiceidedeTniccevoloncé,  touchant  les  ce  ils  fêtant  boni  Ile  vailUblcs.  Mais pour  engendrer 

liciiiaee$&  tCMCl  iaHMnbiUaiKit  «li  (ê  ictnat  m  tealiié  plus  avaacqpe  la  paa,de  chacun  des  beiiiicte 

h  Ville,  Banlien  te  Cheffien  de  Valenciennes.  do>  t^muflét,  ils  devront  cilie  îeconnasda  vIvuk,  on 

vront  d'oic!ln.ivatii  cftrc  pafîcz  on  reconnus  par  les  après  îe  trefp;',  (î;  '»lit$  pae  &  mere  ,  &  pere-grand 

tcftatenrs ,  ou  Icuti  prov;:ic;us ,  pauki  .i.u  ii;.:xilc  iv  iiic.c  £;i  ir.iî;  ,  patdcvant  deux  dc  la  loy  de  tous 

la  loy  ou  Jullicc  du  lieu,  ou  Iciiins  ;cJl  .n.ciKS  Ci-  les  lietx  u'i^an  uneiit»  oûlefiUlfhicaf  wnc£nME 

font  faits,  &  en  outre  inhniic/;  patdcvant  toutes  les  Ions  lnlit  Cbetiicu. 

loh CclolUces ,  dont  les  biens  difpolèz  font  ttiou-      C X I V.  Touchant  les dilpofit&nsqni  (ê  fiintdet 

vante»  du  vitaot  on  endedam  l'an  <ui  trclpu  du  tef'  biens  dc  nante  mcnbiliaue  >  ellet  &  poorroni  pallèi 

ment  »  i  peùie  de  aqUicd  an  lencd  des  biens  Ëxaa.  lût  paid^anr  Etcfaevin*  *  on  bien  parde  vant  deux 

ds  llem  oa  kdbe  iofionation  n^un  cllé  faiâe.  Jurez  de  caitett  fi  avant  que  lerJitcs  di|iio(îtiont  (ê 

CXI.  Et  quant  aux  telhments,  difpotitions  &  facent  en  ladite  Ville.  Banlien  te  Cheflien,  (înon 


ordot-.riances  i!:  dernirrrs  volontcz,  c]ui  le  feront 
l.oïs  IcldiiiS  Vill:  &  Clicriieu  ,  Inivaiir  la  tiiimey 
g;:Jce  fc  (ibkTM't: ,  (ul!iiav]u"i]s  (oient  inluiucz  pac- 
dcvaiit  Id'Jiis  ioix  &  Jiiftices,  dont  ks  biens  dil,  o- 
(ix(oLit  mouvants,  du  vivant  OJ  endcdans  l'an  après 
ledit  tiefpM  du  teftateut»  i  ia  peine  de  nullité  que 
delTus. 

ex  11.  Ldqucb'deiBtettlicles  auront  aoffi  efièt 
eu  regard  des  leftamenrs,  te  autres  di(jM(itiooi  de 

demietes  voloiuez  dr  ceux  ir'i  fcrriit  vivants  au  jour 

de  la  public;'tiian  de  tes  Coi^flumcs. 

C  XllI.  lit  qnaiir  a'.;\  'cn.Hn.ns  tc  partages  de 
père  mere ,  pcre  grand  &  mete-graniie  au  profit 
de  leurs  enrant!oucnfanfsd'CT»fantî,qui  (êfetont 


elles  fc  feront. 


peili  ioiis  lie  dernière  voloiitif  qui 


.en  ^ 

ladite  Ville,  Banlica  4k  Cheflieit  de  Valenciciuies,  demietes  voloiuez .  de  foinir&  entretenir 
SadevienkelliejiafièBQàBecMnnepetdennt  deux  wnents^encasqu'ilicafiiicncacgligcnts. 


luivant  tes  Clonflurir 
C  X  V.  [>.s  di'jn 
fc  pau_.oni  ou  reconnoiliront  patdcvant  Icidits  t.l- 
thcvinsoii  Jurez  de  cartel,  le  fera  levture  aufJiti  F.i- 
(hevins  ou  Jurez  de  cartel  refpeûivemcnt ,  n'eft  que 
le  tcdarcui  aime  mieux  leur  hailkr  Se  delivtet  ladite 
difpoiiiiop  »  leur  dedanm  que  c'eft  h  dernière  vd« 
lontc ,  &  les  requérir  qoe  pour  relie  ils  la  veuîllenr 
recevoir ,  &  (îgrier  fans  en  faire  Itûurc,  ce  qu'ils  (i« 
rorit  tenusde  f'ure,  l'v  en  fîirc  note  au  d-.(!:v's,  oti 
bien  fur  1;  di'>s  de  IV^rir:  à  faute  dc  c|t;oy  icl.cdi(^ 
jv  hrinri  lerKie  nul  crfccb. 

ex  V  I.  l.filiiî'.di-  la  loy  de  nntredire  Ville, pour- 
ront condrainiire  les  exécuteurs  des  tcfbments  tc 

te£> 


CHAP.  XVII. 
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DE  .VAi£NCÏ£NNEà-0 


ex  VIL  np  Oiu  conrraâs  paflèt  pardevauit  Et 
1  .che 


cHAPiTîiE  xvri. 

tie  dmdtre  tnlméi 

C  X I X.  To  n  teftamenrs ,  difpofîtions  de  defdiêa 
n TOlomdoM dotunom fiiiAei à  aa&iemmfu 
lenuty  Ufiliiiae,«t  antre oonroinâcmernt.  Se 
par  un  mdiw  dcric,  lie  devront  cftic  irconici 
qa'aprè»  Ittrel^  du  dernier  vivant  .n Vfti^jepout 
caille  erpeciale  (f>ir  par  J-.nite  .iiurc:;icii:  nrdonné; 

C  X  X.  Et  leldirs  records  fait*  «fetont  Icfdiis  cao> 
rrats  .  dont*  diTpo&loda  de  ictnkietoloniéeze. 
cuioirs. 

C  X  X I.  Si  les  ECAtrim  (te  Jntt<lebm!iàrmié 
tM  prdmn  «afiiiti  toaàaO»,  dons,  tcdiminn 
4c  Jifpofidoai  de  dentiww  tiAma ,  eftoient  treC 
pafls  fins  en  avoir  fâiû  le  record  ,  icrm  (eronc 
renus  p<»r  recordet  fi  avant  qu'il  appert  de  leurs 
fïgn.irnrc;  .i  l'app^ifcmcnt  de  Jaftlfet*  fit  et 
moyen  tendu  exccutoixs. 


.chevins  ou  Jurez  de  caad, 
dbe  lencdcB  pardevanc  le  Mayeur  ft  fèpt  fifibe- 
vins,  pour  dire ezeciuoin»  Ae  <^poar  ce  pafé 
xxxij.  gros  t  â  charge  d'en  Knir  regine.  Se  en  Ml- 
lec  iemeaeChevin^ilIrt. 

ex  VIII.  Le*  leftaments  de  autres  difpolitions 
de  dernière  ToIontiS,  ou  don  s  f.iid>.  pm.ir  It-sprenare 
•piès  le  trefpas,  devront  eilre  rccordcz  cndedanj  tix 
(cpniaioes  apte»  le  trerpiidu  tcftarciir  3c  donateur, 
venu  i  connoiflaïKe  en  norrediie  Ville  pardevanr  jiO- 
tte  Mayeur  ou  Ton  eOably  Se  fept  Elchcvins ,  Bc  au 
Cbedicu  d'icelle  pardcvant  le  Mayenr  ou  Ton  Lièil- 
éemott  te  quane  Elchevins,  (ous  telle  peine  qtw  le 
Juge  arbitrera  ttiivant  l'exigence  tin  cat ,  ne  fut  que 
pour  caufe  ieg^tùne  ledit  terme  lott  prolot^é  ou 


CHAPITRE    X  V  III» 

Det  Succejffons  en  ligne  direéîei 


CXXIl.'C  N  matière  de  fiicceflîon  hn irîete  ?c 
£!•  meubliaire  des  biens  ôc  bcut  n:  >  c 
mainfiume  6c  icotes  heiMkfei  eNantes  en  bdite 
Vilk.  Ban  lienÀCbeflien.leiiianrailkleTifIbn 
fBMr  IwdiiecJnbilà  ibooedcrnligne  dirtâe.Mnt 
ÂweiufauMeqa'fliaiMliaM ,  fans  pour  ce  faire  claing 
ou  relief. 

C  X  X I  !  I.  Et  ne  peut  la  ligne  afcendantc  avoir 
lieu  Cl  loiiencnient  que  la  ligne  delccndante dure , 
en  défaut  de  laquelle lif;nede(ceodantc  ^  le  plaspto- 
chain  en  ligne  ascendante  fuccede. 

CXXIV.  Après  le  ireipos  d'nn  fimivant  de 
den  Gonjoinn  en  premier  mai»^  ayant  enAne, 
kcM  enfans  (ùrvtvam,  fcnenr  fils  ou  lilles,  fucce- 
denr  ^allemem  efdirs  biens  meubles  ,  héritages  & 
tentes,  fauf  au  maifnc  dciJirs  cnf'.in!.  le  dtoicl  de 
tnaifneré  tant  immeubiliaire  que  meiibiliaîre. 

<CX  XV.  Qyaiid  aucuns  confoinâs  vont  de  vie 
â  trefpas  delaillâns  enfant  ou  enfans  de  leaJ  maria- 
ge, icetix  enfans  reprelênteronc  lear  prrc  8c  laere 
^  fuocjcflion  tant  raeubitiaire  qn'inmicufailialrede 
imi  grand-pere  &  grand  mère,  pour  y  tnklA 
fun  &  portion  qui  saroiem  lewa  pen  4t  nae^ 
'•"ib  eftoient  vivans. 

C  X  X  V 1.  Si  du  premier  mariage  il  v  a  enfant, 
&  que  le  Cur-vivantfc  remarie»  3c  (fit  du  lêcood, 
ou  autre  mariage  fubfiqncOC,  Il  ak  atAtaSuta  , 
Tenant  ou  enfaos  du  premier  mariage ,  aniont  mi» 
k  decis  de  lenr  pMe  ou  mère  remarié  b  ndÛeda" 
benn^  MRineokiB  efcl^ai  «ndit  funhrMK  db 
phin  arolft  ou  proprieralremeiir  paravant  otr  ont' 
Rant  ledit  premit  r  mjr;.ij;e  ,  Il  moitié  des  ac- 
cueils faits  durajii  icckiy ,  &:  l'autre  moitié  fc  par- 


tira tant  entre  leltllts  enfatts  da  preimec  niariage  j 
que  ceux  du  fécond,  &  anoe  maiiMe  (bbCequent 
fudgalle  jwrtioa,  fauf  ledit  droit  de  maifneté. 

C  X  X  Vil.  Se  paniioot  enlE  coinnie  devan;  lei 
•ejmeffs  faits  puavant  ledit  nari'ge  ,  &  Icb  dons 
ftiis  &  fiicceffions  collatérales  efchcncs  tant  aupa- 
ravant que  conftant  iccliiy  ,  li  ^îd'Jits  dons,  fuGÊef^ 
lioiisdk  acquefts  n'a  dltf  autrement  dirpoid. 

C  X  X  V  1 1 L  Le  Torvivant  de  deus  coiijoioâ^ 
en  fécondes  nopoes ,  ou  anttea  fiiUcaoeotes,  aiitd 
&  profiten  de  la  Moitié  des  meuble^.  Iriyanz  tt 
catieb,  de  l'antre  npjtié  fe  partira  entre  les  eu- 
nra  dnpredecedé,  tanr  du  premier ,  qu'autres  liât 
fubirniicnis ,  à  chirgc  de  la  moitié  des  debtcs  ad 
furviviinr ,  cS:  l  autie  moitic  aufdits  enfans,  faufla^ 
dite  mailheté. 

C  X  X I X.  Qjunt  anx  biens  àcqttcdn  par  quet 
qu'un,  ou  fuooedet  Ch  fa  viduité,  ils fe paidioot 

aulfi  ^aUemeni  enne  lei  euAiit  ciat  du  pxtviMt 
liâ.qaeMdv^kotid.    •  î 

CXX  X.  Les  biens  patrimoniaux  elcheues  du^ 
Tnit  ledeuxiefme  ou  aorte  mariage  ultérieur.  Ce 
partirnm  tVallcmciit  entre  les  enhns  du  premieir 
btk,  ceuxdii  deuxiefme,  &  autres  fubfcquents. 

C  X  X  X I.  S'il  y  a  aucuns  biens  meubles  acijiM»' 
fiez,  donnez,  ou  Ibocxda  en  Ijgiie  collainak; 
pendant  quelque  deuxtcfine  matstgCt  ori  anha  Câ^ 
•e^neBiit  les  enfans  nés  dudit  nudage»  jjuod  lef» 
"ât*  MélB  'lêronf  acqiicficz,  doonëtrÔD  ëfcSeus,' 
auront  la  moitié  d'icci-.x  biens ,  &  l'autre  moitié  fc 

ftartira  entte  tous  Its  c u fans, /a^oir  que  de  divers 
iâs,  &      p.ir  cr>3lie  pocdoil,  Ot  fint  qBll  j  ajc 
dilpofirinfi  contraire. 


CHAPITRE  XIX; 
D»  J^àéi  de  Miijkttéi   


exx'XiL 


L E  dralâ  de  maifneté  fc  prend 
preallaUement  &d'avant-paic,& 
ifiè»  prend  le  maifné  m  tOttttdk^m  ftVOe. 


qtî'atirres  fcî  frères  &  fà-urs. 
CXXXIII.  fit  pour  ledit  droict  de  maifîiété 
"       ,  ladk  naUM  «end  h  màtMti 
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COUTUMES   DE  LA  VILLE 


uaitie  en  une  (êule  picce ,  loit  héritage  ou  rente 
intmcubilutrc. 

CXXXIV.  Et  desmeiililetdmticdK  nuifiié 
•voir  de  chuonedifcifitéft 'fine  <K  mefiiageone 
piet:c  qite  pour  luy  on  voadn  choillr. 

C  X  X  X  V.  Et  sll  7  a  vaflèlk  a'atgcnc ,  (k  cha- 
cil  ne  qualité  une  pièce  )  fi  comme  de  lal&s  >  une 
tallè  i  de  gobelers ,  on  gobelet  )  de  lâlietes,  une 
^licfc  i  jeçoit  qu'ellet  lidfaede  diMdêt&RCtde 
f. lu.  Se  ainli  detooMt  niw  piocn  ft- oHiifib 
tJc  r.ic'.iiage. 

C  X  X  X  V  I.  Et  fe  prendra  ledift  droiû  de 
nuifoecc  cndedans  iîx  (cpmaiiKS«  par  celuy  qui 
len  trouvé  après  le  tielpai  da  luvivant  de  deux 
conjoinâs  e&e  roaUné.  Et  quant  aux  héritages  ou 
rëntc«  immeubiliaites ,  il  fera  ladite  obtion  te  choix 
çni.lci''.i;is  l'an. 

.  CXXXVIL  Et  C\  ledit  tnaifni  eft  moiodte 
dWt  ledit  dcoiâ  de  maifneté  fiera  levé  piC  BOtee- 
db  Majeur»  au  pcofic  «kidit unilbé. 

CXXXVItl.  Siea/aar  du  ireTpas  du  pre- 
mier mouraiu  des  pere  &  tnerc  de  l'enfant  maif- 
sd,  fe  trouve  y  avoir  quelque  matlôn  par  eux  fe- 


fuie,  en  forte  qu'il  n'y  ait  acc^s  .  ou  ah. 

tie  ^'oa  quanier  i  l'aune  »  À  que  les  par- 

'tierainfi  l(|arécs  foient  en  «liât  pooc  diie  lufaiiées 
pardnets  mefnaget ,  tels  quanicrt,  otn  qnefiwt 

lin  mcime  roi^i  ,  (ont  rcputcz  divets  héritages  ,  Se 
n'aura  le  maiihc  que  l'un  d'iccia  à  (on  choix pout 
&  mailnetc  immeubiliaire. 

CXXXIX.  Le  mefine  $'ob(êrven de  nn on* 
noiff ,  jerdim*  êe  lieritage*  qui  uàtmt  efté  dllliB> 
giicz  par  Icfdirs  petc  &  tnere  durant  ietir  conjoîn»» 


IfOO* 


tUon ,  foit  poi  haye  ou  auttement ,  Se  fetont 
vezen  teleèacanlourdD  nd^dn  picader 
tant. 

ex  L>  IMift  de  niifiieié  ft  leven  pw  cofinl 
da  pfemier  naillge  tant  feulemf  nt ,  Se  n'.vui\  lieu 
en  niaidiaodilêi ,  ny  pour  {'advenir  <îs  héritages 
elchcusouacquis,aprcs  la  diHblution  dudir  mariage^ 

CXLI.  Le  droiâdc  nuiûieté tant hetitiere que 
meubitiaite ,  fera  imputé  eo-la  légitime  du  nuifné» 
•Se  fi  les  autres  biens  teftans  de  pete  Se  de  mcte  teA 
pcétiveinent,  n'etioient  fu£(âni  poutia  lœitinM 
des  antres  en&ttt,  keik  A  poqn»  pRnbe  Sic  le» 
dite  maifneté. 


CHAPITRE  XX. 
Dit  futtfm  «nttuem&r,  «J^  éfffAa^mi  Jtk^^ 


CXLIT.  Q  f  nn  des  conjoinâs  par  mariagevade 
è^vio  à  trcipas  fouyflànr  &  pulfcdant 
d'iicritages  de  mainfcrme,  ou  tentes  imtneubiliai- 
ietliinei  «a  ladite  Ville  &  Banlieu,  fans  delaifTet 
oy  avoir  en  en&iK  de  laurdit  mettage.  &  fiiot 
avoir  làiA  nvelKffèment  Mr  letttet ,  ea  ee  cas  les 

hciit.igcs  patrinioni-ui): ,  dont  autrement  n'autoit 
dlc  dilpolâ,  retoiitnerunt  au  lez  du  trelpallé. 

CXLtii.  Et  quant  aux  heticagct  00  (COICi 
aemefiéei  coaftant  Jcur  mariage .  le  (tuvivant  en 
•  là  vie  durant  fa  totale  jouydànce  Se  pollèC- 
lîon,  &  après  fon  trefpas  la  moitié  compeie  &:  ap- 
partient au  plut  prochain  boit  &  héritier  du  ma- 
'  fy.  Se  l'auiK  moitié  an  plu  paodMin  liolrdacofté 
ét  la  femme. 

CXLIV.  Et  micgad  des  menUei*  ieenk  ft 
rqiariifîcnt  incontinent  après  le  trefpas  dupremou- 
rant,  à  f(^ivoir  la  moitié  aux  hoirs  du  premier  tref- 
^aflé ,  Se  l'autre  moitié  au  Airvivant. 

CXLV.  Les  héritages  ou  tentes  immeubiliai- 
tes dévolues  pat  ligne  collatérale  »  (inedeiont  fiir 
les  plus  prochainsdu  i  ' 
ils  procèdent. 

CXLVI.  Ea 
4ion  n^  lieu. 

CXLV  IL  Poat^uteappceiMofion  des  héritages 
fie  rentes  fuccedcz  en  ligne  coUatenLCi  il  convient 
en  Êùeapprehenfion  pat  claing,  endedans  l'an  (4) 
icleiiefpis  dn  ; 


CXLVin.  Et  fi  perfonne  ne  vcnoit  endedant 
l'an  appréhender  hJiic  fucccllîon  coli.irerale, en  ce 
cas  les  biens  (èronc  apptcfacodcz  par  le  Mayeur  dé 
U  Ville  Mt  loy  gonvcnxK  fins  main  ,1  clur- 
ge  d'enicndKcanipKieebjr  i  ^  lefdits  hérita- 
ges 0c  fCflni  AlMK  trouvez  competer  5;  apparte- 
nir ,  Se  Icn  tenu  celuy  qui  y  rlanicia  droîit ,  faire 
apparoir  dn  degré  de  fa  proximité ,  aurrcmcnr  ne 
Kia  admis»  &  s'il  n'apparoir  de  quelque  héritier 
endedans  nottani»  teUe  fqwrifiiffn  fera  aff  liguée  î 
noue  prafir. 

C  X  L 1 X.  S'il  y  a  plu/ïeurs  héritiers.,  aufqtiels 
quelque  fucccfljon  collaxerale  cft  efcliene ,  ils  pour* 
ront  relevet  chacun  (â  parr  par  indivis,  Se  par 
afiès  piiiager  cno»  eus  faditt  hérédité ,  Se  teoon- 
noSIfe  (  pceftnc  It  Loy  ;  ledit  panage  au  profit 
l'un  de  l'autre. 

C  L.  Les  partages  &  diviiîons  des  biens  Se  ten* 
tes  immeubiliairea  faiâs  entre  colientletB ,  poorei^ 
gendter  tealité ,  denont  efite  neonans  pecdennt 
geaideLoy»  dont  lettnfaiensHbnrtlidavama;  • 

C  L  L  Quiconque  appréhendera  de  fon  aurhoriré 
les  biens  d'un  trc^affc  làns  voye  de  Juftice ,  il  et 
chet  en  l'an.cudc  de  xxxii).  livres  blancs,  les  dewc 
pana  à  notre  ptoât.  fit  la  ttoifiefine  an  profit  dn 
nonediie  Ville,  Se  envers  notre  Mifenr  «n  aeof 
livret  tootnoit:  oiaisen  ligne diteOe  on ']«•  peut 
appcchendex  fiwe  voye  de  JaOâut 


e  ti  A  P  IT  U  E     X  5tX 

De  U  fuccejfum  des  Bajlardf, 


■C  LILT?  N  fuceeflSdn  main nclle  .n'y  abal^rdt, 

n - 


XLI  IL  Et  fi  ledit  bflbid  ellîmt  ïciîlcmeht  ru- 

  tellement  que  les  baftaxds  natutels  t^t   tutel  decede  fans  di^pofèr  de  (es  biens ,  ou  delaiflct  ~ 

lêuîement  liicccdentà  leur  mete  ,  ««/fi  faicB^nVUi-  -^nfent  4egrtiTne  &  nanite! .  fa  incrc  fucccde  en  ks 
très  cofans  procréez  en  leal  mattagft  .  .biens  Se  héritages  &  fi  la  mcte  eûoii  allée  de  vie  à 

•"  '  '    - 

«  K%r.  147.  «■  litimr f»».' o  fcnne'niMl  pai  6tàl .  /  re^e  do^  celle  contre  lai]ucHe  ow  fe.Piéttoyéit  pte 

&  l'abfmcc  au  pari  r<nt  cxcuict  le  patrni  qui  M  \'c(l  pas  1  la  reftiintioB  de  lliesaiiili.  tm  ink      poOcfiOB  anmc 

ptércnïé  ,Uii\  l'an ,  comiiw  le  dcfiie  U  Cotliuinei  juge  pat  I  l'ajant  appiibcnéfe  é»llil  VÎDgfOiaiIC  fâ%  KKtrtt t 

Airctt  du  ^tlcmcM  éc  Flaadies,  du  10.  Avril  i4ft.  Dans  t  a,  Jh^  mj,  C  lU 
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|fe(MSt  en  ce  cai  niccedcront  les  plus  procKkins  ^nosTucceilèurs  Sfigneurtdudit  Valchcisnhii. 
]wnaeis<lucuAcd'icelle,taiK2êiUeiiieBt£sbieitt      CLV.  S'y  feront:  cous  bîcm  ddaiiU?.  par  t»uâ 

Venants  de  par  icelie  L»  mete.  autres  hnlbriis ,  cliants  d'auae  aatuic  »  fi  conune 

CLIV.  Mais  quant  aux  hkta  aajBCAn  on  de  gcnsJ  K^liic.  d'liidllliefe*i4ed'lititKtjefti»i 

«tfcoiu  audit  ^aOuàt  ^  «mu  ap paitieBdxoiit ^  bla£iles  condiiioitt^ 


CHAPITRE  XXII; 
Des  ateeMtkm  faut  fiuf^  JlefrfrA 


Cïi.  Vi-  TT  N  exécution  pour  fimplcs  debtcs .  on 
prendra  &  vendra  le*  meuUei ,  & 
àutres  biens  repucer,  pour  tels  du  debteur. 

C  L  V 1 1.  Et  fi  l'oxccurion  Ce  fui  contre  le  fur- 
vivant  de  deux  conjainds ,  ayant  retenu  cnfans 
du  piedeccilé ,  entre  IcIoueU  droid  àc  maiincté 
•  lieu, iccUc  exécution  fc  fera  fur  les  meubles, 
feif  Au  ttcfpatfé  ou  du  Hirvivant,  fans  neantnioins 
ttiudier  à  ceux  fa)eâ*  audit  droiâ  de  niaiûieti  « 
ftiouen  cas  de  oonrtit&*  Cç  que  k  ddMC  ait 
éfté  contra^ée  durant  leur  comjonâwn.  . 

CLVIII.  Etàfautc  de  meubles,  en  en  Cal 
J'iufLs.lîutiire  d'iccux,  les  créanciers  fc  i>ourront 
traire  fur  les  fruids  \-  rovciuis  Ji  i Immeubles  ac- 
qoeflesou  aotn-s,  ciurn  le  JL-bitnir  pouvoii  liiipo- 
ur,  encore  que  levez  par  droidt  de  maifnctc ,  ne 
iHC  que  les  revenus  d'auveafenUaltles  biens  1 


levez  pour  ladite  maiCieté  fulTcnt  fuffilâhspoiûrjf 
fumir ,  ian»  ponr  ftnUaUa  fimplcs  debte*  pou* 
voir  coûter  aux  héritages  patrimoniaux  d'Un  tstC- 

palTS ,  ny  revenus  d'iceux  apt^sfon  trefpas. 

C  L I  X.  Si  aucun  Forain  rratfte  en  caufe  uii 
Bourgeois ,  on  nvriin  For.iiu  faid  arreller  en  no- 
tieditc  Ville  Je  BaiJicu  d'ictlle  ,  biens  d'un  autre 
Forait),  tel  attrayant  eil  tenu  de  bailler  caution 
pour  les  dejpens ,  au  cas  qu'il  y  fut  condamne ,  & 
sH  veut  afntmer  par  ferment  qu'il  ne  pcuc  trou-* 
Tes  ou  Aimir  ladite  cauttoa,  il  ièia  tenu  de  iurex 
qu'en  cas  de  condamutioa, il  fe  fendra  en  odite. 
Ville ,  Se'j  deoaeuiera  iâns  cndcpanir.  jniquci 
à  ce  qu'il  ait  iâtisfait  ou  coiitentà  là  panic ,  de 
ce  C  I",  quoy-  il  fcrn  condamne,  &  c^uantàui  biens 
arrcilcz ,  en  fera  bailicc  uiain-ievcc ,  moyetuianc 
fiifliûoMjjulqnes  à  la  valeur  dicenxbiensi 

■    -  -  • 


CttAPlfRÈ  X3CIÏL 

De  l'héritier  fujefl  aux  dcbtes  d'un  trefpajje,  &  de  la  njtf-ve  d'iccluy. 


CL  Xi  f  'Heiitiet  meubiltaire  eft  tenu  de  pajrer 
JLles  debtcs  petfonnelles  te  aniengei 
des  rentes  im^ncubifialiea  efclwues  pttavinc  la 

rnort  du  defun£t,  d'entsecenir  Us  ctmaiôs',  8c 
d'acruiMpIir  IVxtcution  dutcftamenc  d'iceluy,  & 
fera  tenu  pour  hi  ricier  neoUiiaire  ccluy  qui  ap- 
pnhend.  ra  tan;  foitpeade  awublesditdicddnaâ 
à  dltrc  d'héritier. 

CL XI.  Er  en  cas  qu'il  h*y  ait  héritier  meubi- 
liabe,  ou  aprcs  l'exécution  diceluv,  pourra  le 
bfeinderiOTaddielIcrcoatieksIienticts  immcu- 
biliaiiest  à  i'adveaanc^  lenxpart-acpoittoaJie- 
teditliire,  êe  felort  cy-deBîi*,  Article  cen»  dn^ 

quantr-huidt- 

C  LX  1 1.  La  vefvc  apprchtnd.int  les  meubles 
deUiiîcr  pu  ion  m.iry,  fc  foubmet  pareillement 
aux  debtcs  d'iceluy ,  toutcsfois  fi  elle  n'en  appré- 
hende que  la  moitié ,  elle  n'y  (êra  loubmliê  qu'à 
iTsdvcnant  de  fa  quote  cfdits  meubles. 

CLXIII.  Et  fi  elle  veut  du  roue  aller  quicte 
d'iceOes ,  il  luy  fera  loil3>le  d'aprâs  le  tiafpas  de 
ibndit  maxy,  renoncer  aulHîts  biens  meubles  t 
moyennant  qu'elle  lace  ladite  renonciation  ende- 
dans  quarante  iours  du  trefpas  de  fon  mary  , 
ou  du  jour  qu'elle  en  aura  la  mnnoillance  ,  par- 
dcTantlaLoy  de  leur  lieu  domiciliaire.  Bien  en- 


tendu que  fi  elle  s'eft  obligé  en  aucunes  derditeé 
debtes».  elle  demeurera  pouricellës  pourfuiva- 
ble^âr  les  cteanciers ,  fauf  fon  recouvrer  fur  les 
hetitîen  die  bietu  de  (ôndit  mary. 

CLX I V.  Que  li  die  n'y  renonce  aâueliement 
endedans  lefdiis  quarante  jours,  ou  bien  fi  pen- 
dant iccux  elle  rccrloir  ou  tranfportoit  aucuns 
biens  de  la  njailon  iiu.irtu.i'.fe  ,  elle  fera  louiniie 
aux  Jibtes  de  louait  n  ary  ,  coirine  iimniicée  es 
biens,  nonobllant  la  rcnondadun  qu'elle  pourrolC 
avoit  û'.Ù  ,  ou  ftroit  par  après. 

CLXV.  La  vcfve  pendant  lefdits  quatanté 
jours*  peut  deneuiec  en  ladite  maiiôn  moituai- 
rc ,  &  ufcrdes  biens  dicelle,tanc  en  vivres  qu'a»^ 
trement ,  fans  en  abu/eif. 

CLX  VI.  Ladite  vcfvc  en  renonçant  aufJits 
meubles,  peut  emporter  deux  de  tes  accouftre- 
mens ,  comme  pareillement  denx  pour  chacnn 
de  fes  en£ans.  • 

CLX  VIL  Mais  iccUe  vcfve  en  renonçant 
auidics  meubles ,  ne  Ce  forclot  des  droiâs  que  luir 
peuvent  competcr  en  vertu  de  Con  traiâé  dé  m4-  ' 
riagc ,  loit  Pour  accouftrcmens ,  bagues  de  îojanx 
fervanu  à  les  corps  &  clicf «  ou  pour  &  cnambfê 
cflofie  de  «utreneiKi 


CHAPITRE     XXI  Vi 
DeiéfrMÀifeit  U  yHU  fafir  deiteti 


CLXVtiî.TT  N  For.Vmcftant  décliné  de  biens 
XJ  £uudol  6c  fraude*  peut  pren- 
dre la  fianddlê  de  ladite  Ville ,  par  h^uellc  il  cft 
foocq  quant  à  ièM  O0cps>  '  ' 


les  créditeurs  entiers ,  pour  piurluivre  leurs  deb- 


tcs fur  les  biens  dudtc  jdcbtcur ,  tant  pordcvant  la 
Loy  dudic  TakodenneSj  qu'ailleufs  ,  od  iceut 
biens  liènoc  tnavex>  • 


2iaB.  Jlt 


m, 
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COUTUMES  DE  LA  VILLE 


CHAPITRE  XXV. 


De  laf^rchenfion  O"  punition  àes  malfaiÛeurs. 


CLXIX.  VjOrre  Prcvod  le  Comte  ,  ou 

i\|  Lieutenant ,  autfi  le  Prevoft  de 
la  Ville  ,  Ton  Licuten.iiit  ou  l  Eichcvin  Chef  de 
la  girde ,  pourront  avec  Ils  Sergeant  baftoraiicrs , 
ou  autres  par  eux  a  ce  appeliez,  aller  de  nuid 
vitîtcr  les  lieux  dirïblus  ,  citiarcii  &  tavernes ,  & 
faire  recherche  des  mauvais  garnetncns ,  ifc  au- 
tres contre veiians  aux  Ordonnances  &  Edicts  de 
notrcdite  Ville  ,  8c  s'ils  en  trouvent  aucuns  ,  les 
faire  mettre  és  prifons,  (i  bcluin  c(l.  Se  que  la 
inatii.-re  y  foie  diipofcc ,  âc  ceux  que  aura  appré- 
hendé le  Prcvoil  de  la  Ville  ,  il  les  prclentera  au 
Prcvoll  le  Cointe  ou  Ton  Lieutenant,  ]um  8c 
Efchevinsi  pour  en  edre  faicte  punition,  Iclon 
J'eïigcnce  du  cas. 

CL  XX.  Notredir  Prevoft  le  Comte  ou  fon 
Lieurcninc  aura  la  caler.ge  &  lemonce  en  maîie- 
res  criminelles,  où  il  cfîet  affliiSioii  corporelle, 
bannilIL-ment,  rcparaiion  honorable,  autre  puni- 


tion ou  amende  ,  &  fcmoncera  la  Loy  comtne 
Jurez. 

C  L  X  X  L  Et  fe  rcgler-t  en  outre  tiotrcdit  Pre- 
vofl  le  (Jointe  ou  Ion  Lieuirnanc  en  l'exercice  Je 
fon  Elbt  &  Office  ,  félon  l'Ordonnance  Oi  Règle 
qui  liiy  a  erté  baillée. 

C  L  X  X  n.  Les  délinquants  Se  mallâiacurs, 
ay.imsmcriîc  la  mort ,  feront  condamnez  à  cilre 
exécutez  publiquement  par  l'elpée  ,  par  la  corde  » 
ar  le  feu ,  Irlon  que  le  cas  le  requiert ,  /ans  que 
on  puillé  ufer  d'cxccutcr  fecrctcment  ou  autre- 
ment par  la  faJlè,&  après  les  bannir  ccntuis&un 
jour, Comme  auroit  cilcfait  par  cy-dcvant  :  Sauf 
que  pour  garder  l'honneur  des  parens  des  dclin- 
quans,  on  les  pourra  exécuter  par  le  (pce  ,  an 
lieu  là'où  par  cy-devant  on  les  cxecutoit  par  la 
folfc  ,  i  la  demande  &  fcmonce  dudit  Prcvoft 
le  Comte  ou  fon  lieutenant  ,  Ce  autrement 
non. 


F, 


CHAPITRE  XXVI. 

Des  a^^eaux  aux  hans  &•  hannijjemens. 


CLXXIII.  T  Es  Prevoft  &  Jurez  de  la  Paix 
JL-iont  autorité  ,  que  qu.md  aucun 
cas  ou  maléfice  vilain  cil  commis  en  ladite  Ville  & 
Banlieu ,  &  que  l'on  ne  peut  fçavoir  ccluy  ou  ceux 
qui  ont  taia  tel  cas ,  de  faire  appeller  par  cry  pu- 
blique à  la  breiccquc  de  bditc  Ville,  end edans 
Je  temps  lut  ce  limite  ,  IcIHitî  facteurs  venir  dé- 
noncer ieeluy  mefus,  &  eftrc  à  droiû,  &  s'ils 
font  de  ce  dcfaillans,  tel  cas  eft  réputé  pour  faid 
vilain ,  iSf  pour  tel  puny. 
CL XX  I  V.Quandaucuninerufanteflhanny  de 


la  Ville  l'cfpacc  de  trois  anj,&  il  r'cntre  en  laVille 
avant  ledit  terme  expiré  ,  fansavoir  obtenu  rappel 
de  Kan^l  efl  derechef,  pour  le  contemnemrnt  par 
luy  faicl  dudit  Ban ,  mis  au  Cep,  &  aptis  baiiny  à 
tous)ours  d'iccUe  Ville. 

C  L  X  X  V.  Les  bannis  ï  tousjours  de  notrc- 
dite Ville , ne  peuvent  r'entrcr  en  iccllc  fans  rap- 
pel de  lian ,  fur  peine  fi  trouvez  y  eftoienr ,  3f  ap- 

rrehendez  fufTent  que  la  Julbcc  S'en  fcroic  leloa 
exigence  du  cas. 


CHAPITRE  XXVII. 
Des  homicides ,  ûr  comment  H  convient  en  mander  le  fai^. 


C  L  X  X  V  I./'^Uand  aucun  Bourgeois  ou  ma- 
V^nant  de  ladite  Ville  commet  ho- 
micide en  icellc  ,  foit  en  fa  ptribnne  de  Bourgeois 
ou  autre,  tel  fadeur  efl  tenu  d'cndedans  trois 
jours  cnfuivans,  par  luy  ou  par  aucuns  de  Cet 
complices,  fi  aucuns  en  avoir,  mander  Icfald  par 
luy  commis  en  le  baillant  par  cfcrit  és  mains  d'im 
Bourgeois ,  en  la  pnfencc  de  deux  autres  Bour- 
geois, qui  ayant  ledit  elcrit,  l'apponera  au  Pte- 
voft  &  Jurez  de  la  Paix  en  nombre  de  fept ,  en 
Il  prcfcnce  du  Prevoll  le  Comte  ou  fon  LiLute- 
rant,  lequel  femond  lefdirs  Prcvoll  &  Jurez  fut 
ladite  réception .  laquelle  lors  fe  faiû  pour  valoir 
audit  fadeur  ce  que  de  riifon,  &  en  ce  faifint, 
ne  peut  perdre  ledit  facicur  l'habitation  de  ladite 
Ville,  mais  pcm  entrer  en  iccUe  après  avoU  ob- 
tenu rcmiflion  deuemcm  interinée. 

C  L  X  X y  II.  Un  jyjnç  commis  homicide  en 
U  Ville  Se  banlicu  .  ne  faif»nt  devoir  de  mander 
le  fajd  endcdans  U  tiers  joui .  fera  banny  de  U- 


dite  Ville  &  banlicu,  &  le  faid  tenu  pour  vilain 
&  mcuftre. 

C  L  X  X  V I  n.  Si  auam  bourgeois ,  m-inant  ou 
autre  commet  aucun  homicide  en  ladite  Ville  en 
corps  défendant,  tel  homicide,  cnfailantde  ce 
futhl'amment  apparoir  aufdits  Prcvoft  &  Jurez  de 
la  paix ,  n'cft  tenu  pour  homicide. 

CL  X  XI  X.  M-iis  fi  un  banny  de  ladite  Ville 
fc  trouve  en  iccllc,  &:  faceinvalion  contre  autre. 
Se  foit  occis  par  iccluy  qui  /croit  invahi ,  ledit  in- 
vahv  en  demeurera  quitte  &  dcfchargé,  pofé  qu'il 
ne  ^ll  apparoir  que  ce  fut  en  corps  dcfendaïu. 

C  L  X  .X  X.  Qui  fc  veut  aider  de  corps  défen- 
dant, efl  tenu  dcle  pofcr  au  billet,  par  lequel  il 
mande  le  faid  endcdans  le  tiers  jour  aprcs  iccluy 
advenu,  protcflant  en  faire  apparoir  en  temps  deu, 
autrement  s'il  ne  le  faifoit,  &  qu'il  ne  fut  contenu 
audit  L-ilIet  de  mandement  j  iccluy  ne  luv  pour- 
roiicn  ce  cas  aider  ne  valoir,  &  ne  viendroir  aprèf 
en  temps  poux  Coy  aider  dudit  corps  dcfcjidaac 


DE  VÀLENCiËNNES; 


(CHAPITRE  OCXVilL 
Dit  l^jMiMfinuÊCCf» 


CLXXXi-  \Jxai.  wmm,  fefetwigeBÏioà 
V^non ,  navre  aucun  à  Ang  cou- 
t»nt.  Se  playe  ouverte  ,  par  irc&  courroux.  Se 
cjtie  rcl  n.ivré  tcrininr  vir  par  mort,  (ans  dire  rc- 
moiu'tié  Iclon  la  Coul'luuiu  Je  ladirc  Ville,  &  que 
la  doubte  de  b  mort  d'icrluy  ne  kiit  mis  jus,  tel 
fiiâeur  fôit  que  ledit  navié  ueipailè  pat  ladite  na- 
vrure ,  ou  autre  accident ,  eft  lepnte  poiu  homi- 
cide •  ti  poui  tddoit  cftre  puqr. 

'CLXXXII.  Lefliensenoiiftnuices  lé  font 
en  trois  manières  i  i  lavoir  U  pfemicre  :  Que  le 
fiâcur  peut  parle  confëntemcnt  du  navré ,  Faire 
feiiionftri-r  itcl-.iT  p.ui1evjiu  dctix  Juri-z  èt-  cat- 
icl,  allant  quarante  pieds  de  loing  ou  plus  ,  fuvs 
Iby  tenir  ou  appuyer  i  aucune  cnofe.  Lelqucls 
deux  Jutez  feront  tenus  de  venir  recorder  ladite 
temonArance  patdevant  lerdiu  Prcvofi  !<  Jurez 
és  1*  Pdx  en  nombre  de  (èp  »  en  U  ptcrcuce  du 
^rerott  le  Comte  çn  fin  ÏMwiaÊm,  en  requé- 
rant U  doubte  de  la  mort  dudit  narré  eltrc  mile 
Jus ,  à  la  defcharge  dudit  faâeur. 

CLXXXII  l'.  Lrfquels  Preroft  Se  Jurer  de 
la  paix  à  la  îcmonce  dudit  Prevofl  le  Comte  ou 
{on  Lieutenant ,  fi  avarjt  qu'ils  fe  trouvent  fufti- 
'  làmmeut  appailez ,  mettent  jus  ladite  doubte  de 
mort  :  en  condemnant  ncantmoîns  ledit  faâcur  * 
à  fçtvoir,  file  cas  cft  commis  de  jour,  8c  parmi 
bourgeois  ou  manni ,  ï  dix'liviet  blancs }  te  fi 
ledit  cas  a  eflé  commis  par  un  Forain  »  a  ttente 
^  trois  livres  blancs.  Audiv'il  a  cAécotiùnIsdenuit,' 
leldites  amendes  doublent  iui  lefdits  fadi  urs. 

C  L  X  X  X  I  V.  La  féconde  voye  cil ,  Qi^ic  le- 
dit navré  de  Ion  conknrcnicnt ,  quand  il  ne  peut 
booncment  aller .  fe  lailié  porter  ou  mener  tiors 
■ladite  Ville  &  banlieu ,  auquel  lieu  lôit  qu'il  voile 
«m  non ,  il  cA  temoolbré  patdevant  nn'  boufoeois 
dicelle  Ville  c«re  vif. 

.  CL  X  X  X  V.  Auffi  n  ledit  navré  fe  tenoit  hors 
ladite  Ville  Se  banlieu ,  guary  ou  non  guary  de  la- 
.  dite  navreure  ,  ?c  qu'il  fu:  vcu  Se  remonlirc  par- 
devant  deux  dtldits  hour^t  nis ,  fut  de  Ion  con- 
feiuement  ou  non  ,  iS;  que  L  fJits  Jioiirgcois  facent 
le  rapport  detditcs  rcmonilranccs  patdcvaac  le(- 


ifita  Pievoft  te  juin  en  tel  neinbre  que  deflui  ; 
&  en  la  pre/ènce  dudit  Prcvoft  le  Comte  ou  Cuii 
Lieutenant ,  aâirmans  8c  declarans  par  leur  fer- 
ment ;  que  ledit  navré  ils  ont  vcu  vii ,  eliant  horé 
du  banlieu;  IcUic^  Prevoft  &  Jurez  à  la  fcmoncc 
que  drlliis ,  mt-c  i;c  msLi  doubte  de  la  mort,  en 
condetnn.«nt  ledit  tactcut  ou  facteurs  éf  amendeé  i 
telles  que  dit  tïî. 

C  L  X  X  X  V  i.  La  detce  vope  eft  i  Quand  au; 
inm  navvi  eft  en  ladite  Ville,  non  Caj  veuillant 
laiflër  remonllrer  par  la  (orte  que  die  eft^  demen>  ' 

tant  en  fà  mai  ion ,  ou  portant  baAun  pour  (oy  ap- 
puyer ,  cft.int  en  bor.nc  conv  al.  Il  i;ijr  ,  U  di  pv.-r- 
inis  &  loilitilc  au  facJcut  loy  ruitc  r  vers  leidits 
Prevoft  &  Jurez  de  la  paix  ,  leur  donnant  à  coni 
noillre  l'élut  dudit  luvté  ■  avec  ion  refus  de  lôjr 
laill'cr  rcmonftfct.en  it^nenmtpa^ffDvifioQte* 
fflonftrance.      ,  , 

CLXXXVII.  CefàiâparleiaitsPtevôftsAr 
Jurez  à  la  fcmonce  quedclliis,  efl  ord^^nné  par 
manière  de  provifion ,  à  deux  Serge  ans  de  la  p.iii, 
prendre  avec  eux  le'-Mi  Jiciii  &  Chirurgii. ri  l'er- 
menicz  à  ladi.e  Ville,  ic  par  enfeinble  viiitcr  le- 
dit navré  ,  pour  après ,  fi  par  leur  rapport  Se  fer- 
ment dcuemcnt  faiû  par  ledit  Chiruigit  n  ,  il  eft 
trouvé  fain  Se  guary,  mettre  par  jccux  l'ievoll 
Ae  lûtes ,  à  la  dem«nde  que  delliis*  jus  la  daubt« 
de  M  moR  >  «a  coodcMiant  k  laAeat  &  «neadè» 
que  deâùs. 

CLXXXVII  I.  Auflî  fi  tel  navré  eftoît  allant 

publiquement  aval  l  i  Vi!le  (jn^  (,,v  .-.pr;!;,  er,  il  cil 
periris  au  faftcur,  (amie  i\  eunk-ntenienc 

dudii  navré,  le  rcmoiiltrcr  devant  deux  Jurez  de 
cattel,  lefqucls  font  feinblablc  record  que  dcll'ui, 
&  cil  fur  ledit  record  ladite  doubte  de  mon  Bufii 
jus.  enle  condensunt  elHiies  anendes. 

CIXXXIX.  LelquellN  ooit  manieies  ds 
remonllrer,  doivent  & wiontcntadttespreiôm» 

i>tivcs,  tellement  que  file  Prevoftle  Comte  oii 
on  Lieutenant  veuillent  faire  apparoir  du  contrai- 
re ,  fçavoir  que  le  navré  Icit  ure/paflé  de  la  n»- 
vrure ,  iccluy  fiAeuc-ftxa  lena»  flcpoiif  pau< 
bomicide. 


CHAPITRE    XXI  Xi 
Z>r  U  Fr^téifi  de  USu  ViSe  m  fut  des  crimes 


CX  C-  TT  N  Forain  ayant  commis  hnrniciJe  ou 
KJ  navré  autruy  hors  ladite  Ville  iScban- 
Keu,  peut  jouir  de  la  franchife  d'iccUc  Ville,  en 
la  requérant ,  8c  envoyant  vers  deux  Jurez  de 
tattel,  qui  lur  demanderont  l'advenu  du  CMa  iC 
iHs  trouvent  ledit  cas  eftre  de  beau  fait ,  6c  naa 
vilain*  oommfa  entre  deni  Ibleils ,  &  que  ledit  re- 
quérant n'ait  eftc  açgrellënr  ,  luv  accorderont 
icellc  franchilc  ,  en  luv  enjoindant  de  fe  tenir  pai- 
iiolc  ,  5:  ne  prendre  naife  ou  débat,  fur  peine  de 
lahatt,  &  perdre  fa  franchife.  Etiuy  doivent  aulfi 
dire  :  Qu'il  garde  de  Ce  trouver  au  Chafteau  le 
Comte ,  en  la  Mailôn  Se  Hoftel  de  la  Salle,  9c  lès 
appartenances,  nj  en  la  rivière  de  l'E/cauh  ,  eA 
quels  lieuxilne  jouiniit  de  ladite  fnuidiiiè.  .  • 

C  XCI.  Qui  veut  demander  ladite  innchi(ê,' 
ne  peut  entrer  en  la  Ville  i:  i  omlL  u  auparavant 
l'avoir  obtenu,  n'cftou  qui!  tue  a  ce  conAraiuj; 


pour  fauvcr  fon  corps  des  BainsdeimnisdntKiw 

pallc  ou  navré. 

ex  CIL  Notre  Prevoftle  Comte  ou /ônDeu- 
tentats  cnfemblc  panies  intereHees  peuvent  de^. 
bâmn  faî&te  frandhllê  accordé ,  Bc  prouver  le 
cas  eftre  vÛain  &  non  quaUfié  pour  jouir  de  la» 
dite  franchife  ;  auquel  cas  ledit  requérant  ferd, 
tenu  de  tenir  prifon  ,  pour  efire  puny ,  s  il  appert 
le  ras  n'cfîre  h',-au,  &  tell-mcnt  quaLMc  ,  qu'il 
doive  louit  du  l.-.Jite  franchife. 

C  X  C 1 1 1.  Forains  ayants  commis  homicide 
au  dehors  ladite  Ville  &  banlieu,  ne  peuvent  cftre 
en  iceUe  Ville  6c  banlieu, fiir  peine  d'en  fiire l'e*' 
secution,  fi  appréhendez  Se  convaincus  eftoient,' 
i|i*eft  qnllsayeat  obtenu  ladite  fraiicfaiiè,ou  quHa 
ajeutletne*  de  vemifliM  du  Séffàm  de  Talisi^ 
dcnncs  fiiMMàmiBcnlt  Itatermle^ 
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COUTUMES  DE  LA  VILLE 


CHAPITRE  XXX. 


CX<;|Y.  T  E^t  PrevoA  de  b  ViUe  aun  la 
ISgnre  ie  proe^s/ de  -totnei  matières  tt  a/Hons 

pcrfonncllï ;  iir.r.  ilcpjuJ.irirc;  J'.iviivvc  ou  mli- 
té,  pourrumiiiicri-iiîcncuu.r  les  [i.inies,  iV  les  ap- 
pointer ,  Il  turc  le  peut ,  liiion  icndrc  ion  arpoiii- 
tcmctUjOU  les  tcnvoycr  pat  devers  les  Èlche- 
Tbu  &$  pen  &  compagnons  ,  félon  ^u'il  crou' 
TerA  oHifcnir  ppnx  le  biea  &  expediaon  ^  Ju- 

CSt'Cy*  St<melqtieefe<liceuriê  trouve  ven 
k  Pcprolt  ie  b  ville,  Se  requien  cftre  (àcisfaiâ 

te  pajri  d'iiicimes  >L.'iicî  i  luy  deuci  pr  ifianant 
ou  Dourgc-ots  de  notre  Ville  &  banlicu  ,  ledit  Pre- 
voft ,  après  que  (  partie  oiijre ,  ou  nuCc  en  defaucc 
paf  trou  diver/ês  lîgnificacions }  luj  Icra  lôminic- 
rement  apparu  de  ladite  debtc,  ordonnera  aux 
ddpcns  au  pourfuiTant  à  deuxScrseants  ballon» 
oien  >  d'aller  k  b  maUbo  vers  le  dmreur ,  8e  kà 
commander  qu'il  paye ,  Scfi  ledit  débiteur  el^  de 
ce  dilayaiic ,  IcÛits  $ergeaas  prendioiu  gage  Tuf- 

^^^^^ '■tT^  T  v^^^  ^  ^^^^^."^^^^^ 


CXCVI.  Et tib m naarmUei» portatifs, 
ledit  Pxevoft  edoaacfa  garde  -onaneurs  eftrc  mis 
en  la  mailôn  dudic  débiteur,  jufques  i  te  qu'il 
aura  iatisiair,  n.iu.pty  biens  non  peridàblcs  & 
luSifans ,  ou  t).uUc  caution  au  contentement  du- 
dic  Prt;  voU ,  lequel  nampt  lèra  mis  i»  mate  du* 
dit  Prevotl ,  qui  fe  délivrera  au  poiufidvaat,  ea 
baillant  caution  fuSîlante  dç  le  lendië  CB  iSBni' 
Ùf ,  *^  eft  dit  que  aidî  ikise  le  dflît. 

CXCTII.  Et  filcdhPrevoft  de  ia  Ville  avoir 
rendu  Con  appointcment  ou  frnrt-mc,  j  ir  -  j  1  i- 
netnent  ouye,  il  envoyer* ,  qiuiu!  rio^ui^  ui  ra  . 
Jeux  Scrgeans  bafloniiirrs  en  la  mailon^'^u  con- 
damné ,  le  fommer  qu'il  futniilé  ,  &  li  ledit  con- 
damné diilère  d'y  ratisfaire,iefiUt*  Sefgeanspour* 
ront  prendre  gages  luffi/ans  pour  fiunit  à  tfditfS 
linccnce.  Et  s'ib ne  trouvent Meotportatîiifledit 
Pcevoft  otdwswn  earde-inaneurs  eftre  mis  en  ta 
maiCjn  dti  coadeifliie ,  ju/ques  h  ce  qu'il  ait  ad- 
miiiifVré  biens  pouf  fati»aâioii  de- laJiti.-  fcntenee, 
i'ur  lerqucls  Ce  poiul|^Âirc  l'éxecution  avant-dite 
au  deniootawiinK». 


CH  A  ITTHE  XXXL 


Stil  cir  manière  de  ^oteder  pardevunt  U  Loy. 
e  pou 


CXCVIIL  Q  I  quelqu'un  veut fiixepouf fui-   fiJvationicndcdansla  huidainc peremptoîreinent, 

^  te  pardcva|t9M^|ft,  Jurez,  Ac   flfcàpcÏMqw  ledit  jour  pallc,  le  procès  fera 
lMp|iBspourqueiIe  nadM^mOKJ^» d^*.  fUU dMcltufclcdit demandeur fouiclM de  £u- 
«£e(^oa mixte ,  tel  ptNtmWtt ma teiui  coai-*  ▼ir'defikeidilvatîans,  iknsqulllàitbelôaipioce* 

Saroiftre  par  luy,  ou  Procureur  /uftTammcnt  fon-  der  pour  ce  judiciairemcnc  lut  le  roolle. 
é  pardevant  Icfdits  Ptcvoft  &  Efchcvins,  &  i'lec  C  CI  II-  Efquelics  reproches  &  lalvation^  ne 
damier  .1  entendre  ce  qu'il  dcininde  ,  &  requérir  pourront  cflrc  ctwichez  ou  rcpetez  aucuiu  fai^bj 
que  la  partie  (bit  Ciatufie  pai  notre  Majreut  à  jour  concernans  la  matière  principale ,  à  peine  d'amen- 
competentt  fteeWÂilefflittftevofit  Jonfi^Ar  de  arbitraire,  dcqvelesftabcntefiiltusjieviefr 
fiiSdKvint  lèiMpt  tffmt  4e  hke  tikt  pr  aotre   dront  en  taxe. 

Mtfîeat  1  en  pfcftaçe  d'an  )«té  ét  cmel,  hdicc      C  C I V.  Ec  iî  partie  adioumée  compare  aux  in- 
"   '  fiimationt  avaot  ^  le  dcnandcur  ait  fervi  dlo* 

tendir ,  ledit  demandeur  fera  tenu  rafrefdiir  & 

dcm.iiiJc,  Se  y  pourra  partie,  c-n  refondant  de  A 
prns  des  défauts,  relpondrc  iur  le  champ  ,  &  ie 
demandeur  j  (efttqner  pnompteiMai,  on  pienf- 
dic  jour. 

CCV.  Et  fi  au  )our  que  ledit  demandeur  aura 

Srins  pour  répliquer,  il  iâit  défaut,  il Icta  piivi 
e  répliques ,  te  Cet*  fàiâ  droiâ  Air  les  dénu- 
de &  reiponie  ,  autrement  feront  les  paitfet  te* 

glées ,  comme  il  appartiendra  par  raiiôn. 

CCVl.  Si  quelqu'un  des  demandeurs  ou  de- 
fcr.deurs  font  Foraiii';,  non'ayants  fixe  doinieile 
en  icellc  Ville  ,  ils  icront  tenus  cllirc  domicile,  & 
iaillcr  Procureur  pour  occuper  en  ladite  caulê  « 
&  comparer  à  caacnn  jonc  de  *  à  pdne 
de  denut< 

CCVII.  Et  aelêtDiKlesPiMttfenrtadiiiiii 

occuper  en  caufe ,  ne  ftit quib exIlibeK  procu- 

rations  pertinentes, 

ce  VI II.  Sv  pourront  palfcr  leurs  pronir.i- 
tions  parJcvam  telles  Loix  de  Ville  que  bon  leur 
icmblera. 

CCIX.  En  matière  civile  noilre  Majeur  fe- 
mcocencenx de  la  Loy,coinBe  ElcheviDseak- 
Biniae  «ccouftumfe. 
COC.  Lesmatieresdlnfures,  allmentr,fcainTefl 

privilegécs ,  s'inflruironi  à  briefs  dil  sis  5:  pcremp- 
toircs,&  le  plus  foinniiciement  (juc  taire  i  e  pourra. 


CXCIX.  Et  iî  tel  Yfgniiié  ne  compare  an  jour 

3i  luy  aQîj^né  ,  le  pourliiiv.u.t  pnurra  requérir,  que 
féconde  inlînuation  &:  lignihcacion  foit  laite  au  dé- 
faillant, ce  que  Icfdits  Prevoft  &  Efchevins  luy  fc- 
lont  tenus  accorder  pourlêrvit  au  Lund/  enfui- 
Tant- 
ce  Si  l'adjournine  compare ,  il  ièra  ÏU&- 
tupnce  de  notredit  Majeur  pour  la  troîiiefiBe  fôb 
allîgné  au  prochain  jour  lors  plaiJoyable,  pour 
dkacune  delquelles  lignifications, notredit  Mayeur 
aura  dx  gros. 

■■  CCI.  ,Ec  lî  audit  jour  tel  inlînué ou  lignifié  ne 
Compare,  il  fera  pnvc&  forclos  de  fesdel'enfes, 
liTcwriC^iw  ledit  four  luy  fut  par  les  Efchcvin$,à 
kl ftilitlD  dadit  Majeur,  continué  r^longé 
jiui^rlliiiip»!  bonnes  dicjuftes  caufcs,  fc  en  cas 
^onwt  deUfant ,  le  demandeur  lêta  admis  li  Eet' 
vir  de  Ion  intendit,  &  vérifier  iceluy  par  tefînotns 
ou  cnièignemens ,  f<  comme  il  trouvera  au  cas  ap- 
partenir ,  faifant  ad)ourner  partie  pour  ce  veoir 
faire  ,  &  en  apré«  fervir  Je  reproches  &  contre- 
dits ,  ft  bon  liiy  Icmi-sle' ,  le  tout  par  un  fcul  ad- 
îournemcnt  ;  Si  fi  tel  infinué  ou  lignifié  eft  défail- 
lant de  fumir  à  ladite  fignification^fcrapar-H^lrHÎt 
ledi»  procès ,  pour  le  définir  i  findene,  Accoof 
me  de  tâlbii. 

CCIL  Ec  fi  ledit  adjouméouinfinuéfert  d'au- 
cunes fepfoches  ,  le  dcRMndeur  pourra  ïctvii  de 


t)E  VÀLENCI 


ICiÉX  l-  Lrs  Procureurs  5e  i^dvocjts  d'orcfena- 
ac  léront  receus  aux  plaids  ordinaires  du  Lun» 
àf  i  Mbcedec  vetbakoia»  ta  maiiete  principale, 
ains  Kulenenc  par  demande»  teljioaoe,  réplique  èc 
dup'iques.  ùnstèiTir  d'altcrieun  «(crin  >  &  le  mel^ 
me  s'iibfcrvcra  au  regard  des  diflcrents  <uc  requcfte, 
in  cil  fjue  pouc  |iiftc  c.ui(c  fur  requcflc  de  partie,  ôc 
la  maticrc  le  icquerant ,  fuir  par  Icfdits  l'tcvoft ,  Ju- 
tez&  Elchevinsautcemenr  ordonné. 

CÇ XIL  Les  enqucftet  des  partki  lé Caoat  pu 
deitt  Etcfaevim  te  le  CrtHier.  Jeqnd  rédigera  par 
cfirii  U  depoliifan  de»  «cfawiwii  fle  m/amt  poot 
leur  fâLire  chacnii  EfiJievin ,  «unî  tedit  Greffier  de 

duciin  refmoini^  qu'ils  oyri'iit,  cituj  gros. 

CCXUI.  Tous  les  dans  tjui  iciont  doics-en- 


E  N  N  E  S;  iy^ 

avant  Icrvis piardevanc leldixs  Prévoit,  Jures  Se  hC- 
chevjui  detnaot  «1k  %■«  pwAdmdcw  Pto- 

oiàtm.        .  ' 
CC3CIV.  LedirCreifcrMlèniaBeomiâàdÀ 

Juftice,  s'il  n'en  eft  ccqnis,  quand  requit  en  (&• 
ra.  il  aura  pour  chacun  aftc  trois  gros ,  jlf  s'il  y  a 
eifc/îîfs  eicrits  .  pourra  avoir  plus  im^'lr  fiibire  , 
à  l'ordonnance  defdits  de  la  Loy ,  lau^  ics  .ides  (]uc 
notre  Prevoft  le  Comte  OU  fon  Lieutenant»  Oc  notre 
Procureur  d'otfice  lèveront ,  dont  àc  quelconques  aiip* 
très  afaiiet  qjiii  bous  concenieroat ,  krditi  delà  Lof  » 
Greffien,  &  «miqOlBda»  o'aumiif  nom  filai» 

CCXV.  Dunnrle  mobd'Aoull,  todtca  p«»- 
cL;^i-;f-s  fjui  f:-  i'cr!<-nfnr  ,iux  pîudj  ocduMURI  dit 
Lundy  ,  ccllcinni  iN;  tiendront  ertat. 


CHAPITRE  XXXII. 

±a  àffe&umur  de  leeux  d(  U  hafft  Halle ,  Prevofi  Je  U  Ville  ^  ^  J^s  de  U 
Laf,  Cr  Jemences  exeeutahUs,  tianokftant  t^pel. 


3voft.  ou  Mayeiir  de  la  drapperie  eft 

^^pell<-'>  la  connoill.incc  ifc  l';:[iprl  forrira  pardevant 
les  treize  homiiics  &  ii'i.Jcc  jux  Pievoft ,  Juiez  & 
Efchevins  de  norreditc  Ville  ,  &  feront  lefdiis  appel- 
lànsnnusde  namptir,  nonobUant  leiirdit  appel >  û 
Mofi  leur  eft  ordonné- 

CCXVIL  Et  fi  quelqu'un  fê  vent  donloii  des 
rehlemct,  m  ippotmemcm  rendu  pv  ledit  Pre> 
voft  de  la  Ville ,  faire  te  pourra  patdêvanc  le  Lieu- 
tenant d'iceluy  Prevoft  Bc  Elchcvins  endedans  dix 
rs  après  ledit  appoinrcmcnt  ou  (êntcnce  ,  ic  le 


fênicmcs  êc  appointcacns  ifeodna  par  kdic  Ptevoft, 
MO  ciccdbnt la  fomme  de  vinjp  Horint  pbor  une 

fois,  (e  rncitront  i  esrcuticn,  en  baillant  cautioii 
par  celuy  qui  les  aurott  obtenu ,  le  tout  (ans  préju- 
dice diidit  appel  en  autre  thole. 

CCX  I  X.  Si  aiTciin  ("c  veut  porter  ou  conftituct 
appellantdc  quelque  lënicnce  ou  appoinietnentreo> 
du  par  icldiu  Prévoit ,  Jurez  &  Etehevins .  il  fin 
lenn  iliMtjcâtr  Icdie  appdiatioti  ebdedaot  dis 
jours ,  i  compter  du  jour  de  ladiie  fenrenceonapi^ 
pointement ,  ou  du  jour  qu'il  (êra  venu  i  (k  con> 


JOU 


noîfîànce,  &  le  relever  endedans  c^iiaraïue  |outi 
prelcntcT  &  conclure  en  tnaiicrc  d'appel  aux  pre-       CCXX.  Et  ncantmoiiif  (i  les  lenccnccs  (ont  en 
miers  plaids  après  ladite  appellation  interjeâiîe ,  d    defl'ous ,  ou  jufqnes  i  cent  riorins  pour  une  fois.  Se 
peiMaede<cnlon,&  d'amende  de  fia  livres  blancs,  fit  floriusde  (cote,  faont  caecnite  nooqbftanti 
.éCXVIlI.  Mibnaoobftaaciciduj appel,  ià  &âniprtjBdlcediidkappcl,fc  è 


CHAPITRE 


X  X  X  I  I  i. 


Du  Chef  lieu  de  ladite  Ville  de  Vdenciennet, 


fctXXI.  1)  Renûerement  ladire  ville  de  Valeo- 
â.  cienncs  a  anOoriié  te  préemincoce 
de  Chef  de  IcMti  (Ravoir,  dedonner  chatge  par 
^forme  de  Qwrf" de  lëns  en  {^afienttbonneé  ViUesde 

villages  fituez  en  notre  Comte  de  Hainact,  Flandres» 
Cambrefu,  Toutnetis,  &  ailleurs,  où  ils  ont  ac- 
ÔNillDnK  la  bailler,  par  laquelle  ils oi donnent  aux 
eratde lojr dddits  lieux,  dédire  &  prononcer  en 
Kur  lien  ordinaire  par  loy ,  par  jugement ,  &  par 
inqueSe,  ce  q|iti  leiu  Icta  enchaim,  ce  qu'ils doip 
4ent  AiWte  en  tout ,  ftnt  ponvoir  rien  ahenr. 

CCXX  II.  Lcfdiies  Villes  &  lieux  fous  ledit 
Chef  de  lens ,  fc  régleront  en  h\&  d'hcrtragcs  Se 
biens  meubles ,  St  de  fucceflion ,  («Ion  les  CouAu- 
mes  de  notredire  ville  de  Valrnci^nnes,  n'efl  qu'ils 
ayent  autres  particulières  Co«iftume$  au  contraire. 

CCXXIIL  Si  ancuMS  deldlKs  bonnes  Vilke 
6a  vilkges  dndk  Chelliea  vedlfait  fiire  on  stabB- 
vellrr  aucuns  ftatots  Ae  lûix,  pour  la  police  des  lieux 
ft:  bien  publique  d'iceoxtU  oonvirni  que  Iddits  fta- 
tuti  loix  foiLiit  veues  &  vifitées  ,  corrigées  &:  ap- 
prouvées par  les  Pievoft,  Jutez  &  Elchcvitu  de  la- 
dite Ville  de  Valenciennes ,  Si  apft^s  ladite  approba- 
tion ,  (étant  les  (iij<âs  dlceux  lieux  tenus  eux  te- 
'  gterSe  condnwfcftioaleeilcs  lakft  fta(ots,liur que 
tels  O  mit.:  t  <-  noos «nMtnKBt ^  ne  nos  fiiccefleuct» 
tt  qu  i!j  I,  c.npdCWnt  clfiift  de  privilège,  OU  aURC 
choit-  dcpcnikme  de  notre  auâoi  i:c. 
C  C  XXi  V.  Lefdus  loix  6l  fiatuu  fe  fooc  U  rc- 


Mun  >  cosè 
iuns  defilité 


nottvellent  (hr  daing  que  font  les  Seii 
de  la  Juilicc,  Se  tous  manans  flchal 
Ùcnxi  oula  piw  part  d'iccuz,.  knid  claing  eft  ap> 
po'itié  iniSitthtvoft,  Jfurcz  ftEfifaevint,  lefqnels 
lïir  iceluy  font  lefdits  loix  Si  ftatuts,  qui  le  ilmvcnc 
publieras  lirtix  pour  lelqiiels  ils  lûnt  tàicàs,  &ea 
loncefrrits deux  doubles, dont  l'untftnilMlfaaCt 
Se  l'autre  es  mains  du  Seigneur. 

ce XXV.  LeTdits  Prevoft,  Juret  Se  Et'chevinà 
de  VaJcocieBiies  coonoidcnt  tt  Ifiitllyttr  ciiaiys  fef 
routes  te  quekonques  nuiicRi ,  qidAfi>niAc(rsi« 
tent  pardevant  Mayeur  8f  Efchevinjdudit  C  heflicn, 
Se  (bnr  les  Juftices  6e  iufciXs  dudit  ClieHicu  tenus  emS 
régler  &  condolK  6l00  dC  ptt  U  fiKDe  9C  aMaltni 
qui  s'enfuit.  ^ 

CCXXVL  A  Ijavoir  :  Qiand  aucun  veOC 
totutmattf  fmt  qpelqne  owkte*  qaelk  qnece 
fint,  pardmlitMaTteacÊfiàeiiwindltCvnieii; 
il  eft  requis  que  tel  pouibivanc  pat  Iby  ou  par  Pro- 
cureur fulMifiment  eftsbiy.faoe  (oadâingparefcrir, 
contenant  (à  dciiundc.lur  lequel  claing  Icdii  Mayeur 


&  Elchcvins  ordonneront  à  pariie  en  prendre  copie^ 
&  y  refpofl  ' 
fcHclulîon. 


parue  en  pu 
MiiBWaiiie» 


i  peine  d< 


CCJ^XVtL  fet  après  que  le  défendeur  anra  bail» 
lé  fa  rW ponce  par  éfait ,  endedans  «une  qiiiniaim'j' 
i  la  peine  que  dclTus ,  Se  ce  &iâ,  ordaiilimtt«i 

defcn  leur  prendre  cnpie.  Se  J  ét^ilfttK  k  ÉIÊiM 
quiiiuinc ,  Se  i  lemblàblc  igàmti 


COUTUMES  DE  LA  VlLLÊ 


9.$6 

C  C  X  X  V 1 1 1.  Jiem,  Lcdic  (krcndciir  Icra  en 
ttolpoodant  teim  de  procéder  i  tontt^  fins,  te  ne 
pniiRMic  lefiiiiei  parties  plus  avant  efcriie  que  par 
fletnafidet  reiftonce,  répliques  &  dupliqua. 

C  C  X  X I X.  Er  aprèi  que  IcfJitctpttics  «iront 
t(crit  comme  defTîis,  ou  qu'elles  en  ftront  foutclo- 
fcs,  tous  leCdhi  clciits  fctoii:  rapportez  audit  Chef- 
lieu  par  IcMayeiir,  l'un  d'iceux  Ekhevins,  ou  pat 
leGteflîec,  ouClercq  fculcmenr.  LcfquelsduChef- 
Iko  ordonneront  &  ddivtenmt  pat  était  ce  qu'il  j 
'  \tlin  i  finie  en  hdile  nntieie}  te  feraiittax^  let 
jàucnéei  Ac  vacations  de  cent  qui  «pporterom  le<diit 
le(cfit$,i  fa  diCmion  de  Juftice,  eu  égard  à  la  dit 
tanrc  des  lieux  ,  &:  a^irrcs  circonlhnce?. 

C  ex  X  X.  Si  les  parties  ("ont  tiouvécscontrai- 
les.  Se  réglées  en  enqnefte.clles  feront  leurs  remon!- 
Rances  par  rtirres ,  enfêignemcns ,  ou  ptoduâion  de 
te(moins,  comme  bon  leur  l'rniblera,  pardevam  deux 
^  £(ciievixuduika,jlcnnClercqiiirétColailaittpac 
k  MiMuc  M  fixi  LicmeiMiit  figrûfier  partie  «dvenr» 
BOntldililttefinoini veoîr  juter,  A'  produire,  en- 
lêinble 'eldirs riirres  vcoir,  produire, \'  coll.inonner, 
fi  bon  îc  r  Il-iiidIc  an  pioduilant.  Ht  !oit  cjiic  la  paiiic 
figtiiricc,  vienne  ou  non  an  |our  â  elle  alii^nc,  l'on 
fnMedcra  à  l'audition  ilcs  tclinoins.reorpiiondeiti^ 
«ies,4c  enfcignemens ,  &:  lèta  ladite  partie  "aune- 
-OKOC  lignifiée,  pour  y  bailler  reproche  endedan  la 
quinzaine  endiivante,  à  peine  de  forclufinn. 

ce X  X  X I.  Conrie  icfquclles reprod^es,  la  par> 
tic  pointa  (Irvit  de  (aîvaiions,  fi  bon  hiy  li.n)ble,cn- 
dcd.ins  autre  quinzaine,  a  peine  que  dclins. 

C  C  X  X  X  1 1'  /ttm  ,  Le  ptocn  ainli  iniirnir.  fera 
^mànciaffont  audit  Cheoicui  pout  en  avoir  or 
^IwMMiHC»  loil  par  Icuttooe  dcfiniiive,  ou  .a.,ic 
'mcnr^cqrane  nra  imové  an  casappattcuit,  laquelle 
fintence,  oo  avrre  appoimemetit  defilrts  Prévoit, 
Jutez  &  EUhcvins  fc  r.i  iljlivrc  nu  envny;'  pnr  Iciiics 
cloles,  pour  a  la  lenioncc  du  NUyciir  tflie  pionoii- 
cé  au  lieu  &  en  la  m.ii  icii:  .u.oulhiméc. 

ce  X  XX  1 1  I.  To;;s  ji;>iir:i:ivan$&  clinuiH.fc- 
tOnt  du:2  leur  dain  intenté ,  (ofmiis  de  bailler  bon- 
-  ac  te  lauecaatioo  câBâ^elied'hctifagÇiOubicnde 
bcns  fontl&ntiunmilliericue,  Iîimz  au  lien  oà- 
k  procès  s'intente,  iî  avant  qu'ils  en  ayent  lenoyen, 
&  à  faute  de  ce ,  palT'etont  patmy  cautioa  juratoire  5c 
obligatoire.  &  Uiliir.i  «l'en  produire  les  cmbrcfures. 

C  C  X  X  X  I  V.  Si  V  li.  ront  tant  les  demandeurs  que 
defendriit!.  iii|c[s  d'ci!:rc  domicile  (babs  la  juiildk- 
(ioQ  t  ou  rbcrita^  contemteiii  Ben  fitoé.  afin  que 
nuiea  inlînnaiioaa ,  cant  dci  c&rinlâms  idpeâive- 
aient  par  les  pontes*  ^ue  d'aunes  devoirs  jr  foU^ 
lent  eme  ^iAi. 

C  C  X  X  X  V.  S'il  advenoit  que  l'une  des  parties 
pour  qnclq-ie  cnipckhinicnt  Ifi;jtime  ii'cuft  moyen 
de  furnir  â  ce  que  Kiy  icioit  o.donnt-  de  faire 
-pour  la  poiirfuite  du  procès ,  cndcdaiisle  temps  qui 
Juy  feroit  prelîgé.  elle  pourra  par  rcqueftc  prclènice 
•  audiit  Chedieut  requérir  qu'autte  tel  delay  luy  Ibit 
•ocotdé ,  ce  que  fc  fera  par  teinetclolcs,  qui  en  ft- 
-ront  cfcrites  auldits  gens  de  loy. 

CCX  XXVI.  la  partie  ayant  en  fentencc con- 
tre elle ,  pourra  d'icelîc  Icr.teii^c  ,  ù  bon  h:y  femble, 
■appellcr,  te  devra  relever  icduy  an^l,  ttrivanc  t'ap- 


pardevant  Icldiis  Prévoit ,  Jurez  te  Elcbeviasde  la^ 
dite  ville  de  Vakncicnnes,  5c  aunes  â  ce  commii( 
lêlon  leoMMCnn  audk  apnMntcRlenr,fcoeponr»- 
nm  qu'il  louche  ceux  dudir  Cheflieu ,  eftans  en  no^ 

rte  pays  de  Hainaut,  Iclcjt-rls  tcltvtront  ledit  apf«l 
cndcdaus  quarante  fouis  cnluivans  la  datte  de  la- 
dite léntencc  par  contmilGon  de  none  CrwBd'Bailly 

de  Hayiuut. 

CCX  XXVII.  Et  quand  l'une  des  parties  eft 
condeiniiëc  és  defpeni ,  &  elle  n'a  appelle,  fi  la  par- 
tie ayant  obtenu  veut  eftrc  payée  d  iccwt  delpens  , 
cUebaillecalbncUing  parefcritavec  déclaration  def- 
dits  derpentanxMayeurs  &  Efchevins,  pardevant  leÀ 
<j.:cl»  le  yioiis  auroit  clic ,  lefqucli  M  ci;r  &  Efvlic- 
vnn ordonneront  la  partie  condetnnee  dire /ignitice, 
&  prendre  copie  de  lâdi:e  déclaration,  pour  allcncon» 
tic  d'icciic  bailler  diminution  endcdans  une  quin- 
zaine ,  à  }<eine  d'en  cllrc  fotclufc. 

CCXXXVUL  £c ce 6iâ» ladite declaratiai 
fc  diminution ,  fi  ancnne  a  cfté  iêrvie .  avec  les  ve. 

rincarions  <jue  le  demandctrr  aura  cxliihc,  pour  ve« 
liher  itcux  defpens  ,  Icia  par  un  tic  la  loy  ou  le 
Maveut ,  envoyé  audit  Chitùeu,  nù  ucux  dcfpcos 
icront  taxez,  ^  oc  Ictont  aucuns  de  ipcns  raxezd'co- 
quclle  ou  de  rnooftcances ,  s'il  n'appert  que  Je  liîl* 
ict  du  Gercq  qui  aurait  fait  iefdiies  ownllnuices» 
ou  par  record  de  Maycur  fc  Efilievinr ,  fc  ladire  ta. 
xatton  faide  ,  lera  envoyée aufiïis  Mayeui  Cs,  li \  he- 
vins .  lequel»  la  prononceront  au  ;ûut  des  plaids  3c 
lieu  accoultumc. 

C  C  X  X  X 1  X.  De  tous  coniraéls  &  obligations 
palki  pardivant  les  loix  EUhcvinalcs  dudit' Chef- 
lieu  ,  elt  reqiui  que  lettres  foicnt  faiâes,  fc  un  dou- 
ble d'icellcs  mis  au  ferme  en  dedani  l'an  liiivant. 

CCX  L.  Ct  s'il  advenoit  que  la  partie  euft  perdu 
les  lettrw  par  ctlei  levées ,  eJlts  peut  par  congé  dit 
pi.u.d  lijil.y  de  Haynaut,  ou  par  verni  de  diatiJe 
Dai.L'c  audit  Cluflicu  fî.r  tcquellc,  faite  faire  Oit- 
sciturc  diKii:  icta.c,  levcf  vuùmtu  ou  cftpie  at:- 
lijtntiquc  dcfdites  lettres,  laquelle  fera  l.gnce  du 
Clercq  an  coaunandement  des  Maycur  fc  Efche» 
vins, dom.iliè pourra tgrdtt.euBmeii eut  faiadu 
odk  qu'il  *mik  p«da. 

CCXLI.  S'il  advt-n.T;-  q  ic  -.1.:  rc''^;  convctï» 
tions  Se  traiûez  palTf7.  p.irdcv.ui:  ;,  i..ii[s  Maycur  5c 
Edheviiisnc  fulTcit  ùi-it.-,  .'cnic^  ny  chyrographes , 
fc  que  l'une  des  parties  le  vuululic  ayder  de  tel  con- 
naâ  ou  convent ,  iccllc  partie  devrait  faire  claing 
pardevant  lelHits  Maycux  fc  Efcfaevtns  ayants  efté 
pre&ns  aufdia  conventioms  fc  eontnéb,  leGjuels 
en  td  nombre  qu'ils  auraient  efté,  fut  trois,  deux , 
ou  plulîeurs ,  feroient  reftablis  audit  eftar  d'E(îbe> 
vin, li alors  ne  l'edoicnt,  &  apics  icdir  icftabîilTe- 
ment,  recorderont  pardevant  leldits  Maycur  Se  EC- 
chevins,  ce  que  devant  eux  auroit  efté  faiû  &  be- 
foigné.  Etdudiâ  record  lêroient  fatâes  letueStfc 
d'iceUes  deux  doubles ,  dont  l'un  (aoirmismftrne, 
fc  l'amredelivi^  i  la  partie  qui  s'en  vondrbit  «yder. 
LeIqoellesleniesdeTMordfêfWitdetel  eflëA  fcva- 
Icur ,  comme  anroienr  c(lc  fcioicnr  It  s  lettres  qui 
premières  eu  auroieur  eltc  laides.  Pourveu  que 
ledit  retord  le  face  endcdans  Cix  ans  après  datte  du 
coiuraâ  ou  convention ,  &  que  la  partie  à  qui  cela 
^1,  Ait  â  cedcvaaeacapptiidt^ 


.  ^Sj^voïK.  FAIS  OMS  :  Qpe  t(HU  krtltts  PtunAstc  Ankles^ftclMicim  rficébx, 
C#iainj>ar  l'advis  de  nos  très. chers  &  féaux  les  Chef-Prcfidcnt  ScGmidc  notre  Con. 
lèil  privé,  pour  nous,  nos  hoirs  fie  fucccfleurs  grec  ,  loué ,  confimié  fie  approuvé; 
gréons ,  louons ,  confirmons  &  approuvons  par  cefiliws  prefèntes ,  comme  Loix ,  Couf- 

tûmes  &:  Ufagcs  par  efcricen  notredite  Ville  de  Valcncicnnes ,  Ranlicu ,  Efclicvinaç^e  , 
fie  Chef  Ucu  d'icelle  :  Veuitlans  fie  ordonuans,qu'àradveo>r  l'on  les  ciennefie  repute  , 
Se  nom-mefinès  les  tenons  fie  réparons  pour,  tels.  Sua  tfà'û  fok  hftfcm  anx  parties  les 

prouver  &  vérifier  par  tefmoins  es  cau(e,  procès ,  matierps  fie  pourfuites  à  mouvoir  & 
interner  en  nocredit  EfcJieTinage  de  Valcncienncs  jainsfculcmcntksallegucrficproduire 

dditcs 


DE  V  AL  EN  C  I  E  N  N  ES. 
e{3ttes  matières  par  excraid,  fous  la  lîgnature  du  Greffier  de  nocreditc  Ville  ou  autre 
Officier  d'icelle,  à  l'Ordonnance  de  nolilies  Prevoft,  Jurez  &  Elchcvins.  Auquel  ex- 
trait voulons foy  eftre  «djouftce.  Ecavoas  interdit  &  défendu ,  intcrdii  ns  dctcndom 
par  ces  prefèates  i  tons  nofilîts  fiijets  &  manans ,  &  autres  oui  ty  aprcs  auronc  caule* 
ou  procès  pardevant  nofdirs  Prevoft,  Jurez  &  Efchcvins,  de  recevoir  &  admettre  és 
caulcs  &  matières  à  démener  &  intenter  pardevant  eux ,  autres  Couftumes  6c  Ufat^es 
que  ceux  cy.deflàs  efcrics ,  en  abolilEint  cous  fie  quelconques  Couftumes  &  Ufagei 
non  cy  deiVus  cfcrirs  &  couche/,.  S'y  avons  rciervc  .i  Noui  &  à  nofHits fiiccellèurs , 
de  pouvoir  changer,  corriger,  amender  &c  reformer,  limiter  &  interpréter  Icfdiccs 
CooAomes&Uiàges,  tontes 6e  qnantesfois  qa*U  nous  plaira,  &  qu'il  fe  trouvera  par 
nôus  &  notredic  Confcil  cflrc  c\-;-.liciit  &  ncceffaire  de  faire.  Déclarant  au  fiirplus. 
Que  n'entendons  ioubs  ombre  deldites  Couftumes  âc  Uiàges,aucunemenc  deroguer 
ou  prejudider  i.  nos  Droiâs,  Haulteur,  on  Domaine,  ne  anflî  aux  Droifts,  Loix 
Franchifes ,  ou  Privilèges  de  notredite  Ville,  par  cy  dcvanc  accordez  par  nous  ou 
nos  prcdeccflèurs ,  delqucls  leldits  de  Valenciennes  au  nom  de  notredite  Ville,  ibnc 
en  bonne  &  paifible  jouyl&nce  6c  poflèflion,  6c  entendons  que  le(<lits  Connûmes  6c 
Uûges  cy-deflûs  déclarez,  auronc  feulement  lieu  au  regard  des  cas  qui  a J viendront 
après  la  publication  dcfdites  Couftjtnes  &  Ulages.  S'y  donnons  en  mandement aufdits 
de  nos  prive  Se  Grand- Confcil ,  nc  tre  Prevoftle  Comce,  cnfemblelet Prevoft,  Jurez 
&  hkhevins  de  notredite  Ville  de  Valenciennes ,  Je  à  tous  autres  nos  Jufticiers ,  0:ïï- 
cicrs  &  fujcds ,  à  qui  ce  peut  ou  pourra  toucher  &  regarder ,  les  Lieutcnans ,  &  clucua 
d'iœnx  endfoiâ  ioy,  &  il  comme  i  luy  appartiendra,  que  nos  prefintes  confir. 
m.irion,  aggrcarion  &  approbation  des  Couftumcs  ficUiages,  félon  &:  par  la  manière 
qu'ils  lont  cy-delîus  conclus  &  remis,  ils  obfervent  &  entretiennent ,  &  fucenc  obler- 
ver  6e  entretenir  en  nociedîte  Ville,  Banlien  6c  Chef-Jiea  d'icelle.  Et  afin  que  per. 
Ibnnc  n'en  puiffc  prétendre  caufe  d'ignorance,  les  facent  publier  &  notifier  par  un 
jour  Se  heure  de  plaids ,  &  en  prcfence  des  Praticiens  de  notredite  ViJlc ,  &  autres  qui 
trouver  sTy  voudront.  Et  pour  ce  qu'il  eft  vray-fcmblablc,  que  de  cefdircs  prefentcs 
l'on  pourra  avoir  affaire  en  plulîeurs  6c  divers  lieux,  Voulons  qu'au  FiJimus  d'icelles 
fous  Seel  authentique ,  ou  â  la  copie  coUationnée  fie  fignce  par  l'un  de  nos  Secrétaires , 
Greffier  ,  ou  autre  pcrfonne  publique,  plaine  6c  entière  foy  foit  adjoofléei  Car  ain(i 
nous  plaift  ii  :  Et  afin  que  cecy  foit  choie  ferme  6c  ftable  à  consjours ,  nous  avons 
mean  notre  Seel  i  cdcliiies  pcefauet.  Donné  en  notredite  Ville  de  Bruxelles ,  le  dix. 
neufidiiie  jour  da  moii  de  Decembie ,  l'an  de  ginoe  mU  iix  cens  6c  dis-]iai£ 

1 1.  Ma.  V.  , 

/4r  les  ArchidëCfi  en  itur  Ccnfeil. 

Si^ê,  L  Di  Beutx. 

^wc fi»  Iféréfit      fmim  le  Seel  de  leur  AUesia  tm  donUt  Ucie jCjfr. 

Lesprefentcs  Couftumes  ont  cflc  publiées  &  notifiées  aux  pla'ds  ordinnires  du  Lun, 
dy,  en  prefencedc  Meilleurs  les  Prevoft,  Jurci,  Efchevins  &  Confeil  paniculicr  de 
ladite  Vdle  de  ValenciàDUKs,  Advocacs  6c  Pnâàdens  y  appeliez  le  xxij.  de  Mars, 
mil  fis  cens  vingic  6c  un. 


DECLARATION  DES  MEUBLES, 

Qui  ib peuvent  lever  pour  la  Maiûiecc  Mobiliaire ,  (ans  en  pouvoir 
picodre  plus  d'une  pièce  de  chacune  eipece. 

UNe  cramcllie. 
Une  mamxie  fer. 
Une  paire  de  tenailles. 
Une  anfctte. 
Une  couvercle  de  pot. 
UnpoiteLfea. 
Un  cradètSc  palette. 
Une  potière. 
.Uoeiaftcte. 


Un  coufteao  depotxéei 
Une  efmottchetce. 
Un  gril. 
Un  trépied. 
Une  paelle  i  firire. 
Unpocaafêo. 
Un  nattier. 
Une  mefauine. 
Une  loncbe. 


Une  barre  de  fer  pour  raftir. 
Des  eflbrges. 
Un  gofrier. 

Un  garde  -  ^  de  fo  pouc 

les  enfans. 
UnelcunMHr. 
Un  raropiean. 
Une  chaudière. 
Unehaudroot 


COUTUMES   DE  VALENC 


Une  noarmicce. 

Un  chaudron  i  coofcn. 

Un  baflîn  de  chambre. 
Une  paelle  rechautoire. 
Un  cbanddîer  dé  cable. 
Une  guicaudaine. 
Une  paelle  cftanée. 
Une  puik'tte  à  l'eau. 
Uo  benoiflier. 
Un  mortier  &  pcArelin. 
Un  chcrcn. 
Un  couloir  de  boéê. 
Un  placd'cftain. 
Un  poc  de  loc. 
Un  pot  de  demy  loc 
Un  poc  â  brochon. 
Une  platine  au  heure. 
Une  dcuelle; 
Un  faufferon. 


Un  puroir. 
Une  Duire. 
Un  moudardîer. 
Un  linceul. 
Une  nappe. 
Une  ferviette. 
Une  toyc. 

Un  eflnyoîr  des  mains. 

Un  cendrier. 
Un  iàc. 

Un  lia  8e  un  chevet; 

Un  oreiller. 
Un  couvercoir. 
Une  courtine ,  goutiere ,  U 
verges  de  liâ:. 

Un  pendant  d'cfluioir. 
Une  couche  ou  lid  de  clianu 

bre,  ou  chalic 
Une  garde,  robbc. 
Un  redrellbir  ou  bufifèc. 


Une  iàliere. 

Un  plat  arec  l'cfguiecei  Un  g^de-manger ,  oa  ar- 

laver.  mai  re  à  Teftain. 


laver. 
Un  crenchoir. 
Un  olivier. 

Un  pot  i  l'huile. 
Un  pot  de  chambre. 
Un  goblet. 
Uneculiere.  . 
Un  gobaulc 
Une  telle. 


Un  banc. 
Un  coflre. 
Une  efcabelle. 
Une  table. 
Un  fidmr. 
Un  envier. 
Une  cttveUe. 


UNe  couppe.  ' 
Une  efguicrc&platà 

laver. 

Une  talTe. 


Un  goblet  ou  gobaulc 
Une  faliere. 

Une  culicre. 
Un  trcnchoir. 


I  E  N  N  ES. 

Un  Icau. 

Un  mefiaiauoaanmen. 

Une  panniere. 
Une  efcliilè. 
UnefidieredelMisâ 

fer  ver  le  lêL 
Un  tamis. 
Unibnfflec. 
Un  gantier  à  la  bicrre. 
Une  couvercle  à  mettre  fur 

labnée. 
Un  creflitt. 
Une  lanterne. 
Une  chaire. 
Un  battoir  de  bucc. 
Une  mande  à  coucher  lea 

enfans. 
Une  mandf  à  les  «g"^^  an 

feu. 

Une  mande  à  drapeauxd'en. 
fimi.  . 

Une  mande  à  la  buée, 
Unravetin  i  chandelles. 
Un  bloc.  • 

Une  efcottvetce  on  dksQ» 
tour. 

Une  cherenne  i  battre  le. 

beurre. 
Une  fleurie. 


ARGENTERIE. 


Un  pot. 
Un  plat. 
Un  faulTcron. 
Une  efcuelle. 
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EXTRAICT  DU  REGISTRE 

Des  Charges  d^Enqncftes  de  la  Ville  de  Valenciennes, 
des  Villes  ôc  Villages  venantes  au  Chef-lieu. 


AT  H ,  en  paccic: 

Anice. 
Attbry. 
Anzin. 
Aofnoie. 

/rondeau. 
Anflcroelc 

Anchin  m  ddcuurijciu, 

Anchin  en  mouftier. 
Apremoot  près  Ëfcanpoii. 
Ach. 

Aubignies. 

Aintand  quefnoy. 

Audricourt  prêt  Ungne. 

Artre. 

And  ri  court. 

Amhclles. 

AvefneilcGobert; 

/udi^mcnel. 

Autreppe  pour  la  rnai/bn  8c 

Cenfle  de  la'  Rofiere. 
Audoumë  à  Vegîe. 
Anfroiponc. 

Anchin  en  Frafiie  lez-Bui* 

fenal. 

Lieu  Saine  AMANO. 
JLes  terrie/s  des  bois  d'An. 

bhfes. 

Aunain  le  Fief  Sainte  Aide- 
gonde ,  hommes  cottiers 
de  la  Seigneurie  Jean 
Corel  â  Are(besk  Go.. 

bcrt. 
Ablom. 

B 

BUvraigcs. 
Bury. 
BOUCHAm. 
Bras  &  Mùùùl 
Becléns. 
Bcaudegniet. 
filacon. 

Blatonen  Linzeel  pr^stille. 

Brueil. 

Bolqueau  lez  Vy. 
Bnzency  en  Romby. 

Berhomme. 

Bancq  i  LaigDQ^  en  Mor- 
courr. 

Baflècles. 

Buifenal. 

Bomchaponi  Anfiireofe. 
Beaurcpaire  lez-Vallcfi, 
Bilicmunc  ca  Celle* 
fiugmcourc 


Bonne  en  Poppielle. 
B^udrcnchienca  Pitfeau. 
fieltain. 
Barry. 

Bacque  à  Wafqp, 
fiernillarc. 

Boorlemoaten  Rombies. 

Bnmimeul  en  Maugrée. 

Baillion  en  Douchy. 

Boargie.' 

BeauMrr. 

fihffbeul. 

Bermerain. 

Bcaucnie; 

Brafie. 

Bafuel. 

Bany  lei-Piptj. 

Bcaurain. 
Brunimonc. 
Bouregnie  en  W;  lle-î. 
Barbrifârc  en  Ambclâe. 
Briel. 

Bngnicourc. 

Blecourt  en 
Becunel. 
Blicquîe. 

Bjugnie  hommes  de  codez 
de  Bâillon  i  Saine  Jean 
de  Thianc. 

roirnci. 

Baudour  i  Hacqneniei.' 
C 

CHappellelkVraflL 
nés. 
Calnelle. 
C  O  N  D  E'. 

Crefpin. 
Celle. 

Cancerajoe  lez-Quernoy. 
Croutte  en  Kombiea. 
Curgie. 
Courtiemc. 

Chaflclec  en  Monftieiil  an 

bois. 

Croix  près  de  ForeiL 

Chappelle  près  Bermerain , 
Seièneurie  de  Monfieur 
de  Ligne  en  la  Chappelle 

i  Oje. 

Courbe  i  l'Efpaix  Efche. 

vins  de  la  Croix. 
Curgie  Se  Illery  Sdgneniie 

de  Beauiàtc. 
Cacoir. 
Canpeau. 
Cavenne. 

Cacqaelonoe  enÂnferel, 


Camois  au  Mont  Delevine. 

Carnois  en  Anfèrocul. 
Chappelle  Sa*nc  hbcrt  à 

Crefpin. 
Chappelle  près  Baudegnies. 
Challcl  Deiprcc  à  MolaioE 

Coctier.  * 
Crevecoenr  au  Mont  Saine 

Aubère 
Croix 

D 

DOuchie. 
Dening. 
Dcildresà  XV^afneaubacq, 
Damcrie  oultre  Lciize. 
Des  abicns  en  Gantincl. 
Dcnam  Prien. 
Djudricourt. 
Dcnain. 
Daudomc. 
Dcodcnghicn. 
Doucy  Seigneurie  de  Gonis. 
g^chon  &'Roberùrc  SA. 
goeurie  Jacques  GxcfacK 
&  de  Baiilioo. 
Deftomtieiuc  Iez>llofii& 

E 

ÈRin. 
Eo^lefoncainfe 
matn. 

EUrouen. 

Efpinoy  en  ££canafiis» 

£/cauponc. 
Efquefne. 

EfcanafFc  iilccq  Seigneurie 
de  Leufe  fie  du  Seigneur 
de  Uagqe»  dift  de  1* 
Court; 

F 

FRafnc  Icz-BuifenaL 
Fonrenoit. 
Frafnc  fur  l'E^lilK 
Fechain. 
Foreft. 

Faulcquebergne  en  Room. 
ries. 

Frafne  en  MonftreuL 
Fief  de  Sans  en  Fxafiw  letm 

Buifenal. 
ElcbeTins  de  Lculê  en  I* 

Ville  de  Frafne. 
Faye  en  Velaioc. 
Famars. 
Faulx. 

Fiefs  des  Aines  à  la  CJkop»  ' 

pdic. 


I 
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BXnUUTDES  VILLES  ET  VILLAGES  DE  vXlENOENNES.  &éi. 


Fief  du  Mely  au  Quefnoy. 
Forrcft  icz-Frafne  en  Biu- 

(cnaL 
Forcfl  près  Aunain. 
Forclteau  en  VcIainC. 
FroicmaoteL 
Frainoy  en  Hergnie. 
Frafnoy  en  Celle. 
Franche  roaifon  i  Ycode- 

gies  aubois. 

G 

GAorain  eo  Rame, 
croix. 

Grand  Cannois  en  Anfiu 

reufe. 
Grameti, 

Gaillaix. 

Gouver|nies  enquactci. 
Gibnechies^ 

Gi^f'j^tiies. 

Gennegmes  lez  Pottes. 
Goorgechon  en  Douchy. 
Ghomopunc  CO  OAîce. 
Geneiia. 

H 

HElcfmcs. 
Hoftice. 
Hameau  en  H.nikhin. 
HertaÎDg  en  W^ailers. 
Haloon. 
Hacqnegniea. 
HcTf^ues. 
Halpres. 
Haveluy.  , 
Haudy. 
Hanlchtn. 
Himffi" 

HamelenHanHy. 

Hennct  fur  l'Elcdult. 
Hermez  lez  Condé.  . 
Horeain  Saint  Oïlix* 
Haute  Chappclle. 
Haute  ChappcUe  au  Mont 

de  la  Trinité. 
Hamclau  boisHaubegoics. 
Haye  à  Lcuze.  " 
Hameau  en  BreoiL 

Hanes, 

Hazencooic. 


IEulain. 
JardiB.en  Celle, 
luiegnies  6c  Hamea. 

L 

LAifides. 
L  E  U  Z  E. 
J^euze  en  Manchenel  en 

Fialnet  lez  Buifenal. 
Lkffies  en  Fsa£w  les  Bui- 
fenal 


Les  grandes  8c  menues  CenC 

(cb  i  Chervcrgnies. 
Leaucourt  au  Mont  de  k 

Trinité. 
Lcuzc  en  Wannes, 
Lieu  Saint  Amand. 
Lignette  près  Anthoîn. 
Lincelles. 

Locqoiel  en  Beclers. 
Lîaucourt. 

Locques  près  Douay. 
LofFrcs  pi  cs  Maifiiiwi» 
Louvegnics. 

M 

MIraumonC  . 
Maiet 

Montifaux. 
Motte  près  Rengte. 
Montinux  en  Obe^ei. 
Mouflier  prèa  Fiaue  lez- 

Buifenal. 
Maing. 
Mouzcllc. 
Munt  Saine  Aubert. 
Molenbatx  en  Celle. 
Maubray. 
Maulbray. 
MoQchicourC. 
Montcznies  anz  Marlys. 
Monceîle. 
Matfnil. 

Maflèenieen  pftice. 
Monchenel  en  Frafiie  lez- 

Buifenal. 
Maugrez. 
Meaux  en  Celle. 

Moofticr  dict  !e  Vicu  FcUT, 
âMonilreul  au  bois. 

■  N 

NOeufville  fur  l'EL 
cault. 
Nocurvillc  lez  Saldce. 
Noyelle. 

Noeufrille  Uetx  S.  Amand. 

Ncuvrcgnic. 
Noyelielur  Selle. 

O 

ONnaing. 
Odegien. 
Orfincval. 
OyGes. 

Ogimonc  en  Vdalne. 

Oie. 

OOice. 

Onnaii»  lez  NTcccbin. 
Oudller 

P 

POttelle. 

Paucquc  en  Forcftg 
Pennrelsi 


Prouvy. 

Prcfeau. 

Saint  Piton. 

Ploithe  en  Velaine. 

Pont  Jcz  Trich. 

Petit  Holay  prodtedeCèt* 

le. 
Pippe. 
Poneoge. 

Poyck  Seigneurie  desCht» 

Boincs  de  Renay. 
Pores  lc7.  Touroay, 
PrayeUe  en  Bongniconrt. 
Pfljelle  ParoUIê  d'Obiiifla 

QUESNOy. 
Quarte*. 
V^aruubes. 
QukrenaJn. 
Q^iieverchin. 
Quefnoy  en  Brafiè. 
Qoefiie  Vigneaz  i  FialMi 


BAifmes. 
Romeiie. 
ne. 
Rouvcgnics. 

Ramqgme  près  Thumaide. 
Rofiiibois  i  Saultain. 
Rombiet. 
Rogeville. 

Rtniconrc  lez  MoarmaL 
Rifne  a»  Monc  Saint  Ao* 

berc. 
Ramecroix 
Rei^ié*. 
Rfmcoiire.  . 

Rue  dele  Cambe  à  MalfaA, 
bay. 

S 

SEignciirie  JncquesDad» 
ttgc  en  Celle. 
Seigneurie  des  Chanoifiiea 

en  Beclers, 
Seigneurie  du  Roy  ,  &  le 
Senechal  au  vieu  Condé. 
Seigneurie  du  Chapitre  à 

Leuze. 
Seigneurie  que  l'Abbaye  de 
Saint  Martin  en  Tournay 
a  en  la  Ville  de  Braflè. 
Seigneurie  Saint  Piert*  do 

Leuze  à  Beclers. 
Se^nenrie  du  Sel|Beur  de 
Sepmeries  ca  Haojiie» 
^nies. 

Sagneurie  Jean  Jean  Ma* 

hicu  au  lieu  S.  Amand. 
Saint  Martin  lez  Bermc« 
rain. 

Seigneurie  de  la  Haye  ca 
Celle. 


ftéft  EXTRAITDES  VILLES  ET  VILLAGES  DE 
Scbourg.  Seigneurie  du  Seigneur  de 

Saint  Saulve.  >riliervaL 
Seigneurie  des  malades  de  Saine  Marrin  Royanme  de 

ChievreseaXTafiieBSep.      maude.  . 

jjjgri^j^  Seigneurie  des  Cbanoinesde 

Sdgneurie  de  Chanoines      Leuze  à  Thieulan. 

de  Cond«t  i  Beande.  Seigneurie  du  Comte  de 

o^ics.  Saint  Paul  à  Lcuze. 

Seigneurie  do  Seigneur  de  Seigneurie  du  Seigneur  Vi- 

Gibrcchies  en  Bcclcrs.  vicr  à  Dcnain. 

Scii^neurie  de  Liplrieu  en  Seigneurie  du  Saint  Nicolas 

Hclgoy.  DefpretenObezies. 
Sdgorarië  da  Roy  en  De-  Seigneurie  du  Seigneur  de 


VALENCIENNES. 
Torquoin  ou  ÂilheL 

V 


namg. 

Seigneurie  de  la  teneur  no- 
tre Dame ,  appartenanc 

au  Roy  à  Condet. 

Seigneurie  de  l'Hofpital  no- 
tre Dame  de  Mannix  de 
Tournay  en  Mouftier. 

Seigneurie  Samte  Maxie  en 
Ghincgny. 

Senlerche. 

Saultain. 

Solefme. 

Sunenat. 

Les  bois  Danbliiê. 


Fraine  en  Wauvreciim. 
Seigneurie  de  Saine  Martin 
de  Tournay  en  TJiie>> 
lain. 

Somain  iùr  Efcaillon. 


TOurpe. 
Tiiianc 

Trits  Se  Mainc^. 

Trafncric  en  Yaicncienncs. 

Thieulin. 

Thivccclle. 

Tiiumaide. 


V 


Endegics  au  bois. 
Vcndegies  fur  Hcail^ 
Ion. 
Vieu  Condct. 
ViellcncUe. 
Vfllers  MonfienrPoL 
Villcrs  auTene. 
Vertain. 
Vezonne. 
Vy. 

\cawt  en  e^cana£R^ 
W 

\Y/  Autenefcanafti 
VV  Waikts. 

VTivers. 
Wadelencour, 
Warmes  à  Gromtmecs. 
Xl^auvrechin  fiir  Faux; 

W^ilîiaupuir. 
Wanuc  au  Bacq. 

ftrtant  en  Villages,  Himeatiit, 
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r    EXTRAIT  DES  ARTICLES 

DES  CHARTES 

DE  LANDRECHIES, 

MODEREES  ET  ESLARGIES  PJR  JACQVES  SIRS 
de  Landrechies  yjils  du  grand  Jaccfuemon ,  cfui fia  Sire  d'Jvefnes  & 

.  de  Gujfe  ,par  le  confeïL  de  Andeluye  fa  Mere ,  &  de  Wautier  Jteur 
d'A^je/nes  /on  frère  :  AnJJi  Monjicur  Nicolon  Dejlrocn,  avec  fis 
éimis  &  fis  hommes,  O'c. 


ARTICLE  PREMIER. 

QU  E  Toti  doir  recevoir  eo  la  boargeoifie  M  iêrant  iceet»  en  ladite  buui'Keoïfe. 

ludit  Landrechies  ,  cciix  qui  la  retjaere-  1 1.  Quiconque  foa  troiivd     limites  Je  \x  JiiftJcé 

rout ,  de  quelle  Province  &  cotiduion  de  Landrechies,  il  ne  doit  y  cAie  pris,  i\y  jcné 

qu'ii:>  iuienr,  moyeniunc  qu'ils  peuvent  citre  jugez  hors  p.ir  n..l  hjitimc  ,  s'il  ii'cft  ptCmiciClDCIK  tasé 

par  les  Ëlclieviiu  &  J"iez  dudic  lieu  >  fauf  Ht.  relcr-  pat  ladite  ioy  de  Landiechies. 
«es  la  îa&  te  fines  duditSdgneiicdAvefiiet,  ^  - 


Ces  chojêx  qui  s'enfuirent  font  de  U  imihire  Jk  S^^notru^. 

II L  Que  ducuo  bourgeois  dudit  Latidrechies  vendent  miel,  icertemcfineiiMisieafcclaqacIkîli 
domicndiacBa  anmSeigpcuc  à  lalêlIeSaintRe»  le  vendent,  Ibit  de  via,  oo  aune,  doonen  on  lier 
my  Id»  denict*  Valendciiiiaii,  i  conime  les  dotne  de  miel  pour  (orage. 

-  •   •  '        VII l.  Ou  droid  d'eftalagela  loj eft  telle , qoa 

du  faix  !<  chifnc  de  l'hoininc ,  ou  jument  dcscbofis 
qui  fcioi.t  jpp<iirccs  vendables  â  Landicchies,  Ton 
rayera  une  inaiHc  pour  l'ellAllage,  lâuf  dcpun,  de 
lêï,ftde  mcrchcrie.  defipielksdiolëi  l'on  M  fay« 
pas  une  maille,  mai*  un  patar. 

IX.  La  wioujesdemettreront  l%lon  rancfenne 
coudutne,  routesfois  le  bonrt^cois  Je  Landicchies  de- 
meurant en  cette  tncllnc  Vi  le,  s'il  ell  muili.ind  ct- 
dinjire,  il  payera  do  vin  (cn.'cmcnt ,  l'cntia  vi:i;.i- 
ge ,  &  de  toutes  autres  diofcs  dcmy  vvinagc ,  mais 


daûenpous  k  baiiigttii&»  9t  quatse  denicnpoai  le 

tonlieu. 

1  \'.  Irem  ,  S'il  tient  un  couttil ,  i!  donnera  à  ia 
fifie  Saine  Ktmj  deux  meccaulds  d'avoine  ;  Oc  ce- 
htf  qn  tkndn  denijp  conni!*  donneia  la  inea» 
caiild. 

V.  StaablabkffleBt  aa  qnatriânae  joiir  du  Noël, 

il  di  imcradeux  cliapons  Se  deux  pains,  des  plus 

L^cat;x  de  fa  mai&n  pour  un  counil  ;  &  s'il  n'a  pain 
en  (à  inailon ,  il  athcrera  deux  pains  au  mor  Jip,  pour 
le  prix  de  deux  ileniers ,  Icfqucis  il  payera  au  Scl< 


— —  ,    --   i^---         r  -y   (>    *  ~"  "  —  —  — -.«^    T  wa.^w^i.  f  «aatHM 

ffKUC.  El  qui  tiendra  demy  counil,  il  payeta  un  SU  n'eft  marchand  ordinalie,  pourra  (ans  winage 
pain,  te  m  chapon.  Et  qui  tiendra  plulicurs  cout-  payer,  mener,  te  nunenet  kachofisneccITairct  pour 


tib,  il  piycn  amant  pour  duc 


recouvrer  ce  que  fa»  fbtabefiNn  pour  fa  mailîm  Bc 

C  Jll»    fl  — ^  1  •  *  


V  L  Le  terfatt,les  diûnes ,  le  molin,  l^Saot»  les  £unilk.  Si  aucan  cropoitt  le  vvtmge  ou  tonneaux 

cens  des  ptets ,  Içs  o^ns  des  terragcs ,  6c  les  cens  des  funtvetnent ,  Se  qu'il  en  foit  prins  Se  convaincu ,  il 

fours  dcmairent  ainfi  qu'ils  ont  cflJ  ir.iî  fuî ,  S,"  inC-  cfchsrra  en  (ôixante  (b!$  d'amende,  &  avec  ce  pajrcxa 

rituel  en  chac'.in  lieu  ;  relervc  que  le  niotiiier  ne  ledit  vvinac;c  ou  tonneaux  cm  icrcnienr. 

pourra  demander  farine  de  nul  l'.ommc  au  moulin,  X.  Si  aucun  ne  pdyc  au  terme  ordonné  ccqu'cft 

tiy  le  foorniet  de  la  ârine  pcfttie ,  fauf  le  droic^  du  prédit  :  A  l^vpii  l'argent, avoine,  chapons, &  paitts 

*touniag^,  dojant  iedk  noUiier  garder  i  chacun  pour  leicounilt,  ou  les  cens  pour  les  four, 

boncgeoisfim  lieu  ponr  monUtc ,  lâuf  qu'au  Ptcl^  lanages,  il  efcheira  en  l'amende  de  deux  fitb  ta 

tte  8e  Mayeur  il  doh  monldre  en  l'heure  qu'ils  Tien»  profit  du  Seigneur ,  Se  douze  deniers  au  profit  du 

dront.  tt  Cl  poiT  «kf-.uc  d'ea'.i ,  ou  autre  cas,  t;n  Klaycur. 

bourgcMU  avoit  attendu  une  nuiâ&  uu  jour  iniouU  X 1.  Si  aucnn       qu:  la 'e  dchic  à  iurrny  ,  il 

drcilpOUn  (ans  fbutfaice  allei  nouldie  â  antte  luy  dénie,  cl'>i  ;  plaimc  en  vienne  <1cvaat  l.' ]  r^e. 

m<W>li"T  Si  le  plaindatir  en  (ait  rapport  par  tclmnms  iii.iincs, 

VIL  Les  tiTcrniers qui  vendront  vin  à  brooquf^  il  (ëta  payii  de  fà  debcc ,  Se  le  débiteur  crj/crra  1 

de  tout  ce  que  d'unediâtette  fera  mis  en  la  cavernes  t.  fols  d'amende  :  à  Içavoir  au  pcofii  du  Seigneur 

foit  un  tonneau,  (oient  deux,  donnera  demy  (lier  deux  (bb,  au  Majeur  tm  Toi,  te  au  pbindant  deux 

dudit  vin  pour  for::gc:  Si  d'un  chariot  fe  dcichar-  fols. 

genit  ledit  vin,  doiineta  un  fticr  pour  f  ir.iL;e.  Le  XII-  Si  auam  diltiir  injtue  àaufrt'v ,  f<  l'injurié 

tambicr  d'un  bralîîn  de  cetvoilc  ,  donnera  deux  s'en  piaindc,*:  en  face  dcui  uitrit  rjpport  |iai  ic(- 

ftieis  de  cavoilc,  à  la  mefore  de  cetvoilc.  Si  aucuns  nrains  dignes  de  foy ,  cduy  qut  a  djt  l'injuic,  1'»; 
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mendcra  au  Seipneur  psr  trois  fols ,  a'.i  M  nctir  par 
douze  (knict  s,&  à  l'injurie  p.-.r  Joii/r  (iciucis. 

XIII.  ^l  aucun  pc  autru)-  du  poir.g,  de  biC- 
ton,  ou  de  Vf rgc  (.ma  perdition  de  membre,  on 
lâjttlàog  jde  forte  que  le  fcru  ne  tombe ,  il  I  nrrcn- 
donn  Seigneur  par  vingt  /bb,  an  ferti  par  cinq 
làb,  &  de  là  en  aptî^  par  lirrmc  paix  entre  eux  deux 
&  kurs  amis.  Et  (i  aucun  d'eui  ne  veut  promettre 
&  tenir  paix,  il  y  ki-i  coiiftraint  par  le  Sci^nci;r. 

XIV.  Quiconque  fr.ipf«ta  auttuy,  con.nient  que 
ce  ioic  tellement  que  lâng  en  dxte ,  ou  le  fcrutooi» 
be,  il  donnera  foixante  ibU,  quarante  au  Seigneur . 
&  vingt  au  fetu. 

X  V.  5i  k  fin  podok  membre,  le  ùmmtûiaC- 
liendn  IcmUable  peine  :  Oeil  pour  <ril  >  dent  pour 
dcnr ,  mort  pour  mort;  ou  par  conlld:r.ition  i]cs 
l.'tiicvint  &  Jurez  le  cora'igne  rachapt ,  Iclon  la 
qnalitj  du  membre  ou  <.l.zi,  &deUenapiis  fila 
lefuim^îe  la  paix  entre  eux. 

XVI.  £(t  aulGltatu<S,  qu'entie  les  limites  du  tcr- 
nroke  de  Landrechirs ,  qui  Ibnr  confins  de  h  Ji  lli- 
ce^  nul  ijuekonquc  ne  pourra  cflrc  prins  i.uu  Juili- 
ce»  An  poar(»aix  illec  violife. 

XVII.  Si  aucun  a  fait  injure  j  (jiicitj.i\m  duJit 
lieu ,  ou  clli.uiger  ,  il  celuy  ayant  hu  I  juijic  cil  de 
la  paix ,  qu'il  vienne  après  cAre  admoncltc,  au  qua- 
nÛme  jour  devant  le  Mayeur  &  les  Jurez ,  où  il  lê 
.pargeia  delà  coulpc  &  nicfus  à  lojp  impofc,  on  qu'il 
■mcode  filon  que  luy  fera  cn.'oint.  Et  fi  celuy  qui 
aura  fait  l'in/urr,  i-Vft  de  la  paix,  il  faillira  cxcni- 
ter  Juflice  endcdiiis  k- quinziciïne  jour  :  Aulli  s'il 
ne  le  peut  conlh.iiridrc  par  aucune  Sfii^-ieuric,  de 
venir  à  la  Jullicc ,  qu'il  loit  licite  aux  Llvlicvins  Se 
Jurez  prendre  Jullice  de  luy  &  de  fes  chofi* ,  fi  quel» 

^  ^uefois  IcQc  eft  oportoo  tua  fbutfait. 

X  V 1 1 1.  S  la  fimme  dit  injnre  i  la  ftmme , 

l'injuticeait  tefmoignage  Ai-  l'rnx  horinrt,  ou  d'un 
liommcCc  fcmme,ou  de  deux  .'tuinics,  &  ..ji'cllc  sVii 
fl,i:gnc,  celle  qui  a  dit  riniiirc  ,  donnera  dii  lo's , 
ou  pi-rtcia  fur  Ion  col  deux  pierres  à  ce  Icivantes,  ^ 

£uii  l'cntrife  de  la  Ville,  jufqties  l'yfliie d'icellc  1  : 
cctdix  iôlf  fipaycM,Us  i'einpJo)'enMit  ilavoion- 
•4dei  botugeott  atu  oomtnuns  ufiget  de  la  Vdle. 
XIX.  Si  aucun  fait  viLiinic  Se  injure  à  la  propre 
(ônne  du  Seigneur  de  Lnndrechici ,  foit  en  brul- 
t  (à  ICI  te,  ou  b'eli.int  ,ou  tii.ii;:  fcs  'loivimcs,  ledit 
Seigneur  doit  trouver  ptelU  les  bourgeois  à  tel  jour 
4c  heure  qalb  fiimt  appeliez ,  pour  exercer  la  ven- 

Ï^nce  â  Icuii  propres  oefpeos,  moyennant  tooces- 
>îi  c|a'ils  aycot  ledit  Seigneui  allant  devant. 
XX>  Si  le  Seigneur  d'AvcfnesdvocqueleSc^air 
dcLandtccfales,  comme  lôn  homme  pour  bdcfinfe 
«Inpajri.en  ce      luy  fetontkibiiiirgeoittaiitd'ai- 
dequ  ils  doivent  de  droicl. 

XXI.  A  lU  peut  le  Seigneur  de  Landrechics  me- 
ner tes  bourgeois ,  centre  les  adverfâiies  de  lies  pa- 
lenf  en  chacun  an  trois  fois,  &  i  chacune  fois  doi- 
vent dcmeiMet  avec  luy  fix  joui»,  letdentpicmieisà 
leurs  propres  defpcns ,  &  les  quatre  (hivants  aux  de& 
pcns  de  !c-.ir  Seigneur.  Et  s'il  nelciir  donnoitles  defl 
pens  pi  cuits,  il  leur  (cra  licite  retoufiiccà  leurs  mai- 
ions.  A;itLS  aullî  que  le  Seigneur  les  auroit  emme- 
nez ,  en  combien  peu  de  temps  qu'il  fe  pourra  def 
pécher  avec  eux ,  il  ne  luy  (era  point  ucite  exiger 
d'eux  par  aptès  le  relie  de  ladite  chevauchée.  Eftauffi 
à  i'y  avoir  qu'il  ne  fin  Udte  au  Semeur,  pour  oc- 
cahon  de  Quelque  caâiaii  ou  angine  fiire  aller  les 
botngeoit  en  telles  chevaucb<<es,  mais  pour  caufi 
iiiftc  &  légitime ,  ce  qu'cft  enclos  au  fcrnicnt  de  li- 
bcttc.  Et  ne  pourra  exiger  d'aucun  bourt;cois,  ny 
exrorqucr  choies  vinlcmcu'tr.t  de  drnicl  lots  les  re- 
tenues qu'on  luy  doit.  Ne  fera  auffi  licite  au  Sei- 
gneur fiiire  plainte  de  quelqu'un  contte  bourgeois, 
veut  cttic  jm{é  en  là  jpyfinTt  pat  Elicaeviof 


LT  M  E  S 

XXII.  Les  anciennes  mefures  uïîtdes  démena»* 
tant  en  leur  cllat,  cV  celuy  trouvé  avoir  Émflê  m»» 
ibrc  ou  (aulx  poids ,  l'amendera  par  qninte  (6S$i 
«ait  lin:  ce  ne  fera  licite  au  Seigocor  attirer  perfoi»- 
neen  caufi,  6c  nul  de  la  faimlle  dudit  Seigneur  doit 
cftre  teceu  en  tc(nioign.:gc  contre  bourgeois ,  s'il 
n'eft  aufli  bonrgetiis. 

XXIII.  Si  le  Seigneur ,  ou  le  fèrvitcur  d'iccluy 
met  en  gji^c  vers  aucun  bourgeois  quelque  partie  de 
meubles  dudit  Seigneur  ,  pour  aucun  achapt ,  i» 
bcNUgeois  le  pardcra  quarante  jours,  &  iccux  ex- 
pirez ,  fera  onerr  devant  tefînuings  en  ia  pcefinA 
du  Seigneur ,  on  dn  Mayeur ,  que  l!  adone  n'eft  ta- 
cha^é,  Icta  licite  de  li  en  avant  Je  vendre ,  ou  lo 
mettre  en  gage.  Et  fî  du  prix  y  a  quelque  court,  ic 
Seigneur  le  parfurnira  ;  &  s'il  y  a  bon ,  le  devra  icn* 
dre  au  Seigneur,  ou  au  fitrviteui  d'iceloy. 

XXIV.  Si  l'homme  de  guerre  doit  qaelque  dtlyi 
te  à  aucun  bourgeois .  qu'ii  dénie,  il  K  pourra  de> 
fendre  de  leur  loy,  n'eft  que  leboorgeoSa  aitboof 
refraoiiis ,  mais  s'il  cognoit  la  dcbce ,  8t  qu'il  ne  la 
veut  payer ,  par  tout  que  l'on  troavera  6s  Itmires  du- 
cîit  tetioir,  les  propres  choies,  fciit  en  la  prelênco 
d'iceluy ,  ou  fâns  fâ  prefêocc ,  quand  on  les  pourra 
av(nr,  &  tenir  i  main ,  fe  pourront  vendre,  pour  lia 
dcbte  d  iceJuy;  Se  fi  par  cette  manière  le  bourgeoîf 
n'a  fa  debte,  le  logis  Se  vendage  en  ladite  Ville  Inf 
feront  défendues,  6t  &k  boimeoUoe  vottoeol^ 
fcrvcr ,  i!  payera  an  bontgcois  la  debte  de  llwmaM 

do  c;;'rrrc. 

XXV.  Si  les  bourgeois  ont  confidcrd  quelque 
choie  cii'tc  cjx,  pour  ru:ili;o  commune ,  ne  lèra  li- 
cite à  pcifoune  contteveoit  À  icelle  conlîdaatiaii. 

XXVI.  Nulle  mai(ao  fi poiun  venfce,  pooc 
remmener  boa  la  ViUe. 

XXVII.  ToiK homme TenilhtitfintlrélcabaBf 
donner  la  Vi!!c,  pn.irra  vendre  tout  ce  qu'il  a,  â 
qui  il  voudra,  tors  a  1  Lglile  :  niais  appelant  fes  voi- 
Iins,  payera  (on  <lcu  ,  &  en  donnan;  douze  deniers 
a  j  Seigneur  pour  Ton  yfl'ue ,  en  fotiiia  librement^  Sc 
<;  'iraic  Seigneur  luy  donner  fiiif<Olidllit,£ avant 
qu'il  pourra,  &  de  booiw  foy. 

XX  V 1 1 L  Si  aucon  booreeols  fins  congé  daSeî- 
gneur,ècdesboitrgeois  s'enniit  Iccrettcment,  &  an« 
cun  le  fuivani  le  pi  illè  ptendic  A:  r.imcncr ,  s'il  doit 
que!i]uc  iMvc,  !..  nivcra  to::t  premier:  en  après  luy 
&  toute  iaclicvanclie  Iciont  en  la  main  du  Seigneur. 
Toutesfois  lï  le  Stigr.cur  { que  ja  n'advienne  )  '.e p:e« 
(iunoit  de  mal  itaiâet  aucun  des  bourgeois ,  &  ciw 
iraindre  la  loy ,  de  autres  bourgeois  redemande,  ne 
kiagpant  eicouté  pouradminimet  JuAice.  Eocecas 
chacun  d'eux  pourra  s'enfliir,  8e  aller  i  antres  Villes, 
&  tlierJiLr  l'uci^s  5c  aiJcs  des  Princes,  f;ns  four- 
fukl ,  Si  dduus  clucuoc  leur  cholê  cftre  gardce ,  cC- 
tant  raiibmable,  è  bnr  moue  JaMoevaii  pail3>lfr 
ment. 

X  XI X.  Qu'il  foit  anfli  licite  aux  bourgeois  de 
Landiechica  maiicx  leur,  fils  ou  fille  bon  la  ville  de 
LandrecMet ,     le*  envoyer  :  Semblabhnwnt  aa 

fiîs  de  prendre  femme  d'autre  lieu ,  &  i  la  fille  un 
m.iry  ,  &  les  amener  à  Lanrirechies ,  fâns  quelque 
coniradiâion  du  Seigneur,  exceptées  les  pcrfbnnes 
qui  (croient  de  (érviie condition,  pource  qu'à  iceux 
ne  fera  licite  autre  part  demeurer,  &  yflir  de  la  rer- 
re  du  Seigneur;  mais  d'amener  fimmcs  aux  hom- 
me» d'autre  heu,  ou  hommei  au  femmes ,  leur  fer« 
licite ,  0e  mefine  de  fiitk  pour  prendre  l'habit  de 
Religion ,  éle  finver  famé.  Et  sils  dechcoient  de 
ce  vœu,  il  leur  commandera  revenir  1  leur  pren-.ic- 
re  condition  :  toutesfois  feront  libres  comme  les 

autres  bour^roiscs  lioUieada  tenoltdeioaieschaE- 
ges  Se  exactions. 

XXX.  La  morte-main  s'exclud  entièrement  de  tout 
bootgeois,  te  nu»  travaux  &cacniwées,  en  telle 
mapim  qphl  nelâmlIciBe  an  So^gineiic  dépendre  Ici 

'  cfaevani 


ftÈ  LA^^IDkECMlfeS. 


leurs  cn.iriucs, 


OU  Jeut* 


XXXIV.  Il  cllontoanédeeeas  aajfiNiteoii. 

joints  par  imriagc,  que  I'iki  Jccedant  Je  cccrc  vie  , 


I^MWz  da  bourgoii  ,  li 
chariou,  ou  durettcs. 

X  X  X  L  Si  quelqu'un  en  icclic  Ville,  non  ajim 
hcririer  ilevient  nuhde ,  il  pourra  a^gner  en  m- 

aiorhe  1.1  iTTiitid  de  (a  clicvance ,  &  s'il  a^K  irm qu'il 
meurt,  I.*  paitic  rfftan:e  Ce  ijir^icra  <k'.  bmirgcoij 
Jisr  an  &  jour  j  &  ll  "ms  un  li;  :  :.t  ce  il  .uiviCJiI  lic- 

riticr,  il  icccvta  iccile  parrie  eiiticitmcnc,  en  prenant 
pcniier  k  bonrgeoi(ie,  ic  dooiunc  Ceaicté ,  oue  dt> 
ntentanc  en  ioeUe  Ville  pu  aa  4c  jour  •  il  obieimt 
k  loy.  Et  sTil  ne  vienr  limii^  fin  Hiii  ihiiff  ni  coia» 
nuiu  algies  de  la  Vilicï 

XXX 1 1.  S  «Kun  iweibl  &  fan*  héritier  Ml 
prévenu  de  mort ,  les  bourgeois  recevtour  la  moi- 
tié de  la  portion  lic  foa  argent ,  ^  le  lionncionc  en 
aumofhe ,  le  rcfidu  s'cmpioycra  comme  cit  prédit 

X  X  X 1 1 1.  Le  man  après  k  mon  de  fa  fanme 
reprendra  fochofoAwitaDlafaJamaachlcInneapiis 
la  mon  de  Iba  OMijr. 

'    "   "  ï 

demeureront  à  l  autre  toutes  leurs  chcvunces  :  ine^- 
mes  aaflî  l'hciiratjc  tjui  p.ir  eux  aaroit  cilcatvjuis  , 
lâuf  toutetfois  U  dernière  volontii  du  (icipallànt,  en 
ùHàatGto  tefUtnent ,  Se  Ce  doit  entendre  k  loy  pré- 
cédente, dei  trcfpanàns  <àns  hoirs»  de  l'homme  qui 
ùm  £u»  femme ,  ou  de  la  fenunequi  foie  (ans  inhp 
17.  Cacde  den  conjoiiin  l'on  cil  imiiin  de  l'an» 
tre ,  cnmine  ell  prédit. 

XXXV.  Si  .iiirun  es  liiiiites  du  terroir  jla  ^C- 
(cllîon  de  quelque  héritage  q.i'il  ait  tenu  an  Jic  jour , 
lâtucenaine calomnie,  il  le  tienne  paiiiblement,  n'ett 
que  te(mojgiuge  des  Efchevins  \ay  vienne  contraire  > 
ou  réclamation  d'un  cxpailk ,  ou  orphenin. 

XXXVL  L'on depantca les  hftitag^  entrelca 
haitknftloalalojr&ooBlhime  dePrkhes,  8efj 
lé  vendront  Iclon  icellcloy;  ejccpté  que  le  billc- 
teur  ordinaire,  ou  beuvei:r  en  taverne,  tic  pourra 
vendre  (bn  héritage  fini  le  conlênrcmcnt  de  la  pto- 
pie  femme,  &  le  conleil  des  Elclievms  A:  Jurez. 

XXXVII.  Les  hommes  du  terroir  ne  lé  con**- 
tnlodront  plaidoj'er  hors  du  letroii ,  n'ett  qu'ils 
«fCOt  fourtaiâ  bon  du  terroir,  9e  oombicii  q|u1U 
•jmt  fiwi&iâhondu  terroir,  s*ili  ret04imcar|MÏfi> 
bbmene,  iftpkidètont  entre  les  limites  du  terroir. 

X  X  X  V 1 1 1.  Si  aucun  a  etnprins  quelque  chofê  du 
droit  du  Seigneur ,  ou  d'aucuns  de  (es  ^cns  d'armes, 
pal  fimplclFc  ou  ignorance, qu'il  lujr  loit  licite  en- 
dedans  les  XV.  lonrs  que  l'on  leur  aura  raonftré,  l'a- 
mctkder  (ans  foutfàiâ. 

XXXIX.  SI  aocua  laneain  acconftmné  dire 
Infaie  à  anoun  hantfeoi*  en  h  rne  on  au  (àolboDrg, 
koontgeois ne  cherchera  h.i(lnn  pour  le  barrre ,  s'il 
n'en  a,  mais  s'il  veut,  le  frapi  rn  pnr  trois  hjïs  de 
poing.  Se  s'il  tcnoit  en  la  nuin  un  b.inon  on  ver- 
ge, lefiappeta  par  trois  fois,  s'il  luj  plaifl,  te  s'il 
dit  de  rechef  in|tiiC(  lt  le  mènera  au  Juge ,  lequel 
fèrajuflke  d'iceluy;  mais  s'il  lujr  dit  f injute  co  ft 
aiaUm»  il  le  barteta  tant  qu'il  «oodia,  bntiiiHW 
8c  perdition  de  memhte  j  en  apric  ail  îaif  phlft»  1c 
jettera  en  k  fange. 

XL.  Si  te  krron  ell  ptins  i  Landrecliies ,  il  le 
faudra  mener  au  Seigneur,  Se  faire  jugement  d'ice- 
hiy  :  5c  II  le  lardn  eft  trouvé  mieux  «aMc  de  cbq 
iois ,  il  doit  cftre  pendu. 

XLI.  ICaii^debitaiIk<(tt^Éiiaiaaé,fi)crde 
JBCUiuc  te  miiuoh. 

X LIL  SI  aocnn boorseeU cft  ft  pcHoAne ,  oa'en' 
Imtbien  eften  aucun  lieu  détenu ,  pour  le  Seigneur, 
ioeloy  Sdgneiir  le  doit  tequerir,  ôc  eft  tenu  le  plci- 
neirent  délivrer. 

X  L 1 1 1.  Le  SeigTteur  ne  peut  fiire  bmi  ou  inlti- 
tutions  pour  kooniovation  des  bleds ,  on  quelcon- 
que* autres  fhti(3a  qnece  Ibicnt,  knsle  coniêil  dei 
bonneois. 
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X  L I V.  Ne  fera  lidte  en  aucune  tmoicte ,  au 
dudclain  ,  ou  au  collecteur  des  letriiges  OU  difnws, 
ou  à  quelque  autre  des  Icrviieurs  du  Seigneur  ,  csi< 
ger,  ne  hnir  élire donod  des  bcturgeois  aucunes  gar- 
bes  ,  ou  que.'conque  autre  moillon ,  m.is  tcll-t- 
vée  à  la  g.iiL»c  q.u  cft  poiticrc ,  I.1  coulkunic  Je  l'.ui. 
ciennc  niuillon. 

X  L  V.  &i  le  bourgeois  fouif^ict  en  aucune  cKo(2 
contre  leSeigneni,  &  qu'il  olSe  p'eigcs  H  flîlâns 
audit  Seigneur,  on  ùm  Icrgeant»  vu  qu'il  ait  tant 
de  meubles,  que  pour  de  droid  (ïtc  ce  le  t«i|oivc  j 
il  ne  léra  lidie  au  Sdgncuc  le  cale^iEC,  pour  l'cm* 
prilbntwr. 

X  L  V  I.  Q^'it  ne  fîiit  lici-c  à  pctfoniie  refi  'er  cl 
luîmes liu  tciroir,  s  li  ik  |iuc  avct  les  autici  bour- 
geois, de  [Cuir  la  pjix  fiiii^Iui'e.  ScnibLblcmcnC 
ne  pourra  avoir  ne  .iti.jucrir  héritage  és  lintitec  dû» 
dit  tciioii  c;  li  y  qui  ne  Icra  bourgeois, 

XL  VIL  UdlauSi  requis  Iciimnctic  eenlîM'o 
mer  lecufiacnentahuoes,  lerandeiit  6c  commnni 
aifiniete  du  Vivier  de  la  Ville ,  Ibtt  en  ctu  illant  her- 
bes, en  tes  afièniblant  pour  couverture  de  maifon. 
Se  en  [.lignes  ,  s'.iucur.ts  en  (ont  trou. .es  ,  ou  cri 
nourriture  de  hcilcs  es  pallurci,  de  Ibrtc  que  le  5ei- 
gocur  ne  les  peut  diminuer, en  iuf  approptiani  au^ 
cuue  partie ,  ou  en  les  doimant  à  cenic ,  ou  les  <lon- 
tunt  abibhitcment.  Et  cil  Iccotilînde  ces  aiicmcns , 
mut  le  deliëure  de  k  létre  qui  le  couvre  d'eau,  quand 
Leiclufêtft  plaine  :  mats  li  aucun  de  tour  ce,  tient 
quelque  cho('c  i  rentei  tV.ir.  rien  'emps  r^r.,-  rc  luy  de- 
nicuic  I.1UVC.  Audi  Ls  iuucs  ...ii^iULiis ,  A'  miumu- 
nes  paftu.-cs,  tant  en  c.ul ,  qu'en  pins,  en  ih.riipl 
&  en  bjis,  a'elt  qu'ils  loicut  uo.ivcllcrjcnt  tjiikz, 
demeureront  en  Icuraiitieii  eil.it  (ans  dinuiiiiu.Hi. 

XLVllL  PaiciUcmenraNtitcUe  aux  bourgeois 
'  de  Landrediiefcmie  ta  6tma  de  lenr  jagrnient  i 
ptendre  oyfêaua  de  tonte  (brte,  le  Lou  rc,  Ici  ie- 
vie,  le  Rcnart,& autres  menues  belles  fans  LmifiicL 
X  L  I  X.  Eft  ce  ai/lî  du  droiifl  des  bourgeois, 
qu'ils  doivent  elliblir  emiceux  un  Prcvcfl ,  it  lé 
renouveller  tojs  les  ans,  (clon  qu'il  leur  i'cmt>ier4 
Utile  tt  tailbnnable .  Se  en  fubUiraer  aune  :  Sauf 
nuKifiiii  que celu^  qui  lêra  inftiiu^  Prcvoft,  fëru 
McmutcnKar  ferment ,  de  ferme metK  obterver  lonrf 
les  droiâi  du  Seigneur,  8c  h  îibetttf  de  la  ViBèi 
ainlî  de  l.i  en.ipiès  a  liiîiniftrcra  po  'r  jjî.ts  avec 
euï  Ci  lIioIc,  luv  iéront  ctijoir.rcs  ro:u;untaus 
ati.urcs  cn:i;m  ;nes  jc  la  iitc  Vii.'c- 

L.  Il  clt  .luili  (htuc ,  q"e  toutes  pl.untes  de  la  Vil- 
le, tant  de  bourgeois  qu'eftrangcrs .  vitn.Ironr  de- 
vant le  Maire  hetiiaUe,  pour  quelconques  affaires 
que  ce  Ibïenr.  Et  kdujr  ne  chacune  choA;  doir  par 
le  conleil  ou  jugement  des  Efchevins  S:  Jnrez ,  a  J- 
minifticr  accoinplillemenr  de  jufiice,  te  recevoir  és 
loix  avec  le  Seigneur  fa  portion  aciouftumcc,  <Sc 
pour  chacune  plainte  avoir  la  (bmmc  des  deniers 
anciennement  confliiutfe ,  car  il  cli  railbnnablc  hiy 
garder  (bn  droiâ.  Qiic  fi  iceluy  M.iycnr  refulciît .  oif 
ne vonloit faire  droiâ  â  aucun  plaindant.  6c  qn'ice- 
hf  plaindant  euftdoix  ie(bioina  des  hommes  dil 
terroir ,  fc  plaindera  en  la  prelcnce  deOits  dm  tet" 
moins  ;iu  l'revoll  des  bourgeois  ,fld  an-is  o  i  i!  (tri 
apparu  auJii  Ptevoft  de  la  piedire  ntci;;:;eii<c  dii 
Mnycur  par  tcfnioins  de'diis  h  «mmev,  a.iiiî:nm.er:i 
prcÂemenr  Jiiftice  aufdirs  pl.nnd  mts,  p.ir  irsfcfiheJ 
vins  Se  Jutez ,  tour  ce  de  droit ,  qu'en  icelle  ma- 
lle» ledit  Mweut  devoit  avoir ,  pour  £ute  Juftice  i 
h  nevoll  même  TauR. 

LI.  Je  décrète auflî fcnrement eftre  obfërvd , qiië- 
quiconque  (oit  à  qui  ftrccedera  mon  herinçe  après 
moy,  (oit  conftraint  jurer  de  devoir  cntictcntr  cel're 
liberté ,  Se  le  contenu  en  celle  Chatte,  avart  rete^ 
voir  quelque  aflèurance  ou  ferment  des  bout  grnis. 

LU.  Ces  Conitinnioas  de  k  liberté  Se  [aj  M 
Laadicchicscnbief  fimc  adimlês,eu  fut  ck  le  cou» 

II 


t66  c  o  u  n 

fcil  <{<sboargms(Iu^tLaiulKclucs:£ck'iiJcincatff 
quelque  choEè  en  rRc  <b  dilficnli^ ,  qui  ne  lé  puiflè 

rclouiiie  par  eux ,  qu'il  en  feit  dcicrniitMf  pir  la 
loy  A:  «Kifcil  fin  tCthevinJat  Jure*  de  Poches, 
«k^ucls  ils  prendront  d'icy  enavirn  leurs  enrj  cflcj. 

LI  1 1-  Et  afia  i)iic  ce»  ihofcs  dc-mcîircr.r  krmcs  à 
MUl|Oiits,  ("ay  diligente  aittller  la  pte'ciitc  Chatte 
ptr  appcolion  de  mon  (èaa,  &  du  (ew  de  nton  Sci- 
gDeor    fine,  Nf^uikier  «I'Amûms,  4c  de  mut  ce 


r  M  £  S 

Chk  lefixMim,  Jacques  «l'Avctbei,  Setgnm  de  Laa- 
diediks .  ^W'anlrier  iTAvelhct,  Nicolas  Deftraen, 

\£^IUumc ,  Chaftctain  de  (àinr  Orner ,  ]  icqnes  ficre 
d'iceluy,  NkoI.h  de  h  Flanviigre,  Ailam  iiUd  ite- 
liiv  ,  Drogo  de  W'^igny  ,  Amjnd  de  Ijiiit  AmiilJ  , 
W.»t  Itiei  de  Biuics,  <5c  le  freie  d'icc'uy ,  Robert  de 
PeIcns,^X'JuUier  Pclîer,  Thiery  de  Diiafttc  MoiP- 
M  de  Guignies»  poarce  que  (bubi  iceux  ont  adilU 
à  fflbfctntion  de  m  camion  ^latdie. 


Cy. après  s'enfuivent  les  fomâs  ^  aaords  des  Princes. 

ET  nous Qycni  de  liajtuut  devantdits ,  eran «oohi  &  aecnnlé,  vnoloni  Bc  «ccordou  i  nottedit cher 
&  km  Omfin  teCmnie  de  Biais  devanidit.que  Iddite»  Vilk*  de  Landceifaics.  8c  do  Fibnail,  In 
«ppattenanca  8c  appendnead'lGeHcs demenrenr  à  tousiouri  cn  leur  loy,  leurs  couftutnes,  leurs  libertrz 
&  leurs  fnndiifrs .  quib  ont  ufé  andeonrmeni ,  de  que  les  Qurtes  que  lerdites  Villes  ont ,  demeurent  en 

rr>iitcs  thafci  en  leur  vc:ru  ,  avec  fe  que  IcfditM  Villes  aycnt  telles  libériez  &  fianthiiès,  comme  ont 
les  autres  Villes  de  la  tciic  d'A<.i.li  es.  Et  voulons  Si  accordons  que  nos  chcrs  Se  feivx  Coiillns  aycni  Sc 
prennent  aufditcs  Villjs  :!jip  utcnances  d'icclles.  Ces  amendes,  les  fourfaiântes.les devoirs  &  toutes  les 
dtoidures ,  qu'ils  &  Tes  dcvainhicn  ont  accaudumé  avoir  efdiies  Villes,  6c  avec  ce  (cilei  libcnez  fit  fîin> 
àiii'es  qu'il  a  en  (à  tcrfe  d'Avefiiat  ûuf  ftrc&fd  i  aau  Comte  de  Hajmucdcvantdit»  le  weba'lk  U 
Chivetaincté  ét  Uem  Cilâiis* 

Et  naos  Connesdeflàt  nommes  toateileidwiis  fb<3iKt,Ar  en  cbacnne  (Ticelks  avons  promis  frpco» 
nicTtons  par  nos  fctmcns,  pour  nous  &  pour  nos  hoirs.  Se  pour  nos  ficctiTurs  .1  reiii ,  gatJcr ,  faire  Se 
c:r,pUt  cnricrement ,  fins  venir  encontre  par  nous,  ny  par  autres  en  tou:  ny  en  pjiiic  par  quelconque 
c;i:  c  c-.-.ç  ce  (oit ,  ny  pmllc  venir. 

V.n  ti'itnoins  detquellcs  chofes ,  Nous  ToTircs  de  Haynaut»  Se  de  Diois  dcifusdits,  avons  ces  preicntct 
le!  rc!  fcellc'e  Je  nos  féaux,  faiâes  &  donuCes  l'An  de  giacC  mil  UOU  CCtK  tc  OeilR,  Ml  CuAd  ca 
Catnbreiis,  le  Jcodj  foat  de  l'oâave  ùim  Maftio  ca  liyvcr. 


JSXTRAICT  DES  CHJKTES  DE  LANDRECHIES. 

Au  trente  lÎKtefme  Article  contenant  :  »  L'on  départira  les  hoiQgeiCatie  les  héritiers  (ëlon  la  lojrdC 
■COuAama  de  Prichcs,  &  t'y  iè  vcodroni  feiooioclle  Joy,  excepté  que  le  bilkieui  ordinaire  OU 
••bewrcac  <d  nvetne,  ne  pourra  vcndie  (bo  héritage  (ânt  le  confrnterocnt  de  fa  propre  femme ,  de  le 
•cooim  des  Efchevins  &  Jurez».  Nous  attendu  le  con'ct.tcmcnt  dcfdiis  de  Landrechies  aux  piaidoy^ns  de 
cette  matière  ;  Ordonnons  Se  dcvlaroos ,  qu'iceux  man^ns,  h-ibirans  5c  rentiers  de  ladite  Ville  &  tetre  de 
Lan;liccliies,  pour  (ucc;iIioiis,  vendjges  ïi  alicnatioiii  d  hciitages  ou  rente  de  maxn  icimc,  ayînt  à  eux 
regici  de  cy  cnavant  lelon  la  loy  b(i.hcvin.d!c  de  la  Ville  de  Mons,  Si  y  prendre  leur  conleil  &  ChcHieu, 
il  avant  que  par  cette  Charte  n'y  fcroit  derogtic  en  paniculiet,&  (âiif  le  refort  pu  appel  en  la  Cour  à 
Moni,  Se  peut  6e&,  alioets  &  aftioas  paiôunclkt  le  cotidniioot  letdùs  de  Laïuvediici,  fekm  le  fiile  Se 
flottikaaie  de  ladite  Coor  à  Moai, 

An  ncnte-  (êpttefîne  Article  cOMCmat  t  »La  hMHWl  dm  tmoir  ne  iê  confixaiodront  plaidojret  bots  du 
«terroir,  n'eft  qu'ils  ayent  lônfiiift  bots  dn  terroir,  8c  cotabien  qu'ils  ayent  fbutfai£b  hots  du  terroir , 
"s'i's  retournent  pailibicment ,  ils  plaideranr  entre  les  iKnircs  du  terroir".  N.:>us  à  rinircteneiiient  dudit 
Article,  déclarons  &  ordonnons,  que  pour  ailronspctlotinelles  en  elfcnce  de  dcbtc  à  cognoilltc,  lesbour- 
geois  de  ladite  Ville  de  Landrechies  ne  feront  traidablcs  en  prime  iititance,  loir  pudcvant  Mayeur  tC 
Elche vins  dudit  Landrechies,  comme  i  leur  Bourg  Se  Juge  oïdioaiie  ,  n'cfl  qu'ils  foient  trouvez  hors 
du  leniioitc  dudic  Landrechicfc  Auquel  cas  (êtooc  pour  toutCa  debtes  inditfcicmmcnc  Se  deliâes  traidb- 
bks  midevant  autie  Juge  caapfltuc  dndit  Pajrs  :  Eocenda  que  pour  aiftionaoliligatoitie»  Iddica  de  Lan- 
dtecnies  potmtoweftttœnlliainisan&Ben,  auilHUen  quenbehoiew 

Au  cinquantieltne  Article  contenant  :  »Eft  auflï  flatud  que  toutes  plaintes  de  la  Ville,  tant  de  bnur- 
«gcoisqn'cflrangers,  viendront  devant  le  Maire  heritable  pour  quelconques  affaires  que  foient,  cV  icekiy 
••de  chacune  thole  doit  de  par  le  coiilèil  ou  iiigciiicr.t  desElUicvins  &  Jurez,  adniiiuilict  ici-ompliiremenc 
«dejuftice.  Se  recevoir  ds  loix  avec  le  Seigneur  1  j  portion  accouttumce,  ^  pour  chacune  plaïuie  avoir  la 
■Ibmme  de  deniers  anciennement  coallituiic  :  Ca»  cft  rai(bnuab!e  luy  garder  fon  droiû.  Q;ie  fi  iceluy 
••Mayenc  teiulçil ,  ou  oc  youloit  faire  droid  à  aucun  plaindant.  S:  qu'icëlujr  platndant  aill  deux  le&naina 
'••des  hommes  dn  lemir  ic  plaindant  en  ta  prefence  defdits  deux  tefmonis  au  Prevoll  des  boureeois  >  êc 
•apvès  «Til  icn  «ppem  audit  Ptevoft  de  la  prédite  négligence  du  Mayeur  par  tefmoigna{:e  delSics  bon», 
«met,  adnUniftrera  preftement  Jultice  audit  plain<^nr,  par  les  Etchevint  Se  Jutez ,  Se  tout  ce  de  droiâ. 
•qu'en  itelle  uuii.rc  ledit  M.ivciir  dcvoit  ;iniir  [:our  faire  j!jlLi:< ,  le  Prcko'^  mcimc  l'un  ".  Nous  i  l'en- 
tretenemcnt  Ju  principe  diuh;  Arncx,  dcrl.n.ins  \-  o^lonrions  lyc  yiKir  .ich'ins  rcr'le»  es  heritapes  dC' 
ni^iinfcrmes  hruez  au  Jugcmcnr  de  ln'rc  \'il.e  de  Liiidic, , \  ,  s'cr.  dc  vr-uir  les  pliinres  aUdreflcr  audit 
IkLiycir,  lequel  au  |Ugc<iicnt  qu'a  la  lemi>iKC,ou  de  Ion  Licutcn.iiiî ,  ictoM  les  Jurez  ic  kkhevins  d'i» 
celle  Ville  envers  le  ji;g6  faire  mc'tre  à  cxectiiion  és  liroires  dudir  renr,ir.  tt  quant  au  luiplus  dudit  Ar«. 
cicle,  -i^  meute  3c  dctncutcta  à  ^  Majcftc  Se  à  Moalèipicut  le  Giand  fiiilly  de  Haynaut  la  fiof ifioo  fiit 
b»  Officiels  oeuvcK  ca  &nie  d'adiBiuâtec  JuJusc 


COPIEDE  Lji  COMMISSION  DE  MESSIREfJCQVES 
de  Licvin  »*Cht}fduf ,  Seigneur  de  Lonfan  cr  de  Fémdrr^  ^aMwmeMr^ 
Cdfkmè  ^  Fir^d»  U  KHede  luauMia,  - 

PHitn>PEs  parla  gncc  jJeDieu  Roy  de  Cjftilie,  d<.  l.con ,  d'Annoli,  deNâtanei  deN.ipIcj,  dé 
Sidllci  de  Miilorcque ,  de  Sardine ,  des  iQcs ,  Indes,  <.V  terre-ferme  de  h  mer  Oceaiw»  Archiduc  d'Auf» 
tridie»  Duc  de  Boureoigne,  de  Lochier,  de  Ocabanc ,  de  Lemboutg ,  de  Luxembourg,  de Ghddiesi  &,'  de 
Milan ,  Comte  d'tbwouig,  de  fluklret,d'Anbots,  de  Botttgàgtc»  Palatin,  &  de  Haynnic,  de  Hol» 
hnJe.deZc'ande.de  N«nmr,  df  de  Zatphcti,  Prince,  MmpritAiS.  Empire,  Seigiicnrde  m<e,de 
Satins,  deM^liiics,  lirs  Cites,  Villes  &  l'ayJ  d'Utrcchr ,  d'OvcrilTcl,  de  Gruningh,  &  Oomin  triir  ca 
Aût  &  Afrique.  A  ions  ceux  <jui  cci  prcicnies  lettres  verront ,  Salut.  Sç.ivoit  Liifoni  ,  c]ac  pour  U  boiirc 
«OgnoUÊmoe  ^'avons  des  vertus,  vaillance,  pnuicmc  ,  ik  cxpciientc  de  noue  Oia  &  1  eau  Chevalier  , 
■IJeuieoaBt  de  notre  Citadelle  de  Cambra/ ,  MtUite  Jactjues  de  Lievin  Seigueui  de  f  amat's ,  Sic.  mefines 
de  fim  bon  poratneiu  andic  clht ,  f4ou»  kduf  OMlfians  i  plein  de  Ces  kaines  te  bonne  diligence ,  av  ons 
oidonné.  commis  «c  cfialjlf»  Ocduondnt,  canmieitqiu,&  dàaUiflàni  pacMpwÊwaeo  l'eftat  deGou- 
vcntetir  Capitaitte  ft  Vtènllt  de  IMKK  Vûk  de  LandrecUet,  enicnlbh  dletqaattfr>Vingr*dix.iwafliom- 
rtics  de  guerre  à  pied  ordonneipourla  gamilbn  de  ladite  Ville.  Outre  &  pardeffiis  unGeiu  liumme  pook 
(on  Lieutenant ,  &:  cjjaiic  Canoniers,  an  lien  de  feu MclEie  Jean  Dyve,  Seigneur  de  Kamcis ,  dernkc 
«oflêflcur  d'iccluy  n'ag  lercs  dctedc  ,  comrnc  entendons.  En  donnant  audit  Seigneur  de  i  ainars  plein  pOUa 
voir»  amhorité.  Oc  mandemenc  c(j>ccial  d'iccluy  eftat  de  Gouverneur ,  Capitaine  &  Pcevoll  «le  noiie  Ville 
de  LaodreddeStd'oiefénavaDt  tenir,  exerccf  6c  dcfcnrir  de  avec  ledit  nombte  dcfdics  gcnt  de  gncRCi  te 
de  ccluy  que  peut  oraii  eflé  adjoint  Oacacne  audit  foi  Sieur  de  Ramett  doit  la  duoiere  guene ,  en» 
tendre  i  h  garde  de  nonedlM  ville  de  LandreLhies,  dcdei portes,  tours  ôc  boIlTefctp  dloeNc.  El  ican 
fin  loger ,  te  faire  loger  lescompagnootde  ladite  chattt,  en  tel  nombre  qu'il  advifeta  fut  lelîUies portes» 
tours,  bollveicqs,  &  ailleurs  en  icelle  Ville,  ou  pour  Ta  garde  Se  (êurcté  d'icellc  bon  Ce  commoaelêra» 
de  Ibigneurcmcnt  ftitc  clore  5c  ouvrir  lesoottcs  d'icellc  Ville,  une  ou  plulici'rs  à  la  fois  ,  Se  fi  fouvent  8c 
i  telle  heure  que  bctoin  &  bon  fera  de  faire  ,  tenir  bon  guet,  de  le  vifitet  &  faire  vifiter  de  |our  &:  do 
jlllîft,ft  ioeluy  diiiûiHicr  ou  renforcer,  félon  l'exigence  du  temps,  &  la  dilpolîtion  des  affaires.  Et  de.iU' 
dir  g!iMtconftraiudie  Se  faire  conflraindre  ceux  que  bcibin  fera.  Oc  tenus  j  («ont>  comitae  en  tel  cas  l'on 


8e  leat  Gouverneur  Capitaine  A:  Prevoft  fufdit  peut  &  doit  nire  félon  otenuilyant  l'drdoonaïKe  faite  par 

feu  de  tres-loiiablc  mciiioirc  l'Empereur  mon  Seigneur  l'cit  (  à  q-ii  Dieu  face  inifericQrdc  )  l'  iii  nninte 
cens  quarante  fix,  dernier  pour  la  police  d'icellc  Ville  ,  g  igfs  A:  iraiâeinens  que  s'en  iuv<^  :  A  li,a- 
VOiir  poor  la  DCtlbnnc ,  de  douxe  payes  par  mois ,  le  nioii  compcc  i  trente  jCHirs ,  duciinc  yiU  de  cinq 
caiolus,  ou  la  valeur.  Pour  fon  Lieutenant,  quatre  payes  par  mois.  A  qatrc  canoniers  cha^  ?*J'^ 
demie  par  mois.  A  ciuatre-vingt-dix-neuf  faomoMsde  pied  chacun  d'eux  une  paye  par  mois.  Se  encoro 
neuf  furpayes  que  ledit  Seigixur  de  Famars  pourra  repattirâancuat&lldsnGenrilshoiTirr.ei ,  qui  mieux ie 
méritent  :  revenans  par  entemble  lefdites  payes ,  gagci>  oie  tnrfûtmcns  i  cent  trente  p;iycs  pu  mdtf ,  dont 
voulons  &  oidoiiniJi-.s  qu'ils  foicnt  payez  &  contciitez  pat  ccluy  de  nos  Threforiets  des  gi.'.cucs  pr  Jcnt  ou 
advenir  qu'il  appaitiendra.  A  f^avoir  ledit  Seigncir  de  fam,usdti  jour  qu'il  aura  fait  le  Ict  nimt  d  iditcrtat. 
Se  leidits  Lieutenant ,  canonicu  gcni  de  guerre  de  lix  mois  en  iix  mois  ,  en  la  inanicre  accoi'lhimif. 
Sur  quov  kJit  Seigneur  de  F.iinars  tenu  taire  le  Icriuctit  pettincni ,  y, maint  de  notre  très  cha  Se  féal 
coidin  dhevalier  de  notre  Ordie ,  Lieutenant  &  Capitaine  gênerai  de  notre  pftyl  te  Gamié  de  Menant 
M^ll^  Charles  de  Trimer  Comte  de  Aieehen.  qpe  togrowiom  1  ce.  Si  oOMMOna  *M,MAm»É' 
MENT  i  nonedir  œufïn  leComiedeK^twn,  que  leeen  dudii  Sieur  de  Faman  ledk  feimem ,  il  le- 
mette  de  pr  nous  en  poUélFion  8c  jouillince  dudit  eHat  de  Gouverneur  Capitaine  Se  Prevoft  de  Landtc» 
ehifs:  Et  d'iccluy  tnfcmble,  dcsdroicts,  honneurs,  ps^rog-itivcs  ,  préemitwnccs ,  Lbettez  ,  tr.inchi'es. 
Se  profits  &  tfinol  II  mens  a.cn',  llinnez ,  &  y  2pp.1rccii.1ns  i.  \  tous  .uun-b  nos  Judicicr'; ,  Oftciîri  Se 
SujeâSf  chacun  d'eux  en  dtoiâ  loy,  Oe  Ci  comme  à  iuy  app.uiicndia,  faccnt,  foiitlicnt  Se  laillcnt  ledit 
Sient  ^Famars  plcincmenc  ft  paioMànent  jonir  Oc  ulcr.  Ceffans  tous  contredits  Si  empe(ch«inens  sa 
âmtnriiK:  Mandons  e»flatKinosames&  lèanki  Chefi.  TkeibdagenciaideCoaimisdenosdp- 
(naines  te  financfes ,  que  par  l'un  dcfilïts  Thiclbriers  des  guerres ,  prelènr  ou  autre  advenir,  ils  ficenr  dV» 
lefcnavant  p.iyer,  b.ii!Icr  &  délivrer  les  gages  fufdits  &  traidlcmcns ,  dcflùs  fpecifîez  aux  termes  Se  tant 
qu'il  nous  pl.iini,  conitjic  dit  eft.  Auquel  notre Tlucfbrier  des  guerres,  mandons  par  ccfuites prdêntcs 
aiall  le  faire  :  Et  p.ir  rapportant  cts  ineinics  prclentes  vidinuis  ou  copie  auti)eiitK]Uc  d  itclits  pour  une 
delà  première  fois,  pont  tant  de  fois  que  mcllier  Icra  quittaïKC  &certifîcatirn  dudit  Seigneur  de  Fa» 
man  fie  oe  Iccvane:  Ênicmble  les  roi  les  des  monftres  dcidits  piétons  au  nombre  que  dit  en.  Nous  vou< 
Ions  totK  oeqne  pajré  auraeftéàlacaufc  diâe,eAre  paffti  &  alloue  és  comptes,  Âiabotus  de  la  recepte 
de  nottedir  Thaumist  des  gnetrei ,  pielênr  ou  autre  advenir  qu'il  appartienin  >  te  jmé  l'aura  :  Par  ndii 
MMi  de  fèanx  les  Ptelideat  de  gtai  de  nos  comptes  â  Lille.  Aufquels  mandons  par  cefciites  prèfeites  ftm- 
Ûwlemènt  aiiifî  le  faire  &nt  dulicolié  :  Car  ainfî  nous  pLaift  il.  En  tefînoin  de  ct^notis  avons  fait  mettre 
notre  (cel  à  ces  picfcntcs.  Donnd  en  notre  ville  de  Bruxelles,  le  xiv*  jourd'Apvtil,  l'an  de  gt  ice  mil  cinq 
cens  cinquante-neuf  aptes  l'af^ucî.  De  nos  règnes,  i  fçavoir  desEfpagnes,  Sicile,  &c  le  iv.  de  Naples 
le  vi.  Efcrit  en  haut  f.ir  le  reployc  :  Par  le  Roy:  endeUbubs,  £^né Vander-A.  &  lêelléen  double qtteue 
en  forme  de  Placcart ,  empreint  d'un  (cel  de  cite  rouge,  armoie  des  armes  de  fa  Majeflé.  Et  fur  Iç  dois 
eftoîr  efcf il  :  Ce  jourd'huy  premier  jour  de  May  quime  cens  cinqndniMieuf,  le  Sieur  de  Famars  Gou- 
verneur de  Landrechiei  a  fait&prcAéle  ferment  ûniainsdc  nous  Comte  de  Mc^ien,LieutanantdeCaF* 
pitaine  gênerai  pour  le  Roy  au  pays  de  Haynaut ,  ^c.  Scion  que  Iuy  eft  enchargé  au  blanc  de  celles ,  Se  a 
pron:;i  pu  (j  f.yy  &C  ferment  tie  (oy  bien  ôc  leallement  acquitter  en  cette  (.-.  lo  iiii,iiTi:jii ,  It  !  n  qu'à  bon 
£c  kal  ('Ouvirincur  compete&  appartient.  Et  en  tcl'moinde  vérité  avons  iignà  cette  de  notre  noiu  &i'ur. 
oomlc'  iour    aafùfiiiiii  Sonb^pd»  Csiaiicks  Ot  BmiitP. 

ÏMM  JJ.  f  Ll  ij 
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iHarles  pat  U  (livine  Clémence  Empereur  des  Romains ,  tousjoars  Augtifte ,  Src.  A  tous  ceux  (]ui 
I  CCS  prcrcntc;  verront  :  Salur.  Comme  Après  U  reduûion  de  notre  ville  de  Landrechies  en  notre  ob«(^ 
fince ,  par  autre»  nos  lettres  patente»  noiu  ayons  con.mjs  retenu  notre  amis  8c  féal  Chevalier  McfTire 
Jacques  de  Recourt ,  Baron  de  l  icques ,  en  f  ftat  Se  otfice  de  Gouverneur  Si  Capitaine  d'icclle  ville  Se  terre 
<lc  Landrediies  ,  ("ins  /ofôiies  à  prêtent  avoir  donné  otdrc  au  faidi  &  adniiniftration  de  la  Jufticc ,  matières 
xcriminelles,  civiles  &  réelles,  qui  fe  pourtow  inrenrcr  audit  Landrediies.  A.quoy  neceflàitetnem  convient 
pourveuir.  Sçavoir  tùfons  que  nous  ces  prelèntes  conlîderces,  delîrans  la  relburce  &  augmentation  de  no- 
tredtce  ville  de  Landrechies ,  Si  que  les  bourgeois  ,  nunans  Se  lubitani  en  iccllc  Ville  l'oient  régis  &  gou- 
vern  en  bon  ordre,  police  Si  juliice. 

Avons  par  l'advis  &  dclibeiration  de  notre  ttes-chere  Se  rres-amée  Soeur  la  Reyne  Douagiere  de  Hongrie 
&  Doliome,  &;t.  poiu  nous  Rcgente  G^^uvcinantc  en  noi  pays  de  pardeçà,  &  Je  nos  ainez  &  féaux  les 
CJicfs  &  gens  de  nujconlaulx  d'Eftat  pnvi:.  Se  des  finances  eftans  lez  elle,  voulu  déclarer  &  oidonner, 
voulons ,"  déclarons  ordonnons  par  tes  prefentcs ,  que  Icilit  Sieur  de  Lio;]ue$  à  prefent  Gouverneur  & 
Capitaine  dudit  Landrechies  s'initiiueia  d'orclènavani  Gouverneur ,  Capitaine  &  Prevoft  d'ilicc.  Se  aura 
autnorité  de  d'otclenavant  chaain  an  au  jour  accouftumc  criiitr  Si  commente  de  par  nous  un  Miycur  & 
û\  ETchevins ,  prenant  les  plus  gens  de  bien  Se  preud  hommes  qu'il  pourra  rcoouvrcr ,  \-  recevant  d  eux  le 
(crmcnt  pcrriilcnt  d'eux  bien  Se  Icjlleinent  acquitter  en  l'exercice  de  Icurdit  olïcc  :  A  (Ravoir  que  Icidits 
Efdievioï  i  la  lêmoncc  Se  con|urc  dudic  Mayeur  feront  tenus  deux  jours  chacune  fepm.iiiic  faire  droidl , 
laifon  Se  jiiftice  ■  tous  ceux  Se  celle»  qui  leur  en  requerront  en  toutes  cautès  &  maticies  ruelles  &  civiles  , 
dedans  notreditc  ville  Se  banlieu  de  Landrechies.  Sans  louicsfois  eux  pouvoir  meflcr ,  ny  picmfrc  Cour  ou 
coqnoidince  des  gens  de  guerre  y  tcnans  garnifons,  lelqucls  Icroiu  i  la  Icule  judicature  Se  colierfion  du- 
dit Gouverneur ,  Capitaine  Se  l'rcvoft-  Lequel  aufli  lera  faire  la  juflicc  criminelle  de  tous  malfaicteuts  Se 
dclinqdans  qui  ft  uouvcront  telle  part }  làns  que  ledit  Mayeur  s'en  puiHe,  ou  pourra  aucunement  mellcr, 
ou  entremettre:  Ains  feront  tenus  Icidits  Efchevins  à  la  (émonce  dudit  Gouverneur ,  Capitaine  &  Prevoft 
rendre  leur  jugeiftent  Se  (èntence  contre  tel  malfaiteur  Se  délinquant ,  n'eftant  de  ladite  garnifon  de  Lan- 
drechies ,  (elon  droiû  &  juflice ,  &  comme  en  leur  conlcience  ils  trouveront  convenir ,  tans  port ,  faveur, 
ou  diflîniulation.  /tem,  Qâc  pcwir  faire  les  adjournemens &  apprehenlians  ncccflàires,  ledit  Gouverneur, 
Capitaine  Se  Pcevoii  aura  faculté  de  commettre  deux  ou  trois  Sergeans ,  Se  iceux  conllituer  Se  commettre 
aurres,  en  letir  lieu  toutes  Se  quantcs  fois  qu'il  trouvera  eftre  requis  Ôe  neccllàire.  /rrm.  Quant  aux  loix, 
(latuts,  &  coulhimes  concernaiu  les  matières  réelles  iV  civiles ,  lefdits  Mayeur  Se  Efchcvitu  en  ulcront  Se 
s'en  conduiront,  comme  l'on  a  fait  du  palTc  ,  Se  fcloo  qu'elles  /ont  rédigées  par  c(crir.  Et  au  regard  de 
la  police  deitotreditc  Ville,  ils  ne  pobrtont  rien  ftatuer  Oe  ordonner ,  fans  U  prefcnce  dudit  Gouverneur, 
ou  ion  Lieutenant  ;  vcuilLmt  Se  ordonnant  en  outre  que  les  rentes ,  impôts ,  nultotes ,  Se  tous  autres  reve- 
nus de  iiotredite^VilIc  Ce  cueilleront  &  recevctonr  par  le  Receveur  de  notre  domaine  illec.ou  autre  qu'ordon- 
neioiis  ^ui  léra  tenu  d'en  tendre  compte ,  &  le  reliqua  i  notre  pofit  avec  les  aurrcs  ikniers  de  (a  reccpre  ; 
dns  qu^Udits  Gouverneur,  Mayeur  &  Efchevins  y  puidènt  coinraerrrc  Maflàrt,  ou  Receveur,  ou  au- 
ueinen^Rn  mcller.  Refervant  à  nous  ,  nos  hoirs  fuccellèurs  Comtes  Se  Comtellcs  de  Haynaut ,  de  aug- 
menter, diminuer,  changer  ,  ou  altérer  notre  prelênte  déclaration  ,  Se  ordonnance,  félon  que  trouve* 
tous  convenir ,  pour  le  bien  de  notredite  ville  de  Landrechies.  Si  donnons  ».n  MA.NoiML.sTi  nos 
amer  Se  féaux  les  grand  Dailly  de  Haynaut  Se  gens  de  notre  Cour  à  Mons ,  anfdits  Gouverneur ,  Capi- 
taine ,  Prevoft ,  Mayeur ,  Se  Efchevins  de  Landrechies ,  &  1  tous  autres  OlHciers,  qui  ce  regardera ,  que 
notre  prefentc  déclaration  &  otdonnatKe  ils  gardent ,  enttaiennent ,  &  obfcrvent ,  façcnt  garder  ,  en- 
tretenir &  obferver ,  fans  y  contrevenir,  ny  fouffrit  y  eftrc  contrevenu  en  aucune  manière:  Car  ainiî 
nous  plaiil-iL  En  tefmoin  de  c^nous  avons  tait  menrc  notre  feel  i  ces  prc/êntes.  Donne  en  notre  ville 
de  finucllcs,  le  xiv.  jour  du  mois  d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  dnq  ceiM  qiiaranrc-fix ,  de  noue  Empire 
le  xxvii.  &  de  nos  Règnes,  de  CaAille,  Se  autres  le  xixi.  efcrir  fur  le  reply  en  iuut  ;  Par  l'Empereur  en 
fon  Confcil ,  Vin.acyx£N:  Et  feellé  en  double  queue  de  cire  vermeille, 

^tEXTRAJCT  DE  CERTAINS  ARTICLES 
des  Ordonnances  de  la  franche  Forrejl  de  Mourmal» 

ARTICLE  PREMIER. 

Quiconque  coppera  en  ladite  Foreft  qiiefne  rob^ ,  (bit  de  branches  ou  autres ,  perdcra  les  chars, 

ou  fauth  ponant  &uiâ,  payera  pour  la  charettes  ou  chariots,  avec  les  chevaux.  Et  à  ces  fins 

première  rois  dix  livres  blanc*  d'amende  ,  les  Sergeans  les  prcnderont ,  Se  mcrreronr  en  arrcft, 

avec  l'eftlnution  du  bois,  &  notre  iutereft.  V  \.  Quiconque  abartcra,  ou  emportera  audit 

I I.  Quiconque  abaacra  unbrohon ,  foitde  qucf-  bois  ,  foit  aulne ,  carur ,  blancs  bois,  ou  autre  de 
ne  ou  de  fauth  portant  fruiû,  payera  pour  la  pre-  fcinblablc  nature,  feront  punis  en  l'amende  de  xx. 
miere  fois  fix  livres  blancs,  avec  l'eftinution  du  fols  blancs.  Se  pardelTus  ce  payeront  rcllimarinn  da 
bois ,  Se  avec  ce  notta  intereft.  bois,  &  notre  intercft.  Toutes lelilires  amendes  ap- 

III.  Quiconque  abattera  edocqs,  brandies  de    pUquables  comme  defliis. 

fauth  ou  quefne,  payera  auHî  pour  la  première  fois       VII.  Et  s'il  y  a  aucun  qui  n'air  pour  fatisfaire 

foixante  blancs ,  avec  l'eftimation  Se  intereft-  aufditcs  amendes ,  pourra  eftre  puny  criminellement, 

jV.  Pour  la  féconde  fois,  payera  le  double  ,  &  à  la  difcretion  de  notre  gran'd  Bailly ,  ou  fon Lieute- 

pour  la  troilîefine  fois ,  fera  bany  hors  de  la  forift  nant ,  Se  marchands- 
.  furlebart.  V  I II.  Mcfmes  quand  ils  trouveront  gt^ns  qui  par 

V.  Quiconque  fera  trouvé  avoir  chars,  charct-  diverfcs  fois  ont  cfté  reprins ,  les  pourront  banii 

les,  ou  chariots  ,  chargeant  ou  voitutant  bois  def-  l>or«  de  la  foreft  de Mouiinal,  fut  le  harr. 
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kÎL  Qne «Totefenavant  l«  r-urthm  ls  ne  pour- 
tant «moyet  Icun  pourceaux  2ti  bois,  qucjufqucs 
I  h  dundelUKC  :  Ecne  fe  vcndfr.i  la  paflbn ,  ou 
biiUaa  plus  loi^ucnKi»  ,  è  «einc  que  le  joui  paffi 
ils  fajcnat  d'ameadc  poaraucaopoaioeaa ,  vine* 
ÎUhiblaaafom  k  pRoieie  fab,  foathC 


fois,  quarante  Toit  i^Bc  pour  la  traifiefineAbbâfCiné 
de  confitcation  de  tout  IcrdinponiceaiBi 

Aùfi  txtrtùSfir  mijt  Qngmr  fitifjgit, 

lit!  Bpira«ioifc 


«ai 


de  f  tapeurs  Loixy  amendes  jorpuiles  bar  Oetnuùn  T)ruet,  dum^SefiÊé 
Ri^fin  des  Co$ifima  de  U  /naum  Fmeji  dt  Mtmuk 


1.  Etmain  Druct  pour  avoir  trouve'  à  un  parc- 
vJ  que  i  pourceaux  endcfeure  le  hour  couvert, 

doute  (okvxt  vods  ahm  >  &  un  catur ,  pourquoy 

candamié  en  dix  livnt  blancs  pour  chacun  foiau , 
piNK  k  Imw  vii^  Ibb  Umk««  4c  déicfim  qoa^ 

nnce  feb. 

II.  //M»,Poiiravoirrrotivédenxefni<Kxepoi»>> 

ceaux  en  la  forrcft  après  le  :iuiis  J  Apvril ,  li  comme 
le  viii.  &  ix.  de  May;  parqiioy  condamne  en  ix.  fols 
blancs  pour  chacun  pourceau. 

III.  Jttm^  Pour  avotc  trouvé  le  Poc^okt  dudit 
Getmain  gaidant  de  lâiâ  deux  ecm  poutccani  en 
b  fèccft  k  *n.  Mftft  sxivia. 

IV.  Jhw.  Pour  avoir  troavé  fini  lib  bdk  |onr 
gitdanrrn  bditc  forteft  anrresfix  vingt  pourceaux. 

V.  licm ,  Pour  encor  avoir  trouvé  en  la  fbrteft 
deux  cens  quatre  vingts  dix-huit  pourceaux,  lelqucli 
oaidoient  tle  fait  Lot  in  le  Lièvre,  Oc  deux  autres  avec 
li^  1  poatquoy  condamné  co  Pamoide  de  ^kqf  db 
bkm  pour  ctiacaii  ponNeanti 

VL  An».  Fioar  avdîrprinttiaevdiniRfiirk 
demoede  la  maifbn  Innocent,  contenant  corde âC 
denûe , condamné  en  Ix.  fois  blancs,  6c  xv.  (bb  de 
rcftof. 

V 1 1-  Jttm,  Four  avoir  trouvé  neuf  vingts  pont' 
ceaux  appanenaw  «idk  GetnHÏafCdkichaenhdiM 

VIII.  Aew,ftiMr «wA  tnwtélbpaWceaiix èà- 
GeniyiB  él  tTCinei  \nikitieitt  Indfai  au  Goc- 

ijiienoil. 

I X.  Item,  D'un  autre  rapport  :  p>our  avoir  trou- 
vé tous  l:s  l'outceaux  dudii Gertnain  en  laforreft} 
potirq  :o;  .  )ndainné  potv  k  premier  rapport  cy- 
dcâiis  de  neuf  vingt  poutceaia  «n  vbgt  lois  blancs 
ponr  chacun.  Et  osant  anzdeuxauna  ordonné  aux 
rapporteurs  rpecifier  k  otnabiiei  /ib  «cubât  pçofi- 
tet  d'iccux  rapport». 

X.  ticm,  pour  .1  voir  fait  faire  par  plofiaTri  ou- 
vriers contenus  au  regifire  des  rapports  de  l'office 
pliilieurs  laignes  d'aulnes  commençant  à  l'Aulnoye 
dcâêuie  b  blandw  Fontaine  depuis  les  arbrocts  vc» 
iiaiMi  du  loiig  trouver  AIctn^Tt  9c  venant  poifer  aà 
bwiocclfdkcir,  9c  dUke  an  IbfladMaindté 
■ilffaiffflfT  il  CD  c  vcnh  ewfwnftf  &  ki 

Mi  S  fit  CM 


auaric  viiict  cni>lfs 


^  plus. 


X  I.  //«»,  Pour  avoir  fait  faire  plu/îeurs  laignel 
de  coques  0e  de  laigne*  deqiiefiie  devant  U  fotreft  > 
fut  les  cToifier*  vénaotl  an^poot  de  Sailcwoec , 
venants  i  GoiOebeit  Maimfl»  Iniques  â l'anbioyé 
de  Gillecfaoa  cHRàl,  fteeveiiàlAâ  fa  foflê  éi  amet- 
tcs,&i  lapterrëanzaoKlléhndeacoâcxaerau. 
tre,  les  ayinr  fur  faire parajnNt»4tk  il pÉrJonlÉ 
Lont;dc  Sallegmcr. 

X  1 1.  Item ,  Pour  avoir  encotc  fait  (âitejîainie^ 
Heut  frère  de  Bea'uvepair ,  &  autres ,  plutienrs  Ul> 
gncs  de  brancesdeeôcqiMs  dcqucrnc,  fur  la  car» 
tiere  de  Valcnaeiues  entoor  du.  Baioqiie. 

XIII.  /Ml»,  Anr  avoir  6it faire plafiearslêm< 
bbbkl  bignes  de  branches  &  de  cocques  de  que(he 
do  long  fcs  Sar-is  :  Toutes  Icrquclles  hignct  peu- 
vent poi;ci  tiais  cens  cordes ,  ou  cnvitolf.  Pour  Icf- 

auellcs  incdcfs ,  nooobftant  exculês  par  luy  donnécfc 
ont  en  appert  parklCgiRte>IIC  après  avoir  ooflaÉ 
Oflickct  piir  ktmene,  qnatPOmae  enfurctmear 
advkfaooadamnékdlrGeniiain  en  tmendèadii. 
traite  de  Cx  vingt  Uvt es  blancs.  Et  pour  reftor ,  defr 
fttes  ttois  cens  quatre rf-ingt  cordes  de  laigne  ,  od 
environ,  en  cent  [ivres  blancs.  De  tint  que  rOilicier 
laraorteur  n'a  fait  devoir  de  Ipccifact  les  branccs,  nj 
auÉ  calcnger  les  cfaevMï,  ouriots ,  ou  diarettM 
v/ân»  mené  leTtâtei  kigBSi*  ce  on'il  devoit  faire. 

XIV.  /MM,  FDornwvvBdâaiie 


rompdeqtiefi 

ne,  entre  le  hour  couvert  8c  la  blanche  foniainc.^on- 
darané  en  Ii.  (bis  blancs  d'amende,  8c  de  rcftor,  fix 
fols  blancs, 

X  V.  Iiem,  Pour  avoir  trouvé  fon  chariot  chargé 
de  laignes  de  toutes  longaeuts ,  condamné  few* 
meoccB  deoz amendes  de  k.  fob  blancs  chacnae. 
Se  detetoCtX.feb  bhoc».  Entant  que  l'Oficbrnp» 
porteur  n'a  fine  derak  de  cdangK  Uabrebdoti 
&  chevaux. 

XVI.  Aem,  Pour  par  quatre  fois.  Se  pr  divers 
Officiers  avok  treuvé  k  Icuvrier  &  kavrette  dudic 
Getmain  en  U  fbrteft^  ' 
fowchacxmeftiia 
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DESDROICTS 

ET  lURISDICTIONS 

APPARTENANS   AUX   MAY  EUR 
&C  Elchevins  de  C  h  i  m  a  y  ,  à  caule  de  leur  Cheflieu , 
&  des  appellations  de  leurs  Sentences. 

LrS  Gens  du  Confcil  Ordinaire  des  Sereniflîmes  Archiducs  nos  Souveraifu 
Seigneurs  &  Princes  à  Mons.reprefentansrEftatdeGrand-DaiIly  Je  Haynaut, 
prefentcmentvatancdurrefpasdufeudenoble  mémoire  ,  Meijire  Cilaries^ci- 
gneur  Se  Duc  de  Croy ,  &  d'Arfchoc,  Prince  du  Saint  Emjnre  de  Chinuiy  te 
.   de  Porcs^in ,  Clicvalier  de  l'Ordre  du  Toifon  d'or ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes 
verront  ou  oyront,  /âlut,  D*la  part  de  nos  très-cher»  fie  bien-amez  les  Maycur  6c 
£Îc]ieWas  de  la  Ville  deChimay,  Nous  a  efté  remonftrë  qu'en  (uicce  do  l't  dicl:  pcr. 

ëtiid  décrété  par  leurs  Altezes  Sereniffimes ,  le  xxij.  jour  de  Juillet  dernier  de  l'an 
ze  cens  unze,  depuis  publié  êc  reccu  en  ce  Pays^  contenant  entre  autres  poinds  de 
recueillir  en  bon  ordre,  &  envoyer  au  ponfeil ,  ou  Juge  Supérieur  de  chacune  Pro* 
vince  de  parde^ ,  toutes  u(ances  fie  couftumes  qui  aurgient  efté  négligées ,  depnîi 
l'an  quinze  cens  quarante,  pour  eftre  ad  vouées  fie  emolooiées  en  tant  que  raifbnna. 
bles,  fie  rejettées  fi  avant  qu'elles  ne  fulTcnt  trouvées  telles.  Lcfdits  de  Cliimay  fnp. 

SUans  pour  y  fatisfaire,  auyient  à  l'intervention  de  Jean  Colmec  leur  Greffier ,  fi& 
'aucuns  autres  plus  anciens  de  ce  lieu  fie  mieux  verféz  en  fâic  de  jndieacure  mis  fie 
rédige  par  efcric  en  un  Cayer  toutes  les  anciennes  ufanccs  Je  couftumes,  félon  Jcfquel- 
les  on  s'eft  tousjours  réglé  pour  matières  réelles  fie  fonûercs ,  cane  au  Cheiiteu  dudic 
Chimay ,  qu'es  Villages  en  dependans ,  fie  y  reflbrciflans  ;  Nons  ayan^  iequ!s  fie  biep- 
humblemenc  fupplicz,  que  pour  !c  plus  grand  bien  fie  alireviition  de  la  fuflice,  5c 
excufer  d'icy  en  avant  les  manans  de  ladite  terre  fie  Principauté ,  fie  tous  autres  des 
grands  fhûx,  qntl  leur  a  jufques  ores  convenn  lûpporter,  pour  vérifier  par  tarbiers 
iefdites  ulânces  non  efcritcs,  outre  la  contrariété  &  incertitude  que  bien  fouvent  s'cft 
rencontrée  enfemblablcs  preuves  fie  dcpontions  turbiercs.  Il  nous  pleut  de  l'auihoricé 
fiifrême  tt  Sooreraine  dndic  grand  Bailliage ,  advouer ,  emnioguer ,  fie  authoriftr  leC 
dites  ufanccs  &:  couflumes  ,  au  moins  foubs  telles  modifications  &  corrections,  que 
fera  adviic  lur  chacuns  articles ,  fie  leur  en  faire  depefcber  lettres  en  forme  due  fie  per- 
tinence. Savoir  faifons ,  que  defirans  pourvedr  i  ce  qne  bonne  fie  brefve  Tuftice  ayc 
cours  audit  quartier  de  Chimay ,  fie  par  tout  ailleurs  en  ce  Pays  (  comme  eft  aufîj  l'in- 
tention  de leurfdits  Altezes  SerenilTimes ,  au  bien,  foulagement,  fie  repos  de  leurs  bons 
Ibjets)  après  avoir  bien  fie  meurement  condderé ,  fie  examiné  le  iîifdic  Cayer  fie  projet 
i  nous  prcfentc  de  la  part  dcfdits  de  Chimay  fupplians,  conceu  8c  arrefté  par  ceux 
ayans  eftc  à  ce  commis  &  vérifie  de  la  fignaturc  de  bon  nombre  de  perfonnes,  eftanc 
icdoy  difiingaé  par  treize  Chapitres,  fie  contenant  en  tout  quacre-v&ige  ièpc  articles, 
'avons  pour  fie  au  nom  de  leurfdites  Altezes  Sereniflîmes,  fie  comme  reprefcnrans  (  ft 
•  que  dit  eft)  ledit  Eftac  de  grand  Bailly  de  Haynaut  vacant,  fai<fl,  ordonné  fie  llatuc 
lar  lerdics  poinâs  d'talâiices  fie  couftumes ,  les  declacackns,  modificadoni  le  concâions 
^HÎ  iTenlittTenc.  « 


COUTUMES  DE  CHIMAY. 


CHAPITRE  PaiMIEIL 

Dit  DniBs  &  fitrifliélùns  éf^anauau  4mt  M0mr  0^  Efift^ms  Je  Clwnqr , 
i  OÊii/i  ée  htr  Cbefiie»^  0'  in  tqfdUrim  de  Um  Smenat, 

ARTICLE    PKB  M  I  B  R. 

PIluciiii|«ifdiBliqwftEfifie<rfneaa»  Poucâ  ce  precaver  â  l'advcnir ,  eft  perinii tux a» 
peM  amnim,  ainli  que  de  touM  aa»  dkciuku  ét  paavoir  lâire  plainte  Je  demenemcitt 
denixtët  n  jacUcMint  &  cognoiliâme  d*  fût  h  Kencnliré  4e«  héritages  appartcnaoi  i  ieun 
toutes  actions  tcellés ,  coacettians  fonds,  héritages  debireotiers  au  lieu  où  la  retire  eft  «ieiie,  &  la  poof^ 
&  pour  tels  rcputcz,  lîtiicz,  &  re!orti(Tins  audit  fuiirre  lufques  i  ce  qiK  de  la  part  d'iceluy  ilcbirei» 
Chcâieu  :  A  fçivoit  de  miticres  de  fuci-tllioiis ,  de  ticr ,  l'Iiypotheqne  fera  ruflî(.tmment  rcnlcigné  twiC 
^butcooiaDds  &  reviikiicaiiont,  pour  parvenir  à  la  dcclaratian  des  nouveau  abouls  Ac  teneuret. 
piaprieté  de  qoelqnei  biens  héritiers  de  plainte  te  V.  Toutes  les  caufés  Se  outietcs  cy-devant  fpe- 
«lemenemens ,  pour  piyemeiu  de  lences  >  de  plain-  cifities ,  de  aunes  dépendantes  de  U  cognoillànce, 
tes  de  partage,  de  ccrquenianagev  abocnageb  &  dW  tant  dudk  Cbeflicu  de  Chimay ,  <|tte  de^dices  Cours 
ttes  lonblablcs ,  dont  ils  ont  cy-devaot  connco  s  h  badès  »  y  ayans  leur  rcdort ,  dcvronr  cftre  poutiiii* 
mefine  judicature  appanenanr  audî  en  prcmicte  inf  vies  Bt  iitftniiâes ,  (êlon  le  flyle ,  ayant  judpes  ton 
tiiicci'jx  Coi:rs  billes  cIls  sillj^cs  iJc  [i  .iinci,  Pour-  edc  fiiivy  Ôf  pratique  .mdit  Chimay ,  fans  y  adoKt- 
IcH,  Forgers-Villcri,  Mjccous,  Salli-s,  Bailleur  és  treceluy  de  Liège,  conimepat  trop  loing.Jc  frayeur 
p^rfg»  de  Robcchiers  S.  Remy ,  de  Vaula ,  &  Lom-  aux  parties  ,  &  ne  s'aceOMUIt  M  rien  i  b  Oiaokia 
Met ,  lefbftillàns  audit  CheHieu  :  Sauf  que  <]uaiid    de  procéder  d  j  pays. 

elles  oe  (ê  tiouvcronr  tSSa  fages ,  pour  en  juger  Se  V 1.  Et  <êront  lefdires  matières  ioftiuides  par  de* 
décider ,  daiveni  &  Ibni  tcoui  d'apporter  lé  procès  mande  »  ou  plainte,  refpoiioe ,  Beptiqaes&  dupliques 
aurdits  Mayeor  Se  Efcfaevini  de  Ouffiay .  pour  apics  fimplemefit ,  (ans  y  pouvoir  (cmr  de  tripUques  St 
l'avoir  vilit<i ,  les  charger  d'y  <lirc  «lioicl.  qiiaJrupliqiies,  comme  a  eftd  fait  cy-devant,  ne  fiift 

1 1.  Grux  q^ii  fe  trouveront  gicvcz  par  icrditcs  pour  caufc  très  urgente  ,  &  par  aurhorilation  du 
liDROces,  s'en  licvtoiit  porter  pour  .ip|>cli-ns  en  la  J-'gc.  tt  en  ce  c«  ne  po  ;rtnnr  eftre  répétées  aucu- 
Coor  i  MoDS ,  comme  à  tuusjours  clU  fait.  Si  non  ncs  raiions  ,  faits,  ny  moyens  jà  alléguez ,  à  peiutf 
ailleurs.  de  corteâton ,  oaamcade  aiUtniib 

IlL  Lm  pUotcs  en  GUdedetiiemaaia  pour  paye-  Vit.  Comme  ne  pourront  auffi  les  partiesparre- 
ment  de  icwciicalHiht»  lé  ptHnromd'icyca-avant  pliqurs  Se  dupliqtKS  alléguer  aaain<  faits  nouveaux, 
faire  en  tous  temps ,  comme  autres ,  (ans  ancodre  Se  mains  y  prendre  lîns  conclufions  nouvelles, 
les  pUids généraux, &  pourra-  r-on  par  icelies  dcman»  ne  Ibit  en  obtenant  aces  fins  lettres  de cequcûe  citiln 
der  une ,  dcui ,  oj  •.u>\i  années  ,&  point  d'avanta-  de  nons ,  coiii.nc  Souverains»  ftcn  payant kadct 
gp,  â  la  charge  de  l  liypocbeque,  dcineurans  néant-    pcns  tels  que  de  lailbo. 

moine  kl  aediteurs  entiers  de  pourfuine  par  voye  V I  IL  Tous  plaingnans  pour  cas  &:  matières  de-. 
dTaâion  petfixinellc  les  années  d'auparavant,  li  ainfi  vam  touchces ,  Icront  tenus  à  la  mife  oui  te  de  leur 
ils  le ttonvcnt  convenir.  plainte,  Ibit  pai devant  ledit  Cbeflieu,  ou  efdites 

I V.  Et  conune  il  cil  fiMffcot  advcn»  .qn'i  caofe  Coon  bafletr  de  fervir  leSeteneur  de  Cm  dnùâo^ 
de  la  voifînancc  dndlx  Chinuy  i  la  France ,  tant  les  dinaire ,  de  cinq  (ù's  quatre  denbia,  oonmis  a  etiî 
comptes  des  E^lifes  &  maifons  picuk' ,  <\\\c:  1er.  ni-    hv.  k\c  inurc  ancicnneBé»  &  âpciil  de  tenvoj, 
très , chyrographcs ,  &  lettriase»  des  p:iirKiilicriont    de  payer  dtfpens. 

cllé  perdu*  ,  brûliez,  ou  cachez  par  guerre  ,  qui  a  1  X.  Et  edans  les  parties  en  caufc,  elles  feront 
doone  oocaîioo  aux  debireniicts ,  de  denier  caiom-  relpeâivemeni  (bubmilès  de  donner  tKmne  &  fudi» 
Mcnfanenc  les  tentes,  qui  kntefluict  pcutcaduci.  âniecaniiMdetdel]|icnsdlipiaeii.  ^ 

CHAPITRE  il. 

Dts  droiâs  af^artenans  à  gens  ifurie:^  »  €f  ^  ^^^^^  enfins. 

nier  vivant ,  (bit  peu  leftamcnt,  traiâd  de  mariage, 
ou  autrement,  comme  fiùre  peuvent. 

III.  Et  apr2s  le  décès  du  dctniec  vivant  deTJtitâ 
conjoints ,  tous  leurs  héritages  &  biens  héritiers  foe- 

ccdent  i  leurs  enfans  mafli-s ,  i'il  y  en  a  ,  par  tdic , 
&  à  cgalle  portion.  Et  ce  i  l'cxciulion  dc>  hllcs,  n'ciik 
que  leldits  conioints  y  enflent  autrement  poiirvea  » 
foit  par  alf(etillcroent  &  deiherirances,relQnque.|aMC 
e(l  permis  pat  la  COuAmne ,  ou  bien  par  advis  qn'oa 
du  de  pcre  Se  mere,  y  obiêrvant  kt  âiraialiiczre» 
quifes,  parla  loy  geneiale de ce pays. 

I V.  Et  n'y  ayant  fémblabFe  provifïon  au  profit 
des  filles,  fi  les  frères  ne  veuillent  ou  refuienr  de 
donner  part  iS:  portion  à  leurs  (ce  (rs  efdits  biens 
héritiers  à  eux  legalicment  fuccedez ,  icelies  devront 
avoir  tous  les  biens  meubles,  &  pour  tels  reputcx 
qui  feront  trouvez  en  la  mailôa  noctuaitcdudit  def>> 
nier  deoedé ,  i  rcHdnfioB  de  JeutliUB  ficcei; 


L  w  "Haannecooiainr  par  mariage,  eft  dés k 
I  A  jotat  de  ièa  etpouiâhes  fait  fcigneur  ft  maif^ 
tre  de  tout  biens ,  tant  ttieubles  qu'immeubles ,  que 
loy  Se  (a  femme  peuvent  avoir  porté  en  mariage ,  & 
en  peut  diCpoCet  à  for  pLiihr ,  &  mcfme  fans  l'ag- 
^teation ,  ny  contêntement  d'icellc  la  fctnmc.  Se  ad- 
^foant  que  la  femme  furvivc  (on  mary  (ans  enfans 
pioctéexdu  maiiage,  clic  doit  icciproqucment  fuc- 
cedorCtt  noeft  qiKiconqaes  1rs  biens  de  (ôndit 

n,  tant  menfaks  qu'immenbtes  »B'cit  ^ull  y  aie 
tioo  an  contraire. 
1 1.  Et  s  il  >  a  cnfar^s  du  mariage,  le  (ùrvivant  des 
deux  con'ointî,  li  tolk  le  trefpas  du  predecedc  adve- 
nu, ne  pe'lt  plus  difpofer  de  les  immeubles,  au  pre- 
■adice  de  refdtts  en&ns ,  bien  de  (es  meubles ,  &  de 
l'afuftuiâ  de  Cetàm  immeubles ,  pour  k  cours  de  fa 
«ic  feulement,  nelbit  loutesfeis  que  le»  coa|o(nts 
M  «id&ot  entament  di^dct  aa  pfofitdnditdèe* 
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V.  Rcpre(cnRHÎea  a  lien  filon  h 

r-r  ,  fn  faveur  des  petits  enfans  ,  en  la  fucccllion  de 
leurs  grand  pcre  &  ir.cre grande ,  non  to Jteitbu  par 
tillc,  ùin.i  p.ir  (ourcc  &  eft<x. 

V  I.  Les  hciitages  acijuis  pat  enfans  mariez  fiic- 
ccdent  à  faute  de  gencraiiao  à  ituts  pere  Se  mère, 
fi  U»i  ils  dm  vivâu  ,lînon  «a  plut  nroche»  panai 
dacoAédadeniietdNedé,  &  patcttoc. 

Vil.  Pue&BMK peuvent  pat  nraiAé du natia- 
ge  avantager  tem  enfans,  comme  bon  leur  (ênible, 
ibic  de  meubics,  eu  en  h:cns  héritiers.  Le  incline 
peuvent  iU  faite  pai  advis  de  pcte  Si  mete  paiîi  con- 
iotmement  au  prcfctipt  de  (a  loy  de  ce  pays  ,  ou  par 
tefiament ,  po^rvcu  ncantmoins  que  Jddiuctaiâcx 


l,c!llJ^J^^  A:  ordonnances  ttftamentaifcs  (oient  fut 
filanimciu  vrriHces  &  approuvées  pat  Notaires  te» 
CC1U  &  admis  par  nous  en  ladite  qiulité  de  SoBve> 
tain  »  &  hommes  de  fiefs  de  ce  pays,  ou  par  tefnioioa 
entiers.  A  non  ru(pcâ*.&  rauTain  «neieofansde 
prétendre  rn  fi»  tempe  leur  Icadme  éi  bien*  p»> 
ttimb,  «caMuctad».  tdkqMc  Jejndr  elak  Im 
donne.  ' 

VIII.  Et  cù  à  fiirrc  d'cfcri:  ou  d'inlhurneBIM- 
thcntique  dcl<lircs  ptomciTës  de  mariaee  ,  convien» 
droit  les  faire  approofcr  par  record  dcSiiri  Notaiiea 
hommes  de  fiefs,  ou  tefiiMuna  f  tj^ancaffilia  les  tu« 
tians ,  ou  leurs  hoin  y  .iênM  f^ma  »  ^  ]gf 

cinq  aat  du  maii^ ,  «C  oni  aptii^ 


CHAPITRE  m 


I.  Q lladvenoitqu'aucunsfteresou/ceuis^'frmiiris 
Oaila/Iènx  de  vie  à  ttefpas,  delaillàns  ticies  & 
tmsa  vivans,  ou  plufieurs  frètes  ou  faars,  dont  lec 
«MOM  fiiflcnt  rre^^aOcz  avec  oiftns,  £a  ce  cas  Icf- 
ëu  tem  te  fimn  vivu»lnecedc»uit  à  leurs  fie- 
»    fiBUa  getnaint  ae^Nidêi  par  ^galkpcmioa. 


f  ins  que  les  etibu  de  kurOfa  6ttet  on  lam  de: 

cede7  y  i".-if!enefiea«oir,iiypiHendreaua.n  droir, 
tant  q  i  il  >  ait  fiereoo  font  gemains  vivans,  noo 
plus  aux  acqucfls  qu'au  patrimoine)  lU  n'y  1 1 
ditioo  au  couuaite. 


CHAPITRE  IV. 

EJekeâHee  i oncle  ^  tante. 


l-  O  EL»  la  conibme  dudit  Cheflieu ,  tant  le  pa- 
»3  trimoine  que  les  acqueftj  d'oivcles  Se  tajircs 
ttefpaflcz,  efchétnt,3c  /e  doivent  psttir  entre  les 


nepveuï ,  ou  niepcet,  par  tcfle,  non  par  eftoc .  êcf 
a  une  fille  autant  4|tt'ba  fils,  Ibitd'ua  onde  plaficnn 
maiiages^yetanK  (fw  tous  fijkntcn  mcfhie  degré. 


CHAPITRE  V. 


!•  /^TJandpat  l<  moyen  des  dev.irit- dites  Ef- 
V^cheanccs  i!  y  aura  pluticurs  licriricrs,  cha- 
cun d  eux  fera  fondé  eu  demander  p.)rr.igeainiable, 
&  en  cas  de  difficulté,  ou  refus  des  coberiticn,  fwn- 
tnation  leur  en  dcvta  efite&îie,  A  ce  ^Ib  enflent 
dt  cmcodieendedans  tien  joua.  Lequel  terme  ex- 
fKe«  «loy  on  cent  qni  dt&enat  le  partage,  en 
fOOTTont  faite  plainte ,  afin  qcK  les  héritages  com- 
muns foient  pattis  &  divifcz.  Ce  que  Ce  devra  fiire 
par  lefdits  du  Cheilieu.ou  Cours  baflcs  i  cognoil^^ 
ïànce  de  caufe  &  i  moins  de  dememlitcmcat  que 
faire  fe  pourra,  en  remarant  le  (on  au  fbâble,oa 
bien  en  chargeant  les  tneilieuies  parties  de  Mots»' 

rur  leségaller  antmcindies}  afin  quepircemojen 
d(aiAde,diacnndetjMiGhoaniers  foit  mieux  gar- 
dé,  &  qoe  chacun  poiOe  fàîre  profit ,  &  nicliorer  fa 
p-irt ,  Ç.v.s  le  danger  de  fon  comp.ignon. 

1  I.  ttoij  aucuns  defdiii biens,  ou  héritages  com- 
mutK  ne  fc  oourroicnt  tommodement  partager  & 
diviter ,  ils  devront  cilie  palTez  â  tente  pat  leUia  de 


la  Juttke,  par  yoyede  reoiarspubUqne,aprètoQml- 
moias  que  plainte  leur  en  .aura  câé  &àe .  &  que 
JP"Î**  *"  ^  deuemenr  înlmuécs ,  pour 
y  aacatir,&  y  contredite,  à  tel  bref  |our  que  leur 
Kfa  pour  ce  cWigné.  Lequel  pafic ,  s  il  n  y  a  oppofî- 
non  ou  con^iedit ,  fera  procède  aux  dcnoiiLiiementf 
pw  trois  Dimanches  continuels ,  en  notifiant  par  af- 
fiches Se  billets  és  lieux  accouftumez ,  que  le  recoan 
fe  tiendra  quinze  jours  apr^  lefijits  ttois  ■iowfntfk^ 
mens. 

IIL  Leiqacb  paflèmens  8c  recours  ainfî  faits  Se 
JoUiHinet,  mont  heu ,  Se  fottitonr  leur  plein  crt'et 
«Kant  bien  contre  mineurs  que  couimc  inaieurs, 
pouTveu  feulement  que  de  la  part  d'iceux  minons  il 
y  ait  eu  mimhoiir  dénommé  d'an  ou  plulieurs  de 
leurs  parens  plus  proches ,  pont  y  gatdcr  leur  droit» 
neftquil  s'y  trouve kfioo  fat dnoime ,  on  quel, 
ques  autres  caulês  ft  noycmneens  de  droiô ,  pous- 
ouoy  Ic^ttiidMnparveaM  â  bit  aage ,  pretrn- 
diaicoc  debottie»  oa  6  fiiic  lebw  dddiiticoontfw 


CHA|»I  TRE  VL 
DemfehorsdefMn. 

«e  &  ^5X5:^  t^ïî""         «•"'^  *;'>r««r  Se  Efchevins  deChimay  ;  Icft 

koBleurfinble) demander  dc.Ue.nishotsdupaitt  cHAP.VIt 


C  MAtIT  RÊ  VU 

Des  termes  Cf  louages  des  biens  d'orphelins  &  mneutU 


L  nAraflres,  maralUcs,  &  autres  ufufcuitiers  ne 
M.  poanonr  bailler  à  ccnfc  les  biens  defditt  mi- 
moct  èc  orphelins,  que  parvojrede  tecoun  pabli» 
qoedoiement  (ble(ni)i(!i,&  après  oocificaiionda 
ioacpar  attache*  ckbillettAi  yânaceiMiAiiaws.w 
tien  du  plein  gré  èe  advev  Be  confaKement  de  deux 
des  plus  proclics  îubi'cs  :i  leur  (urccHcr,  ny  pour  phis 
lon;^  [crrnc  î  ivoir  Ic5  miilcns,  |Ji(li;u  &  ptJi- 
tics ,  <5Lic  lif  n  oii  j-is  ,  n'(.fl  i^u'il  y  ait  queli^ucs  :cr- 
ics  labourables  y  appendanics  ;  auquel  c.is  le  pour- 


ront accorder  po;ir  f\x  ou  neuf  ans. 

1 1.  Si  ne  pourtant  lefdits  ulufiiuciers  en  nea  ^ 
cetiocet  les  panies  qu'ils  tiennent i  ce  tilcre ,  au  fOh 
jM^oednjpv^^aires,  ains  feroiu  tenus  de  Èion 

éeffiifci.  cnfianUe  les  acquitter  detoênTA^tet 

qu'elles  doivent ,  pour  l'ufuft uift  finy ,  les  tendre  5c 
rclivrer  en  bon  A:  liitiiùnt  elUt,  &  acquictées  d< 
rourcs[edrvaiices,à  jn.aie  dl IC^Oodte  ca  Icorpac* 

ticulirr  de  rmis  intcielts. 


CHAPITRE  VIIL 
c!r  MX  Cotirr  kû^s* 


L  ^-pOus  vfndages  &  rranfpom  ï  ^êêA  liiK  que 
J.  ce  foi r ,  de  cens ,  rentes,  héritages.  8e  d'au- 
ttcs  biciis  iniineublcs ,  dcvtont  e(tre  recoj;nus  5f  paf- 
(éz  patdevant  les  gens  de  loy  de  chacun  lieu ,  d'où  ils 
Imk  vàmnM»  on  bien  perdevani  lefdiis  du  Chef- 
lieu  .  quand  Jet  Mllki  ne  troovaaw  Icfdirs  gens  de 
îoy  dirpolés  an  lien  ,  pour  cmendK  aux  devoirs  9t 


(tt  patdevant  Notaire  ApoAotique  (  admis  Menfà 
moins  par  nous  )  &  dr'x  tefntoins ,  04i  patdevant 
hommes  de  fiefs  de  ce  pay^ ,  (êlon  qu'en  veut  il 
couAunie  ,  &  le  feront  Icldites  deibetitances  &  ad< 
heritancct  par  rraduinnd'uu  petit  balllMI»  Oa  bui^ 
Ict  de  bois ,  comme  du  palTé. 
Va  et  comme  les  droiâ:  defdits  Maifeur&  Elche» 
po'tnt  autrement  { &  ràooieeB  ce  CM  denomlnke-  vim,  ont  efté  fort  pedit  piquet  à  mainifHWir  :  A 
triais  &  chyrogra^ihes  de  (èmbtaMn  devdrs  pe0n  rçivotr  de  fept  pjtat*  St  àsâf  Mentcm  pomr  on 

patoevant  ledil  ("ii,  H  t-.i ,  dire-  :ni5  d.uiv  les  fermes  ..  .  —  - 

du  lieu  de  la  fiiuaiKm  des  liciiiagcs,  .ttin  que  ics 
Cours  biûes  enayent  cognoifTinLC ,  &  les  ptttktf 
paillent  avoir  recours  qiund  bcibîn  fera. 

II.  Tareors,  curateurs,  mambours,  &  autres 
•mu*  l'admiDilbuMm  des  pcrfonnei  6c  biens  d'or- 
pneikut  oa  nrinewt  d'an!»  ne  peuvent  par  achapt , 
danntion  ,  quittance» ,  ny  autres  tiltresquc  ce  Ibit, 
s'.ippfopiicf  ,  ou  acq'ietir  aucuns delHits biens, tant 
que  Icurfdites  admiuilltations  dureront,  ne  (oit  que 
teb  biens  Ibient  vendus  par  décret  Se  auiborilàtion 
dndit  ~  " 
neksimics. 


rapport  i3c  iicb,hi  riiancc.  Er  pôof  letliciclicr  en  leut 
ferme  qnrln  ics  tlniis  ou  lerrrts{^s ,  de  cinquante 
pacarrs,  a  tit  ■  rrn  ivif  r.>i'oniiil>!c  que  d'ay  en-avanc 
i!s  puilictit  prendre  pour  chacune  desheritance ,  dc 
devoir  dt-  i.ay  ,  dix  paM»  { &  k  QeStrpoor  Tent* 
brcfuredu  dévoir ,  rrois  parars  ie  demj  »onm  le 
Ufe  desdijpvograpbes,  qui  le  paj^eront  lékm  Vaxi* 
dcn  picJ,  qui  cit  de  trente  patars ,  pour  un  vci^da-' 
ge  commun,  de  quarante  cinq,  po<ir  un  arrcute- 
nient,  &:  pour  im  vcnd.i;;i ,  ou  coiiAitution  dr  ren- 
te i  nouvelle  ch.it i;c  de  cjnquante  parars:  Saufou'cn 
cas  de  quelque  diitictiité ,  le  taxe  s'en  pourra  dcman* 
dct  à  notre  OlKce  du  graad  Bailliage,  ou  i  cduy 


IIL  Quiconqne  voudra  vendie  kritagCi»  lit  dudit  Chima]r ,  accordant  au  lêr^nt  pour  (bn 


tliaïucif  00  bjpMbcqMr  de  cent»  neiiMiaOB  ft^* 
fionsi  vie .  Ifen  tenu  dfe  deehier  fidcHenent  les  oiafw 


?fs  8c  redevances  denes  fut  iceas Bcringes ,  a  peine 
en  eftte  recheiché.  s'il  en  lecelleiMane ,  &  de  re- 
fendre rincctdl*  dommage      «TcD  pmiiMic  OH 

fiiivre. 

1 V.  Et  pour  faire  valoir  les  vendages ,  i^-  cordi- 


ikoiftde  £daiie  deduooe  aAêmbldc  de  Loj,it«i 
Ibis  liz  defûett;  Letoutl  la  charge  des  patries. 

VI.  Et  quand  il  fcr.i  qr.-eftio  i  i;e  rir^r  hors  Jii  fer- 
me  quelque  chyrograjilic  ou  clitiijeidits  i;cii$deLoy 
auront  pour  làlairc,  comirre  du  pMîi: ,  trois  patars  AÇ 
demy  de  cliacun ,  Se  autant  pour  les  y  remettre. 
V  1 1.  Et  pour  toutes  aflèmblécs  extraordinaires," 


niiion  de  rentes,  fiiz  biens  immeubles  icfoctilUns'  oue  bien  touvent  klHits  Majreur  Oc  EUhevin*  de 

•n^  Cheillea»  convient  que  1^  vendeun  fiiiene  .ÛNinay  lôii  (Mois  de  làire bon  plaids  I  Hi^Rane» 

Igez  de  vingt- cinq  ans,  &  qu'ils  en  ajentpreakbie-  des  parties:  &dodt'ils  ne  (ont  peu  incommodez 

ment  fait  relief,  au  moins  pour  le  pattitnoine ,  puis  avec  leur  Greffier,  ils  s'en  pourront  faire  p.i>cr  rai- 

fc  doivent  dcshcritrr  &  dcvciîir  ,  pour  fuivant  ce  en  fonnabltinent  «.V  fins  excès,  pris  égard  au  temps  5c 

cftte  l'achepceur  adhetitc  Se  inveây  en  petloitne,  ou  travail  qu'ils  y  emploient,  &  à  la  quantité  St  im» 

par  Ptaeiacat  ftoiM  de  ptOGontioa  ipcdate»  pat  poRiiioedcsnMticicsqaia^naiâenb 


CHAPITRE  IX. 

Dts  fUiaus  g  Jtexeauim  four  'vendages  dherùé^s  ,      des  folemiùtcc 

à  y  ûlfjctver. 

I./^Uand  utte  perfiNUie  aura  r'fporré  5c  obligé  requis  de  tîgnitiet  le  podènêor  do  |out  de  la  mifô 
-        Ibn  hefifijir,feitpour  drbteou  pour  rente 


iaaaveile  (haige,  nywttquelVvn  piiillê  laue  pro- 
.  au  dcoR     todaM  d'kcluy  beiit^s  cft 


outre  de  la  plainte ,  fie  d'en  £iire  1rs  denoncemcoa 
publiques  paie  4ioia  Dinwncfaca  comlimels,  pois  ■> 
tacher  billcta  kt  Ikux  aecodlunaesi  pouc  Miifift 
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à  un  ciucnn  le  jout  du  vcndage,  qui  dcvu  cdte 
atiinze  purs  en  fuivans  le  dernier  (icfdits  crois 
ctcnoocemeni. 

I L  Si  l'on  fjit  décréter  Se  vendre  quelque  herir»- 
ge  apparrcnanc  i  (quelque  mineur ,  orc$  qnc  ce  fu 
pour  iicbtes  ou  rentes  créées  pxc  leur  pcfc  &  nicrc  , 
conftant  leur  mariage ,  iceux  tnintiirs  venus  en  âi^c 
coinpciam  (qui  eftde  vîngt-^ùnqani,  félon  bdiic 
couft'jme)  peuvent  rentrer  efdiis  hcrirnges  décré- 
tez, en  payjnt  la  dcbte  ou  rente,  poutquoy  on  les 


U  M  E  S 

aurnir  fait  vendre,  avec  tous  leaux  fraïx  ,  de/pen$  & 
meiioraiions  ,  i  l'arbitrage  &  difciecion  de  loy  , 
moyennant  toutesfoii  qu'ils  s'cfvetllent  endcd^itiS 
l'an  de  leut  mapriid  ou  de  leur  mariage  (s'il?  le 
prennent  devant  qu'ils  (bient  âgezj  (ans  qu'ils  y  * 
puiflé nt  de  li  en-après  eO«e  icccus ,  s'il  n'y  a  er.i- 
pcftlienient  de  guerre ,  abfênce,  ou  ignorance  legt^ 
lime,  qu'ils  (èrcinr  tenus  vérifier  à  leurs  dcf^ciis  , 
pour  par  le  Juge  y  eftre  pris  le  regard  qu'il  appar- 
licndra. 


CHAPITRE  X. 
Des  Saijtnes  t  CT"  f^tyement  (CiceBef. 


I.  ^Tp  Outes  fiiûncs  prilës  &  décrétées  pour  faute 
J  de  payement  de  cens,  rentes  ,  ou  d'autres 
droicb  Se  redevances  léellcs  par  denieniens  deue- 
rtKnt  faits  &  (<>!emnilëz  de  quinze  |ui:rs  à  autres, 
félon  l'ancienne  couflume  duditChcriieu,  (cdevronr 
purger  par  ceux  qui  prétendront  y  avoir  iniercfts 
precilêment  endedans  l'an  de  ladite  ùii.ne ,  à  peine 
d'cfire  delà  eo  aptèi  foiilos  de  ce  bénéfice  de  pur- 
gement. 

II.  Et  (î  lesheiiticrs  des  hypochequesafTeâez  auf- 
dites  rentes,  ou  redevances  lefuloient  d'en  quitter 
la  podcflloii  aptès  lelditcs  failines  ptifcs,  &  dec te- 
rtres ,  ccluy  ou  ceux  en  cAans  faiiîs,  les  en  devront 
ilcbouter  par  fotcommandes  de  ticis  joins  à  autres, 
icîon  l'ancien  ftile,&  en  cas  de  refus  ultérieur,  apiès 
icei:x  fuicomtnandis  ,  ils  s'en  pourront  addiefler  à 
Nom  comme  Souverains ,  par  tequelle ,  pour  y  citrc 
pouiveu. 

III.  En  conairrencc  de  pli  fieurs  prête  ndans  pur- 
ger une  cnclnie  iàilitie  y  leronr  rcceus  cei'X  qui  le- 
font  trouvez  eAxc  les  derniers  en  dioict ,  i  la  char- 
ge de  rcmbout/cr aux  atiierieursleiderpcns  poreux 
faits  à  lapourfuiie  dunit  purgemcnc,  &  de  payer 
leur  deu. 


1  y.  Si  fur  denicmens  faits  potir  payement  de  ren- 
tes, cft  trmivii  y  avilir  d'autres  cens  ou  tentes  pof. 
tcricutes,  les  héritiers  d'icelle  iciiic  pourront  offrir 
de  payer  le  ptciendu  des  rentiers  .intcticurs,  &  de- 
mander d'eflre  mis  és  héritages  ifIcCtcz  aufditcs  ren- 
tes, &  y  feront  receus  ,  lauf  leilit  bcnelîcc  de  pur- 
gcmrnt ,  li  avant  qi;c  ceiry ,  ou  ceux  ,  i  qui  la  chc.Ce 
iouchcr<i ,  ne  fàcent  devoir  aprci  deiie  fii'nitication , 
de  payer  ies  rentes  aiuencures ,  quituc  jours  oilui- 
vans. 

V.  Les  propriétaires  mineurs  d'ans  au  jour  du 
trefpas  de  l'urufiuitier ,  feront  admis  à  purgcmeur 
cndedajis  l'an  de  leur  mariage,  ou  majorité.  '^ 

V  I.  Et  tous  autres  proprictairct,of  es  que  Majeurs , 
Si  de  long- remps  mariez ,  y  feront  ai>ili  ttceuscnJe- 
dans  l'an  du  iicipas  des  ulufiuiàcrs ,  (cniblable- 
ment  du  vivant  d'iceux  ,  fi  avant  qu'ils  vouluilciic 
renoncer  à  leut  vùge,  &  fc  faite  uioits  pardevant 
Loy. 

VII.  El  fi  le  propriétaire  du  fond  le  irouvoit  de- 
fiify  par  la  négligence  ,  connivence,  ou  colL  lton  de 
fon  Fermier,  icra  (ëmbbbicmcnt  icniu  &  conriutié 
en  (on  droiâ  6t  polleirion ,  voue  aptes  l'an  expirCi 
iTU>yennani  toutesfoisle  purge mcnraccoultumc. 


CHAPITRE  XL 
Det  Prefcriftiom. 


I.  Eluy  qui  a  jofiy  i  juftc  tiltrei  k  de  bonne 
(by  pailibicraent  par  le  terme  de  dix  ans  eii- 
rre  ptefens,  ic  de  vingt  ans  entre  abfcns,  âg(2  ,  & 
non  ptivilegez  d'aticuiu  héritages, cens, tentes, ou 
d'auttes  droiâs  inœrpoicls,  lêra  entendu  le«  avoir 
ptefcry  jwur  tous|buts. 


1 1.  Et  celuy  qui  en  aura  pofTedc  l'efpaoe  de  trente 
ans  pailiblemcnt.  ores  que  (ans  til're ,  ôc  comte  ab- 
lëns.  Si  neammoins  Itillîfàmmeni  àgez.  Sk  non  pti- 
vilegez, il  en  auta  acquis  la  propriété,  fauf  que  con- 
tre gens  d'Eglilcs ,  il  y  convient  puiil.mce  Hc  pollcl- 
(ïon  de  quarante  ans. 


CHAPITRE  XII. 


Des  Retraiéîs  lignagers. 


aucui>es  perfonnet  vertdeni  &  iraiil- 
V^porrcnr  à  auitiiy  i  prix  d'argent  quelques 
héritages ,  cens ,  rentes ,  ou  aunes  choies  tcnatu,  na- 
ture d'iromcubks ,  veitans  de  Icjr  partmioine,  ou 
d'acqueft:  ceux  du  p^rcntagc  les  pourront  repren- 
dre &  retraire  par  ptoiimité  de  lignage ,  en  payant, 
&  remboutfanc  à  l'achepteur  le  piix  .  &  les  fraix  en- 
ded;int  l'an  de  la  faifine  &  invclhiutc  ,  le  jour  d'i- 
celle  invelliiuie  inclu  ;  Se  s'il  y  avoit  fermier  ou 
louager  au  jour  de  l'aliénation  ,  il  fera  fiu:iiicnu  par 
l'Achepteur  ou  ligntgcr ,  en  payant  (on  rendagc. 

II  En  chofc  veiûJuepat  cry  &  proclamation  pu- 
blique, ou  par  décret  de  Judice  n'y  ckhcrta  aucua 
retiaiâ. 


1 1 1.  Le  lignager  fera  tenu  de  s'expurger  par  fer- 
ment ,  (I  requis  ell,  que  le  teti^iiA  qu'il  fait  ,e(t  de 
les  ptoptes  deniets ,  Se  pour  loa  ptôtit  particuLsi , 
Ci  (ans  aucune  fraude. 

l.V.  Et  s'il  dcHibtc  qu'il  y  air  quelque  fraude ,  ou 
colliifion  du  cofté  de  l'achtpieur ,  au  ttg.iid  d  i  pnx, 
«?cdes  conditions  de  la  vente,  il  piutta  fembl.ble- 
mciit  faire  tompeller  rant  iueîiiy  ichcptcur ,  tjiie  le 
vendeur  ,  pour  aullî  s'er»  exptirt^r  par  deu  ('ciment. 

V.  ii  deux  conjoints  pat  niui,gc  vendent  ,  ou 
tranfponent  quelques  immeubles  p*t  conrraél  fu  jet 
à  retraiél ,  les  parens  Se  lignagets  tant  de  l'homme 
que  de  la  femme  ,  feront  rcçcus  i  iceluy  tctraicl. 

V  L  Mail  fi  le  bien  aliène  procède  du  patrunov- 
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•e,  ad  <!Mcefl!oa  du  oaiy  y  le*  pMcnt  de  fi»  ks  4e 

eofic  feront  préférez  â  ceux  de  la  femme 

VII.  Aiiiii  (jue  recipro«pcmenf  les  parcns  ()c  b 
fèmrue  feront  préférez  à  ccox  du  mary ,  li  le  bien 
«Ikné  vient  du  pair imotne ,  ou  ruccelEon  d'elle.  Et 
fic'eftoit  acqaeft ,  j  fetoot  ccccus  6(  admis  audit  re- 
trait ics  parent  d'un  &  d'autre  collé  égaJemenr^'eft 
que  la  pièce  le  pulUè  mal  ou  noncommodcmeiic  di> 
vilêr,  auquel  cas  les  pareu  éi  ÊUXf  btom  picfe- 
irz  i  ceux  de  la  feoune  pour  k  mat. 

V I il.  Encre  les  pitens  du  venileur . «Mil qoî lu;' 
■triennettc  du  coftc  &  ligne  dont  vient  l'hetitage , 
ou  cliofê  vetidue .  feront  picfciez  .i  jx  aii:rej ,  ores 
qu'ils  fùdcnt  plus  proches  en  drgcc.  Er  li  ceux  qui 
pmendeni  au  cetroid .  viennent  du  mefme  cofté  Se 
Dgnaee ,  ks  plus  ptodus  y  icront  leceus  à  l'exclu» 
lion  dû  anms  ^  «floigaes. 

IX.  Et  s'ils  (bottooi  en  mrime  degré,  &  ainlî 
également  qualifiez ,  la  dtofe  vendue  Icui  lêra  aulG 
également  adjuïjéc,  li  avant  qu'elle  fe  puiffc  com- 
niodcment  partager ,  linon  le  pluî  âgé  y  Icra  loti  te- 
ccu .  en  icftituant  aux  autres  les  (nàx  COgcndrcx par 
kuxs  devoin  &  diligences. 

X.  L'adicptcor  devra  pendant  Va»  accordé  par  la 
coLiihimc,  pnur  ulét  dudît  tctiaiâ  lignmtt,conlêi- 
ver  Se  maintenir  le  bko  Tcudia,  «a  anffi  boo  «fisc 


I  M  A  y.  tyf 

comme  il  ciloil'  ea  fout  de  la  veme ,  ou  du  tranf- 
pon.à  peine  d'en  refpondrc  au  li;;r;a|>cr  rctrayant. 
Et  s'il  y  a  (oit  aucunes  inifcs  o  i  imçitnces  ncccllài» 
tes,  Ibit  en  l.ibfiirs  ou  réparations  iiccclliiires,  «a 
utiles,  elles  liiy  (j:ront  rcftiiuecs  par  ledit  liniager» 
fans  qne  ncanrmnilic  kif  finit  pomit  de  6irc  démo* 
lition ,  ny  édifices  nouveaux  .  q  ?e  par  OidooniMt 
de  Jufticc,  Se  après  appaiiêmcnt  ^>rû  dekneoeflîté* 
on  niilité  évidente. 

XI.  Si  t'achepteured  parent  au  vendeur ,  les  au- 
rr-s  '].\  f-3icnfuge  ne  (etont  rcccus  au  retraitl ,  n'eft 
<]i.'il  )•  en  Ht  de  telle  qualité,  que  nout  devoir  eftre 
ptelcrcz  à  i'achepteur,  fi  la  diole  cfloit  vendue  1 
un  clUanger,  comme  ftroit  k  plut  pioche  du  cofté 
dont  vient  l'héritage  vendu, 

X I L  Ledit  lectaiâ  lignager  n'alîeu  en  contrat^ 
de  pctmîihuion«Mcrch.i6ge,  fîhon  en  un  cas,  àfça-. 
voir  quand  l'un  des  ['cmuitsns,  (îipplcie  par  ..iiyn; 
ou  en  meubles,  julques  à  un  quart  de  la  valciib,ôu 
ptix  commun  dek  clio!c  à  luy  ccdic  Sf  tran  inifc 

X 1 1 1.  N'y  a(âmbl.tblemcnt  retrait  en  rranfiiOfC 
dlicritages*  oaifnDes  biens  immeubles,  âkiiib 
tre  d'anenKnicBt }  mais  s'il  y  avoit  quelque a^geat 
dcsbourfè,  ou  devUê  de  pouvoir  pour  rarteimin 
taduptcr  partie  de  h  tente,  co  Ibcaw  d'abadt.  «a 
ce  ce  cas  y  aura  ittniâ. 


CHAPITRE  XIII. 
Des  Def  ofis  &  m^ffumus» 

l  •"pOutCf  Jnftices  feront  fiijetrcs  de  reiponJre  gnice,^  lepluftoll  que  faire  fe  potitra  ,  employer 

1  des  deniers  confignei  &  namptisenite leurs  en  rentes  les  deniers  appartenants  a  ix  mineurs,  â( 

mains, &  en oïd'InfetfeMei CCU kfayaoïcâablla  pupilles,  .mîtes  peiionnts  piivilegéta/noyes 
«D  o&e.  <c  fiilt  lut  bonne  aUcuiancc. 

IL  Comme audi  fimt elfes Mnnn  â  toute  dill» 


CHAPITRE  XIV. 

D«  hient  meubles  ,  ^  four  tels  réfute:;^. 

L      N  ^  de  meubles,  «Se  pour  tous  traniporcs  Charte  générale  de  cepayi,  comme  oa  (mi 

Cfccappons  qui  s'en  ronr,alnlt  que  jpourÇMf  ijrad^etdr.  ; 

aunes  eoimaâs  perfonels,  innovatioM  d'icenx,  pen-  1 1.  Tout  de  mcfine  que  pooc  le  fait  des  lepieaii 

fions  i  viage ,  hc  ce  qui  concerne  enfant  en  pain ,  flccoromeon  les  doit  gouvetOKait  auÉBKiHrapfis 

ott  en  minorité ,  l'on  a  accoutumé  de  fe  régler  par  qu'ib  tKÀ  «lié  juges  tels, 

loatiedit  ChefiieudeCbimay,  confiaimemcntà  U  *  ■,.'. 


CHAPITRE,  X  y. 
De  Ctr^Mmém^  «y*  Jlnntdge* 


i./^  Iîari:n  cft  trnu  d'.iccorder  Cetquemanage 
quand  pl  ume  s'en  faift  par  le  voifîn  &  hc- 
ritier  marchirtint ,      want  y  ptoccdct ,  les  deux 

Saitiei  doivent  rclprdivcmcnt  faire  (êrment  de  dc- 
gner.  Se  fèrir  leurs  coups  lealleineni  ,  Se  félon 

?^'dles  CMendent  l'héritage  devoir  aller  :  de  II 
inriné  (ôr  h  plainte  lefble  de  palier  avant  andic 
Cerqiiemanage  ,  outre  qu'il  fera  condamniî  de  le 
faire,  le  Mayeur  le  pourra  faire  calcngcr ,  pour  par 
lefditsdu  Magi/Jrat  le  punir,  &  au  cas  cj.ie  cc'.;y, 
ou  ceux  eftans pris  â  partie  pr  la  plainte,  Icrnitnt 
teiîdeDt  luMsdtt  jugement,  (oubs  1cc]i<cl  i'iiLii;a;;c 
ftroit  ffSmt ,  ou  n'auroient  cenfer  au  lieu .  denoti- 
eemens  Êiont  fairLiu  Ueu  accoullnmé  pantois  Di- 
m inchet  routiers ,  aâo  qu'ils  a)'eot  i  venir  quérir 
copie  de  la  plainte ,  &  y  ademii.  ou  dillcniir  cn- 
nn  mois  cnliiivaiit»i  pint  de  fecdniiaa» 
Ttmt  IL 


ô:  d'obtenir  pat  le  plaîgnalic  te  Ês  eoufê  fiapo 

fut  fondit  (crment. 

I I.  Cc'uy  qui  i'advanceroit  d'enclore  fon  hérita- 
ge contre  chetnins  ou  vvarcskau,  ou  oUtrepaJiô» 
roit  les  borne! ,  pour  s'appioprier  partie  du  vt»> 
tetkaix ,  ou  bien  Vempiicc  au  piejudke  de  la  com- 
munauté ,  il  râdiena  eu  to'innte  febblancs  dt  loix« 
OHtiela  réparation  du  domrrjagr. 

III.  Lcfquelles  loi»  delbixintc  fols  blancs  ^u» 
rotir  aiiili  luu  en  tous  antres  cas  qui  tg  pnÇmr^ 
ront  au  Jnjjcmcnt  dcldits  Efchcuns. 

1  V.  Et  li  en  aucuns  <lcs  poindls  &  articles  que 
deffiis,  fc  rcprefcntoit  cy-après  quelque  oUcurité 
ou  difficulté ,  ou  aucun  changemeuti  *){fT  poor  b 
bien  Se  meilleure  ditedUon  de  b  ^tftieei  les  £»- 
pliants  s'en  devront  addieflêc  1  lents  Abetea ,  oui 
kiu»&wcelkitttComn«c  ComtcacdeHayiiani» 

MmiJ 


*7< 


COUTUMES 


«ubini  inoas  GiuiJ-BiUly  de  hUytaut  en  aualiié  digne  de  confidcnitMl*  en  M  t'en  penvant  fel9iri 
deSoomibOffiGkr  d*icebf  h|t,poHr  co  «KCflic 


fcmolqgvtioii. 

V.  Mtis  fur  procès  d'entre  parrics  cjui  l'inftrul 


Ma]rctir&  Elchevini  de  Chimay  accorder,  il  leur 
fera  libre ,  comme  du  paflè  ,  d'en  prendre  advi» , 
foit  iks  gens  (Jii  Cunicil  ordinaire  du  Prince  en  ce 
,  Cheâieuj  oupardevaiu  IcldiicsCoursbaf-    Pa/s,ou  des  prabbcicni  de  Licgc,  Icjoa  qu'ils 
ta  j  ccftcdflânf  Ion  qu'il  a'j  fuSmen  cBflûnlié  ntaout  h  muicte  le  tequciir. 

P  O  INCTS  ET  A  RTIC  LES  CONCERNONS 
U  Foliée  à  oéfirver^  tant  en  la  Ville  ijuès  Cotirs  &  ViU^t 

y  refjorttjfans  à  Chejlieu. 


CHAPITRE  PREMIER. 


PReuibr.  tons  ceux  «iirieDdroar& noof- 
ritom  potes ,  (tam  M/(ti  kf  dulBc  «u 
dutiiipt  am  k  liât  flonmni.cn  piiiiix  «B 
«tdee  i  cecoaumAi ,  b  &laiM  qn  lèie  Mvifil  per 
wUrnur  Ae  Efehevim  dcdiacnn  derdin lieux, 
&  où  iu  les  vondraient  lenâr  (errez  dans  leurs  efta- 
bles  ,  faite  le  pcurronr  ;  Mais  les  IjiflÀn]  aller  ou 
couiir  par  les  tues,  eochcrtonr  en  l'amende  cinq 
paian  pour  chnci^n  porc ,  &  à  chaque  (ois  que  les 
Se^eans  ou  Mcfliets  les  itouvetooc  colèrani 


lappocUf  kelic  amende  i  lepaicir  Darquaitii 
eime  k  Sdgaair«r£gliië,kapmf(ttdMltai*fc 

roffictrr  qui  en  fen  esecnrion. 

H.  Les  porcs  qui  fëronr  trouver  it  adveftures, 
jaiiiiru  ,  ptê'i  6c  héritage  d'autruy,  fouiftioat  la 
nic/me  amende  de  cinq  patirs  ,  â  repartk  COOme 
devant ,  outre  le  dommage  &  dclpens. 
,  IIL  Les  bouigeois  &  manansqui  voudront  tenit 
«adiCftOa  «nesbelUaairkront  auOKiijasdeks 
mcme  <n  ganle  de*  vxhkn  qui  y  (étant  eanHak 
par  lefdits  gens  de  Loy  .  Tins  en  pouvoir  faite  au- 
cunes hcrdes  à  part,  fur  peine  de  (ôixante  fols  blancs, 
â  repartir  comme  doint  pour  chacune  coiurivcn- 
cion .  ou  refus ,  &  de  conuibacc  de  mois  à  aune , 
I  gpnki  ac  tncMcn  de  cIm> 


cune  commumuicé. 

IV.  Et qwMit ambcMci JieTiiliiict, i tatuet ,  te 
Uandiei  poftaiiiei  kkct»  qui  femit  ooméei  co 
dommage ,  elle*  fanfetwi  pardeAtn  k  reftltneioa 

d'iceluy  dotnmage,&  desfraix ,  Irsiimri; des  portées 
éi  Chanes  générales  de  ce  pays ,  redoublées  par  lu 
Décrets  de  l'an  mil  (îx  cens  deux. 

V.  Bien  enccodu  »  que  toutes  les  futditcs  Loix 
r.mendes  redoeUcfOlKlorsqu  aucuns  desdetaiitdhi 
beftiaux  («ont  tRuna  deauid  en  donnngeÉ 

VI.  S'y  eft  pcmk  eiB  hndikn  des  fond»,  oA 
tels  beRiaux  laroM  rrouvex  en  dommage ,  de  les  ca- 
knger ,  mener ,  ou  faire  mener  en  prifon ,  &  (icront 
creux  en  leurs  rapports ,  moyennant  ferment^  low 
de  mefme  que  les  Sergeants  Se  Mcdîers. 

VU.  Ceux  qui  s'ingeteront  de  châtier  parmy  ad» 
veftaics,  ou  héritages  d'autn  y ,  ou  en  voye  &  che« 
min  défendu,  &:  non  accounurad,  enchertont  en  dis 
pal»  d'amende  pont  ducnn  chadoia  de  ca  cinq 
b  c&arette,  ontie  k  reUîiution  dn  domn»» 
ge,  5f  des  ft.iix. 

VIII.  Et  au  regard  de  l'ordre  &  reiglemenr  qui 
devra  fe  tenir  au  faitl  de  la  rt^i  ltc  &  moilTon,  com- 
me il  j  eft  poutveu  par  pLaccarts  pour  ce  deactcs, 
M  ^ttidk  e7  en  dÉoift  «ucine  cfaofe 


CHAPITRE  IL 

Des  TdVernierT, 

L       Eux  qui  t'advaocetont  de  Vendre  «in ,  cer-  poinçon  de  vin ,  trok  Ion  ;  8e  de  chacun  braŒo  de 

voilé  t  on  antres  beuTraees  ;  (ans  avoir  cAd  ccneîle ,  ouatre  lots, 
nus  à  ptix  pai  kt  Idayeuc  tc  EÎdieviM  de  dMCua     V.  Et  b  lots  qu'on  ptooedaa  ans  aAteti  «n 

ddBSn  lieux ,  efdienoflt  en  feixame  (bb  raoïnak  miJb  i  prix ,  aucun*  deCdItt  taveirien  d'ooblioicnc 

^amende  ,  â  repartir  comme -levant.  tant  que  d'injurer.ou  dire  vilenie  aufdirj  de  la 

II.  tt  les  tavcrr.iers ,  ou  hoftclainj  qui  empire-  loy .  ils  efchetront  is  mefmes  loix  &  amendes  qin 
ron:  cetvoilc,  o;i  aunes  Licuvrages  après  l'afforf  &  delTîis. 

mifc  i  prix  ,  foiirfctoot  la  me(roeaRiende,  outre  la  V  I.  Que  nul  ne  raefute  des beuvtages ,  ny  autres 
eonfilcation  du  bewmge  «npiré.  liaueutt,  fors  â  la  mefure  dont  tcldiis  Et'cfaevins  de 

111.  Scmblabkmcot  ceux  qui  leltilcfaat  de  veo*  Chimajr  gudcnt  le*  efiaJons  en  kut  chambre  de  Juf> 
me,  pont veu  que  ce  ne<bitâfeeuieindHie,acqa'oii  ike,  dlcimcfine  d'cftaîn,4wde  caifieflaUbkide 
leur  ptefentc  argent ,  ou  bon  ga« ,  efcherront  en  deuement  jufiifi^ .  i  peine  de  payer  pae  Ibcmkw- 
la  mcfmc  amende  de  (bixante  (ûTs  blancs.  venants  (bixante  (bk  uanci  de  lob,  ât  dTcAtC  korl 

IV.  Tous  taveiiiicrs  feront  tenus  d':ip['C>rrer  leur  mefures  confilqilén*  ftpcdelClICepailkaïklini» 
vin.  Ci  autres  beuvrages,  quand  requis  ou  (ommez  rcment. 

en  &Tonr  par  lesMayeur  Bc  t  cheviiu.pout  lis  met-  VU.  Et  en  fera  u(2  de  meftne  pour  tons  poin- 
ne  à  prix  t  (ni  ks  mefmes  peines  &  luix  que  dclfus,  çoni  8c  toiuieaux ,  qui  feront  trouvez  trop  petits  ,8c 
te  anwmkwi  Ifajpeur &  Efchevins  pour  leur  droite  ù\nû  k  atefiiit  ft  juge  qn'ik  doivent  avoir  dft 
«ommede  aanMandcHWléf  àf$i«ak  fiicchana  cooieiBciiBiaK^ 


.  j  ^  jd  by  Google 


f)  C  C  M  I  1^  A  Y; 

CHAPItRE  lit 

D'aulncr  Drd^s ,       M*tret  Marchandifs. 

L        Ue  nub  ne  puiflêntauln»  drap  ,  on  aurre       V I.  Tom  bonrgeoij  <V  rmnms  Je  ladite  Ville^ 

V^dcnié*.  finon  âl'anlae &eauge  ordinaire,  tavemiers,  cabiniert,&:  re.cru'Lurj  de  viduaillet^ 

tlbntâruudwpCHtr  cepoliSefur  le  inuchd  dcU-  (cront  (  en  m  d'aller  cuire  iccux  ieunviâiiaillct,  itt 

dite  Ville  mltTUit  de  k  nuilôn  de  Pais ,  (nr  e(^  grand  four  â  ban  que  ladÛte  Ville  s  fidr  édifier  I 
cheoir  ds  lots &aiDendes  que  devanb  Kdénçtnv-  -  le$  itaik.  lîir  peine  de  cinq  parars  d'amende  pour 

tesfoit  les  draps  tant  de  (oyet.  qa'antics  fiwte*  de  dnqae  (en  qu'ils  (èronc  le  coottaîre ,  St  de  oayct 

roarchaïKliret ,  que  l'on  a  accoutume  vendre     aiiU  l'inrerefl  au  feitnict  duditloariB'lftiga'ilt  Awiol 

ner  à  petite  aolnc,  qui  eft  celle  de  la  Ville  de  Mont,  accordez  avec  iccluy. 

1 1.  Que  nul  n'ule  de  poids ,  qui  ne  foicnt  judt-       VII.  S'y  eft  défendu  àuCHits  revendeim  d'tOet 

fiezâc  marquez  ou  Icfditi  Elchevins  aux  eiUllons  ach^Kcc  bled,  avoitte.beure,  fromage»  «Bofs,  po* 

qa'ib  gardent  autli  en  leutditc  chambre  fur  pareils  mes,  poires ,  voUailles ,  6c  généralement  toutes  aii^ 

W0auit  folt  nomois  Uanci  d'amende,  outie  U  net  bne»  de nvic*.  de  dentées  ailleurs  que  fut  lé 

rdKtolb»  du  devnmageaeda  ftaixàhdifiMdCM  irnidié  de  hdhe  Vflle ,  fie  oue  les  unze  heures  ntf 

de  loy.  '  foieni  fiïnnéej ,  afin  que 'ts  ton  c;*i)is ,  &  Ijcom- 

III.  Qiic  les  (avernieri  ou  ravetnicrcj  (e  gardenr  mun  peuple  en  puilTcnt  ptcmiacment  cllrc  (crvis  Bt 
détenir  mauvais  hoftagej,  ^5c  de  recevoir  6c  foufte-  accommôdei,  6c  s'ils  y  coiurevicftnetit,  cfctierront 
nir  aucuns  mauvais  gatncmens ,  ptincipalemeni  lots  en  Ibixanie  fols  blancj  d'amende ,  6c  en  telle  aniM. 

ak  (kinâ  (ëtrice  divin  fe  fait ,  fie  aux  heures  de-  correâion  arbitraire  ,  que  fera  advilii  pardedba  M 

m^i^atéeUiubàïamUitkAïutM^^dt  tonfiicaiioo  da  k  maêchandife  ainfi  indcneweat 

coméHon  anHtnlRii  âchcptéc» 

I V.  Qire  nuls  bouchers ,  cabartitit ,  nj  «Km  m  V 1 1 L  <^e  nul  de  quelle  qualité  qu'il  (oit ,  na 
vendent  chair ,  6c  autres  vivres ,  que  ce  ne  (bit  bon*  ■'adTanoe  d'allet  és  jardins ,  prairies ,  ou  fur  rerres 
«efic  lealle  denrée,  pafTant  au  regard  des  Etchevins,  adveftues  de  graîiîi,  pour  jr  faire  dommige,  en  y 
ou  de  leur  commis  Et  s'il  y  en  a  plainte  au  Majeur,  couppont ,  ou  cLirillanc  fruiâs ,  grains ,  fom  ,  her> 
efcHecront  aux  fufdites  bix  de  Ibixiinelbls  blaiKS.  be  ,  ou  autres  cho.'es  y  aoiflàns ,  fiir  peine  de  chat 

V.  Cens  qoi  dirooc  ou  fètoot  iajuie  aus  Mneur  toy  aibitraire  ,  fie  tel  que  l'exlgnoe  du  cas  le  tf 
tt  Elclieviiii Vue  devoir  fiï&iit»«a  pour  diow  ca  quena ,  fie  de  refUtucf  le  dommig^fiir  leqtKl  llieii* 
dépendante tCafooBCœrilgei pat prifon,  voyagea  tktoafamirr  l'iyant  iecc«,ftra  cien  parfon  fer* 
eu  autfcment,  à  l'oedOBiiaMe  wi  Seigneur,  oude  iiiein,ii'cftqu  uy  uccanfeaaiailbasfbrtptegna» 
AoOflBckr.  tnaucinitake. 

Tous  lefqaeU  iàTdits  j^oittAs ^Police  pourront  cy.éprès eftrè cîiaiiget,  Aagitléil. 

tcz  ou  diminuex  i  l'ordonnance  &  difcrction  du  Srigncur,  on  de  fun  Gouverneur,  eil 
oeaocmoins  fur  le  tout  prcaiabicmenc  l'advi^  de  ceux  du  Magil^rac  de  ladite  ViUc,  6c 
à  duurge  d'en  demander  l'taïalogacion ,  foie  du  Prince  ou  dndic  Setmeor  Grand  Bail, 
ly,  comme  le  reprcfcntant  en  cett^  Province,  fienamment  pour  les  amendes  qu'on 
pretcndroic  y  mettre  de  nouveau }  Voulans  Ce  ordonnans  au  furplus  au  nom  &  de  la 
parc  de  km  Altezes  SereaUEmes,  que  tous  8c  chacun  des  nuina^  aitieles(  tant  d^ 
Cottftume  que  de  Police,  compris  ès  prefentes,  fuient  inviola blement  entretenus,  ranf 
en  Jugement  que  dehors,  comme  les  ayans  grcë,  confirmé  &  approuvé,  ainH  que  par 
ceâices  piefentes  gréons,  confirmons  &  approuvons,  comme  Loix,  Couftumes,& 
Ulâget  par  dcricde  ladite  Ville,  Banlieu  &  Chef  lieu  de  Ciumay  |  &  voulons  qu'à 
l'adveoir  on  les  tienne  &  réputé  pour  tels ,  fans  c^u'U  foie  befbin  aux  parties  les  prou, 
ver  8c  vérifier  par  tefmoins  ès  caules ,  protèi  &.  matières  i  mouvoir  &  intenter  parde. 
vaac  lefdits  Maveur  te  Efchevins ,  Chef. lieu  Se  Loix  fubalcernes  y  reflortiflantes  ^  ains 
feulement  les  alléguer  fie  produire  efdites  matières  par  extralft,  ibubs  la  Hgnarure  du 
Greffier,  ou  d'autrci  Officiers  à  l'ordonnance  defdits  Maycur  &  EfJicvin^;  Décla- 
rons aufii  que  n'entendons  par  ces  prefentes emologacioos,  modifications  &  corrodions 
aucnnement  deroguer ,  ou  prejudiacr  aux  Dioifts ,  HaitteufS  it  Sonverainecez  de  leurs 
Altezes  ScreniHlmcs ,  ny  aiufiMisDroiâs,  Loik,fi»ncIiiiiès  oo  Pfivilêge  de  ce  Pays  de 
Comté  de  Haynauc. 

S'y  donnons  en  mandenttttc  ank  Gouverneur ,  Mayear  8c  Emtevins  de  ladite  Villé 
8c  Cnef  lieu  de  Chimay ,  8c  à  tous  autres  Jufticiers  &  Officiers ,  &  Sujeifbs  de  leurfdites 
Alcezes  ScrcniiTimcs  en  ce  Pays,  à  qui  ce  peut  &  pourra  toucher  &:  regarder,  leurs  Lieu^ 
cenans,  8c  chacun  d'ioeux  endroic  foy  8c  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  nos  pre- 
fentes  confirmations,  aggrcations,  8c approbations  des Couftumes ,  Ufagcs  Se  Polices < 
félon  6c  par  la  manière  qu'ils  font  cy.delTus  conclus  8c  remis  ,  ils  obicrvent  8c  entre, 
tiennent,  8c  facent  obierver  8c  entretenir  en  ladite  Ville,  BanHeii  8c  Chef,  lien  dtf 
Chimay.  Et  afin  que  pcrfonne  n'en  puifîè  prétendre  caufè  d'ignorance,  les  faccnr  pu- 
blier 8c  nociticr  par  un  jour  fie  heure  des  plaids,  8c en  prefcncc  des  Advocats  Ce  Pradi- 
dens  de  ladite  Ville  de  Chimay ,  8c  autres  qui  trouver  s'y  voudront.  Et  pourcc  qu'il 
ell  vray- femblable  que  dç  cefdites  prefentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plu(>eurs  8c 
divers  lieux  ^  Voulons  qu'au  Fidimu  d'icelles,  fbubs  ièel  authentique  ,  ou  la  copie 
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colUrionn«&  f.gncc  par  leur  Greffier, ou  autre  pcrfonne  ruhl.quc.  pleine  &  entière 
toy  lo,c  adjouftcc-  Et  Ifin  que  cccy  foie  ferme  &  ftah  e  a  tousjours  Nous  avon  loix 
mettre  le  L\  de  noftrc  gi^nd  Bailliage  de  Haynaut  à  ccfd:ccs  prc  entes  Dunnc  en 
E  viUc  de  Mom,  le  v.nè  tro.f.efmc  jour  du  mois  de  Novembre     An  de  prace  mi 
lîxcens  &  douze.  S'y  cftoicnt  les  originelle,  (ecllces  (cornme  d.t  eft)  du  icel  du  grand 
BaïUuee  de  Haynaut,  en  cire  rouge  fur  une  queue  pendante  de  {oyc  vcrde  (,gnec 
de  G.  i  ^>o.f,  avec  U  paraphe.  Et  plu.  bas  cftoit  efcr.t  ce  que  s  enfu.r.  Pour  a  ce 
d.t  eft,  furnir  les  prifentes  Loix,  Charte.  &  Couftumcs  ont  a  1  ordonnance  de 
Noble  homme  Philippes  de  MalT.ct  Seigneur  de  Bieurcs,  &  Gouverneur,  Prevoft 
Bailly  &  Capitaine  dudit  Chimav ,  cftc  publiées  a  la  Brctccque  audit  Chtmay  aadc- 
vant  de  la  mailon  de  Pa.x,  &  lieu  accouaumc,  ou  que  furent  prc fcn s  Guillaume  PoL 
chet  Lieutenant  &  Maveur  de  ladite  Ville ,  avec  plufieurs  E(chevms  dud.t  lieu ,  aullî 
Philippes  Locquct,  Greifier  de  ladite  Prevofte,lc  Samedy  ,our  de  marche,  trmiefme 
îour  du  mois  de  Novembre,  mil  fix  cens  vingt  un.  Par  moy  foubl.^nc  Greffier  di- 
ceuxdiis  Maveur  &:  l-fibcvins,  ainfi  fignc,  C  o  l  m  e  T  avec  fon  paraphe 

Le  prcfcnt  cfcrit  des  Chartes  &  Couftumes  de  la  Ville  Se  Chef  heu  de  Chimav  ,  a 
elle  collationnc  contre  les  originelles,  efcriptes  fur  vclin  de  parchemin,  ami.  fec  Ice. 
&  iTencfes  que  du  eft  ,&  trouvées  concorder  de  mots  après  autres ,  par  nous  ledit  Jean 
Colmet  Greffier  cy  -  devant  dénommé  au  principe  des  prefentes,  &  les  hommes  cc 
fiefs  i  la  Comte  de  Haynaut  &  Cour  de  Mons  foubngnez ,  1  An  mil  f.x  cens  vingt- 
fept ,  le  quatricfmc  jour  du  mois  de  Décembre.  Tcfmoms , 


Si'£ft(z.,  CoLMET.  Pochette.  Gervrier. 
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Certificat  des  mayeur. 

ESCHEVINS  ET  MAGISTRATS 
DE   LA  VILLE 

DU  QUESNOY. 

LES  Majeur,  Efchevins  &  Ma^tjrais  dt  U  Fille  d»  J^efne/,  fiujfgnet. ;  léni- 
fient à  teus  qu'il  df^Artiendri ,  que  ladite  Ville  eftânt  l'une  de  U  Prtvinee  du  ilaj- 
jiiut ,  les  chartes  générales  de  Udite  Province  de  l'tnnée  mil  fix  cens  dix  neuf ,  font  olfer- 
vées  en  Udite  ViSt ,  en  ail  ion  perfonnelle  dujji-bien  tju'en  mttiere  de  Fief  :  Et  ptur  ce  qui 
tjl  de  mitieres  réelles  qui  ctncerntnt  les  fonds  ,  elles  f»nt  régies  en  Udite  ViQe  ,  far  U 
Coutume  du  Chef  lieu  de  Vallenciennts ,  i  l'exceptien  de  certains  uft^es  anciens  anté- 
rieurs à  la  rédaàien  de  Udite  Ceujiume  çbftrvex.  encere  en  Udite  Ville  ;  i  P égard  des 
villages  refsrtifans  a»  J^efnsj  é"  qui  en  font  dèpendans ,  une  partie  d'iceux  efl  régie 
par  U  Couftume  dudit  Chef  Heu  de  Vallenciennts ,  une  autre  partie  par  la  Coufume  dit 
Chef  lie»  de  la  Ville  de  Mtns  ,  &  l'autre  partie  par  la  Coufume  de  Camhrtjj  ,  tentes 
autres  Couflumes  tjlant  inconnues  en  ladite  Ville  dr  Villages  en  dèpendans  :  En  f»y  dequtp 
ils  ont  Jîgné  Us  Préfentes ,  &j  'fffî  f"^  ordinaire  dt  U  Ville  ,  U  vingt -Jîx  Juito 
mil  fept  cent  vingt-un, 

Signt, 

D  E  L  s  A  N  D.  J.    F.    L  A.  L  O  U. 

Dx     BXTHVNK.  J.  HlMtZLlt. 


Et  fccllé. 
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DE  LA  CITÊETDUCHÉ 

DE  CAMBRA  Y' 

ET  DU  PAYS  ET  COMTÉ  DECAMBRESISi 

Emologuces  &  décrétées  par  Monfeigneur  l' JUuftriJJtme  &  Reveren* 
dijjime,  Mejftre  LOYS  DE  BeRLAYMONT^  Afçhevtfipù  & 
Dm  de  Csmbraj,  Prmce  dm  Sainâ  £mpire»  Comte  de  Cambre* 
fis»  trc* 

OYS  DE  BERXAYMONT  (4}parkgrace  de  ûieu ,  Arckd- 
vefqoe  8c  Doc  de  Gunbny ,  Prince  du  Sainâ  Empire,  Comce  de  Caim 

breus,  &c.  A  tous  ceux  qui  cesprefèntcs  lettres  verront, Salut.  Comme 
i!  foie  venu  à  noftre  cognoilHiDce,  que  les  Couftumcj  de  ceAenoftre 
Ville  &  Pays  de  Cambrefis,  feroienc  peu  ceittiiies&  arreftées,  pour 
_  iiJ  'eflre  rédigées  par  efcrit,  ains  depencfrc  entièrement  de  l'aflertion  des 
Praclitieiu  fie  Couftumiers,  dont  s'engendre  matière  de  Procès,  vexations,  frais  8c 
deipens  que  nos  Sujeâs  onc  6c  fouifrent,  au  grand  retardement  de  la  Jul^icc  :  Pour 
lefquelles  choies,  dcnran<i  en  cefl:  endroicT:  &  tous  autres  nous  acquitter  de  noflrc  de- 
voir ,£(  remédier  aux  abus,  qui  davantage  en  pourroicnt  procéder,  6c  auili  pour  évi- 
ter la  de^nfe  qu'il  convenoic  faire  aux  Parties  pour  vérifier  lefdites  Couflumes,  en- 
femble  pourveoir  au  bien,  repos  &  foulan;ement  de  nofdits  Sujeds,  â  ce  que  bonne 
&  briefve  Jufticc  ait  cours  en  noftreditc  Cite  de  Cambray,  Villes  &  Pays  de  Cam- 
breHs ,  &  que  bon  ordre  &  Police  y  foie  obfèrvc  &  gardë  ;  Avons  par  mcur  advis  dé 
ooftrc  Confeil^  &à  la  Délibération  de  vénérables,  nos  très.cbers'&  bien.aymet 
Confrères ,  les  Prevoft ,  Doyen  ic  Chapitre  de  noftre  EeKfe  Métropolitaine ,  fiiiâr  con- 
voquer  bon  nombre  des  plus  anciens,  &  notables  défaits  Praticiens  &  Couftumiers 
de  cefl»  Ville,  <C  à  iccnz  enjoinâ  &  ordonné,  de  foire  recueil ,  &  mettre  par  efcrit 
tontes  leidites  Cooftames,  dont  l'on  anrokufô  iufques  oitsen  noftredite  Ville  8c  Pays  « 
lefquels  en  confomutc  de  noftre  mtvi.tion,  nous  ont  depuis  rcprefentc  en  un  Cayef 
kelles  Couftumes,  qu'avons  puis  apri^s  fait  mettre  ès  mains  de  gens  fi^vans  fie  cxncrts 
ès  DroiOs,  <e  au  fiûft  de  la  Joftice,  Gouvernement  8e  Police  de  noftrecBte  Ville  96 
Pays,  pour  let  Vifiter  ,  examiner  rcrognoiftrc ,  fi  entre  icellcs  n'y  en  aurait  Uicunet 
contrairies  les  unes  aux  autres, fupcriiucs,  deraiibonables  ou  autrement  méritâmes  irés 
fiinnadoD  :  qui  depuis  ayans  &ift  le  devdr  rcqois,  nout  ont  faift  fàppote  de  kat 

 - 
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befoignc  avec  leurs  advis,  &  plullcuri  interprétations  &:  inodificaiions  faides  fur  icel- 
les  :  de  forte  qu'cftanc  repurgces,  &  mifes  en  forme  deue  &  competeoce,  ne  revoie 
plus  que  remologation  d'iccllcs  :  Auquel  efîècl  aurions  ordonne  fie  commande  au  Grcf. 
fier  de  noftre  Coure  ArcluepUcopalc,^arnos  Lettres  Patentes,  en  datte  duqumzielme 
)oar  da  mois  de  Mars  dender ,  dindmer  &  iofinuer  i  tous  ceux  du  Clergé ,  Seigneurs , 
Gentils-hommes,  &  autres  Manans  &:  Habitans  de  noftreditc  Ville  de  Canilirav,  Sc 
Pays  de  Cambreûs,  à  leurs  pcrfonnes,  de  leurs  BaïUiz,  ou  Gouverneurs  de  leurs  ter. 
res  reipeâivement,  ou  par  attache  de  copie  aathencique  defdites  nos  pre(èntes  Lec^ 
très,  aux  places  &  lieux  publiques ,  d'Ion  qu'il  cft  de  couftume,  comme  avions  rcfoltt 
&  arrcflc  de  procéder  à  la  rédaction ,  cmulogacion  6C  publication  deidires  Couflumes , 
le  vingt. (îx  du  mois  d'Âpvril  lors  prochain leuramgner  ledit  jour,  pour  compa. 
roiri  ceft  efFccl  cnnoftre  Palais  Archiepilcopal de  noftreJite  Ville  de  C:anibray,poutf 
icelles  ainfî  rédigées  par  cfcrit, modérées,  corrigées  &  publiées,  cflrc  dorcfenavanc 
gardées  pour  droid  municipal.  Avec  telle  intimation,  que  fi  aucun  ou  aucuns  fcroient 
deBiillans,  ou  o'auroient  comparus  en  perfenne,  ny  pû  Procureur  au  jour  de  ladite 
aflîgnarion,  nonobftant  Icnr  abfencc,  cfa  conrumnce  procéderions  à  ladite  cmologa- 
cion  èc  publication,  £c  icroient  iccux  reputcz  iujeds  aufdites  Coutumes  aiaiipar  nous 
arrêtées  ic  publiées. 

Suivant  laquelle  nolb-e  Ordonnance,  £c  Commandement  ledit  jour  vingt- nxicfme 
dudic  mois  d'Apvril ,  noas  iômmes  trouvez  en  k  Salle  de  noftredit  Palais  Archi. 

epifcopal  ,  pour  eftre  par  nous  procédé  à  la  redadion.  deidicès  Couftumes ,  auquel 
lieu  noftredic  Greffier  nous  6t  la  relation  d'avoir  bien  &  deocnnenc  exécuté  ce  que 
lay  avions  donné  en  chai^ ,  en  conformité  de  nofdires  Lettres  Parentes ,  8c  en  la  pre> 

fence  des  defibus  nommez.  Après  qu'icelles  curent  cftc  reproduites  6(,leue.s  par  ledeffiiH 
die  Greffier  à  ce  par  nous  commis  &  député  ^  M.  Nicolas  Loucreman  noftre  Procureur 
d'office  fe  prefenta ,  en  nous  remonftnint ,  que  firivant  noftre  intention ,  &  Lettres  de 
Qummiffionilauroit  faid  adjournement ,  &  donné  aflîgnation  aufdits  du  Clergé,  Set.  . 
gneurs.  Gentils. hommes,  &  tous  autres  Manans  &c  Habitans  de  noftredite  Ville  de 
Cambray,  &  Pays  de  Cambrclîs  au  jour  que  deiïus  vingt- fixieime  d'Apvnl  à  compa- 
roir illec  pardevant  nous,  requérant  qu'ils  fu/Tcnt  appdlez,  ce  que  par  nous  fbc  or. 
donne  eftre  fhiet  par  le  fufdit  Greffier  :  &  fc  font  prcfenrez  ceux-  qui  s'enîùivenr. 

Et  premièrement  pour  l'Eftat  de  rCglife ,  Vénérables  5c  Révérends  Seigneurs,  Met 
fieurs  les  Prevoft,  Doyen  6c  Chapitre  de  noftre  Eglife  Métropolitaine  de  Cambray , 
comparans  par  Révérends  &  Vénérables  Seigneurs  Mellirc  Robert  de  Foruyc,  Pré- 
voit de  ladite  Eglife,  noiVre  Vicaire  General  j  Grégoire  le  Duc,  Archidiacre  de  Va. 
lenciennes;  Augufbin  le  Convers,  8c  Gabriel  Gaille  Preflres,  Licenciez  ès  Ldx, 
Chanoines  de  ladite  Eglifè. 

Les  Prcvoll,  Doyen  &  Chapitre  de  la  première  Egltie  Collégiale  iâinâ  Gery  au« 
dit  Cambray ,  comparans  par  Vénérables  per(bnnes,  Meflîeurs  Grégoire  deHoloîgne 
Doyen  ^  Jean  Merchier,EfcollatreiValentin Bachelier, Chantre;  Pierre Fonquec 8e 
Nicolas  de  Francqueville ,  Preftres ,  Chanoines  de  ladite  Eglifè  de  fâincl:  Gcry. 

Les  Thrcforier  ôc  Chapitre  de  TEglife  Collégiale  de  fainâe  Croix  audit  Cambray, 
comparans  par  Maiftre  Adrien  de  Hennin ,  Licencié  es  Loix ,  leur  Bailly. 

Révérend  Perc  en  Dieu,  Jean  Pellct,  Abbé  de  faind  Aubcrr,  les  Rcligieur, 
Prieur  &  Convent  dudit  lieu  ,  comparans  par  Sires  Jean  de  Cornuaiile  Prieur,  âc 
Jacques  Camean,  Religieux  Profeflè  dudit  Monafterc. 

Révérend  Pere  en  Dieu ,  Jean  Fruy ,  Abbé  de  faind  Sepulchre  audit  Cambray  , 
le  les  Religieux ,  Prieur  &  Convent  dudit  heu ,  comparans  par  MaiiVre  Robert  Picr- 
rin  leur  Bailly. 

Révérend  Pere  en  Dieu ,  Antboine  de  la  Motte ,  Abbé  de  faind  Andricu  au  Chr.flel 
en  Cambreûs,  fie  les  Reheieux,  Prieur  fie  Convent  dudit  lieu,  comparans  par  Martin 
Rjvart  leur  Bailly,  8c  M.  Nicolas  Lombart  leur  Reeeveur. 

Révérend  Pere  en  Dieu,  D.  Jean  Lcntaillcur  Abbé  d'Ancl.in,  &  les  Religîenx, 
Prieur  8c  Convent  dudit  lieu,  comparans  par  M.  Pierre  Briquet  leur  Bailly. 

Et  pour  l'Eftac  de  Noblefle ,  Seigneurs  8t  Gentils- hommes,  font  comparus  ceux  qui 
ai^enfuivent;  à  f^avoir  noftre  Bailly  de  Cambcefis,  Français  de  XTancquctin,  tant  en 
qualité  de  Bailly ,  que  comme  Seigneur  de  Sancourt ,  preient. 

Le  Roy  de  Navarre ,  comparant  par  Jean  de  Recourt  fon  Bailly ,  â  caufe  de  fes  terres 
8c  Seigneuries  de  Premont ,  Eflincourt ,  Berrryes ,  Troifvilles ,  Serain ,  Audencourt ,  tcc. 

Madame  Yolente  de  NJf^erchin,  Prince{rc  Douairière  d'Anthoing ,  par  Gaultier  de 
Huil  fon  Bailly,  à  caufe  de  fa  terre  de  Walincoure,  Clairy ,  Sevegnye ,  £cc. 

Madame  Sabine  Palatine  du  Rhin  «Comtcilc  Douairière  d'Egmont ,  veufvede  feu 
MefTire  l'Amiral  dT.;>mont ,  par  Anthoine  de  Forvie  Efcuycr,  ton  Bailly  ,  i  caufe  de 
fes  terres  fie  Seigneuries  de  Cantaing ,  Marcoing ,  fie  Lingny. 
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Madame  Marie  de  Lannoy ^  vcfve  de  feu  MeHlre  Jean ,  Marquis  de  Bergtwsi 
ton  Bailly  Anthoine  de  Gouy ,  à.  caufe  de  Tes  terres  de  Cauroit ,  £c  Unmcu. 

M idiiel  de  Foruye ,  par  fon  Bailly  Maidimlicn  de  BiiUfBal  ^  à  canfe  de  S»  tériek  it 
Seigneuries  de  Cru  pi  1 1  y  &  Moutiecourc 

Jacques  d'Aâeaux ,  j^ar  ion  Bailly  ledit  Màzimifîeii  dè  Bailtaul ,  à  caufè  de  ùl  terre 
&  Seigneurie  d'Abencourt. 

Claude  de  iàind  Pol ,  par  ion  Bailly  Jean  j^ieaa ,  i  caufe  de  ies  terres  8c  Seigneu- 
ries de  ViUets,  Ounean. 

Jean  d'£ftniniel;par  Ibn  Bailly  Plppoit»  i  canlè  de  ik  tetrt  &  SdgiiAine  dt 
Venduille.  '  • 

Philippe  de  Hertain,  i>air  lôti  Bailly  Eftienne  Guidé,  i  cinfe  de  tk  tetre  Se  SétgAcv» 
rie  d*Auvaing. 

£c  pour  le  tiers  ElVat,  les  Manans  &  Habitans  de  noftre  Ville  de  Cambray,  font 
comparus  Maiftre  Pierre  de  Bricquec,  6c  Maiftre  Cbfiflophe  Preud  hommes  Licen- 
cié es  Loix  ,  Efchevins  d'iccllc. 

Et  pour  ceux  de  noftredite  Ville  du  Chaftel  en  Cambreiîs,  font  comparus  Hubert 
Laurent,  Jean  de  VoUnnes,  6c  Adiien  le  Due,  Eichevlns  dlcelle  Ville,  arec  Jead 
R<i<^ier  leur  Greffier. 

te  à  rencontre  de  tous  autres  non  comparanscnper(bDne,ny  par  Procureur ,  (noilre» 
die  Procoieur  Fiical  ce  requérant  )  avons  donne  dewnc  portant  tel  protîc  q"e  de  radoni 

Ce  fait,  avons  déclare  à  la  fufdite  Aflemblée,  que  par  noftredit  Grcffic-r  lecture  fe 
feroit  dcrdites  Couftumes ,  aiofî  par  noftre  commandement  rédigées  par  elcrit,  les  rc- 
querans  que  en  leurs  leautez  &  confciences  (  laiiTant  toute  affcdion  privée  &  p.j'tiof- 
Iieze,  ayant  feulemenc  eigard  au  bien  publique)  nous  cuûênc  à  dire  leur  ad  vis  Se  opi. 
nion,  de  ce  qu'Us  croareroîenf  eftre  raîronnabie,  k  au  contraire  dur  ,  rigoureux  fie 
defraiibnnable  efditcs  Couftumes,  qui  puMiqiiemcnt  fcroicnt  Iciies,  pour  après  cftri 
par  nous  emologiiées ,  modérées ,  corngées ,  ou  du  tout  abrogées.  Ce  qu'ils  ont  pro. 
mil  fidre ,  &  après  en  la  prelènce  des  definfdtcs  avons  ordonné  d«  Gàn  lediire  defcÛ» 
Kt'Conibmes  &  Ardclesqui  s'eoiôiventt 


TITRE  PREMIER* 

Des  Fufs^ 

ARTICLE  Premier. 

Fil  r  acqnfftd  par  deux  conjoints,  ou  le  mary  V.  Une  remnMcanftant  Ton  mariage,  nr  ptnt  pat 

(èalement  conllant  leur  mariage,  tient  en  <|on  à  elle  fait»  <JB  achat  de  amlque  iief  (ny  .lîiljn- 

proptietd  ,  la  tolk  &  ligne  de  l'homnieifoit  clùfjâeffecl  de  demeurer  apre»  le  trefjwui  de  (on  ina* 

^u'il  en  dénomme  la  tcmme  command ,  &  l'en  fait  ry  en  tons  bien»  mci<blcj.  NMOcnuMiit  td  tici  à  clio 

adheritcc  feule ,  ou  avec  luy.  Car  tel  command  ou  ^ciaiettient  donné  tient  le  collé  d'elle 

adheriMnoe  de  b  femme  *  M  vaut,  6aou  pont  la  VI.  Mais  û  hcfefdtet  i  la  kmwe .  «nllmic  (ou 

joaUIkMe  denlIieftiilffMdiiianc,  apItleiH^s  mariage,  jiklLccsIEoti héréditaire, ÛMfiawie,nl 

dilônaMiy.  ieflwnotmmcibeinodie  femme. 

I I.  Et  aiuS ,  combien qne le maiy  prinr  faû  ad-  V II.  En mcreinon «le Set, le> nullesekcliient les 
Iifn.-Jiice      te!  fitf  acq-iitllii  conftjnt  Ion  tnariaiçe ,  femelles  ,  en  p.ircil  Jcî;rc. 

ii  doit  U  fcmiiic  lurvivaniclondic  mary,  fouir  (â  vie  VIII.  En  tief'sljiiie^  audit  pays,  cfcheus  par  fuc» 

durant dudic  fief  ufufruâuairement  :  fans  eflre  tenue  ccflion  de  pere  ou  de  mère,  l'il  n'y  a  que  un  iief  pa' 

à  nouveau  relief  ni  fërvicc.  Mais  Je  plus  prochain  ttimonial ,  ou  acqueité,  tel  fief  fuccede  Se  appartient 

kciitiet  de  fon  maijr  Je  doit  nfevcr,  0c  en  faire  hom-  au  fils  aifné ,  &  en  faute  de  fils,  à  la  fille  aifixie. 

ang^  &  ftnkeao  lêinew  coiiune  pcopictaiic.  IX.  Et  l'tly  apfadiennâeftd'ttne  mefioefiicceA 

III.  L'aeqacAeiir  de  fief,  qui  ne  prend  l'adheii-  iion ,    an  ml  fiii ,  «cplniieuct  filles:  andfifib  lue» 
tance  ,  ou  dénomme  fon  command  par  loj  du  fief  cèdent  3c  appartiennent  tous  les  fie& 

par  li:y  acqnefté  endedans  quarante  Jours ,  aptes  les  X.  Et  s'il  y  a  plufîeurs  fiefs  &  piiiitcursfils,  à  I  ail^ 

devoirs  de  dclTainnc  f.iidsi  (on  profit, efl  après  le  né  fils  ructcde&  appartient  le  iiicillcur  à  Ion  choisi 

tome  pafl<i ,  reputd  faiii  &  adhcritc  :  &  ne  peut  plus  &  aux  autres  fils  puifncz ,  par  chois,  ôc  i  degré  d'ca* 

denommet command,  faut  nouveaux  devoirs  faire,&  gr  ,  les  autres  fiefs  tant  qu'ils  durent, 

payernouveaux  droitsi&s'il  dcnomme  fon  command  XL  £t  fi  plus  y  a  de  nefs  que  de  fils ,  l'aifné  ie« 

endedans  ledit  tcnne,lediieomnaodtlll«pnié  iiHie-  aotnmeoct  à  chotfir  »  te  lté  antres  conlcauenuaeili 

n(lftlaifismiilcfiiicsqMr«nwjoan(cnmniedefl^  par  toor.  jofqnaâpetagemal  deldiuncfb 

IV.  FicfaCeaMiit  eltdeieUeaMnte,  pti-  XII.  Etc(alleacncliacanèlaeoefl!ae.tnffiUeil 
vilege,  &  franchliê,qoeceln]r  qui  a  fief  audit  paya,  delà  mereque  du  pere:  catque^  c  tietoue  l'aiiiid 
fbit  homme,  foit  femme ,  con|oitiA  en  matiage,  ait  de  ta  fuccefCon  de  (on  peic.  h  choiiit-il  autii  es 
demeurant  le  dernier  fur  vivant,  fuccede  à  iceluy  qui  fiefs  venant  du  a)fté  de  &  nieWi  le  ânodAcJei 
decede  ptcmia  (ans  enfans  en  tous  biens  mcubics}  autres  enfuivatts. 

aux cha^ dei  dehres,  obfequet,  de  fimenillcs:  X II I.  Et  en  faute  de  AU ,  lefliaficw  AoeedéiK 

Enantouepar  ttaiâéde  manafe  ninciiMat  n'en  auxfilletcnUmanietediâe. 

Éaimiellédiffol&  XIV.  TowiieftpatnnMwUns  deUilhdratad»  . 
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(iiiici,  en  faute  d'IicritiLT  Jc!ccndint  de  luy  ,  fiictre- 
«itiii  jut  !n"  ncif'.is  a  Ion  plus  prcKh^in  ailiic  hoir 
lîiiilc,  vtii.itK  pliii  j|in(f  maflc,dcla ligne &agna- 
uon  donc  lctUi»bcf»  Pi<Ktdcm;Oc  en&uic  de mafle, 


k  V.  TpHNifon  en  OooedBon  fie  M  venant  de 

pcteou  de  inere  du  defunâ,  &  non  de  plus  haut» 
le  nepveu  ou  niepce  venant  du  fiete,  ou  de  la  dctat 
di:dic  dcfunâ,  doic  ^be  |inlhé  i  Fonde  a* unie 
J'iceluy  dcfunâ. 

XVI.  Fiefs  acqiirftez  par  le  dcfonAt  à  delbut 
d'hoitt  defcendans  de  luy ,  cfcRdcnt  &  foccedoit  à 
TaUbé  pins  prochain  boit  maflc  dudit  dcfiinft  sfiof 
ifu  cn|Mieil  degié  »  le  nuJk  de  ibn  agnaiion  «ft 
pdaé  au  inafle  ooi  n'cft  de  fon  agnatioo. 

XVII.  Et  cil  (aniedc  mm':-. c  i  ;<afeildegidtb 
lèinellc  aifnclc ,  plus  prochaine  y  iLcccde. 

XVIII.  lict  ne  rcificne  point  en  Cambrcfis, 
c'cft  à  fçavoir  i  quand  in  ligne  directe  y  a  hetitiets 
deiceiidans ,  les  afccndans  eu  ladite  ligne  n'7  peu- 
ventwnir:  EtquefiefveneiitdoooihSauteml.ne 
mnoote point  au  pci«,8cT(naHdncoAépMeniel, 
ne  remoaceiUmcrei  enoorcque  le  Gis,  ou  fille  â 

3ui  tel  fkf  (enb  fàccedé,  decedat  fanshoin  defccn- 
ans.  Ce  qui  fe  obferve  au(Ti  6  iKricagcillUin'fei- 
mes  vcnans  de  fucccflion  patrimoniale. 

XIX.  Toutesfois  fi  le  perc  ou  la  mere,  fiere, 
Ibeur,  on  autre  parent  ^iè  fait  mon  d'un  fief»  au  pro- 
iit  de  fon  fils,  ou  fille» fi«fi^oal«ir>onauiteptt» 
iwochain  lieriijaaHBa»t  en  advaneeneu  d'iiair 
rie  &  fiioeeflion .  «r  que  In&t  herbier  appaieet  de» 

ccdc  paraprè';  tin\  hnii  j  ilcrcfntlins  de  !iiy  ,  eftnnc 
celuy  qui  ie  iciou  l^it  mort  rliuiii  licf,  encore  vi- 
vant-, til  Ikf  Iny  rctniit  1;;  ,  f^ns  parcecSK  tCpOt^ 
Kmonter ,  mais  pluAolt  taourner. 

X  X.  Mais  en  fiels  aoqtieftez  pat  le  fils  ou  fille 
^  dccede  fimehoin  dbfieiHkni,  le  pcieeft  le  plu» 
ffochain  à  7  fineedcr»  ou  lamext  n  poim n'«  de 

XXL  Ref  en  Cambrelîs  ne  peut  conditionner 
en  acqueft  faisant  pour  retourner  autrf  menr ,  que 
par  la  couttuinc  retourner ,  compcter  ,  &  apparte- 
nir doir. 

XXII.  Les  profits  d'un  ou  plufieurs  fie(s  té  peu- 
veut  donner ,  ou  autrement  ordonner  pour  l'elpace 
de  crois  ans,  apciskadpasdecehjr  à  qui  le  fief 
appanicDC  en  fcelêiicedbdenx  tefinoios,  ou  par  te- 
ft;:menc ,  fans  y  appeller  le  fcigncott  Vf  fc  BaiUjr  » 
Se  i-ins  (Irnitb  fëigneuriaux. 

X  X  1 1 1.  ht  iir  [Kut  cjLuut  3UJ  fiefs,  tel  don  fiire 
par  l'bommc  nu  l,i  feramc  (eparé  de  madiiœe,  &  ai- 
fërvy  d'cnfans  -,  mais  non  des  heritagei  meinfinnei^ 

XXIV.  Fieft  panimoniaos  ftocnvent apoie> 
kcndcTf  lelcvcr»  &  poflMcr»  AnecniiMe  des  dc(^ 

tes  deues  par  criny  donc  les  fieft  procèdent,  mefme 

Suand  il  n'y  auroit  autres  biens  meubles  &  immeti- 
les  ,  que  Icfdits  fiefs. 

XXV.  Mais  tiefs  acquérez  par  le  defuntl,  fc- 
tont  lùbroîs  aux  dd>tes,  uulement  après  tous  lès  au- 
nes biens  meubles,  &  acquêts  immeubles  exécutez, 
9c  non  autrement. 

XXVI.  Sificf  efchctàbimm)e,caalbn(fiia 
mariage ,  fon  mat  y  le  doit  idewer ,  au  nom  ft  com- 
me mary  &  bail  d'elle. 

XXV II.  l'erc  ou  mere,  au  nom  de  leurs enfans 
tninems  ,  ovi  le  he,iu-prre  du  tuteurs  ,  iSr  cuiiitiurs 
d'iceux  enfans  («ont  receus  i  faite  les  relief»,  foy, 
k hommages  dcsfiefi  e(cheusaufdit$  mineurs,  en 
payant  les  drmts  d'iccos  tdicft  :  on  le  Seigneur  lêra 
ttua  leur  donner  fonffiiimf  Mq>c*  ice  que  leA 
Jto  mineurs  Ibient  en  cage  de  pttbeitéi  laqnelle 
fiNiffrance  baillé  vatx  fbjr ,  iw  q„vtre  duce. 

XX  VllLQuandaunomd'un  minc;ir  le  rditf 
du  fief  »tlM&it  par  les 

tutcuts,  ôç  que  les  dioïc^ 


diidit  tlIilT  nnrritre  p:yc-z,  If  iTiinrur  vfnueneage» 
doir  iciileuKMt  .)  Ion  icigncut  bouciie  6i  main,  & 
prcdet  le  ferment  de  fidaité»fiuiieflltieiNlipqpCr 
nouveaux  droidîs. 

XXIX.  Fiefoe  6  peut  relever  par  pracotev»  fi 
ee  n'cft  duconicnienencdBlicigncur. 

XXX.  SI  fief  iê  baille  i  tente  perpétuelle  lânt  ' 
rachar.  lebaillcnr  demeurera  valTi!  de  la  rente  ,  6c 
le  preneur  vaflàl  du  premier  fief,  &  feront  deux 
fieh. 

XXXI.  Un  fief  fe  peut  du  conlentement  du  lèi- 
gncur  divifer  en  deux  ou  plnfieurs  panies.  Et  fi  une 
ttM  il  ed  relevé  divilèmenc ,  ils  demeurent  autant 
de  fiefs  qu'ils  auront  cQc  relevez ,  nooobftanc  que 
ton*  iccux 6e6 mounadênc  A  une  feule mab «par 
fixceflîbn  on  aniiemenr.  Et  doit  cfaaom  defilfnaA 
pareil  relief  dcdmKWtquedefoit  kfief  dtnntcfttt 

divil'é. 

X  X 1 1.  Fiel  Ce  j  eu:  vendre, ou  autrement  alié- 
ner, fans  le  confcntcnicnt  du  Irigncur  ,  en  failant 
les  devoirs  pardevant  le  Baitly ,  &  quatre  hommes 
de  fief  du  lêignaïc  1 8c  pajnu»  la  dniiâs  lèigneuciaHK 
pour  ce  deui. 

X  X  X  il  L  Si  fief  fê  vend,  le  vendeur  doit  au  lêi- 
gneurpout  droiâs  feigneuiiaux  ,  le  quint  denier  du 
pris  qu'il  (cta  vendu.  Éi  s'il  efl  vendu  francdcnier,  il 
eftdeu  un  ieigtieur  quinc  denier  du  pris,  requlnt 
do  quir.t. 

XX  X I V.  £r  fi  le  lëigneur  du  fief,  ou  fon  Dailly. 
entend  qu'il  y  ait  firaude  en  la  vente  quant  au  pris ,  il 
peut  &ire  ai^uttt  Acoaminerla  vôidcnnÀaclie* 
teuTs  par  Arment ârhdhie fraude,  fi  auttement  ne 
h  peut  prouver  ;  ou  i  leur  refiis,  faire  efliittcr  la  va- 
leur dudic  fief  vendu ,  par  les  hommes  St  pers  de  là 
court,  non  fufpeâtydcician  telle  afpndaiiflopno* 

dte  Ion  quint. 

XXXV.  Si  fief  eft  donné,  cédé. on efiJiaBg^i 
autmy,  il  eft  deu  pateillement  au  feignenr  pour 
dniiâs  lêignetttiaaz,  le  qoint  denier  dcl'fffimaiiot 
&  pris ,  qui  (è  fàitpat  Ici  bonuoet  de  fie& 

XXX  VL  Saufqne  fi  fiefs  efchangez  (ont  tenus 
tous  d'un  fëiyiieur ,  &  que  l'efcliaosîc  foit  fiit  but  i 
but ,  f^ns  fou  Ire  cic  fans  fraude ,  ne  ^ootdcuz  droiâs 
feigneutiaui  :  &s'il  y  a  foulte,  eftdenqulMdadee 
de  la  femme  baillée  en  (bu Ire. 

XXXVII.  Si  fur  un  fief  efl  vendu  rente  hcritie- 
te,  fans  rachat ,  par  deflàifinc de adheiittncc , le fcU 
gneur  aura  le  quint  denfer  d'aotant  que  Tadiet  de 
ladite  rente  portera ,  &  fr  piy? rj  par  le  vendeur. 

XX  XV  111.  Fief  le  peu:  ch.uger  de  rentes  viai- 
gcrc<  0  .1  licritieres  à  rairh.u,  par  rapport  &  liypoiîic- 
que  d'iceluy ,  faiâ  Se  ^allé  pardevant  les  Bailly  Oc 
hommes  de  fiefs  de  la  (eigneurie  dont  il  eft  teMfc 
mouvant.  Et  fi  la  rente  w  lachece  ledit  fief  loonn^ 
en  fil  picmitie  namie,  dE  n'eft  que  un  fiai  fief  com» 
me  paraYanc. 

X  X  X I X.  Et  pour  rente  viagère,  ou  herWere 
i  rachat  conflituéc  ou  vendue  fur  fief  par  r,ip)ioi  r  Se 
hypothèque,  n'eft  deue  i  la  création  que  dcmy  quinc 
au  Icigneur. 

X  L.  Mais  Cl  le  fief  pour  telles  rentes  hypothéqué 
pat  ngàai  defaure  de  paye,  &  vcndoic .  en  venu  du 
lippoitMcdecietde  Jufiice»  poutexecucion  delct* 
nea:  il  leroir  i  hdiievfBTe  «a  an  feigneur  le  plaia 
quint,  en  defduilanr  ledit  demy  quint,  quiauoiC 
efté  payé  i  la  conflimrion  de  la  rente. 

XLI.  Pour  un  limple  rjpp'^it&  !ivf>nthoqiiefiît 
fut  on  fief,  pour  leurctc  de  quelque  lomme ,  ou  au» 
tre  chofè ,  neibnt  deuz  droiâs  feigncuriauz, en  fi- 
lant ledit  rappon  &  faypochcque.  Mais  fi  le  fief  fê 
vendait  Oc  execucoic  par  vctm  dudit  rapport ,  ik 
pottritiiie  dn  oediienr»  te  pqaoit  an  feignent  k 
quint  denier  de  la  vente. 

X  Lit.  Pour  fief  baillé  à  rente  fins  rncliar,  !cfia$ 
argent  debourft  eft  deu  au  icigneur  pour  l'arreot*.» 


DEC  A  M 

tenJcB^qidnb  EkdalrefliebKiitewniieenfic^ 

en  pareille  droidnre  Se  relief  que  le  fief  principal. 

X  L 1 1 1.  Mais  fi  rarrentcmtni  c ft  fait  à  rachat  par 
convf ncion  des  piutics,  il  cft  dcii  îij  Icigncur  le  quinr 
duflit  r.-ichjt  convenu.  Et  fi  poiu  leUaficatementsy 
«outre  la  rente  pris  d'argent piyë  ou  pnxnit  au 
bailieur»  il  cft  uiffi  den  au  feigneiir  le  quint  «Judic 

XLIV.  Et  fi  en  apris  ladite tOMiefevCiNl, cède, 
va  inofpotte  aa preneur,  fera deatnièîgoeDr fau- 
ne dcinj  qabr. 

XLV.  Si  douaire  le  ailiprc  (iir  iir:  fief,  le  (ti- 
reur aara  pour  droiâj  feîgiïeiKiiux,  le  demy  quint 
de  la  valeur  6c  eftinution  de  i'aliignjtion. 

X  L  V  !•  Celuy  qui  relevé  fia  faef  i  limple  hom- 
mage ,  doit  lêpc  mil  âi  dcoioa  Caanbfcfispaiic  eh*» 
eun  fief,    ratmt  deCHnbrehîge. 

X  I  V 1 1.  Si  un  firf  fe  vend,  tC  que  Indniâi 
kigneiiriaux  foient  payez  au  feigneur ,  tel  payement 
comprend  les  droittsdii  relief:  &  s'a  l'acneteur  en 
fai'int  fon  relief  à  payer  lînon  le  Canibrelaige,  (bit 
en  fief  à  limple  hcMnmage,  liège,  ou  noble. 

XLV  m.  Et  doit  l'acbeteuf  faite  ledit  iciicffAe 
CD  balQer  dénombrement  codedaM  ^paitiiic|e«in. 
•prie  lesdevolts  de  fon  adMC^ 

XLIX.  Celny qui leleve  on  fief  fimplc, liège, 
doit  foixanie  fuis  Cambrificns  de  reliel^ÂaBtancde 
Canibrelaige,  pour  chacun  fief. 

L.  Et  pour  le  relief  de  fief  noble,*:  licgc,  à  relief 
de  dwyai  &  armes  ou  de  ibixantc  fols  (..ambreHs , 
cft  drâ  cheval  St  armes ,  fi  le  dcttuift  les  avoii  :  Et 
rïi  aMitcbml  4c  point  atmes*  a'eft  deu  que  le 
«Aevil  :  Ou  fi  k  fiêT  venmi  par  iMcdBin  de  fen- 
ine,  n'eft  dau  que  Icf.iir»  (fixante  lois,  ftpaucle 
Cambtelaige  loixatire  lois  tt U  que  Jedàî. 

LL  Neantmoins  celuy  qui  relcvc  ci'uiic  mcfri'.c 
fucceflîon  .plufieiirs  fiefs  nobles  &  lièges  i  relief  de 
cheval  Si  armes  tenus  tous  d'un  feigi>cur ,  doit  pour 
k  dtgiâ  de  nlief  pour  le  picnuei  d'iccnz  feule- 
ment cbefal  & araa leb  an'il  ypaitfcntà l'ete 
de  celuy  dont  vient  ledit  nef  :  Et  fi  didèieiit  eft 
de  la  valeur,  fc  eftimera  par  les  pets  en  limblable 
hommage  non  fulpids .  O'v'  pour  les  autres  fiefs  fera 
fluitte  en  payant  de  chiciiii  (bixante  (ois  Cambrc- 
fis,  pour  le  relief:  Et  pour  le  Cambrelaige  d'un 
chacun  d'icenx  foixante  (ois  tels  que  dcilùt. 

LIL  Mail  fi  lefilitt  fiefs  font  tenus  de  diveis  fti- 

Emutt  chacun  féigneor  dok  avoir  taa  dttàSt  m 
maidete  defTtu  dedarée. 

Lin.  Fief  (c  doit  relever  endedans  an  Se  jour 
(a)  après  le  tteft>as  de  ctliqr  dont  il  vient  :  Et  Je 
dcnooibrement  tt  dok  hiiluc  qpianme  Jouci  apèa 
le  relief  fait. 

L I  V.  Si  un  vallàl  eft  néglige  de  relerer  (on 
fief  cndedam  l'an  de  jour,  le  &eigpMcle  pem  lîdie 
Cdfir.parl'eniHgnementfcflfdoinancedehCouR. 
A:  jouyrdes  proliis  d'iceluy.  Se  droidh  des  arrier- 
f.cts,  depuis  la  (iiilînc,  jufqucs  à  ce  qu'il  (èra  relevd 
iv  les  dilj-ensde  la  fiilinc  p.i)e2.  Et  h  apiès  la  fai- 
llne ,  le  vadàl  fait  oStc  railoonabJc,  devant  que  les 
fiutiSb  OkatmaUb,  fl  doir  «raie  lefifin  fraiOf, 
en  puifeant  loni  defiicns. 

LV.  Si  gens  d'Egli(ê  oa  de  nain  morte  leiuna 
fiefi  t  pour  lefquèb  ils  font  tenus  bailler  homme 
vivant  &  mourant,  font  ncglij;cns  après  la  mort  de 
riiomme  par  eux  baille  ,  de  bailler  iiojvcl  homme  , 
&  faire  relief  cndcdans  l'an,  depuis  la  mort  dudit 
dernier  homn<e,  le  Seigneur  peiit  faire  faiiîr  tels 
fiefs ,  &  faire  les  iruiâs  uens  comme  dc/Iiis. 
LVL  Si  le  «aiil  ne  baille  fon  dénombrement 
\  jpm,  apis  qu'il  aura  £ùt  fim 


B  R  A  Y; 


lis 


lief.arcftéteeen  par  lôa  Seigneur  en  fof  &  hom- 

mage,  ledii  Seigneur  peut  (a  l'cnfeignemcnt  Se  or- 
donnante de  ù  Court  )  faire  lailir  le  litf ,  Se  le  régir 
ûc  dcipoiiillc:  U>Li5  la  main  ,  CHi  de  (â  )uQicc ,  julqucs 
à  ce  que  iccluy  dénombrement  iuy  ait  tftè  baillé  ( 
faits  toutefois  nire  ks  frLïà^  (tens  :  aini  en  doit 
faite  rendre  compte»  Se  accorder  main  levée  â  6m 
«■Ifid,  après  qu'il  aura  baillé  (bndit  dttiamhwniein 
tt  pormi  les  dcfpens  de  la  faitine  :  Si  ce  n'eft  que  fur 
ladite  iaifinc  le  va/fal  fut  condamnii  à  bailler  (on  ad- 
vcu  &:  dénombrement  par  efcrit,  endedans  certain 
terme  :  Auquel  cas  j  il  ne  fùrnit  1  ladite  condcm- 
nation ,  endcJans  ledit  terme,  le  Seigneur  peut  pat 
aptes  faire  les  (tuicb  (iens,  raat  que  le  vaflâl  awft 
obcy. 

LV  IL  Patcillemeac  le  Seigneur,  i  deSante  ou 
icéos  6it  par  le  vaflàl,  de  ^ir  fervir  aux  plaids  de 

la  Court  d'iceluy  Seigneur ,  quand  il  en  eft  requis  Se 
fomiiKS  fur  peine  de  (ailine  par  ordonnance  de  la 
Courr.  Se  qu'il  ne  moniUe  enipefchemenr  légitime; 

|>cut  faite  par  (ordonnaiice  de  (aitite  Court  )  CùGt 
e  fief  de  foodit  vaffal,  tant  qne  icelujr  vaflàl  anra 
pnigé  fa  oowanace,«c  defpensdek  laifine.  Amèt 
laquelle  mngyfiyw.  ann  k  valU  nain  kfdedei 
fraiâs  etciietts  depuis  ladite  fiifine^  Et  ae  fidt  ccpc»* 
dam  le  Seigneur  te^fhtiâs  liens. 

L  V  n  I.  Le  Seigneur  fcochl  eft  tenu  à  blifmcr  la 
dénombrement  à  Iuy  baille  par  fon  vaflal.  ende« 
dans  quarante  JaoB  aptèiqAl  lof  eft  ddiné,£ 
faire  le  veur. 

L I X.  Denombrcmenr  doit  eonRnir  decfaratkn 
lpcàale,parlemeoa  de  rous  lesdroiûs,  préroga- 
tive* 8c  prééminences  du  fîef  :  enfembic  le  chaftel , 
miifoiis,  grange,  couit,  inarekh.;  IT.--,  i cires,  prers  , 
boi'î,  viviers,  les  rcnre»  &  autres  redevances,  les 
aciiuLc-hcB  Se  drolâs  fur  iceux.  Er  (ï  le  vaffal  recella 
par  dol  quelque  diofe  dudit  fief,  elle  tombe  ea 
commis  au  Seigneur. 

LX.  Le  val&l  qui  «  one  fiiis  eelevét  te  baillé 
fin  ddwmbunittit  â  fim  Seigttenr  ou  fon  Bailly  , 
n'eft  tenu  de  faire  nouveau  relief,  ny  de  l>  ailler  nou- 
veau dénombrement,  au  nouveau  Seigneur:  mais 

Îcur  ledit  SeigocuccnduBianHiTae  «ni&uidoabh 
lès  deviens. 

LXLQiiladvonefbo  fief.tootou  en  partie  te- 
nir d'autray  que  de  (on  Seigpeur,  perd  ce  qu'il  ad« 
voue  d'auituy ,  de  eft  comnia  9c  acquisaa  6eigi>eur, 
pcenve.qp'il  fê  doit  tenir  de  Iuy. 
CXlLUvalTal  commettant  fcionnie  à  l'cncon^ 
trc  de  (on  Seigneur  féodal,  en  derognc  â  fim  fèt- 
ment  de  tidelité ,  fôurfiiii  fon  fief. 

LXIll.  Il  elt  loifible  au  Seigneur,  de  recevoir 
pluTieurs  pcrfbnncs  i  relief  d'un  mefine  fief:  Et  n'cft 
tenu  i  teftituer  les  draiâi  dndir  idîcf  d  cebj  oa 
ceux  qui  en  faont  evaincus. 

LXIV.  Si  celuy  iqui  comme  plus  prochain  du 
deflindl,  fief  elt  eicheo,  dccedc  endidans  Tan  de- 
puis le  tre(i>a$  du  defundt  de  i^ui  il  vient  ,  (ans  en 
avoir  fait  relief,  il  rransfêre  i  (on  héritier  plus  pro»  ' 
chain  à  Iuy  (uccedcr,  le  droit  de  relever  de  l>ppie> 
hcndcr  Icilit  (îef. 

LXV.  Honda  cas  deftîif(lit*iinlne  fMit  mat- 
Icrer  droift  en  fiefs  1  Ao  httitièr»  fini  préalable- 
ment  les  avoir  relevé. 

LXVl.  Le  nouveau  v^ffil,  ne  peut  vendre, char- 
ger, arienter,  ni  rdirncr  ou  auttcmenr  difj^io(cr  dc 
ioo  fief,  en  tout  ou  en  pinic ,  ny  intewcc  aâion 
par  apprehenfioa  téeSc  tfleelujr»  OOi  ptcâlitr  fa,- 
voir  relevé. 

LXVIL  Le  filial  ne  peut  prefbneaoainlôii  ' 
Se^ocnr  le  Me  de  fief  ,  «a  ce  qa^  conctine  b  • 
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fiipetkmid.  Mtb  CDunc  qaTO  touche  rente  oa  rede- 
vance ,  le  valfal  peut  preicriic  contre  le  Sci<:;-ieur. 

L  X  V 1 1 1.  Si  un  vallàl  a  podcdc  un  hct ,  l'elpacc 
de  vingc  aac  accompli  ,  paitîbtenicni ,  il  ne  doit 
cto  ioquiné.  (bn  aabK  de  oon  avoir  ickvd»  00 
deoombteiuenc  non  baillé. 

L  X I X.  Le  Seigneur  peur ,  s'il  Iiiy  plaift ,  tenir  Ton 
vadâl,  prêtent  ou  ablént,  pour  diligetit  &  lny  expédier 
fes  lettres  de  recepilTd ,  &  reccroir  fo:i  dcnombte-^ 
ment  :  auquel  cas  il  cft  lepatépout  iekvant,&  peut 
di(po(êrdeliin6ef,  oiofciinuitaiieFoar  ftÂclMliM 
dUpofition  il  fopicfaâeoblcwletfeitrmniici 
requifës. 

L  X  X.  La  perfonne,  foit  homme  ou  femme,  en- 
cote  qu'elle  Toit  feparde  de  mariage.  Se  allèrvie  d'en- 
fant ,  Ce  peut  faire  mort  pardcmnr  Bailly  Bc  hoaimci 
d'un  i'cul  fkf  au  profit  de  Ton  plus  prochain  héritier 
appâtant  Se  non  d'autre,  en  aiivjncement  d'hoirie  : 
&p0ur  ce, ne  doit  auc-.iiis  Jio  i  h.  it^neutiauxifauf 

3 ne  ledit  héritier,  pour  l'on  tclict,  doit  double  droiâ 
e  relief,  Se  Cmole  Cambrelaige. 
LX  XL  £t  u  peut  aufli  ledit  héritier  confentir , 
l'uGifruict  de  rel  nef,  i  celuy  qui  s'en  cil  fait  mott  â 
fon  profit,  &:  i  ci(l  cHlù  le  r.ipportct  en  la  main 
du  Bailly,  prefens  hommes  de  ticfs,  pour  (cureté 
dudit  ufuftuiâ,  fiatpoat  ce  pajuaneoni  dtoiât 
Seùneuriaux. 
LXXIL  Pbor^  relier  de  fief,  it  (nflû  dele 

fjirc  au  Seigneur  on  Bailly,  &  n'cft  requis  y  avoir 
aucuiu  hommes  de  bcf.  Se  Ce  peut  bico  hure  hots 
h  Se^gnaKk  daêelic  dedans,  9c  n'y  finie  nain 


ENERALES 

niojcnne  on  obeyiuncc  poorfe&keen  anne  Seî* 

gncuric. 

LXXIIL  Le  vafTal  ayant  Seigneurie ,  peut  ctn- 
ptunier  du  Scieneor  ou  Bailly»  dont  il  tient  (on  lîcf , 
boaunei  de  âc£  de  Toa  Seigneur , pour  avec  le  Daillj 
dndic  f  aflàl,  fidie  velb  te  dereft» ,  tenir  plaids  tant 
au  civil ,  que  au  crime ,  Se  faire  tous  autres  devoits. 

L  X  X  i  V.  Fiefs  cottiers  tiennent  nature  d'autres 
terres  que  l'on  dit  mainfermes ,  &  Ce  partîflcnt  en- 
tte  les  coheritieis.  Se  ne  doivent  relief,  ne  dioiâs 
(cigneuriauxantm  que  les  terres  demainfonc,  de 
la  Scijineiirie  où  qu'ils  font  fituei. 

L  X  X  V.  Le  Seigneur  d'un  fief  noble ,  ayant  Sd- 
gneurie ,  peur  bailler  à  tente ,  hns  r  h  li.ipt ,  (oubs  fon 
(eeliiul'ques  au  tiers  du  gros  de  Ion  fief,  lâns  en  faire 
deflàifine  ou  devoirsdeloy ,  pardevant  Bailly  Se  hom- 
mes de  fiefs  du  Seigneur  Supérieur  , Poutveu  qu'il  n'en 
prenne  nuls  deniers  ny  autres  chofcs  eqtiipownCM» 

L  X  X  V I.  Si  fief  cfehet  par  fucceflioti  i  petfbnne 
loing  abfcnte  du  l'*y$i  le  plus  prochain  dudir  ab- 
fent ,  habil  i  fucceder  audit  fief,  le  peut  relever  pour 
l'ablênce  dekdice  pcf  (bnoe  i  de  audit  cas,  le  relevant 
eft  tenu  bailkr  candoDt  deao  neioar  ie  ladite  per- 
fonne ,  luy  rellituer  le  fief»  tc  rendre  compte  des 
fruiâs  Se  profils ,  qu'il  en  ann  icceu  :  Ou  à  dcfaute 
de  caution,  eflre  lêquefttéen  (àuvefBaia*  parle 
flonfial  de  ordoonancfrde  la  Coorc 

LXX  VIL  La  vaiGJ  dok  fubtr  juriffliaion,  «e 
plaider  en  G)urt ,  8c  JoAiGcdeiba  Seigneur,  pour 
les  droiâs  feodeaux  pfeteodas  par  kdk  Seigneur  , 
eontre  le  vadâL 


TITRE  IL 


Vfs  âcquefis  f^f  héritages  Je  Mamfcrmet, 


L^^Oas  héritages  &  biens  immeubles ,  qui  ne 


te!  ninire  comme  ceux  qw  OOt  cfté  bailla  en  c£ 

font  fief,  font  communément  appeliez ,  repu-  tiiangc  :  Mais  s'il  y  a  fouttc  de  deniers  doivent  élire 

Kz&  tenus  héritages  mainfermes  :  elquels  en  (uc-  acqueftcz  prt  tmâ. 

cdSoa  ,aya^  nulle  prérogative  entre  les  bcritieis  ,  VIL  Divifioo  ou  panage  d'héritages  patrimoniaux 

en  meiîne  degré ,  foienr  raades  ou  femcifesi  finf  le  faite  entre  cohtdtien,  n^  point  réputé  acqueft  of 

droit  de  roaineté  ,  entre  piulkuacnfént,  dVn  fl»>  aliénation .  enoote  que  le  panage  (oit  palTé  prefênc 

mier  &  noble  matiage.  loy ,  par  adheritance  prinfc ,  aptès  les  lots  jettez,  8c 

IL  Si  riioniinc  cuiiflanc  fon  mariage  acqucflc  ter- 


res, rentes,  ou  hetirages  de  mainfctmc  au  l'ays  de 
Cambrclls,  Se  en  prenne  la  fàiline  Se  adheritance 
fans  là  femme  ;  ladite  femme  en  eft  acqueflreflè  (àifîe 
te  adheritée  auffi  bien  que  (bn  mary  ;  pour  par  etix 
Se  le  dernier  vivant  d'eux  deux ,  en  jouyr  en  toialiic 
tout  le  cours  de  fa  vie  :  Comme  jkareiilemeot  l'iiom- 
me  efl  réputé  acqacficuc  de  fâlli  de  HKlîiagC  ao- 

qucftépatfafèmmelênlc*    „  -       ,  ^ 

IlL  Car  de  tons  acqneib  dtietitages  de  malo-  du  Seigneur  amonidônenti  le SdcneurdaUen, «a 

ferme ,  en  ce  Pays  de  Cambrcfis  faiifls  par  deur  con-  feroient  firuez  lefdits  héritages ,  leur  peut  enjoiiy- 
ioinds  ou  l'un  d'iccux,  conftaut  leur  mariage,  le  drc.  Se  faire  commandement  par  (â  Court  Se  jufti- 
iiitvivani  en  demeure  ptoprietaire  de  la  roakié,de  ce,  de  mettre  hors  de  leurs  mains  dedans  l'an  & 
iifilifriiftniifg  de  rauttemoinKi  iî  par  les  deux  con-  jour,  depuis  bdite  injunâion ,  le(diu  héritages  ainû 
joJnÔa  en  acqneft  fidântn'en  eft  auncment  dirpolï.  par  eux  acqneftez,  i  peine  que  slls  n'ont  obeys  au- 
IV.  Et  après  leurs  ttcfpas  la  moitid  de  Icutl'dits    dit  commandement  Se  infunétion  endedai»  ledic 


n'en  font  i1fU5  dioicls  Seigneuriaux. 

VIII.  C^and  deux  conjoinâs  par  matiage  ven- 
dent un  herirage  patrimonial^  oa  propre  i  l'un  d'i- 
cenx,  de  dcp&  te  xacbatenc  on  prennent  â  rente, 
ledit  hetitaee  lerienttoa^ourtfi  ptenskre  aaiare) 
Se  tient  cofte     ligne  dont  il  vient. 

IX.  Si  gens  d'£gUiè  ou  autres  de  main-motte, 
!,don, ou  par  autres  tilties  ;  tcr- 
,oahewaj[ies,  fans  avoir  obtenu 


acqwOs  de  mainferme  doit  tenir  code  &  ligne  de 
l'homme  :  de  l'aune  moitié  ,  coSe  te  l^ne  de  ik 
£amae. 

V.  Quand  d'un  héritage  mainlaine  acqueflé  par 

achat ,  donation  pure  (?v  limplc ,  ou  cfihanqc  ,  après 
que  le  vendeur,  donateur  ou  elLlungcut  ,en  ell  dés- 
hérité Se  dedaify  en  main  de  loy ,  i'acquefteur  ne 
prent  par  loy  l'adheritance ,  mais  te  laillc  en  main 
de  loy  Vcfpace  d'un  an  ou  plut  fims  denoranwr  dm- 
mand  pKtênt  loy  :  en  ce  cas  ledit  acquefteur ,  en  ell 
par  la  coafhime ,  *ftè%  l'an  expiré ,  tenu  Se  réputé 
pour  fai/î  &:  nlheritc  4  le*!  acqucft. 

V I.  Héritages  eicliangez  iiut  à  but ,  (ans  (bulte  , 


terme  ,  aptes  iceluy  expiré  ,  le  Seigneur  peut  fiîre 
faifir  lefdits  héritages ,  Se  prendre  Si  lever  â  fon  pro- 
fit les  fiuiis  d'iccus.  jalques  à  ce  que  lefdits  acque- 
fyeaxt  autooc  mis  Uaits  héritages  hors  de  kart 

mains. 

X.  Terres  Se  héritages  de  mainferme  en  aoqnefc 

fjiiant  Ee  prenant  l'adherit.ince,  &  non  depuis,  (ë 
peuvent  conditionner ,  i  la  volooré  &  plailâ  des 
acqueftcurs. 

X I.  Néanmoins  l'homme  ne  peut  fin*  ta  fem- 
me,  ny  la  femme  fins  (bn  mary,  eondirionner  leoM" 

diti  acqiiefts. 

XII.  Toutesfois  les  conditions  appofées  par  les 


#tfjm6wdelbixKimdtnpBiaa»&eecfGonde  eç^wReon ,  ea  fidlâm  ecficft  Amng^  amIb; 
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tmàétf  B*aBpcto<at  point,  que  iceux  acqueftean 
tftn  poiffiat  pv  après  aiirrentent  di  Ipofcr. 

XIII.  En  hcriuges  nnt  fiefs ,  comme  mainfcr- 
iiKS  vendus  oaauRcmnit  alienczjRtniâelimgere 
«a  da  Seigneur  n'a  pomt  de  lieub 

XIV.  £ii  TeodiiMMi,  permutation,  atKUKBttakt 
«M  aune  aliénation  d'héritage  â  tilm  ooeieiBi  oa 
CB  &i&nt  cappoR  Se  hypochccqae  «Mceni ,  pour  ko. 
taé  do  qoel^ne  àmiqgt,am  on  ddiKi  lecali»- 


M  B  R  A  Y»  à»/ 

nans,  chargeants  on  hypotfi«|nàn(i  leur»  Kerîraçcs  * 
fonr  tenus  de  rlcclarrr  pu  kt]iicnt  les  rentes,  chic- 
ge5 .  hjrpothcqucs,  aulqucls  Icldits  héritages  fonC 
atîrttrz ,  &:  s'ils  les  condaifimt  francs,  &  ils  Ibiené 
trouvez  chargez  de  leur  fait,  on  d'aunes,  dont  ik 
•ji«K  eu  U  cpgnoiflânce  }  doivent  cftie  Cbaai»  à 
ton»  înieccfti  de  faune  penie»  êc  punis  canné 


TltKE  lit» 


ITXOn  pat  la  Coiiftume  eft  réputé  pour  acquell , 
A^au  donataire. 

IK  Biens  immeubles  donnez  par  perc ,  mere^ 
tjeal»  ajreolle ,  ou  par  autre  i  i  Ton  héritier  apperanr 
(ùàt  marié  ou  non }  <bnt  reputez  patrii 


III.  Donarioa  dWii^gv  en  advancement  de 
taariage,  faite  par  ledonnanc,  apc^  fen  decis,  ou 
tetenanr  (a  vie  dedans,  crt  rcputde  d'entre- vifs ,  & 
propre  au  donataire  :  ibit  que  ta  reaii(âtion  d'icclic 
Iciir  faite  avant  le  mariage  ou  après. 

)V.  Donation  Iticratoire  cA  réputée  à  cauië  de 
itaoit,<iuand  elle  eft  conférée  «près  la  mon ,  ou  faite 
par  mwade  de  maladie  vray-icmblableaieiit  danger 
teiilë  de  mort ,  on  par  pcrroone  eftant  en  ynaf-Caa- 
blable d.in'^cT  de  mort,  ou  pour  doute  l'.c  l.i  mnrt, 
remettant  l'clkci  Se  exécution  d'ice lie  aptes  la  mort. 
N'cft  qu'il  toit  nommcincnt  p.u  le  doiiarcm  dit, 
^u'tl  veut  la  donation  ciire  d'entre-  vifs  Se  irrévocable^ 


V.  Donation  d'entre  vifs,  faite  à  baftard,  (4)' 
Se  pafToe  deucment  ell  bonne  lîc  viiliablc. 

V I.  Donation  pour  cauic  de  mort ,  3c  légats  tcC- 
jantentaiies  faits  à  baiiatds  pat  leur  percoumere 
natorela,  font  bons  &  vaillables  :  pourven  qu'tb 
lôieat  de  péribnoes  non  nuriées  Se  non  inodnien^ 
lêt:  auquel  cas  tels  dons  &  legatt  wfamCBUifeii 
ne  vaillent ,  finon  aux  mioeuti  pour  leurs  aliment. 

VII.  Donation  d'Iicfitage  faite  i  fa  cnnc.binc  * 
ï-el  ècDfitrà,  durant  le  temps  qu'ils  lotit  dcmcurans 
ou  convcrfans  enfemble,  ne  vaut  (l>). 

VIII.  Simple  donation  de  chotè  niobiliaiie  ftitc 
enttc  vifs  (ansbaiJier&  délivrer  aAuclleineni  lachtf» 
k  donnée  tu  donataire;  le  donateur  U  té> 
tient  en  fa  poi&flîon ,  n'eft  vaillsble  :  finoa  qu'il  f 
eut  rétention  de  l'iil'agc  conftitut,  précaire,  on  au- 
tre ciaufé  ctaniUcivc  de  poOcilion  «  ou  par  u»i£té  dé 


TITRE  IV* 
2>r  DMkmtt 


t  NladtédeCanbray&iMTide 
JZf  il  n'j  e  (oIm  dedooeite  conlbiniet* 
1 1.  Donaire  confemiooel  <è  doit  alSeBer  unat  fés 


cipautaillc?.  ^  ron  nprcs.  Et  il  après  ïé  aflignoit  ne 
ferait  de  valctir  :  n'ciloit  qtic  en  contradhuit  le  ma- 
riage, tel  douaire  fiir  conventioné  Se  promis  ;auqucl 
cas  comme  fiittiillcmenr  dudit  traiâé ,  Se  non  ikmi- 
veau  advancement  vaudroic, & devroit  fortir  effcâ. 

IlL  Le  douaire  cA  acquis  à  la  (aamt  ChwA  que 
le  fMifageeft  accomply ,  &  que  letmaiteE oatcno- 
chtf  cnfembie,  pour  par  ladite  femme  en  jouir  après 
le  trefpas  de  fon  mary  fz  vie  durant  tant  feulement  : 
«pics  le  irc'pas  de  l.iqtîclle  I-.  ù.rjaire  cft  cflcinr. 

IV.  Douaire  cor.ftitii<i  Si  afligné  i  la  icmme ,  ne 
demeure  propre  à  fcs  enfans,  U  ce  n'cft  que  pr  ie 
txaiâé  de  mariage ,  Se  allîgnation  dodit  dooaite ,  il 
Ibic  exprcdcroent  dit ,  qn'fl  doive  co  totaIité«ppep. 
MBt  an  «oAiit  ptiNléés  de  ladite  fênune. 

V.  Si  dooaite  eft  affigné  for  une  (éignenrie.  la 
dcniaiiere  doit  avoir  rous  les  friiifts  ,  profits  &  re- 
venus annuels  d'icclle.  Se  les  reliefs  &  hommages, 
&  tous  du  icifs  (cigneuiiaux ,  Se  auffi  la  création  des 
OUkiers,  be  l'excrcicedc  la  juflice  avec  les  charge*.' 

VI.  Une  dooagiere  doit  reicâioiiacr ,  lepaieci 
cmierenir  de  route*  rcfeâioos ,  exceptez  let  ma- 

tcfiaiix  de  gros  ouvrages,  les  héritages,  fur  lefqneb 
elle  eft  douée ,  ft  p^  le*  naiet   MM»  ledcvan. 


cef(  ponr  le  icmpk  que  ledit  AméliiB  é  Obi  «  &  cU 
ionir  comme  i  un  oliifimâaire  appaniént  :  ^ns  cou- 
per bois  de  haute  fiiflaie,  ains  (êulemcnt  boit  qui 

(ont  i  copjies  ordinaires,  &  en  temps  conven.^ble 
&  accoiiftumé ,  Se  totallement  en  ufer  comme  bon 
meinager  fètoit  de  Ibn  héritage.  Et  ligros  ni.ircriaux 
y  faut ,  le  propriétaire  eft  tenu  les  livrer ,  &  la  douai- 
rière les  doit  â  lès  defpeiis  faire  metue  en  auvrc. 

VIL  OonaiBB  d'une  fomme  de  deaietsmnt  uoé 
lobptofoiffeiUftmmc,  par  fon  tndâtf  de  mttili» 
ge,  demeure  à  ladite  femme,  fi  elle  fuxrit  lÏMl  BMff » 
/ans  redimtion  aptes  fan  rrelpas. 

VllI.  Douaire  de  quelque  rente  anntrclle ,  par 
Ic;trcs,&  à  rach.it,  au  ircfpas  de  la  douairière (ê doit 
p.iyec  à  rate  de  temps ,  comme  une  rente  viagère  : 
mais  s'il  cfioit  affigné  fût  rente  foofiete,  ou  i  tilire 
d'atremeaieiK,  le  wtne  nob  cfihea  eft  réputé  im. 
meuble.,  le  K{g|e  i  roempla  de*  Iraite  ftài 
dans. 

I  X.  Dou.aire  afligné  fur  maifon  renue  i  louage 
au  foiM  du  trefpas  de  la  douairière  efcitet  &  eft  dcii 
i  fon  héritier  i  taie  cte  tempe  ;  mais  s'il  cil  aiiîgné 
fi»  latdilM  >  KCtt  »  bol*  ou  terres  labourables ,  les 
finits  ou  lednbeneei  der<anée  dudit  trefpas  ne  fonc 
deus  i  ladtedoKitiete  nj  è  ib  hoi»«Ii  Is  piedn'elE 
coppédevaBt  ibndit  irefÎNU. 


•  Tirât  IIL  Akt.  f.  SaMT*»  /«Mw^yi  ffùt  i 
iâfitd ,  né  Je  Mdômes  Gbm  qui  le  pouvaient  maiicr  en- 
fembk,  DM  ira  eft  addHiia  M  iMcfiMiR .  «d  B'cfk  apd^ 
I  ttda  MCfocié «uufidûia^aKwd* 


fiaqphaaliiMtif ,  comme. 
On,  J>.  aawwjii  fhm».  j.  B. 

A  A  K  t.  7.  MIMMWgiClW  MfMlfr 

an,  %44.àa^t  n  i^a.  J.Bi 


MiUoci 


gXi  COUTUMES  GENERALES 

■a  bbounbles  »  fi  eUet.tbnc  advellua  au  jour  du  &  fonence  le  doivent  xeadnMixbetiden  de  kditt 
de  kAwwMweifci  propie»  de^mt  Su 


T    I    T   R    E  V. 


Des  Jtvws  de  Loy  touchant  dejptifnes  <3r  fatfines ,  ^  hy^othe^tus  d'hemégtt ^des 
Records  de  Loy ,     tettrer  en  ferme  qui  je  font  fur  iceux, 

HEritni;fs,  r.iiit 
I 


I.  yy  Eritnjîf s ,  r.iiit  fiefs  que  maintcrmf  s  ne  fc 
pciivctir  v.iillablement  vendre,  efchanger  , 
donner,  aiiemcr,  ili;u.;«  ,fi«  hypotcqucr,  ny  au- 
cmicnicnt  alirncr  :  lincn  par  en  laite  &  paflêr  de> 
«oiit  deliqr  de  dcthniuiiGe  »  &  deflài£ne  OU  i»Miott 
((AeaaiA  pudemit  lcs.gei)t  de  lojr  dn  lieos  èe  iêi- 
gnctitics ,  dont  ils  fonc  tenus  immediaremcnt,  nict- 
laut  la  iTiûin  à  la  verge  oii  baflon  que  lient  le  Bail- 

i,  Mayccr  .  ou  .luncOrtîiicr  ,  ou  l'un  ilcldirs  gens 
\oj.  Et  que  lefdirs  c!c  la  loy ,  foiciit  en  t:onibte 
COOyeWIit  :  fins  lelqueb  devoirs  de  loy ,  ne  (c  peut 
par  ciwimiA*  transférer ,  oa  acqnetir  droiâ  de  pco- 
jdaéiBOOinmaiable  en  aoains  héritages. 

II.  Pmh  k%idi  devoktde  bjr  6in  »  mntnnt 
héritages  makifenncs  de  h  dié  ft  InnKetie ,  il  fnHit 
deux  Efchcvins  poiir  nombre  compétent:' mais  dé- 
bets la  cité  eft  belbin  d'avoir  le  Maire  &  la  plut- 
pan  des  Elchevinsde  la  iëigneuric.  Et  pour  les 

«fackBdfDf^dela  fi^eone,  de  laquelle  ils  (ont 
■CBM  !    pov  corteries  trois  iMannes  cottiers. 

Ili'Difoin  de  k)y,  pouidaheritances  ,rappotts 
on  hypothèques  d'héritages  ne  le  peinent  faire  & 
paHct  par  procureur  :  fi  ce  n'cd  pour  une  Commu- 
nauté ,  Collège  ou  G>U¥eut. 

I V.  Le  fcigneut  du  lieu  ou  le  Bailîy  peu  créer 
Majeur  &  Elcfaevins  nouveaux  pour  recevoir  éxÇ- 
fedUM,  te.  bailles  lài£ne  d'bcsiuset*  de. en pallèrdc 
Ibkndlccleidevoindelor.  ' 

V.  Detoiit  de  loj  lé  doivent  ptotnrer  pw  letoa 
en  fcime  od  par  record  des  Joge  vivaru. 

VL  Lettres  en  ferme,  font  mcrcs  en  cl'cs,  fai- 
ikntes  plaine  foy  de  ce  qu'elles  contiennent. 

VIL  Tefoioins  pairiculicrs  ne  peuvent  déposer 
tdfomn  Mdevoinde  loy ,  n'eft  en  cas  de  violation 
'siiAÎiWttr^kaiondetons  leshonmadeficfi^ 
:iMi' Eldievta  7  qnm  «Aé  pccfiaa. 

VIIL  Reewpddeldy  ne  vaueuMiuelemeseiifip' 

me,  rf(;iflrc,  ou  cmtircveure  originelle,  ny  un  lë- 
cond  iccotd ,  coouc  une  autre  ptcmicr  ptecedcnte- 


incnt  f..  r,  diicjiK  1  Icitics en  (ont  mifcs  en  ferme. 

I X.  Un  B.iiily  ,  Prcvoft ,  Mayeut  ou  Lic:;tcn.ntir, 
e!\ant  acconfti'nit  d'cftre  pre(cnt  aiixvcih&  develU» 
1 11  homme  de  fief  ou  Elchcvin  peut  recorder  lênl» 
endcdatu  l'an  de*  devoirs  de  loy  pafla  pardevant 
Ib7)  tant  pour  Iny,  eue  ftscompaBoomdeoedczaa 
expatriez  (4);  en  denoramantÊrain ooHipagnons 
OH  aucuns  d'iicux  ;  Si  aptts  Tan,  fiir  regiflre  ou 
en.brtvctirc  I  gr.cr  de  IcMits  compagnons;  nuis  un 
record  de  deux  ou  de  philieurs  d'iceux  le  peut  (aire 
en  tout  temps  Si  fans  cmbrevcnre. 

X.  Baillys,  lVevofts,Mayeuis,  on  Lieutenansnà 
peuvent  conflitucr  Lieuttitant,  pour  en  leurs  noms 
cAte  prefent  à  pallct  devoirs  de  loy  de  vefts  te  de> 
vefts,  ou  rapport ,  &  hypothèque  d'hcniagcs  :  fi  (t 
n'eft  un  Maycut  hetitable. 

X  I.  Toutes  aliénations  &  hypothèques  d"tierita- 
gcs ,  faites  pjr  devoirs  de  loy  ,  (onbs  une  generahtc, 
ibnc  de  nulle  valeur  t  pour  porter  efict ,  li  les  pie* 
ces  de  terres  oa  fald^ge*  ne  font  fpedfiées  &  àt&- 
gn^espanknlkRiiuat»  pu  abwnilTans  te  tenaDS* 
ou  par  aont  dc^nadoB  (emlne  tt  Qwdale  ^qiii* 
polente, 

X 1 1.  Devoirs  de  loy ,  faits  fur  un  ravcAilTetnent 
d'héritages,  entre  deux  conjoints ,  fc  peuvent  faire 
en  termes  généraux  ■  (ans  particulière  fpecificaiion  des 
héritages ,  &  fans  delîgnation  d'abouts  &  lenani* 

XII  If  Pacetllement  aufli ,  devoirs  de  cepielotai» 
lioBlwtediniK,  paflèz  paidevant  loy,  lépcaniK 
fine  en  lennc*  généraux. 

XI V.  Poor  fiire  &  paffif  devt^  detoy  de  vefis 


&  devcds,  rappoiti  011  liypt 


âge*  en 


autniy  feigncntic:  il  convient  prcndic  m ;iinmoyei»« 
ne  de  la  Juftice  du  lieu  :  fi  n'eftoiem  les  Biilly  U 
horomes  de  fiefs  du  Seigneut  Supérieur  du  lieu  ou 
lêigneutie  ,  en  laquelle  il*  vondroicnt  faire  Icfdirs 
devoirs.  Ou  k  lèigpenr  liipcrieur  ,  ou  Tes  oflictets 
ne  ftot  pour'ce  tcms  de  piendre  main  movenne» 
congé  ou  obciflàDc^étmMsottiagncnikfdeleiai 
inKiieurs. 


TITRE  VI. 


I.  TJllsoa  filles  mariez,  font  tenus  &  repmez 
eagez,  &  petfotrnesde  foy  émancipez  Si  mis 
-hais  de  b  puilîànce  de  leurs  pcrcs ,  fans  y  comptcn- 
dre  l'alienarion  ou  hypothèque  de  leurs  bitns  jr.i- 
meobles,  s'ils  Ibnt  encore  mineurs. 

IL>  ftisjmfilkse^iaBdevi^gNioi  onpourle 
anin*  de 'vfaigt  ans  eomplets  tenant  lên ,  pot  di»> 

micil  permancnr ,  .1  (oy  ,  arricit  de  Icurl  pCRdC 
mcre  ,  fonr  tenus  &  repu tcz  émancipez. 

1 1 L  Le  petc  ou  la  mcre  eft  bail ,  tuteur  &  .1  Jnii- 
niftiateiir  naturel  de  (es cnfans mineurs ,  &  de  leurs 
biens ,  &  peut,  jouir  des  fruits,  profits  Bc  revenus  lîc 
tous  leurs  nctitages  Oc  rentes ,  de  quelque  coAc  qu'ils 
"  *'    il'eagedepabcttéi  qui 


eft  en  un  \'U  de  nr.Torzc  ans  accomplis  attaindant 
qiiinrx  .(Va  I.1  iiJlc  de  dorze  ans  accomplis  altnin- 
dan:  iici/c;  en  cntrc:rr  .,iir  Iffdits  cn(ans  de  toutes 
alimentations  &:  habillemens  convcnableS|&  Icsfai'» 
lânt  endoClrincr  &  apprendre ,  Se  payant  dC  Mpdt* 
tant  les  àat^  demis  heiitagai  tt  les  catwtmnt 
en  bon  de  fiimant  eftat. 

IV.  La  mere  du  papile  quand  elle  fe  Itmario 
ne  perd  point  ledit  bail  de  lès  enCinis»  de  joaidàoR 
ce  lie  leurs  lierira[;rs  Si  rentes, Cn  leS  alimâltaAtflC 
ciitrcteiiar^t  comme  ddTîis. 

■y.  Hors  mis  les  perc  Se  mere  des  mineurs,  nuls 
ne  peuvent  ptetcndte  ledit  bail  &  jouiflànce  de  leurs 
biens;  Mais  fine  les  tmliKBR  &  uota  bitos  lej^  Se 


•  TtTkt  V.  AftT.  t.  fut  A»  nmfâgum  dwnJtntw»  ht-  I  m,  ii.  *  )|.  «lidM.  J.>. 


DE    CAMBRA  Y. 


gouvernez  par  toteun  8e  eararenn,  jnfquet  i  ce  que      I X.  Tnrean  8c  antam  tk  doivent  ttéa  par 

les  minoirs  font  mariez ,  ou  jufquci  à  l 'cage  <\c  ma-  la  haute  Jurtitc. 

jorird  de  vint;t-cinq  ans  :  (5c  ne  lont  la  tutelle  &:  eu-       X.  Tutclltsou  curatelles  teft.imentaires  fontrai!- 

ntc'le  tcpuiccs  que  une,  lablcs  &  prcfccécs  u  loiites  autres  ;  &  i  iktautc  tl'i- 

V  I.  lie  mafle  cA  ca'g<S  à  quinze  aof ,  8c  iafiUe  i  celle,  la  Icgùimc  Se  niiurcllc  a  lieu,  &  la  dativa 
odieans,  poarcmestcnjt  &  deltailliliitir*  après. 

V 1 1.  Le  mineur  de  viagt'Cinq  au  ne  Mot  vcn-      X  L  Tutcun  <ônt  cenns  de  bitc  înTcntaîrei ,  io- 

charger,  ny  aliéner  fa  îinineiibk*,»iiiikeiCE  cominent  8c  avant  y  e  m  entremet  tre  i  fadmiaMii 

de  juDicc.  tration  des  biens  des  Ruacnn ,  ôc  faire  vendre  p<ibli- 

V I  i  1.  Le  «ieaet  (c  doit  baUler  par  la  iuwejid^  qoemeptla  mcvbtei  qui  4bnt  peiillàbles,  ou  le  peu* 
lioe,  «enc.cllMisgiidet, 


TITRE  VII. 

Det  Dméfs  cmccmoa  gens  marie:^. 


1.  T    A  ftmniî  mariée  eft  en  la  [  uîlTânce  de  Ton 
I  /  maiy  ,  &  ne  pe;u  cIlic  jugniicnr  lar.' 


r.iu- 


Ci  ce  n'cll  qu'il  les 


ftoricede  loo  tnaty.liaon  qu'elle  iîiclêpanie  de  biens 
d'avec  bjr  •  oa  ^  elk  fait  ponrfiiîviepcNir  dclift  ou 


injures. 


tant  qu  il  ucrurure  en  viiiuilC 
vienne  à  diflipcr. 

X I.  Mais  lî  ledir  furvivant  fc  remarie  Cua  faire 
Si  bailler  parcage  dcfdiis  meubles  A  ÊâbscnfinMdie 
(aosleutaflie 


II.  Femme  omflatR  fini  inaii^»  tenant  INifine  .de  leur  pere  ou  mete  defiinâ. 


oit  boutique  de  fon  nuty ,  achetant  êc  vendant  pu> 
bliquement ,  peut  contracter  Se  marchander,  &  tels 
contraâs  concetnaus  ù  marvchanditê  obligent  clic  St 
taa  vaavf  :  auircment  une  femme  mariée  oe  peut 
cooiiadet  lànate  IfentCanfiaKmentft  auOoiirfde 
Ibn  maiy. 

IIL  Ufemnie  ne  peut  pat  reftatiteiit  8c  otdoit* 
pance  de  dernière  volonté ,  ay  anitement  diipoftr 

de  Ces  biens  >  (ans  tîeetKe  &  au^tittf  de  (6a  mary. 

IV.  Le  lu.iry  conrt^or  le  n:.ui.v^c!  de  InviN:  de  la 
femme  ,  peut  ellie  convenu  &  pum  (uivy  de  toutes 
Je»dcbtes  ,  dclqucllcs  la  tcn-ime,  cRoit  duigde  & 
ledevable  auparavant  Icutdit  iiiatiage. 

V.  Le  maiy  confbnt  le  mariage  de  Ia]r  &  de  fit 


vent  demander  pour  leur  fucceflion  mobiliaire  di^ 
dit  defunâ,  la  (ulle  nioiiid  des  biens  meubles  qui 
auront  cfté  rrouvcz  &  de'aillcz  au  jour  du  ircipas  Je 
Icurdit  ^e  ou  ntcte  dchinâ ,  les  debtes  &:  oblequcg 
derduitcs.  Et  pourconlctver  le  droiâ  defdits  enfans , 
k  Ibrvivant  deldits  coojoinâs  doit  aptès  le  dec^ 
doMcniicr  mourant  lâire Ical  invcnioire  de  ptiiiie 
deula  biens  meubles,  ottdde£uiiedeoe,hooai^ 
TT""™*  durera ,  au  préjudice  dodît  Ctmivutt. 

X lit  En  faifant  divilion  &  pa-taee  des  meubles 
entre  le  fuiviv.-ir.t  des  deux  con)ôinctî&:  les  héritiers 
du  drcedc  ,  le  iurvivant  peut  avoir  &  retenir  par 
avantage  les  vellriueni  ordinaires  des  jours  ouvriers. 
XIII.  Les  obrequcs ,  leea»  Ôc  antres  charges  oc> 


feoune ,  efiadmioifirateur  des  heritagesdc  biens  in-  doonto  pat  le  telUment  du  ptânomaiit  des  do» 
de  &  femme,  flc  peut  dirpolêr  des  ftufâs  conjoinfb,  en  cas  de  dinfinn  de  bienst  6  doivetic 

prendre  fur  la  parc  des  biens  dodit  defnnd,  8e  but 

à  la  charge  des  héritiers  d'iceluy. 

X  I  V.  La  Icnimc  peut  dtd.iri'.  ijn;irintc  jours  après 
le  dcccs  de  loti  m.iry ,  depuis  qu'elle  en  a  eu  cognoif* 
lânce,  renoncer  en  jugement  lealemenc,8c(iuuftan« 
de  irous  les  biens  mrablesdcaoqiueftscomnnndn 
iètiditmaty  Bc  eUe;0e  en  cefnGun^elIeo'eft  tenue 
aux  debtes  de  (bndit  ntary. 

X  V.  Ou  211  nom  de  ladite  renonciation  peut  la- 
dite f:.|-;,iv.c  .ipprclicnder  lefJits  biens  niciililcs,  A:  ac- 
queib  par  bcucti>.c  d'inventaire,  ileiiement  obtenu  Se 
palIe  pardcvant  Ibn  Juge  ordinaire ,  en  baillant 
wïu»e  caution deldiu  biens,  &  failânt  ledit  inven» 
taire  lealement  fins  fraude  par  auâotité  de  (bndie 
juge  ordinaire ,  en  baillant  (bfilânte caution  delHtrs 
bicns,&  fai liinr inventaire  leatement  lâns  fraude  par 
auiîloritc  de  fondit  J"ge  orJiiuiie  ;  cn(j;toy  rjif.uic 
elle  ne  léra  tenue  au(ditcs  dcbres  crdccs  par  fondit  ma- 
ry, non  plus  avant  que  la  faculté' dcfd.  biens  portera. 

X  V  L  Et  peut  ladite  femme  failàor  ladite  renon< 
ciadon  ou  ptenam  ledit  bénéfice  d'inventaire ,  rete* 
nir  les  habilkmeM  des  jours  ooviieia  d'elle  de  de  les 
enfans.  Se  fesheritagcs  veiuns  de  IbncoAéi  9c  suffi 
jouli  (le  foi!  dou.'lirc. 

XV  IL  Touteslois  pat  telle  renonciation  la  ftm^ 
me  n'eft  point  defcb-irpee  des  debîes  |>at  elle  dcues 
avant  fon  mariage:  pour  ie'qucllcstllc  cft  poiirtûiva- 
ble  après  difculSon  de  tous    biens  de  (bndit  murf. 

XVin.  Femme vcfve dotant icdittctocdeoua- 
tanie  jours  qu'elle  a  i  délibérer  fi  die  vent  lenoncet 
aufdiis  biens  nici.b!cs&  .icqncfts,  tm  les  prendre  par 
Icdir  bcntficc  d'inventaire  ou  autrement  :  (cdoit  ab» 
ftcnir  de  (oy  ininiifcct  aucnntment  aufdits  biens, 
&  de  tien  vendie,  uanfpotter, cacha,  nj aliéner, 

-      /L^—  *  g*.  1"^  V  .  II  1    .  


«flont  Cuiî  le  confenrcmenc  d'icellc  ,  a^^ir  en  fun 
nom  comme  mary,  6e bail  ,  intenter  &  Liclduirc  tou- 
tes aillions  pcrfonucllcs ,  [wilelioires  .\:  luclles. 

V  I.  Aulli  le  mary  cil  niailiie  &  Icigneur  des  meu- 
bles, &  aâious  mobiliaires  confiant  le  matiage  de 
lujr  àcdeû  femme, dcles peut vcndie,  aliéner, & 
donner  Mtconnaâa  d'cuBMnfr,  ùm  le  eonfio* 
temeni  defilénine,  i  pcffimne  capable,  8e  fini 
fiaude. 

VIL  Mais  par  teftamcnt ,  advancement  ,  ou  or- 
donnance ,  ayant  ttaiâ  à  la  mort ,  te  mary  ne  peut 
pr^judider  au  droiâ  que  là  femme  a  en  la  moitié 
d'iccux ,  là»  le  conlèntemeoc  cxptès  d'Ieelle. 

V I IL  Homme Ac femme  cimjoinâspar maiia- 

Es  fi>nt  du  jour  de  leurs  nopces  communs  en  tous 
ens  mrablet,  debtes ,  noms  &  avions  perfonnel- 
les ,  aeli'.cs  palllves.  Se  en  lousacquells  de  main- 
fcimrs  laits  conitant  leur  mariage ,  s'il  n'y  a  conve- 
nance cxptcllc  au  contraire  :  &  demeure  la  femme 
après  le  trempas  de  Ibn  mary ,  (àilte  &  veftue  de  la 
moitié  d'iceux. 

I X.  Apiès  le  décès  de  l'un  deldits  conjoinâs , 
la  moitié'  de  tons  leurs  biens  meubles ,  debtes ,  S< 
acqueds  dcmainfcKvrs  fc  ttanfinct  par  f'ucceflîon  i 
Icscnlans,  ou  à  défaut  d'iceux  ,  atu  plus  prochains 
patens  du  dchinel ,  ît  la  charge  de  la  imiiii e  Je»  deb- 
tes, s'il  n'y  a  convenance  oprclic  par  le  craidc  de 
mariage  M  eonmitc,  ou  taveAiflement  enmeni 
deuement  paflîf  :  ou  que  le  fiuvtvani  foit  (raiiC|NNir 
nvoit  fief  au  pays  de  Cambeefii  -,  ou  qu'il  y  ait  ati  te> 
gaiddeliliisaci|^ieAs condition  de  retour  au  contraire. 

X.  Neanrmoins  les  enfans  coir.munsdefdits  deux 
flOSijoiriâs  aptèi le  dccez  de  l'un  d'iccux  ne  peuvent 
demander  contre  leur  pcie  ou  mete  futvivant,par 


laoe  &  prompte  jouilhoce dcfilitt  fattoa a«U(t«  dlcenziuidecKt  deibadie  Jumordinaiie :  pnâ 
TmtJM  Oo 


MO 


COUTUMES  GENERALES 


«Jane  lequel  temps  rile  doit  edrc  nourrie  des  biens 
de  la  maifon. 

XIX.  Deux  conjoinâi  par  mariage  ne  peuvent 
<tîfcdeiiiCDC  ou  indÎRâniicnt  ■  par  dirpofnkm  d'en, 
tre  vifs,  ou  âc  dernière  votoncc,  advanccr  fon Tau- 
tte,  fors  que  par  ravcrtilTcment  mutuel,  oa  par  de- 
vilêi  &  cotiditionj  rfcijuoqiics ,  en  .n.i]m.fl  f.ulaiit , 
ou  par  meiioiiuion  des  héritages  de  l'un  d'iceux , 
liUtetfiattfnude. 

X  X.  Homme  ou  Temme  ajaiit  en&nsoo  en&nt 
vivant  de  précèdent  mariage  brifô  flf  (éparé,  ne  peut 
vailUbIcmcnt  vendre,  i.Ii.irL;er,  H;  lu.ci  ,  nv  .u.trr- 
meac  «Ueoet  tahemn/cs  tant  hchnuc  nuinfermes, 
ny  ancooememea  di^ilêr ,  finon  du  libre  confcn- 
temcnt ,  comparence,  0c  devoitt  de  lojraâueb  te 
pcrfonnelsde  iousIe((iitsen^s,elbnseneage  com. 
pctent.&àie  liLics  3fli.ibi!cs,  oti  de  leurs  tuteurs 
&  curateurs,  avec  ieeiiinie  décret  de  JuAicc :  n'cf- 
Êoit  qu'il  y  ait  pir  IcskoNi  dlu^icft  ou  de  nfpoR 


fait  par  les  deux  cunjoincts.conditioosaucontnket 
ou  que  (oit  acqutfl  tmr  en  viduitd. 

XXI.  Mais  ii  les  cnfans  ,  deiqixls  Je  con fente» 
ment  eft  requis ,  eftoient  aufl! 

d'cnfans  de  mariage  brifô ,  Ce  lèparé  ,  îcfilirs  cnfani 
ne  fctoient  lubilts  de  confentir ,  Se  faite  icldus de- 
voirs de  !i  .  ;  1  vi  le  libre  confêntcment ,  compaccSp 
ce  &  devoirs  de  leurfdits  enfaos  comme  deflîis. 

XXII.  Neanrmoins  fi  depuis  ladite  alKnarion 
faite  par  peribnne  ainlî  aliêtvie ,  tous  lefîlits  enfant 
alloient  de  vie  à  trelpas  devant  luj ,  telle  allienation 
fcroit  tevalidée,llE  Midrait  tSeSt  pu  k  dcccx  dc^ 
dits  enbns. 

XXIII.  L'homme  ou  la  femme,  conftanclcor 
mariage ,  ne  peuvent  l'un  lâns  l'autre  vaillablement 
vendre,  ny  auttcment  aliéner ,  ny  charger  ou  difpo-  ' 
(et  de  leurs  héritages ,  tant  fiefs  (|iie  nuitifcimcs ,  de 
Quelque  coil^  qu'ils  viennent,  Ibit  qu'ils ayeni  en- 
nosoanoo. 


TITR  E  VIII. 
De  Itddfntté 


I.  \  K  Aifceté ,  eft  un  droiâ  tant  mobiliaire,  qi;e 
XYX  hexediraire  deu  â  l'enfant  du  premier  & 
noble  mariage ,  qui  eft  trouv<!  le  mùùié  des  en&ns 
dudit  mariage  forvivant,  apèa  Jcs  deux  dcccx  de 
kon  père  9c  mete. 

I I.  Un  feul  enfant  du  premier  mariage,  furvivant 
fes  pcre  &i  mete,  ne  peut  demander  dioiâ  de  mail^ 
netc  contre  fia  btm  flt  fttws  des  aoncs  omiaiges 
filblëqaeiia. 

III.  LsdNiiâdenaifiietéeftengendréilanMn 

du  premier  décédant  de  tels  conjrin^ls  :  maii  il  n'cil 
point  efcheu  lîoon  par  la  mort  du  ucuiicr  dctcdant. 

I V.  Et  fi  aptes  le  trelpas  du  premier  décédant  det 
dits  confoinâis ,  il  jr  a  coiânt  mailhd,  quidevai»  k 
tte^  du  dernier  mourant  d%cintcxio|oinds,irieiK 
à  décéder ,  (oit  ayant  enfaiwounon,  ledit  droidde 
tnaifnettf  devra  appartenir  à  icehiy  enfant ,  qui  fera 
trouvé  mailhé  furvivant  du  premier  marû^  ■  â 
l'beuxe  du  tte&oa  dudit  dernier  décédant. 

V.  Ledroia  de  naiOieté  mobiliaire  fi  compreot 
en  trois  pièces  de  meubles ,  utenfilles  de  maifnage , 
dediverles  fortes,  ayant  feivies,  tant  àTulâncc  de 
l'homme  que  de  la  femme ,  durant  le  cenptdekot 
conjonâion ,  au  chois  du  maifn^. 

V I.  Si  apvès  kdeecsdn  premier  mourant  defdits 
con)oinât,ileAoit  appâtant,  que  le  (tir vivant  de- 
cIkÛI  de  lés  biens ,  ou  veiidift  fes  meubles ,  en  frau- 
de du  maiinc ,  ledit  maifné ,  ou  les  turcuts  des  en- 
cans ponrroient  faire  invcntaiie&  ptilee  des  trois  pie- 
cet  qu'ils  entenderoienr  prendre,  ou  fiice  prendre 
au  maifiié  pour  (aditc  maifiicié  ^  pour  ettanc  qo'el- 
k>  fi  venderoienten  fraude ,  le  cas  elcheaoten  avoir 
PcAtmation.  Mais  s  elles  ne  (ê  vendoient ,  &  (c  cm- 
fitaflênt  par  u(ance ,  le  mai&c  les  prendtoit  telles 
qu'il  les  ttouveioit ,  fans  en  avoir  amendement. 

V I I.  Fbac  bdite  roaifneté  mobiliaire  ne  (c  peu. 
vent  prendie  chevaux,  vaches,  nj  autres  beftiaux 
^elconqucs. 

VIII.  Maifneté  héréditaire  fe  prent  Seulement  en 
iMdiage  de  aainfcnne,  ayant  maidn  nanabfet  ip* 
paiwoani  aufdits  con^oinC^  preftement  tant  CB 
ufilfiait  que  Dtopricid  ,  avec  les  appcndances  join- 
danusenfetuble  (*wi,o  al^luh  inuY.:n,  en  laqifeile  lef- 
dits  conjoinûs  tiennent  leur  Joniicilc  &  retidencc 
ordiiuirc  au  jour  du  trefpas  du  j^emier  décédant , 
Ibit  que  tel  hecitagiB  &  appcadaDces  loïc  «konent 
depatriaoineoafackaraefidltfi  cen'eftqiue 
kfdiB  ooinjoinât  <n  aveiK  im  ir  im  m  iki 
diipoft.  — «««  « 


I X.  Si  par  fortune  de  guerre  ou  antre  cas  for- 
tuit, le  premier  décédant  defdits  conjoindU  mou.» 
roit  hors  de  leur  maifon ,  en  laquelle  ils  avoient  Se 
fcmîent*  cédant  la  fbttDoe  &  empelchement,  knx 
tdùknce  9e  docnfeik  ordinaire ,  ce  n'empefcheioic 
point  que  ne  fut  niaifocrc. 

X.  Mais  il  ladite  mailbn  cfloii  par  fureur  de  guér- 
ie ou  autrement  i  au  jour  du  trcfpas  du  premier  d&> 
cédant,  toute  facôlke ou  dcfhmlie,  telkment  qae 
n'y  eut  plus  dedemenre ,  ne  fhob  point  maîfiien. 

X I.  Toutesfois  C\  depuis  la  maifnerd  eflre  engen- 
drée par  le  ttefbas  du  premier  décédant ,  tel  brude- 
ment  on  demoliflemcnt  advenoit  devant  le  trefpas 

.flu  denikc  detxdaat ,  ce  n'cmpefcbe  point  k  tnaii^ 
'neté. 

X I I.  Maifnettf  n'a  point  de  lieu  fur  héritage  de 
fief,  combien  qu'il  foit  amafif  &  édifid  de  maifon 
manable,  &  que  en  icelle  Icfdiisdeux  conjoindsnu 
temps  du  tielpat  du  premkr  mourant  d'iceux  jr  h- 
cent  kor  dcmente  te  tcfîikiiceocdiiMhe. 

X  H  I.  S'il  y  a  plufieurs  enfans  au  jour  du  tre^iat 
du  premier  décédant  defdits  conjoints  ,  combien 
que  l'héritage  vienne  du  lez  &  cofti.:  dudit  jimnicr 
decedé»poar  l'incertitude  qui  eft  de  f^voii  qui  fera 
k  nuAbéan  jour  du  trelpas  du  furvivant»  kaloj  fur- 
vivant  jouit  de  la  totalité  dudit  héritage. 

XIV.  Mais  fî  en  après  advient  qu'il  ne  refle  pîtu 
que  l'un  d'iceux  cnfjns,  lots  le  iiirviv.int  defdits 

confoinâs  ne  doit  plus  jouit  dudit  héritage  i  finoQ 
adGavaix  que  nvaUflèmcac  de  fingoutiuckf 

dooneroir.  - 

XV.  Maifneré  fê  doit  demander  par  celuyqnik 
veut  avoir ,  tellement  que  fi  enrte  les  litriticisea^ez 
raicon  lè  £ùt ,  en  laquelle  les  maiblcs  ou  héritages 
wt  Je£)llds  k  mailiicté  fe  peut  prendre,  font  mis 
en  parçooaccepuSe  par  les  cohéritiers ,  aptis  ce  fiûc 
l'etuanr  maifiié  ne  peut  quereler  le^t  dtoift  dl 
mailheté. 

XVI.  Pareillement  fi  l'enfant  maifné  après  fc 
trcfpas  de  fes  pcre  &  mete ,  eftanteagé,  nedcman- 
de&ifpBcfaende  ladite  maifiicté,  9t  que  dqntia  ioel- 
k  eftre  efehene ,  il  aye  avec  (es  coherlders  finknient 
jouy  de  fa  paît  (cparementou  par  indivis  l'clpacedt 
dix  ans  iiiiis  contredit ,  il  ne  la  poi^rta  plus  aptètk- 
dit  terme  apptchender  &  demander 

XVIL  5idekiim(imflcberînM»<iA^ca9tii> 
dtc  k  dreift  de  maifneré  hetedîratte  I  llwaie  du 
trefpas  dudit  prciuicr  nioiPiLint  ,  aucune  ou  plufîeuTS 
pattia  lent  bailkes  &  occupées  à  louage  par  autmj. 
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oHct  prtics  ne  tombent  en  mailiictc,  jins  viennent 
•n  ji.iri^on. 

XVIII.  Mais  le  mnfhi  cmiedans  l'an  apr^s  que 
U  Hnaifnecé  eft  efcheue ,  peut  avoir  lelïites  paniet 
pour  k prit  qu'elles  feront  eftimécs  par  I07,  li  fà. 
*  Toîrfcf  vent ,  afin  que  l'héritage  demtaitài  (6a  cd- 

ticr. 

X  1  X.  Et  jii  contraire  ,  li  au  jour  du  trrfpas  dil 
ptemicr  iijjjr^iir.  Icliii's  l  onjoincJs  tiennent  &  pot 
lêllcnt  i  leur  propre  aiance  &  detneure  deux  ou  plu- 
'  fleurs  beritaget  âenc  appamnu»,  joindatisenieni- 
ùn  atMot  aoftut»  teUcowDt  que  l'on  aille  «fe 


l'un  i  l'autre  par  dedans,  le  tout  eft  maiinetiî. 

XX.  Maifncfé  héréditaire  n'a  lieu  fur  atrcnte- 
.naubail|«s  à  vies  oa  temps  llmii^  par  létircs,  foubs 
Sa*  As  bolllcors  feulehient:  Ihais  fi  tels  artcnte- 
mens  cftoicnt  icnlifcz  pntiîcvnm  les  loix  des  lieux 
&  les  àdhetitanccs  baillées  pour  en  jouit  audit  lilnei 
fur  iceux  fm pootook  pKndK  duilhebé,  Bkaai 
elciteoit. 

XXI.  Teftanicntoiiaiittc  JilpoGtiontfctomfc^ 
biens  meubles ,  n'cmpefche  point  le  draift  denaiP. 
neté  mobiiiaire ,  s'il  n'y  cil  lpcf;ialleiiWfK  ftpacoi* 
ftè»  dengud  pac  lesdamcmjoiiiâv. 


T  I  T  R  E     i  X; 

De  Kâmefiifimm  aun  deux  cmjomài. 


L  n  AvcftîilcRtent  entre  detu  oon|Ainâ*,  imnt 
JiVpoar  les  meubles  que  pour  les  licritages  de 
SMdnlcnBet,  le  doit  palier  pAtdevani  W  :  &  doit 
«ftR^BKal    icdfnqoe  t  nuïf  il  M  Kpant  6in 

1 1.  Pout  eftrc  un  raveftilTèment  entre  deux  con- 
joints lx>o  &  vaillabic,  au  regard  de  Icun  hérita» 
^esArUois  immeublesde  mainfcrmes,  il  eft  requis 
qoe  cfaaaindadaucaoioiaâsjût  héritages  main. 


de  Iba  chef  àt  oollë  en  Canbcav  ou  au  pays 
de  Cimbteds ,  &  que  Ict  dCfOi»  dc  IDjr  «  fiikoc 


reciptoqiicment  faits. 

m.  Si  deux  conjoinLl')  r.-.vtrijlfcnr  l'un  l'auite 
feulement  pardcvaot  une  loy  ou  Juftii.^ .  Se  l'un  ou 
les  deux  n'ayent  héritage  en  bufitt  Seigucutie ,  tel 
nveftidément  vaudra  ktikoMBC  miv  In  incublef. 

IV.  NeamoMlns  1!  chacnn  dei  deu  eonjoliiâ» 
a  héritage  libre  au  pays  de  Cambreiis  non  fut  une 
meltne&ignetirie,  mais  fnrdiverfès  :  Se  que  le  ta- 
vcftiffcment  Toit  leciproquenictit  fait  p^iJcvant  tou- 
tes les  Loys  de  chacune  delducs  -Seigneuries ,  te!  r.a- 


y«<Kflètnent  (ênrft  auflï  vaillabte; 

V.  RavedilTcment  p.i(7'j  piintevanr  loy ,  requiert 
que  le  furvivant  des  deux  conpindis  (bit  par  loy  re- 
tnis  ii  biens ,  dont  le  raveftiflimeqt  eft  fait  endc- 
dans  l'an  après  !e  trefpas  du  premier  décédant, tpianc 
aux  héritages:  cl- cndedansqaarante jours  quant  ank 
metibks,  apc^  le  treipasdn  pccodccdeeeduM  dba 
Venn  i  6  eogiioUlànc& 

V  I.  RaveftifTcnicnt  p.ir  loy  deoement  pi/Td  eft  de 
telle  nature  &  cfità,  iji.c  ie  lurvivant  desconjoinO», 
aprils  qu'il  eft  en  vertu  de  fes  lettres  remis  en  fea 
biens,  il  demeure  pai(ilile  en  tous  biens  meublefi  4 
charge  des  dcbies,  obliques,  &  funérailles  :  Ec  fi 
doit  |ouir  pailibtcmrnt,  fa  vie  durant  tant  Auktneni, 
des  héritages  de  nanfèmiet,  dont  il  eft  raveftu,  i 
la  charge  delca  '  - 


gcr  appartient. 

V  1 1.  Cn  ravc  ftilfemcnt  fait  entre  deux  conjoint», 
eflant  l'un  d'iceux  nuiadc  de  maladie  dont  il aenn  a 
n'cftnillabld  ' 


T  I  T  R  E  3^. 


!•  "tj  Aveftiftèment  de  lang  a  lieu  ftulemcnr  au 
XVprcmiet  te  noble  mariage  >  Se  en  héritages 
dcmainfetmaoa  coiiieiit  &  Boa  CB  fiefi*  117  en 
meubles. 

IL  Ledit  raveaiftèmcat  de  langefi  de  telelicd 

E quand  l'un  des  don  conjajnâs  deoede ,  delaill 
en&Bc  ou  enfana  pcoodes  andit  naiiage^le  fur- 
ftvaoc  doit  jonic  iraMNwedéfiiiaenGuis,  dek 


DM^dédcspiofitidetousIes   

«eottto, jGwei  ea  Cambnyoa  aàpande  Cam- 
tie&,JdiUbrÊtkâdba&initmtJe  Omtref. 
pat:  EntancquemieniaBC  —  H-it Mifimniiiii 

condîdonnez. 

1  H.  Et  dure  ledit  ravcfti/Icmcnt  de  fang  ,  tant 
&  Cl  longuement  qu  U  y  a  cofanx  ou  eniâns  vinnu 
dudicpwniec  ftneUe  Badage.  ftOBopluai 


TITRE  Xi 


Des 

t.  ^Tp  Otites  rentes  à  tiltre  d'atrentcment  lôntra- 
X  clict.i!>lcs  dedans  la  Cité  de  Canibray. 
II.  Et  lî  te  rachat  n'eft  dcvifc  par  les  lettres  da 
creatiOBde  la  tente,  il  le  doit  cftimer  &  appréciée 
lêton  lé  mage  Se  les  lieux.  ^  iwtiiages  citconvot 
fin*.  . 

1 1 L  Ec  tw  le  Movéot  dcdam  ceftedite  Gcé  rentes 
tOuditUMNiCi  qn  cOai  ne  fc  pourront  jamais  racheter. 
Neantmoîaa  on  peut  bien  conditionner  par  lettres 
d'arrcntement.qoe  ta  rente  ne  le  puift  r.u  licter  durant 
la  vie  des  bailleurs ,  ou  jufijucs  à  cet :ain  temps  non 
tioedant  le  terme  de  ying^-cinq  ans.  Jklaii  hors  de 
la^ Cité renteià  itlne  d'anenieiàeat at Êpea> 
79m  d/i 


entes. 


tacheter  contre  la  volonté  dn  Mopnctaite  de  le 
c.fileiaehata'aftdeviepar  takonad'aaen. 


vent  tacheter  contre  la  volonté  dn  | 
rente,  " 
temenc. 

IV.  Ranea  d'blift  «c  lentei  fôafimi ,  tant  en 
Cambray  que  Caiôbiefil,  ne  fotit  racheiaèlcioaait» 

la  volonté  des  propriécaires  d  icclies. 

V.  Rentes  volantes  conftituées  par  vendition  i 
pris  d'argent ,  Se  à  rachat  (-que  l'on  appelle  rente* 
par  lettres)  doivent  de  leur  nature  generallemcnt 
eftrc  d  tousjoursraobetabk*»  nantie  flwfinfrtit  dd 
l'acnat. 

VI.  Eoladiiedtd,ficeiny  àqniuiKttnreron, 
iiereappaia«nc>vcodik  tente  à  autre  que  a  ion  ren* 
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ikr^lVullCMDT  doit  faire  deuement  (îgnificr  Ton  achat 
an  lemier  fom  k  racheter  &  ptendie  û  bon  \oj 
fanble*  MT  tamite  en  tdtmdant  uifit  acheteur  le 

pris  qti'if  en  auroicpayé»  avec  leaux  couds  &dc^ 
pcns  en dcd, )ns  quinze  jours  3prè<  ladice  lîgnificarion. 
E:  h  tcdi:  iciinci  lai(lc  palTct  lefdits  qtlinMjamtil 
ne  pourra  plus  ulcr  de  ladite  rairsitc. 

VII.  Tontes  remcj  à  filtre  d'atrentcinentjcom- 
bîcii  ^'cllcs  fiMcnt  à  ncfaar  <  tiennent  lutuie  d  lie» 
noni. 

VI  IL  Retires  viagères  on  héritières,  parletim 
ne  vaHlentfS'il  n'y  *  rapport  5c  liypo:li:quc  fpccialk 
d'hcriraçe  :  &  (î  autrement  (c  vti-,('cii[  ,  'csc'.r.Hrs 
qui  font  payez  comme  icnte,  le  pciivcnt  Kniincr 
en  diminution  Se  p:iy;  aci  t  des  deniers  princip^iux. 

IX.  Rachat  ou  rcnibourfcmcni  deretitc  dcuc  fut 
fccritagei  patrimoniauz,  ne  lient  point  nature  d'ac* 
qodft  :  matt  id  ndut  cft  leputé  detcfaaigé  4c  at- 
ûoCàm  de  la  laoïe  :  êc  rienr  lout  llKnta«  ainfi 
ddchargc  (cmblable  future  que  devant»  ali^  Q  eft  es> 
prcficnient  devifë  autremenr. 

X  Rentes  par  lettres  fe  pourront  pour  l'advenir 
vendre  &  conftituer  à  |u()c  pris  d'irgcot}  Ibuiu  U- 
bie  r.jculi^  de  Achat,  ponr  le  raeTme  ftàx  Sut  mA- 
hetiiagea  decwe  Cité  de  Cambcaf  ,farnp> 


GENERALES 

porr&  hypothèque  d'iceux ,  patdevant  Eichevihf» 
«ul&<bteti  que  fin  tenei  &  hctitag^  £tiua  lMn  W 
diicGié. 

X 1.  Ken  tes  oonftitndcs  en  grains  i  pris  d  ar^CHi 
Ce  doivent  réduire  au  denier  fcize  :  nonobllant  quel» 
tjiie  laps  dj  temps  qu'il  y  ait. 

X  1 1.  C^ii  tant  héritages  ou  terres  en  arrcnte» 
ment  ou  doyans  rentes  fonlîeres ,  il  pmten  Juge* 
mon  partie  prefeme  ou  appelMe .  leniNiccr  i  icb 
hciiiagetoaKRcs,  &  k»»iflèrpoark8icne*,cn 

Ejrant  les  atiieii^  du  temps  qu'il  les  a  occupe  : 
MTveu  qu'il  n'ait  en  fraude  paravant  dctetiotéle 
l.'c-.i,  &  eue  l'aboult  par  les  lettres  d'arrenteaantd»» 
viio  ik  convenu  ait  eiié  fait  ôc  accompljr. 

XIII.  l  es  proptictaires  ,  podtffilin^MidKeo» 
leurs  des  lieti;.:gcs  chargez  de  teotct  on  antrcschacu 
g^,  peuvent  élite  pourfoivit  peribnuelkment  de 

Sja  Si  arnoiter  kTdiKa  icbks  du  charges  efcheuea 
I  rempli  ()n  lis  font  ooonreftd  portéiTêurs  d*iceux. 
X  l  V.  Le  poiT.  iTt-r  \-  dcicutc  r  iHiciitjgv's  cliar- 
g«.  de  rentes  ptui  cllu  poi.rjuivy  livpothccâiicrocnt 
par  clain  Fait  h  t  (et  l-'ietis  trouvez  lur  le  lieu,  caeo> 
te  qu'il  ne,  tienne  tout  l'héritage,  ains  (êuiaaMiK  Baii> 
de  ^bekr.  ftfiîwdirifioad'kejleiw 


TITRE    XI  h 

Des  Sfuceflmt, 

I.  T?  N  fucceflîonje  mort  faifit  le  viTfon  plus  pro-    l'oncle  germain  au  dcmy  oncle.,  en  la  (iKceflîon  du 

X-j  chain  hciiticr ,  habd  à  luy  (ucccdcr,  qui  pour    nDpvcii  i  oliâteral. 
héritier  porter  le  veut  :  &  n'cft  belom  quant  aux       V  I.  fcn  lucceffion ,  tant  qu'il  y  ait  hoirs  legiii- 
mcoblet  &  raainicmiiea  en  fiibe  pardcvant  Juliice    rocs  de  la  ligne  defcendanrc  du  dcfunâ ,  ceux  at  U 
•uaneiffichciifiont  fowr  y  nc^Niit  dioii  nanf*  ligne  «fccodanie  ou  ootlatcnle  ne  doivent  luceeder. 
aiUISble.  '  VIL  Lcepcieaftnctei.oa  idc6ntdtoeaalet 

II.  Il  n'y  a  par  la  couftnme  nuls  hnrn  twceflài.   ayeuls  Se  ayeulles ,  cédante  la  ligne  defijendantr,  lÔM 
res ,  &  n'eii  befoin  tenMicer  aux  biens  d'un  defunâ,    (êuls  heiîtiers  de  leurs  enfans  legiiimet  en  tous  faiena 
nais  futlit  n'en  prendre  ou  appichcn  1er  iucme  cho-    meubles  te  acqucfles  immeubles. 
k ,  pour  non  dire  tenu  i  payer  les  dL-btes  d'iceluy.         VIII.  Q^n.  entre  eu  Religion ,  après  qu'il  a  fait 

II L  Tous  héritais  tant  ftcfs  que  inainfcrmes  ve-  profcdion ,  des  lors  il  eft  par  la  cotidume  exclu  de 
nus  4e  elcheoi  pu  luccclllon ,  foit  de  ligne  directe  toUtes  fiiccelfions  elchenes  &  i  clcheotr  |  4c  rkn- 
oa  GoUatetalle,  (butteputez  patrimoniaux ,  6c  doi-  neni  i  Tes  païens  pltu  prodiaina ,  eonme  iH  cftoic 
vent  en  fuccefTion  tenu  4c  (uivtr  U  cotte  &  ligne  decedé  i  fanf  ^UC  oenDt  la  proAflîon ,  il  peut  don* 
de  ccluy  duquel  primitiTemcnt  ils  viennent  &  pro-  net  au  MonafteiC  lèt  biens,  ou  partie  d'iceuz,  en  fki- 
cedcnt,  &  fuccedcraux  plus  prochains  de  fou  cn!',c.  fant  les  devoirs  penincnts  à  ce  requis. 
Mais  ladite  ligne  du  tout  cellàntc.  les  plus  prn-  I  X.  Les  enfans  des  bailatds  ocz  en  loyal  itutia- 
cfaains  du  defiioâ  d'autre  ligne  y  peuvent  fucceder.     ge ,  leur  fuccedenr. 

I V.  En  U  fuccciGon  coUatcralle  d'héritages  pa-  X.  Et  peuvent  Icfdirs  baftards  dilpolêr  par  tefta- 
trimoniaux  vcnaos  de  racqucftde  pcreoomeredu  ment  ou  autres  difpolîtions  vaillables,  de  tous  6c 
ddfimft «  ks  cafiat  dca  ocic*  ou  roBuo  dudit  de-  ducom  leurs  biens  menblcs:  4c  femblablcmem  de 
fimft,  <{ai  finit  de  h  Bgne  defoendante  des  acque-  leurs  hoitagei  4t  btens  Immeubles,  par  devolts  de 
fteoia  font  préférés  aux  oncles  &  tantes  d'iccU  y  de-    loy  deuemcnt  p.ircui  f'iits  &:  piiHiz. 

fanSt,  qui  font  iëulemenr  delà  ligne  collatcr.illc  dci-  X  1.  I3albtds  lonr  ii  hibilc;  &  tourclos  de  toutcf 
dits  acqucAeurs.  Mais  fi  Icfdiis  hciitapej  viennent  «.^  liîccriijoi-.s  ,ib  inrcibt  ,cxLeptd  de  leurs  enlàtticgï* 
procèdent  des  ayeuls  ou  ayeulles  âfx  dcfunâ ,  ou  de  tixnes  aufqucls  ils  font  habiles  de  fucceder. 
plus  haut ,  Icfdiis  oncles  &  tantes  de  la  mcltne  ligne  X  i  I.  M  un  baftard  decede  fans  enfans  legitimca 
AKcedent  en  iceoi  avec  Kfliia  cn&os  de  frères  oa  procréez  de  luy  en  ieal  mariage ,  4c  laas  avoir  diC> 
lieon  feiHemenc  telle  i  reAe,  comme  eftant  ions  pofé  pat  teftamenc  on  amreiwntde  lêa  meuble*, 
en  pareille  ligne  6c  égal  de (;rc  aiiilir  defiinft.  ou  pat  devoirs  de  loy  fuffilTâns  de  fe  immeubles  ,  le 

V.  En  fucccffion  de  biens  meiibics  acqnerts  îm-  Seigneur  h.?iit  jufticier  du  lieu  de  (a  relidence  luy  fiic- 
niciiblrs,  les  plus  prochainsdii  dctun>.l  cti  lii;r.i:  de  ccdc  [u)  tr>  tous  bifi.b  nu  blcs,  &:  ai'lFi  auï  im- 
conlanguinitc ,  y  (iiccedtnt  :  fauf  que  pour  la  prefe-  meubles  cftans  en  (a  Scigncutie.  Et  s'il  va  aunes 
tence  de  la  double  ligne,  les  frères  ou  fcrurs  gcx-  immeubles,  appartiennent  au  haut  juflicier,  en  la 
tnainsfonrpfcfcfczaïadctny  frères  ou  dcmy  icrurs:  Seigneurie  duquel  ils  (ont  litucz  :  i  la  charge  de 
&  les  enfans  det  fieras  4c  fours  germains  aux  en-  payer  les  debtes.  obfcques,  &  funérailles  (ut  kldifs 
lans  detdimyfieras  cm  dedty  &Énn  :  (S  ttrràâihi  nieublet,4S  i  ddiâuii  d'iceux  fiir  lefdiis  biens  im* 


«TtTDi  Xll  An.  II.  de  f*  rrUdtitci  liéj  JucctJt,  I  daoj  1  E-iinirr  Siiotr ,  i<»iTi«t,  «jiom  .  ,  ,,^«^1^^ 

Oïlilcoiiiiic  &  Ic"  .  o" ''^  (<"> &  (oa  tïpoi ,  ce  qui  crt  j  rfuihcu;  l.i  iv.ci:;!  J  .  r    Jnlfti  PAnuam     <ft.  Mtrcttmit 
^oAxmtat  CKflvfti  p»  Ei<ac  Moackiiit  Aucbaicafis ,  bi.  I  Tlujtuin  iM^M  jniui».  Coi.        ^  Itff  V.  8. 
a.  M  Cwf.CaM*.toM*. «./«!.  «4>  M.  wi  ilanauie fw  1  '  . 


.    10  E  CAKIdU  A  Y» 

i«cabfeinur<iiHnBSe^|iear*poacMOepttcftpoc«  Mnei>honpaR,0c  eola 
tiooqnlJspmiiicaccQieaii.  ddiwakj^iriefle  AteOe 


XI IL  ntrallenient  !e  Sdgncarluitt  joAider 

fucccdc  aui  (Jccedans  fans  hoirs  ligti  ii^crs  habiles  i 
leur  (iiccedcr  ,  &  lins  remanient  ou  dii^wliiiou  vailla- 
ble  de  leur»  biens, ainii  &  a  h  di  n  ;c  comme  dediis. 

X  I  V.  Lesptoduins  lignagcrs  de  gens  d'Eglifc 
ficniicn  lear  unoedeatds  heriiagcs  Se  immeubles, 
ttK  de  patrimoineque  d'acquefts:  Etfimc  «uffi  lef- 
dks  gens  d'Eglilè  ftaBat  tuliila  â  fimederi  km 
parcns  &  lignagen ,  tout  ainfi  Comme  les  hfs- 


mit:  moi  ié  L-flirscn&lli 
avec  kt  enCuis  des  aiâfcs 

XXI.  Mais  û  leOitsherira^  immeubles  ne  Carii 
portez  audit  premier  mariage  :  jaçnit  t|ii'ils  ciiheï(- 
Cent  pendant  iceluy,  le  du»  it  ).ins  i/a  iioictit  killt 
advantagc  ,  mail  feioient  partablet  entre  tout  les 
enfant  tant  dudit  pi^emier  mariage  qoe  aana  fol»* 
fcquem,  psi  egaUe  pomido.  ; 

-XXIL  QLiûdltttcnad'poeperfUnaénâtléè 
W  BOB  mariée  ùm  rrouvées  te  delaiflites  au  jour 


X  V.  Les  bien*  meubles  fîiîvent  la  perfônne ,   de  Ion  decec ,  advefhifo  par  liiy  mefme ,  i  Cet  pto- 


c'eft-i  dire,  la  couftiimc  d\i  lien,  où  cft  itomitilié5f 
demeurant  le  dctfunâ  au  put  de  fou  trefpas ,  en- 
cote  qu'il  fut  decedéen  autre  lieu. 

X  V I.  La  dcnien  provenans  de  la  paix  d'im  ho. 
mdif,  ae  (bw  fnfcAi  i  payer  les  dcbics  de  l'occis . 
Acappairieuient  la  moitié  i  h  «clw,  0c  l'aone  moi- 
tié anz  bain  plus  prochains  de  liMmiddé  >  s^lleftott 
natic,  autrement  le  tout  app.uncnt  à  frrjushoirs. 

XVII.  Si  l'hcritict  ou  héritiers  d'un  dctfuncl 
doutent  que  les  debtes  dudit  dcITimâ  fbient  plus 
giaodet  qne  la  faculté  des  biens  d'iceluy ,  ils  fepeu* 
vcat  pomr  beritkt*  par  bénéfice  d'inventaire  drae- 


près  defpcns.  S:  c]iic  (l'ittHcs  .ulvrflnrcs  !cd:t  dcf- 
futi';!  n'en  a  tait  aucune  ililpoliiion  vail  ab  c  &  fom- 
petcnrc  ,  fon  héritier  on  héritiers  qui  Iny  fnccedent 
en  icelles  rerres ,  les  piennenc  en  tel  dbt  iju'cUes 
font .  fans  rien  rendre  poar  U»  hbettt  tc  fcmcncek 
è  Ibctiiicr  mobiltaire. 
XXIII.  Maki! lerdin  fores  font  advcAnespit 

a'i.rc  pecfilBBfe  fcs  tîmliS  à  cciifc  nsi  i  fcimc,  M 

)uur  dudit  decec,  ledit  fucccflcui  ne  doit  avoir  qué. 
la  cenfe&  redliibenoe<kae,ponri«lue«il«ctBicft 

dcfpouille  d'icclle. 

X'X  IV.  Et  11  la  petfonne  qui  lèroit  feulement 


deiakydnlieaoùledeffiioftKfidaiti  vitq>eie de uTuftuâaitc d'aucutics mon  laboataUec» 
on  de  laOmr  rpitinelle  de  Cambny  :  en  ftifini  apiet  lea  atroh  labonié, advdhi  ataflonencé  i  Ce» 


lealement  itivcirairf  de  tous  Ic4  biens  mfubles  ,dcb- 
tej&  héritages  mainK-rmcs  du  dttfunct,  &d'iceuX 
faite  bonne  ,  jufte  &  lealle  priferie,  &  vcnrc  publi- 
que ,  &  bailler  bonne  &  fulKlantc  caution  de  la  va- 
leur defdits  biens:  auquel  cas  ne  feront  tenus  tels 
bctitiefs  anx  dcbiesda  deUhaSt»  aoa  plul  «tant  411* 
la  fàcaké  de  linventaitc 

XVIII.  Neantmoins  fi  lefdits heritiat par  tiO* 
nedce  d'inventaire  recclient  fcicmmetu  Se  enliaude 
aacuns  biens  fans  les  invemairier ,  ou  qu'ils  coth- 
mettent  en  la  pUêric  ou  vente  quelque  fraude,  ils 
fe  rendent  capabki  dcf^  ttnm  les  dehcs  dn 
defiùnft» 

XIX.  Llwiiiier  fimplecsclndllieiiner  pat  be>  noiable  par  leur  pete  ou  rneie»  rneol  oa  tjtiMté 
nefice  d'inventaire  en  «cnam  dedans  l'an  qoe  kdit  vcnaas  i  la  fiicccflian  MnoMiat  .djcoB  avec  les  au^ 
hetiticr  par  bénéfice  d'innouire  auia  cfté  par  JnlU»  très  enfims  non  emoee  maïkz  vf  adtefièx ,  fctonc 


propres  defpent,  decede  devant  les  avoir  dclpoiiil- 
lé  ,  le  propriétaire  ,  qui  appréhende  la  defpoutile 
d'icelles ,  e(l  tenu  rcndie  les  labeurs <fe lânwBt i aWK 
hoirs  de  ladite  pcrionne  viagcre. 

XXV.  Repreleutation  en  (ucccICon  aura  Uea 
poor  l'advenir  en  ligne  direâe ,  tanc  cnfiffitmain» 
Kcnes,  que  meubles. 

XXVI.  Toutesftûs  CB  lief ,  letCllei  oe  repre> 
point  leurpeee  en  la  ftccafljfln  de  raTcul» 

qnll  7  ania  lils  ouflBoa  fibdefibmafledudk 
ajreul. 

XXVII.  En  fucccdîon  de  ligne  dîrc<île  ,  les  en- 
ÙM  qui  autont  elle  mariez  ou  adicllcc  d'eftat  hoo- 


ce  receu  &  admis. 

X  X.  Terres  >  maifôns ,  ou  autres  héritages  de 
mainferme ,  portez  au  premier  Si  npble  mariage , 
ou  au  iout  d'iceluy  efcfaoïs  Ibni  de  telle  nature,  que 
aux  enfàos  dudit  mariage  en  doit  Ibocedttdcappar- 
tcairk  jollemoiiiétaatdaGolU  panmdqM  ma> 


tenus  de  rapporrer  5;  mettre  en  partage  commun  ce 
que  leur  aura  clic  donne  ,  ou  pont  cuxexfwft  pour 
Icurdit  marijge  ou  eftat.  Mais  li  tous  leidits  enfin* 
eftotent  au  jour  du  ir^^  de  leutldiu  pete  ou  mçre 
mariez  00  adtefadldwrhBoiMitablc»  ledit  tappoit 
fan. 


TITRE  XIIL 

t.  XT^'  ne  pcutpatteftamemdi({x>lêrdelbli^  pralilt  oa  Ineieft  audit  nAanMBt  :  poonFeu  qu'il 

riiages,  fi. ce  n'eft  en  fiiifant  les  devoirs      •        •  -     -  - 


deuement  patdevant  loy  du  lieu  ou  des  lieux,  el^ 
quels  les  liciitagcs  font  fitucz.  Mais  bien  Ce  peuvent 
tappoiter  hcruai;es  es  mains  de  loy ,  pour  apiès  le  de- 
cez  des  rapportansen  cftie  fait  ouappaimic»lillMi 
qoe  Icra  déclaré  pat  lenr  teftamcnt. 

IL  Un  telhineni  eft  TaillaUt,  cambial  qaHae 
cuiewic  point  dinftiftion  J'heiiricr. 

IIL  Un  telUmeni  eft  vaWaMe ,  eftaiu  fût  par' 
per'bnne  habille,  s'il  cft  efciit  8c  C\gnc  de  la  main 
du  tqftareur,  ou  padc  pardcvant  le  Mayeut  &  deux 
Edhevins  du  lieu  ,  ou  pacdevani  fon  Curt:,  ou  un 
Notaire  ic  deux  leiâioins  ma  fiilpeât,  de  o'ayant 


  —   ■  -  —  — —  -  v-w^v  •    2  m  ^ 

ibit  difld  oti  nommtf  par  le  teflarcur,  fâns  (lii,'qc(^ 
tion  d'aucune  (jcdônne.  Se  depuis  i  luy  rclcu  tu  la 
prefcncc  d'iccux  icfmoins. 

1  V-  Une  pertonne  aflèrvie  d'enfant ,  de  mariaçe 
piecedeu ,  ne  peut  par  teflanxnt  legatcr  plus  avanc 

Se  pacte  h  fecubé  de  les  bicoa  meubles  &  acqueib 
laqpiliMi  «d«é»liei  ddbwiétfnienillcsderaiitea. 
V,  L'eagB  ttqtS»  poip&ireieftament,  eft  aui 
maflesde  vingt  ans,  8e  ans  femelles  de  dix  huiâ 
ans  accomplis,  pour  pouvoir  tcrter  de  leurs  meu- 
bles &  acquefts  :  &  vingt-dnq  ans  accomplis  tant 
aux  mafles  que  femelles,  ] 
heiitag^  paiomoniaaiÉ 


COUTUKUS  GENERALES 


TITRE  XIV. 
De  purtage  d'héritages  entre  cohéritiers. 


1.  T)  Attaj;e&  diviûon  fcpeut  fiiieemte  coheri- 
A,  licjs  ilcshcritjçtî.tctrcsflfrenrcs  j  cuxefilicus 
par  fucciflion,  (uit  pardcvant  Notiite  li  tcf'moins, 
ou  auircrtiencdeiitrtMiit ,  Gns  qu'il  (bit  rcqiiijlc  rca- 
lilcr  pat  (Ttures  de  loy  pardcvanc  le»  Jiil^iccs  des 
lieux  ,  où  IcfdÏTJ  héritages,  tetrcî  Si  renies  fonc  JÎ- 
luez:  Et  c(i  pr  tel  partage  cKacui)  (àili  des  bicjis  Si 
hciirjges  à  liiy  pour  (à  part  aflignez. 

II.  Semblablrmem  <jiiand  un  advisdc  percou  de 
mere  eft  fait  3c  accepté  par  les  enfam ,  n'eft  bcfoin 
en  faire  autres  devoirs  de  realifation.  Et  li  les  par- 
tics  veulent  realilêr  leur  panage  prefens  loy,  pour 


ladite  rcalir*rioD,fïe  fonr  deui  droiils  fèigneuriann. 

III.  La  perionnc  delic'e  de  mariage,  aÀervic d'en- 
fant ,  peut  vailtablenient  faire  partage  avec  (es  co- 
héritiers ,  fans  le  ^fentcment  de  icsenfans  &de- 
cict  de  Juge  :  poorvcu  que  le  partage  Ce  face  fans 
prendre  aucune  rceocnpcnJê  d'argent  pour  avoir 
moindre  part ,  Se  fins  inaleru^in. 

I V.  Un  partage  fait  par  pere  Se  metecnfemblc  â 
Iciirs.enfans  ,  p">lio  &  recogncu  pardevant  la  loy  du 
lieu  de  leur  rcfidence  eft  vaillabîe  pour  tous  leurs 
héritages  tnatnferines  auili  fiiuei  en  auuas  Seigocu- 
ries. 


TITRE  XV. 
Sur  qui  Je  prennent  les  âehtes  d'un  de^un^i. 


I. 


Es  debtes  d'un  deffundl  fc  doivent  payer  (m 


LE'  .  -  .... 

!cj  mciibles  par  liiy  dclailîez  pic  ic$  hctiticcs 

en  ice.it,  après  pleirte  dilluflion  dcfqueli  meubles 
U  relie  defditcs  ccbtes  Je  doivent  prendre  fut  les  hé- 
ritages li'acquefts  ;:uinfermes  d'jJit  dctfnnifl,  &en 
^rès  fur  les  héritages  miinfcrmei  patrimoniaux  d'i- 
celuy ,  &  en  cas  de  counreHè  (iir  les  licfs  d'acqaefts 
d'iceliiy  deffunill  à  rate  &  félon  leur  quwe  ,  n'cftoit 
que  les  debtes  procedalTcnr  à  cau:e  Je  l'acquilidon 
dcfdits  ficfï ,  auquel  cas  lefdits  fiefs  lêtont  fubinis 
aofiites  debtes  devant  les  hciicagcs  pitriaioniaux 
de  miinfcrmcs. 

1 1.  L'héritier  mioiliaire  eft  c^ipabîe  Se  tenu  de 
payer  les  arrierages  des  rentes  &  autres  tlurges  deucs 


fur  les  héritages  du  deffiinift.  Et  fi  l'hciitier  hérédi- 
taire eftoitptcn'c  &  Contraint  de  les  payer,  il  peut 
avoir  recours  contre  ledit  héritier  mobtlialre  pour 
les  recouvrer. 

III.  Pareillement  l'hefitier  mobiliaire  eft  tenu 
de  dclchargec  Si  acquirer  les  debtes  du  dcffunct  pour 
lefqueis  ledit  dcifunâ  pour  plus  grande  aflèutanc* 
a  rappoRé  &  liypoihcqué  (es héritages.  Et  (i  Icsae' 
diteurs  en  vertu  de  leurs  hypothèques  fe  font  payer 
fur  lefdits  héritages  rapportez ,  les  héritiers  herctli- 
taires  d'iccux  héritages  peuvent  avoir  recours  pour 
icfdites  debtes  comte  l'heriiiu  ou  hctiiicrs  iDobi" 
liaires. 


TITRE  XVI. 
Quelles  cbojès  font  réputées  meuhleu 


I.  TJ  Entes  vîagletcs ,  cnfemble  rentes  héritières, 
£V.  conlUiuccs  par  vendition  à  pris  d'argent  Je 
i  rachat  foc  hypothèque  d'héritages,  font  leputccs 
meubles,  &:  tiennent natuie  de  meubles. 

IL  Cenfcs  de  tcircf  dcucs  pour  la  defpouillq  de 
l'anndc  cd  laquelle  le  propriétaire  meurt ,  (î  le  pied 
eft  coupé  au  jour  de  fontrtfpas,  font  lepucccs  meu- 
bles, combien  que  les  termes  des  payemcns  ne  fulTcnt 
efcheus. 

1 1 1.  Ce  qui  tient  en  héritages  i  fer ,  à  doux  , 
ou  à  chevilles,  ou  par  maçonneries  ,  eftanr  au  lieu 
approj>ric,& qu'il  ne  (êpcut  tranfportcr  du  lieu  où 
il  eft  ailts ,  Gns  ftadion  ou  detcrioiation  ,  eft  tepuié 
immeuble. 


I V.  Sous  appcll.irians  de  meubles  (ont  comprit» 
les  debtes  (  •!  )  noms  &  aâions  cumpctans  i  meu- 
bles. 

V.  Baîls  &  marchez  de  terres  à  cenfes ,  de  nio- 
litu ,  prêts ,  bois ,  ou  autres  herit.iges  â  ferme  ou 
louage ,  (ont  tenus  &  rcputez  meubles. 

V I.  Anentemcns  terminatifs  baillez  &  prins  feu- 
lement (bubs  féaux  des  bailleurs  ou  pardevant 
i.tiic  &:  tcfmoins  (ans  eftre  pafTcz  &  rcaUfez  pat  de- 
voirs de  loy,  (ont  teputez  mobiliaires  :  mais  quand 
tels  attenienirns  terminatifs  fo'nt  pallèz  Se  tealifêz 
pat  devoirs  de  loy  >  ils  tiennent  nature  d'hcrun- 
ges. 


TITRE  XVII. 

De  Prefcriptlon, 


I.        Elny  qui  jouit  d'juain  héritage,  tente,  ou 
V-J  a'Xte  dtoia  rccl  pailibleincnt  &  de  bonne 
foy,  à  titre,  ou  fans  liltrc  :  ou  demeure  p::ilib[e 
d'aucune  charge  nu  redevance  annuelle  &  réelle  par 


l'efpace  de  vingt  ans  continuels  &  accomplis  entre 
pc'ifonrits  prcfcntcs  Se  non  privilégies;  il  a  acquis 
par  ladite  polléfllon  Se  jouiilitnce  la  proprietii  & 
droit  de  la  chofc  ainfi  pat  luy  polfedde. 
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DEÇA 

I I.  LiJite  pretcripddo  cooftnmicie  de  vingt  ans 
n'a  point  de  lien  gobcm  minaitt,  contre  rfiglifr* 
conne  abfin»,  wf  en  aftion  patfawiflhf,  Wf  ooatic 
hypothcque  Iperialle  \  ât  ammcui  et  pdfilcg» 

(NI  excepccz  de  dtoiâ. 

III.  AiilTï  Udiie  prefcription  couftamiere  de 
vingt  ans  n'j  lieu  enue  fccrcs  âc  ficuit  oobeiidecs 
d'une  tncfinc  fuccellion  :  ay  cooCM  iMMtttl  finne, 
£  ce  a'eil  avec  juAc  lilne. 

IV.  EaiinaetedeCéiqiieniaage«iIii'7*paiiit 
de  preicription. 

V.  Toutes  adions  perfnmidlw  loni  pcclirrif  ces 
pv  l'elpece  &  fiknce  de  ttau»  aiii. 


MBRAY. 

V I.  Voies ,  &  crgpmes  »oa  aittteèdd  défi», 
vtmde,  ne  s'anjuieft  point  fat  hetinges  iuaMttf 
par  pfeTctiption  quelk  que  elle  fine  Om  dke. 

Vu.  Macdians  vcatbns  dentées  i  deiaiik,  Mo*' 
decîns,  Advocats,  Procnrettis,  Barbiers,  Orphe* 
vrcs ,  Apocicaires  ,  Mafibiis  ,  Cupcnticrj ,  Manou- 
vriets ,  iicrvitcurs ,  Mcfchines ,  &  autres  mctcenai- 
res  t*e  peuvent  faite  aâion  de  leurs  denrées ,  fer- 
vices  6c  lâkifcs  aptes  trois  ans:  s'il  n'^  a  fi»lak» 
tecognoillàncc  ou  obligation  ,  ou  que  le  demai»* 
deur  le  veuilk  attendu  au  Cumtat  do  detTendeur  t 
auquel  cas  ledit  defièadeac  Çea,  tenu  taj  purga  poc 
ioment. 


TITRE  XVIIt 
Dts  Servitudes  c!r  ufinees  des  do^bm  ème  deux  heriu^ 


t.  Tt  eftlaifi|]leii»««ii&ili»NKà  lbderpen* 
1  If  mur  moitoien  d'enne  lof  Stiim  voifin  fi 
haut  q:!c  bon  luy  fenUe,  lani  te  coolèntement  de 

6m  voilin  ,  s'il  n'j  a  tilrrc  au  contraire. 

1 1.  On  ne  peut  taire  contre  l'héritage  de  Caa 
ftÀfm ,  four,  s'il  n'y  a  diibnceouoninilkd'itn pied 
le  dceoy  d'e^eflètw  entre  dcui. 

IIL  On  ne  MOC  &i(e tetraiâe  oulatrine  coo* 
ne  l'heritMe  de  um  voifin  ùuit  le  mut  d'un  pied  te 
detny  d'e^peflêar  entre-deux. 

IV.  Le  voifîn  de  cclay  qui  a  p-.iis  paravin:  ,  ne 
peut  taire  tettai£ke  on  lattine  prcs  Icàit  pun,  i'ii  n'y 
A  dix  pieds  entre-deux ,  ou  qu'il  face  un  contrcmur 
i  chaiz  4c  (âUoa  eoffi  bt»^  tefoudement  defdt- 
ou  latrines. 


V.  Le  voilin  ^ui  a  de  fiNicdUkiene.de  fim  deideiaheritaga. 


héritage  pins  haute  que  l'héritage  de  Sm  vol&l ,  eft 
tenu  avoir  de  l'on  coftd  contremut  de  la  hauteur  de 
les  tetres,  pour  les  retenii  qu'elles  ne  facent  dom- 
mage au  reur  de  (bndit  voilin. 

V I.  Chacun  voilin  doit  clôture  i  fa  droite  main» 
i  reoooatre  de  Ion  voiiln  :  fauf  à  l'enoontre  desédk 
fices  doditvtMlîn  :  mais  clôtures  en  fond  ou  debooc  » 
ou  de  main  droite  contre  main  droite  toa  maingao» 
che  contre  nvnn  gatidie  (ë  dok  fiiiie  diacaopec  nioi- 
tié,  s'il  n'y  a  tiltieiBcaBtntre> 

VII.  Le  fotlé  d'entre  deux  héritages ,  c(l  rcpnré 
cfli  c  <]c  riifritageducolld  duquel  cfl  le  jcci  du  iodé. 
Et  I;  lî  |c^l  c\\  de  deux  coftcz,  cà  rcpnn;  cnmmui]: 
&  le  iemblabic ,  s'il  n'y  a  apparence  de  jeâ  :  le  tout 
pourvcu  qu'^1  n'y  ait  boaui  de^gnantec  let  *' 


pbéa'elti 


TITRE  XIX. 
De  l«u^  de  JM^/Snr  <Sr  tems m  éoum  ierit^s hmBesi,  ^)SnMr. 

btableroentiêcott^tli  dommageable  &  prejudida^ 
ble  i  la  tnaifim.  on  au  pcopaecaiie  d'icelle  que  ledit 
condtiâenr  t  on  qui  tieadmraiin.(  «  )  JeshanocAl 

fi»ndaleux  en  icelle. 

I V.  Celuy  qui  a  plus  de  la  moitié  en  une  raaîlôn* 
a  option  d'y  demeiitcc  poor  jnae  pas  devnot  um 

autre. 

V.  Les  fumiers  d'uneceoiê  doivent  eftre  employés 
à  fumer  les  terres  de  ladite  cenlê»  U  ne  doivéïic 
eAre  tranfpottcz  (^)  anlie  paît»  oa employez  i  tt^ 
meodement  d'autres  tetieii 

VL  Arrierages  de  cenfts  de  tenes,  on  rentes 

ilf.ies  cii  griir.s,  Ir  doivent  p.ivcr  j  l'cftim.ition  du 
plus  luur  pris  commun  de  diacuoe  annc'c  qu'Us  font 


kDi  tient  naUba  i  louage  fans  terme ,  ou 
[aprit  que  le  terne  convenu  eltpalle  &ex- 

 it  tenu  vutder ,  fi  oonmatMlenient  no  Iny  eft 

ait  par  jnftice  i  l'inftance  dn  lootent  on  peop*^ 
taire  trois  mois  aopatavanr. 

II.  Et  ne  peut  auflî  vuider  fans  le  confcntement 
du  locateur ,  s'il  nt  iiiy  a  dénonce  prcfcns  tefmoins 
trois  mois  paravanc ,  à  peine  de  payer  le  prochain 

'  terme  de  trois  mois  cnf  iivans.  Et  font  quatre  termes 
à  ce  ordinaires  en  un  an,  à  (çavoir  les  fcites  de  Nocl, 
de  l'Aonondatioo  de  la  Vierge  Maiie»  de  la  Natip 
vitéfiinft  JeanBaptille,  6c  «fe  SaiiitRjemy  premier 
loue  >rOLloLirc. 

III.  Le  con  Jiiûeiir  ou  !o-uj;er  d'imt  ir.iji;i:i  ,  lit 
la  peut  au  pte;ii<licc  cotiîfs  le  gic  lii:  ptoii;ici..irc 
ou  locateur,  bailler  â  autre  pcrlonne  qui  viay  lêm- 


TITRE  XX. 
Des  wffms0'hffMhe^sJtherit4gtttpddi4^^^  CT  flht: 

L  Q  I  un  (Impie  rapport  d1ietit.^ge,  eft  fait  en  main  dittcencpalR»  idnippoïc  ocflè»  ftnefotteplni 

i3  de  loy ,  pout  aptès  le  décès  des  rapportans  ap-  tSuBu 
fartenit  à  quelqu'un  ,  iceluv  ou  iceux ,  au  ptoficde      I  L  Quaod  on  Cmple  rapport  dlietïtage  eft  fik 

«i  eft  £ùt  ledit  lappoit,  doit  endedani  fan  apcè*  ne  denconjiaiinAien  main  de  la  loy.  pour  aprk 

ktieQKu  des  rapportaotidemander  l*edlKtkanceft  leutt  deux  dccia  &  do  dernier  vivant  d'eus  deux  ap< 

fiifine  de  tel  héritage  â  la  Iny }  anttement  upAt  le>  panenir  i  fiin»  ptti<iilicr»  de  knn  inin 


♦  Àm  *»  |.  éjw  *f wai     *  «ifinin,  CetwUkA  \ 
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COUTUMES  GENERALES 


jt,ir  advantai^e ,  O'i  à  q'.iciqiies  autres ,  lï  ccliiy  ou  .lu- 
euns  d'iccux ,  au  profit  de  qui  eft  fait  tel  rapport 
ficiuiciit  à  iicccdcr  après  Icirefpas  du  (Hcniicr  niou- 
not  >  &  devant  le  trefpjs  dit  dernier  décédant  deC- 
dits  taroocunt  delailliiiit  enfans  kgiiimcs:  kemb 
ne  tniuinciKntpaiiitk  (baa[îldiiduta{i|»itÂkiin 
hoîn. 

III.  Mais  fi  te!  r.ipnmt  efl  fji:  par  dcnx  con- 
fointf,  au  profit  de  loa  Luis  ciifaiu,  &  que  1  héri- 
tage tappoitc  foil  acqucft  commun  dciilirsiicux  con- 
joints: les  rtifans  <)tit  ne  (iîtvivent  que  rundctiliit 
conioinis ,  iranfniettciu  dtauBt  i  km  en  fan*  audic 
bcritiige  enlamoiiid 

I V.  Et  fi  l'héritage  ainf!  rappond  par  dbn  con- 
joints au  profil  de  tous  l«urt  enfansi  cft  patrimoine 
ou  acqueft  feulement  de  l'un  d'iccux  conjoints  :  11 
liillit  pour  avoir  accjuisct)  iccluyp.ir  Icscnf.ins  pkin 
«koiâ  tranfinillibic ,  de  Curvivre  leur  pcic  ou  mac, 
de  <pii  ledit  hfirimge  «kat. 

V.  Car  pat  vena  d'un  tapfon  fut  par  deux  coo- 
jcHun  dlwritage ,  patrimomal  ou  acaueft  de  l'un 
d'eux,  pour  après  leur  deux  décès  de  dn  dernier  vi- 
vant d'eux  deux ,  appartenir  i  tons  leors  cnfàns ,  oa 
l'un ,  ou  a  :c!ms  d'iceux ,  ou  à  quelque  autre  petfon- 
ne  le  fur^'ivaiii  de  qui  ne  vient  point  tel  lictiiage,  ne 
doit  jouit  la  vicdudit  herirage,  fots  fculcmeni  audi 
avant  <]ue  dioiâ  de  raveftii lement  peut  avoir  lieu. 

V  L  Ccluj  qni  a  rapport  &  hypothèque  d'hcri- 
tage  pourfeiretéde  auelque  debte,  peut  s'addteA 
iêr  ctwifc  l'héritage  hypothéqué  cftant  en  tkice 
ni  iin ,  (ans  diCcuùum  pcefthUe  dn  pinci|wl  cndi- 
teuc  ou  oUigé. 


•VI L  Après  que  par  vertu  des  lettres  d'un  rif^ 
port  ou  hypothèque  ie  clain  cil  fait  pour  éxecution 
d'ioelles  lur  l'hctiiage  rapporté,  les  fruits  depuis 
peiceus ,  dutant  l'offolkioa  oa  la  dc&ux  de  aiécs  ■ 
ibni;  afièâes  i  ladite  esccmion,  de  ne  ktdoicrw» 
cnpcwr  cepcndanc  pewevoic  ûaaa  finihc  candoa 
idoine. 

VI  II.  l'oiir  [es  dioiJ'if'c  J  flicc  en  fiiMisfÎ!- 
tinn  ,  \ctv.c  cticcs  li  i;n  liLTitJi^e  rapporte ,  outre 
les  (JioicU  S;  ijjneiiriaux  on  droidl  de  vente  ordinai- 
re, il  n'cà  dcu  autre  cliofc  que  le  vin  de  la  niitci 
pris ,  &  le  draiâ  ordinaire  de  chacune  ciide ,  qui  eft 
en  Efchc  village  de  vingt  lois  pour  chacune  :  de  en 
Dailltagr  de  quarante  fols. 

1 X-  Eii  telle  ful-ihaftaiion  faite  par  Jaflice  d'hé- 
ritages rapporte  z ,  l'acheteur  &  dernier  rcncherillèur 
eft  tenu  con(ignct  réellement  &  de  fait  le  pris ,  pout 
kqucl  Icfdits  héritages  luy  Icront  demeurez. 

X.  En  fiibhiJliuioai  ou  bails  à  fermes  de  dnltt 
flppaitenantcs  au  Seigneur  ou  à  la  RcpoUique»  ni* 
bliquement  faits  par  criées  au  plua  ooiant,  le  neiw 
nier  tcticherilTcur  à  faute  de  fûtoir  ptomptctnenilt 
pris  de  la  vente,  ou  bailler  caution  compétente  de 
lafcimc:  cAienu  payer  la  folle  rcnclicre.  Et  pareil- 
lemcnt  les  autres  preccdens  par  ordre  ,  s'ils  ne  vciil- 
lent  entretenir  leurrenthcte  &  futnir  le  pris  ou  cau- 
tion comme  dcfliis ,  pourveu  que  ce  Cmt  codedant 
vingt-quatre  heuies  :  autrement  ledecBKC  ictldie> 
ridcdr  cft  tenu  i  tous  intercAa. 

XI:  Bien mcnUca n'onr polM de lûiie dlijppo* 
dieqne  comie  00  tieice  «nue  que  fedcbtcnr. 


TITRE  XXI. 
De  R^fà/tM  it  CoKtrâBt, 


I. 


£N  matière  de  rendition  ou  louage  de  mai- 
Ibn ,  teiict  ou  heiiiages ,  les  vendeurs ,  ou 
njaiu-iceanié  leur chol'c  à  louage,  avant  que  ccluy 
oui  l'aotoit  acheté  ou  loué  *  (m  mis  en  polIêiEoa 
de  hdioftvendueoti  Iou<*e,outeveiidageouhM]ap 
ge  iCCOgneu  dcv.-jn  I.:  h  v  (ùi  Itcu.  ne  font  tcnu) 

louée  i'ilMisfu: Il  oMiu- 

II.  Pareillcnicni  en  autic  vciKlitiona\ant  ladtofe 
délivrée,  on  peut  eftie  qaidc  en  payant  l'inicreft  :  qui 
«ft  tfie  letancicoB  countmicfs  ont  UMUjoun  mainc 


livrer  la  choie  vendue  OU 
cti  pavint  l'intcreli 


tenu ,  (|iiè  de  tous  marcher  on  en  vnide  par  interctt. 

I I I.  Rciolïoo  de  conrraâ  pour  leiion  d  outre  la 
moitié  du  joAe  pris .  n'a  lieu  en  vctte  de  dmfis 
nobiliaiit*  ja  liwé^  ^  pivoes. 

IV.  En  vendttion  p.L  liLjuciiiem  0e  felenuiclle» 
tr.ent  faire  v:.:  l'ubii.ilbîions  criées,  ladite  refci- 
fion  ,  pont  ki.uu  il  outic  1.1  moitié  du  jufte  ptis,u'a 

ilLU  (4  ). 

V.  Un  vendeur  de  chevaux  n'eft  tenu  à  intereik 
ou  lelciiïon  deconttaâpoorwes.exceptcademoc* 
ra  de  pou&endcdan»q|naiante|oun. 


TITRE  XXIL 


I.  ^T^OnsSrigncarsenoentytdaCambcefisayans 

K  Seigneurie,  Bailly,  Court, hommes  detieft. 


Majeur  &  Efchevins ,  ont  toute  Jiii  ifdiâion  fur  leurs 
Scignerirics,  haute  moyenne  &  bilic. 

I I.  Un  Seigneur  ou  Ollictct  de  (quelque  Seigneu- 
rie ,  pour  homicide  ou  autre  crime  commis  par  quel- 
qu'un non  (\.\\eCt  i  luy  (lit  uneeutre  terte  &  2ieigneo- 
tic ,  ne  doit  prendre  la  cognoilTance .  coriedion ,  ic 
punkioD  :  fi  ce  n'eft  p«  dainie  de  panie  £mnée,oa 
pom  crfane  qol  Infâme  la  perlbnne. 

I I I.  Tootcsfois  les  Officiels  &  J.inicicrs  qui  dc- 
tieiincnt  un  malfaiteur  prifonmcr  piins  pour  aucun 
deliifk  commis  en  leur  Scigncuiic ,  peuvent  bien  ton-   

fecutivemeut  l'infotma  d'autres  crimes  paravani  damne  i  tcparation.dcfjpens, dommages  Beintetefts 
cosaiBitlw  iclnid&iMnreaanirarSelgneniie,de  cmen  fii  pameG  cOe-leieq^i  de  en  amende 


ftlou  klîUnaîmes  precedens  augmenter ,  &  faire  la 
punidon  dudit  malâiteutlcIonFexigencede  qualiid 
de  Tes  aimes  St  déliât. 

I V.  L'on  ne  doit  pat  ladite  couftame  appicheB* 
der  quelqu'un  piifonnier  pour  crime ,  s'il  n'eft  tlOO» 
vd  &  apprdicndc  en  ptc'ciit  mefusou  p.ir  ordonnan- 
ce de  Juges,  aptes  informations  préparatoires,  oa 
par  partie  fomice. 

V.  Nul  ne  doit  eftr c  reccu  i  partie  formée  pouc 
fiire  appréhender  fa  p.utic  advctfc  an  corps,  li  ce 
n'c  il  p  ur  homicide ,  ou  autre  fbuile  St  ctime  gtic^ 
qui  i  L\iuicrr  détention  corporelle. 

ndeur  hiccumbe ,  il  doit  eft  con- 
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biaiin.  (UaB  ift  qoaliié ,  &  aigeoee  da  cas. 
VU.  Muise  de  annudeniciit  coaccHiê  là 

haute  Jufticc. 

VIII.  Alîcnrance  contre  ccluy  de  qui  on  eft 
mtntfcé  Ou  envahy  ,  fc  doit  demander  p.irdc,  int  le 
haut  Jufticict,  qui  le  doit  accorder  après  cogiioillin- 
ce  de  caatè. 

IX.  LctSdgpenriSaperiainiminedian  peuvent 


IX.  Lceseigpennaapeneununneaun  peuvent  peut  euie  appelle  ajpeùie 
pat4c6iitoan6HdeJiillice»CKpiofNriiÉknnt  UlaacAiiaMie»fikdd 


&  Seignewkdeknit  wlin  ft  bifedan  :  & 
'caaticcrimiiM&.  deveneAre  ledit  exploiâ  au  dcÇ' 

pcns  de  rinfcririir  dcfiilLinr  oi;  i:.  t  iLinr. 

X.  Un  dclu]<^uant  cil  |ii(licijbic  p.u  la  Jufticedit 
lieu  où  i!  a  conmiii  le  deliifl,  sMcHapprcncadc  au- 
dit lieu ,  ou  paurluivy  promptcmcnt  de  chaude  pouc- 
luite.  Et  s'il  n'eft  appréhende,  &  qu'il  s'abrettte, 
t  eftie  appellé  àpeinedefaen»  infecimqpn  pfcat 


TITRE  XXIII. 
Des  Ceffiom  ^  di^Midon  de  bUm» 


I.  /^Effion&abosidoitdesbiiensiiiipcafitdescre^ 
V>  diieun  (c  peac  laîfe  tàhc  en  Court  d'Ef>\iCe , 

comme  en  Court  l.iyc,  iceiiX'  i  ce  deueinent  adjour- 
Dcz  flc  appeliez  p»iJr  icelle  vfoit  dette  ter. 

II.  ta  defconhture  de  biens  abandon  nez  par  cet 
fioa  ou  Mocment ,  le*  ctediieurs  Te  clamaiisfur  leC- 


diit  UctHvieaBiei»  eh  centtfliiiiioii  »  &  <ôat  f*y«t 
fur  l'éxecution  d'keux  au  marc  la  Bvte,  autant  let 

dci  l'.ierî  damans ,  que  Ici  premiers  :  fiuf  les  dcbces 

tnvilegces,  ou  pour  lelqucUcs  IclUtts  biens  retotcat  * 
jfothefiiB. 


TITRE     XXIV.  . 

« 


déiait«rjttfi|iietldil 

IIL  Tifefiic  itmfiiié  d'anctenneté,  donebii  M 
peut  avoir  cognbil&iiee  à  aui  il  puift  appaimie» 
nouvé  és  lieux  publiques»  doit  appanoit  koMiii 

[ic  .M  Si  v.<"^ui  !iaut  JiiAkicr»     l'émie  niiîné  A 

ccliiy  qiîi  l'a  trouve. 

IV.  VaHèaux  d'iz  ou  abcillons  à  miel  trou.ez 
c(paves,  &  non  pourfuivis  dedans  huiâ  joui*  du 
quel  terme  ils  doivent  dciDCurer  (s  mains  de  Jatt*  propriétaire ,  doivent  app  uicnit  la  rnoitid  an  Sci^ 
«e:  4cfic'cfioitclwvaioii«itcebelk6a]rableoape>  gneuc  dé  U  SeipMiukcD  kquelle  ils  liiot  i 
^,  fedoitTCBdteaiiddidiitde  tkais|outt,ac  &  l'^ttttinoitîéiceluj^  laAuauvA 


I.  Onftlcatioci  conformément  au  droiâ  civil , 
1^  ,j  n'a  point  de  lieu  au  pajps  de  Cambielîs.  Mai* 
en  afeonmcas,  ttnaïii*  bteni  Meubles  pattkuliett 
peuvent  cARdechicftMniisaaSc^piaiCa  Jélonlcs 
n(ânces&  flaioti  fur  ce  maSc  obiervex. 

II.  Biens  efpavcs  il-  pcuvciir  appr<iiC:;;ter  par  les 
HailUfs,  Prevofts  ,  ou  auircs  Juliicicis  po>u  appar- 
tenir au  Seigneur ,  en  cat  que  nub  ne  ics  viennent 
xeclamer ,  ^c  prouver  lien*  dedans  l'an ,  \u{avx»fM- 


TITRE  XXV. 
Des  éâiatu,  déûnti  arrefo  tT  ekliffàm^  0'  exsamms  i'ueuje. 


1  là  Cilaopoar  dcbtecîvile*aoaprivlIqéebea 
•  x  \  Coort  iaye ,  fe  doir  intenter  en  la  ciré  de 

Cambray  ,  contre  manans,  p,u  clain  &:  loy  fur  leurs 
pcilbnncs,  &  iK>n  fut'  leurs  biens, prdevaiu la  JuT» 
tice  du  marché .  en  la  pre(ënce  de  deut  Efiheiini: 
&  ne  fuffit  le  vallet  de  ladite  Jnflioe. 

IL  M«tcoRiRfecaina«lecfainlêpieucftitetaiit 
lôc  bim  cotps  que  fiv  lein  bicut  :  par  U  Jtifticcoa 
iba  mllet ,  Cins  y  avoir  Efthevins  :  lequd  ib 
dokienouvcller  cndcdans  vu:gt  quarre  heurespar- 
devantdcux  Elchcvins,  en  faif^nr  ailîgner  jour  a  la 
partie  par  ladite  Julticei  cettain  jour  de  plais. 

I II.  Er  hors  la  V'die  &  banlieu  contre  manans  de 
la  Seigneurie,  on  y  peut  procéder  par  ad/outuemcnt 
panlevant  les  Majreut  de  £iichevins  lia  làeu:  &  con- 
nc  feniiis  (k  pcnt  fidre  dain  pacdevan  le  Maycar 
OoSergeant,  tant  fur  le  corps  que  Tut  les  biens  du 
debceur,  tenouvcUant  le  clain  &  aâîgiunt  jour  cotn- 
4De  dclUis. 

IV.  AâioQ  pour  lo^ei  &  defërtes  de  faviccs,  la- 
bcms.ou  peine  de  coips  lê  peut  faite  p.r  clain  de 
de%agpnent  i  k  lequote  «e  paitk  par  deux  Ses» 
«ants  à  l'oidouiMnGedanevoften  ladiw  ciié  dE 


V.  Tel  delgagemeot  ne  fe  doit  faire  que  pour  iuië . 
ani>ée  de  iêtvice  ou  loyer  :  car  adhon  pour  loyers  8e 
fetvices  de  peine  de  corps  ou  labeurs  qui  font  pluj 
vieiJs  que  d'un  an,  n'eft  tenu  &  reputde  privilégie. 

V I.  Efdites  caufes  de  de<gagement  qui  (ont  pti- 
vilegées  en  vertu  d'un  lèul  dufàut ,  le  demandeur 
cft  adinici  &  letenne par  ferment  fut  fa  demande. 

y  lit  ABàaa  ftmum  depirtir  uik  perfamiedlj 
lieu  ^"il  (KOipe  contre  k  gtii  dj  propriétaire .  (è . 
interne  par  cocmiiudcnient  de  ikp.Mtu  :  lequel 
commandement  (è  doir  faire  par  otdonnauce  de  la 
lo/,  par  les  deux  Huilliers  de  la  chambre  en  la  cite 
fit  banlieu  ,  ou  par  un  Setgcant  hais  ladite  çit6  :  fic 

doit  aflignct  jour  en  cas  d'oppo&ioni  dtCmcve* 
quiittoitadiwiiicinens»fi  U  partie  ne  compote  ai^ 
premier  ou  (eeond  adjoumenicnt  :  lefquels  paflèsr 
ù  l'tKCupeur  r.c  compare,  le  comminJcnicnt  eft  dé- 
crété avoir  lieu  ,  c\;  doit  l'occupeur  efttc  dcjcrtc  du- 
dit  lieu  :  lîc  les  biens  meubles  mis  fur  la  rue,  comme 
auiVi  ie  doic  faire  après  lëntence  rendue jpanieouic  : 
nonobftant  appellaiiioii  qoekonqne  dË'fins  peejiidi^ 
tcd'icelle. 

■  VIII.  Aâion  peut  lëlure  payer  poor louage' 


banlieu  d'icdic  :  &  hors  ladite  dté  par  le  Mayenr  die  maifon,  jardin  ,  ou  autre  lieu ,  le  peut  ioteniec 

ou  im  Serc;eant  à  l'ordonnance  fie  loy  pardcdant  en  Court  Iaye  par  clain  fait  ptelcnt  loy  fur  ksbieni 

quinze  jouis,  c;i  aJ..;iu.);  ;our  aui  pactitt  penJo*  trouve/ ixcupaiis  le  lien  :  &  ii  Icltlics  biens  ic  tunf> 

vaw  Elclicvins  au  prochain  plais.  portoxcnt ,  ccliiv  à  qui  le  louage  eft  dcu  cndcdani 
TmmJt  ^         *  Pp 


t9f 


COUTUMES  GENERALES 


li  ce  n'cft  que  devant  Icpafïcmcnt  &  recmir!  t-.  ii 
ks  Tcime*  <lela  rente  Ion  dcheus  avec  tous  tkipcns 
(bienr  réelletnent  8e  eflêâoelkfncnc  payez  8e  lefaa* 

i\tz.  Et  fi  les  denirr";  de  la  venfc  re  portent  autant 
t]iic  les  deniers  piir.ciji-ti  x,  les  aincragcs  &  courant 
de  la  rrmc  avec  Jcipcns  de  Ji;fticc,  l'hcritia  liic- 
ccllêui  (croie  cenu  à  pa/et  la  tefte  comme  k«  auuey 
debcH» 

X V II.  Si plufieurt l-enrrs i tiUre d'arrentcneK» 
rentes  héritières  par  lettres  à  rachat  ou  via^»etef,  (ont 
dc  ics  à  divcitcs  [icrfonnes  fur  un  hcriraf;c  ,  les  pre» 
mieies  crec;'i  prcccJcnc  :  Hc  iepeut  faite  la  retrai(ite> 
fi  h  rente  cil  i  tjJtre  d'Miemcment  Tans  qi»el<jiie 
durge  des  fubfèquentes,  8c  parcillemem  fi»  l'e 


^fàBKBfOBUtf^  k  louage  efcheu  ou  les  biens  tranf. 
jpoRCii  peot  oïl  que  lerditt  bien4(bieDt  comme  tad- 

remenr  hypotlie(|iicz ,  j.aurfaivkt  & ftife cMa  iûr 

iceux  biens. 

IX.  Et  peut  k  locateur  faire  ledit  clain  fur  Icfdits 
biens  aux  dcfpcns  du  conducteur  pour  termes  cl- 
cfaeuK,  £e  à  Ce$  detpent  pour  fe  faire  aflèutet  pour 
iciiiw  vjttné  8i  ict  nies  ■dvcur» 
.  S  aiiuin  doit  louage ,  8c  celuy  à  qui  il  eft  deu 
ne  trottvc  aucuns  biens  qui  ayent  occii|>c  I  hetirage 
tenu  à  louigc  ,  iccluy  fc  pciir  clamer  l.i  pctlon- 
ne  de  (on  dcbtciir  pour  les  termes  pallcz,  &  s'il  cHoit 
inlpeft  de fiiire,  pout  fei  mtaa  «aunin  8e  p»o- 

duinemenc  advenir.  ^  ,  . 

XI.  A^on  pour  avoir  payement  de  redWbencc  <iirioalêFoit  prins  le  ptiiicipal ,  8c  tous  minages 
i\-  ccnfcde  terres  <.  li.licu  ,  (e  peut  fiire  par  d.iin  fur  dçozà  Caufê  de  la  j'rciiutic  rente  liciitifre  à  tachât 
les  adveihires  ou  dclpouilles  :  &  <i  les  dcfpouillcj  ou  viagère:  nonobflant  que  ceux  à  qui  tcrotit  dcucj 
defîfo  (erres  font  mifescn  lieu  qui foitfief, par clain  les  piMtcncutes  rentes  à  (jkre  d'arrcntennent  beri- 
pardevant  Baillf  8e  bommei:  8c  6  c'eft  fur  mainfcr-  cietes ,  è  rachat  oa  viagcm  »  foflcat  plus  ditigeos 4 

*  mes,  par  Mayear  &  Elchevins:  après  lequel  clain   ordre  de  clafn.  «  : 

les  liailly  &:  Maycur  doivent  mettre  gardes  aufdites  X  V 1 1 1.  En  matière  de  rentes ,  ccnics  on  rtdhi- 
defpnuilles ,  &  faire  battre  les  grains ,  &  payer  les  bcnccs  de  terres ,  &  louages  de  mai'ons ,  )ar«lias,o«lk 
gardes  &  batteuit  an  defpens  lies  dcbteurs.  autres  héritages ,  li  après  le  clatn  fiiit  8c  dcwaWK 

X I I.  Aâtoo  pour  rente  fbnfiere ,  louage ,  8c  cen-  fignitié ,  le  deflèodeut  ne  toa^ue  en  jngement^é» 
Ce ,  â  fçavrnr  les  rentes  pour  les  trois  dernteief  an-  le  laide  prendre  en  définit  au  jour  Cût  ce  à  Iny  affi» 

gné ,  après  ledit  dcfiiut  contre  luy  obtenu,  le  dema»- 
deureu  admis  furtà  demande  à  (a  retenue  ftt^pe^ 
mcsit,  &  le  défendeur  condamnii  11  av.ant  queled^ 
nttiideurafl(Einepar  ferment  luy  eftrs  deo. 

XIX.  En  anttescanâtnon  privilegécs,fi1edef«' 
f  iiHcui  ii^ioiirné  ne  compare  flc  (c  laillc  prendre  en 
trois  dîH.iu's ,  le  demandeur  après  It-rdiis  tiois  det- 
&IU  obtenus ,  cft  admis  i  inftruire  8c  prouver  (â  de- 


nées  ,  louage  pout  un  .an,  Si  cenfes  pout  l'aïuiifc  cour 
rantc ,  &  non  pout  autres  airi«ages ,  font  privilè- 
ges »  telien(nti|He  kf  «kmam  pour  ks  «klliitdiiet 
ptcoedenr  tout  autres  cicifiteois»  i 
XIII.  Aâion  ponr  rente  heiiiiete  fcnfieiB,  A 
itoît  intenter  par  cliiii  fait  prefcnt  loy  fi:rle  lieu  qui 
doit  ladite  tente.  Se  pour  icclie  le  peuvent  lever  biens 
occupai»  ledit  lieu  noue  fùniir  au  lennes  elcfaeiw , 

&  dokefcejoiiraâfpiéâptiiie,poiitaptii7cftie  mande, poati'co^ueae faite ptocedetl/énicwedif; 

prooeddoMunederaifiMU  *  imrive. 

X  1  V.  Adion  ponr  rente  Iitriti^te  à  tilfre  d'ar-  X  X.  AifVion  pour  drbte,  dont  le  ctediretir  apouC 

tenten>ent,  fe  peut  intenter  par  dain  fait  ctMnioe  (curctii  de  payement  ptins  &:  accepiti  rappott  8c  hjr- 

deflus ,  8c  pour  les  tetraet  efcneus  faire  prendre  des  potheque ,  lé  peut  intenter  contre  la  periôone  du 

biens  appaneoans  à  celuy  qui  doit  k  sente,  oa  am  dcbteux  pcrlbaneUemenr ,  ou  par  clain  pour  ekeco* 

hmagers  occtrpeurs ,  s'îk  Ibnt  trouvfcz  lôr  k  liea ,  &  tion  de  lettres  liir  les  héritages  rapportez  :  &  proco* 

non  autrement.  dcr  .-.ptèb  figiiifirationscV  publications  p.ir  trois quin- 

X  V.  M.iis  fi  celuy  à  qui  la  rente  eft  deue ,  veut  îamts ,  tomme  dit  ell .  à  la  vente  de  la  tholc  hyj>o- 

après  les  termes  contenus  és  lettres  d'atrentcment  theqcée.  Mais  lî  elle  cftoit  moins  vendue  que  les  de- 

•  cichetts  8c  paflèz  procedetâ  k  leoaiâe  de  llictitage  niers  du  tappon  neponent ,  k  dcbreui  ou  ion  beti» 

tticnté,  il  peut  hdrelbmmeFMr  jDftioe,ea  Maycnr  tier ,  qui  (êreit  tetia  amc  «Imes,  (êroh  poidUva» 

&  ptefcns  tefmoins ,  le  polTciicur  S:  proprirtsirc  de  ble  pour  la  rcfte. 

l'heriragc  tenu  par  aitentcmcnt ,  que  cniitiLms  im  XXl.  Adlion  en  matière  d'obrervation  de  coti- 

mois  il  ait  fàtisfaiâ  des  termes  efcheus;  &  s'il  tft  ne-  tr.ids  &  marchez  da  vente  &  achats  de  quelque  mar- 

Ët  j  (utnit,  celuy  â  qui  la  rente  eft  dcue  peut  chandi<c,  ou  auffi  d'héritage,  k  intente  eu  CouÀ 

Icdkteniie  d'an  mois  pa  iTé ,  prelênr  loy  raire  kye  par  voye  de  fommation  pour  elbe  Ufté  da  fidnt 

.our  rerraiâe  dudit  hc rit.ipe ,  8c  apiès  le  clain  recevoir  la  chofc  vendue.  Laquelle  Ce  Cm  en  la  cité 


fait  faire  afllgner  jour  à  partie ,  après  lequel  clam  Se 
affigiLition  de  jour ,  &  qu  ileft  appatudes  ktitcs  de 
rarteotement  deucment  verifitks ,  doit  k  retiaiâe 
cfke  adjugée iceky  â  qui  k  terne  eft dciK;  Ein'cft 
tenu  en  ce  cas  de  rendre  aucunes  meliorations  :  mais 
repcent  l'héritage  en  tel  eftat  qu'il  le  trouve ,  avec 
les  fil  ic'hi^rproficideAeiîtagrdepiuskckin  de 

tctraicle  fait.  * 

X  V  L  Aâbn  pour  renie  viagère  on  héritière  par 
knmft  â  rachat,  fê  doit  imenter  par  clain  fait  (m 
les  fakns  occupans  le  lieu  8c  héritage  fur  lequel  eft 

■ffignée  la  rente:  ou  aj^rcs  1rs  tcrnirs  contenus  es 
koitt  (iir  ce  faites  ôc  pallces ,  pat  clain  pour  eiccu- 
tion  de  kttKS,  qui  fe  doit  faite  liit  ledit  lieu  8c  hc- 
liiagerapportd  poitrUdite  rente.  Lenielckin  cil  de  ,^ 

tel  rfTëA ,  que  après  qite  celiiy  qui  mk  Icta  fmireloe  te  «ficelle  ao  trailîefroe'joar ,  en  luy  afiïgnant  jrtiir  â 
ou  dcbot_!ié  de  payes  proj^HilLT  ,  Sc  cjua  (es  lettres  fc-  comp.iroir  p.ardevant  les  Efchevins  de  I,i  cli  uubrc,! 
sont  veiifuies  (uihiamment ,  <!(c  par  lintencc  deda-  certain  jour  de  plais,  pour  procéder  en  catife  iiir  la- 
tées  de  deeietées  executoiies  ,  l'héritage  tapponé  ditemÎKCn  finirie.  Hors  ladite  cité  telle  befte  & 
pour  ladite  renie  doit  eftre  publié  à  vente  par  .tiêds  peut  mctin  éi  maint  de  loy  pont  eâreptocedécoaw 
qnînntnes ,  êc  vendn  an  pins  ofièaot  8e  «kmkr  ien«  ne  dcffits. 

chetii^' I   1  1  1    r  'T;       1  ichanddkelleinie(«)t       XXIIL  AAmm  poor  «nendKê  on  inreref)  de 
*  1^   ,      _  , 
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de  Cambray ,  par  les  M.iycursen  alîîgnant  (out com- 
pétent à  la  partie  (ommce,  pardevant  Meilleurs  les 
Efchevins  en  la  chambre ,  ou  pardevant  Meflîcur» 
les  Ofliciaux ,  fi  ladite  panie  Ibmmée  eft  clerq  :  Et 
s'il  n'y  a  nuis  Mayeurs  de  k  marchandifc  dont  (eroit 
quertîoti ,  ladite  fommation  fc  fait  par  les  Huirtîerj 
de  la  chiniLifc  [ui  ordonnance  d'Efchcvins.  Et  hors 
de  la  Ville  par  le  Mayeurdu  lieu.  Et  eft  ter)u  le  pour- 
fuivant  namptir  8e  (mit  lédlement  le  pris  tni  k  cfao* 
(e  vendue  dés  k  commencement  de  &  poarfiiite. 

XXII.  Aâion  redbîbttoire  otj  fourtaitinede  hef^ 
tes  chevalines  ,  s'u'.ccnrc  cil  laLité  p.\r  nictrtc  la  befte 
és  mains  des  Mayeurs  des  chevaux  en  fourtic ,  les- 
quels doivcat  lignifier  à  partie  ladite  mifc  en  four* 
la  belle,  ou  Coy  trouver  d  la  vei»* 
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b  Ë    C  A  >f  fi     A  Y. 

:qae1fMinm^|eoa  Bniiebn(li&  irandukofe,  imi  cananaiidniiciit  tfc  Jnûice,  9c  après  à  dcfiint  de  y 
Icatle  on  mallaire,  Anam  paf  même  h  éiôfe  6»  obefr  l'on  dob  aller  par «cdonnanGC  <k  loy,  lever  ga- 
mains  des  Mayeundu  meftier ,  n  Mayeun  7  a,oo   ge poar  le  fticnincment  dlceluf. 
éi  mains  de  Juftice ,  pour  eftiiner  ladiie  fraude  ou        XXXIV.  Si  après  le  claîn  fiiît  fur  biens  d'un 

ilfbirciir,  le  clamant  lie  Clic  lîi^nihcr  Kilit  cljin,5c 


pour 

jnrctuft  :  îcifjticis  May^urs  o[t  ]i,rt-i;.c  doistiit  l.^cii- 
fici  Ia  partie,  en  iuy  alhgnjnt  jour  à  comparou  en 
Jiilticf  comme  dedûs. 

XXIV.  Aâton  fionr  in jutv  6c  réparation .  t'ia- 
tcBte  en  Court  b]wi  par  eonplainceâ  loy,  poarfiu» 
tt  adjournet  la  partie  injiMiaiHeooaaelaqiielk  A 
peur  requérir  ad;onâlbn  de  l'olSce  pour  amende. 

XXV.  AiSion  en  matière  rcri'c  pnur  propricrc 
d'hciiragCî,  s'inrcnic  par  tl.nii  d'.ipprtlicuiiuii  tait 
liir  le  lieu,  prc'cnr  •Ji.lhcc, en  (.uliint  par  après  llgni- 


adjourncr  Ton  dcbiciir(iir  iccluy  ,  endcdaitt  lîifcp- 
maincs  (4)  après  ledit  clain  faii ,  rci chlB dbirdMg 
leou  delen  &  lopy  au  debai  de  partie. 

.XXX  V.  Tous  claina  Se  atrefts  icIOn  le  M  8C 
flHHiinne  tilâiice  de  ce  pays /le  Cambteiît  6  peu» 
ircnt  Aire  en  joon  de  Felles  &  Dimanches. 

X  X  X  VI.  Si  quelqu'un  fait  dain  &  ;ure(t  fur  au- 
cune perlonne  ,  ou  fer  quelques  bcltuiix  (III  biens, 
&  (ji:e  audir  clain  failiint ,  il  ait  ef<.cde  le  double  de 


fier  ledit  clain-à  l'cKxupeu^ ,  &  fur  inluy  iay  alS-   la  (ommequi  luycftdcuc,  tcdii  clain  fera  déclaré 

mit  au  dcbac  de  partie. 

XXX  VIL  Toits  étrangers  qoi  par  l>i6cuiieiK 
feft  riabi  8c  arreft  fur  qt:elque  perwilM  ôd  (es  biens 

meubles,  ils  font  fiibniis  -cmis  ilc  n\  riir  biillc  Se 
hicny  cauiioti  preall.ib'e  en  «lain  de  b  jiiilicc,  à  pei- 
nt d'eftre  le  rl  un  lîcL^tc  nul  au  débat  de  p.irrie. 

XXX  Vil I.  Manans  &  fufcdh d'une mefinç  Sei- 
gnetirict  nepcuvent  l'un  r.iutre.  ny  leurs  biens  BiK 


gncr  lournéc, 

X  :  :  V  L  Aâioa  pour  rpoUatioo ,  alntcate  par 
c  L 1 .  1 ,  1 .1  :  n  I  e  ou  idaîn  de  refbbliiièment  endedans  Tan  : 
en  laq'ielle  a£lion  fur  un  fenl  défaut  le  demandeur 
cil  admis  à  taire  apparoir  de  la  (poliadoa  pteteodoef 
pour  Upreow  ùàu  obuait  friiiBiict  de  ifftaMilfe» 
jnenr. 

XXVII.  Aâiomfomtmpoa  de  terrages  s'in 


terne  cndedans  l'an  |nr  flomplainie  iiùte  au  fiaillj  arreftcs  m  «unny  Seigneurie,  fur  peine  d'enoouiir 
te  bommet  de  6el«,  jNMf  cotMnjiKbe  rcmportcur  en  l'amende  de  cent  livres. 


à  leflablillcment  :  en  requérant  i'adfonâion  du  Ph>> 
cuteur  dcl'OfHccdu  Bail  liage  pour 'amende.  Maisil 
convient. pour  prd'cdcr  pat  ladite  voye  de  complain- 
te pour  rcnabulicmcuc,  queceluy  à  qui  le  terrage 
cft  deo ,  Toit  en  poHeUîon  de  le  recevoir  à  la  derniè- 
re année  ou  delponille  précédente .  aimement  il  y 
fatu  procéder  par  dain  de  fiinple  (âifine. 


XXXIX.  Le  premier  clamant  fur  les  biens  d'un 
debtcuT,  eft  prcfetd  aux  aurres  pofterieurs  clamma: 
n  ccn'cR  cjuc  les  bici.s  Judir dcbceut  Ibieiltabaodoo* 
ncE  i&  dci.iillèz  en  delconticure. 

XL.  Qnicftartefié&detenupouraime.aepeiX 
eflte  attcAé  durant  (k  detenUoa»  pour  dcbte  civile. 
XLl.  Claudia  choie d'awniyell  cmpefchtfeaàt 


XXVIII.  Aâion  pour  dcûena  dlietir^e,  s'in>  dain  Se  aneft  pour  ta  debre  de  celuy ,  en  la  poffcflîoii 
tente  entré  héritages  amafez  dVdlncrs  nu  murs,  par   duquel  eUe  cft  trouvée,  fi  le  p4bpric  taire  d'icelle  veuc 
clain  de  Cerqiieounagc  prcfcns  iLiix  Liilicvins  &        " " 
la  Juftice  du  nurché  ,  ou  patdcvarit  les  M.iycurs  des 
poeftcez ,  ou  prefcns  loy  hors  la  cité  :  lequel  clain 
doit  tiite  Itgnilîé  -i  la  partie  trois  (ours  aup.uavanc 

Ïcuceder  audic  Cerqnemanagetenluy  allîgnant  jour, 
KU,  &  l'heure  pour  foy  rrouvet à  vcott âire  ledit 
Cerqucmanage  par  les  CerqueManentS  fitinentez, 
&  aflignant  antre  lour  aux  parties  parJtv.iiit  iijy  , 
pour  ledit  Cerqucmanage  cinoioguer  ou  dcbaitie  , 
ou  auiremem  le  veoirdecictei. 

XXIX.  Klaisentre  heiitagesde  jardinages,  prêts 


Cmpisfiher  ledit  clain, il  faut  qu'il  ic;:l.iine  ladite  cho- 
Ct  empekhce  Henné  par  nouveau  clain  &  arreft ,  au- 
(lenunt  il  ne  fita  point  ouy. 

X  L 1 1.  Le  ci«aiKkr ,  fi  bort  Iuy  fonblc,  peut  faire 
claîn  &  arrcd  fur  la  defate  de  (on  debteur  forain  >  en 
faifant  l'i- 
journcr  ( 

procéder  ,  &  peut  faire  dvocqucr  le  dcbteur  dudlt 
debicur ,  piMir  alfcrmcr  par  îerment  ce  qu'il  doit  â 
fon  créditeur 
X  L 1 1 1.  Si  les  belles ,  ou  autres  biens  meubles  du 


r  fnni^it  clain  i  Con  debtcur,  te  l'ad- 

iij.T.iilion  req:.ilicoire,pourfiir  iedu^ 


on  terres  labourablei,i*intente  ladite  aâion  pardain  debteur  •  fur  Idquels  â  la  pourruirc  du  créancier  at' 
Aie  pielèm  lojr.  pour  avoir  TCi^&bocnet  comte  left  eft  £titi  ou  qui  (bot  piins*  levez  par  peine  lêr> 
fon  ottichillâni ,  en  fàilânt  ^nScatkm  de  alCpia»  •  fimtbfais  InyaUes  8e  pniflâbfe*,  Ifs  le  doivent 
tion  de  jour  conuoedeliuStCn  ptcmniâ  ce  Icame».  fendre  p  u  y  ittic;  publiquement  au  plus  offrant  & 
fureurs  lêrmcntcz.  dernier  rcmhcrilli  ur  à  l'extindion  de  la  ch-ndcllo 

XXX.  Un  CerquetnajM^  6  Jeur  dellrulrc  par  allumée  après  le  iroificfme  jonr  paflii,  li  ce  uei\  que 
trais  vcnresj  à  ffavoit  par  un  autre  Cerqucmanage  le  dcbteur  turnit  caurion  fiiffiunte  à  rappaiicmcnt 
Mqniiae«uit  que  de  émologuer  le  precedcnc»  ou  de  Juftice ,  nout  le  jugd ,  afin  d'en  «voie  ntalalcféi^- 
«ar  kmeet  en  fiàme,  00  record  de  lo/.  ,  tC  éviter  la  Inbhallatiaad'i  ur. 

XXXI.  Et  quand l'dnptoeede  an  (ccoiidGe^  XLlV.  U  jufttcicr.  par  Lqucl.a  la  pontlîitedn 
<|neiDanage  un  on  deux  des  Cerquemaneurs  qui  ont   créditeur ,  clain  &  arreft  Ce  fait  fur  la  perfonne  oÉi 


fiir  le  premier  y  doivenr  eftre  appeliez  avec  les  non- 
veaux:  &  pareilîcmcut  au  tio;lir(nie  Ccrqueiiuna- 
ge  I  un  OU  deux  de  ciucun  des  deux  Cerquemaneurs 
{wecedens. 

X  X  X I L  En  mattcre  de  Cerquemanagcquand 


aucuns  biens  du  dcbteur,  fe  doit  tenir  (ail)'  &  aflèu» 
té  de  ladite  peilonivc  ou  biens  artcllcz,  pour  apiès 
Icnicnce  rendui;  en  payer  le  jugé ,  ti  avant  que  le 
bieoarreftâ  peotpotter ,  8c  ne  doit  accorder  au 
teur  mainlevéett'il  n'eft  fuiliranimcnt  6ci6an 


les  deux  parties  viennent  i  émologuer  le  premier  pailënientcantKiiifed  pour  payer  le  jug^. 

CerqeaatlM^i  la  dcTpcns  fe  doivent  payer  par  X  L  V.  L'exécution  d'une  obligation  par  peine 

mt^é:  mais  G  l'une  ties  parties  ne  veut  ânologuer  fcrvie  Ce  fait  ordinairemenr  en  la  eue ,  contre  mi- 

Icdit  premier  Ceiqi.emanage,  i5c  qu'il  en  cieuiaiide  nans  par  apprchcnfion  de  la  p'ctfontic  obligée  par 

un  (econd  ,  tcluy  qui  (utCombc  audic  fécond ,  dolc  peine  l'ervie.  Mais  contre  forain  ou  hors  de  la  cité 

pyer  les  Jcipcns  :  s'il  ne  Ce  pourvoit  d'un  troiiicC-  fc  peut  faire  tain  par  apprehenHon  de  la  perfonne 

me  Cerquemaruge ,  auquel  pareillement  celuy  qui  que  de  Ces  biens  meubles ,  delquels  le  Bailly  ,  PrcK 

fuccombcra  doit  payer  les  defpeas,  de  M  lé  pent  put  voft ,  Chaftelain  ou  Lieuwmiit ,  à  qui  la  peiné  «Il 

damndet  nn  qnatijcfine  Ccrqucmainae.  fevie,  fe  dloir  tenir  filfi  «ê^  ftffjfimnKnt  .^lyÎMifîf 

XXX IIL  Poarl'eMCUtieadTunGEiqnemaM.  «c albirC  omnme ildSi). 

ge  api*  k  ftuioioe donnée,  fon  f  piocede  par  XLVL  Conciei1icdiietobiieriiicii<fe  h  per-. 


|oo  COUTUMES  , 

JoniK  obligé ,  k  aeiiicicr  ne  peut  faire  proce<lct  par 
\oyc  d'cxccueion  ,  pat  peine  fcrvic  :  niAij  doit  pro- 
CCvjer  par  clain  ou  limj)ic  aclioii. 

XLVIL  Obligation  pallcc  prdcvant  Liillj  , 
PKvoft>ChaftelLiin,&  Jtifticc.n'cft  cxrcutoirc  par, 
fÔM  feivie,  6uoa  en  ta  Seigiieutie où  elic  cCi  police 

XLVIII.  PbliguionoureoognoiflbM:--  i^ic 
f«fl&  ptc  k  dateur  ]Mnkww  Eiohenot  <ôut»  by- 
porimiae  exfttlR  de  fitUtoi  amUw,  vnit  com- 
nedcbtc  cogncur  ptcfiocJnAieei  ftibpeut  prnm- 
-  pwmcnt  c:icLU[cr  par'apprehenfîon  des  meubles  Je 
l'obligé  ou  lîc  U  pcrionnc. 

XLlX.  Une  fcninie  pour  qticiquc  dcbrc  civile 

S 'die  doîve»  Wpeut  cnreeonUitude  prilbnniere, 
t  amiée  «mi  non  nmiéc,  ipd^  nhljyrinoy'ci- 
ledrfâitaendlil. 

L  Une  obligatior»  palice  hors  dû  pays  deCanv 
brefis  ne  vaut  en  iccluy  que  pour  (lliêdule ,  8c  n'eft 
cxecuioirc  par  peine  Ici  vie. 

Ll.  Contre  un  lecivii  &  dvoquc  en  gatand»  fi 
c'cft  pour  héritage  en  matière  réelle, il  faut  obteoic 
mil  dctàuB,  pour  obcenii  ôootte  luj  aâioa  d'in» 
uMlcùa» d'éviâion :  mais  en  nnâcic  patfemwU 
kUftt&iin  fenldefim  agàt^'Ût&èeuiaitm  éio- 
qué  8t  (îgnifié. 

L 1 1.  Rcconveniion  en  G»R  lafiB  â%  priot  de 
lieu,  lînon  en  nuticre d'injure. 

LUI.  Mais  un  qui eil pourfbivy pr  aâion, peut 
bien  penkncbficmienpiutiuKeffarclaioouau» 


GENERALES 

tte  voyc  inciMiaiie  6iie  wffi  potuibirei  fl:  Jucom 

fon  aébon  contre  celuy  qui  l'anroir  commencé  â 
pourdiivie  <k  avl^ionnir. 

L I  V.  bi  la  parue  dctfcndrelTc  pourtbivieen  juge- 
ircnc  par  quclijde  voye  ou  adbon  quecc  fik,  •  W> 
leou  congc  de  Court  contre  le  dcmandeat  *  ou  que 
ledenandciir  le  fuit  dcfoné  dr6  pxnfiiite  & int 
tance  ,  (mt  txfnûtMoeat  on  tacitement le  deman- 
deur ne  peut  tecomnwnoer  pour  la  mefmc  chofe 
nouvelle  a<ftion  comie  ledir  dcflenJcur,  (jiis  .ivoir 
piCallaMcinenr  rcfnii(+c  Icî  delpcns  de  telle  premiè- 
re poiitliiitc  iiUtaiicc ,  ou  crfcduclleraent  nam*' 
pty  en  main  de  Jullice ,  i  peine  ^ue  ledit  dcficndeub 
s'il  en  fùi  chjeâ  &  dcbac ,  ddk  derechef  tkuoàt 
congé  de  Court  avec  dffpens. 

L  V.  Attfli  «hiy  qui  fur  quelque  perlbnne  ou  (et 
bietufaitcLiiK  o^.  ci  liî  t  ,  ,  abufif,  ou  mai  S:  non 
deuenient  fait ,  i.c  pc  .f  viiiablement  fur  ladite  per- 
fonnc  ,  ou  (cldirs  biens  fiire  nouveau  clain,  devant 
avoir  etieduclicment  iait  eilargir  fadire  partie  &  fcs 
biens ,  Bc  refondé  on  nampry  les  defpcnt  dudit  prc- 
mia  clain  ftauelM  pdM  d'cllie  le  dctaieline  daîn 

ncft  dcdaié  nul  m  dclH»de  putie,  &  d'enté 
condamné  aux  d^ens. 

LVl.  Ueftloiuble  à  toutes perfonn»  pour  dcb- 
tes ,  ccnfcs ,  &  redevances  de  terres  ou  héritages, 
dont  le  jour  de  payement  n'eil  enooie  venu ,  iby  taî- 
i^O'mcerifiadd^ptk  wqre  dedaiaSc  ac» 


TITRE  XXVL 


Dm  Stil  0"  fM0i^  det  Cmt  Ufeu 

L  1^  A(  le  ftil  des  Cours  layes  de  h  cité  de  Cam-   dites  Couru  Itjres ,  en  jugement  l'une  des  pattÉH 
JT  bttvélcpafidcCanibtclî*,  fî  un  dcftendcur  n'eft  point  teone*  iieUeiieveiitde  pcefietoardèk 
n^ootl  â  la  deoMode  du  demandeur  pr  limple  de-  cerkfiimew*ih  dekiiOlB  depattieadveiiê.  Mib 


action  abiblue ,  (ans  ptopofcr 
le  demande,  &  que  le  dcmamieur  loir  admis  i 


exception  contre    les  Juges  de  leur  office  peuvent  bien  en  fupplement 
de  pteuve ,  recevoir  le  ferment  de  l'une  des  parties. 


prouver,  iceluy  dctîiiiiJcur  nclt  depuis  rtievalilc  V  II.  Pat  ledit  ftil  &  ulânce  commune  ,  uiiccaufe 
propotêt  excepi  ions  ou  oupoliiious  percmpcoitc*,ou  cncotnmcacée ,  laquelle  eft  delaidee  &  mile  en  liien- 
bit»  principaux  ,  (înon  fjits de tsgsoàm  camt fc»  ccparkdcmaiMkiirparl'id|iaoed!'iBaii,efti 


fptam  ■  Si  Mifiwf  de  dtoiO. 

IL  SdoBbditftil,  quandihfequefieda  del^ 
Icodeac  eft'ankMi4  M  demandeur  deâire  veue  de 
Heu ,  9e  qoek  fdor  &  heure  eft  fur  ce  aflîgnée  aux 

puries,  pour  fiiic  &:  veair  eilrc faite  ladite  veue,& 
oileniîon  de  lieu  :  li  le  ilemandcur  ne  fait  (on  de- 
voir <k  comparoir  &  venir  £ùre  ladite  veue  de  lieu 
ao^t  Jour  de  hente  adîgnée,  le  défendeur  pe^ft  de- 
mondct  &  obteoic  oui  prochains  plaids  i  de^ut  de 
ce  •congé  de  Cointavac  devenu  Et  dok  eSmen 
&|lâBt«eiiedeBetttfc(nonlbée  k  cfaofecfabnBeiit 
par  tenant  8c  aboutiJiâns. 

IlL  En  madère  de  commandement  8c  autres 
caulës  non  privilcgees,  après  que  le  detfendcur  a  ui>e 
fiais  comparu  en  caufê,  &  que  depuis  fc  laiilc  pteor 
diecndcâaut  avant  litifcontcfiation ,  l'on  adjogean 
^demandeur  de&Iti  tel  profit  que  de  ration, poV 
adjuger  le  profit  (fkelny  au  prochain  plaid  Cnfiûp 
vant,  fcion  la  nnrure  &  qualité  delacâolët  fi  lotS 


pour  inrerrupte 

VIII.  Reproches  de  icfiwiinsonjrsAc 
for  repioches  ne  lé  doivent  admctne  fins 

cogftoiflânce  de  cau(ê. 


ledit  dcti.iut  ii'cit  purgé  &:  rabatu. 


IV.  Par  leiîiT  ftif^S:  u  lance  des  Co;;rts  layes,  roiis 
demandeurs  s'ils  lôtu  clercs  ou  forains ,  font  tenus 
de  finir  ciadao  de  ddpens  p  fi  k  skfleDdenc  k  » 


V.  SdoakdkMficnfiinoeooimnnnednCeutti 
layes  ès  pmcia  qui  (ê  plaident  par  efcrit ,  les  parties 
ne  peuvent  fiit  le  principal  delà  matière, plus  avant 
c&tifc  que  jnfqnei  à  ttipliques  pour  le  demandeur  , 
8c  jufques  à  quadrnpiiqucs  pour  le  dcffcndcur,  fi 
les  porries  le  débattent. 


I X.  En  matière  dcdifmes  ou  terrage  pour  obte- 
nir lentcncelur  le  pollcjroire,  il  fuflit  produite  un 
cattulaite  ou  cachereau  authentique ,  ou  autre  til- 
ticen  forme  probante  defignant  daireiuenc  par  bona 
dk  cenaiiu  hobouks  &  tenants  le  camp  oo  pièce  d* 

^  Hae*  fiir  kqnel  kdroift  dow  lâeoit  queftion  eft 
pctendn ,  avecanboBtefiDainiianieprochable,de- 
poûnt  pettinemcnt  l'avoir  veu  recevoir  fuivant  tel 
cachereau  ,  plufîeurs  fois ,  fignament  depuis  dix  ans. 

X.  Pour  exécution  de  fêntence  rendue  en  Court 
laye.  és  caulês  qui  font  intcruées  par  clain,  Caifines, 
fc  ancft*  fi  les  Baillis,  Ptevofts ,  ou  Mayeurs ,  font 
dekfaneoB  icfiifiot  fonit  i  i'aMOMioo  de  tellce 
lênioMet,  il  convienc  teqneririkloy  de  dote  Icare 
plaids ,  tant  que  IfrBailly ,  Prevoft  ,  ou  Mayeur  aura 
fiirny  à  ladite  exécution  ,  lî  avant  que  les  biens,  fur 
leltjuels  le  clain,  laiiineoii  arrcit  aura  efté  fait,  peu- 
vent ponet.  £t  k  deâiiut  de  point  vouloir  dote  les 
plaids,  l'on  en  peut  appdkr  comme  de  dnw;giiiiia 
de  JuOice. 

XL  Sur  adjonmemeni  i  veoir  taxer  defpeot,  en 
vertu  d'un  fêul  dcffaot,  il  eft  adonné  que  ktdet 

pens  fe  taxetoot. 

XII.  C^and  eodedans  l'an  après  un  fief  e(bepte« 
micrement  relevé,  vient  le  fécond  relevant  Se  inqoie» 
te  le  ptcmier  pat  la  voye  otdinaire de  }u(Hcc,les 


yi.  ftclon  l'ulânce  &  conunone  oltlcrvaace  def-  iruiâsdoivciucfttcic^iieilcesésnaiBsdcadl^Hta 


t)  È    C  A  M  B  R  A  Y.  j^i 

pir  Ifî  Ji'gts  aui  dudit  fief  auront  la  cognoiflàiice  fiui^  receus  depuis  le  litiee  encommencc. 

foubs    main  du  Bàilly  «  8e  refeivrz  pour  cctuy  qui  XIV.  Qmud  le  demandeur  cft  ptins  en  deffauc 

«bticndra.  Neanctnoins  fî  le  premier  rele* anc  eft  an-  avant  UnfixKueft^tioo ,  le  defFendcur  cil  abfout  «la 

■al  paifiblc  poilcllêur ,  il ,  ou  fim  nam  caufè ,  doit  rioftanoe ,  te  obtienr  congé  de  Coarc  Se  de  petit, 

jooti  8c  poUeflèr  des  Aniâs  dn«&  oefjulqncs  en  fin  XV.  Celpy  <]ui  baille  ccdulc ,  ou  paile  obliga- 

decan'ê,  en  lailtaiit  caïuko  îdoioe  s'il  cftoic  par  tion  dei  deniers,  ne  peur  alléguer  excrpcion  de  de- 

fenccnce  c  vaincu  ,  deiOldDe  fefijicpfiuiâB  «Icpaikie  niers  non  baillez  ou nombrcz,  pour  t  hargcr  le  crcan- 

litige  encommcncc.  der  de  prouver  l.i  délivrance  &  dénombrement  deir 

X 1 1 L  £t  quand  pour  héritages  de  mainrecntcs^ac-  dits  deniers.  Mai»  fi  It  dihinif  le  veut  MSOMr  *  À 


don  0C pcocez eft  en  matière  réelle inieurc  :  ii  le  def-   j  doit  elhe  reoeu. 

n'efi  poflMcur  niconal  pailibte ,  les  ftiiitt      XVI.  Betks  ou  autres  chniés  perdues  Ou  defid^ 


doivent  dite  MCks|a^  feloewexdaiaiuleJidfef  bées, combien  qu'elles  foient  achetées  en  plainn^i^ 

nuÂ    leifir  aétknmat  tà  triennal  podèflêot  fS(i-  'Aé ,  cény  qui  les  avoit  perdu ,  les  peut  par  clain  re- 

ble,  il  doit  demeurer  5c  eÛrc  entretenu  en  l!ï  poflef-  clamer  (î^:  vciuiiinicr,  m  I;rs  prouvant  lltiincs  fani 

ùoa  durant  le  ptocez,  en  baillant  caution  idoine,  tendre  i  l'achcccux  le  pris  ^u'ii  en  auroic  payé. 


cocatqne  pur  loMia  il  (okéfaiBoi  de  icadie  k«. 


ritKE  XXVII. 

'Des  ^pj>elUtwns  0"  execHtuns  de  Sentenat, 

I,  f^r*  Ous  ippellans  des  fcnrer  ces  des  Courts  lajes      I V.  Par  la  couftame  de  ce  pays  de  CarobreCs ,  Icè 
J  font  tenus  de  relever  leur  ippel ,  &  c  bicnit  Juges  se  font  tenus  de  porter  leurs  iêntenccs. 


ï  de  rejiei  de*  Juges  Sa-  V.  AppcUarit»  jpt  Udiw  conflniB*,  nV  pajai  dt 

perictits  empans  ijuatanie  jours,  à  can)[icr  do  Beu  éscauléii  crfmiDelles,aimitieHetaentlmo«téer. 

jcMir  cîf  l'.ipptlhtion  intcrjcttée*  fiv peiM de ddtr-  V  I.  l'jrIjJitL-  Cnufti  me,  iln'cft  pcrinis  d'jppel- 

tion  (ic  Icufdic  appel.  1er  d'une  icntcncc  interlocutoire.  15  elle  ne  contient 


1 1.  linceptc  és  appellations  mrerjetrdes à  la  Cli.uii-  gncf,  par  la  difiinitive  nOBnpicaUetlNl<|0%lle«i 
bte  Inipctiàle  de  Suite ,  pour  leiqueUes  l'on  Te  doit   cdc<il  de  difiinitive. 


itacadelwheCliaiDiKelm-       V II.  Les  appellans  font  tenus pàr  la Giulluraé 
dale.  Ae  ftildece  PajradeCambceâi,  cappattcrdeicpfO> 

I  It.  Si  l'appellant  h'a  idevé  fon  appel  endedaul  dulre  |fe  procès  de  b  pccdùac  iaftance  i  ienr  éet 


ledit  terme  à  ce  introduit  ordonne  ,  la  lèntence  peni. 
comme  cftant  tonrnéc  en  t^fe  j'igife.  par  !a  dcfcrtion      V 1 1 1.  Les  lêntcnces  des  Juges  Supérieurs  rendues 

de  l'appel ,  peurcftrc  execiucc  par  le  juge  qui  l'a  éi  caulês  d'appel,  (e  doivent  nietrre  i  exccurion  par 

doond ,  làns  qu'il  loit  belbiu  a  la  paitic  «te  faite  ad-  les  Juges  infcticuts  qui  ont  rendu  la  pcmicte  Ico- 

Imomc  rappellaM  pour  la  defenwo  dudli  appel,  «nce»  i  l'otdonoaiWB  ddifito  Juges  Supainm. 

A  P  !.£  s  ladite  leûufc  tzickc  des  Coufttimes  8c  Articles  cj-^éèSca  efcripts,  Tur  ta 
jfTL  reQoefte&  à  l'inftancc  de  noftre  Procureur  d'office:  Avons  par  commun  advis 
de  toute  rAffemblée  ielclices  Couflumes,  Snls  &  Ufance$  decedic  Pays  de  CambrcCs 
emologuc,  ftatué,  decreté*&  authmifô.  Et  par  ces  preftntes  emologuons ,  (latuons  j 
dccrccons  8c  authorifons,  pour  dorefnavaot,  dès  le  jour  de  la  Publication  de  celdites 
prcfentes ,  eilre  gardées  &  obiervées  comme  droic  muaicipal  de  ccfle  Ville  de  Cam. 
bray.  Pays  8e  Comté  de  Carabrefe/tanr  (loar  le  legard  des  comparans ,  que  les  noii 
comparans.  Et  fait  defenfe  q»e  pour  les  vcrifier ,  ne  s'y  face  à  l'advcnir  aucune  preuve 

ëir  courbes,  n'autremcnt  que  par  l'cxtraid  d'icelles  deuinenc  faiâ  U  fbubligné  du 
relSer  de  iioftie  Coorc  Arcliî-kpi  fcopale  de  CandnaT }  on  autres  GrefEérs  des  liêinc  4 
ou  y  a  rcllôrt,en  payant  pour  chacun  Article  defUltes  Couflumes,  deux  Coli  tour- 
nois. Défendons  auifi  aux  Advocats.  Procureius  8c  Gens  de  Conièil ,  &  à  tous  autres 
lios  Sujeâs  de  noftredite  Ville  8c  Ciré  deOandmy,  Ville  8c  Pays  ée  Cambrefis,  dé 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foieiïti  d'introduire  en  temps  advenir  allL'guer, 
pofer  en  jugement,  8c  ailleurs  par  leurs  e&rtcnres  n'autremeoc,  autres  Couilumcs  que 
telles  cy.deâàs  fpecifiëes  1 8c aux  |ugei  8c  OlRden^  de  non  retevoir  les  Parties,  i 
pofer  &  articuler  autres,  que  les  deirufdites  Refervans  i.  nous  \  nos  fitccellcurs  Ar- 
cheTefques  de  Cambray  l'mterpretation,  changement  ou  modération  d'icelles,  ieion 
qoe  trouverons  convenir.  Ordonnans ,  que  les  ancres  cas  don  coroprins  ës  TniHites  Cou. 
ttumes,  foient  félon  la  difpofition  du  droicl  commun  jugez ,  décide?  &  de  emiinez  ,«1 
triettans  toutes  autres  Coutumes,  lefquelles  nous  avons  abolies  &  mis  à  néant,  abo. 
Iiln!ds8c  mettons  à  néant  par  la  teneur  de  celles.  St  novvovs  in  mandement 
par  ccî  Prefentes  à  Vénérables  nos  féaux ,  trcs-chcrs  &  bien  aymcx  Otïït  imx  ,  .Bailly 
de  Cambrclis  j  Prevo(l&  ECchcvins  dcnollrc  ViUc  de  Cambray,  Chaftelam  fie  Eichc- 
vins  du  Chaftel  en  Cambreds ,  &  autrei  Jufticiers  &  Officiers  de  noftredite  Ville  de' 
Cambray  &  Pays  de  Cambrehs  ,  &;  .i  chacun  d'eux  cndroi.l  f^iy ,  icclk's  CnuOumes 
faire  garder,  oblcrver  &  entretenir  invioljbiement  de  poinc^  en  pomcl  icion  leur  for- 
me 8c  teneur,  chacun  ès  mecesde  (on  Office ,  fans  aller,  falre^  ne  IbufFrir  aller,  au 
contraire,  en  quelque  manière  que  ce  foie.  Sauf  en  tout  &  par  tour,  &:  fans  préjudice 
desDroiâs,  Hauteur,  Prééminence 8c Chartes paniculiercs  d'aucunes  Villes,  terre:; 


i9%     C  OUTtJMES  GÏNEllALÏS  DE  CAMBRAY. 

&  SeiffncTiïies  de  ce  Pays  de  Caijibrefîs,  ou  aucunes  s'en  retrouvent ,  auTquels  n'entcni^' 
dons  de  derogucr.  Donne  en  noftre  Ville  &  Cité  de  Cambray  ,  le  vingr  Iniiricrme  jour 
dudit  mois  d'Apvril,  l'An  rail  cinq  cens  foixante  &  quatorze,  après  Ralques.  Plus  bas 
cfloïc  elcrit.  Par  Moniêigaeiir  Tilitifteifliine  &  Kevercndlffiine  Arebevdque  te  Doc 
de  Cambray  ,  &c 

G.  Van-Lieken. 

Cojnmtnn-  Noia.  O»  *  «mit  fur  ie  Titré,  de  f*irt  mtnti»»  de  l'Omvrdge  de  M.  Tinaut ,  Situr  des 
SSnîift' J^i^iix.fir  te*  Coûtâmes  de  la  Ville  Se  Duché  de  Gambray ,  Pays  &  Comté  de 


mu  tlliHllji  m  II  II  <«"»C3*»«7<n*.4(S;>n»»SÏ<^S3'^  7m3;<'ïW*^««ï*ï»a«ÏU9»»K«RMl 
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NOUVELLE  ORDONNANCE 

ET   MOD|R  A  TlOiST    '  *'  • 
t)U  ROY  NOSTRE  S  I  R  Ë> 

le  fait  des  Loùr     CùuftHmes  dû  Pésys  &  Cdmé  de  NÂKftrki' 
décrétée  ^  -mi&erîfîe  psr  Ss  M^efié  U  J^.  Septembre  ij^tf, 

H  I  LI  P  P  E  par  la  grâce  tic  Dicù,  Roy  de  Cnnillc  fer.  A  mus  ceux  j  ^ 

qui  CCS  prclcntcs  vcn  ont ,  Salut  :  Si^avoir  tailons ,  comme  pmir  obvier  

au  grand  défordre,  qui jpar  cy.devanc  s'efl:  trouvé  fur  le  tau  tics  Cou. 
(lûmes,  preuves  &  vérifications  d'icellcs ,  fv'  auin  aux  fiaix  &  licfpens 
qu'en  chacune  matière  ou  procès  partuuliers  nus  bons  lujctf  taitoicnc 
'  &  fapportoienc«  â  cauiê  «{uelefdites  C(Mtftume»ii'cftoieRt  icdigées  j^r 
cfcrit ,  &  audorifôcs  conime  il  appartenoic^  fê  trouvant  fouvcnt  eh  un  mcfme  protcs, 
veririccs  Couftumes  contraires  l'une  à  l'autre-,  (choie  crcs- pernicicuk j  feu  de  trcs- 
heureufe  &  très  haute  mémoire  l'Empereuir  mon  Seigneur  8c  Pere^  adroic  mande  Sç 
ordonné  i  routes  Cours^Loix^  Sieges^Ac  Jugcmcns,  de  mettre  chacun  en  jR)n  regard 
par  efi:rit  les  Couftumes  êt  nnnces ,  donc  ils  avoicnc  vcu  ufer  en  leur  endroiâ.  £c 
comme  depuis  le  trefpas  de  mondic  Seigneur  8c  Pere,  y  a  elle  fatisfait  de  la  part  dé 
teux  de  nodie  Pays  &  Cotntc  de  Namur ,  ayans  apporté  vers  Nous  en  noftre  privié 
Confeil  leurfdites  Cooftumés.  Nons  cohtinuans  ès  bons  &  louables  tre(lin;cs  de  noilré. 
dit  feu  SeigneucSc  Perc  ,  api  es  avoir  t\\  fur  tout  l'advis  de  nos  anu  /  ^  le  v.w  les  Prc- 
iident,  &  Mns  de  npfkre  Conied  audit Namur,&aulli  des  Ëfbts d'iceluy  Pays,  Avons 
icelles  Coimumes  fut  voir  6c  vKîter  bien  mearement  par  nds  aihetSc  naux  les  Chef. 
Prendent  gens  de  noftredit  Confeil  Prive ,  mettre  redi?^,er  icclIes  en  bon  ordre  j 
te  depuis  aulfi  à  la  requefte  &  remoo{kraoce  deidits  ËlUts  en  aucuns  poincls  par  croj> 
biques  fie  exhoifaitans  les  modéré,  fie  fimtemenc  lés  deciecé  fie  anOoriTé, 
les  décrétons  fie  antoiâlbiis  par  cetciRte&b  forme  fis  itiaw  * 

DROItS  Et  COUTUMES  fttJ  PÀVS  Èt  COMTÉ' 

D  B     N  A  M  U  R: 

^       Dr  UJurifiiâion ,  trdih  dejujlice,  &  niétmre  Jie.  ^ehh 

ARTICLE  PREMIER. 

PR iMtiki .ciiafinn  iwUianè  dû  pay*  de  ^fj|.  perrmptoire  fin  h!  demanJMr  âSmb  i  lovh  toA 

mur, & y  ayant  fixe  domicile, rar.t  cti  mjîicie  întcmiit ,  &  i«clliy  vctificf  p.irric  à  cr  :\j)pfllce.  Et 

criminelle,  civiile,  qu'autres  en  première  (êra  foi;s/oiir$  letkffaillant  cotuLir.nc  ès  dcipcns  da 

iiUUoce  doit  eftte  convenu  pat  devint  (oti  Jii^c  im-  dcffaut. 

médiat  &  ordinaire  ,  &  non  devant  luttes,  fàuf  ni.  bem^  P^rdcvant  toutes  courts  rubalternes 

poiKCMiclcrfeEau  Prince, privilégiez,  ou prdven-  du  payiAeConilédeNanHirtfàiKlni  coropatoir eii 

iSoa  a  liait  pour  Icfqueli  pouiu  ci^  mai&.  au  pertonne ,  aci  v  envoyer  pirocoieor  dinainié parde« 

conièil  à  Namiir.  vant  quelque  ronfêil.  Ville,  Onflier,  Seeteniie» 

II.  Jlt«»,Una<ljoarné$'il  fâHdeffaut,  fera  pont  chi  Notaire  à  c~  admis, 

le  profit  d'icduy  juemier  déliant  débouté  d'cxcep-  IV.  Inm ,  I  un  ne  pourra  prendre  manant  dudit 

tion  declinaioac,  Se  pour  le  profit  du  iècotid  ,  de  paysan  corpi  en  (a  maifoOi  pow  amende  clviie| 

touns  exccf  cions  ditaioticj  ,  it  pont  le  tioilictiM  uuis  bien  pour  uitne. 


I 

i 


COUTUM  ES   DU  PAYS 


V.  Item,  L'o/Scier  pourra  briici  61  mmprc  mii- 
(on  des  !>ourgcoU  ou  autre  manjnr  dutiit  pays , 
pour  (rcfves  brifccs ,  qu'cfl  infnâton  de  (âuvcgar  Je  , 
membres  a!)olez  ou  perdus,  homicides,  meurrrcj, 
larcins  >  force  de  feniriK.oiiautrci  eu  énormes,  ic 
cascftanc  prcALblciii«nc  approuvé 

VI.  litm.  En  loirtcs  rxcc«nons  i{c  (cnrences  ci- 
yilcSi  (c  tiendra  l'ordre  de  pieiiiier  cxeciuer  les  biens 


meubles  du  comlamixf  ,  6c  après  les  immctibles, 
aâtons  &  dcbrcs  ,  &auujr.ivat]i  ce  ne  icra  pirmis 
loucher  au  corps  du  cou Jamiio ,  ores  que  par  fciitencc 
Un  dir ,  qu'ils  l'ont  exécutables  en  corps  &  en  biens. 
Kien  entendu  qncan  rct;ard  des  Bourgeois  de  la  ville  _ 
de  Namur  ne  iëra  loilible  ou  pciinis  de  |nendrc 
par  éxecutions  les  biens  meubles  de  leurs  maitons , 
en  cas  qu'ds  en  adininiftrciit  atrtrcs. 


Du  Droiéî  Réel. 


VI L  T  TtM .  Quiconque  voudra  fiire  dcsheriran- 
J.  ce  ou  ailhcii'atuic  d'aïKiins. biens  rtiels  cor- 
tiers  •  il  fuflit  y  avoir  pour  ce  faire  deux  Efchcvint 
du  lieu  011  les  biens  (ont  t'avez  6c  a/lis .  avec  le 
inaycur ,  Ballly  ou  aiute  oâicicr ,  ou  leurs  licuienans 
du  incrmc  lieu. 

VIII.  /um ,  Si  aucun  a  prins  (àilinc  Cot  aucuns 
héritages  Se  le  vvaion  levé  avec  les  comroand  fiiùs  , 
roue  ce  qui  elt  Se  (éra  depuis  crouvc  (îir  tels  ixriia- 
ges  non  coL:pc ,  fera  tenu  5c  repuré  pour  narure  d'he- 
lirage,  de  lonc  qu'il  competcra  &  appartiemlra  i 
ccluy  qui  aura  priiis  cctce  laitinc. 

I X.  Jtem ,  Tous  arbres  croiirans  fur  aucuns  heri- 
Cages  ,  feront  rcpuiez  pour  biens  réels,  iufques  à 
ce  qu'ils  lèronc  coupez  Se  abbattis,  que  lors  Icronr 
tenus  pour  meubles. 

X.  /um ,  Toutes  rentes  vendues  à  raclijpr ,  feront 
tenues  réputées  pour  rentes  licùcablcs  tant  qu'el- 
les font  en  eUte. 

X I.  ftem ,  5i  celui  qui  a  rente  fur  certains  contre^ 

fians  S:  bcritages  s'eft  (aili  par  faute  de  payerrient  fur 
eùiiti  conircpans ,  les  autres  rentiers  ayan^  auflî  ren- 
tes acquilfes  après  ,  fur  les  mednes  lietitagrs  & 
conircpaiu ,  ou  tenant  partie  d'iceut ,  par  acqiiede 
p>Aerieure,  lêrortr  tenus  de  purges  cndedatu  l'an- 
née de  ladite  fâiline  prinlé  :  auttcmctJ  laidânr  pmC- 
Cet  Udirc  année  perdront  leurs  tentes,  (c  n'eft  que 
ccuxienticts  Ibient  crpiieliiu ,  expatriez  ou  voya- 
gicri  (j). 

XII.  Item,  Quand  une  tierce  perfônnc ayant  cens 
ou  rentes  fur  aucuns  héritages  (  failis  par  un  autre 
rentier  ,  ayant  aiiffi  tente  lur  tels  héritages  )  vient 
putget  bdite  Gulinc.  pour  fauvet  fadiic  rente  pof^ 
lericvrc  ,  icclle  cicicc  pet  (onne  fera  renuc:  payer  Oc 
refondre  les  defpens  engendrez  pour  caufé  de  la- 
dite failine  ,  pardevanc  les  courts  donr  Icfdits  héri- 
tages font  inouvar.s  ou  rcflôrrillàns ,  6c  ou  bdite  faute 
«iiioir  eilé  &te  avec  l'amende  «'aucunes  j  t  ,  Se 
auili  les  airlcta^rt  de  la  rente.  ' 

X  1 1 1.  Jtem,  Le  proprieraire  pourra  purger  biens 
«l'humicrs  ou  ufufniâuaires  cllans  failis  en  dedans 
l*an  de  la  foiiine,  en  payant  les  cens,  rentes,  arric- 
cages.  wiendes,  &  delpens  de  ladire  failînc.  Mais 
après  l'an  expiré,  ne  (en  i  ce  receu  fors  en  tkdaiu 
l'an  du  ircfpas  du  voyager  deHaiti.  Excepté  fi  le  pro- 
priétaire a  efté  abfcnc,  ou  qu'il  foit  otj^hclin  ,  au- 
quel cas  pourront  faite  ladite  nflrc  en  dedans  l'an 
de  leur  retour,  ou  qu'ils  (cront  parvei^us  en  aage. 
AHàvoir  leshlsde  vingt-cinq  ans,  &  les  lilies  de 
vingt  ans. 

XIV.  ïiem ,  Une  rente  rccogncuc  pat  devant 
tefinoint  ne  pourra  engendrer  réalité  fur  les  hérita- 
ges que  polfcdc  celui  qui  verbalement  l'.iuta  tccog- 


)icu  :  mais  fera  requis  ,  que  relie  renre  fcit  recog- 
neue  pardcvanr  les  Juges  dont  les  héritages  (ont  te- 
nus 3c  mouvans. 

X  V.  Jtem ,  Qniconqtie  fera  en  podèlTion  d'au- 
cune rente  ou  hciitagc  ,  y  devrai  dcmourct  tant  que 
par  loy  en  loit  débouté. 

XVI.  Jttm ,  Pour  fourgiignet  quelque  herirage 
par  faute  de  rente  non  payée,  faa  icquis,  que  le 
haut  command  (oit  (ait  en  dedans  un  an  de  la  laifînc 
prinfc,  ià  peine  de  nullité,  ïî  avant  qu'il  n'y  a  inci- 
dens  ou  procédures  conttadiÛoires ,  ayans  cmpcf- 
dté  Iciiit  haut  coniiiiand. 

XVII.  Item,  L'on  ne  pontra  faine  plainCte  à 
caufc  de  rente  non  payée  pour  pins  que  pour  la  der- 
nière année  cfcheuc ,  &  non  pour  les  ptcccdenics , 
pour  lelquellcs  aullï  ne  carapcreaâionperfopnclle, 
n'cll  que  le  débiteur  en  aye  crpcciaicmcnt  fait  ù. 
dcbte  ,  &  que  de  ce  il  ap|>crt  deueinent. 

XV III.  Item,  Qi^iand  quelqu'un  aura  plufiriitt 
eonllitutioru  de  tente  fut  un  hcriiage  ,  il  lera  tenu 
de  faire  faute  po\ir  chacune  cudfttiiition  piiicu- 
lierenient. 

X  I X.  Atm  .  Celui  qui  aura  artaindl  l'aage  de 
vingt-cinq  ans,  pourra  lans  rauthotitcde  lès  tuteurs- 
&  raambouis  vendre  &i  arrcnterics  biens ,  ainlî  <^ue 
bon  lui  (ëmbletd  ,  pourvoi  qu'il  n'y  ait  cojidition 
par  tcftament  ou  autrement  au  contraire. 

X  X.  litm  ,  Un  enfant  moindre  d'ans  ne  pourra 
par  coneraâ  d'entre  vifs  traiifponeri  les  mambours, 
tuteurs,  père,  mere,  ou  autres  pcrfonnes  quckoo- 
qucs ,  les  bietu  meubles  ni  immeubles. 

XXI.  Itrm,  l'ar  donation  d'entre  vifs,  ne  fera 
permis  de  donner  &  retenir. 

XXII.  Itfm,  Pour  louage  de  maifôn  ou  autre» 
héritages,  Icra  permis  (aire  patiner  les  biens  qui  le 
trouvent  fur  les  héritages  ou  és  maifons  pour  une 
année.  Pouxvcu  que  ce  foie  par  congé  de  l'officier 
du  lieu. 

X  X 1 1 1.  ,  Achapt  partira  louage  ,  telle- 
ment que  un  ayant  acquis  quelque  bien  immeuble 
téci  &  lictitable ,  pourra  incontinent  qu'il  en  eft  fuf- 
fiiâmmenr  invelU ,  jouir  &c  proliier  à  (on  bon  plaifir, 
&en  tel  ellai  qu'il  trouvera  letHicb  biens  au  jour  de 
rinvcditure  ,  (ans  que  le  cenfier  où  louager ,  tc- 
naus  tels  biens  aliénez ,  y  pourra  bailler  cmpctche- 
ment,  ayant  icelui  feulement  fon  recours,  contre 
celui  ou  ceux  qui  lui  aura  tnisà  flite  ou  ferme  pour 
fes  intcterts ,  ou  fcs  héritiers.  Bien  entendu  toutefois 
que  fe  louager  ou  cenfier ,  ne  lêra  tenu  (bnir  tis 
la  mailôn  ou  cen(ë  pat  lui  lonce ,  n'cll  au'il  (bit  (a- 
tisfait  de  fcs  defpens  d'avellute,  A:  qu'il  «ye  terme 
compétent  pour  (brtir ,  au  die  &  arbitrage  Je  gens 
de  bien  en  te  entendus. 


plaim  oa  lie  voyiecti. 

Ccft-injjrc ,  ih&m  li  htxs  t!u  otyi  ;  inf^j ,  m.  J  j .  fifti. 
Cajiifatay , lit.  f.ii-u  ,.Cc mutcft  en  U mime  ligajfitjtioû 


i).inila  Somme  Rur.l1  df  Bouteilkr.  Et  il.ins  la  Ctutic  .Je 
(ùuchfT  Comit  de  Rethcl ,  IV»  btf'Hitiui  SurgiB^Hm  Je 
tUuuamt  H"M>i"tfrr ,  mijtfli  Afrili,  »ij>.  luji  fer  tijiia»*- 
mum  StàtimtHm  fiarU  tKf4trùam.  ].  U, 
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£T  COMTE'  DE  NAMUR. 


D'Amas, 


XXI V.T Tiu,  L'on  nepoarra  (aire arreller  une 
X  femme maiiée  en  k  G«ué  de  Nanuic. 
pour  debrcs ,  n'eft  qu'elle  fbit  tnarcbtmie  ou  qu'elle 

ait  ligne  la  cedulc.cn  vertu  de  lacjuclicParreft  fcfcroi-. 

XXV.  htm.  Une  femme  iiuritie  ne  peut  f.iiic 
arrcfterpcilbnne  ou  fcs  biens  ,  n'cll  qu'tilc  ioit  ni  u- 
chandc.  Si  qu'elle  aie  délivrai  k  marcbandilc ,  de  la- 
quelle (Ile  voudioic  avoir pajenewtouconmifliaii 
^fliàntede  Ion  mary. 

XXVL  hm,  Qyand  une  pecronae  «ma fait 
tnellec  une  aone  aa  coqpa»  de  ^  raiMiapteo 


pio(ît«i  ioelui  debvn  à  l'officier  l'amende. 

XK'Vlt.  àtm,  Sînnepetlonne  (m  nrrefterdt 
mains  d'im  autre  aoctins  biens  ou  argent ,  ceflny , 
(■s  m.  l'on  aura  (  lit  l'-irTell ,  i  ces  litis  ap- 

I  .  par  devant  l.i  loy  ,  par  raiiihofiic  Je  bnnclle 
l'.uicit  .1  :  ira  cftc  far,  fera  tenu  déclarer  i^-jcl>  biens  il 
y  a  tous  luy ,  oa  ce  qu'il  doit ,  ou  qu'il  n'a  Si  ne  doit 
tiens.  Et  en  faute  de  te  fera  tenu  en  dedans  quaranM 
jours  aprit  ledit  aneil ,  &  qu'il  ama  elté  appelU. 
payer  là  ddneentktcdûiitttidbmit  co  fiiuat  par 
Kclui  arofliat  dpucmeni  aCTaieir  de  C"^ 


Dis  Btmejf  frmet* 


XXVIÎ!.TTaM,Cha(cun  an  y  aan  en  ta  vlNe 

X&  banlieue  de  Nan  nr  troi»  bancqs 
francs,  durant  lefqucls ,  ni  cci.x  de  l.i  Ville.ni  autres 
de  dehors,  ne  pourront  faire  arreftcr  perfonne,  foit 
dehors  nu  dedans  ,  ni  auHi  nub  biens ,  mais  durant 
keux  uu  ciufcun  fera  francq  en  corps  &  biens,  ex- 
cepté les  aifninek,  ou  fila  debtecfteogqidiée do- 
nc kitiïia  bancqs. 

XXIX.  Ddfoebnou  bancy  ilepcenierfin 


8e  eofmaeBeera  fepe  joua^deranc  fa  Saint  JcfaaA 
Baptifte,  &  duioa  jii%iia  aa  dk-fiiptkfiae  |oiic 

après. 

XXX.  Le  fccniidbancqi  (ira  &  commencera  (cpc 
^urs  devant  la  Saine  Uenys  ,  fie  durera  dix-(épt  jouu 
aptes. 

XXXI.  Et  le  tien  boacq  faa  &i 
Êpt  Jours  devant  k  SintCktilttt,r 
dfaE>Kpi  joas  apiiSi 


XXXII.  T  Ti  M,  OematchamliléiddÎTtéeil 

J.  la  meniîie  main ,  les  Marchans  (èront 

«eus  en  affermant  par  leurs  (êrmcns  félon  leurs  pa- 
pieis,  poutvcu  (outefois  que  clincunc  paniu  tju'ih 
alfcrincionr  n'cxcfde  vingt  Hoiitis  de  viiic;r  [f:'.  pic- 


cBt  9t  que  b  dcanode  Se  poarfiàie  en  lêic  fidw* 
en  deihof  deox  ^  dn  jour  de  la  délivrance ,  e(^ 
qneb  cas  le  danodcui  devra  vainct  k  debte  fe- 


De  Prejcri^aiL 


XXX tll.  "T  T  i  u  ,  Quiconque  ponèlTe  ;!;:ci;n! 

X  biens  réels  lo  terme  Se  cfpace  de* 
iniq;ti<leuz  ans  paifiblement,  entre  prelcns  Se  habiU 
let  pour  agir,  il  acquiert  par  pcefcription  ,  droit  tiB 
h  a»{e  par  luy  pollèn^ ,  excepté  ctmtre  l'IigltÊa 
le  Prince ,  orphelins,  enfans  moindre  d'ans ,  expa- 
rriez  (a)  ,  quand  les  biens  font  tenus  en  ufufruiâ, 
huaiicies  ou  en  viages,  oa  CBIK  ficRS  tt  ûma  t£> 
tans  en  commun.  -  , 

XXXIV.  btmt  Enaâianperfbanelle^a'j 
«poflëffiondencate  ans,  n'y  peut  avoit  dtotft  de 
pcdcnptkm  comiegens  laiz. 

XXXV.  /rm» ,  Gimie  l'Eglilë  ou  le  Prince, 
fera  requilê  poflèflîon  de  quarante  ans,  avant  de 
pouvoir  prelcrire. 

X  X  X  V 1.  Jtcm,  Si  une  petfonne  veut  en  vertu 
de  proinelTe  des  debres  ou  autics  aâions  pcifoniiel- 
ki  demander  fie  faire  pourfuite,  contre  les  héritiers 
mobiOaiieid'an  rrcfpaffo ,  relies  debres ,  promeflê 
&  aâinn  perionncUe  St  devront  demi[ndec4c  poiu> 
fiiivre  par  loy  e  n  dedans  l'an  apcii  k  tmipas  de  cft> 
ini  qui  devn  ladite  debie,  év  aura  fait  ladite  peo> 


nicflc:car  s'il  lai  fié  l'an  Ctplier,  il  viendra  àrard,fi< 
ne  icra  tecevable  à  poatfuîvre  les  héritiers  du  tre& 
paflSp  fi  «tant  toutôfbis  que  lespanks  Ubicnt  à»» 
awintanesau  pays  &  Omit^deNanior. 

XXX VII.  An»,  LettrAfieiiltretdontronn'a 
ufé  par  l'efptce  de  vingt-deux  ans ,  feront  tenues  Se 
repurées  nulles  &  de  nulle  valeur ,  comme  lettres 
de  tente  fur  quelque  héritage  ,  c^ui  font  tenues  pour 
nulles ,  fi  l'on  ne  fait  apparoir  fie  monilie  payement 
de  qncbjaet  tetnws  cumb  d^ok  Icfilieb  ymff^ 

deux  ttUft 

XXXVIIf.  ikae,  SilettiesdeCouRfceUées 
contiennent  plufîeurs  poînât*  ckulêt  9e  articks  , 

four  autant  qu'il  touche  les  points  Se  atiktes  dont 
on  n'a  joui  Se  ufc  depuis  quarante  srn,  feront  ré- 
putées prcicriptcs ,  les  autres  poiiidli  &  atticies  de» 
moutatis  en  leur  vij;iieur. 

XXX  1^.  Jjtm ,  L'on  ne  pourra  par  po& 
fèlCon  pcinlê  lî»  mafjt  acquérir  draîA  de  pnwii* 
ption.  , 

XI»-  km»  Sur  cngajure  il  n'y  aura  point 
pufciiptioo. 


Aax.  11. «pudd.  M* /ifnl ait,  n.  afij&ri  J,  B» 
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COUTUMES   DU  PAYS 


7>e  Ruréttêh» 


XL  I.  TT  m,  Celui  qui  veut  faire  roffre  ou  r». 

XttaiAe  fi«  «uaim  bien*  (^d«  veuJns  par 
un  fien  parent,  fin  tenu  le  hîrr  en  éechns  l'an  da 

vcn  lige  ,  en  n.intitîant  Ifsti-nitri  ik  l'acli.ipr ,  Irîon 
la  dfclaraiion  du  vendeur,  qu'il  icia  tcii"  f.uic  pit 
lêtroenr,  »  la  i«quefte  dudit  parer.t  ;  &  cji  f.iiite  d  i- 
cclle  déclaration ,  fera  rcceu  en  namptill.inc  crois 
picccs  d'argent ,  autrement ,  &  aniès  ledit  an  ne 
iên  â  iceevoit,  6c  Im  fbacté  en  ladite  (olfieb 

XLIL  Atm ,  Un  proifine meillanr  retialre  oa 
rouft'tir  certaitis  biens  vendus,  pr  un  Hen  parent» 
fo'n  que  iceiii  biens  (oient  féodaux  ,  alloux  ou  coc- 
licis,  aui»  un  an  entier  pour  intenter  (j.iitc  ir..Kie- 
It  de  lenartle  après  le  pur  du  tcantpoit  Se  vverp 
Aiipr  fondit  parent,  i  r  il  uc  maidiéÂ: 
ooanaA  aura  cité  fait  dtx  ans  auparavant. 

XLlIl.  /iMi,Enfaiaderetraiâêlîwrafenne 
de*  conifaâs,  %  &  oedence  6u  doonée  â  la  de- 


daianm  nuife  Cm  par  le  Tendeur  fws  Om  fermenr. 
nooalachepteur.  quand  fi  ded  i.ieion  eft  difiw. 
dlnte  a  la  déclaration  dudi:  vendeur. 

X  1. 1  V.  Item  .  Si  le  mary  vend  aucuns  bientve» 
iiins  .it  parla  femme,  les  pioitinei d'itclle  poof. 
lor.c  taire  letraiac  en  dedaa*  l'an  dndii ttanlmxc . 
&  non  les  paient  du  miiy. 

X  L  V.  ftwm ,  Sur  biens  rfris  vendus  par  nn  via- 

E^pourfës  hue  litres  tant  (cnkinr;,t.  n'y  .lura  point 
retiaiûe  iignagierc par  le  piopiict.iiir  nuti  ligna- 
gier.mais  li  )cvi.,_qicr&  le  proprict.ii;c  vendent  par 
enfemblci  allavoir  le  viagicr  pour  fcs  luiniictcs,  & 
le  propriétaire  pour,  la  propriété,  bicui  icds,  les 
proilmet  du  vendeur  propriétaire,  &  non  du  via. 
Çier ,  pourront  en  dedans  l'an  du  vcndage  &ire  rof- 
Itc  liiz  tels  biens  rtfcii.  &  en  devront  lonit  pnm. 
ptcmctit  ladite  mlfiededaiée  bonne.  • 


Des  TréùStT^^ie Méfié^^ 


XLVI.  T  TeM,ITne  petfonne  ne  pourra  agir  en 
JL  verni  de  convenances  de  mariage  ,  de- 
mander droiâ  ,  ni  poflcflet  biens  téels,  n'ell  que  rel- 
ies Li)i,vrii;ini.c$ilc  mariage  foiciit  dcncment  appmu- 
vi^es  ptdcvant  les  Couns,  dont  iefdiis  biens  (ont 
tenus  6c  mouvaiu ,  ou  pour  le  moins  patdevant  hi 
Coutt  loDvcninei  aufquelics  la  Coucu  lidialieRie* 
Ibient  leffoctî  Aniei; 

X  L  V II .  bim ,  Convenances  de  mariage  fi  pour- 
ront  approuver  5e  vérifier  tant  que  les  ccimoius  vi- 
vent ,       n'y  pourra  avoir  prcdripiior*. 

XLVlIl.  Jiaf$,  Aufli  convenances  de  mariage 
dcoemenc  approuvé  te  verifidcs  poRerant  aveflto» 
le ,  oîMS  on  il  n'j  eut  lelief ,  pourveu  tjue  les  bteos 
M  (oient  Modâux. 

XL  IX.  Item,  Un  hoœm;  durant  là  conjonâlon 
^  mariage  pourra  donner  ,  quitter ,  te  difjwfer  de 
jês  biens  meubles  i  fa  vnlonrc  fous  (a  Icruc. 

L.  Atm,  Un  homme  en  plain  lîege  de  nuriage 
poona  vaillablement  vendre  ou  donner ,  &  auiie- 
aBcntaliaiCC  nus  fes  biens  heritabks,  fatu  le  gté 
«a  confintemeot  de  (on  eTpanfè  >  pouiveu  qu'il  n'jr 
ait  convenances  du  nariige  ao  contraire. 

L I.  Item ,  Un  heoMM  allié  par  mariage  ne  ponib 
ra  doni>n  ne  tranfportcr  biens  hctitabics  à  Ik  ftllH 
me  durant  leur  conjoniliion  de  m.iri.îf;c. 

L  i  I.  ftcm  ,  Si  la  femme  fuivill  Ion  m'aty  ,  elle 
aura  pour  fun  douaire  coullumicr&  propriei^f  tons 
ks  biens  meubles  delaiflèz  par  fondit  mary  ,  refians 
apris  les  dcbtes  payte  /  &  l'ulufriiiâ  de  tous  les 
bteos  léels ,  allodbunt  ou  cocriers  apportez  en  ma> 
tiaae  par  fondit  mary,  Se  aullî  des  acqueils  faiâs 
Cnicmble  ,  &  ce  quand  il  ne  fera  convenu  d'nntrc 
dc)n;iiic  par  le  traiclc  de  iTiari.igc  ,  auquel  cis  fera 
ladite  femme  teime  de  le  contenter  de  fondit  douai- 
rcf  tonveniionncl ,  (ans  prctcndre  aucun  cotiftumier, 
fie  inoyciyuiuce  fera  ladite  femme  fub^ede  de  nour- 
lir  &  alimenter  fes  cnfans .  julqnetâ  lent  aageeom- 

Îetent  ;  aflàvoir  la  6b  ^  vingt-cinq  ans ,  &  les  (illes 
vingt ,  que  km iom cnfans  auront  prompte  jouil^ 
faricc  d'un  qMaRdefdits  meubles  &  acqnelis ,  is:  de 
l;^  moitié  des  bicnscntiicis  &  allodiaux  dcJaillcz  par 
le  niary  dcrt'unik,  leur  petc. 

LUI.  /'«w,  Si  le  mary  tcnnine  vi;  par  mort 
{ans  hoirs,  h  vcfve  jotilta  dddirs  biens  la  vie  do- 
rant, après  Ton  ueffM  iceus  biens  fiinederoatan 
pbit  pcochain  paieoi  dodit  maiy  mof^aii  tie^ 


d'Icehd  maiy  :  8e  filefdirs  biens  r^els  font  acqucfl-r 
par  lefdits  conjoints,  ictux  iTt.i  .rncinut  ap:îs  le 
trelpas  du  dernier  vivant  peut  une  niiMCti:  .m  plut 
proi.h..in  patent  duiiit  mary  rr<uivc  an  )ourde(êa 
trcfpas ,  comme  dit  cft  >  &  l'autre  moitié  au  plu  dbh 
chaiD  fanntde  hdiwiBBime ,  s'il  n'y  a  teAamentoa 
comcoanccs  de  mathjp  an  oontiaite. 

IIV.  Atm,  le  (urvivant  des  deux  conjoints,' 
ayans  confiant  lair  mati,ii;e  acquis  hcrir.if;cs ,  cîc- 
nicurera  uluftuâaite  tout  Ion  vivant  Se  polié/leur 
deldiis  heiitrt^es  ;  &  n'y  amont  les  cnfans  de(i(tii£ks 
con;oinbh  que  le  droit  de  pcoprietc. 

LV.  Am,  Ogani  pcteeu  mère  donnera  qneW 

?ie  hecitaer ,  cens  ou  rentes,  en  (îiblidede  tnariags 
Os  ooliUa.  l'on  diceux  deux  oonioinâs  termi. 
nant  de  vie  par  mott  dcLuIlcr  iiuirs  Ifç;:;nr.c3 
de  leur  corps  engendrez,  le  !vr\i\.un  iicnilra  tels 
biens  ainli  .ippoiftz  en  fubl  .îc  li.  mariage  fa  vie  du- 
■  tant.  E:  aptes  Ion  décès  tctournetont  aux  païens 
qui  les  auront  donnds,  9t  en  finite  d'eux  au  du* 
prochain. 

L  V I.  Itm,  Si  après  te  trefpas  de  Ton  descon-  ' 

joiiiâs,  rembourfcment  fc  fait  d  aucu-.es  rentes  oa 
netitages  p.-.r  eux  acqueftez,  cmftoi.t  leur  irari'.gc  , 
fi  avant  que  de  ttllf,  rentes  en  i-.c;  ir- ;  i.c  ,\  deux 
conjoinas  n'.iyenr  tellé  ou  ordonne,  iti  denierspro- 
ccdans  de  tch  lembourtèmens  appartiendront  an 
liirvivan:  pour  la  luoitié.  Et  de  l'autre  moitié  aun 
le  tiers  en  uilifiuiêt  A:  humieies,  &lefc&ln,  aflit- 
voti  les  deux  tieis  de  ladite  noitié  appattiendrone 
ans  héritiers  dn  trefpaifê.  • 

LVII.  /uni,  Fcnitrc  marchande  ,  vendant  nu 
aclscptant  dtnicc  ou  m:rcli.indî[e,  dont  ion  nury 

c.t  ufcnt,  ti[)li;»era  fon  mary,  &  fera  le  mary 
tenu  tic  fournil  fatisfaiic  à  tels  contra(fbs  de  lâ 
femme. 

L  V 111.  Mem,  Une  veive  tfù  amis  la  mains 
aux  biens  meubles  de  fon  Ira  mary,  lêra  tenue  de 

payer  toutes  ks  dcbtcs  ,  &:  de  fournir  &  accomplir 
tous  conti.ftî  &  rcftanienis  luits  par  (audit  feu 
mary.  , 

LIX.  leem,  (.'ne  vefve  ne  pontra  eftte  exempte 
delà  qualité  de  vifvc  luimiicjce,  n'crt  que  .nprès  le 
tiefpas  de  fon  maiy ,  &  au  plus  tard  le  )ourdu  lëiw 
vice  d'icelui ,  elle  compare  pardevant  la  JnlHoe  do 
liai ,  dm  laigaelle  la  inailôa  mortuaire  fera  lîtiicfc. 
EtlUeceBatat  defiulée,  onotté  fa  (Me  ou  hcucko 


ET  C  O  M  T  £'  DL  NAM  U  R. 


Se  en  4eflun(biit  (à  ttàcùme ,  roeâe  icdk  avec  fis 
clc^  8c  boat&éM  ma^  de  ladite  JuMe^fii^  fir. 

ntnt  folcrind,  de  lu.n  avoir  OU  jçayok*  MOa» 
biens  n;f  i:hlcs  de  l'ondit  fcti  maty ,  fiiit  en  la  nui» 
food'Kclui  luii  feu  maty,  ou  dehors,  aunes  on  plufl 
avaut  que  lors  elle  n'a  &  ne  potte  fui  ion  coips,  foit 
au  protic  d'ellet  oa  deqidqne  antre  perfonnc ,  & 
CD  qudMienaoieBe  qoe  ce  pieat  efiiei  &  de  n'a- 
vdr  rient  diftonfi  ou  porté  ddiois»  fijâabfcon- 
faon  p  rrrr  JefcoWtpatcUeooparMwniieaIbno 

cuc'tomy.ic. 

LX.  Item,  Apres  Itfqiicis  fermcns  &.'  tolcmni- 
tcz  ain<i  faites  &  pailles .  telles  vefve  ne  poiirta  tcn- 
t4l  en  icelle  mailon  moriiiatie ,  n'eft  que  1rs  biens 

iiMm  y  eflaiif  foiou  defaocs  :  aucrenieiu  iceiic  (e- 


roit  DowfiiivaUe  &  ièroic  à  «tM^nwitr  poDT  mm» 
ka  «bitt  d!icdiiifi>n  fta  mw^. 
^LXI.  AiraHi  Comme  aufli  Jcroit,  fi  après  toute» 
Incittes  Iblennirez  athevdcs ,  ciloic  trouvée  icelle 
vefve  avoir  dirpaftuc,  abfconlc  ou  rcccild,  fiir  dif- 
paftucr,  abfconlcr,  receler  ou  porter  dehors  la  (u(- 
dite  tmifon ,  ftill  devant  ou  «près  ledit  (crvice,  par- 
tie dcidits  biettf  faftiéulèiaent  k  valent  delà 
foU. 

LXIl.  ^t«w,LefiIiie$(ôIennitez  ainfï  faites  com- 
llie  dellus  eft  dit,  pourront  les  biens  meubles  eftre 
npprelimtlcz  p-.r  li-s  <.:td|^cllr^  pn.;t  v  rccuiivi  ;!  l^ur» 
debtes:  mais  biens  immeubles  ne  iéiont  iujecs  aux 
debtcs  linon  mfidfiéum,  ponrdcs  '  "* 
eftre  £icis£ut  auÂiites  dcbccs. 


DeTtfii 

tXllI.T  TEM,  Un  Ûi  faa  aagé  poiu pouvoir 

â  qiiatbnè  ani. 

L  X  1  \'.  Itrm ,  Un  homme  ne  pourra  donner  éo 
inariju-'  ">  t^'ler  d^ucnns  biens  réels  ,  au  profit 
tJ  uii  Tirn  baftatd,  linon  paren^ajutc. 

LX  V.  Jttm-,  Un  teftamcnt  non  approuvé  patde- 
vaut  fatCpur»  ou  Cours,  dont  les  biens  y  contenuz 
ibot  mouviBl  >  ou  fuperieur  J'ioelica  an  pays  de  Na- 
nar»  lest  mille  &  de  nul  valeur. 

LXVI.  tum.  Pou  fiiieappranver  idbtnent» 
il  fiiÀia  de  d«WDC  tdlindns  confamet,  co  an  «omîi» 
Scttntefmoin,      pourra  le  cué  du  fin  Cn'âiice 
de  ootaiie  iervir  de  tiotaite. 
*  I.XVlI./«M»>Qpiooii^v<MKlnfidKafFn]ii« 


ver  un  teftjment,  le  pâuita  faire  en  dedans  l'an  da 
trefpas  du  teftateor  aux  defpens  de  l'iiezidiK  mobt. 
liaite ,  fc  après  Tan  â  lés  deipens  propres. 

L X  V II I.  Item  ,  Si  on  homme  te  une  ftmme 
conjoints  pat  mariage  auront  acqneflé  confiant  leur 
mariage  aucuns  biciu  rOcIs ,  &  d'un  cnnimitn  accotil 
aufli  avant  l'un  ijnc  l'nutre  en  di(po(cnt,  &  ordon- 
nenr  pat  teft:3mfiir  iS:  ordonnance  de  dernière  vo- 
loniét  recenani  en  eux  pouvoir  de  révoquer  ledit 
teftancat»  Pua  defilin  coaiointteftanc  taoûiié  ne 
pw  au»,  l!âai  que  ledir  (dbiaew  fint  par  eux  coQ- 
pindfansenr  rcvocqoé ,  le  dernier  vivanr  ne  le  pour- 
ra revocquer:  Aies  devra  Ic.îir  teft»nici!t  (brtir effeiîl , 
niais  poturonc  bien ,  vivatu  tous  deux ,  le  {cvocquec 

pw  enftmble. 


De  Sitcaffon  'mttfUtt, 


t.XlX.T  TtM,  En  fucccflîon  par  ligne  dirCLft , 
A  le  mort  faiûra  le  vif,  (ans  qu'il  foit  be- 
(oi£g  d'aucun  relief)  mais  en  ligne  collatérale  fera 
acccflàiie  de  £ute  telie£ 

LXX./nw, Si  un  héritier  collatéral  plus  prochain, 
cft  en  6nte de fàirereBefde  quelque  bien  àluy  fucce- 
dé,  9t  ta  permet  le  relief  eAie  fait  p;ir  un  autre  plus 
kinetain  en  degid ,  icelny  ne  icvi  renii  de  rendre  les 
fcaiStttSc  levées,  linon  dcpui^s  [e  (cii.jis,  oue  ledit 
■In  prochain  en  auia  fAi(  le  relief  &  peins  l'aclvclhue. 

LXXI.  Ittm,  En  fuccc(fioo  àu  faitai  nuulifcs 
kl  £b  &  £lks  fuGcedetotK  â  lens  pgmmanffi  avaat 
l'on  que  l'antre,  &  B^montlet  ficict  eu  ueux  aucM 
diDÎà  de  redemprion. 

L  X  X 1 1-  Itrm,  Les  filles  fuccederont  i  leurs  pere 
&  mere,  &  autres  en  ligne  direde  es  bicnb  rccls, 
ailodiaux ,  Se  coitiers ,  avec  les  frètes  germains ,  &  lî 
■vanc  que  les  frères ,  pourvcu  que  les  trcre*  poutiont 
leieniroa  redimer  tons  lefiUet  fajeos  réel$,en  payant 
âlomfieDtsIa  jpfte  (fttoiatioadlieuat,  laquelle  re> 
danptioa  lelHiis  fteres  pourront  faire  endedav  dix 
ans  de  la  fucceilion  dévolue  Ot  non  après. 

L  X  X 1 1 1.  Item  ,  Voat  vlagc  oa  oCt&iiâ  ne 
iêiAbeibinde  rtîief. 

LXXIV.  ^M»,  Si  quelque!  aovMs  de  bf  & 
tranlports  ont  eAé  faits  fle  mit  ès  mains  de  Juftice 
au  protii  d'un  autre  :  Et  que  tel  auite  avant  les  te- ^ 
pendre  voifc  de  vie  d  trefpas ^le  plus  prochain  du- 
dit  trdpallti ,  pourra  lidteraent  venir  reprendre  lef^ 
dits  œuvres  &  tranfpoits  à  fon  profit  lion  des  mains 
de  ladite  Juflice ,  pour  en  jouyr  coinme  de  (un  pro- 
pre.pardroiftdefucceflmitAcvcna  duditinnl^ 
{Kur. 

L  X  X  V.  /tem ,  Si  le  pere  avant  avoir  reprins  les 
CHvxeade  loy  A  icaiilponstnia  itimaiu  de-Jutticc 


à  ion  profit,  va  de  vie  à  trefpas,  delaiffant  fils  &  fil- 
lej,  &  fcmblablenient  le  lils  après  fondit  pere  voile 
aMi  de  vie  â  trelpat  (au  avoir  reprins  ledit  tran(^ 
port  (  poCé  qu'il  <Kbddêca6n$)  U  fille  pourra  après 
le  decez  de  lôa  fîcfe  reprendre  icelle  veâurc  à  fon 
profit ,  pour  nne  moititî ,  &  en  priver  &t  n^>veux , 
l'autre  ir.oiric  leur  demeurant. 

L  X  X  V  I.  J.-em ,  Fn  (";ccc(Iion  venant  de  coftd  du 
rronc ,  les  plus  ptOi.li;iîns  dont  Icfdits  bicns  vien- 
nent lucLcdeiunr  en  icriix  biens  :  Sauf  le  droiâ  du 
viager,  poutvcu  qu'il  en  face  relief  fi:  dcbvoir. 

LXX  VIL  Atmt  EnfiKccdîoadcsfircrestfiBucr» 
«ncKi,  cantçs  on  aunes  de  ligne  èoilaietale ,  les  fiû 
les  furcederur.t  aufli  avant  que  les  fils  ès  biens  réels, 
ailodiaux,  te  cottiers,  &  femblablemcnt  es  biens 
meubles ,  s'il  n'y  a  tcffaupcnt  OU  convenince de  ma» 
nage  au  contraire.  " 

LXXVIILAm»,  Reptc&imuioa  n'ont»  poine 
de  lieu  en  ligne  ooUaterak. . 

LX  X I X.  Jtm»  Qitnd  deni  coajmnâi  appov* 
tttom  biens  réels  en  mariage.  Se  l'un  detUics 
joinâs  termine  vie  par  mort,  'delaiflànr  en  fans  pro- 
créez d'eux,  la  ptopricrc  des  biens  fucccdcra^'  fe  de- 
volueta  (par  Se  incominc|^  le<lit  trefpas  advenu^ 
audits  aakut  »  ùnf  au  Sitwnm  fin  nfiiftuiA  cv 
iceux.  ^ 

LXXX.  J»M»,Stdedeaxconjoin£benniaii3g» 
l'ua  vade  viei  trapus,  fes  hoirs  poinâtit ltaoootl> 
nent  rdever  les  biens  réels  par  luy  Jelaif^ ,  mefinet 
les  vendra  &  .lîienir  s'ils  (ont  en  .i  i^c  i  ■..inpjt.int , 
ii  Iç.'.^'oir  les  iiis  en  aage  de  vingt-anq  &  les  hilcs 

de  vingt  anstSuf^kt  hwnkres  de  ulil&lliA  du 

f  iiviv  ant. 

I.  X  X  X I.  Item ,  Les  enfiins  dn  peemict  lift* 
fuccedetotKauxUeuiouneHbks  apporm  en  nun 


}oS  COUTUMES 

liage  .erchraz  oa  acquis  coniUi»  icday  mmtg^  fu 
pcie  A:  merci  l'cxclolîon  dcscnfans  d'aoïrc  mariage 
fijbfèqueiit  :  Ei  fcmbUblcment  les  cnfans  du  fécond 
lift,  luccedetoot  i%  biens  clcheuz»  accjiùs  ou  appor* 
tes  carane  dcffiit  iiidii  (eeanà  tauiagB  iroclufioo 
des  premiers. 

L  X  X  X 1 1.  Jtrm ,  QtiicoïKjae  mettn  la  main  aux 
biens  meubles  d'un  rrcCpjilc,  l'invUncficc  d'inven- 
tain,  tel  (ëxa  tenu  de  payer  couccs  les  dcbtcsdudic 


LX  X  X II I.  Aem,  Qui  ed  CD  J>laia  ûegjt  <k 
iiuriage  pourra  clurjqer  fcs  fiefs  lût  malôres  oa  ao- 
nes  biens,  cen(caui.  ou  allodiaux,  en  payant  le  dix'ieC- 
me  deoier ,  pouiveu  qu'il  n'y  aie  convenance  de  ma- 
riage ou  leAameDt  an  coociai-v.  Ec  fi  eAant  aMtf 
dcfditcs  mafures,  ou  autres  biens  «ntcaui OU  alh^ 
iliatix ,  il  voifè  de  vie  i  nrelras  dcIyUant  pbifieutt 
cnfans,  iccux  fuccedctonc  elcUttbieotcfaaagacoi» 
me  es  autres  biens  coiciers. 

LXXXIV.  Jum,  Si  un  baftard  termine  vie  par 
noit  »  ÛM  dctiidèr  enfiuu  l^idinei  »  &  (iuls  ddà^ 


DU  PAYS 

iêr  vcttfve ,  tous  fes  biens  meubles  &  immeubleg 
competeront  aux  fcigneurs  :  |t  s'il  dclaiflc  vcufve,  à 
iccllc  tcr.ip,;;;  ,1  ciio-l;  .l'iifuttuick  en  tous  biene 
immeubles  pac  Icfdics  bailaids,  apportez  en  roada» 
ge,  on  aoquif  coallancicdiiy  te  «froia  de  ptoprieié 
eniceux  acoDcAs.  avec  tous  les  meubles  :  Et  après 
le  treipas  de  ladite  veufve,  aura  Icdif  (ci^ncur  dioiii 
à  tous  les  biens  IieritaLIcs,  picitci^ansdu  coftc  dlldit 
ballard,  &  à  la  moitié  delciits  acque/U.  £1  (i  le  b»> 
ilard  dclaiffc  eo^s  legidncs,  le  ttignear  n'a  auctu 
'  dioiA  à  la  biens. 

LXXXV.  ttem.  Si  le  baftard  ait  fait  teftamept 
luy  eftani  bourj^cois,  !c  reigncurii'y  ariens.  • 

L  X  X  X  V 1.  J/em ,  Hi  quelqu'un  dcmeuianU^ 
.k  ville  8e  banlieue  de  Naamc»  aonmaiié.nibouc- 
geobt  tennine  vie  par  mon,  tous  Ces  meubles  ap- 
poniendront  au  Comte  de  Namor,  pour  le  droitt 
de  fbtmorcurc  :  imis  s'il  cit  rn  ;iio,  une  inoitîi^  de 
icfiiits  meubles  eicheiront  au  Cointc ,  ëc  r^otce 
noiiié  aa  ïiuvivant  <Mi  Icno  ofioi; 


Des  erbiKs  &  deUfh, 


XXXXVII.  TTiM,  [  'on  ne  pourra  apprehen- 
X  dcr  m»£i.',nc  d\uu:  pays  de  N'aitiur 
an  corps,  pout  cas  de  crimes,  lî  Qcftquc  l'oiHciet 
dn  lieu  ait  fait  enquelte  preparatoiie  eC  qu'il  fûft 
ftinfî  ordonné  par  l 'ad  vis  ck  la  loy  :  ou  que  le  delin- 
quant  futt  prius  eo  ptelcnt  menait,  on  qtie  le  cas 
notoire,  fawIfcM  ilé  dn  Comte  de  Namur  tau», 
jours  ÙMVf. 

'  LX  X X  V 1 1 1.  j»«ip.  nn  blefcbé  ou  plu- 
ûtms  teiminnc  vie  fm  mon ,  fix  Hboaincs  après  que 
les  coups  Se  ble^utes  (07  fêroat  eflé  inférez ,  le 
filûcur  ou  fjcleurs,  feront  quittes  du  crime  d'iioini- 
dde ,  tant  vcis  le  Prince  que  partie  :  Sauf  en  tout 
les  amendes  ven  le  Pkiace,  ic  lepaiaiioa  ms la 
pinie  ctvilenauw 

L  X  X  X I X.  Iirm ,  Quand  un  manant  du  pays  & 
Couru  l'.c  Namur,  bourgeois,  battera  &  blclfîfa 

Îuelqu'un  foit  à  (àng  ou  non .  ne  pajrcrapour  amcn- 
e  que  iêiie  fianars  :  Si  n'eft  que  ce  Imc  fiit  d'à* 
^  gb»^  appenlê,  mellée  fut  bajrniie, oa  cegRflèaenc 
'  aufôuels  cas  il  payera  une  groffê  afflende;  ou  antres 

E!u(t;rjndcs,  (tloii  !cs  mérites  des  cas  :  Et  le  non 
ouigcois  une  ^rollc  amende ,  montant  à  la  lomme 
*  de  dix  mailles  de  deaKtlcp,  de  feincpiatf  1»  dianme 
maille. 

XC  fi*m,  Q^iiconque  poutCiivra,  envahir:^  fie 
baitera  une  perlonnc  en  fa  maifbn  ,  il  fourfcra  le 
poing,  quand  il  n'y  a  plainte.  Et  rcmbLiblemcnt 
qui  bactcra  un  autre  eo  un  batteau  ou  i...cc.le. 

X Cl.  ùemt  Celujr qui baitera &  fera  foulle  à.  un 
fergent  faifânrfen office, (borfèra le  poing. 

X  C  I  I.  /ttm,  Qyicoiiimetccra  ou  aflîftcrai com- 
mettre homicide ,  li  l'on  ne  le  peut  appréhender  au 
corps,  tous  lés  biens  meubles  feront  confifquezaa 
pnmtdu  Comte,  ou  de*  iêtgneuts  hantaîas»  fins 
qui  lesbicDsléroK mmvczaii  jour dn  a 


XCni.  Sem,  L'bomicide  fera  tenu  mander  le 
fait  en  dedans  trois  jours  après  le  cas  commis  Se  bleC* 
lure ,  autrement  il  fera  réputé  pour  meutdrier. 

X  CI  V.  Jum^  Réparation  de  l'homidde  appar- 
tiendra au  plus  pcodtain  hoir  ma/Ic  de  l'occis  :  Sauf 
&  ledit  occu  ait  delailTé  fa  veufve,  à  icelle  compc- 
tera  réparation  pour  un  tiers ,  en  cas  cu'il  n'y  euft 
garent ,  en  fon  lieu  appartiendra  la  icpaiation  au 
feigoeur  hautain  »  fur  b  ftignenne  dnqnd  le  cas  ' 
iêioit  adfcnu. 

XCV.  Jlfw,  Ctk  y  c]u{  mandera  on  aiïïfleTa  à 
bloîtlier,  tuer,  ou  n.-ivrcr  quelqu'un ,  fera  tenu  & 
réputé  comme  ayar»:  commis  le  fuicl ,  Se  pout  tel 
punilTable. 

9C  C  V  I.  Item,  Celaj  qui  refcouft  un  prifôonier  t 
s'il  eft  ptins  pour  debies  il  fera  pourfuivable  i  payer 
la  dfbie  ,  &  s'il  cft  criminel  il  1er.»  |n;iiy  de  te  l 'c  'ini- 
nuioii ,  que  le  rcleoux  auroit  mérité  ,  ou  autrement 
à  larbirrage  du  Juge." 

XCVII.  J/em,  Si  quelqu'un coupoit un  chefne 
on  autre  arbtc  aigc ,  faifânt  marche  fur  heriuges 
d'autruy,  &  que  de  ce  en  foit  fiiiflc  plainte,  celuy 

2ui  aura  coupe  ledit  dielnc  ou  autres  bois  aagez , 
>urfera  pour  chacun  aibre  une  groilc  amende ,  la- 
oneUe  amende  fera  au-  icigoeuc  du  lieu  oà  ceis  cas 
commettent  :  Et  quanti  l'héritier  s'il  en  acC 
rion  ,  il  fera  recompenfé  à  l'cquipollent  de  tel  c!toi<fl 
ie  peite, qu'il  poiitroit  avoir  eu  dcfdits  chelbes  ou 
autres  arbres  couppcz. 

XC  V 1 1 L  ir<a»,  £t  fi  lefdirs  atbtes  (bot  cflop* 
pez  itir  lesdieminsdu  feigneur,  Cat  la  communau» 
té,  ou  fiiiant  marche  dcfdits  clxmins  ou  commu- 
nauté ,  en  ce  cas  le  fcigncut  (  làns  plainâe  de  partie 
particulière)  y  aura  tel  dioift  que  defltti,  avec  U» 
paniioa  du  lieu. 


Cwfiumes  des  Fiefs  de  la  Comté  de  Namur, 


N  héritier  féodal  eft  tenu  de  relever 


XCIX. 

(6a  hef,  à  peine  que  s'il  crelballè  au- 
paravant d'avdr  fiic  ledit  relief,  fon  enhuit  n'y 
poutia  venir  par  repielêntatlan  <de  foo  peie*  s'il  y 
air  aune  qui  (oir  plus  prochain  an  dernier  poflèflèor 

du  fief  que  ledit  cii*in:,  Iiui';  mis  cn  lii;nc  diredlc  , 
on  reptclcniatiun  aura  lieu ,  tellement  que  l'enfant 
M  feaciclas»  pas  finie  desdieffidt  par  lepcn. 


C.  Le  fcigiieur  pourra  contraindre  Ilien'tier  féo- 
dal a  faire  relief  du  tief  à  lui  fuccedé ,  autrement 
pourra  GâCit  ledit  fkf  Se  faire  les  ftoiislîeiis,  julquc* 
a  tint  que  relief  en  (èsa  faiâ. 

CL  Quand  ad|aamcnient  &  feront  penr  relever 
biens  fcodaux,lc  premier  faaanidefpciis  du  fcigneor 
fèodal,iîradionrnd  oompaiMinttetncnticelut  Se  tous 
tfiUcqoeoslkoataïKdelpoi  de  radjoacad 
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t  T  C  O  M  T  L' 

. .  C 1 1-  ViVji  faire  adjoutuoneac  ¥aUble,  iuStt 
qvc  le  ^cr^ciu  «Âme  Ibn  esploiâ  pat  fitmenc. 
Uns  qu'il  Ion  bdoinj  avoir  haoune  de  Bef,  ou  led 
moins. 

CI  1 1-  L'on  ne  poarrji  valablement  faire  confri(fh 
on  maCftxt  ck  bicM  fieofkux,  linon pudevanc  Biil- 
Jf    honmee  donc  ib  iixitiixumiit. 


D  E  K  A  MUR.  , 

iike  ne  ruScoM  pour  pajer  les  dcb  e s  du  dcfma , 

les  1^»  imiealHet  non  féodaux  y  (cront  <  hlir;cz 
i«  fubf  ltmm  t  pour  <fes  fniiûs  .i:;iiuc!s  tftrc  !;iii>riir 
aufiiircs  debt»;  &  en  faute  d'iieux ,  ou  qu'ils  a'j 
puiflènt  fournit,  les  ftuiâs  des  biens  feoikllï. 

C  X 1 1.  Pwii  eftre  un  traiâ^  de  muiage  coaceiw 
nanc  fief  valable  de  fonir  e(&â.  fera  leqms  qu'il  toit 
Cl  V.  Bgftnae ne pomteftire ntn^t dcliicm  appcou*^     vojlitf  pjirdevanc  Bailiv,  &  hommea. 
I^Rsodaux  finis  bî  avoir  ptealaidenMnt  itfevé»  ou   o>nt  il  eft  mouvant ,  ou  s'il  y  a  plulicuii  fîefs,  par- 
is prcfcrit  par  temps  fuflîrant.  devant  laCorr  f  pcricjirc  '  ■'-rmr^frjtanlfihicc, 

C  V.  Pour  foufcaigner  quelque  licrir.ige  par  fau-    eft  re<jnis  qu'il  i'ci)  fice  relief^ 
tedei  rentes  non  paydes.  Ic:.i  rctjuis  cjuc  le  hiut      C  X  1 1 1.  Si  pai  le  marreftapponéen  mariage,  ott 
conmand  &ii  fait  endedans  un  an  de  la  lâihne   à  lui  fucccdé  durant  icelui  quelque  fief,  par  le  udjiNie 
pdnfê ,  i  peine  de  nullité , fi  avant  qull  n'y  lift  in-   du  mary  Accède  ledir  fief  avec  la  haotcor  d'ioelid» 
cidensou prccediiicscoiitiadiâoiiei>a7aiiis cnpe^  s'auaineeB]r«,aapliMpiodtttnliotrd'iceli 
à\i  ledit  haut  command.  fi  la  femme  eft  furvivîmte ,    ne  lui  eft  c 

C.  V  I.  L'on  r.c  j^ourra  donrfr,  cliarr^rr,  o;i  p.inir 
(ti  biens  fcodauii  par  (ekamcnt,  :>■^  pujudice  de  (on 
ptas  prochain  hetiiicr,  icii  .  .i-'i'^  pic  Liblc- 

loent  pour  ce  faire  faut  avoir  obtenu  du  Comte  de 
Namut,  congé  Se  aggreacion,  iSiirque  krefiateur 
ail  bair  dcfcendam  de  Ion  corps*  oaaaa. 

C  V 1 1.  Un  fief  ne  CtM  anamemeot  dîviflile,  m 
pareontra^V  d'cmtc  vifs ,  ni  partLlliinmr,  (;insc?:- 
pès congé  <Sc  licence  du  Prince,  ou  du  fcigncur  ùî- 
ï«tl,  dont  il  eft  tenu. 

^■CVIII.  Lenuty  ne  pourra leftet  d'un  fief  par 
hli  aaquis  au  profit  de  Ùl  femme  ;  mais  lui  pourra 
£icnfaû0èr  par  leftameu  la  doiim  fui  pracedoient 
de  la  retraiâe  dlceloi  fief,  (Tancime  ^an  fift  «iide- 

dans  l'.in&  jour  ;  &  en  faute  de  difpofîiion  tefta- 
Bjentaiie ,  la  fenuuc  auia  le  tiers  deldits  iJeniets  pro- 
cedans  de  leii.Ki.- ,  I»  deux  aumatien  fiiGOBdaoi 
ârheritiet  du  maiy  dctund. 

CIX.  Quand  quelqu'un  terminera  de  vie  par 
nflit>-dc!aiilaac  pluiîeurs  hoirs  delcendans  de  (on 
cmps,  l'ailhé  fits  aura  l'option  de  prendre  St  choilir 
l'un  defdits  fiefs  eel^Molujr  KnbleTa,  &  le  fé- 
cond fils  un  autre  après ,  &  auifien  avanr  tant  qu'il 
y  a  ficfs,  à  rcïtlulinn  des  filles,  &  s'il  n'y  a  hoir 
made ,  les  itUcs  y  lupccdetonc  &  tlioilitont ,  tenant 
'  le  mefrac  ordre  que  dedtn. 

ex.  SiJcscrcditcarrapicsle  rrcfpas  de  leur  de-^ 
bitetir  ne  rirenran  caufe  fôn  berincr  mobiliaire ,  en> 
dedans  l'un  &  jour  dudir  nefpaa»  apiècicdiiiiempi 
ne  Itront  recevables  d'intenter adcnne  fourliiîte  ou 
deinanilc  connc  l'héritier  fci;di' ,  ne  fut  qu'il  y  en 


uimary, 
coniiitutf 

douaire  conventionnel,  elle  aura  pour  douaire  coû- 
tumicr  rufiifrui»??  en  la  inoitiJ  du  revenu  d'tcelui 
fief,  en  le  relevant  de  niaiu  Se  bouche  :  SÔït  qu'il  f 
ait  enfans  ou  non  ,  ^'îl  n'y  •  convenance  00  tcfta- 
ment  au  contraire.  Ht  \\  à  b  femme  cil  coDSitoé 
douaÏM  opnvemiowiel,  elle  se  poarra  rient  preten- 
dre  attt  beritagei  de  fôo  mary,  au  dehors  dudit 
crnveri!i:'i;nc!. 

ex  I V.  Qiiand  deux  conjoincb  par  raatiace  f«- 
ron  t  acqueflc  de  quelque  licf  durant  leur  conpnâinn, 
itclui  appaiiiendra  au  maiy,  ncaniinoins  lî  la  fiao-' 
me  le  furvilt ,  clic  en  demeurera  ufufruâuaiie  là  vie 
durant  f  en  le  relevant  de  main  boixiie.  El  la  pro< 
prielé  feocedeta  an  plut  produin  hoir  èWtU  mary 
tronvd  l  fon  tte'pas. 

C  X  V.  En  !r..i;itte  fcoditr  ,  celui  qui  a  lilrre  & 
bor.r.r  fay  ,,t,u.i  joiu  U  pHiii.i»-  p.it  refpac^de  trente 
ans,  fe  pounaaidei  de  pteùtiption  ,  autrement  eft. 
requis  le  tempt  de  quarante  ans  :  exceptti  to  isjourt 
les  abfeni ,  orphelin* ,  &  moind«e  d'ans»  cootse  \t£* 
quels  preTcriptIoo  n'atihi  Beu. 

CXV  L  Le  vallàl  ne.  pourra  acq-ierir  dtoi«îl  de 
pofiêfllon  contre  fon  fcigneur,  ni  auili  le  fcigncur 
contre  fon  vaflal. 

CXV  II.  Item,  En  la  Prf  M  de  Poilvache, 
après  quel'on  awa  deucment  re..vé  un  fief,  fera  loi- 
iible  Se  permitao  poflèficur  d'en  dilpofer  à  fon  pJai-, 
firi  fiiii  par  teftamcnt .  tranfpori  d^enm-vift»  o» 
annemenr.  &  let  aliéner  on  charpr,  comme  boa- 
hii  femblera ,  fans  qu'il  fera  pour  ce  belôln  obtenir 
a^gtration  ouluente  du  (iigneur,  e^teptif  que  la 
nuiy  n'en  piniria  difpofer  au  pro/fit  de  là  fcinrae/ 
ni  la  femme  au  prortit  de  (on  mary. 

ex  V 1 U.  Item,  Audit  PoUv'ache.  pour  relief, 
vente,  ou  aliénation  de  fiefs,  ne  Ct  pajwia  an  Mas- 
ce  aucun  dioiâ  fcigneurial. 


cuU  quelque  tauiè  i.ii((inn  ih!c-  d  ignorance  ou  autre 

le^time,  pour  laquelle  lc(dits  crcditenis  a'endciK 
fini  lenr'pouifuite  dedans  ledit  an. 

CXL  Qiand  n'y  aura  héritier  mobiliaire,  OU 
qne  les  meubles  iqiptehendcz,  pat  betRÛccd'inven. 

CXIX.  Tous  Icfquels  Poincls  &  Articles  &  chacun  d'icciix,  voulons  fv:  ordonnons 
que  d  orefnavant  lU  fuient  bien  dlroicemcnr  gardez  &  obrcrvcz  pour  Loy  &  Couitume 
générale ,  particulière  &  locale,  en  noArcdic  Pays  Se  Comte  de  Namur.  Si  donnoiu 
en  m.indcment  aufilics  do  no<;  l'rivc  Grand  -  Confeil ,  Gouverneur  de  Namur,  & 
Gens  de  nol^e  Conleil  illcc  ,  .îc  .i  tous  autres  nos  Jufticiers,  Officiers,  Vaflaux  &  Su- 
jets qœlicoQqaes  leurs  LieLirL-n:\ns ,  à  chacun  d^ux  endroiA  foy ,  flC  fi  comme  à  luy 
appartiendra  ,  qu'ils  facent  les  Tuldites  Couftumcs  bien  8c  eftroiftcmenc  garder,  ob-' 
fcrvcr  Se  eiitictenir  en  tous  Jugcmenr  fie  Sentencci ,  lans  qu'il  foit  bcfoin  les  ver jricr , 
&  en  fane  preuve  par  rcfmoins ,  ny  autrement:  Défendant  à  tous  d'alléguer  Couftume 
ou  U(âncc  contraire  à  ces  Prefcnces,  6c  aux  Juges  de  les  admettre.  Et  en  cas  non  dc'- 
cidez  ou  comprins  en  ce  volume,  voulons  aue  le  Droicl  cfcrit  commun,  foitobfervé, 
&enfuivy,  &  que  d'orefhavant  neferabeioin  autrement  veritlcr  ou  prouver  cclHices 
Couftumes  ,  fors  par  extraiâ  fignc  de  noftre  Greffier  du  Conféil  d'illcc  prefent,  ou 
autre  advenir.  Lequel  extraie  pourront  produire  en  Jugement  ceux  qui  s'en  voudront 
ayder.  Et  feront  icenx  extraiâs  plaine  foy  &  entière  preuve  fans  autre  adminiLulc  ou 
iblennité.  Kefervass  i  nous  &  à  noz  fuccirflèurs  Comtes  &  ComtelTes  de  Namur , 
l'auchorité  8c  pouvoir  de  changer ,  altérer ,  augmenter  ou  dîmifiuer  cefdites  Prelèntes 
Couftumcs,  &  auflî  de  les  interpréter  fi  avant  8c  ainfi  que  trouverons  convenable, 
pour  le  bien  fie  milite  des  Sujets  de  nofdits  Pays  &  Comté  de  Namur.  £t  pour  ce  que 
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l'on  aura  afFaire  de  ces  Coiirtumes  en  plufieurs  lieux  voifins ,  voulorw  que  à  la  copie 
authentique  d'icelles ,  collationnëc  &  ligncc  de  l'un  de  noz  Secrétaires  ou  Greffier 
rufdtd,  foit  adjouflc  foy  comme  à  certes  Prefenres.  Voulons  auffi  que  publication  de 
certes  foit  faide,  en  nos  bonnes  Villes  de  nortrcdit  Pays  &  Comte  de  Namur,  & 
ailleurs  ou  befoin  fera  es  lieux  à  ce  accouftiimez ,  afin  que  perfbnne  n'en  puirtë  préten- 
dre caufc  d'ignorance.  Donne  en  noftrc  Ville  de  Bruxelles,  le  vingt- (cptiel'mc  jour 
de  Septembre,  l'an  de  noftrc  Seigneur,  M.  D.  LX-II 1 1.  de  noz  Régies,  à  fca- 
voir  des  Efpagnes,  Sccile,  &c.  le  neuficfme ,  &  de  Naples  l'onzic/ine.  Souz  cftoic  cf-* 
crit ,  Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  fie  fignc  J.  DelaTorre. 
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ORDONNANCES 

ET  STATUTS 

DE  SON  ALTESSE* 

SUR  LE  REGLEMENT  DE  LA  JUSTICE 

En  Con  Pays  de*Li^. 

;  N  E  ST  pat  la  glace  «k  Dieu,  dieu  6c  ooafiiititi  Atdievdquc  de  Ctloi^pe,  dit  ùàaOt 
.  irf'ireRomtin  par  Italie  Archidniicelitr,  &  Prinoe  Elcâmr,  canfirmtf  Ever^ne  dé 

1  iCi;.',  H.'l<;i  tficim.  6c  Irriiii'njilicni  l'i  (luir  .Je  M'  iil'cr,  Ailiii-i.iilra'cur  t\c  Stavclo  , 
û  >te  rahiir.  il  :  Rin  ,  Duc  iÎl-s  ceux  li  i.vioirs,  \'\  < (! ;'fi.;I? ,  Lilijiietfr)  l\-  iîj  ulion  , 
'.1.11  ijiiis  lie  I-rarchiniorit .  Coii!;c  de  I      ,  L<i;i;iie,  Hojiie,  \c.  A  co;:s  p>cci)s  &  ad- 

  venir  i  Salut.  Comme  par  nos  Otilonuances  bu>cs  &  conclues  tlu  cammun  advis,  ac> 

çatd  6i  ci>B(cD(cnKnt  des  ttoù  Lûiis  de  noc  paye  de  Liège  de  Luoz,  dadécscu  nofttcii'dde  Liège  là 
idif  tielme  jour  du  àiou  d'Aouft ,  i'an  lirlil  do^  om  quatre  vingu  &  deiu,  f^pôu  des  licputcz  deoolUa 
Eitats.  &  paUite  en  notre  grand  Chapirte  le  nngt-neufielîne  de  Novembre  aa  mefmc  an ,  pour  le  (ônU- 
gemenc  de  nos  fubiccls ,  enh-.yvan!  U  proprifinon  t  a'lc  î  \.i  première  |oi;.-i-.cr  vV  .alîcmbice  de  ij;iiiii:s  dois 
tflats,  depuis  noftie  advencmcnt  à  î'Evcui.r  iV  pr:n.ipiiuc  <ic  Licççe  ,  ti-ri..c  le  vuigi-iepiicfîne  j>mr  de 
Mars  audit  an  tjiiairc  vingts  &  deux,  ".•'•o.iî  .lynt.,  dî'crniiiîi.' ,  cuntlu  &  ititiic  les  poiiicis  &:  artitlcï^ 
contenus  tant  de  fois  auparavant.  Se  du  tciiip^  de  nos  prc'ii  cenéurs  bvc(i;ues  iV  l'iince  de  Licge  bien  deli- 
tez,  &  lors  tion  vuidcz.  £c  fpedalenient  fur  les  conirovcrlcj,  d^pStSts  Se  d.bus  d'i-n:re  !cs  JurildidlioRt 
tcckfiaAique  dt  (êculierfabbteriaiioBdes  piocè*,  &  uicetieur  rcgletnenç  de  la  JcAice,  dont  dépend  aa/s 
bonne  partie  éa  bien  cocnniun  te  public i  avec  ce  qu'y  avons  cxprcilanent  ordonné,  qne  toutes  cocA 
tûmes  &  ufàges  de  no(din  pay»  (ètont  d'o.cfn.ivant  rédigez  par  ciuii,  en  o.;ire  d.Jiir.c  ordre  fur  la 
rfdiiiîlion  Se  payement  de  rentes  ôc  autres  dhH;:uItef.  Et  combien  que  ladite  pub'icarion  Ac  no'  iiies  ordon- 
nances faite  en  iioftrc  grand  Chapitre  doit  ludiic  à  roblervatioii  j  caiiimandcc.  Ni.aiitinij:ni  i  tin  dt  tant 
phu  «(cJaircir  noftre  intentioA ,  &  faire  ccllcr  prompteinent  coures  contravcnritms  à  uoidites  ordonnan- 
ce* :  Noua  dedanmt  avoir  eftc  &  eftre  n  nll  i  c  il  s  i  ue  propoc  de  voionrc .  cjuimc  voulons  &  commandons  i 
one  lefilitcs  ordoanances  afeiit  cfké  Oc  i^iycnc  d'orelnavant  gatdc.cs  &  obfêtv«ie$  inviolablement.  Si  man- 
dons» conmandoot  4c  eti)oigoons  hitn  cxpreflcmeni.i  tout  nos  J<:i^es  tant  en  Cour  (buveraineii  que 
fubaiicrnrs  8c  infeticures,  fur  peine  de  noftte  gtieve  indignauon  •  Se  d'eftte  i  /.unait  privez  de  tons  nos 
olficcs ,  q-.ie  (ans  delay  ils  entretiennent ,  gardent  &  obfêrvent.fiicentcnirewnir ,  garder  A:  ob(crvef  noidites 
ordonnances  &  ftatuts,  &  iceux  lire  &  cnrej^illrer ,  n  cctre  &  tenir  en  garde,  l  uis  f.iiir  ny  iîuifTrir  tftre 
fait  choies  au  contraire,  ains  procéder  à  la  punfiion  des  conrraventcurs ,  ainli  qii  d  y  rit  pourvcu.  Se  no- 
nolifiant  quelfconqncs  uftoces  &  autres  allégations  contraires,  qu'avons  voulu  par  nos  preccilcnres  nonai>- 
Aer»  Et  pouiee  qne  de  ces  prefênies  l'on  aura  affaire  en  pluiîeuri  &  divers  lieux  :  Nous  voulotu  qu'i  la  copie 
dtelles  deoenunt  coUationnde  Ce  authentiquée  par  l'un  de  nos  Secietaiies  foy  toit  adiouftée ,  comme  â 
ce  ptelênt  origjbiid.  Auquel  en  telnioii^  de  ce*  &  i  lin  qne  ce  fiùt  chotë  fttme  te  JUbIc  â  tousjours ,  Nous 
wons  (buffisié  lioftie  nom  «  te  ùiBt  mettre  noftre  feel.  Doani  en  noAie  cité  de  Liège  le  feizicimc  joui 
du  mais  de  S^MmfaKt  l'an  Mil  cinq  ccnsquatie  vingts  St  neuf.  ERNEST. 

PiO'trdoiBkm»  txfregidefiit  jlbtffe.  Dm  LA  Bxietivt. 

ER  N  I  ST  p.u  la  graœ  de  Dieu ,  e fîn:  fc  cor.'-  r.'é  de  lifc;f ,  Cnnue  I'.d.itin  R'r^ ,  D.-c  .  «feint 
Llavitio,  iîoiiillort,  Mar  '  J.-  I  ranclu  nor  t,  ("ijintt  dt  Luoi ,  i^ijin.-,  Arc.  l'riiicc  ^iu  jainA 
Lmpuc.  A  tous  tS:  thaiiin  a  qui  ces  noi  1  •  ics  d'nrduni  uiccs  pourront  loialirr,  picfêns  &  .-.dvcnir. 
Savoir  (aifons,  que  comme  à  la  jouriicc  des  trois  bllats  de  noidus  |:>ays  de  Licge  i!^'  Looz  tenue  en  ccAe 
noftre  cité  de  Liège ,  le  vingt  (êpticlme  jour  du 


umuc  t.ii\.  uv  uirgc ,  ic  viiigi  içLnicinic  joui  uu  lusaJ  Mars  dernici  :  Nous  eulïïons  propose ,  Se  renie* 
ouxé  â  ooClits  Eftaa  dtvcis  poinâs  gcandemem  coacemant  la  PaUcc,  Ac  adininifttacaoQ  de  Jnftice  te 
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droite ,  efq'jcls  (croit  entic rcaicm  neni  .  lu-  4lhe       foù  (iiiîonnc     ^iici^i;  t;!ii.''tjije  tîioîc  de  certain  ,  aa 
fiv  l  qcirriir  de  mAir-  pci  |ilc  :  Et  pom  '  '  'n^r  ordre  à  muliip!ici:c  tic  coi'.Liiricnccs  f{  ticgrîz  de  Jntilili- 
âions,  éviter  les  conHiAs&  débats  d'entre  icci  es ,  &  ki  loitgutm  s  des  ptocez ,  elijucls  nos  fubjeéb  eftoienc 
«dinairement  implicc^iicz  ;  cmCcs  &  fourcc  ùc  k.ir  tuine     deftsnâtoB»  comme  lônt  la  rcducliou  5c 
pajemeot  da  rentes,  roidiimianGe  ftproviiioa  Ux  le  ùit  des  monoojca.  Iitm»  les  contrureilêi  à  l'en* 
éâ»  de  Jirti(3i£Hood'ennenollre Officiai  de  LJcge,  nofbe  Goiilnlordinaiie,  lesvtngt-^ieus,  &  «mt» 
Jngrs.  ^-  i'ct!]bl:bles  didicultez  dont  cy-devant  avoU  cftc  fait  mention  par  les  prapofitions  de  noflre  im» 
meiii.it  pinieceilciir ,  mais  rien  encore  conclu  &  'anefté.  Et  poortant  eullioas  rrès-ferietifëment  requis  not 
dits  tltara  vojilcir  donner  cpielTe  cliii;;e  .S;  coinnuflion  i  MKum  perfonnages  dcnrre  eux  bien  entcn- 
•  dm,  f(  de  qualité  5;  tcTpca  ,  poir  avec  nous    les  noitrcs  mcutcmein  contcrer ,  advilcrS: aiifli  tinaiemeat 
«ooàme  &  lefoulilie  dcidict^  poïnûs  &  de  ce  oui  en  dépend,  ce  qu'ils  ont  fait  volontiers.  Et  (oit  ainfi  qm 
iiotcommis,àf(4voir  venecabies  nos  ircs'chcrs& bien amezconfreres  Levin  Toaentin  ArciudiactedeAn» 
bant .  noftre  vicaire  &  (ëelleut  en  la  fpiritdaliié ,  Jean  Wicen  ArcfaicUacre  d'Ardenoe  nofire  Chanœlîcr,  Goit* 
hutned'ElderwfttfidentdeilOlbeUiaiiilKedesCQiiiptcs,  Chanoine  de noftte  «lUè  cathédrale  de  £iege> 
tnaîlhe  Gstatd  Flerfmdmu  noftre  Advocat  fitcat ,  &  maiflrc;  Jean  Jugius  Coo&ulix  de  nofhe  confcit  frcrec 
licenciez  en  droit,  &cetix  de  par  noftredite  Eglifeoirhcdralerà  l'^^voir  vénérables  nos  très  clifr^^-  bien  jiiu-£ 
coit:l  c-rej^X'yuand  de\\")'n^:iert  l'revoft  d'iteilc  l;g!ilè,Ch3rleîd\)vembtiigge  Abbc  fcculicr  de  Dinant.Hen- 
ryd'Oiiic nofire OHuial  Je  Licite,  Janjiic»  deCwondeicT  Ekolaluc.'*;  JfanDamcnitoustlianoinesdenoftrc- 
iliie  £g'i(e,  &  ceux  de  par  l'efut  de  ia  NoblelTe ,  nos  ttè^chers  &  fcaux  Henry  de  Berlaymon:  (èigneurde  la 
Chappel  ncAre  giand  maveur  de  Li^»  Denys  de  Be|toe  léignetir  de  Brullc,  Guillaume  d'Oycmbrogge  ' 
dit  Oarai  ttigacàt  de  hmàat  gonvcmear  &  opittioe  de  noRie  chaAeau  fc  Onché  de  fiouilloa,  êc  Chu- 
les  de  Poiidcn  feigncar  de  Hungi  te  ceax  de  par  noAie  cité  de  Liège ,  à  fçavoir  not  très-chers  &  fcauz 
Ra(ë  I">  ns  (I-'çticut  de  Fontaine,  A:  Fran^"oii  ûe  Louchin  fcigneur  de  Flemale  la  grande  Burgcmaiftre  d'i- 
cef't  <.uc  .  m  ;;(^re  lîartheiemy  le  Ducquet ,  Renier  Fifen,  Loys  Chocquier  liccnnii  en  drniifl ,  Hanus  Mat- 
iun  .  ni-!ltrc  r,"i!l.iumc  ror.tt^m>t,io ,  Ai'c>.ir,d;c  Maikon,  Jean  de  Mcji':  ,  tunntîifliires  rit  l.iJire  cité, 
Adiejn  le  l'o.liin  fouvetam  grcrtier  d'icelle,  &  Jean  Qiiintin  tous  conbourccois-  Et  de  par  les  bonne* 
villes  -walonnes  maiflrcs  Guilhume  Gerarditv  do£beur  en  droiâ,  &  Jean  Go(Vin  avant  parlier  de  twAie 
iunte  ^IHce.  Et  de  par  les  bonnes  viUei  Thioifês  nuifltes  Tbiétjr  Blilia  t<  Jear)  Meulenuieclcc  Ikeacin 
co  dtotâ  êc  Adnam  en  noftre  Cout  ecdeltaftique .  fc  fiml  à  cciSites  fins  par  plufieon  or  diverlis  fois 
Boureïenlcrr.ble,  9e  fiiyvant  les  charges  5:  commidkmt  qu'ils  en  ont  p^ins  ont  (ôigneiifêmrnr  nr^n.  icS 
conféré  &  coir.munKqutf ,  &  finalement  confKi,  relbla  &  arrdlé  unanimement  certamej  bonnes  iN;  ia!  i- 
tairc»  ordonnâmes  qu'ils  ont  rcdi^^ez  par  efcitt.  Pour  te  ell-il  que  delïrant  iiir  tout  aprfs  l'honneur  9c 
fcrvire  de  Dieu  gouverner  nos  (i.tbiets  par  boniic  &  vr  lyc  Juftice,  Se  iceile  garder  Se  faite  garder  Se  entretenir 
en  uoûiitspays.  Et  trouvant  par  meure  délibération  noldits  commis  &  de  nos  ellats  avaic  fiooeRnieitt 
AhMitcment  pnicedc  à  leur  concln/ïon ,  reiôlution,  aiteft  &  ooncocd  noanime  lûrdic,  en  «wm  pir  le- 
end  te  coofinuement  commun  de  noIHin  eflats  fù&t  flaiaéi  ordonné  «  (ûlôoit  flanuMuAc  «ntffiMnint 
|ie  tSBt  perpaud  ki  poincb,  articles  te  «rdowiances  qui'  enfn^vcot. 

1.  C  T  Premièrement  an  regard  des  rentes  &  léin>  i  rcqcefte  du  débiteur ,  (cAt  agiflânr  m  ercipîant  à 
.  X2f  bUUes  coniraâa  (  t'nne  des  cliofcs  oui  a  par  pcoduite,  exhiber,  ^«nanftter  toutes  fet  lettre*  te 
ci*ifefanc  donné  occafion  de  la  plufpatt  d'ialtniré  docmnen*  eoncemam  h  veme  contemîealê  «  «fec 

de  procès  d'entre  nos  (iibjeâs  j ,  cft  îccojdé  ,  cr-  deu  Se  folennel  ferment  d'expurgation,  tellement 
donné  Se  ftatiic  ,  que  toutes  rentes  orij;irxl!inicnt  que  fi  par  aprcs  il  fiir  trouve  avoir  (ùpprimrf  ,  recelé, 
de  quelque  temps  que  ce  ,  me 'niciuent  iir.itie-  ou  avitremcnt  par  dol  ou  frande  cclc  d'avnii  rcfJit» 
moiiai  ée  outre  cent  ans  conflituces  par  prix  d'ar-  docua^cns,  ttl  créditeur  dccherra  de  i'i  rente,  &:  en 
geni,  en  efpece  de  froment,  elpeautte  >  avoine,  bled,   fera  privé. 

«cge,  &aiitKs  fortes  dejiaia»  vJa, huile, foins,  -    IV.  Au  r^d de» tentes acheptées&confiitu^ 
tt  aune*  (raids  fie  moidon,  mt&iet  en  dbeila  â  Jpcii  «farg^,  en  doum  te  nnoonoye*  non  (ff  ■ 
denrées .  tant  pour  la  arrcngitt  qui  peuvent  dbe  cinéei-an  doiiaidniet  on  co  deflboba ,  idiei  naie» 

deux ,  que  pour  le  payement  qui  s'en  fera  i  Tad-   fêroot  reduiâet  i  la  raifim  du  denier  qninxc. 

venir,  le  pourront  par  les  débiteurs ,  /oicnr  i!s  les  V.  M.iis  les  rentes  conftituccs  ponr  j  ris  d'.ireent 
vendeurs  ou  lents fuccclîcurs  tant  iîngt.licts  qu'uni-  enefpccesdc  deniers  , comme  Honns  d'orduRnin, 
verfcis  poilclTcurs  des  gages  contrepans  &  hjpo»  elcus.poAuIats  ,& auirespieces  en  nr  on  .ir'^entrpe» 
thecqiies  payer ,  Se  feronr  reduiâes  à  prix d'atjent,  Ôfiéct  par  ks  lettres i  fe  pajetout  (quant  auxcan- 
i  la  raifbn  du  dcniet  douze  du  fort  Se  prix  capiiiil  non*  élc  OMuana,  ét  mcfinet  pieots  ou  leur  valeur 
ftloo  l'évaluation  de  la  monnojre  d'oc  ou  d'argent,  oautaoïes  *a  temp*  du  payement  c6beant  ). 
du  mnpi  du  contraft 8; eonllitutfondeldites tentes:  VI.  Qunranx  caimaoséie  coanuu  de  tmn  cma 
euefgard  à  î'Fi^iT.rrv  \' re(;!cnunt  des  tnonnoyesim-  &  rentes  en  argent,  comme  florins  ou  livres  l'.c  Lic- 
mcdiaicmcnt  pitcjdcnt ,  s'il  appert  des  pitccs  ilcf-  gc  ,  Brabant ,  ou  femblable  quantité  gcnciit^nc  ,  & 
bonrii:.';  !j  Cl  iiicqucment,  ou  s'il  n'en  appert  en  va-  point  en  dciiicts  on  pecune  (pecifiquc  :  llslcpiyc- 
leur  de  la  rnonnoye  qui  avoir  lors  cours, dont  le dc>  ront  en  monimyr  courante  au  temps  du  payement, 
biient  aura  Icchoixpoorletdcinpaxiaa&lccndi»  nonobftant  que  les  iciires  contiendront  telles  ou 
KUriwur  l'aune  tiers.  femblable  claulê:  Compté  le  âoctn  de  Brabaot  â' 

IL  Ques'il  n'appert  par  lettre* on  antteroent du  vingts  patar*  moimoTedèBndMnt,  ou  cfaacnaflo- 
prix  de  l'achat  delditcs  rentes  tonlHtuées  par  prix  lin  de  Liège  compté  â  vingt  aydaot,  fins  avoir  A 
d'.irgenr  en  efpece  de  grains ,  &  aurres  frnii^  Se  den-  gard  i  la  valeur  des  pattars,  aydans,  on  autres  mon- 
tées, fe  fcr.-i  1,1  liific  tcdnâion  lV  M^ndcratiDn  ("don  noyés  du  temps  de  la  conllitu:ioii  defdits  cens  Se 
le  prix  commun  du  temps  de  la  conltiditinti  créa-  tentes,  demeurant  neantrooitu  les  lettres  en  leur  for- 
lion  de  telles  rentes,  ce &vignenr,oAil7auraiiipaâionetpfèflêd'«iitié 

1 1 1.  Et  comme  le  debtcur  voulant  jouir  de  b>  vdleux. 
^reduaion ,  devioit  prcNrrer  la  qualitd  defdiiea      VII.  Touta  rentes  cbnltirotfes  pour  prix  d'ar- 
tcntesqu'ellesferaientempiiGrs,&conftitnéespoiir  «nt,  en  efpece  de  froament,  efpeauhre.  ^  autres 
prix  d'argent ,  aoffi  devra  te  ûsu  tenu  le  ncdmur  wctes  de  grains ,  d^deniées  de  quelque  temps  que 

ce  fiiir» 


DU  PAYS 

telbit,  meCnemeot  outre  cent  anj  rerontradiepta* 
feld  pour  le  prix  de  km  oti^^oelle  conlUniiion  :  ci- 
ceptea  la  mues  des  Eglifei*  Holpitanx»  9c  lieiui 
'piem ,  conflfinées  auparavant  Tan  mil  doq  cent 
vingt  Se  lin.  I:r  pour  telles  du  «icpiiii ,  (èron(tenu< 
Jei  debiicurt  vucillans  r.ichcptcr ,  adjour»cr  â  relie 
fin  lei  Doyens  &  Chapitres ,  Abbcz ,  Prieurs ,  Prc- 
Jta,  Se  tous  autres admiaiftraiean  rcrpcâivemeat» 
te  diacuD  en  fon  endroift ,  i  peine  de  nullité 
'  V 1 1 L  SctnbUblement  tous  cens  ,  Sc  KOlCS 
ptÎMtcoaigaitâ  quelque  pris  que  ceiôiCifiiantn- 
tjmnHf  pour  k  pris  dt  leut  originelle  coniUcution, 
8e  en  payant  kcannon  à  la  rate  du  temps ,  nonobs- 
tant paâion  contraire. 

J  X.  VoiK  qu'en  faifanc  lefdiu  radurs,  &  ledem- 
«ioni  I  (m  rendu  le  prix  ibit  opka]  en  k  «akDt 
jtoinBliPoyeyptaTokBcawiiiBiienipsJckcoiiA 
dndon.&ainuqMtaïuoftÊra  dit. 

X.  Er  où  le  pris  de  l'achat  ne  (croit  fpecilié  en  tC- 
peccs  de  deniers,  ic  pièces  d'or  ou  d'argenr,  (en  ob- 
lirv<îe  l'ancienne  court  urne,  tjuc  le  débiteur  pourra 
choilîr  pour  les  deux  par^  dudit  pris ,  tels  denïcis 
&  monnoyc<  qui  a  voient  coure  au  temps  des  Icttces, 
4c  k  aediceux  iémblablement  pour  l'autie  ticr*. 

XL  BimenieDdu,  que  tant  en  6ir  des  rédem- 
ptions, rachats,  extinâx>os»ac  deûigetnens  des  cetu 
&  tentes,  que  du  payement  descannons  8c  courans, 
feti  ob(êrvcc,  &  tenue  la  valeur  des  monnoycs  fc- 
loQ  les  Ediâs  de  nos  prcdecelTcurs ,  &i  de  nous  fur 
bfegfcBOK  Se  évaluation  des  monnoyei  immedia- 
KOMOC  pvBoedeotk  lempt^c  datte  de  k  cooftitu- 
doiit  Ae  l^elUietiMe,  AcwlfetiiiieduJODrdopije- 
iiMnt  reTpeâivenictit. 

XII.  Eti  (înd'efilabtkfepiecedemtnicle,^ 

éviter  procès  &  diCv.rcs  (iir  le  faidl  de  l'évaluation 
Se  règlement  des  m;  nni^es ,  (éront  techerchèz  tous 
tels  5c  autant  d'EdicTs      cris  des  monnoyes  qui  Ce 

Kcont  ceoninet*  pout  k*  faite  imptiuier,  pu< 
«ficcikeâiuidMiAc^gncB»  atae  k  pic- 
fiate  ordoniitticc» 

XIII.  Dîoreduvant  Ae  6  pdartoni  adietct  m 
couftitucr  cens  ou  rentes  pour  pris  d'argent ,  en  or, 
ou  argent ,  au  délions  du  dcnict  quinze. 

X I V.  Et  pat  les  achats  ne  (ë  poutront  mettre  ou 
coodiiipuncr  aucunes  paOions  illicites  &  vicieufes  : 
S.  coaunSf  que  k  pris  pourroit  eilre  lepetc  par  Tac- 

'  cepteur  quant  bon  luy  ferablera ,  oa  dàu»  quelque 
tenps  limité ,  ou  que  le  vendeur  pourroit  tacheter  > 
ou  ne  pourroit  racheter  la  rente  dans  rerain  temps  , 
ou  que  la  rente  Te  dcvroit  payer  pour  le  premier  tet- 
me,  ou  l'aiindc  ne  fcroic  juftc  &  compictte,  ou 

r'en  tadietani  devioit  eftre  pajé  un  plaio  canoon  : 


D  E   L  I  E  G  L  iii 

grains  t  ou  autres  dentées,  &  ftyctôùt  ôc  réduiront 
au  denier  qainaei 

XVL  Quant  à  toutes  antres  rentes  oanUiaM 

9e  Impofdes,  non  pas  pour  pris  d'argent,  on  Aottà 
cflimcïà  pris  d';ir'.^v-nc  :  comme  par  tcilamens,  dons, 
dors,  douaires,  &  re:iibî.i;''f«  :  encore  que  le  iclla- 
teur  ,  don.ircur,  on  [  ruiii^rtciu  .iit  i.  'iidiriLiniiu ,  Se 
retenu  faculté  de  les  pouvoir  racheter,  moyennant 
cri  tain  piis ,  ne  («ont  fubjettes  i  ladite  tedaflfea.  * 

XVII.  Mais  oa  le  pcre»  donateur,  teAateur>aa 
antre  promettcor,  eut  fimpleiaent  légué ,  dooaé,oa 
promis  aucune  rente  en  efpece  de  grain ,  Êtoment  t 
eCpeauItre ,  ou  autres  fortes  &  denrées  en  nature,  ÙM 
fpecialle  aflîgnaiion ,  liabouc ,  &  hypotecquc  :  telles 
tentes  (c  pouRont  par  Je  prometteur ,  ou  fcs  heri- 
tiets  &  wcccfetti,  iSjpm  bon  4e  tels  mtùds  & 

efpece  quifoontismiTeian  tegiftre,  6c  fê^ 
trlnxHiM  du  pcomctteorraediocHmcnt,  ikntpteteii^ 
dte  par  k  donataire  rente  totalement  f^ete. 

XVI I I.  Rentes  conltituées  fur  fonds  ou  k  deb^ 
teor  aurait  prcmirremcni  tr.mfportiloii  fond  au  cré- 
diteur finipletnent ,  &  puis  le  créditeur  fans  en  avoii; 
tenu  la  poflcflîon  l'elpace  dtu  an,  ni  évacué  par  le 
dcbteut  le  nie(nietctnie,cn  mefoe  contradk,  ou 
tantott  'après  dedani  loàt  an  vient  i  rendre  ledit 
foodandit  débiteur,  pamii  indaM  anWK  de  muids, 
on  antiet  efpeces ,  feront  tenues  poor  ftnulées ,  6c 
fubjeâcs  à  redndHon&  rachat,  àlarailbn  fufditc. 

XIX.  Les  menus  cens ,  fbttu  feigncuriaui ,  & 
ttes- fonciers  qui  fe  comprent  6c  payent  en  mai  es ,  li- 
vres, fois, deniers, obokyCotipe,  fortis,  le  redui< 
ront  8t  pajfoaiic  i  k  v^leurw  Tanckn  paiait  ià 


XX.  tel censlMae, Unes,  griiTons,  nusca^è 

autres,  qui  .mcienncmenc  ont  leur  eftiinatton Cti^ 
taine  ,  fc  payeront  comme  de  couftuiiic. 

XXI.  En  outre  ptolùbotu  fl£  defrn  ldns  ,  qun 
nulsmarchans  de  grains,  blaviers ,  &  recolpeuià 
Aient  û  aCtz ,  ne.fi  tucdis ,  de  prcacheccr  bleds ,  ni 
anact  giaii»,  <ç  vioi  du  pATsea  md  devant  kcttiL» 
kie,  deeSanseneotefiir  lettiianips,  flcvîgnobks 
tcfpecUvemedt ,  ni  recolpci  cii  chemin ,  i^c  empercher 
que  les  gains  ne  fnicrtt  mcnr/.  aujt  matclitz  publics 
dt  noi  cite  .\  b.uinc  villes.  Et  d'autant  qiie<ics|a  au- 
cuns matclicz  de  tcUdits  pceachats  pourroient  efire 
faits ,  Se  le  pourroient  d>apai^dre ,  &  mefme  ferak 
donné  dcdiis  quelque  argent:  Voukns qn'icent • 
comnie  feitans  monopole ,  8c  fidAs  contre  k  potion 
&  bien  publicq  edre  de  nulle  valeur,  &  le  vendcor 
n'crtrc  tenu  à  livrer  (on  grain  «  ou  vin.  Et  ce  (br  peine 
de  perdre  le«  denkta ,  ic  dc  barniilIcnicnijroiBilS» 
biement. 

-  XX  tl.  Ët  delndoM  A  tous  Notaires  Greffiers 


XV.  Toum  lemesqai  d'oicfiiavantfinint  adiec- 
tées,  <c  cniffituéei  pou  pria dyttntcn  c^eccaik 


«aina»  te  «int  en^vetd 

aBBttcJc 


tda  contacts  de  ptéemptioastk 
lord  Inr  peine  de  privanond'w 


Ac€9ris  &  Oràomâmts  fit  Us  Cmirwtrfit  &  JmrifliShiu*  | 


Touchant  FO^ciaL 


XXIII. 


ET  premièrement  an  regard  de  l'Offi- 
cial  de  notre  Court  Ecclefiartique  ,  i 
fin  que  kt  JuriidiâionsEcddkftianesAt  tempoieir 
ktnes'empocfaent  runeramte!  Eftaecordé,nani4 
te  ocdonné  «  que  nnrredit  Officiai  n'entreprendra  -, 
te  lui  aijoignons  &  défendons  de  n'entreprendre 
incune  cogiiOiUancc  par  cnqncAe  ,  ou  articles  de  fes 
fîtocureurs  titcaux  entre  nos  lub|eâs  purs  lays,  pour 
cas  aimincis  purement  lays,  méritant  exil,  on  peine 
cotpotelle,  &  pout  lefquels  csoviem  procéder  pat 
flnquefle. 

■   He  coDWidfta  inhihBïaa  da-aa»  appanûPnn»  à  hl 

y/. 


Jurtidiaion  des  Vingt-deux  contre  la  teneur  de  k 
Viix ,  St  finon  par  l'ordre  6c  fatoc  ci-apiia  Aitnéc 
an  tiine  deidits  Vingt-deux. 

-XXIV.  OUérvera  6c  lui  enjoignons ,  5e  crdon< 
nons  d'obfcrvcr  Ictiemcklnie  aiticka»  tike  huiâie^ 
me  de  la  reformatioir  :  Toodianrde  point  concéder 
inhibition  au  dcbteur  convnii-tu  par  biiir;;jTcrnc-nr, 
Abenrtif ,  ou  autre  convin<ftion  des  Juges  tcculicis, 
s'il  n'eftoit  dctcq  tellement  qualifié  que  ni  cxpreC- 
fémcni,  ai  cacimnciu  ne  pouaoit  pcotogoci  k  jtt; 
Ufliâiondai  Juges  (èauBm  .  ; 


V4 


XX 


ORDONNANCES  JET  STATUTS 
Toudumt  mfin  ConJcU  Pri\fé. 


V.  in  N  fiiivantlc$  paix  de  Fahe.&desVingf- 
X->  deux  faicles  par  &  entre  nos  Prctlccef- 
tBonSctAus,  par  lefquclJcs  cft  acroidé  que  cluf- 
cn  dofe  cfttc  mefoé  Ce  nù&é  ptrdraiâ»  lojr,  & 
|ngeiiieiic,&  àcenaioe  ordonnance  autresfois  fâhe 
*  par  notre  imntcdùt  prcdeccllêur,  que  tous  Juges  deb» 
▼ront  adminUlrer  Jullae  c'gilcincnc  aux  grantls, 
aïoyens ,  &  peti»  fans  craindc ,  pon ,  faveur ,  dilQ- 
aMHtion ,  ou  acception  de  per(bnne ,  te  que  la  )i)Si> 
ceJtt  poUia  edre  (oudde  ftt  lettres  lauGvcc,  on 


MIttCS  qneloonqucs  ennonSnalres  ;  y  aJjooHont  Se 

dcctarons  que  nous  ni  notre  Confcil  piivc  de  pro- 
pre mouvement  ,  ou  à  icqucik  i!c  partie  ne  poldtons 
ni  débvrons ,  ne  poldia  ni  devra  cvocrjucr  aucOBC 
Cfufc  imroduiâe,  &  pendante  iodeciic  pardcvanc 
nos  Jugés  6c  Julltces  ordinaires,  ni  exercer  Jurifdic- 
tion  contcntieiifc ,  /»  càiijîi  juftitu.  Cous  riirre  d« 
coolorvatoire  des  privilèges  Impériaux,  finon  par 
l'apc^  con(ênieroem  ou  prorogation  des  pariiesa 
powrgnutdei  &  jttftacMiib  co  droiâ  fondéei. 


XXVI. 


PAr  ce 
Eftats 


commun  accord  de  noOin  trois 

nrdonnons&ct^joignorsi  no- 


tre Confeil  ordinaire  permettre  &  n'empclchcr ,  que 
nette  Offidal  de  Uege  &  autics  Joges  Ecclefiafti- 
q'uet  poi/IcDr  librement  via  8c  exercer  kur  Juniiilic* 
tion  EcclefîafKque  en  toutes  canfés,  6c  cniie  toutes 
pcriT.'niie.s  en  ,  i?c  entre  Icf;y:cllcs  ils  font  chafciin  en 
ion  cndroidl ,  par  droidl,  6i  par  couAumc  accoufta- 
aé  de  l'exercer. 

XXVII.  Spedaleinent  m  deciccem  fMMCdfe 
Confeil  auam  mandement  contre  notre  dit  Officiai 
ni  antres  Juges  Se  pcrfbnnes  Eccle(îaniqiies,  qui  par 
les  lâinâs  Canons,  &atnts  Synodaux ,  &  Coudu- 
me sncieDOe»  ibnt  CMnpts  delà  Jurifdiâion  fecu- 
liere;  aint  permettront  andit  Officiai  Jueei  £c- 
clefiaftiques  la  cognoiflânct.  8c  dedfion  dn  ramle» 
ment,  valeur  ou  non  valeur  des  m.indcmens ,  inhi- 
bitions, provitîons  ,  &  ordonnances  par  eux  decte- 
iées.  8c  d'iceux  dmafnéei. 

XXVIIL  N'entTeprendai  sfififliaBieoqgnoi(> 
qui  par  Draift  cTtitt,  Status  ff 
fiodaux,  (Hi  Coutume  ancienne,  ont  cM  dcclartfes 
tenues,  8c  réputées  apparteoit  aufeul  jugement Ec- 
clclîaftique  :  ains  les  laiiTera  i  h  ImiMMKnn  &  co* 
pioiir«nced'keig  Juks»  4c  fi  comoMn  é*€untt 
«irifdiâion  ssr  anOorM  ficnlietea  Tans  ^amifaaer 
b  puiflànce  cfe  la  Jutifdiâion  Eccle/iafttqae. 

XXIX.  Nommément  ne  s'arttiboera aucune  lo' 
tifdidion  ou  cognoiflànce  èi  matières  poflèfloiiesoes 
bcneSces  EccJe&fiiqaes»  Sive  ae^oult,  Snm  n» 
tuÊtiuU,  Shu  mtftrmdt ,  Jmdiào  égatmr.  Alnslai^ 
fera  la  cognoifTancc  de  relies  caufcs  du  poUèlIbire, 
&  de  toutes  quefUons  inddentes,  &  dépendantes  i 
la  Jurifdiûion  8c  cognoiffàtscc  dcfdits  Juges  ^cde* 
fislKqucs,  felonla  qmiité  de  tau  Joritdiaion. 

XXX.  iriM»,  NepoamKleeemerMKms  man- 
démens  de  cslTirion  d'arrcft  qui  feroit  impetrd  ,  & 
inrerporé  de  l'nuâoritd  d'aucun  Juge,  ou  julUce  or- 
dinaire ,  fous  prétexte  d'inoompetencede^ges»  oa 
d'Artcft  non  foaàé,  ou  qu'il  (êroît  contraventoite 
aux jpaîs  faiâct ,  ou  privilèges  Impériaux }  ains  en 
laiflcront  cognoiftte  les  Juges  ordinaires,  où  telle 
qiieftion  cfdierra  en  prcmicie  inftaïKC  ^  ou  li  partie 
arrellce  nretendoit  par  tel  arteft  d'efire  mené  &trai- 
■éhoisloyi  poldraieeourûaatemcde  delaPaix 
des  Vingt-deux. 

XXXI.  Jrem,  Ne  poidra  prendre  cognoifTancc 
•dcscaufes  d'inftaûion  de  la  pix  publique,  ne  fous 
«el  prétexte  décerner  iMiidsoMiic  en  parties  &  de* 

!>Iaindantes  ,  qu'on  leur  anoit  fiit  fiiice*K«ahle  ou 
poliation  en  teuts  poflcffionek  biens  ni  d'aucuns 
intcrdiûz,  oucaufb  appanenantet à  la  Jurifdiâion 
des  Vingc-deux  \  8c  des  Juges  ocdinaire*  en  première 
înHance. 

X  X  X 1 1. //<a>.  Ne  Moem  anoaie «ppellatlon 
il  canfit  criroinellct ,  ctiminclfemenr  intentées, 

nefmcment  fous  prétexte  de  nullité. 

XXXIII.  Cicncraicmcnt  Ipar  commun  accord 
da  noldItstiaisEllacs»  pou  olfage  taconfiilian  dt 


notre  jdbce,  «i  ^eftolt  engenAoe  par  te  détordre 

8c  ahuj  de  JtttiClié^ion  cnnfcrvatorielle  des  privilè- 
ges Impetianx ,  qu'avoic  cntreprins  exercer  notredic 
Conféù  ocdinaire  ;  Avons  àicelui  deiêodu  8c  dcfcn* 
dons  defintnais  a'cactepiendie  mkom  oognoiîlàn' 
ce ,  jutifaiâian  id  eieKiBe,&fiutt de  tribunal, 
de  relies  caufcs  8c  queftioos,  i  dhte  de  cmifaynv 
teurs  defdirs  privilèges  Imperianx. 

'  X  X  X 1 1 1.  En  outre  ne  feront  introduites  en  no* 
nadit  Confeil  ordinaire, finonkecap&sdepnciefj 
iaïc  8t  d'appel  és  eanfis    aéHoni  drlles. 

X  XX 1  V.  Ne  poidra  notredit  Confeil  otdinaire 
recevoir  aucunes  appellations  que  de  fêntCDCCS  di£> 
finitives,  ouajam  torcede  dirtinitives,aada moins 
infinanies  tel  s^kf  que  ne  le  poldca  séparer  par  ap» 
pel  deladUinitlve  ni  anQ  des  caufcs  erqueUes  par 
î'inftitHtion  dudit  Confeil ,  8c  généralement  parla 
difpolîtion  du  droiâ  commun,  {latutz,  ou  privi- 
leees,  eft  defTendu  appeller ,  ni  auill  concéder  in* 
hibitkMi  comte  la  forme  de  dtoid  8c  ftatutaire  éê 
caufis  fiddtesa'eo  quelques  amres  •  .oAlV 
eft  par  draift*  kf  «  on  &atat  jam 
appel. 

XXXV.  Dont  afin  que  notredit  Conlêil  ordî<! 
naire  ne  puiffe  ij^porer  u  lescanlb  â  lui  appeiléet 
appartiennent  à  uJurifHiâion,  melmefi  les  inhi* 
biiions  &:  cl.r.ifcs  de  dcftcr.ce  doivent  eflrc  en  Cou 
premier  mandement  iii(erce$ ,  ou  non.  Statuons  5c 
ordonnons,  que  tous  appellans  lëront  tenus  prcfen* 
ICt  à  nottedit  Confeil  ordiiuîre  requête  { qui  eft  le 
yiû  bon  8c  mil  moyen  pour  la  république  en  GÛt 
de  relievement  «Tappel  )  par  où  déclareront  lbm> 
mairement  le  AiA ,  matière ,  8c  mérites  de  b  canfe 
avec  reftt  de  la  fentence  ou  décret  dont  fera  appd* 
K,  le  toiitqnoj  (pour  obvier  aux  abus)  lënn» 
ptins  8c  lenairé  an  maudeilient  8c  letttes  die  leliese* 
ment  d'appel  fsns  par  nos  Greffiers  en  prendre 
plus  gr.ind  falaire  que  auparavant,  i  peine  de  pri- 
vation d'office. 

XXX  V I.  Et  en  cas  d'appel  des  lêntences  in« 
terlocwoliq  ap|)ellables ,  ne  poidra  l'appellant  pouf 
fiiivre  autres  griefs,  que  ceux  qu'il  aura  déclaré,  8c 
fera  tenu  déclarer  pariiculicicmcnt  &  ^  le  menu, 
0e  qui  limtt-lBlâaM  nMwdnncM  Crlkmieede  ce-, 
lievciuejit  JttippA 

XXXTI I.  Qiand  notroKr  ConM  ,  en  cas 

d'nppcl  intetlocuroirc  .nppcll.iblc  ,  pror.onL-cra  bien 
jugé,  &  nulappelJc,dcbvracxprclIcmcnr  renvoyer 
a  Jage  i  fm  la  caulê  princip.iJle,  m^is  où  il  dira 
mal  jugé  i  bien  appdJé, poidra  leiciur  ifiijr  la  cauft 
principalle ,  8c  point  anueuieui. 

XXXVIII.  'Toutes  fentences  rendues  par  notre- 
dit Confeil  ordinaire  feront  appciiabics  à  la  chanv 
bre  Impériale ,  li  elles  excédent  la  taxe  :  ou  revi/î* 
bies,  fi  elles  n'e.xccdcnt  ladksBiei  de  laquelle  délf' 
sinâiaaoe  poidrj  cognoilhenntiediftCeidêiL  sine 
obéira  refpedHvemcnt  aux  lettres  8c  raandcmens  de 
ladite  Chambre ,  8c  de  noos  qui  cman^iont  fur  apr 
fcL,  MittiiliM»  fteasoycmiclaatefiMpiea' 
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dKaMCna  (àlaiie.  finonde  U  Teule  naoiktion  vers  des  aâz  veu  U  chamixe  loipetiak  âs  Ûot'uu  dt 
AtdiâeciiMnbiti  4k  niBom  pour  le  ISwlAc  l'envoyé  —  


ToMcbéHt  ms  Efâ»em$  de       Héme-fufike  JeXûgt, 

XXXI X.  r  Es  Efihcfiiif denotK  haate JuflÎBede  tempii  faire  9e  ackiiDiflm  JurUce ,  Oiic  eo  nidadt 


jL^Iieg|eii*catreprendrontrur  u  Jurifdi-  la  caufe  ou  Ttiiaiit  exécution' Je  fm^^fr  te  choA 
ûion  Ecclefiaftiqtie,  ainfiqu'acité  ct-dciliis  ordonné  jugée  (clon  la  fofinc  d:  dtoiû. 
à  l'endroit  de  nottc  Conicil  ordinaire.  X  L 1  V.  Pjrcc  que»  m.i:icrc  &  ciiife  crimbellc 
X  L.  Ne  letcvtont  aucune  appellation  par  droit  j  criminellement  intentée ,  avons  cy  ■  delliis  pr.^uvcu 
ftatut,  ou  privilège  défendue  deiimple  interloca-  que  notre  Confcil  ordinaire  ne  poldra  reccvon  m- 
toiie  n'ayant  force  de  diiGniiive,  oo  du  moiiu  n'im-  cune  appellation  mcfinemeni  Ibd»  pteteitc  de  md- 
fomut.  Se  infêtaot  tel  giief.  quene  frpoItoUicpa-  liié»  ce  i  fin  que  b  Jnftke  criminelle  (oit  plat 
ler  rar  appel  de  la  difSnitive^  pcomptement  adoiiniOrée ,  Se  que  au  moyen  de  ccl- 
XLI.  Et  partant  ne  bailleront  incnnes  lettres  lei  appellations,  ne  (bit  tetariice  h  p'jnition  Se  cor- 
de rclievement  en  cas  d'appel  des  fentcnccs  intcrio-  rciftion  des  rii.iIlaiLteurs,  à  ce  que  le  l'.iys  en  toit 
cutoires,  que  la  partie  appcllau:e  ne  detlare  l'es  griefs  purgi  -,  Ncantmoins  nous  n'entendons  débouter  les 
paRicalictcnient,&  par  le  mcn^  :  &  ne  pokira  i'ap-  acculez  ou  cnqudles  de  lenîi  dHfrnIft  &  fins  de 
pellaot  poticfilim  autres  j^ricfs ,  que  tels  qu'il  aura  uulliré ,  ains  bien  leur  pemeRon  <fe  oeetiofer  icel« 
^•dBét  te  <fû  Boom  inférez  au  manderocnc  appel-  les  patdevant  les  Juges  oniinaieei  cn  dnOHr  leflôrtt. 
hioiie ,  Se  s'ils coii&nneiu»l'jatetlocutoite  appdliîe,  4c  lue  appel  :  Se  encore  voulons ,  enjoignons.  Se 


debvront  expreiRroèhr  rtevo^er  la  canfii  ptincip^ile 

au  luge  *  t]Mi;  mais  iL-f.jrmrnr  pj!dront  tctc- 
cirlidite  <;aLire  ptincipilc  ,  &  pvJint  autrement. 

X  L  1 1.  N'.urrairont  à  leur  cogiioiiliiicc:  aucune 
caulêencomnxncce,  introduite,  6c  peadautc  inde- 
ci6  pèfdevMU  les  JuAicas  fubalcernef ,  finoa  par 
4é  par  appd  te  teSba,  te  pojutpnévoc»- 

tîon. 

X  Mil.  B'fn  jinliîrnnt  en  fa.s  do  |-roTKHnn,  5v 
dilatiuu  de  Jjlticc  mander  a  l'iiitccicur  comme  par 


ordonnons  que  lefdiéh  Jttges  ordinaires  feront  te- 
nus pour  la  deciilnn  de  rcilc.s  nullircz  clirc  prcfens 
en  11  plufgrandc  partie  de  leor  nombre ,  &  i  la  re- 
qucfte  de  partie  allumer  Turifpetiit  non  fulp-tls ,  & 
qui  feront  Ictment  en  tel  cas  cequis  pou  evw  eus 
en  Juger. 

ment  dlionnenr  dliomme ,  debvtoni  eftre  ptelens 

en  no::ibrc  Hc  hu\Ct  i  tous  le  moins.  Se  nul  d'iccux 
icpuira  lever,  ni  en  aller  hors,  duù  ^ue  le  ptocia 


Iwawpwmiiiosiiéllw  à  fin  ^il  «yt  dedans  cenaîii  crimiiiel  jeu  cammcart  à  Ito 

TtadhiiÊt  Us  ympJkKib 


XL  V  L  ^  Offltne  lesordonRiinces  de  la  paix  des 

Vingt  -  dcLix  ont  cftc!  lîngulictenient 
faiâcs,  &  accordccspar  A:  entre  nos  Predca-licuts 
te  EAus ,  polir  mfiiet  Se  traidcr  chafcun  par  Droit , 
loj,  taifon  Se  jugement  ;  iceux  Vingt-deux  ont  0e 
auront  enliiivant  ladite  paix  plain  pouvoir»  Se  atie- 
tocué  depider ,  maintenii  Se  exécuter  les  paix  de 
Feilhe,  te  des  Vingt  ^cux.  Se  corriger  tous  ceux 
qu'ils  trouveront  avoir  meffaid  alcncontre. 

XL  VU.  A  cdtc  fin  poironr  Se  dcbvront  à  la 
p]jiui;1c  &  requede  des  parrics  làns  dclaj  enquérit 
&  cognoiftre  contre  Se  (ut  cous  Officias,  Juges  Ju- 
geure,  &:  rubjeOs  qiielfcoaqnesqnieacaïuielefilitcs 
peixde  fcibe  Se  des  Vii^t^dcux,  Se  bott  oncoiw 
ciet  îmot  ou  fttont,  ou  autoieocjiriut.oa  prci^ 
dnmt  loyér  pour£ute  fuix  jugement, ou  eftordc- 
lont  pour  faire  contre  raifbn  argent  ou  pris  de  ceux 
riens  n'ont  ou  n'auront  int:}"n: ,  vo;i  ij  ic  chaf- 
dm  Oâlciec,  &  jogeiir  ou  autres  peuft.  Se  puiHènt 
nettie  avant  leurs  dcflfendesjuftesIfcniUbiiaablest 
te  y  efiie  aayi  de  ce  qu'ils  vcadmoc  aicttie  avant 
par  eai&B. 

X  L  V 1 1 L  Et  pourront  lefilits  Vingt-  deux  rai  fon- 
nablemenc  corriger ,  &  punit  tous  tels  OiKàers ,  Se 
jugeurs ,  ou  autres  non  lubjcûs  qui  feront  clf lemcnt 

Eac  juftes  prouvances  cciivaiikus  d'avoir  empcl<:hé 
i  Loy ,  ou  l'empclcheront  *  ou  avoir  eftoci  ai^pat 
â  tocc  &  à  mal  raifoo,  ou  «voir  poisu  loyer  pow 
lendio  jugement,  on  autrement  conticveim  ans 
QtdonoanccsdcfiiiiaPau&ftsIie.&dca  Vinge. 
deux. 

X  L I X.  Toutes  lefq'ielles  canfis  Anne  de  fom- 
miere  cognoidance  attendu  le  propre  &  exprès  texte 
de  ladite  paix  des  Vingt- deux.  ^ 

L.  Et  pour  diriver  la  controveriê  prelêiuement 
dcbatkic  Se  occurrence ,  touchant  la  déclaration  dn 
Juges  Se  Jagpus,  fiibjefts â  ladite  pais  «tel  VingE» 
dnx.  ParcmmMuiaeaorJ&conlcatementdenof 
dits  trots  EftatS)  declatoos  Se  ordonnons  ,  que  tio- 
tteditConlèilocdiaaixe, fie  le*  perfooncs,  mcoibccs. 
3im  iL 


Se  minières  d'icelny  en  qualité ,  &  à  rai(ôn  de  tel 
leur  olKc-  Se  pour  les  cas  de  malvctfation»  fpecilîez 
par  Icldites  paix.  Se  cy  dcdus  répétez  (ont  Ijb/cdls 
à  la  JurirdivTiion  &  correâion  defdits  Vingt-deux. 
Ittm  t  les  Elchcvins  de  noac  haute  JuiUcc  de  Liège» 
LLjttm,  Tous  Jug^»  JnlUccs,  te  Coûts  da 
IMM  pays  de  tt  Looe»  tant  feiiidaux ,  qnecen* 
finx,  allodianx ,  te  fimfiels  tcmpotcls ,  médiate* 
ment,  &  imn)eifiateiBe«rceflâaans (helom  co  fin 

endroit. 

L 1 1.  Mais  d'amrepart  ne  pourroiit  lefdits  Vingt- 
deux  entreprendre  cognoilTance  d'autres  caufes  que 
dacaUes  quilbnc cxpcciièiQent  contenues  ès  paix  fai- 
te pat  IcIflcUes  001  McdcocdÔH  &  Efiais 
donné  jarwiiâîon  depids  ailâorifie  te  oonfirmdc 

par  p:i.'i!-e:^  I.npcri^iix. 

L 1  i  1.  Uant  ahn  qu'ils  n'entreprendront  cn^nniC- 
fance  d'autres  cautês;  Voulons  &  en  .L>:-.:rjiis  que 
tous  luandcmcns  qui  leur  fcionc  prcieuicz  à  pafict 
Ibyent  par  aucuns  du  fiege  du  moins  en  OOnlwe  de 
trois,  aJOàniir  iuideGlu2nneiUtdiligemniaKad> 
Tilêi ,  te  examines  pour  les  admettre  ou  rejefter  aini* 
lî  qu'il  fera  tio!:vc  p.irrailôn  (e  debvoir  faire ,  pren- 
dant  bon  teg.iid  a  ^e  que  Ir'dirs  manderocns  loyent 
bien  libellez,  >*c  qi;c  le  ù:C:  v  foie  tellement  narré 
Se  qualifié,  que  kdic  fiegc  y  trouve  fondement  do 
là  jnrflHiâion  te  qne  l'impétrant  peuift  dellus  fins 
antie  afe^ie  en  cas  de  nMation  ptodoke  loai> 
miicment  les  preuves  te  feSmaàona. 
.  LIV.  Ne  pourront  Se  n'cnttcprcndront  Icfdiâs 
Wngt  dcux  donner  mandement  fut  quçlquc  J  'ge  , 
o'.i  juftice  fpi.'ituel  ou  temporel,  pour  fsire  ctllit 
ou  ciupel^hcr  de  procéder  avant  de  quelque  caulc 

3[ue  ce  foit ,  dont  il  y  auroit  patdevant  tels  auttes 
ttges  ou  JuiUces  pteventioo  ,  Se  ptorogation,  4c 
procès ,  ou  plaid  famé  fi  avant  que  leur  co  couOera. 

LV.  Toueesfbîs  ou  quckun  par  force  Se  moyeoa 
défendus  p.tr  leldires  paix ,  auroir  (polid  antniy  de  fà 
potlcdion  ,  t^c  L  dclllis  lîr  ,1.11  '2  que  le  ipolic  ne  là 
poutveullpaciciucegtandepardevant  les  Vingt-Ucux 

Rtlj 
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ÎTCvicndrnit  à  iinpccrcr  de  noftrc  Oifiaal ,  cm  autfc 
ugc  lui-lcliailiquc ,  ou  mediic  temporel  m  indemcnt 
de  maioteoue,  aâo Ibubz  umbte  de  telle  litilpende»* 
ce  pitvencionnetfe,  8e  ajvcnatit  que  le  rpolié  ^ad» 
drcllctoit  il!  iCiiKiic  [>(.■« I-.l  o  li  [  -  ix  ilcs  Viiiîjt- 
àeax  obccnii  lettres  iahibitoii»  tic  notrcdit  Oilkùl , 
ou  rerpcâtnmenc  dcdincr  deiîlù*  Vingt- cicoxAe 
denundcr  lenvoy  au  Juge  preoceapé.  Td  pievco-. 


obreption  cognuc  fut  paiicc  telle  inhibition, dcbvn 
incontinent  elbc  revoi]uée  te  encore  le  temcnii* 
impétrant  d'inhibition  Ecclelufliqiic  ruhrcp  iLC-  & 
coatrctreO^ante  à  ladite  paix,  en  l  amcnJc  oc  dix  Ho- 
rinsd'or,  à  a]>jilicqiicr  p,u  tierce  à  nortre  dcmaine 
à  la  fortiËcatioa  de  noltre  Cite ,  Se  à  partie  iute- 
relTde. 

L  V I L  Aadït  office  &  charge  du  Hege  des  Vingt- 


■on  comme  vray-tcmblablement  raitecn  fiaodeni  deux  ne  poldnmt  eftre  efleuz  ny  chargez,  les  Efche- 

pourra  induire  liiifpcndcnce  préjudiciable  ne  obUlp  vins  de  notre  h.i\its  Julljce  de  Licge,  njr  ceu  de 

uve  audit  rcmeJc  de  la  paix  dis  Vingt-dcttX.  notre  Confcil  ordinaire. 

L  V 1.  Et  pour  ce  en  tel  cis  r.c  poidra  ne  debs-ra       L  V I II.  Qiiant  â  ceux  qni  doivent  élire  Aivane 

aoftte  Officiai  aj  autre  Juge  decaaet  letua  iobihi»  k  pake  câms  aodk  office  des  Vingt- deux  chacun  an 

toires  fondées  fur  telle  dite  pretendon  te  lidfpen-  par  nos  bonne»  villes  de  Huy ,  Dînant ,  Tongre, 

detKC  ;  ains  avant  pi(!lr  aucune  telle  inhibition  ,  te  Saindlrond  ,  Foiïc,  Thuin,  Looz,  HafTcltJeur  ofli- 

genci  akment  pour  tous  cas  appartenans  i  Ja  jutildi-  ce ,  charge  Ôc  commirtion  ne  peut  <5c  ne  poidra  durer 

âion  des  Vingt-deux  ficconcernans  la  contravention  que  iman  (âos  que  pour  quelque  canlê  ou  occafioa 

delapaixdcima  bperoeodverléjreibedeirus  ci<  que  ce  lôic  ntl  de  tels  tûeaz  prefens  Se  adteois 

Bée*  AecepoulaiKheoiBidMiDiiidaiMiHda Vingt-  peoîft ettReoudnné pour  l'en  eoTuivanc. 
den     RBB  CQ  lôtibuicei  de  on  per  fiupriolb  oa 

Tmkm  Us  Burgemaijhts  Jurc\  &  Confàl  de  wofn  Cité, 


IIX.  T  Es  Bhr^ailtfes  Jurez,  Se  ConlëiJ  de  h 

JLj  Citj  (l'otcfiTavanc uVnrreprendrontaucu- 
•emcnt  jcclcr  nuls  commande  lut  les  Juges  fpiri- 
tnek.  ou  à  la  Loy  du  pays,  ne  aux  parties,  Ad- 
vocatst  Procureurs,  Se  Maraboun  des  eu  dont  ils 
sot  &  imoK  plaidoyd.jug^  de  fintendé:  afin  que 


tom  fogemens  toachenc  en  dreift ,  à  la  Loy ,  8t  jbs 
Franchifes  demeurent  en  Jenc  Ame  de  Tettnfaaiaik* 

cunement  letraCler. 

.  L  X.  NjI  ne  poira  eflre  admis  à  l'office,  &  EAat 
de  CoouniAite  de  UQtésUaelôiteagéde^iM* 
raote  ans  complets 


Touchant  les  Maifires  cir  furt^i 


LXLT  Es  MaiOrea  de  Jures  de  ooctediK  Cûé  iiiuyeftaotîSéilâper(oone*flaa'ilfécadKMt  de  y 

\_j  cognoiftronc  des  cas  dont  ik  ont  i  oog^  enft  apparence  qu'il  eftcdt  â  &  mai(bn ,  lêioat  requis 

noiftrc  touclunt  1rs  ftaturz,  franchifes  &  libcrtez  de  deux  ad)ourncmcn5  à  fon  domicile,  &  deux  heures 
kdi(c-Cuc ,  Se  auiU  des  debtes  Se  autres  maichandi-  cardtfcs  pour  tenir  la  cedule  pour  recognuc  &  con- 
fis ne  tondunc  en  deoiâ  de  i  h  L07  ^irimelle  de  kHîSc  ,  pourveu  touccifeiif  que  l  adjournant  fera  tenu 
•empoidUe.  cmrofcc  fredal  adjoanieeaent  â  telle  tin ,  &  y  ialé> 

LXll.  CfiBtttcaufispoarniatchandiresiêrapco»  ter  ou  joinche  oopiede  h  cedafe.  Se  par  veira  db 

cedc  !ommaiicn:cnt  &  Iclon  la  bonne  equicc  làne  vcaye  ou  courumaciellérccognoillânccaur:  la  cedule 

avoir  curieux  regard  es  fubtiUiez  du  droic^  cicrir.  CBCCUtioo ,  6e  fera  contraint  le  débiteur  â  garnir  la 

LXIIL  Le  débiteur  qai icn adjantnt.'  en  fa  peN  maint  de  payer  la  fomme  y  contenue,  nonobflant 

Anne  paf  verni  de  cedule  contenance  canlê  de  boàine  •  «ppoiîrionou  appelUdon,dcAns  préjudice  d'icelle^ 

dcbte  ciirite  00  IbUîxîpie  de  &  main,  on  l^ode  de  finon  que  pour  prouver  exception  de  payement  ;  il 

Çon  Icin  !c  nurque  accoartumd,  ou  faille  à  (a  charge  aura  un  (cul  terme  &  dilay  Lompctcnt,  Iclon  la  cj'Ja- 

&  mandrmcnt  pour  en  faire  recognoillânce >  (êra  litti  de  la  cauTc,  condition  des  parties,  &  dillance 

mu  icellc  cedule  cognoiftre  ou  nier  enpafiinney  des  lieux. 

00  pat  ftocureur  (ppcialçmcnt  fondé  j  awccment  LXIV.Si  le  débiteur  dodeia  cedule»  de  pat  apris 

tdie  ccdnk  lêia  leniie  pour  ooafidBSe  par  nn  fiai  etfe/ôlcpiioavéepar  kCteancier,  eooeaBakdiBM* 

' tOalicuteprdéelîie  nnfeul  edjoutnenient  "hiteiicenlapcinedndortble. 


txv. 


TonAâÊt  Us  Méofirts  Tnmre-iMX. 


Es  Mdflm  de  Tremfrdetnc  de  la  Qié 

1  j  ne  rcccvîont  aucune  appellation  intcr- 
po{<U:  de  liinpic  intetlocutoire  tendue  pt  le»Maiftres 
dfc  Juti ,  qui  n'aura  force  de  fcntencc  diiHnitivei  OU 
ne  contiendc»  tel  gcief  qui  ne  fe  pokoic  tepaeer  par 
appel  de  ta  diffiidrive. 

L  X  V I.  E;i  caulc  d'appellation  de  Hmple  interlo- 
cutoire appcllable,  ne  pourront  recevoir  ny  admet- 
tre nouveaux  ùi^^s,  ou  nonvellee  pICUVCl^  ains  vui- 
dront  le  poioâ  appelle  pcomptenent  lioa  des  tneC- 
nesaAsi  de  quand  ils  prononceront  bien  îugé  de 
mal appellé,  devront  expelTemenc  renvoyer  la  caufê 
ffÛKifKile  aux  Maillres  &  Jurez  ^  mais  où  ils  refor- 
meront, de  dirtmt  lîmplement  mal  intctlo.].ic ,  bien 

eppelléipolfont  retenir  i  eux  la  cauiè principale.        ia  Cité  de  Pays.  Ledit  fiege  députera  l'un  de  lent 
LXVlf.  Llnftanee  d'appeikden  de  fimence  confrern  pour  recevoir  km  diroiâs  de  fraies ^ 

diffinitive  en  car.f:  ordinaire  ne  polJra  d.ircr  oul;rc  Icqnc!  e:i  dirtribiicra  .ui  Varier  (.1  pirt,  fins  r-îc  icf- 
t]iiatre  m  iis  i  ci«npterdii  jour  de  la  fcntencc  appel-  hiy  Varier  fc  puift  entremettre  de  la  demander  aux 
Icc      isciMîis  Sommaires  deux  mois.  parties. 

L  X  V  1 1 1.  Leidirt  Trente-deux  ne  polront  vnider  L  X X I  LCeloi  qni  fita ciltt  Clercq  deidita  Tren* 
ucun  pnx:^  ny  mefme  taxer  ksdcfpeusindt ne  fimi  te^x fine  fimienc d'élite  de  rcgiftier  tooiaâsf 
ânombtedediKitQatkmoiaa.  décrets  inurlocutoites»     jagemeM  qui  fi  pallè- 


LXIX.  Encanfide  revIlîoBtlefTfente-deiBi 

qui  feront  prelênsaneoftt  tant  feulement  un  florin 
Liégeois,  &  ne  ponnoiu  exiger  plus  haut  à  peina 

de  conaiflion. 

LXX.  Les  tevifian  prendront  modérément  koca 
Qwcnileslêlon  hquatité  ées  canfetsmais  nepoMront 

exiger  plus  de  deux  florins  de  Brabant  chafcun ,  quel- 
que gros  que  foit  le  procès.  Se  feront  dorclhavanc 
en  nombre  Icpt. 

L  X  X 1.  Le  fieec  des  Trente-deux  devient  décla- 
rer aux  ptties  puUicquement  h  lômme  de  qnantitd 

des  (portulcs  qu'ils  recevront  tant  es  fcr.tcnces  inter* 
locutoires  que  dilHnitives,  Se  fc  devront  conformer 
à  la  refolution,  iS:  refbrmaiion  dernière  des  Eftatsde 
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tonrfc  Cetont  fat  klliits  Ticiite  deux  rcn  Jiij  &  [na- 
Uorccs,vS;  licU.ms  trois  mois  i i  i'/jincc  pjlfce 
fapporccc  tous  a,éiz ,  ptocez ,  &  rcgiilces  cjui  leronc 
adveitOf  I  6iAs>&  ilonncz  pendant  leurdîce  annife, 
te  la  lema»  ta  co^e  8e  amuàu  pow  ce  dédié  fur 
la  nuifbo  de  bdice  Qiéai  k  duméce  defifos  Tra^ 
ce  deux,  à  peine  de  vingt  florins  d'or  d'amende,  i 
appliqtiet  à  lAdite  Cite ,  li  cAïc  a  tuujoutt  ii,C- 
fcn{c  dudit  ofticc  irremiflibicinciir. 

LXXIII.  Le  GfcHicr  dudit  lifgf  fc  contciirer» 


D  E   L  I  E  G  E. 

des  droicts  de  fi  rcgiArarion  fi  copjïj ,  &  de  fa  part 
comme  un  des  membres  tant  fctik-mcnt. 

L  X  X I V.  Le  Varict  dudh  [iege  da  Tcewe-dcux 
n'aïua  plus  le  ièpcieâne  denier  des  dkojâi  te  ^lortit- 
ks  da  Sept  oa  Afadveunc  d'iceux ,  ains  Te  contei» 
rm  do  doDziefiae ,  i  peine  de  privation  d  orKce. 

L  X  X  V.  Et  s'il  fait  quelque  labeur  pom  l'iiîcm- 
h'-cc  dii  (icgf  extraordinairemcnt,  il  aura  cinquante 
ay.l.ii.:.  Licgcois,  &  le  double  pour  l'aflêaibiée dÀ 
ticge ,    dis  rcvircon  «1  nuoete  de  levifion. 


Ordmuaces  ukerieuret  fir  le  Bjà^mait  de  Jiifiict^ 


LXXVL  Onfequemment  afin  que  outre  les 
ordonnances  dcHIildiies^  &  l'ordre 
par  icellesmis  i'ur  les  controvetles  des  Jnrifiiiâions, 
,  QtdnibîtaHâï  mi»  fiic  l'espeditioa  reiglcménc,  fie 
«dndnlftraiion  de  bonne  ]iiiiiee,  Sr  du  devoir  def 
Jurrts.  Oll  cicT';  &  miniftrcs  de  Jiiftice.par  Tadvis, 
«tcotiiiS.  caiiicntemem  des  melmc  G^misiis ,  lV  Jî- 
piitcz  de  nous  ,  &:  de  nos  Efl.its  à  critc  lui  exp  uJ^c- 
nient  audocifcz ,  Avons  Aatué  &  ordonné  •  (tatuons 
He  ordonnons  les  poioAs  de  «ddHcafiiinns. 

LXXVlLFkonieKBMit,  fie  touajug^^ 
«joelque  Court  qnece  Ibir  ja^ctont  en  toute  pnitM 
(ans  prendre  ry  permettre  eflte  prins  en  leur  nom 
ditcâemeni ,  oiiindireftement  dc$  parties  pLiiniJan- 
tes,  aucun  (lûii .  piulcnt  oubieiifaici,  ny  comjil.ircr 
avecqucs  aucunes  parties  leurs  Advocats.Procuieuts, 
«a  JolUdMan  de  l'illiie ,  ou  émohanent  du  procès  ny 
«equcrir  i  eux  pu  ctâMOi  ny  autrement  la  chofc  li- 
tigieufe»  oa  gtigner partie,  ou  portion  quelconque 
de  ce  qui  en  fera  adjugé  parfentcnce,  (lit  pcîiic  de 
riifpcnlinn  d'office  i  un  an  pour  la  première  foi; .  f< 
pour  la  féconde  à  toujours,  &  J>0iit  la  partie  L;!::i  i:i- 
pant ,  ou  complotant,  i  peine  de  pcrdiùon  de  û 
caufc. 

LXXVIH.  NeMidroottoaslefiiialqeesdon- 
ncr  advis  ôc  confeil  «BieQeinem,  on  inAi^linnent 

cauiês  padevMir  eux  introduites  ;  &  Ct  aucun 
d'eux  avoir  cooloiré  en  aucune  cau<é  pendante  en 
Court  â  luy  (LLiLiltcrnc  lV  infctieure,  ik  q  li  pat  tcf- 
fett  vicodroit  en  après  à  Ion  Aege  ;  tel  Juge  ne  pour- 
ri eftse  ffe&nt  à  la  oognoiilance ,  dclibetaiion,  CflO> 
clalmn  Bc  dcciiionde  telle  cau/ie  »  fiit  b  nttfin*  peine 
que  deiSu. 

LXXIX.  Ne  poftaleront  ny  exeroerofK  l'office 
d'Advoeat  pour  parties  plaidante*  és  caufétintro* 
diiiics  en  kilt  licge,  ou  és  Couitl  â  iodnjr  fiibik 
ternes  i  telle  peine  que  dclliis. 

LX XX.  Ne  révéleront  les  lêaKttdela  CoOR 
liii  peine  de  privation  d'oâice. 

LXXXL  Nepoidrontne  debvront  prononcer 
•Bcnnt  lÔBKnoe  aa  finple  tsppoct  d'oB  (Seul  de  Jenc 
fiege  ;  ain  ordonnoni  que  tous  ptooèi  &  debvtont 
v.'liter  ,  vuiJfr  (L-rcrmincr  ci!  plain  lïrqe  ,ou  p!iis 
gt^iul  nombre  d  iccluj'.  tt  qu'au  pied  du  diciumde 

lotucj  fcnccnces  ,lbiaK  dcDonuBalea  Jng^j  ajans 
efté  prelêni. 


farte.  Cl  lamaticief  eft  fubjeac,  mais n'opîncnft 
ne  fera  voix  à  la  conctniîon  &  aireft  de  la  lênrence. 

L  X  X  X 1 V.  Au  rapporteur  ne  fêta  taxé  ancuil 
ûblie ,  âioi  &  d«bvn«a«cater  de  (à  pan  &  portion 
concuneiiK  ésfjnmilei  ocdjnaiiesda  iîege,à  pci.  e 
de  coocndîonlle  deibipenfioade  privarion d'office 
comme  dcfltis 

L  X  X  X  V.  Pont  donner  duAus  atnc  parties  ne 
prendront  les  }uges  aucunes  etpicci ,  ni  iioustelpiie- 
trxte  n'augincncctoDt  leurs  fpocnifcldeb  (ouence, 
fiit  telle  peine  oommedefToSi 

•LXXXVt.  Tons  Juges  de  noneQtéCronrte* 
nus  à  r;v|iicnc  des  parties  pour  les  fo'.dâ<;cr  di-s  i\cC- 
pcii5  ,  c  :ri:irr:rc  &  s'arroguer  aucuns  JuHicicrs, 
(  tifilutî,  OLi  Notaires  reljdciis  es  lieux  ou  k- devra 
i^aire  aucune  'produdlion ,  rccejnion ,  &  examen  de 
tcfinolns  hors  notiedite  Cict' ,  franchifc  &  beaidieti, 
fidoncquesUcan&neie^uift  vifiiationduJiea.  £c 
leiêinblable  devtonrâlte  toa  JogeidenofHitspaTt 
de  Liei;?  5:  I.oot,  pour  U  irCCPtion  ti  addition  de 
lefnioir.gs  à  ptoduire'hors  le  ddiroit  de  leur  ]v.;iC- 
diltian. 

LXXXVII.  Vuidcront  tous  incidens  rctei;ui 
après  l'audience  on  rcnvoy  cz  à  la  chambie  ou  toi  tcf> 
peéhvemenit  punny  les  jdroiéUteié  par  ksOrdoo» 
luncesde  notre  îintnedtac  Rtedeoeflêinr  fins  excéder 

icHIc  taxe; 

L  X  X  X  V II I.  En  toutes  catifc?  lefdits  Juges  de 
quelque  cftat ,  q;  aU:C  ,  ou  LOnLU:io;i  t|ii'iis  loiciit  , 
tant  Ec£le<î>>ltK.;tJc$  que  temporels,  mcimc  tous  ai- 
fcflcurs,  &  rcvilciirs debvront  prendteniodetcmenc 
leurs  fponules  Bc  élpicesaywKelffiKdâ  la  qualité  des 
parties,  grandeur,  on  modicité  de  la  matietie  dont 
fera  qutllion  pat  les  procès ,  &  que  la  taxe  en  finit 
faite  collcgialcment  ;  dcquoy  clnr^cons  leur  Hon- 
neur lîiT  toulcict;ce  :  Voire ,  mais  q  i'ils  ne  po>;rront 
en  nulle  cauic  quelque  gros  foit  le  procès  prendre 
pins  Iwit  défit  dodos  ds  Braboaipoor  caalôuno 
partie. 

LXXXIX.  Rnemm  lemOiies  ^Nittalei  par 
un  fpedalenient  commis ,  Se  devra  ledit cootrals  ea 
tenir  notte  ^  regiAre ,  qui  ftra  coromanlcable  i 

renqutlk'  des  tranf^tclTciirs  dr  ces  prcfÎT.ics  onl.ir.- 
nances.  Nul  J  ige  ny  autre  Ofiiciit  p.  i'i"j;;c  pnldia 
cflre  pourveu  à  oliicc  de  judicauirc.  ou  autre  pu- 
blicque  par  acfaapCt  dons.  prnroelTes,  pris,  ban- 


LX  X  X 1 L  Si  pour  la  mu  Itipliciié  dei  piocit  e&  «oeos  par  luy  ny  «utre ,  fie  de  ce  il  fi»t  tenu  £iire 

-«oiticqisisd'en&iiediiittibiitioaân4ipoiteun.icel.  ferment IblenndavMitqtl'eliKioAiraé  fie  leoea:  Et 

le  fidmafiiiepareommiuiedelibaatioadufiego,  s'il  eft  trouvé  avoir  feit  le  coottaite,  perdra  l'olEcs 

en  abléns  Si  au  dcfcett  dcs  Gceffien»  de  Hniffion»  âu'il  aura  obicnu ,  >V  fera  1  jaauisinnabil,de  privé 

&  de  leurs  cletcz.  Je  tous  autres  oJJiccî. 

LXXXin.  Le  rappcrrcr  fil  1  fc  11  rapport  fi.  XCL  Uorelnavant  aucun  ne  poidra  élire  receu 

delemcnt  en  plein  bureau ,  «.^  le  procès  rapporté  veu  en  ettat  Se  o&ce  de  judtcature  qu'il  ne  ibit  aagé  de 

tcenieodaan  pfain&ge,poataiafgpicc<Wflmffi»  viagt-dnqsiiieaaiplei^otesiiielhiequ'ilfninueiét 

Des  Greffiers. 

XCII.  T  Es  Greffiers  de  notre  haute  Jufîicc,  de  tcnce  rendue,  Ictont  tenus  remettre  ^c  tenir  en  linn 
I  1  notre  Court  fcodaicucs  Vi;it;r  lit  iiv.des 


maiike*  &  Jures  >  cles  aloueiu  incoarùient  la  (en- 


ordre  tous  les  meftncs  adi,  li  jrs  dciqucis  s'eil  t^ir- 
tnéfic  ptonoticé  ladite  fcncencei&ictux  lue  mci 


« 


ORDONNANCES  ET  STATUTS 


azïi  otiginiux  porter  ain Coorts  &  Juges  fupeitaiW 
des  .iiiptJi.uions  incontinent  «V  i  n:,  i  :  ly  .iptèt^uo 
le  mamlcmcnt  d'ajjf'tl  &  tomj  uiioitt  leur  lera  ind- 
BUC&.  délivrer  leldits  acli  es  iruins  du  GrclKcr  de 
k  CoDit  fupericurc  prenJani  de  luy  rctt  (nilc  ,  & 
fiifiot  le  fimient  d'uitcgtitc  defdidb  a<to  :  Toutes- 
lais  poum  (Se  debvu  le  Grefficiii«<)uenc  de  l'une 
oo  l'antre  de$  partie»  fcloo  HtnpocnuKe  6c  exigea^ 


XCVI.  E&nront  tous aâz  de  Juftice  à  U  vetM 
fur  le  nom  des  parrirs  <\iiaoà  elki  lèiou  ptefentei 
Se  point  autrement ,  &  en  leur  aWcnet  exprime» 

ront  les  noms  des  l'rru  i.r-urî  ou  portiers  q;n  lrs,.u- 
ronr  expédiez,  ô£  les  bailleront  (isoliez  per  rt^'jirum^ 
Se  poitic  par  copie. 

XC  V  1 1.  Ne  pourront  fulminer  &  gronêr  /c* 
pmcès  par  rolz;  ains  joiiidroi^c  ôc  accoupleront  en- 


te dcj  caufcs  doubler  Icfdits  aftz  pam>y  («)  lâlaiie  feodïk  «une»  tSmmm  &  doaimens  tk$  paniM  eâ 
ordonné  par  lis  ptcLcdcntcs  ordonnancei ,  anx  det  kor  original,  OO  cojHe  ambemlqne  d'iceux  docu- 
pcns  de  partie  rcviiicrante ,  pour  les  recouvrer  en  fin  mens.y  aiinotant  fculemeni  leur  exhibition  ,  K  Ici 
de  caufc  selle  a  droick  :  Pour  l'envoyé  dcIq  icU  ada  »fh. defliis  expédiez  &  appoindiez ,  à  peine  de  pci- 
de  nos  EfchcvUtt  i  notre  Confcil  ordinaire  auront  vation  d'oiScc ,  Se  ne  viendront  en  taxe  contre  Ici 
keitt  Efchcvins  qnatone  flotir.s  Liégeois  és  procès  parties  auctincs  fulminadooi,  ou  lotuiemcnt  dou- 
onfinaîres,  &  fonn»  taxa  fculenieti:  ,  où  il  y  aura    blez  dcfdits  procès, 

litifcomcftaiion  formelle  &  (èneencc  diffinkive, «e    ^ XCV II 1.  Serom  wntt»  neqna  ioi|$Deurcifla|t 

pointés  proccs  fommiers,  ni  d'appel  dlntetloco- 
loirs  appcllables ,  &  le  Greflicr  où  il  portera  les  aftt 
originels  auti  lêuicment  pour  (on  dtoic'l  deux  flo- 
fjf»i- 

XC 1 1 L  Sezoni  âDlS  tenus  incontitunt  les  fcn- 
tences  prenoocéei  en  délivrer  copie  du  diâum ,  & 
l^iuientiqticr  i  la  tequefte  de  fitàe  wmmf  cinq 
ratarts  Brabant ,  fut  telle  peine  qne  dcoâft 

XCIV.  Ne  purront  Icfdicls  Giefficn  Se  toiu 
•nues  Ac  leur»  clcrctjz  exiger  ny  prendre  des  parties, 
KiÉt  Pracmcota  &  (blliciiateurs  aucune  choie  plus 
-  titUt  qu'il  ne  knr  cil  taxé  pat  les  ordonnances  dcr> 
tfcm» i  peine  que  deifiis. 

XCV.  Sera 
«OesdeJufUce 


co  pctfimne  ■  Pcmcke  de  leur  office/  4c  piccîl& 
ment  ob<cmr  tous  articles  eux  coocetnaM  an  liloo 
des  Greffiers  ét  refoctnadans  dcmicns,  qp{  ne  Jbar 
piu  les  prcfeam  dmges»  te  pine  depïTatioa 

d'oflice.         '  , 

XCIX.  Pbur  avoir  bonne  expédition  dseoqoafl 
Kt  &caulêscrimioellesqui(èdiellcrootparderanc 
leadétu  membcesde  la  loy&de  lafhiocnilê,  ftn 
par  nous  ellably  un  Qreflkr  eQiecial,  taaatt  &  fidel. 
Se  qui  ne  vacqoera  i  autre  charge  on  office  que  de& 
tUtcs  caufèsqai  s'cfmouvetoot  par  loy  &  par  franchi- 
fc ,  Se  commencera  fon  exercice  dez  au  cry  de  Peron  , 

   Se  enquefte ,  Se  durera  jurqoes  aux  (èntences  Se  exe- 

Serooiteonicspedktde  jour  i  autre  tous  cutiond'iceiWinclufivcnient  ileipellaamiuouisi 
ifUce ,  8c  en  de&viïc  b  mefibe  jour  la  co>  notre  rippd.  fOlBfiuinptc|B«n  fMOfif^i 


■u  plufiaid.    fi»  lieu. 

Des  Jfvm  PétUers. 


'Cm  ▼  Ei«faat  peiQeR  oUhweront  les  articles  bouche  ny  par  eCiit. 

■  :         contenus  Sus  ce  merme  tilttc  és  ordon-      C 1 1.  Efaitont  en  £iii  le  pins  briefvement  Se  GiIm 

dâniers ,  à  peine  de  fufpeniion ,  &  prifadon  Bandenlonent  qne  k  nsadeie  <«^uatm,  &  MA- 

^office  rerpeiftivemcnr.  gneront  leurs  efcrituces  on  k>  finoc  BgBti  par  M 

"  CL  Ne  feront  injuricox  en  leurs  plaidoieties  de  Advocats  qui  les  autoot  fiift; 

De  l'Infiance  des  Caups  en  pemiete  Injiance, 

T Ornes  caofes  en  première  infiancc  in-  me  aulC  devnnt  tons  Juges  en  quelfconqucs  inftan; 
troduites ,  Se  pendantes  pardmntlOttt  ces  Toider  bs  procès  dedans  le  mcfme  terme  apift 
Juges  feculicrs  dcbvtonr  precifémenr  Sc  i  pluftart  qu'ils  feront  conduds,  dC  oue  les  aib  feront *p^ 
efbe  viiidces  &  icrm  nties  eu  dedans  deux  ans ,  i  lex,  i  peine  de  cinquante  Anns  d'or  dainendet  i 
compter  du  jour  de-  !a  ciuiic  cncommcncce  ,  autre-  applicqucr  la  moitié  à  nOOS  raMR  A  U  pan* 
ment  ce  terme  expiré  fera  permis  aux  parties,  ou 
»  l'une  d^xlles  s'adreflèr  au  Juge  fupericur ,  lequel 
Modi»  i  lôj  k  dUe  en  tel  cfiai  qu'elle  fera,  &  en 
ma  dtaifion  tanioft  &  Ineemtnaat,  on  du  moins 
dedans  (cpr  mois,  pendant  les  quatre  premiers  dcf- 
qiicls  a.'.ront  les  parties  à  part  inftruitc  leur  caufè , 
autremenr  iceux  expirez  fera  tenue  la  cau(ê  pour 
conclue ,  &  devra  le  Jugç  fupericur  j  faut  droiâ , 
"     -  -  -      '  «IctHnonoboMitiCoi»» 

De  exeottim  Ses  SeiÊteneet, 


Inrcrcfliie. 

C I V.  Toutes  caufes  Sc  tûxons  pcrfonnellcspoot 
lUbte  civile  jufque  à  la  ^quantité  de  douze  Horint 
d'or  ,  ou  endcffoubz  ou  la  valeur  (ont  tenues  pour 
briefVes  Se  ftdm  y  dorera  eftic  procédé  fomniai- 
remenr ,  «t  feia  h  femenoe  exécutoire  pour  ladAtt 
principale  en  baillant  caution  futlirante  naooMtanC 
appel ,  ou  ptetextc  de  nullité ,  ôc  dos  piCjodiCC  dï* 


C  V.  Uant  la  ^ên^^t;ce  à  qua  fera  par  le  fupe» 
Veneur  juge  | :r.!,;'ion  confirmée,  l'e- 
xécution tant  du  piincipj!  que  des  defçens  de  telle 
première  inftance  appartiendra  à  Juge  a  quo»  *  ^ 
k  telle ândemonteftte  tendus,acrelivtàpatkGtef- 
fier  de  k  canfe  d'appel  à  cdoy  de  k  Covt  i^fdlée, 
les  pcemccs  ^ùz, 

CVr.  Pir  vertu  <lc  quarte  mandement  ,  bannid 
(ëment ,  &r  Abcnftc,  cxtcu'ce  p-ir  ^,^muflcmcnt  on 
poldra  drniener  les  heiKii;^;cs .  cf!"'  icnrcs ,  Sc  biens 
immeubles  desdebiteurs  coiiv.iiiic'i:.  ^v:  kchx  l^iens 
iâifiT,  jufqnes  àcathierfoumiircment  &  làcisfa^Uoa 
dn  principal  Ac  des  delpeni. 


CVII.  les  Jtrfycei8eCoatislbbaiBaneioAbfr 

dits  convaincus  or;:  leur  domicile  bien*  &  h"  '" 
dcvcront  approuve!  leldits  quattz  i 
niiremcns ,  &:  abenitcs  poni  cflce  llkcq  i 
comme  delUis. 

C  V 1 1 1.  Le  tiebiteor  emprilbnné  qui  excipera  de 
k  nullité  de  fa  capture  fera  tenu  faire  vuider  idb 
nullité  pat  luy  prétendue  dedans  6^  ùfoa^anà 
compter  du  jour  de  (bnenyiïlô«inena«t»wiieineBt 
doiz  lors  («a  tenu  le  Geôlier  ou  Toortkr  de  treioet 
ledit  debteut  à  petits  ftaiz  en  pain  &  eaue ,  i  la 
cherge  du  oeditctit  £uu  atcndie  aucune  ordonnance 

dejutticn» 


-Ici'—-- 


DU  PAYS  DE  LlhGZ, 
D'JffdUtûn, 


CIX. 


cl!.ninn  triii'L  'nc  fëntcnce  conte- 


nantc  pluficurs  ihctz  &  articles,  &  aufll 
deraeiSe  de  defpens,  (tu  tenu  l'appellaiit  déclarer 
éfbmadeicliarcnieiit  lU  foa  «{fcl  cens  ddiiit* 
diieft  fr  aitkln  pov  Uqndi  fl  ctdiM  IbdttoiriM 


ce  ou  taxe  (bit  exécutée 

ex.  Toutes  caufes  d'appellatiotis  pardevànt  hl 
Juges  icTv.p  icis  feront  fubjcâcs  à  diligente  pouiu 
faite  dedMskstenacsiâtaux  «donnes  paclediait 
comimB,  an  flamulkei  «nfi  mlb  «'obfave  h 
Gooctt  EcdefiiAwqiics*  âpdnedei 


CXL' 


LA  tahe  Adeipens  (ê  devera  &ire &iie 
diflinflifiaeiit  U  feloo  leurs  diâcmiccs, 
aérant  tfguA  lêiikment  ig  <lé(pens  jodtdek  ne- 

ceflàircs. 

C X II.  £a  toutes caufcs  ne  fe  pourront  dc- 


vetom  taxer  âpattie  ayant  obtenu  (êntenee  difRoK 
cive  en  fa  âvcurflusdequaiiejoncaéet»  Ibonque 
par  cxprdlè  asdaiHiaiMS  OU  JuM  ancnoepinie  cal^ 
cftéaeçeâîitedefxMBpnvflnftfub 


Df  /<*  franchife  û«  immmité  dès  Eglifes; 


CXllt       Otdâavaactneutdriect,  homiddaip 
J_^tetBjram  £dft     oonnui homicMie 

Volontaire  ou  de  guet  i  pcns ,  afTàflitiateurs,  volleurs, 
goctcurs  des  chemins,  lacrilegcs ,  incendiaires,  tap- 
teurs  de  vierqe*,  6c  autres  (embiablc;  criminels  ;  coii- 
damncz  apprehenAbles  par  cnqucfte  de  Juge  compé- 
tent pour  ôilînecapttal.  ne  joujnont  de  la  franchife 
4t  imiminité  des  EglUèt*  fidoaofoesilsDelêvoiif 
kdntdefifaaiger  de  lebcrinespoor  fcfi|iicb  ib  fe- 
rait condamnez  apprehenHblcs  ;  auquel  cas  deve- 
nnt  picfiatet  à  Juftice  leurs  deitbarges  deans  quinze 
joua  afAt  ^ûi  Semt  k»m  en  fiancUft  d'fi- . 


glife  ,  &  kcllcs  deichaiaet  iiiroir^e  inftraite  dedaM 
naît  mois,  fi  donoque  w  Juge  pour  jufte  erapefiJie» 

mentn'enft  concédé  piorogarion  de  te!  rcrmc,  au- 
trement iceluy  letme  expiré  (.iiis  que  Icfuits  crimi- 
nels eudcnt  furny  A:  inltruiLt  leurs  dclchatges,  OB 
s'il  advient  qu'ils  y  iuccombcni,  ceflera ,  &  nnin  1^ 
dite  francliife  d'tnunuMiéEcclefiifiiqae ,  &  fera  ké> 
fibleaPxOflirimftilirttkailiMneb  entootefeHW 
diife  dl&^re ,  4c  ks  enunefiier  bon  pcifimi 
pour  en  faire  punition  fans  pour  ce  demander  i 
gié  au  Prélat  ou  ceux  de  l'Eglife  à  qui  toudie. 


tyexeemim  ie  m  Ordomutacéh 


.CXty.  A  fe»  qne  letfltdonnancn  de  ms  Pte- 

•  ,/^deccncuts  &  les  noftres  (byent  gar- 
Bées,&  les  trantgreflêurs  d'icellcs  pvgnis  des  peines 
concennesen  iccllcs  :  NousotdonnOOSi|aecnqttCfie 
générale  s'en  fera  deux  fois  l'an. 

CXV.  /rm), C2ue  tous  les  Jttgsa Se GlECfEcrsfii& 
diia  lotenuit  de  guder  &  cntsKCnic  eet  fietènia 
«Rdounnees,  9t  im  la  anciennes  ftiAee  par  nos 
lènti,  te  Eftat  par  cette  iran  derogu<fes  :  Ce 
qnl  cefiifiiant  jurer  âc  oiSa  ce  fetnent  fètoient 


ex  Vf.  Ijs  mcftie  finncnt  paltêtont  ke  Advs^ 

catz,  avantparliers.  fbllicitcurs,  &  autres  qui  OUC 
contluite  de  procès ,  diafciin  en  lefir  regard. 

C  X  V  11.  Comme  aulll  noui  voulons  &  ordon- 
nons de  noilre  auCloritc  Epifcopale  &  l'rindpaie  » 
qne  tone  Officiers ,  luges ,  &  miniflres  de  Jutliee* 
tani  ai  noa  Oi4  &  bomies  Villes,  que  dn  plat  pq% 
Baillfagcst  Maiaries.ftTUbgcsde  noiSlinpsfidn 
Liège  &  Loob,  tant  ceux  quidesjalônt  recetiz,  qué 
advenir,  feront  tenas  faite  fcnnent  de  tenir  Se  gar- 
der invialablcment  la  fain^tc  &  onhodovC  Cailiolic- 
quc  foy  de  la  lainde  EgUiê  Apollolicquc  &  Romaine^ 


De  ntl^  les  Cotâmes  f4r  efcriu 


<CXlX.T^i^iMitretfnrsbteger  lesprocis  d'en- 
Cttie  noz  fiibjeâx,  &  les  relever  des 

grands  dctpciis  qu'ils  endurent  i  propofer ,  alléguer, 
ti  prouver  divers  ufages  Se  couuumes  cle  nofdtâz 
Vbjs  de  Liège  &  Loos»  &  y  oAetipnie  modère  de 
ndaiions  Ac  canttatletest  Ordonnons  que  toutes 


OfGcien»  &  Tribunaux  tant  Eccle/îaAtcques  que  b» 
culiers  de  nos  Ciré  &  bonnes  villes ,  &  a  tm  ciiaom 
fi  comme  à  luy  appartiendra  que  nos  prefcnres  Or- 
donnances ib  facenc  lire,  publier  &  enregillrcri 
Icclle  gardent,  obictvent,  &  enitetiennenc,  fineot 
garder, obfërveri  &  entretenir  de  point  en  painc« 


jCndlvnas  Ae  U&çes  de  noCliâz  Pays  firent  redi*  (ans  y  contrevenir ,  ny  fbuftir  y  e^ie  onottcrena 


gez  &  ndspac  cfinti  Aiionel  eflèâ  avons  auâoritcz 
nos  mefmes  Commit  fùfdits  comme  anfE  ont  fùdt 
nofdids  Eftatz  des  leurs ,  pour  rccueiller,  vifircr  & 
«iifpolêr  en  bon  ordre  lefdices  CouUumes  &  Ulaees, 
ifiiideneji^fièkHianiaq|iii  adERtoot  cwits 

Juges» 


cxx. 


en  quelconque  manière  que  ce  fbiti  nonobllant  tou« 
tes  Loix ,  Privilèges,  Couflumes,  &:  Staturz  y  con- 
traires Icfqucls  ne  voulnn;  Se  dcrfetidtiii';  à  l'adve- 
nir  cflrc  adlegnez  ou  ufez  au  préjudice  de  nos  pre- 
feites  Ordonnances ,  aufquellcs  pour  leui  plu  fgrande 
upcobation.  Avons  &iâappend(eiiofirclcd& les 
fi«ft  j^pier  par  nolhn  SecNtaite. 


Donné  en  ooAre  dut  de  Li^  ce  vingtîelîne  jour  dn  mus  tTAoaft  an  qoinze  cens  quatic-vii^  té 

Ptr  fon  ALTEZE  *n fin  CtnfctU  De  L  aupson. 

Icvlnus  Torrentius  Vicarins.  Joanaes  \C1ten  Cancellariufc  Guillelmus  Etderen.  Joannes  Jugtus.  Gerar* 
idot  Flerontinus.  NV'yvandus  de  Wyngatdfc  Charles  Doyenbrugge.  Jean  de  Douvrin.  Hcnricus  Docren^ 

SinesdcCarondelcc  Jotnncs  Oamen  anurloë.  C  Doyen  bniggp  diâdiins.  Hency  de  Jterbymonb 
ytdeBerlo.  R.Dans.  LoncMn.  llaniKlcmyIeDncqucc.Kenietfïlèn.lMde<ïaeUB&G.dc 
gonio.  Adr.  Pollain.  Jean  Q>ùiuiru  GijL GtcsnliiL  J> GoAio.  tlicod. â  BlBfis.  J. MoBeopcdeb  Hantf 
jî'latckoa.  Alczaiidcc  MarcJ^oa. 
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AUtouru'kuv  vingt-ncuficfîne      Novembre  l'an  quinze  crns  quafrc-vingt  &  deii\;  En  h  Gtd 
Je  Lirge  au  grand  Chapitre  licii  communcmcni  aiiili  did  de  l'Ej;li(c  Carlicdralle  de  Licgc,  &  au- 
quel ordinaiicmcnt  fe  font  Ici  proportions  d'un  Evc^i]ue  &  Prince  de  Liège  aux  trois  Lftats  dts  Pavs  de 
foji  Evcltbé  &  Piincipauté  de  Lirge  en  ptefence  de  Mcflîeitrs  les  Prcvoft  Doyen  &  des  Chanoines  de  ladite 
Eglifc  cathedra'e  on  oc  ta  pliifpart  d'eux  enfcmbic ,  dcî  (auverain  Maycur  &  .lucuns  Efchevins  de'  la  haute 
Juftice  de  Liège ,  aufli  des  Boiirgemairtres  &  bonne  partie  du  Conicil  de  ladite  Cité  de  Liège  &  fort  grand 
nombre  de  notables  Boutgeois  d'icellc  Cite',  Jurifpcrirz,  Advocats,  &  autres  quafi  à  la  mefme  manière 
«ne  hors  mifc  la  prclcncc  de  Monfcigneur  Etnefl  eflcu  &  confirmé  &  Prince  moderne  de  Licgc,  cftant 
MCeni  en  Allemagne  cft  accoiiftum^  de  ce  faire,  &  advenir  ès  journées  du  Paysaerté  leuc  publicquement 
te  à  haute  voix  il  cj-deBus  efaipte  lettre  patente  de  mondit  S.  Elleu  &  Conhrmi!  6c  Prince  de  (btutz  Se 
Ordonnances  i  pour  la  redtcflè  &  tcformation  des  tribunaux  Se  Juftices  de  fcfdits  pays  datte i  ainfi  donné 
en  noftre  Cité  de  Licgc  le  vingtiermc  put  du  mois  d'Aouft  l'ao  quinze  cens  quatre -vingt  &  deux  ,  Se 
après  ladite  Icûure  5c  prononciation  à  l'ordonnance  des  fcigncuts,  Ptcvoft,  Doyen  &  Chapitre  fulditsil 
le  me  faite  livret  en  mains  dudit  S.  (buverain  Mayeur ,  pour  par  luy  en  eftre  addre/Téc,  &  eftéchrée  la  pu- 
blication au  iiege  &  Tribunal  des  fcigneurs  Elclicvins  de  la  haute  Indice  de  Liège  fufdits  ;  Par  nioy  fecretaire 
domrfticque  &  du  Privé  Conkil  de  mondit  feigncur  Eflcu  &  Confirme  &  Prince  ca  ladite  patente  foub* 
la  lin  d'icelle  denominé  &  ayant  ligne  icellc.  Soublîg.  Lamfssn. 
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RECUEIL  DES  POINTS 

MARQUEZ  POUR  COUTUMES 

DU  P,  A  YS  D£  LIEGE. 

fto le  Sieur  PIERRE  DE  MeaN,  Confcillcr  de  Son  Aicczc  Scrc» 
nifliine,  Efchcvin  de  fa  Haute- Jiiftice ,  &  Ton  Commiflaire 
Decilcur,  à  Macllrichc,  &c< 

jRmw      t44i,  férks  Deputex»  dt  Son  J&ete»  &  de/es  Éfiatii 
A  SOk  ALTERE  SERÊNiâSIME  , 

FERDINAND  . 

par  k  grâce  de  Dieu,  eflcu  &  confirmé  Archcvcfque  de  Cologne,  Princé 
Eledleur  du  Saint  Empire  Komain  ,  Vchicanccllier  par  l'Italie  ,  &  du 
Saint  Siège  Apoftolique  Légat  ne,  Evefque  &  Prince  de  Liège,  Mua~ 
.  ftcr,  Pâdcrbornc,  &  Hildcsheini ,  Adminiftrateur  de  Bcrchtcigade , 
Stavelot,  Coince  Pabtili  du  Rhin ,  Dtt€  des  deux  Bavieres,  Weftphalc^ 
Engercn^,  8c  Bouillon,  Marquis  du  faXÈSbinum't  ConUC  de  Ipos^ 
Loigne,  Home  &  Pirmundc,  &c 

PRINCE  S£R£NIS5IM£4> 


ONSEIG^EURî 


•    Sij*»/i  Èiettre  en  ttnutri  fiut  taffuy  lê  Mm  ii  Vtfire  Attixâ  Strem§imt  té  itémité" 

M4ir^ltS*ittC0»Pi*mts  duP  )s  de  Lirge  ,  faites  p.sr  mon  feu  Perc  ,  c'efl  dans  tefj'sir^  qu'elle 
éutra  lé  h«ntf  de  le  recevoir,  t-omme  l'tpt  d»  (ommMdemeiU  qu'elle  Ihj  AVÙt  donné,  &  dt 
l'ohligatian  que  j'ay  de  m'^equititt  de  fin  <Àv«f>.  C9  que  femi  rindre  tejf  jthrtgé  tM/lde* 
rtile  ,  ejl  qu'il  cotrfiend  en  racourcy  pdr  Àrlêcles ,  é"  dijîinclement  d^un  choix  judicieux t 
U  Héniert  eoi^ufe  des  fins  grandi  FtUmes ,  tirée  Àes  FrivUeges  tw^erU»* ,  des  Pâiit 
fdtes,  des  Meiens  Remit  de  U  ffente-  J-ftice  ,&deU  Cent  Senverdne  fwdste  de  Ftftft 

Alteffe ,  des  as  jic-ez.  &  Conférences  des  Efchevins  avec  fon  Confcil  Ordliuire  ,  qiv  fent 
Us  lieux  d'th  UUs  *  fuifé,  &  j**  peuvent  mtSerifer  (ejl  eeuvrt,  &^  ûku  j<ivoTtfe  ms 


LES  COUTUMES 


itftins yfcurrtnt  tfirt  à  t advenir  le  fujci  d'un  autre,  f*r  les  remarques  &  Us  Aul^e- 
riiez  jointes  i  (haqut  Maiiere&  ArttUe ,  j  fervir»  d'efcUtreijJcmenl.  Cepet)da,;t  U  rev»e 
que  les  premiers  TtilutsaHx'des  Jhfitus  au  l'4ys  de  Liège  depnlcz,  àvtc  autres  par  Vojhe 
Altene  SertniiïrKe,  Ô  fis  Fjlats  en  ont  f^tt  i' Àn  Mil  fis.  tct.s  quiranie-deux ,  cchfrrsc 
choix  à-  It  Jugement  de  t'AHiieur  d.ws  <e  Eeiuat  des  Cùuftumes  ,  que  j'ay  creit  ejire  obligé 
de  mettre  autant  plujltji  fi>«s  L  ^tejfe  pour  ne  foy^tr  qu'il  fiift  ira've/y  filon  l  invention ^ 
Ô-  à  It  fantaifie  d'un  chacun  ,  comme  il  eft  délité  p^r  aucuns  indifireiemeut  en  tant  de 
di-verfcs  fortci ,  &  f»  répugnant  &  diJfemhUbte  à  fey-mefme  ,  que  j'ay  peir.e  à  le  rcetguoi- 
pe  peur  une produaio»  de  fin  efprit.  Je  fipplie  donc  tris  humllement  Voflre  Altère  Se- 
reniipme  d'agréer  que  je  tuf  rtprejinte  tel  qu'en  exécution  défis  Conimandemens  il  aveit 
dejjiin  de  le  mettre  a»  jour  pour  le  firvice  de  fin  FriÀce ,  &  de  fa  Patrie.  C'ejl  le  but  qu'il 
s'efioifprofé,  U  mie»  fera  ttutjours  de  ttfmoigner  à  Fofre  Alics^  par  foutes  mes  aaioi.s  , 
que  je  fuis 

P  R  I  N*C  E  SERENISSIME 


UOUSEICNEISX 

DE  VOSTRE  ALTEZE  SERENISSIME 

Trts-humbît  cr  irts-êbeyjfant  Serviteur  à"  Sujet , 
Charles  de  Meak. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Z>fj  Cens  marier^ ,      ^  '«"«M  Enfani, 
ARTICLE  PREMIER, 


L'Homme  |Ar  mariage  eft  fait  Xfaiftre  &  Jcî- 
gneur  abfolj  dctousbieni  meubles  ôi  im- 
meubles ,  crédit*  &  aâioiu  de  fa  femme,  & 
«ncor  de  t(xi$  biens  nbvenus  &  acquis  durant  le  ma- 
riaije ,  &  a puiflànce  d'en  dirpoJèi  entre  la  vifs  Ain- 
nic  dii  Ceii  propre,  ùns  advcii  iiy  confcntemem  de 
fj  ûmmc ,  &  en  demeure  maiflre  après  la  mort  d'i- 
celle  Cins  enfanî ,  le  roiit  ne  fuft  cju'il  y  eut  paâion 
on  provifion  au  contraire- 

I I.  Et  quant  aux  biens  appanetuns  i  (à  femme 
tu  ufuftuidi,  il  en  eft  gouverneur  &  adminiftnteur, 
flc  a  pouvoir  d'en  demander  payement,  pourfnivi'- 
8i  internet  toutes  aijtioni  1  elle  competanics. 

I I I.  Comme  auflî  il  eft  rena  aux  debccs  de  la 
femme ,  t(  de  fon  précèdent  miry ,  d'où  vient  le 
commun  Provctbc  :  Qui  rfptmfe  femme ,  efpm/i /es 
deitet  :  &  <bnt  les  biens  de  l'un  Arde  l'autre  fujets 
i  l'exécution  des  fcntc&ccs  lendttci  au  profit  des 
créanciers. 

I V.  La  femme  palTe  par  mariaj»ecn  la  puifTince 
de  fon  mary,  &  ne  peut  (ans  l'auiiioritif  3e  cohlcn- 
lemcnt  d'iccUiy  difpotcr  de  fon  bien  par  reftamcnt 
njr  autrement ,  nj  coniridler,  ny  jobliget ,  ny  cfttc 
en  iiigtment,  ii  ce  n'fft  pour  (on  propre  dclidè  en 
aékion  criminellement  intentée. 

V.  Toutefois  en  cas  de  marclianJife  lî  elle  eft 
maichandc  ,  cUe  peut  dite  convenue  .  Si  oblige 
fon  maiy. 

V  L  Conmte  aafli  clk  l'oblige  i  U  oeccâlid  ou 


utilité  de  la  famille  pourcequ'cft  des  vivres  &  ha< 
bits  d'icclle. 

VII.  Les  enfans  de  mariage  legirime  Ibnt  en  1% 
puiHàtice  tle  leur  pcre ,  6c  advenant  la  mort  d'ice- 
liiy ,  tombent  en  la  putlfance  Se  mamboutnic  de  Icuc 
merc ,  Ai  H  elle  fe  remarie  deviennent  en  celle  de 
leur  paiaflrc.  Se  peut  le  paraftre  adminilUer  les 
biens  appanenans  en  plein  droit  à  l'enfant  mineur 
de  (a  femme  :  voire  en  donnant  caution  de  rendre 
compte  de  ce  qu'd  auta  receu ,  (i  rrm  pufiiti  faham 
fore.  Voire  auûl  que  la  puillàncc  du  paraftrc  ctSÀ 
jjji  la  mort  de  fa  femme. 

V  1 1 1.  Le  pcre  peut-cflre  ar.iifné civilement  par  la 
partie  ortcnfce  pour  dcliiîi  commis  par  Ibn  enfant  noti 
énuncipiî ,  mc(îne  pont  cjs  d'homicidage ,  &  eft 
tenu  d'en  payer  l'amende  profitable,  fe$  dctfcnces  ' 
fauves  :  voire  que  le  pere  ne  peut  eftie  recherche 
pour  amende  ou  inrerell  an  delà  de  la  tierce  part 
qui  pourroit  coinpeter  à  l'enfant  ,  £  le  lit  euilê 
t^é.  btifé  au  temps  du  deliâ. 

IX.  LctlUdcfitnilleprendanteftat  de  mariage, 
e(l  tenu  pûui  cmanci[.Hf,  &  lior s  de  tutelle,  mimbour- 
nie&  eoovcrncmcnr  de  fotipcre,  comme  a^ilG  font 
les  enfansde  tels  filshors  latutcl'e  de  leur  pcre  grand. 

X.  Emincipaiion  d'enfans  ne  le  peut  faire  que 
parderani  la  h.iute  Juftice,  ou  tell;  du  domicil. 

X  I.  Le  iîis  de  famille  eft  rcclirrchible  pour  en> 
tremiie  de  inarchaiidifc  ,  la  vendant  ie.  dittribuant , 
&  en  recevant  les  deniers. 
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DU   PAYS   DE  LIEGE. 


CHA^ITK£  IL 


I  T?  N  nraïAé  de  iMsUge  toutes  iic^uidet&dccc- 
Jl*  ptions  doivent  eftte  feclues,  éic  mot  ce  qu'eft 


VI.  Clauft  ife  KCMr  CM  de  lidokaiiiittb  ippèS 

fée  au  traiâé  de  manage  d'un  des  en&u,  i  qui  on 
ptomis'ac  donné  en  mariage,  tant  i  rime. partie  ptoina  part  rfiçale  avec  fci  ftcres  &  |ixius,  touche 
comme  à  l'aiitre,  doit  eftte  plaiiienicnt  paye,  cxc-  &  concerne  aiilTi  Ifs  autuî  enfjns ,  ayant  prt  tfgale, 
cutd&  accomplis,  &  f\c  peut  le  maiic  faite  quit-  ne  (bitquc  par  le  mclme  traittii  il  y  l'oie  auactucnt 
5,  ny  tien  tendre  à  Ton  pcre  ou  mete ,  ou  celuy  (>o«r»ea. 

VI  I.Quand  le  pere  adioufie  au  traitd  de  imâMe  dt 
ton  enfant  daute  de  rctout  à  faute  d'hoict}  acafaok 
b  Goodition  telle  dauiè  doit  avoit  tien,  finf ce  qna 
de  dtoïÀ  pe«  oompcicr  i  l'cafimt. 

V  1 1  L  Deux  caii{yii<b  puinàni  de  leurs  biens, 
ayants  idjoufld  i  leur  traiâé  de  mariage  telle  ckufa 
de  recour  à  faute  d'hoiis ,  peuvent  iieamiAailIC  di& 
pofcr  tic  leurs  biens  à  leur  bon  plailjt. 

I X.  Lts  parcns  ufufnjduairc*  peuvent  adjoatlec 
dautc  d«  ictoac  «a  xaiti  de  mariage  de  Jeun  enGuu 
proprietaiice.  dc  en  ce  fiifint  oOeni  h  oukt  pkait* 
0e  pas  le  poonit,  ^  pounaii  cnaipaict  n  pio* 
prietaiie. 

X.  Quand  il  y  a  au  traii5Vc  de  mariage  (.la'.ife  de 
retour  i  ftute  d'hoirs,  icelle  le  ibit  entcndic  d'hoîia 
furvivans  les  deux  couioiodb. 

X  L  Le  douake  .préfixé  pax  aaiâc  de  tnad^  04 
dud  le  didr  de  nab  fboife 


qM  omoiu  ou  dooné  luy  aura,  fi  ce  n'cft  du  g^é 
de  b  ieanie»  de  de  la  plus  grande  partie  de  ics 
marabouri,  jouxte  U  modeniim  de  1*  iojr  noo» 
velle  de  Saiie  appellée  paix  de  Tongire. 

1 1.  Et  peut  tel  prometteui  cftro  condamné  fur 
(on  honneur  qu'il  accompliliè  fa  pcomeflè,  encore 
que  relies  comcnuiBee ne  fcnicorpick  Coocep- 
pcouvées. 

IIL  Ceqa'eftdonntf  au  itaidé  de  mariage  n'efl 
ictnrihlr.  Iiifn  rnir  If  tniThrr  fiir  rmnp  fàm  yri" 
^  lY.  Ptamefle  Mtt  defiiceedie  â  tm»  "hkat  l 
ff*.;ff"cr  par  le  prometteur  eft  vaillaUe,  6t  doit  (or- 
tie fcs  cftetb ,  fans  que  par  autre  difpolîtion  l'on  y 
puilTê  derogiier. 

V.  Promclli  faite  i  un  enfant  de  partir  ergaicmcnt 
avec  iêt  ficces  de  ioais,  profuc  aux  autres  frères 
tt  fienn  paui  la  me  (me  (uccedîon.  Ne  foit  qu'au 
mcfineimâé  «on  hpconxflè  ctl  Aiie,  lepromettcoc 
e'ait  tclècv^  te  pooralr  d'co  difpoiai  ànaenienr. 


C  H  A  P  I  T  H  E  IIL 


ptt  Smems  i»  Pajs ,  Bi 


L  T  Es  Surceans  éa  ftsft  Sàntà  la  P»iz  de  Fcxhe . 

JLfdatveocaftce menée  de  mdnpeclaw  &pac 
jugement  dct  EfibetlM,  OH  dlwmiiKs ,  kioa  ce 

que  à  chacun  Se  au  cas  afota  »  &  pu  auttement , 

hotlhiis  les  cas  appaneiians  i  la  Hauteur  de  l'Evef' 
que. 

U.  Surceans  du  pays  ne  peuvent  eftte  failîs  au 
corps ,  fiins cftre  pax  Juges  convaincus  ou 


gien  pq»  de  Lk^  pir  plnflaHkeiMéo ,  n'cft  pour' 
tant  remué  poor  Siiloeant  da  pe^f  »  i  l'tSeStd* 
joayt  det  Pnvik^ 

IX.  Bourgcoiitc  tf-ir.i!ne  acquilê  ne  fin  de  lin 
fî  l'ailoraih  bourgeois  ne  demeure  chaque  an  eoniU 
nufilcmcnt  dans  la  tr  uiLnitcde  la  cilii  d«  Lic^c  de- 
my  an  Se  plus,  avec  fa  femme,  enfàns  Oc  meliiage, 
y  ayant  (on  ptindpal  bollel  comme  les  autres  bour^ 

,  fi  ce  n'cft  à'ia  ffcTcbe  ooo^.  Se  en  pielcat  geais,  dont  la  pmne  iê  fen  pat  les  voifins,  fiit> 

vant  la  Paixde  N^hoipx. 

X.  L'on  ne  peut  recevoir  pcrfônne  i  hoargeois 
de  dehors  le  Banlieu  ,*  s'il  ne  fait  profellîon  de  la 
Religion  Catholique  ,  Aportoliqnc  t^tc  Romaine,  Se 
s'il  n'apporte  lettres  ouvertes  Icellées  du  Seigneur, 
cité  >  ViUe  te  pays  d'oti  il  cfVpaity,  Se  auroît  de- 
meuré ,  comme  pocte  le  ferment  des  bourgeois  de 
Liège  la  lettre  du  contmon  profit.  Et  c'atipeî* 
M  de  aalbié  de  telle  bourgeoiue. 

XL  Et  «lolt  eAre  publiquement  crié  an  Pfemni 
l.iege ,  Se  le  peut-on  débattre  dans  qnar.intc  jooii 
après  le  cris,  &  doivent  les  Bourg^-eînaifties  en- 
voyer à  l'Evefque  (on  nom  &  funio".  <l  h  î  ni  niois 
apcis£lieoepeioQ,&nepeutlaCi(ifguatantirqucU 
da  la  S^paaine*  poor  les  vend»,  delee  que  nouveau  bonrg^  pour  ekcez  auparavant  com- 

 ,  8e  ne  peuvent  ny  en  venant,  ny   mis,  comme  eft  leMWÇponépar  laPàix  deWifao* 

gne ,  &  rcp«é  par  celfe  d^  Snw ,  dr  Fexhe. 

XII.  L'on  doit  adjouHer  foy  aux  regifires  de» 
marchands,  en  ce  que  concerne  le  delivrement  de 
leurs  marchandifes ,  &  payements  faits  fut  icelles, 
pourveu  que  tels  marchands  l'oient  gens  de  bien  & 
de  bon  nom  &  bonne  £ame ,  &  que  leurs  rc^fircs 
(bien  (ans  (ônbçon ,  dEinterpoiètK  (îicce  leur  (cc> 
ment:  de  ne  (iitt  que  Pon  face  :^ro(flie  de  qnek 
qpe  prenve  eu  prcibmption  au  contraire. 

)(1  IL  Comme  auili  font  fby  les  rcgiAtcs  dci 


IIL  Un  Sofoeant  da  pays  ne  penc  (ans convi- 
âion  de  Juge  faire  arrefter  un  antre  au(E  Surceant 
au  lieu  de  fon  domicil,  iiy  ailicuts  luefiiic  hors  du 
pays,  ny  en  iâ  petfonne ,  ny  en  l'es  biens  pour  deb- 
Ks  ctTiies  GOMtaâées  au  pys. 

IV.  On  llaKgeaii.de  Liège  peut  aeaniinoitu 
foat  dAtce  &iie  eneAer  â  Uege  un  Sniccant  du 
rays  non  «onminai*  Vf  eaaàmmt  i  l'tStt  de  le 
fiute  pallêr  lèitnent  de  obligatioo  i  la  verge  du  Sient 
d'cftcr  là  en  droid,  &  futnir  à  ce  qu'en  ftra  jugé. 

V.  Tous  convaincus  pour  cas  civil ,  de  quelle  au- 
tfaorité,  foitc  Se  manière  que  ce  foit,  peuvent  li- 
bcemeot  amener  gcaim  en  u  cité  de  Lienchaiqae 


cnietotnnant  dire  pris,  pannex,  arrfftez,  ou  mo- 

leftez  en  leurs  corps,  ny  en  leurs  biens,  chevaux, 
ou  chariots,  avec  lelquels  Us  ont  amène  les  grains. 

VI.  Comme  aulli  ne  peuvent  eftrc  aucunement 
moleftez  depuis  Lundy  delà  veille  de  la  Saint  Sinton 
Be  Saint  Juctc  jufques  au  jout  de  la  fefte  paftif. 

VIL  UnSinocant  dn  pays  n'cft  tenu  enpfcmie- 
te  înftance  donner  cautko  des  defpens  pour  canfê 
dvUe. 

V 1 1 L  Un  eltranget  tenant  pat  louage  un  betita< 
7im  U 


5*4 
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nuùiôns  pieafei  te  publiques ,  &  mefine  des  per-   i  eux  appartenants ,  pourveo  wlB  aoe  telles  pet* 

/onnes  p.udculicrcs  ,  qii.uic  au  C.ii:  J;s  [>.iyc5  \-  Qt-  Tonnes  fit:  k  its  rcgiflrcs  (biCOI  boa  OB  filD|ljaOf  fe 
lutions  des  ceiu  Se  lenccs.  Se  auue«  dioitj  annuels   pallcQt  iciincnu 


CHAPITRE  IV, 
Des  Siens  mulfles  <2r  hmieiAltt, 


I.  'T"' Ous  l'eus  f'^nt  meublcî  ou  immeubles;  & 


Ti 


les  adiODS  mobiliaire^  font  rcpu:(XS  meu- 
UeSf  &  les  immobiluircs  iiiM-.icublcs. 

IL  Toasiniiueubles  font  ou  (cotlaux  ,  on  ceiifatix , 
ttodlodiaux ,  &  ont  chafque  e/peoc  leur  Cour  â  pue. 

.1 1 L  Héritage  act^ui*  en  idduicé  eft  quant  k  k 
lôceelBon  teputé  pout  inMble> 

I V.  Tous  cent  &  rentes  teditnible*  tc  ^nliliili 
bles  font  reptitez  pour  immeubles. 

V.  Toujcânons  des  cens  &  renies  aprîs  'c  jour 
de  leur  dcheance  (ont  tenus  pour  lueobles ,  comme 
Aot  Miffi  MuicnditiiCc 


debtcs  ou  droits  perfonncls. 

V  I.  Parçon  de  foflè  cft  tenu  pour  meuble. 

V  II.  Cuves,  couvclars,  chaudière.  eitmJ^nM 
tonnes ,  biches,  ôc  autres  utenfilies  ^Ai^n  pm 
k  (êtvke  de  KraOînoe  fiwc  tam  pour , 
9c  penie  da  fond. 

VIIL  DenienpraeeifamifcrainBpiiondef«.- 

tt  en  d'héritage,  retiré  par  rctraiA  liiMgjy  «n  yi. 
daité  font  tenus  pour  immeubles. 

IX.  Comme  /ont  audi  ceux  eo:npte7:  pendant  le 
nuiiage  pourachapt  de  rente  ou  d'lieiiiaee>encaw 
^  bvcSnneireiifiieiiMai  Tidiiic£ 


C  H  A  P  I  T  R  E  V, 

D«  CenSf  cjT*  Rentes. 

%  ^  Ajement  de  censâcietKe*lê£iîtideiutec*  telle  Taleur.  qu'ils  eltoient  ea  Jour  de  b  conAinti: 

JL  mes  par  an ,  fçavoir  m  Noël  flc  i  h  Saint  lioB  :  mais  fi  les  pièces  TpecifiSeï  n'efloleot  teooii* 

Jean,  &  commence  Tan  fclon  notre  ftylc  lu  Noël.  vrables,  le  dcb:eui  ay.in:  (ait  le  devoir  aux  deux  plus 

II.  Tous  nouveaux  ici^ncuts,  oi;  liciitieis  de  procliaincs  Villes  pour  en  avoir, palîcrapatroyaon^ 

cais  ou  icntcs  peuvent  ciiutraindie  Ituri  Miivvirs  liant  leur  prix  compctant  en  anoe  boB or  tc eigCOt 

ou  dcbicurs  à  taire  relief  &  tecojjnoiilance  de  tels  courfablc  au  temps  du  conrraâ. 

cens  &  rentes ,  avec  lecngHOilfince  âe  dàuminap  X I.  Et  II  tels  deniers  comptez  ne  font  etfdoM 

dcm  desuMsA:  aoiHKiilxloiiHfaMf..  ou  fiiedfic»»  oeinjr  ^  veut  ledimcr  la  iWMe  pcot 

it)^' CMnyqutefiitptjrcf  Oc  fidinioilsdËKMii  chomrdeaxtierceuie  lafimMuetaphaleen  telor 

de  cens  on  rentes,  Cn  héritiers  St  fuccefletirs  uni-  argent  iju'avoit  cours  au  jour  de  la  ctearion  d'icelle, 
veriêts,  jaçoir  qu'ils  ne  po/!cdcroient  plfis  l'hypote-  Ameutant  le  thoix  de  l'autre  tierce  au  créancier, 

que  fujcilc  à  telks  runics ,  (î  iic  le  pcuveiit-iîs  cxcm-  X  1 1.  Q^ic  li  la  rente  efloit  conftitucc  pout  mir- 

IKex  de  coiuinucr  tclpayemcot  julijucs  à  ce  qu'ils  chanditc  canons  arriérez,  &:  choies  lëmbiabics,  en 

•ycnt  contraint  par  effet  Ica  WMVCWXfOllièdêiKcds  tel  cas  le  debtcur  aura  le  choix  de  toute  la  lùmnae  , 

ytflèr  telle  vecogpoiflàooek  '  Toiie  y'Il  Cen  tenu  donnet  lee  deniers  par  luy  chni» 

I  V.  Renie*  vcmliics  en  elpeœ  iSitif  dcfignaiio*  lili  i  «1  piz  qu'Ht-tumiat  «onn  «i  joac  de'  h 

Reliai,  où  elles  (è  doivent  livrer,  s'entend  delivce*  ocatioib  ' 

nicnc  de  daigne,  c'cft-â-dire  du  lieu  dîe  rh)|iotfae-  XIII.  Maïs  qnaiid les  mues (ê  trouveront creéei 

que,  &  doit  <in  avant  en  pouvoir  demander  paye-  par  rcndaqc,  traiLlii  de  mariage,  ou  antre  contrsft» 

«naiC  pat  julUce  afligiicr  grenier  audit  lieu.  avec  pacl  de  rédemption,  qù  il  n'jr  aura  eu  cours 

V.  Les  cem  ou  rentes  contillanrs  en  vin.  bl^,  on  d'argent,  eu  tel  cas  le  tedimant  pourra  donner  U 

muta  eÂxces ,  le  debteur  a'cû  tenu  payer  les  anie-  ooiaé  du  capital  en  tel  valeur  que  l'or  Se  l'argent 

lezencrpece.aiMirdiiteii^eoanaïKd'âBelkt.  «Tpk cours  au  jottr  ducomraâ:  &  l'autraaMlitf 

pour  chaque  année.         '  .  «Q  «Ik  wleui  que  l'or  Se  l'aigcm  tfoic  flom  «i 

V  L  Toutes  rentes  emftitnéts  en  efpeee  (ùlSIte  jour  de  la  ndemption ,  Se  anm  le  dioix  de  tooree 

fur  la  gcncralitc  des  biens  du  vendeur  lins  expref-  les  efpeoei. 

lîondccaulc,  ny  de  prix,  font  elbmccs  vendues  i  XIV.  L  argent  clioili  par  le  rcdimanr  devra  cllrc 

piix  d'argent «.&  fonr  rcducibles  au  deiner  douze  ,  par  luy  furny  en  mcCmes  elpeces  ,  dont  il  ai.ra  f-.ic 

ptennant  e^ard  au  prix  auquel  (è  vendoient  (cm-  le  choix  :  mais  quant  àccluy  choiii  par  l'adiaptcur , 

MahhiieBtet^wdqiiCiaanéeadeJBWiit&d'aptfa.  fi  leseipeccsacMot  cecouvrables,  en  fiUânrle  de- 

Vit,  AHtreraent  tomes  tentes  font  pce&tnétt  voit  de  les  Mcouvar  aosdeuxyilks  plut  voifinei» 

Ibndetes  8c  itredimlbles .  jufques  i  ce  qu'il  fok  it  am  adèa  fiut, &  ponra  donner  antie  or  ou  ae* 

JBonftrc  du  contraire.  gtnt  qu'avoit  cours  au  jour  du  contrat-,  ne  fiift^at 

■    V  II  1.  Les  canons  des  rentes  (e  peuvent  payer  en  le  deb:cur  trouvalle  les  cljxces  recouvrables, 

nt  A:  atj^cnt  courfabics  au  temps  du  payement.  X  V.  1      aiivs  eonfutuez  par  rendagc  avec  fa- 

IX.  Ùù  il  y  a  payement  faut  uniformenvcot pour  culté  de  les  pouvoir  rcdimet  lîmplemcnr,  iàns  cx- 
le  moins  l'efpace  de  dix  ani»  de  «cnalne  fonunc  pimer  quel  pris  :  telle  redcmprion  Ce  doit  fticc  n 
])oiit  ceiiaines  elpeeu  d'atgent»  OMmBpanc  un  detiiecvîi^»  en  tendant  la  valeur  des  deniers  cou- 
florin  d'or ,  vingt  on  imne  fiib,  encoMiiHaiii  le  ibmienieatàl'Atttcletiieizc  du  ptefent  Qiaoitre.  . 
p.:ye.  .u  nt  Ic1r>n  i'ufitt ,  fe ddneor  doit  cfite  abfoos,  XVI.  Le  tedimant  pour  la  rédemption  des  rentes 
ne  !bic  l'd  .ippcrt  de  la  oonftitation  de  lareote>  jiepetn  choiûr  des  deniers  de  moindre  valeur,  que 
auquel  cai  ou  U  payera  en  elpecc  qu'elle  cftconAi-  d'Etneftus  ou  Ktauv. 

tu*ie.  Il  la  (iirmc  &  nira.ierc  de  payer  au  contraire  XVII.  Qui  veut  icdimer  quelque  rente,  doit  payer 

Si'eft  ptel-.  titc^iar  p.i!i.-:ii;  lit  unitoiinc  de  q  tar.vntc  ans.  touscanons  arriérez  :  ores  iiKfme  qu'il  n'auroit  pol- 

X.  Voav  parvenir  â  rédemption  de  tcoce  conûà.  icdc  las  sages  *  pout  le  temps  que  les  attiew*  C> 

eiié«Apeiid'a^,l'«adokindtekadciiicisai  nicve^us.           .  r--*"» 


DU  PAYS  D£  tl£G£. 


CHAPITRE  VI. 


Des  TranJ^ortSf     autres  auvrcs  de  Lojfi 


On»  bieni  inwnenbies,  fetot-ili  hcrirtflêi  oo 
J.  remes  >  ne  penTcnr  vallablenienr  eSredr 

par  coruracl  p;;r:"iev.inr  Nnr,::rr  ri-fir  nirs ,  iiv  aii- 
tremenc  que  patdt.vui;[  Jiillitc ,  pu.ii  Juitiici  tilac 
9c  achon  rifellc. 

1 1.  Ec  doivent  I»  tranfpoitcucs  eArc  prcall^blc- 
aient  en  vcllurc  pu  teliefon  adhcricancc. 

IIL  MauquuKlkttttii^orolâiKfiunfirdemnK 
Naniie>«a  nmeiiinir»  trccoonilinition  pour  let 
icâliièr  pardevanr  Jufticc  competauce .  iceuz  peu- 
Tent  cflre  realilcz  mefme  après  la  mott  des  confti- 
nuns. 

IV.  Toutefois  les  parcns  peuvent  depanic  leart 
héritages  i  leurs  enf^s,  en  knfi^  Al'in  pliM^'i 
l'autre  »  Cua  allei  i  b  Jaftke. 

V.  Et  pcmcu  Zei  enfans  dite  mn<(M»t  de  tds 
Imfaag^»  leur  venant  de  ieun  parens ,  (ans  qu'ib 
Client  obligez  de  faire  aucun  relief,  jaçoit  qu'atitf  e 
chnfê  (croit  ces  liïritages  leur  vciunt  ilc  cofté. 

V I.  Ncinimoins  conftitutioii  de  rente  pallce  pat- 
devant  Notaire  &  tcdiioii.s,  oii  bien  (oas  fimature 
0c  fiel  oblige  le  conftituant,  Se  paye*  de  dix  ans 
cnfiiivies»  oot  (ont  de  tranfjxKC  auffi-biai  contie 
un  tien  acqnefteur  «pcè*  les  dix  payes  accomplies 
que  contré  le  naarporteor. 

V I I.  En  convention  d'intcrcll  pour  jufqiics  à 
lenfbnceroent  de  q-ieli^ue  (ômme  cipitïlli: ,  encore 
que  le  Créancier  auroit  levé  tel  intctcft  dix ,  vingt 
ou  trente  ans,  tel  payement  n'importe  realiroxion. 

VIII.  Far  l'adhammae  s'acquiert  pas  lêutemeat 
k  domaindu  bien  tqi^jKiitd,  maisanffi  hpiiiflàttW 
4'eiipfeudie  poflêflîon  d'authorité  privée. 

IX.  Et  ne  pc.i:  cf{rr  l'u^Vift  li  i  ii.i  .'rnrr  oprrL- 
rirdevant  Juftîce,  cmpciilni  p.:r  set:  c\t:.i|iulKit:l 
nit  au  comiatrcpardcvant  Notaire  &  tetinoins. , 

X.  Tous  tranfpons  faits  fur  la  gtneralitc  ùcs  biens 

Crefcns  &  futurs  patdevant  la  Haute- Juftice,  n'ont 
etbing  d'infioDadon  aux  Coun  ballêi»  où  le  ven- 
deur pourtoit  avoir  bient  gi&ita,  eneote  ^lan 
temps  de  tel  tranfport ,  le  tranfportcur  n'aoïmt  ca 
autres  biens ,  que  mcHivans  d'une  hauteur. 

X  I.  Qjj^i  a  'Ut: 'port  de  quelque  bien  peut  fijrcom- 
nun  jet  le  Locataire  hors  d'iccluy ,  parce  ouc  (uivaat 
k commun  ikCtËmit^fé^  i»!^*  mSmU^ 
inAntbear.  . 
XI L  S  toaKfôit'l'Aiafaearavoit  préalablement 
obligé  réellement  les  biens  pour  l'aflèurance  de  tel 
kuag^  pardevant  la  JuIUcc,  il  k  pourroic  contre 
l'adiaptccr  m.iintcnir. 

XIII.  Le  iutïl]>oricur d'héritage fe peut re(crver 
toutes  minncs  de  ilonilics  6<:  autres,  &  pax  telle 
lelêcve  Iny .  lés  hoirs ,  e<  reprelêtuan»  «koMutent 
Maifhw  AcSeigneuts  de  tellei  minnes  :  antremeiM'U 
n'y  a  letenue»  Dodênt  au  domain  du  Prenneur ,  qui 
en  peut  &ire  (on  bon  pkilîr.  pourveu  que  l'hetitage 
demeure  à  toiiijoius  liifliLincnt  po;:r  fcs  charges. 

XIV.  Tous  tranlpnr  s,  cc'.ivres  de  loy  ^ 
mens  non  mis  en  ufagc  par  l'e^fse  de  vingt  ans 
entiers  &  continveU, entre  geu  canables  Se  quali- 
fiez .  (ont  tenus  pour  noli ,  6c  de  nolle  valeur. 

XV«  Le  Ptennenr  peut  remettre  en  mains  de  lôa 
▼endem  fhetîiage  par  luy  acquis, en  quittant  ta  ve« 
ftuiL-  d'icL'îiiy,  fv  le  contrepant,&  payar.r  tousarric- 
ïCL  avec  1111  .m  à  cftaair,  &  lainiiiit  le  bien  en  tel 
CfUt  qu'il eilûit  aj  temps  du  renda^i'. 

XVI.  Qai  ttanfpotie  héritages,  recelant  (es  char- 
gea qaelks  qu'elles  roient,  eft  attainft  defoa  bon- 
iiair,«llaecaMicaiueKradiaptciitdamkteme 


i  pietcrite  par  la  Loy. 
XVIL  xnAilabieittent  qui  transporte  tenter, fi* 

héritages  infufiirants,  &  peut  l'un  .V  l'autre  crtre 
|;ig;;  apptebenllbie cominc  faux  vendeur,  ainli  que 
la  lefotmatiao  du  &tt  EidiqMGDmlb  de  Bcrgna 
contient. 

X  V 1 II.  Conjoints  (cparez  ne  peuvent  tkn  «Gib- 
— r  ^  «Ml  w«i.<^Mr  A.  ujwi  ».^rt  làni  fcnfaMirnifi» 
de  JeacvcoEnis» 

X  I X.  Tranfport  de  biens ,  Çût\  par  le  Pere  att 
ptofit  d'enfens,  qui  font  en  (a  puiilanic  ne  vaut,  de 
en  peut  le  pcre  nnnoblhnt  ce  autrement  difpoler. 

XX.  Le  pere  ufufrucluaire  ayant  émancipé  foneo*' 
fant  ptopckiaiie  *  luy  peut  céder  pardevant  )ulUc# 
<ès  bumieres  :  quoy  fait  reoÊuit  eft  lait  maiftw»  ab> 
fijlut  de  (bn  bien. 

XXI.  Tottteibii  eftant,par  ttanfpottdes  ufu- 
fruits  luy  fait  par  (bn  parent ,  devenu  maiftre  abfo- 
j.it  du  bien.  Jour  i!  efljit  pmprict.^iic ,  &  v::ii.iiit 
à  mourir  (ans  enfans  devant  l'uïijfnjdnairc ,  tel  bien 
appartient  ^ifrtiiMdecTifcendi,k(t%fcetnSc  fosurs^ 
de  roe(me  que  s'il  n'y  oit  point  tranipoct  d'humkia» 
demeutantc*  en  cnrin  les  obligatiom  faites  parl'eo* 
fiai  peoprktaùe  advefly  detfaïunieis. 

XXIL  Voir  qu'il  ne  peuedi^nlcran  profit  da 
Tes  pere  oa  nCK»  M  isic  i  liJae  CtMmK  4e  fiuM 
fraude.  , 

X  X  1 1 1.  Qui  fait  tranfport  ou  aliénation  abfo- 
lurc  tV  perpétuelle  des  biens  immeubles ,  dont  il  eil 
tant  (culeincnt  ufufruâuaire,  fâiJânr  comme  l'oa 
dit  d'hnmkr  propriété,  pecd  tetauÉÈôA  fiadmift 
d'immler,  0c  confollde  td  sfiifiniâ  avec  k  drolâ 
de  proprietiî ,  ne  fut  que  le  pnwrieraire  euft  à  te 
prcilc  fon  confcnr ,  &  confoinckmcat  fait  taaU 
port  pour  fi  ptopifaté.  <c  hifiiiroaiHiK  ponriôtt 

uluftuit. 

XXIV.  Ulufniifhiaire  peut  vendre  ou  engaget 
(bn  ufufruit ,  nuis  pas  l'ulitlniïc  de  fi  femny  *  maoB 
que  pour  le  temps  de  &  vk,  fi  donc  fi  (tnune  bA 
guerpifl  avec  luy  pardevant  JiiAirc. 

XXV.  Tranfport  J  humicr  t.ui  au  proht  des  en- 
fans propiici.iiics  di;  ix  l'ciiune  ufuriuâuatniie  Tant 
s'il  n'y  a  conlêatcnuiu  exprès  d'icelle. 

XXVI.  Semblabletnent  ne  vaut  l'aliénation  ou 
dbltotMoqnefitait  k  maiy  dcsbknspcoptktaiua 
de  fi  fimme,  vivau  (on  parent  ofufiuftudie,  ad* 
venait  qu'elle  decede  devant  fon  parent ,  encore 

a ne  par  traiâé  de  mariage  luy  auroit  dlé  promis 
'y  lucceder,  fi  donc  n'y  avoic  préalable  devdUlI^ 
ment  d'humiers  de  l'uiuftuâuaite. 

XXVII.  Ne  vaut  aulS  trjnlport  que  feroit  tm 
enfant  de  (à  propriété  bat  avok  ceflîoa  dliumîen* 
a^il  deotde  avant  fon  patent  nfnftuâuaite. 

XXVIIL  Fcumain  ne  peu  Janàger  bcdcqee 
dVnfiot  dont  il  eft  Feumain. 

XXIX.  Comme  aufll  les  Juges  ou  Oiïdersiio 
peuvent  acquérir  par  eux ,  ny  pat  auttuy  clain  gi- 
ï'ani  en  débat ,  ny  héritages  appartenants  k  des  agez  , 
dont  la  vente  fc  face  par  eufeignement  d'iccux  ^ 
autrement  perdent  r.icquefte,  &  tout  ce  qu'en  eft 

r<  ,  csmine  eft  pond  pat  kmodecaam  die  k  Pus 
Sdze. 

X  X  X.  L'homme  nyant  fi  femme  au  UcOKMtd* 
ne  pciit  hi:c  tr.Ti:(jH)it  v.iili.ible  de  les  héritages,  (î 
ce  n'cll  po)ir  p,i\  cr  ^cs  dcbres  ^aites  du  viv.-uii  de  (à 
femme ,  ou  pour  ncccfliiC  de  fon  cotps ,  &  de  pii« 
ion,  (ans  (iraude .  ny  malengicQ»  COMBtdtbi 
dnadflii  de  k  Paix  de  Wttova. 


^IS  L  E  s    C  O  U  T  U  M  E  s. 

XX  XL  PoiTctTiân  des binujmoieuUaitac  ïd- 


pflotde  dix  ans  impone  veftnrb 

XXXII.  Donation  Jclvciis  ne  requiert  infî- 
nuation ,  encore  qu'elle  cxccdeioic  U  Ibmme  f<M6& 
prkiAab»«  


XXXIII.  TooscoiUlaâsmitenMhle  de  toy 
Ibnt  reputez  ponr  aâet  <fe  dae  Gonc,  &  ne  peuc 
l'c'xccjtion  d'iccuz*  par  adjoun  de  ^niuBioe  dtn 
eiqpclclice  par  aâion  negatoite. 


C  H  A  PITRE-  VIL 

Des  Hypothecques ,     droit i  d'iceUes, 


I.  Ç  Ous  obligation  generAle  des  biens  viennent 

0  le*  hiem  prcfêns  &  futurs. 

I L  Eooon  qu'en  conAitution  de  rente,  oa  autn 
comnA  7  amoît  hypothèque  particulière,  fpecifi^e 
mec  U  gcncralité  des  biens,  fi  peut  le  créancier  pour- 
filivrc  toute  relie  part  des  gages  que  bon  luy  (ëm- 
Uc. 

'  i  1 1.  £(  n'eA  tenu  s'adreilàt  â  Ton  vendeur  ou  re< 
l«e<êntant ,  ny  ufer  4'wauie  dUoffioQ  de  rhypo» 
tlienje  &ed£ée. 

1  Va  El  HiMnf  ptiHie  contre 

partie  des  guftt,  Mie-cAw  oecaiée  iwr  pedr  te 
gr.tnd  commudi  for  ke  «RMteoiiipomIèiits,CD> 
cûce  que  neo  «djamex,  fie  tluftm  jomii  &û 
psyemont. 

V.  Qui  a  rente  afièâée  /îir  (pecialle  hypothèque 
•pparantc  par  (es  lettres ,  ou  ^  ftn  legiflce ,  Vhj- 
pocheqtie  eftani  parvenue  é»  loaiiit  d'no  tiers ,  la 
«entier  a  le  dwia  de  s'adreflêr  au  nouvean  poUHIèur 
par  adion  réelle,  pour  avoir  payemenr  de  fà  rente , 
relie*",  rcalfignatirui  .îe  Qm  g.ii^c,  011  X  fou  pre- 
iwifr  J^iîtcur  .  ic\  hn  in-is  5:  fucccilèurs  ,  ou  bifa 
à  l'uji  ti'fiix,  (jut  ic  rcgrffi ,  pour  en  vertu  de  fes 
^ycs  ôc  tolutiom  avoir  continuatioo  de  iba  paye- 
âne»^  juli|nâ  à  ce  ane  par  eifet  ib  vjtét  connaint 
fc  aoimau  podcflW  de  paflèc  telkieogpQjflkice. 

VI.  Etayant  le  lender  dteflSF  lôn aOim  conAe 
les  fucceffeurs  univerfcls,  &  les  dedii/îs,  peut  faire 
nonccr  Ics.pctiis  cominiinds  tant  â  eux- inclines, 
comme  aulli  a'.i  [roiijclîne'  podêdêllcde&  l|lcd>Ue 
hypixliequc  pour  évacuer. 

VII.  L  on  peut  en  VBtlt  fin  dix  payes  continuel' 
les  &  uyfbnnes  de  cent  on  ini»  Mufiiivte 

E  nie  eouf  les  biens  nnnwobles  de  c^iy,  qui 

rDÎflànt  d<s  fun  bien  les  a  fait. 
L  Ditr-s  me  b'es  ciKore  qu'obligez  par  rranf^ 
pott,  ellont  fans  fumlr  (devenus  is  mains  de  iicis 
polkATeut  ne  |>euvcnr  cllrc  poutfuivis»  qui  cft  ce 
que  l'on  die  :  Qmi  tmuhie  n»  toi 4tfmtU. 

IX.  Voice mdfiae  ici  menkciaaovex  dam  lee 
Un»  GâG*  finie  deMyement  d'tae  cenie  findete* 

i  t  i  laquelle  les  menbles  ne  (ata  oblige*,  ne 
:  cfiie  retenus,  ny  arreftez ,  pour  payement 
Si.  frais. 

X.  Mais  c]uaxid  iesmeublea  tombent  fous  obli» 
galion ,  ils  pwvcac  «fcemcBit  de  andles  en  Tcim 

de  la  (ailine. 

XI.  Quiapeofiié^detfidudeslietitagetftiônds 
fii|ets  à  quelque  teaie,  cft  rcchcrchable  par  aiflioo 
idcBe  pour  Pan  dernier ,  ic  perfounelle  pour  les  ans 
pretedf  ns. 

X  l  1.  Si  t.->iitcl'.is  ccluy  qui  a  poflèdc  l'hypothc- 
qne,  on  p.iris  d'icelle,  ofttoit  de  fciuiic  compte 
des  luiirs  {  crccus  à  nropoRicui  de  ù  partie  qu'd  a 
po.ïcd'ï  >  il  eft  tecevable  St  a'tÊt  oblq^d  an  payement 
(It'i  c.-.i  o'  s  atrierex. 

X  i  1 1.  Tootefeis  le  debtenr  des  rentes  obligées 
en  hypothèque  n'eft  tenu  aux  arriérez  "canons  de  la 
tente  ductcandcr  ,  qui  a  dioit  d  hypothèque  fur 
i^ellr. 

X 1 V.  tin  créancier  ayant  tente  fur  rente  foiKic- 
rv-,  o,;  .'':'.'<:•  t  e  peiit  convenir iccllemcnt,  ny  per- 
IviAflcUciiicnt  le dcDceur  delà  reste fuiette  en  bypo» 


theque ,  ains  doit  premièrement  s'adredêc  âfiudeb^ 
tenr,  &  ledeilâinr. 

XV.  Le  créancier  lelaiii  liir  rentes  obligc^rs  n'4 
le  dMrix  de  payer  le*  chaises  des  biens  faiiis ,  ou 
de  rendre  compte  des  levées  dci  rciucs  .1  c;.!uv  tn;i 
veut  purger  ,  ains  liinplcaiciit  tft  oblige  de  rendre 
compte. 

X  V I.  La  lài/ioe  conipecemcnt  exeait^e ,  domu 
doawdndcfiiydciédÉtifcnfiifi.&peuftoH^ifi 
•Rdkcc  n»t  finin  cioiflant,  oa  fiir  jiied,de  tous 
canon  de  cent  de  ternes  camftàia  ftùs  b  (aidue 
iâne^paatceil  lôit bdinndefeditfloimundk 
n/l^dfiôuiont  dlioltaine. 

X  V I L  Le  refaifi  a  le  choix  d'exécuter  (â  lâifi. 
ne  par  petits  &  grands  commands  fur  Ici  fonds  Se 
haitages  obligez,  ou  par  figoilicatiou  d'huitaine  lûr 
les  cens  k  reaies ,  Se  autres  drotts  inoomiielt, 
n'cxchid  Tune  voye  l'auiie.  - 

XVIII.  LeieAifi  Mut  jurques  1  trente  ans 
exeeiKia  fi  fiifiM  fiv  les  biens  (bus  iceiie  com. 
prins,  nMMiMdhfiifineptageihJedMial'jwMitHir 
tour. 

X I X.  L'ufufruâualre  conaucftanr  par  û  failloe 
ouelque  bien  heritable ,  en  demeure  auffi  «fiifc*- 
ttuairc,  k  proprietd  s'en  allant  au  proprïeeilie  da 
bin  priaclpal,  voiieqne  le  popdctaire  fera  tenu 
de  datnrerfllir  fufiftaOuaire ,  autrement  (è  devera 
con;ci)icr  ilc  fa  rente. 

XX.  Le  tefaiiî  ne  peut  demander  par  aâioa 
petfonuelle  le  canon  pont  lequd  il  elkieaUÎ«  »»««ît 
bien  les  aniecedens. 

XXL  Quand  (bas  la  (ùCrne  fnaCt  dWiNliild 
dejnftice  font  compris  biens  de  dtverfiilinienis» 
l'on  doit  faite  approuverieHe  fiîfimfetdevnntdiaa 

3ue  hautnu ,  pour  pouvoir  |emenir  â  IVitOQiioa 
es  biens  en  rcfortiffants. 

XXII.  Eft  neanimoins  permis  au  créancier  »• 
faili  entrer  en  la  polTeflion  des  biens  fàiiîs,orcs  que 
les  petits  &  grands  commands  ne  fêroient  operex  « 
quand  le  defiufi  a  évacué  tel  bien  après  lalàifine; 

XXIII.  Tooiefi»  pour  conquérir  tel  bienfn-' 
commnabletnent ,  convient  en  fiirc  livrer  l  i  p-îToll 
fion  parjunice.&'en  faire  p'jbliciru.u  Ç\u  1  l^lilè, 
ce  qu'a  lieu  au  regard  des  crci'K.crs  !,;:;("ii^crs 
pofteiicurs,  ores  qu'ils  ayent  cognoiijjncc  Je  U  liii» 
fine .  (?<:  de  fon  éxecution. 

XXIV.  Mais  la  oublication  n'cft  necellàire  «n 
regard  du  defiilî«  de  de  fit  heririen,  contre lelqiiels 
le  icfitilî  penr  «ênerit  le  diMnalnelnoottinrable  du 
bien  iâilî  fins  ioelîe. 

X  X  V.  Qnnnd  un  créancier  reQil"  vi;  ici  céder» 
vendre,  ou  transporter  an  deûili,  oj  i  un  pofte. 
tifiir  le  droit  Ii^nfequis  p.-ir  fi  liii/ine.ii  -  ?nanti*aa> 
cien  tiitre  <le  lia  faifine ,  telle  ceflion  eft  tluR^de  pour 
pni|;ienwnt>  oses  qn'die  fnr  fiiw  après  l'en  de  pac« 
gemenc  espifé. 

XXVI.  Le  créancier  ayant  deux  riirres  de  di- 
verfcs  dates,  eftant  relâifi  ,  ou  .n.i.n:  pnri^é  f'-(  !e. 
ment  pour  le  lien  tenlèr  &gardti   coniLtw  K 
du  tiers  acquis  cntic  les  deux  tiliic;. 

XX  V II.  Du  mefinc  le  relailî  qui  rccognoi: un 
créancier  polterieor,  fi  fair  préjudice  rant  au  re^d 
de  cefaiy  qu'il  leoogneit,  que  des  ocaocias  me* 


DU  PAYS   DE  LIEGE: 


dîats ,  miii  pas  au  rfgarddcs  poftcdcurs  iccluy  là 
tou'i!  .1  ifcoyiiu. 

X  X  V 1 1 1-  Un  cchfrifiw  fairant  faute  pour  tiU 
ne  comraon ,  ne  ronqucfte  rien  fur  Con  coiieiiliiert 
bien  eft  1  <î»  chms  de  letenit  le  bien  faifi,  en  le- 
cognoiflïnc  le  liltre  de  Ton  cohaidier,  m  delnjp  0^ 
fiir  1j  conaimnce  dudk  iSko,  CD  caotxibtiMC  aux 
fiaii  Je  la  poiirluire. 

X  X IX.  M.-is  fi  faute  cftoit  faîte  pat  un  créancier 
comae  dive»  cotnpoiTcflèucs,  l'un  d'iccux  purgeant 
du»  l'an«  caooudte  1»  fut'  de  Im  con^dEflcor 
son  futgSKX» 

XX  X.  Et  If  tnne  tcU  (EampoflcOciiïi  y  avoic 
^qiK  irincur,  il nefia MCOll pugcOKnrfinoa 
que  peur  Ci  [\irr. 

XXXI.  Rc-iiil  j-Jur  (iltrc  k'cI,  foncier ,  on  au- 
ire,  en  rccognoifliut  au  poftetieut  fa  rente ,  ou  fori 
tilne,le  peut  exclurrc  de  purgcmenr,  voire  en  payant 
tout  ce  que  le  poActieur  pourroit  pretcodic  du  dc- 
6KÎ .  i  quel  lilrte  que  ce  lôit*  nuit  le  lefeifi  pour 
tilrre  petfoanel  ne  peur  «aduipf  du  pac|cmew  le 
poflctictir. 

XXXII.  Sailirc  olitcniic  par  faute  .^e  j^aranti!^ 
iinnent  eA  à  tou*jouttpur£cablc,conitnecei.cipor- 
tte  par  Ifttefixinaiioo  da  Rtt  Caidinal  Gioetbceck» 

X  X  X  II  L  Saisine  pr infe  par  un  rendenr  fur  U 
^cfx.zliié  des  biens  du  prenneur  obligé  pour  eon* 
Itejunt,  aiiqi:el  ileft  adjuge^,  après  sv«r  luli  ta 
choie  rcdduc»  e>  fablablenicat  i  tonsjonispat' 

Éeable.  .  ■ .    j>   •  . 

X  X  XI V.  tJn  demlnemenè  requit  9e  nonc(<  en 
vertu  de  quelque  convl£Boa  ou  banniffiiiient ,  a^- 
jbâerddlement  les  biens  dn  convaincu  «en  banny. 

XXXV.  Mail  fi  bannOènnent  9e  convitt|oo 
èiloir  obtenue  en  ermranuee  ftolement)  le  demi' 
nciucnm'affciflcraricllcmciic  au  prriuditc  d'un  tiers 
les  bieiii  du  convaincu  ou  banny ,  (celu/  qui  a  ban- 
aiflemenc  ou  eontiâm  ne  ùk  fÊBomc  de  fi>ri 
&ue.  ■  • 

.  XXXVt  Sailinè  pttnlê,  8c  ma  czcaué»danj 
fan  «'anéantit  9c  petit  de  Caf  meTine ^  ^tiçpit  qu'en, 
fre-temps  elle  auroir  eM  approuvée. 

X  X  X  V 1 1.  Ellr  fe  peut  ncantmoinï  entretenir 
pat  cominanJs  de  gtacc  ,  pour  divcrlcv  années  ;  mnis 
en  tel  cas  le  poftericur  la  voulant  [:  i:r[;-r ,  t!l  icnu 
qu'au  payement  de  l^fiiuic.  Je  d'un  car.on  ciclieu 
tfCpuU  la  làifmc  ,  avec  les  (raîx  legiDit  es 

XXXVni.  La lâlfiae  en^vcnu lie  laquclie  le 
àmeier  eft  co  levée  de«  cent  ou  remet  fiilieidani 
fanitce,  qnoy  que  Gns  avoir  neoG^dés^gni^atloa* 
d'Ii'.iiuine  n'cft  furann^e. 

XXXI  X.  La  dcffence  neatiinioiiis  feule  faite 
aux  dcbic'urs  dcfdits  cens  ou  tentes  ne  |>erpctuc  la 
làihnc.  .  ■ 

X  L.  Comme  anffi  tes  adjoanemCM,  arrefis  lût 
let  fhiiiadet  heriragctftii»  melbe  la  perception  d'i- 
cenx  en  venu  de  la  Ciifîne ,  n'cmpcfch:  qu'elle  ne  foit 
lîirannée,  fi  elle  ii'eft  entretenue  par  petits  com- 
nands. 

X  L  I.  Le  defaifi  venant  i  mourir  dans  l'an  du 
porgement,  fesenfans  peuvent  purger  h  faiiîne  en 

B'mt  la  làate  d'iceile ,  Se  tout  ce  que  leurs  parenf 
aifitéallmdeu  payer. 

XLir.  El  11  où  tel  deiaifieuteftéufiifhidhiaire, 
fenfanc  propricraire  purgeant ,  n'ell  tenu  qu'aux 

droits  d'une  luiipîe  f^  inlc  ,  qui  (ont  tiois  aydans  & 
huit  fouis,  &  aiixdefpcus  de  la  (âiline,  &  de  fou  exé- 
cution. 

X  L 1 1  !•  Toucesfois  CùGne  prinfe  comte  les  coo» 
}oint*  en  plein  lîege  du  mariige  ,  encore  qu'elle 
ioit  exécutée  contre  le  paient  ufufruLlii.iire  r;  il  :,  le 
ht  rompu  ,*ne  peut  eftrc  purgée  pat  reniant  piOj  i  ic- 
tairc,  qu'en  payant  loutcequeiemi  patcns  de^s 
«uOcitt  dcu  payer» 


XLIV.  Sailine  priii  ccn  plein  ficg^  de  mariage, 
&C  execirtce  par  toutes  lolcintmcz  :  le  iu  irRani  brilc 
dans  l'an  du  purgemem ,  peut  cflie  purg^  par  rca« 
fant  propriétaire  aprèt  la  mott  de  l'ulîilruduane  p 
Toiie  en  décomptant  le  temn  qui  a  couru  en  pldn 
fi^  de  mariage  hors  de  ran  d  i  imri;einenc,  at 
trouvant  1  :i!  le  rcmv'i  depuis  le  lit  briic  |uf]iic5  A 
la  mur;  Je  ruinfu  ill  jaiic,& encôtequaiantc  jours 
du  dep.iis ,  ;  >,  ^i;  qiiel'enfiliit  fût  ptifrietaite  focr 
mrl,  ou  cm  iitLipé. 

XLV.  La  faifinc  ptife  fur  an  parent  nfufruAuairë 
peut  dhe  purgée  durant  là  vie  par  l'enTanr  pioprier 
taiie,  meune  après  l'anaéé,  èn  payant  tout  ce  que* 
le  defaifi  ddr, 

XL  VI.  Un  propriétaire  formel,  qui  n'cft  enfinti 
n'a  aucitn  dn>ic^  de  p  irgcr  la  lailinc  taxitueiucnt  ■. 
prilc  Uir  l'ulufn  lék ,  pendant  la  vie  de  ruli>fruci<aire. 

X  L  V  II. Le FideicommilTurc Irgaiaite ,ou ciean» 
citr  condittooael,,  peut  Si  doit  drellcr  aâiaa  do 
purgcmenr  de  la  lâîunc  ptife  pendant  rer^'naoent 
de  la  cnndition  :  mais  le  reftili  s'opp.)liint  &  dccla- 
tantde  vouloir  ré'enir  la  vifture.tfc  de  la  tellitucr, 
au  c;5  que  la  condition  arrive .  prcfcnrant  i  cette 
fin  caution ,  einpefi lie  tandis  l'cfi^i;^  de  cetxe  action 
jufqiies  à  icvencment  de  b  condition.  . 

XLVlli.SailmeptUê  contre  te delâill  en  pfein  lîege 
&naria;ge,peutdfae  purgée  pat  l'enfant  ptoprieiait» 
d'une  rente  appancnante  en  u  ufiuit  au  temps  de 
la  fàilîne  i  Con  paient  ufîifiuâ.iairc ,  pimy  les  drotti 
d'une  f  iiipic  {;..rde,  d  ,ns  L-  iiic'lnc  temps  qu'eil  ot- 
donne  p.it  la  rcform.i  iiin  du  Cardinal  GrûctbcccJCi 
au  regard  de  l'enfant  propricraire  du  deCaîfi.  ,   .  . 

XLiX.  12  dcfaifi  eft  prefet^le  iton*  aotreé 
pour  purger,  ores  qu'il  auroii  efté  injuftepoflèflèur^ 
pont  eOie  les  paniei  fut  tel  dtoUfc  qu'eues  citaient 
devant  la  &inne; 

L.  Le  poftctieiit  Créancier  purgeant  ne  Ce  peut 
ptcvaloir  des  payemeiii  faits  par  ic  dclaili  à  l'antCr 
rieur  tefaifi,  durant  la  pourliutte,  lotfque  font  detis 
à  l'antérieur  encore  autre  précèdent ,  ne  fuft  que  le 
poileticuç  voulut  payer  teu  canons. 

Pyrgeant  laiiinclantpfoteftatkneft  pour  le 
fiitur  tenu  au  payement  de  b  rente  de  crl<  y  dtrquel 
il  a  purge,  tandis  qu'il  dctneure  eu  polTcdlon  des 
biens  purgez,  ne  foir  qu'il  motiftic  d'.ivoir  ellif  enî 
erreur  ou  iijnotaïae  ieguimc. 

LU.  Saitînc  prilc  pour  tîltte  vitieux<  &  oià  il 
pourroit  apparoir  que  ccluy  qui  TaTait  ptif  n'Étrait 
pas  de  dniid»  ne  6  peut  fiuranner. 

LIIL  Mais  peur  tel  dcfiin  /ufques  il  quarante  «nt 
ptopofcr  tiltres  &  eaules  de  nullité  dételle  faifine. 
Se  redemander  ce  qu'il  auroit  payif  pour  tel  pur^ 
gement. 

L 1 V.  L'on  ne  peut  atreltrr  fruits  creus  fur  terra 
i  Trefcent,  ouaiid  ib  bat  coupez  ic  devenus  ett 
main  lietoe.  Bien  peut-on  atrdter  ftuir«  croi^Iau 
pont  Tiens  9c  nraveauTtefient,  9e  le  meidile  non* 

vd  dans  maifon  louée ,  comme  poiie  b  Paix  de  Stit 
ut  es  termes  lûivatits. 

LV.  hem  y  Lft  fcmbiablcment  accorde  que  de 
Trefcenc  de  terre  à:  ^arainage,  ic  auili  de  lajiet  de. 
maifon  »  on  peut  panner,  de  In  enUavcim  fuat 
yicU  9c  nouveau  ariefter.  , , 

L  VI.  Un  poflêflnir  quoyque  de  bonne  fby  ail. 
peut  ufer  de  rétention  du  bien  Cù&y  ou  battu  par 
petits  commands  pour  impenics  OU  mclioratianf 
comte  le  créancier  rcliMfi*ainteft<lllMf|rSdepor|t( 
pour  les  coalêiver. 

LVILCommeleceoliernepeutaailCulérdeteMD* 
dbn  oontie  b  teûiiî  peut  les  impen  (l-s  9t  melioc»« 
tiom^  alu  dok  ufer  de  la  voye  de  purgement, 
^  LVim  L'hypothèque  ncite  introduite  par  la 
nfitmiarien  de  l'Evef^^ue,  &  Prince  Groefl>:eck, 
Oixf.trt  j,  Ariide  r.  afl'cclc  la  gcnet.ilirC  des  biens 
de  ccl^y  (.jui  fait  ttanf^ott  de  qucl«}ue  bien  immeu* 


I«t  L  E  s  cou 

blc  fir^e^ant  h  Contbtilë,  où  il  cft  gUântaflrduis 
lequel  aptes  il  (e  trouve  faute ,  &  pas  ftalemenr  les 
biens, qiii  font  idlnnifin»  <ie  la  hauteur  d'où  le  bien 
nuboné  ell  mou  vint,  ic  où  le  rranfpoR  eft  opcné. 

LIX  Tcotetfbis  cette  hypoctirque  (tarataiiedit 
Oufitre  f.  A-r:if'e  7.  ;!r  |j  irfo.-ir.nion  tiu  Prince 
QtOcibeeck,  ne  s'cxii-iid  aux  biL-us  fl-oii-iiix. 

LX.  Les  l»y|>oiliccjucs  t.u m  .■.  n';:!.-  au  Pjys 
deliegp,  linon  au  casceptis  en  la  rcfotmarion  du 
Frince  Cuwibceclc»  9t  pîckt  pidêini  «tieiec  do 


LXt  Devant  une  Cour  de Mafriw,  en  Conr 
ibncieie>qui  eft  une  nxllne  chofe.  lé  peut  inftituet 
tme  aéHon  nielle  ju(i]iics  à  (ïilîne  e^clullvement , 

tomiiiî  ic  peut  entamer  action  en  matière  civile, 
de  inittmîC  procci  jiDij-.ies  à  ffiitciiLC  cxclulivC* 
ment. 

LXII.  L'anide  dcioier des (âi£ae»  en  1»  txSot' 


TUMES 

nurion  du  Pdàce  Graelbecckf  D*a  janiiti  dM  où» 

en  ufage. 

L  X  1 1 1.  Un  Créancier n'ajaot  pas  privilège  d'ad- 
jMu  à  quinzaine,  fi  neaumoiiis.il  prend  laifine  fiis 
un  fêul  ad)our  à  quinzaine,  ft  icefle  cxecnie  par 

petits,  grands  coitinunds ,  Se  pollëllîoo,  pofTèdant 
il  peut  eftrc  convenu  jur  le  CrcaïKicr  pollericur, 
co:iimc  dcicr.tcui  ■Xc  gr.ges,  (ans  vcflmc  îtgiiiinc  , 
&  ce  pour  le  temps  ^ii  il  a  pollcdc,  il  peut  neaat- 
taotnê  delaillér  tels  biens ,  en  dctnenanc  ea'libio  cn^ 
tîer  quam  i  fon  droiA. 

L  X I V.  Un  cteaoder  «miieiir  liTpothecnK  n- 
Ikîlî,  ajant  einbrafl'é  aune*  bieat  que  ceux  qui  font 
de  fèï  gages,  n  cil  pas  tenu  de  payer  roiu  ceux  qui 
ont  (Icuid  d'hypothèque,  fur  tels  biens  crnbrallèz  , 
nuis  en  leur  rcmlant  compte  des  ftpits  par  luy  par* 
«HZ,  ea  qu'il  pouvoit  percevoir  fur  les  biens  mat 
cmbcaflèsa  &  ^nictani  keus»ildoitcAre  abfoui. 


CHAPITRE  yiIL 


I,  17  Aodté  de  redimer,  ou  t'appmdiec  k  faica 
a|Kné  eft  un  droit  léeL 
IL  Beftardin'ontdioit  deietniAttonneanffi 

uni  n'a  droit  de  rettaiâ  de  ce  qu'il  vend. 

1 1 1.  L'in  de  rctraicl  couric  aut.it.t  bien  cotme 
un  nur.ci  r,  ou  ii;noranc  ,  que  contre  un  autre. 

I  V.  L'an  de  retrait  n'a  Ion  couis  que  depuis  la 
date  de  rinfinoadmi  &  Kgiflnuion  à  b  Cout ,  d'où 
ks  biens  l'ont  inoiivflBi ,  eneoie  que  l'achepienr  ait 
efté  en  poflcflîoo ,  OU  fcvteduUn  tnaSgaai  »  fef» 
pacede  dix  ou  vingt  ans:  mais  tf^  ^paaaiK  m 
elcoulez  le  lignagier  eft  (cclu. 

V.  En  vcnTe  de  biens  faite  parun  ptoprietaïte 
Gouftumiet, pendant  la  vie  de  l'uIufruLbuiic,  l'an  de 
tetniieomnciMeui  jour  dii  odptt  de  id  lUyfiu» 
Auaire. 

y  L  Parent  peuvent  Cm  le  nom 'de  koren&m, 
quo]r  qu'émancipé ,  rcnaite  le  bien  pat  etn  vendu , 
te  ce.nit  en  demeurent  maiftres  comme  devant. 

VII.  L'atluptcur  &  le  proche  eftant  en  égal  de- 
gré t  retrait  n'a  lieu ,  nj  en  tour ,  njr  en  panie. 

VIIL  UficKgeniiaJaca  Beaakcil  pidfeidl 
l'oietîn. 

I X.  L'achapto»  «fuit  vendu  veftare  I  nn  pro> 
die  du  vcadear  vena  â  leink,  le  plus  proche  du 
mèlme  vendeur  peut  retraite  le  bien  bots  des  mains 
dadit  proche  dans  l'annde  de  la  vente. 

X.  Adiourne'  par  divers  contendans  pour  retrair, 
conmiL-  .v:.i\\  \mv.\  piir^crncnt,  ne  peut  rendre  vef- 
turc  à  l'un ,  ny  à  l'autre  làns  décret  du  Juge. 

X  1.  Reirayant  ne  gaigne  le  canon  ekheu  pen- 
dant l'aâioa  du  retrait»  sll  n'a  namptj  le^ui^BU'i 
0c  configiié  l'entier  prix  en  Jultioe. 

X I I.  Retrait  a  lieu  pour  rentes  coiiflitudet,ai)«c 
fac.ilté  de  rach.ipt  fur  les  biens  du  vendeur. 

X I I I.  Le  proche  vuuknr  venir  à  retrait  linagier. 
cil  tenu  dans  l'an  du  vcnda(;e  comparoiftre  paide- 
vmM  la  JulHre ,  &  faire  t'offre  it  namptir  â  tout  le 
moins  une  pièce d'oCt  &  uned'arg^,en(èmbilead> 
journcr  â  quinduerachapteur,  pont  venir  recevoir 

.  lêtdaiiciB. 

XIV.  Et  doit  avoitfo  deniers  capitaux  affe- 
tans  prclls,  à  tout  le  moins  dans  le  terme  i  h.nitcr 
par  la  Jullice,  lequel  expiré  s'il  ne  furnit,  il  cit  de- 
ebeu  de  Ion  droidl. 

X  V.  En  rctrai£l  conventionnel  n'eft  requis  de 
tÊUt  oft  e ,  ou  nainpte ,  mais  (c  peut  •djoanwt  fft* 
chapteui  à  quelque  |our  de  pUidt*  ft  en  contmiaee 
obtenir  enlognenient  de  pouvoir  inmptir  le  éoMtf 
t/tatp  fci  pmdn  vdbved'anteiBé  deldlice. 


XVI.  Comme  fuivant  la  reformation  du  Prince 
CSndbeeck  ChjfHtrt  /.  Araeét  ^.  il  lot  espteî&< 
ment  difpofé,  que  les  îolnitntiooi  des  ttxn^om 

faits  pardevant  la  Haute-  Juftice  de  Lirge  Ce  (lève- 
ront Faire  par  racqueficiir  à  la  Juftice,  où  l'hvpo- 
theque  capitale  &■  picmicte  dcriou  vnéc  fcTi  lituce  , 
ou  celle  du  domicile  du  tranlportcur,  que  par 
coulhime^  ufànce,  riafimudon  au  heu  du  domi- 
dl ,  n'cll  obiovâiiOeMMlrquoy  elle  doit  eftrc  faite 
precilcoMiir  «n  lien  oe  llypoibcque  capitalle,  fie 
première  denomm<fe. 

XVII.  Ec  comme  pat  la  roefîre  rcformation  Ché' 
fitn  6.  AriteJe  li.  il  ell  difpofé  qu'en  conttacl  d'ac- 
oenie  heritable  de  quelque  bien  immeuble,  auquel 
une  partie  (le  cens,  ou  rente  eft  irrediimblc ,  5c  Tau- 
ue  redimible*  le  droit  de  tctniâ  a  lieu  11  avant 
^  le  cent  Mfindbk  ledent  à  la  ttoifiefine  ptrr  de 
lacholë  accenfôe;  cette  iroiliefine  part  doit  cftre 
eflimée  à  proportion  feulement  des cruiz, que  fait  le 
vendeur  au  dcdèur  des  tlutges  rcdles  deues  pat  icc- 
luy ,  ou  foncieics,  ou  melme  confiituces  à  ptix 
d'argent. 

XVIII.  Encoce  que  la  rédemption  du  contre» 
pnt  oïdiBaite  vient  â  diminuer  ou  exteindre  lee 
cruiz  par  paûtoti  faite  tu  lendi^,  elle  n'cfi  pou 
ce  confidetable  pour  faire  le  contraâe  Ibjer  \  retrait. 

X  I  X.  Du  nicfme  eft  obfrtvd  au  regarii  In  Xzw- 
ble  contrepant ,  où  il  eft  requis  comme  aux  rcr. iigcs 
des  moidins ,  brailînes ,  &  ufinftes. 

XX.  L'achapteur  doit  tendre  au  lignagier  rc* 
traTant  les  fruits,  qui  eftoient  pendants  au  temps  de 
ion  achapt ,  ou  leur  cilimadon,  s'ils  eftoient  confii^ 
mcz.  lotiqu'il  n'y  a  prix  particulier,  Ac  féparécon* 
fti;  ic  jin-ir  leftliis  fruits,  en  rendant  pr  le  reirayant 
les  trais  faits  pour  la  collcî^ion  5f  confervation  def» 
dits  fiîiits,  iSc  l'in-ercii  du  prix  depuis  la  vente  jol^ 
qucs  à  U  coilcâion  d'iceux  au  Iciaiefînc  denier. 

XXI.  Qianr  aux  fruits  pendans  au  temps  du 
xeiraift,  ou  de  l'oUatioa  &  conf^narion ,  iceux 
doivent ittivte au ictnjnnt, en lenbQutlânt  parice- 
luy  les  frais  faits  par  l'achapteur  à  ca»6  dddiia 
fi  tj  irs ,  &  l'intereft  du  prix  au  denier  fëize  â  la  rate 
du  temps. 

XX il.  Et  les  fruits  qui  n'clloient  pendans  au 
temps  de  la  vente,  &  qui  font  perceuz  par  l'achap- 
teur avant  l'oblaiion  &  cooligaation  doivent  <k> 
nenrerâ  l'achapteur. 

X X I II.  Le  merne^ ditit  avoit  lico  eyie  k  1»! 
trayant  lignagier,  &  l'achaptenr  des  cens  tt  renrea 
dcfacoB,    idcfacoir,  &  l  i  1 

•  ■         au  dcuicC 


-  Ici'—-- 


bu   PAYS   DE  LIEGË; 


IHtc,  comme  eft  dit  çy-deQiu  >  au  regard 
éa  ftniia  pendans  te  petceoz. 

3ÇXIV.  L'athaprciir  pour  !c  rrmps  qull  6k  Ic* 
fiuin  fiens»  doit  payer  les chai>;cs ,  &  n'eft  noeti» 
61e  d'en  vonloic  Kiidce  «eaifu  m  icoayaat,  noa 


plus  quecclujr  cj  ne  Oeait  haàidelofiiaàadia, 
&  pour  les  ans  que  Im  ftoin  firifCiK  «a  imaTànr; 
icewj.iieven  poner  la  charges. 

XXV.  Qui  aliène  ioii  droit  ou  aâion  de  rerralt 
'  à  lia  efttMigec  t  pod  Ce  foiufiiic  ion  aâioii: 


D«  Prejcriptions ,  ^Jr  Sal^hlitii 


î.  pc 

1  m 


f  Ont  acquérir  par  prefcrip'ion  quelque  bien 
immeuble,  coiu  lin:  l'ivnir  polfc  :<ic  àtiltrc  de 
bonne  ioy  l'elpacc  de  quarante  ans  entre  gens  ci- 
^bles  &  idoiiKS. 

t  L  Podclfcur  de  partie  d'hypothèque  fiijcâe  à 
leme  ne  peut  prefcnre  lalâiettédencognoilheU 
téme,  par  q'icl  laps  «le  temps  que  ce  foit^lwclil^ 
tcOe  reote  a  efté  paytfe  Se  recognue  par  un  autre. 

II 1.  Mais  Ti  par  le  l.ips  de  quarante  atu  la  ren- 
ie n'atoit  payiie  par  aucuns  ,  clic  e&  abfolumeot 
'rite  avec  faoBoe  fiiy     eoue  gen  apabln 


t  V.  La  f»oak£  de  eedincr  quelque  Bien  immeu- 
Ue,  oamuiic  name  d'SnuKuUe,  n'eft  jgtekA- 
pdUe. 

V.  Pareillement  l'on  ne  peut  par  prefcription  , 
ores  qu'immcmoiabic  ,  attjixtir  tlaitë  ou  ptofpcft 
liir  autruy  ;  mclnic  p  u  vcrrirre  ,  fcnrft.c  ,  ou  oii- 
vettura  faite  à  pattialle  ,  ne  ibit  qu'il  y  ait  huiâ 
pieds  d'intervaL 

Vi.  Le  mut  d'entre  dent  voifim  cft  pcdimié  «ont» 
mun ,  s'il  n'y  a  ttkie  on  marque  an  coocniie. 

VII.  Le  voilln  fe  peut  fcrvir  deU  paioît  del'é- 
difîce  de  Ton  voifîn  ,  baftie  fur  le  fond  common , 
en  piyjint  la  moitic  d'iccilcj  otti  pcnponiaii  decB 
qu'il  »'en  voudra  fêrvir. 

VI  1^1.  Qje  li  (outesfbis  le  mot,  oo  la  patois 
eftoit  baAie  lut  le  fond  Kopie,  le  voiâa  ne  s'en 
peut  ictvir  Cm  le  gré  du  MaUhse. 

1 X.  Un  parfoudcr  pcanenai»  i  Ce$  yen  ,  &i 
cfiam  fufliiamineiit  Un  intimé, onvier  autiuy  la 
pardon  de  tbiic  co  profit .  jertanc  nr Telpace  de  qua- 
raute  jours ,  cii  deliheu  de  Ion  moir  :  lî  toutesfbis 
il  Jure  Iblemnellemcnr  que  de  rien  n'en  a  eftc  ad- 
neay  >  &  qu'il  n'avoit  point  cognoillânce  qu'oa  du 


en  fcs  biens  ,  il  iif  doit  pour  ce  rien  perdre  du  ficni 

X.  Qji  niivre  iV  trre  charbons  aii  veu  Oc  Içen  dii 
n;aillre  du  tond  i'erpace  de  quarante  jourt,  acquitté  ' 
les  pit^ci  de  ici  fond,  parmy  pay'alk  ÉB  iteillie  lé 
droit  de.tetkage  accouitumd.  ... 
'  X  L  Droit  de  palTa^  duquel  l'on  a  itlS  an  «ai 
8t  Içeu  dlin  chacun  paillblenient  pour  un  temps  in- 
tncmorial  eft  tenu  pour  prefuipt  &  acquis. 

Xll.  Tous  tc.w\  chfiîlins  allant  de  bonne  Villï 
â  autre  ,  doivent  tenir  par  louc  Tans emoelchemenC 
eh  larRelTe  deiix  verges  de  wye,  &  i  tous  tour- 
nants pour  les  chats  Se  durâtes  deuK  «eiges  Se  de« 
my ,  pour  avoir  les  ailêraenccs  dé  tourner; 

XI IL  Tousaunetchcmiu.  5e  châtiant  voyes  j 
alltnts  da  Ville  i  autre,  Cdbmt  tuelles,  du  vom^ 
herdalIcS ,  doivent  tenir  par  tour,  ur)e  verge  en  Uiw 
gclic  ,  i-V  le  tournant  une  verge  &  un  quart. 

X  I  V.  Toutes  voycs  d'ay(ëmen:$.  Se  de  nioulbà 
pat  où  l'on  doit  aller  avec  cheviuit  chargea,  lixpiedi 
de  laigcllê  pour  le  inoins; 

XV.  Les  picdlêntcs,  &  MflcantonàncBiedi; 
tout  quoy  aura  lieu ,  ù  par  letttet  deCoitt  InflUàind 
n'cftott  nppaiii  rit:  contraire. 

X  V  L  Ou  li  y  a  vvetichas,  ou  cninmiihe  aiCin- 
ce,  plus  gr.widcs  ,  elles  ne  doivent  cihe  dimimicci.' 

XVil.  (jyi  feroit ,  contre  ce  que  dcflis,  trou^ 
Téivoirroelùfii.efhnt  commandé  d'en  taiie  Ute- 
Miailm  ao  cioc  jours*  ik  n'y  latis&ifiuitpoint.iom^ 
lie  en  raimidenveiileSetaiKorde  Tape  (bis  boot 
ne  mbnnoye .  de  tel  cens  qu^  levé  Uinnfnacnaatf 
au  propre  lieu. 

XVII  1.  Et  eu  faifant  courir  b  cliaiiie,  toUtCC 
qu'efi  trouvé  fur  icU  clKmins,  (oient  idiàixt,  mù' 

lonages,  palaces,  ou  auMa'dio&Sa  l'Officier  letpcuc 
teotaiquei  i  ùtaftoBu 


CHAPITRE 
l^es  TtftéMunisi 


Xi 


T>  T  'On  peut  par  teftuàcm*  on  dcmkrt  volonté 

I  .  dii[>oicr  d'une  partie  de  lôll  Imco,  de  làiflèr 
foivfc  l  amrc  <«A  in'fyJjf. 

Il  Icfljincnt  trt  vaiî!:.l>Ii: ,  iuii  i[i:'d  contienne 
inllituiion  d'heiiticr,  ou  pour ,  poutfeu  que  l'en- 
fant ne  foit  obmis  s'il  y  CO  a*  , 

IlL  Toutesfbis  le  peteon  nefe  apm  acquis eiit 
vîduité  cpjelques  biens»  en  peut  dilpotctlibrcmear, 
&  n'eft  obligé  en  fiiilânt  cwlenianr  d^co  laiffit  au* 
cune  parr  i  (es  cnfans. 

IV.  Tcftamcnt  fait  par  deux  con|oints  en  favCur 
de  leurs  enfans  communs,  i>e  (ê  peut  par  le  lùf vivanr 
levoooer  :  ains  doit  fottir  (es  cfb^,  «ic qod côfté 
lei  nem  ibiciu  procédants. 

y.  IMequAnd  il  n'y  a  enfant,  k  filtvivant  le 
fcatiCfOifKtponc  rc^uddesUterveftamdefim 
cofté* 

VI.  L'homme  ne  petit  pr;nlaru  nnl.iilir  mor- 
telle de  fa  tcmmc  faire  rcll.imcnr  de  Icr.  iiicrii  licri- 
tabks  ati  préjudice  de  (es  cnfans  ,  vi>;ic  cju'entre 
iceuxil  en  peut  dalpolêi  i  un  phu ,  à  l'auuc  moin^. 


V  r  I.  L»  reary  &  h  frmme  (ê  penveiît  ihntaellc^ 

ment  donner ,  laiilcr,  &:  Icg.itcr  pir  tcrtaiiicnt  leui^ 
biens,  loicni  iU  apjsncxi  en  convenances  de  msiis- 
ge,  leur  (uccc'Ilz  ,  <ni  .jc^jtni  ,  li  donc  n'en  c.'toic 
autrement  par  icAanient  ou  paûioii  pouiveu  :  voue 
que  les  énnns  s'il  y  «à  a,  ayenC  leur  k^iiine  An-' 
ve  &  entierà. 

VIII.  Enfàac  eoalâniéeii  1^ çuil&Boe  dè  Chî 
peife,  ou  de  fa  nufè«  oe  pàir  téAttoent  ùk 
n'eft  émancipé. 

I  X.  Et  bien  qu'émancipé  ne  peut  tfi'pofer  d'au- 
cuns biens,  dont  fbn  pereou  fa  mere  (croit  ufufru- 
âuairc,  &  lùy  propriétaire  coaflumier,  s'il  n'eft  ad> 
vefty  des  humien  «s  (bn  parent,  «m  bien  •  lî  ce  o'é« 
toit  que  par  le  teflament  dà  dÂrié.  fe  bieh  hy  (oSt 
laill&par  quoté  &  malùM. 

X.  FaiAiel  iueé  i  inocT  petit  teftatef  de  (on  bien' 
nteuble  8t  immeuble,  vcfteniens ,  autres  chofW 
qu'il  porte  fur  fon  corps  ,  mcimc  ic  proxime  les  peut 
ledemandcr. 

X I.  CaAacd  peut  aoiS  £uie  lelUrneot. 


îjo  LES  coutumes' 

dii  leftatcar,      roubfigné  diceluy  fêia  tdlbble,  oiercs  voloimz. 

poiîfvci.  qn'i!  y  ait  dfux  icrnioins  Jigncs  c!c  foy .  q..i  X  V  1.  En  approbafjoR  de  tc^  ,n  ,cnr ,  Muvcnt 

cognoill.nt  la  pcrfonne  ,  Se  recognoillcnr  paifairc-  cQte  ouu  Ici  tcfmoins  im  tmrtm  ,  fçavoir  le  NocaiiA 

mène  l'efaiture  &  figmture  d'iceluy ,  cV  ou  le  refta-  &  les  tefmoins  inftnimcncex  AtiAtiftltt  let  pteten. 

mène  lên faic par  les  deux cooiouMS :  k  (eftamcnt  dao» imeteft , pour 6tvit dlmcmeatoiié a'iItTCiiiU 

ela1rdehnHrind'tmdetcon|eiiMS,&(îgnéderan  lent.                              "  wuii» 

&  .1cr.v.itrc  fcr-i  r.nin  vr.i!!.-ble  :  voire  on'-]  y  nit  XVII.  Arprol,.irion  de  teftament  importe  m», 

deux  iciiiioiiis  comme  iIciIjs  ,  tjui  co^p.i.iUeiu  par-  biicaiion,  &  inl:murion  d'iceluy.ac  dâbiMy  noN 

«« »  'âuf  le  bon  droit  d'un  chacun  t votiv meltne^ 


faitcment  leurs  mains.  ,  mui  ic  doii  uroit  a  un  cnacu 

XI IL  Comme wj/Dett»aillabIc  teûament  feU  oebf  qui  await  procuré  ladite  npn,„hrion  qui 

|ntde«anr  Nonite.  Curé,  ou  Vioiic»  8c  deux  lef.  après  «oadroit  &  pourroit  pour  muIcs  relevantes , 

moins-  r.   ,  ,      .  V      r  *  "^'^ '^''''t  f^'nilccs,  débattre  ou  ùnnoencT  li 

X I V.  En  tcftamcnt  fait  de  bouche  lans  cfauure,  l'>ir  «  ,  r,,,..  j..  j: — 1«  .       r  «r- 

font  requis  trois  iclmoins dignes  de  foy,  ne  fut  dil- 

pofition  poiu  cuilê  piculè ,  ou  que  le  tdiaieur  ftit 

fiirpr»  de  pml  de  mort»  cas  fitffifent  deux 


lîirpr»  ' 
teimoins. 

X  V.  Femmes  &  filles  font  tefoioins  idoines  Oc 


leur,  o:i  non  valeur  dudit  teftamenr.' 

XV m.  Teftamrat  ne  laiflè  d'cArt  vaUlaUe, 
encore  qu'il  n'auroit  cûé  tfotvni  du»  dnâ  an  . 
oy  aptèt.  -  ' 

XIX.  Le  mon  ùi&  Je  vif,  tant  par 

inteflat. 


CHAPITRE  XI. 
Det  Snceejim  ab  inteftat. 


L         Ui  decede  inteHnt  laiflc  deux  Hoïk  ,  donc 
V^l'nn  eft  mobilaitet  4e  l'autre  immobiliaiie. 

I I.  Les  lier idcfs  mobilialres ,  ou  apprehenlènc* 
du  bien  meuble ,  ne  pourront  eftre  rethcrcliei  ^IN 
pour  leur  quote  pour  .'es  debtcs  du  dcfunû. 

III.  En  fuccclllon  IlipAlle,  4^  intefidt,  le  mort 
Cùlic  le  vif,  9t  o'cft  Kou  rbnitier  à  aucun  teikf: 
ains  peut  après  bmoR  entrer  en  poflêdîoa  det  Uenf 
luy  obvenus,  &  reprciêntanoo  »  Jicu»  co  ^wl de- 
gré t]ue  ce  foit. 

I V.  L'héritier  en  ligne  afieodanieeft  «odi  ûifi, 
&  n'eft  remi  à  anprn  ^  iefi 

V.  En  l^ne  ooUaiende  lepicfeimtiaa  b*«  lien 
qu'en  premier  é^é ,  fi  coibim  cnm  let  Oodei 
&  Neveux. 

VL  En  fuccel&oa  collatérale  le  Germain  eft  plus 
pracfaeqitele*  aanet,oid*eu  fuceefltoat  des  Ne- 
veux &  Niecei,  Oneles&Tantet,  nmmeb  6c  Ma» 

ternrls  y  riicccdenr  (fgslemtnr,  d'autant  qne  l'on 
prend  pied  ietileiuetit  à  la  proximité,  eu  elgatd  où 
le  buii  clt  au  jour  de  la  fucccllîon ,  foietK-'ils  pio* 
chcs  de  deux  collez,  ou  d'un  lèul. 
VIL  En  fôeccffion  celtaterale  le  plus  proche  i 

fiiccciîcr  ,  eft  tenu  de  fiirc  p.irJcv.int  Jultac  djns 
l'andutrelpas  tclici  des  biens  dcljilici  :  encore  qu'en 
cette  fucccllîon  le  mort  aulG  faillt  le  vif  :  autrement 
fi  un  pcoifme  pt^cricur  en  degré  venoit  â  leievet 
ks  biens  devolt»  par  le  trefpot  «Tun  fien  proiltne 
collatcial,  &:  en  vertu  d'iccitiy  relief,  en  eut  obtenu 
par  l'erpacc  d'un  an  polIclEon  réelle  &  pailible,  tel 
proifme  viendroir  à  exclure  de  la  fuccelTion  delHits 
bicD»,  un  autre  plus  proche  en  degré  ,  qui  n'aoroic 
l'année  pendante,  ny  relevé»  ny  ledmié  kfdita 
biens ,  voire  entendu  enire  gens  capables ,  &  fauf  le 
Privilège  de  minorité  d'âge  ,  &  autres  lêmblabics. 

VIII.  S'.iflîi  toiitcsfiiis  d'avoir  fait  un  relief  gc- 
oetal  pardevant  la  Haute- Jufiice  de  liegçpour  tous 
biens  gilants  foub  diverlês  HauMurs.  re^niflâmes 
oeantmoiiu  de  ladite  Juflice. 

I  X.  En  fucccllîon  où  il  y  a  quelques  desâgez,  la 
divilîon  fc  pe.ic  ilLii.ji..iL:r  p.ir  les  agcz,  Ui  le  doit 
faite  en  kmaiu  les  p.ir^ons ,  la  Jullicc  ptennant 
les  lots  pour  les  desàgci. 

X.  Lorfqiie  quelqn'un eft  expatrié  Cins  laiflcr  mam- 
bour,  o'j  adminiftratcur  de  (es  biens,  le  plus  pro- 
che eft  fonde.  Se  s'ils  font  pluficuis  l'^jalc  incnt  pro- 
ches léront  cnfcmble  admis  pour  cftic  g.uJc  proiC- 
rae  de  tels  biens,  en  faifant  (crment.  &  preflaor  â 
Ja  Couc  camion  de  les  adminillter  fidekmeor,  Ac' 


d'en  rendre  bon  compte,  antfcment  i  (ame  de  ee,' 

le  plus  proche  en  après ,  ce  faifant  en  eft  garde ,  de  & 
pcilonnc  ne  fe  pre.'entc  avec  a/Icuraocc ,  lajuftice 
les  adminiftrcra.  . 

•  .^yy"  expatrié  eft  piefomé  vivre  quarante  tn$ 
àconpKr du  lourde  Ion cxptrriatîon,  &  après  eft 
tau  pour  mottifle  partant  qui  des  plus  proches  fc  veut 
ponef  poiir  fon  héritier ,  peut  lots  araiiher  le  gardc- 
pCoUme,  &  le  faire  adjuger  aux  biens,  fi  doUC  l'on 
ne  Faifoit  paroi  lire  que  l'expatrié  fiift  encore  en  vk. 

XII.  6i  dedans  I  an  de  la  mon  deFespatrié  il 
n'eil  amiani  de  plus  proche  demandent  de  Ibo  bien  » 
le  gardien  en  demeure  maiftre. 

X  1 1 1.  L'homme  mourant  lâns  laiflêr  Pi»ftnT  de 
fon  mariage ,  la  femme  furvivante»  cel^nrei  eonve- 
niBoes,  ou  dtljMfidan  mefme  pendant  le  mariage  , 
eacoomlte,  emporte  par  droit  de  m  iin  p'c  ue  tous 
biens  par  fon  mary  delaiftcz ,  de  quelle  forte  ,  8c 
narure  qu'ils  roicnt,&  de  quelcofté  qu'ils  proce- 
dent ,  horfmis,  les  cas  rclcrvcz  au  titre  des  foccelEoiie 
des  Fiefs. 

XI V.  £t  ne  iuj  peut  fim  nuff  altet  par  telb- 
uicni  td  droit. 

X  V.  Où  il  y  a  Enfin:  de  leur  lit ,  tons  biens  im- 
mciiblcs  demeurent  affcclcz  à  leurs  Enfant  en  pn»» 
prieré,  l'ufufruit  en  demeuranr  au  furvivant ,  fait 
I^te.ou  Mere,  avec  le  dorsaine  de  tous  meubles , 
crédits  ft  aâiansperfonnciles,  (ans  que  les  cnfans 
puiftènt  rien  pcetôldae,  â  doigt  de  ke  Mntdc  8c 
edever. 

XVL  Etn'eftienaKlafafin^aaiRdoaMr  on* 
tkmpourietbiemeppeneoansenfnmieid.  i  fis 
enlme,  «y  en  6iie  inventaire. 

XVII.  L'enfjnt  ainlî  fait  proptietaiie,  pnt 
mander  de  fon  P.irenr  ullifruduaiie  fài^MmepOur 
fon  entreteiiancc ,  qui  eft  la  tierce  part  îk  ce  que 

luy  pounoueâiedevolu«^«r^iir,ranea«airefiM(d 
«1  nombre  des  enfàns. 

XVIII.  P.ir  alÎj.;nation  de  telle  legirime,  l'en- 
fant 11  .»  pnur  ccl.t  vcfturc  des  biens  niy  oUignez  , 

foit  Giic  le  Parent  par  coovenenoee  de-i 


ne 


ou  autrement  luy  en  fiïoe  mnl^oR. 

XIX.  Mais  après  la  mort  des  deux  Paten»',  la 

légitime  cil  iccljc  fiiivant  la  difpofîrion  du  dtoï^ 
commun  ,  ayant  cgard  au  nombre  des  enfans.  • 

XX.  S'il  y  a  houilles ,  ou  minncsfoaf  ks  héritages, 
dont  le  fiwvivant  eft  ulùfruâuaiie^  l'enfenr  prnpri«. 
Msetcacasqn'onksoavfe,  lemoitiéiln  protîts  ap- 
paitiemil'afQfiaaaaiK,  «l'MtitMBfMfciéuktt, 
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DU  PAYS 

XXI.  LVo&m  Moprictaite  peatâpièi  le  mfyu 
fan  fumt  ufiiRuauaife*  icnicnn  k$  muM  à 
hcrirsgci,  en  tel  «A»  ouït  Jm  tpomt.  te  hj 
appiiiic!  lient  tous  canote  oe  ceiù  4e  icatetapiit 

tel  rrci.  js  clchv'is. 

X  X  i  !•  L'enfant  hcncier  immoti!i:iirf  n'crt  ttm 
aux  aurtes  d.-Licsde  Ton  parcnr  uruttuCtuairc,  «jue 
«1ht  cleiicspen liant  le  pictn  lirge  de  OMttlge»  «oiie 
«neowaprifdi&iiflioïk  du  meuble. 

XXllL  FUicisefMOceiiciiravecleatsfteKt,  ét 
biens  cen&ux  fiiuez  hors  h  Cité ,  Villes  Si  Chw'b- 
te*,  ou  franchise  d'icellcs,  donc  IVftendticdc  celle 
'de  la  Citii  d't  ijvcillce  an  record  général ,  ic'ùxc 

Cr  les  Seigneurs  Llchcvins  de  Licgc,  j  l'intLinccde 
Qié le ncut  Septembre  1 Ii  ce  n'cft par  cou- 
idiDe  particulière  d'aucun  lieu,  ou  par  ptovilioii 
cofmaiie  :  (bm  ne^ntmoln  Ici  fiéteiCD  cncai  iMi- 
£ez  de  dotci  Jean  QmneemuBumtnt, 

XXIV.  Mais  elle»  fiiccedent  arec  feurs  frères  di 
biens  allodianx,  tsm  dc-Kns  ouc  dciurs  !i  CUd, 
Villci,  Clawitcs,  oj  Trinvhifeî  d'iCLilcs,  &  aux 
ilOfatlUs  taircs  ci)  v..Im  c. 

XX  V.  Comme aullj  cl'cs  fluciicnt  ét  biens  ccn- 
lânz  en  lijjne  collatérale  avtTL  icji  b  hcics. 

XXVI.  Biens atlodjauxlùuezbon&andulei,dc 
fendusen  héritées  pardevàtitU  Cour  cenlâlfe,cittn- 
gent  de  ni:urC  ;  ^  Cnn  rcni.TZ  ccnfaux  pour  le 
|>renncuT,\'  les  (lucdîcms,  c<  n'oii:  Ils  littcs  parts 
i  tîU  biens,  (doi)  le  ri-L.îrd  ali^ICll  &  attcil.itinn  des 

Seigneurs  Elchevins  i!c  L icgï  du  vingt- lêpt  d'Aoull 
1178.  inférée  cti  leur  Kei;iltrc. 

XX  V 1 1.  Le  mcfine  eft  û  tek  biens  allodianx ,  qui 
sTcMcndent  fibres  de  tomef  chargea  t  woolcni  i  ente 
chargez  de  cens,  ou  tentes  hcriMMcs,  d'ain.inr  q.'C 

Fir  ce  moyen  ils  dcvicnucii:  ccnlaiix  ,  Iclon 

AitciUtion  &  record  incien  di.s  Scig;;eiirs  Elche- 
vins  de  Liège  de  t'an  1  ;  7a.  le  dix  de  May  ,  garde 
wi  levf  Rcsîlbc,&  le  l'i'Willait  Article  jj. 

XX  VUI.  Lorr<)u'il  y  acAâiu  de  plulîeuis  lira 
lesbicsii  inmeublcs  procedutta  du  prctnfec  lit,  & 
toosaunet  venants  d'ertocq,  ligne  font  appwie* 
oanis  aux  rnfAiis  dudit  lit. 

XXIX.  Et  tous  biens  trouve?  |;i  mort  du 
commun  parent,  font  ptefitmej  d  i  premier  lit ,  tan- 
dis que  l'on  ne  fait  paroilUc  du  contraire. 

XXX.  Biens  acquis  jw  peie,  ou  mete  ta  Vi- 


D  E  L  I  £  G  E. 

duittf.veiunt  à  fe remarier,  appanknoent  aux  en- 
6ns  du  dcinielmclii,  &  ctidêquanicat  en  caado 
nopces  lutenenRt. 

XXXI.  Cicns  àiqiiij  par  Grand-  pcre  A:  Grande- 
merc,  ou  leur  coliatcraicment  obvcniis,  pendant  la 
viduité,  ou  dciixiefmc  mariage  de  leur  enbnt ,  ap- 
partiennent aux  cnfans  du  fécond  lit,  &  de  QwiÎM 
tii  cas'd'uiicricuicsnojiccs. 

XXXII.  £tifans  dsplufienrs  lia,  fils  5e  filles 
raeeedent  également  i  tous  biens  meubles,  tefaiflèz 
oat  leurs  païens  dernier  dêvii ,  er.îcmS'c  aiix  acq  ^c- 
nc$  faites.  Se  biens  Icy  obvenus pat  (ùccellion  col- 
l.i:c:^lc,  pcntLi.t  û  ilirtiicte  vlduM,  M  fidtqn^ 
en  -ir  j'iirement  difpûië. 

X X X 1  IL  Le proptietatre couflumUr  venant  i 
mourir ,  lailTânt  (k  femme  &  enfant, fimpacent  nlô- 
fniaLiaire ,  puis  après  moutanr,  ne  ttanfinet  tien  i 
Uvervc,ainslcsenfans  fucccdent  en  plein  droid  i 
ton  bient*  dont  leur  pcre  eil  ,ir  propriétaire ,  parce 
<ine  HitmigrmHmtejw- //Mmier. 

XXXIV.  Autre  cJiofc  ("croit  des  biens  proce- 
dans  au  cas  fufJu  du  parent  de  la  femme,  i  laquelle 
appa-tiendroicni  les  hutniccs,  denciinuit  k  pnmfe* 
te  i  Tes  cnfans.  ' 

^tXX  y.  L'enfant  pioptietairc  eftant  marid  cîu 
▼imntde  Ton  pefeulîilniàuaire,&:  venant  à  décé- 
der dcvstit  luy  fars  hoirs ,  o.i  Lip.s  cftre  «Mtfde» 
himiicis,  ne  t:anfinet  tien  à  fà  femme. 

XXX VL  Montant  i'iin  des  cnfans  proprietaU 
tes  faiu  hoirs ,  eft  cftimé  comme  s'il  n'eull  eOé  m 
vie,  te  cotane  hndit:  Vm  lïe»rfiuu.fiàiit,^ 
momaan  noua,  le  patent  lîirvivam  eft  fiii  mallhe 
abfôlot  de  tons  leurs  biens. 

X  X  X  VIL  La  enfans  du  premier  lit  deeedins 
fans  hoirs,  leur  propri:t<5  c^iuflumicte  tombe  lur 
ceux  du  fécond,  cr.core  q-c  le.  enta  s  d  1  nrcraiec 
lit  vicndroient  à  mourir  pcnJai,t  le  rtoilieline  ma- 
riage du  pere.  .    ^  ' 

XX  X  V 1 1 L  Oià  tontcifoii  quelque  enânt  fo- 
coitmatllreaUôlat,  êrpoillânr  dequcl<]iie  bien, 
ou  luy  fèioit  ja  âppanagi,  fpecjalcment  par  fcipa- 
rens,  luy  eflant  laifR  comme  l'on  dit  pat  ouorc  Se 
in.i:;irf ,  foir  l  ien  me:>bie ,  ou  immeuble ,  td  enfant 
a  pont  ib.i  hc;itict  fon  paun  fui  vivant  ,&  à  faute 
de  parent  (on  pcre  grand  ,  ou  là  mete  grande»  oa 
anire  afcendant  à  l'excluflon  de  lëa  ficics  Se  ùûut. 


CHAP  I  Ta£  XIL 
Les  Fk^i 


L  13  Oui  prouver  la  fcodalitié  £»t  fCqob  à  tant 

A.  le  moins  1-     r  !ic6. 
IL  Levaflàl  1   1    ^  iL'icrire centre lônStigneui 

(Jioit  de  fi'p;-:ui7i-c  .\  c.cv.v  ii;c  i!iic:1 .  ny  Issoblip 

gâtions,  &  ticvoiis  dc.  z  J  r.ulo;i  du  tlirf. 

]  1 1.  Fief  non  tclevc  par  i'c^p  .ce  de  cent  ans ,  on 
autre  tem{>s  bien  qu'immémorial ,  ne  (c  prcictitâc 
ne  change  de  natme. 

IV.  Tous  fief)  cy-devant  entre  cohetkicrs  par* 
tages ,  de  font  pour  ce  defnàtorc*,  «ns  tfetiennent 
leur  natute  première,  pour  y  cdse  fincedd  pocl'aiA 
tii  à  l'cxcliHion  des  autres. 

V.  Le  valTil  polîl'Uani  un  rmplufiriirsficficn  plein 
droiû ,  aptes  avoir  fait  le  relief,  &  devoirs  tcquiî. 
penc  par  donation,  lendtte,  vcndage,e(change,& 
autres  contiaâsentie-vin ,  les  guerpir  61  tranlîtor- 
tec  en  tout,  on  en  partie,  poiitveu  que  ici  g':ierpif^ 
fanent  on  nan<îioR  le  face  panJevant  la  Cour  feu- 
'  dallc^fins  que  le  coofent  des  proches  Ubitàce  leqnls^ 

que  les  enfans  ou  aulics  hetitien  «tMtgfwpoiC 
mitce  levoquec. 


V  L  Mbdt  par  convenances  de  mariage ,  teft»> 

mentî,  ou  autre  dernière  volonté ,  il  n'en  peut  eftro 
dtfpofc,  (ans  exprcflê  oôroy  du  Seigneur  dircft, ne 
fbit  que  telle  diÇ'irrinn  fit  ^aitn  en6veurdeceln]r 

tjiii  doit  (licccdcr  aci  mtejt.ti. 

V I I.  L'iMÎtroy  du  Seipneor  direil  ne  fait  fibfif^ 
rrr  le  fcOament ,  ou  tniitti  du  mariage  a':paravant 
fait  par  le  vadal ,  ne  foit  que  par  icelL  le  Seignenc 
diieâ  aggiée  tes  diTpofitiniit,  tant  k £ureque celtes 
detja  fairet. 

V I I I.  Le  propriétaire  du  fî  -f  ne  peur  d  fj.j^fêr , 


nv  li 


cqMcr 


durant 


de  1 


ire 


iàns  cili:on  d'huniiers ,  t:nn  plus  que  d  a  i[ii.v  Licn^. 

I X.  Les  Eglii'cs  (ont  tenues  de  ifiiite  relever,  oit 
delêrvir  Icorr  H^fs  pat  hommes  hyt,  ne  dotv^ 
telicf,  que  par  la  niott  d'e^^x. 

X.  Qiii  prétend  droit  à  qttclrpie  fief  daitâiie  vitm 
lief*  avant  pouvoir  agit  paur  iccluy. 

XL  Rente  affeAéejfur  Bef,  8c  tranfpottée  cftit 
ginellement  i  la  Cour  feoJalle,  ou  lealtidepceiiito» 
àcette  Cour  efi  fcodalle. 


33»- 


LES  COUTUMES 


CHAPITRE  XIII, 
Des  Succe/fions  es  J^iefs. 


I.  T  E  \i€t  rompu,  le  fils ai(né  cil  fuit  propricnire 
L  du  ficK,  (âiif  au  (brvivant  I«  iifufruits,  &  tel 
furviviiit  mojr,  y  fucccde  en  plein  dioii  à  l'cxclu- 
fion  de  fes  au(res  frères  Se  faurs,  6c  luy  mourant 
fans  hoirs  ,  le  fief  va  de  frère  aifnc  à  autre ,  &  i  fau- 
te de  âls  i  la  plus  aifncc  tîHc. 

1  I.  Nicpcc  exclut  (ôn  oncle  :  &  fes  enfans 
malles. 

1 1 L  En  ligne  collateralle  le  mefme  droift  de  fuc- 
cellîon  &  reprelëntâfion  a  lieu  és  fiefs ,  comme  és 
autres  biens ,  horfmis  és  cas  aufquels  il  y  a  difpofi- 
tien  particulière  &  fpccialc  par  la  Coufturac  de  Liè- 
ge au  regard  des  fiefs. 

I V.  Èt  n'eft  neccJfairc  faire  relief  dans  l'an  pour 
exclure  les  piui  clloignez ,  ains  les  fiefs  palfcnt  de 
plus  proches  Vautres .  jufqti'à  ce  que  la  ligne  où  ils 
font  une  fois  efcheus  fbit  du  tCKit  évacuée  par  malles 
&  femelles,  en  faifant  le  icUcfaccouAumd  au  Sei- 
gneur direâ. 

V.  La  femme  par  la  mon  de  Ibn  mary  (ans  en- 
fant  cmpone  pat  droit  de  main  pleuie  l'ullifruit  des 
pleins  hefs ,  Seigneuries ,  &:  de  noble  tenement ,  ve- 
nants de  ligne  ,  Se  dcllocq  d'iceluy  ,  Se  tous  menus 


fiefs  en  plein  droit  :  ne  fufl  qu'il  y  cnft  paAion  ou 
provilion  coniraiic,  encore  que  du  roary  fênl.  Se 
mefme  par  tcflamcnc  avec  oâruy  du  Seigneur  diicdl 
fans  confèntemenc  de  la  femme. 

V  l.  Empotie  aiilfi  tous  pleins  fîcfs  par  fon  maty 
acquis ,  taprochez  ,  ou  redimez  pendant  le  mariage, 
foicnt  ils  de  noble  lenement ,  ou  autres ,  ne  foit  que 
fon  mary  en  air  autrement  diipoft  ,  ce  qu'il  peut 
faite ,  mefme  pat  teftamcnt  fans  le  confent  de  Ùl 
femme,  moyennant  le  conlèntdu  Seigneur. 

VII.  Item,  Tous  firfs  obveniis  à  l'on  mary  par 
donation  de  quelque  proche,  foient  ilsobvcnus  dc- 
vanr  le  mariage,  &en  iceluy  apportez,  loir  pendant 
le  mariage,  ne  foit  que  le  mary  en  ait  dilpolîi  par 
tcfUuieni,  ou  .lutrcnicnt  avec  l'oifluy  du  Scigueiit 
dircifi ,  quoy  que  lins  le  confent  de  la  femme. 

V I I I.  La  mcte  fucccde  en  nienu  fief  à  fon  £|j 
mourant  (ans  hoirs. 

IX.  Comme  aulTî  en  menu  fief  la  merc-grande 
Accède  à  lôn  petit  âls. 

X.  En  fuctcflîon  des  fiefs  mouvansdc  Liejre,  on 
fuie  la  couAume  du  lieu  ,  où  ils  Ibut  Jicucz ,  Si  pai 
du  lieu  d'où  ils  meuvent. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  cas  criminels ,  feines ,  ^  amendes  en  refultantes. 

I.  U  fait  de  mort  d'homme ,  le  Prince  par  tout 
fbn  pays  a  pouvoir  d'ardoir.  Se  avec  ce  le 
malfaiteur  dcmetirc  en  la  chaflê  d'iceluy ,  jufques  i 
tanc  qu'il  aura  amendé  le  fait  à  la  partie  ofTcncéc,  Se 
â  liiy-nic(iiie>  fuivaiu  la  déclaration  de  la  Poix  de 
Fejhe. 

1 1.  Si  la  mailbn  d'aucun  homicide  efloit  fï  char- 
gée de  très- fonds  devant  le  fait  perpètre,  fans  fiaude, 
que  la  pièce  de  terre  vuiJez  les  coniiepants  ,  ap- 

Iiendices,  &  appartenances  â  ladite  m  ai  fon  ne  va- 
uflcnt  la  tente,  en  tel  cas  le  Prince ,  ni  Ion  Officier  ne 
pouita  ardre  ladite  maifon,  qu'il  ne  face  bonne  la 
tente  ;  que  le  ttes- foncier  auroit  fur  cet  héritage. 

1  IL  Aufli  ne  peut  le  Prince,  ni  fon  Officier  ar- 
dre maifon  de  bourgeois ,  ou  de  furceant,  &  manant 
«Icdans  franchilë  Se  banlieu  de  la  cité  de  Liège  ,  & 
éi  Villes  franches,  entant  qu'elles  font  piivileg«:cs. 

I V.  Et  ne  peut  le  Piince,  ni  (on  Ofncier  vendre 
U  maifon  de  l'homiciile ,  ni  l'cfchanger  :  mais  les 
pruifmcs  ou  amis  de  l'hnmicide  les  peuvent  bien  de 
ce  requérir  au  nom  du  Faitucl ,  s'il  leur  plaiÛ.  Et  fi 
Li  m.  ilun  e/loit  fi  près  d'autre  maifon  qu'il  y  auroit 
pcrilde  l'ardoir,  en  ce  cas  le  Piiace  ,  ou  fon  Offi- 
cier la  peut  faire  abairrc ,  Si  mener  au  champs  pour 
t'ardrcà  fa  volonté. 

V.  Doit  loutesfois  le  fait  eftre  fuihrammenr  prou- 
vé, ou  pr  bonne  enqucflc,  ou  pat  la  cognoilTitnce 
du  Faillie! ,  ou  pnr  autres  fiiAifantes  preuves,  auttc- 
menr  elLint  ce  fait  fuucaufc,  ce  fetoit  à  la  charge 
de  rOffivicr ,  qui  dcvtfiit  reflituet  tous  dommages , 
comme  cft  au  long  coût  ce  que  delliis  ponc  par  la 
Paix  de  Saint  Jacque*. 

V  1.  Pour  homiciiljgc commis ,  ou  fait  commettre 
en  la  cite  ou  banlicu  ,  le  1  aitucl  eft  atiaiut  de 
peine  capitalledc  n\ort  envers  le  Prince  ,  &  la  par- 
tic  oficncéc,  &  de  fcinc  fiatutairc  ,  qui  cfk  un  voya- 

i:e  d'ourre-mer,  à  un  an  de  Ikuyt  au  Seigneur,  &:  à 
1  cite,  fans  tcmifllon,  à  payer  daiu  trente  jours  aprcs 


qu'il  aura  fait  paix  à  la  paitie  ,  Se  au  Sei^cur,  voie 
le  fait  bien  prouvé. 

V 1 L  Et  jamais  ne  peut  rentrer  daas  la  cité,  fran- 
diifc,  &  banhcu  de  Licgc,  s'il  ne  rapponc  bonne  lec- 
tte  de  la  voye  J».  ftuyt  dcilufdit. 

V  1 1 L  Et  s'il  rentroit  ou  rcvcnoit  en  la  cite,  fraw. 
tJiifc ,  ou  banlieu  fufdit ,  fans  payer  la  voye ,  &  rap- 

E arrêt  lettre  ,  comme  dit  cft ,  doitcftte  juftitié  aulli- 
ien  qu'il  n'eut  fuir  paix  au  Seigneur,  ni  à  la  pat-, 
lie ,  fi  donc  prouvé  n'cftoit  qu'il  l'eufl  tué  en  loti 
corps  detfcndani ,  conime  porte  le  régiment  HiuC- 
bctg  tout  au  long. 

1  X.  Le  Faituel  doit  faite  les  defih.irges  avant 
tout  de  la  peine  fiatutairc  pardevant  la  loy ,  &  U 
Iranthilc,  Se  ce  fait  demeure  ncantii.oins  en  i.ichaiTé 
de  l'Ofllcier  ,  du  Seigneur,  &  de  la  patrie  olfencée, 
pour  la  peine  ordinaire. 

X.  Et  le  peut  la  partie  o/Tcncéc  pourfuivre  en 
tous  lieux  ,  le  faire  appréhender  tant  ens  que  hors 
le  p.i>5  de  Liège,  pour  le  livrer  i  la  JuUice.  Se  luy 
faire  Ion  pioccs  au  lieti  de  Ion  apprchenllon. 

X I.  ht  n'cmpcfchc  le  procès  fur  la  peine  extrar^r- 
dinaire  ,  qu'il  ne  fait  procède  il  la  peine  ordinaii« 
de  l'auihorité  du  Juge,  uù  la  partie  ofTcncéc  l'au* 
roit  fait  faitir. 

X  n.  Le  Faitucl  n'ayant  pas  fait  de  cognoillànce 
fut  le  cry  de  Pcron ,  le  cas  eft  tourne  pour  inenrric, 
&  n'y  eîvhcf  aticuiiC  dcfîliargc  :  d'autant  qi:e  la  pei- 
ne llatur.iire  reprcfcnte  le  lait  pour  meurtre  i  faute 
de  confcllion ,  cominandce  par  la  p-.;blîcatian. 

XIII.  Un  qui  e|t  cognn  d'avoir  donné  le  coup 
moitcl,  duquel  l'octy  eft  parvenu  à  !a  iiioit  dcdani 
la  cite,  franchile,  S:  banlieu,  cit  spprthcnlible  par 
tout  où  il  va,  à  l'it^flancc  de  la  p.-.rtie  ,  &  drs  Olli- 
ciers ,  &  s'cibnt  trouvé  rabattu  dans  la  cité  ,  fpn- 
chifc  ,  ou  banlieu  de  Liège  ,  (ans  avoir  mnnflré  def- 
tliar|i;es ,  doit  dire  puny  Si  exécuté  de  peine  cipic-il. 
le  fans  rcmilTion.  Voire  le  i'aii  cftaut  bien  piouvd. 
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DU  PAYS 

eognu ,  te  coafêflè  pardevaoc  faUct, 

XIV.  Le  eotf$  de  l'occy  ne  peut  cflie  canné, 
sHl  n'a  eflé  vifté  par  la  Jaftke  «la  lktl>  MOtment 

l'Oftîcicr  rrt  fondé  le  fjirc  dctcrrer ,  &  vifiter  Im 
coups  &  bîcllures ,  Ar  peut  obtenir  contre  celuy  qui 
l'auroit  fait  cnfcvciit  ikatt  Je  L,ipturc. 

X  V.  Pour  hamicidagc  d'iiotnine  maii<i ,  le  riroiâ 
de  Vef^e  (qui  eûde  pourHiivrc  la  vengeance,  ou 
lie  £aiie  compoliiioa  )  appartieot  à  (oo  filt  aiîbé» 

i faute d'aïAat  mafle,  au  plus  prodie  ailbé  mdle 
aicenilanr ,  Se  quand  il  a*f  a  delcendant,  nf  aficn» 
dant  iiude,  au  plus  vieux  frère  <kroccy,  &  à  bau 
de  frcrc,  aux  oncles  paternel»»  êt  dè U  COOlÔqiK* 
ment  au  pius  proche  matlc. 

X  VI.  Et  fi  amende  ou  compofîtion  en  provientt 
fitit  en  héritage,  ou  en  argent,  elle  amwttientitoaf 
Ict  enfant  de  rorc7 ,  fils  &  filles  éj^lleiaenci  «ts 
^'ib  lotent  de  divers  lits,  8c  n'a  la  reli^  eu  ce  aa> 
cnn  droit ,  ni  en  hutnier,  ni  en  propriété,  bien  peut» 
elle  prcicn.Ire  fès  intérêts. 

X  V I  !•  Niais  à  fiuite  d'en£uis,  a  clic  la  tierce  pan 
d'icelle.  &  hs  den  autres  ptrn  Jet  dent  pnciici 
deToccy.  * 

X  V  11  !•  Cemende  profitable  procédante  du  dtoiâ 
de  rcipde  •  oonveid  en  dvtl,  pour  rhomicidage  d'an 
fib  de  ÂiTtilIe ,  appatrient  â  la  mère  (ûivivanie,  i 
fexclnlîon  lîc  tous  autres  proches. 

XIX.  Pii'ji  l'homicid.ige  d'wn  b.i(\,ifd  ,  ne  laif- 
fant  hoirs  dt  l  ui  toij  s ,  les  paiLiKs  n'y  ont  auain 
droiâ,  aiiu  le  l^iincc,  oii  (on  OiHcicr  tant  l'eulc- 
ment. 

XX>  Homickk  ajfani  Ëiit  le  gré  de  lapattieof- 
(èncëe,  8c  dn  Sngnent  do  lieu,  où  llionàcidagea 

cfic  Lninmis ,  he  Mur  élite  ulietieaKmeat  leoeiw 

chc  pii  1  Olficier  iM  Ion  domkîL 

X  X  I,  Qii!  iiiiipc  le  poing  à  un  autre,  efchet  eti 
quinze  voyages  de  Saint  Jacques  en  argent  envers  la 
IMidOt  &  en  Je  moitié  envers  l'Officiet,  &  pour  un 
«1  efilnenpaieille peine  ane  pour  le  pôii^  conpé. 

XXIl.  Qui entte.par  ratce en mailbode bour- 
geois dans  la  cité  ,  frnnchifêtft  batiliea«  mouvant 
de  U  loy  de  Liège ,  iuy  fait  i  lôiee  playe  ouver- 
te, ou  plus  glande  laideur,  on  à  C.\  ftinine,  mcf- 
nagc.liolk,  holledè,  outre  l'amende  de  la  loy  Oc 
ftatuts  envers  la  partie  o(renccc ,  &  s'en  dcplaignat>- 
«,  eft  atteint  au  Seigneur,  &  à  la  cité,  àunevoye 
droime>mer  à  un  an  de  ftuyt,  â  payer  daits  trente 
janB«  aprif  queGOBBlUidé  luy  fera ,  lequel  voyage 
d'outre- mer  (e  poum  rachapter  parmy  le  pris  de 
quarante  florins  de  Rhin ,  à  .i[>(:!iqiiermoiric  au  Sci- 

Ïieur,  Si  l'autre  nioitic  i  la  rcfcàion  &  lepar.uion 
s  murailles  &  artilleries  de  la  cité. 
X  X  1 1 1.  Et  fi  plainte  ne  s'en  faifoit,  ou  le  plain- 
deui  ne  la  pourfuivoil.  1ère  k  Faimcltudii  «tteiot 
de  ladite  voye  i  mver .  coairae  die  dl. 

XXIV.  Et  li  de&iltant  dHiit.  qu'il  (bit  de  lôn 
fourfàit  pouf  la  dclôbeiflànce  atteint  de  Ton  honneur, 
voite  le  fait  advoué ,  &  Iuy  ouy  en  lès  defTences  de- 
vant Juftlce,  le  tout  confcnncinciit  an  Rcgjniait 
Hin<becg. 

XXV.  ScmbJablcment  qui  poorfiiivant  auttuf , 
entré  dons  quelque  BMifi»  des  bourgeois  it  MU 
que  dcffus  pour  Bfitmr,  enticroicaufli  en  la  niefî 

me  maiton ,  8c  ble(TëroitIâ  quelqu'un  ,  ou  batteroir , 
ou  pis  feroif ,  feroii  i  telle  peiiK  que  delliis. 

XXVI.  /lem.  Qui  tircroit  dfd,u;5  [.îmciS:  ban- 
licu  daus  nuifon  après  autruy ,  ou  en  maifon  d'au- 
imy .  en  eft ,  outte  l'amendeque  la  loy  donne,  i  une 
yoft  d'outre  mer,  i  payer  dans  trente  jours  après  le 
fiomtnand  Iuy  fait ,  au  Seigneur ,  Ae  â  U  cité. 

XXVII.  Et  fe  rabattant  dans  la  cité ,  8c  banlleo, 
(kns  avoir  payé  ladite  v»ye,  &  rapporté  bonne  let- 
tre, doit  dire  jufliLiO  du  pninq  dixtre  ,  ne  fut  que 
quelqu'un  eut  fait  telle  choie  en  le  deâèndant,  com- 
me pom  MtlB  le  mcfine  Reg|llKllC< 


D  E   L  I  £  G  E. 

X  X  V II I.  Qii  roUc  femme  pat  Atetf  ArttCdt 
dans  k  cité»  ftandiilè.  «e  baniieu,  de  qucBe  Ige 
qu'elielbir ,  cft  arraînt  i  une  voye  tToBtre  mer*  âm 
.m  riefliiyr  au  Seigneur,  Se  i  lacité  ipaycrdaiaiaeil> 

rc  ;oiirs  après;  le  cumtnand. 

X  .\  1  X.  t[  (I  [Ur  fcdilclion,OU.llio'  r.);-inc-:it  du 

curateur,  oudccuratticc,  on  par  avurc  mamcrcquelk 
conque ,  une  fiOe  dellbus  lige  de  douze  ans  efloit 
emmenée,  tous  ceux  qui  l'aïuoient  enitnenée,ou«b 
loordé.  Ibnt  atK3nts,onticramendedeJalo]p,âuiia 
Toye  d'putre-mer,  â  payet(  confliedii  efl)  ficb 
peine  du  poing  deitre.  * 

XXX.  Fr  liinr  nfantmoin'  les  Faîciie!'.  tenus  re- 
livrer  cette  tîlie  ùinc,  &  fauve,  d.;ns  Imid  jours 
après  l'exccz  perpenré ,  és  mains  de  Ion  plus  ptoit 
iw  »  on  de  cdiw  qui  potir  lois  (ooit  fim  roaiQoanr  ) 
è  peine  d'élite  ranrjugécomtne  tnewtrier. 

XXXI.  Et  ne  peut  telle  lîlfe  faire  alliance  qui 
vaille,  jufqucs  à  tant  qu'elle  aura  quinze  ans  acconv 
plis. 

XXXII.  Tous  biens  meoblesamblez.  Se  larcins 
furtifammrnt  approuver,  doivent  eftte  quittcmcnc 
&  ligcmeiit  rendus  à  celujr  qui  les  redame.Sc  prou- 
ve qu'ils  font  (ieits,  naooâint  quelque  achapt  que 
fait  en  (bit,  Q|qudJe  moiuiejre  faepelMe  on  payde 
en  fisir,  fi  doocteb  btem  n'awiât  cilé  adiapia  ftr 
foire  ou  msrché  puUk,  fidnnt  k  modeiratMNi  dt 
la  Paii  de  Seize. 

XXXIII.  Un  voué  à  la  tierce  des  amendes  ju. 
gccs ,  Se  dont  plainte  eA  faite ,  Se  quand  meûne  ne 
Icroient  jugées,  peur  pourfidRent  lof  nlailt  fi» 
dtoiâ  conttc  les  mefufans ,  pour  en  avoir  u  tierce, 
fi  done  il  n'y  a  prefcription  ou  uùnce  m  contraire* 
&  ne  peut  le  Seigneur  quitter  tel  droir. 

X  X  X  I  V.  Le  voue  eft  tenu  après  le  criminel 
convaincu  iJt' condamne ,  le  rniidnircau  iicudufilp" 
plice ,  &  le  faire  exécuter  â  fes  defpens. 

XXXV.  Voué  ne  peut  (contraindre  les  fujeâi 
de  lui  faite  aucun  ferment  en  ptejudice  duSei^ienr 
Hamaint  8c  ne  peut  preteadie  autte  dfoh  da  Hait* 
teur  que  celuy  que  dèdiiij  tiefittqnll  j  CtK  padott 
privilège  au  contraire.         '  • 

XXXVI.  Un  Surceant  du  pays ,  coi-.damné  i 
pcijgcr  quelque  voyage  de  l'es  uieds,  cft  par  telle 
limcence  infâme ,  &  incapable  de  noiter  office  )  au- 
trement en  elt ,  fi  le  voyage  efttednic  en  argent. 

XXX  V 1 1.  Les  vovaga  aoooulliinMB, cnn; 
pofition  d'ioenx  Ibnt  tels. 

Le  voyage  d^ootre-mer  de  vingt  florins  d*otï 

Le  voyjge  de  Saint  Jacques  de         dix  finrins  d'or. 
I-c  voyage  de  Kochemadoux  de     cinq  Horins  d'or* 
Le  voyage  d:  Vcndofme  dedeux  9c  deray. 
Le  voyage  de  Walcourtd'un  8c  ttois  quart». 

L'éeal  du  pays  qui  cooiprcnd  tons  fcfiiits  voyages 
cnlèniUe ,  qui  font  ttente-nenf  liorins 
d'or  8c  nn  quart. 

XX  X  V  1  !  I.  Sans  plainte  ne  vient  aniemle  ,  en^ 
core  que  i'injureferoit  dite  en  face  de  JuiHce  ,  &:  mi- 
fe  en  gatde. 

XXXIX.  L'on  peut  procéder  à  décret  de  capru- 
IC,  8c  examen  tigouteus  fur  uneaccnlâtklndecoilH 
pke  ooi£uiiée  pat  fit  tnort. 

XL  Efttaefmecttl'Oflieiern'ell'ieaniatKDntf 

caution  pour  defpens  de  litige,  8c  leFattuel  ne  pou- 
vant donner  caution ,  peut  entrer  en  ptifôn  en  lieu 
de  caution. 

X  L I.  Les  fportulles  des  décharges  fc  doivent  re- 
partir en  trois,  (Ravoir  un  tiers  aux  Efchcvins,  UH 
tiers  aux  fiourguenuifttes ,  &  un  tiers  aux  Jutez. 

X  L 1-L  Tout  gtahd  caniniaild  &  poflêffian  Uvica 
d'awfaoïM  de  tnftice ,  impottent  connu  tet 
venreurs  aux  nomnet  peine  d*eflie  atteints  de 
leur  honneur,  vaillant  autant  que  pcitK  capit.ille  de 
mort,  8c  pcuveut  telscontraventeurs eltreapprehen- 
dcaaapMftntmefiHyponrclliepiuiif,  flcponrlst 
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IcnHM*  foos  peine  d'eflve  bannîet  cent  ans  &  un 
jour.  Voiic  &  de  f\  av.int .  <\'.\e  U  partie  ofTcnrcc  en 
Èce plainte,  fini  Inqiic'.lc  le  îsci^nnir  ,  ou  (on  C.H- 
der  n'a  aiici  n  <.'rni;  de  poui  fuivrc  l' dit  dcliit. 

X  L 1 1 1.  Amende  efchcuc  pour  faute  de  payrmcnc 
decewi  eAdmeâqnikcêiis  appantent.  Atpataa 
Seignear. 

X  L 1 V.  Celuy  à  qui  injure  firoit  faite  en  face 
dejaftketpeucrarkdumpi&à  l'inDanc  faire  OH^ 
«ktnoer  tdnj  qui  Ta  injurié .  par  ladite  Juftîce,  . 

XLV.  Etnie|iigpcftiiijiiii4itkpeittâl'!iilbiiit 

chadicr  d'office. 

X  L  V 1.  lin  c.ii  ciimincls  nulle  fentence  ne  Ce  peut 
retidtc  par  les  halfcs  Cours  du  plat  pays ,  ii  ce  n'cil 
à  la  recharge  des  Ellhevins  de  Liège. 

X  L  V  (  L^jSauve-gaidc  cil  cOimée  miNtifiée,  fi  »• 
Jny  qnieft  ca  lâiive-^de  (ft  nmnré  bco«MK> 


LES  COUTUMES 

^am,  9c  par  bon  vouloir  fài^m  bonne  cfiere  mec 

la  partie,  coivrc  Liq-itlli.-  il  fu  t-  en  l'î  ir  .y  ^  le,  v.iic 
quant  A  l.i  partit,  {■:  niin  ijuaiit  ,iui  lifo.:^  \  iiiicull 

dvS  Ofii  .l  .  -S. 

X  L  V  1 1 1.  En  tM'^lls  criminelles  où  ia  partie  plai- 
g'-..iiire  prctiiul  de  i.v.ic  condamner  Je  dcrtcndcur  i 
quelque  pcis  c,  eitl,  ou  quelque  vojwge  :  iceluy  flM* 
giuni  ne  peut  vailljblcmcni  en  detsune  deiefpooce 
obKnit  ordonnance  :  que  les  articles  de  p!.iintr> 
ou  anrret  efirrifs  foient  tenus  pourconfcllcz ,  ains  cft 
tenu  de  les  vccihcr. 

X  LlX.  De  COIS  les  mcsfaits  qu'on  fera  de  niiiit, 
ou  hoi  s  vo)x  ,  dclqucls  vérité  cl.utcment  n'apparoir, 
on  doit  aller  en  bonne  manière  au  plus  pt ès  dt  >  droits, 
Bc  de  la  faîne  commune , &  le  luairaiteur  corriger  le- 
lon  la  f uamiié  du  mcaËut ,  iiiif  anc  b  ibcme  des  (U- 


CHAPITRE  XV. 
St^U  de  fnuder  is  âBmx  upu  fer/mides  ,  fue  ncBes, 


î.  Y   'Acléur  voulant  riret  (quelqu'un  en  caufe  par 
JL(  adion  pcrionnclle  panlevani  Juftice  (êculie- 
te,  pour  dcbtc  dyiJe,  Je  doit  faite  at^îonnec  fm 
trois  adjoun. 

II.  Et lî  cclij^  qu'il veur ad|oonief  eA demeurant 
dans  ladci&nanci)ife,lcsfld|ou(s/êdoiveM  faire 
irroitfbif:  fîauddionfepenventfiireinnefôit. 

I II.  rrnificfme  jour  de  plaid  à  compter  après 
rcxctr.;ion ,  cil  le  (our  fcrvanr ,  auquel- tcù  ad|our$ 
ïc  d  >ivcnt  piefcnier  en  J'rflicc  ,  &  le  (oiit  cnfuivant» 
fil'intin'.é  recomoare  ,  l'Aûeur  peur  obtenir  cnîci- 
g^Mmcnt  de  Iny  faire  nonccr  un  command  de  buiCt 
jouis,  de  fiirnir  à  fa  dcniande  fiir  cibe  bannjr,  de 
^MBrcfoNilcz .  &  rapportez  ansGreflès.  l'on  pent 
en  connitrsce  faire  crier  banny  tel  intimé,  Se  fit  par 
ce  moyen  trnu  poiir  légitimement  convaincu. 

.V.  Le  tr.  .iiMf  r  ayant  obligation  jiidiciclle  d'un 
boi;recois  futceant  oblige  (ut  aulbain  i^ns  ad|ourt 
ni  command,  comme  argent  de  Prince ,  te  de  gi^ 
|ieUe,  ne  peut  pounant  faire  Cùût  tel  debceur,  oa 
bien ,  (ans  auparavant  lui  avoir  fiie  nonocr  un 
command  de  lien  jour,  de  furnir  i  Con  obligé. 

V.  En  vetta  de  banniflêment ,  l'aûeur  peut  exé- 
cuter U  perfonne  bannie  ,  trouvée  en  Juflice,  ou  en 
leal  chemin ,  la  failânt  conftitiier  en  prifon ,  fulqu'à 
entière  faiisfaélion  de  là  demande,  Âc  de  Tes  frais. 

V I.  Ou  par  aneft  de  bien  menUe  d'icelut  cocf- 
tbnéandclu»de&aiBifim,enqGéUe|uAioe  que 
celbtt. 

V I  I.Ou  par  deminementfûtfèsbientïnuneobles. 

V  I  1  l.  Procédant  par  demincment ,  (oit  en  ver- 
ni de  bannillèmcnt ,  (oit  par  faute  de  payement  de 
quelque  rente ,  ou  d'autre  droit  realifb ,  l'on  doit  re- 
quérir le  premier  en  JuAice,  St  par  après  le  faire  non- 
ccr t  9c  quinze  jours  ellanr  .espÎRS,  prennant  pied 
ïcdaidekiieqaifitioni  il&RMqneric  Je  iccaiid, 
&  fê  doit  ieelui  noncer  avec  l'adfBnr  dt  qulmainei 

IX.  Et  doit  fcrvir  ledit  adjour  au  Iniut  de  la  dcu- 
jiiclme  quinzaine, après  le  (ctond  demincment  iion- 
cé,&  àce  (our  dcstroi'i  qninziines  expirées , liper- 
Ibnne  ne  compare  ,  l'aéteur  peut  obtenir  heure ,  & 
le  lendemain,  ou  aune  jour  après  prendre  faifine, 

X.  Lee  trais  quimainct  fiw  touchées  doivent  cftre 
4ie  vttfft  droite, noiei Ici  wcMMe»  lôcvenatuca 
ne  (b«  eftiiateqpie  peut  un  ionr. 

X  L  te  raefine  jour  de  h  failme  prinfê ,  Ton  peut 
fjicc  n(>nLf:  tr  lis  petits  comman.is,  voiie  avec  jn- 
tetval  d'un  )0!ir  entre  clia(i|i)e  pc-ir  cotnmand ,  5c 
Urdiis  jonrs  expirez  ,  &  Ics.commands  rapportez  , 
Ton  peut  un  joui  ap^  opérer  le  quau^&  ffuad 


X I I.  Q:iatid  il  n'y  a  nunoir  fur  l'Iiypothcquf  fai- 
fie,  ia  Jurticc  comparante  fur  le  lieu,  doit  opérer 
tel  grand  coinmanti  par  livrcment  de  terre  &  ilc  gi- 
fon ,  &  où  il  y  a  mannoirlaroefme  JufUcedoitauifi 
comparoir ,  &  en  livrer  la  poflèllion ,  &  ce  fait ,  eUe 
Ct  doit  tenir  par  deux5eiaeannI'c(Mcc  de  trois  jours, 
an  bot»  defqaets  le  defitfi  doit  avoir  entièrement  mi- 
gre, .1  peine  (l'encourir  les  pciivcscomminéciooiura 
ki  in(i.iLtet;rs  t^cqrand  coinmaud. 

XIII.  L'on  ne  [Nmr  procéder  par  un  feu!  adjour 
de  quinzaine,  pour  faute  de  payement  de  quelque 
cens  ou  rentes ,  ou  autre  droit  realifé,  s'il  n'y  a  fàcul« 
té  de  pouvoir  ce  fiire  portée  par  Jcs  awvies  de  J07. 

X I V.  L'on  ne  peut  procéder  réellement  par  ad* 
jour  de  quinzaine ,  ou  pir  demincment,  po:;r  faute 
de  payement  de  quclqi  c  tcns  ou  rentes,  de  quelle 
lutiirc  ou  qualité  qu'illcf^  i' ,  (aiou  que  pour  le  ca- 
non dciniercmcnt  etclicu ,  s'il  i»'y  a  pjclion  au  coti- 
ttaire. 

XV.  Et  11  l'ad  journé  paje  fe  canon  devant  la  (âU 
Cae  prinlê,  ileft  libie  decctiepoorfnite,  eneor  qull 
feroit  redevable  pout  autres  canons  preccdeniscom- 
pctants  au  créancier ,  pour  iceux  tant  feulement  ac- 
rion  petfonnelle. 

XVI.  Sur  oppofîtion  faite  fur  dcminetnenr ,  ou 
adjour  de  quinzaine ,  eftant  le  deffendcur  dcbouttc  , 
l'on  peut  procéder  à  laifine ,  comme  aofG  fur  oppob» 
tion  faite  fur  petits  commandi,  roopeui  Ikineop^ 
ICC  le  grand  ounmand. 

X  V 1 1.  Tous  trrffbneiers  9c  lanlagers  peuvent 
doniiiur  pour  faute  de  tc!;ef. 

X  \'  1  î  I.  prercr  ii  parvenir  à  la  pofTcflîon  de 
quclouc  fui  (1 ,  o'j  hetit.igc  poilcdé  par  autruy,  doit 
commencer  lôn  adion  pantois  fbtcommands,  le^ 
quels  doivent  eiire  nnnccz  au  podciléur>  avec  ub 
joord'interval  entre  chaque  fôrconmaand,  &  pe> 
fonnv-  n'oppofanr ,  le  peut  anffi-ioft  faire b quart  A( 
grand  command. 

XIX.  Où  toutefois  le  deffendcur  ticndroit  le  fond 
p.ir  li  'uagc,  ou  autre  CMUtrr.dt  pcrr)nn(  1  i!c  l'Aiiilicur, 
pour  faire  migrer  tel  dctcnreur  ,  l'aâeur  lui  doit  fai- 
re nonccr  un  command  d'en  fimlr,  9^  vuidcr , 
l'adjoamer  i  quelque  jour  enfuivant,  pour  alléger  â 
tel  command,  fi  niie  Je  veut,  &  s'ilnet'opporcfe 
doit  obtenir  heure ,  9t  puis  doit  élire  dciccnef  ad- 
joutné ,  ponr  en  verm  de  telle  he»»re  garttde ,  voite 

ii';t:iii:  tiilt.i^iiLt:iciir  de  (i;  rcmttiic  eu  politilion  Je 
1  lu  ;  ii.i_::c  c>jmniaiuiô ,  Se  ayant  obtenu  heure  leçon- 
de ,  fc  doit  à  un  autre  jouT  jucldicy c  enfilivant  ob> 
tenir  eni^nerocnt. 

XX.  Icltes^Hotii  de  IwcMninaads  d'ndjoor  â 


DU    PAYS   DE  LIEGE. 


^uinxaine ,  &  de  demioement  (ont  puicmentidellet. 

XXL  Tous  explojtt  de  ^iftice  le  ctoivent  nppor- 
ter  atn  GicAc  daM^nmejouBitic^  i'cseaicioa 
Ikice ,  i  peine  de  nuUifé. 

XXII.  Grands  comniaildc  M  b  pcafflotÊise 
pendant  les  vacance?. 

XXI  1  !•  Hs  Rot;,itioiis  le  peuvent  reijdrc  Ccn- 
HDoes  intetiocmoircs  ,  &  autres  dccrcis  équjpol- 
knti. 

XXIV.  L'on  ne  sent  tirer  en  canlct  unSuneant 
du  njps  qu'à  jour  oMiniite  de  plaids ,  (m£  4ê  oolb 


9$f 

X  X  V.  LoQ  ne  peut  pour  nalle  caufc  tirer  en 
dmiô  le  cifoj'en  de  Lirpc  huit  jours  di-vant  le  Nnel, 
Cfliiiia  joursaprès:!)  lù  ;o:iis  ilc.aiu  Ls  Ccndrcî, 
&  huia  pats  apiès  ;  luud  ;outi  lia  int  LsPifoue^ 
4k  Imitl  (mus  njncj. 

XXYl.  l'eifontiCtte  peut  acquérir  dein  d'ati- 
iruy,  ou  bien  liiij^ir.a  ,  dont  l'on  ab  i  plaider  pat- 
dcvantanaine  J>.(Uce  Ijniiiaelie,  «■  lempoieUe,  (ut 
peine  de^  perdre  la  quetelleentîerenienr,  de  d'élire 
analnt  d'un  voyage  à  Saint  Jacqi  les  en  Compodcilc 
envers  la  partie  adveifc,  comme  tft  plus  ampleiucnt 
parlé  {nr  U  noderaBoa  de  b  Pïds  de  Sm 


CHAPITRE  XVL 

Jmda lÎTKC  Jis  Pri^tUgei  Impériaux,  de  MMàmiUM premier»  Charlc 
Ferditumd  premifr»  0-  Méxûmlun fécond  ,  Emferem* 


|.  T  L  n'eft  permiv  i  perlonne ,  dt  q  i;lle  co-tji» 
X  àaa  il  Mit  t  lélon  le  privilej^  de  Masimilien 
premfer  l'an  151t.  Je  14.  de  join,  éc  ceux  de 

Charle  V.  de  Pan  »«x>.  le  7.  Décembre  ,  &  15^5. 
le  10.  de  Juillet,  dTappcllir  de  l'iivcni  'o  de  Licge 
ou  de  fon  Conftil  à  i'Émj  Crmr,  o-.i  à  l  i  ChanibiC 
Imperialle,  de  quelques  décrets ,  01  fcnrcnces  iii.cr- 
Jocutoires.  n'ayanr  force  de  définitive. 

:l  I.  Du  meline ,  felon  la  conftitudon  du  Pape  Pie 
IV.  r*n  156).  ronfiefnte  Decembrr.  imprimée  avec 
lesflaruisdc  laCojir,  il  n'cft  permis  d'.i-ipt-Krt  <\t% 
infetiociuoires  ou  dictets,  n'avants  force  de  defir.i- 
tifs, portez  par  le  Scipnfiu  OtHaal  Je  Lirge,  ou  les 
Commis.  Dciq'icls  décrets  ou  intcrlociifoucs,  il  y  a 
aucuns  exemples  tapponex  dans  le  priv  ilége  de  C  har- 
le  V.  Empereur  de  l'an  i)4{.  le  ta.  de  Juilleii  an 
tafitcommençam,  kHhiéRtmiftn  étimé^fA- 
*  itadt  àfmttttm  mttrbcmitnit ,  &e. 

III.  Semblabtrtnent,  il  n'eftpeimis  félon  le  tneU 
tne privilège dcMiximiJijn  pruinirt  Em,-cieur,  d'av>- 
pcllcr  és  caufet  poilcilôires ,  &  de*  fcntenccs  ren 


teticnjbbUis,  n'enedAmei  h  verttaMe  valeur ,  il 
n'y  a  aucun  licni  Fapiv.l.pl.inre,  ou  recours  à  tilti» 
de  mi)|>tL',  des  Sentences  de  H¥i.(iji  c  dcLicge,  ou 
de  l'on  C.oiiicil. 

V 1 1 1.  Voirc  par  le  mcfmc  privilcgf  de  l'Empe- 
reur Maximilian  II.  r.m  1 57  l  ie  1 1.  JuilLi  Iliitft 
permit  d'appcllcr  dci  Sentences  de  l'Evtfquet  ou  de 
Ion  Conftil,  nyd'avoirt«cours2  t'bmpfivi  nitredé 
imilitét  èscaufcs  &  maiieics  de  hor  j  leiiei,  .V  q  u  f- 
tîôM  en  dépendantes  i  oies  mcdncquc  la  v.i'c  r,  6i 
J'cflime  d'ii.ci!v4  tSiederoit  la  rave  itil  nr nrim m  :.• , 
porrée  par  les  ptivi.'rges  accordez p.ir  NLxiiniluii  I. 
&;  Cluile  V.  limpemiis.  Les  mois  «in  privilège  Ad 
l'Empcreut  Maxiniilian  IL  l'an  1571.  le  it  JuiJi* 
let ,  comme  patticufien ,  9t  fener^uabictlawit  cy« 


»    PravitKS*  l^ûdieiili,  k  u.UMr.t  jh-.  -^uut  t  b.  nefictuM 
(\!  ;"!tJMm  l.tpi  '-criim  jlmendo  fno  comut*  1  (jimtrinH  , 
j«M  "vmgiu  Hté*i  *jf:!Ut .  fesUmm  tffe ,  qm  ex  taré 
dues  en  poflèiroiie,  de  rEtrcfqae»  ou  de  fooGoii.  «*jftin<wpflr«ft4}BMu//..^^^^ 


6il 

■  I V.  Du  mefme  és  adHons  dlnjores. 

-  V.  Mioole  privilège  lïifmintionré  de  Maainw- 

fian  premîet  l'an  t  5  1  S.  le  14.  de  Juin  ,  U  n'eft 

permis  d'appeller  des  fcntenccs  Je  l  iivc'l^uc  de  1  ic- 
'ge,  o(i  de  Ion  Conîril ,  es  cat.lès  i^ni  ircxtcdcnf  lix 
icens  floritïs  d'or  de  Rhm  és  biens  tcc!  . ,  nniiieii- 
Isles ,  ôe  trois  cens  floiiui  d'or  de  Rhin  lis  biens  meu- 
bles, &  Derlonoels,'il'Emfeteut,oa  i&Qumbn 
lopettalle 

V  l.  Men  l'Empereur  Charle  V.  par  fi  Ctmllllcti- 

tien  Imperialle  de  l'an  1  j  »  i.  le  17.  Juillet, en  aug- 
mentant le  privilège  accorde  au  p  ys  de  Lfegc  par 
fon  PreJeceflcor.a  ordonné  que  [ci'onnenL-  jiouc- 
roit  appeller,  ny  ftipplier ,  ou  avitrement  contieve- 
nir  par  recours  1  l'Empereur,  on  à  fa  Chambre  Im- 
périale ,  des  Sentences  du  Coniêil  de  Ion  Altcze  de 
tkge>  fi  elkcn'cioedctit  la  <bniiw,<]u  taie  demilk 
deux  cens  florins  d'or  coidinettUcs  j  &  de  fiicens 
Sotiiis  d'or  en  meubles. 

VII.  tt  Maximilian  1 1.  par  fa  Conftitution  Im- 
perialle de  l'an  1  p  I.  le  11  Juillet,  l'our  avoir  qncl- 
qoe  certaitie  cilime  des  cens»  rentes,  &  .entres  reve- 
Mtaonnels  perpétuels,  comme  aullî  des  fonds.  Se 
ébob»  immenbles,  a  deckré  ulnnlcuremcnt ,  que 
WBMtauftt lécUei , oaperlonnclies  trfmeues,  ou  i 
'tnietiter,  dans  td^ndles  il  s'agit  dr<^<ielqtie  cens, 

ou  revenu  annuel  ,  iS.:  pcrpaciet  ''c  I  ^  :>  r'ite  florins 
d'or  de  Rhin  ,  ou  revenu  .iim^iel  de  to'ire  autre  c  pc- 
ce  ,  ou  ci  1  'ond  d^^uipollcnt  à  (oivanTc  iloriiis  d'or 
de  Riun  de  renies,  font  compulcstôus  la  dedtnce 
Cy-dcdus  mentionnée,  de  n'appdlcr i l'Empereur, 


fi»  mipt fitmftm ,  m^u*  hv  àttufiaê ,  ngtittem  pjU' 
ftrmm  mtbitmJkmmitli .  (i fi^cnfM .  tmtrr  Mavflrot 
âHttm  (S ftc-vt diverftrmm  Fidin.ir  m,  fUraf. 
ejue^f  'uvijfsKAs Inbindeeriri  emtrtirr  'uj  ,r,im  r.it  cnt 
uir:>  !-!'tifn  ,  !^  triie<iiii  tt  aïs  f.|f/a.v  s  ,/'  '<  >''''!ijJ  , 
qnfid  luig4ttrHm  Mterjtie ftbt  .9  Um  m  loto  simptitrt 
emiwmUt,  pUHtnumwt  rimùrHm  jukerrémittnm  % 
m  fHU  tftrtim  mfÊMnm  t$fuu  t»  fiMims fcMurtentet 
«Mwnmr/SdkrMe,  mtwÊm  r^nutt  eetifmmy  (S  frt^** 

Jiféitii  nvitltnam  tiHfmo  h ,  frtfl  in  U  Jt,tt .  ahtftfiu  or. 

coiccrittnnhMS ,  quibiii  dirtme^it:  .imiu  n  c:rn  wdittt 
cnfiitim  f»erant ,  jm-Mi  ru  Ctrmttyu  nMictifMt,i 
qutrumftnteHiui  Sc-tbinoi  keoJut^et,  ^deùùlè^d 
CêMobnm  «fp*S»<r,  amC^c^  trit.  At^  iaft^  emfiu 
infttt  Ht  flttramifn .  fini  ochUti  rpfmt  mmi  mfethl» 
HttCfm pr0fit$ié'jrm  tt  fo ii,rui ,  f.-d-  err.ineopjme  e$ui* 
cmIoi ,  c  fi:''^!  carboitet  ernHiuir  ^11  '  if^  ,  •<  tstHu» 
ItrMt^Tjc  du  m  Kfnp'Jfe.  Uii  fer/.tt  j  e  Iiukc  CirbatOHIt 
tTHendamnt  Artrm  ,  Xi  r,inc.':ir>; ,  ii:^^ie  ViX  kU4  tthi 
JEurtpt  f^rie^  iifitMAm,  ftatii^cnbtu -,  m  aUh  parrnm 
apiKU  ttàfiiitildimtiu  ,JlMiitù ,  voe^ntn ,  ^  nifhnh 
mtMMprttmwrê,  Mtitimfmvi'  Irruin  ffM  cMtn^ 
vnfitirMm  felid*m  tufirwânuitm  aprre  ejurAt;  f «w  Çf 
c»t$Us  1,1^,  eimt  pttmm-j^e  geiKTH  rjfr ,  me  prervifitnet 
retjHir»>tt ,  ipitrmm  exetHtn  nttHà  eppoft.-toHf  fK'iendi 

JaltA/tt  adfrrre  pcri,  Mum.  /  ;'{ iri  v  noi  hit .  (J  Mut  m- 
Mnil-iit  mt.'i  rx  certà  fciintU,  ac  dt  Cl!éf»é  mfirs 
fatfitvtt  fItiùtMdait ,  frttnfcTtA  Privdtgl*  DÊtomt  de* 


ùakU Ghanbie In^eiiaie,  & ^u'ét canfes de loi.;  mv, midite» t QiihI» aufit vhdtpn/gdimjmt 
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jvJwJi  eurbtKt/  iOal  ,  vhI^o  HuÛm  tiittKmfjtéU , 
tmtnàt  ctnfnimifMt  ^  (i  frtfiMtaH»m  ratitnt  juns  f>- 
thendt  ,  dKt  h/mj  rivutvmm  juitirruneerum  $n  éiquu 
rxmeranslis  tith:erttm  ii^ttur ,  a/ui  qmimfcnit^iie 
juj  ,  ttrtcm  1  ratioium  Citri^Kum  crmiKiiar$m ,  tf- 
féifijut  faduutt ,  iS  Js4iKtritm  êfsu ,  ifH9m«d»likti  ttt- 
ceruentitmt ,  /m  <fiix  li;  jnrc  ,  vr!  i  viij'HetnU$ne ,  di 
tticlerum  jurai  trttm  rei  Ctirèstniru  c^nitnntm , 
nfdîUiaum  fetimrfit ,  advirfxt  ftmtmtuu  Eftjctfi , 
ftm  frtfttt  CttKii'it  F.pij'ctfuùi ,  $iefi»e  util  tmmm  *p- 
felUiUui  >  »tt  nutittuiim  incrrlx  lacui  jir  ,  jrj  ptKtim 
iolrrUiiU  c/<  dtifeMit.  Eujmlk^'dlor ,  jtn  tjitmAtia 
hmjiifrr.tdi  cu3tj*  frâi^iiji  Jumiudi  txdàeret.  J'icut 
tnjm  ttnm  frtjmttmm  ,  (St. 

I  X.  On  ne  peur  feis  pretfïte  de  nullicif ,  Oii  An 
Jeflitic  de  l'ordunnaiicc,  des  folemniicz  du  proc^j  , 
&  de  l'ordre  |tidicirl  avoir  recours  pir  voyc  de  fiip- 
ftlicition ,  ou  du  pliifiic  i  l'Eitipcreur  ,oii  à  fkQi.im- 
bre  ImpcrijUe  :  maj?  tonres  cci  caufës  de  nullité  , 
doivciu  eftrc  mitées ,  &  Jecidtffs  pu  les  Juj^cs,  par 
qiti.ou  devant  Ic'quels  onprerciid  qu'elles  lont  tom- 
niifës,  ou  devine  tes  Jugct  ordinaires  de  l'Evctchc  de 
Liège  competcni  par  le  droit  elciit ,  ou  i>.ir  coultu- 
me,  Iclon  le  privilège  de  l'Empcxcui  Maïinulijn  II. 
de  l'an  t  ^71.  le  ii.de  Juillet. 

X.  L'Everque,  &  Piirce  de  Liège,  ne  peut  ac- 
corder revilion  ,  qu'es  ca;ifê5,  qui  ne  reçoivent  pas 
il'aj'ipr! ,  jointe  le  privilège  de  Chaile  V.  Empereur , 
Vm\  I le  10.  J'iillet,  au  verfirt  commençant  : 
DmUS  .  atjmr  cmcrdtntts  diEle  fra  trmpare  Epifcff» 
ufrtmtlftl ,  nttnon  circa  admiijîatxnt  Ttvijîims  >  in  f<««- 

fit  jtffelLuitHtm  H«n  rtcifietutiui  ,  CSi^.  uktr*m  f«t~ 

fiattm,  ^c. 

XI.  Scion  le  privilège  de  Maximilian  I.  du  i^. 
Juin  l'an  i  )  i  8.  &:  de  Quile  V.  du  17.  Juillet  1 511. 
il  n'ed  permit  à  aucune  perionne  d'appcller  imma- 
diatemcnt  à  l'Empereur  ,  ou  à  fâ  Ouunbrc  Impeiia- 
le ,  de  qi'elle  fentcnce ,  Si  de  q-icl  Juge ,  ou  Judice 
q  :e  ce  loir ,  R^iiTc  ,  ou  Haute,  CrnC.lIc ,  Feoialle  , 
01  Allodialle,  fujctte  à  la  Jurifdiûion  de  l'EveCque 
de  Liège  t  nuis  ceux  ,  qui  fc  prétendront  grevez  pax 
ces  Icnrenccs  ,  devront ,  6c  (cronr  tenus  il'cn  appel- 
Jer,  provrK]uerou  fupplicr  ^r4ii«r;;» ,  fi  auparavant 
i  l'Evelque  de  Liège ,  &  i  ici  fucceflèurs ,  ou  Ion 
Conicil. 

XII.  Si  la  taxe  cft  .ipparoi/fànte  aux  ades,  ou 
hors  delatciiicncc,  on  l'y  doit  aricDer  pokir  c<<giioi- 
Are,  Il  la  fciircnce  elt  appcllable  à  l'Empereur ,  ou 
â  la  Qt;iinlire  linpetialle  ,  ou  pss  :  fcion  les  privilè- 
ges de  CKailc  V.  du  lu.  Juillet  i  {45.  &  de  Maxi- 
milian 11.  Entpereurs,  de  l'an  1 571.  le  11.  Juillet. 

X  II  I.  Auircircnt ,  &  à  faute  de  ce ,  on  ne  doit 

ftcndxc  efgard  à  la  ptope  cilime  .  ou  aifcâion  Je 
appellanr ,  ni  melme  à  l'on  feimcnt,  (clun  lerdits 
privilèges  de  l'an  1)45.  le.  Juillet,  &  de  l'an  1571. 
le  1 1 .  (le  Juiller.  , 

X  1  V.  M.iis  il  doir  monflrcr  par  Lettreî  pitenres 
de  la  Juliice  de  la  picniiere  inAjnce.&  c'cA  au  temps 
de  l'appel  de  U  fenience  du  Confeil ,  félon  la  coiu- 
nnmeeAime,  ou  v.ileur,  que  la  caufcexccde  U  taxe, 
comme  cit  poné  par  le  privilège  fufmentiùnn^  de 
l'an  I  (4;.  le  lo-  Juiller  :  ou  donc  la  viaye  ,  &  !c- 
galle  valeur  par  pteuves  légitimes,  (cJon  les  ternies 
du  privilège  fnldu  de  l'an  1  p  1.  le  1 1.  de  J  ullet. 
Autrement  le  Confcil  n'eft  obligé  de  dcfcicc  à  l'ap- 
pel,  ni  defifter  de  l'cxecition  de  (es  fenienccs,  ne 
{oii  que  les  preuves  eftant  accomplies ,  l'excès  de  la 
taxe  foir  déclare  jouxte  le  privilège  de  l'an  x  5  7  i .  le 
II.  de  Juillet. 

X  V.  L'appelljntdoir  outre  ce,  dans  les  dix  jours 
après  la  publication  de  la  Sentence  duConiêil  ft.hir 
devant  l'EveCque,  ou  Ton  Conicil ,  folcmncllemcut 
le  fi-rme nt .  qu'il  n'a  pas  appelle  maliticulcment,  ni 
pour  ailoiijjck  les  ptoccduies,  &  Aitchargerdcs  Fraii 


TUMES. 

{i  conireprtie  :  mais  parce  qu'il  croit ,  &c  entend 
d'.-t*oir  bonne  caufe  ,  &  qu'il  veut  poiirfuivre  lôu 
appel ,  dans  les  temps  eftablis  par  le  droit ,  ott  par 
rii.immc.  Comme  aulTï  il  doit  donner  caution  idoi- 
ne &  (ulbùnte  des  delpcns ,  dommages,  6c  interells 
s'il  vienc  â  fuccomber ,  ou  laillèt  la  caufe  defertCt 
ou  ii:lpoi)rliiivlc  ,  à  tcnibourfcr  à  la  contrepartie, 
fclon  Ik-  privilci^  de  .Mnximilian  [.  de  l'an  1518.  du 
14.  de  Juin,  iS;  de  Moxiinilian  1 1.  de  l'an  1^71.  le 
II.  de  Juillcr. 

XVI.  Et  en  cas  de  défaut ,  de  fubir  le  ferment , 
do.imr  caution,  6c  de  pnurfuivrc  deuement  ta  caufe 
d'iippcl  ,  ou  de  la  tailler  defètte,  ou  d'un  delditt 
points  :ilc(t  permis d^i  lorsàl'£vefqtie,ou  fonCoh- 
(cil ,  de  mettre  les  fcnîcncesen  execuiion.  Se  eu  ce  il 
ne  (ira  repiitc  d'avoir  fait  choie  ecrfirre  l'Empereur, 
o»  i'Empife,  &  ne  devcranr  les  appelLitions  autre- 
ment foires  élire  rectiiespaj  1  Empeieur.ou  laQutt>- 
bre  Imper  aie,  ou  q'iekonqi'es  autres  Ji'gcs,  com- 
me on  les  puiflë  nommer ,     ib  ne  pourront  en  au- 
cune forte  définir,  décider,  ou  (cnicii'ier  fir  (em- 
blables  caufes  d'appel.  L'Empererr  Maximilian  I. 
callànt  6c  mettant  â  n;-anc  fcmblables  appeltanons  , 
iV  tout  ce  que  s'enfuit,  le  rcn.anr  pjur  nul ,  efleinr , 
irrird  &  aboljp  :  comme  cil  à  voir  par  le  privilège 
djJit  Empereur  de  i'an  j  5 1  8.  le  14.* de  Juin. 

XVII.  Semblablement  les  appcltariijns  des  Sen- 
tences interlocutoires  ou  poitées  en  madère  polfèl- 
foire,  d'injures,  ou  n'excédantes  la  taxe  edablie 
par  les  privilèges  Impériaux  à  laChamôicImperia.> 
le,  où  tous  autres  Juges  fuperieurs,  Ibnt  nulles,  & 
lefdiies  lêtirences  doivent  cAre  miles  en  exécution  , 
(□ut  obftade  d'apptllatinn  ,  provocatioii,  recours, 
ou  fupplication  ,  uu  tout  autre  fubtertugc  oflcilef^ 
quels  comme  toi-.tes inhibitions,  citations,  commii^ 
lions  &  re;"cript$  au  pre)Lidite  des  privilèges  fufmen- 
lionncx.  Voue  tous  exploits ,  q<ic'y  que  devant  la 
Chambre  Impériale ,  avec  tout  l'enfuivi ,  font  nuls, 
iriiicz.  Se  ca/Tez,  dès  maintenant,  pour  lors.  Se 
le  Conicil  de  fon  Alteie,  ou  les  membres ,  Si  aunes 
ju)e;s  &:  furccans  du  pays  de  Liège,  ne  font  en  au- 
cune manière  tenus  d'y  obéit,  ains  y  peuvent  con- 
trevenir impunément ,  &  jouir  du  bcnclïi'e  des  pri- 
vilèges fu(mcniionrez,  lelquels  avec  les  lênrerKes 
rendues,  ou  à  rendre ,  en  vertu  d'iceux ,  peuvent,  6c 
doivent  élire  mis  en  deue  exécution  par  toutes  fa* 
fons ,  Toyes ,  &  formes  meilleures,  du  tnefme ,  te 
comme  les  Icntencesde  la  Chambre  Impériale,  fé- 
lon la  teneur  des  privilèges  des  Empereurs  Maximi- 
lian I.  l'an  1 5  (  «.  le  i^.  de  Ji  in  ,  &  de  Châtie  V. 
de  l'an  mil  le  1 7.  de  Juiller. 

X  V  1 1 1.  L'Empereur  Chatte  V.  par  (â  Conllitu- 
tion  Impériale  de  l'an  1  )  jo.  le  lo.  d'Otlobre,  con- 
llime  &  appiouve  l.t  coulluine  immcinorialte  du 
pays  de  Lifge  :  Que  les  Sentences  portées  par  les 
Seigneurs  biJievinsde  Liège  en  matière  ctiminetle, 
fout  incon;incni  mifes  en  ciTclI,  &  réelle  exécution, 
&t  qu'elles  r.e  peuvent, ou  «loivent  cllie  liiljienfces, 
011  cm(:c>i;l)écs  pax  des  appellations,  ou  oppolitiont 
auclconques.  Ordonnant  de  plus  pat  cet  Edit  irré- 
fragable ,  &  perpétuel,  Q^i'il  ne  foir  permis  à  per- 
Ibnne  d'appellcrdcs  Sentences  detïuitives ,  ou  inter- 
locutoires, en  matière  cnminelîc ,  ou  des  décrets  de 
capture  portez  pat  Juges,  ou  Jullices  de  droir,  ou 
coulbimes  compétentes  à  l'Empereur ,  ou  au  Conlil^ 
toite  Impeiial.  Dcftciulanc  au  l'iclîdenc.  Juges  ou 
aunes  Supérieurs  quelconques,  &  de  quelle  vtiXo- 
titc  ,  ou  litperiorité  que  ce  (oit  ,  voire  Imperialie, 
d'en  recevoir,  ou  admeiiie  les  appellations.  Voiw 
tant  que  l'exécution  de  telles  lénicnces  &  décrets  lôic 
libres,  \-  promp:e,fQU$  peine  ,  6ic.  comme  cdplus. 
amplement  à  voir  par  ledit  privilège  de  l'an  1  j  jç.  la 
10.  d'Oilobre. 

X  I  .K.  Il  c(l  delîendu  par  le  privilège  de  l'Empc- 
icur  Icuimand  I,  du  x«.  Novembre  i  )&2.  d  apjnrl- 
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ricmir.îiiiLz  ,  ni  leur  eu  ctunner  duvre  de  Joy  ,  ni 

ptiiUrîu.is 

X  X  V 1 1.  Scmblublcmentouti  MQr.aAa»>  rittiet 

...  .1....  I-       ■  1  !  1        •-a-l'-Tl    T-V  /î.*" 


es 


"téf  ^«^(^fencej  in'fifnr ii.rir:  s ,  nn  (ic'îiiitivfs  por- 
icts  par  le^  Coniiiii» ,     I  Vp  i  e/  lîc  Inii  A\:c/c,ôc 
.  jdc  feï  Elhais,  IlcviXuts  dt& icjgi.cuts  Vingt  diiix , 
vonlanc  &  ordonnant  le  fi  (înetitioiind  Lmprrcur,   ur>r  d.itis]ctKiy»<kljegè><^déhofV  {>etivènV((>c 
que  1  "     "  '  ' '    '  ......        _  ^ 

Ubir 

jlipé  ,  &  loiciu  iv.:c.  Cil  t.vtouirn  ,  nr>noblbiit  t.iu- 

tisoppohiions  ,  itvoiif  5 ,  ai'jicl  ,  t^crer ,  ilLlinitiiins , 

piot-.iintiationj,  ou  pub]^iioi|$  ^cpiicraiic,  fooir 

inc  dûi  mjin;tn.anc,  pour  lôct,  dkaiK  Dulic»»  ClC 
(ces,  âr  annihile». 

X  X.  Tons  S3cea|uYlo  p|vs  le  Lt^ge  ,  Se  ftifts 
iel'EwCque ,  ^'ir/iice  âe  Li^pc  ,  cîulk'înt  cllrc  trai- 
ta devant  Ifiir  propre  J  ,;c  ,  I  riln.'m! ,  Jufticc 
Onlioairc  ,  .^u- ,  o.:  f_; nitiifllc,  £^  yiclutcifu- 

ran^Oriin.irtittiim  ,  RcorHtn ftqnt ^^frttri.  Scion  1m 
fnwlegei  de  Chjrlc  V.  tmpcitUr  i  de  l'.in  ijii. 
|X(7.  Juillet ,  &  de  l  an  1 5 1<,.  le  7.  de  Décembre. 

î^r^'v^^^'^  f«*'W.T«îH«\'«»  P'iviicge* 
fuluicnticmnez  de  lah7fii.&  151 9>  a  aucun 
CSAmmareur ,  on  autre  Juge,  ou  Exectrceur  ,de  s'ar- 

]^i(>iier  aucune  J:'ri!ili(fiion  r-ii  {xcciuinn  «  (ai|(cs 
pfophanes,  réelles,  &  fiîudallcs,  au  prc/udicc  dcj 
Jtigcs  ordinaires. 


XX  VI  11.  Selon  Icqi^cl  toni  buns  in.i 
.ncilii!-,  jut  les  Mon.\l)cies  ,  Conveiits,  Ci,  .l  , 
,£^life^ ,  &  aiitrci  pieux  lictix  de  la  Proviiiccd.  Lic- 
gc  peuvent  efhe  à  tousjonrs  rapproches  {MT  tel  Ven- 
«leLurt,  &  Jean  iicrïtien  &  fjccclTcurs  ,  mofennant 
la  MQiniiibn  prûc'  receJ,'|én^  qu'il  fait  légal, 
&  ^as  exccflif*,  o  1  aatrement,  OtApiix  couînJUB| 
&  fo-irant,  fcî  in  !i  cn/fl  me  de  L  P.in-ince. 

XX  I  \'.  .S.,;iK  ■  :oiitcKn\,  -rvcr  pu  L'  M'.fC 

me  privilège  à  ifc.»r:ipie,  4  c>  I1  (•'>'Jy<J'^ 

di  penfêr  en  ic,  hqueltc  di'p!T><anoîi'ils  ^>rtrtrrtlrit 
faite  cau|OinâtntnK,  pat  raUb»U&.i^4cltlC9v 

^'  'X  X  3^.  il  eft"  'iiià;  dirpo4  p§  u-Uiln^  fcs^i? 

tution  de  Tan  nii.  que  tmii  bMWffeudaux  en  gê- 
nerai ,  cm  rpeci.il  non  amortilef(,  df  vtil'iS  aiiiblj^^ 
nafteres,Collrgei,  iSc  F.j;li(ê»Y^ou  ^lurcs-pieiix  lieujf,. 
à  liltre  de  veni^ition ,  ou  de  roiftcSimrt  alieinAift-? 
XII.  Jl  c(l  aulS  detfeodu  (i'4{v9(|Qeten  pKtHié<   dqHûi  la  deflçiâkm  de  les  cnéCV°tin;nt.<|V.<HC^ 

JbMftlMf 
as  \u  rottirattiflr 

Ip  i  5  X  I .  ti  du  7.  Décembre  1519.  •  '       cfliitlc  de  la  Province  ,  au  CM-(»j^  iif  cpiiU^llc.  «Iiij 

I  XX  111.  Et  toutes  citations, c'voL-ations.arrefts,  ptix  de 'a  vc;uii;iii[i ,  avec  clauie  jiritaiite  adjoiilti;e 
împignorâiioni,  cautions ,  &  {'tonu  liés ,  il  caulc  du  en  cc  pi ivilege de  !'in  i  j  1 1  ■  de  cif  «^ic d>retlwnent? 
p^^i  contenu  às  anides  antericuct  10.  xi.  &  .uniodinAciOciu,  par  q«iel  mofi^.çboreur,  q.icf^ 
1^.  pcnt-càie  exroffqu^ei ,  ou  anoetnctit  &int  ca  prit»  que  oe  loir ,  (en  fait  au  cof  trait*  de  ce  .  <j'jc  (à 
qbaw  iBanknmece  Ibk,  ft  letpiocediitci»  conw  '  nottw 

AIftoDt ceqn'ellenfiiivi, Ibnt  mib,  caflèz     îrrî.    '  OCXk r>  S^'W îmKine  pcivilîpr  île  laff  f.fit) 

t(z  >  Iclon  Ici  ptivilcget'^rni'cûtioniit'z,  Ui.»  Emp»  le  17.  J -iiîe:  il  j  ellé  pttmik  dâ  leJim'r  t.rij  icin  | 
tciits  Maximilljn  L.tlc  l'aii  1 5  \%.  le  14  de  Jiijn,    &  renres  (iir  imifuni  nîincu  es,  ^S»;  liei'i  v.icc]  es 


&  Je  Cliaiîc  V .  Ai        I  )  1 1,'  le  17;  de  Jliilia.  &  '  p.itmi  le-  prix  a-iVlles  ont  cfté  .nc<j~iks , 


iU>  s  il  i\  t 


A  k  «onftc  pas  pami  jp  prà«  QMS  'QPiiaVl''>/f"*<v». 

"  l,  i^vofe  le  tO' denier. 


de  l'an  j  )  t  y;  te  7:  dcDcceiniKà.K 

XXI  V.iin'^peirnisi  vcrrpnQedUpprelieikkr  .  ordinaircniriu  ,  acnùÊi,  _   

fÏA  qÎKlque  hjBr  Aimé  »  aUÙB  Iiifca  «lu  pe^s^  '  '  X  XX 1 1.  '  E«  qâiiTt  .i<   r^t»  ft^renTes  afi^ea 

Liège  non  rufjicd  «te  faîne,  ou  preAntant  caution  Ittrles  maifônseoneres,  &  places  couvertes  d*<dilî> 

idoine,  ni  ftirbLiIikn-ent  pnrr  un  roi:rf.;it  erief  6c  ces ,  les  p<s(îcl?c;;rs  s'en  pn-.irtiinr  ilci.h.irger  par  allî- 

énormc ,  ne  (lue  tro  ivc  .m  f.i;-  pirt-îenr,  cw.iui.ii-  gnacion  li'inttcsccns,  iS:  rentes  c^]iiip'jlli.niesr;iraii- 

011  ne  'iiir  nii'il  in-it  jiJç.  cvidemmcr.r  très  ii  flifans  coiiircp-iiis ,  non  dl  i!:-;nr7  rr.  i.'i  Ik  iicv, 


111c  fl.igr.int 


iir      II  iiv:!|  j|;e  cviJemmcr.r  ttes  li  mians  conirc^ 

de  lel  ctime,  &  qu'il  fut  pubiiîj-icmcnt  coguu ,  (<.  jouxte  le  nvcrmc  privilège  de  l'^n  i  (  1 1 .  le  17. Juillet, 
an  rnayen  dTune  informatioa  fommaire  je  extraju-*^     X  X  X 1 1 1.  Lequel  privi^c^'c  le  I  Empereur  Char- 

dicielie ,  on  enqueft*  pat  famé  publique ,  ^  viden*  k  V.igc  anues  de  l'Empete  ir  M  uiniiJiaa  1.  ont  efté 

K*  preiumpiiona,  ou  vcheoMiiu  indic^  \imàit  mit  en  eiccution ,  &  p'  ibliez  par  l'Edh  du  Cardinal 

eftanr  prouvé ,  il  y  eut  décret  de  capiute  par  le  Juge,  la  Marck ,  Fvefque  &  Prince  de  Licgc  l'an  1  ;  1 7,  |« 

iou  Juftice  du  lieu  .porté  conrre  quc^ne  perlbnne.  ;.  Miy  >  -î  îa  i;cqnefte.les  trois  F.lhtsdu  pays  de  Lie" 

(ëlon  le  privilège  dlc  i'£nipaetir  CHttIf  V.  do  20.  gc,  ay.iiit  tll:  aup  ir,tv.u;t  a^ieptcz-par  iccux,  le 

d'O^obrc  I  )  )o.  •  Juillet  ijii.^  du  depuis  il,ui>  plulicur»  |ournccï 


XXV.  Auquel  cas  toutefois  felc^  le  me fmc  pri^ 
vilegede  l'aa  ijio.  telles  depolîtidos,  iclîtooi- 
nagcs  faits  par  avance  1  l'eAd  de  r«ntpîUbMicmew, 
ou  deaet  de  capture,  ne  produifênr  auciin  pe/udi' 
ce  â  la  caufe  principale,  &  Iwis  prétexte  d'icctm. on 
Hejjeur  pro  -ider  â  la  tonure,  ou  condetnnatiou. 

XX  V  I.  Par  la  Conftirurion  Impcriilc  de  Charic 
V.  de  l'an  1  5(1.  le  17.  Juillet  :  nuls  M^nafteres  , 
Eglifil,  oa  pîemt  lien  litucs  hocidn  pajs  de  Liège, 
peuvent  par  tngc  d'achapt .  laccelBm ,  ou  quelque 
«Mve  iiltw««cjiieikeeiu,  lemes .  potTelCatu,  ou 
antm  biens  inuneubles  eftans  en  ladite  Province  de 
Liège,  &  il  n'cft  permis  à  perfbnnc  de  les  alienet 
iux  Monafteres^  Egliics  »  ou  autres  ficux  lieux  luf- 


ii'Elht  le  pcn^liiéme  d'Avril  1  ^  i-.  le  14.  Janvier 
i{)  (.le  lit. Juin  1)4).  le  la.Novemface  ij^y.  le 
).  Jiil(fct^no>f<»fieliBe  d'Avril  tt))'  Cotnme 
auin  ie<pt|iri!eget de  Ferdinand  I.  de  l'an  i)6t.  le 
1  S.  Novembie ,  &  de  Masimilian  1 L  de  l'an  i  { 7 1. 
le  14.  Juillet  par  pIiilTeurs  jnuinCcs  d'Ellat,  de  l'an 
- 1  >  h^.  Ie4.  de  May ,  &  de  l'an  1  j  94.  âc  autres  en- 
fui vies,  flc  par  l'nfiiiêe  unîiqnie ,  Acccittinaellcdef 
TribunJtn. 

XXXIV.  Laidôcnudon  du  Cardinal  Groef- 
beecfc ,  Ef e(qiie& ftincede  liegit  an  dadÎM  de  cet 

force  de  loy ,  8c  conrient  (fi vers  aitkln  ib  DmbS 

c'ait,  du  j^.v'.  ;le  Licgc,  hurfmt*pendecttalKO> 
^cz  pr  couftulue  conuaite. 
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C  O  U  T  U  M  E  s 


GENERALES 

DES  PAYS  DUCHÉ 

DE  LUXEMBOURG* 

V  EX  COMTÉ  DE  C  H  IN  Y. 

Dtentéit  péfr  le  KOT  nopt  Sin^ 

HILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Cadil'.c  ,  de  Léon,  d'Arra- 
i^on,  des  deux  Siciles,  de  Hieruialem,  de  Portueal,  de  Navarre,  de 
Naples,  de  Grenade,  de  ToUete,  de  Valence,  de  GalHoe,  des  Mail* 
L>rcque«,  de  Se  ville,  deSardaine,deCordube,  de  Corficquc,  dcMur- 
cie,  de  Jaen,  des  Âlgarbes,  de  Âiegeûre,  de  Gibraltar,  des  Ifles  de 
lOanarie,  &  des  Indec  une  Orientales  que  Occidentales,  des  liks  te 
terre  ferme  de  laMer  Oceane,  Archiditcq  d'Auftrice,  Ducq  de  Bourgoigne,  de  Lo» 
chier,  de  Brabanc ,  de  Lembourg ,  de  Luxembourg ,  de  Gueldres ,  8c  de  Milan ,  Conu 
te  de  Habsbourg,  de  Flandres,  d'Archois ,  de  Bourguiene,  de  Thirol,  Palatin,  de 
Haynnau ,  de  Hollande ,  de  Zélande ,  de  Namur ,  &;  tie  Zurphen ,  Prince  de  Z'W'ave , 
Marquis  du  Saint  Empire  de  R.ome  ,  Seigneur  de  Friiê,  de  Salins,  de  Malines,  des 
Gxé ,  Villes  &  Pays  dTltiedit,d'OveriiIel,£c  de  Groeninge ,  &  Dominateur  en 
&  en  Africque.  Si"  a  voir  faisons,  d  tous  prefens  &  advenir ,  que  comme  pour 
bonnes  &  pregnanccs  railons  fut  le  Seneriilîme  Archiduc  Albert  d'Auftnte ,  noflre 
très-cher  &  rrcs  -  amé  bon  Oncle  (que  Dieu  aicen  gloîie)  avoit  ordonné  par  Eà\dt 
perpétuel  du  douziefme  de  Juillet ,  mil  (îx  cent  &  onîe ,  touchant  la  dircdion  des 
affaires  de  Juftice  à  cous  Officiers  Êc  Magiftracs  des  Pays,  Villes,  &  ChaftcUenies  de 
par-deça,  qui  des  l'an  quinze  cent  quarante  ,  efloient  demeurez  en  faute  d'obtenir 
decretement  &  cmologation  de  leurs  Coudumes  &  Ufanccs  (  lèlon  que  ja  auparavant 
leur  avoit  eftc  mandé  par  fut  l'Empereur  Charles  cinquicfme  de  ce  nom  noftre  très- 
honorc  Seigneur  &  Bilayeul  (  que  Dieu  ait  en  gloire  )  d'envoyer  au  Confeil  de  leur 
Province  le  quayer  de  leurfdites  Couftumes,  affîn  d'efVre  par  les  PreHdent  &  Gens 
d'iceluy  examinées  &  con/îderé ,  s'il  ne  fùft  requis  d'y  faire  aulcun  changement ,  donc 
en  cas  ne  difficulté ,  ils  deudfent  advertir  ceux  de  noftre  Confei  !  privé ,  envoyant  joinâe. 
ment  lediél  quayer  avec  leur  advis ,  pour  eftre  décrété  en  la  forme  que  teroic  trouvé 
mieux  convenir  au  bien  de  norSubjecls ,  6c  par  mefme  moyen  rendre  chacun  certain  de 
la  loy  de  fon  quartier,  &  obvier  aux  grands  dcfpens  que  l'on  fbufFre  i  l'occafion  de* 

Sreuves  defdiâes  Cûuihimes  &  UCtnces ,  que  bien  fouvent  l'on  a  trouvé  fe  contrarier  en 
ivers  potnâs.  Et  il  fbit  qa'enlbiie  de  ladtde  Ordonnance  les  trais  Eftatz  de  noftre  Pays 
&  Duché  de  Luxembourg,  &  Comté  de  C!iiny,fb  fbicnt  joindz  par  leurs  Députer 
avec  les  Préfidenc  £c  Gens  de  noftre  Conieil  Provindai  dudic  Pays,  fie  ayent  coo- 
ccaScacreftéibvbK  mftie  bcn plaifir  Se  adreu  les  Couftumes  te  Oiances  dlcelay. 


5  A  ^. 
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encre  IcfqucUes  y  a  plufîeurs  poii^cb  advifcz  de  nouveau  en  leurs  Âflèmblées  pour  le 
plus  grand  bien  de  noz  Subjcdb,  qu'ils  nous  ont  depuit  envoyé  par  aucuns  Icuri  Dc- 
putez  dcfdiéb  Eftatz,  &  fupplié  humblemenc,  qu'il  nous  pleuft  y  interpoler  i^  lli  e  de- 
cretcmcnc ,  &  fouverainc  auchçrité ,  &  ayans  icelles  efté  mpircmcn^  viiitëc5  en  noâre- 
diâ  Con^  Privé ,  6c  depuis  ecMKlues  8c  arzefi^  eh  k  Ion*»  ihyrA^ 


TITRE  PREMIER. 


De  l'ejîat»  dnid      qualité  des  Perfonnes ,  ^7*  de  leur  Bjjjirft 
ARTICLE  PREMIER. 


LEsgeiH  4i''CgUre  confliniff  iejir 
bre  «k  l'Eftardo  piyt,  9c  auffi-Uca  les  Pré- 
lat» ,  Cloifttes  &:  Religieux  ,  qt;e  l'rcbftrej 
ieculicrs  jcHiiflcnt  de  l'immuninJ  que  le  droidl  elctit 
leur  attribue. 

II.  Bien  entendu»  ou 'iU  ne  peuvent  cdrc  aiijour- 
Des  pudevani  Jupi  Ecelcfiafliquet ,  quels  qu'ils 
Ibyem  «diiHÎKf  ou  ddeeDcz»  ne  touns  leur  xelU 
dcncetu  pays,  lâtu  weJlable  pennUfion  &  placcc 
du  Prince,  OD  du  Conlcil  provincial,  (tivTimc  les 
ardoniunces  des  Princes,  conccflîons  du  uinâ  Sie- 
^  Apollolique,  &  anciennes  iifjmc;  iluJît  jv  vs. 

III.  Pardevant  let|uel Coniéil  ils  font  iulli  crai- 
âablc*  es  actions  qui  ne  font  nuemeoc  EcclefulUc- 
quet ,  iufques  ad  ce  que  les  Dioceûins  ajcnt  eftaUi 
Juges  ÉccleâalUcqDes  au  pays»  pour  y  adminiUrcc 
|iiflÎG6  woBt  panieSi 

IV.  Entre  les  nobles  aucuns  font  de  l'ancienne 
Chevilltric  ,  autres  r 'ciiycrs  ,  antres  annobliz  ,  & 
joui  lient  (le  plulicurs  privilèges,  francliiiês,  &  exem- 
ptions,  qniaMnpcnui  auxd*  la  noblcflèdiidiâ 

V<  Les  bourgeois  Si  autres  de  condition  infêrien- 
K  (ont  ttaiftSiks  4c  lelônlilèDt  pardevant  Jugfs 
fiibaltcrnes,  chacnn'  lêkn  là  qualité,  &  ainfi  qu'a 

nlilctvé  iraiicicniK  ti.-. 

V  I.  Par  la  cmidimic  y  ;t  .iulli  ran:  i%  quartiers 
\Vallons,  qu'AlIciiUiis  ,  .nilic  qu.i:iic  .k-  pcrloniies 
appeliez  francs  horomcs ,  qui  (bni  obligez, entre  au- 
tres dwfilyde  lêrvir  le  Prince  avec  cheval  &  armes, 
tt.  lbivaioj«niiMKC«âftaachizdepluliiursdraiât 
Atpreftaiîons,  donr  ib  portent  k  nom  de  fitac»» 
hommes. 

V  1 1.  Outre  les  gens d'Eglifc, nobles, francs hom- 
nics  bourgeois,  il  y  a  des  gens  de  lërvjle  condi- 
tion &  particulicic,  notamcniésquartieisAlIctnans, 
entre  lelqaeb  aucuns  fc  nomment  Ln^gtnfchttffi- 
bmtb  (4) ,  Icsanmi  AMîMk  (à) ,  auira  ZW- 
/hui  (r) ,  qui  firai  nostfc  baflé  cooddon  &  qnalM 
fcrvi.'e  ,  !i  ont  obligations  diverfês  au  l*rince,  8c  i 
Iciirs  Seigneurs ,  félon  qu'a  cllé  obtêrvé  m  chacune 

Ptevoné, A:  Seigneurie, ^ IbabB Ifs paocs «liiéei 
eu  cas  de  concraventioa. 
Vllt.  EfilInqnaRîeRiUlnMiiiyaflnoomg^ 


it  tffdlmE^iiuMmt  (d  ).  If  Zk^ 
(e) ,  qui  ne  four  de  qi|«liré  fi  baflê  que  las 
prrccdens ,  mais  leuisobBoatioiis  lônt  de  la  nittm 
de  contrants  ccnfucls,  ou  t>ien  d'arrentcmcns  pCS>  , 
petuels. 

I X.  Aux  gens  de  fcrvile  condition  appeliez  Lti- 
i^gtnfché^Umh,  ou  autres  eftaiu  de  iôVile  Bc  ballê 
condition,  n'ell  permis  de  le  marier  on  prendre  dont» 
dl  hors  le  lieu  de  la  fubjeâiaa  de  leur  Seigneur» 
avant  qn'ib&  lêicnt  rachaptcz  &  ayent  obtenu  dl> 
cduy  lettres  de  rachapt  &  liberté,  û  audi£t  lieoft 
aiittcs  voilliis  il  n'y  a  Jroiâ  d'cnneOMm , VOlga^ 
temenr  appcllé  UnierUuf  (f). 

X.  Lequel  entrecours  s'entend  feulement  quant 
au  changement  de  refuicnce  des  fubjeâs  en  allant 
demeurer  rier  un  autre  Seigneur,  &  nullement  pour 
le  a^gind  des  bicnsimmet^les,  que  lefdiâs  fiib/e^ 
ont  rier  teui  Seigneur  naturel ,  nq  pOuvans  mefler 
iccux  biens  avec  caix  que  leur  fcniriics  poflcdent 
Ibubz  le  nouveau  Seigneur  ,  ains  demeurent  Icfdiâs 
biens  chargea  tt  oblige?.  ai:x  dctix  Seigneurs  re(pe> 
âÎTeraent  comme  auparavant ,  lâns  que  préjudice 
foit  faift  â  fan  oa  i  fanBe  par  roeoilion  de  leur  me» 
riage. 

X I.  EA  cas  de  mariage  par  le  lufliâ  draiéèdVn* 

trecouLf ,  l'homme  changcanr  farci  licrur  lioilllifiMk 
SeigniKi  natiittl  deniy  dtoici  de  tath.ipt. 

X  I  I-  Ai!i:  cl  fach.ipt*lrlon  lercjjlcnicn!  yi^  iioui 
donné  le  vingt  deuxielmc  de  Neve^iiiie  l'an  mil  Ùx. 


cent,  en  cas  qu'il  ny  aye  certain  Uiu  uMfVé 
dâaaeté ,  les  Seigneuis  Ce  doibMnc  ffapnnee'aHK' 
deidment ,  ptiiis  efgard  lia  valnr  du  iiMiblli  Ifr 
itombre  des  cnfans ,  de  au  cas  de  non  accord  ,  fe  re> 
mcâ  le  taux  au  Ju^e  du  lien,  Bc  d'icclui  taux  b9 
chiei  appel ,  moyennSlK  ^u'il  n'aoede  dût  Herin^ 
d'or  une  fois. 

X I I I.  La  pe rfonne  rachaptée  ds  fim  Seigneoeoa 
mariée  hors  (a  Jurifdiâian,efttaiiKpoar  eltraoge* 
le .  0c  n'k  dioiâ  &  iuce«ffioa.  éshiens  de  LnktffmiF' 
elr^tlemh,  <^fés  pcre  8e  mere  ont  poflèdez ,  enco- 
res  que  tous  leurs  autres  enfans  ou  parens ,  n'ayans 
dW  tachamez,  viennent  j  Llt-fii'îir. 

XIV.  Toutesfois  le  Seigneur  k  peut  admettre  de 
û  fnce  1  binoocflbw  d'ieei 


ticmKmdecM 


Ituih.  Ccn^  lie  viJD- 
corp»  à  leur  iieigacui , 


»  TlTRÎ  I.  A  R  T.  7. 

dkÎM  knrile ,  &  qui  »fPMt 
ftiw  BMvaac  diifèCtr,  loic  p^. 
là  pcMmCm. 

b  SiiJfci^|>lwrt.  Ce  finit  gens  qui  utBBtoctohieasdB  Sci- 
Itoeur  •  pour  iceoanoijriiue  Je  qaoy  ils  luy  payent  ctratae 

iintc  que  î'oii  appelle  au  Pay<  de  Sth»ft ,  k  en  il'autic  Pn>- 
vînce  Jtoituic ,  ii  ne  |>iuc  le  mot  de  Sihafi  cllic  changé  poui 
elbc  uu  mot  propre,  >lout  Ion  fc  tîn  iu         Je  luxcm- 

c  ÙuaJsUwh.  CtM  <fii  feot  oi>lig«x  de  Icivir  Icui  Scigneut 


en  Tour  i:c  ^ '-'1 1:1 1^-  i!  !(■-.  v  i!:.'Lj;t  Liii[  l^i;. cr,  âcuc.ir.nrolusM 
loDt  gcnt  de  uiniitioo  Uivtle,  àia»  da  laviukici  Idtle* 


4  A«T.  s.  FrrffrkÊfilmk 

lifaies,*  — — ciainaymia  uéokc  miicdt  «nj 
pmaatâltaiftinuedc  oncy-dciTas ,  iÔBcqiMliiBl 
de  feiwuMle. 

C  Jigawri.  Gens  ni  pmmté»  «mqi  MfontfSS  A 
oac«enxqacl«sseaiBi4i>^  ArH^ 

fAUT,  fi 


DU  PAYS  DE  LUXEMaoUKÇ. 


J4^ 


TITRE  II. 

I,  T  Es  biens  ifEgUfè  fe  règlent  qnaar  aax'  ajî^  incablei ;  en  la  lônc  que  dift  eft«  n'jr  peuvent  reve* 


J^l  nattons,  lèloii  la  dif^ofition  du  Dcoiâ 
cript. 

I I.  lis  «obtet*  licloo  U»  couAnnes  .des  Coûts 
feàiliitei dont  ils  (ont  tenus  jSt  idotiiffàns. 

III.  Lci- licriraccs  dc  fenfîlc  Cnnilitio'n  .ip)pcllez 
Leîhfjgenfthuft  guicr  (  j )  ,  8c  Sktuft-gMter  {h)  ,nc 
k  peuvent  vendre,  aliéner .charget ,  oi  pairagrr 
iâos  icgté  du  Seigneur»  &  n'en  ont  les  derenteucs 


,m  Iticceder.ailli  long  temps  qu'il  y  adei  det 
de  ceux  qui  en  ont  eftd  advantâgex  par  ma- 
riage ,  mais  i  leur  dcffalit l'un  detUin  autres  enfant' 
y  peut  (ûcceder,'dti  confenrrmem  6c  au  choix  du 

Seigneur,  &c  mnycnn,)in  c|ti'ils  ii'ayetucfté  MChap»* 
tez.oii  niaritzlu>rsl.i  J.iriididion. 

X.  Neaiumoins  (î  le  dernier  des  cnnjoinds  ,  foit 
lépcre  ou  la  merC ,  vient  à  deCc^ ,  delaiflànt  qucl- 


dlceux  autre  diipôlâtioQ.  (înon  qu'ils  peuvent  avec   ques  deniers  comptons ,  oo'biiifa  immeubles  acquis 
iphnniflîon  &  conlêpcement  diidi^  feiencur  marier  \  conAam  lé  niariig^,  on  dàti^ir  &  vidiiiç^»  Sc^oe  ' . 
diezeuxunde!earsen(àns,<cHtfiî^«ifille,quipIut'  tAs  bleiTs  ne  (ôienr  dépendais  <k ceiix' de  f^rvilt'.* 

aggréc  au.lit  '■tigneur ,  &  le  jKUvcnt  faire  lent  fiic-  ,  con  iitinn  ,  Ji  lu  s  cr.*"i:i5  v  .mronr  p  irt  indifllrertv 
cçllcur  cfcUA»  biciis  appeliez  coijimiinemcnt  l\-tey    merit ,  x.iiU  burn  ceux  lUiiricz  en  argent  ou  meubles, 
(ëp,  âcoiulinon  que  ccluy  cjui  lil  ji-il>  in.iuc,  Juibc    qu'autres  ,  cH'^jailt  Itr  tfcbiei' dodift  IWfifllir 
aoitrrii;     porc -iS:  inerCi frètes &ia-uts(cn/ai(an(   c^.>.!ejiKMt.     .  . 

par  enilcrvice  félon  leur  condition)  ^  tenir  te  mef-      X  l.  Si  I  im  des  conjoSnfls  rftant  ain£  mariez  fur 
nage  amau»  IcTdifti  p(ie  de  mctf  fiiiiiiMtK«v«nt  le  biens  de  fervite  condition  »  ptocedn  de  fin  diéf  «  ' 
nîàriage'<fodit  cn&nt,  9c  i  charge  dé  donner  ità  va  de  vie  i  trcrpas ,  detaiflkitr  érÔBt  onmfâns  prt>^ 

frcrrs  A:  fa-t.fs  en  ar^;cnr ,  l>:  fî.iil ,  <!k' autres  meubles,  créez  de  leur  conjoinAion  ,  le  furvivan;  ne 
icilc  [Mit  6.  roniiiii  ,  qu'ijatc  dildiûi meuble;  fcia  vcult  dcmetiru  avec  eux,  louit  difdits  biens  en 
aibiiic  l'.ir  li  S  |MrfU$,pour  maiicr  iccux  ficrci  i\  uiiifniiû,  aiiw  fe  rciirrr  .ullti  rs  .iceluy  Ciiiviviiit 
ftrurs,  &  les  nchapcer  du  Seigneur  quand  ils  vcuii-  anporreraên  ce  eas  k-  tiers  de  tous  les  meublà,  à 
knt-tûic  rarhaptr» avant  Iriir mariage..  .  xlurgC  de  pjy^r  le  tiers  des  d^tes,.  eweywx  ki  , 

I V.  Si  k*  pofleflèurs  de  ids  biens,  on  lenn  en-  cbanott  &  autres  iiiilrumeai  de  labeur, qiiî  luynoDC.  > 
fins,  ptefinnent  Elire  le  coniiairc,  il  dksdMovair  ^mufbnfit  ^^«7,  a  vecles  deux  antres  tiers  defiiiis 
du  SeigncOI  de  CaiKr  k  KNIt  *  &  k>  pinmaeiiUâs  Inetibics ,  en  payant  les  dcbtcs  à  l'advenanr. 

biens.  •  ••   •-   X  H-  E:  h  le  iu^  iuivivuni  n'a  retenu  cnf.int  de 

V.  Et  fi  l'enfanr  ainfi  marie  ne  (c  peur  accot'der  1a  mcimc  conjoinctum ,  &  vient  à  qnitrcr  la  jouit 
avec  (ês  pere  &  inere ,  il  lê-dqib(  Icparer  Se  retirer   faitcc  detdicb  biens  cosnme  dcflus ,  1!  aura  en  ce  cas  . 

ladiâc  l'e^ttj  [li) ,  laiflànt  radminilfatadBR'dM   fOOS les  meubles,  à  charec  de  payer  femblablemenr ' 
biens  i  lèrdièU  pere  &  niete  leiK  vieduraiitv7  Dit  •  UMMCti  dcbtes.  iaidânt  feulement  liijvie  k  fiinâec  , 
a^tence  de  tels qn'ib  treuyetont <i6n vewr ,  te  rowt  aÀ  profit  delainailbadc  r^jrrt';'. 
cô  cecas]éfc}i£b  pcre  le  mat  tcnuz  Tiire  foSvre  an-      X 1 1 1.  Le  /îirvivanr  de!dit$con|ainâs  qui  en  qna-  ' 


did  enfant  la  part  des  meubles  que  Iry  a  elle  pro- 
mifi.-  cil  ir.ui.igc ,  j  f.,ute  de  ir^ide  de  mariage, 
un  tiers  de  h  tauliic  des  meubles,  &  outre  ce  Ja 
pitque  le  contointl  dudlA  enfant  soia  appott^ 
Oinnoagiede  (ôncbef. 


Iit<<  d'eliranger  s'eft  marié  (iir  bieits  de  (êtvile  condi- 
tion ,  voulan;  pall'et  à  Iccondcs  nopccs ,  petttnbaii^'* 
donner  iccux  biens  librement  &:  fansrachapt. 

XIV.  Lr  li  les  biens  procèdent  de  ion  cnef,  il  lujf  ' 
efi  permis  de  iê  letnatiÎNr,  &  dcmenict  liir keux,  1 


VL  Neawmoint  ladlâe'fepjuadonft  biAtâm'  œnditlanqeaitniiolns^bicofowdapiaiikcliA 

|BCj<ldic>  du  <]roiâ  acquît  i  tel  enfant  par  ledi^  ma-  fôient  préférez  i  la  (ùcceffiondefdi^  biens, 

^gc»  0C  iucpntinfni  apièi  lia  mort^  léiîiidb  pere  X  V.  Les  biens  meubles  ttouvcz  hors  les  VoneifeS 

&tnete,il  y  peai  tCninet,iUxciiaiget8cODa4ttioa  de  la  lu  dide  condition  .comme ai' fTi  lesimn^niblcs 

•vantdiâcs.                       '  ,      '  'acquis  deans  ou  dL'hors  les  Seigneuries  dont  les  fub- 

VJ  1.  Quand  pere  éc  mrrf  uo  it  du  confemïment  jeûs  de  (ètvilc  ici  li  im  font  natifs  &  originaires  , 

du  Seigneur  otdopi.n^  à  oui  de  leurs  eolâns  lefdiâs  ne  font  reputez  de  la  mefme  condition  >  ains  le  re- 

b.teat  doib  vent  ÇaçotèK,  kéwnt'deoMumit  à  l'aifiié ,  rient  en  fucoeOîon  6c  anixenMMtf ,  Cèloo  la  nature  des 


foit  fils  oufiKe,  iàns  prérogative  de  lêxe,  en  don 
nant  aux  autre}  en&ni  leurs  porrémens  de  mariage , 
i  proportion  (cutcment  des  meubles  retrouvez  en  la 
nujl'on  mortuaire ,  (ans  ^ire  cftat  defdids  héritages 
de  CttvAt  condiiton,  lefquels  appaiticnnent  àa  Sei" 
gneur  en  propricré,  Se  ne  viennent  en  balance  oy 
gnlîderaiion  an  mn  deCiits  portement. 

VIIL  CeiaqniliiccedeQt  efiiits  biens,  comme 
anflï  lès  enAnsqnien  fenradvantagez  parmatlage,  pendant  les  ptoclamattoni  lliomAie  defëtrile 
&  le,  rs  dtkciKLinî  ,  r.indis  ij;)'il  y  en  a,  en  font  dition  ou  lo  I.td'tn^fnmi»  compare  ,  donne  con»' 
vtays  hfiiturs  &  polltii'eurs  après  la  mort  de  Icuxt  tcnrcment  au  Seigneur,  eu  ce  cas  ne  liiy  pciilt  eftrc 
di(spciç&  merc,  le  tout  fans  prcjudice  du  droidl'  faiâ  oblbcle  en  la  rcntrde  ou  jouilTiince  dclilii^tcs 
de  propriété  appartenant  au  Seigneur,  tt  èn.fiir-  VouetiM,  mais  s'i^  ne  compare  pint ,  icelle^  Voue- 
niiiant  ^ra.iedebvaaoes  aHf9iii«llM  keoi  bicosibiiC^  ims  font  dedaréei  acqnilcs  au  Seigneur ,  en  fnifaoc 
obliges.  par  hy  phinifte  en  Juftke,  6c  drmmdaBt  dioift  co»-' 

IX.  Et  ks  aattcscnfins  maries  en  argenr  >  0.1    ttc  le  JeAtltant. 


Biens  libres,  6c  ùxpim  ks  COttlmaes  des  lieus  oà 
iccux  (ont  (întea. 

XVI.  Quand  les  Voueries  ou  T'otttjenÇonx  aban- 
données &  (lins  culture,  ou  vont  en  décadence  ,  oU 
quand  le  poUclTcur  demeure  en  fj.iltc  de  pay.r  .es 
ieiues,cliarges,&  tedcbvanccs  d'icdlcs,  le  Seigneur 
les  peut  faire  proclamer  par  k  Maycttr  011  Sergeaot 
â  trois  Dimenches,  Ac  ju^et  m  fiutrieSne,  de  fi 


'TirmtlL  Aar.  }.  LtHijitrtfthaft-ruttr  ,  tcat  «{ire  - 
fn  laims  Je  ceux  qui  fiaot  dt  eoadiiiou  Im  1  lr.  .1 
b  Mkifhf «Mr.  uabîeaadi  «MX  <}iu  (•ajcotla'SfaHda  I 


pt.il 


I 


L.iyiii^Ld  Uy  Google 
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.XVII.  Bien  entendu  4ue  nonobftant  ccfte  dcda- 
— riaii  Se  «koei,  iî  un  ou  plulîeun  des  païens  non 
ndûftCKCOiDpiCot  étam  an  &  ;ouc  aptis  les  pro- 
clamariontadievées,  6ilîai  ipparoir  qu'ils  font  de 

la  ligne  dont  lefdias  bieiiï  pnccdeat,  le  Seignea^ 
eft  tenu  de  recevoir  l'un  d'icetix  à  fi»  cîioilt,  <C  hy 
laiflcr  les  biens  aii;(i  évincez  ,  en  payant  les  Itikb- 
vanas  &  £aifi»ni  ics  dtbvoirs  aa.oLiftuin«. 


itoc  ,  i  peine  déparer  à  iceluy  tous  dommages  &  ia- 
tcrefts  qu'il  aura  fou tJci  12  par  kut  faute  .Se  dciiicuie. 

XX  1.  Ne  peuvent  auflî  tels  bient  elhe  pattaeez 
ol  WiâllK ,  finon  ea  l'infiouant  Bc  déclarant  au  ■ 

Km  an  CaaQSxàUtfom  ta  Koir  noKàJacoft- 
adon  de  ffiiA  draift,  ipdDedeJMlWdeceb 
partages  8c  vendagei. 

XXII.  SeiribiaUcrant  ne  {Minent  'tek  blent 


XVIII.  Que  fi  petfonne  ne  fc prefçnte  deani  l'an    eftre  changez  de  bois  en  terres  arrables ,  ni  aiitre- 
éc  tour,  le  Seignm  peut  di^Kt  deldiâs  biens  à    ment  déformez  ou  redulife  en  autre  nature  ,  (ans  le 
1^  volonté  aprèslafidaiedeïiKioadc  décret  Ju. 
diciaire.&nonaatnBiaib  .  , 

XIX.  En  faia  d'arreittemeu  tiiemetiidt,  Nen» 

empliyicoricqucs  oa  ccnfucls  ,  quand  il  ne  confie 
des  prcmicts  totirr.ias  .S:  conventions  origincle!. , 
aufqudics  on  fc  doibt  aticller  ,  ccluy  c^in  pollcdc 
l'eÛoc  ou  chef-  lieu  de  femblablcs  biens ,  cil  par  la 

oiuftumc  obligé  de  délivrer  feul  les  cens  &  tentes  . 
i  ceby  i  qui  3s  Iboc  deus,  iâiit  qu'il  foit  tenu  d'en   diapt  de  biens  immeubles,  di/mes    autres  fembla- 
TCcepvoâ  le  tnyencnt  de*  «ntiei  paidcnUiranenc .  *  Ues ,  mais  fi  telles  cnga$^es  ou  rentes  â  rachapt  ont 


confcntemenc  du  Seigneur  à  qui  les  cens  &  rentes 
fimc  dcnes,  à  peine  de  temetue  le  tout  en  Joa  pre>' 
mier  Ât»  &  de  leftndie  tons  donUBiiigeeAE  in- 
tereft*.  ■  v 
XXIIT.  Tout  ce' t|ui  eft  monvaiit'eftrepaté 

pour  miiiblc,  comme  aufli  ics  S'flions  ,  iîei!fion$,& 
rentes  i:ir.:  purement  pcrlônncllcs  que  Inpothcc» 
quccs ,  cnfcmble  les  engagcres  ou  vcnd.igcs  à  ra- 


TCcepvoâ  le  payement 

dcclarantebncc  cOk  inaodiiia«n 

ttaire. 

XX.  Et  ;^^n  que  le  poncflèur  dudia  chef  heu  , 
communenxat  appelle  l'eftoc ,  aie  moyen  de  s'ac- 

C'  KVen  le  Seigneur  i  qui  les  cens  &  rentes  font 
,  ocox  qnipodcdent  4*i^que  pait  efdids  biens 
fiinr  obliges  de  dellvicc  te  pocter  leur  conting^t 


une  fois  tombé  en  fijçccâkm*  ello  Ibcdflëaience^' 
eu  nature  dlmmeuble*.  ' 

X  X I V.  En  aucuns  lieux  eft  dea  droiâ  de  motte» 
main  quand  l'un  des  cheft  de  mefnage  va  de  vie  i 
trcipas,  pour  lequel  Ce  prend  en  quelques  cndroiâs 
le  plus  beau  mcubie  delà  inailbnparen(êigne<ttent 
de  la  Jnftice,  étwwtet»  un  dieval  ou  autre  beftc. 


defJias  cens  &  renw»,  i  coiaio  ioat  i  ce  d'andca-  on  bien  quelfw  nng^Milliace.  ea  qnojr  Icn  ob: 
netc  deftiné.  audiA  cM^iicEider  ftpoflêl&nr  de  Vùi  \  knét  lludcooe  nfince.  bat  deo  immrci; 
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t,  YyAt  la  couAuruc ,  les  fieâ  loM  udaSStt  i  la 
X  oatuie  des  biens  pattimoaiiux ,  9i  les  valtàax 
les  penvCK  wndn ,  aliéner,  engager ,  hypothecquer, 
te «nucDent  ea  dilpo&r  lêlon  kut  vdoaté,  làns 


congé  «n  oâcmr  do  Serment  findal  de  finlfi 
le»  motâs  des  SnepHun. 


I I.  En  aâion  réelle  &  matière  petitoire  pour 
Ilicns  feodciLix,  les  fubjccls  ne  rccognoifTcnt  autre 
Juge  en  première  inltancc  que  la  Cour  féodale  loubz 
laquelle  lefdiâs  biens  font  reforriflàns. 

III.  Lesreprifes  Oc  reliefs  de  fief  (è  feot  ordi- 
-fuiieinent  de  main  8c  bouche,  fie  en  pnAaoc  le  fer* 

ne«  tle  feanté  ièdlemeni ,  fins  pnec  aocuA  draift 
•nptofitdoSeîgnenr,  Oc  (èlôntKloahftnnede . 
etacime  Cour  féodale  ,  en  quoy  rien  ne  fera  innové. 

IV.  L'héritier  ou  luccclleur  à  tiltrc  patiiniliercn 
bieits  féodaux  n'cll  oblige;  de  iclevct  fon  ticf,  linon 
aptes  lafemonce  faiâc  de  la  parc  du  Seigneur,  ne 
foit  que  pat  tWliWw^  patticuUetè  de  qoni|OeCoar 
Jhomiieaj  tyettaataukSe  jour  ou  autre  tmo* 
didt  i  cet  efièd,  à  laqueUe  oonftumc  particulieieil 
Hèfautatrcfter. 

V.  L'hetitterac  auJK  le  fuccelîcur  â  tiltre  jmii- 
culici  en  biens  fêodeaux  peutptendic  la  poflcnîon 
dcfdits  bieiu  &  les  partager  lânsptealUble  confente- 
mém  dn  Seignenr  »  ft  fine  piejadte  des  dniAi  d"!» 
cdoy» 

VI.  S'il  japlnfienfibetiriets,  le  fief  penteOn 
partagé ,  &  chacun  prendre  la  pollêl&oa  de *>^V^ 
lui  en  elcheu  par  lediA  parrage ,  (ans  imemninll 

ni  congé  du  Seigneur,  &  fans  qu'il  foit  befôiogda 
comparoiflre  patdevanc  la  Cour  féodale. 

VIL  Le  partage  de  biens  féodaux  ne  prejudide 
au  Seigneur ,  ains  clucun  des  partageans  demeure 
vaflàl  pour  là  part  &  portion ,  3c  eft  tenu  fiùre  Coa 
debviMc  enveu  leS^EMUc  lêloa  b  narute  du  fief. 

VI IL  Si  le  valu-ellaw  Cammè  de  relever  iôn. 
fief,  ne  fatisfaiél  à  la  femonce,  ou  ne  (ê  pcefente 
pour  faire  lcdi£l  relief  en  temps  8e  UenconTCnable, 


le  Seigneur  peut  fâifir  le  fief,  8c  (^ire  les  fniUbficMlii 
jufques  à  ce  que  le  vaflal  aura  relevé. 

IX.  La  fcnwncc  le  tAiil  félon  la  forme  obfcrvéo  ' 
en  chacune  Cour  féodale,  aux  deipcns  de  celui  qui 
eft  intctpdié  épris  le  hpi  d'an  &  jonc  à  Ueuxou 
ieelny  lenne  on  autre  eft  introduiâ ,  mais  és  lieux 
od  il  0^  •  terme  prcfigé  ,  la  première  femonce 
fù&  (ans  defpens  du  vaflal ,  avec  aflîgnation  dutefw 
me  deans  lequel  il  aura  à  faire  le  debvoir,  &  icehd 
terme  expiré,  cftpcofcdd  audift  OMcmm  â  fie 
defpens. 

k.  Le  vaffal  ayant  televé,  eft  tenu  de  bailler  deans 
Mffff»tam  iouts  »Btis  le  relief  faiâ ,  fon  dénombre- 
ment 8t  dedaiiAm  des  pièces  8c  parties  qu'il  tient 
en  fief,  i  peine  d'cAxepmccddconitelucomnH  s'il 
n'euft  fair  lediatcIieC 

X  1.  Les  denombremcns  Ce  font  foubz  h  fîinpie 
déclaration  du  vaflal ,  (âulf  le  dtoidt  du  Seigneur  fto- 
dal,8c  d'un  chacun.  .  r  r  j 

XI L  Cblîcnis  peuvent  relever  un  fief,  loïc  de 
dsgnitd,  Conté •Bannnie.  Seigneurie  ou  d'autre 
qualité,  «c  «fîiEiKat  Mtlfidiâ  teUef  dtoiAde 
pouvoir  IniÉMetAeoiiftfwlestflioiieqFnBp»: 
tendent  au  fief  ainfi  relevé. 

X II L  L'ufufruûuaite n'eft obligé  de fiiie len; 
lief,  bien  le  fcrvice  deu  félon  la  nature  du  fief. 

XIV.  Silesficfifontpoflcdczpatindivispatles 
eniâns  du  vafl'alttdHSikfiliaiiné  peut  Uieli 
■dlefannomde  tous.   

X  V.  El  sll  n'eft  en  sage  competant,  fes Totems 
ou  Curateurs  peuvent  faite  le  debvoir. 

XVI.  Celui'qui  a  quelque  rente  hypocheeqoée 
fur  bien  féodal ,  nVft  oblige  j  relief  ni  hommage. 

XVII.  Mais  le  pollêUcur  à  cilirc  d'engagere  y 
eft  tenu  quand  le  propriétaire  eft  abfcnt,  &  ne  tcfide 
en  la  Floviace,8e  en  ce  cas  (8c  non  aurre)  il  eft 
«nffi  tconde  lecepvoit  towesfigmifiailoM  de  wn> 
mations  qui  concernent  le  fief.  ♦ 

XVUL  Etl(fdcfpen»deiûjfieidoMr«ngi|^ 


Dû-  RAYS  DE 

lolU^efl  pack  propricuire  fc  peuvent  pcttiubcliilr 
les  fniiât  tJ'icdui ,  lâulfaa  pNjfrflwt^apr  fdo  le- 
grc<  coarrc  le  proprieraire.  ' 

XIX.  Quand  il  s'agit  <lc  f-iiitfjiilure  oii  cômmi- 
fe  de  ticf  en  vcctu  de  la  co.Jlhinic  tcodale,  ia  cog- 
giioilLii-r  l'en  ptcmi  pat  le  Jufticier  &  Sicee  de* 
nobiesou  ^imc$  Cours  féodales  (oubz  IclquelKs  ict 
Beii  (bot  tetôftUTaiK .  maU  £  l'aiiiion  i'inicnte  pour 

tciitcaoiira^on.iitt  «Mn  pMiidon.  kclfeftrnaîâa 

parde»4n(  IcConfnl  |  tuvincial ,  <)  ce  n'ell  que  le- 
dict  valTal  foti  (cipoiiuwie  >iiuliâcai  Se  criiue  de- 
vint le  SiCjje  tic  qucJquc  Pccvolli?)  ou  aiurc  Couc 
ajranc  cogiMM/Q'^w^  ,4;  cumea»  au^ud  caa  kcik 


(b  cbgnoii, 

XX*  Le.iraflilocpcwac^uerirdroîsS  dipcifcti. 
ption  crtrttre  Ton  Seigneur,  ni  le  Seii;iici:t  conifo 
Ion  vafl.'J  ,  t'cft  ï-dire,  que  le  icicrt  ne  peutpreC- 
crirc  k  licf  de  fou  valbi,  de  parciiletnciu  k  vaflâlodi 
peut  prefcrire  la  foy  qu'il  dwK  â  fin  IriyplfM.iliiÉ 
que  ce  AiA  pai  c&nt  an*  «ta  ploii 

XXL  Francadloei»iÉ4urqaN:ba^pàitieai}tii* 
te  ou  ceofife^  Oit  èéCmàt  ilepend  quelque  fief.  (& 
règlent  comme  fleft  &  biem  noUes ,  fans  que  neanr- 
moiru  les  po(Tèfl«i«  ou  pt'oprinaircs  foient  tenue 
en  faiie  foy  ou  hommage  ni  rendit  lêrvice,  raaia 
s'il  n'y  a  fief  mouvant  d'eux ,  JulUce  ou  oanfive  ,  ill 
b  icgku  comme  bisntbaii^jioiaflc 


:  'Des  Juripémt  &  trtUlt  èn  Sâffiém  HéKhs^fk^mm  Mm 

Au  fscft  i»  taimboBig  aKiftii  Seigneun  ès  jours  dicelles ,  ^  n'y  a  Ufkgé  éa  GmAniM  éi 
haulrt'Jiiftidersont  tousaâes  deiMuite-Ju-  contraire. 


ftice ,  Se  Ict  fignn  &  «lecuiion  d'icelle.  aucuns  n'ont 

i'oinr  l'eieojtjon  ni  figne  patibubire ,  aurrej  ont 
éuUmeni  quelques  aâes  de  haulte-juftice,  ôc  doibc 
chacun  të  eomcmer  d«s  droiâs  qui  laj  appartien- 
Mni  I  fcdoat  il  «ft  cobmM  &  kgirime  poddSon  s 

oofuniK,  ka  dMitbteméÊrim^hûétJfià^ 
dera  Iditr  le»  (byvana. 

I I.  A  (çavoir  oue  Icfdi^b  haulrs-Jnfticiers  5f  leurs 
}ii[licri  peuvent  fairt;  clcfcnlc  â  leurs  fubjei^s  d'utf en- 
fer l'un  l'autre ,  foubz  peine  arbirraitc. 

III.  iena.  Les  hauites-Juftieea  jo^t  en  cas  de 
ciiaiepirendkûiureilàrronappclil^isellMBcÉiii» 
tooiai  font  Itfftonftblt»  «a  CbcAil  prariiKial  en 
aiariae  d'excis,  comme  th&t  aniS  tous  Oftciets  de- 
Unquans  m\  fuid  de  leurs  Offices. 

IV.  Le  Seigneur  haut-Jullicier  a  la  cognoilTince 
&  correifiion  des  cas  importans  chafloy  corporel , 
foit  de  motr»  fbftig^ioii.  njutihiion  de  membre. 


X 1 L  Qui  conEfqne  le  corps,  confifque  le  bien. 
X  1 1 1.  L'homme  ne  f>eur  fourfairc  trs  biens  Je  fà 
femme ,  ni  la  fctnmc  les  biens  de  Ion  mari  «  ikmS- 
plus  les  imraeablca,qHehiikiiiléde»)iifeBl  wMlilii 
«  aoqucfi» 

XIV.  Sila  petionfietoéKhrtnnéénfehidIéilfeM 
JWur  (ùtniraus  delpèm  de  l'execufiiM ,  celui  qui  a  lé 
drotâ  de  tonfiféarien  j  eik  dbifgd,  aiifll-bien  le  Priiii 
ce  du  pavî ,  que  fcs  v.-.lîanlx  Se  ItibjccVs, 

X  V.  Bien  entendu  cpie  biens  de  (ervîle  condi» 
rion ,  doflc  la  prapiieié  appariieni  lu  Sl^gjWltl  lfij> 
teâs,  ne  tombant  en  conlîfcacion; 

XVL  Awwciiolkeftdeia  moitié deé iiiniOMé 
4(0i  appanichnenr  aux  condamnez  par  draïA  de  oonw 
mtmauté  conjugak,  laquelle  cft  fubjeâe  i  ladiâ^ 
confiicanooteftanaln  liiiB.de  JnflkededKiât  mué 
tonr. 

X  V 1 1.  Les  meubles  des  perfônues  exécutées,  Se 
tout  biens  leputez  pour  menblci ,  par  tout  où  il* 


oabMimdnMBt, Oc  1  liqraBMlkiK  defiliMkvct ftknt  trouvez .  fott  au  lieu  de  la  icll Jence  de  i'exe^ 
«ififcrkscHpailMtak     ^  tué,  éa  aHkm,  font  iSeâta  mlitfla  defjiena  aér 

V.  Lttf  dppaittenMnl  anffi  let  confifiadoai  II  ftdidejjnlHoet 

'    '        '  •         XVIIL  Et  fi  Icftîi.'ïsmriiWesnefT.nt  àccfuflî- 

lànt,  lès  immeubles  y  ionr  iirffvfkcz  [ubliduiremcnt; 
&  s'ils  font  (oubz  le  dtftriift  de  divers  Seigneurs,  chai 
cun  d'iceux  doilx  pajpcr  ksdefpens  à  rate  des  bieni 
oonfirquez  à  (ba  ptofir.i 
X 1 X.  Ton»  djMvei  advenoëi  *  ttoavéei  ià 


cas  ef<^*iels  icellirs  efdieenr  ,  coftnilile  Ics 
furpafl.ini  iix  florins  d'oti  , 

V  ;.  D'-voir  pour  ligne  &  marcq  de  haute  Juftjce 
en  gil  et ,  qu'il  doibt  engcr  au  difiriâ  de  (a  hauie- 
Julliic  en  lieu  i  ce  propre. 

V  IL  Le* hauts  JuOiçieraayafts  maliié ,  ftMkgB 
«•  fnnchiftdendbleflê,  Jlr  leunCMiciert,ne  fimt  diftrift  dn  hadr|aftfeier,  Uif  appawiennehtpour^ 


refponfabks  en 

niierc  inftancc,  m  a 


ailicins  prrfnnnclcs  civiles  eh  ptC- 
lîi  cti  adioiis  criminelles,  que 
patdcv.m:  le  Conicj'  provincial,  (oie  qnc  le  Hclidl 
aye  rl^c  commis  au  diilriâ  d'un  haut  Jufticiet ,  en 

quelque  Ptcvortd,  OU  ai  Jica  icfiMiffiiot  nnemok 
audiâ  Cao'etL 

V  II  L  Et  t^b  fimt  quelque  part  apprdiewM  Cn 
flagrant  é-''&,  l'Officier  &  JuQicc  du  lieu  ou  l'ap^ 
prehenfmn  s'cft  fiiiâe  ,  t&  obligé  de  les  renvojet 
avec  leure  garde  èi  pii&nedndiK  Coaial  ,eà«flîiit 
teqtiis. 

IX.  Mail  ksgemikhommes  n'ayans  haute  Jufti 


moitid ,  Se  l'autre  moitié  â  celui  qui  letanoavéj  fi' 

recherche  n'en  cft  taiftc  deans  fix  feprn.iines. 

XX.  Mais  fl  pCni^ant  icdidl  rtir.ps  i;;  chciCc  péri 

due  cft  reclamée  par  celui  à  iiui  elle  apparnent ,  Sc 
slU  la  ftpmt  cfttr  lîcnne  ,  dk  lui  doint  eftre  ren* 
duCt  cn  4>A«ir  lea  deipeni  èc  tHaà  Aaia  de  Juftioc. 

XXL  CbiuiqûiiWTeefpaTe fthiÉtienéiSni 
dénoncer  atx  flemiRÉ  (Ni  iêli  Olikie»  dem  ôoil 
jouri ,  cft  amehdabte  i  faïUtrage  de  la  InAfee,  M* 
tte  la  reiiitution  de  ladifte  c htifl-  îfp.ive. 

XXII.  Quand  le  figue  paiihnbire  où  de  iitiHt 
JuAice  eft  tombé,  le Seiqnei  r  haut  J  iftider  le  petlf 


ce.  rcfidens  lôus  le  teibrt  de  quelque  PteraAé,  on  6tre  tedrcflcr  deans  l'an  ec  mit  après  qu'il  Cft  chea 
Sc^cuiie  de  haute^Juftioe ,  j  font  tefpOttfibhten   par  tenc,  fiuU  penniffion  du  l>rincc ,  mais  aotèt^fwii, 

«  |Mr  espivi  t  M  eft  be^oii^  d'obienit  boiie 


aâiaiH  pcrfbanchs  6e  crimineka  en  premiete  in- 
li.inet .  refetvtr  eemt  qui  ont  privilège  ou  poflcffion 

lei;irir.-ic  m  ronrraire. 

X.  LeJicJ  liaur- juftider  peut  &  doibr  créer  Nhveur 
&  judice  pour  cognoKbe  des  crimes  A;  deiicts, 
ai'lli  avoir  ptifims  fermées  pour  j  g.trdcr  les  mal- 
fiiâents. 

X  L  Lnj  flOOpete  mfli  l'authocirtf  de  crier  les 
Ma  Minchiakè,  pemeUBcIei  dinlcidE  In  jeux 


miflim. 

X X  II  L  tes  E(\;irs  que  le  Prince  ctmfère  foné 
perpeiuds  i  h  vie  dccciu  qui  en  font pourveiiz,  i'ile 
n'en  font  cacuicz  par  depon  volontaite,  ou  priver 
par  dtoi(!>  &  lufticCi  mais  les  Eftats  que  les  haute 
Jufticrcrs  confèrent,  comme  font  les  Eftats  de  léuK 
Officiera ,  icein  (ont  mubksaulMn  plaiûtdaSeâi 

■»fcft«ip..«*É«i<i|C 
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infiiiunte,tuiqaèlc»kSeignmr  nepeut  «kponec 
fen  Officier  avant  FaMb  fàidt  conduBMr  par  Juf 

rice.  . 

XXIV.  Les  Prevofts  peuvent  auflî  changer  leurs 
Lienietians  quand  bon  leur  /cmble .  movr nnant  qtie 
ce  (àic(ât»  les  noter  en  leur  rep'uaîion  ,  autrement 
iUne  le peavcnt  faite  ùns  1«  avoir  fjict  condamner 
pdfjitftioB. 

•  itx  V.Les  Eftats  Se  Offices  dés  May  eun&Erche- 
vîns,  mit  de  lûmes  Jufticej,  qn'infimeoreï,  font 

en  auninj  liaix  perpétuels,  coramo  les  Kfl.us  que 
ie  Prince  confère,  (.s  anrres  lieux  ,  ils  k  ili;',nqent 
•ont  le»  ans,  aux  ;n:irs  p<)ur(.c  iniioa  ii.Tt. 

XXVI.  Toutes  ligues,  coDfpirations ,  6c  mono- 
poles pour  incenrer  ou  poorinivie  acculàtion  «imi- 
nrik  contre  qndouWrOH  peut  iëtisMnmme^ 
Seigneurs  par  ftiA  de  comnantuté,  not  dçfèntiuz 
aux  ft  h|ed«,  à  peine  de  concâion  arbitraire ,  biea 
leur  cH  il  permis  de  s'aUcnibler  &  prendre  leloki- 
tinn  nuiamik-kattJfiSûSfKiii^ 
oïdinaite. 

•  XX  y  I L  le*  SàtjeCts  des  jMflicieis hanu, 
moyeinoiibaiaiaoïdi'udcnBaé  eu  le  droiA  de  pre* 
mlcit  iliAaicr,  Ac  qni  n  Ant  'A  podcffion»  ne 
peuvent  procéder  runcoaifer«lMiej^«o}'!f  de  Ju- 
ftice  rr<tinatre  ,  avant  qu'avoir  f»&  appel'et  tenr 
panic  jar  Jevam  Iciiicl  irj^nc-.irou  Ion  Olli:ier  pont 
veoir  i'il  jr  a  moyen  J'atconimodet  leurs  diricrcns 
par  viiye  d'jppoinâement  amiable. 

:  XXVI  I  I.  Ler^uelies  premières  audiences  doib- 
vcv/ttfkttoaimûmithi&udifUmt  lâmibrme 
de  procès  ni  aiKune  lungueur,  elcrituret  ou  andi» 
tion  de  rcfinoins  pat  efcnpt ,  le  tout  à  peine  de  caf» 
fatioii  du  beloi>;iic  f  ut  au  conrraire ,  &  de  rcfoodie 
Icidcipensfaicbpar  les  pirticsen  ce  reg-iid. 

XXIX.  L'appoinLlcineni  donné  p.iT  voye  de  pre- 
mière audience  par  le  Seigneur  ou  Caa  Officier  n'a 
micane  force  ou  vigueat  de  (éiuaiee»  aini  y  peut 
OUK  ruoe  que  l'amn  des  panics  renoncer  ti  décla- 
rer qu'elles  ne  k  vueilicot  tenir ,  auquel  cas'  Ibot  lef . 
did's  pattietn^gjlte  A  |iiinwdrr  par  mfcài  JaSiee 

otdinaiie. 

XXX.  Laquelle  rtnuiKiaùon  (t:  dcovr.i  ilorefcna- 
vanc  fiùre^lcans  dis  jours  apùsccluy  du  ucp.irtoa 
appoinAerncotaolsble  rendu  par  le  Seigneur  ou  Ion 
Omcier ,  qa'oo  tmeUe  en  Allemand  Giutbehtr 
Sfruth  (  a  ) ,  finon  ledift  deput  &  appaînâtmenc 
amiabit:       rv.c-:utc  par  provtlion. 

XXXI.  lûiit  l'jlli  admis  aucuns  appels  dcf- 
dii'^i  (Irp.irts  &  .ippnir.àcniîns  amiables  ,  mais  (e 
<loibveriî  panies  contenter  d'clire  renvoyées  eu  Ju- 
IlicCi  ordinaire,  tant  au  cas  qu'elles  Itnoacen;  en 
rcmps  deu,  qa'uvès  Icliiita dix  jouis  euiwz,  (ans 
préjudice  logiesms  dt  l'eseciiriaopfOTilnaiiekkns 

ucn'acllé  renoncé  aufdiâsappoinâemens  en  toaps 
eu ,  comme  di>ft  efi  en  l'article  précèdent. 
X  X  X  1 1.  Si  !cidicb  fubjcili  excedc'ut  les  rcr.-nrs 
de  l'audience  premici»  dcue  au  Scigiveiir  ou  ion  Of- 
ficier, &  (t  llibnicticr.t  à  leur  dire  par  forme  d'ar- 
bitrage, ils  le  peuvent  fervir  du  bâiefice  de  tedu- 
ûion. 

XXXIILBiauBMnclByeBelMyyifevonA» 

porter  fioar  tcdnîflinc'des  Icntences  rendues  par  <wr- 

JHC  d'.iibittage  par  le  Scii^ncut  o.i  .tk:c;  pcri.innes 
c(i]iiellcs  aura  cftc  compioniis  ,  ne  Icia  rcceu  a  la- 
didte  rcduâion,  iînon  -.w  ijainpcifTaarlapeiiwlibabB 
laquelle  le  comptor.iis  aura  eftc  faid. 

XXXIV.  Le  mcfmc  s'oblèrve  au  regard  r'cs  ha- 
bitans  de  filles ,  Se  des  liibjeâa  des  l^evoftez  efqucl- 
les  letPievolb  Jnfliôas  9c  luots  Mayenn  relpcâW 
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VriuelW'^^tcttdVnictâlItjMlAdiiv  |ti^MAÎttb^fMt 

"XXXV.  Cbw  qnf  ont  droîÀ" iSe  prtmterc  .ih"- 
dîence  ne  peuvent  impnfer  acc-ne  sinei^i^c  ati*  par- 
tws,  (oit  }  ■iiircf  o-.i\  ;ies  t  e  'e  li  l't-  -  'Mij-'V-rs  à-ent 
avau:  q-.ic  .  rMiimcti;  et  ic  ut  achon  parvoVf  î^'Jjflice 
or.i"iaite,  pour  aiifrrle  felpe€è;'rtiiHr'hi  peine  r^eft 
dûtes  pantcs  comnmtans  faute  e]f^qi^\feflùi^ 
cfl  qu'e4(cy«efou-oycs  en  Joflicr<^lfii?F,HléftVM 
defcixln  i  ton!  }flges  des'l>)cM«flèWît1rY  ffé  phe 
pays^delesnyr  en  JMHe^tvatKiirbrt'  faidt- ap->arf>ii' 

qtl'ilsy/ôn'  tcuru;-  l  /  p.lf  IfUrî  S>igiicil?s  t'>ir0.îi:i:.T5. 
-  XX, K\  I.  l\ir  11  omiriime  (ë  ti<»r»nent  p(:iid-,  i;e- 
n:-radlx  tous  .-un  en  f  i.diriifs  iifti»  ;  p^wt^cvitlrf 
delpe[>c4c  pfore<tiMMO(kiiiiiihe»'r&-à  lif.tlcrluè-«i*i' 
ceux,  les  Juliices  fancoUigât  d'ojrr  tes  diffèrent 
derparties  iomniaifeiiient  de ifcii/hsryfrrTr  rfrc  i  ifîr 
fans  aucuns  frais  ou  defpcns  delHiâes  pjnicî,  & 
(Sa  nSiâc  Couf^utr.e  cjitrctemie  conii-.-e  du  palIc. 

XXXVI  I.  'It.;;j  icgiici.-rs  ay  uis  |  ftice  ,  pcii» 
Vent 'pour  ctf.  s  &  :eo«ïs  «  eux  dciiei  rir  léiis  hom- 
mes diAsen  AL'cniiiKl  S(k.jff,taithScZM/ùxeh  (b), 
faire  procéder  par  gagen^cw  »  4rel>^  ^cVoiMiori 
le  dil^i^  d«  lcMr,$C(|pK||llK4(UiSatv  «e  (Ofir/akès 
^ue  Ic^  sens-qn^ftiM^tilcbiie-,  mais  a^s  Vati 
&  (pur,  jibt  IfH»  iiUttlK^àKlffmt  Utoinmtfdinia- 
re  detgageraènr.  -  '  i  -  r  • 

X.\  X  V  1  I  I.  I.r  Seigneur  nioyen  a  cimunamîe- 
ment  liK  Ic^  lub;ccU  delà  Juflicc^' wift.<icoid  de 
cos>noillre  de  tuutes  atfliiuir  pflrÇinniilrHjjMi  a 1 1 1 ii ii 
d  ôbligapoa ..  4fi!ê^»ff^:i:miill^tmA^Ûibki> 
coutiââs,  aidE  debatnire,  in/aicif«A<blelIîirerà 
ûngi  a'inpanaBS  duftby  corporel,,  &  a  lediâ  Sei- 
gneur les  amendes  qui  en  proviennent  n'cxcedans  lit 
florins  d'or. 

XX  XIX.  Et  afin  que  la  JuAicctlpkeÊUâscas 
adminiilréc,  le  Seigneur  moyen  p(|lti4(..'<loâiC  pft» 
reiiiemcm  cr<ier  Matte  Se  Juftice. 

X  L.  A  auin  k  puiflance  d'avoir 'ceps  6ç  prilbn* 
afin  d'j  tenit  les  d^lin^ians  appréhende:;  en  delift. 
flagrant  ou  prelêflt  mcsfiùâ  vingt-ijuac.e  heures*  , 
p)ur  Jtla  cltre  mis  c^  m  :iris  lin  h.-.ur  J^lHcier,  fanf, 
qti'il  loit  iicantiuoins  pfrit;;i  au^iit  niovcii  Jullici^. 
de  prendrecognn.i:  u-c:c  lit  tjuicdc  cox  ayant  coin* 
mis  tel  dc'icl ,  méritant  punition  coiputelM. 

X  L  l.  Celui  qui  a  moyenne  Juftice ,  elt  preiîmié 
d'eftre  anffi  bas  Jafticier ,  ne  foitque  l'on  faceapp»». 
rotr  de  rticre ,  mm&i ,  ou  pollêflioh  an  contraire. 

X  L  I  I.  l  e  Seigneur  bn  Jufticicr  relevant  Ç.iJiiC- 
tice  du  PiiiKC  ,  a  pjiivtiu  j.i:Jioiit^'  lic  coijnoiftrc 
des  allions  liont  les  .iin.-iui^i  i>t'  peuvent  cx^nici  fepc 
lolz  Se  demy ,  tant  itue.-nent  perlonocUc^  pour  debte 
confeiféeou  point  deni(<c,queiéelie(4cnîXtCte(NK 
cemans  biens  immeubles. 

XL I  f I.  Ledift  bas  Jnllickr •  aiilS  cofnaifliiBft. 
de  droiâ  de  rachapt  de  gageres  êf  ràpcjn&squi  & 
font  fstr  héritages  par  ceux  i  ce  commis ,  Se  i  raiiôa 
dckjucllcs  l'amende  h'cxccJc  Icfdiifit  fept  foli  &de- 
nii ,  des  dommages  ùi  bois  6i  fcui^flt ,  de  (br-. 
charouagc ,  de  fond  &  de  toyc ,  de  tranijmru  8c  ou- 
vres  deîoy  par  veftnres  éc  dcvcifairc|,  comme  il  pcoc. 
suffi  planter  &  relever  Içabotaes»  tefcr  le  dniâ  do 
morte  main  où  il  elchçt.»  apprcsiec  &  f  ibhafter  les 
g.-i',c$  pour  debres  perlonnelies  licjuitices  &  cngnucs, 
adjuger  &  lauxet  les  amci>desdccc'.ix,)iii<(Un?ban- 
iiaux  au  moulin  du  .Seigneur  font  mouidre  ailleurs 
l'atis  fun  fceu  ni  permiiFion.  Jtem  ,  De  cenx  qui  ne  li- 
vrent Ictus  tentes  aux  |ourt  &  ternes  accouftumesés 
lieux  où  il  j  a  peine  pooieecoamioj^c  d'andcnaeiéf 
'&  de  toutes  autres  aÛibnt  cocicpt»ao|bifMimmH>«; 
bksi  cofimUe.  k  teglsmenc  d'il 


«  Tiras  IV.  Aar.  jc.  Gwificfcr  Sfrath  ,  mx  «lise 
fcnicBGe  itudae  i  l'amiible.  lu&ga  du  pajrs  éiaÎR  id  h 


h  imedn  SrAi^.  *  1rs  C(iitiMaMiCCT.deaiM  cftcnd. 
mf,  k  acanmotns  «a  feot  ^  l2itcci»diiieBi  On  H  ptfie  de 
I  C(SRaKifiiil-aR.7,dHdti  picmkr/iyttiL-  ' 

XUV, 


k 


DXÎ  PAY$  DE  LUXEMBOURG. 


:  S£t)  V.  iLeSeigMor  lMS.{aAtcier {«n  âiiffi  aéet 
•kerg^uoijwur  «voir  legani  Inr  fti  boii,  avec  piiiA 
-fince  de  uufir  le  bcftiil  wouvé  en  dommage ,  tanr  ea 
temps  Je  h.ii:r  poilqu'aurrcmcnr,  &  (ou  que  ce  Hom- 
m.ige  âye  eflc  faiû  par  beflct  erchappée$  par  tncfgar- 
dcoLi  auitcincnt,  &  font  lerdidt'.  Scrj^-canis  S:  M^f- 
£eri  creuz  dc$  rapports  &  cxpJoicii  qu'ils  font,  ne 
ibit  qu'ils  y  ayent  profit  oa  incereit  particulier,  aa- 
^oei  cas ,  leuifciiâs  rapporri  doibrent  cArc  cooâc- 
loei  par  le  dite  ou  (ignânife  de  deux  telinoins. 

XLV.  Les  amen(kt^jpi)OGCdcot<ie£iiâi  mè» 
Sis  &  dommages  appamennent  eudift  Seifrnenr  bas 

Jufl.'  icr,  Se  ne  peuvent  monter  qu'A  tirKX]  (îiispour 
tharune  befte,  outre  Se  par  tlcli.is  Ir  droi^t  i.V  vaca- 
Kons  dn  Serçeatu  ou  NUllicr ,  &  )c  dommage  de 
partie  intaeflàe  ;  Se  qiund  le  dommage  a  cftc  faiâ 
pat  mefgaidc.  l'amende  eft  de  den  ma  flt  demi, 
tooac  chacHoe  belle  tant  feulcmenr. 

XL VI.  Vent  auili  le  Seigneur  bas  JttflJderaiéer 
Àa  commettre  gens  pn-  r  lever  Si  recepvoir  les  dil^ 
Aks  qui  liiy  appjrtiLinnent  en  ù  Seigneurie,  Se  pa- 
reilleilienr  Us  dioidi  de  h  toiijipedilbnttï  ta&aif 
blc  de  vaine  paAure  &  fourage. 

k  L  V 1 1.  /lem ,  Peut  metiire  i  f aitocndc  ceux  qui 
ta»  meliiâ  &  bit  domduMptr  éooppe  d'arbres  oa 
r  ÉOx  bot*  Ac  lônrm  qu'il  ax  à  iuy  appar- 
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de  piC  defliis  le  dommage  faiâ ,  laqaeOe  — nnife  Ht 
peut  «nieder  fa  flocini  d'or. 

XLVlli.  Leanefine  peatem  fiiirf  tous  autre* 
ptoprietaires  de  iMiSt  nonobdant  qu'ils  n'ayent  en 
iceux  .luciinc  jurikliAion  ♦  moyennant  qu'ils  ibient 
a  jrrerneru  .i  ce  c.ji.sbles  &  qualifia,  à  ffavoifSeia 
gnciir^  lyint  Junldidion  ailleurs,  i;  pctfcMuiesdrt 
qualité  ,  ou  i  ce  fondez  par  riltre  Tuffilant. 


teiuns  au  difliift  de  Ù  SrigncArie  fettcid»  «  outre 


elUblir  Waire  Se  Juftice ,  en  cas  qu  il  ibit  en  poircf- 
fion  de  ce  fiirc,  &  non  autrement. 

I-.  Ce  i)!ie  delliisa  lieu  au  regard  de  ceux  ayant 
barté  Juftice  &  0>ur  foncière  qui  fc  relevé  du  Prina 
ce ,  Se  quant  a  celles  qui  depcndem  des  PrewiAesi 
ou  des  bau[s)ullkicn  vai&iii,a»ciiiusn'o«n  Icfiikte 
dioiiât  &  mdwritez ,  &  demeure  chacanecii  ù.  pod 
ttffion  de  ob4êrvancc  atKienne. 

LI.  Les  tilircs,  qualité?.  9c  noms  des  Seignetlrie» 
ou  Cours  foncières  font  divers,  car  les  unes  font 
diûes  limplement  foncières,  les  autres  très  -  foncif* 
rcs ,  autres  ont  Cours  tenablei  par  Maire  de  E(che« 
«ins ,  les  autres  font  compolSiei  de  Siiede  horamei^ 

Atchacnn  demeure  aide  pour  teti^|anl  «a  fit  dniâi 
d'eocieBiMiii 


ï    I    T    R  £ 


Dit  'ciMUir/,  dunààaut  imnfims,  igf^  eàgdgjmeifu  it  hiau  firéÛefiteàM.Jtt^- 

i.1^0ur  aliéner  la  pcoptieté  de  hica  jmmeublrs  dcraili.iptjepebtiny  mefme,(ëilieti&rsoaayans 

,  Jr  par  vente, elchangc,  ou  autrement  cotre-vifs,  caulcidcljrapr  ou  ladupietûns  aucutié  liniita^iià 

)lcA  requis  que  le  tianit>ort  s'en  face  wrdevani  la  detenips.efantkcoiiAumeieUe,  qiieceqiiieftuntf 

juftice  du  lien  où  «eua  bicUs  rcOoitiflêix. ou  du.  fcMSBi«ie,cftrou|(>uit  gagerez  (ul^l  radiapr, 

inoins  pardevahr  deux  de  ladiâe  Juftice  affiftez  dé  &  ladiOe  faculté  6c  grâce  île  rach.ipi  èùûx  i  œriaià 

leiu  Clrr;  ,  r.irrcmcr  r& i  r.uitedetraniport,  ladiAe  temps ès  conrraiès  de  vente  cfl  }>ctpttt.ellc  comme 

ptopiiftC  demeure  m  vcn^icur,  Se  cfl  le  contrat  te-  en  (impie  gagcre,  Se  le  peut  crRcluer  après  l'cxpira- 

nu  pout  cr.gigcrc  lant  fci  lcmcnt  ,  bien  entendu  que  tion  du  ttmpi  ftipulé  &  limité  par  le  contri»^. 

Il  le  vendeur  ou  autre  conttahant  ou  tes  héritiers  V.  Et  bten  qu'on  ayc  ellécn  divetliié  d'opinion* 

(ont  requis  de  fairelc  ican<poRde  bcholcfcadne)  iî  pour  vaillablement  eagi^  hciitagcs  il  ctt  requis 

ils  ne  le  pourront  refiifèr.  ,                         ^  pûkCouAumedecoii^|MMkMtdevaixleîinJiiftt> 

II.  DelqucU  tt anfpntts ftmflt dVirelêijgiMnt têiàu»  ces.neanhnoitisleliliétesengagemdebiensn'efians 

Regiftres  pat  ks  Cleics  •  Jur«  des  Villes  Se  autre»  réputés  pont  nobles ,  feront  par  cy  nprrî  pallccs  p.u- 

Cletcs  de  juliice,  pour  y  avoir  recours ,  fans  toutes-  ^vani  IcfdiÛes  Jufticej,  ou  deux  d'iceJles  aflîftez  de 

fnis  fit  le  moyen  dcfdiLt^  K.-gillies  picj.idicier  aux  leur  CIcre ,  quand  il  fera  an  lieu  de  fi  iclidcuce ,  pour 

dioicb  compctatu  aux  gens  de  Jurtice ,  pour  y  ap-  en  tenir  note  aux  Regiftres,  &  s'il  efl  abfcnrjcctixdo 

polec  ttots  fient ,  quand  parties  contrahanies  le  la  JuRice  pourront  plfer  Se  tccepvoii  le  contrat  dé. 

reqnereront ,  Se  ne  pourroot  IcIdiÀs  gens  de  lo^r  te-  l'etiga^rc  »  i  datât  d'au  cetour  dudïA  Clerc  faiy 

cepvoir  les  tranfpons  en  abfênce  delîlîâs  Ckiai  Jetivier  la  note  qinlf  cn  nnoot  tenu,  afin  de  feo«* 

quand  ils  feront  au  lieu  de  leur  résidence,  ic  s'ils  rq;tllret. 


<ont  abfcni ,  iiseux  getu  Jk  loy  pourrcmt  recepvoir 

les  tranfports ,  i  charge  d'au  retour  dcfdic^s  Clercs 
Jcur  délivrer  la  note  qu'ils  cn  auront  tenu,  aBn  de 
la  mettre  .lux  Regiftres. 

.  IlL  Neaniinoins  ès  lieux  efqneU  d'ancienneni 
lèmblabks  tranfporrs  ont  efté  fnic^s  pardevant  let 
TabclUons ,  icellc  forme  fira  oblavée  5e  oootiouée, 


V  I.  Avant  d'admettre  les tranlïmrts des  biens veu' 
duz,  coiurjliaotlbBeoUlg^dedeclaiiKle  wa^ 
pris  de  raihapc. 

VIL  Lefdiâs  rran|jibrrs  fe  font  en  pluficurs  liàriE 
hors  les  mailbas  6c  cnambte  de  Juftice,  &  commë 
difiottesAllemandt,  Umirr  dmiltvvmiimmel(t)i 
en  autre  Beu  eft  requis  que  le  vendeur  aje  nranilcre-, 


comme  jufli  quant  à  la  (jarde  des  Rrgiftrét  ès  lieux  oA   ment  relevé  fon  bien  avant  le  pouvoir  ninnoner»  Cli 

roncftaccouibimcde  Icsg.irderlouiv ',!  JiifKcc.  quay  fcia  o'^lcrvcc  l'anciciuin  Itaditidu  deduCBMl 

1 V.  Celuy  qui  a  engage  ou  vendu  Ion  (Mcn  a  grâce    Cour,  ûiisrico  innover. 


t  I  t  R  E     V  L 

ÙesfumétfdUenMms^  trou  forts  ^  engagentefis  de  hiens  nohler^ 

;  d'ob  cnir  congé  ou  cc- 
[Oi: 

dre  >  ou  autrement  aliéner  (on  bien. 


LE  Vallal  n  a  helouig  i 
rrov  du  Sc-igncur  (codai  [  our  dattaett  VeO- 


1 1.  l  es  rr.infjiorts  de  biens  feo  iaùx  fc  font  paideS 
v.int  Ifs  Seigneurs  ou  leurs  OlKciers,  &  leshoinmci 
de  fief  de  là  Cour  dont  ils  lônt  mou  vans,  avec  kl 


«  T 1 T  »  I  V.  A 1,  T.  7.  CMr  dm» 

fnblic. 

TtmiL 


VeotdbB  &Hlt  OAi  Idicwven,  ftaadai  ndum, 
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felanniw»  &  wcamoiflànco  daifi  »  Hàoa  la  mû. 
nmmdedianine  Onir,  eflxnt  entre aorret  oblërv^ 

que  des  fiefs  rcfottifTanj  (oiiliz  h  Jutîîcc  vV  ficpe  des 
Nobles  dudir  p^.ys,  leldiâs  tranfpoiislê  font  p.ir> 
devant  le  Junicier  defiUâi  Nobln  fie  fixGCndlf- 
hommes  de  (on  Siège. 

III.  Biens  féodaux  du  refTort  dudiâ  Siège  det 
Nobles  eftam  Tcadittûoi  c»  finie  nanlpon jparde» 
TCrtt  fedift  Juflider  eâ  bnunietcqne  diâ  ell,  Tont 
reputez  poiir  gig<*rcî  (cnlement ,  ne  foit  que  l'acha- 
ptciir  2ye  f.iici  tîcbvoirvcrs  le  veiidciii  ou  fcs  hcri- 
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tien  •  fie  anlS  veo  ledit  jHftkiei  pout  en  avofr  la  - 
nan^MMT  deim  an  &  pour ,  tellement  que  négligen- 
ce ne  liiy  puiflé  dire  impuiéc,  ^:  qu'il  confie  de  ce 
|'.ir  [laiirUjitc  ;;^tMrlle,  lans  interruption  dont  il 
jioiirroit  crtre  c:ui]pable.  » 

I V.  Le  Gentilhomme  peut  fuivant  la  ooa&mac 
obtërv^  d'atKienneté  engager  ,  h^rpothenjner»  fie 
oiblî^  (ês  biefli  Se  haingei  fi>ubz  fa  (îgnatuce  fil 
cachet  on  lèel,6iM  «tja'il  fok  ^dôlng  d'en  paftr«a» 
cunes  cruvictide  lojT  *  ni  MimieK  csaparaifac  an 

Jiifticc.        *  ■ 


TITRE      V  1  I. 
7>et  tiftnûéh. 


l,  T  'Hericffie  fie  bien  immeuble  patrimonial , 
.  Li  fou  nopleoa  nuuriec*  cftant  vendu  6c  le 
qrànfport  pa(I2  fie  eolùiTy  pardevant  Conr  compo- 
IÇnfc  >  't"  p'"^  prochain  parcnr  a  famlte  de  le  rctr.-'.irc 
i.dpanïi  an  &  -.ont  à  ccmiptcr  diuiit  trjiilj^ort  ou  dc- 
C*t  fait  par  jiiRicc,  en  tendant  le  pris  lïc  les  frail 
raiibnnabicj ,  &  ledit  an  &  joue  a  court  contre  pa> 
pilles ,  mineurs,  abTens  Oc  aurres  petfonnes  priviie» 
gdetfiàns  cipoir  de idUmaon  en  entier  (a), 

It,  Le  p!as  produhr eft  celuy  qui  c  fl  le  plus  prtv" 
che  en  degré-  du  &  coftc  dont  ie  bien  ciloit  p.\- 
triinoni.ii  au  vendeur,  ce  que  s'cnitr.d  non  feule- 
ment du  bien  ay.Tint  eftc  podcdé  par  le  tronc  ou 
cftoc  commun  du  vendeiu  Ôc  rcitaiant ,  tnais  «iflî 
'  d'autres  biens  pncedes  du  la  Sct^àmitkAtf 


m  cft  pûan  m  vendenr. 
;  1 1 1.  Et  cft  le  KTraiant  oUig^  de  l'npurger  (  en 
àbnt  requis  )  qu'il  fait  fe  ictnift  â  fi»  piofit  & 

non  en  favcm  d'.>iiiru3r. 

1 V.  l'oiir  fonder  le  retraiifl ,  il  cil  requis  de  pre- 
fentcr  rcelltment  à  l'acbaptcur  le  piij  de  ibn  achapti 
avec  offic  de  le  compter  { ^  ) . 

y.  Si  racbaptenr  niiidfatde  racccptcr ,  il  (iiffit 
^ié'hdîie  pivmwation  aye  hâte  en  k  manière 
que  dit  efV ,  fans  que  le  reriaiant  foii  tenu  de  faite  la 
conlignation ,  fi  toutc^fois  il  conlignc  les  deniers  & 
la  fon.nie  entii  re,  il  obtient  audi  ad;L?dii.arion  des 
'fi:iii£bfic  levées,  au  cas  quclctctraid  k:y  luit  ad- 


H, 


^  t.  Afih  k  tefiit  £ut  pu  l'achaptcw  d'accepter 
l^K^itt  denien,  le  lemiantcftfCtni  te  Aiie  adjonr- 

àer  jndiciellement  avant  le  lape  d'an  fie  jour ,  afin 
de  (êveoîr déclarer  habile  diligent  retraiantjinoycn* 
liant  le  rcn-boiiricraent  dudit  pris. 

V 1 1.  Et  fuflit  que  l'adjournement  ibit  fait  Se  eze> 
cuti  avant  le  l^dodk  an  fie  jour,  tncores  que 'le 
'j6ut  des  plaids  pour  ce  aflîgpé  elchée  après. 

VUI.  AaneoentracM  que  rad|oiinieaient loir 
cncméevant  l'an  fie  jour  opvé*  k  ictraiaBrcllde> 
dindn  droit  de  retraift.  ' 

I  X.  Pour  faire  v.iill.iblerncnt  tel  adjourncmenr , 
il  ell  tequis  que  les  HuiiUers ,  Sctgeans,  ou  amirs 
ifù  felon  les  coiiAumcs  de  chacune  Cour  (ont  accoû- 
mmez  d'ad|outRer  paniest  là^nt  leur  eiploit  i  k 
perfi»ne  de  l'achapienr  »  fie  en  Ion  ablcace  ilbn  do> 
nieilc ,  fiej  laiflènt  copie  de  l'adjomnen>cwt,fi  c'eft 
en  une  Cour  où  l'on  decenie  les  adjontnemens  par 
efctipt,  (înon  ,  (î  l'on  efl  actotiflnmé  défaire  les 
ad)ournemetu  verbalement,  en  failant  Icfdits  deb- 
voirs  en  prelënce  de  deux  te(moins. 
X.  Si  rachaptevt  tefide  hoci  du  paya,  il  fuffica.dc 
t  en  vetn  de  çonuoilEaili  ou 


claufe  d'authorifarion  d'exploit  per  cfy  publicq ,  en 
atiacham  copie  de  rad)ourneaient  i  la  breiccquo 
du  lieu  oû  la  Juftice  qui  l'a  deenni  fe  tient ,  &  en- 

voy  int  ;i  l'acliaptctir  copie  d'icc.'lc  par  lettre  tnii'îiva 
que  l'I  tiiiflier ,  Sercesnr,  <ui  aun i- cxploideut  luy 
dcrira,  s'il  Iciit  le  licti  de  la  u-nJcrce. 

X 1.  Et  s'il  ne  le  fi,ait  point,  ou  li  raiiftMliBUiietuf 
aeiTypcnt  bonnement  faire ,  il  fufiira  qu'il  le  fioB 
parctjr  publicq  fie  attache  de  la  copie  dudir  adjour» 
"nemenr  i  la  bitivctjae-,  on  1  fittxe  d*îccHe,  i  la  poits 
dcrEglifc  p;;rnfbi.ili-  du  liL-u  ou  le  bien  cft  fuvc. 

X  U.  Si  le  bien  vendu  cft  une  maifon  ou  Chltcao, 
illuffira  au  cas  du-  l  idicediflicultc  d'attacher  ledit  ad* 
journcmcnt  i  h.ditc  niai(<)non  potK  du  Château.  ' 

XII  L  l'our  Cvitcrl.i  difpute  qu'on  pounoitinoa* 
voit  &  le  lieu  de  la  tclideoce  de  l'achapieur  eil  incog^ 
mou  de^fficil  accès,  lerenatan^  qui  s'en  voudra 
prevakùr,  ledtbvra  dnnnct  à  tognoillre  au  Juge  en 
irapettant  ou  obtenant  radini  rncmcnt ,  lequel  Jugé 
pourra  .i;i:,'i(;rirc  r  l'c  iil;  ::  en  l.i  manière  qoeditcfty 
s'il  tfoiive  la  matière  à  ce  di((>o(ce. 

X 1 V.  Tandis  que  ledit  plus  prochaùi  ligoagerno 
retire  le  bien  vendn,  na  mot  du  meitne  liji 
quelque  dcgié  qiieeefijt,  nrimeoutre  le 4 
ou  autre  plus  edoigné  peut  ufo  de  ce  droit»  le  I 
deans  ledit  an  Si  put. 

X  V.  Mais  fi  un  autre  plus  proche  que  lui  (c  pre- 
fcntc,  il  cil  icccu,  mojrentuDt  qii'endeant  ledit 
an  &  jour  il  fimicioffia  ficautmdelmiincjHief^ 
liis  déclares. 

XVI.  (^andplnlièmscflin  en  mefine  degié  6 

prcfêntent  audit  rctraiô.ils  y  font  admis  chacun  pour 
(on  con;ingent,au(fi  bien  les  (tturs  que  les  ficrcs,  & 
ainfi  d'autres  parent. 

XVII.  Eflcoresqiie  l'hctitage  foit  vendu  i  m  pa- 
tent delà  mefine  ligne,  touteslois  il  peut  eilre  ren.-c 

Sun  autre  patent  plus  proche  que  luieftantde  !»• 
iniefine  Bgne,  maie  point  quand  Tvm  fie  i'aotctf 
fiuK  en  pareil  degré. 

X  VIII.  Le  droit  de  retraift  a  auflî  lieu  en  e(l 
change,  lorsqu'il  y  entrevient rctoiir  & recotnpcnfc 
en  argent  exccJan:  le  quart  de  la  valeur  de  tout  le 
bien  aliéné.  ^ 

X IX.  L'héritage  elchang^  contre  meubleieftaufli 
lîibiei  i  reiraiâ,  en  rendant  le  prbque  lefiUt*  mei^ 
b|e»^ëtont  eftimesf«r«ens  à  ce  cognoidia» 

XX.  Lemefraeed  derhciu-.-c  baillé  en  arrenre- 
mem  perpétuel ,  <fi  la  rente  c(l  déclarée  r;nb.ip;a'.>l.-, 
(oit  par  ledit  arrentement  cm" par  autre  cnnrrr.^t 

fC,  &  i'c  con-.pîc  'riiît  an  &  }iy:t  i  cz  k'  tCLipi  de  l'ac- 
cord  dudit  rachapt ,  &  ell  i'acqucicuitcnu  dci'cxhi» 
bcr  éo  cfiant  tcqnb  pat  le  (enaiant. 


t  TiTM  vu.  AnT.  i. /m  effiT  derrfiiiMii»»  entn.  j  i  A  »  T.  4.  mctfftdt  it  t<'my-r.  Enijonc  nu'Iiic  <le 
lur.  U»»s  cçiic  Coutume  c'ïft  le  plus  pioche  nui  eûpcfc.  I  |-aâcquicoBdeBtlcS«fim.ArictliiuPailcincotdcMcu,d« 
sé.9MnMfiaMMi.SmA&B.R.  |  a7.Fc«tkri<7|.9Mm«r4«»MUi»,]liM£CB.R. 


DU  PAYS  OE 

KXI-  L'hcritage  cikiu  cncagc  o.i  vrnJu  Ibiibz 
ftenllé de  rachapt,  comme  dit  t'.i  (.y  «IlIIi:!  au  tiliiC 
cinquiefine  des  vrncet  Se  alicnarions ,  cVc  arctric 
muukGae  •  o'eft  Aibjc^  i  retrait. 

X  X 1 1-  En  vendirion  d'urufi-uit  rerraiâ  n'aiieu, 
|KMirmi  <)u'clle  ne  (ê  fâce  par  celiiy  qui  eft  mdî 
propricTaire ,  en  fraude  da  tcir.iiant. 

X  X 1 1 1.  Le  Seigneur  du  f\cf  peut  deans  fcc'it  an 
■  &  jotsr  retirer  les  biens  féodaux  que  Ton  V.,|[  .1  a 
vendu  ôt  tiaotpotté ,  comnic peut  auûî  cclu y  J.c  qui 
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le  bien  eà  tenu  en  cuilivc»  cnfaifant  les  ikbvoitft 
cy  -  deftat  dcdaRs  au  n^ird  des  nmiim  UfpMH 

gcrJ. 

XXIV.  Touteifois  les  parciis  du  les  8t  toRÀ 
dont  les  biciii  pocedcnt  fout  pcefefos  demi  k& 
ui  4c  jour  sa  id^norr  lêodal  ou  cmlnel. 

XXV.  Zt  1  fiutc  defdirs  parcfi»  &  diidir  Sei- 
gneur fcodal  6c  ccnfuel ,  tout  autres  parei»  du  ven- 
deur peuvent  anffi  icmiie.cli  fiûàl»  les  debralis 

que  dciTiis. 


TITRE  VIII. 


I.  y  Es  coovCfUBoet  de  inexiàgcs  Jerogucnc  à  la 
i  .  couftamc  &  doibvcot  ptealêmciu  efiie  oU 
fënréei» 

1 1.  1  crame  raari<îe  eft  au  ponvoît  de  fon  marjr 
aptes  le  mariage  confommd ,  foit  qu'elle  aye  fwrc  ou 
avcul  ou  point,  &  ne  peut  jlicncr  (es  biens  ni  con- 
traâcr  ou  faire  aucun  ait  |undicq  (.ms  l'auihorirc 
d*iceluy,  fi  elle  n'eft  marchande  publicquc  atcoû- 
amée  de  marchander  au  veu  &  fceu  de  fon  ni.iry , 
flnqiiel  cas  elle  peut  contraâer  &  s'obliger  pur  le 
Ait  de  ladite  inarchandî6de  deca  qnt  «o  dépend. 


competanc.  Se  en  p.iyantI«deiRes  Se  funérailles  jtt 

Cetniet  trcipafiè ,  6c  cattctenutt  kiîliâs  biens  ot 
inperede&nille^dcpayaac  kteoaniîctdtiise» 
téellesd'kemE. 

I X.  Toutesfiil»  s'il  y  a  donaiie  prefix  on  conve» 
nu ,  le  furvi  .Mi  j:  -..'m  <!;>ir  contentet ,  \-  n'a  en  ce  cat 
le  cliorx  .!c  \(  r;;  ii  coiifhimicr  ou  conventionnel^ 
li  leJid  choix  ne  luy  ell  ejcptcflènieni  icfiné  pas 
fon  traiâ«!  de  maiiage. 

X.  EflaiitleJiftbrilS»lefor«ivutdedenxcaii« 
joinâs.an  oie  quiil  j  aye  en&ns,  oepcorwildieod 


te  eft  (on  mary  obligé  de  teak  &  entmeair  ce  qn'el-  autrement  aliéner  les  héritages  procédons  de  lôn  p»- 

le  a  ainïiconiiaclc.  tm;  oii     om   1-  cvhy  d  i  trelpafic,  ni  auflî  plu» 

111.  Les  coiijoindb  par  mariage  (ont  communs  que  la  moitit;  uc  ceux  jcquiz  conftant  le  mariage  , 

en  tous  meubles  &  acquclU  immeubles,  tant  de  linon  pour  catifcspetmifcs de droift,  &  moyennant 

biens  féodaux ,  que  de  potë  ou  rotuie ,  ores  mefmes  auiiiorifation  du  Juge ,  ne  (oit  que  le  predeoedé  1  ajre 

qu'es  lettres  if aojoeft*  ou  en  faifiot  le  caotraâ ,  la  à  ce  authorifô  par  tcftamenc  ou  auctcnieBi'p 

femme  ne  foit  deaonméeaeqneflieJlè»  nu|s  (bufas  XI.  En  plulîeurs lieux  aeftécjr-dewtnt  tenopooc 

lefdirs  acquefts  ne  foontcomprint  biens  tcfirespat  coolhme,  que  le  (bnrivant  des  oonlnlnAs  vetcnob 

IctLiult  iipn.Tijtt  A:  rtinis  en  leur  ligne  ,  bien  en-  tous  les  biens  rlu  predcrcdé  n'^v.mt  hoirs  procrect 


rendu  que  la  moitic  des  deniers  fi]iniî  cond.int  le- 
dit mariage  pour  parvenir  audit  rctraiL:  ,  ilili 
titre  reiuiue  à  Vautre  des  conjoinds  ou  i  lès  heriiicts 
après  la  didôlution  dudit  mariage ,  par  «elojr  oa 
ceux  qui  auront  lefiliu  biens  Kinikis> 

I V.  Ltioinme  9t  femme  maiiex  n'afiat  ea&u  cis,  les  biens immetfbtet 
dudit  mjùagc  ni  d'autre  précèdent,  peuvent  conf-    acquefts  dudiil  predec( 


de  fon  corps,  i  l'cxcUilion  de  (es  plus  proches  pa- 
rcns,  tant  en  li.^nr  n'crn. lame  que  collatérale,  ce 
qu'cll  ptelêntemcnt  abiogé,  &  fe  doit  ledit  fi:rvi- 
vanr  contenter  des  droids  &  advantages  contenuz 
anhuîtteiineankie  dece  TiJtie.  &  après  Ton  de- 
trmionîaïaat  noMédct 
doifcnt  «ppatMoIr^  lé* 


rant  leur  m.iri.igc  con|oindement  tous  deux  ,  ou  (c-  plus  proches  parciis 

fatcmeni  l'un  ;ciil ,  ciui^et  leurs  Iwrirjgcs  au  protit  XII.  iii  l'ulufrudluaire  après  avoir  en/cmence  des 

an  de  l'autre  de  cert.%inc  Comme  de  deniets ,  pour  terres  dont  il  a  l'ufufruidl  drcecie  avant  je  jour  de  la 

par  le  futvivant  en  jouir  après  le  ttelpaa  do  dou-  làint  lean-DaniAe,  qui  comFucnce  dès  la  adooMl 

teut,  &  auffidefiMskeiiiag^t  jnl^  «iipB|e>  piaceMievU  ne  jouit  des  fini<b»ains  (aM  leans 

ment  de  ladite  fbrame.  p<w  immeobles ,  Se  appartiennent  aux  heririds  dit 

V.  l  'homme  durant  fon  mniage  peur  entte>vl6  ptoprietalie«  en  pay^nr  1rs  dcCpens  de  labeur  Se  la 
di'pofer  lie  fa  volonté  des  biens  meubles  de  la  com-  lemence,  mais  ils  ic  duivcn-  nn^tcrucr  du  rendage  » 
n-.i  suon  Se  des  héritages  acquiz ,  mais  non  par  relia-  en  casque  les  lerrcsaycn!  cûé  In'ljcs  en  admodlÉ*  , 
nient  ou  autre  aâe  ou  difpolîtion  qui  ibttuoit  au-  tion  ou  louage  par  rufufrudtuiirc. 

prifmes  eftèél  après  (à  mort.  X  1 1 L  Le  mc(me  s'obicrve  au  regard  des  vigno- 

V I.  Petnaum  vendre  Oc  aliéner  lès  bieosheiita^  blcs,lire(îitTuâuaiietKlpaflèdevaatlejourdeiaïn£ 
Uesvenansdelbacoltéi&ceuxpar  luyaoqukd»  Sinus  Ikiefined'Aaaft. 

vant  (on  mariage ,  (ans  le  gré  de  (a  femme,  bieoeo-  XIV.  La  femme  peur  deâns  qiT.iranrc  fours  nprès 

tendu  que  par  li  ne  (ira  fait  ptejudice  au  payement  lamottde  (on  m.-iry  renoncer  à  tous  les  biens  qu'il  i 

de  i'^ui^iorou  .v-ures  droits  de  mariage  ,  fi  cUc  D*a  delaiin*,cn  fàif.int  de  ce  la  dci-'aiatinn  en  JuTticc ,  &: 

conlemi  â  ladite  aliénation.  le  conientani  d'un  fetil  de  (es  habits,  point  des  mcil- 

V I I.  M  lis  le  mary  ne  peut  vendre  ni  autrement  leurs ,  ni  des  moindres .  Se  s'cMWpM  par  11  Jii  paye- 
•liener ,  obliga  »  ni  hypothéquer  les  héritages  pto-  ment  des  dcbces  de  &uidiâ  mary  *  mais  elle  na  ea 


près  de  la  femme ,  ai  ceux  qu'elle  a  acquiz  aupata« 
'  vant  leur  maiiage,  lâas  Tciptès  fonfinymcnt  d'i> 
celle.  ^ 

VIII.  Aiiuirvivant  de  deux  eon/oiiiLls  nppar- 
tiennent  cous  les  meubles.  Se  tour  ce  qui  cil  réputé 
pour  tels  eaiênible  l'ufufruiâ  de  tous  les*biens  im- 
meubles du  treifialR ,  comme  auil^de  la  moitié  des 

uquctts  lîifis  conAanc  le  marî]^  (l'aarie  moitié  ^.v...^.^  ^  ...wvis.  ».v 
Iny  demeoiMt  en  pldne  propriété  )  (oit  qu'ils  ayent  dès  la  leomiondtKiiâdac. 
enftnsàllietwedeleur  trefp.is  ou  point,  parmy  en-     XVI.  Al  efl  trouvé  que  la  lemme  aye  lôubllni£t 

trcrcnant  Icfdidls  enfanj  honncfteuicnt  fclon  ,'csf.i-    ou  rcrrl'c  ai'cun  meuble  de  fon  mary ,  en  ce  cas  cll( 
cultes.  Si  les  mariant  quand  ils  fetouc  venus  eu  iv^c    icia  (cuuc  de  payer  ks  debtcs  d'iccluy  ,  comme  A 
Hmil,  '  X  xij 


ce  cas  aucun  dooaite  couftimiier  ni  fiefix  fiii  les  biens 
de  ibndiâ  mary*  s'il  n'y  a  cooMcoon  au  contraire  , 
&  tes  dettes  par  elleeontraâées  auparavant  (on  ma- 
riage dcmeuient  à  (â  charge. 

X  V.  Peut  nciiitmoins  telle  femme  demander  Cort 
dot  qu'elle  vérifiera  avoir  apporté  en  matuge  .  Se 
pour  la  reftitution  d'iceluy  les  biens  du  maty  (bnc 
abli^ez  Se  art'cdcz  pr  drotâ  de  tacbelqfpomqatf 


Ht 


C  O  U  TU  MES 

XVII.  Sldeiucotijouiâs  ayansacquis  quelques 
nt  «lilpofii  Soubt  néêrve  de  poavoic 


GENERALES 

tevocquer  leur  difpofuion.  Se  i'nn  d'eux  va  de  *k  à 
ticfpas,  le  dernier  vivant  ne  k  ] 
doit  ifielle  fomu  ûm.  eSeâ. 


TITRE  1.x. 


I.  y  AfmimeoiaqaeiioaliclUeayaitcftéina- 

nci:  à  boi-Mne  noble  rctiwi  k$  privikgH  de 

nobldîi:  diiiatit  là  viJuitd ,  mii$  fi  cHc  fe  marie  à  un 
hoaimc  de  qailitc  non  nablc,  elle  Veti\  lî!'iicls  pri- 
vilèges ,  le  mcûxu:  faiâ:  la  femme  defcenduc  de  no- 
blejfc. 

ILLefenme  fumvaoc  (on  nury  ooble ,  apooc 
donaiM  cxMiAuffiia  Cz  dcmtuK  ou  habiianoo  au 

Chrlcra  ott  maitbn  de  <ôiidift  BMUJT»  &  ourre  ce  la 
joiiiiijnce  de  la  moitié  de  taat  kt  Un»  qm  uiy  jp- 
pjrtenoicnt  au  jour  de  fon  ctefbas ,  Ci  par  !ou  ir.i.cid 
de  mariage  ne  luy  a  ellé  accordé  douaire  prchx ,  ou 
1^1  n'y  a  auue  conventioa  ou  dirpotition  vailLbie  au 
eoncraixci  Et  pourra  auili  audiâ  cas  retenir  tous  les 
metdïleti  en  pyant  toutes  les  debies  &  les  funerail- 
fct  de  (ooàiSt  maryi  Etfi k defiuAavok plufieius 
Maifini  oa  ChaOeaux.  kdiâe  — '  


III.  Au  furvivant  de  deux  dMjoinâs  appartient 
kgpnk  BoUede  kiiaai&atiqnleft  la  jouillânce 
de  tous  les  bien»  do  ptemonctnc,  fins  eltre  tenu  i 

co.nprc,  njns  fcuicmenr  à  l'entrerenement  defdiâs 
enùas  Icion  leurs  qualitcz,  6t  des Chafteaux ,  Mai- 
Ions,  Motilin^  &  atirrcs  édifices,  &  au  payement  du 
cours  annuel  des  renies  Se  aunei  charges  ellans  fur 
ks  biens  defdiâs  enfatu. 

IV.  Lcpeteieckntkdiâtfwiikiiabk,roit  qu'il 
iê  rrniaxie  oa  point ,  maïs  k  meie  &  icmariante  ou 
renonçante  atu  biens  iS:  dcbres  de  fon  m.iry  ,  f>crd  le 
dtowft  tant  de  lutclc  q.it  de  qardc  noble  de  les enfana, 

V.  La  L;:irdc  robic  dure  jufquesauoiaiiaged'iceux 
en  fans ,  au  qu'ils  aycnt  aocooiptix  l'aaget  ^Içavoir  le 
fils  de  vingt  ans,  &  ktfilkadefibe  «m. 

V  L  Es  cas  non  contptins  en  ce  Tiltre ,  ^na  nobles 
Ce  teglaont  Telon  qu'il  cil  diJpotc  pu  k'itW 
ne  - 


T  I  T  R  E  X. 


I.T2  Ncorcs  que     Jcv.ui:  aucuns  ayant  leou  pour 

J  >  miitiiiiT.t:  c^u'll  n'i-L'.oK  pcimis  de  tcflcr  de  (es 

bu«tOoœmcnxnt  des  nctz,  &  que  (clon  ce  aye 
efté  fiwWBt  jag^i  iieantinL>ins  comme  par  les  qua- 
yen  «invfA  tant  de  diverics  Court  feodaks  6c  Jn- 
flioés  des  Villes,  que  du  plat  pays,  kcootiaiieaeflé 
■flcz  claîrcincnt  prouvé,  lera  d'oreicoavaat  oUêtvd 
pour  loy  \  coiiftume,  qu'un  chacun  âquiceUn'eft 
dcffiviudL- diaid  cfcript ,  pourra  icJtcr  de  Tes  biens 
meubles  immeubles  féodaux  ou  bourgeois,  nub 
taOftet,  (ans  qu'il  Ccm  befoiKg  d'obtenu  à  ces  fins 
oAnif  >  dI  d'uiêc  de  rranfport  ou  de  deshcrltaoce. 

IL  fee  êt  nete  ne  peuvent  oheiedet  kott  en. 
fan:,  ou  autres  dcfcendans ,  finoD  pOW  kl Ciofo 
clarez  par  le  droit  efciipt. 

III.  Bien  peuvent- ils  avantager  l'unooplulknis 
de  leurs  ccfaos  plus  que  les  autres ,  aulfi  (ans  rrsuif- 
poct  &  dcsheritance ,  moyennant  que  ce  foit  fans 
diiniiMKioode  k  iKÎcuK  de  droii  oompctante  mC- 
ditt  «otia  enfimifiutf anfi  qu'au  cegud  de*  BIki 
mtfiéesae  doiée»,  fin  oUcné  eequeqp-apc^  co 

fica  dit. 

IV.  Si  pere  ou  mcrc  nobles  ont  fait  panagc  entre 
Uurt  cnfans  (  ores  que  ce  Ibit  fans  tranipottj  A:  aili- 
gné  à  chacun  fa  portion ,  lefdits  cnfaiis  jouiront  des 
niew  <t"^  à  eux  adUgpcs ,  (âulfque  k  dtoit  de  pii- 

BpximcCréoAé  aafikaifiié,  4c  an* 


rontces  deux  articles  lieu  ,  nonobftanr  ce  qu'enaeAé 
dit  au  contraire  par  les  aitivlcs  decrctei  i  ia  requefte 
des  nobles  au  mois  de  Novembre  mil  lix  cent. 

V.  Pour  la  validuc  defdics  teftametts  &  autres  di(l 
polïtioittde  dernière  Tokatc«  fera  requis  qu'elles 
«NON  Hd^gte  par  «Icrjpt,  9c  pifécs  pardcvant  les 
)i^ei,oapatdevant  un  Notaife,Qtic-Ju(é,  Curé  ou 
Vioecnié,  en  prelênce  de  dieux  tefnuxnt  ice  Appel- 
iez, &  qu'elles  (oient  lignées  par  le  teftatcur ,  ctilt  rn- 
ble  pat  lefdits Notaire,  Clerc- Juté,  Cure  ,  ou  Vice- 
curé ,  &  deux  te(inoins ,  s'ils  fçavent  «fcrire ,  &  fi  le- 
dit tcAateur  ou  telmoins  ne  Içavcnt  ou  ne  peuTCaC 
elctire,  ledit NotaJie»Qetc. Juré, Cnt^OBViccai- 
tdea £n daire  &  apceflè  aieadoat  Âcpounk» 
(fil  leftateuf  (aire  ligner  on  auneen  (on  nom. 

VI.  Les  teftamcns  &r  touteî  .-iiitres  difpol'itions  tlo 
dernière  volonic  cilans  dclivtCvS  ciolcs  ijc  rcrmdca 
autdiis  Jiij;ls  ,  Notaires,  Clerc  Jurex,  Curez  ,  &  Vi- 
cecurez ,  icront  aulli  tenues  pour  vaillables ,  moyen- 
n.int  que  le  teftateur  déclare  que  c'eft  (k  dernière 
volonté*  «0  pctfelwe  de  deux  tcÊWMHt  &  que  de  la- 
diit  dedaration  (bit  tenne  nodei  rat  kfdits  Juges 
ou  autres  qui  r.iuront  re^eu ,  oinfiS  OlkfiiaN^att 
contient  l'aniclc  précèdent. 

V  1 1.  Femme  maricc  peu;  tefter  de  Tes  biens,  & 
faire  donations  i  caulê  de  moa ,  (ans  i'aotboiité  de 


TITRE  XI. 
De  Stieeefmu  ab  inte0ac> 


I.  T   c  mon  faint  le  vif  fon  pin»  fÊoàum  llcririCT 

M  ^  habile  à  luy  fuccedcr. 

IL  Si  pere  ou  inere  décèdent  (ans  a»oir  (àittelk- 
nwnt,  leurs enfans  (bientfils  ou  Allés  leur  fuccedcnt 
dgalcmeiu  ès  biens  mc  ubles&  héritages. 

ilL  a«iicaBsdci<Hi»cnfiMwfoBtalkxdcwei 


tre(pas  devant  leof  pere  8c  mere ,  le i  en  fan  i  qu'ils  au< 
ront  delaiflèz,  foit  en  premier  on  uitcricur  degré, 
(accèdent  en  leur  place,  tout  aiiifi  ipic  lemiciu  lci.u:s 
enfant  ttcfpallez ,  S:  a  repcefcntation  lieu  en  Lgne 
dc(cendante  m  ii^imtnm. 

IV.  LacafantvoiikmfiiccedetikiB  fCiBM 


Dû  PAYS  DE  IUXEMBOUrG. 


inere»  ayenloo  «jfcule,  Ibni  renusdc  rjj^rccc  en  la 
naflê  de  leur  faemtétlcs  marines,  dates,  &  aunes 
«Inimgsicccm  d'en,  on  pcradie  auntit  moioi 
cb  bdfoe  teediié,  I  leur  cfaoiit* 

V.  En  laquelle  colîarion  ou  rapport  M  vtendiont 

ks  aflîftcnces  St  advantages  qu'il»  peuvent  avoir  en 

aux  elliuJcs,  ou  en  lu  miiuc,  ne  loir  qu'autrement 
en  ayc  clic  ordonné  par  leperc  ou  mcrc,  a;,  cul  ou 

V  I.  Par  la  couftume ,  les  fuceeffions  ne  monrent 
en  ligne  direâc ,  c'eft-i  dire ,  qae  pcie  &:  tneie  ne 
(accèdent  à  leur  fils  ou  fille,  ni  aux  enfkwdefiUou 
fille,  quant  aux  anciens  héritages  paiemeis  od ma- 
ternels, Se  n'y  pe-.vcnt  aufl! ptetendrc  aucune  Ifgiti- 
me,  neantmoins  li  pctcoumerc,  ayCul  ou  aycuK-.onr 
doBBéâleaacnfans  quelques  birns,  loit  par  dona- 
feioin  en  fitveur  de  nutiage .  pour  dot ,  ou  à  quelque 
■une  filtre  que  ce  (bit,  le  pete  fuccedera  ds  biens  que 
Sa  cD&ns  auront  eu  de  luj  »  Ac  pacàlioneoc  U  nacre 
tfl  biens  venans  d'elle,  de  mcfine  In  ayoïl  & 
iyeule. 

V  1 1.  Mais  an  regard  des  biens  meubles  «f  ac- 
qoefts  inuncubles  faits  par  les  enfans,  les  perc&:  me- 
le  Ibccedent  avec  les  fieres  5c  fbnits,  6c  non  autres, 
filon  la difpolitioa  de  droit. ftidc&tC  deperc& 
taue  .  Icon  ayeubft neu]a> 

Vllfi  Enfigneconaterïfle,  lesfirm  <r  fini» 
fecctdcronr  1rs  premiers ,  &  ores  que  félon  la  dilpo- 
lïttoa  du  droit  efcrit  ,les  conjoir.ifVs  de  pcrcifc  mere 
(bicnt  ptcfftez  â  ceux  n'eftans  con  oiiids  que  d'une 
ligne,  neantmoins  par  la  couftuine  Icsheritajjespo- 
fcdu»  du  codé  &  ligne  paternelle  tetoiicncnr  aux 
ficKiaclanttsdadehu»  ducoâé  fataoïâ  f  6c  Us 
héritages  du  coRé  maternel  aux  fiôcrft  lœiia  du 
toàé  maternel. 

I  X.  Par  ladire  couftnmc  \'  ielon  le  dire  commun 
dudit  pays,  le  Ijug  plus  piocliiin  hcruc  ,  (çavoir 
-  celuj  qui  cft  plus  proche  du  coilà  donc  l'héritage  ou 
autre  bien  inuneuolecft  procédé. 

X<  JKeb  aucoda  que  lepreÊmadan  aiita  lieo 
jjtonr  Tadtei^an regard desenfànsdefîneft&l^ais 
oefiints  lêlon  la  difpolirion  ili  droit  commun,  pour 
fiicceder  au  lieu  (.\'  en  h  plj.c  de  leurs  perc  &  mere 
trefp.idcz ,  V,  L  kl  [  s  niidii  !^  T  întes,  pourveu  qu'ils 
lôi.  nt  tous  de  la  mcimc  ligne  dont  le  biencft  pro- 
cède ,  pr  ce  qu'en  fucce^Can  de  bieos  teBUSeoAe  Se 
hgae»  hères,  (ours ,  oncles ,  tantes  iOiften  t  niep- 
eet  te  aunes  parcns  plus  cfloingncs  eftana  de  1^ 
dire  ligne*  cukicK  Unis  cens  ^ak  ne  tout  «fiocUe 
ligue. 

X  I.  Si  le  tien  ert  Corn  de  la  ligne  par  conrr.iJtou 
dctniete  volonté,  ceux  de  la  ligne  dune  il  clloit  fotti, 


n'y  lëront  plus  receuz. 

X  U.  ^  fuccefOon  de  biens  qui  iwtiaiBenr  coAé 
ni  toie»(bien[a«]KlbtiiieubinouaMKi,leilieitt 
te  feins  de  pere  0c  de  peie  CMbcm  les  fieres  8t 

foni  jd'iincoWreu!einent,  Acfemefme^obfrtvc  m 
regard  des  nepveux  &  niepces ,  oncles  &  tantes  en 
cas  de  reptcfëntarion. 

X  Illi  Si  le  (titviv.int  de  deux  conjoints fëtenU'» 
rie  uite  on  plalieurs  fois,  &  aen^ns  de  divers  lits, 
les  biens  «nans  de  fbn  coAé,  comme aulE  la  moititf 
&  contingent desaa]uefb6itsen  divers  B(s.oa pen- 
dant lâ  viduité ,  lépattageront  après  Con  trefpas  en- 
tre tous  fèfdits  enfans  c  » dément  pr  telles,  &  non 
par  lirs ,  ce  que  (cra  au;Ii  obfcivé  au  regard  de  la 
luccdlion  des  nobles ,  nonobibuit  ladite  contarma- 
tion  des  coullumes  deliliis  nobles  du  mois  de  N»* 
vembre  mil  lîx  cent. 

XIV.  Lemelmec'oblènei^an  feg^demifli* 
bles  que  le  deniicr  Tivan  des  dens  cooioiiiâsd^ 
U^a.  ' 

XV.  Celai  qui  met  la  main  aux  biens  meubles 
d'un  trefpallif  fua  beneAce  d'inventaire ,  eft  tenu  de 
p.iyer  toutes  debMtpedboiKUetdaiSttié^alB  &  ùà 
funérailles. 

XVI.  Et  en  doibt  dechaigcr  tc  indempner  ks 
heriiiets  des  biensiomienbles,  eo  cas  qu'ils  lêiaK 
pouifiiiviz  par  les  creditettrs,  lefqaeli  ont  le  cinfat 

de  s'addrelîifr  poi:i  toute  leur  dcbre  aux  licritiers, 
(bienr  mobiliers  on  inuijuLuiicis,  de  biens  fcodaux, 
allodiatix  ou  roturiers,  n  n;  i|i:,(nt  aux  iluigcs  fon- 
cières réelles  ou  hypotiicquécs,  les  héritiers  immobt- 
licrt  (bnr  obligez  de  les  porter  dez  le  temps  qu'Ut 
auront  fuccedez  és  bieos  immeubles»  iâns  avdi 
pour  ce  leur  regrès  contre  tlierkler  mofailiott  ai 
loit  qu'd  ^  syc  traiclc  de  mariage,  concrafttODttp 
lté  di'jtoution  au  contraire. 

X  V  I  [,  Si  les  meubles  ne  fufîifênt  pour  le  paye- 
ment des  dcbtcs  &  fanetaillcsdu  défunt, ceux  ayanS 
fuccetlé  aux  héritages,  de  quelque  qualité  qu'ils 
ioknc  yiéodamitaUMiaux  ou  rotutierstvdoibvenc 
eomîbacf ,  chaoon  i  rate  &  propotrion  de  la  «dear 
de  fbh  contingent  cfdirs  biens ,  !e  créditeur  ayant 
tous;ours  (t)ii  adion  contre  tous  ,  félon  que  dit  eft 
ci>deflîis. 

X  V 1 1 1.  Enfans  ou  autres  héritiers  du  défunt 
acceptans  la  fucceffion  Ibubz  bertefice  d'inveniaire  , 
ne  (ont  obliges  ani  dclKcs,d'iceb|r  onue  h  valcui 
dn  bien. 

XIX.  Ceirt  qui  fc  veulent  poner  pour  héritiers 
par  bénéfice  d'inventaire ,  £oot  teous  de  i'mipciicr 
du  Priacet  tc  fecoMfiimier  amt  piaBeaici  liir  ce  pi» 

bliez. 


T1TR£  XII. 
Di  Suecgffiom  ab  iiuefiftt  en  tiem  mAiit, 


it'        Out  ce  qt^cS  ftatué  au  tiltre  précèdent  aura 
1  andî  lien  enne  les  nobles  &  poui  biens  de 
noble  tenement ,  lâuf  ce  que  ci-après  en  eft  autre- 
ment dlfpofi!. 

I L  En  fiicceiSon  de  bi6is  nobles ,  le  fils  aifné  a  en 
avant-part  pour  fbn  droit  d'airncfTc ,  une  uuifon 
avec  le  vol  du  chapon  ,  enfemble  les  droits  de  pa- 
tronage 6c  reprinlêde  fiefs  &  hommages  dependans 


eftreeampfinsksfôiliès,pouipris,ba(tècourt,  efta- 
blerim  ,panBet,  tc  jatdiiiaees  dependans  de  ladiâe 
niai(bo,.flct1lnVaibdâ(|U  prendra  quarantepiedg 
i  la  ronde  mut  a  fennarde  ladite  maifbn ,  enfenv 
ble  le  |ar(ûn  de  la  cuilïne  (s'il  y  en  a}  &  s'il  y  en  a 
pluiicurs ,  le  plus  proche. 
V.  Si  peut  lediét  ailiic  retenir  Se  approprier  à  la- 
^       _  tfiÛe  mauôn  tous  les  aifeniens,  à  fçavoir  les  terres  i 

dWlté  maifon ,  avec  les  émolumens  y  apparrenans»  MeK>Tignes,  jardins,  mouhns,  four  bannal,  pcel^ 
enfemble  ceux  de  la  haute  Juftice  (*  s'il  y  en  a }  &  an   fbir  «  Se  parterre'appartenans  i  irelle  maifbn ,  en  don- 

ttHtt  par  Iny  à  fes  coheritien  KOOmipenfë  en  fond 
dlieritages,  te!Ic  que  quatre  dtleurkparens,  i  fça* 
voir  deux  du  coftc'  paternel  5c  deux  du  maternel , 
trouveront  dire  raifi>iuiable ,  lefqucls  prendront  un 
fiîj'C;  iili;[tc  a  !f;]r  choix,  en  cxs  de  bL;(iinq,&  s'il 

n'y  a  moyen  de  faire  îaditc  tccomjpcnle  en  hètii^es^ 


fiqdus  &  pan  (^gilc  contielètrfiàa»  9c  iêi 
finirstel  droit  c^ue  ci-après  eft  Ar. 

in.  Et  eft  aifné  tenu  de  faire  les  partages , 
ft  en  donner  ie  dioix  â  fcs  autres  frères ,  à  commen- 
cer au  plus  jeune. 

IV>  Soubn  lequel  toI  du  dupoa  Ibot  cnteaduz 
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d^e&poatnfâice  eaugpitttaïem  oo  eopude^ 
an  jagemem  fccftilnationdetpareos. 

V I.  En  cas  que  le  fîlt  aifn^  meure  (ans  enfans  apris 
le  dccèj  de  fondidl  perc ,  Se  api  es  avoir  joiijr  dudiifl 
droiâ  d'ainclfe ,  ii.il  ly  fera  p.irtagii  entre  cous  les 
aurrcs  frètes  fcri  .-j,  car  dioitl  d'ailiicflc  n'a  lieu 
en  ligne  collatérale. 

V I I.  Mau  (i  ledit  fils  «rné^deccde  devant  ùm  pcre 
lânshoir  nafle.fedeoiiefine'fiUauralcdtoiâd'aif- 
neflè  après  la  mon  de  fen  pcre ,  m  bien  le  tmifiefiiie 
ou  quatciefme,  li  les  autres  plus  aUÎMz  (im  aufS  de- 
cc>]et  aupanwmt  fcur  fàt  \  &n  ddaidêc  Inir 
inafle- 

VIII.  Qnwd  il  n'y  a  ^  des  fiUei,  dnift  d^ÛT- 
neflè  n  a  point  de  lieu. 

IX.  El  quand  elles  ont  frère  OU  fieres,  chacune 
filkoutoBiic  a'aqueJa  maiiié  «usm  que  l'un  des 
fterej. 

X.  Pcre  on  mete  peuvent  nutier  leurs  filles  Se  les 
dorer  en  .icqcnr  ou  héritages,  lc(quellc$  ainfi  ma- 
rines, (ccioibvent  contencer  de  leur  dot,  (ànsi^a- 
prcs  le  décès  de  leurfdiâs  pcre  &  mere  elles  ni  leurs 
enfirapuiHênt  prétendre  parcage  tice  leurs  frères  v'^c 
ÙBOtl,  non  plus  éi  bieiii  ae  la  mere  que  du  pere ,  6c 
ne  paancnt  suffi  Ptctcodie  fupplcmcnt  de  Icgttinw, 
oics  qu'elle  caocnill  ce  ^  koc  sun  cflé  donné 
en  mariace. 

X I.  Advenant  le  dcccs  d'iceux  pcre  ou  mere  av.-.nt 
«jtictottics  leurs  tilles  lûicnc  collouixies  eu  m:iiiagCt 
lefiliâcs  filles  rcfbnres  à  marier  feront  renues  de  té 
cootcotec  de  (ëmblabk  dot  qu'aura  eu  celle  mariée 
avant  ièdiftdecist  on  bien  oe  ce  que  lelUiâs  qua* 
ne  psicoijog^Mut  convenir,  fikiîc  fiercooficics 
le  deltrenc. 

X  1 1.  Et  fi  nulle  ilif  l'Llcs  filles  n'avoir  edé  mariée 
du  vivant  de  lent  (liicts  perc  ou  mere,  en  ce  cas  fera 
oi>fetvé  ce  que  ci-deflùs  a  ci\i  dicï ,  que  deux  filles 
auronr  autanr  qu'un  fils ,  ou  bien  une  filic  la  moirié 
de  la  portion  d'un  fils  en  la  fiicceâîoo  &  partage  de 
biens  féodaux  »  fiano  ou  allodlsusa  Sait  qulcem 
biens  foient  psmmonisB»  on  aeqoix. 

X 11 1.  Msisil  Sa»  petnisaUX  fteres  de  prrnd-e  ù 
eux  les  portions  de  frarsisurs,  ou  d'ai  cunes  d'i- 
cclles,  parmy  payint  leur  cftinwiion  telle  que  leurs 
fiodies  païens  &  amis,  à  C^vmi  du  codé  paternel 
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&  nateitidtjagefontcoaffeiiir,  &  mofcamiKi 
ceb  fê  lâoe  suplos  raid  desns  trab  ans  apris  tet 
décès  de  pere  Bc  mete,  Icrqucls  rxpircz  ,  ils  ne  <è- 
ronr  .4  ce  plus  receuz ,  ains  tenuz  de  Jailicr  à  IciuitJi- 
û:s  icLun  fc»  biens qnilew  Jcront  elcbeus  p«  fiic- 

X I V.  Peodanticeux  tr^  ans  leCdiâs frères doîb* 
vent  laiflci  leurs  (ceur  ou  (aaa  /ouic  de  JÔir  pait  tc 
fiioeeffion  en  natuic. 

XV.  Eb  lîiadiîon  collaferale  de  frerfs  8e  fcrur», 
fera  anffiobfirvé ce  qu'a  cfld  did  cy-dc(iiis  en  ligne 
diit'i-ti:  ,  à  fyivoircjiic  deux  filïcs  nuront  .lurant  qu'un 
liIscuJiâs  Lun.j  Krid;iuii  &  autres  de  noble  tene- 
inent ,  &  qu  e.'ics  (ci  mt  tCnncsfe  lairtèr  contentcren 
argent  au  jugement  de  lent*  païens  &  amis,  -fiH  «a 
autres  fuccellionsoollaietales,  elles  ne  Êtoottenoes 
d'accepter  ladiâe  Kcompenfè. 

XVL  Filk  mariée  &  dotée  ainfi  que  âiCk  eft ,  ne 
peut  venir  i  la  fuccellîon  de  fou  ficrc  dcccdc,  s'il 
Y  a  d*anties  frères  ou  frcre ,  ou  ncpveu  dclccodant 
de  ftere. 

XVII.  L'argent  donné  en  dot  ou  pour  le  pwnM 
de  il  II-  ni  fœut,  ou  l'eniploj  quieo  aOES  ciU  ftm 
tiendra  la  code  Ac  ligoedecefaijr  Qocen  dont  il  fiam 
procedéi&ntRiiearancienheniage>iantenlit  Ine- 
celEondefdiâes  filles,  qucdeJeusdefôciidtas^iiaa- 
trement  n'en  eft  dirpofc. 

XVIII.  En  biens  roturiers ,  lefdiclcs  filles  heriteoC 
également  comme  les  fils ,  tant  en  ligne  diredcqoe 
coUaietale,ftlêinblahIement  en  nouvelles  hypouie^ 
qucs  on  eogage(ei.&  en  biens  meubles^  Se  font 
iesnaavdksg^eKScelIesqui  nefonrenooKs  devo- 
luespasancaaè  fiKieeffion»ttnt4N:qnibpvle(i)iâi 
pere  Be  nwre. 

X  1  X.  Les  vieilles  cngageres  vcnans  de  plus  haut 
que  du  dc^iind  ,  conftitiices  fut  biens  feodauSi  OB 
francs  &  aJloduux ,  (ont  renues  pour  anciens  hetitt- 
ges .  &  n'y  peuvent  deux  fiiiei  avoir  linon  aunuit 
qu'un  fils. 

X  X>  Si  le  peie  delainè  cltcvaax  ,  armes  Se  mania 
dont  de  guerre ,  elles  le  partagent  enrre  les  fils  tant 
du  premier  que  fécond  &  ultérieurs  lich  .i  l'cxcluilon 
des  tilles,  horlmis  l'aniilerie  &  haxquebwica  àaoc 
avec  leurs  boulleiSft 
ils  le  leucuvent. 


I 


TITRE    X  I  I  L 
DeSsutefm  des  Bt^tmis, 


I.y  AperTmitebaftardene  Aeeede<(^iiM^4r,i 

M  ,  fon  perc  ni  à  fa  mete,  &  DC  peut  prcrendrc 
que  les  aliincns  ncceflàj.res,  (clon  les  facultez  delaif^ 
fecs  par  pere  ou  mere. 

I L  Pere  ni  mete  ne  peuvent  doniKr  à  leurs  ballards 
auMS  biens  téds  que  de  totHK,  non  plos  en&veor 


de  leur  mariage,  que  par  antre  Junnîon. 

1 1 1.  Si  le  taftard  avoir  faidl  reftamenr ,  fes  bieM 
aprartiendront  à  ceux  aufquels  il  les  auia  laiiré ,  fauf 
s'il  eftoit  né  de  conjoinûion  réprouvée  &  punilïïi- 
ble  par  les  Loiz  Qviles,  car  tels  baftatds  oe  peu- 


TITRE  XIV. 

De  Donations, 


L  "TX  Ouations  entre-vifs  fai Aes  p.ir  j>erfonncs  ef- 
1  ^tansenaage  compétent. (ont  vaillablcsmoyen. 

nant  qu'elles  (bieat  ndliies  paidevant  les  Coois  ou 

SlUcci  des  Uenk  d'où  les  fic6  on  MUCi  herîiagef 
nnez  font  tcdbrtiHiint. 

11.  11  eft  auflî  requis,  que  le  donateur  (ê  retire 

dcfdicls  biens  an  &:  lour  ,  l'ans  s'en  mefkr  ni  en 
jouir ,  ainf  qu'il  en  UilFc  U  iouiflance  &  profit  au 
donai-iire,  à  peine  de  nullité  de  ladiâe  donation, 
ayant  toiujoun  ainiî câé  obfètvée  la  règle.  Donner 


&  retenir  ne  vaar. 

III.  Neantmoins  il  le  donateur  s'eftant  ainfî  des* 
bciiié  &  depocu!  de  U  pofIciHoo  de  la  cbofê  don* 
née,  vie(itènionfirdeansraa,Iadonadan  nelal&- 

fera  d'eftrc  de  valeur. 

I V.  Lemcfme  Icra ,  «ncores  que  le  donataire  .après 
avoir eflc  adhetiic  Se  joiiy  an  &  jour  des  hciiiagcs 
donnez ,  en  permette  de  cecbcf  au  douateur  la  jouil- 
fâaee  (à  vie  dniaote. 


TITRE  XV. 

De  Prejcriftions. 


t  ¥7  Npicfiripcîoo  de  biens  immnibles,lbi*nt£»- 
r,  dam  an  tnncs»  cft  tequifc  podcflîon  deqna- 

rame  ans,  Ikns  préjudice  conictfois  des  reliefs ,  refti- 
turions  en  entier  ,  ou  autre  Semblable  bcneJke  de 
dioid  dépendant  ilc  l'autiiorité  J  j  Prince. 

1 L  te»  bienv  mçubics  te  picicnp  ve^u  par  trois  atUg 
film  bdi^nfiiion  4p  draift  efaipc. 


I  IL  Si  ktbîeot  immeubkt/aat  engages  on  »Béi 
mt  IbubK  Actibé  ie  i^ichapc  Mmj  tjiattet ,  ou  (bubx 

autre  ftculrd  tcnipordc ,  aucune  prelcription  ne  cour- 
te concrc  le  propriétaire  ,  ores  4110  ce  fuft  de  cent 
ans  &  davantage. 
I V.  Le  mcfmccft  ftanu!  quand  le  bien  cft  Dollcdé 


De 


T  I  T  R  B  XVI. 

Fidejuffieurs  ^  cautions  ^  flcigeti 
c  picige  peut  dUe   rcCdenc  «1  pa/i  &  (bival 


L  T  E  fidejuHèur,  caution,  &  picige  peut  dUe    rcCdenc  «1  pajri &  (blvable. 

1^  convenu ,  &  par  après  exécuté ,  has  pKce-      1 1.  NanaUbutt  atiflî  que  knditnir  17s  accepté 
 je — idnfiindpldchiteiir,afesquilfii<l  jyiel^iifipi yemem  dmlîr  pr^artpl  iHrimiri 


TITRE      X  V.I  L 
D'émfis  de  "Pe^mut, 


t    A  pteriomes  tefiden*  an  pajw.  ou 

'ur  leurs  biens ,  pour  paj'emciit  de  dcbies, 
fuit  défend  iz ,  peut  neainmoins  le  Juge  faire  mettre 
en  arrcl)  les  bien»  &  pcifonncs  de  ceux  re/i^iens  au- 
dit pays ,  quand  il  y  aura  jutle  aainte  ou  peùla^par 
sent  de  leur  retraicle  ou  infolvencc 

II.  Maitoouqtaae  finit jjcfideot  au  pays | 
«ent«(lre  .. 


7  comprins  les  fruits  de  kart  iinriMnbfef . 

III.  Exceptez  les  manain  <]"5  Vi'îci  iS:  pays  avec 
lefbiiels  cette  Province  a  les  concordars  au  coatraiie« 
&  ic.'qucis  n'uf'cnt  ds diMt d'aficfi  coBCn  ktinha» 
bilans  de  ce  pays. 

I V.  Tout  atrelb  pour  debtes  Se  au  très  ptetcmiioiit 
otriletlboBt  lèves  panm  cwuiim  ùiSàtute  ôc 
fiame.â  l'aibitnge  du  Jt^b 


TITRE  XVIII. 

Des  Bois  I  Forets  ,  fa^dges ,  n/aine  pafture ,  paijpn  ^  ftfcherie  t  ^  àntrtt  dnUfs 

de  Commtmaute:^. 

1.  T"  "Un  des  principaux  moyens  de  l'entretien  des 
M  i  marans  &  h.ibirans  de  ce  pays,  eft  la  noutri- 
itiK  de  tomes  Ibrti  s  de  bc  liai!  par  le  idotcb  des  feins 
palltiriij^  9c  nfagcs  <7irils  oilt  non  milcinent  a» 
didriâ  lie;  hms  des  viil  iges  efigiiels  ils  font  refîdens; 
ains  aulli  c\  baiis  voiims ,  en  vrrrii  du  droit  de  p.:r- 
cours  ,  (]nc  les  A\\crri^nd%  j^y-'leut  t'rr/irijft.  (a  ) 
lim.  En  aucuns  bois  tant  du  Piince ,  que  de  ieut 
&igiKur ,  tt  de  Inr  pnspte comamtniMé/qiiii'fiwt 

i  ce  rabjctb 
I(.  LesF(<id|in*,Sergcaif  ,4cMafficfit«ntaBk 

thoriré  de  gager  cent  qu'ils  ireuvent  en  mefiis,  4e 
eft  adjoûtée  foy  &  créance  aux  rapports  qu'ils  font 
fo, :bz  leur  feiment  des  excès  &  degaftsqui  fe  com- 
mettent eldics  bans  Si  anciens  parcours ,  conune 
èuffi  des  dommages  qui  advleancnt  aidiaaifeneat 
par  6nie  des  pailttes. 
1 1 L  Qiacun  proprietaite  penc  anffi  gtfja  eeot 

Si  fin»  doninuffes  9c  (ont  troaves  en  rncfus  fiir 
1  fond ,  i  condition  de  rapporter  les  gages  incon- 
tinent à  1.1  Jiiftite,  ou  au  Ccnrcr.ict,  ou  an  lieu 
pour  ce  atcoûti.mé  ,  fie  peuticehii  propricraitc  pa- 
tcillcment  affirmer  fon  rapport  par  fei  ment,  &  quand 

ii  d\  'c\oniL- .r.iii  rrtnioing,  fuy  v  eft  nfljouftéc, 


normes  en  tant  que  toudte  la  recou/Te  d'iceox  gagek' 

I V.  Mais  tels  gages  doibvent  cfice  rendus  I  là  ' 
pcrfbnoe  pafic  parnicautian  de  papec  k  dflOMii»* 
geArainenife. 

V.  Si  quclv^n'un  refiifc  de  donner  gages ,  «1  les 
reprend  iks  niiins  tieijits  Fottfticrs  ,  Ma/Tîets  ,  OU 
Stiur.iriî ,  i.ivit  ou  recoud  les  bcftcs  j^acccs,  il  cfchet 
en  J'nmcntic  de  lix  (lorins  d'or  outre  le  duitoy  ar- 
bitraire Iclon  l'exigence  du  cas.  &en  fbntcreuziel^ 
din  ForeAiers,  Ma&eu,èt  Seigeam  pu  Um  («-• 
neot.fintqull  Bdr  befebig  d'amie  ywûwe. 

'V I.  Et  fi  celui  qui  cft  trouvd  en  dommage  s'en» 
fiiir  avant  que  le  Scrgeant  ou  propriétaire  aye  peu 
prendtc  gage ,  &  que  le  Scrgeant  ou  propriétaire 
I  acaic,  (ans  que  le  fugitif  (c  tcpixfcntc  pour  donner 
gage,  il  lêra  tenu  pour  fuffilanient  convaincu  d'avoir 
fak  dommi^,  ie  Icninisà  l'ameode  ordioaiie ,  Se 
uneantieeziniordiiiatae. 

V I I.  Tous  manant  *  iWses  apns  droit  d'ulâgé 
és  bois ,  n'en  ]>euvent  jooir  ni  oiâger  autrement  qu  â 
la  manière  Se  règle  d'un  bon  pcte  de  famille. 

VIII.  Les  coupes  desbois  de  taille  doibvcnr  eftrd 
faites  par  relions ,  &  tellement  que  ceux  ayans  droit 
de  vaine  païîurc  n'en  foicnt  imereflci ,  ou  la  jouiA 


;<)uaad  i  qa'tl  fam pada p«r SI sambaB» faw facvsrircn'cdaT o)| 
Iteâ' imtdcpalfaiancnanaiiacbiB'Me  «dur l'oùoii  I  maetdfoît. 


«TiTti  XVIII.  A%T,  I,  VtrdF^  Veut  dire  quand  i  qa' 
nnâ'  ioitdtpaftiiiagn«n—awitb—  qyç  oduy  la  où  on  j  m 


uigiii^uO  Uy  Google 


)l»  COUTUMES  GENERALES 

iiDoe cTicdilî  droit  rendue  plus  difficile  Ac  Tubjeâe  bois*  auquel  ib  auront  prins  la  glandtfe,  pur  U 

i  CBcoonr  smendes.  klon  qu'aucuns  oac  vodu  pr*-  maidé ,  &  pour  l'autre  moitié  au  molit  du  Sergntiir 

lieqacr  fu  m  dcfordrr  dont  a  efté  afi>  cacoa|MM  f  ayant  hante.  Juftioe ,  citant  dedaié  cmpciale  & 

fam  aucune  r^lc  ,  &  par  pjcccs  çi  ft  li,  ta  gialAl  libui  tbui  ée que  les  uljgcrs  pruventavoir  introduit 

prcfiidice ,  déshonneur  &  deformiré  des  hois.  &  fiiif  au  conrr.irc. 

IX.  Le  bois  elhnt  coupé  doii>t  eftie  enlevé  ,  8c  X  I  X.  Les  droits d'uTagc  &  p.iflnragc  fe  preuvenc 
tous  cmpc'i.l:rtviriis  (le  1»  ctoiflince  clkrc  ortfz  Jeans  non  fculenic-nr  p.ii  riltrcs,  ains  orJin.ur-inent  par 
le  temps  à <.e  limité,  &  n'jrdoilx-onpaftufer  (quel  tclmoins  &  lon^.rc  pnllcflion  à  faute  de  nltres , iel<>. 
a6ge  qu'on  y  puilVc  avoir  Oa  pMKadn  }  |u|biMf  â  quels  pour  la  plus  g;.mitc  patt  OOt  <lée%HCl 
ce  que  k«  taiJka  aycni  leur  compétente  ooimo«k  P^àiz  pat  l'itt/urc  des  guettes  futyeiiuci  aialkvM 
9c  âu^cUn  ibientionde  danger  dobcftail»  bien ca>  ib  tempe  i  autre, bien cntendn ode  idkpoflêffioB 
tendu  que  leschevres  en  font  bannirsen  tout  temps,  ni  autre  detdits  uÂget»  quelle  ou  elle  (bit ,  oc  leur 

X.  Le  merme  fera  obfetvé  quant  ans  amresulagcs  pourra  attribuer  droit  de  ptoptieté  éi  bois  &  place* 
que  les  panirulicf  s  ou  comtTuin,uirc-z  peuvent  avutr»    y  enclavées.  ^ 

tant  en  leuts  ptnptrs  boii  ,  qu'en  ceux  du  Prince,  X  X.  Les  patcours  des  villages  voisins  ont  d'or- 

de  lents  Seigneurs,  voifins ,  ou  autres,  foit  pour  dînaire  leurs  limites  IpcciBezpar  lesRecotdsdc  ]uf- 

bois  à  u£tge  de  vignobles,  palifades  pour  conter-  ticct  ou  à  l'enlêignemcDt  «atuidctu  dctdits  vU- 

«crn^fjlc  jatdtns,  ou  turrement  lagfei 

XI.  L'amende d'unetbie  portant  Henr.ooopépar  X  XL  E<  lient  «a  les  limites  ne  Cm  i^edfies 
edtti  qni  n'adrairdece  Aite,a  tousjounellc &eft  «oimne  dît  cA ,  te  droit  deparcoQnt'emctod&s'ez^ 
pour  le  chefne ,  de  fn  florins  d'or ,  &  pont  la licfTc  i.V  tend  juftjiies  i  l'op^  olîtc  du  clochet  de  (.hafquc  vil- 
autres  ,  de  trois  defdits  tiotint ,  au  piotn  ilu  Sci-  l.«ge  ,  ou  il  y  a  Lglile  ou  clocher.  Ci  s'd  n'y  a  Egli^ 
gneur  fooder ,  outre  h  rcfticution  du  dommage.  Tes  ni  clat»eis>  ju^fics  à  J^uppoliie  dn  milien  dfe 

X I I.  Ceux  qui  ont  droit  de  chauft'agc  ù bol ^,  fe.  village.  ,  i 
doibvcnt  contenter  du l>ois morr .  eftant  iigmiiL  pjt  X X IL  Ledit patcflun  ^cmcnd  quant  aux vîUa* 
le  bon  mon,  le  bois  qui  elVfcc,  aul&  bienceiuiqui  gesiminediaicniclKTCifiiHiSc  dont  ks  bAntabov^ 
cftdesitduo  par  terre,  que  ceiuy  qui  elt  «Mores  til&nt'fim  i  faune,  làns  quil  fiûlle  psllêr  tHUê 
droic  8c  debout ,  \'  par  le  mort  bois  e(l entendu  ce-  dc:ix  ]vir  uti  tr^lfiefn^e  ,  n'eftant  perniisd'klliig^  d* 
luy  qui  ne  pnit  huit ,  appellé  vulgairement  blanc-  vain  paltutage  par  un  ttoiliefnK  ban. 

bois.  X  .\  I  I  I.  La  vaine  patlute  que  les  Alletnands  ap- 

X  1 1 1.  Ne  (êra  dotefenavant  permis  à  ceuk  ayant  pelicnc  JUua-hMÙmt  { a  )  fc  prend  es  chemins  bois  3t 

ledit  droit  dechaufTage ,  de  couper  de^i  &  delà  i  letii  ptea  aptèi  Tes  premiers  frmis  cotipcz  &  emporte*» 

pUilîr,  ains^iquattieisaciegiiMisqaekuribiooti^  &ca  aucuns  lieux  apiis  le*  Jccoods  fruit*.  Iimt 

lignées  pour  llionnenr  9c  cwifirwïop dn  bois ,9c  Es  tcnles  nonenlcmencées ,  en  quoy  l'u&g^ dedin* 

ann  que  les  Fortniers  puifTeni  plus  facilement  rc-  cun  lieu  doibt  eftre  ubiêrvé.  itotament  en  ce  qUC 

cognoiftre  les  abus  que  l'on  y  commet.  concerne  le  pafturage  despotes,  pouteftre  bewdl 

XIV.  Celuy  qtii  fera  trouvé  avoit  coiip<î & ufagé  fort  dommageable. 

audehors  des  quartiers  aHignez  ,  payera  telle  amende  X  X  1  V.  En  aucuns  lieux  a  c(ié  pat  abus  int(0« 

que  font  ceux  qui  COBpcut  bois  uns  avoir  droit.  duit  d'ufager  de  vaine  pafture  és  vignobles  après  in 

XV.  L'u&gerayaaienmmcncéâcoupeiunatbc^  coUeâe  des  nilins,  lequel  abus  cft  aboli  &  défendu, 
ttouvant  découpe  ou  lente  dïficile ,  ne  le  peut  Ibubs  pebie  de  fis  Rotins  d'oc ,  àu  profit  du  Scigntdf 

abandonner  Se  en  choilîr  6c  abattte  autra ,  mais  cft  qui  a  dioit  de  lever  telles  amendes  au  lieu ,  &  de  m* 

tenu  coitpei  le  premier ,  (ans  pour  ce  Faite  ultérieur  pater  tous  doifimages  &  intereflt  du  propriétaire, 
abbai  ni  Liille ,  à  (^oe  dû  payer  l'amende  nidiiuiie,      XXV.  Les  prcz  lunt  ouvetts  ordinairement  juf^ 

.  &  rdUtucr  le  dommage.        .  ques  au  prcmiei  dcMay ,  &  parapiéa  abanniz ,  juP 

'  -XVL.  Les  atfaces  vi6Ac«ctdi^|nM  4ibatuz  par    qucs  a  te  tpi'ils  ftiemfiiudieR&vnidcz. 
■'îbrage  ou  tmpetuolîi^  des  vents ,  qu'on  appelle  vul-      XXVI.  N'canimoint  cettaîne  potiion  s'abannic 

«aitement  Ventoits,  apparticnneKanz  ptoprictaires  paraprès  pour  g.ailc  paftute ,  Se  autres  ufsjget. 
ces  bois ,  Tans  que  les  uiâgers  ou  autres  n'cuaniflO>       X  X  V  II.  Un  ne  peut  mener  paAurer  mAcs  CH 

prictaires  d'iceux ,  y  ayent  part  ou  portion.  quel  temps  que  ce  (oit  és  jardins ,  pafquis,  &  (cm* 

XVII.  On  i;e  peut  coi-pcr  .nbicspoi  r  bâtir,  s'ils  blables  enclos  yoigtians  les  manoirs  &;  cloftuteid*i» 
ticfonteiiprcallabie  marqutiparlcfotcftift.ouce-  ccnx  qne  les  Allemands  appellent  liJer  (bj. 

hjy  qui  gatde  la  maïque  ou  raattcan ,  à  peine  d'à-  XXVIII.  Il ell défendu  de  p.iiu;i  :i  .i.;x  Lh.-mps 

tnende  9c  teparatioo  du  dommage,  ne  foit  que  lef-  oil  il  y  a  grains  par  tene  ou  mis  en  laiTcaux ,  &  non 

dits  fotcAieison  garde  de  la  marque,  après  avoir  encoccs  coleveB»     le  meûnes'ob^tma  Hite|Ha 

*  cflédeuenent  interpelles,  afent  Mit  sens  de  maiv  dcapniiiea. 

qucr  lânt  caufé  raifonnable.  X  X I X.  Les  bantt  JnUcîers ,  moyens ,  ou  Ton- 

XVIII.  I  es  mar..ins  qui  ont  droit  de  jouir  de  la  ciets  peuvent  tenir  hcrde  ou  troupeau  à  patt  pou* 
gl.iridce  ou  paiilcin  us  boisou  forclis  dul'iincc,  ou  uler  de  v.unc  p.ilhirc  en  leur  juiildiélion  ,  bans  Sc 
autres  que  de  leurs  communautez ,  n'y  peuvent  cbaf-  autres  lieux  clquels  ils  ont  diuit  tie  partouis ,  (.ms 
ta  ou  mettre  auttespoicsqne  ceux  qu'ils  ont  nour-  déroger  à  ceux  qui  d'aDcicnncié,oiu  patcildcoit  de 
ti*  en  lents  melîiag^,  nrsK  k  S.  Jean,  faknc  leurs  hcrdage  patticulier. 

propres,  ou  bien  lema  par  cm  en  neuttiffim»  oui  XXX.  Les  fujcts  6c  caumoéÊet  ifm  droit 

dtaptel ,  que  trs  Allemands  appcUenc  2actr  adtr  de  pelcher ,  ne  peuvent  fctter  amenés  it  rivietc* 

htiultchett,  fins  q  l'i!  foit  permis,  ledit  jour  eftant  ou  midcaux  pour  endormir  le  poillbn,  ni  pcdhet 

pafle  ,  d'en  a;haptcr  aunes,  A:  les  /oindre  avec  cci  x  de  nuit  i  feu,  à  peine  de  trois  flotius  d'or  d'amen- 

du  mcfiiagc  pour  profiter  de  I.uliie  gtandce,  à  peine  de  pour  la  pcsnieBe  lùil*  9c  ponc  k  fioonde  da 

qu'ils  (ëtont  fourfaids  au  piolîr  du  propiict.iiic  du  double. 

POur  ce  eft-il ,  Que  nous  inclmans  favorablemenc  à  la  luppUcation  defdi£ls  Eftats 
de  Lmemboai^ ,  avons  àc  noftie  certaine  fcience  aitdKwké  9c,  pleine  pniflànce 


T.  >|.  Jnt:-hiilm.  C'cftj-Jirr  vaine  padiuc,  ou  |  <irc  «CiM CaJinit qoe Ict  hatritaot ft CmBBMBaaié diM  vît* 
bien  es  fin ,  ce      l  ot  nomm':  cummuucfitcnt  rn»)»f,       loj^c  fe  lelimBi  qjKlqwfaïs  fovt  leur  u6ge  MRÎcaUer* 
»  Aar.  S7.  £4(r.  EftaB  aam  piop rc ,  il  le  Cwt  cau«.  |  laii(gBacnieqael'anirca{aiflé  fitvjt|OiUfa)ae(alluMk 
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confirme  5c  dccretc,  connrmons  &  dccrerons  par  ces  Prcfciues,  pour  dorcfenavaiic 
/êryir  audicl  Pays  de  Loy  £c  Couftumc  générale ,  (ans  préjudice  des  Couftumes  Lo- 
cales &c  parciciilieits  de  diactto  fien,  idquelles  ceux  à  qui  cela  touche,  iéront  tenus 
faire  i-Jccrcrcr  deans  un  an ,  A  commencer  du  jour  de  la  publicarion  de^  Prefeàtes 
à  peine  que  l'on  s'y  réglera  luivanc  ladiclc  Couftume  générale ,  fans  qu'après  lediâ 
an  expiré,  il  fênt  befuing  d'autre  déclaration  que  la  prefènte  ,  le  toar  auffi  fam  pré. 
judicc  de  noz  droids  Sc  autlioricr/. ,  &  faufi  nous,  noz  hoirs  5c  fiicccfTcai  wk' i.!ian- 
ger,  corriger,  Hi  interpréter  Icldites  Couftumes,  lelon  &:  ainû  que  pour  noftre  1er- 
viœ  6e  le  plus  grand  bien  dudicl  Pays  trouverons  convenir.   St'bOitNôNS  Eit 
MANDEMENT  ânos  tfès  -  chcrs  &  feaux  Ics  Chef,  Picfîdent  ,  &  Gens  de  noz  . 
privé  &.  Grand  -Confcil,  Gouverneur,  Prcfîdent,  &  Gens  de  noftre  Confeil  Pro- 
vincial de  Lueembourg ,  &  à  tous  autres     z  judiciers ,  Officiers  &Subjeâ9,  qui  ce 
peut  ou  pourra  toucher  &  regarder  ,  qu'ils  oblervent  ,  &  entrcticnncnr  plaint-menc 
&  perpétuellement  nofdiclcs  Ordonnances ,  Couftumes  &  Ulances,  en  tous  &  chacun 
J«u-s  PoinAi  9c  Arades  en  la  forme  cy-deflùs  efcritc ,  fans  y  contrevenir. ni  fontbit 
mie  contrevenu  en  nuuùere  que  ce  foit,  faifanc  diligemment  exécuter  à  la  ciiargq 
dés  «ranfgrellèurs  les  peines  Ac  amendes  y" ippolces,  fins  aucun  port ,  faveur  ou  dif. 
iîmulation.  Et  afin  que  nofdiâes  Ordonnances,  Couftumes  &  UCuices  fuient  tant 
fias  notoires  à  tous.  Nous  avons  permis  &  donlenu ,  permettons  &  confcncons  par 
qn  Piefèhte»  atlfHifts^  Eftats ,  qu'après  publication  8e  enregiftrature  en  faidc  par  ieC. 
dicls  de  nuflre  Confeil  Provind.il  en  !a  forme  5c  manière  accouihimée,  ils  les  pour- 
ront faire  imprimer  par  tel  Libraire  Jure  de  par .  dc^a  qu'ils  voudront  à  ce  choifîr 
à  l*«ccInïïon  de  tons  autres,  durant  le  terme  de  dix  ans  prochains.  Se  qu'aux  copie» 
ou  cxrraiLts  des  mefmes  Couftumes  deuemcnt  coliarionnc/.  flc  fignez  par  l'un  de  noz 
Secreuires  ou  Grefiîers,  foie  adjouilce  la  mefmefoy  &  créance  qu'à  l'original  meime. 
Car  ainfi  noos  plaift.il.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8e  Rable  i  toosjours,  Nous 
y  avons  faicl  mettre  noftrc  iêd»  Éluf  en  autre  chofe  noftre  droift,  &  l'autruy  en  tou- 
tes. Donné  en  nollrc  Ville  de  Bruxelles,  le  huidiefme  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  vingc  9c  trab  ,  de  ao«  Règnes  le  croifidme.  Panphé  Ma.  Ut.  foublcric 
•  Parle  ROY  en  liMi  Goolêîl:  J^S»/,  Dx  Gb.ootji. 


y4\)fc  le  feeî  de  fa  Adajejlé  pendant  À  dmAU  0ct^  e^trelaffè  de  fyt  *tmn»Êt 
à'or  (3*  d'argent  en  cire  rouge» 
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COUTUME  S 

GENERALES 

DELAVILLE 

DE  THIONVILLE*. 

ET  DES  AUTRES  VILLES  ET  LIEUX  . 
Da  Laxembourg  François. 

SçAVOIR,  dit  Bailliage  de  Carignan  ,  des  PrcvoJleZj  Royales  de 
Montmedjt  Dairvtllters  ,  Marville  ^  Chauvancy,  <o'  autres  iteux. 

ouïs  pftr  la  grace  de  bieu^  Roy  de  France  ta  de  Navarre  :  A  roue  l  6  6j, 

prefens&i  venir,SALUT  :  Lc^  tccitliaftiqiics,  Gentils- hommes^  '  ■  '~- 
Hauts-Jufticiers,  Éfchevins,  Bourgeois  de  la  Ville,  Picvoltc  &  Gouver- 
nement de  Thionviittf  -,  Nous  ont  cous  humblement  Fait remonftrer ,  que 
par  les  articles  de  la  Réduction  de  ladite  Ville  à  noftre  t)bcyiïanie  le 
huic  AouA:  1645.  &  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Ocloltre  lé'jy.  Nous  les  avons  . 
maiatenos  ic  confirmez  en  leurs  Privilèges,  franchiles  &  louables  CoufVumes  qui  leuc 
avoicnt  eflé  accordées  par  les  anciens  Ducs  de  Luxembourg,,  Icfqrcll:'»  Coiiflumcs 
avoient  eftç  rédigées  uniformément  avec  celles  de  tous  les  autres  hiaoïcans  <]ui  com^ 

{>orenc  ladite  Duché  de  Luxembourg,  comme  faifanc  ladite  Prcvofté  de  Tluon ville, 
c  fccond  membre  d'iccllc;  Couflumcs  qui  ont  eflc  homolot^iiccs  par  le  Roy  Citlio- 
lique  comme  Duc  de  Luxembourg,  le  huit  Aouft  1613.  Mais  d'aucanc  qucpnr  le  Traué 
de  la  J^aîx  générale  faite  entre  la  Couronoe  de  France  &  celle  d'bipagnc ,  le  iepcicu-.e 
Movembcc  1659.  £c  pour  ks  niùxas  contenues  au  Tiaiié  d'iceUé,  ladite  Ville  &  Pce. 


*Bi  Tmionvilii,  Li  PtTvfili  Jr  Thifin»illc  qui 
éioit  le  fctoad  mcn.bccdu  Duclic  ilirLuxcniboinp  ,Q  .ivui( 
■infi  <^uc  roin  les  ai;irc^  mcmhics  qu!  t^nipofbitai  ce  Du- 
ché, ()ut  lc%  mimes  Coutumes,  Qui  iioitiu  !..■;  pcocijlci. 
«lu  M|i  &  Quelle  de  Luxemt>nnr|{ ,  noir.uU^iKz  p.it  le  Roy 
d^^iajpKiCaaimeDuc  de  Luicmboure  K  Avul  161.  i. 
*'  Tbammlk  ayan  tté  ttdm  »  tMiii-nrc  du  Ko/  le  S. 
Aouft  i<^.  IcsluIntilmdccemVillaiPMrôiéftGaafn- 
aemtiit,  (uttntp»  ktanldci  dalacapiiiilaiioBft  tUuc- 
tk» ,  4c  rwltnctMteinftdiinait  MBobn  i4t7-  naio- 
tcni»  «c  mn&aiét  «M  km  |«i«3cgB,  fiwrh'friaelou* 
blti  CcHitumci, 

l'ji  le  ttaitjdtpaixdetPircDncrs,  fipné  entre  l<-s  ilciix 
Couicnnes  le  7.  Novcml  ce  1  d  (■».•  cette  mime  Ville  &  Pic- 
oté étant  Jcnici  iéi-,  ro  m.i  & .on  ifutcc^  j  ;  i  Couioimc, 
les  Ëedcraftiques,CjcaciI>hominei  &  BouigLuis  dcmaitdercQC 
•  àcMiiMMrl^oUcfVMiandchw  QiiiiBmc,eBMB  lca«]r 
>  fu  Uum  Pmtam  Atmmt  4e  MO»  iMi. 
-  Icricot  de-  Mm.  VAncft  -  ** 
f/4 


ment  de  cet Lemei P'KOtcs  nuJu  ^a  r.ulcircnt  de  McK 
le  ;  Sepirmbiede  U  nHhi.e.umcc  ,  or.-nniu i^i  .  Ili  Ccrtm- 
nitxdoDton  ivoiid-dLVJiit  ii(c  aTli.onviDc,  j  «jiii  ctukbc 
itlli»  liu  Uutiit  lie  Luxttnhoiiig  )  k-|i>itnt  Jinpiiniccs  de 
noLVLMu  ,  lous  Ig  tiiic<lc  f>>nti:iiKS  >1c  T  !;.ouï;,i,.  Ce  ir.c- 
111c  .'\iKri  q'jï  i'uii  Joniiv  ici  en  :C:i-  <'.<:  U  Coi.'tjn^c  ,  f'.t  ul. 
corc  <)u<:ll|uct  ioiitttions  je  inoiiiJje-JtJOui  lui  i3cj  ,tn:ilcs  , 

qui  djailctcsic4kUCmniM4eLnkcinboim,n'4iiiaicK 
ùs  |iA  i'iccoièet  avec  ow  Ubaiei ,  ou  a* ce  In  piquet  da 

RojFaume.  Ec  c*efl  lUns  ces  iTi«<iiftc.iti<ms  te  ch.inj[eni«M^ 
que  conlïDe  U  dilfctciKc  ((ui  le  iinuvc  autuiuii'tiui  eaut 
les  CuL'iUii'.cs  de  Luxciiiboiiig  ,  S;  ciiL^  'e  Th:<wvil]cw 
C  B,  R. 

l  ManiBe.  M«  CUiide de  U  Tons,  liv.f-  Vi  ikvcs  fut 
lc%  Coutuir.csde  Vernutiilois,  -suites  les  fal:K>  il.^  lirikS, 
oblcivc,  que  ,  c'ell  m:>l  i-ptivHv.  i|iit  l'on  a  ki  e  ii|  l;v,  ^  U 
Pre»6té  de  Marvillc  ;  patte  ij.ie  Miiville  .  &  ii.s  *  ea 

d^pendai»  ne  Ibat  {KMnc  tcsis  pai  les  Coiiitiincs  lie  1  lui>a« 
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COUTUMES  GENERALES 

voftc  de  Tliionville  avec  les  appartenances  èi.  dépendances,  font  demeurées  réunies  6c 
incorporées  d  noftrc  Couronne.  Les  Ëxpofans,  pour  faire  voir  avec  quelle  loùminion 
ils  ont  rcccu  cette  reunion,  &  que  leur  dcflcin  eft  de  fe  conformer  autant  qu'il  leur 
fera  poflîble  à  ce  que  doivent  faire  &  oblerver  tous  nos  autres  Sujets  (ous  noftre  bon 
plaifir,  ont  refolu  que  dorcfenavant  tous  leurs  acicj  publiques  &de  Jufbce  feront  ré- 
digez en  langage  François,  au  lieu  que  leurs  prcdcccfllurs  &  eux  julques  à  prefent  les 
ont  fait  fie  prononcez  en  Langue  Allemande,  &  de  continuer  auili  l'oblcrvation  de 
leurs  Couftumcs  en  la  manière  qu'elles  font  compolces ,  fi:  loni  aujoord'huy  en  ufage 
foas  noftre  bon  plaifir,  &quc  les  Hxpofans  n'ont  pas  ofc  entreprendre,  s'ils n'avoient 
obtenu  noftre  permilfion,&  pour  ce  nos  Lettres  neceûaires  :  A  Cf.s  causes  voulans 
lùvorablement  traiter  Icfdits  Expolâns,  fie  leur  témoigner  avec  quels  fcntimcns  nous 
les  avons  rcccus  pour  nos  Sujets,  de  l'avis  de  noftre  Confeil,  auquel  nous  avons  fait 
voir  Icfdites  Couftumes  rédigées  en  langage  François  agrées  par  le  Roy  Catholique 
dès  le  mois  d'Avril  \6i}.  fie  en  confcquence  des  Lettres  Patentes  expédiées  en  feveur 
des  Ëxpofans ,  quelques  années  après  la  capitulation  de  ladite  Ville,  Ce  foumiillon  des 
Habitant  d'icclle  en  noftre  obcyllance,  données  à  Metz  au  mois  d*'  ^Aobre  1658. 
Depuis  lefquelles  par  le  Traité  de  Paix  fait  avec  la  Couronne  d'Efpagne ,  ladite  Ville 
&  Prevofte  de  Thionvillc  Nousayans  efté  delaillces  incommutablement,  fie  fans  au- 
cun ntimr  :  £t  les  Sujets  d'icelle  confirmez  hos  véritables  Sujets,  ainfi  qu'il  eft  plu» 
particulièrement  contenu  par  ledit  Traité  de  Paix  du  vingt.quatrc  Novembre  1659. 
cy  avec  lefditcs  Couftumes  fie  autres  pietés  attachées  fous  le  Contre- kcl  de  noftre 
Chancellerie  :,A  vons  de  noftre  grâce  ipcciale,  pleine  puiftance  &  authorité  Roya- 
le, continue,  confirme,  fic  approuve  :  Et  par  ces  Prefcntcs  fignées  de  noftre  main, 
continuons,  confirmons  fii  approuvons,  tous  fic  chacuns  les  Privilèges  defdits  Sup- 
plians,  Couftumes  Se  Ulages  de  ladite  Ville  fic  Prcvofté  de  Thionville,  fic  lieux  depen- 
dans  d'iccllc,  pour  en  jouyr,  tout  ainiî  qu'ils  en  ont  bien  5c  deuement  jouy  par  le 
paflc,  fie  jouyllent encore  à  prefent,  fic  qu'elles  ont  efte  homologuées  par  le  Roy  Ca- 
tholique ,  en  qualité  de  Duc  de  Luxembourg,  le  huit  Avril  i6i}.  Voulons  que 
dorcfenavant  kfJues  Couftumes  (byent  oblervées,  fic  gardées  comme  elles  ont  cfté 
par  le  paflé  ,  fic  que  tous  les  ades  publiques  qui  feront  paflez  tant  en  Juftice,  Senten- 
ces ou  autres  procédures  fic  inftrudions  entre  les  parties,  fic  autres  aclcs  pardevant  Ta- 
bef  ions.  Notaires  ou  autrement  entre  particuliers,  (oyent  rédigées  en  Langue  Fran. 
çoife;  que  les  Hauts. Jufticiers  fic  autres  qui  ont  droit  de  Juftice,  fic  les  Officiers confb- 
tuez  en  icclles,  continuent  l'exercice  de  leurs  Charges  en  la  manière  accouftumce,  fie 
que  les  appellations  de  leurs  Jugemens  fe  relèvent  au  Bailliage  de  Metz,  fic  dudit  Bail, 
liage  en  noftre  Parlement  audit  lieu ,  pour  y  cftrc  jugées  fuivant  nos  Ordonnances  fiC 
les  Couftumes  des  lieux  :Si  donnons  en  mandementà  nos  Amez  fic  Féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  eftably  à  Metz,  Bailly  dudit  lieu, 
Prevoft,  Juge  Royal  de  ladite  Ville  de  Thionville,  fic  autres  nos  OiRcicrs  qu'il  appar- 
tiendra, que  ces  prefentcs  Lettres  ils  fallènt  rcgiftrer.  Se  du  contenu  en  icelles,  jouyr 
fie  ufer  lefdits  Ëxpofans,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait,  mis  ou  donné  aucun  trou- 
ble ,  ny  cmpefchement  au  contraire  :Cartelest  nostr.e  plaisir  :Ec 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fic  ftable  pour  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
à  ces  Prefentes,  fauf  en  autre  choie  noftre  droit,  fic  l'autruy  en  toutes.  Donne* 
i  Fontainebleau  au  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixanre.un ,  fic  de  noftre 
Règne  le  dix.  neuvième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  Le  Telliek. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT- 

TT'^U  far  lu  Csur,  la  Rt^ueJIe  frtftntct  far  Us  F.ccUJîdJfiques  y  Ctnt'ils -hommes ,  & 
y  autres  Bourgeois  é"  Habitani  de  laVilie  de  Thionville ,  Bourgs  cr  ytUagfs  de  la  Trevojii 
dudit  lieu ,  &  des  lieux  en  defendans ,  contenant  ^u'il  auroit  fin  au  Roy  far  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juillet  dernier ,  ionfrmer  leurs  Privilèges  &  Ceujl urnes ,  telles  qu'elles 
ont  ejlt  rédigées  far  efcrit  en  l'année  161}.  cr  par  lefdites  Lettres  les  déclarer  du  rtjf^rt  de 
ladite  Cour  :  Âefueroient  ^ue  le/dites  Lettres fujfeat  regijirées  au  Greffe  de  ladite  Cour  four 
efîre  exécutées  Jtten  leur  forme  é-  teneur ,  Icues  &  fuLliées  au  Siège  de  ladite  Prevtjlé de 
Thionville ,  des  ViUages  en  defendans  ;  ieelles  Lettres  de  Frovijtan  fgntes  LOUIS, 
fur  le  reflj ,  far  le  Kejt  Ll.  T  E  l  l  1  t  a.  Et  fcelitet  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ;  le/ditJ 
Privilèges  Coujlumes ,  Reifuejle  de  Mejjlre  Jacques  de  Roujfel ,  Comte  de  Medavy  de  Gras- 
eey  ,  Marejihat  de  France ,  Gouverneur  de  Thionville  j  Pays  tn  defendans ,  Prevofi  Cr 
Juge  Royal  difdits  lieux  ,  à  ce  qu'il fuft  receu  effofant  à  la  vérification  de/dites  Lettres 
en  ce  tfui  concerne  l'attribution  de  JttrifdtÛion  au  B^tilliage  de  Metz. ,  four  les  affellations 
^ui  firent  interjettées  des  Semences  des  Efchevins  de  Thionville ,  &  des  Maires  é"  Gens 
de  Jujiiit  dti  Sttgnturs  Hauts-  Jujliciers  :  Ce  faifant  ictluy  maintenu  en  la  qualité  dt 
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DE  LA  VILLE  DE  THIONVlLLÊ» 

Jmgt  ILtjlâl,  t»Uf^ep»»  *n  Unutllt  H  tft     çnuu^je  defditei  ûfftiatunt  ,f4tft4ffel 
em  ladite  Ct»r  ^»'U  reetmuifi  ctnme  Juftitt  SnnvrMwt  m  Uiitt  riie&  Payi  ieThh»* 
vitt ,  l'OritHHMce  de  hdite  Cour  d»  trtntt-tt»  Aoufi  dtf/sier ,  far  Uqutlic  aartit  tflé  tf' 
ittuié  que  Udite  Req»t^t  Jir$h  eomm»»i^Mée  i  ftrtits ,  &  moturie  4»  Frêcuteur  GeMtrU 
d»  R»y ,  l*  ref$nfe  &  deeurstitm  itfiiBt  Ecdtfiafliqats ,  GtMtih-ktmmef  &  Mttrts  Bêmr- 
£e»ij  d^dit  ThioHviSe  i  ladite  RequeJJt ,  à  ce  que  tejdiles  Lettres  fttjfent  entérinées  p»rt- 
fHM  ($• fimfltmiUt  étjim  qu'ils  flSknt  joujr  de  U  grâce  &  de  la.  Mtrti  des  éfftUâtitnt  « 
litmm  ilâfhiSK  MAt^tTV  de  les  recjer  four  bonne  confidersthtê.  Autre  Jteqnefie 
d»  Bâitid^e  ^  Siège  Ro^l  dndit  Metz  ,    ic  qu'ils  fujfcnt  receus  intervenans  en  la  di^- 
eulti  formée  fur  U  veri/ïcdtiêm  dtfdittJ  Lettres  ,     que  fdiftnt  dreit  fur  leur  interveutiû»  t 
fittu  uveir  égard  âax  fns  ie  U  Ret^uejh  dudit  Jleur  Mur^hut  de  Qruucey ,  il  fuft  «rdentti 
que  Iffdiies  Lettres  feroient  vérifiées  ô-  enregi/iréts  ,  peur  rfire  fuivies  df  exécutées  feltU 
Itur  forme  dr  ttuettr.  Cettcliifiouj  du  Procureur  Uemer^i  du  Rtj ,  &  eu/  fur  it  tout  le  ruffort 
ie  Moufitui  Rertrémd  Fee*  cewfHUer,  temt  eeufideri. 

La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  fur  ladite  ep^tjttioné"  intervention ,  tes  pjrlîei 
âurtut  dudieute  *u fremitrjeur  ;  qu'a  cet  e^t  elles  communiqueront  entre  elles     u»  Pre* 
cureur  Getarei,  &  et  fendent  f*r  frevifio»  que  kfditti  Lettrée  firm  repfhhs  eu  Grejgè  de 
hdtte  Cour ,  four  eflre  exécutées  félon  leur  fnrme  dr  teneur  t  qu'elles  feront  leues  dr 
huées  en  Siège  de  Thionvilte ,  Bourgs  &  VilUges  de^endans  de  U  Frevojlé  dr  Gouverne* 
meut  dnsUt  Ihm ,  i  lu  cierge  que  les  Ceufiumes  dont  M  m  «/ST  ^devmit ,  prent  Imfriméet 
de  nenvesu  fous  le  titre  de  Couflumes  de  Thionville  ;  qu'au  commencement  d'iccHes  ,  lefiitti 
Lettres  de  Sa  M ajefié firent  inférées  ,enfemble  le  frcfint  Arrefi,  qu'au  lieu  des  fécond  ^ 
treijteme  artieks  ist  Titre  fremer,  il  fera  mis  que  Les  Sujets  du  Roy ,  d  ms  l'cftendad 
dudit  Gouvernemenr ,  ne  pourront  cftrc  citez  devant  aucuns  Juges  F.cclefiaftiques 
.    eftrangers,  pour  chofe  dont  la  connoiflance  cft  attribuée  i  la  Jurildidion  Ecclefiafti- 
qiie,K  iëront  tenus  les  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  refidens  hors  le  Royaume,  de  fairé 
commettre  &  dclcç^ner  des  Juives  refidans  dans  le  refTirt  de  ladite  Cour,  conf'irnie- 
ment  aux  hbertez  de  l'Eglilc  Gallicane,  &  i  la  Couftumc  générale  du  Royaume  ,  qi  t 
kfdits  Gens  d'EgUfe,  pour  le  delift  commun ,  en  matière  perfonncllc,  civile  &  crimi. 
relie,  ne  feront  traduits  que  pardevant  l'Official  de  l'Evelché  de  Metz,  &  ju(^]acs  .i 
ce  que  ceux  qui  prétendent  avoir  fuperioritc  &  juriidicUon  fur  eux,  y  ayentcftabiy  des 
Juges  reHdens  dans  ledit  Gouvernement,  ^'an  liendel'ertide  trois  dm  Titre  ^tuuret 
il  fera  mis ,  que  :  Des  Sentence»  rendues  parles  Juges  des  Hauts -Judiciers  en  marierd 
criminelle,  il  y  aura  appel  à  la  Cour,  en  cas  de  condamnation  de  mort ,  banifL-menr , 
de  fouet  8c  quellion  :  Ht  pour  condamnation  pécuniaire ,  en  cas  de  crime  léger,  pardc- 
vant  les  Juges  du  rellortt  Que  les  Procureurs  Fifcaux     Subihtucs  dudit  Procureuf 
General ,  feront  tenus  d'avcittr  les  condamnée  imort,  qu'ils  ont  le  pouvoir  d'en  ap- 
peller,  &  ou  ils  ne  voudroient  appeller,  ils  en  appelleront  d'Office,  ^u'au  lieu  des  fefi 
huiterticles  dm  mefmeTitretil  fer*  mùs  que  :  Les  Hauts- Jofticiers  avans  qualité ,  Pri. 
vilege  on  fWmchifê  de  Noblefle  i  letirs  Olfiders,  ne  feront  refpon&Sles  en  adion  cri^ 
minelle  que  pardcvant  le  Bailliaj;e  Royal,  où  ledit  GouvernciiK-nt  rc/I<)rtit,  (bitqotf 
\ç  delid  ait  efté  commis  au  difkrid  d'un  Haut.  Juflicier  en  quelque  Prevofté,  ou  ea 
lien  reflbrtidànt  audit  Batlliage.  Ft  slklbnt  quelque  part  apprehendet  en  flagrant  de- 
lici ,  l'Officier  ou  Juflicicr  du  lieu  où  les  prévenus  auront  elle  arrertez,  fera  obligé  dd 
les  renvoyer  avec  ieure  garde  aux  priions  Royales  dudit  Bailliage,  en  edans  requis^ 
StnmÙeMttmviiegr-qmeiriemeartlciedmimimeTltre,  qu'il  feradit,  quant  aux  jn^^es  Royausl 
dudit  Thionville  ,  qu'il  y  a  eflr  fourve»  far  le  Roy  ,  à"  Cn  dcfiuc  de  Tiruliire  ,  que  les 
Charges  feront  exercées  par  le  plus  ancien  Avocat  ou  Procureur  en  défaut  d'Avocat  ^ 
linvanc  l'Ordonnance.  J^V«  tene  les  liemx  em  le  mémo  de  Pkinci  fè  reneuim ,  le  mem  die 
Roy  r  fcrd  mis ,  que  tous  les  termes  Allemands  firent  traduits  ;  celui  de  fttge  Xoy.tl  y 
fera  nus.  Fait  s  Metz,  en  Parlement ,  le  treifteme  SeftetiAre  mil fia  cent  feixettte  &  nui 
Signé,  BOUCHAKD.  Avec  Paraphe* 


TITRE  PREMIER. 

ARTlCtE  PREMIER. 

Esgfnsd'EglifeconftiniCTirlp  premier  mon»   vemeinenr  de  Tlûoiiville,  ne  pourront  erfrC  dre< 


bre  de  l'Elhcdu  pays.  Se  a  .(li  bien  \es  Pre*    devant  aucuns  Juge»  EccleiiaftioaeteAnngcct.Dour 

'        ■        -  ■         -   -     -     ■  ilr 


flcuïïëis  iouii&itt  de  l'iammmté  ^  le  draîft  cftik  .  dkUaa  Ecde(Mftiqne ,  Se  Aronr  renus  Ici  SuMrieut* 
laat.aBsiné.  ■  "  Eede&llîques,  rraduuhonlc  R.oyannie,ac  conS* 

|L  La»  Snjds  dâRfljr  due  MindM  dn  go»  'oieme  ftdët^^dcsJi^ididaasdaDik  seflM 


COUTUMES  GENERALES 


lie  IjCoiir,  conformcmcnt  aux  libtrtc^i  île  l'Eglilc 
G.«liicanc,^;  i  lu  Coi.lkiimc  gcnerjli  Royaume. 

1 1 L  Les  gens  d'Eglile  pour  le  Jclid  commun  en 
matière  pcribnnelle.ci  iie& ciiniinelle,ne  (êroiu  tra- 
duits que  pirdevant  fOffiriiil  de  l'Eve'ché  de  Metz , 
&  iuli]iies  à  ce  qne  ceux  qui  prétendent  jinifiliâioo 
&  fiiperioriré  Stt  eux ,  y  ayent  eilably  des  Juges  ieli> 
dans  dans  leilit  gouvernement. 

IV.  Entre  les  nohief  aucuns  font  de  l'ancienne 
Clievallcric  ,  nutte^  Lfcuyers  ,  autres  annobliz  ,  ÔC 
iouiflcot  de  piuiicursptivilcges,  franchilêsiâc  exein- 
ptiCMis ,  fui  eompcteat  i  ceux  de  k  aoUeflè  dadift 

Lei  botngeob  Ac  tntia  de  eon^oa  in<ctlea> 
re  (ont  traiâablei  &  reflâritdcnr  paidetant  Juges 
(tibalrernes,  chacun  (lion  ù  qualité,  de  ainfi  qu'a 

♦ftc'  obfervé  ii'-riciL.T.rcîL'. 

VI.  l'.-.t  la  toii(ti:n',f  y  a  aiiffi  tant  c$  quartiers 
^X'allollS,  qu'Alîcmiiij  ,  autre  qualité  de  perfonncs 
appeliez ftancs  hommes,  qui  font  obligez, entre  au- 
tnîdnfo.defirvirle  Roy  avec  cheval  &  armes, 
.ft  (ont  moyennant  «  afeancha  Je  pliifimn  dmâft» 
ie  pieftatioas,  dont  ils  portent  k  nom  de  fnnes» 
bommcs. 

Vil.  Outre  les  gens dTalifê , nobles, francs  lioin- 
tnes  bo "igi-ois,  i.  y  .1  «li  ^  ptns  dc  fcrvilc  condi- 
tion 8<  p3rtrc..iliere,  notamciit  Cs  .quartiers  Allemans , 
entre  Iciq  cls  aucuns  Ce  nomment  Ltiity^eufchtffi 
(4)  ,  les  aunes  Sck^kiuh  (i)  ,  aunes  Din^' 
tuai  (c) ,  qui  font  rausdc  haSè  condition  te  qmmé 
Icrvi/c  ,  ont  obligations  rliverfes  au  Roy  ,  &  i 
leurs  Seigneurs,  (clon  ^u'a  clléobicrvà  en  cbaaine 
PrevoAé ,  &  Seigneurie  ,  &  Ibdn  kl  pClMI  «ÙBtct 
en  cas  de  contravention. 

.  VIII.  Efifitsqiiartiers  Alletnansy  aencorcsgrns 
vdnircnwnt  appelles  FrtjfdMftkmk  là  j,  0c  Zn^' 
An»  (') ,  qui  ne  foor  de  qinliié  fi  duk  que  kt 

precederu,  nuis  leurs  obligations  (ont  de  la  n.nturcdes 
conuaâs  ceaIuels,ou  bien  d'airentemetu  perpétuels. 


1  X.  Alix  j;ensde  fcrvilc conrlinnn  appeliez  Luhn- 
<^tnUhjtfi  (/j ,  ou  aurrcs  cllaiis  dc  Icivilc  &  balle 
condi'ion,  n'cll  permis  de  le  marier  ou  prendre  donu« 
cik  hors  le  lieu  de  la  (ijb)câion  dc  leur  Seigneur  « 
avant  qu'ils  le  ioicnt  racheptez  Si  ayeni  obtenu  d*i> 
Gcluy  leiues  de  nchapç  &  liben^,  fi  audi£k  lieoft 
mnct  voilms  il  n'7  •  dioîâ  d'ciiiiMaimiVtikaU 
nment  appelléO'Mffibji/^).  - 

X.  Lequel  enirecouts  s'entend  lêulement  quant 
nu  clu:ii;cmciir  <lc  mnlcncc  tk-s  fiibietts  en  allanc 
dcmcuici  lier  un  autre  Seigneur ,  &  nuiictnentpouc 
le  rega  r  d  dr  s  biens  immeuble*,  ^  lefiliâi  fidi^eât 
ont  ricr  leur  Seigneur  mtuid  >  ne  pouraiu  méfier 
iceux  biens  avec  crin  que  kon  Ânimet  poflêdenc 
iiobbe  k nouveau  Seigneur 
Mens  chargez  «t  obligez  aux  deux  Sci^jncurs  icfpe- 
ftivemcnr  comme  auparavant,  (ans  que  preiudice 
foit  (AÙ.  à  l'un  ou  à  l'autre  par  l'occalioa  de  leur  ma- 
riage. 

X  L  En  cas  dc  mariage  par  k  fiiitiiâ  droiâdW 
treconnillKtmme  changeantâtdSdencedojbtifim 
Seigneur  namMl  demy  droiâ  de  rach  >  p  - . 

XII.  Auquel  lachapl  lêlon  lereglcmcnt  par  nous 
donné  le  vingt  deux ielme  de  Novembre  l'an  mil  (îx 
cenr,  en  c«  qu'il  n'y  aye  certain  taux  obfervé  d'an- 
CRiiiicic,  les  Scigiicurs  fc  doibveot  comporrer  mo- 
dctcment ,  piins  eCgard  à  la  valeur  des  meubles  âc 
nombre  des  enfaiu  ^  Et  au  cas  dc  non  accoid ,  (è  18- 
mcâ  le  aux  au  Jug^  du  lieu.  6c  dicelui  taux  ne 
chiet  appel,  moyennant  qu'il  n'excède  dix  florins 
d'or  une  fois. 

XIII.  La  pcrfonne  r.K-hcpréc  dcfon  Seigneurou 
mariée  hors  (a  Juriliiiition ,  cil  tenue  pour  elirange< 
re  dcoi&  de  lucccUion  esbicnsdei«<iim«^ 
ch  ft.i^M  fa  peieft  mete  ont  podèdez,encofcs 
que  tous  kots  autres  cntâi»  oupocnt*  n'ayana  «Âé 
tachcptez ,  viennent  i  défaillir. 

XIV.  Touresfois  le  Seigneur  la  peutadmcttnadt 
ù  grâce  i  la  luacdioa  d'iccux  biens.  , 


TITRE  II. 
Di  Unâtm     fuUû  du  Htm* 


%,  T   Es  biens  A'EgViCe  Ce  règlent  quant  aux  alie- 
nations,  félon  la  dit^ioûtion  du  Droid  cf. 

Ctlpt. 

1 1.  Les  nobles,  lêbn  les  couftumcs  des  Cours 
ièodales,  dont  ils  (ont  tenuz  &  tellbrtillàns. 
.,  II L  Les  héritages  dc  (êtvile  condition  appelles 
Ltitej^tnfilMfi  -  i^mtr  (h) ,  Se  Sch^ft-guer  (i),  ne 
Qt  peuvent  vendre  ,  aliéner ,  charger  ,  ni  parrager 
(ans  !e  gtc  du  Srîi^nenr,  &  n'en  ont  les  dctcnreiirs 
il:.!.'  \  .ii:T!l- di'['i'!i' if'i ,  linon  qu'ils  peuvent  avec 
pcrnu(lion&  conlëatcnienc  dudid  Seigneur  marier 
chez  eus  un  de  lcnrsen£uu, (oit  fils  ou  hlle ,  qui  plus 
a^ée  audit  Seigneur ,  9c  k  peaweqthitc  leur  Cuc- 
cedeui  ddiâs  biens  appeliez  communément  f^attey 
l^J,i  condition  que  celuy  qui  c(l  ainfi  marie ,  doit 
nourrir  (èt  fftetôc  am , fieres  Se  (oeurs  (en  faifant 


par  c.ix  fervice  fcfon  leur  condirion)  &  tenir  le  meC- 
tiagc  comme  Icfdids  pcre  «S:  merc  t.iifoient  avant  le 
mariage  duiiit  enfant,  &  à  charge  de  donner  à  Ces 
frères  ftxurs  en  argent,  befiail ,  &  autres  meubler, 
telle  part  &  ponion ,  qaÛ  late  defdiâs  meubles  Cett 
aMué  par  us  peieasi  pour  matkr  kenx  ftetei  te 
fieuts,  8c  les  racitepter  du  Seigneur  qoaad  Os  veut- 
Icnc  cllic  riichrp-cz  avanr  leur  mariage. 

1  V.  Si  l:s  [■  n.'vlî.iiri  de  tels  biens,  ou  leurs  en- 
fins ,  ptcîuincr.t  fnuclc  c-ir.traiic ,  il  clt  .ui  pouvoir 
du  Seigneur  dc  ca/Ict  le  tout ,  Se  les  priver  dcfdiâs 
biens. 

V.  Et  fi  renfiuit  ainfi  marié  ne  &  peut-acsordec 
avec  (es  pere'&  mère,  il  (ê  doibt  ftpater  ife  letip. 

rcr  de  ladiâe  ^igttjf ,  IaKTànt  l'adminiAnulon  dct 
bicos  à  iclUiâs  pae  6e  m«c  leur,  vie  duiwt,.pi». 


gaific  (i^ifiicl'an.  y. 

b  SdM0UnÊilhCe  font,  en  langajte  AilcmaBd,  (rin<.  q  li 
tîenaciicaeibftfliidu  Scipnojc  .-pour  tcceoMiid&ncc  ilc  <)uuv 
ils  laj  payent  ccrrainc  tente  quel'OM  appelle  aq  fijiit 
Sthtft ,  &  rn  d'atittc  l'rovi  ute  0titm*  i  Dc  pem  le  mot  de 
S(ht;'nA:c  ch.iiicc  r'""  "'ot  ptojTe,  dont  l'on  ;'c 

litrt  .lu         l'.L-  l-iiitn.bouie. 

t  I>i/):Jilturli.  Ot  ii ,  i\m  îuni  o'?li§ci  de  l'crrÏT  lent  Sciîrncit 
ta  toiji  .1  qjoy  il  le  vniidloit  employer, aCBcaoïi'.'oiii^  m: 
Ibot  gens  de  ccmiiiuon  Icivilc ,  UAS  des  fenrituiicj  I'i;'j1c' 

4  Aar,  I.  "Rnj^haftUiuli.  CcDs  n'ctaui  «le  (ctvicude .  .liui 
Skrct,  ataeaHUBoiat  pa^rcmU  fuClitc  tcaicde  M^/,  ft 


■{  ut.iiit  a  :,i  difrcicéee4e«enqp^dc(iM>lâiitqgalîficzfiaacs 

<tc  U:viiujc. 

c  zinft.-nth,  Gcvs  oiii  paycmMccBS  qut  Bclbuptt  fi 

oiKKiiM^ucIcsmftnduMM)^.     ^'  ' 

/Art.  •).  Leéhfitafth^.  <kBS  <le  con<lirian  fenrile ,  te 
qui  apparaenuent  décorpsakurSeifiDciit ,  n'en  pouvant  did 

i>L>:; I  .  loij  i-oLT  m  iriipe  ou  autrement  Ciut  fa  pcimiAion. 
1'  V'irrUiif.  tnttnuait. 

>j  T 1  r  X  I  1 1.  .^  K  I.  j-  UAtyimfchMft-iutet ,  vrut  dite 

le.  l.u'n;  .II-  iLU.;  lj.:!  lOiii  dc  coudiiino  fcrvilc. 

i  iilngi.guttr.  Les  bicasdeeeux  qui  payent  la  rtiis:  (ta 
S(h»fi. 

k  Viguj.  Ce(l4.dite  «nUr.  il  Cj^niiie  aulH  tutelle ,  Miot 

,  acilMiiiHer 


DE  LA  VILLE  D 

afiiftance  de  teU Qu'ils  irouvcrom  convcoir .  Se  font 
en  cecasiefliib  pcre  &  merc  tcniu  faite  Itiivrc  au- 
àiOt  enfant  la  part  des  meubles  qui  hj  a  ellé  pto- 
nUéca mariage,  Sei  faute  de  ttaiâc  de  matiage , 
un  dm  de  b  malité  de*  meubles,  &  ooucr  ce»  b 
paft  que  le  Lutljuiiiâ  dndlft  cnfiux  lORi  tffoaé 
m  mariage  de  fbn  chef. 

V  1.  Ne.inimoins  laJitfte  feparaiion  le  fiiù  dnt 
fRjudice  du  droiâ  acquis  a  tel  enfant  par  ledicttna- 
ÛlfjtttC  ineondaent  après  la  mort  de  fêfdiâs  pcrc 
tcnOM* il  JFpeur  rentrer ,  aux  charges  ôe  condition 

VII.  QnaadpeK&ind»  n'ou  AifioolcnMnwit 
in  Seigneur  ordonné  i  qnt  de  Iran  en£un  lefdiâi 

biens  doihvcnr  fuccedcr,  iceiix  dcrncurciit  à  l'airnd, 
ÉMt  fils  outille ■  ians  prérogative  de  i'exe ,  en  doii- 
pawr  aus  autres  en&nsleuts  pottenKns  de  marijge , 
â  propociioQ  feulement  des  meubles  retrouvez  cn  1* 
naÛâooBORuaiie,  (ans  ^e  eftat  defdidb  herkagei 
de  (êrvile  condition,  let^uebaffonieniieDtm  Sei- 
gneur en  propriété ,  Se  ne  t^ciHKiK  cn  tehiwl)  njr 
BOnlidcritioii  au  taui  defdits  portemena. 

V I I I.  Ceux  qui  i'utcedcnt  cCdits  biens,  comme 
tudi  les  eofansquien  fontadvantagez  par  mariage, 
£C  bon  delccnbm ,  tandis  qu'd  y  en  a ,  en  font 
viqf  iicrilien&poflèfleursa^fiabnort  de  leotf- 
dkspen'IfcneM,  k  tom  fine  mHiœ  du  droiâ 
de  mpîiiié  apMRVMtt  en  S4pm  »  &  CD  Ibi» 
nifTant  alut  wdewpcec  HifiiiKlbi  iccux  Wcw  ionc 
obligez. 

IX.  Et  les  autres  fiifHn'i  mariez  en  r;Tj:Crit  ,  OU 
meubles >  en  la  Ibrte  que  diù  ell,  u  )  peuvent  tcve- 
air ,  ni  fuocedct ,  aufli  long-  temps  qu'il  y  a  des  del- 
Gcodana  de  ceux  <|iu  en  ont  cft^advantagn  pat  nn- 
riage  ,roais  â  leur  dcfiuc*  Tnii  dafifas  antres en&iî» 
j  peut  fiioceder,  du  oonAntrment  Se  au  chois  du 
Seigneur,  &  moyennant  qM'its  n'ayentcllé  ladiep- 
tez,ou  mariez  hois  l.i  Jarildiclion. 

X>  Neanirooins  (î  le  dernier  des  conjoindls ,  foit 
la  peM  on  b  mete ,  vient  à  décoder ,  dciaillànt  quel- 
fHtdtoionccMnpMns ,  ou  biens  immeubles  acquit 
conflamle  ouriage.  ou  durant  la  viduiitî,  6e  que 
tek  biens  ne  (oieuc  dependans  de  ceux  de  Ictvile 
condition,  knrs  enâns  y  auront  part  indURienH 
ment, audi- bien  ceux  mariez  en  argent  ou  meubles^ 
qn'autres  ,  en  pajaiic  les  dcbcc*  dudtd  furvivant 
^lemcnt. 

XL  Si  l'am  des  conjoindh  eftant  ainH  muié  fui 
biens  de  (ervile  condition,  procède*  de^bo  daf  ^ 
«a  dé  vie  à  ne%at ,  delaii&nc  cnânt  nu  enâwfn- 
oéee  de  knr  conjonâioa  *      k  ArrWeiK  n* 

veult  demeurer  avec  eux ,  &  jouyt  delHiis  biens  en 
ufufiruiâ  ,  ains  fe  retirer  ;)illeuts  ,  iceloy  fiirvivant 
emportera  cn  ce  le  ricrs  lie  ttmt  les  meubles  ,  ii 
b  charge  de  payer  le  tiers  des debies,  exceptez  les 
cfaaiiots  &  autres  inftrumens  de  blKat,qai  (uyvront 
Jenaikodc  f*;r7(a),wNC  badementmtieradet 
dlnimUas,en  payant btdebiee  i  fmenint. 

X I L  Et  fi  lediâ  furvivant  n'a  retenu  en^t  de 
b  mefine  conjonâion  ,  &  vient  i  quitter  la  jouiA 
fince  defdifb  biens  comme  dcflus ,  il  auta  en  ce  cas 
tous  les  meubles,  à  charee  de  payer  lêmblablement 
toutes  debtes.  baflânt  feoletneni  fiiTVie  fe  fniiiier 
•nseafit  debmailâade  f^p^ 

XI II.  le  lîirrfvtatdeldusconjoinâs  qd  en  <]aa- 
Uté  d'eAranger  s'ell  mtéiSm  bien»  de  ftmle  condi- 
tion ,  voulant  pailêr  i  lëoondes  nopoes,  peut  aban* 

^donner  iceux  biens  librement  &  Cns  richopr. 

XIV.  Et  fi  les  biens  procèdent  de  <oii  i.lirf,  il  luy 
cft  permis  de  fe  remarier.  Si  demexrcr  m.  iccux ,  a 
condition  aeananoine  que  les  cnfacs  du  premier  liâ 
|&kw|MelM«»àblwBBeflioiidefli<bbien«.  . 


E  THIONVILLE,&c.  35, 

XV.  Les  biens  rneuhirs  tiouvcz  hors  les  Vnrcru-; 
lîc  la  liiiilidc  cuiiditmn  ,  tomme  aullj  les imincublea 
acijuis  dedans  &  drhrtrs  les  Seigncories  dont  Icf  Sli^ 
jccis  de  ll^  vile  coodicîoa^t  natifs  &  oiigrnairca  , 
ne  font  reputcz  de  k  metiitt  condition ,  arns  fe  te- 
riniten  fuGocfikmdcennenenttfeba  b  natutedet 
oienf  lifatei,  8t  (ùyvant  les  -"ft-mrr  des  lieux  od 
ictux  font  Ckvct..  ' 

XVI.  Qitmd  les  Vouerie»  on  ^«7;»  font  .ilian- 
doniides  &  latis  c  ulture,  ou  vont  en  décadence  ,  ou 
quand  le  pollcilèut  demeure  en  &uitc  de  payer  ki 
remet,  charges,  &  redebvanceid'itcUes»  kSdgbeirfr 
kl  pcat  iaire  peocbnier'pai  b  Mayent  on  Seigeanc 
i  trois  DitneMMS,  Se  ioGfat»  an  quatrie(me  i  Se  & 
pcndan:  (es  prodamAtiom  l'homme  de  fctvilc  con- 
dition ou  le  LtUftjgenmjM  vomp.irc  ,  &:  donne  con- 
tentemcnt  au  lieigncur,  en  ce  cas  ne  luy  peut  eftrà 
faîâ  obfbde  en  la  rcntrtie  ou  (ouillànce  defdiâea 
Voucriçs,  mais  s'il  ne  compare  point,  ioelles  Voue* 
ries  font  dedarées  acquiiêiaaSeigMor,  en  hiùîà 
par  luy  plainâecn  Juflice,dedBraeodantdfoiftcoiH 
tie  le  défaillant. 

X  V 1 L  Bien  entendu  que  notiobftaiit  ceftc  decla* 
ration  Se  décret,  fi  un  oupluiîcius  des  [nirciis  non 
lacKcpfCZ  comparent  dedans  aaâc  Jpui  après  les  pro» 
clamaciuns  aLhcvces,  âiftaiippiroii  qu'ils  font  d» 
b  ligne  donc  leldiâs  bkw  peoffcat>  k  Seig^MU 
eft  tenu  de  recevoir  j'uirdleMxâ  An  diaix,  4c 
bifler  ha  faicni  «ion  évinces ,  en  rayant  lei  nïk» 
Tances  Se  faifanc  les  dcbroirs  accouftumea. 

X  V  1 1 1.Que  G  pcrfonne  ne  fe  prefenie doda'u  l'an 
&  jour,  le  Seigneur  peut  di(po(êr  defiiiâs  biens  à 
fa  volonté  après  la  fufdiâe  dedandoadc  decccc  In* 
diciaire ,  Si  non  auciemanc 

X I X.  fia  £riift  d'arreatcaens  petpctoeb,  bkne 
enpiifModqiM  0«  «enfiicb  ,  quand  il  ne  conlk 
des  pcniten  codiraéb  Se  oonfentions  origiiietes , 
aufquelles  on  fe  doibr  arreller ,  celuy  qui  pofleda 
ï'edoc  ou  chef  lieu  de  (êmblables  biens  ,  cil  pat  U 
coiiftimie  chli-^i  de  délivrer  lêul  les  cens  Si  rentes 
à  celuy  à  qui  ils  lônt  deux ,  tant  qu'il  (bit  tenu  d'en 
recevoir  le  pycraent  des  autres  patiioilieieinenr  , 
decbcxntabliice  qui  peut  cttfeuModuiteisooiHnhs 

XX.  Et  afin  que  le  pdlèfinr  dudidcfief  lieu, 
corinTiinement  appelle  l'eftoc ,  ait  moyen  de  s'ac- 
quKt;  r  ,  (.rs  le  Seigneur  i  qui  les  cens  li:  rentes  (ont 
d:  ;,'  ,  i'.tjx  qui [Hjdèdenr queiqiK  parr efdiâs biens 
font  obligez  de  délivrer  &  porter  leur  contingent 
deidici:s  cens  Se  rentes ,  â  certain  jour  à  ce  d'ancietv> 
nué  dellinc,audiâ  cbef-heritier  &poiIèrreur  de  l'e^ 
flot ,  à  peine  df  payer  â  ioelny  tous  domnu^ei  in^ 
tercfts  qu'il ^afoufetz  par  leur  fjuteiSc  demeure. 

X  X  I.  Ne  peuvent  auffi  tels  biens  eftre  partagez 
ni  venduz  ,  finon  en  l'inlujuant  &  déclarant  au  Sei« 
gneur  ou  Ton  OfEoer ,  pour  en  tenir  note  i  la  coo- 
tervatinn  de  fon  dnlft,  à  pejae  ife  aoIlM  de  tek 
patU||ef  de  vendaoeSi 

XXtL  SemUabkBWBC  m  padeent  ccb  hkn 
elbe  changes  de  bois  en  terres  arrables,  ni  autre' 
ment  derannez  ou  reduiâz  en  autre  narure ,  (ans  lo 
conlèntcment  du  Seigncuf  à  c|ui  les  cens  A:  icntts 
iônt  deues ,  i  peine  de  remettre  le  tout  en  fon  pie- 
mier  cAptt  Se  de  tefondte  noa  donau^dc  ia* 
ictcAs» 

XXIII.  Tout  ce  qm  cft  mouvant  eft  rcpurf 
pour  meubb,  tomma  aufli  k» s^otw ,  pen(îeii«,êe 

tentes  tant  purement  perfbnnellcs  que  hypothec- 
quces ,  cnfcmble  les  engageres  o;i  vcn.i.'ges  i  la- 
chapr  de  biens  immeubles,  difmes  Se  autres  (etnWa- 
blcs ,  nuis  fi  telles  engageres  ou  rentes  i  rachapt  ont 
une  fois  tombé  en  fucMSioOi  ellet  Ibitiilencen  et 


MAttli  ifcll)P9we>ldM<fteqtt|i«telltndde|.decallnb 


XOtïTUM.ES   G'EHERALES  :1C 

XXIV.  En  auains  lieux  iftdeudroidt  de  morte-  de  la  jufticc,  csautics,  un  chcv^  oa  autre  beftf, 

main  quand  L'un  des  chefs  de  mefiiage  va  de  vie  i  ou  bien  «^ucl^ue  lecogooifliuye.  en  ffnoj  (en  ob- 

Rcfpu.pocickqittl  iê prend «quelipeieodcoiâi  fatéc fancknnc  iiMce»  dut» rien iniom. 

.kptuabcwaiwbledekiMiilbnpttCiifiigiunieK  . 


TITRE  IIL 


Des  Fiefs, 


l-  TyAt  lacooftame ,  la  fieft  (ont  reduiâz  â  U 
Jl  iiainK  det  biens  patrimooiMn ,  Ac  Ici  ▼affins 


les  peitvcnt  vendre ,  aliéner,  engager ,  hyporhecqner. 
Se  aurrcmcnc  en  difpolêr  Moa  leuc  volonté ,  Ûms 
co.-iec  >.ni  udroy  du  St Igllf IT ftoA^ 9c fallf ttiiont 
les  dtoiâs  des  Scignears. 

I L  Co  aAion  réelle  &  madoepedtaiw  pou 
biens  fèodaïuc ,  les  fubjcifb  ne  recognoiilèac  mire 
Juge  en  première  initance  que  la  Cour  ftodak  (bnbz 
laquelle  lefdiCii  biens  font  rcflbttiflans. 

III.  Les  reptiles  &  reliefs  de  fief  fe  font  ordl- 
ÎNtencnt  de  main  8c  bouche ,  Se  en  prefiant  le  fer- 
ment «le  fèatué  (êulement ,  iànt  payer  ancuadraiiét 
pi  profit  du  Seigpeiir ,  &  font  (don  la  (ômedo 
chacune  Cour  féodale,  en  quoy  tien  ne  fera  innové. 

I V.  L'héritier  ou  fucceileur  à  ttltrc  particulier  en 
biens  iêodanx  n'eft  oblieé  de  relever  Ton  fief»  fiDM 
après  lafemoïKe  £uôedelaMndu  Seigneurtoa 
foie  que  par  cooflome  paftfCDUere  de  quelque  Coor 
féodale  il  y  ayr  terme  d'an  Se  jour  ou  autre  intro- 
duit à  ceteAcâjà  laquelle  couflume  particulière  il 
&  faut  arrêter. 

V.  L'héritier  &  aufli  \c  fncceflèur  à  tiltrepard» 
entier  en  Ueni  Aodati .  i^  c  jt  prendre  la  polleffion 
dc'.Uirs  biens  5>:  les  parragcr  fanspreallable  confcnte- 
menc  du  Seigneur ,  &  iaiis  préjudice  des  dtoiâs  d  'i- 
ccl<;y. 

V I.  S'il  y  a  plufieiixs  heriiicn,  le  fief  paie  élire 
|»rtagé ,  &  chacun  prendre  la  poflèllîon  de  ce  qoî 
lui  eft  elcficu  p.u  kdict  partage  ,  (ans  intervention 
lù  congé  du  ^igneur,  ôc  lâns  qu'il  foit  belbing  de 
comparoiftrepaioevanr  la  Cour  fcodak; 

VIL  Le pacNgB  de  biens  féodaux  ne  pfcjndicîe 
■n  Seigneur ,  ain*  chaam  des  partageans  demeure 
vallâl  pour  fa  part  &  portion  ,  &  cft  tenu  f.mc  fon 
devoir  enveis  le  Seigneur  félon  la  nature  du  hef. 

V  II L  Si  le  vafl'al  cftant  fommé  de  relever  Ibn 
fief,  ne  làdsâiû  i  la  lémooce,  oa  ne  lê  prefente 
MOT  fini*  le<M  rriief  en  tcmp*  ft  Ueaooaweaablc, 
leSel|{Oeurpcut  fàidr  le  fîef ,  faire  \ft  ftoUttÈcu^ 
jufimcs  i  ce  que  ic  vallal  aura  relevé.  . 

IX.  La  Icmoncc  fe  faiél  félon  l.^  forme  obicrvée 
ta  chacune  Cour  fcodalç,  aux  dclpens  de  oekil  qui 
cil  interpellé  après  le  lapsd'an.ft  foor  ds  liancoà 
iceluy  terme  ou  autre  e(ï  introduit ,  mais  és  lieux 
où  il  n'y  a  tetme  prelîgé  ,  la  première  (êmonce  fe 
faiâ  fans  dclpens  du  vaifàl,  avec  alGgnatioa  du  ter- 
me dans  lequel  il  anraâ  faire  le  devoir.  Se  kelui 
terne  espitét  cftpnwedé  andift  lUfiflèmeot  â  Ce» 
defpens. 

X.  Le  vafTal  ayant  relevé,  eft  tenu  de  bailler  dans 
quarante  jours  aptes  le  relief  faiék ,  Ion  dénombre- 
ment &  deciatatioQ  des  pièces  &  panies  qu'il  tient 


en  iief ,  i  pdae  d'eftre  prooedd  conoe  faicomme  $'i 
o'aAfiiirlediAiKlief. 

X  L  Les  dcoombremen;  fe  font  (bubz  la  fînif  le 
déclaration  du  valTal ,  (auif  ic  droiâ  du  Seigneur  {co- 
dai. ^'  d'un  chacun. 

.  _  X  I I.  Plulîears  penvenc  relever  un  fief,  Ibit  d» 
dignité,  Coiiié»Blumiide,  Seigneurie  oa  d'aiitrâ 

qualité.  Se  acquièrent  par  Icdiô  relief  droidt  de 
pouvoir  intenter  Se  conlerver  les  actions  qu'ils  pie- 
tendentan  fkfainfi  relcvc. 

XIII.  L'ii(lifnK>naiic  n'cli  obligé  de  fiûre  le  ne* 
lief,  bien  le  fcrvice  deu  fclon  la  nature dnfieC 
■  X  IV.  Si  lesfîefs  font  podcdez  par  indivis  par  les 
cofins  du  vaflàl  ttefpalTé ,  le  fils  aifné  peut  fisirc  le 
relief  au  nom  de  tous. 

X  V,  Et  s'il  n'eft  en  aagc  competant,  lés  Tuteurs 
ou  Curateurs  peuvent  faite  le  devoir. 

XVI.  Celui  qui  a  quelque  fente  hvpothecquét 
fir  bien  (codai ,  n'eft  obligé  i  relief  ni  hommage. 

XVII.  Mais  le  pofléiléur  i  tiltre  d'engagcre  y 
eft  tenu  quand  le  propriétaire  eft  ablént,  &  ne  rcfxki 
en  la  Province,  &  en  ce  cas  (Se  non  autre)  il  eft 
aoffi  tenu  de  recevoir  loacei  ^gioifieuioM  éc  fàm» 
nadons  qui  conoemenrie  fief. 

XVI IL  Et  lei delpens  des  CaiCtes  du  fief  fngnpé 
tjon  relevé  par  le  propriétaire  fepeuvent  prendre  ii« 
les  fruiâs  d'icclui ,  (aulfau  pflfflriir  gigêc  fin  rs> 
grés  ooocre  le  pnwrietaireb 

XIX.  Quand Ui^agit de fiMttfiiâiweoBooRitBi^ 
fê  de  fief  en  vertu  de  la  couftume  féodale ,  la  coti- 
noillànce  s'en  prend  par  le  Jufticier  &  Siège  de* 
nobles  ou  autres  Cours  féodales  Ibubz  lelaielM  les" 
fiefs  lônc  reliàcijflàM«  mais  fi  l'afiaon  s'ioieiitepoor- 
dttllof  dWrei  crimes  te  delléb ,  lôit  qalls  empoiw. 
rcnt  confïfcarion  ou  autre  punition,  icclle  fe  tfaidle 
pardevant  le  Conféil  provincial .  fî  ce  n'eft  que  le- 
diâ  valTal  foit  refponfable  dudiâ  cas  te  crime  de» 
vant  le  Si^  de  quelque  PrevoAé,oo  antce  Conc 
ayant  oognotAiMe  ût  cdmes ,  nqnel  eu  îcdle 
Cour  ou  Siège  cncognoift. 

X  X.  Le  vaflàl  ne  peutacquerîrdraift  de  prefcri» 
ption  contre  Ion  Seigneur ,  ni  le  Scigneor  contre 
tôo  vafiid,  c'eft-à^ire,  que  le  ^eieneuroe  pcutpfcC 

crin  le  fief  de  (ÔD  valTal ,  &  parcUieraeae  le  viIBi  M 
peotprefcrire  la  foy  qu'il  doibr  à  (on  SdgpKOitatia 
que  ce  fuft  par  cent  ans  ou  plus. 

XXI.  Francs  allocudz  au  (quels  appartient  Jufli. 
ce  ou  «enlîve ,  ou  defauels  dq>end  quelque  fief,  le 
tegicnt  comme  6cfs  MOIS  nobks,  bmqoe  oeatiN 
moins  les  poJlèâéars  ou  propriétaires  foient  tenus 
en  fixre  (of  ou  hommage  ni  rendre  férvice,  maie 
s'il  n'y  a  fidf  mouvant  d'eux  ,  Jullac  ou  ccnfîvc,  ilt 
lé  règlent  comme  biens  bourgeois  Oc  roturiers: 


TITRE  IV. 


Des  ^uri 


I. 


ifdiÛions  gjr  Dmfîs  des  SàffÊmrt  JJatdtsJfujl'Kiers  eîr  anms. 

Au  pays  de  Luiiembourg  anains  Seigrjenrs  féulcoicnt  quelques  ai  tes  de  haulte-jultice,  &  doibt 

hai:!t^-Jul1iciciiont  tous aâes  de haulie-Ju^  chacun  fe  contenter  des  drçidh  qui  luy  appaitieo- 

ce ,  &  ics  figncs  Se  exécution  d'ioeUe.  aucuns  n'ont  oent ,  Se  dont  il  eft  en  bonne  Se  légitime  pollèffioii , 

«tbohiie»  »inei  ont  inab  oïdiDalianent  cd&nt  dkn  oo  podcdiao  la 


ftice ,  Oc  tes  lignes  

foiac  l'citciâoa  ai  fiigna 
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DE  LA  VILLE  DE 

contraire ,  Ifs  dioids&iotiioriiadeiluulii-JiilUp 

cicrs  lonr  les  Aiyvans. 

I I.  A  (çavoirqtie  lefdu'ls  hiulis- JuTtuifis  lcur$ 
Juibcet  penvcfMnufedctënre  à  leurs  fubjeâî  d'uâïn* 
ta  l'anrMine»lbabspciiieaifaitraire. 

I I I.  DcsSmeneet  Modues  par  les  Juges  des  hauts 
Judicien  en  imrieieCTiniinellc  >  il  y  aura  appel  â  la 
Cour  «n  c-Ts  de  condamnation  dt  morr ,  de  bannillê- 
mciu, de  fouet ,  i.V  de  queftion  :  F.r  pour  comlamna- 
fion  pécuniaire,  en  cas  de  crimci  1  ,i>-rs  |  .n.i-v.inr 
]f$  Juges  du  rcrtort,*:  feront  remis  les  IVocureurs 
FUcaux  Ce  Subftixuis  du  l'iocurcur  geiieial ,  d'adver- 
tir  les  aHidamacx  qu'ils  ou  ie  pouvoir  d'en  appel* 
kr;  &  où  ils  ne  vondroicot  en  appe&er,ib  en  ap* 
pcUeronr  d'Olïicc. 

IV.  Le  Seigneur  haut  Juflitier  a  la  cognoiflânce 
&  corrcdlion  des  cas  importans  chalkiy  corporel , 
{6k  de  mort,  fuftigaition»  mutitacion  de  mcmbte, 
ou  banniiIèn]«K*lfe  è  loy  ifpaitknt  de  fiiiieiem  8c 
vïfitct  les  corps  morts. 

V.  Luy  appartiennent  ao(E  les  confi/cations  es 
cn^  cfigueb  icellcs  erdieeni , cofembk  ks  «naules 
lurp^ll  jns  lîx  florins  d'or. 

VI.  D'avoir  pour  (îgnc  &  marcqite  de  haute- Jufticc 
un  gibet ,  qu'il  doibt  âtigct  au  diiltikl  de  fa  luute- 
Jullicc  en  lieu  i  ce  propre. 

V I L  Les  haut»  Jufticiersayans  oualiuf ,  pdvikge 
OD  fiancbifide  nobleflè,  &Run  Offiden,  ne  feront 
refponrables  en  adtion  ctimineUe,  fw  paedenm  le 
Bailliage  Roval  où  lediâ  gonvememenr  reflortit } 
foie  que  le  deliâ  air  cUd  com  i^.i  311  dlflritt  <fim 
haut  Jufticier,  en  quelque  Picvoiti; ,  ou  tu  iicu  rei- 
Iw'tillànr  audiâ  Bailliage. 

V 1 1 L  Et  s'ib  fonr  quelque  part  appréhendez  en 
flag^aiN  deKâ»  l'Odicier  ou  JuÂicicr  du  lieu  où  les 
ptevends  autoot  efté  aiteilcz ,  lèia  obligé  de  ks  ten- 
voyer  avec  (ëure  garde  aux  prtfôns  Royales  dndift 
jDailIia je  ,  en  c fljiu  rcq'iiî. 

IX.  Mais  les  j^entilîhoinines  n'ayans  haute  Jufti- 
ce.  relîdcns  fous  le  rcilbrt  de  qnclijiic  Prcvoftc,  ou 
SeigiWutie  de  luurc-Junice ,  y  (ont  rel'ponfiibles  en 
«âions  pcriboneics  &  crimineles  en  première  in- 
ftaooe.  tÀ«a  coBfuaacpdTil^ott  podièffiaa 
leghime  au  contraire. 

X.  Lcdirhaiit  juftider  peut  &  doit  créer  Mayeut 
te  Juftice  pour  coiinoilke  des  crimes  Sc  ddicb, 
aufTi  avoir  péfiMu  ftcnéo  pour  7  gfwd»  la  ml> 
faiûetirs. 

X  I.  Luy  compete  auffi  rauthotité  de  cner  les 
6Acs  paiochiales,  nermenie  les  danliès  5e  ks  jeux 
il  joan  driesUei  >  l  îlo'y  aUlageouConftaine  an 


XII.  Qni  confifque  le  corps ,  coniirque  le  bien. 
X  1 1 1.  L'homme  ne  peut  foiiif.iirc  les  biïns  de  fa 
femme ,  ni  la  femme  les  biens  de  (on  mari ,  non 
phîs  la  irameiibks ,  qoe  I»  aoidé  da  bieiia  ainUes 
«{•oqucAs. 

XI V.  Si  la  periônne  condamnée  ne  Uflê  biens 
pou  fiwniir  aux  dc^s  de  rexecoiion.  celai  «pn  «le 
droU  de  coofifcation  y  ell  oblige  ,  auffi-bitaileFiiii- 
cedu  pays,  que  (es  vii'inx  5:  (njets. 

XV.  Bien  entendu  ijnc  biens  de  (êrvile  condi» 
don ,  dont  fa  propriété  appartient  aux  Sc|gpCUIi  dt^ 
icâs ,  ne  tombent  en  contafcation. 

XVI.  Auiaecholèeftdeb  moitié  des  meubles 
y  i  ipptienneot  aux  coodaronex  pat  droitt  decom- 
mnnaaté  »nju^Ue  ,  lacpieik  ell  fujcite  i  hdnt 
confifcaiiaii,  clbHisiM  fiite  de  Jiifike  dednin  Mmt 
tout. 

XVII.  Les  meubles  des  petïbnnes  exécutées,  & 
(pus  biens  repuiez  pour  meubles ,  pnr  rour  où  ils 
firienc  trouves ,  (bit  au  lieu  de  La  icliJencc  de  1  e>.c- 
caiéi  ou  ailkuut  finit  a&âez  aulditt  décent  & 
fiais  deJuOice. 

XVI  IL  ÉtfileâinliiaibkiaelaiitèceliA 
7im  lit 


THION VILLE,  ^»  ,8t 

(ans  .  ks  immeubles  y  ('mr  .liT.  cliz  rub(jjj.iiicr.viit  ; 
&  s'iif  (on:  ibidu  le  didrid  de  divers  iicigneurs,  clu* 
cun  d'iceux  doit  payer  les  delpcni  i  me  des  bkns 
cojiHCpiez  à  fon  profit. 

XIX.  Tourcs  elpaves  advenaes  de  ttottféa  sa 
diOriâ  du  haut  JuAicia*  luj  upaRkaoeMponr  k 
moitié,  tt  l'antre  inmtiéâ  celui  qui  lésa  trouvé ,  fi 
recherche  n'en  eft  faidc  danslix  (tmaincs. 

X  \.  Mais  II  pendant  Icdxh  temps  la  chofc  pér- 
il uc  efl  réclamée  par  celui  i  qui  elle  appartient ,  & 
s'il  la  prouve  cltre  lienoe,  eik  lui  doit  efite  ren- 
due, ea^jant  In  ddpcns  *  «ws  fbis  de  jo^ 
ftice. 

X  X I.  Celui  qui  trouve  efpave  Se  la  rétîem  fins 

dénoncer  au  Sciqnctir  ou  (ïin  OlHcicr  dedans  trois 
jours  ,  cil  amcndablc  .i  l'arbitr-ige  de  la  JulHrc,  ou- 
tre la  re(Utution  de  ladictc  choie  cfpave. 

XXII.  Qjand  le  (ignc  patibulaire  ou  de  h.r.iic 
Juftice  eft  tombé,  le  Seigneur  haut  JiiHicicr  le  peut 
^ire  tedicllcr  dans  l'an^  loor  aptés  qu'il  cft  chea 
par  teste,  fans  permiflïoa  du  R^pf  \  osk  sncès  l'an 
Hc  jouccspMt  ilcftbeibin  d'obtenir  Isdte  poV 
miflioin. 

XXIII.  Les  Eftats  que  le  Roy  confère  font 
perpétuels  à  la  vie  de  ceux  qui  en  lonipourveustslls 
n'en  fout  excu(cz  par  depurr  volontaire ,  ou  pitfCX 
par  droiA  &  JuAice,  mais  les  Etlais  que  les  hauts 
Jufliciets  confèrent ,  comme  (bot  les  Eilats  de  leuis 
Oi£ciets ,  iceux  (ont  muabies  au  bon  plaifn  duScl* 
gneur,  ne  (bit  que  le  changement  (c  fâ(rê  pour  caolil 
II  ),rii:in:c  ,  aiuricl  le  S'^i;;ii<riir  ne  peut  déporter 
(on  Oliicicr  avan:  1  avoir  t.iu  condamner  pat  J.jI- 
tice. 

XXIV.  Où  il  n'y  aura  Ofliciers  en  tiire  ,  les 
charges iènin  exercées  par  le  plus  ancien  A^it.  car 

on  Piocuseucn  defiuit  d'Advocat,  fiiivant  l'Oidoo*. 


XX  V. Les  Eftats  «:  Offices  des  Mayeurs  Je  Ffcli!-- 
yinSjtant  de  hautes  Jurtii.cs,  qu'inlcrieuies ,  lont 
en  aucuns  lieux  perpétuels,  comaie  les  Edats  que 
le  Roy  conCcre ,  és  autres  lieux ,  ils  fc  changent 
tous  les  ans,  aux  jours  pousceintrtxluits. 

XXVI.  Toutes  lignes,  coolpjiatîoaSiftiBOiio- 
poles  pour  întcnieron  poûfîiivte  accufâtfon  ainù» 
Dclle  contre  quelqu'un  ,  ou  pour  (e  liguer  contre  les 
Seigneurs  par  faitl:  de  communauté,  Ibnr  défendus 
aux  ûiicts,à  peine  de  coricdion  arbitraire,  bien 
leur  e(l-U  permis  de  s'allcmblcr  &  prendre  rclôlu- 
tioa  demsiaieidcleuss  Jtoiftspsg  wfc  Js  JolUcs 


X  X  V  I  L  Les  Ibjsts  de*  Joftkkts ,  hants, 
moyens  ou  bas  aiaos d'ancienneté  eu  le  droiét  depcsk 
miete  audience,  Ac  qni  en  font  en  podcdion,  ne 
peuvent  ptoceder  l'un  contre  l'autre  p.ir  voye  de  Ju« 
Aice  ordinaire  ,  avant  qu'avoir  fait  appcllcr  leur 
puiiepaiidevaBt  ledit  Seigneur  on  (bn  Ollidrr  pour 
voir  s  il  7  a  moyen  d'accommoder  leurs  diâ'erends 
par  voyed'appoioâemcni  amiable. 

XX  VIIL  Lefquelks  mrmietes  audiences  doi- 
vent eftre  fbmmaires  &  mâes  Àt  fl»m ,  fâiufiirnitf 
de  procès  ni  aucune  longueur,  clcrirures  ou  audi> 
rion  de  tcfmoins  par  clirrir ,  le  tout  à  peine  de  caf- 
fation  du  befoignc  (ait  au  contraire,  &  de  tefendta 
les  defpens  faits  par  les  panies  en  ce  regard. 

XXIX.  L'appoiniemcnt  tionné  par  voye  de  pr»^ 
mkie  audieace  par  le  Scigncncoufbn  Otiicier  n'a 
ou  vigueur  de  faïence,  ains  y  peur 
tant  l'une  que  l'autre  des  parties  renoncer  &  décla- 
rer qu'elles  ne  le  veulent  tenir ,  auquel  cas  (but  lel- 
ditcs  parties  icglées  i  praeeder  par  wjft  de  Jnflioft 

ordinaire. 

X  X  .X.  Laquelle  renonciation  fê  devt.t  >Iorclim* 
vaut  Êufie  dans  dix  jouta  apris  celuy  du  départ  Ott 
Wfloîiiseiiienc  ainlabfe  lenw 
Oilicier,  qii'oa  appelle  en  AUcmand  GuStkii' 
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Spr»ch  {^.) ,  (ïnon  Icdic  dcparc  de  appoioMmcnt 
ainîjbic  (cr^  cxccutc  par  provifion. 

XXXI.  Ne  foni  au(L  adml-!  awains  appels  dcf- 
dirs  dcparts  Se  appoiuemeiu  amiables ,  nuis  (c 
doivent  parties  ooukokc  «Tcftie  renvoyées  en  Ju. 
ilke  oïdinaire,  tane  au  eu  qa'eUca  lenooceot  en 
Knpt  dca,  qu'après  lelilitl  Ju  jaiin  expiiez,  &ns 
piieiddjce  Boutesfois  de  l'exécution  ptovinonnelle 
wnqne  n'a  dlé  renoncd  aurdits  appointemens^cn  tenu 
deu ,  comme  dit  eft  en  l  attidc  prcccdcnt. 

XXXII.  Sileldics  iujcts excédent Its  tcrmtsde 
l'audience  ptemiere  deuc  au  Scigtieui  oi^  (ou  Of- 
ficier, 6c  (e  (bûmctient  i  leur  dire  par  fonne  d'ar- 
binage,  ikfe  peinent  fifvic  db  bénéfice  dendu- 
âioo. 

XXXIIT.  menemiaidu  que celuy  ani  lé  voililn 
pnncr  pnnr  rcduifânc  de;  :'ciircr,Lf5  rrnm.cs  par  for- 
me d'ai  bitrage  pjr  le  Scigi.tur  ou  aunes  perfonnes 
efquellcs  ,i;irj  ciIl'  coii  jnijr.jis  ,  ne  (ci.i  rcccu  à  la- 
didte  redudion ,  lînon  en  namptillaot  la  pciiie  Tous 
laquelle  le  compromit  aura  eftd  faifti 

XXXt  V.  Le mefme  l'dbÊne  M tegftd  des  ha- 
binn(ievi0et,8r  «kt  fiijea  do  hcvoftez  efqucl- 
les  IcsPrtvofts  ]iîftider$  &  hauts  Majeurs  relpeûi- 
remcnt  ont  eu  c\uKiciinetd  ladite  ptremiere  audience. 

XXXV.  Ceux  qui  on;  Jroid  Je  première  au- 
dience iK  peuvent  impoier  aucune  amende  aux  par- 
det.&itpaaneqHWles  nefe  («MUaddldlSes  à  eux 
«mcmcoomcacec  leiu  aâioapec  vove  de  JuIUce 
«idinm;  fiiit  powintie  nlpeft}  nais  la  peine  de(^ 
didhes  parties  conunettans  (aine  en  ce  que  dellâs, 
cft  ^'elles  ne  (ont  ouyes  en  Juftice,  auquel  effet  eft 
dcftndu  .1  tous  J  uges  des  Prcvoftcz  Villes  !i  du  plat 
pajrs.dc  Icsoyr  en  Juftiee  avant  avoir  faitli  apparoir 
qu'ils  y  font  renvoyez  par  leurs  Seigneurs  ouOtfiders. 

XXXVI.  Parlacoufhime  le tienncac plaids  ge- 
nccan  Mm  le*  ans  en  plufietm  lictn,  pour  éviter 
^Mpem  9c  pcooedm»  ordinaites.  Se  Ha  tenue  d'i- 
ceox.lesjdliees  font  oblicdcs d'où jrr  les  dtffirrendi 
des  parlietfi>Bim.iircnicnt  tic  pUno  ,  &  en  dc(.idcr 
fans  aucuns  firais  au  delpens  delditc:s  parties ,  & 
tèra  ladite  Cooftunx  entretenue  comme  du  pallif. 

X  X  XV 1 1.  Tous  Scignenrs  ajratu  JuOice ,  peu- 
vent pour  cens  Acrentcf  a  endeues  par  leurs  hooi- 
raes  ditscn  Allemand  ScttagrUmb  Se  Zmfimh  f  b), 
faire  procéder  par  gagement .  ores  que  ce  Imt  nors 
k  diftitâ  de  leur  Seigneurie  dedans  an  (<.  |oiir ,  ap:  ^  s 
que  ledit  cens  ou  rente  cft  eichue,  mais  aptes  l'an 

four,  ils  fontobQgBdefiKhKelafimneafAnii- 
le  des  gAgemens. 

XX  XVIII.  Le  Seigneur  moyen  a  commande- 
ment fiu  les  (ujeu  de  iâ  Jiiftiee  *  anffi  droit  de 
connoiftie  de  toutes  aâîons  petfônnelles  procedans 

d'ablipition  ,  dcpoft  ,  preft  ,  on  autres  (cmblables 
contrath  ,  a:  (li  Je  baiture  ,  injurc4  &  blciiures  à 
fing,  n']i:ip.:utjns  chaftoy  corporel,  &  a  ledit  Sei- 
gneur les  amendes  qui  en  proviennent  n'excedans  lix 
BOiins  d'or. 

XX XIX.  Etafio  qucla  Juftice  (bit  efdirs  cas 
idniniftrée,  le  Seigneur  moyen  peut  &  doit  pa- 
teilK  nrnv  crder  Maire  A.-  Juftice. 

X  L.  .'^  ai.fli  la  puiflance  d'avoir  eeps  &  priions 
afin  il'y  tenir  les  dclinqiians  appréhendez  en  deiidk 
flagrant  ou  pteicnt  mesfaid  vingt-quatre  heures,, 
pour  de  U  eftre  mis  é»  mains  du  haut  Ju/ticier ,  fans 
ou'ii  Ibit  neantmoins  pcimi*  audit  moyen  Jofiicia 
«K  picndieomiaoiflûice  decrafede  ceox  ayant  cam> 
nistddcliâ  •  nKritanc  punition  corporelle. 

XLI.  Celui  qui  a  moyenne  JuAice,  efk  prefiimé 
d'cAte  anffi  b«  Jufticier,  ne  fiMcqae  l'on  Affeeppa- 
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roir  de  titre ,  dtoiâs ,  ou  poflêlllon  an  contraire. 

X  L 1 1.  Le  Seigneur  haut  Judicier  relevant  (h  JuC- 
tice  du  Roy  ,  a  pouvoir  Se  auilioritc  Je  cor.inniltc 
des  aChons  dont  les  amendes  ne  peuventexceder  lèpc 
iols  &  dcmy ,  lantnucment  pcrfonncllcs  pour  ddxc 
oonfeflceou  point  déniée ,  que  téelks&  ninetooiiB 
«maiu  biens  immeubles. 

X  L 1 1 1.  Ledit  bas  Juftider  a  aufl!  connoilTànce 
de  dtoiék  de  rachapt  de  gageres  Se  repri(ês  qui  le 
font  fur  herit-igcs  par  ceux  à  te  commis,  iSc  àrjilotï 
derquclies  l'amende  n'excède  leldits  (cpt  (bis  6c.  de- 
mi ,  des  dommages  faicts  es  bois  Se  fruits ,  de  for* 
charouagc ,  de  fond  &  de  royc ,  de  iranfports  Sctsa* 
vres  de  loy  par  velluies  Se  devednres,  comme  il  pénc 
oullî  planta  4(  nJevet  lesbocacs*  kvttie  di«<ft  de 
morte»  main  où  il  dibet,  appieder  te  (bbhailer  le* 
;s",;:e'^  p:"!ur  Jcbics  peiîonr.cllcs  liquidées  &;  i-.mrnits, 
âJ;uger&  taxer  les  in-.cn;lt!i  tic  ceux  «jiii  clLiiis  ban- 
naux  au  moulin  du  Scn;neui  Ii  :it  moudie  ailleutS 
laiis  Ion  fceu  ni  petmiilîon.  Item ,  De  ceux  qui  ne  li« 
vrcnt  leurs  tentes  aux  jotUS  dc  termes  accouftumezé* 
lieux  oïl  il  y  a  peine  ponce  axnniîate  d'anGieniKi6 
&  de  toaietautiesaâioiuoonceiiuiisbïensiniinaia 
blet  j  enfëmble  le  règlement  d'iccux. 

X  L I  V.  Le  Seigneut  bas  JufUcicr  peut  audi  créer 
Sergeantspout  i';vrur  rci^ard  liir  Tes  bois,  avec  puif^ 
fancc  de  failtr  le  bdlail  trouvd  en  dommage,  tant  en 
temps  de  haut  poi!  i.<u'ai'ttemenr.  Se  foii  que  cedonw 
mafe  ait  cAé  fait  par  bettes  échappto  pax  m^ac* 
deoneanemenr»  de  font  leTdiis  Sergent*  te  Maf- 
fiers  creus  des  rapports  Se  ezploiâs qu'ils  font,  ne 
foit  qu'ils  y  .nyent  profit  ou  inteielt  particulier,  au- 
quel cas,  leutfdits  rapports  doivent  cûic  confith 
mez  par  le  dite  ou  iignatute  de  deux  tcmoins. 

XLV.  les  amiâet  qui  procèdent  defdits  me> 
(a$  dedoniHglESlfpaitîennent  audit  Seigneur  bas 
Juftiekr,  de  ne  peuvent  monter  qu'à  cincq  lois  pour 
chacune  belle  >  outre  Se  par  delfiis  le  droiâ  Se  vaca< 
tions  do  Sergent  ou  McfKer,  Se  le  dommage  de 
partie  iiiicreflce  ;  &  quand  le  dommage  a  elle  fiii(3; 
par  mcgardc,  l'amende  efl  de  deux  fols  Se  demi, 
pour  tliacune  belle  tant  feulement. 

XLVL  Peut  «nfC  le  Seigneur  bu  Jufticierctto 
ou  commettre  gens  pour  kvcr  de  recevoir  ks  «UCi 
mes  qui  hijr  appaitieoneni  en  &  Seinnearie,  te  pa. 
reitlemenr  les  droiât  de  k  euappe  do  bois  ;  enfëm.i 
b!c  Je  vaine  |>aflure  de  (omngt. 

X  L  V  1 1.  hem.  Peut  rociite  d  l'amende  ceux  qui 
ont  mefûfîf  &  fait  dommage  par  couppe  d'arbres  ou 
autrement  aux  bois  &  focefb  qu'il  a  à  luy  apparu 
tenans  au  dilhiû  de  (à  Seigneurie  foncière  ,  outre 
&  pecdefltukdoiwnaM'nit,  laquelle  aniaideaa 
peut  excéder  fix  lloiins  d'or. 

XL VIII.  Le  mcfmc  peuvent  faire  toi«  autres 
propriétaires  de  bois,  nonobflanr  qu'ils  n'ayenr  en 
i^c.ix  aucune  jurifdiilion ,  moyennant  qu'ils  Ibient 
auticmcni  à  ce  capables  &  qualihez,  à  fjavoirSei*. 
gncurs  ayant  Jutifdiâion  ailleurs ,  Se  pertâmeide 
quaitid ,  on  â  oe  fondez  par  lù»  fuffilânr. 

XLIX.  Pwadnriniiherjnflioe  de  prendre  cqg. 
noillànce  de  tout  ce  que  dcflus,  le  Seigneur  bas  jufl 
ticier  on  foncier  peur  pareillement  commettre  Sc 
elhblir  M  iirc  &  Jiati^t: ,  en  c.is  qu'il  fort  cnpnllcf- 
l3on  de  ce  faire  .  &  non  autrement.  • 

L.  Ce  que  defliis  a  lieu  anregfurdde  ceux  aTanf 
balTe  JuAice  6t  Cour  foncière  qui  St  relevé  du  Roy  . 
de  qnam  ï  celles  qui  de^dent  de*  Prevoûez  , 
on  des  hauts  Jultiden  valuux.  aucune*  n'cnt  kfiliti. 
droicls  Se  anthoiiiez,  de  dcmeuie  ducnnecn  &  pt^ 
Icflian  Ae  nUkviiiee  ancicnae. 


«  r  I T  »  i  l  V .  A  aT.  JO.  Gmluhtr  Sfruch  ,  veut  '  Jiic  i  U  tente  Hii  Schmft ,  &  In  On* ,  cuiumc  cy-dclTu,  cfl  en& 
Smcacc  iciuhie  à  raouabK,  l'oâga  du  pays  teu  ni  es  |  m£ ,  &  ncannioius  nr  font  Je  libiecon.litiuai«Bajpadedt 

Sont  où  il  y  a  app^  I  Gcsicuialîu  lait.  7.  du  ut.  prcoiiec /iMrA 

»&ftT.j7.»HfMM>'^>'a4M».Saa(gnsq|dpayaK  l  t  ■it 
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LL  Ln  tntctf  qualités  âc  noms  des  Seigneuries  vins ,  les  autres  font  compo^ecMb  SxêSc  hrr-^ 
•aCodis  fendeie*  finit  dimst  eu  k»  uaufomt  ftdiicuii demeure  auffipouccenuKdcafiidniAi 
ébé$  fimpîenient  fewrifWit.letwiBiM  ttèi-fecdB.  eanMW  dWjcaociÀ 
 Coun  ccoaUcf  par  Mtiic  fie  Eiclie- 


T   I   T   R.   E  V. 

Dts  ^ventes,  éiSmdàons  ,  tra.nf^rts ,      fng<rgMMiw  Jd  Inm  fi»M&a 

Crachat,  le pdAf-tncfiie. fil  hcixden  ou 

ciu(ê,  dégager  ou  rtcbenr  (kns  aucune  limitacioa 
de  temps ,  efunt  la  couAnnx  telle,  que  ce  c^ui  eik  uim 
(dm  gagcre ,  cil  toujouts  g'gere  &  lujct  a  raclupc  \ 
Se  ladiâe  faculté  Se  gnice  de  tachai  Taice  à  certain 
temps  ii  concraâs  de  yentc  cft  perpétuelle  comme 
en  umple  gagere,  fie  lêpeut  eâèâuer  aptèsl'cxpua- 
tion  du  tempi*  fiipaléfielifiiité  par  le  contraAt 

V.  Et  bien  qu'on  ayc  eflé  en  diverlîté  d'opinîoof 
n  pour  valiblemeiit  cngiger  héritages  il  eft  requis 
par  la  Co-.ift  ;mc  ilc  comparoir  pardcvant  leurs  Jiifti' 
CCS,  neaiitmoiiis  Iciliitesengagcres  de  biens n'ellani 
rcputez  pour  nobles ,  liront  pat  cy-aprc$  pa/lces  par- 
devant  ieidites  Jufticcs.  «u  dtnu  d'icelles  aflîftcz  de 
kôr  Clac«4)iund  il  fera  au  lie»  de  (à rclîdence ,  pour 
en  ten  ir  nore  aux  Régi  (très  i  fie  s'il  eft  abfcac  »  ceux  da  * 
(a  JuAice  pourront  palTèr  fie  tvœvoir  le  oonnaA  de 
Tengjgcre  ,  à  charge  d'a:i  rcmir  dnilir  C\"\:  'uy 
dclivtet  la  tiote  qu'ils  en  auront  tciia,  atm  Je  l'cn- 
icgUhct. 

V  I.  Avant  d'admettre  les  tran^mtu des  bieau  veo- 
dus,  1(5  contrahantfiHKdbligBde  dcduerkvtqf  « 
pcik  derschapc;  « 
VIL  Lelditt  innfjwra (é  tamt  en plniîeun lieu 

hors  les  maifons  &  chambre  de  Juftice,  Se  comme 
di(ënt  les  Allemands ,  Uridtr  dtm  bUwtn  himmel  (a)  , 
en  autre  lieu  cft  requii  que  le  vendeur  ayc  pttnàcrc- 
mcnr  relève  Ion  bien  avant  le  pouvoir  tranlporcer,  eo 
quoy  Ceti  obfeivée  l'and 
Cootj  fini  rien  iamwWt. 


X  par  vente,  échange,  nu aatknentenrre-vift, 

il  eft  requis  que  le  tranfpoit  t'en  nllê  pardevanr  U 
Jifticc  Jii  lieu  ou  iceuï  biens  tcfibttiflcnt ,  ou  du 
moins  patdevant  deux  de  ladite  Judice  affidez  de 
lent  Ckrc,  antraneot  fie  â  faute  de  itan  fpot  t .  ladite 
pfopciei^  demene  wt  vcffldear,  fie  cft  le  contrat  te- 
nu pour  engi^ete  tant  fialemeac ,  bien  entendu  que 
lï  le  vendeur  ou  autre  oontraluim  ou  fis  héritiers 
font  requis  de  faire  le  tranfpoR  de  la  cboft  vendue , 
ils  ne  le  pourtant  reCufer. 

}  II.  Dïiii'ifls  tranfports  lêront  d'orc(nav.inr  remis 
Regiftics  pat  les  Clercs- Jurez  des  Villes  v5c  autres 
Clercs  de  Ju^ice,  pour  j  «voir  recours ,  lâns  toutes- 
fois  Mt  le  moyen  defciio  Reeiilies  piefndidnr  aux 
droios  eompetans  aux  gens  de  |uflke,  pow  y  ep- 
poter  lenn  féaux  ,  quand  parties  tontraMmes  le 
Itqiieri;ront ,  &  ne  potitronr  icdiicVs  j^ftis  de  loy  re- 
cevoir les  rr.infporrs  en  ablcncc  (ici  lits  Clercs  , 
<ïuand  ils  Teront  au  lieu  de  leur  rtriiacKC;  &  s'ils 
font  abfëtis ,  iceux  gens  de  lojr  pouttonr  recevoir 
les  ttanfports ,  à  charge  d'au  retoot  dclilits  Clercs 
leur  délivres  la  note  qu'Us  en  ■OMMK  som»  afin  de 
k  mettre  anz  Reg}Ares> 

I I I.  Nranttnoins  ès  lieux  elqads  dWienneté 
fèiT'bljbtcs  tianfpirrs  ont  eflé  faits  pardcvant  les 
TaliJi.  1,5,  iccllc  tonne  Icra  o'r>rrrvifc  &  continiicc, 
comme  a;  llî  uuant  à  U  gatdc  des  lit- gillres  ès  lieux  où 
l'onelHccouftttmddeles  garder  fous  lajuftiçe. 

I V.  Cclujr  qui  a  cog^  on  Tcndn  lôa  bien  i  g!t»oe 


T.I  T  R  E  .  V  L 
Destvemes,  éBauuinu,  trén^ms  <y  aigi^mau  Je  tew  mUet, 

^  T  E  Vallal  n'a  hcroin  d'obtenir  congé  oa'QC-  vent  Icdh  JnUkicc  en  la  manière  que  diit^eft»  fiia( 
X^noy  du  Sc^gAeut  féodal  jpoue  donner*  WD»  naines  pont  ngetes  Icnlenient,  ne  fôh  que  fâche» 

^  .fc_^_  j-—  L  ^      devoir  vers  le  vendeur  on  fb  heri- 

tiets ,  &  auHî  vers  ledit  Jufticiet  pont  en  avoir  lo 
tranfpott  dedans  an  Séjour,  tellenficnr  que  negligen- 
ce  ne  luy  puiflc  cftte  imputée ,  4e  qu'il  confte  de  ce 
fu  poutfnite  judicteUe«  faot  inieuuption  dont  il 
ponnrak  cfln  oonMoUi 
IY«  La  GentiflboaMDe  penifb'vnt  lacouAume 


4w»oa  aufrementilienerfôflbwn. 

II.  Les  rranfpons  de  biens  fcorlaiix  Ce  font  patde- 
vant les  Seigneurs  ou  leurs  Orticiers ,  &  les  hommes 
de  licf  de  la  Cour  dont  ils  font  mouvans ,  avec  les 
fbicmnitcz  &  rcconnoilTànces  deucs ,  (êlon  les  cou- 
tumes de  chacune  Cour,  clUnt  entre  autre  obtcrvé, 
<fie  des  fiefs  teflbrttlîàns  fôos  la  Jnftice    fiege  des 


ffobhs  dudir  payt,  l«Hite  tvanfpont  le  Ibnt  pie-  aUciWe  d'ancienneté  engager ,  hypothéquer,  fie 

d:v.irr  te  juflicirr  delclits  NobleS  9C  Gê  ^rflHlh-  obliger  les  biens  &  héritages  tous  fa  lîgn.itarc  ÔC 

h  mi  res  .Il  icir  Sirgc.  cachct  dti  lêel, lâns  qu'il  loit  bcluin  d'en  padèr  ao- 

111.  r.:eii!ï  tlinuiix  (Li  rc^n'ort  dudit  Siège  des  cimes  antwes de lojtfli'aflliennitaaiF 

Nobles  etians  vendus  lans  en  faire  tianlpott  pardc-  Juitice* 


Tl  T  R  E      V  l  L 
2)rf  RgtnûSs, 

L-  T  ^lerince  fie  bien  immeuble  patrimonial ,   tranfport  pallè  fic  eolîilvf  pardcvant  Cour  compc- 
'êtt  noble  on,  ronirier .  eftaot  vendu  fie  le  tente,  le  plus  pnsdnin  paient  a  fàouit^  de  le  tetnixe 

«TiTâs  V.  A»T.7.  tMÊT  dm  tonw UmmiL  YeatdiiB  bm  le  CM* Adeteavat,  Uaaaak 


Zs4 


^4  COUTUMES 

«Icdim  M  te  )0ttri  Compter  dudit  rranfpon  ou  de- 
ttcr  hit  par  Jufticc,  en  rendint  je  p;ix  &  Ici  frais 
rai(onn.a)!ei ,  &  ledit  an  &c  jour  a  cours  c(>ntrc  pu- 
pilles ,  mineurs ,  abfcns  &  autres  peribnncs  privile- 
giécs ,  fuis efpoir  de  wftkudon  en  encier (a), 

II.  Le  plus  prochain  eft  ccle:y  qui  eft  \c  plut  pro- 
che en  degrc  du  ttz&  codd  (!oiu  le  bien  cl^oit  pa- 
trimonial an  vcntkur ,  ce  qui  s'entend  non  feule- 
mène  du  bkn  ayant  eftc  poflêdé  par  le  tronc  ou 
tttoc  commun  dii  yeaitùt  4c  ma^mt  «  mais  aufll 
d'autres  biens  prooedes  dn  lex  8c  codé  dont  icekiy 
tttrayant  tft  parent  au  vrnJeur. 

III.  Et  cft  le  tettayani  oblige  #  s'expurger  (  en 
•fliot  feqni*)  qu'il  nie  le  letnift  A  foit  pmfic & 
tmieB  6i«iir,«raiittii7. 

IV.  Vont  ftinderle  retniâ.  il  eft  requis  de  pre« 
fimer  rëcl!cnicnt  à  l'.i^iictcurle  prix  deibn  enac, 
«vcc  ofte  de  le  compter  (Jf  ). 

V.  Si  racheieuc  fait  refus  de  l'accepter ,  il  fiiffit 
tpe  ladite  pre&ntatiOD  ait  cfié  iaite  «n  la  manicf» 
que  dit  eft ,  fans  que  te  retrayanc  fine  letm  de  &itelâ 
con(îgn.ition,  l!  toutcifois  il  confignc  les  dcnk»& 
la  fomineenticrc,  il  oixient  auUi  adjiiuioatioo  dn 

(hiidb&levées,  «icai  Twlecemiftloy  ibit  aid- 

1  j  ' 

rtr' 

V I.  Après  le  refi»  fait  par  t'acheieor  d'accepter 
lefdits  deniers ,  le  rctr.iyanr  cfk  rcr-;  !c  fùte  .idjour- 

^nctjudiciellemcut  avant  le  iapsà  aii  «lie  jour.ahnde 
Avoir  déclarer  habile  Ac  diligent  retitayaiot,  moyen' 
'  Mot  le  tUEboiuÊneot  du«îit  pria. 

VII.  Erfirfitqne  rad^ounwraentfiMtfiitfta^ 
ciitc  .ivMnr  !e  laps  dudit  an  Se  jour,  encotesqœ  le 
jour  «ie»  plaids  pour  ce  afligné  efcivie  après. 

^  Vni.ÀHmaientaacaaqoet'adjournenietitne (bit 
eiecuié  mat  f  aa  6t  jour  ,  le  tetcayant  eft  de* 
chu  dadioit  de  tctraia. 

I  X.  Poi;r  faire  valablement  tel  adjournement , 
il  eft  requis  que  les  Huiilicrs,  Scrgens,  ou  autres 
qal  félon  lescoûftumes  i!e  chacune  Cou t  font  accoû- 
MmcB  Jadiootner  parties ,  fail'ent  leur  uuloit  à  la 
pcriimne  de  l'adieicor,  &  en  fixi  abiêneei  lôn  do- 
niLilc  ,  \-  y  fient  copie  de  radjourncmcnr.fi  c'eft 
en  utie  Cour  où  l'on  liccernc  les  adjoutneinens  par 
^ctit ,  finon ,  &  fi  l'on  eft  aocottAimé  de  faite  le* 
•dlootnemen*  verbalement,  «n  failant  lefdiis  de- 
voirs en  prefènce  de  dcmtelmoiaa. 

X.  Si  i'nchereur  rcftJc  hors  du  pays,  il  Hiffirada  . 
feirc  ledit  adjournement  en  vertu  de  cominUlion  ou 
daulè  d'autiiortfation  d'exploit  par  cry  public,  en 
•nedhont  copie  de  radjoutnemeat  â  la  bcetccque 
du  lien  oà  la  Jbfisceqid  l*k  décerné  le  tient,  <(  en* 
voyant  à  r«ch«eur  cojnc  d'icelle  p»r  lettre  mi/Eve 
qiK  i'Hniffier  ,  Sergent ,  ou  autre  exploicteur  luy 
écrit» ,  s'il  l^ait  le  lieu  de  (à  relîdence. 

XI.  Eci'Uoek(çaitpoiot,oulîi'adjoatnement 
ne^  peut  bbmwmcntMfe,  il  fuffiraqnit  le  6ilè 
par  cry  public  Se  attache  de  la  copie  dudit  adjour- 
nement à  la  bre^pcque,  ou  à  faute  d'icelle,  à  la  porte 
de  l'Eglife  parodiialc  du  lieu  où  le  bien  eft  liiuc. 

X I I.  Si  le  bien  vendu  eft  une  naifim  ou  Chiteaii, 


GENERALES 

ilfidSra  ancai  de  ladite  difficnlt(f  d'attacher  ledit  ad- 
foutnemcnc  à  ladite  niaiKm  on  porte  du  Châteatk 

XI 1 1.  Pour  éviter  la  d  ifpu  te  qu'on  pourrait  mou- 
voir fi  le  lieu  de  lareridence  derachetenr  eftincoh- 
nu  ou  de  difticile  accès ,  le  retrayant  cjui  s'en  voudra 
picvaloir,  le  devra  donner  à  connoiftrc  au  Juge  en 
iin.;e;rant  ou  obten.in:  r.uf  ni, rncinent,  lequel  Juge 
pourra  authorifer  i'c\ploit  en  la  tnaniete  «ledit  cft» 
s'il  trouve  la  maitcre  à  ce  difpofëe» 

3t  l  V.  Taodi*  que  ledit  plus  prochain  lignager  ne 
rttire  le  bioi  Tenoii,  un  autre  du  mefine  lignage  en 
qticK^iie  dcgrd  que  ce  foit ,  mefme outre  le  dixieihie 
ou  autre  plus  cloignt;  peut  uiêr  de  ce  dt«it ,  k  loar 
dedans  ledit  an  &|bur. 

XV.  Mais  Hun  autre  plus  proche  que  Iqi  fc  prs- 
Ênte,  il  eft  rcccu,  moyennant  qu'en  dedans  ledic 
an  &  jour  il  faOê  ksofici  &aiitia  devein  cy^dof^ 
(os  déclarez. 

X  V I.  C^dplafieuracftans^  mefine  degré  6 
fcdententauditretraiâ^lby  font  admis  chacun  pour 
lop  conringenr,  aulfî  bien  les  fœurs  que  les  frères.  Se 
ainfi  d'autres  parens. 

X  Vi  I.  Eocoresque  l'hetitage  foit  vendu  i  un  p»> 
fencdeh  mefine  1^,  tonteifois  il  peut  aftte  retiré 
w  nn  antre  parent  plus  pioche  que  lut  eftant  de  la' 
diietnefine  ligne,  mais  point  quand  l'un  &  l'autre 
(ont  en  pareil  degrd. 

X  V 1  II.  Le  droit  de  lettùCt  a  au  (Il  lieu  en  eC 
àuDgfi,  lorsqu'il  y  entre  vient  retour  &recompen(ê 
co  argent  escedant  le  quart  de  i»  valeur  de  tout  In 
InenÂHcné. 

XIX.  L'héritage  <fchang(f  contre  meubles  eft  anflj 
fujet  â  retraidt ,  eu  rendant  le  prix  que  lefdits  meu» 
bles  feront  eflimez  par  gens  i  ce  connoilTans. 

XX.  Lemeline  eft  de  l|hetit^tte  baillé  en  arrente* 
ment  perperad ,  fi  la  rente  eft  dedatée  rachaprable^ 

Il  i:  p.irirtiit  :ii  rcr;:?mcnr  ou  pir  .T.irrc  contraLKcpa- 
vc  ,  &:  le  compte  icditan  &  joui  dès  le  temps  de  l'ac- 
cord dudit  rachat ,  &  eft  l'acquefteur  tenu  defodit 
bcr  en  citant  requis  par  le  retfayant. 

XXI.  L'héritage  eflant  engagé  oa  vendu  (ont  ' 
faculté  de  rachat ,  con-jiie  dit  eft  cy-dt  fllis  au  titre 
cinquiefrae  des  ventes  6c  aliénations ,  &c  article 
qufttiicme.'n'eftfcjet  i  ictmîftt 

X  X  1 1.  En  vendkion  d'ulîifiuir  retraiA  n'alkb 
ponrvcu  qu'elle  ne  (e  faflé  par  celuy  qui  eft  MU 
proprietaiie ,  en  fraude  du  retrayant. 

X  X 1 1 1.  Le  iieigncur  du  lîef  peut  dedans  ledit  an 
&  jour  retiter  les  oicns  féodaux  que  fon  Vaftâd  s 
vendu  &  ttaolpotié, comme pcotaullîoehiy  tleqitl' 
le'bien  eft  icna  en  eenfive»  en  fiifinc  kl  devon 
cy  •  dcAt*  dedttcs  «a  HgpMi  dn  icmfspt  ligi»* 

gets. 

X XIV.  ToMHfbil  Ict  parens  du  lez  fie  cofté 
dont  le*  biens  procèdent  Ibnt  preferék  dcdan*  ledit 
an  &  jonc  an  Seigneur  féodal  on  ceofiieL 

XXV.  El  à  faute  «jefdirs  parens  Se  dudit  Sei- 
gneur féodal  8e  cenfuei ,  tous  autres  parens  du  ve». 
deur  peuvent  aoffi  sctcain  en  tûbm  ks  devoise 
que  defliis. 


T  1  T  R  E     yi  IL 
Des  ÏM^géPfént94m  éigms  nuttin^^ 

L  T  Es  convenances  de  tnatiagçs  dérogent  ^  la      II.  Femme  mariée  eft  ati  pouvoir  de  fôn  tnary 
jL^ conftuine  de  doivent  peéof&nent  ffttQ  qb-   ^pcès  lemarbgeconfî'mmL-,  foît  qu'elle  air  pere  ou 


lêtvées* 


ayeul  ou  point.  Se  ne  peut  aUcncx  les  biens  ni  coo- 


aTsxu  VlL.&ik«.  >•  yâat  Jt  nfiitiaim  a  a- 
aiw.  Daat  cette  Coutume  c'eft  le  plm  mchevri  eft  ptcfc- 
si.  fMMMliw  r^Mi .  Tmm  AC  B.R. 


mou-iis/u  tfrt  cfflf uitc  nulliic  de  \.»ùt  qui  '"nrni^V 
les  offres.  Arrcll  du  Pillcrrirni  de  McO,éu  af.isvtiK  S(7|. 
•^^«roitJt,  tMjtu,  non  ICA.  ti. 
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t)E  LA  VILLE  DE 

'  eu  fàke  aucun  aûe  jaridk  (ans  l'aiKhoriié 
rficcittjr»  6  ctk  i\'cft  mttchande  publique  accuû- 
twnte  ÀmacliUidemi  vea&  fixu  de  ion  maijr, 
aaqMd  cm  dfe  peateootnâer  te  s'obliger  poiir  le 
fait  de  ladite  marclundUc  &  de  ce  qui  en  dépend, 
te  eft  Ion  mary  obligé  de  tenir  &  entretenir  ce  qu'et- 
Te  t  ainfi  coiitrafté. 

III.  Les  conjoinds  par  mariage  tant  communs 
en  tous  meublés  &  acqncAs  imamblei ,  tant  de 
Uent  (èodatn,  que  dépoté  oonitine»otvsn»ertnet 
«n'^kmctd'acqacfti  oa  eBfiô&KbeomnA.U 
Kfflme  ne  (oit  dénommée  acqaeftceflè  >  nuit  fam 
lelSits  acqueOs  ne  feront  compris  bieiu  rettrex  pir 
retrait  lignager  «Se  remis  en  leur  ligne ,  l  ien  en- 
tendu que  la  moitié  des  deniers  fournis  cnnihnt  ie- 
'  dit  marbge  pour  pmebir  aiulic  rcrraiâ  ,  devra 
Acnndue  à  l'autre  des  conjoint  cm  i  lès  hcriticft 
•pièt  b  dilUition  dudit  mariage  »  fut  càaf  OS 
•  ceux  qni  auraw  le&tiu  biens  retraits. 

I V.  L'homme  8c  femme  mariez  n'ayans  enfali» 
dudit  mariage  ni  d'autre  précèdent,  peuvent  conf- 
iant leur  mariage  conjoinâemcnr  tous  deux  ,  ou  (e- 
parément  l'un  Icul,  charger  leurs  héritages  au  profit 
haa  de  Tantre'  de  certaine  Comme  de  denicn ,  |KKir 
pw  h  l&nivaot  en  jouir  après  le  tt^at  du  dona- 
teur, &  aKMàtSMtbeàagBti  fa£fK»  ai  paj»- 
nenr  de  ladite  fiMome. 

V.  L'homme  durant  fon  miriige  peut  cnrre  vifs 
di(pofër  de  fa  volonté  des  bieils  meubles  lie  la  com- 
munion &  des  héritages  acquis,  mab  non  par  teila- 
menl  ou  autre  aâe  ou  dilimfition  qui  fonitoit  au- 
ftifinct  câcft  tprislâ  mort. 

V  Pl^flÉiî  wndte  5c  aliéner  Tes  biens  heril» 
lilcs  venant  de  fbb  eoAé, &  ceux  par  \ay  acqun  d»-' 
vant  fon  mariage  ,  fins  le  gré  de  &  femin;,  bien  en- 
tendu que  p.ir  la  ne  fera  fait  pfejixiice  au  payement 
de  Ion  dot  ou  autres  droits  de  tnmÈia^  ,  fi  elk  n'a 
contênti  à  ladite  alienatioo. 

VII.  Mais  le  mary  ne  peut  vendre  ni  aatiement 
aKeoer ,  oUig^  ,  oihypathequet  les  héritages  pro- 
pres de  IflftiiiiiM.»  ai  cetu  qo elle  «  acquis  aupara- 
vant leur  mariaOBt  fin-rcifiis  ftifememeat  d'i- 
ccllc.  • 

VIII.  Au  furvivant  de  deux  conjointflî  appar- 
tieniKot  tous  les  meubles ,  &  tout  ce  qui  eft  réputé 
pour  tel,  en(cmble  rufufruiâ  de  tous  les  biens  im- 
menblet  dnn^lfêtcaïaioeaulS  de  Umoîdédes 
•cquelb  ékê  oonilane  le  mariage  (l'atsie  moitié 
]Dy  ^cmeatant  en  pleine  *proprieié  )  foit  qu'ils  ayent 
eiuàns  à  l'heure  de  leur  trelpas  ou  point,  pirmy  en- 
rretenant  le/UiCli  enfans  honnclleinenc  félon  les  fa- 
cultez,  &  les  mariant  quand  il*  ieront  venus  en  âge 
COmpctant,  Oc  en  payant  leidEfatCS  Se  funérailles  dti 
HWikt  .tt^|*fl2,  Se  entretcMK  leTdics  bîens  en 
MU  poiéde  nadile,  te  payant  les  cents  datdmgpi 
réelles  d'iceux. 

IX*  Tooreifeis  s'il  j  •  donaite  ptefix  on  irmm 


THIÔNVÎLLE.êce. 


nu ,  le  furvivant  l'en  doit  contenter ,  &  n'a  eh  ce  cas 
le  clioix  de  fe  tenir  an  ooollnmier  on  oonvcntioîuicl« 
fi  ledit  choix  ne  luy  eft  cxprefeaeae  tdîâni  pK 
fi»  tcaiâé  de  matiage. 

X.  Eftant  le  lia  btilîf ,  le  ftiTvivaat  de  detik  tbl^ 
Joints, au  cas  qu'il  y  ait  enfatu,  tiepeot  vendre oà 
anrrcnicnt  ilicnet  les  héritages  proccdans  de  ton  pa* 
tnnioine,  ou  de  celuy  du  ttépallé,  ni  auffi  plus 

2i:c  !a  nwifiti  de  ceux  acijuis  couftant  le  matiage  * 
non  poar  caufes  permitês  de  droid ,  8c  moyconaak 
awiwrifafion  dn  Juge ,  ne  (bit  que  le  pred*edé  tait 
i  eeauttiotilé  par  teftameni  ou  auticment; 

XI.  En  plufîeun  lieux  a  cftécy.  devant  tenu  pour 
coulliirnc,  qjic  le  fiirviv.nn  des  conjoincb  tcicnoit 
tous  les  biens  ciii  prcdcccdc  n'ayant  hoits  pcocrécA 
iSe  fon  coipw,  i  i'ezciofion  de  fo  pbi/ proches  p« 
(Cos,  caiu  en  ligne  afimdtme  noe  soHiiaak  ,  M 
qa'eft  pK&neçmeot  abrogé  »  te  ft  ddt  iedk  ftcin^ 
WBt  coBtemer  des  éaim  te  «dvantagcs  cèatem» 
■a  huitième  aitide  deœ  Tiltte;  8c  apiès  fon  de» 

cî-s,  les  bitr.s  immci.blcs  patrimoniaux  &  moitié  deS 
•cqiicll?  dudit  prcdcccdé  Joi»cnt  appanenir  il  fe» 
plus  proches  parent. 

XII.  Si  l'ufufrudUaite  après  «voir  enlcmencédet 
terres  dont  il  a  rufufiiûi  dcoede  amoi  le  joar  de  l« 
ùim  lem-^iife,  qnl'CMnawnce  db  1»  niwd» 
precotene,  it  ne  jouit  des  traits,  ains  fimt  tftK» 
po.ir  inimenWfs ,  Se  appartiennent  aux  héritiers  du 
proprict.iire,  en  payant  les  dépens  de  labeur  &  la 
Icmencc ,  mais  ils  le  doivent  contenter  du  rcnda^e  t 
en  cas  que  les  terres  syetu  eùi  lailGics  en  admodiap 
tton  ou  louage  par  l'i'iiifruâiialie. 

XilL  Le  melmes'dblmeM  ti^pkddaitnnd* 
blet  «firnfirfniâaaire  tr^paflèdmntle^'debiaé 

Siinr.  (lyîénic  d'Aouft. 

X  1  V.Lj  femme  iK-nt dedans  quarante  joun  apréé 
la  morr  de  (on  mai  v  renoncer  à  tous  les  biens  qu'il  a 
delailie ,  en  failant  de  ce  fa  deLlaration  en  JuAicc >  8c 
iëctmtcntanr  d'un  fcul  defës  lubitJ,  point  de^  radU 
la»,  ni  des  moindres,  te  s'^tempte  par  lâ  du  pajre- 
ment  des  debces  de  feaUt  mary ,  s'il  n'y  e  conveii' 
tion  m  contraite  ,  &  les  dcbtes  par  elle  cutittaâM' 
sup.iravant  Con  m.iri,igc  dcmcutant  à  (a  charge. 

XV.  Peut  i:  e.i  m  moins  telle  femnie  demander  fort 
dot  qu'elle  verihcra  avoir  apporté  en  mariage  »  tC 
pour  la  rcftiiution-d'iceluy  les  biens  du  roarr  dût 
obliKB  de  «fièâcBjnr  droit  deeacite  hypoUKqiié 
dètMtece^ion'dndc  det; 

XVI.  Sil  eft  itouvé  que  la  femme  ait  (buftrait 
ou  reccllé  aucun  meuble  de  fon  mary,  en  ce  cas  elle: 
ki  .i  tenu;  de  payer  les  dcbtes  dleelliy  »  COnUUSfi 
tcnonuation  n'cuit  eflc  lâire. 

XV IL  Si  deux  caniuinâs  ayaus  acquis  quelques 
héritages  en  ont  dilboTé  ibos  lelctve  de  pouvaii 
Kvoqner  leur  dirpofirioo ,  tC  fm  d'eux  mésikk 
trépas,  le  dernier  vivant  M  k  pcut  diaagetii 
doic  icelic  fortit  Ibn  eâêr. 


TITRE  IX. 

Des  DroUls  affétnttuins  4  Gens  Nobles  mdrieTi. 


L  lr   A  femme  ores  que  non  noble  ayant  efté  ma- 
JL/  iicc  à  iiommenoblc,  retient  les  ptivileges  de 
tiobkliê  durant  fa  viduité  ;  mais  C  elle  le  marie  â  un 


I  de  qualité  non  noble,  elle  perd  Icfdits  pri- 
ghy»»kn>«lme  fait  la  fannie <|rfiicftdncde  no. 

II.  La  femme  fut  vivant  fbti  rrury  r:oblc  ,  i  pflur 
douaire  couftumicr  fa  demeure  ou  habiiaiion  au 
Oi.iltcau  ûu  mjiian  de  londit  mary,  Sc  outte cc  la 
ioHiilàoce  de  koMiui  de  (ow  la  bint  qoi  luy  ap- 


ptt'enoient  au  jour  de  foa  ttépds ,  fî  pat  fon  traité 
de  mariage  ne  luy  a  eftc  accorde  douaire  preftx .  ml 
s'il  n'y  a  autre  convention  ou  ditpofitioo  valable  ad 
contraiKi  fit  povonauâl  audit  cas  teienir  tous  les 
meubles,  ed  payant  toutes  les  (kbtcs  &  ks  fiHKcaiK 
Ie»def9h<&t  hm»}  Brfl  kdefiint  amte  plolkiitt 
M.iifons  ou  ChsBWwiithto  livviTante  en  «ml 

le  chuia. 

III.  Au  liuvivmt  de  deux  conjoircl'i  app.ir'icnt 
k  npxdc  noble  de  leuiten£uH»^ieft  la  jouiilimcé 


L.iyiii..ca  Uy  Google 


j6«  COUTUMES. 

d:  touî  Im  bifni  du  prcmout.irii ,  fans  dite  teiîu  i 
coii.  rc,  ains  Iciilcment  à  l'encretf ntmcnt  dctidits 
enfuis  !fl<ïn  leurs  qiialitez,  &  des  Chalkanx,  Mai- 
IboSt  Moulins  Se  aiicro  ^ihces ,  Se  au  paycmcnr  du 
eann  iiiiuiel  des  rentes  &  autres  dijigcs  cdant  fur 
In  biem  defiiio  cnfint. 

1 V.  Le  pcre  retient  ladite  garde  noUe,  6ùx  4|u*il 
iê  remarie  ou  point,  tnait  k  «MM    BCnaïuUK  «H 


GENERAL  ES 

renonçuit  ai  x  bicn$  ôc  d>:hf  f  s  de  fon  mary ,  ptrd  le 
droit  tant  de  tutf  le  ,  cji  cdcgardc  nobledclcseï  fjBfc 

V.  Lag.udc  noble  dure  jufques  au  maiiage  d 'iceinc 
en  bns,  ou  qu'ils  ayent  accomplis  l'ug^tAlfaïaîcle. 
fils  de  vingt  ans ,  &  les  Ailes  de  Càwe  m», 

'VI.Escasnon  coaiprisen  ceTilre,  geniiiàbit* 
marie»  <ê  c^ierom  6k»  qu'il  cft  dii^ole  fac  le  tif>* 


T  I  T  R  E  X. 
Des  Tefiémens  <^  éUrmens  rveUauT^,  um  emre  notles  ft^aam* 


1. 1^  Ncores  ïjnc  cy  dfvant  aucuns  ayant  tenu  pour 
kl  cotîfttime  i]ini  (l'clioir  permis  de  tcftcr  de  les 
birns ,  noiniiunit-nt  des  litfs ,  &  que  (elon  ce  ail 
cAé  fouvcnt  /<ii:e,  ncammoins  comtnepat  letcayett 
envoyez  tant  de  diverfes  Covrs  féoikles  &  Jufti- 
cec  des  ViJIct,  ^ue  du  plat  pays,  le  contraire  a  cAé 
aAêzdaiirâient  prouvé,  fera  d'oMlhavaor  oUhrvé 
po:ir  loy  &  co>  .me.  qu'un  chacun  i  qui  cela  n'cft 
défendu  de  droict  é.rir ,  pourra  telter  de  les  biens 
nici  hki  &  inuii<»tbli»  fcotlaux  on  bourgeois,  nuls 
cx.cj'ic.^,  Uns  qu'il  làfHt  facloin  d'obtenir  à  ces  lins 
odrny ,  ni  d'uftr  «fe  tnolpnrt  on  de  detheritance. 

IL  Père  A  BMKac  pcavcnt  ohetedcr  Icun  en* 
Emsou  «nues  deiccndana,  lîaoo  pour  ieiCMiIb  dé- 
clarez par  le  droit  teit. 

ill.  Bien  peuvent- ils  avantager  l'un  on  plafienrt 
de  leurs  cnfans  p1u<  que  let  autres,  aiilli  Uns  cran(- 
port  &  dedicritatice  ,  moyeniunt  que  ce  (bit  (ans 
aiminutloode  la  légitime  de  dioit  competante  au(^ 
dits  antres  en6itt,  liuif  auffi  qu'au  regard  des  iilki 
mariées  Se  àûéa,  6i*  oUccw  ce  que  cy^api^  co' 

IV.  Si  pereonmere  aoUet  ont  fait  parta{;e entre 

leitrj  ciifjris  {  otcs  que  ce  loir  (ans  mw'^-^au)  t< 

Si^<f  à  chjcun  (a  portion  ,  loldirs  entaiis  iouiiuui  des 
lensainti  à  eux  .ïli^ncz  ,  lauf  que  le  dinr  de  pri 
nogeniaue ne poutia cftre ollé  aubliailiu:,  de  au» 

> 


ront  ces  deux  articles  lieu  ,  nonobflanr  ce  qu'en  a  eflé 
dit  au  contraire  par  les  aiticlesilecictez  à  larci|tieile 
des  nobles  au  lnoi^  de  Novciijbre  mil  lut  cent. 

V.  Pour  la  validité  dclditi  icftamcns  &aiuradiA 
politioru  de  dernière  volooi^ ,  fera  requis  qn'ellci 

.loient  redigde*  par  6uit,  &  pafliiea  par  devant  le* 
Juges,  on  pardevanr  un  Notaire.  Clerc  Juré,  Curé  ou 
Vlcc-curc ,  en  piefrncc  de  ilciï  [lîmoins  à  ce  njii'cl- 
ler,  &qii'eIK$  loiciiî  lîenci.vpar  le  lelbtetir ,  cnKm- 
blc  par  IcfJitsNorùire,  CIcu-Juré,  Cure  ,  ou  Vice- 
cure,  cV  deux  témoins,  s'ils  Içavcni  écrire,  &  (i  le- 
dit reflateur  ou  lémoini  ne  'çavcnr  ou  ne  peovent 
écrire»  ledit  Notaire ,  Clerc-  Jur^ ,  Curé,ou  Vice-a^ 
•lé  en  fera  claire  Se  eiprcfle  mention.  Se  pourra 
dit tcAateur  faite  (îgner  un  autreen  fnn  nom. 

VI.  Lesteftameni& toutes  autres  diVoiirionsdo 
dernière  volonté  cllans  dtliviéis  cl  ilci  \;  fermée* 
aulifi.'s  Juges ,  Notaires,  CIcrc-Juiez ,  Curez ,  &  Vip 
ce-cutez,  feront auflî  tenues  pour  valables,  moyeiW 
luni  que  le  tcftateur  déclare  que  c'cft  là  dctnien 
volonté.  enpreIrnoededeuK  témoins, ftqae de b> 
dite  declatuioo  ioit  tenue  notice  par  lefdits  Jtrges 
ou  autres  qui  l'auront  receu ,  ainfi  &  en  la  forme  quo 
contient  i'anitic  jurccdciit. 

V I I.  Femme  maricc  peut  rcflcr  de  (es  biens.  Se 
faire  donaiioiiticMiiêdemoiK,âiitraiitliiciié  d« 
fon  niary. 


TITRE  XI. 

Dr  Swcn^Snif  ab  inteftac; 


L  T  E  mort  lâiliir  le  vif  fon  plus  prochain  héritier 

JL,«  habile  à  \\  y  ;ii<.t^i!<.r. 

1 1.  Si  peie  ou  tncre  ijeiedcnt  ùns  avoit_tajt  tciVa- 
tnent ,  Icur'cnLns  (oient  h.s  ou  lies  leur  fitocedcnt 
également  es  biens  mcublcs&  hctitages. 

Il  L  Si  aucuns  dcfdits enrans  funr  jl!ez  de  vie! 
ttépaa  devant  ieiirpete4c  mece,  IcscnÊuuqiu'ilf  on- 
lont  dehiflêx,  loir  en  prcoiier  oo  ulteriew  degré, 
fîiccedenreti  leur  [ilare  ,  tour  ainfi  que  fetoiem  leldits 
cnfans  trépalJcz ,  5:  a  reprcfêntatioD  lieu  en  ligne 
dcfccndante  i»  infinitum. 

\  V.  Les  cnfans  vuulans  fuccedet  i  leur  pcre  ou 
mère,  ayeulou  ayeule,  (ont  tentnde  rapporter  en  la 
ntailè  deleatbendité,icaiiiati^e«,dotc^&autia 
advantagei  Mena  d'eux',  ou  prwdre  antmc  imini 
en  ladite  heiedinf  »  à  leur  choix. 

V.  En  laquelle  collation  ou  ra|>port  ne  viendront 
les  a/Iïftances  av  uu.igcs  ou'ils  jKuvcnt  «voir  eu 
aux  eftudes,  ou  en  la  nulice ,  ne  liait  qu'autrement 
en  ait  clié  ondoodé  par  le  pcce  OU  meic»  m)«d  00 
ayaile. 

V  I.  Par  la  cou(hime ,  les  fiiccefliom  ne  hom^it 
.en  Uene  direâe ,  c'cità^dite  ,  que  pcie  Ae  meve  ne 
liiceMem  i kor  fila  on  fille, al  auxeaftnsdefilsoa 
fille ,  quant  aux  anciens  héritages  patetneit  ou  ma- 
•aroeU»  éc  n  y  peuvent  auflî  pcatcadre  aucune  legui- 


tar,  neaarm^nt  fi  peieoutnere,  ayeul  ou  ayeule,ont 

djtiiii  à  km  .  enfuis  quelques  biens,  (oit  pat  dona- 
tion en  hi.ciir  l:c  man.ijic,  pour  dot,  ou  â  quelque 
jurtL-  :uiL-  c]iic  [uit,le  petc  fuccedcraés biens  que 
les  entons  auront  eu  de  luj ,  Ac  pateillemeat  la  owte 
éi  bieni  vcouia  d'die,  de  nefine  liée  ajrenl.  & 
ayeule. 

VIL  Mtit  au  fcgwddes  bleottneubletArae» 

qiieds  inuneublcs  faits  pat]es  enfans,  les  pere&:  me- 
tc  luccedent  avec  les  tfcre$&  lêeurs,  St  non  aurtes, 

fclon  la  difpoi^uon  (!c  droit â define  depeseéè 

tucrc  ,  leurs  ayculs  ou  ayeules. 

V 1 II.  En  ligne  collatérale ,  les  frères  Se  loutt 
fÎNccdetont  -les  premiers ,  4e  ores  que  <êlon  la  dilpo- 
fition  du  droit  éctit,  IncoojoinaidepeBe&meie 
Ibîent  ptefètea  ceux  n'eftam  conjoînâs  que  dNine 
ligne,  ncantmoins par  la  coolhime  lesheritaget  prol 
ccJjns  dii  coftc  &  ligne  paternelle  rcionrncnt  aux 
itères  &  lueurs  du  dehint  du  codé  paternel  ,  &  les 
héritages  du  cofté  «Mucrnel  aux  fit»  4e  Sâm 
cofté  maternel.  ^ 

IX.  Par  ladite  coulhtme  Se  félon  le  dire  commua 
dadit  pays ,  le  (àng  plus  {Macbam  becice,  l^no^ 
eeluy  qui  eA  plus  proche  du  collé  dont  flurirageab 
autre  bien  mu"  i.  :iMr -It  procciii. 

X.  liico  coiciidu  ^ue  icpicicaatian  auia.iiei^ 


DE  LA  VILLE  DE 

ponr  l'advenir  au  regard  dcscnfins  de  frcrcsÂ:  linirj 
rfcftiitl  filon  la  difpoiùion  ou  «iroic  cociunun,  pooc 
liieeetiat  «n  lieu  Accula  place  dcleunpcce  &  mecù 
ti^ai&c,  avec  loin oncta&tantts,  pounrcn  qn'ih 
(oient  tous  de  la  nicfnic  ligne  dont  k  bknc(l  pro- 
cédé ,  par  ce  qu'en  fuccclliun  de  biens  renans  coftc  & 
ligne,  frètes,  (aars,  oncles,  tamcs.  neveux,  mr- 
cet  5e  aunes  parens  plus  cidgnez,  eilans  de  ladi* 
te  ligne, adiMat  mu  ceux  qui  ne  liiot  d'kdie 
ligne. 

XI.  SlIebieneftlortideU  ligneparcooKiftoa 

dernière  voInntL,  mixdckHgDeiloâcUeftaitfiini, 
n'y  icroiK  plus  rCLtiis. 

X  1  I.  En  liKtv  lIion  de  biens  qui  ne  tiennent  coflé 
ni  ligne,  (oientatqutfts  ,mciiblesou  autres,  les  frères 
Se  fisurs  de  pere  &  de  mcre  excluent  les  frères  & 
fiBUisd'aacoaé&BlaiMnt*  9t  kmerines'obSêne  aa 
regard  des  nereux  &  nièces ,  codes  Scaameaa» 
de  teprcfëntation. 

XII I.  Si  le  furvivant  de  deiix  conjoincbfe rema- 
rie une  ou  p.'ulîeurs  l'on,  A:  aenfans  de  divers  lits, 
les  biens  venaoj  de  Ton  collé,  comme auiti  U  itioxtié 
&  contingent  desacquelb&itsea  divers  lits,  ou  pen- 
dant la  vidoM ,  Ce  partageront  aprit  ùm  trépas  en- 
tre tout  fcfifin  cn&ns  égjfemcnt  par  teftes,  &  non 
par  lirs ,  ce  que  (êra  aulfi  obléiré  au  ttUfti  de  k 
liicceflion  des  nobles,  tranobAant  ladite  «Mitoiip 
tion  des  coullumcs  defdinaobki da  ook  de  No> 
Vcnibre  mil  fix  cent. 

XIV.  Lemeline  s'obfervera  au  regard  des  meu- 
bles qoe  k  deiakt  vivant  des  deux  ooajotnâs  de- 
kiOcM.  . 
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XV.  Ccliii  qui  met  la  main  aux  fajeiitincnbks 
«Ton  tt^Hc  fàns  bcnetîcc  d'inventaiie,  eft  icoo  da 
Mjer  rautei  ddites  pctlmuelks  dudit  t>dBd&  4c  fcs 
jbncmilles. 

XVI.  Et  en  decluigcr  (.V  indcmnifcr  les  heri- 
tiers  des  biens  inuiitubli-s  ,  en  cas  qu'ils  lôienc 
p  Hn;i.)vis  p;r  les  ctcditcuts,  Iclquels  ont  le  choix 
de  s'addieJlér  pout  toute  leur  dcbtc  aux  hetitwis« 
Ibknc  awbito  ou  initiioliilka.de  Uentii^^ 
allodtanx  <»  roturiers;  mate  qtiant  aux  cbu^  fim* 
cieresréeUes  ou  hypothéquées,  kt  hoitienimmobi- 
licn  font  obligez  de  les  porter  dès  le  temps  qu'ils 
auront  fiiccedcz  es  biens  immeubles,  lins  avoir 
pour  ce  leur  regrcs  contre  lliciirjcr  mobilier,  ne 
Ibit  qu'il  y  ait  traictii  de  mariage,  conttadt,  ou  au» 
tte  dilpoluion  au  contraire. 

XVII.  Si  le*  meubles  M  fùffilb»  pour  kpaj«k 
ment  des  debies & fnnetaillesdii  defiinr.ceax  ayant 
liiceedé  aux  heriuges,  de  quelque  qualité  tjn'ils 
Ibknt ,  féodaux,  allodiaiix  ou  roturier» ,  y  do:vcnt 
contribuer ,  chacun  à  rate  proportion  de  la  valeur 
de  fon  contingent  eldits  biens,  k  créditeur  ayanc 
tousjourslônaâiaii  ammions,  IdoD  ^dkcft 
drdediu. 

XVIII.  Enfans  ou  autres  héritiers  da  dcfimr 
•eomaiM  ià  foccelBoo  fbus  bénéfice  d'invenniie» 
ne  fout  obligez  ans  debtet  d'kduy  owte  k  valeur 

du  bien. 

XIX.  Ceux  qui  Ce  vetdent  porter  pour  hcritiets  - 
par  bénéfice  d'inventaiie  ,  (ont  tenus  de  l'impenec 
du  Kuy ,  4c  fê  coniocinct  aux  pkcans  liit  ce  pit» 
Uies. 


TITRE  XII. 
De  SucceJ^uu  ab  inccftsiO  «n  tkm  mUes, 

JT^J^  Out  ce  qu'eft  ftatud  au  titre  precedfnt  anra    dmict  d'ainclTè,  iceluy  (cra  panagd  entre  tn-î  fcj 


au<ri  lieu  entre  les  nobles  6i  pour  bifus  de 
noble  lenement ,  làuf '«  qfà  <i-tftiU  C«  efk  «Utie- 
ment  dilpolc. 

II.  En  fiiCKlEon  de  biens  nobles.lelSt^ifbéaen 
«vaiU'pair  noar  fi»  droit  d'aUbeflè,  nne  maifôn 
ivec'k  vol  m  chapon ,  entênbk  kl  droits  de  pa- 
tron ;;c  &  reprife  delïefs  Se  hotnnuges  depeudans 
d'ucllf  niaiCon ,  avec  les  émolumens  y  appartcnani, 
enlcmblc  te:  x  de  la  l-..u  te  JufticcCs'il  y  en  a  )  au 
l'urplus  fa  part  égale  contre  los frètes,  &  contte  les 
faurs  tel  droit  que  ci-après  cil  dit. 
m.  £t  eftiediâaifnétcmi  de£uiekspmi^, 
fle  en  donner  kcbontifiMOtm  fin»,  àconneo. 
cer  au  pks  jeune. 

TV.  Soubs  leqne!  vot  da  chapon  font  entendos 
eprc  in  np'i^ics  foil  z ,  pourptis,  ballècourt,  efla- 
blciic»,giaiigcs,  <^  jardinages iJependans  de  ladite 
maifoni  &s'il  n'y  a  folPez,  il  prendra  quarante  pieds 
à  k  ronde  tout  a  l'entour  de  kdiie  nuifen ,  cnicnv 
bkk  jardin  de  k  cuifineCc'ily  eni)  te^jot* 
fbfieun.,  le  plus  pocbe. 

V.  Si  peur  tedir  alfiié  reieidr  approprier  1  la- 
dite nuifon  tous  les  aifertiens,  à  f^avoir  les  terres , 

irez,  vignes,  jardins,  n-.oiilins,  tourbannal,  pref- 
Mr,&  parterre  apparttnans  à  if  elle  nui  Ion ,  don- 
liant  par  luy  à  fes  çohefitieis  recomjicnic  en  fond 
dlieriiages,  telk  que  quatre  de  leurs  parens,  i  fça- 
toiçdemdu  uiflépitauelaedeux  du  cofté  maternel, 
nouvetonrelhe  raifbnnable,  lefquels  prendront  un 
fuper-aibitre  i  leur  choix  ,  en  cas  de  b^-fbinr; .  fv  s'il 
n'y  a  moyen  de  faire  ladite rccompenic  en  licutages, 
elle  fe  pn-.ura  taitc  en  argent,  en  tout  ou  MpeRK, 
au  ingcment  &  edimation  despatens. 

V I.  En  cas  que  le  fils  aifnë  meure  (ans  enfatu  après 
fcdccb  defôndtâfcte,  &a((i*«TQir jouy  dudic 


autres  JlfC'^js  flrurs,  car  dioict  li  aiiii.fii;  n  a  lict 
en  ligne  collatérale. 

VIL  Mais  li  ledit  fils  aillié  dcccde  devant  (on pere 
fans  hoir  malle,  le  deuxième  fils  aura  le  dtoiâaail^ 
neHèaprèskraondefonpefe.oubieok  noifiérao 
oaquatriefine,fiktaàiictpfattiilinfbntaulE  de* 
cédez  auparavant  leur pete,  (ans  delaillêr  hoirmafk. 

VIII.  Quand  il  n'y  a  que  des  (iiles ,  droiâ  d'ait 
neHc  n'a  poirjt  de  lieu. 

I X.  Et  quand  elles  ont  frète  ou  ficrcs,  chacuns 
filkea  fôar  n'a  que  k  moitié  aucMi  que  l'un  des 
fines. 

X.  Pm  on  mete  peuvent  marier  leurs  (îllcs  9e  ka 
doter  en  argent  on  héritages,  Uquelles  ainlî  m». 
liées,  (ê doivent  contenter  de^kor  dot,  fans  qu'à» 

L  l  -.'i  !;■  l.-iirli!ir^  pcrc  &  mire  elles  ni  leiira 
cnf'.ir.s  puiJlcnr  pr..'icijdre  partage  avec  let:rï  frères  & 
la  LUS  ,  iK'ii  plus  Cs  biens  de  l.i  niere  que  du  pcrr  ,  ec 
ne  poiuront  auUî  urctcndre  l'uppleincnc  de  légitime, 

qujslk  cMcdaft  ce  qui  leur  «m  cAd  domé 
en  nanijK. 

'  XI.  Advenant kdecisd'iceuxpeie on nere avant 

lîlles  (client  collo^uées  en  mariage. 


ne  ronici  Iet:rç 


Icidi^es  tîlles  rtftantes  â  marier  (eront  tenncs  de  le 
contenter  de  lêmblablc  dor  qu'aura  eu  celle  mariée 
avant  Icdk  dcc^>  ou  i>ien  de  ce  que  kldiis  qu». 
tte .paicatJn||W«i  «oofenb,  fi  leur  fiera  on  fioea 
k.  ueikent. 

X I L  Et  fî  milfc  défaites  filks  n'avait  cfké  mariée 

du  vivant  de  leutfdifs  pere  ou  mcre,  en  ce  cas  Cet» 
obfcrvd  ce  que  ci  deiliis  a  efté  dit,  que  deux  filles 
auront  aj:  i:it  .ju'uii  liU,  ou  bien  unc  fille  la  innititî 
de  lapotiion  d'un  hlscn  la  fiicccffioo  &  partage  de 
biens  fèodanx,  ftancs  on  alktfianx,  fait  qulccnx 
biattiôkatpwinifloknK  caacguifc 


jfît  COUTUMES 

XII L  Mais  il  fera  permis  aux  frcies  de  prendre  ^ 
cm  le*  pOItkoSik  leurs  iœurs.  ou  d'auaines  dV 
celles ,  pmaf  fUjftxa  leur  eftimaiion  telle  que  leurs 
proches  parent amis,  i  fçavoir  du  cofté  paremel 
£c  maternel,  jugcron:  convenir,  &  moyeniunt  que 
cela  Ce  fade  au  plus  tard  dedans  trois  ans  spiès  ledit 
iecis  de  pere  &  mae,  lefquels  expirez,  ils  ne  (è- 
■oncicepliMnceas,  uns  leoiudeiaillér  à  leurlîiÀ» 
m  (œan  ht  biens  qnilenr  firoat  efcheus  par  (nc- 
ceflîon. 

XIV.  Pendant  iceoz  trois  aiu  lefdits  frères  doi- 
venr  laiil^  km  fient  oafiiaRjookife  leur  pan  ft 
iixxxâîoaen  nanuc 

X  V.  £n  ftcceflion  ooHarente  die  (iceret  te  txms, 
(èraanffi  obtèrvé  cequ'.-i  cOrf  dit  c>'-dci1ii5  en  lii^nc 
^ICÛetàl^ivoirquc  deux  hllcs  auronc  autant  qu'un 
fibcCiks  biens  féodaux  &  autres  de  noble  tene» 
amc»  8c  qa'eUetlëroat  tenues  fe  laiflêr  cootenter  en 
aigeatanjiMBiKoi(ie  leocs  panas  ftamb}  naitai 
iOIRtriMceBioas collatérales,  dks  ne  final icaocs 
d'accepter  ladite  recompcnfê. 

XVL  Fille  mariée  6c  dotée  ainlî  que  dit  eft,  ne 
jeat  venir  à  la  fitccelCoa  de  Cm  ftece  decedéi  s'il 
y  a  Jtiam  fim  ou  ùm,  «a  aetoi  Afimtfanr 


GENERALES 

X  V 11.  L'atgcnt  donne  en  dot  ou  pour  le  pairase 
<^c  tiilc  ou  (cEur ,  ou  i'cmptoy  qui  en  aura  efté  uât 
tieadcale  coAcdeceluy  ou  ceux  dont  i!  fera  pro- 
cédé, &  nature  d'ancien  héritage  >  tant  en  la  fac- 
ccilion  deiclitcs  tilUs,  quedeleoR  ddoendans,  fi  an* 
treraent  n'en  eit  dilpolc. 

X  VII L  En  biens  roturicR,  Icfiittes  filles  héritent 
^^aknuaitcainnielcs  fils  »  noi  ca  li^direâe  que 
coUaterale*  &  fimbbtifemem  en  Mweltes  hypothè- 
ques on  eiigagcres ,  &  en  biens  meubles  ;  *:  fonï 
les  nouvellesgageies  celles  qui  ne  font  encorcs  dcvo< 
InetpaeancnM  liioocllîoa,ainsacqpfespukfiliâi 
pen  te  mnc 

XIX.  Les  vieilles  engageres  venans  de  plut  liant 
que  du  dcfirnd,  confliriitci  (ur  biens  fcodai'x,  ou 
trancs  ailodiaux,  lont  tenues  pour  anciens  hérita- 
ges-» 8c  n'j  peuvent  denac  filles  «voit  finoo  amant 

fiti. 

XX.  Si  le  pere  dehiflê  chevaux ,  armes  8c  mdni- 

tions  de  guerre,  c'!?s  0:  p  itraj^cnt  entre  les  tîlstantdu 
premier  que  du  iccond  îs;  ultérieurs  iits  .i  l'exclufion 
des  filles,  hotfmis  l'artillerie  &  harquebufcs  i  croc 
avec  kttia  bouUcu»  quiruivent  ktmailicMttelqHelkt  ' 
ibfenoaTCab 


TITRE    X  I  I  L 

De  Succejjions  des  Bajlardf,  ■  - 

LT  Apetlùanebaftardene  (îiccede  4^  >M/<;|94t,i  de  le»  mariage,  que pac  anm  dboaiioa. 
'  'i'                  1  /Toa  peté  tâi  &  mete.  &  ne  peut  préMndte      IILS  te. bafbid  avait  fidt  rcAainenr<  fis  biens 

'  que  les  alimens  neceilairea»  filoa  In  ttcuket  ddaiP  ammlcndront  i  ceux  aufquels  il  les  aur.;  Inifl'c ,  fanf 

Ues  par  pere  ou  mère.  ailcflob  né  de  conjonâion  repiouvtie  &  puniilâ- 

II.  Pere  ni  mete  ne peavMy  donner  à  leurs  balUnb  ble  pat  les  Loiz  QvJla)  cat  tels  beftaidi  ne  pc»r 

•iMiesbkmiédsqiMdeiame,naapltts  cn&Tcuc  veottcfiob  * 


j  Sri  K  E   X  I  y. 

De  Dwg^OKiti  * 

LTX  Onations  entre- vifs  faites  pat  pctfonncs  eC  &  retenir  ne  vaut. 

•  JL^  tans  en  igecompetant ,  font  valables  moyen-  III.  Neantmoins  fi  le  donateur  s'cftant  ainfi  de>^ 

naot  qu'elles  foientj>afl<fet.Mcdevant  kt  Court  ou  beiii^  &  dcpocté  xle  la  poflèûîonde  la  chofi  do» 

]dUces  des  lieux  aoû  les  fiefi  on  awtes  héritages  née,  viemt'ânioarirdanà  l'an»  la  donation  ne  hiU 

donnez  font  reflorrilTans.  fera  J'eftre  de  valeur. 

II.  Il  eft  auHL requis,  que  le  donateur  (ê  retire  IV.  Le mcfmc fera, encore quclc donataire,  apr2a 

defdits  biens  an  &  jour ,  fins  s'en  méfier  ni  en  avoir eftéadherité  &  iouy  an  &  jour  des  hciitagci 

|ouis,auis  qu'il  en  laifle  la  jouillàoce  &  profit  an  diMinea,efKpetmetKWiecfacfaadona(eHf  ia  jouU^ 

donaûwte*  «peine  de  nullité  de  ladite  donaiioa,  finœ & «k  donne. 
qraiK  isoijann  niiifiefié  obfavA  la  fcgfty  DooDcr 

    "  ■  " 

TITRE  X 

De  Prefcrif  tiens, 

I,  V^Npr  elcripcion  de  bietu  immeubles ,  foient  feo-  III.  Si  les  biens  immeubles  (ont  engagez  on  ali> 

JC danx  ou  ancres»  eft  tequifi  pollèffion  de  qua-  nez  fous  faculté  de  rachat  tatm  fttotiet ,  ou  (bus au- 

OBie «ne»  fias  préjudice tonwfcit  des  wiieft,  tcOi*  izeËicultétetnporelle,  aucune  prelctiption  ne  contt 

indoni  en  entier  ,  ou  antre  finMable  bénéfice  de  contre  le  propriétaire  »  ores  que  ce  fiift  de  cent 

droit  dépendant  de  l'authoritc  du  Roy.  ans  &  davantage. 

1 1.  Les  biem  meubles  Ce  prelcriveat  pat  ttoit  aof  »  I V.  Le  mefme  eft  ftatuc  quand  le  bien  cil  polTedé 

fikokdi%ofiiio(idadmiftécdt.  i  tim  d'ofifiuit; 


TITRE  XVL 
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TITRE     X  V  L 
Ùe  FtdejuJjfeKfs  ^  CMtrmtf,  P/(rîgrjk 

I.  f  E  (SdejatTeuT,  caotioa,  &  pldge  jwur  dhe  reiklent  anpayi  fiilvablé^ 

convenu ,  «S:  par  après cxcciitc ,  Uns precc-       11.  Nnnobfhnr  aufll que  le crrcf irait ayéèccepté 
dente  cxcufTioii  du  f nncipàl  débiteur,  ores  <fi"d  futk    qud<nie  pycment  dudit  principal  dcbiteur< 


TITRE      X   V  I  L 
D'amfis  de  Perfitmet, 


t. 


Rrefts  fui'  pcrlo:inc5  rcfultns  -.1  pr.\  s,  ou 
^  ^  fur  leurs  biens ,  pour  pycmciic  de  dcbtes, 
tout  défendus  ;  peut  neitiimoins  le  Juge  faire  mettre 
«  ancft  les  biens  &  pcrfonnetde  ceux  refidens  au- 
dit pays,  tjuand  il  )■  aura  |uAeaaioteoopeitlaippA> 
Kot  w  but  ceuaite  ou  iofolvciKe» 

II.  I^ocui  qui  m  (ont  nfido»  au  pjs  pe» 
«cm  eéseanetoi  caoNiie  aiilG  leutbieai  nwiiHa  « 


y  compris  la  fiuits  de  Icors  immruMcs. 

III.  titcprcz  les  manins  des  Viiic^  iSc  p.iys  avot 
lc(i|uc!s  cette  Province  a  tes  coiitordais  .11  coiuraire« 
&  lelquebn'utënc  du  droit  d'aircil  contre  ks  iniu-^ 
Iniansdece  pays. 

IV.  Ton»  arnib  pour  dmesAcaniRsjpn^KiitiodÉ 
dviki  fironc  ieta  patim  audm  ^f^t»^  Ae  lef^, 
ftatiM,  i  l'atbitsagp  da  Juge. 


T  I  T  R  E     X  V  II  L 

Des  Bais,  Forefis ^  Pajhrdges ,  rvaine  fajlure ,  Puiffon,  Fffclxriei  ^éUmi  <AWtf 

I.  Y  TJndaprîndpatttinoTensdel'ennccîeodei  lW[k,ransqueleruguirrere(wefaitepoiir«jdiiittf 

J_itnanam& habitant  de  ceMjis,cllkiHMltri>  ga^iillècatcnapoui  ruffilàminent  coavaincn  d'à- 

tiire  de  toutes  (bncs  de  beftail  par  Wmdyendesvaini  voir  fait  dommage,  &  (êra  mis  à  r.imendc  ordinaire* 

p.iftiiragcs  &  ufagcs  tju'ils  ont  non  (rilement  au  ô;  une  a;;trc extraordinaire. 

diftriâ  des  bans  des  vilhges  efquels  ils  font  rcliJrns;  VII.  i"ouj  manans  &  .autres  ayans  droit  d'ulâ^ 

■ItH  aufli  es  bans  vuilîns ,  en  vertu  du  droit  de  par-  bni': ,  n'en  peuvent  jouir  ni  u( àgei  autrement  qpiTA 

CDon,  que  les  Allemands  appellent  Ftrdrtgt  (t).  la  nuniere  Se  règle  d'un  boa  pcic  de  Emilie. 

Jhn», Ea  Moios  bob  tant  dn  IUij,.qiie  de  leur  Vill.  Leceoupesdci  boitdecaille  doivcntéérri 

$dgpintr9  &  deleiir  |icapcieooiiioinDaiiié»qiit(bac  &Ues  pariegiont»  &(ellaiient  qoeceux  ayantdroie 

i  ce  fiifets.  de  vaine  paftare  n'en  (oient  InrerWTei ,  ou  la  iotiftâ 

II.  Les rorcfliers ,  Sergens ,  "cMjlîîcrs,  ont.iu-  lâooc d'kelui  droit  ic^idue  plus  diiiici'e  &  fu jette 

fhorit(i  de  g.ip.fr  ceux  ipril^  trouvent  en  mcfii^ ,  8c  i  encourir  amende  ■  ic'on  qu'aucuns  ont  voulu  pra- 

•  Il  1  Jefordre  dont  a  efté  ufc,  en  coupant 
une  règle  ,  &  par  pièces  <,-.i     IX,  au  grand 


eft  adjoûlée  foy  &  créante  aux  rappotiv  tpi'ils  fout 
fous  leur  (èruient  des  excès  te  dcgails  qui  fe  com- 
tncucnt  cfdits  bont  Se  anciens  parcours  ,  comme 
audi  des  domma^  qui  advienncnc  afdinaiieiiWM 
par  fiiaie  det  pailhcs. 

III.  Chacun  propriétaire  pn«  anlfi  gager  cent 
qui  font  domnuges  ôc  font  trouvez  en  mel'us  fur 
ion  fond,  à  condition  de  rapporter  les  gages  incon- 
tinent à  la  Juftice,  ou  auCcntcnier,  ou  au  iicu 
pour  ce  accoutumé  ,  AcpcBlieelui  propriétaire  pa- 
inUeiiieiuaffinneclbnnppoicparlcrment)  &quaxid 
il  eft  ficondé  d'un  témoin ,  (07  y  eft  adjoufl^e, 
mcrmes  en  tant  que  couche  ta  recoafle  d*kietngaces. 


nqnci 
lans  t., 

préjudice ,  dc?honneur  &  deformitc  des  bois. 

IX.  Le  bois  elUnr  coupé  doit  eftte  enlevé ,  dè 
tons  empelcfaememdehcnriflÎHKe  èfbéoftez  dedani 

le  re.Tips  i  ce  limité,  8c  n'y  doit  on  parturer  (que! 
u.  i^c  qu'on  y  puillè  avoir  011  prétendre  )  lufijucs  i 
ce  qui  les  r.ullcs  aycnr  leur  lompctctuc  C!:>Liljncc^' 
Si  qn'cl[cs  (oient  hors  de  danger  dubcftaiK  bien  en- 
tendu que  tes  chèvres  en  font  bannicten  tom  tempe  ' 

X.  Le  mefineliaaoblênré^iaïKaïucaiinMStiifiweé 
qne  les  p^rdeidieis  oncomtmmaaicz  peavenrâvnr^ 
tant  en  knrs  propres  bois  ,  qu'en  ceux  du  Kof^ 


I V.  Mais  tels  gages  doivent  eftte  tendtM  a  la  de  leurs  Seigneurs,  voifins .  ou  autres,  loir  pour 
perfonne  gagde  panoi camioa de pafer  fe  dommac  bois  à  u(agc  de  vignobles.,  palilfades  poutconlèN 
gc  &  amcnoe.  ver  grains  ^  jardins ,  ou  aatrettienc. 

V.  Si  quelqu'un  rcfure  de  donner  gnges ,  «a  let  XL  L'amende  d'un  arbre  portant  Heur,  coiip<5  pair 
feprend  dies  mains  defdits  Foteftiets ,  Moâîets ,  ou  celui  qui  n'a  droic  de  ce  &iie«a  toujonts  ellé  Se  eft 
Sèfgaa,  ravirou  recouftfesbeftesg^es.  il  écfaet  ponrk«kefiie,delbEflorimd'oc,Atpontlatieflèfc 
en  l'amende  de  fnt  Horioi  d'ocontie le dhaftojr  ar-  autres .  de  ttots  delHits  florins,  au  profit  du  Set> 
bitrairc  félon  l'exigence  dn  cas  >  &  en  lôntcma  let  gneur  foncier ,  outre  la  reditution  du  dommage, 
dits  Foreftiers,  M^fiici'; ,  A;  Scrgms  par  leur  fa-  XI I.  Ceux  qui  ont  droit  de  clMuffàgc  es  bois ,  fè 
ment ,  fans  qu'il  (oit  bcfoin  d'autre  preuve.  doivent  contenter  «lu  bois  mort ,  cftaot  fignirié  par 

V  I.  Et  fi  celui  qui  eft  trouvé  en  dommage  s'en-  le  bois  inotr,  le  bois  qui  eft  (ëc ,  auflî  bien  celuiqul 

fiiic  avant  que  le  Sergent  ou  proptietairc  aye  pû  eft  déjà chcu  par  terre,  que  cduy  qui  eft  cacoiié 

piendiegfiga,     qfoe  k  Seigje»  ou  peopcietalie  dtoitac  dcboot.&par  fe  nmc  bob  eft  entcodit 


•  TtTKiXVlII.  Art.  i.  Vnirifi.  Vcm  dire<)M3nd 
Vi»  t  <lnni  de  pafturige  en  un  autre  baii  que  ccluy  U  ou  on 
Iciifc»  qui  dk  line  4iéKaiiancc  da  mot  lie  Mtcojis  (  ca  lône 


q«f il  laot  falla  pat  en 
«■acediêîi; 


ban<  fom  {«ifvauracdiir  ai 


uiyiii^ca  Google 


P9  COUT.  GENERALES  DE  LA  VILLE  DE  THIONVILLÉ,  &:c. 

ce:uy  4ui  ne  porte  tiuit , appcllé yuigiixcoiciubknc-  X  X.  Les  parcours  des  villages  voilini.orw  d'u- 

boii.                     ,  <)ina>rc  leurs  Lmites  Ipccifiez  par  les  Keomdida  lut 

XIII*  Nefifadoififiia.v«or  permis  i  onnmm  lUej  ou  à rcaiêjgpKtncot  detaocieiH  Â4Atn  ^ 

Jedir  droit  dednnffàg» ,  de  coopcr  deçà  &  li  â  leur  bges. 

p|ju<îr<  ainv  dicjiurti.rs  V  iTj;inr!s  qui  leur  feront  af-  X  XT.  E?  iiciix  où  les  liniirc;  ne  font  ((.itcifici 

lî^ncis  fK'>ui  I  lioiiiicm  &  t'uiitivaiion  du  boit,  6c  comme  cit  du  ,  je  Jimt  Je  parcours  s'entend  &  s'<J- 

ahn  que  les  Forefticrs  pniiLiir  plus  fadlemcat  le-  tend  jii'tjues  a  l'oppolîtc  tiii  cloiher  de  chaque  vil- 

coniioiftre  les  abus  que  l'on  y  commcr.  lagc  ,  où  li  y  a  Eglilc  ou  clocher  ,  Bc  s'il  n'y  a 

X I V.  Ccluy  qui  fera  crouvdawircottpéaeufâgé  Tes  ni  docha»,  juiqucs  i  foppdite  da  tnilicu  du 

a» deiu»(des quartiers alligpes>Mfenittlleanende  Village 

que  font  cein  qui  coupent  bois  niuavoir  droit.  X  X I L  Ledit  paroonn sientend  quant  aux  Vi11a> 

^  V.  '  'liCiger  ayam  commencé  à  couper  un  arbre,  gcs  immédiatement  voiiins ,  Se  dont  les  bans  abou- 

le  trouvant  de  co-pe  on  fente  dilKcile  ,  ne  le  peut  tillcnt  l'un  à  l'aiitrc,  fans  qu'il  faille  paficr  cmre 

abandonner  &■  i-n  thoilir      iibatlic  .lurre  ,  ma  s  cft  deux  par  un  iroilicine  ,  n'cftanr  permisdVllî^lEt  dft 

tenu  conpct  le  ptimict .  (ans  pour  ce  faite  ulrcrieut  vain  pjflutage  par  un  (roifî<fme  ban. 

abbat  ni  taille ,  â  peiM  dept^ranuilde  Ofdiiune»  X  X  1 1 1.  1^  vaine  pa(h:re  que  les  Allemands  ap. 

Se  rcftiincc  le  donisn^>  pellent  Lug-kiim        (e  prend  és  chctrsins  bois  Se 

XVI.  Lei  arbiei  tifi  8t  verdofaiit  abbatus  par  prez  apr^s  les  piemiers  fruris  coupez  &  emportez , 
oras;^  on  impetito/itd  des  vent»,  qu'on  appelle  Tul-  &  en  aacuns  lieux  après  Its  féconds  fruits.  Iitm, 
pijnnicnt  Vcntoits,  appartiennent  aux  pfOprietaîres  terres  non  enftmcncifes ,  en  quoy  l'ufage  de  cha- 
dis  (lois,  fins  que  les  ulagers  ou  autics  n'eltanipro-  cun  lieu  doit  eflie  obfctvc-  ,  notamment  en  ce  qui 
prictaires  d'iceux  ,  y  aycnt  part  on  portion.  concerne  le  pafturage  des  porcs,  pour  cftrc  bc{UU 

XVII.  On  tic  peut  coupcraibrcspourbârir,  s'ils  fort  dommageable. 

ne  feni  en  preallable  nurqutzpar  le  ForcAicr ,  ou  ce-  X  X 1  V.  En  «iCnns  lieux  a  efttf  par  abus  imio- 

lay  oui  gude  la  maraue  oii  maiRan ,  i  peine  d'à-  duit  d'utàiger  de  vaine  pafture  <fs  vignettes  après  la 

mende  &  lepararion  du  dommage,  ne  foir  <jue  lef-  colleâe  des  taifins ,  liqiiel  abus  eft  sholi  A:  dcfcn  Ju, 

dit«  Foreftlers  on  garde  de  la  marque ,  aptes  avoir  fous  peine  de  (îx  florins  d'or ,  au  piotir  du  Seigneur 

eflc  t!c-.icniciit  interpellez  ,  ayeoi  laii  ic£iade  Oiar-  qui  a  Jioit  de  IfMi  :Jles  amendes  au  lieu ,  &  de  re- 

qiicr  lans  ca\i("c  railonnabic.  parer  tous  dommages  &  inrerefts  du  propriciaire. 

X  V  1 1 1.  Les  mananj  qui  ont  droirde  jouir  de  la  X  X  V,  Le»  prei  font  ouvens  ordinairement  jufl 

gi.indde  ou  paidiin  ét  bois  ou  fotcfts  du  Roy ,  ou  qucs  au  premier  de  May  i  &  pu  aptia  «Immm  ^  jgf 

aunaquedelaitaocKmirananiCB.D'y  peuveoedia^  qncs  à  ce  qu'ils  feicat  linichez  &  «uides. 

fie  OM  roeitte  autres  porcs  que  ceux  qu'ib  ont  nour-  X  X  V  L  Neanmoitu  cerraine  poi  tion  s'abannit 

ris  en  kottmefnages,  avant  la  S.  Jean,  (oient  lents  par  après  pour  gialTc  paftnre,  &  autres  neiges, 

popres,  ou  bien  tenu  p.ir  eux  en  nouirilînn  ,  nn  i  X  X  V  1  1.  On  ne  peut  mener  pafturer  bcftes  en 

chaptcl ,  que  les  Alluiunds  appellent  Ziuht  otier  qiît!  rcnips  que  ce  Toit  é$  jardins  ,  paf'quis ,  &:  lem- 

ketûiicluii,  fins  qu'il  foir  permis ,  ledit  jour  cHant  bi.ibles  enclos  joignans  les  manoirs  6c  clôtures  d'i- 

pafle  ,  d'en  aJieter  d'autres ,  ic  les  joindre  avec  ceux  ceux  que  les  Allemands  appellent  Edtr  (  b). 

du  iTtefuage  pour  profiter  de  ladite  glandée,  i  peina  XXVIII.  Ilcftdefinda  de  pailurerauxciiampa 

S'ik  final  fiKfaiâs  au  prclîc  du  propcieiaire  da  où  il  y  a  grains  par  tetre  ou  mis  en  taHcaux  >  &  non 

It.  auquel  %  anront  pus  la  glandée  pour  la  cooore  enlevez,  &  le  mefme  s'obfèrvcra  au  tcgard 

moi:ic  ,  &  pour  l'autre  moitié  au  profit  du  Seigneur  des  prairies. 

y  ay.int  haute  Juftice  ,  eilant  declar<i  cmptilé  &i  XXIX.  Les  hauts  Jurtii.icrs,  moyens,  ou  fon- 

abus  tout  ce  que  les  ulâgctspettfClKWOkilWlDdnit  ciers  peuvent  tenir  lierde  ou  tioupeau  à  part  pour 

te  bit  au  contraire.  ufer  de  vaine  pafture  eo  leur  JuriUliâion  ,  bans  & 

X I X.  Le*  dtmttd'ùlâge  &  paflurage  fi  proofCU  autres  lieux  elquels  ils  ont  droit  de  parcours ,  fans 

non  fiulement  par  tirres ,  ains  ocdinaîcaneiit  vu  déroger  .î  ceux  qui  d'andenocié  ont  paxcildraix  du 

nàiioin*  &  longue  poflciSoB  i  fine  de  titKt»  m-  hctdagc  particnlwr. 

quels  pour  la  plus  grande  poxt  MK  cfti  ^atez  &  XXX.  Les  fu;ets  6c  commnn.iurr^  nyans  droit 

perdus  pnt  Pinjnre  de  guerre  furvenw  audit  pays  de  pelcher,  nc  peuvent  jct'.er  amorces  es  rivière» 

de  temps  à  aune,  bien  entendu  que  relie  poiTtiTion  ou  luincaux  pour  endormir  le  poillon ,  ni  pcfcher 

ni  outre  deldits  uiagers  quelle  qu'elle  Ibii ,  ne  leur  de  nuit  à  feu,  à  peine  de  trois  florins  d'or  a'aroeit* 

pourra  attribuer  draît  de  pcoprioédiboia  &  pfatts  de  nour  la  ptemiete  fils,  Ac  pour  la  fiamde  dii 

y  cncIavL'CS.                                         ^  douolc. 


'  A  K  T.  a|.  rwf  Mm  CdU-Aie  vaîae  paUnn,  oa  |  dre  d'ua  eodroit  que  les  habiuns  <c  Connnuoautf  d'im  viU 
UcB  it  piet ,  ce  qoc  l'ea  aoaime  camMontOKai  fafam.     J  Iskp  St  ic(cr«ent  quel<]nelaii  pom  leur  uCige  MiticuUer* 
lAkT.  s?.  Mr.  EftuBii«BpapK(illt6a(aMD-  |  iawpancBRqiicmitepaMb  JavirrauniBCtalhua. 
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ORDONNANCES 

DE  LA  VILLE 

£T  CITÉ  DE  METZ'- 

ET  PAYS  MESSIN. 


TITRE  PREMIER. 

'F.  S  Sieurs  Maiftre  Efchcvin,  Confcil,  &  Treize  de  la  Juflice  de  ce/le 
Ville  êcCicc  de  Meczj  ConlidcraDS  combien  une  Republique  policée 
par  bonnes  8c  fainâes  Loix,  Ipectalement  en  l'expedicion  de  JafKce  fie 
abbrcviacion  de  procès ,  eft  heureufement  gouvcrncc ,  le  repos  Se  union 
I  qui  s'en  enAiic  entre  les  Bourgeois  &  Citoyens ,  tel  que  celte  Republi. 
i  qae  a  tenày  fie  en  a  jouy  mefines  durant  les  plus  grands  troubles,  fie 
guerres  advenues  ces  années  pafTces,  en  plufieurs  Pays  circonvoifins,  le  tout  par  la 
eracc  de  bonté  de  Dieu ,  &  le  bon  ordre  qui  y  a  efté  eftabli  par  les  Magtilrars  d'icelle , 
foubs  la  proceéHon  de  k  Ma}efléTrès.Clirdlienne  :  principalement  par  les  Ordon- 
nances qui  furent fàiws en  l'an  mil  cinq  censdnquante  cinq,  fie iùtoft(|ne.ladice  Cité 
a  peu  tcfpircr  det  guerres  donc  clic  a  eftc  Ci  long-temps  affligée,  ont  mis  peine  d'en- 
tendre fie  de  regarder  de  plus  près  i  tout  ce  qui  eftoit  requis,  &  d'ajoufter  ce  qui  leur 
pooToit  innbler  défaillir  i  un  fl  bon  commencement.  Et  combien  cju^ioeUes  Ordon- 
nances au  temps  de  leur  eftabliflement,  fuffèntalTezfuffifantcs  pour  pourvoir  aux  affai- 
res qui  pour  lors  fc  prefentoyent.  Toutesfois  Icfdits  Sieurs ,  prevoyans  félon  le  dea  de 
kmr  charge,  avec  tel  foing  fie  vigilance  que  tous  Magidrats  fbnc  tenus  avoir  an  Gon. 
vcrnemcnr  d'une  Republique ,  qu'il  y  avoir  plufieurs  chofcs  où  n'avoit  cftë  donne  pro. 
viûon ,  foit  Dour  rciglement  &  ordre  requis  en  l'admmiilration  de  la  Juilice,  Toit  au 
fût  de  la  Police  de  ladite  Ville  fie  Pays,  ont  enfêmblement  advifé  fie  délibéré  revoir 
lefdites  Ordonnances.  Aufqiielles  par  mcfme  moyen  ont  adjouflc  autres  articles  ne- 
cellàires,  pour  contenir  toutes  choies  en  tel  cftat  que  chacun  puiflè  cognoiilre  comme 
il  fe  devragonvemer  en  la  poorfoiie  ficconièrvatioa  defês  droics,en  la  forme  qui  s'enfuir. 


«  RuiHK^Ul.  Orimnmntn  4t  U  ViSe  Ciré  de  KUt^. 
Os  OrdoDUOcn,  foui  prétexte  dedillipct  U  coofnfioD^ue 
le  lirgc  de  i(  ja-  avoU  ptnduii  en  IWinioiftntïoB  deb  Ju 
ftice  ARcglcm»  dtaPeUctf  aaauKMaiciic  taolracnt 
Icc  «rckMMiCailniAet^IaVHledB  Mmi  ftffiyiMilEa, 
Jcfinteqaedèsraïukfe  t«».  I«  nob  Odm  «■  EU» de 
U  Ville  de  Mm  fortetcat  Icun  ntaMCt  m  Rojr  Chirict 
IX  Se  deimBdciMi  ^'il  leur  fint  pctmitde  fjitr  tcHi'eet 
|iattett  IcnnaKxm  U»  Se  GiAnimc*»  ce<)u>  lut  exécuté 
caoMncicrdUtmdaat  ma  note  te  le  Titie  dci  Codn> 
aw  4e  U  Ville  4e  Mea  S(  fqpt  IMb» 


C-.pcndani  ceux  s'étoirnc  ànifn  de  doDoer  au  Pu- 
blie \i  dernière  cditioodu  CoAtumiei  geueral ,  n';iToicnt  pu 
ct)uuu  la  tcdadioadetCatlntaics  de  Mctz,&  ils  s'cioicnc  con> 
tentez  lit  fiiif  rnrrrr dm IririTiliiiM  m OHlnimMii i  <|iii 
j'jjr  aA  de»ei»  infaw  dawee  Cey  4r»  Çnftimiii ,  ■oo- 
lc»leBMB(FeKe«Kje  otefidifittaM  fcdedeacdca  i» 
WHidMrdcce^lèinnTCdiiii  les  futioiim  OiliiiHiwi 
Ce  pcranx.  nwnencBee  lance  mie  ceiOiJoMMO«»—r4oo- 
né  U  lojr  FMI  tt  Kdlp  i  fa  tUk  4e  «te  *  VqwlUHlV 

G  a.  a. 
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'Est  a  ssatd  i  r  ,  qu'il  cft  JcfFcndii  i  tous 
bojrceois.habit.iiis&gcns  de  ceftcdite  ville 
Cite  leurs /iidiciablcj,  de  pljiJer  &:  s'aclionner 
«i'ore(îuvant  {'110  l'4ucrc,  fur  peine  «ic  cent  livre)  d'a< 
luende  envm  Jnftke. 

I L  Et  s'il  y  *  aocuD  qui  <ê  vudlle  plaimke,  ou 
(ktnander  quoque  cholê ,  pour  luy  élire  fait  droit,  8C 
;uftice ,  il  Ce  cronvf  n  en  ht  maiton  de  M'  le  Prefidcnt 
de ccfte  ville  &  pays,  aox  jours  &  heuies  que  l'on  a 
de  couftume  tenir  l'audience  en  l.idirc  miilon  Its 
après  diihet ,  â  une  heure  des  jo.irs  de  mardy ,  jeudy 
9t  (àmedy  ;  en  U  prcfënce  duquel ,  dudit  ïieur  raaiftce 
ElÛxf'la»  de  trois  de*  £curs  de  foo  Confeil ,  tcwtu 
des  Ctean  Tidze  de  ladîre  Jufticc,  pourra  diwjSc 
remontlrcr  ce  dont  il  fc  plaint,  &  deouoy  il  defire 
avoir  raifon  |ulH^e  ;  1  t  la  paitic  appel Icc,  6c  après 
avoir  ouy  &  ciiicmui  le  liitlerend  âc  droit  des  par- 
ties, fera  par  leidits  lîciirs  l'rcfident ,  maifttc  Eli:lie- 
yla ,  ceux  de  (6a  Confeil ,  Se  Treize  ainfi  aflêmUez  > 
advifi  &  donn<<  ordre  de  kj  acGocdec  MBûUcBKnt» 
00  bien  par  exp  édient  tetinincr&iiMttn  fin  à  leur 
querelle  ,  forme  ni  figure  de  ptocis,  la  fcule 
vente  du  fait  coiignuc.  Le  routincontinetitfleprom- 
ptemcnt ,  &  Umquc  les pariics entre  poiii  ce,  «quel- 
que caulè  ou  occaliou  que  te  (bit ,  en  aucuns  frais  ou 
de6eii&>aeq|ti'eUes  foyent  tenues  donner ,  bailler , 
«a  rayet  aucune  cholê.  Ec  eft  eojoiinc  aui  Procureurs 
te  xrgrn.<  qui  font  do  imiee  de  l'andteme,  de  le 
trouver  prcàlèment  à  ladite  heure,  etïiits  jours  d'au* 
diencc  fur  peine  de  vingt  gros  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois  1  6c  p  nir  l.i  (e.ooik  &  tierce  fois  ,  de  qua- 
rante gt os  ,8c  plus  grande  s'il  y  efthet ,  &:  faire  tenir 
fileiKe  pendant  que  ladiie  auitience  le  dendta. 

I II.  Et  après  avoir  ony  lespanies,  s'il  eft  trouvé 
que  leur  quereUe  8c  dilfmnt  foyent  cle  ii  l'^.g  dif- 
cours,  grande confeqiicncc,  &  gifent  en  telle  eoj» 
noiff'incc  de  caufc,  qu'il  n'y  ait  moyfn  d'y  metTte 
Éii ,  \:  ki  terminer  par  accord  A:  ap).i<>iri<ficmcnt ,  ou 
auticmcnr ,  ainlî  que  delTus  c(l  du  ;  cil  ordonné  que 
les  parties  tequetantes  avec  leurs  procès,  feront  ren- 
voyées à  leur  Juftice,  pour  leur  clbe  fait  (koiû  le 
plus  pitMnptement,  fiinftyiliflir»8f  i  mqiiidiC»  fiail 
que  laiie  lé  pourra. 

I V.  Et  pour  ce ,  que  la  tongiienr  des  procès.  8e 
de^niÊnenc de  la  Judlcc,  dépend  la  plulparc  de  La 
naiivaî(ê(by&  malice  des  parues,  fuites,  fubterfa- 
gCS,  calomnies  Ce  mauvailês  inventions  des  Procu- 
nutt  6c  gens  de  confeil  defdiies  parties  litiganics. 
Ucftenioiintâ  toute  pcrfonne  voulant  faire  plainte> 
4leaiaiHie,ii^poiiiê  ou  dclicnlê  en  Jullice,  tant  en 
eeile  Ville  Ôcé  de  Metz ,  qi  le  pays  Meffin ,  de  pro- 
pa6t  6taf»iCt  limplcmcnt  &  à  la  vetué  fans  aucun 
ntdoadefguiiêmenc,  ibit  la  pattie  mefme ,  fon  Pio- 
CUMUI OU  confeil,  ^  dcfTendu  d'ulêr  d'aucunes  fui- 
teSifobteifnges,  ou  mauvaifi;  foy  &  tout  ce  que  def- 
fil*,  lût  peine  pour  laptemiere  fois  d'eftre  mis  pri- 
IbonktcB  priibo  feiatte,par  dewiiowaeiujei<,aa 
paia  8e  i  l'eau ,  81  d'amende  arbitraire  envers  Juftt- 
ce  ;  p(»iir  la  rcconiie  tierce  fois  de  double  '<  niylz 
peine  de  pnton  A:  amende  :  &  ia  qiiaiticmc  de  [ni- 
nition  corporelle. 

V.  Les  pittties  litigantcs  viendront  droit  au  J>tin- 
ôpal  de  la  matière  uns  faire  aucuns  inciileiu  s  U  eft 
podibk:  4e  fipourefgam  ledit  pciocipai,  4c  Ait  i 
droit  elles  feiroavoycnt  fàiie  leoonttaiiceiksÊtoac 
punies  des  peines ,  te  ainfîqoe  an  pteoedeot  aftide, 
loit  la  paitic  ou  procureur. 

VI.  tv.i  paiciLcincnt  enjoint  fur  les  fufïites  pei- 
nes auiditcs  parties,  icuis  ptocureurs  Se  conlèil, de 

Eopofet  au  vray  tous  les  faits  Se  mojrcns  peftîneittdb 
m  demandes  Se  deffcnlès.  (kns  en  faire  idêm  en 
leacs  icptiquei  Se  dupliques.  8e  comme  ib  otK  ds 
t  ;  lefijucls  faits  ils  pourrnn  t  déduire  par 
i,àdSBa&$,  répliques  Se  dupliques  tant  &uJe- 


inent  :  Se  font  faites  dctfjiifcs  aux  J'igfs  Icj  recc  i  ic 
à  bailler  .uitrcs  cicntiitcs,  fur  peine  de  répéter  rur 
euï,  Icsdcijieii'i  &:  ivjli:te  <lclîiiie$  procédures. 

Vil.  Touiestbis eft  refcrvc  aiiflites  patties,de  lé 
poarvoir pet  leqnelles, s'il  leur  futvient  quelque  fkiâ 
nouveau  pertincu,  tic  lètvant  à  leur  caulé  »  ft 
putgerotit  par  rcrmcnt.  que  ledit  fidft  eft  verni  de 

nOttveanâîeut  cognoi(1';-i;--  tlrpuis  Icnrlditts  cliti- 
tures baillées, duquel  uilc  us  ont  piorapie  preuve, 
par  lettres  ou  telinoius ,  en  cas  de  dénégation  :  Au- 
quel cas  lefdites  parties  feront  tecencs  à  propofer  Se 
prouver  ledit  faid ,  à  la  chaijge  de  idbnder  les  de  A 
pens  des  refponfes,  &  pieuvei  que  panae  adverlt 
potuta  faite  an  contuiie  dudit  fidâ  nouvean  :  8e  m 
cas  que  ledit  fait  nouveau  fuft  trouve  calomnieitï  ,  & 
n'y  cuit  aucune  preuve ,  lèra  la  partie ,  l'ioc  iv.ir  c'c 
t-dnlcil ,  que  aura  ptûpofc  ledit  nouveau  fuit ,  con- 
damne cil  araentle  à  l'aibittagc  de  Juflice  ,  moitié 
appUquablc  à  JoSSee,  9c  Vmmt  moitié  à  la  partie. 

V I I I.  Et  parc*  que  pu  cuvant  lefdites  partica 
legiées  en  preuves  par  têfinotot  de  enquefiet,  ontdt 
couflume  bailler  aux  commiflîdres .  faidls  A:  intetto- 
gatoires,  pour  faire  examiner  fur  iccux  Icurfdits  tef-- 
moins,  Se  le  plus  (ouvenc  nouveaux,  aiiiics  qi;e 
ceux  qui  avoiciu  c(ic  piopolczSc  .ntuulea par  Icutl- 
ditcs  elciiiutcs ,  &:  lur  Iciqiicis  lefdites  parilei  n'oM 
contcllé ,  cbolc  <)ui  ne  k  failbit  â  autre  nu ,  que  pour 
fe  futprendrc  i'uo  l'autre,  contre  la  bonne  fey  8c 
l'qplité  oui  doit  efite  'atàéc  en  Ait  de  Jufiice.  A 
cette  cattle  il  eft  delTenda  rrès-exprclTêment ,  Se  Cut 
peine  de  nullirc  d;-s  proced  ucv,  de  ne  b.iillci  aiiidits 
cominitlaites  pour  examina  icinioins  Icfdits  inter- 
rogatoires &  autres  efciitures,  que  celles  qui  ontcAé 
fournies  aafdits  ptocès  :  Se  tteantrooios  eft  panaie 
anfdites  patties  de  pouvoir  bailler  par  étiquettes,  le* 
asticka  «Je  leurlilites  eicrioma,  6u  lelquels  ils  pre« 
lendetitfiiire  eiaiiiiaerlenr(3Ra  lefinoins  lâtu  j  ad- 
[oufler  aucuns  fiuâs  nj  mojcni  comme  ils  avaient 
de  couftume. 

IX.  Que  tous  louages  de  maifon  &  hcrit^e>« 
unt  en  celle  ville  que  pays ,  qui  excéderont  le  mm» 
dTonanlêRntted^  par  clcrit  parles paitiei.w 
pordcrant  Amans ,  Notaires  ou  Juftice  des  villages* 
autrement  l'on  ne  fera  recen  i  en  intenter  aucune 
aclion.  Se  n'y  aura  on  e/gard  :  &  (jtnnd  Icfdits  loua- 
ges excéderont  le  terme  de  lix  ans ,  feront  tenues 
ladites  parties ,  les  pallêr  pardevant  Amans,  comme 
decouftume ,  &  n'y  aura  on  eCgstd  s'ils  ne  (bat  boi» 

èf  cas  requis  par  les  atours  de  la  botleiie.  Et 
pour  le  regard  des  loai|gef  qui  lêront  lêulemcnt  pour 
un  an ,  fera  le  ^ropfietrite  aoyabic  jpar  Ion  ferment 
dudit  terme  d  un  aa  4c du  pix  du  loyer,  &  condi- 
tion dudit  louage,  poorvcu  que  le  défendeur  tu(k 
ou  euftxfté  polËllcnc  de  bmiUôodle  luciqgeâluy 
louée. 

X.  Qu'en  venu  des  conventions  6e  promeflês  ver< 
baicnieot  £uies  entre  les  panies,  lôit  par  forme  de 
vendltion,c(cbange,  donation,  tran(â£bion ,  confti- 

r  irion  du  cen(e ,  Se  autres  quclcniujues  porians  tran- 
il.Ltioii  de  droit  de  propriété ,  &  iiypothcqiie ,  Se  au- 
tic  dtoiâ  réel  fut  héritage ,  on  autre  chofe  immobi- 
liairc ,  Ibit  paracquiluion  en  ttei^bnd ,  ou  par  gagie» 
re ,  l'on  ne  pourra  agir,  Ibit  en  ccfte  ville,  ou  parde> 
vaut  les  Juge*  du  paysMdGa,  iînoo  que  Ie<dites 
convcntiotu  8e  promeflb  lôyent  rédigées  par  efcrit , 
lignées  des  parties,  ou  partécs  devant  Amans,  No- 
taires ou  Judicc  des  lieux,  &  buricrdrs  estas  requis 
par  ledit  atout.  A-.iquel  cas  que  leidnes  conventions 
âtptomclTes  auront  cfté  rcdi^c-c s  par  efctit  comme 
denùs,  poutront  lefdites  pttitscflrc  conrrainresd'an 
palier  kslettK*  pardevant  Amans  ainû  que  de  cou* 
Rome. 

X I.  Que  les  patries  ne  (êront  receucs  à  articuler 
aucuiu  faits,  daulêsou  conditions  qui  feront  coo- 
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ORDONNANCES  DE  METZ 


Se  MÔmCBV^fttn^  par  efecir.  Si  œnte-  fst  la  paicllc  &  négligence  defdits  procureurs,  qid 
na'it  con«a«»  «flêzenne  k*  parties,  fuuHiquC  comparent  en  jugeuicnr  fins  cflrc  garnit  des  der. 
defait$fiia<  IcfJitesi  MttieienvOuIufliiKfiuiepre».  nias  appoinâenKnsqiùootcftédooMK  en  lama- 


vepar  eknc ,  ou  s  en  ra 
lie  adverfe ,  ou  mainteuic 


pportcf  au  (oment  de  &  fu-  vm ,  «c  ne  (çavcnt  la  tcxtne  de  la  procédure  qui  j 

uic  de  ùr.x  lefdiis  contrats.   acfté£ùte,  qui  cau'*e  le  pli:s  fouvcnt  pluficiirs  rci- 


Auquel  cas  celuy  qui  pmpoiera  tels  faîtb  fera  tenu 
^inlctireen  faux  au  grefte  en  pctlonnc  ,  ou  par  IVo- 
cnreur  fpedakment  tonàé ,  *c  fournir  de  les  inoj  cn$ 
it  faut  dedamnois  jouis  après ,  pour  lur  iccux ,  s'ils 
(ont  dcdirez  recevablei,  eftre  iofiicin^  *  procédé 
ou:r.  V  mine  de  raifon  :  poor  laquelle mafaieoue de 
f.w-:.  tic  ^cT.i  ic;,,rù'ce  rcMrn.tion  dr^lits  contraib  , 
ieUuch  pourront  trtrc  cxccutcz  en  baillant  caution. 

El  de  la  ptefente  Ordonnance  (eront  tenus  les  Amatis  Iclon  les  joutnces  qu  elles  auronr  cflc  ternies ,  t.inr 
A  NûiaiMseBadvcrtit  les  parties,  &  fa«c  mcuiioi)   de  celles  qui  Ce  traiteront  en  l'audience  dudit  lietit 


çlemens  te  appoiniflcmens  fupcrHus,  &  q-iclque- 
Fois  contraires,  !i  tourne  à  iirc  )o'i;^iiciir  dj  Jul- 
ticc ,  le  tout  p»r  faute  que  Ictdirj  juocurcors  ne 
tiennent  aucun  tegirtre  des  expéditions  qui  fc  fine 
es  eau  (es  dont  ils  (ont  chargez,  combien  que  de  toute 
ancicnnet(!ilaircfU  auticinenrpfatiqu<i;pour  à  qnof 
obvier  il  eft  enjoinr  à  tous  procureurs  de  tenir  un 
rcgidie  (àmmaitedes  expéditions  de  leurs  caul'cs. 


it  NtxaiKS  «B  advenir  les  par 
é3m  cMwraâi  (teOitt  adventfletnens,  Inr  pdoe  de 
leurs  dcfpens,doinni.ige$<tiiweieÛt. 

X 1 1.  Et  paiic  (j'i  il  advient  fouvenc ,  que  plu- 
fjcutsfans  occidon iiy  apparence,  intentent  pr°5^^ 
la  Icgicrc,  &  vexent  les  parties  inducmenr,  foubs 
unibrequepar  cy-dev.mt  l'on  a  accouaiimë  plaider 
iiiat  adjndkitioo  de  de^ns , Eft  ordonne  que  d  orcl- 


pat  mefme  jugemenecondMai»  m  F**" 
ces,  que  l'on  taxera  foc  le  champ  fi  fitoefepnn. 


finon  l^'-c  povit  bonne  conlidendOII 
flift  ordonne  p»r  Juftice. 

X 1 1 L  Et  par  ce  que  les  partie$,Ieurs  pro-riireiirsA' 
eonfeit  en  leurs  plaidoTcn  &  efaitiires,  ont  accoudu- 
mé  proporeiinjuieiac  0|ipKilj«»  contre  leurs  parties 
adverfes .  Jenit  pnoHcnia  fccon&U,  qui  ne  ietvent 


Prcfident ,  que  pardevant  lefdits  Cieats  maiftre  Et 
chevin,  &  Treize  :  &  ne  fercMKldiclitcsnRiei, lents 

f procureurs,  Se  confeil,  ojf  i  ptndcr  «coadmer 
enridiiec  canlêt,  s'tbiw  Jont  gamii  defdits  derniers 
appoindtonCO»;  le  towr  (ûr  peine  de  vingr  gros  d'a- 
mende, defiiens  dommages  &  inteicftdes  parties, 
àcaufêdu  lejout  &  rcutdctncnt  des  procès  d  faute 
de  ce. 

X  V  II.  Et  eft  deâcndu  à  tous  procureurs  voulant 
pcendn  chaige  d'une  caii6 ,  de  comparoir,  lîno» 

Ï'ibajrcnt  pouvoir,  pioairaiion,  onmaudemenr 
là  (Murtie  :  8e  après  avoir  compara  une  fois ,  {t. 

ront  tenus  de  comparoir  à  toutes  les  autres  aiïï':;na. 
tiens,  en  enjoigr...ns  aiifdiis  ptocurcurs  de  ic  Lncn 
informer  du  faidt  &:  droid  de  leurs  parties,  à  ce 
que  contre  leur  devoir  &  litrmcnr  ils  n'cntrepren- 


de  rien  i  leor  am&  :  il  ^  defindajr  prohibé  aut  Dent  la  charge  d'une  caufc  mauvaife  &  injultc  :  le 

dite»  parties,  leius  prcic  Mcurs.&cooleil.depto-  tant  lÎK  peine  de ptUôn  &  d'amende  atbiicaixe i , 

céder  par  paroles  i[i|iincu  es ,  ou  contumelienfif  en  fencontredei  oontrevenans. 

manière  que  ce  (oit  :  ne  d:tf ,  ;.lc-ci'fi  .  --u  prop-  X  V  H  î.  F.»  rn;oint  à  mures  pctfonncsqui  van> 

fer  aucune  cholè  qui  chee  en  opptootc  d  autniy,  Se  dron:  pUidcr ,  des  la  première  .i(Iiî;n)îion  ,  &  com- 

qiii  ne  ferve  ,  &  ne  foit  neceiï.i;e  pour  la  dcHcnte  pantion  i^u'i'.s  feront  en  |L)|;criiL-i.:  do  conllituer  pro- 

de  fcnr        ,  fur  peine  de  prifbo  &  d'amende  ar-  cutcur,  &  cilire  domicile  en  la  ni  lilon ,  ou  d'autre 

bitratre  envers  jnftice ,  &  pltn  grande  s'il  j  efchet.  bourgeois  de  ladite  Ville ,  finon  .^ue  la  caufê  fuft 

Ains  leur  eft  enjoint  le  cnnrrnir  en  leurs  plaido|CtS  vtiid6e  fin  fc  champ  en  ladite  première  affigparioB  î 

en  toute moiicftic ,  lV  levcîixc  telle  qu'il* ddventâ  1  ce qoe ton» exploits  de  jnftice  requis Acneceflàiiet 

jUjUji^  T  pnillcnt  cfttc  f.iirs  :  Lefquels  proairéurs ,  qui  fê- 

XIV.  Pour  donner  ordre  à  l'impudence  d'aututis  ront  coniiituez  par  les  parties ,  ou  qui  auront  occa- 

Bcocureiiis.quiianscluigedespartiess'ingerctr.  ic  pden  leur  prcfcnce  ne  pourront  cftrc  révoquez, pour 

phidec    dé  nonblct  l'audintce ,  parlant  plmîeuxs  quelque  caufeque  ce  foir,  fkns  que  par  k  mefma 

Cnft^ie,  fintaneane  nwdeftie,  ni  révérence  de  aOedeievocation ,  tepatties  conftituent autre  pro- 

1u ftiec    i I  eft  dcffcndu  &  prohW  fur  les  peinesque  cuHU  en  la  caufe  :  laqneUe  revotsuion  de conltitu- 

delFus  auiditcs  parties,  Icors  procureur»,  «ecooleil,  tion,  le  révoquant  Atotenofiirefignilieri  â  par* 

"    "-  -  ^-   fiift  levoqpd  «n  p»» 

Ion  procnrenr.  Aniremem  ce  i 


de  parler  cnremblemcnt ,  interrompans  l'un  l'autre    rie,  finon  que  ledir 
â  divtrlës  foi».  Ains  s'efcouter  patiemment  fans  in-    fence  d'icelle  ou  de 
tennptian  ;  &  s'il  jr  a  quelque  chofc  obmifc  p  u  ce- 
lui qui  poticia  la  uinle,  pourront  lefdices  parties 
anncs  de  lenr  conAU .  ren  advcftir  â  ImA  Tob* 
•fin  de  le  propoJèr  en  jupemcnt. 

X  V.  Et  d'auunt  que  la  plulpart  du  temps  de»  »• 
diences  eft  occupé  i  recevoir  les  efiriture»  &  pie- 
ces  dflftT  les  parties  s'entendent  ai  Jcr ,  chofe  qui  fe 
(eotlmn  jugement  expédier  :  il  cil  enjoint  à  tous 
pncoiems,  £ir  fcs  peines  que  deUos,  que  après  la 
Semmde  teceoe  en  jogcnem.dcqiwfeddfaKleur 
aura  compara  pas  ftocumc,  ib  avent  an  par  de- 

bon,  le  fooniir  l'un  à  Fantie  dfe  bouie  foy  leurs 

dcffences ,  répliques ,  Se  dupliques ,  5:  pièces  dont 

ils  fe  voudront  aider  ,  fc  s'en  iliaigcr  lut  le  billet 

de  leurs  parties,  comme  il  cil  de  courtume,  lelditcs 

efcritures  &  pièces  cottdes  du  |0-.ir ,  mois ,  &  an 

mi'dk$  auront  efté  prclentces  ,  ii  ce  n'elfoit  que  le 

^Ofecent  pcuftcftie  vuidérut  le  champ  fans  tenir 

ks  parties  en  long  procès:  fcfqaellM  efirtitures  6c 


faute  de  ce  faire  fera  pallL'  outre  avec  le  premier  pro- 
cureur ,  &  le  jugement  qui  s'en  eufuivra  exécuté , 
comme  s'il  mit  efié  donné  avec  la  pmis  pie- 
fente. 

XIX.  Ded<aiceilont  lâiAesi  tons  juges ,  advo* 
cats ,  procureurs,  firiliclteocs ,  de  anttaKns  decon- 

(èil ,  d'acquérir  direâement  ou  indîte&emeut  au- 
cun rrinfr  iirt  ou  ceflïon  des  procès  £r  droiâs  liti- 
gieux des  parties  dont  ils  ont  eu  charge ,  fur  peine  dc< 
confilcation  dcidits  dioicis,  &  autres  amendes  por- 
tées par  l'ancien  atour ,  &  de  punition  exemplaire. 

XX.  Er  pour  autant  que  l'on  voit  ocdinairemcnc 
foudte  Se  advenir  en  cettedite  Ville  &  pays,  infinies 
querelles  Ac  procès  d'injures,  qui  nourrit  grandes 
inimitiw  rancîmes  entre  les  Uiurgeois  iC'  h  'bi- 
tans  d'icehii ,  Se  dont  plulieurs  bonnes  &  lionncftcs 
familles  le  ruinent  :  pont  obvier  a  tel  inconvctiicnt 
de  malKcur,  il  cit  deticndu  i  toute  pcrfonne,  foit 
homme  ou  femme,  de  s'injurier  Se  dire  parole  tom- 


picces ,  lefditi  procureanfctont  tenu»  Iwilkc  l'un  à  b<nt  an  déshonneur  &  opptobie  d'aniiu;  :  «cce fiic 

h  ure.  Se  continuer  leurs delaU ordinaires d'tudietK  peine  comte  rag^cHrordCcelni  quianeacommei»* 

te  .1  >  i.jnr,Li  ,  liiion  que  la  matière  requift  plus  cé ,  d'cftre  mis  pour  la  picmierc  foi»,  trois  lours 

long  dclay ,  dont  la  parue  aura  rccouis  à  Juftice.  entiers  en  prilôn  fermée,  tu  pain  te  à  l'eau,  &con« 
.  XVLiipeeeqiiîlKlvient   "  ' 


ET  PAYS   ME  S  S!  N. 


envers  Jufticc  :  pour  la  féconde,  tierce  ,  ijujrie,  cin- 
^iiidnie,  Cixiéme  fou,  ietoiw  mulciplices  à  chacu» 
M  fois  Idîlitex  «mondes,  &  peina. de  prifon  :  ôc 
pour  la  (cptfefme  fois  fêta,  rinjuriant  agrellèur  fûftk 
gc  pir  la  Ville ,  ou  puni  d'autre  peirie  corporelle  : 
&  cncotes  cjttc  aucun  au  cftc  ir.j:;i  ic  ,  i.c  lia  fera  per- 
mis le  revcngcr,  Ibtt  par  injJic  ou  amitiiuîu  <ic 
Iby- mcime,  nuis  (ëpourvojrera  par  Juliuc  ,  t.u- 
•£uaie  connaiie  Icta  puni  d'araetideaibiKaiie  :  eu 
■ont  CM  l'agRi&iir  &  celui  qui  un  conmeocé  lent 
|Nini  «kl  peiMt  liiiiiiiei. 

XXI.  Pucilknieiit,  dkétfftnâa  I  lous  bonr. 
geois  &  habirans  delîlfact  Ville  &.  p  n  s .  «'c  ne  s'crjy- 
vrer,&  Kebeier  devin,  &oû  il  s'en  iiouvcr.i  aucun 
és  rues,  Eglifts,  on  atirrcs  lieux  puhlits,  y  vie.  Se 
«Hieteroem  hebcrdde  vin  avec  lcand.ilc&:  mauvait'c 
édificaiàoa  du  petiple ,  il  le»  pour  la  picmicre  fois 
mis  en  prifim  ftcmdCt  pour  li  jenlmt  deux  jouts 
entiers  au  pain  At  i  Verne,  8c  outre  condamné  en 

V;;:^;  j^rns-Me(Iîns  ir.iniCiiiic divers  Julli-e  :  &  pour 
la  IcLoii  ticicf .  i|  urtc,  cinqiiiijnic  &  liMcmc  fois 
fera  puni  dr  p.ucillf  ptine  ,  de  piiloii  \  air.eiulc  , 

Îui  muliipiieca  à  chacune  fois ,  de  jours  de  prilbn , 
E  de  fingc  gros  meline  d'amende  :  &  oùiiprès  lou- 
.    Kl  kl  coRRâioM  cy  dediis ,  aucun  incoco^le» 
fi  mmvetok  teddiver ,  lêra  procédé  â  rcnoonneds 
lui  par  peines  iV  punifimis  pli;t  tigoatenlêi >  ainfi 
qu'il  lera  advi'é  pu  Jii.'liLC. 

X  X  II.  E(  p  ,1.  r  (■  i<-  pli-li.'urs  mati.u!s  &  Irbi- 
^  tan»  de  ceticdire  Ville  &  pays ,  contôm  ncni  la  pltif- 
part  de  leurs  biens  en  tavernes  &  cab^itcis,  delail^ 
tan*  leurs  propres  femmes  &  enfàns  &  toute  leur  fa- 
mille en  grande  neceflité  9e  pinivreté,  te  pour  leur 
'  goormandife  ^  yvrongnctieaKandonnans  leurellart 
train,  &  traffiqne:  il  eft  prohibé  &  drîTendu  à  tous 
hommes  de  cettedite  Vili,:  S:  pays  ,  d'.iller  aux  ta- 
verneSf  iioftelleries ,  &  cabarets  pour  y  b^inq:  ricr, 
7*nMigper.ftfiûrelmdc(pencefi(dinntc  :  m, nie 
demoM  contenir  en  kurs  maûonspiés  de  Icuts  i«n>- 
mct  9e  fmSSk ,  onotine  gens  de  bien doirew lâite: 
&auxhoftcs5e  caKateticrs  de  les  recevoir ,  (înon 
•  que  ce  fuft  pour  négocier.  &  ttaiftcr  3'affâiresavec 
elltangicrs,  ijiii  ne  (e  pe-ivent  plus  commodément 
traiter  <juc  es  hullcllcries.  Le  tout  fur  les  peines 
Bondeten  l\irti<lc  prèoedenr,  t;mt  conrre  celui  qui 
mquenieta  Icldiics  av«net&  cabarets ,  que  de  pa- 
leilM  amcadecoam  ka  hoAe*,  uvc-niets&  caba- 
tetiets  qui  kt  j  recevront,  applicabk ,  le  tiers  i  ]uC' 
tice,  k  tiers  aux  pauvres ,  ôe  l'autre  tiers  i  celui  qui 
k  révélera  à  Judice. 

XXIII.  Et  pour  oftcr  le  cliemin  à  infinies  & 
exécrables  paillardiles  &  lubticitez  :  il  eft  detTcndii 
tayt  en  laïuie  Ville  que  pays  Miifin .  à  tous  oncles, 
tantei ,  Acres,  Gtm,  tuteurs  &  tutrices,  &  apures 
kIc  ajpant  en  knn  dutg^  te  gardes  filki  ou  fcm- 
"  mes ,  de  les  vendre  Se  eTpofrr  a  mal ,  nien  eftremi» 
nillrfs ,  m.iqnertnu>:  o  ^  m.iqufrcllcs,  Sc  te  fur  peioe 
d'elhe  mis  au  caaj  '.iut  i  U  place  p  iblique,  depub 
le»  neuf  heures  du  ni.irin  |iifquc>  a.:x  itn/e,  i  l'in- 
jure &  opprobre  d'un  clucun  ,  &  fouettez  pa{  les 
carrefours  delà  Ville,  avec  biunillcuvent  d'icellc& 
du  pa  je  MelEn ,  de  deifericc  de  s'y  retrouver  fui  pei- 
ne de  la  hart.  Er  quant  aux  petcs ,  mères,  ou  maris 
ay:ips  commis  fils  crimes  à  l'ciu'rp;'  t'?  l>  ius  tïl'cs, 
ou  de  leurs  fcmm^^  ,  ils  f.-ro  tr  ii.ii.is  i^:  exécutez  i 
Btorr  :  &  eft  enomr  a  [o  i  a  uontcognoiflànce 
deldits  aâcs  de  les  icfcrcr  à  JuP.ice. 

XXIV.  EftauffilnhiM&tkSêriduerdires  Ville  & 
pays-  à  coures  peribnnes  de  |urer  te  blaipheoet  k 
nom  de  Dka,  pmir  la  première  (bis  (ïir  peine  de  dix 
gros  d'amende  envers  J  ihcî,  la  de 'x:. 'me  dc  vingt, 
îa  tierce  de  trrntc:  &  t  iinmiiis  m  i!ii)ilijnt  julq'ies 
i  neuf  fois  :  tV  po-r  !  «  d  ïi>;nic  (èra  le  tic  iinquant 
condamné  en  dix  livres  Mcliins  d'amende,  Se  dix 
laoR  cnticndeflUibafitméeaupfliadcil'caues 


J7I 


&  pour  l'unzidme  fois  en  quarante  livres  d'à  ,  

de  monnoye  que  dellus ,  &  outre  lera  mis  dcMui»  ici 
neuf  henes  du  nudn  jofqoes  i  une  heure  apr»  miJf 
Ion  née ,  au  carquanten  la  place  publiq  c ,  poui  i|. 
kc  eftre  à  l  injure  *  oppiobrc  d'un  t'i  ic m  :  li 
pour  iou;es  CCS  cliotcs  ii  ne  le  coriii;-  iccidive, 
i!  fera  fcliigé  par  la  Vilic  &  banni  d'iccile  ,  &  du 
paysMeffin,  avecdcffincede^ictcouvec  tutpelM 
de  la  harr. 

XXV.  Si  en  ladite  Vllk  ôc  pays,  aucnn  commet 
fint  te  Jatctn,  domeftique ,'  &  excédant  ledir  larcin 
h  (brome  &  vaikurdc  vingt  gros  Meilin$,&  que 
le  larcin  (e  face  avec  clîtaûion  de  cofl'ics.huis,  fe- 
neftrcs  par  ctoiltctemcus  ou  autre  foicc  ,  combien 
que  ledit  larcin  loir  fimpk  &  premier ,  (cra  tel  li  ijul 
aura  commit  tel  cas,pcndti&cAraJiel(i:  &  ii  ledit 
htein  excède  la  fomme  ou  valeur  de  <ns  livres  mots- 
noyeqnedclTui.kfaanffi  pnni  te  executd  î  mort, 
encoretqull  (bitfàlr  (âiueflîaâionou  force.  Erou  * 
ledit  larcin  fait  avec  fompurc,  force  ou  cro.hctcsnenl 
le  tro.iveroit  moindre  quedc  vini»r  gros  M  Jlins ,  ou 
bien  ir.oindre  que  de  dix  livres  (ans  force  ou  troc'  e- 
tcment ,  fera  rcfpeéliveirient  elditscas  le  laiton  &  fur 
domeftique,  ayant  la  corde  au  col,  fiiAigé  p  r  le» 
carc fours  accauftnmci  de  k  Vilk,  te  banni  d'icclk 
Se  dudit  pays  Mcflîn ,  avec  delFenee  de  s^  retrouvât 
lùr  peine  de  ta  hart. 

XX  V  1.  La  choftdrfrobJc  \-  nul  prîn  e,  cilant 
recouverte  Icta  en  premier  lieu  r.nd^.e  \' ril)uiiecà  .  y 
celui  à  qui  elle  appartient ,  \'  li  elie  n'cll  eu  dlcnca 
k vakur  ou  cOinarion  d'icelle ,  lî  le  crimintl  ado 
quoy  payer  :  &  en  tous  crimes  te  antiea  c«t>  la  Ju& 
ticc  adWlna  te  donnera  ordre  que  k  refUiurioa  Àc 
làtisfàâioadekpatdeliiKtcâiklnifiiitndJiigdeft  ' 
faiAe. 

XXVII.  Parcequefiwventadvknt,  qu'un  mai  y 
fe  trouve  avoir  elpoufô  deux  ftmmes,  comme  une 
femme  deux  maris,  aha  d'cmpcdher  par  taus  moyena 
tels  ravitlcmcns  te  crimes  i  il  ett  ordonné  li  ancuo  tà 
rrouve  qulenlèmbkmenrft  enmefine  temps  ,{tienw 
ment  te  inalicîenlênient  ait  deux  femmes  épouTces, 
qu'il  fera  pendti  5r  cfban^lc ,  ou  autrement  puni  Si 
executdà  mort  :  &  le u:l->î.iblc :cta  l^'cliic  l,i  t'ciiv" 
me  qui  lera  tiuiivce  avec  deux  maris  elpoulczicicm-» 
tneiu  ôc  nulicicuicmcntainfiqnedc/rus. 

X  X  V  i  1 1.  Pour  pourvoir  aux  incoavcaknt  qoi 
àdvicnnrm  â  caulê  des  fautes  qtte  kaAniani,Naiai* 
res ,  Tabellions  te  tefinoins  peuvent  commente ,  iH 
ordonné  que  tous  Anans,No'aires,^  Tabclliohs  qui 
font,  &  îc  ri(v.;vc;i>ijt  en  cettedite  VilleA  paysMefl 
fin ,  ait.iiiis&:  convaincus  par  J^nice  d'avoir  faicâe 
pafH:  faux  contradb ,  teAainens,  codicilles, 00 aaties 
inllrumeus  publics ,  Icronr  punis  &  exécutez  à  mort» 
telle  qu'il  lera  arbitré  pr  Juftice.  Et  feront  pnnis  flo 
fêmblablepeine  tous  faux  tefMioins.jmtnond  but 
reTmoignaj^c  en  Jjftiee.encoresquecefSiItliokffienC 
en  caulr  iSc  mjtierc civile. 

*  XXIX.  Lt  parce  qu'il  advicni  joiitneilemenc 
que  p-uhcurs  (c  prcfénrcnr  à  Jiidi^e  pour  preflcr  le 
ferment  contre  leurs  co'nfciences .  Se  encores  qu'ik 
ayent  folennelletnenr  juré  ,  n'edtment  tomeifbit 
avoir  /uré,mfbyparJcMc«lI:v<n  qîund  ikfflertcac 
la  main  Cm  le  Livredes  Evangiles .  i  eflnnecon^ 
vertuic  legicrr  poi:r  s'i-vt-t'.  r  ,  ,!".in  ii  nie  chaTit  SC 
ma!h.:aicux  a.K*.  A  cciL'  ciutc  rll  ordinnt'  q;;f  tous 
ceux  qui  feront  rtcHivez  &  convaincus  pu  jures  en  ^ 
Julticc,  foir  après  le  fêmit  nt  à  eux  dcfcrc  mi  itfeté 
par  la  partie,  ou  que  d'oilicc  ils  !  ucnr  i  iiciro^cz, 
îëroor  pour  la  première  fois  punis  d'amende  hoao» 
rable,  ta  rorehean  poingt,  5c  du  fwiet  b  carde  an 
col  :  Se  pour  la  det'xiéine  fois  pendu,  S:eflraiij;l,  z, 
dffi'eMcs  pfines  portées  par  ia  .'rr  L-nteOrdj  inancc 
fcri  df>iiiij  adverrilTeracnt  par  les  Juges,  ai-pa-a-ant 
que  de  prendic  ledit  ferment , &  feront  punis  aefdicea 
pcinct,cucorti  qu'ik  ne  mènent  kmaio  6ukLbm 
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Mais  reniement  que  la  main  levée  iU  pr^fteot  ledit 
filment  en  cefmaigiBageqD'ib  appellent  Dka  pour 
vengenr>s'il>lbiic  trouvez  mentenndcpatjuiet. 

XXX.  Qgetoo*  deliJiqiians  ftcrimineistanten 

cetrc  Ville  que  pivt  Mcrtîn  contre  Icfqiielî  y  aura  eu 
décret  de  prinlc  dccorru,  oa  ad|<nirnenicnr  perfon- 
nt  l.  feront  tenus  le  rcjire.'cnrcr  .»  Jiifticc  pcrtonnel- 
lemcnt,  &.-  non  |ur  pnxtireiir,  pour  eftre  ouit  par 
leurs  b'<ucliL-s  i  ur  les  cai  dont  ils  (è  trouvcramdnN 
gex»  Se  leur  cftre  fait  âc  paiÊiit  leon  pcocèscaUfaM- 
dioaitcmenc  par  inreiToguaite ,  KooUcmciii,  tt 
confrontations  (te  tefinoins  oa  ontitMCCmeot  Âk» 
que  le  cas  le  requeirera. 

XXXI,  Et  à  faute  de  ce,  feront  adjonrncz  de 
comparoitlreen  Mttbnneà  trois  octaves  dedans  trois 
(({Mmincs,  qui  (etontlS^r  nuiâs  pour  di  icun  delay 
comme  «k  couftaioe.  ui  futu  de  ce,  leurs  bieos 
6iS»  &  oootre  eux  pcoecdd-pac  defimt  9c  contuma- 
«e*  ia(am  i  IcotCWcediffinkiTCCCWme  de  raifon  : 
eooire  laquelle  Amenée  teflin  condamnez  ne  p4>tir- 
ront  ertrc  oiiys  Ar  rt!;vez  par  appel  o;i  autrement , 
(inon qu'ils  fëteprcfentctu  cnpeiionne,&  qu'ilscon- 
(ignent  les  amendes,  delpens ,  dommages  &  inietefts 
adjugez  pu  lefditei  ftntencesaus parties  intereinfes, 
9c  fauf  i  les  lepeierifllcft  tramé  que  faire  fe  doive. 

X  X  X 1 L  San»  qne  pur  cj^aptèt  lelclia  acculés 
crimineb  paiflênt  demander  ancon  aflèuiemcm  au 
ficiir  m-.iflrr  F.fchev'in  Se  autres  leurs  fcigneurs  pour 
efier  d  diuKi ,  cointiie il  s'ed  lait  par  le  pallti  :  mais 
leur  fera  toute  audience dcnîde|lllillM|  à  ce qillliië 
(oient  rendus  en  leflat. 

X X X I II.  Si  aucune  perfonne  efdites  viile  8c 
pays  eft  appréhendée  par  JuOkepopr  foo  fixfiiiâ,  ^ 
OQ  ne  pooira  pour  quelque  cas  ou  àSme  que  ce  (bit , 
htf  faite  oftcr,  coupet  ou  autrement  marquer,  1rs 
deozou  l'une  des  aureilics ,  ne  pareillement  luy  t.utc 
aucun  candcre  ou  marque  en  quelque  partie  que  ce 
foit  de  la  lâce  du  vifage,  &  ce  ftir  pcijie  de  cinq  cetis 
Hfies  dfamende  contre  les  Juges  qui  les  auroient 
condamnez  &  fait  le  contraire)  Bc  a'il  eft  trouvé  par 

Ëlice  qae  le  aîmioel  fe  doifC  ffiaraocr*  cela  <ê 
aen  lien  caché,  rçavoir  eft  fût Fune  aies efpanllei, 
«aao  milieu  du  dos:à  fin  de  nofter  i  oelay  qui  (e 
voudra  ooiiîgpr  Ac  amender,  refpoîrft  mnjm  de 
ce  faire. 

X  X  X I V.  Le  debteur  obligé  par  elct it  on  inflni- 
ment  d'Amant,  Notaire  ou  "Tabellion ,  ou  par  con- 
damnation ou  jugeiTKnt  pallé  en  force  de  chofe  fa- 
gée  ^duquel  n'eft  de  m  peut  eftte  appeUé  aprif  les 
oommandèfflemilttyfàlta  de  payer;  5c  an  ihfàut  de 
ce  faire,  feta.  contraint  par  ptinfc  Se  exécution  de  les 
biens  meubles.  Se  (ailic  îles  immeublei,  A:  parciUe- 
Icmcnt  par  emptilomieuiLL^t  de  h  peifonr.e  li  l.:ditc 
obligation  Se  jugenKnt  potte  piinfê  de  corps,  une 
TOjfed'cMcntion  non  cellànt  pour  l'autre  :  defqueUei 
k  oeander  pourra  ufêr  Indinènemment  te  enlêm- 
blement  /utques  à  ce  qu'il  ût  eAé  entièrement  payé 

&'  l'iri'f.iu  de  ce  qui  luy  eft  deu  ,  lins  eue  <ln:(.li.a- 
v,:iu  il  loi!  bcfoia,  pont  la  validité  d'aucunes  crîi,:es, 
&  autre  (aifîe  6c  main-mire  de  pcriontie  ou  de  liicns , 
fauc petquililion  ou  dîfcullion  de  biens  meubles: 
mais  lufl^a  (eulement  dudit  commandement  de  payer 
deuement  £iii  i  k  petfôone  ou  donaidle  du  debteur. 

XXX  V.  Et  CBcwei  ne  Icni  ifirputé  de  la  validité 
ou  invalidité  dudit  commandement  quand  il  y  aura 
certain  terme  de  payer,  poné  par  les  obligations  ou 
fcntences  i  jugement  ît  cpnonnatîoiii  dennncat 
(ignitîc'fs. 

XXXV I.  Que  pour  ptocedcr  i  la  vente  te  fub- 
haftatuuis  de*  biens  i  iuiicublcs  làifità  faute  de  paye- 
ment defiiiiesdebtcs,  tcr.i  gardée  fcobfêrvéedon£> 
navanth  forme  &  otdonnance  nonvcUe»  qui  en  a 
cOé  cy.de«ant  faiâe  aux  ordouaooei  des  eenfes , 
anicktienw-hniâaeam»fid)6qaen«,&  fera  l'he- 
dtag^^,  pendant  lelElimgnéei.rcgt  6c gouverné 


foubs  la  maiode  Juflice,  &  en  la cfaaœe i  

miffion  dei  iraw  Maires  de  odie  ville  dbcnn  (èloQ 
fôa  depanementift  s'il  f  convient  faire  quelques 
firaîsSradvanwdedenîenpout  l'entretencmcnt  du- 
dit l'C'it.igc  Cîifi ,  y  fera  pourvcii  par  Junite  :  deforie 
toutcsKîis  que  le  pn-.irluivant  Icidites  cficcs,  foit  le 
ptcniier  tenu  faire  la.Iitc  advance»  fi  fiùre  le  ivut, 
&  à  la  charge  d'en  eftre  le  premier  rembottrlé  des 
deniers  ptovcnans  de  la  vente  dudit  herit:^  qa  de» 
fhnâi  d'toelo]r»ac  fêta  tenu  k  fergent  qui  commen- 
cera i  faite  lefïtet  criéet  en  advcttir  le  maiic  du 
^Rter  pour  pouvoir  an  fatâ  de  faonmaiflmii  fiir 
peine  «le  s'en  prcndte  1  luy. 

X  X  X  V  1 1.  l  e  créancier  fi  ccluy  à  qui  eft  deu 
pourra  (>our  le  p.iyement  de  fadcbtéEure  procéder 
par  arteft  fur  les  ftuiâs  des  hcriraget  de  fôn  ddxeur 
obligé  ou  condamné  eftanr  encore*  Su  h  tcne,  tc 
pendans  par  les  radnei,  de  anfli  procéder  par  aoeft 

fur  ks  deniers      Jaoknc  deubs  â  lÎMidît  debKB 

par  un  tiers. 

XXXVIII.  Eft  nidonuL-  que  les  créanciers  qui 
feront  (ondei  en  obligations  palKes  Se  receues  en 
arche  d'Amant ,  ou  encedulcs  recognties  ou  en  fen- 
tences,  feront  ptefcm  aux  meubks  feloa  la  datta 
fi!  JW"**^*  comme ès  cha&a  immeubles. 
nMSdeeaoëpté.is  cas  privilégiez  comme  (iiliire  do 
ftrvfteitrs ,  fona(>es  de  maifens  &  autres  femblables , 
en  reniSoiîiCint  reluy  qui  aura  fjit  la  diliçence  de 
laiiu  liiJits  nieubleide  les  frais  taifonnabics.  Tou- 
tesfois  n'.ijia  le  nieubkaoOBiie  folie  krfqu'il  aura 
eik'  vendu  par  Juftioe»  OU  «Hwanaiit  alkné  fins 
fitaude  par  le  dciwcar. 

XXXIX.  Er  parce  qu'à  l'occafion  de  pl.ifîciirs 
airefts  qni  (ê  font  légèrement  pr  les  parties  (ur  les 
pcrfo,  nrs,  vivres ,  chairs ,  chevaux  &  autres  beftes, 
laui  bailicr  ali;-iiation  à  leurs  parties  pardcvaut  Ju- 
ftice ,  pour  foullcnir  leurs  arrcfts:  Au  moyen  dcquoy 
eft  empefcbc  la  traftiaiie  en  cefte  vilk,  &  k  plut 
fouvent  IcschofêsaneiléesconfônHnéesen  depeniiw 
Eft  ordonné  que  Mosprocedans  par  voye  d'arteft  fur 
les  cbolcsfnfdiies  feront  tenues  p.ir  meftue  moyen 
afligner  1rs  parties  patdevant  Juilicc,  &r  m:  ipioi^. 
ire  garnis  drs  pièces  en  vertu  dciquelics  ils  ont  fait 
If  i  lic-i  Jitcils. Autrement  &  àfaiite  «le  ce  Jeta  faite 
mAÎn  levée  detdits  arrefts,  &  lelHits  ancAans 
damnez  en  tous  lesdefpcns,  dommages  de  il,., 
de  lenit parties  qui  /cront  liquidez  furie  champ. 

XL.  Les  partes  qui  feront  appelles  en  Juftice,  de 
adjournécs  en  leurs  peribnncs  en  rcciiiiiîoill.ince  iie 
cédille,  (êronc  tenues  icelles  recognoillre  on  nier  en 
pcrionnc  ou  par  procureur  fpccialement  fonde  par» 
devant  la  Juftice,  de  ce  avant  que  partir  du  lieu  oà 
leldires  parties  fërOM  trouvées  :  autrement  kfdites 
cedulies  feronr  tenues  pour  confelTifes  par  un  Icul 
dclànr,  de  emponeronr  hypothèque  du  jour  de  la 
fêmence  comme  fî  elles  avoicnt  eftc  confélfees  :  S:  (î 
radfoumeinent  n'aeftd  fait  à  la  pcrfonne,  mais  feu- 
lement au  domicile  du  debteur,  faudra  de  rechef 
rail;ourncr ,  Se  défaillant  pour  la  féconde  fois  kfdi^ 
tes  cedulies  demeureront  par  le  tnofim  dcISlS  dtlOC 
dcfaiix  tenues  pour  confcH&s,  Se  empottctoot  iq^ 
potheque  du  iour  de  la  femcooe  de  jugement  comme 
fieUesayoMntefléooinfèaiks,  ainfiquedelluseftdit. 

XLÎ.  Qne  tous  adjoumez  en  recognoi/Iànce  de 
cedultc  &:  a'Jtres  cfcr;ti:!cs  fcingsou  paraphes ,  feront 
tenus  i;cllcs  tecognoiftre  ou  nier,  nonobflant  l'ir»- 
coM}'e:ance  du  Juge  qu'ils  pourroient  alléguer,  & 
faut  après  Liihce  recognoiiTanccfaiâe/airedtoiiâfiir 
k  rcr.voy  par  eux  requis. 

XL  IL  Si  aucun  eftant  adjoumé  en  tecognoif^ 
finoe  de  cedulkcomp  ate  en  perfbnne  ou  par  pro- 
cureur ,  de  oontefte  defniant  là  cedullc ,  6c  par  après 
elle  eft  prouvéepatkcieancier,  l'hypothèque  courra 
Si  aura  lieadajeordelHiiKoonKftatîanfcdene* 
gation. 

XLIIL 


:     '  fe  T  P  A  Y 

Xll  1 1. 1^  patrie  tfféûéé  en  ifinogBoifl'awcc^e 

•eduUc ,  afin  d'cftre  lecnandcr  payé  dtSméta^û 
elle  recognoift  ladite  cetfullc ,  Se  confcfîc  la  dcbrc, 
foa  prompceracnt  &  fur  le  dump  condamnée  â 
payer.  Mai*  <î  die  U  recognoift  (èuleroent  fânscon» 
la  tlghieotthiai  U déniant,  laa  neanirooina 
■bdheputie  ceodumée  â  ganur  ia  Comme  portte 
par  ladite  cedalle  és  mwu  (hi  oeandcc  CB  baUlaoc 
par  lui  caution  ,  8c  Ce  <»nfUniaot  achetenr  desUens 
tic  ]iittice:  lequel  ;ugemcni  de  g.unifon  ne  pourra 
cftrè  retardé  par  aucuns  moyens  qiic  pourroit  allé- 
guée le  debteur ,  ii  leldiu  moyens  requièrent  plus 
loagae  pnare  A:  cogpotflàaoe  de  caufe.  Toucesiois 
4\e  defaaar4WMt  auencikaNs  oo  inlfaotncn»  en 
-forme  probante .  oa  quittance  Cgnée  du  cteanckc 
fpour  faire  apparoir  dupayement  qu'il  attegae  on ani 
■très  exceptions  oa  de0ences,y  (en  receu  ,  A:  y  niuA 
'  la  jufticc  tel  efgard  que  detailbo ,  pour  rccudcr  ou 
<mpcfchcr  ladite  garni(bn. 
t.  XLI  V»  L'obl^oo  condamné, ainlî  que dcllùf 
cft  dk,  «Mmei  qu'il  dente  la  debte ,  ou  s'oppofc  à 
l'exécution  ou  main  mi&t  iêra  condamné  à  ganic 
■és  mains  du  créancier  la  ftmime  porréc  par  tefXtet 
«bligations  ,  condeinoarions  &  )ii[;cmciu  ,  Si  nnn- 
flbftant  fon  oppolition  ou  appclianon,  les  biens  pris 
par  «xecntion  êc  auites  s'ils  ne  furtifent ,  feront  par 
|ii»rifioo  vendiu  jalqae*  à  la  concurrence  de  la  dcb- 
«e«  poor  iei  dcnien  provenant  de  la  vente  d'icem» 
eftre  ledit  cteancier  payé  par  provifion»  en  baillant 
par  lui  caution,  6c  Ce  conftituant  acfacpteur  des  bietft 
de  jiiilice:  &  ne  fc  pjutia  rcrardct  iadicc  proviliori 
pour  quelques  moyens  que  puilfc  alléguer  le  deb- 
teur. hiion  pour  les  cauto  éc  ainli  qu'il  el\  dit  cy- 
dedîu  él  jugcmens  de  garniibns  Ibr  les  ccdullcs  te* 

XLV.  Une  debte  n'cnipefifae  point  l'antre,  8c 

ne  aura  lieu  compenlâtion  une  debte  i  l'autre,  finon 

que  Li  debte  dont  te  dctwciir  demanderoit  &  vou- 
droit  faire  compcnfation  ,  fnH  cniicrcracnc  claire 
te  liquide. 

•  '  XLVL  Contre  les  condamnez  ipayet  le*  (bow 
BKt  de  denkn  deues  percedniltoa  obl^nioa,  iê> 
mat  aifagex  les  dorom^es  Ôe  tntereils  requis  pour 
k  retardement  du  payement  i  compter  du  joor  de 

i'ad|ournement  qui  leur  aura  cdcfaïc,  tels  (juejuf- 
tice  arbitrera,  eu  efgard  aux  qualitez  dcspcribnnes 
Ltigantcs. 

■  X  L  V 1 1.  Parce  qu'il  Ce  troo ve  qu'aucuns  de  cette 
•VîUedc  pays  font  état  de  prcfter  deniers  i  pette  de 
fioanee  vendtas  k  maechandife  à  ceux  aofajuels  ils 
«cnlenrprefter  1  td  &  fi  haut  pris  tjuebon  lenr  fem- 
bte»  laquelle  ils  racheptent  i  l'inllant  on  peu  dï 
-temps  aprîs  i  (i  lus  Se  petit  pris  que  la  ruine  s'en 
enfuit  de  pluitcurs:  il  eftdcHFendu  tres-eitpicflèrtJenc 
À  rouies  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  (ôienc 
fur  peine  de  confifcaiioa  de  biens  Se  punitioo  coe- 
jPOKlIe»  de  6aieidsaâes»pcefts,veims>AEaclMfM 
a  pette  de  finance,  fiiicnt  aux  perfooncs  i  qui  ils 
delibnrn;  [nrdex,  OU  autMi  pgfillioei  AppoliScs 
pour  dc  guitcr  ledidt  preft. 

X  L  V 1 1 1.  Pour  dcbtes  i;i  autre  matière  civile  , 
immunité  &  franchilc  n'aura  lieu  efilitcs  Villes  8c 
pays.  Et  pour  le  regard  des  matictes  criminelles ,  il 
cft  aoâî  «donné  q|ue  mutes  «eifbnncs  fe  pourtant 
prendre  en  fhnxlilfi  (Ikuf  â  wsrnntrgrer)  quind 

él  y  aura  priiifê  de  corps  i^ccc:ni.:c  .i  l'cnrnrit.'c  d'eux 
£ir  les  iuformatious  toictcs  des  cas  dont  ils  leronc 
chargez  &  aoeiilci»|le  qu'il  fiiit  siofi  ocdoOBé  pw 
Jullice. 

XL  I X.  Le  gardien  des  meubles  prins  par  exécu- 
tion* les  dcpolitïire  8c  achapteni  de  biens  de  JaC- 
tice  firant  tems  8e  penveni  cAe  lelpeâîvcmew 
conrraims  par  détention  de  Icnn  perlbnnes,  ledit 
gardien  à  rendre  icidiis  biens  meubles  pris  par  exe> 
rutjn.i ,  &  le  dcpotindiei  lendieicciistiiiflidepo*. 
Jome  JJ, 


S  M  E  S  S I  NI .  frr 

Bu,  8c  i'asfaeptet^  è  payer  le  prir. 

I.  Les  fennicrs  de  la  Ville  ,  Se  ceux  qui  (eiont 
tenus  A:  obli^'cz.  poi't  les  démets  publics  (KKJttont 
aulli  élire  contraints  au  payement  pai  ptiuMv 

L  L  La  .1  hcptenis  de  bled ,  via ,  beftattt  flr*RW 
autres  vivics ,  qui  onr  promis  8c  doivent  payer  fe 
pris,  pourront  cAre  comrainia  par  |iiflice  M  pqfO- 
ment  dnCiiitcsdiolbpsreneacfaepcées,  par  piiiiA 
8e  deientiaii  dctcnct  perlôones,  cxecutioa-tc  âifo 
de  leurs  bicos»  fctma  mam  Tojrca  d'ciccwioa 

cy-de!îiis. 

LU.  Celgy  qui  fe  trouvera  redevable  (bit  par 
lettres  obligatoires ,  oedulles  recognues,  ^gemcnt, 
condamnattCMiiOU  Miacment  deucmcnt,  poutrfttllM 
ccMminCM  ponfcmeat  de  la  defaw  pat  emptifoaa» 
ment  de  lâperlonne,  encoies  que  par  Icldites  Iel> 
rrcs  obligatoires ,  ccdullcs  ,  con. damnation  ,  &:  jn- 
grmrnc ,  il  n'y  toit  oblige  ou  condamné  ,  &  qu'il 
n  euTt  promis  payer  par  contrainte  de  prifon  ,  s'd 
cd  trouve  ik  cognu  par  jufticc  que  de  la  part  dudic 
debteur  il  y  ait  tromperie ,  malice  ou  mauvaise  fby  n 
fiutaa  £ùft  de  i'oblimtion  &  pro'mcflc ,  ou  refus  8ç 
fCcnlement  qu^  fàft  Ai  p,i  yement,  efqucls  cas  pourra 
ledit  debteur  eftre  conTr.iint  audit  paycmcnr  pac 
cnipriicinncmcnt  de  là  pcrlbnne ,  flc  autres  voycs  d'c<« 
xecution  cy-dc(Ius. 

LUI.  Si  le  debteur,  par  fonunc  de  jptaet  da 
feo,  defiwdre  ou  aurre  cas  fortuit  tombe  «nnMeC 
ftét  neUcnuiu  qu'il  ne  puiflè  commodément  payer 
iês  deètes.  la  }uftice  le  pourra  atermoyer ,  ou  aune» 
ment,  comme  clic  advifcra ,  modérer  le  payemciK 
ainli  que  le  dtoid  &la  raifon  le  veulent,  IccoutaoC 
en  cela  l'aHfligé  osfeiqiu  aOEaneeW  selle  BIMi- 
vailê  tottune. 

LIV.  Pour  obvier  a  pluiîenrs  frondes  te  infinit 
pcoois  qni  advenaieot  pur  le  moyen  de  pfatâemt 
poutibitcs  8e  demandes  qnlfè6î/ôient  pour  onwa» 
ges,  lalaires,  journdes  ,  vacations,  &  menues  den- 
rées, chofcs  que  communément  fc  doivent  payer  do 
main  eiimain,eft  ordonné  quetous  Advocats,  Pro» 
cuicuts,  Oifèvrei,  Drapiezs,  Apothicaires ,  Chirar* 
giens,  Bouchieis ,  Sergisiis  »  HoOcUlets ,  Ta  vcrnicra^ 
Tonndiîers ,  PariAîcrs,  Serrariers  ,  Ciuudètieis^ 
Couftorietf ,  Cordonniers, Selliers ,  Baiiuers,  Ma& 
fôns ,  Cliarpciicicrs ,  Vignerons ,  Laboureurs ,  Char- 
tiers  ,  Se  autres  ouvriers  Se  gens  de  meliicr ,  &  tous 
Marchands  vendans  8e  diftribuans  leur  marchandi- 
le  à  détail Aejnr  le  menu ,  demanderont  durefiuvant 
ii  boa  leur  umble«  lepayenent  de  lenr  danrée,  1»> 
iaiie,  jowaée.  «onage,  8e  matchandife  par  «os 
fèatmt  dedans  im  an ,  0r  ledit  temps  y»(fé ,  ne  fê> 
ron;  plus  reccus  i  f.iirc  qiicdion  ou  demande  de  ce 
qu'ils  auront  fait ,  fourni  oii  livré  ,  finon  qu'il  y  cull 
arrcft  de  compte  lîgoé,  obligation  ,  tccoj;iioi(Iànce 
par  efcrit,  ou  aâion  inrentcc  jndidcUcmcnt  dsdai», 
ledit  en,  ptomcflc  verbale  de  payer,  dont  la  preuve 
«ft  ptompiejpat  la  délation  de  femcnt  91e  le  de- 
maodenr  om«  faire  an  deffèndew. 

L  V.  N  Mil  rinirci  \-  iriflnictions  d'enfans  ,  loua» 
gesde  chcv.UiX  ou  aunes  belles  (c  prcici iront  par  un 
an  ,  Si  aptes  ledit  temps  pailc  i:c  11  iiiinr  itcman- 
dci  finon  qu'il  y  ait  obligatiou  ,  rccognoitlànce  pac 
«£iit  oaaoiim  iutcmcc  ^udicidlenciii  dedans  ledit 
temps,  oo  prameilè  vetfaôlede  payer  vérifiée  par  h 
recognoil&nce  après  le  ferment  defoé  comoe  dcA 
fus. 

I.VL  V.x  parce  q'ic  pliificnrs  fcrvitcun,  longi 
temps  aptes  leur  Itvuc  ,  clt.-.m  hors  d'ijciui  de- 
mandeiu  leurs  loyers,  (aiaires  6c  gages, par  fiaudcâc 
malice  à  leurs  maiftrcs ,  on  bien  après  le  deccs  de 
leuridiâs  mailfaa  i  leurs  héritiers,  qui  ne  fimt  'mC- 
fruits  des  conventioas  8c  natehes  d'enne  iefilile 
maifttes  8c  (ërviieurs,  ne  de  Foigent  0e  payement  qw 
lefdiis  Icrviteurs  peuvent  avoir  reccu.  Il  eft  auflioT' 
doméiquetew  IciViieMidadaMun  an  à  conmac 

libb 
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ORDONNANCES   DE  METZ 


dM  joar^plbfooutbriithoaik  lcualêrvkeaik-  cilirée»  4c  nodrooc  IcOia  odbMM  ItcAdkflliei 

tnWfteor  filHmlmlêiiibtslent(!iinlo7Cis,&b4*  liafi  n^eB^vemém  (à»  8e  lemiM. 

rc^  ou  gages  :  &  ledit  an  p-lTé  ni  feront  receos  :  aiiU       L  X  1 1 1.  Et  poiirce  q  ic  de  taut  temps  Ici  Malrt 

€n  Iciont  debout»  par  fin  de  non  recevoir  ,  Cnoa  &  JulUce  des  bourgs  &  villigetda  piqrt  Mcflïi)  ,/i»t 

^u'ilyeuftobbgation.recogaaifrancepar  efcritou  accouftumci  de  recevoir  les  rr(^n,^^  Aecodidlty 

•âioa  iacemée  judidelleiiicnt  «kdaiu  ledit  ttmft,  aui  (ê  panèm  re^)eâivamai  ddks  liew  :  il  «A  Ofr 

•des  (bmmesAcclio(aaai  leur  poonoicDtclbedaieji»  ocmné  que  lettefliinemAr  concilies  paflèB  pw  lef> 

ou  promrdc-  vccbalc  <fc  pycr ,  vérifiée  par  la  delà-  dits  Maire  &  Jufttce  defdits  bourgs  &  villages  fe- 

tion  du  Icrmeiit  comme  dit  eft:  &  encotes  ne  pout«  roiit  bons  8c  vallabicjpourveu  que  avec  ledit  Maita 

tont  Icl'dits  fctvitciirs  demander  dedansledit  an  que  ou  Ton  Liciircnant  il  j  ait  quatre  peribonet  maûa$ 

kilojen  &  gages  des  trois  deraietes  années  ^'ils  -asacz  ducun  d'eux  da  vingcana  knk  knoifli»  tff 

•nraarÂrvI,  nn'dlqn'Ujr  euftobligaiiiMi  oa  ia>  frijet  de pwiêosè I»  firiteo dMjttÂmeifi Wi a- 

•«ognoiflance  par  efcrit  oii  verbale  dont  la  preuve  efl  dicille ,  lequel  ceAament  ou  codicille  fixa  rédigé  p<c 

prompte  par  Icrment  dcfcré  comme  delTus  des  rom-  'efcrit ,  de  d'iceluy  fuék  lc«âure  ciairetoenc  &  iocct- 

nes  Se  rho^  qui  loir  pourroicnt  cllrc  tieuet» oMb  ligiblement  audit  ccttatear  >dc  tuattéotk  qu'au  leP 

-de  pw  deiTus  les  deflùfdiies  trois  années.  amem  ou  codicilks  nom  ne  kfibcs  Amat»  ap 

1  VIL  Upfer(biine4ppdUeeo  iulUccAir qaelqft  NMaiiCi  doDtlt  cftpalé  çjr-dféàt,  de fi«iqttds  ut 

^SSau  ou  demande  ue  pourra  dorefnavani  par  fès  ramens  de  codicilles ,  Icfdits  Maite  Se  JulUce  icronc 

«elpoil&s,  dclFenlès  ou  autrement  en  melme  inftao-  aufli  tenus  de  recevoir  Se  gudet  les  minotres  cotn* 

«r  aftr  de  reconvention  à  l'enconue  de  fa  partie  :  me  Icfditi  AmM  Ac  -MoniBM»     Cirte  iWfilMi 

-jgais  fefourvoira  pariMUveUedc  (ëparéeaâioa  &  petoes. 

fonriilite.        '  LXIV.  S  ki  Aamt.  NbcaiM  aetnim  ittiCh 

L  V 1 1  L  Un  tcAament  ou  codicille  faiâ  par  le  vaiu  teftamens  ou  codicilles  efcrivcnt  dedans  ks  itt- 


teftateur  portant  daite  du  jour,  mois  Se  an  efcrit  8c 
£gaé  de  la  main  ed  bon  &  valable ,  &  fera  receu  cane 
cette  ville  de  cité  de  Mets ,  que  .par  tout  le  pays 


tamens  ou  codicilles  ain^î  receus  par  eux  aucunes  d»* 
narions  ou  legs  à  leur  profit,  de  kuts enfaiu  a« A 
leurs  femmes,  Icront  tuits,  de  nolefièt  &  valeur. 
LX  V.  Et  parce  qu'il  peut  ndtcdC  qu'à  raifon  dp 

1. 1  X.  La  pCrlônne  ne  voulant  on  pouvant  (aire  danger  de  pefte ,  l'on  ne  pourra  trouver  facikmen» 

ibntcftamenr  ou  codicille  en  la  manière  qucdclTut,  ft  grand  nombre  de  teûnoios  à  la  faâion  derdia 

mais  icelui  rftre  receu  p.ir  Amms  ou  Notaires ,  ainlî  teftamcns  ôc  codicilles.  Il  cft  ordonné  que  pour  I» 

i^Bc  de  cuiinume ,  pourra  appelier  l' Amant  ou  No-  validité  d'un  teftamenc  Éùt  bu  k jeSutté,  iûfit» 

mut  avec  quatre  telmoins,  gens  dliaancievfe  nat  dedatct  (k  vok»td  ^n  la  fonde  nfifilC  fuhruf 

Jv,  af  ans  cbacwo  d'eux  l'aage  de  vingt  ans  pour  le  m  Amaor  de  no  hkitaire,  ou  «ardevant  deux  Ainaii% 

moins ,  en  la  prefirhoe  defquels  ledit  tdbteur  decla-  ou  parderaot  un  Amant  8c  deux  telinoii»  de  qoalb-' 

sera  (à  volonté  &  ce  cju'il  vmnira  faire  Se  ordonner  :  té  fufdiie.  Et  quant  à  ceux  qui  fcfteront  és  village* 

tt  t^ac  ledit  Amant  ou  Notaire  rédigera  entictemcnt  dudit  pays  Me/Go ,  audit  cas  de  danger  de  pcûe,  luf- 

fK  «(crif ,  de  «pris  6os  diveitit  à  autres  aâes  lera-  fira  j  garder  ladite  foleonité,  ou  en  défaut  de  tê 

fonen  awiii  redareur.  de  en  bpKiëace  deldinq***  teftet  patdcraot  le  Maire  &  un  Eâ:faevin  de  JuAkih 

ire  tefmotns  tira  audit  tedateur  dairemeat  fie  intclK*  ou  pardeviac  b  Maire  on  l'un  des  Elchevins  de  Jn£; 

giblement  le  contenu  en  (àdite  miautte.  Se  lui  de-  lice  avec  deux  tefmoins  de  la  c]  uUté  {ufiïhe. 

jnanJcra  s'il  l'a  ainii  voulu  Se  entendu ,  veut  &  car  L  X  V I.  Aâu  d'obvier  à  la  négligence  &e  noncbaU 

tend,  &  mettra  pjr  efctit  ledit  interrogptoiieileMt  kncedeplu£earsbouigeajt,IMIHIIBdelubitansde 

peate  dudit  wtoieut  <■  1*  ib  du  Mlktato»  wwfac  ViUe ,  qui  ne  tiennent  conye  d'itf irr  dg 

4kiHe.  léeouiîr  kors  plus  proches  porens  en  knr  neecffitî 

LX»  £c  !a  leâiire  dlcelui  teftainent  ou  codiciUe  8c  pauvreté  :  de  (bite  que  l'on  voit  bien  fouvciu  les 

tùtt  su  teftateut  en  la  ptelëoce  deidits  tefmoins  ,  pères  &  mères ,  aycux  ,  &  ayeules.  ondes  &  tantes» 

afin  qu'on  ne  les  puilTc  argaecdloiperfèftMm  deV^  BCfCt  de  foeurs ,  riches  &  bien  aifcz  abandonner  leurs 

loMd»  le  dke  que  k  te£ueur  auroic  voulu  .«KM  piopic*cnf4M»^depetiiaep&oe  appeliez  commu né- 

'Aàk  ordoimcr fiedllpolêr  plus  amplement,  (êra  ck>  menr  avekta-»  kon  Itafcs  de  ficart»  nep veux  8c  niep« 

Wmà6  par  ledit  Amant  ou  Notaire  audit  tertateur ,  ces  tombez  en  nccelTîré  &  pauvreté  :  cornmeaurtî  re« 

fi  ce  aui  lui  a  edé  leù ,  8c  rédigé  par  d'crit ,  cft  tout  ciproquetnent  leldits  enfans,  avclcts ,  8c  ncpveux  » 

qil  il  veut  &  entend  difpofer  8c  txdonner  :  lequel  riches  &  aifez ,  ddaillaos  kuts  propres  pères ,  ayeuls 

fiMtitontoicefecaredigiper  elaUk«nkraUelaief  de  onckspauviei>coii«taaieio]r  deoacoie&dMp 

ponfe  oodir  icflaicur  cd  k  fin  dndic  teftament  ott  ffad  dueraeimei  en  tcHe  maniefe  ^ob  k  bateau  dd 

codicille  pat  lefdits  Amans  ou  Notaires,  qui  fignc-  l'aumofne  efl  journellement  chargé  dételles  perfbn* 


font  ladite  minutie ,  en  la  piefencc  defdits  tefmoins, 
k%nila  fttoiK  k  fembkhie  s'ils  peuvent  efcrire  8c 
figmr^oabknftiaiicqaelqai  iBaiiqu&  Et  kcout 
anlE  lêrdht  Anaas  drl^Niiicr.  tenu*  de 


Qg  tbbbkcc 

fongneu(èmenr  garder  toutes  les  minuttes  des  tefta> 


nés  qu'il  convient  allîfter  pour  leur  vivre ,  apprea« 
tidàge  de  meftier,  ou  elcolage ,  ou  bien  pour  les  fe* 
coude  enknti  maladies  de  al9iâ«»s,  à  k  mai 
fÎMilk doAt  boRao,  qui  d'illkan  eft  aitot  amgi 

pour  (ècourir  8e  aider  autres  pauvres  8c  mifcrablcs 


mens  (c  coilidlcs  ainli  par  eux  receus,  fur  peine  des   créatures  de  cettedite  ViUe,  ainlî  qu'il  eft  cognu  à 


defpens  dommages  &  intcrefts  des  parties  interefl(ies, 
A  d'eftrepunisidefvement  i  l'aroâtrageckkjuftke. 

par  un  telkment  ou  codU 
«iUeque  kteftaterr  lie  ivnir  vo  8c  otdonnéao- 
trechofê,  8c  dit  de  doulIic  qwc  ce  qui  eft  &  (ê  troa« 
vers  ainlî  rédigé  par  efcrit ,  cela  fera  nul,  de  nul  cf- 
Uât  8c  valeur ,  lefdits  teilamcos  fie  codicilks  deaiea- 
«ans  au  linplos  en  kor  fôcoefilr  vetm. 

LX  1 1.  Un  Amant  feul  avec  quatre  relmoins  de  \i 
«qualité  que  delTus  pourra  recevoir  roits  teftamcns  Se 
codicilles  tant  en  cette  viilc  &c  cité  de  Mets  que  par 
tour  le  pays  Me/fin ,  ou  bien  pris  avec  luy  un  autre 
ilmant  ou  nn  Notaire  avec  trois  lefmoitu  tels  que 
fliccft,  fvdBBt  m  ùufim  k  '  .  ■ 


un  dtacun  :  8c  toutesfbis  s'il  advient  que  par  meil* 
ienie  famine  lefditcs  pcrlbnoes  acquièrent  quelque» 
bkDf  ,kntiaitt  paim  7  ponrrokncfiioccder^^AI  nf 

«ftoit  poutveu )  coone  (oor  droiâ  de  uàCoo.  Attendu 

rayaus  rcfufé  U  cfuige  »  ils  lê  tendent  indigne* 
proufit. 

L  X  VI  !•  A  cei  caulês  fie  afin  qu'il  y  air  tousjour» 
fncilleittffioyeBd'iettretenir  la  police  oui  a  efté  oi«> 
donnée  Cm  les  pauvres  de  cettecUte  Vilk ,  de  d'invi' 
ter  un  chacun  i  faire  fon  devoir  â  l'endroit  de  per* 
fonnes  Ci  prcKhcs  :  eft  ordonné  que  advenant  lefditcs 
perlbnnes  de  la  qualité  (ûfdites  tomber  en  telle  ne- 
ceffité  qu'elles  (oient  contraintes  avoir  teoouts  au 
ds  Vuaotaepfem  tàntttiMm  pouc  kiK 
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Vine  8e  guti/ôn  (!•■  miUdies ,  donc  eUe«  te  nowre» 
lonr  affligées,  ou  apprcndiijge  d'aucun  meftter  oa 
cfcoLijjc;  en  CCI  cas,  iSi.'  apris  i^ue  Icurfcfits  pjreru 
aiitont  cilé  (bmtn«  A:  requis  p.ir  les  nuiTtrc:  t^ouvcr- 
neurs  àc  l  aumolnc  de  {ute  leur  dei-nir  a  l'cntlroit 
deteutfiiits  pauvres  pacens ,  dont  il  (cra  ùir  rcgiltrc , 
êc  du  refus  qu'il  en  feront  par  le  Crcflifr  diidit  bu- 
itao  :  kfiUtf  imriu  de  la  quaiit^f  que  deffus  (am  de- 
data  iod^nes  8c  incapables  de  pouvofr  niaine» 
ment  fucceder  tnttlitu,  i  leurfdits  pauvres  pa- 
ïens ,  &  leurs  fucccllions  enrietcnienr  appartenir  i 
ccliiv  on  çcuxdcfdira  pn  "ni  qui  aiunnt  l'.onaé allîl- 
tance  en  telle  neceflit<i  icion  leur  pouvoir. 

L  X  V I  II-  Et  au  cas  qne  tous  leliiits  parens  de 
U^Kiif  rufdite  fuflcnt  de  ce  faite  ufa&mt  aptis 
tp»  il<  en  auront  elle  l'ommcz  flc  tt/jpkt»  coamie  dik 
vil,  les  fiiccdBom  dcfiliica  pM»R»  ^  moinaat 
imeftez  font  éeclifées  appancnir  aui  pwmts  d« 
cettcdite  Vit!e  :  .''c  cil  enjoint  an  procureur  de  l'au- 
ni -line  fut  le  deu  &  lermcnt  de  fa  dnrge  d'en  faite 
les  pojrfuites  en  td  cm  rcqui(«  &  nccefliircs. 
Tootafiju  oiî  ils  dclaifinont  et^s  pufnis .  ou  en 
tel  a^  8t  cCbt  Qu'ils  ne  peavent  oommente  un 
tel  ■fed1iy«Uiaae»<ncecas  n'appanieadnàla- 
diie  aarooliie  qoC  la  vtngtieTnK  pank  de  unit  les 
biens  defdits  pautt»  dcfimâi»  oomaieil  tttcy- 
api^  ordonné. 

LXIX.  Et  outre  eft  permis  aiifdirs  piuvtes  pe- 
les,  mères,  ayeuU  &  a^reuies,  enfant ,  &  aveliets 
de  pouvoir  poorfuivte  en  Juflice  leurs  de/lùfdin  pa- 
tans  riches  Ae  ailêt ,  pour  les  contraindre  à  kur  de- 
«Oif  6bndf«â &caiibo.  Eicitenjoincaiiditpio* 
cuivat  de  i'a>imoihe  de  pceadtt  k  caolt  paoreuxi 
les  aiTi!>tr,  &  faire  la  pourfilltecoinre  les  deflnlifill 
|«n«  en  pien  ire  aucun  faiaite. 

L  X  X-  Et  parce  qu'il  poiur^i  advenir  que  lefdits 
^auvrfs,  aiSftez  te  Icconms  de  l'aunnUne  commé 
dk  eft  ,  &  depuis  pat  meiUeiire  foiiuite  devenus  ri- 
ches, par  itiiportunittS  au  autreuienc  feront  dona* 
tkoe entre  Vifs,  par teftunent »  codkiUe ou  autre 
diljMifiiton ,  au  profit  tnefine  derdîtes  perlônnes  qui 
les  auront  delailTces  en  leur  ncLcflkL-  ;  Il  eft  prohi- 
bé &  defièndu  i  tontes  petfouues  Je  la  qu.ilirc  luf- 
dite  mourant  fanscnfans,  dcdllpoicrde  leursbiens 
pat  donation  entre-vifs,  teftaibent ,  codicille  ou  au- 
m  dl^oflrfoa  en  quelque  numicre  tjuc  ce  («t,  di^ 
teftetnenr  «u  indireâetnetu,  fimn  «n  donnant  9c 
laUrantpar  meline  moyen  la  ttenc  paitie  deiiMi 
leurs  biens  mx  p;iuvrrs  de  ccttedite  tille  en  leoog- 
noilTancc  du  bien  q'j'iU  j  .rant  recea de ramiioiiie , 
les  debtcs  ch;)rges  dont  leTdirs  bien  ft  lIOMte- 
lOOt  chargez  déduits  &  dctfâlquez. 

LXXI'  Etâ  ^utc  d'avoir  lait  ladite  donadiaiii 
mai  paofMi  en  lenifiiiies  dilptilitions  de  detniete 
«olooiéondbnalïoniPcnae-vift.  dont  les  Amans 
&  Notaites  feront  tenus  les  advctdr,  fut  peine  de 
tous  defp^s  domma^  &  intercfis  des  parties,  lef- 
dites  donations,  reftimens  ou  aiurei  di[politions 
iiixit  déclarez  nuls,  de  nul  etfcd  &  valleur  ,âc  le- 
font  tous  lefdits  biens  appliquez,  ainlî  qu'il  âcAé 
cjNdeiKit  otdonné  qoandiUitientent  intcflez. 

LXXIL  Et  au  cas  que  kÛiiek  perlôtiites  de  U 
qaabié  fiddiiedelaiflàaieiitananscnfusieatfiir- 
qu'en  recognoîlBnee  do  bien 

(|ae  leltliics  perfonnes  ont  receii  de  l'aulhofiie  »  la 
Vingtieline  partie  de  tous  leurs  biens  appatriendr.i 
anraits  pauvtesde  la  Ville,  fans  que  iefditn  pcrfnnnrs 
pailTcnt  aucune>n«nt  diipo&r  de  ladite  vingtieline 
partie  en  favcut  d'aunsi  pafimiteqiie  des  faûmet 
de  cettedite  Ville. 

L XX III.  /AM.  l'ar  «  «pfû  advient  lôavent 
en  cettedite  Ville  &  pays,  que  pliifieuis  cupides  & 
defîrcux  des  tnainbournies  éc  exécutions  tcliamen- 
taitds  .  pi'itul't  pivir  îci  .r  -.volli  &  e(pct,iiicc  de  glin 
^uc  pour  amitié  &  bonne  alKsction  qu'ils  pottcnt 
Tim  IL 


M  E  S  §  i  k  1^ 

tas  Mtidleait^'aiilB  lei^iis  taàmt  n'ippanien. 
lient  anfiifts  tefEuenrt  d'aucun  d^^  de  proxitnitd 
&  parcnt^ge ,  s"inp,crcnt  d'eux- mclmes ,  ou  par  per- 
fonnes interpofdes  p:ir  (îigi;clhonî  ,  irtiiiiclions.  Se 
àutres  moyens  liiiiltrev ,  i!e  dcfto-.irncr  U  bonne  vo- 
lonté  que  les  rcftatcurs  portent  à  leurs  héritiers  lé- 
gitimes Oc  parens.  Se  les  attirer  â  leur  profit,  niilC 
me  (bubs  couleur  8c  dondé  i  enteodft  de  la  divcc 
iGid  de  leligion  qui  peut  eftre  entre  le^ts  teftaienh 
&  lents  Vtals  &  Icgitiuies  hcririL-r^  ,  d mt  advieint 
^oe  feltlitt  le^times  héritiers  ,  &  bien  louvent  les 
pr6ptes  cnfans  &  avdiLts  inic  cHl-  loiitfiaftrrfz 
defditcs  fucceifiont  lâns  autre  cauïè  d  ingratinidt. 
Toutes  lefquellek  cholêt  ne  Ce  font  que  pour  empe& 
cher  la  libctc^  qui  Ippaitient  à  un  dUcun  de  poA- 
Toirdi&dcr  de  les  biens  codMie  ItaiiliiJrfinAle, 
llliueipalcillenten  fo  derniers  iôun. 

LX X 1 V.  A  tate  caufe ,  il  eft  ordonné  que  H 
tels  aûcj  fe  ttouvertt  avoir  efté  commis  p.ir  Icfdicî 
Mainboufs,  executairs  tcftamcntaires , héritiers  tef- 
tûinentaircs  ou  legàtaites ,  ditcâemcm  ou  indirec- 
tement pat  perfonnes  intcrpo(iSes,  ou  en  quelque 
forte  &  manière  q.ic  ce  puiflc  eftte,  les  drlfiil^ 
font  dedatez  incapables  ou  prafit  A  du^  qui  lent 
appaniendioît  i  canlê  défaits  teftamens  9c  codirilléi 
&  la  fuccellîon  defcrt'e  à  crus  drfUiis  liciitirrs  Judit 
tertareuV  qui  auioietit  ertc  pir  te  rnitjcn  f;nlher. 
Le  tcftami-nt  au  lurplus  il.rincur.iiir  en  U  fotce  j; 
vettu  pour  les  legi  pitoyables,  iêrvice&  fepulturek 
6rdonMes  par  leuin  leftanant  tr datte  («ont  lef- 
dites  pccfitnnet,  pour  la  lâne  par  enlt  nmmite» 
coMdamnek  en  amende  albitr^  eiMIs  f  dfliee  «  êt 
fonition  cocpotelle  fi  elle  7  efchet. 

LXXV.  S6nt  audiî déclarez  tous  teftamens  Scdif- 
jioliiions  (le  dciiiicte  voinntij  nuls  de  nul  ctTecl  Se 
Valleut,  li  i  l'occalion  de  la  tcllgi.~>n  le  tcftareut  a  dé- 
claré par  téfiaroent  ou  autrement  avoir  ainfi  dilpod 
de  fes  biens  au  ptejuiUce  de  les  l>eritiets  légitimes. 

LXX  VI.  Poarftimer  tedxmin  linmieseï*^ 
âioni  6c  rançonnemens ,  Se  empetcfaer  i  l'advcatt 
qu'elles  ne  le  façent  fur  le  peuple  tant  fcfl  cette  Vilifc  ■> 

cui  que  pays  Mclliii  :  il  eft  ordoiiud  que  tous  A" 
nians.  Notaires,  Sc  autres  rccevans  teltarnens  oà 
codicilles  ainli  que  dclliis  eft  dit ,  fcton:  payez  rai- 
Ibnnabkment  ayant  e'gard  à  Icut  travail  3c  vacation, 
de  à  ce  que  peut  valoir  le  papier  ou  parchemin,  de 
MO  ^dbc  ila  ralleurde  fftinUtimi  des  btensda  teA 
taiew  nellâqnaffiéacrittlIiMi.  EtsU&iranvfcaii» 
oin  Ammr,  N  Tjiie  ou  actrescy-dclTus.pour  le  fiiA 
&  recepTirtri  c.'iin  tclbrtient  ou  codicille  avoir  prins 
&  cxigiî  duvjrr  .gç ,  Icra  pour  la  p.-cuiicrc  foit  con- 
damné au  quadruple  envers  la  partie  ou  (on  hcriJ 
lier  ,  auflpels  telle  esaâion  aiiroit  eilà  faite ,  Ac  ttk 
oeot  livres  d'amemlc  envers  jullice.  Pout  la  leGoadd 
lirit  audit  quadruple ,  &  cinq  cens  ttvrc*  d'amende  i 
Et  jpour  la  troiliéme  fois  atiûi  audit  quadtnpie ,  Se 
inille  livres  d'amende  applicable  comme  dit  eft,  aveC 
piivatioii  de  iës  olli.'s  '.V  clVits ,  ^;  tierulr.!  nrilbn 
fermée  jufquc;  i  la  rcititution  &  payement  de'ditS 
quadruples  ^  amendes. 

L  X  X  V 1 1.  Tous  Alitant  Sc  Notaires  feront  tei 
nus  appelle!  8c  prendieivcc  euk  deux  letinoins  pour 
le  moinscn  tout  auttesoontiaAsdcinftnmens  qu'ils 
pilîètont  8c  tecevTonttanteneetw  Ville  attiré,  que 
pays  Mi-ffin:  des  noms  &  furnonis  dc-fjucls  tef- 
moins  leurs  cftats  tic  mcflicrs,  tniombic  de  leur 
demcutance,  (èra  faiâe  mention  en  la  lin  dcldit< 
contrats  &  inllnimens  publics,  qui  contiendront 
avoir  eftif  pafléz  Atreceus  pAi  tel  Amant ,  ou  No- 
taite .  prelcns  tel»  &  nls  lelinoitu.  £t  en  défaut  de' 
ce ,  lêldiis  odntraAi  8c înftiumens  fitont  nuls, de 
nul  eifeifl  Sc  valleur  :  feront  audî  mention  dé  Tel- 
tar,  qualité  iSc  denieutance  des  paitics,  qui  pallè- 
ronr  iMliuscontrads  pafdÉnnt  m,  ÂrpOneda 
nuliué  comme  dcâiu. 
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ORDONNANCES 


L  X  X  V  1 1 1.  Toutcjfois  tft  pci  mis  aux  parties, 
B  boD  leur  fcmbic,  paflct  lcf<iit>  conujcts  patdc- 
nm  deux  Amans  Hua  appeller  autres  ccitnoinj.  Au- 
quel CMfinmt  teoM  kâin  Amans  tcimo)gMt  kf- 
ditî  conrtaas  eftie  receus  tc  padêz  pudevaiu  eux 


DE 

:)bli 


METZ 

6i  auJfM  ades  fubjcn  î  h 
Il  fit  cn)oint  à 


.Tions 

les  atours  d'icciic  ; 


buiictic , 

toutes  pctlonnr:,  dc  quelque  cliat  &  qualité  qu'ils 
ibioitae  ctt  L  Ville  tSc  pay»  poncr  i  ladite  burlectc 
tons  comnâs  U  «âcs  4]u'jls  oot  c^deviai  palfis  i 


&  dcclaier  an  pied  derdirs  coiiinâi  e»  l'atcfae  do^  ftibien  i  hdfae  budettc,  dedans  ttaismob  «pci*  h 


quel  des  deux  ;  icUits  coniraûs  awoietK  cAé  m». 

L  X  X 1 X.  Dcfcjucl»  comra(9s  Se  înftnimens  lef- 
din  Anuns  Se  Noraires  feront  pyrt  rai  onn.il)lc- 
ment ,  ayant  efgard  à  leur  travail  &  vacation ,  &  i 
U  «Ikurdo  papier  &  pitchemin  ainlî  qu'il  eft  dit 
cy-dclTus  pour  le  faicl  Se  leception  des  tcftaJiicns 
&  codicille*,  &  fur  les  peines  jf  contenues  contre 
tous  ceux  q'ii  exigeront  &  preodtont  davantage 
pour  Icfdifs  contracts  &  inftnimeni. 

LXXX.  EtlcfJi-i  Amans  &  Notaires  hiUm 
le  contraiic  ,  feront  rd'^etilivcmcnt  condjinncz  en 
lOOS  les  dcff-er.s  il.  iiimagci  &  intcrefts  tics  par:ie$ 
eontnbeiites  :  3c  outre  en  cent  livres  d'ainende  moi- 
tié a»fliRspatties,&  inoinécineisJuaice.&ite* 
nir  prifon  julqties  à  plain  pajremcnt  &  ûtiifiiâioa. 
Er  qifant  autditj  teftamens/co JîcUles ,  Be  ordooiuo- 
cei  de  detiiiete  volonté ,  les  A  r  ifs ,  Notaires  &au- 
ticsqui  les  recevront .  y  gatderoiu  la  forme  prckri- 
BM»  &  declatife  cy-deiTu*  aux  articles  precedens  ; 
llfjyMm'  datât  lefdiu  telUmens  &  codicilles  de 
-une*  «afimoet  de  qiN^ue  qualitii  condition 
«l'elktlnnc,  qwntieflé  «««édite  ViUe  6cMy$, 
coime  U&Tfne&tôIeaDbé  fiddto,  mb,  de  nul 
tSe£t  &  valeur  :  &  cc  jx  qui  lesamont  Moeus»  pu- 
fttf  de  gtotlis  amendes ,  privarlon  de  leors  eftats  & 
olHccs  ,  ou  iiitres  peuici  à  l'arbitrage  ilc  Jiiftice. 

L  X  X  X I.  tt  par  ce  que  pat  U  couftume  de  cct- 
tediic  Ville  &  pays .  pour  li  validité  d'aucuns  con- 
te^ cft  tcqiiÙMOir  confeçtemem  des  païens  pa- 
tecneb  8c  matcrneb  de  ceux  qui  coûtaient  .lequel 
confentement  le  plus  Ibuvcnt  M  pcuc  eftre  donné 
■u  me  fine  temps  que  leTdits  oootniftt  lè  partent , 
tant  pour  ra't>(aice  d'iceux  que  autre  cmpeiLhemcnt 
jîuvenant  «  de  forte  que  nuliifcincnt  l'on  peut  av  oir 
jtout leidits  païens ea  an  n.ciinc  tciups,<:i.:  panic- 
fiiK  ntffm^  teGnoiiu  :  A  cette  caulé  eft  ordonne 
Me  filtrant  l'andenne  couihime,  tej  (cra  adjoû- 
t^âTAnsanc  iénl  fimsappcUer  aunes  teftooim  du 
conTemeineot  donné  par  terdits  parcns  pour  h  m- 
lu6  J'aiicuns  coniraûs  :  auquel  toutcifbi»  eft  enjoint 
fur  Icfdites  peines  de  roetue  «fdits  connais  Ici 
jouts ,  mois  &:  an  que  leldio  païens  amont  picOé 
ledit  confèataneot. 

LXXXIL  Les  Amans  ftHoiaifa,  en  tons  coo- 
nafib  de  vente,  elchan^. jicniimatinn»fcautie» 
aliénations ,  Se  difpofîrioni  dlieritaga  te  antres  cho- 
ifa immeubles ,  dcivcnt  X-  (eront  tenus  inférer.  Se 
ftlre  mention  cldits  toiittaiiis ,  des  cens,  tentes  Se 
auties  devoirs  dcuz  à  caiife  de(ditcs  clio!es  minieu- 
bles ,  &  à  qui  lis  font  dcuz:  Si  pour  ce  faite  inter- 
roger les  parties,  &  ù  kldiies  parties  Cat  ce  inter- 
ragdet  dilô»  &  afièinient  n'en  (jarairaucnaecho- 
fe,  bflin  AoaanaAeNocaiRe  de  katiafiraiatioai 
te  imcno^raites  laoBt  teona  fidie  mendoo  en 
leur (Hiii  cootrafts  fiir  peine  d'amende  aibitniie. 

L  X  X  X  II  I.  AulTi  tous  contrahaiis  feront  tcniti 
de  declater  les  tentes, thar;;cs, hypothèques  fjiccia- 
leii  &  allignations  fî:r  la  hccitagcs  &:  cliotcs  im- 
mcnUes  qu'ils  vendent  >  efchangcnt  &  aliènent  â  lil- 
ueoaefcux  :  autrement  Ictoiit  griefvement  putus. 
Eci'tika  vendent  finncfaenent*  de  elles  lôntinNi» 
vdescfaacgdesdeIair6ift«o^«m»dBiKili  Ibot 
denmcoc  admtis,  fiiiom  puais  coame  fialDi» 
Kcs. 

LXXXIV.  A-M  font  puniflàblcs  comttie  fauf- 
Cùics  ceux  qui  vcndcr.c  nu  aattcraent  alienenr  cho- 
ies à  autres  par  eux  aupauvant  venduesou  aliciiccs. 
L  X  X  X  V.  Ittm,  Et  nuw  que  i  cauië  des 
négligé  de  âiv  boilitv  k$ 


publication  des  présentes,  fur  peine  de  nuliirc  portde 
pat  ledit  atour.  A  quoy  &.  en  oouiideraiion  des  guer- 
res p-ilbes  ils  icroot  ceceus  BMwIdbuit  k  ngme 
dudit  atour. 

LXXX  VI.  Et  pnnr  l'advenir  eft  ordonné  que 
ledit  atoar  &  oedonoance  de  la  bofJenc  intio» 
lablement  gardtf,  &  les  COBtrefts  dC  adw ■OU  bufr 

letez ,  declàxeznuls ,  focs  élc  excepté  le*  crans  dedel>> 

tes ,  cedulles ,  Se  obligations  pour  iïmplc  debte ,  en 
vertu  Jl^jucL  !(. s  Lii.aiiiii.ii  |>.>urront  faire  deman- 
de a.\ui:i ,  en  payant  toutcifois  le  droid  de  ladite 
barkîtc  au  double ,  auparavant  que  d'eftre  recens â 
faire  aucune  demande  ou  aâion.  Et  eft  en^ointanx 
gouverneurs  Se  cleta  de  ladite  burlcue  d'expédier 
de  butletet  les  contcafts  de  pièces  que  leur  auront 
ctté  baillée*,  dedans  fix  ^nmaine*  an  plus  tard , 
après  qu'elles  leur  auront  eué  dctivtd:s ,  fur  peine 
de  tous  defpens  dommages  5c  interelh  des  parties: 
Aufquels  clercs  de  ladite  biirlette  cil  cii|nii,t  di;  Ce 
tendre  Hubjcts  en  leur  charge ,  les  jours  de  merci»- 
dy,  5evendted]r,  «iali fa'aeil  de  cqdhme  fiv 
due*  peincs> 

LXXXVIL  EiafiiqnekiaittditdAidehbH». 
lene  puillènt  eftie  efclaircis,  cfl  cnfoinr  a  tous  A- 
mans  &  Notaires  d'exprimer  aux  contradide  vcn- 
ditioo,  conHitMtion  de  ccnlc,  eichanges ,  partaM» 
aufquels  y  aota  lôulte  d'axgcnc,  laycs  à  cenleou  il 
y  aura  deniers  d'entrée ,  &  tous  autres  contrait  In^ 
jets  i  ladite  butlette,  kiptis  de  Ibmnws  de  denien 
dont  les  panks  amont  eflé  d'aocoid  pour  faire  IcP 
dits  oontnâs .  de  de  faire  mention  Ci  lefdits  déniées 
oot  cllé  comptez  8c  ncmibrez  en  leur  prefênce. 

L  X  X  X  V  1 1 1.  Rll  ordonne'  que  roiis  ceux  qui 
voudront  acqiiefter  quelques  héritages  pour  les  faire 
f  uiir  nature  de  gagiere ,  ainfi  qu'il  elt  de  couftume, 
feront  kfdites  acquifitiont  de  cootsaâs  pordevanc 
leidits  Aman*  CD  feua  ptopcetde  prives  nons*  Ans 
inicrpolêr  de  capramer  le  nom  de  autces  pâfi»* 
ncs,  comme  il^cft  (ù&  jufques  1  pterent:  de  faS' 

fira  qu'il  foir  porrc  par  I-!,h;-.  i  nnrràibi,  qu'ils  'ont 
ladite  acquilitlon  poui  teua  iuiijic  de  ^.i^ictl-  ;  i5£ 
fow  faides  deftenccs  auldic;;  Aiiuiis  NVit  iitcs  de 
recevoir  lefdits  contrats  de  ^^ngiece  ,  fous  noms  Se 
perfimnes  interpolez,  coin<iie  ils  ont  fait  par  k 
nadiS»  fisc  peine  d'antende  aibiuaiie  :  &  oelaitn 
raoqidfiik»  A  tenk  'natm  de  gigieie  cncoie  qu'il 
(bit  parlé  que  l'acqueft  eft  fait  pour  tousjtMus ,  mais, 
poutveu  que  aul<lits  contnAs  il  (bit  dit ,  comme  il 
eft  déclare  cy-dciTiis ,  que  l'acquefteur  a  acquis  pour 
tenir  nature  de  gagieie  :  auquel  cas  il  pourra  di(- 
pofcr  dcfditcs  choies  comme  de  couftuiTke. 

LXXXIX.  Ueftco}oim  auldits Aman* de No« 
taiicBdecoodMrMatiBiiieraiacooiraéb  de  vca« 
te  dlieriBigie  de  conftitutinns  de  cenfcs  demeures  en 
leurs  arches ,  les  raclupts  qui  en  lêront  faits  Se  pa(^ 
fez  par  devant  eux,  fur  peine  de  tous  defpens  dom- 
mages ôc  inierell  des  parties,  Se  d'amende  arbitraire 
envers  Julticc. 

X  C.  £t  pouice  qu'il  s'cft  trouvé  qu'en  piu&ots 
coMraâttksAaniisoyiefiiMigné  ks  comaâsns 

ii'ffiftlWfWfllf  MgCB  pwir  tlillWf  flf  ffflHHftff  1  own- 
bkn  qu'à  k  vérité  leÔits  oomraâam  liillêat  ni- 

neurs  :  au  moyen  dcquoy  lefdits  mineurs  le  font 
trouvez  grandement  lelist  pour  avoir  fait  plufieurs 
contrats  à  leur  grand  préjudice  ,  doni  ils  n'ont  peu 
eftre  relevez  i  caufe  de  laduc  attcliatxon  portée  par-, 
lefdits  contraâs,  contre  laquelle  n'ont  efté  récent» 
aliénant  knt  minodié  :  11  «tt  ordoooé  que  kiditt- 
  mmat  tDwem  1«  d^ 
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coacai&S  ;  i  (ç»voir  le  nufle  de  ving:  ans  complets, 
&  la  (èmelte  àc  àix  huir  ans,  (ouuont  de  tous  be- 
Bcficaft  privilèges  de  tefticution  en  eniicc  appartc- 
Htnrfl'"  iMiMlK«.in»abaaiit  ladite  aiictUtion  poz- 

nenrs  en  peiwent  jouir  par  dnift  &  iiifco. 

X  C  I.  Il  cil  dcftcii.i  i ,  fuivant  les  atouts  de  la- 
dilC  Ville ,  à  tous  manins  Si  habitans  dcccrtc  Ville 
Ce  pays  Meffin ,  de  quelque  qus;itc  i!(<  cniuiition 
oi'ilt  (bîent  de  palletaanis,  cotKtadj.obliga.ions, 
nftuiwiu,  codicilles  ou  autres  dUpolicions  de  det- 
niere  volonté,  qu'ils  ne  foient  mis  en  aiched'A- 
nunt  :  fc  ne  pourra  on  agir  en  verra  defiiits  coo» 
tracts  &  chofes  fu'dircs ,  s'ili  ne  font^itSi  palléz, 
Se  rcccus  en  arche  d'Amanr ,  comme  dit  eft ,  &  la 
buikttf  pj)  ce  Ci  cil  rc([uis  par  les  otdûr.naiic  s. 

XClL  Ët  parce  aue  Ici  Maires  &  tkiuvinsde 
Jnftioe  des  vUlagitt  dn  iiqrc  Meffin ,  s  ingcrent  de 
recevoir  Icfditî  cnuiaâs.  eiants .  &  oblig  •.!  ions  paf 
fées  par  les  partiel  :  dcftnàs  font  fuâcs  auldirs 
Maiics  &  Ekhevins  de  Juftipe  de£iin  villages,  de 
pUis  recevoir  Icfdits  coarraâs  9c  oants ,  (ur  peine 
«le  tous  deCpcriS  dommages  Se  intercfts  de'dircs  par- 
tics,  &  a"ani«ndcatbitraiic,&  punition  coiporclle 
s'il  y  cfchet. 

XCllL  Fors  9c  excepté  les  ventes  qui  fe  font 
parainliariiédekiKjidlioeJes  conduits  Se  autres 
aftes  ludiciaires,  tdbauBt,  oa  codicilles  f»Sa 
pardcvant  eux,  promeflès & coQveamMwdetcho&s 
dont  Icures  le  doivent  palier  pardcwmt  AllMni»ainfi 
comme  il  cft  cy-dcilus  ordonné. 

X  C  I V.  Et  paicc  qu'à  l'occalion  des  guettes  paf- 
fces,  plulieut»  arches  des  Amans,  &:  paroillcs  de 
«nedite  Ville  ont  ctté  fouillées,  méfiées  &  miles  en 
tel  délimite  que  les  peclbnoesqui  ont  bctoin  de  ttl- 
rret  Se  elcrits  meus  tCdkti  «raies ,  n'en  peuvent 
cdie  aidées  &  Tcrvies  1  leur  grand  préjudice  8c  inp 
tercib.  Il  cft  enjoint  aufdits  AmaJis  de  faire  mettre 
leldiies  arches,  qui  ont  eftc  fouillées  &  inifcs  en  dc- 
(ôtdrc ,  â  leur  premier  cllat  Bc  au  meilleur  oidre  que 
faite  le  pourra ,  &  ce  dedans  dont  ans  pour  tous  dé- 
lais ;  5c  a  ces  hns  y  eommettre  aucuns  d'cntre-eux , 
pour  y  vaquer  par  tout,  le  tout  fur  peine  des  dotOp 
mages  Se  intercfts  des  panics  i  £uub  de  ee  >  &  d*a> 
tnende  atbitraire  envers  Juftice. 

XCV.  Jttm,  Et  pati-C  qi!c  !buvcrircsfrjis  efl  aJ- 
VCnoque  pat  faute  de  vendre  les  b;^n^  iii;iil.>!es  pe- 
lUiUest  appartcnans aux  pupils  &  n'incnis,  iS.  au- 
tlCS  petfiuuics  cftans  fous  la  charge  de  tuteurs,  cura- 
Kun,  te  nuitnbons, Icfdices  pctlbnnes  pat  fucccf- 
6on  de  temps  (è  trouvent  dclaUîes  &  privées  dcl'dits 
meubles  perdus  ou  gaflcz ,  i  leur  gi and  ptejudice , 
ùns  j  avoir  aucun  piolît  :  Eft  ordonne ,  que  tous 
tuteurs,  curateurs,  &  mainbouis  de  cette  Ville  Se 
pays  qui  ont  ou  auront  kfJits  iiuublts  ,  ou  licnicts 
en  leurs  mains ,  incontinent  apus  l'iuvcniaite  dcC- 
ditsbiensclos  &:  artcfté  ,  l'ctoni  tenus  faire  vendre 
krdinniaibles  pctiiTabics  au  plus  oâtant  &  dcroiec 
cncheriflinir  en  la  raaniere  accooftomée  :  fle  des  de» 
nit  rs  p;nvrnir.s  de  ladite  vente  ,  Se  auitcs  qu'ilsan- 
tont  cnlcuts  iti  iins  appartcnans  aulJiics  pcrfoniies 
dont  ilsont  charge  ,  les  employer  à  la  dciclutge  des 
ccnlcs  &  rentes ,  ou  acquilitions  d'betitagti  par  l'ad» 
vis  des  parcns  is:  amis  :  ou  en  tenir  compte ,  tant  dn 
(6a  pcincipol  que  du  profil  «ju'ilslttont  tenus  faire 
dorefnavaM  à  k  taifim  de  cinq  jponr  cent.  Et  quant 
aux  autres  meubles  précieux  ne  feront  tenus  les  fàire 
vendre  li  bon  ne  leur  (ëmble ,  ou  que  autrement  eo 
fuft  orJonnd  p^i  Julhci:  ,  pour  ,c  p:i»  gr,.:iJ  pi  'ht 
&  utilitc  deldiici  pcrionucs  citans  ibiibi  Luc  Uitc 
charge. 

XCVI.  Et  pourcc  qu'il  pourroit  advenir  qne 
Icfdits  tuteuisiSc  maimbours  ne  voudront  tenir  le(- 
diis  deniers  à  ladite  charge  :  Eft  ordonné  audit  cas, 
trpueiUeniCKMdliii  cssqa^fiiâ  iconvé kClia 
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m.iinibnuis  ^ï'c  tuteur-;  n'cftrc  fuflitans  &  tefponlâ- 
hlL>s.ii:(ciiis  .!ci:icis  S:  profits,  ou  ncgiigens  a  faire 
ic.iu  empiny,  que  leldin  tiucnts  jlc  ataimbous  iër 
ront  tenus  en  vuidet  leurs  nuios,  te  les  Maièine  és 
mains  dn  secevcuc  de  b  VlUe  qui  s'en  chargera  pour 
le  coq»  d^oelle,  8c  laquelle  demeuiera  chitgcc  & 
obligée  envers  Icfditcs  pcrfonnrj  de  rendre  leldits 
deniers  &  pr.->ti[  par  tliicun  an,  à  ladite  railbn  de 
cîiu]  pour  :  ;  tout  aiii(î  que  leldits  tuteurs  8e 
miiinbouts  ictoicni  tenus  fmc  s'ils  s'en  fuflciK 
chargez,  &  de  ce  en  bailJen  laÂce  Ville  les  lei- 
(tcs  de  léiuié,  &  ailêonuKe  en  selon  icqoilbft 
iieoeflni««. 

X  C  VII.  Et  i  cette  occafîon  ett  penoben  coipe 

de  ladite  Ville  de  pouvoir  faite  trafiquer  totis  dénien 
cj  l'clle  aura  parJc.cr^  elle  au  probt  de  la  Républi- 
que ,  à  telle  railon  &  condition  qu'il  fera  ailvitf 
par  Juftice,  Se  à  la  moindre  charge  Se  foulledu  peO» 
pic  que  faite  ce  pourra  :  lam  lirir  la  prelâue  0B> 
donnaiioe  fuAs  en  6v«wde  la  République  te  deA 
diismiaenis.  4c  autres  perlônncs  favorables  en  au- 
cune conliciKeiKC  pour  le  regard  des  autres  particu- 
licti  de  î.ulitc  Ville  &  pays. 

XC  V  1 1  I.  /.-em,  lit  par  ce  qu'il  advient  ordi- 
naiicment  que  lis  cnfatis  pupils,  mineuts  ,  &  aunes 
perlbnrws  de  ceticdiic  Ville  pays,  qui  doivent  pal 
droiâ  eftre  gouvetnécs  foubs  tutc.le  ,  curatelle ,  ou 
maimboufii:; ,  .frmenrcnt  fins  y  eftiemis,dcUilfic 
parleurs  plm  prcîchci  parens:  Et  quand  il  y  eft 
poutvcupar  iciu-.it  maillrc  Eicheviii  &  (on  con:cil  , 
ceux  qui  /but  ell.us  icfulent  en  prrndic  la  charge 
fai.s  .'cjiiiiiie  exi.li  c ,  de  (oite  que  lc:Jite$  pcrfonneJ 
font  dritiruccii  de  tout  gouvernement,  lait  pour  le 
regard  de  leurs  pcrioones  00  «lefelilsUaH»  COUM 
tout  diolât  6e  railon. 

XC  (  X.  A  cette  caulè  cft  ordonné  à  nwtes  pci- 
tbnues  de  quelque  qualitti  qu'elles  foient  de  cettO> 
dite  Ville  &  pays,  de  taire  pourvoir  à  leurs  pioches 
parens  de  la  quaJittS  lufdite  de  tuteurs ,  ciuatcuts  ou 
maiinbour:,  incuniinent  &  le  plutoftque  fakeSt 
pourra  ,  après  que  ledit  casfêcâ  «dvCOa.  AutlCtDCIK 
te  i  âuie  de  ce  faite  deiaenieiooi  lefiBis  piipilf  « 
BHOCncs,  flc antres  pcrfonots en  la  charge  twcUeAe 
aMinbcHimie  de  leurfdits  proches  parens  habilles  i 
eu  fbcoedcr ,  capables  de  ladite  charge,  ôe  qui  n'au- 
ront c.Tjff  légitime  dcxcule  :  Aiuyjcïcas  fera  bdice 
charge  dctcicc  au  plus  proche  qui  les  luivia.  Et  au 
cas  que  il  (oit  pourvcu  aufdites  perfônnes  de  tuteur 
Ce  maimbours ,  par  ledir  lieiir  nuiiltc  Elchevio,  ceux 
qui  auront  eftc  par  luy  crcex  lèront  tenus  iodks  aD* 
oeptcr,  IsDon  qu'ils  e.  lient  emle  l^iilme  «MMoe 
diteftjdoiit  icta  coi^guu  pardevant  leslîëursTreizet 
&  cependant  par  pruviiion  ladite  fënrencc  du  licur 
maiftte  Clthcvin  cxccutcc  ,  nonobftant  oppolition 
quelconque  ,  fuis  picjudici-  d'itcllc. 

C.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  aujoutd'luiy 
font  defpourveus  de  tuteurs  &  maimbours,  cftoc- 
dooDé  auidiu  pcodies  païens  de  ks  ea  fiùse  pout- 
voir  dedans  deux  mois  après  la  publication  des  pr^ 
fentes  ordoniMIWCIi  Autrcnunr  en  ik iv.eurcroiu  Icf- 
dits  païens  chargez  &  rclpoulablcs  cjuinie  ditclL 

C  I.  Et  £  is  ,idvt liant  (|uc  la  lucic  dcldlts  pupils 
ôe  autres  pcribnncsliildiics  vouluft  le  remarier,  liéta 
tenue  lamie  mere  de  faire  pourvoir  avec  elle  d'aiH 
très  ruteurs  8c  maimbours  àTefiliis  cnfios,  anpih 
lavant  que  oomraâer  ledit  maria^nc.  Autrcmeni  cft 
dedarce  incapable  de  pouvoir  i.xl'^'  utt  lie  Se  maim- 
boumic  aJminiilter,  &  cft  Ladiic  ihaigc  dcfetée  aux 
plusproclies  parens  delciits  pupiis,  comme  dit  eft. 

C  1 1.  N'clt  toutesfois  entendu  par  les  ptelcntes 
ordonnances  porter  aucun  ptepidice  aux  proTiiions 
de  ruteuis  Se  nuimbours  qui  auront  eftc  fùttet  pai 
les  fc:  &  mere  à  teurfdiis  cnfans  par  leurs  devilb 
8c  icftamens  :  Auquel  cas  y  tm  praoedé  coaanM 
de  Gouftnme. 


O  R  D  O  N  N  A  N  C 

cm.  Que  les  miocurs  cAuns  en  piiinâncc  de 
nreurs  ou  imimbours,  ne  pourront  difporer  de  leur» 
biens,  (bit  pir  donation  entre- vifs,  iclbmem  >  ou 
utmnent  en  fineut  defdics  taicurs  ou  maimbonn, 
knn  femmes  on  <olbiS«pendiin  fitlif  fooflC  en 
imr  charge:  8c  font  dceburez  letiaa  difpefidOM 
<]D*tb  en  autoicnt  fnircscn  fiivriir  deSSut  ftiSur 
Ues.  nii'!r^,  lie  nii!  cllcr  iv  vallcur. 

Cl  V.  Qi_icdctou!c$  (cnfcnccs  donnais  pir  li-s 
fïenrs Treize,  1rs  panie«  qui  (é  (èntironc grevez,  (c- 
ronr  ternis  <icdanshiiict  jouiiap9èlk|«oll0licilllioil 
4'iceUc  6itc  en  leur  prefence,  ou  de  leon  pnxa- 
'  Mon,  «m  ^ification  qni  leor  en  (en  fiiâe,  ou  1 
knritlits  procureurs ,  interjetter  leur  appel ,  &  fbur- 
lùr  de  leurs  gticfs  8c  p\ùnûcf  dedans  (rois  fëpmà- 
Tes  aptes,  p.iiiicvùnt  le  fieur  inaifîrc  Ef^ÎK-vin,  &■ 
ledit  temps  pallé  n'y  kront  rcccus:  (inoii  cjiic  pour 
lionnes  êc  julles  cauiês  il  en  full  auticnicnt  ortlonnc 
en  l'andieiioe  dutlii  ikur  Prcfident  :  Et  i  cette  ân 
cft  enjoint  an  Glc&r  dlnlcvex  au  pied  defifatta  fia* 
WMC*  é  qoldlei  ioniiit  cfté  pconoDote. 

CV.  ErpootceqaeiôwMBitdvientqaepatle 
WHBjeri  Jrs  nppellaiioniqoi  Ibot  interjettés  des  (en- 
tcncei  lies  lictirs  Tteize,  doRn<fes  fut  les  deniers  de 
la  Ville,  tant  contte  tes  fermiers  des maletoltes  que 
mites ,  i  raifon  de  quoy  le  payement  dcfdits  dc- 
aiett  di  retardé  au  grand  piejudice  de  la  Républi- 
que; Il  cft  Ofdainné  que  lelditesiêniences  douoées 
fat  leâiRfiemTkrâe ,  ou  par  ht  cootmilSufeidef' 
dites  maletoftes  an  profit  de  ladite  Ville  ou  de  leur* 
fermiers  lêront  execurdes  reaubnent  ôc  de  fiùt,  douf 
ehdim  oppotirion  nu  appellation  qndoooqfw, 
Cms  prc/udicc  d'icelles. 

C  V 1.  ZtfTO ,  Qje  tontn  (cntences  données  par 
kfliti  fieon  Treiie  pour  alimens ,  medicamcnf , 
dbnaiiade  fanmeiieiiAes.tàlairet.  loyeis<feiêr- 
vkeots  de  roetcetKdte* .  on  efioUage  feront  puellk* 
ment  csccutécs  nonobfiant  appel  8c  6m  préjudice 
d'icclity  :  A  II  cliaigc  tofltesfois  pour  le  regard  det 
dites  veufvcs  ik  bjiUer  caution  fi  faire  le  peuvent , 
&  avec  ptomeflj  de  rendre  ce  qu'elles  en  tcccvront , 
çooune  dcpofîtaircs  de  Juftice ,  s'il  efl  die  que  taire 
flttllfe  :  flcgnant  aux  aunes  j  Caoat  contraints 
Itianme  depoittaires  de  Jufikefana  «nue  caution. 

<CVlt  trm,  QgetootCf  fintcneetqni  looot 
^^nm^^TT  au  profit  des  pauvres  6c  de  i'aumofne ,  en 
quelque  aâion  que  ce  ioit ,  tcelle ,  pcrfônnelle  >  ou 
tniïte ,  loicnt  paic(!lcir.cnc  ciecutées  teaulment  Se 
de  faiâ ,  nonobfiant  oppofùions  ou  appcllationa 
qudconques  ,&  fans  ptejndice  d'icelles. 

CVIIL  Qgedotefiiavaatautneicraieocaap- 
pdtitit  dea  fanenns  vliitRifea  données  pot  geni 
accordez  par  les  parties  ,  que  préalablement  ils 
fi'ayent  contigné  lé  peixkcs  ponées  par  leur  compro- 
mis ds  mains  des  perfbnnesiquileldites  peines  doi- 
Tcoi  apprtenir  par  ledit  compromis  :  6c  qu'il  ne 
Ut  entièrement  fatisfair  à  la  lemence  defdits  arbi- 
tres, laquelle  Cen  eaocutée  leanlnent  de  de  6ic  an 
préalable  qaedektacevoiclffpeUaM; 

CIX.  Oeftncesfimt&Maaaspeieaftnictea, 
nreurs ,  maimboun  fie  porentt  de  permettre  docel^ 
navanr  à  leurs  etif.iiis  ou  pnpils  fiirc  ptofc/Con  de 
teliçieux  ou  iclijjinitci  qu'ils  n'aytnt,  fçavoir  les 
malles  vingt-cinq  ius ,  le?  f;-!t^  vingr.  Et  ou  av.mt 
ledit  temps  Icfdiies  profcllions  le  fcioient, pourront 
lefditcs  profex  difpulér  de  leurs  faîena  â  eux  tÊdaem 
enligneditetteoocoUaiccaltfiioaaBiicBieHtattptofit 
deceagiq[uiltntplaîia(dE  qui  lenrtoift  par  droit  fie 
coufhnne,  annecMNnerfob  que  des  monafietes:  &  i 
cet  cffeâ  font  déclarer  capables  de  fiiccedec  St  tcOi- 
ticr  .  no;j  >hflant  hdirc  profcfTion  ,  tOUieiîg|Uen(  dC 
droiitl  ou  i  nnUumesâccconnaircs. 

C  X.  Et  en  dcclaiaru  l'ancien  atoiir  delailiteVilIe 
par  lequel  eA  ftatué  q»c  pour  avoir  poné  l'iiabit  de 
K^^eos  ou ael^giertlêi anfie  joot.tiir^^MVM 
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monalltrcs  de  ccttcditc  Ville  &:  plus  à  plain  dscla- 
rccs  audit  atout,  Irfdiis  leligicux  &  rcligieuCcs  font 
tepuiez  pcofofic  incapables  de  fucceder.  ^ilotdoo- 
ncqoe  Infitaa  ne  commencera  avoir  lieu  fie  oduk» 
finon  ieon]]iter  aptètlcfdit*  vintt,fic  viflgt<im|an8 
expiiez,  de  forte  quil  cft  permis  anfiliis  idigient 
&  fcligieufês  de  pouvoir  fucredcr  &  difpofir  €OIB> 
me  dit  efl ,  nonobfiant  coure  profrflîon  cxprellê  ou 
au'ic  que  l'on  pouiroii  iiidi.itc  à  caufc  d'avoir  porii 
ledit  habit  an  &  jour.  Et  ledit  temps  d'an  Oe  jour 
tMfbi ,  lef3ics  ie%icmi  &  religieufcs ,  fuivant  ledit 
■touri  £nt  dedaics  incap;^lcs  de  rnocedetdediC* 
polcrde  leatf&bieM. 

C  X  L  Dcfiaces  andî  fin»  âiâea  nea^exprefTes  i 
toutes  perfbnnet  de  quelque  oulité  qu'elles  foienc 
ei!  cccre  Ville  fc  p.iys  toubtpuifbnce  de  pctes  Se me- 
ics ,  ou  àc  leurs  tuteuts,  matmbours ,  ou  parens,  de 
ne  contraàcr  mariage  fans  leur  contentement ,  fur 
les  peines  portées  pu  l'ancien  atour  fur  ce  &tâ,& 
auitci  phaggndaa  ifaihlti!^  deJnftîdibtaBtaw^ 
tr«  lefianootMtaâaaf  fie  ceux  qui  anDooe  pncMéfie 
Iblicité  kidîtt  mariages ,  que  contre  lea  Non&ea  ft 
Amansqui  aurnirn;  c-.  Wi  ."c  |>;iITj  IcISinoontiaAip 
Se  tefmuins  qui  y  auruisnc  alliix. 

CXI  I.  N'cfl  toutcsfois  cntLiuiu  Ie/9kea peioet 
avoir  lieu  fi  lefditcs  perfonn;s  cftans  fbubs  la  charge 
Se  puiJiànce  de  }>cre  »  mers .  ou  maimbours,  aag(<c$, 
i  fçavoir  la  fille  de  vingt  deux  ans ,  &  le  in,ii]c  de 
vingt-cinq ,  ont  requis  fie  faid  requérir  leurs  pcrc s, 
ou  metes ,  tuteuts  on  maimbours  de  les  m  rivr ,  ?c 
qu'ils  n'en  ayent  tenu  compte,  après  les  avoir  fjitl 
appelles  en  Juflice,  iJc  exhorter  de  leur  devoir:  Au- 
quel cas,&  qu'il  fufl  parl'advis  des  parens  plus  pro- 
ches  defUircs  perfonnes,  autres  que  lefHics  pères  fie 
maimbours,  oidonoépat  Juflice,  fcralîdtede là 
marier  lâns  l'autiioriid  de  leurfdin  peie,  mac  ov 
BMÎBibonnt  de  ne  pourront  lefiiiiainieun  À;  tnalm- 
bona  marier  leurlaits  pupils  fie  raioenrt  eftans  en 
leuf  cli.Ttgc  fins  appeller  quelques  uns  de  leurs  pa- 
tcr.s  s'ils  y  en  a ,  ou  en  leur  défaut  des  amis  de  leurs 
faiz  petc  Se  merc. 

C  X 1 1 1.  Et  au  cas  que  lefdltscnfans  fe  matienc 
(ans  tongé  de  petc  on  de  mere ,  en  l'a-igc  i  euxpcr* 
nia  cftant  cognu  par  Juflice  qu'ils  ont  lidienent 
fiùft  pour  la  négligence  ou  trop  grand  rignenr  de 
Icurfdirs  parens,  ou  pour  autre  iu/le  occafîon  :  leurf^ 
dits  pere  &  merc  feront  tenus  leur  faire  tel  pattjr 
&  condition  ,  pour  fupporter  les  ilurj^es  de  maria- 

f,e ,  comme  s'ils  y  avoient  confcnti,  après  avoir  eu 
ildvis  des  parens,  euefgard  aiB  dtCOOftancca  dC 
qualiteade*  perfonnes  fie  biena. 

CXI  V.  Ceux  qui  auront  cSé  me  loia  andea 
tant  homtoei  que  fènuna  lé  pourront  renurtec  Ifa 
btemem ,  encores  qu'ils  ayent  leurs  pères  ou  merea 
vivant  (ans  eîicourii  Icf.lites  fvctfies  ,  pourveu  qj'ils 
ayent  porté  cet  honneur  à  Icurfdits  pères  Se  mcres 
de  leur  en  demander  congé  félon  le  defoici  qoojr 
ils  font  obligez  fie  tenus  par  taifbn. 

C  X  V.  Ne  pourront  aufC  lefdits  tuteur  fie  maim- 
bonia  6iie  conrra^er  mariage  de  leurfdits  en&na 
avec  Innt  mineurs,  pendant  qu'ils  auront  lenritUts 
rr.incufs  en  charité,  f  u  l'cir.r  d'.nrx-i  Jc  arbitraire. 
Il  non  que  par  l'advis  d;.s  |- 4:cin  k-ui  l>iil  pciuiispat 
Jiiiiicr. 

C  X  VL  Que  fuivant  les  anciens  atours  de  ladite 
VHIe,  paitafe  des  fucceilions ,  herîngaaaa  neuUte 
cammuna  cntte  plofieurs  coheritiert,  ou  compcr« 
fbnaieiaiie  lêtonidiAtcz  pour  l'ablcnce  longue, 
(c!on  que  JulUce  aiUitera  ,  d'aucuns  coberiims 
competfonniers ,  fie  ajpanr  communité ,  8c  aflôda» 
tion  avec  ceux  qui  en  font  la  ponrfuite  :  mais  difb'ra 
pour  la  validité  defdits  partages  y  faite  alliftci  au- 
cuns des  parens  de  l'abfent  tel  que  Juflice  y  vou- 
dra comujauc ,  cm  en  leur  défaut  l'ua  des  ûoin 
Tkeitei 


£  T  PAYS 

CXVIL  II  cil  en/oient  à  ccqx  qui  (croni  corn- 
et par  Juftioe ,  oa  accordez  par  les  parties  à  foire 
■Ut  poruget  de*  héritages  tau  de  cettodite  Ville  (]uc 
du  pays  MeâÎA ,  d'y  ptooedec  i  moiai  démembrer , 
ftaawirikl^gMit^aeiiyiiwiirqMkfaiBfacritit. 

fioelbioit  rendo»  kieomtnoJe»  8e  tottflet,  par 
moyen  dodit  partage.  Miit  de  con(crver  le  mieux 
«ue^iirc  le  poorta  les  édifices ,  baftimeiis  fcigncu- 
'nVt  Ac  ce  qaien  de^ienJ  en  leur  entier ,  :i>ljugc.in[ 
mompcolé  lie  (baltt  en  argcot,  meubles  ou  autres 
héritages  «  nrres  Se  («igncuries  à  ceoi  oui  auront  in- 
'melht&ns^ttktitudKCibMféaaffBfUfÊKid- 
les  pour  bailkr  à  ch«âttie(i|In  oohcifiieta.ou  aflb» 
des  ponioii  defdits  hnltjgrs,  comm?  il  s'eft  (dSk 
petle  pail2<  Le  cooc  furpcinc  de  tow  de(pciis,<kMiH 
nagea  9c  iiitereftt  «kefllu^  tr4tHMBd>.«Mp> 
ftaire  enven  Jufticti 

C  X  V 1 1 1.  TotK  pnwtiatakes  Je  nuifônt  de  cefte 
«Siie  Ville  ne  fàtmwJumâmwftitlbint  aydec  oà 
cppay«r  aucunes  galhtii*  on  fiitter/lbir  am  hatitt 
elbgc-s  de  IfiiTfHiies  maifons  ou  au  bas.  avançant 
{ai  la  rue  en  forme  de  degré  ou  aurremenr  i  mais  les 
'debiflèr  en  Tcftat  qu'elles  font  à  ptelcnt,  pour  du- 
itr  tant  &  ù  lonj^uemenc  que  elles  poiutoac ,  &  à  la 
chotge  qoc  A  elles  tooibeot ,  ou  que  par  péril  emi- 
nenr  il  kt  firiUe  afaom,  kfifi»  fcoprietaites  ne  les 
p«wrraar  fiifc  nbatk,foft  tt  metftté  les  gallerke 
de  pierre  qui  font  à  l'ornement  de  b  Ville.  Fc  oà  i! 
•  &  trouvera  que  le(dits  proprietaircj  y  a-.ironc  t.iu  tjt- 
ic  quelque  rcfèvSKon ,  ayde  ou  appuy  pour  l'enrrcte- 
oement  defdites  chofes  (èronc  cootraincs  icellcs  aba- 
Oej  fanserpetance  de  les  pouvoir  faite  rebaAirfut 
fdnt  d'amende  atbicraire.  Et  dm  Ùim  deflièiiléi 
nè^eipieflb  i  tous  ptopriecdrek  deneUans  de  ce- 
flcdirc  Ville  ,  qui  proposent  baftir  de  neuf  !e  cli- 
vant de  leurs  maiibns,  de  commencer  lefdits  bilU- 
mensranspermiflioo de  Juftice: pour  leur  cHre  baillé 
b  forme  de  balHment  fc  limites,  dedans  lefquels 
lètnr  fin  pcnnis  drdièt  leur  baftiment  i  la  plus  gran< 
de  décoration  de  ladite  ViUe,  Ac  mondR  fatik  dcC 
dits  propriétaires  qn*  fidn  fi  poorra  :  8e  picndn 
garde  le  i-leic  <ks  treiôcten qu'il  ne  (ôit  contrevenu 
aiu  ptcfeiiics  ordonnances ,  8c  en  advereira  Icfdits 
trefbrif  rs  pour  y  pourvoir  ain(î  qu'il  eft  oi donné. 

C  X I X.  Parce  qu'au  moyen  desgaentSPafl'éet» 
&  aufli  pat  la  négligence  des  proptieqdiaJcinai' 

Aoift,  pbfieûts  deiSne»  arn^m  fiot  tméi  8e 

pteftes  de  torrber  en  décadence  &  ruine ,  au  péril 
&  dommage  des  voitlns ,  &  de  la  République  par 
jfâute  de  les  rep.irei  &'  eucietenir  :  il  eft  ordonné  qu'à 
la requefte des ire(btic[S  de  ceftediic  Ville,  la  pro- 
priétaires dclditet  itiaifbns  aunes  qoe  «Iles  qui  ont 
cAé  abatoet»  o»  q^ii  a»Tieiit  abaoe  k  long  dea 
lenpatttlfctiMteeBciik  fauth  fettfficirioB  de  b» 

«  dite  Ville ,  feront  fommex  8c  requu  par  l'tm  des  lêr» 
gens  de  Juftice  qui  en  baillera  Ton  exploit  par  efèrîi 
de  les  merîrc  en  cftat  dedans  certain  terhpsquc  lef- 
dits  irefofiers  leur  arbitreront  :  Autrement  a  faute 
d'y  âtisfàiie  dedans  ledit  temps,  leur  ftt»  ^gnilié 
<fue  lelHites  inaUbns  Icroni  expofiSe*  en  tentt  par 
anduKité  de  Juftice  au  plus  offiràitt&  donier  enoi^ 
cUIêar,  (êlon  la  forme  itaubduite  par  ksocdonnan» 
ces  :  fors  fc  excepté,  attendu  le  péril  qui  s'en  poniroit 
fuivte,que  les  criées fë  feront  ?c  rapporteront  de  quin- 
zaine en  quinzaine ,  &  les  deniers  de  la  vente  diftri- 

^  iiuez  i  qui  il  appartiendra  y  gardant  pour  le  fbtplns 
toute  antre  fblennité  portée  pat  IcfditcsotdoniMHicet. 

CXX.  El  fi  kiciits  proptietaites  (oht  abfene  de 
iMile  ViUe  8c  paye,  fiiffita  nke  kdiie  fbmmatiaa  pot 
afSdiesattÉcliéâ,  tà'ni  eOiTei  msKoiisquie  porte  du 
Valais  de  ceftedite  Ville  :  aufquels  trefonerscfl  en- 
joint limiter  &  ordonner  du  terme  du  bafliment  Se 
réparations  qui  feront  neceilàites  (êlon  l'exigence 
i]tte  k  eu  fe^oecn,  ^oaM  des  gctbaaet»  8c  dee. 


moilbns  Se  fituations  d'icelJcs.' 

C  X  X I.  Er  au  cas  qu'en  faifànt  kfdites  ctiéCi 
ventes  par  auâorité  de  Juftioe .  oc  (e  pcefoitt  MIN 
chaatpour  acheter  leiiiiiesmaifiNu,  eftpcmus  auH 
■dut  odoijeu  de  taodre.ou  bailltr  ieÛites  miifons 
i  leOei  omdiitonsau'ikadvKêtont  bon  dire  pour 
Je  profit  de  I;i.Jic1c  Vilk.  Et  cft  enioinét  aufdiéts  tre- 
forieis ,  i kint  ctcrcsdelâîrelesdiligences& pouc> 
lu::es  des  ciiufcs  (îildtdles ,  &  autrescomernaiiskuai 
diûc  charge,  fur  peine  d'amende  Érbitraiit.  ,  • 

C  X  X 1 1.  Il  eft  en/oinft  au  gctiSer  defiMljkBttV 
'8c  gte&et  de  JoUjoe^  fit  peine  d'amende  aifaitraire  \ 
domnjages  Se  inietcKs  dei  panies ,  de  tenir  bon  Se 
loyal  rr!;irtrc  de  tous  aifaires  qui  fe  traidcront  tant  ' 
en  J'auLiiencc  dudit  (îeur  Prclident ,  que  pardevane 
lefdit»  iieuts  Maiftre  Efchevin,  9e  fotï  Confeil,  Se 
lefdits  âeurs  Treize ,  fors  &  escepté  des  cho^  qor 
(ont  (bmcnaitcment  expédiées  fur  billets  ou  reque* 
i^fêc»  aaflï  kdk  greffier  de  Juftice  regiftre  d» 
ndn»  dcKbe rations  0e  ordonnances  qui  Ce  feront  aii 
grand  Confeil,  Se  chjrgncnt  lefdits  gtcfiiers  Icurt 
icgUlrcî  des  noms  de  ceux  qui  auiOot  aftîftc  efditec 
expéditions  Hc  delibetations. 

C  X  X 1 1 1.  Toutes  Icfquelles  expéditions  lediâ 
grcâier  de  Ju(Ucc  t edigcra  en  trois  volumes  (ëpare^ 
Af^avok  ks  finieiKCtfàiKtpacdevaiitkidi»  fient* 
Tlrei»»  tttc  fbr«face*  par  elêrit  que  plaidées  vcr- 
balement,tc  voidées  en  leur  audience  à  pjtt.  Celles 
dudu  lîeur  Maiftre  Efchevin  .î  parr.  Et  les  dclibcra- 
ticns  &  cip;di(ions  qui  (e  fonc  un  grand  Confêil 
pour  la  poLce  Se  autres  aâ°aiics  i  par:.  Lefquels  vo< 
lûmes  Se  regiftrcs  ainfi  ledlgcsflc  bien  efaitS ,  kdit 
«c&c  ^Ente  CQ  k  fin  coniréaot  k  nomfaie  dak 
nnilicte  thctiUt  comme  sinfR  k  fimbldsk  len  ki 

grcftîer  de  l'audience  -ludi:  Jîr-.ir  IVclu-irir, 

CXXIV.  Pareille  injotictioii  clt  (iiàe  fut  le» 
peines  que  deflus,  au  greffier  des  Efchevins  de  faire 
iàniblabk  regi(be  de  tout  ce  qui  fc  traiâeta  paide. 
vaut  kfiitts  lieurt  Maiftre  e^ïevin  Se  Coa  conlèil , 
oonoiadecKadaiia  de  mwnrtd;  nuimboun»  fi»> 
tanoee  for  les  MA*  fcvixaBi  villages,  ftagniM  M* 
très  chofês  concetnans  fadho chaire, 4c  tag^fÊtieeà 
le  nom  des  affiftans. 

CXXV.  Que  tous  cfchevins  d'Eglifê  &  paitoid 
fës, &maiftrcs  de  confrairie  de  ceftediâe  Ville;  tant 
de  ceiks  qui  font  en  efbt  qu'autres  qui  ont  cfié  ruj» 
odescBcefte  vilk 4c  fiuiuooargtd'joelk,iieiKitoac 
8e  dwlRicut  leurs  oompceedto  tons  le*  bieni,  tant 
meubles  quimmeubicî;  joynux  «?j  brncmensdoot  ils 
ont  eu  l'adminiftration ,  pardcvant  deux  des  lîeurs 
Treize  qui  i  ce  feront  commis  Se  députez  ;  pardevane 
lefquels  ils  exhiberont  de  bonne  foy  &  par  ferment  * 
toutes  choies  apparienaiu  à  leiu  dite  cnatge  dedaal 
iTok  mots  pouf  toak  délais  aptès  la  publinôon  dee 
BcefoMce,  liir  peine  d'inMnde  arbitraire.  Delqodà 
biens  fêta  fait  bon  Se  loyal  inventaire  pardevane 
lefdits  députez.  Et  pour  l'adveair  lefdits  elchcvint 
rendront  compte  dedên  awandeakaiiB  de  koB» 
dite  charge.  . 

ceux  qui  polTedent  deéï^ 
énntut  aocnns  biens  meubles  Se  immcubkiappiiib 
teotna  ara  cuiet,  chappetains.aliaiiAea  8e  antiei 

defdites  egli/ês>  chapelles  Se  autels  ruinez,  tant  en 
la  ville  qu'aux  fàulxboutgs ,  (êront  tenus  enfèmbte 
les  clercs  Se  receveurs  qui  en  onr  eu  l'adminiftrariOQ 
&  maniement,  de  baillet  pt  declaïaiion  dedans  I> 
dit  temps,  fur  Icspeittes  que  deilîis,  pardevaBtk&  ^ 
dits  ^niez  tout  ce  qu'ils  en  ont  eu ,  Âe  ont  en  leur 
]>oflclfimi  appancnans  aufiiiies  Eglifês.  Pburcefàidt 
Se  rapporté  pacdevets  Joftice.  &  appdka  ceux  qn'it 
appatriendra.y  eAie  donné  telle  prwJfno  âir  k  mat 
qu'elle  verra  eftre  neceftaiie A  fboaneur  de  Oictt ft' 
bien  de  In  Republique. 

C  X  X  V 1 1.  Que  les  Notaires  apol^ nliquei ,  epiC- 
cofua  8c  amweccckfufti^ucs  (aontiedutuiaotaii  . 


p4  ORDONNANCES  DE  M'ViTZ 

cette  Viilf  <]ae  pijs  Mêfliti'i certain iioTnbie>  lêlan   nnt  ledit  tenrps  c^oe  deux iHtlMllh{0ii£l^ plus,  alîn 

•^q'il  <"cr-i  rio';i;c  que  l.\-M:e  Ville  &  pays  cii  .iwi  itc  de  mieux  ttfinoi.;i'»cr  de  la  l'reiiJhommif  &  iovaurc. 
celbin ,  diMi:  [c^jiuc  tn  Icr.i  f,iu  ( ,  <S;  du  lieu  de  leur  C  X  X  X  V.  C^ic  les  nuilîtcs  otiebvres  qui  voii> 
demeurai  1,-r  |i  II  îc  prcllicr  de  juilii..-,  i  i.icjticl.'c  ils  droct  recevoir  unajucnuf,  nrci  jronc  oÛigatiaB 
pelleronr  ic  lérmeut  de  garder  les  ordonnances  en  pudcvam  Anunt(]acl'.ipccaii£le(êi:vir4qt.'aireadli 
-^^'les  cooccrnc»  £t  IÎMk  faiâcs  dcficiircs  â  tous  continuek  :  &.s'il  advient  qneTaprcncif  s'cniii^ 
4Niia^ioelêtionwiootaiicgiftrcz  ludiàgrctf'c,  ou  fe rctiiet. kUiitmiiBm «ppoe terorw  UiditeoUil> 
jfanea  kfi&n  ebti  de  tMOÛie ,  {ui  peine  d'ciUc  ^acion  au  ooMfolieilr  de  h  monnoye  poar  eo  lenir 
^npilceuiiTtc TaDilairej.  tcgiftre ,  &  dujout qu'il  fera  retiriiquc  kfdirs  ninl". 

CXX  VIII.  Nuls  fergens  fetom  créez  fans  in-  trc$  luy  declireronr  j  ce  ùiùnt  fe  pouuoru  kidin 
quilirion  prcalLblc  de  îciirs  bnniKS  iiiœuis&  expe-  m^iflies  pourvoir  d'autre  aprenîif  cii  fa  pljce.  '• 
xicjite ,  &  iju'iis  ne  Coyenc  aagez  de  vingt  -  cinq  ana       C  X  X  X  V  |.  £{  c*j  advenant  que  kdit  aprcnrif 

pour  le  moins,  &  qu'ils  ne  (i;aclientlin&elcwe.  tctoutnaft ,  (êra.  tenu  (Ktnchevcc  fon  appcetiu/Iàgs 

Ç  X  X I X.  Que  #iul  cAtiuieet  pootra  &iie  là  d»<  «mpt^s  de  Âtndic  ]iui|be<lHÏi  BUitti'^riîim 

«Kuie  en  Ladite  VUliè*  itil      frefté  le  tëriDClxâ  ouoeqiiebon  Iiif  lnAU0l»rMt«(w.dccifliK&n^ 

]llAjiC»,.rpy  vant  l'wcien  atour ,  Se  qu'il  ne  toit  leoev'  oc,  ou  que  pour  qttc|q«ieoccaIî6n  légitime  fuft  tron- 

oomme  liabidnr  ou  bourgeois  d'icelle  ,&  enre^ié  vé  qu'il  n'y  deuft  retourner  pour  y  parachever  1a 

pir  le  ptertier  de  ladite  Jufticc.  A  ccfle  cuilb  cit  en-  re(i& dtf<lit$  quarte  aus  de  fon  aprcntidàjy.  Auae> 

joint  aux  bannerors  des  parroifles  d.ippoi  ter  pat  de-  ment  lie  fera  tcoc»  pour  niaillrc  dudit  tncOi^N  il, 
vert  la  Judicc,  par  déclaration  dedans  quinzaine       CXXXVJ  L  Defènces  <ôn(  faites  i  loiKotfsÛ 

^fùi  la  publication  de*  prefeates  >  tous  cc4ix  qu'ils  vces ,  lei|ct  apeMÏft ,  &  à  toutes  viMafffyiâltmik 

pcafcronteftrangecftdenieurapsenlearqaattier.ft!  M  (ndet, ou  fccbatger  «Kuoe» «^>£^deVM«^ 

qui  n'ont  eflé  recelez  8c  pielW  ic  lame/%t  d'babitane>  noyés  d'or  Oc  d'vgent  de  quelque  coin  ou  marqiift. 

ou  bourgeois,  fur  peine  d*8iMnde  orbiiraiie  &  de  qu'elle  foit  fur  peine  de  punition  corporelle,.  4(| 

pi(on.  amende  arbitraire  (clon  l'exigence  du  cas.  jab' 

CXXX.  Et  font  fjicles  ilefenfes  fur  peine  de       CXXXVlll.  Q^ie nuls  orfebvrcsny  autres pe»i»î 

cent  lois  applicables  moidic  aux  pauvres,  moitié  à  fonoei  mettctu  ou.facent  mettre  (ur  les  ceintures • 

ceux  qui  en  fcroot  la  recherche ,  Se  awtespeiaes  poc«  d'argent  ouk  aimes  bloqucts  ny  mordaas  qui  foieoc 

tdes  par  les  ordonnances,  &  reiglement  faw  ce  haSt,  fignex  d'autre  poànflôn  qne  de  cduy  qui  aura  fâiir> 

ilousiK>l}ellica,«wniiM»AeBmenIei^^  pfctnaeiDem  lefdiies  ceinnices. 
boargeois,maiufi*& h^MtatudeceflediteVîllede      CXXXIX.  Qiie  nul  orfebyre  ou  autre  marchant 

qiirîtjnc  qualité  qu'ils  lt:yt:nt,  de  recevoir  a::ci!ns  de  «irtl^jin- qualitc  qui  [oit ,  pourra  achcptcr  ny  fai- 

ellrangetjpoury  lo4;cf  une  nuid  Iaxis  billet  du  i-um-  rc  athepter  en  aucune  manicie  que  ce  toit  aucuns 

mis  au  regi&re  des  cUi angers.  joyaux d'Eglilè ,  ny  vailêlle armoyce ,  ne  aaaecilO$|t 

ex  X  X I.  Pour  obvier  aux  fautes  &  abus  qui  fe  que  ce  foir,5equel'onpeut  vray-iêmblableineiwpij^ 

^Dâimettenc  par  aucuns  des  otfëbvrcs,  mannayeucs,  (umer  eftre  vOMic  de  larcin ,  (ans  coogd  ou  petinifv 

<|iich»ni  A  autres  trafliqpaat  d'ot  «  d'aigitiic  .  ât  fipn  de  Jnflieeii  Cv.peine  d'eftn  punit  oaoiBe  leefhi 

afcofit  fèmUables  ;  lefqueb  on  a  ^ooadnué  vifirer  leurs,  tic  fauteurs  de  larroDf.  :  : 
à  caulê  de»  gucrics  p.^llees ,  il  ell  oidonn(£  que  d'o-       C  X  L.  Q^iç  nul  pounicAre  reccu  miI/lrc  audit 

refcnavant  fuvïaut  l'ancien  atout,  viiuaiion  fera  rocltiir  d'oticbvre  qu'il  n'ait  fervi  !c  temps  fuidit, 

^idle  par  les  ni.uftrcs  du  change,  &  controlieur  de  Se  qu'il  ne  fçulie  hte  «Se  efctitc,  &  ciieenJc  les  al-, 

]ainaanoye>  ainll  qu'il  cftoit  de  couAuwc  aupara-  leages  tant  d'or  que  d'argent.  Il  fera  imcnoguc  ic 

irant  ki  guerres  :  pour  Teoir  fi  JefiUfiU  odêbvres,  trouve  ludilâtitL^  idoine  poutexeraer  ledit eftat:  Bc 

OMMUMMenn  Se  autres  marchana  cmniBmnt  diolè  incon^aent  qa'il  am;a  cité  ceceu  ,  rappotien  fiutj 

«oamieiKt  atour,  pour  Pexecution  doquel  eft  oco"  ppinflbn  anfiun  miiftres  do  change ,  :^  contrai- 

•donné  le  tcig'cnient  <j'.ii  cr.fuir.  leur  de  la  n'.n'iiio\ l'.Mir  \v  iriuqnrr  cninme  il  eft 

CXXX  IL  A  l^avoir  qu'il  cil  cn]oiutl  à  tous  de  coufluinc,  Oc  jui^r.i  de  i;ariicr  t)  ielliinciit  tant 
•orfèbwes  &  autres  dcfliifdiis,  de  belongner  &  ou-  les  autictines  qi:c  p.clctucj  oriiotmaiices  conrcr- 
Vict  en  argent  i  unzc  deniers  Se  maille.  Se  quattc  nms  ledit  eltat.  Ex  ahn  que  l'on  pmilc  rccognoilire 
plains  de  remède.  £i  encore*  de  tour  argent  jcctc  à  ceux  qui  y  auionr  contrevenu ,  clt  en  ioi.it  a  tous  or» 
«nEe.demertquatregraiaSt&deuxgraiiude  tciae*  fcbvTcsdecenedite  Vilk^KnouvclUr  icur{Niiii£^. 
de,  iûr  peine  de  vingt,  fines  Me/Iîns  ponr  la  pie-  Ion,  i  œ  que  Ton  cognotAê  les  ouvrages  qui  anioac 
oiiere  fois ,  les  deux  parts  envers  Juflicc  ,  &  le  tiers  cdi  faits  depuis  les  prcfcntcs  ordonnant  ^  î. 
au  contTolInir  de  ladite  monnoye ,  Se  des  domina-  C  X  L I.  Et  parce  que  p!u(ieurs  orkiv.  i es  Se  au- 
ges Si  intectds  envets  la  putic  intereirce;  pourront  très  marcluns  dcccrc  Vùlc  ic  nirl'et.t  de  tfanfpor- 
toutesfois  vendre  Se  aciicpter  &  iraihquer  die  tout  ot  ter  hors  d'icclie  billons  d'or  ou  d'argent ,  il  eft  très- 
&  atgcnt  qui  ne  fat  de  leur  onn^  caeate*  ^11  ezpteircmcnt  dépendu  i  toutes  pcrfbanes  de  quelqua 
fiiit  de  moindre  alcfh           ...  s.  ^ualiié&conditiooqu'eUetlbiemdeiireiouitanC» 

C  XXXIILIleftdelmdaainociSmesdeceAe.  poner,nylàiieitfer outcanIponechottdecettediM 

ville  &  pays  d'ounet  ou  befongneren  or  ou  argcnr  Ville  lânsperraiHïon  de  Jnfticeancimbillon  d'or  ou 

&UX,  ny  pareillement  afléoir  8e  mettre  faulTcs  pier-  d'argent  lur  peine  de  confîfcation  defdites  chofes, 

ïc»  en  ot,  fur  pciuc  de  mort  telle  que  Ji)llii.c  aibiiic-  »loiu  la  .jturtc  partie  appattiendra  à  ccluy  qui  le  re- 

ra,  s!  confîlcation  de  biens.  Et  leur  cli  enjoint  de  vêlera  à  JuAicc  :  &  font  faictcs  dcttcnccs  fur  peine 

mettre  à  toutes  lesbelôi^csqu'ilslêtonietioroa  de lavieàtoutespcrioiuiesde quelque  qualité qu'cl- 

argrnt  leur  poinflbn ,  comme  il  eftoit  de  oouftume,  les  Ibieot  de  fondie  ou^c  roodic  aucunes  elpcccs 

&  defcndo(letielbiignerencliîu»bceddc,maisei)  de  inonaoyed'or  oadtegmq^Êraitdepoiipaac 

boutique onvene, 4e  gMderiwdalabkaMntfciao-  en  reliuie  aunes mouwjrei. 
tretarticlesdndltaadenawnrcMikiemanstenrcftit,      CXLII.  Et  d'amant  que  la  licence  At  liberté 

f(u  les  i>cines  portées  pat  kdny^aaneplutginefve  que  la  plurp.ii;  i!cs  niardi.ir.^  d:  rrrrcilirc  Ville  Se 

ii  e!le  y  ctchet.  pays  ,  ptenuenc  de  incii:c  toutes  clp;i.es  de  mon- 

CXX  X  I  V.  Qu'aucun  e(lrai)j;et  qui  aura  fait  Ibn  iinyc  d'or      d'i^rgent  à  li  haut  pris  que  bon  leur 

oppictitiila^e  en  ctitc  Ville,  ne  (cra  receu  maiftre  lemblc.ilc  lone  que  toutes  matclundilcs  (ont  liche- 

du  1  d'r>rf(bvre  qu'il  n'ait  fervi  &  demeiird  resque  le  peuple  en  eft  grandement  foull<S,& latta- 

CA  la  nutTon  d'aucun*  des  niaifttes  de  ccttedite  WÛ-  fique  defiiiica  roarchaiidifes  empelchde  :  eft  ordonné; 

.le*i'clpac6dcdenxaai»ac  n'cnfounÊEviedn.  ^'aaptemiec  ^  Iba poniveu  pu  la  Jnftice  an 


ET    PAVS  MESSl 


^&piîl(]e£lïiei  tnoMîOycs  tclun  i'rfijy  rapport 
^eofènftitpaf  ^«iisi  ce  cogtiuiiiùis  &  ei^icri- 
pnenxn.  Et  (ont  faiâcs  delbioesi  toutes  paUoaiWi 
ie  quelque  qualité  qu'etla  (bîent  cte  roettfede  le- 

cevoit  lefditcs  monnoycs  »  plus  haut  pris  que  celuy 
qui  (Ita  ordonné,  fur  peine  de  contilcaiion  dclUitcj 
cfpeccs ,  &  d'amende  aibitr.iirc  ,  iI  mh  la  quatre  par- 
tie appaniendra  à  ccluy  qui  le  lappouaa  à  Jii- 
ftce. 

C  X  L 1 1 1.  Et  afin  d'obvier  aux  abus  Se  faoflêtcc 
qui  s'y  commencnt  journellement.  Eft  oiilonaé  que 
nulles  efpeces  fêronr  rfcciics  ,lbii  d'or  ou  «fargeiù 
qu'elles  ne  ("oient  du  poix  qu'elles  doivent  cftre. 

C  X  L  I  V.  Et  ert  enjoint  à  tocs  cliaugciirs  ,  nr- 
(èbvrcs ,  &  matchans  qui  fc  mcllcnt  de  changer , 
d'incontinent  qu'ils  auront  accepté  ou  rcceu  l'clpc- 
Ct  dTor  ou  d'argent  faufle ,  legiete,  calTbe  ou  (biKléc 
b  Inallo  CQ  la  utcfcnce  du  ven^ur,uu  porteur  deC- 
ditei d^eeis»  m»  qu'il  Jet  puiflê  teneàce  oa  aï- 


louer  Tut  pci^ie  de  la  vie.  Et  ouïe  de  lafpotter  i 
Juaice  cet»  qui  M|)]MiRCTOBt  krdiici  cTpeca  ùuu 
lès  pout  y  powvoif  caoniie  de  taiflji.  Et  pout  U 
latede  hdire  (ôndiire  6c  teglesté  drs  pièces  Kia  pat 

cuxbailld  le  Jn:  :t  ilcslitri  piti  .'-.  ,  ou  â  leur  tefu* 
par  le  rcccvc.;i  Ùl  L  N'iiit-,  en  <i<<juîiâat  pat  gtaio 
ou  dciiicT  ce  q:ii  iti^  otdotttaéfac  Juftîoe  CBfufiiBC 
le  pris  dcliincs  mor.noyCfc 

CXLV.  Et  pari-equeUptiflci^ileanaâMKfci 
nuladict,  fc&eà  &  aaea$  caenipikiiit  pcovieiuieiic 
i  nite  de  tenit  In  raes  &  mailbnt  nouait  9c  y 
m  pourceaux  en  faiiôtt  dangcreu&  Baucaq'ioy  ob- 
vier ont  cfté  cy  devanr  fi.i5i$  plu(îentt<0(d'mnan- 
cti  pnlîliccj  en  ladite  Ville  ,  Iclqucllcs  psr  faute  & 
négligence  des  fitgçns  &  banuetots  ne  (ont  dcuc» 
incflt  exécuté  A  cette  caufe ,  il  ell  enjoint aulUiiâ 
iërgciu  Se  banaeron  de  tciùr  la  main  à  l'excouion 
dfiallec,  d'y  laite  leur  devoir  fui  ks  peines  y  coo« 
Kiuiei ,  Ac  pUi  gtaadct  jH  y  eiUwtl 


tt  jHaeiémt  jêmr  dm  mis  i»  Decemtre  Mit  eiiif  tèmt  fiixMttt  &  à»atre ,  Us  frffenUt 
Crdtnnànces  ont  efit  lues  &  fuhtifts  ibiUt  §évtrfs,ti' êriumé ^'tMS  Ji^êmuri^rétJt 
M  Crefi  d€  i*  Jmjice  ir  c^e-^iitt  CitL 


O  R  D  O  N  N  A  N  Ç  E  S 

CONTENANS  LE  REIGI  EMENT  DE  LA  POURSUITE 

.  Des  Ccnfes ,  Laycs  a  Cenfcs ,  Rentes  foncières ,  DroiiSlurcs  ^ 
dcbtes,  en  la  Ville  de  Metz  ôc  Pays  Meliin. 

LES  Seigneurs  Mdii^rc  Efcbevin,  Gens  de  Ton  Cbntèil ,  &  Tc#ze  de  la  Juftice  de 
celle  ^Ue  6c  Cité  de  Me»,  Conlîderans  les  grandes  mines  qui  fi>nc  en  celte 
Ville  &  Pays  Meflîn  ,  tant  à  l'occafion  des  guerres  palfcc; ,  que  pareillement  poiir 
les  grandes  charges  des  Rentes,  Cenfès  &  hypochcqucs  qui  ont  elle  faicics  &  créées 
par  les  proprieraùes  fiil*  les  ^difictis,  baftimens ,  terres  &  héritages ,  qu'ils  pniredenc  en 
cefte  Ville  îc  Pays ,  au  moyen  dequoy  iefdits  héritages  font  delailTe/  pour  hi  plus  e;rand 

ë Lit,  tant  par  Iclciits  propriétaires,  que  par  les  rentiers,  qui  ne  fe  fout  conduire  le  plus 
u  vent  en  la  poUèlTion  des  biens  lubjets  6c  hypothéquez  i  leurfditès  cenlês ,  i  caufe  dft 
grande*;  charE^es  &  ruines  defdites  chofes  :  &  quand  ils  ont  cftc  conduits,  par  négli- 
gence ou  autrement,  ont  dclailTc  Iefdits  cditîces  &  héritages,  en  tel  eiUt  qu'ils  lonc 
pour  la  plufpart  defolex,  ruincz^ ,  en  friche  &  fans  labeur,  à  la  grande  ruine  &  dimL 
nution  de  ceftedite  Ville  6c  Pays ,  &:au  grand  intcrcft  ,  préjudice  &  dommage  de  toute 
la  Kcpublique.  A  celte  caulc  voulans  obvier  â  la  décadence  &  cvcriion  qui  s'en  nours. 
«oit  enfiiivre  sH  n'y  eftoitpoilirTCtt«  defirans  pour  le  deu  de  leur  charge,  (înguliere- 
ment  la  bonne  confervation  ,  entretenement ,  &  accroifTement  de  cefte  dite  Cite  2c 
Paysj  après  en  avoir  communiqué  aux  Gens  des  trois  Eftats  de  cède  dite  Ville,  2t 
veu  leors  remonftrancA qu'ils  ont  baillées  par  efcrit ,  ont  fait ,  eftably ,  &  ordonné  par 
manière  de  provilîon,  pour  la  pourfuite  defdites  Ceûlés,  ft,ciices,Droiâures,Layct  k 
Ccnfes  &  debtes ,  le  Rciglcment  qui  s'enfuit. 


I.  D RïMiEREMENT,  Pat  cc  qu'à  l'occafion 
jL  des  grans  arcietages  que  1rs  dtbteurs  deftiites 
cCDlëi  bflfburdes,  &  cooftituct  â  prix  d'argent,  lai^ 
iôir  amrir  fiv  eux,  Be  (ur  lents  héritages  de  plu» 
neiirs'années ,  qui  excédent  le  plus  (ùuvcnt  le  (bit 
principal ,  pour  le  payement  delquels  a  convenu  au 
rentier  fe  faire  conduire  fur  leldirs  licti[at;«,&  iceui 
trcs-fnnccr  au  sjrand  préjudice  deidirs  propriétaires, 
&:  de  prolit  deldi's  tcntieis ,  le(i|iicl$  le  trou- 
vans  en  grand  nombre  ne  peuvent  élire,  payez  de 
Tifiiet  notes  :  A  cih<  ordonné  ^te  le*  achep- 
I ,  Se  acqueRciu»  defiiites  cenftt  *  raotn*  A(  h/< 
tkm  il» 


po[hec.]iics ,  ne  pourront  d'orcfnavant  t!cu  .irdet 
que  les  arrérages  dcldites  ccn.'ês  de  cinq  aï  s  oii 
moins.  Et  iî  outre  lefilits  cinq  ans  aucunes  aiindcs 
des  ancrages  cAoleat  eChcoes  dootiltn'eal&iK  fiii 
queftbn  ne  demande  en  jugement,  nefiioarfieoeut 
â  les  demander.  Le  tout  Àns  préjudice  dei  anua* 
ges  dcuz  5c  efebsusaifaiavaiK  la  publicaiioo  de* 

prcfcntcs. 

1 1.  Ittm  ,  Pout  le  regard  dcfHns  3rreT.i!;es ,  t:l: 
ordonné  ,  que  l'on  ne  les  pourra  demander ,  s  il  y  a 
vingt  ans  ïe.  vingt  jours  de  ptcfcriptioti ,  comme  il 
cft  de  cwftmaCf  finoa  qu'il  y  cuft  demande  ûii* 

Ccc 


itt  ORDONNANCES  DE  METZ 

étan «a  jngOMai  camoM  dit  cft  »  ou  iccognoif-  à  ttiC  a  de  Gx  livres  la  qaam.  qni levfcndroit  pool 

Aace  porc^bir  éMu  amngiet.  ttm  «knentMiit  le  fort  principal  «Je  l'adup  detdiRS  fis  ^urct,  i 

les  debieoR  d'i«t«  ancnpt  qolitei  «e  CKOpu  U  (bmine de iicatt  fit  Une» McOîm,  en  (âi(knt  U 

pour  krdiics  anmSet  préeedéntcs.  Neft  taoKiloll  compcnlatioa ,  ledii  étfknieta  drmeurera  re  Jeva< 

cmcmlu  p.iT  Ij  ptdinrc  ordonnance  pr:J  dxitr  aux  ble  de  dcK'ze  iivns  qui  rr  rtfjit  du  (ou  ptincipal  , 

aouvcata  hcciticrs  depuis  lordornance  faite  l'an  pcHir  lequel  il  continuera  U  ccnfê  de  itoij  cjiiaties  de 

BmI  cinc)  ctas  c  in4ran  e  &  fepi  :  &  autres  qui  pour-  bled  par  an  :  qui  ell  à  l,i  taifon  de  quatre  livres  la 

loot  cfltc  nouveaux  haihcrs  à  l'adveuif ,  Iclqutls  qu;irte  félon  l'achat  &  connituiion  de  ladite  cenliè. 

BC  pOMiaK  cfttt  connabitt  an  paycroeat  deldi»  Et  fe  fera  le  (èmbL^ble  poiir  le  vin  Se  aatretefpccct. 

aifcngei  ^  pave  màtanitt  pveoMcnKC  bMOC'  Et  fimt  âiiet  dcâeaccf  «iTdiu  clciu  &  rrccvears  de 

fiiiie  coiMe  cm  «tccminicneée.  Er  cem  qni  feroBt  ne  iUie  neepie  i  leutfclits  msidres ,  qt>e  du  futplut 

depuis efUictis ,     te;  nouveai:»  hai'iers  ptecedens  de  bdirerentf  .iiini;t  !!e ,  qt.;  ic  crouvcra  iflic  dcuei 

latUte  année  M.  U.  L  V  1 1.  ne  pourront  ellrt  pour-  lcutûii:s  mailhcs,  1.il:i:c  coinpenfàtion  fjùc  comme 

fuivi?  i]i:e  pour  rrois  années  prcccdtnres  l'an  M.  D.  dit  cil.  Er  icront  ter  us  les  proprietairei  derdiietcen» 

Lll.  amù  qu'il  acfté  parcjr  devant  ordonné.  («  de  pa/Icr  rc>|    Incment  lemcs  du  ladaaft  d'ip 

m.  Et  quant  au  prlncyd  dcHbtU—W  baftar-  celle,  qu^nd  rcqu;,  ic:ont. 

de», a  oenrcfl.  & annres  remet  fendcwi ,  cft  Vit.  Mm > i'atce  qu'il s'eft tramé  qoemnobt 

ondoniié  qa'dln  iciont  prefaiptes  par  l'c^^  de  tant  que  Ictdcbicnn  de^  arrérages  fùnènr  mania 

vingt  ans  8c  »ingt  pm  qu'il  en  aura  eflé  (ufcooti-  de  qtiituncet  des  dernierf  s  année ^ ,  lcr(iiri  Rentiers 

nué  en  faire  payement  k  (ans  pourfuire.  En  ce  non  on  leurs  clerc»  les  ont  poiuluivis  pour  les  années  pr*. 

comprins  le*  ano<fes  depuis  l'an  M.  D.  L.  jufques  cedcntes  le^dIte$q•Ji([al^crs,     a  iTi  qiielefdiij  Ren- 

cn  l'an  M.  O.  L  V  H I.  indud ,  que  l'on  commence  tiers  ont  lefuCt  de  bailler  quittances  quand  ib  ea 

à  COOpier  mil  daq  cei»  cinquante^  neuf ,  qui  ne  le-  ont  efté  requis ,  pour  raifon  dcfaittllM  duAi  *V(i 

«ont  comptée*  an  icapt  de  ladite  prefcriptioo  «eau-  fimt  eofiàvit  pluGcuit  pcocé*  4c  diftiem  s  Eft  oc- 

iêdrflkcifMRM.nK  pont  le  ptincipal  quepour  doonéqjiicletdtfciears  d*artmges  qui  efcherront 

IcfliK  Mtenga.  d'orefnavant  de  layes  >  c  r.s  &  cenfes  conftitute  i 

ÎV.  /tem,  fbor  eonfinrer  la  preuve  de  la  pol-  ptix  d'argent.  &  i^tis  préjudice  des  arrérages  fi  eC- 

(êdion  dcfdites  Cenfes  biftirdes ,  &  Laycj  àcenfc  chcuj,  nr  pourront  dite  ponrfuivis  s'ils  font  garnis 

«ieucs,  tanren  argent  qu'en  grain,  vin, ou  autres  de  quitiattcet  de  dcvxdctokfC*  années,  pour  les  ar- 

efpeces ,  &  évirer  ladire  prefcription  du  ptinapal  :  tengu  pfeeedcMS lefi&ltt  qoimticei.  EtcA  enjoint 

cft  ordonné  que  ton  ndenbles  defdjtes  Cen(e$  &  i  toutieniica, noeveoB,  tt  dna de  cette  ViUeflC 

lafc*  â  ceafet,  (cranc  mm  m  premier  payement  pay«,  de  biilkr  qr.ittaaeei  des  arrérages  qulb  fH#- 

mite       defdits  arrérages ,  après  la  piiblicatioo  vnor  ietHitts  thofcs ,  foir  de  bleJ  ,  vin ,  arsem ,  Ott 

des  pteféntcs,  &  toutes  &  qnantes  fois  qu'ils  en  fi-  antres  efpects  quelconques  quand  ils  en  leroot  te» 

toiu requis  par  les  Rentiers  en  recevant  Icfdits  paye-  quis  :  &  contiendront  lefdites  quittances  le  jour 

snens,  palTer  Se  faite  recognoiflànce  Se  lecevoir  leurs  qu'elles  auront  eflé  faites.  Ne  feront  tootesfois  les 

ouitances  defdits  payemens  ,  pardcvant  Amans  :  licmj  Rentiers  tenus  &  obligez  de  faire  faue  leurs 

dont  le(<liis  Amans  feront  tenus  garder  b  minute ,  receptca  defditt»ccalci  te  ItTCsâoens  pac  lenttclftt» 

«oenfaitetegiftte  pour  y  avoir  recours,poiitlapitB-  &  leemORlifcmiielnr  fcmUe:  lin*  le  pouirtmc 

«ede  ladire  poflcaîon quand  befoin  fera.  EtimM*  ICCnrairMrleanilMinsn  faire  le  veulent  ,  5c  fans 

nein  fe  pourra  prouver  bdite  poflclEoo  COoimA  qDeletdatennlépiiirentexcurer  àen  faire  les  p.  y«. 

du  palTé  ,  par  U  recepte  desclera  dCMceVCun  ^  mens ,  i  eau fc  que  lefdites  cenles  &:  J  >,tts  ne  le 

aitfont  fait  ferment  à  Juftice.  roiect  receus  par  Iclditi  clerc»  &  reccvcuis ,  comme 

V.  hem ,  Par  ce  qu'il  s'eft  trouvd  au  grand  preju-  ils  ont  fait  par  le  paflti.  Et  ne  pourra  aUOIB  clcrè  Ml 

dice  &  dommage  des  lieurs  Rentiers ,  que  les  clercs  receveur  s'entrcmeikt  de  recevoir  pour  autiuy  le& 

weevetiis  dcldites  Cenfes  font  entière  recepre  de  dite*  ceni!»  9t  tente* ,  que  premièrement  il  n'ait 

•m  ce  qui  cft  den  â  leuts  maiOia,  (m  ufer  d'an-  prefté  le  ferment  i  Mke  ,  de  bien  &  fidèlement 

cntie  eompenAiiim  de  ce  «lelcairdiis  malAicspcu-  porter  en  ladite  charge ,  &  d  obicrvet  &  garder  les 

vcr.r  if  i-voir  à  mu  dont  ils  reçoivent  ladite  rrnre  ,  prefeiiresordonMllBlt|dltlMMieailCCnuillciudît 

pour  en  tiici  plui  gr  mJ  i.i!aire  :  eft  ordonné  que  dès  eftat  &  charge. 

à  prefent  toutes  Cenfes  baftardes  dcues  en  arjjcnt  li-  V  1 1 1.  /rra».  Parce  que  lelSits  clercs&  tcccveut» 

guides  de  meitnc  qualité ,  nati  re  &  condition, fout  de  cenfes  Ot  tenicsont  (buvenicslôia  couché  fiir  lei 

ihckiéa  oonpCDfécs  &  acquittées  /ulques  à  h  COQ-  comptes  dé  leur  tecepie, payement  de*  aReiaffa  de& 

cmnaoeda  fin* principal ,  pour  lequel  lefdites  ren.  diieaceiiics.  CMOMtqoriktie  Icseoflènr  receus,  pour 

m  te  mSu  OK  elW  créées»  Ac  aiterages  qui  en  mente*  eontinoer  fenrfiilK  maiftres  en  polfedion 

pourroieat  efttedeus.  De  fiwteque  fi  le  dcmandetn-  de'ditcs  ccnC  s  \  rentes.  Il  eû  prohibé  deftVudu 

cft  débiteur  de  rente  de  pareiUenarure  envers  celoy  au(dir'  c'rr^s  !i  receveurs  de  coucher  lefdits  paye- 

conne  lequel  il  cil  detnandetir ,  lefdites  rentes  de-  mens  n  i  o)';iiiment ,  Se  de  fait  ils  ne  les  ont  recetis, 

meureronr  refpediveinent  corapcnfées  comme  deC-  fur  peiiic  de  du  livres  d'amende  potir  ducuo  article 

fils.  Et  ne  pourra  cflrc  faifte  recepte  que  de  ce  qui  oà  ledit  payement  le  titMmta  coadié.  élt  de  Àas 

iê  trouvera  eftte  deu  de  fiirplus  i  l'un  on  il'autn  ^dilapoariMftn^iMrdol  évident  de  nnnilêA* 

dcldites  parties.  calomnie,  lefifiisfeoevconantoient  couché  en  reco- 

VL  Et  qnant  a  odtcaqniMIItdenCS entrain, vin.  te  lefdircs  fonmes  non  receucs.  El  r.ivant  les  autres 

«U  antres  efpeccsfemUaMe*,  demeureront  pareille-  atouts  &  ordonnances  de  ladite  Ville,  il  eft  deifcii- 

ment  compenfées  lefdites  ccn'cs  pcv:  !c  fort  piind-  d  i  i  tons  clan  âc  receveurs  d'acquérir  par  quelque 

pal  &  arrérages  eftant  de  me  (me  nature  &  quaUté.  forte  que  ce  (oit  les  héritages  Se  biens  obligez  efdi- 

Et  ne  (cront  continuées  à  l  advenir  que  pour  la  rate  lescenlésappanenanresileurfditsmaiftres,  oudeues 

de  l'argent  qui  rctteta  à  la  raifim  que  ladite  tente  pat  leoHHits  maiftres ,  &  dont  ils  font  diatBesfiira 

aura  eftécoaSiniée.  Tellemenr que  file  dmandeur  recepte,  mtfe,  &  payement,  fur  peincdecon6lbF 

de  donaeqtMnesde  bled  de  fcom,  parlujron  fe*  taon  de  ladite  chofc  acqttilè»éfcdevinatfiiM  d**- 

pRdeoeffiuRMqoifei^âniroa  de  quatre  livre*  MeC  mendc  envers  juftice. 

fins  la  quute  •  qui  teviendroir  pour  le  forrprinci-  I  X.  Ifrm,  >^e  toutes  cenfes  qui  font  drues  ea 

■pal  de  l'achar  deTadite  cenfc  i  qiurante  h uit  livres  arRcnt.où  il  n  y  aquc  poileflion  fans  titre  ,  font  de- 

Meiuns  ,  <ft  .'.c'iircur  cT.-rrs  ce.;.y  auq  .cl  i;  .îrnian-  daréeS  radieptables en  monnoM  bOBtfibfe.  IdoQ 

de.àc  U  <iuAoui«  deiix^uMccs  de  bUd  de  ccai^,  pour  cew.&oAksnaenftvenniKdB  dm. 


ET  PAYS 

feront  taxas  «Ten  faire  apparoir  dfikns  le  prcmiet 
deUy  <pu  leur  fera  imllé.  Auirenicnc  lonr  dccUrcx 
IMcèiepcables  comme  dedtu.  Ec  qoanc  aux  cen(e$ 
étUBê  en  grain ,  ria ,  ou  auttetflueces  f  lerone  de» 
dwéci  nshcfublMaa  pu  fue  b  JuâicaocdoB» 
Dcn. 

X.  Er  parce  qu'il  s'f (1  rro'.ivif  que  ptiilîeiirs  conf- 
tirurioru  de  ceaies  ont  e!îc  taiics  avecpromellê  que 

'  k  debteur  de  ladite  rcnre  lêroit  tenu  la  tacheter  dé- 
duit cenaia  cemvs  >  ou  â  cumlicion  qu'ils  n'y  lètont 
teaBUt  fioon  luift  Jonri  tmis  le  terme  efcheu  de 
rmaég  tenSatt  m  awycn  def«icUc»claiifei  ta  <kb- 
«on  «or  «ftécontnîiiits  fintidaiti  ndupn  A  h 
«obni^  des  rentiers,  £e  pafer  les  arrérages  d'une 
année  entière  ,  encore  «qu'elle  ne  fûft  ercheue ,  thoCe 
qui  ne  doit  cflrc  :olfrcc  :  cfl  ordonné  que  où  il  fc 
trouvera  titre  de  couftirution  de  cen(ë  à  prix  d'at- 

Ent,  ladite  cenfe  eftdMkrfecadi^)table  i  ladite  rai- 
B^AcftkmUmoBoaytfanée  mt  ledit  contraâ, 
fane  wr/lci  fionMnani,  Imt  lindaii, 
qai  Te  trouveront  poflcflènis  des  héritages  obligez 
&  hypochcqurz  à  laiiite cettfe :  lequel  rachapr  fe  tlour- 
ra  faire  toutes  &  quaiucj  fois  que  bon  Icmblera  i 
ccluy  qui  doit  ladite  ccnfe  .  Se  non  à  h  volonté  du 
rentier ,  &  fans  que  le  debteur  r  puiflc  élire  con- 
oainb  Et  pourra  radiepcer  quand  bon  luylonbtera, 
copanntle  feitprinctoalft  nw  ancrage  qui  liè- 
ronr  aeuz  au  jour  du  radiapr,  9c  pour  rate  éi  tcmpa 
{èulemenr,  nonobftant  toutes  daufës  â  ce  contrai- 
res pot  téei  par  Icidits  conrradlj,  lefquellcs  font  dé- 
clarées nulles.  Et  font  faidcs  defcnles  tant  aux  par- 
|kt  ^'anx  Atnans  &  Notaires  >  de  plus  les  adjoû- 
icr  ne  antres  (cmblables  quipuU^K  altctet  l'dkik 
des  pcefentct  ordonnança»  ne  pdnedeoBUité  dd^ 
dto  cootraâs  «  Se  de  picooniMet  les  iffifMTt  W 
{éw  piincîpal  de  ladite  cenfë ,  te  d'amende  ifwru- 
M  contre  les/ini;ins  \-  Nor.iircs  qui  auront  contre- 
vano  cfditcs  ordonnances ,  &  des  dcipens ,  dom- 
mages êc  intetefts  defdites  parties.  Toutesfbts  où 
lefdites  claulês  Te  trouveront  dsoontiaâs  japaflcz, 
il  eâ  permis  sufdits  rentiers  de  pouvoir  coMiaiDdM 
les  deoteurs  au  tachapt  defiliici  lentes ,  en  précom- 
ptant fur  le  (brr  principal  laïamBues  qu'ils  «n  a\l- 
roiit  rrcciu. ,  ^-  1rs  tetianc^niAei  £ê$UCK»^«H 

polirrnnt  eltrt  deuz. 

XI.  Et  parce  qu'il  s'eft  trouvé  que  les  deiem- 
pieuts  des  héritages  hypothecquez  aufdiétcs  centes, 
MtnfiliTis  pour  payer  Icfilites  oen&s ,  ricanent  par 
]oi^«apde  MmoocaÛMilei  fentkncn  pioMt, 
êe  enfin  aflineot  lefiiitt  hetit^  6nt  fdre  paje- 
ment  des  arrer.iges  eftheuz  depuis  le  commence- 
ment du  procès.  A  cette  caufe  cil  otdonné  que  tous 
poflëQèuts  d'héritages  hypothecqiicz  auldites  renfcs 
kaflaides  i  confiitucet  a  prix ,  Se  autres  laidces  i 
ecnfii  è  tonfoomnais  i  ne  fetont  receuz  i  faire 
afiêuremcoc,  ne  qoiâet  U  poflcffioa  defdiâs  hérita- 
ges ,  qu'ils  n'ayant  ftjé  là  ancrages  defdiâes  cen- 
Ics  efJieucs  de  leur  tempe,  demiis  la  demande  qui 
leur  en  fera  ^ite  en  jugemeot.  Et  i  eé  Anmt  con- 
ttaindb  par  csccution  5f -gigcmcat  ds  fcm  biens 
meubles  ôc  immeubles. 

XII.  pour  éviter  à  plus  grande  iiivolution 
de  jKooitf  lOBiet  œnlcs  banatdcs  cooftitnées  fur 
naâôna»  gfanges  êt  édifiées iRoéca  lanr en  laVille 
qn'acnt  fàuxboures  d'icelle ,  8c  oui  ont  dlé  dn  tout 
ruinées  pour  la  ronificarion  te  defenfê  de  la  Ville , 
&  cdihcjtion  de  la  citadelle ,  font  d(\l.itdes  acqui- 
ttes pour  le  tiers,  tant  du  principal  qu'arrérages  qui 
CQ  peuvent  eAre  dcuz.  En  ce  toutesfois  non  comprins 
les  Abbayes  Se  Monaftet es  ruinez ,  ou  prins  pour  la- 
dite (bctiticatioo  Se  deiêniê.  Au  payement  de  laquel- 
le ceolê*poarlcadeuKtieia<|Bifelieot,  ktiede?»» 
Uia  7  (éâm  coottatnât,  aa  aflènitr  leOltt  tien 

lafaKI»  Se  tous  ancres  hicns  (reneralcrtient  obligez  à 
ladteCBniê.commuaàucat  appeliez  le  tout  u*. 


XI  li.  /rM« ,  Quant  aux  droiâures  lêignéutiales 
de  ladite  Ville  Se  pays ,  eft  ordonné  que  tous  rede« 
fables  deldiâes  droiâures  (ooni  tcout  i  l'adaenir  » 
kdlcs  payer  0c  oonrinuer.  Anncment  êc  ifiui*  dt 
MWBCBI  dt  lomMCGOOflumee ,  cft  permis  aux  fieuca 
nue  croiïèr  de  fiifir  tes  hcriuges ,  fous  main  de  Jull 
tice ,  &  ladite  fai<îe  faite  publier  aux  annaux  plaiJt  ' 
qui  fc  tiendront  efdits  lieux ,  Se  icelle  faire  rédiger 
par  cfccit  par  l'un  de  leurs  (Aciers  de  Juflice  :  te  at-» 
tadicr  prailîche,  tant  aux  lieux  defdicts  plaids,  poc> 
tailde  TE^lilê  parochialc  oû  leidirs  héritages  ibnt 
fioMit  queau  pdncipai  nanoîc  Inine&i  kdk*  daM« 
nwetfianoMi  ya.êeandeffanrdelapoRednniM  / 
lait  de  cettedite  Ville  ,  pnnni-.t  ledit  eferir ,  aflichc  , 
comme  dit  eft,  la  canlc  de  ladite  lailiciSc  croifcoierit* 
avec  intlmatinn  que  Ji  Je  tedevable  defdites  droiâu« 
rvt,  ou  auties  n'en  font  payement  ou  relievenMnc 
ainfi  que  de  couftumc ,  dedans  l'an  après  ladireptt' 
blicaiion  fiin  audits  annanx  plaids,  leslicrti*|iejt 
obligez  demenienuin  ttesfbodns  9c  letoaneB  anA 
fieurs,  fims  qu'à  l'a  Jvenir  lefdits  propriétaires  ou  au- 
tres y  pniflënt  janiais  retourner  ne  prétendre  aucun 
droiâ  :  exceptez  les  mineur?  dcfpourveui  de  tuteurs, 
&  vefres  demeurées  en  niinotiié  d'aage ,  qui  pour- 
ront dire  recat»  d'y  venir  pat  relèvement  dedans  un 
an  après  leur  ma)otité.  Et  (bat  déclarez  les  mtJleS 
maienrs  i  vingt  atu  complets ,  ic  les  ftiaelleB  i  di^ 
kniâ.  Et  ièra  tenu  l'officier  qui  (êralefdites  affidicé 
d'appeller  deux  tefînoings  pour  tefinoigtier  lefdltS 
exploiâi. 

XiV.  Jtrm,  Quant  aux  terres  ie  héritages  qui 
(ont  à  ptelcnt  ddatllcz  par  faute  de  payement  del' 
.diâesdroiâuics,  fait  «s'clks  fideot  podèddes  pat 
ks  ùimaut  on  ddaiOb  iray»  de  fans  labenr, 
cUet  demenreront  ttcsfbndues  &  retournées  au  f«i' 
gneur  pour  faire  bail ,  ou  ce  que  bon  luy  fcroblera  « 
li  nn  an  après  la  publication  des  prelëntes ,  qu'ils 
feront  fiire  en  leurs  plaids  annaux  des  lieux  flc  bans 
où  ieldits  héritages  (ont  (îtuez  te  a^>  les  redeva- 
bles defdiâes  droidhires  ou  autres  y  pcetcndana 
diolâ,  ne  veulent  relever  comme  il  cil  decouft»* 
ne  :  de^qnela  liean^  lefilia  fienci  ONmoK  ai* 
idMS  de  aitachei  f^loo  la  forme  contenue  en 
ride  prrccJcnt.  Et  n'cfl  entendu  par  les  prcfcntes 
ordonnances,  y  comprendre  ceux  qui par  cy-devant 
par  pctniiiïï^in  ^acdDonaMeds  JoAiceiBpaivcflC  ■ 
avoir  faiâbaux» 

X  V.  itm  »  C^anc  ara  layet  i  cenfs ,  ou  à  an- 
nées, on  aoRts  MOMS  fimâncsafignés  fut  nui- 
fims  flc  édifices,  ftdn  tout  fuinez  en  cette  Vilfett 
fauxbourgs  pour  I;i  forrification  d'iccHc  ,  le  redeva- 
ble Cet»  ionttdisiù  decontinuar  ladite  rente  ,  o.i  al- 
kiirer  Icfdits  hcrir.ij^cs  fpecMlcmciu  liypoihctqufz  i 
ladite  rente,  fans  au'il  puillccftrc  contraint  aiiêu* 
ter  Içjout  us  qui  le  trouverait  oUigé  tc  hypotheo* 
qoéi  ladite  «nlêé  Erneanimoias  eft  refitvéâ  cent 
quianraientcadêcaaKiniéefnr  iefiU»  betin^t 
ou:  pretcndans  dnift  dy  poavoic  venir  par  nBe* 
vementi 

X  V  I.  /.'(PI,  Parce  qu'il  s'eft  trouve  p'nhîutl 
fois  conlkrrurion  de  ccnfe  en  bled  ,  vin ,  ic  autres  el» 
peces ,  pour  fi  bas  Se  périr  pris  ,  que  les  redevables 
d'icciles  en  (ont  poqr  la  plulÎMtr  ruinez  de  defirultst 
Rvcnane  leOtees  caftsAkok  cfasnd'da  isnps» 
payées  en  e^wces  è  vingt  cinq  pour  cenr,  8e  d'avan* 
lage ,  contre  toasdroiâs  divins  échimiains,  te  cha- 
rité chrefliennc  :  A  efté  ordonné  qu'au  payement 
defdites  cenfes ,  conflituées  en  efpeces  en  cettedite 
Ville  te  pays,  les  redevables  p>onnontc(lteconrrainrs 
de  les  payer  en  efpece  de  bled  ou  de  vin,  aa  casque 
par  l'cltimation  commurtc  qui  fera  £ûw  chacun  an 
del<itiesdpeces*kpriide(iwcsc(^e«s  ne  levicM 
qn'd  dix  pour  œnr  :  de  sa  deflcwtH,  an  dnktOMK 
f  ils  de  ccluy  à  qui  la  ccnfe  fera  deue  delatOtêvoif 
en  cipccc,  ou dixpout.centcoaxgent.        ..  ; 

Ceci) 


^  ORDONNANCES  DE  METZ 

XVIV  bttHt  Afin  qiic  ceux  qui  oni  voulu  ac-       XX 11.  A  (Ravoir  qu'en  venu  des  comraâi  & 

SirUtdLou  vifl ,  ne  foieni  fruflrez  de  kui  intcD-   étants  qui  en  luraot  cfté  (aiâ« ,  pafTcz ,  bMlem  «e 
»|lcqvkdebiniEoelôitdiugiiplasavAn(que  celboignex  oaauae  il  eft  de  coofeime,  AnfmeJé 
ladnlbaimede&Mqrcicm:  Ucftoidoonéqtic  coïKre  ceux  «joi  k«  om  MallinMi  1^  friM  MÛn 

au  cas  que  Itrdi;e$  efpecef  excedâflcni  le  prix  i^àa.  beùtage»  AcanfeA  i  années,  par  cxccurion  &  ga- 
poof  cent ,  lc\  tedcvabJes  feront  pareillement  «m-    getnent  de  leurs  biens  ^  par  le  premier  Setgcm  iur 

.  >.      -   r..-.—   /:  I —  /Vr^Kl,        requis,  quii  /.c  jours  aptes  Ic  letmc  cklwu,  3c 

fotii  pir  Icuùts  cooiKMas.  Nonobftanc  oppolîtioa 
ou  apfcllition  quelconque ,  &  ùxa  pcefudice  d'icel- 
le.  Aquor  il  ne  (êra  reccu  liaoa sfcîs «rok gmi 


ttaio»  payer  ladite  cen'.é  en  cfpccc»,  (i  bon  fcmble 
•ax  itaticrt ,  en  pajant  pat  lel<lits  rentiers  le  l'urplus 
Ai  prix  .  à<iBoyfiw«<Pt«eMeth'«iw»#qiccBi> 

*"3C  V 1  iÇ"»*» ,  A  ce  qtie  l'on  puiflè  <çawiic  fcC 
rim-aion  ic  évaluîrion  des  chofes  par  dûcune  aa> 
wàt ,  «ft  ordoiiiic  pout  le  regard  du  vin ,  que  apri» 
le»  wcndangf $  clo(es,  outre  l'apprctiaiion  i  .i  ûc- 
couftumé  d'eftic  faite  à  compte  d  iio(k  ,  du  du 
cbarralde  vin»  deu  pour  ayde,  &:  argent  piclic  Uir 
kt faite dn  viipei,  bxiifùic  autre  appréciation 
pour  le  MgMd  da  eenfieo,  icion  que  k  «in  vaudra 
à  commun  ptix  fut  U  CUM.  Et  ^pttWK  gpailU,cft 
ordonné  qne  par  ciiacun  mois  fUM  iÛSt  nppoR  ■ 
Juftuc  île  [i  vjIfLir  commune  deldiu  grains ,  félon 
k  cours  du  mardié  qui  aura  cdd  le  rooiî  piecc>lciit , 
pu  le*  ncAireurs  &  quartiets  de  cette  Ville.  Auf- 
qatk  ytTTin*  eft  enjoint  de  commetuc  deux  d|cn- 
UH  iHi  «jni  ea  ajpcat  la  charge  par  tour»  poKfidie 
fidel  rapport  de  la  valeur  &  eftifludOR  COtMW— 
ducan  mois,  fur  peine  de  privatioBim  lUpcnfion 
de  leur»  eftats.  &  d'amende  aibitraire.  Duquel rap- 
port  en  fera  fair  r^iftte  p.u  le  lIctc  des  couppilloni, 
pour  y  avoit  recours  qiurjdlicioir.  icr^.  -Suivant  le- 
^1  rapport  ,&  aptes  la  fainâ  Andrc  ,  leia  faite  une 
sppfcciatioo  commune  deflits  grains ,  pour  les  actie- 
IW(  dtfmidi  pncedeme  efcheue  à  u  S.  MaBÎB. 

XI X.  lum,  Pkr ce  aue  pat  fecmne  da gpcno 
eft  advenu  les  habicms  de  cette  Ville  fc  payt»  cSn 
li  appauvrie  d'argent ,  qi:e  faifint  lel'aucs  conlliin- 
tions  de  cenfe  à  cinq  pont  ccm:  ,  comm;  il  eftoit  de 
coaftume  :  le  pauvre  ne  peut  cftre  (écouta  à  Iba  be- 
fbia,  Eft  ordonné  que  doidittvaiit  kfiiiiet  «■M' 
■BiiflM  decttiè.ibk  M««nKaa«iià^,pHi>< 
toot  eftie  faiâ»  â  nifiM  %  deiikr  doDM  »  ijni  eft 
pour  douze  cents  livres ,  cent  livres:  dottze  livret  » 
une  livre  :  douze  fol* ,  un  lois  flc  au  deilôubs.  Et  au 
cas  qu'elles  fulFent  conftiruiies  à  plus  haut  prix,  font 
déclarées  nulles  &  oliiraires ,  âc  réduites  aux  prix  du 
denier  douze. 

XX.  Et  afin  qne  petibiiHie  ne  puide  douter  i  quel 
prix  potnoMcAïc  bglilnwinear  ni't|infii  9c  coottip 
tu^et  lefdiies  cenfes  en  efpeces,  ell  decktéqnek 
charral  de  vin  eft  cftimé  pour  le  prix  commun  i 
fept  livrc«  qiij.-rc  gros  MeiTuis  qui  v.ucnr  douze 
francs  Meflini  :  qui  reviendra  pour  le  (brt  principal 
à  la  foronac  de  quatre  vingts  fix  livres  huiâs  gros . 
valant  («pc  vingt*  quatre  ^ocs  Meffioi.  Et  pour  k 
Ued  AnmeDr  de  doilhe,  â  faifindedBJnkkg^ 
bqnarte,qaieft  anfraitcdtdemjrMcâin  t  qnife» 
roit  pour  le  fort  principal ,  (fix  Kvta  lêize  gro*  pour 
quarte  :  revenant  i  dix-huid  gros  Me/lins,  &  le 
bled  meftail  à  douze  groi  U  quarte,  qui  reviaidra 
pour  le  fort  principal  i  fept  livret  qtutre  gros ,  va- 
lant douze  francs  Meflins.  Et  k  lêgk  â  dix  gro*  k 
quane ,  qui  reviendra  pour  k  (brt  ptiacipal  afix  li> 
vrc* ,  valant  dix  francs  Meflins  :  &  l'avoine  au  ptix 
de  hutâ  gros  la  quarte ,  qui  eft  pour  le  (ôrt  princi- 
pal quatre  livtc»  fcizc  gros  Mtliiris  ,  valant  fept 
franc»  Meflins.  Tomes  Icii^ucllci  Rentes  (t  payeront 
i  la  tailon  du  dcniet  douze  encipece,  ou  .irgent, 
au  choix  du  Rentier.  Et  co  payant  U  plu*  value  àtS- 
Jjfëi'djpeces  par  ledit  Rentkr,  coBinc  il  eft  cj- 
devanc  ordonné. 

-XX I.  /«m*  Pour  k  payemenr  der  Ccnffif  fira 
pcoocdé  contre  k*  dcbteots  Oc  redevables  tant  pour 
1m  Cenfes  baftardet  conftiiuées  à  prix  d'ai^r , 
quepoiH  11  '.  L.ivrs  i  tcrifc  à  années, 
IM  fuuucrct  Mnunc  t'caiuit. 


duKentier  ks  erticrigr»  ptêiendiii  ,Eb  pto» 
par  ledit  ilentier  de  icadie  ladite  fômme 
H  defpess,  doramaf^  Se  iacercflt ,  fi  ftii* 
k  4(lr,Coinmc  aciieteur  de  biens  de  ]uftKc  :  Irf- 
qiieb  moyens  &  caufes  à'iOfei  ou  d'oppolkion  » 
1  appcUaur  ou  oppoiânt  baillera  dedans  quinzaine 
après  l'oppoiiiion  ou  appeiktioa  par  luy  ioMiiettée  t 
&  prudtiiraan  greilè  tout  ce  qoe  lioa  by  fimUea 
poik  k  fuftification  d'icetax.  Awtcinent  n'y  fera  re> 
«eatinoB  que  pour  bonnes  Ae  juftes  caufes  en  fuft 
autrement  ordonne  p,;r  ]  fticc. 

X  X 11 L  r*ateiile  coniraincc  (è  fera  contre  lesooii» 
damnez  par  (êntence.  dont  n'a  elld  appelkf  anpen» 
vant  ladite  cxecudon,  contre  laqueik  leTdiie  çon» 
damnez  ne  pnomoc  eftre  Mceus  opoefim  on  «p. 
ptUaas,  iiaoiica|iadiHir  comme  dcflûs ,  ou  fiii. 
lànt  afleutemem,  ir  ne  feront  receus  audit  aflêare- 
iTient,  que  premièrement  ils  n'aycnt  payé  les  airic- 
ragcs  efiiieu*  depuis  qu'ils  auroicnt  cfté  mis  en 
ptocez. 

XXIV.  Pareille  contrainte  (ê  fera  ooocre  toua 
ceux  qA  <bai  en  ufage  de  payement  defdita  CnAi 
fiCfCaiMxoMitve  laqoelk  exécution  ikne  poutteni 
eflie  veceu*  oppo(âns  on  appellans ,  que  première» 

ment  ib  n'ayent  gatni  comme  defflis,  finon  qu'ils 
vouluflênt  faire  afleurcraent  de  tous  les  héritage* 
fubjeds  à  ladite  Cenfe  flc  Rente,  on  montter  pat 
elcni  d'arche  celuy  qui  eft  détenteur  de  l'héritage 
fid>jeftâ  ladite  Cenic ,  que  le  dernier  payant  fera  teno 
frire  vceirdffdarokpiemkrdeky  qui  fay  fa»  bailK 
par  JtdHoet  Aottement  l'ewcntloo  etKommcncce  (nr 
luy  (ëra  parachevé:.  Sauf  Ton  recours  contre  le  dé- 
tenteur dudit  hetitage.  Lt  au  cas  qnc  ledit  détenteur 
fc  charge  dudit  payement ,  en  demeurera  ledit  der- 
nier p.iyant  defchargé ,  pourveu  one  ledit  dernier 
pay.int  ne  foit  détenteur  d'âne»  wiIimw  obltai 
âkdÉwCeotb 

XXV<  iMBi»$biitfiiaetdeftnfttito«Siergene 
de  ne  fiure  1»  exécutions  ds  cas  deflufdits  cnn-re  le» 
obligez  &  condamr»ez,  qu'ils  ne  ("oyem  (iiii'.  de  Ten- 
tenccs  ou  permiffions  de  Jafticc.  en  vertu  deiq  ucllea 
ils  veulent  exécuter  :  fur  peine  de  to  i  s  defpens,  dom« 
mages  Se  interefts  des  parties,  &  i  unnide  ailijmi^ 
le.  Er  quant  â  ceux  qni  font  en  ulkge  de  payemaitj 
Çoat  lâiâes  putcilk>dcflcfil«  (nr  lu  peines  que  def* 
lin,  k  tous  kipieun  Rentkrit  leurs  clercs  &  reee* 
veurs,  &  itooeautics,  de  ne  &îie exécuter anciui 
pour  denier  payisi»  «"il  nieft  vedtaUemnt  de  k> 
dite  qualité. 

XXVI.  Et  quant  aux  héritiers  te  ■encftlMinl 
klditt  conftiniant  condamnez ,  &  denkn  pejmia 
defiliicc  Ceofe*  ft  Reocei,  eft  ordonné  qulb  fetoac 
appdks  en  jdlice>Mdevant  les  commiflàstes  des 
adjoumcz ,  pour  venr  déclarer  lefHites  confKtutions 
de  Cenfe  &  Rente,  &  condamnations  execiitoirct 
fut  eux  :  &C  autrement  procéder  contre  eux  comme 
deraifon.  Lefqoels  héritiers  &  repreicuians  paflèC» 
kncs  pour  le  tout ,  ou  en  partie  des  héritages  hypo> 
dwques  auldites  Cenlês  fc  Rentes ,  aprds  k  pienfef 
deliqr  qù  kur  kta  bailk  en  Juftice,  pour  aiiiciwT 
lems  guantt  on  ooin|wsfiNnnets,  léront  lenos  payer 
feul  &  pout  le  tout:  (auf  leur  recours  conrre  Uurldits 
cortuJerlonniers  &  garants.  Et  au  cas  qu'ils  compa- 
roiflcnt  &  accordent  de  payer  ,  ledit  p.jycmrnt  fc 
fera  en  ibite  que  kdit  Keniier  oe  lUt  fOUK  Gonttaioc 


ET  I^AVS 

ét  &nCa  Ta  tente ,  oa  preJwBcier«ni  dboKi  de  hf- 

potheques  de  (â  cenfc. 

X  X  V  IL  Jrtm ,  Au  cns  que  lefdirs  cnTupcrfin- 
•ien  6c  gitanes  feront  délayons  on  rei'alims  iultc 
eoaffion>  Ce  joindre  avec  cduy  <\tà  etl  fomùàvy 
pour raifoB de ladiM  Rente  on  Ccnfè.dllpecBiis  à 
ctlinr  qai  An  oeaftéi  de  ie  pourvoir  paroMidiriR 
fur  les  abours  ,  ou  heriragrs  hypothéquez  à  laJite 
Rente  :  8c  autrement  procéder  contre  feldiîi  garaii[j 
fc  compcrfonnim  comme  H  verra  btin  cftre. 

XXVIil.  hem.  Que  tous  refûlâns oo  âtlayaiu 

mïdo  cMcuiWtyuiiuiumuftmiWHWB  en  'kunmiK 

Et  an  cas  que  \t  Sei]gent  s'adrcflcra  i  leurs  imrr.eu- 
bles ,  il  déclarera,  qt>*il  (âifift  &  met  en  main  de  Ju- 
Kice,  tous  Se  un  chacun  les  héritages  (ub)eéb  à  la- 
tUtc  Ccntè  :  5c  qu'à  faute  de  ùàsfùre ,  le  Rentier  le 
fèn  coaàan  en  b  poflèffioB  ^tfflift  tailles  :  & 
procédera  eux  coorre  luy  qne  aunes  détenteurs  det 
dits  heiitag^  oonme  de  aùian.  Leqjiiel  ctplotâ  aiofi 
Ait  qaedefltii  1  pertonne  ou  domicile ,  tèrrira  au- 
dit Renrier  pour  faite  le  conduit,  connue  fi  le(9iis 
herjfa^cs  Icy  etVoicnt  .i  fleurez  en  jufticc ,  S:  s'y  nour- 
la  faire  conduire  un  mois  après  ledit  expIoiâ,& 
non  pluftoft. 

XXIX.  tttm.  Parce  que  aapatmat  k  goetie 
cftoit  deoxrfhnne  de  proôdcr  par  ban  de  (leflâad 
fm  les  héritages  hypotbetpiex  attfdfcts  Cenfes  & 
Rentes  indifFeretninem ,  de  manière  qu'il  advenoit 

3ae  celuy  qai  avoit  e!lé  cnuiiint  picidic  quelques 
eniers  à  rente  en  fa  neccllité,  pour  prtitc  rente  per- 
doit  héritages  de  grand  valeiur,  au  grand  préjudice 
des  propriétaires  8c  auties  creancien ,  &  au  leai  ad- 
VHitage  du  Rentier ,  lequel  apris  été  pafé  de  & 
temte  ifienye^dcdoîit  il  fe  devoir  contenttt,  (è 
Bwuwtt  le  phn  fcMlvMW  y  faire  gain  plus  deux  ^is 
que  fa  rencc  ne  mnntoit ,  contfc  tout  droidl:  S:  tai- 
(on  ,  &  i  la  gtand  foule  8c  oppreffîoti  de  ceiuy  qui 
devnit  ladite  rente.  A  ccfte  caufe  pour  pourvoit  auf- 
dits  inconveniens ,  &  à  tan  que  Icfdiis  Rentiers  & 
mandets  nrilTent  eftre  faii^aiis  de  ce  qui  kur  cA 
'deatteaamqiic  le  droiâibitcmfttvéanifnftîe- 
tiiies,Ari<»  que  ceux  qui  fêttmrcondDbsdOitlTie- 
rir.i^^es  puiffcnt  à  r.i.Krtiir  l'Àtt  lilhrrfz  df  h  pof- 
felTion  d'Iceux  ,ou  du  tcivhmrJcnicm  de  ladite  ten- 
te, a  cftc ordonne!  qu'àl'advcnir  (cr.i  procédé, pour 
railon  de  ce  que  itSiu ,  en  la  fortne  Bc  manière 
qui  enfuit. 

XXX.  Afèmkfom  le  regard  des  Lajresi 

ft ,  ft  «MiH  Remo  ftncieres  ,  qu'apris  raflàse* 
tteot  qui  aura  eftd  faiâ  pu  \c%  ilc  tcnrcurs  A:  poffèf^ 
fiorsdes  héritages  hypothci]iii:i  j  ladite  rente  ,  hu- 
diement  ,  ou  muc  cxpliiji'i  c>]i:);ioIcm  i  .ilic--jr«- 
nunt,  te(dits  Kcnticis  le  pourront  faire  conduite  en 
la  poffeffion  deOitsbeifctgOpat  la  JuAice  des  lieux 
oà  ils  Ibnt  finies  :  te  icens  talK  creâoodci  6  boa 
leur  tèifible après  avoir  pria»!  notsdiverlb  fois,  ft 
trois  diverlës  années confêcurives  l'une  de  i'autre.trois 
bans  de  treffbnds  qu'il  prendra  foubs  le  (ing  de  l'un 
des  trois  Maires  de  ceftc  tiiic  Ville,  qiii  fout  de  port 
Sailly ,  porte  Mfzcllc ,  A:  outre  Mczelle ,  icion  le  de- 

Eittement  de  leur  Mairie  8e  charges,  aaJOOTqae 
iHtn  bans  de  ired'onds  & jueadicKit  cfaacan  «a  par- 
éenut  k  fient  Mafftne  Euberiii ,  ùci  Pairs  8e  les 
liUm»flllbn  Je  premier  jour  de  May  au  h.i.ir 
Mais  deœAeVdle.  Auquel  jour  à  huiA  hciitcs  du 
marin,  après  avoir  (bniiC- par  trois  f  <is  ta  grollc  c'o- 
che  de  mutte  comme  il  eûoit  de  couftume ,  lc(dits 
bans  («ont  publiez.  Et  après  lajpiiblicacioti  d  i  troi- 
fiàne  t»ao  demeureronr  uldiis  itàxagu  ncAundiÂ 
m  profit  de  celu/  oui  aura  efté  eoaduit ,  ar  ad'ni- 
«s  pai  k  lienr  aÂiOie  Efcbevin.  Dont  luy  en  feiont 
aeUfféetfanmeiittlcu  icqnifis.  Erpendant  ledit 
lefiiUibuu  de  oeâôods,  eft 


enjoint  i  tous  prercndans  droîAs  fur  Ufilti  hérita, 
ges .  de  foirnur  .te  Inirs  moyens  8c  caïUè  d'oppoG. 
non  ntres  &  rmtt  ce  que  bon  fcar  ftjbbfeoi  ^atj 
eftrp  faja  droid .  &  rqg|èr  te  parties  ainC  que  J  s 
niloo. Contre  lefquels  tMflMhnens  aucunes  pct- 
^""«y  °"*  "««""i  relever  ,  cxLcpré  les  mi- 
nens  dE^nrveus  de  tuteurs,  8:  les  veufves  en  mi» 
noritif  da^.qnilcront  rcccues  i  venir  pic  idcM* 
mem  dedans  on  an  après  leur  ma/orittf. 

X  X  X I.  /m»,  Eft  ordonné  que  celuy  qui  pteb» 
dta kbon  de nrffoods,  Êiatcna &ire  afficher  pat 
■n*rgenth  copie  du  ban,  armoriée  de  refculToii 
ville  an  principal  niauoir,  fi  aucun  y 
a  :  Se  udévant  du  PaL-us  de  ccile  dite  Ville,  portant 

I  l  ciufe  pour  bqi.clle  ledit  de  trefRinddlBriaà 
avec  intimation  que  li  le  dcUeur  ou  autres pSrti- 
datis  dtoift  ne  relevé  ou  s'oppofc.  fera  palBoÔM 
audit  trcffondewenr.  CequâieiaoWêrvéen  cL-iam 
ban  &  dedarf  ïic'dllepifcmîer ouîe fécond ,  de 
nqueUe  folemnité  gardée  comme  dit  cfl ,  auparavant 
que  de  pouvoir  obtenir  le  troiiidme  Se  dernier  bail 
pour  treffendrc ,  il  fera  tenu  de  faire  fby  pardevant 
Icldits  trois  Maires  du  Palais,  qui  certifieront  1!  lef- 
dites  folcmni  ez  ont  etlé  gardées,  après  avoir  vea 
les  cxplotdls  dudit  fageac .  qui  les  led^eta  ne 
crit ,  &  lignera  au  doedbOfiginatoideatabmâi 

XXXIJ.  £t  quant  aux  cenfes  baftardes  fera  pék 
idUemem  gudée  la  htme  fufdite  de  trclTonderoaiï* 
comtne  auï  lires  â        ffir  rrntts  fmirlwii  tii  i» 

manière  qiu  cndnt. 

X  X  X 1 1 1.  C'cft  i  fçavoir  que  celuy  qui  fera 
conduit  &  voudra  prendre  ban  de  ttetfbod  dès  I» 
premiete  journée  qui  te  tiendra  par  ledftfièat  mét^ 
tteEichevin  tt  rapaits.iSe  par  le  premier  ban  qu'il 
TonOa  prendra,  declarm  les caufcs pour  tr(q  rllet 

II  faia  t.iJire  pourfuire,  tuntcn.int  les  picccs 
ritages  pai  le  menu  ,  Si  par  tcnans  fur  leiquellesil 
pictid  ledit  ban  le  plus  ccrtainettwirt  qw  faite  6 
pourra,  avec  intimation  que  tous  oppofans,  ou  pre* 
terdans  dnift liir  lefdits  héritage», foit  pour  cenfes, 
^•"«j  «»«>rres  chofes,  aycm  i  s'oppofer  dedins 
rao  fidvaat,  qu'il  ponrta  prendre  fon  fécond  ban  , 
pcoiliiircjnftruire,  5>:  bi.c  cfcLiircir  leurfdito  oj>- 
pohîionspar  fènteiitc  de  Juftice  dedans  !e<lit  temps  t 
ce  qu'audi  ledit  poiirfiiivant  fera  tenu  fxirc  de  fâ 
pan.  Autrement  8:  i  fiinie  de  ce  faire  iônt  dcda.. 
rezdelcliewdBcoDtdloiâ  pictèoda  Ik  kAlia  h*, 
riuges. 

X  XXIT.  Qde  l'an  têvolu ,  Je  poorfuivant  deP. 
diubans  pourra  comme  defTus  prendre  le  fécond  ban 
de  tréfibnd  :  par  lequel  il  fera  tenu  déclarer  les  char- 
ges des  oppolans  q  ii  fe  ttouveront  elclaircics  pat 
Juflice ,  précédents  ladite  cenfê  ,  fi  aucau  y  a  : 
enchérit  lefdits  hct itages  i  tel  prix  que  bon  luy  (cn»> 
bleta  :  A  la  charge  des  fiais  de  JolUce,  eepaiarioiit 
8c  rmfes  fidâes  elilita  lient ,  in  tenant  compte  des 
levées:  A  la  charge  auAî  des  droid>nrcs  fcigneuria- 
les ,  rentes  foncières ,  fi:  dcldites  cenfes  &  demes 
qui  fe  trojveront  eft laircies  précédentes  I*  ficnnc: 
&  de  celle  pour  laquelle  il  ùià  ladite  pourfuite.  Let 
quels  bans  contenant  ce  que  defltB, ledit  poutfuivant 
fera  tenu  faire  afficher  és  lient .  8c  6lon  la  forme 

20*  dclhU,  donnée  pour  lés  layes  it  eenfis  t  pardet 
ts  laquelle  enchère  toutes  perfônncs  feront  receues 
1  y  mettte  prix  ,  aux  charijcs  que  delTus ,  jufqucs  au 
rroilicmc  Se  dernier  ban  de  ircfFtonds ,  qui  fe  pren- 
dra l'an  fuivant  :  Se  demeureront  leidits  heriiam 
rrctfoiidus  &  adjugez  au  pli»  «Ahiot  ftdctnktea- 
chetidcut  qui  lots  fe  trouvera.  • 

XXXV.  Lequel  dernier  cncfaetiHètir  oonfignett 
an  GtcHè  dans  trois  jours  après  le  rroifÎL<:nc  &  def)* 
nier  ban ,  le  prix  à  quoy  il  auti  encheiy  lefdits  hcrî« 
tages  ,  outre  leidiies  ihai^es.  lit  i  ce  f.iirc  (ira  con- 
ttaint  comme  achepteur  de  biens  de  jufiice,  pour 

diM  ledit  ]ifcii  diOtilMe  &  coofçni  in  - 


1^.  OKDpNNANC 

desMretfrcenfcs,  pour  lerqueltaoafefinap- 

fofé  ,  fflon  l'nrjrc  de  priorité  Sc  poft«iorité  :  & 
ce  tjui  rcftcia ,  ilcUvrc  au  pioprieraixe  :  6c  ne  (ëtoni 
leceus  à  ladite  enchère  aucuns  s'ih  ne  font  congnui 
&  cenifiez  par  un  Piocureur  du  fîcge.  ou  autres  bour- 
geabdeccRecité ,  &  qu'iiait  eilcu  domicilie  en  kun 
nUmi^'paar  NlpaodMdelAfiuime  iqnoj  le  tnon- 
bdiw  èndieie/éoat  kGceffittftra  legiftre. 
X  X  X  V 1.  Aw» ,  Laquelle  poucfuite  de  Un  de 
neffbnds  ne  pourra  eftre  rccardàe  6c  empefcbde  par 
le  moyen  d'aucune  oppoficion ,  quelle  qu'elle  fuir. 
El  nonobftant  icelle  fera  palHi  outre  au  treffondc- 
Xncnt  defilits  héritages  comme  dit  eft  :  (àuf  aux  op- 
foSmt  Imcdraiâfiu  k  fiix  eoafifmé  an  Greffe,  (e- 
Ion  Toidke  de  priorité  &  pollnrknté.  Eft  toatesTds 
tefeni  à  roppofancqni  pmcndroit  droiâ  de  pro- 
pricté  aufdits  héritages  en  toutou  en  partie  ,  d'y  ve- 
nir pjr  rclcvcmcnr  comme  il  eft  decoiiftume,  en 
£uistairani  les  oppofàns  de  ce  qui  leur  fera  deu  (ut  la 
paît  que  ledit  propriétaire  piecend  luv  appartenir.  Et 
par ftBOfcn  nite  ccllèr  ladite  pourluite  pour  ce  re- 
yicd,ftiia|lMitreinenc,qut  (êra  neaiunoiiu conti- 
aaéponrcaqid reliera  après  kdtedillnâiao  ûiâe. 

XXXVU  /tni,Qu'apcia1eakflMmdetRf^ 
fonds  faiâs  félon  la  tôtme  que  defliis  ,  nul  ne  fera 
receu  à  praetidre  drold  fur  lefdits  herirjges ,  ou 
pour  révoquer  le  treffondeR>ent  de  quelque  qualité 
que  ce  foit,  exceptez  les  mineurs  depourvcus  de  tu- 
teurs ,  3c  vefves  en  minorité  d'aage  qui  poutront  re- 
lever dedatiak  ttoficj-damotéomit  &lâafk 
reeewt  i  ccn  qot  auront  inrcicft  indit  trefind»> 
incri!  fur  le  prix  de  ladite  enchère ,  fi  encotes  n'a  efté 
diihibiié,  &  contre  leurs  tuteurs  ou  curateurs,  &  au- 
tres pet  (bnnes  aynns  charge  de  leurs  atîiitcs. 

X  X  X  V 1 1 1.  Jtem ,  Et  paice  que  par  les  ordon- 
Bances  mUiées  en  l'an  M.  D.  L  V.  n'a  efté  donné 
«iianeMonedf  pcocedcs  ih  veste  de*  lnunaibles 
&  lietitages  fiiiîi  pot  fute  de  payement  deancunea 
debtes,  eft  ordonné  qu'à  faute  de  pajeinent  des 
dcbces  litj^uidei  pir  oLuuiUon,  cedulle  recongnue, 
ou  pat  lentencc ,  &  ajucs  1rs  corr.tiundemens  de 
pajet  j  portez  par  ladite  ordonnance  ,  pourra  le 

'annekc ,  par  k  premier  Sergent  fur  ce  requis ,  faire 

'  mettre  en  aiées  les  hcxitagindeAa  debteur.és  Iknx 
&  places  publiques, tant  deccttcdtéqoedeivjll»- 
ges  5>:  pu  toilics  où  ils  font  fituez  &  aâîs,  au  jour 
de  Dimatiche  yflùede  l'anèrablde  qui  aura  efté  faite 
en  l'Eglifc  partochiale.  Par  laquelle  criée  tèta  inti- 
mé â  tous  pretcndans  inteteft  fur  lefdits  héritages 

.«te  ij  Oppofcr  peu Jant  les  ciiées,  autrement  n'y  Ce- 
SOOt  Necas  :  &  £aoùt  fiùâes  kfiliies  criées,  (ans 
Jifcondâoaitoo  par  quatre  divers  jours  de  Diman- 
cfae ,  de  deux  mois  en  deux  mois ,  laquelle  ciiée  Ce 
publication  ,  ledit  Sergent  fera  rédiger  par  elcrit.Ac 

afficher  coppie  d'kclk  ,  jimoricc  comme  dcllus ,  i  li 
p>rte  de  ladite  Rgitfe  parrochiale ,  &  du  principal 
tnanoir  dcfdits  héritages ,  li  aucun  y  a  :  &  a  la  porte 
du  palais  de  cette  cité:  contenant  la  caulê  pour  la- 

'  qurae  ieflites  ciiées  ibnt  £ûâes  :  &  à  la  requcflcdc 
qui  elles  font  pourfuivies  :  8c  li  c'eft  k  penuoc»  lê> 
cotide,  rroifiéme ,  ou  quatrième  criée. 

XXX  IX.  J.'rm,  Et  afin  ijue  les  cnchcrilTcius 
qui  fcpoiiriont  prclcnter  puilTcnt  (ç.ivnit  lut  c^noy 
ils  peuvent  mettre  leur  enchère,  eft  ordonne  ijuc  les 
pourfuivans  criées  Ictont  tains  par  les  exploich  & 
aflidietdeCliKlCtiées  déclarer  &  fpecifier  les  heti. 

.  lage*  qulbinetteotenaiées,  A:.vcakix£ûie  vei^ 
dre  pat  tcnans  te  abooiiflàaa  dti  Bev  te  fitoation 
dlceux.  Et  Modaiit  k  temps  defdîts  Cix  mois ,  tons 
nretciMknsdiOÎftdecenfe  ou  dcpropricrd  fut  \ef- 
dits  héritages ,  ftront  irm  s  s'oppo(er,  produire  ,  inf- 
truirc,  &  faire  écUiitu  kurdiitcs  op[X)iirions  par 
Ici'.'.cncc  <ic  Jiilticc.  Auircmcm  &  i  faute  de  ce  faite 
font  déclarez  defcheus  de  tout  droiéfc  pfcteodu  fur 
fcfiili»  baille^  SraripottiesawifiJ^l,  piide 
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remJiete,  ic  muet  héritages ,  obligez  I  tadhe  cenft. 

XL.  Jtrm,  Le(c]'. dlirs  i.[iccs  f.iîlrs  en  b  forme 
que  deflus  lans  dikcntinuiiion  ,  Irront  rapporices 
par  lapirricpourfi  ivaiue  ,  c^uinze  jours  aptes  la  dcr- 
nicte  criée ,  patdtvint  les  (icurs  Treize  pour  élire 
Icuesen  jour  d'audience ,  icellc  renant  Bc  ceiiifiées  lî 
elles  ont  efté  bien  &  ducmcnt  fàiélee  j  Ac  ce  làïft 
fcia  déclaré  que  l'on  proccdcf»  i  k  vente  &  odjudii» 
cation  defdiis  héritages  au  plus  offrant  &  dernier 
encherillèur,  qui  enchérir.!  Icfdirs  hciitagcs  à  tel  prix 
que  bon  luy  Irinbx'i.i ,  à  !a  charge  des  droidlurts 
feignciuialcs.  Rentes  foncières ,  fi  aucunes  y  a,  dc 
deldites  cenfês  liquides  comme  defliis ,  &  ce  dedaHe 
un  mois  endiivant  â  joue  d'andkocc  icelle  tcnanc 
patdevau  kfdits  fieurs  Tida.  Laquelle  permUEoB 

Icra  panaUcment  affichée  à  k  porte  du  FUak  î  k  di- 
ligenœ  duAt  pourliiivant  criées. 

XL  I.  f.'em.  Que  ledit  jour  que  l'on  ptoccilcra  k 
ladite  enchère  y  lêront  leceucs  toutes  pcrfonnes  pen- 
dant l'audience  :  &  à  k  diligence  de  celuy  qui  A 
uouvera  dernier  enclietiflêur  ,  iêta  ladite  enchen 
attachée  Se  publiée  audit  Palais,  pour  y  deneiiKt 
l'efpace  de  anne  jotlte  fidvai».  Et  lefdits  quinze 
jours  paâà  Rra  délivré  k  décret  defdits  héritages 
audit  encheriiTeur,  Gns  <];ic  r.urrc  y  puirtè  eftre  re- 
ceu :  Eu  payant  dedans  trois  jours  après  le  prix  de 
ladite  enchère  6c  adjudication ,  fur  peine  de  prifon  } 
moyennant  kquel  payement  luj  fera  delirié  k  de* 
cm  d'adjudication.  Et  ne  ictont  recens  i  ladite  en» 
choc  amiaM'ik  ne  font  CH^pnu  élEcenifiEB*  com- 
me ileftcTHJcflbserdooiié  pour  les  cenibbaftardet. 

X  L 1 1.  Item ,  Lefôuellej  criées  fc  adjudications  ne 
pourront  eftre  retardées  ou  empefchéci  par  le  moyen 
d'aucune  opixiiitioii  ijuelle  qu'eUe  foit.  Et  nonob- 
liant  iccUe  fora  paffé  outre  à  l'adjudication  defdits 
héritages:  lâufkfcnars  aufdtts  oppofâns  fur  k  ptjx 
de  ladite  codifie  coiiime  il  eft  cydeïrusotdflimfc 

X  LI  IL  ikmt  QjK  k  pourwvam  defdhes  criéee 
kra  préféré  â  tous  pour  les  (rak  deâltes  cri^.  Se 
viendra  en  fon  ordre  avec  les  autres  oppolâns ,  pource 
qui  luy  (ira  deu  :  Ainfî  qu'il  fctn  orJonnépnr  Ju^IlC, 

XLl  V.  Jttm,  Que  tous  oppolàns  aiildites  criées 
pour  dcfates  kront  tenus  dedans  ledit  temps ,  &  aiw 
pauavant  que  (ëntenoe  d'adjudicaiioa  Se  par  demi  « 
toit  tuùc,  fournir  de  bailler  pat  efirit  leius  caufia 
d'oppofitian,  pcoduire  au  greflê  k«s  fines ,  Sc  tout 
ce  que  bon  leur  fembkra.  Autrement  9c  ledit  temps 
p.iflé ,  fera  pail'é  outre  à  la  délivrance  &c  dilhibution 
dudit  prix  de  l'enchère  i  ceux  qui  auront  lâtisfait , 
&  autres  ainfi  que  de  rdlbn. 

XL  V.  Iitm,  S'il  7 a  oppolîtioa  fomie  pour  ra> 
cours  de  gaxantk ,  événement  de  prooex,  ou  cboki 
ferablabi»  qui  ne  (ont  Uqnidet»  poitam  fajpeilie* 
qucs,  les  op|9o(ànsqui  le  trouvenmt  en  date  poAe- 
ncute  ,  a<-.-.nr  que  de  rccevnir  aucune  chnfc  diidit 
ptix.kro^it  tenus  palier  obligation  fur  tous  leurs  biens 
6c  bailler  caution  de  rendre  &  reftitucr  les  (knieit 
qu'ils  recevront,  s'il  eft  trouvé  que  faire  fc  doive. 

X  L  V 1.  Et  pam  qne  les  pourliiites  deâites  cen- 
fe»  ont  efté  imettomtiuei  fc  dikontinnées  à  caofe 
des  gueiresi  fc  que  les  fiîlânt  en  certaines  fii&ni 
de  l'.innée  ,  comme  i!  cftnit  de  couftume,  adviei>. 
ijiuit  cjuc  les  Ivtniicrb  ne  pDiirroyenr  eftre  fatisfaiîS, 

o  :c  1rs  rciicvjLilrs  dcmciitc:oyciit  tic  p!:is  en  plus 
diargcz  d'atrur.tgcs  ,  a  elle  ordonne  q.ic  Icriiires 

Kutfilites  k  feront  dorefhavant  en  tome  faifon  de 
>»  excepté  k  lenips  de  vacation^  pardcvani  deux 
delîlits  fieurs  Tedse  è  ce kronr  eommkfc  de> 
putez ,  pour  ouyr  &  terminer  fommairerocnt  &  faits 
figure  de  procez,  tous  diiferens  qui  fe  prefênrcront, 
fi  faire  le  peuvent  ,  linon  les  renvoyer  à  J  irtice, 
ainii  qu'il  eft  de  couftume  {  fc  ne  pourront  mettre 
perioooe  en  tabk  fc  ataoïde  ^  ait  ooinparat  fc 
qui  voudrok  cnnei  en  pracex  pour  kfilites  eenfi« 
qui  lu/ Ibooc  denkodécib 
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XL  V  1 1.  hem ,  Lcfi[uels  commilFoircs  vaqueront 
i  ladite  charge  un  mois  diiiaiu  .  Hc  pir  tout  lu  fois 
A  lï«  jnnrmiàmois}  àt^Avoir  le  premier  &  troîli^mc 
IJMdf  da  BOit  ponr  ceux  de  la  Ville  i  le  preraicT 
Mncndf  fOm  cen  du  Vau  de  Mcn.  le  Sbaoaà 
'MaenàffBmt  ttméa  hmt  dietaiiii  le  miSèoM 
Meraedy  pour  ceinc  d'entre  deux  eaux ,  qui  (bnr  les 
quatre  quartiers  du  Pays  Meflîn  :  linon  qii  'efiiics  purs 
•arint  quelaue  fcftc .  i5l'  qu'on  n'ait  ifl  .^u  l'iil.us  ;  au- 
quel cas  fc  fera  la  pouri'uitc  leprodMiii  jour  luivant 
que  l'on  entrera  andir  Palais. 
.  XLVIU.Ani.<:^chMaaiow«MiideD»> 
ioiiIms  6  tèmn  kt  idjonfieiiiciH  lut  kè  driimn 
defdi  tes  Cmfis  8c  Rientet .  par  le*  Sergnis  de  la  Ville , 
par  lefquelt  lêrt  lîgnifié  auliitts  adjoumcz  que  l'on 
commcnceta  â  y  «aqoer  le»  premier  6c  troilîiiine 
Londy  de  janvier,  Metcredy  premier ,  fécond,  tiers 

quart,  félon  le  depanenient  qoe  delTus ,  &  antres 
joàttSàmM,  diUu  jours  :  ainfi  qv'il  eft  c/  •  ddlot 
ordntiRés  m  lin  baillé  aacati  defau  eoMR  In 
Bon  cn:np.iran5  par  lefîlin  adjoaroemem  -,  sMls  ne 
font  nommez  :  de  forte  qoe  l'on  puillë  ooognoillre 
contre  qni  ledit  defatit  fera  donné  -,  finon  ouc  pour 
bonne  caufe  il  fùft  permis  p^r  la  JiiUice  de  nirc  Ici- 
dits  adjournenew  w  termes  genemnc  oiiilie  fed»» 
linna,  biim  tenana  on  itpMfentiUu. 

XtlX.  hmt  QB«  k*  commil&ires  tiendront 
Iran  journées  an  hanr  Palais  comme  de  cooftome , 
t>à  feront  tenus  cotnparoiftrc  tous  ad;ournez  aufdiu 
jours,  fur  peine  de  cinq  fol»  d'amende  pour  la  pie- 
mieie  fois.  &  pout  la  ièconde  qui  dciaudra  audit 
Joue  du  mois  luivant ,  de  dix  ibis  d'amende  :  &  en 
venu  defiiiu  deux  deliîaz  qni  fiioni  octroyés  au  de* 
«ModcwTi  fins«titM  wadjonacneiw,  cft  petmis  le 
Êln gager  &  exeatter,  tant ponr  lesaiiiaa«t< de- 
manoes.  que  pour  lef dites ametKles.  A  laquelle  ese> 
CUiiDn  il  I  c  pnnrr.i  cltre  receu  oppofanr,  qu'il  n'.iit 
gjirni  Icldirs  ariierages  ,  &  payé  leldites  amendes 
qjiAn  dit  t8yes,en  promettant  par  ledit  demandeur 
comme  depo&aiic  de  Juftice ,  de  rendre  lefdiis  atrie- 
rages,  s'il  c(l  dit  que  nire  (e  doive.  Et  outre  pourra 
le  Kemiet  iî  bon  Inj  icmble,  (ê  £ùte  conduite  fat 
leidîis  immenbles  en  venu  dudit  ezploiâ ,  comme 
il  eft  cy-Jtv.int  ofdoiiné. 

L  àtm ,  Parce  qu'à  faute  d'avoir  rédigé  par  efciit 
keopcditions  qui  fe  font  pardevani  les  commiflàim 
dct  ad|owrna»,  cA  advenu  qoa  les  paities  ont  eAd 
vote  par  phfieun  (ait  laducOMOt  pour  une  mefme 
dio6.  Eft  «tdonné  que  noMs  cipediiiooi  qui  ié 
finmt  patdemm  lefi&i  eomraidâifes,  feront  rédi- 
gées par  cicrit  par  le  greflier  de  Juftice  ou  ion  com- 
mis. Et  aiîn  que  kicHiei  expéditions  lôyeut  plus  bncf- 
ves  Se  plus  promptes,  eft  en/oint  â  totu  clercs  Se  rece- 
wnts  defditesceniês,  auparavant  que  de  iby  pte(ên- 
tet  i  Puidiencc  pardevant  leldits  commiUàires ,  Se  an 
paidchoa  de  nîidet  anefict  pat  cednlle  In  an^ 
tages  delîliin  Renia,  oû  ne  <ê  trouve  diffionlté  ip* 
parente,  Se  recognoidrc  de  bonne  foy  rr  qii'i's  !c 
doivent  les  uns  aux  autres ,  dedans  quinze  jours  après 
qu'iben  auront  eflc  re<;i:is,  â  peine  futceluyqui 
refufera,  de  vingt  gros  d'amende  pour  chacun  article 
où  il  fe  trouvera  défaillant ,  5c  de  plus  grande  amen- 
de «'il  y  cfthct,  â  la  dilczâian  dêflits  commiflàim 
fc  de  JoUoe  :  Anrqneb  conmilfiimeft  enjoint  de 
fidre  payer  ladite  amende  par  lelclits  de&iibns,  l'c 
contrevenans  à  la  pcefenie  ordonnante  lins  aucune 
diilin-jiil.ition  6c  deiport:&eil  deffendu  anfdits  cuni- 
miilattes  de  ne  recevoir  les  parties  â  déduire  lesdiiti- 
«■kn  qjoi  &  pourront  prefuiter ,  qu'ils  n'ajPCM  Jl^ 
ateHMKpnftdk  fenneatde  catannie. 

LI.  àmt  Haftcnfoint  âtoofcenfieta,  doei* 
êr  recevctns  des  cenfes ,  Se  layes  âoenfes.  de  faire 
un  papier  de  routes  Ie«r(Hites  cen(ès  Se  layesà  ccnië, 
dont  ils  prétendent  faire  ponrfiiitc  :  aiiqncl  fcpare- 
■leat  IcioBt  ooucfacz  Si  itàiga  pat  elctit  ks  dcb- 
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teurs  deCHites  ceulêi  :  i  fçavoir,  de  la  ville  à  part  : 
c-eux  iiii  vau  de  Metz  à  part  :  ceux  du  hautdtcmint 
ceui  de  Saulooy  :  Ac  ceux  d'entre  les  deux  eauii  cbë- 
«n  fiyaremem.  Duquel  papier  ils  {atout  cenoaa»» 
panntBt^iAte  ncens  â  kdiie  poorfuiie  en  bailfct 
onr  coppîe  antfitGtcffier o«  Ion  commis ,  i  laq uetk 
ne  liront  inferez  en  ch.icunc  page  que  ik-.ix  attîcîcs, 
afin  qu'il  piiiilè  inférer  au  pied  de  chacun  article  cC 
qui  fera  ordonné  par  le(<iits  commUIaires,  qui  lu^ 
icrvira  lic  rejçiftte  dont  il  (cra  tenu  bailler  copie  aux 
requerans,  en  prenant  (claire  raiibnnable. 

LIL  Ucttocdonnépoutlei^gaidde  cenx  qiit 
fiMtabftMfcdcmeniam  bon  de  cette  ville  &  V3y^ 
redevables  defdites  ccnfës  on  rentes ,  alîîgncz  liit  hé- 
ritages aflîs  (ituei  en  cettediie  ville  &  pays ,  jn'il 
fera  p'fircJc  contre  eux  par  procl  Mnition  huche- 
niciu,  ainii  qu'il  eft  de  coufturoe  :  Se  en  vertu  dei^ 
quels  fe  ft;ronc  les  conduits  fc  tiefibadciMOI  »  flfaifi 
que  defllis  a  afti  oidoand. 

LIIL  tm »  PïTtt  qu'il  ifttt  tfoové  aoeparh 
negtîgeBoé  deicUts  clercs  fc  receveurs ,  la  plus  gran- 
dc'partie  du  temps  eft  employée  p-udevint  k-.Jiti 
cnmmiiriircs  a  vuider  les  ditfcreiu  qui  (à  ont  clli 
deterininea  pat  lêntencc.  Il  eft  deflcndii  d  to  js  Ici- 
dits  ctetct,  reoeveun ,  Se  autres  de  vertir  uar  adion 
pardevant  lefiliti  cammiliàim  és  cas  oA  ticfipamii 
de  pou««»  ptocedec  par  eiecniioa ,  liir  penie  dé 
cent  (bis  d'an>ende.  Et  ne  pourra  le  condamtidcAte 
rcceu  â  oppofîtion  par  le  Sergent ,  /inon  que  le  Ser- 
gent loit  fiili  de  l;i  l'<iiiiiie  Jcmandc'e  ,  ou  de  gages 
(ufiilans  pour  ladite  fomme,  dont  il  fera  reiponlà- 
b!c  par  emprilcmnement  ck  là  petiôone. 

LIV.  Iiem,  A  cauiê  que  plufieuit  plaïocnont 
cM  fidâ(9  c6om  toi  «km  fc  tece*enn.di|ij7<l]a(|i| 
refùfans  de  rendre  compte  â  lénrs  maitttes.  Eft  ot' 
donné  que  lefdits  clercs  Se  receveurs,  après  avoir 
exercé  Icurchnige  un  an  entier  ,  fcron;  tenus  rendre 
leurs  comptes  dedans  trois  mois  enfuivatu  i  complet 
du  |our  qu'ils  auront  eflé  interpellez  par  leuildiis 
maiOm  en  Juftice  :  de  lôrte  que  dedaai  ledit  tempsi 
kdit  compte  poilK  cftre  clos  &  arrcfW.  PMir  ce  nltj 
vuider  kuts  mains  de  ce  dont  ils  fc  ironverooi  rede- 
vables par  laclofture  dtidit  compte, lut  peioede  tous 
defpcns  dommages  &:  intercûs  dekutlîiksiliailkef 
Se  d'anvende  aibiitaite  i  Juftice. 

LV.  Atm,  Parce  qn'ancut»  des  Sergens  ont  grai>- 
dcment  abnU  ca  kut  cbetoe*  tant  pont  n'cKcmcc 
diligemment  ka  cBBBBandanctadejiiftic»,  fcaiolî 
qn'uien  (but  requis  pu  kipaiiin,  que  ptmriiien* 
dre  falaite  exceflîF,  Se  retenir  la  denien  tja'îlt  nçol- 
ven-  de  ceux  qui  font  evectiter  i  de  force  qu'il  con- 
vient aux  parties  les  pourfuivre  par  procès,  a  efld 
ordonné  «.'Se  enjoint  aiifdits  Sergens  de  promptemecc 
Se  bas  deiay  exécuter  les  commandcmcnsdc  Ji^ltice, 
fc  qnattd  ils  (ètont  requis  des  paitie^  Ibr  peine  d'a- 
mende atbimîte,  kfijuds  Sergent  pont  niibodei^ 
dim  oenfês  fc  remet  ne  pourront  deneodet  pour 
chacun  fimple  adjournetT.erir  one  cinq  denietaMcf* 
fms ,  pour  c««  qui  fonr  huii  Je  ladite  ville,  Se  pont 
chacune cxecutioDjtéellegAgciiicnt,  &.'laiiîe  foit^out 
les  amendes  ou  ariierages.  deux  gros.  Et  s'il  con- 
vient £die  pk»  gtandet  dépences  pour  le  tranfprc 
&  vente  da  Big^«  kut  Cemot  alloua  kfiliu  dé- 
pens ndfiNinabknent  lûr  ks  dcnicn  pievenans  de 

la  vcnrc  d'iccnx. 

L  V  I.  liim,  Aufquels  Sergens  eft  etijoinr  (ut 
peine  de  prilon  &  d  ameiu'x  arbitraire,  de  dciivicc 
atix  pottics  les  deniers  qu'ils  auront  receus  deseic- 
cmexioadeia  vente  dabkMdadaaaviop^qnatra 
hMitt  «pcè»  qu'ik  ki  «Mont  teceua» 

LVII.  tm,  Vim  qoe  k»  Makn  de  JnlUca 
decedit  pays  tiennent  les  p:irt'ies  cn  kaonenr  qui 
requièrent  efttc  conduits  fur  quelques  héritages, 
ainfi  qu'il  leur  eft  permis  par  Ji  Ciice  ,  ..V  ty:<:ei  ■  'a- 
laite  cxccCif >  il  eft  cajoiiu  auldits  ^iaixcs  de  Juili- 
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ce  des  vaiïces  du  wfi  MelSn,  Gir  pënede  roui  dtC-  ce  de  Juftke ,  partie  preallablcmenr  onie  ou  appeU 
Dcnt  domroaKS  9c  intctelb  Jefliie»  pwties ,  &  d'à-   Ue ,  fi»  peine  de  nullité  defdus  conduiis. 

P*^.'^  .    «      ■  r  .   ,     .  „'jTî  ja.      |,ix.  àm,  EftenioiniaBrdiiiMaiie»,  te  jaC- 

tkt  6a  In  fètmeni  qulb  ont  1  !enr  ofEce  d'idrel!» 

fidelicmeht  m  x  c':.i  .;ninm  Icf.liics  fcntfnccs  de  con- 
duits, leurs  prcKuicurs  iSc  Icrgcns,  fur  Ici  hcritn^rj 
qu'ils  cogiiuiftiont  tftrc  obligez  i  ladite  tcnfc  (iic« 
tendue,  ti  pu  Icmblablc ,  de  dcclarer  pu  nonu^; 


mende  arbitraire  ,  de  faire  Icfditsconduiti  quand  U» 
en  feront  requis,  fans  plus  avant  tenir  les  partiel CB 
longueur  :  8c  ne  pourront  prendre  pour  leur  falairc 
deûiu  conduits  plu*  de  cinq  fols ,  Se  deux  fols  ^-our 
h  veftuie.  Et  encas  que  pour  tsùfoo  detdits  conduits 
pouriefifimcenfo  J  euft  procès  ou  débat,  n'en 


pourront  kfili»  Maires  prendre  oognoiflânce  :  nuis  fiunoms ,  &  en  lewt  lovautez  aux  fcrcens  qui  mat 
iuteawfa  paidevant  Urdin  de  Juâke  de  Mcn.     en  leurs  villages,  pour  le  &iSt  des  adjoumemcDi, 
L  V 1 1 1.  fttm .  Pource  qu'il  k  ttoa*<  fouven»»»   eeoji  qu'ils  cognoinroni  eftre  hcdders ,  on  reprefin* 
(bis  q«c  Icfdits  Maiics,     J'ifticc  font  [  "lillciiri  con- 
duits i  la  tcqu*<te  des  pattics  ,  loii  p»ur  dtbtcs, 
luGOcffions  ,  ou  autres  dtoiâs  par  elles  ptctcndues, 
fiM  pcnUabte  cogntMllànce  de  caufe ,  Se  qu'à  ce 
moyen  advient  que  ceux  qui  fom  en  poflcilîon  pai 

/ible ,  &  de  pliifieurs  années,  lôlU  depoOèdCB.  U cft  -  -    .  - 

piohib<i  &  dcf&ndu  aufdits  Maires  »  «c  joKet  de  df  h  Juaice  qui  cft  decbiq  grae  Meffioi»  4e 
ac  frite  IffdiTt mmlitiTf      r'"  J     «Ammimw  fraepa1uitveAaw.CQinaKilclkditcf.4UEn. 


rars  Ici;  <krniets  payans  ticfdiies  cenfcs  ,  ou  les  dé- 
tenteurs dts  hctiragcsobljf^cz  a  icelles,aiin  tj'en  pouw 
voit  f.iiir  j'i;onrremcnt  pli  ifcrtainement.  Et  ouite 
cfl  ordonné  que  ceux  qui  te  voudrocK  faire  conduire 

efdits  heiitsgeiae  finoateeiMie  dehefflcr  aticunc  eau. 
lion  au  lien  :  en  paTem  pèeadaancBtpti  eux  ledioic 


Le  S*m«dj  vlngùimt  jêur  du  mît  Jk  M4jt  ml  ti»m  ttms  ffixanu-quatre ,  ont  tflé  Ut  s 
<f  fmbliées  le  ['dit  (  s  fréftntts  Ordtnitâneej ,  em  I*  Cbâmirt  des  Treix^  m  Palais,  à  hnit 
§miats  i  &  ordiimé  qm'cBts  fer0nt  tnrtgifiries  smCrtgk  dt  U  Jnfiitt  de  cefie-diit  cité, 

Ainfi  iignc  ^LeGoullon. 


ORDONNANCES 

SUR  LA  POUCE  DES  PAUVRES  DE  LA  VILLF.  ET  CITÉ 

De  Metz,  Êùâes  par  l'advis  &  confcntcmcnc  des  Gens  dc$  trois  £ftats  de 

ladite  Ville. 

T  /  r  K  £    /  /  /. 


L  t^RiMiïRUimT.ileft prohibé  &:  lefèndu 
X  à  tous  pauvres  de  quelque  qualitii  qu'ils  foicnt 
de  mandier  pat  les  tues,  aux  Eglifes , Temples, Mo- 
aaAeiat  Maifims  paiticalieics  d'aucuns  bourgeois 
de  ladieville,     «nxponet  dTcelles  fin  peine  de 

Eti(bn  &r  punitioncorpotclle.  Etâ  miieheMmiedc 
tdite  ville  de  dillribuer  ou  faire  diKtibner  auGlits 
nundians  leurs  aumônes  par  les  rues,  en  leurmai- 
fons,  hiiis  &  portes  d'icelles,  fur  p«ne  d'amende 
ttbicraire  :  pourront  totitcsfois  faire  |x>rtec!eurs au- 
mônes aux  Ucus  &  petfonnes où  ils  auront  volonté. 
te  fanaqa*ai  cet  aitide  J  foicnt  compris  ceux  des 
Ordres  mendians,Ae  lespaanesladiesésjoanqa'ila 
ont  de  couflnmeoieBdicr  en  ladite  Ville. 

I I.  /rww,  QsfC  toutes  perfor.ncs  %fnr  viri'lcsoO 
autres  dcftituez  de  tout  moyen  Az  vivre  ,  p  jvtes 
malades  &  impotens,  &  qui  n'ont  geiii  l\  ii  ovcus 
en  lents  logis  pour  les  entretenir,  &  pareillement 
nm  peimcseniàns  orphelins ,  Ce  fCttenat  au  grand 
bofpital  de  S.  Nicolas ,  où  ils  faoat  teeew  naiâa  Se 
alimentez, (bubs  la  charge  du  gouvemcw  dndic  hoA 
pitil ,  comme  il  eft  de  couftume ,  jufauei  i  ce  qu'ils 
autour  recouvert  guerilon  &  moyen  ci'eux  entrctetur 
&  g;ugnct  leur  vie. 

I I I.  Zrfw,  Quant  aux  pauvres  valides  &  qui  peu- 
vent travailler,  leur  cft  enjoint  fc  retiter  aux  ram- 
païadcomnagesqiiilëfeaten  ladite  Ville,  ou  an- 
tresonvT3gesScvacaiiowq|iiilcatlciont  ordonnes, 

où  lis  n'y  voudront  travailler,  (cronc  clindczhme 
de  laiiitc  Ville,  avec defTettce de  n'y  rcmicx  fiir peine 
du  fouet  Je  .vitre  iMintiion corporelle-. 

IV.  Itrm.  trt  cn|oit)t  à  tous  pauvres  mendians 
quitte  fontdecerte  Vir;e,de(c  retirer  hors  de  laiinc 
Ville  dedaiu  trois  joiits ,  avec  dcflenfe  de  n'y  ren- 
trer. Et  cft  deffcndu  &  prohiba  aux  Portiers  &  Cha- 
AcUaiiudesponesde  ladite  Ville,  de  n'y  laides  cn> 


trer  gens  de  ladite  qualirtf  pour  y  faire  féjour ,  .lîn» 
{êulement  ceux  quipa(Iênt  Icut  chemin,  quilêiont 
tenus  le  retirer  i  rholpital  (ainâ  Jacques ,  pour  y  lo- 
ger  nnc  nuiâ ,  ic  prendre  U  diftribûtion  ordonnée 

C>ur  les  palTant  pat  les  mains  du  gouverneor  dodit* 
i^îtalbint  Nicolas  leceveudel'aumofne. 
V.  ttm,  Eft  prohibé  flc  deffèndu ,  fur  peine  d'à» 
nifiidc  arbitraire  à  ton;  tr;-,ri:ir.s&  habitans  de  ladite 
Ville,  de  tecevoir  &  receler  en  leurs  ni.iifons  ou  au- 
tres lieux  &  endroits  de  ladite  Ville,  .lunins  oifcnx 
&  vagabont  valides  qui  avryent  de  coutume  niaii» 
dkr»dcqui  ne  veulent  travailler atildinrampans  dC 
mviajie* de  ladite  Ville}  &  enjoinf  â  tons  les  nui- 

Ener  awcconnniflâtiesdn^attkr,  on  niailhcsdB 
umolne  ,  s'ils  cognoiflcat  CQ  lenrs  prroilfes  &c 
quartiers  ou  autres  endrotds  de  ladite  Ville  lefdits 
vaj^abons  Se  oifeiis  élire  receus  &  recdei  |atniaiDe 
dctdits  bourgeois  &  habirans  d'iceUe. 

VI.  Item.  Que  pour  y  donner  meilkur «die  & 
pliisairé.aciléoidooiiéde  faire qiMHte  «jnattieit  en 
hifiie Ville,  Allèvoir  k  qnaitier  de  omie  Menlle, 
qui  contient  les  pamMllès&lnâ  Matcel ,  fainâ  Li- 
vier,  (àind  George  8e  fainâ  Medard.  Et  pardeçâ 
ladite  Mczclle,  tout  ce  qui  cft  an  dedans  des  par- 
toiilès  ûind  Fcrroy  &  fainâe  Segleine.  Le  qunt- 
liCT  de  la  grande  Eglilé,  qui  contient  les  parroiflcs 
lâinâe  Croix ,  Ciinâ  Ge^nne ,  (ùb&  Jacques  fie 
fiioft  ViftOTt  Le  quartier  de  la  Citadelle  qui  cob- . 
lient  kl  peiioiilês  <âint  Martin,  fiiot  Vjr,  faint 
Jean  te  fiunt  Gcgouf.  Le  quartier  d'outre  Setlle  qui 
contient  tout  ce  quitf}  ci  p.uroifrcï  de  f.iinft  Eu- 
chaire  ,  faine  Mehnin  <ïc  taint  Elbenne.  Et  parde^à 

luiiic  riviete  deSeUkuMK  ceqinicft  de  tefanoiffî 

(aint  Supplice. 

V  1 1.  Jttm ,  Qu]en  chacun  defdits  quatre  quariiett' 
de  ladite  Vilkfiisonc  tnaoïia  denz  noMbk*  bour-' 

geois 


ET  PAYS 

•  |eoii  de  ImIîW  Ville  qui  auront  charge  «tcrccerair 
MNUeileipluoi»  Ac  KWKlletiie  ceuxtfekurquar- 
tier  qui  Retirent  eAre  aflSftex  de  fanmolrie  pr  fkuce 

àe  ne  poiiv  ^ir  s'cr.trctenir  ,  eux  ,  Ic.ir  niernagc  & 
fiinillei  (bit  à  caille  de  maladie,  charge  il'cnfans  ou 
aunemenr,  Leftjuels  comniiluires  dtliiûs  tjuartiers 
l'informeront  de  la  qualité  &  pouvoir  derdits  reque- 
lans» ponKeftre  par  eux  fait  ram>ottfideie  aux  maiilres 
gouverneurs  de  Udiw  «iiQauie*anx  joni^  iU  lô- 
lont  alicmbicz  pour  renir  le  bntean  de  lacOre  aomofiie 
&  (l'ta  baiiîc  aufdits  commilLirc;  lollc  lîc  roiis 
cet'x  i  <^ui  l'aainoihc  lèta  oulonncc,  (don  les  par- 
roillêsou  lefdiis  pauvres  demeutciit,  &  prciidtont 
gardcqneceuz  qui  recevront  ladite  aumofne  Se  allî- 
nuoen'cn  abufent ,  pour  en  advenir  lefUits  Maiilres 
gouvemeutt,  de  l'abus  qu'ils  coguoilbaiK  y  efhc  £ur» 

VII I.  Aem,  Qne  laditeaumolnefira  admfnillrée 
&  i;nuvcrn(}e  pat  1rs  q'.iatre  m.-iflres  Jacîit  Iioljiital 
ÙH.ù  NicoUî  ,  avec  ouatic  aiutcs  tiij:;ùi!cs  bour- 
geois, qiii f xcfceront  ladite  ch.irgc  tkiix  .mi entiers, 
&cbacun  an  (êroiic  lenouvcllez  deux dcl>!its  maigres, 
aMnine  eft  de  couftume  renoiiveilcrUrdits  gouver» 
iKiin  de  l'ho^pital  :  de  lôcte  full  eo  demeure  deux 
Hidens  dnaine  année.  Le  (êmblable  (e  fin  deflht 
commiflàircs  des  quartiers ,  dont  les  quatre  le  renou- 
velleront cJiacun  an.qui  fêta  pourchacun  quartier  un. 

I  X-  ftem ,  Que  lefdits  Maiilres  gouverneurs,  Bc 
coinmiflaires  des  quartiers  lêtont  créez  ducun  an , 
lepeeniier  jour  de  Janvier  parles  Seigneurs, inaillre 
ËldKviOk  GonièildcTreizedelt  juftke»  apc^b 
nominarionqnieii  aoraedé  faide  par  leshÀbantde 
la  !irf  Villr  ,  iffirmlMcz  rii  l'tinc  des  paroiflcs  de  cha- 
cun qii  srtici,  .i'»:  en  ptcki  k;c  de  deux  de  ladite  Juftice. 

X.  hem,  Lclqucls  M  iiuics  de  l'aumofiic  Iciont 
tenus  s'allêmbler  audit  hoCpical  fainâ  Nicolas  une 
foula  fcptiiainc,  a/Iàvoîr  lesa{N^è»dinitodesLiUi- 
dy  à  unebeure  de  relevde  pour  j  teoir  le  fin^bandt 
ladite  anmofhe ,  pourvoira  touresdiofiineoeffiitet 
po'ii  I  ci  rrerenement  d  icelle,  otiyr  toutes  plaintes  & 
rcni  «ntliaiices  qui  leur  (i:tonf  taidcstant  par  lefdits 
hiiicl  co.umis  des  quaniers  de  ladide  Ville  qu'au- 
tres i  fiiie  chaftiet  Se  punir  ceux  qu'ils  trouveront 
•voit  (lelinqué  Se  contrevenu  aufHitcs  Ordoonanoes, 
•ulqueU  jomOc  beurc  lefditt  cotwnis  desquaniee» 
lêfonc  cenus  sTy  trouver  avec  les  quatre  firgmê  de 
r^jiii  i  fnc ,  pour  recevoir  &  exécuter  les  comman- 
dcaicns  q  ii  leur  feront  faits  par  letiiits  Maifttcs. 

X  I.  /.">» .  Que  peur  tenir  le  Bureau  de  l'aumof- 
ne,&  pourvoir  luuimaitenient  6t  fdon  que  la  necef' 
ùxé  le  requerra  à  tout  ce  unedeflùlffilffira  que  leCHitt 
Mttftret  de  rautnoine  nient  en  nombre  de  quatn 
pour  le  moiat»  Gaàa  queoe  fùft  quelone  afiUie  dloi- 
portance  ,  dont  fera  hit  regiftrc  fidclletnent  tenu  par^ 
un  tlctc  que  leidits  Waiftres  y  commettront  pour 
gtelliet,  les  adinjnclljiit  &  chargeant,  felori  le  de- 
voir de  leur  confcicnce,  de  (e  rendre  fubjcds  au- 
diâ  Bureau ,  efdits  jouts  Se  heure  ,  A:  ne  s'en  ex- 
cnîbr  finonpouc  iuAe ôt  teuiiiuie caulè j  lelquelt 
cwnmiidelnia  quanieiadt  l&iflietde  rawuolneft» 
rnnc  le  (erment  i  Juftice  de  bien  Se  fîdellement  adtni" 
niftrcr  leutdite  charge  fuivant  lefHitcs  Ordonnances. 
C  im  iif  aiiffi  fcroniles  autres  officiers  pourl'entrete- 
tneni  de  ladite  police  pardevant  leHlits  Maifires  au- 
dit  Bureau. 

.  XlI'iiMfl>>Etafio  que  ledit  ordre  &  police  (bient 
entretenus  comme  il  appartient ,  (êront  députez 
quatre  lêreeiis«^  auroot  charge  de  faire  ^cder 
IcfditesOrdonoancea,  de  challerhorsde  ladite  Ville 

tous  eftringcrî  qj'ils  ttouvetortt  imn  lians  pat  ladite 
Ville,  &  contrevenir  aufdites  Ordonnances,  &  ad- 
dteflêt  les  paifans  audit  lieu  de  l'holpital  faincl  Jac- 
4|oet,  pour  y  eftre  hébergez  une  nuicl ,  3c  prendre 
.la  paflâdc comme  dit  e(l. 

X  1 1  !•  /mm»  >  Eft  enjoint  ans  Maiftrcs  de  ladite 
Hunoûie  »  oomaidàires  det  «uirricn ,  Se  principa- 


M  E  S  S  1  M.    .  . 

lenenc  mCiits  ftigcns  de  coaftîtner  pK/ônn^rrs  ràm 
pauvres  qui    trouveront  mandians ,  r\:.i  Ma- 
naflçrcs,  Temples,  pat  les  rues     aux  (,o..'ti-  des 
niaifons.  E:  de  rapporter  a  i  li.iieau  C':ux  qui  diflii-i 
bucronc  leurs  au  .iiofnesautretRCiU  qu'il  cfipotnipaf 
les  pre(cnrci  Oidunnances»  Iw  peine  dsa'eopièndnl 
à  eux  du  ddbrdic  qui  $'f  héuiKca. 
.  XIV.-  Àna,  Et  afin  qu'on  ait  cognoiflonéë  dei 
peavrn  de  ladite  Ville,  <!!(:  des  eftrangen  :  (cra  fait 
un  roUe  par  ordonnance  defdtts  Maiftres  de  l'aumoi^ 
ne  <ic  tous  les  pauvres  de  ladite  Ville  qui  recevront 
ladite  aumofne,  aulauels  fctabaillcc  Li  marque  da- 
li:  liolpital ,  que  lefdits  pauvres  (éront  tenus  porrcf 
en  lieu  apparent,  lùr  peine  d'eftte  rayez  dudit  toi' 
te  s  finoa  que  pour  bonnes  9e  htltes  canfi»  en  fbft 
eancnieilt  ad'fifé  par  IcfUits  Maijltes  de  l'aumnfnc» 

XV.  Itft»  ,  Que  pour  dviter  aux  abus  qui  peuvent 
c([rc  loniniii  rciaolltincnt  del'dirs  pauvres,  tll 
permis  à  chac'in  des  iiibiians  de  cettediie  Ville  de 
rapporter  au  Bureau  ceux  qu'ils  Içamool  âMltefld 
enroUex  en  ladite  aumofne  par  faveur, ou  auiremetib 
Se  qui  ne  netitcnt  Se  ne  doivent  la  recevoir  Afind'^ 
dire  «MKveu  ainfi  qu'il  fera  advilSi  pour  te  mieux. 

XVï.  A*» ,  Que  pour  lubvenir  !iu(<{:ts  pauvret 
&  à '.)it:{;auraoine  ,  S;  po-.;r  l'eii'rctviic  u  ni  de  la- 
di:e  police,  y  feront  ciiij'loycz  to  kcs  ks  rentes  5i 
revenus,  tant  d-idit  hn  pir.d  uinà  N  oLs  ,  que 
lâinâ  Jacques,  dedu^Baii  toutcsfois  ùi£keda  da» 
tien  qui  funt  ncceltàires  pour  la  nourriiine  det 
pauviei malades, les i^ationadeaediâGet»  AteoR^ 
KrTatio»  defiiiiesrentes&ieveiUiHbieiitretenement  diÉ° 
lîivin  Service  accoufl  jnic  y  eftre  fiit ,  pour  fiais* 
fane  aux  gaçes  des  lèivircurs  flcoflîcicrj  dclJicj  lieux. 

XVII.  /tem.  Que  fut  ceux  du  clergé ,  tant  delà 
grande  Eglife ,que làinci Sauve  :r ,  &  (aincll  hibaut 
de  antres,  les  abbci  3c  abb-'"-5,  fie  oHwerî,  Se 
pricniiB,  ronuoandeties ,  £j(!i(ês  paiochialcs ,  chap» 
pelles  Oc  ahariftes ,  6  lèveront  diacune  lèpmatDelet 
deniers  qu'ils  auront  volonté  MIQofna  filon  lé 
moyen  que  Dieu  leura  donn,:. 

X  V 1 1 1.  Ittm,  Le  fcmM.bîc  fo  fera  lîir  lesgen* 
tils-honmies ,  bourgeois,  &  autres  h;ibi(ans  de  la- 
dite Ville ,  chactui  (elonfa  puiilànce, bonne  volon« 
ti»  dt  dilôttioa.  Lefquels  deniers  Idîiin  commit  ' 
dt^ts  qnattîen  fironr  lever  chacune  fêpraatne  le 
jour  du  Mercredy  pt  les  bannerots  des  pamirrcs  Je  . 
leur  quartier,  pour  eftre  rapportez  par  It-îdiis  com- 
mis es  mains  du  gouverneur  duiiii  Iiofpita!  faind  NU 
colas  le  Vcndredy  (uivant ,  qui  fera  tenu  en  h:ire  re> 
etfteSe  defpencc  ainli  qu'il  aura  efté  ordonné  au  Bu- 
lean  de  ladite  aumofiie.  Et  eft  enjoint  i  tous  habi» 
tam  de  ladite  ViUe  de  tenir  audit  jour  d  u  Jeu  dy  ptcil 
en  leur  logis,  ce  qu'ils  anrontvo!e»ntédedouncr»i 
ce  que  la  quefte  ne  (bit  faiiEte  à  faute. 

XIX.  /tem  ,  Que  tous  ceux  qui  fcro[;t  enrollf  i 
en  ladite  aumofne  fctont  tenus  (e  trouver  audit  lieu 
de  l'holpital  fàinâ  Nicolas  tous  le*  jontsdes  Ditrun* 
ches  à  une  heure  de  relevée ,  pour  y  recevoir  ladite 
aumofne, (cton  l'ordonnance  qui  eu  auradUÀïât 
par  lefdits  Maiftres  ;  laqwUe  auroofne  leur  fera  di- 
fttîbuée  pr  ledit  gouverneur  dudît  Iiorpiral  ès  pre- 
fcnces  defdits  huit  cou;;îiis  ,  ou  Je  i'iin  de  chaturl 
quartier ,  qui  arrefleront  les  toiles  «i.idits  payemerw* 

XX.  Icem,  Que  ledit  gi>uvetueurdudit  hofpital 
fera  tenu  rendte  comp;e  de  trois  mois  en  croit 
mois  pardevant  lefdits  huid  Mailiretdelad^an* 
modie  ^Seis  pre&nces  du  Sàgpeta  maiftce  Eichevis* 
8c  deux  des  tëigneuR  Trnze  de  la  Juftice ,  avec  fît 
députez  <lcs  trois  eHats  :  Aiîàvoir  at'iix  A  i  i-icr^c-, 
deux  de  la  nablcliC  ,  &  deux  de  la  bourgciiiitc ,  qui 
le  iliangcront  de  trois  mois  en  trois  mois. 

XXI.  Iitm ,  Sera  commis  pat  lefdits  Mailbcs  ua 
procureur  des  pauvres,  qui  aura  la  charge  de  ptoai' 
rer  l'eaitetenemcnt  des  pieléntes  Ordonnances  « 
pauifoivre  tonteieffioni  lailteo  Juftice  que  aillent^ 

Ddïl 
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5,4  ORDONNANCES  DE  METZ  ET  PAYS  MES  SIR 

,  /■  I,  w,rn  ,\  iiicTnentanoti  cîefJiîs  malades ,  &  â  hconfe&ioa  deflustefiail  

îo^L  ST*  hlaeîolkcay^^^^  plus  «aoà  fao.,t  tant  ès  Cours  Iccnl.rrcs qu.  rcclcfi.ift.q«c$  au 

l^.rtrl«T^cS^^  ^rdon^nan^!^  P«Jc  d« pa«««S .  fcronc  .apportée,  auduB«,c« 

ïrôm  oS,^S*s  oifonLblcs&i  moindres  auront  reçeu  Icfd««  conHamn«io«,  ««  M 

fcron»  «'«"i*?*^  ,      „  „^        de  1,.  faidc  rcccpte  &  pourfuiircaa  profit  Je  bd.  Hioiofiift 

S«  VÎ<S^Î"?&a;.rcraufquel*  fera  peceffake  ipatç.p«fopncs,qu.  fonr  feront  chargez  de  y«- 
rSer Tn»outesroisq  tedMfclWcbdes  panies  p.y  acccr<ncompro. 

en  uaiiicr ,  mis ,  8c  arbitngef, incontinent  kfikttdiScnns  vut. 

r^^àtSreXqî  i^^^--  '-^r  l-Snce,  deded,r«r.nproeluto 

^  XI I  3ïi  0«  tOOi  ptime*  jeunes  enlàns  rrau  les  peines  &  amendes  qu.  fe  trouveront  nu  pro- 

„J^cro„  fcLî;^:r»^cIinsr«.aurr«.,>nnefon^^  fit  £^'"««^52^ 

encorescapables  pour  enrcemployezi  quelque  mef-  V^SLl'J^b^^^T^  ^ 

^    fiw«B»*««iovez  ai'x  clcol  Ci  rour  V  apprendre  IcWite»  peine$  Myo» commUO. 
Si*cS^  hï&ciSe^^*^^^^         trouLpro-      XXVIII.         Il eft  ordonné tpep^ducnA 

leur  «"nce.  *      &autres  auio.ont  jour  de  Dimanche  (croin  recommandez,  les  pauvres 

TcW^'n-sTc^r*  E^^n^^^^^  £lad.rca«n,o,ne  rarl^Cur«*V™au^^^^ 

t  ien  fiùÏ^  nedefcursparoaks^Sc  [f '  I^f^^* 

icsd en  ^-""'^^J;  l  ^  r  idi  ivens.  fermons  &  piedicttiool ,1e plia Mnlenieot»«t»*et 

j»,  filllW   iZh^  &  antres  qui  tfom  moyen  quicrent .  rcmonfitant  au  peuple  le  bien  qui  advien- 

*  St'  :^^.h^^T.c...cn  qL-  la  à  ladide  VUle  de  i'entretenement  de  Iad.tepoi.ee 

^^c^  do  d.,c.u.n  plr  cKcnr  quelque  n5u«        g-^^ tïï^ 

&  vacation  pont  eaii-ner  leur  vie,  feront  nus  è$  «  ICI  lauia  mmua  pw  uoin  tuic,  amiBK  w 

^«S«^  «S««ib»oudtontcho.^^^  XXIX.  Eft  enjotnt  i  tous  Erche.tns des 

SeTfrre7rouvero.îï«^  kl^uel. maiûiei  PatrotlTes  &  autres  cp.  ont  charge  d  Egl.res  %em 

:ur;KK.,r.o.do„ne.,S^^  Sî&^l^L^nT^^^^  def.re..etrrec« 


*'*'"«'6'"'>"       ~-">">—— —  ■  —   — 

toanlefililcsEgUiêsAc  Temples  de  cette  Villo^cronci 


ïïtoïotleutdttmeftictacvacation.poutietcnips  «moiite  A.  .n«.del.  Vdle,ayecmfa.pt.on  «. 

Ï^'enfeioatdia.gex.  eoI«irp-yS«<eç»  fe»  <lc<  "        /"  P*^"'      ferotu  recette.  to.:res  au- 

-û  moines  qui  y  pourront  cftce  faites.  A  chacun  dcf- 

*Tx  iTliZ'.  Q!«  toTtsdons&Idx  fâTisparlei  qi«ls  y  a»ta  deux  divetfes  elefs,  dont  l'une  detnca- 

SS;:"ei^^Xb^^^^^^^  X  X  X.i-«.  II  ea  enjoint  i  tous  ho«dK^ 

Hcns  STaseét  on  snttCi  chofci .  li-   vetiuers,  cabaretiers     n.arch.v,s .  de  tenir  M  leur 

L;  "Yvrr^1ieï&ts&n«nmlK«r..^  ï»fiellerie.tavernes. cto«  bourt^ues. les bau«- 
^l^^?«roraLeVauicnromcharp^^^  nn.r.sdudit  wJe  bott fernu«cs& pCMéeSM  dcOus.^ni Jeoc  fe- 
«uY«^Tte^^  «i"  com-  ro«deHvtéespouryreee^rIeœt««iniofte..Ee 

Sï«wtîcr  où  SlilT  <iui  auro"  fi»"  ''«^'^  «^o"  defdireshoftellerics,  tavernes  & 

S*tfïtpoûreftn«3Vompte.«c&.ûea^^  b«.tiques.depre,etnerla.r(d.tesbouerte,a  e^^^^^^^ 
Sb  r.on  par'ordonnaliee  defdia  mtiftie.  de  IW   ûe»  &  marchans ,  i  hn  de  les  amter  a  ftire  ield.tes 
"    ne    Icî^ul  te,..enr  defdi.s  teftamens  &  difpofi-  «nmofc»,  &  dont  ib  faoK  tenus  «o  avou  la  garde 
tiûos.ûnon  que  le  tciUtcut  cuft cxprellement  ordfMi-   &  «  foingc 
né  teCdin  dons  eftie<fiatibuez  par  Tes  matmbours . 
fans  ce  que  les  gonfemeact  de  ladite  aumoiiic  en 
ayf  nt  cpgnoillànce. 

X  X  V.  //.«»,  Et  afin  que  Icrdits  dons  &  laiz  vien- 
nent en  cognoilTàncc  ,  Il  cil  cn;oint  à  tous  Amans , 
NoCSiieSi  &  autres  qui  recevront  en  cettcditc  Ville 
teûameas,  donations  fie  annrei  diffcTitiont ,  ik  con- 
trats contenans  fcfdîts  dons  &  laii .  d'apporterou 
h  i'ict  par  extrait  figné  de  leur  main ,  l'atticie  des 
tci;amcn$,  difiioiitions  &  contrats ,  concemans  let 
•  dîtsdons*  anflîis  Maintes  de  laumofne  en  leur  Bu- 
icatt,  auparavant  que  de  les  délivrer  i  ceux  qui  y 
ont  intereft,  pooteneftte  Wâehpontfuite  &  rc. 


x  X  x  I.  fifm .  Qlic  tons  dcr  iers  i  Dieii  que  l'on  a 

accotiftumc  bailiet  en  faiiànt  quelques  marchei  dc 

accords*  feront  mis  dedans  lc(,;itcs  bouet:es.  Et  erv- 

joiot  à  tons  ceux  qui  fèront  leldits  marchez  de  metue 

leiaits  deniers  aokfiMs  booettes. 

X  X  x  1 1.  Itrm,  Eft  enjoint  aux  EiHievîns  des  par* 

roilics  de  faire  qucfter  pour  les  pauvres  par  le  mat* 

lier  de  la  parroifië ,  les  Dimancfaei,  ftOcsiblaildkl 

durant  le  ferrice  dn  matin. 

X  X  X 1 1 L  Am*  •  Semblable  qaefte  fe  fera  par  oer< 

tainî  notables  bourgecJls  qui  i  ce  feront  commis  fct 

dits  |out»  des  Dimanches  &  feftes  folcnnellcs  en  la 

eme  raios  »  poux.uuc  cx  ...    grande  Eglife.  CordeUcrs ,  ?c  aurres  lieux  où  Ton  a  de 

cc.'e  con,me  dl.  cft.  A.fqaels  Amans  &  Notaires ,  couftume  de  prefcly .  â  1  iflue  des  fettuons  &  pteC 

&  aii'ics  oui  feront  aptKllei  pour  recevoir  lefdits  te-    ches  qui  fe fcftmt  eTdlKS EgliUS. 

iZSl  autresdilpolltions,  efl  patc.llcn.cr.t  en-  X  ^I  V  .  7^^^^^^^*^ 
iSntVutfcdevoitdefcnaconfciencis.dadnioueftet  cueilUra  efd.tes  Egl.fes  foont  m«  dedans  kt^tt 

K«Srtefteroa«««^  «^''^'T/w'rtS^^driwS^^ 

wJ,  d  avoir  fouvenance  ^paavf«  ée  de  ladte  goavyneurdelhofp.talcspçefencesde  1  »n_d«Ma*- 

aumofaccommcauflilefemblablefètootionsairc..  ues  de  launK>fne  &  comrndiaicsdesqOiltieit 

iicaites«cauticspciibaDet4)nifBR«Nnienu«Ftdb  eodendwiirlecontreroUe. 

Et  JffMiiMt  eftt'mmft  (SM^me«tces  <ii«fauùf!l  contenu  cj-dtjîut,  (i ordonne  ijUtSeï fin» 
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LES  COUTUMES 

DE  LA   VILXE.r  " 

ET  CITÉ  DE  METZ^ 

ET  PAYS  MESSIN-. 


TITRE  PREMIER. 
Pis  Drùâs,  Qtif^csc,^  Cmlifm  iUs  Terfamui 

•  ..,A|ITXC|.  E    PR  EM  J£IL 


AR  UConlhitnedehViOedeMene  f«r]nlticèapoatveus<reAat<mgndeliOMMiUe.M 

im^iis^  s  &  Payt  Media ,  nom  Ferfonoci  anlb  «veut ,  Icavo»  Jet  autkt  nagt  tm  coanlets. 

U$V  M  (!>MlnDdia,iidfei:delèmIe«oii-  ft  les  «ta  deTfanift. 

|  dition.  V.  Ne  peuvent  lefdiôs  enfanj  ^ s'ils  ne  f<-)nr  reve- 

r^iiiiiifcii^          Tous  Citoyens  &  iiourgeois  ftus  des  qualitez  Jiifdites ,  ou  de  l'une  d'ircllcj  ci(ci: 

peuvent  acijueiit  &  policdcr  Sci-  en  jnpcrnent,  (bit  en  demandant  ou  eu  dctTcnii^nt, 

Îtieurics ,  Fiefs ,  Francs- aloeutt ,  &:  toutes  autres  fortes  pour  chofe  civile ,  ny  vallableiner.t  dilpolcr  de  leurs 

e  Biens.  biens  meubles,  acquefls  ou  adions  mobiliaiiet,  fi> 

IIL  Pooc  joeir  du  droift  de  bomgeoifie,  Um  noo és  cm  ûildiâs»  4c  quoi  aux  faentaget  leop 

cAKiecogaeoBoargeoyt,  OD«ojrflia|UB«ediDift  ABceMem  de  ^jnc  dmkeoacolUierale,  tenant 

en  comraâanr  nuciage  avtt  Aoine  W  SUecc^  nature  de  fond  ou  degigm»  ifs  ne  icspirnvcnr  vc  a- 

naite  de  la  Ville.  àtt  nj  autrement  aliéner  qn'ils  n'a)cut  vini.t-ciim 

I V.  Enfani  procrte  en  loyal  mariage  font  f<  de-  aiu  compicrs,  li  ce  n'eit  pji  pctmifîîon  d;  Juilice. 

meurent  en  la  puiflâncc  de  kuc  Pete>  Mcre  ou  Tu-  V  i.  Femme  nmiéc  ed  en  la  piiHancc  de  (on  Ma* 

tam»  ja£|(MCc«qa1blô]Fa>nuriesiàiiaDG^  17»  cocon  qu'elle  ait  pcse,  une  oa  antitt  aiêtâ». 


«'utMiTZ  irPAYt  MttsiN.  En  l'année  i  (liv.  In 
troU  Oïdici  ou  rilandc  U  v..ic  H«  Mvtz  4;  PjvsMcllin, 
pciitctcnt  Icui  (•liîntt  uu  Koy  Ch^iln  IX.  de  ic  jue  Jcai 
frtitxtt  dt  lUtrtmSrr  ftt  juriimt  jmi  Im  tmfujitn  tjiu  /*  Sufi 
dt  1)11.  Jivm  fttdmi  m  l'Mhttta^trMum  Jt  U  'fiijiut  <^  rt- 
ffttmnt  dt  U  ftliu,  f*nama<irJimimÊiÊi*wiu  été  drtjfrti 

fMrti ,  /nu  U  mm  du  àUfin-tthnét ,  Cm/nl  3n$. 

,  éKU  tit/irvMiim  mtuat^ut  In  Cuumma  mmÊmta. 

îe  Ko]' (ur  la  flaime  «la  tfoit  Onlic* ,  doana  des  Lettre* 
Hmatcs  poat  faite  i<di|ta  par  fctit  les  iKicas  Us  k  Cmt- 
«imicsdc  la  ViU«  de  Mcci  Se  Pays  Mcflin .  mais  les  gucncs 
civiln  icutdctcot  l'dfctdecc*  Lcnict  iu(aa'cB  ifyf.tjue 
roaobdatdeaamcllaLcitiodeHaNjr  IILpmiiemr- 
me  fujct. 

•  M'  Jcjn  d'AbocDvrt  l'un  dr»  Mic  liijts  Je  U  V3le  de 
Metz  j      liia^e  de  dttdct  le  tahitc  lics  Coiiiumeta  inait 

l*«ii«taBae  nfitfowt  cacocc  ato»  la  pnièâioai  ttkt 

naû  fMict  do  m*  af    '  ' 


».»■ 


NOTtmhre  tfax. 


Ttm  iU 


Ce  fut  fur  cette.fuprljqi:c  q;ic  HL-aiy  I V.  fit  cxpci2ict  Ica 
Lctcict  P.>:cD[ci  dairc\&  Je  I  .iii>  eu  l'Jn  Ko*.  Les  Coin^ 
Biiliaiin  <^iii  uivjillrt;n[  en  exécution  de  ces  Lc^tii-s  Pa- 
tentei,  turent  les  (leurs  Jcio  H-jpt.  «ie  SiJnr  Jure,  M.iillic- 
£i'hcvin  ,  N.  Maguia ,  N.  LaoquiR,  C  Sj.-iuiiu^,  Icm  uu 
Bois,  M.  dcflaviaj.P.  CoMn  4t  lie  GouTlun.  On  I  ur. 
joigotc  dcpuit  laMH(A.Tn«dl,  K.  SlotHin ,  1.  Uiguc  u 

c taH.S(  f>M«c  ^eemttéiâàia  m'mnit  fA4m  «m- 
fbniinlemiiikita     Rcfae  deHcaijr  iV.  leRoy  Loala 

Xllh  a^eofda  d'autiet  Lettres  co  t < 1 1 .  pai  icldèdles  3 
oiiioosj  u  coDTOcatioD  dn  tto;t  Ordtrt  de  U  Ville  &  <{it 
PjVi .  piKPr  leuf  inc  pir  les  CoIT•mi(!'Jile^  f.ut  la  le^Sitrc  da 
cihiir  par  eux  tédipé  ,  &  «totdet  culuiic  ces  Cuucuinet 
tti:îi-ici  [ciur  fervir  de  I.o)  a  U  tiIIc  de  Metî  Jt  l'jjf» 
Meilin,  Cc!ti  iéd.ictkiD  n  nvoii  Jppjitmment  p«<in(  lUit- 
uuc  des  dctQÎcts  Editeurs  des  Coututnirn  (kncraux ,  <|uoi. 

ricNc  «ât  M  impiffice  i  Mm  4éi  fanafe^ai}.  dwa 
BbcrI»  jnnc,  cnraafeqacBeedt  Pf BbcnaoB  Ja fitf- 
icnU£edB6(Mi-C«iilcildBM<n.  C.B.IU 

Odd^ 


^       LES  COUTUME 

danu  paternels  ou  D»tertiek',<]e  liiiteqdfllOtMfnt 
«Otr  ca  «flcmcott  l'obliget»  donner  tnifmtft  an> 
conedioMiàiilLle  wftiiKiarttt  ft  kmce  de  fi» 
Maty  ,  lequel  an  MMIiiain  peut  ùm  procuration 

C>'.iifuiv(C  Se  deffmkw  tant  en  jtigcinent  que  tkhors 
t  dtoiiflt ,  noms  St  ttkions  de  là  icn-^nir. 
V 1 1.  Ne  peut  âufK  ia  femme  maride  vetiike,  en- 
atger»  ou  autremcnc  aliaoet ,  au  Mejuiiicc  'xle  k* 
MtiiieiVf  fim  liieii  lenam  wKnn  «  ned  i  jeacon 

S*clltlbfc  «idiMiOe&  liocK^delbanMiljhfaie 
ipcia  coorenienicac  dé  «laiie  de  Ca  pieni , 
içivmr  dan  du  codé  paterBâ,&  deux  du  maternel  { 
ou  en  défaut  d'icfuxde  pareil  nombre  d'Amys  ic- 
ceus  ôc  authotiiez  par  le  Ucur  Moiilic-Eichcvin  Se 
i'es  Pairs. 

LfEr  aeeiMBDint  «fbncohKfte  mm  An  Ma- 
tMifti  aifMilfie  V^lnf ,  eS  aBiiiè>dif  icqwndre  de 
mti^^,  &  penc  dnisBaeniBi*  pr  Juflice  (en 
fm  Vivaor)  par  exècniran  de  fis  biens  de^ quelque 

qualiic  qvi'i'stoycnt,  cncoresque  les  parensouamys 
n'ayenr  àfféé  ou  prcilé  leur  confènteioent  â  telle 

obligaiion. 

1 X»  Fcmuie  ou  (ille  fiancée  ne  &  pcnvçnt  obliger 
ûsttVwàiaitté  ou  licence  de  kac  fieoed,  ny  vendre 
«a «memciit aliéner  !riir  bien  tcuatiianKedcTie- 
fcadtftnele  gré  de  qiutic  pannf  en  êmjt,  ainfi 
4]ttll  eft  diâ  cy-dcfliis. 

X.  Peuvent  touicsfois  Icf  far.nirs  &  enfiuis  de  fa- 
mille qui  exercent  matchiiidife  pLiblio.iciiiCiit ,  com- 
potot(i(*-<n  jugcnictu  ,  une  en  dcmindaiu  qu'en 
dctfèadant.  pour  railbn  de  ladicte  mardundife  léu- 
loneot  I  &  akelle  dilpoièr  Yxltabiezucat  ùm  k  coo- 
fêntemem  de  leua  pcrcs  ou  mariCt  8e  pour  ladîâe 
marchandifè  edte  (àilie  pour  riccomplillement  des 
promeffes  &  contradh  p.ir  eux  fsids,  ou  pour  l'exé- 
cution des  jugements  cnnrrc  cm  rendus;  La  femme 
lia  me'.mc  îibcrré  ,  quand  p;"ir  oriltinrunte  de  Ju- 


S  GENERALES 

«tt  die  «t  «B  iftft  %flide  «le  Uaiu  r«fce  6à 
mÊj» 

Xli  Si  le  manr  néglige  de  pourfuivre  l'injotè  fu> 
ûeoodiâe  i  fit  femme,  elle  en  peut  faire  inlbm-c 
6n$  l'authorité  ou  contente  ment  de  fon  mat  y ,  pour 
en  lirer  !àtisb<flion  ;  que  (i  c!lc  e(l  [:ourruivic  pour 
injure  dire  ou  ctime  par  elle  commis,  6c  y  ctehcc 
amende  ou  dcfpeiu  ,ils(è  ptcndmil  iÎMrlâpeReal* 
«ommuçauté  ;  &  oû  il  aj  antok  mmumiminn'  cob* 
ira^ée,  fur  fes  bogues  4e  jofaiB»  Ca  de&nt  dri« 
ceux«  fiic/b  ptopces  heritaget. 

X I I.  Les  fruiéb  ou  revenus  d'une  dooation  fai  As 
i  dU  ou  à  fîllc  de  familie,  appotticnaeat  à  fes  pcrcs 
Se  metes  tant  &  iî  loiig-ieni|)s  qu'il  eft  en  leuc 
puillancc ,  fi  ce  n'eft  qoela  *im  In  «Hîp  dt 
laves  reodreconpce.        :   .     ..• ..^ 

XI I I.  Les  oeie  &  mère  d  oorwcifi  Aoift  eo  «t 
.^Jeibdanmille  s'cft  aomiis.fco^foebuit  les  ar- 
mes. fiiftnt'Imioei  qoelqnan  ou  autrement  par 
(on  !r.i..iil&  induftrie  nofs  la  nuifbndc  fou  pere, 
ains  dca.curc  telle  diofe  i  la  di/pofition  du  dis  de  fa« 
mille ,  émancipé  ou  non  émancipé. 

X I V.  Le  iioutgebis  ne  feat  e&ie  eonvem  en  a»* 
tion  petfoonclle  que  pacdsvant  la  Jnftice  irr 

deJaCitéa  AccatnMÏeKiécUeqiiepiidefMicb  Jih> 
llioedn  fieo  oà  Fheriiage  eft^in^. 

X  V.  Enfuis  de  fiirullc  ne  peuvent  fins  le  gré» 
vouloir  &  tonlcnitmcnt  de  leur  peie  3c  mcre  con- 
rraûcr  mariage  fur  peine  d  cxhcrcdation  ;  Kc  peu» 
veut  aullî  ceux  qui  foot  en  tutelle  "'nrsa<Stfr  otaria- 

5e  (uni  le  conlcntement  de  leurs  Tuieuis»  fiir  peint 
e  ouUiié  de  fioimaâ  âc  d'âneoic  arbiitaire  j  Ec  (è* 
not  les  ennemciiears  de  tels  mariages  punis  à  l'ar-» 
bitrjgç  de  Juftice  :  Pourronr  rouicstois  Ic(dicls  en- 
fans  en  cas  de  refus  deldirs  l'jrcnts  ou  Tuteurs» 
après  avoir  atiaïus  l'aage  de  vingt-cinq  aivs»  fipoûi» 
voir  en  jiifiicc  por.r  en  ivnir  I,;  periniil-uri. 


TITRE  IL 


I.T^  lef  &  Jurifdiûion  n'ont  rien  de  cnmmnn  rn- 
X  fciiible,  entend  que  rcl  peut  eftre  Seigneur  du 
Tief  qui  n'a  j  tcinc  J  inldictinn  en  iccluy,  (?c  au 
contriirc  avoir  droiéi  de  Jurifdichon  fans  Hef  ;  peut 
Youtesfbis  un  mefme  Seigneur  avoir  l'an  St  l'antre. 

Il-Juilice.  eft oïdillUfciiieDcdMftecn Haute, 
B^uycnœ  Se  Balle» 

II I.  Au  Haut-Jufticter  appartient  la  cognoiflance 
de  tous  crimes  &  dcliôs  ou  il  efchet  peine  de  mort, 
|>unifK)ii  corpoicHc  ou  Jiniinutitin  d'honneiir.  Si 
n'y  a  aucun  ap^x:l  de  fes  Jugements  :  5i  toutesfoit  le 
Seigneur  procedoit  avec  violence  ,oa  ctmtre  les  voyes 
4e  Jufiice  i  l'jiiftnjâion  ou  jugetncot  du  procès,  le 
criodad  aaMcalii  le  peut  (xxirvoir  pat  requelle  an 
Magiftrat  de  la  ViiK  ^  icpcelÏMe  ranthorité 
(buveraine. 

IV.  LesHauts-TttfHciers  ont  droiû  d'eftablir  Ju- 
ives Se  autres  Qlticiets,  piocedcr  à  l'exécution  des 
fcntences  rendues  pat  eux  ou  leur  Juftice ,  avoir  Si- 
gnes patibulaires,  Poftcaux,  Qjiatquaos  &  Priions 
criBliixBesiFeoMilcinffideaiier  gtaoe*  duiKer  la 
jieine  ^  mof t  «m  tuat  eaeiMmie  pr  leuis  fiibjeâs 
ou  auite  delinquans  dans  fenr  (cigneurie,  rappeflcr 
de  ban,  icftitucr  les  cond.inincz  en  leurs  honneurs 
Ae  biens,  &  lever  cotps  morts  trouve»  en  leur  Sei- 
gneurie. 

V.  l'areiltcment  ont  dtoiâ  de  faire  crier  la  fefte , 

CnJrc  cnicigiics  aux  Tavernes,  Hoftelleries,  Ca- 
rets «ériger  Colombiers,  PteflïMrs, de  Moulins» 
âln  fiîlMgt,THillaiin4ennmtlHidnH. 


V I.  On  tient  poor  mojren- JalUder  cdny  qui' 
peu:  prendre  cogntndànce,  on  commettre  fa  JuAice 
pour  cnciioiftre  des  afbons  civiles  te  (  crfoiint  lies 
de  tes  lubjeâs,  &  desiajute*  lîraptes  outl  n'y  a  ex- 
cès ,  tt  iout  jl'aacade  ne  pett  cmadcr  tabamê 
ibis. 

VIL  KaifonM|fbisinlônMrpf«paratoiteoient 
eontte  les  ddînqnans .  &  avoir  cepa  ou  lieu  de  Un* 
mi  poor  les  y  détenir  vingt-quatre  heures  (ênle- 

mcnt ,  &  ce  temps  Ccoulc  les  tendre  au  Seigneur 
haut  Jutlicier  du  heu.  avec  les  informations f^âcf 
ou  commencées. 

VllL  Lebas Jufiicier,  ou  foncier,  peut  aéer 
.  Maire  ftOfiiciers  pour  cognoiftte  des  dégâts  qui  (ê 
commettent  dedans  (a  fcigneurie  fbncieie ,  dont  ke 
amendes  ne  peuvent  erccder  cinq  fbk. 

I  X.  Peuvent  IcfdidsOilîaers  .iborner  entre  par- 
ticuliers, faire  croifcr  héritages  pour  dtoiâutcs  Se 
cenlés  (èigneurialet  deues  au  Seigneur  foncier ,  Bc 
permettre  i  un  tiers  que  la  croix  foit  mife  liir  tcr« 
rcs  qui  lojr  fimt  fiAfcOKi  Peut  aufli  ledi^  Seiguenr 
fimder  dttblit  des  poneua  de  pou  5c  fiircilioifc 

X.  Qsd  ■  h  haute  Tnftlcecft  picfimé  avoir  la 
moyenne  &  baflê  ,  &  qui  a  h  moyenne  eft  anifi  pn> 
fumé  avoir  la  bafic ,  s'il  n'appert  du  contraire. 

XI.  S'il  fêmeut  pioLcs  pour  lefief  ou  ch;^ic  fcu- 
dale,  le  valfal  Se  propriétaire  du  fief  eft  tenu  répon* 
dtepardevant  le  Seigneur  feudal  ayant  furifdiéÙon, 
•*ii  eft  tefideat  en  k  «ilk  on  pavs  MciSn  »  mais  s'il 
y  *4bww^  tÊàfj&m  fait  aUm  w  IniUbTii» 
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leoo  pays ,  tfUStt  CMt  h  JhRicc ûflvcf Aine  co^^oi- 
Ura  du  djffcrcnt  meii  pmir  ie^ii{i  f.cf. 

X  II.  Enrre  hmts  Judîciets  compicfontiicrs  cc- 
layqviii'aun  hoiâiéine  ou  aurtc  pliu  j;ran«fc  por- 
tion n'a  liroiû  de  Ireance»  ny  <i'cmpc(cheroa  con- 
ttcSn  ce  (juc  les  auiiei  Seienenn  nmc  d'auitiotittf 
'A^Miiriilb  Ne  foa  wwieifeii  td  Sfignoif  cnoi» 
psrfbiiiiKf  privé  celte  occeiion  det  éiiiuliiHiClit  fti* 
gneuriaux  poai  fnTi  adven.int  en  lidiâc  SdgpCIBiC', 
quelqur  pcrrf  que  (ou  l-.i  f.oition. 

X  1 1  I.  Ccliiy  qui  a  ponion  certaine  en  une  Sc{- 
gneuïie  peut  demander  panage ,  jaçoy  ^'cifc  ait 
«fié  poflcdée  de  tous  temps  pat  itumib 

Xiy.  U  Soffum ha» Joaid»  iwateiafeOier 
'fitfiiLjeAi  de  levcirMii  même  bcxocf  fiifitu  lijRi- 
ration  de  bans  i  peine  d'amende  arbitraire ,  ne  les 
peut  aiifli  le  Seigneur  du  ban  lever  ny  polcr  fans  en 
advenir  le  Seigneur  du  bin  poindant. 
>  X  V.  Peut  auiE  legia  8c  icfbnnct  les  abus  <p)i  (c 
comtnetient  en  Ift  JouMiim  dulMlil^s ,  bois , 
A:  de  la  oDamMne  >  comme  au  ftmblaWe 
Éfant  lé  Sei^enr  <lrair<ie  patronnage  laïc  petit  *n4- 
pctlher  que  [es  r.fclievins  d'Eglile  puillènt  difpofer 
d'auciuic  ciioic  dei^jcndans  d  iccllc  (ânj  (on  gic  & 
confenremcnt. 

XVI.  Lu  Jnftices  des  Seigneurs  peuvent  con- 
traindre les  S£jit6t»  9t  fionciieas  pu  craifismeac 
d'heriaigff,oniiiwcMCiiiioiiiéelto,poiir]ep^ 
mcoi  des  droiânetft  ledemion  Seigneniialcsmea 
cognciics ,  li:  pourfuivrc  la  reunion  de  l'heiitage 
afl^âé  à  U  dioidure ,  (àm  que  leTdiât  Seigneurs 
foienc  cnoBiinai  de  ks  poorfiiincpir  Toyti  d*»- 

XVIL  te  Sdgneuc  haor  Julfciet  d'an  viHage 
Mut  niifo  «odift  Imb  7pcM  fidM  tcoupeau  â  piit 
ni  o*7  a  dîwe  «Bxhnfe  ftilwcMicWMpJictye  «'il* 
lônc  pludeurs  Seigneuif  ,  lli  n'en  pomoai  Êlicc 
qu'un  ,  8c  (nom  contrainu  s'accorder  potrr  la  quon- 
du  beftial  ,  eu  cTgaid  i  IVïtcnduc  du  ban,  & 
A  la  ponion  qu'un  chacun  d'ctix  aura  en  ladicleSci- 
gliemie  ,  laiAans  i  kan  li^jc^  dequcy  nourrir  te 
mireteniiie  troopeaitduYsUagc:  rattauffile  Sei> 

Sieur  qui  a  droiâ  deicnk  iraiipcauipaR  adn^ 
er  ce  droicl  avec  (a  rtrre  Se  Seignem  ie ,  mais  il  ne 
peut  lêparrment  vendre  le  vain  paUutage  pour  y 
tneitre  aucrc  troupeau  que  le  (icn  propre. 

X  V  1 1 1.  Le  Seigneur  qui  n'a  le  quart  en  h  Sei- 
gneurie ou  plus  gtaude  pottion  ne  peut  fiiw  algCf 
coiombict  àpaitfartout»ou  liicpuiea. 

XIX.  Le  haut  Juftkicr,  on  HMqni  a  four  , 
jtrrflbir,  ou  moulin  bannal,  peut  contraindre  (es 
lub;çâs  daller  prellèr  leur  vin,  moudre  leur  grain, 
&  cuire  leur  pain  cfiiiits  prelToirs ,  fti.irs ,  &  inou- 
liiw  ,  pourvoi  qu'ils  loicnt  en  bon  cllj; ,  auiicrucnc 

XX>  Nul  ne  peut  (  en  k  Seigneurie  d'auiniy  ) 
tikt  eftang  <nr  (bo  heiicage. 

XXI.  LeSdywiicjg^iitdokMfttdccoa- 
tR&îiie  >  aimfi  «ne  adwtfic  i  laJdbcsHdniii» 

n  de  la  Ville ,  pour  elbB  pMMBpKiBaitnfiiiliidcla 

^liation  reparée. 

XXII-  Le  Seigneur  du  fnbiriTt  blcIIe  oli  oficucé 
en  aune  ban  peut  comme  cHcncé  en  la  pccfonnc  de 
ion  fiibicA  amîlec  ou  commetcte  homme  pour  afRC- 
tccâ  laeonicftiondupracisdadelinquanc,  &  doit 
avoir  la  inoirié  dePamende  qui  Ina  adjugée. 

X X  II L  L'adveu  emporte  l'homme ,  c'cll à  dire, 
que  le  délinquant  trouvé  en  la  fcigncuiie  d'autruy 
doit  crtrf  rtr.Jii  Ion  Seigneur  k  répétant  pour  en 
faire  julhcc  ,  li  ce  n'eft  que  kdeliâ  euft  cllé  commis 
^  la  jutifdiâion  8c  Seigneurie  de  celuj  qui  k  def- 
lieiXtauqinelcaailcn  peut  faire ftiia  la  jatecCmi 
le  tttno/wh 

'  X  X  I V.  En  délia  &  forfaift  ml  n'a  garand , 
peui  oxitetfau  k  Jugecibe  garand  i  (oa  leigent 
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des  expIaÏAt  AlAf  f<HH  lôn  lurbâiiC^f. 

XXV.  (hù  iiiinhl'ijue  le  roipi  peiir  ye^pi»  érf. 
me  que  ce  (bic ,  conhK|ue  ici  biens. 

XXVI,  La  con^IcKion  des  biens  menblesflB 
immeubles  appartient  au  Scigneui  haut  JuAicier» 
&  i  ceux  qui  lom  en  podêffioa  d'en  piendR  iea  eiDO» 
juaicttn.  chaoïB  t'i^ipantlaiM  «e  qui  cft  tnwvd  dn 
«eof  dacoiidarimé  «a  drUniir  de  fbn  ban  &  Sei- 
gneurie ,  fc  ne  fuivcnt  en  ce  cas  les  meubles  la  per- 
lonne:  demeurent  neaniinoins  tes  biens ailiiï confit^ 
qnez  cbarge*  des  dcb<cs  dti  condamné,  les  ftaia  dfl 

la  procédure  preilabfcniem  pris  ru  œ  qui  fe  noo»  . 
fera  au  lieu  de  rexecafMtt. 

XXV li.  L'homme  caafifq|K  par  Ibn  forfaift 
Moi  les  nietibli»  èe  cholêt  tenàns  nature  de  gaginc 
(avec  (on  prapte^  durgé  de  Tes  debtes ,  Se  du 
donaire  di-  is  kinme;  mais  s'il  n'y  a  Comrnun.iu- ' 
tu  à:  biens  en::"  luy  &  clic  ,  il  ne  peut  confisquer 
que \d  itKHtic  dcj  meubles  Se  acquefls,  dont  la  Cooa 
munauté  e(l comporéc  (  avec  Ton  praprà )  à laeiiat» 
ge  da  doBaittcooftomier  ON  pcfit,  ÂammcHH 
vcnioiii  matrimoniales,  fiihct  sn  favenr  de  la  fan» 

me ,  &  de  la  mniric  iir<;  dchr-s  Je  Ijdiclc?  Commu- 
nauté, demeurant  Ldict;;  ttininc  ciîjigcc  de  l'autre 
moitié  dtidircî  dcbtcs. 

X  X  V 1 1 1.  Fcmcne  maiiccconlirqae  par  Ibn  fot* 
6iA  6$  pépies  8c  anciens  héritages,  avec  Tes.  ba> 
guç* 8c  joyanx,  0e  là  pan  da  uicubki  de  acouefts 
delpeadaosda  hOmimmauté,  mais^  n'^  aCei»> 
munautif  de  biens  avec  'on  mary ,  elle  ne  confilqne 
que  que  Ion  propre  cSc  .ir.cicn  bicu  avec  Ces  bagues 
joyaux. 

XXIX.  Les  biens  du  ballaid  ûirvivanilâ  mere>& 
inaatanc  fias  enfans  légitimes  proaéctde  (àa  corps, 
appanùBBCiK  à  la  Vilk  a'il  eft  boancoii  ou  faabi^ 
tant  d^icclfe ,  <na«  Sd|gneiits  haim  Jufticnis .  de  i 

chacun  d'eux  en  fan  deltroit  &  Seigneurk ,  as  AN 
qu'il  n'air  dilpoIH  vaikyemenr  d'icctix ,  en  pafanc 
par  celui  ou  ceux  qui  le  faifilTcnt  dcfdicls  biens  les 
debtes  kgitimcment  contraâces  par  kdir  liaftard» 
Poona  auin  la  vefve  d'iceiuy  prendre  douaire  Gtt 
kanbkns,  à  àtêo»  qji^'apÀ  ibo  dccbils  ceKMD» 
aeraiitiklidbeVilk» 

XXX.  Les  efpavetttCMnnks  en  la  Vilk  ou  dedans 
la  fcigivciirie  ÙCb  iuuts-]ufticiers  jpparficnncntiicc» 
luy  dans  le  dcitroiât  duquel  elles  auront  ellé  trou» 
véei»  6  l'crpave  n'ell  pourCuivie  8c  répétée  dedans 
quarante  jours  après  ks  procianuiioos  faiâes  en  l'E* 
gUre  parocfaiak  pot  trois  Dimanches  confecatifs* 
pendant  lemcl  tntpt  A  fc%i«C  cftperilTabk  pour- 
ri élire  vendue  iôlRnndlenienrdc  icry  public  .pour 
leidfiiicis  en  provenars  cftre  rendus  à  celuy  qui  fera 
paroiftrc  eftre  le  ptoprictaite ,  en  payant  les  frais 
8c  nourriture ,  Se  ledit  temps  palfc ,  lï  el'e  n'eft  te» 
clamcc  ,  elle  (en  acijuilë  à  la  Vilk  «  ou  au  haut- Jo- 
Aicicr. 

XXXL  BitnsvacqaaBtappaitiaiiMntàla  ViiU 
«s  an  hauts- Jufticters ,  dt  i  ducun  d*ent  pot»  o* 

qui  fera  trouve  en  ii  ici^jneuric  ^.V  <lc(lroit  ,  i  l;i  i  hjr-. 
ge  de  payer  ks  drbtes  du  dclur.il  |ii(qucs  a  la  con- 
currence de  la  valeur  dcfdiâs  biens:  Et  ibiit  entre 
ks  biens  vacqoani  ceux  qui  font  delaiHcz  p.sr  un  de- 
fiint  mttJ!4iiMÛ  ne  laUlè  aucun  héritier cipable  â  U>f 
(°ucc<;da  i  la  Kratne  toutcslbiscxclud  le  fiique ,  de  le 
Seigneur  hant- Ju  Aider  ,is«neuUn  &  g-^gercs  Icnls' 
ment.  Ce  pour  fon  douaire  s'il  n'y  :i  communauté 
conttaâée  ,  auquel  cas  clic  ne  |>oLiria  picccndtcque 
là  part  en  ladiûc  coni  n  ;  u  1 1 1  u  t  c . 

XXXI I.  Ti/fui  trouve  en  lieu  public  appartient 
pour  moitié  à  la  Vilk, ouau haut- JuAicier,  At  l'aw- 
ne  moitié  à  celuy  qui  l'a  tiouv^ t  maitt'il  tSt  tÊO^ 
vé  ealliciitage  d'un  panicatoia  Ville,. ou  b$ei> 
gneur,  en  aura  un  tiers  ,  le  PioptictaifCiintias.dc 
ccluy  qui  l'aura  trouvé  uu  ikit  :  s'il  dt  ttouvé  fit 
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le  Proprietûn,  il  en  auri  deux  tiers ,  A:  1^  ^''l'c .  f  ^> 
Je  hauc-Jufticier ,  l'autre  tiers  ;  &  lî  ledit  Treiot  aou- 
\é  n'ell  notifié  au  Magi(bat ,  *a Seigneur,  ou  i  lÔQ 
^ffickcdedamviiiKic-aiiatte  houe*  iftès  ,ccluy  qui 
faun  ttonvé  Mtdni  (on  dnift»  9t  k  Froprictaiie 
aufllî  le  Cien  s'ilconlcnt  au  Mcdàacnt»  k  toac  de- 
meurant à  la  Ville  ou  au  SngMorhmt-Jufticier. 

X  X  X  II  1.  Les  Vouetics  d:i  |)i>  s  .Nfcllin  font  di- 
sertes & difièientes  tant  pour  r.vjiiiotuc  que  pour 
I^Nttté»  COOmC  dependanres  pour  Uplaum  ries 
«comIi  8c  «Mventioiu  de  long  temp*  fiiiaet  avec 
lei  Sdgoeiiii^nAct  demauanc  un  chacon  inaiD» 
nuuen  cequilofellaoqiifepardiuci»  afifcs.aa 
-po(re<Con  legirime. 

XXXIV.  le  Scic^nciir  Voilé  a  le  tiers  rn  toutes 
amendei,  efpavej  &  conhCcation^  aàffi  cil  ii  tenu  de 
prcfler  k  nMmftcKfoar  frucminn  de  la  Jnfiioa 
«rimtnelle. 

XXXV.  Le*  InAkadei  haute- Jafttôers eOans 
«4et,  &  avampiêllé  fe  lênDait  au  Seta|Ra»t  lôar 
fctiMt  de  le  Mcfler  nti  Vonn  pqnr  h  tauctM> 
lion  de  faon  dnoiâi,     o'jr  aciidê  fiifiMtMca» 

traire. 

XXXVI.  Francbift  detnaifon  ne  tire  aptè«  foy 
cooleauence  de  IwiGlîâka ,  aiiffi  n'a  k  pcofrietaiw 
dtoh  de  baftk  iBonUii  »lbar  iqrcoOombiec*  Bjr  tiv^ 
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tioupcau  à  paît ,  s'il  n'en  a  titre  ,  ou  s'il  ne  faiA  pa- 
loifire  de  pofldlîon  lutiîlànie  â  pteTciite  teldrotft. 

.XXXVII.  Ceiuy  qui  a  inaifi>n*fcuKiM  pcoc 
vendie  vinraot  penaillioo  do  St^iaeiu  du  .  M 
de  la  JirfUoe> 

X  X  X  V 1 1 1.  La  capnire  8c  co«ioi(Iànce  des  crû- 
mes commis  dedaruies'Maifbns-natiches  du  pajra 
M  .lTin  ,  les  amandes  Si  confifcations  adjugées  (■ 
conùqucnce  d'iccui  appartiennent  i  U  Ville. 

XXXI  X.  Le  propriétaire  d'une  maifon  franche 
ae  peat  mnrpocter  hors  du  ban  un  prifoonÎR  tpi 
•on  conmiiicriixie  dedans  icc!uy  lâni  la  Ikemé  dU 
Sdgneur^  qui  (èra  bieti  fondé  d'ea  demander  la  reC- 
ùi&i  mais  ù  le  crime  a  cftd  commb  dedans  ta  mai. 
Ton  franche, la  Jufti ce  de  !.i  Cite  le  pourra  titei  hors 
d'iccllc  Se  du  ban ,  làns  permiilion  du  Seigneur  haut- 
Juliicier. 

X  L.  On  ne  peut  pcejadioer  i  ladroiâwe  (•!> 
fneanale  pour  aikiimiieu»  cottdtak*  tànaam, 
.lkMdBTn6ad,iij  aanenieiir. 

XLL  Dmiâmet  feigneunalei  dm  piefëréet'i 
MMei aunes  dcbtes ,  cens,  ouiedevaace*  deqiuj- 
que  qualité  qu'elles  foient. 

X  1. 1 1.  Parles  fuliiids  articles  n'cft  entendu  dît 
loger  au  dioiâ ,  ûanchirc,  ou  pouvoir  des  parti- 
caUei*,  fbodcs  çn  ^ilttc  4»  pcwffioo  aa  oamndfâi 
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2)es  Fieff  (<t  Francs-ÀllaHfsi 


X,  T  El  Fk6 ,  aapajrf  Meflîn ,  Ibot  ratriroonlaoa 
J_/  5cheiediraites ,  peuvent  les  Vaffànx  lespofTc- 

Jer,  vendre,  changer,  on  aurrenietit  .i  iciiei  pour 
•le  tout  ou  en  partie ,  &  ne  doit  le  Vailal  pour  iioin- 
viage  que  la  wxiche  ic  les  mains ,  s'il  n'a(^>ert  pu 
J'invcftiiure  que  k  tief  tait  d'aune  coodicioB,  ou 
^a'il  jaitnfagecooitake. 

I L  Sik  Vailàl  deucment  interpeUdfiktefn  de 
reprendre,  le  Seigneur  feudal  peut  failîr  &  mettre 
^ubs  fa  ii'.uin  le  Hcf  mouvant  de  luy.  Si  faire  les 
A:uiis  liens  julqucs  i  ce  que  le  propticiaite  dudiâ 
4cf  (c  fera  mis  en  (on  devoir. 

IIL  StkSeuneuc  kudal  refiu  de  recevoir 
-le  Vaflàl  qui  orne  de  n^Riidie  k  fiaf  mouvant  de 
Injr»  il  y  peut  ellrecomaiiarpat  b JoAkedekVit 
4e ,  4(  prenant  par  k  Vaflàl  aoe  du  lefiii  il  luf  fa- 
«itt de  defchargc  envers  (on  SeîEncur  feudal  ii  par 
•près  il  le  veut  contraindre  à  ladictc  tepritè ,  ou  pti- 
■vcrdc  la  JonidEueeda  fief  âoie  dVrainaaide 

IV.  Le  Seigneur  ne  peut  efttecontralai  de  Kce> 
lékc  k  %  <e  Immmu^  de  iao  Vallal  anna  pia 
'^'au  Ika  d'oïl  k  fief  meut. 

V.  I  c  proprirr  /ire  du  fief  ayant  prefté  le  fëtfnent, 
&  faii-t  icv  rcptifcs ,  eft  tenu  dedans  quarante  jours 
aptes  de  b  ii.kt  j  Ion  Seigneur  feudal  le  dcnombre- 
cient  &  déclaration  de  ce  qu'il  tient  de  luy  en  fief» 
autrement  y  ponça  cftie  cmmliit'ptt  k  fiifie  de 
toa.  fief. 

VL  Is^tàmâian  ou  deanmhrfiwt  bailk  de. 

"dans  ledit  temps,  oa  tecen&acorpté  pat  le  Seigneur, 
ledit  temps  expiré  icettiy  en  doit  donner  aAe  en  fbr- 
me  authentique  à  fon  V^i'.l  ,&  en  cas  de  refus  le  Sei- 
gneur feudal  y  pourra  cltic  contraint  par  Juftice,  ti 
ce  n'eft  qu'il  veuille  blafrner  ou  dcbatrelediâ dénom- 
brement en  (x  fo)  me  ou  fubftance ,  ce  qu'il  fera  teoM 
yin  âke  dedans  autre  quarante  jouis  apès  k  dclU 
TOBce  dndiA  desimBbaeaMnt,&  kdtâVaHàlayaK 
lôaniy  daiôoflanemeiKtoairdcftRfiifiiKfwlbcw  - 
<1os  de  ce  &ke>  AeoK  kapanie»  «déee  pec 
Hice.  TT-  r-j 
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âée  par  mariage  n'cft  tenue  deicprendrefifonm»! 
ry  a  fait  les  repriibdegei  te  accdlâites ,  n'cftaur<. 
h  tenue  de  icpecadie  pour  fief  «no  par  dkjni 

douaire. 

V  m.  Qgand  k  fief  change  de  aaia  par  bhr^ 
coutiaâr  ouaunemeat,  l'héritier  ou  noaveatt  da> 
teatcitr  &  propriétaire  ett  tenu  de  repcendte  en  fie^ 
de  pcefter  le  lêimeiu  de  fidélité  dedaiu  quaranM 
jours ,  i  compter  du  /our  que  k  fief  a  changé  dp 
main  :  nuiskSdgaciicJiBrjpctttaoaiiaiadMaMaK 
ledit  temps. 

IX.  Ketraiâ  lignager  n'a  lien  pour  les  fiefs  ven* 
dus  non  plus  que  d'autres  héritage*  ,  ù  k  pictco* 
dant  ce  dioid  Se  prefOgatifve  nw  6ift  patoilln' 


ftt  tilnet  valables ,  ou  I 

X.  Le  Vaflàl  ne  peut,  (mt  k  conftntenMot  de 

fon  iei^neur  fcndal ,  faire  .irrirre  hcf  de  fon  fief, 
encores  qu'il  puiiic  poor  le  tout  ou  en  partie  le  veo- 
dte , engager ,  ou  autrement  aliéner. 

XI.  Tertc  de  fief  acqueftée  pourTresfond  piC 
l'homme  pendant  Ion  premier  mariage  efcheoit  ans 
cnknsqui  eu  font  ifltu,  n'jr  ayans  enfans  d'autre* 
mariages  fubfequens  :  Biab  ^  y  en  a ,  cet»  du  prt- 
n  i;r  liâ  emporteront  la  moitié  dudiâ  acqueft  ,  la 
Ictonde  femme  n'ayant  communauté  avec  fon  mary 
un  quart  en  dojaitc  fjbjedl  j  retour  au  piolliifl  de* 
cnfaru  du  premier  matiugc ,  &  les  enfans  du  fubfe» 
quent  mariage  l'autre  quart  ;  nuis  ù  l'acqnell  eft  ' 
niâ  pendant  k  fécond  mariage,  kimitié  en  appar* 
tkarakloiiimeii  pronkié,  fasse  k  prtage 
pv  noUé  cotre  let  enniit  du  pmnkr  de  fewud 
mariage. 

XH.  Si  la  femme  qui  a  acqueflé  avec  Ion  nnary 
un  fief  à  tiltte  de  g:igerc  vieiu  â  dccedct  avant  ice« 
\aj  làns  entjns,  les  héritiers  d'icelle  emporteront 
k  moiâié  dudtâ  fief,  mais  fi  cUen'cIl  acqucflxeflêa 
ar  fiiodée  en  conmunuMd.k  nui  appattkodiaaB 
aaiy  furvivanc. 

XIIL  Sboltes  8c  vecorapaKei  de  partages  aflï- 
gndee  lu  fiefs  tiennent  natUR  de  fief i  Ae écboklK 
tni  hcrhkrs  des  fiefs. 

Xiy.  Tcoai  de  fitf aoqiiKifopc  fi|eK  lêK 
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de  libre  cîif]'  ilitian,  &  fiicrfdcnt  à  icciles  les  iicri- 
ticrs  mobili  liicï  ttc  l'ac^jucltcur. 

XV.  Au  hliàifnc  de  ccluy  tjui  a  Jtoi'A  liccola- 
^00  OH  patroniuge  Iak  d'un  bcncficc  app.iftiçnt 
d*eodîlpo<îxil'«ciufioadclbpiiifiKsA  kplus  pro- 
che heiider  en  Hgne  rotlarerale  éteint}  le  pins  rémoc. 

XVI.  Terre  prctciuinc  tctuUlc  Joit  c'':c  ic  o- 
gndc  ou  prouvée  celle  p.iv  filtre  ,  autit.ij.ui:  c!u^  icr.i 
tenue  jllcmdtalc. 

XVII-  Le  fief  acquis  pour  trcsfoinl  par  hamme 
Mttii  eft  comniiin  entre  luy  9c  Ck  femme ,  pourcC- 
dieoir  i  leun  caftan  &  t'U  a'j  t  cnfaa».  échcoie 
«m  iwiitkn  Jiflite'caiijoinu  t  par  moirié. 
XVIII.  UliefiielixtdeIigne,aciieteimnK 
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point,  de  forte  que  celuy  q  ii dccciic  fins  h^'iitiic 
Ion  (.oijis  ijiii:  lU-  (es  hUi  tes  tieic-,  ^  lii-uts  gefw 
matiis ,  &  À  deiuut  de  germons,  ics  non  getnuios, 
iflus  Hc  la  ligne  d'oâle  le  iefluy  vient,  a l'ochu 
iîoa  de  &$  pete ,  jncee,  ou  tmcs  aiLcndam. 

XIK  Enlâm  de  divers  liâs  patcigent  les  ficii 
l'e  li^nies  1  eux  éJieus  du  côA4  pMcmel  4a  au^ 
rcrnel  par  toc ,  non  pat  tcflc. 

X  X.  i'rL'!i:s  lirtir:^  ti-.ci'ît::^  c:.c'ueilt  k  pctcii 
terres  cie  lict  vcnui  du  coftc  matccuci. 

XXL  Lespaiom  du  co&é  d'«û  le  fief  «iàtcitii 
docDt  k$  MIC*  maie ,  firetet,  Ac  Jifeun  woD-gjBt' 
min  ds  oMed^^p  s*i!s  ne  font  fuemua&Stà  de« 
Ibnâi  da  oofié  d,*cA  le  fief  vient. 


TITRE  IV. 

D«     /«tf  PerfamuSes  «S*  Hypothéquât. 


I.  ^Cednïe  portant  promelTc  de  payer  n'emporte 
^  fajrpoffaeque  qne  du  joue  qu'elle  cft  recognue 
m  pIÙB  jDgeroeot  >  ou  du  jour  de  U  dénégation , 
y  eftant  par  apris  vérifiée }  n'emporte  auilî  hjp^ 
dwqiie,  i'obligarion  piflcc  deTaW  Notiiie  que  da 
jour  qu'elle  cA  mifêen  arche  d'Amant. 

11.  Le  forain  convenu  pour  mitcluncîife  vendue 
jui  marche  u'eft  tcccu  à  demander  icnvoy  [urt!cv,int 
(bu  Juge. 

111  devat  vendu  hot  condition  trouvé  eotaf- 
dié>de  poulfe,  morve,  on  cmdMmie,  peoteftn 
rendu  au  vendeur  dedans  quarante  jfoun,  4c  fin 
tenu  icelujr  de  reflicucr  le  pris  qu'il  en  a  icoeodert* 
cfaepccur. 

I V.  Cheval  de  kxiage  tcceu  par  le  ma!lfae ,  liu» 
kfidse  vilîtcr  ou|(«dkt,eft  an  pcdld'îoeliifiill 
en  iDe(>3dvient.  ^ 

•  V.  Compenfiuon  n'a  tien  qn'en  debrc  liquide. 

VI.  Edck  najein  relief  n'a  lieu  qnaod  les  eHW 
tra As  Ce  trouvent  paflêz  fidvanc  les  fermaliieK  (»• 

qnilcs  pat  L  CouAume. 

V  I  1.  Ccliiy  qui  (bnimc  .-i  qir.in»!  doit  faire  pa- 
roillre  du  tioubic ,  &  d 'it  f^irc  la  lomnia-.ion  avant 

Sue  de  comeficr  >  lûr  peine  de  defcheoir  du  dtoiél 
e  gaiandieparœluy  qui  U  prétend. 
VIU  Le  demandeur,  en  aâiioa de  ganndie* 
dtMt  piftifier  (à  demande  par  libie  8c  non  pat  wS' 
moins. 

I X.  l  a  garandi;  ,  fut  é\'i£l;ion ,  s'estend  à  ce  qui 
eft  du  pouvoir  du  vendeur  :  niais  où  il  leroit  hors 
.de  (oa  pouvoir  >  l'achepteur  ^inoi  doit  efire  in- 
dempnîle  de  ce  dont  il  ne  joak  »  à  l'aibknfe  de 

JttlIlCfe 

X.  Garindiè  ptonilê  pour  SàSt  en  cbef  ne  i/îea- 

tend  ly  c  pDur  les  faidls  &  promelTcs  de  l'obligd ,  Se 
ne  peut  ccluy  qui  l'n  promile  eftte  techciché  des 
fiùâf  de  Tes  pi  t- -CL  !!:|curs  ,  ny  autres. 

X  I.  La  promclîe  de  garandic  cft  mixte  ,  fuit  ks 
hcriiicr<:  mobiliaitcs  &  i.-nmobiliaires ,  &  peut  oeliq^ 
à  qui  elle  eft  deue  a'adieHêc  â  tel  deidiâi  hcriticts 
que  bon  luy  fenUera.  qui  en  ce  cas  atin  âteUk  de 

icci'i'rs  rontte  fcs  coîici itiers. 

XII.  Ln  l.iiù  de  p.-»rrige  la  £;;ir.indic  -([  deue  fi 
les  paitagcans  nes  en  font  dr!i.hargez  par  liipulation 
«prelic  ;  mais  es  conuaâs  de  vente ,  &  autres ,  elle 
n'eft  deue  Ci  elle  n'eft  promifë. 

XIII.  Le  aeaociet  qui  «hjpodwcqDe  fur  un  he- 
•tiîa^c  peut  poarliiîvre  le  detanenr  de  luy  payer  fi 
dibte  ,  di(cution  préalablement  ftiâc  des  biens  du 
débiteur  principal,  fcs  coobligez  &  caurivir.s  s'il  y 
en  a. 

XIV.  Les  héritiers  d'un  deîTutic):  font  re nuJ  per- 
fonneilement  des  faidb,  ptomeflcs  ,  &:  obligations 
d'iceloj  pour  telle  gutSc  gotàaa  qu'ils  foac  Iwiir 


tiers ,  Sz  chatiin  d'eux  hypothequairemeiu  pour  le 
tout,  tant  &  long-tenics  qu'il»  lÔoidéienteBfcsdé 
rheritage  hyporhecqué. 

X  V.  Le  tiers  détenteur  poBrlnivjr  ponjrrailôn  d'u* 
ne  tamaSBmnùiCu  l'Iientase  qui  luy  a  efté  venda 
fins  cette  cfiar^  demeure  quiÂe  dei  arrérages  0e 
continuation  de  laditile  rente  en  levant  l.i  nuin  ds 
j'hcritage  .ivant  coniellation  en  cautc,  encores  que 
les  airerïges  fbicnt  cfcltcustlc  (on  temps. 

XVI.  La  cjutc  cil  tenue  pourconKfiéequandil 
j  a  dclTcncc  en  piincipa! ,  ou  que  le  dcfiadcacctf 
«l^fH^nir    dtnfmtf  dcdefiêiMK* 

XVI T.  Letmeubles.  irouveecn la  poflcflion  dtt 

débiteur,  failî$&  pris  pat  <r.  ..itinn  nnr  fuiitc  pir 
hyporhecque ,  &  (cront  le,  ii.-.ua:  c  i  inoj^-nans 
ad;ugez  aux  crfûnckrs  prf.uiiJis  en  iL.'.c,  c;:core> 
qu'ils  n'ayent  cfté  liills  ny  vendus  i  leur  rcqocQe  } 
mais  II  le  créancier  eft  lâili  de  gages  pour  aflèurance 
da  fi»  dea,il  iètaliuioeuxptaecé  i  toiis  autres. 

X  V 1 1 L  Oêendet»  fondé»  en  efetîptutcs  privées, 
ne  peuvent  pieceudrc  préférence  par  fajppocheoqu* 
fur  les  biens  de  leurs dcbitc III s. 

XIX.  Kt  quant  aux  contrats  pjlfl's  parJevant 
Notaires  ,  ils  prendront  feulement  hypothéquée 
avant  les  efctiptutes  piivces ,  ores  qOlls  ioknt|KO' 
ninaen  datte  ouc  les  fcedules  rccogneocs  eii.Jnge- 
HMU,  ou  les  ooligations  padéet  pardevaor  Amante: 

XX.  iWeubîes  d'un  fcnuicr  lor.ir.-.irc  ...m  ûnjblo- 
cataîre portes  en  m.ailon  ou  autics  l.v!iir..gcs  tenus  i 
In.i-i;;L'  ,  troiivcsen  iccluy  >  fuut  ajicttcs  au  pave* 
ment  des  loycis.îic  li  lefdtcls  meubles  font  vendtu 
publicqucment,  âcpar  authotité  dc]aftlce ,  lepro- 
pcietaate&iapte&ié  pourleJoui^dei'aiMiéeder* 
niereà  nusantres  cieandcn ,  les  anndesptecedhitel 
tcnans  lieu  dcdcbres  non  privilrpiiirV;. 

XXI.  Las  grains  procedaiu  des  cc-.rc  ;  laiiHies  à 
trcCcn-; ,  ou  loyers  ,  (ont  hypothèque!,  au  paycnîCiit 
des  trefcens ,  loyers ,  Bc  autres  debtes  contraâccs, 
pendant  kbailouioeatiaaau  profit  du  proptietaitci 
unir melquediiolè que ee fait,  parpie6nnce*tt 
i  rezcinfioo  de  tous  autres  cteanctets; 

XXII  I.e  liotîrte  ir  dî  l'héritage  hypothéqué  ati 
payei:iti:t  J'uiic  cciile  ,  au  tente  ,  cil  tenu  pcrfônnel- 
Ic.mcnt  &  hypoîhci^uiireinent  des  arrérages  depuis 
qu'il  cft  détenteur  I  &  pour  les  précédents ,  hypo- 
thoquaitetfieotjc'eftidire,  qu'il  fcpeutdefchaiget 
de»  arrérages  prctcdcBta,&âi'advcoir, CD  aflcntanr 
riietitage  qu'il  poUède,  mais  Al  démente  déiewèat 
U  (êta  à  l'adveuir  obligé  au  payement  &  continua- 
tion de  ladiéte  rente  pour  le  tour  pttfonnellement 
Ce  hypothequairenient. 

XXIII.  Qjiand il  j  a plufieiirs  iicritages ,  polTê' 
des  par  divers  dcteniean,  affis^es  à  une  rente  ,  Il 
l'un  d'iceux  faiâ  afiibiKmeai  de  ce  t^oil  ticaia  ïà 
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rcmicr  peur  pourfuivrc  les  autres  dtf  Tcleva  ou  afïcu- 
rci  les  hetitagcs  ([u'ili  «ieftiennciic  aricCks  à  Udice 
tetve. 

XXIV,  Le  feul  AlTcuremcnt  ne depoHl'ilC  point. 
&  faut  que  ccliiy  au  proftir  duquel  il  cft  fait  fe  face 
conduire  &  reinlic  .po(!cilëur  de  Hieritage  afleutd 
dedans  l'an  A:  pur  jvour  en  dcpofleder  le  débiteur 
de  la  rente. 

X  X  V.  Qni  accepte  lietitagc  par  Aflèiiremcnt  eft 
ol>ligc  de  defthatget  celuy  qui  radeure  Je  la  garan- 
tie Àuàiù  lit  tiiage. 

XXVI.  Ccluy  <jui  cft  ml»  CI»  polTifllon  de  quel- 
<}iie  hcriMge  pour  Cctis  n'en  pcoicftredc  c.li;  p.ir 
lin  llcrtiei  pofterîcur  que  par  Relèvement  &  paye- 
wtnt  en  verni  d'Kcli.y  .  mais  (i  le  PolTe Heur  eft  pour- 
fjivv  pat  un  Rentier  pitmier  en  hypothèque,  en  ce 
«s  icra  tenu  Je  payei  û  tente ,  ou  de  quitter  I  he- 
rita>.;e.  , 

XXVII.  Q;>i  laifte  héritage  a  cens  n  eft  tenu 
recevoir  la  rente  d'autres  mains  que  du  détenteur  de 
Ibn  lierita^e. 

X  X V  lîl.  En  Afleurement dlictiinge  le conicn- 
tement  de  qiiatic  parents  n'cft  ncccjlàitc.  mais  en 
mchapt  de  tente  fait  contre  une  fctnme ,  il  eft  re- 
quis outre  le  canfemement  du  miry  ,  (ijr  f.<ine  de 
miUitd  ,  (i  ce  n'eft  que  le  mary  s'oblii;e  pour  le  rem- 
placement du  fon  principal  de  ladiLte  rente. 

XXIX.  Il  ne  (ii/fir  d'artéuier  l'about  fpecial  de 
ia  rente,  aint  faut  aflctiter  le  Tous-us  du  Confti- 
tiunt ,  bc  celuy  qui  aura  obtenu  rAlTciiiemïnt  fera 
tenu  dedifcuter  les  hypothèques  fpcciaux  avant  que 
s'addreflcr  au  Tous  us,  s'il  n'y  a  tilirepoor  teco- 
noiftre  Icdid  About  celuy  qui  aura  payé  Icdid 
CcM  par  hiy,  ou  contituiation  de  fes  auteurs  pat 
»ingt  ans  vingt  )CMirs ,  oblige  fon  Tous- us  i  la  conti- 
nuation de  la  paye  dudici  Cens. 

XXX.  Relèvement  prcfuppore  alTeurement  i  6c 
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doit  celuy  qui  veut  relever  contre  un  autre,  auqoel 
l'heiitage  a  eftd  alléuié  ,  payer  les  arrérages  &  la 
peine  du  défaut  de  payement  appelle  Adtas,  pour 
raiïon  dcquoy  l'Anciirtnient  liiy  a  efté  fliCt  depuis 
lejojr  du  Rclcvcmcnt;  mais  lion  relevé  contre  celuy 
qui  eft  dcs|a  entré  eu  l'iaritage  pardtoit'l  de  Relcve- 
inenr  il  faut  rendre  tous  les  arrérages  Jt  Adras  payez 
en  (àifant  le  Relèvement,  &  cotiiptcr  prifcs  &  mi- 
fej. 

XXXl.  Tous  cens  font  icpiitez  racheptablej  au 
denier  vingt ,  s'il  n'appert  du  contraire  par  riltrc. 

X  X  X  1 1.  Layérs  i  cens  pour  tousfoursmais,  oo 
p,-»r  loycts  pour  qtiatrc- vingts  dix- neuf  ans  &  au  del^ 
fous,  faitles  &  palîccs  devant  perfonnes  p-.ibliqttet 
par  gens  d'Eglife ,  Ch.ipitres  &  Couvents  deuemenr 
alïèmblcT  au  lieu  atcouihitnt'  pourtraiiScr  des  affai- 
res de  leur  FgU'c ,  Ciwpitrc  &:  Couvent ,  on  par  les 
(Jutez  ôc  Chapelains,  avec  le  confentcinent  des  £l- 
chevinsA:  CoILiteots,  font  bonnes  f:  v.idbles,  & 
pourront  les  parties  cftte  contraintes  ic(pediivcmcnt 
à  raccompliircmentdcsciulcs  portées  par  iceltes. 

X  X  X 11 1.  Paiolcfte  ,  ou  coniignaiion  jiididellt 
du  principal  d'un  cens  raclieptablf  pour  ranwrtiflè- 
ment  d'icoluy,  dueinenr  fignitîc  à  Partie,  fait  celTèr 
le  cours  de  1.»  rctite  dudici  cen»  du  put  de  la  ptefen- 
taiion  ou  coiifignation. 

XXXIV.  Deniers  confignez  au  Gte/Te,  prove- 
nans  de  vente  de  biens,  font  ôc  dcmeitrent  afTttiez 
à  ceux  qui  fe  font  oppofcz  pour  la  garandie  dts  Con- 
trats précédemment  faiâs ,  &  ne  peuvent  les  créan- 
ciers pofterieuri  toucher  Icfdicls  deniers  qu'en  fai- 
fant  promedê  audid  Grcftc  de  les  reprclctitct  s'il  eft 
tto'ivc  par  Juftice  que  faite  fe  doive. 

XXXV.  La  peifonne  Et-ciefiaftique  qui  a  recen 
les  loyers  d'un  bail  fiiéi  par  fon  devancier,  bien 
qu'il  ne  fuit  apptouvé  par  les  Coiktcurt,  ne  le  p«ut 
débattre  de  nullité. 


TITRE  V. 

T>e  U  M^rence  des  Biens  MtuUes  ^  îmmeuhles  >      de  Gagïeres. 


t.  "17  N  la  ville  de  Wtnic  paysMcflîn  il  y  a  de 
MZ>  deux  fortes  de  biens,  («,'avoi(  tiieubics  &  im- 
meublai  les  immeubles  tiennent  nature  de  fond  ou 
de  gagicre. 

II.  L'héritage  acquis  pu  gagierc  eft  rcputc  mfu- 
bte  en  ce  qui  touche  la  liberté  d'«n  dilpolêr  pat  tef- 
tatnenr  ou  cntte  vifs ,  &r  le  dtoicl  d'y  fuccedcr  ;  mais 
il  retient  fa  nature  d'immeuble  en  ce  qui  regarde 
l'hvpoihccque  &  l'aliénation,  Quant  aux  terres  te- 
nues à  annces  ,  elles  tiennent  nanire  de  meuble,  & 
neantnioins  oi]t  ftiiit e  par  hypothèque. 

III.  Tous  biens  Immeubles  font  lépiicez  tenir  na- 
luve  de  fond,  s'il  n'appert  qu'ils  foyent  acqucftcz 
pargigicre. 

I V.  On  ne  peur  f.tire  gagicrc  de  1  héritage  oo  ten- 
te dL-  tresfondi  nyendiipotêr  vallablement  partcfta- 
ment ,  peut  oeantmoins  le  propiietaite  dif|>ofcr  de 
fon  héritage  de  fond  par  vente  ou  autre  dirpofuion 
entre  vif}-,&  de  fes  gagictes  faite  tresfond. 

V.  Les  acquefts  faiiih  par  gagierc  demeurent  ga- 
giere  aux  fucccllcurs  ,  s'il  n'y  a  ,chofe  faic^e  au  con- 
traire. 

V  F.  L'hciîtige  pris  par  efchange  ftn»  foulte  ic 
mieux  value,  (oitit  pareille  nature  oue  celuy  qtii  a 
cftc  baillé  en  cnntrelchange  :  rnais  s  il  y  a  fouire  & 
mieus-value,  l'héritage  fera  réputé  acqueft  à  celuy 
qui  l'aura  bai'lc  julques  à  concurrence  d'iceile. 

VII.  Tous  héritages  &  cens  acqueftez  i  toiisjours- 
mais  deviennent  tiesJond,  cncorcs  qu'ils  fullént  de 
p.igicre  aiipaiavaiu  ,  6c  cichoyent  aux  heiitiert  du 
tond. 


VIII.  Somme  de  deniers  ilonnce  pour  eilre  con* 
veitie  en  acquifuion  d  herit.ige,  tient  nature  de  fond 
&  propre  au  donnataire  &  à  fos  hcritiets  immobi- 
liairn,  employée  ou  non. 

1  X.  L'cdifice  eft  de  niciîne  nature  que  l'héritage 
fut  lequel  il  eft  bafty. 

X.  Dcbtes  perlônnelles  deucs  par  feerfulesou  obli- 
gations font  leputées  meubles,  encores  que  le  terme 
tic  payer  ne  foit  elcheu  ,  comme  aufli  fes  arrérages 
des  rentes  conftituées,  de  quelque  qualité  qu'cllct 
foyent  ;  mais  le  fort  principal  defdiiàcs  tentes  eft 
réputé  immeuble  julques  au  leachapt ,  s'il  n'eft  ac- 
quefté  par  gagiete. 

X I.  Tout  ce  qni  fe  peut  ttanfponer  de  lieu  i  au- 
tres fans  fraction  Ji  dctetioratiun  ,  rupture  des  huis 
ouféaeftrcs  des  tietix  oij  il  eft,  cft  rep-jté  meuble-, 
m.iis  ce  qui  tient  à  fet.clonx  ou  chevilles;  ce  qui 
ne  peut  eftre  tiré  ny  tran.'jiortc  fans  détérioration  ou 
fraflion ,  &  ce  qui  a  cfté  mis  en  certain  lieu  pour 
l'afage  de  la  maifon  ,  comme  prcffoir,  cuves,  mo'i- 
lin,  &  autres  chofes  de  pareille  qtialité  Se  naaire  , 
eft  tenu  pour  immeuble,  &  de  cette  qualité  font  !e* 
Icttes  d'une c.ivc,&  l'enclume  qui  ne  fe  peut  isinC 
porter  par  un  (etd  homme. 

XII.  Le  poiifon  d'un  eftang  ou  folK ,  eft  réputé 
immeuble,  mais  s'il  eft  pefchc  &  mis  en  rclctvoir, 
eft  tenu  pour  ineuble. 

XIII.  Dois ,  bleds  &  antres  gtains  coitpez ,  her- 
bes fauchées ,  &  fruiiîb  cueillis,  font  rcputez  meu- 
bles, encorei  qu'ils  foient  (îir  le  champ  oii  ils  ont 
crus  :  m.us  les  Bois,  bleds  &  autres fruiéhtcnans on 

pciidaos 


DE  LA  VILLE 

penduB  pu  la  ndoe»  fimc  Mpam  de 
luie      le  fond. 
XIV.  Grains  procédant  des  treftem  on  lo)«n, 

lienncnr  nature  d'jmniciiblM ,  &  jjij.'miicnnfnt  i 
i'hcricirr  tmmobiliairc  jiift(itcs  i  rcrmc  de  payer  cf- 
cheu, encores  qu'ils  (bicnc  ieparez  <{c  la  tcne»  mais 
iris  pains  tieodcont  nature  de  meuble  û  le  pro- 
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MietaiM  tcwmr  Pherirage  par  iciintjiw.  oo  le 
untoildTCrifts  deipcrn,  lesaâired^per,  oo^ 

&  irorive  (âiïï  de  la  récolte. 

k  V.  Le»  deniers  dciis  pour  venre  de  bois  fùâe  k 
plulicurt  coupes  &  dtve»  paycmenti ,  non  cncoïC 
eYdieus ,  (ont  i 
du  payretnenc 


T  1  T  R  £     V  L 
f  de  Biim,  ^  DmOiiUqm  Àiéri^^ 

dnriai ion  de  ladichc  oommnnaai^ ,  Ae  deiAaiidtr  k 
moictU  de  (Mtt  la  faieoa  noiblca ,  ftMncfliâiftf 
par  k  firvivani  tteptdt  le  deoîs  dn<Rr  ptnni«« 

morr. 

X-  Le  mary  ,  farvivanr ,  emporte  tcxis  Ici  meubles 
&acqiicltsdegi  î;icrc,  Ibii  qu'il  y  ait  enfuis  00  non, 
â  la  diatgp  de  pajet  les  dtbtcspaiivcs  i  mais  il  la 
fnnne finir  elle a'cmpmtewm plus  que  lUndeica 
rofaos,  etccpctf  fiicnnrtine  ,  avec  Tes  hjibiis  ba- 
,  ,       „     .  gués»  âc  jofitnt,  qu'elle  emporte  par  ptetiput  i  iS 

.  tntiek  Survivant,  &  lesen^ns  yflw  dudift neik-   *ll  n'y  a  enfant  elle  aura  rot»  les  meubles  &  ac- 
ge,  ou  les  héritiers  do  predecedtf.  quefts  de  gigiete  ainfi  que  le  mary,  aux  meftnet 

I  IL  Le  miiy  dciiieurc  nviiftre  des  meubles  Se  ac-    conditions  \i-  p.iyer  les  dcbtcs  paflîvci. 
quefts  de  la  cnininunaiité ,  de  lotte  qu'il  les  peut  alie-      X  1.  Si  pcndaiic  le  tnariage  aucun  hei'ngr  ou  ren* 
ncr  J(endirpo(ërcnrtc-vi&,âlba|MiUirleilsJeciHI>    te  de  l'un  des  con^oinâs  cft  vcndi,  ou  lachrp'd  , 
.  (êntrment  die  là  femme.  le*  dcnicn  en  provenans  ne  (ont  lûbjcâs  i  rcmplof» 

I V.  Le  tnarjr  comme  maillre  de  k  uwuuiuuanté  «'il  n'a expredêmcm  did  Set 
cft  tenu  depgwiksifabMd'iarfki  &  en  petit  eftre   de  mariage,  ou  loct  dcfiliâcc 


De 


t,y%At  h  Couftume  II  o'j  a  eommunaïué  de 

X  cane  koMiy&kmnme,  fi  eikn'cft  accor- 
dée par  tralâé  de  mariage;    en  ce  «as  k  mary  Bc 

Isfjmi'.ic  inconrinent  .iprè»  [;i  tonfommarion  du 
mariage  ,  font  cnmtn  m  i  tii  tous  biens,  meubles, 
acqudU.debicj  aclivcs  l\  |>  Hives  ,  t'aides  avant  lent 
mariage  ,  ou  qui  le  pouitont  contracter  pendant 
iciluy. 

IL  Advenant  h  diflôudiution  du  matiageksbîeiks 
«b  k  eonnwinné  &  panaeent  pat  ergàîe  ponioo 


pourfiUTy  vahUemenr  «Intant  (on  mariage ,  encorrs 

qu'elles  ayent  efli*  créées  par  d  fc^nme  avant  I«di<îi 
matiagc  ,  Il  donc  |i(iur  éviter  cette  pouii  itie,  il  n'a 
eA^ftip  lie     .ir:nr(-ic,  en  cinrr.»ifhnt  miriage,  qu'un 

chacun  payernil  les  debies,  &  qu'à  cet  c/ièâ  inven-  ,      ,  .>   

taire  air  eflé  faid  des  biem  oe  fadlftefimune  par  rooiâié  dcTdiâs  acqucAt  •  ^  quitter  le  foipliiit 
emboriié  de  Juflice.  mais  fi  clkett  denommde  acquetteccdè  clk  empoon 

V.  Lafimme  ne  peut  prétendre  part  ès  acqtdfi-  k  tndiftitf  en  praprierét  8c  tient  l'antre  rooiâîé  en 


chapts. 

X  1  I.  La  femme  que  le  mary  j  pris  fille  pci.t  tenif 
en  do  1  mr  icsacijiK-lh  de  trcitonds  faicls  par  iceluy 
conltan!  le.ii  mariage  n'y  jy.ir.r  entans  diidid  maria- 
ge ,  Il  mieux  elle  n'ayme  prcndie  en  propticc^  U 


tîons  (àiâespar  (on  mary  conftartt  leur  matia,^e ,  en- 
cotes  qu'elle  (bit  dénommée  acqueftcrciTê  ,  ou  fon- 
dée en  commiinaurd  de  biens  ,  luioo  en  pay  tru  la 
moiâié  des  debtes  criées  fans  elle  par  fon  mary , 
pendant  ledid  mariage. 

V  L  La  ftmme  McnaM  k  OMÎâié  de*  nicnbkt  oa 
isficAiCnvnidekeoiBnnBnBlétclInmedek 
nwiâié  de*  dcbiett  nuk  fi  die  finccde  feilemem 
comme  l'un  de  tés  nfkm  tm  neublet  4e  gagkN>t 
fuivanc  couluimc  elle  n'en  pOllUK  cAm  pOOtfiiMs 
que  pour  Ion  advenant. 
VII.  Femme  vefve  peut  renoncer  i  h  oommo- 


naniéd'eacre  elle  &  Ion  maty.&iknt&dedatatiMi  ter  ,  _ 

«a  Jnftice  quarante  jours  apr^k  noit  J^aHuf^   de&  'léiniDe  koi  le  conlcntemcnr  «l'icclle ,  &  de 


douaire  ,  (i  mieuï  elle  n'ayme  retenir  en  propre  le 
trois  quarts  de  la  totalité  dcfdids  ac<jueft>,  &  re- 
noncer à  fon  doiiaiie  ,  dont  clie  (cra  tenue  faira 
declataiion  dedans  quarante  jours  apiès  la  mon  de 

Ion  mary. 

X 1 1 L  Quand  k  feMM,  pir  b  GttM  de  Iba 
ty ,  acqucfte  poorele  de  ki  fiens,  td  eoqnell  San 

mnae  de  propre  i  ladiâie(ênMne&  aux  liens^  mail 
fi  le  mary  rentre  par  relèvement  en  quelque  hérita^ 
gc,  il  tiendra  nature  de  prai  re  &  aïK  ienfbndâœ* 
iuy  des  onnjoincb  d'uù  l'her iiagc  pioccde. 
XIV.  Le  mary  ne  peut  vcn^e,  échanger  ,  ob.'i- 
,  partager,  ny  hyporhecquer  le  propre  héritage 


nuei  6cMptoiAace,ft  fepoficttii  ne 
qu'dk  ffà  «n  difiraiâ  des  metAbs  dteiadiAecoiii- 

raunauté  avant  ny  drpui?  !a  m  irt  de  fon  mary  en 
fraude  des  hetitiers  ou  acancifts  de  la  fccccllion  ; 
quoy  faifant  clic  demeurera  dckii.iri^cc  des  dcbtcs  de 
l.idiâe  communauté  :  £:  néanmoins ,  ou  elle  Ce  Ce- 
roit  obligée  avec  (on  mary ,  (ëra  tenue  de  fatisfaire 
à  là  ptMielIè»  dilcudoo  pceabblemeoc  fiuâe  dee 
biens  de  kdiâe  comnnmanié» 

VIII.  La  femme  ,  fàilânt  ladiâe  renonciation , 
oepeuc  tien  prétendre  es  meubles  &•  acq-iells  Cnâs 
COii/lant  ledid  mariage  que  fan  douane  jnefix  , 

Exir  raifon  duquel  elle  viendra  en  Ion  ordre  lut  les 
ens  de  ladidc  commuiMDté. 
1  X.Qiiandrun  des  coajninâspac  mariage 


ontn  de  fts  peecM*  deux  du  coM  peund.  « 
deax  dn  mareind,  on  en  defint  d'kende  qaam 

amis,  autorifc's  par  le  Magilhar. 

X  V.  Peut  tteanrmoins  faire  baux  i  ioycr  ou  i 
trefcens ,  pour  ncof  aoe*  des  hcdiegei  eppanenaoe 

â  (a  femme. 

X  V  1.  Donation  de  cholê  inunnbiliairc  faiâe  à 
i'tm  des  conjoinâaâ  k  cfaasee  qu'il  ittj  tiendra  lia» 
tore  de  propre ,  n'enne  en  la  cnnNnnnufé ,  onk 
eftant  faide  lîmplement  i  l'un  drscon|oinô»  elle  en» 
tte  en  la  communauté  ftipulcepar  oontraâdemak 
riage ,  &  dciic  nelnie.  Banw  <pt  ks  aana  ao* 
quelts. 

XVII.  Tcaiâés  de  tnariage  lîgnét  des  parties 
_  lÔQt  Tallablcs  etvxjre»  qu'ils  ne  (bycnt  mis  en  ar^ 

muns  en  biens ,  va  de  vie  i  nefpas ,  6  le  iûirvtvanb  cke  d'Amant  ;  mais  les  promefiès  porrécs  oar  iccux 
fprèi  k  décès  du  predecedé ,  ne  fiiâ  £welà«Hl>  ne  prennent  hypotliecone  en  pcejudice  d'ai  ikn 
lake  des  biens  dek  communauté,  les  ittiiiktidri»  que  du  ;out  que  nk 'TtnâA  auBot  iâi lok ca 


«efaiy  pewmac,  fiboa  knc  knbk.pmsodn 


Ses 


COUTUMES  GENERALES 


TITRE  VII. 


L  M4  0w>f«ibnnc5joi7f[ânis<!c  leurs  droiâs, 
jt  VIÙKS  hpdO&iice  d'uMUj  ,  {ku vent  don- 

■ercone^leunltiiemmeDUa&uDrecublcs,  Se 
vauàn  tcUedonudaii.  jpouiveu  que  k  douKur  6 
dcfliifiire  lie  U  ehofe  donnée,  &  mie  le  domuiH 

en  fou  mil  en  poflfflîon  aântUe,  daoïJUit  que  piC 
U  Couftume ,  donner  &  retenir  ne  vaut. 

II.  Peuvent  aullî  le»  pciConr.ci  <\c  h  qiulirc  fuf- 
jit^y  Je  «kinef trc  de  leun  Incot  es  nuins  ûc  c]ui  bon 
IfHrloiiJbBAIôusteUeicxxKiitionsqu'il  leurpUira. 

llLDoBUkm fàkct  par petfimne  gifant  tu  U£k 
M^aïk.de  knuÛieAMt  Mb 4ecede ,  eft  réputée 
fii^  A  caufe  de  mort.  encoKi qu'elle  fiùt 
COBceuc  emic  vifj  ;  6c  n'aura  lieu  pootks  faEcitages 
fond. 

.  I  V.  PeuTCnt  les  pere  ôc  mère  pir  donation  fiiclc 
«HRTrifii  tcftament ,  ou  ordonnance  de  ocmicte 
«Dlonié,coatia£b  de  tnariage,  ou  MUtcment,  advao- 
c^er  l'un  de  leon  eofias  pluf  «juc  l'mnttu  BMUtt 
te  gigieres  iculcmeot» 

V.  DonatioB  deracobktffllR  vift  o'eft  vilhble 
(ans  la  délivrance  &  ttadition  aâuclle  des  theiCa 
doQiïCer ,  miii  quant  aux  donsSc  rranfjx>rtsdedel>- 
(Ct>  ou  aotrct  droicîb  ,  fuflir  qu'ils  fojrenr  redig<ff 

Cefizipr,  &  que  k  domceur  s'en  dedkilîilè  cotre 
mains  de  l'Amant , 


L  A   *    »v  *    a  a. 

c  leurs  droiâ*,       VI.  Homme  &  femme  pcuv 


VI.  Homme  Se  femme  peuvent  en  traiâancma' 
r'uge  s'advantagcr  l'un  l'autre  de  leun  meubles  Ac 
gafiercs  par  donation  entre  vifs  ,ou^CMi6  denuc^ 
ibU  qu'il  y  ait  cn&ns  dudiâ  narî;^  OD  Boa, 

VII.  LafimmeMpciitcnmvtfidooncrflaiD. 
tKMtnKlilpoftr  de  fn  habits ,  bigMt&  j(iy.iiix,  Gns 
U  licence  it  (on  mai  y  ;  mais  par  teAanie nt  elle  en 
peut  difpofer  (ans  licinic,  ,\  l  irïît  que  irllcdont» 
lion  (ou  verifi:epr  teimoignage,  na  par  efcrlpt 

V  i II.  Nul  ne  peut  difpoiêr  de  l'hetirage 
oatuxe  de  fond  par  dooatioa  â  cudê  àe  moR, 
pbs  que  par  Klhmenr. 

IX.  Conjoinûj  par  mariage  ne  peuvent  s'advan- 
Uger  l'un  l'autre  pr  tiona  miiitielsde  îeors  bifns  te- 
i;2ns  nature  de  fond,  de  rnuifiuicl  d'i.eiix  ,  laiw 
le  confentement  de  leurs  betiiiers  prcroroptifs. 

X.  U  don  mutaei  deuement  fiuâ  ftpad2|M>B 
devant  pctfonnet  publiques  ne  lê  pent  Rvoqncr  fU 
rune  des  panks  fans  le  conAaiemcnt  de  ranne: 
SoaradEinevaeaMei  letdomtlom  6iâ»par  trai- 
âé  de  imriag^  M  ISifcar  det  huriâ ,  ou  de  leun 
delcendans. 

X I.  Gens  mariés  ne  peuvent  acquérir ,  attirer,  nj 
s'approprier  les  héritages  l'un  de  l'autre ,  ny  confti- 
tuer  cens  ûu  iccux  «u  préjudice  de  leun  heriiiett  k* 


TITHE  VMI. 
Des  Ttfmmtr^  &  iet^eitatàm 


X  J  ^radsD^^^UKB'dlMcefiiM pou  fine 

1 1.  Le  teHament  cm  oaJksUe  faiâ  par  un  tefta- 

fcur,  porrant  djctc  lu  ;oi)r,  mais  ,  Se  an  ,c(cript  & 
Êgnédcfa  main  .  ell  bon  ik  valable ,  tant  en  la  Ville 
«eMeiz  que  pays  Mcllîn. 

.  IIL  M  aullî  le tefiatnent ou codici le  valable &<B> 
llMiClqnndilcA  paiR  pocdevant  uu  Amant  oa  No* 
«te,«  quoe  HfinoiatnulksIgdidcvii^aBi» 
Capables  de  non  kgatdret;  oa  par  dcfmr  donc 

AmJiits ,  o'i  <in  Amant  &  un  Noiaire  ,  &  trois  reP' 
nioitis  de  ij  qualité  (uldicte,  moyrnnanr  qu'il  foie 
«fcript  en  prcieni-e  du  [crtatcui  ,  Icj  à  ijelu\'  ^IjLie- 
tnent  âc  iatclligibiemcnt  par  l'Arttant  ou  Noratrc , 
en  ptefencedeldiâtteûnoins,  &  inùxé  an  bout  da> 
dia  leûanearmieie  teAaMiir  l'iTintaliilîoujflccD* 
■endo,»  dedné&ToIaaiéeSre  idJe .  fie  iKfwJair 
ordonner  autre  cholê }  Qie  la  minoire  dodift  tefia> 
snent  (bit  (ignée  du  teftateur&  telïnoîiii,  alk^ 
vciu  ri:;n.er,ou  qui!  fait  fait  mentioQdBkcM&poat 
laquelle  ils  n'ont  peu  ligner. 

I  V .  Tdtamentt  &  codiciles  faidls  8e  rédigez  par 
cCciipt  en  ptriêncc  des  Maires  Se  gens  de  Juftice  lics 
Villages  >oa  du  Maire  &  un  £(clicvin  &  quatre  te(^ 
tudm  de  la  qualité  fuldifke,  fimt  adS  valaUei,eo 
y  obfêrvam  le  furplus  desfbnnalités  reqniiêt  èt  tefta. 
irciiT^  ircciis  p.ir  les  Attiinrs  ou  Notaires,  &  font 
tenus  le  cIujÙc  J  ifti^:  Jc;^itdcilcs  minutes  dcldids 
tcilanients  &:  coJi;;!cs. 

V.  Le  tcrtanient  d'un  peftifcré  cft  valable  quand 
il  rft  fi»ii>  par  devant  iin  Amant  &  un  Notaire  ,  ou 
dei'x  Amans,  ou  pat  devant  un  Amant  Se  deux  ie£> 
moins  de  la  qualité  foldiâ-  ,  &:  au  Village  fuffini 
qpclepcttifetéaitcelU  patdevatK  kMairadc  un 


Efcbcvin  de  JuAki»  on  par  devant  k  Maire  ,  «i 
l'an  dea  Cfchwiaa,  «Me  deux  Mfinoiiiidekdiât 
qualité. 

V  I.  Il  n'y  1  iiir-.;ne  diff:rrnrc entre  les  teftamens 
&:  coditilcî  j>oiii  ce  qui  concerne  les  formalités ,  ains 
(cuicment  en  la  (oWtance  des  dn'|>o(iiions.  Pat  leco- 
dioie  le  teftateur  peut  augmenter  ou  diminuer  la  fub- 
Aaoce  de  la  difpolirioo  iMaBMBiaitc  ;  mais  il  ne  pent 
pc  kekydkc  ou  douBsrcMmnoe  lÙGoei&oo. 

VIL  Toute* perfenne»  filaei  dltMcndemenr, 
aagés  de  vingt  ans,  mariés,  ou  joiiyfnins  de  leurs 
drotdt ,  peuvent ,  encores  que  malades  ou  indifpo- 
(îis  du  corps,  faire  rcllaiiiçnt,  6c  par  iccîuy  di(po(êt 
de  tous  leurs  biens  meuble*  Se  gagiciesi  mail  ne 
pMMwditpoficde  bttr»Hi(Md,ii]r  kdiai|{ecoa 

VUL  M«i7  fiaaaM  fi  pcmcM  aJnaii^ 
l'un  l'autre  par  teftameni  ou  difj>a6r  en  fâ?eur  di 
telles  peribnnes  que  bon  leur  lêmblera  de  tous  leata 

bif:H  iiiruLiîcs ,  (Icbtcs ,  Si."  gasicres  ,  pourvcu  qulk 
lailknt  douze  dcnicisau  moins  â  chacun  de  leurs  en» 
fans  ,  Ci  aucuns  en  ont. 

I X.  Le  mary  ne  peut  par  tcftament  ou  ordonnan» 
ce  de  dernière  volonté  difpoAr  que  de  k  moiâié  dci 
nenUes  de  acqwiacainiKHtt  caiiK  kjr  &  ftmia 
en  vertu  de  lenr  mkSbt  de  mariage ,  ft  de  k  moiâié 

des  ar  jurTf;  ivj  r-!'c  cft  dînnnii-nce. 

X.  Mais  quand  il  n  y  a  pi unt  de  conrrat  de  ma- 
riage,ou  q  le  la  femme  n'crt  dc-nonimée  acqucAerel^ 
(c ,  le  mary  peut  dilpolcr  de  tous  lefdiâs  tneublca* 
debte*  Se  acqneAs  «k  gagim  â  &  vokacé  «icAni 
des  habits ,  bagpMa,  detajwBKda  lâAniilK. 

XL  £nt(ftimieBr,dMiadoa<HiaiiiiaicoDnâi^ 
k  BMC  dt  oMubk  M  cao^pead  kt  logktet ,  a{]r  ka 


r 

DE  LA  VILLE  ET 

dcbcM,  OU  harnois,  s'il  n'en  clk  tuct  mention  ex- 
pcelff  par  la  cUrpolirion. 

X 1 1.  On  ne  p«uc  pif  tellamenc  déroger  oa  pce- 
judkier  aux  craiâcs  de  nutiage .  ny  ice  qui  cftac- 

3 ois  ou  flipalé  pu  kcui  en  faveur  4»coiiioiQAt,ou 
e  leurs  pamM  Se  hnitim 
X  I  II  En  legs  ou  don.ition  reftartientaire repre^ 
fenration  du  donataire  n'a  iieii ,  fi  faut  qu'il  furvive 
le  teftateur pour  faire  palTcr  à  l'es  iiîtiiicts  l'crfccS  de 
k  dooaiion ,  s'il  n'eft  diâ  pir  le  tctbmcnt  qu'elle  eft 
6àlEte  foax  ledonaraire  &  les  liens. 

XIV.  U  o'cft  loiâble  aux  Amanrs ,  Notaires, 
ùuun  leceyant  idlameimMi  codicillet .  d'inférer  en 
icem  aucuns  legs  ou  donarious  i  leur  prolSt ,  ds 
leurs  femmes  ,  ou  enfans ,  fïir  peine  de  nuUiré  del^ 
dides  donations. 

XV.  Les  teftaments  n'ont  auain  effcd  a»  préju- 
dice d'un  tien,  s'ils  n'ont  elU  mi?  en  arche  d'Amant 
ic  publieS'i  ne  lailleront  comcsfnis  d'eftre  valables 
«ntie  là  héritiers  on  legatdres  du  teftateur,  enco- 
tes  que  la  publicAttoo  enajrcefté  difTcrde  pour  (|neU 
qoe  temps  par  l'ignonnoe ,  malice  ou  négligence  des 
héritiers d'iccliiy,  ou  de  partie  d'iccux. 

XVI.  Le  legs  teftainentairc  ne  (âillr  point,  ains 
^t  que  le  legataite  en  deman.le  U  dfîiv.niLe  à 
nwrttict  du  teliateur,  oa  i  I  cxrcutcur  teltjmcn- 
■iit. 

X  VIL  S'il  iëoKMifeflnfieoDteilimeooil'inKlfr- 
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tunSt ,  les  premiers  font  tenus  pour  tevoqiiez  par  le 
denuer ,  ores  ^'tfn'cn  ibu  BùÔt  uptOsmamaa 

pat  iccluy. 

X V 1  II.  Exécuteurs  leftamentaires ,  incontineot 
après  le  tiefpas  dn  àt&taet»  doiv^t  eftre  iâiûi  é» 
tous  le*  bien*  menUcs,  ttlctes  8e  obligations  détail 

fez  par  icelny ,  Ji  peuvent  recevoir  les  cf  Sies  ik-ites 
à  la  fucceflirin  ,  funs  le  ficu  Se  confê'Ue^nciu  des  lie- 
riticri,  poLiî  (l  isfairc  aux  cli.rri^'-^  d'iccl^c,  &  ne  fe» 
ront  renus  le  dcJliilîr  deidids  meiibics  &  tîirrcst 
finon  en  leur  foumillàni  pt  leidiâs  héritiers  fomms 
de  dcoicn  fufifanie  pont  fatisfàirc  auldiâes  dutget 
te  donuriani  tcflitiienMim» 

XIX.  Lefiilâs  exécuteurs  COnt  tenus  de  fjire  faire 
bon  tir  loyal  inventaire  f  aptès  le  tiecès  du  tefta'eur  )  ' 
dcfdiLts  mriibles,  A:  filtres  en  prefênce  dcliiiii»  he- 
ritiers ,  ou  iceux  deueinent  appeliez,  pour  leur  en 
rcnJrc  compte,  r«icattMMi  leihmeânfa»  inie  de 
accomplie. 

X  X.  Ne  Ami  lefiBSt  aeentedrs  reftamentaire» 
tenus  d'aocepcec  «RM  charge ,  mais  la  refufant  en 
doifenc  6ife  deetararion  lotfqu'ils  en  font  requis , 

aflîn  qu'il  j  (nit  po  rvc  i  pjr  Jiidicc. 

XXI.  Subftirurinn  le  peut  fjirc  par  nnrraft  dc 
mariage,  reftament  ou  autrcmcnf ,  de  ce  i^>.ii  cil  en 
la  dirpolition  da  Substituant  i  mais  die  ne  ic  peuc 
exteiidre,n]rtmirJicaoalie  tetraifiefine  dqpe  in* 
doliveaiciitt 


T  I  T  F 
Dfs  Tmées 

I.   A  U5IetlrMaiftr^EfGllevin8rlbnConfêllap• 

.xV  par'iciit  l.i  cugnoiflance      direction  de  ce 

2 ai  concerne  le«f)«rroanei  &  biens  des  mineurs  de 
I  vîUe  de  Metz  Oc  pays  Mellin ,  comme  cication  de 
tnMQn  &  curateurs,  enundpations ,  reddition  de 
conuMcs,  9t  iKunologatioai  de*  eomraâs  de  VCOM 
des  nem  defiiiis  mineur*,  dr  aunéspctfâiiMscoa» 
Skuto  (onbi  la  pnilfknoe  d'antmy. 

II.  Tuteurs  lonr  ordnm-/.  tcfl  imfnr,  on  cniez 
&  inftitiicz  par  le  (ic.ir  M.iiltrc  klVhcvin  &■  (nu  Coii- 
feil  i  la  nomination  des  plus  prjtlies  paicnts,  ou 
en  dcffaut  de  Mtcnts  capables ,  des  amys  Ik  voiliasdu 
decedé  i  cetcfit  légitimement  aHèmblez. 

IIL  Lcsnxeiiia  teftanieniairet  fiuu piefcces  i  U 
mcre ,  8r  i  tons  autres  de  quelque  condition  te  qna* 
litC  q  l'ils  TL^vcnt ,  Ar  ne  font  tenus  bailler  caution, Il 
la  [urclk  ne  icur  a  efté  dclferifc  Ibubs  cette  condi- 
tion ,  &  par  eux  acircj-icf . 

IV.  La  femme  ne  peut  (ans  licence  de  fonnury, 
donner  tutcut*  i  k%  enfiuu ,  0c  neantmoins  peut  eflae 
cftabtietattice  par  Cm  inaiy,dc  où  elle  iiele  fcrajr, 
lëra  tutrice  Icgitime  delétcnfiinsmitle  temps  qu'el- 
le demeutetacn  vidabéisll  a'j  a  «doniMnee du 
mary  au  contraire. 

V.  Fc;iimc  tutrice  dc  fës  enfans  venant  à  fê  rema- 
rier eft  tenue  leur  faite  pourvoir  d'autic  tuteur  avec 
elle ,  auttement  fera  privdede  ladite  tutelle,  laquelle 
cace  cas  Icta  déférée  aux  plus  proches  parents  deP 
dit*  eoftns. 

VI.  LepcreefttnnicdelegjUimeadinioilIfaMiK 
des  corps  &  biens  de  (b  enfâni,  encores  que  cette 

charge  ne  Iiiy  ayt  eflif  donnc'e  par  le  Migiitrat ,  & 
eft  tenu  de  rendre  compte  des  levées  de  leurs  biens; 
Peut  aulli,  en  cct;e  qualiré  de  tï  tciu  ,  tcpcter  la 
nourriture  &  entteienemcnt  ilc  (es  ciil..ns  Ce  toutes 
autres  miflîont  necefl'aires  faidtei  à  l'acc^uittle  pour 
la  confervaiion  dc*  mineurs  Se  de  leurs  biens. 

V II.  La  mère  n'eft  oomptable  des  levées  dn  bien 
dcfèsenfàns.randis  qu'elleferient  en  viduii(f.maiselle 
demeure  chargée  dc  leur  nouri iiute  Si  cutrctenemeot. 

nm  IL 


.  £  IX. 

VIII.  Tntetlrs  finir  obligez  ifieontinetit  qn'itk 

dOtaCCeprd  In  c'i iri^c  qui  kur  ,\  eflc  ticc  pit  tct 
rament  ou  pjr  J  ilUc-.de  ùirc  l>on  S:  l.iv.d  i.ivcntaite 
des  biens  meubles  de  leurs  mineurs ,  iS,;  des  lettres, 
tiltres, iceduJeS, obligations, &  autres  cnicigncmcns 
i  twt  appanenas,  Talliimer  &  fiire  clore  dedans 
quarame  jours  après ,  pour  régir  Si  adminiOrcr  âde« 
Itraent  le  tout,  fat  peine  de  rcl'pondre  en  leurs  pro- 
pres [iiLv:.'  noms  des  domini:>-s  iV  nirricfts  ,[-;c 
Ictdits  mineurs  pourroient  erKojrir  a  terre  Ov\n- 
fion. 

IX.  Incontinent  après  la  clo.'hirede  l'mvenraire, 
les  tuteurs  font  obligez  faite  vendre  par  authoriic  de 
JuAiceenlamaniereaccouft  imifc,  tous  les  meublct 
deIXtf  mineurs,  a'cfloit  qu'il  y  enH  jutlecanfe  d'en 
refëtver  i  leur  ufigc  &  commodité  pour  la  tutelle 
finie  tendre  compic  des  deniers  ptovcnans  dcldites 
ventes  &  d'aticccs  s'il  y  eu  .1,  cnfembledct  iOKKlIs 
d'Keux  i  raifbn  du  denier  vingt. 

Xi  Le  tuteur  efbbly  par  Jui'hce  efttenn  de  lendie 
amptedenoisaBalaucresdesbienspupilhires. 

XL  Les  biens  de*  totem»  lom obligez  Se  h^potfie* 
qoez  fblidaitenienr  pour  la  reddition  de  rcliqua  dc 
compte  des  biens  oefdits  mineurs  des  le  |our  de 
le-.ir  création  ou  ir.ftituiion  acceptée  ,  i^:  (oioi  ,r  p  )  ;r 
ledit  reiiqiia  Iclliits  mineurs  ptctciez  liir  les  biens  dc 
leurs  tuteurs  à  tous  autres  ctcaoeien  pofietîeHei  «a' 
datte  i  ladite  acceptation. 

Xn.  Bkns  de  mineuts  ne  pemoRcAre  par  enx 
ajp  leurs  twenn  veodnSfChamexouanneffleot  alie^ 
an  ùat  ranthoritéoii  perraiOion  da  Magiftrat,  (ur 
peine  de  n.illirc  derditcs  ventes  i;  autres  contrad^s 
fur  c*  faidh  &  pa/Icz,  \'  ncfirtont  les  n. lueurs  obli- 
gez à  la  reilit'ition  des  deniers  par  eux  recciis  de  tel- 
ks  alietutions,  iînon  entant  qu'ils  s'en  rtouveroient 
ftifis^Ott  qu'il  feroit  vérifié  ioenr  «voir  eftéemplojws 
i  lenr  proolGr  de  utiln^ 

X  11  L  Cehiy  qui  relide  hon  la  tnrliaiâian  ne  lêm 
receu  i  r.idniinîflr.Trinn  des  biens  du  p'ipil,  s'il  ne 
baille,  dedans  h  Vdlc  ou  pays  caution  loi vablc  pour 

Eee  ii 


COUTUMES 

1 ,  ledditioa  de  compce  <k  ladiâa 
tttt  payemcni  du  celiqiia. 
"X I V.  Celuy  de  plufieoM  tuteurs  inftiniez  par  Jo- 

fliLC,  Il  s  .i'IrAb.iiilcr  bonne  &  fiiffilniuc  tiurion 
ck  icndit  compte  aux  mineurs,  tl'acquitic:  A:  Jil- 
rifafyf  fi:t  oontiuenrs  de  la  tutelle,  ai!:iu>iirtrc[.i 
(M>.Jei  aunci  icfii^an*  de  bailla  cwioa  UftAtt 
in>nfi«HitlMilkMcraiioa,i]sidiBi- 
mUftxoni  cgileiTtcnt. 

V.  Q;,^and  il  y  a  plufieoR  loniR,  Fan  dlcni 

rt  p,>i:viuivte  en  iugcmrmroa  «kfaon.let  «ftâm 
(oit  ;5iiiieur. 

XVl.  Lestufci:rs  ne  pîuvcnt  cfpnufcr  leurs  pu- 
Billes  •  ny  cminaâct  mariage  de  Imrs  entons  avec 
iaiis  ffliiMan  ftabat  q»1l»  les  oat  en  chaiee»  ny 
InnUig^  ftt  momeflê  i  cet  cftèt,  faos  l'advis  & 
*        m  «es  plus  proches  paxenB   ' 


GENERALES 

X  V 1 1.  La  tutelle  fin»  quod  celuy  qoi  eAnît 
iuKlkeftaag6devii>gtans,inari^  ou  cmatKip«J ,  Sc 
peut  efiMs  en  cduy  qui  «fioic  mineur  demander 
compte  en  juAIce  â  Ca  *mm  ^'^^'^^•vim 

dz  (es  biens. 

X  \  1 1 1.  Curateurs  (ônc  ceux  qui  |HMr  *ffir  et^ 
itaoriliiiaite  font  donnez  aux  <fauncîpez.  majeurs, 
^lieux ,  idiots  ou  prodigues ,  au^uos  pat  coeQoi& 
ùaec  de  cuik»  radminiftwrion  4e kan èiini»«i 


JCIX.  Les  em.int:p-7  5:  Mines  dr  Ij  qiuliic  fuC- 
dlteeftansmis  [ut  oiLlom,  iulC  du  Magillrat  Toubs 
la  conduite  d'un  cur  itcut  ,  ne  j^uvcnc  diljmtêr  de 
leurs  biens .  ny  s'obliger  valablement  fans  Tadvis  êc 
coolèntement  d'iceluy  ;  &  ne  foirent  telies  perfonoei 
de  oRaidle  ûnifmlMecogao^Sundtaàtt,  te 


T  I  T  R  B 


1.  T  E  dooaîieeftpKfiz  oacoadomiet;  le  prefix 

I  j  eft  ccl'jy  quia  cAii  cojivenu  5c  limité  à  la  fem- 
me par  ttaiûc  de  mariage,  duquel  elle  n'e/t  fiilîe 
(comme  du  couftumier)  iiicontineiu  aptes  le  dc^ii 
<de  fon  mary,ains  hm  qu'elle  en  demande  îa  deii- 
'  viance  aux  héritiers  d'iceluy. 

IL  Leléfflme  à  qui  douaire  pcefis  i  efté  aiBgaii 
filitni&édematiage  peut  prendre  le  cauftiinter  6 
die  n'y  a  eiprellcmcnr  rrnoriLif  ;  mais  elle  cil  tenue 
de  declaxcr  en  Jultice  dedans  qi;aian:c  jouts  aptci 
la  roori  de  (o.t  maiy  ,  venue  à  (à  cognoilTance ,  le- 
quel elle  accepte  du  cniidumicc  ou  prciu ,  Sc  de  faite 
caregifirerau  GtciTe  û  déclaration. 

I I I.  Une  jeune  lîilc  ci'poulânt  un  botnnK  qui  n'a 

Eint  d'enlàn*,  emporte  pour  donalce  couftumicc, 
i  qu'il  y  ait  enfans  de  lent  mariage  ou  non ,  tous 
le»  haitagcs  &;  cens  de  tresfond  que  ion  nury  pofic- 
doit  au  JOUI  (le  lôn  ttt  ipiîi  a  aufîi  droit  de  iln  iaiic 
(iit  ceux  qiù  luy  culleiit  peu  efchoir  de  haute  &  di- 
recte ligne  du  coft^  paternel  Sc  matetnel  s'il  les  euft 
limelcu,  i  durge  de  nounir  &  entretenir  par  la 
JuuiiihM  JesenuiM  yflîu  dudiâ  mariage  Icloa  leur 
qualité  te  mnvens  ,  tant  8e  &  long-tempe  qu'elle 
louyra  dudir  douaire  entier;  mais  le  remariant  elle 
(ielcheoit  des  dt  ix  ricrs  d'iceluy,  &  demeure  dcl^ 
chatgte  de  la  nomncute  &  entretenement  defdids 
CD  fans. 

IV.  Si  l'homme,  ayant  enfans  d'autre  matiage. 
Croulé  une  jeune  fille  die  (êra  doude  (êulement  des 
héritages  6c  censdemeiftind  qu'il  acqueftera  conftuit 
leur  mariage,  5e  dont  il  fen  /ouydaat  au  joarde 
(on  treipas. 

V.  L'Iiommc  fans  enfins  .efpnufânt  une  vefve  la 
doue  par  C<-  itjiiie  Jj  to.ii  if  i  hciitages  Sc  cens  de 
ttesfond  qu'il  a  au  jour  de  Ibn  nelfos,  foit  qu'ils 
viennent  d'aofBcAtoade  fiwccffioa  dinAe  on  col* 

VL  La  femme  qui  a  en&nt  defim  fieond  maty 
ne  peur  tien  prétendre  an  préjudice  d'iceux  en  la 
propriété  des  acquîtes  de  fond  faiAes  conAant  leur 
matiage,  quand  clic  n'cft  dcrwmmt'c  acqueftctcHc , 
ny  commune  en  biens ,  nuis  a  dtoid  de  les  tenir 
en  douaire. 

V 1 1.  L'homme  qui  a  enfantde  fflaii^  ptecedent 
doue  U  (enune  vefve  qu'il  cil|m&  dn  acqnilb  de 
lond  qu'il  fen  coolbiit  km  outfa^t  nuis  «'il  n'y 
tuûm  dudiftiuiiat»  piccedent,  ladite  vefre  pour- 
tttcKoitaiMapiiatfkmoiaié  dcidi-cs  a^quifes , 
I  q^cOe  ne  bit  dénommée  acoudletcilc.cn 
pc  dit  m  6ufbm  deoim  ecqnifca 


au  proffitdee  heriiîen  de  (bn  mary. 

V  111.  L'homme  ne  jieut  douer  une  Cecnndc  fem- 
me fut  (es  anciens  lient  âges  ,  non  pas  raefmt  les 
obliger  pour  allcurancc  d.ulid  LioaaMi  iori^'jl  a 
des  eitf'ans  d'un  mariage  ptecedent. 

I X.  La  femme  ne  peut  erapefdier  le  payement  dei 
debtci  «omiaOées  pgÇaaauty  émk  6m  contiaâ 
de  nwiage ,  on  s'opolcr  i  la  vente  des  hérita j^es  afFc- 
der  à  icellcs.fous  prétexte  de  fon  douaire  coulhimic»  ; 
mais  lî  par  conttail  de  matiage  le  mary  s'cft  obhgé 
à  un  douaire  pretix ,  cor.lillaiit  en  deniers  ou  jauyS- 
fance  de  certaine  terre  ,  ladite  femme  lèraimefe- 
rce  aux  créanciers  polletieurs  en  dane  i  ton  coumA 
de  mariage  Iblemuellement  paUil.  Sc  ne  pourra  le 
mary  obliger  ou  hypoiliecquer  lefi&s  héritages  au 
pejudiceai  douaire  prelîx  de  fa  (êmme. 

X.  Dne  féconde  femme  douairière  peut  tenir  en 
douaire  l'héritage  clchcu  à  fan  maty  pec  ledttètde 
fon  enftnt  de  précèdent  mariage. 

X  L  La  femme  ne  peut  lailfer  â  nouveau  cens  les 
héritages  qu'elle  tjentà  ditredeOowuie&ntiefiOB- 
fcntemeot  des  beriiieiide  Ibn  maiy,  fi  die  faiâ 
aflènicaent  d'Iieiitages  teniu  en  douaire ,  Ces  heti- 
ders n'iinroat  droîâ  d'y  rentrer,  ains  ceux  de  Ion 
mary. 

.X  1 1  l'eut  toute sfoii  la  douaitiere  vendre  fon  droiâ 
de  douaire  &  ufufruid  pour  tel  pris  Ce  à  telle  peib 
fonnc  que  bon  luy  femblera  ;  mais  aliénant  kfia» 
prieté  de  ce  qu'elle  tient  en  douaire  on  partie  d*}» 
celie,ellecftKivabledelalacalicéderondouaû:e. 

XIII.  Latèmmeayanrett&mdefîin  mary, tient 
en  douaire  la  moitié  des  héritages  de  iief  qui  meu- 
vent de  la  ligned'iceluy  I  nuis  elle  ne  prend  rien  i 
cilire  de  douain  èiacqiicâi  defiofi  nw^eo  fbod 
par  foo  nury. 

XIV.  Peut  auOï  la  fentme  teqir  en  douaire  les 
fiefs  elchena  â  fon  maij  par  (iicceflîoa  i  mais  £  elle 
marie  oo  de  lès  fib  pendant  qu'elle  jouit  defdiâs 
fiefs  en  douaite ,  la  femme  d'iceluy  fils  aura  Sc  /oiiyia 
il  riltre  de  douaire  (icelny  efcheanr)  de  la  part  Sc 
portion  de  fon  niity  da  vivant  mclnic  de  laiiicla 
douairière ,  qui  fêta  tenu  d'en  vuider  les  maiiu ,  eu- 
cores  qu'elle  aitfiuvelàl  fon  tils. 

XV.  La  douairine  eQ  tenue  d'efitreieairk|.lie> 
titages  dont  elle  jouit  en  douaire,  de  dolfanccc»» 
venaie«  4c  antres  menues  tefcâions ,  fans  les  l  u  fTcr 
détériorer  ou  defmoUr ,  fiir  peine  de  privation  d':- 
trltiy  ,  pour  cftre  tendus  après  fon  deccs  en  bna 
clUc  :  Elt  auilî  la  douairière  tenue  dcpcut  elix  cou- 
tiainAe  d'acquitter  le»  ccnfii  *  cIm^  finciaet 
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ieon  à  cxaCe  d«  hciitagcs  i|ii  clk'  tiai!  en  doiniie.  taillis  petit  dirpiifcr  de  l.i  icctuc  pcndint  ie  temps  do 

XVL  Larciiimcacctptaiu  le  d  Hi.un:  co...l.Hiiit:r  (on  doiuirc,  Uns  i1c:c^1lt  la  coupe  otdinairc  d"i- 

joujrt  da  betingn  en  l'eflat  uu'elk  les  trouve  loti-  ceux  :  Joutia  aulli  Udiotc  doaaiticie,  pcmUnt  ledic 

que  doudie  et&t ,  fça voir  lei  bkdf  â  Iciller ,  vignes  tempe  de*  nyauents  ifà  édunout  <le  h  vente  des 

à  vendanger .  pcez  i  faucher .  oa  MO»  finiiâ*  à  f»>  bok  RCOOdeaMncat  £uâe  pu;  le  detFtma  Ton  mary. 
cneiltir, de  qiiciqiie  nature  qu'ibfbieintinfliqiiuid      XVlIL  Douanière  ayant  enfatis ,  venstit  i 

clic  ilLLcdc.lcshctiticrsdc  fon  mary  reprennent lef'  remarier  j>eiid  ladeu\  nrrs  Je  fnn  Jo'.uite  couftu- 

àicU  licritigfs  en  tel  eftit  qu'ils  Icî  trouvent  brt  du  mier  ,  lelquel»  letonrncnt  aux  enfani  de  loi»  iMty 

de^cs  de  11  douairière,  fans  que  ladite  vefve  ny  les  &  retient  ucUc  fcuiement  l'aurrc  tiers defdiAsUeM 

hetitiei s  du  detuad ,  totcnt  tenus  de  rendte  aucuns  icniis  en  doiuice  \  mais  n'ayant  enlâiu  n'en  pett  a», 

frais ,  labootagei  ou  iêmences ,  pour  ce  qui  aura  t&6  cune  chofe .  encores  qa'eUe  &  lemacie. 
fiad  00  toocBjr  ponr  U  cniiiue  on  cnrreieaeBieiic      XIX.  Fcnime  ve(V« amneitaK  paiilardUê peii> 

defiîia>  hetiCMOt  te  qnm  ai»  loyers  8c  ttcAcM  duc  Ùl  viduité,  petd  Coa  dmaiie-eu  profit  de>  he- 

dciis  i  l'occanoi  dtfliâs  héritages ,  ils  appanicnr  riiien  de  Coa  mary. 

diont  à  ccluycjni  fonyra  lorfquc  le  terme  de  les      XX.  Le  douaire  n'empelche  l'hetitierjlcpraprie^ 

payer  elchetra.  taire  du  fond  d'en  difpoftt|~  

XVII.  i'cmmr  avant  lijoiût  de  douaire  !nr  bois  .1  L  tiuiiif  du  doiisitc. 


TITRE  XI. 


Des 


Smeffim  JinHu  O*  toBéteréks,  û*  At  féruge  Jtkdltt; 

fortes  d'héritiers,  les  uns  lotit  aD-        X.  Enfans  d'i  11  meime  lir  Kr»ifir. 


I.  T  L  y  a  deux  fortes  d'héritiers  ,  les  uns  fotit  ap- 
X  |ieUez  tcûamentvtes  ^ui  deipenucnt  de  la  Icu» 


k  i«lâaiédiidcfiii)ft»ciydnéepitllMi  teflatnent 
les  aimes  lônt  noimaex  cominonement  drottt'boin» 
«u  heriiiets  legitinies,  qui  comme  plus  pcochei  8c 
liabiies  fuccedcnt  au  dcffunâ  intcltar. 

II.  L'baitier  tefiamcutaitc  cft  préféré  au  légiti- 
me nooidltanécace  doK  kicàuaua  pndi^ 

poiêr. 

I I I.  On  peut  par  la  CouAnme  cfiie  heiitkr  en 
ligpe  diieOe  te  coiktetakt  9t  bpnin  mw  cd- 
-IcmUfe 

IV.  Ne^paaeheriderqmneveiit.Deanitmouis 

l'héritier  prekmiptir  eft  tenu  pour  héritier  pur  & 
lîmple,  (i  dedans  quarante  jours  aptes  le  dctiîs  du  dc- 
funâi  venu  à  là  cognoiAàncc ,  il  n'a  dcclâu  tf  en  Juf- 
Ttft  ^nfll  lemooe  à  la  fnccelHon  du  dcfunâ ,  ou  fc 
■oiK  lictîtict  d'icdujr  Ibubi  bénéfice  d'invcncaiie  : 
Smtoattsibiiieceuapcitkditteapai'iiâiftpa- 
lôîflie  d'escofe  kjitinb 

'V.  Gehiy  vfA  vent  fouir  do  bénéfice  dtimntai- 
rc  doit  dedans  quarante  jouis  après  !e  décès  du  dc- 
fuihCk  taire  faire  invcnt.-ute  des  biens  d'iccliiy  par 
pedÔDnes  publiques,  loubs  l'authorité  de  la  Jui- 
dce>  inlêrer  en  iceiuy  tout  ce  qu'il  Ijauta  dcpen- 
dke  de  k  looceiEon»  &  s'en  purger  par  finBCOb 

VL  Qpi  fik  icteoue  d'un  teibnciK  pnmncae 

fimplemenc  ilenme  obligé  an  debies  du  tcftrH 
leur  defundL 

VII.  Qui  met  la  main  aax  meubles  d'un  defunft 
£uu  invent-iire  eft  tenu  de  les  debtcs  légitimement 
contraâées ,  &  de  les  faids  Se  promellcs ,  encotes 

2ue  les  charges  &  debtcs  furpallênt  la  valeur  de  la 
iHdEoa*  te  P""  l'hetiiiet  imnKibiliake  cArc 
contraint  7  eoonîMietpoar  en  d^iarger  4e  îndem* 
pnifcr  le  mnbiliaire  tant  qu'il  aura  dequoy  y  (âtisfaire. 

VIII.  Ne  pourra  fouresfois  l'héritier  mobiliairc, 
qui  aura  appréhendé  la  fucccilion  loubs  bcnctice 
d'inventaire ,  cftrc  lechctchc  ny  contraint  au  paye- 
ment  defdiâes  debtes ,  ny  à  raccomplidcnenc  des 
làiu&  pioai>câcsdttdefiji>&  outie  lècoammaB- 
dît  iavcwaiie»  &  oà  k  fiioedBon  nobifiaire  ne 
Icroii  fuffifâme  pour  pjrer  fefilites  debtes ,  les  héri- 
tiers immobiliaires  feront  tenus  d'y  lâris£ùre,  ou 
lever  la  main  de  ce  qu'ils  auront  appréhendai  de 
ladite  fucceilion ,  &  des  fruits  en  provenancSa 

I  X.  Heritieis  immobiliaites  poutfilMl  pOOrot» 
xerages  de  rentes  afllgnéesfitt  le  fi9od,jpcllNBrcai»> 
traindxe  les  héritiers  nvobiliaiKs  du  defiaâde  kt 
déthiiyr  8e  acanitter  des  aroenfet  édbens  ovam. 
fomctwiie  <k  k  liirrtflhiH. 


X.  Enfans  d'i  ii  meirae  lit ,  hctiticrs  d'un  dé- 
funt,  viennent  cgalcmcnt  a  il  fucccdion  d'iceluy 
lânsconlidcratioii  Je  droid  d'aincnè,  fans  advm> 
nge.ft  (aaidifacnceaxdiAiiiâion  de  Aie. 

X I.  Adtnuitage  en  meubles  ou  déniera  fatAi 
par  pcre  <hj  mere  â  aucuns  de  leurs  t  ufans  ne  font 
fubjcch  ù  rapport, s'il  u'clt  dit;  nuis  les  enfans ad- 
van:ui;j.  eu  immeubles  ou  tonftitutioos  venans  i 
la  lucccùiiMi  de  leur  petc  ou  mete  fonr  tenue  lea 
rapporter .  encoccs  4]u'il  n'ait  eitc  dit  ;  no  kroot 
mutesfbia  tpmpriacQ^  lappoa  ka  finin  «e  no- 
fin  deTdiis  kuMOblib 

X 1 1  En  tigpedkeâé  Mpwfinwdoa  t  Uni  en 
quelque  degré  que  ce  Cm. 

X  1  I  1.  Les  enfans  du  premier  lit ,  iV  leurs  dcd 
ccndaiis ,  empoftciit  tous  les  anciens  héritages  &  ac- 
quciis  Je  tresfond  faiâs  prit  leur  perc  pendant  (on 
premier  iiutiage  Oc  viduiié  fuivanic ,  Ac  ne  peut  le 
pcte  les  donner  ny  oonditionnet  pour  le  tout  ny  par- 
Ile  en  kveur  de  kt  cnfaivs  de  mariage  fiiblcquént. 

XIV.  Acqnefta  de  tresfond  écheus  de  par  pere 
à  Tes  enfans  d'un  iccond  mariage  ,  rctai(rnent  lyrès 
leurs  deccs  (ans  enfans  à  leurs  frcrcs  ou  lœuts  da 
pjcnucr  mariage,  i  l'excJufion  d'autres  yfliis  d'un 
mcimc  petc  eu  aoiliémc  mariage,  ou  autres  fiibl»* 
quenis. 

X  V.  Ëokna  de  divers  maDafies  «nponau  i  k 
lepielëniailondelenrpeienatlci  aoqocAs  do  tn^ 

fond  faiâs  pcnd.int  le  mariage  dont  ils  (bot  yl&l* 
&  durant  la  viJuiic  luivantc  ,  à  l'cxclulion  lés  ans 
des  autres,  i],:.ii.d  !a  mcrc  n'eft  dcnomnice  acquel- 
letcllé  ,  ny  commune  en  Weas  par  contrait  de  ma- 
riage; mais  H  elle  eli  acflldkicnc  ou  cominune  ea 
biens,  ktdiâ*  eakostraponeraot  kulementUma^ 
m  ddSlB  aeqncSs ,  8e  rantie  moitié  (eomme  aiiéi 

le  (blplosde  kfilCDeflion  m.>.rc.-nr  iîc  )  fe  partage  [::,t 
tefte  (  après  le  décès  d-  la  i  ;  ac  )  cntte  fes  enrau5 , 
ores  qu'ils  foicnt  de  divvi  iicu 

XVI.  Biens  de  fucccilîui^s  lollacetales  éclieus  k 
pere  on  mete  pendant  en  premier  ou  fubfeqoenr 
mariage ,  fimc  oenlêz  acquelts  de  gigiese,  8e  Ce  par- 
tagent par  tcfte  ic  éeak  ponion  cnn  cnkns  jlfiis 
de  mefine  ou  divers  ntt,  conme  iMOKoliks  Sega, 
gietrs  tvon  conditionnées. 

XV I I,  Avelets  ylTus  du  premier  lit  rcptelctitcnt 
leuta  pere  ou  merc  decedcz  ,  &:  emportent  ïa  iic- 
ritages  anciens  8e  de  tresfond  qui  cullènt  tfciuu  ai 
kais  pere  ou  mere  par  le  itcfpas  de  leurs  a^eui  ou 
ofcnk paternel,  encores  qu'ils  ayent  des  hctc»ou 
praraconfiagnim,  8e  ans  tclk  kMeffioa  foi»  fit 
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XVIIL  lUMcs  Se  gi^iaa  Ce  pansjKM  tuxe 
fordoo. 

Xi  X.  Les  enfiiiis  partagent  avrc  leur  niereou 
belle  mcrc  pu  tcdc  Se  tgàk  potion  les  meubles  ic 
acaucAs  de  ga|pCM  ddaidès  fu leur  pm,  «'il  n'y 
«ctralie  £ùM  au  oofitraiie. 

XX^  Ptrcs.mera),  afeinâr  ayenk>,<MiflRnfl 
afccndAHS ,  fiiccedcnt  i  leurs  enfàns  i  ou  pnirs  en- 
fins  ,  deccuVz  (ans  hnirs  de^cend^s  d'eux ,  en  meii- 
Lles  &•  gigicres,  à  i'cxi'inlion  de  :oi:$anrics. 

X  X  t.  I  tères  &  ûx-ut  germains  fuccedcnt  les 
nos  aux  autres  ét  faniuges  de  tresfond  pi  ivaiive- 
inew  de  leurs  pere  &  mcie  &  autres  afcendans,  te 
tant  «pi'il  y  a  germains ,  ou  delcendaos  d'keux.  b 
liMigniMÉiiieiiiCMdei  naiiai  dc&utdegenûiB 
k  ooiigcmiaiii  fiiceede. 

XXII.  l  e  pcTc  toiiTc^foij  cft  prcfi-r.ibV  ,  \'  em- 
porte l'heiitagc  de  ttcitond  ccheu  à  Ion  entant  da 
coftématcinch  i  IVxiltiïion  de  Tes  en&tis  denaiiagei 
fiibfêquents  nongermaiiu  du  deccd<!. 

XXIII.  La  raere  aulH  ayant  enfans  de  divers 
mariage  (ûcEcdei  celoy  qnieft  decedc  ùm  biaitt 
de  fi» cofpi, fi-eret,  ny  firnn germains,  ét  heiita- 
ges  Se  acqiiefts  ils  trejfond  édieus  du  cof^ii  de  (on 
pcre  ,  à  l'cjcli'lion  <ifj  r.nngrrmains  ;  Si  en  dcfaut 
d'icellc  l'ayc  :l  ou  ;  yeii't!  maternel  de  l'enfjnt  décé- 
dé fera  ciKore  prefctc  aufditt  nongcrmains. 

XXIV.  Frères  &:  faan  utérins  fuccedem  les  uns 
«ni  anocsèl  andc&s  lieiiiagB&  ceafia  oui  leor  (bot 
<(bcus  du  C0Ù6  de  leur  men  i  rcBdafion  ée  lenr 
pete ,  ayeiil,  ou  aycule  paterne!  ;  mais  fi  tonsleOits 
utérins  meurent  (ans  cntiins  avant  le  pcte.icduy  (iic- 

Lcls  dcldics  enfans. 

XXV.  Emportent  aiiflî  Icfdirs  luerint  tlierirage 
édxu  ducoAéptucnwlâ  IcunfimtoiicMuiiiifr 
riUtâradiifioo  deiaycab  panemek - 

,XXV|.  En  raoccfTon  collaienk  Ici  oepren 
fûcccdcnt  par  tepreléntation  avec  Fcurt  ondes ,  Se 
les  ariicts-nepveux  avec  les  nepvcux;  m.iis  (]iiand  il 
n'y  a  que  des  atner^nepvetix  reprcféntjitiod  celîe, 
'  &  part.ieciit  par  tefle;  Se  au  dcllbubs  les  plus  pto- 
chcs  escïuesit  Ici  pins  Joignez  St  tânou. 

XX  VIL  Gdnyquidccedeûm<a6lM,fitKI^ 
ny  (oeurs,  ny  dercendîuis  d'eus,  pCfC»  oj  mcn» 
grand  pcrc,  i;y  (^rand'mere ,  cfl  dit  moiten  kCoof^ 
tume  ,  &  en  ce  cas  (es  herit.iges  anciens  &  de  tM>> 
fond  rcioiirncnt  aux  lignes  dont  ils  (ont  venus;  mais 
quant  aux  meubles  &  acquefb  de  gagiere  i's  k  par- 
tagent par  moitié  enae  les  lignes  patctnels  Se  ma- 
Ktnels ,  &M  diùnâiaii  dn  cofié  de  Ugpied'où  ils 
foillênc  venir. 

XXVI IL  EtoàilMltiraaTCfoicptiCDtaqn» 


GENERALES 

de  Tune  defilitcs  lignes ,  ils  emporteraienc  k  toot 
à  l'rxL'  llondii  fi'qiic,  n'excluent  les  pins  prochea 
de  l'iiDC  i!c(dircv  lignes  les  plus  rCmors  de  l'autre. 

XXIX.  Ccluy  OUI  meurt  (ans  cnf.iii'i ,  l  ulhint 
hères  Se  iœtits  nongermains  tant  du  colio  paternel 
que  nutcmcli  lailît  par  Ton  trefpas  les  patcrnd*  de 
llietitage  qui  vient  du  coftd  pteniel»  Se  les  natc»* 
oels  de  ccluy  de  Icnr  ligne;  mais  quanamacqueftl 
&  meubles  d'iceluy  ils  i'e  p.irf;«gent  cotct  fietes  te 
ftcnts  paternels  Se  materneU  par  lits  non  par  telle. 

XXX.  Héritages  Innt  reputex  paternels  qui  font 
crcheus  de  la  fucceUion  du  peiedu  defund,  ou  de 
l'un  des  parents  lignagers  d'iceluy  du  coftc  de  loa- 
dir  pete ,  Se  ceux  (ont  reputcz  matctncls  qui  (bot 
écliêaa  de  la lûccellton  de  la  mené,  ou  des  paicms 
aUMIMbdadild^fiuK.  de  pour  les  faire  jtsg^f*- 
renvels  od  imrernets  ne  fànt  enquérir  plus  andeiH 
ne  ligne  c]ue  de  reluy  auquel  l'hitirage  a  fait  foil» 
che,  &  lu  y  eft  échcu  de  liiocellion,  ou  donné  ea 
faveur  de  mariais  par  adtaneemcnc  tc  m  «nm* 
dant  partage. 

XXXI.  L'homme  qui  a  contnAé  onMiMaim* 
té  debians  avec  £i  femme,  n'ampont  parpKdMC 
te  avanr-pan  les  habita ,  armes,  te  chevaux ,  sll  olea 
a  hit  refervc  exprès  par  conttaâ  de  mariage,  aina 
feulement  un  hjl  it  à  fon  choix  :  Et  au  réciproque 
la  femme  n'emporte pai  pitcipui  (es  inhirs,  bagues. 
Se  |nyaux ,  ains  feulcmenr  un  habit  i  fon  choix.  Se 
les  bog  ies  Se  Royaux  qu'elle  porte  d'orÂnaire ,  fi 
elk  n'en  a  ùk  màtt  exprès  par  ledit  caBtraft,de 
'(ci*  tenne  de  lappocwr  en  partage  fes  amm  hk- 
bits .  bagues.  Se  (oyaux ,  &  le  mttjfâaanm  h*> 
bits ,  armes ,  Se  chevaux. 

XX  XII.  En  divition  de  1  icLcfTiMn  ce  qui  ne 
petit  élire  commodément  partagé  entre  cohetitiera 
doit  élire  vendu  au  plus  otlrant  de  dernier  endie*' 
ndô»,  l'on  des  hetidcti  k  teawniic,alfai  ^  or 
quieftcndce  ne  A  foit  démeagSiid. 

XX X 1 1  L  Gens  d'EgItfe  feculk»  fiiccedenc  à 
leurs  parents ,  tc  iceux  aiifdits  fecoliets  :  mais  Ica 
Religieux  tc  Religle'.ifes  ^^rofes  ne  fnooedeai i knn 
parents,  ny  le  Monaflcte  pour  eux. 

X  X  X 1 V.  Baftards  ne  (uccedent  à  leurs  pete, 
mete ,  ou  patents  lignagiers  de  leurfdiis  pere  de 
mère,  de  qndqne  codé  Se  ligne  que  ce  (bit;  maj« 
ktenfaBidt  aniiesdelceiukns  deldits  ballard$,en 
}opi  mariage ,  (ùoeedent  i  leur  pere ,  mete ,  ayeuU 
OU  ayrtiles. 

XXXV.  Et  quant  aux  autres  parenrs  Jc''dirs 
h.i!"l.in.ii  decedcs  (ànsFioirslcBirinies  prtKiecsde  leuis 
coips,  ils  ne  fucoedent  auldicU  baûards,  ains  la 
Vi!le  (ju  le  Seigiieiir  kHM>>Jnfticier. 

XXX  VL  Lameie»  comme  plus  ccttaioc  «  a- 
<bd  de  h  inoeeflnn  dn  baitaid  le  pere  potadt 


TITRE     X  I  L 
Des  Pa^é^,  Bois,  Bjvieres,     de  tuf^e  iiceux, 

vent  aalli  vendre  la  ptinn  commune,  wsf  en  ufir 

autrement  que  pont  Ta  noufrirare  de  leut  belliaL 

I  II.  G:ux  q;ii  rnt  bois  d'iifajje  pour  h^ftiniene 
ou  ch3u(?.ige  en  doivent  ufer  comnK  bons  peresde 
fimtlle,  &  s'ils  en  ab:i(cnt  y  dchet anCDde  tib^ 


L  T  Es  paflurages  s'abocncat  Se  limitent  pat  ks 
JL^  b.ins  &  lîn  âges  des  villages ,  Se  ne  peuvent 
ks  habitans  d  icct  x  taire  padnrer  Icui  befli.il  (ut  le 
ban  d'auiruy  fans  tilite  ,  fi  ce  n'ed  qu'ilssyent  jouy 
decedroiâpar  temps  fi  ffiiint  pour  acquctit  prc(- 

criprion  ,  <^uieA  de  vingt  ans  vingt  jours,  au  veu5e   tiaire  au  prollit  du  Seigneur. 


fcen  des  SagMoitdcsvilkgca*  oadekunjnftioei 
dcQffidicrs. 

II.  Les  oammaiMiRéi  ne  peuvent  vendre,  dbo- 

aer ,  cfchanf^ ,  ou  aurtexnent  aliéner  leurs  bois , 
terres ,  Pafturaur  ,  ou  autres  biens  de  leur  commu- 
ramé,  ny  lei:r  fjirc  iliar.gct  de  nature  f^ns  l'adveu 
&  conicntcment  du  Seigneur  du  ban,  (ut  peine  de 
auUirtdca  contoiAifiiiâiâce&eooaiîM  jNepei^ 


IV.  Encores  que  les  SeienewM  fipuiflênt  ap» 
pcopcier  kslsoisdeulâgestk  lacommunanrt,iieft. 
ce  que  ks  amendes  provenants  des  d^air  te  aboi 

qu'y  s'y  commeftent  par  ceux  de  k  CmMUne*  dC 

autres,  leur  appiriiennent. 

V.  Les  r.ieî     hiurj.chcmins  dédiés  àl'ufage 
utihtd  des  habiuns  ne.  peuvent  élire  dungés  fànt  Jn 
cnnliètitcnent  duSefgpMoi  de  Ht^Hw^ 


L.iyiii..ua  Lry  Google 


DE  LA  VlttE  tr 

VLLcbcÉial  peutcnrrer  ôhaucs  prez  pour  vain- 
paftuKr^puis  la  fenaiion  |:ikjiicsà  la  Notic- Daine 
en  M»a,Sc  en  ceui  qui  funt  (ur  Ici  civières  jufqaet 
ib  £iii)âGeof!ge,£oen'eft<uietMpiciruicncini« 
CD  cmboaie  paar  fùre  rcaiia  a  l'uùgs  du  ptoptie- 
Miic  ^aot  droift  de M&iK. 

V 1 1.  PeoTcnt  auflî  lei  habirans  det  vilkige*  ie 
Communi\.nés  mettra  en  cmb.înie&  elpargnc  une 
pattie  de  leut  ban  confillanc  en  terres  labourables , 

rs  &  «uici  hetiiages,  luii  eiopcldicr  les  pailàget 
dtemiQl  Ofdiuiies  du  tioaget  pendant  k^Hsl 
mnpinelêtaioifibleaux  voilîns^ur  peine  deftOHa^ 
4e»  dTj  ndopiteet  que  l'cnbMieM  fak  moMC. 

VIIL  Er  lî  aptèi  in ttntici  limité qr-delliit  le 
b-ni  i!  h-.r  11  troupeau  cft  nouvé  eQich  prez  par 
cUJuppce,y  ekhet  amende  de  cinq  fols  pour  telle  ou- 
tre le  dommage ,  lï  de  jour  1  girdc  faide  de  trente 
(o\s  pnur  tcfle ,  &  de  nuiû  la  coDiircation  y  cdiiet  i 

Suc  fi  la  bcrde  cxi  te  troupeau  di  trouvé  de  ioar, 
noidelcndedit  li«ftt»vecfieftkiuioiida4aB> 

IX.  Sont  reput^j  vainerpaAurcs  les  terres  non 
en(èmencé«,&  l«  prez  non  clos  ny  miscn  embanie 
ou  regain  {  après  la  dcf'ptKiilie  )  lej  terres  v.iciiucs 
noa  labourées ,  les  lapaillcst  cbcmini ,  6i  buiJl'ons. 

X.  La  gUndée  des  boie  «ft  «ftiiBle  ptSwe  vive 
(ecradêt  non  vaine  t  de  ne  peaveot  ceux  qui  ont 
lêiHciDmdraliâde  veine  paftoie  eldiâibaiisjea- 
Bcr  depuis  la  fainft  Mkhet  jfiffm  A  k  fibiidrlfnf 
immeoiatemeni  (îiivant. 

XI.  N'tft  [ifiniis  Je  métier  les  porc»  dedans  ici 
ptez,  nj  aucun  bellial  dedans  les  vi^iks,  en  quel- 
que (ai)on  que  ce  l'oit ,  fur  peine  de  dix  gros  d'à» 
monde  pour  chacune  bdle  outre  le  dommage* 

X  H.  Q»i  veut  tenir  en  garde  &  deifcnce  net  taga 
Moouftnntésd'cAie  ptàttt  les  doit  leak  dai  le 
ternit ,  aatreraent  fi  Jet  brfks  v  font  priAe  il  n'm 
doit  recouvrir  le  domnegB  »  O  GO  n'Àfkekerit»» 
gt-i  enlcmerc^î. 

XIII.  L  aclion  du  dommage  fai<ft  par  bcftial  es 
bcrirages  ou  boik  fc  doit  inrenter  dedans  l'an  &  jour, 
lequel  efcoi  le  ne  le  peut  plus  intenter. 
-  XI V.  Toute*  beilctprilMfur  iepoifaiie  de  Imb 
Jtumaïf  doivent  an  Seigneur  du  Ixtfi'  (bimm  fôli 
d^ancade»  i!  par  fôn  maiAre  elle  n'cfi  abandonnée 
pottr  le  dommage  (  Tauf  (on  recourt  contre  te  Gar- 
de J  &  lei  peut-on  retenir  jiifqncs  à  ce  que  les  iruif- 
tres  les  vieutscni  repeter  ,  auquel  cas  en  baillant  par 
•ux  pleigr  on  g^j>r  lu  A  ànt  pour  les  defpens  >  frais 
.de  Jtiftice,  le  donmage,  de  l'amcode  •  nain-levde 
eft  doift  cRvelaiâef 

XV.  De  toutes  befles  traovéCf  en  dommage  le 
Garde,  Foreftierou  Meflîer,  eflcreuen  Ion  rapport, 
raffirmanr  par  ferment;  mais  le  dommage  eft  te- 
co^neu  &  (ugé  par  la  J'jibce  aux  defpens  de  celny  i 
qui  appartient  le  beftial  ;  Le  porteur  de  paux  eft  aofll 
ma  iéul  en  ton  rapport  pour  les  mefus  qui  Ce  cora- 
ncâeiitiadHittiges. 

XVI.  Qgi  lecouil  belles  gagées  eft  paniOâUe 
J'amende aiiimiie ,  &s'il  y  a  force ,  portdVmes, 
eaexcès  commit  en  la  petlbnnc  des  lurc:!l:cis ,  un 
Bang^des.  oo  piooede  cxitaoïdimucmcnt  cocurc 
Ift  ddilMIMUIt* 
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X  V  1  [.  Le  Seigneur  duquel  le»  fui>;câi  auroient 
fua  quelque  degaft  ou  dommage  et  bois  ou  heii^ 
Uges  d'autruy ,  ptincipalemeai  en  autre  ban  de  Sei* 
mne.  jeuttatefomAktffotKU»t^6étuâ 
Aa  rubjcdv  le  lian  Ipoffié,  on  b  dwndoniMr. 

XVlIl.  Les  Forcfticrs  ne  doivent  deir.eni  cr  fai. 
fis  des  gages  pat  eux  pris  pour  domma^f  &  dei;  ils, 
aini  doivent  dedans  vi:,gt  «jiiaite  hcuus  les  iv.ctie 
eiiite  les  mains  de  la  Jtilticc  ,  pour  eilre  vcuilustant 
pour  l'amende,  frais  de  Juftice,  que  pour  teidcf» 
pciu,  dommages  de  incetcft*  des  Bcoprieuiieii 

XIX.  Le  partiailierM«6ifirMllet6iliMd(«l« 
mage  en  fon  lieritjRe,  les  amener  ou  faire  amener  i 
U,  Jullice,  &  requcrir  que  le  dommage  loir  vifittf 
6i  jugé  ,  (oullenant  (on  rapport  par  (êrmfnt. 

X  X.  I.c  raefulant  de  jour  ès  bots-tJillis,  avee 
farpc  ou  IulIu-,  c(1  amcnd.ible  de  (bixanie  fols  outre 
le  dommage  :  ii  nuittammeni ,  du  double:  s'il  a 
char  de  chevaux  ils  (ont  Gonfin|uables  :  &.  s'il  y  a 
hyét  ou  aabra6iiâiei>cHpéi,i«iiKti4ecftdelai> 
UvRS  pour  dncone  pièce  outre  le 


ge. 

XXI.  Bois  fentcenfiJs  li.i  ue  fumye  quand  il» 
ont  trente  ans  de  iccrcuc  ,  ;  peuvent  les  douai- 
rières, ul'ufiutdàicrs ,  admodiaieuts ,  oufcrtnietc  / 
toucher  comme  en  bois  de  coupe  ordinaîae»B^ii'(a 
cfté  expieflcment  convenu  de  accordé. 

XXII.  Bots-taillis  denÉMOnten  garde  jufque* 
àJadBqmcfine  année  de  recreue. 

XXIIIa  Artnts  ftniâîersde  communauté  peu- 
vent cftre  mis  en  ban  par  icelle ,  &  le  ban  rompu 
ils  font  communs  i  tous  les  liabitansi  mais  s'il  f 
•comravcncioD,  i'ameude  en  appaniem  an  Srigneor. 

X  X 1 V.  Droiâ  de  pdcbe  «n  rivière  ou  luillêau  , 
^panenantàaiittDj,  Kamibne  furildiâion  s'il  n'y 
tciltie  on  uiMequi  doone  ccOe  aurhori'é ,  ^o'cQ; 
pennit  de  peuier  en  cAang  en  quelqiie  temps  que 
ce  (oit ,  ny  en  ii  .ierc,  linon  en  ta  manière  aucojf» 
ium(ie  ,  à  peine  de  l'amende ,  &  de  l'imeteft  du  par- 
ticulier. 

XXV.  Nul  ne  peut  avoir  bafleaot  pallagers  à 
l'cndfoiâ  de  Im  héritage  Mor  tendre  le  pair.ge 
ndbJiCi  OT  en  liiec  Mofflft,  il'il  o'cft  Seigneu^^ 
han-JaUcier  de  k  tMn,  ou  M  n'a  acquu  tm 


étoiâ  par  bogue  ic  IcgMiM  (ofèfiôa  »  on  gie 

tiltre. 

XXVI.  Plaideurs  Seigt>euri  d'un  mefmeban  de 
rivière  ne  doivent  avoir  qu'un  paflàg*  pour  co  ti- 
rer les  dmaluments ,  Se  les  partager  an /r»  ntudo 
k  part  qu'ib  ont  en  ladiâe  Srignnwie  on  nvims 

XXVII.  Nul  ne  penteiiger  moulin  on  aono 
nfulne  (iir  rivière  navigable  par  le  moyen  deqntsy  hr 
navigation  (oit  arreftc'e  ou  empefchée ,  jaçoit  qu'il 
(bit  iei^nevr  haut  Jufticier. 

XX  VIII.  Si  La  rivière  mineoa  acctoiA  fa  rive, 
la  perie  &  leproéHt  fiiit  k  propriétaire  dcrheritat;e 
chacun  en  droiiH  foy ,  6c  eft  loyiible  au  ptoptieiaiio 
d'cropelcher  s'il  peut  >  (ans  dommagjs  d  autrtty,  qp9 
k  rivieie  mine  ton  heric^ ,  on  duim  ion  «mrs 
Se  canal  ordinaire  ;  Que  illa  rivière  aâSt  noe  iik 
elle  .i[>p;irtitndri  au  Seigneur  de  !a  rivière,  WM^ 
ceux  ^ui  ont  hetitage  à  i  codioiâ  d'icelle. 


T  I  T  R  É    X  I  I  L 

Des  Servitudes  réelles, 

L  f  A  fcrvitade  a'acqniert  pat  celuj  qui  en  a  fonjr  n'eft  oonttnnel ,  ne  t'acquien  fnt  l'héritage  d'ammf 

1^  paiiiblcoientvii^  ans  vingt  (onatan  veo  Ce  ^il  nY  a  ditre  eu  jouyllincc  paiiiblc  de  vingi  ans 

Êen  d'nn  <ieia>  vingt  jours  depuis  la  contndiâion  du  SeijtrenrOB 

'  IL  Le  diqift  de  pafTage,  pafttirage  ,  conduit  propriétaire ,  pat  le  moyen  de  iaquclkeedioéftàiB 

4teie*  i^lgwu^  dk  aiMiai  IktindM.dMK  l'afift  «kepiefiaip. 


COUTUMES 

1  1 1.  Le  pioprif faire  d'un  lic  iiage  peut  baftir 
derfiu, &cflev«r  lonballimcni  û  h:iurijii'il  liiy  plaift, 
en  lail&nt  i  Ton  voilin  te  tour  du  veniillon  s'il  y  a 
baftimCDK  joindmt  ;  peut  aulfi  CMttfe  dirfloubt  fâ 
miilbn,  ou  dedaiu  (on  htûUM^fBmy  âiiecam. 

conntaifei 

I V.  Fendbeoa  Imiflêrie  matée  par  TÎnjçt  ans  vingt 
jour*  ne  peut  eftre  ouverte  de  nouveau  (ans  le  cnn- 
ftntementdu  voifin  ,  encr*esque  celuy  (jiii  jucicuii 
ce  droiâ  foit  fondti  en  rilirc. 

V.  Mur  mniâoycn  entre  deux  votfinipcutcftreper- 
céjpOOf  alTeoit  fonimiers ,  pencs ,  tendïeKStOa  con- 
Mcti  ca  advcnifTanr  le  vniiîn  ,  tc  ceptcaM  ce 
aotoir  efté  denioly  en  perçant  kdid  mar  t  mtbil 
ne  doit  ^ifTeoir  IcfdiOapiMCfplaiavantfiielanHl* 
ûié  dudid  mur. 

VI.  Et  où  le  voifin  n'auroit  cflif  ariverry  il  pour- 
n  leoouvict  tout  les  dommages  &  iotetelh  au'il 

;  taonl  aie  CMCifioa,&  fiuil  ancmbUole 


VII.  Nul  ne  peut  appMver  n»  mettre  fommiei»  oa 
„ites  pièces  de  bois  dedans  K  mut  de  Ion  voîfint 
peut  iwanimoins  celay  qui  veoi  taftir  apptiycr  0C  6 
(crvir  diidi£l  mut  en  le  temboiirçantde  li  ;ulle  moî> 
ôiéd  icehiy ,  Se  en  ce  tailant  fcia  Icdiâ  mut  moi- 
ftoyen. 

VIII.  Munùllc  moiâojrenne  peut  eflie  aculSe 
•fadp'i  b  moitié  de  fi»  c^dfaïc  poof  jr  dreflcc 
nijau  drcheminée»  amniMlft  Mimt  flnmmndiwi  t 
moyennant  que  tt  voifo  n'ik  lupifivUC  CHa0 

au  mf  fnie  rsiaroiû  de  Ton  coftd. 

IX.  Il  fil  loilib:eàunvoilirihaullëril«de(î>endl 
la  œoiûié  du  mut  moi£loycn,  fi  haut  que  bon 
jaj  fcmblera  fans  leconlêntement  de  fonvoilin,  s'il 
B*]r  a  (iltre  au  contcritei  *  «'il  n'cft  fuâilânt  pour 
MRcrlcKliaul&aieHri  poocnlcibctifia  furie  ficn. 

X.  L'taiidct«oiiHniicpcat,firwkoonfaiienienc 
de  l'autre ,  lâire  feneAm  on  amiei  onveitare*  k 
*erre  dormant ,  treillis  de  firr,  ouautiemem,  en 
mur  moidnyen. 

X I.  Chacun  peut  faite  lur  le  ficn  ce  que  bon  luy 
fimble ,  &  prendre  vue  &  clarté  fur  Ton  voilin  (ans 
^'il  le  pnidè  cnpeTciier ,  pourveu  <{u'ii  y  ait  dîAan- 
«HipntK  bdiic  «ene  8c  l'beriiaae  de  lim  voifin ,  de- 
nearam  i  iceluj  la  lÊbmi  d'cftwc  une  nnuaiUe  fitr 
le  Cen  pour  arrefter  buSntcne* 

XII.  Cil  void'iine  peut caattlilldwfiMivoifin  de 
conitibuer  pour  iaire  cloâurt  dt  ftpention  de  leurs 

iAe  Jaidiaif  oà  il  coaea 


GENERALES 

v4nt ,  peut  toutesfuis  te  fetmer  fut  le  Cen  à  Tes  deC 

p<rni. 

XIII.  Tous  murs  Teparans  courts  &  jardins,  (ont 
reputcz  moiâoyens  s'il  n'y  a  likiiei  marine  on  ON 
Icigne  faifant  au  contraiic 

X 1 V*  Si  nwtf  «pnrayaoneufres  lêparatiom  ne^ 
■icrat  niyne«  ktpfOMicnires  «^'^rnpnrfunnierepeiH 
oontnims  aletrefiu  c  l'our  leurs  parts  Se 
pnfinnv.  lî  n'rit  (]iic  1:1  ruir.e  Inir  advcriue  psr  le 
drrfaut  de  l'un  d'iitiit  ;  ne  pri  t  tcmtesfois  je  voilin 
eftrc  coiitrainr  l'.c  coniubiier  pour  harfTer  le  nut 
moictoyen  ,  s'il  ne  veut  fe  fcrvirdo  ichaudêment. 

X  V.  Cciuj^  picad  jour finrl'hrrirage  d'autniy 
pat  fencibe»  onennee  «ovettoiesiMM  (iMRinens  au 
dchoa,  doit  tenir  lé< ftneArce  8c onvertmcs  barrées 
de  &r  ou  de  verte  dormant ,  afin  qu'il  ne  puiflè  tien 
leâer  par  icelles  fiit  rheritai;e  du  voifin,  lins  feuie- 
n.ent prendre  cî.itté,  s'il  n'y  ariltre au cnnrraire. 

X  V  L  Celiiy  qui  veut  faire  f:.rgc .  foui,foaiDeaa 
pnilt  ptivé  ou  autres  ayCinces  nuifiblet  comte  niB- 
taiUet  molâoyennea,  cft  tenu  de  faire  contranur  m 
cet  endroia  de  diani  ft  fible  de  fci^ellnir  iTnn 
pied  Ae  Is  oaiik 

XVII.  Nnl  ne  peut  (ans  per miflîon  du  Xf  agiftrat 
conflmire  fotgede  marcfchal  dedans  la  Ville  en  lieu 
où  il  n'y  en  a  point  eu  auparavant ,  les  voifins  prca- 
lablement  ouys  fut  U  commodité  t  *  ' 
du  lieu  nù  on  la  veut  conllrtiire. 

XVIII.  N  eft  auffi loifible  de  faire  baflir 
édifice  fiir  iront  de  nx,  lâwpicndKelignaQeiir 
fcmUBem  du  Magiftrat. 

XIX.  Nul  n'ert  tenu  de  p-irter  les  eauej  ou  ef- 
^t«de  fon  voifin  s'il  n'en  aj  ^  trr  p.u  riltreou  poA 
l'elfioii  fuffifar.te. 

X  X.  Quand  quelqu'un  faift  édifier  ou  ICperec 
fon  lieritage ,  le  voilîn  d'icelny  eft  tenu  dootter  9e 
Ptefter  patience  de  ce  faire,  eftant  advett^  an  prea- 
hble,  i  la  charge  de  repanrAr  amender  en  diligence 
par  celuj  qui  battit  ce  qull  aura  definolf  oq  4tn- 
rioré  de  l'héritage  de  (on  voidn. 

XXI.  FoiTc  cft  repaie  commun  quand  le  fci.1  de 
la  terie  eft  d'un  ço&é  &  d'autre,  autrement  il  eft 
réputé  appamenir  i  cduy  a  nome  h  tene  di 
fon  cofté. 

XXII.  Difpodtion  oopatrage  de  pete  de  ftedl- 
le .  rédigé  par  efaj||t,  fcit  deditte»  li  par  icelle  il  a 
alTubjc^ty  une  partie  de  6m  héritage  ou  maifoo  i 

l'autre. 

XX III.  La  liberté  de  (èrvirade  fe  prefctipt  par 
nag|enafingtjminde}Gn|llâBeep«lfiblfe 


TITRE  XIV. 

Det  Prtfcriftions  ^  dr  hdutes  Vojjejpoiu. 


I.  Eluy  qui  a  jooy  paifiblement  par  an  Bc  jour 
-^Jid'un  hcrirage  ou  antre  immeuble,  doit  eAre 
naintenu  en  U  podeiSon  d'icelajr ,  ic  n'en  fe»  eOie 
dcjrâé  que  paraâkM. 

II.  L'achepteur  d'beriiar.c  fc  pent rr.crrre  en  poC- 
fcllion  lins  iC  confcntrmeiit  du  ScL^nciir  fonticr  ou 
H  <ut-jLilli. ic:  ô/.  Iici.i  on  i1:criti;c  cil  .liTi-. ,  lvT  néan- 
moins li  c(l  tenu  prendre  6c  paya  la  vciluics  deucs 
&  accouftumées. 

III.  Celuy  qui  apoiïêdé  herttaget.  rentes  on  ao- 
tret  immeubles  de  bonne- foy ,  tant  par  ïaj  que  les 
Medcceflêuct  (on  ceux  qu'il  leprelênte  )  par  l'cfpaoe 
de  ^riop  ana  vingt  iouts  entre  prefenCs  ou  abfents . 
eagex  0c  non  pcivilegez  ,  paifibicment  &  fana 
trouble,  aoquert  l'iKTitage  ou  rente  par  prelcrip- 
tion. 

.  I V.  La  prclcription  ne  court  contre  mineurs  pea> 
dnpeJaiwnpadelauniiiiiieikd^i 


fonnes  qui  (ont  en  la  curatelle  d'autrtij,  teqdiiê 
peuvent  agir. 

V.  Le  vadal  ne  «dà^  par  qpelque  temps  que 
ce  fixr  contre  (on  (eignenr  fêodana  foy  homma- 
ge qu'il  luy  doit  pour  le  fief  mouvant  de  luy  ;  &  au 
recitnociuc  le  Sen;f.ciir  fciidal  ne  peut  acquérir  par 
prelcfiprion  lediCt  fif f,  encores  ou'il  l'ait  tenu  tùd 
Ibubs  .1  main  par  vingt  ans  &  plus  £uite  de  deyoic 
faicls. 


Bon 


VL  Le  Seigoenr  ae  peu  Mcteodre  np  eoqneijc 
Arfiin  fubjeânjpamei.droi'rdebannalïcédefear. 
pteiloiton  mooUn  •  Ibabs  pterexre  qu'ils  a.ir oient 
cuire,  pteflêr  ou  mondre  ciciitcs  ufuines  par  l'cl- 
pacede  vingt  ans  vingt  jours,  ains  fiiut  que  lediék 
Seigneur  foit  fo.idc  en  tiltre,  nu  qu'ayant  intetpelli 
(èfaits  fub(ets  ou  autres  ,  par  voyes  légitimes, 
venir  ils  s'y  foyeni  foubmis,  Ac  continué  par  vingt 
'     '  ^  '  *     (,  oppofit 


t)E  LA  VILLE  ET  CITE'  Dt 


•rOkCftations  au  contrjiie ,  pour  cmpclihti  TtlFctt  ilc 
U  ptcfcription. 

VII.  Dcoiûiire»  rci^nciiiulcj  iceilcs  oujpcrfon- 
nelicsneiêprercnvent  par  icsIùbjtaAiOBiiMevabIcs 
diecflest  a»  préjudice  des  Scigneun  que  par  difeon- 
tlmmion  de  payement  par  quaiante  ai» -,aiais  qaanc 
»ax  arrérage!  ilcfHices  rentes  5c  droiâures  leigneuria- 
Ics  ils  lté  pounont  elUe  demandez  que  de  dii  antoù 
iin'y  aufoitpoutfuiic  ou  fôminatioajodicHJiefiiâe 
par  le  Seigneur  ou  (es  Ofliciers. 

VIII.  Toutcj  aâions  petfonnelles ,  réelles  ou 
nïsMi,  £mk  ote(aàftt$  ïc  eficiiuct  mc  tiap  ao» 
vingr  )aan,s'Q  o'f  a  pondlbine  fulEHOiepoar  i» 
tcnoQipce  la  prdcripdon. 

I X.  De  mefine  fe  ptefcttvent  toits  cens>  charges . 
iehic.  ?<  rciK-vancs  Honr  !c  payement  UUfÀttBté 
dilconcinué  pat  vingt  ans  vingt  fours. 

X.  L'aâlon  pour  matcluiidilè  &  autres  danrtfes 
vtoduct  en  détail ,  ou  pour  (âiaire  &  vacations  » 
aoaninnei  êe  apprectinage  de  raeftier,  prétendue 
par  toutes  fortes  &  qualita  de  perfonnci  indiftin- 
ûement  tft  ptcf'cripte  après  Tan  tk  jour  ,  s'il  n'y  « 
(ccdule,  obligation  ,  compte  arrcfld  ,  ooiCCOgMlît 
lincc  |udiciaite  des  choies  (uCdircs. 

xi.  Tâvernicts,  &  Cibatcntrs  n'ont  aucune 
■ûioafiOline  ta£uM  de  famille  ,  ny  autres  perfoii- 
oncoalilirfBiCB la  puiflânce  dautruy,  pour  *in, 
vbttt,  ^  aunes  dioiês  i  ciuvcnditi  ou  délivrées 
i  tlnCceu  deceus  qui  ksoot  et)  diaige. 

X  1 1-  Ti'crf  fans  pofTcilîon  ne  vaut.  Se  an  con- 
traire pollcllion  (ans  tiltre  eft  valable }  ertant  con- 
tinuée fans  rroiible  ,  fU  vlnglC  tW  «illg^  jOWt  ac- 
quieit  la  propriété. 

XIII.  Censde  gcain .  tin  »  &  ammde  Êmbla- 
bk qualité  k  Mttvnu  ceoevoir  par  le  ïïêuôu,  9c 
^ÛA  dhse  iliuy  Aivica avcclkteoepKflealGmi»* 
doo  pour  furnc  qne  U  dielê  dl  dcob 


X  I  V.  icis;in.urie  ou  autre  liciitagc  &  renie  pi'i- 
fcdt'ccii  crr:,..)..r.  O^"  par  indivis  CDltc  comparions 
niers ,  ne  peuvent  cike  acquifë  par  prffcripcion  1 
l'un  d'iceiix  ati  uieiudîce  des  auiics,  îtÛ  a  »  jouy 
lêul  de  la  part  oc  les  oontparibnniett  i  leur  vcn  Ac 
lieu  par  l'elpace  du  vingt  ans  vingt  (ours, 

XV.  Do.iâiLicre,  ufiifimchci l- ,  ai'modiareuri 
loca'.ai;e,  ou  fermier,  ne  coinmciitcnc  à  prcl«.tité 
la  propricté  de  ce  qu'ils  po(Ie<lcni  que  du  jour  qaa 
le  douaire,  ulufruiâ,  adinodîation •  fctn»e»ou  lo- 
cation eft  finie  &  efieinte.  Se  ne  péot  lam^tgenca 
de  k  douaiiieie  ,  ou  iifiiftniiaieiy  paner  .pneludicé 
an  proptietaliet  d'an  cens  dcn  fiir  l'héritage  tend 
en  diouatre  ou  urufruiâ. 

XVI.  On  pretcript  contre  l'Egiifê  peut  choll-  de- 
pendcntc  de  l'ancien  domaine  it  utile  par  ijiiaian  c 
ans ,  Si  pour  les  bietu  d'autre  qualité  pat  vingt  aus 
vingt  lours. 

XVU.DifinesleticelctttMKa»tteperlonnes  1^ 
qoes  par  paifiUe  jMidaiMS  de  vingt  ans  vingt  jouift 
X V 11 I.  La ptefcriptioo  «lawnonpc par fiio»* 

nalioa  judiciaire. 

XlX»  Tontes  tentes  conftiriécs  (ont  tnusioufS 
raclieptables  s'il  n  ippcit  pat  tilues  qu'elles  ibnc 
fans  rach.ipr. 

X  X.  Mais  la  faculté  île  retirer  daàs  certain  témpé 
l'hcrirage  TCoda  .ou  coyagé  ne  peut  élire  citenJuS 
oone  le  Rtme  coBveun  iu  préjudice  decdnjr  «pil 
l'aaomrdé. 

XX.  Toutes  aidions  d'injures  vc:!-:!*??  ou  par 
écrir  lunt  pre(tTi;>tcs  fi  l'oHencc  ou  in;yiit  ri'cti  fatr 
plainte  en  Ji  i'iie  Jcdnns  cjiwrjiitc  jours  ,  àc<)iTiirct 
du  jour  que  l'in;-.irc  eft  venue  à  Ci  cognoillance  \  & 
ores  qu'il  air  délivré  ladite  ptainie.t'U  demeure  par 
après  paieil  tempe  deqnacaMC  jours  lâns  en  faire 
pouzfnitecn  Jiilllcs.la»  pareUI 


paiw  fie  prelciilpiei 


pareUioiieKladiH  affiM 


TITRE  XV» 

Der  Arrejltj  Executions ^  (jagemeHts» 


L-  'V  T  Ul  ne  peut  faite  exploidler  !ur  le  bien  d'au- 
XNJ  tfuy  làns  pcrniillion  de  jufticc,  encoies 

2u'il  (oit  Ibodé  eo  obligation,  fceoule  tecogneue, 
ntenceportaiK  ooodcnpmdoa»  oa  dwfa  piim 


II.  LebouigeaisofirMC  wiifieren  hfticequ'nn  fiv' 
tahi  1>iy  eft  redevable,  encores  qu'il  n'en  ait  obliga- 
tion ny  promrlTe  par  dcrit ,  a  droit  de  faire  procé- 
der par  voye  d'arttil  fur  les  biens  d'iceiuy  trouvez 
en  la  Ville  otj  pays ,  ù  ledit  forain  n'eft  de  ceux  qui 
font  fondez  eo  uaiâéfiilâixaa  caoïiaife. 

UL  Menblespiis  ptreiecndaa  nepe  efire 
vendos  «vant  les  Icpt  nuits  expirées ,  a  compter  dn 
jiMir  de  Ulaifiet  fie  en  faur  iîgnifîer  la  vente  au  dé- 
biteur avant  le  jtmr  d'tcelie ,  fur  peine  de  nullité,  & 
des  dommages  &  intetefls  de  la  partie. 

1 V.  Executions  deuenieni  commencées  pour 
chofes  jugées  ou  cogncues  contre  les  débiteurs  dé- 
cèdes peuvent  eftte  valablement  continuées  contre 
lena  hcritiert  (ans  tes  appelter  de  nonveau  en  lul^ 
dce»  Vf  les  frire  condamner  au  pejPCnwat  dci  «b- 
jCldcnri  par  ceux  qu'ils  reprelcR'enr. 

V.  Letrcancicr  (aiiî  du  mcuhic  q  li  luy  ^  f  fie'  bail- 
lé en  gage  n'en  |ieiit  eftre  dellàili  à  icquellc  d'auttes 
crcanacts  s'il  n'cd  (âtisfaicde  cequllUf  CftdMtaiU 
eu  principal  qu'ioterefb. 

V  L  Créancier  qui  ptcmier  fait  failîr  les  meubles 
de  fim  dcbinor  par  authocité  de  JuIUcs,  n'eft  p(e> 
fité  ans  auues  cccMciBV  wd  le  peeoederaot  en 
datte  oppofintt  i  k  dttdbnâoo  des  deniea  «n  pto- 

nmtL 


VII.  Deniets  ptovcnans  de  vente  de  m<ub!r$  oa 
l'eritages  vendus  par  aiitliotitc  de  Juflice  le  dillii- 
biient  aux  créanciers  Iclon  l'ordre  de  l'iiypotccqnc 
acquilê  pat  obligations  ou  Iccd  des  trcogneiKS) 
makquand  ksiknicti  nefuffilènt.  te  il  le  iniuM 
des  eteandeis  fondes  en  obligations  de  meline  dat* 
te  ,  ow  en  ptomellês  &  (cedules  non  twagBeiies«li 
ihlUtbiiiion  s'en  fait  au  fol  la  livre. 

\  III.  Le  tiers  détenteur  lic  la  cho(ê  oblii;cc  ne 
peut  cAïc  troublé  ny  poutfuivy  que  le  dcbiteiit^ 
principal  «mdcnr  d'iccUe  •  ne  inic  nodn  inAI* 

IX:.  L»«tndenrdel'iiêiiiigen*eÉanrûti&li,eA 
ptefo^aut  aunes  créanciers  Dtemiersen  datte,  lîir 
le  pris  en  provenant  quand  il  eft  fondé  en  obliga- 
tion pallce  pardcvant  Amant,  ou  promefic  rcco- 
gneue  t:\  JulVicc  faifant  foy  que  la  debte  provient 
dudit  héritage  vendu. 

X.  La  perlbnne  ne  peut  edre  conftitnée  pri(bn> 
niete  pour  debte  civile  faute  de  payement ,  ù  clltf 
nes*^  eft  espteflètnent  obligée  t  ou  quli  Ait  qodf- 
tion  de  deniers  ptiviirgez. 

X I.  Tous  dcpDiitaires  &  aclieptcurs  de  bien  de 
Jurtice  iont  conitaindabUi  pat  corps  à  la  rcfliruti  irt 
des  ineiiblcs  depo(ez  entic  leurs  niains,  ou  p  .ye- 
ment  des  biens  p.v  eux  acheptez  fous  autbotitc  M 
Juilice. 

XII.  Choie deitobée vendue  publlqnelnettt  otf 
en  pkin  marché  n'eft  fibfeéb  â  refthulîon,  finott 
en  lendanc  les  deniers  que  l'achepreur  en  a  débotu- 
té't  nak  cOant  vendue  clandcftinement  &  en  c«* 

Fff 


XVI.  Celuy  c[ui  cil  fonde  en  obligation  ou  ven- 
te des  fruits  &  ilupccls  faite  du  coiilcnteiiicnc  da 
proprictaite  de  l'iictitage  cftpiefesabk  pour  le  re- 
gard  d'iceux  aux  autres  creaackit;  maïs  le  proptie- 
t.iirc  fera  préféré  à  tous  pour  les  cenfês  8c  tedc- 
vances  fonciers  ,  &  pour  tout  autre  cholè  qui  lujr 
pourtoir  ettic  deu. 

X  V I L  Dfi'pens  d'hoftelerie  faits  par  palTaots 
ou  leurs  chevaux  font  pdrikges,  8c  nntlesliod 
teliers  préférez  i  tous  autres  aeAcieis  fur  \f<;  bims 
8c  chevaux  deHlirs  paflânts  trouves  en  rhoitciiciie, 
lelcjuels  ils  pourront  reteok  |nl^aci  â 
entière  de  la  defpence. 


410  COUT.  GENERALES  DE  LA  VILLE  ET  CITE'  DE  METZ. 

dicue  la  icfii  utioo  s'en  £»a  pat  l'achepteur  i  perte  X  V.  Les  bfens  des  fenaiers  de  ViUe  Ibnt  obH- 
de  deniers ,  li  le  vendeur  a*a  dequoy  l'en  indemp-   gex  dès  le  jour  8c  datte  de  kar  ferme  pour  k  prin. 

nilci  -,  en  ventiani  dcuemcnt  par  celuy  i  ^  elka    Cipal  Se  airerngcs  d-.s  dcnitrs  d'icclle. 
elié  dcltobcequelle  luy  appartient. 

XIII.  Meubles  vendus  par  authorité  de  Jullice 
iU  plus  offirant  te  demies  encheii0ènt  dis  inconti- 
nent apris  la  délivrance,  lânt  acqob  inevocsble- 
ment  à  l'achipteur  ,  ^£  n'eft  tenu  de  les  rendre  .ni 
prétendu  propriétaire  auquel  ils  aJtoicnt  efté  dei- 
tobcz ,  s'il  ne  iajfkiSt»  Cnoom  ^'iloftetCtidn 
k  pris  de  U  «etne. 

XIV.  On  ne  peut  lââîr poor  euccmioB  deSta- 
lence.  Arrcll .  n-i  Oblig.uion  ,  1rs  chevaux ,  ny  inC- 
iraments  de  Lbcur,  tdhis  d'ariil  uis  ordinaires  & 
neceflâîns  pour  labourer  ou  rravailier  .  quand  il  y  a 
unes  me  joles  exploitables  en  la  podèl&on  du  debi- 
«av  i  luy  appaneoanSi 

Par.  cous  ks  Actkkt  da  Titres  precedens ,  n'eft  entendu  digmt  tudnft^fiwu 
diUè  ou  pouvoir  des  paracolim  fondez  en  thve  00 

LES    PROCEZ  VERBAUX 
DE  CORRECTION. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DES  CONCLVSIONS 
frifes  au  Grand-Confcil ,  fous  l' authorité  des  Jieurs  Nt  colas  Ma- 
gnin  &  Fabert  MMifires-Echcvins ,  h  années  1 61  o.  1 1.  11.  13. 

Au  folio  j8.  reâo.  Article  IL 

Du  denierfâHVur  létf.  m  tJ^twAUe  èt  Grénd^CeitfiiL 
MESSIEURS    DU  CONSEIL. 


PniÊm. 

Sirriir. 

Sirriir. 

S*int  fmf*. 

M- 

Fies. 

/-4  Hiere. 

BagMt. 

BoMrgeots. 

DingHttJftmk 

GtuStit, 

SieutS 

CmtbânL 

Lâhm».  . 

7r«V4iiHEr. 

féUim. 

R^tfm 

Dm  Bms. 

iUSllans  poor  ConlëiL 

FUeoignj. 

Sturgttû. 

les  ^ieufs. 

GonBtm. 

Strttrim. 
Qfmtm 

In?' 

Smu  jWv. 

lâMan. 
VUkrê, 

Tseûe. 


SUR  k  pwpoftfcm  filie  par  k  finir  Kriieie  MaUlte-Efcbevin ,  des  moyens  que  l'on  poundr  teni 
obvier  au  oiangement  &  variation  du  taBa»4c  fubverfion  du  fens  des  Anidcs  de  U  Couflumeiper 
infinité  de  copies  tirées  avant  la  conclufîon  dfcdles.  &  de  ce  qui  en  a  cHc  depuis  rédige  fclon  que  k  curio- 
iv.i  conduit  les  perfonncs  à  vouloir  connoiflre  les  Loix  par  Iciquclles  elles  ont  à  cftie  reglc^  (ce  qui  cil 
reconnu  n'apporter  que  confulion  )  a  eilc  trouvé  expédient  8t  oecellâire  d'impciiaer  kidia  Ankks  itir  U 
Copie  dernière,  laquelle  efl  reconnue  U  plus  correéb  ,  &  que  divexs  iil*it<—  delliiipriiiié  fôknt 
diiltibœx  à  Meffieurs  du  Magilbat,  ou  a  ceux  de  Mei&eiin  dattcii  Enu  qjnfll  npoticiMEat  pour  kt 
garder  &  concerter  julques  â  l'homolosacion  d'icelles. 


C>llatioo  faite  aux  Originaux  écrits  fur  les  RegiAtes  cottcz  d'autie-pan,  par  k  IbulSgné  Commis  an 
Gn0idalUllkBedelteB.ftiHeTCKa(cbrdesJiifeiTidM,  i<4<.  JANSON. 

frfariWi  tExirmt,  Sign  JANS0N,(S  ft  tmimik  fir  iu NiimntMifm*  à  Mit^^fii^pa^ 
A  àêêU.,  s*  17.  jWnMr  i<77*   Bi».T«AHBw  *« 
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DV   QVjiTOKZlE'ME  JANVIER   M.   DC,  XyiL 

tHl'JfJmUhJuGfmLCMjili 

AfSISTANt     rOUS.     Conflit,     Lit  SlIVRI 


CtUtH. 

Srrmr, 

"h- 


Orémi-itmAt, 
U  Htn, 


Treite ,  lei 
Sttun 


MuU. 

Breuart, 


tfoic  ncomia  6e  coofideté  ce 
te  Suàmi  mCAm  à» 


da  Qagi  êc  dek Nobleflè  ieSmu  (fcte  êUba 


Atticle  im.  lLqr<  leimé. 
TiT«a  VLAtikkfkSMBUefimdbctail 

eft  apoftillé.  ' 
Aniclexvij.  Demeurera  entier,  nonoblUntlaglofiw 
Ti  Ti.  I  VIII.  Article  vii|.  En  fera  conféré. 
Article  sv.  La  glolë  jugée  fuperflue. 
TiTni  IX.  Aiiiidepicaiict.DokliibfifittlâBi 
dungement. 
Anideij.  Hm. 

Airide  TÎf.  idam,  fans  augmentation  ,  pour  les 
rai/bnsqui  peuvent  efIrc  reprelcntées. 

Article  x.  Faut  ajoiitct  que  les  comptes  (ê  rendront 
pardevant  Conuniflâùes  de  Juflice ,  prefêos  ou  tf* 
pcUex  deux  paient  det  pipib  pitu  procfaiei. 
Aidde  «f j.  Demww»  en  fcn  cpdcc  fiincfam» 


An  TiTKi  rKiMian.  AitkleTiii.  Qne  le- 
dit article  doit  lûbfifler  pooiefite  en  ulâge  &  prati- 
que,  édita  une  cicepdMi  de  l'ankle  pceccdcm ,  <\ui 
c'iiiipliqae  aucnue  COMIlliiKéi 

Anick  V. 

Aa  TiTM  H.  Anide  zv|.  Fant  cIk  k  mot 
/ «Énwt  pour  cflre  trap  iieoenL 

Ankle  xvUf  •  En  fin  confité  avec  les  fieun  dn 
Clcigé  &  Noblellè  >  pour  lefoodre  ^neUe  MRÏoo  de 
S^neurie ,  peut  aitnboer  droit  d'ériger  colooAier. 

Articles  xxxiv.  &  xxxv.  iiùm. 

Article  xxxvj.  Semble  que  le  temps  de  pre(ctire 
doive  eftre  réduit  à  vingt  ans. 

Aitkk  xxxîx.  En  Icn  wriSH  avec  lefiUt»  Sieun  , 
fane^ll  (èœblen'jr 
ment  m  aimatido» 

TiTKi  III.  Aitideis.  Sanbla  la 
veluy  avoir  eflé  mieux  entendu  en  la 
fèrence ,  à  laquelle  on  (ê  doit  arrefter. 

T  1  T  »,  1  IV.  Atticlc  j.  Renvoyé  i  ce  qu'en  a 
edé  refolui  &nean{noitu  en  iëra  conféré  avec  lefditt 
Sieurs. 

Alocki  iviij.  &  ail.  Ce^eft  noté  en  auigp 
iint  cAie  iajfé> 

Article  xxvj.  L'Ordonnance  a  poorvea  1  ce  qui  eft 
qui  c(l  noté  eu  marge , panant  (upadu. 

Aiiiclc  xxxij.  ùitm. 

trouvé  r  ,  —   ^— ^  ^„  ,  ,  _  — .  ^ 

pages  précédentes  ;  lequel  original  eft  écrit  de  la  lûia  de  défiait  le  Sédr  Jeteroie  le  Goollon ,  vivanr  Stcre* 
taiie  Se  Grcflier  de  ladite  Ville  de  Metz ,  bien  connue  audit  (oaf^péf  qni  a  efté  Ion  Clerc  depuis  l'.mnée 
1 611.  iutba'en  Tannée  i  (19.  en  laquelle  ledit  défunt  eft  dccedéi  Cctiifie  en  omce»  que  ladite  coppic  eft 
coofbimeaiidiiaf^ML  FakiMfliscK i.Man JANSON» «fec  pn^ 

CaS^iannej  r£.\tr.ut  (J  certifai ,  tnfmtt  fjnt  J  A  N  S  O  N  ,  fe  CfMmdr  ftt  kt  H^IHim  Mlfmt  À 
Mtt^,/»iffi^»tf,,k  vii^t/t/tumt  jaavur  1*77.  BiATKAN*. 

Bardot. 


Anick  xlx.  idiwf. 

TiTRi  X.  Anick il|.Ea  fin* 
avec  lefditj  Sieun: 

T I T  m  XL  Anick  Um»  dût  de  «'es 
éclairdr. 

Anickt  nBj.    nir.  >ine ,  ( 


ITKI  'XII.  AitkletlV.  ft  svij.  ne  peitrcnt 
eftre  changez. 

Tirai  XIV.  Article  v.  Demeurera  comme  iT 
eft  corrigé. 

Article  xix.  Raye  Se  tiré  en  volume. 


EXTRAIT  DBS  REGISTRES  DES  liBSOLVTIONS 

prifet  m  tjpemlfUe  des  trois  SJlats  &  du  Grand -Conjai,  fins  tâtoSmm  <Sr 

AaaisTARa  lm  Siivita* 


Jii.n  Lune. 
Oroitd-jtmht. 

Tmm 


De  PdMl». 


«••^  Pour  Treixe,  ka 
Sieun 

Au. 


AUtht. 
Brmuu-t. 


tau 


L.iyiii^ca  Uy  G.OOgle 


^»  Fftoc  vul».  de  coiuiEcndN  des  coirr.  demkix 


Manttgfif,  trmfmt.  Trarinéh. 

BémdéiiÊt.  Im  rifM.  Gnirr. 
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A Fin  (k  n'entrer  en  mesinreîligencc  avecMeflîenn  du  Cletgé&  Nobleflé, qui  Jcfircnt  &  I 
(ie  l'Article  troilîémc  du  Titre  deuxième  du  Couftumicx,  couclunc  les  droiij  dct  iUuu«Infticierta 
fok  maoué  &  retranche  àc  h  liberté  qui  elt  nfenie  tiut  condunnez  potu  aime,  d'avok  recnan  an  Sou» 
vctaui,!  il  y  efioit  procédé  pu  vidaMCfeacootre  Icsvoyei  dejuftioe.  aeftéarrcfi^  de  cetnnclur  kdk 
Aitide,  fima  l'etpcniaco  que  l'oa  •»  ^'aoaa  HÉK-}uAkkr  m  voudrait  mm  pcnfiS  d'u(iR  de  noleac*  o« 
i'mfut^ikyàgatuku£enamm»eukfeo>ià^  dont  jt «  nft  co  paidlM 


Ce  au  aiefine  &aiQa  Teno  ,  Aitide  IL 
Db  2t.  Jâmvkr  tétf. 

MonCwr  le  Maidie-'E/chevîn  a  remontré  que  Meflîeutj  Icj  Députer  des  troîi  Ordre»  cfUns  alRinM« 
pour  revoir  la  Couftume  &  rarreftcr,  pour  en  Tiiie  uppott  à  Mellieurs  dcfditi  rroi»  Ordres,  sjrmt  pirtï 
julqu'au  Titre  dci  Succeflîons,  &  y  commetKé  k  leûure , MefEeurs  de  la  NoblelTc  qui  i"y  font  trouvez, 
ont remoairé ,  que  pour  la  conCdenuioQ de hstandaur  de  leurs  Maiibns ,  ils  aoroieu  avifé  entre  eui, 
qu'il  cfiuit  expédient  &  oecd&iie  w'ca  fiwcCBiiin  diieûe ,  k*  Gcmiii-bomiMt  qd  "«Vy"'  depuis  Tho* 
vuÀopùou  «le  UG>ufiaiee,rdM«iiiôoic]ift(auant,  jwéidn eontM 61  ficNe&fim,  lâitf  aaonnt 
diftinffioin  de  divers  lits,  pour  (à  paît  &pordoo  héréditaire,  le  Challcau  ou  Mailôn  focce,  Balê-Gnut. 
l*aic  fermé  de  murailles ,  Jardins ,  &  Pourpris  coorigus  avec  la  moitié  des  biens  delaiffèz  par  leurs  pen 
Je  tnere  communs;  l'autre  moitié  demnitiiu  pjrt..gcable  pr  Cgiîc  portion  ci  ttc  tous  les  autres  cn6os: 
ù  toutesfois  l'aîné  n'a  qu'un  freic  ou  une  iccur,  il  «ura  la  mailoo  avec  Tes  dépendances,  comme  tSt  dit , 
■A  les  trois  quatts  du  bien. 

Au  droit  droit  de  raîoé  moit  (ans  hoia  bgKÛoes,  foccede  le  puiihé  ;  &  lînfi  1  onfttntiiscnwt  île  fet 
«a  frère,  en  cas  pareil  julqu'au  cadet* 

IkBÎt  d'iaîncA  eoiK  fiUci  n'a  Bta  ,  aiat  fMig^ 
'  Ciequc1ed!lr(KnrMaillreC(3ie*h&  MefliciinletO^^  Grand- Confên' ayant  cotendir,  Ib'oaP 
rcmoniri  an^Jirs  Siccts  <ir  l,i  N  iblcir-,  que  Je  toute  ancienneté  leuts  mj|ciirs  anneHrcs  nnt  toujours, 
l^as  aucune  diÙiiKtian  <i«  loïc,  l'ucccJc  &:  p»ri»gc  tellement  tous  &  i.fucuns  tes  bictis  cjui  Irur  ctloient 
^chus  tant  en  ligne  il.rc:^c  cjuc  conaretale,  niefmc  qij'il  y  a  environ  feixaoïe-dix  ans,  qu  i!  y  ^vw  en  ctrt» 
YilïelÎK- vingts  Ceniiis-liommes,  voire  cent  de  cinqtsantei  de  partie  defquels  ils  font  dépendus,  (efqueiir 
ont  continué  cette  Codhime  jolqne*  aojoocdltiijr  %  lui  f  «ppotter  aucun  dungcmcnc  ^  &  parcaoc  qu'oïl 
kot  fcioit'de  s'y  ooflloiiwr ,  latu  deraaodtroovanimt Mnoe  que  cela  tte  lé  pseooit  on'l  rUnctcft  pinfic« 
«kewfiroic  grandes afiendoas parm y  lesliQimïl>lll»^Aiciers,8c  le  peuple.aulqucucanunei  MdBeinr 
G...nd  ConfriUilen  convenoit  communiques.  Ce  qoelefdits  Sieurs  de  la  Noblellc  ne  vouloient  :  an  om- 
«raire ,  que  leur  demande  leur  devoit  cftrc  accordée  :  que  ù  l'oa  trouvolt  q|ic  la  moitié  des  biens  qo'ilv 
demandoieni  pour  l'aîné  (top ,  ils  6  tcdMnÎBM  i  UO  qiHtt»  faalenWBI  «pit  plofienK  dUcooif  AC 
■éllegarions.  tant  d'une  que  d'autre jxatt. 

A  dlc  artcitc  que  cette  aâàiie  leieit  eoiHnnifu^enflinSkatt  daGnad^OMAl,  HaD»jBliekn« 

Aâttmkpetiple  afIémbU  nrMioiflMi 

Ik  phnsetté  p(0(>olé4mfytaram  Al  Gnii4-Goattk  h  (Kia^^ 

'gé  &  Nobleile  voudroîcur  app'Arict  iMcflîeuts  les  Maiâus-ETclievias,  doM  Ttetce-,  tant  piC  ban 
•créations  de  tutelle,  émitici^  allons,  criées  &  adjudicaiioiu  des  biens  desd^eisdu  Fays»  quelefdiis  Slfenr* 
^n^l'igc  3i  NVsbicJlc  vouiitoicrij  y  cAtc  poufvcu  <Jt  fait  par  leur  Juftice. 

Sue  lcli)H<Ucscljoliës  a  efté  OKloimc  que  Iddits  Sieurs  du  Qergé  &  Noblellè  {ôtont  priez  de  demeurer 
*"     '  defdiie* cwatiow de  tutelles,  émancipwans ,  criée*,  voues  & adjudicatiaos,  aiu  termes 


^'dka  «ot  «fié  jfiiqH'i  c«iputd'liu|»ât  le^diu  Siêwt  de  Is  NoUcOè  poivia  foccefinwtMntf  yicto«« 
pcedeccflwiifantpcadyé  iu%'A«Bjit  joat,  toi  Iwc  aocoidaf  fautci  fajeteiatitdmft. 

^  CdbdeiB  fiitenOmiiiB  éqifs  Ibf  ki  ImMmi,  comcd'iRWfKt  m»  b  ÇamS^i  Commis  •« 
CmA  daM^  ibMm.  ft  ^dMWKCBcdnrdtt  JiistiTfdM»ce«.  Mm  iM>  JANSON. 


€tAutmU  d  f  Extrait,  fi^  JANS&^N,  &  fttmtwitftr  trt  Nttér» 

^  AWvu.  vuf^t-év*' ^Jf*  wS*'*'^  0  éx-{*fi.  B  «  aT  »  A  N«. 
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f  Pmmratr  General ,  M.  ^wèri  Pmrn  fmr le  Clergé ,  f.  Goain  fomrUNoîiefi, 
'  J,  JtJkmcmt  fmr  U  Tiersm&tt» 


TITRE  PREMIER. 

Du  Droiâf  Efiét^  0'  Cimditiott  des  rPetfiimts, 
•AvRTlCLE  PREMIER.* 


N  l'Evcicbé(]elVler2,quicI'fttn:ien> 
uecé  cft  dit  k  Femic  Evêdié,  les 
pcrfônoet  (bm  «enfiict  ét  cndU 
tion  libre, jur^uesâ ce ^a^appcR 
du  contraire. 

 IL  ^■ront  CIefcs^  laïcs.  . 

'if  1.  Des  UacSt  iai  M»  (oot  en  Dignité  ou  Or< 
én  fiecMnftiqne .  les  nticf  toafoKz  runplcment  ; 

■ddqnc'slcs  uns  roium.uir/,  les  antres  non. 

I  V.  te  puyllciit  tous  dciptivikgcî  de  Clcricatu- 
te>  tant  &  li  longnrmcnt  ou  ib potcent  la  tAnfure  & 
lubit  Clcncal ,  6t  fervent  l  fid^  £gli^>  Hâpital  > 

rlcB  Ici  firacM  I 


lE- 


«a  Séminaire  ;  finte  deaaof  Ks  mttlei  I 

les  n -n  !!!-ricz,  aptes eflrc  admoAC 
vêquc ,  s  j!5  (c  tendent  contutnax. 

V.  Des  Laïcs,  les  uns  (ont  GentikfacMinMi»  les 
«ntres  anoblis ,  6i  les  autres  Roturiers.  v 

V I.  Les  Nobles  font  enreadn  ceux  de  ranobliflê< 
fMBt4c£]ueb  la  mémoire  cil  tecence  -,cequis'eniend 
éao»  la  quatrième  lacei  après  laquelle,  &  ayant 
coûjours  vccH  noUaneat  »  £mc  wyei  ignirih 
hommes. 

V I I.  La  femme  noble  m;iriée  i  on  mnriflt»  fidc 
;  fil  nobldlè  OK  «c  fi  loog-naft     k  aa* 


tiage  dure ,  horfmis  q  je  pendant  iccloj  elle  pent  te» 
nir  AcfolTcder  let>icfs  à  cUe  Àiieus,  êc  à  éàieoit  ' 
par  fnecefliont ,  legs ,  domrions  on  amie»  titres  lu- 

cratifs;  mau  iutontiiicnt  qu'elle  c(\  tciive,  c.'Ic  rc- 
touinc  à  jouir  de  rousaurteiprivjlcgesile  Nobledè. 

VU  l.,Au  contraire.»  la  femme  roturière ,  mariée 
â  on  faonime  noble  .'jouit  des  pri  vilcmt  de  Nobkdê» 
CMiftsm lenuriage.  Cependant  qui^  dencute  ca 
vidiiiié  par  le  deceds  dudit  Roturier. 
■    I  X.  Entre  les  Roturiers  ,  les  uns  font  de  condi» 
tiofi  franche ,  les  autres  non. 
'  \X»  Gutdiiioo  franche s'Konkit  on  â  cui&dl^ 
tàyàak  dOs  d>  tefideaceft  flDadbkM  dn 
fonnes ,  on  f&r>coudBam  9e  fdvit^  do  Monfii- 
^neur. 

X I.  Tous  ceux  font  francs  à  ctak  d'Etat ,  qui 
exerfeot  quelques  Charges  &  Oflkes,  kit  au  Bail- 
liage ou  Juftice  iofbtieace  de  Ville .  Bourgs  on  Vit- 
!  i:;»;  cnlêmbkles  Advocttt  an  fiaittiagei  dcdone- 
ruq  les  de  Montéigneur. 

X  n.  A  caufê  de  refidence,  ceux  qui  demeurent 
en  lieux  &  Malfons  francités  ,  pourveu  qu'ils  ne 
(  cultivent ,  ou  labourent  ttitres  tercet  que 
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COUTUMES  DE  L* 

aient ,  &  ûû  ik  n'en  liendreirut,  îb  mtrcncircor-  '■ 

VLvs ,  aides ,  uilles  Se  (iibfîJci,  î  |irapontaii  de  ce 
qu'ils  cil  ncnncnt  cultivent. 

XIII.  Jeunes  Kilj  &  fillcj  à  marier,  ne  ccnins 
incaigci  Se  tloniicilc ,  Ibnt  à  caufc  de  lirurs  pci  lan  • 
Des  fiancs ,  voire  de  toutes  aides  extraordinaires. 
•  X  i  V.  Des  peribooes  ftildites»  ksnnstoiu  en  leur 
piMânco,  ksautieten  h  pdâânced'attiiKf. . 

X  V.  Les  Hommes  mariez ,  Femmes  vcuvM ,  jeu- 
nes <  ils  &  jeunes  Filles ,  âgc2  de  vingt  ans,  font  en 
km  puilTance. 

XVI.  Les  femmes  maiiccs  font  en  h  puiilance  de 
leurs  maris,  les  cnfans  de  leurs  pcte  nu  mère,  les 
iigiic*  ,  idioo  &  iiirieux  >  en  ia  gmû'uKC  de  leur* 


Bradigiie 


,  XVIL  Peut  toatesfois  le  pere,  pour  bannes  flc 
InAet  confidentions,  en  quelque  âge  que  ce  (ôic . 
;  de  waam  hois  de  1»  f  niflànce  Ion  en- 


EVECHE'  DE  METZ.  41J, 

^.  ÙBK.t'te  ite'fiit  tteantination  jiardevam  le  Juge 
■uquel  il  cftce(()oiiûfak»  k-PNcucenr  Ginenl  at- 
d'Odice  ouib  1 

X  V II 1.  Femmes  mariées,  fi!$  de  famille  ,  mi* 
ncurs,  ptudigiies,  iaio(i&  furieux  ,  ne  peuvent  va^- 
I  iblcoicnt  appellcr  ou  eftte  appelles  en  ^affOuutt 
Uns  l'autfaorité  de  leur  maiy ,  pere',  tntôm  on  cun^ 
tcun,  Cago  ep  matière  d'injures,  coflK  ekecti 
J«%aek  ilipeavem,  (ans  auaenMnccflwainiijipiiicB» 
convenir  ou  élire  convenus. 

X I  X.  Ne  ptuvent  au(fi ,  fans  leurs  aveus  8c  ao» 
thoficcz,  s'obliger,  vendre, donner,  quitter,  enga* 
ger  ou  au  t  rement  aliéner ,  â  peine  de  ouJIité  des  eoRi»! 
itaâs&atietutioiuqu'iRuaemeatikcoauroiewfâiit» 

XX.  Nulfnjeta'eftiaitlableeQvenibnSeîgiiene 
à  volonté,  £  ce  n'cft  qu'il  y  ait  litre  non  prcrcrir  ou 
haute  poÔèfliaa  du  ooQinitet  auquel  cas  encore» 
«lie  volomé  doit  eibcfaifiinnable. 


TITRE  IL 

Der  Droits  dp^artenâtu  m  Gens  iMrtnç. 


î-C*^'  y  *  miri.ige  entre  les 

deux  coo|oinr5 ,  il  le  faut  (iiivrc  en  tout  ce  qui 
cil  poné  pat  iceluy  par  exprès,  pourveu  que  ce  ne 
lot  contre  les  bonnes  numis}  jaçoit  qu'il  contint 
dioiêdiieâeincitt  d«N|g0Uima«  CouAttaKs,qni 
aurrentent  annietit  Heu  entre  lefliisconfaioctt  ttm 
où  il  n'y  a  ou  traite ,  on  doit  Ce  raqgec  AkOw- 
ftunie,  tjiti  cft  lellc  t^iiccy  ajucs. 

1 1.  Le  mui  &  U  femme,  du  jour  des  (îpouCulIes 
te  benediâion  nuptiale  ,  font  uns  &  communs  en 
KNu  biens  menUes.  dcncsperfonnellcs  &  mobilial- 
rcs .  avives  6c  paffivci,  oomnâées  dutaoc  leur  m». 
ti.igc  011  auparavant. 

111  Toiiresfois,  durant  &  confiant  Icocunchr 
gr ,  le  mari  feul  en  t&  raaifbe  &  Sctgocur,4ccopeut 
diipoicr  i  fi»  boaplailir,  iâiiik  confeuicmenede 
(a  femme. 

IV.  Le  mari  funrivanr,  foit  qu'il  y  ait  enfàtu  ou 
lwn,aAcempam  la  totalitt!  defdits  meubles,  à  la 
cbstfe  des  demi  oKibiliaites  &  pctfonnelles}  en> 
lanUe  des  frais  fimerauz  de  fa  fèoi(ne  decedée. 

V.  Comme  auf&  fait  la  femme,  an  cas  ^'il  n'y 
•il  cnfans  dcUiflêz  par  fondit  mari  ptedaccdél  fi)ir 
de  leur  mariage  ou  autre  piccedeni. 

VI.  Mais  où  il  y  ait  enfaas,  elle  ne  peut  rien 
pc^ioidre  efdits  meubles ,  qu'autant  que  l'un  d'iceux 
(hodhiis  par  precipai)  fit  âneveHè}  ccft  i-diie.  les 
]iabin,bagucs& imsn,  Oe  u  licguny.  nyfepfae 
»y  le  meilleur  ;  AufG  n'cft-elle  atténue  m  padîves  , 
flwbiliaires&pcrlonnc'Iesde  (bn  lirandtjplns avant 
que  là  contingente  Se  poruoo  cldits  meoMes,  tiiiu 
one  iâdiw  chcveflè  ky  nctuie  enarrmtfînneot  de 
cnarpe. 

V  1 1.  Toutesfôis  les  habitans  des  Chitelleniesde 
de  RambeiviUcf ,  Bacant  tt  Moyen,  tiennent  par 
CouAumè  Munidpak  Ik  paiticuliae,  qatore  gens 

marie?,  le  furvivant  emporte  tous  les  meubles  chargez 
de  leurs  ch-irges ,  (oit  uu'il  y  .lit  cnfans  ou  non- 

Vm.  fvir.:ii:  peut  nc.inm.Mns  i  Jani  vingt- 
quatre  heures  apiès  la  kicncc  au  ticpas  de  (on  n-.ari , 
renoncer  aufdics  meubles,  en  jettant  les  clefs  lui  U 
foflè  par  eUfl>mcrn>e  on  Piocnceur  fpedalenieat  fon- 
dé ,  ffelleeftau  Iwa  de  fcntenementt  £  «Ne  cft  ab. 
fente  en  faifant  déclaration  de  fa,  renondatiou  au 
]u(>c  du  Ueu  où  elle  fê  trouvera ,  dans  le  temps  de 
la  (ciencc. 

1  X.  tt  en  ce  faifant,  poutvcu  qu'elle  n'ait  pris  , 
nceléou  dilltait  aucun]  biens  de  la  Communauté 
du  vivant  de  ton  matiioa  dnuls  fun  tr^asi  dcquoy 

purger  pat  Ikaieat, 


elle  demeure  quitte  &  déchargée  des  dettes;  fi  c* 
n'efl  tjuclîe  s'en  (bit  ejtpteflêmcnt  clurgcc  &  obli- 
gée i  auquel  cas  die  en  (>euc  elHe  convenue  poui 
la  contingeme  de  fon  obligation  i  lâuf 'lôa  fMaut 
Gootte  J'beritiet  pour  fbn  indemnité» 
X  AiHn  fàiûnt  ladite  mondaiian .  eHe  ne  peut 

tiei:  prcicrtiic  es  uic]  ;ciU  coiio  :ffl'.  fiit^  conftant 
leur  nuiiagc,  iiy  liu  uire  pichi  iiy  cojlt  Jiuier,  ainS 
leulement  les  lubus,  bjgues  &:  joyaux  (qu'elle  a  ac» 
cuuftumif  poitct  li  uidinairci  pourvcu  qu'ils  fôient 
tels  qu'elle  les  piiilTe  ponetCB  OM  Iklk  filk  &t 
cUe,  Oi  iiuu&auik. 

XI.  Rsodani  ledit  temps  qui  luyeft  donné  poof 
délibérer,  elle  peut  demeurer  dans  la  mailbn  mot» 
ruaire  de  fondit  mari ,  &  ufèr  des  biens  de  la  Coin« 
muiiauté  pout  Ion  vivic  &  cnîrctcncmctit  tant  lèu» 
Icment ,  (ans  qu'il  foit  pccmis  en  rien  uaniportcr  , 
cacher  ny  aliéner. 

X II.  Rcniesconflituées  ipcïi  d'atgçnt*  Oc  radie- 
taUes,  immcoblcs  engagez  on  vcndns  i  (àullié  dt 
rachat ,  dans  le  temps  diuiii  rachat,  &  les prinfes  î 
ferme  an  defibus  de  vingt  ans ,  fitmt  cenfëz  meubles. 

XIII.  Li  femme  n'a  aucun  droit  ès  acqiiefts  fait* 
par  Ion  mari  confUnt  leur  mariage }  ii  doncque  n'cft 

3 D'elle  k  trouve  cipidBniciit  dénoianiée  iê  kncet 
'iccux. 

XIV.  Tontesibis  la  femme  époulife  au  Chapeau  ( 
c'cfti-dÏK^CUOeliUe,  fumvant  Ton  roari,empaRd 
pour  lôn  draic  eflits  acquefls ,  la  moitié  d'icéoz  en 
ufufniit. 

X  V.  Où  la  femme  eft  repartie  des  acquefts  par  la 
feule  voliintc  de  Ion  nuri  ,  qi;i  l'a  voulu  dénommer 
ii  lettres  d'acijucfts ,  il  peut  tellement  acquefter,que 
du  vivant ,  &  après  la  mort  d'icelle  il  puilTc  vendre 
&  alicnet  h  totalité  de  fimKqucft,  fans  qu'en  ce  il 
pailK  cftre  vahbleraenr  empêché  par  elle,  on  bien 
après  Irin  dLceds  ,  par  (es  hoirs  &  héritiers  ;  pourveu 
qu'es  lettres  d'acquefts  il  le  loir  cïprelRment  refcivt} 
d'il)  pouvoic  ainfi  diljiolèr  :  Mais  où  elle  en  aiiroit 
elle  repatiJgéc  par  traité  de  mariage  ,11  ne  peut,  no- 
nobiiant  ladite  kêcvc  ,  en  diipMêr  ^  do  vivant 
de  fâdice  kmme. 

XVI.  Rentanffi  fe  mary  acquefler  po  ir  Ii  y ,  & 
femme.  A;  fês hoirs proaccz d'eux- deux,  privative- 
ment  de  tous  enfàns  qu'ils  pourroient  avoir  d'autre , 
premier  ou  fublequcnr  mariage.  De  manière ,  qu'en- 
core que  le  venttc  ne  faflc  diflinâion  en  maticic  de 
fuccc/lion ,  fi  cil  ce  qu'il  n'y  aura  en^  «fui  finoe» 
denr  i  la  nieie  en  istm,  tOfui»,  ^  acm  4» 
nury  acq|ueikiiib 


4i« 


COUTUMES  DE  L'EVECHE' 


X  V II.  Où  que  h.  femme  cil  faire  acqueAcrcHê ,    aittemenc  aliénez  par  le  mari ,  fans  b  i  im um m 

Umuj  M  peut  difpolcr  de  fa  parc  <âns  fbn  exftis  d'elle,  &  de  quatre  de  lés parensi  I^MKik  dent  lU 
«aafaiicinemi  lequel  eo  ce  cas  teni  fil  Ac.  par  pere.  &  deux  de  par  oKte.haîoaiei  onlèai- 
XVIIL  Mail  nw  avia  immbln  «k  1a4iie  mMi  &  au  d^&«d'keiix,4B^limMiMipdlM 


T  I  THE 

Der 


l  I  I. 


iT^  Emme  époaCée  jeune  f.: 


,  cm  il  n'y  a  fnf.in» 
npoiic  ponr  ti(jiiaire 


fon  mari  predccc 
couftumicr  rufufruit  de  cous  les  immeubles  dckiilcz 
par  fbndic  mari. 

II.  Et  en  joak&vkdunoctibitqii'dle  demeure 
en  vidolté  .oo  coiwoleni  feoeodetnapoei. 

I I I.  MjIs  où  il  y  a  en&ns,  elle  n'empone  qae  lei 
anciens  ou  aci|ue(b ,  i  Coa  choix ,  qu'elle  doit  deda- 
rrr  Jjns  quarante  jours,  après  qu'elle  aura  kcu  le 
dccedi  de  !on  mari  i  faute  detjLi.>)'  le  chou  tenu  & 
rtfcté  à  riicri;icr. 

i  V.  De  la  totalité  defquels  ancient  ou  acquefii, 
dken  jouit  tant  te  fi  long  temps  qu'elle  denrâieea 
vidniié  t  Mwh  wwiwiwiHT  fn  fcwwidw  floocctt  tSit 
(net  bee  ladeux  tierten  fâtvenr  des  cnAnt  defen  na 

maiitfilorsde  fcj  fécondes  nopcrs  il  y  en  a. 

V.  Fetrnne  tematice  n'a  aucun  dtoïc  de  douaire 
fut  les  hicns  <le  (on  fécond  OU lîdiAïqaeilt  KtAi&it 
qu'il  j  aie  enfans  ou  noii. 

VI.  En  douaire,  le  bien  efl  entendu  aïKicn ,  qtii 
•flaitco  UpoiHance  du  nuri  avant  Ion  matiage,  à 
qod  «kokoo  titre  que  ce  fût,  ou  qui  lay  cft  édioa 
Cooftanclôn  mariage  pat  droit  de  fucceflion  rlireclc. 

VIL  Les  acquefts  Ibnt  les  immeubles  acqucltcz 
pendanc  le  mariage ,  ou  qui  dchernnt  au  mari ,  con- 
ftant  iceluy  par  fucGCiCaa  ooUaterale,  ou  bien  luj 
viennent  on  à  û  fêmuM»  fac 
litict  kioauff.  > 


Vin.  Femme  ayant donaire prefîx  par  triifrf  de 
mariage,  s'en  doit  contcnrer,  &  ne  luy  cft  loifîble 
de  recourir  au  coulhimier ,  le  choix  ne  luy  efl  poc 
exprès  refervd  ;  auquel  eu  •  die  doit  dam  quarani* 
jouti  du  deceds de  Con  mari,  connu  dedatct  fi»  op* 
tion  patdevant  l'berifier  plut  apparent  de  fendît  nw* 
ri ,  ou  fpu  de  la  JuAice  du  lieu  ;  fauK  deqooy  elb 
cft  emendae  s'arreder  au  prtfix. 

IX.  Femme  q  ii  tient  immc  ,'u!rs  en  lîoiiaire  cou- 
ftiiiiiier  ou  prefix  ,  c!l  renne  de  piyci  acquuter  les 
tentes  &  charges  tcellc'  &  foncières,  à  caufê  d'i- 
ceux.  Se  entretenir  les  hàtimens  de  moyen  nés  &  me* 
nues  reparationr  ,  &  du  touc  ufer  en  boa  pcre  de 
fiunilie  Ôc  nfiifeiiiiet»  ûa»  tien  alieter  ou  empirer  * 
i  pane  de  piivatîon  de  ce  dont  elles  le  trouveront 
abufcr,  &  de  (iri^fjire.inx  inrfir['}sdiipfoprisr,iire. 

X.  A  l'trtrt  dcUr.iïJ.tb  icp^r.Kiiins.iSc  pouty  four- 
nir clîc  peut  piendic  es  bois  de  luure  fullaye  depea- 
dans  de  fon  douaire ,  Us  boit  de  maiiMge  Ikcœilàî* 
tes ,  le  propriétaire ,  ou  i  fim  aUênce  Acdelàm  k 
JulÛce  do  lieu  appelléc. 

XL  La  doiainete  peut «endee,  teJkt  aliéner 
i  qui  bon  luy  (êinble  le  droit  «fc  Con  douaire ,  aux 
tnefines  charges  &:  conditions  qu'elle  le  pouvoit 
tenir. 

X  il.  Incontinent  aptes  le  deceds  du  mari ,  la  veu- 
ve eft  làifiede  fon  douaire  couilumier.  Se  peutagic 
i  maintenue  ^  cas  de  traubk  3c  aouvellcté  avenanc 


TITRE  IV. 
Des  TmdUt  csr  Curarrib/. 


LT  Epeteefttutenr&adminiftnueurl^tiroedes 
i  /  ewps  &  biens  de  Tes  enfin**  (bit  qju'il  demeo- 
le  en  viduicé ,  ou  qu'il  paflè  en  fieandcs  nopces ,  & 

£iic  les  fruit;  lîcns  J  irar.r  ''on  aJminiftration  ,  &  les 
doit  nourrir  &  ciitretenit  félon  leur  qualird ,  &  com- 
me ii  âpiuiiiunt ,  pourfuivre  leurs  droits  ti  aÛions 
ic  à  fcs  Irais,  &  déchargée  leurfdits  biens  de  toutes 
charges ,  cens  &  tentes  foticictes. 
IJ.  Au  defiuit  du  pae  h  oete  duani  fit  vidoitd  en 
nnkelegfanne,  Sedemeote  en  oommonanté  do 
tient  avecemc,  fi  bon  luy  fcmbic-,  auquel  cas  elle 
n'en  obtti^  leur  rendre  &  tenir  compte  des  fiuits  : 
Mjis  ai.ili  la  ttuclle  tînic,  ils  entrent  comme  elle  en 
p.)t(.ige  des  ptotits  !c  acqueils  qu'elle  pouctoit  avoir 
faits  pendanc  ù  tutelle  &  adminillracion  («  ). 

III.  La  mere  voulant  Je  teniariet,  eft  oUigce  de 
demander  tuteur  i  fct  cofiini,  êc  leur  donner  peita- 

£1  tt  6ute  decc  ^eeft  araendabledednaci 
na  enven  Monfeigneur,  ou  le  Scignenr  Haï 
Jlîfticicr. 

I V.  Où  il  n'y  a  pere  ny  mere,  les  aveulx,  ayeuiet 
Ce  autres akcnJai'.s  leur  luccedcnc  en  la  COtettclcgl» 
tinKi  mais  i  durgedc  rendre  compte. 

V.  Défaillant  toteots  légitimes  teihimentaires  en- 
tre Gentil*- hotnroca,  le  rateurre  crée  ès  alSfe»»  k 
Procutcnr  Gcoeraloay.au  bots  d'aflife  pu  le  Prince. 


V  L  Entre  anoblis,  c'eft  l'office  du  Pïocnteur  Ge» 
neral  d'y  pour  veoir;  &i  ces  fin*  les  parent  des  mi- 
neurs appeliez,  «c  ouyi en  lemani,  infUtuer  tel 
d'cntte  eux  qp'ik  coonuilliuM  i  ce  pina  ptopie  êc 

capable. 

VI  L  E-i::c  tlotiiricrç,  c'eft  audî  audit  Procureur 
d'y  pourvoir  pour  niineursdes  fujeis  dcMoQlêignciir 
eti  tés  hautes- Jidtices ,  &  au  iVocntcur  d'OflKe  de 
celle  des  EcdeùaOiquei  âc  Vallàux»  le*  païen»  coo» 
medireft,  appdiex  ft  ooy*. 

V  11  L  Tous  fuictirs,  fans  acception  de  perfirrrs , 
font  tenus  deprefter  ferment  de  bien  &  iidcl.mt  nt 
rcL;ii  &  adminiftrer  les  biens  de  k'Uts  inincjr\,  .'■c 
pallcr  Ibubmidion  d'en  rendre  bon  &  lîdcic  compte 
toutes  te  qnamafiik  i}B*ib  en  ficont  tcqfiiis  8c  tor 
tetpeliez.  < 

I X.  Sont  auflî  tous  obl^ex,  pfemicr&  avant  que 
«lomiÊet  i  radminUbatioB»  biie  de  drdËt  lof awc 
invenlairesdet  biens  dé  feon  mineutt,  ledit  Procu- 
ICUt  General  ou  d'OAice  ,  on  leurs  Subrùtuiz  pte- 
lém,ponr  la  curellc  cxpucic  un  pendant  icciic,  s'il 
échei ,  remontrer  compte  ennei  complet. 

X.  Turent  comptable  cft  oblige  rouies  8c  qnan- 
tesfois  qu'il  en  eit  fommé  tc  requis,  faire  patoiAie 
&  rendre  compte  de  lôo  aduiininaiinn.  Ht  (t  tend 
k  compte  purdevam  k  Piocntetir  General ,  on 


a^  aimimifirMttm,  Se  ftoftia*  à  l'Etat  b  U  tiuslk  idUmcniaue  <iwc  dbe  i-iciciaUic  a  Ja  aiatcraclU. 


dXMke, 


DÊ  M£t!2; 


XI.  Bien  de  ptipils  ou  mineurs ,  n;  peuvent  eftre 
par  eux  ou  Iciii  s  cutcius  vemrfus  &  aliénez  ,  i»n%  l'ex- 
■  prciîe.Tj.*horii  i:ion&:con(ênceniencdu  l'.-eicurcurGe- 
nml  ou  d'odiice  i  ou/  Air  ce  l'avis  <3c »jiw  l'illiltance 
de  deux  oa  phfitan  Hiei»  dtCditsmincun  ;  Se  faute 
d'keui,  tout  eontnwb  AcalicoituM»  d'icetn  kàaa 
■fbnrnalidcde  ntAeKiettc  valeur,  fintaoeane  obH- 
gation  aufdits  mineurs  de  l.i  rertitiition  des  deniers pir 
eux  (cceus;  liuon  entant  qu'il  ibit  vetiâc  iceux  avoic 


«114  coBvecds  te  mOotfa  k  lear  proiSr. 
XII.  Nul  nedaltd*anthorité  privée s'entmlwtirfc 

&  ingérer  yiuivernenicnt  Jv:  «Hminiftraiion  «le 
bien  de  pupils .  i  peine  de  ciiu]  cens  francs  d'amen» 
de,  ou  faute  de  moyen ,  de  ih.illny  corpotel  i  l'atH- 
ttaee  du  lo^c ,  9c  de  rendre  compte  etaâ  &  lidek 
deleHn  Biens,  d^s  le  temps  de  cette  enttertdfet  do- 
meofani  afièOn  i  la  pave  &  Taidsfaâim. 
XtlLïibftfikiVmariet.r 


TITRE  V. 

Des  Haute ,  Moyenne ,      ^^Jp  fujiice. 

Ox  Hai'ts- Jnfliciers  appartienr  U  connoidan 


Il  Al 

XXce  des  cas  poLii  Icfqtiels  il  y  a  peine  de  mort , 
nutîlarioo  de  membres.  Oc  «uttes  peine*  ooipMd- 
jgti  camae fiiftiger i  marqDR,  pUoricx,  bunir  te 
aatrcs  (êtnblablei. 

1 1.  Et  ponr  rexetdce  de  la  Toftice,  le Hant^Jafti» 
cier  peut  ivoîi  J  igci  A:  Officiers,  prifons,  (^napa* 
libulaires ,  arbre  pendetet,  piloris  &  carcan. 

m.  Et  iceux  en  cas  de  cheutes,  redreiTèr  dans 
Fan  Se  jcm  de  la  cheote  ;  (inon  ledit  an  Oc  joux^çw^ 
lé ,  faut  demandée  licence  de  Monlogneur,  'i  pdae 


public,  appartient  pour  la  moitié  au  Haat- Jufticier  « 
&  pour  l'autre ,  i  celuy  qoi  l'a  trouvé  en  heu  parti* 
cuÛci}  a  c'cft  par  le  propriétaire ,  les  deux  tien  lujr 
■iPfttRieBiKnt,  tt  fmat  aa  Haut- Jufticier  i  fic'eft 
pt  ua  den,  il  7  wm  on  dm ,  le pnpoBaaie  an  ckitè 
&  le  Seigneur  Haut-  Jaftkier  l'antre. 

X 1  11.  Poutvcu  tbutcsfois  c]ue  telle  treuve  ne  lë 
fiillè  p.ir  mjuv.iii  artifice ,  ou  que  celuy  cjui  a  rronvé 
fe  treior  ne  nijri  jiic  i  le  Jcl-iIlt  dans  vingt- quatre 
heures  au  Haut  ]ufti<ier  ou  Ton  Ofiiciet  ;  Car  où  l'un 
arriveroiti  ledtôillamconlîl^nelbn  droit  ;  &  ceux 


d'annide  «ifaitiAiie  »  4e  de  les  démolir  •  pmr  par  «ni  •'en  iranvenr  eonMioo» ,  cntotea  punil&fales 

apiis  avoir  pemdflbm  de  lei  releverou  rtAeflèr.  d'amende  arbitraire. 

1 V.  Plufi«ursroutej(bisay.int  Is  coni.  ~  "  "  '  "  "  •  — 
crimes,  confeiHon  de  proccz  licsccu'  i 


ilifance  des 
.fis  ,  le 

jugement  d'iceux ,  n'ont  gibets  ny  cïccDtinn  des  cri- 
niiiiebt  ainsappanient  icelle  à  Moalcigneut,  ou  aux 
Seignen»  Vonas:  EtpaïuoeiODiaAfa  ne  déiaillêat 
cAw  ltan»>Jiillicien,  finoa  ca  tant  ^'à  l'oeealioo 


XIV.  Créer  tuteurs  Xr  cirareuri,  faire  rnainnifê 
&  inventaire  ,  tlilih.. nation  d'iieritaçes  ,  in;c:p:;/er 


décrets .  tirmnuper ,  crici ,  &  i^  ihift  fcl^cs,  peurxt- 
tre  lesdanfe^iSc  jeux,  appaiticnr  régulièrement  au 
Haut-Jufticier. 
X  V.  HaM-JuAider  peut  faite  défènce  i  (ôn'fiijet  i 


dédites  elccudoKa ,  Ict  Vmms  ont  diolr  Jtj  pud»  i  içiiied'amende  aibiinbe,  de  h'élBinfet  h  perfbniid 


dper  ,en  aucuns  lieux  plus,  en  autres  moitu 

V.  Qui  confifque  le  corps ,  il  confifqueles  biens. 

VI.  Biens  coniî'tji-cz  .ippnrcicnnenr  au  Haur-Ju- 
fticier  du  lieu  ,  où  iefdits  biens  Ibnt  allît  Se  Ce  tiou> 
vent  l«rs  de  la  confïfcation  adjugée. 

VIL  Le  nuii confitbue  tout  6m  Moprei  la  patr 
dnaefddls  Utotaké  desineiible*,luirfiiinlca 
Iidbii>,lMgiiM  te  |o]raax  0e  chevellè de  là  femme, 
5e  t'acqaicn  le  tdot  an  Haot-Judlder-,  i  la  charge 
toutesfbis  des  dettes  hypothcquaircs. 

VIII.  La  femme  confifque  (on  ancien ,  Se  (à  part 
des  acquefts. 

IX.  AuffiapjkartiencauHam-Jufticîetki  anciens 
le  acqnefli  d'en»,  nnce  vaines  ie  vagiucsa  ' 


qui  le  TCqnicTt  apt^s  qu'il  auta  affirmé  par  («mène 
avoir  fufte  caiifé  le  reqiictir  ;  Se  léra  la  dcfenfé  réci- 
proque, &  fous  mefmes  peines.  Et  cj  uat  aux  Sau- 
vegardes, elles  appartiennent  à  Monicigneur  ,  Se  Ce 
dccernenc  par  le  Raillif,  piivattvemeiit  de  tousaiiticK 
X  V I.  Moyen  Juftîcièr  t  conooiflànce  de  toutes 
aâionspetfodnelies,iédies&  mixtes,  8e  puil&nce 
deoorreâaoa  n'important  mutilation  de  membre, 
(bit  banniilèmcat  ou  peine  pécuniaire  excédant  la 
fomme  de  fix  francs. 

XVII.  Pour  l'exercice  de  laquelle  Jultice,  il  peut 
avoir  Siège ,  Ji^»  PRxutcur  étOtÊ»$  Qan-Jnié 
te  Sergent. 

X  V 1 1 L  Penr  Midi  ledit  l^en-JuiUder  informée 
ancesacliicBSvacaiisdfaMKenfiiJuiyee,ft«l^  contre  les  delinquanspimiktatonem,  les Mcndrd 
ves  ttonvéei  en  icefle.  on  faire  prendre ,  etifpiKoiiner  8e  tenir  ptifonniets 

par  l'cJp.irc  de  vingt-quaire  heures  (eulement  ;  pour 
iccllcs  ccouiccs  les  rendre  Se  condiFireaux  Hauti- 
JuAiciers ,  avec  l'information  pour  y  eihc  p  ^i  r  ve-i. 

X I X.  La  BafTe  JuIUce  donne  droit  de  créer  Maire 
te  jBftioe  pour  prendre  contraiflànce  des  «.mb*  >rt.c- 
mena  des  héritages,  dei  aâioM  «oncemans  le  fond 
te  la  roye,  fiiieiailir  de  oîer  heriiap,  pour  «ni 
non  payez,  aiat  Mcfliccs»0•fd^lklM  te  Pbma» 
de  paulx. 

X  X.  Le  Seigneur  timdcr  propriétaire  d'un  l>iis , 
n'ayant  néanmoins  JndISiiftion  au  lieu,  peut  rcce» 
voit  l'amende  déctaq  Ihocs  pn 
dans  lêa  bois. 


X.  Celujr  ^  ttOBve  efpave.  te  la  recelle  vingt- 
quatre  heures ,  eft  amendable  i  l'arbitrage  du  Juge. 

XI.  Ledir  Haut-Jufticier  eft  obligé  faite  dénon- 
cer Se  publier  es  lieux  accou/himez  à  faire  ais  Se  pro- 
cbmarions,  par  rrnis  Dimanches  conlêcntifs,&  am 
Prônes  des  Paruiiïès  lefdires  efpaveS)  Et  fi  daiu  qu>> 
rante  jours  après  la  jircmiete  publicaiion,ceIni  auquel 
elles  appartiennent  les  vient  demander  ,  elles  Injr 
duivciit  dire  tendues,  en  payant  la iwairinire, gar- 
de &  frais  de  JulHcc  ;  lïnon  ,  ledit  VDipS  dCOOlé» 
(ont  arq'.ii'cs  au  Haut- JulHcier. 

XII.  Ttelbr  caché  de  temps  immemuiialtflc  du- 
^ad^Maifirefle  Seigneur  eft  iiicoami,tsoa«é  en  Jiea 


t. 


T  I  T  R.  B     V  t 
DetFiefu 

NUt  ne  pent  lenir  iieft  qnMI  ne  f&lt  Gentil-  don  :  Le  ronuior  ttmcsfins  auqocl  eft  écheu  on  fief 
liomnw,on«Mbl)ponoenidtdfarpicicnp^  pecfieceflBcmoB  me  timinoiiif.  ou  meiroepc 
Jim  IL  G  gg 


4»« 


COUTUMES'D 


criécc  fiuta i  fixi  bftance  «an  Ac jour.  pootM 
voiderlcs  mains;  faute  dequoi  il  le  comiiur. 
IL  Tontes  6t  qualités  fois  que  le  fief  cft  oamr, 

on  qu'il  7  a  mutation  de  Seigneur  fcodal ,  le  viflàl 
e(k  obligé  dedans  Tan  de  faire  rcptife ,  ptcftcr  &  teo- 
dre  foj  5c  hotninage ,  faiRc  de  ce  le  coinmei. 

III.  Les  ftfàkt  &  dcvoic  £ijc.  kSeigoeiit  eft 
tenu  doooa  i  fou  taffat.la  lettrei  de  lewMion  co 
St  hommage,  &  réciproquement  le  vaHal  à  Ton 
Seigneur ,  letae  d'aveu  &  dcriombteroeoc  de  ce  qu'il 
tient  en  fief, 9t.  doot  il  t  M|piif.  Acce  dedans  fis 
(èmaiocs. 

rT;  ET  OCR  le  jei|{mi  kdibi  iitewwii  praneois 

pcrfnnncs  a  li  rcprifc  d'un  m? 'me  fief  entre  c!les  con- 
tentieux &  conttovcric ,  &c  fini  pre)liilicc  des  droits 
fcAcâivCineat  pretenJuspir  les  repretuns. 

V<  Lb  pma  Je  mères  ayant  la  garde  noble  dé 
leanenfSnn,iaKiittfteanieun  peuvent  par  as» 

ou  par  PcoL'Lirenrs ,  au  nom  dcfdits  enfàtis pnpilt*  tc- 
prendic  des  hcfs  qui  leur  font  obvenus. 


E  L'EVE  CHE' 

VL  LetSeftCtuez  deçilativiciede  Sarre,  font 
généralement  Datrimoaiaux ,  te  ceux  qni  foiw  mi  delà 
mlcnliiu}  <î  oonques  n'apperr  dn  eontraife  par  tes 
lettres d'inveftiturcs  &  tepulcs. 

V I I.  L:  ratlùl  ne  peut  vendre  ou  aliéner  Ion  iief , 
ny  en  faire  arrière-  fief,  fans  dnindtr TniCnHc  CMk» 
ientcmeiu  de  daa  Seineuc. 

VIII.  Franc^ileuisendwetea  If «MiédeMeel, 

foi1t  régis  &  gouvernez  fclon  les  Coiiftnm^s  gcncra» 
Icî d'iccliiy ,  tant  es  d i  CM! s  polk floires  que  pcticoiics. 

IX.  Encore  que  ccKty  qui  lient  Fianc-tleud  (bit 
exempt  des  foj  &  hotnniage  &  anncs  devoiia,  ic 
IBVflK  Ib  f(I|CIf  y  dCIflRIMfV  (nOCI  ft  MBIBIIiîS 
des  ,i)'dcs  généraux;  Il  c(l-ce  néanmoins,  que  tant 
IcSfcigneurco.Titne  fès  fu;cis,  font  tenus  fubir  JuriP. 
diâion  au  Bailliage  dudit  livci;li<i ,  y  eftant  con ve- 
nus poor  drabs  (èignéiirtaus  ou  de  communauté  *  fie 
decootfiboer  anipreftatiom  ftchaigHi 
pour  pafTàges  de  gens  degacaei»f 
ditez  publiques. 


TITRE  VIL 


i. but esBcnàt <c  nmcheB finit  inewxalilttt 

i.  &:  ncccdnires  i  tenWt  H-toll  que  les  parties 
eontrailantes  y  ont  rèlpeâivement  confênty  ;  or  que 
feulement  en  ligne  de  confcntement,  elles  aycnt  tou- 
ché en  main  qu'on  dit  doonet  la  naulince,  jaçoit 
qn'ik  ne  ibient  paUn  pacdevanc  Noniice  «a  Ta- 
bellions. 

II.  Tellement,  qu'à  l'une  8f  Tairtre  des  patties 
compete  aâion  pont  faire  !  j  i  v  i  e 

édc  entre  elles  convenu  ;  voirc  mclmc  pour  le  faire 
reconnoiftxe  ic  confcllèr  pardevanc  Tabellion ,  &  en 
polliar  les  eooxnÙ»  m  rarine  probuMe  te  màtta- 
•tiqae. 

III.  Si-tofl  qu'il  y  a  contraâ  fait  &  piffé  parde- 
vant  Tabcllioii ,  &  lous  le  Sec ju  du  Prince ,  la  itadi- 
liaD  de  ce  qui  en  a  eflé  convenu  &  contracté  e(l 
CPKndne  £uiei  de  £»tc  que  rAâçoclaMauaes  fûr- 
li^kei  eh  dl  nk  &  tendu  podèdenr. 

I  V.  Nul  ne  peut  vaiablemcni  s'obliger  à  cmpri- 
fonnement  de  ta  perRfttne ,  faute  de  latisfadion  à 
Cl  promellè. 

V.  Rck  itlnn  de  amtnâ  ùàt  nt  lenon  de  moitié 
de  |ui^ep[i\,  ou  antres  moyetu  Je  itiièfs,&  reftitu- 
tion  en  entier  n'oiu  lieu  j  bien  font  receues  les  vciyes 
de  nulUccz  lorfque  les  contrats  font  faits  illci^ui- 
blement ,  &  contre  les  Loix  te  CoaAuroes  du  l'jys. 

V I.  Corttrifts  6itf  en  "Tayetne  ou  ailleurs  en  bai>» 
flaetx'attÀ  comme  n»  <lk  lùr  k  nn  t  <cmt  nuls  te 
de  nulle  valeur. 

VU.  Admodiation  (ôlemndlemetit  faite &paiue 
ptt  Procureurs  lùtlitàmiucnt  fondez ,  ne  peut  eftre 
Rvoqoée  pu  koonftimant  du  Ptocuceut*  au  picjit» 
dîce  du  pcencnr» 

VIII.  L'Héritier  ou  acquefteiir  n'eft  cbîigd  i-'ar- 
rcllcr  aux  Baux  taits  p.ir  ceux  dcfqucls  il  a  le  droit 
par  iiicceâïon  ou  achat,  ny  l'hounui:  nniié  à  ceux 
qu'il  a  fait  ou  fa  femme .  ou  bien  ont  eUé  faiis  par 
lenn  nKeuzsavaulearais|nifie»qttieftGeq|ne  l'on 
dit ,  quevendagie,  taou  te  dmioge  cnnonipt  mut 

louage. 

I  X.  Ce        inutesfois  s'entend  à  l'égard  des 
lailicuis  Se  non  pas  des  preneurs  ,  qui  demeurent 
obliges  i  les  ùànw  te  cnacteoU*  •tf.^hift  difi 
«idits  laideurs. 
X.  Et  eà  i  rentrée  dei  bwx  l'on  entnic  ootlfe  la 
dnuné  qwlqM  Saauat  pnncm 


coup,  il  £nK  en  CM  de  teceïlement  on  mptnfi  da 

laideur ,  relHtuer  icelle  lômme  à  proptH-tion  Se  au 
ptorata  du  temps  des  années  rcAantes  du  bail  ;  Se  en 
toot  cas  repartir  !o  preneut  des  fruits  qu'il  autoit 
moins  leceu  des  pefcbî»  d'écangt  ou  cotwes  de  boit,4 
propottioaiks  aaoétt  de  refecnfemcntoe  ba  admo* 

diation. 

XI.  Si  un  oondndeur,  locataire  ou  preneur  les 
années  de  fi»  bail  expirées  coniinue  ,  il  ci^  ccnfé 
continuer  aux  charges ,  prix  Se  conditions  de  Coadk 
boit,  ti  n*e|t  recevable  pour  l'année  en  laqaefle  U 
aura  enrré ,  en  lôrtir  ou  faire  renonciation  ;  comme 
aufiiî  n'en  peut-il  edre  mis  hors  &  expulfé ,  qu'il  n'en 
(pii  elle  trois  mois  atip.irjvanr  averty. 

X I I.  Klcubles  portez  par  locataires  en  maifon 
louée ,  &  grains  percieus  fur  les  terres  d'un  gagnage 
laifTé  â&nde liant  tacitement  obligea  i  k paj^e  de 
ta  penuDn  derennée  te  arremges  de  la  précédente  t 

ci\  11-'  la.aTJtte  du  KiilTc  ir  en  icc  iji,  préférable  à 
tous  autres  creaiwiers,  nonobliant  làiiics  ou  exécu- 
tions ,  peurvcu  q|tt'U  n'y  ait  ttan&oit» 

Xlllt  ta  concurrencé  de  creditear,  celui  qui  ell 
le  premier  en  hyp.'xhcqtie ,  (î  doncque  il  n'y  a  reeen» 
noill.incc  ou  obligitiun  fiire  u^iitc;  auquel  caa 
celuy  qui  en  eft  muny  ell  prcfciable  à  tous  autres, 
encote  que  poltctieur  en  datte. 

X 1 V.  Et  où  il  y  A  coocutience  de  lettfca  dUignoi- 
tcï,  celle  qui  eft  ilipnléè  fiwt  leficxn  de  Hfeolêl. 
gncur,c(\  prcrt  r.ible  à  tous  autres  paflces  f)iis  Seaux 
Cttangcrs;  v^irc  mchne  (uus  ccluy  de  les  vallaux, 
qui  ont  droits  de  tenir  tc  avoir  féaux ,  ii  ce  n'eft 
entre  fii  jets  defdits  lêigncua ,  te  pour  choies  j  aflîlês. 

X  V.  Gootteéb  jpuOez  fiwt  W  Ken  l(  fin^^ 
Geiic ils- hommes ,  K^nt  foy  pour  agiroadmndief  M 
portent  tourcstois  exécution  p.itéc. 

A  V I.  Vendeur  conclurent  avec  autres  créanciers 
en  l'executioa  de  chofé  par  luy  vendue,  eft  prelèti 
ble  pour  la  paye  de  ce  qui  luy  eft  dû  du  pris,  fi  ^ 
cl\  ijiie  par  contraû  elle  luy  (bit  hypoteffiiée. 

XVII.  Celuy  qui  tient  bien  à  titte  d'cmphiteofê 
o«  afcenfenient ,  foitde  l'Ejtlifè  ou  de  ieignwrr  rcrrr- 

etel,eftob^géd'enpayctla  penfion  annuelle,  en- 
te^'ifo'Cttlbic autrement  interpellé,  &s'ilceflè 
par  trtiiens  continuels  &  fubfêcutifs ,  d'y  fatisfâite  » 
il  élljidfable  de  lacholê,  s'il  n'eft  nouveau  fuccet 
HttÊt  te  il  ail  iCialê<fignocaace  probable. 
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TITRE     V  I  I  i. 

Donations  entre-'vifs  ,  &  Mumeïïcs  entre  conjoints. 


•  %X  Apeiiôaneqai  eft  en &p«iiJ&nec  &  u(c  de 
X^lnilraittpFCor  damier  parilanaiion<lîrople, 
enrtfrvifi  raot  ce  qui  lliy  plaill  * 


Che  menbles  oo  immeubles,  ponrvea 


oui  iiiy 
qn'îl  (e 


Aem- 


fidôtk  la  chofe  dcinrufe,  &  en  me::ccti  polTi.-lî'on 
'•fhielleledonatilircjcaraucccmenc  donner  &  t«c- 
BÎr  ne  vaut. 

1 1.  Donations  mutuelles  foires  entre  conjoints 
n'Otac  lieu ,  lînon  is  Châtellenies  de  Reulbenrulin'i 
'  Bwant  Ac  Mofea,  où  le  mujr  As  k  fcmne  peutat 


rf  cif  roqucmcnt  ic  donner  par  voye»  diceltes  don^i 
tions ,  l'urufcuit  de  leurs  «cqaefti,  &  où  qU'ila*]^ 
4uioix  «cquclb  de  Icuti  anrknt  {»). 
'  III.  Ec  doivent  telles  dniwtioat,  pàw  Viiiiiiri 

élire  faites  enrrc  le  mirjr  &  Ii  femme  ,cOnntcn  bon- 
ne fanrd,  pcit  pics  égaux  en  Ise,  n'ajant  enfanx 

Jl'  !c:ir  nvui  i^e  dttiitim,ftceudifbtoe,«ioleiMé 

ou  contrainte. 

1 V.  Donation  de  cholê  notable  peut  eftie  iM* 
qtaée  i  lailôn  de  riDgratinuk  du  donataire. 

■  '  •    ■•■ "  T* 


TITRE  IX* 


IQI  aneanTCiui  Ârtnnfporlelôn  pro]>re  Aran» 
»3cien  héritage  i  perlônne  qui  ne  \vy  Toit  parent 
du  cnftc  dont  le  bien  aliéné  ment ,  il  eft  loilible  au 
pirent  l:L;i:ic;ïr  diidir  cofté.dans  l'an  Se  jour  du  vcn- 
dagc  !Sc  rt  iiifport  fait,  le  demander,  &  avoir  par 
Mtrait  lignager. 

II.  Et  eft  en  eet  cadrait  dit  ancien  tout  ce  qui 
vtentdetaltf^oncllocag^da  «endevr,  (bit  qu'il 
échée  par  fuccc-flînn  direâe ou  collatérale,  oa  wm 
que  provient  par  acipicft  (ait  lût  le  lignager  oo  m- 
ttay.int. 

I I I.  Ce  qui  non  'ëtileme nt  a  lieu  en  pt^r  &ablôlu 
vendage;  mais  apflî  rij  quelques  héritages  fèroient 
biHêz  âceBS,  on  rendus  avec  grâce  Bc  ficulié  d« 
ndnt  \  ponrveo  qne  lafiie  grâce  ne  foit  de  plus 
long-  temps  qoe  de  qaime  ans  :  car  lors  il  eft  pennis 
an  iignagcr  venir  i  la  retraite ,  ou  bJen  dans  ran  Se 
jour  du  vcndagef.ùf ,  i  la  charge  neanmriiiis  de  la- 
dite faculté ,  (inon  dans  l'an  &  ;oui  d  icelle  grâce  iç 
faculté  6einie  Ac  expirée. 

IV.  En  vendition  aandens.  par  décret  &  authocité 
.  de  Jnfiice ,  à  l'àcinie  de  h  chandelle  ou  autrement , 

wtiaklignaggcalleu»aecoiiMBeiiceran  de  mnli 
dm  joar  de  la  prinfe  de  polTeffion  :  Oà  toutctfôb  le 
Hgliiget  auroit  fait  rerraite  ,  I:  dchirenr  liir  leqnd 
l'execntion  a  cfté  faite,  poiina  d.itîs  l'an  le  retirer 
liir  Iny  par  rerrait  perfnnnci  ;  cnmmc  audî  rous  créan- 
ciers relever  de  mefme  qu'ils  eudênt  pu  faire  fiir 
t'encheriflècir  :  Et  en  cas  de  concurrence,  le  debimtf 
(  dk  MefèraUe  ,& aptes  kqr  le  aeaBcaer. 

V.  Tometibia  en  vendition  de  menUetoa  d'à», 
qticfts ,  non  fait  de  bien  de  Iignagcr ,ct!  cholê  donnée 
eu  cchangcc  but  à  but  .V  fans  fraude,  ibite  ou  niiei;^ 
value,  ou  avec  (a\te,  :ic  revenant  à  la  m:}itié  Je  I.i 
cholê  donnée  en  échange  ,  retrait  lignaget  n'a 
Iku. 

VL  Car  oà  il  ]p  antok  fraude  en  l'échange,  la- 
qnelte  eftprefinnée  iî  dans  l'an  après  l'échange  fair, 

l'une  des  pn tries  rai.hcte  iî)n échange, icelle  vérifiée, 
foit  par  preuve  nti  par  le  (crmcnt  des  conrradans, 
qui  feront  tenus  en  ;i  rcr,  li  le  retrayant  le  requiert, 
terrait  lignagier  aura  lieu  dans  le  temps  {^.defliis. 

VII.  Comme  aiili!  lî  la  foulte  cxccde  lamoîlié  dt 
U.vateBc  de  hdiofè  dooadeeo  échange»  eu  en  ce 
cal td  édtai^  eft crofé  vendition.  Se  à  cemofen 

ir  «  tenait  pour  le  tout,  moyennant  reflirurinn  de 
aditelôulte,  de  l'cftimation  de  la  th,>'"e  donixe 
en  ci-h  inçe;  l.iqnrllc  clliitiation,  ccluy-li  qui  a  don- 
né la  foultc  cit  obligé  recevoir ,  &  d'avanture  celujr 


qàirarconienelèventdépaiiirdeia p!ece,en  Vrf 

rendant  Lidire  eflim.ition. 

VIII.  Qnand  piufieurs  lignagers  le  pre!cntent  k 
faire  retraite,  le  plus  proche  exclud  k  plus  remot } 
mais  où  il  y  auroic  concurrence  en  mcfîne  degré  de 
ptroiimli^,  tous  également )r  fimtreceus,  voire  me& 
me  quand  l'un  d'ioeux  aurait  devancé  tes  autrea  i 
&fibe  pdlèrhdiieietialie,  liaA'ce  qu'il  eft  obligé! 
en  tepârrir  les  oolignagers  verans  dans  l'an  (k  jour  j 
en  luy  rcfitmant  les  deniers  debourfêzpour  Icorcottd 
&  portion  en  la  chofe  retraite. 

1  X.  Tout  lignager  qui  vent  faire  retraire  dans  l'ati 
ti  (Oor  du  vendage  fjit ,  doit  interpeller  l'acqncftettr, 
luy  redcr  5c  quitter  l'héritage  par  Ivy  acqucftc  fut 
Ibn  lignager  ,  moyentiant  la  reftitution  du  prix  St^ 
loyaux  cauâa:Et  icetefEnluf  Mdann  w Âc av* 
gent  i  déeoavaft,oa  bien  en  ton  su>fênee  i  là  femme 
on  pcrionnes  principales  de  'à  m.iifon;  en  cas  de 
refus,  oïl  bien  qu'il  ne  potrrroit  recouvrir  ou  ren- 
contter  leidite»  pcrfonnes, prendre  &  demaniiet  ».ù.a 
en  laprefênce  de  témoins,  d'un  Tabellion,  No:ai<^ 
te.  Clercs- Jurez  ou  membre  de  Judice,  d'icelujr  letf 
fiit&  devp'ir  fait,  pour  de-  li  coniignet  IctdenieR 
dâxHirfez  par  l'acquelteur  en  Juftice ,  apris  Ict  avoM 
nombrez  &  comptez  en  prefcncc  diidit  Tjbcllion  , 
Notaire ,  Clercs- Jurez,  on  membre  de  Juftice,  &■  ds 
de»ix  tcTTiDi.'is,  !<  quai:t  i.V  qiunt  doi-.ner  cautiori 
pour  répondre  des  loyaux  couds  i  linon  en  obliget 
too*  &  cfaaénai  (êi  biens. 

X«  Tous  lignagers  du  «cndeut ,  caqnelqiie 
qolb  Iblent ,  lônt  cajpablesde  venir  an  reinîr,  te  né 
peut  l'acquefteur  refulcr  le  premier  qoi  fc  prefe n-s 
pour  n'dtrc  le  plus  proche  ;  où  tourcsf ois,  puis  après 
&  avai-.t  l'an  liu  premier  vcn.iace  t  ,ir  i_V  oi'niilc,  a''- 
trcs  plus  proches  le  ptclcntant, ledit  premier  rctray.int 
fera  tenu  luy  ccdcr  Si  quitter  l'hcniage  vendu,  tout 
atfx  mefinet  cooditions  qu'eutt  d&  lé 
premier  acqneftenr. 

XI.  OÙ  i.Tjrcsfois  la  J'.  i'r  rrrrny-il^'e  atiroir  efld 
vendue  à  divers  p.-;yeme  ns     termes, ;1  iilfira  confi- 
gner  les  deniers  des  termes  A:  pnyf  meus  ci.f-.csis 
écoulez ,  en  donnant  afiîirancc  banne  &  fi.lH<auie 
pour  la  paye  &i  acquit  de  ceux  qui  Ibnt  i  écheotr. 

X I I.  Faut  au/G  dans  ledit  an  &  jour ,  faire  a|oaiii 
ner  l'acquefteur ,  &  Iny  figoîfier  en  perlônne  l'ajottr- 
nemcnt ,  ou  s'il  eft  ab^t ,  i  Ibn  domicile  ;  linon ,  vV 
où  il  n'autoii  domicile  en  l'Evêchccn  la  perfonne  de 
ion  r..r:n!cr<ni  rnrrcmerreur  de  fcs  affaires,  &  fatita 
d'en  trouver ,  par  ailkiies  &  cris  publicsi  &  fulHc 
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itdif  ofoarae  ment  cArc  £tir  &  lîgniiid  ilaiu  l'an ,  en- 
core que  le  jour  de  l'aflignition  n'y  txhée. 

XIII.  L'an  &  jour  eft  entendu  la  révolution  de 
l'an  entier ,  avec  le  jour  aucjuel  l'acqucft  de  l'héritage 
qui  vient  i  retraite  aura  cRjé  fait  &  iUptilt!  :  Telle- 
ment que  le  lign^gcr  qui  veut  vabblement  venir  i 
]a  retr.iice  d'un  héritage  vendu  le  premier  Janvier , 
(doit ,  i  peine  d'cftie  de  boute  de  le»  tins  de  retrait ,  le 
prefenter  le  incrmc  pur  en  l'atinde  fuivante. 

XIV.  En  retrait  de  biem  fcodaux,  lescontëln^s 
pourfiiitci  (e  font  au  Bailliage .  de  bien  totnricr  es 

]  i (lices  inférieures  des  lieux  où  Icfdits  biens  font 
fîtuez  etittc  les  mains  de  Jufiice  :  Toutesfois  s'il  ani- 
voit  que  les  hfri(^&;rs d'un  ga^nagc  rettayablc  fuflcnt 
Ittiiez  l'ôus  divers  Dans  &  Jurifdidions ,  il  CutBt  faire 
lefdits  confcings  5c  pourfuites  au  lieu  de  la  demeure 
Se  domicile  du  fermier. 

XV.  Et  retrait  de  plu/îeurs  pièces,  encoresqoo 
roturières ,  vendues  en  bloc  Si  pour  un  lëiilprix,  U- 
tuées  fous  diverfcs  }urikliâiuns  inférieures  >  leldits 
confeings  Se  pourfuites  s'en  font  au  Bailliage. 

XVI.  Qiiand  auctin  vend  plufieurs  héritages  par 
un  contrat .  &  pour  un  fcul  prix ,  fituex  fous  diver- 
fcs Jiirifdiâions  infieiieures ,  le  paient  lign.-igcr  ne 
pourra  dcmanilcr  Se  avoir  par  retrait  lignsgcr  partie 
d'iceux,faas  prendre  le  tout,  s'il  ne  plaitl  à  l'adieieur  -, 
(bit  qu'entre  lefdits  héritages  il  y  tn  eût  psttic  d'ac- 

Siueft ,  ou  luilTant  du  collé  ou  ligne-Seralibrc  toutes 
ois  audit  acheteur  retenir  les  héritages  de  l'acqueft 
fie  fbn  vendeur  o«i  d'autre  naiflânt-,  &cn  cecasfcra 
faire  ellimatinn  par  gens  à  ce  connoillàns,  eu  égard 
nu  total ,  qui  leta  déduit  Se  rabatu  fur  le  prix  tk  h 
vendit)  on. 

XVII.  Retrait  Ce  doit  fiiire  pat  le  retraçant ,  fans 
fraude  oti  coIJutinn  de  fes  denicts ,  pour  (on  bon  Se 
loyal  tenir ,  Se  (ans  paâion  de  le  rendre  i  auttuy  : 
Dequt>y  interpellé  (e  purgera  par  (ciment ,  Se  faute  de 
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.  ce  n'ell  rcccvablc  â  ùizc  Se  pourlîiîvte  ladite  recuit^ 
X  V  1 1 1.  L'acheteur  jouit  de  la  chofé  par  lujr  ac- 
qoellce  pour  l'année  4f  l'acqueft  fait,  pourveu  que 
le  retrait  ne  s'en  fallè  dans  huitaine  du  vendage  fait , 
defquels  il  doit  faite  les  récoltes  &  levées  eti  tempi 
Se  laifon  accouftumée.à  peine  qu*o«  il  en  auroit  au- 
trement ulc ,  &  â  ce  moyen  détérioré  &  amoindri 
la  choie  retr.iyable,  foit  en  fond,  foit  en  profit  ou 
revenus,  de  non  lêuienient  rcllituer  ce  qu  il  en  au- 
loit  aiufi  hors  faifon  pris  Se  levé ,  mais  de  fatisfiaite 
aux  dt>inmages  Se  intercfts  du  tetiayant. 

XIX.  Durant  l'an  &  jour  du  retrait ,  l'achetcor 
ne  peut  changer,  altérer  ou  démolii  aucunes  choies 
en  diminution  du  lond  j  Se.  héritage  qui  chct  ctl 
retrait  à  peine  des  dommages  &  interells,  cnfemble 
de  teftablir  &  reliituer  le  fond  par  luy  ainlï  alteic  Sc 
éàiingé ,  en  l'ciat  qu'il  l'a  eu  &  acheté. 

X  X.  Ne  peut  aulll  pendant  ledit  temp  y  faire 
autres  réparations  ou  melioraiions  que  celles  qui 
fotit  neceJlaires  ;  &  où  il  en  feroit  autrement ,  le  rc- 
trayant  n'eft  tenu .  s'il  ne  veut ,  le  rembour("cr  ou 
recompenfer  des  frais  Se  impenl'cs  par  luy  faites  Se 
fouflenucs  en  telles  réparations  ;  ains  fculemcttt 
pour  les  enlever ,  ii  faire  (e  pem ,  fan»  détriment 
de  la  choie  rctrayable. 

XXI.  Retrait  conventionnel ,  encote  cpie  prefis 
&  limite  à  certain  temps  en  gagiere,  eft  perpétuel, 
qui  cit  ce  que  l'on  dit  vulgairement,  qui  a  un  an  da 
rachat  en  a  cent  ;  toutesfois  en  vendage ,  fous  grac» 
Se  faculté  de  tachât ,  le  temps  prefîx  tient ,  &  n'ell 
loiiible  au  vendeur,  iceluy  expiré ,  venir  au  retrait. 

X  X 1 1.  En  toutes  venditiont ,  gagieres ,  Sc  autres 
aliénations  quelln  elles  (c)ient,  pour  lefquellcs  cl 
lettres  du  contrat ,  ou  par  autre  d  part  ou  lêpaté ,  eft 
donné  au  vendeur  grâce  faculté  de  rachat ,  i  tou- 
tesfois que  bon  luy  ièmbleta ,  telle  faculté  n«  {è  pteC 
cht  (amais. 


TITRE 


X. 


D(s  Tejiamcns  (y  Ordonnances  de  dernière  n/olonté. 


I.  ''T^  Olues  petlônnes  laines  d'entendement  .ellanc 
X  en  leur  piiillânce ,  &  ufant  de  leur  droit ,  en- 
core que  malades ,  peuvent  faite  tcllamcns  Se  otdon- 
naïKcs  de  dernière  volonté. 

1 1.  Et  dj^pofcr  de  tous  leun  meubles  i  l'avantage 
de  qui  leur  pbiil ,  pourveu  que  s'ils  ont  cnfaos  ils 
laiflent  i  chacun  d'eux  cinq  (oLi  pour  le  moins. 

1 1  (.  Mais  d'immeubles  non ,  ny  mcfmes  les  char- 
ger d'auaincs  fomines  )  fi  ce  n'eft  poux  legs  pieux  ou 
tecompenfcs  de  (èrvices  (<f  ). 

IV.  Toutesfois  èiChaftelletiies  de  llamberviller, 
Bacatat  &  Moyen ,  il  ell  permis  les  charger  /ufqties  à 
deux  tiers  de  ce  qu'ils  peuvent  valoir  ]. 

V.  Tellameiit  eft  réputé  folemnci ,  s'il  eft  écrit  Sc 
lecea  par  un  Tabellion  en  prefcnce  de  deux  témoins  ; 
fi  le  leilateur  l'ayant  c'ait  Se  ligné ,  le  faiiauHî  ligner 
aa  blanc ,  ou  au  dos  par  deux  témoins  ;  s'il  l'a  fait 
écrite  St  l'a  ligné  avec  atteibtion  de  trois  témoins  -, 
s'il  le  met  clos  &  fermé,  non  ligné ,  es  mains  d'un 
TabcUioii ,  pout  en  prelence  de  deux  témoins  le  li- 
gner Se  atteiier  Itir  le  do<  ;  ou  bien  lî  vetbalemcnt  ii 
cieclarc  la  volonté  en  prefcnce  de  ttois  témoins. 


V  l.  Volonté  dctnicte  de  pctfonnes  peAifetéest 
déclarées  pardevant  le  Cnic^u  autres  Confellciirs  • 
vaut  en  legs  pieux ,  (ans  autre  témoignage ,  horfmis 
pour  ce  qui  les  concerne.  Se  vaudra  i  leur  profit. 
Se  par  tour,  s'ils  (ont  (îiivis  d'un  ou  deux  témoins 
hors  de  toutes  reproches  &  exceptiotu. 

VII.  Tcftament  eft  valable,  bien  qu'il  ne  contieii.< 
ne  inftitution  irbctiiier.  Se  en  ce  cas  l'héritier  <rf 
initjiat ,  fuccede  à  la  charge  des  legs  Se  dooationi 
tcllamentaircs. 

VIII.  Dernier  teftament  cafte  Se  révoque  les  prc- 
cedens  ,  li  par  iceluy  ,  il  n'cft  cxpredtîmcnt  dit  au 
contraire. 

I X.  Exécuteurs  teftamentairet ,  après  l'inventairo 
fait ,  l'héritier  prefcnt  ou  dcuement  appellé ,  (ont 
(âilïs  durant  l'an  Se  jout  du  ttcfpas  du  défunt,  de 
tous  les  biens  meubles  debi(Icz,(ufqucs  â  la  conçut» 
tencc  des  durges  Se  don.)tions  du  teftamenr. 

X.  Leg-ttaire  u'cft  faiiî  des  choies  à  luy  léguées  i 
ains  les  doit  prcndic  des  mains  de  l'hcticicr  ou  d4 
l'exécuteur. 


«TiTti  X  Kks,  |.  i/r  y<r-ji>r>.  Sc  ffopoCcra  i  l'Etic,  s'il  (c  peut  ^il'^fcJu  foadt,*u4«  l'uIuTiHit  ifl'acquel^ 
i  An -t.  4.  ftMviat  vâiiir.  Îmix  ùift  use  CoiJbusc  gcutt  aU, 
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%  C  Uccedîons  Cmt  èiie&es  cm  ccillatonlct, 

l3  IL£n<}iieâe*,fi]toafiJies,£uuifiSiaâioo, 
ISMeedeot  également ,  5c  fini  que  fnjflê  inMH 
Ae  «vaiiMge  Ttir  riawii 

IIL  Comme  aoffi  en  IinnieiiMà  de  fiefs  on  tora- 
te,  pourvco  qu'ils  ïbicnt  d'un  kul  &  mcfinc  mari*- 
ge  i  car  auttemenc  tout  l'ancien  du  pete  échcu  &  à 
avec  Icsacquefb  fairs  juTqals  ia  joui  de  (on 
(Kood  mariage ,  appatcicnt  aux  premieti  enfâns  pti- 
Vativetnent  de  tous  aunes. 

I V.  Ec  n'oitt  ikn  fku  les  deroicn  Ittkfiiefti 
fiuts,  conftant  le  mariage  duquel  ils  fi»t  nais.  A; 
|iendant  la  vi.luitcf  fuivantc. 

V.  SucceifioHS  collitcralcs  font  tous  acqucfts  pour 
loancrau  pco&t  des  enfans  du  mariage  conduit  le- 
xftA  elle*  échdent  -,  Itnoo  8c  où  ellçt  ^dieroient  après 

dilHnâioa  de  mariaMb 

VI.  LevaimtieMt(tolDt<ledilBnâ]oofflefiiie 

en  immeubles ,  Si  fucxcdent  également  i  la  mcrc 
les  enfans  du  premier  ou  fubrequcnc  mariage. 

VII.  Deniers  Bc  autres  chofes  données  en  raatî»» 
gtt  (ont  fiijccs  à  nppoit.par ceux  qui  TCuknt  emicc 
en  {Monget  fi  donc  it  n^ipparoit  daimnenr  le  4a- 


VIII.  Piereatraete,âleardefkt>ta7eulx&  ayed» 
les,  &  auues  r/cendans ,  /uccedetir  rcncrjlcmcnt  aux 
meubles ,  acquelis  m  conqueiU  de  leurs  hia  &  âlles, 


IXà  Mab  pour  l'ancien  »  ils  en  font  genenkneot 
ezduds  paz  frères  9c  fiMn^BEnnains  te  Mt  aoa 
germains .  pour  ce  qui  nMK  an  cofté  K  fi^ne  <la- 

qncl  ils  ertnicnr  frères  8c  lâtirsau  decedé  :  Soi.r  rou- 
lesfôis  kûius  peie&  mem  pce&tables  poux  le  iuiplus, 


motiv;ms  un  d'autre  eftocage  aufHits  non  i 

X.  Ën  lucceiEons  coiiatei aies ,  frètes  &  f 
te  leurs  dcfcendans  ,  excluent  les  ii 
I  hmîi  fiuue  de  gamainh  k  non  i 

hérite  univnlëlleaHae  •  te  tant  dnfi  qoe  : 

germain  ,  flins  dUBnaiwi  dW  poiflê 
dtfceni-lrr  le  bicri.  . 

XI.  Lin  ligne direcle,  reprefentilioliAtkaiiâ^ 
ment ,  en  quelque  degtii  que  ce  fbit. 

XII.  Et  en  ligne  collaierale,  quand  les  bcfààfllk 
iiiettoyieiuieiitàhfiicctflioodeleurow 
■wcoafinsletfiei^tE  Cm»  datiecedsi  te  lOiBl 

cas  de  rcprefentatioai  ktiepic&iiiai  fineedcocpifc 

ligne ,  &  non  par  telle. 

XIII.  Mais  où  il  n'y  a  frères  ny  (ôeurs  des  deC» 
ceadans  d'iceux,  oncles  nv  tantes,  lots  reptclcnta- 
donoedièa  ftfâutrevcftir  les  lignes,  &  lors  le  pltià 
[Éodle  iKioedaoïoel^neeftle  plus  habile  â  (ûc- 
ceder  t  te  fkmb  dlieriiien  d'onfe  ligiie  ou  d'autre  ; 
leHaut-Juftider  fuccede. 

XIV.  Eu  fucccdion  dircdlc ,  parraj;c  d'jmmtnblcî 
fe.fait  par  l'ainti  des enfànsou  Ion  reprefcncant , à  frait 
cotnmutu  «  &  en  doit  laillèr  le  choix  â  les  puifncz ,  à 
commencer  par  ordre ,  du  plus  jeune  julqucs  â  luy. 

'  XV.  Les  partages  linii  faits .  dacanaeshcdlieiÉ 
doit  accepter  dans  quaiancc  joufs;  aoneaieiKk  de^ 
(aillant  ouvre  &  tranlmct  Ion  iio;:  dechoifirâceh^ 
qui  le  fuit  en  ordre  iramcdiatcmcnt. 

XVI.  Mort  faiTit  k  «if,  lonpla>fèoclië&  lia^ 

bile  à  luj  fucceder. 

XVII.  Si  aucun  fe  veut  ^oittr  teirier  par  bene^ 
Bat  dlavenniKj  il  cft  tam  pour  ce  6ii«  ofateaic 
lentes  du  Ptinee  >  te  bailler  camion  fôfllûnie. 

XVIII.  iuccellîons collafctalcs &: mobiliaires , de 
quelque  part  qu'elles  viennent ,  fe  partagent  par  lots. 
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I.         bddt  G*  îoa  fond,  peut  élevct  éxa  UU* 
V^ment  autant  qu'il  luj  plaift ,  encore  qu'il  nui* 
fê  1  la  lumière  de  (on  voifin  ;  fi  donc  il  n'jr  a  tiltre  ou 
Icrvitude  au  contiairc. 

II.  l'eut  auflî  prendre  vue  fur  (ôy,  te  n'y  eut-il 
héritage  plus  que  pour  le  tour  du  ventillnn  entier  ou 
htjit  :  Mais  auIS  n'cft  par  ce  le  voifin  empêché  de 
huir  petpcofcnhiicment  &  â  la  ligne  Se  Cm  Caa 
knd }  voire  aa  piejudiee  de  idk  vcue ,  «'il  n'y  • 
droit  acquis  au  contraiie. 

I II.  Nul  ne  peut  appuyer  fommlers,  drc/Tcr  che- 
mindc,  &  creufcr  pour  contre- feux  en  la  muraille 
d'autruy ,  encote  qu'elle  luj  foit  voifine  :  Mais  bien 
pmt-il  oontraiixire  le  voilm  de  kieodie  tnerawnp 
ne ,  en  luj  pajaot  pian^teneiit  k  inakié  4c  du  rand 
te  da  mnr. 

I V.  Mur  mitoyen  8r  oonunon  entre  deux  voi/ïns , 
peut  elhc  psr  !;  y  pL-rcc  pour  y  alleoir  pouttes,  fom- 
mieis.tlKjvruiis  i::^'C(an^'or)s,enfebouchaiu  les  trous, 
&  fàifiiit  I  ej)  .rcr  ce  qu'il  aura  démoly. 

V.  Et  avant  aoe  ce  fiiice,  il  doit  avertir  le  voifia  , 
foacobvkcandonmage  tp'ilen  pounoitieoevoirt 
MBWMDt  a  câineiiBiittdel^,  dommage»  êe 
uuefclls. 

VI.  Si  fur  une  muraille  metoyenne  le  voifïn  avance 
ibo  coiâ  pour  le  couviic  »  ii  cft  tenu  porta  l'eau  hors 


kfimddé  Cm  voiiîn,  dcoéerfavancetili  cal^ 
kdb  vaifiB  venilkidem  kditc  muraille. 
VIL  On  peut  en  mur  commun ,  creufêr  jufqueè 

au  tiers  d'icclny  ,  pour  y  dicfTcr  ihemin<fe;  moycn- 
runt  que  le  voitin  n'ait  ptccedemmcot  ctcuiii  d'autre 
part ,  &  du  mefiue  etultoit. 

VIIL  Siietnuimieoveneftniind,kiilîl!iîfliiBh 
parioonkr  penc  coottaindte  l'aotte  db  contcibncé 
pout  k  cotte  i  k  tepatarion» 

I X.  Mais  atrivant  qoe  l'uri  des  voifîns  veuille 
hauflct  ledit  mur  pour  (a  commotliiô ,  l'autre  ne  lira 
obligé  y  contribuer ,  Se  fe  fera  la  rehauilè  aux  frais 
de  «luy  qui  veut  bâtir ,  qui  pear  peftcmalqne  pour 
monter  qu'elle  luy  appaitlent. 

X>  MeiSneoiile  mur  cftfliouvéeA  bdiicfl4t«  de* 
tiieorant  en  la  mefine  hauteur  qu'il  ell .  5c  foible 
toutesfbis  pour  porter  la  noovelle  charge,  8c  rehaut^ 
fe  :crluy-là  qui  fiit  bâtir  doit  fortifier  1  fts  fiais  & 
dcfpens  ;  Se  pour  ce  le  voiiin  ne  iaiJTc  d'y  avoû  iâ 
patt. 

XI.  Celuy  qui  fait  furie  fîen^ouft.  fofTd,  puits, 
dftetne  ou  prive' ,  proche  le  mur  commun ,  doit  faire 
«ntieieeax&  ledit  mur  on  nme  mur  >  fi  boo  te 
fîiffilânt .  qu'il  Attr ik  délnfe ,  8e  que  k  nniojeB  ne 
reçoive  dommage  Sè  detetioiation.  kit  par  fitt«  kv 
miditi ,  pouttituie  eu  autceméoc 
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X  II-  On  ne  peut  aiidi  cfciilLr  (ur  !c  tien  pour  y 
ùiic  puits  &  <igoulls  d'e.m ,  ju  cas  que  dcja  le  voilîn 
laroit  un  puits ,  «^u'il  n'y  air  h"ir  f  icilv  pour  le  moins 
de  diftance  enrre-deux,  &  s'y  doit  encore  faire  iin 
comcc-mur  de  chaux  &  Table,  avec  conroy  auflî  bu 
qite  le»  fondcmens  defdlts  (igoults ,  puirs  Se  privez , 
pour  obvier  au  dnmmjge  dudit  voii;n. 
■  X  1 1 1.  Où  Is  thcmin<ic  du  voilin  cft  caduque  Se 
mincufe,  ôc  (\ui  ce  moyen  elle  peur  apporrer  dom- 
mage au  voiljn,ilpciie  cHre  contraint  la  refedton- 
ncr  Se  rcr.ibJir  en  meilleur  ertar. 

XIV.  Tous  mu(l  fcparans  courts^  jardins,  font 
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reptitez  mitoyens,  s'il  n'y  a  titre  ou  rcmofgnage  aw 
contraire ,  Ik  peut-  on  contraindre  le  voilln  i  l'entr*- 
tenement  &  refedHons  necrlTaircs  d'iceux,  félon  fa 
fumeur  ancienne,  lî  mieux  ledit  voisin  n'aime  (juir» 
rcr  le  mur  &  la  rerrc  fur  lequel  il  cft  afîîs. 

X  V.  Si  par  Etlits  communaux  ou  police ,  l'on 
ordonne  tjuelquc  réparation ,  comme  de  pavd ,  bieft 
ou  fol1rz.&  les  propriétaires  en  eftansdeucment  aver- 
tis 6c  interpellez,  font  refus  de  fatisfaire  à  ce  cju'il» 
en  doivent  pour  leur  contingente,  la  Jufticc  du  lictt 
peut  faire  vendre  le  fond  pour  y  faiisfairc. 


TITRE  XIII. 
Des  Cent. 


1./^  Ens  foncier  ou  droit  cens ,  eft  ce  que  Ton  paye 
\^annut-]]eroent au  Sciqnent  cenfïcr  en  argent, 
chappons  &  aiiircs  cfpcccj,  à  caufe  dlierirages  q\)C 
l'on  poficdc  à  titre  d'afteiifcmcnr. 

1 L  Cens  fonciers  le  doivent  payer  (cion  la  con- 
vention qui  en  cft  faite,  ou  à  faute  d'en  apparoiftre, 
leloaquede  long-temps  on  aaccoûmmélc  payer  ;  Se 
peuvent  îcs  polîcilcursd'iceluy  héritage cenlablecftre 
conttaints  donner  rôlle&  dcclitation  dudit  cens. 

111.  ii  lÉeritagc  cenfihic  meut  d'un  Seigneur 
foncier,  en  cas  de  te.'lis  ou  de  delay  de  payer  ,  il  peut 


faire  publier  par  trois  oùives  an  Prône  de  l'Egli/ë  l 
qu'on  ait  i  payer  ledit  cens,  autrement  qu'il  en  fer» 
terre  neuve  jc'cft-i- dire ,  nniive.iu  bail. 

IV.  Et  où  le  polTcHèiir  (croit  dilayant ,  ou  refii- 
fant  de  ciifaire,  iaiflant  ccHilcr  la  huitaine  après  la 
dernière  publicarion,  l'héritage  cenfablc  cft  faiJî  5e 
remis  au  domaine  da  Seigneur. 

V.  Le  Seigneur  ceniJet  n'ell  tenu  de  divi/cr  It 
cens  qui  lu  y  eSi  dû ,  combien  qu'il  y  ait  pluHeurt 
ten-nricrs  de  la  pièce  cenfabie  ;  ains  peut  f»irc  faiilt 
ladite  pieté ,  à  faure  de  p.iye. 


TITRE  XIV. 

Des  Pajlurages^  Bois,  Ri'vieres      ^f^gf^  cticeux» 


I.  TT'Abifans  des  villes  &  villages  qui  ont  l<iir  ban 
AX-S^'  tinagcs  contigits,  &c  )oignans  fans  moyen 
peuvccit  mener  leurs  belles,  grollès  &  meruKs,  l'un 
fur  l'autre  en  vaines  pâtures,  jnfqiies  à  l'Cquatre  des 
clochers  &  tj;li!'es  :  &  s'il  n'y  avoit  Egliîcs,  /ufques 
au  droit  de  la  moitié  &  milieu  deidites  villes  ou  vil- 
lages. 

1 1.  Mais  ne  leur  cft  loilîble  transfiner,  à  peine  de 
contîlcaiion ,  fi  c'cft  de  garde  Faite,  ou  trois  gros 
d'amende  par  chacune  hefte.par  éclupcc. 

m.  Piaitics  di^pouillces,  a^>iès  la  première  ou 
fccor.dc  fiv.x ,  terres  en  friches ,  bois,  chemins  &  au- 
tres héritages  non  enfemenccz&  cultivez, font fu;cts 
à  vains  pâturages. 

IV.  Touteifois  Icfilits  h-ibirans  des  villes  ou  villa- 
ges ,  ont  dioit  d'embinic ,  Si  mettre  en  épargne  ut:e 
pattic  de  leur  ban,  foii  en  tct  t  es  labour  ablcs,  ou 
autres  héritages  :  pendant  qiioy  il  ne  fcta  loilibic 
anx  villages  voilîns,  Afiès  qu'il  leur  aura  eftd  'îgni- 
Gc  y  vain  p.uurcr,  que  l'cmbanie  ne  foit  rompua ,  à 
peine  de  l'amende  fiifdite. 

V.  Et  (c  doit  faire  ladite  embanic,  en  fbite  que 
par  iccllelc  pafl^gc  ne  foit  fciinc  au  village  voilin  , 
pour  pHèt  &  rep.-iflèt  leur  troupciu,  allant  &  re- 
venant de  pâture  des  autres  endroits  dudit  village 
ou  fi  nage. 

V I.  Vignes  font  de  tous  temps  en  dcfcntê  de  vain 
pâturage  ;  than>ps  labourables,  dcptiis  qu'ils  font 
en(cmcncc7  ;  prairies ,  depuis  U  faint  George  jufqties 
à  ce  que  le  poil  en  foit  levtf ,  Se  en  tout  temps  pour 
les  porcs,  à  jieinc  de  trois  gios  d'amende  par  échap- 
pée ,  de  lix  ttancs  de  qardc  faite ,  li  c'tft  de  joiit ,  & 
de  dovLc  par  chacune  befte,  (î  c'cft  niiitan  ment. 

VU.  Bo;s-tr.iltis  de  Salines,  tonr  en  déftnfc  juf- 
qncs  à  la  troititimc  feuille,  &  antres  couppes  ordi- 
njirci  iufqresà  !.i  tinqiiitfitie;  Se  n'cft  loiltWc  y  vain 


pâturer  à  peine  de  cinq  gros  d'amende  pour  cUiOint 
befte  par  échappée,  &  de  confilc-iiion  de  gardt 
faite  (4  >. 

V  r  1 1.  Graflc  pâture  conUfte  en  glandé  Se  feï« 
n^fTc  Iculemenr. 

"IX.  Et  régulièrement  :ppariiet;t  aux  maiftres  Se 
propriétaires  des  boisi  &  n'cft  loifiblc  â  aucun,  fani 
leur  gté,  y  mettre  porcs,  s'il  n'y  a  titre  ou  poircflion 
immcmorlale  au  contraire,  A  peine  de  confiicatioa 
pour  garde  faite  ,  &  de  cinq  gros  d'amende  pouc 
belle  par  échappée. 

X.  Temps  de  paiiTons  Se  glandées  è$  foreds,  boij 
de  hante  -  tuftaye ,  &  taillis,  commence  au  premier 
jour  d'Ûâobie,  &  d^ire  jufqucs  an  jnrr  de  NoirI, 
Si  le  recours  depuis  ledit  jour  de  Nocl  jufqucs  i  la 
faint  George. 

X  I.  Régulièrement  Ufagcrs  ayans  facnlré  de  met- 
tre porcs  a  la  gralfc  pâture  d'aucuns  bois ,  n'y  cri 
peuvent  mettre  que  pour  la  nourriture  de  leur  mai- 
fon  ,  à  peine  de  confifcarion  du  (iupliij,  s'ils  n'ont 
f ittes ,  poUdlion ,  ou  tifages  valables  au  conttaire. 

X I I.  Ufâgicrs  ayans  droit  de  prendre  bois  de  mar» 
nagts,  affouages  nu  foarnages,  doivent  ufcr  de  ce 
dtoit  en  bon  pete  de  famille ,  &  par  règlement,  s'il 
leur  en  cft  donné. 

XIII.  Bois  mort ,  eft  le  bois  (èe  debout ,  ou  gifrint  : 
Se  mort  bois,  cft  toutss  fortes  Je  bois,  horimis  le 
theiiic  &  le  foug. 

XIV.  Comnuinautez  ayant  bois,  pafquis.  paftti- 
lals  ou  terres  d'autres  natures ,  ne  peuvent  les  ven« 
dre,  engager,  changer  ou  auttcment  a'iîner,  fini 
l'aveu  ,  gré  Se  cnnfentement  du  Seigneur  Haut-Ju- 
ftiuf  r ,  .1  peine  de  nullité  des  aliénations. 

X  V.  Ne  peu  vent  au  ffi  en  abiifcr ,  comme  parcouppe 
extraordinaire  ,  &  font  obligez  en  ulcr  en  tout  Se 
pat  tout  pour  leur  (cul  ufajje  ,  Se  comme  bons 


/•Tiî.XIV.  A»r.  7.  lit  inrit  fMtt.ln  baWLaai  de  Vie  s'y  loacopforiz.&ilifcni  ictc  Suivis  lie  ccix  de  Mo;rBV>c  &  anait. 


DE  METZ. 


fOd  de  fîmillet  flomt  (ont  Caiets  i  regicmcnr. 

XVI.  Qji  eft  iToavi  moufint  de  Uns,  fi  cV(t  itf 
faar,& a«cc  (arpes  ou  haches,  c(l  .imcncLbIr  de  lix 
fyâcSt  9c  nuitamment  du  double  ;  Se  s'il  a  chjt  Oc 
AcfMB»  a*  (mttoaâSUbkt  :  Ji  tvéc  fcjt  de  foat, 
SéeuÊù  fhaa  «  &  nuwâiwucpt  <f uKode  alfai- 


XVII.  fierlÔMMi  mn-nAnt  de  ^  e*  Aehl» 

jariiiiis,  vignes  &  a'.ic.cs  luriragcs,  (bnr  amcnd^bles 
de  lix  fraocs»  nuirammciit  Je  dmii*  jtoW  la  pte- 
roicre  fbii',  pour  la  féconde  d.i  double,  poarla  troi- 
6ént  d'amende  arbinaue,  pticoftiake  ou  corporelle 
ifubinagedu  Juge. 

XVIIL  AfbM»lM«a0»fiaiiim«|MMnie^(«r- 
tcfliW^abbf,  oipniriesiMa<MWdnArMéet, 
^nt  de  commiin  .iitc ,  U  nVl)  krifUc  «■  «opffe- 
le  du  fond  les  eau  pet  fans  pctMffion  dtf  Stfignctrr 
Haucjufticier. 

X I X.  Fruits  fauvages  ne  Ce  peavenc  effeilHr  qm 
k  ban  ne  (bit  brité ,  i  peine  d'ioMMde  de  fix  frane». 

XX.  Un'eftpcnaudcpdckttèiéiiiqptdilfMio 


qne  temps  &  fatAft  qtre  de  felt",  «H  «iviere,  en  U. 
imriictc  fèvilemtnt  tj'  e  l'on  .»  icLoû  arwé.à  peine 
de  l'amende  &  intcicll  J  -  i  l.iut-  Juthcierou  piopcie* 
taire  à  qui  le  droit  do  pc.'-h ;•  appii  ticmc. 

XX1<  Et  ne  pcflt  -  meuncr  ^  ^uMt  éKàid' 
fotcs  pour jnmter,  Al  «pA  naft^«tlSu'^l  pd« 
ne  ée  amnicux». 

XXIL  FtecdeAr  tttWgaïSOtfïftflîtfrl,  peuvent 
dans  vingt-cji lit rc  iKiiiei  p  iHrfuivrc  les  mes  ufanî, 
&  font  ctùs  en  !cni  S  fjjijioirs,  encore  qu'ils  ne  (bieoc 
(ailis  de  g^gcs  <  poiirvcu  qu'ils  loutieoncfit  fit» 
rtKnt  j'eftie  (tris  en  devoir  de  gager  les  rappottex. 

X  X II I.  Mais potrr  recoolfe . âisrts  ou  violence» 
'àdtùeuSùK^'Usloirnt  ftilviscTun  record. 

X  X I  T.  Qncun  «ft  crcu  gageant  fur  le  fwn  ,  fou- 
tenant  fon  tjpprtTt  p.if  (crment. 

XXV.  D^r.inc  iis  iS:  pofteuri  de  paufx ,  (otit  crû» 
par  fcrmcnr;  tontesfols  i  ce  que  quc'qu' m  puiflè 
eftre  condamné  (itt  leur  rapport ,  à  rameailcde  faut 
dixmeurs  :  Il  eft  netiefike  ^ilt  fiicot  fiîvi»  d*!» 
ou  pii^Bm  I 


TITRE  XV. 
7>n  •Art^s  ^  Séifies. 


I.  A  RnAipeH&iiiieboMlieafonf  hidemnkécle 
.zV caotioonagei , gfKaadiai lit  ckoTej  vendues , 
teparationi  d'injures  verbales  oa  aâuellrs ,  3c  d^n^ 

feffcbovit-lic  ,  p)utvcu  qu  es  deux  derniers  catl'Ar- 
leftant  le  requière  lut  le  chatnp  de  l  /n/ure,  &  dé- 
ftak  faite. 

IL  Dencur  ibfpeâ  de  fîiite ,  peot  eftre  arrdl^  à 
jM|Mcte  4*  (m  créanciers  i  voire  mertnr  c<  " 
.pnfennier,ou  pour  l'arreft  il  ne  fait  devoir  dt| 
gc  qu'il  y  a  appîwrente  pre{bropfio»-<(U* 


III.  Tmit«sfel»khMrraclitfMlecoi)if,&fi-ioà 
qoefacteftémeten  éviiteftcabien  exécutable  i  con. 
fancnoe<ttce  qriî  htjtAdtmmdé,  il  doL  cHrccbr- 

gy  de  Ton  Arrcft. 

1  V.  Si  le  detrenr  eft  ftifpeâ  de  dirtraite  te  diftri* 
bneren  fraude  de  Ces  créanciers,  ks  deniers  ou  fruia 
de  Caa  berit^,aptèi  en  avoir &r  la  ouaUent, 

<|fnifff- 

V.  lofiidear  d'AieC  eft  ^dtailUh  de  pcUm 
dfaiiieode,  i  fatUt^ge  du  Ji^, 


MU. 


Mit 


TITRE  XVL 

Des  Prejcriftim. 


■S 


I  aucun  a  podêdé  de  bonne»fby  par  toy  &  lés 

|nc<lcLClîcuis ,  dc-r.]nLls  il  a  le  droit  &  caufe , 
jiciitagetou  auccis  civoics,  près,  terres,  inai(ons, 
jUUtt  ptdnu  ou  abfents  par  vingr  ans ,  il  acquiert 
.^wfa^^Hoa,  4c  co  eft  fik  i  ce  mojw  Maiftte  ét 

.  II.  T(wtesfi)isr«iae|ienifnlâiic«oiriKn^ 

le,  que  par  quaranw  aaf. 

III.  Prcfcriprion  ne  court  c;intrc  mineurs  pen- 
dant leur  ttiinotité ,  ny  autres  pctluiir-^cs  qui  ne  pcu- 
jrent  agit  &  pourfuivre  leur  droit  en  jugement. 

IV.  Droit  de  pute  faculté,  foj  &bonumge  da 
.vaflal  envers  (on  feigneur ,  6c  cboft  OOntCB  OM0> 
niu  <e  pot  indwii ,  de  6  Mdcrit. 

V.  Droit  de  fitviiude  duôominm  dut  Aod  ^av* 
:tuy.  ne  peut  'i  )ii  ilri'iln'jr  erina  nn  fdfliBoB 

de  rcinps  iinmcmoiial. 

VI.  Servitude  de  prendtc  îovr  fîi:  l'Iieritage  d'au- 
truy,  ne  peut  aiidi  lêprefcrirc  par  quelque  laps  de 
temps  que  ce  foit ,  ^il  n*y  a  en  la  fendirc  battes  Se 

affiecieda  vannlioM,  onpiflet&aïK^piai  du  da-  «a  intttpelblicui  jndkiaiK. 

Les  fu». devants  dits  Articles  ont  cfté  collarionnez  fur  les  pareils ,  &  en  pareil  Li- 
we,  par  Titres  &  Arncles  fub/equens,  ea  la  Chambre  de  l'Evcché  à  Vie ,  pu  moy 


hors,  qiTÎ  Ibnt marques  de  ladite  fervitade. 

VII.  Droit  de  cens  ne  (f  picfctipt  par  fc  déten- 
teur de  riietitage  contre  le  fcigncurccniiet,  que  par 
temps  immémorial  i  nuit  bien  Jet  actoages,  le& 
quels  delaiflcz  de  paftt ,  ae  &  pnivew  demandée 
que  de  Rok  ani. 

VIII.  Marchands  Se  aaCctt,  véndeon  de  dant^ca 
8e  ffiarchandires  en  détail ,  ne  fonr  receus  après  deux 
ans,  à  faire  demandes  &  pourluitcs  p.3iir  le  p,iycii)euc 
du  prix  de  marchandilcs  par  eax  vendues  eu  dé« 
rail. 

I  X.  Deniers  dûs  pour  nourriture  Se  inûruâtoa 
d'en&ns,  apprentiflàges  de  ititftiers .  loyers  &  filai» 
sede&niùanâe  fixtaotet, cflaàt  Ibitis dn fisvice 
dl  Icar  SMilIn  6  ptefoitenr  en  trois  ans. 

X.  OAtomamiilyawalcpour  les  choses  Mi. 

tes  arrcfté  de  cooipte,  (ôranration  ou  interpellation 
judiciaire,  fubmilSon  ,  cediallconobl^gadoa»  eliea 
ne  (ê  prefcriveni  que  par  vingl  an*. 

XI.  Prefcription  s'inteRanpc  par  afiWMllMatt 


Si^»^,  LE  CHANGEUJL 


#^4 


Tl  ^» 


AV  CVNS  ARTIC  LE  S  TENVS,  GARDEZ 
&  ohfervezj,  ou  Coujîumes  tnitmcipales  en  la  VtUe  &  Cha^tHeitif 
R£MiJIiR.VILLER,  BaCARAT  &  MOYEN. 


ARTICLE  PREMIER. 


L*HoiiME  marié aoqadhotimironsllclieri» 
taget,  taçoit  qu'il  ne  faSè  mente  it  (émine 
icqneftftcrtè  ès  leccret,  (î  eft-ce  qu'elle  y  au- 
ra la  jLidc  moiné  cnocrcment  en  tous  les  aL-qaells 
qu'il  Rira  conftant  le  rtiatî  .;e  J'cin  liciix. 

II.  Après  la  mon  lic  l'homme, femme,  fuivant 
Udiie  Coutume  ,  prend  Se  empottc  tous  les  bicat 
meubles delaillèz  par  lea  (oaàittaÊty,  à  laxIwgB 
de  pyer  les  <iettes  qu'il  mr  ftim, 

MI.  I.'hcimme  difpofê,  tant  par  donation  tefta- 
mentairc  qu'autrement,  <Je  (es  biens  mciblcs  entic- 
reraenc  ou  de  partie  d'iceux  -,  &  quant  à  fcs  acquells, 
il  peut  donner  St  aHîgner  ibmme  de  deniers ,  jul'ques 
â  U  valeur  des  deux  tiers  de  la  pièce  ,  ou  pièce  fur 
laquelle  il  adignera  telle  fimune  que  bon  lujr  lêoble* 
.  n»  ûmconncdio  ny  cnp&cfaBMBttt 

IV.  La  femme  ne  peut  tefler,  nj  faire  donation 

Ibit  par  teftanwnt  ou  autrement ,  Gins 
l'auiborité  de  fan  marjr ,  de  Tes  biens ,  s'il  n'ed  con- 
venu par  iraicd  de  mariage  fait  entta  eux  ;  comme 
■uf&  elle  ne  peut  faire  telle  donation  i  (on  mary , 
ùm  lâ  licence  des  héritiers  habiles  à  fiicceder  les 
bicmd'elle,  pour  les  caifons  cjr-apris.  Pkanict.  pour 
cequeTon  po«n)icprelïimer,& (croit  vny  -  Ida» 
blable  qu'il  «irait  8c  (eAàt  (à  femme  i  oc 

^ire,  «S:  ne  fcioit  de  fon  plein  gté. 

V.  Au  contraire,  le  mary  peut  faire  donaJion  à 
fa  femme,  làuf  de  i'ts  anciens  lictitjges,  lefquels  il 
ne  luy  fçauroit  donner  pour  frufircr  les  vrays  héri- 
tiers, ne  luy  donner  auGUMcliafipoarcfaïqicriceax. 

VL  Jumt  Peut  rhoniiiie  vendre ,  engager  &  alié- 
ner tous  les  héritage*,  tant  anciens  qu'acquctls ,  làns  ■ 
licence  de  fa  femme,  mais  au  contraire,  n:  peut 
vendre  les  hcriraf;es  venus  d'elle  f.i!is  (on  expiés 
conlêmcmi.,:. 

VU.  Et  ouand  l'homme  Se  la  femme acquedent 
quelque  choie ,  foit  mailbns  ou  autres  héritages,  au 
pins  vivant  d'enz-denx,  le  (urrivant  toute  b  vie  dik> 
stMe ,  eptès  le  deceds  «le  l'autre,  jouit  de  la  totalité 
dudit  acqued ,  &:  arrîs  fon  deceds  retcxirne  la  moi- 
Û6  aux  hoirs  du  premier  mourant.  Et  s'ils  n'acque- 
ftcnt  au  plus  vivant,  le  (ùrvivant  d'iceux  n'aura  que 
la  moiiiii ,  &  les  hoirs  du  premier  mourant  l'autre. 
V  lU.  Les  (ils  Se  Biles  de  par  pae  5e  roero,  d'un 

Ciiec  maiiage.Giccadaupat^depanion  Icuf» 
s ,  nai  mèoblctqalanneDbks. 
IX>  Un  homme  marié  deux  fois,  8c  a  des  en- 
fins  des  deux  mariages,  les  enfans  du  premier  au- 
ront 8c  emporteront  tous  Ics  icqncflj  <iLie  leurs  pere 
8c  mere  aurbnt  f.u;s  par  ctilVn.blc;  8c  ceux  du  fé- 
cond maria;;e,  les  autres  acqnclh  f.>iis  audit  (êcond 
mariage,  fi  Jonc  u'cll  autrement  convenu  par  traité 
de  mariage. 

X  Atm,  Vit  ladite  Coûtame»  un  homme  ayant 
deseulàns  de  deux  mariages,  ceux  du  premier  fïic- 
tedenttOV.'  Ir  :;■  :r  n«  ficritjp-s  dudir  perc,  làiisque 
les  enfàns  i...  U.ond  y  puilLiit  prétendre  ou  avoir 
aucune  choie. 

XI.  Et  par  ladite  Coutume,  tant  que  ligne  ger- 
ïnaînc  dufc ,  les  non- germains  nlentcnt ,  comme 
Quand  un  homme  meurt ,  n'ayant  en^s  dclaUTcz 
des  frète*  germains  &  de  non-germains ,  les  germains 
iwrirei^rfc  cti  exdiienr  Hneo  gemaim.  ae  leprc- 
lêntaiîon  a  lieu  eocet  eninii. 


XII.  LluaMnenita  ftoHoefaiviTaflc  fâ  oaniet 
peut  prendre  8e  lever toos  les  fmirs  8e  chaileis  ftan* 

clicnicnt ,  (icdiis  tous  les  herir.iges  d'.j  dcfuiit ,  tant 
il  anticns  que  il'acqiiclls ,  licdaus  les  quarante  jours, 
apiès  la  mort  du  dcfunt,  pourveu  qu'ils  (oient  en 
bonne  maturité ,  ùhs  les  cncucillir;  mais  s'ils  ne  lé 
peuveiw  lever  dedans  les  quarante  jours,  pour  n'cAre  ' 
en  ontunié,  ks  heiitiecs  du  dé&nc  ont  kfito  ftd 
ffcchafieb  qui  adherient  au  fond ,  lauf  de  œm  acque- 
(lez  au  plus  vivant ,  les  fruits  defquels appartiendront 
audit  futvivant ,  paflcz iefdits  quar.inte  jours,  (î  donc 
il  n'iïtoit  autrement  convenu  par  traite  de  niarisge. 

XIII.  Les  coujoints  matiez  ,  l'un  d'iceux cfiauC 
veuf,  avant  eue  d'eflre  marié  enfemble,  ne  6  pe»> 
vencdonoslun  il'autte.ny  i  aunes  periônnes» 
aucantdcoiertny  fisrivanoei  liir  kwt  antjcu  hcri- 
tages  ny  acqnefts,  que  par  le  traite  de  mariage;  ils 
ne  les  peuvent  ouitter  l'un  l'autre,  qiie  par  le  coo* 
fentement  d»  IMdtien  i  qui  Ja  choie  pNKiaiC 
avenir. 

XIV.  Lalêtnmenepettttefter  que  par  la  licence 
defbn  mary,ou  ^trairédeiiiaiîaae,dcoùl'hoil»> 
me  feroit  édifier  (ur  l'héritage  de  &wâm  ,  HiSSt* 
cnfiiivioît  llieticage  iiandîemeor. 

XV.  ir«iM,Tous  marchez  ,  comme  vendages,  é* 
ch.ingcj,  Se  antres e(lai:s  connus cftre  faits  par  cau- 
tcllc  &  deteption ,  ne  doivent  avoir  cours  ny  lieu. 
&  tous  acq  ;cfts ,  eocheutes^  échanges  faits,  con- 
llant  le  mariage  de  la  ptenuete  femme  du  mary ,  ou 
eupantvant  ledit  mariage  feroit  roratement  è$  pté- 
miers  enfiins ,  8c  les  acquefts  du  Iccood  h  fccooda 
cnflns ,  &  toujours  1  d'autres  cnfûivans  {  8c  llwni» 
me,  qji  pf  .J.irn  faviJnitc  f.it  acque(b,  ou  luy 
vient  CLlicute  ,  puis  cfiaoi  remarié  ,  Se  venant  ik 
terminer,  (croit  cchcutcs  dclUits  acquefts  ti  écheu- 
tes,  autant  aux  cnfans  du  premier  que  du  fécond 
imiiage. 

X  V  L  Si  l^mmea  en  traie  (tana ,  de  d'uM 
chacune  des  cn6ns,eseepié  de  la  dernière.  A:  mh 

daot  le  remp  qu'il  eft  avec  elle ,  il  luy  avient  écheo* 
tes ,  ou  fait  acqucA ,  feroienr  aux  enfans  du  (ccond. 

XVII.  Lhomme  veuf  qui  fait  .icqxi^  ;iar  pro- 
mcHc  He  fureté  tournée  du  contrat  Oe  de  payé  ;  Se 
voukot  ledit  veuf  attendre  de  padèr  le  contraâ , 
laïques  à  ce  qu'il  Ibit  rcinaiïé  pour  (aire  nMttre  & 
ftmme  eo  keluy ,  «la  eflanc  cooan,  l'acqueft  lërft 
ncia  fi»  deceds ,  tanr  des  pieraier»  que  fècomis  en- 
Boa ,  8c  n'y  prendrait  rien  ladite  femme,  fi  ce  n'c^'  • 
toit  par  traite  de  maci^:  fit  &iie  de  gemeiat 
non-germain  hérite, 

XVIIL  Tous meoUetacdeiKS feu nfiini- 
vant. 

XIX*  Toutes  fucccdîons,  taatpoMtnelles  que 
motecneUei*  venues  à  un  (eut  cnfinc  »  8c  dccedé 
fans  hoirs  de  Ibn  corps ,  ferair  édieute  â  fon  pere 

ou  à  fa  mere,  ou  ù:nc  d'iccin  ,  à  f.s  pere  &  mere 
grands,  A:  lortjojts  de  ligne  en  li::nc,  .S:  où  il  ns 
s'y  en  trouvcrnit  ou  icprelirntant  ,  il  rcvelUroit  les 
deux  hgncs ,  A:  y  en  ayant  un  fcul  du  paternel  oo 
maternel ,  feroit  I  luj  in  biens  meubles  8e  iminqftï 
bics  entieiemcntl 

XX.  Femme  qui  n'a  eon<^ty  an  vcnihge  qnt 
fon  nurv  a  fi;r  d  i  bien  d'elle,  les  cnfans  y  revieo» 
«iront ,  &  .-ly  aut  le  niai  y  vendu  pat  ie  ooniciuemcnt 

d'elle. 


D  E     M  E  T  2. 

<|;«Ue.  8c  il  fe  trouve  avoù  eu  plafiem,  femme.  <e  ^iMij  peut  âte  nou»«a  Uurc  .  G  donc  n'e.oic 

dW  chacune  de»  enf^ns , &  s  il avient po«r  guao.  Rrmémaccimmge &  veoda-TWu  tccn(c.o7ent 

dctmfaoKiitnawi  hgannde.  rtl  n'y  ayoitler-  lenanuireay.m  tmrécnl'anuie.ilkva^uVanfroi? 

rre    affiaynmcnt .  parce  que  jx>ur  g:uinnr  .font  XXII.  tn  Uvlitc  ville  Je  l»an ,  haute  «>(RZneft 

premier  obligez  meublo  ou  liciitigM ,  (auf  où  U  7  de  vingt  ans ,  &  qoicaoqiM  t&  en  Mto  nnlMdn 

a  une  ((>eci,ili(C ,  en  fait  d'oblig«ion  ou  cen/ive.  foit  de  nuiront,  d^m.  urée,  neh»  JU».^ 


&D*,^k«»^»mentde.aatiei.aydaen6iii  eni|rfdieii«t  m coowrfte. & fe peut  redar„cr  lieû 

^                                     I**  *»f  ff««                    ny  lettre» .     n  v  .  tiuriete  ïï 

kri»«.m«ikiirpettfii|«aK>r^  l'en  puiflê  de,et,«.  faut  1  uKer,«p,ioo  de  procï 

d>oir  leur  peut  de  «t  tcdaj  ;  d  peut  vendre  i  ut»  poor  montrer  qu'il  en  ferait  cOé  woea  nen£iu  1^ 

fien  gendre  ;  or  la  filîe  monc ,  le  gendre  ne  luy  eft  dit  renm,  ou  que  la  àtofé  f&t  emcée  «dmodS 

ncn  Et  wl  le  tronc  loiingcs  d'héritages,  refervcz  ou  laidle  àvie,  e&oeb  (as  rundW  ZTfeZI 

tcncs  cuiurabksj  cftie  boxes,  la  femme  temmée  ,  deuement  qf«aic,bfoffiJGMlcftiHiUei 

L  ï  prcTent  caycr  a  cftc  veu  &  CTiminé  par  Melïïcurs  les  Deputet  de  MonfeieneOf 
&  des  Etats  de  l'Evêchc  de  Metz,  i  Vie  le  fixicmc  AvrU  1601.  fizni ,  T  Des- 
poRCELiTs  MAiiLAHNB.BaiUydelEvêdiédeMe»,  Di  Rbm beilvij-liîr. 
Lieuceauu }  AoBvuti  w  »  Chanoelier ,  4c  Roteb  ,  Proauear  Général. 
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Appellces  communément  les  Couftumes  &:  Droits  de 

Sainte  Croix. 


TITRE  PREMIER. 
Des  Fuff. 

ARTICLE  PREMIER. 


I  OU  S  ûeft  tenus  du  Seigneur  Evc> 
que  Se  Coaice  de  Verdun  fonc  de 
danger. 

1 1.  Les  vaflàax  dudit  ficur  E^eC- 
I  (juc  Se  Comte  font  tenus  quand  ils 
lont  requis  atlcr  Se  fcrvir  en  armes 
le  lîcur  Evefquc  Se  Comte,  ou  Ces 
commis  è%  guerres  ou  aO'Aires  qu'il  poutroit  avoir 
contre  ies  ennemis  dudic  Evcfch^  Se  Comte ,  aux 
dépens  dudit  (îcur  Evefque. 

III.  Si  un  \3iïil  vend  Ton  fief,  il  e(l  requis  d'en 
avoir  confentcment  Se  confirmation  dudit  ficur  Evc- 
que,  lequel  peut  reprendre  ledit  hefpour  les  deniers 
&  loyaux  coûts,  Se  les  rcjoindte  à  Ton  domaine,  ou 
confirmer  le  vendage  li  bon  luy  fëmble. 

I V.  Néanmoins  s'il  avient  qu'un  prochain  ligna- 
gcr  veuille  avoir  ledit  fte(  par  retrait,  il  y  (eu  receu 
éc  en  fordota  ledit  Itctit  Evcquc. 

V.  Acheteur  d'un  fief  ne  fe  peut  mettre,  intro- 
duire, ne  prendre  pollèflion  dudit  fief  avant  la  con- 
firmation Se  conreniemenc  dudit  iicur  Evc>]uc ,  i 
peine  de  commife. 


V I.  Un  vilTal  ne  peut  difmcmbrer  fon  Hcf,  njr 
vendre  partie  d'iceluy  dm  le  congé  du  (îeur  Feodaf , 
touteifois  peut  bailler  i  titre  de  cens,  panie  de  (on 
fief  pour  l'augmentation  d'iceluy ,  pourveu  que  le- 
ccns  foit  fuffilant  Se  raifonnable,  eu  égard  à  ce  qui 
ell  laiiïé  ,  dont  ledit  vallâl  (en  tenu  fairf  les  foy 
Se  hommage. 

V I I.  Ledit  (leur  Eve(quc  Se  Cotnte  peut  meirr* 
la  main  i  la  chofe  mouvante  de  foy  aprei  le  deceds 
de  (on  valTai  pour  caufe  de  devoirs  non  faics  lims 
l'an  &  jour  dudit  deceds,  on  après  ledit  an,  quand 
bon  luy  (cmblera ,  Se  doit  l'an  &  Jour  pallc  aptes  le 
trépas  faire  les  fruits  (îens. 

V I  IL  Le  vaifal  eft  tenu  après  qu'il  a  fait  homma- 
ge ,  de  bailler  quarante  jours  aptes  ledit  hommage 
fait  (bndenombtement  Se  déclaration , &  i  faute  de 
ce  faire ,  ledit  fvcitr  peut  mettre  en  fa  main  les  fiefs. 

IX.  En  chofcs  féodales  &  mouvantes  en  fief,  les 
héritiers  peuvent  fucceder  comme  en  autres  chofes , 
Se  en  prendre  k  pofîêlEon  fans  le  confentemcnt  du 
ûcut  Féodal ,  pourveu  que  dans  l'an  &  jour  ils  fallcnt 
le  devoir  du  nef. 


•  01  V  «  R  t>VH.  Il  (cioii  aflir  difficile  de  «lunocr  la  diitc 
it  U  iWaili"»  Couiumn,  |<vii:c|uc  l'uii^iiut  qui  <c 

pjt.toic  lu  tlMfl'c  du  Bailliiec  de  l  Eyéchf  de  V'cidiii»  ne  ft 
iimvc  point.  &  qu'il  u'tnilloii  flus  lics  le  tetti;  où  l'on  a 
mis  (ouk  luilU  le  tcx-.c  d'ji>iit  lequel  nous  In  iulcioai 


Nous  ne  drvoDt  fviat  ohtnctMc  de  rsppoitet  qu'il  3  (ti 
formé  des  rup;es  que  l'un  en  .i  f-tt  iccouvict,  q:ii  firuuc 
cuitimutiiquccs  aux  andcos  Oflieicis,  Avoi:j[S  A:  PuiUicai 
<!c  il  Ptoviiur,  Iclquels  lytci  uo  exameo  fciuptilcux  ,  rf 
ninniTtiir  que  let  Ufiges  de  l'Eve chè  &  CouKt  Je  VeiJua 
Y  cu>K4ic  iiic'icuicBl  tajtpoiiti.  C.  B.  R. 


COUT.  DE  L'EVECME'  ET  COMl  E'  DE  VERDIjM.  44^ 

X.  Panagc  Je  dioics  fcodoies  ne  prc'juUioc  au  lêi- 
neur ,  ai  ut  dcmaite  ciucun  homme  féodal  &  valat 
liù  iieia  ooar  là  pm  âc  MCtMn,   lën  Kon  a& 
àmemichkeSm  derairdefief. 


X  I<  Quand  le  va(TaI  confirque  (on  lîcf  pour  <]tiet- 

Jjue  crime  que  ce  Cou,  leilit  ikf  lecourne  au  lieur 
codnl.  qtii  fc  peu  icmeme  dniut»  fle  ktamir 

à  Ion  domaine. 

X I J.  Si  le  fcigneur  feoda]  hit  fàifir  le  fief  de  fbn 


XIII.  Aucun  ne  jpeut  tenir  tene  de  iiefs'il  n'cd 
aobk  ou  aanobfyf  fin»  Jé  con^  dufdiMeaf  EVè^ 
^Oc  Conue. 

XIV.  Le  «^aflâl  lie  jinCHr  jpoink  eoiiïie  Ton  ftSi 


gneur  les  droits  & 


511'il  I 


(Itcàtadélnyâiië 


ny  le  lêlgncurcmiuc  ion  vai 

X  V.  Le  \  .1:1  il  a  jiii.iiiis  (icfs  par  don ,  cetlion  , 
ttanfport  ou  idiM ,  doit  moncrer  6i  exhiber  (on  dtie 
à  Ton  fcigneur,  by  en  faidiErk double!  fit ddfènt  i 


yaflàl ,  &  ledit  vallàl  nie  que  ledit  fief  Ibit  mouvant  Ce  aifirmer  te  GootcM  par  fitmen  r. 

âeluy,  &  ledit  fcigneur  k  prouve,  ledit  vallàlpctd  XVI.  Si  lin  valTal  dcmnc  à  l'Eglifc  (cfn  &f 

Ton  Hcf.  MatteaicmdeceB»»^nnidkdCKn|MiBr  pnie  d'kduy  .  telle  Eglifê  ne  le  peut  tenir  fani 

&  ju  :>pcietail«  aie  ao  lîtnr  Ad  ceoe,  At  kdte  fienc  «Aortillêflient  ou  panii'ilion ,  auu  eft  tenu  ert  vui- 

le  prouve.  le  detCBiptcnc  ne  pctd  pat  pour  ceh  der  ft^  m-Mv,-.  à  pciiannecapabledani  l'an  (our.de 

Wite  terre.  ainLisubfcr'.ccaceiuci.Silicritieedel'ûti  .'c  Rorurc. 

■  .    .  .  


TITRE  IL 

Ùet  Dmtr  éffinmém  k  Gens  méainc^         p^rti^s  de  f«e^[m  éàitn  GeM 

Nobles  e^  Rontriers. 


J,/'\Jutd  un  va/làl  va  de  vie  à  itépas ,  dclaiilànt 
.  V^phtienn. bediktseo6ns mâles  &  femelles, 
toauneB&DtinileAr  pfailîeiinfonelles,  le  filsainé 
•  droit  de  pieodre  te  dioifir  pour  lay  avant  parta- 

Btt  lequel  chartcf  o^i  ni  iilbn  forrc  que  bon  luy  frm- 
epouc  Ion  dtoïc  avec  ce  qui  cft  cncloj  dc  foRez, 

icllc 


cl.iflurcs  ou  pjlis,  mci-ticrtitiic  i.i  h.iire-co-.irr , 
comprite 
cenienl 


y  eft  compriw,  mais  lî  Liirc  balît-tmir  lI\  hors  dcC- 


noble  de  Tes  enfans  mineur» .  &  fait  les  fruits  (îcn* 
des  hciitag»  dcfdict  cn6ins ,  lequel  gardien  repteml 
les  (erres  nubli-s  pour  lefiiitt  cofimSt  en  jâir  ieà 
foy  &  fcrviics  {«rmis,  &  il cft  ieinid*ao(|nltierlei3iii 

cnt.ms  de  io'.ir;  s  dctrcs&  frais  funcraux  ,  &i  alimen- 
ter,vc!lir&  Il  ibiltcrlclUirsenfans,  nnimenii  Icfdir* 
|-.Li  in_t;:s  b:cri  <V  l...'!  iiuTriL-;-.:  \-  ii  s  rendre  auldilS 
cntam  en  bon  &  fuiKlani  cil.it,5:  où  il  n'y  auroitpcre 
Se  mercayeul  ou  aycuk^en  ce  caspwleJligeocAlMicë 


dtepteBlieBfeflcz,  doftuics  ou  palis,  cllr  Te  partit 

avec ,  (c  conme  k  rtfie  de  ladkejfùccedîan,  èit'd  kt$.  pourveu  aux  mioeDrtde  tuients  8c  corâceuri. 

X.  La  garde  fàiiT  Ar  finit  i  an  ^tintinâle  i  qu»- 
totzeans,&  à  lahllc  di^uzc  ans, &  pareillement  aux 
gens  de  Poté  5:  totuiicrs,  la  tutelle  faut  ôc  tinic  à 
pareil  l;c ,  mais  k-s  dcifiirdits  ne  font  hors  de  cm* 
telle,  liiiun  qu'ils  aycnt  vingt>q|uatrc  anscnticrs. 

X I.  Le  ni<^t  faifit  k  vu ,  uu  plus  pndiaiii  Iwci* 
tiei  liabik  i  luy  fucceder. 

X I I.  Si  iincnn  i'e&é  Jb&m dii  pajps  par  1^  àn> 


n'y  avoit  qu'on  edencl  on  rmIm  lotte  co  bÉte  tuy 

ccflinn  ,(i  l'cmporteroir  ledit  fils  aîné  pour  raifbn  qoe 
dell'us  à  la  charge  du  douaire,  s'il  y.  (Ûhet  ^^Ae  au  te* 
iiiiu  des  autres  hciirjgcs  de  fiefi  il  pRod  1k  pBR» 
comme  l'un  des  autres  fils. 

1 1.  Et^'il  y  a  des  filles  avec  lefUiti  lik,  elles  par- 
tiilënt  en  terres  nobles  avec  knts  frères,  de  manieie 
que  leidiies  deux  iîlks  piennent  autant  <|ue  fan  de  ' 


Kiwiiiits  fixtei  atoes  on  poines*  bormis  l'avano^  éondaueb  ou  plus,  lelkmcnr  que  (es  enCm  ou  a»: 

de  Taîné.  tieslêsprochainslicritiets  prdfumivifsn'enflaHODf 

III.  Et  (j'i.'.nr  a:ix  terres  rt>tiiriLres  ,  mîiibles&  nouvrlL-;.  depuis  Ic-lir  tc.^ips  qu'il  tjt  viv.inr,  lefdir.t 
teties  de  fi.iiic  alleiif,  l'une  dcfditcslillespïcnd au-  héritiers  pcfumpiirs  ne  le  peuvent  cntailtncr  des 
tant  qu'un  liis.  cl»o(êydc  ta  f;K%c(Iioii. 

I V.  Et  auand  il  y  a  plulîetits  filles  qui  viennent  i  XIII.  Les  eufiins  mariez  qui  veulent  venir  i  la 
fiiCDeder  à  leur  pere  &  mere  en  tcnes  nobles  (ans  (neccffioo  de  pcfe  00  de  ncre  font  tenus  rapporter 
6tat,  il  n'y  a  entre  elles  aucun  droit  d'ainedê,  ains  «Mt  œ  <pi'Qi  ont  en  co  matiu^*  â^voir  la  moitié 
4bcoedent  également  en  tonm  dwiêi  aiiiatit  l'àliiée  <|aand  il»  veuTent  venir  1  la  luoêeiwMi  du  pere,  te 


(que  la  puince  en  terres  nobles  ou  totiirictrs. 
,   V.  En  fuccciïioncollareralc  droit  d'.iînr('"cn*a  lieu. 

VI.  fin  ligne  c(ill.itci.i'c  je  mile  txi.lud  la  (einelle 
ta  pareil  dcgrc  en  terre  féodale,  pourveu  toutcsfbis 
que  le  fief  ne  vienne  de  par  femelle ,  5c  qUC  kt  Hcài- 
fier*  ibient  tous  defcendans  de  femellssicar  ettcecat 
kifemclIeèptcndroiitkDrpaniCoinnjtletmtlcIiin 
aucune  prérogative  plus  grande  aux  mâles  qu  ant 


'.lutrr  r.i.::iric  j  h  fiicceflîondelamete. 


XIV.  Les  ncquclls  faits  en  terres  de  fief  par  gens 
nobles  conft.iiu  \mi  raatiag;  ,  font  communs  entre 
eux,  &  pareillement  enterres  de  roture,  (bit que 
kfdits  acqaells  (oient  f.iits  en  ligne  de  l'iM  CM  dé 
l'autre  des  conjoints  ou  hors  de  ligpc 

XV.  QMand  deux  conjoinis  ont  tiri  ehfiint,  Bt  die» 
puis  le  pere  deccde,  delaidànt  leiiir  etifant  (on  herl^ 


femelles,  mais  lî  h  femdk  eftoit  d'un  degré  plus   der  feul ,  &  après  la  mete  Ce  rcmif  ie ,  d-jqnel  (ëcond 


nuri.:"c  (on;  dcf.'cndus 


pîu!.  j-Mrs 


inLiis  (ri'urs  8c 


ptochain ,  en  ce  cas  ne  (croit  exclue ,  aint  piemuoit 
avec  les  mâles  ,fiKttàienà»  m  Jlirfts. 

V  IL  Si  un  vaflkl  va  de  vie  à  tiépas ,  dei.iifTmt  de 
£»  pcemier  mariage  un  ou  plulieurs  enfans .  fils  ou 
JOfit  ft  du  (ëcond  un  ou  pldienn,ccl«iy  on  cent 
4i  M(mfcraiai«)ge*«o«  tm  mcm  en'lliciitaBt 
'  de  nsf  cpe  tout  le*  autres  tr&ia  do  ficond  maiu» 
ip,  e  caxirÀ,  &  pireillctni  nt  a  lieu  ladite  Cou- 
tume en  lucccliion  maicincile  ,  quant  .lux  terres 
de  fief. 

.  VlII.  R^elëmatîon  a  lien  en  ligne  directe,  m  (àiulioirsdc  lôo  corps  u'a.ftcresou  lœurs  ,  gct- 
ifidum^  tant  en  iwfitagcs  de  fief  que  <lc  Poté.  9t  nains  ott  nota  gemiains ,  h  fiicteffion  n'eft  i  &i 
petcdkaicnt  an  time  coilaiciak  quant  â  ratnte,  paie  tn  mete,  oocki  ou  antres  païens  aftendan^» 
mdsca  icf,  n'a  uen  eme ks  ftetesft  ksenâns  ainsvienrilacaafinienpaidldegtétiuaiitretpW 
des  fieret  inclufivemeiir.  remots ,  frccrdet  /o  >»  ;?:t<'rj.  Car  tet'e  fiiccc(I!on  ne 

IX.Eatieperiôniietaabks,kIîuvîvantalagwde    remonte  point ,  ,9c  iicanimoiiu  en  lencs  fèodalci  , 


ftctcs  utetins  .audit  |Hcmier  enhuit ,  puisamès  l'en- 
fant dudit  premier  mariage  va  de  vie  à  tt<5{'.is,  dé- 
taillant ladite  mcre,  Cefdin  frrtes  (ceurs  utérins; 
aoffi  auttes  pareos,oncks  ou  comins  patcmeit,  lêil 
utetins  emportent  la  fucccflion  dudir  enfiuit  tant  MO» 
Irflîalrc  qu'hcrediraire ,  i  etnvn-fi,  tc  n'j  Ont  tieii 
fîditc  mctc  &  (efdifs  p.ircns .  parce  qu'A  ftiue  de  gec« 
in:iin,  !c  nin  'i^.'rmn.i'i  (;iccciL". 

X  V I.  Et  II  Ici  cnlanr  ou         pcr'^'i"ic  decelirt 


Uiyiii-ca  Uy  Google 
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le  ptoj  prodiiîn  (ôccede,  foie  l'unclc  ou  autre. 

XVII.  1  rî  ùetaSi  (fleurs germains  fitccrJeiit  à 
leuis  ficiu  ou  (ccurs  germains  dccedcz  lan$  hoirs  tk 
kpnoorps,&  en  excluent  les  non  germains,  quant 
MK  tneiwks&acqtKAsi  ôcauuigaA  de  Icunncri» 
tMH  de  kor  Mifluiti  ili  ntMincnt  cfatami  foa 
cou(f  ;  pAttrim  fMtrmt ,  mMtmA  mMtrmt. 

X  V 1 1 1.  La  fticccllion  des  perfonnes  deccJiîes  fiuu 
hoirs  de  leurs  cotps,  Jeljiflânt  leulement  [iciuiciS 
collatéraux,  coulixu  germains  ou  plut  icniots  vient 
à  départir,  à  fçavoir  atu  héritiers  do  cofté  paternel 
pour  la mouié» te  wat  matetnelt  l'unte  moitié,  U 
ce  quant  am  neéàti  Se  acqucAs ,  oies  qttllj  ca 
CDcplitt  dte  caAé  ojw  d'aune,  de  que  ietfttmt 
de  I^n  des  eoAa  m  nient  fi  procfuinsquetlerta- 
trc  ;  Se  au  regard  des  héritages  anciens  Si  de  ligne , 
ils  tetouTiient  chacun  i  Ton  cûftc.  lUttrtut  fAtcmit , 
mdttrnd  ttuterntt. 

XIX.  L'héritier  ou  les  héritiers  en  quelque  degré 
qu'ils  fbient ,  venaus  par  reptcfentatioa  en  une  uic- 
cdEon  colbccrale,  t^iefiauM  l'eftoc^»  4e  ne  dé- 
cèdent point  pir  teSe  avec  leon  coiieiukti  d'antre 

branche  i^c  ciincq. 

XX.  L'Iionime  ou  la  femme  furvivant  qui  tient 
meubles  &:  .ici|.ieft$  du  Prcmorr,  &  Liilant  jcijiiefts 
icetix  meubles  Se  acquefts  (biu  commuot,  &  let  heti- 
riers  du  furvivant  y  ont  ht  moitié,  8e  ka  hfiiriw»  du 
Ptcmoit  l'amte  moitié. 

XXI.  LlioDiiiie  liimviat  ù  (nom  daaenfe  li 
bon  \uj  (êmble,  Meublier,  c'ell  â  Savoir  qull  tienc 
fa  vie  dttcanrici  meubles  fie  aoqaetts,  te  o'eft  tenu 
k  fiuvivanr  fain  iaicacain  dcfilm  mctAkt .  te 


exhiber ,  n  jr  en  bailler  feuretd  ny  caution ,  à  !i  ch.irga 
des  fiais  hineraui  6c  dettes  de  la  difur.tc  ,  &  de 
nourrir  &  entretenir  les  cnfans  fi  aucuns  y  en  a  juf. 
qucs  â  ce  qu'ils  foicnt  àgtr ,  (îmaneipei;  ou  autre- 
ment  pouneua,  &  où  il  ne  vondioit  ic  dedaiec 
Meublier,  les  loeiMes  Se  conquefls  U  panifont  égk> 
petit  vendre  te  aliéner  tous  lefdits  meti« 
btei  te  acquefb ,  pour  fub  venir  à  fcs  necenîtez ,  fans 
qu'on  le  puiiTe  empêcher ,  n'dtoit  qu'on  puiflè  mon- 
ticr  qu'il  le  fit  en  fraude,  mais  par  tcftaïuient  il  ne 
peut  di^'^iofcr  que  de  la  moitié,  il  c'eft  le  fiwlifint 
des  deux  perfoanes  nobles  conjoints  pac  tnatlage» 
il  a  les  meubles  ea  proptieté  Se  inoidé  des  acandb 
inocublcs  £ilcs  coauam  leut  maiisge  en  ufnmdt» 
Tautie  moitié  des  acqucHs  luj  appancdant  de  feu 
chef  i  hd:icchirge  desfcaisfiiiieuni,de(dcitta(fiF 

d'entretcnit  les  cnfans. 

XXII.  Si  l'homme  furvivant  demeurant  meubliet 
paflê  en  fécondes  noces.  Se  après  va  de  vie  à  trépas» 
delaidant  enfans  du  premier  &  du  fécond  nutiaM* 
«MU  les  bklis  netiMes,  acqueftsAc  cotuMeftsSB» 
ncilljks  ftliB  tmr  oonftant  k  premier  que  »  fioofld 
mariage  fe  parrironr  en  trois  tiers,  l'un  aux  enfant 
d.i  prcnùer  lit ,  l'un  à  la  veuve ,  A:  l'aiitrc  .1  tout  les 
enfans  diidit  déhint,  tant  dtidir  ptemierquc  dltfi> 
coud  tPariaee  i  divifêr  entre  eux  également. 

XXllL  Et  s'il  y  en  avoit  de  trois  hrs  fe  divilêront 
en  quatre  attans)  l'un  aux  edsun  du  premiec  Ut, 
l*oiiaiixennasdulêc»nd|  l'unâkfcave,  StTiÊBn» 
Se  dernier  â  cous  les  cnftta  dafiVts  landi^*  I  paf* 
tic  entre  eux  paiement. 


TITRE      I  I  L 

Det  Tejlamem  Donr. 


1.  TTNepetfonne  ne  peut  donner  ny  leguet  fon 
\J  factitage  de  i:giiE  >^  lui/fant ,  mais  le  peut 
ahatmjiifque*  à  la  valeur  4e  ciUmation  du  tictst 
rtii  dke  que  l'on  peur  deonct  Se  léguer  foe  ladiM 
ligne  une  foinme  de  deniers ,  n'excédant  h  valeur 
de  la  tierce  pttie  d'icelle  ligne,  &  au  furplus  faut 
que  le  tcflateur  laiflè  ffanchc[iicnc  ù  fcs  enfans  ou 
oecitieis  les  deux  tiers  de  Coa  propre  naillant  &  li- 
gne ,  neanmoiiu  peut  bien  donncx  par  donation  faite 
CDite-vifs  ou  pcNii  cantè  de  mott.  toute  la  iigiie  en» 
«feie  i  fishetuien  deÊeodanson  coDateanB,  Gi^ 
tÊiaat tii mtfiiit, ou iVm  d'eux,  8e peut  doancr 
b  propriété  Se  retenir  l'ufâ&uir ,  mais  quant  i  les 
nieiiblt<.  5c  acqucfis  il  les  peut  donner,  Icgucr  ou 
auttciiicut  en  difpofér  à  (on  plailir ,  foit  à  Tes  enfant 
ou  autres  perfonnes  toutes  étrangères  pat  donation 
entre -vifs  ou  pour  caufê  de  mon  te  autrement,  en- 
core que  telle  petfonne  ait  latefte  ùu  le  ciievet,fi 
pco^îl  donna  i  l'un  plat  qu'à  l'aniK,  Se  s'il  fiKce> 
dcra  encore  avec  fis  oohetitleîs  idlanentaires  on 
légataires ,  parce  qu'on  peut  eftre  légataire  Se  héritier. 

i  l.  Inltituiion  d'héritiers  par  tcHament  n'a  lieu  au 
prtîjudicr  <lu  légitime  hciiticr  prodiaiii  (Se  habile  i 
(uccedcr,  c'cfi  à-dire  qu'on  ne  peut  inftituer  aurrc 
qiïc  ceux  qui  font  habiles  i  fuccccict ,  3c  ou  aucun  ne 
Israk  nommé  au  Kftaaacot,  fi  ne  iaidèioii'il  i  fiio 


I  pour  les  csnlcs  de  diob  on  peut 
priver  de  iâ  (iicceffion  ceox  aufqoels  elle  pourtoit 

appartenir. 

i  1 1.  Le  tcftatcur  en  faifant  fon  leâament  n'cft  tenu 
gMdac  kl  Akoaliai  de  dMk,      fiific  l'ccoM  k 


figner  de  Iâ  propre  main ,  ou  te  pafTcr  en  préicncc  de  ' 
deux  Nocaires  ou  du  Curé,  3c  deux  témoins >aad\ui 
Curé  Se  d'un  Notaire  te  <kuz  témoins. 

IV,  IjcseMCtiientsteilauiciiMiRt,avecinvcMiii(t 

ou  ùns  inventaire,  font  Ctifit  de  tous  les  meoblcs 

dclaillcz  par  les  décédez ,  lîgnatnment  julques  i  la 
concitrcnce  dci  fr.iis  de  l'exécution  :  Mais  à  faute 
de  meubles,  peuvent  lefdits  exécuteurs  engager  ou 
vendre  â  grâce  de  radut  des  herit»  ges  nioins  dom* 
nuçeables ,  dénonciation  premietcnnent  faite  ans 
heririers,  s'ils  font  piélêiu,  pour  f$avoir  d'eux  ifh 
onr  l'intention  de  fournir  antres  bicHapoar  l'accom- 
pli flèment  du  teftament  ;  car  s'ils  en  ftutnillôient ,  ne 
pourtoicnt  les  exécuteurs  engager  ny  vendre. 

V.  Auflî  par  don  mutel ,  l'homme  &  la  femme 
peuvent  donner  l'un  â  l'autre  tous  leurs  biens  mcii* 
blet,  acquelU  ou  conqucfb  immeubles,  faits  con« 
fiaiK  leur  mariage,  pour  en  jouir  i  ton  jours  ;  pour' 
veo  ott'ib  foicnt  franches  pcmnoet*  en  (uai  &  ig^ 
pareil,  ou  à  peu  près. 

VL  Et  p.:r.-i!lrir,rnt  l'fiorrmt  oit  h  ff mme ,  piT 
teftainent,  p;ut  Jcinnct  tuus  fci  Lucns ,  meubles  tC 
acquefts  l'un  i  raiiiic,  à  cImt^c  des  fi.iix  fuiiCSHB 
te  debtct,  &  d'entretenir  les  enfant  s'il  y  en  a. 

Vil.  Donner  &  retenir  n'a  lieu, de  forte  que  fi  le 
donaicar  ne  i«  deilâifit  de  la  chofè  donnée ,  teUt 
dfliiatloa  nTa  lieu  &  eft  de  nnlle  valeur,  n'éioitqtt 
kdonateur  retint  l'ufufruît  ;  auquel  cas  fuffiioit. 

V 1  H.  L'âge  pour  pouvoir  faire  reftammt  eft  tUt 
m.îlcsà  dix  luit  ans ,  aux  femclict  à  (éizeatnaC^ 
complisi  loutcsioit  où  ili  feroient  marks  «Ml»  le* 
ditlfe,| 


Et  COMTE'.ÛÊ  VEiLOUN; 


t  TTOnwne&femme  oonjoincs  pai  maiiag|e»fitac 
Xl,<b  jOBcde  k  beocdiâion  nttpdile,«d(iiiHinH 
ta  tom  biciw  umiblct    Atto  pcifoiiticilCT»  ifB^CÉ 

&  paflîvcj  concradées  daranc  ledit  miriage ,  &  au- 
piravanc  iceluy ,  Se  ea  acqucfts  immeubles ,  faits  par 
eux  ou  l'un  lieux,  durant  &  cnnlhiit  le  iniiiagc, 
qui  (c  divi&nt  apics  le  deceds  de  l'un  ck-fdics  con- 
|oiiu$  par  moîmenue  kfiirviv^nt  &c  héritiers  du 
decedé,  nfanmniHW  dumn  nepieod  tes  cobei,  bi' 


ï  ï  t  a  ^  i  v; 

iks  Dniu  ^^dneikim  2  Gens  kuimz^  KovMMMr  ài  jm  be  ^ni  eji 

vices,  parwjr  ce  qu'il  e(l  tenn  tfaoqnina  Icliiitt  cit;: 
£uisdctouiesdettes,  finii  fuiiaiiuii&:<r'diiBcatcr 
kfiKnentàiu,  veftir  8t  habiller,  8c  nulntinilr  leOiti 
héritages  bien  &ftiflïrimir'.n-.t,  !i  l(-5  [tnuîrc  ::ii('diti 
eofansenboii  Se  CufHùm  cit  u;  Et  où  il  n'y  autoic 
pere,  tueie,  ayeul  on  .lycjle  ,  en  ce  aaCu»  fàutWà, 
aux  mineurs  de  luieurs  il-  curateurs. 

V 1 1.  La  garde  iaui  6:  tinir  au  fib  i  ijua^w*  aw» 
&  à  ta  filtc  à  douze,  &  pueilknMOt  qnaiwaili  gMi 
mteiScpfWUtéieHaKtcïataùUtttaûueiKfyc-   de  Pocé  Se  rotaie.,  latutdk  fint  Ac  finii  1  prail 
âivement.  Sge  ,  aaais  ne  (ont  ium  de  omteUe^  fiiioii  qi^Ué 

I I.  Ncanmoifu  l'homme  fùrvivant  la  Temme ,  de-   ayent  vingr-qaatre  ans  endcrs. 

meure,  fi  bon  luy  fcmble,  MLi:b!itr ,  c'ell  -  à  -  dire,  VIII.  Lci  .icqucits  faits  en  terrt  itc  h:f  p.u  gciii 

qu'il  tient  fa  vie  durant  les  meubles  &  les  acquelb,  nobles  conibîn  leur  miriagc,  font  commuas  c.i.tc 

à  la  charge  de*  fraix  fûneraux ,  Se  des  dettes  de  la  eux,  &  paieilleni;iw  en  teircs  de  rotures ,  loi:  ijnc 

«kfiiBW ,  de  de  ooumi  Ôt  enmteoir  les  enfans,  fi  les  acqucfts  loicnt  faits  en  la  ligioe  deruaou  de  l'ao» 

ÉBca»  7  CD  •  faSfm  A  ce  ^ili  Ibient  en  âge  de  ne  defalitseoajolnts,  ou  hors  ligne. 

tneifagedBaBWaieBt  fùusftmJk  «dit  jm&  voop  lX.L'honinieAcla&nimefiuvivanr  qni  r  iciii  meu^: 

droit dedacernteiiUIer. le*  trfenbki&rGonqneSf  le  blés  ftacvoelb  de  Iireniott,  faiûnt aajunh,  iceox 

pjttitunr  aomn'.c  il  cft  dit  en  l'article  flifdit.  meubles  &  accueils /ont  communs,  ii  tjue  les  he- 

I I I.  I.c  mary  cftitigncur  defdits  meubles, acquclls  nticts  du  Im vivant  y  onr  h  moitié.  Se  les  hcnticti 
&  conquefts  immeubles  faits  durant  5f  coiiiUm  le  du  Pre;u>)rc  raiurc  nuiiié. 

mariage ,  tellenveni  qu'il  en  peut  difpofer  pat  vcndi-       X.  Fcmine  mariée  ne  (c  peut  obliger  (ans  l'auchoN 

Uoo ,  aliénation  &  autre  difpofition  faite  entre- vi6 ,  >âté  de  fia  tnary ,  (bit  au  {n^udioe  d'elle  ou  de  Coa- 

connoeboa  ky  &mble  |«ulefiaaibBieinentde&  dk  naiy .  totttnlôu  CMeçam  marchaodife  anUi^ 

femme.  ^>  an  vcn  &  Icca  de  loti  tnary  eft  réputée 

I V.  Et  cft  à  (çavoir  que  m'i  l'homme  fut»ivant  Ce  tiftc  de  (bndtt  roary  pour  le  fiit  de  faditc  nurclun» 
voudroit  déclarer  meublier ,  tenant  fa  vie  durante  difc  ,  &  valent  les  venditions  &  contraéls  par  elle 
meubles  ôc  acoucfts,  comme  dit  eft ,  peut  vendre  5:  Éûts.pouc  railon  de  ladite  niaitfiandilc  au  préjudice 
aliéner  tous  leldiu  meubles  &  acquells ,  pour  fubve-  de  Ibndit  utary ,  lequel  en  peut  elhe  exécute  en  Cei 
nit  d  (ès  ncceiSiez,  (ans  qu'on  te  puilTe  empêcher ,  biens ,  s'il  n'y  a  eu  aapaavaat  lenonciatioo  ou  d&> 
n'était  qu'oo  montrât  qu'il  le  ht  en  fiaaiiÎB,  mais  daration  dcûement  Se  oflWkemcnc  faite  par  kdk 

XL  Qspelil'ua  des  eonjoiots  par  tiiaxiageoD  tbos 
denz  mm  de  vk  â  trépas  daiis  l'an  de  leur  mariage 

fans  hoirs  procréez  de  leurs  corps,  les  héritiers  de 
chaque  cocu  tcpicuacat  relpeâivcmcac  ce  qui  aurait 
t&é  apporté  audit  mariage. 

X  l  i.  Le  mary  durant  le  nuiiagè  a  k  gbamnè- 
metK  Bc  adnaloiftration  des  prapccs  héritages  de  ûl 


par  teHamem  ne  peut  difpofer  que  de  ù  moitié. 

V.  Etn'cfttenu  ledit  homme  fùrvivant  faireitHCO* 
taire  deiclitt  meubles,  les  exhiber  ny  en  bailler  ira- 
rcté  ny  ciuiion. 

V  L  Le  fiitviyaac  des  deux  pcrlbnncs  conjoiuts  par 
muiage,  a  les  meubles  en  ptopikiéiSekt  aoqocfls 
immeubles  faits  confiant  leur  mariage  en  uMruit , 
i  b  charge  des  traix  fùnetaux  Se  dettes ,  Se  enttete- 
aic  leseâtN»,  k^ad  livf  ivant  a  la  «ude  nobkdeC» 
dits  enfims  mineats  8e  &it  les  fruits  uent  des  heiiia- 
pesdcfdits  enfins,  lequel  gardien  reprend  les  terres 
nobles  pour  kfdits  eiuans ,  &  en  fait  les  foy  &  fer- 


£nmie*  8c  peut  dilpoicc  de*  fini»  d'iceiû  Cms  \t 
coofintement  diedk ,  nuk  qnmt  i  k  propriété,  il 


iqOMK 

n'en  peut  aucune  cholè  &iie  1  fiib 
fon  coa(êmcment. 


«efiar 


TITRE  Vi 
Des  "DoMumsi 


L'T^Oute  perfonne  ^.gitSc  nfantc  de  (es  droits, 
X  peut  donner  entie-vifs  tous  fes  meubles  & 
acquefts  immeubles  ,  Se  la  valeur  du  tiers  de  fon 
nailTant  foit  hef  ou  roture  i  quelque  petfoime  we 
ce  (bit,  refervé ans  enfidli  ray  <B  «»  k  tpmà 


JL  DettMrftiwfuIr  tfStBoî»  deaùoieteqiièfi 

b  donateur  ne  (c  délaiftt  de  la  chofc  donnée  ,  telle 
cft  auUe  &  de  noUe  fakui,  a'eiloic  que  k 


donateur  retint  l'ufufrult,  auquel  cas  il  (îiffiroit. 

m.  TauîCjlûii  donation  faite  en  tavc;!r  de  ma- 
riage confomniC- ,  le  donataire  cft  réputé  vcita  faid 
delà  cholê  donnée , encore  qu'il  n'y  ait ddiviance 
céeDe  ou  choie  cquipolente  à  icelle. 

1 V.  Ea  dpuMiai»,  iâcceffions,  ftiuméaM^M 
d'aoqnilirfeia .  ki  cfaofie   gompcment  feli»  k  Gmi» 
rumc  des  lieux  où  elles  (ont  aflifês ,     aok  dtf  Ikof  ' 
oà  les  parties  (ont  demeurantes. 


i^iyiii^uO  Uy  Google 
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TITRE  V  L 

I.  y  "HoRinM  éle  h  ftmm*  par  dons  muti^cls  (t  fiiiits  !a  vie  durant  feulement. 

1^ peuvent  donncc  rua  il  aucre  tous  les  biens.  II.  Et  c&  le  iurvivant  d'iccux  conjoims  iaUî  del 

meubles«aoqiielb4eeoniqneft9iiiimeablesfàirscon'  bknt  i  lujf  iloanez par  Ton  don  muttiel,  lequel  liai* 

Jidnt  leur  mariage  (4} ,  poutven  quils  foienr  fran-  vivant  prenant  les  dioti»  â  luy  donnée* ,  tSt  tenu 

ches  personnes ,  en  famé  &  âge  pareil ,  ou  à  peu  près ,  payer  les  dattes  pcrfonneUes  du  deAuit  »  les  fiait 

pour  en  jouir  p<r  le  fiicvivaiir ,  f'^avnir  dcwiu  jblcs  des  obreqmélC  fancnillcit  flc  MCBDBiplk  fi»  (i£ 

en  propriété  Si  i  toujours,  &  des  coaqueils  en  ufu-  tament. 


TITRE  VIL 
Des  MMetf  Atfujts  ijr  Jf  nmfiânt. 


T. 


TOur  ce  qui  Ce  peut  mouvoir  &  tranfportcr 
d'un  lien  a  aime»  ûiuftaâian  8c  lopture  des 
hop  êe  lenelfaet  des  fletit,  oà  il  eft  réputé  meuble  > 
comme  bahuts ,  coffres ,  ckâlis ,  drcdôirs ,  bancs ,  ta- 
bles, images,  cuves»  chantiers  &  auu«  fanblabies 
parement  toHUM  à  btocbe,  qui  lê  ^vcnt  ddâ& 
Koibler. 

II.  Mab  tonm  eholês  de  naîl«i  tenant  )  ler* 

c!o  IX  oLi  chevilles,  X:  qui  ne  Ce  peuvent  mouvoir  ny 
tranfporter  lans  fradion  ou  rupture,  font  rcpuicc* 
immeubles ,  &  du  lieu  où  elles  lont  aflïics.  Pareille» 
méat  toutes  choies  ddtiiiées  â  tUàgjt  peipetnel/rh^ 
tktgjttt  tuuime  pccdolts ,  feotnltntes  8c  înAmnient 
d'iccux ,  huillerles ,  cuves  de  aiivre  à  Tinturiers ,  ^ 
cuves  i  Taneurs  affiles  en  terre ,  Oc  artillerie  fcrvant 
â  la  garde  d'une  place,  challeau  011  forserclTc, 
autres  fcmblabla»  (ont  réputifes  immeubles,  pareil- 
lement  railîns,  grainf ,  bleds  Se  autres  choies  croiA 
(ans,  font  réputcz  eOre  de  l'héritage  où  ils  (ont, 
mais  fi  tels  railîns  ou  grains  cftoient  coupez  ou  fc- 
parcz  de  l'cftre ,  ils  feroient  rep lu c z  m r ub]cs. 

III.  Bois  taillis  au  faulç  ois  après  le  tempe  de  la 
coupe  accoutumée  (ont  réputés  meubla. 

I V.  Heiao^ptMfûi  pu  Je  matjr  cft 


réputé coo^ilé  entre  luj  élcfiftaMBe,encofe  qui 
la  femme  «fi  ùût  nomm^  au  contxaâ,  élc  que  le 

nlêul  s'en  (oit  fait  enlâifiner ,  (ans  faite  meniion 
femme. 

V.  Deniers  donnez  à  l'héritier  préfumptif,  pout 
cftn  employez  en  licritages ,  font  propres  Se  de  naî& 
fint  aa  donataire  du  ooftéAclign*  deceluyqoilaa 
donné ,  comme  auffi  eft  ftieiinge  acquis  «Ticcni 
deniers. 

V I.  Tous  hcrit.iges  donnez  à  quelques  per/bnne» 

2ue  ce  foit ,  eft  réputé  acqueftt ,  ûnon  que  rherit^gt 
wt  donné  pot  p«ie,  mcte»  a/eut  00  ayenlei  ou  ai>« 
ttetalôendans  en  avaaoemenc  dinùieft  lavtnr  de 

ruri:  gc.ou  qu'il  foit  donné paC CCfalf  Mlqulfedo* 

lutiuc  dei.'oic  (uccedcr. 

V  1 1.  Hei  i[ij);e5  pris  a  cens  perpétuel,  rente  vi.rge- 
re,  titre  d'emphiceofë ,  bail  à  longues  années,  font 
réputez  acqucfh  au  preneur  d'iceiix  s'il  n'efl  marié , 
auquel  cas  k  femme  7  a  la  moitié ,  en  laquelle  Jet 
héritiers  d'icelle  (ùccedenc  aux  charges  Se  conditlone 
apjiofj.s  aux  c^  nrradVs  fur  ce  piOcz ,  (ans  que  telle 
djviijon  puiflê  faite  préjudice  aux  iaiflcuis,  &  lee 
Sdgpenis  dlieâs. 


TITRE     Vi  I  L 

De  Soâetè  <jr  Cmmmumtê  de  keus» 


I./^Uand  aucuns  s'accnmpagnent  &  demeurent 
enfcmblc ,  vivans  de  marchandilë  ou  labeur , 
&  ne  Ibni  qu'une  bootlê  1  ili  fimc  cépuia  communs 
entiien,  pofii  melîneqoe  1*00  eflt  porté  phu  que 
l'autre  ,  s'ils  n'en  ont  fait  traité  ou  pa<3ion  aupara- 
vant ;  (];:e  s  i!s  n'en  ont  fait,  tout  ce  qu'ils  acquer- 
ront, .;  g  a;r.n[  011  perdront ,  fera répUléefcefMfil 
au  pié judice  de  i'un  comme  de  laotre. 

IL  Et  6  run  alloit  de  vie  i  tr^,  <ês  biens  fe 
pattitoient  également  entre  le  fiinrivant  Ac  l'héritier 
du  trépallc,  pourveu  loutetlbia  qn'ib  ayentdemcu- 


lé  an  C<  jour  enfcmble ,  mais  fi  l'un  des  deux  avoit 
des  lierit.ipe$  i  luy  appartcnans  avant  focietétOa 
qu'ils  luy  wllènt  édicutconftanf  ifd  le  »  combien  que 
KS  (rtitt»  pendant  la  lodeté  fàOàu  eommn»,  nean^ 
m:>tns  les  héritages  appartiendroient  ou  (êroicnt 
échcus  à  fon  héritier,  &  ne  fcroit  tenu  le  futvivant 
des  dc'Acs  dcues  par  le  premier  dccedé  avant  ladite 
focieté ,  mais  fcroir  tenu  Ittetitiet  iêul  :  fcmblable- 
meninelêtoit  tenu  ledit  factilier do  deffont  des  det> 
tes  fiiies  pot  k  fiirvivaac ,  avant  bj  depuis  ladiié' 
Ibcieté. 


«  TiTRi  VI.  Art.  i.  hm  mtrinfi.  Il  y  »  quclcjiirs  m.iimf- 
trits  ()ui  donnent  les  i(.<]ti^n  en propcictc  iullioicu  i]  Jr  Ici 

muUm  aux  Ma/uBt*,  te  ^ui  tmUa  êntit  sllic  luiv; , 


pui/quc  pat  tcIlanKnc  il  cd  permis  aux  marin  <le  fe  dooner 
tout  les  mcubbi  à aBf  rfls an fiejdaii,  màmk4m 
4t  là  ligM. 
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TITRE  IX. 
De  ^MMwr. 


ï,  in  Emme  vefve ,  noble  oa  roturière,  inconrinent 
Xr  ■pi*  k  dcccx  «le  ibn  iiui7>  cft  <^ie  ae  veftne 


IMrdoinheeodhuiiùr*  de  kmoidé  dn  finin 
revmns  de  toiii  Inbaitaget  que  dm  maiy  avoir  tu 
fout  qu'il  r^pouâ ,  te  do  ceux  qai  lujr  lêroient  depuis 

écheiis  tjîii  lè  font  rrouvcz  à  l'hcute  de  fon  trépas, 
pour  en  jontc  iâ  tic  durant,  âc  par  iifufruit  feulc- 
JBHX)  tiniidlr  vefve,  fi  elle  eft  noble  (autrement 
nm)  copoiM  contre  ks  héritiers  de  (on  ntuiy  une 
dee  maifimede  (bodit  muj,  tdle  qae  bon  \uj  (era- 
bleiTotttetfeisoûiln'j  en  aonut  qu'une,  dfeo'y 
en  aaroir  que  la  moitié  en  otafruir,  fit  ks  héritiers 
raiitic  mouiii  ,  tft  tc:iiir  d'entretenir  k,  heriragcs 
chaigez  de  douAirc  de  menues  réparations ,  couver- 
tures &  clôtures  fuffifântes.  Se  les  lailTer  en  tel  efht 
qu'on  kiy  a  laiiTé,  te  payer  les  charges  foncières  i 
auiifi  hoÏK  femme  cftcit  vef?e ,  remariée  en  (ccon- 
dcc  oopces,  eUe  n'eucoii  qnek  auarr  de  ladite  li- 
gne de  Ion  mary  en  tt(bfiiih,aiiK  cnarges  que  delTas. 

IL  Donairc  CDutumier  nu  prcfix  .  commcnLC  à 
Moir  lieu  da  [our  de  U  dilFolution  du  inanajîe,  & 
eft  douaire  prcfix.  Ccluy  qui  eft  accot  le  pnr  le  -.uuc 
de  mariage ,  (bit  en  denictt,  héritages ,  aifignatious 
de  tentes  ou  anocadiofis  pvocniâ  en  cootsaâacc 


IILI 


00  fidGi  fiifirklÎHBiui 


dès  le  deceds  de  Ton  tnaty. 

I V.  Qjuid  femme  vefvfl  teame  heritaMt 
dcNiaîn  deeede.  nierMec  pceprietaite  dodit  dooeSn 

incontinent  apris  ledit  deceds  rcprrn<l  les  héritages 
en  l'rlbt  aa'ils  font,  au  jour  dudic  deceds,  c'cll  i 
(çavoir  .s'il  y  a  ptet  à  fijchrr  .vignes  i  vendanger» 
bledi  Se  autres  grains  à  moifTinncr ,  fruits  i  cueiU 
lir.  Il  erapotte  avec  les  liettiages ,  les  fruin  flt  dé> 

EniUei,unt  payct  ks  bboatigcs>  &  fi  ne pcwrcac 
i  herideie  de  tcDe  doiniiiete  pour  fiaiKkr  le  diôit 

V.  Et  où  ladite  douairière  autoit  baillé  3c  taifî'éde 
fon  vivant  i  titre  d'admodiation  en  grains  on  argent 
aucuns  defdits  heiiiagcs  .  à  pa)cr  i  la  faim  Mutin  , 
commode  courume-,  ii  ladite  vefve  decednir  avais( 
ledit  |oar  de  k  fiUnt  Martin ,  depub  RHiiesioM  qu« 
iefdices  terres  ODReskniaeK  «^nuiUcz,  la  vi« 
gnes  vendangées,  lec  ftoitscueilBs,  Hierîtier  de  ïz» 
dite  doiiawieteemportera  lei'JitesmoitTons,  i  uufê 
que  les  dépouilles  font  meubles,  fridlut  À  fela  ft^ 
rail  cmfeittMr  m^iUi ,  comtne  (cparcl  du  ft>nd  ,  no« 
nobflant  que  k  Jour  dn  payrn''cnt  ne  foit  échcu  au 
jour  du^ir  deceds.  Car  c'efl  depuis  ladite  dépouilk» 
Se  jufquet  au  )onr  de  Ctiat  Macao»  feukncat  ddiy 
de  payemeut. 


TITRE 


X. 


T>es  7>mu  de  Pr^rietê,  Cens^  Bjmut  ,0"  fee  eefi  ù  meMet, 


I.  'TYErit^Kidoanez Se  advenus l  titre  de  huiiie , 
XXfticoenîoa ,  kgat  tellamcntaire .  (3U  donition 
faite  en  avancement  de  ûiccellion  â  l'héritier  pré- 
fumprif  du  doiMteac  &  en  mariage,  Ibnt  réputcz 
:et,  de  lôitiflènc  nature  de  naiflànt  i  ccluy  au- 

Eyâ  Ibni  avaiMittde  towlietkapetcliin  de  pof^ 
iritiede  vtnÂrioa,  do«nilon,eelfîoini  pec> 
(bnne  étrangère,  ou  tranfpott  à  piix  d'argent,  ou 
l'é<)uiv.i1cnt ,  don  ou  Icgat  tcft.v.ncn  aitc  ,  ijuauj  la 
kgattifc  ou  danatiiic  cil  pcrionne  éttangctc  au 
donateur,  ou  teftatcur,  les  licruagesainfi  donnez, 
faiflès.outnui^aRes.lbat.iépiiKsde.fiKKV  aaluee 
dé  CMiquefls. 

II.  Héritages  pris  par  échange,  âneot  mefine  na- 
ture que  ceux  oui  [ont  pour  ce  donnez ,  (S  i  cmtrÀ , 
l'il  V  avoit  foulte  d'argent, l'héritage  cjr.c  i  nn  pren- 
«iroit  par  échange  foiiiroit  â  ccluy  qui  iuioit  baiilé 
kdit  argent ,  nature  d'acqucfts,  pour  Se  jutques  à  k 
valeiK  Se  efiimation  de  koRfimltc. 

IIL  Engagietcs&MiiMBCoailiiu^ipnid'ar. 
eenfoa  de  gniaifitêemB'  detcarttfii|gctta,'V9' 
lages  Se  à  rachat ,  (bitent  nanite  de  hMubIcfli  maia 
quanc  aux  controAs  de'vendiiton,  efqucls  eft  don- 
née giace  de  rendte  par  pail  Ciinventioiiiu-I ,  ils  (br- 
tcnt  oaïute  d'acqucfts  immeubles  à  i'acqucilcur ,  Se 


apùs  (tin  dicfz  ,  les  conttaûs  &  cho'cs  déduilCS  êm 
icciix  (ont  tcputez  anciens,  Ce  comme  biens  veuana 
de  hgne  à  Ces  heririas. 

IV.  En  acqueftsn'cft  requis  veftnydeveft,enkinaiii 
de  I.i  Jiiiiicc  où  les  hcritigci  (bot  affis,ny  auJfi  requit 
Teftute  pu  kdiie  JuHice}  car  par  k  vendiiioa  ou 
naditioa  de(3itei  ktttes  (àm  aune  veft  ny  deveft, 
Tacquefteuren  cfl  ic'p  it^i  piifïï  iTciir  rtuprietaire. 
Se  en  peur  par  ((iy-p|'iclicndcr  ia  poil;  (iiou  de  fait,  • 

V.  iii  les  prenciii  i  ou  licteniturs  d'anciens  hérita» 
ses  tenus  en  cmphyteoie  ou  allcncemcnt,  (ont  dé* 

^JEûUans  de  payer  la  charge  ou  pciilioo  par  trois  au 
co«iDuei8,le  Ikur  dueâ  pcoprktaiM  kt  peur  o^U 

4cr  defifin  héritages ,  6  après  (bmmarinn  6lte  de 
pyer  ladite  penfîon  nu  charges,  &  r)nr  rcf  ilans  ou 
delaiHitns  de  payer  la  rente  ou  cens  ,  nonobllanc 
tliofcs  qu'ils  pourroiciicalk|goecaucioiiinïiie,  a'ik 
n'ont  titre  relevant. 

V I.  Poiflôns  mis  en  eOang  bn  tMcre,  ^  l'on 
|i6clie  cocnaïunteieatde  trois  ans  en  ttok  aoè,  ait 
Mpaiéde  tMfme  nature  que  ks  eftangs ,  dnranr  les 
trais  ans-,  mkis  kfdits  trois  ans  p.iflcz  ils  fortent 
nature  de  meubles.  Se  pareillement  poillbiis  pèches 

raii  en  garder,  en  lua^t  s,  (^tuluficasaaailttnllcinf 
fctnicz,  (c  (é^ucent  meubles. 


TITRE  xi 

.      •     .'■   .    .  V..., 

Ùef  Péùjiûi,  PéfiwTips  fjr  ifiget* 


l|r  Se  UUnn^deaVilks  on  villages  qui  ont  leurs  grofîèsjle  menues  l'on  fur  Panne  en  vaine  paftuie» 
I  Aiages  contigas.  St  "     '  " 


jnofeo  njr  prifiicge ,  peofcar  1 


l'oaik  l'autre, 
mcl^beiks 


julques  aux  équates  des  clochers  dea  RglUcs;  Se  s'il 
n'y  avoit  EgUfe  erdioiieyx»  Ica  peuvent  iMocc  jui^ 


càVrtJUiS  DE  L'ÈVËCriE' 


qiiesau  .Iroit  &  milieu  defditc»  villes  &  villages  | 
Ce  (ont  dites  vaincs  [ùiiires,  terres  en  triche,  laoou- 
tage  hors  les  dépouilles.  Se  non  ctifeinMicSes,  ptez 
«MCtk  ùm,  Bc  jufqu'à  U  Notice  Dame  en  Mars  ; 
teotcifeis  picz  ck»  Se  (amat  de  hayes  ou  fotrez  qui 
ont  privilège  dt  rc[;:iin ,  ne  font  fu|eH  à  vaine  pâtu- 
re: &  ne  peut  on  Cil  quelle  façon  que  ce  foit,  mo- 
ner  pontccaux  aux  prcz. 

II.  Et  ne  peuvent  les  habitans  mener  leurs  beftes 
iHifl  Ibr  raatiC  en  pacquis  &:  groné  pitare,  mais  en 
vaine  pâture  comme  dit  eA,&  lOM  leldiies  jpaflêl  pft^ 
tlircs  anfdits  habitans ,  Se  demeuTam  èi  villes  fit  viU 
làgesdont  lesfinages  où  elles  font  aflifes  ddpcnHent , 
ri'étoit  qiiequel4ucs  voisins  y  CuHènt  acquis  uGge  par 
quarante  ans,  ou  qu'ils  eneullèat  titres  valables,  flc 
(ont  leiaitcs  gtafles  pinues.  tcntt  apcit  U  (êille, 
jusqu'à  la  (àiiiâ  Retny. 

I I I.  CVind  aucuns  dcfdi-n  fi-ÎMtsns  nnt  dftjit  Ct 
pacquisoupafturagc.en  aucuns  bois,  torcftjon  ac- 
crues, teb  ntÂaM  ufagets  ne  peaven-.  racttcc  leurs 
lyftft  «b  oomeMlii  uUlU  ^ui  kàu  tCiits  bou ,  fbtelts 


9:  waues.fitie  cinq  ans  après  la  coupe. 

IV.  On  ne  peut  avoir  a(âgc  es  bois  de  haute  fa. 
ttye  ou  taillis ,  s'il  n'cft  monné  par  titres  valables  * 
ou  que  Tufagia  en  aie  pour  ce  payé  redevances  ai 
lïcur  à  qui  appatdait  h  bois  par  temps  (ôffiânt. 

^bi  tft  de  quarante  ans. 

V.  Le  feigneur  peut  étab&r  Ibieftier  en  (ôo  bois, 
kljliel  Ibreftler  trouvant  quelqu'ntf  éA fer^tnce, î( 
le  pem  reprendre  ou  gager ,  &  eft  «&  île  k  pcilê»  de 
cftraineiKlede  dnq  ftancf  ctaboii  t^gneudanc,  ^ 
de  <ki&  fiaoci  cti  bot*  de  oatnii»iiMia& 

V  f «  Le  leiBpl  d'enbochct  pocti  en  hcnt  «  cotii> 
mcnce  A  la  fain;  Michel,  5c  di:rc  jurqu'i  h  faint 
Andtc,  &:  la  recours  depuis  U  ùiat  André  jufqu'i 
la  my  May. 

VII.  Durant  le  temps  de  grains ,  on  ne  peut  meN 
tre  pourceaux  ou  autres  beftcs  en  bois  (ans  te  eau- 
libitemenr  de  ceux  à  qui  ledit  bois  appartient. 

V  lll.  Accrues  de  bois  joignant  i  boisou  fôfcé» 
enfuivcnc  La  nature  &  '•AnititifMl  del(lîtsb(tii>d' 
qu'elles  font  acaues. 


TITRE     X  I  i 


L  /^Uand  aucun  vend  Ton  héritasse  de  nailTantoii 
V^dc  ligne  ,  foit  fict  on  rntuncr  ,  à  }>crronnc 
itoag/tK»  qui  ne  font  lignagcr  du  vendeur  du  coilii 
de  h  ngne,  dotri  leflitS  ftenc^gcs  luy  font  venus  en 
ce  cas  ledit  lign.iper  en  quelque  drgrdque  ctfoic* 
du  vendeur  .  du  "coWé  5i  ligne  dont  kdic  hérita^ 
provient,  le  peur  avoir  pat  retrait  Jigpag^f  filC  la- 
cheteut,  &  ce  dars  l'an  &  jour. 

I L  Et  fiutqu'ii  Y  .lit  trois  condSidàs  concjrrcn- 
tes;  la  première,  qu'il  ibic  i^gni^  ad  vendeur  du 
côtii  &  ligne  dont  luy  eftok  VWlû  Ifedit  betira^e  ;  la 
féconde  ,"qiic  ce  l'oit  dans  l'an  &  jour  j  la  troilicuie , 
que  l'on  rende  ic$  deniers  comptans  avec  le  lovaux 
COdbft  Ibis»  5C  lelClUt  fiiCemer  afl  (.élément, 
avant  conicftaïkn  en  caii&»  on  bien  ks  conâgDtt 
en  (nain  de  JniHeé. 

1 1 1.  S'il  y  avrtit  terme  de  payrment,  le  retrayaHt 
aura  les  tcrtna  qu'avoit  l'achcpicur,  en  baillant  pat 
Je  retrayant  caution  de  rcndte  indemne  le  premier 
adiepreur;  &  qui  défaut  efdiees  conditions ,  ou  à 
l'ne  dleeUn. l'adjoutiléenipotte  cbo|^  de  Cont-. 
I^decadëftdf^peitt. 


IV.  tetetrayant  Ce  peut  adrellèrcontte  le  deten* 

tciif  de  l'hetitage,  toutesfois  ou  tel  retrayant  autoic 
fut  adjournet  le  premier  achepteur,  avant  qu'il  ait 
mis  h  lars  de  (ês  tnaios  ledit  héritage ,  il  fera 
pourfuivi  ;  car  il  ne  pounoit  «uidec  fea 
eftant  auparavant  adjoamé. 

V.  Depuis  l'acquiikion,  Cependant  le  temps  de 
retraite,  le  premier  adieteur  ne  peut  ou  doit  ddmo- 
lir  l'héritage,  ou  y  faire  travailler ,  ùv.s  le  tonfcn- 
tcment  du  tetrayant  ou  bien  de  l'otdonnance  da 
.  Jogè  i  panteniK'liqliel  fadlboHltaeilt  eft  fait. 

V  I.  Et  Ce  doit  faire  le  retrait  de  (OOC  ce  qui  e(l 
vendu ,  6c  non  de  partie ,  s'il  ne  plaîft  i  l'acheteur. 

V  1 1.  F.t  pofc  q  le  le  tetrayant  fiiit  bien  lointain 
de  lignage  ad  vendent,  éc  qu'il  y  ait  autre  plus 
prochain  qui  Jevndlle  t«liaiï«  dedans  W  Temps  n 
ce  innaduir,  aeammoins  le  premier  qui  auroit  in* 
(enté  l'adHon,  encore  qu'il  ffit  plus  lointain,  fera 
prcfertf  i  tous  autres  plus  prochains  ;  rn^is  s'ils  font 
Concutreos  d'un  raciine  jour,  le  pluspcociuin  doit 
eiM  piefetié ,  encda  qall  efit  elle  préreUn  df 
l'beflRk 


*     2>f  Tn  fcn^tioH. 


L  /~\Uand  aucun  a  jouy ,  tena,.ikfpCedé  iinhe-  (bnnet  âgées ,  8c  «oo.  ptiftifg^  ,  pat  creotf 


it^e ,  luy     U  s  ptédec^ÈaR  avec  dn*  de 


bonne  t'oy  .  par  dix  ans  cnue  picfcns,  &  vii^i^t  ans 
entre  abfcns,  igez  "oa  ptivilcjjiti ,  U  l'a  ULquis 
à  toujours. 

1 L  ^  (ans  titre ,  entre  pràè|u  «ut ,  AUéas*  per-   uni'ç  ans  pour  piclcrirê. 


III.  Et  cft  dit  entre  gens  âgefs  &  non  privilégie»^ 
pour  ce  que  le  temps  de  minoriid  ne  le  CoropieptH'tt  i 
ficquecuntrc  l'Egliicqui  eftptwilfgfés*  Aw  ^jMp 


TITRE  XIV., 

De  Criées  iheritages  outrées  (oh  oSîroys  )  &  aJjudtçdtiori  par  décret, 

L  T  Es  criées  3c  fi-biullations  d  hf ritages  fe  doi-    vant  l'un  l  autte  Uns  intervalc  ,  par  quatre  Diman- 
vent  taiic  p.w  or  dbnnance  &  commilSon  dn    dict  00  ilTuesde  Meflêt  I^roiilîales,  oo  bien  du  (fui 
JuKC  lôws  lequel  Ica  bcrioges  fiant  affis,  par  uois   de  marché  «iA  doit  chaque  criée  catclâmllitfl  i 
"  s* ieyw Jabondanr mtiffi}»  pattie,&Jcrdtecliteai|il1  |aittt4(:patfaina^«^ 

itfjtes 
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ET  COMTE' 

■tooto  les  oppontioni  diCauén  en  jugement,  l'ad- 
judicMiqn  «m  ul  iieringe  fe  fait  au  plui  oftaot  & 

*  limier  encheriflèur  par  1«  Juge. 

'  II.  Qnand  aucuns  héritages  font  adjugez  par  de- 
■ciet,  ccluyâ  qui  relie  adjudication  eU  faîte»  cft 
ce  moyen  fait  fieur  prapikciiM  ,8c  fottÛBm 
'-Un  lieriiaigiet,  de  Cone  que  tmu  oeaï  qui-enpê»»' 
(td  <lKKt,  enflènt  pû  prétendte  on  demander 

*  mciins  dfoici  d'hypoteqiic ,  propricté  ou  portiffion 
4!ir  Icfdits  héritages,  &  qm  avant  l'adjudication  ne 
Te  (êroienc  pas  oppofez  en  font  focdot,  privez  & 
^d^botttez,  &  ie  pareil  eft  d'un  betit^  «cadB,  6c 

*  prodamé  par  les  PatoUlê»  à  Vodao. 

I II.  Il  eft  loifi>le  â  ceux  qui  ont  droit  de  rente 
ou  cens  fur  aucuns  héritages ,  dont  font  deues  deux 
.ou  trois  années ,  ou  plus  ci"arrcr.ij;cs ,  par  itctî.iut  de 
payement  ïàiilr  &, mettre  tels  héritages  en  criées,  2^ 
Êjbh^ibtion,  les  folcmuitcz  cy-^ieilus  gardées. 
>  I V.  Par  tenn  des  letoet  obligacoiret  paiTées  fous 
les  Iceais  des  Cours  fpiritueb  te  TabeUion  de  l'E- 
têché  &  Comté  de  Verdun  ,  ou  autres  fceaux  au- 
thentiques ,  ou  ju^cmeat  de  feiucoce ,  Ton  peut 
pncederpc 
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bles  du  dettciir. 

V.  Les  bien»  meubles  pris  p^  eiecution  Ce  crent 
par  trois  jours  confêcntifs,  *c  fe  doivent  ticiivrer 
par  le  Sergent  au  plus  offrant  &  dernier  enclycrilîcuc 
lâns  autres  (blemnitez  ou  décret  du  Juge  la  quio* 
xaiue  padcet  dans  laquelle  Iç  detteur  en  pajant  la 
jiriiicipil  &  iei  frais  de  rcatccadoo  tan  fiM  OM^ 

VI.  Par  privilège  ufîté,  quiconque'  cil  Bourgeois 
demeurant  à  Verdun ,  peut  procéder  pat  voycd  cf- 
taut  ,  fur  les  biens  de  Ces  dctteurs  (braiiu  trouves 
audit  Verdun  &  baoliene ,  po(6  qu'il  n'j  eut  ohU* 
gacinn  ny  cedule* 

V I I.  L'ordre  de  priorité  Se  poAenacbé  Ibc  Ibk 
meubles  fubhallez  doit  eflte  gardé. 

VIII.  Maisquatu  aux  meubles,  en  matière  de 
ddconArure ,  chaque  cteancier  vient  à  catwiibution 
au  fol  la  livre,  &  n'y  a.  point  de  piécogvlvf.jpopa 
que  kl  îneubles  n'ont  foicCi 

IX.  Celay  qui  fe  conftime'ncfietear  on  dépofi» 
taire  de  biens  de  Jiiftia: ,  e(t  conmii^nublc  psr 
emjprifonoement  de  ù  pcifoauc  *  i'ocUve  Se  la 


TITRE  XV. 

Des  SerVitkdef* 

L  /'^Uand  auam  édifie  &  dredè  miir  qui  foît  mi-,  fier  fc.appigncr ,  il  le  peut  ùb»  «  Se  l'aider  do(fic 
V^royen  à  luy  &  i  un  autre ,  celny  qui  n'édilïe    mur  en  payanr  la  moitié  des  (irais  Âe  dépens  qui  aa« 

Eis ,  I.V  a  moiùc  audit  mur,  doit  contribuer  à  toienc  cllii  (airs  pour  téeditier  ledit  mm  ,  «S:  doit 
t  rccdihcation  dudit  mur>  tant  en  foodcment  que  celuy  qui  a  premier  réedifié,  boucher  fes  veues. 
jiil^eiâklMiDieiic<leladoA«e*àc  iaaéiSdu.  s'il  III.  Servitudes  tant  d'égovll  d'cwnt ,  diinda, 
M  vfliK contribuer ,  t'aime neaorraoini peut  réedi-  veues  â<  chemin  fur  fond  d'antruy,  ne  (é  peuvent 
fierkdbmur,&y  faite  yens atfdelitu,  de  hauteur  prefoite  pir  quelque  lapi  de  temps  que  ce  foUf 
deckame.  s'il  n'jratïMaacapnaiiiaitai 

IL  Et  BcinminitM  £  l'aoue  ea  aptèa  veoi  nicdi-.. 
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COUTUMES 

Tant,  générales 

clue  particulieres 
DE   LA   P.  RE  V,0  S  XÉ 

DE    L  A  O 

Siège  principâl  da  Bailli^e  de  Veruendo¥& 

O  U  R  enttniire  l'ordre  dr  contenu  de  ce  livre,  finit  noter  if» il  ejl  divifé 
tn  auétrtfArttes  f>articiflieres,ch4cifHe  defq»eUesttatieutfiufie»r$  (h*pitres. 

La  »».£mieb.e  delqueUes condene qu'eft meabfe audit  Bailliaee 
&  comment  chafcuncperfonne  peut  acquérir  biens  meubles,  les  prendre 
&  appréhender.  £t  à  oucllc  charge  ,6ccommeflt  on  en  peuc  difpolèr iua 
coucher  i  la  manière  de  Inoceder  eiîlitz  biens  meubles. 
La  n  e  ux  I  e  s  m  F.  contient  quec'eft  acqiied ,  comment  on  peut  acquérir  &  eftic 
laify  d'héritages  cenluclz  &  roturiers,  &  comment  on  y  peut  fuccedcr  6c  en  aifnorer 

La  tKoiïresMB  cft  dedaiatiw des  fiefe  &  héritages  fcodauix comment 
I  on  peut  retniire  héritages  tant  fiefz  que  cenfudï  jksccn&dxiiar  p«aimité  de  h'ena- 
ge,  &  leldits  ficfe  par  puiflâncc  de  fief.  *    *^  .  » 

La  qjT  a  t  1. 1  ES  M  e  condeiit  dod  drçlA  de  douaire  «c  «ocres  prérogatives  ont  les 
ftmmes  venivesj  nobles  &  autres  audic  Bailliage,  inei^^ 


A  M  C  I  s  j 


W  II 

1 1  ». 


PO  OR  l'incroduftion  de  la  première  partie,  fault  noter  quelle  contient  fept 
Chapitres.  * 
Le  premier  defquelz,  déclare  quelle  chofe  cft  déclarée  meuble; 
Le  iêcond,  commenc  le  mary  eil  réputé  lêigneur  des  meubles. 
Le  tiers ,  comment  on  peut  diil^Qlêr  des  meubles. 
Le  quart,  don  mutuel. 

Le  cinquicfme ,  comment  on  peut  tenir  meubles  par  la  couftume  des  nobles. 

Le  fixicfme ,  la  coulhime  courant  à  Laon  entre  les  mariée. 

Le  ièptielbM,£  argent  donné  en  mariage  iëdoknpponerdi partage oa  m 


»  t>i  XtAoïi.  Ces  Cotitonics  Mirifiiiiw  deh  Fwmflé 
in  iMa  ■'itaot  accompagD^es  d'amm  Pnxâs  Vabil  dans 
lit  £dltioDt  des  Coucumien  Geaenox  où  elles  ooc  ixi  tn- 
Skcs,  on  D*a  pd  duooer  ici  b  dam  de  leur  compiUtioo. 
11  parait  intiiieauc  l'on  doh  fcélmiiec  de  ce  qni  cft  inoocé 
tfcwmdBHêtylltdwSluwedyd 


^Oâobre  1  ffS.  pcvitanc  oominjtiondcs  Commf(T.iiKs  pour 
It  rédaâion  i)«  Coutumcidu  Bjilliagcije  Virni.iiiiioj< ,  mi; 
cctce  com|)iljiioD  n'étoic  que  l'ouvrapc  .:'.in  ['irti.-i  î.li  : 
puifciuc  le  Rojr  dons  ces  mêmes  Lertics  l'utcaics ,  dit  en 
iyia^tdc»rBytimct  dn  Bailliage  de  Vcim.iDHuii,  vttUi 


«  •  •    •  • 
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COUTUMES 


AHCIlMNBt 


Mnpmê  lin- 


CHAPITRE  PREMIER. 

QutUf  chofe  ejl  rebutée  meuble, 
ARTICLE  P1L£M1£IU 


P 


Ar  la  Cotiftiime  Je  la  Prcvoffd  fnrsinc  ic 
lion ,  niei.b.'c  c\\  <om  ce  qui  (c  peut  mouvoir 
&  rranlportcr  de  lieu  en  autre,  fâns  f'raâioo 
ti.>di(  meuble  de  ikcchelccci^ueUct  il  cft.  £ice^ 
lient  kUtick  doux  qai  ne  &  peut  tranlporrer 
(ans  fVadion,  eft  réputé  héritage  du  lieu  où  il  eft 
ailis  :  iiuîs  ciuilttz  &  dreiJbueis  qui  fè  peuvent  clc(- 
molir  ùm  mmâê  «fatmoouion,  6>ot  leoiitn  meu- 
Ucr. 

II.  bem,  RaUÏQSi  bleds     anuct  gndt»  croit 

fins  t  Se  poillons  en  eflangs  ou  viviers,  font  réputé?, 
eibe  lit  i'hcrirj^c  où  i\z  iont;  mat<  Ci  rels  raiiîns  ou 
grains  eftoicnc  co  jppez ,  (cparez  de  l'cDoc  ,  iU  fe- 
tokoc  reputcz  meubles  ,  fo(6  qu'ils  m  fiiilcat  ta 
granget  o'amal&b  Ec  puiiHemcnc  fe  tepott  — 


b!e  le  poilfon  pcfché  8c  mis  en  garde  en  huches  Se 
autres  lieux  termez,  où  on  le  racâpour  garder  ôc 
foy  ajrder  â  Ton  plaifîr. 

III.  àmtf  Et  tombiea  qa'tacnas  (bient  d'opl-   "h  mt» 
tâoa  qoeientei  conftituéesi  toas)oars  â  rachjt  font  «•^^««'«.  .* 
réputées  tneubics,  tatit  pour  cculx  qui  les  conlVi-  1*!^^'^ 
tuent ,  que  pour  ceuU  aufquelles  eilci  (ont  vendues 
&  leurs  liciitiers  où  ajans  caiirc.  Et  s'elles  (ônt  fin 
xaciuc ,  elles  font  tajaxéei  héritages.  Ce  néant- 
moins  la  plus  grande  &  (ênre  partie  des  gens  aflèm» 
bicz  pour  Icfdielrs  coirftumcs ,  font  d'opinion  que 
t-jutes  rentes  œniUtucesà  toiisjonrs  font  héritages» 
foient  â  radiât  ou  non  :  mais  s'elles  foor  nchette, 
les  deniers  venant  «kfiliâu  tentes  (ont  rfimtfrl 

— t  ■  ■  *  . 


CHAPITRE  II. 
CofMUMiir  U  «Mpr  ejt  r^mé  jagne»  des  mMf. 


iêamffii- ly»  Udit  /Bailliage ,  le  miry  eft  réputé  fei- 


gneur  des  nxeubles  appaiicnans  aux  deux 
conjoinâz  pat  mariage ,  Se  en  peut  dlifiofir  par 
vendiiion  ,  dooMiflo,,  elchangt  ou  aniemenc ,  uns 
y  appdlK&finùntt  t  an»  h  Aowiieo'en  peut  dit 
pokc  ûn  fuaSboKué  ic  Ikence  de  (booiaif.  Ee 


quand  advient  qu'jnc  femme  liée  defbnraary  s'enJ 
trctiic:  d'cîlte  marchande  publique  au  veu  6c  fcea 
de  fondit  marv ,  «ile  eft  réputée  en  ce  fiiifant  «ae> 
lonlZedefiMMit  rnuy,  &  valent  les  vrnrlitions  ou 
I  des  meubles  par  elle  fai^ ,  s'il  n'y  a  revo. 
4e  dedandOQ  depuis  &îâe  par  ledit  maiy. 


CHAPITRE  IIL 


Comment  on  peut  diffofer  des  meubles. 

■»  j*       V.  nn  Ootes  petfimnes idâos  de  lès  draîA»,  pçut  b!es  fins  le  congé  &  confenrctnent  de  fondît  mary 

^ttm  4m mm-       £  difpofèr  (bit  par  don ,  vcnditien  ,  t^t-  â  4UCI4  e  perfimnc  que  ce  (bit  fors  qu'à  Ibndit  raa- 

*             ment  ou  autrement  Je  fes  meubles  ,  fors  la  fcjnmc  ry  ,  auquel  elle  rx  peut,  ne  fondit  mary  à  elle  au- 

liée  de  mary  qui  n'en  peut  diipolci  que  pat  icfta-  cune  choie  donner  |>ac  Ibndit  teftament  en  Jaditi 

mène,  aceUepaKdapôfir  de6|ictâoB  dcfmc»  pnvoAé»  ^ 


CHAPITRE  IV. 


De  Dm  Mutuel, 


m'»  fiém  Utu . 

Ukm  Ut  isf*- 


PAr  la  couftumc  dudit  Bailliage 
delj.( 


&  Prevoflé 

Ijion,  don  nuitucl  n'a  lieu  ,  &  ne  peu- 
vent deox  conjoindb  par  mariage  donner  l'un  à  t'au- 
txe  mcune  cbo((  comme  cil  decLié  ty-deiTus.  Ncao- 
moins  letBr  doo  numicl  a  UenésTiDct  deSoiflbns^ 
Vaiily ,  &  é$  villes  qui  fc  reiglcnt  félon  la  couftiime 
dcfdits  lieux  ,  eu  telle  manière  qu'homme  &  femme 
nuiiez,  non  ayans  enfans,  égaulx  en  famé,  &  dont 
l'un  ne  tbii  malade  de  nulaMC  fil  fiiit  â  pieiîmxr 
mmtille ,  (ê  peovem  donner  Vvok  \  l'mrre  pet  don 
mutuel  tous  leurs  meubles  5c  tous  leurs  héritages 
d'acqucAz,  ou  telle  portion  d'iceulx  que  bon  leur 
lêmbktn.  Et  audit  lien  de  Soiflons,  elhcquis qu'il 
y  ^ <i|aalité  du»  Il  de  biens,  &  ^  les  coo- 
ioînâx  n'ayent  cn£m  de  ienr  msiiafle  :  ar  audic 
lieu  de  Soîfibns  91*118  ont  cofios^oofoitl'ui  trieilft 


l'autre  ;etinc,  ou  qu'à  l'un  appartienne  de  (ôncofté 
trop  grande  potiionde  biens  eu  elgardâ  l'autre, le» 


dit  don  mutuel  n'y  aurott  fie*.  Et  1 
dcSoUTonsacVaill/dooMt  anutsacqneftsqaeceab 

ttvBlt  datant  le  mariage. 

V  I  I.  Jum  ,  Et  ne  (aif-ft  le^liit  don  le  furvivant  fmtisi 
defJttz  conjoinâz  des  biens  à  iuy  donnez  par  ledit  lUUvrmi*. 
doa  maniel:  mais  eft  belbiagqu'a^ès  le  trefpasdu 
KCmier  montant  ,  le  furvivant  ait  délivrance  des 
biens  tant  menbles  qu'héritages  à  luy  donnez  par  les 
exécuteurs  dti  tellament  on  iietitieis  du  d^fmcl.  Ec 
futHll  quant  aux  biens  meubles  d'avoir  délivrance  pat  * 
Icllbtz  exécuteurs  ,  mais  quant  aux  héritages  eft  M> 
lôing  qn'ili  Ibient  délivres  par  les  héritiers ,  on  par 
Joftin s'Usen  (imriefiilàiiSfaiBfiqu'efcript  &ticj- 
apr^ancbapitmiietfaerits^yflapaci  ' 
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CHAPITKE  y. 

T)e  U  Coufiumc  des  Nobles  en  meuhlest, 


PrMItpii  VIII. 
mujirymUtfm' 
vitiMtjMftm- 
mc ,  &  Ji  ctim 
éê  Ufimm 


LE  mary noble (iitvivatic  U  (eame,  cm» 
porce  par  U  couftume  de  ladite  prtvo- 
(ldtO"is  les  meubles  &  debtci  inobili.iites  cjiii  com- 
munes eftoient  eotie  leiditz  conjoints  au  ;oiir  du 
mSfM  de  6  ftnne»  à  la  charge  de  toutes  les  dcbccs 
mmlli'ues  dcues  pat  ealx.  Oc  chafoin  d'eukaie> 
creues  tant  condant  le  matiage  que  par  avant.  Et  ne 
peut  Iciiit  mity  renoncer  i  laiii^K"  co  jftume  lins  le 
contêniemcnt  des  heri;ictJ  lic  l.niidc  fcmine ,  pour- 
ceijn'il  a  fii^  les  (tcbrcs.  Mais  la  vcfve  d'un  hooi* 
ne  nobk  a  le  cboix  de  tcoù  pu  ladifib  (suftiiiM 


d'y  renoncer,  lequel  qiK  bon  luj  fëttibte.  CtàSoitt. 
ions ,  le  futvivant  avec  leTdits  meubles  qu'il  fait  fiens 
jouit  de  ions  II,  ut.]  icdz  alCs audit  licii  dc  Soillbnj, 
&  is  villes  qui  fc  tcigicnt  (èlon  icelle  fa  vie  durante 
Au  moyen  detjuojil  efttenu  de  raceomplHlèfnent 
des  MftMMItt,  flbleques  Se  fijncrailles  du  «emiec 
con|einftdeeedé.  Et  néanmoins  la  vefve .  «Vllefbr* 
vit,  a  ("on  ilouairc  fut  les  autres  héritages  de  Ton  ma- 
ry qu'il  avoit  au  jour  de  {6a  ticlpas.  A;  lu/  lodt 
«flOiu  dsT  - 


■Maa 


CHAPITRE  Vt 

De  U  Coujhatte  cvurant  i  Laon  entre  les  marie:^. 


/mm  t</«  2r 

Jmviviott  .  tn 


1X4 


Audit  Ucude Uon Tacauftume  patticti- 
\  -  ■  - 


 liere  que  Ton  c«allnnie 

entre  les  marier.  Par  laquelle  couftome  qttand  l'un 
des  deux  conjoiii<az,  dcfquels  n'eft  dclaillë  aucun 
enfant  nay  &  proCTéé  dudit  mariage  va  de  vie  à  rrel- 
MtiUkiift  aulùnrivaat  tenir  iâ  vie  durant  te  jouit 
de  (0»  les  menblet  &  herii^  acaeqoefls  aflis  an» 
du  Innn  ,  &  en  la  banlieue,  qui  communs  eftoient 
entre  lelditz  conjomch  a»  jour  dudit  trefpas,  pofé 
qu'ili  ou  l'un  d'eulx  enflent  enfaiis  d'autre  man.ige. 
lit  e(t  ledit  furvivant  tenu  â  eau  le  de  ce,  d'entrete- 
nir JdRiin  héritages  d'acqueft  dont  il  hiy  appartient 
h  owsiM,  en  bon  &  fudilant  eftat  tonte  fa  vie  :  nais 
s'il  va  demourer  hors  ladiâe  ville  &banKeae,  il  n'eft 
peur  jouir  par  ladidc  couliume  ,  &  eft  tenu  faire 
partage  dc(ditx  meubles  d(  acqucAsaux  héritiers  du 
premier  dccedé. 

»m*Êkft*l  X.  /rfM,  Et  s'il  y  a  eniâot  OUCofiins  procr^ 
'■if  dudir  matiage  ,  ce neamraoins ;le  fiwwvantpeuttfl» 

nir  lelcliti  meubles  &  act]  «(Is  tant  qu'il  le  tiendra 
en  viduité  :  mais  s'il  le  marie  inciMiiuient  ledit  ma- 
li^  advenii  il  eft  Mm  paiôcavec  lefiticscafina 
on  enfant,  on  lente  tmenis  pour  caix. 

XI.  Ame,  Peut  ledit  iôrrivant  tenir  par  laAAe 
couAume  ,  vcndie  aliéner  rous  Iclilitz  meubles 
ou  partie  d'icculx  poot  lubvenit  à  les  neceditci, 
(ans  ce  qu'on  le  pciflè  empefcher ,  n'crtoit  qu'on 
pcuft  monftret  qu'il  le  âlt  en  fraulde ,  mais  pat  tci^ 
tamentit  nepeiirdi/jx>(ër  qoe  de  &  noiiié.  Eta'il 
advenoit  qu'il  lîUf  olil*  p.u  teftamcnr  d'une  pièce 
entière ,  comme  «l'un  thevai  ou  aiittes  chofes,  fe» 
hctitiers  fcroient  tcnuz  lecompenlêt  l'héritier  dudit 
premier  montant  de  U  juilc  valeur  &  edimaiion 
de  ladite  moitié. 

X'i  I.  Ittm  -  Ft  n'eft  tenu  le  furvivant  ftire  inven- 
taire delili'z  meubles,  les  exhiber , n'en  bailler  feii- 
rc«f  ne  caution. 

Xi  IL  Ittm,  Qii'àcaufc  de  ce  que  leiiit  Hirvi» 
Tant  tient  lefdiiz  mcub'cs  &  acquclU ,  il  eft  tem 
d'acquitter  toutes  dcb:es  mobiiiajtcs  £iiâes  oooihsit 
leur  m.iriage ,  d'accomplir  le  teftament  dn  premier 
mo.ir.int  ij.i  int  ,i  i\  1 1./ nv^biiiaires  &  fucerailles 
bien  4c  bonnotablemcnt  lelon  leur  eibt  &  ficiité. 
Et  de  notes  ces  diofts  acquitter  les  hzriticrs  d'uiic 
picmkc  mouniic»  le  Us  enicodie  quittes  de<^ 
diargez. 

XlV.  htm,  Ft  par  ce  moyen  em.'^rTent  les he- 
titîers  dudit  picnucr  niii  um:  f; .uithcin  uc  ,  ijmt- 


fmvivmit  fat. 
rt  iwvrntatri. 

fil  frtnJ  les 


tUiiuta  Wnsm,  &  Ctnschjrgcs  0(.iLiz.r,;uj;ic> ,  r^r.is  Icshc- 


n^irtiix  qui  appancnoient  audit  piemict 


moacant ,  8c  tcnoitan  jour  de  ibn  tie^t  tê^ 
iètréledroiAde  dooaire  s'ilécfiec,  aveecelesfié. 

rifages  que  tel  prm-ier  mourant  a  acqueftez  aupa« 
ravaat  le  traiclo  de  niari.igc.  En  telle  manière  qu* 
fi  lefdirz  hciitiets  (ont  pourluiviz  pour  aucunes  des 
charges  ou  debtes ,  ii  leur  loift  traire  en  garant  le* 
dit  {invitant  qui  eft  tenn  les  en  acquitter. 

XV.  /tem.  Emporteront  Icfdi-z  hciiticrs  fran- 
chement 8c  qnirtcment  tous  les  meubles  demourex 
du  décès  dudit  piemier  mourant,  qui  n'ont  cilij 
muez  ne  changez ,  &  font  trouvez  idz  qu'ils  iiirenC 
portez  en  mariage  pat  ledit  trefpalTé,  povrceqm 
pat  ladiâe  GOailume  telz  meubles  font  exceptez ,  de, 
ne  peut  tenir  le  (brvivant  p.ir  ladi^te  couftume  Âyrs 
les  meublez  niucz  cii.ir,;^cz  ,  m.-.is  tliiivrtu  roni'ir- 
ner  au(di;z  héritiers  les  mctibles  du  deâiinâ  non 
mues  ne  change»  incqniiiwnt  aprâs  le  trefpas  àuJlt 
premier  mourant,  poiBvea'que  tel  héritier  prouve 
s'il  en  eft  requis ,  quetefz  meubles  fiirent  apponez 
en  mari.ige  p.-.r  ledit  dctfundiau  poinct  qui  font  à 
l'heure  qui  les  demande ,  fans  avoir  eflé  muez  ne 
changez. 

X  V  L  Jtem ,  Et  fi  oonftant  ledit  nariagiB  keulk  1>$  ^  It 
emieinAz  engaigent aocnns  de((Bit  Uens  metiblet  fiiniiwmj.r» 

qui  ne  fin!  muer  ne  changez,  |c  futvivant  ne  les  ''"J^ 
peut  tenir  par  ladiâe  couftume  ,  &  appartiennent 
aux  héritiers  dudit  premier  mouranr.  Et  e(l  tenu  la 
futvivant  de  payer  ce  qui  aura  e&é  emprunté  fur 
icenlx,  ou  ce  pout quoy  ils  (bot  engagez ,  âc  la  fii» 
re  rendre  comiTïc  acqucftz  aux  heritici  t  dudit  pre- 
mier mourant ,  pourcc  que  par  ladite  couliume ,  le 
furvivant  doit  payer  Se  acquitter  toutes  debtes  faii!lea 
&  créées  par  lefdiiz  conjoioâz  durant  leordit  ma- 
riage. 

XVII.  /tem.  Et  fî  audit  premier  mourant  ap- 
partenoient  aucunes  debtes  conihtuccs  aupanvant 
ledit  premier  miri.i^c,  Icuiiicl/.  ne  fbient  eiicoitl 
acquitez ,  &  par  ce  ne  font  muez  ne  changez,le  Cot^ 
vivant  ne  les  peut  tenir  par  ladiâe  couftome,  aine 
appartiennent  aux  héritiers  dudii  premier  mourant: 
mais  lî  conftanc  ledit  mariage,  elles  avoient  ei\é 
payées  ou  parties  d'icclles  aufditz  conjoii  dz  ,  Se 
roefmemeQt  auiUt  furvivant  appartient  ce  que  en  iê> 
roit  payé  ftacquité ,  8c  ne  pourroient  lefditz  heri» 
tacts  ancuncs  choies  demander  audit  fiirvivant  >  &  lo 
rrfidn  qni  (hnt  detnooré  i  payer  appartitndroir 
aifi.tz  hctitiers:  car  en  pareil  cas  ne  lrr.>it  tenu  le- 
dit luivivant  des  debtes  hûâes  par  le  premier  mou* 
rant  avant  ledit  mariage. 

XV III.  Ittm,  bta'aociiliedebtecfloidkiifpac 
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COUTtJMfi$ 

ier  Jfifffif  derdiftz  con  foin Az  avant  la  con-   mOKhe  ^fuî  eft  le  moyen  eftat.  Ët  mfettttt  krdJtê 


CootvMk  u  jonûton  dadit  niifiagc ,  en  ce  cas  après  le  tTcfpas 
4liidJcpenikc<lecedé>le  creanciec  don  aiiiefl'ci  f'oa 
•ftionCQialiSfiwlB  tpifébxoient ponct  Se  (kclaU 
lezlieritien  dndit  trefpaflS,  Icfquelz  hcrinecs  te- 
roicnt  tcnuz  d'acc|tiirt  r  lu.lklc  dcbte.  Et  fi  n'y  en 
»Voit  aucuns  qui  le  fufl'ciu  dcL'.urczou  que  l'on  pre- 
■fiiijlBeritiérs,  ledit acanricr  doit  imenter  (on  ac- 
tion coïKK  k  (ûnpivant,  conune  efficacement  hect- 
.  Her  dndit  mCfiM,  fome  qu'il  ikni  lous  (es  biens. 
tâfKvivMat  XIX.  Inm ,  Et  convient  noter  que  le  futvivant 
"  «les  deux  coiijointaz  eft  réputé  tenir  par  ooBftnine, 

"  ****  poft  oresqu'ilt  ne  l'ait  déclaré,  li  dedans  quarante 
-|otiniifr^Ig  ffcfpasdudic  ptcmier  mourant ,  i!  n'y 
•wtaauK  ezpteflètnenc,  aiuO  que  die  (uacjr  aptes. 

X  X.  hem ,  Mais  file  eu  adviaK  qae  l'un  àeC 
diizconioinaz  aille  de  wi  treTpasavaman  Se  jour 
depuis  le  jour  de  leurs  nopces ,  il  n'cft  loifible  au 


habita  hotc  part .  &  luy  demoureroht  (âni  partir. 

XXIV.  Jicm  ,  Ht  qu'après  lctrcfp.as  dudit  Curvi-  D«f<gw<>*. 
Vanr  qui  autou  rcnu  pat  ladidic  couftume  meublci  ^rtli^^ 
«econquedz  comme  dit  eft,«e  qu'on  diâ  ladiâecouC-  ^^rvj!^*^ 
tnmtf  eftre  Êùtlie»  powtoDc  telHiiahctitiendDpK^  m  a  nmium 
mier  nioaram  de  lear  •nâmitéenlx  bonter  en  tous  /«I»  , 
biens  meubles  qu'ili  trouveront  eflre  deirniurerdii 

décès  dudit  dtinier  mourant,  icculx  prendic  ^S.  ap- 
plicquerieulx  par  inoiiic.Er  paieiilcmenr  pourront 
apprcfaendcT  tous  les  aojueui  dcmourez  apris  le 
trelpat  d'iceluy  dernier  moaram  comme  appartenans 
à  culx  pour  la  moine  fans  charge  de  quelque  debtâ 
dudit  dernier  mouraiu  ,  ne  de  Icsoblêques,  tefta- 
inent  ne  funérailles. 

XXV.  Jtnrn,  Et  C  un  bourgeois  de  L-ion  efpou-  Dnmirr^ié 
Ce  plu/îeur»  femmes  ,  après  le  tre(pas  defquelles  il  de-  '  '^"J'  /'H' 
claie  qu'il  tient  par  couftume  meubles  Se  acqueftz 


forvïTani  tenir  par  bditc  couftume ,  mais  partiront  contre  tous  les  héritiers  defdiâes  femmes.  Si  deptiis 
la  heiitiers  dudit  premier  mourant  contre  le  furvi-    le  bourgeois  va  de  vie  à  itelpas  ;  en  ce  c.is  les  hcri* 


vant  inconaiMi»  apii*  k  «tfpaJ  dudit  premier 

mourant.  ,     ,  . 

XXI.  Item  ,  Et  s'il  i  ! .  snoic  qu  itn  furvivant  qui 
■uroii  tenu  par  couUuaic  ayant  enfansde  luy  &du 
Biemier  mourant  (c  rcnuriaft  avant  qu'il  euftparty 
■vec  (dût»  eofiiM  haicîeis  du  premier  mourant ,  Se 


tiers  dcluicles  tcmmcs  emporteront  chafcun  la  moi- 
tié des  héritages  acqucftez  conftant  le  mariage  de 
celle  doat  ib  fe  pottcot  ludpien,  laquelle  Inv  eft 
commune  1  touslcs  heritian  de  chafcune  defdiâet 
femmes»  pOOtce  que  c'cd  cas  paicil.  Et  au  regard 
des  aunes  mofticz  dciditz  acqueftz  faicz  avec  ladi^ 


mie  fa  féconde  femme  euftemponé  &  mis  en  fes  première  femme,  appartiennent  entitiement  aux 
biens  avcL  les  iTrns ,  iceulx  conjoinéb  picalabile-  hoirs  dudit  narjr.  La  puiiié  aefwlUe  avec  la 
ment  autoient     empoiicroient  entièrement  toot  eonde  fènune  fe  pattin  cil  den  panies  efgalles  , 


les  biens  meubles  qu'a  apporte  ladidc  féconde  fcm- 
ne  aveeluT.  qui  ot  Ibni  muez  ne  diangez ,  fans  ce 
mie!efdtt»lieririenypuiirent  prétendre  aucun  dioiû 
ne  poirTcnt  avoir  part  ou  portion.  Et  le  futplus  le  par- 
liroit  en  deux  ,  dont  ledit  furvivantaura  la  portion 
chargée  des  debtes ,  obCeques  &  funetaiiits  Ju  pre- 
mier d«edc.  Et  les  héritiers  dudit  premier  dccedc  au 
tom  fantre  moytié  defchargfe  deldiAea  debteHob- 

fcqucs  5c  funérailles. 

X  X 1 1.  Jiem ,  Si  le  rnrvivantdeOiflTCOnjoInaz 
eft  fommé  ,  requis  ad  oun.:-  à  qu'il  Jcdarc  s'il 
venlt  tenir  par  Ldiàc  coullume  ou  y  renoncer  par 
ksheridettdn  premier  mourant  ;  ledit  furrivaorpar 


dont  l'une  appar-icndra  aux  hoirs  dudit  mary  ,  & 
l'auue  aux  hous  de  ladiâe  femme,  &  ainflce  faid 
des  auitei  aoqueflz  ùin  avec  ta  tierce  femme  & 
avec  la  quane  qui  fe  paitîcaiicpac  trois  moitiés .  ôc 
l'antre  en  quatre  parties,  Arc.  Et  au  regard  defifiii 
meubles  communs  que  tciioit  ledit  bourgeois  quia 
eu  clpoufc  leidicics  quatre  femmes,  ilz  (epaitiront 
en  cinq  parties  é  gales  ,  dont  l'une  appartiendra  aux 
hctiticts  dudu  mary  »  la  fccoodc  aux  hoirs  delà  pt^ 
miete  fomoe ,  Se  Kt  antres  trois  ans  herirîrn  deP 
dictes  trois  dernières  femmes  à  cb.-.cin  fa  portion. 

XXVI.  Jitm ,  Et  emporteront  ch.i!tun  dclditz 
hoirs  telle  parc  des  acqueftz  faitz  durant  icelle  couC- 


ladide  coiia.ime  &  fi  bon  luy  femble  »  a  qpcante  tumc  par  celujr  qui  uent  pat  ladiâe couftume cont- 
jours  d'..ppcnfcmentdepuUfe  jour  du tiefpas dudit  me  il cn^octedes meubles,  poureequ*ih font fiin 

premier  mourant.  Pendant  lequel  temps  il  tiendra    des  biens  communs  tenus  pir  !;idiae  coiiftume. 


les  biens  communs  comme  acqueftz  immeubles ,  & 
demourera  au  lo^  où  ib  (ê  tenoicnt  enlêmbic  par  la- 
diâe  efpacc  du  temps ,  Se  vivra  des  biens  communs. 
Et  au  boutdefditz  quarante  jours,  sll  WUt  renon- 
ça i  ladide  couftume,  il  doit  faire  ladidVc  renon- 
ckrion  devant  le  prevoft  de  la  cité  de  Laon  ,  (on 
lieutenant  ou  gtcther  dudit  auditoire.  &  icellc  faire 
cnregîflrer  aftn  de  tnemoice  «a  louwoance.  Pcn- 

daotleqiKl  tenns  It^m li««itlm  ne pourtont  faire  bUs  communs  («partiront  com 
amauioTcnuiiedciiytsUeni,!!  boonehqrftnp  tdllemaitlescaiiqucâzfàiâx 

ble. 


X  X  V  1 1.  Jtfm  y  Et  s'il  aJvciioit  qre  la  dernière    Qnîd  ?  f  lé 
femme  des  quaue  i;irvc  C|,u;i  ledit  bourgeois,   Hc  ^ 
qu'elle  dccUraft  qu'elle  vcult  tenir  par  couftume . 
fiiîie  lepait.  Et  en  ce  cas  ladicle  femme  pMalaUe» 
menr  prendroîr  rous  les  meubles  non  mneanediaii- 
gez  qn  elle  avoir  apportez  avec  fondit  mary  avec 
acfjucftz  précédai, s  ledir  n-aiiage  ,      (a  moitié  de 
ccuh  qu'elle  avoit  fait  avec  iondit  mary.  Et  les  meu- 
bles communs  (•  partiront  comme  dcflus  eft  dit  :  pai> 

avec  les  antres  fiem* 


mes  deffimAes.  Et  au  re^rd  de  b  moitié  des  ac- 
•MMf     X  XI II.  fttmt  Qu'après Udiûe  déclaration fai-   queftz  qui  auroient  efld  faidlz  par  ledit  ni.iry  avec 
SnZ.  ae  de  non  tenir  pas  couibime  »  le  fttt»ivant  Oc  Ici-   ladite  temme  deinierc,  ja^oit  ce  que  les  heuucts  des 
^/'TT  di«  t»**»"  pafrtront  en  k  oitnieieqni  sTeafiiitt  aunes  fanmtt  «itnt  kur  put  an  moyen  de  leurs 
It^^  C'cit  à  fçavoit^ie  ledit  furvivanr  aura &empi«e»  eodhiatt  folUtt  :  neuunwn»  icelle  femme  tset». 


tié  de»  dêbresfiiiaeï  durant  iceluymatiagetantfin-  femme.  „  „   

lement,  lans  eftre  diargé  de  l'accomplillèmeot  en     XX  VlU-  Ujpellc  cooftiimc  couranr  i  Laon  en- 

tout,  n'en  partie  du  tcftament  dudit  treipaifé.  Et  les  cre  les  matiex  an  long  dcirustranfaiptc,  femble  eftie  j-^^ 

bcririeis  dudit  trcfpaflé  emporteront  l'autic  moytié  pcrnicicufc  ,  &  en  lont  advenus  plufieurs  mconve- 

des  biens  meubles  &  acquellz .  à  la  charge  dutcfta-  mens  &  dommages  aux  enfans  du  premier  decedé 

ment .  obfeques  &  funérailles  dudit  ttelpaftè  Se  de  qui  n'cftoicnt  enfant  du  lurviv.itit ,  tellement  que 

la  moitié  dcldiOes  debics.  Et  n'y  a  en  ccle  forvi-  plufieurs  en  ont  efté  mcnduns  j  parquoy  (emble  aux 

vanc  mena  avaman  oMMfe  kflks  hechleis,  fioan  confëilliers  Se  alfiftans  qu'elle  fe  devnii  eboGc  flc 

^'U  fedolcvcfiix  Aceiiidieen  fonefiat  da  «H^  iemenieikoiiiauneg^iMal& 
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DELA  O  N. 

CHAPITRE  VIL 

^  Argent  donné  en  mariage  /?  itur  raffmer  M  tm. 

"  î""'  X  X  I X.  p  Ar  k  coulhimc  gcncraic  At  ladite  prc-  tent  ;  mais  lî  bon  leur  feinblc  lU  fe  peuvent  tenir 

■iiriif"^  X  voft<f,  pecune  (l'or  oùd'irgcnt  ou  quel»  don  à  culx  fiici. 

Il^l^^ll^  "  '*  conque  atiice  meuble  donruS  en  mariage  à  l'un  de*  '     X  X  X>  k*m .  En  la  vide  de  Vreny n  ne  Çt  nppor- 

deax  conjirftiâs  par  <]ueli|ue  peribnneqoe  oe  (bk,  tent  lesvefturcs,  Traiz  de  nopccs,  pocz,  paldiesnc 

fans  conJirion  i?c  decUijtion  vrMz  que  Je  Jnii  ti;  actics  n;cuhlcs ,  flits  bediail  &  argent  qui  (c  r.i['por- 

maïuge,  ne  (c  rapporte  en  pariaf^c  pi)ur  celijy  i  tcni  pax  t^iiJx  ^ui  veulent  lùeccder  aux  donateur» 

qui  il  cft  donné  en  veuant  à  la  lui^cciiion  île»  doru-  avec  les  hcntjgcs  à  ciiix  donnez. 

leurs» fix«  (cdcment  à  Soilioiu,  Vailljr  Se  autres     XXXI<  '^"^•^^bis rienladiâeprevoflédcLtMa 

«ilks  da  dioeeiê  dodic  SUflêin  ;  qui  fe  reiglent  febn  aucune  pecune  eft  donnée  par  condition  qu'elle  &n 

la  coufti  n.f  !  ulir  lifu  de  Soilfons  ;  auiquelz  lieux  employée  en  iittiiage  naf^cluv  à  <j„i  tWc  cil  doo* 

ceuli  iul4L;cli  oiic  eftc  donnci  aoains  biens  miu-  ixfe ,  ITietiragc  acquelle  de  iuiide  pctune  &  deniers 

b!es  &  atj^ent ,  &:  le»  hcrirages  à  ciilx  donnez  en  ma-  ou  ladite  pecune  s'clle  n'cft  empIoy«ie  (êra  ii|iut<!a    *  ' 

tiagc  font  tenus  le  tout  tappoctci  ou  l'cftimation  d'i-  i  ccluy  à  qui  elle  eil  donnée  de  aauiiede  naidâne 

cenix  s'ilz  veulent  venir  en  partage  avec  les  cobcri-  venant  du  codé  de  celuy  qui  a  «lonoé  i( baillé  ' 

tiers  ès  fuccefiîons  des  donateuis  defdiis  biens  j  fauf  diu  deaicis  Ibul»  ladiâc  ^■™»i<iiiiffn 

les  ftatz  des  nopccs  &  eittaines  qui  ne  le  rappor* 

LA    SECONDE  PARTIE. 

EN  eefte  boaaàit  paide  efl:  pfemieremene oonteim  «foelle chofe eft  Kpntée  ac' 
queft,  &  comment  on  peut  acquérir  &:  cftre  faify  d'héritages  roturiers  &:  cen- 
iueix.  Et  après  commeoc  on  peuc  fucceder  tant  en  meubles  qu'en  hcnuges  d'ac 
queftï  &  de  naiflanc.  Et  comment  on  peut  difpofer  deiHicz  héritages  par  veiuûtion  , 
dation  encre- vif,  dirpolîtion  teftamcnttire  comme  autrement,  fic.oontieiiccefts 
feconde  partie  fcpc  Chapitres. 

Le  premier  defqueiz. ,  contient  qn'eft  acqueft ,  &  par  qui  il  fe  peut  faire. 
■  Le  deiudefine,  comme  l'on  peut  eflre  faify  defdi»  acqueftz.  -  . 

'  Le  tiers,  comme  l'on  peut  fucceder  ès  lieriiages  cane  d'acqueilz  comme  de  naiflans. 
Et  en  ce  Chapitre  font  elcripces  les  diveriitez  des  CouAumes  dudit  Bailliage  touch^oc 
xeprefenution ,  &  i  qui  font  les  biens  vaccans.  \ 
Le  quacriefme ,  comme  les  enfans  ou  hcittktsdes  treipailêz  font  ccnns  mppoiter  en 
t .  partage  les  héritages  à  eulx  donnei. 

Le  cmquiefme ,  ep  quelle  manière  on  peut  di^iolèr  d'héritages  rotorien  par  vendag» 
te  par  don  faid  entre  vif".  Et  à  la  fin  que  c'efl  que  nampti/îcment. 

Le  (ixiefme,  commenc  l'on  peut  dilpuicr  par  teibimcnt  de  fcs  hcriugcs  roturiers, 
i  fmt  d'acqueft  que  de  naillànt. 

Le  ièpafi&ne,  de  prefcriptioo,  Ce  comment  onea  ulë  audit  Bailliage. 


4f9 

ANCItHNM 

T~  (;»9stfi|s4 


fuu  Mt^uel, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Que  ceft  quaaiuefif  ^ar  <juiil  fe  ^ut  faire, 

c«     «|(  la.  L  n  Ar  la  cooftume  de  ladiâc  prevodé ,  les  hérita-  rié ,  Se  emponcta  Je  tour  aux  charges  déclarées  ciïli» 

JTges  acquis  par  quelque  perfônnc  que  ce  (bit  âesprinlèsft  6ns pRjudice  aux  baîlieun<iui  démo» 

pardon  ou  aajuillrion,  luy  eft  tcj  u:j  anjncfl ,    ce  reront proprietaircsde/Hitz h?ti'.i^L!s, 

n'eft  d'hcritagc  donné  en  mariage  uu  en  avancement  III-  Jirm  ,  Toutes  tcntti  avijucitocs  par  aucuns, 

d'hoirie  par  les  pères ,  mères  ou  parcns  de  cculx  qui  foicnt  à  rachat  ou  fans,  rschar,  foiit  réputées  acqueftz. 

fe  marient ,  &  ^ui  doivent  fuccôler  aux  donateurs.  1 V.  Jtem ,  Et  (bicot  à  rachat  on  non ,  (\  cites  font 

Et    un  homme  muié  acquiert  quelque  héritage,  nampties  fur  aucuns  héritages,  f  oorce  qu'elles  Ibnt 

ledit  héritage  eft  acqueft  moitié  .\  luy     moitié  à  (â  reaiilées  fur  héritages  fur  lerqueltes  elles  font  nam- 

fimme ,  pofé  qu'elle  n'y  (bit  appcllcc ,  &  que  le  ma-  pties ,  (t  peut  l'acquefteur  de  telles  rentes  namprics 

ly  s'en  face  vcftir  (col  &  (ans  la.liclc  fcnime.  adrclfcr  pour  le  payement  du  cours  d;  telles  rentes 

II.  Item ,  Toutes  prinlès  d'iieritages  à  furcens  per-  contre  les  détenteurs  des  héritages  Itit  ieiqueUes eft 

petud,  i  leme  viagiere ,  i.  tiltte  emphidieolïi  de  Ion-  fait  nampti/Icnicnt  Ce  bon  lay  feiuble ,  afin  de  ftît» 

gpcianndeB,&  i  buage,  font  réputées  acqueftz  au  déclarer  iefdiis  heiiU|es  hypothecqoez  à  telles  ren< 

ptenear  lèul,t'il  n'efl  marié,  &  à  luy &i  (à  frmme  tes, 8e  lesTaite  vendre  pour  les  arrérages  àla  charge 


s'il  rrt  miric.  En  telle  manière  ijuc  les  plus  pto.li  lins 
dudit  preneur  iuy  (uccedent  en  ce  comme  eu  hérita- 
ges d'acqueft.  Et  s'il  eft  mané  au  temps  dl  ladMa 
priafe ,  s'il  defvie  le  pcemkr ,  &s  hcriikts  e»empMv 
ICfaatfialeaicaclamaîti4»4c4  vcalVeraiinsoMi* 


du  cours  Si  continuation  iriccllrs  rentes 

V.  Item  ,  Ou  fe  bon  liiy  (cmble  aux  acquefteurs 
lajans  caufe,  ilz  peuvent  poiufuivir  paAsaiiei» 
oeulx  qui  ont  conftituc  leliliâes  cctim  ou 
I,  «8a  d'aide  pi^retncnc  dcsatcnsfes 
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COUT  0  ME  S 


Aii«iMMi>  ùns  picjudice  i  lliypothccque. 

%»«iVli>(*  VI.  Jttm,  Et  11  les  conllituiuiî  àefdiaa  rentes 
on  koisberiticrs  font  dccenteun  du  hciicagcs  hy- 
podieepcz  i  keUes  lenttt,  co  ce  cm  oeulxaufqadz 
elles  appanlenna»  peuvent  coadtane  conm  leiditx 
conflituans  8c  détenteurs  nlretnativement .  tant  eti 
matière  per(bnnelle  tjii'hypothcctjuc  par  protefta- 
tion  que  l'une  des  actions  ne  préjudice  à  l'autre,  & 
^u'tlz  n'catcncient  elUe  payez  qu'une  fois. 

Vit  ilMVt  ^'<^'(-'  qu'aucuns  hcritka  àt  ^OflqM 
perGnoetjaat  œoftiiué  rente  ûuhof^i 


tre  cii'x  une  rente  mobiliairc  ,  pource  qu'elle  rft  i 
rachat  Hc  qu'ilz  paniilcnc  cncie  eulx  cous  les  hcrita- 
ns  da  coofthofat^lantsipoir  tegud  letqaelz  font 
nypotheo^csoaaan  :  ce  ncantmoins  ceubc  à  qui 
appaTtienncnc  ladite  fcine  peuvent  pourfoir  hypo. 
thfcquairemcnt  comme  diteft,  les  détenteurs  des 
hciirages  fur  ierquclz  a  efté  nampty  pour  ladite  ten- 
te. Et  failli! ::i  que  tel  détenteur  paye  ladite  rcme  i 
^ui  ledit  betitage  foie  pour  ce  vendu»  ùx^  Ton  re* 
eoius  comte  cenfat  qtu  pccfinuMUemeiu  en  pout- 


CH AP I T  RE     I  L 

'  Cmmm  m  pem  efire  fùfjf  Jeflits  dcqMeJkç^, 

V 1 1 L  /^Uand  aucun  acquiert  aucuns  haitage*   les  (cigneut*  fonciers  de  droiAz  de  ventes.  lequel 
V^dticniieifhldk Bailliage,  il  eftiequit  ckaift  eft  Je  dooziefme  denier  du  peb  pciocipal: 
*         >  mais  «Bincuns  lieux  n'jr«  droiftde  fCBCei,  flc  en 

mitiei  Keoz  y  a  plus  oa  raaioi. 

X  1 1  I  lum  ,  Et  mefines  en  la  ville  de  Soirtôns 
y  a  droid  de  vente  de  tout  deniers  pour  franc  & 


'  «■  praeni^pattrinjrfiiA 
f  de  lettres  de  procnmjon ,  t'en  deveneâ  mains 

de  la  J'jflice  foncière  (otibz  laquelle  ledit  héritage  eft 
acquift ,  &  que  i'achetcur  en  luit  veftu  &  faiii  de  Uiik. 
E(  i  Laon  on  a  accouftutnâ  baitier  ladidte  vcfline 
par  la  tcaditioa  d'un  petit  bafton  ou  bufchetie. 


tl$  fi  pu» 


rr  jugmmr  ttm- 
tre  MM  sutrt  Mt* 


de  payer  ceulz  à  qui  cft  k  dspiâ  de  la  veftute  avec  ■ 
deux  déniera  pouvanc  ^  panir  du  Iktt,  fis  pein« 
IX.  itrav»  EtneltiJRft  iracheieorde  royneti»  de  &pc  lois  b  denien  lournoit  ancrée  avalluez  Â 

tre  de  foy  trtefme  Se  iramifccr  en  l'héritage  par  luy    quatre  folz  fix deniers  parilîs  d'imcncfc. 

acquis  :  car  fi  !e  vendeur  le  vendoit  à  autre  depuis  XIV.  /tem ,  En  ptinfe  d  hcntagc  à  quelque  liU  fî«fW  ««jl 
le  premier  vendage  ,  &  avant  le  vtfeft  b.iill<;  au  pre-  tre  que  ce  foit,  n'en  acquilition  de  rente  n'eft  ne- 
Mier  acheteur,  &  il  dcvcÛoit  au  profit  dudit  lecond  cellaue  véeft  ou  devécfti  ainspat  la  tiadiâioa  dca^**"^^*** 
•clieieur,  en  ce  cas  ledit  fécond  achetenr  lêroic  faiû  lettres  des  baulx  deldirz  héritages  ou  cooftliudona 
fcigneur  de  la  chofc  à  luy  vendue  au  préjudice  dudit  de  rentes ,  font  les  profiiz  des  héritages  prins ,  3c  pa- 
ptcmicT  adieteur  ,  &  poutroit  vallabletnent  le  dcr-  reillemeut  lefdickes  rentes  réputées  compcter  &  ap- 
luer  acheteur  interner  lesta.  Je  nouvclIctCLinrrele    partcnir  aux  ptencurs  dcfdicz  héritages  &  acquêt 

tcurs  defdid^  rentes  ,  fi  n'clloit  que  telles  rentes 
fuOêBtinftodécs,  afljgndes  4c  conAituécs  fut  tiefz 
du  conunenceiiKnc  du  feigneur  féodal  de  teiz£eiz. 
Auquel  cas  il  j  clieiroit  relief  0c  payer  dtoiâs  {eif 
giieuriaulx  comme  dedaié  fioteo  lattoifidow  pas- 
uc  de  ce  livre. 

XV.  Jlua»,  En  tadiOe pievofté  refbncofdinai-  BtftmiUH 
pnorinliBi  «pie  IW  appelle  aâions  en  ma*'  ^ 


premi^  acheteur ,  qui  n'auroit  jouy  par  an  6:  jour 
s'il  le  voutoit  en  ce  iroublet. 

X.  Jtfm ,  El  pofé  que  ledit  premier  acheteur  euft 
jeoy  par  un,  deux, trois,  quatre,  cinq,  iix,  fcpt 
&  neuf  ans  fans  foy  faite  vcllirdc  l'héritage  par  luy 
acquis,  &  qu'il  le  peufl  dépendre  en  matière  polid- 
(ôtre ,  ce  neamiacins  en  matière  pctixoue  &  fnc  b 
droiâ  d'hypothaoqiiie  dudic  hcciiaîiie,  il  oe  fis 


toit  dite  feigneur  ooDtre  aa  amie  eequefteureopro-  dere  de  fitiAie.  eli^let  aâtOM,  pofé  qu'il  n'y  ait 

prietairc  au  mnen  de  l.uîicte  acquilition,  ne  par  tilrx .  s'aiicjn  jouillàntpailiblementdecensouren'* 

jouiffance  qu'il  en  auroit  eu  niou^Oic  de  du  ans,  tes  tncotpurelz  e(l  troubld  audit  héritage  ou  en  la 

ibubz  ombre  de  ladite  acqutfition.  petoepcion  dudit  cens  ou  rentes ,  il  le  peut  plaindta 

X I.  htm ,  Mais  li  ledit  acquefteur  avoit  jouy  pai-  audit  cas  de  âmple  iaifioe  dedans  l'an  produin  lub< 

lîblement  par  dix  ans  oa  plus  de  rherlrage  par  luy  fcquenr  le  tremble  :  nais  s'il  a  jouy  dix  ans  pat 

acqucfté,  il  en  fcroit  reputt*  vray  feigneur  &  pro-  avant  &-  qu'il  n'a  erté  troubld  lînoo  depuis  ledit 

prietairc  aux  tiltrts  de  laditle  atquiJition  Bc  jouif-  temps ,  en  ptouvant  i'uhde  jouiflànce ,  Se  mefnia 

fiùacet  pource  qu'audit  Bailliage  jooidàixe  4»  dix  qu'il  ait  jouy  de  l'heriuge  ou  perceu  la  rente  dont 

améqiiifolle  ^  craditioo  ic  vefture.  il  s'cft  ctunplainû  par  tme  année  feulement  ou  plus 

XI I<  àm»  Et  ^  caufê  des  tenrei  aoqdlîdens  puis  dis  ans,     que  neantmoins  ilafccftémwblé» 

dlierinigntoiaiieiStfiiatleiKheteiiitKiKiaeovcta  il  obtient  andlc  cas  de  fimple  ûàline. 


CHAPITKE  IIL 


on  feut ficceJer  m  heritégts  umt 
des  Coi^mes  rnebm  Us  nfnfr 


fmap  il  X  V I.  Q  1  pete  ou  mere  va  de  vie  i  trefpas  audit 
fiKt^Ji  ^  Bailliage ,  lês  cafans  fineac  fih  ou  filka 

^       ^  luy  IbcoederontelgalementAc  eonoa  fta  Boddet» 
bcriiages  toiiineit  «ccofiicb  ,  firiew  d'acqncfti  ou 

oaillàns. 

S»  nfMfi».  X  V 1 1.  Jttm ,  Et  fi  tel  pete  ou  mere  delaillè  det 
HZJSL^'  c^***  ^  ^*  eni^ns  deoedez  devant  luy  *  leldiape- 
laMMMgte,         enlâns  reprefemctonr  leur  peieoa  neie  more 

a'v.-ec  leurs  oncles&tantesâlafiicceflîondelditz  grand 
pcic  &:  grand  mere,  tayon  ic  taye  qu'on  dit  aycul 
Oc  .lynilic  defditz  petits  enfins.jMjuiic  ir.i'ct)  ladicte 
|f  «vofté  rcptefauatton  a  lieu  en  li^  ouccle. 


'     &  *  ^fau  les  kiens  awfMéins, 

XV 1 1 L  Et  pofé  que  lefditsperitt enfant  a  SÊifimi& 
leptelêntans  Jeot  peie  &  met*  fôknc  on  on  pla<  Wf^  ^jr  *»*- 
fientt,  Ih  anrolem  follement  h  portion  eontingen-  t'^f""*"*^ 

te  qui  fi;ft  cfchcue  à  leur  pere  on  mere ,  $'i!z  eul^ 
feue  velcu.  Et  lucccderont per  fttrftj  &  non per  capitj. 

XIX.  Iiem  ,  Mais  és  villes  de  Solfions ScVailIy   Canrmnt J»*. 
j  aoooftumes  patticulietes  patklquellcs  cepielcn-  n*>m  fm  ^ 
tadon  n'a  Heu  en  ligne  diceâe  n'aoïte,  &  nexe-  *^ 
prelénrent  ks  pcdts  enfàos  d'aucuns  leur  pere  ou 
mere  j  la  fucceflîon  de  leur  grand  pere  ou  grand 
mere,  &  emporteront  leurs  oncles  nu  auires  plus 
fcechaios  deiditx  gcaod  peie  eu  g^aod  mere  la 
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CtmtrAmiea 


ptÊrUttÊmiuh 


Xju»  fur  Ut 


DE  L 

fucceffion  univetlcUe  deidits  père  &  mctc ,  au  pre- 
Jadhe  defilits  perkt  eiAm. 

XX.  Jtem,  S'aucun  va  dévie  i  trefpas  (ans  hoirs 
de  toa  corps  ayant  pcre  ou  nurc ,  ftcrts  ou  fœtus 
oa  autres  parens  colijtcraiilx ,  en  ce  cas  le  perc  o  i 
JXtM  dodit  trcTpafTd  emportera  les  meubles  &  ac- 
^ueflz  de  Ion  enfant  comme  le  plus  ptoc|iain,inaU 
•  il  7  a  aDouis  héritages  de  oaiflans  venant  de  peie 
ou  de  merc  ou  autres  Cks  parent,  lefîiitz  héritages 
tcîourneront  au  p!:is  prrH-hiin  paicru  dudit  ilelluuc 
du  codé  dont  Juy  lonc  venus  Icidits  hetitages ,  (ans 
jumii  retournée  au((iits  pere Se  mCM  n'aïKiespa- 
seu  aTGendai»,  }^o(i  que  kûi»  piMM  M  Smciut 
en  auffi  prochain  degr(<  qut  ki  aimccfnccedamcF 
dits  meubles  &  acquclh. 

XXI.  Junt^  Si  ledit  dcffiinct  n'a  pere  ou  mete* 
liés  frères  ou  i>.i.urs  ,  i^oulms  germains  ou  autres  ploi 
prochaiiu  hcdiiers  ttudii  dcfi"un&,  im^fuccedttOBt 
cfditz  nwnblet  &  acquefiz ,  &  RMoncnarleilM» 
lagcs  du  nailTiint  au  plus  pntcbaill  dé  k  iîgpiC  doot 
ilz  l'ont  vcni:s,  tomme  deflîiseft  dit» 

XX  II.  //<»»,  Quand  aufli  advient  ru'il  y  a  de 
divers  hetitien  eltlirx  meubles ,  acqucilz  &  naiHant  » 
lefdiiK  faetidBS  Ibnr  icans  dufoAi  fr«  rats  de  la  va- 
leur des  biens  qu'ilz  prennent  de  la  fucccdion  dudiâ 
delTuncl  de  contribuer  aux  inhuttution  ,  obfcqucs , 
funérailles  &  dcbresdu  dcrtunîi. 

X  X 1 II.  Jttm,  Mais  à  la  v(ilc de  Vccnyn ,  (i  deux 
coo^oinâz  par  mariage  ont  eofans  ou  entant  proct<i<i 
de  leur  mariage,  incontinent  tous  les  iK  tiiaflêllioîent 
«cqueftz  ou  naiflans.  de  (]ucl>|iie  coîto  qu'ltz  ÇaâtUt 
veii.i^.ii;lL!itr  conjoindz  oul'un  d'culx,  lontreputcz 
communs  entre  Iclditz  conpinâi ,  &  pofâ  que  l'un 
ea  vft  plufieius  &  TMite  aulz,  neantntoins  tout  cft 
çaminuD  0e  SEpàié  apptranir  i  cuU  cfaafcun  par 
inoîri^  i  karshoiia,  &  ne  peut  l'on  dea  con;oinâz , 
pofé  que  ce  (uftiemary,  vendre  que  la  moitié  dc(- 
diiz  héritages,  (ans  le  congé  de  l'autre,  &  après  l'un 
dcfdits  conjoiniSz  décédez ,  les  en&iu  ou  enf^ms  em* 

K «root  pour  eolx  4e  Jeats  hoirs  bunaitiédecaat 
ris  héritages  4  canllê  de  leur  pere  te  DMie  «£■  ■ 
pallcz.  Et  n  lefditz  enfàiu  (ont  décédez,  le  (ûrvivaur 
emporte  ladidle  moitic  comme  i  iuy  appartenant 
pourluv  iv:  fcs  hoirs,  mais  lî  'ciditi  conjoindz  n'a* 
voient  enfaiu  conitant  leur  mariage ,  l'héritage  de 
chacun  demoona  (ans  avoir  ad  vantage  l'an  (iirl'aWM^ 
XX IV.  btmt  Qu'en  la  ville  de  Laon  &  banlieue 
d'ioelle.  les  biens  meubles  d'un  enfant  mineur ,  c'eft 
ifçavoir  du  (ilz  qui  n'a  que  quatorze  ans  complciz, 
te  d'tuie  fille  qui  n'a  que  douze  ans  eoiicrs,  loot 


AON.  j^t 

repuiez  nailTans  aufditz  enfans,  cik  lelie  nwiete  AHcisMiitk 
que  tes  héritiers  du  coPtc  Jefquelz  vwnnèntlel^îlk  -^j^VT 
meubles, pofif  qu'ilz  leur  foientplus  loin^;  t7c  !iL;nage 
qu'autres  leur  fucccdentefditr  meubles,  tt  parcilli;- 
nicnt  es  licrit.iccs  qui  avoient  eftif  acqueikz  de  teli 
meubles  conlUnt  U  minorité  detdiiz  eniâns  qui  dé- 
cèdent en  ladiâe  minorité  ;  mais  slls  décèdent  ayant 
aage,  leurfditz  meubles  font  réputés  mcdiles  lêiaa 
la  couftume  générale  dudit  Bailliage. 

XXV.  liem ,  Et  li  aucun  va  de  vie  i  trefpas  fans 

enfans  &  ians  pere  ou  mcre  ,  delaiHcz  frètes  ou  J*"»*»""'^"* 
(truts  &  détaillez  des  enfans  d'autres  tes  frères  CNl 
icem  iR^padès.  Jcidiix  ftctce  oo  finan  ùtpAntM 
liiooeifenr  audit  nelpaflSen  rai»  fil  meidbktde  eo> 
qucAz.  Et  leurs  nepveux  en  ce  *t^"r^  9c  aicpOl 
sûilll  nepveux  dudit  trcipallï.  * 

XXVI.  /MM>  Quand  aucun  va  dtvie  âiM(ptt 
ayant  féukneiy  coufini  garnuinsm  aunes  Kfr 
mes  de  ce  huliiige ,  par  la  couftume  genenle  let 

plii";  procfiriins  de  tc-l  dctriintl  !ti)'  fjt  ccJenr  i'^  tnCB^ 
bles  de  acquclts,  <5c  retourne  tom)Oîirj  le  naill.mt  dû  ' 
codé  dont  il  vient ,  comme  dclTus  e(l  dit  ;  &  s'il  y  a 
phdkucs  confins  ou  coufioescn  pareil  de^tc,  ils  luc- 
fiedem  pe»  tefte  &  cfoUement  andii  defiunft. 

XXVII.  iMM  »  fi  aucun  vadc  vie  ittefpas&ns  ilfirittaiH 
hctitier  prochain  qui  Iuy  puificou  vncille  fucccderj  *«* 

en  ce  cas  leurs  biens  (bni  teputct  vacquans,  5c  les 
peut  le  Icignetir  hault-jufticier  du  lieu  où  ils  font 
ailis  faire  ùiùi  Oc  faire  inventarier  Se  régir  par  gens 
foivables  jufques  an  bout  .de  l'an  >  aptes  lequel  au 
il  les  peut  prendre  &  aplûqoar  à  lôy.  Et  sll  y  en  n 
en  divers  lieux ,  cliicun  (èigueut  auta  cculx  qui  (ont 
eo  fa  fetpneutie,  &  auili  bien  les  meubles  qu'immeu- 
bles :  cai  en  ce  cas  les  aedUc*  n'cnftivcm  la  oouA  , 
tome  du  lieu  oû  e&  le  cotpe»  en  pKMBt  k^uds 
biens  par  ledit  lêigneur,  il  eft  Mua  de  fiUsampliA 
fci^icnt  dti  icl^amciuae  dcs  debiMi  poiitee ^"U cft 
au  Ucu  d  héritier.  ^ 

X  X  V 1 1 L  Âm ,  Et  s*i]  7  a plufieuts  fcigneurs  qtn 
«yemdeâitz  bien,  liiaain  unitena  du  teftanenft 
ie  debcet,  obleqnes  &  fiinenilfes  fH  fui*,  d'âetani 

qu'il  aiir.t  dcrJi-^  bi;nî  ,  &  ne  feront  leldiiz  lêi- 
gneur tciua  plus  avai.t  que  d'auriiir  que  (c  montent 
lefdits  biens. 

XXVIX.itMi»,EtIî  dedans  l'an  vient  aucun  qui  Cm^Mm/»^ 
ftdedeisheriikr,  en  prouvant  &  proiinuté  de  li-  "^Jifi^ 
gnage,  il  aura  nuin-lerde  &  délivrance  des  biens , 
en  pyant  les  (raie  raifonnables.  Et  ne  les  recevra 

ledit  fcigneur  apr^s  ledit  an  paifé  II  bon  ne  f 
ble»  iî  l'héritier  n'en  cft  relevé  du  Roy. 


CHAPITRE  IV..- 

Cmmm  Ut  afms  m  Iwàm  iit  trefpalp:^  P"*^       r^^pûrier  m  junâge  ût 

herk^  &  kàu  À  âdx  dama;,* 


V  A  onftntne  générale  en  ladite  pre- 
jLj  vofté  cft  telle ,  que  les  enfans  nepf 
*  Ae  amfins  aofqnek  ont  dlé  dotwez  héritage} 
cnevMKcnent  de  mariage  8c  d'hoirie,  font  tenuz 
l^ls  veulent  (ûcccder  Bc  panir  avec  leurs  cohéritiers 
cm  fuceclîeurs  des  donateurs  [.i|'poi irt  e:i  patiii^?; 
les  hetiiages  à  eulx  donnez ,  ou  la  julk  valeur  ou  cf- 
tunation  d'iceulx  ad ICIDps defditz  dons,  (ans  eftre 
ooniEainâa  de  nnaanit  on  hetitage  qui  fctoit  poc 
«^melioed  Erftnaoni hednge cflait  doaoé p« 
knoMé  Ê  nppocMnkcn 


i  la  fucrelTinn  de  celuy  auquel  ledit  héritage  appila 
tenoit ,  $c  l'autre  moitié  en  partant  la  fucccllion  dé 
Fautre  donateur. 

XXXL  Um,  Makfi  k*  autres  donateurs  Si 
veulent  tenir  à  koâ  doM  de  oiadage ,  hin  k  peu- 
vent ,  f  n  ce  ca$  kMc  finkqpitmt  In  fiicccfliotti 
des  donateurs» 

XXXn.  iiMV.SkidiuttMnBdàtddiioéittiiiiis 
hetiiaget  par  coodition  qo«  ks  dananlfM  iBe  Ikotit 
MfVB  la  appacwr  :  tek  «minéh  InRillèiK  kar  e^ 
ftft,<fc  n>  feMppoiifnr  kfflhi  hedtog^ 


§Hi  fi  éiuit 


fmt*  ivf  1*/- 
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CHAPITRE  V. 

Ce»  fau  difpofrr  d'héritages  roturiers  fâr  waidége  iSrfdrdim 

faiÛ  entre  - 


mirr  d*>u 

à:  .  ii;ll:an  Mil 


$bptmvtn- 

ém  éutfrtjiutt. 
mi»' 


TOuces  perlônnct  ufànt  in  droidb^ 
peut  donner ,  tendre  &  aliéner  touj' 
(èî  meubles  acqueftz  immcviblcs.  Ergencralcmciit 
tous  (es  héritages  de  naiilànt ,  iâns  conlcncement 
HSitnàent  fim  la  femme  liée  de  miiy ,  laquelle  ne 
peut  aucunement  difpoter  lans  ooniêoicment  de  fon- 
dit maty ,  excepté  ï  Soiflôiis  ea  ancnn  ne  peut  par 
tcftament ,  mais  bien  par  donation  fiire  entrevifs , 
cooune  cy^aprèt  eft  dit  â  l'aitide  deuxiefme  pio- 
duia  ,  avannfer  ■ocod  de  <ês  hetitiers  plus  que 
l'autre.  Et  nt  peut  cftce  auoan  iicittieKoa1e|ptaii» 
au  préjudice  de  foo  coheririer,  fi  mcnn  en  y  a. 

X  X  X  l  V.  htm ,  l'arcilif ment  par  dons  faitz  en- 
trevit^ en  ladiéte  pievoltd ,  peut  cha(cunc  franche 
perfonne  eftant  en  ù.  liberté  donner  tous  fes  meu- 
bles &  acqucftz  arec  nw*  fts  bctitagesdeWuilTaiic  à 
quelque  perfonne  que  ce  fait,  fokm  bi  en&ns  oa' 
autres, refervé  l'iin  des  confotnâa  par  maria- 
ge à  l'autre,  lefqiiclz  ne  peuvent  avantager  l'un  l'au- 
ne Joedement  n'indireâemént  de  quelqtie  chofe 
que  ce  foit,  cooftant  k  maiiage,  n'en  contraâaot 
iceitty  nuriaee  n'aoncfocnt  en  quelque  manière  que 
tel  don  foit  fair  pour  patvenir  à  ce  mariage  ,  lîoeQ**« 
ftoit  pour  le  dtoiâ  île  doiuire  aux  femme». 

XXXV.  *«•»,  En  la  viile  de  Soillons,  Vailly  & 
Coucy.  peut  le  maiy  Vendre  âc  donner  tout  l'héri- 
tage acquefté  «Mie  Inj  8e  (k  Kmrae,  ceniUnt  leur 
mariage.  Mais  ès  antres  lieux  de  ladidbt  prevnflé, 
combien  que  le  mary  ne  piuili:  acqncnt  que  ia  tcra- 
me  n'y  ait  moitié  :Neantçioins  il  ne  le  peut  dilpofet 

Îue  de  là  moitié,  &  oe  peut  dilpolcx  de  i'auuc  fans 
!  conftoicuMiu  de  &liie  ftsune, 
X  X  X  V 1.  Item,  le  mary  par  la cooftuine  de  U- 
dde  prevodé  ne  peut  vendre  fca  betitages  au  pcejud^ 
ce  du  douaire  de  fa  fenuafl,  l'cUo  M  bcoBlnkjr  8e 
teaoncé  apieflèroent. 

XXX  VII.  Ami,  Mais  ès  lieux  déclarez  en  la  pre* 
iniete  p^nie  de  ce  livre,  efquebdon  mutuel  a  lieu, 
les  conjointtz  peuvent  donner  l'un  i  l'antre  tout 
leurs  meubles  &  fruits  de  leurs  acqucHz  la  vie  du 
ÛunfMM  pc  don  nnsncl  »  ainû  qu'il  eà  déclaré 


De»  Ji  m 
tùni  /info. 


X  X  X  V I T  T.  Item  «Surquey  fiuilt  noter  que  lefditz 
dons  entre- vifz  &  donsmutnelz ,  ne  (àiftflènr  lés  do- 
nataires-, mais  avant  qu'ils  s'en  puiflcnc  dire  i.uùi , 
eft  belôing  que  les  Sonateurs  ou  leurs  hetitiers  en 
foleiKÂnreftttz&  deflâUw>& kedonaiaiietvelhizae 
lâifis,  ou  qu'ils  en  ayent  kjuy  par  dit  aatciKkis* 
laquelle  jouyllàncc  equipoléroit  â  vcfture. 

XXXIX.  /trm ,  Mais  en  don  de  mariage,  n'eft 
befoing  avoir  vefture  ,  car  incontinent  le  mariage 
COflfommé  les  diMiataires  font  repuiez  vcftuz  des  hé- 
ritages à  eu!x  [lonncz.  Si  ce  n'eft  que  lebdontfticnt. 
f^itz  par  ^ens  eilranges ,  defqneiz  k«  dofUtaites  ne 
/oient  héritiers  preiiirnptifz ,  ault^iielz  dons  faut  ira- 
iniilions  Se  vclhircs  comme  en  dons  encre-vif/ ,  ou 
don  nuicuel. 

XL.  /tmi,  Donnct  8c  ictnic  n'a  ikn  en  ladiâe 
prevofté ,  en  idie  manière  qnei^aticvn  donne  par  don 

cntre-vifz  quelque  héritage  ufufruicl  ou  meuble  â 
autruy.  Ce  oeaniraoins  il  ne  s'en  delTailîft  0c  n'en 


jouift  conune  paravant  (ans  eftre  inquiété  »  ttUe  do^ 
nation  eft  repurée  fiéHve  Se  de  nulle  valeur. 

'XIA.  hem,  S'aucun  hcrita;:e  efl  donnd  à  aucun  Dttfr^tih 
enfant  mineur  &  non  émancipé  eHant  en  la  piiiilance  thmr*et  dcn^ 
de  fes  pcte  &  mere ,  les  fruiéb  de  telz  héritages  ap-     '"Z^  '** 
partiennent  aufdits  pere  &  mere,  ou  à  l'un  d'culx 
qui  a  le  gouvememenc  dudit  enfant,  jufques  i  ce 
qu'il  foit  émancipé  oqcauge»  lie denooiClliipra* 
prieté  audit  enfant. 

XL 1 1.  Afw,  En  iadiâeprevofté  l'on  n'a  aucun  Tu  itnltapT 
wfdwiMif  wnf  hakm»  dcfaei»,  foit  par  donation  /'  "g*^  f 
ciiRe.v&,  difpofitionteftamentairr.  ou  par  fuccet 

fion  aux  lieux  où  demeurent  ceuljt  aufquclz  appar- 
tiennent las  héritages,  mais  l'on  fe  reigle  félon  les 
lieux  où  font  afli»  lefditz  héritages. 

XLlILirfl»,Faukiiocecqa'eobidtâepKvoaéy  BtffaMA*. 
ehypothecque  de fiuéttmeîi Aactm «tenduou  coo-  t**  itr^J^ 
fiirué  rente  fur  Ces  biens  &  héritages,  &  s'en  eft  '" 
obligé  ou  à  payer  quelque  Ibmtne  de  deniers,  Sc  de 
ce  font  bifket  lettres  lôubz  le  fcel  royal  on  entie  SUL 
•uiendcaue,  ki  detenienn^fdiâes  lewci  on  cre> 
diRondeaân  defatet  poorfiratéde  leur  den .  fbnc 
namptir  lefdiûcs  lettres  par  les  Ju  (liciers ,  c'eft  i  f<;a- 
»oir  les  Mayeurs  ôc  Efchevins  des  lieux  élc  JufUce 
foncières  où  font  affis  lefiiiiz  héritages.  Et  prennent 
aucunesfôii  Jei  ciidiieun  oommil&ain  de  Maoka» 
gneur  le  Btilfif  de  Veimandoys  on  Cm  Lieutenuir , 
chafcun  en  fon  fîege,  ou  des  Ptcvoftz  royaulx  dudit 
bailliage  ou  leurs  lieuxtenans,  en  vertu  dcfquelie* 
le  premier  Scrgeant  fur  ce  requis,  fait  commande» 
ment  aux  Maire  &  Jufticiers  des  lieux  aulanek  &ac 
aflls  lefditz  héritages  qu'ilz  namptiflênc  Imtélei  let- 
tres dont  lent  eft  faiébe  inhibition  fur  lefditz  hérita- 
ges, &  qu'ilz  n'entendent  de-  U  en  avant  faire  autre 
namptiflement  que  ce  ne  foit  à  la  charge  de  ce  pout- 
quoy  iiz  nampdnênt,  ce  que  font  tenuz  faite  Sc  font 
ordinaiieanHeiefilitz  Juïliders,  après  lequel  namp< 
tiilèment  Sc  pat  îceluy,  font  les  héritages  fur  lef^ 
quelz  a  efté  nampty ,  affeâez ,  chargez  &  hypothcc» 
qtiez  aufdidles  dettes  ou  rentes.  Ethplufieursnainp- 
tillèmcns  font  hin  for  meûnes  heatages,  Icspte- 
niiets  namptiz  finxleaptemiers  payes, flc  letamm 
aptes  félon  le  icmps  qu'ilz  ont  fait  namptir ,  8t  s'il 
n'y  a  que  pour  payer  les  prcmicrs,Ics  autres  n'y  preo« 
dront  aucune  chofe. 

XLI V.  Jtem,  Er  pofé  qu'il  n'aye  eu  commiiCoii 
neSe^eant,  fi  telles  lettres  ont  efté  prefêntées  au& 
dintgaw  de  Juftice  Sc  nampties,  telz  namptiflèmens 
lônt  niables,  Sc  tient  l'on  Jefiiiâea  oomtniffioosaftin 
que  lefditz  de  Jolk»  M  idiilac  â  Cdn  kflia 

namptillèmens. 

.  X  L  V.  Jtem,  Et  fi  recognoilTance  de  telles  rentes 
ou  debtes  font  Ukka  devant  lefijtiz  JulUders  qu'ilz 
namptj/lènt  pour  Icfliâet  leniei  ou  debtes,  kfilit« 
héritages  y  font  femblablement  hyporhccquez.âc  ne 
peut  l'on  faire  aamptii  fur  aucuns heiitage*,  fi  l'o- 
oligé  auquel  apfaffiwwiww  leÛiis  bedmn  aBOt 
vivant; 

X  L  Vf.  Jhm,  Et  iânit  noter ,aii*cti  h  pcevofté  âe 

Laon  n'eft  befoing  appellet  les  aehteurs'à  faire  \eC- 
ditz  namptiflèmeos ,  Sc  n'a  l'en  accouAumé  kt  J 
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CHAPITRE     V  L 

Comment  on  fcut  MJfoJèr  £ar  tefiamcnt  de  fit  héritages  nmriers^  tant  itacfuejl 

que  df-naijfMt, 


ANcriN ^  < I 


Likfrtf  it  £/- 


ciiteurs  du  ttftament  puis  qu'i  I  y  t  hcririer.fi  ee  n'eftok 
en  bit'us  meubles, cfi]iielz(ut]îttradiiMMiflcddiviia« 
ce  pir  les  mains  dc^ditz  exécuteurs. 

LI.  Aem,  Les hcritifrsdcsdelfunâzfbcKcenuKea» 
tittCinciK  de  l'acoompiilkncmikleacidebtes ,  tefta- 
mens  ,  obiêques  ftfoneraillet.fi  oen'cftque  par  la 
cnu(h)i:ic  p,ii[ic'iilicre  ledit  futvivaDt  ptenne  ttnii  les 
meubles  communs,  &  (bit  patcetenudcraccomplil- 


tàiUvTMm*, 


XL  Vil.  TTN  laditlc  ptcvoftc  <\c  Laon  ,  foiKCS 
Xipcr(onnes,  Se  mclmcmcnt  la  fc.iimc 
lyée  de  mity ,  lâiu  conrciuement  de  (on  mary  prut 
èitffelEtt  par  tcAamcnt  ou  ordonnance  de  dernière 
voluntc  au  profEt  de  quelque  perfonnc  c^ue  bon  lujr 
femble ,  de  tous  fcs  ncrirai^cs  d'ai:i]ucftz ,  fors  l'un 
dcsconjoinilz  en  irariagc  à  l'autre. 

X  L  V 1 1 1.  ittm ,  Peut  chalcunc  pcrfonne  l'un  des 

conjoinâz,  à  l'aune  dilpofcr  par  teliamencde  la  (ement  dudit  teiUmeiu    des  Jebtet 

motuéde  Ton  aaillànc  cotnrier  à  v.  foU  toumoit,  LlL/MMi,£ti'il]radivmheriticnle«aaeiiiif<Ict 

pcs-,excep;diSoii^nsoâon  pcit  >ii<'|>o'êr  du  qnan  meoblet.anfrei des acqoeftx  Ac  autres  desiuil&n«, 

du  naiir.int  feulement.  Et  en  Vailly  nn  pc;it  rlirpolcr  audit  cis  cliifciin  Jtuti'z  !:eriners1ir.i  renup»  rst» 

du  naif^nt  fanslc  confentement  de  riicricicr.  d'autan;  qu'U  prend  dciLlir/ biens  de  1 '.icconipliilo- 

X  L 1 X.  Jtem,  La  couftume  gcnecaic  duJtt  bailiia-  ment  diidir  teftar^nt  &  i^.cs  licbres  du  deff jn£t. 

fffit  pcevailé  eft  celle  que  don  ou  laiz  teftamentai-  LUI.  Iiem ,  &i  un  des  deux  conjoinâz  doOM 

ta'  M  véell  ae  làifift  le  fe^uauc ,  mais  uwvicnt  qu'il  ouelque  pièce  de  meubles  en  efpeoe  9e  naime ,  td 

yaittndidoo  a^ueiie  faide  par  heritien  ou  bsri-  tordra  (boeffeA,Gomhieiit|iie  la  moitié  dudit  n^cu- 

tierdn  tedateur  ou  par  J.  ftice  compétente.  lefHilz  ble  appartienne  an  (ùrvivant  :  nuis  leshcrttieis  du 

iieriticTiappellezqu.indii/.  en!i)nf  refiùlâni.  •  teftateur  deffundt  font  tenus  de  rïLomjicnxi  I:  tlit- 

L.  ium ,  £t  oe  iuffi:  la  iradiuoa  fâiâe  par  Ici  eie-  vivant  de  ia  momc  de  l'eftinution  dudit  meuble. 


tmmrni  tnua 

tu. 


CHAPITRE  VIL 


TU  prtfmp.  tt  V.  tJieonqucs  jouift  i  jufle'tiltre  &  deboo> 
tit,n  en/rr  ff,.  V^'x  foy  pailîbicrncnt  par  dix  ans  entre 

jtm  o>  ^juu.  ^ie(en% ,  \  vtngt  ans  entre  abicns ,  entre  gens  aagez 
te  HOB  privilcgez  d'aucuns  faeiitagci  ceai  ou  noces 
incorpoielz,  prercnpc  antre  ceulx  qui  voient  & 
iôuftent  telle  jouiflafiee  <&  qui  payent  Udfaxtccm 
ou  tentes  ,  <\  ainfî  contre  les  ab'.eiis  qa'iJi  doO> 
nenr  ou  mettent  aucun  empelcheroent. 
r  B»  frtjtrl^  Qjiconques  (ouift  par  trente  ans  pai- 

rïM  féuu  lût*  bblcment  &  fans  inijuietacidn  d'aucuns  héritages  ou 
**  &     rentes  entre  geiwaagea  te  non  privilégiez,  il  pref- 
^*'  cript ,  &  fans  tiltte  contre  ceuh  qui  y  vouldroient 

ou  pourruyent  après  Icfditz  trente  ajis  prétendre 
.  droicV ,     cit  dit  entre  qens  a.igez      non  privile- 

,        '     giez ,  poui  ce  que  le  temps  de  mi.nofi-d  ne  le  com- 
pte» &  qw  contre  fEgUle  qui  eft  pcivil^iée  hak 
quatatiie  «u  pour  ndcripic. 
TMfirifiiM    LVI.  ^«».  FauknaterqueiiaDcaoafiiâiiain» 
dk^m^m.   ftit  ftir  quelque  bedtap  an  inajren  de  qooj  tt  ak 


liypothecqae  for  ledit  heriraf^,  ledit  didft  ne  w 

perd  que  par  (juar.intc  ans  entiers. 

L  V  1 1.  Iitm  ,  Et  s'aucun  herit.ige  eft  acquis  par  ti*mt 
décret  dont  l'achetear  (bit  vcllu  ,  tel  héritage cft  Id^ 
puté  Jetcbarg^  de  toutes  dettes  &  hjrpDtnei^qaee» 
dôarneftroir  fidfttnemjea  amiirdener. 


Lvni.  itt 


Devenes,  efj^ouftz  &  ciffcrne» 


faides  iS:  crées  fans  le  confcntcniciit  des  voilîns  ou 
airrres  y  ayant  intereftgl'on  acquiert  poilclHon  ea 
^ladiâe  prcvotté,  &  Jie  peut  ronpltelcrùwe  par  quel- 
que  long-temps  qu'elles  ayent  end  filâes  tc  qu'on 
ne  les  ait  eues ,  s'il  n'y  a  de  ce  lettîès  Ae  tUrres. 
L  I  X.  Irrm,  Si  aucun  feigneur  faîct  (âifir  aa« 

c:in'.  f;:i:.'^i  d'herlrJÎ^CS  [îii.ir  >;:■.>.'.!:  ;!c  Cens  ou  au- 

trc  droia  lcigiKiui,tl ,  &  le  dctentclir  s'oppofc  ,  il 
(c!  a  tenu  de  namptir  pour  la  dcmieK  année  du  cens 
dont  eft  queflion  feulement,  combien  que  iadiâe  • 
ûifine  fiift  &tâc  pour  plufienrs  années.  * 


nAtfinà, 
tmiuJaêttUnk 


mmi»  i*^ 


LA  TIERCE  p'jRTIE  DE  CE  LIVRE 
eft  déclarative  des  Conftumes  des  Nobles  &  des  héritages  feodatdx  j 
&  contient  neuf  Chapitres. 

AU  premier  dclqucîz,  eft  dcclarc:  quelles  perfonnes  font  rCputcrcs  nobles. 
Au  Jeu xicime,  comment  on  fuccede  en  ligne  direde  en  tief  en  ladide  Pré- 
voie de  Laon, Se  quelz  droidz  les  fuccedans  en  ladide  ligne  ea  doivent  au 
Seigneur  fcodal ,  &  conuncnci*aifnc  peut  fcul  relever  les  fîcfz ,  &  i&  fixses  SC  foews 
de  luy ,  &  auquel  lieu  de  ladide  Prevoilé  ell  aincelle  entre  filles. 
»  Au  troUiefine,  comment  on  iùccede  en  fief«o  ligne  colUeecaleenladjâe  Prevofté, 
êC  quelz  droidz  en  font  deux. 

Au  quacricime,  comment  on  peut  diipoler  par  dons  encre,  vifz  &c  par  tdlamcos,  fie 
les  vendre  8c  aliéner ,  Qc  qiidz  droiéte  <bnt  pour  ce  deoz  an  Seigneur. 

Au  cinejuicfme,  coinmcnt  le  Seigneur  peut  (âifir  SC IcvCf  Ics Ûlliâz dcs CD piUC 
^rce,  &  coiumenc  il  doit  ulêr  dêldicz  ixvàùz»  , 
Tim  ih  Xkfc  4 
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AiiMMMt  •    Au  fîxiefine,  commeBC  le  ièigneur  peut  recevoir  plulieurs  perfomiet  â  oiiièul  fie£ 
CwvxuMi».         feptiefme ,  comment  8c  quand  les  vaiTaulx  doivent  réitérer  leurs  hommage. 

Au  huiciefme ,  cçmnenc  l'on  peut  ceuaire  fief  par  proximiec  de  lignage  ,  fie  vu 
kmeoc  antres  hérisses  nmirien.. 

Aa  neowefiiie,  coomieiK  par  poiffinee  de  fief  fe  ft^o^ 
de  hxf.  • 


CHAPITRE  PREMIER, 

•r 

Qui;llci  [vrfimtef  font  rebutées  ntUes. 


Audit  Bailliage  totifes  pcrfonncs  iiTues  de 
pere  &  de  niece  noble,  !<  naiz  en  loy  ii  m«- 
de  quelque  pays  qu'ilz  foient ,  iont  rcputez 


0«  Ufnmm 


II.  Iiem  ,  &  (ètnbUbIcment  diafcune  perfbnne 
procTiîc  de  pere  noble  en  loyal  mariage,  eft  tenue 
ik:  rcpLiccc  noble  ,  poG  cjiie  la  mere  Ibit  roturière  : 
mais  la  pcrfonae  pioa^e  de  mctyioble  ôc  pere  noa 
«obka'dl  «potée  noble,  mais  roturière  &  ple« 
befenne  t  pov  ce  qa'audit  BulUage  la  nobleflê  pro- 
cède de  peie  fc  noii  de  'mere ,  s'die  n'ett  inaride  à 
homme  noble. 

I I I.  Ceulx  Se  celles  qui  font  anoblis  de  par  te 
Roy ,  &  (jui  en  ont  lettres  vérifiées  par  les  Tlitefo- 
rieis  Se  gcnt  des  Coai|Nieit  ionc  tepûter  ooblest  êc 
ceux  qui  delcendenr  d*edbt  en  ligne  diieâe  ,taiit  Ceo' 
lement  félon  leiitfciiâes  leicres. 

I V.  La  feauae  non  noble  mariée  à  homme  no- 
Uct  «ft-s^otée  noble  cooAutkdk  inatH{ge,ft 


s'cile  furvit  fon  mary  Se  Ce  tient  en  viduircî,  ellcjooî* 
ra  des  privilèges  de  nobleflê  danmtfâ  viduicé  :  mail 
$'elk  ie  renade  i  bomoïc  aoo  noble,  elle  moue-' 
«en  ^  lÔB  pcendereAv  &  fin  derotuneiecondi» 

tion. 

V.  Item  ,  Et  (î  L  femme  noble  eft  maride  i  hoin-  T>rfi 
me  non  noble,  elle  ne  pourra  ;ouir  du  privilège  de  '  "■•mi»  i 
nobleflè  cooftanc  ledit  mariage  :  mût  apeia  le  twÇ- 
pas  de  (bn  flsarjri  t'diefàift  declanrion  devant  ju- 
ge ctwnpetant  qu'elle  entend  de  lA  en  jvatit  vivre  no- 
blement ,  elle  jouira  des  privilèges  des  nobles ,  s'elle 
ne  (c  rern.iric  ï  homrnc  non  nolilc.  ^ 

V I.  Item,  Toutes  lelquellcs  peifbnnes  nobles 
font  rcfponfâbles  en  totu  cas paRlevanrMonlêîgnear 
le  Baillif  de  Vermandois  ou  ton  Lieutenant ,  cK.i(cun  * 
en  l'audicoite  &  ptevoflc  foubz  lefcjuclles  el'cs  font 
demourans ,  &  ne  peuvent  décliner  li  ce  n'cftnir  p  >ur 
héritages  al&seo  aoite  prcvoilé*  l'ailiete  delùtick 


CHAPITRE  II. 


ComMmr  o» ptcceie  en  ligne  direSle  en  fief^ ,  ^elT^droiSi:^  les  fuccedans 
lime  en  doivent  4U  Seimeur  fcodal.  Et  comment  l'dilné  peut  relever  feu, 


en  Udiéie 

ligne  en  doivent  4U  Seigneur  fcodal.  Et  comment  l'éùpié  feut  relever  feul  les  fiefx^ 
^  les  frères  <^  fccHrs  deluy,  0"  en  ^ucl^ucs  Ueux  dudit  Bailliage  a  aineepe 
entre  filles^ 


fil 


VII.  T  A  couflume  générale  de  la  prevofté  de 
I  i  Laun  fo  ibz  laquelle  (ont  les  villes  Se  citez 
qui  s'cniuivent ,  Reims ,  Cbaaions  Se  SoifloM,  cft 
telle  que  s'aucunc  pcrlbnoe  ayant  fief  va  de  ide  I 
«refpas  ayant  pliilîcurs  enfans ,  filz  Se  filles,  l'aithc 
fiiz  aura  Se  cmpoticra  pour  fbn  droiâ  d'aiTn^è  le 
ciicf  lien»  ^  ctl  la  principale  maifin  ondMdleaB* 
«WBC  lepoutnia  &  endos  d'iœluy  ,  tant  en  édifices 
comme  )ardlM ,  que  cooit  &  Im'ez ,  pofé  qu'il  n'y 
«ufl  qu'un  fêul  lien ,  avec  la  moitié  de  lous  les  Mz 
■aflÏT  es  tcttcs  de  laJuic  prcvollc.  Et  le  relùlu  Ce  par- 
tin  encre  les  autres  frètes  &  ta-ur^  en  ceffc  manicis 
que  deux  filles  n'autonc  ^'auunc  qu'un  destoiz. 

VIII.  Jhm\  ht  YÛ  n'y  avoit  que  itaxO^ûm 
filles ,  l'aifné  auroit  hors  pan  le  cliief  Uea«  ic^j^ 
liroient  lefditz  filx  moitié  pat  moitié. 

IX.  Iitm,  Ets'il  n'y  ivoit  uu'un  filz  &  une  fiUe, 
ledit  fihcmpocteroic  ledit  chef  lieu,  avec  leadcux 


que  les  pulfnez  ont  feulement  le  quint  à  vie ,  &  en 
ont  deux  filles  autant  qu'un  iris. 

Xl  L  Jum,  En iatUâe'pievofté  n'f  a  point  d'ai* 
adefiê  enttefflles  :  mais  focccdent  d^Hement  tefte 

à  telle  en  fiefs ,  &  pofc  que  quand  il  y  a  fils  iS.  fille* 
donc  les  filles  (ont  plus  aagces  que  les  his  ,  neant- 
..  moins  les  fils  ou  le  fcul  fils ,  s'il  n'y  en  a  emporta 
le  dioiâ  d'aineflê  ,  en  quelque  /eu ne  aage  qu'il  Ibir. 

XIIL  Am,  Enladiâeprevoftif  rqxefentatioa 
a  lieu  en  ligne  dirciflc  &  non  en  ligne  colbietale, 
en.  fief/  coaiiuc  ccnrui:is  ,  inaii  y  lua:edcnt  les  plu^ 
MOchains. 

XI  Vi  /r«H>.  Qe'âcaniê  dsldits  fie&  lefquels Ie& 
^n'enâm  fiiot  tenni  de«iefcycr  de  HàiSbattt  dca 

(cigneurs  donc  ilz  font  renns ,  ilz  font  feulement  to- 
nus envers  ledit  feignent  de  main  ,  de  bouche.  8e 
droiâkde  cbambellage,  quicfl  à  dite,  de  luy  faire 
hommage  fie  recognoiûre  de  tenit  de  luy  lefdits  fiefz. 


•M  {* 


parts  detoas  les  fiefit  aflï^en  bdiéteptevoflié,  flela-  frocnetticde  te  (ervir  félon  h  naïuie  «tefditt  fie6, 

d;£lc  fille  l'autre  tiers.  5.:  de  l'advcrtir  de  fon  bien  &  avancement,  ou  de 

X.  //f»»,Maisc!i  la  ville  de  Soificms  s'il  y  a  plu-  ùni  inieied  ou  dommage  s'aucunc  chofe  ils  en  fifa- 

fieuis  ii!z  Si  hlies  entre  fK>b[ej  ,  ladicle  fille  n'cni-  vent  profitable  ou  dommageable  audit  feigncur.  en 

poneroit  le  principal  manoîi ,  le  nom ,  civ  &  ormes  cfaofë  d'imponance  fie  qui  toudicnt  grandement  U 

oà  n'y  a  qu'un  fcul  fief*  tt  le  lefidu  tous  jefdiu  fiels  «onmedké  dudh  (êigneor. 


(e  partiront  efgaltcment  enne  led.t  aifné  &  les  puif^ 
nez ,  Se  aufont  les  filles  autant  que  les  fils  :  mais  s  il 
jr  a  plulieurs  fils ,  leJic  ailné  em^'ortera  hors  part  l'uu 
r  des  lieû  lequel  qu'il  voudra  choifir ,  Se  tous  lesauaet 
le  partiront efgallement,  comme  defluscft  dit. 

XI.  /rrw.  En  la  ville  de  Coucy  fie  és  villes  tenues 
dudit  C^/aty  ,  l'ailîié  empone  tous  les  fie&,  txScvii 


XV.  Item,  Quant  audit  drosA de chambellagp.  Ttrehdieitm. 
qui  ei\  donner  au  chambellan  une  pièce  d'oc ,  i  la  <' 
vouluncc  da  «aflàl  qpi  fat  donne  au  rlmnhdlin  dn  '  ^ 

feigncur. 

XVI.  hem ,  Et  peut  le  fils  aifné  auqud  fie  â  fêv 
frères  fie  [ceurs  font  efcheus  lefditz  lieft  cooune  defr 
jbsdk  «<citfc,tcieteiiêttliGeuhtfieb,&Mlepca> 
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D  E 

«•nt  ou  doivent  tes  feigneurï  1  ce  ttfn&r. 

XVII.  Iiem,  Et  peuvent  Ifs  firics  f<  fo-  r;  Hi;- 
dit  aîûié  relever  de  luy  chacun  li  puition ,  iJc  ne  luy 
doivent  de  ce  fioca  que  nuin  ôc  bouche  Se  droiâ 
fiechainbeliaec»  comne  defliit  eft  dedu^  :  miis  fi 
Iwa  leur  firable  ib  peuvent  iderer  lewIiKftcs  por- 
lions  des  fcignenrs  rlefdit/  f.efi  ,  «^r  lî  ainlî  le  tont, 
(but  tenu&lêitiblablciiient  cnvcis  luy  tic  main  &  bbu- 
che  5c  cbambcUage.  Et  cti  ce  cas  le  tilz  aifnc  ix'eW  tenu 
tÂfttw»  kdief  lieu ,  avec  là  oioitié  4^Ciuzùcà. 

XVIII.  AtiHiFtnk  no<cr  que quaodaucun  ayant 
fic'z  d;  fût)  luifTint  va  de  vie  à  tiefpu  ÙMt  lioin 
de  Ion  corps  de luiTc  (es  pete  &  inere, ayeul  ou  ayetiN 
le,  &:  aunes  Ces  paten*  en  ligne  collaict.iîlc .  Icfilitz 
6e(z  ôi  naidàot  ne  rctounient  ne  temonccnc  audit 
père  ou  merc ,  ajreul  ou  ayeulle ,  combien  qu'ilz 
Ibyent  les  plut  nroduiot  &  en  ligne  diicâs,  jnai* 
y  ruccedentlectretcc&rœors,  ncpveuimicoalm*: 
inair  ds  fiefz  acqueftez ,  Icdhtz  pctc  ou  meic,  ayeul 
ouayeulle  y  (ucecrleionr  comme  les  ptochiins. 


L  A  O  N.. 

XIX.  Am»,  EtfilttKmu'âepiooransdstenncsile  Ahciinwa* 

Lrhû.-  prevoflc  ,  erthef  par  fiicctilr-n  aucuns  fnfz  CowroM*». 
ftliis  hivs  iccllc  pccvoUé,  I'qq  le  tcielc  cau-.mc  ett  /"f'J"*lf*'* 
efctipt  deâiu.  bon  k$  omÈmu  £r lieux  «â il» 

X  X.  Atm ,  Et  qtnnd  par  partat^  on  advis  de  pet* 

ou  de  m  ère  en  leur  plaine  vie  cfLlicnt  â  âucur.s  en- 
fans  aucuns  fie£e  ûns  (buite  de  dctucxj ,  ou  que  pac 
pâitages  fiidz  entre  aucuns  heriticn  leur  cllhccnt 
aucuns  âefic,  lefiilitz  enfansoc  doivent  pouf  lefdits 
"  '  foe  JBab  4c  bouche  8c  chan^lage.  potnea 
par  ceb  famges  le  divifîoDS  leiditz  fie/z  leur 
lepOMs  venir  &  appartenir  par  les  rucccfiions 
de  leur  petcou  raerc  >3c  n'ont  beloing  d'aucune  l'ai- 
iine ,  fors  d'avoir  fait  Icldiârs  (oy ,  bomoiage  Sc 
payet  lefdiu  dioick  de  chambellage. 

XXL^,ParkfiliâiBi(acicdkuw&MRagef    §k^  ^  it- 
Ibnt  (bavent  ddmetnbfcs  let        4e  Ct  ntnt  mumntm 

feiirs  ficfz  d'un  iîcf  fana  Je  tmfifniW'MlW  dct       f^^H^  ' 


lonti 


g-'iejis      (,\ns  ofiejilc. 


H  A  P  I  T 


K  E  IIL 


Cmnmem  m  ficttJe  mftfw  %»e  colldteraBe  en  îaMBe  &>.  ënrfi 

'  *      •  0*  quel:^  dmélT^  en  font  deu^j^^ 


PoMT *  XXII.17Nla  ptevoAif  de  Laon,  quand  aucun  va 
fr^atMiKt  m  Jji  de  vie  i  trefpas  faus  hoirs  de  <bn  corps , 

'jSiùm^it  <Waiflèz befz par  !uy  acqueftez ,  auidirz  fiefz  luy  luc- 
*Aw  Èmimm  flcdenc  (ëi  fiteica  ou  coufiiu  &  en  excluent  les  plut 
uocliaiai>4esaiimaindiupiocliain«.Mim 
£ef,n*tKMeliëntation«n  quclcooque  figue. 


dont  ilz  font  héritiers,  pour  evker  Je  purpert  dei 
fruidlz  defdlcz  fiefz  qui  appartiendront  aulditz  fci- 
gneufs  apiès  lefditz  qiiaranrc  jourc ,  s\\z  avoicnt  fait 
lailir.  Et  lefditz  heriticn  n'auroient  fair  leurs  d&ec* 
comme  dit  tèracy-aptcs.  Aufquclz  fî-igneura  lefililB 
Jieriliien  «ki»«Dt.amir  de  uois  chofes  l'une.  La  pct- 


XXlli.  htm ,  Et  quand  il  y  a  plufiear*  fretw  &    miere.,  une  Tomme  de  denien  pour  une  fois.  La  (fr 


«onfins  en  preil  dcgic  fiicccdint  clditz  hefi ,  ilz 
panifTent  elgalemçnt  entre  culx  Se  n'y  a  droid  d'ai- 
Aéeflè  en  ligne  collatérale  a'autrc  en  Udicle  pievofli. 

XXlV.iSiM>,£n  ligne  coUaietak.filietiieiiuc* 
«adenr  avec  filz  en  pateil  degt^ ,  eo  tdk  mankve  que 
û  aucune  pei  lotitic  r>>ii  homme  OU  femme  décèdent 
.ayant  frères  Se  Uxuts ,  les  fieres  ou  ftere  emportc- 
isont  ou  traportera  entieremenr  rous  les  fiefz  clUns 
«iladiâe  pcevoâé..  Et  pareillement  s'aucuns  delai^ 
lélK'Caufinaao  coofinCt»  &  nepveux  ou  niepcei  CO 
;pateil degré,  les  coufîai OQ ncpwux  fuQffdiiBniir  à 


conde,lc  did.  des  pers.  C"eil-à  duc  ce  qu'il  plaira 
ordonner  pour  ledit  relief par  les  autres  icnans  ftc& 
dudit  fc^aeKtCâs'il  n'a  nef,  par  deux  hommes  ou 
a»û,aceepceBnrledk<agPMnw,&Geluy  ijui  vcok 
idever  pour  aiMtiai  dudit  ieC  fit  b  tieiee  cholê  b 
revenu  d'un  an,  lequel  revenu  n'eftime  pour  l'an- 
n<ic  qui  cft  i  efcheoir,  ôc  ne  la  peut  ledit  feigneur 
demander  ne  pateillemcnt  l'aïuide  précédant ,  mais 
quand  le  6igaeu  ofte  celle  tierce  o£e,&uk  que  iea 
Rvcana  dnnef  dea  tcoit  prochaine*  anndetelchaei 
avant  ladiâe offre,  forent  cnfemblc  cftimcz  pit  gens 
à  ce  cognoiflans  ,  &  que  le  feignent  prenne  <!!c  ait 
ief  letic 


icout  lelditz  ùefic. 

XXV.  Item,  Erfiaucunnonayancciifansneftc-  pour  fon  droid  d«  relief  le  tiers  de  ladiiiefoinmc. 
iiMfiklailIiDit  fiiuts  une  ou  pkifîeurs  &  aucuxu  nep-  X  X 1  Xa  Item ,  Ht  û  aucune  femme  i  laquelle  cft 
^ttat  euCuH  dedèsiieres  ou  urun ,  elles  luy  fuccede*  efcheu  aucun  fief  Ce  marye ,  pofïi  qu'elle  ait  idêvé  tA 
joDZ  comme  les  fia*  pcocfaaina.  '£t  paceilktnent  en  hef»  ledit  mary  apt^  le  mariage  conlbmmd ,  etï  de 
aurres  degrez  fuccedetoat  efdia  fiefz  ,  s'il  n'y  avoit  rechef  tenu  payer  relief ,  pource  qu'il  ca  fait  les 
£lz  auili  provh.iin  cju'cl'es  ,  cjiii  1rs  en  dcboutaftj    fruiiflz  Hens.  Et  il  elle  fê  tnatie,plnfieanfiris»chllcuîl 

defditz  marys  en  fera  tenu. 

XXX.  Jtem ,  Et  û  avant  ledit  mariage  hdiâ* 
iëflune  n'avait  lelevé  ledit  fief  i.clle  eli^u  avant 
ieriay  mariage,  ledit  mary  feroit  tenu  de  deux  re- 
lief/ i  mais  fi  après  le  tre/pas  defdte  niacys  ou  de  l'un 
d'culx  elle  demouroit  en  viduitii ,  .elle  devroic  Ceum 


auih  provh.iin  iLju'el'es  ,  cjiii  les 
mais  en  la  vilk  de  Soiilons  filz  âc  iiUes  fuccedent 
paiement. 

XXVLiwM,  Siancoa  àÊùtie  Qt»  bdn (êù- 

«es  ou  fours ,  delaiflèz  plofieut*  nèp  veux  dont  an- 

cuns  loieiit  cnfans  de  frerc  fi  Ici  autres  enfans  de 
la  lônir ,  lefditz  nepvAa  tant  de  la  foeut  que  du  frère 


fuccedetoat  efgalânent  efililB  Je&,  9c  neiciibnienc  lement  homnfage  Oc  non  relief  pour  leditfief  iTdlt 

I  t  •:■    '      V^^t  mmU^A  ^.^^ 


Jesniepoesa'ilDy 
XxVl  I.  »tm,  MaisenhvUiefttcneileCoflCf 

ou  Conty  y  a  fucccÛion  en  ligne  oolbteralc ,  &  em- 
|iorte  l'aÛné  Êk  tous  les  fiefii»  i  la  charge  du  quint  à 
vie} mail altay  afMlUetdki pminMt c(pl^ 


SteM&fâl    XXVni.  iM»,  QgeMat&chaCaasdeceak 

ou  celles  aufquelz  (bnrefHieuc  lefditz  fiefz  en  ligne 
collatcralle  doivent  relief,  pour  chafcun  defditz  nefz 
au  leignmr  dont  iiz  (ônr  tenus.  Et  doivent  ceulx 
.anfquâz  ilz  fbot  eUheuz  aller  devers  lefduz  fcigneurs 
t  lefditz  fie&  leurs  font  eicbeuz. 


iktf  dtdaatfttaMcjoatapctektKjpaadscailx  auquel  oiikn'en  fttoicnt fLoi 


i'avoit  lelevé  pacavam  fbo  niari^ 
XXXL  AÔh,  nireflktnentnneperlSinueprenant  ■9it-riUtJé 

le  bail  de  mineiirs  nobles ,  d  .'quel  bail  fcjji  f-icle 
mention  cy- aptes,  dl  tenu  relever  fèi  fiefz  eftiicuz 
de  ligna  collatérale  aux  mineurs  dont  elle  prend  le« 
dit  bail  pootce  qu'elle  (aid  les  firuiâs  fioM.  Etii  le* 
dit  mineur  ou  antre  pout  luy  n*a  nfevé  avant  ledit 
bail, après  ledit  bail  expiré ,  5:  qnatidiceulx  mineura 
feront  en  sage,  ou  qu'il7  vnnîdront  prendre  li  fditz 
firuiâz,  ila  feront  i!c  rnvi:  r  r  is  de  relief,  (i  ce  n'c- 
Ifoit  qu'auparavant  qu'ilz  eullcntefté  tenus  en  bail, 
ilz  ou  autres  pour  eulz ,  eullcnt  tclevé  VÎ^SAt 
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C.O  U  T  U  M  E  S 


CHAPITRE  IV. 


• 

nmuBtîm  ,  &  fuehç^  drei^  font  f  our  a  dtn^Çg, 


Vhniit^  XXXILVTObles  pcrfônnes  &  aiirrcs  cflaris  en 
^  J_\  leut  libéral  arbitre  ,  tcnans  Je  polie- 

""'^^''l'»  ^ans(iefzèst<ynct(lelacbâe  picvofld,  peuvent  pw- 
doD  &iâ  entre- vifztdonncr  tous  IcfdiB  fie£t  ou  {nr- 
ded'iccnlx  à  quelques  pcrfônnes  (] ue  bon  fenrièinUe 
une  du  plulïcurs,  fors  (èuicment  l'un  des  deux  con- 
JjfàoËu  par  rnoruge  i  l'autre»  lerquclz  ne  peuvent 
dil|)o(êr  au  prolHc  l'un  de  l'autre ,  fi  n'eft  par  don 
mutuel  il  villes  de  SoilIbns  &  Vaillj,  etqucllcs  don 


XXXIIL  /M»t  SembUblement  pu  don  UiCt 
Ciiti»vifz.  peut  <h^cao  donaa  tons  lês  fiefz  à  luy 
venus  Je  niillant.  Et  pmiikncar  ks  peut  TCOdte 
comme  donner. 

X  X  X 1 V.  //ra».  Par  leflament  &  onloonance 
^  demieie  voluaté  *  cbaicme  perfomc  pent  «iifpo* 
ttrde  tous  les  fiefà  pu  luy  acquis,  refètvé  fm  des 
conjoindz  à  l'autre. 

XXXV.  Item ,  Mais  des  fic(z  venatu  de  naiflanc , 
les  demonraos  en  b  prevoAé  dudit  Lami,  cnpea- 
.WK  dilpofic  par  tcftâ«at  du  tiets  lêakineiiCi  «e> 
tîni  à  Siriflôot  8e  Coocjr  ea  Ctmtj^aà  ne  penveiK 

difpofèrquc  du  quint  dcklitz  ficfi.^ 

XXX  VI.  Item,  Et  ne  peut  on  /uitc  tlca  d  m,  en- 
•trc-vifzi  tellamens  rjc  venditioni  dciTus  Jcl'  ir^cs  m 
pte/udtce  des  douaires  dct(«mmes,s'eUein'oDC  cx- 
fieflènwatcaofentf  Ôc  accordé. 

XXXVII.  ùem ,  Qi'cn  vertu  defdin  dons  en- 
tre-vifz,  laiz  teftamentaires  ne  vendiiions,  ceulx  â 
<}ui  font  donnez,  Icgiicz  on  \cn(ftis  lefditz  fiefz  non 
nrnfufruiftd  icciilx  ,  ne  fc  peuvent  dite  en  gpflèl- 
«Ml  dlenili  Geh  -,  mais  dt  bcfuing  aiie  lodomiaics 
flntte>viâ  Be  veoideun  de  tels  fien  oa  ptaoNon 
pour  eulx ,  s'en  definettem  8e  deflàififlênt  ès  maiitt 
des  fcigneurs  dont  ilz  fout  tenus,  ou  de  leurs  bail- 
liis.Ec  que  iclditz  donataires  &  acheteurs  foient  rele- 
vez en  toy  Se  hommage  par  lelditz  feieneurs  ou  bail- 
lif ,  Se  ta  ùàeot  mis  en  polleffion ,  metfi  (èiilement 
le  fief  donné  en  maiiage  on  avancemeiK  ditoirie  par 
aucuns  de  ccalx  aiiftjuc.'z  ilz  doivent  fucLeder.  Au- 
quel cas  le»  donauircs  par  tciz  dons  l«nt  rcputez 
velhis  3c  fatlis ,  fam  Ibleimité  de  Julhce. 
XXXVllL /rm>  Et  doivent  les  vendeuts  poor 

fin  fieâquiccde- 


btMN^  ... 

«MflrtM.  dMftdetdkfaoKfiigiieiindefifin; 


nier,  vu]  c(\  !a  cinquiefînc  partie  de  l'arqcnt  vriyme 

de  la  vcniiition  dcuiitz  lîcfr.  Et  les  acheteurs  d  ji-  * 

TCOt  le  dtoiâ  de  chambellage. 

X XX IX. //flw,  Et  fi  io  vendeurs  vendent  lef- 
dits  fielz ,  en  telle  manière  qu'ilz  ayenr  de  l'achètent 
la  fommc  de  la  vendition  en  francs  dctncrs  J  euh; ,  • 
fans  cftre  tenus  du  quint  8c  rcliefz ,  en  ce  tas  les 
.ifhctcurs  doivent  aux  (cii^ncurs  dcfditz  (jcfi  quint 
6c  Tcquiat  jc'cA  à  fçavoir  la  cinquiefme  partie  de  la 
(bmme  à  quoy  mome  l'achat  principal  &  la  cinquief^ 
me  partie  dudit ^niait  qui  cft  k  vingt-àoqùicliae 
partie  du  total.  * 

XI..  /rem.  Les  donataires  au  fquciz  font  donnez  fiî«*»Vf^/»- 
par  dons  efitre-vifz  ou  par  tcftament,  lefditz  liicrz 
font  tenus  du  quint  denier  envers  les&igneurs  fco-  ÎTjiîfSrf; 
daiûlx.  I4(ôuelz  quùic^deiisas  Te  doiventraver  icion 
Papprecbtion  8e  eftimation  defiUiz  fielz  fûûte  pas 
gens  à  ce  co^r cii  Tins ,  li  IctUitz  (cigneuts  5i:  d;)na- 
taircs  ne  tr.uâcnt  cnlcniLlc;  mais  «  Soldons  à  pur 
don  lans  charge  ou  rcconipenfc  n'eft  dm  qoc  lelief.  . 
Et  lî  lelz  dons  ânv  fiùâx  pat  pete  on  nen»  ayeol  ' 
on  ayeulte  i  leort  eofiim  ea  don  de  nnriage  ou 

avinccr.cnt  d'hoirie,  n'y  auroit  que  main-miic  5c 
bouche.  Et  (î  c'citoit  don  faid  à  iiepveux  ou  antres 
qui  fudènt  héritiers  des  donateurs  en  ligne  collaic- 
talle,  (èroit  pour  ccdeu  droict  de  relief:  6c  à  Cuncy 
ea  Coniy  quint  Se  rcquint. 

XL!.  i^«M, Et  Cl  telz  dons  (ont  faiâz  achat >  les ' 
donarenrs  au  profit  dcfquelz  Icfdiiles  charges  doi- 
vent Icdir  quinr ,  &  les  dmiatiins  chambcîl.iL;c'. 

X  L II.  /rm>  Et  ii  ledit  vendeur  ou  donateur  entre     Ct  fuitfi  Ji 
vifz  detdidblicfe  retenait rufuftuiâ  fa  vie  durant,  «""•^  ''.r'--'- 
il  ièioifpaaioe  tnade  reqnim  qui  eii  la  vin(;t-cin-  ^'i** 
qaielme  puiie  des  deniers  du  vendagc  ou  de  l'efti- 
mation  dcfditz  fiefz.  •  • 

X  L 1 1 1.  Iiem  ,  Er  faulr  norer  qu'es  fiefz  don- 
nez par  reftamcnt .  c(l  k-/iiir  g  mix  le^taiies  d'a« 
voit  délivrance  dcldicz  fiefz  par  les  hetttiert  ou  pat 
j'iftice  ,  appeliez  lefiliâz  heiirlers  avant  quik  & 
pmdcnt  dite  (  liiiS  rontrc  iceidx  héritiers  cimine  . 
dicl  cil  dcliiis  des  hctitagcs  roturiers  Icguci  par 
tcltament. 

X  L  i  V.  ùm^  Et  n'a  lieu  donner  8e  retenir,  aioli 
qo'cft  dcript  deflbs  eCUts  Jieriaigea  rotntieis. 


CHAPITRE  V. 


QuMd  €jr  comment  le  [tireur  feut  ftifr     lever  let  frMiâ^  Jesf^s^  en  fmtfmc^ 

Cr  cûriment  il  doit  ufer  dcflit:^  fi^fk.' 


Dtttuvirlu-  XLV, 


LF.  fcigneur  féodal  peut  faire  faifir  & 
mettrc-cn  fes  mains  par  (es  fergcans  ap- 


cheiis  puis  leiiit  trcipas  :  niais  en  doit  avoir  ledit  b^. 
ritier  main-levée  »  8t  n'eft  tenu  des  frais  ne  delpens 


luu Uât^'^  peliez  ^eui  hooimes  de  fief  ou  quelque  membre  de  de  la  fâilîne ,  pouroe  qull  a  quarame  jours  de  tempt 
Jnftice ,  ks  Qefs  tcnotde  Inj^  jouianrit  8c  1|nantft  après  le  tteTpas  de  eelny  dont  il  (ê  porte  héritier  pour 

rckvfr  li  s  Sefs  àluy  efihetis. 

X  L  V  1 1.  /rrw.  Et  lî  dedans  lefdits  qmianre  jotin 
ledit  httitiet  ne  faii>  Tes  offres,  ledit  Icigncur  aura  • 
8e  prendra  à  fim  profit  tout  ce  qui  ell  efchen  depuis 
la  laiiîne  par  Injr  niâe  jotimes  >o  |out  deidides  o(^ 
fres.  Et  tan  tenu  ledit  beoitcr  pajec  les  frais  de  la 
fàifine. 

X  1>VI1I.  him,.  Et  par  le  rftrp-î  qi  c  l.-ili:  heri-     E«  fritn.-ar 
rier  aura  différé  de  fàirç  ièrdîâcs  othcs  &  iricvcr,  J^"  ^'  A""* 
jonira  ledit  fcigneur  dndil  fief fufi     ftt  lP]r ,  8e CD 
iêaietfruiâifieiA  .  -  ■ 


2n*il  y  a  onverton  defiiiu  Kfi  qui  adrient 
curs  manières.  • 

X  L  V  l.  h<m,  Qnand  aucun  tenant  &  podcdant 
£cf  va  de  vie  à  trcli-as ,  le  fief  clt  leputé  ouvert ,  8e 
Je  peut  le  fcigneur  faire  faitlr  &  tenir  en  <ês  oudot , 
«n  jouir  8e  taire  les  fruiâs  liens  jufques  à  ce  que 
l'héritier  hiy  ail  ftit  oflres  mifonnabics  ou  ait  relevé 
«n  droidlutc  ledit  fief:  tn.us  h  dedans  q!i.irantc  jours 
•apte»  ledit  riefi>as,  Ic.iit  hcuticr  fjit  les  oAVes  ou 
«Il  reccn  en  hoMimagc  &  droiture  dedans  ledit  ficC 
«a  ce  cas  ledu  fei^Deut  m  faifk  ficni  in  fiuiâicl- 
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Jftftmtltfti'  XLIX.  htm,  Mail  par  quelque  temps  qu'il 
gmeur  f'/'^j^f  joui<Tc  (l'ircluy  fift*aiii(i  faili  par  faulte  d'homme, 

J»»-  droiéb  &  devoirs  m»  faits ,  ledir  fcigncur  ne 
*^  pidbipre  ledit  fief  contre  ledû  héritier  ou  (es  GieceA 

twii:  maiseftcena  le  iccefoir  s'il  fçait  ou  le  tog- 
.  ncrift  cAie  lierhier  iiiaMitinent  qu'il  luy 
IttUbanablcs. 

l^f  L<  Seiïiblableinent  après  le  tre(pa$  d'unmary  qui 

*  mrpk  relevé  &  tenu  u  vie  durant  aucuns  fien  ap> 
fwtcnaiis  â  lafannie,  ou  ifuD  bailliftre  qui  utroic 
içnn  goaau  fiefit  aptniteims  i  ndnears  par  luy  re- 
mMeabail,  y  a  ouverture  dchrf^.  Et  quand  auainc 
ftmroe  ayant  fief  (c  matic  y  a  a jiîi  ouvettute  dcidirs 
fit-fs ,  peut  le  rci;^ncur  faire  faifir  tant  par  fiuilie 
d'homme  que  devoirs  non  faicb  de  droiâs  non 

riyet.  Et  peut  iceulx  fiefs  tenir  en  As  maint  ^n^qoes 
ce  qu'ils  fbient  relevez  Ht  dtoidlurez  :  nuis  fi  iceulx 
i  qui  ils  appartiennent  font  leurs  oiitces  ou  reliefve- 
inent  dedans  quarante  jours  :iprèj  lefdiâes  ouver- 
tuiet  de  fiefs,  ils  auront  main -levée  &ksfraiâs 
dloculx  efcheus  depuis  lefdites  outotum&Otptyef 
■neaoedBibdca  Balsde  âUtnb 
'  L I.  titm ,  Er  i^ls  fit^tfent  leurf  ofRe*  8c  rele- 

voient  après Icfdiâz  quarante  jours  jours,  ilz  por- 
droicnt  les  fruiâz  Se  (e|oient  au  (èigncur  jufqucs  au 
jour  de  leurfdiâes  offres ,  &  ((soient  cennMlek Gti> 
Jim  oomme  deJToscfttowhéi 

LU.  tnmi  Et  fcmUablement  peut  te  iHgheor 
fiite  faiiir  quand  un  homme  on  femme  prend  en  b,nl 
enfaiis  ayansfief  tenus  de  luy  ,  &  h  fcnmie  tenant 
en&ns  en  bail  (t  remarie ,  po(é  qu'eik  ait  une  fois 
tdevé  les  fid&  deftli«  enfant,  le  Cà^aeat  les  peut 
lyîelû&fcca  &ifeeoinitiedeinism  dit*  pooice 
que  les  fiuiâz  appartiennent  audit  nouvel  mary. 

LIIK  hem.  Ne  peut  aucun  vailal  vendre  ne 
donner  rufiifruiâ  de  fon  fief  pkis  de  trois  ans ,  fans 
le  «yinlêntement  du  feigneur  féodal.  Et  s'il  le  fait  « 
ledit  feigneur  peut  faire  (âilîr  &  âire  les  finiâs 
fîens,-  |uiques  â  ce  que  ladite  venditioa  (bit  révo- 
quée ou  adnnilée ,  on  que  l'acheteur  air  relevé  de  luy 
ledit  ufiifruiii  vendu  ou  donné  ,  poiircc  fait  foy  éc 
bominage,  &  que  le  vendeur  ait  paye  le  quint  de- 
iiice  audit  lëiencur  :  auquel  cas  ledit  revenu  eft  fait 
mnooican  Mftena  dadit  fagaeiit  ftpué fie  deip 
nendiré  dodk  fief  da  vendenr. 
t»  LIV.  Item,  Et  ne  peur  le  vaflâl  (ans  le  gr  ^  & 
confëntement  de  (on  (èigncur  vendre  on  donner  por» 
tion  de  fes  fiefz,  ne  les  definembrer,  autrement  s'il 
le  fait  la  paitie  édifiiie  bxm  lepui^anuefl  au  fei- 
gneur, pour  le  tdevet  â  fit  table»  fi-bon  foy  lêmble. 

L  V.  Item  ,  Et  fault  noter  que  le-;  rentes  ronfti- 
tées  &  nampties  fur  ficfit  non  inféodées ,  (ont  répu- 
tées eenfives  &  roturières,  combien  qu'il  y  ait  nam- 
ptiflênteitt  fait  fut  teb  ficfapat  les  faaillia  &  hom- 
met  dodk  6igiwnr< 

L  V I.  Item ,  Et  pour  queltpe  temps  qu'ayent  eflé 
conftituées,  rvamptiesou  recettes  telles  rentes,  elles 
ne  peuvent  prcjudicier  audit  (èigncur. 

L  V 1 1.  Item  ,  Et  fi  avant  que  ladite  rente  (bit  in- 
ft(Mlée'&  faite  nouveau  fief,  telz  fiefz  diéent  en  (et 
maiils  par  coofifcarioo ,  faulte  d'homme ,  droit*  de 
dertùrs  ou  autrement,  ledit  (èigncur  ne  fera  Kna 
defdites  rentes:  mais  eu  (cronr  irputez  Icfdirz fiefz 
cflre  en  fes  mains  quittes  5c  dekhargcz  quant  audit 
feigneur. 

LVlILiiMw.SilsvalEdaTCiKlaoadoBn^im 


A  5  iSl. 

fief  ou  partie  d'icehty,  Je  le  mettre  en  autre  maiil .  A»éîimiM 
peut  incontinent  le  (cignetir  le  faf»  failir.  Et  i'il  eft  tft»tbMII|  , 
trouvé  que  l'acheteur  ou  donataire  Ce  foit  immifcë 
&  entré  audit  fiîFfans  en  avoir  relevé  ou  droiéfain!|  • 
gt  fait cffiaea  nifniaiabki }  En  ce  cas  ledit  feigneur 
fixa  les nnintdbdfc  fieffîiais  depuis  ladite  fâintic  juf- 
qucs à  ce  qu'il  foit  televé  &droidurtf.  Mais  néant* 
moins  fî  le  vaflàl  avoit  vendu  ou  donné  Ton  fief  faitt 
l'ayoïr  délivré,  ledit  feigneur  ne  le  pou  croit  viable» 
ment  faite  failir  tant  que  ledit  vaibl  tuà  encores  en 
fit  mains  ledit  6ef  ;  pûme  qui!  atiroitencbtet  horai 
mes  tenant  ledit  fief  relevé  diîdit  feigneur. 

L  l  X.  Iitm,  Qnand  un  vailal  commet  (clonnie& 
deibbeiilànce  contre  (on  Rigueur  ,  ou  àdvoue  t^USt*"**  • 
tenir  fon  fief  d'autre  que  de  Gtawtf  (Hgoeuti  kdîi 
feigneur  après  infbtmaiiontfnfSântet  peatfâîie  Oit 
fit.  fcdit  fief  duditvalTal.  Et  en  ce  cas  doit  faire  ad- 
ioatoet  lôndir  vallâl  pardcvant  fon  baillif  Se  llom-i 
mes ,  ou  [  ardcvant  Monfeigneur  le  Baillif  de  Ver- 
roandois  ou  (on  Lieutenant,  an  lieu  Se  prevofté  fbabi 
Mocleft  deuHMirant  ledit  valTal ,  &  tilec  tendre  afin 
de  cc»fi(catioh  dudit  fieCEt  dcmourera  ledir  fief  (ailî 
^  '*8T  P*'  commis,  s'il  appert  dudir  en  juroucs  à 
ce  que  parties  ouies  foit  dilcutc  (1  Icdi:  hct  cllcon- 
hiqué  ou  non,  &  à  qui  dévoient  r.pp.urcnir  les 
fruit  z.  ^ 

LX.  Jtm,  Pat  faulte  dé  deoAabrcmeiit  Baillé    Vt  U  Mtt 
félon  rad^nâitmfaiie  an  val&l.  Et  pat  faulte  de 
œmpatoitparle  vadil  aux  plaidz  Se  en  la  Court  de  ZZ''J  Ui 
fon  icigncur  félon  la  narare  de  fon  fief,  peut  le  fci-  ^M: 
gneur  taire  laiiir.  Mais  en  ce  cas  ledit  (èigncur  ne 
(ait  les  fruitï  fienssains  après  le  dcooafansment  bail- 
lé ,  Se  qoek  vafil  eft  purgé  par  amende  de  dnq  folz, 
dixfok ,  dttautre  amende  ordinaire  des  lieux  dudef- 
fauk  ou  defiTenfes  defditzptaidz,  main  levée  defdits 

fiefz  doitciUebaiUttuâiiSTaaînili  en  pa«^tk«  ' 
fiais  des  (aifines. 

LXi.  Item,  l^dltoM ledit fiigiienrftodalrccë-   ii  fUft  » 
voir  en  foy  &honnm.ige  gens  d'Eglifc,marguilliers.  ""T. 
ny  adminilbatcursd'Eglifes  à  aucuns  fiefz  pat  eulx  "I^^i^H 
achetez ,  ou  à  cuisTdotinez  ou  léguez,  fi  bon  ne  luy 
lèmble.  Mais  leur  peut  adjoindre  de  le  mettre  bort 
de  leurs  mains  dedans  an  Se  jour.  Ir  s'ilznelefôm; 

St  faite  (âllic  de  tenir  en  fes  mains  lefditz  fieft  Se 
e  teOita  fiolttfiietis  jufqucs  à  ce  qu'ilz  les  ayent 
mis  hors  de  leutfdites  mains.  Er  qu'il  y  aithommà 
i  qui  ib  appartiennent  Se  non  i  corps  d'Eglilê. 

L  X 1 1.  Item ,  Qu'en  levant  par  le  (èignettr  eh  ëtëiiHfitéiti 
pure  perte  letfiMiBdetâefa  de  fêiwfliulxjleft  tenu 
les  lever  par  raUbacoolme  feroiton  bon  mefiiaget 
fans  couper  les  bois,  pefchcr  éftangs ,  ne  faire  autre 
choie  fors  en  raifon  Se  temps  convenable.  Et  fi  eft 
tenu  peupler  lcsviviert«e  foffgonvcncrpat  rai- 

fon,  (uu  degaftetneptejudideraiiainenMntadlilitk 
fitfa. 

LXIII.  Item,  Et  quelque  Jrolr  &  caufë  qu'ayt    f/uii  ir4  tf  • 
le  feigneur  de  faire  failir ,  le  vailal  peut  tousjoutt  /"I""*  ''^^^ 
jouir  &  ufer  dc  fon  fief  Tins  mefprcndre,  de  quel-  J^f^Jj^* 
que  dtoit  qu'il  en  doive.  Se  fiuc  tous^ours  les  fruits 
wntfnl^anjoutdelaûifinef  mais  par  micl^^ue 
Kmûqa'il  en  joaiHèUi  ne  peut-il  prefcripre  n  cftcin- 
dte  les  oroitz  de  dm  feigneur.  Pareillement  que  poui 
quelque  long-temps  qu'en  jouilfc  le  (èigncur,  le  val^ 
ùd  ne  perd  ùm  droit.  Ëteft  cequel'on  ditocimm»^ 
ncment.  Qojuidk  A%aiar  doR  k  milU  tcffle  a(! 
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C  H  A  P  I  T  R  E     y  I. 

k  tm  feul  fief  flufiem  hmmet  &  dnUhç, 


jtaitm. 


j.t  [fipuur  LX I V.  T   E  fcîjtaeiitfisodal  pentfibao  bylnn- 

L/  bic  ,  (àuf  lOM  droitz  recevoir  i  un  fief 
tenu  de  luy  tel  nojnbfc  de  valFaulx  qu'offrir  y  veu- 
lent, &  de  chaîcun  d'eulx  recevoir  Ici  droitz,  pçoir, 
^u'auaiot  aycat  le  droit  &  les  autres  non. 

LXV.  Am»!  Et  fitiepuù  cft  trouvé  qu'aucun 
dcfilitz  itsem  audit  fief  a'j  ajrcm  droit  &  en  foient 
évincez ,  foie  par  procis  ou  autrement ,  ledit  (éi> 
gDCur  n'eft  pout  ce  tenu  en  rcflitucr  .nn.une  chofc. 

.LXVI.  /rrr».  Et  pôle  quedc  deuxoupidicun 
CQatCIMbns,riin  qui  n'a  aucun  droit  cuit  Eekfé,& 
raint  anfiel  il  look  tàigt^^  par  fcntenceaoïnif 
xi ,  n'euft  relevé ,  fi  fit*  teno  cclny  qui  a  ledii  fief, 
relever  «nficrcmcnt  ledit  fief  l.jis  avait  regird  au 
relief  de  l'autre  dont  le  ièigneur  n'cti  tenu  de  tefti- 
tution,  corapcnûliaa ne dimiaMioBde fin  didB 
detetief. 

LXVII*  Imw,  laçoic  ce  qu'il  y  ait  plufican 

pretenHans  droi-?  en  quelque  ficf ,  l'il  eA  relcvc'  pour 
tout  ou  pour  pjctic ,  la  laillne  celle  pour  le  tout  ou 


pour  ce  qui  cfteelev^ .     en  t  celoy  qui  a  idaré 

main-levce  <^ant  audit  feignetir.  Ht  (i  au  tiioyen 
d'aocun  procès  poflciioirci ledit  hefdcmouroit  failî, 
les  fruits  demourroient  â  celuy  auquel  ils  fèroient 
adjuges ,  &  n'jr  pounoii  le  lêifoetic  aa cas  4effiifilit 
deiDander  MCW)  «irait. 

LX  VI II.  Ittm ,  Que  nonobftanr  oppnfîtion  ou 
appellation  faite  par  aucun  prétendant  droit  en  ticf, 
le  (êigneur  ne  dilî'crera  ,  (î  bon  ne  luy  femble ,  i  re- 
cevoir aucun  audit  lîef,  pource  que  ce  n'eft  eiploic 
de  Juftice,  &  luHit  qnÛdedate  ^'ilo'emcDd  f»-' 
judicier  ta  «boit  d'auttay. 

L  X I X.  Ans,  Et  n'dl  tenu  le  fetnear  recevoir  t»[Mi/Htt 
le  valTi!  par  procoieuc  &  ixw  neloy  Mahlet  iTilo'y  wfayiMi. 
a  caufc  legiiiine. 

L  X  X.  Jïnn ,  Et  fi  ii  quelaw  ÛtliiDe  dtfiifil  V<af« 
pofeanaio  nflal  00  en  appâte:  ce  neammoini  le 


qulleaibitdiibuéb 


iK  kpcocès  &jti(qiiaïce 


CHAPITRE  Yil. 
CMMiMMr     fuudUs  tifé^udn  ddafent  m$tim  km  bmmâgts. 


/jMrrMmrlM  ou  aotwmei»  fient  noawl  fcÎMMUC. 

«M «ItiM  i  quelconque  dodié ,  comté ,  banmiue  oo 
«UDefêigneurie ,  il  ioifl  audit  feigneur  ou  dame  con- 
traindre les  valîàulx  tcnar»  ficfa  tenus  defdiies  Cei- 
eneuries,  de  tenouvclicr  êc  leur  faire  hottimage  def' 
dits  âc^t  combien  qu'iU  ica  ayent  relevé  &  dioic- 
tncé.  Et  aocnnei  {§is  font  fùn  Kfdin  fèigiicurs  corn* 
maodemens  aufditz  vatTâulz  en  particulier  qucchal^. 
cno  d'eulx  leur  vienne  faire  &  rcncni  veller  leurs  hotn- 
mages  dedans  quarante  jours  cnhiivant  ou  dedans 
•nue  jour  prefix  plus  long  que  de  quarante  tout%, 
fini  les  aulgner  en  tous  en  génial.  Ce  â  une  fois. 
Et  ne  peuvent  Udlirz  feigneu»  coïKxaindc*  leurHiin 
valTâux  dedans  plus  bricf  jour  de  quarante  jonii* 

l.X  X  II   !tcm.  Et  aucuncsfois  font  lefdiiz  fei- 
gncuts  lîgnibcr  Se  à  l^avoir  à  leotlditz  vallâubc  qu'ils 
recevront  leuis hommages  i  ccftrin  JOV  pnfii'pK- 
culx  ordonoes^  &  font  faire  cooHnwMimiK  ant 
dits  vaflànlx  qoi'ilK  comparent  au  chef-liài  dont 


iôat  tenus  les  fiefz  defditz  vaiïaulx  audit  ;our ,  pour 
Êire  lefditz  bomaugu.  tt£»ak  qull  jr  ait  <ki  majoe 
quarante  jouta  de  h^piMcMlon  8c  de  fafl^ttnloB. 

L  X  X I II.  Iirm ,  tt  en  quelque  manière  que  lôit 
fait  ledit  coiiimatuiemcrit  ,  puis  qu'd  y  a  quarante 
jours  pour  birc  humni^gcs.  Si  les  vadEuit 

dcffailient  &i  n'obciiient  il  loill  Si  ett  pcnnit  «afifci 
goeur  faire  (ailîr  lea  ficfr  dont  ne  hiy  a  efté  fidtlwra* 
mage,  les  tenir  en  Tes  tnàinstant  que  lefditz  homma- 
ges foient  faitz  ,  Se  ne  luy  tft  pource  deuquc  la  main 
&  1.-1  bouche  ,  quieft  le  lenncnr  de  fidélité conféliCC 
Si  recognoiilrc  les  hcfz  citre  tenus  deiuy. 

L  X  X I V.  Atm,  Et  (î  dedans qHuanwjounapris 
telles  IkUiiiMlcfilîBvaflàali  Décampaient  At  fbntlef- 
dite  hoonnget  .le  Icignciir  fera  les  ftuitz  (ïens,  nuis 
s'ilz  comparent  &  font  hommages  dedans  Icidirz  qua- 
raïue  jours  après  i^elle  laiiiaeiilz  auront  nuin  le» 
vd»  de  lents  fiefz  &  fruiizen  pqpKia  faifme  s'il  n'f 
a  quelque  droit  de  tciief  on  enue  dea  an  Hùffmt 
pour  lequel  le  fief  doit  ellie  I 


Du  tu  fit  U 
r/lrjut  liptÂter 


CHAPITRE      VII  L 

Cmman  e»  ftm  ntréin  Jufic  >  ^  pdreiHement  autres  bmtâgu  rttmim  fâr 

^oximitè  de  lignage. 

LXX  V.Q  I  aucun  vend  bctttactibit  ficf  oaoent  bien  loingtaiu  de  lignage  an  Tendcat.  &  qpi'iky  fUrtirMt^k 
i3  i  Itiy  vena  pat  fimoion  de  ligne  fle  ayent  antres  pins  produins  qui  le  veulent  letitet  nm/tmaO. 

nainânt  de  perc  nu  de  mere  on  oitrrc  fes  parenj ,  dcdaru  le  temps  1  ce  introduit.  Ncantmoinsfi  lerc- 
J  qiiciconLjue  pctfontic  à  luy  cllrange ,  ôi  non  pa-  t t  u-t  clt  hit ,  &  que  l'acheteur  foit  rcniboutfé  Se 
cofté  Se  ligne  dont  eft  venu  ledit  héritage    que  ledit  rctrayant  ait  le  droit  d'iceluy  acheteur ,  1è- 


re n  t  c 


au  vendeur  ,  un  autre  parent  &  lignagiet  dudit  ven-  dit  héritage  rcttait  demourera  audit  tetiayant.  Et  ne 

denr  «In  CoAé  dont  luy  eft  venu  ledit  héritage ,  peut  pourra  autre  plus  prochain  le  ravoir  ne  tetraire  fut, 

lemiic  pat  ptoximitc  de  lignage  ledit  héritage ,  âef  luf  tcombien  qu'il  (bit  dedans  le  temps  de  retraire, 

oa  cens  (ur  celny  qui  l'a  acheté  pour  les  deniers  Ae  LXXVI I, /rm».  Mais  fi  fur  Icrctraitqu'entend  f3n'tflput 

fcaiz  qvl'il  en  tiiclcdi:  atlifteuT,  8c  JT doit VCOls Ifi  f^'f^  te  moins  prochain,  fe  ment  qneftion  ,  Se  que              .  U 

tetray.iiu  dedans  l'an  Si  jour.  dedans  le  temps  de  retraire  avant  ledit  retrait  par-  ^l^ùl^^"* 

LXXVL /Mn,Et  pnfi^lenctcqwntfiiic  fiit,aontdé,conlènty  on  jufii»  viauc aune  plus  '  '  * 

pocnaia 
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ffuin  qai  face  fct  offres  raifonn.ibI;s  en  temps  dcu, 
en  ce  cas     y  ^hcr  retrait  »  le  pltuproch^ia  empor- 
tera kdir  héritage  par  retrait ,  9c  ea  exclura  le  aoinl 
prochain.  Et  s'il  j  en  avoir  plusde  deux  ou  trois  vou- 
iatu  retraire  dedans  ledit  tempsavanc  ^'il  7  ait  aa- 
Kttn  teirait ,  le  plus  ptochain, polif  qu'il fûft  le  dcr- 
lûertauiaù  ledit  héritage.  Et  s'il  y  en  avoiideusou 
fbifieofs  vouhm  teaaiieen  pareil  degré ,  le  premier 
rcttayant  Temponera. 
Xt*ù  i  S"f-      L  X  X  V 11 1.  Item  ,  K^ais  à  SoifTbns  Se  Vailly .  le 
/oMj      »'«8/,  premier  rctrayant  habille  à  retrairc,  Icmporreioit. 
^Jt^j!*'"*     L  X  X 1  X.'  ittm ,  Et  en  hctirages  cenlucls &  ro- 
BmHitvt  ntrien  7  a  de  (êmbtabtc  par  la  eoul^umegenerdede 
kuiût»  ladite  pcevcAéin  abdecciiw«âietiaite»àeaaipter 
&  du  jour  qn'il  eft  mit  en  poflêtRon  ft  vefla  de  fait  par 
Jiiflicc  ]'j(.hctcur.  Er  n'cfl  c<)mpt<î  le  temps  précè- 
dent ne  la  jouilTance  qu'en  pourroit  avoir  eu  i'^ifhe- 
teocWMCmolMdedix  ans:  maisVil  en  avolt  jou7 
ne  dbi  «ttt  entieu  >  pooree  one  ladite  jouiflànoe 
équipokxoit  à  vcAoe  f  fanMiott  tcbaiie  dedans  l'm 
après  lefdics  dix  ans. 

L  X  X  X.  Itim  ,  Et  neaarmoins  fi  après  ladite 
jouiiraacc  de  dix  ans  ou  plus  ou  moins  ,  l'acheteur 
6  faifoit  veûit  par  Juftice,  on  peut  fur  luy  retraire 
dedans  l'an  après  la<&te  veftare. 

LXXXI.  àem.  Mais  en  k  ville  de  Laon  Sth 
villes  qui  (ê  ra;>lent  iêlon  la  oonlhnne  d'iceDe  ville 
en  héritages  roturiers  n'a  temps  que  de  quinze  jours 
i  commencer  à  la  vclVurc  comme  dellus  eft  dit,  pour 
letnnK  kfiliis  héritages.  Et  en  la  ville  de  Vrenin  n'a 
«pie  quarante  |OQn.  ht  â  Vailly  &  pievoftd  diidit  lieu 
kt  detnouranslllec,  n'ont  que  drx-(èpt  joins:  mais 
les  forains  dudit  lien  ont  à  recuire  .in  ^:  inur. 
L  X  X  X 1 1.  Jtem ,  Et  t>our  faire  iclJits  retraits , 

K lovent  les  lignagiers  eulx  rctiter  prelêns  aucuns 
«lites»  Giemcia  de  JulUce  ou  autres  cefinoin» 
nrdevers  tes  acheiens  «lefiiiR  héritages,  9c  letir  3t- 
ftir  ics  deniers  principaulx  &  defpens.  Et  C  tels  a- 
chetcuis  veiilcni  reprendre  leurs  dieiueTS&  dclaifler 
I  herirage  vendu  au  lifnagîcc.  Ea  Ci  £dfiint  kdit  ie> 
trait  eft  parfait. 

LX  XXIlt  Et  ù  les  acheteius  ne  ka  veulent 
(buf&ir  ne  permettre  fans  eftre  traits  en  caufê ,  pent 
le  retrayani  faire  adjourner  les  acheteuts  pardevant 
ksBaillils  &  hommes  des  feigneurs  dont  font  tenus 
kfdits  fieiV  ,  ou  patdevnnt  le  Baiilif  de  Verinandois 
ou  (on  Lietitenant, au  fiege  foubs  lequel  font^Hîs les 
fiefs.  El  illec  doit  espofer  la  venditionavccisgenc»» 
logie  &  ptoximiid  de  lignage ,  (âire  offre  en  oenien 
contant  des  deniers  Je  lavcndirion  &  fort  principal , 
te  des  frais  &  defpens  8c  droits  feieneuriaulx,ti  (ont 
venus  à  là  coagMÊtOBt*  Stnan  &  quelque  (onAme 
l'tl  ofte  angneuier  on  dimiiuec  pont  kfdits  frais. 
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grand  ou  moindre  pris  que  le  vay  pris  d'iceloy  vcn   A  s  «  t  m  •  »» 
dagCiilpflutlurcenqueciclelètnxncdefdits  ven.  Caiirwisaa. 
dew  0r  acheteot,  &  kt  doit  k  Juge  condamner  i  CB 
faire. 

LX  X  X  V  I.  Iiem ,  Et  fault  noter  qu'il  fuflîft  au 
retrayant  avoir  fait  Ces  otfres  pardevant  JuiHce^  Na> 
Caire  ou  tefiaoiogf  avoir  bit  faire  l'aJ{ournenieak 
contre  l'acbetenr  qui  a  tdhCt  krditet  offiet  d^knt 
le  temps  inindoit  à  ttaaàn  ponc  obtenif  audit  ie> 

traidl. 

L  X  X  X  V  I  '.  ftfiH  ,  Et  fi  anciin  par  une  mefme     P*      ci  9 
vcndition  vend  plulieuts  héritages,  ks  aucuns  vc-  y  'f'"!'""''  ht- 


SU  OBie  angneDRi  ou  aunuBcr  pous  maus  nais, 
doit  tequeiirrhetitage  vendu  luv  cftie  adjuge  par 
retrait  comme  â  ligns^ier  venant  OC UBgliedonteft 
venu  ledit  héritage  au  vendeur. 

LXXXl  V.  ttew.  Et  fi  racheteur demande  jour 
i  fevcoit  foc  kdit  retrait,  &  fut  cetneut  procès,  le 
Nttayant  i  dnoine  joornde  avant  litiiconteftation , 
doit  faire  l'offre  aâueik  defdits  deniers ,  lî  ce  n'eft 
qu'à  la  première  journée  il  ait  mis  &  delaiflé  prcfcnt 
l'achètent  lefdits  deniers  es  mains  de  Juftice  ou  du 
Gtcffiet  pour  eftre  baillez  audit  acheteur,  s'il  les  veult 
acpieildie»  auquel  cas  le  retrayant  n'eft  plniicoiiae- 
cuelkment  o&ir  kidits  deniers. 

L  X  X  X  V.  Jtem ,  Si  fc  retrayant  ne  pouvoir  par 
aucun  moyen  fçavoir  à  quel  pris  autoit  eftd  fait  ledit 
vendage  pour  faire  fes  offres  railbnnables,  il  peut 
evanrque  faire  demander,  requérir  les  feimens  de; 
vendeurs  Se  acheteurs  pour  eneflre  acertené,  ou  d'a- 
voir exhibition  des  lettres  dudir  vendage ,  û  auconca 
en  avoient  efté  faites.  Et  après  Icfdites  lettres  exhi- 
béçs,  s'il  douce  qu'on  ait  mis  aufditcs  ktcres  plus 


rnns  d'acqueft  de  ktamiesdenaii&ncen  venansdt 
deniers  naidàns  ,leretra7ant  pourrait  retrairc  ce  qu'il 
lêroit  de  naiflànt  de  lôn  co(K  Se  ligne ,  8c  requérir 
d'iccllcs  l'crtitnarion  de  chacune  des  piccrs  vendues 
félon  ledit  vendage.  Et  s'il  y  avoit  naill.int  de  plu- 
fieuts  lignes,  le  lignsgier  dont  procederoit  ledit  nait* 
ùat ,  HMiroit  reiraixe  l'héritage  venu  de  <ia  ligne 
pour  reftimation  qui  en  léioh  faite,  en efgardau 
pris  principal  de  l.iditcveoditioil. 

L  X  X  X  V  1 1 1.  /rem ,  Mais  fi  aucun  avoit  ven- 
du plufieurs  héritages  cous fiefx ,  ou  touscenfelz,  ou 
l'un  lief  Se  l'autre  cen.'êl  venant  d'un  mefinccofté  Se 
ligue,  un  lignagier  ne  pourrait rettaire  rnn,fiiftfidf 
ou  cenfël  fans  l'autre:  nuis  convicndtoit  s'il  voulait 
retraire  qu'il  rerrayifl  tous  lc(<litx  héritages. 

LXXXl  X.  /'."j,  Et  il  te  rctriyant  d'.tfault  de 
faire  lefdidcs  orfres ,  ji  dcchcira  de  fondit  retraiâ.  ^/-^^l^^ 

X  C.  Item ,  En  donations ,  legz  cedamentaires ,  tfra. 
elchang^enbaulz  d'héritages  à  rente  8c  furccnsper-     Cmtkb  n>- 
petod  ou  â  vies ,  dcfquciz  la  propriété  demoure  aux  'e'^^'U»»- 
nai!Ic|irs,  n'rîchct  retraiifl. 

X  C  I.  Iiem ,  En  héritage  vendu  à  quelconque    e»  vtntt  /«-  ' 
Ulgo^^  Al  cofté  doue  etl  il  venu ,  ne  fc  peut  retrai-  "  '  *"  ^fV 
le  par  autre  plus  prochain  q.ie  l'acheteur  qiiieftdc  »**''*''"•'""• 
hdite  lignée  en  quelque  lotngcain  de^:c  que  fiiitk» 
dit  achmeoc:  cac  iJ  fufit  que  td  héritage  line  en  ll>  . 
gne. 

XCIL  Item,  Quand  l'acheteur  d'aucun  hérita-  imfnft^jiu 
ge  qu'on  vetilt  tetraiee arctenu,  tefaté»  kbouré  ou  ^1,""'^"'/^ 
•ngmenié  rherirage  pac  Iny  aecjttelK  avant  qu'il  aie  1,  Jry<r. 
eflé  requu  le  rendre  par  retrait  au  lignagicr .  en  ce 
cas  le  lignagicr  retrayant  (êroit  tenu  reftituer  leltli- 
tcs  impcnics  ,  mcliorations  &  labcntsiitiles&necéf^ 
faites  ,  (ans  cotitesfbiscllrc  tenu  dcschofesfuperfluet 
Se  faites  à  plaifânce. 

XCIII.  Itm*  Maia  £  pendant  ce  temps  ledit 
acheceor  defpooilk  tes  ftnitt  de^es  hciitages,  ne 
poutniii:  dcni.indcr  les  l.d-^cnrs  ne  niclioratmns  s'ils 
n'excedoient  de  valeur  ieldics  fruits,  auquel  cas  il 
pourrdt  demandée  fenlcnicnr  le  leile  ddd&ei  ioi- 
penCët. 

'  X CIV.  Ittm ,  Et  pofé  que Ic^  acheteor  nVnft 

fait  auains  l.ibonrs  on  mcliorations ,  !<  qu'il  eiift 
receu  la  dcfpouiilc  de  l'iienragc  par  luy  acquis  avant 
qu'il  euft  cAc  requis  de  rendre  pat  rcttaict  ledit  he> 
riiage,  fi  ne  fetoir-il  tenu  de  rendre  au  rerrayanc 
lefditf  fruits,  pourceque  ledit  héritage  cftoit  teptw 
té  fien  jufques  icequil  fuftibaHiié&  requit  de  le 
rendre  au  lignagier. 

X  C  V.  Item,  L'hetitage  tetraiCl  p.ir  retraict  li-    ,  j^''*t* 
gnagier  eft  réputé  acqueli  au  rctrayant,  ôc  s'il  eft  ^,,1  tm  m 
marié .  c'eft  acq|acft  commun  aux  conjoinâi»  par-  it^^ma 
quo7  fi  kfdits  ietr<7aDi  k  vendent  il  ne  cfaerra  en 
reeraiâ;  . 

XC  VI.  Item  ,  F.t  ncanrmoins  les  héritiers  d'i-  * 
celuy  conjoint  du  collé  duqucî  a  cllti  (ait  kdit  re- 
::ïiîi  pourroit  avoir  tout  ledit  héritage  lî  b  ii>  Icut 
kmhk ,  en  teÛicuant  la  moitié  du  fort  principal  Se 
fiaiedodic  tettaiiftamcfaieritieEsde  l'autre  cm^oiuft 
eu  â  raotie  eaujoinft  a!U  fiuvifoît. 


TtmiJi 
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CHAPITRE  IX. 


CMMMiir  fér  fiàfince  ie  fitf  le  figneurfeiu  nome  ktféfi^  temu  di  by. 


r«  !»  rettf 
MM  jt»ddt. 


Ci  f  w  Mt 
«»  et  cês  uat- 
lotir  tr  U  Jti' 


mrtuUê  à  *■ 


XCVILDAi  autre  manière  peut  le  fUgpenfto-. 

X  dali;ttr«(e  les  fiete  de  Itij  tenus  «encbt 
par  (es  valittulz)  ât  quand  aucun  Taflâl  vend  (on 

ticf  foit  d'acqucft  on  de  luifTant ,  à  pcrfbnnc  cftrancc 
ou  lie  là  liguée,  icdtc  Seigneur  par  puiHànce  tic  nef 
pcotlcKinîte  poackidHiieEidu  veni(pge  6t  lofanh 
conftencnB- 

XC  VI I  F.  Ac»,  Et  &nlt  norer  one  kdit  fngneai 

n'cft  tenu  rendre  i  l'acheteur  que  les  quaîre  parties 
dont  les  cinq  font  le  tout,  des  deniers  dudit  venda- 
,gc ,  pour  ce  que  le  vendait  p.u  icciny  vcn  Jjl;c  luy 
devoir  le  quinc  denier  tludit  pris  princîp;ii ,  lequel 
quint  repicodta  ledit  achetrur  duJit  vendeur  avec 
Icfdiâes  quatre  partie*  en  quoy  (êra  icmply  du  total 
du  principal  achat,  8e  avec  ce  eft  te^n  de  vin ,  ftaiz , 
de  lettres  mclio  .itions,  &  autres  cUolëi .tmyCBMnt 
tirées  pour  caulc  d'iceluy  vendage. 

XCI  X.ik«Mi  Miiis  fi  le  vendage  eHoit  diâ  de 
ftancsdeaîeisautfcndeuij  ledit  lêigneur  fcroic  rena 
payer  entièrement  lefdiix deniers  principaux,  pour 
ce  qu'en  ce  cas  Paclieteur  fcfi  tenu  <!cv.]iiiii:  &  rc- 
quint .  &  que  lefditz  quint  Se  requint  loat  confus  ôc 
eAainâz  en  la  perfonne  dudit  feigneur,  tfùttta 
fàUai»  kdic  tetiaift  an  lieu  de  l'adieieur. 

C  iMWtEtfault  que  ledit  retraiâ  lé  Ace  par  le- 
dit lêl^eur  avant  cyie  recevoir  l'acheteur  5  relever 
êc  dlOldhlKr  ledit  ticf}  car  depuis  qu'il  autoit  receu 
ne  le  poocidt  oonmiodn  à  inj  lendie  iedirfief  t 


mais  il  peut  refulér  ledit  achetenr  en  luy  offrant  re- 
fiitucr  iea  déniées  ^fiaiz  Se  melioiatiMu.  Et  li  kdic 
«chnenc  k  nfatbit ,  ledit  Icig  ncur  ^eoenient  acerto* 

né  dudit  vendace  ,  pourroit  faire  Cmut  A:  »f  ni:  en 
fcs  mainj  ledit  tict  ,  fie  en  jouir  pciul.iiu  le  débat 
que  fur  ce  pourroir  mouvoir. 

C I.  Item ,  Mais  Ci  ledit  iîcf  vendu  eftoic  naillânc, 
&  efloit  vendu  à  personne  venant  de  la  lignée  dont 
c(i  efchcu  ledit  fief  au  vendeur ,  ledit  CagOteot  UB  k 
pourroir  retraire  par  pui/Hncc  de  fief. 

C  1 1.  /tem.  Si  ^iicjuhgnagier  vouloir  retraire  un 
fief  veoaut  de  luifl'ant  au  vendeur  par  proximité  de 
lignage.  Se  par  (êmbtablc  le  (cigneur  le  vouUIll  te- 
tiairepw  puidMoe  de  fief ,  k  Ugoag^  (êioit 
te  le  retrairoitpar  fidi^  proximiré. 

cm.  /ffm.  Aptes  tc.l'.zh  rerrAicI  CmÙ  par  pnif- 
fance  de  fief,  Icdir  ("cigneur  peut .  li  bon  luy  leraWc, 
lâns  MMig^  4e  fon  fèigneur  (buverain ,  ne  pour  ce  lily 

KjtKwuoÊa»  dcoiâz  ou  devoirs,  vendre  ou  dbauec 
antmnenr  aliéner  ledit  fief  par  luy  reiniftd^Uit 
nn  5.'jiv.ir  tlu  jour  dudit  ictraiâ,  fiCi^  Ifl  £dfty  Jo 
hcf  rcriJurnc  tn  (on  premier  eftat. 

C 1 V.  Jtem ,  Mais  s'il  i>e  fait  alîeoatûiii  tc  ne  k 
met  hors  de  Ces  mains  dedans  kdit  ieiiips«  co  cecai 
ledit  fief  tecralA  cft  tettdsdrconlalidé  avec  kfief 
dont  il  efloît  tenu,  &  font  faift/.  un  mcfmt  fief, 
lequel  ledit  feigneur  de  li  en  avant  ne  peut  dei'meni' 
bRr»&iitkooolênKmeu  ' 


friftré  m  fii- 


vtruht  tfrès  I» 


LA  QVATKIESME  ET  DERNIERE  PARTIE 
de  ce  Li'vre  contient  cfuelz,  droiâz^  ,  douaires  ^  prérogatives  ont 
les  femmes  veHpves  nobUs  &  autres  en  Iddiéie  Frevofié  ^  ^  con- 
^  tient  cinq  Chapitres. 

AU  premier  defquelz,  eft  déclaré  qu'eft  douaire  couftamier,  &  comment  on  s'y 
doit  mettre ,  fie  quand  il  a  lieu.  . 
Le  fécond ,  contient  <|ae  dcA  de  domireprefiz, êcq^iâttdU  «conn  |8c  com- 
ment les  douaires  font  privilégiez. 

Le  troifiefmc,  contient  le  privilège  des  venfres  nobles. 

Le  quathefme,  le  bail  fie  garde  on  mineurs  nobles. 

Le  cînqiitcfine,  de  fbdeté  Sccômniimaiité  de^  biens  en  ladiâe  PrevoAé  de  Laon; 

CHAPITR£  PREMIER. 


Qii'eft  douaire  coufiumier,  somment  on  s  y  dm  mettre,  &  ifUénd  il  a  lieu. 


Hmln  fi 


AU  bailliage  de  Vcrmandoys  &  prcvofté  de 
Laon,  douaire  counumicr  efl  la  moirié  du 
levenu  te.  pioÂit  qn'onc  8t  ptcnoenc  kt  fitmmes  lents 
vies  dnianc tant  (enlement,  aptès  k  ttelpas  de  leurs 
niarys,  genei-alemcnr  fur  tous  les  hcriiages  ndîs  auHir 
baiUî.ige  qa'avoienr  le(diiz  niarys  au  joui  de  lents 
nopcei,  &  fur  tous  autres  héritages  venus  &  efchciiz 
i  tceulx  maiys  de  kurs  pete  ou  mcre,  ayeulou  ayeit- 
1e  ou  autres  patens  en  ligne  diteâe» 

1 1.  htmt  Lequel  douaire  fê  doit  demander  ès  ter- 
mes de  la  prevwé  de  Laon  pat  la  vcufve  à  l'héritier 
&  s'ii  ne  le  veulc  délivrer  (ans  efbe  pourfuivy  ,  le 
iâulr  faire  adiournet  patdevani  Jugeconipeiaiu  pour 
CQ  «voir  délivrance.  Et  jaçott  ce  que  les  héritages 
iS^cst  <dGs  en  diveia  Ikui,  maotmoins  s'il  eft  d«- 


m.indc  ou  délivré  par  l'hetitier  au  lieu  de  fâ  demeorc» 
cefte  demande  ou  délivrance ùÊStkhiËB» nufi* 
pont  obtenir  (bodit  dooainb 

III.  lumy  Et  fi  lidiâsvenfvedebiflè  par  encan 

temps  ,  frii'  bricf  on  long  à  demander  fon  licdoiLiire, 
clic  la  perdu  pour  lercmpsqu'eileaolmiitouditfcré 
à  le  dem.\ndcr,  l<  ne  l'aura  que dujOttr^'dkpQIW* 
n  premict  l'avoir  demandé. 

I V.  An»,  Etâ  eadëdelcliix  dootiiesk^aiâes  fem- 
mes font  tenues  de  retenir  &  entretenir  durant  leurf^ 
diâes  vies  leurs  moytiez  d'héritages  qui  (ont  édifiez , 
qu'elles  tiennent  en  douaire  de  menues  matière,  com- 
me pel,  totciic  Se  couverture  ,&  efl  le  propriétaire 

iKnirdeentrcccnirIc  tootdegtoQesmatkHSf 
I  nwflbanctk  te  cbaipcmeris. 
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4J» 


.  V.  Ittm ,  Sont  Ie(3i(5e5  femmes  MMM  en  dotui- 
tCi  tenue*  faire  cotrctcnii  en  labeur  &  valeur  con- 
llûr  loiifiliâes  vies,  les  certes,  bojrs,  prez,  vigact, 
jardins  9c  autres  herirages  pw  elles  ceam*  4c  iM 
quitter  Se  detenter  de  cens  éc  rentes  aticimnef  &  Ibn- 
cicres,  donc  ilzpeuveiX  dire  tenus  conflaiirlc  ccmps 
dtiiiit  douaire ,  &  enfin  dlceluy  temps  les  rcodcc  en 
bon  eftat  des  nntieces  defliié  déclarées  &  aB^nefti 
delHincens. 

BnjMvAf  VJ.  htm ,  Et  pofê  qu'encans  lietîtagq  ceniu  en 
^^y,/^****  douaire  fulTent  preftz  à  dépouiller  au  temps  du  tref- 
ptsde  ladite  douairietc:  ce  ncancmoins  les  héritier) 
aufqitelz  appartient  la  propricid  eiiit^orictoni  la  def- 
poniUe ,  &  pundiooc  ledu  héritage  en  la  forme  qu'il 
cft%  ifietf  eftie  icoa  d'eucune  recompenle  des  la« 
boofl^  Er  (êmblabTcOKilt  nne  douaitiete  prendra  ce 
qui  elcbetra  desfruiâz  des  hetir.-.ges  de  fondit  mary 
iiicoiitincnc  ciu'cllc  i'.<iit.i  demande. 

V 1  l.Ittm,  Ets'il  y  a  aucuns  ticfz  donc  uneveufve 
ait  moytié  de  i'ufuftuiâ  en  douaire»  ce  neantmoins 
l'héritier  auaoel  appanieiu  eotloeoMot  U  ^lofticté 
datfit  fief,  efttenu  relever  Ac  droîdfaner  entièrement 
ledit  ficf ,  &  n'cft  ladiiSbe  veufve  tenue  pour  ledit 
douaire  d'aucun  relief,  6i  (i  en  fàidte  de  relief  ladite 
veufve  qui  anrott  demandé  fim  douaire  nep>>uvoit 
jouir*  die  auroit  fim  leeoancDiuic  ledit  Iwritiet 
qjoteo  Ci  cas  finit  tenu  de  fiedonoMigea  tt, 


VIII.  /irm ,  SI  le  tnary  conftant  le  mariage  de  An-mkiu 
lujr  iSc  de  (adiie  fetnme  ,  avnit  vendu  aucuns  de  fcs  '^''^  '  ^ 
héritages  qui  luj  appartenoiem  au  joorde  fes  nop-  jm^n^'"m 
ces,  ou  oui luycftoient  efcheuz  confiant  ledit  ma  ' 
nage  de  (nccemon  en  ligne  dirciae ,  fans  recompen- 
fcr  ladite  vc:ifvc  de  fon  droit  dr  doa:ii;e  ,  ou  (jr.scC 
que  ladite  femme  eult  exprcricmcut  tenoncd  audit 
droit  de  douaire ,  &  iceliiy  quitté*  ladite  veufve 
pooieoit  après  le  trelpas  de  fondit  maiynMniiiivir 
Ma  deicmeuisdeOiis  héritages  pour  fimilir  droitde 
douaire,  ivonobn:5i:r  lefdircs  venditions  ,  &  lny  de- 
vrait cftre  adjugé  fauf  le  recours  de  garandie  aux 
détenteurs  &  acheteurs  contre  l'héritier  dndii  oiary. 

I  X.  Jttmt  Mais  Cot  Ilieritage  clchea  aux  maris 
de  ligne  eoBatetaHc  efone  le»  veufm  droit  de  docai. 
re  en  quelque  lici  que  ce  fuit  en  ladite  ptevoftc. 

X.  Item  ,  Apres  ledit  douaire  dcmatidc,  I  hcii- 
rier  A:  parcillemenr  la  veufve  partidcnt  en  (embic  les 
heti»ges  qui  Ct  puiflênt  partir,  &  en  jouiflènt  par 
indivis  &  Icpavement,  ù  bon  lent  lémble.  Et  ccufat 
qui  ne  fe  peuvent  partir,  &  baillent cafinbk»  aa 
plus  grand  proffir  que  faire  Ce  pcnt. 

X  I.  Irm,  N  inobflant  Ldire  cotifîiime  au  lieu 
de  Vienin  ,  les  femmes  n'ont  auain  druit  de  Jouai» 
re  fur  leshciitages  :  nuib  oni  au  lieu  de  ce  de  chafcu- 
ne  elpece  de  meuble*  une  pièce  i  leurs  choix ,  Se 
nciMiiifllDs  ponil&ac  au  demniiBiit ,  cenune  dcî^ 
<ftdecla}£ 


Sur  !ei  hrrU 

lirait  il  ajpr  4 
dtniur*. 


CHAPITRE*  IL 

Qu'eji  douaire  prc/ix ,  O"  quand  il  4  court. 


Ct  fut  t'tf  XILI^Ouaireprefix  ouconveiuncé  cil  adjgna 
.A^tioadeeente^au  pcoflit&Bevenudc  quel 


d lit  f»irt 


que  heiitage  ou  antre  chofe  que  proineâ  &  aÛigne 
on  honune  iS*  fiirnre  e(poufè  en  contraâanc  leur 

mariage,  pour  de  ladite  rente,  héritage  ou  autre 
chofe  jouyr  par  ladiâe  femme  après  le  irefpas  de 
ibadit  mary ,  s'elle  furvit ,  pour  (on  droiA  de  douai» 
ce  coulfaunier  ;  ou  ledit  douaixe  ptcfiz  cft  une  (bmme 
de  deniers,  quelque  pièce  d'héritages,  meubles  ou 
autre  chofe  que  peur  afligncr  ledit  mai  y  pour  douai- 
re en  coptradant  fon  mariage  i  ladicle  future  ef- 
poufe  (ans  fraulde, 
iM»  X 1 II.  lumt  Leoueldooaire picfis  ou  ooovenancé 
^  n'eft  belbiog  de  diniander,  oe  fef  7  6ite  netite 
par  Juftice  pour  tceloy  avoir  cours,  pource  qu'.iu 
moyen  de  la  promelTe  du  mary ,  ledit  douaire  prehx 
commence  i  courir  &  avoir  lieu  incontinent  après 
le  trelpas  dudit  mary,  &  peut  la  veufve  pourfiiyvre 

'  lielle  pcq- 


mi fes ,  s'clle  accepte  ledi(douairs,pour  tout  le  temps 
c  L  heu  puis  le  a^pesde  fondit  inaïf,  pofll  qu'elle  m 
l'ail  demandé. 

XIV.  Jttm,S\  quelques  héritages,  fommes  de 
deniers  ou  autre  i.ii.)('c  pour  une  fois  luy  eilait  alîl- 
gnée  &  promifc  pour  fôr,dic  douaire,  elle  le  peut 
demander  &  ponrfùy  vir  valablement ,  inoontineat 
après  le  crelpaa  de  fondit  matf. 

XV.  htm,  Etalechoixiadiâe  vctrfvededeman» 
der  &c  ptcndic  lequel  que  bon  luy  (cmbic  defdjrz 
douaires ,  renoncer  à  l'un  &  ctlite  ccluy  que  bon  luy 
Icmble  le  plus  prnditable  des  deux ,  quelque  convca* 
tion  qu'il  y  ait  eu  dudit  douSircprefix. 

XVI.  himt  Et  fisnt  iefiiits  denaiie couâumler 
&  prcAx  11  privilégiez  ,  qu'ilz  précèdent  Se  font  d*Hmt. 
ptins  avant  toutes  debtes  ,  non  >bftint  quelque 
namptillëment  ^u'il  (bit  advenu  dcp;  is  !a  célébra- 
tion du  mariage»  A  ^  fctiunc  n'y  a  cxprcllèmeoc 
eonléiitjr. 


frhnltpi/  I 


■CHAPITRE  III. 
Des  Prin/Ueges  des  nieifves  nobies  ^  ^mres» 


êttiiti  it  XVILTTKc  Ainme  veufve  d'homme  noble, pet»    lêmblabicmcnr  fon  dou.iire  prefix  o-i  co'idiimier ,  & 
'  \J  ciiuilir  dedans  quarante  jours  après  le    Ce  partiront  cfgaleuKnt  entre  les  bciiacrs  du  marj 


tmtkkttmlé 


Stm-  ttcCpu  dcl'fon  mary  de  tenir  lu  meubles  &  debtes 
par  la  couAume  des  nobles  déclaré  eo  la  ptenieie 
partie  de  ce  Ovce,  on  renoncer  I  {celle  ebtiflnme'ft 

partie  (î  bon  luy  (emble ,  &  h  elle  tient  Icidi  7  mt-u- 
blcs  elle  les  aura  aux  chargea  dcclarcr;  en  Udi^tc 
première  panie.  Et  aura  neantmoins  Ton  douaire 
coulhimicr  ou  prefix  tel  comme  dclliiv  cH  dodaré. 


Se  elle  tous  les  héritages  acqueflez  conftanc 
mariage.  Se  aulE  tous  les  meubles  Se  debtes  qnii 
nions  eftoienr  entre  enix  au  fout  du  trefpas  dndic 

deffi  nfl  Gns  aucuns  rc'crvcr  deOitz  meubles ,  fois 
fculenici'.f  les  vcrtcmen'i  île  Lulicle  veufve,  qu'elle  a 
■CCoullu  111c  p.Trrcr  les  Dimenches  &  moyennes  Fef^ 
tes,  lelquclz  dcmourent  hors  part  à  ladiâe  veufve 


Ji  Stljfimt  il 
fma*  fiu 

qu'elle  pniflê  tenir  par  ladite  couftume.  ladiiSte  femme ,  elle  1rs  aura  s'il  luy  plaift  en  (à  part , 

DeUftmm*     X  I  X.         ,  Si  ladidc  vcuhe  de  noble  renonce  à  en  recompcnfar.t  l'heiitier  d'aurrc*  biens  ou  iknicri 

fmi  ^«Mw«  M  ladicbc  couftume  des  nobles  &  vcuii  panir,  cUeauia  de  laïUâe  clUmatiioa  de  ladiâe  moitié.  Se  payeront 


X  V 1 1 1.  Iiem ,  Mais  en  la  ville  de  Soilibos,  il  âult  lins  fiûre  lecompenfe  de  la  mojptié,  tont  ainfî  qu'ao- 
iMiff  comme  fon  maty,avant   trei  gens  roturiers.  Et  quant  aux  autres  h.ibitz  de 

qu'elle  pnifTê  tenir  par  ladite  couftume.  ladiile  femme,  elle  1rs  ;  " 
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COU  T  tj  M  e:  î 


QyiJ> 


A  N  •!  j  I N 1»  t  »    Jit  z  héritiers  &  veufve  lei  dcbces  dcuz  par  IcfHira 
CuUTi;  Mf  «.  ^Qjojg^  maiùé  par  moitié.  Et  (en  Irait  hetitia 
tenu  entiatmaïc  deraceompliflènencde*  ceftamei» 
obfcqucs  &  funeraillej  dudit  defFlinâ. 

XX.  ittm,  Ijiquellc  manicre  départir  eft  com- 
mune aux  roturiers  dudit  Dailliagc  aullî-bieti  qu'au(^ 
«lin  nobles  s'il  n'y  a  couftutne  patticuiiere  qui  bùUe 
le  choix  tfaimeimm  ptendte  le<(U»  biens. 

XXI-  Ittm,  Emportera  ladite  vcufvc,  (bit qu'el- 
le tienne  par  la  coiiflume  des  nobles  o\i  paitilTè  â 
rhrtiiier  gcncralemem  tous  Tes  héritages  de  r..)il- 
ÙDt ,  ôcks  acquellz  qu'c'le  avoii  avant  ledit  nur 
tiage,  li'aoaias  en  avoir,  &  faieiHcmcnt  Mifli  cm» 
p  uteroni  les  vcniVei  dcsncniien  kflia  aaiflânc 
(1-  .îcqueft. 

IV  thsiira.     XXII.  La fcmmc  J'iin  hormnc Hoblc après 

le  iieipas  de  Ion  mary ,  peut  thoilir  pour  (à  demeure 
cotte  KS  maifcMis  /èigneurialcs  de  fondit  nury  >  s'il 
y  en  avoir  plulîeuri,iaqucUe  defdiâes  mailbas  que 
bon  luy  (emblera,  &  s'entend  ceft  article  encre  (et- 
gnciirs  qui  ont  plulieurs  maifons  fcigncutiilcs  ;  csr 
('il  n'y  en  avoir  qu'une  tnalfon,  elle  n'auioit  que 
.    Cl  moitié  &  portion. 
Bw  jMMjt    X  X 1 1 L  Aem,  Ladiâe  feafw  noble  ou  autre  oui 
«■^«toyy  (ioit  douaiie  coaHonder  âots  faire  le  parcage  des 
^  héritages  fur  leiqueh  elle  a  <iio\£i  ic  d:)ijaire,  Se  en 
'   'faite  deux  pans,  6c  ce  fâid  l'heritiei  choilift  &  prend 
defdiâes  deux  particclle  qu'il  veu|t  cfaoillr. 

XXI  V./rm,  Si  ladidc  femtne  eftoit  reâufant  de 
£ûre  ledit  painge  quarante  jours  après  qu'dk  firak 


de  ce  fommée  iSc  reqnife.rhcritier  en  Ion  rcfifùs  pour- 
coit  jouyr  du  total  derditz  héritages,  (âtu  luy  bail- 
kt  Ton  douaite ,  fufqoes  i  ce  qu'dk  (aék  ledit  par- 
tage (e  faite  le  pouvoir. 

XXV.  Item ,  Si  la  veufve  d'ung  homme  noble 
&  pateillemenc  une  vnifvc  d'homme  roturier  vcoit 
fon  nury  fort  endcbté  au  fom  de  Caa  crc^t  & 
qu'il  tt'ayt  meubles  n'acqncAi  fiitz  oonftuir  leur 
mariage  pour  v  fournir ,  elle  peut  renoncer  inconti 
ncnt  après  Icdic  trefpas  prclent  Juftice  aufJi»  ac- 
qucH^  &  meubles  I  auquel  cas  elle  ne  (croit  tenue 
deldiâes,  debtes ,  ne  pareillement  s'elle  jeâoitles 
cle(z  fur  k  folle  dudit  mary  quand  on  le  meBt  en 
terre,  lequel  jeâ  dcfdiiîes  clefz  (igntiie  renonciation 
Ccabandonnementdefditz  biens.  Et  nean*tinoin»em- 
porteroit  ladiâe  veufve  tous  les  hcruagcs .  hid  de 
naiilànt  ou  d'acqueft  qu'elle  autoit  ap(>uitc  en  ma- 
riage ,  &  qui  luy  lêraient  efcfaeuz  de  les  païens  con- 
ftaoc  ledit  mariage ,  avec  (êolemeot  (es  habilicmens 
tch  qu'elle  les  portoit  les  /ours  de  Dimenches  ôe 
Feftcî  communes. 

XXVI.  Item ,  Mais  s'il  cAoit  trouvé  que  ladiâe 
femme  immKcée  efditz  biens  qu'elle  euft  recellé  ou 
oan^oné  aucuns  bient  omfUnt  la  maladie  de  fon. 
dir  mary  ou  depuis  fea  trefpas ,  ladtâe  renonciation 
ne  luy  (croit  d'aucun  pioffit. 

XXVII.  Jtem ,  Le  mary  vif  ne  peut  auâî  renon- 
cer aufditz  biens,  pourocqa^leftâoielùnKr  qnll  a 
£ua  lefdiâes  debtes. 


IV  UmtM- 
wnrnfaïUfM 


OutiitBiM 


CHAPITRE  IV. 
Dekéd&'géinU  des  mmturs  noiUf, 


Dt  u  jc«>i»XXVIILT  E  pere  ou  mère  d'enfans  nobles  or- 
crtMidesn-  l_4phelins  depcte  OU  dcmerecAans  Icf' 

['iV*  '  ditz  enfans  en  bas  aage  &  de  mittoricé ,  c'ell  i  (çavoir 
le  hlz  au  delfoubz  de  quatorze  ans,  &  la  Hllc  au  icÇ- 
foubz  de  douze,pcut  prendre  &  cllire  la  garde  iiobte 
■  -     fUîSiB  enfims  on  le  tnil  d'iceulx  eu&ns. 
CtfmM  XXIX.  Si  le  furvivant  defditz  conjoint  eflift 
èe  prendre  ladiâe  garde ,  il  eft  tenu  de  faiit  inventa»- 
^*'''  re  des  biens  meubles  i?c  immeubles  defdiiz enfans,  les 

nourrir  &  entteteoit  de  leurs  biens,&  en  tendre  com- 
pte aufdicz  minearsreDOseo aage, comme £iit  un  tu- 
teur de  mineois  entre  gens  decocaricfecanditîoni 
toutesfois  ilz  nes'eatremettenc  que  des  meubles  & 
ficfz  (î  bon  ne  leur  femble,  ôc  en  ce  cas  pour  les 
immeubles  roturiers  fauldroic  aist  tuteur  aul'dicz 
mineurs. 

fMMl  ta  XXX.  htm.  Et  lî  ledit  furvivant  nefDokitpa^ 
^Mdi  m»  ladiâe  garde,  les  ayeul  ou  ayeuUe  defifiix  mi* 

V***  neurs  fuOent  paternelz  ou  maternelz  y  fc  roti  t  reccuz , 

&  fcroit  l'aycul praerncl préféré  au  maternel, &  pa- 
reillement l'ayeul paternel  à  t  jyeulie  maieinelleîmais 
s'il  n'y  avoir  qa'ayeulmatetnel&ajrenikpaienaeUe, 
ledit  ayeul  muerael  firoit  préféré. 
*  trtmt  tn    XXXI.  Item  ,  Et  peuvent  lefJirz  pere  &  merc  , 
^Mflict.         ayeule  &  aycuUc  &  non  autres  ,  prendre  d'euix- 
mcfmes  6i  fansauâorité  de  Juftice  bdiâegude. 
Ssi  *fi  fn-    XXXlLSi  ledit  itirvwaK  ayeul  on  aveulie 
f^'f^'f*  ne pceonent  ladiâe  garde,  &  vednt  pteodielebiil 
&  deldirz  mineurs ,  audit  bail  (croit  préféré  le  furvivant 
fmiât^^ml  audir  ayeul,  &  l'ayeul  à  l'ayeuile  ainfi  que  deil'us  e(l 
M  *fi  thHliÊ.  dk,  de  ladiâe  «rde.  Er  en  ce  cas  celuy  ou  celle  qui 
piûdiak  ieditoail  eft  appelle  bailliftie,  &  ne  fooit 
tMwfeclBTeniaiiedcskhnsdeiniinaiMf  ' 
.Iqr  finUok»  pooiee  ^"U  faok  nwla 


liens.  Se  mu  In  ftniâzdes  héritages  feodaulx  deA 
ditz  mineurs  pour  k  tenms  de  leuicUâe  minorité  ;  i 
la  charge  de  payer  les  debte^  des  pere  ou  mere  dont 
font  venus  IcfHitz biens,  &  d'iccnniplir  Icsieftamens 
&  obicquesou  funérailles,  aufli  d'entretenir  les  en- 
fans bien  K  fuâSfaramenc ,  (ëlon  leur  edat  de  vivre 
<cliabilklPCni»&  les  faite  apprendre  &  endoâfk 
ncrlêloolenrtncquarion,  &:  pareillement  de  relever 
&  entretenir  tous  Icfduz  hcrit-igcs  fcnd.iulx  de  tou- 
tes matières  queizconques ,  ôc  les  rendre  en  hn  dudic 
bail  acquittes  te  Maatffs  de  toutes  rentes,  fielz 
&  anmolnet,  {aûpuma  eemn  de  ladiâe  reddition. 

XXXIII.  7jMi , Ët  sH  nV  avdr  pere  ou  mere, 
ayenloaa)ieDlk,6eteou  fœar  qui  (croit  en  aage 
coilipeiaoi}Onclé on  tante,  ou  autre  parent  en  ligne 
CoUstetalk. poutroit prendre  ledit  bail,  &^  (èroic 
•aasjoanpttlèré  kpliu  Kochaio,  4e  en  pareil  de- 
gré celoy  chi  oofté  paiemâ. 

XXXIV.  Item,  Si  une  femme  non  noble  qui 
auruit  cdc  mariée  à  un  homme  noble  avoic  entre- 
ptins  ladiâe  garde  ou  bail ,  ooouw  fiÏBele  fflnfiBiif 
durant  là  viduiiéi  convoUoic  en  aoDm  nopceitvec 
homme  non  nobk ,  eBe  ne  pootBok  oftr  des  privife» - 
ges  de  ntibleiïc ,  Se  n'aiitoit  plus  ladiâe  garde  noble 
ne  bail  de  icidiiz  enfans  i  mais  l'autoit  autre  parent 
prochain  cTailx^eevaaidiok  entreprendre.  Et  lî 
ladiâe  Ittame  cepeenoit  honme  oQble.il  amok  â 
canfe  d'elle  ladiâe  gardé  on  bàl. 

XXXV.  Item.  Et  (î  aucun  des  prcns  dcfditx    <*  »* 'X.* 
mineurs  nobles  ne  vouloyent  prendre  ladiâe  garde  JJ*"*  **  -' 
ou  bail .  le  Juge  les  pourvoiroir  de  tuteurs,  rnmntf  ^ 
onfàiâeouegeDS  roturiers*  lefquelz  nuena  pieiH 
.drakiitkiiEt  IncinpKriBMWikCy  ftcmcodEoteoi 

CBiiipieyMidfltUoAiItmwMfcnilf>i 
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CHAPITRE  V. 

De  foàeté      commitnâuti  de  hicns  4tdu  BMuiff  {y  Ptcwtfbk 


^ntimyi  XXXVI. /^Uand aucnlli ('«ccompaignem &  de- 
fimmmm,  V^roouient  enfêtnble  vivans  de  mar- 

chanditê  ou  labeur ,  &:  ne  font  qu'une  boiirfe,  ilz 
foatiepiiteioommLim  en  bieoi,  &  pofii  que  l'un  ait 
pané  plu  ^  l'antie ,  l'ik  n'oné  fàA  tniâé  ou 
paâioo  panvant,  rattt  œqullz  acquetTeroot,  gai. 
gnent  ou  perdcnr,  cil  ttpaté  eftre  proISt  ou  prejo» 
dite  de  l'un  eoiniiie  de  l'autre.  T.t  (ï  l'un  alloit  de  vie 
i  rrefpas  ,  fes  bifns  le  partiroient  cfgalement  entre 
le  fiirvivant  &  hnitier  du  treipa/Rî. 

XXXVII.  Jtem^  Mai*  b  l'un  d'eab «Mit ^ 
héritages  ï  luy  apparteouis  a  Vaut  ladiâe  fecieté;  ou 
tjii"ilz  luy  fuiTcat  efcheuz  confiant  icelle,  conibien 
que  les  fiuidz  efchcuz  pendant  ladiAe  focicté  fuf- 
fcnt  commiins,  ce  neantmoios  Icfditz  héritages  ap- 
pactiendraieni  âoeloj  Icul  auquel  ilz  appancDoiem 
on  fiioicaterdienoa  i  ftna  heiitier. 

X,XX  V 1 1 1.  Item ,  Et  fèroit  tenu  te  (ûrvivant  des 
t  par  le  premier  decedtî  avant  ladiâc  fo- 


^âr  fin 


r    ÀAns  ct:t9 

i. 


àtxi  ;  mais  en  (croit  tettu  llieritirt  feu! ,  fembfab'e. 
ment  ne  (croit  I  héritier  du  dcffuncl  tenu  des  dcbrcs 
faicteparlc  futvivant  avant  ne  depuis  ladite  focictc. 

XXXIX.  htm ,  Si  une  (êmme  «pcétle  tttipu  de  ^j^ff 
fou  mary  fc  tient  avecques  (b'enfiuu  aaget  ft  ertbh- 
cipez,  Ibient  mariez  ou  non  en  une  mcime  maitbn , 
vivans  enfèmbie  de  biCni  communs,  entre  culx  (âi^ 
fan$  une  feule  bour(ê  piff  ttt  AC  jOBC,  ik  fiuu  icpil- 
tcz  c(bc  CD  (bcieté. 

X  L  ktm ,  M.ii$  pofé  aue  les  enfai»  d'un  hom-  •*  îjl 
me  farviftat  lâ  ftumie  &  ledic  furvivant  vefculTènt 
eniêmbte .  demaonffènt  en  une  mefme  maifoq 
par  an  S:  jour  ou  autre  plus  longtemps ,  ne  lé» 
roient  pourtant  les  biens  rcputcz  communs  i  n»flit 
c(t  tousjoi:rs  ledit  pere  defuitz  en&ns  terni  pour 
le  icigneuc  4c  moiftie  des  meubles,  &  Iny  neuvenk 
leTthtz  enfiu»  os  Mim  luritien  de  ft  Kniitae  t 
demander  ponioo  Ac  ddifGuwe  lie  levt  faieas» 
ban  leuc  icmble.  ' 
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COUTUME  S  '^ 

DU  BAILLIAGE 

DE  VERMANDOIS^ 

EN  LA  CITÉ.  VILLE ,  BANLIEUE  ET  PREVOSTÉ 
-        .  Foraine  de  Laon. 

j^iifis  cSt*  rédigées  par  efirit ,  en  frefimt  dis  Cens  des  trois  Eftdts 
defdits  BsiUiagt  &  Prtvofié,  pur  Nws  Cbrifiofie  de  Tifou,  Pre* 
Jidenti  Bàrthelemy  Paye     Jacques  Viole  ,  ConfeiBers  du  Roy  ^ 
en  fd  Court  de  Parlement,  cSr  Commifùres  par  1$^  ordonnez^ 

De  fefiia,  tT  Dnits  âfpanemms  mx  Hmt-^i^iàers, 

ARTICLE  PREMIER. 


Roy  appartient  la  cognoiffânce 
n  première  inftancr, pu  prcvcn- 
i  in  Se  concurrence  avec  les  <ëi- 
gneun  Hautt-Juftkiers  de  ladite 


fex  partlevant  notairej  Royaux  ,  foifs  le  fec!  Royal  dÉ 
Baiili.ige  de  Verinandois ,  (oit  qu'il  y  ait  TuiMniflioa 
ou  non. 

Il*  ta  Bailljr  de  VcmModoii  cft  tenu  8c  réputé, 
PrevoDé  Foraine  de  Laon  (*) ,  de  de  tout  teoip*  ft  aodenneré ,  Capitaine  &  Juge  or- 
•otites  matières  Doneflbir^,  en-    dinaire  des  nobles,  tant  pour  le  tc-ixA  Jii  hm  & 
Tcmblc  de  toutes  lettres  obligatoi-   articrcbao  (  c  ) ,  aue  «Je  la  Juflicc  ordinaire ,  cnibrie 
rH.coim!»te«Mftiiiiefwi&autKsinftniiiiei.tspa&  qne  fi  on  noUe  cil  «avenu  pourfik* 7  ptidevant 


»  Do  BAtttlAcl  Bl  VlAKiiNDOis.  Uauroit^t^ 
à  fouluiccr  que  dans  le  temps  de  U  léfotmjiion  des  diffe- 
tCBtct  Coutumes  du  Bailliage  de  Vcimaodoii ,  qui  compteud 
laGaiiniiDct.dc  Lmw,  Chmom  ,  Ruui ,  Notok  .  SAntr 
QjÛMIWtKnaKlIIT&CoveY,  le* Députez  de  ces  d.fTcremes 
VulciCHIfle^ezàla  TfdaAioneudêiitpA,  ou  voulu  iitncour- 
Âtlteblii  un  dioii  gênerai  te  commoD  a  contes  les  Villes 
du  Bailliipc  de  Vcimani1tn<.  \  fauf  à  ixihci  tomme  ou  a  ùi: 
d.ii»  ks  tWaiïbom  dci  autn-s  gn^s  Pavs ,  rr  qui  étoit  pawi- 
rulicr  achanioc  d'elles  j  on  aurcii  tiré  deux  E^randi alwDcagirs 
de  cette  CK'crat;nn-  Lcj'H  cni;  :  ,  [ji-r  l  ;.;m<.^' ip  dcdJIjiofitious 
£tpes  &  udics  qui  fe  iioutcqi  tq'anJuc!-  d-int  cet  diiRrcDiei 
Couram;& ,  &  qui  onc  une  railau  geonale  pour  éttc  admilct 
é^.ilemcDt  daiis  tooitt .  anoicat  pafli  en  droit  gênerai  du 
Bailliaee  de  Vertnandoity  fÛdblfraanjtM  icndt'i  beau- 
coup plus  complet.  Le  tfiMil  IflBUgB  aimtt  été  de  pro- 
cniEi  uliiMmEun  des  répetnîiiai  èx*  mênics  articles  ^  le 
ttonvrat  uofcitt  emplofct  <a  «loeiiiie  de  ces  Commnrs  ; 
«c  qai  leiulioit  Ici  OBanana  de  tout  le  Vcmundoit  plus 
courtes  des  deos  dcn. 

Ccpeodant  chacun  apdt  vootu  airoir  fou  cahier  entier  & 
rédigé  a  pan ,  il  cft  arrivé  qu'us  même  BaOUage  qui  n'a  que 
les  trimri  leçlri  &  mêmes  dirpi>(îtions  cooiumiercs,  a 
néanmoins  dc^  Coutumes  féparées,  qui  rapportent  ces  mê- 
mes rcpics  dans  les  mêmes  tcimes,  par  uni.  C.oofrtcnce  de» 
Coutumes  de  Laon,  Cli&lons  &  Rciim.  C  B  K. 

Ceux  de  Vcimandois ,  de  Soiflon^  &  il;  Reims ,  nfoicrt  des 
mf  r"C^  l.oix  S:  Contui:;rv   Vnu!':  imfiTixn,  nvHmm^f'fit»- 
txm  hnkctimt.  Cariât  de  Billo  Callico.  1. 1.  poft  piincip.  1.  C 
l.t  rremiete  partie  du  Livtc  à  la  Royne ,  qui  eft  na  aacïeu 
tnanukiit  daiuM.l'icnc  dcItwtiiBccll  l'ÀBieiKfCftiaii- 


tulé  Un  Vfmttt  <^  dit  OmfiH 
Util .  /rie»  CêmrfLa** ,  «K. 
*   Les  Coutamo  Gcnnaks  du  BaiUta^  de  VctmmJdb,    A  v rtva  f 

avec  les  Coutumes  particulières  de  Ribeinont ,  faint  Qucn-  T*  ™"  '•"in* 
tin,  NoTon  &  Coucy  .  om  été  commeûtéej  [Wir  M.  Jean-  r* 
Baprifle  Buridan.  Pcofcileur  en  Dioit  en  l'Unircriite,  Je 
Avocat  au  Picfidial  de  Reims  en  i  &  te. 

M.  Cliudi-  de  la  Fous ,  .\voc.it  i  iaint  Qoentin  ,  a  faitdca 
nous  ii  obici»j:ion'.  lui  Ici  mêmes  Coutumes  pcnctalei  9t 
paitifulicics  ùu  Eiilluiec  it  Vi-ini^ni!i)is ,  coufciccs  en&m- 
hic  en  1 1!  )  I . 

J'ai  une  ancieni-.c  Cn:it:iinr  iTr.primcc  en  i^u.  intitulé, 
(Umumti  gntraiis  (y  ftmct'crt:  ,::<  f'jrjja-'  .ic  rvrmrv. 

UDmhtdt  rjiU.li  i  (yi.  luiijiioiillaut  voir  Bcr- 
gcmoi  teVaUeis  Royal  J  B. 

(Art.!,  mm  ks  htutti  <j»fiicitri  ài  U  Prn-t/lt  (trmim  tU 
lam.  ArrcA  du  premier  Décembre  i  rry.plaidaus  Pctrienoa 
tt  le  Vcft,  qui  juge  qu'il  n'y  a  prércntioa.  Juge  par  Aireik 

de  l'an  tf^LA.  su  nrrfchr        iA    l*Arr)mJ^n«  ^«  Dm«u  - 


de  l'an  i  f  «4.  au  ntofit  de  M.  l'ArciieTéqae  de  Reims. oh 
le  Roy  n'avott  prévention  fiir  <ês  (bjets.  Utm,  ta  pwîtdk 
*  *  *  de  ChaloRs:  mon  (rcre  dit  avoir  vâTAtrcft, Ma*,  ptMt 


les  Chanoines  de  l'Eglilc  de  SoifltNis,  par  Arreftdo  Mat^ 
19.  Novembre  Ki  i.  pl.ii.'ïass  M  Goniicrts  pour  eux,  tî 
M.  le  Brrt  pour  M.  le  Procureur  General .  piecau;  la  caufâ 

poui  lliii  Sibftitui,  4:  pit  tendant  que  SoiOons  ctoii  de  U 
Pirvo'té  ibraiuc  li-  Laon. 

Aircft  au  lapfoit  de  M.  de  Tuiin,  en  Juin  ou  Juillet 
ifto^.  I  l  ronicéiou  des  inventaires  même  des  nu'  Icv  At 
comptjbk-.,ad;u^i'e  au  Bail!)  de  l  Evêquc 4:  au  Chai.irrcT.C 

c  A  R  T.  1.  timt  ftHT  II  rtgitrd  d»  i»n      tmintMi,  Ç/tB 

cAtKédcl-UttdeCieinini,dci;j<.  a«.|.J.lt. 
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ledit  Batlty  ou  Ton  Lieutenanir,  eft  lOM  pioetder 
pardcvant  luy  en  toits  cas,  (ans  pouvoir  <kelnieti  fi 

ce  n'tftoir  pour  htiiMi;es  alîis  en  autre  PievolM» 
rafIictcddqucbcmj>cMuft  Lnlitc  Jmildi(aioo. 
UttHeni'OM.     III.  Biens  vacans&  eipavcs  apparficnnent  .lux 
nm  &        haa»Juftideis.  Ett'entcndcnc  les  biens  vacans ,  les 
^  fckiudehilTez  par  eeluy  qui  cft  decedé  fan»  hcii- 

tiers  habiles  à  luy  fucccdcr.  l  i  efpaves  j'enteodent 
belles  efgaiées  qui  ne  font  advoucz  pat  aucun  Cà- 
gncur. 

Tni  l.i(ltmU     IV.  Aaxhauu  juAicicrs  appartient  la  fuccedion 
tit  Uat  fut.  Jet  baflardi,  qtianr  iefdits  baftards  (ont  naix  en  leurs 
KRCS  i&leun  biens  7  font  allàs,0(  ]r  (bat  keoz  bat 
tards  domiciliez,  &  deceda  fins  hoirs  procniezde 
f  •    leurs  coips  en  loyal  mariage. 

V.  Peuvent  toutesfbis  iceux  baflards  par  donation 
cmre-vifs ,  ou  ordonnance  de  dernière  volonté, 

di^o&t  de  leuifiltrs  biens.  Et  &  leidiit  baftndt  ont 
des  enfoit  en  loyal  nurîage»  kfilitt  cn&M  kar 
fiKcedenr. 

VI.  Et  hors  les  cas  dclîiifdits  la  fucccnion defdirt 
baflards  appartient  au  Roy  :  (înon  que  les  hauts  Jiif- 
ààea  (oicot  ioodczdcdktcs  ou  privilèges  au  con- 
traire, on  de  podêflkia  imaiemotitle.  éqaipolkn- 

le  à  tiii te. 

V 1 1-  Les  baflards  Ct  penvenr  matier  librement, 
'  linfiqueboQlenciémbleifiMciicondrb^QedB 


VERMANDOIS 

fixmaiiage. 

VIIL  AattHiiu,  quifiint  eAtangen»  ttâten 
f«ys  qni  ttdkét  la  (buverairtmé  de  la  Couronnede 
France ,  peuvent  acquérir  biens  audit  Bailliage  de 
VcrH.aiuloîs ,  i3c  d'ioco»  di%pfic  cnnMjÂ aufi 

que  h;:n  leur  (emble. 

l  X.  Touicsfois  ne  peuvent  difpolêr  par  teftament 
de  katCôia  biOM.  moà  roadcpâaem  ponc  Jentt 
obfeques  5c  ftneralltcx. 

X.  Et  appartient  au  Roy  la  fuccedion  dcfdirsaul- 
bains,  s'ils  n'ont  eu  lettres  de  naruralitc  j  &  non 
aux  iuui»>JiiJlicfcr>,  6nonqa'ibqreiiitdlcieoapd> 
vilege  «a  OMWaige. 

Xi.  Qntooniiiquielectnpe  «oonfirqiw  tet  bient. 
r.t  appirrient  11  confifcation  au  Roy,  Si  aux  (ci- 
gneuii  luLits  jufliciers  ,  chacun  en  fon  endroit  & 
limite  de  fa  haute  Juftice ,  excepté  en  ainn  de  leze- 
maiefté ,  dont  la  confîlcatioo  appartient  au  Rxiy 

X 1 1.  Le  maryooofilcantt  ne  cor^fïfque  la  patt  des 
meubles  &conqnelh  immeubles,  qui  doivent  ap- 
p.irtcnit  à  d  L-mmc  .ipici  [on  trcfpjs  (I)):  àlaqucl- 
ic  aulli  doivent  cftre  teleivez  fur  les  héritages  de  tba 
mary  ,  Tes  douaires  Se  conveiniont  niatdâuiiiial- 
les  (r  ) ,  Dooobihnt  keUe  oonfiicatioa. 

Xin.  AnffiltftnmeiBHiée.paribnfertrait, 
ne  conlU^  ^  Ibn  piopie  berin^ 


Ut  ftitvtm  M» 


Des  Perfimes  MUrx. 


$si  /«M  te  XI V.  'C         jf^^  pce  noUet.ou 

XZ  de  pcre  noble  &  mcte  roturière, en  loyal 
nutiagc  ,  font  tepuicz  nobles.  Mais  11  lepetetAio» 
tuticr,  font  iceux  eofans  reputeiiatlllkttieiiooai 
que  la  mère  (bit  noble. 

 ^  jg     XV.  Femme  nturiere  mariée  i  homme  noble, 

fmamwarikt  cft  IffUlét  noble  ;  Se  jouit  du  privilège  de  aobleflc, 
MwanaMMi.       ^oTePe  demeure  en  viduité.  Mais  ft  die  &  »• 


nniiéêà 


roaiiier,peR  kpiMlegedeD»- 


bldlè  i  CBCoitt  que  de  id  &  fienid  narbge  elle 
tombe  en  viduité ,  te  continue  en  icelle. 

XVI.  Femme  noble  fe  mariant  à  homme  rota* 
lier  ,  ne  joui:  tlu  p.-ivilcge  de  nobleflê  pendant  ledit 
mariage  j  nuu  après  la  mort  de  fondit  mary ,  jouit 
du  ptivilege  deaobleflê»  en  déclarant  par  elle  par 
derânt  le  Juge  cotnpemit,  qu'elle  entend  de  lâ  vi- 
nt nohlenent.&poarveu  que  de  rechef  elle  ncfe 

'  à  r 


tU  bunt 


tÊmmfwM» 


Dis  Dnitt  éffmaums  St  Çens  mméS^  ^. 


HOramc  Se  (cmme  conjoints  par  ma- 


XVII. 

 riage,  fine  du  jour  de  la  beoediâiao 

nuptiale  coaunnns  en  tom  biens  nmMesflc  dcbces 

peribnnelles ,  aâives  &  pallîves ,  contraâées  durant 
ledit  mariage  fc  patavaiit  icclny,&  en  conquelb 
immeubles  faits  par  ti.x  ,  ou  l'un  d'eux  durant  6c 
coniitnt  ledit  mariage  ;  qui  lé  diviiênt  après  le  dé- 
cès de  l'un  defdits  conjoints ,  par  moitié  («)  entse 
le  futvivant     lei  héritiers  du  deoedé. 

XVIII.  Le  maryed  lêigneair  delilitt  meubles. 
acqucHs  &  concjuclls  immc  ibîcs,  faits  durant  Se 
confiant  ledit  mariage,  rcllcmcni ,  qu'il  en  peut  dif- 

Sfcr  par  vcnditibn ,  aliénation  6c  autre  diipolidon 
te  cntie-vHs ,  conune  bon  luy  femblcra  fans  le 
oooiëntement  de  &  fenme ,  à  petlônnc  capable ,  Se 
l'ins  fraude.  Touiesfois  pat  telbmcnt  Se  ordonnan- 
ce de  dernière  volonic ,  uc  peut  difpoler  que  de  la 
moitié  d'keuB. 


X I X.  Femme  mariée  (f)  ne  Ce  peut  obliger  fans  IV  Ufemm 
rautiiotitéde(bnmaty,  iott  au  prejudice  a  elle  ou 


m*ry  ,fT  au  ri- 


de Aodii  magf.  Toutesfbis  exerçant  maidiandilë    ^  ^ 
publique  au  ven  &  (cende  fon  marv ,  cft  réputée  au-  li,'^r'/tiT[»Z 
thorifée  de  (bndit  mary,  pour  le  (ait  de  faditc  mat-  ttnti  dt  /#• 
thandifè.  Et  valent  les  venditions  &  contrafts  par  """T* 
elle  faits  pour  t aifon  de  iàdiie  nurdundilê ,  au  pi». 
jttdice  dB  (bndit  maiy }  kqnd  «n  peut  eâncuaaé 
en  (êsbîetts»  s'il  n'y  nen  aiipwnMntievaciiian,ft 
declatadon  deuement  te  nototrenient  fiûteparl^ 
mary. 

X  X.  Le  mary  noble  furvivant  (à  femme ,  prend  f^Mlip  é» 
les  meubles  &  debtei  adtivcs ,  qni  communs  t(-  fi^l^^ 
toieni  entre  lo/  Se  (àdire  femme  an  Jour  do  neÂ 
pas  dicdie,  1  b  charge  de  payer  toutes  les  dettes 
mobiliaires  faites  &  acctucs  (  )  par  luy  &  (adite 
femme ,  tant  condaot  ledit  mariage  qu'auparavant 
ledojr.  EcnefepentdefdiatgerMSiiKsdcbittpir 


«  A  a  T.  it.  M  JUg'  fiiA.  Sur  la  geoetalité  de  ces  mots , 
Us*  «Mf^.T  a  renvoi  à  laConi ,  poni  le  <Jcbat  fait  pat 
les  HauH-Julfaciers. 

i  A  K  T.  11.  i^tit  {on  trffpat.  JEjmjjimM  cpnfnnudt, 
Jt.  utiMim  jtnleniiMm  fiMin ftmftr  *  40  Anna  ifntr»  -otu- 
■  tti'i  Tipdum  flilxm prpfufntvt  Parijùi  m  ftHuta.  C  M 

c  it!  >hiisirei  CTteiTVtuttem  mMIrinmiimlis.  f.iiAm  ,  Icicm- 
pjoi  de  Ui>  piopics,  quoique  non  Ilipulc.  i'i-Ji  '101.  infrj  ,  dfi. 
m.  car  lccriroe& délii  (lu  inaùoc  peut  pat  p:c|u.iicicc  a  la 
fanmc,  iàit  fout  t'a  paii  de  la  communaaic  ua  pour  Iba 
4eari«B , ce ^t/ai aâiié  amplminufiii lâ,  iMm-liu.  V. 
«Mh  fz.  ftlâxItHt.  iS}.dcla  Oiunmw  de  tais.  J.I. 

4  hubri^  BÊiÂillêiffârtmuuÀpmmwMt  htim- 
riujug^cB  cette  CMname  qui  ae  raâiMilâ  |aiîa 


da  ta-  Avril  i£i4.  M.  Ruelle  premicfe  Chamlice,  1  

Aatoine  Tamnici  Picnc  Guioo  Dcmudeiin,  JacoïKt  k 
Beau,  &  Anne  CuiÛMai  la  ibnilib  M*  mAm ,  «S;  su. 

T.  C. 

«  Aax.  i7.^irMbtf.Videiafd,aRide  ta.  VNJWl 

].  B. 

/  A  K  T.  !«.  frnme  intrtét  Majeure  ou  inineute  de  vingt- 
cinq  jui,  U  ttramc  mutic  iiiui  in  ptrfttHM  ruitU  itmriii , 
I  jui  rauiori(£  duquel  elle  ne  fe  peut  obliger.  1.  H 

{  A  K  T.  xo./Mit*t&Mceriiti.  aliat.Cr«j.'  De  la  fons  fur 
ces  mon  nwatea  IfU  la  Rothcmaillct  qui  avoir  mis  cette  vj- 
nsMt  lar  le  ■■<■>  ^unm,  n'en  a  pu  pti»  k  fcni ,  u  que 
«KTMv  ^ufiefcnjit  à  crédit  I  Cw  rwai  tnémmmkt, 
&  A.IL 

quelque 
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renonciation  qn'il  puiflè  faire  ùaa  le  con- 
des  hriitkn  de  (adiie  fenune.  Et  ou  Ja» 
dire  femme  auvoir  dirjx>ré  dédits  menblei ,  ou  de 
prtie  d'icctix  par  rcftnment,  feshcriliCBeil  doiwAt 
■cAuiter  8c  indcmnilër  le  mary. 

XXI.  Femme  noble  peur  choîfîr  dedahs  «yiaran- 
«  jomt  ap2i  le  decèi  de  tm  tMxj ,  de  ptendie 
tùm  la  raeufaiea  4c  debccs  eSifC*  »  qtU 
«ftaieiK  entre-elle (d)  8c  fondit  marjr * i  U  1 1  ch ar- 
gede  pyer  les  debres  faites  parellr  Âc  (bm^it  mary, 
tant  auparavant  ledit  magage,  que  durant  iccloj:  ou 
(ê  tenir  â  fa  part  &  portion  de  ce  qui  luj  appatiknt 
par  droit  de  communauté. 

X  X 1 1.  Et  audit  cas  où  ladite  vef* e  renoncera  au- 
iHt  bénéfice  des  nobles  ,8e  Ce  tiendra  an  droit  com- 
mun ,  les  mcub!cs  ,  acqucfts  Se  coniiiierts  immeu- 
bles, &  dcbies,  qui  communs  edoienc  entre-elle  (c 
fondit  mary.  Te  panitonr également  entre- elle  8c 
llietiticc  de  Ibndit  maijr.  Comme  aulS  doit  eftie 
fûA  polir  k  regard  des  «efVes  toitiiiem  i  refervé 

(ê'.ilrn-.fiir  ri'.ifdircs  vcfves  rant  noUct  qiW  roturiè- 
res, ics  vcitcmcns  qu'elles  ont  accotiftomé  de  por- 
ter (fs  Dimanches  ic  feftes  moyennes  qu'elles  doi- 
vent avoit  8c  pteodie  bots  paît,  fans  fidie  recom- 
perife  de  k  moitié.  Et  gnanr  à  Icm  aunes  h:d>its, 
elles  les  auront  s'il  leur  plaifl  en  leur  put ,  en  re 
compenfant  l'héritier  en  anties  hicns,  ou  cienicrs 
de  la  juftc  valeur  &  eftimarion  de  la  moitié  d'iccnx. 
Et  doivent  payer  lefditcs  vefves  ôc  hesitiers ,  les  dcb- 
tei  pat  moitié  (  ^  )  :  &  les  hetiden  Icub»  ks  oblis- 
ques&funetûlksdadcfiiuift*  Acce^^ocdoo.- 
né  par  Ton  teflamenr.  * 

X  X  1 1  1.  OjanJ  i  Kun  hcrir.igc  a  efld  enrcmencé 
&:.Ubouté  des  tlenieis  cominmis,  le  (urvivant  des 
deux  ccmjoints  auquel  appatiient  Ictit  hrrit.ige  ,  elt 
teou  de  fendre  aux  hctitiers  du  deccdé  la  moitié  des 
labeurs  êe  impenses,  ou  Ictir  bailler  moitié  det  fnàtt 
provenus  r^  ht  hcrirage.  Er  pareillement  où  l'héri- 
tage appartiendroit  au  pre<icce<ié ,  le  furvivant  (êra 
Kon  (e)  de  rendre  aux  hetliiets  dodit  predecedé 
moitié  defdirs  labeurs  6c  iamolcs»  on  luj  tMillei 
moirié  dis  fcoits ,  comme  demis. 

XXIV.  Entre  noble»,  la  vefve  peut  choilit  potir 
fa  demeure  une  des  maifons  leignciiriales  ou  autre, 
telle  que  bon  luy  femblera,  laquelle  elle  doit  avoir 
par  precip«it&  lans  diminution  de  (es  autres  droits. 


4/7 


deux  parts,  dont  l'hccitiece  kdloixdefceodteccU 
Je  qui  lov  plaift. 
XX VL  Femme ,  noble  on  lontrierê ,  pent ,  fi  boh 

luy  femblc ,  renoncer  à  \a  cnmmunAutc,  (i  cllccoi;;- 
noift  qu'elle  luy  loit  onercule  ;  à  f^avoir,  la  noble  de- 
dans trois  mois,  8c  la  roturière  deiians  fix  fepmaines, 
après  le  tre^  de  ion  manr,  8c  iâtis  qu'elle  foie 
tenoe  de  ferrer  la  clef  (nr  la  niflè  (t)  >8e  MUe  antré 
fcilennittf  ,  fors  qu'elle  eft  tenue  en  faire  déclaration 
en  Jurtitc  ,  ni  pcrtonne,  ou  par  procureur  fpccLale- 
ment  tondé.  lit  où  cllcdccederoit  dedans  ledit  temps 
de  trois  mois  ,ou  (îx  (epmaiacs  telpedlivcmeni,  peut 
ùta  héritier  (akè  nteilk  tcaoïlcîaridn  dedans  lè 
temps  qui  tefte  deldia  trois  mois  ou  (îx  (êmaittes. 
Si  tmitevfoîsil  (èirouvolt  tju'ellc  eu(t  priiis,  recelé 
8c  latlli;  a  :c  int  bi^iis  Je  la  c-jinin'inautc  i  imr.r  la 
miladie  d.-  (an  niarv  ,  ou  depuis  (on  trcipas  ,  elle 

doit  dire  ptivdedudit  beecfiw^elenonciation^/). 

X  X  V 1 1.  Ladite  fcMme  teoooçant  iladiiecooip 
munanié  «iotr  emponer  neantmoîns  tous  les  hérita- 
ges qui  (c)nt  de  ion  nailTant,  ou  qu'elle  avoir  d'ao. 
qited  nu  )oiu  de  lonnntiagc,  avcc  les  habillcmens 
fciileiuenr  q  l'i  lie pnftoit communément  és  jours  d« 
Dimcnche  lie  ftitcs  communes.  Et  c(l  en  oe  fiiiânt 
qititte  des  debies  dont  elk  powtoi^  cflie  renne  1 
ca.ifc  de  la  communauté. 

X  X  V 1  n.  Le  mary  ne  peur  renoncer  à  la  com- 
mina'Kc  iprcs  le  rrcr|>.is  ..Il  fa  *"emme,  Sc  s'exempter 
parce  moyen  des  dcbtesde  ladite  communa'  té. 

XXIX.  Femme  ayant  enfâm de  fim  premier  ma- 
lyilepeurdilpoiar  ca  manière  que  ce  (hit  au  profit 
d'autre  Icvond  mary .  otî  dSmtrcs  perfoniics  des  ad- 
vantagr.s  Si  protiiî  niip  ianx  ([u'cllea  eu  de  (on  pre 
niier  tnatyi  &  les  »îoit  en  iercmcnr  garder  [  ^  j  lUX 
enfaus  du  premier  mariage.  Miis  li  elle  u'avoit  en. 
fans  dudit  ptenicc  maiiage«  eo  peut  dil'polèr  à  fini 
plailîr.  , 

X  X  X.  Le  marv  peur  Thu  le  fnr.rcnrcmcnt  de  ^"a 
femme  intenter  toute»  achons  pcilonnclics  &  po! 
fellîves  (h)  pour  r.iiioudrs  hrritagesdc  ladite  fem- 
me, i^utaulii  intenter  lesaâions  léellesconcetoan* 
tes  kIXtt  héritages,  pour  l'inicreft  d'icekiy  mary  fëu- 
lemeiit.  Aurrement  ne  (êra  receu  à  ce  lâte  nas  k 
conlènremcm  de  fadite  femme  (i). 

XXXI.  Q_>and  1  ;in  di-?  deux  con|oinrs  par  ma- 
riage a  aucun  héritage  propre  chargé  de  rcmc,  la 


tmit--!  A  m 


m  ttfmU  0» 


frHI  rrv  j 

dcrvtm  hrt 


If  mary  thmS- 


pour  y  demenrer  tant  qu'elle  (ê  tiendra  en  viduité.  quelle  iceux  con|i>ints  rachètent,  elle  cil  confuic  tant 

Maisoùellc  fe  remariroit ,  du  jour  qu'elle  finm  re^  que  le  mariage  dure.  Maisaprèikmondecalavati- 

mariée ,  perd  la  demeure  (dj qu'elle  avoir  en  ladite  quel  rheritageeAoir  propre  ,  le  fiinrlvant  ptencfra  la 

maiinn.  Et  s'i!  n'y  avoit  qu'iuie  ilcmcute ,  ladite  .aoiriiî  de  laduc  rc  ucai.  .|  ifc  .V  rachetée  pendant 

femme  en  auroit  la  moitié,  tant  qu'elle  fe  tiendt»  iceluy  mui.igc  (i  bon  luv  (cuibie.  Toutesfois  ceux 

en  vid  icé  commedeAiis.  aulqueis  adviendra  ledit  henrage,  pourront  acqui- 

XXV.  LavcfM,  oobkou  roturière ,  qui  prend  ter  Se  racheter  ladite  rente, '<ii  rembonrfiuu  knloitté 

dnuiBeGonAnmicr»  peut  demander  parragc  des  he*  de  lissent  atee  ke  arrei.ik^es  elcfaen  depnk  k 

chaigex  defetadïc douaitet 9t  fta  doit £dte  aeTiiasi 


IV  fé  rm» 

fmi. 


4  A  a  T.  tr.  6*  <M««  t^iva  qù  emmmu  tfi fient  tntrt 
tÊÊ ,  Mabillaitïs ,  comme  en  l'article  prfecdcai ,  <c  fui- 
«aac  ledmiceeamnia.  tfytx  l»>r*  m.  atf».  1.  B. 

t  Art.  tu  tt  dthiîm  fmjftr,^.  UtMmfmmmtii. 
Suprà,an.igr  Ce  qui  s'cncen-lilf  lavomfcdcfeiherùicn, 
iulqu'a  la  esncmicc  ét  ce  qu'cHe  a  rntaadé  dct  bim*  de 
la  COBinnuiaMec  dod  plus  ;  mais  quand  il  y  a  bon  tt  loyal 
iaftoUÎM  iilîvaM  la  Coutvinc  de  Par» ,  qui  a  été  étcoJne 
enc  anoea  Coununn  qui  n'en  dcciilrnc  tictv  par  In  Arrcfis 
que  f ai  cotics  fiit  M.  Louet ,  /<».  c.  ».  94  j.  B. 

(Art.  i|.  Il  fmvivant  fm  tria.  l/txcmplairr  qui  cl> 
aa  Gtcflè  du  l'atlcnicn: ,  ff  iic  au  lonii  iilc  ,  :ri  iyniirti jfU 
$cnn!  Je  rinire  au  jurxtVMni ,  ut  tn.tc*  i^uc  le  tL*\tf  a  cré 
vilib'i  intnT  jiut  rvctti.  Auflî  M.  C'.iiiilc  <ic  I.i  Fim .  l'ar- 
ticlr  .  oSkrvc  (jii'il  vu  pi<:;.].ii-.  Ir  r.int  itct.:  xintOwn. 
C  B  R. 

W  A  R  T.  14.  frÀ  U  dttmurt ,  d.ciik'  quaiid  par  claiilc 


de  madigt ,  U  demeaie  ft  habitario* 
ptadaatlâ  «ie,  AttdiA  14.  M.iy 


cxpiedèlelki< 
hii  auraii  hé  1 
U7f.CB.R. 
•  Aa  T.  K.  f}>  fim  ^lÊifUt  timm  A  jtimU  Htf^ 

U  ftg*.  Vide  not.  fur  Vitrjr,  an  «1.  Si  inoo  Comimntaiie 
fut  M.  Louct ,  ittt.  C.  m,  sa.  in  fat.  j.  B. 

f  eBe  dut  ifin  frivét  du  tn^fitt  4*  mmriMiim,  tt  eft 
tenue  des  dettes  comme  cwnmiM.  Mi  an.  mm  iîir  M. 

Louct ,  It't.  R.  m.  t-  \.  R. 
g  \    T.  n.  (V  lei  j  11  ^.'i  ■Vr/mfn.'(4nfcr,0«'.  Vîdeaoti 

(lit  M  I.mKt,  lut.  N  nttm  |  J  II. 

»i  A  '5  T.  ;  1  t'ffrl^ves,  I  oui<  11  !  rclitiniis  le  portent  ainfi 
mais  i<\tinj'lauv  «^ui  cil  au  t'iurfi  d-a  P.ii!riiKiit  .  dit, 

I  lans  le  confcntenKiit  de  fadiic  fcmine.  t'iJt  an.  m»  m4 

£wMHn.«».Mia.t.*CiiUoBsan,S)- J.B.  . 


1S«f //. 
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COUTUMES  DE  VEKMANDOIS 


Des  DMkmtr, 


SMuirt  «M-  X  XX I L  T7  Emmes  mati^fcs ,  font  &  demeurent 
rumKT  fMmêâ  4|ai|^  ({e  «iouaire  couftumier  i  pofc 

mkt».        qwiiKtifiès»  annutéde  kutuMtv^,  ae  leur 
ealk  elM  conilitué  ne  oSttOfi  aucun  dnuatre.  . 
Ita  iMuira     XXXIII.  Le  douaire  touftumicr  ril  ,1c  ja  mni- 
**  lié  des  hcdta^es  du  niaty ,  qu'il  avoïc  ior^  de  la  bc- 
nediâioti  nupciale,  &  de  la  inottié  de  tous  auties 
iktgieiâluy  venus  &  efcheuzen  ligne  dirededuniic 
Aecociilaiu  le marUge  fa)  -.  duquel douaiM Uftm- 
mc  aptrî  k  tre.'[  a<;  Ji:  lîm  mary  doicioiljc  paKutu- 
fiuic  &  U  vieduciiic  rcclcmciu. 
Dm  inm»     XXX  I  V.  Douaire  prefix,  (qni  eflà  dire  doitai- 
fnjjCci  re  piotnis  Se  accocdé  pat  traité  de  mariage)  fait  cef- 

(ct  le  doiMifecouAunûer  ;  finon  qu'il  fuft  dit  parex- 
ftè»  par  le  contraâ  de  mariage .  que  la  femme  aii« 
roit  option  de  ccluy  des  deux  que  bon  \uj  (embl^ 
toit. 

Ctmmtm  ji     XXXV.  Aiicpielcis,  eft  renne  d'optet  dedans 
fùtiajitintH  quatante  jours  après  le  trclpas  de  (on  mary,  d  elle 
t!tA         ^  caajrkwi  4c  «kdansiinii  mois  anièikebj  ndf> 
STMiMM*.   pj,  fi  elle  eft  iwible.  Et  fi  die  «pw  Van  des  dent , 
encotes  qu'elle  fnft  mineure ,  pourvcu  qu'elle  ait 
fut  Udite  option  pat  l'advis  de  deux  de  fcs  proches 
paieos,  ou  de  deux  amis  àrawedepRwhHpeiciiib 
ne  peut  plu  MMiifiwc  â  Yvxat, 
Vmmn  (m     X XXV  L  QiDMiie»  tant caoAiinler que ptefix, 
ft.  Çû(A  la  vefve dbleioar  de  kdUfidDiiaii  da 


Zjn  frmtê  Ja 


fiUid  lavefvedbfe|oarde  kdlflôlDiiMi 

riagc. 

XXXVII.  Daiuiricrcs  (ont  tenues  d'entretenir 
les  éditaces  qu'elles  tiennent  en  douaire  de  menues 
nepeniico»  (t)»  Se  les  tenit  clos  5e  coofenssfic 
aum  Mil  réparations  de  groflès  nutieies,  col 
de  malTànneriedf  chatpenterie,  qu'il 
emplojret  auldits  dditiccs  (c)  Je  ptopriCNiie Cft te- 
rni de  les  faite  £ure  à  les  delpcni. 

X  X  X  V III.  Sont  auOI  tenues  lerjiccs  doaairie* 
ICI  de  faire  entretenir  en  labeur  de  valeur  les  terres  » 
bois,  prcx,  vignes,  jatdim Ht  ann«s héritages  qu'el- 
les tiennent  en  donairic ,  .'c  actjiiiterde  tous  lej;  ar- 
rérages de  tentes  cens  anciens  Se  foDcicrs ,  efcheuz 
duraut  le  temps  que  le  dotiaite  a  eu  lieu  :  <\:  en  hn 
da  (cmps,  les  xepdre  en  bon  eftat,  entreceauz  Se 
ncniikcK«<oiiime  dcfins. 

XXXIX.  Ladite  vefve  doit  potit  les  héritages 
qu'elle  tient  en  dtf,  potrer  les  charges  de  l'artiere- 
ban  (   ;  ,  &  Il-s  en  aOfUÎtcr fonc  Iç  lonpi  ^  kdi: 
douaiic  a  eu  chus, 
XL.  Si  les  hetitaga  tenus  en  douaire  cftoient 


tht^UMre  ^ifur 


dttMnmmn-  ot«&t  â  d<h>ouiJler  «n  ^empi  du  arijMS  de  ladite 
'•^i*^  "  d.ioairîerc .  le  propricniie  dob  avoir  U  dépouille  & 
rr^"*'    Itieritqse  en  i'cfiat  fm'il  eft ,  <n  icadaut  «nicslôis 


aux  héritiers  ou  ayans  caufè  de  ladite  douairiete ,  les 
labeurs  &  (èincnccs. 

X  L  L  L  hcriiier  da  oitij  doit  relever  du  feigneor    t'htriim  tjl 
féodal  rhciiiagc  duquel  la  moitié  appatiient  i  U  ref- 
ve  en  douane  ,&  par  ufufruiti  &:  l'acqiiitcr  de  tous  nen  dmntitf 
proBts  eovets  le  leigocoi  firadal  \  &.  à  faute  d'avoir 
ce  (ùt,  c(i  tenues  nos  dottentg^  Se  ioKielbeiH 
vetsicelle  vefve^ 

XLII.  Slemary.ocmlbmlemariagedeluy  & 
de  (idite  femme  ,  avoit  vendu  aucuns  tieritagesqni 
liiy  appactenniciit  au  )uur  diidii  iiuiiagc ,  ou  qui  luy 
letoient  elcheuz  tonrtiiur  iccluy  par  (::.-crfEcin  en  li- 
gne direâc  (ans  le  confentement  de  fa  femme,  fle 
(ans  qu'elle  eut  renoncé  i  (ça  donaiie,  peat  joelle 
femme  apcis  le  itelpas  de  fim  macjr  >  pourfuivir  les 
détenteurs  delHits  neritages  pour  fbndiâ  douaire , 
lequel  luy  doit  cftrc  conicrvd  fur  iceux  héritages  > 
fâuf  le  recours  de  garcnùc  aux  détenteurs,  &  ache- 
teura  contte  les  héritiers  du  niary-  Et  lî  ledit  mary 
les  avoir  vendus  du  floofeuemetu  de  fe  femme ,  de 
qu'elle  enft  expreflëment  rtnomé  m  droit  qu'elle 
peut  ptereiulte  en  iceux,  clic  en  doit  cdte  fecom« 
penfce  fut  les  autres  hctiiagcs  tefbns  à  fondit  mary, 
Ibic  de  naillânt ,  acqueibouconqucfts.nnon  que  le 
pris  dcidi»  bertiues  veodus.  Mil  tourné  «a  prafic 
«UcommunaiiiesdeoAceblÉiritagaddhidwknt 
cnioacoacnBactie.  bAmanecodoiininbecliic 
elle. 

X  L  t  II.  Sur  héritages  elchein  an  mary  durant  le  Vmsirt  »'m 
raatiagc  par  luccclijon  collatérale,  la  vefve  ne  ptetid  ^^fj" 

XLIV.  Ijes  heiîtaaes  rajcts à doaaire  Tepanit  Amys  «a- 
fént  eniie  la  vefve  de  nieritter  d»  mary  ,ficomnio-  fr*  la  immk 

detneni  fe  peuvent  partir;  &  peut  ladite  verve  jouir 
de  fa  part  (êpaccment  de  à  divis ,  Il  bon  luy  feinble  \ 
Ac  s'ils  ne  fe  peuvent  bonnement pattit ,  (ê  batUenc 
Mreaseofemblei  fectne le  mieux  que feirefe  peat» 
&  detdeniets  &  profits,  cliaaui  ptendfi  moitié  par 

les  mains  drs  frrmier?. 

X  L  V.  Dcidjrs  hcniJgcs  fujets  à  douaire  Se  pattiC- 
fables ,  comme  dcfliis,  en  doit  la  vcfvc  faire  le  parra* 

S Se  les  lots,  &  en  bailler  le  choix  à  l'héritier  :  de 
eOe  finit  tefîifiuue  de  faite  ledit  pattage  quaraliM 
jours  après  qu'elle  en  fetoit  Ibmmde  &  requilc,  l'hé- 
ritier k  (on  refiis ,  pourroic  jouir  du  total  deldùs  hé- 
ritages, fatis  luy  bailler  (on  douaiw  joIqnCS i  CS 
qu'elle  auroit  fait  ledit  pattage. 

X  L  V  L  Douaires  prcfix  & couAumiers  (e)  font  tri. 
prcfctcx  à  toutes ddMCs  Daoties  {f)  depuis  ûcd^  ^S^fS-"^ 
btadoadunndagoft  benediâioniM^paalfr  ~^ 


tUT. 


«  A  K  T.  \  \.  tlmmu*  &  im^/Umt  h  mmi»p  Bt  cn  cas 

J'iliaiitiou  illc  pcnKkinaiida  la  léaKn^caiic  anxhentkti 
4b  muy,  ou  agit  caonc  le  lim  diicaiyaHBi  te  dioix ,  cuD- 
BMfla^  iiu(cai<cneGnanHiK<tcaalledeClilleM,|iar 
Aixcft,  pl«abHM.aaacfa(sat  acM.ClHdcidB  Molio,pai 
lui  lemucpé  ÉB  Itedde  1 1 1' de  h  Coanaoc  ^Aaioii ,  &  pat 
OHHÎIf  MB  la  Ceawwne  dt  Ki  vetuois ,  thf.  a»,  dt  Umskt, 
«rcr. opU Rancir Aneft dû Macdy  f.Uin  nfo.  ].  B. 

A  A  KT.  )7.  de*  mcDuei  lépuuiom.  iJtm,  J«  tèpiii- 
tioBS  viigcies ,  f  iM  mtm  /»•>■/  JjirMrt  utir»  dtctm  vl  %tti»it 
0luti ,  M  Fmfus  »<hut3t  acflrMtet  rtJtir  trei  /pttui  txfta^». 
nui»  JtfiimjMJU.  C  M. 

c  auCjiu  édifiici.  jJm  tiuttrxunt  t<rfetiuu»  uitUtMm  Vil 
»x!rd«»t  viiMm  umm  ïnmiiut  C  M. 

i  A  a  i.  j9.  poRci  les  diaigcitic  l  Aaitxt  baa.  Qui*  «b- 


fthtumntm  fn  mcdo  ttitluum  ,tTitptT  l.  V""*»  |«  À  "fi^* 
&  <i'*>  '*  "^'o*.  fO"fi  ».      f .  47.  C.  M. 

ndi  m*,  nms ,  Pacis  art.  40.  «■  /w.  J.  B. 
.  «  A  a  T/  4«.  DtmMmfnfix  jj» tn^mmimn.  Car  pour  l'hjr- 
po(kc(fuc  des  (iemmes  (at  lt%  biens  die  Icois  maris ,  a'eft 
i^is  ■uatiO'emcDttùi/^',  art.  J  B. 

f  ithti  MMJftui.  Ccfl-î-diic  ctééet  avec  gage  ou  hypodt^ 
<]iic  de  bicai. 

£<u4/  Si  le  «fouùre  cfl  ftiptil^  propre  au  pioRt  des  cn&ns, 
ùjivou  û  les  cafaos  autant  l'hyiHKiicijuc  Icgjlc  >  Il  fcmble 
auc  non ,  futcc  <^u'i  leur  cg.u<l  le  dau.iirç  Icui  ticu!  lien  de 
•lonjîioi,  .luut  il  ii'iA  pjs  pjilc  pir  la  Cu.ilhi:tic  l'Ue  wfr.i. 
Mil.  li  ill  pi;uiuut  plui  vi-tiublc  (]uc  l'alKimatirc  au» 
11)1;  t. cil ,  pai^c  que  c  cil  une  dooacioa  faite  parcBWntdS 
iiMiiagc  SiuiiSiirt.i'uUiit^n,  J.M.IU 
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AU  BAILLIAGE  DE  LA  OR 


4« 


•  De  Dm  miaueL 


XLVII.  rr  OmiQe&ioMneconjojorsp  rnu- 
T7,7m.  ""Z  XjL  tUgc ,  eflant  (tita  de  coms  & 

wlw^' j»    «ndemcnt,  ^uoy  que  foit,  no»n»lnle»  de  h 


WmtmSi  riHT* 


die  dont  depuis  vrq^tèmblablement  ils  (croient  dé- 
cédez ,  peuvent  (ait  donation  mutiicilc  de  ce  dont 
ils  ont  communauté  enfcinbic  :  po.ir  en  )ouir  par  ie 
furvivant ,  des  imubles ,  en  piopcictc  &  à  tous)ours-, 
&  des  cooqueAs ,  en  ufufruit  ;  en  fàilânt  pat  iceiuy 
iûtfiwiat  invcnaiie  da  tikns  dbfilia  oonquefts,  & 
baillink  bolme  te  (nffifinie  duition  de  let  rendre  en 
aiiflî  bon  cftatau'il  les  a  priru  ,  francs  &cjuittcs  de 
tout  arier^iees  de  cens  âc  rentes  foncières  elciieuz  du 
•enpiqaeu  dooadoo  a  eu  lieu.  Et  a  leditdcm 


tneflieâtPOïKveo^loiadudecès  <ia  premicrmou» 


XlVIII.£c(àiaitel<kmaliRQb1,  de  forte  (]ne   t>m  mmê 
le  douataiic  peut  (otmet  coainhimepoor  la  dwib  A^A 
è  Iny  données,  «Il  eft  traiibK  pn  rheritier  du  do- 
nateur: pOiitVCU  toiufsfeîf  qUlCcliiy  <i.>;:.;;.iire  ait 
faiâ  inventaire  ,  Si  b^ki  GuB&Die  tauiioa ,  com- 
me deiïus. 

X  L I X.  Le  furvivant  qui  jooifl  du  don  nlwutI ,    cburfit  4» 
cft  tenu  de  payer  les  debtespeifiNmelte»  du  ddffnnâ,  ''•"^«w  p0. 
faite  les  ftaia  fiineraui ,  &  accomplir  fon  tcftament 
pour  le  regard  des  legs  de  chofes  mnbiliiitcs. 

L.  Homme  Se  fcnniic  con(v->inrs  p.-r  nuriat;c,  ne  KuUvmuà. 
Ce  peuvent  donner  l  'un  â  l'autre  que  pat  don  mu-  J^J^^ 
nâ  .  4c  en  la  maiiicre  que  «kflôr.  Et  M    pea.  ^Xi'  SU 
ventadvaiuagp  l'on  fiuvMiMrteftamei»  OM  aiitrc- 
nxat»  dketeiMat  ou  iirfhjrtilmcm .  par  quelque 
— •  iqnecefiik. 


7)e  DtuéA»  mtn-ft^» 


2k  fwr  M  L  L  ''T^  Oute  pet(ônne  uCmt  de  dès  droits  (*) , 
peut  veodie.doaiieCf  ftaoBCiiiieiic  alîe> 
^      ner  par  dilpolitioo  enne-^fi  tout  ftt  Mens  meobiei^ 

acqiiclls  &:  cnnc]ti!.'fts  inimcuhles.  A:  tous  Tes  hcri- 
Cages  ptoccdans  de  Ion  naiiJant  roturier  ou  f codai , 
poutVCaqnU  o'ait  enfàns.  Et  où  il  auroit  enfatis , 
Moc  donner  k  moitié  da  heiitmidefim  oaiHàoc 
làJcaMnt,  avec  toi»  IbanRciliMBf, floqfDcftiteoa- 
^qneftSi  &  meubles,  5c  en  difpofcr  i  fi  bonne  volon- 
té :  ânf  toutesfois  aufdits  cnf am  de  pouvoit  débat- 
tre telle  donation ,  per  qMdkdlBoliâofiiét  ièlon 
taifon  etcritc  (i), 
tuf/M  fM     L 1 1.  Pere ,  roeic*  UjftfA  OQ  ayeule ,  peut  donner 
tnv  0VM«i*ii  j  Cm,    ks  eafzns  non  veoans  i  h  fucceflîoa  »  telle 

itMi^îm.  '  P*"**  ^  *  immeubles,  d'acquefts 

'  ou  de  nailljr.c ,  qu'il  luy  plaira  ,  Si  l'advanragcr  par 

defTus  fcs  autres  cnfans ,  rclcrvant  touiesiois  â  iccux 

lait  légitime,  félon  taitbn efcrite. 
Vmatimfm-    LIiL  Doo  fimpleoe  fij/iHpolat  iâiis  usditioa 
fir  w  jyfi .  r^iie  araândie,  ou  dauft  trandativede  podèflbn, 
tcim'Ii  6-  f'-  conftitut ,  rétention  u  ufiifiuit,  précaire  ou 

viu,  ,t.j»ifiu  au-.te.  Erencorcs,  avant  que  le  donataire  fc  poiilë 
t^jMjmt.  jkx-  dire  feignetu  de  la  chofe  à  luy  donnée,  eft  requis  que 
*V-*-        le  donateut  s'co  Toit  develtù  {«)  à  fitn  profit,  te 

«jnlcalny  dcHwabe  cnr  lôlt  Tcflii  (d)  Âc  lâifit  m 

Î|ull  en  ait  jouy  par  dix  ans  entiers ,  laquelle  jouit 
ance  de  dix  aru  equipoUe  à  veftute. 
rvn;vr  (}.    LIV.  Damer fcicniir  Mm», cft feqabi 

rtttmr  aw 


ce  que  la  donauon  foit  rabUe,  que  le  donatenr  (ê 
delttUiflê  de  la  dldè  doonde  pec  tradition  adhielle  » 
f»  aâe  ëqu^bnt  i  icelle  ;  &ns  laquelle  ne  luâiroà 
le  dcvcfl  qu'il  en  .-luroit  fait  au  profit  dildooeaite» 
6c  le  vcft  ptins  par  Iciiit  donataire^  , 

LV.  Kfais  en  donation  faite  en  advancemeot  1itmtsii»iA 
d'hoirie  ^r) .  ou  ed  &veur  de  natiage  (f\»  par  ii ^it^n- 
eàay  âqui  ondoiriôeeeiier.n'eftreqanveftnede-  V*- 
vcfl  pour  en  cftre  ûiiî,  <Sc  cftrc  fait  fcigncur  :  ains 
luliu  en  avoir  polltllion  adudle  ou  civUe ,  par  ré- 
tention d'ufuftuit,  ptecaire,  conditut»  OU  âUtlU 
claulè  du  droit  iraiUluive  depollêlfioii. 

LVL  Sancun  heticarecftdoiioéi nneD^ntmi.  »t«kmMt^ 
neur, non  émancipé ,  &  eftant  en  puiflàncf  de  peic^  '"[«I»  /S* 
les  fruits  du  dit  héritage  appatticnnent  auiiic  pcre  j  ^^"T"'^ 
qui  en  joui:  jufques  à  ce  qu'iceluy  enfant  foit  en 
aage  de  vingt  ans ,  marié ,  ou  émaucipé  :  demeurant 
toutesfois  audit  enfant  la  propcieté  diiditbeiitaget 
fiooaao'ilitift  doonéàkduigef^^,  qoelepeie 
n'en  fin  les  fioiis  fin». 

L  V  1 1.  En  fucetflîons,  ttftamrns ,  Se  autres  dif-  &  étJf^/L 
podtions  de  dernière  volonté ,  ou  entre- vils,  les  hc-  ''*"'*•"•"<- 
titagcs  delaiflèz  en  vertu  d'icellcs ,  le  regL-nt  Icion  la  S«Mfcr  H^/it 
çmtBauDC  des  lieux  où  ils  fontaûîs ,  âc  non  félon  les  Mt  htt  JH 
ftenx  des  daniciles  des  pcrfimnes  qui  en  diljiofimt ,  vir. 
ou  aufquels  on  <ÏH:ccde,Ott  decCttX  aa piôfitdci» 
quels  CD  eft  di^fé.  . 


dbi»- 


Des  Tefdtnens, 

LVIII.    A  Vant  qu'un  tcfiament  puiflè  eftre    devanr  deux  Notaires,  foit  d'Eglifc  (j^J  ,  ou  de  Cout 
réputé (blennel, eft leqniS qu'il Ibir   laye;  ou  pardevant  un  Notaitc  en  prefcnce  de 
efait  &  fîgné  de  la  main  du  ieftateur,oupa/l<!par-   deux  teimoii^ioa  pa(deniuleGuédeUPatoil& 


a  A  ■  T.  ft.  7««r«  ptrftMM  ufMM  Jt  fti  inits  ayini 

vinf^t-cinQ  ins ,  foit  pour  Icî  mrulilci  avtjucfts  i:  conf^iiclts . 
foit  pûui  Icb  prujin.s  ,  ucnobit.in;  l'-:t.  f«.  ijUL  icglc  l'jjjc 
pou:  tcdct  i]c&  meubles  &  adjucils  a  <lix-huit  &  vingt  aus. 
Ari.  I.  i  tris  i».  4i  nitm.pgilf.  Dizi  m  m§mmL  Mj. 

art.  272..  J.  B. 

b y»»  rAÎ/en  tfrritt.  C'cft  i-diif  «jtic  la  IcjjitiiTic  fa 
c«t(  Comumc  &  autiis  |>aiiiculicrcs  «lu  Vcinuuduis,  te  ic- 
elc  ftiivaDt  la  difporiuoB  du  Dtoif  Romaio ,  te  non  l'uivuni 
fatdclc  x9t.  delà  Coutune  de  Paris.  JM»,  Ribcmuoc,  an- 
ei.  MehiB,atca|t.  Ni*aiNia«ait>a4.BmiiiKHiDois,  m. 
ftiy.Bcn7,  tit.  r  ait.  io>  Si  en  «citeCaaIlniiMia  Icgiiîmc 
cft  due  aux  f  crc  8:  m  en  fur  In  meubles  conqucik  don: 
leur  cnfjDi  a  cQUcKineot^^afiSilMb  JKiXaMr.iii».  t.  a. 
fmw.  V»i  d»:i  y  B. 

C  AftT.  f).  <^i'<-/«4«^  VtdrfcdMdrfniliels 
Tmt  il 


même  diolé  que  Cufii  &  dcflàilir. 

«An  T.  f(.  ««  itiuuit»  1*11»  m  nd-UMtctmtnt  thtirit  t 

(^c.  On  lient  a  Ijon  i^iiv  ctia  u  à  lieu  ,  Imwn  i^ujua  la  tloaa- 
liuii  cil  faire  luliju'j  iniinirriii;c  U  pxit  tu  liqucllc  le  do- 
nataire héritier  pié'.L>m_ri:it  Hoir  iucicdet ,  ctant  trau  .\:  rcputâ 
éuangct  à  l'c^aid  du  lurplus,  X  in  crttc  qujlicc  uolifé  i  la 
j  formaliré  du  tcII  Se  Jcvclt ,  fiiivaiic  ce  que  j'ay  noti  Mt  M. 
Luuct ,  Un.  A.  n.  s.  néê  iii^é,  mtt  irf .  J.  B. 

■  4,  art.  xf.  J.  fL 

2  A  K  T.  i6.fmmftaM4nmi  i  U  tJ,mtit&t\  Ceft 
U  difpolïtioadeDniitMrAai&cMique,  Ecn>ilrar»attCbJ* 
UettiÊitfiulitiris.  J.  B. 

ib  A  R  T.  rS./w  -fEttifi.  imi,  utcs  Aolt,  i  feado&Hl 
des  Ecdcfialtiqim,  Diai,  Mcaux ,  art.  jc.  |f .  Ccmj 
yl,  fiftaaqpci,      J.  % 
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meubles  furtîiân?  pour  cxcciitcr  cc  qui  eft  liquide, 
pour  l'cxccution  duiiic  tcftamcnt ,  liiy  fera  le  tefle 
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du  tcfbteuf ,  ou  iôo  Vicaire  général ,  &  dViR  HoA^  dcoit  promptemoir  bailler  «lémen 

rc  i  ou  dudit  Giré  ou  Vicaire  gcncial ,  &  deux  tcf- 
moins  ;  ou  «lu  Maire,  flaiiiy,  Pievoft  de  la  Jiiftice  or- 
diDaire  dudit  lieu,  ou dn  Gteffier  de  bdite  Juftict , 
8c  l'un  d'euxj  en  pidiraoe  de  deux  (cfinoiogs }  ou  que 
le  teftMcur  ett  declué  &  voloaidciipMlèiioe  de  qua- 
cre  tcrmoingsiwwloeiûitefinoings  idoines&  lulti- 
lau5 ,  non  légataires ,  &  n'ayans  intercft  audit  icfta- 
menii  &  qu'iccluy  ttftantcnt  airelle  didc  ou  noinmc 
pat  icclu/  tcâatcui  aufdit»  Nuuires,  Tabellions,  Cu- 
lé,  Vicaiie»  Pievoft ,  Bailly ,  Maire  ou  GrciHcr,eo 
prefence  de(clits  teiinoîn^  >&  ûiiis  Itiggeftion  d'ailp 
cune  petfonne  -,  Se  depuis  ï  tny  releu ,  auffi  en  pie> 
(cnce  d'iceux  tcrmoings;  &  qu'il  luit  faiCl  mciiiion 
audic  teibiaent  ,coaimc  il  a      ainli  diâé,  noirniui, 


des  meubles  rciuiu.  Quoy  failant ,  fera  t'executetir 
feulemem  diarg^  de  ce  qu'il  auia  reccu ,  ^  pour 
te  fiirpittsdefifinncuiilesdelaiflêx,  denwutciadel^ 
chaîné.  Et  Dc  an  moi  ru  ledit  iimtier  foumifTant  dès 
le  comrtienccntent  &  promptement  deniers  ou  meu- 
bles ftnii  ce  (]i:i  tll  liquiiic  ,  pnuria  cnipclclicr  la 
confcâion  dudit  inventaire,  duquel  c.-is ,  fêta  le- 
dit eiieaitenrcfaare(f  de  ce  leulemeot  qu'il  auroit  re* 
ceo«  8c  pour  le  ucplasdeiclurgécoininc  du  t§i. 

L X 1 1.  Mais  oolê  teHaieur  anroit  fiiit  quelques 
legs  pariiculicfs  à  fcs  licritiers  prel'.iniptifs,  fi  de- 
iatlfc  le  furplus  de  les  bieiis  aux  pauvres ,  ou  pour 
lu  ykàkw  tttàtn  (4  A  Et  pour  cognoiftre  qui  font  les  Vioil^   dttribuer  i  oeuvres  pitoyable*  i  en  «e  cas  l'arcicle 
A  res  genesani  fim  tenns  iceox  Vicaires»eax  fàiieaip  pnecede»  n'auroit  heu  ^  aim  dok  demomer  ledit 

*a^<u^"  (cgi^ter  é»  Gtékt  des  Bailliages ,  &  antcet  fiegei  exécutent  iâifî  jufques  à  Teoiier  aeompfiflêmeiii 
BJjiAft,    &  Royaux.  dudit  teftanicut. 

Stti'i  knaux.     LIX.  L'aage  pour  pouvoir  faite  tc(lament,cft  aux       L  X  1 1 1.  Legs  rcflamentaire  ne  faific  le  Icgatai- 
^  matfes,  de  vingt  ans;  &  aux  femelles  de  dix- huit  ans    te;  nudsconvienc  que  réelle  délivrance  en  foitfaife 
^KufMir  ufitr.  ^ggmgpij,^  pour  dUbofér  de  leurs  meuble* ,  acqoefts  nt  jlieiitier ,  ou  rar  Juftice  au  refus  dudit  heiîticc. 

AcconqneÂsimmeinlcs}  mais  pour  pouvoirdiQK>>  Raeliifliil»  que  laJdivtaoceenak  elléfitte  par 

(et  de  leur  îiailîànt ,  faut  qu'ils  aycnt  attalnt  (^)raage  l'cxccuteut  dti  teftament ,  s'il  y  a  heiitier ,  finon  qitc 
devinât  cinq  aîis,  tant  malles  que  femelles.  Et  où  tel  legs  fut  de  meubles ,  où  il  fuffit  ia(êule  tcaditiun 
ils  li'autoient  aircuns  meubles,  0,1  conqucftsimmeu-  &  dclivr.ancc  faite  par  ledit  exécuteur, 
bles ,  ou  qu'ils  en  cuiTent  li  peu ,  qu'ils  ne  deullcnt  .  L  X 1 V.  L'exécuteur  tefianientaire  (ë  peut  paver 
«cdc  en  coofidcntion  {c),îc  n'euuènt  que  naiflanr,  par  les  nuins  du  legs  mobtiiaire  à  luy  fait  { mais  ou  il 
lefdits  tnaikia^  de  vingt  ans ,  &  les  femelles  de  l'eioit  en  immeuble ,  doit  eftre  baillé  par  l'héritier. 
•  dis  hniô  ans ,  comme  delîus ,  pourront  difpolér  de  L  X  V.  Où  il  y  auroit  divers  héritiers ,  les  aucuns 
la  ni'Tiric  lie  leurdit  naidant  pour  caufcs  bonnes  &  de  meubles  (S;  d'acqi:tf(5 ,  <?,:  les  autres  de  iiailHinr, 
railbonabics.  Touiesfois  OÙ  Icfilits  malles  ou  femcl- 
k»  fifoient  matiez  aupatatauc  ledkMCede  vingt 
ans ,  ou  de  dix  huiâ  ans,  poutraat  leSa  de  kuii- 
dît^  meubles ,  acqueftt  &  conqucAsitnineaMes,  &: 
de  la  moiiic  de  leurdit  nniHarit ,  tout  ainfi  comme 
s'ils  avoient  attaint  ledit  aage  de  vingt  ou  dix-huidt 
ans ,  en  la  manière  que  delfus ,  &  non  autt etncnt 


.  L  X I V,  L'exécuteur  tefianientaire  Ce  peut  payer    D-  hri  fmt 

—  /l  J..l_^ —  Lai:.: — 1  I. —  C:  -A  :i  ^  ttxCdUiHf 

DuitrUm 

chacun  dcfdits  héritiers  cil  tenu ,  prt  raté  de  cc  qu'il 
p  lend  deidits  biens  (/)  ,  d'accotnpiit  le  teftament^ 
&  pajerlesdebm  du  detfiinâ. 
LXVI.  Si  rnn 


9»  MM  m  L  X.  Toutes  petl«iae*6ancfaes»  laioes  d'enten- 
fim  Jvf^  dément,  âgées .& ulânt de katt dreiAs, peinent 

difpîlêr  par  icftaniunt  ic  ordoniunce  de  dernière 
volonté  de  tous  lems  meubles,  acquefb  &  con- 
qncfts immeubles  ,  de  la  moitié  de  leur  naiilànr, 
lonukr  :  Et  fi  ledit  naillànc  cft  en  hcf,  du  tiers  feu- 
lement (é  )t  fititquli  y  ait  eo&u  ou  non  i  &  â  pcr 


des  deux  oonfoinn  par  mariage 

fait  un  legs  de  quelcjiie  efperc  de  meubles ,  tel  legs 
doit  avoir  etfed  pour  le  cotai  de  ladite clpecC}  com- 
bien que  la  moitié  dlodk  deuft  apparteoit  as  (Ôr- 
vivanc  Mais  les  heiiiimdateAaiaitibât  wuêè  m» 
OHopenfer  leftrvhnntde  h  noiiléiiDditniaible. 

L  X  V  11.  To-uesfois  (î  c'efloit  meuble  précieux 
{g) ,  qui  Fufl  des  long  temps  dcLamaifbn,  &veQU 
de  pere  en  tils ,  oii  tel  raeuble  auroit  efté  légué  par 
l'un  des  deux  conjoincs»  le  .(iuvivant  le  poutra  en- 
ticretncnt avok, en  badiane  lul^ataiicriBftiînuioii 


9»  kp  m 

rtN»  m  tHf 

jriaiT. 


ru  1  ixecu- 
t.tirt  »      *"  f* 


fonne  capable  i  6c  refêrvéeaiaea&nilaquecele  da  ■  d'icelny. 

tclhinent  inoflîcieux  (  «  ).                  ,  LX  VIII.  le  fils  ai(né ,  pour  le  regard  de  (on 

LX  I.  L'exécuteur  telbmentaire  ayant  accepté  prcciput,  n'cft  tîiari^é  des  debtcs  plus  que  (es  puifl 

la  charge  de  l'exécution  du  telUment ,  inventaire  nez  i  ii  ce  n'eJl  pour  charges  foncictcs  ancicn- 

prîalablement  fait  des  biens  meubles  delaillèz  par  le  nemeni  afltgnées  fur  l'héritage  fui  kqudilptcnd  Ic- 

irefpas  du  teflauut ,  eft  lâifi  par  an  &  joue  d  ÏGeux  diâptedpnt.  Mais  fi  lefdiies  duqei  afoient  tSté 

meubles.  Tootofeis  >aû  l'hciîtier  du  ddBmft,  mq>'  coomtoées  &  aflîgnécs  par  les  pere  on  ncse  defiHn 


Le  fili  tifni 

itiiiitnffi  n't/l 
r'i  jr j-f  d*  dti» 
ICI  plmqtutu 


M  AsT-  (S.  MMW  il  M  tft  »mfi  M3{,  iwiniW  ^  nltm.  Et  fait 
(ut^eOioo  ,  satrcincQt  li  le  tclUmcuc  ne  fait  mention  <le 
«etnKiu,  SM'  jM/^rjhxid'iucaui:  pctioant  ,tl  cU  oui,  com- 
me il  a  «  le  jl'gé  '^'i  «-ette  O^utuir-r  ]U!  Airtit  <ioniic  iii  la  cin- 
qiucisK  dwuibtc  des  Enquillcs .  au  upi'oit  de  M.  le  Maître , 
\c  ij.  Ft-viitr  lÂîO-  CJiaili-i  Je  McIcLliart  &  de  Mjiy  .  'l'-'f- 
Ûcs.  J'avoii  c^Ji:      l'UHt^  :  le  [I  l  nie  j  été  nij^c-  i  li  J  ;  C  <  -i:- 
iuinc<f  Amîcusuuicil  IcmbUble  ,  comme  l'jy  len.  iii^  1;:  i.ir 
l'atticlc  f  (.  <lc ladite €oiininK,&  CU  cdk  de  Puim  i,  ut. 
x6i.  M.  Liiuct,  litt.  f.  mm,  i*.  Depuis  ledit  Aaclt,  luu- 
tn  &  quauc<.-\tLis  >{u'il  s'rfl  |»£feaec  des  lefbmcM  où  ce* 
mm* /ou  jmutfiia»  a'étoicac  pomi  ialrrn,  iisoal  (xè  di- 
<laiex  mibpai  la  Semences  «irs  Juges  des  licnx ,  DODobltaot 
que  l'on  aeiappoRlt  aueuac  preuve  de  la  fuggcllion,  U 
a|ucUe  CD  et  cas  cil  pcrpcnicllemcot  prclum^r,  inéiiic  à  l'c- 
tatà  Ad  U|>t  pieux,  j'ca  ai  vû  une  SicoiciKc  du  Bailly  <!e 
Vrrmjndois i  L^ira , du      Aoull  i6)<.  |iou(  le  tclbnicni 
Je  OaiiiclLlc  Prttivico,!^  if  Septembre  i<t|.  cotre  Helic 
lie  M.iy,  Ximn  .it-  Bn.;uier.  &  Magdclcine  de  PcftivicB  la 
'   f.miiic.  i-iqucilc  Vnuii.i'  i.  yxûi  CD  liMne  iledwic  juifc. 

n'v  en  ay-'ut  poiiU  u  U\ipj;J.  ]  B. 

Noiwbliant  CCS  icnuiigujjei  Je  Ji 'lifpriiclcnce  ici  loniri- 
lei  fi!  M'  Julien  Biuiieau.  U  qucll.ou  :.cuDi  prëlcntcc  de 
nouveau,  il  eÛ  ititciveiiu  AticÉ dc  JMltW—L  le  17.  Mwi 
pat  tcqua  juge  que  çoDt  h  «afidilé  «Ton  (clUmeat 
 '-  e,Aa'dtaujpa<  Mt^iKqall  fiatc» 


da  Vdiis, 


pmedHW 


piimc ,  qu'il  ■  élé  : 
Tome  IL  C  B.  lu 

L'ENcmpUiit  i 
m  ntmmi, 

h  .\  ».  T.  ^o- »yfti 

.:  .711  rû  ne  à,uj]ent  vir.rr  en  emfidtriUmi.  Vayet  do  11^ 
!ia  lui  la  Coutume d'Auguiiiiiois, an.  49.  J.  B. 

4k%-i.cc.£*  pUiUtMùgmi  tfitmftf,ém  r>rr<  ru.'e.Tunt. 
C'cft-i-ditc  la  légitime, y«(^i,  mt.  st.  $z.  &.  u  til  pailé 
^dekkghinicdcscnniwydcnic  eUeo'cli  point  due  aox 
pcrcsacaicicsftagiiesalcaMlaiis.l)ùtiLoaec,  iitt.f.  «Mi. 
J.  B. 

e  U  jÊunUiAtttfmiÊimbi^âm».  Vms  PScmc  de 
laines,  au  livre pKMiiei delà  RbIm Blanche.  chapL  dendet* 
duni  le  euntcon  CB  cct  article,  ÛK  6»  oàgm  k  Iba  m» 

pluj::on.  ]  B. 

;  .\  K  I.  (n.  frt  ru  dé  ce  fifUfniÊd  4ÊfJtoUm.àdri 

Mt.  SI.  tjui  d\  du  tout  Icmblabtc  à  cebû-âf  c'elUMlK* 
f-it  modi  timimnenli,  acn  f  rt  ^mtmmiia  hutéÊUriît^Conmt 

de  l'.iii5,  m.  J  j  4.  t'il  Mil.  J.  B. 

j;  A  !t  T.  <  r':"e!f^u/it;jtMHmi*ktndimuCbikai, 

ait.  7\.  Ainicus,  «4.  J,  B. 

A  A  a  T.  «  J.  fi  e,  nefifmr  Aupi  fmkm,  ObANm. 
iiuiiaie,a[ua<|.  J.B. 
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LXX.  FiJc 
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puifn» /croient  tenus  en  poncr^femeaklirpitt  LXX.  FiJcicoaunis  U  peut  fiOie  par  tefUnient ,  VuJUrùm. 

&  portion  avec  ledit  ai(né.  en  telle  manière,  que  le  teftateat  pewotdoonaau  a-  *"  ''7— «• 

KiU  fiSni     L  X I X.  Pareillement  les  ptiifiiez  pour  ladvant».  pcèj  le  ireTpas  du  fidcicommiffiLe.  on  an  cas  d'an-  •  *  1^* 

-J-j»^«M       ge  qu'ils  ont  éi  fiefs  i  1  cncootie  det  filJe»,  ne  iaùt  m  condition  r-;,  la  chofc  laiflSe  retourne  â  at.rrc  ^  , 

"•'^         tenus  dcrdites  dcbics  plus  que  ka  liUa  «  finon  aux  MdboMqu'il  plaira  audit  ttfUteot  nommer  &  choi- 

CM  deuiildk*.  lir. 


Dè  SmeeJSom, 


t'hmtUrifi 

L'btrùirr  fim- 
fU  txduj  U 


D<  rtfnfm- 


L  X  X  I.  T   E  mort  faifît  le  vif,  Con  plus  prochain 
1  ,  liLTKict ,  li^bilc  aJiiy  (".itteder. 

L  X  X 1 1.  L'héritier  (impie ,  exdud  rixriner par 
bénéfice  d'inventaire  (^^  ;  en  venant  dedeu  Tan 
(»j  que  ledit hetitkc  pot baBC&ediMNaniwnni 
prefcnté  fes  lettres. 

L  X  X I  II.  Les  enfuis,  fraient  fils  ou  filles,  fucce- 
dcnt  f  rgalcracm  à  lents  pctes  Se  mères  en  cous  meu- 
bles,  hérita^  lonikn  A  CCofiMll^  (Ôicflk  dTSM^pcft 
on  de  oaiflànr» 

LXXIV.  Repteftntstion  aHcnen^ie  Anâe 

infiniment ,  tant  en  fief  qu'en  roture  ;  &  viennent  les 
enfans  en  la  lûccei&on  de  leur  aycul  ou  ayeule  par 
IbochaftiMBpatteftes,  fiiit  avec  lents  oocles.oo 


HifnfnU*- 


tttitn  le  ftta' 

ft  jt  fait  fxr 


0pn4tm  Jmc- 


tldir  priir  Ut 
triUmtmic, 


Et  ne  pienMnt  plimemenÂm  de  hm  des  frCKS  en 

ladite  fucccflîon,  plus  que  fiir  l'cnf^nr  feu!  uni- 
que de  l'autre  ftete  ;  lequel  encicicmcnt  prend  tout 
ce  que  (bnpaecuft  pttos «n  i<dJe fnccyffioo ,  ril 
cuft  finveHn. 

LXXV.  Eh  Bene  eoHiierale  lepielènutioa  a 
lieu  jnfqucs  ;uix  enfans  des  frères  3e  lau»  iaûû£n> 
ment,  fuivant  la  raifon  eiciitc  (ti). 

LX  X  V  I.  Er.fjns  de  phidcurs  frères  ou  ftrurs, 
viennent  à  la  fucceûion  de  leur  oncle  ou  tante ,  par 
repiefcntation  de  leur  pcrc  ou  mete  aveclenrsaaiics 
ondes  OQ tantes  (f^»  pat  fiMcbes&non  parieftcs: 
mais  fi  leOits  oncles  &  rantcs  eftolent  predecedczi 
tousy  viennent  de  leur  chef,  &r  partiHèncbdiiefil^ 
ceffion  par  telles  âc  non  par  fouchcs. 

LXX  VIL  Si  aucun  va  de  vit*l  tnlpu  fiins 
hoirs  prodci  de  fim  cocpt,  (csjpcie,  mm ,  «jeul , 
ayeule,  6c  autres  afeendaiishly  mccedeuten  meubles, 
acqucfts  &  conquefts  immeubles. 

L  X  X  V I II,  Si  le  deffuna  ne  dcLiflc  pcrc,  nicie, 
ayeul  ou  ayeulc ,  ou  autres  alcendans ,  fcs  &eres , 
ioBurs,  couuns  &.  caulûiei  minauu>  &  autres  plua 
ptoehabu  coUatetinx  fJtoffivemem ,  &  filon  leor 
ordre  Se  degré  de  proximité  luy  -fiicctdent  efiliis 
tneubles ,  .icquefts  &  conquclls  immeubles  :  Et  quant 
aux  l;cii!.iL:cs  vcnir.tLlc  naillânt,  les  plus  prcxhci  d.i 
coft^  Be  ligne  dont  ils  viennent,  cncota  qu'ils  ne 
fiticM  JctMN  Koclwi  liepnmé»  hyfiicoedeiin  é 


r^jvoir  Icj  iignagcrs  paternels  anz  biens  patctndt  » 
L-<  les  ni  uirncls  aux  maternels. 

LXX  IX  Les  biens  font  ellitncz  paternels  ou  ma 
Wniebt  MOr  appanenir  aux  lignagiers  patcintli  ou 
matcrncU ,  quands^ilt  viennent  du  collé  6c  ligne  des 

Sre  ou  merc  (f)  *  cncores  ou'its  ne  viennent  de  la 
jthe  commune,  qui  eft  â  dire ,  de  pere  ou  mete» 
ayeul  ou  ayeule,  dont  ibut  deiôendus  lefdits  ligna- 
ges» :  en  manieic  qne  les  biens  acqnis  par  le  pere , 

S'  font  ptopres  à  fon  fils  ,  retournent  par  le  dc- 
dudit  fais  i  l'onde  paternel ,  &  non  à  la  fœuc 
utérine  :  &  y  eÛ  le  (êmblable  des  lùens  acquit  MT 
la  mete ,  qu'ils  doivent  lemiiia  â  l'oncle  on 
maternek,  ôe  non  eu  (cae  oa  fiew peiemclfc 

LXXX.  Frètes  &fœurs  conjoints  de  pere,  OU 
nwre  Molement,  fucccdent  i  leurs  fieres  Be  fonts  , 
fn  meubles,  acqnefts,  &  conquefts  îinmenblel  avec 

ks  frcres  conjoints  de  peie  &  de  mete  audit  def- 
fima»  «e  dHcon  d'an  en  ce  qui  procède  de  leor 
naiflant. 

LXXXT.  Héritages  de  nailTant  ne  remontent 
au^peic ,  mere ,  ayeuJ ,  ou  ayeule  { ?  ) ,  finon  au  cas 
qu'il  n'y  euftpatcns  pouiluccedcr  du  coûé  fl£  ligne 
dont  ils  viennent.  Auquel  cas ,  appaniendront  audit 
pcrc ,  mere,  a}-ctit  oaajcttle,  iàns  que  tels  biens  de 
naiflant  puisent  eSte  dedâtez  vacquans  à  faute 
d'hcfitier, 

L X X X II.  Et  fi  le  deffuoû n'adclailTé  aucuns 
patens  collatéraux  du  coOé  &  ligne  dont  procèdent 
Iddits  héritages  de  naiflint,  ne  pe«& mere,  auf- 
quels  ils  puidêotienoaier,  ains  autres  parens  qui 
ne  font  du  OOfté  8c  ligne  dont  viennent  lefdits  hcri- 
tages,  en  ce  cas ,  iceux  hetiu^cs  ik  font  rcputez  vac- 
(]:i.ins,  &  appat:ienricnt  eulditi MMItot  qUCaO» 
ciucnt  le  haut-JuiUcicr. 

LXXXllI,  S'il  y  a  diven  hetîilcrs  pour  les 
meubles,  aoqncfts,  &  oaillànt,  chacun  d'iceux  hc- 
ritîef»  eft  tenn  (*)  au  prp  rataée  la  valeur  desbiens  à 
lii)'  cfchcuz  ,  payer  les  ftai.;  Ii  l  dénfnt  flf  f""— ^jl- 
les ,  &  dcbtes  du  dcâund. 

L  X  X  X I V.  Si  aucun  va  de  viei  trefoos  fiws  hé- 
ritiers lubilesâ  biy  fiicoedet,la  biens  loot  icfiutcz 
vacqiHnsi  &  kspentJeba^JuaicjerdallMioùils 


ùte:ii  jiJU  rrtm» 


tf»Bm 


Htrit»its  frtm 
frii  m  rtmtn- 
itm,  fiaanuê 
dtfua  dl  le 


Prftrts  t  âi- 

f*UI  tC KM  /i> 
Ire,  A  l'txtl»- 

f»n    d»  Jei- 


Ctmmtttt  ft 
ftytnt  lut' 
tneatnt 
htiuèm. 


Dfs  iiim  V*- 
fjJij  fitr  4ri- 
herance  ,  (y* 
€«mmtiu  jt 


«  A  a  T.  70.  tu  r*i  Jamh  cmJUtùn.  L'oemflatie  qui 

cft  au  Grcffi:  du  P.ulc::;cut  i^oîat,  pour  C  avenir. 

i  A  X  1.  71.  excluii  l' htruitr  fur  itntfiet  itimmtMre. 
RégulittcmcQt  en  ligne  dircrte  lliciuicr  limplc  ii'cxjjd 
l'hciilicr  paxbcncficc  d'invcntaitc.  Ojlcaiis,  ait.  ijS.  Pj.is , 
att.  34*-  Mais  >.u  cette  Cootonicla  caufc  a  ctc  appoinicc 
au  Cool'cil  par  Aricft  da  OwendlK  «0|.  Cbif.  dnjeu  , 
Li.  i.  a.  tt.  T.  C 

C  «1»  vmmt  diéaMt  tâm.  Mais  comUen  ou'il  ne  virooc 
dcdaasraB,  il  a'cft  MScxcliid  <le  dcmanJcr  (a  porrion  hcrc- 
diniietla  fettfcw  vkmHiik  htm  wbc  .Ktiun  ;.<^Tr<j.iiAi!'. 
qiiidâRttawaBS,  Ica'alieii  I^cadhifion  i^u'vq  pai.il  >.c- 
Sté  u  la  «gOateiale  (cokmcne ,  au  ca  U  diic^  t»fij , 
Oiileas  ,  art,  7»  Q><oic]u'il  y  ait  «u  Aneft  coottaice  en 
cane  Oonume  du  11.  Janvier  ici?.  au  ptofic  de  Oair.oi- 
liiklillïe  Cvfinct,  veuve  de  Philippe  du  Glas,  licui  d'A- 
taory,  eouttc  Uanioilclle  Cailiciinc  Hu  Glas  ,  qui  c(u:;-o 
l'iicnticf  Cii.pk  ,  paiLL-  qu'il  étoit  iil;niiir  .bailki  caïuicHi  ilc 
ne  (c  poio;  iaiic  iclcvcr ,  &  l'an  ne  coiiic  i]uc  du  jour  de 
la  Sentence  pouaut  cutciinemcnt  des  leirie;  ,  ic  non  Je  li 
fimplc  préfentatioii  dictllct,  qui  u'eli  fomi  uon;iie  &  pu 
blique  comme  la  ScnicDCc.  J.  B. 
4  A K  T.  7/.  yJM-MHtf  U  rmjtm  t/rritt.  Et  fatuac  lu  uc- 


vcux  collaictjux  du  «Icfuiit  exfralHVdfimt  g-,„mwK, 
cvclucnt  Icj  oocln  &  tantes  du  drfanc,  aooobfUat  qu'ils 
l'oicot  îafArigriUM.ttxt.  in  Mtab.  dcherei.  at  inttfl.  §.  ,^^4 
fait  m  tji  eelUtio.  9-  &  i»  (Utth.ftfi  frUrts  Mutât,  C.  itlêriU 
h.-rtJ,.  C.  M. 

tUt  Aiiiieas  ,  art.  8 5 .  Chalons ,  att.  Si.  J.  B. 
);igc  en  coufetjiience  c[ue  les  iievctii  d'i;n  défaot  dévoient 
exclure  un  outle  du  même  dilua»  de  û  (uccllioa,  Attcftda 
19.  Janvier  ifca.  Vtir  tm  atoMét^mÊtlrh  t^iStmi 
Arrtft  ,.  J.  M.  R.  -"-T» 
(Art.  7«.  avec  leurs  oodcs  W tawSi  Hgî  Jkm  4$ 


funât  M  [t(taià»pê4m.  C  M. 

LescnnwdttBcicfiHcedutAlcitt  onde  mt  twtf(êiua. 
ciuo,  oiduciR  leur  laaiedtt  Sefi.  Arrcft.  Pfi^  U»L  Moue- 
^0rc,  art.  ioskrMrr.il,  la  Coutume  de  Paiis.ait.  jtj.T.C 

f  A  a  T.  7f .  du  codé  &  ligne,  dei  pcie  ou  uicfc.  rU* 
tnfi  mt.  2f,.  Amiens,  an.  «7.  tt  ijt.  mk  Ah,  1  B. 

I  Art.  %\—fin,min,m!fuif»mt9MA  hiÛt  fiS 

cil  de  U  lli;       •       •  • 


K  douil'htïiupc  ptocedc,  auquel  ca* 
il  J  fucccdc  a  iVxclulîtw  de»  toUatciauJL 


njt  mtM  lut  hoMt.htt. r.m.^f,mfhm^  1.  B. 
*  Art.  *i.^timtmfnti*»,VUt/ifiim$.éi,}iB^ 
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COUTU  MES  DE 


(bat  alCl  fàfte  fiilir  &  re;>ir  par  conmiiflâiiet)  qd 
font  tenus  en  faire  invent  ui  c. 
L  X  X  X  V.  Si  xleddiu  les  dix  an  s  que  le  feicnew 
"  ^  hiitt.JiiaKÎier  aura  mis  en  Ces  mains  lefdits  oien 
comnie  napuas,  a{if  aroift  aucun  héritier,  le  fA- 
gnear  eft  tctin  «le  luy  fjire  délivrance  defdits  bietSt 
uoi  meubles ,  immeubles ,  qtte  fruiâs  defdits  im- 
meubles -,  vc:  iQant  Se  prouvant  qu'il  cft  parent  Se  ha- 
ImIc  à  liaccc4<-t  au  cIcif  i.Lt,  en  payaii!  aiuTi  judit 
ietgoeut  Ici  fraiz  tailoniubles  cju'il  aura  faiCU  pour 
la  coolervation  de(Hin  biens.  Mais  après  lèl  dis  Ans 
nadès,  ledit  Cagoear  n'eft  tenu  reodie  eomm 
dû  héritier ,  des  meubles ,  ne  des  fimîfts  ilefints  fm- 
meubles,  ains  (cnlcinen:  luy  iliLîi;lcr  la  polTeflîon 
vacuc  il'iceux  iauncubles:  &  après  vingt  ansi  ledit 


VERM  ANDOIS 

hcdiiKn*eftienvabte  i  demander  leliliesbieiu  s  abu 
deldeurcn:  audir  fcigncur  i  linon  que  ledit  hctiticr 
fbft  mineur  ;  auquel  cas  luy  doit  cike  eatictemenc 
tendue  h  fucccnion  dudit  deffiarfL 

LXXX  VI.  S'il  y  abiem nci]oiM cD  dnecs  c«<f«,  j». 
lienz,  Aacun  Tdgnearluàt-jalUckrdiMi avoir  ceax  n*-'ftn3  ce 
qtti  font  en  <à  fêigneurie  8c  haute- Jufticc .  tant  mcu-  Vm,  J^iuSi 
W.a  (]a'iinineuble$  (  '  )  i  &  en  ce  cas ,  les  meubles  é-  MnmeuUtf. 
t.c  Iniveiir  le  domicile. 

LXXXVlLLe  liiugneur  ou  (êigneurs ,  prenaos    ^  «<t  umm 
lefdits  biens  en  deâuc  dlKTitier ,  font  tenus  accom- 
plie  k  teftamcnt ,  &  payer  les  debtcs  du  deffiuift ,  "** 
cbacon  fr»  tmm  ,  Se  juives  à  la  concutreoce  defdifs 
bicm 


Df  rapports  ^uiji  don/ent  faire  en  partage. 


ENfans  aufouels  ont  eftd  donnes 


^pm  4t  LXXXVIIL 
^^j^"^  X>  meubles  où  héritages  par  pere . 

raere,  ayeul  ou  ayrule ,  en  uiai  de  m-iuigc  ,  avan- 
cement d'hoirie,  ouautremctu,  lunt  tenus  siU  vcul- 
lent  fucceder  &  partager  avec  leurs  cohéritiers,  rap- 


nées»  n'ait  lieu  cnue  ktt»  cafims  «enam  lient  fi»- 
ccflîon  (t). 

X  C  V.  Deniers  déboutiez  par  pc re,  mere  ,  ayeul 
ou  aycule  {xjur  les  enfans»  en  nounicurc,  pour  le 
des  armes  au  (èrrice  du  Ro^,  modcôéniaxîc 


Mfnfv* 


porter  leidittineufaiei &bittit»g»i  ou  ooiniprea-  iêlon  leur  qualité» &  jf^Epet  i  ce  m'kottCiifiuM 


Satai  mt  Jtv 
tmfri/ii  sm 


8e  inftÏRiiioo 


Mût  U  fi  Ttf- 


Si  It  lUiuutj. 


dttenhÀte  fiKEcffioo. 

L  X  X  X  I X.  Et  fait  ledit  rapport  (ans  en  ice- 
luy  comprendre  les  incJiorations  iS;  augmentations 
Élites  aufdits  héritages  par  ledit  donataire  :  IcqL'cl 
pour  raifoo  d'icellet,  n'ell  tenu  de  moins  picndie 
eniccUe&cceflioii. 

^  .      X  C  Si  herituet  ou  meubles  onr  e&à  donnez  par .  MW  acqucTir  aucun  degré  ttiia  arts  libéraux,  après 

jZ'cf^  *  ™^  «nfanbleroeot ,  tappotr  en  dmc  «ftre   «dit  degré  de  licence  ou  pour  acquérir  maiftrife  de 

c  à  chacuaedee  fimeffionsdeuilB  pCceoanCR»  cj.icIcjucmclUer  mécanique, ou  pour  r.-iclut  de quel- 
r  moitié.  que  oriicc ou  payement  de  rançon,  viennent  à  rap- 

X  C  L  Toutesfois  li  td  domnittft  «m  tMki 
M^^W^.  &daaatîoa,  faiteiepeut;  en  rcaonsaBi puoptès 
'   *  I  k  fimedSoB  de  cehiy  qtn  luy  a  donné. 
9m  HSMN     XCII.  Et  pent  venir  à  l'une  defdites  foccefllons 
iMmStn^im   de  pere  on  de  mere ,  &  renoncera  l'autre  j  en  rap- 
^tficttfim.     portant  la  molîic, comme  dit  eft. 

S  U  thtfi     XCI II.  Si  l'hcritaee  donné  eft  propre  au  pere.  ,  ^   

i»mttitntfr*-  qo  i  la ffloc  >  il  doit  eftie  tappocié  entieieiiKBt  â  k  nés  cnfana  prenAone  paictik  fimmecn  leurs  Gic- 
fri  j  tte»  fin.  fucce/Iion  de  celuy  qui  l'a  donné.  ceiGons  par  ptecipuc  &i  avant  partage. 

'^Kt'vn»!  <6-  X Cl  V.  l'cre , mere ,  ayeul  ou aycnk» ne peu>  X C V 1  li.  Rapport  n'a  lieu  en  ligne collatera- 
iM"''"  j'"*'    vent  6iiequeiappon^4)  des  cbofopaeenzaon-  In       sll  n'eft  dit. 

tbtrff  lit  fi^ 


filient  raatieBi  pour  aiHcicannsHt 

tant  è$  arts  libéraux  que  :nc:  itnqiicî ,  pour  .irqucrir 
dcgrezcfdits  ans  libéraux,  jul<}u'au  degré  de  licen- 
ce incluiivcmcnt,dEponcfonsdeaapeei,nevknF 
nent  en  rapport. 

XCVI.  Mais  il  tels  deniers  eftmettt  employez 


poit. 

XCVII.  PaeoaiBcn»  ayenl  en  ^eule,  qui 
oatdeboailSi  pour  un  de  kots  enfatii  deniers  pour 

nourriture  ou  cnrretcnrmcnr  d'cfLolles,  ou  pour  au- 
tre caufe  ,  pour  laquelle  ledit  enfant  n'etl  tenu  de 
rappottcr,peuvcnt  en  gardant  égalité,teur  donner  («Ô 
entre- vifs  »ouf  par  teilamem  ordonner  que  leurs  an- 


tftfmbmt. 


De  ^oAles  ac^uejls. 


Cê  ^Mi  tfl  XCI  X.  «^001  ce  qui  Te  peut  tranft^orterdelkn   tranfponer  du  Heu  où  il  eft  a(Es  <àm  ftaftton ,  eft  ^^*^ 


^  en  autre  cft  tcpiuc  mcuple.  rcputé  immeuble. 

C  Ce  qui  tient  à  fct  ou  à  clou ,  &  ne  <c  peut      C  U  Cuves  Se  antces  gros  uilandllcs ,  qui  joutes-  ^  Du  («w»; 


dv. 


«  A  R  r.  Sn.  »iu:  inn.'Li!c^  nn  iiiirricubJcs.  Dixi  i»  r«s. 
y«.t,  l'atii ,  .lit.  îiy.  H  luj  M,  Lojcs,  /i>r.  R  nmm.  }i.  in 

l'tMlf,t}.  J.  B. 

^  A  K  T.        Que  [jpfoii.  Sii'ni  eu  culU(ct.ilc,  infrÀ  mt. 

9'-  y  B- 

c  vtuM  i  Uur  ftutifmt.  Cela  s'entend  de  la  fuccedion 
akmiifiM,  l'anictc  fi.Jitfrj  pvrincitiat  aux  pcrct,  man 
tL  aunes  arcenJaos ,  d'avjBtJCct  un  de  Icuis  talans,  h  Irgi- 
nma  nc&ivieauKawBcsi  de  farte  qa'il  Cioc  (ca«qu'>  d  peic, 
BowAlliKla  4ilpoliiiaB  de  eei  anick,  pourra  diliKulci  Ju 
rapport  ua  de  fin  enfant  auaoel  U  aura  donné  ou  legui, 
HNiiTU  cpi'il  lui  Uille  à  titre  de  lep,  (à  pin  alTetantr  en  fi 
,  ucccfTion ,  Se  que  la  légitime  ia  juttcj  cuFins  ne  luit  point 
Ucll^.  C  B.  R. 

tl  A  %  T.  97.  tturJmur,  L'Eïcmplalte  qui  cfl  au  Gicrtè 
du  r.u1ctneiii ,  p«iti  Imj  tUmtir. 

«Art.  58.  Rupptrt  n't  hiMenlipu  (olUltT*!e  M  I  oui^^t , 
litt.  li.num  n,  uhi  J:xi.  Sfritt  im  tUnSM ,  fHfr.l  irl. 
Y-'l»,  ei)  fcitc  Couiuiue  gcn::alc  l'on  pcUC  iuc  btdtier  ic 
1: ;l.:iaire ,  ou  picli?.uaiic  en  lulUttrjle ,  parce qiK  Je  tap- 
puri  qui  C}  a  ttcu ,  ptcfui>rorc  necclLiiiemen  don  ou  If  gs , 
f«i«ftiMaaifaiibka«ecn4)iidi(id'li«ritiEc,bknqi^^  {ui 


l'rrc  i.crl:icr  'cEitiirc  li'iin  «cf;in:  rult-iti\>!e.  Jilgé  en  ccrte 
Coutume  pat  Aii^d  tiu  LunJy  7.  Dccimbrc  1(41.  M,  le 
Premier  l'ulitlenr  Mu!c  iVjni ,  [.liiiUns  ruccUcic  Martinet, 
cuntuiminicDi  n.ix  concluduii^  Je  M.  l'Avocat  Gc:'..":ul  Tx. 
Ion  ,  p,ir  l.'-i  u  l  lj  Cour  ordonne  que  le  tcft  -r  cnt  :c  M. 
KiioUi  CliuniLuiRi ,  Tieforier  Je  hauce  àSoillons ,  |"ii:aor 
qu'il  doonoit  &  laiflbit  à  ton  ocvcu  qui  poccoit  Ton  uom  , 
u>n  Office  £iDt  dtaiEc  dcdciies«  làas  pieiudicc  de  la  put 


KsCniiWMS  de  Xciaiti  ait.  fea.de  &uc  Q^iio.  au.  j 
i^fisâcalicicidecctitCeiiawiwgiiiaalc,  Ml  as  {MÏA  1 


heddcrAr 

légataire ,  &  n'eut  U  Cour  aucun  égard  à  ane  atteftau'on  que 
l'on  lapiHiitoic  au  cootcaiiedet  Avocats  du  Sie^e  Prclîdiai  de 
L.ion.  Damoilitlle  Touffioc  Cbarpentict ,  femme  de  Claoda 
Hcbcn  tL  conlbfis ,  hctitictf  de  M.  Nicolas  Charpentier,  die 
M  Juquci  Bctrlicuci ,  tuteur  &  curaiear  de  Nicolas  Ch.u. 
peuiKi ,  partie»  pUidanrcs.  L'Aitcfl  eft  rapporté  par  du  Frei- 
ne, eu  Ion  Jouru^I  do  AuJicuvCi  du  Pji limciit ,  Ltvrt  j, 
{h»t.  j+,  J  U. 

Ju;;t  en  lei'.e  Coutume  que  l'on  j'ouviir,  cimri>iivn:mcut 
à  U  dilpliiA'r.  ,1c  0;.j.-.  ,  c  .j  îicT  tu:  :c  I  ,:  it.ii;\  rn  liçnc 
colUtctale  .  la  Couiiinie  n  avaui  ricu  itaïuc  a  cet  égard. 
L  AircIl  ell  du  ?■  Deconfasc  U4><  Mr  Biimé  éu  r 
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iÊÊàbuMtf. 


DÛ  BAiLtIAdE  Dfe  LAON» 


Jlqfiiu  f  Mai/ 


peuvent  dc{à{Tcmbler^  rran>portcf  (amglMIK 
de  détérioration ,  font  rcpiitcz  meubles. 

CH.  Moaliiu  tournant  à  vcnt&  i  eaue,  prcflbirs 
i  vin,  &  tourdoits,  r«Mit  reputex  immeuble» :  m- 
friHcmenr  l'artillerie ,  &  inftnitnem  ftmm  i  icdie, 
eftans  en  challeatn  ou  flaets  fonrs ,  pour  garde  du 
lien  en  pays  de  frontière ,  font  repiucz  imnicublcj. 

C  l  11.  Railitis.  Wcd'i  anrrrs  ft  ;:ids ,  prnd.ir.î 
pr  les  racines,  flt  poillons  rdnns  en  viviers,  fofTrs 
0e  eftangs ,  (ont  cciifez  Se  tcputez  dbede  l'hérita- 
ge :  ouïs  fi  leidiu  ftuiâs  cfbîetK  couppez  5r  rectieiU 
lis ,  encore*  qu'ils  ne  fbllênt  mis  en  grancies ,  font 
cenfêz  A:  rfpiitez  meubles :commt  Tont  .iiiflî  poifîons 
mis  en  garde  en  liuchcs,  ou  autres  lieux  fermez. 

ClV.  Auffilepiiiabnqaicftptrrdpacedetrais 


4«) 


«as  C<«;  en  viviers  ,  foff«,  ou  cftangj ,  n'eftaiiii 
eores  pcfchez ,  eft  ncammotni  réputé  meuble^ 

C  V.  PareilleiMOtlmla  fullis ,  eft  réputé  meuble  K^"  . 
^pcès  le  cemps  de  la  nappe  etdimtieiCiKocesqa'ils  f^.  "f^ 
ne  lîilent  coiippcx.  mimi*. 

CVI.  Tourfsfiiis  ponr  le  rfg.iH  (!e  deux  con-     iémi  tmrè 
joints  par  mariage,  le  (utviv.iut  li  unix  p^iîaj;cta  •i">*twmMt 
.v.rc  ]rv  }ir:;ricii  du  prcJcccJc,   le  prolit  derdits 
cflangs,  vivieui  &  bois  taillis,  pour  cailoa 

8c  portion  du  tempt ,  encores  que  depuis  hdHfeln. 
tion  du  mariage,  ayent  cfté  Icfdits  cftangs ,  vivieit 
&  fofTcz  pcfchfi,  8c  lefdits  bois  taillis  couppez. 

CVIl.Rc-ntcsconftitnécsAprisd'âlgent,  font  tcpii-  HtmetcnJU- 
t<Jes»mtncuble$:mai»(i  elles  loQtraclKtcc$,le$  dealers  '^I^^^JT* 
pfo«eaai»defdk*ndim,lbi»iepaKsmeuU(s^ 


lyhmtagc  propre  ,  wulgmemtnt  apptUé  Mipant, 


Sinièri  4m- 

/tnt 


mfiti  ktrit»- 
ftrt&mtn. 
Du  dnim 


C  V I  IL      Ecane  donnée  pour  eftre  employée  en 

1  hetitapc,  fft  propre  5i:  nailTjnt  an  do- 
narnirc  du  coftc  &c  ligne  de  celuy  qui  l'a  donn^cooi^ 
me  anjli  eft  l'héritage  acquis  d'ice Ile  pecu ne. 

CIX.  £tû  cUe  aeftédoaodepark  peteonme- 
re  pour {«trele£t  employ,  mtHmt  leur  eo^t ,  ou 
autrement,  au  profit d'iceliiy,  ladite pecLine  ou  I  hé- 
ritage acquis  d'icclle,  remontera  ,  comme  cftant  le 
naiflant  conventioaDel,  Ac  non  naturel  diiditen- 
6m  :  tdlemcM  qnelnjr  eîboi  deced^  làni  hoiri  de  (on 
corps,  lefiUts  pôe  Atmeretay  ffaeeederaot  en  hdhe 
pccune  ,oii  héritage  acquis d'icelle;  &  non  les  frères, 
fcxurs ,  ou  autres  prochei  collatéraux  clitdit  decedé. 

ex.  Le  pareil  a  lieu ,  li  aucuns  héritages  avaient 
cfté  donnez  co  eTpece  aufdits  en&ns  \  tels  hetitages 
par  le  deois  dudit  deAboft»  wioiuBeac  «i  peieou 
meie  qui  les  ont  donnez. 


C  XII.  Tout  héritage donn^  1  quelque  perfotine 
que  ce  (bit  eft  réputé  acqtieft  :  (înon  que  ledit  hérita- 
ge fuft  donné  pat  pere  t  mere ,  ayeul  ou  ayeule .  ou 
Uirres  afcendana^on  advancement  d'hoirie  ou  fâ> 
veut  de  oiat^giei  o«  qu'il  fiift  daooà  pic  celuy  »»• 
quel  le  donataire  devim  fiiccedcr. 

C  X  I  I  I.  L'hetit.ige  acquis  pjr  le  mirv  confiant  le 
mariage,  eft  conqucll entre  luy  &  fa  femme, cncores 
q|IK  udte  fimme  ne  foit  nommée  ne  comprinlÂ 
m  cotitnA  d'aooniiîtion,  5(  que  le  marjr  t'en  6ev 
nftir  fini  finf  luire  femme. 

C  X I V.  Héritages  prit»  ï  fiirccns  perpétuel,  ren- 
te viagère ,  tiicre  d'emphitheofê ,  b.iil  à  luni^ii es  an- 
nées, ou  louage,  font  reputei  acqueft  au  li-ui  pre- 
neur d'iceux^  linon  qu'd  fiift  marié,  auquel  cas  le 
femme  7  a  moitié  \  en  laquelle  les  héritiers  d'icelle 
iêmme  fiiccedent  aux  charges  Ac  cot>ditions  appol2es 
aux  contraéls  fur  ce  pallêz  :  (ans  que  telle  diviiioo 

btUlewt  <c  fi^pmci 


HfritMft  Jnt^ 
ni  ,  quntd  f 

prmt  tm  Ml 


^^^^^  WÊ9Ê^9Êf^K 


CXI.  Et  Cl  lefdits  denien  ont  efté  baillez  au  nu- 

ry,  à  la  charge  de  les  employer  V')  en  héritage  au  pro-  jniiHè  ^reptejadke  (r  ) 

fit  de  fa  femme  pour  %y  eftre  propre  ,  &  il  ne  l'a  fait  dircâs. 

durant  &:  corftant  lematiage,aptcsla  diilbkitiond'i-  CX  V.  L'héritage  acquis  par  efchange  eft  de  pa- 

celny  »  ladite  femme,  ou  fet  hoirs pceodtoiu  fiit la  leilk  nature  Ôc  qualii^que  l'elclunge.  d'acqueftou 

nawdit  fajen  commun  leOits  denwrs  bdltez  poor  de  naidânt ,  û  refihange  clkxit  tel.  Mais  entredeax 


faite  ledit  empîoy  ;  &  où  les  biens  de  li  communau- 
té ne  futliroient  ,  Icront  pris  lur  .'es  propres  du  tnary , 
lâns  aucune  confulion  pour  ce  regard  :8c  (ërontlef> 
dits  biens  dudit  rnarj  hypothéquez  du  jour  des  de- 
nien i  ky  baUcspencniie  ledit  cmploy. 


conjointspar  mariage.où  il  y  auroit  (oiildc  C</_), l'héri- 
tage acquis  par  coatte  elchangc,  Ipparticnt  du  tout 
â  celuf  auquel  appanenoit  l'héritage  elcbangé ,  en 
tctnboarfiuK  l'auae  conjoint  •  oa  lôo  heiitiei  de  la 
BMiitié  dcideBiendelaA)tldew 


qmi  fJrr  tek*», 
gt .  tfi  di  mim» 


De  Rentes  ,  hjpothe^ues  nmiffemenSé 


L'Acquéreur  de 
realilce , 


rente  nantie  (*)  Se 
fi  bon  luy  (érable , 


Uitf&fi»*»'  reaijice ,  peut ,  _ 

raur  :  fbffê-  pouniiffic  petlbnacUenicnt  ecini  qui  oor  conftitpd 
tm.  ladite  snn ,  on  lan  hetïtien,  on  bien  hypoibe» 
é^'ft,  otenoNledendeieBieoc  déshérita  ruclelqaeb 


ladite  rente  eft  nantie  j  ailn  de  faire  déclarer  lefHirs 
héritages  hypothéquez  i  ladite  renre ,  cours  &  con- 
linnation  d'icdle*  &  les  îùk  vendre  pout  les  at- 
tei^.    fins  dilcwion  piealWe  (/j. 
CXVIL  StficeiB  qui  ont  conflinié  ladite  taw 


*  A  »  T   104..  JA»»'  tji  pur  ttjpMt  il  irtil  *m.  CtU  veut 
dire  quand  il  j  a  rte  nuis  ;ins,  patcc  que  l'iiljgc  i:iM 
ifC  pécher  1«(  er^n^s  apccs  ce  terme  ,  le  poilToo  o'ili 
scpuiéy  tue  qac  pour  le  garder. 
4  A  a  T.  t\i.  é  U  tkmgiéifn  mfl^ir.  Le  remploi 
iilcb  faôiBca  liai  CB  cette CMimme, qui 


MOHCSt 


,  quoiqu 


fliFaUe.  JuBé  par  iaeét  douai  ca  b  ficnfictc  dès  En>]uc(l<:« 
■a  t^ppcin  &  M.  Ruelle ,  k  »r.  Avril  1114.  Uu^ù  cattr  t  n 


I Bons  (ur  les  Arrcfts <le  M.  lovct, Uu,  tu».  it-AaiK  Si- 
ttft  Rmaranépar  de  la  Font  fur  cette Ceannc, an.  (o.  B. 

Um,  Ou  prix  des  propres  alièaca  pcadaDt  le  raaria|rc , 
Arrci)  (lu  ic.  Aviil  en  la  première,  entre  Aotuinc 

Tavcniiti  &  Piluc  (  ;j-.:o:i ,  dcminJeurs,  comte  Jicquo  !>• 
Beau  ti  U  fciiiiiic  iieiccjdtuis.  Ttoatou  tenurqiic  Ariclts 
liirla  Coutunu-  li^  r'jiis.:iii.  t^t,.  p.tr  U'IqurU  en  lj  Coi: 
tlimedc  Vcii]uu.iuu  1  rti  jufc  que  1^  remploi  luioit  lieu 
fwirkiptopfcsdc  la  fcminc.&non  pcKircci^x  du  mati.T.C. 

(  A  a  T.  114.  fuffi  ftun  fniwUtt   Non  pat  mttne  i 
l'ohlîeaiiaB  felidaiie  poMc  fat  le  bail,  qoiad  te  Icniaie  eft 
E  (ulidiinincBcavcc  Ma  nmi  J.  B. 


V  Akt.  iif.  •à<//«arwfyWii.$ouMc&(bulte,iirm, 
qui  eft  (bludoB  de  dcnicn.  qatanamclk  bottliédctiée. 
t  Art.  t  i<.  Tmt*  uamit.  Cw ecDc  dont  le  oonnac  a 

c  e  c  xliiivéaufeigacuroua  la  officiers ,  |K>ur  acquérir  dinic 
I    h)  podiequc.  VUU  iitfiàféirt.  iif.  qui  explique  lafiifnw 
du  Baiitiilêmeiu. 

f  fm  iSfti^tm  freâlM.  SitlU,  pour  une  dene  une 
fois  payée ,  quoique  luniie  ou  ceauc  &  réputée  pour  telle , 
r<i!ii:nc  uu  icliqui  de  compte  deu  i  ua  mineur  ,  )u;;c  en  la 
Coutume  de  Reims  qu'il  faut  difcullîoa ,  par  Artell  donné 
aux  Enqiiclles  le  j+  A>;.I  i^ii.  De  la  Croix  ,  Boulanger, 
le  Fcvic  &  RoMnn  p.ii:;.^,  explique  U  jill^jiljoa  entre  Ici 
rentes  luiifHiuct»  S:  Its  ilcrts  une  lo;s  p.ntk' ,  ta  <;  qui  coo- 
cciac  la  liUculTior.  lut  ta  Cuitume  de  Paf.s  ,  arî.  loi.Tci'j. 


su-if  [«II  une  rente  de 


Jouairc  prctix  non  nantie ,  s'il  faut  dllcuflioa  en  ccnc  Coii- 
nimc.  mr  le«  coniteditt  ék  U.  Ûte  *  «4^1*  CU- 
loasatt.  17.  J  B.  . 

Hypothèque  uaniie  fur  portion  indivife  d'ua  hertiict ,  Jure 
a{.(ù  le  faïugc,  cttcorc  que  telle  portioa  Ço»  échue  a  ui| 
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COUTUMES  DE  VERMANDOIS 


ttSt  imâtriy-  te .  oii  leurs  I  riiticrs ,  d  ricnncnf  les  héritages  hjp- 
ftlktftMér*,     poilicqae-i  à  li^li(c  renie ,  ccluy  uiquel cft  àciK  ladi- 
K  rente,  peut  comliire  pa&naeIkiiiciK &  Jlypodie> 
caiiciDcnt  concreeux. 


Jnfticicts  de  faire  tel  r^tiitincrnctn  ,  M\t  ff  rgent  letif 
comnuiidcia  uc  ce  faire,  u  (pioy  s'ils  ne  vculenc 
obéir,  tji.tiafcr;i  tjiic  li.y  mcliiic  nanrift  de  jiar  le 
Roy:  &  leuf  (cia  detcnic,  <]ue  d'ofclcnavant  ils 


CXVIII.  SiieshCTiiietKrauameperlàoneayaiiK  o'ayn»  i  fuieautre  nanti flfcment fur  ferdin berir» 
cmiftiliié  lin  les  bicm  aucune  terre,  p.uiiflcnt en-  ges,  que  ce neloità lachargcdccepourquoy  i!  fait 
tr'eux  les  hciiiagts  chargez  de  l.uii.c  rente,  ccloy  â    ledit  nancidctnem.  Dont  ledit  (trient  fera  rapport. 


1       drue- /.-.iliic  reii:t  f.'t'ut  tic.i; lîir.iiii  s  j' 


mMMtiJJtmrai 
rt^mt  peur  té. 
tahl  lf'rmnu  dt 


Jet 


port 

^ufliii-  qui  lervira  d'aéle'a  ,<?it  crccir.cut  n;  .n:qi'Cicur  :  Se 

»re  prilonncUcinrnf  &  hvpotJicc.uiciucui  pour  le  prepiditiera  tel  nantiiicDietu  aux  (ubietjutn^ ,  f,.irf 

tout  celtiy  auquel  fait  déheuz  les  hciKngcshypoihc-  fiti  mciincs  iKiic^ges:  de  (brrequc  le  dernier  v.r.n-y 

qocKà  ladite  rente,  on  patded'keux:  kquclafon  peidiala  debtcou  teme,  (■  ta  valeur  defditsherita- 

tecoors  contre  les  coheriricn  qui  Ibnt  obtigec  avec  gesell  raratement  etnploy<ie,  Se  cntr<fe  au  payement 

Itiy  ^\  rfùiUicl'eriKnt  â  tcellc  rente.  (k  .iLt]Liir  de  tout ,  Ott<kfanîe(k  la  dcbte  on  xcnte 

C  X  1 X.  Hypothèque  ne  (e  conftinie  pat  le  feul  du  premier  n.mry. 
confentcment ,  mûs  eft  requis  naniillèmcnt  du  jour       6  X  X.  Et  lont  tenus  leldits  Jufticiers  fonciers , 

duquel  elle  doit  avoir  cours,  &  non  plutoft  (m):  pMevam  IdqueU  fc  faat  kidiis  veAs.devel^,  & 

CD  nnntcw  qne  fi  aucun  a  empronié  quelque  font-  nairtiflcnien»  nite  faire  par  letHS  GicÂiets ,  rfgtftre 

me  :!c  deniers,  8c  au  piycmei>t  d'icrlle  nl-;ii;c  (es  ipartC^i)  d'iccint  verts,  dcvrfts,  &  nantiflrrrenr. 
Iiciuugcs,  ou  vendu  &  conftitué  rciite  ù;r  iieux  ,      CXXI.  Et  (nppoféqiicdc  l.  diâedtbteou  icnte, 

dont  il  y  ait  bievetfigncde  deux  Nor.iitcs  ,  on  <i'i;n  n'y  ci  il  leurcs  p.iflkTts  foi  i  (c?l  royal  Se  anrhcnii- 

Notaire  &  deux  tdniuius,  ou  icurcs  pairccs  foui  que  (0>  û  (outcsiois  tcellc  debceou  rente  avoir  cfté  ^ 

iceliapltoaautfcauiheniiqiie.lecrediientd'ioel-,  leeognae  pardevant  iefdits  Jnftîder*  fincien,  ou 

le  Ibame,  ou  scqueteur  de  ladite  tente,  (wnracqn^  «uiicf .  peut  ledit  créditeur  ou  acquéreur  nantir  l^a- 

rir  droiâ  d  hypothèque  (i),  doit  faire  nantir  leA  Ae  de  recoj;n(>ilTàncc  d'icelle  debre  ou  rente  fut  ItC- 

diUi  lcttif<.  1:11  Icfdic^  heiitagc-s  c-\t.:her  leklites  1er-  dits  heritni;i.i  en  la  forme  que  deffiis. 

treî  ai!  M.iirc  ,  Elchcviiw  ( c)  ou  autres  JuAiciets      CXXII.  tt  n'cft  retins  pn.ir  faire  tel  nantillement     O»  a'juMjlr 

foncicrsdi!  heu  où  (bnrains  lefiiits  héritages  s  fit  il-  (Tappellet  lesobligeza  ladit^e  dcbte  ou  tente  t  aio>  lè 

icc  luy  icqiKtiiea  oielénce  de  deux  tcfinoint  (d)t  peovent&iretelsnantiflcmcnslâni  lair coolcmcmenti 

que  pour  fturenf  ic  continuatioil  de  (ôa  deu ,  on      CX  XIII.  Mais  après  le  trelfias  dndit  obfigé,    Mifr  f«U«f 

rcnx,  conrriju  atifdiies  lentes,  illes  ryntiffc 'nr  It!-  fii;r  ippclli  r /on  In-.'iricr  pour  voir  fjirc  ledicï  u.ui    ^""^  mm, A 


fimt  km 


dit%  !if  1  irage.» ,  Sc  que  d'ote(èna\7ant  (  t  ) 
çoivt  auL-L-'u  aiirrr  nantiflement ,  que  ce  ne 


I  ne  le-    liir.iiiîTK      ;  :  Icijucl  lifti(iei  appelle  ne  le  pouira  ^^^1^^"^ 
Toit  a  la    euipc(cher  (/J  ,  pour  quelque  oppofitinn  ou  sppel» 
àitfge  de  ibodit  deu  on  rente.  Se.  priorité  de  Ton   lation  que  ce  Toit.  AuiE  ne  pourroot  les  Juftidcn 
druift.dont  aâe  luy  doit cftre  deliwé  (/)  At  m-   refiilër  de  le  faite,  fauf  tmu «koits.  Er  an  cas  qne 
dolTv.  en  feUiics  kttrc»,  0C  auA  regUhé  au  Greffe    rein|>erchenient  que  fèwit  ledit  héritier,  feroit  trou- 

é  nivol,  aura  ledit  nantiflêmcnt  lieu 


de  \i  J<  )t.!c:  des  lieux  où  (ont  affit  lefclirs  héritages. 
Pouii  i  a'îfTi  ledit  créditeur  ou  acquéreur,  obtenir 
coomiflîon  du  Bailly  de  Vermandois,  ou  !'es  Lieure- 
neot,  on  àts  Prevoîls  Koyaux  audit  6^i!li.ii;é,  ou* 
!i:t!r$  Licurcmns,  ou  de  l'un  d'iccux  ,  addieilansou 
premin  ;crj;er.t  A  r  ce  requis ,  lequel  fera  pour  ledit 
c.cJir<  jr  oii  -i<  r)!;ereur  iêmbLble  exliibi;ion  Si  d-- 
claratinn  auldas  Maire, E'chevins ,  ou  jutres  Judi- 
ciers  fonciers,  prenne  aâe  ,  &  le  f^iifant  cndodèr 
6c        rr     )  comme  dcfliis.  £c  autelils  derdûs 


vc  mvoi,aura  leait  nantiiienicnt  lieu  dès  le  ;our  de 
la  fignification  d'iceluy ,  f  «it  comme  delliis. 

C  X  XIV.  Pour  hyporhctij  jc  que  les  mineurs     la  anrl  tut 
ont  fur  les  biens  de  letirs  ti.tfl|rs  pour  radmmiftra-  &  f*'  T"'^' 
tion  de  leur  turelle,  &  lei  lèmmes  fur  les  biens  de 
leurs  nnry  i  ( m)  pgur  leur  douaire,  n 'c(l  requis  nan» 
tiifcment:  e<  <.u  s  ireluy  eft  acquts  auGiits  mltienn 

Se  fernmrs  draidt  ri;cl. 

CXXV.  Sentence  déjuge  empottc  hyp-tlicc 
que  du  joue  de  l'exécution  d'iccUe  («)•  kx  on  :1  y 


n. 


tt 

r<JtMf. 


Stnttnrt  em- 


.1111 

Cl  i 


cliiiitit.-  ;  Ai;i.lt  contre  Miric  CichctTc  ,  du  «.  S^p- 
•  iKc  M.  lit  1j  CfiitJjJjc  Rapporteur ,  dcuxicnu 
Cl  Mrn  K  tcxui  AiriftctiauaiR»ir. fl»^ 

«  A  K  T.  119.  &  non  pluiloft.  StiBitt  tiÊint $0Am i  fd 

AiTcll  pow  k  fiawdeMawMtaattanm  Amftda  It.  S»- 

ftcAie»  ciaqiûénie  ChaoibceL  T.  C, 
é  Aiur«Maa»diDii«^pedMqiie.  aito 

etlÂékrlÊ^dittt  kmm  «m  imùm,  ^/Miafal.  En  pcrfooae 
MMr  P;oaiienr.  Coarame  <i' Arnicas, an;  \%\.*kt  Mi»- 
Ccft  tin  •!«  poion  |ugez  pai  l'Andl  dn  a4.  Novcnbie 

l«oj.  &  cite,  M/f.i  num.  }.  J.  B. 


^  deux  It  Wi-ini.  I  '.iru'tlr  iif  Jit  pi^  que  Ifs 

11!;- 


t  fr'j.'Mir  4^  deux  / 
fcii.oin4  hpiKtiI  r.iiiti  i  donc  le  litij..!  ik  lij^nJtiiïr  lics  II 
Ir^cJin^  n'inuL/Jlc  pas  1^  i;...::l!c-rrr.r   ]       j  ^\\  il. 

Lkccnibic  •  1 1>.  ijpfoia  rji  B.iîJi.t ,  Itmi  1,  Ltv.  t.  th.  r». 
C  H.  R.  '  • 

Il  peut  flic  donné  par  le  M.iirc  eo  preftneedct  «leax  Eebc> 
•vtM,ooaiiitu«fidci*qui(civirc>ut<letenMHM.I  B. 

«  tt  qix  ^tc&avaat  U*fi  à  tuufert  huitu  Jthmmutta ,  ^ 
Aereti ,  mm  AHfem  à  timfm'lmjm  tnfiatudimi  rtâxlit ,  tfm» 
0ga  tfi  nJiJtA  ta  mva  z  féÂml  Mmifiui .  fMit  m  ffttrifu 
^i^mIi  rti  nsitratttfHÈir  iiatrmv*!  {tdnimjMar  tu  trii- 
tiJM  if"  ■^•>r.i  tfffmtf^im.  C.  M. 

peut  t't.'v  i\— clii  a  v-iii ,  Se  n'cll  trc  zv''û  'p'i  riK/vio  .  i 
ïon'-i.i! .  i       '  u  Aii"^.!  fM't;fi'i-.t,'' l'i:  ai:;^l.  ,  !   M  :. 

Si».  I.  B. 

f  t^^%^~y^t*  •rwt'-Ur*  iw-ftr-r.  ifind  trf  f:  rtfmpt 
(^■ir.vA'-it»'  lit  rrpjht  sfJiiarui'nUffti,  j'mfV  «.«wrim 


titi  f.t;.t»:  rfl  J.-  firrn.i  ;'ai;Î4»«j  .•  ^tutuuimiiium  infmim- 
tio  itca»tirnii  *■  ni  tmgijirum  uajm  ,trat  dt  juiJUanA  fitx- 
ctMlt  ^umirniet  4mm,  l,  fitmubm  Mvi.  t,  in  kir,  C 
di  dtiuuit.  C.  M.  ° 

A  hr.  x.  Il-  repfirt  i  fmt.  ArrcR  do  limJy  tf.>fo> 
vemliie  m  y».  pl^idài»cTalo«  p.:r  IcijiKi  jugé  ft  al  rajoint 
ux  Gicllia»  4u  BailUagp  de  Vcttoandais  faire  te^illrc  ft> 
patinvnt  des  auttdcmcas,  en  fcdllcs  vQlawcs  iltats 
en  forme  continue ,  fur  peine  de  tjpondie  <:'<*  dommigca 
&  inccicfts  des  parties ,  ordonne  que  l'Arreft  lêtoit  tù  cit  tout 
Us  Sicpr*  du  B  iilILipi-  de  Vcimandois.  ttanur  ad  mirteMi* 
tit.  f,  aut  ^ptio.  tn^t^n.  J,  B. 

Pat  Airclt  du  1  y.  Novembre  T.ilon  pUid-int,  fut 

OfdonDc  que  dorciiuvaat  fera  (-a  hî^.Or'  Irpsii-^  coniuiu 
i)e«  ■uoiilU'incQk ,  à  peine  de  U  ixiiuire  par  lettitcBicn  de* 
Jo;:-irJi'. .  &  intticlU  des  piitits.  ScquefAtTcft  fimpablié 

ju\  S.(      t'..  Vini  jinicii.  T  C. 

I'.-.  i  Mt-n  ,c  lui  i  1  Kub::')'' f  .  ÎX'''  ;  -'r-'"  mfiffÊKtt 

t  A  R  T.  11:.  £r  af..'/  . ■■./,,; '/r  ,         ,  ',u  jmrfMlHtmifKt. 

t  A  «  T,  m.  fenr  vtitr  ;.iirc  le-Vt  n.intr'^  rat0,  £t  SMIC 
l'bypothcqiit  l'ut  ks  biensdu  dctum.  J.  B, 

1  mUfnarm  mytftbtr.  Uc  tct  article  k  dci  it«.  1 17. 
lit.  uy^pcot  udiuic  qucllieritittdcKmpiciiiilcUcaa 
nantis ,  nipintee  fouiliuvi  j|ac  pour  la  poirioa  virile  tt 
héréditaire ,  le  non  liypedKqciairemem  &  (MidsiKmenr  pour 
le  tout,  T>t  lu  f.'ni,  »ri.  ut.  nttm.  ».  Dixi  tjmt ,  iiit.  D, 

H.  4.  •»  ft'  ].  b. 

m  A  R  T.  II.,  .'«r  II!  hiftu  Ar  lna%  marii.  Idtm ,  Pour  le 

rui.  .  .1  pu  t- >:  çui  ont  tailible  hyi-orhcque  te 
I.  in  InjiilMt:  ctHtumiertt  ciitf.  i. 


Art.       f  1:714  Ar^46.  J  H. 

»  '\  K  1 .  1 1< .  1'  1  'pxr  .('f  l'rxtrnti.^n  i  itfVt    'mi ,  du  iour 
quc'îrtil -rrd-ie.  i  .i*  on' '  lim ,  '  \,i  ;  u..uti!lcnuu(.  lU* 
m»i  "•;'.<  Rcii.is,«!f.  4>.c. i  l'onihiru ,  iit.  iii..S(r»(dckSca- 
tcncoMbîiiaio  dedct  vetoouins.  PUt  amaMloact, 
Jl.  »M».ai.  J.B.  ' 
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AU  BAILLIAGE  DE  LAON. 


t  appel  «  bdite  hypothecque  aura  lieu  du  jofir 
ODI  aura  obtenu  ladite  ftntcnce  ie  (eri  mis 
en  devoir  de  la  faire  CMcutcr ,  fi  puis  .iprcs  ladite 
fcnrc  Kc  cft  confirmcc.  Et  (c  doit  eiuendie  iaditehj* 
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pothccquc  pour  valoir  contre  ceux  aui  auroittit  con- 
tia<^  avec  Je  condamne  depuis  laaitc  CMcuiati.  Se 
pooc  kw  Kgm  MwaMot. 


De  ftifme  ^  defféiifx»^  wià^mmm  éffélx  vcft  devdt 


Vêfurtttjmft  CXXVI.  I^Our acquérir droia de fctgiieurkjle 
Jr  pcopiieté  en  auain  bcrirage  ,  i%  li- 
mites de  hdiie  PirevoAé  (braine ,  eft  requis  qtic  le 
vendeur ,  ou  proaireur  pour  luy  fuffilâmment  fundc, 
lèdevifte  es  mains  de  la  Juftice  foncière ,  fouz  la- 
quelle cH  ledid  héritage  acquis  au  profit  de  l'acfae- 
teoE  :  qu'icelny  acheteur  m  tait  ««Ou  &  làiiido 
Cùâ.  Et  ie  fah  commannnenr  hdifte  >refture  par 
Itadi-ion  d'un  pctir  b.ifton  oi;  biichcttc  (<•). 

C  X  X  V  II.  Le  porteur  de  lettres  d'acquifition  eft 
tenu  pour  procureur  fuflirainment  fondé  pour  hnc 
Jedeveft*  cnooresque  par  lefditei icRie* il  ne  6m 
ttnfticiié  procweur  ponr  w  fidn^ 
tifit^  »c     C  X  X  V  1 1 1.  Et  ne  fuflSt  à  l'acheteur  dt/oy  met- 
^'JUm*''  "*  ^ «nmiCccr  de  fou  autborité privée  cPl'hctiia- 
TfJS^wmvi  8*  P"  '"y  acquis  :  de  forte  que  (i  le  vendeur  ven- 
doit  derechef  lediâ  héritage  â  autre  »  patavaot  le 
^  vcft  baille  audit  pretnier  a«hmar,  te  fta  deved 

toit  an  profir  du  (econd  acheteur ,  en  ce  as,  ledit  lë- 
coud  adtetenr  (êroit  fait  fêigneur  de  la  chofe  a  lujr 
vendue^ 'Afpourrot:  vall.iblcmcn:  intenter  complain- 
âe  contre  ledit  premier  acheteur  qui  n'ciiauroit  jouy 
.  .  par  an  Ac  |our,  s'il  le  vouloit  troubler. 
.  -  ex  XIX.  Etconabien  que  lediâ  pteniicr  ache- 

•  •  .  tcnr  euft  jony  ptf  un,  deux,  trois,  quatre,  cinq  , 
-  ■  fix,  fept,  hiiiO,»' neuf  ans,  (lins  lûy  faite  veftir  de 

l'Jietitage  par  luy  acquu ,  Se  qui!  s'en  peuft  défendre 
au  poflclToire.  G:  neanctnoiiu  an  petttoiie  (ëraitmal 
i(indéi&iies'enpousaitdîR£mpeQr  Si  proprie* 
taite  «  par  le  moyen  <le  leileacqui/irion  ,  ne  par  quel-  ° 
quefOuilT-'iuc  qu'il  en  ait  eue  moindre  dr  dix  ans. 
f>*iî^«w*     CX  XX-  Mus  11  icdtt  ûciictcut  avûu  fouy  paii>- 
^TtiSëSm  '^''^""^"^  par  dix  ans  ei^iers  de  l'héritage  par  luy  ac- 
^«A»H      4^  •  il  en  cft  fùA  vtajr  ieigneuc  &  piopiietaiii^pac 


ïe  moyen  dicelle  acatii/îtion'&  jouiflànoe:  ti  éqai- 

poKc  relie  jmiflini  r  lie  dix  an5,à  tradition  &  vcftiTC. 
C  X  X  X  !.  Tiiiitcilois  cil  à  enicii'die  qu'au  icfi's 

ou  dtlay  ij.ic  le  (cigneuT  foncier  ,  ou  tts  officiers 
fourioieiiiiaiieà  l'acheteur  de-leveftir,  pont  quel-  ''"ht. 
quectulêquecefiift,  ne  luy  peut  ptctiulicicrcon-  'l'!Li^J^^'^ 
tte autre  (econd  acheteur,  qui  depuis  (c  (croit  fait 
veftir  par  ledit  fcigneur ,  ou  Tes  officiers.  Et  fuftit  en 
ce  rai ,  p<»ur  exclure  ledit  {ëcond  acheteur ,  que  le 
vendeur  fe  lbi(  premièrement  deveftu au  piofit  du» 
dir  achcietir.encamqu'ioelny  achenit  a^rit  depuis 
tM  vcftn^aanmen  du  refus  ou  delay  defHifdit. 

CXXXtl.  Veft  ou  dcvcft  n'eft  necelTiife  en 
ptiiile  d'héritage  i  quelque  tilttc  que  ce  Toit ,  ne  en  ^ 
acquilmon  détente  :  ains  p.r  la  leule tradition dca  «faîT***'' 
lettres  de  bail  d'héritage,  ou  conflitution  de  tente  «  jlïtaw«MAm> 
cft'acquifledtoiAdeptoptietfS:  finon  pont  km» 
CMOUiufa  lnr&fs(  pour  lefqtielle*  eftiequitê  io- 
fèodaiion  par  le  feigncur. 

C  X  X  X 1 1 1.  En  liane  aleu  n'eft  requis  vcft  ne  s6n  fi^^ 
dcvcit  pour  en  acquérir  la  Gàùat  :  mai*  fiiffic  l'm.  a'K  ' 

preheniion  (^^de  poOêffioacéellcoaviicaaB 
de  droiâ,  équipollanf  à  îoelle. 

C  X  X  X  I  V.  Celtiy  q  i  par  défaut  d'avoir  la  der-  * 
niere  année  poikdc  ic  )ouy  pailiblcmcnt  d'auain»  Sï*'' 
héritages,  cens,  rentes,  ou  autres  dioiis  incorporel^ ^^'^ 
n'dt  teccvable ,  pour  raiibo  d'iceuz  intenter  conu> 
pktiiâe  en  cas  de  nouveUeté,  û  loutesfois  aupat»< 
vaut't  Ac  depuis  dix  ans  ,  &  par  la  plus  grande  par- 
lis  dndift  tetnps ,  il  a  ;ouy  pai(îblcinent ,  foit  con-  * 
dauaileaient  ou  par  intervalle  de(di  est  hofcî,  en- 
coctt  qn'il  ne  foit  fonde  en  tiltrc  ,  ncintoioin»  eft  • 
bien  Ecoevabk  d'intenter  le  cas  de  lunpie  làifine,  afia' 
d'efiie  coaia'en  la  podèflîon  qu'il  «voie  perdn. 


De  eei^nw  ^  irSUis  J^neunmx, 


.   AmtnJ»  it  CXXXV. 


POur  cens  non  payez  nu  jour  qu'ils 
font  deuzjcft  dcue l'amende  [i)  de 
^natie  fols  pati^nx  lèigpeiits  fondas  Se  diceât  j 
avec  fetfirahdeVfaUie.  . 
fM^ftmm-     C  X  X  X  V I.  Peiift  le  feigoeur  foncier  cV  dircrt 
9m^éttm.  procéder  pat  voye  d'arrcft  ou  brandon  fur  les  ftukts 

Cndans  en  l'héritage  redevable  d'aucun  cens ,  pour 
I  amcages  d'iceux  qui  en  foot  deux  :  imitetfoit  ne 
tiendra  h  Bifie  (d),  oue  pour  h  demleteaiaiée  (•). 
Xnir^r'M^    CXXXV  1 1.  L'acheteur  d'hetitage  roturiet.doit 
**  ^  f     an  léigneus  fondée  le  droiâ  de  ventes ,  qui  cft  le 
^HaS^,  douilàittdeoittdnFijtpindpalîieAnéionteifaH 


Vi  far/  foHf 


aux  feigiteuts&i  leurs  fujetsrelpeâivetuent,  Icutt 
conventions  pattkniieres  (/)  >  li  ancuaei  en  ooc, 
pour  le  plot»  «t  font  le  moinfc 

CXXXVllV  Etfimt  leiaiaes  ventes  denes 

audidt  ("ciqneur  foncier  du  jour  du  contraiTl  pu/Tc  &  ,      ,  _  -- 
accorde  :  n'eftoit  que  les  parties  contraâantes  (c  lut  V"  ^/** 
(cm  de  leur  confentement  départies  dudidt  contrat^  ^* 
Ce  qu'elles  peuvent  laite  dedans  bui^iaine    ),  (ans 
pontée  eftte  tenue*  dVnicuties  ventes ,  ou  autres' 
droiéb. 

CXXXIX.  Pour efchanges ne  fontdeues  ven- 
itt:  fioon  qu'il  j  enft  fiwlde  \  auquel  cas  en  font 


»  Akt.  lis.  fur  n»Jiiiticn ,  (jv  é^kmhtttt.  Ccc^uelcs 
Notaires  ancicuneincui  tluoicni ,  s'cd  Jclltifï  £:  Jijvctu  &: 
«Irinis  en  notic  imin ,  commr  en  tiijin  At-  liilhci  |  n  tjim  .ic 
hailon ,  pour  &  au  prolic  de  l'acheteur.  V»jix.  U  Di.fienoAirt 
KÊUftù-LMtim .  au  mêt  Raim. 

RdmSi  an.  ié5.Cliauiiy,aR.  \o,ftrfiifttm,pvtfifin. 
tmm ,  kmt  h^tfiutm*  >  Mwvjb*;  Aiw  m  tm^mtJm^,  in 
iwwry».».»  &  mfnf»f.  «<r.4*B«  «ooiplaiMcW cas  lic 

t  Art.  whA pift  tâfftiiufiim,  Vojra  bifrà,' 
art.  4  2],  J.  B. 

f  A  a  T.  l|f.  tfi  Jtiu  Fsmmiù  <lc q  Liimtc fellt  û  6mt 
Vite  de  jmun  jtli.  Si  pour  plulîeuts  annci*  de  cens  non  paye, 
il  n'cft  <JÛ  qu'une  iniendc,  ou  autant  d'nmi-udcs  «Ju'il  »  a 

i'aiinin  >  voyez  M.  Loucc,      .4,  Jh  «.  (M  «fan.  J.  fi. 


i<  A  R  T.  Ji-r  i:rii^i'.i  u  ,.Mfr,  Ces  mots  Ibot  CSpli» 

□uez  par  liu  Muliu ,  in  mn^uti.  f4nj.  art.  iz.  gltfi  f. «.«d^, 
Cr  '^6-  &  le  mot  Braadan  cft  Wflqirf  pu  atoi,  taîl»  ait, 
74.  vcibo  ,  BriuuUm.  J  B. 

e  ['uur  U  iicmicrc  uaièt  Siiluu  lUtitari  offirrmr  frt  < 
mniu ,  lui  jt  tffauiut  <^  imie  frtvifitaJtUttr  /tt-uti  fr»  i 
Mao     imuuM  Uvékitur.  dBdUài»  tmpÊi»,9mif.$.  s», 
i!of  I.  C  M. 

f  Akt.  1)7-. l"^'  fnmim ptnbmlkmt.  Si  en  eene 
Cuuitimc  1.1  puilétiioa  imménMxiaiefiuH  iiBE(  exeropce  da 

.Iroit  Je  ventes.  J.  B. 

{Akt.  lit.  Jed.ins  ImiclaiDc.  laitHifuriim'ftf  mM^ 
tkmmfatM  o>  fftvÊmimtm  dtmtm,  àiximim^mi,  tmA 
f.ir.|ltf:<.aaH.|*.C.il. 

Non 
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COUTUMES  DE  VERMANDOIS 


h- 


'  '  '  't  dix 


deux ,  pour  re^d  de  k  fimlde  lêdeaMnr. 

Cxi-.  Piî  f.vur  tic  vctiics  non  piiycfcs  ,  ne  peut 
cftie  ptoceùc  vu  lailic ,  aiiu  («uicment  par  adion. 
Tonicrfbitiî  dedant  l'aDSc  Jonc  de  tâ  venoiiiaa.  Il»- 

,111         .  «1 


iflhg»  eft  mis  en  aancs  mdm,  leAt héritage cerpos^ 
dia  Jftlitcs  vcntci:  &  pourra  le  dctcmpieur  eftre 
pourfuivy  :  (iuf  (an  ipcout^ourc  qui  U  appoium* 


Dr  PreJcri^tioHS, 


CXtT. 


CEliiy  qui  â  jouy  a  jufte  tiltrc,  de  bon- 
ne foy ,  pailiblenient  par  dix  ans  cn- 


frtfcrtfltt» 
fartMii ,  ^ 


C X L II  T.  HypotKecque  nantie  fujraucuni'heri- 
t3gcs  ne  (c  pie: Clic  que  par  quacuHe Mit ,  par  fo- 
ire prefens  >  Si,  vingt  ansentce  abrcns  aagez,  ôc  non    bligé  ,  ou  par  fes  héritiers. 

ptivilegitz ,  d'aucun  héritage ,  cens ,  rente,  ou  au-       C  X  L 1 V.  Si  aiKun  héritage  ell  acquis  par  de-    ^  j„ 
m dcoiâ  incorporel ,  il  a  prclcxic iceux  hcdn|t9  >  '  àa        tel  hctitage  eft  delcouoé de  toutes  dcbtes  erttpmrgimni 
éa  •met  droiéh  incorporels.  9c  hypmhecqnrs,  dciquelles  n'eft  nbe  mention  audit  f'n'f^ 

CXLII.  Celuy  qui  a  jouy  par  trente  ans  paifi-    décret  ;  fois  Ji  ptcmict  ccfu,  &  droits  fcigneuriajï. 

C  X  L  V.  Toutes  ici vitutes  fe  peuvent  prcicrite  Str-.iimit  >'««. 
par  trente  ans.  ^Hùtifm^^ 
CXLVl.  A  qui  appartient  te  tesdediaiill&/}ui 

appartient  le deffiifft  Aîflbuz,  mkâé^m, 
s'il  n'y  a  tilric  au  contraire.  Et  ne  peut  eftre  ledit  Atf- 
lus  ou  dcâouz  ptelciit ,  pu  quelque  temps  que  ci 
fiiic,  Ac  fnft  de  ccat  am. . 


blemeat .  &  fans  inquietaiion  d'aucuns  héritages , 
cens,  ou  rente,  entre  aagez,  &  nonprifikgics*  II 
a  prcfair ,  encore*  qu'il  n'ait  tilne  came  tmacens 
qui  pourroieiit  pretendieaiKttndrajft  indit  faeiha» 

ge,!oit  détente,  ou  de  propriété  :  mais  CLimrf  l'E- 
giilc ,  cil  requis  le  temps  de  quarante  im  pour  pcet- 


Dm  fmutf 
«Mu  itn  jHi 

«ilM. 


m»  À  Câiai, 
mma  qui  ;rrt 


De  ftcfi. 


l.        Uand  aucune  perfbnne  ayant  ficft 


CXLVI 

^va  d«  vie  i  trempas,  Se  ticlai{lèplu- 
fienncnfriB,  aiTfilt  aidé  appatrtent  pat  preciput 
pooriîm  dro^d'oliicllè  letnef  Keu,  qui  eft  le  prin- 
cipal manoir  &:  cha1>eau ,  avec  !a  baflc  etrurt  deftinée 
â  icelny ,  &  le  pourpns  ôc  enclos ,  tant  en  édifices, 
prdins,  queibflcBi  (DOORiqa'ii  a^enftqiAmftnl 


.  t'aùU  a  U 
fj)  un  fuini 

MUMM 

dtlX  ifl'.'fl. 

L'aine  nvtc 
un  autre  fils  n'a 

fut  OKtlH 

avtt 

âiu»  tùri. 


■■0. 


Le  m  Aie  ttu- 
fturl  rrfHti AI- 
tî4-  uHttnJ  il  n  f 
a  ^Ht  fiih. 


CXL V 1 1 1.  Et  où  il  autoit  aucun  parc,  vecpc^ 
mi  garenne ,  clos  de  murailles  ou  fbflez  pooi  fçnw- 
mrnt  &  embelKilêmem  de  ladite  maifba ,  ledit  aifné 
te  po'ina  avoir,  fi  bon  Iiiy  (cmbic,  en  recompcn- 
(ânt  {y^Ki  ftCTCS  &  faucSids  autres  terres  dudit  tièf,ii 
tant  en  7  a  :  finon ,  és  autres  biens  de  ladite  AncA 
fion,  le  pins  annmodâaenr  que  &ire  le  pourra. 

CXLIX.  Etaà  dedant  fa  dalfaH»  dudit  pour- 
pris  appartenant  audit  fils  aifné  par  predput,  y  au- 
toit moulin  ,  prciTbuer  ,  ou  four  bannaux ,  le  corps 
defdits  moulin  ,  prelTouer  ,  &  four  bannaux ,  appar- 
tkndKiiKandiiaiûid,&  lepcofit&  ànolnmencde 
labamuÂt^,  AWiin  entre  l'aifiié& fispnifiwx, 
comme  les  autres  cho.'cs  du  tlcf.  l'fut  neantmoins 
ledit  airnéifi  bon  luy  icmblc,  prendre  ktUiU  protits 
te.  émolumcns ,  n  aMompcnfenc  lefiiiia  puiina» 
comme  dedn. 

C  L.  An  iîii  aifii^  appartient  la  moitié  de  tous  les 
fiefs  aflis  en  ladite  Pievofté  :  &  fe  partit  le  reiidu  en- 
tre les  puilîiez  :  en  manière  toutcsfbis  >  que  deux  fik 
les  ne  prennenj  qu'autant  qu'un  des  lîls  puirnez. 

CLI.  Et  où  il  n'y  aiuroit  que  deux  fîls  làiis  filles, 
à  ITaiinédclilin  fik  appartient  moititi  des  fiefs  avec 
/ônpiedput»  comne  defliii:  de  an  naiiiiid  ITantie 
moitié,  u  s'il  7  a  on  fils  8c  une  filte  Kulement,  au- 
dit fils  appartiennent  les  deux  tiers  de  tous  Icfdits 
fiefr,  avec  fondit  preciput ,  comme  deliusi  &:  i  la- 
dite fille  l'autre  tiers  feulement. 

CLIL  Et  cfticdicfiltcfliniL' uifnii,  5..- prend  pré- 
rogative d*9ifiieeflê ,  encorcs  qj'ii  y  ait  hJles  plus 
aagtes  eue  luy. 

C  L I  I 1.  Entre  filles  n'y  a  droiâ  d'ainedlc ,  mais 
iîiccedcnc  également.  * 


CL  IV.  Reprefcntation  a  lieu  en  ligne  direâe 
comme  en  collarcrale ,  tant  en  fieftqaVs  IHXI 
la  manière  qa^  cft  dit  cjKlcTanr. 

C  L  V.  Le  fls  ailiié  N|inlêiHc  fiw)  pce  m  

d'aifiieeilê,  <Sc  prend  en  panageant  avec  fts  ooidct 
tel  droit  de  prérogative ,  predput  &  advantage  que 
prendroit  fon  pcrc  s'il  vivoit.  , 

CL  V I.  La  fille  de  l'aifné  ayant  no  ou  plufiems 
OPeks(r),en  lafucceflîon  deftsayenlon aytde, 
ne  lepiefente  fonpeie  audroiâ  d'ailheefTe ,  ains  lew 
dit  droiâ  d'aiTneeflê  appartient  â  lôn  onde  s'il  eft 
("eul  ;  ou  au  plusaagé  de  fcs  oncles  s'ils  funr  pi;i(îeuis, 
ou  à  fes  enfanslereprcftntans,  s'il  y  a  milles.  Et  ne 
pend  en  ce  cas  laÀte  fille  en  icelle  fuoccflîon  plus 

£'caft6it  fim  p«R,s'il  ca%dké  nalb^  Maiifi  lac 
e  fille  n'a  que  tanm  filles  dicells ,  on  flfle*  de  fis 
oncles,  rcprc(cntans  lefitiirs  caïues  ou  oncles,  elle 
prend  enicdie  fucceffion  droiâ  d'aifneeile,  & 
partit  te  tout,  comme  entre ailhé  Ac poiliié»  CD  lâ 
niaiûcK  qali  cftdit  cy-deflàs> 
'  CL VH.  Le  vaflâl  auquel  efibetnn fief  enifgne 
directe,  ne  dot:  à  (on  fcigneiir  feo.îal  a'.iciin  droi([i 
de  rclict,  aim  Ja  bouche  &  les  ni.ajnj  (ciilcmcnt,  avec 
les  drbiâs  de  chambetlagc,  qui  eft  â  dire ,  que  le  vaf- 
fal  eft  tenu  de  IU7  Ëutetoy  hommage,  rccognoiA 
tre  tenir  de  luy  Iraitâef ,  piomeiire  de  luy  fervir^ 
Ion  la  nature  &c  condition  dudit  fief,  Acl'ad  venir  de 
fbnbien,  &  du  dommage  qu'on  luy  voudrait  faire. 

ex  Vin.  Droiâ  de chanAcU^eftd'iiM pièce 
d'oi  à  la  volonté  du  valTaL 

CL IX.  Le  fils  aifiid  peut  relever,  tant  pour  luy 
que  pour  Tes  frètes  &  iœurs ,  le  fief  clcben  en  dratâe 
ligne  :  tontesfois  eft  en  Toption  des  puifiiez  de  rel^ 
ver  leur  part  &  portion  dudit  feigneur  féodal,  ou 
bien  de  leur  ftere  aiihé:  &  ne  doivent  â  l'on  ou  â 
l'itutre  dcfditt  ca8,qiiekiiiaiB &boiidie9ft  draiâ: 
de  dttaiwllage. 

CLX.  Pour  partage  fait  entre  ftCRS  on  (sors, 
après  le  trclpasdc  pcrc  ou  iiicre,  ou  bien  que  te!  par- 
tage (c  face  pal  leidits  peie  ou  roere  entre  ieius  eo- 
^s.n'eft  deu  au  iêigpcùr  fcodd  ancnn  lelief  00  pc^ 


IV  la  tt}ru 
ftntaiiùn  m  H- 
ptt  Jirtéit 
téBMtraU. 

mi  0  k  étif 
(taùuffi  emtrt 

fi!  incUl, 


àrmiê 


•|wa 


ftmr  Jbf  4M 


f$imbÊfmlmH, 


«  A  It  T.  t44.  '/J  *^f"<4  f*r  décrit ,  \j\Mc ,  avec  Ici  tbr 
inalicct  0c  folemmici  UAjiii.ri,  jitfrj  ,  ur.  4'.  J-  B. 

i  A  K  T.  t4S-  rtnmftn]atti.  La  Coutume  ncditpoioi 
en  9(tA  temp* ,  tc  ()ik  i'ai,  cxpli«|iié  fin  tvàdm  i|.  4e  b 
Cnuninic  4c  Paris ,  ver»  U  iin.  j,  B. 


■lin.  \x  li'o'n  d'jinfllc  cft  attache  à  U  malruliaité ,  &  cft  U 
;  1;:;  - .  ivL  lu  l:  .L  ,  dont  le  mile  puîné  ou  fon  hU  oji;:  1» 
icpcU'iui:  ,  ciiip<'i;c  le  litoii  d'aincAi:  cm  ia  fuccclltoo  da 
1-ayculc.  a  1  cxcluliou  .le  k  £Ik  ifiK  étVÛàtt  éBOlt  4» 

vivau  «U  £»u  ftic.  J-  Bi 
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I*  nulU  AinfH». 
f^MU  U  fe- 


AU  BAILLIAGE 

0t;  aint  fiafemeitt  la  main ,  boncbe.  Or  droiâ  de 

diambcllngc,  commcdcfr  s  •  pniirvc  i  qu'cfiîits  par- 
tages ne  le  f.ice  aucune  (ouKic  :  pojt  uilon  de  la- 
q.iellc  (culcinent  fcroit  dcu  profit. 

C  L  X  I.  Par  tels  partages  (è  peuvent  les  fiefs  def 
membtcr  (a).  Se  d'an  âef  en eftue  parce  moyen 
(ait  plufieurs  (%ns  le  con(cntemenc  du  (eigneur. 

CLXII.  En  ligne  collatérale,  n'y  a  dioia  d'aif- 
nccflè  ,Si  (c  parr~^(.i-.t  les  h:  ls  ci;,,lin:ciu. 

C  L  X  1  1 1.  En  ladite  ligric ,  les  tcmcllcs  ne  fiic- 


DE  LAON.  j^y 

c  L  X  X.  Si  Icj  enfin*  a  •(ijueii  apjlîirtieot  nn  fief,    IV  U  f,,^ 
font  mineiuï,  le  tuteur  doit  aller  demander  foulTtan-  T" 
ce  au  icwncut  féodal  :  quicll  iciiu  la  baillet  |uli)ue*  l'^'f't' 
acc  qneruad'euxlbicenaagepour  potier  ladùe% 
«C  l»Hnim«t  ftvaut  .Jadiie  fixittrauce  pour  fev  . 
tanrcpt'elledore. 

C.  L  X  X  I.  l'our  faire  foy  &  linm«iage  ,  le  malle  ^//^«w^ 
cit  rcputc  aagc  i  vingt  ans  accomplis  ;  6c  1»  fiUe  à  wtmfiy, 
<]iiinzc. 


-wfe^/l.xf/w   cf    w  ........      CLXXII.  Eowenudedoofiicentrc  vifs,  lecî  awtofta 

«r«S«.r-4.  "''"^  ^"    ^1       'c'n^-il" cftans  en  paitil  de-   leftamcniairc, «endirions,  çu  antres contmdb ,  *  » 


,  ^  né:  maiioù  le  malle  vicodcoit  par  rçpcckntation, 
'  ua  fetnefle*  fnccedf  tir  avec  hiy.  Et  bw  bdiz  degré 


«lercprcfcnrj  lo.  I.dii  maûe ëft oclni poT  la lèmél- 
.  le  plus  prochaine  en  degré. 
A/a!^     cl  X 1 V.  Et  fi  aucun  decedoit  fanien&nt, fie- 
H»  é*  /«M-i       °*>  Avnctj  &  delttflè  pluûews'  neveux,  dont 


s     .  -    ,  ctux  »vj>  aiM^U 

a  qui  (ont  léguez      donrrz  juliuu  fiefs,  ou  ufu:  HW*"- 
fruits  d  iceux ,  ne  fc  peuvcni  due  en  poneaicn  deA 
dids  ficfj ,  finon  que  les  donateara,  MOïkaft,  Od  * 
autres,  dont  î.s  cnt  ledtoiâ.ou  piocmeiK  pour 
«iB,  Ct  devcllcnr  ou  deflaififlènt  ét  mains  desiul 

V 1  -  -  t.     T  ^'  *  dont  ils  font  tenus,  ou  de  Icius  Bail'ifsflc 

■0^"*/i^  fiwt.fcWtntresenfin»    offiderr  :  &  que  lcrd;fs  donataires ,  mi  acheteur» 

CmMM  iS-  ""^  '^"^        '""''^"^  rccei.zrn  foy  &  luimmage pat ice-  x  leigneiv 

i0.  îf .  luccccicfoat  cgalcracnt  :  &  patcillemeiit  luy^  oulcutsBaillifs,  &  en  foicotmi^enpoireOion:  rek 

fuccederonr  les  niepces ,  fiUea  «kfdiis  fias  oaitiar,  lèrvé  toucesfoit  les  fieA  donnes  en  tMtiaee  avan. 

X*  jBrib  £>    C  L  X  V.  Et  ail  X  a  no  neveu  venant  de  la  fiwif  res  tloivent  InccedetiAufauels  cas  Icfdiûs  donatai- 

J^tmtuélm  aluocofté,  &  une  niepce  venaHl  du  ftere.  de  l'au-  tes  font  repaies  TCftoa  de  <Viiff   ûlia  la  CttjmnjjjT 

neveu  exclud  la  niepce  de  la  fucce(îion  dclfuldite. 
lie  lon.lr  -  cnctires  que  ledit  frère  euft  exclus  û       CLXXIII.  Toutesfoisfadni«enoedii vaflâlen-*  U  tUSaimt 

T,urXrfiet,u  '«^^."^J^^  «^"'^"^ '^>'1«  •      ^"'^        (  *  )•    ,  vcts  je  fcigneur  pow /è  Éui«  tccevôir  Avertir,  m.  t*r  ('  f-*» 

wét  ,  «/f  '«''f  f .  &  doit  le  vaflai  allei  dedans  les  qua-    veltu ,  vaudra  ^lour  polfclTion  ;  &  tout  aiofi  «le  iA. 

A/m  («j«.«r  tante  jouis  après  fc  trefpas  de  celuy  dont  il  (ie  pre-    avoit  cfté  rcccu  par  Icdir  fcigncur.  ■  '  f 

t/^-èa^  "  '-^"'^           '  1^""^           '"^  '"'^'fi""^'^          '  '-'"^  c  L  X  X  I  V.  Qiiand  aucun  fief  eft  vendu ,  ou  an- 

i*  J"»  les  offres  qui  doivent  dire  de  trois  choies  l'une  j  à  trcmeiu  aiicnti  à  pris  'fjrgfnt ,  lé  vendeur  doit  a  •  fifn  •iiitmvt»- 

($aT0Ïc4'onefonunededenieTspouranefoispay(fcî  TeigneurfaKial  le  quimdeiâcc  du  prit  de  ladite  vea- ''^'^* 

onde  oeqoi  fêta  dit  nur deux  on  iioiaP^s  {c)»  dittop . ou alicnatioa a  A Tylinmir  doiclediak  de 

q<râ  eft  i  dite ,  ce  qni  fera  ordonné  par  deux  <w  trou  diambcllage.  * 

vadàiix  dudit  fcigncur ,  &  j'iln'ya  vafliiix,  par  deux  C  LXX  V.  Si  ledit  fief  cfl  venda.  ou  aatremeqt  -itmw» 

ou  trois  hommes  acceptez  &  convcniiz  p-ii^coit  ici-  aliéné  à  prix  d'at gent .  francs  dani«y» an  yinHciirx tu  /''WwifcMWi. 

gneur  te  vadâl ,  pour  arbitrer  ledit  rcl :  ou  du  te-  ce  cas  rùheteut  doit  au  IcigneurTeodal  quint  9cm-  * 

venugd'nn  an ,  «pnne  fe  doit  eftimer  pat  l'année  qui  qu^nt  ;  qui  eft  la  cinquicfme  partie  de  la  fommc  à 

«ft  i  efcbeoir ,  ne  pour  celle  ptochabemenr  efcheoe,  quoy  monte  l'adiat  principal  ;  &  U  cinquiclîoc  pàc 

mais  1^  levctni  d  i  firT  des  rtois  prochaine;  .m-  rie  uudit  quiot»  qui  A  1^  viMffg-grô^wfinp  Byrig 

nées  (  li)  ,  cichciics  avant  ladite  offre  ,  doit  eltrc  cl-  du  total. 

timé^ir  gens  à  ce  cognoiflTans,  qui,  en  font  une  ,  CLXX  VI.  Es  auttes  contraât,  oi  H  nV  a  an*  tnautlitm^ 

fomme ,  de  laqneUe  le  lè^oeut  ^al  en  gteod  k  cun  atg^t  dcfl>oucré,4Qit  donation  pure  &•  limple ,        «j»  U 


t»  /bar  tfi 


troifiéniepankponr  lôndk  dtnift  deieli«r,liboo  ou  pourrccompen&,aa  efchingcbut  à  but.  &  fans  ^  " 
luj  femble.  •  •  fouldc,  de  fief-,  mouvansdc  divers  fcigjiciirs.  oïl  d  un 


CL  X  V 1 1.  Le  freteaifnc  acquitte  la  foeurdefbn 

premier  mariage,  en  ponant  la  toy  pont  elle  au  (ëi 


mefme  lèigneur,  à  caufc  de  diverles  kigncurics , 
n'cll  dcu  quitît  ne  tccjuintau  fcigjiciii  fi.ud.d  :  nwis 


içneur  féodal  du  fief  elcheu  en dioit^  ligne  :  (bit  que  (êulenie|}t  ie  dtoiâ  de  idief ,  pour  Iciuiel  le  vaOai 
adite  faut  fut  lots  tnadide;#nqn'dlel«(aiioHunée  eft  tem  de  fidre  hs  ofires,  (files  qu'il  eft  oonrenn 


•       «pris  icelny  fief  efciieu. 
mmmtfOkf     CLXVIII.  MUfilleà  laquelle  eft  efcheti  aii- 

. ,.  cun  fief  en  droiûe  ligne ,  fe  marie ,  n'elV  deu  au  ui- 

eneur  féodal  pour  ledit  maiiage  aucun  dtoidldeie- 
nef.  Pareillement  h  tel  fief  luy  eft  elchcu  en  ligne 
collaiccale ,  &  qu'elle  ait  sayé  droit  de  relief,  &  puis 


cy-delltis. 

C  L  X  X  V I  r.  En  efchange  où  il  y  auroit  fo  jldc  ,    D'itkmÊgi^  4 
eft  lieu  quint  pout  le  fcgard  de  la  (oukic-  :  &  pour  «w/waii. 
le  regard  de  l'hetitage  baille  avec  Udtie  ii6uide«  cft 
dcu  dioi<5k  de  relief,  tel  que  delîhs. 

CLXXVIM.  En  efchange  pur  ^.V  f-mplc  de    fthaipr  ét 


ièmarie,  n*eftdea  pour  ledit  mariage  aucun  dtoîâ  iKfsienuz  d'un  mefme  feigncur ,  a  caufc  d  rne 
de  relief:  ninseft  (êulement  tenu  le  mary  d'elle,  al-    nitfme  feigncuiic ,  n'cft  dcu  aucun  relief, niaisdroiia 


1er  vers  (on  ieignear  féodal  li  y  faite  le  ferment  de  li 
délité.  Maisfî  ladite  femme  fe  remarie  en  après  une 
auite  {«S,  OU  plufieuct ,  eft  deu  droiû  de  relief  au- 
dit C^neoc  ftodal  pour  dncnn  deOits  aunes  n»- 
riageï. 

Ji^ CLXIX.  Ladite  femme  ^ic|^ura^t  en  viduité 
wrèsle  trefpas  de  fon  mary  ay  un  relevé  fon  fief,  ne 
doir  aucun  relief  :  airn  feuleiDcot  eft  tenue  d'en  fiii- 
Rtl^age. 


de  chambcUage  feulement.  Toutestbis  où  il  y  auroit 
fouldc,  eft  deuqnintpeor  k  sqgacd  de  ladite  IbuU 
def.codinkdelua. 

CLXXIX.  En  donation  faire  en  advancement    ^„  jcimlté 
dlioitie  (e) ,  ou  en  faveur  de  mariage,  par  pcrc,  ;«r  A  .ituUit» 
metc ,  aycul ,  ou  ayeulc ,  n'eft  deu  aucun iclief  j  en-  ''fi  <^ 
cores  que  telle  donation jixcediftlapoRioa^ttivien» 
droit  au  donataire  mk  mt^ét. 
GLX X  X.  Le  tont> an  cas  qu'il  n'y  etift  frandes   As  /iw^ 


«  A  K  T.  m.  Jmtmhrr.  Jtjgé  qn'cn  cette  Coutume,  bon 

le  cas  (le  partage ,  le  vallâl  ne  peut  le  iooct  de  fim  flcf  ou 
lc,(Umembwt.  L'Aneft  cH  du  ts.  Juin  icti.  mi-Kutt'  au 
Jcwioal  des  AudioKcs.  73»n»  /r.  /.  j.     t«.  c.  B.  K.  * 

i  Art.  idf.  t'il  eaji  vihu.  l'irce  qu'ih  lucccdcnt  de 
leur  chef,  &:  mm  pu  ui'ri'fiu'.Jt.uD.  J.  B, 
•  «Art.  I  «a.  far  deuxntmu  furu  Ceft-idirc  lioro- 
f^sde  fief,  qui  Un 


biiticsjlqïa  AtbiBcadtt 


Jales.  vUt  Sadii,  ait  u.^t%t^M  4M,  Valais. a» 

41.  j.  B. 

â  des  iRtts  produiaes  aiinfes.  Sgâfifinrimfiiilhibm' 
tmm  «)f  «iHij/SfM  imèm  vt^gaS;  jHsistodl— jf/jwww 
ftriihi  ommiiÊm^mlrHiffiii.  C'M. 

«Art.  iyy.aiaéwn8anBBr  Hnàâie.  vUtfiitràtmu 
ii.  J.  S. 

*  '  Non  ^ 
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4iS 


COUTUMES  DE  VERMANDOIS 


MMj^lm  mw  j|c  (ônulatiuni  iaCfiia  ciciunges ,  &  donations  pce< 
1u4ênfJifim  tadoet  puits,  fimples,  lemniMiiiaiK»,  oa  lune- 


C  C  Et  s'ils  viennent  faire  leurs  oânt ,  Bctàei 
ver  apris  les  quarante  jours,  ils  perdent  les  fnâa  i»* 

Kk  joat  de  l*iue  Ittfie,  ja&nct  M  jour  <{u'ili 
vean  fidte  lear  devoir  t  de  Mot  teni»  de  payer 

les  defpcns  de  Indice  fiific. 

ex  CI.  Si  le  va  liai  vend , donne,  ou  autrement 


aliène  Pnfiifruit  de  fcn  fief,  jufques  à  neuf  ans,  n'cft 
<kn  poor  nilba  de  td  eoolnâaaaui  lelicf  ou  profit  *^ 


SMUrfwM    CLXXXI.  Et  eâ  itii  traaveroit  ancuaeten* 
^4it*^f*-  de,  IclDich  cfchangcurs     doniiciirs  feront  tenuzdc 
wtiiUfrMMd*.  p^y^.j  double  cHùnr,  pour  peine  de  ladite  fraude. 
T>i  U  l*if>t     C  L  X  X  X  n.  Le  feigncur  féodal  peot  6jce  faifir 

&  meiueco      main»  par  fon  fergent,  appeliex  — ^   ^  

^fumàûmm^  *deax  honuncf  de  fief,  ou  gens  de  Juftice ,  les  ^  defiefJtlsb  fi  fafirfînift  cftalieoé  iplos  long  temps» 

tcrii!zdeluy  («j^qttandily  aoulmoceilàntedliom-  en  ell  deu  prolîc  deteUcf,^udequiatafiloiibUi>  * 

roc ,  droiâs  &  devoirs  non  fkits.  turc  du  cootrad.  .              *  * 

CêmmmttBâ     CLXXXIII.  Le  léigneur  ,  incontinent  après  C  X  C 1  !•  Et  peut  ledit  vaHal  Lmc  lad:e  a'icna- 

àmuin  Jmu  ]«  Jecb  de  <^  vallâl ,  peut  faire  faiûr  le  fief  tenu  de  lioo  d'iifuftiiiâ  à  neuf  ans,  £uu  le  confcmcmeot  de 

^*           liif.  Mais  fi  dedank  quarante  jours  après  iceluy  de>  ûmfégamt  hoâd. 

cez,  l'heriîier  fait  fes  offres,  &:  fc  met  en  devoir,  CXCIIL  Rentes  con(lituées&  nanties  fur  fiefs     Rnttt  mm 

ledit  (cigncur  ne  fiiit  les  fruids  liens ,  efcheuz  depuis  non  inféodées,  (ont  tepuides  roturières,  eue  or  es  "^f!^",  ^"^ 

le  ttefpas  :  &  en  doit  avoir  ledit  hetitter  main-le-  qu'il  y  aireunantiflèmiritcAitfiir.lcfiliisfiîeftpKleS 

'vée>  uns  qiill  tbii  tenu  des  fiais  ne  des  delpens  de  6aillif& hommes  do /ogneur» 

hfidGe.  CXCIV.  ConftitatiiRisODiianTilRnieDsdetenes  .J^'  jS 

ÇtiM»iUfii-     CLXXXIV.  Mai?  (î  dedans  Içfdlts  quarante  •  rentes  ne  peuvent  prejiidicier  an  frignciirfeodal,pour  '^'aim*^^ 

gttmr  fmt  Ut  jours  iteluy  héritier  ne  fait  fon  devoir,  ledid  fei-  quelque  temps  qu'il  y  air:  en  manière,  que  fi  aupa-  ftigmmt 

fnktfim,      méat  faiû  les  fniiâs  Cens  4ès  &  depuis  ledit  jour  .  ravant  que  ladite  rente  fuft  ittfèodèe ,  le  fief  fur  le-  ^ 

de  k  («fie ,  &  juibues'au  'fotà  ^ue  ledit  hetiiier  Ibit  quel  elle  eft  coofti(u&  ic  nantie,  Tieltt  és  mains  du 

Tenodevenlny  faite  fis  oAes,  AcpOTcr  hditheti*  icigneur  par  eonfilcailaa,  on  par  finne  d'homme  • 

tîer  le?  friit  de  ladite  faific.  droits  &:  devoirs  non  p.ivcz  , 

C  L  X  X  X  V.  Ht  durant  le  temps  de  ladite  faille ,  de  fief,  ledit  fcigiicut 

edit  (êigneur  féodal  ne  peut  prefcrire  ledit  fief  con-  (ans  charge  de  ladite  rente.  Et 


are  ledit  héritier  oa  lia  uioccflèuts  :  mais  eft  tenu  le 
noevoir  tontes  Se  qwuite^fiik  qu'il  vient  panfevera 

luv  faire  offre  raifonnable. 

C  L  X  X  X  V I.  Si  le  feigneur  eft  refufanr  de  re- 
mr  Ji  r».  cfvoir  fon  valTal,  qui  a  fait  offre  raifonnable,  Bc 
rjmvff-  ^  (ÔQ  devoir  félon  la  courtume  des  lieux  : 


SM  ftfmdm 


,  ou  aurrement  pardroii 
loit  ciiticrcnient  jouir  du  fief 
ît  en  fft  réputé  tel  %fa 
oout  k  regard  dudit  feigncat  féodal ,  fianc  8e  mâUêê 
Vfais  fi  kfdites  rentes  eftotant  hiftodée»,  kàt  iA- 
gneur ,  audit  cas  d'ouverture ,  ne  joofaobdudit  fidTy 
iinon  à  la  chatgc  dcfdites  rentes. 

C  X  C  V.  Si  le  vallil  vend,  donne, oa  antrement 


Deimitttim 

Ut  S  et  0iu       '"*»    '"""S»"»  •   aliène  fon  fief,&  k  met  en  la  main  de  rtoqDcrciir,  ^L^f^  '2' 

ék  siiri  IL*     ce  cas»  poutft  obtenir-lenies  Royaux  (  ^) ,  ad»  oui  s'immilôe  en  iceluy  fans  avoit  relevé  ne  £dt  of  f^f  ^  ^fu  a  ' 
drelîàntes  au  Juge  Royal  du  lieu  od  le  fief  dominant    nés  rai  fonnables  an  feig  neur  féodal, iceluy  (cigneur  n'tfl  mvnt 
<ft  aflls  :  afin  d'eftte  teceu  par  main  Ibuveraine ,  ou    peut  faire  faifir  ledit  fief:  &  faire  les  fruicls  ficns  juf-  f-fj'r/é  dit 
bieni 


livrai. 


lêodal 


lis  :  atïn  d'eftte  teceu  oar  main  iouveraine ,  ou  peut  faire  faifir  ledit  fief  :  &  faire  les  fruias  ficns  juf-  J'V*' 
fottoerOHnpklnâMrcilCOanedefiNlIaipieur    ques  au  Jour  que  tel  acquéreur  air  relevd  de  kiy  ,  8t  f*^^ 

rair  Icfdites  ofFtes.  Mais  Ci  le  vallâl  l'avoit  vendu  , 


h 


pfiti  fM     CL  XXX  VIL  Si  le  feigncur  feod„l  n'cft  fur  le 
dm  f«in  ti  lîf.i  du  fief  dominant,  le  vaflàl  voulant  faire  foydc 
^^ittlT'fx  ''^'""'^K^  '  addreflcr  au  procureur  dudit  fei- 

'^S^y  gneur  ,  qcicft  fur  'edit  lieu,  &:  liiy  faire  offre  rai- 
;  K>nnable  pour  ledit  feigneur.  Et  â  faute  de  trouvef 

mcons  proaireurs  ayans  charge  d'iccluy  feigneur , 
fuftîft  qu'il  face  fes  offres  [c  )  audit  lieu  fêigneurial, 
pardevani  Notaires  Royaux ,  on  aurres  tefmoings 
demcur.^n^  iiir  le  lieu.  Et  vallene  telles  offres ,  rout 
ainfi  que  fi  elles cftoicnt  faites  audit  feigneur»  ^ 
ne  peot  après  icelles  tenir  le  fief  fâtfi. 
C  LXXX  V 11 k  reieneur  n'avok  procn- 


doané ,  Se  aliéné  fans  l'avoir  déclaré  Se  notifiêeudk 
feigneur,  ou  fans  foy  eftre  deffaifi,  ledit  feigncur 
ne  pourroir  faire  (kifir  ledit  fief,  tant  quê  ledit  vaf- 
fâl  le  tiendroit entre  fes  m.iins  ;  ainscfl  lousjoursice"  * 
luy  vaflaltena  Se  réputé  homme  dudit  fêignetlr. 

C  X  C  V  L  Le  vallil  qui  commet  fclonnie  conttc  ^  "'^^ 
fon  feigneur  ,  confifque  fon  fief  :  &  peut  i  cette  fin,  ^^rT**.^^ 
le  feignelir  faire  informer  contre  ledit  vaflàl ,  le  fai- 
re Ad)n:i[riCr  fi.ir:.]cv,iiu  (o:i  Ibilîif homnift  de  fief, 
ou  pardcvaut  le  Kaillif  de  Vcimandois ,  ou  fon  Licu- 
tenanti  eu  lieu  où  eft  demeurant  ledir  vaflàl  :  &  con- 
clure contre  luv  à  ladte  fin  de  confifcaiion  de  fief: 


teut ,  ou  fermier,ayant  charge  fur  kdlâ  lieu ,  dbit  le-  toutesfbis  pendlant  le  procès ,  ne  doir  le  fief  demeu- 
.ditvaflàlfai:cle(ditts  orties  audit  lieu  eiiprclèncedc    rer  faifi. 


CXC\ri  L  Et  en  pareil,  fi  le  fcigneui  féodal 
commet  félonnie  conae  fon  vailâl ,  il  pord  fin  hom* 
maye  &  dioiâ  de  fief:  &  doit  kdir  hommage  isk» 
toomer  an  feigneur  teeettiàn  de  celuy  qui  a  com- 
mis la  fclonnie. 
C  X  C  V 11 L  Le  va/Tal  eft  tenu  formellement  d'ad- 


tefinoings,  en  la  foime  que  dclK:s,  &  en  laitier  co- 
*    pie  à  la  .porte  dudit  fief  dominant ,  s'il  y  a  nianoiroa 
édificeifinoii  ikponede  kPteoiik»  dont  eft lfi> 
dit  fief.  • 

Cm  *)i  tm     C  L  X  X  X  I X.  Après  le  trefpas  du  mary ,  qui  a 
^tiltf.^  potté  les  foy  &C  hommage  pur  les  fiefs  appartenaiu  â      C  X  C  V 11 L  Le  va/Tal  eft  tenu  formellement  d'ad-  .  ' 

im.&(littm  k  fîmme,  ajprcs  aufïi  qu'une  femme  à  laquelle  ap-  vouer  ou  defadvouer  le  feigneur  de  fitf,  &  nefuffit  J^^^  ^ 

MvfcnbvK.  pnkntun  nefs'eft  maiiée»  klêignencfindalpeiic  d'adv«wetkRo]r(i>»  onaaitelëi|siieut féodal :en-  tan^ki, 

Uilït  ledit  fief,  i  finte  d'homme,  &  te  tenir  en  là  coresqae  k  fief  dadic  Vadkl  fôft  en  arrierefief  dodic 

main»  jufcjUCi  à  ce  qiic  la  foy  &  hommage  luy  aie  feigncur  advoud. 

cfté  portée.  M.kis  fi  ceux  qui  doivent  porter  la  foy,       CXCIX.  Le  vaflàl  qui  a  defavoué  le  feigneur 

tiennent  vers  luv  dedans  quaranrc  jours  après  l'ou-  féodal ,  doit  avofl^ndanc  k  procès  maio-kvée du< 

vettare  dudit  fief»  main  -  kvée  leur  doit  eftre  faite  dk  fie£  Mais  s'il  fe  trouve  oar  l'yflùe  du  pcooès  qu'il . 

de^finiâsefclieiitdepukkditeoaKrtiifc^iâDipayet  Feitmal  de&voaé»  kdift  nefdc  finiébdlcdnjeC»  * 

ci|p6deslukdek(aifie.  dicasdepakkdefidvea*toiiibeatenooan# 


m  Art.  iSi.  ht/Hpumttiêlw/.W&itkttfMLèeitA 
ai  l'ait,  &  qui  B'mtaaaudaiiuiiM,  iaToasfinaaanide 
dit  a|«^  C^pini,  V3  £m  aUa  «m  la  oAmUcf  «Il 
ctwet  ftmcs ,  et  anénr  CBOc  tcnrs  maîitt  k*  «InaaBct. 

i  A  K  T.  iS<.  f»HtT»titnttt  Uttni  Htjtm.  Iqp,  «kCCttt 
Co<{iume  i]  ùut  icmn  <ie  leccptiAo  pal  aMf~       '  ~ 
Mw.  lac  Uda»  att.  al.  J.Jt 


«  A  »  T.  iS?.  yfcj^  fJ»'»y  fM  fti  fjfrti.  u»»;,  fur  Seoi , 
'•n.  1 Se  fbf  OtIeUK .  an.  4  f .  Utm ,  par  in  CouiumcMt* 
Icimii  aib  I.IO.  fiir  b  fip .  Ribemoni ,  t  < .  Atixcnc.  J.  B. 

fiiivaot  les  faîwri— »  qw  fai  ngienlii  S»  Mtumttm, 
isj. }.  B. 
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AU  BAILLIAGE  DE  LAON. 


'Uvtnt  fut 

éépÊVtttn ,  It 
•VéflU  deit  Itrt 
iHftrmt  ^iT  U 


ce  EtMppmBtqoele  va/Iàl  foitrcnuadvouer  gcni  d'Eglifc ,  marguillicis  &  adminiftrateurs  d'E-  ^«w  jMr 
fief,  qu'il  noiRirme  de  ce  qu'il  a  pardcvns  luy,  pour   s  ifa  ne  le  fimt  apràs  ao  &  jour ,  les  peut  failit ,  &  ea 


ou 


vérifier  que  In^ii'b  fiif  (oit  mouvant  d«  luy.  Ce  qu'il 
eft  cenu  faire  de  bonne  foj,  ù  aucune  choie  il  cm  a 
pankfCfS Jajri&nonaotremeiu (^4}:  aprèscouccs- 
dâs  que  Mit  picteixia  vadâl  ann  affamé  pat  fet- 
iDCBc  »  qu'il  n  a  aucun  dîne  pAnkfcn  Jm.  par  1^ 
quel  il  puillê  eftre  iôfenaéq^l  ledit  firf  Mit  UM» 
tant  dudit  fcignetir. 

CCI.  Pareillement,  le  valfai  cA  tenu  d'aider  i 


4,  M 


Îiu  itit  iiùHtr 


futr  mm  Jtult 


&ire  les  fruicts  Hens,  jui^Heai  ce  qu'ils  CBajCIIC 

vuidc  leurs  mains. 

CCIX.  Eatikttnfiefiom  c0éamortupatle  jtmtrtifmtM 
Roy,  Ja  pent  awiirniniiM  coutnindie  de  baillct  «hwwtnwilr» 
homme  vivant  8c  mmttaBtt^8ceoB6EaM(J),Bc 

Iny  bailler  indemnité. 

C  C  X.  Le  pareil  doit  cilrc  gardé     terres  roru-    Ucm  ,  /»«r 
ticrcs  !i  tenues  en  ccnfîvc  d'un  leigneur  foncier ,  itmmi 
(on  Icigneut  fisodal ,  des  advetiz  &  dcfnombrcmens,   pour  lerqucllcs  ledit  lagoeur  foocici  peut  conctain.      .  « 
^aBtMtlîhneeommansqo'ilapardevers  luy,/«/m   drelefdits  genad'EgUleâedemalD-nMKied'co  vui-  • 
tjl  rt^mi  I  &  s'en  purger  par  ferment ,  fi  befoir;  eft.     der  leurs  mains ,  fi  elles  ne  (ont  amorties ,  Se  où  elles 
C  C  II.  Q^iand  plulîcurs  fcignetirs  contendent  la    auroient  eft(i  amorties  par  le  Roy ,  en  doit  avoir  in- 
tereure  féodale,  le  vadàl  n'tft  tenu  d'advoucr  ne  deniriite. 

dclàdvoAec  l'un  ne  l'autre  :  mais  fe  peut  faire  rece-  C^C  X 1.  Le  feigneur  tenant  le  fief  de  fon  valïâl  dtit 
voie  pu  maiA  firaveraine  :  je  en  ce  fitifant ,  luy  eft  faifi  ,  &  faifant  les  friiiâs  iîens,  en  doit  jouir  pat 
&be  iiiaiii«levéede  (on  6t£t  taeauEmaatfU  hn  aàiau  te  comme  bon  pctciic&mille  fans  couper  les 
k  ptofir  qu'il  peur  devoir  i  àuft  dnSt  fief  :  matt  boit  de  hante  lûftaye ,  ne  bots  raillk ,  ne  pefcher 
«pria  le  procès  vuidtf  &  termine  ,  e(l  tenu  de  pot-  cftangs  ( t  )■,  finon  i  leur  failiin  &  temps  convcna- 
tcT  la  fby  &  lu  mmage  à  ccluy  qui  le  trouvera  vtay  ble  (f)  doit  repeupler  tes  vivie[s,&  s'y  conduire  iàns 
feigneur  dudit  tief  dominant.  tien  dtgjder  ,     codonunaeer  ledit  vallàL 

CCIII.  LevaIIàdqniacfléteoenaifo7&hani> ,  CCX  IL  Le  feig^ieBt  ne  tait  Icafiniâii  fient  fiai  jm^ffM^f 
mage  par  lôn  feigneur ,  cft tenide  b^ler  (ôn  def^  Culte!  fteaparavant  icelle»  leviflàtpcat  exptoîâer  mfi^tbvi^ 
nombtemcnt  dcd.îns  tju.iranrc  jours ,  a  compter  du  •  fon  fîef  fans  mefinctvJie  ;  cncorcs  qu'il  n'ait  fiid  la  /«^ «5* »> 
jour  de  (a  réception.  Se  quarante  jours  après,  cft  foy  &  hommage  audit  rcigiieur  :  mais  pour  quel-  ^J^j^i'^MÉM 
tenu  d'aller  pacdevers  ledit  feijgneur,  luy  demander  que  temps  qu'il  en  jouillé ,  ne  pent  ptelcriie  comte  ^hfi^tmr!^ 
tll  a  pqnr 'eggteable  ledit  defoombccment,  ou  s'il  Modit  feigneur  la  %  &  honnnatt  qu'il  luy  doit, 
levent  ddMtne.  Etâfkntedefidteievce^deA  Anffi  fi  ledit  ftigneoc  le  tient  fiffi*  pourquel4ue 

temps  qu'il  jouiflè  dudit  fief»  ne  k  ptelcrii  cootie 

fon  valîal  {/>  ).  ,  . 

C  C  X  II  1.  Encorcs  que  U  foy  Se  iiommage  ne         in fui 
fc  puiHè  prcfctite  pax  le  vaSi\  cotuic  k  feignnit  feo-  fo'  ^  f*pfi 
dai  :  toutesfeisies  pioâts  (ètgneuiiauz      ùmtC-  ^^"^^ 
chAiz,  (bntjMfctiptibln, fi kAigMirnDt'enfittâ  7*^*^ 
payer  dedan  trente  ans. 

C  C  X  I  V.  Le  (ugncur  ft  tuîal  pedtj,  fi  bon  luy     KfctftUn  i» 
femble  ,  recevoir  à  un  fief  tenu  de  luy  tous  les  val-  t^fims  •v^/- 
faux  qui  le  ptclcntent  :  &  de  chacnn  d'eux  piendi% 
Cu  dtaits  t  àet'iltB  trouve  qu'aucun  d'eux  n'y  ait  ^ji,7m,n  dt 
droit ,  &  en  fbh  évincé  par  procès ,  on  aurrement ,  drtiij, 
ledit  Icigiietir  n'eft  tenu  de  rcftitucr  ce  tjti'il  aurarc- 
ceu  ;  finon  que  le  vailâl  cufl  jutle  &  pobablc  caulc 
d'erreur. 

CCX  V..Ec  cela^quiaobteou ledit  Bcfpar  lèn 


lus ,  peut  ledit  fèigneur  faifir  le  fief ,  Se  y  cftablir 
commilT'aire  :  mais  il  ne  fait  les  fruicb  fieosi  aiiucn 
doit  tendre  compte  le  commillàteqaètqnekvif» 
fal  aura  latUSdt  a  ce  que  deflùa^ 

CCIV.  Si  k  vadâf  retoaiae  pardevers  (on  fei' 
qncnr  féodal  quarante*  joon  après  qu'il  aura  baillé 
ion  dcinoiiibrement.  Se  que  le  fcigneur  ne  k  débat- 
te,  eft  tenu  ledit  dclnomoremcnt  pour  rcceu. 
,  C  C  V.  Où  le  Icieneur  féodal  aura  blafmd  aucuns 
articles  du  de&tHnbretneDt  feulement.  Se  n'auta 
blafihé  les  auttes ,  k  vafil  kKa  maio-kvée  (^)  des 
articles  palTez  fans  blalînCtdeneUfaBt  k  Ûifie  (t) 
poin  Icsautres  articles  blffiacs»! kdnigBdetdoiB- 
mages  &  intetefts.  * 

C  C  V  I.  Iji  fkifie  fcodik  lâiW|iumililfitlli l 'chd»' 
(es  cftn|oiiiâcment,  on  dîvifiimciKk  «omne  poor 


hommage  non  fait ,  droiâs  Se  devoirt  noo  faits  8c  teooe,  eli  terni  de  k  icKver:  ensnes  tfx  oeliiy  cf 


non  payez,  &  dcfnombreme.-ir  non  b.iillc ,  eft  valla^ 
ble  :  pourveu  que  pour  l'ùne  d'icclles  caulcs  elle  le 
foûrenir  :  entOitt  qoek  Vifiàl  ak  firil6it  à 
.  isd'icelks.  • 
COVI  t.  ta  fiifie  dn  jêignent  de  fief  eft  plnipii* 
vilegicc  c.'-r  routes  autres:  foit  qu'elles  fiiHent  finies 
ga  procès  poiiclloirc  entre  plufieurt ,  eus  pretendans 
pottOcim  d'un  ficff  «■  poot  anne  cank:  fit  doit 


t*'  l'rvmtém 


WnM''^    CCVIIL  Leki^teiviaidalpeiit  fontadwfce 


a  fiiccombé  au  prtKès  euft  relevé  ledit  ticf,  &  ce  fans 
reftiiudon  ,  oompcnlàtion ,  ne  diminution  du  droit 
de  relief  qui  auroit  eftépqéifinoaanGud*èlieiir 
ptobabk ,  comme  definti- 

CCXVL  Lefagneor  Aodtl  aedifiàre.  fifcon 
ne  luy  (cmbic,  à  recevoir  aucun  vaflal  à  foivfief,  fmfrttendMM 
|X)ur  oppodtion  ou  appellation  qui  pourroit  cftrc  f" 
faire  p.ir  autre  ptctL-rui.int  droit  audit  fief  (  J&  )  :  &  rtem^'^  f* 
fu^t  qu'il  dedaie  qu'il  n'eoceodfcejudiciet  au  droit  à»t(mn,  ' 


a  A  a  T.  ICO.  acn  asttrtment.  Stft,  après  qoe  le  (ci- 
jrncur  a  iofoim^  le  viflàl  des  riitn  qu'il  a ,  il  cft  prccifcmcnt 
obligé  d'avoiift  ou  dcfavoiiet  fans  qu'il  puiflç  dcmandci  lù! , 
itiqnclc  ûigncui  die  les  tenan»  S  abontiflani  du  fief.  Ancft 
du  Lundy  i  i.  Décembre  I6ix.  M.  le  Ptcmict  Ptcfidcat  de 
VctdtiQ  l'eaot ,  iniitmauf  4c  la Seaioicc  Al  laiity  Gmlc, 
plaidaMTubcEuf&Ro<<iv.Aiitgùu  4e  la  Ans  *  les  Clias» 
an»  4n  Val  ^  iaiMKcnc,  fmMt  toaduai  k  fcf  de 
MoaccaoïL  l«i^awM«Mi,  fin  fanicfe^^.dekGeanaicife 
nuit.  ttfiÊfri  McluD ,  art..  S<.  }.  B. 

A  Am  T.  »o(  le  vailâl  aura  maio-lcv^.  ba  ttùmimttii 
ptm  imfhlIMrfii  Syl-uiauStajii ,ut  lU  dtxt.  Idem  infià ,  im  tm- 
jwamMm  Tiff  i' — !'  S-  ^'O-  ^  ^• 

C  toMWnwif  ta  iiufit  Ce  t;ti!  iuj  idc  p;ir  Ici  raifons  que 
J'BÎtamMw  lur  1»  CoMUiirie  di- t'jns  ,  .itt.  y  t'trkt,  iu(i4u'j 
<cquc  te  3é:30iv,Iiicmï-iit  i;t  éié  luillc.  l'idt  mfrt ,  Chilons, 

art.  J- 

W  AsT.  10».  »w«r*M  <^  jmjS^f^ii^Ccb^dmt^fm  rare. 


Dao(  l'Excmphire  qui  dl  au  Gicffc,  on  ne  lit  poiut  ce 
mot,  etafijttiu. 

t  A  k  T.  III.  Hifiangi-  les  mon  mftfckir  ccoicnc  obiiiis , 
d  doiTenc  ètie  rappiécs  arant  le  mot  tfiamgi, 

(  o-  tmfi  «MrvMMUr.  De  forte  ^^at  les  elbop  (cuDiiruic 
CD  p^die  ,4tlcs  bois  taillis  &  liMlfa^e  ea  <auppc,Iot&  dr  U  llii- 
Ik  Si  fta^K  le  temps  d'icdie ,  la  pécbc  &  la  couppe  euiKie 
«Msla  teacoatre  de  la  bonne  fomiu,  appatticot  au  rci^neoc 
ItnOB  fimplcmeoc  à  propoctioa  du  tonps ,  ni  à  la  cJuij[c  da 
k  iCeOflOpcniê  des  années  prccedcntrs ,  (ammc  au  cat  de  la 
leaîiàKepMitraiiaéc  do  relief,  comme  j'ai  monné  en  mon 
Commeataiie  fur  la  Coutume  de  Paiis  ,  art.  i.  &  48.  aa 
eomincocement.  J.  B.  • 

X  A  R  T.  jii.  ne  it  preleril  tcntre  ftn  ■  l'^ji!.  Hur^  l.ot 
Je  la  Giifie  il  y  i  prcu-ripTiuH  cottr  '.l  ui.-r.r  ii  \  !,  v.  ii.il 
pour  les  droits  prckiipublcs.    Vixi  m  Csmmfnt.  ciiKjmt, 
Jtan;.  art.  14.  J.  0.  , 
^  A  a  t:  1 1  <^jpKiei^lamdroit  au  âcf.  jlgfdfiuù  tfi  Jir- 
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47«.      COUTUMES  DE 

C  C  X  V 1 1.  Le  lêignair  n'eil  ion  receveur  hn 
valblâluyâutehominagenr  pwaiwuT ,  fi  bon  ne 
luj  (ênMer  rïl  n'7  a  canle  00  cxcafe légitime. 

C  C  X  V  1 1 1.  S'il  y  a  oppofuion  ou  appellation 
de  la  (;ii(.e  ("aite  par  le  (èigneiir  koda! ,  toutesfoii 
nonobltaJit  iccllc  .  doit  demeurer  le  iiti  fait:  pcndanr 
Je  ptocès  :  tinon  au  cas  de  delàJvcu ,  comme  il  cil 
ditcyckfTas. 

ce  X  1  X.  Le  feigneur  auquel  advieni  deJMKH 
vcl  un  fief  ,jn  quelque  minière  que  ce  (oit,  (bir  Da- 
tlic,  Comté,  îjir.>nnic,  ou  aiurc  (tii;nci!ne,  j)ei!t 
contraindre  Tes  vailàux  à  hiy  venu  f.utc  la  foy  & 
hommage ,  combien  qu'ili  l'ayent  \i  fait ,  &  rcievif 
de  taa  pndecellèar.  Et  doit  i  ocac  tin  leur  faire 
fiuK  coRunandement  en  panicnliet,  à  ce  qt:c  cha- 
cun d'eux  vienne  ai:  !ic-.i  du  ti.f  dominant,  luy  fai- 
re foy  &i  hoimnagc  dedans  quarante  jours  api  le- 
dit ooimnandemenr ,  ou  dedans  autre  certain  jour 
■prfalefiiiliqiucantejoatt  )  (ans  alfigner  tous  lef- 
d»  yt&at  dfismUe  tt  ta  geneial  ;  &  ne  Dcuvcot 
iceoz  yaflimr cflic  conminti  dTj  «caicâ  piusbdef 
jour. 

C  C  X  X.  F:  font  tenus  IcWirs  vaffaux  y  compa- 
roir en  pcrionne ,  iî  ledit  feigneur  eft  en  oerlonne  : , 
s'ils  n'ont  caufe  ou  excufe  légitime.  Et  n  iedil  Ic^ 
gpeu  n  y  clk  ca  pctfiaiae  iin%roa  ynamnl  SetF-  • 


VERMANDOIS 

lement,  n'eft  unn  le  valTal  luy  faire  hommage  en 
petiMoe,  maufMC  procureur  ièalement  {a),  qui 
wit  rpcdatemênt  feod^  ;eocaiccs  ^/inaAaf  twflal  luft 
(ùr  le  lieu  (h). 

ce  X  X I.  Si  les  vaOàux  défaillent  â  y  venir, o*  té 
envoyer ,  comme  dciîiis  ,  le  Ici^iicir  peu  (ailî:  leurs  ^''^  ^  • 
ftcli ,  &£  les  (Cnii  en  là  main ,  tant  qu'ils  ayent  fait. 
ledit  hommege  :  ft  &  quarante  jours  après  ladite 
faille  ,  ils  ne  compiWK  »  ne  font  U  fojr  &  boUH 
mage ,  le  icigncttr  tm  les  fbiâs  iîeoi  :  mais  s'ils  7 
comparent ,  &  (émettent  en  lei  r  devoir  dcdaiu  les 
quarante  ftHirs  après  icelle  (aiiîe,  main  \L\ét  leur 
doitelhe  faite  de  leurs  fii-fs&  fiuicbi  Cnon  qu'il 
deiifl^t  aucun  relief  da  preccdcni  >  pour  kijud  ledit 
lid  puiUrellre  (âill 

CCXXII.  FscasdcfnifJirs,q'iand!afovfaii!t 
d  1  code  du  îcigi-r-jt  n'crt  dcii  q,ic  la  boutlii;  &  la  ^^^^^  ' 
main.  Se  ferment  He  h.feliti  ;  fans  aucun  profit. 

C  C  X  X  1 1 L  Le  feigneur  féodal  ay  mt  reccu  fon  ' 
valUI  à  tby  ac  Ixxnmtge ,  |ie  le  peut  faire  faifir  pour  '■• 

1  ei.jr-'-\       1      ^        tint  ftui fut 

les  profits  &  droits  ieigneuiiaux  a  l  iy  dcuz  au-  fjùfir  ftu  m 
poravant  ladite  réception:  mais  les  doit  demander  prtfinUfitf. 
par  action ,  li  bon  luy  femblc. 

CCX  X  IV.  Le  ticf  f'civanr  fe  gouverne,  félon    ^  M 
la  coufturoe Ju  lieu  où  il  e(l  i(]Is  ('c  J  M  non  félon  "^J^f'"^ 
JaaiuftiMne  qu  liettoà  cft  aflit  le  fief  dominant  (W^.         '''*  ^ 


iMwir  Ji. 


», 

mnitunti 


De  RftTéàih  bgndgtr  <2r  jfwUL 


Uand  aacnn  a  vcoda  ion  propre 


f«aifMWti» 


ccxxv.  _ 

hcritapc  i  petfonnc  eftrange  de 
fon  lignage  du  cofté  &  ligne  dont  luy  eft  venu  Se 
cicheu  ledit  héritage ,  ilcftloiliblc  au  paient  &  ligni- 
ger  du  vendeor  »  du  coAé  <k  ligne  dtûc  ledit  hdka- 
ge  luy  cft  dcheu ,  de  demander  9e  aTmptr  ictcaift 
lignager  icelfiy  hcrir.ige  dedans  l'nn  |nur  que  l'a- 
cheteur en  a  eilc  intcodc  par  le  Icigneur,  s'il  e(l  en 
«fief,  ou  qu'il  en  a  edc  vertu  6c  mis  en  po(Ic(Iîon  par 
k  ftiencur  foocict  ou  Tes  officicts,  s'il  cil  en  roture  : 
&  s^eft  en  Inncalen  (#),aade  telle  qualirc,que 

rar  la  coulhime  ne  (oit  requis  veli  ne  deveft, dedans 
an  &  jour  de  la  poIlcHion  ptinfc  par  l'acheteur  ; 
en  rembourfant  ledkacbacur  do  (iiRpdiidpal,aE 
loyaux  coullemcns.  * 
•ce X  X  V L.  Si  l'aclieteur  ÏMlft  par  dix  ans  do- 
dît  héritage .  fans  êfire  veÛu  &  mis  en  podèllîaa  par 
ledit  feigneur  ou  JulUce  feitciere ,  l'an  &  jour  du 
traiâ  fc  doit  compter  apici  !et  lîix  ans  finis,  com- 
me eflant  ladite  jouill'aïKe  &  poUdhon  de  dix  ans, 
équipollant  .1  vcflure. 

CCXXVIL  Et  neanmioinsli après kjoiiill 
fince  de  dit  ana  Ae  pkit ,  l'acfaeKW  6  âiilbk  vefik 
parloftkedeMieiiâgie  pu  bjr  aoquk»  k  lignis* 


peut  fur  luy  retraire  ledit  betiuge  dedans  Tan  &  •**  t* 
jour  après  ladite  veftute  (/).  i-mr^,. 

CCXXVIII.  Si  k  feigneur  elloit  refufant ,  ou  >lj  »  rtfm 
dcLiyant,  d'infiodBt'oainvcIUr  l'acheteur,  l'an  &  ''»v*/»fr,  4t 
jour  du  KitaU  aMoanaGe  i  conrir  dn  jour  du  lefnt.  C"""  '* 

CCXXIX.  EtoointkdiranSf  joarcDnmBift'  Ctmt  aatm 
jeurs,  mineurs,  al>lèns ,  furieux  ,  &  tous  aUNt ptH  MSM»  /wjiau 
vilegiez  (ans  efpcrance  de  rd^itution. 

CCX  X  X.  Le  lignager  qoi  premier  a  fait  aif-    fi*'  *f  |i» 
joarncc  l'acquéreur ,  escnd  k. plût  pcodiaio  dudic 
vendeur ,  qui  depuis  anmk  fait  gdfoamer  icelny  ac- 
quéreur :  mais  s'ils  fbnr  concurrens  d'un  mefme 
jour  (g)  ,  le  plus  prochain  doit  cftte  préféré ,  crw 
cores  qu'il  ait  elle  prévenu  de  I  heure  :  &  en  connir- 
tcncc  de  proxiiuitc  &  du  jour ,  ccluy  que  l'aclKieut 
voudra  recognoillie  &  choilîr ,  fera  préféré  {  pon»< 
veu  qu'il  n'y  ait  fraude ,  argent  debourié  ,aa  aiiw , 
choie  dono6! ,  ou  promit  pour  ladite  teoognajffini  ^ 
ce  &gratificaUoDadoacicêky«luBteiiten6niCBen  S 
par  (imnent. 

ce X  X  X  L  Le  retr.iyant  lignager,  1  t'moonie'   2V  U  fin^ 
meu  qu'il  âit  donner  à  l'acheteur poot  avoir  4»*fit$i  ^ 
les  dwléi  achetées  par  retrait,  doit  biie  ofic  pce» 
létnNocakct  ou  deux  tefinoîngs  (i) ,  des  deoiecl** 


•  .\  R  T.  iiu.  OTiuj par fTfcttrtiÊt  fimUmnl,  Ufrj  Reims 
ait.  lu.  Chàlous ,  art.  1 1 7.  &  ito.  Cuiae.  IH.  a.  dt  fimdit. 
'4it.  4.  du  Molio  lut  l'articie  7  ;  •  de  l'aiideniie  Coutume  <1'A> 
miost  t^yiBWiOMinwwiTrliirbCpnwwedoftwstait, 
(7.  MMfe  <.  *  Aniibis ,  a«.  liia.  J.  & 

b  aatÊMt^iiÊbgf  v^Ufi^  fiÊrkUm.  Le  procèi  verbal 
lit  cet aidck défit  SrfiÊttmmluwgMixj  nii^Mttir  tu 

Itmfiigiimyliiitmfîrfmmi&filf^fârfntHrimT.  n* 
fcnt  ttniaj  itrt  *m  ptr/tHU*,  mail  fm  fntHrtur  )f*tiidtmtnt 
fonif .  nu«nifmk]diii  VMffMux  fttffiM  f-r  Ut  Ittux.  , 

<■  A  K  T.  1x4.  /«fou  U  Cciif.utHi  JhIuh  e)t  iltjl  alfi.  XJ.-.ii- 
le,  a.'t  44.  i'ii  liixi.  ].  B. 

j<  le  fiçS  domiuanr.  lUr  fintruti in  lêl»rtpH  ^  Pk*  ftr- 
ftlma  jrHunti»  ut  ix.xi  1.1  r  »  iv<r.  rmifi,  f.  T.JiHl  kf.  «Wi- 
jHit.  Bxiiutt[tm.     U».  C.i.\. 

«A  11  T.  atf.  &  s'il  cft  CQ  fi.ins-.i1c<i.  VidêWtUtWIt»,  fui 
9mi,  Mt,  I  }7.  &/«fri,  att.  i  j  j.  J.  B. 

f  Ak  T.  U7.  ladiK  vcftuie.  Btt  <^ /M  ttftriiKÊmé^ 
tmtum  npiMt  imU ,  f  faw  ittrrltrtm  fium  iwnHtitatm 
faiiafà\mâittmTtcnrr*aJ».l  mmj^ff.Jtni.  lar.CM* 

'£nd,  Paris,  an.  1  jo-  T.  B. 

f  Aa  T.  a|«.  «•*  ê'mjm  niimim  dmtwH^mmim. 


Dix! ,  ni  l^iiinm,  lu.  M.  ».  Jo.  la ^ut.  J.  B. 

b  A  a  T.  1)1.  kt  mittttrmmmtfiidfiut  ématr  À  fjuh»- 
tiHr.  Arrefl  iu  1$.  Dcrrinbre  KK.  olaidaM  McAcufs  La]|g 
«kmaot  &  Doublet  ;  juge  qu'il  iiiflîlok  qae  tefte  cet  bP 
EdK  par  ua  Sci^cnt  ca  prclêMe  dt  «lia  téouias,  faac 
ou'il y  cftc  aucun  Notaire ,  fur  la  icmeniiamcde)!.  k Btcc. 
^'en  l'atigiBal  de  la  Co'iiunie  (^ui  était  au Gidle,  il  y  avmt 
patdcvant  Notaire  tu  ikux  icmouis  >  &  par  1c  même  Aneft. 
jttfré  que  U  Coutume  pottaat  ^e  les  oflTrcs  (c  devoieac  tcï- 
.  tctcc  jufqu'à  coGicHatioo  ca  caufe,  fans  ajoûtci  eu  cauf* 
(d'appel ,  jufqu'à  la coodulion,  rommc  relie  de  l'aiit,  il  n'é- 
loii  bcibin  uitctci  les  Aici  en  caiifc  d'appel  .pour  la  cou- 
li.iiuni.  T.  C. 

i  rfor»  f/ÙTi  tffrt  frt  Um  S'jrjiirti  Jeux  temrlai.  C'clt 
aioli  qu  il  u-  lit  •.Ut:-.  l'DKpui.i UCouTuir.c  qui  t(l  aiiRrclTc 
du  l'ailcnicni  :  on  l.lint  umv  les  i.Aciii-,  U;ri:s,  &  même 
dans  celui  cépulc  .m  Orcffc  du  li.iiltu^c  de  l.aon  ,  Sii4Jrit 
<J>  dutxiimttttu  nuis  p.ir  Aiicil  du  f.  Ii:in  i7i(.faifaDC 
<lloic  fur  les  condafiuos  de  M.  le  Piacuccur  Gciici  il ,  il  fut 
onionné  que  l'rxemabiie  ét  U  Coutume  de  Laoa  iicpolé  aa 
Gtcfle  du  Bailliage  de  Lmw  Samt^tSaoutt  tt  qil'an  lien  dn' 
moK^  qui  &  neuve  «aneksmti  M««ib«r>  AksmiMi 
i<N«  ««Miw,  il  fetnit  mu  le  nos  «M,  cedîaâiiinm  à  IV 


•  1 
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AU  BAILLIAGE  DE  LAON.  \jt 

^auxcouftemen»  &  â  j-arfiOrcC-).  Etdoitc««.  dwkKi«iÉi«.cJ*aind'k«,xpf-,t  ,voir  «„x  nu! 
r«  «^d""  otfm  (  * )  .  â  tous  1«  appototemem^e  étû, t^gneftcoftS .  w payant  l  eibmat.on.oui 
i»  cauifê ,  &  tulqwt  i  r<çpoinremcnt  {c)dt  cont  ef-    en  fera  âjicTai  cfgird  Ut  Mb  MindiMl  A-h4m 


iJHH^'ll^'J^i  C  C  X  X  X 1 1.  Il  fuffit  radjoatn^eni 
armké&fnmi  dedans  l'an  Se  tour,  comme  A 

fÊmhàum,    4<K  laffiganneo  n'f  elcfaeoye^  8c  pmi 
•  Mk  donoée  «kdaai  «mnR  fouit  apr< 


cation  inclufîvemtet  j     oii  il  ne  !e  fonit ,  dnhoit  dition. 

^ 9 ^ ^ ^ "  l»d)oa»n<^entcn mraiâ  héritage* («r nu meTne àmniâ'. fou*  en  W,  «a  t^méS!^ & 

deflot.laçirfc  «ft  cenli«e,«uqa^HMMofbaM  en  fief,    les  autres  ""i^ 

wrveu  cjhVUc  *n  cenlive  .  vcnan»  cfc  mefiné  eofté  &  ligne.  !c  ligna- 

Joata  après  Un ,  l'a-  gcr  ne  peut  retraire  l'un  fans  l'autre  ,  $  il  ne  pli,ftâ 

.  pvi0qaaK»tlX»lu7  l'achet«ur. 

OfcAAh^Ti^vvvi.,  M     J-i-A.-.  CCXUL  En  bdl  d'héritage  â  reott  Otc  ca»  iWAfc» 

£     SF*    '^^'i  I.  Eft  an  cboh  do  lenwailtdç  AIp  |«rpeniclt,éi  I  »fc*.defqoels  In  propriété denfenc  f^^sSm. 

"fV^''^  ^^}^'^*^'^'f^'^^^r?^J!'lllï^   «nbaillciir.n'efchoir  retrai  t. 

ce  X  L  11  r.  Le  rr-rav  iiic  eft  tenu  de  renJie  &  '""f*nfet 

reftitLCr  i  l'achcicirr  les  impenCes  McdUres  qu'il  •'f'"  '".''^ 

aatcic  &tcs  en  la  chofc  acheté  iimnwanc  lad-  ^Xii^  m 

fMMNéneiitdemniâ.  EtoùileA  «anm  fàk  d'an*  r^iMfrf».  ' 

(r»«  enamaqù'dlesfiifrent  utiles ,  n'eA  tcnudekt  < 

lendine  :  tnab  ^t  l'acheteur  les  enlever  faus  detieiio- 

rstion  de  ladite  cholê. 

CCXLIV.  L'3chcrear,dedan(i'ao5cjonrdu  rew  £V/«4^/ti» 


,  ou  pardevant  le  juge  do  tteaoù  la  diolèdt 

'  tm^ét     C  C  X  X  X  1 V.  Congé  de  Cour  obtenu  contre 
le  icirayant  emporte  gain  de  isBIlft  â fachCMwpwr 

le  regard  d'icdojr  rcaajanr.  • 

ccxxxv.  tm  requis  d'ofifetoia  ÉMf^B" 

niées  à  de  I  couvert  :  mais  «tu  ffit  ofiiCMe|lMedr«^ 

gcnr ,  âi  à  parfaire.  • 


Offi-,  d'uni 


gtiea    traiâ ,  ne  peut  difmolir  la  clioft  «cfaelée,  changer  ne  "'V  "  -"i* 


C  CÎ  X  X  X  V I.  Ht  où  le  retiiv.mr  fêroit  rccoi 
i  teriaiâ ,  ou  que  par  femencc  non  liilpcnduc  par 
appcit  l'héritage  luy  fcroit  adjugé ,  eft  tenu  le  re- 
nayant  leoboutlcr  l'acancBeude  fu  deoieta  «in^ 
'qttamlienres  après  qu'a  an  b^Hé  £•  Itttrei  d'ae- 
quilîiinn  audit  retraçant ,  ou  les  aura  mifts  au  Gref- 
fe partie  preicnte  ou  appciiée ,  &  aâetirtc  le  £iiit  con- 
tenu en  icellc  s'il  en  elt  requit.  EcpaKilkneBt  icm-   

fcfwriala  layata  «Mifit,  «ingt^Uêin htum  «prit  finiict,  &  ^'ïb  appômdâK 
la  B<)DÏdari(m  d'keox  fiin:  ou  liceiiz  ooafiRoes  en  venir. 

CCXLVr.  L'acherenr  n'eft 


Wiicr  la  ferme  d'icelle,  ne  faire  auc\ine  choie  au  prc-  j^^'^^ 
jtK&oe  &  dommage  de  celuy  qui  voudti  venir  au 
retraiâ. 

ce  X  L  V.  Si  l'achcîeiir  avoir  dcfpouilic  les  fiutrs  Camftitfiuum 
des  héritages  ,  ne  pourroit  denander  les  labeurs,  ne  *'  ^ 


nieUoratioo* ,  qui  doivent  «Un 
dits  fiidtt  t  Isnoa  qu'i  s 


Juftice ,  au  cas  qu'il  y  ait  appel  de  ladite  liquida- 


avec  W- 
valeuide(diis 
[Mcfir  kXwA- 

de  tendre  Irs 


tion  ;  auttciTJcnt ,  &  à  faute d  avoir  ce  fait ,  cft  de-  frui<aj,  qu'il  a  perceu  det  beriiagCi  Pac  by  adwicz 

bouté  duditretraidt  «oparavant  l'adjournewent  en  rOTaliT 

j^cxxxviL  ^''Viiv'-'^^"*'*" 

/*ir.>»w«.  g«  Pf  fenB«K,  «ûteqalt«aleiioft,q^  «««squU  hy  fon  conqueft ,  toutcifou  s  il  ert  te- 

'  qui!  fajt,eftdeKad(Bi»,pOlirioopnfit&6M  vendu ,  tombe  en  rcrtaiâ 

âJÎ£^     CCXXXVIi;.  Silerettayantdoutequonlujr  elW  revendu  ,  ou  auttemeoc^é  par  le  premier 
^    y  au  fait  rraude  au  pru  de  lavenduMO^pourcmMU  j- .     ..    -         .  •    ^  r 

*  cher  le  tetraiâ ,  peut  ooanaiodfe  Xt^Bimt ,  d'eAr* 


rend  II'  ^tuitt 
fri;  *•  jnt  /**. 

rttiri. 

Du  rtnm*  ia 


.pentt 

mer  en  Juftice  le  vray  pris,  &  fiw  purger  par  Icr- 
ment  de  toutes  fraudes  5e  rimalatlmu  :  &  ou  il  y  en 
auioit  kjuclqueapparenctr,  le  vendeur  pentefittcon» 
traint  à  prcllcr  pareil  ferment  que  l'atibeteur  :  eftaos 
les  parties  en  procès ,  fiit  fraude  maintenue. 
«•  *\un^  CCXXXIX.  SipacuneaiefinevaidkîQaplu- 
luntmiud* heritaeetfeiitTendaz, fctaoeuftiveiiansaa* 

verj*     future        n    •   i  j         it-  i  i- 

/»»/  vei  ut  qufH.  ^  Wsautres  de  naill.int ,  ou  venans  de  divers 
fmr  mimt  itn.  naillàns(«^,  letctrayaot  peut  retraite  ce  qui  eiinaif- 


«dheteur ,  dedans  l'an  êt  jour  de  la  premicie  vendis 
don,  &  que  par  le  moyen  de  divers  contrats,  il 
euft  eftt'  en  plu/iturs  mains ,  fi  eft  tousfouts  le  B- 
gnager  bien  reccvaWc  de  le  renaire  du  detempteoc 
dedaiu  ledit  temps  :  eii  offiranc  tes  denien  de  ta  pce» 
raiere  vendition,  avec  let  locaux  courts .  co^nmc 
délias ,  i  quelque  tiltte  ou  condition  que  l'air  eu  le- 
dit detempteur. 

C  C  X  L I X.  Quand  héritage  propre  crt  acquis    D<  Thtrin/i 
durant  U  confiant  le  mariage  de  deuxconpnts,  fP" 
dont  l'un  eft  parent  &  lignager  du  vendeur,  ducolic  ^"^"^  " 


^  ^      coa6&\i^&»kmtni  (tnf^yuul'c(L    &  ligne  dont  iceluy  hcVe  luy  apparte'noit .  te 
rkTvntim  «««dan totaLarp»-   héritage  ain fi       '         *  -  ' 


■  -.     -  J-,   »       -    •   o-  -       vendu,  ne  t^ift  én  letraid  durant;» 

appcetuifoo  net  aaro  çtMlet vendues;  eiMMct^fe  «cconltant  ledit  nutiage  :  liais  apri-s  le  ticfpas  de 
lacherciir  Itiy  vonlfift  lailîer  tous  les  héritages  en-    l'un  d'imix  rr.n.f>;«..  I--.^;.;.*  j-.—i....  lL-  


p  ur 


Icmblcmcnt  vcnduz  pour  le  pris  qu'il  les  autoit  eux 
lînon  qu'iceluy  acheteur  euft  grand  Si  notable  inte- 

stft  &  i«comn»odiié,  delai3ècaoedetchoîêa6at 
famte;  auquel  cas,  tel letiajrant eft  tenu  de  loor 
prendre  ou  tout  laillcr. 
outtfïrmiM    C  C  X  ^  ^  l«  hcriugn  vendus  eftoient  du  nait^ 


l'un  d'iccux  conjoinw,  tamoiiid  d'icelry  héritage 
rambceatetratâaleiXDnitede  celuy  qui  n'eft  fip 
gnager ,  ou  fet  hoirs ,  dedans  1*an  &  jour  irdl^ 

pas  du  premier  mourant  dcfdirs  conjoints  (  (ûppo* 
ft  qu'il  y  eult  faifine,  nu  infeodation ,  prinlc  durant 
iti-l'jy  iii  .ri.iiçc}  en  rendant  &  payant  par  le  retrayanC 
b  moitié  du  fort  principal,  fiaà&  loyanx  ooufte- 
- 1  poutveu  qu'U  n'y  edl  edans  «liidit  mÊinge. 


ikM  da  ladiie  CooRHc,  dfaoff  an  CteTe  ie  la  Cour, 
MM  11  fctoit  dtcflé  (>nK»  mbal  p«r  le  LieutcoaDt  General 
én  Bailliage  «ic  L  ion.  Le  même  ArreA  porte  que  dans  la 
pinnicre 6iitioD  c]  n  rj  faire  de  ladite Counmie,  l'ardclc 
xji.  fitta  impririK  n  f.  ^  .l^oia  étércfoiméi  qaeî'Anelt 
ï«r»  imprimé  enluiic  du  procès  verbal,  &  lù  &  publié  um 
an  Bailliage  de  Laon  ,  qu'en  celui  de  Soiflons  te  aux  auucs 
Siegci  Royaux  dt  la  Coiinimc  de  Verraandois.  C  B.  R. 

CKàloLi,  art.  x-.o.  &  Rcjiiss,  arc.  ;  j6.  potrtni piclétas No- 
taires ou  Ji-si^  litmiins.  Cet  anictc  &  Ir  tj  f.  dLint  tjfrir: 
h: fi  que  Irv  inotN  ; r</,B/rr  une  piccc  d  argcnc,  fontéquipol- 
Jtu5  p.it  AiîcU  conlirmatil' dt-i  Scutciiccs"  du  Baillj'  ,!r  Vrr- 
rrauiluîs &PieTOik de  Laon,  douât  cii  )a  qiijtiiérnc  de  ,  Lu 
)ucaa,auc»rpMt  dcM.  k  tinn,  eujaoïia  ewtc 


Michel  Tottc  Notaire  i  Lacrn  ,&  Jacqueline  Rouîce.  J.  B. 

a  àfMrfairr.  Ou  lit  ainlîdaak  1  «.irieiual  qui  cit  au  G(^8 
de  la  Coui ,  car  les  cximplaiics  imprinici  pHiicent,  tjv. 

b  o-  thii  mifTtr  kjÀittt  cpti.  Ji!gé  par  Aircft  de 
qu'encore  que  le  retrayant  dans  loui  les  aCtes  de  U  eaufe  eut 
ulé  du  KiiM^MfaNr,  au  lindccduid-tf»»,  flteii  n. 
puié  avaubdRutâta  Ce«aineCB,IL 

c  &mlfmir0ifiÊiumm.  HrmmuaemOAttSSneM 
lujtfustidh, 

d  A  a  T.  as^  A  Jbft»  «iMaiNr.  lbuttliit,.an. 


137.-  I.  B. 
»  A  «  T.  tt». 
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tm  thtf»  vin- 
imf*r  dtcTti. 

•vrntiu  p*r  U 
■fert  ftmi  un 
rmài  J«r  k 
fit, 

^Igiifi/itm 
fmmimtmfA 
hnéitêUtms- 
tin. 

Vm  rttirm 
fmft  ititn  dit 


COUTUMES  DE 

Et  où  il  y  aur?«  enfans  (4 }  ne  tombe  en  rettaid , 
pour  l'elperaiKC  qu'il  jr  a  ,  ^  Mi  hech^  moane 
■ux  enfaos  du  dcc<d^. 

ce  L.  En  ce  cas ,  ou  alenoontie  de  I  m  defitats 
conjoinûî  fuivivanr ,  ou  dLi  l.cfitiers  du  drccdr  ,  !c 
lignaget  ictcaicou  moitit  de  riicutjge  vcnarij  de  Ion 
ooAé  t  eftteau  de  lembourfer  la  luouié  de  couic^  les 
inipenfcs  ;  cdcowi  y'cto  fuflcDt  Mula  fculcmcar , 
ou  voluptuaîtei.  * 

ce  L  I.  Toutcsfois  ,  où  ccluy  dcfdill  can|oiiUs 
qui  iêroit  iignager ,  ou  fcs  heiiùers  lignagendudif  • 
CoÂé  te  VigMt  vondroit  retirer  la  moicic  appatte- 
nant  i  l'autn  «anjoioft  >  on  les  hentien  non  lieiuf 
doit  dhepcaOïié  dcdm»  kl  lâmoiiaptei  U 
diirolution  diidit  iwaiaK,  i  tOOiaunesquifaiir- 
roicnt  vctiit  audkfcnaiKi 

ce  L 1 1.  Es  chafiia4iagteFW  <lea»r,  r  «  Iku 

de  Moaift  li«Hig^.  . 

ce  L 1 1 1.  U  fib  peirt  rettûre  Vheaugc  tendu 
par  (on  pet  c,  pourvcu  qu'il  n'y  ait  fraude, coiiufion, 
intelligence  entre  Iny  8c  fondit  pcre;  encoret  que 
ledk  fais  ne  loic  émancipe. 

C  C  L I V.  Le  61t,  ou  autre  iignager  ,  peut  rc- 
mite  rheri^  veoaot  defoo  ooAé&  Ugoe,  enco- 
re* que  l'héritage  cuft  efté  vendu  «fttanac  qu'il 
euft  eA6  nay ,  ou  conceii  (bj. 

C  C  L  V.  Le  Iignager  (cra  rcceu  au  retraiél,  fup- 
pofê  qu'il  ne  foit  de  Teftoc  {c)Sc  branchage ,  mais 
fenlmw  do  codé  &  ligne  du  vendeur  :  en  telle 
manière,  que  fi  le  fils  vend  l'héritage i luy  venu  de 
par  Ion  pcrc,  &  qui  cftoit  acqueft  i  (bndit  petev 
fcdif  héritage  pourra  cftrc  rctiaid  par  fon oncle  pa- 
ternel,  ou  autre  patent  du  coltc  du  pcrc  ;  cncorcs 
qu'il  ne  (bit  defcendu  dudic  pece  (UJ. 

ce  LVL  Où  l'acheteur  leroit  ablent,  &  n'a»- 
loit  domicile  au  pays ,  lufift  au  Iignager  de  le  fiun 


VERMANDOIS 

adjouincr  au  lieu  de  la  chofc  achetée ,  en  parlant  à  fr»ffrrf  t^Iiim-; 
lés  teoevcur ,  fermier  ,  ou  laboureur ,  fi  aaOm  en  fitfim. 
a:  finon  âdcux  oufooim  des  plus  prochains  volftn 
dndift  lieu  s  8c  fàlâfat  anachcr  l'exploid  &c  rapport 
du  iei  ;v.nr,  à  la  porte  Judit  lieu  ,  s'il  y  a  mailon  : 
lino.i  a  U  po|j(c  de  l  EgUlc  parochiale ,  dont  «ft  le-, 
dit  lieu  i  pour  interrooipte  le  pidcripdoo  d'an  êc 
joui .  qu'on  poupoic  allegnec  cooiie  fay. 

CCLVIL  Lefeigneur  féodal  peur  retenir  far    D»  wirvlla 
puilTance  de  fief,  le  ficC  mouvjnr  de  luv  vendu  par  f"^ 
fon  vaflal  dedans  quarante  jours  après  que  l'on  luy 
aooahc  ladite  vente ,  &  eiUbé  le*  ooncraâs  fi  au. 

y  a  par  toit  «openvant  que  d'avoir  re- 
ce^wndit  vadâl  tuSifSe  dohinuge ,  en  payant  le 
pris  que  l'acquetenrabaiDd  &  payé,  avec  jet  Iwi^ 
couAcn>cns.  •  ,y .  •         •  - 

e^^f  V  1 1-  LefeigneurNmntpar  mifia> 


SrijMNTfiri 
tin  m  tuai 
irmu    êl  I0 


ce  de  fief,  ne p«tit  déduire, pieoonpMr,ntdenun- 
der  à  fon  vallal  le  quint  on  teqninc  dâiien  (ej, 
qu'keluy  valEil  luy  dendtpqwc.  tll  le 
en  loy  8c  hommage.  0  ,     -  '  * 

C  C  L 1 X.  I  f  li  i;naccr  cft  prefcré  en  retraift  an 
fcigneur  fcodal  ;  &  li  le  Hef  a  eflé  vendu  au  iignaeer,  " 
ne  le  peur  retenir  fur  iceluy  le  fcigneur  fè«dal  par 
puiflàooe  de  6A 

CCLX.  tefieftetenuparpuillÀncc  defief,n'cft     T„f  r,t„i 
eftimé  réuni  au  fief  donr  il  dépend,  linon  que  le  vaf  ntji  rium  i» 
fal  l'ait  employé  par  Ion  advcu  8c  dénombrement  f^'"^*'',»»** 
baUlc  i  l'on  luzetain  (f),  œmoe  tenu  dfe  hiy  en  "^"T/* 
plein  fie£  £t  n'ett  tenu  ledit  feigoeur  retrayant  le  t<fu-  " 
nir,  (i  bon  ne  hy  lêmUe  (g  ) ,  ains  demeure  tout- 
jours  an  icrelîef  pour  le  regard  du  (iizcrain ,  comme 
il  cftoit  auparavanr.  Et  le  peut  vendre ,  donner,  8C 
aliéner  (àtu  le  confêntement  dadic  ^'—«■in  ,  8t  fine 
qall  loy  enibicdecedeaaicuB  fmfie. 


leXtlnil:! 


CCLXL  T  L  eft  loifible  au  pere  8e  mcte  noble% 

JL  &  non  àautrcs.fuircntayeulouayea- 
Je  de  MOide  la  garde  noble  ,  ou  bail  de  leurs  enfans, 
aptètle  decètde  l'un  d'eux:  &l  où  ils  prendroienc 
ladite  gatde,  fimc ternit  de lâire  inventaire,  &  ten- 
dre compte  comme  tuteurs  (*).  Mais  oùlUvott» 


I  fê  remarient.  Et  en  ce  cas,  fbift 
:  ic  doh  eftte  pourveu  aux  mineurs  de  tu- 
teurs &  curateurs  (  1). 

C  CLXl  L  Gaidc  noble  encre  nobles,  cft  com- 
me tutelle  entre  roturiers  :  lînon  que  le  gardien  ne 
t'enctemet,  fi  bon  netnylêmble,  que  det  bediues 


Ct  fui  J^int 


dtont  choifir  le  bail ,  fonr  les  meubles  defdto  tni-  Aodanx  s  Se  en  cecu,£int  créer  on  ratenr  pour  les 

neurs  leurs ,  avec  les  fruits  de  tous  les  lictitages ,  rcn-  herit.iges  roturiers. 

tes,  8c  revcnuz  féodaux,  appaitenaus  à  iccux  mi-  CC  L  X 1 1 1.  Garde  noble  &  bail  fc  doivent ac- 

nems ,  i  là  charge  d'accomplir  le  icftamcnt  du  dcf-  ccpdr  en  j  ugement ,  appelM  i  ce  voir  faire  k  hocii- 

funâ ,  payer  les  ^cbtet  que  dwvcQt  leidiltenfâns,  lenr  du  Roy ,  fans  qu  J  llbit  belôin  decqowK^m 

les  nourrir,  aUmcmcr«centretenir,payer8eacqnie-  de  patent. 

ter  les  charges  dont  font  chargez  les  héritages  .Se  C  C  L  X I V.  Le  baiOifln  M  doit  flilcao  CcUef 

dure  ledit  bail,  aux  malles ,  julqucs  à  quatoizc  ans ,  pour  hcriuges  féodaux. 
8c  aux  filles»  Jolqucs  à  donne  ans  I  poncven  qnelelV 


Caifêrmki 

dt  U  i*rdt  Ht- 
tu  inucUtm- 
ulU  dit 


i  êàS  & 


tu  t«&/ 


«  A  R  T.  ET  «H  <//  «»m>  taffm.  tftàttyH  n'y  • 
^oTna  CmX  cnfaK  dn  maxijgc ,  Icqud  ÎBtealtniAmi  de  ic- 
uaii  coouc  k  |ck  âirrivaM  émaga  de  la  tigne ,  uod  ccma- 
tii,  ac  ^ui  s'a  imcntiDa  de  vcad»  l'iwittage  fu  lui  ac<)uit 
peaidaiK  û  <oiniiuiaMii<i  ji^frïl  «ftquiBia  méHeat  pua 
K(CTable,pvA(Kftdoané«i  ecneCMnime,  U  Lnndjr 
DeecBitte  i<40.plaïdaiis  Bauille  &  Giuhirr.  rcmfoi inc- 
luait auK  coudunuas  de  M.  l'Avocat  Gi.ui.i:il  Brictquct,  p)r 
iMnicnian)iii,avcclestaiiibBS>,rui  l'aniJc  i5«.  de  UCou- 
Buue  de  Paris.  J.  B. 

t  A  K  T.  xf  4.  ou  concru.  Hk  tf  luftum  jmi.i  lioe  iui  tun 
datar  irriifttjcrA,  ;tJ ttti  ctffuuutu If  f,tvfi' •  erii/jaiii  r,1 
tlJi  Je  l'I-i  i*mf'tc  *rlii!nii ,  iati  tjue  xx  »nnos  viUi:  Juin*- 
tum  t""  <»  "*<  j'Min.  t!  Lir.  Anir.  7;r  ii.,j/.'r  me 

ftnju.u'i  'Kl  u*  rrj^mii.  ji.Ui' ctiATi  fi  rjji/*y<*/âu  vunUiaris 
fcji<<i  ij'iitftiii  «y  na.--ij.'C.  M. 

Dixi .  lui  M.  LotKi ,  iiii.  K.  «.  3t,  ].  B. 

*  A»  T.  m- jHfftit^uit  M  jta  éeïtfiar.  Ceft-à-diic  <!c 
la  fouàue  (.omniuac,  illii  &  dcfccthiii  cd  droite  ligne  de  l'ac- 
Mm»,Jff">  >rc.  7  »•  Amicm,  dm,  I.  B. 

i^dclcwau  duJit  pcte.  Jr««iiM*  ittiMm  An^  ftr  §.  tia. 


mBmOm.  C  M,  ' 
c  an  n^iim  dukn.  LVKÎ^adde  h  OMMnKfûeft  an 

Crefiè  porte ,  m  r»jw«  4r  dtnmt, 

f  Aur.  a«o &deiioii)brcinciit  bailli  i  fan  fiitefaîa.DtM 
ad Itétium.tin.  r.  MM*,  s,  m  frimnti» & im  cmifmt,  fmrifi 
«Cf.  )j.&(iir  Orléans, at^  II.  Danois,  i{  tAiidtm.iiiilbt,  ' 
Mmttrps ,  t»f.  primt.  tri.  44.  «(f  idtm  M*Un.  Reims ,  m. 
Blois ,  66.  il.  Bien  ({uc  cet  atticlc  n:  p^iilc  que  Je  U  icunioa 
<lr  j'airicrc-ficfau  fxi  doniinJnt ,  ^  Ion  .ivoii  licij  aulTi  pour 
\x  loiuic  Jcquik-  .Ijus  L-  fir: ,  il:  pu  u  rj;c)uillt:on  ilu&ctpai 
cdui  qui  eit  |  loinict.iirt  i!c  I  ;  rorurc ,  U  nilbn  ctint  en 
ton:  &  f  JI  U'u;  tj!  ilc   Vidt  \  'a  Fuiiï  .  I>i(.  DfjîJ.  Utruîd.-^ 

hum  ^nicHium  m  trxtu      tu    t .  r/jr.  j.  B. 

f  11  L>oB  lie  lui  IciriMe.  tUi  rjl  tommuiui  rc^iilA  ,  Jîxi 
M  rmjueiud.  FutiJ.  art.  ij.  ^  3).  C  M. 

JUîud,  l'atis,ai(.  (i.Uicuuion  le  fiic  dcpkiu  dtoii ,  |j- 
noo  qu'il  y  «is  derbraiioii  «anaiic  T.  C 

ÂXnr.  a<i**MHW  MMMBii  JMxt,  fait  Vit»,  ail.  ex. 
J,  B. 

i  AMM«n(^r«r«Miiri.'MawleKRiiR  laBUW  ne  perd 
psÏBt  b  pofiiiii  de*  «laèki.  iMr /IfRiM.  M.  JL  B. 

dMfiàité 


Digitized  by  Google 


AU  fiAlLLlAGE  DELAON. 


De  fiâetét^  timmimmi  de  Hem, 


t3e  U  itHtt. 
mmtumU  far 


C  C  L  X  V.        Uand  l'un  des  deux  conjoint»  eo- 
V^femble  par  mariage  va  dcvieitre^ 

C>,ae  A>l«iflciiiicua  «ftw  miaeiif  Aiciirn»riige,fi 
liuviRiit  defliis  ooafoiQit  ne  Aie  fine  inm 

ou  qu'il  ne  face  autre  aâe  folcnncl  (j) ,  dérogeant 
i  la  communauté  <lc  biens,  qui  clluient  communs 
diitiot  ledit  mariage ,  Se  an  temps  du  tref^ ,  (oient 
meubles  ou  coopte  noniciibleta  lei  conni  ou  en- 
fiot  firrivain  penvenc ,  &  bon  lenr  ftmbfe ,  imm- 
dcr  comrtv'-aii'é  {h)  «n  tous  biens  meubles  &con- 
qucili  L.:Huei.Lilci  4a  li;rvivint ,  po!i  qu'it  (c  tenmie. 


te  }a(qiM»  à  ce  que  ledit  Inrauiitetic  cfté  Ait. 
CCLXVL  EtoùledltfiirvfMm,pettoaiiiitn'  Cwwfa>itfiÉ 

m  fe  rcmarieroit  (f  ) ,  la  cctmmunauté  eft  continoée  i*t 
■vec  luy  pour  la  moiti<f  :  Et  o»i  il  le  remarietoit  avec 
femme  ayant  communauté  en  (es  biens,  icelle  com- 
munauté fecontinurentre  luy ,  ladite  femme  >&ief- 
dits  enfans  pour  un  tiers ,  que  chacun  defdtlS  pm  * 
iênune&toiuleliiits  cn&Menftinblepowanetdle 
pKMienr  en  ladite  eomaïuiwiitéh 

CCLXVn.  Société n'«liM,fiooa^*dfe fi*  KAfMiil 
convenue  pat  «ptèi.  ^Sm^nf*^ 


De  h^mem  C  réiffms  de  Jwrti^, 


i  ce  LXVlIIi  T L  dkp«ndi  «i  voi/In  depcrcet 
nmétmtau  X  k  norqwïitDfcn  de  li^<SciiMi 

voifin ,  pour  j  fklxeftiwflicsa.nddlnsde  Deafpfedi 
de  reCK  de  cfaaulTée ,  &  de  Ispc  pieds  au  defTas  du 
lêcoud  c(l;ige ,  le  tout  à  fer  &  à  verre  dormant  {  s'il 
n'y  a  ultre  uii  convention  au  contraire.  Mais  oû  le 
voifin  voudioik  de  nouret  baAir  ,laj  eft  pennis  ds 
docre  te  elbnper  leliihcs  «euet  fmqnesâ  khan, 
tcur  Je  fo.iiit  nouvel  baftiment. 

C  C  L  X  1  X.  Qiii  veut  faite  ai&mens  ou  latrines 
près  d'un  mtir  moitoyen  ,  doit  faire  un  bon  con- 
ttemur  de  groilcs  murailles  d'un  pied  delpois  1 6c 
oondeblocailles,  &  àdiltance  dedixpïMi  {d)t 
pour  k  moins  du  puis  du  votlîn ,  fi  piùs  y  a. 

CCLXX.  Es  villes  ds  k  PtwoM  foraine  de 
Laon  ,  le  voiltn  peut  contraindre  (on  voilin  à  diy 
donc  à  l'encontre  de  luy  de  murailles  lufques  à  iKOf 
jpiedtdeliaiiMar,lfiieMfaB  dn  mdaciMiilDe. 


9u 


ïï.ê  Vti/ÎH  Un- 

Wmmt  dt  ft 


» 

-  CCtXXI.  Tool  M  ft  ctoriaict  eii  vflW  & 
URXiqMtcs  moitoyens  5  lînon  qu'ils  porraffent  ei^ 
rieremeot  k  corps  d'hoftel  Se  édifice  de  1  un  dciîlics 
Toifini  :  auquel  cas  uppatticnt  à  ccby  auquel  ellle- 
did  édiâce  j  ou  qu'il  y  cuft  nirrc  au  conttaiiC,  n>aF> 
que,  ou  lignifiesition,  qui  dcnotalTsnt  pocTaR  <Ïb 
maâiMuierie  qoe  cdmur  li'eil  moitdyen. 
CCLXX  I L  ya  convient  réparer  muraiDesMoi'* 

roycnnes  .chacun  de»  voihns  r(t  rrnu  d'y  cont  ibiicr  r  f^jT" 

par  moitié,  jufques  à  Ja  hauteur  de  neuf  pieds:  ^  ^'  "* 
où  l'un  des  voi<in$  feroit  refufant  de  ftitrfitire  la- 
dite tnuraill«,aeycniinibuer.  l'autre  voifin  I.1  peut 
fattc  faire  emkfeimitt  (,)  i  f„  defpens  .  &  répé- 
ter U  moine  des  deme:  s  de  Ion  voilin.  Er  oti  iceluy 
voifîn  ferok  refuCuu  de  payer  itel.c  moitié,  /ix  mois 
après  (ommation  dcucincnt  faite  ,  route  icelfc  rao. 
mite  dmiearc  propre  â  celu;  qui  l'auia  fiùc  &ife ,  fi 
boolBflanbki 


AUTRES  COUTUMES. 


CCLXXIII. 


QUand  aucun  eft  exécuté  pour 


CCLXXlV.llcflpe, 
tt)tr4»i  nif  tn^on»  ue  procéder  par  1 
Jkfc  loftbe  poos  kt  bycxs  d'u 


^debtesen  Tes  biens,  ilpencflai- 
fdtsmi»-  pelchet  la  vente  d'iceuz  en  baillant  ksdcoietf  pOnc 

f**™"*»'  MfqucU  il  eft  exécuté  ,  dedans  huiâaine. 
,  •    CCLXXIV.  Il  eft  permis  à  ccliiy  qui  aloncune 

■  exécution  avec  auihorité  de 
l'un  an  fut  les  biens  meubles 
du  condttâeur  qui  lêroit  CQ  ladite  maifiiÇt  lôit 
clerc  (f)  CM  lay  :  encores  que  td  condtideiir  ne  Ibir 
condamné  ny  obhgé  par  contrat  pallé  (oui  fcel  au- 
thentique. Et  peuvent  iceux  biens ,  encores  qu'ils 
foient  hors  de  ladite  mailon,  eftre  pourfuivis  par 
hyporbecque ,  en  quelque  mak  qu'ils  Ibicnt  t  Imoo 
Qu'ils  ayenr  cité  vôxksâ na antre.  Etod  ils  Hé  ven* 
dratent  publiquement  par  autfaorité  de  Juftice ,  Ccr.a 


A  A  a  T.  x<>J-  »"  ^'//i  autri  tifi  .i'irmrui.   F.TH  . 

un  ioYcuuilc  aoa  lulcnincl  o'cl;int  <li«  ni  afferme,  a'tmj-i; 
chc  pjs  U  fnntÎDUjtion  lic  comniuBjorc ,  comme  il  a  en- 
jugé  en  îtttc  CoL'iuiiie  pai  Arrcft  icnuii^uc  pji  <ji;  U  Fous. 
J*ai  ttliié  ampStmeat  la  qudliwn  fur  M.  L'Jucr .  Int.  C.  num 
f.  où  )c  tappottc  l'ut  la  iîa  IcUir  Aitcli  l'.oavi  en  ia 
triéiM  Cbambiedcf  fioqwflcti  kdoaiecfeniatiése.  ks 
IiMfiKz  poida.  J.  i. 

b  Ammâv  ««MMMMMfc  Oaw  ImeHe  coadmiacioB  de 
ccmnnuiamé  eaue  b  finccCon  awbiliaiK  ^  Pcofant  qui 
tneuit  pendant  ictUe ,  rnivaoc  t'arride  «41.  ét  k  Coiicumc 
<i(  l'  u  ,  jugé  en  cette  Coutume  par  Amft  dooné  en  U  qtu- 
ttiémc  dcf  Ktiqucftct  le  dcmîet  Fcvtier  i«io.  que  j'aiic- 
inaïqué  fur  M.  \j»ux,lin.Cm.  i»  fur  la  fin.  J.  B. 

e  AxT.  ne  fc  rtnurùrm.  Brf».  la  coutioiutioo  cfe 
con«.!ur;mtc  i  lii  ii ,  bien  que  le  furvivant  dci^iirc  en  viduité 
&  ne  rLiii  Liu-  piiiii ,  coniïL-  ce  qu"j  ri:  Gi'Ctin  fui  l'.uiicle 
140.  lit  l.i  Coimin.c  df  l'jiji ,  ;iiH|iicl  i!v  in  1  jit^l.'  -.i  t.  cci 
tnwi,  ft  ttjitrviv.iH!  Je  rtmmnt,  lont  mis  pour  régler  le  par 
li^dc  U  ctnn:r.uuau(éOOWWafe(       —  '  


kdit  locateur  prclèré  à  mis  antict  ^  

inwMf  »  Ibr  ks  deniers  qui  ci^  pr  xxdefOfir. 

CCLXX  V.  Et  peut  lcloCite;ii  contraindre  lé     Ltcumlrt  u. 
GOnduâeur  ï  garnir  la  mai  l'on  iiHiécde  mcuWescx-  gfà( 
ploiéUbIcs ,  &  futUfanspour  lafçurctédc (bn  loaai|;ç. 
£c  à  faute  de  ce  faire ,  k  peur  &ite  (otiii  de  k  maïua 
par  Juftiœ}  encores  que  k  louage  ne  (bit  eipM. 
C  Cil  X  X  V I.  Pour  moilbns  (k.  penlîons  de  ter-  ,  Privil^t  ^ 


w».  &  antres  herirages  riiftiques  ,  on  peut  faire  lai- 


lir  tV  arrcrtet  par  la  JiifUce  du  lieu    _ 

font  cieuz,  pendans  pw  racines,  ou  couppcz:  lie  en 
cas  d'oppolîcion .  doit  k  oudo  de  Juftice  dementer 
garnie  pour  les  loyers  te  redevances  qui  eu  ibac 
da»  (g  ]  :  pourveu  que  defdits  lojers  Oc  redevaa^ 
ces  il  apparoilTc  par  conttaâ» 


b  ccmtiouatioa  qujod  il  n'y  a  point  de  rematiice.  J.  8. 
W  A  B  T.  ift».  cr  J  MfiMrt  Àt  dix  fudi.  Cett  aialiou'oa 

liuijnilotigir.altju.  ,lt  vi  Gicftc  du  Piticment,  «t  dam  h 
pKuiictL  éiiitian  qui  lut  riiic<ic  fi  v  Coutunirs,  .ipi^»lj(  i4. 
tormatioD  qui  cib  cc:lic<ic  Bjcqctnuij  .1  Rv..ii<, ,  en  iff7.H  ' 
coitcs  lei  JUlus  édirioav  pii!l;iitu!fi  j.oi:iiu.<«  ta  difi» 
lie  Mx.)cptfui!.  tu  quoi  clk-s  cifint  v;iil)lciiicnt.  C.  B.  R. 

«  A  K  T.  171.  iniurtmcHi .  n  nioc  ue  le  lit  point  daot 
l'origiaal      cit  tu  Gicril-  <  i  1 1  1  '  u  1  c  m  em . 

/  A  »  T.  174.  foit  deic.  'JiAH.  Vutcr ,  {.  Item  ,  Srr-jij>T,M  , 
mtm.  f.  mfiit.  Jt  a3.  Du  Molin ,  F.ft  iin|  i  n  ,  u:  i  .  7.  5c  i'!oi» 
art.  ifg.  àptéléot  il  n'y  a  plut  lieu  dea  <i(>.iter,  d^t  ii.iix 
que  par  l'Ortoauoe  JUMÔat.  an.  tS.  ft  ulk  de  BJots  « 
^rt.  (  7.  tours  pdiiiiuMS  Ecdefafliaues  peuvcni  <tit  indifi. 
f.tcmmciu  csecêiuécs  co  leurs  meubles  i  donc  afhwlwic 
raifon  pour  les  loyers  de  la  mailbo  qu'ils  oceupcM.  rbb  MÊtm 

mta  farif.  mrt.  tdt  J.  B. 

i  17*.  fotir  Us  Uftrt  <J>  WdIraiMMw  aui  tn  /mt 

4r««._NaB  Icttteiiieai  de  l'aniiic  counnre,  mut  anilî  dte 

OOQ 


Digitized  by  Goo 


« 


;^74  COT]T.il^EmM^n)OBA0'«AlimOIB0EUON; 

Cu  »k  u      cCLXXVil.  Si  un  ccnfîn  ou  conduâeur      CCLXXIX. RefpjttÉ'àatliMpoïKdâMetad'    ^  itfl  iiè 
toft^/fri^y  *l««w«8»  «ft  a»  I»  denioe  ann^f  de  fon  louage ,  jogto  Hc  fintncN,  «q  four  ceof ,  fcaiet  dliaîif  jLJ**' 
7fcri«mk      4cOii1>dàmlbfilhiimeork1ocareiu<<eluy  payer  (â  ges('^),iBoiHmd«gniM,loaagetdemuron,iDar> 


I  au  Rnne  qu'elle  doir  efcheoit ,  il eft    chandlfes  vendues  en  platn  marcné  *  viânailies ,  prit 
loi0bk  audit  looteur  de  faire  (aiût  les  fn  iâsde  l'he-    d'héritages  vendus ,  repatacion  civile  •d}Dg<ieicaufe 


,  pendans  par  1«  racines .  oa  coiippez ,  ores    de  dclick. 

terme  de  pajer  ne  foit  cfcheu.  Et  en  cas  d'«p-      CC  L  X  X  X.  CcAka  de  biens  n'a  lien  taon-  < 


aofiôon,  la  main  de  Jufticedoireftre  garnie  petulaot  demnarions  pour  inmdt  civil ,  procédant  deJdiéb  "'.'"""J 
fcproccs.àhvaleuxdecBSpi'U&nicdeaaiKlillo-  CCLXXXL  Les  villesde  Laon,  Soiflbns.Vail-   ',/  .'r^/,,«, 
ear eur  pour  bdite  anné&       •  ly ,  Ctefpy ,  Bniyerei ,  Maile ,  la  Fete ,  Vtevin ,  &  /•;«</  *  l*  Cm- 
1»M<  ^'»:'     C  CLXX  VU  I.  Marchand!  fc  ver  duc  fc  doJtle-  toutes  .mrrcs  villes ,  bourgs,  &  villages,  cftans  dé  la. 
fmnr»l"<"i'  wet  dedaUBvingt  jours (4),  s'il  n'y  a  autre convcn-  Prevodké  fofainedeLaon,^ëgoo»enleotlèionlacoû• 
f[^T^^    tioa.  Er  â  faute  de  ce  faire  dedans  ledit  tonps ,  font  tunw  genetale  de  ladite  VKiaU  deiMMcUe  «1*61- 
'êm.'fi'   '  iesanesiienliie»»&p«i»lATaidairfiatt£»pco6c  le  eft  cy-deâw,  fins  ca  povwjfe  fnteodn  «KaM 
^^*'        aiJleut»  defcimiriinMfi  ptRicaliet^potur  radvenlr. 

Amfjiwt,  DETHOU,  B.  PAYE,  VIOLE. 

 ,  ^  ^ 

«  Akt.  X7t.  UmtimÊd^  vaulm  >  Mt  Uvtr  âttUm  i  ^  A  v  t.  179  rtMn  fbiriiêfft.  Sêàu^  dca  icam  «A 
«M{r  itMn.  Auxmcrt       141;  Icoi  p  lff<  Bit  »  tf7*  4it  I  Ibot  coolUiuics  a  prix  d'argcnblMi  «Mb  JMf^  fiiila-Cw» 
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C  O  U  T  U  ME  S 

ÎD  E 

« 

C  H  A.A  L  O  N  S'r. 

Et  Reflorc  du  Siège  dndit  lieu ,  en  ce  qui  eft  du  Bailliage 

de    V  £  B.  M  A  N  D  o  X  &  • 


Tmt  qmtt  tf- 
ptt  II  vntr» 
mfnmthit  ^ 


Htltviuvt 
il  nutlt  , 
jaii  }  fi  lik 

m  u 


De  Perfinnes  NohUt, 

Article  premier. 


OUTES  perfâiiaayi]îie«de|icte 
6c  mat  BMjlcf^  8t  nées  en  loyal 

mariagf  .  Tonr  repnrées  nobles. 

U.  LeveiKteafltanchirt&ranno- 
blill ,  ^four  jonir  du  bcnchce  que  la 
Cottftune  oârojpe  aux  noblet 

bc  les  droirs  du  Roy. 

111.  Nobles  ydtis  Ae  pcrc  noble,  mcre  noble  ou 

inri.ii.crc,  Qr,  lu  .1  m.irijgC,  &  CCUX  qui  (ont  y.ÎLIS 

de  pcrc  rociiricc  &  niete  Doble,  tbnt  excnipis  des 
droits  de  Thonneux  (  ^^«gniulfic  petit  guet  (c)  , 
de  Prevoft  (d)  &  fongTi  4c  en  ce  qni  cft  de  k*U 
creu  ;  encores  qu'ils  vitent roiurieremenc  [e). 

1  V.  f  emme  cotuticrc  mariée  à  homme  noble  ,con- 
ftanc  le  muiage  &  tant  qu'elle  cil  en  viduité ,  jouiil 
daprinlcgcsdenobteflèi  mais fc  remariant  à  hom- 
mouioe  en  &  pnemiete  comlition  & 


tdettciin»  enoom^'dk  adAmbeenfidoicipic 

V.  Femme  nobfc  mariée  i  homme  roturier,  ne 
jouift  du  privilège  Je  noblcflè  conftanc^fe  mariage  ; 
mais  après  le  trcfpis  de  fônjnary,  faifànt  déclara- 
tion paidcvanc  Juge  compctaott  qu'elle  entend  de 
U  en  avant  ♦Ivië  nobkmettt  ^  dk  jotitt  du  privilège 
de  nobleflè  ;  poutvea  qu'elle  ne  tettoÉrut  de  lecixf 
à  homme  rOtuiier. 

V  I.  To.jrcs  ^-Jiforinesttoblesfont  re(j)onGbIc$en 
tous  cas  ;  c'clt  a  (çavotr  ceux  du  ftiilHage  de  Clua> 
tbni,  pudevant  le  Bailly  dudit  Chaalons  i  ceux 
demeurans  ès  terres  de  Chapitre  Ôc  Abbé ,  pardevanc 
leur  n^iliy  ou  garde  de  leur  JuHice  ■,  &  ne  ^nt  rcl^ 
ponfjbles  pr.ilevant  le  Baiily  de  Vermsndois  en  pre- 
mière initancc  i  ùnon  ès  cas  crquels  U  cogooiiiàace  » 
par.piiT|liqge,doicj^Ppaneiiic«aELo]r 


XhU 
Junuukr. 


De  lu  tumt» 
fM. 


De  fmffémct  Je  fére. 


A/  1 


Cou   M  f  «.* 

■T  «  Ti«r  R.  I  de 


lu  Vit.  DAr  hCooftnme  de  Chutons,  les  enfins 
1 


font  en  la  puiflancc  des  pcics,  &  n'en  for- 
teot  qu'ils  ne  lôient  aagez  de  vingt  ans,  ou  mariez. 


a  CourU'.!['.  ni  Chaaloni.  Chic  Coutume  a  ctc 
(Ainmctitic  pir  M.  Louis  Codct,  tleui de  Tikloy  ,  Avocac eu 

Pjilci'.'ri;:  ,  111  ii<i  \.  I.  li. 

El  pil  M.  1.1  r;s  f!.iii.i.ltt. 

CtMUM  C*e^UtinerH!n  :r  at:ïi  jh*  dfjfri^tinne  Vrcj  n{it  h-! 
pttJttHatU,  À  Rtmtnji  itiiium  Uium  tititui.  Fulhiri.  Cn- 

tmtt.  ëf^.  Mft/Um  7*-  y  B. 

i  Art.  |.  dnits  M  (faiMrMx.  Droic  dc  Thonnni,  tfi 


tt  adwROktidc  ce  ^u'iis.«cadcû£4(adiiEiCDt..-tw  K 
Tmm  IL 


oo  ténias  iMtIfbii  9t  ffifiini^i'patt.eatfieA  Bc 
vcu  du  peie,1îaàa  qa'ils  Ibieac émancipes  per  lew- 
dit  pete.  ' 


lû  ItfluiiM  ^  loin 


fujcts  non  noUci»  de  Hiudcs  de  mi 

ftipn'curi. 

d  df  VriVji.  l'cflimc  c^ii'il  i.ww  T; 
qu'il  <A  cxcmi'î  lie  [  iMet  Coiitinric. 

c-  enc^rei  ffit't!i  vivant  rstifrUff/HinT.  AiiL-ir  n  tnoii'rrca 
RoLxMs  Roii^ci ,  le  Aoiilt  i5r  .  |h)ui  Ji' il .  >iL- Voirio 
&  aurm  (cmblablcs,  les  nobles  ne  l'ont  c\>Ill|n^  que  tWC 
qu'ils  vivcni  noblement.  Tai  Arrcll  en  Juin  1404.  VUk»  le 
1:1:  me  lappocbè  fiit  LaoB,^  !•  T.  C 

/  Akt,  (.  dt04fimminm  a^.CK  aniele  méé  m» 
fogré  àk  Cnis,  le  wfmcfaitgtm  utMJjpirlcaSaifc 

Oooij 
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47^ 

tm$liamKt  ... 

t     -r.  U-  £.V. 

fonJit  ciif-iiit 


COUTUMES 


vin.  Si  matit heckagB  aftdonntf  i  un  fils  oa  fane, linon qaelliaki^feftdlBIHI^icliarge&onâ- 

le     famillcici  (rnits  &  pcofirs  Hudit  hericage  dicioa que  letiic fralft  &  profit  n'appirrinr  au  pexa 

parrrenncnt  au  pcrctanrft  fi  longuement  qu'ilà  aac(ncl  cas,  root  ledit  betitMe  appaiticndn  audit 

nJit  ciir.iiic  en  U  puifTance,  &  jidljocs  à  ce  qu'il  cnhinr  en  propriété  &  U&fioiftf  MH^gefeiyc  rfft 


 ,  n  lapuifTance,  &  iiihjucs  i  ce  qu'il 

(on  tmindoé,  avuit  ou  a^eé  de  vingt  ans,  demcu- 
t^KtiMMatoiibFCopiietédùdhfaedNge  uidkai- 


iqncl 
if.inr  ( 
j  puiiicriea  piendie. 


Dtimeurt     cwAtems  itnfxns  mmursi 


DtritâiM  I  X. 

titrjltutl  tux 
tnf.ni  nu- 
lumri. 


**"  V^ftf'ftftn»  minetm'Ar'eii  btt  aagc ,  leur 

i!oi:  cit  e  j  o  rvcti  p.ir  Jiîgc  corapf  tant ,  à  h  teque- 
He  du  l'iocotcur  diit<.oy ,  ou  dj;si'fO£ureurs  Hicaux 
'dct^Jieux ,  «{^tqietm  &  corateiirs ,  Tes  pareiu  detïiM 
Efîneitts 


le  rerment  de  bien  adminiOrer  la  tutelle ,  faite  t>on 
&  toyalinvenraire  des  biens  d  iceux  raincurs  ,  avec 
bonne  &  fulHl'intc  prifCc,  faite  par  gens  à  ce  cog- 
noiilàns,  &  qui  ayeot  prcflà  le  teitneafi  &  de  tout 

ponr  ee  ippcUtt  il  convoques  i  tÉU  du  fiaie> 

du  pcre  qnr de  la  tnere.  Lefquels  tnteutt  eflenz  "X.  Garde  noble  8e  boorgeodê  n'ont  lieu ,  ne  bafl  THdUit% 

par  lefdits  parcns ,  Cm:  tenus  iVacccptcr  bilitc  tutcl-  pirëillrn-cr.t ,  iTinis  (^oit  e/trcpourvcuaux  mineuadc  » 

le ,  s'ils  n'ont  C'.ci  Jl- .i^j.iir.ic  lC  ijj;;j:in.ibk-  "  " 


:lkr 


tiKcnri     cur.î[curs,  en  l.i  forme  qucdeflîu. 


De  lf^4r4f$  ^éùnt,t  e^droes  ^  biem  ^tmmu 


n  i  iA,Ur.h  X  I.       r»  IxjflAn^s  peuvent  acquérir 
é-  ài  Uurt       x^ii>cublcs&  immeubles  cn£cf>raraKOtt  en 
^eenCfO,  &  dlMDi  dilbofit  â  leur  voloiitét  tant  par 

cotnraifls ,  que  par  temunciir  &  (udoomocede  der- 
nière volmilé. 

XII.  Le*  enfansdetballaiidkiiftcnlojttlmariap 

leur  fucccdcnt. 
_  X I  H»-Lai  fimalCoBs  ■des  faulbrds  dccnks  Gm- 

lioirs  procréez  de  leurs  corps  en  loyal  mariage ,  ap. 
partiennent  aux  Hauts  Jufticiers ,  quand  tels  baftards 
ont  ciVc  naiz  en  leur  haute  Judice ,  Se  qu'ils  y  (ont 
donùctliez  &  décédez,  &  leurs  biens  Se  héritages  y 
dRstannànet»  compétent  &  appaitiennentau  Roy , 
WdUÉqae  kfiteHauB»  JoUimcaflm  priyy^ 


au  contraire. 

X I V.  Les  fiioceflions  d«  aulbains  décédez  ès  Ju-  Dm  fin^i 
ili:c«de(ditsHaoi9-JalKcicr3,rotentqu'ilsayenthotrs  /•*'  As 

de  leurs  corps  en  Icgitimc  mariage  (aJ  ou  non  *~" 
appartiennent  au  Roy,  linon  que  les  ûearsHaual 
Jufticiers  aycnt  tiJtre  au  conttaiie> 

X  V.  Ikftcs  efpave*  0c  bittw  vacuH,  appgnieiineBt  jw 

aw  HatiK-JnfticierR    =  ^  ikSmim 

XVI,  Bjlt.ir(h&  aulbains  fê  peuvOICllUtlerlfilii 

encourir  les  peines  de  formiti.ige  :  fcpeofcnt  let  J^T!^' 

dits  aulbains  difpofer  de  Icutfdits  bieu  eiui»^vi&,  Utardi  ^ 

ainfi  qo*  b«n  leur  Icmble  :  mais  n'en  peuvent  dit  d^Hm  é» 

pofei  par  trtkantat ,  Ch^m»  hmAmiXi..— .  — 1   kmUmh 

obfccyia  jjmgaaitfc 


Degau  de  num-mme,  m  de  pr*vt  amdiàÊit, 


ili  tuimm  ên 
ment  -  auin, 
BxMtim  tuf- 


XVIL       Ensde condition  (ènrileflrdematn- 

V^I  tnortc  peuvent  donner,  vendte  ,  Je 
engaget  leurs  meubles  ôc  hcntagcs,  &  eux  amortir 
âquibon  leur  lemble:  pontveu  qu'ils  ne  foienr  ma- 
lades de  maladie  diuu  aptèt  ils  (ètoient  vtajr-lên- 
Uablemenrdeeedez.  Mais  par  trflament  ne  peuvent 
aucune  chofedonncr ,  nr  "fr;!  c  r  de  ce  qui  cfl  en  mor- 
te-main ,  lînon  que  julqiies  a  l.i  loinme  de  (inq  fols 
Peuvent  bien  loutcsfois  faite  teftament ,  iSc 
dtlpolêt  t  laina  Se  maladea'de  ce  qu'ils  ne 
-  ™  ,  fliofi  qn'i  


XVIII.  Homme  ou  femme  de  corps,  non  recla-     D>  U  frt»- 
mcz  ne  pourluivis  par  les  Icignnns ,  qui  ont  joiiyr  '^'f'  f"* 
de  franchi(è&  libetni  par  dix  ans  en  la  province  dont  '^^jT^i 
ils  font  hommesAc  femmes  de  corps,  ont  acquis  par  tl^mnttu  fur 
dtaiâ  de  ptelaiiidon,  ftancliife  8c  liberté  contre  iw«M> 
leur  feignenr  :  tellement  que  ledit  temps  pa/i:- ,  Ce 
peuvent  défendre  contre  leurdit  feignent  par  le 
moyen  de  ladite  prelaiption.  Mais  fl  tels  hommes  " 
ou  KHinaes  de  corps  s'cAoicnt  retirez  fiirtivemcat» 
fiintKpnieiret6iugiii&,  &  n'ont  par  ledit  teniM 
«cquii  fimcfaUê. 


Des  dnUh  âffétnemme  k  gemmériez» 


.          X I  îi»  TT  OmmeS:  femme  conjoints  par  maria- 

tnnnkbuâ»  l"!  gc ,  font  du  (o«tr  de  la  bencdicHon 

mA'tJrT^/Jt  nuptiale,  communs  en  tous  bieAs  meubles,  debtes, 
y.  ,,^r'^il,  acquells  5e  oampxlbifflmaïUei,  finis  durant  8c 
pitgtu.  confiant  leur  ihatiage.qui  fepartilTènt  aptes  le  dé- 
cès tfe  l'nn  d'eux,  entre  le  furviv.int&  l:shfriticrs 
d.i  !c:dc  ,  p.ir  i:),)itic  :  (iiinn  qu'il  y  cnik  ir.iitc  de 
mariage  au  contiairc.  Le  (i  p.iycnt  les  debtes  parmoi- 
rié,  &  les  obfecqiKS  &:  funérailles:  Et  l'accomplit^ 
'femcat  du  teftaiwent ,  fur  b  part  dndecedé. 


XX.  Ecdoiceilre  ledit  partage  fiiit  égaletnent     r»rnirt  Jt 
entre  le  fiuvlvant  &  l'heritieri  fans  rien  rclcrver,fut$  '*  (»«»>«»*«•- 
iculemeni an  furvivant  (es  veOemens^qu'il  avoir  de  „y,"rXI 
conftume  porter  éi  fours  de  Dimandws  «é  moyen-  JUIwvmu. 
nés  fcftes,      !uy  dcn'enrïnt.rnntrc  l'héritier  du  de-. 
ced.i.  Iinrs  pjtt,  i?c  lans  en  tikc  tecompenlè  audit  ' 
héritier.  Ut  quant  .vix  antres  habits  dudïtfiwtvanr, 
il  les  peut  avoir ,  iî  bon  luy  lèmble  ,  cnncompei^ 
finti  hcrinet  de  la  moitié  dScët».  * 

XXL  Le tnaiyeftiepuiélciigpeardea meublât  1 


<r  A  a  T.  14.1»  _ 


mmiâil. 


:  Cela  (è  doit  ntcKlr* 


Bcz  «iasi  le  ReyaaaM»  ils 
T.  Gi 


ÂÏrrt  4*  !i 


0E  CH 

3c  Mn^aWU  MWMMibies ,  durant  fie  confiant  le  rna- 
ruge  de  luj  Se  la  femme  ;  &  en  pewdUpolêr  par  do' 
nation ,  vendiiion,  cfchange  on  antrcmAti'emn- 
▼ifi ,  ùns  le  confenrement  de  Tadite  femme ,  &  fins 
(iaude  i  n^iia  pat  teftamcnt  &  ordonnance  de  dcc- 


vcrner  Sdoa  kelk»  nnt  ainfi     Ab  vivoieot  no- 


AuUriÇdriéit 
dm  m*ty  mtttf. 
fut*.  < 

S«M(Ml.  A' 
«il*  «jf  mMT- 

thmndi  fuih- 

El  ^H*nJ 

9n  con/e^itentt 
U  mmry  tfi  en 


dt  U  fit 


XXtt  lemar^dnnmSr  eonftaatle«tafh{$e 

1  le  gouvernetncnt  &  aJminiftr.uion  <lts  ptopicshe- 
fïiagcf  de  fafemmc  :  &  [iciu  diipofci  des  huicts  d'i- 
cetn  lâns  It  contêntemenc  d'elle  :  mais  en  la  proprié- 
té i  ne  fait  «ucaaedioië  faite  â  fon  préjudice  fans 
fin  conftntcitMcr» 

X  X  II  I.  le  mary  peut  fans  le  confêntement  de 
(à  femme  inrciucr  toutes  aéticns  perlonnelle»  &:  poC- 
Icllôircs  ,  pour  lailon  des  bt  rit.igcs  du  propre  de  la- 
dite fcntmCi  lâns  <)ii'elle  Ibit  en  qualini.  Peut  wSi 
Imenm  ks  ■âiOOStéellecpout  railondcrdus  hciica- 
gttt  pounen  touteifbji^'eUe  6m  en  ^uaiud  avec 
tondit  tnary  f«). 

XXIV.  Femme  mjri<fe  ne  peut  donner ,  vendre 
ou  auriemem  contraûer  tins  l'authoTitc  Se  licence 
de  fondit  mary ,  (oit  aupre/udice  de  luy  ou  d'elle. 

XXV.  Tonteatàis  11 cUeetcrce  marchandât fi»< 
blique  au  vea  8c  (èca  it  Sm  mary ,  efl  réputée  au» 
thorifce  de  fondit  mary,  pour  valablement  contrac- 
ter au  fait  de  ladite  marchandilè  :  &  en  eft  tedii  ma- 
ry obligé  pour  ce icgardtAciiffcal'iAivcMailéçtt 
fes  biens  :  finon  qn'aupmvailC  J  CoAmoeuidri^ 
luy  publiquenoenc,  ou  en  JaftiCB*fite  ét  ponvoir 
&  adminiftrati 
chandiiè. 


du  fmr-<  iv*nt 

mtilt  ,  M  ■VtM. 

dti  imtéHti  6> 
dtltn  étttnn$  , 
6*  fimtfmUtt 


9-f 


XXVI.  Femme  mariée  penrdi^oftr  par tefia- 
jnentde  lamoûié  detmcoblcftaoqiieftsélccmqncfii 

fimoMiy  Cécile,  fini  le 
«mlêntement  de  fondit  autf  :  ftfoikvat  fiiece  fiifc 

-i  perfônne  capable. 

X  X  V  1  I.  Homme  ou  femme  ne  (ë  peirvent  ad* 
ventagcr  l'un  l'autre  j  pat  don,  lefiameot  ou  aii- 
twMient  1  dlteftciweot^B  lûdîrcéfccment  too  per  pet^ 
fonnes  intcrpofiSa. 
•  XXVIII.  Entredemconjoinn  par  mariage  DO- • 
bles,  ou  le  mary  feulement  elhiic  noble,  la  femme  de 
<j(ici<]ue  condition  que  ce  R>it,  rotuncic  ou  Ictvile,  le 
(iirvivant  d'tetux  (  pourveu  qu'il  n'y  ait  eiiiàns  de 
ce  maiiatt  ou  d'autre  ) ,  gaigne  te  ctnpoite»  fi  boa 
by  (cnwK ,  tons  les  biens  meubles,  élc  debtei  aftives 
de  lacooimunaïuc.  àch.ir_2c  de  p  v;  cr  Icî  fr.iiz  desob- 
fi!ques&  (uiictaillcs,  &  legs  pi.ojables  faits  par  le 
decedéi^  Ibneeti  deniers  o^i  meubles,  8c  i  payer 

Eur  une  fois ,  avec  les  debEerperfonnetles  pallivei. 
:ii  itg  ir4  du  furpluz  da  leftamenr,  il  fc  pye  par 
les hciuRts  du  trefpalli  ,aufqiit!s  .ipp.uticnt  le  pro- 
pre dirdi:  di-cedé  :  &  entre  eux  ledit  lut  vivant ,  Ce 
pattillènt  également  les  acqucHs  &  conquefts  im- 
meubles faits  durant  &  confiant  leur  mariage.  Et  rft 
tnm  ledit  liirvivant  opter fcdedMers^l  yhac  actep> 
ter  Icfdîts  meubles,  ou  y  tenonoer  dedn;n<;  o-m  i-c 
jours  après  qucledcciadildirdeflîinâ  cil  vcjni  i  u 
cogiioiirancè.  Toutéafeis,  où  kfdidcs  debtes  prn- 
vieudroient  du  fait  du  mnry,  il  ne  pourroit  renoncer 
i  preodreleldiis  meubles  pour  le  de  (charger  defiltret 
debtei  aUMeindicedeshezuiers  de  fa  femme. 

XXI X.  IMbniMSestraiaesdcnoblelignée.cn. 
cotes  qu'elles  vivcnr  roturieremcnt ,  peuvent  ncant- 
moins  ufer  du  bénéfice  de  Uditc  couitume,  St  fegou- 


XXX.  Femmenoble  ou  roturière,  peut  renoncer. 

Cl  bon  liiy  fembic,  à  la  comm^naMic  ti'<^itr^  elle  oc 
fori  feu  mary ,  la  noble  dedans  itois  mois ,  &  h  lo 
tarière  dedans  6x  Inmaines  «ptts  le  ttclpas  de  l'on- 
<Bt  uaif.  fc  (àiMqtrelIe  kit  tetiue  de  jeiKt  h  clef 
lûr  la  fblTe  {e  ) ,  ik  fidreeutte  IMetinIté,  fbttipt'dls 
efl  tenue enfaire  decLintion  en  Tuftice  cnj>efIonne, 
o'.i  par  procureur  fpccialcnient  fondé.  Et  ne  doit  en 
ce  faifant  le  immifcei  és  biens  de  ladite  comm"nau- 
lé,  ne  rien  emnorier  d'iceus,  fots  k$  habiUcmenp 
fiulement ,  qu'aie  av^r  de  coullnme  poner  ét  fotift 
de  Dimandies  fi  fel^rs  communes  ;  i5r  efl  tj'urrc  en 
cefii'ânt  des  debtes  dont  elle  pouvoit  eitre  tciuic  i 
Ciufede  laduïlc  couimunautc.  Etoù  elledecedcroic 
dedans  lediâ  temps  de  trois  mou ,  ou  lîx  Icpmatnct, 
refpei^vement,  peut  Ibo  hctitkr  ^e  paicille  décla- 
ration dedans  le  tcmpi  qui  nfl*  defibu  trois  mots» 
ou  Cu  fcpmainea. 

X  X  X  1.  Et  où  Te  trouveroit  que  ladite  femme  a«- 
roic  ptins,  ttanfporic ,  ou  recelé  aucuns  des  biens  d'i- 
celle  commuiMuié  diiranr  la  maladie  de  Coa  maiy, 
on  tiepms  Gm  rrefpu,  doit  eftxe  pcivée.dadk  bcaé» 
fiée  de  renonciation. 

XXXII.  bi  a-jcun  deniers  font  donnez  en  ma- 
riage â  une  filfe ,  ou  femme,  i  lachugc  dcllrc  em- 
ployez en  héritages  au  profîc  d'elle  par  (ou  mary,pour 
luy  fiirtir  nature  de  prppcr,  fi  le  mary  n'aea[w>yé 
tehhn  deniers  (  ) ,  api  ès  ta  dMôlutwit  dndit  maria» 
ge  ,  clic  ou  lès  henriets  doivent  prendre  avant  parra- 
gc  faire ,  fur  les  biens  de  la  communauté  ,  Icfdits  de- 
niers entièrement,  fi  la  communauté  le  peut  porter. 
Et  oà  elle  ne  le  pourroit  pottet.  Ce  doit  prendre  lè 
ffarplus  lui  le  propre  fc  naiflànt  du  mary  (on  de  fit 
héritiers  )  qui  a  deu  faire  ledit  cmploy }  fc  lénseo  &t 
te  aucune  confufîon  pour  ce  regard. 

X  X  X  l  II.  Entre  nobles ,  la  veufVe  après  le  ttef- 
pasde  fon  maty  peutcfaoilit  l'uaedeinuiioosde  fon 
taàty,  telle  que  boii  loy  ftmblen  »  iTil  y  en  a  plu- 
fieurs  -,  fc  s'il  n'y  en  a  qu'une  (  pourvea  «jo'elle  Ibit 
fuftilknte  pour  en  faire  deux  logis  J  doit  avoir  la  moi- 
tié d'icclicmailbn  feulemeiit,  telle  qu'il  luy  plaira. 
Et  fi  ladite  m^ifon  ne  Ce  peut  commodément  divifcr 
en  deux,  la  doit  avoir  entièrement  :  fc  jouir  de  ladite 
mailôn  pu  forme  de  dooiiie»  tant  qu'elle  eft  ca  vi- 
dulté  feulement  :  Er  &  remariant ,  teronme  ladite 
mai  (cm  aux  hcti  tiers  du  mary. 
•  X  X  X  i  V.  Quand  l'un  des  conjoints  par  maria- 
ge a  aucun  héritage  propre  chargé  de  rente,  laquelle 
îccuz  conjoitm  acquietent»  elle  eftconfufe  tant  que 
le  mariage  dnre;  mais  après  la  mort  de  celuy  auquel 
l'iieritage  ertoit  propre,  le  furvivant  prendra  la  moi- 
tié de  la  rente  acquilc  pendant  iceiuy  mariage ,  li  bon 
luy  lêmbl&'Maisceittaaiqiiels adviendra  ledit  hé- 
ritage chargé,  ponmuitacqainerfc  racheter  ladito 
tente,  en  rembourfiiit  la  moitié  ée  Taif^ent,  <ye< 
la  moitié  des  artecagies  efchenz  depuis  le  trefpas. 

XXXV.  Femme  ayant  enfans  de  fon  prcraicf 
mary ,  ne  peut  dilpoler  en  minicte  que  ce  fuie  au 
profit  d'aune  Iccond  mary,  ou  d'autres  perfbnnes, 
des  advamagei  &  profits  nuptiaux  qu'elle  a  eu  de 
Con  premier  mary  :  &  les  doit  entietemeitt  gac> 
der  (e)  aUx  enfaus  du  premier  mariage.*  Mail  fi  elle 
n'avoir  cnfans  dudit  pcenter  mariage  en  peu  dtf> 
polcr  à  ion  plaifir. 


fa'tfrtWMg^» 

minitrimtHi. 

Dt  l»  rffiM- 
frmmr    à'  l» 

if  àtfm  t§m. 


fimmt  *f  frim 
ài 


Dti 
iwriM^M, 


t  M  vruvi  1^ 
iirt  Itfit  ftr 
lu  Bttiiitrt  dt 
fia  m»fj  dé» 


diéi  fur  i'Ittrl- 
t»ft  il  fun  lift 
ttajnnti  , 
TMfbttit  ffm 

ému  ht 


il  A  K  T.  1).  tjM'tUtjtii  tn  'iuAliUtnttfmdiiwMKf.Um, 

(ui  Vttirun.uiiî,  an.  . o  Vli  .iixi. 

i  A  »  r.  17.  M  jC  feuvtnt  n-^Aaln^.tr  f  un  '«r  tnKtrt.  En 
rootcqucDcc de  tci  aiiLiic ,  il  a  iou,uut>  ctt  |>i.iti4ji;c  en  ^cîtc 
Counime  que  le  irmsioy  a  lieu  uni  a  I  c^  udJc  l.i  t  .  n  u; 
imeJumarl,  leur»  bcticicu  &  jv.ms  caùlc  ,  <]uui.ju.-  uun 
Itipulc  par  le  contrat  «fc  iiuti.i^c  m  pat  les  coûtais  de  v««c 
àe  Icw*  propres ,  lequel  rcmploy  ic  prend  liir  kt  ncaUes  5c 


cvoMncil  cUfonérai  ge  aAe 


4e  nufOTÎcté ,  rcprJic-  p.Ti(lcv.int  If  BiitI)'  Ju  Comîé  ie  Chl' 
tont  ,  le  m.  Ju:i;ct  I«i4.  fWf  net,  lur  M.  Louci,  lin.  «.. 
BHm.  §9.  j.  a.  _ 

f  A  »  T.  jo. '<<r  jctrrr  11  flclTi-r  11  folTc.  t'f't  nâf.  fur 
Vurj- ,  art.  ;o.  Se  -i  i.  Ml.i  jx  ,  i  :.  V i  .  ■     -i-.!  ,     .  ].  0. 

i  Akt.  }i  n  J  fm;i'.>>r  .?,.(.•,•:  .l't.VJi  rr.  L:i;iU-iii  icit  ma.» 
liage, ou  en  iceUii  î  ku-  .ii:tn Lur. 

»  A  a  T.  j{,  &  les  doit  eniicte.ncnt  gaiilct.  KJt  «ifc 
«MM,  liv  M.  Imci,  liMb  JtMM  s.  J>  Il 
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COUTUMES 


De  Don  MUmeL 


0* 


Ckarga  im 
dmiitMln  aiu- 


XXXVL  T*V  Enconjaimpar  tnarugé,  fnn- 
JLJ^  dues  perfimnes  ,  edans  l'ains  Je 
corps  &  entendement,  quojr  que  (bit,  non  malades 
de  maladies,  donc  depuis  way<(êtnbUblenKiit  &• 
Ment  deoedez ,  peuvent  par  dmimnael  donoert^m 
â  l'aune ,  te  au  (îirvivant  d'eux,  tous  les  biens  mcu- 
l>les,  ac<]ue(b  &  cbncjuefts  immcubics  faits conftant 
leur  mariage.  Se  qui  commuus  font  entre  euxi  pour 
en  jouit  par  le  (îiivivanc  des  meubles,  en  propiîeté 
'<8c  iious jours  f  &  des  conqucAs  en  uToftaift  (a  vie 
durant  Mulement  :  au  cas  toutesfois  qu'il  n'y  aie  en- 
fans  dudit  mariage  ou  d'autre,  Turvivant  le  prcmou- 
Hanr  ix'lt-jr^  (ifiix  coiijoiii;s. 

X  X  X  V  1 1.  ht  cl\  ledit  iiirvivantd'iccux conjoints 
dit)  des  biens  à  luy  donnez  pat  ledit  don  mutuel  : 


^  «pr^  touKifbis^u'ioiicntaiie  anaeUiS  hit  pac  JuAi- 


ecdestiltrcsderiitsconqucflî,  Srque  ledit  fïirvivant  ^£  * 
auta  baille  caution  (ufiil antc  aux  hcriricrs  dudit  pte-  ^ 
mia  dcced<f,  d'entretenir  Icfdits  cotjqucfts  imtnelii^ 
hle>CDboD&fiiiSraotelbt,8cioeiuKodi«aiutiei*  * 
fcdefifaaigex  des  vrengetdeteensft  rentes  ronctC* 
tes ,  &  autf es  redevances ,  dont  ifs  (croient  chargé*. 
Et  en  ce  cas ,  pourra  former  complainde ,  tneline 
contre  les  héritiers  du  predeccdc ,  &  jouira  en  bail»  ■ 
iant  caution  aufdits  héritiers ,  des  fruits  delHics  h6> 
tkag^  donnez  pendant  le  procès. 

XXX  Vni.  Le  ffitvivant  prenant  les  chofesJIiiy 
donntSes  par  don  mutuel,  eft  tenu  payer  les  dcbtes 
pcffonnclles  &  inoLii'iaiies  du  dchimii  ,  les  (iaizdci 
obiccques  ^  funérailles  :  &  accomplit  iob  teftament 
poncK  iqpid  4et  1^  moUUaiiei. 


Dt  Dotkôns, 


iimi  firtu  XXXIX 
0êémêtrt. 


n  Out  douaire  cA  couHumici  ou  ! 
X  preâx. 

.  X  L.  Douaire  preâx ,  eft  celujr  qui eftaccoidé  par 
JeadBé  de  mariage ,  foit  en  jeniets,  hetitage^uG» 
gnations  de  rente ,  ou  aune  So&  {ConUe 


traâant  le  mariage. 

X  L 1.  Douaire  cou/hmiier ,  eft  ccluy  qui  cft  don- 
né par  la  couilame,  au  cas  (èulcmcnt ,  que  douai- 
ae  pccfix  n'ait  efté  accordé  pat  le  cooiraâ  de  maria- 
fe.  Et  ell  tel  douairecoollumiet delà ct>oici(Sdeshe> 
•itages ,  qui  appattiennent  au  maty  au  jour  de  la  cé- 
lébration du  mariage ,  Si  bencdidion  nuptiale,  &  de 
la  moitié  des  héritages  vcnuz  &  cIlIicuz  àiccluy  ma- 
9f  pat  (ÏKCcffion  en  droiâc  ligne ,  confiant  &  du- 
«uit  ledit  nwaage.  De  laquelle  moitié  ladite  fem- 
me joniftA  vk  Amnt  {4) ,  Se  pu  nfbfioiA  Icu- 
lement. 

X L  IL  Douaire  tant  prclix  que  couAomiet  com- 
âtroiirUcada  joordsbdidôladMdan» 


ttfft'  Ir 

ipj  .  '- .  ■ 


XLlII.  DoaaifepRficâiccdlêrdotiabe  eadfat» 

micr ,  lînon  que  patOQtitiaâde  mariage  le  choix  fufl 
baille  à  la  fcnitiic,  d'optet  celui  qu'elle  voudioi^ 
rriix  eu  pielix  OU  couAumicr.  Auquel  cas,  cil  tenue  d'opccr 
dedans  uois  mois  après  le  irclpos  de  Ton  mary,  Xi 
cUe  eft  iioU«,  Ce  dedaiu  quarante  ;aats  fi  elle  cft 
cotuf  îcre.  Et  fi  elle  opte  l'un  des  deux ,  encotes  qoe 
elle  fuft  mineur  (pourvea  loute&fois,  qu'elle eftant 
mineur,  ayt  fiit  l'option  par  l'advis  de  deux  fcs 
pioch.uns  païens,  ou  de  deux  amis,  en  défaut  de 
putclu^i  païens)  ne  peut  varier  ftietOOmccâ  1*40110, 
TiêMntf».    XLIV.  Eo héritages dciieutttaHCj; par fiw 
"  *      ccllion  en  Itcné cdhtetale, durant ft  conffaiK  InOc 
thut  t»  ci!!*-  miîiJgc ,  la  te mmc  n  a  aucun  ilnuanr. 
ttf't  X  L  V.  La  Icmnic  cit  vtftue  iSc  lame  de  fon  douaire 

£.«/}«)»•  f/f  lôit  couilumier  ou prcfix, incontinent  apics le  décès 

^'ùrt'uJ'k  ^"^  """'Tf  >  ^  P*""  ^^"V  Axner  complainte  en 
Ath^ITfim  c**  nonvelkié, cane  oaMi»  k>  Imitieis  de  &n 
Hcmr.         oiaiy,  <p9  anne*. 

Ommm  Ut  X  L  V 1.  N'eft  befiiin  de  demander  en  jugement  le 
^i^litiu^  daaalrepcfix.aecaïueiK  lesamngeid'ieeluj  dis 


c  jour  du  décès,  encorcs  que  la  femme  ne  les  ayt 
ij  loft  demandez. 

L  V 1 L  Dottaine  ne  pidcrit*  fiaoo  par  ttcoie 
ta»  entre  ma;ents. 

XL  V 1 1 1.  Les  femmes  font  privilegicfspout  leurs 
dou.aircs,  &  préférées  à  tous  autres  cicanacis.pour 
dcbtes  conrraâées  depuis  le  mariage,  filieilcàTpo- 
thecaires,  ptivilcgiées  OU  autres. 

XL I X.  L'héritier  &  la  dottaiiiere  pattîllèot  cn- 
ièmbletnent  les  héritage  a&âez  aux  dooaites,  qui 
ft  peuvent  commodément  partit.  Et  jouift  la  douai- 
ricje  de  (a  part  fcpaicniiriit  &  i  divis,  li  bon  luy 
icmbic-,  &  Il  l'héritage  ne  le  peut  partir,  le  doit  bail- 
ler à  fcrro^ar  lefdits  héritier  Se  douairière  enfeni* 
bleroeni}  qoieaiefoiTcat  kt  dénie»  de  la  ferme» 
,  chacun  par  meldé,  '  , 

L.  La  douaidsR fik le  fUngB  (^')tBc  llu^ 
tier  choiiîlL  • 

LL  Femmes  tenans  héritages  en  Quatre  ,  (bar 
MOiMtcommeufiiftuâaaitet,  delescottetenir  leoii 
viet  dnrans,  8e  poor  leur  part,  fi  lônt  maïlbns  9t 
ddilîccb ,  Jl-  menuet  réparations;  Se  le  pr^pricr.iirc 
de  gio.ici  tcpp-rauons,  comme  de  mailonucuc  & 
cliarpejitctie. 

L 1 1.  Et  li  ledit  dIAire  eft  en  terres ,  prez,  bois 
jardins,  8è  poieils héritages,  la  douairière  les  dok 
catieteniten  labeur  Se  valeut,  &  lesftcquiâer  de 
def^irget  des  cens  &  rentes  anciennes  Se  fonciè- 
res, pour  le  temps  que  ledit  douaire  a  lieu  ;  Se  en 
la  tin  d'iceluy ,  les  tendre  en  boa  eiiat ,  franches  Se 
quittes  dcsartetages  de  ladite  rente  ftcens. 

Lil  L  LaditeveiifMpaur  kshedtate*  qu'elle  tient 
en  Poulie.  eAaaf  en  fief»  dok  porter  les  charges  de 
l'artiere-ban  (  r  ) ,  a<  les  en  acquitter  pour  le  tcnpe 
que  le  douaire  a  cours. 

LI V.  Si  les  héritages  rcntis  en  douaire  efliicnt 
ptefis  i  defpouiller  lors  du  uefpas  de  ladite  douai- 
tine,  ce  neanimoïns  le  pioptietaite  doit  aroir  la 
defpotiilie  de  llietltageen  l'eftat  qu'il  cft,  en  ren- 
dant aux  iictitiets  de  adiK  douairière,  les  labeurs , 
jëmeBcetJcimpeaft»»  ou  bien  doit  permetoe  qn'ils 
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ment. 
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•  A»  T.  4t.  De  ImocIIc  moitié  ladite  feinme  jouift  (à 
«icduDUU.  tt  jfe ,  ap&U  moit  de  U  prcmiccc,  le  douaire 
couftuiiiicr  aeawft  S  la  DcconOc.  Oitfim,  tmk  Âv.  *.  tit. 
a.  n.  w.  T.  C 

i  A  R  T.  f -.  La  .!oualricrcf..itltr|.«taj»ç.  TaKi  firfimi- 
«r  -•).  mtini! ,  -yn  ■  f;,4  ;-.-:t;i  Juffiic^t-,  luJiciiu  filU  f*r  mr- 


CM. 

«  A  ET.  ft.  fmrimttm.  VMoAma  SguSt  h  eom- 
Toexiin  de»  utjets  &  «aflaux.  ^'m  appelle  ii  en  puUie 
pour  aJlcr  à  la  gncrie,  ^uaail  k  Roy  le  MfluwMde,  ou  y 
envoyée  boimtte  expiés,  M  fayat  MftaiM  tmmm  à  1  " 
Jet  ficit  ^'fliB  tisii. 
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frnÀ  dtuAiTt 

fur  lit  hirit». 


DE  Ctt 

coeîllent  les  rraîcs  daàit  herin^ 

L  V.  L'bentxet  du  nniy  doK  lelever  du  fUgpeac  ' 
fiwdal,  riirricage  duquel  h  moitié  appartiow 

veiifvf  en  douane  &  par  ufùffiiir,  ?<  r.ict|itittrr  de 
tous  profits  envers  Ir  iei^ncuc  teodai.  £t  à  faute  d'a- 
voii  cefatt.efttcnode  foutdoronwgei  inMidb 
envers  elk. 

L  V I.  Et  neatitmotns  où  ledit  héritier  fetoit  refu- 
rant  de  ce  faite ,  peut  ladite  teufre  relever  ledit  fief. 
Se  en  pajei^les  droiOs  &  devoin}  délais  elle  a 
recours  conrre  ledit  licrkicr  qol  C&  cft  ICIIII,  9t  <Ig 
tous  dommages  6i  inICte^ls. 

L  V 1 1.  *>i  le  maty  aliène  ancum  héritages  chargez 
de  douaire  fans  k  coolcntcmcptde  fafènine»  il  cft 
bilible  A  ladite  fiam  «fièi  k  dacèi  de  Ibndk  OHsy, 


pouriui 


■479 


uriuivirJesdctcntearsdcflks  ]ieiiM|etpoat  ledit '•'''"'7  /M 
âouaiie  *  fauf  auldits  dctentcvAnts  tecoun  contte  ^  «"Amm 
lliàitier  daniary.  Etpeuiladitevettr«e  agir  peTron> 

ncllement  contre  l'Iiciiricr ,  Je  1  ypothecxj.uircmcnt 
contre  le  détenteur ,  fins  difcutiou  préalable  (  4  ) . 

L  V 1 1 1.  Et  (1  le  marjr  vend  les  bctitages  lurHef-  Oiiid  1  fiM» 
quels  eft  ailîgné  le  douaite  de  fa  femme  ,  fi  ladite  '  ^ 
femme  cooTenc  ladite  veoditlon,&  renonce  exprc& 
fiStnencaudroit  qu'elle  y  a,  elle  ilmt  cih  c  1 1  coaipcn- 
fie  lôr  le*  ad'tres  héritages  de  Ion  m.icv ,  linon  que 
les  deniers  de  l'hcntr-c  vendu,  fi:ilcnt  tuurncz  au 
profit  de  la  communauté.  Et  où  les  autres  biens  da 
maxy  ne  iëtoient  fitilirans  pour  b  lecoaipci^t  h 
iônujie  en  doit  tomba  lîix  ell^  . 


7>e  ecmfagnie     fatkU  de  hienr. 


9  ntt 


LIX.  O  I  l'un  des  conjoints  fit  matiage  tient  8c 
O  tiodcil;  les  biens  de  les  enfans  par  an  & 
jour ,  après  le  dcccs  du  premier  mourant  liuis  en  taire 
inventaire  ou  partage  tC divifion ,  ou  cholêeqnipoU 
lanr,  leldits  enlâns  peuvent  denuuKlaajiBauuMi»^ 
de  toits  Ir»  biens  meubles  &  conqoefttAiAi  dqwisle 
maiiige  confomméi  Se  Ci  mieux  ayment,  peuvent 
demander  la  liicceffion  du  defunâ,  fouz  l'elUnurion 
ComiMne  ^  s'il  n'y  a  traîâé  ou  convenance  au  con- 
tiaiiei«:»'ilyaia«cataiielàic»dM  Aca&nn^de> 
dans  ledit  temps  par  ledit  pere  ou  men  Arvivant, 
en  ce  c.i^  ne  ilcnif  .ircra  aucune  fîxiccc  &  commu- 
nauié  de  biens  entre  ledit  perc  ou  mctc  ài  entons, 
&neietaledit(îuvivant  tenu  bailler  à  Icfdits  enfans , 
que  lapcKitoo  1  eux  dcheuedeldits  biens ,  tùy  vant  le 
eontena  audk  inventaire. 

LX.  Et  (ï  le  ftirvivant  Ce  remaite  fat»  faire  oa 
avoir  fait  Icfdi.'s  inventaire,  ou  paitage  Hc  diviiioa 
entre  Êfen£uiaoalieiiiieixdBfraiiiccdceedé»igw 


les  biens  demeurent  communs ,  Se  d'iceux  feront  fai-  rtm*- 
tes  trois  parts, dont  le  maty  aura  l'une ,  les  cnfàns  Ott.ii>h . 
héritiers  du  premier  Uâ  l'aune,  &  la  féconde  (etom 
me  ou  fes  hoirs  ranne  ticnepareie,  fiippofii  que  l'un 
d'eux  y  ait  adèBeApea  apporte.  Et  encorcs  cft  i!  tn 
Pckaon  deCfln  enAns  ou  hetiiiers ,  de  demander 
la  portion  de  leur  ptCLl  ceffcur  ,  ou  la  quar.tité  * 
valeur  d'icclic  par  commiine  cftiniation,  eu  efga^d 
au  temps  du  decés  comme  dit  ell. 

L  X  L  Oeand  une  perlboiie  vefye  qui  a  en&ns  lé 
remarie  A  antre  perlbnne  vefve  qui  a  auffi  enfans, 
Icfqiicls  demeurent  avec  eux  en  fociet<f .  à  faute  d'à-  f***" 
voit  (au  inventaire,  partage  ôc  divilion.  ou  cfaolê 
eqiiipollant  comme  deflîis.Ie  profit  le  panift  en  qtiA* 
tic  paru,  de  force  que  chacooe  maniitr  d'coniit 


Dr  1â  ttnti. 
Ht 


emporte  iin  quan,  &  le  pere  A(  la  mère  chaean  un 
autre  quart  (i). 

LXIJ.  Hors  ledit  cas ,  Gxieté  de  biens  n'a  lieu ,  0,1/4 
fidten'kcAéeiptcifênieQtaooMidée.  * /à 


7>e  DMâtim, 


lOnte  periônne  aagée  &  uTant  de  Ib 


c!i'->itli>  peut  donner  entre -vifs  tous 


T.  , 

Çu  meubles  &c  acqueâls  imncKrubIcs ,  &  Ion  naillanc , 
Ibit  fief  00  feiore,  i  «irlque  perfoone  que  ce  loit , 
apabir.  pourveu  qira  n>  air  enfans.  Et  où  il  y  au- 
mitëafins ,  peur  dooncr  lerdiis  meubles  te  acquells 
Immeubles,  avec  le  ricis  de  fon  naifHint.foit  en  fief 
OU  en  roture  feulement;  icrcrvcc  auldits enfiuis,  la 
querelle  d'incfficieule  donation.  Er  ne  peut  donner 
les  deux  autres  tiets  de  fetdits  bctitages  de  ton  naiC- 
(ânt ,  au  préjudice  de  iét  CI161» 

L  X I V.  Donner  &  retenir  M  vant;  fi  le  donaicac 
deccde  polîedéur  des  chofes  données,  (ans  en  a»olr 
fair  délivrance  ou  ade  equipollant  à  icelie ,  comme 

Cr  reteiirion  d'ufufruit ,  précaire  ou  aurremcnt. 
ais  penr  bien  le  donaraire  agir  par  aâion  pcrfon- 
aeUe  â  l'cnoame  dn  donatanc  vtvaot*  afin  dVnroic 


daUvnaeede  kdiofe  par  luy  domiée:  Et  fije  dona- 
teur tnouroit  en  la  peflèflion  de  la  cliofe  donn«te 
avant  l'aébon  intentée,  telle  donation  ne  vaut  aucu- 
nement ,  lS:  ne  peut  le  donataiM  apr  cn  vcttn  d1* 
celle  pcrtouiicUcment ,  ne  aananeac  à  rcncoiUN* 
de  l'héritier. 

LX  V.  Toutcsfois  en  donation  &ire  en  faveur  de  p,„„v, 
mariage  (f  ) ,  par  celuy  aucjuel  le  donataire  doit  f^ic-  /•-.< 
ceder,  incontinent  le  mariage  confommé,  le  dona-  »■' «,«/»' i'' •'  . /» 
taire  eft  réputé  veûu  &  fàm  de  ht  tholê  donnée,  *f^*  *J  M* 
encora  qu'Un>aitiécUedeliTtâiics,oadiofee«ii> 
ppMaot  â  iMlkb  ^ 

1 X  V  I.  En  donarion ,  (ùcttffion  &  autres  moyens  cmummfmi 
d'ac<]nilition ,  les  chofes  (c  gouvernent  félon  la  Cou-  rMb% 
ibunc  des  lieux  où  elles  font  affile*,  de  noo  de»  lieux 


LXVIL  A  Vant  qu'un  tcftanwnt  puiflè  cftre fc- 
jnLputé  lolemoel ,  eft  requis  qu'il  ibic 


fuis  /MH'  fiÙfê 


devant  deux  Notaires  ,  foient  d'Eglilê  (J)  oa  da 

  ,        ^     ^  Cour  layei  ou  pardevant  un  Nouke  en  pictênce  da 

elcrfcCrfi^  ^tamainda  telhieurronpàflSpar-  deux  teunoings;  on  pardevant  le  Curé  de  la  pardflè 


m  A  n  T.  f-  >«]  d:<i  iiffun  t"*i''f>''  f'<U  s'entend  (île 
douane  7Ti.  ti  lit  m  7i-i,:  ,  ,1^  n.  r.  '  ut  ;n-  1<#r.mc  <k  dc- 
oiciN  y-j^-i  -ii<  -  'oi^  p.i'.  L-]^  aui|;;t.l  î.i  aLici^ifioD  A  ficii,  Com- 
me i'..;  luo.it  i:  l'ut  UCoutumedc  Paris, art.  iM.*criia,/juu 
^'1/  jni  itjcm  4»  dijcmfftm.  Dm  ûa  Vaimaitit,  am-  lc 
xif.  U  •> 

»  Ait. «t.diBeaaimamMm.  HÊttfVÊbkt^. 
/m  fitmûm  dhm^lklm  «y«Hto.  MmmtÊÊiifuirjifim 


tUfnt  ftfitcuiut ,  qm*  t»  'tmijf*  fijjtiu  ftttn  rtiiuUatm 
TiUumim.  C-  M. 

c  An  I.  «{.  imstwa  fgitt  tn  ftvttit  «b  mmu^.  Arteft 
du  1 9.  Aouft  I  '  «S.  au  npfOR  de  M,  de  tmié.  Mnt» 
Troye»,  art.  1 17.  T.  C 

CdaaeS'iMaTe,  «Mm^  Meani,  M.  i)w  S^MMWa 
asb  i«  T.  C 
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COUT 


L'ÀftfHtrpùm 


Àa  ccftatciir.ou  (on  Vicaire  général ,  auili  en  prc- 
icncc  àe  deux  refmdngs  ;  tni  du  Maùc ,  Bailly ,  Pre- 
voft  de  la  Jullicc  otdîiuinc  dtidit  lieu ,  ou  du  Grei^ 
fies  de  ladite  juftice ,  &  l'un  d'eux»  auffi  en  jptefinca 
de  deux  lefinoings  ;  ou  que  le  reftaretrr  ah  aêctaré  fà 
volonté  en  présence  de  quatre  tefitiôinf;<;  :  tous  iccux 
refmoings  idoines  &  luiïlaiis  ,  tion  Icgacjites  & 
n'ayans  itucrcft  audit  tcftamenc ,  Se  que  ledit  tcfta- 
ment  ait  cftd  diÛé  ou  nommé  pat  icelay  teftateui 
aufdits  Noraiicf  iTabeUioM»  Cures»  Vicaiiet,  l>ice- 
vofts.  Bailli^,  Mair^u  Greffier,  en  prefencc  defdits 
telmoingj  \  &  fans  ftggeftion  d'aucune  pcrfbnnc  ;  & 
depuis  à  li  y  releu.aullicn  prefcncc  d'iceux  tcfmnin?  ; 
&  qu'il  fbit  bite  mention  audit  tcAament,  comment 
il  aeftcainli  diâc^ttilonimé       &  rcleu. 

LXVllL  L'ange  ponr  pcNtvoiiCtueteftamefit, 
cftàni  nùfleide  vingt  ans,  6e  wn  (èmelies  de  dix. 
hiiivTl ans  accomplis,  poutdirpofer  Ici rs  meubles, 
acoucih  &  conquclU immeubles.  M.iis  pour  pouvoir 
difpotcr  de  leur  luillànt ,  fiuit  qu'ils  ayein  atiuLit 
faage  de  ving^daq  «m ,  tanc  maflca  que  foneUei. 
Et  ou  ils  n'aunnent  amaiw  meoblâ,  ou  aniqueUf 
inmieables.  ou  qu'ils  en  cufTenc  fi  peu ,  qu'ils  ne 
denflènt  venir  en  conlîileration,i5:  n'eufl'cut  que  t\û(- 
(anr,  leiJits  m.allts  j^j^î?  tic  vinjjf  ans,  &  les  femel- 
les dc  dix-hui<fb  ans,  comme  dclliu,  pourront  diC' 
pofer  du  tiers  de  leur  naiflânt,  te  ponr  aa(e%  bonne* 
&  railônnables.  Toutesfbîs  où  IdTc^its  maflcs  ou  fe- 
melles (èroient  maiiez  aupararant  ledir  aage  de  vingt 
ans Od  diX' huicl  ans,  pourront  tcfter  de  Jeurs  meu- 
bles ,  conqueAs  &  acqucAs  immeubles ,  0c  tiers  de 
kurdit  naiiTanr,  tout  ainll  que  s'ils  avoient  airaint 
kdkaagede  vii^  aot  OU  dttrhuiâ  aosa  CD  U  ma* 
nsetequedeAtisSc  oon  amremenr. 

LXIX.  Inftitution  d'heriricr  n'a  !icu,  qui  eft  ï 
dire  qu'elle  n'c(\  neccllàirc  pour  la  valtdicc  du  relia- 
^eim'Sa'im          Ptocillci^icnt,  en  confêqi'cnce  n'a  lieu  exhe- 
pgttmummkr.  rcdatinn}touccslbispouc  lescadëidedroiât'^^on 
nwMw  uù  <pc  uc  priver  de  &  fiKccffion  ceux  â  qd  dk  poonott 
/nMnJ.  arpartenir. 

Z>»  f «y  eo     L  X  X.  Toutes  perfonnes  franches ,  an^ijifcs ,  com- 
^i!^"^^  me  dit  eft,  peuvent  dilpofer  par  tcftament  &  ordon- 
mmStùvti         ^  denûete  volooté,  ao  profit  de  pctlbnnes 
^  capables ,  de  roos  kart  menblet ,  acqoem  9c  cou* 
queftt  inimeublfs,&  du  rit-rs  de  leur  naillànt,  lôit 
en  fief  ou  roture ,  &:  loir  qu'ils  ayent  cnfans  ou  nonj 
rrfcrvée  aux  enfans  la  q  -erelie  da 
^cievxi  feloo  la  laifoa  ckiite  (  ej. 


iitttttur  & 


UMES 

LXXL  Naine  peut eâie hedtkr  te 

enfêtnblc. 

L  X  X 1 1.  Légataire  ne  le  peut  dire  faih  des  chofcr 
i  luy  legiH^s,  mais  en  doit  demander  b  délivrance 
'  i  llieiitier .  fi  le  legs  eft  en  immeoUett  ou  î  fexe* 

cutcia,  s'il  eft  en  meubles,  &  peut  demander  ledit 
legs  par  adlion  pcifonnellc,  hypoihequaire  &  dc  tei- 
vendication. 

LXXllI.  Sil'uo  des  deux  conjoints  pet  maria- 
ge, kgne  1  aucune  perfbmie  qtielque  pièce  de  meu- 
ble en  efpece ,  qui  eftoit  cooimune  entre  lefdirs  con- 
joints ,  tel  legs  vai  dra;  &-  tft  tenu  l'hciirier  du  tcfta- 
teur,  rccompenict  le  lurvuiiu  <!c  la  moitié  dudit 
meuble  i  lînon  que  ce  fuft  meuble  précieux  (à)  ,  Bc 
Mquci  lefurvivant  uift  a£bâioopourclbe  venu  de 
peteeofils,ott«tttreliaius4c  noiabkcaulè.  Auquel 
cas,  le^fervivant  le  pointa  avoir  entièrement ,  en 
payant  au  Icgâtairc  l'eftimation  d'iccl  'y. 

L  X  X 1 V.  Exécuteurs  de  tcftament  font  failis  des 
meubles  du  defundl  par  an  &  |our,  «ptis  inventaire 
fuAtiulquuàla  ooocoiieiwe  de  ce  qui  eil  liquidé 
par  ledic  trftaraent;  fie  â  k  clucge  d'accomplir  k 
contenu  en  icrluy,  &  lipponcc  quiltaiwe  tt  AcC 
charge  i  l'héritier. 

LXXV.  Et  fi  les  biens  meubles  nefi.flifent.  pour 
lâtisfaiie  i  raccomplidêmcnt  d:.dit  leftanunt,  il  eft 
loifible  aufdits executenn  (après  Ibmmation  detifr» 
ment  faide  à  l'héritier ,  &  â  fon  refus  )  faire  vendre 
parauchoritd  de  Juftice  <^uelque  héritage  dtf»ladica 
luccelllon ,  pour  (a:isfaire  à  ladite  execiuion ,  &  )uf- 
qucs  à  la  concurrence  de  ce  que  monte  k  liquida 
di-.dit  teftomeocfie  cc«  h  ph«  coromod6nem  que 
Ëurele  pourra  teaCMutnoouvrer  deniers  prompte» 
ment ,  que  pour  kbfen  &  utilité  de  l'héritier. 

LXXVI.  Touttbfois  eft  loKïb'c  à  l'hcriticr  Je 
menre  ès  mains  dudit  exécuteur,  lafomroe  à  quoy 
monte  ce  qui  elt  liquide  audit  teftament ,  ou  bieqs 
meubles  exploitables,  pour  en  letitcx  ladite  6ho- 
me;  <c  en  oe fàifiuit  demeure  kdit  hetirier  fin'li  de 
l'çntierc  f  ccffCtnn  dudit  dcfflindli  &:  peut  emfief- 
cher  la  caulcdion  dudit  inventaire ,  qui  dt.ic  cfltc  (ait 
feulement  de  ce  qui  cil  delailTé  aux  exécuteurs. 

L  X  V 1 L  Mais  où  k  telbieur  aurait  tait  quelques 
legs  patticnliers  i  lêt  héritiers  prefiimptift ,  delaillé  k 
fur]  lus  de  fcs biens  aux  pauvrer,  ou  pour diftribuer 
à  cLUvtcs  pi;oy.ib!cs ,  en  ce  cas  l'article  précèdent 
ti'auroii  heu  ;  ains  doit  dcn-.curcr  Icdir  exécuteur  (aifi 
julquesàrcnikr  aficomplillcxaent  dudit  teftamcnc 
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LE  mort  féBtk  k  vif,  fon  plus  pio- 
che &  habile  liînticr  à 


LXXVIIL 

—   IwITmo» 

céder,  Ibiten  ligne  direâe  ou  tollater.i!e. 

■  LXXIX.  L'héritier  limpie  txclud  I  héritier  par 
bénéfice  d'inventaire ,  cncores  qu'il  fuft  le  pluspco- 
chain  ^  e  ^  en  venant  dedaos  Foo ,  que  ledit  heiMcc 
par  bénéfice  d'inventaire  aura  prcfencé  fes  lettres. 

LXXX  Sipeceoamcteayeuleuayeulcoaau. 
■esarceodant,  vont  de  fie  i  oerpa,  katsoÀat,  * 


aiftntdekaRen&ns,fiikiicfib«mfilks,knr(tio>  w»^ 

eedent  ^kment  en  tous  leOrs  biens  te  heiîtag^  '"'*' 
nnitwrs,  d'acquell  ou  de  nniliimt. 

LXXXL  l<.cpii::ctitation  a  lieucn  lignedirciflc    Di  rrftfftin 
infiniment  tant  eii  lîel  qu'en  rorure;  &  viennent  les  '^[^'^ 
enfans  i  la  liicc(ffion,de  kur  ayeul  ou  ayeule,  par 
Touches  Se  aoa  par  tefte;  foit  aveckustoncks ,  ou 
avec  leurs  confins  germains ,  ieeux  onckt  Mcdcce* 
dez.£tMpienncM  pki&nneofirsde  l'Mi<kifiaei 


*  Aux,  «7.  diSé  tu  anmni.  L'origiaal  <lc  la  Coutume 
qd  cft  an  GnScéa  Fadcoiaiit,  ae  pane  point  ce  okk  , 

*  ^iiJ*  It*  ttufet  dt  iToiCi,  ou  fcmbl.ibics  & 
a^nt  mcBM  sailbn  t  Wn»  i  fartitri ,  fi  p-s-i'ar  fit  <*Hf*. 

Jthti,  Aajaa,ait.a7i.J.II, 
c  A  «  T. .  70/ lëlon  knifiia  éeutc.  5«çm     «),  ].  B. 

*  A»  '*'?}\p^  V»  «/<!(»  Mwrf*  JMHMur.  tié$  Anlm, 
ait.  <4  «U  i«ri.  J.  B. 

'  ^"'i'  fxfi  I*  fJi"  (rtehém.  Cetanicle 

cft  foni,Ll  in  tiirticjj  iier.urx.S:  miicnlnirc  du  premier  «- 
lide  uc  Cl  !.ir.  ,       7  .tU-  Ht  \i  1,,-re  tfircfte  &  collatctale  , 
at  (iiivi  ilc  Ic  i  :  ..ificlf.        en  p.iîimt  ai  lTi ,  te  coofoiurm- 
il  a  iicu  aufll-bicB  ca  la  Jitcâc  ^'oi  b  ctlùh 


tcrak ,  Bonobft^nt  !i  <!lf|>ofi:ioa  de  l'jrticlc  j  4  r.  <!c  U  Ci>-.i- 
tu.Tic  dc  l'jiii  ,  ictuiircL'  loii,Ttc::ip4  Jcj  ui'*  crilc-ci  ;  ce  qui 
a  j>uû  tié  juat  CD  cctti;  Coutume  pat  5<ntrnce  coou^Jiii- 
i%irc  r..[i<li]e  uupioducUous  par  le  éiH\y  dc  Ciiilons .  biea 
que  le  Bailly  de  rEviché  ait  jugé  le  conuauc  :  c'cfl  i'opi- 
■io* 4e  GMct  fiv «scsiiidct «de  Ja Faaa te J'aradc  71. 
deU  Cooninede  VctNHBdeist  niab  feceaiiaiiea 
pat  Arrcft  douai  eo  plaidaat  eo  la  Giaoïf-Cliainbce  •  le  aa. 
May  i<|4  plaidant  MiniDct  8c  Fanet.Sc  fembleqiie  ces 
inot«,  flMt^rtctmht.fomdci'iCxù,  Les  parties  jtoiem  Hctia 
Billet  ficui  de  Fae"««' .  *  Jacques  Godet.  J.  B. 

Voir  l'Ancft  de  léjv  <iaas  Boidct,  aim  II,  livn  f. 
thtfk  if.  <X  lU 
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DE    C  H 

cA  Udlce  fiicccffion,  plus  que  £ùt  J'eoEmt  ièol & 
unique  dersDtre  fio»,  icqad  CDdoement  piead 
tout  ce(]ue  <on  peteoiftfaiiscoioelieiiiGGeffiaii, 

ï'i]  eiift  (iirvc(ci). 

L  X  X  X  I  I.  El:  collatérale  représentation 
a  lieu  ,  juiijues  aux  cutaiis  des  fteres&  fisura  ^4}  in» 
clafivemenc,  fuivant  la  raifbn  efcrite  {i). 

L  XXX III.  Enfuis  de  plafioirs  fteres  &  (oïurs 
viennent  i  k  fucceflion  île lèor*  oncles  &  tantes  '/} , 

[lar  reprcfèniation  de  leurs  pères  ou  mères ,  avec 
eun  autres  oncles  &  tantes ,  par  fom  lies  non  par 
tefleh.  llabïi  iefilitsoncles  &  canic^  cllnienrprede- 
oedeB'i  toosTvieoiieBi  de  kuis  cbers,&  parcillcnt 
iatlire  (bcceffion  par  telles  &  non  par  lôudies  (  </  ; . 

L  X  X  X  1  V.  Si  iiic :in  va  de  vie  i  trefpas  lans  hoirs 
proccoez  de  Ion  corps,  (es  pere>  merc  ,  aycul  ou 
ayeule,  ou  autre  afcendans  Itiy  liiocedeotai  meubles 
&  acquelUtgtmttiblesi  &non  en  fcspropmuitne 
lemontenr  >  finon  i»  aa  dont  cy  ■  après  eft  fiUâ* 
mention. 

LXXXV.  Si  !c  dcfundl  ne  dci-uiTc  |^cic,mcre, 
ayeul  ou  ayeulc  ou  ruttej  afcend^Jus  ,  ics  ficu-s, 
/ocurs,  CQuI'ms &  coiUines,  6c  autres  plus  ptodiaiiu 
cdlaremnt ,  (uccctllvcment  6c  félon  leur  ordre  Se 
degré  de  proximité ,  luy  fuccedent  efdits  meubles, 
acqueAs  &  conquells  immeubles.  Et  quant  aux  he- 
rit.igcs  vcmr.s  ik  najllànt ,  les  plus  proches  ducofté 
&  lune  dont  ils  viennent  (cncorcs  qu'ils  ne  Ibient 
In  pliis  pcocfaes  de  la  paieMé)  luj  fuccedeac }  ip> 
pmiennent  les  bieni  patcoxb  $m  bcritkn  poiei^ 
nds ,  &  les  biens  matemeb-anx  faeritiers  maternels. 

LXXXVI.  Les  biens  font  eflimez  p.icc:nc!s  ou 
nuianels,  pour  appancoii  aux  iignagers  pateinois 
ou  mmcneb*  quand  iii.  "riment  dncotté  6c  ligne 
des-MMS  ou  mères ,  cncorcs  qnlb  ne  f knnent  de  la 
Audie eommune  («),qut  eiti dire, de pere,  me- 
né» qpenle  o«j  aïeule,  donc  font  dcfcciHius  icdiifs 
l^nagers;  en  manietc  que  les  biens  aequis  |  ar  le 
pcrCyiiui  font  propres  à  (on  ii'.s,  rctouriicnr  par  le 
docès  dudk  fils  «  l'onde  paternel ,  &  nsn  à  la  locuc 
oicrinci  9e  tkh  fanblable des  biens  acquis  pu  la 
merc ,  cj  :i  ilaivcnt  retourner  â  l'oncle  ou  tante  ma- 
ternels ,  &  n  >ii  aux  frères  ou  fœurs  paternels. 

L X X  X V II.  Si perc  ou  mere  avoient  donné  â 
leurs  «nfans  aucuns  deniers  en  mariage  ou  autie- 
fuent,  ponreftreciDploTCxen  héritages  qui  leor 
idt propre,  iceuz  pere  8e mere  lôooeaent  à  leurs  en- 
(kns  auldits  héritages  acquis  defilÎM  deniers,  comme 
eflant  propie  conveuiioaiid  Se  aon  aatniel  defiîits 

en  fans. 

LXXXVIII.  EcIèpaRilalieu,  li  aucuns  héri- 
tages avoient  efiédonaez  en  elpece  auldits  enfans, 
te»  héritages  par  ledrcec  deISfaa  enfans,  retournent 
au  pere  o-i  mere  qui  les  ont  donnez. 

LX  X  X  l  X.  Ireres  &  Itrurs  conjoints  de  pere  ou 
mere  Iculement,  fuccedent  à  leurs  Itères  Se  ftrurs 
en  meubles  Se  acquelU  unmeubks,  avec  leuu  frères 
AeCeiirsconjoitvs  de  pere  6e  mete  audit  defiinâ  (/), 
Se  chacun  d'eux  en  CC  qui  eft  de  leur  ndiflànt. 

XC.  Qjiandily  a  divers  héritiers  ,  les  uns  fucce- 
dans  es  meubles  &  acquefts ,  Se  les  autres  au  nalllànc 
paternel  on  naicmeljlefiius  héritiers  font  tenus  cha- 
cnn  fn  nos  de  la  «aleoc  des  biciis  qu'ils  prennent  de 


A  t  O  N  s. 


4ft 


la  fucccljjon  dudit  défunt,  de  ront^i^^er  aux  frais 
des  obicq'ies  îc  funérailles ,  acconipiiileraent  du  tcl- 
tatnenti  Se  <;>:btcs  dudit  dcrtûniS. 

X  C I.  Quand  aucun  va  de  vie  à  ttelpas,  aytBKBW- 
lins  germains  ou  aunes  coUaietaux  plut  itmoa ,  tms 
en  pareil  dffité,  leixliacou(Insgernuins  ou  autres 
colbteniB,iaoceflîvement  par  ordre  en  pareil  degtc 
lie  proximité  ,  luy  fuccedent  par  telle,  &  (également 
ès  meubles  &  acqticlls  i  &  retourne  tousjours  Icnaif» 
fant  du  colle  dont  il  vient,  comme  deHu»  Atiqad 
parediemem.  lescoufins  6c  autres  collatéraux  y  ve- 
nans  de  Itor  dief,  8r  non  par  rcprefentation,  (bcce- 
dcnt  par  teftj  ÏCT.ei.t. 

XCII.  En  lij;nc  collatérale,  hors  les  degrez  de 
rcprefentation ,  s'il  y  a  afcendans  &  de.'cendaus  col- 
latéraux en  mefme  ligne  6e  degié  venans  i  la  fiuceC^ 
fion  d'aocoosleiin  paient.comme  grands  ondes  fc 

petits  neveux,  en  cecis  flicccdent  Ci^alcinenr. 

X C I II.  Si  aucun  \ a  de  rie  à  trclpas  (ans  héritiers 
hibiles  à  luy  fuccedcr,  les  biens  font  réputés  vacans  : 
&  les  peut  le  Haut-JuOtciar  du  Ueo  oû  Us  iôot  aflis  , 
faire  liufir  &  itgir  pat  eommiflâiies  qui  feot  tenus 
en  njie  uivencaiM. 

XCiV,  SI  dedans  les  dix  ans  que  le  fcigncur 

Hai:f-J  tlHcicr  aura  mis  en  fcs  mains  Icfdirs  biens, 

comme  vacans ,  apparoir  aucun  hetiiicr ,  le  (éigacut 

eft  tenu  de  luy  faite  délivrance  defdtts  biens, tânt 

meubles,  immeubles ,  que  ftuiâs  dafditr  in -ve  ;'.  les, 

»erifiant&  prouvant  qu'il  eft  parent  «ehabiic  a  lue- 

céder  au  dd;inr,  en  payant  aurtî  audit  .'cjqncur,  les 

fraiz  raïf  inii:ùi[.:s  qu'd  aura  faits  pour  la  conferva- 

tinn  (k.Liits  biens.  Mais  après  leslut'ens  paffix,  le> 

dit  IcigMcur  n'eft  tenu  rendre  oompn  audit  iieritiec 

des  meubles  ne  desftuiéts  deÔirs immeubles}  ains 

feulement  luy  delailler  la  pofidTon  vaaie  d'iceux 

inKoeidiles.  Et  aptès  vin^t  ans.  n  eft  ledit  héritier 

rcct/ablc  à  demander  lefdits  biens  j  ains  dememcoc 

audit  feigncur ,  lînon  que  ledit  héritier  frift  minenr* 

futieux ,  ou  abfent  pour  cwlê  aecel&iK.  Auaixl  caa 

bydok  eate  «itieieoieQt  nndne  b 
dehitiAa 

XCV.  Q_iin.!  un  feigncur  ou  plufienrs  feigncurs 
Hauts- Jufticiers  prennen  t  les  biens  d'aucuns  d^undb 
à  faute  d'héritiers,  font  tenus  d'accomplir  le  tefta- 
ment ,  &  payer  les  dîbtes dudit  defunft, chacun  pour 
telle  ['irt  portion  qu'ils  ont  prins  deldits  bicas; 
niJLj        (une  tenus  outre  la  valeur  d'j.eux.- 

X  C  V  I.  Les  héritages  de  nailfant  ne  font  reputez 
vacans,  quand  le  dcftunft.n'ayant  defcendansou  col- 
latéraux  du  cûfté  &  ligne  dont  procèdent  lefdits 
biens,  a  defallR petc ,  merc ,  ayeul  ou  ayeule ,  ou  au- 
tre afcenth!-!,  icmonrcnt  lc5  héritages  du  naiiî'int 
en  ce  cas,  pour  cxcliure  les  feigncurs  Haurs-J-.illiciets. 

XCVIL  Pareillement,  hledeftuna  n"a  delaillc 
aucuns  collatéraux  dtt  coôe  6e  ligne  donc  procèdent 
lefdits  héritages  de  aaHlânt,  ne  pere  oe  mere  anf- 
quels  ilspoiilent  remonter  ;  ains  autres  parens  qui  ne 
(ont  du  cofté  Se  ligne  dont  viennent  lefdits  hérita- 
ges ,  en  ce  cas  lefdits  héritages  ne  font  reputez  va- 
cans i  ains  appartiennent  audit  pateot.ant  en  csclud 
IcHaut-Jnllicier  (jf  ).  ' 

X  C  V 1 1 1.  Le  lils  aifné  qui ,  par  la  Couftume. 
prend  plus  que  les  puifocz  en  fief,  ou  le  niiJk  qui 
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Des  Uni  tj<- 
(jini  ftr  diihi» 
rtmct ,  e»  f4f 
fuÊtë  dhiri^ 

litr, 

Afrii  tfutl 
tttnpt  drîMiu- 
rtnt  inttmmu- 


CkuTjft  if 


fiT..!aic'.  lit  sij:ic!imcot 


«Art.  81.  tl,-,  trt-rci 
ta  ûi  Ttpr4.ftn!»nit>  Smi  liif.', 

ffrnuotu  iitunïli.  M  ..-.  L  .     

&  ne  vicniiLuc  avUQi.mKacc  avec  uiulcs  ou  uutcs  tiu 
dî-rtmc,  M  itôf.  ttvi  CMMtumt^ re^ttidi.  Miiw  ét  mmit'ui 
fimtiilim  c0:)jMtu4.  C,  M. 

»Mrlto«ib(miioii,aB.  jof.MHtIni,  est.  101.  tt  Va- 
lois,  ait.  S7.  J.  B. 

b  AMmr U  rmfm  tfiHt$.  BwJcs  anantft  Au* ex. 
ciucBdcsmicUs  &  caoMs  dadoàaâ.  Du  lleibi«  Vcnnati- 
liats,  m,  7  f .  Midi  Ainiot,  m.  tf.  !•  H. 

«  Aar.  S}.  if'rmMiiffai  tftmuui&ummAèa'H. 


g<  de  CUIoBs  qui  avoic  pronoacié  cd  favcui  Jcs  oevegxco^ 
trc  U  tame,  la caufc  aiipoiaTée.  tj.May  iSaS. T. CL 

J  &  non  pai  loucher.  £r{«  fHrfnyrivfrttMMM»  é> 

nca  lurt  nj  rt  inttuimn,  C.  M, 

€  Art.  s...  ticort!  ^Hili  a*  vinmm  it  U  Souche 
munt.  iuù  VtiL  UfiJo;s,  ait.  7».  &  xff.  Rcîitn,  i^i.  A 
J I  f .  Amicni ,  S?.  &  1 7 1 .  ubi  dtxi.  J.  B.  " 

f  At.-t.  s»,  audit  dti.uoia.  Bri»  JnflitiiAt  vaunU  mn  cfi 
m  ctnf,dfrati»a*{iA  kmt Ttmjmmdm»,p€mt me  far^mUi 
dixi.  f.  ijf.  C.  M. 

I  Aa  T.  ,7.  k  Haut-JuOider.  Afawi«iiMi,.«r' 
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ic^  i-rrc  &  mere, plus  que  k  puifiié»  MMk  OUflO  par. 

|ii.iii|iie  les  ffincllcs.  (mon  ès  charges  Ibocfcw»  fis      X C I X.  S'il  jr ttieoivacanjen divers  lieux  ,  chv 

ancicnncs.dclijiielltsrhcruageou  (c  prencîleJltpre-  cun  fcigntur  Hatw-Jallicier  doit  avoir  ceux  tj  ji  Ûma  j„^^„^ 

cipriK  9c  advaniage  eft  chargif ,  qui  Juivcnr  Taivic  en  lafcignciine  &  Haute- Jullicc,  tant  meubles  cjtic 

kdii  bciingci  &  conlëquemiDcnt  lonbei  en  1»  chat-  iauncnUes  (    ^  &  en  ce  cas,  oefiiivent  le  (loinidk. 


Z»f*m  tu 

f!m  ■j .(  i'aa. 
tr:,  ni- 
m*  fit  ftntmc*- 


De  r^fwt  fà  feioufme  w  fMégu 

C  nEie  oa  mcte.  ajreul  oa  ajeule,  ne  peuveotad.  let  8e  neoeffiiies ,  linon  dok  eAre  rapporté»  la  |iiAe 

1.  varitJCCT  leurs  enfans  l'un  plus  que  l'autre  ;  &      "  ' 


f#  ^-li  ijl 
fut:  À  rsfêt- 

nutn. 


ufitai  fi  Mi 
pmkttffitt. 


yaletir  Se  ellitnation  d'iccuzf  coe^ard  an  temps  de 
la  donation ,  n'edoit  que  tes  donataires  les  eudent 
vendus  à  plus  haut  prix,  pour  l'augmentation  de  la 
choie ,  ptovcnantpar  le  temps  U.  ùna  leur  indafttie. 

G I V.  Filsou  fUlesmaricB par  knr  pen,  tnere  ou 
antres  afcendans,  fimcNOMCO  «cnant  âleocfuccel^ 
fibn, rapporter  Ibstobatfclitblnnnpdaox.  loyaux 
tcccoulleaux  donnez  en  fiançailles  &  depuis ,  comme 
draps, iiâ$,me(iiage>£{«nimchofês.  Maisnefimc 
tenus  de  rapporter  kl  filb  &  defpence  fiilS  pow 

ment  ou  pat  aJvaeceiBCBtdi^licjne»  par  mariy  ou  autremem. 
a  itrement  »  4oivaK  dbc  oppoicé»  pâr  IcwfiUu      CV.  rareillemenr ,  enfans  ne  font  tenus  rapporter 

enfans.  les  deniers  delbourfcz  par  leurfdits  pere,  mcrc  ou 

Cl  !•  Ce  qui  a  eft^  donn^  par  pere.  mere,  ayeul  antnaiccadant,  pour  nourriture  ou  ewitlcaeuHBt 

Ottajeule^dedenierscotnmtins,  meubles &conqueâa  tox  armes  pour  le  lèrvioe  dn  Roy  (pooncu  toniw 

innoeiibietcnfenbletnenr ,  (c  doit  rapporter  par  le(!i>  fdt  qu'ils  ayent  eflé  fàiéb  moJeifaieiu  8e  GAaa  loir 

dits  enfans,  moitié  en  la  (uccclGon  du  pcte  ou  ,i)TuI,  qmlité.S:  a\ip,ir;)vanf  qu'iceux  enfans  f.llenr  ma- 

&  l'autre  moitié  en  la  (bcccllîon  de  la  mere  ou  ayeu-  riea,  ou  qu'ils  eullènc  attaint  l'aage  de  vingt-cinq 

le.  Et  fi  aufdits  enfans  ell  Joiinc  pjr  If;'viiis  pcrc  ou  ans  )  ne  pareillement  les  deniers  defbourfcz  pour  en» 

,mere  héritage  qui  ful^  de  leur  ptopre,  tel  iietitage  tretcnetnent  Ôc  inflitution  î^s  arts  libéraux  ou  mecha* 

doit  elHe  entièrement  rapporté  a  la  fucceflîon  d*  ce-  niqnei,  on  pour  acquérir  degré  cldus  arts  libéraux. 


ne  peuvent  défendre  qu'ils  ne  rapportent  les  uns  aux 
ji::rc5 ,  ce  qu'ils  leurs  auroienr  donne  ,  Toit  qu'iîs  (e 
veuillent  porter  héritiers,  ou  fe  tctur  i  ce  que  leur 
aurait  cMdoani  {h),8ei  quelque  tiltre qulb le 
vciiillciitietaiiir,ébiwicoiiidepowerlctdcbict|ic<)Bi* 
ne  leurs  «nm  fieiet  8:  li»in  \  nomAie  m  fine 

trn:n  rapporter  les  fruiâtdet  lntil^M,  Vf  ktp«»> 
tîrs  lies  deniers  donnez. 

C 1.  7  our^'s  Lfiofes  données  parpeve.  mere>  ayeul 
ouajeule,  i  kun  enfans,  lb«  putcment  8c  £nipJe- 


luy  qui  l'a  donné ,  ê(  auquel  ledit  heri'ageeftoltpro- 
pre  ;  &  en  cas  ferablable  où  le  pere  après  le  decez  de 
lamctc,  ou  la  mere  aptes  le  âczcz  du  pere  auroit 
donné  àl'un  de  (es  enfans  deniers ,  meubles  ou  héri- 
tages, feic  en  mariage  ou  autrement ,  icelujr  enfioi 
doit  lapponer  ledit  menble  oa  hehcagpentimmenc 
sTilvcatventriUlbcoelBoiidefèâitspettoa  nert, 
qui  hiy  auroit  faiâ:  ledit  don. 

C 1 1 1.  Héritages  donnei  doivent  cftre  rapportez 
ene(peoe,^ils  font  eu  la  polTeflion  des  donauues 


&  jufi^ues  «a  degré  de  iioence  iadafircaent  fa^ 

letnent. 

C  V  1.  To'.itcsfois  font  icciix  enfans  tenus  de  rap- 
porter les  deniers  advancez&  employez  par  lenrdic 
pere  ou  mere,  pour  payement  de  rançon ,  achat  d'offi- 
ce, &pour  acquérir  degié^  art*  libcniis i^cès  k 
degré  de  licence,  ou  pour  innlfaiib  és  ans  mecfaa» 
niques. 

C  V 1 1.  Biens  donnez  par  parens  en  ligne  collaté- 
rale, ne  font  fujedh  à  rapport  en  venant  par  letdona- 


tlmlràpftn 
tmuUMmhm 


ou  lî'par  dol  ou  fraude,  ils  ont  delaiâë  â  les  poâe-  taire*  i kui  fuccc£Goa,iiÎHm  qii'il  let  eudent  doniid 
det  i  CD  leur  payant  le*  meKoiitioM  8e  impr nlîit  utj»  i  cette  charge. 


De  la  di^erence  O"  ^u*lité  des  item  meniUs,  éuquefl     de  Mtjptnt, 

Ctfii^N'  C  VIII*  Ont  ce  qui  fepeut  mouvoir &tiaaC- 
fiMMaiMa  ^  potier  de  fien  â  autre  (ânt  fhâioa 

v\' rupture  il'iccluy  des  huis  ou  feneflre^  dîs!ic-ii  où 
il  clt ,  cil  icputc  tufi,  ble,  comme  b.ihïus ,  Loihcs, 
châlits,  drclloucis  ■  b^iiLï ,  tables,  lanibrii  demai- 
Ibn ,  8c  patcmcits  de  manteaux  de  chenunées  tenant 
i  crodiet  on  vérins  feilcment:  cuves,  chantknb^ 
moulins  i  brac,  qui  6  peuvent  dedètnbler. 

C I X.  Mais  tontes  cho(ês  de  maUôa  t  en  ans  i  led- 
it àfcr,  clous,  chevilles,  fable  ou  plaftrc ,  &  qui  t»e 
fe  peuvent  mouvoir  ne  (ranfporter  làns  fiadtion  ou 
ruptute,  lôot  réputées  immeubles,  8c  du  lieu  où 
elles  font  a()î(ês.Flatcillemenr  toutes  chofcs  deftinéea 
â  ufrge  i^cipetueldlietitages, comme  prenbuer,tn(l 
truincns  8c  fournitures  d'Kcluy  ,  liuillcric ,  cuvesde 
cuivre  à  tainâutier ,  &  cuves  i  tanneurs  aflîics  en 
Ktie ,  artillerie  iêrvant  à  la  garde  d'une  place,  chat 
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(  immeuble*  t&  eftie  de  l'hetirage. 
ÇX I.  'Tontefiiit  entre  deux  conjoints  par  maria* 
ge ,  ou  parfônniers ,  bieJs  en(cmencez  &  couverrs , 
ptez  après  la  iny-  May ,  vignes  &  autres  ftuidls  après 
la  iâind  Jean  ,  feronr  partagez  comme  meubles.  Et 
auparavant  lefditeiiâilons,  Icront  partagez^*  nu» 
dn  temps  que  le  nuuiage  a  duré. 

ex  II.  Ftoidbnt  en  eftangs  après  trois  ans,  ou 
efUns  en  hngesoo  fauvoirs ,  font  reputez  n>e-jbles. 

C  X II I.  Bois  taillis,  ou  fauKiiycs,  apt;^s  le  temps 
de  la  couppe  accoullumde ,  font  auÛi  reputez  meu- 
bles. 

ex IV.  Toutesfbis eotie conjoints parnuriage, 
tefîiits  poiflbns,  boisuillis,  ou  lâulfayes,  aupara- 
vant ledit  îciups  de  lapcicheou  couppe  ordinaire  , 
le  diviicnt  pour  ponioA  du  temps  que  le  mariage  a 

dure. 

ieauoafoiieiielle,&auttesicniby>kt,rônttepiK«s  CXV.  Loyers  de  maifbnsAcheiitages,  tant  i  pris 
immeubles.  .  d'argent  que  rooilbn  de  grain,  deaitecages  de  leo* 

CX.  TonrfioiupenifaMpacIneacInealâatie-  tescooftindesâprii  d'atg^.lbmiepaieamêablfe* 


fdUm  ri. 
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|ti  t  ^  «ne* 


»  K  T.  imni  mtfiiti  imnUKilet.  Smfra,  Vc:nuo- 
^  A  a  T.  IM.  »•  Ji  mir  àu  fià  Um  munû  tjlé  dmai- 


lÀm,  Tours,  m,  a«;.  Aaiw  ,  334.  Maiae,  34c.  M 
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aptes  que  le  Mrme  eft  efcfaen.  Towesfbis  entre  con- 
jiir.ts  p:ir  maii.i^c,  ou  patlonnicrs  (cncores  que  le 
terme  iic  fou  cithcu^  le  |Kiniiiènt^r0ri(r4du  tetnps 
que  le  manège  »  dure ,  comme  dcflus. 

CXVL  Acelujr  i  qui  appanieoi  un iieritageoù 
il  y  a  arbre*  fiiitîen,  appactiranenr  lafrnht  deA 
ditsatbrcs.  £c  n'cll  loifible  à  nutre  cueillir ,  prendre  Se 
tianlponcr  leidits  fruits ,  s'il  ne  plailt  au  ptoprietai-  ' 
K  i  m  que  lefilws  héritages  (ôiieiK  ca  vilks  on  lu>^ 
villes  i  excepté  toaMsfeiteiiiD»coii|ajati  par  inan*> 
ge ,  qui  fe  pairiflênt  comme  idCm. 

C  X  V  1 1.  Heii'  i:;c donné  à  quelque  pcrfônne que 
ce  Ibic  c(i  rcpiirc  acquert  ;  linon  que  ledit  héritage 
fuft  donne  par  pcrc  ou  nicrc  en  advanceiiii-Mt  'llmi- 
lie»  ou  qu'il  mft  donné  par  autre  parent,  auquel  le 
donaraiie  demie  ibcceder.  Auquel  dernier  cas,  cft 
réputé  nailTant ,  procédant  du  cofté  &  ligne  de  ce- 
luy  qui  l'a  donné ,  pour  telle  part  &  ponioa  que  le 
doiutaiicliiy  dcvoit  l'ucccdcr  fèulcnnciit.  Et  poisle 
furplus  doit  elhe  réputé  acqueft- 

C XVIII.  Héritage  acquis  pat  le  mary  (ênl  «ft 
nêantmoins  lepuié  conqueft  eone  lu/  &  ft  fiwMiie» 
eticotes  que  la  femme  ne  fbft  noonée  an  eomnAt 

&  qi  c  k-  iTury  (cnl  s'en  fuft  Coltifina»  fi» 
faiic  mention  de  la  femme. 

C  X 1  X.  L'héritage  acquis  par  etchange  eft  de  pa- 
leilk  naïue  &  qualué  que  l'efijunge,  d'acqueft  ou 
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de  naillànt,  ft  l'c/changtf  eftoît  tel.  Mais  entre  deux 
conjoints  par  man.igc ,  où  il  y  autoit  foultc ,  l  licri- 
lagc  acquis  par  contre  cfchange  appartient  du  tout  â 
ceuiy  auquel  appartient  Theriraite  elchangd  ,en  rem- 
bpwftncraatteeoajoimoaftâ  hetitaec  de  la  moi^ 
tîé  des  dieniert  de  la  finhe. 

C  X  X.  Heriragf  s  prins  à  fiirccns  pcr|ieruel ,  rcn-  D'I'Mtaft 
te  viagère,  riltre  d  empliiteofe.bail  à  longues  années, 
oa  à  louage»  (bot  reputez  acquefts  au  preneur  d'i-  ^ 
cem.  Et  ou  tel  preneur  fêroic  marié  au  tcn^  de  1»> 
diteprinlê,  en  ce  cas  la  fantne  prend  la  inôitïé,  on 
les  héritiers  d'cllr  après  Ton  detès ,  aux  <Ji.ir_t;cs  ton- 
tcstbis  &  conditions  appoféctau  contrait  fur  ce  paf' 
le.  £t  lànspour  ce  picjndîder ani  ballkutt  00  fèU 
gneurs  diteâs; 

CXXI.  Remesconftituée  i  ptix  d'argent  (ont   Mu  <mU 
réputto  îmmeables ,  ju(ques  i  ce  qu'elles  (oient  ra-  fj^'^'V^ 
dûtées  }•  êc  font  rachetables,  cncores  que  l'acquili- 
lion  foit  faite  pour  tousjnuts. 

CXXII.  Toute  perionnes  ufant  de  [ësdioiâs ,  r*t-Ui 
peut  «cadK    aUcner  tous  fa  mcublei ,  aeqnefts  & 
oonqiieftairaBaibicitlegenenknicnttaaifolietU  «^tjLiu  t4wtt 
tagffl  de  naidânt ,  fam  le  vtmloir  te  confimetnentde  it fit  itmu. 
Çti  héritiers  -,  fiirs  h  flnirnc  matice  ;  laquelle  ne  peut 
aucunement  diipolec  deldits  meubles  &  tieritages, 
fans  le  conicnceinenc  de  (on  niary  |  aaegtii  par  id^ 
tameot,  oonine  dit  eft  defliis. 


y^t»i»v*ft.  CXXIIL  XTEft  oadeveft  n'cft  requit  par 
fi»  f  f;M  y      aiiiftnme,Ac  peuti'Mqne* 


tr  *  ,  *t',nt.  1^  pteodK  la  podêflltM)  <ie  fait  par  le  rônfintement 


lit  .  ^t'fjuïl  du  vendeur  j  &'en  ce taiïânt  fediicproptictaiicvcfhi 
M(  »'»fMiudt  Se  fâifi  de  l'héritage  par  luy  acquis  ;  ôc  pout  iceluy 
former  complainte ,  où  il  (cAiit  trouble;  pour  lad.iie 
poflêffioo}  lâot  ce  que  le  vendeur  Ibit  tenu  le  devcT- 
dr  defdii*  heriniges  it  mains  de  la  Joftiee'fbnciete  « 

ne  l'achetciii  s'en  faiic  vcftir  ou  cni.>i!if.er, linon  pour 
vendition  d'heri(aqcscltargcz  de  cens,  poctans  lots 
veiiiet,làîlines&:  amendes.  Auquel  cas,  l'acheteur  c(l 
«endlof  £ufe  tcftirpar  lelëigneur.  oufa  JuiUoe,& 
iiayer  le  droift  de  venie  dettint  jonn  après  ladite 
vendition. 

C  X  X 1 V.  N'cft  pareillcmenr  requis  veft  ne  de- 
ttft  en  prinfc d'héritage,  i  quelque  ultiequecc  (bit, 
oy  en  acquifitiou  de  rente ,  ains  pat  la  tiadiiion  des 
lenret  Â  bail, on  coaflirotion,  font  te  héritages  fie 
rentes  acquiics ,  nut  pour  la  propriété  que  poflcflion 
fînon  que  tellesreatesftiflènt  inféodées,  aiugnéesfic 
conllituée?  lur  aucun  hct ,  du  tfJiacnicinent  du  (ci- 
gneur  fimdal.  Auquel  cas,  Icioit  requis  en  eftiere- 
ceu  par  le  lêigiieur  lmiial»&iuj  cnavoïr  pajé  ks 
dtoiAs  IcMpentunnb 

C  X  XV.-  t'acheiennflieritage  roturier  dob  an 
feignci  r  flnncier  le  dioicl  de  vente  ,  qui  ell  le  dou- 
zième denier  du  nris  principal  i  rciêrvces  toutesfbis 
anzlêigneua  de  â  leurs  (ubjccbie^câivement,leurs 
convendona  pasdculieic^li  aucunes  en  ont  pour  plut 
ou  pour  moins. 
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CXXVI.  QtiandIefiigncorfiHtfiUîrkshetiifti 

ges  de  fon  fubjeâ  pour  oetu  non  payez,  &  ledit  fub- 
Jeôs'oppofe ,  eft  tenu  de  nantir  (•*  )  é<  conlîgner  le- 
dit cens  pour  la  dernière  année  (culcmciu  ,  en  ce 
failànt  doit  avoir  main  -  levée  de  l'heiitage ,  demco- 
rans  les  parties  en  ptoccès  ponc  lesaiienfCS  du  CSOS 
des  autres  annéca  pcecedentei. 

CXXVII.  Rentes  mnlUraées (ûr fief , fijot ré- 
putées roriififtcs ,  iî  elles  ne  (but  inféodées. 

C  X  X  V 1 1 1.  Celuy  qui  par  défaut  d'avoir  la  der- 
nière année  poOedé  flE  jODjr jpaifiblcmenr  d'aucuns 
battages,  cens  leotes  ,oa  antres  droiAt  incorporels, 
n'eft  receîrable  pour  railbn  dlceux  â  interner  com- 
plainte en  cas  de  nouvelleté  ,  (ï  touresfoW  aupara- 
vant,  &c  depuis  dix  .iiis  ,  &  par  la  plus  grande  pâme 
djtiit  [c;n;is ,  il  .i  j  s  ;y  paifililcment  ((bit  continuelle- 
ment ou  pat  intervalle  )  defditcs  choies,  encores  qu'il 
tte  (bit  fondé  en  liltre,  ncantmoins  eft  bien  rcccva- 
bie  d'intenter  le  cas  de  (impie  faiHnc  (  i  },  afin  d'2> 
tre  remis  en  la  podcllion  qu'il  auroit  perdue. 

ex  X  I  X.  S'il  advient  qu'un  héritage  tliar^cde 
cenfivc ,  portant  lots  &  ventes ,  foit  vendu  à  racnapt 
jUques  à  certain  temps,  le  (êigneur  ccnlier ,  inou- 
linenc  loa  payé  des  lois  &  venus  d'icelle  vendition  ,* 
mais  û  le  vendeur  radiete  fta  heritsge  dedans  le 

temps  accortîé  .  il  n'y  aura  lots  ne  vci.;l'|;  p>vir  ledit 
rachat  j  loutcsfois  li  la  (acuité  dudit  raeh.t;  avuic  tltc 
donnée  quelque  temps  après  ladite  vendition  -,  en  ce 
cas»  le  Kïgneur  oenùer  aura  lots  &  ventes  dudit  r»* 
«hattOommelailiKicagp  «voit  eflé  vendu  de  nouvel 
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De  rentes  hypothèques. 
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dreflcr  pour  le  payement  d 


GXXX.  T    'Acheteur  d'anenne rente  fcpcutad-  pothecqucz  à  ladite  rente, &  tes  fiirc  vendre  pour 

,  ^   d'icellc,  les  arrer.igcs,  fie  à  la  charge  du  cours  ac  continua- 

p,Ht  "^y*^  contre  les  dctTnteurs  des'  héritages  obligea  pour  la-,  tion  d'iLclle ,  (ans  qu'il  (^t  befiiin  de  £liie  dllbitiDn 

**"^'  ,Jlffi^  dite  sente»  afin  de  te  fàiie  dectecr  rneBoet  4c  hyw  fiu  i'oUigé»  ou  lés  iifiitîeis. 


«  A  F  1 .  il;,,     ituM  4t  nM/n-.  Naaiir  &  gauùt  cace  I 
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nisedeJadeatanjciwrinyk  Cnfinc. 
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COUTUMES 

C  X  X  XI.  Peut  aoÛi  ledit  aUiefoif  pourfuivtc      C X  X X  1 1.  Le  deienteut  de  l'héritage  hypothec- 


liiy  de  (es  héritiers  qiu  «fi  dctcnreur  dcidits  hctira-  feul  confcntcmcnt  des  parties  ,  fans  q>.i'i|  ("oit  requis  t"J^*^ ' 

ges,  ou  de  portion  d'iceux,  pcrfonncilcmcru&hy-  nantiiJcmciu  ,  IC4UCI  nantiircmcnt  n'a  lieu  audit  •'***'^"^ 

pothecaitcinent  poucleuNic,  eacocesqu'il  y  aie  au-  Ciualoiu(tf  ) , &pa]rt  quiiètegiftpu  la 

naiiaicknabl^petiôaoirileiDeiitawciiiy.  dudit  Chàatooii. 


De  hafimens  es  Viûes ,  ^  rapport  de  fnres^. 
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C  X  X  X 1  V.T?  S  villes  Se  (uxûaaatmXt  vÂStx  oent 
J2  contraindre  <bn  ToOin  i  (è  elorte 

à  l'cncoiuic  Je  liiy  de  mutaillc  nioitoyciinc,  jufijucs 
âoeut  pied)  à  prendre  du  raiz  de  icitc  &c  cluulkc. 
Et  U  OU  ledit  voifiti  Icroit  rcfùfant  d'y  coniribuet , 
tt  ne  vondcoir  lemboiulêr  (on  aatce  voifin  quii'au- 
roii  fait  faite,  tixmols'aptètfbnimation  deucmo» 
faide,  toute  icclle  muraille  doit  demeurer  propre  à 
celuy  qui  l'aura  fait  faire,  h  b^n  luy  iembie.  Et  le 
paicil  adt  eftit  puM  pour  les  deniers  dclLourln 
icmxteez  à  fleuactenemenc  &  icpatatioo  delà  mu» 
raille  il  Talcle. 

C  X  X  X  V.  Le  mtir  cft  réputé  moitoyen  (  ^  ) ,  fi- 
noii  iju'il  jpDatojÛc  qu'il  foit  propre  à  l'un  des  voi- 
'  Gns  t  par  ctwueMMt»  attentes ,  ch«pperons  e<bns  d'un 
colld  (ëuieroeDtt  ou  autres ap(menccs,dcmoaikaiu 
que  la  muraille  cA  propre  à  l'an  defdtia  vnfira  :  oa 
I  :  n  cjt:c  ledit  nuir  porte  entièrement  l'édifice  du 
voiiin.  Auquel  casell  leputc  propre  à  celuy  du4uel 
il  porte. l'iidifitc,  s'il  n'y  a  tiUtc  au  contraire. 

ex  X  X  V 1.  11  cU  permis  au  voilin  de  percer  le 
mot  d'entre  Iny  tt  (on  voiiui ,  &  y  taue  veuesau-def> 
lus  tic  h  :it  pieds  de  rcz  de  chaulke,  &  de  (cpt  pieds 
au-deilui  de  rciUge,  le  root  à  verres  dormans.affcc 
barres  &  barreaux  de  fer ,  de  Ibrte  qu'il  nepuilTe  en- 
doauiu,gcr  le  voilÎQ  i  lioon  qu'il  euft  tiltie  au  cou- 
tcaiie. 

CXXXVII.  Et  tteanttnoinsodfevoifia «00- 
dioicde  oouvel  baftir .  luy  eft  petmk  dt  dom  te 


aonveTbaftiment. 


>  jolqa'â  h  hnûum  de  60 


CXX  X  V  1 1 1.  Le  voifm  peutbaftîraDmarinai-   l>»Ww  [m 
toyen ,  ciicoies  qu'il  ne  l'au  fait  (ùn  ou  conllruire  :  «m'miçim. 
eu  payant  la  moiOié  de  ce^'il  a  couftéâ  celuy  qui 
la  ikit£utc,ou  â  f»  «ans  caufe  ;  (c  po.irven  q:ic 
ladiâe  muraille  feir  (affilante  j>our  porter  &:  foullc- 
nir  ledit  b^idimcnt. 

CXXXIX.  Ou etute places, courts, jardins, &    D*  cmlriu 
antres  lieux  eftant  en  ville,  n'v  aiiroir  rooraitle  00 
doirao.l'nn dea  voifinico^i faire. &  à  cette  eau-  Vu^T"'^ 
K,  prendre  égafemeot  4c  laifiMinablemcnt  terre  fur  <^j»ràu$t^ 
ion  vtîilTn  en  fond  commun.  Et  quant  â  celuy  qui 
n'auia  b.liy  LuIkc  muraille ,  &  voudra baÉli*& s'ai- 
der d'iccde  ,  leia tenu  de  temboiicfcr  '^«jmAVm- 
loii  fait  faire  de  la  moiâié  de*  fiait,  &  m rwM  de 
ce>  door  il  (é  voudra  aider. 

C  X  L.  N  d  n'cft  tenu  de  porter  l'on  de  iôb  vo<-  rùmài 
Cm ,  ti  bon  ne  Itiy  (cnible.  vtifi». 

C  X  L  L  Ccliiy  qiu  veut  faire  four  en  (à  maifon         '  ■•  '^'»' 
contre  1  édilice  de  (on  voiiin.  eft  tenn  de  /aire  ùiit  'a  ''"  ^' 
m  boa  coBtremur  de  deux  pieds  d'eTpellèar.  . 

CXLIL  Celuy  qui  veut  faire  ch.rmbre  aifôc  ou  *» 
l«rines  contre l'éditic? de  Ion  voulu  ,  eft  tenudefai-  "''^ 
rc  contrciuur  de  deux  pieds  d'eipeiïèur,  à  duux  tc 
à  ciment,    de  fond  en  comble.  Et  s'il  y  apuittea 
la  maiiim  dn  voifin ,  doit  laillèt  dix  pieds  entae  lêdk 
poittftlattiMs.  * 


De  Serofimes» 


LtfiUfAillt  CXLIII. 

Utbtf,  o-  «« 


Ar  la  conftur.icde  Ch.itItTr.s ,  le  pied 
ùàÙSi  le  thcf  (c) ,  c'ert  a  dire,  qu'on 


cliofcs  portans  furfi  place,  par q'ielque  remps  que 
les  choies  aycnt  clic  en  cet  tllat.  Se  futi  de  cent  ans 


«t  tOéfigm-  pçu(  ij^j      édifice  fur  fa  olacc  tout  dtoitl  à  plomb       C  X  L 1 V.  V«aes  te. e%Oiin,  9c  autKt  ièrvimies  p^iMte 
&iUgne,fihantqiiebonlttyiauble,&conttaia-'  ÊprcTcTiveDt*^--- —  ■-  .  "y^T^ 


dtefixttwifiu  deiedierdie«roat,  deioinetauiia 


:  par  ttente  1 
fiât  n'euft  cilnc. 


fmtnmtttmt, 

■fimilin.. 


De  Prescription, 


Di  fnfttif.  C  X  LV. 
rj.-i  ..'»  dix  O" 

%%(  uttu 


/)•  fnftrip- 

itM  lit  ir»« 
mufnutitn. 


icnnqiic  a  ;ouy  à  jtiftê  tiltrc  ,  de 
_boiinc  foy.  pat  dix  ansentrc  prefcns, 
ic  vingt  ans  entre  ablèna  aagexft  non  pr  vilcgicz, 
d'aucuns  beiîcigtt ,  oeu  ou  leoiiet  inooipotels ,  il  a 
prefcrit  ledit  héritage ,  cens  on  rentes. 

C  X  !.  V  I.  Quiconque  a  jo;  y  [vr  trente  ar.s  pai- 
iiL]cr.i(.;iL  «.\.u^uui  iictitjgcs,  cens  ou  rentes,  ci.ttc 
angez  &  non  privilegcz ,  il  a  prétérit  lefdits  httîtft» 
gcs.censSi:  icntcs  ;  cncotcs qu'il  n'.iit  tiltre. 


C  X  L  V I L  Pour  précaire  cootie  fEg&lê.  £nir 

qu'il  y  ait  jouiilânce  de  quarante  ans. 

CXLVllL*HypOtliecqi:e  nclè  prefcrirquepar 
^•laotean»  (d) ,  contre  l'obligti  ou  fes  heiiriers. 

CXLIX.  Héritage  adjtigé  par  décret ,  cil  de(- 

clurgd  Je  toiues  it:it.s  \  Inpothequcs;  dc'quelles 
n'cA  faiâc  mention  au  décret  i  liiion  du  cens  fon- 
dât» dmiâstfe  devoirs  kigneurtaux.  dont  il  de- 

n;c'ire>:li;Hi;c  ,  cnrorcsaii'il  n'en  loit  fii.iti-  n>:ntioo. 


ftain  t'Eilêfi. 


itthjfttiimÊÊ 
ttntri  l'm^ 
tu  fti  lnmé*n, 

tt   dttrtt  m 


m  A  a  T.  1}  >.  Itqmtl  »amptij[ri>»M  itm  fin»  rniHt  Ci*- 
DM.  En  quoy  ce  pavs  cil  «MRioiic  a  ioutn  les  aunes  Coû- 
tâmes &  Pie*iiici.t  de  U  Ptutdic ,  où  le  oandScincm  1  lieu 

iqoi 


BouKlIict  eu  ù  Somme  K'tnU .  lév.  i.  t».  as. 
'a  ti  oWcrrt  ntrrtoK  eu  U  Coûta  me  de  Pads. 
Ktnuifué  lui  tMuîcic  S»  J  B. 
*  A»T,  S}},  ell  Wii«ué  UMiMyai.  VU*  Cfit,  im  inâ. 


Je  ffjit.  urij.  frtdit.  c.  4t.  Ji  farîtit.  Stfi.  ttmj.  44.  U.  4, 
Fin.  Otti,        il*.  &  qiu  lii  la  ammtt.  Jixi.  C.  M. 

f  A  a  T.  141-  tt  fitti jAilii  tt  chef.  Ce  proverbe  cil  expli- 
que  pu  RafOMaa  ca  £m  Indice .  bu.  J>  Sot»  le  hhx  A«d. 
Uixi  4i «rriMi.Mf.de la C^otBOK de  Auis  J.B. 

d  Aan  i4».^lr^^fm^Êmmtsm.U.lMm, 
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D  E    C  H  A  L  O  N  s.  4»^ 


De  Fifi, 


ZkBiiiittMi.  C  L. 
fm  iutifimt 


CLI X.  SU  7  s  deux  (îRes  avec  le     aifnd;  l'air   DmxfiVa  mt 

umptéu 
fur  Ml 


(  prenncn 
CLX. 


preiidîél 


|g      I»  fit  flUf' 

)ftu  U  flUt  » 


SI- 

nti 


ES  terres  &  (êtgneurles  Modales  efchenes 
par  fuccelîioii  de  pcte ,  mcic  ,  .ayuiil  ou    né ptcndamant  <\\se  les  ilci.x  fiiles.  outre  i5l  parcic/Fus 
ayeuU,  au  tils  aifné  appartient  pour  Ton  dioiia  J'ai-    led«  precîput.  Et  s'il  y  a  pliilicurs  hlles,  deux  d'iccl-  Jiui* 
aeflè  fle  pif  preciput,  lcchalk3u,pUce&  maifba 
fbne, avecreudos  defolTcz, h.iTI  couitâc  jaidio^ 
oui  IfmttTandenneté&ciupi  upiis  de  ladtàemai-  fik.ne 

(on.  Et  an  pui(hé  d'après  aupaiticnt  p.ircillcmciit  le    d'ainc/Ièic  prrcip.it  .tomme  (iciT-.u. 

fécond  chaftcau.maifon  &  place  foi  te,  li  aucune  en      CL  XI,  Le  tils  du  Hisaiiiti  predcccd^rCMcfcnte    l  e'fil<  i 
J  a,  avec  la  ballè-coart  8c  jifdins,  lieux  Bc  pout-   (bnperccnlariiccelIîonckfiMia|Catoaajcat,  avec  "f';!'' 
ftit,eoBBnb  ddCit.  £i  an  tien  61s,  le  troifiéiae  duU  tout  droiâ  d'aincdc  &pnragarife»  que  fimdic  fat  h  ^ll^J'tH'. 
nm  8c  mailÔB ,  fi  tanry  en  a.  Et  s'il  y  a  plot  de  mai-   cuft  oa  fat  fia  oncles  8e  tantes.  Er  paicUlement  lc$  fils  iZrl'*^ 

fijos  que  d'enfàns ,  clks  fî  Jiviicnt  cnti'etix  &  leurs    du  puifiic  tej  ic  !c:itftit  leur  pcte ,  cjiund  il  yapln* 

(leurs  iiiailoni  ,5^  ^ncLiputs, comme delliis. 

CL  X  11.  M  u  I .  tillcdii  (ils  ai'rni  ne  reprcfctitc  ^mulUjtU 
fon  pere  audi:  droict  d'aincllc ,  venant  avec  (es  on-  U  Jufils 
des ,  ou  avec  oncles  &  tantes  conjointement.  Maia  *'  "?"/'"'« 
ùpanicut ledit  dtoiâ  dainefli  à  fon  oncle,  s'il  eft 
(eut,  on  au  plus  aagé  de  les  oncles,  s'ils  (ont  plu- 
(îcurs,  o«i  i  Icscn^s  le  teprefêntjns,  s'il  y  a  malle. 
Ncantmoins  ladite  ^  prend  telle  part  qti'euft  eu 
fondit  pctc,  hoiiinis  ledit  drtiiftd'aindiè. 

CLXllI.  £t  où  ladite  iiUedi.  fils  aiùiéo'auroic    ^md  tUê 
auains  oncles ,  mais  des  tantes  Iciilaiient ,  en  ce  cas ,  '«  t*tf4^ 


•   •  (osais,  tn  la  maïuctc  <^uc  les  autres  appattcnaiiccs 

fi»dales. 

'AUmtnti*.  C  L  L  Et  a  ledit  advantage  lieu  j  tai»  ès  {uccef- 
«■«  fmtc^-t»  J  jç  pçjç  meic ,  en  chacone  defqudles , 
l'aHiié  prend  une  maifbn  ,  &  les  puilîm  une  aoiieb 
en  la  iiianiete  que  dcHùs.  Et  eococcs  qu'il  n'y  cuft 
qu'une  Irak  BMifin  taine  ca  fief t  faifiié  la  dttit 
avoir. 

Bu  wmIâ  >  C  L II.  Si  dedans  hlnfi-court  ou  poupris  dcf- 
ftm  *M  rrtf.    ^    '     •  - 

fmr  fttns  itni 


T.  "Jni  <*'<^"  maifons,  appartenantes  â  i'aifné  &  puilhé, 
V*  ^«<n»(.r</ ^  coinitie  dc(rus,  y  avoir  moulin,  four,  ou  prelToir, 

fntifutitl'ai-  bannaux  ,  le  coips  rlefdits  moulin  ,  four  &:  prtlloir  ladite  fille  rrp-c'cnte  (ôndit  pere,  avec  tout  dtoiâ 

*^              doit  ;|ppartenit  à  ccluy  à  oui  appartient  l^ictc mai-  d'atiullc  &  pret-iput , 3t  (i  prind  telle  part  eldttsiiefs, 

fim  &  poofpris  ,  &  le  ptoht  de  là  bannaliui  (c  départ  que  londir  |>ete  euft  fait  s'il  cuH .  vclcu. 

entre  les  auna  finocs  &  fisuts,  ainfiqM  ks  choies  CLXl  V.  Leiemblable  eii»fi|%djte  fiUe  venoit- 

féodales.  i  fiicceder  avec  tes  filles  de  lès  ondes,  on  les  filles 

CL  m.  Peut  toutcsfois  ledit  ai(hé  ou  puifod  de  (es  tar.rcî,  iccux  oi-.cles  ptedectdcz- 

preiKlie  &avoii  ledit piotit  de  bannalué  ,cn  rccom-  C  L  X  V.  Es  tcrics  de  ftanc-alcu  {b)  les  enfaos 

'  Il  lêsfiens  Ac  toeurs  ès  autres  biens  de  a  fuc-  fuccedent  également ,  tant  fils  que  filles  lânt  anoM 

I  ou  aanemeiit  â  la  commoducdcldits  autres  odvaoca^e  d'^cde ,  6c  tout  ainfi  i|u'^  tenrea  rota* 

lieres  &  fisin*.  tiei«s> 

tmruti  in     CLIV.  Après  que  l'aifhé&puifhd  ont  prins  leur  CLX  VI.  Pour  fief  cf.hcu  en  !i-nr  direac,  n'eft 


Ea  Huait 


&  bouche  t.nnt  icuienenc ,  ic  &nf  aucun  draift  ds 

chainbcliagc. 


•*••*/'•'•"*.■  prcciput  iS;  advantage,  comme  delTus,  le  furplus  des  dcu  aucun  relief,  tachât , ou  p.otit  de  iic/i  maisinoia 
(t!xjri(Sidïrr  ™'"^  féodaux  ("e  diviiè.en  manière  gnc  les  iil^  pm!- 
jffiY           uex  y  ptenneot  au  ta  tu  que  l'aiinO .  &  le  partagent 

cotr'eus  paiement.  Et  qi  il  y  a  tîllcs avec  leldics  ma-      C  L  X  V 1 L  Qmnd  un  fief  (ê  partift  entre  plu-    SmoU  FtU 

les,  chacune  des  filles  y  prend  la  nMuâi^i  tle  ce  que  licurs  héritiers  puilhez,  qui  leur  efl  a*l  . en' i  pat  (lie- 

fait  un  filsi  &  deux  filles  autant  que  l'un  deflit»  fils  ceffiondc  pere  onde  mere ,  aycul  ou  av  culc,  Ici  puif-  'I^^J^J^t^f 


Ctmmtnt  VaI. 
mt  nttmttnfi 
U  thé/ 


SMrt 


feulement 

C  L  V.  Toutesfois  peut  ledit  ailnc ,  auquel  par 
prccipur  eft  advenu  ledit  che^lieu  »  recompenier  de- 
dans l'an  (4  j  fcs  cobentiea0  autres  héritages  de   e(l  tenu  ledit aîuié  de  porter  la  f< 
fiieeeffiracommaiie,decequi   (ëigncur  dndit fief,  tant  pour  lu v 


elcvc lit,  fi bon  leur  (èmbx,  ic  us  p.itts&p.)r-  JuftSah 
de  leur  frère  ai!âc,  ou  du  (èigiieur  feodali  à 


/Mm 


fief  ;  procédant  de  la 

leur  advicndroit  par  ledit  partage  des  héritages  & 
droiûs  (cudaux ,  en  la  leigncunc  en  laquelle  »1  a  la- 
diclc  maiiun  par  prcciput. 


nez  rcii 

tions  de  leur  irere  aime ,  ou  ou  icigiieur 
leur  choix  &  option.  Et  s'iU  avoient  relevti  deraifné» 

"oy  (.S,:  hommage  aa 
pour  luy  q'ic  po'jrfcs  puid 
nez.  Et  ne  peut  paurccitc  première  t  jisx'  iit  Ili^hc-.ic 
féodal  le  rcfiifcr  à  porter  Icidits  loy  &  l>oiuni-ige. 

CL  X  V  1 1  I.  Lc'ditspuifncz ,  chailîllâns  relever    Ct  qm  id* 


C  L  V 1.  EottC  filks  n'y  a  anain  pccdpm  ou  ad-  kuia  poaioosdeficf  de  leur  ficrc  aifaé ,  ne  luy  doi-  «7''"  f'**'^ 
ita« }  &  fiiccedent  égalenent  en  cènes  &  rentes  vent  pour  cette  fois  que  la  bouche  «c  les  mains.  Et  "'"'X'/X 


vanti 
fcodafes. 


s'ils  relèvent  Iclîlires  potiions  de  hcf 


CLVlL  Quand  il  n'v  •  que  deux  fils  à  partager  féodal,  ne  luy  doivent  auili  que  la  bouuic  c*:  les  intitr, 

a  n'y*  la  fucccllïon  du  pere  ou  de  la  iiicrc,  lai, ne  piend  roaiiu  ,  &  n'cft  en  ce  cas  l'aliné  tenu  poitcr  la&y, 

^£r»»Tun       P"*    chef-lieu  ,duftcl  &  mailon,  coinmedet  que  pour  le  chef  lieu  (ej,  ic  pour  la  part  fie  poe- 

*  fosîâc  le  Torplas  des  fid&fe  partift  également  entre  "  " 


«/iig^i 


tlOI)  (]IU 

C 


uy  eft  adv'emie  iêtilemcnt  (J). 

XI  X.  1  c  Trirc  ji''nc  porraiit  1.1  (oy  &:  hi-iiTi-  Frère  tin/ 
jour  les  frères  cii  iirurs  ,  cil  letm  les  acijiiitiet  »'^»*"'(*if«- 


l'aifiicA:  ledit  p;ijl:n;;  (ïnon  i]u'ily  Rjftauttcmaifon 

3 ui  deuil  appiircnic  il. idit  pml;ie,  cnla  manière  que        _^  ^  

eflùs.  Er  s'ils  lonr  pluiieiirspuiiiicz  ,  partagent  lel-  cnve.s  Ici'cigneur  féodal;  metintrintntles  Icrurs  pour  "Ï^Um 

diufieft  é^ileiaeni,hoifinisle(ditspteciputs,cotn-  leur  premier  mariage,  foit  qu'elles  lôicnt  lors  ma-  frtmtrmMf 

medeflfai.  liées .  ou  qa'dies  le  marient  depuis.  f^e. 
Dm  ftrttg*     CLVIII.  Ets'iln'yaqa'onfils&linefille.andit        C LX X.  Qiiand  pere ,  mere,  ayeul  ou  .lyculc  Ct<imtfiJA 
ï""^' "if  ^JI  fils  outre  kptindpalinanoir,  appa'rtietiDent  lesdei 


ux 


tiers  de  tout  les  fiéfi,fic  Tune  ikis  appaicieot  i  la 

fille. 


font  partage  entre  le:i.  s  ent.tns 
partrnans,  loit  que  !c(  il  $  ci  fuis  en  lotaiicnr  •.\lA  ks, 
ou  apiès  le  trclpas  dddiiz  pere  &  metc ,  aycui  ou 


»  K%T.\  ft.rteunftnftr  dttUuu  ttm.  $imÀl  li  du  «jaidu 
4(cjsicfiMei0aMédMic.aiidefMtt|se.wAaM.  Naraa, 
an.  f>  RlbMwaïc,  <a.  MoMdidMr»  an,  i7i<      mi  mm. 

k  AsT.  s<|.*«wmdrfas>tefciifcNe|[teen«9iiBi8r, 


comme  à  Tioycs ,  ait.  14.  uli  iUxi ,  (y  in  cùu^mt.  F^rij'.  trt. 
69.  ta  frmcifm,  Stciu  a  Viriy ,  .^ii.  (  :  uii  M»im.  J.  Ba 

e  Art.  ift.  ftur  U  thel-ncu.  U  ilicf-licu  vautaotul 
qji  i  -1:  -cipjl  manoit  qui  luy  citad*  ai-pupi^puc. 
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4B< 


COUTUMES 


uymik&lJilUOeat,ncR.  c3cu  aucun 
aint  û  t>ouche&  les  nums  iculciT^cnr. 
rsUM/*  A     CL  XXI.  Fiefs  peuvent  dire  aivifez  &  partagez 
f'fi  f»»'  f^-  enue  enfiuM  9t  ^'y'y—^  (ans  lie  caa£:iueiiieoi  4uict> 


jti.itmjtnt  dtt 

itiidgl. 

K'f  *  dr^it 
fmitflt  m  ti- 

IW  fnicijjli'n 


gneqr  <le  fieC 

GL  X  X  I  I.  Pjr  h.  cri-.ilhimc  de  Cli.u'ans , 
deii  iiicun  dcuicl  de  ciujiibcilagc  au  iLi^iicm  ico- 

dAl. 

^  L  X  X 1 1 1.  En  ligne  collatérale  n'y  a  droiâ  d'ai- 
neflê ,  te  (e  partagent  les  fieTs  également. 

C  L  X  X  t  V.  En  ladite  ligne,  les  femelles  ne  fuc- 


lequint ,  qui  ell  la  cinquicfîne  partie  diidic  quint, 

C  L  X  X  X  l  V.  Pour  donauon  fimple ,  donation  f^^^,"^'^ 
en  odvancement  d1wiiken  faveur  de  maïUge,  do- 
oaiiao  A  cauië  de  moit  oa  tefkamciicaiief  n'eft  deu  Utf,  dêm*^ 
qnint  ne  reqnint .  n'aacdn  dioift  de  lelicf i  maispou  tunt  f»mr  Uf- 
('•.r-,;iri,;.n  u  iniincr.'toire  cll  dcii  dcoiift  defelia«  0C  JJ^'  ^ 
iioii  c|.;iiiL  J^nicr  iiy  reqnint.  ""7» 

C  l-X  XXV.  Silc  vcniinir  d'aucun  hîrirsgf  rc-  /'ÎV!**"**"? 
tcnoit  à  liiw  l'ufufruia  d  iccluy  la  vie  durant ,  n  cit  »>F 
dcn  a  caufe  de  ladite  tctcntion,  quint,  requint,  ne  i^f ,  „ea  fût 
droit  de  relief.  Et  pareillement,  quand  rufufiruiâ  MtfMtUtmt- 


»i  ^cf'l'l'nU.  codent  en  ficfs  avec  les  inafles  eflaiis  en  pareil  de-    cft  cnnfolidé  avec  la  propriété ,  n'eft  deti  pour  ladite 
httràlt ,  torf.  çrc.  Miis«t)ù  le  inade  viciidroit  par  ri  ptcicnration  ,    conluli.i  ruin  aucun  profit  aiulit  (cigneur  fcodal. Mais  jgiî^!Z2!S^ 
jcs  femelles  liicccdcnt  avec  iuy  i  &  hors  ledit  degré    "  '    '         '  ' 1  -  -  ^  j- ■  1- 


^JnÊÊ«u.     ^  repreicntaiion ,  ledit  malle  efteidlld  pai 


ài  fu^  mur» 


m:Iie  plus  pcocluioe  en  deer^ 
CLXXV.  Ec  fi  aucun  decei 


cft  (calemciudcupour  iadire  vcnduion  de  la  proprie-  * 
td ,  le  quioc  deniadii  pcii  ;  ou  quint  8e  requiar»  ail 
^  cft  dit  niina  dénias  in^lieadeur»  en  la  nianktt^ 

i^doir  (ans enfant,  8e  deflîis. 

C  L  X  X  X  V  I.  T-c  fcl^neifr  fco.h]  pf  ntf.iire  Ckifir,     Zh  U  f'ifit 
&  nicîtcc  en  (â  miin  pu  (on  Icrgcnt  allilkc  de  tef^  ^uf^'^-^"' 


fins  ficiL-  nii  f<c;ir  ,  dcl.iillcz  plufieurs  ncvci :^,  dont 
aucuns  fullcnt  tnfans  de  hac,  &  les  aunes  cu}.ins 
de  la  («Kur ,  lefdiis  neveiu»  nnt  Hc  h  (cllit  que  du 
ficfC,  (ticeedent  «^altment.  Et  pareillement  luy  (iic- 
'  céderont  ietniepces.filleifierditsficteoalbear,  s'il 
n'y  jvoit  aucuns  neveux. 

C  L  X  X  V  I.  Et  l'ji  y  avoir  un  ncvcu  venanrdc 
la  Iceur  d'un  cofté,&  une  Ifcpcc  vci.-int  liii  frcte, 
de  l'aucie,  ledit  neveu  exclud  la  niepcc  de  la  l'ucccT- 
lîon  de  l'onde, encores  que  ledit  frère  euft  exdud 
fa  (ôrur,  &  les  enfans  d'elle  s'il  euft  vefiru. 
Mj^ iJfJi  C  L  X  X  V  1  L  Pour  hcf  efcheu  en  ligne  coUate-  Et  oA  dedans  ledit  temps  il  iVe  fecoit  Ibn  devoir ,  le 
fvapf  Mm  j-jle  eft  deu  reïicf;  pour  lequel  c(t  tenu  le  vallil  fuy  Hir  fcigneur  fiic  les  traiN.b  fîeos»  depub  Ici  qua- 
tianlîwiter  fur  le  lieu  du  ticf  dominant,  &  faire  uois  rante  jour*  aptes  Lidite  iàilie. 
oAcs  i  fi»  fiigncur  feodJ  \  i  fçavoir  du  revenu  CLX  X  X  V  1 1 1.  Et  fi  l'oiiverrare  eil  par  mort» 
d'une  année*  00  de  ce  qui  fera  dit  par  deux  ou  crott  peuc  ptreilkmeac  ie  faiieinconcincnt  foiur.  Mais  lî 
Pairs ,  qtii  cfl  1  dire  vafuux  de  fcl  \  ou  pur  prend*-  le  vanàl  vient  dedans  qtiataute  joui  s  après  la  mort 
liDtnmes ,  qui  feront  cHli;/  pu  \z  (a;.;:uiir  &  !e  vaf-  faire  Ton  devoir*  audit  cas  luy  doit  crtrc  fiitc  main 
fal ,  s  il  n'y  a  P.iiis  au  luf;  ou  bien  d  une  Ib  iitnc  de  Icvdc  de  tous  les fiaiAs , &  laiis  qu'il  luit  tenu  rcin- 
dcnicrs  pour  une  fois  payer.  bourtcr  les  frais  de  la  Cùiîe.  Et  s'il  n'y  vient  de- 

QiitHirtUff    C  L  X  X  V 1 1 1.  Si  là  bUe  à  laquelle  dl  cfdxn  au-  daù  lefdits  qusnnte  jours ,  le  feigneur  féodal  fias. 
«tf  0»  H  tfi  cttnfiefen  dtoiâe  ligne ,  le  marie ,  n'eft  tien  an  fii-  les  fraiâa  Saas  »  depuis  les  nuarantc  jours  apiî^s  1«> 
gneut  féodal  pour  It^it  marii^e  aucun  droid  de  ie>   dite  &ifie  }  fcfi  doU  te  «tliêl  jgÊftc  lés  fiais  dloUt 
bef.  Pareillement ,  ù  tel  dcf  luy  cft  efcheu  en  ligw  Gôlîe. 

colkterale,&  qu'elle  ait  payé  droiâ  de  relief,  &  puis  CI.X  XX  IX.  Si  le  fcigncur  eft  réfutant  de  rece- 
lé «aarie ,  nef^  deu  pous  ledit  mariage  aucun  droit  toû  foo  vallil ,  qui  a  fait  «âie  railônoable ,  &  s'e|^ 
de  teBef ,  ains  efl  feulement  tenu  le  mary  d'elle  »  mn  en  fan  devoir  feion  la  couftame  des  lieux ,  peut 


moingt ,  le  fîef  mouvant  de  loy  quand  il  y  a  ouvet-  ^  JTj^Hmi 
ture.  Et  en  casd'oppolîtion ,  lacognoilTaoccdoical-  Mtê. 
lerpardevant  le  Juge,  auquel  elle  appartient. 

CLXXXVl  1,  C^i.in.l  y  i  OLivemire  deficf  par  t>utmfi»)^ 
auttc  ni'iycn  que  pai  la  mort  du  vallâl,  le  (êigncur  ^ f*'j<* f>u im 
fcodal  peut  incontinent  faite  failîr  ledit  fief  ouvert,  'n^f^^^^^ 
Et  11  Icdtt  vallàl£ut  fon  devoir  dedans  les  quarante  farmtrttu»»- 
jours  de  la  fâUîe ,  ledit  fdgneur  féodal  eft  tenu  luy  trnntut.  Dm 
en  bailler  miin-Ievée  en  payant  les  fiais  de  ,1a  faifie.         î"'*  '* 

re  !e  druttr,^ 

frmtu 


aller  vctT  (on  (ci^i  fiir  f'.odal,  luy  faire  le  ferment 
dcH  Iclitc.  Mm  u  l.iduc  tcmmefè  remarie  en  après, 
une  a-.itrc  fuis  ou  plulieurs ,  eftdeu  droiâ  de  relief 
audit  iêigncut  fcodal  pour  chacun  defdits  auucs  ma- 
lisfcs. 

rMw«^(  CLXXIX.  Ladite  femme  demeurant  en  vidui- 
frf«irf  M  Ai»  té  après  le  trefpas  de  (bn  mary  ayant  relevé  fon  fief, 

ne  doit  aucun  iciict  piiur  it  ciuy. 
0»  U  fo^éf.     C  L  X  X  X.  Si  les  cnl  ins  aufquels  appartient  un 


/nrar  rtfitjt  J» 

fUtVHT  (M 


ledit  v.iffal  ,  fi  bon  luy  fcmbîc  ,  prendre  lertrcs 
royaux  (  .<  )  >  addreflîJcs  au  licpc  Roy.il  du  lieu  où  le 
hcKiomia.aiit  cft  allis  ,  alîn  il'cfttc  rcccu  pjr  nuin 
fouveraine  ;  ou  bien  ,  fi  bon  luy  lirinble ,  peut  former 
complainâe  à  l'enccAire  dudit  feigneut  fèodaL 

C  X  C  Si  le  Icigneur  fcoiUl  n'ell  fur  le  lieu  du  fief  dtîtflL 
dominanr ,  le  vallàl  voulant  faire  foy  8c  hommage     l*  vajal,^ 
fc  doit  add  " 
fur  ledit  lici 


■c  v«u.ii  vuiiiaiK  i.iuc  luj  oc  nommage   "  ■vmymitjmm 

rclfcr  au  priKureur  dudit  léigneur, qui  eft  ^"^"J",. 
u  ,  &  luy  faire  offre  raifonnable  pour  le-  ""'y*'**"» 


.  'I—^M  tîeflbnt  mineurs,  Ictufcur  doit  aller  demander  louf-  dit  (êigneut.  Et  à  faute  de  trouver  aucun  procureur 
<fcM«*4*r   I,  f,.^^^^    fcigneur  féodal,  qui  cll  tenu  de  la  bailler*  ayant  diane  dudic  léigneuc,  iûffiû  qu'il fadé  fèi 


î 

matê^nT     jnfques  à  ce  que  l'un  d'eus  fait  en  aage  pour  porter  ot&es  andk  tien  frigneutia!  psrdevant  Noeairet 

l.idite  fby  &:  hommage.  Et  VaUt  ladite  fbu&aOOS  Royaux,  ou  autres,^  tefmoin^s  demeurans  fur 

pour  foy  tant  qu'elle  oute.  le  lieu.  Et  valent  telles  otires ,  tout  ainfî  que  li  elles 

^gttmrfik*    CL  X  X  X 1.  Pont  faire  fby  8c  hommage,  le  mafle  cfloient  faiâes  audit  Iciçneur  ;  Oc  apiis  weUes,  ne 

l*fif'         efttepanfa^é  iving^  ans  accomplis  »&  la  fille  â  peut  ioeluy  feiganirtenit  le  fief  faifî. 

C  X  C  L  Siie  féignenr  n'avoir  procntenr  on  fit» 


qmnse. 

F^^i0.  C  L  X  X  X 1 1.  Quand  le  feigneor  dort  le  vafTal 
fii-  veille,  &  quand  le  v.ili.il  dort  lefcignear  veille;  qui 
ItMf*  '  '  '  "'  ''^  r.:r,nci:r  doit  faire  (.uiîriclicf, quand 
il  elt  ouvci t ,  pout  j^iÎTjixr  les fiuicis ,  ôc  la lailiefâi» 
£te,  les  fruids  loinbciu  en  perte,  il  le  vaflàl  ne  fait 
(bu  devoir  dedans  le  temps  de  la  coulhimet  8c  non 
aisrremenr. 

C  L  X  X  X  n  I,  C>!and  un  fit  f  cft  vendu  ou  autre- 
ment ali'.nca  prixd'ai|;ent,cll  deu  par  le  vc.-uîcur  au 
(êigneut  féodal,  le  quint  denier  du  ptii  de  ladite  vcn- 
diuon,  s'il  a'e&  dit ,  francs  deniers  au  vendeur.  Au- 


iTiLcr  ayant  tliii\;e  lut  ledit  lien,  ledit  valîàl  doit  faite 
Lfiiitcsoftes  audit  heu  en  picicnccdc  tefmoings.en 
la  formequc  dciiiis  ;  ik  eu  l.nni-r  copie  comme de(^ 
fus  à  la  porte  dudit  âcf  dominant ,  s'il  y  a  manoir 
8e  édifice  \  fiiR>n  à  la  potte  de  l'EgUlè  de  la  parailS 
dont  ell  ledit  iîcf. 

C  X  C I L  Si  le  vaHàl  vend ,  ou  autrement  aliène 
l'.ii'ihi  u  Je  fin  licf  |iifquts  ,1  neuf  ans,n'cit  deu  pour 
ration 


wiuf  mni  ,  m 


mais 


n  de  tel  coniratt  aucun  relief  ou  protît  de  fief }  ^  WB^IIbJ»** 
ii  rufnfiniâ  cft  aliéné  i  phts  lonfi-tcmps.  ou  Mfaf 


prorogé  ,  oa  lenonsdlé  oniie  leidlts  neuf  ans,lam 
qndcasefldcaparl'acheteurleqvintdnpiix,&le  inrerpolirinn  de  ienipt,encfk  den  qninr  m  relief. 
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(ëlon  11  nmtre  c^n  contrat. 

CXCIII.  Lcvailal  peut  vendre  &  engager  fon 
6ef,  i£uulcc  de  rachat  de  tici-,  ans  ,  f'uji  le  corij;^ 
de  fim  ftigneui  féodal ,  &  faiu  pout  ce  eitce  (cnu 
(Ttoctias  OTOiâi  oadevoinaadît  léigneiir,  pourvcu 
qu'il  le  racheté  dedans  krdi»  trois  an.  A:  ml'Û  ne 
pioRige  Uditc  faculté  de  rachat ,  ou renoomk  iccl- 
le,  ("ans  intctpoh;itm  Ac  temps. 

C  X  C  1  V.  Et  ne  peut  le  vafljil  vendre  ou  donner 
potrion  de  Tonriicf,  n'iceluy  deRnembicr  au  prcjudi- 
c«  du  feignenr  féodal }  mais  peut  bien  s'en  fOWt ,  iul^ 
<]ues  i  diinidion  de  foy  feulement  f  comme  bdller 
partie d'iLcliiy  i  cens,  ou  à  rente  raifonnaWc  )  !jr.< 
que  pour  tailon  dccc  ,  il  foit  deu  audit  Icigncur  (co- 
dai aucun  profit}  ta  potCUX  toutesfois  par  ledit  vaf- 
fal ,  la  foy  dudit  cens  on  rente  audic  Ktgoeut  féo- 
dal, 5fpourveu  qu'il  n')\ait  eu  argent  debouffi  pour 
IclIu  acenfcnicnt  (  .i  j  ,  arrcntetnent.  Et  où  y  au- 
toit  dcnicis  déboutiez,  fcroit  tenu  de  payei  le  quint 
delHits  deniers. 

CXC  V.  En  erch^ngefaitlans  foulte  &  fans  frau- 
de,  d'héritage  noble  i  amte  hérita^,  noble  ou  tcv 
tnricr  (b).  n'cft  deu  quint  nerequioti  tdiefOB  I»* 
chat,  ou  autre  droit  féodal  ;  ainsienfementkboixlw 
&  les  mains ,  mais  s'il  y  avait  foolMbcftdeokqîdlIC  ' 
déniée  de  ladite  foulte. 

CXC VI.  le  vallàl  ne  peut  eoolituer  aucune 
rente  fur  fon  fief  au  préjudice  du  ftigneor  ïèodal,  en 
manière  que  oii  le  fief  «rtMt  ouvert  par  fiiaredlwm- 
nie,  ou  acquis  au  feigneui  féodal  par  contilrr.tînn  , 

teut  le  feigneur  féodal  cxploiiîex  entictemcnt  ledit 
ef,  fans  eftic  tenu  i  ladite  renteafiMMl^e  telle  Kn* 
ce  eud  cfté  par  Ittjr  inftodée. 

CXCVII.  tevalRliïoleommeiftIonideeoi». 
rte  fon  feigneur,  conf/iiuc  fon  fief  Et  peut  i  cette 
fin.  Je  feigneur  fjire  informer  contre  luy,  le  faire  ad- 
Joamerpardevant  fon  Paillif  &  hommes  de  hcf,  ou 
pardevant  lefiaiUif  de  Veimandois ,  ou  Ibn  Lieute- 
nant,au  lien  où  eftdemeannt ledit  valTal,  &  con- 
cluiicconrrcltiy,  ^ihn  de  corfifcationdurief.  Toutes- 
fois  pendant  le  proLLs ,  ne  doit  le  fief  demeurer  (âifi. 

1 1-  Au  c;)M[raireaufli,  fi  Icfcigncurfeo- 
U  eominet  feUmnie  contre  fon  vallàl.  ledit  Icigncut 
dmt  eftte  privé  de  k  fof ,  hommage ,  9e  finke,  qoe 
luy  doit  ledit  vaflàl ,  &  doit  ledit honmywWniBt 
au  feigneur  fuzetain  dcceluy  qui  acanmbkdite  ft> 
lonnie. 

CXCIX.  Levadkl  eft  tenu  formellement  ad- 
vooer  on  defidroacc  k  fi^gpoac  dn  fief ,  &  ne  fufEft 
d'advouer  le  Roy  ,ctt  autre  fifaMW  ftodal,  cncoces 
que  le  fief  dudit  vaffil  tA  (rfenairitte-fiefdndir 

ieigoeot  advou<5. 

C  C.  Et  auparavant  que  le  valTal  foit  tenu  ad- 
vouer  ou  defadvouer  ,j>eut  demander  à  fon  feigneur 
de  fief  (  qu'il  riatoime  de  ce  qu'il  a  par>deve» 
luy  pour  vérifier  qoe  ledit  fief  firit  roonvantde  luy. 
Ce  qu'il  eft  tenu  fiit«  de  bonne  fojr ,  fi  aucune  cho- 
fc  il  en  a  par- devers  luy ,  &  non  autrement ,  après 
taatttibk  que  ledit  prétendu  vafTal  aura  affermé  par 
ferment  qn^il  o'a  aocnn  tilne  par  devers  lojr  i  pat  le- 
quel il  puifflê  eftre  laAoné  quekdkikfkit  nami. 
vant  di:dit  rci,:;ne:u-. 

CCI.  l'an,  u  lé  ment  le  vaflàl  eft  tenn  d'aider  i 
fon  feignenr  féodal  des  adveuz  &  dcnombtcmens , 
&  autres  tihtcs  communs  qu'il  a  par-  devers  luy,  s'il 
co  cftieqnk  «de  s'en  pwsccpar  fitment  fi  befôin  eft> 


CCI  L  Quand  plufîetirs  (cîgneu«  contendcnr  <.\€  P*^  <*»fci« 
lîtenctire  feod-lc,  ic  v.ilUl  n  cit  tenu  d'.ulvoiier  !!^,f*  tj^ 
iiC  d.fûiivoiicr  l'un  ne  l'autre  ;  mais  le  peut  bue  te-  uurt  f£i/i*mt 
ccvciir  par  main  fouveraine  ,  &  en  ce  failânt  luy/ii^|MW*^ 
cil  tuicie  main-lcv(fe  de  fon  fief ,  en  confignant 
DM  luy  le  profit  qu'il  peut  devoir  i  caufe  dudit  fief. 
Mais  après  le  procès  vuidé  9t  terminii,  eft  tenu  de 
porter  la  foy     hommage  àcelnj^fetniaveviaf 
leicneur  du  ticf  dominant. 

C  C 1 1 1.Lc  vaflàl  qui  a  defadvoué  le  feigneur  fco-  /''f*' t»' 
dal .  dflii  «voir  pendant  k  ptoois  main-levée  dudit  T  j*"  ' 
def,  mais  s'il  eft  trouvépar  nflue  dnp«x«squ'il  l'ait  u  irJl^  '!^ 
nul  dcfa.lvo'.ic  ,  IcJic  fîcf  Si  fiuits  d'icelujr  cIcheilX      »  mU  d»^ 
dt-pnii  k- deiaàvcu.tombentcncommis. 


O»  tmàà 
MthùttÊf 


C  C  I  V.  Le  vaflàl  quiaefté  teccu  en  foy  &  hom- 
mage par  fon  faneur,  e(l  tenu  de  bailler  fonde»  fuMUam» 
nombrement  decnnsquarante  joart»  à  compter  du    ««^«i ,  ^ 

jour  de  fareception  ;  &  quarante  jours  aprcicfl  tenu  fr.fyff  f*f 
d'aller  par-devets  ledit  feigneur ,  luy  demander  s'il  a 
pour  ai^tc^ble  ledit  dcnomBrcment .  ou  s'il  le  vent 
débatte.  Et  à  faute  de  ce  faite,  pent  ledit  tëigncac 
faifit  le  fief,  Se  f  éttUk  commiflâircs)  mais  il  ne 
£lit  kafiniiâifiensi  ains  en  doit  rendre  compte  le 
CMUmU&ue ,  après  que  le  vaflal  aura  fàti^fait  à  ce 
'qnedcfliis. 

ce  V.Si  le  vallàlretonrnepar-deversfon  feigneur     ^f^''  f  ^- 
féodal ,  quarante  jours  après  qu'il  aura  baillé  fon  de-  '''"'" 
oombccment,  «c  k  lêi|pietir  ne  k  débat,  eft  tenu  k*       c  Vjï^ 
dit  denombiemenf  pour  tecen.  {jumuêM*», 

ce  VI.  Oi'i  le  (ciineur  de  fief  aura  bla'rné  au-     A***»  l*vtê 
cuns  articles  du  dénombrement  feulement,  &  n'aura  f^"^.""^ 
blafmé  les  autres  f*) ,  le  vailàtaura  main- levée  de» 
attickipaflèz  (ans  blafine)  demeurant  la  tàilie  pour 
les  aiitict  anidesblafixKZ,  i  la  charge  des  dommn* 
ges  &  in:crefls. 

ce  V  II.  La  lâifie  féodale  fai^tc  pour  pluhcurs  TitUfi^é 
eau  les ,  conjoinélemcnt  c«i  divifêmeni .  comme  i>our  A'^*^ 


joinAemcnt ou divilêmenc , comme (>out  •j"'*;^^ 
hommage  non £ut«  dtoiâs  âc devoirs  non  fat£b,     fti  .pStZ7* 
non  payez,  Se  dénombrement  non  baillé  I  ettvall*.  mUMulémi» 
ble,  pourveu  que  pour  l'une  d'iiellcs  caiiics  elle  6  jW* 
puifle  Ibudenir ,  encores  que  le  v.iij.il  au  l.i;ibfait  1 
aucunes  d'icellcs. 

C  C  V 1 1 1.  Le  ièigneur  de  fief  n'eil  tenu  recevoir        /\ffi  *et 
en  (bvft  hommage  gens  d'Eglî6,margui.liets,  ad-  i"*' 
nûniuratears  d'EglUe  «  ou  autres  gens  de  main-mor-     "'di  "rir!d^ 
te ,  pour  fiefs  par  eux  achetez ,  â  eux  don  nez ,  ou  le-  fiiti  kmmtÊ 
guez  â  leur  profit  cliliiclcs  qualitcz  ,  fi  bon  ne  liiy  i'"--«W(J»ai«S^ 
lemble,  mais  les  peut  contraindre  de  mecrre  Icidits 
fiefs  hondB  knrs  nuins ,  Se  s'ils  ne  le  font  dedans 
an  k  jour,  peut  faifit  lefllitsfiefs,  &  faite  ics  fruiâs 
fiens,  jufqucsà  cequ'ilsTayent  fait,  finon  que  iefdiis 
fiefs  fuffcnc  aniortiî  par  le  Roy.  Auquel  cas  dair  avoir 
indemnité  pour  ledit  araoniàèment  {f) ,  avec  hom- 
me vivant  Se  mourant,  que  tbot  tenus  bailler  Icidits 
gens  d'£^Ukip«rkdeiûk  duquel  eft  deu  profit  âe  . 
tetteC 

CCI  X.  Le  pareil  doit  crtre  girdc  es  tcttcj  rnrii-    T^fi  rj-vr,» 
rieres  &  tenues  en  ccnijves  d'un  (cigntur  fyncict  :  *'V'î"  f 
pout  lefquelles  ledit  (eigneut  foncier  peur  contrain- 
dre  lefdits  gens  d'Eglife,  d'en  vuidct  leurs  mains,  û 
dkine  bntamoitiei.  Ecoùdkanioknteftéamov* 
ties  par  le  Roy ,  en  doit  avoir  indemnité. 

c  C  X.  Le  (eignciir  tenant  le  fief  de  fon  vailàl  faifî,  Cfmmwtdtit 
Si  failànt  les  fruidls  fîei.s ,  en  doit  jonir  par  raifon  ,  i*mr{tfitfm*mr 
Se  comme  bon  peic  de  famille,  fiuû  couper  les  bois  /'"J^'-f 
de  hante  ftiftay^  ne  boistailli^Mpelchei  ks  eftangs,  /X/'*  *^ 


M  baille  à  cens  qudqn  factiiagCkOtiinine  aucaiciiiaK^ttiiKt 

en  le  bailk  à  rente. 

h  AkT.  I9r  i>>>il*  e»  rMuritr.  On  peut  iodoiat  dcces 
tcnnct,  que  qiunj  l'ou  bjiltc  en  éclijit-c  des  renies  eonlli- 
tttics  à  pri"  ri  ''pint ,  oi;  .lurrct  choic-i  rvînbî.iblcs ,  qui  n'ont 
poiot  la  qualiié  tl  bcuupc  noble  ou  totui.cr,  les  dioits  lunt 
<lns,  &  oe*"^"""*  'e  '"n'-iJuie  iot-lcrvc  âc  le  putiijiic  ik 
aoiédetià  Ctkâlou»,  où  les  tcacct  iboc  inuncublcs  cMnoïc  à 


Paris.  Si»  mI  m.  9*.  ttitfim.  Ttrip.  J  B. 

(Art.  199. /«j|f ,  s'cntead .  teau  ou  mo-jvan;. 

d  KnT.  100.  M  joa  fti[Ht$ir  Je  fef,  qui  le  pictcn  J  écrc 
Ten  rilUl. 

«  A  K  T.  io«  i^»'4Mr*  hltfmi  Uiautrti.  Da  M<-linfuC 
Scn'ii ,  .lit.  1 1 1.     ùi  canjuii.  F»rij'.  Mrt.  4^.  n.  11.  i6  iT 

JttjHtnti.  Dixi  il:.    .  *c  Vcrmjii  Joi^ ,  .lit.  lof.J.B. 

/  A  R  T.  10 K- irflJT/([|'rfr»fr).  l.)ci  i.:io:;ilicnicns &iodcni- 
aiic  :  Vu/  le  truie  «{u'ca  a  fai:  M.  le  Pxciidcai  le  Mat(b«i 
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■  Cnon  à  leurGufon ,  &  temps  convenable;  doit  repeu- 
plée les  vif  je»,  Se  s'y  coodiuie  Cas  tien  degaAei,  ny 
endommager  ledhval&L 

r«  «i^-i/  «•     c  C  X  t.  Le  v,-lTM  peut  jouît  de  ufcr  de  Ion  nef 
Effili^*  Cm»  mc(prciidre,e:Korcs  qu'il  n'ait  fait  U  foy  &  hom- 
wc  «MO^         »        H"^^  ^=  feigneur  féodal  y  ait  fait  mettre 
fil  oaîii.  Mail  par  quelque  temps  qu'il  en  jouiflc,  ne 
prefcritla  fbv«t  hommage  contre  le  fcigncur.re  pa- 
icilleineiit  ledit  feigneur  le  fierâl'cQCOnue  de  luy, 
quelque  temps  qu'il  le  tienne ûifi  i  faute  d'homme. 
«f«fe  trffi"       ce  X  1 1.  Combien  que  rhommagc  ncfe  puilTe 

***'  /•  t"f-  piefcrite,  fi  eft-ce  que  k  wofit  efcheu  &  qui  cil  dcu 
Zr*^  !•  l^oAffim»  <èpe.5pid&iw  patrefpace*  tienie 

anf.  -1  . 

L»jtismtm  C  C  XII 1.  LeÊignenr  féodal  penr,  fiboalay 
fim  mnww  fcmble.tecevoirà  unScf  tcniuL  luy.touslcsvalTaux 
££' w Jlw  q">  «êpicfcnwncAde chacun  d  cuk  prcndi c  !cs  droits. 
.Jbfi  Et  $11  fettoutc  qu'aucun  d'eux  n'y  ait  droid ,  &  en 

.  folt  évincé  par  pcocit,  ou  «utemeai»  ledii  leigneur 
n'eft  tenu  de  leftif  oer  ce  qall  wn  receu .  fimn  qu  il 
y  euft  jnllc  Se  probable  caufc  d  etreur. 

CCX  I  V.  Et  ccliiy  ijJi  a  obtenu  ledit  fief  par 
fcntence,  eft  tenu  de  le  tclcver  ;  eiicgies  que  ccluy 
qui  a,  fiiooombé  au  procès  eull  relevé  ledit  dcf  >  Se  ce 
un*  icftiturioa»  compcnfâtion,  ne  dinûonnon  du 
droift  de  idief  qui  auroii  efté  payé ,  finoD  M  cas 
d'erreur  probable,  comme  deflùs. 

CCXV.  Le  ièigiieuï  kodal  ne  diffère  ,  fi  bon 
lay  fcmble,  à  recevoir  aucun  valfal  à  (on  hef  pour 
oppo&ioQ  ou  appellation  qui  pouttoii  cflre  faite  par 
autre  prétendant  droid  en  iceluy,  &  fuffit qu'il  de- 
claie  qu'il  n'entend  prejudîder  au  droift  d'autruy. 
r»/i;,f*  fit-     CCXV  l.  La  (iiiic  du  feigne  jr  de  fîef  eft  phispri- 
dsJttti  U  [Ut  yilcgiée  que  toutes  autics,  Ibit  qu  elle  f  jft  tiiclc  en 
procès  polfelfoire  eniie  plulicuts ,  eux  ptctcndaiis 
pol&ireund'nn  fief,  ou  pont  autre  caulc,  ôc  doit 
précéder.  - 
riwMMV*    c  c  X  V  IL  N'efi  tenu  le  fci-neur  recevoir  en  luj 
i,;tttnfitittn  ^  hommage  le  vailàl  par  piuturcur,  û  bon  ne  luy 
fttftmuMifii-  fcmjjic,  s'il  n'y  a  caufe  légitime.  Toutcsfois  où  Icici- 
liumr.  BMif  fg^jy^  (Oinmis  wocuieurpour  iccevoit 

Snbommage fon «ITal , lei& «albl n'eft  leiiu Ùkt 
l'homm-ige  en  petfonnc  audit  procureur ,  mah  en  oe 
cas  le  peut  ùitc  pat  ptocuieur  C     ,  li  bon  luy  Pm*» 

MjatttflM.     CCXVIIL  Le  feigneur  féodal  ne  doit  plaider 
'fif'        J|ellàlfi«  POOt  quelque  oppofu  ion  ou  appellation  que 
fiwB  le  valEd  i  nais  ddt  kdii  iief  demeota  iaifi  peo». 


MES 

diiu  le  pio^c-s,  fiaoaqii*Uj 
ment  icigncur.. 

CCXIX.  Qgaiidpttracceflîon»inui^, achat  d» 
ou  amrerocnti  vient  nouvel  feigneur  en  qnelque  V^Z^ti^ 
Comté,  Baramiie  oa  aittte  fcigncurie,  il  loift  «ndk  ^  ^ 
nouvel  (êigneur  conttaindrc  les  v  i  !  .sx  tcnans  fiefs  • 
dcfdidcs  feigneurics  de  luy  foire  &  p.»;  ter  la  fov  Se 
hiimnijgc;  couibieii  qu'ils  ayent  relève     payé  liioi» 
âure  de  l'on  predc^Iiéur,  en  leur  faifant  faite  coni« 
mandement ,  par  prodamatîtms  publiques ,  ou  lîgni" 
ficaiions  patticulieres  i  chacun  d'eux ,  de  compatsir 
dedans  quatanie  ;ours ,  (  ou  autre  jour  certain ,  qui  ne 
doit  tftre  plus  biKt  ijiic  Je  c]u.nritne  jours)  au  liea 
du  hef  dominant ,  où  il  entend  tenir  (es  hommage, 
&  U  kiy  porter  4e  tenonvdkr  k  fey  ft  bomraîy 
de  leurs  fiefs. 

C  C  X  X.  Et  font  ternis  le*  va/Taux  j  comparoir   it  v*jt«!  u- 
&  fe  tiouvcr  en  peribnnc ,  s'ils  n'ont  extufë  légitime  A"* 
&  lailbnnablc.  Se  pourvcu  que  ledit  Itigneur  y  foit  J!^*  ?. 
ciTpetfcmne.  Ec»11  y  eftpar  proconv,  ne  font  te-  ^r  y^m 
noty  elbeenpafiiniie»maiapai  pcocuiear  fipeda.  pnfiim^ 
lement  fbmM  }  eocam  que  klilits  vaHàoz  Inflèm 
(îit  les  lieux. 

CCX XI.  A  faute  de  fatis faire  par  ledit  valfaU  ,  *«^fA«i 
ce  quedellùs,  il  cft  loiiiblc  andir  (cigneur  féodal  de 
&iie  fâilîr,  &  tenir  fon  âcf  ûiiî  jurques  à  ce  qu'il 
ah  fait  Ibo  devoir. 

ce  XX II.  Et  il  dedans  quarante  jours  après  la-  Ptrttitfrmm 
iluie  ûilic  f.àcte  parle  Icicneur,  iceiix  vallaux  ne  i"*"^ 
compirciit  iN;  ne  loin  foy  iN: hommage, les  fruicts  oc  l,vtttnfA<fuiê 
leurs  hcts  tombent  en  pure  perte ,  depuis  Icfdits  qua-  l'h^-7im/pf 
rame  ioaiSpiaflcz,&  au  proiit  dudit  feigneur.  Mais 
s'ils  comp-iiect  Si  font  l'hommage  àeàuis  lefdiis  ^7,7"'!/^ 
quarante  |ours,  mam-levtfelear  doîtefitre  baillde  de  fûîdmèriiu^ 
leurfdits  licfs,  &  Its  fruits  rendus  ,  en  payant  les 
frais  de  U  lailic ,  iinon  qu'il  fuft  dcu  audit  feigneur 

quelque  dtoit  de  lelici,  pour  lequel  il  dettft  tenir 
ledit  fief  ûifi. 

CCXXII.  Aptès  que  lefciittvaflânx  ontcompa-    U  «mnm* 

ru  &  fait  la  toy  &  li.)nrT,,T:Te ,  If.îjt  no.ivcl  feigneur  (''•c,*""  ' 
doK  avoir  del.iy  tompccatit  pour  voir  leurs  iiùrcs ,  i'^  ^^^^ 
adveoz  &  denombremcns ,  &  pour  en  advilër  avec  vtmjgfiipi^ 
fim  conièil  Se  Ce*  officias,  &  i^voii  s'il  eft  tenu  de  fiim, 
les  reoevoic  en  la  fi9aae&  menicte  qu'ils  les  pceiên- 
tent.  • 

C  C  X  X I V.  Le  ftcf  (cr^'ant  fê  gouverne  fëlon  la  Fitf  fttm 
Coultumc  du  lieu  oa  il  alîis  (A; ,  &  non  fidon  M'î-''''^»»- 
la  Couftume  du  lieu  ou  cil  allis  le  Hef  dominant.  ** 


De  retrait  ttffu^  fitdtiL 


j^jMtfw-  CCXXV./^Uand  auara  a  vendu* fon  heiîtage 

,  ^••7  ,  VCpropie  &  de  nailfant  à  pcif  nir.c 


eftrange.du  colle  &  ligne  dont  elt  venu  U  i 


tagCi  le  paient &lignagecdudii  vendeur  duiiii  co;ic 
8c  ligne  le  peut  tenaiie  par  pioiimiié  de  hgnajjc, 
dedans  l'an  &  jour;  en  tembouiânt  radictenr  du 

{ut  ptincipal  &  loyaux  couflcmens. 
Ugaïul  fom-  CCXXVL  Ledit  an  &  jour  doit  cil  te  compté 
MM*  .IX  ju  jour  que  l'aLlictcur  ell  teceu  en  foy  &  hDmina,^,e 
wtr«if  Isffi»-  ^  feigneur  féodal ,  fi  l'héritage  eli  en  6cf  i  ou  qu  il 
eftenlaifinepar  le(êigneurfoncicr,fil1ieti»geeli  en 
ïotute  charge  ilc  cenlive  ponant  lots ,  ventes,  laifioe 
Se  amcn.;eb.  Et  en  autres  hetitjqes  toruricrsou  alaO- 
diaux  (c),  du  "jour  que  la  poikliiin  a  elle  prinic. 

CCX  X  VIL  Si  le  feigneur  clloit  rcfuûnt  ou  dé- 
layant kl'infiwdet  on  invertir  rathe:cur ,  l'jn  &  jour 
du  (euai£t commence  à  coutir  du  jour  il.i  u  His. 


CCXXVIIL  Lel^nagvqoipiemîerafait  ad-  ittUt  diiu 
jnurner  l'acquéreur,  exclnd  le  pibs  pcodiain  dudic  t*"  'fi  ff"* 
vendeur,  .lia  depuis anroît &it  adîourner  iceluy  ac-  **  ** 

q-.iereur.  Mais  s  ils  lont  conctfrtcns  tl  un  mefir.e  ,^,rfr..'« 
jour  C  d  ).,  le  plus  ptocluin  doit  eft  te  prcfeié ,  enco-  ;»«-•   U  f'.ut 
tes  qu'il  iit  ené  prévenu  de  l'heuie.  £t  en  concar-  f'"^*  >  &  '» 
Bcnce  de  pioadmité  &  du  jour,  celuy  que  l'acheteur  1"^"'^  1' 
voudra  recognoiftre5echoiilir,(éra  preteic  ;  pourvcu  ^j,'„^  ^^^if 
qu'il  n'y  ait  fiaudc,  argent  (IcLnin!^-,  o.i  pioiiiç.ic 
d'en  bailler  pour  ladiUc  rccognoiîl  t.n;  v\'  gr.ttitica> 
tion ,  liont  iceluy  acheteur  le  doit  pui    r  [>ar  iërment. 

ce  X  X IX.  Et  combien  que  le  tcttayam  ne  foie    Apiii  U  n- 
p]  M  s  p  I  ochain  du  vendeur ,  du  codé  &  ligne  dont  loy       ***"^ . 
eft  venu  ledit  lierit.igc,toutcsfoi$  s'il  a  cltd  rcc  -nu     ^ Jl*?** 
pcr  r.ici)c:c;ir,  &  le  tctraid  execnté ,  ne  doit  til.e 
(l'viuL  j  ti  jccii'V  tttraict,  par  autre  plus  ptoch.iin  pa. 
rcnt  dudtt  vendeur  ;  cncoici  que  la  lecognoiHance 


«  Aar.  ti7.  U  fi"  /"r'  f  fr*cm»m,  Ia6ian.  tto. 
iùi  Mute.  au.  44.  afc  Am.  J.  8> 


r  A  &  T.  114.  on  aUtuliaux.  H4llMf.lMHklatJaGa«liau 

de  Palis  I  art.  1 1 1.  |.  U- 

Vidé  Vcnwadai» j  uu  ajo.  1.  U. 

aie 


bfe 


4*» 


lit  cAc  TalAe  »traju(iiciaùemem  «  fini  Ki|aiinie-    bicmcnc  vendus ,  pour  le  prix  &  fommr  qull  Jrs  avait 

nenrAc  fbieihnùéde  JuAice.             i  eu  i  finon  qulccluy  acheteur  eiift  grand  &  notable 

^utffrUld^    ce XXX.  Le  lignager  pour  fijire&  exécuter  le-  imercft&incommoditddelaaRtiioedeschofèîfans 

$r^mmt       «IvMtniâtlêdoit  rctircrprefa»Nocaiies.Greffia  l'anae.  Aoq^  ca$ Je  CRnqrm  dl  Maa  de  tout 

«uaotratefinoings,  pardevers  l'acheteur  de  IlifTî-  prmdre  on  -totit 

«  tagc,  luy  fjirc  oflrc  aduelle  &:  i  cfefcouvcrr,  <ics  CC  XXX  VII.  Mais  (î  aucun  avoit  ven.lii  plu- 

drnicrs  principaux  &  Joyaux  couftemens  venus  â  fà  (îcuii  héritages  par  un  melinc  coniraû,  tous  en  net" 

cognuiflance ,  ainfi  que  <éta  dit  cy- après.  Hr  li  l'a-  0:1  en  cenlive,  oa  qu'aucuns  fbflcnt  en  fief  <<c  les  au- 

checeur  veuc  leprendie  tes  démets  &  delaUIer  i'beti-  trcs  en  cenfive,  «aaiu  de  mefine  cofté  &  ligne,  le 

ug^veoda,'<ftteiMileiemboiiticr.tatitdufb»ptta-  ligna^ernepeuttetraiiel'Dilfiiitl'antte,  s'ilncplaift 

Cipal,  que de(dits  loyaux  coulis  &  frais.  à  l'aihcrciir. 

»»»    CCX  XXI.  Et  (i  ledit  acheteur  ne  veut  dc!-.i(TIr  CCXX  X  V  II  I.  Lcdrniandcurcn  rctraid,  foit  ^^/^^'j^J^ 

mmumrmlû      '^''o'"  P'^"^  f^"-*'*^- ''o" '^ff  ^'^/'^"'"«^  P^x^'^^^nt  qu'il  ;uf  conlîgnii  au  crefFc  par  auihoriic  du  Juge,  y'nTu'f^dit 

^  m  ^  ^tk^  J"S^      dor.iicilc  de  l'acheteur ,  ou  pardevant  le  ou  qu'il  ait  fait  Tei  o^e*  tdjei  qu'il  eft  tenu  de  faire  ii*i»m  dê  fà 

Uh            Juge  ordinaire  du  lieu  où  l'héritage  eft  alTis,5e  doit  par  la  couftume  ,  gaigne  les  ftnidb  cfthtB  dès  Ac  4^ 

cftre  &iâe  ofiîe  du  fort  principal  aâuellcnKiit  (a)  leldidee oftcs ,  au  caf  qu'il  flbdenne  aûdie 

tc\  deftoiivert ,  &  de*  loyaux  couds  &  frais ,  s'ils  iwraiét        '   '  . 

font  venus  à  (a  coqnoiflâncc  i  iTnon  de  qiiclqucfoni-  CCXXXIX.  En  ictrrsiA  lignngcr,  fi  l'acheteur  I-*ttrmiitni 

me  railbnnablc  (      (âuf  i  parfaire ,  augtncntcr  ou  a  terme  de  payer  la  choie  achetée,  Ibit  à  un  o«i  i  "fu^Jj^Zm 

'  lacr*  tant  pour  ledit  fert  principal ,  que  loyànk  difcn  pajerneos*  le  denuodeur  ic  retrayant  doit  r(*r«yM*r,  tfi 

cment ,  Se  icclle  ofbt  râ'terer  â  tons  appoiDAe»  avoic  pûéil  tetOM  de  paTément  que  l'achiaoK»  de  «aMMMMf  ' 

,  iufques  i  l'appoinâmicnt  de  contenaiion  ea  doit  tendte  indemné  8c  oefchareé  l'acheteur  tinta  i'***"'*!"'* 


A 

muti  déUi  dtit 

itrtfik. 


ODuAemeni 

mens,  jufques  i  l'appoinâmicnt 
cau(ê  inclulivîment  ;  (inon  que  ledit  rPtrayant  euft 
omtl^né  les  deniers  en  JulUcc  .  &  iait  iigntiîer  â 
fadietenr  ladit:ile  conlîgnation.  Anquel  cm  n'cft  te- 
nu de  réitérer  ladiieonre  (t ). 

CCXXXir.  Ereâ  fetcmyantfitoitrecogneu 
à  rcrr.iicl ,  o'i  <jnr  par  fcnrencc  non  fùrpenduc  par 
apj^iel,  11icii-.1j;l  luy  leiou  adjuc(f ,  cft  tenu  le  re- 

de  ' 


efchargé 

le  vendeur ,  011  autrement  le  fjire  tenir  quitte  pat 
ledit  vendeur  de  Ia  fomtue  dont  il  eftoit  tenu  envers 
luy  pour  ledit  héritage,  de  eft  tenu  le  retrayant  en 
bailla  bonne  &  fcure  cantîoa ,  s'il  en  eft  requis. 

CCXL  Le  fib  peur  reirftife l'héritage  vendu  par 
fon  perc,  poutveu  qu'il  n'y  ait  fraude  ,  colliuion , 
n'intelligcncc  entre  luy  &  (bndttpcrej  encotes  que  'jnfitt. 
ledit  hli  ne  fbit  émancipé. 
C  C  X  L  L  Le  lîls  ou  autre  lignager  peut  retratre 


riùrrr  t  ktfiHt» 

dm  far 


tfittnrni  icfrfA 
ftm  fittnr. 


htU  vtrifi. 


trayant  rcinbour fer  l'acquéreur  de  fes  deniers  dans 

ving^-quatic  heures  aptès  qu'il  aura  bailld  Tes  lentes  ^ 

d'acquffitioD'aiidit  tettayant,ou  les  aura  mis  au  Grefie  l'héritage  |^nant  de  Çoa  collé  &  Uffte  /encans  que 

panie  pidente  ou  appeUéCi  de  aiiêimé  le  prix  con-  l'héritage  euA  cAé  vendu  aupamrat  ^'U  fiift  aay 

tenu  ^n  icelles .  s'il  en  eft  tequii ,  Se  pareillement  on  conceu. 

lemboutlèt  les  loyaux  courts  ,  vingt-quatre  heures      CC  X  L  II.  En  matière  de  rcrraifl  lign.-.jet, avant 

après  la  liquidation  d'iceux  faide i  autrement  Se  à.  liiiiconteilaiioa,  uncongé  de  Cour  emporte  gain  de 

faute  de  ce  avoir  fait  tCAdécbeududItrctraiâ.  eau fê  &  delpens  contre  le  teiiayaoc  contre  lequel  il 

CCXXXUI.5i  le  letrajrant  c(i  en  doute  du  prix  de  cft  beliié.  Mais  la  aanei  bamlea  à  icttaiie  ,  n'en 

Hiwv  ^Jnm  ''vc°<l>'>o">P™'<'^l'pr"^"c|oii''>^<lc'o<*''^i  foit  (oTclbsquIts  M  poîHèat  poiftfbhte  l'acheteur 

é*  "chU'i'i'tit  contraintiie  l'acheteur  daffetmer  en  Juflice  le  vtay  dedans  l'an. 

fw'm  vwwn»  pixdefon  acquilition,&  exhiber  fesletiresdevendi-      CCXLI II.  Si  l'héritage  vendu &rubjed  à  retraicl,    .  ^«««1^^ 

tîèQ»fi  aucunesen  a,(Sc  s'en  purger  nar  fernient,&  de  a  cftc  revendu  pat  le  ptemîcr acheteur,  dedans  l'an  'J^,  ^ 

notcsfiaudes&ûmulations.  Etoùicditfcnnjantca  & joocdelapicniîewvenditkNitAequepaclemoyen  Vstitumr,  fi 

«DtMeAuitTondraptetendte,  le  prixcoBvenn  cntte  dediveiseoimaâs,  iIakeftéeo.pînlîenrtroalns,fi  m*»  A'  la 

les  parties ,  eftic  autre  que  ccluy  porté  pat  leCdiÛes  eft  to  ]sj<x!is     !ir;nacer  bien  rcccv.ib!e  de  le  retraite  *^ 

lentes,  ou  aticmic  par  ledit  acquéreur,  fera  receu  du  détenteur  dedans  ledit  temps ,  en  othaiit  les  dc- 

à  le  vérifier ,  &  pourra  faire  ouir  en  tdnmignage  fur  nicrs  de  la  ptoriicrc  vendition ,  avec  les  loyaux  co'i- 

œ ,  la  vendeur,  ou  antie  que  bon  luy  feroblcra.  •  flemens  comme  delTus,  â  quelque  tiltre ,  charge  !c 

ttJUmminir     CCXXXIV.SoJlîr«ntetrayantd'avo^6itfài>  eotiditioo que  l'ak eo  kditdeimenr  dndlt pretniec 

«BwvtMr  fmr  rt  l'adjournement ,  Si  fait  les  oâies  dedans  ledit  an  acheteur  ou  d'aotK, 

WM  mmifé.   g.  jjj^ij  ^  cn<:or{j      l'allignation  <bit  donnée  après      C  C  X  L I V.  Si  rachètent  d'aucun  héritage  s'ab- 

l'aii  i  jiout\eii  qu'elle  n'exccde  quarante  jours  après  fente  du  p"'yS)  &  qu'il  n'y  ait  domicile,  ou  qu'il  ait 

ledit  an.  Et  ncantmoins  pourra  l'adjouiDà  faire  an-  changé  le  domicile  qu'il  y  avoit,  de  forte  que  le  Ii-  rttir  t'ti/imn 

liciperkrctrayant  âpItUtOcief  JourfibOB  lujpfimble.  gnager  ne  le  puiill-  tiouver,  fuffit  eo  ce  cas  de  l'aJ-  &  «'««MtoMB. 

fmfaitnim    C  C  X  X  X  V.  Le  lignager  doit  eftre  receu  au  rè-  )oumet  fur  rhciitage  acheté,  eo  parUnt  à  As  £»•  ^' 

traidt ,  fuppofé  que  ce  ne  foit  de  l'eftoc  Se  brancha-  micts ,  fi  aucuns  en  y  a  ;  finon  ideui  prochains  vol- 

Jtîtdi^ê/ltc^  gc  i  mais  (euicmcnt  du  code  &  ligne  du  vendeur ,  en  fins  dudit  héritage ,  &  faire  les  offres  accoufhitndes , 

èrtmlmi*.     telle  manieie  que  lî  le  iils  vend  l'héritage  à  luy  venu  en  leur  dclaiirant  copie  da  t'exploiâ ,  Se  pareille  co- 

par  fon  pete, 'fc  qni  eftoic  acqucfl  à  fondit  pere ,  pie  attachée  audit  lieu,  s'ily  a  maifon  «a  édifice} 

ledit  hcti^e pomte  cftie  tatiaiâ  pat  fon  onck  pai>  uooo  à  la  porte  de  la  paipifle  dudit  lieu  pour  inrer-. 

terael  i  on  autre  parent  du  oofté  de  (ou  pere ,  eticores  rompre  la  prefcriptioo  d*an  8r  jour ,  que  l'on  pour- 

qu'il  ne  (bit  defcendu  dudit  pere.  roit  alléguer  contre  luy.  ,  .    -  , 

Tn  -jtntt  Jt  .  CCXXXVL  Siparunc  mcfmc  vcndition  plu-      CCXLV.  En  donation  firnplc.^gs  tcAamen-  *WiilS»idï 

îciirs  héritages  (ont  vendus^  les  aucODS  venans  d'ac-  faites,  efchange  pur  de  lin^  (ans  foulie  d'.irgent»  i^,^**"  *' 


t'"!''"  '       iicurs  neritages  lont  vendus ,  les  aucuns  venans  a  ac-  raires ,  eicnange  pur  oc  iimpK  tans  louiic  o  .argent  »  tmuttttà 

6»ln^t  7>tlj        »  &  les  antres  de  nai0àtvc»oa  vtasiisde  divers  ne  gill  teixaiâiinaiss'u  y  a  fimliequi  foit  plus  que  mitklit^id 

%  rurmjÀmTtfi  naMint ,  le  rerrayant  penr  retraire  ce  qUl  eft  de  oaiA  la  vdenr  de  la  cholê  baillée  avec  icelle  en  conttef-  7  »piÊlu. 

Migi  M  é^-  fant  ;'c  fui  cullc  if.:  h^nc,  tn  payant  l'eftîmation  cliatîge ,  y  a  retrait  pour  leregard  deladite  fcniltc. 


fm/Séutuift^  qui  ic  -.iuK  Luc  Cil  eii:.'.!  J  1  total  >  «^-'  par  apprécia- 
tion des  ;n!; tes  tliolcs  vcTiii;:t's  ;  encorcs  que  l'achC' 
tcut  luy  voLihiJt  delaillcr  t(x;$  les  héritages  cnlcm- 


C  C  X  I.  V  I.  Héritages  baillez  à  tiltre  d'cmp 
fe ,  cet. s  viagers  ou  ncrpctufl'. .  innt  luhjrts  .1  ic 
à  fjavoir  ceux  ^ui  (ont  baillez  i  vies  par  les  eniâns  ^j^' 


hvtco- 


s»  Bwwj 


«  A  m  T.  i|  I.  nHutOenum ,  Itfcx,  rMIrawar.  J  B. 
b  fil'»  dt  qufl^Hê  ftmmê  rsifimuHt ,  fiutf  <  farfairt,  aug- 
■trcu  àitrurituT  ,IMIH  pmr  Udit  ftri  fntstifal.  Mrp,  «r- 

&  <fccifi^aviK  dcdatadm  d«  d^cces,  tt  aciàiffic 

7km 


d'oiTiii  deniers  a  ils:;ouvcrt  &  à  parfaire-  J.  B. 
t         cas  A'cft  ican  de  xfmtcrlaJiM  otfire.  HgU  «e.K 
f  jfMfsrlifaiMr.  Ilalietliv  ViB7>  is«.). 
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des  prenetin  (<•),  qattid  lefdifj  heriiagey  l'ont  et 
chctiz  par  (ucccflîon  aefditi  preneurs ,  Oc  quant  i  oraz 
Kiillrz  4  pecpetiiitd,  iadU&mmMiiç  |nc  toot  les 

lignagers. 

"""TTiL'  CCXLVII.  le  rcrr.ijv^nt  eft  tenu  Je  rendre  à 
ŒÛLàl^  i'Kfactcor  les  impenfes  neceflaires  Aiâcs  enji  daoGt 
tStrV^  achetée. mpflnmmtracIfoaniRmnreilictrfid.  Mais 

•    dlitmt    itn  des  voluptiiaiics  Je  utik-s  j.Vn  cfl  tenu,  ne  p.ircilîe- 
■  inatiM^n.    nxnt  des  ncccUiircj  ûitcs  apics  i  i»d|Ourncmcnt , 
linon  (}ucllei  aycnc  eflé  fakhs  par  ndiqthé  de 
Jufiice.  .  * 

v*ty,tttm    CCXLVIIL  t'acbeMor  dtieru&ge  fiijet  i 

fmmàtfimt-  «l««iorer,  ne  changer  la  forme  de  l'hetitage  ache- 
atfn,  té-,encoies  qu'il  n'ait  cftc  .nl  nnrné  en  rctr.ucti  &: 

oùil  iauroit  fait.  &  l'hcriuge  auroit  t&i  tetraii^, 
cil  tentt  envers  Icr  eiray  ant  de  KncttR  Icf  chofoCB 
Teflat  cp'il  les  a  aiihetées. 
KVriMMP    ce  X  L I  X.  L'athereur  fait  les  finiOs  Tiens  de 
3r»'SV"^  la  chofe  achcriie ,  &  n'cft  tenu  de  les  rendre  .lu  re- 
amnamwu*  '"y*"'  »*        *       aupÀravint  radjourncRient  en 
retraicl  \  encores  qu'il  n'ait  t'ait  les  labeurs  &  mdiata^ 
lioDs  >  dont  Ibnt  ptocedes  Uttlics  ftuiâi. 
jf  U  cet.  Encom  que  lliertngp  retiiiâ  par  le  Itgna- 

gcr  luy  (bir  reptité  acqiKft»fiCs'ile(l  matié  ,conqueft 
ÏÏEt  ^"r*.         '"ï  ^  lOWesfbis  fi  le  «trayant  le 

revend ,  eil  fubjet  à  (ttidt  mi  lignsgers  du  codé  te 
ligne  dont  eftpranicxaiieiic  procédé  ledit  hetitagiet 
dedans  l'ai)  ft  four  de  lamrateqnf  en  eft  fàiâe. 

Sa  tltnir    , ce  LI.  Qi'3nin-.î:ir-pî  propre  eft  3:fj'.U!  durant 
mi'éi^if  à»  A(  confiant  le  inaii.i^^e  de  Jeux  conjoints,  doin  l'uti 

«Mc  M»;«Mif  donc  keiuy  haitagc  \vy  appatrenoit  »  tel  bcritaM 
m^htmi  Um  ainfi  vetidn  ne  gift  en  retraiiTt  durant  &  oonttaittle 

■'W'f»  mariage.  Mai»  aptes  le  trefpas  de  l'un  d*iceux  con- 
joints ,  \.\  momi  d'iccluy  héritage  tombe  en  retraiiîl 
à  l'encoturc  deceliry  q'ù  n'tft  ligni£;rr,ou  (tshtti- 
ticrs,  dedans  l'an  Se  jour  dn  treipasdu  premier  mou- 
rant deldirs  conjoints  ((uppolïf  qu'il  y  cuft  (ailûie& 
infeodation  priiifë  durant  icelajr  mariage)  en  tien* 
dant  ic  payant  par  le  rerrayanr  la  moitié  du  font 
princip.il,  frais  1,  yiut  coiirtenifns,  enfemfaie  la 
iDoitic  de  toutes  les  impenrcsdcs  baftiniens&  melfo- 
ntions ,  cncotet  qn'cuea  fiiHêat  ùiilei  fealemeiit , 
ou  volupcuaires. 
s'il  ^  «  M-    CClf  1.  Toutafbbs'ilf  aenfansdadir  defiinA, 

fm$  ifi'fii»*  iîsar.ront  lïx  niois  pour  p\n:vnir  retirer  laJire  por- 
*'!Sr*''"!!!r  dedans  Icfijucls  ils  ne  pourront  cftrc  prcvenus 
«w/f  M  »»«r'  P"'''  autres  parens.  Et  (i  l'un  defdiis  enfans  avoit 
•MU  Un  In-  uul  icciié  ladite  poction,  il  fcn  neantmoins  teiui  la 
coiwnimtqner  i  ib  eiiRaficns  de  ftHUtt'ilt  le  do- 


maodèQt,  dedana  Vm  de  jour  dudk  dtcex.en i 
bonrfânr  par  diacnn  d'eux  leur  portion.  Mais  les  fat 
mois  pafTcz,  leldiis  enfans  «Se  les  antres  pnrcns  le 
pourront  demander  jufques  en  fin  de  Tnn  &  joiit 
dudit  deccz.  Et  en  ce  cas  4{nl  pieviendra  &  fera  le 

Etemier  diligence  pat  adiottraena»»  fera  pccfae  cb 
I  manière  que  defltit  cft  dir. 

CCLIII.  L'héritage  vcndii  p.ir  d:crct  de  Jiilli-  tkntiag^ 
ce,  foit  q.i'd  (bit  feodai  ou  totuiicr,  eft  lubjtt  i 
iTtraiâ  lignagcr ,  dedaut  Tao    jottc  de  rininpa6.  ^SL- 
tioa  du  décret. 

CCLl  V.  L'an  &  jour  dudit  retniâ  lignagercoorc    t*au  Am- 
contre  toutes  perfbnnes  privilégiées  de  noo  pcnôlc 
gicVs ,  mine 'irs ,  abfens  ou  fiirieur.  mim^fmtm 

c:  C  I.  V.  l'r  ipes  licriciges  ou  rentes  vendus  à  fai-"  i^fstmli/é» 
cuki  de  rcnierc ,  doivent  cftre  letiaiâs  pat  le  ligna-  nnur,  «t  fmf» 
ger»  dedans  l'an  &  /our  du  coniraâf  fins  avoir  égard  t"**  -'•Ôàm 
•B  temps  de  U  fiiculté  de  rachat.  " 

CCLVI.  Le  /'eigneur  lêodal  peut  retenir  par  Du  ntrait 
pninàiKc  de  fief,  le  Hef  mouvant  de  luy  vendu  par  f'*^ 
Ion  vailàl,  dedaiu  quarante  jours  après  qu'on  Iny  a 
unifié  Jadiâe  vente ,  de  eiliibd  les  comtaâi,  fi  an- 
conscn  y  a  par  eicrir ,  de  aupatavant  qtte  d'avoir  le- 
cen  fimdit  TalEtl  en  Ay  de  Iwtnmage .  en  payant  la 
ptix  que  l'acquéreur  a  bailld  &  paye ,  avec  les  loyaux 
couftemens,  (ans  aucune  rétention  de  quint  ou  ro- 
quinr,&  fini  qn'illepuiflè.  demander.  * 

CCLVIL  Le  retrayanc  lignagcf  eft  ptefeté  au  tlmêagiff^ 
ftignear  ftodal  voahnt  lerraire  par  pnil&Bce  de  fief,  firé  m  fimUU 

C  C  L  V  !  I  !.  En  nnniereque  le  (èi;;neur  frotlil  ne  l*  fùpumr 
peut  ictciiic  p.ir  puillàncede  ticf,  l'hctitag»  vendu  ytfit  rêtim 
6c  retiaiît  pjr  un  lignager;  mais  ledit  ''S"'Rer  I* 'J^'i^îilfJ^ 
poattoit  avoir  fur  ledit  ièigpcur  fieodal ,  s'il  l'avoit  ^^,^1  TMk» 
tettm  par  puiflànce  de  fief»  en  y  venant  dedans  l'an  y«r  tiftipttir. 
Se  ïoai  de  ladiâe  rétention.  ' 

C  CLIX.  Apr^s  que  le  fëigneur  féodal  a  retenu  Ct  ^ut  it- 
p.ir  piiilTjnce  de  fief  Je  tîcf  nicivant  Je  luy ,  le  peut ,  fi'f'*- 
ii  boa  lujr  icmblc.  Se  (ans ronge  de  Ibn  feignent  fu- 
acraîn»  #endiie»donner  Bc  aliéner  >  iânj  pour  ce  luj  • 
en  BBMC  BOcnns  dtoiéib  ou  devoirs  i  &  retoutne  en 
eeH&nt  ledit  lief,  en  nature  d'arrière  fief ,  tenu  du 
lêignenr  fcodal  comme  il  efloi:.  M.iis  où  ledit  fci- 
gnenr  féodal  le  rciiendrou  en  l'es  mains ,  &  l'em- 
ployeroit  en  foo  adreu  de  denombieaMOt  (  i )  envers 
Ibn  léignenr  Imctain ,  ODOune  cfim  de  fi»  fief 
moaTantA;  tena  deby,  eft  en  cecattsiKt  fief  réa* 
ny  &:  confoîiJc  avec  le  tîef  dont  il  e/t  tenu  ;  &  n'cft 
le  tout  qu'un  indnie  fief,  lequel  ledit  Icigneur  ne 
peut  en  aArèt  defmembrer  (ans  le  confênteiuent  dii« 
dit  lèigneat  liiaetain  »  fioon  h  cas  qu'il  eft  petoda  da 
definenlxee  fi»  fie£ 


De  confifcations  C  amendes. 


9^  mff-  CCLX.i^U>  cnnfifqw  le  cotpa,  coafilqne  (es 
fM  U  «fff* ,  biens. 

"^OMim  C  C  L  X  I.  Et  appattient  telle  confifcatiOd  aux  (êi- 
t^^^MUMt  gneuïs  H.iurs-JulUcicrs,  en  l.i  Juftice  «iel^ueb  fiwt 
ft\ffk»m>t ,*x»  trouvez  Iciiiiu  biens,  excepte  toutctfoit  en  Cu  da 
aimedeleze-majcft^auquclcaaladiâaccmfiiâation 
<l»faw*l*r-.  apparient  au0oy. 

CCLXIl.  l'homme  qui  eft  banni  âtoOs|o«n(c) 
ftm!»t  ou  i  plus  de  dix  ans,  conhiquc  (es  biens, 

î*'  CCLXUI.  Le  mari  confifcanr,  ne  confîfque 

M^'tatt^-  qtjç      prn'Tis  hcriraecs&la  tnoiâic  des  meubles 


&  conqnefts  communs entte  Itty  8c  fa  femme;  l'ati" 
tre  moittid  def  iits  biens  meubles  de  conqueAst  de- 
meurant à  i.idi<ltc  femme,avecfiNidoaaiiflde  cao* 
venrions  matrimoniales. 

C  C  L  X 1 V.  Laquelle  femme  eft  tenue  de  la  moi- 
lid  des  debtes,'&  le  Roy  ou  Icfdits  fcigneurs  hauts- 
Jufticiers  de  l'antte  moitiif ,  fi  lefïiits  biens  confifquez 
y  peuvent  fournir. 

CCLXV.  La  femme  matide,  par  ion  fot£udl 
confilque  liêalenant  icsprapees  héritée» 


Du  ftytmtnt 
du  Àttiti  «a 

(41  Jt  («tf^t» 

Ff^m*  »»«- 
ritt  at  etnfp' 


«An  T.  *4t- 


Quciquct  rxemf  Uires  portent , 
iflnluMnmîmsl'oitfiaalqui  eft  au  CtrfTe 
èn  faAemtKt  ac  M.  Lom  Gnfci  fir  cet  ariide.  ptouvc 
<)i)'rn  coofcTvanc  cette  cxprrfHon  ,  on  a  le  vcrita1)tc  Ici»  de 
Uiiicle.  C  B.  R. 
i  AftT.  %ff.  *»Jf»  advim  ^  émmtmmM.  fat  Ycs- 


mandots ,  art.  Ko.  J.  B. 

f  A  R  T.  if.t.  ^iuffttamii0t»mi$tn,ia  RMfune.jSi; 
ih,  fi  dune  Pionnoe,iùto,poatI'iBGaM4P«fiKCc4aJ 
acamm  cfic»  civils. Dtei.Snt.ai^  a(.  *      «  lat  Mi 
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CGLXVr.  T  Es  habitans  H«  villes  &  vîllagfs. 
r.„.  X^qiii  ont  Iciitî  linagcs  contigus  Ci 

joignans  fias  moyen  ,  peuvcnc  mener  leurs  belles 
m  gtoUès  8c  menues  l'ua  fur  r«atte,  finr  en  gênerai  aa 
paidculter ,  tXSàn  cemiii  en  vaines  pAfturei ,  jufqiie*' 
aux  efquicrs  des  clochers  &  Eglitès.  Et  s'il  n'y  jvnic 
Egliiês  etclics  lieux ,  jufques  â  i'endtoit  de  la  moitié 
deflinvilla  &  villaget.  Et  font  a|^kes  vaincs  paf- 
mctflCRaeoftklKttlabourages  hqp  les  dcfpouil- 
Jcsi  Kiics  non  colêinaicées,  prez  après  la  faux ,  tt 


jufcii:es  au  tiuinzicli'ic  i:^!-r  M.;rs;  nvais  on  nO 
peut  mener  pourceaux  en  prez,  en  ^ucl^ue  iâUba 
que  ce  (oit.  • 

C  CLX  V I L  Urditt  habitant  ne  peuvent  mener  "»''  "» 

leufTdiacj  bellet  l'on  fbr  l'autre ,  en  palqois  &  grailis  ^''^;; 
piftiiresj  ain-  font  Icfdicles  gr^ll[;5  paiiurcsaux  ha-  n'y  «'/ll^',^ 
bicansâe  dcmcurans  relpet^^ivctnent ,  ii  tùiJges  où  fffiimimm» 
elles Topt  aflîlês,  n'eftotc  que  leurs  voiiins  euilênt 
tiltm  ou  poflêffidii  immémoriifc  éfaifoUeote  i 
tllm  an  coBuaiiei 


AUTRES  COUTUMES* 


GCLXVII L  Xr  Archaods  foraii.s  &  cftrangers 

  xVl  qui  achètent  maichandi(e ,  ou 

(ont  acfaeier  par  leurs  faâeurs,  (bit  qu  'ils  baillent 
«^f«rM»,iw  *ite*oaiiaatliMitiedmpfcn<lre&  recevoir  ladidts 
ffMT  «M  étmt  iDardniKBic  «kdans  vingt  joura  après  ledit  mardié 
fait-,  autrement  le  cJi-^  vm-^T  joirrs  paffèz,  ledit  mar- 
"  ché  demeure  (ans  rrfcd ,  A:  les  arrcs  perdues  pour 
^'acheteur,  &  eft  loilible  audit  vendeur  vendre  ladite 
nurchaodire ,  &  en  faire  Gm  ^oâi  cominc  boa  luy 
'ftnible»  (ânt  Sommation  9e  fiuu  Mftiradoii  «lefiiiâi 
arres  ou  deniers ,  dummagcs  Si  interefts  envers  ledit 
acheteur  j  n'ertnit  qu'il  y  cuft  convention  au  con- 
traire en  faifant  ledit  marche, 
■^"fiîr*    CCLXIX.  Poar  chofe  depoTiie  non  rendue, ne 
'       fenr  la  depolîraite  obtenir  lettres  de  refpit  à  un  ou 
cinq  ans,  ne  pour  debte  dea£miinioeurs,  louagei 
«le  maifoiu ,  bail  d'héritages  i  moifim  de  grains,  on 
fermes  â  argent ,  cens  ou  rente  (bncicte,  niarchan- 
direprinfe  en  |>lein  marché,  dcnios  pcoccdans  de 
venotiioodlNncage  ou  decfaofc  adju^cc  par  fcnten> 
Ju  &  jugement flaaicadiâoiie,cudoiuicedacoolàa> 
tement  des  pittiec 
O»  »  (jl  r*fti     C  C  L  X  X.  Pour  Interefts  civils  procedans  i  cau- 
Srtffjft  liri"-        '^'''^  »  *  quelque  ibmme  qu  il»  Ce  puiHënt  mon» 
'  leti  on  ne  peut  eltie  admit  â  nincdliiiMi  te  aban> 
donoeniem  de  bieofc 
ItofiMIqp» *  CCLXXt*  Le  kwaiew  «fane  naifon  peut  pto» 
'  Céder  pat  eiecution  ,  arreft  Oc  tranipon  de  biens 
^tre  Tes  condiiâcurs,  Toient  clercs  (<i>  ou  laiz^ 
encores  que  tel  conduâeur  t>e  foit  condcmnc  ne 
obligé  par  conttaâ  pafTé  (bus  fcel  autheoriqoe.  £t 

Caivcm  iceux  biens  (  encoees  qu'ils  fbient  noc*  dfe 
dite  maifbn)  eflre  pourfiiivis  par  hypothèque ,  en 
quelque  main  qu'ils  foient ,  finon  qu'ils  aycnt  ei\i 
vendus  à  un  nutic  Ht  où  ils  Ce  vendtoient  pii||^qiic- 
incoi  pat  autiuuitd  de  Juftice ,  fera  ledit  locateur  pré- 


féré i  tous  autreaponrlbolouageiliir  kidadcnfoi 

eu  proviendront. 

C  C  L  X  X 1 1.  Et  peut  le  locateur  eotunlndre  le 
coodudeut  à  garnir  u  maifin  louée ds  aoeobles  ex- 
pkxâabkt  5e  lafiftnt  pour  h  fcmeté  db  no  louage. 

Ec  1  faute  de  ce  faire ,  le  peut  faire  fortir  de  fit  mailoa 
pat  Juftice ,  encores  que  le  louage  ne  foit  expité. 

C  C I.  X  X  1 1 1.  Meubles  n'ont  point  de  fuite  par 
hypothèque,  ûnoa  pour  loyers  de  maifôn ,  cumine 
dit  ell,  &  pour  mmibn  de  grains }  pour  lefquébcll 
loidblcaux  locateurs  poutfuivrc  les  meubles  &  giaiaa 
de  leurs  conduâeurs ,  encores  qu'ils  (oient  lion  db 
leur  puitTance ,  n'ettoit  qu'ils  fudèot  «Cadui  AC  ddt 
vtez  (ans  ftaude  i  autres  peribnnes. 

CCLXXl  V.  Qui  prend  raaifôo  i  kfliag^  ioQ 
oapliifieunannto,dck  tempe  dalaaagepffi  us 
t'en  depatt ,  ains  la  retient  (ânt  nooveaa  marché ,  il 
doir  payer  le  prix  du  louage  à  la  raifon  du  bail  précè- 
dent ,  pour  le  temps  qu'il  en  fera  détenteur.  De  la- 
quelle mai(bn  «aucatde  ladiâc  conrinuatioa ,  le  con- 
àaâbBttc  nefcnieno  toider.a'il  ne  iay  eft  dénoncé 
trois  mois  aoparavaoi ,  par  le  locatenr.  Mn  andi  ledit 
condudcjr  tenu  dénoncer  trois  mois  auparavant, 
s'il  le  veut  départir  de  ladictc  mailon  ,  aattcmcnc 
payer  le  prochaiu  terme  en  uivant. 

CCLXXVtSitucentîetouconduOairdtietitage 
cftenbdemieteanoéede  fou  loutge,&ii  niaflêare 

fiffifammcnt  le  locarcnr  de  liiy  pivcr  fa  cenfc  ou 
pcuiiun  au  tctuie  qu'elle  doit  cichoir  ,  il  cil  loi 
(ibie  audit  locateur  de  £ute  (àifir  les  frui<^s  de  1  ht- 
ticags  peodans  par  les  caciaes  on  coupa,  ores  que 
le  terme  de  payer  ne  (bItelcheiL  Et  en  catd'oppoft- 
tioii ,  ta  m„ui  ii~  JuiUce  doir  cftte  gatnie  pendant  le 
procez,  à  U  valeur  de  ce  qui  ictoïc  deu  audit  loc»> 


HH  gurrir  Ut 

litMn.fimmUi 
vmdir. 


Mld^iM^iak 


PtarUjifm 
nim  munit  dm 
Itjtr  M  ftat 
/J»  rrttlfimutf 

rm  Ji  >JJtr  M 
frit  ishm. 
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VILLES  ET  VILLAGES  REGIS 

félon  icelles; 

Rédigées  par  efcrit  en  prefince  des  Gens  des  trois  Eflats ,  par  nous 
Chrifiojie  de  ThotiyPreJîdent s  Barthélémy  Paye ,  ^  Jacques  l^iole  , 
ConfiiBers  d»  Roy  eti/k  Cour  de  Parlement ,  &  Çommijfatres 


Di  U  fëâlité  cir  différence  des  Perfianes^ 
ARTICLE  PREMIER. 


émmmri$r. 


A  R  U  CoDÀume  de  la  Cité  & 
Ville  de  Rheims ,  villes  Se  villages 
qui  (ë  teiglenc  Icinn  icelle,  tou- 
ta  peilbnncs  font  franches  ;  de  n  7 
en  a  aucune  <k  fenik  mufiiiant 
$c  ibnt  iccltes  peribone*  notilei  ou 
roiuriers. 

II.  Ccluy  ijui  ell  niy  en  loyal  luiri^igc  de  pcrc  flc 
nobles ,  ou  <ic  pcre  noble  fculctnenr  ;  cncnres 

•que  k  mcrc  fad  de  totuiiece  coodition,  cA  noble  4c 
)oaift  da  privil^  de  aobleUt  iUi  canuains'ildt 
y  iTit  de  perc  non  aoUc  ic  ds  iMie  nobk,  cft  ceputé 
non  noble. 

I I I.  Femme  rocuticre  maricc  a  li  nr  une  noble,  con- 
ftan^  leac  mariage,  &  cane  uu'cilc  ell  en  viduicd, 
ioidft  du  privilège  de  nobkfle.  Mais  (è  remariaM  i 
nomÏM  roturier ,  retourne  i  <â  ptetuieT^con4itioa  ; 
8e  j  denKure ,  cnootcs  qu'elfe  retourne  en  viduité , 
par  le  dcccz  diidir  roturier. 

I V.  Fenime  noble  nuriéc  à  homme  roturier ,  ne 
jonifl  du  privilège  de  noblelTè  conftant  le  mari.ige  ; 
inMi£  api^  Je  trefpas  de  (on  mary  elle  fait  decura^ 
tîon  pankvant  Jugecompcuac,  qu'elle  entend  de 


là  en  avant  vivre  noblemmi ,  elle  jouift  ditdtt  privi* 
Icgc  de  nobi'cilc,  pixiivcu  qu'elle  OB   lonanc  dt 

rechef  à  homme  rosuiier. 

V.  Toutes  pcrlônnes  font  jouiifant&ufioedeteiltt  ^  '"f  -l  ^i- 
droiâs*  ou  ibui  la  puiJJànce  d'autnnr.  /'V'"- 

VI.  FilsArmiesdefàinillelmiren  lapuUrànoede  "'^^,j,^,„^, 
leurpcre,  Se  n'en  forrciit  qu'ils  ne  foicut  aagez  de  «»,,r«m<ri*- 
vingt  ans,  ou  qu'ils  ne  (oient  matiez  ou  émancipez.  t',mtiunth*ri 

VII.  Sont  Icfdics  enfanscen(cz  rcputezdman- 

dpez  quand  au  veu  &  dota  de  lea^  pae  te  mere ,  ils  "'"'.,'^4  ,^ 
(6m  8e  exenent  àpattnegodatton  ,eflatoa  charge  f,mj,n,  „f„. 
publique.  m*  tm.imift^, 

VI  II.  Si  quelque  hciitagc  ell  donn<f  i  fils  ou  fil-  Dtifrmul» 
le  de  famille,  les  dioicts  ^v:  profits  dudi:  héritage  d'nfutauft» 
appartiennent  au  pa£>  tant  &  (i  loognement  qu'il  ''f*"'^ 
a  Ion  cn£mt  en  là  pununce ,  fc  Juiqnee âce qiraibir 
énuncipé  par  luy  ,  ou  tenu  POur  émancipé  (comme 
dit  cli  ) ,  marié  ,  ou  aajzé  de  vingt- ans  ;  demeurant 
tourcsfois  la  propriété  Judi;  herir.igc  au  iinn.it.iiic 
enfant  de  famille,  iinon  que  J'hcritage  full  donné, 
à  la  charge  &  condition  expecâè,  q'Je  leldiis  ftuiât 
&  profits  n'appatciollèot  an  pcfC,  Auquel  cas  ledit 
kttitage  appatiiendmancBi  aoMtaicç  en  proprieoC  .    .  . 


r  *  Da  llnMH*>  Oni.dc  VaoMHWi,  4a flaiftatJtde  Awch  an  VtafiÈd  ittuàm,  a  fait  4a O 
KrôB»,al«îiBt  àm  lêmii  toiglt  Owit—ii».  fhmmimft  ns  fiir  cana  OoMniw,.iioB  caeoiciiBfânc*» 
timi^mmmmigfmmkM^tC^tkMÊÊtQiKt»,    dtt  ta  <ih«»  cnJwiw  da  fa  Oammumm»  S» , 
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COUTUMES 


t»m}tmn  t" 
Immt  <hmk 


MrM  Al  ni«r> 

(/(  utnftir*  , 

^  tf(  C'NV  ù 

tUêm'tânaui' 
DtUfimmt 


Se  ufîifniiA ,  fini  ce  que  le  pere  y  puillè  ptetmilR 
aucune  clwifc. 

1 X.  Hoiume  &  femme  aagcz  de  vingt  ans ,  font 
ofiuit  ik  lews  droits. 

X.  Homme  ISc  fanme'ooojoiott  p*r  tnatiage  en- 
(éoible (bot Kputnnfinsile leur» (VoiAs,  quantâ 
la  poiirfiiirc ,  n  liiiiniftrafion  &:  difpofirion  de  oeqoi 
cft  meuble,  ccnlc  «îc  rebute  pour  meuble  :  fans  paii- 
toîr  loutesfois  hypothcccjtier  ou  aliéner  Icurj  in- 
loeubles  jutquet  àl'aage  de  vingt-cinq  ans. 

XL  Homnewi fcinme  nnn  mariez ,  mineuis  de 
vingt-cinq  ans,  ma^un ,  à  (if  a  voie  le  nullede  vingt 
ans,&  ta  femelle  de  dix-huiâ.ne  peuvent  dirpo(êr  par 
difporitioti  entre-vifs  de  leurs  biens  immeubles  :  peu- 
vent loutcsfois  diipcferpai  idlament ,  comme  il  eft 
ecmteini  K^9fiti> 

X 1 1.  Fenune  nuti^e  nepenr  vendce»  aliéner, 
n'hypothecquerfès  heiirages  laiul'ainliociié&con* 
fcnrcment  exprès  de  (on  mary;  peuttoutcîfoiscndif- 
po(êr  par  leiUment  (ans  ledit  conrenteni^nt'&  au- 
diMiâiion  ;  comme  au(C  eft  pon^  cy-aptès. 

XI I  T.  Femme  mirice  ne  p:  ut  eftc:  en  riC'fiifnr  , 


ft  ne  fc  peut  obliget  filltlè  tMÛlMIMnL  de  dm  mM  mm  tfi  f»  /*>j< 

ry ,  (bit  au  pre|udice  d'elle ,  ou  de  (bndit  mary,  fi  elle  fMméi  mmL 

n  eft  Icparce  ou  maichande  publique ,  auquel  cas  elle 

peut  obliger  elié  &  fondit  mary ,  touctuiu  le  faidl 

(TiccUe  nardacdifir ,  &  de  ce  qui  en  dépend  ;  (inon 

que  fimdlit  nwy  luy  eaft  publiquement  interdit  oa 

révoqué  l'adminiflration  de  ladiâe  marchandi(êi 

auparavant  les  obligations  par  elle  en  ce  nom  con» 

tnâées. 

XIV.  Le  mary  eft  (cigneor  de$  aâioos  mobiliai-   U  mari  t/t 
ret&jpodêfloiies.  pofé  qu'elle*  procèdent  da  codé  ^mium. 
de  uiemme.  Ec  peut  ledit  iiMiy  a^r  (cul  5c  déduite  '^'* 
lesdroiât  8c  aâiaatcMles  làni  lecanièniciiient  de 

fadiâc  finnine  *.4c  tanr qnll  j  a  iaiodl»  wmtmtut 
non. 

XV.  Le  minei»  lie fingt-dnq  ans  ,oce$  qu'il  fiift  Mmmlmém 
majeur  de  quamne  ana,  »dle ,  &  la  âlle  de  douze  *"K'"y,^ 
ans ,  ne  peuventcoBRaAer  ne  difpofer de  leon meo-  , 

blcs  fans  l'aiithorifc  de  leur  tuteur  &  curateur.  Et 
quant  aux  immeubles»  peuvent  coniraâei  d'iccux  fo- 
lenneltement  avec  MortaBeiir»  par  dccm  ft  aiidiHi- 

ré  lie  (iirtice  ,  9c  non  autrement. 


Dr  U  ftdué  &  diffartnct  de  b'tmtt 


émm.  f0r  tn 

fmt  im  îftMitg , 
(j>  tm  tMillis , 
^mnj  mtuHt$ 
0>  ifm»md  im- 


I':m,  dit 

fH4lJtM, 


fmvÊmtUtfn 
tih. 


ftmtmUtim» 

meatleî 

fn  t  m  fTtfrti 


XVI.  'T^Oiis  biens  (ont  meubles,  ou  immeubles  ; 
X  ccnfcx  ou  reputcz  pour  meubles,  ou  im- 

raenbles. 

X V 1 L  Oi  *  argent  monnoyé  ou  à  monooyer  > 
debtes  Dr  aâkm  pffivet  (ont  meubles. 

XVIII.  Cedules ,  obligations,  rentes  conflituées 
à  prix  d'argent ,  fait  qu'icelles  cedules ,  obligations 
&  rentes  (oitiu  r.dntics,  realifiïcs& in fcadccs ,  ou 
.non;  acqnilïtions  des  aydesi  gabelles,  &  fonds  de 
tene  efians  du  domaine  du  R07 ,  rachetablcs  i  per- 
pétuité ,  font  cenfi^  8c ceptNca  meubles  (m).  Tou- 
rcsfois  ne  pourront  tefdioes  rentes  Se  acqaifickMM 
duJi:  domaine  eflfc  aliénées  pat  les  rutcuts  do  mi- 
neurs fans  dcact  &  authonté  de  Juftice. 
'"XIX  Foins  à  couper,  la  my-May  piific,  railîns 
aoffiàcowpet.la  my-Septembtepafliitei  Sç  wg»k» 
autres  ftuiâs  pendans  par  racines,  la  Mbe  de  nativi- 
té (àinâ  Jean  Bapiiile  auflî  palîiie,  pnifîonsqui  ont 
eftc  en  edang,  viviet ,  ou  lolTc,  pat  i'c(pace  de  uois 
ans .  ou  que  par  queloue  efpaa  1»  Mmpsqaeoe  Ibi^ 
IÔ1»  tniteo  garde  en  nuchaoaaumsDauclênnex; 
&boisraiIlts ,  le  temps  deleorcooM  ordinaire  palRl , 
font  auflî  ccnfcz  &  icpnre?  incublc;. 

XX.  Urtancilicsdenuiloiisquilc  peuvent  tranf- 
portec  d'îcelles  fans  fra^ion  &  grande  detertt»ation 
d'icetut ,  fimc  aolfi  cenléa  &  teputex  meuble*.  Mais 
t'Ût dennenr  ikrSei  doux,  Aratmement ne  peo- 

fentcllre  rrinfj  orie;  (ans  fiaifh'nn  iV  rjindc  dcte- 
lioradon  d'itcuj; ,  iciont  cenicz  lïc  repuic/.  immeu- 
bles. 

XXL  Pat  ladite  coulhime  de  Rhqms,  tons  biens 
meuble; ,  ou  ccnfez  &  reptites  menblei  comme  dit 

eft ,  fuivent  les  couftnmcs  des  lieux ,  où  eftoient  les 
domiciks  deceus,  par  le  trefpîs  dcfquels  ilsontefté 
dclaillcz  ', otes  qu'uil leurs ,  au  qpiirairc  ,  lefditS faiens 
fiident  dits  ccntcz  &  reputez  immeubles. 

XX IL  Mais  les  biens  immeubles,  autiei  qoe 
ceux  qui  par  cette  cooAume  font  oeidcx  pour  meu- 
b.'es ,  ftùvtrnt  toujours  les  coulhimes  deslieaxoûits 
font  ail-î.  |-.t  (ont  Icfdits Immeubles  ,  naiflànt,  (au- 
trement dit  pioprc ^ouacquelis,  ou  cnnquefts. 

XXII  i.  Moulinsiooraans  d  vctit  3c  à  cave,  prc(^ 
fôirsà  vis ,  &  tordoirs ,  Oc  anûi  thuilicrtes ,  font  ré- 


parez immeubles.  Pareillement ,  l'artillerie  &  inftru-  tiUtiitj^f^ 
mensfctyansà  icelle,  eftaiu en  clu{leau& place  foi-  ^'5»  *— ""t 
te ,  pour  la  garde  du  lieu  tt  ^acp  dfi  fitooneBB,  Ibac  """^ 
reputez  immeubles. 

XXIV.  Héritage  'cfilwn  par  fhceeflîon  en  ligne  .  Smnfm 
direâe  ou  collatérale ,  tant  que  la  con(anguinité  (ë  A*^f»^«. 

Eut  étendre ,  eft  naillànt  &  ptopt e  héritage  i  ce< 
y  à  qui  il  eft  e(cheu. 

XXV.  L'héritage  que  pere  &  njere,  ayeul.ayeule,  ^^'^  ^>d*^ 
nuauttesafacndaii*doonentàleur$enfans,ouenfans  "  î" 
de  knrsenfena^  autres  leurs  delcendans,  en  don  de  aImT^  ' 
mariage.onadvencement  d'hoirie,  eft  naidànt. 

XXVI.  Llictitage  laifTé  par  im  rcttareur  à  (on  T0im  tutr* 
enfant ,  ou  autK  fcn  proche  patent,  ou  lignager  deC-  ^1^"*"  '  "*'" 
cendant ,  ou  coUatersu  «foitpar  legs  uiûvedcJoopat-  ^  V'JtlMl. 
ticulier,oa{>ardonadonicattfedemocti  flo  «{uel'  utrfr^fmftf, 
queiBanicTeaucilaiiraefté  accepté 00 apptcbendé,  ^  ««■ 
(ortit  nature  tic  nailTanr ,  fi  iceUiy  légataire  ou  dona- 

taire  autrement  devoit  (ucceder  audit  teftateur }  (î- 
'aon  que  par  expiés  ledit  teftatear  luy  euft  particulie- 
remcot  limé  8c  legaé ,  pont  cftre  acqueft  audit  le>  ' 
gataire  ou  donarairet  ou  que  ledit  legs  fiift  fiiir  en  ' 
tcmunctadon  d'aucun  (èrvicc  ou  bien  fait.  Auquel 
cas  &  chacim  d'iccux,  telltetitage  eft  réputé  acqueft. 

XXVII.  Pecune donnée  (  i)  pit  pere  ,  mere,  lf»tart  i„ 
ayeul,  ajeule,  ou  autre  alêendant*  àleua  en&ns,  f'/^J^f'"?^ 
oaenfànsdeleuriCQfâni,  en  connimptMloodema-  ^ 
ringe,  pour  icelle  pecune  cftre  employée  en  achar  fln/inth»» 
d'héritages,  encores  qu'elle  n'ait  eftéà  ce  convcr- 
tie  Se  employée,  neantmoinseft  dénature  denaif-" 
bat  audit  donataire  >  s'il  doit  immédiatement  ou 
mcdiatemeiit  fiiccedèr  audit  donateur. 

X  X  VI 1 1.  L'héritage  acquis  de  deniers  donnez  Bulci 
en  la  manière  que  dcfllis ,  eft  eenfé  &  repnté  dùC- 
fant,  encores  cji;e  j'aïquiiition  faille  d'iccux  déniera  SSÏ.*  *** 
euftefté  taite  durant  fie  conftanr  leur  mariage. 

X  X I X»  Tel  naMfaar  dont  eft  patlé  anx  icois  i_ 
tides  précédents ,  remonte  ;  c'efta  dire,  revient  au  ' 
pere,  meie ,  ayeul ,  ayeule,  ou  autres afcendans  (teC- 
tJtcurs  Cil  donateurs  )  au  cas  que  Ied:r  Irgu.  irc  cii 
donataire  fuft  decedé  (ans  enfans  procréez  de  ibn 
corps  en  lofal  mariage  f  enraiei  quV  cuit  panas 
collatéraux.  '  • 


«  A  »  T.  1  s-  n:ri4il,,.  Rentes ,  meubles.  Atte<l 

J"  if  -Fcvrct  1*14.  riurrM,  (cjn  CiK|iiiIUtd ,  Avocat  du 

Vidcfatt^jnmM»  w/a<<  t»nfi.  mt.  «9,  I.  B, 

*  A  a    «7.  Iteinc  doMéi.  ^Ou,  i  «Ut  «ft  im|laamt 


pcomitc  &  non  piy^ ,  la  ilcflinat  oa  n'opérant  riea  julqu'ia 
paycmnit  rlfcâif,  avint  lequel  l'emplAy  nepeat  (trc  fji'c 
par  le  mari  c^i  rn  rll  cKjigc.  Arfttm  kfu.  an*  fittim  t. 
aaDigcite  it  J>mA  M.  Laon»  <M.  D^mm  M.*t»ém 
m  frmnftt.  J.  B.  » 


Digiii^LLi  L/y  Google 


if  Vktriugê 

litméÀH  fftfr* 
étptfimoÊit 


frit  fjtnmibt 
Ct  fM  /«Jt 


IWIM  A» 

M  mu  tnftni 

fiUfdtr. 

ZxitftiM  , 

j'il        dit  qrtt 

i'*Kn;«i«  Jfr» 


Ttttnfm 


D  E  k 

XXX"  HtfÎMge^Jemary  achcce  ou  baille  i 
â  ftmmet  en  rroompcnlê  de  celuy  qu^l  a  vemîii  éu 

naidànc  de  (âdiûc  femme ,  (nrtira  nAUirc  de  ii.iillànt 
à  icclle  femme  du  coilci!<i:  ligne  dont  vient  l'henra- 
ce- vendu:  encorcf  i^uc (élic  vendidoa  Mtcfiéfiûte 
du  con&memenc  de  ladite  (cnme. 

X X  X 1.  Toin  héritages  (ont  cenfttdc KpoieBefl 
uedeaaRwedc  m  ilmr ,  A<i  coricAeligocpacerr.cU 
te  de  celny  ï  qui  K  idu.vhcriugcsapptuiknncnt.s'tl 
n'appert  du  corjti.iirc. 

X  X  X 1 1.  i\cifucll  cft  ce  qui  aeflé  acquis  par  au« 
oin  auparavant  qu'il  eufl  cflé  mat  M ,  ou  après  la  diC> 
folution  de  Ton  mariage.  Comprend  touteifois  en  la 
generaliré  ce  mot  fffr.yjnï/?/,  qui  s'entend  d'acqui- 
iition  f.i;dtc  conl^uu  le  in.iri,iL;c  ,  ou  ttr.ircstois  la 
fenuiic  n'a  lien  pcnd-im  Icilit  laiariaijc,  comme  du 
lèncy^^tièf.' 

X  X  X 1 1 1.  Héritage  doon^  ou  le£i>^pat  tcftap 
nient  i  perfonnc  ellraiige ,  qui  a'tft  edidic  on  plot 
piochain  habile  à  ilicccder  au  leftiCCi»»  cft  iCqiMft 
au  donataire  ou  légataire! 

XXXIV.  PaidlIcmenK  tAtùafftémiii  ou  ]e> 
gué  â  une  (emmc  mati<fe  parantse  que  ^  fiw  pcM 
&  mcre  ,  ou  p.irËiis  dc(l|ijels  elle  nelooii  ou  nede^ 
vtdit  dire  hcrilicre,  eft  atqueft  au  inary  audî  bien 
qu'à  la  fcminc,  t'tl  n'elVoit  diû  expreltcment  pat 
le  tellateut  oudoneMuc,  quenlheàtagefammit» 
Iknt  i  ladite  ftiiun& 

XXXV.  Hcrln^  donné  ienfiwt  eftant  en  paif- 
Cncedêpcneflc  non  énuodipéde  fiwdfcpeie,  cft 


TU  ifl  tu  Jk 


Pt  l'htrliêgi 
dtJSlHttIHi. 


E  I M 1  m  ,^ 

ecqueft  «udit  cotant.  Touteifois  fondit  pete  en  ;o  :  <  ■  '  /'"/'^ 
la  par  ufôfhiift  jAfqms  *ce  qnc  ledit  enfant ,  s'i  c  II 

malle  ait  aitaint  l'aagc  de  vingt  .\m  3Ci.i)irp!is ,  ou  ' 
qu'il  foie  maiic  ou  entre  aux  iaind<s  nrdrcs ,  ou  Ct 
t'etk  fille,  jiilques  i  ce  Qu'elle  aie  atminr  l'aage  de 
dis- huit  eut  auffi  aeconmit»  otî  que  leMre  Toit  dé- 
cédé. Aa(q««l«c«slêta  rufnfhriftctjnfôlictiifapro* 
piictéau  piofii  dudit  cnfint  taiumjflL;  que  filîc.cn- 
ccrcs  qu'il  n'ait  attaint  lefdits  a.iges,  s'il  n'cfl  au- 
tietîiciit  dit  par  le  donateur. 

X  X  X  V 1.  L-herirage  cfchangd  cft  de  parcillena- 
mre  que  celuy  (|ui  t([  prins  par  ctnnrelciiange.  Er où 
il  y  aurafoultc  de  deniers  (ira  ac  ^iicft,  m\  pro  rueu  de 
ladite  (ôuhc,  &  fera  tenu  l'iimttec  de  celuy  i  qui 
n'apparticiu  ic^lit  i)cri:.igc  eli.[i mi; i.  prendre  fa  paît 
de  ladite  loiiltcdc  deniers,  Se  ce  tliit.mt  laillêiUtO- 
taliic  dudit  héritage  à  celuy  à  qui  apparteooit  ledit 
héritage  laiâë en  coDtiei^uaged'ificlu]r,oaà  le» hé- 
ritiers. 

XXXVII.  r'herirai^e  n  iilTirir  du  vCudeur  eft 
acqacftau  rcttayani  Ugnagcr  d'<ce!  y. 

'XXXVlEk  Hetitage  donne  par  donation  en- 
tte.vî6  »  ntiemeni  que  par  don  de  nuiiage  ou^ad- 
vanoement  d'hoirie ,  eft  acqneft  au  donataire. 

XXXIX.  Héritage  prins  i  furceiuperpecoel/Ml  f>«r<'«{c  frit 
viager  fie  i  temps ,  eft  acqucft  au"  preneur.  '  *  pmnt  m 

XL.  Tous  biens  immeubles ,  (oient  de  naUTanl  \Tlt^}!^' 
ou  acqueft  ,  font  leniu  ou  ooblepiem  en  fief»  ou  lo-  j^v/m  di$ 
cniieiciiiencen  cenfive  »  ou  eo  fianc  elai.  Jmm  m 

ruMw  m 


tWitfi  atfuh, 
Htrm^i  dm- 

hxiif  ,tn. 


De  Fi^i 


t)r«ît  itmi- 

tiéi  imtnfillu 
m;  m 


SrMfi  ($•  frt- 
r*tM'ni*t  d» 


Ftmrtm  frtf. 
pmétmuiiuit 


C«  f M  Tùni 
ftm  nttnh  m 


X  L I.  ■!■  E  tîls  en  ricccdion  dire^île  à  caufe dcj fiefi 
L  advenus  tn  icclle,  exclud  (a  o-nran  droit 
&  prérogative  d'ainelle,  eiKores  que  ladiâc  (œur 
fuft  pluiaagée  que  luy  i  mais  s'il  n'y  a  que  hlles ,  el- 
les fuccedetont  dgalemeqf  ca  ladiâe  fiicccâioa  àa* 
prcmp.irived'aineflc. 

X 1. 1  1  I  c  hl5  u  ne  en  chacune  (iicceflîon  depcre, 
mcre,  ayeul,  aycule,  ou  autie  afcendant ,  (bit  noble 
00  totorierf  pont  Ton  droit  d'aioeâè  prend  pt  pte- 
dpnt  9t  advamage  le  principal  manoir ,  ou  hoftei 
noble  ;  encorn  qu'il  n'y  en  air  qu'un,  Sf  s'il  y  en  a 
pliiiîcurs ,  celuy  qu'il  voudr.i,  avec  la  balle  cour  dcf- 
tinéc  audit  manoir',  &  jardin  joignant  audit  manoir 
on  bailc  cour.  Prendra  en  outre  la  moitié  des  au- 
nes betit;^  Boblei  9c  feodanzi  &  Iciftetes  &  ftcun 
amont  l'anne  moitié  ;  en  telle  manière  qu\rti  fils 

Î rendra  autant  que  deux  filles.  Et  s'il  n'y  a  t]u'une 
Ile,  avec  un  ou  pluficurs  fils,  elle  prendra  la  moi- 
tié de  ce  que  prendra  un  defdits  fils. 

XLlIl.  Si  dedaoi  ledit  manoir»  balTecout  ,ott 
jardin  y  a  moalins,  preflôira,  on  Ibors bannaux ,  le 
corps  dtulif;  n:mi!ins,  prelTbits ,  ou  fours  baiin.î'.tx 
appanicnt  audit  iilnc  ;  mais  le  prolicdc  la  bannaiitc 
(ëpattill  comme  les  autres  chofcs  parties  noblement. 

X  L I V.  Si  près  dudit  manoir  y  a  parc ,  doz  de 
vigne,  verger,  ou  garenne  fermes  de  muraille  ou 
fbllèz,  qui  (bit  pour  l'embellidèmenr  ou  ornenienc 
de  U  mai(bn ,  Icvlit  aifnd  en  faifant  partage  le  peut 
prendre  en  rccompenfant  les  puifncz  rn  tcnesdc 
fiefs  &  fcigneuiies ,  fi  tant  en  y  a  :  lînon  es  plus  pro. 
dies  terres  de  la  fucccAion ,  i  ucomtBodilédespiii^ 
MB,  le  plus  que  faire  le  pour  ta. 

X  L  V.  Peut  auffi  ledit  aifnd  pmidrf  l'aotte  oMn- 
lié  da'iier  o&eft  allis  ledit  ptindpalnanoix,  en  ce-  ' 


compenfant  dedans  l'an  &:  jour  de  la  niccclîlon  ad- 
venue ( a)  ,  les  puilhcz  en  terres  d'autres  fiefs  cllans 
de  ladite  iitccclUon,  de  pareille  ptécmiDeace,valcur 
tt  commodité  qn'efl  ladite  moitié  «atuiement  non. 

X  L  V I.  Et  s'il  n'y  a  que  deux  fils  fciilementt.rai& 
ne ,  pour  fondit  dioit  d'aincilL- ,  prend  par  prectput 
i?c  advantagc  Icidits  manoir ,  bjlîc  cdui  ^^.  )  l^dm^ 
&  le  liirplus  de  ladite  liiccefllon  dircâe ,  taiit  mcu- 
bléiqu'imineubtes,  {aicfiefou  roture,  lêpattin  eop 
ne  mélC  fim  frcre  puifiuf  dg.dcment. 

XLVII.  Et  s'il  n'y  a  qu'un  fils  5c  une  fille ,  le 
fils  outre  ladit  manoir  prend  les  dem  tiCEt  deiSiiti 
hefs.  Ce  la  fille  aura  l'autre  tiers. 

X  L  V  1 1 1.  Et  fi  eu  ladite  lucceflîon  directe  n'y  a 
qu'un  hoftei  tenu  eu  fief,  &  y  ait  aunes  héritages , 
tenus  en  roture ,  te  filt  aifnc  pour  (on  droit  d'ainelle 
prend  enticrenjînt  [b)  &c  par  prcciput  tel  holkl  ou 
nunolr ,  Si  ouîrc  partira  Icidits  héritages  Cgalcmeut 
avec  Ces  ftcrcs  &  lœurs. 

X  L I  X.  S'il  y  apluiieuts  fiefttant  en  fiiocclEon 
de  pcre  que  de  mcre,  aflîs  en  divers  Bailliages,  i 
lijMv.îu  I'li;  .u:  Iv.iKi  i;:-c  de  Vcrm.uidni; ,  5c  l'aune 
aj  ['ui.]i,ige  de  Vidiy,  Cl  autre  BailUagc  que  celuy 
de  Vcrmandoit ,  le  HIsaifnéen  chacun  deltiitsli.u I- 
liagcs  prend  par  oteciput  &  advaatage  Ic  droit  d'ai- 
nèfle  qui  luy  eft  dcu  en  chacun  defdiuBailBaget  {c). 

L.  Reprefenration  a  lieu  eu  ligne  direiSc  infini- 
ment pour  le  regard  des  lids.  1  uutestois  la  fiilcdu 
fi.'s  aifnc  ne  rcpiclcntcraau  droick  d'ainelle  (on  |>crc; 
ains  en  léta  excluiê  par  fcs  oncles  i  èc  luy  fera  bail- 
lé lêoicment  eequ'euft  eu  fondit  pere ,  s'il  cuft  elle 
puifhé  ;  te  appartiendra  Icdir  droit  d'ainefTe  au  plus 
v^é  de  (cfdits  oncles ,  &  à  lêldiis  enfans  rcprcfcu- 
tansicela^fS'ilj  enade  maflet. 


flgtmiâtfé 
fmmmfipi» 


tttil  «>4 
tmtfOt. 

frt!fi  -j.i.trd 
il  n'y  .t  rï 

f:iiit  ttam  (• 
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Z>rw>  /«f. 
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lit»  in  infini' 
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»  A  *.  T.  4S-  driimi  tan  ^  icur  lie  U  /ui.  tjfra  nJvrnUf. 
MoDtdiiiicJ ,  ait-  171.  S.  CJi-intin  ,  lit.  1 1.  d'autres  Cmirii- 
n-.«  diknt  011  ;uur  du  fai ! j^'.-.  RibcmoDt ,  an.  ti.  VtJi  a»t. 
Mcnioo>  ail.  1.  J.  B. 

»  Aa  T.  4i.  fn»i  Mkrmmti  M. Loua,  Utt.  T.  wm. 


I.  uti  dixi ,  ii  fur  U  Coutume  de  Paris  ,  art.  17.  utrls  ,  un 
Iciil  fief.  J.  B. 

r  A  R  T.  49.  m  fàstim  dtJJitt  SmSMgUi  Ccft  tel  ftià- 

c^'M  &  1  c(s  put|  qpe  la  Ç-imwir  4c  r*^ —  • 

iui  «ieout. 
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49< 


COUTUMES 


Ttm  uUmêm^     i^i.  En  fucctlTîon  collatf  ra!e ,  quant 

jftfr  LU.  En  fiMceffioncelhMEue  A7  tdiaicdaa> 

Em  uUéif  ncHè. 
r^,m^énit  ReptclênntiMi  oi ligne ooDanrale a Ika , 

Dt  T^rifn.  auxcnfans  lîf;  frères  &:  ("trias  iiicludvcmcnr, 

uti*n  t»  /i/nr  Icloii  la  dilpolitioti  de  la  cailon  cfciKe ,  (juaiit  aux 
ftiUttrjU  tn  f.cfi.  Car  qoanc  aux  rociues ,  ladiic  rcprcfcntation 
f  'f'.f'I""»"  A  liea  iofinitnent,  comme  fcadù  cy  •  aprài. 

W«  ff  U«  MM.     t  1  tr  e-  I.JU.  11.^  1^  r.    ill—  I.  £.1.-J< 


ficftf  !•    fo"  fcigncur  feodil ,  lequel  autrement  i  Taure  d'i- 

ceux  non  faits  ne  p.ayc2  pourront  faiftr  (bu  ficf ,  &:  J^î3JjJ"2"î|^ 
Iny  denier  (a  réception  en  fby  &  homoum,  doit  la  nMtrMv&k 
bouche  &  les  maiiu  icu  Icment,  è$  eu  <|Di  s  cnlîiivenr. 

L  X 1 1 1.  A  fçavoir ,  quand  h  veafVe ,  partage  fai-  ^'^'^ 
fit  avec 'lies  les  héritiers  de  feu  fiin  nisiv  ,  de»  con-  ^> '"'if»^ 
quclts  Uns  duiiiit  le  mariage  dudit  Ht- hi'Xt  &  dclle,  j,„^„^i^i,^ 
prend  pour  part  aucuns  fiefs  cil  ins  Jcliiits  con-  ihto-!ti  mjmt 
ijoeft^encoK*  que  iefdits  héritiers  ne  prennent  pour  71* 
Imrnapt  J'iceux  ronaueAt  aiieheritaoes  roturiers.  '"fffi^. 


L  l  V.  En  hdhe  ligne  Ice  fandkt  ne  fiioocdenc  en  tênr  part  d'iceux  conaucfts  qiie  hetiniges  roturiers , 
Ref  nve:  !es  rn  iH-s  cftans  en  pareil  degré;  mais  oà  le   n'eftans  de  ta  ceniîve  ondiclagpaicdont  fiwt  JcfiUtt 


fiefs  miHivants. 

L  X  I  V.  Q^iiiui  ladite  veufvc  après  le  îiel(nsdtt 
mtîtnlhfftmt  ciii.uuw  wm»  hues  j»tuck«icb  bi.  fon  maiy  reprend  les  hcfs  à  elle  appartenant* ,  tant 

W^'^n"  1^.^  degré  de  Kfweiêmacion,  ledit  nulle  eft  csdnd  ceux  qu'elle  avoir  avant  fondit  mariage,  que  ceux  qui 


tmrii, 

L*  mih  tn  .  .  _ 

ttlUnrtU  €x.  mail.;  viendra  p.u  rcprcfcniation  ,  les  femelles  fuc- 
tUUUfimilU  cèdent  avec  luyi  comme  la  tante  avec  les  neveux 
''NMhteAiM  «"Ôes,  enfantde  leurs  frètes  predecedez.  Et  hors 
timU*  «MM  leditdc^     '     ,  ' 
far  nfnfimu.  par  la  femelle  plus  prochaine  en  degré. 

LV.  Si  aucun  deccdoit  fans  enfans,  frètes,  on 
frnt^'jt  U  'ôci'fs-  JclailTcz  plulicurs  nepvcux,  dont  aucuns  fuf- 
fm»  fktttêM»  fcnt  encans  du  frète ,  &  les  autres  enfins  de  ta  fœut, 
leQin  nepveox»  tant  du  ficrc  que  ilc  la  lœur ,  (ticce- 
deronr  cgalemeot»  ftpaieilkment  lujr  fûccedeiont 
lesnic^Kcs,  fiRes<Ielwtt  fteres  ou  (ôrars,  sll  n'jr 
avoit  aucuns  nepvcux. 

L  V  1.  Et  s'il  y  a  un  nepvcu  venant  de  la  Iccaf  li'un 
OoDétSc  une  niepce  venant  du  frae, de  l'autre  >  ledit 


Iny  fi»tc[cfaeas  dncaot  kelaj  { &padc  loquebMa- 
dit  maiyâ  canftirdle.ai  fou  Ttnnt  nfoit  ftic  kl 
foy  &  hommage,    pifé  leidniiii  &  devoin  mBc 

fcigneur  féodal. 

L  X  V.  Q^d  lesheridcn  iuSk.  defùnâ ,  aprit 
le  neQus  de  ladite ,  veufvet  npienncfit  kl  fieft  qui 
avoieotefié  delûffix  par  ledk  dcfimftiieelkfaïf* 

ve  pour  fon  douaire  prefix  ou 
L  X  V 1.  Quand  le  fcigneur  féodal 


de  fieff  retire  le  fief  mouvaiu  de  luy  iûr  celuy  qui 
Bqncoeidnd  là  nie^  de  la  lûooeffioo  de  l'oncle ,  ravoitaouveUcaienc  acquit:  &  que  ledit  anucRutt 
ciwocet  qoe  ledit  fieceenftezclud  <âiâeur& Ici  en>  pourttVSiel^nagff  defimfcackar,  n*a  ucacoH 

pefcher  ne  denier  ledit  retrait  audit  fêiçneur  féodal. 

L  X  V  1 1.  Quand  ledit  (cigtieur  fcodal  ayant  aulli 
retiré  le  hct  tenu  &  mouvant  de  Uiyjeunift  &  io- 


fans  d'elle. 

LVII.  Quand  !c  vaflil  dott,  le  fcigncur  veille  i 

Cddoitlefci.  dite»  qoe  advenant  mutation,  OU  du  coftedu  fei- 
gDcur  vcilu.  goèor,  onducdUdn vafil  Jedk  icigiDeur  pr  fau- 
te de  foy  <.V  hommage  non  fiia,  OU  dtt>iu  &  de- 
voirs non  payez,  félon  6c  au  cas  dont  fera  cy-après 

pille,  peut  failir  le  ficf  mouvant  de  Iny  ;  &  an  moyen 


corpoieà  Ion  licf  principal;  ou  vend ,  cède  &  tranf- 
potve  k  fief  ain(facquis,i  autre  qui  en  derioidnilbl 

homme  &  vadal. 

LX  V  m.  Qnand  un  fief  a  eftéretitdpar  le  pa- 
rent ou  lignagcr  de  celuy  â  qui  il  appartenoit  de 


de  ladite  (âilie  faire  les  fcuiâs  d'iceluy  ficf  Cens ,  &  fon  naillàtu ,  lur  celuj  qui  eûoit  effaraager.  ou  qui 

non  auitenxntf  « ).  n'cdoit  patent  du  cofté 4e  ligac  dont  k fief  vgpÊtm 

LVI II.  Lenouvcau  (ëigneurpeut,  fi  bon  luy  teooit  au  vendeur, 
f»"  itl't"»  fêmbic ,  faire  proclamer  &  fignifRar  i  fis  Taflim,      LX  IX.  Q^and  an  mineur  ayant  eu  gardien  ou  ^lO*»""^ 

qu'ils  luy  viennent  faire  la  foy  &  hommage  dedans  tuteur ,  parvenu  en  l'aagc  pour  pouvoir  faire  la  fbjr  ■  * 

\fmiliimuiau  quarante  jours.  Et  li  dedans  ledit  temps  Icldits  val-  &  hommage  à  fon  fcigneur  (à  fçavoir  en  l'aaee  die 

vuffswt  fiunt  (aux  ne  Ce  pcefiiwnt*  il  peur  failir  <k  exploidet  les  quatorze  ans  accomplis ,  s'tl  eR  mafle,  &  de  doutt 

imfiin  fie6  tenus  8c  monvH»  de  luy  ,&iai(e  le  tiuiâs  liens  «n>aulfiaixaniplis,iiellecftlèmeUe)nfnad&i*> 

d'henxs  pounreu  touresfôis  que  la  fignlBcation  flc  kve  fim'fief  de fixîdit  fèigneur  ftodaL, 
publication  air  cftci  faite  ,  c'cfl  à  fçavoir  ,  quant  aux      L  X  X.  Quand  un  fief  elcheoit  â  aucun  par  fuccef^ 

fiefs  eilans  es  Comtez ,  Baronnies ,  6c  Chalkllcnies  fîon  direâe,  ou  luy  ell  donné  parpcte.mere.ayeul, 

don  ils  font  mouvans  par  proclamation  &  à  Ion  de  ay culc ,  ou  autre  aftendanr ,  CD  nveor  de  iMlil^» 

nompe&cry  public  pr  trois  jours  de  DinuiKhe&  ou  advenoement  d'hoirie, 
de  marché,  fi  marché  y  a.  Et  quant  an  antres  fief*     LXXI.  Q^anden  partageaataveeenAntnoUee 


eibns  hors  driliirrs  Cximiez  ,  B.uonnies  &  Chaftellc- 
nies  dont  ils  font  mouv,ins  pat  liv;iii:lcation  faite  au 
valfal  à  fa  pctiônnc,  ou  au  lieu  d;s  ïict^ ,  s'il  y  ma- 
ooit  t  ou  au  procureur  dudit  feigneur ,  li  aucun  en  y 
at  linon  au  ptofite  de  l'Eglifc  parodiiale  dudit  tîca 
au  jour  de  Diman^e,  ou  de  fclle  Iblcnnelle. 
L  1  X.  Et  ne  doit  l'ancien  vallâl  audit  nouveau 
,        fcigiimr  f>.odal ,  feulement  que  la  foy  ôc  homm  igc, 
AIftiIràM  ^'  S"'     ^  bouche  &  les  mains.  Et  ledit  devoir  fait , 
'    il  doit  avoir  main- levée  de  fon  Ikf .  co  payant  kt 
fiaiz  de  ladite  faifie. 

L  X.  Si  la  muiatioa  advient  du  oolké  «la  vallkl , 
en  tcuis  cas  ledit  vaflâl doit  audit  fijgpcnrkboncbe 
Se  les  mains. 

  L  X  I.  Et  eft  à  entendre  qu'en  aiicirns  cas,  cft  dcu 

vMv/ïtf  Mrî«  andit  Icigneui  feodal  par  ion  vallàl  la  bouche  &  les 
ySMjfiàmm  maiiw  (èuicmém;  anxannes,  kdile  bouche  ka 
t é^nmitat  ^^^^  j^^jj  ,»e  jeljcf  ou  rachat;  r.uï  aiiTics,  la 

bnuclic  iS:  les  mains,  avec  droit  de  quint  (tulemcm  ; 
ou  avec  droit  de  quint  &  requint  cii(cmblcmcnt. 


■pi  Mi  Mi. 


ladite  fucceflîon  dircAc,  le  ficf  dnnnd  en  favcjr  de 
mariage ,  ou  advancemcnt  d'hoirie  par  rapport  Se 
coilatiun  d'iceluy  tombe  i  autres  defditt  taauui^pù 
celuy  à  qui  il  avait  efké  ainfi  donné.  < 

LXXIL  QnndiwfiefeftbaiUéparpefe,aie<i  • 
tf ,  ayeul ,  ayeule,  ou  autre  afcendanti  fbn  enfàor, 
enfant  de  (on  enfant ,  ou  autre  defccndant,  au  lieu 
&  e;i  r.i:qiiif  ^payement  de  deniers,  qui  par  ledit 
pere  avoieitc  cité  promis  audit  enlànt  en  nveur  de 
mariage. 

LXXI  IL  Quand  ledit  fief  ictootne  audit  pere,  ' 
advenant  la  condition',  fbus  laquelle  il  l'avoit  don- 
ne en  faveur  de  mariage  i  fondit  enfant  :  i  fcavoir 
au  cas  que  fondit  enfant  decedaft  fans  hoits  procréez 
de  (on  corps. 

_  LXXIV.  Et  n'eft  tel  donataire  (Ibttieclk doua-  Uiméuif 
non  en  6veor  de  mariage  ou  edvaaccfnent  de  hoi-  /'  t**'  * 


rie,  pure  ou  conditionnelle  )  tenu,  de  fôy  porter  he-  (^^^ 
riticc  de  fondit  pete,  ayeul,  ayeule,  ou  autre afcen- 
dant. 

ti^éàdu  LXIL  Le  vadalne  devaîu,  tantpour  luy  que  L  XX  V.Toutesfois  où  il  ne  lëpoAeroii  héritier,  n  t»  i»»*- 
*^^  'é-  Mw  fiio  Mc«kcdlav,  anoue  dioin  te  devoiif  i  ft  kdlie  donaiioo  eicedenit  k  soction  qui  '    '  "  ^ 


uy 


»  A  F  T.  ,  ry  «va  «i(/r»»»fM/.  Cet  inicle  ne  Jt-.iJf  qu'un 
ateiuBic  de  u  icgle  ca  ic«iui  «oBtciMc ,  uiaù  la  4£«ilioB  d« 


l'autre  cft  à  rcgicr  au  téciptoqac 
(•  vaii  et  aenn  CanciMHi, 


thvÉEd.filonfril 


DE  R 

appartîendroit  ib  intefiat ,  pour  ce  regard  fcroic  Jeu 
iciicf  ou  rachat  audir  (cignair  féodal. 
et  î«<  c'tfl^Ht     L  X  X  V I.  Lequel  droit  de  relief  ou  rachat  (  qui 

drtét  i*  TMÊf^t  '      -  '   

0»rMthM. 


E  I  M  S. 

podéilion ,  à  pluj  long  terme  ouc  de  trois  an» ,  eft  huiaf. 
deu  par  le  propriétaire  d;iceluy  hef,  quint  denier  de 
la  (omnie  fùùx  laquelle  a  dié  enngé  ledU  6eù 
NtiuMonins  peut  kdît  vaffil  bdBer  àlariige  fim  lief 
à  tant  d'année;  <y.i"\\  hy  pbifl  aaâgSam  de  iltx  nns, 
en  recevant  pat  ciucua  oit  les  lom^fei  ificeluy,  làns 
<)u'il  dotfc  auenapiafii  pooitaeèiMii  ùSffuutféo- 
dal.  .     -  , 


ÎCift  qa'ttoe  mclme  chofe  )  eft  le  revenu  du  ôet  par 
anui:  dWl  i  tçavoir ,  le  tiers  du  revenu  des  rrois 
années  prece<lentes ,  f.ii(ànsdes  trois  années  cnfcm- 
blc  mcll^ci  utic  année  commune ,  au  dite  de  picad'- 
hamnics  ,  c'ci\  à  içavoir  de  trois  Pairs  &  hommes 

dudit  fief,  ou  aucies  gensdebien  qii'lcraatla  pii-  LXXXIX*  Aufli  pour  rente  cooftinée  (brirn 

Si»  &  cfliniation  dudic  levcntt  d'un  M 1 00  Une  iom-  fief,  Coh  peipetnelle  ou  cacbetable  f  poucvea  qa'dk. 

me  de  deniers  pour  une  fbisoAêneparlevaflàl-,  ai^  ne  (<ntïniêodte,n'eft  deu  aucun  profit, 

choix      o;<rion  dudit  fcigneur  féodal.  XC.  Pour  im  Inil  fait  à  vics.nu  A  plus  de  neuf  ans, 

inumtratiff    L  X  X  V 1 1.  Et  cil  dcu  iccluj  droit  de  radut  par  à  la  charge  d'aucunes  redevances  en  deniers ,  graint  » 

^«  M  iîX'-'i  ^  valIàl,outre  8c  paideffin  bdinboadw  dt  ktmaiiu,  ou  aônet  chofes,  s'il  y  a  eu  bonric  tkfliée  par  le  pcér 

^trt  u  'f'j  &        quis'colûiveoe.  Beat»  cftdeu  quiot  denier  pour  lailoa  detdcnien 

Mn-x'.;»/     LXXVtlL  Afçavoir  quand  le  fief  efiàe'irftaiik  dcbouifa;  Aunememiriln'yabaiirredefliée.n'eft 

Vi*t4>  ***•  dkvadàlpat  (îicccfOon  collatérale.  dcu  qtie  relief. 

LXXIX.  Quand  une  femme  à  laquelle  appar-  XCl.I^iurvcndition  faire  fouz  grâce  de  rachat  on 

un  fief,  (ê  remarie  ;  ou  eftant  mariée ,  luy  ad-  rcmeic ,  pour  iioi>i  ;>ns ,  n'eli  dcu  cj  uint  denier;  maii 

un  hcf  par  fucccdîon  direâe  ou  collatérale,  l'un  fi  l'acheteur  pcocoec  ladite  grâce ,  fera  ladite  ptoro-, 

payera  un  rachat  au  (êigneur  féodal  :  fînon  que  gation ,  réputée  ai»  ta  fnode  du  Êignent  Kodal* 

pour  le  regard  de  ladite  fucœflion  direâe  »  elle  .cuft  Auquel  cas  pour  tailbn  d'icelle  prorogation ,  fera  deu 

efl<f  acquicée  de  fbn  premier  mariage  pat  (bn  Aeie  quiiu  denier.  Et  fi  ladire  vendition  faifânt ,  dit 
aifnc  ou  piulnd ,  comme  fera  du  c y-  apt  è$  (  •»  ) 


piu 

LXXX.  Eteftâeniendre,qu'au(antdefoisaue 
hdite  femme  (bfoiuiieni  cftdeandlK  audit  ui» 
gjlttttr  (codai* 
L  X  X  X  r  Non  ÀQlcmenteft  dco  tachât  pour aef 

advenu  en  fucceffion  à  ladire  femme  fc  remariant  : 
mais  auffi  pour  le  fief  qui  luy  a  eilc  deUillc  par  (on 
ha  mary  à  tiltre  de  douaire  :  pour  lequel  touiesfois 
^cmcniBot  en  viduité  s  elle  ne  doit  aucua  rachat  au- 
dit lêi(;iBearfèodaL 

L  X  X  X 1 1.  Quand  on  fief  advient  pic  legs  tefta- 
roentaite,  fimple  ou  rcmuner.itif ,  ou  par  doiiation 
entre-vifs,  limplesou  rcmuncratoiics,  eft  dcutachat 
au  léigneur  féodal ,  s'il  n'y  a  boutlc  dclliétf.  Auquel 
casferoit  dcu  droit  de  quint,  ou  dequint&  requint, 
iclon  leconttaâ,  &  qu'il  Icia  dit  Cf-vgnU.  Oa  die 


francs  deniers  au  vendeur ,  fera  deu  quint  &  reci'nnt 
pat  l'acheteur  ;  auqnel,lc  vctkleur  rachetant  par  après 
fondit  lîcf ,  (éra  teM  6îre  rembourlèment  deiuâi 
qaint  &  lequioc  payez  audit  fiigoenr  fisodal» 

XC 1 1.  Celuyiqui  le  vallâl  pour  s'acquitter  enveii 
hiy  d'une  rente  perpecuelleott  viagère,  baille  &  ttanl- 
portc  Ton  tîcf ,  doit  quliit  deoiei  au  (cigncur  féodal ,  à 
la  r  ufon  du  prix  que  valoir  pour  une  fois  ladite  tente» 
X  C 1 1 L  Font  vendition  de  quelque  fief  ou  rtaië 
infiodée^on  antre  coottaâ  equipollant  1  vendltfon  y 
foit  telle  vendition  voinntiirt-  on  nccefTàite,  comme 
faite  pat  décret  de  Juge ,  c(t  dc  .i  quinr  dciiier  au  (ci- 
gncur feod.-il  par  le  vcndc-.ir.  Et  s'd  eft  tilt  tiincs  de- 
niers au  vendeur ,  c(l  dcu  quiin  &  tcquiot  p.ir  l'a- 
cheteur. 

XCl  V.  l  e  fêmblable  eft  en  la  vendition  d'une 


le  legs  ou  don  n'ont  dlé  ftîtsén  advinoeneiit  d'hot  tente  noti*yifcod<le ,  foie  perpétuelle  ou  viagère ,  con- 
rie,  o  I  en  faveur  de  mariage,  à  ce^uy  qui  devoir  fiic-  ftituée  fur  aucun  fief;  de  manière  que  le  rentier  (c 
céder  en  ligne  direâe  audit  teflateur  ou  donateur,  uye  de  ladite  rente  par  (es  mains,  fur  le  revenu 
Auquel  cas  nefnoitdeaandiiftlgpieurfëodalqaela  ^huliâfief.  Auquel  eu  ctt  dcu  quint  dealer,  &  t«^ 
boocfacAc  lesmait»  qaim  an  <ai  delfiifilais. 

LX XXII I.  Pour  iieifâ  amtirtis pat  leRojr;  en*      fCCV.  Pbur  un  retrait 


fit  «»  il  tfl 


coresque  ledit  fcigixnr  f-  idal  ait  reccu  liominevi' 
vant&  mourant ,  cil  Jeu  r.u  hat  à  clialcune  mutation, 
s'il  n'y  a  convention  au  contraire. 

L  X  X  X  I V.  Pour  efchaoge  d  un  fief  à  autre  hedk 
tage  non  noble ,  eftant  on  n  eftant  de  la  cenfive  dn 
fcigneur  dont  ledit  fief  eft  mouvant ,  fi  ledit  efchan- 
gc  cil  fait  but  à  but  fans  Ibulte  Se  fans  fraude ,  eft 
deu  à  caufc  dudit  fief  tachât  feulement.  Mais  s'il  y 


ignager,  exectiré  Contré 

lefeignfiir  f.-ndi!  r]iii  avnic  .ii:<iiui  le  fit-ritiotiv.in'  lîc 
lujr ,  eft  <icu  audit  Icigncut  fcodai  droit  de  quuu  & 
rcquint  par  le  retrayant. 

X  C  V 1.  Si  pendant  rouverrare  d'iui  âcf  fàifî  par 
fitnie  dlmnne ,  dtoits  &  devoirs  non  faits  Si  payez , 
le  proptietaire  d'un  fief  fatfl  acquiert  aucun  lîefmoii- 
vant  de  fondit  fief  (àifî ,  Se  tenu  en  atriere-fief  dudit 
fcigneur  failîdànt ,  fera  dcu  aud^:  kigneur  par  le  vcn- 


Dm  qmmt  n 
fmHttmJSjit. 


a  fbulte  de  deniers  jufques  à  la  concurrence  des  dc^ ^  dcur  d'iceluy  fîef  tenu  Se  mouvant  de  luy ,  comme 
oiers,  fera  deu  droit  de  quint.  Et  s'il  eil  dit,  francs  dit  eft,  quint  denier  du  ptix  dt  hdbe acquit ii ion  : 
deniers  an  vendent  i  fin  dcn  dioic  de  qniot  &  ce»   finoo  qu  il  fin  dît  fttpcs  deniers  an  vendeur.  Auquel 

cas ,  fa*  aaiR  deu  anifit  fcigneur ,  quint  8c  requint 
par  ledit  aclKieur. 

XCVIl.  Et  alieur.irticleprcccdent,au  casque 
ledit  proptietaire ,  depuis  la  nûin-milê  de  fiwdit  fief 
ait  Ibumaoce  &  penniflion  de  jouir  ic  peicevoir 
les  ftulnd'icelny  àef  i  eettain  teinpe,  do  tant  qn'tt 
plaira  audit  fcigneur  fr  iJa!,  &  que  pendant  icelle 
foulfrance&  permilii  ^i ,  i:euftfait  ladite actjiiiiicioil 
d'iceluy  fief  mouvant  de  fondit  fîef  faifî. 
XCVIII.  Et  ne  peut  ledit  propriétaire  aux  cas 


quint. 

LX  X X  V.  Le  droit  de  quint  eft  la  cinquiefme 
partie  du  ptix  de  la  chofë  vendue ,  non  comptenaot 
tn  icdie  lefrix  da  via  dn  maiclili  finoo  tfiH  fait 
Cnedif. 

LXXX VI.  Dioit«ieteqaInt,eft1eelnquielhie 

denier dudir  quint  ;  rcllrmcnt  c|iic  de  nnl  livres  ,  le 
quint  (ont  dcuxccm  livres;  le  ict|'.iinr  ,  quarante  li- 
yes  ;  con(cquemmcnt ,  quint  «ïc  tequint  i 
vingu.  livres ,  poui  lefdiis  oiil  livres. 


dmf:f  nttntt. 


LXXXVIL  Elldea  icduy  droit  de  miint  feu*   ddHifilits .  8c  pend  aiit  ladite  main- mité  cénnir&  Ummt  AMmti 
f»  *jL^'!a!  lcnier't,oo  droit  de  quint  &  requint  cnfânolcmeot,   incorporer  à  fondit  fief  le  fief  nouvellement  acquis, 
*       '    *  ô  ttre  la  botichc  &  les  mains ,  es  c.is  qui  s'enluivenr.    fi  ce  n'efl  par  la  permWfen  dudit  fcignetir  fai(îff.'inr  ; 


& 


LXXX  V  1  1 1.  A  fçavoir,  pour  cngii^emcnt  tait    on  que  la  fbf  & 


jic>5  ilciniis  a  loniiir  Ici- 


wfoHtf ,  par  le  valial  fans  le  coufcntement  du  fcigneur  tco-    encur  lêcxlaU  &  adveu  cic  denombccmcDi  baillez  au- 
f**  dal  da  fini  fief,  incttant  ifldny  liois  de  lèt  main*  &  dklê%neur,  tle^ftcomptiosilâQditadveuAede- 


«  A  a  T.  comme 
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noinbreroent  Icdît  fief  nouvellement  acquis;  &  qp* 
leJit  aJvcu  &  denombreraçnt  cull  c(ïé  llmplemeot 
&  làinbUfme  «eceu  par  le  ïcigneor  fcoJjl. 

X  C  i  X.  Le  vaflàl  cft  iieiMi,incootincnc  aptèi  laaite 
inutaiion  «cami  de  fbn  coAé  (<î  elle  eft  autieneoc 
que  pr  mott  ;  &  fi  c'cft  par  mort.dcdans  les  faillie 
jourj  après)  aller  devers  Ton  fcigncur  liijr  nîre  let 
fby  Se  hmtim.igc  lii-  (bnciit  ticf  feulement,  &  outre 
ladite  foy  flchonmuge  faiâsi  paver  audit  k  igncur, 
tiidiae»oa  (cquinc,  feioaicacH  deffiisTpecitiez  ;  m- 
nemeat,  me  fuuc  de  ce  a¥oir  hit ,  peut  ledit  (éi- 
«MUifeodal  mente  en  &  maio  le  fief  noovent  de 
&,iticclii)'  rii.ccvp!o;£lcr  en  piirepeit^dC€l^(iu|ie 
(esfroiâs  Itcns  pendant  ia  in.nii-mife- 

■  "  f ,  cfl  jniiit  par 
fijgneàt  par  les  mains  d'iceluy  hcf ,  l'dnn  &  ainfi 
l'en  ioaifloit  le  vallkl,  anpacavaiut  IjJite 


COUTUMES 

c  V I L  LeiagRenr  féodal  ^  fait  les  fruias  Gens 
pendant  ladite  tnain-niilé,  an  tnoyen  qu'il  a  optd  /- 
jioiit  fon  (ioir  r.-sfli.u  le  rcvemi  d'une  année  àii  pi^dant 
hef",  iil  y  a  bois  taillis  ou  cllangs ,  prend  le  prolît  U  ftnt  i* 
defiitti  bois  &e{langs pour  portion  du  temps  icule-  ^V^'V^  ' 
mène,  eu  eljjard  â  ce  que  là  couppe  de  bots  &  pel- 
dhe  «Teftangi  petit  revenir  par  cnîam  an. 

C  V 1!  {.  Le  valfal  dedans  quaranre  jotirs  après  la  D«  fcnti  in 
foy  ic  honiiiugc  par  liiy  faite  à  fon  (êigneur  heodal,  ^i^',^^ 
doit  bailler  (on  advcu  &;  dcnombrancnt  audit  fei-  r"' 

Ît>eur  féodal.  &  quarante  jours  .-ipres  icelny  baillé ,  dtit  Un  âé- 
oit  retourner  pardevers  ledit  fcigncur  féodal ,  le  tc-^Mh 
blandir(^)ie'efti  dite (Içavoir  de  luya'il veut de« 
battre  ledit  adveu  8c  dénombrement.  Et  où  ledit  (n* 
^ncnr  ne  le  dch.  rra  ,  Icfdits  quarante  jontspafTez, 
Icra  ledit  adveu  A:  dénombrement  tenu  pour  receu. 
Et  à  faute  d'avoir  fait  ce  que  dedtis  par  ledit  vailâl. 


fsirtt  stnfi  tt» 
ftf  À*  [m  vf- 
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C.  Esploiâcr  eu  pure  perte  le  fi  f 
k  fi^gnent  par  les  mains  d'iceluy  hcf , 

qu'en  ioaifloit  le  vallkl ,  anparavaiuL  .   ^  •  i  - 

mifc.  Qt-oy  faifant  bo.  KO»  piyet  ica  cjyigtt  «uw  fe»  ledit  Çàgaeat  ftodal  fiûe  iiulîc  ledit  fief  :  mais 
dcnnes  dudit  fief.  neïkireneeeatlesftuiaifienfc 

Cl.  Parciilemciir,  fi  le  valTa!  auparavant  la Jiflc        Cl  X.  Tellement  qu'audir  vaflal,  ayant  depuis  . 
main  mile  avoit  iwiilc  à  firme  poîir  «ois  ans  fondit    fait  fon  devoir  fera  rendu  compte  &  rcliqua  par  les  ^^^^1^ 
hef,  &  pour  ledit  temps  vendu  let  couppes  desbois,    commiflàireseftablis  au  gouvernement  de  fon  fief ,  «.jy^,,,, 
&  pefchcs  de  lés  eibngs ,  ianit  tenu  ledit  icigneur   payant  par  luy  les  fraiz  de  la  iàiiie,  ùlaires  Se  vaca-  hUthU  fàifi» 
fcodal ,  d'ennerenh  les  ferme»  &  maiehex  éàii»  par  tlone  éa  cnmmil&lte».  A*'***- 

C  X.  Le  vafîal  eft  tenu  faire  la  foy  &  hommage  &  fi»tintf»i* 
offres  accouftum<ies  audit  Icigneur  féodal  au  lieu  fèi-  "^^^'^  ;**f^^ 
giic  ui,-;]  i-jiiqiirl  meut  «.V  depencl  ledit  fief,  s'il  y  cfl,  ^niur  u'tfl  fUr 
linon  i  Ion  procureur,  receveur,  9e  ofHcicrs  ayans  /«■ /i»»,  ij. ^«'ij 

„  „.   chariçc  de  ce  faire ,  fi  aucuns  en  y  a.  Et  s'il  n'y  en  a ,  /'  f 

paitk«adfaiKétaait vaflàl  k^iult^r^odc  kdât  6iielîit  ieJien  ieuueutial  en  prcfcnce  de/***^''^* 

Notaire  on  tefinoingt,  Be  k  pilier  aux  plus  pro» 
chains  voilîns  ,  &  leur  en  bailler  coppie  ,  &  atta- 
cher pareille  coppie  audit  lieu  Icigneurial.  Et  s'il-n'y 
a  lieu  ièi^iieuriai  dcAiné  pour  ce  faire ,  la  doit  faiM 
au  lieu  oiTle  léignenraaoeouftumé  recevoir  Ibdioia 
feigneurtawt.  A:  le  l^lier  aux  plus  pradidat vol- 
fins  ,  leur  en  laiflêr  coppie ,  comme  delFus,  6c  laif- 
ter  p.-.icillc  coppie  attachée  à  U  })one  dudit  lieu  ,  ou 
à  la  j-iutc  dr  :'!;glifc  parochialc  d'iceluy  lieu.  Et  va- 
lent telles  ot^cs  tout  ainli  que  fi  elles  eiloieot  lâiâes 
audit  Icigneur  >  qni  ne  pentapris  ioelletfi^iei) 
tenir  leiùt  fief  làiii  an  dommage  du  vaflàl. 

CXI.  Ledit  (êigneur  féodal  n'eff  pas  tenu  rece-  D*  tlimm« 
voir  fon  v.illàl  i  foy  &  hommng?  pir  procureur ,  fî  £»«»f<*^i"«_s 


ledit  vaflal.  Auquel  las  les  fermiers  Si  marchans 
Icront  tenus  luy  p^yet  les  Imcrs  &  prix  dcfdites 
COappCift|lclaiet|  aux  termes  C\;  p.iycmens  <.nnve- 

iHnemie  eni>quielcbeo4iont  durant  ladite  faiiici 
cnoores  <|ii*ib  cuflèut  anriici^  klHits  termes .  &^en 
tour,  ou      "     "      '  ' 
payemcns. 

CIL  Si toutesfois  ledit  valTal  avoit  fait  lefdifcs 
fermes  ou  ventes ,  pour  plus  detioit  années,  ne  fera 
tnn  k  feigneur  feodallesentmeoir  i  ains,  lefdiies 
nou  annéei  efcheu»,  VouR»  de  nouvel  bailkr  à  kt- 
me  fcdit  fief  faili .  flc  âlte  kt  tente»  defdite»  eonp- 
pes  à  aurres  fermiers  on  mirchanç.  I-r  ii  aiUdiies  fer- 
mes ou  marchez  faiûi  pour  trois  anv,  ic  ttoiive  .li:- 
ftftiiiTfr^  notable  par  la  collufion  dcldits  vallàl .  fer- 
nkn«inafduHri»  on  auttemeut,  pourra  ledit  ici- 
gneur  (éaâû  rompre  kfiiits  fermes  cic  marches, 
de  nouvel  les  bailler  au  plu»  oftaot  Si  deiOMt  «O- 


cheiiflcitr,  en  la  manière  accouftumée, 

cm.  Sera  tenu  ledit  feigneur  féodal  faifant  les 


froiâs  fien*  is  manières  que  delltu.  emreteni»  les  le  vallàl  peut  faite  la  fby  &  hommage  en  perfônnc,  f^*^^^ 
baltimen»  jlc  autiesappartcnance»  diidii  fief  >  de'  te*  ou  s'il  n'a  excuk|  ao  cas  toutesfois  que  k  /êigniur  fti^^hfma 


Ptinf  ctntn 
mfrM»t  l» 

frtdâll  f*mt 


parafions  menues  Oc  nccciliiie»  tCOOine  un  bOQ  pc» 
re  de  famille .  Se  outre  payer  fc»  chargea  anckones 
dudit  fief.  ■ 

C I V.  Le  vafTal  qui  a  cnfraint  ladite  main-mile , 
cfUntuuparavanr  venue  à  fa  cognotllânce ,  eft  tenu 
de  rendre  ksfnuci» fie  kvieipu  tojr  oudepat  Inj 
rcceues  durant  &  depuw  ladite  main- niife. 


Pm  tm  *i  il 
y  *    ftrlt  it 

ffM  I. 


fîift  filt  fê  lieupoor  eu  perfimne  nôtuoir  ks  vat/Nn/ar|M»t 
faux.  Car  ait  n'jr  «Hoir  en  polimne ,  At  avolt  fdlR  ***'• . 
audit  lieu  ttopraconeur  pour  recevoir  les  foy  &  hom-  • 
mage ,  lêroit  tenu  kdit  procureur  pareillement  le 
recevoir  par  procilittf  {.d}, 

ex  IL  Souârance,  laarou'elk  date  vaut  fejr }   !>$  u  r»mf- 
8c  cil  tenu  k  feigneur  ftodal  bailkr  ladite  Caaf.  frmut,diieéi 
C  V.  I  c  l'cigncnr  incontinent  après  le  trefpac  d^  firauce  au  tuteur  ou  gardien  t'.c  mineurs,  jufqncs  i  ce  '****''* 
fôn  vallàl  peut  faire  failir  le  lict  rcnu  de  luy  ;  im«    qu'ils  ioicnt  devenus  en  a^\^" ,  pour  porter  la  foy 
fî  dedans  le»  quarante  jours  après  iccK: y  îrelpas,  l'hc-    ôc  hommage. 

rider  fait  fês  offres ,  0c  k  met  en  devoir ,  ledit  Ici-      C  X 1 1 1.  L'aage  pour  porter  la  foy  Se  hommage    f  ' 
gneur  ne  fait  les  fruiéb  fien» ,  efcheua  depuis  kdit   cft  aux  mafks  de  quatorze  ans ,  &  aux  femelles  de  ^'"'JT^  '"'^ 
trcfpas ,  auis  en  doit  avoir  ledit  héritier  main-levée    douze  an»  accomplit,  cpmme  il  cft  dit  cy-dediis.        "  '*^' 

'    '■  '     '  CXI  V.  Le  frère  aifné  peur  porter  la  foy& hom-  D»frmA> 

mage  au  fcigncur  féodal  pour  fcs  ftcrcs  &  hTi  ispiiifl  ^  S'/Cîîwiiii* 
nez.  Ce  faifanr  acquite  (cfdites  fœursde  leur  premier  pftmrpifmU 
mariage  pmu  le  regard  des  fiefs  qui  leuradvirnnent  aaa. 
en  fucceiliondireâe.  Et  oilkdttailbéiêiokxefiiknt 
porter  ladite  foy,  les  puiftw»  IbeoelBvement  la  pooi* 
rnri!  porter  S;  acquitcr  comme  dcfTus.  Etncpouira 
l'ailiio  elIrc  con:raint  porter  ladite  foy ,  au  cas  que  les 


fans  qu'il  toit  tenu  des  fraiz  ne  des  delpcns  de  la 
faille. 

C  V I.  Mab  fi  ticdans  les  quarante  jouis ,  iccl-.iy 
héritier  ne  fait  fon  devoir ,  iteluy  feigneur  fàir  les 
fruits  fions ,  dès  &  d^nk  k  joue  de  k  fatik  («  ),  Se 
jnfqoes  au  |our  que  kiiic  bciukcctt  «cou  devers  luy 
faite  fêsofie»;  ftpaye  kdk  hcdriet»  ktfiaisde 

kdite  fâifie. 


il  A  K  T.  io<.  depuis  le  jour  de  U  ûdfie.  Hm  mmùtbmm 
   Ui,  lémkêmtHmtÀai 


frtfur  crtirM  imftMummt»  i  

fi  htm  fcivit  fnhtmffmm  ifhw  «vWl 


ind$  mt.  mut  Varia,  ait. 


7,  fi  ftmûfi^  },  |h 


t  A  a  T.  lol*  le  MblanJit.  Hrf»  fut  Mime,  anide  if . 

t  AaT.iiOi  tuUMmfvl'  ^ffiii'mfÊiimimàiif»' 
fwiir.VcnnaailiNS,  att.  \*7.     nxi.  ).  B, 

4<  Aex*  sii.lirsfKHii'^v  lfuinm».Ufi3t,yaamip 
dait«  an;  aa«»  «k  éiitk  J.  B. 
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tonifiiez  youUîflênt  opter ,  de  tenir  leurs  potiioos  de 
Bef  de  leur  lêigneuc  feodai,    non  ik  leur  aifiié. 
t^'l    C  X  V.  Car ,  par  Udite  GOoftutM.  k£iin  puiftieft 
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It  mm  m 


l>imtmirt. 
ttmu  ftthiU  : 


hcics  &  !a:iis  peuvent,  fi  bon  leur  (èmblc,  tenir  L-urs 
pcn  tions  lie  tiet  tic  leur  frerè  ailiié  :  &  en  ce  cas,  le- 
die  ùCné  mààtaxàùtSd  m  lièigneur  féodal  :  Oa 
bien  kCBumàlBàpeateMteakmtC&es  portions 
'Jk  fief  du  ragneor  féodal  »  2  leur  dwâ  &  option , 
èc  ce  dcJans  l'an  après  qu'iU  (ont  iagez  de  hors  de 
minoritc  ;  car  ledit  temps  ptlVà,  n'y  lèronr  plus  rc- 
ceuz,  3c  tiendront leuilditcs ptvcions  en fiefdc  leur- 
dk  bat  ùùaét  Se  en atrierctacf  dtKlit  fel^nror £c6- 
dal. 

CX  V  I.  Le  pareil  peut  faire  le  pere,  mete,  ajreul 
oa  ayculc  à  leurs  ctifans ,  ou  cnfans  de  leuts  enfans  ; 
à  fçavoif  leuf  paitagcr  fon  fief,  &  faire  que  les  me  rji- 
bres  d'iccluv  liendiont  en  foj  &  htrawiage  de  luy 
ou  de  ronblsairué,ransiiiO)WOtft<bfcigoeutda< 
dit  fief,  en  arriereficf.  Ce  «ic  pe  pniveot  fàtie  hC- 
dits  cnfans  en  fuccdSooeoIlarerale  j  en  l«}tielle  toffi 
IcLit  lR  ^Kfinis  pritta^ei  euuc  eiix  un  fith  Mi  s  ne 
peuvent  tenir  lcuispa«s  &  portions  dudit  iicf  de 
Icut  frète  aifiié  ;  ainsfculemeordulèigneur  dudit  fief. 

CX  V 1 L  Le  valTal  ne  peut  finon  auxcM  came, 
nai  èi  deux  articles  preceden  >  definerabrerlôii  fief 
an  prcj  ii'i.e  «tu  fcignair  fcodal.  Peut  foutesfbis  s'en 
i.iiier  iniques  àdemiilion  de  fay;  c'cft  à  Içavoir,  le 
bailler  i  cens  5c  à  rente  en  portant  la  faj  dudit  fief 
à  iôalêigneac  feodai.  Au4uel  as,  &  advenant  mu- 
lation  de  fief,  pouna  ledit  fdgueur  latlir  ôc  exploi- 
ter le  lit  fief  à  pitre  perte,  fcion  ka  dkdeflua  If^ 
cidci ,  lans  avoir  deatd  aux  bauz  4  «ait  On  leoie, 
fiùts  pt  (on  valTal  uni  fin  tBafentcmeot,  Ae-ooo 
infeadez  pat  luy. 
9«rMp.    CXVIII.  Si  le  vaflàl  vend,  donne, ou aunre- 
•'T-  meat  aliène  fon  fief,  &  le  met  eo  lamain  de  l'ac- 
S'i'mZt  ri  quêteur, qui  s'imnùrce  en  keluy  luaMk  televé«oe 
Itvi  ,  ni  fùi  fait  offres  raifunnablcs  au  fcigneuf  fco<lal,  ledit  fci- 
«jfr«  r«i/"«ii«.  gneur  peut  fane  lailit  iccluy  bel,  &  en  faire  les  Uuits 
ij''^-f"l»iiir  jiçj^j  ^  jiifquA  au  jour  que  tel  acquewutaitrclevddc 
^  luy.  Se  lait  klduci  ofins.  Mak  fi  Je  valial  l'avoic 

vendu ,  donn<  Se  alkoéfimi'awoir  Adacé  denodfié 
audit  rcigiicur ,  &  13115  loy  eneflre  dclfaifi,  iceloy 
feigncur  ne  pourroit  faire  l'aiiir  ledit  fief  tant  que  le- 
^t  Taflal  le  ticndroit  entre  tes  mum  ;  ains  cft  tous- 
'  joun  iaàttf  vadàl  lenu  St  leputé  homme  dudit  ici- 

/StaMar     C  X  T  X.  Le  feigneur  féodal  peut ,  fi  bon  luy  lêm- 
fiuSUéi  ble,  teccvoiii»  un  Hef  tenu  de  Juy  tous  les  vallàui 
qui  (c  ptefentcnt ,  &  de  chacun  d'euj  prendre  fcs 
*    dcoiu.  Et  s'il  fc  trouve  qu'aucun  d  eux  n'y  ait  droit, 
M  en  fbit  étbtcé  par  procès  ou  auttctnent  ,ledic  lëi- 
gneur  n'cft  tenu  de  rcAituet  ce  qu'il  aura  leceOt  fi- 
oon  que  le  variai ,  voulant  nfer  de  reperirioa,  eoft 
Jufte  8c  ptob-Volc  caiifc  d'erreur. 
CwlA  b  fH^     CX  X.  Celuy  quia  obtenu  ad|udication  d'un  fief 
gmftr^ni,  par  fentencK,  cftccRode  kidevct  du  feigneur  du 
^    'jj^  fief domimuK,  encore  ^cebx^  afiiCGOiiMan 
procès  eufl  relevé  fcdit  fief.  Eiee  fini  reflhmion , 


f,  fr.ft 
ftm  un 

t»f' 


compcnfation  ne  diminutioti  duJît  droit  de  rclcf qui 
auroit  cft<f  piy^i  tino"  au  cas  d'erreur  probable, 
comme  dclïïis. 

CXXI.Lefeigneiir  fèodaloedi&(«ra>  fi  boa 
by  fembk ,  l  lecevoir  aotam  «aflal  à  fi»  fief  «nt 
oppoluidn  ou  appellation  quipouiroir  eftrc  faide 
par  autre  prétend int  droi£l  auclit  fief  Et  fuffic  qu'il 
declatc  qu'il  n'entend  picjudicier  au  droit  [l'au-riiy. 

C  X  X 1 1.  Le  premier  defdiis  contcndaos  qui  a 
laickfdinfbr  &  bommage  ,  ft  s  pafé  IpadraiAi 


&  devoirs  fcigneuriaux  y  ayant  eflé  leôen ,  fidtcef- 
fcr  («)  k  iâilie  dudit  ièigneui  féodal,  lequel  n'a 
plut  caufë  d'empetcher  letlit  licf.  fuppolé  qu'il  de- 
meure conieucicux  entre  Icfdits  cnnttndans. 

C X  X 1  II.  11  cil  permis  au  vaHàl  pour  le  refus 
6k  par  fi»  fcteicut  féodal  dfe.k  rcctvoit  i  fey  & 
bommagii  iê  iMkwikpar  nuin  fouvenUCtCn 
coolignaot  tes  dteiAa.  &  dewoks  aeeon&unwz. 

C  X  X  I  V.  Auflî  le  valTal  en  cas  de  dcbat  de  .Ictix     D*  dA»iié 
fcigiicurs  contenJans  la  l'uperiorit^  de  ton  taef,fe 
peut  f^ite  recevoir  i  fby  «c  honwnagfeptolilliA  (an.  ^%T,',^„^ 
v(faine,cn  coolignant  cbinine  defEifc  /«f  m*ut  jm^ 

CX  X  V.  Si  w  fêi|;Mat  Abdal  te^  en  fey  &  vr^mt. 
hommage  fbn  valTil  fans  aucune  fifcrvatitin,  il  ne  •^f'i'yi' 
peut  failli  le  fief  pour  les  profits  prétendus  an  ptece-  "/Jî;'^  tu  '^u. 
dent;  mais  les  peut  demander  pat  aû-ion.  xy»/  ftre  it. 

C  X  X  V  I.  Le  vaflal  delàdvouant  l.  n  'êigneor  mtniix.^^» 


wurnicaut»  d't 
tiini  «Mw  tê 

b 


feodai ,  fi  déniant  tenir  de  luy ,  doit  avoir  pendant  ' ^ 
lepcocèstnain  kvée  :  mais  s'il  fè  trouve  par  lylliié  4iJf.^p!iL 
diMit  ptocès  qu'il  l'ait  nul  def  idvoué ,  ledit  fief  <k  imit  U  fw*k 
fruits  d'iccluy  tombent  CD  COnimk*& font  confit  •'^irmMm-U- 

quel  audit  feigneur.  *** 

C  X X  V  î  1.  Ne  fufSt  au  valTal  de  dire  {h)  qu'il  ^'^î' '^^f" 
tkoi  fon  fief  du  Roy  .contre  k  feicnetv  liipeiieac  f**^"""***^" 
(e);  aint  fkat  qu'exprcllèmeiu  il  advoue. od ikbd- 

vo  ie  cfliTv  qui  prétend  eilfc  loi)  feicud  r  fcodaîCifl:  • 
finon  au  cas  que  deux  pretenJifjcnt  la  tcneiiic  féo- 
dale leur  appartenir.  Auquel  cas  k  vaAà!  (t'eft  renii 
d'advouet  ou  defadvouer  l'un  ne  l'autre  :  maisfuffilt 
d'offirit  féiie  la  foy  â  celuy  qui  obtiendra. 

CXXVIII.  Fil  tenu  le  vaflal  commitniqiier 
tous  les  tiltrcs  qu'il  a  de  fou  fief  i  (on  feigneur  féo- 
dal, &  j'en  pirgrr  pir  ferment  s'il  en  cft  requu.  Et  i.jîl  ^ 
en  paieil  ell  tenu  ledit  fcigncut  féodal  envers  fon  JUiiàk. 
vaflal ,  avant  qu'il  foit  tenu  advouet  ou  defadvrvier. 

CXXIX.  Sik  vaflkl  amachinékhKxtjicdef:  DtUfiltIti 
tiiiâit»  de  ton  feigneur  feodai ,  ou  pourcha(I2  ^  *h  d»  mjul 
viliin  déshonneur  ,  ou  autre  dommage  notable,  ou  ^""^ f*'- 
enliainedela  (aifiede  fôn  fief,  &  autre  exploiâiieo» 
dal ,  par  rébellion  ait  battu  ou  injurie  fa  perfoané  i 
de  de  fais  expoifé  du  fief  fondit  feigneur ,  8t  de  tcat 
ee  il  fbk  aitainft  Ac  oonvaincn  fîiffi&mncnt,  ke« 
luy  v.ilTâl  confifqi-c  fon  fief.  Mais  fi  le  (êmblableclï 
fait  .à  la  perloiine  du  Sergent  faifant  la  faille,  ou dei 
commifTaircs  par  Iny  eflablis  ezerçans  Icurdite 
roiffioa  ,  fera  tenu  tel  vaflàl  amender  tcHe 
i  l'arbitrage  du  Juge ,  6oi  Cdfhnifê  dtt  fief. 

CxXX.  PareiUcmcht  le  fèigtieur  cotnmettant  DiUfili»^ 
feloiinie  envers  fon  vailàl,  en  niadùnanr  û  mott  *'**J^^**Jf 
ou  dcftfudhon  ,  en  luy  pourchalTant  vilain  dcihon-  ^ 
ncur  ou  dommage  notable ,  s'il  en  eft  attaint  St  ooo» 
vaincu  fuflifamracnt,  perd  fon  dtoit  &  teneure  fio» 
dak  qu'il  avoir  fur  ledit  fief  de  fondit  vafTal ,  qui 
tiendra  du  feigneur  inimediit  (ej,  duqi^el  tient  Ion 
feigneur  de  fief,  fi  bon  fembic  audit  vaflal. 

C  X  X  X  L  Le  feigneur  fcodal  qui  met  en  (à 

naio  aucun  fief  par  faute  d'hotnfne ,  droits  de  dtf>   

von  non  fiûâidc  ndn  pa^*  peut  fanbkbkmèiit  Hirtt^^'" 
mettre  en  fimuin  tous  In  arrierefiefs  envem  dt. 
pcndans  d'icoLiy  fief.  Et  en  ce  cas  le;  prLu  rict.iim 
&  fcigiieuts  dudit  arrictief ,  &  chacun  d'eux  peuvent 
faire  la  foy  Se  hommage  an  (éignetir  dont  i  t  tien- 
nent en  arrlerefief  :  kqnd  cft  tcflu  de  les  recevoir , 
êe  bailkrinairf-levfe  Se  fidre  deUvaiKe ,  en  Iny 
payant  les  droiifts  6c  devoirs  fêigneutiaui ,  lï  aucuns 
en  lont  deuz  à  caufê  de  rarricrchcf  qui  leur  appat- 
tenoir. 

C  X  X  X  U.  La  faifîe  fiùâe  pokir  plufieurs  eau-        '*  >'*'''*■ 


fut  I  coojoioicniciK  oo 


'  a  K  i>.  r .  itt.  ftàx  ttifct,  SfftMM)!  rtjLitt ,  fitiu  fi  éUvtr- 
firtMi  tfimUmr  ptg^gir.  C.  M. 

A  A*  T.  117.  N«  jtif$  a»  vaffiJ  it  dirt.  Vcimaoïloit , 
ilt  ioo.  Se  Mclun ,  arc  %i.  mii  tUxi.  ].  B.  | 

*'  C  anw  lÊAumar  ftifmm,  Cu  n'cft  aal  fUf  lemlictc-  i 


ment  m  France ,  qui  ne  foii  icnu  <fc  (à  Majeflé  oa  iàos 
movcD,  M  ea  aitinc-ficf 

«Art.  t}«. dajivwlrki»aiNr.«Ml<MH  ' 
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COUTUMES 

«  dniAs  Se  devoirs  non  fuits  &.  non 


fÊjCt  «  &  dMombreraenr  aoa  baillé ,  eft  val^^le , 
ponMiaiMfOiK  l'ined'kellescfalci  dits  <è  poit 
fenT^bulleinR  ouant  que  le  vaiT^I  eoAiâdifilci 


poilefiion  lies  hcfsvenJtiS,  ilonnci ,  Ifgucz  ou  an-  ^m'Jimfip' 


tremenc  advenus  (ji  c  p.n  (jLLLdiuu ,  ou  donation  f*f>''*'"S»*' 
itiÛBt  en  advanccment  d'iioirie  ,  ou  en  faveur  de  rtr'**ri*#rwî 
■Hciage,  par  ceux  aufqueb  on  devoh fûcccder , cft  ^ ftpigSmm 
requis  que  les  vendeurs  &  donateurs  d'iceaz,*<S{  jhpéièm,^ 
Le  vaflal  iif  peut  prefcrire contre    héritiers  detreltateiirsC  <«y> ,  ouprocuretif  poureu*,  «"'^pw*» 
«w»  '"f"  ^  fon  feigncut  fcodal,  ne  le  (cigiieur  contre  fon  vat    le  dcmeitcnt  &  dellàidnénr ,  es  mains  des  fcigncurs 
fi'i^  ^     &i  pour  qudqae  temn  qœce  iôii ,  &  fuit  de  ccm  .  dont  ibnc  tenus  icAlirs  hefv ,  ou  de  leurs  Baillits  Se 


D»  fftfnit- 
U 


poimn 

!êm  <bullëinR 

aucunes  d'i  celles. 
C  X  X  X  1 1 1 


 pour  quckjue  temp  ^xt 

ant;  mais  ie  profit  de  niefaat ,  oa  deqvintAc  fegniiic 

prcicrit  par  trente  ans. 
Ht  U  »rrf-     C  X  X  X  I  V.  Se  peut  prefcrire  auffi  par  tirmeilT» 
"'"'''vJ^ir   l»tcneure  (Ju<iit  fief  contre  le  vrsy  leigiictir  d'iccluy, 
^f""*"        •  Mc  antre  preretxiant  ledit  hcf  luy  appai  tenir. 

CXX  A  V.  Le  feignem  frodal  peut  prendre  & 


cMickn } &-4)Be1esacheteuts,  donataire^  ai|i  légat  ai- 
bitut  ivoMiCB  fejF  &  hoHMTM^  pur  icetftt  6t> 
gncutSiBiillift  otaolBciEniAcIbiCntniitcn  poffcdfon« 

C  X  X  X  V  1  I.  Toutesfois  la  diligence  du  vaflal 
envers  le  rcigneur,,pour  le  faire  recevoir  &  veftir ,  ^»  "«jT' 


14  ii/mM 


  ^  ou  de  cduy  dom;il  a  le  dt«it,  ({ui  it  feta  Jefmis  &  ^ 

HMiirpHrMHl&ace  <k fief,  k  fie^ vendu  par  foa  devefta» vaudra  pour  podciRoQ  >  toutkfi^'^  «"U  ûmm^m. 


vaffil ,  en  Kfnboorftm  radutew  da  fort  principal» 
avec  Icî  t'raiz  A:  loyaux  coiills,  conUDCCft  COOCM 
par  cy-après  au  tiltrc  der.  retraits. 
-CXXXVL  Riik«cqpnrirdniftdepiopckiéae 


avoir  cfté  teceu  par  icicUt»  (ê^ncimb 

C  X  X  X  V 1 1 1.  Le  fief  fermant  fc  gouverne  febn  U  f,ff» 
iacoufhitnc  du  lieu  oiJ  il  cft  alJis(^)  ,6cnon  félon 
UcouftonedaliEtf  tiAfliaAi  kftfdlMitaanu     t-m  fi  p»t 


frime  tU- 
It»  n*  f'iu 
««(■un  d'MI  , 
mus  y  tfk  rt~ 
vtft 

jfi  rtturu  rs 
fini  tn  fmft- 

uni  mt  W«iv*M 
ESfWf  <*•- 


Da  hiritéges  wm$  €u  mure,  &  droits  de  em^  wt^m     «VMicf  ilnier 

maitj-levée,  les  parties  Jenieurins  en  procès  poar 
le  lurplus  patdcvaiic  k  Jugp  ordinaire  oii  el^ 
affisledk  héritage,  Aa^ye  h  deieaMBCfliiflrA» 
cUoeiw  ... 

CXLV.  Si  r«dw<epc  n'afenc  ean%ié  Sr  <m 

nuir,  îcvcc,  comn->c  dclîos ,  c-iiti  juit  IjJirc  fjihe, 
clUiii  vcnoc  a  lu  cu^iioiiiaucc,  Kra  lenu  de  tendre 

Ici  fruictt  0^-  levées  p.u  lu]riiMaMW.A(pa|«rl'aiaMi» 

de  de  iix  fols  paxtlti. 

C  X LV  L  Le  iHMwM4t  tiers detenteinrde  llie. 

ritage  chargé  de  cens  4e  autres  droits  l'eigncuriaux, 
peut  fi  bon  luy  (ênibte,  renonor  audit  hetitage ,  & 
le  laitier  au  (cigneur  ccnluci ,  en  payant  &  acqurant 
(euletncnt  tous  les  arrérages  Si  dtOHlis  Icigncuciaux 
deuz  &  clchcuz  de  fou  tempt. 

ex  L  V 1 1.  Aaow  que  ledit  iMiita»  ait  eO^âia 
fimBCOolear  que  ledit  wigncinr  cenfiwi  pictenil  Iny 


4»       /ii  ntUT 


CXXXIX.  "pOur  héritage  de  franc-alcu  ,  ne 
X.   Ibnt  deuz  auoiiu  droiii^s  ou  de- 
voirs (cigneuriaux  ou  féodaux }  neantmoins  pour  ac- 

3uetir  lapnifiiaé  d'iccux,  ell  rcquia  vdtft«jefells 
uqiiel  droit  fit»  parlii  cy-après. 
C  X  L.  La  plulpattdci  hcnt.iccs  i  oiuricrs  font  te- 
rnis en  cenlivei  y  en  a  toutcitois  aucuus  pour  Icf- 
iir.els,  on  n'a  accouftumnid  payer  aucun  droiû  an- 
nuel.  Ac  ne  doivent  au  fcigueuc  fbncict  »  (înon  que 
vdfaiiee  èc  wma,oa  veftuKt  &akmtmf€jt con» 
me  fera  dit  cy  aptcr. 

C  X  L I.  Conliftc  rel  cens  m  deniers ,  en  grahit , 
en  vin ,  ou  en  autre  choie  ,  iclui  1  u  i  ^-  dci  Itcux. 

CXL I L  Vcftute  vcÛ  cli  une  mciinc  diulé  ; 
toatctfiliSTeftaiee'eoteod  aufl»pour  ce  que  l'on  paye 
pour  le  veft  d'héritage  acquia  de  nouvel ,  (ait  parlée 
oiSciers  de  ta  Judiccoù  eft  aâi(  ledit  héritage.  PwK 
lc^]ucl  vciUit  dcu  à  ladite  Jattes  la  finomededcux 
dettiets  patilîs  iéulemenr. 

CXLI 1 1-  Vente,  eû  le  droit  deu au  lêignear 
cenfiiel  poy  racquilitioa  dudit  héritage  :  à  fçavoir 
le  domiefine  «fenicr  du  prix  dlceiny  oetitage ,  qui 
cftâiaUÔadc  vini^t  d.nicrs  pnvirlivre:  lequel  droit 
cft  deu  pat  l'acheteur  audit  Icigaeut  en  aucuns  lieux, 
fin  &  limites  fubjcts  à  ladite  couttune,  i$  eu  dont 
lêra  cjr-après  parl^  (d).  • 

C  ie  L 1  y.  Uu  feigneurcenfild  ,oces  ^'U  ne  fijtt 
luut-Jiifticier  ,  peur  procéder  (  r  )  par  voyc  d'arrift 
ou  brandon  ,  (/)  ,  fur  Ifs  fonds  &  fruits  pendans 
par  les  racines  ,  dci  hcnc.igcs  .i  hiy  redevables  d'au- 
cuns cens ,  pout  les  arrérages  à  luy  deuz.  Et  ellpour 
ce  regard  ceàH  te  lepmé  avoir  Jultice  foncière  6e 
donuniale  :  &  cn  côoiignant  par  celuy  fur  lequel 
OQ  avoir  fai&  la  dernière  aomSe  dudit  cens,  aura 
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cftic  deues  plulieurs  aiinccsd'atreragcs  dcidus  cens  , 
Icra  tenu  ledit  fcigncur  (tiaoa  qu'u  vouliiii  f^itc  ap- 
paroir <lc  fon  deu  par  lettres }  deâërer  le  letinent  au. 
éfimtmw  dudit  heiii^ge  iaiiî  :  lequel  daicnteut  (à»* 
fant  ledit  fetnieiit,  fin  crcu  excepté  pour  le  COM  4ê 
UJiic  a(inde  (h) ,  du  payement  duqud  ildoil  6U 
ic  picuves  par  lettre:  ou  tcimoings.  # 

C  X  L  V  i  1 1.  l'ar  dchaut  de  cens ,  vefture  &  ven« 
tes  non  payczi  font  deucs  amende*  au  Icigueurfon- 
der:  à  ((avoir  de  quatre  (oUpaiilis  pour Idll cens, 
&  de  dix  (bit  patilit  {$)  pour  .Mdiici  vdfauet  & 
ventes. 

C  X  L 1 X.  S'il  n'y  a  qu'une  failîc  faite  pir  ledit  chtjut 
fcigneur,  encotes  qu'elle  toit  faite  pat  défaut  de  payer *fi  ^ 
te  cent  de  plufieurs  années,  n'y  aura  qu'une  (êolt 
amende  (  i^.  Ma»  a'il  j  pliiii«ita  (aiiies ,  en  devra 

'       te  Inkparifitt 
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cil  au  Gicftcdu  i'jilciiunt ,  CCS  mots  Cf  >"niiL  r  / ,  ce  le  lilr  ne 
(oiai,  6t  l'aiiicle  ptute  (iailcmcBC,  r/i  rtijmit  i^u»  Ui  xin 
étmn  ,  dmMnm  o>  ufUttmn  J'ittiix  ,  m  uxHrti^t  f»Hr 

*  AftY.  \%t.émlkmS>t  il  tfi  aJfls.VamÊÊàok,  m.ti,i. 
lAi  UtUm.  te  Mastcact.  44-  mii  Sxi.  J.  B. 

c  A  R  T.  14a  ou  «dhôct  finikiiMat.  la  bh  Dtmimt  M- 
wtSmimmMiiHrrtmfiuUu  jU/muUtnmt,  M$lim, im  tn^m*. 
tmr^tn,  fs.Glglic  x.a.  10. expliquant  ctcanidcj.  8. 

«  A  II  T.  I4{c  AticD  (ur  ponz  par  cait,  le  6,  Sepicm- 
bic  ift<.  lijt  i,i|>^cl  tii:  Eiui!>  Si'Dicucn  tk>uuccs.au  pioâc 
de  l'AttliCYtiqjc  d.  K.i;jmi ,  toouc  AJticu  du  Cîûitl .  Icaii 
Ocodrc ,  Jean  Ju  Ru  ,  font  intilba  tftii  cua:ribi:c  liix  ù  ii\ 
du  !>.icri:  ilci  Rois,  tes  ■icicuiiturs  abliïu^  <lc  pavci  Us  vcn- 
cn,  iass  piepii  lice  des  droits  de  vcni«  pictcnJucs  pat  Iciiis 
lci(»cuisliic  lo  bcdraga  qui  t'y  oguiooiu  liijcu  fat  tttic 
4fc  Mllsaiaa>  T' C» 


^  A  R  T.  n^.piul  frereder  (un  JUtotitc  ùm  comiiulfuiti 
lie  Juge  &  faiis  ic  niiniÙcic  d'uu  Scrgcm ,  ce  qui  cli  iojulk . 
comme  j'ai  moatié  fur  La  Coucume  4l  Vllii»  an.  Et  tt  74* 
AuTCignc,  cfaap.  11.  ait.  >*,  J-.B. 

f  m  jrtmàm ,  qui  vaut  l'ailie. 

gfmrâivmt  k^uft  prdimsù*.  t^i,  an,  ifi.  ce  qntrit 
expliqué  par  du  Molia ,  ù*  tu^mt.  ttrif,  srt.  /a.  CU>^a  t. 
jMirn.  itfa.  J.  B. 

h  K%r.  147. ir Uulilt Mmx't.  L'orifrjiul qui eft  au Gieliê 
du  PatlemcDC  poitc ,  ib  U  Utmurt  iui»it.  El  C'Cft  atlflî  <MB« 
inc  on  le  Ift  dans  l'«ditioa  de  N.  ^<]ueilois  à  Reims,  en 

n  f  T.  C.  B.  K.   

•  Art.  14g.  é>  <{f  dix  fiti  fjrifii.  On  Ut  de  fix  Ists  pa> 
titis  din^  roilgiiul  <]ui  efl  au  GtcHè  du  VadancWjBuistfcft 

IHut-itic  un  vi,.-c  de  copilli  C  B.  R. 

h\KT.  14».  11  y  .1111 1 1]  :  I  .1      l'o  amende.  2>ùri 

(IMJK  ,  iitt.  A.  HUM.  $,        la  (iUjUft.  flÊfl/,  tft,  lt$.  Virtêf 
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DE  R 

.CL  Le  noomu  (agoeoriTaociin  héritage  de 

ftanc-alcu  ,  ou  rotuner ,  hors  Ici  cis  <; ù  [l'cft  rctjuis 
veft  &<lcvcft  (  ddijucU  Icxa  cy-apccs  ,  ncfc 

jpk  nerm  9e  inmirccr  dedans  ledk  bcricagc ,  que 
piBftammtK-Ûa'mfa^  «cOu  au^^fyjf^  mi  la 
Jinlicè  en  Inqoetle  m  adîs  ledk  Iwittge.  Auite- 

mcnt  i!  cr.thcoit  en  amende  de  (Ix  lois  patifis  r  li- 
«jucltc  cil  vuigaiicmciu  appclicc  l  .uiicndc(ic  To(t- 
Cturde. 

,  C  L I.  Poi-ic  (iooaiions  d'iictifagg  ^âtf$  cntie- 
fiisf  fiMCOt  iimples,  eratuiiet,  ««(.i^BjBqeaiaiiet. 

ou  faites  i  quelques  dutgcs  &  aiitreniqil<,  oe  finit 

dctiz  droiâs  de  ventes -,  Itnon  qu'il  y  ,euQ  bourlc 
deilii-'r.  Auquel  «s  icroit  licuc  vente ,  julques  à  la 
conturrcntc  des  dcua*  licboutfèau  j 

C  L 1 1.  En  efchax^gc  fait  d'henucieftil  «aires,  buf 
i  but  &  faïutoulte  <&  dcaicf  >  cncocfs  <yuf  letiliat 
héritages  fullènt  aHis  en  Hivetfês  ceolîves ,  ne  (bot 
dcues  vcr.ici.  Et  s'il  y  a  foaltc  de  deniers,  (odtdeUGt 
ventes  juftjues  à  la  coticurtcncc  d'iccUe. 
.  CLIII.  Pour  héritage ptiiu  i  tiltte de  farcens , 
iao^hiieoft.  ou  louAge  (  «  ),  iflw  de  uoMf 
iMKdraet  veoffs,  s'il  n'y  a  boûtfe  delUe.  AimimI 
^s  feront  dcne$  ven-cs  au  frigneur  cciiiuel  par  le 
jKCoeur  ,  julques  à  la  coocuiicncc  des  deniers  par 
Jpy  debourfek. 

;';  Qhl  V.  Aiilfi  pout  rentes  cooftitn^  ^ pri*  d'air 
^jux  (at  Aocum  keritages ,  (oient  lëÛkca  tentes  tap 

chetablcs  ou  non ,  ne  font  dettes  vei^tcs  audir  fti- 

^601  i  ores  nue  l'acheteur,  pour  l'.iilêurance  d'icel- 
,  s'en  fuit  fiick  veftir  par  Icdir  Iciencur. 
C  L  V.  Si  aucun  acheté  aucun  héritage  à  pris  d'ar- 
'gCBt  i  hatlté  de  tachât,  font  dcues  ventes  au  (ei- 
gneur  cenfuel  aux  pris  de{rufdits,par  l'ocfaeceui  bal» 
iÀns  que  ledit  fcigncur  (bic  tenu  attendre  ledit 

C  L  V  I.  Pour  heticage  baiUd  à  r<;Qte  tadietable» 
ibnt  deues  ventes;  (îucque  ladite tcaiefe  lachcnoB 
Wki  i  &  Outugac  ledit  lèigDeiir  (bit  aofli  tenu  at« 
ttaks  iM&isMiiat,  «cet  ^ue  le  temps  d'iceluy  fuft 


£  ,I  M  S.. 

.  ;C  L  V 1 1.  Du  joor  que  le  contrait  eft  païïc  Si  ac-  fit*' 
cosdé  entre  les  parric. ,  ci\  ..cquis  droit  de  venrc,  fou,  ÎJ*/**.^";*^ 
ventes  ont  lieu  ) ,  lînon  que  dedans  huidt  jours  apià|.  gJH^t'^ 
Icfdites  parties ,  Cua  fraude,  euflènt  renopcj^  spdit  nÇut-  iSm 
copiraâ i  auquel  cas,  ne  (êroient  deues  ventes  (^).  i  imUshn,-  >  ■ 
ClVIIL  Pour  défaut  de  payer  ventes ,  le  frif>    r*ar  «va«w 
gnciir  ceu'iicl  ne  peut  procéder  pat  fai;ic,  aiiis  feu-  *"  .•»•"'  f  ' 
knx  n-doit  &:  peut  venir  par  a^ion  j  pour  lauucllo  '^'7  J'*^ 
iican:ii.c:iii  il  le  peut  addicHer  autietentctit  de  Ihe-  far  (AifU.  ir 
liiagc  tenudeluy  ençenltve,afù|  d'efltfep^édct^  fut  in^ 
dites  «entes;.  Lequel  détenteur,  aepareillemesK  qi* 
Iny  <]ui  pourra  efiieappellc  en  garant  pat  ledit  dé- 
tenteur, ne  pounont  décliner  ia  jutilUiâioo  ordir 
naire  {c) ,  oies'qD^ik,fiiacDr  <|BmQiàa».n  vm 

iiuitdkihon.  .      ,  .  '  : 

,.CL.l^.S'iI<«iroilwquerachctenrd'auaTn  hier!r   Jbmii  Â 
lu»  içnu  en  cenlive.'loy  faifant  veftir  d'iccluv ,  re-  /««w»  M 
edleie  vraypris  de  foo  achat,  donnant  à  entendre 
au  fcigncur  tcnfuc!,  qu'il  Ir.y  coude  moin»  qu'il  ne 
fait  .  pour  frauder  ledit  tci^ocur  d^idit  dipiâ  de  ven- 
tes, jceluy  acheteur  dcliciikeiiPaiiwiMlédefiiisialè 

CLX.  Et  pour  obvier  i  celle  ftâude,ii  êftbMfibfe 


au  feigncut  cenfuel 


poiirliiivrc  l'acquereut  & 


latm  fùt$  »» 


nouvel  dettntcut  d'aucuns  héritages  elians  en  fa  ceiv-  [tig_^ 
live  {cncotes  qu'il  ne  (e  lt)it  fait  vettir  ticfdiis  heti-  ftA. 
tages;  atin  d'apporter  Acexhibet  les  kctrcs  d'acquifi-  ,  s 
tion  d'iœuzdits  héritages»  fi  ancuQM.en  y  a ,  pooç 
efire  payé  des  draics  de  vcbMi*  vei^[«i&  eneodei 
s'ils  y  elcheent. 

CLX  1.  l'our  lurct-ns,  vignagcs,  rentes  &  autres  f-^ furent^ 
droid$feigi]euriaux,dontiobeiitaaetcciitiieacen- 
five  fiMc  chaîna.  J  •  poieUle  ooatrainte    eucu-  "7«  t 
lion  ^fBiaÊC.)»  censi  excepté  qu'en  aucuns  lieux 
ne  font  dettes  ancunes  amendes  en  défaut  de  paye- 
inent  d'iccux  droirs.  Et  en  ce,  Ct  faut  régler  félon  la 
Çouilume  des  lieux ,  &  puilfance  des  (èigneurs.  En- 
tre lel^lt,cenx  qui  ont  haute-juftice ,  oot  plus  de  P''f'»s*'"^' 
poDvoir,  o'ejRMH  teoMin  i  micm  Juûice  qu'à  la  leur ,  j^*""  -'"^''- 
jjour  cootwiadte  les  detentem  deldits  beriiagcs 
"  pe^enMuk 


0'  ntH^^mait, 


Vtfi  &  it-  CLXII.'pOuracqaeffrdrdt  tte  propriété  en  a(K 
■1/ nfàt^  -1-  <^""  herir.'!t;e  tenu  en  torute,  cft  requis 

devefl  &  vcll  ;  c'eft-à-âire  ddlailine     liiliue,  oui 
equipolle  1  demifOon  que  fait  celuy  qui  aliène  wm 
.  fief  an  iêkpiear  icodal,  &  â  réception  en  fiqrÂidit 
Icjgncar  fibe  an  noovel  acquéreur  d'iceluy  fief:  fins 
.  'fe^ndlca  ne  peut  le  nouvel  cJctcrtcur  dudi:  M , 
acqtterîr  aocun  droit  de  propriété  en  iccluy  ;  comme 
il  a  eftc  dit  cy-deffns  au  titre  des  fiefs. 
c«  «M  t'if    C  L  X  11  1.  OdEtifine  oodeveft  a'dl  aone  chofe 
fa*  i>ff»tfint  que  la  permiffioa  qde  fiir  le  vcndott  1  fen  adie- 
Mrfmf^.  ^  J  entrer  en  la  poflèflîon  de  la  chofc  par  hiy 

vendue.  Et  pour  l'effèw  &  folemnitc  d'iceluy  devell , 
eft  requis  que  le  vendeur  ou  procureur  pour  luy  fuf- 
firamiiKnt  fondé ,  (c  tranfpone  pardevant  le  Juge  de 
h  Jnftke  foncière  du  lieu  où  eft  allis  ledit  héritage 
par  Injr  tendu  \  &  illec  déclare  qu'il  fe  deveft  &  dé- 
met de  la  pollêflîon  dudit  héritage ,  au  ptofit  de  fa- 
cheteur  d'icclity  héritage. 
Z4f*ri*mrdH  C  L  X I V.  Le  poneur  des  lettres  d'acquifition  cft 
t^fi"  fiifi&moieiitfiHidd  pour  fiùte  kdû  deteft»  cacaces 


que  pr  leOltès  lettrés,  0  ne  (oit  conftitué  ptociirciir 
pour  ce  faire. 

CLX  V.  Sailîne  ou  veft  eft  un  ade  f;)îenincl  fait 
par  le  teigneur  foncier  ou  Ca.  ]nftke ,  par  la  tradition 
d'un  petit  baâon  on  bitlcfaette  (WJ  i  l'acquetent j 
par  lequel  le^  aoqnmnr  acqnki>t  droiél  de  pro* 
prietc  6c  pollèllîon  en  l'héritage  par  luy  acquis  ; 

Eourveu  qu'il  fe  foit  preallablcment  devcftu  dudit 
eritage  au  profit  d'iceluy  achereor.flc  non  autrement. 
CL  X  V  I.  L'acqiierenc  d'an  héritage,  fuppofé 
tin'il  ne  foit  le  prenicr  C»  tihie ,  fî  tontesfbis  le  ven- 
deur  s'eftant  deveftu  d  fon  profit,  fe  fii^t  veftir  & 
en&ifiner  par  la  Jufticc  du  lieu  où  l'héritage  eft  aOis , 
il  acqiiierra  droit  deprafcktié,aapiejadue  ditpte- 
iiùet  acquéreur.  , 

CLX  VIL  Bt  eomUea  que  ledit  pfemicraoqne- 
rcur  euft  jouy  par  ui> , deux, trois,  quatre, cinq ,  lîx  , 
fept,  hiuû  &  neuf  ans,  fans  foy  taire  veftir  duilu 
héritage  par  luy  acquis,  &  qu'il  i'cn  pcui  eijLiidrc 
au  potièiioire,  neanimoins  au  pctitoire  fera  mal- 
fbndéi  U  né  t'en  pommdiie  Idgnàic  pioprie* 


vtjl. 

Cl  110  f'fC 


Pr/ftrfnn  i* 
tilm  «m  a 

c»tiqn'il  ru  f«t 
U  frtmtr  <• 
lùn. 


dePacii,  art.  /».  vtria ,  ptcud  2  itn;c  uchctjijlc  ,  injint.     Supii ,  ait.  144.  J  B.  ' 

Mcaux.  an.  110.  ].  B.  ./Art.  uf.  ou  hwttm,  fUiSm  JémÊÊiAt  artidè 

..  ^  AxT.  1(7.  DclcfoieM<kuc&  TcQict.  .M«/w.<iiM<>/«(r.     itt.  lAi  dua.  \.i,  .  . 
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taire ,  p»  le  moyen  de  teUe  acquifitioa ,  ne  par  quel- 
que jouUbw  ifftil  en  tft  en  moiadieqQe  Je  dix 

ans. 


Royaux  aa^t  Bailliage  &  Rrevofté  de  Rheîmf ,  od 

IcuisLicuicnjns.addreAàntMllltniiet  fcrgeni  l(.r>yal 
fur  ce  recjdjj,  lequel  enprefënce  de  tefinaings,  fera 
pour  IcJit  acquéreur  ou  cicdiceur ,  fembUble  e»hi- 
bitioD  des  lettres  fie  tequdle  aulilin  Maice  Ac  E(che> 
vtnaoaantNaJtiMdenfimeien.ca  prenat»  ade  1 
part,  le  faifânt  endoflèr  ou  cnregiftrcr  comme  deC- 
lus.  Lequel  (èrgcnt  au  rcfni  deuiirj  Jiifticicrs  fera 
IcJit  iiantillement ,  âf  defcnfc  aii(dits  Ji.rticiers  de 

.  J-  IJ  ■ri'   n. 


C  L  XTf  IL  Mât  fi  ledit  acheteur  avoir  joiiy  paifi- 
bUmeni  pff  dit  ans  entiers ,  de  rbcritagc  par  luy  ac- 
qiin>ilwRiirfidc my  fcigneur  &  prnprieraire ,paf  le 

mojcn  d'iccllcacquifition  A:  jotiifIànce>&eqiiipoUe 
telle  jouillance  de  dix  ans ,  à  tradicinn  Se  vellurc. 

tufumH'    CLXlX.  Si  toute»foij  ledit  premier  acq'iereur ,       

jT  r  itf^^  au  (lko6t  «hiaoei  ledit  vendeur  lé  Ictoii  dercAu,  a  oC  recevoir  de  li  en  «tant  autre  nantiflcmetit ,  veft 
tmtfmtdM.  ^  findevHremeisIa  Jaftke  fôadefe,  pont  s'en  oadevcfti  defdtit  heriiages,  au  préjudice  de  celuy 
tmt*4tfi fri-  faire  veftir  Se  enluCner,  Bc  ladite  Jnftice  ait  edé  re-   «pi  aoroit  efié  fait  pu  lujr ,  au  refus  defJirs  Julti- 
^nvêjUr,        fil  fante  on  délayante  de  ce  faire,  tel  refis  011  dclay ,    tiers.  Et  de  ttJnt,  ledit  fèrjçfnt  en  fera  fon  rapport, 
fcrvira  de  veft,  d  l'eiKOntre dudit  IcconJ  acheteur, 
&  tous  autres.  Icrqueli  auroicnt  e&à  veltus  &;  en* 
fainnez  pr  ladite  juftice,  apifts letHticfnt  ou  dclay, 
kfquels  pour  ce  t  n'awakiic  aequiï  aucun  droid  de 
proprictii ,  ctMttite  ledit  premier  acfaeteur  -,  auquel  au 
contraire  ledit  droit  de  ptoprieit:  fera  acquis,  [lar  le 
moyen  de  fadite  diligence  envers  ladite  JulUce,  flc 
nonobftani  ledit  refus  ou  delay. 
liffi  fait  im.    CL  X  X.  Peut  ledit  prcoiict  acfaciear»  depuis  ]'-an  tietftpardevat»  leiqueU  &  font  ieidits  vefts  &  devcftt 
MM»  •  am.  &  joordleelleacqailition.intenier  easdenoavdleté      ttandflcnicmi  Mre  fiûrr  par  le  Greffier  replhe 
•  .       contre  ledit  frcond  .icherciir  qui  le  voudroit  troub!er    à  part  d'icc.ix  vefts ,  devefts  &  naniidî-mrns ,  en  liiy 

en  là  polîcrtioii ,  Ions  ombre  qu'il  c:,[l  cfté  le  premier 
vertu  &  eiifaj(in(5  dudit  héritage  pat  Uiy  acquis. 
t»fàUim,  CLXXL  Veft  &  deveft  n'a  lieu  enrucccâîon 
^»iimvif  &  d1iedeage,fiiitdiieaeone(ilIuende}fi7enlcgsd'lie- 
tirage  délivré  par  les  héritier!  d'un  teflateur ,  ou  par 
]uftice  an  rcfiis  derdics  héritiers;  ny  en  donations 
mut^jcllcs  laires  eiuici;on;oints ,  o'.i  donations  faites 
en  advaixement  d  hoirie ,  ou  faveur  de  mariage }  ny 
co  aequifition  fàiâe  par  retrait  lignager. 

CLXX 1 1  Veft  &  deveftn'eftnecefTaiteenprinfe 
dlietitage  i  quelque  tiltte  que  ce  fbit ,  ny  en  aequifi- 
tion de  rente  p<iur  acquérir  àxri\Ot  de  propriété. 


qui  lèrvira  d'aâc  audit  acij  icreuro-.i  créditeur. 

CLXX  VI.  l're;  dicicta  telnamiflcmcntaux  fub- 
lè(|uefla  liir  mcftiies  herit^eS}  de  forrc  que  le  der- 
nier naniypert  &dcbie  m  lame»  fi  la  valeur  ddC^ 
dits  heritaget  eAtotilement  entée  bu  empkiyée  an 
payement  &  acquit  de  tout  oafanîe*delMiiedcliK 
ou  rente  du  premier  nanty. 

CLXX  Vf  I.  Sont  tenus  Icfdifs  Julilciets  fon- 


payantlcs  (âlaires  pour  ce  actouftumez  ;  qui  (ont, 
quant  aux  hciKjgcs  tenus  en  fîcf,  dix  (bis  parifîs;  5c 
quant  â  ceux  qui  Ibot  tenus  en  roture,  cinq  fôla 
paiifts.  Ët  moyennant  ce,  fera  ledit  Greffier  tenu  de 
délivrer  les  lettres  ou  endodcmenc  %nez  de  lufi 
finon  que  lefdites  kttte»  eicedaâènt  un  quart  de 
peau.  Auquel  cas  fera  payé  du  fJoa*  pIlH^i  laUbli  d« 
icize  fols  patilîs  pour  peau. 

C  LX  X  V 111.  Eft  requu  que  lefdites  lettres  ou 
contraéblôifiiit  feelicB  de  ièelKojraloaaute  authen- 
tique ,  oomme  fiot  lei  fielt  des  Bailliage.  Prevofté 
Se  Efcbevinage de  Rhcîms,  Scnechaucce  de  l'Egllfê 


mmm  mêéi 

ti  frifiri  I 
fmivtlll. 


in,  /«fr  dÊt 
& 


FJl 


To  ucifnis  pour  icnres  conllituces  fur  tîcf  cft  requis   dudit  Rhcims',  fie  du  fiailly  de  faincl  Remy  dudit 


TtqiiisfMtrfitm 
nié  4t  rmtn 


frtmtm  m»- 


infcoditiou  jiAr  lefcigiKur 

CLXXIIL  Mais  pour  iêureté  de  ladite  rente 
amUîtnée  (br  héritages  ronviers.  Se  acquérir  hypd- 
nt$  M  rmtn  i\^n\ie  pour  taifon  d'icelle  fiir  Icfdirs  hcrirases,  & 
ntmritri  pour  acquciu  hypotlie<|ue  pour  quelque  eau  le 

fe>,'  iir^'umr  que  ce  toUf  tSt  lefBli  oaBttfldnent  ^.ft  bit  en 

CLXX  IV.  L'ooe,  que  cdujr  i  qui  eft  den  ladite 

rente  ou  autre  debrc ,  doit  faire  nantir  les  lettres  de 
conrtituiion  d'iccllc  rente  ou  dcbtc,  fur  Icfdiis  héri- 
tages (ut  IcKjLicli  ladite  rcnre  ell  conllituée,  ou  qui 
ibnt  obi  gezau  payement  de  ladite  rente  j  qui  eft  i 
dilta  cshibet  les  lettres  de  b  ooidUtuiion  de  ladite 
tente  aux  Maite,  Elchevins  ou  aottes  offidets  de  I* 
Juftice  fôndere  du  lieu  où  (ont  aflîs  teflits  hetiQi» 
gcs,&  illcr  les  recjut-rii  en  picfciiLe  tie  tcfiiioingj, 
que  pour  (cureu;  de  ladite  renie  ou  dcbte,  ils  nan- 
udènt  lefdites  lettres  ,  ou  les  tieiuienr  pour  bien 
nantka  fiic  letdita.heiita^t  â  ce  que  ladite  JolUoe 
ne  re^ve  de  U  en  avant  anan  amie  nantMênwnt, 
vefl  ou  devcft ,  que  ce  ne  (on  à  la  charge  dudir  dcu 
ou  rente.  Se  ptioiuc  de  Ion  droit  en  iceux;  dont  adc 
luy  doit  eflre  délivre  â  part,  fîgné  du  Gteffiet,  ou 
cudoflîS  en  iëidites  lenres,  &  enregiftté  au  gteâe  de 
hjnfiicedeatkax  oAfimtaflislewts  héritages. 
C  L  X  X  V.  L'entre  maniete  eft  ,  aue  ledit  aoque- 
«Imw  4ê  m*,  feor  00  cte(nteur  d'icelle  rente  ou  oebte,  obtienne 
commifllon  du  Iîii''y  de  Vermandois,  ou  fbn  Lieu- 
tenant en  ladite  Picvollédc  Rhcims ,  ou dcs Prcvofls 


Rlicims. 

CLX  X IX.  SuDMaoue  de  ladite  teUe  cNidebm 
n'y  eufi  lettres  pafleee,ein6  qw  iMt  eft,  peàm  le- 
dit acquéreur  ou  créditeur,  nantir  l'aâc  de  recog- 
noilTance  judiciaire  ou  condamnaroire  d'icelle  debte 
ou  rente,(ur  Icfdits  héritages,  en  la  forme  que  dcffus. 

CLXX  X.Sentenoe  de  Joge  n'emponenypotheo» 
que  («)t  finoR  dn  jtrar  qfiVlle  fera  ifantie(^)  oo 
exécutée  par  le  Juge,  auquel  cas  t'hypothecque  eft 
aéée,du  jour  du  nantiflêment  ou  exécution  d'icelle, 
s'd  n'y  a  appd|  OQ  ji^Mt appel»  fi  cU^  cftcoab» 
tuée  {c). 

C  L  X  X  X I.  N'efl  requis  pour  faire  ledit  nantiHè* 
meot,  d'appelkc  les  obligez  ù  l.idire  rente  ou  debte, 
neletushtmcraapris  leurs  nci'^ii ,  ains  Ce  peuvent 
faite ielsnaii(i(Tèmcns  fans  leur  cotilentement. 

CLXXXII.  Pour  hypothecque  que  les  mineurs 
ont  fur  les  biens  de  leurs  tuteurs,  pour  l'adminiflra- 
tion  de  leurs  turellcsi  fie  les  fètnmes  liir  les  biens 
de  lents  maris,  pour  leurs  apports  Se  dooairest  & 

les  feigneurs  pour  leurs  droits  fcigneuriatix  ,  n'eft 
requis  nantiiretnent  j  de  lansiceluy,  efl  acquis  auf- 
dites  femmes,  mineurs  &  fèignanci y  file hecllieB  ds 
diaam  d'eux,  droiâ  réeL 

CLXXXII  L  L'acquereor  de  rente  nantie  Se 
titliCie,  peut ,  lî  bon  luy  (émble ,  pourdiivre  perfbi>- 
netlement  ceux  qui  ont  conKitué  ladite  tente  ,  ou 
leurs  hetitic;  S;  on  bien  hypothcf-iircmcnr,  le  tiers 
deteuicuc  des  héritages  fui  lelqucU  ladite  tente  eft 


I-  «MM  f  m  Ut 
ttutrati  fiinu 
f"U*{,d»  fia 

m  t*9tir*t,  fm 


Du  nsmtifi. 

fi"  fi»- 
UHCi,  fmr  fa*. 

titt  tmfertttft 


ftiM  U,  tW- 

ti£tmm, 

Hifttluftê 
it  drut  fmt 

f^ur  nutllti , 
dtlt,  dtntirt* 
&  irmt  fim 


^mUi»  Htm 

tims 


%tm(i»n  ^Mfiwffw.L'hysotlKqiie  Ju  jour 
té  coafiniie  g(K  Aneftilc  MâyiiB,  ttu 


J(  A  K  T.  Il 

de  la  Scniroce  a  été 
CrUtt,  clup.  |i.  T.  C. 
.   b>MiAifM7f«r<ftyiwaiMrf«i  GnaiddeDes'aUérK 
plot  depuis  l'Ordoonaoce  de  MeUttM,  Je  l'a*  if««.aR.  fi- 

te  la  <lec1aM(iu«  far  icclui .  8c  let  SrnKncn  Ac  Arrefis  fiORcac 
hypotfaeqiic  ùim  niniiilcmcDt ,  &  ce  <lii  ^oiu  <<c  l.i  ptoMa» 
riari*»  j  1"**  y'*'       w wif^  Cmnuini.  IteMULoMt, 


litr.  H.  HKm  21.  uhi  dixi,  li  fur  l'article  m,  de  U  Coutume 
de  Vcttnandois  ,  Si  l'onihieu ,  ait.  tti.  J.  B. 

c  li  elle  cli  coutiimée.  iutUéf*  ^md  m  hune  cA^um  rtms- 
ntt  hjfMhn»  dt  di*  «MMaiMfl  p  prtrtgù  t^^Oiutnum  ,  f  «m 
ftr  Jtfutmtm  tfftIUliÊÊUm  imitkm  Juj^emùtiir ,  Cf  $miM/l» 
gffibimaimMitfttdigtmiÊmi  lA,g^4irttmdirJb4f 
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nantie;  afin  <îe  TaîrC déclarer IcfHitJ  herir.igc5  hypo- 
thcujuez  à  ladite  rente,  cours  ôc  cooiinudiion  d'i- 
ccllc ,  pour  les  faire  vendre  pour  fel  liicilgtt»*& 
^ns  dilcucion  pmUable  (4}. 

CLX X  X I V.  51  cent  qui  «nr  MaAimé  ladite 
retire  01  k  i!  s  héritiers ,  deticnntfiit  les  herirages  hy- 
pothc.ij  cz  i  ladite  rente,  ctiuy  auquel  e&  deu  la> 
dite  tcni:,  peut  conclure  perToaaellâttenC  &  liffO* 
tliecquaiiement  contre  eux. 

CLXXXV.  Si  ies  licttiien  «fanaïae  periônoe 


ayant  conlHtiid  fur  Tes  Hïen»  ancune  rente ,  panillenc 
entre  eux  kslieritagcs  chargez  de  ladite  renie, cduy 
à  qui  eftdeu  ladite  rente,  peut  neantmoias pourfo!* 
tie  ^ibiuiellement  Se  hjrpoilwcquaiicinent  pour 
le  MMit,  eeluy  auquel  <btit  le*  héritages  hypothee- 
quez  à  ladite  rente,  oupanie  d'iceux;  Icq  uI  a  (on 
recours  contre  ("es  cohéritiers ,  qui  font  obligea  avec 
|u\  prîonntlii  ment  à  icelle  lente. 

C  L  X  X  X  V 1.  Meuble  n'a  (iutepar  bjrpothecqae  » 
finon  pour  loyer  de  tnailba. 


U11M0  m'i 


De  /Impie  p^ne,^ 


Dm  tuét  CLXXXVIL^EIny  qui  pat  delàntjl'avoic 


PmfUféifiaté 


Iteduditienm  de  dix  ans,  il  a  joity  painblemenr  ; 
(bit  contimumeinent  ou  par  intervalle  dcfditcs  cfio- 

fcs,  cncorcs  qu'il  ne  l  )itfonJc  en  tiltrc,  ncantmoin» 


la  prcmiece  aimft  poAèdé  & 
joày  paifibkment  d'aucuns  héritages,  cens,  rmrcs 

on  autres  droiâs  iocotporels ,  n'etl  recevable  pour  efl  bien  rcccvable  d'inicntct  le  cas  de  tîniplc  fjiunc  , 

taifon  d'ii.eux  â  intenter  cas  de  nouvelleté.  (î  toutes-  afin  d'élire  lemiien  la  podèffioa       ava& perdue» 

^  db  &;  depoii  dii  aiy.  Je  par  la  phis grande  pae-  &  icelle  teonvier. 


De  reiraiéi  Ugu^  Ûf  fiodéU, 

IbirjirqpM-  CLXXXVIIL  T  ÈiettayantligaagereftpKfoé  vendapar  iônpere;  cncoresquirnelôiteiiHncipéi  rftmMHw»; 
f«r  frJ^  m  l_ian  feigffcur ,  voulant  awoic  le   ou  que  depuis  bit  devenu  hctuicr  Je  l'on  peNtettanl  ^t^^ltfH 

fi*^  fief  tenu  de  luy  par  retraiéHeodaL  detedé  dedans  l'an  de  Lditc  vcndirion. 

t»f^iM,     C  LXXXlX.QLunaaitain  a  vendu  fon  héritage       C  X  C I  V.      aiilîi  rcccvable  leditfils.oo  autre     Mtm,  fm 
«uf'tfiit^  denaidant,  noble  ou  roturier,  à  perlbnneelliange,   parent ,  i  retirer  ledit  héritage  venant  de  Ibn  codé  &  cttmvtnimt. 
àjm,  1  „tt,m$  ^^Çgg^  parent  n'cftant  du  coftc  &  ligne  dont  loy,  ligtie»  encores  que  tel  héritage  euft  efté  vendu  aupa- 
TJdZlT  L  cft  venu  &  efchcu  ledit  héritage, il  eft  loifible  au    yani  qo'il  euft  cfte:  nay  &  conceu  j  pourveu  qu'U 
ntftùt  liptM-  lignagcr  &  patent  dn  vendeur,  do  eolM  6c  ligne    vienne  dedans  le  temps  introduit  par  la  Coullume. 
fiTfêMt  imf  dontWii;!HUt,ige  luycft  cfchcu ,  de  !c  demander  &        CXCV.  Le  ligu-igcr  qui  pccuucr  a  faitad;our-     r<  ^'<"  JUl- 
""^  avoir  par  retiaiCt  lignager,  dedans  l'an  6<  jour  de    iicr  l  acquereur,  txclud  le  plus  prochain  dû  vendeur,  l'tij'S"' 

la  réception  en  foy  &  hommage,  ou  de  la  failine  &:  cj  1  depuis  amoic  dit  adjouriier  iccluy  acquéreur  j  piJ'/f^hmT 
vcAore  &ite  dudii  hettnge  >  par  le  lêigneur  féodal  mais  «'ils  Gm  coocnten*  d'un  mefme  |our ,  le  plus  Mb  VA  «mI 
•on  foncier,  on  Tes  oSkten;  ffinon' que  ledit  ache*  ptodiain  doit  elbe  pcefaé,  encores  qu'il  ait  ttté  fmimt  «■■f. 
tetir  n'cftant  rcccu  en  foy  ôc  honitnai;e,  ou  vcftu,  prevei.u  Je  i'hrr.rc  {c).  Et  en  concurrence  de  pio-  '"'i"*'J*f*' 
euft  jouyuDZC  ans  accomplis  dudit-hentagc)  entera-  ximuc  du  )OJr,  ccluy  que  radieteuc  voudra  rc-  p^ôtblm'*r!û 
boorfant  ledit«chetenx  in  taa  pUnc^al,  Ae  iojwtu  cognoilire  Se  choilir ,  fera  prefer<< ,  pourveu  qu'il  n'y  («iK«*>nw  m 
«Mifiemenf»  ait  iraude.  argent  dclbouiic,  ou  antre  cholêdonniie  t'»*'»»!»  ri* 

a  FhmtMt/t  C  X  C  Mais  li  tel  héritage  n'eftint  da  propre  eo  ou  pcomife  pour  ladite  teeognoiflànce  8c  cratiiiea-  }"•"•  '  "V^. 
^«ffTÊjfnff  dutialflànt,  ains  fuft  feulement  de  l'acqueft  diulic  «on,  dont  iceluy  acheteur  lèta  crcu  p  t. H r.nenr.  Y^LJ^^* 
' — ^P»^  wendeor, audit  cas  retrait lignagetn'anroit lien, ains   Et  fi  la  ftaudc  ell  delcuuvette,  leta  l'a-tie  picfcré  fv"»*»- 

au  rerraift. 

C  X  C  V  L  Le  retrayant  lignager  ,  à  radjourne»    T>t  l'tfntfà 
ment  qu'il  ÎWL  donner  i  l'acheteur,  pour  avoir  les  ^«w/-"'*/»!*» 
choies  achetées  par  rctraiâ,  doit  faire  offres  prefens  » 
Noraire»  ou  deux  tefmoins,  des  deniers  loyaux 
C'^uftcmrns,  &  à  parfaire.  Et  doit  réitérer  Icliii  es 
oftccsà  tousies  appointemcns  de  lacaule,  juiques 
à  l'ajipointenieni  de  la  conteftation  inclulivenuot. 
Ec  outi  ne  le  foolt.  il  déchoit  dudit  iCKiaift. 
CXCV II.  Il  ftifl^  radjonroemcnt  de  tetb^ft 

eflte  fait  dedans  l'an     jour  coinme  dc/Tîis:  pourveu 


jt^JJjA**^  ioiktnent  retrait  féodal,  qui  a  lieu  en  tous  cas  pour 
v^H)^  leJïc  ocqueft  \  &  pour  lefdits  propres  &  héritages  de 
'  aaîl&nT,  an  caa  qu'il  n'y  eult  coDCniciice  de  ligna- 
ge: edant  dudir  coftd  Sc  ligne* ffiians dedans  ledit 
nn  &  jour.  Lequel  an  &  jour  a COORCCMim  majeurs , 
mineurs,«ab!cns ,  futicu-v ,  *:  tons  antres  ptivifegicz , 
fans  tfperance  de  teflitution.  , 
C  X  C 1.  l'out  reputer  aucun  eftrc  parent  lignager 
fîfa  afri  d>  4)0  vendeut,  du  codé  &  ligne  dont  cft  procédé  l'hé- 
ritage vendu  ,  n'eft  requis  qu'il  fiiit  defcendn  de 
ÏVftocêt branchage  commun  {b)  ;  ains  fifîill  q  ui 


$Hftttr*t»- 


mtniin  rtttmit 
liitt  i  n  ftil 


fait  parent  du  vendeur  du  coftc  6c  ligne  dont  i'hcn-  que  l'allign.ition  n'cx.cde  quarante  jours  aptès  ledit  ^ 
tage  vendu  luy  dk  efcheu  ;  tellement  qu'il  fuftift  que   an  :  laquelle  neannnoins ,  l'achetenc  pe 


A  litmmmfrt- 


tage 

la  chofë  vendue  au  GomiDeoeenieiit  ait  £ut  louche  en 
la  pe^fennë  da  vendeur ,  do  cofté  d'oà  vient  le 

rett.iyanf. 

C  XClI.  A  lieu  ledit  retrait,  tant  en  venditions 
volontaiici  q.ic  ncccdaires,  faites  pat  dccici  de  Juge. 
C  X  Cl  1 1.  Le  bis eft  recevable  â  tettaire  l'hcritage 


ponna  fiuie  /««r. 

abtevier  par  tequefte. 
CXCVllI.  Eftau  chdx  do  tctrayant de  fiire ,  OnHMfwl 

adjournrr  l'acqikreLir  pa;.Jfvuni  fbnjnge ordinaire,  ^f'V' 
oti  pardcv  "inr  le  J  ■ 

CXCIX.  Con^j  .u-     s>  ir 
itayant ,  emporte  gain  de  caufè  (</). 


lu      où  la  choie  e(t  aililc. 
le  (.  >  r  obtenu  contre  le  lew 


«A«r.  II}.  ^  fil»  difimim  fittbUt, Cet  aidekae 
(«ileqiieile  louc:  4inkIb  dctta  une  fim  payée  dmien- 
KDt  4m»  U  ^pofiiiOD  du  Mit  cooMmia ,  &  la  dilêofSon  y  a 
lieu.  Jttgt  «a  «MM  Comunc  «OV  k  wbqua  ée  compte  d'un 
iaiiiEUC,patrAncfl<!u  14.  Avril  lixt.  que  j'ai  remarqué, 
Vennawlois ,  ait.  1 1  <.  ].  B. 

Art»  tyi.  &  branchage  commao.  Vidt  ii^Ts.Mt, 
|tf .  ).  S. 

Quoique  le  rettayant  ne  foit  pjtcnt  i!u  pr?:Tiicr  acquc- 
ic«r,  il  lutfit  qu'il  loit  p^in  nt  i;u  ti  n  ;ri;r  lu  ir  tc  &  ligue 
de  celui  par  la  fuctcHiou  duquel  t'iKiiianc  clt  cch^  Axrcft 


du  7.  Janvier  it{9.  Moa  Recudt  d'Ancfla,  liv.  1.  dtap. 

I  (.  art.  }.  J.  M.  K. 

c  A  AT.  If  f.  cnrote  qa'il'Mt  cflié  pvRoa  da  VhmtK. 
Vitifttât.  mit  fut  M.Loaet,  Uti.  iL  «.  m.  imfm ,  te  fin  Vcr- 

lï'an^^ois,  arr.  i  je.  J.  B. 

J  Art.  i  ;jy  cmfortttMin  dt  cm/i.Si  le  prend  le  (ongé 
i  l'audience, doDt  le  profit  fc  fiipc  (m  l;  champ  .  (.un  que 
la  prékntatioD  fe  falfc  au  Grcfte,  .\u<:(i  4anlîmi.iii;  de  la 
Siiuu-.cc  du  jjfc  de  Reims,  du  i.  Scptembic  Uii  dit 
Maulv  Je  relevée  lo.  Avril  i6n.  M.  de  Hacqucville  Ptefr 
dcuf ,  kâure  faite  d'us  aâe  de  uotoiiai,  a^céH  tû  f*t- 
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C  C.  N'cft  I  cqiiî^  li'ofrr'ir  toi»  les  deniers  à  deîcou- 
vcrc ,  mais  luihil  ulhir  une  picce  d'aigcnc ,  (k  i  par- 

Am*m-    C  C I.  Le  licmandcut  en  letMtt,  (bit  qu'il  ait  coa- 
l*fmithT  Hgnc  au  grcH'c  pir  aorhorîtédc  Jnfticei  on  qu'il  ait 
it^l"*  fut  Tes  oliic4  iclle!  (]ii'tl  cft  tcnti  f.ùrc  pjr  U  Cou(^ 
ruine,  gaignc  les  ffuitts  lics  ï5i:  Jcpuis  !c(dicles  of- 
fres ,  au  cas  iju'il  obtienne  atulit  retrait  ;  &  dctneu- 
leta  la  conhj>oatioDau  petil  <lc  cduy  qui  lîiccoin- 
bera  audit  ictraift. 
_    C  C I  (.  Le  re trayant  rccogncu  â  lenait,  oa  â  qui 
1*  pat  lênteoce  non  raipendiie  («)  ItKtîtage  a  rftd  ad- 
.  jugc,  eft  tenu  remhoiirfcr  l'atvjDcreur  de  fes  deniers 

*  dedans  vittet-quattc  heures  nprès  ladice^rccognoil- 

lance  ou  adjudicaiion  •  poorvcu  que  l'acquéreur  luy 
■it  oJitbé  6s  kttns  d'acqniiition,  ou  icelles  mifes 
fltt  grelTe  luy  prefint  ou  appellé ,  Bc  affermé  le  prix 
contenu  en  iccties  eftre  véritable;  &  p^ircillctncnr 
tcaibourrer  les  loyaux  cnulh,  vingt  -  quarre  heures 
apr2s  la  liquidation  d'iccux  faire;  ou  icctix  conligncr 
en  Jultioe,  an  cat  qu'il  y  euR  appel  de  ladite  liqui- 
ibiîon  {  atirrement  8t  A  famt  de  oe  Ikvoir  &ir ,  eft 

dcbrurtc  ti  ulit  tf  r.iict. 
Ht^aifUrt.     ce  111-  l  e  rctr.iy.uit  cft  tenu  de  (c  purger  par 
ttM)»mt  fi  J*it  fçjinenr,  OÙ  requis  en  teroit,  que  le  rctraidl  qu'il  fait 
^^7^*' eA  de  (ês  deniers,  pour  fon  ptofit  &  (ans fraude. 
Dêfm^Ct.     C  C I V.  Si  le  retrayaiu  doote  qu*<»  luy  ait  làit 
érit^f»  fraude  au  prix  de  la  vendition  pour  empelcner  le  rc- 
~  tnidt,  peut  contraindre  l'achereur  d'affermer  en  ]u> 
lliLc  le  vrr.v  pris,  flf  fby  purger  par  ferment  de  tou- 
tes fraudes  &  iimuiaiions.  Et  où  il  y  en  auroit  quel- 


COUTUMES 

pciucl  ,ou  i  vie,  defqueîs 


nrsges la  propriété  i)e-  ■*«ISMbMI2 

meure  au  bailleur ,  n'eltlinir  tctraift.  •  ««Mfc 

'CC  X.  En  efthangc  non  equipollant  à  vendition,  tAmtgt.i». 
doos gratuits, remunCTatoitesouÊùts pour caafe&  uuumttMàÊê 
i  duH^  aucune,  pareillement  en  tranfaâioa  ou  *«  *^ 
auttes  coittraâs  oà  n'y  a  boutfe  deflidc .  &  qui  aulîî  g'**^^'*»* 
n'cquipollcnt  d  vendition  ,  n'y  cfchoit  retrait,  fort 
féodal  ou  lignagcr. 

C  C  X  I.  Le  rutayant  eft  tenu  de  rendre  de  refti»  MMjb 
tuer  à  l'acheteur  les  itnpenfcs  neceffaires  qu'il  avoU  fùmîmMZ. 
fiÛKa  cnla  choie  aiCbcnkai^avant  l'ajournemctrt  h  fi^àm 
en  RtiaîA.  Et  oà  11  en  auroit  6it  d'au  [tes ,  en  cotes 

qu'elles  fiillènt  utiles ,  n'cfl  tenu  de  les  rendre  ;  mais 
peut  l'acheteur  les  enlever,  ùaa  detciiotatioo  delà 
chofè. 

CCXIL  Depuis radjocniawat en  mnift, ne 
peut  fn^btsam  mn  aocnnes  tepàratkmt ,  cncom 

2u'il  voiilfift  prerendre  qu'elles  fulfcnt  neocffitei  *  '".'I"* 
ms  authotité  de  JulhcC.V  partie  appetJée.  "T"  * 

CCXIU  N'cft  loifibic  à  l'acquéreur,  foit  de-  "î^i^miU. 
vant  ou  après  rad/oumemept  à  luy  builU  en  ten aift  (»■  «» 
lignager,6iie  aucune demoOtlon  on  deterioniion 
attx  neriragespar  luy  acqui? ,  dedans  l'an  du  retrait 
Se  prtKès intenté  pour  railon  d'iceluy.fouz peine  de 
tous  delpens,  domtiMgesftlaiCCdbt  oà  ledit  ache- 
teur fuccomberoir,  * 

CC X 1 V.  L'acquéreur  n'cft  tenu  àt  rendre  bt   

finiits  des  héritages  aajuis  Ac  perçus  auparavant  l'ad-  mtâMUifniu 
joumcment  en  retrait  :  Et  (i  entre  la  recolledUon  JT?** 

d'iccux  fruits,  &:  l'adjoumcmc nt  depuis  i  luy  fiiit, 
il  a  fait  labourer  Se  enfemcncer  IcUlites  terra ,  les 


fit  M»  il»  rf- 
tttttnfmUn- 


que  appaMnoe»kYendcar  pourra  dhre  pro<iuit  (*)  ^  topcnfej  qu'il  aura  pour  ce  faites  luy  feront  rcfti- 
en  temo^g!D^ pour  aveiet  la  fiaude  maintenue  par  tuées*  &  imputées  lut  les  loyaux  oouftt& 
le  tettayanr.  • 

C  C  y .  Il  eft  au  choix  du  demandeur  en  retraift 
lignagcr  ,>de  s'addrellrr  contre  le  premier  acheteur , 
wixtâufuufi  ^ui depuis  &  dedans  l'an  Se  jour ,  auroit  vendu  l'Iic- 
mage  fiijct  i  tcoaiâ  :  ou  bien  contre  le  fécond  ache- 
teur te  dctempteiir  dndh  héritage.  Auquel  il  lêra 
leiilciTf  I-.:  tenu  payer  ce  que  leJit  premier  acheteur 
aura  driltirirTé  ;  (auf  au  fécond  acheteur,  fon  recours 
contre  icelny  premier  acheteur. 

CCVJ 
rirages  font 

les  autres  de  nailTant ,  ou  venans  de  divers  naillàns , 
le  letrayalir  peut  rctrairc  ce  qui  eft  de  oailTànt  de 

(on  coit,;  &  ligne  ,  en  payant  l'cliimatiou  q  ti  le  doit 
faire,  eu  regard  au  rotai,  Se  par  appréciation  des 
entres  cholLs  vendues ,  encores  que  l'acheteur  luy 
voulfift  delaidcr  tous  les  hciit^get  en&mbleinent 


DtAh  iri  il- 
r$ta][tt  vindui 
f*T  mtimttn- 


finis. 

CGXV.  L'hcriraqe  rertaid  pjr  le  lignacer,  en-  llyrtmit 
cotes  qu'il  luy  foit  acqueft  (c)  ;  toutcsfois  s'il  cft  ^udhi. 
revendu  tombe  en  rcrraiâ.  fii^  matf. 

CCXVL  Si  l'héritage fujetitetfaia  a  etté  te-  Cmmntfi 
vendu  par  Iç  premier  acquereor  dedans  l'anélc  |our  '* 
de  la  première  vendirion ,  &  que  par  le  moyen  de  ^J'JII^^jSI 
divers  contradb  ,  il  ait  elle  en  plulieurs  mains,  le  ttm&im* 
parent  Se  iignaget  cft  rcccvable  ncantmoins  i  le  tfr 
.  5i  par  uncniefine  vendition  plufieurs  lie-    traite  du  detempteur ,  dedans  ledit  temps,  en oftint 
nt  venduz,  letnntvenans  dâcqueft,  tc   les  deniers  de  la  première  vendition,  ateeleafiafi 
"  '  Imac  coufts  conunc  dailiis. 

CCXVIL  Quand  1  héritage  propre  eft  acquis    Dh ritrMiiJ$ 
durant  &  conftant  le  mariage  de  deux  conjoints,  <"»w<rf  <<•  l"^ 
donr  l'un  eft  parent  ou  lignager  du  vendeur  ,  du  ""f' 
cofté  Bc  ligne  dont  ledit  héritage  Iny  appaitenoit -,  ?^„7« 
iélheiitanain£«cadanegiftcn  leoaiâ  duiantSc 


vendus  pmr  le  pi  ix  qu'il  les  auroit  em  t  &ion  qal-  conftant  K  mariacë.  Mais  après  le  trefpas  de  l'un 

'        '  "        '  "        '  '    ■       "  "  '       d'iceiix  conioinrs,  la  moiiicf  d'iceluy  héritage  tombe 

en  icifiiitj  alencontre  de  ccluy  qui  n'cft  iignager , 
ou  lés  hoirs ,  dedans  l'an  Se  jour  dn  ttelpas  du  ptv- 
roier  mourant  de  l'un  defdiia  conjoints  :  TuppôlSE 
qu'il  y  euft  veftnte  ou  réception  en  fby  &  hommage 
faite  durant  iceluy  mariage ,  en  rendant  Se  payant 


ccliîy  ach-Tcur  cuftg:,iMd  &  notable  intetcftv\  in- 
commo.iiic  ,  de  laiilcr  une  des  choies  làns  l'auttc. 
Auquel  cas  tel  rettayaiKcft  tenu  de  teatptendie, 
fm  tout  laidèr. 

QtUt/ttt  CCVILSileibctitJgeavendnieftoientdnnail^ 
Untfn        {ântde  plufieurs  fif  divers  lignagets,  qui  les  vou- 

2»-  «lïoicnt  rctraire;  chacun  d'eux  peut  avoir  ce  qui  cft    parle  retrayant  la  moitié  du  fort  principal,  fraiaAc 
fmnbpm.    ^      c"'lc&  ligne,  en  payant  l'eftimation  qui  fe-    loyaux  coii(kmens;(înon  qu'il  y  euft  enfar s dudirmi^ 
roit  faite,  eu  efgard  au  pris  principal  de  la  ven- 
dition. 

Cat  tk         CCVIIL  Maia  fi  aucun  avoir  vendu  plufieurs 


"f*?'         héritages  par  un  mefme  contraâ.  tenus  et  fief  ou 
niirarMMt.     c"'"'-^'  ''J  q"  -ucuns  hiiient  en  net,  ce  les  autres 
en  ccntivc,  du  nKfinc  coftc  Si  ligne  ,  le  lignagcr 
ne  peut  retraite  Pun  fit»  l'autre»  ni  ne  piaift  i  rap 
dxicur. 


CCI  X.  En  bail  d'héritages  i  rentes,  furcensper-  ment  ou  volonrairet. 


nage .  car  s  il  y  a  enfans  ne  tooibe  en  tctrsiâ,  pour 
l'elpcrance  qu'il  y  a  que  tel  hciitage  dcnovite  aux 
ennnadu  décédé.  •  * 

CCX  VIU.  En  ce  cas,  où  alencontre  de  l'un  defl 

dits  conjoints  furvivanr,  ou  des  hcritiers  ilu  deccdc, 
le  lignagcr  letrairoit  moitié  des  héritages  vcnans  de 
Ibn cofté,  eft  letHS  rembourfcr  la  inoititi  de  tcxites 
les  knpen&s,  encacet  qu'elles  fiidcot  iKtlcs  reule* 


rlirmiD  à  Rrtm< ,  le  l.  Fcviici  \tx7-  plaiilan^  Bataille  |>aur 
Damoiktic  CKailotic  d<  CJiaoTcloup  Afpcllaotc,  &  moy 
four  Rcrnaiili  rjuctioti .  Eiuvct  lîcui  Dituzt  ioiirr.c.  J.  B. 
M  K  2  ^1-  i  LiL]  lii;(M;dur,  '■■mKs.  ,  j..u  aj'pil. 

(  A  H  T.  lo*.  fii'J»,!.  C  ctt  aii.li  (}ue  le  porte  l'otigiiud 

ja  Cuftf  Ju  l'jrlcnKin  ,  ju  licU  qoTMl  Ijti  * 
Ui  Linioa%,etatTMia.  C  B.  K. 


i  A  ■  T.  1 1  f .  rncores  qa'il  luy  lôit  acmieft,  ft«  mt fêfk 
tmm  lr[itn  tx  rsHto  nta  tifimitt  f.  *}7.iafriMJimt»mmt, 
Bif  m  trH;mm.  f.  ztr.  laftM  nd.  ttd.  tk.  tm  Tiiaaftm  If 

ituu  im  im^t,  tmif.  f.      C.  M. 

ccxix. 
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i«ifmi.    ce XIX.  Où  l'acquéreur  fcfoit  abfcnc  6c  n'an- 
«ww'/Cmm^  roit  domicile  au  pays  où  la  Coultume  a  lieu ,  fiifhil 
ttm^  tmmt.  m  iigiuget  de  le  ùiit  adfoaioa  au  lieu  où  elt  fituàe 
h  diofe  aoquife ,  en  paduK  i  fil  lecevean ,  iërmiers 
ou  laboureurs ,  lî  aucuns  en  a,  lînoo  i  deux  peifi>D- 
nes  des  plus  proches  voifïns  dudit  lieu,  en  (aifant 
attacher  i'cxploid  &  rapport  du  (êrgent  à  la  porte 
dudit  lieu ,  s'il  X  a  maiioii  ;  Jinoa  à  la  porte  de  l'jigUfê 
panoclùalc  où  eit  aflls  ledit  licB,  poor  imniailipw 
la  prefcripcion  d'an  A?jour. 
S*  Mtrair    CCXX-  Le (êigneur  féodal  peut  retenir  par puit 
fitÀêl,i^iMni  fancedcfief,  le  litt  monvaiit  clc'luy .  vcmlu  par  fon 
1n«  'uafi^'  dedans  quarante  jours  aptes  que  l'on  luy  a 

.  ngtifiéfadkeveoie,accxliîkéktconnaât,fiaucaM 
en  7  «(Mt  dbk»  8c  Énftnmic  qat  d'avoir  lecoi 
£m  «dm  en  tof  tt  iMmnMgB  »  en  parant  k  prix 

tomiables. 

C  C  X  X I.  Le  feigneur  rcietiant  par  puiflànce  de 
fief,  le  fief  mouvant  de  luy ,  de  celuy  qiii  de  nouvel 
l'a  acquit ,  ne  peot  dedaite  >  picoompter  ne  deman- 
de r  i  idir  acquéreur,  le  quint  ou  requint  des 
cju  iLcluy  acquéreur  luy  devroit  payer ,  s'il  le 
en  foy  9c  hcMllliyt  COMB 
(bpne. 

D»  rarriirt.  C  C  X  X 1 L  L'atiieie-ficf  qoc  le  (èigneur  a  retenu 
M'"""'  t"  parpuiffincede  fief,  n'cft  rcuny  ao  fief  dont  il  eft 

'î"''"'"''  ""^^^  employé  par 
Con  adveu  Se  denombremcnf  ;  a  )  baillé  à  fan  fuze- 
tain,  comme  tenu  de  luy  en  plein  tîcf.  Et  n'clt  tenu 
bdk  vaflU  icawjaat  k  Kttiiîr  »  fi  kon  M  %  fin. 


E  I  M  S. 


Tn  tt  (Ml  ni 
/iludàijmnti. 


ble;  aius  dcrucure  tousjours  artiei«-fitf  pout  le  re- 
gard dudit  fuzerain ,  c^Jtnmei!  edoit  auparavant.  £( 
le  peut  ledit  retrayant,  vendre,  donner  âc  «lienet 
fans  le  conlêAMOieM  «bdic  fiomiot  &  fi»  ce  qall 
luy  en  (bit  den  aoctu  pfoifir. 

CCXXIII.  Lemary  (êul&ns  fa  (èmme 
qualité  toutcsfois  de  mary,  peut  u^iaicc  l'héritage 
vendu  pr  le  parent  de  udite  femme .  dUnt  de  la 
ligne  d'icclle. 

C  C  X  X 1 V*  Ptn  on  mctt  peuvent  tctnuie  ki 

héritages  par  «R  donnes  en  nuriace  on  ndvtKCh 

ment  d'Iinirie  i  lents  enfins,  auxquels ibpOUmieyt 
fucceder  s'ils  deccdoient  lâns  hoirs.  * 

CCXX  V.  LeretnfantdenHrii^e>  vendu  par 
fbaparenf  i  pncrâ  ceînJniceniieiiiMMi  dcheus  au 
temps  dafRnift,  efttenaranbontfirruJwtnir  en- 
tièrement du  fort  principal  ^  linon  que  le  vendeur 
confcntepar  exprès, que  i'adictcur  (oit  defchargif  du 
payement  du  prix  envers  luy,  &  luy  rendre  {î:<n  obli-- 
galion  comme  ioluie  &  acquittée-,  &  (t  tknne  audit 
mrayant  ponr  U  Comme  qui  fera  deue. 

CCXXVL  Ufufhiift  d'hcria^  dellpie  Wn- 
du ,  ne  choit  en  teicaidt 

C  CXXVIL  <^n'«éiidbileâ  Hiooeder,  n*eft 
habile  i  retraire. 

ce XXV III.  Si  le  feigneur  féodal  acheté  de 
fon  vadàlt  k  fief  qui  tient  de  lay  en  fby  4c  homma- 
ge, qui  andif  val»l  apparrennc  de  lôn  Bailfint,  te 
parent  ou  Iig:iager  Judit  vaffai,  du  cofté  Sc  ligne 
dont  ledit  hcf  luy  clloit  venu ,  le  pourra  reuaiic  fut 
finpcftf» 


Ù  HUrlfM 

ttlTMTt  l'htH, 

dê  [»  Jtamt*. 

^mvt»l  titrai' 
Tt  htritmiti  fât 
m*  dimnt^  à 

Itmttmfjns. 

Lii  ttrtnti  dé.  ' 

ttrétt.  i  Cm- 
MTtmtjMfrê' 
fiitat  mm  f«* 


/l^imufikmU 

flIttidtT  ftitf 

Tttrtirt. 

lu  rttrmit  ti- 
fn*scr  petit  i- 
trt  txrrté  fuf 
U  fti'Wtitr  dt 


De  Donations  ftmpUs  ou  nuttiieUes ,     'Uitrts  Jijpojitions  fûtes  entre-nnfi, 

r*.  CÇXXIX.'pvOaoer&reteniriiennt,qiiia'cii>    ^  CCXX  X  II.  Chaatf|>Hit  pet  donation  eqtie.vi6  ^m*'; 
J^tend.qnand  k  dtimtear  fi  lefirve 

k  facaM  de  pouvoir  dilpofer  de  la  chofc  donnée  : 
OU  bien  quand  d'icclle  ue  fe  dcilailill  naturellement 
on  dvlkneot ,  par  claufe  tranflative  de  poflèffion, 
I  d'afii&niâ»  omûinit,  pncaîie  oa 


Z>(  itmatim  C  C  X  X  X.  Donation  Gmple  faite  entre-vifs ,  de 
^mft4  fmttin-  fgy  ^  ^       1^  tradition  naturelle  ou  civile,  qui  em 


ce 


^.''^ui'uMÀ  P*"^  garcileffeâ, ne  (aiiîfticdonataireipeut  néant 
(îùtmûi  M-  moins  icdiiy  donataite  agit  contre  k  donarcur ,  à  o 
»Mf^  d^m'Ufide*efte&kiy£we  KfiiWan^kdiieclMfi 
*<mM>*i      donoél,  l^ilcften  6)nentfer,&alepouvoir  de  ce 
£dtel  Car  fi  depuis  ladite  donation  faite ,  H  en  avoit 
fait  autre  doimion  ou difpofirion  vaJIable,  &  en  eull 
£ufi le  fécond  donataite,  k  pretniei donataire  Çc) 
ne  fera  plu*  lecevabk  d'agir  contre  ledit  donateur  t 
finon  an  ôs  oie  kdk  donment  fi  iiift  obligé  à  k 
garantir  de  lamte  chefe  doaaée. 

T3tt.%  nietf-     C  C  X  X  X  T.  Pour  acquciir  droiû  de  propriété 
f'."**  **J*  à'  ^  JmIcs  données,  cft  requis  vcft  5c  deveft  (J) ,  ex- 
cqKéen  donation  faite  en  advancement  d'boitie ,  on 
en  finag  de  CMMây ,  &  en  donation  mmneik  fiice 
k  nMij^ft  k  finune,  conane  •  dé  dit  qr- 


en  ffHi 

daonertoaifitbkbtmèûbks' acqnefts&CDbqnefts 

immeubles,  Sc  la  moitié  de  fon  naillant,  i  pcrCon-  ^^j, 
nés  habiles  Sc  capables,  iàuve  &  rekrvée  la  légitime 
à  Ces  enfiuU}  excepté  que  deux  conjoinât  par  ma-  * 
liage  ne  fi  peavent  donner  l'un  à  l'aune  enite-vifi  » 
finon  que  ks  donatlaiu  fiiient  mutnelles. 

C  C  X  X  1 1 1.  l'ère  !c  mere ,  ayeul  ou  ayeulc,  peut  ^vsuhgtt^Ht 
donnera  l'un  de  les  cn&ns,  ven.int  ou  non  venant  J^^^y^^^ 
d"(a  lùccclfion  telle  pank  de  fes  biens  meubles,  at-  *,:fûnt 


ilcgiti 

Et  qnant  tunt  lictitages  eftaru  de  fon  naiflànt,  ne 
peut  en  iceuxadvauimKl'tandc  fifiiinenfinipki 

que  l'autre. 

ce XX XIV.  Homme atfernnaeenfimbfe  auf 
lia,  cftuu  en  bonne  fimté  (e),  qpnyonefiît,  non  \ 
tombées  de  maladie,  dont  vray-fimbiableifaent  ïb 
fctoient  décédez  ,  peuvent  pai  donaiim  miitut-nc 
faite  entre- vits,  donner  l'un  à  l'autre,  &  au  (urvi- 
vaor  d'eux  tonc  lents  bkn«  meobles  â  tous|ouo .  4c 
l'afilfiniit  dénoua  ki  acquefts&  conqnefts  immeii> 
bkidn psenrierniontant ,  pour  en  jouir  par  k  âié> 
 ftufcmene,  encotes  qn'ib  tfftac 


tMmtIt  taiii 


•  Aa*.  tu.  Mrfl»  mlvm  & 
Mt,att.aM.aW  jiM.T.B. 

*  Aar.  at,).  Uma^fnlfios&iaMK»  Ziix*((iin»ib 

rrutcn.  Stamtmm»futmmfiim»tÊmmpmm6im' 
r*/iW  CM.     '  rr^ 

Viit  Poitou  .art.  ;  )  I.  ai*  Sai.  J.  B. 

c  Art.  1^0.  U  frtmùr  dimUiurt.  Ceft  ta  Ji.'pofinoa 
de  Dioit  4:  des  AirdU  lemaïqucz  au  Recueil  de  M.  Louct , 
iitt.  y.  nitm.  t.  J.  B. 

WA»T.  Xfi.eftrt^mivefiérJrvtjl.\.iCh3ticà<;C,m\- 
laumc  il'.  AtclKv£<)ue  de  Reims,  do  l'an  ii-y.  lojtcn.iut 
les  Laix  &  Coutumes  de  la  Ville  de  Beaamoat  «  pottc  ta  Vm- 
tick  |icniilii£inc ,  quVa  dHimi0  tamfÊ^,  tf  «wSvAar  M« 
Tmt  a. 


Ctntmm,  J.  B. 

«  A&T.  s|4.  tfmumimmfiml  liigé<|Decetaxiideca«- 
tcaaai  panuÉiiB,  était  fcdnoibkab  poniao  de  rondes 
oftnt.  Afacft  4av-  Décembre  Uc7-M.M.  des  Toadiel 
ftHMnerfaiAÎBk  T.  C 

Cet  Ancilnppocti  par  le  mime  fur  raiticle  «ij/W, 
jiiUitiequcri  l'avantage dirpoCiioa  a  été  ju^cc  tcduâiUe 
i,  la  poit:oii  de  l'un  des  eofans  ,  c'eft  un.qiumcut  J.»us  le  <u« 
oiic«dilpuli:ious  rcgaidcroient  de  (,  M>i"l .  :  •ans  o-j  de  fé- 
condes tciTiiiif.  ,  lie  lotte  qu'il  ue  faui  point  cutendic  c  i!c 
nuic  d;  M.  Toullajat  Chauïtlin  ,  aurti  indifinimeui  qiir  H 
lunics  dans  UlqucU  elle  clt  (oocue  fcmlileroirni  l'cubii'. 
CB.  ». 

S  C( 
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COUTUMES 


en£uu,  Toit  dudit  mariapc  ou  d'autre.  Et  faa  le 


[  Clin  de»  choies  i  l'ûy  données  pour  inten- 
ter complume  contre  le*  héritiers  du  donateur,  ou 
■litie  qui  le  voadroit  nottbier.  Sem  ncutmaiQS  terni 
•  £die  inventaire  des  tiltres  des  héritages  i  luy'don- 
-  fM»&  bailler  caution  de  tendie  les  cho(es  en  bon 
cJhr,  riiriirriiii!l  finy.  I  :  ui.  le  lurvivant  fera  en  de- 
ftieatc  de  faire  inventaire  ôc  bailler  caution ,  les  he- 
ticiecs  du  prcdecedc  pourront  requérir  pardcvant  le 
Juge ,  la  furlêaiioede  rolitffaiâ,  &  le  lêfieftte  de* 
•  chofts  données. 

CfifS"  '*    CpXXX  V.  Lcfurvivant  qni  joiuftdu  donmu- 
Aymn  <nw>.t|ie{^  eft  teoo  de  payer  les  dcbt es  pctfonnellej  du  de- 
•MtHfinvhimt,  ftm^^ijlj  IdfiasBfbneraaz,  &  accomplir  fon  ctC- 
taMent^poar  le  Kgiid  do  legs  «les  choiet  mobiliai» 
■es.  &  neantinoins  pooira  icelt7  fyrwnmfof  teia* 
bourtêr,  f;ir  la  part  des  meubles  &  conqtiefts  im- 
'  jneubles  ,  qui  iuy  anronc  (ild  donnez ,  de  tout  ce 

qu'il  aura  paytf  Si  frayé  eo  l'aequît  dadkdtfillid,  à 
laifon  (k  ce  qae  dcd'us. 
Bff  as»?'    CCXXX  VI.  Femme  ayant  enfant  de  Coo  pre» 
lim»»  ftrm  f>i  A  rnirr  rrury ,  ne  peut  difpofcr  par  donation  entre-vifs , 
tmwlé'     *  '^^  autrement  au  profit  de  (bo  (ccondmary you  autre 


pcrfonne .  de  ce  qui  iuy  :auroit  cH6  donné  par  (oa  • 
premier  mary  en  hiveui  de  maria^iA  Jeaoit  «n* 
lietemeftt  gardée  ans  «afuii  do  pccmier  maritg^ 
Mais  fi  die  ti'tvoir  arfàtwdoiJk  ptcnticr  mariage ,  en 
peut  dllpolct  i  (on  plailîr. 

CCXXXVII.  Toute  pcrfonne  dcbilc  ou  con-    D$  UJmtm 
ftituéc  en  viciliéfîc  ou  mnl.idic,  le  peut  donner  8c  < 
amortir  («)  à  tel  qu'il  iuy  plaira,  en  Iuy  donnant  jlnM^TY 
entre- vifs  tous  fé» biens  meubles.  Se  oonquefls  im-  u  qit'iUê'fSit 
nieubles.4c  la  moitié  de  Idn  naiiÛnt ,  (  ou  telle  poc.  tÊm/rmdn, 
don  tTkeux  biens  que  bon  loy  (èmblera ,  non  exce-  ■ 
dant  la  tnoitié  du^iît  naillinr,  mais  dedans  &  au 
deflôuz  d'icelle  )  à  la  charge  d'cftrc  nourry ,  alimeiH 
té  &  fubvenu  à  f»  neceffité  par  le  donataire,  d'eAst  * 
«oniié  de  &ê  dAtta  iictnfn  defiftt  lêsoblêquet 
fttunerailln,  te  ■■tmdmfecqvevoadni  ledit  do- 
natrur  appnfi  t  au  contrait  d'icelle  donation. 

C C  X  X  X  V 1 11.  Les  héritages  delaiflêz par  ver-  'l-'^'tit» 
tvi  de  donations ,  oii  autres  dilpofirions  «titre- vifs,  le  " '  '*  ' 
rciglent  (élon  les  Conftiimes  des  licus  où  ilt  fine  'IV'j*"^"» 
aflîs  (Ot  &  noo  ftion  leiltott  «la  donidlee  des  *^ 
petmiaei  qpii  «  dl^oftot. 


Da  Droiéis  a^artaums  4  gens  tiuuk:^. 


U  wuui       CCXXXI X.  J  J  Omme     femme  conjoints  pir 


M»  ftiA  4», 
f*. 


Ofthn  de  U 
fcmmt  -U  friK- 
dri  imutit  U»nt 


C«4I 


mariage ,  ne  font  i^ns  &  com- 
muns, en  biens  meubles,  8c  conquells  immeubles 
fitts  durant  &  coolkaat  le  aaàifsi  ûot  le  mary 
lêul, (ans  Padvis  5e  oaafiKenent  de  (a  femme,  en 

peut  dirpofcr  comme  Aci^fllbon  lui  fcmblcra. 

C  C  X  L.  Ncantmoins  aprit  le  deccz  dudit  mary , 
cd  au  choix  &  option  de  ladite  femme  lurvivant 
fondit  mary  .  de  partir  contre  l'iieiitier  de  (bodit 
mary .  ainli  qu'il  (era  dit  cy  après  ;  on  de  6  tenir  â 
fcs  douaires  i\:  apport  (  c  j  ,  tm  de  foy  KSlk  à  ffli^ 
doimace  rcHamcr.taiic  de  Ion  maty. 

CCXLl.  Et fe doit  faire  ladiCte  option  par  la- 
ttnftii*<tfMn  femme  dedans  quarante  jours,  après  qu'elle 
uOêttOÊm.  ayneftéfommée  de  ce  6iie  par  les  héritiers  de  lôn 
feu  mary  ,  autrement  «C  ledift  temps  pafl2,  cUe  ne 
fera  plus  icccue  à  choilir  &  opter  de  paidr  contre 
eux ,  li  bon  ne  leur  (cmble  \  ainsfèolcment  pmdn 
(éfdiis  douaire  &  apport. 

CCXLII.  La  lèmme  veufve  qui  choifid  partir 
par  moitié  centre  les  héritiers  de  fin  OM^ ,  «  A(  cm* 
porte  moitié  de  tous  les  biens  lueubtcs  demcurt» 

 _  après  le  trefpasde  fondit  feu  nury  Jfon  apport  mo- 

isticytnfirjii  biliaire  demeurans  confus  i  la  totalité  dcldits  meu- 
bles). Et  outre  ladite  moitié»  fttnd  hors-part,  fa 
lubiu^u'cUeroRoit  Jcplnsfioaaiaiiéaieot  lesDi. 
mendies  A:  ftftes,  avec  mokK  de  tons  les  aoquefts 
&  conqucfts  immeubles ,  faits  des  deniers  dudit  dc- 
fùnâ  durant  &  conllant  lediâ  mariage,  en  proprie- 
té  %êe  CDcores  la  mohié  de  tous  les  héritages  qui  ap. 
patrenoient  i  fondit  mary.  au  faut  de  ma  lielpesi 
antres  que  Icfdits  acqoefts  de  oonqneSs,  pour  en 
jonyrfa  vie  durant  feulement  ;  à  la  charge  de  les  en- 
tretenir 8c  payer  les  rentes  foncières  comme  ufu- 
fruftijaireelî  tenu  ;  aulfi  de  payer  moitié  des  debtes , 
(êrvîcet ,  obléqucs  &  funérailles  de  londii  nury ,  & 
non  les  legs  tefUmentaires,  dont  les  héritiers  denieu- 
letoni^c^gezi  ûaoa  quelefdits  legs  fuflènt  refti- 
ttitbiin,  deRjuelscUefeioIt  tenue  payer  la  moitié , 
te  a  reprend  icelte  veuve  tow  6$  iwdiqgies  de  ini£' 
ûot  6c  propre. 


UT  f 

Ui  t  int  n: 


CCXLIII.  Douaire  s'tntend  p.ir  ?a.lite  Court 
coiunie  aillcors  :  fçavoir,  pour  une  donation  faite  V**^ 
parlenarfâ  lâfnnmeen&veurdeinaiiegeflana»» 
âéentrc eux,  de  cenainesfomtncs de  deniers,  rentes  ' 
on  héritages  aflîgnez  â  ladite  fmme ,  pour  d'iceuz 
en  iouyr,  après  le  deccz  de  Hindit  m.uy  fau  cas 
qu'elle  le  llirvive  )  par  forme  d'ufufruiâ,  ou  en  pro- 
priété, (clon  qu'il  aura efté  convenu.  Et  s'appdiefe*    jj^  èmA* 
dit  dooaiteaaacdé  4e(bedaleaKntalCtgiéfarcqii>  fi^<^  «i» 
iTiA  de  tnarfafge,  deudieptcfii.  Etodbiw  Isoon»  Mniir. 
vention  des  partie?,  prend  ladite  femme  (iirvivaot        •  . 
(bnditmary  ,  douane  coulluinier,  qui  eft  la  moitié 
de  tous  les  héritages  que  podèdoit  fondît  mary  aa 
jour  de  la  bcnediâion  nuptiale,  pour  deldiis  beti- 
p»,  enfanUe  des  fruits,  revenus  &  énfslâmeittt 
d'iccux  en  jouyr  par  ladite  veufve  &  vie  durant  ;  â 
la  charge  de  les  entretenir ,  &  de  payer  les  rentes  fon- 
cières ,  comme  dit  ell. 

C  C  X  L I V.  Le  douaire  prefix  fait  célTer  le  cou(^  CaMmain. 
amier,  n'cftoit  qu'il  cuit  elle  reicrvéi  la  femme,  f*f»***Î^U 
pour  l'affignation  dudit  donaire  prefix ,  de  pouvoir 
choifir  le  coufhmiier;  auquel  cas  elle  pourra  dedans 
quarante  jours  après  le  trcipas  de  fbndir  mary ,  preii- 

"£  optei 
jours  palCts 
prefix. 

CCXLV.  YadMIêtence  par  bdbe  Conflnme, 

entre  douaire  &  don  de  nopces  -,  car  Joii  de  nopces 
ell  ce  que  le  futur  clpoux ,  durant  fes  fiançailles  & 
auparavant  fes  efpoafiulies,  donne  à  ft  fiancée  te 
mom efpoalê,  (oit en  bMoes,  joyaux,  nAenNu 

ftannetmeaibkstBcaiiluee  que  les  patens Grandi  , 

deftlirs  fiancez  baillent  i  ladite  fi.mctir  le  jour  de  (es 
erpoufailles,  &  avant  U  folemnuc  (.elcbraiion 
d'iccux.  Car  tutit  ce  qui  leur  cftdnntn;  par  aprèSy'h'âl 
don  de  nopces ,  aius  appaiiient  au  mary  (êuL 

ce  XL  VI.  Sont  cômprins  ledits  dons  de  nop-  Dffimiim 
ces  (buz  le  nom  d'aj>port  ;  qui  eft ,  ce  qu'elle  (contra-  'If*' 
âant  mariage  )  appriite  à  fondit  mary  en  bien»  meni 
blcs  &  inimcii'i\c-> ,  t  ui".  de  Ion  o.uj,:  iti';  cjnc  de  fon 
naiilànt.  i^ifli  fouz  ic  nom  d'apport  fbiu  comptiQS 


T  - 

drc  Se  opter  IcqtKl  il  Iuy.  plaira.  £t  leicUrs  quarante 


Difimmmi 


«  A  R  T.  t  j  7 .  /'  ■imrwT  (j-  amntir.  Amonkciioeliec , 
s'cnicut!Hcccliii<]uirciioiu>c&fesbieasàqnUBlMt,  à  la 
en  i;;c  JccK Boutàfeiifb delà vk. «c aima dânei  cy- 

à  Aar.  t}t.«k  A/ta»  4k.  Ctft  eii  la  babaps 


autres  chofcs  doncccs  font  fituccs.  ' 

c  A  m  T.  140.  dtHAiri     tffftt.  Sons  ce  nom  fcmt  com- 
pris les  bien^  que  U  femme  connaftani  mariage  ,  tffOtlt 
loAinaà,  eu,  n/n^Àtaff.  2^4.  it^  &  *Sf. 
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• 


D  E  R 

MOI  bt  bient  menbtct  de  immeubles  qui  hxj  font 
«dvCDin  de  CaeeMan  défais  le  mariage  omtraâé. 

Z«^MiM'»     CCXLVIl.  Ladite  veufve  avant  qu'avoir  fait 

«^'Hmkot*  fil»Jcniciir.ii"'Ce  en  ia  mjiinn  de  (on  ku  mury ,  y  vi- 
m'UmÊ^i  ne  elle  3c  û  tainilie  laiionnabiemenc  Se  félon  fou 


Ë  I  M  Sé  jo^ 

choix,  pour  avoir  6i  teotumt  laifîie  (ômmexJa* 
qaeite  U ,  ou  la  héritiers  aprèt  Ton  irefpat ,  (croient 
tenus  pajrer  £u)S  avoii  n  i  .1  initie  prifcc  ,  ciUma- 
tioti  &  valent  ( it  )  Judu  jppon.  :>ur  la%jucllc- 
(onimc  loutesfois  Mit  maty  ou  (es  héritiers  dédui- 
rons it  rabaifont  les  debtes  que  ledit  tuarjf  auroit 


eflbit.  fans  foy  emremcme  de  l'adrainiHtidon  des  ptyépour  (àdite  femme ,  dont  elle eltoii  tenue aupa* 
Mens  cludit  dcfonâ,  auite  que  de  ce  qui  colucme  '  nvont  lent  maiiage  :n'e(loit  que  ladite appicciacioit 
iitUuc  nmirriture -,  linon  qu'il  lujr  fuft  permis  d'ad-   Cllft  cAé  frite,  toutes  choies  dcfdiiiies. 

miniftfcr  Icliins  bieni  par  les  hetiticis  dudit  dcflint,  CCLV.  Si  Icdir  apport  cwliitc  en  bien»  tnsu-  ^»  Ftjfft 
OU  par  authotité  de  Jullice,  «.eux  hettticrs  edans    blontm  eftimez  i  ceitainc  fomnie  de  deniers,  (oit      .7." --- 


mineats  OU  en  bas  aaget  00  ^cncoietne  fiift  a^ 

pam  auCDO  beiitier.  àagB  »  oa  qu'ih  (oient  advenut  i  biiiw  iêmme  du« 

L»vimtffi    CCXLVllI«Anfli  ladite  venfye  afantopté  9e   tant  ledit  mariaqepar  fiicceflîon d'aiicnm de (rs p»- 


«le  ieldin  biens  meubles  ayeni  edé  apporte/,  en  ma*  fi^^g, 
àag/t» 


pàf»^  é*  )*•  choifi  Icfdics  dcniaiic  &  npporr,  e(l  p.K  l-iditc  Coufl 


rens,  &qiic  rcrnpsqu'ilconvirnr  tcflitiici  lefHits 
meubles,  ils  loicni  cncoresen  nanitc  tk  en  l'clrcce 

Î qu'ils  fijrenc  apportez  audit  roary  :  lodtâe  tëmnS  ou 
es  héritiers ,  Tcront  tenus  les  rcptcndie  en  l'cftat 
qu'ils  feront  du  temps  de  ladfae  icftiiodon  :  fuppofé 
qu'ils  foient  u(cz  ou  diminuez.  Et  quant  à  ceoz 
qui  feront  confommct,  &  ne  (c  trouveront  en  na» 
tiite,- !::'it  i:i,ii  v  011  (rs  licii:iers  (èimu  tenus  rcn- 


T>u  ftrutt 


tume ,  faiiie  dcidits  Jouaiic  &  app«rc ,  (i  ledit  apport 
Cft  immobiliaire,  (ans  apprchenlion  de  faicl:  tclle- 
iMQtwi'elie  peut  inienier  cas  de  uouvellctc  coatte 
les  henticn  dndk  d^nft ,  At  tous  auttes  qni  la  vou- 

droient  troubler  à  la  perception  defîliu  douaire  8e 
apport  immobiliaire.  Et  n'cii  pour  'raifon  d'iceux 
(les  ayant  nptd  &  choifi,  comme  dit  cil)  chargée 

de  Myet  les  debtes,  lêrvices ,  oblequcs  ^  funérailles  diai'eiiitn.itinn  du  prix  qu'ils  valoieut  au  fonrqu'ils 

dé  undit  mary.  Ce  qu'elle  feioii ,  lî  elle  avoir  opté  furent  apportez ,  &  advcnmt  â  ladite  femme  par  fuc* 

Se  choifi  de  partir  coMicleldia  bctid^si  ainlt  ^'il  ccâioo.  5Qr  laïqpelie  a^cciatian  (e»  ùitt  deditc* 

a  en  c  dit  cy  '  deflus.  tion  des  debtes  denet  par  ladite  femme  anpamwutt 

C  C  XLI  X.  Les  hcritagcs  fiijcils  à  douaire,  (c  ledit  mariage  ,&  à  L.;u(e  des  (•  tccliions  qui  luy  fo» 

dtslDtit»iul»-  pjjtiflint  entre  la  veufve  &  le*  héritiers  du  defund ,  soient  advcnucs.par  le  décès  de  Icidits  patcns.  • 
fmmémt-  ^  ^off^^oj^at  faite  (c  peut.  Auquel  cas  ladire      CCLVI.  Le  domiieAcl'xppon  de  ladite  femme    It  itt^t 

veofre  peut  iouir  <fe  ù.  put  (êpatéroent  &  à  divi*  ,  doivetu  cftte  pajfcsavant  tontes  «utes  débits  faites  &  ^fP'J'  t^'- 

fi  bon  luy  fembte  ;  Et  fi  lefihis  heiitages  ne  (ê  peu-  te  teatnet  par  iemary  depuis  la  bcsiedidioii  naptia-  V,',  '„ô',„  ^,1 

vciu  commcKliiment  partir,  (cront  baillez  à  ferme  le  de  luy  &  fadite  femme:  &  doivent  lelditcs  veuf-  jinitm. 

le  mieux  que  faite  ie  pourra  :  Et  des  denieis  ou  pro-  ves  &  héritiers  dire  préférez  i  tous  autres  ctcdiieuts 

6t  d'iccux.chanacDpcaidalkinoiiiéfulaa^bu  podetieurs. 

dis  fcf  nicrt.  CCLV  IL  Les  ixtitiets  de  la  pccîniete  fenurw    Vc  r«tttTt 

C  C  L.  DeTdln  hrticagei  putillàbles ,  ladite  veuf-  font  prcfeiei  i  la  (eUniiionlle  feo  appott  •  i  la  fe-  f  *'  ' 

ve  doit  faire  les  lots  &  parcages,  &  CQ  bùUe  le  choix  conde  femme,  qui  fe  feroit  ainfi  tenue  à  feinbiablc 

ai;x  hcTiiicis  l' au  t.is  qu'elle  ne  veuille  partir  conpc  douâire&  apport:  n'elioit  qu'entre  les  biens  dudit 

eux ,  iV  qc'ciic  !e  tienne  a  (clJits  douaiic  iSc  ajiponj.  rsi  iiy  fiillênt  demeurez  aucOns  bicni  meubles  de  la- 

Ei  ou  elle  leroir  lefulancc  de  faire  leldiis  lots  &  par-  dite  féconde  femme  en  efpcce  &  natute  :  car  elle  let 
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jufques  à  ce  qu'elle  .lura  lait  Icidits  lots  &  partages.  iciouvrct  ledit  premier  appuii  :  comme  aullî  ne 

CCLL  Douairières  lonr  tenues  à  ^'enoetene-  poutiuicnt  les  autres  creducurs  dudit  mary  luriccux 

iHffft  du  hbeur  Oc  (èmenoes,  do  hnirinigw  qu'elles  taeoaviet  leurs  debtes ,  encores  qu'elles  fullènt  ac- 

ôeiinent  en  dkniaiie ,  ans  npuMÎoat  meÎMKt  dca  ODaavaotkJBaiiag^delay  flcdclalêcoiidefiM»» 

édifices  aflis  fur  iœtnc.  Car  quant  «tnr  grollès  tflp».  ne. 


rifomlU  ic: 
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rations ,  le  propricraire  en  e(l  tenu  ;  A:  en  fin  du 
temps,  font  tenus  les  héritiers  d'icclles  douairières . 
iaidiekl9iuberiiagpt<obonc{bt,&  aquiites  de 
dnoH»  la  iRcngv  dci  cens  9c  xtatt»  «atiame» 
foncières ,  cfiiiaietdittant  le  temps  dudir  douiite. 
C  C  L  IL  Si  lefdits  herirages  eftoient  prcfts  i  déf- 
ier au  temps  du  rrefpas  de  ladite  douairière ,  le 


C  C  L  V I  n.  Si  Inditc  veufve  durant  le  maiiagc  f.'/^^''^ 
s'elloit  obligée  avec  Ion  mary  en  quelque  fomme  de 
deniers,  te  pour  le  payement  d'icelle  fomme ,  elleou  Uité*  f" J** 
ies heiitiers  euflènt  cAé  poutfiiivis,  elle  ou  ïoemt  mm, 
des  hetitiers  auront  leur  recours  contre  l'héritier  dn- 

didl  nsarv,  pour  fiirc  ccffcr  ladite  pourfiiite.  twi  |"oiir 
eitre  iciriboiir(cz  de  ce  (]u\lle  ou  eux  auront  ell<f 

Coptieiaice  en  rendant  aux  héritiers  d'icelle  les  la-  contraints  de  payer  au  moyen  de  ladite  pourfuire. 
lurs  Se  fcmences,  doit  avoir  la  dcpouille  d'iceux.        C  C  L  i  X.  Si  le  mary  duranr  le  mariagca  vendu 

CCLIII.  Si  les  héritages  baillez  en  douaire  daalietié  aucuns  héritais  appartenansi  ladite  fêm-  t"f,p^^M~ 

(on:  ternis  en  fief,  les  héritiers  du  dcfunâ  les  doi-  me,  avec  elle ,'on  de  Ion  confcncemenr ,  il  eft  tenu  Utait  fr  U 

vent  acviMUttr  pour  ladite  veufve  envers  le  (ëigneur  tendre  aux  héritiers  de  fidite  femme  (  s'il  la  fîirvir  )  «"««j. 

fcdëal  de  tous  prolîts.  Et  i  faute  de  ce  ivoit  fait,  fc-  OU  ICS  héritiers  à  ladite  femme  ,  li  clic  fiirvif  tt  fe 

10 lit  tenus  en  tous  tes  defpens ,  dommages  6c  inic-  tient  i  Tes  douaire  ^  apport ,  le  prix  que  Icfllits  he- 

leftt.  dtag^  auront  efté  veodttS.Ou ,  il  aliénez  ont  cfld  par 

C  C  LI  V.  L'apport  mobiliaite  de  ladite  veufve  sniie  manîete ,  iétont  tenus  rendre  le  prix  i  l'eili- 

fw    tmftu  ^(     pourfiiire  Se  aâion  pcriônnelle:  &  ric  peut  matioo commune ,  eu  efgard  au  temps  de  l'aliéna-' 

j^^f***  udiiefenime  ne  .'c'>  licriticrs  pour  raifon  t!'K^i;iyin-  tioii.  ♦ 

leniCtaâion  pollellbirc.nc  proredct  jw  exécution ,      C  C  L  X.  Mais  s'il  les  avoir  aliénez  fans  fbn  coo» 

n'dftoîtque  le  tnar|rlê  feft  obligé  pat  lettrerayans  fenicmewr»  ladtwfenmeaa  fes  héritiers  les  pour-  ^Z,^,,^*^ 

ewciition  parée  «  *  certaine  (boime  limitée:  a  la-  rotit  recouvrer  des  deteaptenrs:  Se  contt'cux  iiitcn-    'f^J^  ^  ^ 

quelle  lediet  sppotr  aurait  efté  efHmé  avant  le  ma-  ter  cas  de  noovdkté  dedans  l'an  9e  }oar  da  décès  f«  U  fn/trif 
ri.ige.  Auquel  cas  lefdits  héritiers  pori  fuient  contre    dudit  mat  y  ,  ou  autre  action  valable  ;  nonobftani  "MMituru 
luy  pttxeder  par  exécution ,  ou  ^ac  diction ,  à  kut    l'alicnaiion  ;  Se  fans  ce  que  lefdits  dcrempteurs  puil- 
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{ciH  iUcgucr  prcftijpiîon  poui  le  l.ips  du  temps  en- 
couru duianc  Icilu  liMÙagc. 

C  C  L  X 1.  La  vcufvc  *\ai  s'eft  tenue  à  bs  douai- 
re&aip|K»t,  ne  prend putatnacqoeflt&cioiiqucfb 
faOks  duf ant  k  mariage  :  nuU  tfpmkmtSK  loiit- 
lemcnc  aui  heriticis  de  lôn  mary. 

ce  LX  II  la  femme  vci  fvc  â  laquelle  fbn 
nury  auroic  (aict  par  ccftament  aucuns  !cgs  psuicii- 
iien  ,  aura  avec  <ei  douaire  &  «piioci  iiiilits  legs 
BKdcalkn  en  iaiûiit  <iedaniioo,^'avec  ielHiâs 
douane  8r  apport  elfe  veut  &  cmend  awir  feiïlkt 
legs  pariiciilici  s.  ' 

CCLXIII.  Si  fondit  mary  in  y  avoir  fait  ieg« 
gtnerauxou  uuivcrfcls ,  elle  les  pourra  accepict,  li 
DM  lêmble»  &lais  en  les  prenant  fera  forclofe& 
pùvée  liefiSâs  douaire  Se  appotr  mobiliaire  :  Se 
pictfira  feulement  Ca  héritages  avec  lefdits  legs  (s). 

Ce  L  X  I V.  Si  le  mat  y  durant  le  mariage  par 
faute  de  foin  ,  dilij;ci)cc  ,  ou  bon  gouvcincmcnt ,  a 
liidé  venir  l'héritage  de  la  femme  en  friche ,  favart 
ou  ruine,  ou  a  fait  demolk  les  baftitneoseftau  fiic 
iefilin  hefitagn»kdit  «anr  4m1m  beckkci  Icrant 
ceaus  ceracnre  Se  tcftablir  lefiliti  héritages  ft  tMÉi- 
mens  en  l'cftat  qu'ils  ciloicnt  quand  il  les  rccetir. 

C  C  L  X  V.  Aux  hcriiiett  de  la  femme  dcccdce 
avant  Ton  maty ,  outre  rapport  fflobiltaite  ou  in». 
mobiUaîre  de  ladite  ieniDe»  apMitieot  la  moitié 
des  oowficlttfàtff  durant  8e  oontUpt  te  matiage  en 
propriété  i  la  charge  de  l'utûfruid  de  ladite  inomc 
qui  demeure  audit  mary ,  pour  en  louii  là  vie  du- 
tant.  Et  aptèf  le  dccèi,  eft  ieditnlufinâooiilblidé 
«veclapfopiietd 

CCLX  VI.  Reprenant  par  ledits  hetitlcn  leC' 
dits  apport  ^iT  moitié  d'acquclls  &  conqiieftî,  font 
tenus  dcdiiue'liir  itciix  le  s  debtes  que  Uditc  femme 
devoir  avant  q'.i'ciponicr  loii  mary  ,  >.\  celles  dunt 
die  auroit  clic  chargée  durant  le  mariage  par  luccef- 
fion  de  lés  parent,  aufqueU  elle  «irait  luccedé ,  & 

Si  ainoiem  eft^  payes*  pac^k  mxjr  •  «■  dont  il  lé 
oitobitgtf  i  l'acquit  de  laditclttmne.  Et  outre  font 
tenus  lefdits  héritiers  des  obfequcs  c\:  funérailles,  de 
iplilicinent  du  tdUment  de  ladite  femme:  ex» 
dellnhumation  du  corps,  i|aiit& awjeftlie- 
retaditqr-aptèt. 
CCLXVlt.  Sont  aodî  tcims  Icfifitt  heritien 
payer  moiiid  des  drbtes  faites  8c  accrnrcs  par  ledit 
tnary  pour  le  payement  dcldits  acqucftt  iSc conuuclisi 
au  cas  qu'elles  ne  fuilènt  aoqiiinée|âllMiife  an  de- 
ciade-ladiie  femme. 

CCLX VIII.  Paieilleawat  fimt  inns  leTdiB 
heriricis  d'acquitter  la  moitié  des  rentes  conflituées 
|jar  ledit  marv  liir  (es  héritages  ;  &  contribuer  au  ra- 
diât qu  i!  convieniifA  faire ,  pour  avoir  les  iicrirj[;ts 
que  ledit  maiy  avoir  vendus  Ibuz  grâce  &  faculté  de 
nnecié,  ponclaiatiiranpayctBent  dcldids acquefl* 
&caaqtieftt  ;  an  cas  qu'il  appaioft  kfdits  deniers 
«voir  elle  employez  auuliâi  acqocfts  de  conqueAs. 

CCL  X  I  X.  Aura  ledit  mary,  o)i  fës  héritiers  , 
rétention  de  U  moitid  defditt  acquefts  &  conquefls, 
jufqucs  à  ce  queletlietitieta  de  udttefènuueaTcac 
fait  le  ooatenu  dca  crpit  articles  jnecedcut. 
C  C  L  X  X.  La  femme  perd  (on  choix  9e  option, 

quand  après  le  trelptU  dc  Ion  lîiaiy  elle  i'in-.nii'tc  es 
biens  dtmciucz  du  decêsde  luiiuu  uuiy  de  Ion  au- 
torité ,  fans  perniiflion  de  Judiee ,  ou  confcniement 
de  rbeiîtief  en  adminiAtant  k^x  biens  :  ou  quand 
apt^ie  tte^de  Ibodit  auxy  »  lâas  afoir  Uu  de> 


iCef- 


claration  de  iuiidit  C'o'.s. ,  elle  dciBCllie  en  On 
iv.c  hoittl  avec  les  liciuicrs  de  fondidt  maty  ,  par  an 
&  jour,  vivant  en  commun.  lit  en  chacun  deidiCks 
cas,eft  ccni2e&  réputée  avoir  print<ecfleule|^oil( 
de  partit  conire  la  Mekaets  dudir  mary.  . 

CCLXXt.  Si  latfirefèmme  après  qu'elle  eftfbm» 
roéede  deciaier  fon  choix  ,  laillè  padcr  &  expirer  te 
terme  de  quarante  jours  qu'elle  a  pour  ce  faire»» 
feulement  fèBibiMiie&  appoit*  «^il  plaift  i  theA- 
lier,  * 

CCLX XII.  rielle  decede avant troirdedaié 

fondu  choix  ,  fes  héritiers  reprennentfeulement  fon 
apport ,  avec  moitié  des  acquclb  &  conqucfts ,  com- 
me dit  eftcy-defTus.  Et  ne  peuvent  lefdits  heriticis 
prendre  k  cfaoix  de  partir  comte  ledit  mary  ou  ics 
beritieia. 

CCLXXIILSien  rraîttant  le  mariage  y  avoit 
convention  entre  le  mary  8c  U  femme ,  par  laquelle 
foit  convenu  que  la  femme  furvivant  aura  q'icUj^'ie 
part  ôc  portion  des  meubles  ou  des  héritages  de  Ion 
raary,  ou  autre  convention  de  ce  qu'elle  doit  avoir 
'  nptia  le  trefpas  de  fondit  maty ,  ladite  femme  Ara 
tenue  le  legler  à  ladite  convention ,  Se  n'auia  aacun 
defdits  choix. 

C  C  L  X  X  l  V.  Pett  aufC  ladite  femme  ledit  choix, 
û  durant  ia  maladie  de  fon  mary ,  de  laquelle  il  fë- 
roit  decedé  •  00  «prêt  le  trcipas  d'iceluy  elle  avnit 
tran  fporré  On  déttwméauciiM  <ke  biens  diidit  maty, 
&  iccux  dcnids  Se  rccclâdbotlûr  ce  interrogée  par 
Jiillice ,  Oc  en  cuil  efié  convainCQC.  Auquel  cas ,  cft  i 
1  héritier  dodii  nar^  luy  bailler  teldwii  qu'A  bf 
plaiiL 

CCLXXV..fi  lematydniant  fcconAant  le 

matiage,  avoir  acquis  des  deniers  ou  autres  biens 
eflans  de  l'apport  dej-idiie  ù.  mine  ,  aucuns  hérita- 
ges :  &  apiè»  le  décès  de  (âiiitc  femme,  il  veut  quit- 
ter ôc  lailler  lefdits  héritages  pat  lui  acquis ,  aui  hé- 
ritiers d'elle,  pour  &  au  Ueu  de  ladite  (omme  dede- 
nictsAc  bitabdadit«ipbct|il  fera  quitte  &  defchar^ 
gé  de  la  réfutation  twISts  deniers ,  Se  auttes  biens 
employez  à  l'achat  defdits  héritages. 

C  C  L  X  X  V I.  Si  dutaoi  Se  confiant  le  mariage , 
efifaenit  à  lafemmoMCMI  bina  meubles,  deiùers, 
iMtiiagec.debcaoacRlliCMi  par  iiiecelfioa  d'au- 
cnns  Ii»paien8,  dont  n'y  ait  tnveonifre  âit ,  le  mary 
efl  tenu  en  faire  déclaration  pat  le  menu ,  es  cfpcces 
des  meubles ,  dcbrcs  Se  autres  choùs  mobiliaircs ,  4C 
l'cltimation  d'iccux .  qu'il  lignera  afCCdflOX  parCBtC 
Si  s'il  ne  r^aii  iigoci  le  fera  ligner  par  mtltti  4e  t^ 
potiera  aptèt  icelle  dedaratitm,  pardevuit  le  Juge 
ordinaire  du  lieu  de  Ca  demenrance  :  &  alfcrmeta  par 
fcrmenr  avec  fa  femme,  qu'il  n'y  a  iien  fait  pour 
i'advant.iger.  Et  fctvira  te  lle  déclaration  pour  preuve 
à  ladite  femme  ou  les  hciitias  pour  la  reftirution  de 
fon  apport.  Etâ  &u(c  d'avoir  par  ledit  mary  fait 
dite  dcctatation ,  ladite  femme  ou  (et  iietitiets  fëtont 
cteuz  par  (ermeot ,  |ooite  la  commune  tenommd^ 
de  la  quantité ,  qualité  ,  rl^imatiun  ilic  vakllC|Mkn> 
contre  dudit  maty  ôc  fes  iK.iiicts. 

CCLXXVII.  Le  mary  (ijtvivant là  ftaune,  eft 
feignent  de  tons  les  biens  meubles  deneorez  après 
le  trefpas  de  ladite  femme,  en  quelque  Ueu  qu'ils 
f;;::  nr  ;  Cv:  Iny  appartiennent  fcnl  ik:  pour  le  tout  :  à 
la  clurgc  de  payer  toutes  les  dcbtcspar  liiy  faiiesAc 
accrues ,  tant  auparavant  le  manage  que  depuis  ic^ 
luy  :  &  de  teflitaer  aux  heritien  d'ioeik  femme  l'ap» 
pou  d'elle»  id  qne  ddTut  cft  declisé»  li  elfea'ea 
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S*)Ut  itîi.xmtait 

«M,  rMifmawn  J^iaJIwtMM  fes  miuolc»  &  acqucU», 
iméi  Iqb dooiic*  amit.  Cm  ubu,  ,k  itrmm kuim  am- 
fiMtSmêt.ntimJi  ^  vùbù  mn  fMrf  fimid  fHm  Mk 
appcit .  m»  »>J!Mtf  ^m>J  pMfji  „f,  midis  du  naiOâBC 
dit  maty  qui  la  l'omuit  kg  icr.cc  tfian'i^,^  fit  faid 
  LmiHtMmtuii^afif^ttUMfn^^ikm, 


vidttm  ittBm  /SkO  tmtttffUe  ifud fiirtmt  invabdum.  l.  ne» 
Jtlum.  f.  dt  M^m.  DM*  kte  omjiutHd»  mlmt  ftr- 

JHftrfiiti  len.njii.  C>  M. 

Utm,  «t  Caunimes  d'AnjoD ,  le  Maine,  BmwBC,  poqr 
le  regard  im  douaire ,  d'auuac  que  par  tâm  la  tanme  ne 
pen  «fait  don  te  daniiasi  T«  C 
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D  E  R 

avoit  vlirpofé  au  profit  de  fondit  mary  :  Et  encorés 
à  la  diirgc  de  l'iiihurçaticn  du  corps  de  faJitc  fem- 
me :  Oi  avec  gc  »  à  U  moittii  des  conqueils ,  tant  fco- 
dam  que  coniriien  faits  durant  le  mariage ,  qui  lujr 
•ppariicnncnr  en  COUS  droits  de jproprieté  tt  nuifiuic 
Et  li  Itiy  appanient  l*a|iiftuit  de  l'antie  noitiS!  d^ 
dits  acquelb&cooqHâSf  pour  ca  jouit  fa  vie  du- 
rant la  chari:?  Je  tenir  9c  «ottemiir  ladite  moitié 
comme  ufufTuwtu.urc  <ic)it&  eft  temfiûie:  4c  auflî 
d*aci)iurte(  les  diargcs  foncières.  ■  . 

CCLXXVIIL  Le  mary  ne  peut  vendre,  alie» 
iifr  ,  <)liliger,  n'hyporhccqucr  fcs  hcritagcs^irgez 
de  duuauctoullumict  ou  coavcntioncl  au  prcjuili>.c 
dudit  douaire  (ans  le  confêntenient  exprès  de  fadiie 
&mm&  Ec  oû  eik  l'auioit  conièoty  elle  en  doit  cAre 
Koompenfiie  tgt  lesiutm  heriragesieftami  Ixmdic 
mary ,  foit  de  nai/Tant ,  acqucfts  ou  conquerts ,  linon 
que  le  prix  dcfdid^s  héritages  vendus  fuA  tourné  au 
profit  de  U  cuniniunautc ,  au  cas  qu'elle  voudroit 

Cl#r  contre  les  lietiiiets  de  fonnury.  Et  oùlcfdits 
ritagcsdcraudtoientenniitonfanâe,  lafônuDe 
eodoii  (ombei  iitr  elle  an  moyen  defin  coolnte* 
mient. 

CCLXX  I  X.  Tout  ce  que  delTjs,  pour  le  re- 
gard des  droits  appartenants  à  gens  mariez ,  a  lieu 
entre  roturiers.  Mais  quant  aux  nobles,  le  marilur- 
.vivant  fa  kais»,  eft  tenu  de  fiendie  tous  letoKii» 
bles  Se  debtes  aâim  mobiliairâi ,  demeurée*  apr^ 
It  Jrcts  &  trffpas  de  fa  femme,  à  lachargc  de  payer 
les  dtbies  paiiîvcs  mobiliaiies ,  tant  celles  qui  lont 
'Êitei  cooltant  leur  mariage,  que  celles  que  la  fem- 
né  devou  quand  ils  s'éponfiMot ,  it  celles  dont  elle 
MWt  eBé  oargée  par  (iicoeflioB  â  elle  advemie  do- 
nne leur  mariage. 

CCLXX  X.Toutcsfols  fi  ledit  mati  noble  par  fon 
traite  Je  marijgc  scftoit  ob!ii:>:  i  l.i  rcftiiutioii  de 
rapport  de  la  Ktamt ,  fera  tenu  de  tefUtuet  iceluy 
if^poct  i  fidite  fiaaie&â  folwiiiiets.  Qeoyfi^ 


E  I  M  S. 


faht ,  ne  prendra  tons  les  meublrs  :  5c  ncantmoins 
fera  tenu  de  p.iycr  tonrcs  Icb  dcbtci  faitc$&  acctcucf 
devant  & cofiftant  ledit  matia^,avec  celles  que  (à 
femme  devoit  quand  ii  l'époufa  :  poucyen  qu'en  pta» 
aanriedit  apport  il  s'en  nu  chargé  :  autrement  doi. 
vent  eflre  pîrecomptées  i  la  reftitution  dudit  apport- 
C  C  L  X  X  X 1.  Quant  à  !.i  veufve  du  m.ity  no- 
ble ,  outre  les  choix  cy  dcir.is  déclarez  qui  font  per- 
mis aux  femmes  roturières,  clic  peut  prendre  tous 
les  meubles  &  debtes  aâivcs  mobiliaiies*  auxac^ 
mes  charges  que  (on  mary  :  mais  y  peut  rerxKicer  de» 
dans  qti.ii.ir.r;?  joins,  El  iicintitioitis  peut  prendre  les 
choix  &  options  qui  appartiennent  aulditcs  rotutie- 
tcs ,  aux  charges  Se  conditions  d'icelles  rocorieces. 

C  C  L  XX  X 1 1-La  femme  veuf«e  du  nuij  noble  a 
a  ès  beritaget  nobles  que  tenait  fon  mari  quand  II 
tretpalTà  (bn  douaire  condumier ,  qui  efl  tel ,  qu'elle 
jouira  (a  vie  durant  defdits  héritages.  Ec  s'il  y  a  tli.i- 
tcau  ,  fortcreficoa  niaifon  noble  .elley  aura  (a  de- 
meurancc ,  tant  &  ii  longuement  qu'elle  demeurera 
en  vidciiic  :  neautmoins  ayant  par  (on  contraA<ip> 
don  de  douaire  prefix  ou  cooftumier ,  doir  choilir 
dedans  quarante  jours  cehiy  des  deux  que  bon  liiy 
fcniblera  :  autrement  (cra  renne  de  pieniircle  prefix. 
Et  ou  elle  aura  dioiii  l'un  des  deux  elle  ne  pourra 
varier. 

CCLXXXIU.  Ladite  veufve  noble  a/amptins 
toof  iei  meubles,  ouneiceux,  a  en  propriété  ta  moi- 
tié de  toui  les  ajqiielis  Se  conqnt  fls  ,  tant  féodaux 
que  rotutiers  ,  faits  durant  Se  confiant  leur  mariage, 
&  reprend  tous  fès  héritages. 

CCLXX XI. V.  Lefuivivatttdetdeaieaajajnts 
nobles,  qui  emporte  les  meubles  &  debtes,  aélives 
mobiîiairc-s  ,  conTncditcft,  eft  tenu  dépaver  les  fer- 
vues  ,  oblcques  Ôc  funérailles  du  predecedc,  (ëlon 
l'cr.ir  &  qualité  de  leurs  nuiions  -  (ans  qu'il  (bit  tenu 
des  legsttlbunentaires,  defquelsl'hciitics  dudit  pce^ 
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CCLXXXV.  I  Nftitution  d'héritier  ,  n'a  lieu: 
JL  qui  eft  i  dire ,  qu'elle  n'eft  tequilê 

ne  neceflaire  pour  la  validité  d'im  teflanienr  :  ajns 
vaut  par  forme  de  legs  teibmcntaitc ,  juiqucs  à  la 
concirrence  de  ce  »  dour  k  tâlatenr  pcot  vaUabl^ 
ment  dii'polêr. 

C  C  L  X  X  X  V I.'  Peut  on  teftatear  donner  ou  le- 
gucr  qriclque  chofc  à  (es  enfa»'; ,  ou  autres  per(bn- 
nes  par  (oime  de  tîdcicomnii»  {a),  lujei  à  teiliiu- 
tion  1  autruy:  ou  bien  ledooncioaKgiier*  âai 
dutM,  oui  charge. 

CCLXXXVll.  PIreilkment  pereou  meteaTant 
enfans  peut  advaiKager  par  teftament  &  ordonnan- 
ce Je  dctnicre  volonté  l'un  d'ieeux ,  en  Itiy  laifTant 
telle  part  de  fc s  biens  meubles  &  acqi.efts  iinmeu- 
blcs,q}iebon  luy  fcmbic  :  ponrvcu  toutesfois  qu'il 
ne  MMChe  â  fon  nailfant  :  pour  le  regard  duquel 
ne  peut  faire  la  condition  de  l'un  meillenie  ^ue 
de  sauae.  Et  pourvea  auffi  que  la  légitime  m» 


ttoduice  pot  la  taUoo  eloiie  demélne  an  rama  CDf 

C  C  L  X  X  X  V  1 1 1.  L'enfant  qui  prend  par  pre-      Ç*  qui  fi 
ciput  ce  qui  iny  c(i  donné  ou  lègue  (  la  légitime  (âu-  ^^J^j^ 
vée  aux  autres  )  peut  neantmoins  élire  &  le  poRCn  jJn^fM;^^ 
becilier ,  fans  edre  (ùjec  à  rapport  :     Uns  dire  te- 
nu des  debcet ,  que  pour  le  regai  d  de  û  part  hetedU 


C  C  L  X  X  X  I  X.  Avant  qu'un  tellamcnt  (bit  re-  ^'  l'i'lfn* 
in.:c  lo'cnncl ,  e(i  tcq.lis  qu'il  foit  éctit  &  Cgoé  de  JJ|''  ^"'"jj^ 
ja  main  du  tcftateur  :  ou  pcdGi  paidevant  deux  No-  --  - 
taircs  :  ou  pardevanr  on  Notaîie ,  Ac  Tdicllion,  en  ' 
pretènce  de  deux  tefmoins  :  ou  pardevant  le  Curé 
de  la'paroiire,  ou  fon  Vicaire  receu  par  le  Dioce- 
(ain  ,  &  un  Notaire;  ou  pardevant  leKiirs  Cuic  ou 
Vicaire ,  &  deux  telmoins  :  ou  pardevant  la  Jafttce 
da  lieu  :  ou  que  le  teftaicur  ait  déclaré  (à  volonté 
en  piefimce  de  quatre  teftnoios  :  iceux  telmoins  idoi- 
nes &  fiifiâill,  non  légataires,  &  n'ayans  intetcA! 


•  AftV»  tSC  p»r  fwm*  d*  fUmvmmit,  Dooc  oi  Cette 
PffmnST  il  cft  pcimit  de  iiiblittiKt  pu  tclbment,infnM  enirc 
m£)M,  et  qui  fc  ^oic  cDiciidR  faiu  Iciii  Icgscime ,  l3<]ucUc 
ae  poat  étic  grcwc  i'uivam  r.iiuclc  fuiv^m  ,  les  \\x. 
lyi- &  1  >.o.  iqui  t<;(lcii(  la  Irgimnc  fclon  la  lailbn  ccii-.c  : 
ti  cela  derccnci  n  i  lien,  (inua  luflduc  l'uifint  ii^tuitc  U 
qtictillc  d'iDotUciofuc ,  &  fuit  ilcnUDoit;  de  ik  Ic^itîmc,  pour 
l'jvoir  &  la  pollcuci  libre ,  cette  pUiotc  «fui  cil  pure  pciioD- 
Bcllc  &  picpaici  pji  L'cuijiii  <jui  l  a  Icul  ,  &  putauc  pouK 
«rapfmillible  «nu  fou  lUccs  a  ù»  hciiticis  Icfcauitcs  ou 

'    lce«uaai^«i<jiig^auSi(|entfiliaidelUinis  , 


pat  ScBtcnce  du  4.  laoner  Kj  j.  éouit 
blet  &  CaàBam,  beritim  &  Icgatalm  Ae  Jeanne  le  G17, 
ToullàinlS le  Piidce  tt  autm,  l'Uqucllr  j'ai  roullillé  tac 
quideet ,  consne  ^tani  cqnibniie  à  U  Klifpolîtioa  de  droit. 
Addt  ixftà  ,nt,  zçi.  J.  B. 

i  A  a  T.  1 S  7 .  damm  aux  tutrts  enfuni.  1 1  n'eft  parlé  qiM 
Je  U  légitime  des  cofaus,  ce  qui  exdiid  les^cie  A:  merc  SC 
autres  aiccodaus  ,  atifi^ucls  il  a'M  poiuc  à^  de  I  gitirre, 
comi:iL-  il  a  été  jugé  tn  rctie  Co-.iiume,  p.it  AtiHt  <lu  17. 
Dcccmbtc  1*4].  ^uc  j'ai  rcinanjiié  fui  M.  Louct,  bit,  L, 
«fah/tiM  J.I. 
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«udit  teftanwnt  :  &  qii'ioeluj  idbiMnt  ait  cfté  VU- 
âé  on  notnnié  par  iceluy  leflatenr  amNoiaifCt, 

Tabollinn  ,  Curé  ,  Vicjitc  &  Jufticc  ,  on  Nnfairr  en 
prc(«ice  de  tclmoins,  &  fans  iugi;cfti<'n  (  4  J  d'ju- 
cunep€r(bnne.&  depuis  i  lujrreku,  n  <li ci)  )>relcn- 
cedcliiitsiciinoinsiic  qu'il  toit  fut  mention  audit 
tcftainenr ,  xfld  a  cAé  «rtfi  <Kâé ,  nomme  5:  releu. 

CCX  C.  L'aag^  pewtr  pouvoir  fitire  teftamented 
aax  maflciide  vîncraiB,&  aux  filles, dedix  hiiidl  ans 
accomplis,  pojt  difpofcr  de  leur» meubles ,  aci.'|i:clls 
&  conauciU  immeubJcs  :  mais  pour  pouvoir  dilpo- 
(ër  de  leur  naiflànc  »  &n  qu'ils  ayenc  acicinc  l'aage 
dk  vingt-ctnq  ans,  tant  maâei  que  filles.  Ec  où  iU 
n'onratan  anamtinenbles&conqorlts  immenblnt 
ou  qu'Hl  CQ  coflêpifi  peD,qu'iIs  ne  dc.iireiit  venjc 
en  confideraiion,  ou  neuflèm  que  propres  :  lefcUts 
madfs  aagcx  de  vingt  ans,  Ac  les  femelles  de  dix- 
huiâ  ans  {  comme  deflot)  pounoiu  difpofêt  deleoc 
naifint ,  iufques  i  la  eoaeui renée  de  la  tnoitié  d'i- 
cehiy,  tant  fr  v.rcs  pitny;»b!e?  que  pour  autres 
caufcs  raifoiuiab'es.  Toiucstois,  où  Icfiiirs  malles  & 
femelles  (croient  maiicz  aiipitavanc  lc<iit  aagc  de 
vingt  ou dis-huid ans, poutiont  tcftecde  leurs  meu' 
blett  acqucib&conquefts  immeubles.  Et  quant  à 
leurdic  naiflant,  tout  ain$  que  s'ils  avoient  atteint 
l'aage  de  vingt  ou  dix-huit  ans  :  en  b  manicre  que 
d^iios  ,  &  non  aurrement. 

C  C  X  C I.  Homme  &  (èmme  conjoinci  par  ma- 
riagc(^j  le  peuvent advantager  l'un  l'autre  par  id^ 
lameot  AcofdoaiMaoe  dedcroietevolooi^  de  ton* 
leurs  meubles  0e  acqiieflt  immeublet  Ansdunoc 
leui  m.iri»gccn  propiie«S,  &  de  h  nioit.d  de  IcUC 
naillài\f  &  acqucfts  faits  auparavant  ledit  mariage, 
«B  alnfiaift  lëuletnent  :  loit  qu'il  y  ak  cnfiuu  dudit 
nonage  oa  d*aaae>ott  non:  idetrant  tawafoîa 
ladite  légitime  aui  cn&n. 

ce  X  C  1 1.  Toiiccs  pcrfmncs  fraiulies ,  tnaricrs 
ou  non  r.).i(icc5,a)'ansenhnsoii  non,  pcuvenrdilpo- 
fèc  par  teilamcnt  de  tout  leuis  biens  mci.bics  & 
«myciU  ioHneubles  ,&  de  la  moitiii  de  kuc  naillàt» 
,  â  telle  peiibQDequ*il  leur  plain  :  lelêrvéeaiB 
enfans  (d)  la  querelle  de  teflament  inolficieuï. 

C  C  X  C 1 1 1.  Toutesfois  la  femme  ayant  enfans 
(1)  de  fon  premier  mariage  ne  peut  dilpolcr  par 
teftamcnt  &  ordonnance  de  dernière  volonté  ny  au- 
trenieni  au  proiît  de  feo  (èctmdinatjr,  ou  aune  per- 
fonne,  de  ce  quiluy  auraefté  donntf  par  (on  pre- 
mier mary  en  faveur  de  mariage:  qu'elle doit,outfc  la 
Il  "itirr.c  !iiL  li'f,  eniicrcnicnt  garder  aux  enfans  dudic 
premier  matiaijc  (/).  Mais  11  elle  n'avoir  enfans  du- 
dit premier  mariage ,  en  peardïljiolér  i  (on  plailîr. 
'  CCXCIV.  Àiiiïî  iemaiy  ne  peut  difpolêr  par 
trlbment  au  profit  de  qucii|iie  perConnequeceloit 
an  préjudice  au  choix  ijnc  l,iili;c  f..niinc  liirvivant 
fondit  mary  voiidioit  faire  ,  de  paitir  contre  les  he- 
riciersdelbndic  mary  :  car  nonobftant  les  legs  failf 
pat  kdit  nury  de  (es  meubles  ou  hctitagalùieaatt- 
ifo  dwix ,  elle  jouita  de  la  tdsSM  d'icaii  trouvez 
anjoncdadecèt  defindic  matj,  bufaitt  IqpS 


taira  leuis  ceeoon  contre  Jea  heritkts  dudit  mary. 
CCXC  V.  Patetllemenr  Jatbe  femme  ne  peut 

diipnfer  pjr  rrït  smenf  des  héritages  acijiiis  condant 
Icdiit  m;ai.i};c  au  préjudice  du  rufufruid  qu'aura 
(bniiir  tn.'.ry  ia  (iirvivaut  en  la  moi(i(f  d'iceuï.  Tou- 
tcsitiis  les  Icgauites  auront  la  propriété  :  avec  la- 
qnelte  (êca  coolibUdd  Fafiifidft  aptès  fe  trefpas  de 
londir  mary. 

C  C  X  C  V I.  Le  légataire  des  chofes  mobiliaircs 
n£  peut  de  fon  auchotirc  prendre  les  chofes  à  luy  lé- 
guées ,  ne  rbv  en  dire  (âi/i  :  mais  eft  requis  qu'elles 
luy  lq|nr  bailiccs  \-  délivrées  par  rcnooienr  du 
(eftament.  Toutesfois  la  délivrance  des  legs  immeu- 
bles ne  peut  eftre  faite  par  ledit  exécuteur  :  ains  par 
ITietitier  feulement. 

C  C  X  C  V  1 1.  L'exécuteur  tedamentaire  ayant 
accepté  la  charge  de  l'exécution  dudit  teftamcnt.  in- 
ventaire  pKallablement  fm  des  biens  delaidcz  pat 
b  tte^mandit  teltateur ,  eft  (âilî  par  an  &  fouyj'i- 
ceux  meubles.  Toutesfois ,  où  l'Iu-riticr  d  i  Jcffr^t 
voudra  promptement  bailler  deniers  ,  ou  de. aider 
meubles  fuffilans  pour  exécuter  ce  qui  eft  liquide 
pour  racooroplilfijment  dudit  teOament ,  luy  (craie 
refle  des  iqeuMca  rendu.  Qtioy'fàilânr ,  (èra  l'cxecu» 
teur  chargé  de  ce  qu'il  aura  receu  :  Er  pnur  le  fur- 
plus  dcfdiis  meubles  dtlaiiîrz .  demeurera  defdiar- 
gé.  Le  nrstiiiiiiiiiis  ledir  hcrincr  fbamidâllt  dis  Is 
oomnicncemeni ,  ptomptemeni  deniert  on  «w^lf 
imur  ce  qui  eft  liquide ,  peut  empefcher  h  cooftc 
lion  dudit  inventaire.  Au<^.>elcr«scft  îcJir  cxcciitcur 
chargé  de  ce  (èiilcmcnt  qu'il  auroit  receu  :  &  pour 
k  (ûrplus  defchargé  ,  comme  dit  eft.^ 

CCXCVIIt.  M.US  où  le  tefiateur  aoroir  fait 
Quelque  legs  particulier  1  (es  herkkn  prelbmptifs, 
d||aiâe  kliuplas  de  (es  bieas  aux  pauvres ,  ou  pour 
k»  diftribuer  i  tnivres  pitoyables  î  en  ce  cas ,  le  con- 
tenu en  ratticleprecedcnt  n'aura  lieu  :  ains  doit  de- 
meurer ledit  exécuteur  failî  jufqucs  à  l'entier  accom- 
plillément  dudit  (eftament. 

ÇCXCIX.  L'otccuteur  d'un  refiam'ent  peut 
prendre  par  fit  mains  fe  legs  mobiliairc  d  luy  légué 
par  le  tcrl.itcur:  &  s'en  peut  dire  faiiî  contre  l'héri- 
tier. Mais  (î  k  tcftaieur  luy  a  légué  quelque  hérita- 
ge, &lt  ^11  Jnp  baillé  U.  délivré  par  ledit  he- 
lirier;  ou  par  aid^odié  de  Juftice,  aaxaiÎH  diidk 
hetirkr,  â  ce  appcifé. 

C  C  C.  Lrs  lirriricrs  du  dcfund  (nm  tenus  de 
payer  les  dcb; es,  obicques&  funérailles  ,  &  d'ac- 
complir le  teftamcntt  lîoon  au  cas  que  par  U  oofr 
ilume,  k  furvivaat  des  deux  conioints  par  mariage, 
prend  les  àmbksoommnns,  lequel  en  ce  fiûântcft 
tenu  payer  les  debtcs. 

ceci.  Et  où  il  y  auroit  divers  heridcrs,  lesau- 
c'.ins  drs  meubles,  autres  des  .icqucfts,  &  autres  de 
naitiinr:  chacun  dcfdits  héritiers  eft  tenu,  ^r4r«, 
de  ce  qu'il  prend  defdiu  biens ,  d'acooraplir  kdit 
«eftament ,  &  jmn  Jes  debtes  du  defunâ. 

CGC  IL  ne  Udiceoouftume,  aucun  peut  eftre 
k^attin&fceâcier  enfimhk  (g). 


»ff'iV*ëÊ»d$ 


de  meithlti  , 
4t  ceut  Jes  im» 


tim  ufinua- 
taitt  ;  ttmmnt 
&  dtjiui  tjt 
faiH ,  emt- 

men  I  tharfi  ^ 

iêtharii^ 


rartitU  ttiUi 


dUm»m$  éê 


faftwtkiéH 


i0ii 
fmimm  ân 


IvaMiw  h 


«  A  ar.  iSy.     Jani  fun/flm.  S'il  n'en  fcsît  ^  IKM- 
lîOD  >  le  Itllimcnt  Ictoii  nul.  Uni.  lia  Sros ,  an.  (|.  T.  C. 
A  Aa  T.        Htmmt  é"  frmme  CMjttnts far  mtnMgt,  Jugé 

eo  cette  Cvutumc ,  que  U  femme  n'^voic  avam^et  kio 
tnMf  eu  Icccmilcs  ncKics  plus  que  !'un  de  les  enâm,  Aneft 
17-  D.ccm.nc  1*07.  M.  M.  Pincîtc  4:  dtv  Toudies  pUi- 
«li.n..  I  .  C  .  r.5ft  l'article  lu  l.<»/r.i. 

cAkt.  ij)t  {yit/j  «wi/iV  Je  leur  tkiilfdtu.  Des  Icgj 
uirct  a)ani  le  unal  dti  pcUfiic»  eu  tettc  Couiuim  , 
maia-lcvée  cU  ùuc  auxhctiuus,  Uut  a  Ivpuuttou  dm  |cv 
kniaifc*  for  ktoMgiilc*  acqacib,  ft  tuuài  des 
MmA  4.  Deceabce  i«u  T.  C. 

-  ilm/irvÀMHrM^jMacaMâknslKdMKm 
JUn/i^M,  4)t.  an.  I.  B. 

«Aar.  a»}  ^ ftmm  mftm  t^amt.  Un  mil*  j 
«buiii  6  femme  kf  meiiU»  «C  acqucfl*  att-aCia  avec 
.  ^fe.  «a  cas  «arile  Anvivct  1*  dcràsd»  ausv  advenu.  U 
icmmc  pat  HAamua  dtfne  »  Jet.  Dwawt'6.  fiU ,  p« 


fecme  de  reftitmioa.  (Kcoum'flàac  la  avantages  <]u'clJe 
avoit  refiji  de  foo  mary  J  les  aequelb  A  die  Ammms:  Mrfs 
il  mort,  arrive  le  Jcect  du  fils,  lequel ddaïdè ^ herioin 
patcrneli  &  des  mj:crncls  colljtctaux:  lut  IratlUbaififcs 
JcquelK  feront  reputci  paternels  ou  matemels  ,  jag^  tt  &• 
Tcui  des  m;itcrnclf,  pir  Arrclt  da  t|.  Avril  I4||,  cnoe 
Tacx^ucs  Fciei  licur  Jcs  iiu.-,Jc<. ,  &  M.  GuHUooitf  Hsben,  Al 

K!j7.iiKt  Cjtic  &  conliiirs.  T  C. 

I  inne'emrnt  md-r  aux  eitMltt  Jmdit  friinÙT  mÊÊdtglk 
Auj^jucK  U  cbok  rcltltuée  cit  pfoffc  jMIctDcl .  tt  MB  nia> 

icr.^d  ,  .ommcj'aiBjiiéaaiflunawMrM  Lmk,  ÉM.JC 

num  3.  I-  U.  • 
(  .\  n.  T   1 31.  &  hctitiet  enrembte.  Etiam  ia  tim»  iftiHto, 

m jHf.  y  2X7  if»,  mdam  m  nOalrraJi.  C.  M. 

Mot,  En  la  Coacuine  de  faigt  Qtieoiin  ,  jrt.  iv.  fecîii, 

tm  h  Coutume  gcnciale  de  Vctmaiidou ,  att.  y*.'  ati  dixi. 


a 
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DE     R.  E  I  M  S. 


Uidttttt&l<t 


Ctmmrni  m  C  C  C 1  1 1.  Ccluy  qui  cft  Icgataiic  Se  héritier  cn- 
ttt»s  if^i'ui  ft  mblc ,  o'.i  ccluy  qui  pat  ladice  couifaime  emporte 
plus  de  la  lucccliion  que  AicahaîcicB  fs),  n'eft 
durg<S  des  debtes  pluj  «jae  fifilits  cohéritiers ,  pour 
le  rcgjrd  tic  ce  qu'il  prend  plus  en  ladite  fucceflion  : 
£  ce  n'elt  pour  les  charges  toncicrcs,  andennemenc 
•iCgnées  liit  l'hctitage  qui lufCH  advenu  pu  ladkB 
(bcoeffiao  oa  pcdcgvt. 
^  CCC I  V«  Mxis  fi  IcOIAes  cluii^et  svoietit  eAé 

confliniées  par  pcre  ou  mcre  ,  lefdiâs  cohéritiers  fc- 
foint  tenus  en  porter  également  chacun  là  parc  bc 
.portion  avec  ledit  heriiicr  Se  legacaiieOB Mlles»  qui 
pceodront  le  plus  en  la  fucccilion. 
A  fMi  rim  ce  C  V.  t'heutier  i  plain ,  c'eft  à  dire  héritier 
fMir  far  &  fipyle, n'eft  wimd'MiqiiMcegeaMftaincDiduditd^ 


fanât ,  Se  iccluy  accomplir ,  en  ce  que  le  tefUteutau*  />'^t  ^  **>"» 
roit  difpofé ,  outie ptfdcllnece^  Inf  eft  pennil  ^fV^*^' 
par  ladite  coulfaune. 
CCC VI.  DohneannDofanriKritierânipIe payer  Cmmmatf^ 

Se  acquitter  toutes  les  dcbccs  dudit  tcftateiir  :  ef-  ••»* 
quelles  feront  comptinslcs  toits  &c  dommages  que 
ledit  teftateur  déclarera  aToir  par  luy  clic  faits  à  au» 
im^  !  afin  de  ks  leftùuer  Se  xepaier  en  Tes  biens. 
Imiet  iefqoelles  debtes  lêront  en  tout  cas  payées 
par  ledit  héritier  fmplc,  &  prcfcrccs  aufdtts  Irgs. 
Lefquels  (cront  auUi  payées  pat  l'hetiiicr  limple  :  li- 
non cju'iccr.x  legs  cxicJallent  le  pouvoir  &  faculté 
donnée  patiauljie couftume  aiidtt  teftaieuc, de di£« 


li  nmt  piifii  C  C  C  V II.  T  E  mort  fâifit  le  vif  Ibn  plnsprochain 

i;s  habile  à  !uy  fiicccdcr. 
thtriùtrli.     CCC  VIII.  L'iwritief  par  bénéfice  d'inventaire , 
■       ifi  le  pluj  prochain  du  defiinâ,  eft  exdnd 

àJn  I  «a.      riticr  par  MBCice  dlBveilune  miapiefeiiteieim- 

trcs  (f). 

j}tlMrifrî-  CCC  IX.  Reprefentation  alau,  tant  en  ligne 
JrntAMn  i»  li'  ^gtâc  qoe  collatcralk  infiuiement .  quant  aux  rotu- 
a^jl^^mldji  *«iM««utfieù,tq)rcIaiiarioo  eo  ligne 

^  In  w-  taie ,  jiifques  aux  enfans  des  âcnefibieneoti  tOtSr 
me  il  a  ellé  dit  cy-dcllus. 
Ctmmtntfiu.     CCC  X.  Les  enfans  de  divers  ficrcs  ou  fœurs , 
ttdttu  Ui  t»-  ou^  diyen  (OUiiotaucouiioesgcc  mmu,  en  la  lue- 
^       cediondekiiceneleaBtaaie,gtand  onde  oa  geaq- 


fhr*t  tm 


Dm  fart«x* 


de  tante*  «t autres coHatmiir  en  dcgié  ubeticor» 
quant  auOités  rotures ,  (accéderont  avec  leun  antte* 

oncles  ou  tantes ,  grands  oncles  ou  grandes  tantes, 
ou  autres ooolinguins collatéraux,  pat  louches,  & 
iioapactêAei.Maiicft8UC  enpamldcgcé.lÎHoede-' 
rontpartcAca. 

CCCXt:  SinBttefpaflSddaiflfe  nnfiere  gcr- 
4ê  (nain  de  pcrc  iS:  Je  mcrc ,  &  l'autre  frère  non  gcr- 
émnHu.      main ,  attenant  à  iuy  ieuicmcnt  de  l'un  des  collez  ou 
.  paternel  ou  maieriiel,  le  germain  aura  la  moitié  de 
m^fa  nwubki  ic  aoqudtsi  pont  tailbo  du  oaâé 
dont  il  loy  atienoit  fyA  t  te  B  ann  la  moitié  da 
l'aiiti  r  :noi[ic,  c'cft  à  fçavoir  un  quart  cm  latota- 
liic  dcitliti  meubles  &  acqucfts,  pour  tailba  de  l'an- 
tre cofté,  dont  il  cïtoïc  auili  pioLhiin  au  trcipallc, 
coaune  le  npn  gçrmain:  &  ledit  non  g^niiain  aura 
lêdeiiMtitraineqnR  :£t  quantaunaMioKÎlfiii* 
vra  la  ligne ,  oosnie  dit  efta^devant. 
linnftmfxf     C  C  C  X  1 1.  Les  en&ns,  (oient  (ils  oalîncs,  ^ 
£<dmt  <iM't-  cèdent  ct^akincnc  à  leurs  petes  ou  mercs  en  tous 
m»t»ux(tfii  ajeubles,  <3c  héritages,  tocutiers  &  ccnfuels,  foicnt 
d'acqucll  ou  de  oaââub  Ecqnaotâla  fuccelfion  des 
fttaps  fMM.  iîefâ.ils ]r(îicoedeiambeDiBnwilaeltédicf7'dribt 
«'^A.  ^„  aadJtieAefii6. 


El 


9tmi  Ui  ti<ujîni 


CCCXI1I.  Lesperc&nieteiûccnlentilleac»  U*trf& 

fils  &  filles  dcccdez  fans  hoirs  de  leurs  orps  ,  en  VJ^'J^'^J^f 
rous  meubles  Oc  conquefts  immeubles.  Et  s'ils  lont  ^,c,jf^  f^it 
mort^ ,  ou  qu'ils  ne  veulent  accepter  la  fucceflion ,        ,  (t  tn 
leurs  ayenb  Se  ayeuletleaclÛGcedentt&Ibmiepa- 
tez  plus  ptochains  que  les  ftetctou  fout»  de*  tref-  ***'"'^ 

allez  ,  quant  aiifdirl  meubles  &  acqucfts  immeu- 
Ics.  Mais  les  frères  Se  fœurs  héritent  es  hctitages 
de  naidàiit  du  cofté  Se  ligne  dont  ils  (ont  procédez. 

C  C  C  X 1 V.  Leldiu  aveuls  &  ayeules  luccedent 
avant  letoonfins  genaains  es  uMoUe^  cooqacfl^  ac» 
quefts  immeubles ,  8e  héritages  de  naifTant ,  qui  pat . 
eux  auroient  eftc  donnez  aux  trefpallcz. 

C  CXI  X  V.  L'héritage  acquis  par  pere  ou  mere ,  _ 
ayant  fait  fouche  à  la  pctfoane  de  leur  fils  ou  fille,  X 
A  tepmé  JUjflànt  du  cofté  de  celuy  qui  l'a  acquis ,  Vl^fj^!»!^ 
en  manière  qoe  Ci  kSit  fils  ou  fille  deoede  Cua  en- 
làn* ,  detaiflë  un  frerc  ou  lixur  d'un  coftd  (èulement, 
&  qu'il  ne  lou  fils     hlle  de  ce  Iuy  qui  a  acquis  le(^ 
dits  héritages ,  l'oncle  ou  tante  dudit  defiin^  i  ((a^ 
voir  le  frère  ou  la'  ftxur  de  celuy  qui  auroit  acqaie 
ledit  héritage  ,  fuccedera  ^ndit  enànt  en  ificlujr  M»  * 
ricage.  Tellement  quti  n'eft  necefl!à!te  i  aucun,  poair 
eftre  reputii  héritier  dadit  dcfunt  du  cuftc  &  lig/ic 
dont  procède  ledit  héritage,  qu'il  fort  nay  ou  autre* 
inent  defcendu  en  I^oe  dîceâe  (e ).dc  ccluy  qui 
aura  aeqais  ledit  hettejige  :  mais  fiiffit  jpour  fiuceder 
Mdit  httitage  qu'il  (oit  parent  du  cofté  patetndoo 
maternel  de  l'actjuercur  d'iceluy  héritage  (f). 

CCCXVL  Si  aucun  va  de  vie  à  ticfpas  fans  ViuUffufM» 
hoirs  procrcez  de  (on  corps  en  loyal  mariage ,  de-  j'iVwi»»'* 
latiKz  aucuni  héritages  de  diven  naifièt»,  (es  pa-  VtxcMmé»' 
KBi  d'an  ceAé  &  ligne  lêdieinem ,  en  défaut  qu'il 
n'y  ait  parent  d'autre  cofté  &  ligne  fuccederont  to- 
tapement  è$  herir.iges  de  divers  nairtans  :  cnfembic 
à  tous  les  me  iWcs,  acquefts  &  conqucfts  immeu- 
bles dudit  deiîtnâ  :  exclus  Je  fifque,  te  tout  aiuiea 
hauts  JufHciéli  des licoiT  où  font affiitefifin 
le(qQels  ne  pourront  pmâidiei  «Nnme  t 
■ppaitenii  ii). 


•  AXT.  jnj.  quefacnllBiticis- {jT»!  jjfjit  AiwMÇ.-n.'i  rfl 
t^Jtm  ttUuli ,  iii«.<i.  f.  frtttJkm  cjjtt  timiUji ,  jum  i»  itr- 
aMMi.  i.  iti./nf  .  ttJ.  C.  M. 

•  i  A  a  T.  ^oj.fntflu pnchnin.  Jagi  en  cette  Ccmniinc 
^Bcfci  BMuMo  «C  àc^iim»  appanicii^onc  au  acvcn*  à  l'cx. 
etnst  m  BacKSJineiDC.  Ancft  9.  Deccmluc  i«o|. 

Da  Macdy  Moïke  Koi.  «Uida»  M.  Mé  pour 
les  AjMlUm.at  M.  TakmpowfcclMniinsfcOioriKir 
l'Arrrft  confirmant  une  Sentence  du  Jnge  detAtdir»<dii  , 
logea  qoc  lc5  meubles  tt  actliielb  arranaioiegc  aux  héritiers 
paccro.ls ,  pluj  proches fn  ligac  ealItRiale  ^nc  Ici  iK-ricicis 
matcincls ,  Cwi  «UfiT*  c*  l'une  «e  l'amie  ligne. 
.  Et  le  Maidy  9.  Décembre  téof-  pludaot  M  M.  KmlUln 
Hvhcit,  il  fui  juge  que  les.  meubles  appaitioUKinoient  mx 
nliu  pioches  lin  JUK«H  paiencli.,  'et  ksM^«all>  tepani. 
Mni  aH«e  c«K   anun  fatu»  pKcnMbt  q«  Méat  fiai 


é'oijncz.  Càop'.  An'ou.  lii,  }.  f*i  isv.  T.  C. 

c  A  K  r.  308.  Vuvci  filtm  ,  l  *.  js.  ],  M.  R. 
j/  A  R  7.  iCv.  cfMjtnr  aJtx  r^'urei,  Tous  1^'v  nu' ibîc^  5t 
acijucits  .i^iparticuncoi  eu  cette  Coutume  au  pliii  j'tlktIic, 
te  ne  le  doivent  partayr  en  àm*.  iigM»,  4ttfc  f  ti  irtix  Ar- 
rcfb  des  Mardy  ).  Décembre  ito*.  &  KLtrdy  9.  L)L:>.cinbre 
i<o}.  ccnun|ué  par  M;  Serria,  «  fis  Maidâycn,  M  Jb 

*  Aar.  oa  anaantnt  defseada  U  ligac  direâc. 
i-ii<yi«Mi,i«Mr;f9f.V<iinaDdois.aii.7li.<^af/  AmicBS, 
Mt  «7.  A  it).  M  ihà.  J.B. 

f  d-icclny  herin^  Uim  pÊf.  §,  tft.  Um  P<«$Br  m,Ui 
Hki.  f.  /M.  <J>5.  rya  CM.  [ 

i  A  a  T.  )  i  «.  ftor  appanenii  Hk  iuftum  &  iimnUktr 
tbftnimm  ,m^B»iim  tmjim,  térif.  §.  i^t.  C  M. 
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DMMffM»    CCCXVII.  Lcscnfansvenao* 
•»       >^  de  lean  petc ,  mete ,  aycul ,  ajreole ,  ou  antre  a(cen- 

'  dam,  ("ont  rcnuz  de  rapporter  &  mettre  en  patra- 
dtit ftirt ,  fm.  gc  ce  (]ui  leur»  cfté  pt  eux  (  aurrement  que  par 
vtnt  Ut  diffi.  prekgat  («)  ,  ou  precipur  &  advatitage  )  âonwi , 
ibic  co  advaocemenc  d'hoirie .  ou  en  fàvcut  de  ma- 
dt  «MM  4M-         oaaQtranent,  ou  moins  preodie CD  ladite 
fucceiïîon.  Se  doit  faire  ledit  tapporr» quant  am  im- 
meubles ,  en  cl'peces  s'ils  iênt  en  lututeAc  en  la  poC- 
kffion  de  ccliiy  qui  doit  rapporter:  linoii  I.i  jiiftc  va- 
letu  &  elUmarion  d'iceux ,  eu  efgatd  au  temps  qu'ils 
ont  eflé  baillez  i  ou  moios  prendre  comme  dit  ert. 

CCCXVIII.  Lew|>pictfe6itqi«rilenaiii» 
re  -,  à  fçavoir,  que  fi  tdie  donation  a  cité  ftite  en  d^ 
Hicrs  de  bourfc  commune,  fe  rapportera  nioirié  à  la 
fuccciliou  de  l'un,  je  moitié  à  la  ibcccllioa  de  l'autre. 
Erlîdle  «etéftiléd'acqueftoudenainant,  elle^ 
uupaaai.  entieraiBaxcn  la  (ucceflion  deceluj  <pù 
antrledlracqwft,  ott  doqnelcft  piocedé  ledicnaiC 
iânt. 

CCCXIX.  Si  1  héritage  donné  eft  du  naiaànc 
de  la  m  ère ,  &  elle  en  ell  lecompenféc ,  Ce  rapporte- 
ra tel  facritage,  moitié  i  laruoccwoadu  pere,<jè  moi- 
tié î  la  facceffion  Je  la  meift  Et  fi  die  n'a  dlé  re- 
compeuCée,  ledit  hetitagelê  nppaciCBa  i  la  fiicéeffioa 
de  la  mere  (culement. 
Tt^J!l     CCCXX.  Toutesrois  fi  loi  enfini  aurqncUau- 


C  O  U  T.U  M  £  S 

on  poK  k  &it  d'aimés  ao  ficrice  da  Roy»  m  foqc 

«tam^aitsli- 

KeriLx  c]!ir  mécanique»!  ««pour  acquerit  degré  et 
Aicih  ait)  libciaux,  iulqnes  au  degré  de  licence  inclu- 
liveincni  ;  ou  pour  frais  de  nopces,  pour  le  regard 
de  la  delpencc  de  bouche  6c  banqueta  «ne  nenoent 
en  rapport. 

ce  C  XX III.  Mais  fi  cela  deniers  efloient  em- 
ployez pour  acquérir  aucun  degré  cfdits  arts  libé- 
raux, tn.ultrifc  (1c  quelque  mcliier  mécanique,  OU 
pour  l'achat  de  quelque  office,  ou  payement  de  rao> 
çon ,  viennent  à  rapport.  • 

CCCXXI V.  Rjiffoaa'i  Jko  en  ligne cdkn. 
nie  rït  nleftdit. 

C  C  C  X  X  V.  Enflicceinons,  teflamens,  &  autres 
dilpohtious  de  dernière  volonté,  les  héritages delaifl 
(et  en  tenu  d'iceMes ,  fe  rciglcnt  félon  la  couTbme 
dcalianottils  font  affîs,  âenoniëloa  lesdooùdles 
derpciTonnes  qui  aupofeati  M  Mfqnelioii  Inende, 
ou  aufqucis  I^iiic  iiicccdîoBcftadfeiKie}  oanpo- 

fit  de('qiicls  cil  dilpofé. 

C  C  C  X  X  V I .  Si  aucun  entre  en  celuton  approu- 
vée ,  deUors  C  i>  )  il  eft  exclus  de  tooimbko*  Km- 
porels,  s'il  n'en  avoir  dilpofé  paravanc  que  d'entrer 
en  ladite  religion ,  cflat»  perionne  habile  pour  ce 
faire.  Etauflî  eft' exclus  détoures  fucceffions  qui  luy 
pourmient  advenir  après  qu'il  eft  entré  en  religion 


dtdiffffitin,^ 


Xr/i 


igttux  frt^ 


fix.  nt  f,ut  d>f- 
f*frr  ni  ftit:t- 

JintftmlÊk, 


é^T««*MT  k  toicnt  cftc  donnez  en  advancemcut  d'hoirie  ,  ou  en  Se  viendront  Tes  biens  à  fes  pareils ,  tout  ain^  qw 

U  fiuttgum,  fntai  de  mariage,  Icfdics  meubles  &  héritages  (ê  s'il  eftoit  mot^,  qmnilil  entra  en  ladite  tdif^oatBc 

UUpiîmgâr.  veulent  leair  à  kut  don  »  4c  renoncer  i  la  fucceiïîon,  4i']rlîiGoedenaiMaMmeotlenx)aaAete}paanreaiâi!1t  ° 

ils  y  Caoat  rcett»:  ponrveu  que  la  légitime  foit  gar-  daneaie  en  ladite  religion  i  car  s'il  en  ylRrit  unt 

dée  aux  autres  cnfans.  "     "  ' 
Omrafftrttr    CCCXXI.  Peuvent  tels  donataires  venir  a i  uiio 


CCCXXI 

^  ^  ààISSm  fimelBansde  pereou  mere,  &  renoncer  i 
Tufmt^fiMÊi.  raniBe.eniappaitintlaiaoiii^cDamiediieft. 
Dtttàtfit^  CGCXXlLOeBiendelwiKlêsMcpece,new» 
||2^HRr«n*M  qpenloa  aycolft.ponr  kaouiriiim 


fraude  avant  afroir  fait  ptofelîîon  tailîble  ,  il  rctour- 
neroit  à  Ces  droits ,  comme  il  tousjoutt  avoir  efté 
au  fiecic. 

CCCXX  VIL  LctpHCnsou  tignagetsdes  Ar- 
~         t  Ac  ancres  gens  d'EgUfc  lecu- 


S'  u  fut» 
ugtrn  du  tru 


De  taumr,  amMiar  &  gérJlim, 


ttmmlim,  CCCXXVIII.  TJAil  {c)  d'ciifans  mineurs  n'a 


^licu.  Et  quanr  i  la  uitellc  & 
dftaidle  lé  décerne  par  le  Juge  oompeiaot. 
In  mMu  ce  C  XXIX.  Toutes  tuceUeaftcweaielIcefiaç 
pMidtàmi.  Jjtivci.  Toutesfbis  fi  par  teftament  y  a  tuteur  nom- 
mé, il  fêta  confirmé,  fi  les  pirens,  appeliez  patde- 
Vant  le  Juge,  u'allcgucnr  caufe  que  le  kAmCUC  eîC 
peu  vra^-femblablement  ignorer  (d), 
Dt  U  g»rdf     C  C  C  X  X  X.  Par  ladite  Couffaime  j  a  ^idc  no- 

Appartient  la- 
aux  pere  & 
I  i  l'aveiil  pre- 
mièrement}  OU  à  l'aycule,  ledit  ayeul  cûanc  dcccdc  : 
tokM  kfliti  ayeul  ou  ayeule  paternels  ou  macei- 
nek{  ca  concurrence  de^uck  pateraela  ou  naiet- 
nekt  pont  le  regard  de*  nobtett  fimc  pcefaes  kt 
ayçg^  èc  ayeule  paternels  en  la  garde  ^  adminiflra- 
tion  de  la  fuccclïïon  paternelle  ;  >k  les  maternels  en 
la  m'aternellc.  Mus  pour  le  regard  des  roturiers, 
l'ajenl  pateirtcl  eft  préféré  au  maternel  ,  comme 
l'ayeule  paternelle  i  u  marernelle;'^^  eu  cûnciiricnca 
d'ayeub  Ac  ayeules  de  divers  cdka,  Ica  ajreuls  ibne 
tousjoura  preftcei  aux  ayenla. 


C  C  C  X  X  X I.  Le  gardien  noble  fuir  les  me  ibles  xinli— 
dclaillcz  par  le  dcfiuict ,  enfêmble  le  revenu  &  fruiû        ,  é-  in 
des  rentes  &  héritages,  rant  féodaux  que  roturiexa*  dtm"^'^ 
■pparienans  à  les  mineurs ,  fiens  ;  i  k  chargé  d*aO* 
coînplicktcAameatchidic  deiûoâ, payer  lesdebtcc 
que  doivcnr  leltlin  mineurs ,  les  nourrir ,  alimenter 
&  entretenir  felnn  leurs  qualitez  &  ficulrez  de  biens, 
de  payer  aufli  i?c  acquitter  les  charges  Se  reilevances 
deldits  héritages  ^  &  en  fin  de  renikeiceux  en  bon  8e 
fiiAlânt  cflat.  £i  «ft  ce  que  l'on  dit  :  S^imb 

{  c  c  X  X  X 1 1.  Dure  ladite  garde  noble  quanr    lï«»l»  *ï» 
aux  niallci,  julqucs  à  quatorze  ansj  Se  quant  aux  X** 
femelles  ,  julques  à  douze  ans  accomplis,  ponrvcn 
qoe  kidits  pere  ou  mere  ne  (s  lanarient.  AuqndcH 
Wft  kdite  garde  oobk*  le  dokeftre  pourvea  an^ 
dits  mineon  de  tuteort  îe  curateurs. 

CCCXXXIII.  Le  gardien  bourgecns  ou  rotu- 
rier, ne  fait  les  iHeubles,  revenuz  Se  fruidb  des  ren- 
tes Se  heriuges ,  Ibient  nobles  ou  rottuierslîensi  ains 
eft  tenu  de  faire  inventaire ,  Se  rendre  compte  {e) 
1  ftieliquadeladice  garde  Se.  adminiftradon  dcfàits 
;  ainfi  que  k  mteut  &  oitateur.  Et  dure 


Z>M  fsrdii* 
rtnmtr. 


*  A  K.  T.  ji7.  MUTimmt  JIM  fMr  frtUftu.  Srp,  le  rap- 
port celle ,  SgMid0  cmJlM.  dt  vtltim»it  /tmtmu ,  Auh.  t* 
jq^lMMM»»  M<  ét  tttit.  Mimm,  Amicnt ,  article  4t. 
«■M#.  MlOBjait.  xi<  aErnrceUedcNiveiBoisjclup.  17. 
Dts  BtmHkm  tttt.  II.  &  peut  CD  cette  Covuuuc  l'avascue 
toc  tût  um  par  tefbmcnc ,  ce' que  ce  mot  frébpu  u- 
duit,<{ueparfODttac<l<inaii]geou  dooacioD  eiiiie-Ti6,cc 
qoe  vculcar  dire  cet  mots  *«^(iyw(5i«iMnr«j(.  I.B. 

iwanMaftia»  G,  M* 


(  A  »  T.  318.  Bail  &  garde  eft  mime  chofc ,  fore 
<]ue  bail  appartient  aux  collatcnox ,&  garde  aux  afceajaos 
co  l^ûc  coUatet»Ic. 

il  A  a  T.        ■vT(ij-f«mUÊUm*m  Jjatrfr.  Comme  ca 

f.  I.      fifi9m§âwtahvd  mmrnt  àAH».  i.  iM  Miavfc  ^ 
irffKt  sdt  tU  Mdmimi^.  Inu.  )uUt.  Auxrrre ,  «ride  af 
•M  dbù.  J.  B. 
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ladite  garde  jdôues  i  ce  que  leCéits  mineurs  >  tant 
malles  que  fcnKlles,  ayeot  vingr-ciim  ansaccomplis. 
Cmmmt  >'*t.  C C  C  X  X  X I  V.  Garde  noble  Ce  doit  accepter  en 
^^JjU^  ^f^'tm^  jugement ,  le  procorcur  du  Roy  ou  du  fcigiieiir  hauc- 
muat' t'Mttfu  Jultii-icr  i  ce  appclli; ,  Lins  ijii  il  !oi[  bc(ûi[i  de  coii- 
ëi>  difir*  U  vocation  de  païens,  ëc  doit  le  gardien  qui  la  vcni< 
itmp'^'  dn  aoo^ter  •  en  fidis  dedaracion  dedans  crois  mois , 
«pris  it  noR  da  praya  «keedé ,  fi  fJoAoft  tt  D'eft 


I  M  S.  J15 

fommé  de  ce  tùst  p«r  ledit  ^locateur  du  Kojr  ou  4» 
Juftiee,  ou  des  parent  da<fir  defiinét  Et  quant  i  la 

garde bouxgcoifc  ou  tottin'cic ,  clic  fcdoïc  donner  Jcs 
parcns  appeliez,  tjui  pourront  cinpcfcher  pour  caiw 
icjraifonnables,que  ladite  garde  fiit  bailice  aufcliM 
pere.mae,  ayeul  ou  a}'eule,âc  requair qu'il  finie»  * 
au  lien  dlcelie ,  pourvea  de  niceac  de  ouatoiraiiQiia 


2>ff  BâfiéirJit»  JêMu^  nuteâm,prfÊiàmts-C^  enif^eMmiu, 


MM» 

tmtfimiumu. 
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^  d'fffn  im- 


Ctmpuni  ptu- 
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CCCXXXV.  A  Ux hauts- Juftîcietî  appartient 
.ZjLla  fiiffcnion  des  b.iftards  , 
quand  lefdits  bafUrds  font  nays  en  leurs  terres,  & 
leurs  biens  y  Ibnt  allîs ,  &  y  font  iceux  bafiards  do- 
miciliez &  décédez  ùxa  hoirs  pcocito  de  Jeun 
corps  en  loyal  mariage. 

CCCX  XXVI.  Peuvent  toutesfois  iceux  baf- 
tards,  par  duuacion  entre- vifs,  ou  ordonnance  de 
dernicre  volontd  {*),  dilpofcr  de  ieucGlitt  bkns , 
MRicaUeiemint  te  tuûvcf  icileoienc 

CCCXXXyiI.  Et  fi  leTdlts  baftards  ont  des 
enfensnaiz  en  loyal  mariage  ,  IiTdits  en&M  (^)*AC 
cnfians  de  leurs  enfani  leur  (ucccdcnr. 

C  C  C  X  X  X  V 1 1  l.Hors  les  cas  dcflîifdits,  la  fuc- 
ccilîon  derditsbaftards  appartient  au  Roy  \  fuion  que 
leidlrs  hauts  •Julliriecs  (oient  fondez  en  tiltce  ou 
f  tivilege  an  coomiie,  ou  poâè^&on  iaunemotuie 
equipollant  â  tiltre.  . 

CCCXXXIX. Les baftasdi  fê peuvent  marier 
librement ,  &  ainfi  que  boo lour  fèmble,  tàns  encou- 
rir la  peine  de  fotmariage: 

CCCXL.AuIbaipsquifi»inccntcndnzelheeftiaiip 
gen.naBdepysqni  n'eftde  h Ibovefaineté de  la 
couronne  de  France,  peuvent  acquérir  biens  en  la- 
dite Gid  &  Ville  de  Rheims ,  villes  &  villages  regiz 
félon  icelle  ;  &  d'itioncdU^ofe  eiitte^vi&>  ainfi  que 
bon  leuclëxnbie. 

CCCXLI.  Tooiesfeb  ne  peuvent  difpolét  pat 
teftamens  de  leurlHits  biens ,  linon  modetàiieoc» 
pour  leurs  obfequcs  flf  fiineraillei. 

CCCX  Ml.  Er  appaiticiit  au  Roy  la  fucccITion 
dcfdits  auibaixu,  s'ils  n'ont  eu  lettres  de  naruraUt<i, 
&  non  aux  halKi>)lBAîcier$i  linooqolliafaxiîlim 
flopdvileg^  au  conttaite  {t). 

CCCX  L III.  Biens  vacans  &  elfiaves  ai^arrien» 
nent  au  Roy  &  aux  hauts- Jufliciers ,  chacun  en  fou 
endioid  &  limite  de  (à  haute- Juftice.  El  s'entendent 
biens  vacans.  les  biens  delaillcz  par  celuy  qui  cft 
deoedé  ians  herider»  habiles  â  luj  fiicceder ,  d'un 
coAéft  d'adtcfr  Elèves  sTemeiideiitbefietel^éet, 
qui  ne  font  advoudf  s  p.it  aucun  fêtgneur. 

CCCX  LI  V.  Si  aucun  va  de  vie  1  tre(pas  fans 
hoirs  procrt-cz  de  (on  corps,  &  n'y  a  autres  netiiicrs 
apparcns»  habiles  à  luy  fucccdcr,  les  biens  dudit  de- 
funâ  Ibnt  repatez  vacaru;  Ac  les  peut  le  haut-JufU- 
cier  du  lieu  où  ils  (ont  aflls,  faire  ^îfir  &  r^tr  par 
coromiflâircs ,  qui  (oat  tenus  en  faire  in ventaicc 


CCCXLV.  Si  dedans  les  dix  ans  que  lelcigncur 
haut-Jullicicr  aura  mis  en  les  mains  lefdits  bièns 
comme  vacans,  apparoit  aucun  licritier ,  le  lièigneur 
eft  tenu  de  nne  délivrance  dctdits  bieos,  tant 
mnbka  qa'tmmeublca  »  vtrifianc  &  pcoHMae  qu'il - 
*eftalt  puent  U  habile  i  Ibooederan  defiînâ  ;  en 
payant  auflî audit  fcigneut.lcs  fraiz  raifonnablcsqu'il 
aiua  faits  pom  la  confctvatiun  deldits  biens.  Mais 
après  ledit  temps  de  dix  ans  paiTé,  ledit  (êigneoc 
n'eft  tenu  rendre  compte  audit  hetitiiat  des  neubks» 
ny  des  fruiâs  dcldiia  immeaUes;  ain*  fiuleinent  lojr 
delaiUrr  la  poUcinon  vacue  defdits  immeuble;.  Et 
après  vingt  ans ,  ledit  hctiticr  n'eft  recevabic  à  de- 
mander iciclits  biens  ;  ai.is  dciiit  iKctont  audit  (t\- 
gneur ,  finon  que  ledit  héritier  fuit  mineur.  Auquel 
cas  luy  doit  eiirc  eadeMmenc  tendue  la  fixceuon 
dudit  defiuiâ. 

CCCXLVl.  S'il  y  a  biens  vacans  en  divers 
lieux ,  chaaui  fcigncur  haut  Jullicicr  doit  avoir  ceux 
qui  font  en  Ta  fcigneurie  &  haute- JuAice,  tant  meu- 
bles qu'immeubles  (d).  fec  cncc  ca*,ktineaUes  ne 
fidvenc  le  domicile. 

CCC XL VI I.  Le  fëigneur  ou  lagneun pceoans 
Icfciiis  biens  en  défaut  d'héritiers ,  (bot  tenus  d'ac- 
complir le  teilainent ,  &  payer  les  debtes  du  defimâ. 
chacun  p»  m»  tt  judlquci  â  la  «mcwwnee  defiliâs 
biens.  * 

ce  C  XL  VII L  Qoi  confilqae  le  corps  confifque 
les  biens,  &  appartienbla  conmcatîon  au  Roy  &  aitx 
feigneurs  hauts- Jufticiers,  chacun  en  Ton  endroit  & 
limite  de  fa  haute  Jullicc,  cxccptL-  en  crime  de  leze- 
majefté ,  dont  la  conHfcation  apptttcnt  au  Roy  fcul  j 
â  la  charge  de  payer  les  debtes  par  le  feigneur  qui 
pavlnudite  coofilcatton  i  &  ce  ju(qucsi  la  coo- 
oorrence  de*  Mens  coofifqncz  (e ). 

ce  C  X  L  1  X.  l  e  forfait  du  ni.uy  ne  peut  prrjn- 
dicier  au  choix  qu'a  la  femme  lurvivaiu  fondit  nu- 
ry  ,  de  p.artir  contre  les  héritiers  d'Iceluj,  ny  aux 
^douaiies  de  auttcsjiraiâs  de  oonfcndou  mainnto- 
*nfaks  de  lacfite  femme  ;  comme  anffi'te  fwfaift  dl- 
celie femme  ne  peut  ptejudicicr  à  rufiirnuifidcscon- 

Siucfts  &  autics  droi<is  qu'auroit  ledit  uiary  (la 
urvivant)  dont  a  ciii  parl<f  cy-delltis.  Tellement, 

rie  furvivant  deldits  deux  coiijoiii{i,ioayra  dei- 
droits  ,  nonobihnt  la  confifca'rfcb  cnuitvie  i 
.  railÏMi  dndit  Aitf aîA. 
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«A  a  T.  ]]«.««  nitwuuK*  lU 4rrsMr««ifaHAliilMicr, 
Utt^  Dtiuim.  }7.  mit  dixt.  J.  B. 

hk  %  T.  )}7.  It/diBt  ufmu,  Uxi,  Cm  M.  looct,  Stt. 
JL  mton.  iS.  y  B. 

(AxT.  j4k.  <y*|(i«l(i|i«iM<«aiMa>fcOaqaibliiB(M 
de»  CB&iis  MK  cm  Eaact  d'un  manifre  Iqricimr ,  &  «qu'ils 
fiUKat  ngnioohs.  aai|nd  cas  ils  fucccakac  *  leur  pctc  aii- 
liaia,  quoique  non  nannalilè ,  à  l'cxclulîoo  <lu  Roy.  M. 
LoMt,  «M.  .A  mum.  lâ.  uii  dixi.  I.  B. 

d  Aar.  |4«.  nm  wmMu ^immtMu,  Sî  b  CMsamc 


ne  donaoii  les  mcabks ,  ils  tetcieai  adraende  tons  catiroics 
anlqgiieut,  en  k  InfticeduqiidkdétatqnlaUlèbiais 
vacansdcmciiraii.  Ancft.  Cihf.  tait,  Zlr.  a.  «  4. 
T.C 

Vomaiidoii,  aib  <.  J-  B. 

«Art.  J4B.S  «aniikdiilt^fHmdQdcsiiicahlca 
aulTi-bicD  quedcsiauicablcs.  VUlt  Bacguet,  Du  Unktdi 
^lifii'i,  chap.  tj.  •.4»  T.C 
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CCCL.'T^NlaQiiéfleinlledeRhdim,&  «inet 
JL^ Villes  V^Kt  lêlon  icelFe  ,  &  es  îxax- 
bourgs  derdiccs  CM  &  Villes,  droits  de  vcues»  d'cf' 
gours  ,  &  toutes  autres  (èrvicutcs ,  ne  s'acquièrent 
BU  pierai|Kioa  de  looeue  jouyiTance,  queUe  qu'elfe 
«lie,  fins  dkre  ou  choie  e^ipollente  i  tilne.  com- 
me deftinaiion  de  père  de  famille ,  Se  (ûft  de  cent 
ans  &  plus.  £t  hors  krditec  Cité.  Villes  &  fàux> 
bourgs ,  tels  droittfleléninicii'aofiieMac  fWFnef^ 
ctiption  de  droir. 

ce  C  L I.  Nul  habinmon  tgmt  mailôiif  efdites 
Qté.  ViUc  &  fàiufaoaigi,  ne  MOT  édifier  ft  coo- 
Ihntre  de  nouvel  au  devint  «lemditesniaifâni,  m- 
ciincs  l'i.illirs ,  ijoulots  ,  boucqucfts  ,  cftaches  ( it\ 
ou  aiiirc  cnirepiintè  fur  rue  &c  chemin  pubiicque  ; 
Jînoii  4UC  Icfdiccs  faillies  foicnc  de  ving^dcOB  pieds 
&  deiuw  de  baoteut,  &  qu'il  ait  obloMl  conêc  Se 
pcrmiflion  des  (Ugneun ,  en  la  furKcBâion  dcl^ucls 
tels  édifices  fc  font ,  dcplinter  IcWits  boucqiicfls  & 
clUchcs  ,  ou  de  faire  lefdits  eoiilots  ou  badins  de 

Îictre  fur  lediâ  chemin)  c'en  i  (Ravoir  en  ban  Se 
uftioe  deI*Archeve(oi]e  deRheim,  du  Beilljr,  U- 
dieriiu  Sr  Vidatne  audit  Rheinw,  de  dMcm  deC 
quels  fjut  obtenir  ladite  permiflîon.  Et  en  la  terre  de 
Chapitre ,  de  leurs  Senrcnaux  &  Bailly.  Et  en  la  terre 
de  (ainû  Rcniy  &  Tiinît  Nicaife,  des  BailJifs  dcfdits 
licuzi  excepté  en  la  coultute  dudit  Khcims,  en  la- 
qaelle  cil  permis  de  conftruire  &  cditicr  de  nouvel 
Uns  le  congé  des  Elcfaevius  de  ladiâe  vtife.  te  (ans 
péril  d'amende .  faillies ,  goulots  8c  ^cbes  de  la 
hauteur  de  dix  pieds  (eulemcnt;  lai^ucllc  haureur 
feront  tenus  les  ayans  maiions  en  ladite  coufluiC} 
obfctvcT ,  &  à  ce  faire  COUnÎBts  par  leTdia  Efil» 
viol.  Coamie  anOt  fetmiit  DuUiÎMwèdiHaneB- 
dioin  de  tadhe  Ville  5c  ranzbouig*,  firomtenut  flc 
contraints  d'obrcrvcr  bilitc  hjuicur  de  vingr-dcux 
pieds  &  dcmy,  par  les  fcigncuis  Se  autres  Jufticiers 
des  ji.tifdiâionsoù  (bi»affiIblesiiiaUbat,cf(juelles 
iëioac  lefdues  iiûllia  de'  nouvel  cwiftiniwi  &  edip 
fides. 

C  C  C  î  n.  Si  aucun  ayant  maifôn  efïlites  Cité , 
Villes  &  villajjes,  f.ut  à  colle  dcfdites  faillies  fene- 
Ihes,  les  voilins  qui  voudront  bafti(  antres  faillies  i 
C0A6  d'iccllcs ,  ayans  droiu  &  pouvoir  de  ce  faire, 
poonom  efloiipper  tcldita  fiaetea»  fins  que  Fm 
ks  pulifc  cmjxrfchef  ne  aU(||BereoMR  eu  ancDO 

droit  de  ptefcription. 

C  C  C  L  1 1 1.  Pt);in  oiu  au/îî  las  ayaiis  nuilons  en 
ladite  couAute ,  edihcr  puys ,  degrés  ou  marches ,  en 
Beu  k  plus  convenable  Se  moiiu  nuifîble  à  l'ailânce 
Secommodi^  deiadiie  cooftwede  dieuiinpibiic- 
que  dlcelle,  lef3fa  Elchevins  i  ce  appeliez. 

CCCLIV.  Parcillcmenr  îcfdits  ayaiis  m»ifons 
tant  en  ladite  coufture  qu'ailleurs ,  efdites  Ciré ,  Vil- 
le &  fiMobourgs,  pourront  faire  fenellresen  fïont* 
deiWi  anvants  Se  avautt-nitt  fiir  icellc  rue,  fâoi 
deoHUider  onigé  ,  u'enooiiiir  faniende  i  pounco 
que  lefdits  auvants  ft  avaM^toitl,  fe  pûàêM  l^oU 
(et  &  avaller. 

C  C  C  L  V.  Tous  mars  &  doUne»  «(Bba  Gté , 
Ville  &  ^uzbourgs,  foot  fCpateconBiBiiiiH  4c  iiMÎ> 
tojrenst  lînon  qu'ils  portaflèot  eniieremciir,  leoacpa 
d'hoflel  Se  édifice  de  l'un  des  voifîns.  Auquel  cas, 
appartiennent  à  celuy  auquel  cfl  tel  édifice  j  ou  qu'il 
y  cuit  iiltre  au  contraire  A>u  marque  &  llgiiihcation 
qui  denotallênt  par  l'an  de  maHonoene ,  que  tel 
mur  cft  {i)  moitoyen. 


CGC  L  VT.  SltnlHiiBreecdifieciujeiciiieittjiM 

fon  héritage,  teHemcnt  que  i'ergout  de  Ton  roit  choyé  fi^t"^ 
fur  le  ficn ,  u  peut  faite  en  ion  édifice  tant  de  veucs, 
daireté  &  fenefltcs,  que  bon  luy  fêroble. 

CCCLVIl.  Eruepoottaledit  vaifbo£Riiqoer  Difismufwê 
tt  du  tout  empeicfaer  lefdites  veues  &  fincfties,  8c  ^'/KT^'* 
baitir  à  l'endroit  dlnlki,  â  ploipiè»  quf  dedeux  ^t!!^ 
pieds  &  dcmy.  «ru. 

CCCLVIII.  Nul  ne  peut  faire  goutieres  ou    Dm  gÊUiii^ 
nauts  fiir  rue  publicqiic,  plus  bas  que  de  vingt-deux  m. 
pieds  8c  deray ,  fut  peine  de  l'amende  de  fixants 
Ibbpaiîfîstapplicableau  fêignear  de  la  juttfdiâion 
oâ  uint  les  édifices  liur  leiquels  lefdites  goutieres  8c 
nauts  fêtent  a/lis. 

CCCLiX.Si  fur  aucun  mur  moitoyen  &:  commun 
c(\  a/Ls  un  nau ,  qui  reçoive  les  eaux  de  deux  vpilÎDi» 
&  Tua  d'ioemi  voifit»  veut  |iauilcr  ledit  oor»  &  cdt 
fier  à  fipl  dudit  hanUêmctit,  Fanne  «làh  fat 
tenu  de  retirer  lediâ  naa  fur  luy  ;  qui'luy  fera  audit  • 
cas  propre  &  particulier,  pour  tecevoic  Tes  eaues: 
mais  fî  aar  apK*  lediâ  autre  voifin  veut  hanUèr  te 
balUtà de  fonlit  voiûii,  âlca  JeBonm, en 
coiHiibiiaat  te  paymt  lamohlf  de  b  de^nlë  dndft 
mur  ;  &  rapporter  ledit  nau  fur  ledit  mur  moi- 
toyen ,  qui  fera  commun  cture  eux  ,  comme  il  ciloit 
apaiavant. 

C  C  C  LX.  U  ell  loifible  à  un  voifîn ,  pour  Ce  \o-    Lt  mm  im. 
ger  8c  édifier  efdites  Cité ,  Ville  &  fauxbourgs ,  con-  **3'ff'  "fi"*  * 
traindre  ou  faite  coatraindre  par  JufUce  fon  autre  /'***•*■■■♦• 
voifln ,  i  faire  refaire  le  mur  Se  édifice ,  pendant  Se 
corrompu  d'entre  luy  Se  fbndirvoifin ,  &  d'en  payer 
félon  fon  hébergement ,  &  pour  telles  portions  que 
lefdites  parties  ont  Se  peuvent  avoir,  aufdits  murAc 
édifice  inoiaweo.  Et  ou  ledit  voifio  fiMnmé  de  0011- 
ttibaer  atii  nak  >  faok  refiiAnt  de  ce  ^ir e  ,  fîz 
mois  après  ladite  fôounation  dcucmcnt  faire,  de- 
meurera ledit  mur  propce  â  celuy  qui  l'aura  fait  Se 
conflniit  de  nouvel,  ou  fait  refaire  ftlioniojr  fêmble. 

CCCLXI.  Patcilicment  fidem  edificei  coati-  j'-'rmiiM 
guz,  font  de  nouvel,  oo  par  h  raine  d'un  mur  mpi-yhaMN»  A 
toyen  ,  ou  de  toute  ancienneté  defclos  ,  le  proprie-       fo*  /6*e 
taire  de  l'un  dcfdits  edilkes  fê  voulant  c'orrc  con-  ^^^^^JTjJ^ 
tre  fou  voifîn ,  pourra  au  refus  de  fondit  voifin  ,  hMiuùr  dtt 
fiure  entièrement  conflruire  &  édifier  ladiâe  do^-  mm»  it  «No»» 
tare,  juiques  à  douze  pieds  de  Roy  â  tez  de  diaaP  *>*> 
tic ,  outre  Se  psrdefTus  les  fondcmens ,  eftiites  Cité 
&  Ville  i  Se  jufques  i  neuf  pieds  ès  fauxbourgs  d'i- 
celle  à  fcs  defpcns ,  la  moitié  dcfqueis  il  répétera 
fur  fondit  voi(în.  Et  où  lediâ  voifîn  fetoit  rcfïi- 
fant  de  le  remboutfer  d'icelle  moitié  ,  fïz  raoil 
apiièt  jboomatiaadeGeâuBepatiajrdeiKaieot  faite» 
toute  ladite  dofinte  8c*nittraine  demenrera  propre 
à  celuy  qui  l'aura  fait  faire ,  fi  bon  luy  fcmhlc. 

CCCLXI 1. 11  cft  loilible  à  un  voifîn  haulferi  DtkâtftrU 
lès  defpensie  mur  moitôyen  d'entre  luy  &  fbn  Voip  •'■(•BP*» 
fia»  fi  haut  que  bon  lu^  fêiiible»dcfè  lofiCtdc  édifier 
en  iceluy ,  fans  le  confentement  dé  fbn&  volfib:  cti 

payant  la  moitié  d'iceliiy  mur  moitoyen,  s'il  n'y  a 
tilrre  au  contraire  j  &  pourveu  que  ledit  mur  foit 
fiiâifànt  &  forr  pour  ce  faire. 

C  c  CLXI  IL  U  cft  loilible  à  un  voifût  faire  per<      ^  ** 
cer  le  mor  iBoiài^en  d'entre  luf  Ae  (ba  vmfîn ,  pour  ' 
s'y  loger  A:  édifier ,  en  le  faifaiir  refidie  i  kê  def- 
pcns, s'il  n'y  aiiltrc  a\i  contraitc. 

CCCLXIV.  Il  cft  loifible  â  im  voihn,  faire 

Scer  le  mur  moitoyen  d'enue  luy  8c  fon  voifîn ,  au 
Iiit4c  nepf  pieds  de  tez  deduralRei  fie  de  fipc 


«  Aa  T.  ||i 


iéHtpufit, 


tfin^t ,  ce  lôw  «mes  de 


Ihk% T.  jff. fHf niaMr  mriffft».  L'otigiaal ie  la 
CwHMaeqifdiaeGwftt  pesici^fll^aw^g"".' 
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D  E  K 

pi£<]j  au  denbi  fécond  dUge ,  le  cout  à  fer  &  ver- 
re dormuic  Mais  où  foncbâ  voifin  voudra  de  re- 
chef  baftir,  Kiy  cft  lots  permis  de  cloirc  ôc  cfloup- 
per  Icfdites  vcucs ,  juTqucs  à  la  hauteur  de  ion  noa- 
vel  buAimenr. 

IfiAâtfm.  CCCLXV.Uo'eftloUîbiieiuaTôifintdefàii* 
Mf^jMMr.  mettie  &  tflêoir  Ibnunleia  de  doableaiiz,  c'eA^i» 

dire  poutres  te  (olives  dedans  le  mur  d'entre  iuy 
fou  voilîa,  fi  ledit  mut  n'eft  moitojren.  Et  s'il  cil 
IBOikojfm ,  ne  peut  £uie  mettre  de  afièbir  Icldiias 
MMinci  &  Solives,  que  jiilmoi  i  l«  uddé  de  Vd.' 
pellènr  8c  point  da  nûlieadDdh  nmr}  en  leidb* 
blifTant ,  &  y  faifant  faire  jambes,  chaînes  &  cof- 
beaux  de  ptcrrc  de  t;iille,  ou  autre  fuifiiâiu félon  l'at- 
SUKCC  Se  commodité  du  lien ,  pot» 
poDtxet,en  rellabliilànt  ledit  mur. 
Om  •  bfil     CCC  L  XV  I.  A  quicotiques  appankat  Je  (bli 
mUitpu  &  c'eft-à  diicl'eftageduiesdecluuaée«iffÉtieMii 
étgmtîÊibà.         ^  cleflôuz  da  fol ,  s'il  n'y  a  tilne  «o  eoMlilfcfe 
CCC LX  VII.  Quiconqiics  a  ledit  foi,  il  petit 
de  doitavoit  ledelTus  &  le  dellous,  ôc  faite  caves, 

Bfi»  lifatacec»  ccdes  folles  %  foulas  &  autres  cbolés 
te»tpoiif»ttMBcMHiir«Mftiicw,«<fc«fiifade 

pieds  du  puys  de  fon  voifin ,  ou  y  fàilânt  si  fes  def- 
pens  bon  &  fiifffant  cootiemur  de  chaux  &  iàble, 
aê  fend  «  conUi.  d»  doK  ftoda  «Td^dlân  pow 


./Si*  *• 


CCCLXVIII.  Contre  le  teat^  feoroa  fiitgé 

d'un  boulenger ,  marefcfaa] ,  oa  autre  perlônne.  |ot- 
gnant  un  mur  commun  ou  rooitoyen ,  dtMt  avoir  on 
Contrctnur  d'un  pied  d'cfpois  f  a  )  pour  le  moins. 
CCCLXIX.  Le  foUc  tjui  clt  entre  deux  pièces 


E  I  M  Si  51^ 

qui  fait  commiui  enite  eux ,  il  n'eft  loi/îble  â  l'autre 
y  faire  arche  ou  autre  creux ,  exccpttf  pour  faire  che- 
minée (  comme  ett  dit  â  l'article  immédiatement 
peecedent)  làos  le  coolêniement  de  6m  votfin;  fiip» 
pofé  qu'audk  mue ,  i  l'endtoit  dudit  txeux,  y  ait 
.ibnmier  oa  awre pièce  de  boii  â  aukitf  dicdaj, 
ou  <|u'il  (oit  i  plein  mur. 

CCC  L  X  X  1 1 1.  Nul  ne  peut  chever  ne  faire  Ctl-    ^  **  /«»'* 
trepcinfe  fur  la  chauH.Je  dicelle  ville,  lans  l'exptc»  "'"jg.^'/iTff 
congé  &  licence  des  Efcheviotoo  des  gpîÉcB  de 
l'EfcbevinaM,  oui  ont  Je  i^pid  de  «mvenwnieat 
fur  ladite  wudHe»  ftr  pdne  d'amewle  de  (bitaote 
iôls  paiilts. 

CCCLXXÎV.  Si  aucun  veut  édifier  en  une  T>'iiifitrfad' 
vieille  miifon  où  y  a  faillie  ou  autre  édifice  fut  tue,  ^ 
&  il  veut  rcferver  le  privilège  de  ladite  faillie,  avant  „*}u"Ûp»i 
aa'il  l'abbaite,  il  eft  tenu  de  faitt  prendre  les  m»  mUt4k^s 
WMS  par  Jei  fieffien  de  ladiâe  cfaau/Iife.  Et  ce  &t . 
il  penr  abbeirre  de  re&ite  ladiiîle  faillie ,  ou  autre 
édifice  (aillant  fur  rue,  en  l'eft.n  qu'il  eiloic,  (ans  en 
demander  antre  congé  pour  ce  faire  aux  ofKcicrs  où 
l'edifke  (ê  fait. 

.  CCCLXXV.  Qpioonqnei  MM  édifier  ndit 
Rhdnw.dc  en^fiuatlescdifiea.  Airfiiheletca- 

ves,  il  doit  faire  les  fondemens  bons  &  fuffifans ,  Hc 
monter  la  mutaille  à  fes  defpens,  julquci  au  rez  de 
la  diaullée,  Se  de  là  en  avant,  Ion  voilin  y  fera  tenu 
contiibuer  de  telle  mefute.que  dellîu  cft  dit»  c'eft 
â  (çavmr ,  de  quatorze  piedi  en  le  Cbé,  de  de  baift 
pieds  hors  Ja  Ci|^  Mais  en  contribuant  au  pardef- 


1MI  mUwWl 


ùcHh-r .  yy-  de  terre ,  appartient  â  celuy  fur  lequel  cft  le  re;et  d'i- 
^  tmmmm.  ^  f,   tcne ctt |eiU«  d'oo chaciincoflé, 

le  fbfTé'fera  réputé  «moiHn. 
lî,  «f«  4«;    CCC  L  XX.  Si  aucun  ayant  héritage  ne  peut 
K»"  tnin.  contribtter  d  faire  cloflure,  (bit  dans  ou  hors  la  vil- 
ku,rtHm»rii      .,  ^         fi  bon  Iuy  fembh,  de  bâUcr  de 
£ipbceirdUni«iMnt(baiui>le,queleaintpoanm 
ooofter,  dfc  vent  tel  unir  pout  doAun  ftolcnenb 
Et  fî  la  partie  veut  édifier  fluB  ImIK,  Il  iToi  Ait 
comme  cy-dcvant  eft  efcrit. 
i>«/MNi<«-     ce C  L  X  X  I.  Es  murs  qui  (ont  communs  entre 
'     paciics,  iccllcapeuveot  chacun  de  fon  cofté, 

 s  dieiniiiéM , «  peeadie  creux  dilits  murs, 

juiques  â  la  tierce  partie  d'icenx,  pour  icelles  che- 
minées faire ,  (ans  que  l'un  puiflè  empefcbcT  l'au- 
tre; fi  n'eftok  qu'il  y  euft  fommier  OU  autre*  piè- 
ce de  bois,  i  l'endroit  du  lieu  où  i'oo  pcendroit  tel 
CRKit  qû  rcmpcfiliafl  -,  pourven  «le  b  omk  Uk 
■eUemem  MMtm.  qne  &ute  n'en  «MM. 
CÇCLXXU.  11  M»  donc  fuday  •  mn 


fus ,  il  aura  la  moiâié  audit  mur ,  & 
contre,  de  pv  ~ 
defliis  eft  dit. 


iir ,  de  poona  appuyidr 
dmitiiide*  aidi  ipé 


C  ce  L  X  X  V  L  Toutes  perfonnes  ayatis  hérita-  l>#/«ri 
|M,peuveW  AiiepiiM  en  JemsberiiMes  contre  leur  «•/••< 
voifin»  fc  coxdder  da  lien dn  mur ,  affl  eft  moiioyen 
entre  eux.  Et  s'il  n'eft  moitoyen ,  le  rcmbourfcr  pra 
ratd  d'autant  que  le  mur  a  coudé ,  â  l'arbitrage  de 
gens  de  bien  i  ce  cognoiflâot. 

CCCLXXViL  Si  aucnli  Mat  eft  ooiioycn   D'i^Mr  «4 
cnne  deux  paniet,  de  for  ieeluy  fbne  des  paniet  mumtnjm, 
veut  fiure  encoces  édifice  Se  pandcfcu  de  bois,  il 
pourra  pofer  &  alTeoir  (a  folle  de  pandcHu  â  la  moi- 
tié dudit  mur  ,  en  delaidànt  A  fin  VOifin  Paotn 
moitié  dudit  mur  franche. 

CCCLXXVIIl.  S'ileftbelôjnderecoavtiran  DmtfÊtvfir 
Wifti  de  lagoacetombe  fur  (bn  voifîn ,  tel  voifui  eft         •  ^ 
teandebaiOer  place  peut  drefTct  lesefchelles,  &  ne  '.^'^ 
le  poarta  empefcher. 

CCCLXXIX.  Si  aucun  afenefires,  lucarnes,    Comnm  fi 
eoaeux  d'ancienneté ,  dt  ildemolift  fa  nuùfbo  fâiu  f"" 
nindce  la  mefiire  d'keUe.  la  Mitie  Mcfisnie  on  ap-  ^M^i^" 
pêlMe.Upetdapd&ffiaib  ^  r 


TH-Ynfint-  CCCt3tX)C>        Uand  aucun ,  â  jufte  tiltre,de 


SiMi  dt  dût  & 


^  bonne  foy  ,  a  ^ouy  firanche- 
emcnt  d  aucun  haitagc,  ou  autre 
■wftjîiîartirf        vbéLwùSt  de  leputé  immeuble ,  aHedItie  de 
^ftmKmàit  bonoe (bir  ;  tant  par  Iuy  que  fes  predeeelfints,  par 
*"JP'»         dix  aiu  ,  entre  preieus ,  &  vingt  ans  entre  abfens  i 
aagez  &  non  ptivilegicx ,  il  acquiert  droiâ  de  pref- 
ctiption  deftÀtes  choies,  &aulli  de  la  rente,  dont 
feroit  chargé  ledit  betitage)  fi  pendant  kdir  temps 
il  n'a  cfté  par  couteftation  en  canÊ»  inqaieié,ttnt 
dudit  hctiiage  que  de  ladite  tente. 
^Jl^'f^     CCCLXXXL  Qnaod  aucun  a  jouy  de  poflcdé 


auain  héritage  du  autre  droid  ri5cl  Se  incorporel ,  & 
pat  l'efpace  de  trente  ans  continuellement  &  pailîbic-  ' 
meot,  tant  par  Iuy  que  te»  predecedèursi  (iippofé 
qu'il n'kit tUtte,  U  iacwdsdioia de ptcfcdodon» 
ftnt  dudit  héritage  que  de  ladiie  lenie,  dont  il 
roit  eftrc  chargé  ,  entre  a.igez  Si  non  privilégiez  i 
toLucsfois  l'hypothecque  dcmcureia,  &  ne  Ce  ptcf- 
cripc  que  par  quarante  ans. 

C  C  GL  XX  XI  t  le  chef  cens ,  qui  eft  à  dire,   .  i 
le  p{«iiiec«eni.ne  moc  dire  prefait  par  quelque  JJ^ 
bps  de  temps  qoe  ce  (bit ,  de  fiift  de  cent  ans  ;  mais  /«  ^uMité  m 
la  quotité  oodii  chef  cens,  enfcmble  les  aiierages  »ttit»iit. 


«  A  R  1 .  j  A  8 .  un  nntrtmm  i  m  /wV  i  Le  cooae- 
mui  d'un  pied  d'épaillcur  doit  £ac  encre  la  muraille  mt- 
coycme  It  le  mut  ou  madMweiic  du  foui  ;  jugé  m  cette 
Cpanin>f|iarAnicftjaBBtaaaBmpictotlc  aj.  May  Ma». 


confirnuiif  de  la  Sentence  Ju  BjIII^  rJr  l'Aniii  ïàhé  Je 
Reiim,dii  C.  Aonft  Uiy.  AppoUiiMte  Je  Long,  &  Nitolas 
k  TMUMBt  fan»  J.a. 
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COUTUMES' 

d  iceltif ,  Ce  pettveBtwefoire  (nr  tKUWam.  ^  »  *  f*  tenu     polTc»»  pdOimmn  (ttr  dfc  «î» 

Prtfirifthit      C  ce  L  X  X  X 1 1 1.  Toute  aûion  p<rtfocncUe  ara  entre  prefens ,  St  viogft  MM  mtc  abfen<5 ,  aage»  tg^^* 

/tVMiitntn-  fe.prefcrir  par  rrcnte»ns.  Mais  quant  à  l'hypothec-  &  non  privilcgiei ,  ÛIU  iTOlr  efté  Jxnirluivy  oo 

/fmWb.         quaire,  ne  (c  prcrcrit  que  par  quarante  ;uii  ('.<  j.  •  inquiète  par  ccluy  qui  i  Ir  drniift  d'hyixxhecqiic, 

0*  ftffirtf-     GCCLXX.X1V.  Q,uiconques a  jouv avec ciltie  il  prêtent  &  cltcint  l'h^fothccquc ,  Oc  en  demeure 

*lt»&*^  9t}»laùtkj4SwmhiBdtagfi  irheriiage  defifcugt 


AUTRES     COUTÛ  ÏÀ  E  S. 


tttOtfuittt 
fémt  tmum. 

MtnHéfmutf' 

P»  frtviltf* 
it  um  mi  « 

fm. 


l:,s  tifUii*- 
lu    irn'rf  , 


Imr  fimt/tufir 


CCCLXXXV.  QOciei#o'alieu ,  nnonoa'elle 
C5  foif  convenue  par  expte*.  • 

•  •  CCC  L  X  X  X  V I .  QiiAnd  aiKun  elt  exécuté  pour 
^bte  ni  (es  biens ,  il  peut  empelther  la  vente  d'i' 
ceux ,  en  baillant  leidaiien pour  kSpék'ûAai- 
oiré  dedanrhaîâinicSr 

CCCL  XXX  Vir.  H  eH  pemm  k  idaf  iqni* 
loué  itnc  in  jifon  de  procéder  par  exectition  avec  ai^ 
thoine  de  JiiUice,  l'ur  les  biens  meubles  du  condii^ 
te\ir  qui  liront  en  !.>cl;tc  tii.nlan,  fbir  tlcic  ou  hy 
i  cncores  que  tel  conduûeur  ne  fmt  «md arn- 
îàà  I  njr  obligé  par  contraâ  paflt!  rou2  lècl  authen- 
iî««e.  Et  en  c.t:  i]  ''i|  nr,fuion ,  demeurera  la  main  de 
Juiiice  garnie,  l  r  |  c  vcnticeiix  biens,  encore* qu'ils 
l'oiciit  liois  lie  l.-i;litc  maifon,  cftre  pouifuivis  par 
Jaypothecquc  ,  en  quelque  main  qu'ils  loient ,  finon 
qu'ilsayentcfttf  veuaf  âmauire.  Ht  ou  ils  le  ven- 
dioient  publiqncnaK  fW  authotité  de.Juftice,  Tera 
ledit  locateur  pre^â  tôt»  aotietiNnir  (bn  louage, 

fur  les  deniers  qin  en  proct-deroi  r- 

CCCLXX  XV  m. Et  peut  le  locateur  contrain- 
dre le  cooduâeur  à  garnir  la  mailon  de  meubles  ex- 
ploiâablei,  9t  fiilfitat»  pour  la  fcutcté  «k  Ton  loua- 
ge. Er  i  fwK  tfeeefidn^lepemfidre  fimir  de  (a 
mailon  par  J  iflice-,encorrq«c  le  louage  ncibiccipiré. 

C  d  L  X  X  X  I X.  Les  cens ,  nioKônj  ou  jien- 
fiotu,.?c  terres  aiablcs,  vignes,  prtz  ,  i.iuiins ,  (aul- 
iois,  ozerois,  bois,  &heiiiagcs  rurtiques ,  (ont  pa- 
fciUenient  privil^éct*  les  loyers  des  mai- 

font  -,  car  pour  iceux  on  peut  faire  (aiflr  &  areftcr  par 
la  Juflice  du  lieu  les  grains,  tailtns,  &  fhtiâs.quiy 
y  i  >nt  creii*  ;  jaçoit  qu'i.'i  foicut  cncores  pcndans  ou 
ameublis.  Et  en  cas  d'oppolîcion ,  doit  la  main  de 
Julhcc  dcmeurerginiîepaackpenlioDd*iinaO|ficiip  ' 
danikproGèfc 

CCCXC  Si1e«ondaftnir*liabltéoa(ènta 
une  maifon  ou  h.ibitat}(m  jti'q'.ies  au  jour  dcfiindl 

ileanBjptifte,  (.-luquel  |oiir  fc  cnmmei'.ce.i  Rhrims, 
'andii  louage  dcsmaifons.)  &  IciiitiDiuindeiii  zor,- 
.tiimc&ettiteiient  outre  le  jout  dcfcile  fmti  Picnc  & 
Aint  PmI  ( qui  eft  cinq  jouts  après  ledit  jour  ikint 
Jean  )  il  c(l  cenfé  &  réputé  avoir  repriot  à  louage 
iccllc  ni.iifon  ou  habitation  pour  tout  l'an  qui  cft  en- 
Xinié  Ofc  cnnimencé,  &  au  prix  niC!n!c  de  l'an  pie^c- 
dent ,  s'il  ne  fait  .ipparoir  d'autre  louage  &  conven- 
tion faiiic  entré  luy  fie  le  locateur. 

C  C  C  X  C I.  Si  un  cenfier  ou  cooduâeur  de  ter- 
res arables,  vignes,  prez ,  jardint&  aurret  héritages 
niliiqiies,  cft  en  la  dernière  anncc  de  fni.  lo-.i.i;;c, 
nalliire  furtiiamnient  le  locateur  de  luy  paytr  la ccn- 
lêou  pcnlion  au  terme  qu'elle 'dtntclchoir,  ilellloi. 
liblc  audic  locaicuc  de  faire  (àifir  ici  ftukb  cftaoten 
8t  fiviÔQ  héritage  .par  ladite  Jnftke  du  lieu  }{aii;olt 
(f  )  quepettd:uu  foient  en  rhetitagc,ou  qu'ils  (oient 
couppcz  &  abiutus ,  &c  que  le  terme  ne  (bit  c(cheu. 
Et  en  cas  d'iippoiition  ,  la  main  de  Jultitc  doit  de- 
meurer garnie,  pendant  le  procès ,  i  la  valeur  de  ce 
qu'il  fin lènden  audit locaimponc  uncaaaée. 


CCCXCII»  Letucsde telpit  n'anioiulieuca»  £• 
tcecdujqaieatacbteati  par  lacement  9c  (éntenee 

donnée  ;  &  contre  ceux  à  qui  (ont  det«  louages  de 
maifons ,  arreraces  de  rentes  foncières  (  ),  moi(ôn 
de  grains  i  .-.!imens,  nifdicimeiis  •,  ou  denier?  deus 
pour  foutniture  de  bled ,  vin  ,  on  autres  vicbuaillea 
pMT h  ptOvUbn  du  debteur  ou  de  fa  ramille,ou  pour  ' 
vin  mpOfâUtte  viâuaille  vendue  en  détail;  ou  pour 
debte  ieat  i  iniiwnrs ,  créée  pendant  leur  minorité  ( 
ne  pOUf  iniereft  civil ,  d'excès  ,  adjugé  ;  rv  pour  prix 
d'aucun  héritage  vendu  :  Et  pourra  le  aeancicr ,  no- 
nobftant  Icfdites  lettres  de  refpJt  i  «neftcr  la  mar- 
cfaaodilépw  luy  vendue, cftanrfiM«ttenlapofliS& 
lîondndkdebnnr;  "  . 

CCCXCIII.  G:(Ttnndcbien$n*aaufn!ifti  pour  Esjail  Mi 
amendes  dommages iSc  interdis  civils , adjugez  "fi****^*^ 
j-our  talion  d'excès,  crimes  &  deliéb. 

C  ce  X  c  i  V.  Tous  veodeun  de  dentés  &  mar-  T>'>  frtfcriff 
cfaandifeendeay,cMiatgkiii>li«liieif,o(<evRs,^  ^  />f 
eTpiciers ,  apotîcaires  ,  nulTons,  chatpâllien  >  h- 
boureurs,  manouvriersA:  (crviteurs,  dcmeurans  4t 
cité, ville  &  r.iiix!  ;KirgsdeRheim$,&  autres  lieux 
tegis  lêlon  icelle,  ne  pountmt  £Ure  demande  de 
leurs  denrées,  iilaidiaiidifea,  lojpcn  te  lâlaires,  de 
Icurldia  labeu»,  oumagies  de  Ictvioei  apvèt'fis  mois 
pallèz ,  dicesx  irentei»  annsget  Icrvicei  fiûn  » 
linon  qu'ili  fuflcnt  reoDgMOSptt alll^KlaiB»OBtll> 
trcracut  deuefncnt.  , 

CCCXCV.  Derpens  dTjoflellages ,  linei  par  .^'y^'***' 
hoftes  i  gem  nU&u»,  oa  à  km  charauc,  finit  pd-  Wm'rtm 
vilegici,  d(  viennient  â  nefèier  devant  (ont  autre, 
(ut  les  biens  &  chevaux  nnftclcz.  Et  les  peut  l'hofte- 
Uer  retenir  jufqnes  à  payement.  Et  fi  aucun  autre 
aeancicr  les  vonloit  enlever,  il  aaioîT  jnfl» omA  de 
<b]r  oppoiër. 

V  CCCXC VL  la-iRatIaedc&ftonfin»e,clit> 

cun  créancier  vient  i  i:onttibnfion  au  fol  la  livre ,  ftir 
les  biens  meubles  du  debteur.  Et  n'y  .i  point  de  prc- 
r<)gativc  pour  dcbre  piite  pctfonnclle. 

CCCXCVII.  Compcnfation  a  lieu  de  dcbtc  Dt 
liquiile  â  autre  debte  liquide  j  Se  non  autrement. 

CCCXCVIII.Qtii»endalïCune  chofc  mobi- 
Baite ,  (ans  jour  8e  fans  terme ,  efperant  d'en  elhc      (,iu>  ' 
payd  proniptemcnt ,  il  peut  pourfuivir  Se  arreller  *mi 
ladite  chofc,  en  quelque  lieu  qu'elle  foit  tranfpor-  &f*»'**'^' 
tée,  pour  en  eflre  payé  du  prix  qu'elle  aciid  vendue. 

CCCXClX>Lncouxtie(sde  vint  qui  condui*  p**timiim. 
fentmardians  Rmîm»  on  atittcsaclKiai»viai,  après  •* 
le  prix  f.iit  &:  coi.vcnu ,  feront  tenus  de  pyer  ledit 
prix.  Et  (e  pourront  les  marchans  vendctirs ,  addrel^ 
fer  contre  eux  pour  le  pajperoent  d'iccluy  prix  ;  (înon 
qu'il-en  fiill  ontctineiitoaaTedn  enae  le  vendcut  tt 
Tadwtettr.  ' 

C  C  C  C.  Toii5  aciietei'rî  de  vins  Se  autres  mir-  Untmfim 
dianditcs  ,  (cront  tenus  dedans  viugr  ;ours  .iprès  l'a-  '^'''^f.'*"*'* 
cli.it,  Icvei  ladite  marchandifê,  autrement  les  arres 
(cront  perdues)  ôc  ne  Ccn  tenu  le  vendeur  de  la  dé- 
livrer ril  ne  lej  pUft.  ït  neaoïnoUis  Çm  «a  chois 


tmn. 


m  Skt.  fH.m  f*  freftrit  fut  fur  >iHàrMi*mu.  Voyea 

M.  Louctr^/.  H.mnM.  |.  fcit<a«r.  J.  Bi  . 

*  .\  »  T   fiy.jwt  cttrc  *m  Uj.  Oixi  fis  UoB,  aiL  «74. 

te  17*.  J.  U. 


leieBBftiluééti  (xix  d'aivcDu  lMraM.«M6rh«lde  isi< 
de  la  Coatumede  Pans.  j>  B. 

.  «  A  a  T.  |t|,  |«Hr  -«MadMi  tftftèJfce,  m  Hgmd  éi 
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O  £  REIMS. 

du  wniJaitt  ^  pôtir^lvre  (oB  adietnir,  ponnaifim 
de  (a  donmutt  &  iameùa. 
Dm  Àtmmt*     C  CC  C I. Teinte  fieribnne  bien  fiimée  te  renom» 


méc,  fera  cinc  p  :r  fc-rnioiir  ifc  fj  prinfc  de  IkiIcs  , 
du  dooimagc  ù  hiy  (uâ,  )ti(î|uos  à  cinq  iuh  parilis 
(églonenf.  L:  <iù  t)  prétendra  plus  grand' dommage 
luj  avoir  dtc  fait ,  Icia  cenu  iqeluy  Lyic  voir  8c  vi« 
Aer  dedans  vingt-quatre  heures,  partie  prefcnte  du 
appelliîc.  Et  ledit  temps  piiTc  ,  n'y  lèra  plus  receu. 
D«  /*  t'if'  CGC  Cil-  Tous  Icigncuts  qui  oiit  jurKdiflioti , 
"  '  pouriunt  pternlic  ou  foire  preiuiie  par  Icms  icigcns, 
gaxdes  ou  œeiiicts  ,  les  bcftes  oui  lérottt  crouvéet 
mal-fiùfiuiie»  de  ta  dommage  i  kub  (èigneuriekAc 
territoires  ;  iVlcs  poiuronc  tenir  en  leur  hoAel,oa 
autre  lien,  en  pnfon,  juiqucs  à  ce  que  ceux  i  qui 
elles  fonr,  les  viennent  requérir  ou  advoucr  par  gJL;c 
&pkige  Tuâiiàat,  pour  l'amende  &  le  dommage 
«^e.         Air.  E. en  <« c.  hy  fin»»». 

<  CC  C  CI!I.  Ec  lî  leOttes  bcftci  eftoienr  trouvée» 

en  dommage  ou  i-.Trffùt,  par  ceux  aufquels  appar- 
liertdroot  les  hcriraijcs,  ils  n'avoient  Ictgens  ou 
meflîcrsprefciis-,  les  pourront  prcnJri?  ou  fane  pren- 
dre }  Se  les  pourront  détenir  par  un  jour  &  uné  nuiâ  ; 
&  tfiès  les  mener  aux  prilbos  du  ftigneor,  pour 
après  recouvrer  leurs  dommages  $c  interefls. 
.  CC  C  C  I V.  Et  lî  ccluy  i" qui  (ont  lêfdites  beftcï, 
ne  les  requiert.  Se  délivre  par  pleige  ou  gage,  comme 
délit»,  ledit  Icigncur  ou  Ibo  procureur ,  fera  alfa» 
iiaif  àflcbqr  i  qui  elles  fine,  qaU  les  fera  exporer  & 
taetrre  en  vente  à  certain  {onroni  iâia  dedar^,  au* 
(fitl  )oat  le  fera  publier.  Et  G  elles  lônt  itdfês  i  pris , 
les  pourra  délivrer ,  à  la  Iruftainc  fiiiv.mtc  au  der- 
nier .enchcriircvr  ;  qui  en  Icia  lait  Icigncur.  £t  lî  elles 


ne  Coat  nitfès  i  pris,  ledit  (eigoAn  Id  pouKl  tetcnk 
pour  le  me&k. 

CCCCV.  Ets'ily  aoppofition  psrcelujr  à  qui 

fi)nt  Icfdircs  i>fftf5,  I  iy  (î  rdnr  rendues  fans  f;.iL;c  i.y 
cauiinn ,  au  cas  qu'il  foit  habitanc  du  lieu ,  y  ayant 
&  |>nl?é(lanr  bieiu  pourOircftoiidre. 
..  CCCCVL  Tonitt  petiÎNUic  deflaifie  d'aucun 
mcoble,  beftial,  on  Anne  cbolê  mobillatre  qu'il  Içait 
&  cognoit  cftrc  eu  la  poficflion  d'un  autre ,  peut  fiiic 
failîr  S<  arretlcr  la  tliofê  mobiliaiie ,  en  la  main  de  la 
Jul'tKC  «Kl  lieu  ou  cilc  (cia  tiouvcc,  &  la  iaiic  :iir-:trc 
en  garde  iSc  dc}>olt  cti  Itcu  ^uc ,  juiqucs  à  que  les 
pttties  ouyes,  en  (bit  ordonné  par  Jultice.  Lequel 
aneft  lèn  GgùÉé  i  celn^r»  en  la  poflèlfioa  duquel 
elle  Aia  trouvée  lors  dudir  arrett. 

C  C  C  C  V II.  Par  ancien  ufâge  gatdif  de  temps 
immétnocial  audit  Rbeims  (a),di  loiliblc  à  un  cho- 
cuo ,  de  quelque  tiht  qu'il  foitt  dèineurant  audit 
lUttimf  on  hocs  (4  jfajnaci  intenter  aûioapçiibo> 
nellepoar  debie,  où  antre  dio#  coàtre  ancân  (6- 

tain  (c)  ,  non  demeurant  audii  Rhrinis;  non  dc:c 
ou  non  noble  (d)  qui  eft  trouvé  audit  Rhcinis,  le 
faire  arreficr  au  corps  par  un  (èrgent  de  la  Juftice 
du  lieu  où  il  eft  trouvé-,  ou  fi  femble  bon  i  celui 
qui  a  â  intonict  ladite  aâion  Bute  arréfter  tes  biens 
meubles  de  îcl  forain  >  Toir  qu'il  foit  clerc ,  marié  ou 
noble;  &  au  moyen  de  tel  arreft ,  (bit  de  corps  ou  de 
biens,  eft  tenu  iciiit  forain  fortir  (e)  jurildittion , 
pour  lacho(c  pour  laquelle  ilell  artc(lé,pardevani  ia 
JuAtce ,  de  l'authoticé  de  laquelle  il  aura  efté  arrcfté . 

CCCCVIIL  £c  n'auu ledit  anefté  piovifioa 
de  lôn  corps  on  biens  atrellm  «qu'il  o'ak  bniHé  eau» 
tion  fîdeiunoi.-e  Si  fubiede  de  fooniir  U  fugfi  ,  tant 
pour  le  principal  que  aefpens. 


tlt»  ii  M<M  4 

fuftmUsitf- 

lei. 

Vf  f*ifii  Or 
Mtr.jl  iit  cli«fi 

IdfjriJr  itimi 
tjui  fa  (jt  f  r*» 


dtUtmn  fa» 
ramt  <$>  lian 


Jtu^J^t  DË  THOtJ,  B.  FAYE  &  VIOLE. 


*r»    

;  «  A  ■  T.  407.  iniU  é*  timft  ImmIimM  «natir  Xfon». 
Par  AricA  ou  Mardy  1 4.  Juillet  If  fCB  fut  du  avotr  ht  mal 

pù£t  l'iociiTic  L^'uJ.iniu«  n  tout  U»  HfeÊi,  'durBfnii{;es  tt 
întcRlls,  Â:  <j:.i>  ii.R'  <]uc  les  EcbcnB* vitnafoiciit  au  mois 
Jnt  l'^pitcl  iotcr/cué  pat  M,  le  Procureur  gcactal ,  prétcodaot 
ébit  vove  d'ariefl  alMifive. 

MmJ,  conue  l'étranger,  jugé  qu'un  Flamin  J  avant  baillé 
HBclctucdcchaKgc  a  un  JcRdms,  lur  un  qi  L  l'eu  diloit 
babitaot  de  Paiu,  non  trouve  i  Paris,  anétc  eu  vcitu 
de  cet  arriclc  à  Reims ,  fur  l'appel  par  lui  iutcrjcnc  de  l'ai- 
Tcft  pciloDDcI  Se  pioccdurcs ,  les  ajif  tlUiioos  au  ocaai ,  le 
Lundy  4  Décembre  i(5c«. 

r  auffi  ^uc  celui  qui  demeure  Itots  do  rcûôit  de  la  Cou- 
itunc<icIlciiiw,iK|icuiurciduptivil^de  rancUpttfon- 
|i4>  IS.  Deeembte  Kii.  T.  C 

b  AmtMrmitmuliî  Uuimtmhm.  Ce  mw  lunaecom- 
ptad  <^  «eux  qui  fint  itrnicafaa»  daai  le  icdÔR  de  Mjoa- 
tmne ,  n^i  fiftM  tiiikmS,  By,  on  qui  eft  dcmnttuu  hors 
k  tcflcm  de  la  CotitoaiCj  afs  daDir  èmcSi  bu  le  forain  i 
.àra&àthUiif  lê.JktmtiÊât»*'  nbUau  Bcnace 


Robot,  ic  IL  l'Avocat  Geacàl  le  Bnt*  Saiibuwt  <t  le  Bcav. 
patries.  J.  B. 

«  emn  lunim  firakii  Ce  mot l'enteod  des  étran» 
gcisdu  Royaume  ,&  noo  du  tcflort  de  U  Coutume.  Artcll 
du  Luudv  4.  Décembre  tffof .  pUidans  Fcydcau  le  Gcmiain» 
&  M.  l'ATocat  GcDcral  ic  Brec  Vide  ml.  im«  iWi  JTf  •  & 
174'  de  ta  Courume  de  Paris,  in  fiiu,  J.  B. 

Ces  termes  de  l'arride ,  fnùnntndtpumaal  tuiil  Rhtimi, 
ne  lemblcuc  favoriict  le  fentimcnt  que  Biodeau  vent 
avoir  tic  liiivi  par  l'AiTell  qi:'il  cite,  k  rufagC-Aca  Vllkt 
d'auc-ft  y  cil  :iblli:umcor  conttaiie.  C  li.  R. 

d  iwn  cUri'  en  ni'fi  n*hie  Souj  ;:c  mot,  eft  cOmprb 

non  reulcmeot  tclui  tjui  cit  uc  de  pcic  &  mcie  nobles ,  <HI 
de  pete  noble  (culement ,  ut  juftA  xrt.  z,  nuis  aufli  celui 
qui  eft  anaobli  pat  une  Chaif^e  pcodanr  qu'il  rexetcc  :  fut* , 
un  GnnhiBied'toeCnaipgnie  d'Oidnamatr  dn  Ray,  le* 
quel  fCBaocan  làivke  dalkMajcflé  avceftsanncs  énd- 
page,  oepratteeaniiCcBVCBadeManide.quîcAnni 
des  points  juges  m  Ic4k  Audidn  It.  Pcwwilir  tCia»  J<lk 


Jim  des  Confiâmes  de  Rhe  'ms, 
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COUTUMES 

DU  BAILLIAGE 

.   DE    VERM  ANDOIS, 

EN  LA  CITÉ.  VILLE  ET  PREVOSTÉ  ROYALE 

D  E    N  O  Y  O  N  . 


T>e  StuxeJJion, 
ARTICLE  P.R  fi  M'  l'É  R. 


tt  mm  pii- 

Tic  U  frère- 
gativt  Ji  lit. 


Z><  t*  f'ir0. 
tmnvt  4t  l*  Jil- 
It  *'ir,ii  ,  l'tl 
it'j  '  f  »<  f  ht. 

D*  U  frirt- 
tsthm  '4*  t'tti- 


tMuhi  à  l'ai' 
ui  di  TtttniT  ti 


E  mort  faifîr  le  vif,  (on  plus  pro- 
diaia  héritier  plui  habile  à  lujr 
lucceder. 

1 1.  Entr^  nobles,  quand  mcqo 
va  de  vie  à  tre^,  delai0ànt  plik 
iîeurs  enfins,  le  fils  xiCni  fuccede 
en  toui  les  fiefs  &  nobles  icn^ 
mens ,  à  la  tharge  étOti  qnfaïC  â  vk»  A  fis  pnibcK, 
foicnt  fiU  ou  filTcj. 

IIL  Et  où  il  n'yauroitque  fiÙa, fftflb sUbée 
fuccede pateàlleiDent  CD  tous  Icfdits  6efs,  ihdittge  • 
dudit  quint  â  vie ,  â  fis  focuri  puifnéej. 

I V.  Entre  roturiers ,  s'il  y  a  pluficurs  etifans,  ap- 
p  :itienc  la  moitié  au  hls  aifnc  de  ce  qui  eft  tenu  en 
ûci  ;  &:  l'autte  moitié  fe  divife  e/galeraent  entre  là 
puifnez,  foient  iîls  ou  filles.  Ei  s'il  n'y  «voit  que  deux 
«n&nt,  andit  aifiié  appatdenneot  les  deux  tiers ,  & 
Taone  dots  au  puifné  ,  foit  fils  ou  fille.  Et  ncant- 
inotns  en  chacun  defdits  deux  cas ,  &  outre  ce  que 
deflùs  ,  au  fils  aifnC  aopartient  le  principal  manoir, 
fi  aucun  en/ a,  avec  ta  baHè  cour,  fsMa,  lasdin, 
pré ,  cloftun  &  aifimem  cfkdoy. 

V.  Et  IMantmoins  peut  ledit  aifné  ,  avoir  ladi:c 
anhiéaa  Ites  defdits  fiefs  advenus  aufdits  puifijez , 


en  les  recotnpenfant  en  dedans  trois  «ns  (i)  *  en  «D> 
{tes  héritages  de  la  (bccedîoa»lî  âin  fifeari  finon 
CD  deniers  comptans ,  en  dUnniiciD  èa  denier  trente , 
pour  les  fiefs  aufaucls  y  a  Juftice  haute  ou  moyen- 
ne, ou  baâè  i  &  ou  denier  vingt- cinq  pour  les  autre* 
fiefs,  (juine  femiair  d*  k  ^tmit>^nf,f^  ^  y  fa^. 
dcirufdite.  , 

VI.  Et  où  UaVannit  ^filles,  h ilk  aifii^  a 
AwtàA  Am  f»*-«g|ffyff  d'iifiidlt  iur  fisJou» 

pniihéès,  qoedèflût. 

VII.  Le  fils  a  ledit  dioit  d'aifnclTe  fur  Ces  feurs , 
cncorcs  qu'elles  foieni  plus  aagécs  que  luy.  • 

VIII.  Quant  aui  héritages  roturieti  &  biens  meu- 
bles, les  Cti»U  Gici(ede0l  à  iccux  (|g|ikiqait  ^ 
on  âte ,  diaclni  ponr  (aa  cfadv' 

IX  I  hcri  ic.  (hi  dendédtKOBfàjrer  lesobfe- 

qucs  &  (uiui.uJlcs.  ' 

X.  Pcre  l\-  mrre,  ijeulouayenlcIbooedeDtilensi 
enfans  predccedez  fans  hoirs  f  rocvdade  tenncocp*  , 
quant  aux  meubles,  cooqiieAs&  aoquelbfminenbles; 

taaisquant  aux  hciitages  propres,  les  frètes  <.\'  (iriirs 
jr  fiicccdent ,  du  code  Se  ligne  dont  ils  auaigncnt 
au  trcli^Mifc. 

X  i.  En  ligne  collatérale ,  le  malle  cxclud  la  fcinelk 


fmfamtUiftit. 
'*{  î  &  êUn 

l'tfiimMtimdÊt 

f'f'  f'  *• 

diniir  Ittiutf^ 


fUm'jmfm 

mrTMnt  »vtt 

fruTs  .  rr'futt 
»ini.  * 

fattu^tt  dtt 
rtfmei  tn  Uir». 
ô». 

L'htriiin  fAyt 

inftni  prédite 
dt^dijlrfyVHt 


CoMMia.      «Db  NotOtl.  M.  iMlAipcinc  Bttriitin,  i  dh  dn 
T  *  Ttu  n  a,  notes  fiir cette Committi  etics «Drilicat  priucinalcmeui  tu 
renvois  k  ta  gcncillc  <lc  Vctroaudois,  à  te%  Commniuitn 
lui  c«tc  mcnic  Coutume ,  &  à  la  Couiumc  de  Rit>cmont. 

M.  CUuJc  de  U  fmi  a  frulcm«m  donné  lui  «ttc  Coo- 
niinc  UM  Conicrcocc  avec  celle  de  Laon. 

*  A  KT.  j.  M  didm  irntmt.  C«  mm»  tÊtùtO.  Aicft 
du  10-  Décembre  itf*.  npooné  Mt  Bradeu,  Ini  Parti 
art.  Ij,  n.  to.  J.  M.  R.  ' 

Et  ce  temps  cçHitt  <iu  jour  de  la  mort  du  i>cic.  le  iixmt 
An«ttrapponéparB«<kt,Av. ».tA.47.,#«i.a.  C.B.R. 
»iMiMfiMit«w.  àcoofttiAi  joordndccjs  iwde^ 


(urccflion  i\hùc.  Liiii!  Qi;cr.tii) ,  arr.  ji.  Reims,  ait, 

4 ( .  âc  MutitJidicr ,  an.  171.  >'i>i  Ime,  du        il::  par- 

tage ,  Ribcmoni  ,  art.  il.  Il  a  c  u-  r:rt.  t  i;   r  :i  i.  , 

que  les  tiois  aas  le  coaiptcat  cuuc  UMjfuts.  liu  .oui  lic  U 
lucœflioo  ccbûe ,  cneocc  que  pcndaiu  phifiems  jbuccsIcs  cq. 
£uis  ifcut  ioui  dn  6ef  pu  indivis,  It  lut  bail  dkelui ,  par 
Ancftdn  iMuh  acu  Durtiiihn  niojt  plaidant  poor 
Mailire  Look  de  MoMÎmi  Pmatâtin  pautUùAt/Jac* 
q«c$  de  Wiàuj,  Seatie  Foloicres .  te  M.  fAvacat  Oem> 
ral  Talon.  VfJk  Mt.mi»(atU  Coutume 3e hds,  atb  i|. 
i* «ni*,  en  baillau i^cgnfcniâ,  M>M.  ].  1. 
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txtiuj  fll  fuî- 


COUTUME  s 


en 


putil  iketc, 
KII.  En  btiicc 
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Dr  rrfrtfau. 
lMr«l*. 


adant  aax  fiefs. 
XII.  En  btiicc  ;  .;nc  collatérale,  entieiiabks& 

£juant  aux  fit  fs .  l'aiinc  m::i1r  cxrîmi  Ces  puirncz. 
(oient  (ils  "U  hllcs,      ûiis  Ll.jrgc  Je  tjaint  envers 

IcffilIS  pilllili./. 

XUl.  Et  i'ii  n'y  avoitque  âJks,  raiToée  fiik  ex- 
cbd  rHidDenenr  (b  pal&dcs  ,  «dan  duigeds 
(juini. 

X I V.  Et  entre  rotnrfen  en  hcKte  ligne  oolfalten- 

le,  les  fiefs  (ê  panilîcnt  cgalcmcnr  entre  les  malles; 
&  aulfi  emrc  les  filles,  s'il  n'y  avoir  nuilrs,  liins 
aucune  prérogative  d'aineflè. 
-  XV.  En  ligne  dkcae,icp»«fiBMiion  a  lieu  infr 
ntment  >tanc  pou  ktiicft,  nmiietj  ^'aams  Uaii. 
Etco  llgns  coUatctaic  «Jim,  jdqôoaiii  aifims 


des  frètes  Se  Çxuis  inclufwetnent.  ' 

XVI.  â«nn<u)faiunc(â«feccvalikii4cman>  Sn*fiU 
derpanage,  s'ils  o'afientnpponer  (4)  ce  qui  leur  • 
a  cft^  donné  par  leur  perc  0e  mcie  ;  fauf  les  fraix  "g^i^l^maéJ 
Aa  nctpces  &  banqaec  de  mariage  t  <]"i  ne  (c  lap- 
uouent.  Toutesfois  ks  habilleroens ,  bagucs&  joyaox 
lé  Mfiportent.  Mais  li  père  ou  tnete  avoient  dontté 
tiaoun  de  leurs  en(àns,  mcublea  oohcdtagC»  hau 
put  Se  par  pteciput ,  (bit  par  teAnxnt  00  éBSfoA- 
tion  entre -vifi,  te!  don  ne  lé  rapponc  ,  poorvw 
qu'il  Ibic  die  expreUcfment  qu'il  eft  faic  &  donné 
hots  pan  Se  par  precipot.  Et  peur  ledit  enfant  en  ce 
ca>,cfliel^atiiKoadonoiiie,  &  héritier  enlêni- 
bkt&nfauKMitcaen&ntleiickgitinic,  Se  queceOs 
ds  Awiiion  1 


T 


De  Tefiémem, 


A  fw»  si-  XVII.  '■p'  Ourc  perfonqe  àt  franche  condition , 
mdUf»ttlu'  ^  peiit  difpofêr  par  rcftjiiifiic  (N:  ordon- 

ittJÈ^  naoce  de  dernière  volooni ,  de  tous  Tes  biens  meubles, 
aofiefifl  te  cooqnefis  immoibles ,  Se  du  tiers  de  fit 
prônes» iTiblbot en cenfive;&  du  quint,  s'ili  Ibnc 
en  nef,  au  pcofit  de  telle  perfonne  que  bon  luy  fem- 
blera ,  (bit  prochain  011  ellrange. 

XV 111.  IVttt  aulfi  ditjmt'cr  par  telfauneni  cona- 
neikflin.dellBfiifinik  de  toas  fil  heting^prapces» 


D* 


foicnt  en  cenfîvc  ou  en  fief,  à  telle  perfonne  que  bon 
liiy  fetnblera  \  reiirvc  toutesfbis  en  tous  cailal^Ui** 
me  aux  enfans .  félon  la  tailimelctite  (i). 

■X 1 X.  Homme  ou  fanmepeafcnt  donner  par  te^ 
tanitnc,  l'un  ifautrece  quededu,  pmuveotpâl 
n'y  ait  enfan*  de  leur  mariage  on  d'antre.  Auquel  f'"  * 
cas  qu'il  y  ait  enf^ns ,  ne  vaut  telle  Hifpolition  d'citre 
eux  que  pour.ics  meubles,  acquelts  &  coaquelb  im- 
inaioleti  &  àuf  h  legMime  conoM  dedin. 


Dr  Dondtim 


^  XX.'npOute  perfonne  jooîflânte  de  du  dio^  , 
X  peut  donner  par  doaatMncniffrvifi,  tons 

fes  biens  meubles ,  acqnef^s  &:  conqnefb  immeubles , 
Si  les  heriug^  propres,  foit  en  facf  ou  en  roture  j 
pounea  qoe  h  Wtine  loir  kdètvée  â  fit  enfiitt, 
s'il  en  a. 

XXI.  HoAme  Se  Femme  eoiijaintt  par  marii^ , 

&  fi  peuvent  donner  l'un  â  l'autiepar  donaiioa  entte- 
•vift  .  tous  leurs  meubles ,  acqueft»  Se  conquelh  im- 

•  tneubles.  <N.'  mnuic  de  leurs  héritages  proptes  en 
nfbftuiâ  ;  poiuveo  qu'il  u'y  ait  enfaiu  de  ce  maria- 

'  -wB,  au  d'antre.  Aaqacl  cas  ne  fi  peuvent  donner 
fun  i  l'autté  que  Ici  mcnUet,  aefuefia  ft  cooqncfia 


imlDeubksi  &  fauf  la  kgidme  aux  enfàns  (c). 

XXtL  Sancundonneoatranfporte.taitboni-    d*  d»»«ém 

me  ou  femme,  à  l'un  Je  fcs  cnfans,  ou  à  aucun  autre  ^  ^f""^ 
apparcut  hcnticr,  en  don  de  mariage,  ou  pour  ad-  f,Mkin£r» 
vaocemenc  de  fucceUion  &  hoirie ,  aucuns  hérita- 
nts, ficfi  »  rentes  ou  auttet  chofes  immeublct .  fft* 
EetbuMt  ainfi  donnez,  comme  dtcft,'£Mt  tcpotcs 
propres  héritages  au  donataire,  &  i  kiy  venus^ 
naillaut  &  ligne  ;  Se  en  cft  tenu  Se  repiud  tel  dona- 
taire vertu  1  oiitcsf  ois  tels  héritages  JoniKZ 
ar  per Aiu  iticic ,  ictourncnc  audiipcffe  oa  tiiere«ù 
es  ont  donnez ,  li  lefiStt  tobu  fBSèuàt^  MO 
boiit  pioctécx  de  Icun  cocpt. 


Dt»  ittiti  dt 


*  Des  Dri^i  fi^isÊmémc  ty  ftoàéoau 


kUand  un  (ïef  eft  vendu,  on  autrement 


X  d'argent,  tft  d;ii  pir  l'a- 


mt  Àmkr  éà 

«M/nfnrirrcm> 
f-éilftmr  viHit. 

B'tfiriMéâ, 


XXin./^Uandun  fit 

V^;dicnc  à  pri 
chcreurau  fcigncur  du  Ëcf,  le  cjuint  &  requuu  du 
prix  \  mais  fi  le  fief  cil  donné,  efchangé  ou  Icgud  , 
eftdéudtoiift  de  relief ,  Si  cfaambeUage  feulemcm. 
lequel  droiAdechambellageefl  de  vingt  fols  pari- 
as ,  (mon  qu'audit  échange  y  euft  foultc  de  deniers  ; 
auijuel  cas  eft  deu  quint  requint,  pour  le  regard 
de  ladite  foulte. 

XXIV.  Qgand  aucon  hctitage  tenu  eo  cenfive  eft 
vendu,  cil  deu  par  raehctenr  an  feigninr cenfùel , 

le  douzicfine  denier  du  prixl  Et  s'il  eft  donnd  ou 
cfchangd ,  n'efl  deu  aucun  profit ,  (inon  qu'il  y  enft 
loiiire  en  denit-rs  aiidu  cichange;  auquel COteft  dtll 

le  douzicfme  dcniL-r  -.ic  hdstc  foultc. 


XXV.  Si  on  fief  cfchoit  par  fiioceflîon  de  pereou  OtfufikkAi 
mcrc,  ayeul  ou  ayeule,  ou  autres afcendans,  n'cft  ''^j'^"'*!'"? 
deu  au  fcigncur  féodal  que  la  bouche  Si  les  mains,  JJ^JJ^^j^S» 
avec  le  dtoiâ  de  chambcllage.  £t  s'il  cfchoit  par  UmS' 
fuccelSon  en  ligne  ooUaietaie,  eft  deu  dsoift  de  se-  ^ 

lief  i  pout  lequel  le  vailàl  doir  fi^  ofire  do  reve- 
nu de  l'année,  ou  de  la  valeiu'  ^  ertimation  d'une 
année  printc  &  choiiic  en  crois  demicres  années» 
en  faifant  des  trois  une  commune}  on  bien  ce  < 
/cta  dit  par  Paits  de  fief  :  oa  d'fiae  fiwiBO  dei 
oien  ponr  «ae  (idt  fayée  an  cIumx  Se 
du  fcigncur. 

XXVI.  Si  line  fî!îe  à  laquelle  cfl  efcheu  un  fief  fc  ct  tjtim 
marie,  n'eft  deu  .iiitun  droicl  au  feigncwr  de  fief,  nJStff^rmM- 
pout  raifon  du  prciri  i  iiu:laL;i:.    Mais  pour  [cs^'^fàt^t. 


tnfe.  t.». 
18.  ftimbt 


 __  JiMpicod 

.étaardetkoueonihaavifc  GoMww  aededde 
iBCBC  le  couttikc.  1. 1.  :  > 

*  A  »  T.  i8.>iwiaM^4|SrfML'CdU«R,  iUvaat 
la  difpottuoo  do  IMi  Rflouh.  JM,  liit  ycnwrfoii , 
anide  ;  a.-  J.  L  . 
c  A»  T.  ai. &fi»fU  IrgiMIWMWM^DaMMrat 


DDc/cmmc  à  Ton  mari  de  (n  meubles  ca  pto^iictf.  Ce  de  fcs 
fiofn  il  acfidb  ca  afiifioit,  à  Ja  ckme  «le  cnuiit  le 
cMRtnitlneafiHHreaBlnBé  ea  cene  Odoonnc  ao  pialc 
des  ealàm  do-  lêcaad  lit .  nonoUbot  l'Edit'des  ^mnin  m> 
ceipoftdievr  ibCounime.  Aiitft,}o.  JaWettiiC  cnœ 
!«.  Jeia  de  S.  McAk  ft  coaloRt.  k  M^^adaioe  k  Aff. 
T.  C 
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b  fe     N  O  Y  Ô  N; 


fiiblc^ncos  i  &  poor  chanodliMttzcftdca  ntief  * 

drai(de  dumbcilag^. 
Ct^Mtfi  dê    X  X  V 1 1.  Si  pece  ou  meie  donne  i  aocans  de  fet 
fmwétnttMt  en&nsen  advancrmentdlioiric,  nu  faveur  dcmaria- 
/MC  m  fitf*»  ge  j  aucuns  biens  meubles  ou  hciiiagcs,  fou  en  ro- 


iweoHfier,  le dooataiie en eft  rebuté Veftu  &  Hiill ,  T^'^ï""" 
incontiiicnc  apics  u  donation  taiac;  &  ncn  doit 
aucun  pcoât,  fixi  !•  droiâ  de  cd-unbcUage,  poot 
catlMi  dm  dMibceiHiei  en  Bc£ 


XXVit  I./^t]aiidtK«iWfe  a«t  ffatan*  font  con- 
VZiQinn  |nr  imriage»  m  nobla  U 
non  noUcf  ,ladte  Amme  Mi|iifcn  draift  4e  donaiHe 

couftninier  ,  qui  cftkl  jontâadce  Je  !a  i;ioiclic  de 
tous  Se  clucuns  les  hentageS  &  biciis  inuncublcs  , 
defqaels  joiiillnic  le  msuy  aujour  lie  la  bcne<{idion 
oaptiak ,  enicnible  la  jouiflaocc  de  la  moidid  des 
.  haritagei  qui  clchoient  ta  ligne  diteâe  audic  mat  y 
coudant  ledft  mariage,  pour  en  jouir  par  elle ,  apria 
letrerpasdudirmaty,fa  vie  durant  leuletnent.  Le- 
quel dtjuâirc  coufliimicr  (âi(îft  fi-toft  qu'il  a  lieu ,  qui 
cfl  aptès  le  deccs  du  mary  ;  comme  auffi  faifîfl  le 
douaire  prcfîx. 


luy  (cmble ,  laîflci  le  piefix  >  8c  àtoidx  le  < 
a'U  n'eft  dit  le  coatraiie  par  itaité  de  mariage. 
XXX.tnttepeffoii«sooblo,llvettfvepeutchoi-  t^^^'J^^^tt 

(ir  telle  mailon  de  Ton  mary  qtti  lisy  plaira,  puur       ,  vif  àu. 
faiie  (a  demeure  fa  vie  diiran-,  toit  qu'il  n'y  aicqu'u-  TMitnUf  »i- 
ne  maifon  ou  pluliciits.  Et  doit  ladite  femme  ion^  fi*^fi*^Mt 
ment  coneieoii  ladite  raaiâm  ■  de  pel  »  toodbe  te 
vettiitt,eoBiiiieiiMniâiniiêîlalifite 

XXXL-  Enne  nnUei  oonfonts  par  maria^,  Jè 
(tirvivant  peur  prendre    apprehendei*  totu  les 
b!es,  Cl  bon  luy  (embici  ù  la  ctnrjje  de  payer  &  ac- 
quiccr  les  dcbtes.  Mais  h  le  liirrivant  ne  prend  qoe  U 
moitié  defdits  metibles ,  il  ne  fera  tenu  payer  que  \x 


é*mùn.  XXIX.  Femmeqttiftd(NMirepMfix»pettt£ bon  ntaipi 4cfilitcidelxo,A l'intittetUluienioi^  ; 


i. 


'De  Prejcrfth», 


fWjHMiwXXXiL 


DE  vfeaes,  efgours, 
edifiBafantt»r< 


èodtfcs  ts  Mîtes  Goa  ou  preTcription,  pour  quelque  temps  que  L'^o  ^ùtmilu  fiaè 
Miaitalié,(âûitiiiievalJhki  •  '«-i 


ktrr»!t  lif»»- 
^f.tii  «««/  tai , 
mmfnjtiJiêfm, 


:  ni./^Uand  aucun  vend  fon  héritage  prc 

A-if 


mrt.tém  du 


Lrqml  iit  IL 


Du  TltttU 

fiÊiàk 


XXX 

_prc ,  foit  6ef  ou  cenfuel,  i  peiiunne 
eûrange,  le  p«rcnt  ligpager  du  vendeur ,  du  cafté  6c 
ligne  donc  vicnc  HuStage ,  peut  umkt  hUt  hcdF 
t.rj^c  ainfî  vendu ,  dedans  ran&Joor,  en  tembouro 
ianr  les  ptincipaus  deniers»  avec  les  fraiz  6c  loyu 
coufts:  Et  cft  tclitfnn^ienaCe«9aK|«opew 

tettajant  («)> 

XXXIV.  Et  l'art  dnteMift  court  du  jour  de  la 
réception  en  foy  &  hommage.  Ci  i'hcrinig^  tà  ta 
fief  (  *  )  ;  &  s'il  eft  en  roture ,  du  jour  de  b  veSnie, 
fi  Icschofcs  font  fubjcttes  i  vcfturc;  finon  (c)  da 
jour  de  U  pofleffion  ptinfe  en  vertu  du  contrat!, 

XXXV.  (^land  pluficurs  lignageis  viennent  en 
meiine  jour  m  letxaiâ ,  faifaos  en  ioeliiy  donoet  ad- 
loornement  à  fadmeur ,  k  plus  prochaùi  doiieftre 
preferd  (J)  .maitsUsne  viennent  en  mefmc  jour  (e) , 
celuy  qui  aura  ùUt  donner  le  picuùir  adjourne- 
roent.toa  piefeté «nncinftïencoNy qu'il  as feit 
le  plut  pMchufak 

XXX  VL  Le  tUgococ  dnfiefpwt  «oh  par  poiP 


fancc  de  fief,  l'héritage  vendu  tenu  5c  mouvant  èè 
luy  en  fief ,  en  rembourfant  l'acheteur. 

XXXVII.  Touieifois  le  retf  ayant  (/)  cil  preftré 
au  feigneur  féodal  ;  &  le  peut  tcttaite  iÎK  luy ,  Ci 
ledit  (êlgneur  féodal  l'ataic  ecfaeté  do  fmoa  pat 
pailTance  de  fief. 

X  X  X  V I  II,  En  efchange  ou  Jonacion,  fidt  dol 
ou  fraude,  teiraiâ  lignaget  n'a  lieu. 

X  X  X I X.  Au  liiiplus  ludiBe  PrevolM  le  reigle  Se 
gonmoeflsniglm  degoofOoeiaÊldalcs  Coiif- 
tumce  de  Vemuindois  en  la  PtevolM  de  Laon ,  en  ce 
qui  n'eft  contraire  ,  ou  dérogeant  aux  Couftumes 
propres  &  particulières  de  ladite  Pre voilé  de  Noyon, 
c)  delTus  efcriaeiae  wfflrfct  Sauf  qu'il  n'eft  dca 
aucun  droift  pour  veoJnoo  on  antce  aliénation^ 
de  l'ufiifinift  des  dtofa  tcnoet  en  fief  ou  totute.  Et 
qu'il  n'eft  dm  amende  ,  pour  défaut  de  cens  non 
payez ,  (ans  tiltre  ou  poffèHîon  equipolJam  à  ulite. 
Et  lî  imintient  le  Roy,  la  cognoidànce  par  prcven- 
tido ,  de  toutes  matières  civUcs  6c  cxiraineucs,  fut 
ksïubjctsdtt  Hanta- JoUcieni 


Mm 

m'y  »  rttnM, 

ft  Tigiini  fili» 
Itsi  oumm' i  dé 
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COUTUMES 

DÉS  VILLE 
PREVOSTÉ  ET  RESSORT  • 

DE  SAINT  QUENTIN  ♦ 


Des  Droiéit  appartenons 'à  gens  marie:^. 
Article  premier. 


bt  ttmmu- 
Im<i(«  tntrt 


É|MW»  di  Is 

fimmt    i  U 


di  <fti  tmdt- 
I0M, 


tsaiit  mm 

tmj»mt  fuTvi- 
v»nt  Àt  frtn- 

mtttiur, 
dfuitfithat. 

gfminai. 


OMME  8c  (emxàe  cbajoioB par 
■iiariage  enfénible,  font  di*  Rnt 
uatSc  du  joiir  Je  1.1  bcnrdiaion 
nnptidcjUns  oc  communs  en  touî 
nciiblcs ,  <ju"ils ,  ou  l'un  d'eux ,  ont 
•ii  acquièrent.  Se  ea  coures  ddicd 
mot^liaires  adUves  9c  (talEveti  (■!• 
tetfiÊ  toxSc  chacun  d'eux ,  tant  auparavant  que 
durant  kut  miriâge ,  Sc  qt^i  leur  efckoient  Se  ad- 
Tiennent,  de  fun-cdion  ou  anrrcaient,  efbns  matiez 
cnfemble  ;  &  en  tous  les  acqucfts  6c  conqucfh  im- 
meubles, {iin  pir  eux  ou  l'un  d'eut  confiant  leurdit 
iiiatiMe»&  âe(^ucl»ibfiMitve(hu»fÉifiifti&isdi 
podéffion,  «tes  que  Ttm  àiSÎiH  àSiifiAm  m'feit 
nommd  ès  lettre»  d'aquifition.  Et  après  le  rrerpas  de 
l'un  ,  fe  pattinent  lefdits  biens  &  dcbtes  d'iccUe 
communauté,  également  entre  le  furvivant  8c  les 
héritiers  du  decedé  -,  n'eltoit  que^ittk  tnuâéd^lenc 
mariage  y  eufl  convenance  au  «oiitcafae; 

IL  Touteifiiisikdans  quarante  jours ,  la  femme 
après  qu'elle  a  efté  advertie  du  décès  de  Ion  maty  , 
peut  i]nit[cr  &  renonceren  Jnfticeâ  la  communau» 
lé  des  biens.  En  quoy  faiC»m,8c  appellant  icc  fài- 
re  les  héritiers  dont  elle  aura  cognoillànce  ,  OO  en 
ûute  ifou,  le  Ptocuteat  Filcal  du  lieu,  demeure 
oaine  <les  dcims  fiuâetpar  (bncfit  mary  durant  leur- 
dit  matiagc  ,  &  qu'il  devait  auparavant  :  pomvcu 
qu'elle  n'ait  aucune  dlotepcinié ,  cachée,  ne  recelée 
defdits  biens  communs,  te  qaÛktitfiiliB  hdite 
tenonctatioa  dedans  ledicKoipa. 

III.  •AptteleiM^iiasdel'ande  dtanoonjoinât 
par  mariage,  eftans  de  noble  condition  ,  &  vivans 
noblement ,  le  furvivant  peut.fî  bon  iuy  femblc,  avoir 
ôc  faire  liens  tous  les  meubles  fc  debtci  mobiliaircs 
qui  cUoicnt  ciKivnnas  eiure  etix  d'eux  au  jour  du- 


dpdicderit.  En  ywy  faifiot,  doit  yaya  mumiMi 
debces  ii»oKlitifa  dtt  tteTpa^,  Se  «ft«Eaa)i(t<»> 

\ices ,  obfeques  Se  funérailles  dudit  ttel^al!2,cn(êra- 

ble  de  les  legs  Se  accomplillèment  de  Ion  teftaroent.    £«1'  s>  ^mU 

IV.  Si  le  noble  furvivant,  ne  prenr^ue'fa  part  ï»» 

Se  moitié  dcfdiu  mnibles  Se debtes, il  efticuiemcm  CT""*^ 
leiMi  de  payer  moiiîé  des  dtfafos  oonuaunes' eiw^cuz 
au  Jonc  da  décès  du  premier  deoedë ,  Guu  chaigaa 
des  lètvices ,  obfeques,  funérailles,  legs,  &accom« 
pliflcment  du  tellament. 

V.  Et  (1  defdits  conjoints  n'y  avoit  que  le  mary  ytmdHmÀ^ 
noble ,  ce  Qonobftant ,  fa  vcfve  furvivant  peut  prcn-  "       •  /'"j* 
dce&avoitlefiiitanMubietAcdcfatw,  anz  dugg»  g^û!^ 
dediilSM:  car  le  itiar^  noble  anoblit  fi  filniiie  ;  *' 

de  fotrc  que  durant  5f  après  leur  mariage,  elle  eft  ré- 
putée noble ,  &  jouill  des  privilèges  de  nobiellc  dti- 
capt  ùl  viduité.  Mais  Ci  elle  le  remarie  i  homme  ro- 
todec  *  lait  la  «Midition  d'icelnj .  &  fOR  lefilia  pri^ 
Mkgte  dfe  nobUTepour  Fadfnir. 

VI.  Le  fiirviv.inrdc  deux  conjoint*  par  mariage  Ctmmmtt'mi^ 
de  noble  condition,  cjui  veut  prendre  èc  avoir  tous  ^J^î'"*,,^^^ 
les  meubles  &.'  dchtcs  communes,ledoitcn  perfonnc,  vivwWiJé^ 
ou  par  procureur  Ipccialement  fondé,  déclarer  en 

Jttitice  dedans  qoaranre  jours  après  le  trclpas  du|*e- 
mier  decedd,  du  moins  qa'il  aeftéceitiocé  dé  Ci 
mon;  &  faire  ladite  déclaration  parderanr  Juge  conW  ■ 
petani,  les  héritiers  d'iccluy  defiindi  appeliez,  à  (^^x-  , 
voir  qu'il  veut  avoir  par  privilège  leidits  meubles  Se 
ddxesmobiliaimcaininiinetd'aiBBliqrtelHiidft^ 
Stts£L     •  ,  -X 

VII.  Si  Te  («vivant  <iedeiiiàiBjoâtiparmaiiâ^  .p***"***». 
ce  tient  les  biens  du  dfcedéàuielloient  conim^Jiis 
entre  Juy  ta  Icuit  lucvivanc  tansên  taire  inventaire,  u  Jmvmuùii 
ou  p.-irrage  aux  enfâru  &  heritieTs  d'iceluy  defunâ, 
îkidit  cj';  y  a  Communauté  de  biens  par  moitié ,  s'il 
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■4aa  a  dortié  des  ao«cs  lin  etiKGMuaata  (  «ito  dt  M*  I  Ctame  delMo, 
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ét, 


Mlë  imilet  erM  6fanarfe.<fteondaiiepM 
lien«  UBt  CB  meubles  que  conqucAs  immeublc^CB» 
ne  l«lk  fûrvivant  <Sc  leli^itt  enfaoi  5c  hcriiieis< 
Duptrtfg*     VIII.  ApiCi  le  trcfpjj  de  l'un  dc$dci:xcoiijoinrs 
otchA  ri      marUae,  les  meubles  ptecieiix ,  robbes ,  bagues 
pll^wLMd^  *  |oy»oi  du  «fceedé ,    qtii  lui  (u^oxm  i  (bncBips 
UttêwiÊnd»  r^oic  homitie on  femme oeusdufiirvifMttft 
Amé^         parcifTênr  entre  iceli>y  furvivantSc  tes  lierilienda 
tiece(i<f ,  pv  ég.ile  portion  ,  on  pir  licrs ,  fi  les  f  nfins 
du  premier  liâ  de  l'un  deliiits  conj<ilnis  oimnmmu» 
Mmé,  filoB  «ju'it  eft  porté  en  Vuàdt  fuecnkat} 
fiMW  que  pu  imûbi  euft  efté  aunetnem  eanvenu 
«ncMUf^  Aoqnel  eu  la  comctitiiOM  dctiiirofit 
quant  aux  conttaifians. 
Dr  Uftmm*     I  X.  Si  par  de  mariage  Icsparensdc  la  fille 

i»fmtnmm»  donitent  quelque  (omme  d'arget)!.  a  charge  &  fous 
ft  fut  imtm.  pomeflc  c»prcûc  faiâe  par  le  ftimt  mary  d'employer 
K  lotir,  partie  ou  panioncnMnesXc  heriniges,paur 
eflrc  propre  (cuir  cofttf  &  ligne  1  fa  future cfpou- 
Ic  ,  Il  ledit  maiy  a  rcceu  ledit  argent ,  &  ne  l'a  de  fbn 
vivanr  employé  en  hciitagc,  k-'-  hrriiicrs  font  remis 
Kndie  à  ladite  femme  ladite  (omme  qui  fc  devoir 
employer ,  comme  tenant  nature  d'herirage,  (ans  en 
rien  delduire ne  défalquer  pour  la  moiiid&  part,  1 
caafedes  biens  &  ^tes  qu'elle  aura  eu  par  drdâr 
de  communauté. 
X.  Et  combien  que  la  femme  aptes  le  trefpas  de 
f«»»f*  .  rt-  fondit  mary  ,  renonce  aui  dcbtes^  communauté  de 

'  '        leslicriffersd'iceluy  mary ,  font  KtMis  de  rendre  i  la> 
dae  femme,  &  luy  payer  ladiieibainv  (ùbjcâc  i  em- 
ployer pour  elle  en  acquefts  >  vommedeflus  ell  dir. 
Mtlnr^twd  XLJhldiltMknHcytmikitaitifattkdiiaigeiit 

:  <iiiplo]r<rcnbernage,eomiiiedk 
,  en  iBiemioB  de  ftlie  Mit 

eniplov  ,     l'ciif^  Icclaié  prefëns  gens  ou  par  efcrir, 
ft  neaiuinoini  I  jiiite  femme  n'cuft  ptiiis  que  la  moi- 
tié  du  dit  argent  Se  de  tous  les  meubles  delailTèz  par 
le  nefpas  dudit  mary  ;  en  ce  cas  elle  n'auroit  aâion 
SMMie  lefdiis  héritiers  qtie  pour  l'autre  moitié. 
X 1  f.  SiHa  «efve  d'un  homme  noble  prend  après 
^"i"*"  ^  "  ''P**  ^  'ôn  mary  tous  les  m^tibles  te  debtescom- 
^  ma  nés,  comme  dit  eft ,  &  ce  f  afant,  prend  ledit  ar- 
*  fjtmjwaù  mii  à  part  pour  employer  en  héritages  pour 

cJleanilk  cal»  n'en  peut  juiqucs  à  la  femme  par  elle 
■kinlëi  aMaine  ciiofe  dcauuxîtf  aux  héritiers  de  iba« 
m  mary,  combien  que  lefiliafneobles  luy  appantn& 
ftntpar  privilège  dcnobiedè.  Car  tel  argent ainfi  mis 
i  part ,  àc  difpo(é  pour  (aire  ledit  acquell',  cdfubtogé 
au  lieu ,  &  tient  natiue  dudit  employ. 
ttfim  «*■  X  l  II.  i'ar  ladite  co(iûunie,cofuumuieB  (bo^ 
w^Jmr^  réparez  émancipei ,  ufiMde  huadwifli,  fc  hoctJé 


U  T  U  M  E  S 


tm  «Miir,  6*  pot  ky  leoeo  pour  cnplc 
2!'^''"'''!^  eft  y  oti  pereitle  lômine  >  < 


Car  m  ét- 


Km  -,  ja^t  qu'ils  Ibient  minetm  «iefiDj||Mi|iq 
&  ayent  pere  ou  ayeul  paternel. 

XIV.  Pat  rraiâé  de  mariage ,  pour  y  parvenir, 
deukfucuisooajojoct  Se  peuvent  donner  l'un  à  l'ati»  ^ 
ne  tdkfmtc  poirioa  de  kuitfUeot  meubles  &  he» 
dllgeivf  Iwent  renus  en  fief  on  roture ,  ^  que  boa 
tenr ftmbiera ,  à  perpeiuitéou  âvtc  ;  pourven  q;ie  la 
légitime  foit  refcrvée  à  leurs  enf^Tos.  l'cuvcn[  ajlG 
iàltc  toutes  conventions,  ld'qiiellcsticudront,pour- 
veu  qu'elles  Ibieot  hooeftej  &  civiles. 

XV.  Femme  ouriée  efteo  k  p^ilTance  de  Ton  P*  fi<^ 
naay ,  «f  faiM  k  cmlêntement  if  iceluy  ne  peut  don-  J'^J^J^ 
ner ,  qiiirtcr  's'obliger ,  ne  elKren  )  rgement  au  prc- 

judice  «i'elle  ou  de  iondit  mary  ;  (uppofd  qu'elle  euft 
contraâé  de  fon  propre  j  lîuqn  qu'elle  full  pr  Jn& 
ttce  (cparée  de  tondir  marj  Ç«J.  Touierfoit  peat- 
faire  teftament  làm  l'ambonté  de  Ion  mary  -,  &  aufl 
fans  authoriié  de  luy ,  quitter  les  injures  Si  excez  i 
«lie faits  (i).  Et  It  elle  cft  marchande  ptiMique,  ou 
préposée  par  fondit  mary  a  aucune  negotiation,  peut, 
pour  le  fait  de  ladite  négociation ,  âc  ce  oui  en  de» 
pend  feulement ,  coiitraâer  &i'€bl%ecttMlSndir 
maiy »  qui  co  eû  avec  elle  renu. 

X  V I.  Le  mary  a  le  geHivernetnent  Oe  adminilfaa»  ^ 
tinn  des  herir.igcs  &:  tentes  foncières  de  fa  femmci  ÎJJ^ 
&poiit  railon  d'iceux  ,  peur  feul&  (ans  Iccoolcnte- 
'meni  de  fadiie  femme  ,  inNiriier ,  &  fbufteoir  tOUKS 
•âione  perlennellcs  A  pollcirairei  i  dr^uanr  mb  pe" 
tÏToiie*,  les  peut  moovfijr&  fnftboer  du  eoolbue- 
ment  de  (âdite  femme. 

X  V 1 1.  AulH  ledit  mary  fait  les  îruidls  &  revenus,  Jf^'**^ 
&  énolomeasdefilitsimitages  &  rentes,  Censjdt  -  -^''VT 
cft  (eigMOc  de  tons  Jes  nciiblei  &  dcbics  petfonnel-  m'mfméiMtm 
les ,  conmnBesemre  en .  comme  dir  eft.  Er  en  peut  /ir  Jtmk 
totalement  difpofër  entre  vifs  f  c]  à  (on  plaifïi ,  .St  '"^  f* 
fans  fraude  :  mais  par  teftament  ne  peut  diipoicr  que 
àç  la  moitié  tant  (culemcnt. 

X  V  II  I.  Le  mary  ne  peut  vendre  »  dtuioer,  atie-    ^  < 
ner ,  obliger  les  immeubles ,  potlêdlons  &  héritages  f*^"^^^  ^^'^^ 
delâfcmme:  toutesfoispeutoifpofetdeiouslescon-  f.Zaf^'  otm 
quefts  immeubles  faidts  durant  le  tnariage  d'entre  mumlmliuL 
luy  &  Cidi'.c  femme  (  </),  (ans  ff.ii:iie  ;  &c  a  lieudM 
mutuel  d'entre  ledit  mary  Se  ladite  femme ,  feloa  h 
oouftume  générale  de  Laoa. 
.  X IX  femme  mMée  tt  êtvmi  UtBÙM,  i^etit 
dn.coafêmemeotft  amhorité  de  iSn  mary ,  vendre,  j/"^'^^ 
donner,  ei.gnger,  aliéner ,  efchanger  &  liypothec-  féuinUnni^ 
quet  fes  hctiiagcs  immeubles }  St  faire  partage  de  4tmnfimfr». 
ceux  qui  luy  (ont  cotmnuns  avec  aurtes;  &  autre- 
ment  en  di(po(ér>  JbU  qu'ils  Ittj^fppanieiuenKli 
jttiÛMtM  ou  aequéfli» 


De  Tcfiameus      exécution  d'tceux. 


rimàU  XX>  'Tp  Outesjftfinnes  franclicj  lîf  faines  d'fn- 
f*f' tijUtJtm'  tenderaenr,  aacces,  c'cil  a  i<;avou  les 

«wTOT^wlrn  !i(t  *'"g'  a"*  .  Si  l«  remelleside  du  huicl  ans 

Jmmati,       peuvent  £dre<eftament  i  mefroe  la  femme  (àiisl'au- 
ihorité  de  (bo  mary. 
C*qmtltrt.      XXI.  Avaot ^u'OB fcSameM puiilê eftrereputé 
V^f^TTjr  folenneU  cft  lequis  qu'il  fitkéaîtaefund  de  lamaia 


d'Eglife  {t)  on  de  Cour  laye  ;  ou  pardevant  on  No. 
taire  en  prefèncc  de  deux  témoiiigsj  ou  pardevanf 
le  Curé  il:  la  paroilTe  du  tcOateur ,  ou  Ton  Vicaire 
gênerai  Si  deux  témoings  i  ou  du  Maire,  Bailly,  Pré- 
voit de  la  Judice  ordinaire  dudit  lieu  i  ou  du  Greffier 
de  ladite  Judice ,  A:  i'ua  d'eoR  ,  en  pelénce  de  deiut 
lémoings  i  ou  quek  icAaienc  air  dscbué  &  volonté 


4  A  K  T.  I  j  i't*'"  di  ftadit  m*n-  Imi,  bien  qu'elle  loir 
ftpaiér,  clic  ivc  peut  vendre  ni  l'obupcr,  hors  ce  ij  ii  ■  ■  ii- 
ctrBC  radmiaiftMtioo  de  £cs  hicm  Cun  l'auiotité  de  ion  ma- 
ILM.UW,  iiifc  Kami^il.ié>  din  M.aMg|Hcc ,  «v.a 
J.1.  . 

exen  à  elle  (airs.  Vlii  Pmtoo ,  an. 
•ax»,  Winii  MiMHdikâJi  hadtf  ii  i*  §Êtii9nnJI  m»riti_, 

4H.e-f-MMr«#ir.  *  Aé»».é>  *^M*aht MUrnm^» 
&  i»  |^]iNM  «(.  * /ifiii  Haiiai  ia  ««fies.  PaiiC  j.  j«. 


aam.  1 1).  ii     J.  B. 

r  A  X  T.  17.  Hr  en  peut  tocalemcac  difpofa  encre-Tift. 
U  ffi ,  cScaccracot  des  choies  patucwiictcs  :  car  ee  moc  a> 
fc  téSrte  pat  ad  mmvufimtm ,  vtl  f  aasaMi  MRtMrm ,  f  au4 
tffu  nàém  jèfnutâm  f<Mm  cmfuttni»  mmnfrmét.  C. 
M.  '  • 

y  A  a  T.  t«.  'mm     &fMJut  ftmm,  *  ûm  k  oiir 


a  Aav.aiJidi 
1hî>  t. 


UafaMtSrfiîBfilftti  Bon  IcguunM&n'ayans  inîcrtft 
■odic  teftamcnc  ;  &  qu'iceliiy  tellament  ait  <*t(f  diSké 
ou  nommé  par  icelujr  teftatcutaiifdiis  Notaires ,  Ta- 
bel  ions,  Ciirç,  Vicaire,  l'revoft , Bailljr ,  Maire  ou 
GrcAer ,  en  prerence  defilu»  téinoings ,  Se  ùmCag. 
ge<Hoo£^irauic  perlbnifli  **pui5  i  luy  téta 
•"P'*J*3ricei»fémoing${&(ju'il  Toit  faite  mcii- 
tina  tllTOMttunenrcoi^mcnt  il  a  <ftc  aiii(î  diûé  ou 
BOmiBié  &  fcleu.  Er  pour  cognoiftrc  qui  font  les  Vi- 
cdtcs généraux,  (bac  tenus  iceux  Vicaicet,  cm &He 
em^Wier  ètGkeAidM  Biilluges ,  &  «nef  fic^ 

^Xll.  ftkteftinent&'ordonnancc  (le  dernière 


Die  iAiNt  q^UES/tiSr. 


<]>ic  il  ledit  mary  n'en  avoît  di/po<2,  reraienc  iput 
iceux  biens  à  (à  vcafve,  comme  dit  eft.  *  ' 

XXV.UiÉiecuieuttdiidittcftanienr.iprèsavoîr  lit, 
cntreprîni  l'exmnfon  oïeeluy  pirdevant  Juge  com-  tiwnuf. 

 foir  — *      "  ■  - 


perant , 


volonté,  unteftateur  peut  Joiiner&:  l.nircr  i  pu» 
foiHic  opablc  tous  Ces  meubiei,  dcbtcs,  acdueftcAe 
conqiKfts  immeubles;  cnfcmblele  tiers  dcles  terre* 
de  bciitages  en  ccofivcs,  &  le  qirint  de  Tes  fieft  patii- 
mmiaiiK  («} ,  Ae  mii  da?antagc  :  pourveu  que  ia  le- 
fgtàaefoitgudéc  Se  re(êrvéeaux  cnfans. 

XXftI.  Le  mary  ne  peut  par  fon  tellament  dif- 
pofer  que  de  h  moitié  des  meubles  %  dcbm  CMM 
mutjes  en  m-  luy  &  fa  femme.  ' 

XXIV.  Homme  noble  marié  peut  par  lEm  tdta- 
m?nr  difpofer  de  6s biens  meubtrs  de  quelque  efpece 
&  qualité  quib  folent,  jufques  à  la  valeur  de  la  moi- 
tié  de  tous  teiix  qui  luy  ippartiennetu,  &  à  fa  fem- 
me en  commun  ;  Se  après  fon  trefpas  eft  faditcfem- 
ne  tenue  de  delivttr  Icfiiiis  biens  léguez  aux  leea- 
tm»,  ja<qaci  A  ladiw  mdirié  feakiiMii^Btinolilbat 

•"^  ■   - 


it  reputfz  vcrus  iV  l.iiits  par  an  &  lour 
contrel-hctitiei  des  biens  dclaiircz  pat  lctcflaicut(i;, 
jufqucj  à  la  conciurt  nce  des  frais ,  de  fes  fervicei, 
obfcques  .Se  funcra^,  &  de  ies  JegI  pîtojalikl 
lâlutaires. 

XX  V  L  Le  légataire  ne  peut  prent&e  ne  èpfit- 
tKnder  de  fi>n  auihorité,  le  Ic^  qui  luy  a  été  fait  par 
le  tcftatcur  -,  &  n'en  eft  par  (on  trépas  faili  ne  vêtu , 
ains  l'hcritier  ;  <Sc  pout  ce  cft  requis  hiy  en  dcmatadcE 
b  délivrance ,  ou  aux  exécuteurs  dudit  teftament.  fit 
aurcfiu  de  la  Cùie^  rencooicaindre  par  Ji  (lice. 

XXVII.  Qgand  le lelfauiear n'a  di(||>ic  par  fon  /«if^M'ifiwtt 
tellament  du  fiers  de  (es  rotures,  Se  quint  de  (ê^  fiefs  ^ff*"^*'  ffiJk 
,  patrimoniaux,  fcloii  que  dcITus  e(l  dit,  il  les  f^ut 
charger  p.ir  fondit  tellament  ;  à  f^avoir  les  rattiresdè 
U  vaieuz  du  tiers ,  &  ]esâc&  du  ^uint,  ^îtaih 
«es  4a  tuott  charges.  Se  non  davanrigr. 
•   XX  VI IL  Si  par  teftanient  le  tcftaieuir  a  fait 
quelque  legs  â  llih  de  fes  appatcns  hctincrs ,  Si  I  he- 
ritier  prend  &:  accepte  iLcUiy  J^,  j|  cfteacllld  4b 
la  (îiccedlon  dudit  tcllateut. 

X  X I  X.  On  ne  peut  &re  fioirïâr  tc  légataire  (e) 
d'un  defiioâ  enlèinMenieiit. 

ÎC  XX.  Ce  qui  cft  deUffi  en  elpcce  par  le  leOa* 


Omimmh/  ms 


■Ml. 

thU/ilûtf. 

asr  * 


XXXLT  Esenfans^becidm^  AfimftJof  cade  ^  éftheilifer  fiai ie fis  pere  & 

I     /:  I    ^    ■   -       ^  ■  ■        I.....  •  I    I  I  I  *^ 


faacedeot  ^pkneoi  canons  fti  Uew 

cenfuels  8c  tomins. 

XX  X 1 1.  En  fiiccefîïon  de  gens  roturiers  ayans 
fiefs ,  s'il  y  a  piu£eurs  cnfans ,  l'aifné  malle  prendra 
par  ptedpntft  adtaatage  le  principal  manoir  RUa  eo 
fief,  (I  aucun  en  y  a,  avec  lesfoflez ,  baiïècour ,  jar- 
din &  garenne eftans  en  Tenclos  d'iceluy  manoir  j  & 
outre  ce.  la  moitié  de  ce  qui  fera  tenu  en  fief:  Et  au 
regard  de  l'autre  moitié  ,  fe  partira  également  entre 
lespuifnfz,  tant  malles  que  femelles.  Mais  s'il  n'y  a 


mere  en  tous 


leurs  (îe6  qu'ils  delaifTcnt  par  leur  trépas  elHites  vil- 
le, Prcvollé&redbtr;  &cnexclud  tout  les  autres 
fes  cohMitiers  puifner  taqt  mafles  que  femelles  \  ia- 
S«t  T^'^ij^  Ùtâikspàuaifnécs  que  luy.  Et  s'il  n'y 
nfifil,  hliffeaifiléefneixde  efdits  fiefs  ,  ainfï  que  fait 
le  fîls ,  qti,inJ  il  en  y  a  ;  fauf  toutcsfois  que  Icidits  hé- 
ritiers puifner  ont  eldits  cas,  «Sf  leur  appattieut  cora« 
me  heritiets ,  un  quint  i  vie  en  chacun  dcidits  fiefs. 
XXXIV.  QniDK  viagpr isolai  eftdrair  de  }onir 

_   __.  ...........   en  ufuftuii  parles  hedifcts  ptrirnezleur  vtedurant 

ÏjiT^  '  prendra  ks  deux  tietsouiie  feulement,  &  par  le  furvivant  d'eux .  tout  tenant  du 
MbOHinir  i^ocipal  &  pteclofturc ,  comme  deC  quint  du  fief  ou  fiefs ,  qui  lont  ekhcuz  de  fucceffion 
fuseft  déclaré  ;  k  le  fécond  folt  fils  ou  fille .  l'autre  à  lair  colieriticr  aifné ,  foit  fils  ou  fille .  par  le  trépa* 
riers.  "Toutesfois pourra  ledit  filsaifné  tecompenfer  de  leurfdits  pcrc&rocre;ainûque(eadiicy.Wfc 
les  puifnw ,  &  retirer  i  foy  la  part  de  ce  qui  feroit  XXXV.  L'aifné  auquel  finTécheux  hTiBnjSers, 
renij  en  fief  a  eux  appartenant  .  comnMdk  A  .  Et  les  doit  relever  &  payer  tous  les  droits  fcignei.riaux 
ce  dedanstroisaiis  iooropterda  jonrdelamortfi/)  pour  ce  deux .  faire  les  fby  .hommages.  &  («vices. 
«  «Wy  ""quel  lefdits  fiefs  luy  font  écheuz,  en  leur  fans  ce  que  lefdits  puifnez  foieot  dScKttUaaCttieltt 
Minant  des  terres  féodales  ou  roturières  de  la  fuc-  tenus  à  caufe  de  leurdit  quint, 
ccffion ,  fi  faire  fc  petit,  &  tant  ei.  y  a  ■>  Cmon  en  de-  XXXV I.  Tous  feTiEn  bttltkiX  pollil^.  tant 
mets  comptans ,  à  raifon  du  denier  trente ,  pour  leur  malles  que  femelles ,  ont  autant  chacun  audtr  quint 
fin  des  ficfs  ou  y  autoit  hanto  JUUce ,  mt^enoe «e  des  fie^  l'un  que  l'autre ,  font,  6c  fe  peuwmdSre  lef- 

«  ou  n'y  au-  dits  piiifnez  CxiCis  de  leur  droit  &  pAn  ,  &:  former 
*■'  ~*  complainte .  tant  contre  leurdit  frète  aifnc  que  au- 

tres. 

X  X  XV  IL  a  aucun  oôlmns  dc(ahsKnt!ërs 
puifiiex  fc  font  Ait  nnimiinit  8c  garder  aodir  «jfainr 
aefdits  ficfs ,  Se  non  les  autres ,  celtiy  ou  ceux  qui  ont 
ce  fiiit,  jouiront  (culs  dudit  quint ,  &  non  les  autres. 

j^.  .  .  —  —    M^'s  quand  ils  s'y  feront  maintenir  à  garder  ilken 

vl^ïiir^^^  •  ^  jouiront  comme  kais  cohéritiers,  acpartmmrledk 


im  dingt/faif 
h  fuiat  à  «A 
Mstjpaiaift« 


&  fmjtr  là 


badèi  &  au  denier  vitjgt-ctnqpoar  ceux  ,  _ 

.  nir  aucune  haute  Jnfike.  Et  an  cas  qu'il  n'yauroit 

aucun  manoir  efdits  ficfs,  prendra  ledit  fiîs  aifix- pour 
"fyn  prccipar  te  droit  d'ailnefic  un  arpent  ou  leptier 
de  terre,  foiten  vignes,  terres  labourables,  prez,ou 
bois t  i  (bn  choix ,  &  noû  d«m^{B.  Anffi.demen- 
teranc  Iel3ks  puifnez  poQàfiayiy  duoïQ  leur 
■turt  de  portion  dcfdits  atSu  ic  mBuMÊMa  àèt 


Èmtrt 


»A  nr.xx.(^U  4fmimt  iltfnfiifi  ftrimamsmx.  Ce  que 
kl  maU»  peuvcDc  à  vin^t  aot ,  &  Ict  feineUei  à  dix-luut, 
tu  jUfTJ  ait.  te  Kt  pour  «firpiffci  du  naiiljUK  CM CCtIC  Cott- 
II  inr         It  poin-  tr^^niï  r^ijc  ce  vill|l«aM| aMj  OOflUUC 

en  la  gcncijJcHi  Vctmiudtu.  f.  B- 

^  i  A  »  T.  1  {.  ifi  iitm  étUiiT'i       U  irflMrur.  A.irrrr.'fai, 
lifta ,  fr  U  l'jismtm  »  Se  ccU  uofi  guc  le  pont  t'otuuiiai  de 
-   .^.-a:..  3__  .g^i^^;^ 


f  AaT.  a9.CIUae.  ,  

Jiifri.  Rcios.  an.  laa.  iÊtiu,  en  U 
VcmMadeii,  ut  $$.  itidmL  J.  B, 

dAKT.  ta.  i»fiiyii  é$  ihMpA  U  mm. 
an.  i7i.ftdBaBi  aR^44.r 
du  pj  ~ 


 iM 


êi.mkmi.  Su        m,  #< 
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Ù  O  Û  t  Ù  M  E  s 


aeàrilà  ledK^afix  «u^onrit «at ,  jaf^iKS  an  dernier. 

XXXVIII.  Si  devant  «ju'ioeloj  q^nt  l'oit  re- 
confohtlc  eftîint  ;  ledit  heritiet  aifné,  qui  a  leidits 
fiefs  ou  hcf,  deccdc ,  l'aifné  de  Ces  enfans  héritiers  luy 
fuccede  crdi»  Hcfi  ,  comme  deflus  eft  dit  ;  fauf  oiic 
ceux  qui  ont  ledit  quint  en  jouiront  comme  ilt  ni- 


Ea/jiii/  Uti- 
liimt  du  Um 
ttêTébUmr  pÊtm 


rapportent.  Et  venant  â  k  riioceffioa<lepcKt  Ce  doâ 
rapporter  ce  qoiaettépttliqrdoaiiéfab^iânppoffa 
EtaibiideUrocre. 

X  L  V.  Lei  cnfanj  deiballards  nais  en  loyal  maria- 
ge fuccedent  i  leurs  père  &  mere. 
XLVI.  Licnagets  du  de&nûetipaieii  degré  luy 
Cbient.  Se  les  heritiêri  puirnez  d'icelif  definét  n-  fuccedent  égaletnenc  êa  (â§  làiubicia  conyiéftl  <c  £» 
nar  le  «|uiDi  du  véBtt  «mïlits  itét.  ÉCtfucfis  immeubles  rotutien.  fmtti*  /^«ic 

XXXIX.  TOBterfbbficehijr  par  letrrfpwdiiquel      XLVIL  Héritages  propres &pfttrimalWHa  dSn 
f"  ledit  fief  eft  éclieu ,  crtoit  marié  ,  &:  h  fcmnit  euft    defunâ  retournent  par  fuccf  (îîon  â  fcs  prochains  pa-  itlnnu^Si^ 
douaiiccouilumier  fut  ledit  ttct  { comme  du  Icra  cy-    rens  &  lignagcts  qui  dcluy  fc  portent  héritiers,  du  fm^ 
âprii}  prendffe  premièrement  ladite  fetnme  fon    collé  donc  procèdent  iccux  héritages,  A<  y  fuccedent 
'  '  •  r  '      («galementijaçoit  Qu'ils  ne  foicntlunpicineat  les  pRu 

prochainsdiidic  deninâ. 

XLVIIL  Draiad'aineflêB'a  lieu  en  ligne  collap  WMtétti 
létale  (telleflient  que  ceux  ^  y  (tKcedcnt.ruccedcnt  "4*  *>  mB*^ 
également;  pourra  neaniDoini  l'aifnédes fuctcdans  l^//* «MMMit» 
en  ligiK  collatérale  prendre  8e avoir  â  foy  le  total  des  C^^aïutf^ 
fiefs  de  la  fuccefllon  (    ,  en  rccompentànt  les  ail- 
tKtdemoiDdieugeque  Iny  poncU  portion  qu'ils  jr 
«nrolent,  felMi  que  dit  cA  deflûs  de  la  ligne  dite* 
ae  {d). 

XLlX.  Tant  qu'il  y  a  héritier  malle ,  la  femelle    •t»  miU  tu 
denier  des  fiefs  qui  en  font  tenus,  &  dont  eft  fait  te-    ne  fe  peut  dire  ailnée,  en  quelque  fucceffion  que  ce 

fixsdecinmbeUag^tOà  ils  n'ooitien.  £i  font  foit;  combien  «mUe  Toit  plus  aagéeqiMledttmaa*,  {T^jJ^^ 
«iflî tenus liceBipaîfiie«,a»Ktllwer pour  lenr paît   i-j-m-  ..  i-j:.  u^-t-i-  r-"»^ 


Si 


^^oîuftiïe  -.  de  forte  que.lefdiis  puifnez  n'auit»!  feule- 
ment que  le  quint  du  telle.  Et  ii'ily  avait  detn  douai- 
res, le  pareil  le  fera;  car  par  le  droit  écheu  au  Çu\>:e- 

Siucnt ,  n'eft  cehiy  du  premier  diminttéi  mais  à  me- 
uLc  qtic  IcKlnsdooMltaAlbifneacanNNftiapart 
delditî  puifnez. 
XL.  LelUitspuifiwsont  &  doi\Tnr  avoir  à  canlê 
f de leatdit quint, eonmedefliis. la cinquiâne partie 
méÛrù!pu'i!^r  fiefi ,  pour  le  rcgatd  de  ce  qui  en 

dtivtiu  f>Ê,r  échoit  audit  aifné  ,  tant  en  rertes  ,  maifon^,  crnî  , 
fM/m  <Cutlmi  rentes ,  prez ,  bois&  héritages,  &  ies  reliefs,  &  quint 
«rafiAwr  -    .        -  <- 


&  qu'elle  prooMedufils,  &  ledit  iietitiermifledeh 

femelle:  car  en  ladite  fucccflîoQ  collatérale  ,  le  rniHc 
efl  tous|ours  prcfcré  (t)  ,  ca  matière  féodale  ,  en 
pareil  degrc. 

L.  Demis  frères  Se  Iceurs  (/)  ne  (îiccedent  i  lenr    Dtmi  frtru 
frète  ou  fœtir ,  avec  ceux  qui  (ont  conjoints  des  Jenx  "'fi""^  «- 
'     (ÙGcsdentbininuubks&hetit^fA,^'-  " 


te  portion  aux  charges  anciennes  Se  autres  ,  qui 
elloient  deues  fur  lefdits  fiefs  és  jouts  des  trépas  de 
kntfdits  père  Se  mere  refpedliva.Tient ,  &  dont  lef- 
dilt  fiefi     ils  prennent  ledit  quint  font  chargez  ^ 
*    6e  am  oicanM  icpamimu ,  cnttetcncmeiu  meSSiàF 
tes  des  héritages ,  Se  gages  des  officicnk 
DêU  futitf-     X  L  I.  Pere  Se  mere  fucce^t  A  leurs  cnfint  mit  idennent  du  coAé  daat  ib  font  conjoints. 
ftméMmfmi  j„  \oy3\  mariage,  fi  lefdits  enfàns  décèdent  avant       LI.  Religieux  piofcz,  &  rcligicufès  ne  fuccedent 
ÇjJj^JjJj^l^  leurfdits  pie  tk  mere  Cinshoirsde  leurs  corps,  en    à  leurs  parcns  Se  lignagerî,  ncUutmooaAerc  pour  jÎTTjJT'J'/iî*'* 
^{[^JlfMk        tous  meubles,  debtes  pertbnnellesaâives.  acqn^   eux.  '  «*/«««#•». 

caoquelb  immeuUes  fàin  p«r  icenx  enfans.  L 1 1.  Par  ladite  coullume  il  n'cft  poiu  dlicdliet  Jf «1  Anito 

THfni  m     X  L 1 1.  Ea  (doeeffionde  pere  te  mere ,  ptopres  necelfaire }  car  il  ne lé  porte  héritier  d'antray  qidne 
ltmo»ttni,mmit  J,f,|façf5  ne  remonrrnr  ;  mais  l"  1j5  pcrc  Se  mere  ont  veut. 


■ftwrfwf  r-T  donné  quelque  héritage  à  leur  cv.'.'m  en  advancc- 
fSmmmé*»'  ment  d'hoirie ,  faveur  de  mariage  ou  autrement,  Se 
SUS»  ledit  enfiuc  Hecede  ûm  hoirs  de  fan  corps  aupara- 

•  vint  IbCÎitt  peie  te  matt  Iheritage  ainfi  donné  re- 

tootoeta  aBwhi  gtttSttacK  quiamoienf  dnnn^  le» 
dit  héritage. 

O»  Urtfri-  XL  1 1 1.  Rcprcfcnt.ition  (*)  A  lieu  en  L'gnedi- 
ftmutitn  <a  U-  fc(Xc  infiniment  i  Se  en  ligne  coUateiaJe,  iulques  aux 

gnt  dirtS*  &  -        .    .  _  o  J  -1. 


L*  tàtt  da 


Dm  rafftrt. 

Mt4  drcffM 

•  Mi- 


LUI.  Si  l'un  des  lignagers  apparent ,  fort  en  li- 
gne d'iTcùe  ou  collatérale ,  ne  fe  porte  héritier  du  ''i'TJJ^  J"* 
defunâ,  ia  paît  Se  portion  acaoift  aux  auues  qui  k  'm^um'm' 
but  dedbtcx  héritiers.  im; 

L 1 V.  En  toutes  fucceflîons ,  tant  directes  que  cot-  *  Ltmwtfilft 
latérales,  le  mort  fai/it  le  vif  fon  plus  prochain  he- 
titicr  habile  .ilny  fucccder. 

LV.  Toutes  tentes,  (oient  pcrp^elles,  à  vie,  â      Hmttt  fur 
lîef{^)que   ndhat  »  ou  fias  rachat,  conftituées  fur  certes  fcoda-  fi»dslit 
roture.  I»  ou aaSm , ou  fur  l  un  &  l'autte ,  Se  foit  qu'el-  {^JJ^^'" j/^ 

X  L 1 V.  Les  CB&U  qui  ft  porteur  hetiticts  de  les  lôiens  nanties,  liypothcquccs ,  on  non,  tiennent  jl^^JÎ^*  ^ 
leurs  pere  &  mere  ,  ayeul  ou  a- ci  le,  avct  Icnrs  au-    natiue  de  roture&  ceiilîve  ,  &  fe  payent  également 
ttcs  cohéritiers,  {bnt  tenus     doivent  rappoticr  &    par  les  hctiiiers  dudit  defundl,n'eAoit  qu'elles  fut 
coofner  en  venant  i  p.artage  ce  qui  leur  a  efté  don-    fcnt  inféodées  fur  fief.  Auquel  catraifiié  fia  eft  chai* 
né  pw  kittiliiîis pcie  &  mere,  ayeul  ou  ayeqle, oui      ,  i  la  taifon  de  lôa  pteciput.. 

)airi«cefcra'cteMcnMriage&autiement;ond'«i-      LVL  EtanffdcfatetaAivcsnwbiBaires.appar-  Dtttumahm 

tant  moins  prendre  efdires  fucceflîons ,  n'eftoit  que    tiennent  également  aux  hetidaD  de  defunû  ;  &  Ce  f-^UMiTa  ft 
•  lefdites  donations  cufFent  efté  faites  enire-vifs,  hors   reçoivent  parchacun  d'eux  pour  leurs  portions  hc-  ^{^'j^^*' 
part,  fit  fans  rappoa-,  ou  qu'elles  fulTcnt  j-O'.ir  fiais  rcditairet. 

de  banquets  de  nopccs  Se  faabilicmens  :  car  ils  ne  fe      L  V I L  Si  le  defunft  delaidè  divers  hcritiers,^  Ija-    Ctmmm  (i 


»  A  R  T.  4  } .  ReprcjtniMiicn.  Ce  qui  fni  jccouit  tic  (  le  com- 
mcnccii'.cut  en  la  gciicrjlc  alVemblcc,  &  pax  loutcs  les  l'rc 
vém ,  ou  aullî  cioicu;  Ici  nobles.  C.  M. 

b  tMM  mfuf.  Urtt,  eu  cette  Coutume  le  mile  o'cxduil 
ygiat  pmw  J»  licfr  U  ftncUc ,  cx>mrTic  rn  b  Cooeame  Kciie- 
xàle-dcVcntMdati,  anidcK}-  Vidt  ajrà.aiàde^vtm. 

t  A  a  T.  4t.  Ir  Ma/  dif fufi  4*  U fiitttft».  Et  bod  une 
Mciie  (cttlcmeu ,  fiaoa  du  coofcatc mcoc  do  poincai  £i  ce 
Brait  eft  put  pcifiiiiori .  te  oon  aux  fillo ,  ùnoa  afob  fete- 
CBtîOB  faite  comme  en  retrait  lignaget.  J.  B. 

i  dtlm  l'im  datOt.  fmfri  f .  }  i.  qui  ne  pailc  que  4ci  rotti- 
rim.  £/  cmjt^urmma  mhtUlui  mhil  la  htt  inatvumm.  Tel- 
Icnicnt  qu'cmrc  noble-, ,  l'jinr  d;  ■  tirrci  irptélrntans  le  frète 
kiuc  lie  l  oncle ,  cmpotie  tous  les  ûcù ,  fans  charge  Je  quinc 
pai  la  Couiumc  aocicnoc  ooa  corrigée  par  la  douvcIIc  cotre 
nobles.  Et  pai  U  iKmvcLle,/«yr<tf.  4j.  timm  Ànthittmn- 
wmknr  0ffnhu0m>.  CM. 


t  Art,  4  9.  ;r  mmjlt  tji  tttintiTi  ffitti  Cet  jr.itic  ne 
^uilc  que  de  lapicliicoce  du  niàlcala  fcmctic,  quo.i^ui:  plus 
agi'c  que  lui ,  tt  doo  de  l'eiCklulîoo  lôit  eutic  nobles  uu  lo- 
titricm.  les  femelles  co  cette  Coutume  fucccdcnr  ;ivrc  les 
milctf  ligiicBnllmnla,qiieiyieb Coutume  fcn  hi-  rciut* 
mafeiiliac ,  taai  antc  neUct  «Kianuicu  ;  îugi  apnt  c  nijui- 
icapttiuibcs.peiptlafiMcaMadt  M.  Jcaaie  Défit,  pas  . 
Anwtt  du  it.  Fenier  V«]r  le  pracés  veibal  Gv  cet 
article.  Ce  qui  a  été  ptatiqué  poiit  les  tcnes  de  Bohait  tt 

Bcaatcnoiijux  ,  Dame  de  Moulue,  époufcdc  Mcfljia 

Henry  de  Mrline,  Ptefidcnt  an  ParlcfTirnc,  a  fucccdc  égalis 
mcDC  avec  MciTirrt  Alphoulc  8c  Gabriel  de  Monluc  frs  fie- 
rei.cnla  fuccellîou  deMcl1î:c  Damicn de MoaJuc,  (cigiinu 
de  Balagoy,  leur  ficrc  I  lï 

/A  »  T.  jo  IVmii  frtjti  Çf  fœms.  Demi',  frciet  Si  loiur» 
ftoc  (icrc«  de  pcK  qu'on  appclli-  lunlmi^iiins ,  ou  >le  mue 
qu'on  appelle  umiai.  Ceux  ^ui  l'ont  de  fcce  te  ds  iscxe  ile 
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mmundivm  voir  aocBCU  en  lés  meublu ,  &  les  autres  en  fesim*   ôc  partim  qu'il  Tucce^  audit  de/ôliâ*  3t  Mtatlt/ 
Meoblttf  chacun  doit  5c  eft  tenu  payer  des  debtes»   caiMlibMnc  ceux  qui  oi   '  *  ' 
Mk/mâc  fimciaillctHMdh-  dcfiinft,  fom  «Ueput  qniootktincuUM. 


Dit  Fîefif      iniât  ikilut. 


C4  fià  ftàt  L  V 1 1 1.  A  Dvcnant  le  df  ces  cfu  vallil ,  y  a  ou- 
mtmtiM  <■>  .^Vvenutc  de  fie  f, 

L 1 X.  Le  nouveau  vallâl  a  qui  un  fief  eft  écheu 
f  Wfwr /»  jfff  P**  fucceflion ,  a  cklay  de  quarante  jours  pour  le  re- 
iM«  Ut  fM-  lever  ,  du  jour  tlu  ir^ns  du  dernier  vailal  decedé. 
tmtHimittfim  g,  ne  relevé  dedans  iceluy  temps ,  &  le  féigncar 
^iw!£  ^^^'"^^^    ^•''^        »  ftuiébdu  jour  de  (a 


/rate 


faille  ligniii^  juiquet  au  relief  i  &  (era  jn^é  des 
frais  d'iccUe  âi&w  iilil  fflcdiCDOOfCMl «allai  tele- 
•    vokdmoc  ktiBi|BinanjoaftMfM»<»6ilbi^ 
«lie  ntfiMiBable  an  ftigineiir  ftodn»  oa  î  <ba  bailty 
Milieu  feigncuria! ,  fcmic  iccluy  (cigneur  tenu  de  luy 
leodre  les  fruids  dcl(ioiiiIlcz  fous  la  maio,  &  n'au- 
roit  aucuns  frais  de  faditc  lailic,  &  de  la  main  levée. 
T«»f  <pu  1*     LX.  Tojicqoe  le  lêigneur  dort  le  vaflal  veille  ( 
f»ii«iHr  Àtrt ,  8c  tant  que  k  «aHâl  dort ,  le  <èigneut  veille.  Ecpour- 
^•-/•'•^- ce,  fi  ledit  nou vau  voflàl  jouiil  &  podède  le  Bef  i  luy 
écheu,  faiM  l'avoir  relevé,  &  en  perçoit  les  (ritits  par 
quelqiM  long  temps  fans  avoii  tdé  ûàfi  par  le  (ci- 
g^tear.ncd  iceioy  vailàlcenu  de  luy  rendre,  ne  payer 
aucune  chotê  de  ce  qu'il  atiroit  perccu  dcfdits  fruiâs. 
Mais  depuis  qu'il elt  (ài£»  s'il  o  a  relevé  dedans  le(^ 
dits  quarante  foors,  8c  il  en  prend  aucune  chofe,  il 
eft  tenu  de  le  rendre  audir  icignciit. 
Ctmminî  M    LXLLefeigpeurtêodal,  ciiaiit  le  fief  ouvert,  jouira 
ftmrUfttgmtMT  ^  ficf^ &  fmics  fruidls  ficns imfBÛmdtkàofûd^ 
f,»W«>(U/4i.  ogog^gB^pere  de  famille 
^  j>*  fmuSiim  Qiiand  par  fiiccélCDndc|meoodeiiKie, 

étf^mUt»*  ayciilnu  ayeulc,  s.iciiii  litfeit  éclieu  à  Tcur  héritier; 
Sntt.u'^M  eft  Iculctnent  deu  au  Icignr ur  féodal  droit  de  cham- 
"'"/■  bcllage  ,  avec  l'hommage  &  lèi  ment  de  fidélité. 

E»  (WtMv  L  X 1 1  !•  Cel  u  y  à  qui  advient  fief  par  fucceffion  en 
VMb  tfMn-  ligne  collatérale ,  foit  de  frère  ou  autre,  doit  pour 
"v  tailôa  de  ce  idief  au  feieneur  féodal. 

Es      (m-    L  X I V.  Droit  de  rachat  ou  de  relief  (  qui  e(l  une 
jUbltMN^    mermechofè)  cil  par  ladite  coulli line  le  levcnud'un 
an  du  fief,ouire  la  foy  &  hommage  &  dtoit  de  cfaant- 
bcllage  \  &  peut  le  (cigneur  choifit  de  crois 
l'une)  <)uieft  à  enfeiuâele  tkn  deœ^lë 
loit  le  leveiiu  dn  fief  en  trois  tnnéci. 
pmfimtf'»     1.x  V.  Si  par  partage  fait  par  pcre  ,  mère  ,  nyciii 
'mimé*  ftrt  ou  ayeule ,  ou  l'un  d'eux ,  entre  leurs  cnfans,  aucun 
**         f.*'  fieféchoit&appardentiraadcfdltsenfànsjoaquililt 
Z^rrdLf.  sit-  facenc  don  en  (àvenr  de  mariage  ou  avance» 

têftm  ,  fi  U  meardlioiflebn'cllpourcedeuquechambellagcbou- 
/y**^*/'-  che  &  mains;  n'cftoit  que  ledit  fief  fuft  écheu  par  fiat- 
mhTm'Imw       °"  *       mariée  :  car  lemary  dcvroiit 

lurtap        'cvcf  pciuc     fécond  nuiii^,  dct«,yi«ft,OOaiHltS, 
9c  non  pour  le  premier. 
Bsiiff  fm      LX  V  L  Eq  toutes  nonces ,  hors-mis  les  ptemie- 
tmm»ii»fH  •  Mt ,  la  femme  doit  relief  i  caniê  de  lés  fiefs. 
Ï!£fZT;         V  11.  Celui  i  qui  a  cllé  donné  fief etitte- vifs. 
[tipumfc'u'û    P''r  tcflamcnt,  doit au.filgneiiridief» diaabel- 

fm${tdm»t.    bgc  ,  bouche  &  mains. 

B»  MMttt     L X  V 1 1 1.  Pour  échang»  6ithK  llMIt»^  fiot 
M  /Mr  i2«  (bdtededcaicTS,n'cftdeuinGUBquinttlMaiat>lie 
^  *>  *  teBcf ,  Toit  que  lesfieri  roienttenacde  mefinecoa  di- 
*  vetfes feignent ics ,  mjis  s'il  y  a  fiiafa^dldnleqpint 

denier  du  prix  de  ladite  Ibulte  (4). 
Ct^ljldi     L  X  1 X.  Qiii  pat  retiait  lignager  retire  fief  vendu 
fin  pateoc  lisnager,  ne  doit  que  chambellagiB , 
Tcaneaibiffiktdroicsfi^piciiijaai 
dekvoMtt'avaiant  M^Kjm  »  k  fii|gpMnri^cB  peut 


nx  Cou 


prendre  au  fief  tenu  de  luy (âuf  audit  letrayatit  (bit 
recours  contre  qui  il  appartiendra. 

LX  X.  Le  vaflàl  ne  peut  démembrer  8e  écliplëf  Im  «a/fj/ 
(on  fief,  i  Içavoir ,  le  vcndiet  alknct  &  bailler  à  au-  ^  « 
tiojr,  an  préjudice  de  <bn|a|pienr.  Aclinsfimcoa» 
(èntemenc  ;  fi  ce  iTeiloit  fie^  tenu  de  ta  fêigneuritf 
dudit  tiMA  ,  tjiii  par  confifcaiion  on  autrement  luy 
lecoit  retourné ,  &  appartiendroit  en  tout  dtoit.  Au» 
quel  cas  ledit  vaflàl  dedans  l'an  &  jour  que  ledit  fief 
luf  lênadvemi*  k  poiim  vendre ,  aliéner  &  mettra 
en  anRcnido  »  i  k  icnir  de  luy  en  fby  de  hommaget 
Maiss'il  en  avoir  )ouy  plus  d'un  an  ai  ;c)iir  paifîble- 
ment ,  Se  l'eull  comme  lïen  réuni  &  itKotpoté  â  fba 
fief  principal ,  ne  pourroit  plus  ce  faite. 
LXXI.  Et  où  ledit  vallàl  l'auroit  démembré, 
tant  hors  de  fes  mains  .peut  ialuy  feigneuc 
incontinent  faire  faifir  ce  qui  fera  démembré  dudit 
fief  tenu  de  luy  ;  i3i:  jouir  des  fruiâs  jufques  à  ce  qu'il 
l'ait  réuni. 

L  X  X  f  (.  Peut  toutesfbis  k  vaâkl  lêjoaet  de  foo-       vn^iki  /I 
dit  fief  jufquttAïkniiSaudelSwtâ  fçavoitl'enga-  t"" 
gcr ,  hyjxxbeqocr  en  tout  on  pamét  k  bùiler  â  lenic  ^'J^ 
ou  cenuve,  retenant  à  luy  d'en  potttr  hlby  Achom'» 
inagcà  fonfëigneur.  Auquel  cas  advenanr  ouvertute 
de  fief  par  mort ,  confifcation ,  ou  autrement ,  le  fei- 
fMV  niMkl  k  peut  faire  (âifir  de  «pkAcci  puM  , 
pcm,  fans  avoir  égard  aux  btui,  à  ceni,iiaKe» 
autres  hypothèques ,  lefqueb  ledit  icignenr  ne  fos 

tenud'cnrrctcnîr  ni  allouer;  n'cftoit  qu'il  eufl  con- 
fcnti  (^j.nildi[s  baux  à  cens  .rentes  &  hypothèque!  | 
ou  qu'elles  fullènr  inféodées. 

LXXllI.  Vouf  avoir  baillé  fief  i  cent ,  (îitcen^ 
terne ,  on  ponr  l'avoir  obligé ,  engagé ,  hypothéqué 
i  rente  ou  autre  charge ,  n'eft  aucune  chofe  deue  an 
feigneur  féodal  ;  n'eftoit  qu'il  eufl  inféodé  iccUc  rent* 
ou  charge.  Auquel  cas  il  luy  ("croit  deu  qi:iric ,  chatn* 
bcllage,  bouche  &tiuin$,  comme  d'un  autre  tîef. 

LXX I  V.  Quand  un  fief tfi  vendu  ou  aliéné  i  HslAMildll 
prix  d'argent,  eftdeu  aakigoeutlèodalquiiR  deakt  ^'Cfïti 
dn  prit  de  la  vente  avec  kdrdtdeclinnbellage,tlMilli  ^^^f^'''*'^ 
Si  bouche;  lequel  chambtllage  Te  doit  payer  par  T»» 
dicteuri  &:  le  quint  par  le  vendeur;  n'cftoit  que  k 
vente  euftefté  niâe  bancs  deniers  au  vendeur  :  car 
audit  cas  (croit  deu  quint  âciequiot  avec  ledit  cfaiai» 
bellage.qui  le  paycioit  parl^acnetcut. 

L  X  X  V.  Quint  denier  e(f  le  cinquième  denier  du     _  ^ 
ptu  que  le  fief  eft  vendu  ;  &  le  requint  eft  le  cmquic- 
mecK  klomme  deue  au  feigneur  pour  ledit  quint. 
Comme  fi  un  fief  efllit  vendu  cinquante  livres,  le 
quint  ferait  de  dk  Itvtes ,  fit  le  tequint  de  quarante 

(oliiconHèqMnncntdiipliietpkei  de  du  maina* 

moins. 

L  X  X  V  I.  Ledit  droit  de  chambellige  eft  uns  pli- 
ce  d'or  valant  demyécu,  &  audcflus  à  la  diltretion  f 
du  vaflàl;  poutveu  que  kfief  foit  de  vingt  livtes  tout-  ^ 
OOM  de  tente  par  chacun  an.  Et  s'il  vaut  moilie,a'cft 
ledit clnifibellage  que  de  cinq  fols  (  c). 

I. X  X  V II.  tnf^nt  malle aagé  de  quatorM  ans ,  «Wgg* 
Se  la  femelle  de  douic  ans  complets  font  d'aagecotiv-  Jf"*!"»"»/»** 
petanift  (iifiîrant  pcHir  faire  fby  &  hommage;  Sc  font  ^ 
tenus  de  ce  faite  ,Scde  relever  ieuidit  fief;  autre- 
^de  à  fime  de  ce  Êke,  kfeieoeur  féodal  k  peut 
t«nqiio7fi|fifet>6kktftiibifiene. 


sMlt*n»* 


i  A  n  *.  ?»• 


•  Iliaseonli  par piovifioo.        §  frâMdimfMtrn>i,sliiirt»»litmÊi.fUÊ»fk.\.i, 

'ilaAca«6aii.lit«.CM./te  |    *  As  t.  7a.  OtaitideaMaMiériarim 
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LXXVIII.  Le  (ci'gnetit  n'cft  tenu  recevoir  ion  vailal 
â  luy  faiie  foy  Se  bommc  par  procureur  ,  Il  bon  ne 
luy  îcmble ,  s'il  n'y  a  aaCe  Se  excaie  lecteime. 

LXXIX.  Le  «allàleft  tenu  pour  relever  fonlfiel^ 
9e  faire  les  foy  8e  hommigc ,  tller  voir  (an  (cigneur 
féodal ,  au  lieu  fcigncurial  i5c  principaî  manoir  dont 
ledit  fief  cft  tenu  ,  &:  illcc  faire  (es  orn-j^  audir  l'ci- 

rieur,  &  en  ion  abicnce  à  fcs  oHkicrs.  I  oiitafois 
kdic  vailkl vouloir  aller  ailleurs  par  devers  Coalk 
lèigneur,  SclnfùiicCBtltàmvScetiûiftiSmm» 
&ite  le  penr: 

LX  XX  Le  viKil  cft  tenu  fortncllenicnt  d'ad- 
Touec  ou  defaiivouer  ic  feigneur  de  iicf.  £t  ne  (iirfit 
d'âdvouer  le  Roy  (4     ou  autre  leigiieur  féodal,  cn- 

oom  fK  le  fief  diùiù  vcflàl  {o&  auiàtù^  du^tc  fct» 
goeora^Toiié. 

L  X  X  X  I.  Le  vjiTî!  qi:i  i  dc(advoi;é  le  reigiiciir 
féodal ,  doit  avoir  peridant  le  pioccs  laaro  levée  du- 
dit  fief;  mais  l'il  fc  trouve  par  rilfue  du  procès  qu'il 
r«it  iml  defadvoué ,  ledit  fief  &  frutâs  d'icduy  ef- 
cheot  defwit  le  defkveu  tombent  en  commit. 

I  XXXII.  lereigneutpciitfiire  fîii'rîe  fief  de  fon 
va/I.il  par  faute  de  fervice  de  Cour  iS:  de  plaids  i  c'cft 
à  f^avoir  quai.d  comcnii-dctnent  a  tflé  fut  audit 
vaâai  de  conjaroii  à  ccttain  jour,  &  affifict  aux 
^laidt  de  hleigMaiie  doKlmfierçftiÉaans», 
avec  (et  Pairs ,  compagnons  Se  vallanz ,  pArdevanc 
te  Saiify  on  g.uilc  de  Tuftice  dodit  («{^eur  féodal , 

L  X  X  X 1  1  I.  Pat  hiute  d'avoir  bjillc  p..r  le  v^f- 
fal  denombccmenc  de  (on  tîef  dedans  quarante  ;ours 
après  qu'il  Ta  fdtwé»  Se  d'iceluy  fàii  les  fov  &  iiora» 
■1^, le  Càmiem  peut  faixe  failitkdtf  fiet,  fie  efU» 
blir  oommiflaite  au  régime  fie  ^wcneineat  dtee» 
loy;  mais  il  ne  fait  les  frriidj  liens;  parce  qu'après 
ledit  dénombrement  baille  ,  luy  doivent  eftte  ten- 
dus, en  pyant  les  frais  delà  lid{ie&  dainmittiAiic. 

LXXXIV.  Siparemp(ion,daaiiioa,bliaii> 
tie'  tranfport ,  gens  d'Egli/è  >  oommanancé,  ou  da 
main-motte ,  tiennent  fiicf  non  amorti ,  le  (cigneur 
dont  il  e(l  mouvant  peut  faire  commandement  qu'ils 
letnCRem  hors  de  Icors  mains  dedans  an&  joue  après 
laiîliti  coanandemeot  i  amement  â  bmt  d'avoit 
«a  fiiKdedbukeiu]r  (empa ,  lelêigMac  ftodàldoK 
il  eft'iemi  le  pent  (aire  (âifir,  de  en  jouir  en  pore  pene 
jufques  i  ce  qu'ib  l'amont  mis  hors  de  kmi  mains, 
ftfl'Alcn  Rfevé  pK  TCllàl  aoacaiK  de  naiD- 


moctc ,  &  qu'il  en  ait  fait  les  foy  Si  hommage  en  fo* 
mm  privé.  Et  (é  peut  6lte  tefle  fiUfiS  9C  fWÊtbàt» 
«ufooes  i  tKOtt  ans. 
LXXXV.  <^ndU%eft(inlltediicoftédii 

nouveau  feigneur  féodal ,  ivant  qu'il  ptiifTc  fitre  fai- 
lit  le  (ïcf  du  vadal  qui  l'a  relevé  du  feigneur  précè- 
dent ,  &i  fait  lèrvicc  de  ti  Iclité  avec  fe$  devoirs ,  eft 
requis ,  que  le  nouveau  feigneur  féodal  fomme  iœ- 
hqrvafil,  fie  poor œ  ie  hec  adjoutner,  pour  venir 
entier  en  Ton  hommage ,  8e  faire  le  {étnrcnr  de  fîde- 
Kté.  Et  en  faute  de  comparoir,  on  s'il  eit  refufant  de 
ce  faire,  ledit  jour  d'.i(];t;n.itinn  p.ilTc,  peut  ledit 
nouveau  (cigneur  faire  laiiit  le  tief  dudir  valUI ,  par 
fiooe  d'cftte  ecMyani,&  d'avoir  fait  lefdits (oy  ék 
hooiiiiafeiflMiapaacce  nefait  lesfruiâiiictiQtiM 
JetdeicRfKlieandir  vaflâl,  incontinem  qall  tmi 
fut  lel  foy  &  hommage  ,  8c  purge  ("a  demeure. 

L  X  X  X  V I.  Le  va(&i  qui  a  fait  hommage  â  (ôtl 
(êigneut ,  flcpayd  les  énbÈ  (ëigneuriaux ,  ne  (brftir 
rjen  pour  ^neknx  cemj^  qu'il  ancade ,  d'aller  va* 
fin  aonvean  «^uenr;  lî  pcemMemeiKil  nli  «Aé 
(bmnwf  de  ce  faite,  comme  en  l'article  précèdent. 

LX  XX  V  II.  Et  pour  faire  deiement  ladite  fmn- 
maiioneft  requis,  quel'un  desofikiers  dudit  nouvel 
feigncnr  adjourne  ledit  va(£il  i  oenain  jour ,  Seluy 
fignifie  de  comparoir  an  iièu  de  U  (Mgneuttedoat  fon 
fief  eft  mouvant ,  pour  en  faire  U  foy  &  hommage  à 
fondit  (êigneur.  Et  entre  ie  jour  de  t'adjourttemenc 
&  le  jour  qui  luy  fcta  aligné  pour  ce  faire, doltpoilC 
Je  moins  avmr  quarante  jours  d'intervale. 

LaXxVIIL  Et  fioa  lie  trouve  le  vaiTal,  ou 
me  le  feijpeac  oa  fenBaillyouoflickniieieideiit 
dier  «vers  lèAt  traflâ1.(îiflî(t  d'aller  fur  le  lieu  da  fief, 

Se  illec  faire  lefdits  adjournetnfns  t<  fîtjpifications  au- 
dit valfal ,  Il  on  le  trouve  ,  finon,  en  parlant  i  la  pet- 
fonne  de  celuy  tjui  demeure  au  logis  du  c&ef  ln«  Et 
i  faute  dndit  logis ,  ès  perfbanes  de»  officiers  ou  pro* 
cwcnr  dèdir  (êigneur ,  on  dn  fermier  d'iceluy  (lef,  en 
Ic'ir  fiifanr  mminandcmcnt  de  faire  fçavnir  Icditnd- 
|ourncmcnt  audit  va/Ial.  Et  pour  faire  ledit  ad^oome* 
ment ,  e{l  requis  qu'il  foit  fait  pu  leSèq^  »  pue- 
feosdcusluimnicsdefiefde  ladne  leigname/MideiK 
antres  ténoÎDS  non  fiivtwiMcs» 

L  X  X  X I  X.  Le  valfjl  qui  n  aiitreftns  relevé  (âa 
fief,  ne  doit  au  nouveau  (eigncur  féodal  que  rhoa^ 
mage  fis  (taBeutéeêàùbBéfdtamtaastAtA, 


Itntmntafti^ 

pu-r  ,  a  z-^. 

1*»* .  ftm  ht 
tkégifétmÊkt 


D*  U  ftm' 

m»itn  »•«  dtii 
futrt  Ir  fruntmr 
d  j'en  vafal,^ 
ami  déUi  4ta 


Oi  li  Jtil 

fùrt  ttmfim' 


Des  Chu, 


sIm  U'intuT  un- 
fuit  far  fsmri 
dt  tn$  mm 


XC 


I  un  heririer  doit  cet»  à  fon  (êigneur,  Se  dc- 


3  laiflê  un  hctîtagie  cfaarg<f  dudit  cens , 
acquiter  ttds  am  amicnfieeoaiinaeis*  k  Icifnéir 
pe«  hktc  prendre  8c  mettreco  désimins  lafitlierira- 
gc,(Sc  iceluy  faire  labourer , bailler  à  ferme,  &  jouir 
des  profits  }ufques  â  ce  que  ledi^lieriticr  viendra  pour 
le  icpwadicila^Bci  lêra  tenu  piemier .  Se  avam  toi^ 
•aa  <Kuvies,paf««i  ftigncurlas  oensdettoîaamt 


avec  les  miles  neceffaires  faiâcs fut  ledit hetiage.Ae 
■eparations  necedâiica  filAes  les  nwifiias  te.  éià» 
icetcAuttfiwloeluj. 

XC  L  LefeignMr  cnifiiel  pir  fàuie de  cens  non  i«>fMMM» 

p.iycz,  ne  peut  procéder  par  faifîcnnon  pour  les  rrois  "^"»**fîÛ$ 
dernières  ann^s,  &  pour  le  furplus  qui  loy  (croit  dcn  ^  .  ■* 
d'aoeiagea  >  Iny    ion  aAioo  Belèivéek 


Dt  ;^»«<.MW  XCIL  D  Arladiâecoulhjtne, 

X.  leti^pas  de  (bnroary,  a&doitaîloic 
(on  douaire  fur  tons  les  héritages  dont  (on  mary 
jouilloit  au  jour  de  leurs  nopccs ,  &  qiu  luy  font  ve- 
nus en  ligne  directe  conitaiit  leur  mariiige.  Et  àcaulê 
#leeby  douaire  doit  la  femme  après  le  trépas  de  (ôa 
snaty  «-noir  (â  vie  dutâocAe  non  plaB.lanioiitiéda 
tons  les  tevenus  8t  ptpbsdefditt  herin^n; 


XCIIL  Douaire,  tant cMânmfcT  qne  preftt  1 
âilîft  dis  le^or  de  la  mort  Se  deccs  du  mary. 

XCl  V.  Donaiteprcfix  ,  qui  eft  à  dire ,  le  douaire  O/ 


promis     aaor.tû  pji  traitlt: 


de  in.iri.tec" 


,  fàitceflêt 


WnMtrs 


I  l  .T       '  —  — -»wm  ( 

le  dotiaiiccoLilliiniicr  ;  linon  qu'il  fiift  dirparexprès 
par  le  contcaû  de  mariage  que  la  femme  aoroitop^ 

doa  de  pieadia  ccloy  des  deu  qne  Ima  faijr  iémbi» 
«*.,    ,    .      -  .  . 


•  Aar.  (Oh  ItVelùatd'aavausrkftioy.lMjSfri, 


«an.  if\.iSU'£A\.'^ 


XCv. 


DE  SAINT 

•S^Sl^    XCV.  Utef;^d'un  nobie  pan  prendra  «edrai. 

_**  *  fir  pont  û  demeure  tçllc  maifen  manoir  &  fwetcflè 
hU.tydtsth**.  °c  celles (]Ui  loin  ft) jettes  a  Ion  douaire ,  aont  a  efté 
jti  den:  tU$iJI  parle  cv-di-lîtis  cju'il  Ijv  p!.ura  fhiiii'Ir;  stVec  leS  fof- 
$miu,  1^  baffecourt ,  pourpiis  Se  enclos  dcftinez  efdi(* 

inÂ'ilbD ,  tnanoic  Ôc  fbitetdle,  i  la  charge  d'encrete- 
ntr  kelle  maifiiû  maaoir  te  fottcteflé  dc<  rapandoiit 
menues  8e  neccffâirvs ,  comme  no  bon  pete  ée  fi- 
^illc.  Lef^ucllcs  nuil^m  te  faetita^die  prend  hors- 
parc  ,  pour  en  jouir  eniiciemeot  U  vie  durlnt  icule- 
ment,  avec  k  Moidéda  ibtfliMdM  ieim»àiMn 
faeritaocs. 

D» j^m»    ^CV I.  Après  que  latfiwvefveiioUeninflieifi 

j'^f"  (ôndit  douaire  ,  l'hrriricr  la  peur  fommcr  &  rcqtie- 


É^fadHMMf- 


nr>  «ju'elie  face  parcaEc&dtvilioo  des  héritages  iur 


bfififli  rXkfnaà  Je  dak 


Q.UENTIR  j»^ 

vcnui  \  te  cft  tenne  dVn  A(m       pAtli  «  ilédint 

quaranre  jours  après  ladiâe  fomnutioo  ,  pre&ntec 
&  bailler  audit  héritier  lefdites  parts  ^a).  Et  eu de>  ' 
faut  d'avoir  ce  fait,  3c  ledit  temps  paiTé  ,  cft  loifi- 
blc  i  l'héritier  de  l'cmpefcber  en  la  |oui(Iàncc  dé 
fondit  douaire  i  lî  par  les  jnges  B'dtoit  baillé  à  ladite 
vcÀeplus  grand  delay ,  pour  fownk  fùre  lefditet 
pans  Si  portions,  pour  tâtisfaira  I  ce  qi.e  dciTus. 

X  C  V  1 1.  Ledit  hcririer  a  privilège  de  prendre& 
choifîrU  part  qu'il  iuy  plaid  ,  héritages  ainâpai- 
à»,  pour  raifon  du  dduaite  -,  laquelle  dbnnieda 
tout  ùauûitSc  dediugite  «iudir  «MMim 

X€  VI 1 1.  Qtniit  n  bail  Scpide  noUe  dl'eafitai 

mineur;,  (êra  d'orelênanK  Cofilifis  Jt 
de  ia  l'terofté  de  Laooi 


L'Iitrilift  À 


AmfiJ^i^i  Ht.  THÔtJ.  B.  FAY£^  ViOLB. 


•  A  B  T.  St.  Itflitn  fmtn  S'onenil 


jHw  des  Cwfiums  de  fimt  Qitehtim 


m 
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Dt  Droit  Je  Pfi*vmnoH^ 

A  R  T  I  C -L -i'-P  R  E  M  l  E 

E  R07  noftrc  lire*  fon  PicToft  &fës  offi-  fut  tous  les  (à^peaa  tc  fiijets  da  kàitSe  Piwvot^ 
'**^  ii|B ,  fot  drait  lie  |Mtve«fioa"  té 


Des  J^tefi. 


rtirsif  IL  T  E  feignear  de  fief  pcnt  retiter  te  reunir  à  fa 
«•f^  •  JL/tabte ,  le  fief  «jui  dt  lenu  9c  mouvanc  de  lu  y  , 

ajaiu  cfl^  vendu  i  pÔJmne  eflia»ga,&  n'cilaot  du 
coié  fc  ligne  dont  îl  appanenoir  au  vendeur;  en 

rcinbo'jrl.iiic  Tacqucreur  du  fort  principal  par  luy 
ctelwuilc ,  &  d'autres  frais  faits  par  l'acqi;ereur.  Tou- 
tefois le  lignagcr  du  vendeur  ,  du  coftd  &  ligne 
dont  (croit  tenu  êc  e(clica  ledit  fief  au  rendeuc ,  fê- 
fait  préféré  n  lêigliear  de  fief,  &  le  pourrait  reti- 
re t  fur  ledit  (cigneur  Je  fief,  dedar'*  !  ati  &  )oi!r  c^vic 
ledit  (èigncut  de  fief  i'auioit  retenu  pat  puillâiicc 
de  fief}  en  payant  au  fdgneur  de  fief,  les  droits  Se 
'  mofin  Icigneaciauu ,  enfcinble  les  autres  fui*  & 
JojêOïï  oonftti 

I I I.  l'onr  un  fief  dcheu  par  fucoeffion  en  ligne  di- 
recte ,  par  le  trépas  de  pete  6c  niere,  ayeul  ou  ayeule, 
ou  autres  afccndanSi  n'cft  dtii  au  (cigneur  fcodal 
aucun  profit  fcigncurial,  finon  dtoit  de  chaiiibella- 
gc  ,  avec  \i  bouche  Se  les  mains* 

I V.  Une  fille  à  qui  fcroit  dcheu  un  fief  en  ligoe 
dirtâe  •  pour  foQ  premier  maiiagc  (  r  ) ,  ne  doit  que 
le  dsoit  de  dMmbelhgemchbaïKiiedc  les  maioi^ 


éHâm  fnsitxr 
ftmr  fit;  i<h» 
far  /ttttigim 
tmiipuSreat. 

'  S'tl  *ft  Mm 

mftlUjbrmM, 
tJf. 


Mais  pogr  autret  tMHagCS  hors  If  ptffnicr ,  elle  ou 
fon  roary  pour  elle,  doit  pout'chàcDnd'icetix,  droit 
de  lelief»  «jui  cft  le  lewena  d'une,«mMi»»  frK  rf^ 
ttolt  années  dermeresune  année  commune. 

V.  Qiiand  un  fief  éch<Ht  en  Ifjne  colUterale,  cû 
deu  droit  de  relief  au  feit;tieur  tie  fief,  tel  que  dcC- 
fus. 

V  L  Paieillcmeac  eft  deu  dpit  de  telief  en  la  ma- 
nieie  devant  dlieiqiMndiljaniinHiattlheafEtl  par 
échange,  dllfofitioQ  MftainSDtaiie«  00  dboatiaafiûp 

te  entrc-vifi. 

VII.  Tellement  que  par  échange  fàh  but  1  but, 
iâns  fraude  ôe  faos  loulte  de  deniers,  (bit  que  les 
chofcs  campennntées&  échangées  lôienten  mefine 
fief  Acltlgoegrie,  ou  en  divers  fiefs  &  feigneurics, 
n'eft  deu  aucun  droit  de  quint  ou  rcquinr  ;  ains  feu- 
lement lefdjts  droits  de  rclicf.V  de  ckimbcllage. 

VIII.  Toutesfnis  s'il  j  avoit  foultedc  deniers  Icroit 
deu  au  feigneur  de  fief  droit  de  quint  pour  le  regard 
de  ladite  tooke  fculemenr}  de  pour  leuirphu,diaic  de 

'icf  de  chambellage. 

.1  X>  Q^and  on  fief  eft  «eada  par  contiaift  de 


tfl  tlturtlitftB 
fei^ntmr  ,  m 


pMPvai  ai 
l'é(k»mtt  te 


Quidi  t'tlj 


0  Di  RiBiMoHT.  lly»d«D«e»deM*  JeaB-BaptiAe 
amritUut  lui  cette  Cmiutnc. 

M-'  Oaïuie  a  autC  coofcrc  Icv  articles  avec 

ctUe  de  Um. 

k  A  av.  I.  Cet  amda  tnm&asA  pai  Aiicft  des  Gu»ii 


Joan  de  Troyn,  de  ifSj.  plaidant  AmdetMiw  Mrs-  de 
Guii'c ,  &  <lcpuis  pat  auiic  Ancft  de  l'aa  i|f7,l»  f^Decoa» 

b:c  ,  nu  Roi  II  de  Vtrmjndois.  T.  C. 
!  A  R  T.  4.  I  »ui'  Ion  l'iciniet  —"fagp-  WtêâKt  ftwithêf 
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DE  RIBEMONT. 


Si* 


Ji^'àÀitnvn^  vente ,  &  qu'il  y  a  deniers  dcboutfezyïH  leigneutde   Se  lâtisfait  au  feigneur  de  fief  de  ce  qu'il  eft  tenu  de 


Ct  fw  t'tfi 
fw«  l*  quint. 


£■  dm  mien 
»vtc 


ficf  cA  deu  droit  de  qninc ,  lequel  droit  (ê  paye  pot  faire  pat  la  coulhtme. 
ketuy  vendeur ,  quand  la  venie  e(l  faire  pureincK  XIX.  Qgand  la  imitation  advient  de  h  pmr  du  i)«/«*MM- 
tc  lîmplemeflt  par  le  vendeur,  &  pour  le  prix  con-  tnpum  de  fief  dominant  auparavant  que  pouvoir  'i^^f'lfn^ 
ireilO& contenu  es  lettres  de  vendirinn.  Maisquand    par  luy  faire  failir  Irs  licfs  tenus     inonv.insdc  luy, 

Et  le  contrat  eft  porté  &  convenu,  que  la  vent;  e&   il  doit  faire  fçavoir  à  Tes  vallàux ,  comme  U  cd  de-  • 
te  Francs  deniers  au  vendeur,  &  que  l'acheteur  e(l   veon  (dgneordudtt  fiefdonunant  ;  &  leur  doit  dcm- 
tena  d'«cqniiec  le  vendeur  de  nos  jpcoàia  (êigpictt»  ner  jour  certain  oa  cOtnMaot  »Ae  aaH  affigner  lieu 
riancen  ce  cnau  feigiicur  de  fief  eft  daa  draic  de  ttttain  pour  luy  venir  fine  bt  fi»  4e  hommage.  Er 
quint  &  rcquintpar  l'acheteur.  ne  doit  eftrc  raflfignation  nM&MMque  Je  qiutan- 

X.  Le  droit  de  quint  eft  le  quint  du  prix  ;  comme    te  jours.  Et  ne  peut  eftrc  bdite  alTîgnaiion  donnée 

linoti  au  lieu  du  fief  <êrvant ,  n  aucun  y  ai  finoacn 
la  MtoîHè  du  lieu  où  le  ficf  fcivanc  eft  alb. 

XX.  Quand  le  r-igncur  defieraluflia,  peut  ajtMiiltâa- 
faire  faifirpar  comniillion  de  fon  JugC;  s'il  n'a  Juf-  ^  A*» 

ticc  ,  doit  prendre  cotnniillîon  de  Ion  fcignrur  fu-  ^^^^ 
perieur  ayant  JulUce;  finon  de  Juge  Royal.  E  ter.  Ci    *  . 
d'oppolîtion ,  le  va/&l  plaide  patdevam  le  juge  du 


de  dix  mille  fiancs»  deux  mille. 

XL  Ledrohdeicquiiitcft  ladnquiàne  partie 
dn  quint ,  comme  de  deux  laftk  fhinct,  qnanecens 

livres;  en  (ôrte  que  pour  le  quint  &  tcquint  de  dix 
mille  livtes ,  fctoit  deu  deux  mille  quarte  cens  li- 
vtes. 

XII.  Ce  droit  de  quint  &  requint  eA  deu  feule. 


.  '.'i'^y  ment,  comme  dit  eft  »  quand  il  y  a  deniers  débour.   lieu  d'où  la  commiiCon  eft  émanée. 
émmSîi!k  *.    f«  ■>        S"^  ^'^^  lequîne  ou  requini  du  prix-  An      XXI.  Quand  le  feigneur  dnrr ,  te  vafTal  veille  ; 
moyen  de  quoy  celuy  qui  donne  à  rcfèrvatîon  d\ifii« 

fniici,  atccndu  qu'il  n'y  a  .luciiii  debourlêmeiit  de 


ICIlll  i 

prix  ,  ne  doit  aucun  droit ,  (bit  de  quint  ou  rcquinti 
■ins  eft  feulement  deu  pat  le  donaicur,i  caufede  mU' 
tadonde  fie^draicdeidief.  avecle  droit  de  cfaam> 
bdlage. 

XIII.  Mais  en  ce  cas  s'il  advenoit  que  le  dona- 
taire à  qui  le  hef  avoir  efté  donné  avec  rétention  d'u< 
Itifituit, conSfcaft ,  il  confitqaevoit  non  iculemcnt  la 


Hf  tant  que  le  feignent  veille ,  le  vaflal  dort  ;  en  raa-        ^  ^ff" 
niere  que  le  v.nl.i!  prut  tousjours  jouir  de  fon  iîef,  mmtV!  1^ 
quelque  mutation  qui  foie  advenue  Julques  à  ce  que  Im, 
le  feigneur  ait  fait  Uifit ledit  fief.  Muf  quand  le  vaH 
fid  eft  âilît  ne  &  DeatancuaBcntmenreen  la  jouif- 
fince.  Bit  fi  de  bkfl  /eatAoû ennemis,  faudroic 
au'il  tétaUiftiootce^  mrait  ptbaptès  (i)lft' 
(aide. 

X  X I L  L'ancien  vafTal  ne  doit  à  Con  fcigneut  de    <?*  f  «» 
MOMieté,  mais  rufufinitifoac  la  rétention  duquel  6ef  aucun  droit  de  Chambdtayt  aiiu  ièdonent  la  ''<'"''"'  -'«'î'i 
leiâgneardefiefn'atiroitplimalirunprolîtdecelny  boaeheflrks maint.  }i^,<-^iuf""' 
mi  Tauroi:  retenu.  Laquelle  confifcation  d'ufurruit       XXIII   Suffit  que  la  faifie  féodale  fê  fice  fur    oî  ù  [Midé 
nedviendtoit,  fi  l'ufufrutiluaite  avoir  payé  quelque    le  lieu  du  tîcf  Icrvant.  Et  s'il  n'y  avoir  lieu  ptinci>  /#•*•/»  p  éêî$ 
isoit  ou  devoirs  au  feigneur  de  fîef ,  ou  qu'il  eiiil    pal ,  ou  que  le  vallàl  fuft  abfent  (cj,  fuffira  de  fid-  A""^ 
enticmieiucompoféavccluyicequeluy  feroit.5ccft  rela  iàilie  fut  audqiie  fankde  ceqttiefttewi  en 
loilibledefiiire.  fief,  &la  figaifier  an  ftnnhr  en  pteftoce  de  den 

X I V.  Q;i.inJ  un  fief  eft  donné  par  père ,  mcre  ,    des  plus  proches  voifinsdu  lieu  qui  (cta  faifi. 
ayeul  ou  ayculc,  ou  autres  alcendans  en  favcut  de      X  XI V.  Cefuy  qui  retire  le  fief  vendu  par  (bn  li- 
mariage  ou  advancement  d'hoirie,  n'eft  deu  au  fei-    gnager  ,  ne  doit  aucun  droit  &  profits  fc-igneuriaux 
meui  de  fiel  que  ledit  tiroir  de  chambell;^ë  ,  avec  la   aa  feigneur  de  fief ,  s'il  en  avoir  efté  pay é  pai  cein  j, 
boacheft  les  mains.  Et  n'eft  nqniienflBcvdefiife  Énrkqacl  te  ternit  eft  fait.  Mab  fi  le  leigneutde  fief 

n'avoit  ensotesefléfi^»  ikiidrak  ^  Je  tetnylpM 
le  payaft. 

XX  V.  Gens  de  mair.-mortc  peuvfnr  e/lre pnurfîii- 
vis  de  metiie  hors  leurs  maitis  les  fiefs  qui  leur  ont 
efhf  delai/Ièz,  Se  qui  autoicnt  eftd  acquis  pat  eux, 
pareillement  dacenfn es  dedans  l'an  St  fom  qu'ik 


ni  fr  aftm- 


aucun  veftou  deveft. 
Tturfgrujt     XV.  Pardivlfton  faite  entre  cohéritiers  en  ligne 


'•''j*  directe  n'eft  deu  aucun  profit  au  feigneur  de  fief,  ains 
émfnft.       feulement  ledit  droit  de  thambcllage ,  avec  la  bouche 
fcleiniains. 

fim  .  XVL  Lefèigneut  defief peut  lailir  fon  fief qpand 


toupÊtii 


Il  dut 
fti^utmri. 


îl  y  a  onvendrc  par  làttie  «rhomme ,  droits  8e  d^  ictoient  prefiotcz ,  ou  pour  eftre  tecaâ  tafôjBc 

voirs  non  payez  ;  &  faire  le*  fruits  tiens  ;  Se  rombent  hommage  ,  ou  pour  eftrc  veftiis  Si  enfaifinez. 

en  pute  pet  te  i'ur  fon  valfal ,  qui  n'a  relevé  ne  dtoi-  X  X  V I.  S'il  y  avoir  amorti/Tement  ^t  pat  le  Roy, 

autéfonHcf,&faitceqn'iicftHtaadefiùieperk  lesfeigneurs  detfie&,oaa»fiielifeBttenindepten- "f 

€O0Ùmife{M),            ■  die  leur  indemnité. 

HMMmjW.     XVir.  TootefeiiqtitndraayeftaKdefiefed-  XXVIL  Pour  leiegitdde  ccquicftieuuMifieC 

fim  h  divir  vient  pir  le  dects  de  l'ancien  va/Iiil ,  fcs  licritiers  &  lesgensde  tnain-forte  (ontieunsde  JcnilieiUKluM^ 

ititmi    fM«-  fucceljcuis  tant  en  ligne  djitde  que  collatérale,  ont  me  vivant  &  mourant. 

inTi»  )!wr!!<  quff*""  j""*^*  francs,  dedans  lefqucU  le  feigneur  XXVIIL  Le  vaflàl  qui  defadvoue  fon  (eigneur  dif^vm 

I»  piif$.  4u  de  fiefne  peut  procéder  par  (aîTie,  ne^ire  lesnui&i  de  fief  formellement,  coofî/que  trombe  fon  àcf  en 

fiulu.          fiens.  Bien  peut  faite  faifit  auparavant  les  auarante  çoramis ,  fi  par  fiflbe  de  pracis  il  fè  trouve  qu'il  ait  ^',„',  °' 

jour;  ;  rtv^is  ii  dedans  les  quarante  jours  les  nériiiers  maldefavoué. 

font  leur  devoir  envers  luy ,  ils  doivent  atoit  main-  XXIX.  Faut  que  le  vafTal,  fur  ce  requis  par  le  fei-  *îr 

levée  de  leur  fief  finfi  6n«  pejcr  anoiai  fiail  de  la  gneur  de  fief,  face  advcu  on  deladveu  formel  j  Se         **  ^ 

fiuûe.  ne  fil&oic  d'advoucr  autre  feigneur  de  fïef,  encotes 

tmmmiSm     X  V 1 1 L  Quand  la  mutation  advient  antiemeot  qne  ce  fiift  le  Roy. 

X  XX.  Le  vaflàl  eflant  fâifî  pr  deux  feigneurt ,  t» 
pretendans  refpeâivement  la  teneiire  féodale ,  n'eft  *  M 
tenu  ptr.dint  !a  coiitcnrioii  qui  eft  cntr'e-.jx  d'eux,  ""/"i 

de  ladite  mutation ,  peut  faite  laifit  i  Se  tombent  les  eux  dilans  fcigneurs  de  tief, d'advoucr  ou  delâvouet 

Ihiiât  en  pure  perte  dfbn  profit;  fi  le  vaflàl  im  a^  nj  l'un  ny  l'autrei  mus  pendant  le  débat ,  eft  leoeit 

4aet««nefàit£mdevoit  eoTetaluff&s'ilnepi^  par  main  fiMYecaine,  en  toofignaot  le^  dioiti  fte< 


M  Aar.  i<.Lept<Kji  vcd>a)  adjonfte,avalrcy  éiéacdod. 
,  aé.  qu'on  fèifiiieiir  de  fief  ne  pourra  doreluvan  jooà  du  fief 

quccomty.E:  i:n  t>aa pczc dc GuniUc. 

Tmi  il.  ^ 


iCccffe.  porte. iMj^ÉMlMtf.  * 
«Aar.  aj.ouipiek vaflàlfdl aUbc Mb pfrs, V«a> 
m.  itj.  J.  A, 
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couTU  Mes 


rendus  :  à  la  durgc  de  faire  la  foy  &  hommage  à  cc- 
luy  qui  obciciidra  en  fîn  dccaufê. 
Ht  U  filmi-     XXXI.  Le  vallal  pour  fclonnie  commitc  contre 
ni*  ito  tM^W  ^Êigoeardefieftconfifque  rooSefi  &  enpaicil   ^  .  ,      .  . 

^dm^ig^.  |e|Ëigneurdeâef,raceoeuie6odakfOiickft»anie  lecaradvcu^fliSfufeaMmaeûmpkinemfâasaucun 
coramiTe  «  ton  vaflâl.  biafine ,  aptes  que  k  valCtliè  lèratetini  mtdevcct  k 

Du  ttmfi  ffur 


nombrement  quarante  jours  aprè<  qu'il auia  eftc  rc- 
ceu  cil  foy  &  hoiTim.ige. 

X  X  X  1 1 1.  Le  (cigneur  de  fief  a  quarante  joun    Dm  ttmfi 
pour  le  blalnier  i  les  quarante  jours  pallèz,  detneo»  lU^^Mm,^ 


De  RttrmB  L  igmger, 


C Ml  A  Un- 


«H  nttait  U- 


I.t  Ufnn'tr 

P»  trmfi  f»ur 
iiiitniir  Vmc- 


X  X  X I  V.TJ  Efrait  lignager  a  lieu,  quand  lescfao- 
XV  fcs  tbmaiieadesauxperfonne^étran» 
g^»  & mib  cOaos du  eoMJk.  ligne  doot  l'heiit^ 
Tendn  eft  éclieit. 

XXX  V.  Aj  rcimir  lignacrr  cft  rccca  ccliiy  qi:i  eft 
du  cofté  &  ligne  dont  l'hcriiagc  cft  venu ,  cncores 
qnlloelût  le  plus  pcocbain }  &  en  concurrence  de 
ligmgen»  le  plus  diiig!eiitciitd)ouroemeoc  l'empoc- 
le.  Er  fi  les  adioDmeinens  Bvolenc  efté  faits  en  met 
me  jour  (4  j,  le  plus  prochain  lignager  l'emporte. 
£(  s'ils  font  dgalcmcnc  piocluins  lign^gers,  ell  au 
eholldoracqueteur  de  tccognoiftrc  celiiy  des  deux 
qn'il  voodia  cboiiic ,  &  par  lequel  il  voudra  cfiie 
lembonTffil. 

XXXVI.  Le  retrait  lignager  s'exécute  contre  le 
fci^iitfur  de  ficf,  comme  dit  eft.parle  lignager  j  qui 
eft  prefcrd  à  liiy. 

X  X  X  V 1 1.  Le  temps  de  retrait  lignager  eft  l'an 
Se  jour  l  compter  (  en  ce  qui  eft  tenu  cd  na)  du  jour 
«jw  d$rt$rM.      |j  ret^tion  faite  en  foy  &  hommage  pat  le  lëh 
gneut  de  ficf  ;  &;  pour  le  regard  de  ce  qai  dfltenuen 
cenlîve  JctLii  s  I  an  &  jour  de  la  deveftufc  faire  par- 
devant  le  kigiicnr  de  ccns^ou  fes officiers,  &  que  la 
laiiine  a  eftc  baillée 
n^Mtciê     XXXV  ilL  £ft  au  choix  du  denundenc  en  k> 
UftiffilUHm  tnSâ  de&ire  cmnentr  facquctcur  pardevant  kja- 
e  de  fon  domicile ,  011  pardevant  le  Juge  Royal,  en 
util'didion  duquel  les  héritages  font  fituez  & 
affis. 

igfîwfw    X  X  XI  X.U  demandeur  en  retrait,  en  l'adjourne- 
4tufiuwtU4h-  nwnr  qoll  fâttbùllcriracqncreur,  8c  à  tous  les  ap- 
mMtdmmn-  pointemcns  de  la  caufe  prccedens  la  conteftation ,  le 
jour  d'iccllc  includ ,  doit  faite  offre  d'une  fommc 
de  drnicis  à  découvert  Si  à  parfaire.  Et  à  faute  d'.i- 
Toir  faî(  ladite  ofie»  déchoit  de  fon  retrait  lignager. 
l>m  ritTMit     X  L.  QiaodllieïlragpelkacquU  packmaty  c\  li 
dt   rhtru»st  femme,  ou  eftani  acquis  parla  femme  aupàfavant  le 
0c^tiii  f4rma-  matiage,  eft  retiré  (ùr  le  mary ,  fuffit  queVadjonme- 
neni  ibit  fair  au  niary ,  &  les  poutfuites  faites  alcti- 
eontiedeluy  ;  fans  faire  adjoutner  fa  femme,  ny  fai- 
te tes  pourfuitcs  alencontre  d'elle. 
DttlMttHrt     Î^LI.  Quand  plufieuts  chofes  font  venduapat 
«IbWii  «m!2wi  mefme  contrat  &  pour  mefmc  prix,  k  retrayant 
dnic  retirer  le  total  ;  &  n'cft  receu  à  retirer  partie  tant 
feulement ,  s'il  ne  plaift  à  l'acquéreur  ;  fînon  en  un 
casqoeks  héritages  yendutpaïui  ne&ie  ptix  Se  un 
DBUiA  connaâ»  iôjaic «a pank paiemeU  Se  ma- 
mekni  «cndênc»  te  ^  k  icciajHK  fiift  parent 


tr«r. 


d'un  cofté  feulement.  Car  en  ce  cas  il  n'efttean,lîooa 
qne  de  reciter  ce  qui  eftdefiMl  CoAé  &  ligne,  fiboa 
ne  luy  fiëmbk. 
XL II.  Rettafrasnffi  Inen  Iwo  en iciMe«cadM 

(tir  herirages,  quand  Lidire  rente  eft  nantie  &  Mail* 
{éc  ,  comme  (i  1  héritage  avoir  efté  vendu. 

X  L 1 1 1.  Retrait  n'a  lieu  (înon  en  contraârck  VCD- 
te  1  non  en  coniraâ  de  donation  «  échange  onaup 
cre  ooaitaâ,  qui  n'equipolkâvente. 

XLI V.  Si  conftantle  mariage,  les  mary  Sttmt 
me  achètent  quelques  heiitages  tenus  en  ficf  00  en 
rotureaprès  leurs  dccîïs,  leidits  héritages  viennent  par 
fucccUjon  i  leurs  enfans,  ii  lefdits  enfans  les  vendent 
èncnBéttaager*  k>  procliaite  dédits  enfant  les 
peuventreiîier  (  parce  qnllt  ont  prins  f(>uche  es  per- 
(bnnes  d'iceux enfans.  Maisâ caufe qu'aufdits  cnfhns 
font  venin  Icidits  héritages ,  inoit;-  par  pcre  &  l'au- 
tre moitié  par  itKrc ,  les  proches  parcns  du  cofté  du 
pete, retireront  feulement  la  portion  defdits  heiinH. 
«i  ventu  do  coOé  du  petc  i  &  ks  parens  de  lamete» 
Faune  potrion  venant  de  par  elle.  Mais  fi  lefdîrs  en- 
fans  defdits  a^uereurs  n'alienoicnt  .iuc:r.cmcnt 
iceux héritages,  6e  après  leur  ttépas  ils  rctoiirnaU'unt 
i  leurs  enfans ,  lefquels  en&u  les  vendiftént  à  au- 
ttesâtang^  de  leur  ligne ,  Ictpcochaiiit  d'iceaAo- 
fint  de  par  lair  pere ,  pourront  ledicr  lont  kfifin 
hcrit.iges. 

X  L  V.  Si  un  retrayant  eftant  an  temps  du  retrait 
marié ,  exécute  ledit  rettait  lignager  pour  luy,  en  fon 
nom  Se  au  nom  de  fa  fenune ,  tel  rctiaiâ  eftconqueft 
entre  lefdits  conjoints  tettayan*  (t).  Mois  fi  k  eu 
eftoit  que  le  mary  eufticxecutd  le  retraift  de  fon  chef, 
après  le  tr(îpas  de  fa  femme  pourroit  retenir  le  tout  â 
foy  ,'en  payant  la  inoitic  de  ce  cp.iiauroit  efté  dcbour- 
U  aux  héritiers  de  fafcue  femme.  Le  pareil  peut  eilre 
f.ùt  par  la  femme  ou  feshoin.  fi  kietrâit  avoir  cM 
fait  i  caufè  d'elle. 

XLVL  Cduy  qui  eft  recogneu  à  retrait,  ou  i 
qui  par  fentcnce  les  choies  font  ad)'igLes  par  terrait 
lignager  doit  tembourfcr  l'acquéreur  du  fertptinci- 

i>al  dedans  vingt-^atre  heutes  tftU  k  kGOgnqi£>  ■ 
ance&  adiudicatioD , 4e  que  r«cqueienr  ann  iak 
Tes  lettres  d'acqaifition  an  Ctafie,  &  aflèmé  fe  prie 
contenu  en  irclics  cftre  véritable  aufremcnt  fera  dc- 
boutif  de  (on  retrait.  Et  quant  aux  frais  Se  loyaux 
couils  cd  tcnii  d'en  faire  le  rembourfetneni  anffide» 
dans  vingt- quaue  heures  après  k  liqoidatMMi  d'î» 
Autenicm  eft  ikboiné.ccminieaeflu. 


*•■■»»»  tgtttit 

tofadiM» 

ëy  »  rmdt 


Mme  tiftupn 
fmttnttti  , 

fCUT  l'»MlTt 


t>it»tt*itdi 


Pi  tilÊHÊi 


Des  Dijpojîtions  entre  -  njifs. 

Chatm  f«w  X L  V I L  *nr^  Onte pcifixine franche ,  ufant  de  fes  quefts  immeubles ,  Se  pareillement  de  fim  praMe,i 

i'tftStr  i*  fil  l  draht,  8c  eKuit  en  aage,  peut  par  telle  perfonne  capable .  ainfî  que  bon  luy  wmMera, 

'^"""'•^'^  ^~  difpofition  d'entrc-vifi,  vendre  ,  enga-  foit  pour  le  regard  des  fiefs ,  (bit  pour  le  regard  des 

**t*ftt  mê  ftt.  gcr ,  alicncr  Si  hypothéquer ,  donner ,  Se  autrement  rotures }  pourveu  que  ce  ne  foit  au  profit  de  fa  fctn* 

jFiitejÂ/SMt,  di%ofadeioasie»bknfltneiibkticonqiicftt&ac-  me.  * 


«  Ak T.  ]  j.  ivoiciic  cAé  fa»  cB  aatott Joff.  VUtfafiA, 

Vcnnandoi»,  an.  t-^o.  ].  ET 

(  Aat.  4(.  cntic  IclUits conjoints  Nlimat.  Iiuft»tm- 
futtmdf .  f  "M  ndnUminmt  aum  kte  lafii  btm  tf  Tt^H^ 
jijw»»*.  »•»  «M» 


  «tpfi» ,  Vil  tliniut  txtrmtH  fini.  Hfi4t  faS» 

ftctrit,  juUmc  UtMs  ifi  nfififl»  Afmmi ,  pmuM  JêIm 
'  1  ■MMqjWarJMitastMaiM 


mt  taurÀ  C  H. 
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B*  im^'»n    X  L  V 1 1 1.  Cif  le  muj  8e  ftmne  ne  peuvent  peuvent  «loniier  l'un  i  V»mte  ieon  meubles  à  pcr- 

^Sê/LT^c^  fji;c  .niciine  tlonation  par  ctitrc  eux  ,  cor)ft.iiit  leur  petuité,  âc  ie|  OCqucfi*  &  cooqiielb  uniMUbKiA 

^!^'^'fij  imrïjge .  de  ieuf  propre  nv  de  leurs  acqucfts  &  coo-  uiùfruit. 

^mijkUf       «idb i  perpétuité ,  ny  pareillement  de  leur»  ineo«i       L.  Pour  la  va!itiit<f  des  difpontions  £iket  mm»  C*  i.t 

Mee,qiiandilxaeD£uic»fiiùdadiciaiiiegeoud'«i-  vifs,  en  lamaniere  quediteft,B'eftcequts  neceflicd  ^ 

'    '     '   •  -   ■  -  -  v»tHiti  àu 


ne. 


Ttrml'i  (ju»ni 
U  »'j    tn  * 


X LIX.  Mail  flud  ib  n'oot 


jurée  (4), 


de  rhêtitiet 


Dît  Hy^oéeques* 


Vni$tt  di  L 1.  '-jr*  Oute  perlônne  peut  cr<fer  hypothèque  fur 
^tntijf,mt!it  J,  fis  bina»  foienc  féodaux  ou  roturiers. 

t"".."*^^  Mais  fiuK  mr  lodilêr  l'h^ntix^  qu'il  *  ait  aatk* 
tidèmctit  fait  par  ietolEdets  des  Benx.  kaIR  fiint 

pour  inféoder  la  rcnrr  aiirni!  clld  conrtitiice  fii 
un  ficf  ,  que  \c  cor.  :(T:ciiit:i[  des  iLigncurs  de  h'Js 


intervienne  >  autrement  ne  ftroir  réputée  ladite  ren- 
te inféodée ,  &  ne  fè  pantroit  comme  fief  -,  &  le 
fief  eftant  oDTcn,  le  Kimeur  £»dal  jouiiok  du  to- 
tal filin  avoir  égard  aaiStbail  i  rente ,  ft.â  laAie 

rrnrc  non  inféodée  par  liiy.  Ce  qu'il  ne  pOOnoiC 

f.mc  il  [\u  hiy  clic  .ivoit  clic  iiifcci  Jce  (*  r  ). 


Dcf  Cent, 


T.  fcigneur  cenfud  peut  ùirc  ûifir&rmet- 


T  f  ne  en  (à  main,  l'hetitage  tenu  do  lay  en 
eenfife  par  faille  de  ccai  non  pajez,  &  auffi  par  fau- 
te de  deteauen^  «pmdlliedngie  à  Inj  baiUtcftde- 

laiffé. 

Lin.  Touresfi^is  fi  par  après  le  détenteur  appa- 
roift,  offrant  de  payer  la  cenfivc  prétendue  pat  le 
(èigneur  cenfuel  [d) ,  il  a  main-levée  de  oeqid  a 
cfidlàifiiîitlujr.  Etoe  peucla  fiufieicnit  que  pou 


trois  années  ;  tellement  qu'en  faifant  offre  par  celiiy 
i  qui  rhctitage  appartient  »  en  ce  cas  &  en  coou* 
gnant  les  ttois  années^  peut  avoir  nuin-levée.Et  pour 

le'furplus ,  le  feigneur  cenl'uel  le  ptrirvoïrapar  aftion. 

L  I  V.  Lefcignrur  ceniutl  ciui  a  faili  l'héritage  te-  I»  ft'>tr.uf 
nii  de  luy  en  ccn(ivc,  ne  prelcrir  [  h-rir:ijr  ci-r-rele-  '"''"^ 
dit  detenteui  qui  puis  après  apparoliroii  ^  ijuon  qu'il  ,^^'''*** 
en  aie  jouy  par  l'ajnGe  de 
ptefixinML 


ans.  Auquel  eu  li  frh  Ujoiji*. 


Dit  Tefmmti 


liât  4i  fit  timt 

fMttfi, 


LV.  «I^Ooteperfeonefime  d'etneodemefit,  ayant 

1  aage  (utfifantjpeut  par  tellamcnt  <.^'  ordun- 
naocc  de  dernière  volonté  difpoiér  de  tous  les  meti- 
Vktt  conquefts  &  acydb  iminwlihi,  A  Ktlepct- 


Ibonc  que  bon  Iny  (êmble;  fors  le  mary  an  prolïrde 

(a  femme.  Miis  au  rcji.ud  dc>  projTcs  ne  peur  dif- 
pofêr ,  Imoo  du  tiers  de  ce  qui  cii  en  lotuie ,  &  da 
qaiw  de  œ  qui  eft  letueD  ne& 


'Des  Sttccejfions. 


ftUvif. 

Di  rifrt  'tn- 

diriiit  g»  cU~ 

£»  dirtSt 
tntn  HtUtt ,  il 
m'y_M  f  n'm  ht- 


Da  fnUgê 
Àu  fifi  tant 


CVL  T   E  mort  faifit  le  vif  le  plus  proche  8c  le 
pitu  habile  â  luy  fucceder,  tant  en  ligne 

dircûc  que  collatctalc  ,  tant  en  hc(  qu'en  roture. 

L  V II.  En  ligne  duccie,  rcprclcntation  a  licuin- 
finiemenr. 

L  V 1 1 1.  £a  ligne  collaictal^teptcffiitaénnalicu 
jufques  aux  enfiuu  des  fietecft  Ibaisindofivement. 

L  I  X.  En  ligne  directe,  qti.int  aux  nobles  pour 
raifon  des  tiefs  ,  n'y  a  qu'un  hctitict  principal,  qui 
efl  l'aifné  maHc  f  j ,  il  où  n'y  a  que  maÛesi&  l'uf- 
Oéc  6tiif  ,  ^uand  il  n'y  a  que  fîllcs.  Tellement  que 
Com  Jet  pmGiea  n'ooi  qu'un  quint  viager ,  qui  re- 
tourne à  l'aifné  après  le  décès  de  tous  leldiupuiliieBi 
le  dernier  vivant ,  tout  tenant  (f). 
LX.  Entie  gçwiotiKien»  lètfiefilbdifilàK par 


la  moitié ,  de  pa£  ka  deux  tien,  ki  itoi»  fuûttt  It 

tout. 

LXI.  A  l'aifnL'  ttuflc roturier,  quand  il  y  a  plu- 
fîeurs  eiifans ,  outre  le  manoir  principal  ôc  les  pre- 
cloflures ,  appartient  la  moitié  de  ce  qui  c(l  tenu  en 
fief  ^  rautie  moitié  à  fes.puiiÎMS.  Et  quand  il  n'y  a 
que  deux  enfàns.l'airné  atesdeoxp.aits  C^^)  dccequi 

trt  tenu  en  fief,  l'autre  piiirnc  inallcou  h  le  l'autre 
ticts.  Et  s'il  n'y  a  manoir ,  poiirra  Icdir  aifné  choilîc 
&  pendwifiiitpeiofiiiui  arpent  de  terre, (bit en prez, 
vignes ,  ou  autre  tctie»  pour  l'avoir  9(.  en  Jouir  com- 
me par  precipur. 

LXII.  L'aifné  peut  recompcnfcr  (on  pnifiié,  ou  '^'"''^'T* 
puifnezde  la  moitié»  ou  du  ticis  en  luy  baillant  de-  ^"f^ 
daoaaoieanai  i  compter  dn^  du  partage  (t)» 


«  A  a  T.  ff.  mcijfili  fUTif-  C-'iK  1  line  C]- on  a'cft  tcn.i 
d'alTciinci  qu'on  cil  nccdlitt  ii'.iiu(L  ilUjmln  de  ton  l>ka. 

b  cit  czn  tniemtm  dt  Ihfrifter  a^partnr.  Comme  Coi;tu- 
inrsdc  lioulcaoi», au.  ii;.  PoDiikicu,  ait.  ly.  U  jutut, 

-,  ï  Akt.  fi.CetaRÎdelclBtroiseniiiivaniiOiicccéac- 
(or^z  fut  manicie  tic  |Kav>iigM. 
'  WAkt.  fmh^tfuur  cnjtuL  Oa  liidant  l'origi- 
jpalqaicftanGicIfiiduPadcraeiiit,  pmk  ftinumdifitf. 
•  A  a  T.  f  9.  f  ai  *fi  tmfHi  mtft.  Ceci  eit  ocdinairc  aux 
aincz  ayant  bcfoin  de  m4ii<ins  ii>trcs 
fC  tencs  pour  le  lier  *  unir  colrinblc  .  afio  •Jo  i'oj>|«icr  com- 
me  une  bufieic  tt  uk.  digue  aw  i]KMida(iaw&  inciulioa» 
S,  tantaittJe  la  fiant»  IcSnHiàcDr 


lie  \  \  I.  i;c-fr  ,  M  ruiiic  Du  SfHfi ,  Vlit:  f:cm:.t  ,  fol.  (i. 
Du  Malin  tu;  U  Cuiitiiiiic  eiu  Maine,  irc  tj».  V.  Bumfmt, 
liir  \i  !in  ,  ccuc  luiou  cft  marqué  au  Pnxès  veibal  de 
la  Coutume  de  Coucy ,  aitidc  f  •  littamu  tAf  ftirn», 

Mlttabitt  •  _ 

f  Cccaiiide*aaiKtqaicadér<Biiait.  aKéeticmis 

i  la  Cour. 

2  A  It  T.  6\,raifiU»Uiimtfmi.V)ODt\  .s  trois  foatlc  iwic 
,  h  Akt.  6x.  À€êmft*4a  limimfsnair.  LaCounaneda 
MBMJi&rditél  jwKdeia  fuowliîiw  lilwf ,  «tfc  17s.  J.  ■^ 
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■utteiherfraees  debuoelmè  fiuccffioB  depmlHeva* 
leur  »  <înoa  Inpoiina  fconmnfo  01  «BSBC. 
LXIII.  Uteccimp«ri1èeftan<Iem«rtntnebOâil 

y«  haure  Jufticc ,  moyenne  &:  bafle  ;  qui  eft  trois  mil 
francs  pour  cent  ii»tes  de  rente  i  &  au  denier  i  ç . 
^and  il  n'y  a  que  Juftice  moyenne  &  baHc  ^  qui  cil 
pour  cent  livret  de  rcoce,  deux  mil  ciiiqcens  livres. 

LXIV.Enlignecollateale»kaufleeiclodh6- 
melle en  pareil  degré  (»). 

L  X  V.  Droit  d'aincflc  n'a  lieu  en  ligne  collatérale  ; 
uns  partagent  les  mailes<5galcmcnt<&:  prennent  au- 
Canc  l'un  comme  l'autre  quand  ils  font  en  pareil  de- 
gnf.  Et  quand  ils  viennent  parreprelèntation  (où  re> 
prefènratioR  a  lien  pat  hdicci,coiifciiii^fiicccjeiitde 
part  i  dent  par  (ÔDcbes. 

LXVI.  Taurcsfûis  le  plus  aagd  dfs  ma/lcs  peut 
secompenlêr  les  moins  aagez  de  U  part  ou  portion 
qu'ils  prennaictveelnjr  ans fieâ*  «ilviiuaieieilB- 
vasudiie. 

LXVif.  Lefpere,niere,ayeD!ooayeale,oaati* 

rresaTcendans,  (îiccedent  ès  biens  meubles,  acquefts 
Se  conqoeAs immeubles  de  leurs  enfani  \  nepveux  & 
arrière- iwpftili  i  eftans  décédez  fans  hoirs  procréez 
deloiif  cai|it*  avec  leurs  aanet  adua  (tjt  nep> 
veux  Sr  amcfc-ncpvciiz» 

L  X  VU  I.  C^unt  aux  hcriragcseflanç  Je  leur  naiH' 
fant , retoutnciH  .. leurs parcns du luIIcwS:  ligne, dont 
Icfdits  héritages  font  venus  &  ccheuz.  r.trctouîncnt 
la  paternels  aux  paternels.  Se  Jes  maternels  aux  cm- 
taneb  <àos  avoir  égard  i  la  pcoximicé. 

LXI X.  Le*heritiers pa7em  kschargec  &  debtei^ 
diacan  pour  leur  portion  héréditaire,  uns  avoir  e& 
gj-i  J  i  rcmoluninir  Ics  uns  prendront  plus  que 
icsaucio.  Gsmmc  i'ailnc.  lequel  fous  ombre  de  l  ad- 
vantage  Se  preciput  qu'il  pcendpour  Ion  dioitd'aî» 
neflê,  n'eft  Kiwdefddiiietiioa  plut  que  les  nuMit 
finon  que  ce  fbflëm  dunes  aDdeoMi  A:  «tcisni» 
mène  ailîgnces ,  fur  ce  qailpKndfoar  fbadiipMdp 
put  &  advantage. 

■  LXX*  Les  puilhez  qui  prennent  quint,  le  pcen» 
ncnt  enrieiemeat  Cm  tous  les  ânolttincDS ,  ôc  lur  ce 
qu  i  provient  de  fief,  ctwirae  telidr&  dioto  lêigi 

qui  appartient  à  l'ailbà  Icid. 

LXXI.  Anûl  font  tenus  pour  poicbMi  4elenc 

•a  ■  *  * 

auzi 


LX  X  1 1.  Les pSièSr acte  péuventàriîgner quel- 
oBBchofe  à  kucs  puiCnn  au  lieu  de  leur  quioti  te 
fimt  au  choix  d'accepter  ce  qui  leur  annis  elké  cbo* 

né  pour  le  quint. 

LX  X  1 1 1.  Au  lieu da quint  les  perc^tncrc peu- 
vent donner  aux  puifnez  quelque  ciiolè  à  perpétuité. 
£c  ne  (éra  ce  qui  cft  baillé  pour  recompenlê  fiib^  â 
mourner  à  l'aifhc  i  mais  apparriendra  i  leuncniàiis. 

L  X  X 1 V.  Auffi  ne  retourne  à  l'aifné  Se  ne  luy 
accroift  le  quint  viager,  lequel  par  le  décès  d'aucun 
tics  puifncz  ,  aLcroiit  aux  autres  puKhez ,  &  fuccellî- 
vement.  Mais  la  propriété  tetoante  audit  aitné  après 
h  mondeCdits  puibni  le  decniet  Mudatlecont, 
oonme.diteft. 

LXXV>  Qtiand  lepere  a  aflîgné  quelque  chofe 
pour  qi^int  viager  à  (es  puilnci,  Icfdits  puifnci  le 
doivent  relever  du  lèigncur  principal.Si  l'un  des  puil- 
nez  detnande  (on  quint  viager ,  il  l'aura  iêul ,  i  la 
charge  d'en  lailTet  jouir  les  wtta»  s'ils  en  veulent 
jouir  par  aprèst 

L  XX  V  I.  L«pulfnez,{.v.ui  le ijuinr  yî'gcf. peu- 
vent former  complainte ,  &c  eux  en  dire  iâilis,  tant 
alcuconrrc  de  Ieursilîlé«^MC0ODEetaas  aotiesqui 
les  troubleront. 

LXXVILSilepeieoQmereontdi/pofcdu  quint 
de  leiu  fief  i  l'un  de  leurs  enfans,  les  autres  puîfnez 
ne  laiflênt  d'avoir  leur  quint ,  qui  Te  ptendra  fur  les 
autres  parts  8c  portions ,  fans  prendre  aucune  cholê 
de  ce  quiaefié  donne  pour  ledit  quint  en  héritage. 

L  X  X  V 1 1 1.  Ceu  qoi  feulent  venir  â  la  <iiccei& 
Ëoa  d'aucuns ,  on  aucun  en  ligne  dîreâe,  font  Se  Ce- 
todt  tenus ,  premièrement  rapporter  ce  qui  aura  efté 
donn<f  ;  n'eftoit  qu'il  fiift  dit  qu'ils  anroicnt  &  pren- 
droient  ce  qui  leur  a  cfté  relpàSbvement  donné  hoi« 
fut.  AfquH  eu  ne  fetolenc  ictau  d'en  &lre  aucun 

LXXIX.  Rentes  non  Inféodées  (ê  panidcnt 
comme  roturières  ;  les  infcodées  comme  bef. 

L  X  X  X.  Les  meubles  &  dcbces  fe  panillènt  éga- 
lement entre  héritiers. 
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L  X  X  XI*'Celit]rà  qui  pew  jenew  qu  fait  doa 
de iiienbks&  imméoblet,  peur  renoncer  2  leur  lue» 
CSffiOB  t  fi  bon  luy  fcmble ,  fc  tenant  à  ce  que  luy  a 
cAé  donoé}  poutveu  que  la  donation  ne  le  uouve 
IpoflbjcuTe.  Anqnd  cas  eUe  (ooic  liibjeBB  â  dcbumiB 
pariaodidofitéff|. 


Jti  rtnttt  ^ 


au  fié 

t*Ém» 


»  A  n  T,  i^.  u  KuJU  txiluâ  UfimtHe  ta  ^til  tUpi.  Ec 
an  m  de  icptclcntatiuo  iouuduicc  par  l'article  f  R.  cy  dclfin 
BMiobftaDt  l'article  tt%,  de  b  fTiMUriif  |pKtale  de  Yct- 
ntan^s ,  à  laquelle  cette  CenoM  ut.  dotnitt  teavoyc  les 
cat  mdcciJo  pacledle,  te  kNc  cft  I^Cuoe  de  ecne  Cou- 
raaae,  eoafitntéc  pat  SeatacedB  4.  Jaavicr  i<i<.  leoiliie 
pat  le  Bailly  <ic  VctmanJoit  oa  Ibo  Ucutciunt  à  Rlbcmont. 
VUi  au.  mu»  (ut  M.  Louct,  Uit.  K.  num.  9.  fut  l'appel  de 
IjfKlIeScatCDCc  le  ptoiirt  a  tii  parti  eo  U  deuxième  des 
fiaqMAn,«nac  M.  de  flcxcUn  Rappoiteut,  ii  M.  le  Cocq 
Compartiicur,  Mclliic  Niculas  du  Fay,  Aaioo  Pain  &  \'in  , 
&  confuiis,  pai'.ùs  plaidauccv.  ].  B. 

(Art.  68.  *vtr  Iturs  tiHtrii  nfiuti.  Ceci  de  S'cntcn4 
que  des  ficres  &  lai-ts  pcnnair.s  coDjoiutv  rici  deux  cotez  , 
IcfqueU  par  laJilpolKiou  du  Droit,  lunt  icalctncni  adutis 
avec  U  ii'.cie  a  la  lucccffioti  dei  ti  l  1  ^  ;  i..  I  auib.  StvtU»  ii».  dt 
htrtdib.ai  inirjl*l0  e*f,  j.virJ.MmU  ccr.jijmm  (j>  f./tj.  unde 
fumftM  tftMUth  defuDâoroJ.  sdSeuMtUjifu/Mli.  Tirtjl.  i^nc 
mB.  aa.  tU  tuiftiis  {.  jmmhm*  mMtr  umk fumftM  «mh.  ^tum 

tt  tam  «enat  ne  petivnt  fiMcedcr  aoK  flMiUtsdk 
MÇcftt,  conjoimemeat  avec  le  rerc  &  fes  filkt  fini»  fft- 
snamcs  du  doum  j  jugé  par  Ancu  «oofimiacif  de  bSeoiCBCC 

da  Fieroft  de  Rit>emont,  da  jeoày  17.  Avril  iSf6.  M.  le 
rremiei  Ptéfideut  le  Jay  l'canc ,  pLaidans  Bataille  pour  Claa- 
df  &  Martiu  Loyldu  ,  appcllans ,  &  C.  Gaultier  pour  Char- 
les de  Valoii  iS:  <'<  s  filli-s,  iutiit'.cz.  coofbrmàneiil  aux  (ou- 
clulions  de  M.  l'AvcKat  Gcnri.il  Talim  ;  la  Scnteoce  confir- 
mée rendue  par  M.  Antoine  Bua;?ier  ,  Picvoft  de  Kiliettioiii , 
4ioit  du  IL.  Decembîc  l'iUt  Bourboniiois ,  ait. 

Vitry  .  311.  »i.  &  le»  ayrui  Se  ayciilc.  tant  patcincli  cjiic  nu 
tcincU  fuccciicnt  par  telle»  &  clu.-un  pour  leui  part  j  de  lotte 
que      liir  wuccolie  «uc  le  petit  £1,  Uifle  un  ayeut  &:  une 
mycnk  nMiniicIf ,  St  ton  ayeut  puciiwi  fcul  vivant ,  l  ayeute 
IMcoMilte  <MBt  dtedés,  «U«  a'cft  faut  icfiMMtBfat  Cba 


maii  qui  oe  prendra  qu'un  ;;i  :■■  .inx  nKulilci  Se  acquefts,  & 
les  deux  auttcs  tiers  a^ipjriK  uJiouc  a  l'aycul  &  ayctile  tiu- 
tcrucls  furvivans  mari  &  femme.  Aisi  ntâtanide 
V.  l  *jinl  Se  tmjnU.  J.  B. 

L'Aitcft  don;  i.Ik  ici  ùit  inmiifll 
Tenu  11.  Uv.  t.  (haf.  if,  CB.K> 

t  A  a*T.  81.  itufieiûfiti.  CdKi-dlte  AK  la  Milinc 
cil  dile  aux  auucs  cnfani  fcloa  la  taifbn  éeme  &  IW^ilt 
de  droit ,  Se  doo  (iiivant  la  Coutome  de  Paris ,  art.  tf  B. 
SttfrÀ  Vermandoi* ,  an.  j  t.  jugé  en  cette  Coutume  par  Aticll 
du  Maidy  matin  4.  Décembre  U40.  M.  le  Premier  Piet 
^•t  iit  U  J.iy  fcaut,  coufiimatifdc  la  Sentence  du  Ptevoft  de 
Ribcmont ,  plaidan\  Guchery  le  jeune  &  Hilaire ,  conftwttWI- 
mcut  aux  eonelulions  de  M.  l'Avocat  General  Talon.  C'eft 
l'avis  de  Dc-la-I-oai ,  fut  ledit  atricle  ji.  de  la  Cinitumedc' 
VctinaDdois  ,  M.  Anmiiic  Cailicr  rtiKu.-cui  .  &  Michel 
Cailicr  Nouiic  Roy.il ,  aj-pillius ,  &  M  l'it  ne  Cjilicc  Avo. 
cat,  intimé,  parties  plaidj.ntc^.  I.a  Sintcn.c  du  Jit  rHcvoll 
de  Ribcinoot  M.  AntoiiK  ikiugicr ,  du  17.  Novembre  idj*. 
conSmiéB  par  ledit  Ancft,  portoit  qu'en  la  Coutume  de  la 
hevuAé  ^Rlbcaioiit.  la  légitime  entre  qtiane  cnfaot  k 
•udcfloot  cft  latnnfiéneMnie,  &  encre  ciM  at  aa  deflàa 
la  moiciédeceqmdiacand'Meiixeùcpu  prendre  en  tottles 
biens  où  ils  pourroicnt  loeeedet ,  cédant  les  difcofitiout  m 
contraire ,  toutes  chaij^cs  préalabicmeiit  déduites .  même  la 
fiais  funeiaux',  ce  qui  £sRMt  fiiivi  dc  cxeemé  cane  les 
lies,  nonobftant  àtaùt  &n  4t  nmpoffet  an  cootraite  pic 
les  appcllans ,  &  pour  connoiirc  u  à  cette  railon  ils  avbient 
lalc-gitsme  p.ir  euxdcmaudce  en  la  fuc  f  (lion  de  Icui  .it  tiinte 
mctc ,  ordonné  aux  partit^  de  convenir  d'cxpetti  jmis  com. 
muiivpour  elliinci  liv  biens  de  11  (urtcflion  ,  eo  é2ard  au 
temj'S  de  fou  dcvès,  im'ine  prc>ceder  a  l'cllim.ition  ,  calcul 
fie  li.'fiputatioo  dis  choic-v  rdpcclivcmcnt  doiiuccî  aulStUt 
pailict,  loit  f  ai  contrat  de  mariage  ou  auucmcat.  J.  B, 
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Det.  Dmâm, 


.XXXII.  't?  Ç'^'^c  e(l  (io(m!e  dedopineprcfi]^  defnnft.  CtoqpilHen  quepar  le  privilège  ^otAMfb 
'~      '.  ~  M^iu  Je  douaiec  couftïiiiiier.         '    la  ^^inme  ùxpAnat  (ôé  roary,  peut  prendre  tous  Ici 


M^fww^.  ^    '~           A. ,  BU  ne  aouaicc  cou«timier.         '  u  Rinmeinmvtnt  loa  roary,  peut  prei 

s»  jM«ir<   tXXXI11.0«*iaire«)iiftiiteicreftlartioirléJefcfe  meubles ,  touftifoisle  hury  peut  ditpblcr  de  la  moi- 

quc  Icmary  avoir  lors  du  jour  du  mariage  ;  ou  Je  liéd'iccux. 

ce  qai  luy  cfl  ccheu  cooftaoc  iemv'uatm  ligne  di«  X  C I V.  Ec  il  pat  t^t«nent  le  muy  a  àiCpoCi  de 


Zfl  /^-x  fi 


qai  luy  eH  ccheu  conilaoc  le«uriaae«n  ligo 

uÛe.                   :"        xA                ^  ^IqMefpect  dé  nKiîb^i  Je  legs  (êîloîc  bâiller  en •''^ 

timinfii-    L X X  X I V.  Douaire, tant finfix que  Couftonlie^  cfpece,  eacawique  Ufcmme  yeuaiamoitii.pout-  ^''"^-'/t^** 

f*»            (àifîtdu  |<Mirqvi'ilMu|ieii.            ^  vw  que  bmohié'det  roeubiea  iuv  demeure  cntiere- 

^Saoji  Ma»-    L  X  X  X  V.           «iMteè*  fcjiUToIndiii  ment. 

•^**^  de  mariage  f'  ji).       •  *     "                      "  "  XCV.  La  vefve  d'un  noble  peut  prendre  après  le 

cktigud-'    LXXXVI.  Femme  qui  prend  douaire  couftu-  décès  defonmary.  letiitrede  tiienedonc  jouiflbit  ^-^Tri^îr^ 

^  mm  U  mietcft  mue  delaimitié  des  charges  de  fief,  mef-  (bafaiiDary,  &  s'intituler  doualricte  du  UoR^oiit  Uim*  4tM 

fosftiw      medetotinilniCTàralrriete^MHi.Etpaieilknattd'eiW  lônftn  maiyeftoitfëianMx.  «Mrt. 

'  ttttcr^ir les cho(cs  de  meoueilcp«âtfcMil»aiBfi q|>i'iin  X  C  V I.  Femme  noble  Joùlft datalic  (on  tcfVngc  DHfrnUtxt 

,ufu/ruâiiaire  doit  faire.  du  privilège  de  nobicilc.                                   dmt  jcmt  té 

Lti  hifiiint '    LX  X  X  V 1 1.  Si  la  jouilTance  des  hcriragcs  fur  X C  V II.  Peut  la  vefvc  d'un  noblè  ptendre  8i 

l<>f^i]Flf  1:1  femme Dcend  ton  douaire  edoic  cmpcf-   chr""--*' — -"-^ —  "       '     '    '■  ■"  - 

ttr  la  J»u*irit' 


i"v«tftjuir.  icf^ueij  U  femme  pceod  Ion  douaire  edoic  cmpcf-   choi^r  l  otie  dciouifiNu.ielkqii*  bon  iiiv&mbkM,  ^'^u^Mi 
Jt7u!hî^  '*«^«  feigneondfcfief,  les  héritiers  doivent   dont  iouifloit  fim  niair  «r  («fe  fe't  ltahetMlftn  «t^iMA, 


gmti  Jtfff   ^'^f*"  ''^'•^■^       f '"pefchement ,  t'acqniter  des  droits  hors  part,  Se  ransdiminmion  de  foo  douaire  ou  cnn- 

&;  devoirs.  A  faute  de  ce  fiire .  font  tenu*  de  tous  vcnrion  roauimonlalc ,  avec  toute»  les  aiunccs  ,  ap- 

*"  defpcns ,  dommages     iir.crclls  ctsvtrs  la  douairicrc.  paitenancei  ou  commoditczd'icellc;  ciicuics  cjiic  Icf- 

B«  ihtlx  ii-     L  X  X  X  V 1 1 1  La  femme  a  Ton  chou  de  prendre  dites  aifances  ou  comuiodimMnrjiwt  <^  h  tao- 

<iouaiFe  ptelix  ou  couifaimiertenones  que  par  Ton  Gin  $jiourTen  qu'elles  ayenteÂtf  'deftinéiesâ  failânce 

Tu\ "^'^'^     mariage  il  y  ait  douaire  prefix  taut  Icoift-  oo  commodité  d'iceîle ,  comme  caves ,  greniers ,  ce- 

imr  eu  ftt/ix:  mem  ;  finon  que  par  traite  de  mariige,  elle  eoftcx»  lîers  ou  autres  ;  <înon  que  par  traité  de  mariage  il  y 

.prcflcmcnt  renoncé  de  prendre  di)iiaitccouftumier.  air  convenance  au  contraire. 
tfciidtUrr.      LXXX  IX  Lafcmmcencorcsquellcaitrenon-      XCVIIL  Doit  ladite  vef^c  faire  decJarâtion  aux  T.iA,UiL 

ntnntiitn  f*i-     Mioodït  couftumicr  qu'elle  avoit  fur  les  héritai-  héritiers  de  fon  maiy ,  troJs  mois  après  le  Jecès  de  f'"j'"y,  ''i 

jdi^l  ontcfté  vendus  pat  fon  mary  cooftaai  leur  fondit  mary,  de  la  maifim  qu'elle  voudra  prendre  ^!^^'rd"L' 

nnri^,  peut  neanrmoins  après  fon  trépas,  6  bon  pour  fon  nabitarion.  Et  ne  feroru  tcni:s  en  css  de  hmtun  dtf*à, 

^l«fimble,demander  fon  douaire  furies  autres  biens  choix  on  option,  les  héritiers  de  la  reparer ,  ôi  dcb 

'(Tmoin  qu'elle  ait  efté  rccompenice }  ou  le  faire  re-  mettre  en  autre  ellat,  qu'en  reliât  qu'elle  fc  ttoa* 

lever  de  la  tetionciatioo  fax  elle  faite.  vera. 
XC  i^nnmequlftfaiu  fon  douaire,  foit ptefix      XC IX.  AuoediOlècftqaaadk doioiriere,  par    Cbiidf  l'It» 

il*  m  çaaÊbaèâtit  peur  tKstitmoins  prendre  la  tnoirié  (pectale  convention',  doit  avoir  naifiititetaine  { car  ' 

dei  menHiei     «onqucfts  immeubles  fiirs  confiant  rr,  <-^r-,^   fk^.;.;-,!-       l^u_  ^  i- j — ^  itfiifuèmtir^ 
Un  &  sw«     iMiiMe,  en  payant  la  moitié  des  dcbtes  quj  ef- 


Itu  mtn  fm  takntdwet  |grs  dn  «lecès  de  ion  inary. 


Ethilant 


en  cccns ,  I  hcriiitrla  doitiailler  âkdoMitie«  en  ^^^.y^ 
bon&Iuliiûntellar.  "'' 
C.  Partage  fc  doit  faite  entrft  k<lonairiere  ik  l'he-    J>»  frt»^ 


C I.  Les  lots  doivent  eftre  (nés  fiar  la  douairière ,  ' pàt 
Icetle  foitunéc:  &a  l'héritier  le  cnoti de  prendre  le-  im, 
qjci  ikfdits  lots  qu'il  lu]pjJeii»|lcdfly  locfiuiCwe  ' 
déciurgjd  dndit  doiiai«|. 

CIL  LadoaaiHerecAaat  (efii&iit»defiJieledti 
Winy,  quarante  jours  après  qu'elle  en  aura  efté 
KM)  (née 


Mnage  des  meublés,  loni  ncnt  â  diviiîon ,  comme  Htier ,  dece  <pie  1« doroiriBe  doit  BéeadteDouc foo  ^r* 
tobbe«,  foyanzi  nfagedfeIcmnesiftMBqiiepKk  doaaitecaifiandet. 

trait  d  de  mnringe  cuft  c-Oé  atnremCDt  convenu.  -  ....         i  . 

D»  U  rtfrifi  X  C 1.  La  femme  peut  rcprendié  k $  deniers  que 
txtrcJi  f»r  U  {biiiMiycAoit  tcawoe  remployer  en  héritage,  qui 
Z*^'  dhnt'pivp*  I  db  t  aa  cas  qu'elle  ait  ccaoocé  à  U 
cortBiiMwfltét  ftfepitfidttletoatfiKlaMR4cpav- 
tion  de  (on  maty.  Mais  prenant  pan  es  tt  CtMnn»- 
nauté ,  les  deniers'  de  l'employ  le  prennent  lôr  tt 
maflc  ,  en  quoy  y  a  confufion  fur  la  part  de  ladite 
VefVei  Ôc  lefuiplus,  ic  prend  fur  les  propres  du 


Itury. 


ntnée,  les  hairieri  la  peuvent  troubler  ou  eiTV> 
pefchcr  en  la  jouillance  de  (on  douailèt  fnli|att  Acs 
qu'elle  fe  (bit  mile  en  fon  devoir. 
C I  H.  La  douairière  eft  tenue  d'eintetenir  les 


Det  ttârgt/ 
ét  U 


tt3liti.fi-    XCII.  ta  vefve  qui  prend  la  moitié  des  menklea,  chofes  qu'elle  a  en  douaire,  raifonnablement  &  con- 

fiqmtt&fimt-  conqiiefts  &  acquefts  immeubles  ,  n'eft  poor  «t^  venablemcnt;  &  les  delaiflèr  en  bon  6c  fufGfâtit 

twttm          nue  des  legs  teftamentaires,  nydesobfeques& ftme-  eftar. 

"Ht^bt^fir  railles  •,  qui  viennent  i  la  charge  de  l'hcntier.  C I V.  Pour  le  relie  de  ce  qui  n'cft  couche  cy-deA 
^OufrivUtti  XC  III.  EotfeMUes,  la  verre  peutprendre  après  fusf>),  leiditsdeRtiKmont  fefôm  lemis  à  lacou• 
A  U  vrav*  ledecèsdefimmatytoDtlctbienfiaenolc^âbaut-  ibnwnnef«ledHBMUia|edeyctm>adois,  &  i>rc- 
ti!'  '^"tL  8^  ^  «fcfcietaioMiaiiefc  AnqndcB  wfté  ioirâe  de  Ijoa  s  fimi  bfidk  ils  emeodent 
éM  UM     fiii^^ieipqpfx  4e  d'aMoinpIirkidlaiAciirda  ctti       0c  gomener. 

DE  THOUy  à  FAtB  INVIOLE. 


tliutumt  Je 
Lam  ,  ommt 


»  A  K  T.  s  } .  DcMÏrt  »  liiu  tprii  l»  Jiffaluticn  Jh  mMrU^r. 
IClKMi pendant  le  inariapc,  intnic  m  ci-i  Je  !cpaiT:ii;i  .ii- 
UciK  &  de  moïc  civile ,  mais  bica  imc  pioviliou  ou  jHnlsoii , 
attcmlaiii  c|uc  rioiuiic  w  lieu,  po'ii  I-it^iu-'lc  I.i  Kuimc  a 
|iypciht<iuc  du  JOUI  d«  Ibn  coaiiai  de  mariage  comme  jpoux 


le  douaire.  VtJt  tut.  mta  fur  M.  Loue; ,  Uti.  D-  a.  lit.  J.  B. 

t-  A  K  T.  IC4.  Pfur  If  rrflt  Je  et  cjM  n't/i  touehr  r,-it'\Ui'. 
F:  dcciilé  !ou  f  .ir  Jilpolition  cxprclK' >  iuic  pu  coiiicijiKiKe 
il:  .iigumcu:  ncccdauc  ,  &  nd.-ii.  i^;:,  de  ■  iy-iZ-c  .  iVtgaxàH 

OU  n'a  peint  recoui»  a  Jj  Couiunte  gcucralb  J.  % 


J^m  des  Coujlumts  JkKkmmti 
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E  Riaiy  peut  vendce  8c  dafiott 
pir  donation  faite  tam- vift  t 
tous  (es  meublcï  ,  acq;iefts  & 
conq\ic(ts  immeubles  fairs  entre 
iiy  &c  fa  femme  durant  Sc  con- 
ftam  leur  aadagt,  ùûs  le  con- 
(eataucuL de fa&e  fianmei  en- 
cofss  que  ladite  fenuae  fulBL  dcaonunée  en  l'ac- 
qnifidon^ 

tt  tmrxt$it  1 1.  £a  h  viQe^  ptyiHcçDitninune  de  Coocy , le 
•M  toNrgtùft  boutceoit  oa  bcxirgeoilê  fiirvivani  duniu  leur  vi- 
/«r^if  doit/,  Joaiflcnt  &  polledcm  leur  vie  donne  de  tout 
maShT"' (iw  ^  duoiM  lesmeobles  Se  immeuble»,  icqudb  & 


i/i  fimiamm-t 


eonqaeàt  demeurez  is  fucceflions  de  l'un  ou  de  l'aa-  ** 
\tty  eftansaudecknt  de  la  ville  &  banlieue  dudit  ^ 

Coucy,  flc  qui  communs  tftoicnt  au  jOur  de  leur 
trépas  i  i  la  charge  d'en  faire  bon  &  loyal  inventai- 
re v  &  de  la  valeur  d'iccluy  biillct  bonne'  caution  ^ 
de  rendre  lerdits  biens  meubles,  acquefts  &con- 
queftsv  pourveu  qu'il  n'y  air  aticnntcnfèM  de  queU 
que  msri.igc  c^uc  ce  fou.  AlIÎI  i  la  charge  <]ijc  le  lur- 
vivant  p^ye^  les  licbrcs  ,  ob'c\|ucs  lïc  hincrailies 
du  predccedd.  Mais  lî  l'un  ou  l'aune  drfJict  bour- 

g!ois  ou  boutg^iiê  (c  remahe  ;  il  cft  leau  ds 
ire  pan  &  posât»  defilit  biCM  i  nieciiiGt4ii 
dercdé. 


Dit  Ft^  Or  Dfmt  Ctifids^ 


iii  •«  .  j_  fub|cts  de  droit  de  ventes ,  font  tenusde- 
dans  quarante  jours  après  les  lettres  d'acquiliiion  par 
eux&te ,  payer  les  droits  de  ventes  (qui  cft  le  dou- 
xiéme  dénia  du  prix  de  laTcme}  à  Içavoir  de  vingr> 
feb  tournois,  vingFdeaknranumis)  au  fiagncuc 
fijodcc  dndit  hnita^.  Aotcemeac  AcifiHit»  dece 


GJi«,  (ont  wHHs  de  payer  (ix  fols  parUS*  ^atnoidei 
&  pour  le  droit  de  la  failîne  Ae  dcflailuie  euC  OlE* 
ders,  quatre  lois  paiiiîs. 

1 V.  Qiand  don  fe  fait  d'aucun  fief  â  nepveux  ou 
autres  qui  eaflèntpea  eftre  heiitieoda  donateun  en 
ligne ,MlUiende,cftdeadioitdcielic£iciileaeiK.  f"'"'<": 


ti0n  A  ri:trimr 


dêfmtÊbtf» 


Des  Sucnfims  <^  Ttf^tmum» 


ENtie  tiobles  en  ligne  direftè ,  l'aifté  empor-   qu'un  fils ,  (8c  prend  an  fils  autant  que  deux  filkfc 
te  tous  lesficts ,  rctctvc  que  II,  pnifiie,' cm-       VI.  i  nt  c  roturiers  en  ligne  directe  l'ailhéquand 


Hm  f»n«g*  V. 

d»*^^*»nt  te  tous  lesncts ,  rctctvc  L]iic  II-,  piniiie,' cm- 

portCQt  un  quint  à  vie.  Le  co  ont  deux  iillcs  auuat    il  y  a pluLeuit  cofàtu^fceod autre  le  roaooit  fcioCi* 


Digitized  by  Google 


Î5«  COUTUME 

palteiiucn6ef&predoftuTc,la  nxndédece  quicU 
teab  en  fief  (  l'atuie  mcutié  fe  paniJl  égaktoait  en- 
ne  la  aaimcDfiuNj(  feint  malles  oa  fiaiciktl  !«« 
<gile  poftion.  Et  quand  il  n'y  a  que  deuxenoD*, 

l'urne-  rnjflc  outre  le  mannir  principil  prend  les  deux 
parts  de  ce  tjui  cit  tenu  en  hcf ,  les  ttoi» pans  faiTaiU 
le  tout  i  l'autre  tiers  a[^NUTenant  aux  puiutez,  Ipieat 
tna/ksou  filles.  TouiesAiis  l'aifiitf  pooira  teoonfco- 
ùs  (6a  puiJhiéoapuilheadutienaadehnioiiî^qid 
leur  lêroir  advenu  ,  en  leur  bailUnt  dedans  crou 
ans  (<«  ) ,  en  rccompenfc ,  herirages  eftans  de  ladite 
fiiccelijon  ,  Il  faire  le  peut;  finon  en  deniers  com- 
ptans ,  à  raifon  du  denier  trente  i  où  il  y  auroi(  hau- 
te Jufttoe.  moyenne  Bi  baSë;  Âcda  oenier  vbgt- 
ciriq  où  iln'v  aurait  haute  Jii0iGei  encbiei qu'il  jr  ait 
moyenne  tctuSô  }u(lice. 

V  1  I.  Entre  nobles  en  ligne  collatérale  y  a  ainelîe  , 
tfC  cinpoiic  l'^ùié  tous  les  fiefs  »  i  la  charge  de  quioc 
ivic  Mais  nlA'y  a  qoe  fltlei«  cUb  puSnot  ^ 


S    DE  COUCY. 


V  tl  I.  Entre  rotiuiers  en  ligne  collatérale  droit 
d'aineflè  n'a  lieu ,  mais  bien  exdud  le  nulle .  la  fe- 
melle, cfbntcapafcil4c|n$»qiiaiicauxfie6.£t  U 
oà  il  y  atitoit  jplofieanindet  •  piutlroot  également, 

lâm  pf&ogjattve  d'ainetTë.  Ncantrooinsppurra  l'aiA 
né,oaplnsaag^  d'eux ,  quifuccederaen  fief  collate» 
ralenenc ,  recompenlêr  les  autres  maifnezde  la  païC 
ic  portion  qui  leur  apputicndroii  aux  fiefs,  ea  U  OMi» 
aim  dev^-dite  8c  contenue  en  l'attictepfeaedeat^ 
1 X.  Par  teftanieot  l'homme  noble  ou  rortirier  ne 
peut  difpo&r  que  du  quint  de  fés  fief  i  veruriS  de  naif- 
fane. 

X.  Au  telle  ceux  du  gouvernement  6c  Bailliage  de 
Owqrfe  gouvernent .  ôc  ont  accouftnmé  eux  legir 
«mTCmec  lêloa  les  nz  &  coulhimeaJu  Bailliage 
de  vcraumdoisfllc  PrevoAé  focaine  de  Laon ,  en  ce 

qui  eft  i^e  l'ancien  relTort  &  Prevofté  foraine  dudic 
Laon.  £t  pour  le  regard  de  ce  qui  eft  de  l'ancien  ref- 
Ibrt  du  Bailliage  de  Senlis,  filoB  ke 
dwdk  BallIiagedcSenlia. 


dis  Jufi  min 
Timim  .  ^ 


dijftfirle  Ttim^ 
ritr,  tifitfu 

Knv*i  mm» 
CtMumii  di 
l—   b>  d» 


J6»fiPini,  DE  THOU,  B.  FAYB,*V1.0L& 


«AaT.<;dMaw«rd«4KSecsam«slisdoiii«i  I  da  joui  ie  ymme.  fiwla«iait,  Mi  aafc 
^  )MV d«  darii *  «mtMH  deb  ABEcfiaa, ee  I  MtMdUicr/mTri.  J. ^ 
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PROCÈS  VERBAL. 

DES  COUTUMES  GÉKEkALES  ÊTPARTieUtlERÊS 

DU  BAILLIAGE 

•DE  VERMANDOIS- 

L*Am  mil  cinq  cens  cinquantc-lîx  le  Samcdy  dernier  jour  d'Odobrc  ,  Nous  Chriftoflcde  Thnu 
l'cciidcnt,  Barthclciny  Paye  &  Jacques  Viole,  Canfiilkrfldnllox  en  là  Cour  de  Parlement  à  l'a- 
lis.foaunesatciveKealavilk  Aeciiéde  Rbeims.pnircBwdlepnKeder  âkiedaâiondesQmlfai- 
me* da  Bailliage  de  VemandaiSt  ^«ddeiu  reflîwtt  cTkëiai ,  fiiivant  let  tettrfesntteiitM  ifit  Rof  botudit 

ScigncîK  :  Jtffcjiiclîcs  Lettres  Parentes  & aucres diiJit  Seigneur  addrclfées  aux  Officiers  del.aon  ,  enicmbledeà 
Coniniiilioiu  de  Nous  &  dudit  Bailly  de  Vcrmandois ,  fuivnnt  klUiics  Lettres,  la  teneur  enfuit. 

H Emut  pttlagracedeDifiuRoyde  Fc«iioe,Anosannez&(diixMaifbeChriiU>fledeTlM 
fidenr,  Banbelemy  Paye Conimfer  enooctediceCour  de  Parleroenc i  fuh  ,&  Gilles  Bauidio  nacré 

Advocat  en  ladic  C  i:r,  Salot  et  dilection.  Comme  en  enfiùvant  les  vcl1i::cs  Je  fciu  f.o/ ttcs- 
honorezlci^ncius  i\;ic  iS;A)'Cu!,& autres  no7  predccellèurs  Rois  de  France,  pour  !e  louiagcnicn;  de  noE 
''febjcts,  &  obricr  aux  inconvcnicr.s  rjiii  )  )i:rncllcment  advicnnenr  pardefjiicde  ce  que  pludcurs  Cotiftu- 
mes  en  diverles  ptoviaccj  Se  lîcgcs  de  notre  Royaume  rcflbrtillans  par  appel  en  notrcdttc  Cour  de  Parle-  i 
ment,  n'ont  encoreiefté  rédigées &arrell<fes  :  ob  11  elles  ont  etld  rcdig(fes  èe  arteftées,  les  procès  verbaux 
des  Coaimi(Iâtce>»quipac  nafilits  pcedeeeffiyaRoit  aatcùé  i  centre  commis  &  députez  auroient  efté 
pcrdiit.  Au  moyen  dequoy  noOits  (nb|fcts(êroienc  tooibezeninvolntlons  de  procès ,  confu/ion  ,  difficultés 
&  ik-fpcnfede  fairt  preu»epat  lurbcs  dtfs  articles  defditcsCouftufTics  ;  dcfqucis  delpcndoit  la  decilion  dc(^ 
dits  procès.  A  ceftc  caufe  vous  aurions  nagueres  commis  pour  rcduiiefic  atrcllct  les  Couftumes  du  Bailliage 
de  Sens ,  &  anciens  reflmrs  d'iceluy.  A  cjuoy  auroit  e(ié  procédé  pir  dcitt  de  vous ,  Se  notn  aîné  &  ml 
Maiftrie  Ciinftollc  de  HarlayloisCoaTeiiJer,  flcàprefcnt  PrefidentenaetttcKteCouEi  àcepataonscom- 
iiiii  8e  députe  pour  l'rnpercheinent  du  tiers.  Et  depuis  ayant  enrenda  qae  les  Conllumesde  noz  l^iiliaget 
de  Vciin.uiii.jis  ,  lit-  Moriîf.irt  ,  Mante  ,  Meiil.in  A:  Elh'.irf  rr ,  n'.Tirnienr  cncorcscflé  réduites  accordées: 
êc  que  les  procès  vcibaulx  des  Couftumes  de  la  Scucchaulccc  de  l'oiitou  &  Bailliage  d'Auxetre  auroteni  efté 
perdus,  dont  s'enfuivent  journellement  les  incoiivcnictis  ci-dellus  mentionnez.  SçAVnili  fAISOMSi 
ifK  nous  definuu  ie  bien  k  roalagement  de  nofdiis  Ihbjctt  «  Icrdiics  Couttume»  &  celles  de»  «nies  pravin* 
ces leAôtdflànsennoccedite Cour, qui n'aurdencencdteictté rédigées  étcuidlées: oa  iiciletatoient  eflé 
rédigées  &  ariellées  ,  ncantmojns  les  procès  vetbaulxd'icelleîauroient  efté  perduz.cftredc  nouvel  par  tous 
de  Thou ,  Paye  &  Bourdin  noz  Prefîdent,  ConTeilIcr  &  Adv;Katdeflu(dirs ,  ou  deux  de  vous  par  le  défaut 
&  cmpefchcmcnt  dv.  tiers  tpourvcii  que  vous  de  Thou  Prehdent ,  y  puilliez  alilller,  rédigées  &  arreAées. 
Vous  mandons  Ôc  commandons ,  qu'ayez  i  vou»tranlpor(er  en  la  ville  de  Laoo ,  ville  capitale  dudit  Baii« 
liage  de  Vermandois,  ou  en  la  ville  de  Rheims  :  aina  qu'il  fêta  par  vous  adtifiS  po(ir  le  micujt ,  poar  k 
t^ard  dudit  Bailliage  de  Vermandois:  &èsau(res(îegescapitaasAcoanivenabIes  pour  le  regard  des  autres 

rovinces.  Pottr  illec  (aire  convoajaer&aflêmbler  les  trois  Eftais  de  diaetfne  defdites  provinces  :  lefquelz 
ce  Taire  fêtont  contraints ,  allàvoir  les  gens-  d'Eglife  p.ar  prinfè  Se  lai/îe  deleur  temporel ,  &  les  gens  l.iys 
par  prinfê  &  laide  de  leurs  biens  mctibles  ôi  immeubles.  £t  ce  nonobftant  nppolitions  ou  appellations 

3uelzconquc] ,  &  fans  préjudice  d'icelles.  Enpre(ênce5e  duconlêmementderquelz Ellatsvonsenjoignofi* 
e  nouvel  iediget&aaxxdec»&  lîbclÎMoefi*  modérer,  caRiger*  muet  &  abroger  lelditeiGMiftDaiefoa 
panie  d'icefles.  Et  (aire  vot  procis  verfaàolx  des  débats  AroppofRÎons  «jol  feront  (kitei  en  pcoèedant  par 
vous  à  h  fcdadlion  &:  accord  d'icelles,  en  la  inanicre  dcuc  ^  <.\'  accouftiimrfe.  Pour  lefdites  Coultiinici 
ainiî  redigties,  accordées  Se  modcrccs,  comme  dit  eft,  eftrc  pubiiccs  &  enregiûrécs  cfdits  Bailii.iges,  6c 
dore(navant  gardées  &  obfervées  comme  comme  Loy  Se  Edit  perpétuel  &  irrévocable.  De  ce  faire  vou* 
doouons  pouvoir ,  auchottté ,  conunilfiatt  5e  mAidetnjtnt  (pecial  :  Mandons  9c  conunandons  à  tous  noz  Ju» 
fiiciets.  Offiden  &  (nbjeis  ,qti'i  vooseo  oefid&ttToitobejri  Car  td  eft  notre  plailir.  Dormi'  àPari^ 
le  dixneufiefmc  jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinciuante-Cx ,  &de  notre  règne  le  dixiefmc,  SI 
au  deflbuz ,  Signé  pat  ic  Koy  en  fon  Coufeii  ,HuA,ACLT>6e  iëelUes  fur  lirople  ^ue  du  grand  lëel  dtt 


H En  ry  par  lagtacedeDi^aRoydeFfafKe:  Àa  Baitly  de  Vemiaiidaj<oalMi  Vaumânii  Laofl  êe 
à  Kheims,  ^  al  ut.  Nous  avons rar  autres  noz  Lettres  Patentes  commis  Oc  députez  nosaroes  (Is 
Feanx  Maiftres  CKriiloflc  de  Thou  Prefidcnt,  Barthélémy  Paye  Confeiller ,  &  Gillcf  Bciordîn  notre  Advo> 

cat  en  notreditc  Cour  de  l'.itleir.ciit  à  l'.uii ,  pour  faire  accorder  &  atrefter  les  Giulliuiics  d'aucuns  Bail- 
liages de  notre  Royaume  uonencotcs  accordées  :&  entre  les  autres,  celles  dudit  lUiliia^  de  Verinan- 
dots.  Et  pource  que  notclits  Comlntl&in^lloaionC  fiit  entendre  qu'ils  font  prells  d'eux  nan^ORCrcono^ 
tre  ville  de  tUKims,  laquelle  noosavonsefléoe  comme  lieu  plus  conunode  â  l'eticél  fie  womptbeÉeMWicw 
de  oofdites  Lettres  t  joinâ  qu'avons  eotendb  que  de  prefènt  y  a  ancnn  danger  depeneenitiKttviUedtf 
tjOttt  oà  eft  leprinii]  .i!  ûc-r  de  nturcdit  Bailliage  C  â  la  prééminence  ^  prérogative  duquel  fiec^e  n'en- 
tendons  par  Doldiws  Lettres  Patcutci  aucunement  defrogcr  ne  prcjudicict  J  Nous  voulons  ik  mandoni 
qu'aiCette  preallayenenc  fidw  fiir  les  habitans  dudit  Bailliage  des  deolen ,  qu'il  (êra  befoin  lever  pou<k« 
7im  il  Y/yii 
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frais .  qu'il  conviendra  fiiire  i  l'exécution  de  nolUiies  Leictes,  fclon  le  congé  &  pouvoir  qui  en  fera  obte^ 
ta  èt'nem  i  cette  fin ,  Vous  &itct  appdler  tous  ceux  que  pat  nofdiie»  Lemes  avons  ordonné  eftre  appeU 
pour  acondetac  nscOcx  kfiHfCt  Coulfalinea.  An»iuels  io.ui  fera  par  vous  aflîgn^  (buz  ks  peines  8c 
coatTdniës  plus  dnpiemetit  ooutedues  ai  noOitet  terne».  Duquel  jour  &  allîgnation  «dventrez  nofdits 
CommilTaires  pour  eux  ttan(porter  en  ladite  ville  de  Rhcims  en  temps  convenable.  C  a  r  tel  cft  notre  plai- 
iii.  D  o  N  H  à  Paris  le  dixneufiefine  jour  d'Aouft,  ian  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-lîx,&  de  nom 
l^ne  le  dixiernie,&  audeâbuz}  FtfteRojrcn  IbnQnfiîr,  %|lé  Hva.  AVIT, 6dléaliK^iiBI[je 
^KM  du  grand  ^  de  die  janine. 

HEn  R.  T  par  II  grâce  de  Dieu  Roy  de  Francei  Anotteanié&  (èalMaidre  Jacques  Viole  ,  Confcil- 
1er  ennorreCoutdc  ratîcment  i  Paris,  Salut.  Comme  pour  le  fait  de  ia  rcdadlion  des  Coutu- 
mes de  noz  Bailliages  ,  Prcvoftcv.  &:  Scnefdiaucécs  de  Vernuncluiî ,  Auxcrre  ,  Mont-fort ,  Mante,  Mcii- 
Unt ,  Eftampes  Si  Poiâou  :  Se  gcncra  lement  de  toutes  les  autres  Couftutnes  des  provinces  &  fiegcs  pteiidiauz 
reflbrti/Iàns  par  appel  en  notredite  Cour  de  Parlement!  qui  n'ont  eft<f  paicidevant  arreftées  ny  accori^  :  oa 
dcl^ucUei  >  lî  acconkn  &  mcfttfct  ont  cSté»  let  pocct  vabaulxoot  cfté  penfaix&aditirez,  ayon^m- 
&  féaux  Maiftret'Chnftode  de  Thon  Prefidenr  ,  Banheleiny  Paye  ConfeilLtr  en  notre- 
fine  Cour  de  Parlement ,  &  Gilles  Bourdin  nntrc  Advotat  en  icelle  ,  comme  plus  amplement  eft  concenq^ 
en  noldiccs  Lettres  Patentes  Tut  ce  données  à  Paris  le  dixncuiierme  jour  d'Aouû  dernier  :&  depuis  ajronsde& 
ch.irgé ledit  Boiirdin  de  laditeCfNBiaiflkn»a(|lldavonsenioint  vacquetàantresnozafFaiteseaiumto 
ville  deFariii  Pourceell-ilqoenoaflVonavvntoainiiiit&OQaifnetMHuaaJiM 
Vfdia  deHioalSe  F«ye  vacquet^llaredaftion  del3iieiCaaftaniei,taarainfiqn*aift6itaupeafiûieb- 

dit  Bourflo,  &conunc  mandé  lui  eftoir  pir  nofJites  Lettres.  De  ce  faite  votij  donnons  pouvoir ,  auihorit^ 
&  mandemèni  (pecial  par  ces  prcknics.  Donv  t'  à  Vauluifant  le  quinzielme  jour  de  Septembre ,  l'an  ds 

àûufk  qneoede ctie  juilne. 

CHristoïie  deThou  Prefîdeot ,  Barthélémy  Paye  8e  Jacques  Viole  Confëiliers  du  Roy  no(h« 
Site  en  la  Covir  de  Pjrlcment  i  Paris  :  Au  Bailly  de  Vermandois  ou  fon  Lieutenant ,  Ôc  autres  OfS» 
dcrspour  ledit  Scignciir  à  Laon  ,  Sa  lut.  Commcilait  plcii  aa  Roy  par  ^^  T  r  rrcs  Parentes dattées du 
dimeuâefmc  jour  d'Aoull  dernier  ,&  pour  les  cau(cs  yconienucs ,  nous  commettre  &  dcpiuet  pour  proce» 
der  i  hiedaâion  des  Couftumes  du  Bailliage  dudit  Vermanduis ,  &  de  toutes  les  terres  9e  fiigpeuries  qui  (ë 
gouvement  félon  les  uz  &  Couftumcs  d'icclles,del<]DCUesplKidevant  on  fouloit  informer  par  rurbes,  ainfi 
qu'elles  feront  accordées  8c  arreftées  par  les  gens  des  irais  cfttts  du  pys ,  &  par  leur  advis  :  à  ce  que  plus 
aifement  S;  tnmmodcmcr.t  il  fiiit  pnjceJc  à  l'exécution  8c  accomplifTenicnt  du  vouloir  duiiit  Seigneur  ,  Vous 
mandons  &  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  enjoignons^  ordonnons ,  qu'iiiconcinant  ces  prelêntes  lO* 
ceues ,  ameliez  ceux  que  pour  ce  faire  verrez  eftre  i  appcller ,  vous  ayez  i  vous  aflèmbler.  Et«n  Fal&ni-' 
bte  qui  èeu  faite ,  mettre  &  rédiger  par  efcrir  les  Ceuftumc*  diuUc  Bailliage ,  en  ce  qat  coDoetoe  votre 
nflnt de  defboit ,  pour  les  rapponer  au  jour  qui  fera  aHlgntf  tni  Eftats  dupayseobviUbde  Rheims  ,cboi« 
fiedc  efleuc  par  ledit  Seigneur  pour  cet  elfeâ  (èulctnent ,  f.ins  aucunement  oiiniiuMr  la  prérogative  A:  pree- 
tnîhence  de  voAte  lîege',  qui  eft  le  Ciege  prefidial  principal  6i  capital  dudit  Dailliage de  Vetmandois ,  ny  deP 
roger  à  icelle.  Vous  mandons  &  ordonnons  en  outre ,  qu'ayez  à  faire  donner  affignation  aux  gens  dcfdits 
Elha  du  { fjavoir  cft  t  de  l'EgUlè,  de  UNoblelIè  &  autres,  afin  de  6  csoumeo  ladite Tïlkt^ 
mnaifienw}oudehr<wâibreproc^iieiaaitveiMmpmu  drniotsffabfe» 
quens,  pour  par  leurs  advis  &  de  toosautres  dudit  Bailliage  élite  procédé  i  laredaâion,  publication  8c 
crreft  defditcs  Coullumes ,  ainlî  qu'il  &  devra  faire  par  raifôn.  Decefâire  vous  donnons  pouvoir,  man- 
dons &commandoiis  à  uuiî  Iiï  Jufticiers  &  O/ficicrs  du  Roy  nocredir  Seigneur ,  qu'à  vous  en  ce  faitânt 
iûitobey.  Don  Nb'  i  Paris  Ibuz  nos  lëingt  &  fêlz,  le  dizhuidicfme  jour  de  Septembre,  l'an  .mil  cinqceos 
dayume-SoLf  Sip/ù»  Tbov*  Fayi  ft  Vioti:  delMlItedeinitciadMtideçiieio^gel 

REcNAOLT  oi  Bossu,  efcoyer  féigneur  de  Lierval ,  Marelclul  héritier  de  Laonnt^ ,  Chaftclain 
de  Choiili ,  Confciller  du  Roy  Doftre  Sire,  Bailly  de  Vermandois ,  &  CommifT.iirc  en  cerrepartiedu 
Roy  iKKre  Site  :  Au  premier  (créent  R^yal  fiir  ce  requis ,  Salut.  Veues  les  Lctttes  Parentes  du  Roy  en  datte 
dodoBWufiefme  jour  d'Aoull  t  l'ao  degrace  mil  cinq  cens  cinquante>fis}  par  lesquelles  nous  eft  mandé  en- 
tiewtiHdiaib»  fiure  appeUec  Moiceiaqu'ilcftiiModéap^^ 

•ddiedânta  à  Mefleigneuta  de  Thon  Ptdtdent,    amnauMnm&IàiTes  y  9ieaanwaa  k  élire  Sccomparoir 

en  la  ville  de  Rbeims ,  pour  eflte  prefens  à  .accorder  &  arrefter  les  Couftumcs  dudit  Bailliage  ,  avec  .lutres 
Lettres  de  Comminion  particulière  dcfdits  fcigncurs  CommifTkirçs  :  par  lefqiielles  aullî  nous  e(l  mandé  8c 
cnîoint  ,ou  â  notre  Lieutenant  &  autres  Officiers  poiu:  ledit  Seigneur  à  Laon ,  qu'appeliez  ceux  qui  pour  ce 
Imnt  iappelkc,  â  eux  aflèmbkr.  £c  en  raiTcmbke^aifèia  fiitoe  >  mente  8e  rédiger  par  c&tiilei  CaaSco' 
mes'dadic  BaiBiage,  Se  en  ceqoi  eoiiomie  lereflôtt  8r  délhnk  :  pour  ks  iip^ 

dupay'senla  villcde  Rheitns,  choi/îe  &  efleue  par  ledit  ScignentptmteeteircLt  fculcmcin,  r:insai!rrcnienc 
diminuer  la  prérogative  &  prééminence  du  iiege  de  Laon  principal  Bc  capital  du  Oaiilijgc  de  Vermandois  , 
ojr  defirogcr  à  iccUcs.  Et  en  outre  faire  donner  allîgnation  aux  gens  dcfdits  Eftats  du  pays  ;  (çavoir  cftd'Eglifê, 
de  NoblefTc  &  autres  :  aiîn  de  le  trouver  en  ladite  ville  de  iUieims  au  jour  afCgnéde  s'y  trouver,  quieftle 
troifiefme  jour  du  mois  de  Novembre  ptocbain  venant.  Vous  nundons  8c  ordonnoiu,  que  (îiîvant  kfdliss 
LettresdeCommifljon,  ila  requeftedu  Ptocoteordu  Roy  audit  Bailliage,  adjournez  tou$&  unschacuns  les 
Prélats,  Abbez ,  Chapitres,  Collèges 5c  perfonnes  Ecdeuaftiq'ucs  :  Ducs ,  Comtes ,  Barons ,  Chaftelains  de 
Seigncirs,  Jofticiets ,  les  Officiers  du  Roy  ,  Advocais,Procurcurs&  Bourgeois:  Les  manans& habitansdet 
villes  ^Sc  villages ,  lieux  enclavez  tant  au  dedans  dudit  Bailliage  que  Prcvofté  foraine  de  Laon ,  â  compa» 
roir  audit  I  non  au  vingtcinquiefme  jour  d'Oâobre  prochain  venant.  Pour  icclIesCouftumes  accorder  audit 
lieu,  &  icelles ponet  â Riwims  (  lieu  choiii  &cfleu  paticebiy  fiignencRoy.«>fanstoutetfoisder(ogeràla 
péeminenoe  8c  piivilcge  du  hcge  principal  &  capital  de  la  ville  de  Laon ,  letrrilîerine  fonr  dn  nuis  de 
Novembre  ptodilint  pour  en  leur  prefcnce  &  de  leur  Procureur .  en  cas  d'exciifation  lei;;irirne  ,  voircftre 
ptocedé  i  la  redaAioD  delilltes  CouftwTies,Kxlics  accorder ,  mettre  ôc  rédiger  par  efait,  lire ,  publier^:  en- 
wgiftrec  inc^AKadnduBaaUageipoud'onlnMrani  dbegicdécsdcâAcvdM  comme  Loy  ta  didam 
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éaSt  BdlUage',  Se  and  en  Kdàitdlceluy,  &  pour  les  choses  <pi  y  font  alSfes.  Nonobfbncoppolâiaàè 
00  apjpeUatioas  quelconques .  ecUpfes ,  anitfts ,  privilège*  &  escmpUoot  i  <k  Witt  cfaofa  que  l'«o  pow- 
roit  alléguer ,  &  (ans  prciiidice  dIteeUet.teurletijoignuitd'ciidiiioaver  è  lad&e  aflMblée,  ûà  ktféoettt- 

dites  Lcttri".  Patentes  dcclarccs,  le  coiir  confotmémenr  iiedlcs.  Et  s'ilz  prétendent  CDtift.iuics  locales  ou 
autres  tjiic  ccllcs  dudit  Diilluge  ,  qu'ilz  le  viennent  alléguer  audit  jour ,  6c  dire  ce  qu'ils  voudront  liir  cha- 
cun atticlc  dcrdireiCoollumcj  :  pour  en  délibérer  &  ordonner  pat  lefdits  Commiflâitcj.  Aulquelz&àclia^ 
Dm  d'eux  laiHèt ez  coppic  de  voltre exploit .  <âns  pour  raifon  de  œ,  ne  de  vofixe  vojage  âccxploif  pçeodià 
ne  recevoir  d'eux  «Kooe  cfaofê  pour  voftte  (alaite,  lequel  vous  (en  cd-spc^cuéiConouscsicifitiK^ciiftiil* 
bie  lefdits  feigneurs  ConunilTaires  devottre  exploir.  Mandons  à  tous  les  Jufticiers ,  OfHcicrs&  fubjcts  dii 
Roy(  du  tctrirt  dudu  Bailliage  j  à  vous  en  cefaifanteAreobeyaccntendu  diligeminent ,  lins  pour  ce  faite 
demander  afliii.Tncc  ,  ne  parc.itis.  DoNNt'  à  Lann  fom\c  contre- Iccl  dudit  Bailliagr  ic  tjiiir./icrnu;  j.^ur 
de  Oâobie ,  l'aa  mil  aoq  cens  cinquaiuc-lîx.  yiinji  figni  N.  Barenoiek.,  tx.  Icclic  i'ur  iïmpic  queue 
deciieroage. 

Et  !■  MakdIt  troifierme  joar  de  Novembre  andîr  an ,  Nous  CommilTaiiies  futtlits  fomnies  nàol- 
portez  an  Palait  Archiepifcopal  dodit  Rheiins  «  lîea  cflen  &  préparé  pour  procéder  i  ladite  redaâion ,  rè- 
formaitori  &  arreft  dc("dit:s  Couftumcs.  Auquel  lieu  après  ledure faite dcfditcs  Lettres  Patentes  par  mailltC 
hlicol  Barengict  gtefbct  du  Bailliage  de  Vermandois  &  hcge pielîdial  de  Laon ,  Maiitrc  Nicol  Bolchct  AJ- 
vocat  duRof  pour  maîftre  Anthoine  de  Mouchi  Procureur  dudit  Seigneur  audit  Bailliage  de  Vctmandoit 
pceliaic.«dit»qiielnmotlecoiiinundeinent  d'ioelnl  Seigneut  il  avoir  ^ka^jouinecAc  donner  alfigu» 
lionBoAr  (onrea  k^kde  Rhdms.pordevaot  noutnikgein  des  irowEftandiidicbailliagieftindenl 
redbrts  d'iccliii  >  requérant  qu'ilz  fûflènt  appeliez  :  Ce  qu'aurions  ordonne-  cflre  fidCpvlodïlgKflîeci  Ec 
ont  comparu  &  le  font  prcfcntcz pour  l'Eftat  de  l'Eglifc  ceux  qui  s'cnkiivcnr.  i  >' 

C'est  a  sçavoirIc  RcvcrcndilTime  Cir  Un  •[  de  Loruinc  ,  Archcvcfiiuc  &  Dnc  de  RBétlDti  pc©«  t'^i|,*,5î 
inkr  Ftk  de  Fnuxe^Abbé  Commendatairc  de  i  Abbaye  de  ùÀaÙ.  Remy  de  Rheitns.  ferpetneUemenc  q^g^. 
tideavec  kdb Archnefilié } ledirReverendilSme  i  caofe  defimdic  Arcfaeve(ch<i  Duché &Piurie .  feigneur 
de  la  Challellenie  de  Nogent  en  la  montaipci-de  Chatneiy  en  panie,  de  Heodienville ,  de  Villierstranc- 
queux,  de  la  Chaftellenic  de  Chaumufy ,  de  TailTy ,  des  Maifheux,  de  Nombret,  de laChadcllenie  de  Neuf- 
ville  ,  de  Rufl)' ,  At\\  [crrc&  Chaftellenic  de  Cormifîî ,  de  la  terre  ,  feigncurie  &  Cha(lell:nic  d'Atri^ni,  de 
k  Neufvillc  lez  CormiiE  ,  de  Coulorames  les  Attigoi ,  des  Aiciids  ,  de  la  terre  ,  feigneurie  Challellenie 
de  Septfâubc ,  de  Thuily ,  de  Vé ,  du  péage  de  Bcaumont ,  de  la  terre ,  feigneurie  &  Quftcllenie  de  Bcthcni- 
vilk.de  fainâ  CkaieK»deHiHUviner»delâinâMarQnJeHiircax,deOoa  faiodReaiy» 
de  la  Chaftellenïe  deCoorviDe ,  de  iDOofldr  CoorvUle  èt  la  viMede  Vailly ,  de  Pargni ,  de  Filain ,  Aizi,  & 
loy,  feigneur  d'une  partie  de  la  ville  de  Rhcims  appcllde  le  banc  fàinà  Remy,  de  Coibeny,  Cr.uiile 
&  Chcvtcux,  de  Alend'huy.de  Guiry , de  Bairon,  de  Bazincourt,  de  Pommade,  dè  Coulommes  en  1*  mon-  , 
tatgtie ,  de  Beines  en  parde ,  de  QumpHeury ,  de  Cruny , de  Chaigny  ,  de  Rilli ,  de  Villiers  Allerant, de 
ViUii»  en  iëlve.  du  Cheinekpopaleos ,  de  £m ,  de  lik,  de 

deSad.desMaifiicaxleslUieiiwenpartk»de$aiivilb,<feS^ie^  de^bt  fainft  Remy  j 

Koizi ,  du  vieil  fainfft  Remy  ,  de  la  Pcrcufè , de  L'cdc  ,  de  Chamery  , de  Juni,  l!lc  \-  rie  Damery ,  comparant 
ar  maiilre  Thomas  Cauchon  grand  Archcdiacrc  en  ladite  EglilcdeRheims,  vic  iitc  gênerai  dudit  feigneur 
rdinal  :  maiftie  Pictte  l'Aignelet  Bailly  de  Rhcimspour  ledit  feigncut  Cardinal  ;  &:  Pierre  Béguin  ptocu- 
K  Fiiol  dudit  Atchevelcbd.  Les  Prévoit,  Do/en,  Chanoiaes  Qiapiue  de  l'Eglilè  Noire-Dame  de 
iiiie  *  (eigneor  «n  peide  de  k  vUle  de  Rhdms  fie  dtt  villages,  tam  de  feigneu^ 
,Bctn>  Ville  en  TardeiK»is,  Avendôn,  Couitetnardn,Bou  fiir  Suippe.Courcelle  lez  Rheims ,  Ormes, 
Meirneux  lez  Rheims .  Marfaut,  Marquilè,  Btimontel,  Brimont,  EÎrpoie,Lavannc,  Caurel  lez  Lavannc, 
Coulumeux  lez  Caiitcl  A:  L-ivanne.Tilloy  ,  XVarmenvilIe ,  Prez  IcsXliî'amlerivilIc,  Hçudrcgivillc  ,  fainiS 
Malroe,  Bnrigny  lez  V(^itry,  Ccmay  lez  Rheims ,  le  grand  Mounticlon ,  SeptCtulx  en  partie.  Pont  Fave^gcr, 
loyvre ,  Freine ,  Trois-puis ,  Ammenancouti  le  petit Aubigni ,  Monberfoataine ,  Qeliîli ,  lâval  >  Mocanfi  , 
Eltable. Plomber, Marb]r«FleigMi»Setnioii,  Lgni , L'eiperon ,  Vilaines,  Marlemont,  Juftines,  Prez, 
Baux,  jancheri fur Ve«fle,Ptvi,Traineri,Jauveri,Vergini,  Donnai , Nogent ,  PargQi,Harmonville,  la 
•  Neurville  lez  Rheims,  Villierfranqueux » Geimini ,  Clarizei :  Lcdir Chapitre comparanr,  par maiftrc  Jean 
de  Saillly  PrcvoH ,  Guillaume  Nobelin  Doyen ,  Jean  Roland  licencié  en  loix ,  Bailly  dudit  Chapitte,  &  nui- 
ne  Nicole  le  Poivre  procureur  dudit  Chapitre.  Et  eneoeei  kdic  lêigneor  Cardinal  comme  Abbé  de  l'AfalMja 

Mamn  de  Ijm  (de  ka  cei^^eux ,  pricot  ^  coavm  dndk^ 
cnie»;  UtevcnMaBrae  cirAnèl  de  Bôiiboa  conte 

Vinoent  de  Lion  &dcCui(ryi  le»  religieux  ,  priolr  &  cnnvents  delHites  abbayes ,  comp^tans  par  maiftrc 
Heiie  Robcn  &  Claude  de  Lamer.  Le  revcrendime  cardinal  de  Vcndofme  abbé  comrocntktaire  de  Signy  ; 
kl  eaUgieux,  prieur  &  convenc  dudit  lieu  par  ledit  de  Dlois.  Le  revcrendiffime  arcKnai  de  QcàSt  abbé 
cemmendatairede  lâinft  Thiany  da  nont  d'OtlcB  Kheins,  fie  ksteligkiu ,  prien  fie  cameBttMr  nui- 
tée Jcio  Pnllôta  Le  leveieHdMîiiie  ejiJliwi  de  rcwjie  abbécoHimendataife  de  fikift  Ittitc  ki  StaufeiM  fie 
ksictigieux ,  prieur  ^  convent  dudit  lieu,  par  ledit  de  Lamer.  Le  rcvcrcndilTîmc  cardinal  de  Pifan  Abbé 
eommendaiaire  <ie  l'abbaye  de  Premonftté ,  &  les  religeux  prieur  &  convent  dudit  lieu ,  par  maiftre  Jean 
de  Haftc ,  &  Pierre  Morlin  leurs  procureurs.  Révérend  prie  en  Dieu  meflire  Jean  Doc  I-veiquevk  Dtic  de 
Laon ,  Pïic  de  France ,  feigneur  de  Preile ,  Thicroi ,  Monampteail ,  Cbevr^iù ,  Urccl ,  Nouviant  le  Vi- 
goeiB,  Laval  „Chivi .  Eftou velle,  Mons  en  Laonnois ,  Bonrgutgooa ,  FonqMnOee,  MÔlieo ,  Lesi ,  Vofi* 

Ïlcoun ,  Brancourt,  Vauflclles,  Detiecourt ,  Valanrigni ,  &  Penencourt ,  comptant  par  nuJAre  Jacques 
Lamer,  Bailly  de  Laonnois,  pour  ledit  Evefquc,  &  Sdjallien  Cluuveau.  Les  doyen ,  chanoines  fie  Qiapitre 
de  Laon,  (èigneurs  d'Athy ,  /£(le,  Aignicourr ,  Dareiit<in ,  Cni^ny  ,  B.ircr.tûiiccl ,  O,uc:uon  fur  Serre,  PoilS  , 
Bcai  en  Laonnois ,  Alincourt ,  Crcci  &  Sply  en  partie ,  Chaulvc,  Chalcvois,  Fcfticux,  Glcnne,  MouHi,  Mor- 
tiers ,  Molins  en  partie ,  Meneâîes,  Monbavin ,  Montarcenne,  Monrigni ,  Montbcrauk ,  Montigni-  le-  franc  ; 
PaiiE  en  pank, Renie, R0U7 , Akni, Thaveaux ,  Ponfignioouzt,  VemaiU fiic  Sene  fie  Vunilê.  &  admiiu- 
ftraieors  du  collège  fiJnâe  Qendvieve  de  Laon ,  comparans  par  maiftte  Ontftofle  de  Herleomt,  doyen  de' 
ladite  Eglife  j  Jean  Chevalier  receveur  aulfi  chanoine  de  ladite  Eglife,5£  dudit  de  Lamer.  Révérend  pere  en 
Dieu ,  mcllîre  Hierofme  Burgenils ,  Evefquc  *c  Comte  de  Chaaioos,  pair  de  FraïKC ,  i  caufc  defdits  E  vcf- 
ché ,  Comté  &  pairie ,  feigneur  des  tetres  &  (cigneuties  de  Sarcy ,  lâinâ  Geniiaii»>k- ville ,  Vczigneul-fur- 
Mamet  FrandxviUe*  DauxoER,  âinA  Jean  for  Mo/oie,  T<iai]eiioe;,SiiBaoiiecoaic*  HecrËve^ue,  Bjuk- 
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l'Eve  q-is ,  faimlAfange,  &  laiilz  fur  Colle:  ledit  Evefquc  Abbé  cororoendacaîre  Je  (âlndl Pierre  iii  ^îanl 
de  Chulons,  i  caiife die.ladite  Abbajc,  Icigneur  de  Vignscs,  faioft  Xiictia  (bc  le  Prc  dudit  Vczigncul  fut 
Mime  en  pnie ,  Beàt  Coupertrî  en  partie.  Les  religieux ,  Prfear  &  convent  daAi  lieu ,  par  mailtrc  Jean 
Garnier  Advocat  à  Chaalons ,  Ion  prottirctir  gcncr.il  audit  F.vcichc.  Les  dovcn  ,  chanoiiWS  Sc  chapittc  dudit 
Qiajloni,  lèigneuceo  leur  banc  temporel  dudit  dallons,  l'ougny ,  (untX  Amand  >  Amblincouii  te  Aul- 
naj  Laifbie  ca ftftie,  YUatR»  Sapigniconrr,  Trepai,  Biily ,  Vaudémange,  Champineules,  Jalon, Thibie 
tt  Ambonnij»  oaqip»M»  pv  maiftre  Qande  Biui  ndoiierj  Jacqnet  IXumIl,  (bulchanne  ft^hanoine 
dodk  datons,  Or  maiftte  Ambraife  laeobé.  Rmntid  peie  en  Dien»  meffiie  }ân  ifHageft  ,  Eveique  8e 
Comte  de  N  non,  pair  de  France,  (cipr.eiir  de  I:idi[C  ville  dcNoyoa,  l'aflêc,  Chirir ,  Pon:-!'Evc("que, 
Carlepont ,  Ardiu ,  Erpcville&Vrelaignu,  tompirant  par  maillrc  Pierre  Cordclicr  procureur  gênerai  dudit 
comté  de  Noyon.  Les  dojren  ,  chanoines  &  chapitre  dudit  Noyon ,  lèjLiiieurs  de  la  Droye  ,  Suioy  ,  Efpi- 
nay,  Evericourt,  ThiecourcConiencoan,  Grandreu,  Potict,  Petit  Hombleux,  Guignery,  Appilly  & 
Mondclcourr ,  comparans  par  maifiie  Anthoine  Hurderu  advocat  i  Noyon.  Reverrâd  pere  en  Oku ,  fiene 
TriftandBizrt  Evcri;]ucde  Xaînres, comme  Abbd  del'Abbajre  de(unftNicoIas-au-bois.&  les  religieux, 
prieur  6c  convent  dudit  lieu ,  comparans  par  ledit  de  Dloit.  Maiflre  Charles  des  Urfîns,  Abbé  commenda- 
laire  de  i'Abbin  c  de  f.iind  Nicailè  de  Rhcims,  en  pci  !"oiinc  :  les  rc.'iiiicnx  ,  prieur  &  convent  dudit  lieu  , 
par  maiftre  Pic:re  Tropinignot  leur  proaiieur.  Mailltc  Claude  Cauchon,  Abbé  de  faincl  DcnysdeRheims 
enperfbnne,  &  les  u'ligieu»,  prieur  &  convent  dudit  lieu,  comparans  par  maillrc  Remy  FriCon  prieur  , 
TiHNnas  Mahim  mevoft  dudit  lient  alMé  dudit  te  Poyvte.  MaiOie.PkTre  Cauchon ,  conleillcc  &  anmot 
nJrr  dn  Roy,  Abmf  eonunendature  de  TAbbeye  de  ntnft  Inm  de  Laon ,  &  les  religieux ,  prienr  8c  con- 
vnit  d  idit  lieu  ,  fcigncurs  de  ChauvrC7.y,  S\\z\,  Nogent  l'AbbcfTc,  Montigny ,  Bourlette,  Bois  &  Pargny , 
Crccy ,  Chalcndry ,  Cohanil,  Froimont,  Vojenncs,  Fontaines,  Hanaples»  mont  (âinâ  Jean ,  Qiaoïery  en 
panie,  Bignicourt  en  ChampoigpK.  Meflette  te  Lefpinc ,  Crandclain.  Couliegiseo  pntiet  Tiol^,  Mal- 
Val,  Gnmiont'Pailljr ,  MolinteD  putie,  Ttaijtm ,  Vandecefle  &  Cetoy  en  Laaiuxiitgip«nie,coinpaiins 
par  ledit  de  Lamer.  Maiftre  Robett  de  Cooqr .  Abbi  cotnmeodataire  de»  Abbayes  de  Foiihy ,  Boboij  <C 
(ainft  Micht!  en  TiersTclic.  ic  les  religieux ,  prieur  ic  convent  de/dits  licui,  par  ledit  de  Lahier.  Mailhtf 
Raoul  de  Cuucy,  AbbiJ  commendatairc  de  l'Abbaye  de  Bonnefontaine,  &  les  religieux ,  prieur  Si  convenc 
dudit  lieu,  par  maiihe  Jean  Anbry.  Maiflre Charles  de  RouITy .  Abbc  commendataire  de  l'Abbaye  de  La- 
vaMe-Roy ,  &  les  religieux ,  prieur  &  convent  dudit  lieu ,  par  maiftre  Nicole  du  ChaAel  chanoine  de  Laon  t 
Bc  ledit  deHafte. 'Maiftre  GuillaumedelaMaifat  AbbéoororaeodetMrederAbbayerainâBaflelei-RfadnC» 
d'Edan.  &  prieur  de  Thint  les  religieux,  prieur  Se  convent  defdites  Abbayes,  comparans  par  maiftre  Jean 
Briller  &  ledtr  Hurderu.  Maiftre  Jacques  de  Belleau,  Abbé  comihendauirc  ite  l'Abbaye  de  Cheminoa, 
cK.maine  &  ihrcloiier  de  l'Eglifc  Noike-D.imc  de  Riieimt,  fcigneur  de  la  Neiifvilic ,  Vcrct ,  Cortnilîy  , 
Villicrs-franqueux .  Matzilly  île  des  Bouts ,  de  l'ottcchacre,  de  Rbciras  en  partie  en  perfonnc.  6c  par  ledit 
Roland.  Maubc  Geoffroy  de  Laverin  >  Abbc  commendataire  de  l'Abbaye  de  Thevailles  i  6c  les  religieux  » 
prieur  6c  coomudttdit  lieu,  par  maiftre  Pierre  de  Bicùs.  Révérend  pere  en  Dieu ,  frère  Jean  de  FoUem'» 
Dray,AbbédeClaife-fôuraine,&  lesreligieux,  prieur&convencdudit  lieu,  comparans  par  maiftre  Jeandc 
Navarr.  Les  religieux  ,  prieur  &  convent  de  Vaucicrs ,  comparans  par  ledit  de  Lamer.  Maiftre  Jacques  de 
la  Magdclaine ,  Abbc  de  fainâ  Mange ,  ptieur  de  laind  Pierre  de  Bretigny,  par  maiftte  Pierre  de  Longue* 
ville.  .Maiftre  Claude  Godet ,  Abb<i  de  l'Abbaye  de  ToulFaincts ,  par  ledit  Jacobé.  Mdftie  jK(}ues  de  la 
Mothe,  Abbéconuncndataire  de  l'Abbaye  de  dimOt  Ptys}  4c  le*'ieli|^eut  «jdenr  9t  «dutck  dodk  lien» 
par  ledit  Laignelet.  Maiftre  Jean  de  Boms,  Abbé  oommeodttalre  debinâQ  inentinen  llfleikerelig^enr, 
prieur  Se  convent  dudit  lieu ,  par  ledit  Laignclet.  Les  religieux ,  Abbé  &  convent  de  fainû  Eloy  &  de  (ain£l 
Barthélémy,  comparans  par  ledit  Cordclier.  Les  religieux,  Abbé  6c  convent  d'Auviliiers,  comparans  par 
mailtrc  Jean  Cadart  Se  maiftfeDenys  Roland.  Maiftre  Jean  de  Longueval,  Abbc  commendataire  de  l'Ab- 
baye^e  Nog^t,  &  les  teligicin,  prieur  &  convenc diidit  lieu,  par  maiftte  Pictte  Morlin.  Les  reli|penx» 
pcknr  &■  convent  de  laina  FSerro  de  Hooencoor,  par  ledh  CotdeUer.  Les  leligiew ,  Abbé  &  convent 
d'Auviliiers ,  comparants  par  maiftre  Jean  Cadeac.  Les  religieux ,  prieur  &  convent  du  Mont  Dieii ,  com- 
parans par  ledit  BriUct.  Maiftre  Jean  de  Sailly  ,  Prevoft  en  l'Eglilc  de  Rhcims  en  pcrfbnne.  Mjulrc  Guil- 
l.iiimc  Nobclin,  doyen  d'icellc  Egliic  .n:lli  prcicnc.  Maiitrc  Thomas  Cauchon,  grand  Arcliidi.icrc  en  ladite 
Eglilc  de  Rlieims,  &  Vicaire  gênerai  dudit  iei^ncur  Cardinal  de  Loiraine ,  en  perfonne.  Maiftre  Jean  BU« 
vier ,  chantre  en  ladite  Eglifë  en  perlontie.  Matftte  Pierre  Remy ,  Vidame  en  ladite  EgMè ,  &  l'un  des 
cianx  de  Rhcims  en  periônne.  Maiftte  Guillaume  Wiart  elcolaftre  en  kdiie  Eeliiê,  en  perlônne.  Maiftre 
Nicole  Moyen ,  doyen  de  l'Eglife  de  fainâ  Simphorian  en  pertbnne.  Maiftre  Ginftofle  de  nericourt ,  doyen 
de  t'Eglilê  cathédrale  de  L^on  en  pcrlnnnc.  M.iillrc  Hiciodiie  Dcfmolins,  chanoine  &  officiai  de  Laon  , 
curé  de  Mayot  par  ledit  de  Lamer.  Maiftic  Claude  Buat,  chanoine  &  threfotier  en  l'Eglifc  de  Chaaions 
en  perfonne,  &  par  ledit  le  Poyvte.Les  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  l'Eglife  collégiale  de  la  ville  de  fainéb 
i^ientin,  me  ledit  tnaiftie  JesnLaigoekt.  Les  doyen,  chanoine» ftcbapitie de Nofti»Daine<ieNedle» 
par  ledit  Cotdetier.  Les  chanoines  Bt  chapitre  de  lâinft  Timothé.  Les  dunolnet  te  ehaphre  de  TabiAe  Bal- 
fimie,  autrement  dite  fainéle  Nourrice  ,  par  ledit  Béguin.  Les  chappelains  de  l'ancienne  congrégation  fon- 
dée en  l'Hglifedc  Rhcims,  par  Béguin.  Lcsinaiftres,  provifcurs,  bourfiers  &  religieux  de  l'Hoftcl-Dieu  de 
Rbeiinsprcren$,p.ir  ledit  lePoyvre.  Maiftre  Guillaume  de  MiteintNlt  prieur  du  Val  des  Efcoliecs  dcRheime 
en  petibnoe.  Damp  Jean  de  M  n'irny  Prevoft  de  Courcizoc ,  psr  maiftre  Raoul  Boiftbnnet.  Les  doyen, 
dnaolneséle  du^tiede  l'EgUic  o  licgiale  (àinâ  Jean  anbougde  Laon,  par  ledit'de Halle.  Les  doyen , 
dumoines^f  chapitre  de  fâinct  Juli.-iolc  l'aiHiede  Laon,patleditde  Lamer.  Les  doyen<chanoines&.' chapitre 
de  fiinû  Montin  de  la  Fcie ,  par  icclui  de  Lamer.  Les  doyen ,  chanoinesAc  chapitre  de  Rozoy  ,  par  maiftic 
Philippes  de  Cambray.  Les  doyen ,  chanoines  8c  chapitre  du  Mont  Notre-Dame  ,  par  ledit  de  1  imer.  I^s 
doyen,  chanomrs  &  cfaaptnede  rainâGctvait  te  ûinâ  PtothaisdeGuiiê,  pu  maiftre  Nicole  Boijuillon 
«Jean  de  Navatr.  LesmniibKfboarfinrtft  adndniftnteaR  del'HdOd'DiendeLaon,  parledk^GMi. 
bray,  Leschanoinesdel'Eglirecolleri  Ir  dr  Ch  ijlnii";  par  imtftrc  Ambroifc  Jacobé.Lcs  chanoines  &  corez  de 
Notre- Dameen  Vaux  duditChaaloi.s  ,  p.u  icda  jatobc.  Lci  f  cligieulcî ,  Abbcllè  &  convent  de  (àinâ  Pierre 
de  Rheim":,  djincs  d'une  partie  de  ladite  ville  de  Rlieims.dcCotmonr-i  ici ,  de  Ce.-n.iisicz  Rhciimen  par- 
ue ,  d>  Nogem  l  Abbedé,  d'Aubetive  ,dc  Blanzy  ,deGeratcourt, dcGombrczicouit ,  de  Godclencourt  ,de 
Guu  coiiti ,  de  Hermonviiie,  de  Caaneniaat,deTlKMlriiet,deBeBHUiescn  partie,  de  Vaux  montreuil , 
de  W  ignicoun  te  de  Clrand^chanip,  comjpncaos  pac  kdic  B^nin*  Ut  tel^iet, AbbcHè&convei»  du 
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SÊimkCam  Laon  ,  par  ledit  de  Vki»,  Le»  tdigjwfa,  Afabtfefc  couvent  d'Oiigny  l^ioéb  Benoifle  dames 
de  Heniiieu ,  Cuir jr ,  CiiMdmie  ft  Ccaoneltet  êe  les  teUgienfts  AUwflfe  te  camtttt  de  ftind  EAienne  lez- 
Soiflôns,  pat  ledit  deBlois.  Les  religieux ,  prkat  &  conventdcj  Cfnr:rci:x  (!a  vjI  ùintk  J'ietrc,  par  ledit 
de  Haftc.  Les  religieux  ,  prieur  &  convcnt  dj  Monr-Dieii  ordre  des  Char rrcux^  par  ledit  Briikt.  Lei  reli- 
gieux ,  prieur  Se  couvent  des  Celeftins  de  Soiflons ,  par  ledit  de  Lamer.  Les  religieux,  prieur  &  convci* 
de  fainâ  ThilMut ,  jpat  ledit  Tropmignor.  D«mp  Cte|pin  du  Putumeot  de  l'iainduiAei  «nt  Ihlk  de  Biais. 
Dainp  Jean  Damt  prienr  de  Buxis  oomporant  fMT  iknMbe  Denys  Fmcan.  DAmp  jlnh  nfom^kitiir  de  r^ôBt 
Hcrinc.  D.imp  Priinede  ^laldy  jwiaiid'Eurqgnicourt ,  par  ledit  de  Bbis  &•  K  r^ir  RnUn.i  Damp  An-lioine 
de  Lionpneut  de  Notre- Dame  de  lândefve,  par  ledit  Roland.  Damp  Nicole  dAngiullird  prieur  de  faindl 

JuliiD  de  Meiîiers ,  par  ledit  Rn!  md.  Frcic  lean  Grouteau  fous  prieur  de  faind  Nicolas  du  Val  des  Eloo* 
en  à  Laon ,  &  damp  £vtard  d'Aihie  prieur  de  Charond ,  par  ledit  de  Blois.  MaUbe  jcaa  Vuatin  féenit 
de  Oonchery  ,  parmaiftre  Benoilt  Botdeaa.  Lambert  Drouart  prieur  de  (ainÂ  heuvfe.  cnré  Ûb  Craomift 

Sar  ledit  Tropmignot.  Ledit  de  Hericourt  oomme  pticor  de  bdiiâ  Gobin,  en  perfnnne.  Maiflrc  Joachiti 
e  Moyencourt  prient  de  BeHe-feotlifre ,  par  ledit  Morlin.  Maiftre  Hierofhie'Jacqiiin ,  prieur  de  faindt  Re- 
my  ,  parledit  Tloureau.  Maiftre  Lo\ s  Je  Picimcs  [irieiir  de  Vaiiiy  ,  par  lediride  I  .ir.icr.  Kicie  Pierre  Spi- 
fainc  commandeur  de  Puifjeux  te  Challillou,  par  Douicct.  Frère  François  Pi cdefer  commandeur  de  Bon^ 
court  Se  Setnicotirt ,  par  ledit  RonleuL  Frère  Regnault  da  Ihiy  doâeuren  Théologie,  curé  de  RebCYiUe^ 

K ledit  Aaàct.  Darop  Jean  Cheftthin  enté  de  DeWlIet.pu  ledit  lUibett.  Damp  Jeu  Cachet  enté  de 
irenooiin.  DampNimleHiiitintciitéde  CUntimiy.  Fiete  lonndle  Grand  eaté  de  MUTy.  Ff«re  Pierre 
Charpentier  curé  du  Mont  faindî  Martin  ,  par  mniftrc  Pierre  de Martigny.  Frère  Anthoinc  Vanoni»t!Ccuré 
de  Rubigny  &  Ulandimonr.  Frète  Loys  le  Koy  curé  de  Scrnicourt,  par  ledit  Augicr.  Damp  MatiinFain- 
tif  curé  de  faind  Pierremont  &  Raris.  Damp  Henry  Watier  curé  du  mont  lâiuâ  Jean ,  pat  ledit  GtiflriOII| 
it  fiereGilkf  Soqgnj  coié  de  BoacDnviUe ,  pat  ledit  Robert.  Frère  Jean  Normandf  curé  de  Cranneife  pee 
Maidgny.  Fme  ^Brandon eavé de Stpoogne, parledit Troptnignot.  Damp  Geotge  de  Crcfpieul  ctnré 
de  Trigny  ,  par  ledit  le  Poyvre.  Maiftre  Nicole  du  Caflel  chanoine  de  l'EgliCc  de  Laon  Se  Curé  de  Qintl 
^Julian  de  Rc.iucourr  &  d'Amify  le  court  en  perfonne.  Maiftre  Efticnue  Coiilcbaut  auftî  clunoinedc  ladrta 
Eglife  ,  cure  de  Amyfontaineac  chanoine,  pt  ledit  Robert.  Maiftre  Jean  Chevalet  curé  de  Nogem  l'Ab» 
beûè  en  perlbnnc.  Maiftre  Rq^naut  AdaRt  curé  &  chanoine  de  Laodricourr  Stde  V.iflblles.  Maiitte  CIh»- 
les  Bentn  chanoine  de  Lam  t  cwd  dTAnbtgtiy ,  pat  le  Poyvre.  Maiftte  Jean  Gailly  chanoine  de  Laon ,  dd^ 
ôeur  eiî  Théologie, coté  de Mottiets  &  VarifTecoait.  Maiftte  Gety  l'Aunwfnier  chanoine  de  Laon  Se  curé 
de  Ncufvilleen  Laonnois.  Maiftre  Jean  delà  Place  chanoine  Se  curé  de  Dercy.  Maillre  Jicques  Marceffe 
auflî  chanoine  &  curé  de  Conicics.  Mailhc  Jean  Tripachc  chanoine  &  cr.ré  de  Bcru ,  comparans  par  ledit 
de  Bbis.  Maiftre  Olivier  Sancerre  chanoine  &  curé  de  Bruyères.  Maiihc  Jean  Gobelet  cbanoine  St  cufé 
de  Grandelain.  Maiftre  Hilaire  Mariot  chanoine  de  Laon  &  cure  de  Villers  le  Tec.  MaifiteNiode  de  Caat>« 
IQIIM  auffidunoilie  &  cm é  deMonrigi^  fis  Ciecj.  Maiftre  Noël  Bertrand  aoffi  chanoine  &  curé  de  Monr- 
conet.  Mailti« François  l'AornoAler  dianaine  de  Jadiie  Eghiê  dé  Lnon  Se  curé  de  Voulpaiz ,  cnmpirans 
par  ledit  de  Lamer.  Maiftre  Anthoine  de  Hericoutt  chanoine  curé  de  Vcrneuil.  Maiftre  Hcdï  >r  d;  l.i  Mare 
chanoine  &  curé  d^  Martigny ,  de  Ciinû  Remyi  la  place  de  Laon.  Maiftre  Claude  des  M.izurcs  aué  de  U 
Neufville  fouz  Laon  6c  Momxau  lez-Leo,  MriAeeilniboilieGatetchailoInccuré  d'A/igni  ôc  Roui.  Maiftre 
PjeoeBocfaetcutédeCoufteioa  de  A«,  ccmptaM  pae  ledit  de  Lanir.  Maiftre  Phdippes  Alix  curé  de 
Tonffi.  Miâftie  Henrj  de  le  Hoyc  dianoine  de  coré  ét  Cfabi  dcBeaidne.  Mdflre  Quentin  de  Donay  emi 
de  iàinâ  Monrain  dehFtee.  Maiftre  Jean  Grave  curé  de  Soupir&r  Mouftî.  Maiftre  Guillaume  d'Ef^rées 
curé  de  Grefle  l'Evefipie.  Maiftre  Gafpari  TrouUlet  curé  de  Sarny.  Maiftte  Pierre  Houer  curé  de  Bourg. 
Maiftre  Baulde  DtoaattC|ttédeVaîlly.  Maiftre  Gilles  Prevoft  chanoine  &  curé  de  Pinon.  Maiftre  Abfâlort 
de  hkoff «lie  coté  de  Feotaioe  le  Roy.  Maiftre  Robat  Boairoy  cnré  de  Vienne.  Maiftte  Nicole  Macait  curé 
de  Juvet.  MaUhe  RaoolFouekrcwéde  Guignicourr.  Maiftre  Pierre  d'Argongne  cnré  de  Veodreflè.  Maîd 
trc  François  BofTcnx  curé  dc  Dannemarie.  Maiftre  Adam  Champion  cure  de  Barenton  fur  Serre.  Maiftre 
Nicole  Chardon  ciiré  Je  Chcrmifi.  Maillre  JeairPliïgeron  curé  dc  Godclcncourt.  Maiftre  Nicole  Juharr  curé 
de  la  Toiirf'iitidl  Rtîir.Y  ,  fur  les  rcmparrsde  la  ville  de  Lion.  Maillie  Adrian  du  Monfticr  curédeVaul- 
tour  8c  Andelain.  Maiftre  Pierre  Caigny  curé  dc  Freines  &  Seprvaux.  Maiftre  Martin  de  la  Tour  curé  de 
CSnmet  de  Devifi»  eompatant  pat  ledit  Robert.  Maiftre  Jean  Copineaa  curé  de  Roizi.  Et  maiftre  Nieole 
dc  May  cofé  de  pac  ledit  de  Halte.  Les  Chaf^llains  Royaux  de  fainâ  Cornille  de  Lipa, 

Maiftre  Jean  Baudet  cnré  de  Feftieu.  Maîlhe  Jean  dn  Chef  ne  curé  d'Eppe.  Maiftre  Jean  May  curé  de  Four- 
drain.  Maiftre  jean  du  Monftier  cure  de  fainâ  Nicolas  aux  Bois.  Maiftre  Jacques  Hurtault  curé  dc  Wob- 
lenault.  Maiiiic  Godefroy  Maire  curé  de  Vautelin.  Maiftre  Ablalon  de  Neufville  curé  de  Ncufvjllc  lez  Vrc» 
vin.MaiftreSebaftian  Chamuaigne  cure  de  Monrchaailons,  Marcy  &  Berhamé ,  par  ledit  dc  Blois.  Maiftre 
Jieao  Dfouacdcuré  de  NeuâJiaflel.  pat  ledit  de  Blois.  Maiftte  lean  Mnreaa  cuéde  Giand-kd.MaUbe  Pierre 
Pfedepîeceaiiréd*AvillêaMit.MaUKe  Plilquier  deMeflecoré  îfAfrel.  Maiftre  Jean  Charpentier  cnré  de  Fay 
lefecq.  Maiftre  Robert  le  Verrier,  chanoine  de  Laon, curé  d'Athy  t\-  TIrccI.  M liftre  Nicd'c  C iKitpcntier 
caréde  Beaurieu.  Maiftre  Claude  Chenu  curé  de  Qiaudarde,  coniparans  par  ledit  de  Maragny.  Maiftre 
lUibeRAcliet  curé  de  Neufville  fur-MargivaL  MaiAM  Simon  Carrier  curé  de  Cbevregny  ,  par  ledc 
ChancMi  maiftre  Pud  Giaodroa  cnid  de  Havennoont  :  maiftte  Jac^oet  Tigeou  curé  de  Vrigny  an 
Bois  :  nalAre  Pierre  Coppin  cnré  de  Defigny  t  tnaiftre  Noie  Veide  curé  de  Efcry  :  maiftre  Jean  Blon« 
dcc  curé  dc  Bourgoncnc  :  nuiirtre  Gerara  Bricot  curé  d'Avegre  fc  Marvaut  :  maiftre  Jean  M.1IIÎ , 
curé  de  Chenay  &  Mcrfy  :  maiftre  Nicole  Perin  curé  de  Dalencourt  Se  Flericourt  :  maiftre  Jean  Jac- 
quet curéde  Sarfi  :  maiftre  Pierre  Groftàine  curé  des  Alleoz:  maiftre  Odard  Porchcret  curé  de  iieptiâux  i 
Qiaittte  Nicole  £/meiy  curé  de  lâictâ  Medard  do  pont  Favergier  :  maiftre  Jean  Docfaelhe  curé  de  Sanx  : 
-  BttMre  Jfatlmiiie  Fowetet  cniéde  Laadie «  nnaiftre  Gkierin  Veieflè  cuté  de  Vr^ne.  comparant  par  ledit 
tnaiftre  Raoul  BoilTbnnet  t  maUbe  Jean  Tavetniet  curé  de  f»in&  Hilaire  de  Rheinu  en  petfonne,  8c  par 
ledit  Angîer  !  maiftre  Mangin  cnré  d'Aure  :  maiftre  Toiiilàtnrs  CrrrHelaîn  enté  de  Terron  fur  Aixne  :  maif« 
tre  Paul  Mallctor  oiré  de  ViciîX:  maiftte  'l  hr)mas  Jourdain  ciué  de  Fraillicoiirt  ;  maiftre  Gérard  le  Biicuc 
•  cure  des  Aires  de  PIcuy  Malmont  :  inailtrc  Léonard  Mavonay  curé  de  Parfondteu  :  maiftre  Auguftiu  So» 
teati  tuté  deCormifli ,  &  de  la  Neufville  icz  Cormifli ,  par  maiftre  Aubty :  maiftre  Ranheletny  Chenau  curé 
des  Bonicam:  maiftte  Jean  Boilùcuiéde  Daignjr,  parkdit  Giigim»  i  maiftte  Guillaume  Hetbelot  enté  de 
Romi^senUheJaoniesDablInciniédeJoncbefyi  maillie  Edmond  Bandeflbn  enté  da«klirainftRe> 
aqp  :  nailbe  Nicok  ftabuidciiiéde  Betnisoi»  iiBaUlfe  René  kGiclk  cwédeBeinm    :  mdOieNkole 
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OrandamyofrédeClllfcllct  :  maiftre  Jean  4»  PtaU ,  chanoine  de  Rheims.curc  ife-;  cures  de  Warmfnvil.'i?, 
Hudiegi»illefl£fain&Mafine:maiUre  JcandeHuroiMS,  cure  de  faindt  Thicry  au  Monr  d'or  lez-Rhcims: 
maillie  Nicole  IJertat ,  curé  de  fainâ  Thimoth<i  :  inaiilrc  Jean  Barbier  curé  d'Illc .  Bjzancourt  Si  Pommade, 
par  InUt  Roland  ;iDaittfefrançois  Thioo,curé  dfi  VcineuiijtâinûRcmy  A:  Rouy,  par  ledit  Roland  :  maift» 
DâiviRetT.caré  de  Chmbongne  8e SataaMtmâÊHt  RâO«IGaiiltier ,  curé  d:  Domont :  maiftre  Auguftin 
Mary,  cdic  de  S.  Martin  fur  Bar.  de  HançngBC  tc flotUfUCOBIt,pw  ledit  Roland  ;  maiAie  Getard  de  Malaifê, 
curé  de  Grignicoun,  par  ledit  Roland  :  maiftre  Nicole  Pichoc,  taré  dïfpoyc,  par  ledit  le  Poyvre  :  maiftre 
rictrc  Champenois,  airé  de  Vrefy  :  maiflrc  O.nidc  Chirprntier ,  chanoine  de  Rheims  .  Prieur  de  Scmoy  : 
maiftre  Pierre  Wiet,  doâeut  en  Thcologie.chjnoine  lic  Khcims.curc  de  £àinâ  Eftienne  .S: de  Ludcs  :  maif- 
We  Henry  l'hilippes.curddeTbaDay  &  des  petites  Atmoilês  :  nudibe  Nicole  Buat.chanoine  de  Oiaalons.aird 
de  ù\nù  Rcmy  de  MalTon ,  pat  ledit  Bdllct:  maiOxe  Claude  le  Clerc,  curé  de  lâioâ  Aignen  «c  de  ûind 
Rcmy ,  pu  ledit  Bodcau  :  maiftre  Gudfaanie de  Cneo ,  cofé  de  Clinfilly  :  maiOre  Nfcole  Bernard,  coré  de 
ûiuâ  Pierre  i  Ames  :  maidrc  Nko[c  Macard ,  curd  de  Prc  :  maiftre  Jean  Garin ,  curé  de  Scliii^-ny  :  maiftre 
Nicalç  Dupuis,  cure  de  (aind  Mautice  :  Jean  Hanrion,  cure  de  fain*^ Sixte  de  I(.hcimj,  fainû  Gly,  Vdlcts* 
Ie.|jMeiix  &  Buz  :  Loys  Grandadier,  cure  de  l'EcUfe  de  Mainvillc-aux  prcz  :  Oudan  Conftant ,  cui< de  • 
Amenencoiirt-le-pctit:  PkneGanluet.curéde  Vautray &\kmbfeflôn:  Loyjdc  Sug^^ 
ledit  Tropmignoc  :  raaUbeGiiiIk«imePoiile.caréde  gflcanejwr  ledit  Tropmignot  :  maifiredaiide  Régnier, 
curé  d'Athis  :  Adam  l'Epée ,  curé  de  Cancellcs  fc  Bancignj :  TlnaMS  Boucher,  cnré  de  Beaiimont  &  Cury  : 
lean  Hamct  ,cuté  de  Scy  :  Jacques  Brt>deur  ,curé  de  Boul  for  Suippe  :  Claude  VTdant,  curé  de  S.  Lambert 
&  de  Mondejcux  ;  Simonie  Majeur,  chappelain  de  l'Eglife  de  C;uuoy  :  Jean  de  la  Croix,  curé  de  faind 
Denys  de  Vaux  fur  Aixoe  :  Jean  Ravincau ,  chanoine  de  Rheims ,  cure  de  Bt  imont  :  Jean  Broche,  curé  d'Or- 
tnes  :  lean  du  ffefnil ,  cnré  d'Aiony  fut  Marne  :  Pienc  Gaudina ,  curé  de  Villenfelve  :  Jean  d'OtgnettU ,  cfaa* 
noinc  de  Montfai  1  on  &r  cure  dudit  lieu  :  Alart  du  Val,  curé  de  CuiHy  î  Anthxïinc  Colard,  cuté  de  fainél 
Crclpin  de  Saulcc  Qumpcnoifc  :  André  Bailly ,  curé  de  Trotrpuit  &  MombfCt  :  Hilaire  Boucher ,  curé  de 
Gueux  :  Henry  Harpedane ,  curé  de  Flangnes  :  Guy  l'Evcrquc,  curé  de  lainÛ  Martin  le  l  lurcux ,  6c  de  Ville 
en  TardeaoU;  Piètre  de  Vceflc,  chappelain  de  Marlcmont  ;  Pierre  Hurpin,  chaDpclain  de  Pontfavergier: 
ThibaokleKoy.Ciiréd'Herpy  &  de  lâint  Vaubourt  :  Jacques  de  Roudy,  curé  die  Argnicourr  :  Magdelain 
le  Fevre,  curédcDby&QwpUlon:ftefeJeanSatiot,curéde<kiDâJ|ean-au-l^  curé 
de  Sercniou  :  Qiientin  Kerroc.curfdeMomWarBiointàîeux:  JeanAlW  Mayre: 
Nicole  Wiarr,  chir.oiiic  de  Rheims,  curé  de  Venderelîè:  Jacques  du  Rois,  cure  de  Hourges:  Jean  Mau- 
bdnrneaotcuié  de  Guiencourt  :  Guillaume  Patelettc ,  curé  de  iJjzociie  5c  Montigoy  :  Simon  Rol>ett,  cha- 
Bdine  de  Rhèif"*.  curé  de  Blanzy  6c  Aires:  Pierre  le  Roy  aufll  chanoine, CUté OB  Montmatin,  Se  Jac<jatt 
le  Valièur  cuté  de  Thy,  Si  fnaàn  do  Mai,  chappclaia  de  Vendeail ,  eaiBMiwt  par  ledit  le  Pûyviet 
Maiftres  Jean  d'Otincootr ,  coié  de  Terme  &  clianofaie  de  Laoo  :  Serrab  Bouvier,  cdrI  de  Laval  8c  de  Ho- 
ns  :  Pierre  des  Bordes ,  curé  d'Eftonncllcs  :  Thomas  Sureau  ,  curé  de  Chiry  ptis  Rozoy  :  Jean  Couart ,  curé 
de  Vincy  :  Pierre  Bazin ,  curé  de  Gi(i  :  Pierre  Clutles ,  cuté  de  Haris  :  Gilles  Horleville,  cuié  u'Ongnoile»  ; 
lean  le  Sage ,  curé  de  Chcvane  :  Remy  le  Temps ,  cuié  de  Thouly  :  Lambctt  Parent ,  cure  de  Harcillf, 
par  ledit  de  Can^ay  :  maiftte  Cbatle»  Jourdhicu ,  curé  de  fainél  Sauveur  de  Coucy ,  far  ledit  Moriiu  s 
maiftre  Hilaire  Maufroy .  cuté  de  OoiKy-la>vitie,  par  ledit  P.  JourdUeo  :  maiftte  Loys  Oonal,  coté  de 
I  olembray ,  p  u  l  loicau  :  maiftre  Raoul  Lombard ,  par  ledit  Floreau  s  maiftre  Charles  Salle ,  curé  de  Troly , . 
par  ledit  Moiiin  :  maiftre  Laurent  Jourde ,  cure  de  Bletencourt ,  pat  ledit  de  Blois  :  maiftre  Julian  Giffatt , 
curé  de  fainâ  Martin  du  Troly ,  par  Floreau  :  maiftre  Jean  Bulàrd  ,  cure  de  Pierremande ,  par  Morlin  : 
maiftre  RobenMatet,CUfé  de  Ctecy  :  Dampjcan  de  Mailly.curé  de  Luilly  ;  maiftre  Nicole  Loillier ,  chap* 
pelain  de  la  duppdle  du  diaftean  de  Coucy  :  maiftre  Jacoucs  Caron  ,  cuié  de  Brctigny ,  par  ledit  Mor- 
lin :  maiftte  Jean  Gtegoire ,  curé  de  Quincy,  par  ledit  Joutdhieu!  maiftre  Pierre  Caigny,  curé  deFrefoeti 
p  u  Floreau  :  maiftte  Raoul  Moify  ,  chapelain  de  Ja  chapelle  dei  unze  mille  Vierges  du  chafteau  de  Coucy  , 
par  ledit  Jourdhieu  :  maiftre  W  alerand  Roland ,  cure  de  Vaudefflm ,  par  leJit  Floreau  :  maiftre  Claude 
Thierry,  etttédekTiinitéde  Chaalons  :  maiftre  Nicole  IkndcHbn ,  cuic  de  Lhù.  Germain  :  Frère  Nicole 
Loiry ,  curé  de  ttoAI'AnlMen  l'ille  :  roaillic  Nicole  Balemy ,  curé  de  ùinù.  Eloy  :  maiftre  Pierre  Clément , 
curé  de  Gin<3Loup:FrereJean3oatdain,cnrédeikinâSui(keèsboumdeCliaaloiu:leic^  decPtex 
ôc  de  Ttanancouit  :  tiuiftre  Jean  Jacques,  cuié  deSatoy  :  les  aitexdefSoft  Mactinks-ûinây Mange,  de 
l'oigny ,  de  MaiCon ,  de  Hez-rEvcf'que ,  de  Rambecourt,  par  ledit  Jacobé  :  nuilbe  Jean  Poignar; ,  ci  re  de 
Ituloy  :  PiotePoignart  ,airédcBretigny  :  maiftre  Jean  l'iertot  ,cuic  de  Vaumonftnieil  :  Martin  Galoreau, 
CUfé  de  Bem  :  Kerre  Camus ,  curé  de  Lor  S<  de  Chcmcry  fur  Bar  :  Nicole  de  Getmigny ,  curé  de  Heimoo- 
ville  :  Jean  Grignoo ,  cuié  de  fiaihan  :  Eftienne  Witallè,  cuié  de  Ralicourt  :  Damp  Gilles  Egret ,  n^mm 
de  fain«a  Hubert,  prieur  de  Bouilbu,  fcigneur  deChamedin,  Chaamont.ygnef  fthelnoy  :  NiooJeCloe> 
quet,  cuté  de  BctHinvillc  :  André  Tâcheron,  curé  de  Bczannes : Nicaifë  Cunely,  curé  de  fainil  Michel 
de  Rheims  :  Nicole  Maupain ,  curé  de  ikiinont  :  Frère  Jean  l'cllericr ,  curé  de  lâinél  Fregeux  &  de  C  hau- 
diiOli:  Claude Kor.'cBté de ChaumufiS:  de Sernais.comparans  par  ledir  maiftre  Pierre  Béguin  :  Les  curez 
de  KeiiCMllC«de  Bcef  eo  Thietaiche ,  cie  ùdaùc  Croix  &:  de  C  lamecy ,  par  Icdir  de  Limer  :  Les  curez  de 
MollmdRB5e,Chaniery,VerneolfiirSeri«,par  ledit  Robert:  les  curez  de  Chctraci ,  d'Anify,dela  Fere 
fur  Peron ,  de  Maufloue .  de  riflet ,  de  Noirccourt ,  de  Bucy  ka-Sauiy  tc  dHoftel,  par  ledit  de  Blois  :  Les 
curez  de  Vaudeic.deChivres,  de  Machecourt, par  ledir  de  lamerifes  cure?  de  Sixy, de  Selles,  de  Mon- 
l^ny. le- franc,  de  Sons, de  billv,  de  1  iot;iont ,  Je  Bomont,  d'Outremancourt ,  de  Prouvais, dcProuvifîeux, 
de  GmgDicourt&  Agncricoutt ,  de  Bletencourt  6c  de  Thenailles ,  par  ledit  de  Blois  :  les  curez  de  Longueval , 
d'AccncytdeThavçaa  &  Pongniœutt ,  par  ledit  de  Martigny  :  les  curez  de  Margival ,  de  fainâe  Cecille* 
de'Tevn>deMoad>avain,  par  ledit  Cbaavcan:  les  cntcsdeCJuigny,de  Vooc  9c  Scmuid»  de  Simo- 
gne  ,  par  Mit  Aiibry  :  les  curez  de  iâinâe  GfenevieftredXMignon ,  de  Nampcelles,  de  Baneigois,  de  Amie 
kz-Jiivtes,  de  faiua  Clcnimt  Se  Morigny ,  p-ir  le  îif  Crigiion:lef  cur«  de  Mauguigny',  Eftrevil,  MonC- 
treuil»  faindGcrm4in&l"tl'quiellci,comparansp-r  maiitte  Nicole  Bac^uillon,  Lieutenant  de  Guilc  ôc 

£m  Navarre ,  procureur  âfcal  au  Duché  de  Guile  :  le  curé  de  la  Hor^,  par  ledit  lePloyvWtles  cnieB 
Coucy  >  de  Godelencnutt  de  Chavignf ,  par  ledit  de  Catnbtay.  * 
£t  rou  R.  l'Estat  di  la  NoBiBsat,  bat  eomparaa  le  Roy  de  Navarre  Comte  de  Marie, 


Muaussa.  poor  les  villes.  baronnies«e chaftelfcnie» de  Ham,  Boham,  Beaurevoir,  Vendeuil, Deuliy.  6c  la  Ferre Ciu 
Q^,  compamni  pat  nalftie  Pierre  de  FUvigny ,  bailly  dudit  cotnié  i  Claude  Dciuwt,  baiily  de  i-lam,  te 

.ledit 
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ledit  Grignon.  Loys  ùe  Bourbon ,  l'rincc  de  Condc  ,  thcvaliei  i\c .  aidic  du  Roy ,  cmmc  de  Kouflî,ftij;iKur 
te  chaftelatn  de  I'im repont ,  Nilî  le- Comte,  Miuct ,  U  Ville  au-l-xii'i ,  Thony ,  Vidame  de laon  ,  challciain  , 
icteneur  te  Viooouede  Bt nheuil.Vilticu- le- Vicomte,  Irancaf^el.kFalkizc  , de  Roye.Capaumairnil,  le 
Pkdit  dcRoye,  Goerbi^r  y ,  desToarnelies,  de  Montdidicr,  6c  leurs appartcnaïKcs  allifèiaa  bailliage  de 
VeiniAndnis,  comparant  par  maiflte  Simon  Foreft.  Le  duc  de  Goife,  Pair  &  grand  Gumbellan  de  Fiance, 
Gouverneur  &.  Licuienaiit  gcnt  r.il  pour  k  Roy .  en  (es pays  de  Daulphiné ,  Sayoyc &  Saluce ,  Mart^iiis  pro- 
priétaire de  Nçclle,  baron  dt  Ri:!niu;nv  ,  i.lia'lcl.iin  d'Aiiben'on,  Ik-ridon  ,  Cornirr ,  \V'.i!L!'.d  ,  Nt,iriigtiy  , 
NoUVioo  &  Oili .  comparant  par  mailtre  Nicole  Bocquillon  licencié  es  ioix ,  Licuicnjiit  du  baiily  de  Guilc  , 
Jean  de  Navarre ,  procureur  mcal  dudir  Guifc ,  &  Pierre  de  Fiavigsiy  cfcuycr.  Les  Comtes  de  SotlFons ,  pac 
maiflte  Jean  Lannois,-&  bailly  de  Viex.  Ledit  Caidioal  de  Loicainc ,  comme  feiençucde  MaicfaaizAe 
LiclU- ,  par  icdit  de  Bloi.  •  Mcllire  Lojrs  de  fiinft  Manre ,  Marqnis  At Necllc ,  par  malftié  Anriioilie  Cornet 
fon  ba'illy.  Dame  OL-illL-niciic  de  Sarrcbruchc  ,  conirtUpî  d;  B:.i:r.c  ,  dame  de  Moniagut  Se  de  Neulchlilel» 
pat  ledic  de  Lamcr.  Mtllire  Jean  de  la  Maiclie,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  ,reigiieut  de  jamets  &  de fainft 
Lwp-ail-bois,  à  caulc  d'icellc  fcigncucie  de  faind  Loup ,  par  ledit  Tropmignot.  Meffite  Claude  Gouffiec 
die«*iier,  etand  Elcuyer  de  France.  Icigneut  de  Maieny,  Cavenbcs.  Bdoettes.  Ikrthencourt,  Annen- 
tieres,  Rouverfl&  MaLvoûrr.par  nuiftre  Hilatre  de  Nonnandie.  Meffiie  Jtm  d*Elhée>.  cfanUier  éà 
l'oîdic,  Grand  m.dftre  dc  l'artilleiic  de  rr.m  -f,  & -capitaine  de  roîcn.bny,  p.-r  IrJit  Moilin.  Révé- 
rend petc  en  Dieu,  maiftre  Nicclc  de  l'clcvi  ,  Hvefque  d'Amiens ,  cuiiri.i;ict  du  Roy,  &  nuillic  des 
fcqaeiles  ordinaiic  dc  (mi  hoftel  .comme  fcigneur  de  Romigny,  Sarcy  ,  Gollcticourt,  Gcimigny,  &  Villes 
en  Tardenois,  par Medard Nobilion , affiftc  dudit  Driflêcac.  Mailhe  Andtc'Guillart ,  (cigneur  de  l'ide  Se 
Ef^umery ,  premier  Pirelidearan  Parleinentde  Bnt»gne ,  &  maiftre  des  requeftes  ordinaire  de  l'hoftel  du 
R ov  i  r.if ,  pat  m  lidre  Gtrard  dc  Buicres.  Maiftte  Pierre  Brunart  confeiller  en  Parlement,  feigneur  d'Ef- 
pincid.par  maillte  Laurent  Ciiichon.  Meflîrc  Jean  de  Hofgnes  chevalier,  baron  de  Bouxtel,  fcigneur  de 
Baucigny ,  &  appcnJitKcs,  pu  ledit  Grignon.  Meirice  loys  des  Viûns ,  feigneur  de  Sompy ,  &  l'Iflet,  par 
ledit  M  Lamcr.  Mclfiie  Jean  de  Cauny  chevalier,  feignent  dc  Bucy  &  Àommeiie,  par  ledit  Cordelier. 
Jean  de  Hiivin  («gifeiir  de  Piennes .  par  ledir  Cordelier.  Mcfliic  Georges  de  Bethune ,  chevalier  frigneoc 
d'Hond ,  e;  mvernc  ir  .H^-  capitaine  de  k  ville  de  Laon.  Chtiitoâede  Laract  chevalier  »  (èigpciix  de  l>iMm, 
Bitcy  f,,r  Àixne  J-aiiiiiccouit,  Clain&Thîetet,  Vic(»iredelatin,&d'Ani(î  KrcliaJlel,  par  ledit  de  Mar- 
rigny.  Raoul  de  Coucy  cfcuyer,  ftigncur  dc  Vrevin ,  Voiilpaix  ,  Fontaine ,  Landouzis,  Butevillcs ,  Taindl 
Pèerreinont  &  Cotbigny .  pat  ledit  Boilcau.  Jacques  de  Concy  elcuyet ,  lei-jneur  deChemery,  Couvaigcs, 
IflSnft  Aignen  au  boisjfainû  Baflc  Se  Landrecourt,  Bar  ledit  Boileau.  Loysdc  Ptoifi ,  feigneur  &  baron 
de  [a  Boue ,  par  ledii  de  LuDCt,  Rcgnuit  de  Boffu  .efcnjct  feignent  de  Licml  fteicnt.  hcqnet  des  Oitia 
efcuycr  feigtieurdeUNenivlllefeus  Laon,  pot  ledit  de  Lamer.MeaKeFnmçaja  deBartWBk»,  chenditf 
feigneur  de  Varenncs ,  Rabcuf,  Pontoi  ê  Coarcy  Se  Molancoiirr ,  par  ledit  Cordelier.  Claude  de  Boflîi ,  cf- 
CDvec  iêigpeui  de  Lon  ncval ,  baron  de  Baioches.  Loys  de  Proill ,  efcuy er  (eigneur  dudit  lieu,  baron  de  la 
Booe  par  .ledit  de  Lamer.  Mellîie  Jacques  de  Humieres ,  chevalier  leîgiitur  de  Hericoutt,  Gnntnieâc 
DtelincoaiCt'par  SdirCocdeIiec.Sebaftien  dePeAiviep.rcigneuideLibermonr,paiHurderii.  Mefllîie  Pierre 
d'Efpoîx ,  dievaUet  feigncnr  de  Gticoutt,  par  ledit  Cordelier.  Jacquu  du  Haroel ,  feigneur  d'Apitly ,  poC 
Iciiii  I  ii  rderu.  Dame  Franç.)ircdcQ>ntay  .dame de  Laflîgny  &  la  Toillctte.  Mcffire  Jean  de  Sobtevois* 
chevalier  feigneur  de  Villç  &  Etaimneiiï.  Gabriel  Daucy,  (eigneur  d*  Bcaurains.  Françoii  de  la  Viefville, 
lè^pienr^  bâton  de  Scrmaifc  &:  Porgncricourt.  Mtllitc  Anthoinede  Nc  itviîlf  ,  chevalier  feianeur  de  Lai- 
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Halle.  JeandcB'du  ,  efcuyer' feigneur  dc  Lierval  en  perfonne.  MaUUe  Piètre  de  Flavigny  &ClaadèDta« 
net,  feigncut  de  Mtbteco'irr.  Jr  an  dc  .MirciDoiu  ,  feigneur  deBcrieu.  Charles  de  Chamblay,  feigneur  dû 
Cliamovilk.  Mcilîte  Pieire  dc  Okuoix  ,  feignent  de  l.)ciiillet.  Charles  Poftcl ,  feigneur  de  Sons  en  partie, 
€ai!ain  de  Condé ,  feigneurde  FuUigny .  par  ledit  de  Lamer.  MciEre  Pierre  de  la  Viefville ,  chevalier  fei- 
gneur dc  Chatcvei  &  Royancmirt,  giudQodn  Rot  de  Navano.  Jean  de*  Ucfios,  feigneur  de  Ncufvillev 
}ean  de  Chambly  ,  feigneur  de  Montevant.  MûHre  Jean  Hcmniicr  do6bnr  en  Théologie ,  feigneur  d* 
Ikinâ  Thomas.  Amhoine  de  M.irgival ,  feignent  dudit  lieu ,  Salency ,  Refigny ,  Membreflî .  &  MembrelTon , 
Ncttfville  fur  ledit  Margival  en  partie ,  Cutic  &  Montaignes ,  Senefchal  dc  Novion  &  Marcfthal  dc  Soi& 
fen».  Ferrydc  Bommont ,  feigneur  en  partie  dcNeufville  fur  Margival.  François  de  Fay,  (cigneur  dudic 
lieu.  Matihicii  de  Flavigny ,  feigneur  de  JanoMUt.  Anthoine  deMailly  elicuyet  .Senefchal  de  iainâQiiCtuÎB. 
Damoifellc  Françoifc  de  Bernes,  damedeNoireeourtlkdesHotkb.  Amnoined'AineiiraltftignenTdwlie 
lieu  ,  d"  Cet  fontaine,  Maigniercs  Si  Liencoutt.  Jc.^n  l'Eve  Vj.ic  ,  feigr.cur  de  Cuiry.  Damoifellc  Cathetiuâ 
des  Utiîns  vefve  de  ïèu "François de  Renty  en  fon  vivant  chcv.ilicr,  douairière  de  laFerté  (iir  Pcron  .p.ir  de 
Blois.  AnthoinedeMaUly  Senelchal  de  Vcrmandois.  Claude  de  :>ancoutt  Vicomte  de  Rigr.y.  Jean  de  Vaux  , 
dniyec  &kmett  en  partie  d'Efeocdal.  ChcUloâe  de  Vaux,  reigneut  en  partie  dudii  lieu.  Loys  de  Vaux,  fei- 
gneur deMnnne.  Nicaifè  de  Serval ,  (ëigmnr  de  Talemai ,  déSkf  i  n  Grangerte  te  la  Folie.  Guillauma 
de  Rczannes,  feif^rcut  de  Th.iilî.  Nicolas. le  Vetgcur ,  fHgncur  iifnfrtiéluaire  dcClualonsle  Merdeux« 
du  fief  de  Chevaliers  au  village  de  MoulFon,  du  fieVdc  la  Ponça  Veeilede  la  ville  de  Rheims  &derainft 
Aubeu,  feigneur  en  partie  des  terres  d'Orainvi'le  ,  Lch.in  ,  D;:nipierre,  la  Midc  maifon  Se  drP.iicnconrt, 
par  BoilToonct.  Nicolas  de  la  ^ons .  feignent  de  Cunas.  Gilles  Baudet  feigneur  en  partie  tic  Bicgny.  Chat* 
ladeMetckflârt,  («gnenr  de  MUE.  JeandeRomeiie,  feignetir  de  FielFcncourt.  Geoffroy  de  (ainftTha- 
!on,  feigi-irnr  iV Ahch" { a ) ,  d'Anglebeme.  Jean l'AnnK^nicr ,  (cigneur de Toumevel,  deTravccjrcnpack 
tic.  Jactjijcs  dc  Vaion ,  (cigne-r  de  Ftefny  Se  d'Efponrdon  en  partie ,  pat  ledit  Grigtwn.  Ferry  ite  la  Boue* 
ièigneur  de  Cilly  &  Eltrces  au  pont  de  Crecy ,  fciL-ntiir  dcBligny  ,  Pievoft  héréditaire  de  L:!oni  oi^.  Frrry 
de  la  Boue,  feigneur  en  partie  d'Eilons.  Anthoine  de  Crecy,  feigneur  en  partie  de  Sons  lez  Ch  atillon.  Ch.ir- 
les  de  Crccy ,  (eigneur  dc  H>iullêt.  Ftançsit  dc  BxL  Ourt ,  feigneur  de  Neufville  Hoti(rcr.  Charles  de  Coii(^- 
aet.iêigpeur  de  Pavant  t€  Amicfentaine  en  panie.  J.i«pies  de  la  Fay ,  f  i^r.eur  de  Marf  Mitaine.  Raoïil  3c 
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Jacques  duFay,  Teigncut  dcRogcoijiSc  Vauh-irus.  Geoffroy  de  I.auvin,  feigncur  de  Blerencourt,  Lom- 
biay,  Botincz,  Dampeooit,  de  Mptclii ,  Lahcvy  ,  Fay,  Ccndcville.  la  Court,  Ccliomelles,  &  le  Bois 
f-haitgUin.  •  Maiftte  GuerJO  Saijguin  »  efcayer  (cigneui  de  Bofiuiooi.  Nicolas  de  Lczaiines,  feigncur 
de  Ptnnais.  Philippet  ie  Gras,  Teisnenr  de  Gaignicoart  te  'WatUReoan  en  partie.  Alezandie  Deflôn- 
ville,  feicneuraudîen  prtie  dcfdits lieux. Robert  Langeau» auffi elcuyer  feigncur  en  partie  defdits  lieux. 
Claude  de  Novion ,  cfciiyer  feigneur  de  Radouci.  Charles  de  la  Pierre,  Icij^i.eurde  Lugny  près  Marie. 
Claude  de  NovMn  ,  &  riii'ippes  le  Gr.is  ,  cfaiyers  tuteurs  des  enfans  de  feu  Jean  dr  Novioti  (îciir 
d'Aguilicourr.  Rcgn.iut  Cjuchoii ,  efcuyer  feigncur  de  Condé  furSuipjve,  par  leiUt  de  Blois.  l'ierrc  da 
W'ez  efcuyer.  Pierre  du  lafin,  elcuyet  feigncur  de  Laminoyc,  capitaine  delà  ville  de  Vailly.  Anthoine 
de  Fa  vin ,  eicuyet  fmamits  de  Huatvu.  Jean  de  Gicbeie,  fëisneur  de  Prouiile ,  par  ledit  Chauvean.  Da- 
moifelle  Claude  de GxidédatnedeGoncy  lex-Alpe.AinfieineTe  Sergent,  rrignear  d'Efptmrdoni  Pienrede 
Juiîicr.; ,  rcir;iieiir  de  la  Vm\.  Datnoiféllc  Jacqueline  de  Grantchamp,  douairière  de  Siflonne,  pat  ledit  de 
•     H-ifte.  Allatt  B.iudier,  feigncur  de  la  Chapjiclle-Miont.  Guilain  Baudicr,  fcigncurdcNe.ifville,  fèigneuren 
Miriede  Ville  en  Tardenois,  par  ledit  Angier.  Mellîre  ADtlioifiedeHedoaiiit(«) ,  feigncur  de  Baraire  St 
TVanvecoutt.  lAaiùxe  Hieroftue  Gtoflàioeeiciiyer ,  MoiieiniicdeFirnia»  fi%iieatdc^aiboiival»parledic 
IVopmigncvt.  Pierre  Goujon  efciiyer ,  &  HietofineGoufon ,  tant  pour  maiftte  QnjPamiieGBnjoB  leur  fieie^ 
&:  pour  les  enfaiisdc  Jean  de  Paris ,  &:  de  feue  da-rxiifèllc  Anne  Gouion  en  pcrfonnes,  héritiers  de  Nicolas 
Goujon  en  (on  vivant  Scnekhal  iicrcJitaiic  de  la  ville  de  Klieims,  (cigncurs  de  Tliou ,  Athies,  Bouzy  , 
Thuiijr  en  partie ,  Se  Luches.  Jean  du  Bois ,  fcigneur  d  Elcoidal ,  par  ledit  Roland.  Jean  de  Maubellon  , 
iêigtieac  deCelIp.  Daltasatd  Dckhez,  fcigaoui  de  la  Ville  au  bois  lez-Orieules  fut  Meufc ,  &  de  Dane* 
moaxeii  paidcJChrUlolledu  Dois  »  fêineur  en  partie  d'Elcordal.  Jean  de  Pavant,  rcigneor  de  la  Nenf^ 
irtile,  par  ledit  Roland.  Pierre  du  Liz/feigneurdcCrofeau &deCherch«y,  par  ledit  Boilcau.Thoriiasde 
Bohan  &  Jean  du  l'uis ,  fcigncurs  de  Vonc  en  partie.  Jean  de  Houllcfrct,  fcigncurdeTahurc& Marbaux. 
Anthoinettc  d:  Maciaut,  dame  deChafilly.  Joailiin  de  Noire- fontaine,  Icigneur  de  Don.  Jean  &  Nicolas 
*  Oiinoirs  ,  feigneurs  de  Chambrccy.  Pierre  du  Gurard  Se  Jacques  du  Maire  feigneiirs  d'Attaiîês ,  &  duBaac 

^  Vivier  en  patcie«  RflbeR  Fillette  efcuyer ,  en  fon  nom  &  comme  tuteur  de  Jean  Cauchon ,  (eignoir  d* 
Jonval  Se  de  Vorfiuuie  en  putie.  Habcit  de  la  Fontaine  >  icigneur  de  iklùere  &  de  Neu&vizf  en  paniek 
Chat  les  de  la  Haye ,  etcnyer  (elgnenr  dn  VUMâvoye ,  Se  do  Mont  Ciinâ  Mattïn.  Nicolas  de  Harzifecoitrt, 
(èigneur  de  Loupines ,  par  Tropmignor.  Jean  Piat ,  efcuyer  fcigneur  dcTombelle.  Claude  ne  RoquemorcI, 
feigncur  de  Barzy ,  pat  ledit  Rooert.  Jean  Ft.inçois  de  faindt  B-iulFonne ,  fcigneur  de  Berticourt  Se  Ongny, 
par  ledit  le  Poivre.  Henry  de  Riencoatt ,  fcigneur  de  Petfondctue.  Ftançoife  Mouet  dame  de  Countizy. 
Ladame  deCiiemnaei*  Florent  du  BclloT ,  miyec  (èuneiir  diid»lieu  d'Amjr  &  de  Btanga .  par  ledit  de 
'■'        Cambra^.  19lsA  éà  Ptevigny ,  feigncur  de  Rîbeovtlle  8c  Remoflnr.  Fhmçoit  du  Monceau ,  efcuyer  fd» 

Cr  des  EfTarts.  Georges  4u  Monceau  ,  fcigneur  dudit  lieu  &  de  Landicfray  ,  par  ledit  Baguin.  H.  hcrt 
,  efcuyer  feieneut  de  Montlaurent ,  Vid.ime  de  Chaaions  Se  Capitaine  de  ilhciiDî.  Pierre  dt\\'arigny, 
efoiyer  (Hgneur  audit  lieu  lez-Sedan  &  d'Efcordal  en  partie.  Jean  H  an  us ,  (èigneur  de  la  I  lorgne ,  dite  li 
falktç  de  Ié  Gtaogette  en  peitk.  Jean  de  fiohamle jeune»  lieigpxutenpattied'£lcotdki&defiotie,ptr 
ledit Idikr.  Jean  Roco ,  feigneor  de  b  Viltecn perde. Letfê^nenis  de  Hainnoy  4e  de Feidcontt,  par ledie 
Doulcet.  Nicolas  GaïuhicT ,  efcuyer  feigncur  de  W'arifîèconrr  en  parti^  Rcgnault  d'AIonvil.'e  ,  efcuyer  fêî- 
eoent  de  Pavilon ,  Ariaile  CSc  le  bancdu  Vivier  en  partie.  Rcgnaut  de  Bezannes ,  feigncur  dudit  lieu ,  des 
vÛfneax,  Monibret&  Roquignicourt  en  partie.  Charles  de  Mau  ly ,  fcigneur  d'Xttaifé,  du  batK  du  Vi- 
vier en  partie.  Geoffroy  de  Savigny,  fêigneurde  Vaux.  Jean  de  Verrière,  feigneur  de  Moadcjeu.  Nicolaa 
JfAcMj  »  fôgnear  dudit  lieu.  Jean  d'Apremont ,  (èigneur  de  Veiîdy ,  Boue  AeSaonid,  par  ledit  Béguin* 
Maiftte  Lauteas  Cauchon ,  fcigneur  de  Verzeiiay  eo  perfbnne.  Anthoine  de  BaietKourt ,  Bailly  8c  Gouvcr- 
'  oeor  de  Coucy,  (èigneur  de  Ç^incy  8c  Grandfaux.  comparant  par  mùRtt  Nicole  le  Fevro,  Ueutenant 
gênerai  audit  bailliage  Se  gouvernement.  Jean  dcColan  Se  Jean  de  Mailly ,  Chaflelaln  de  Coucy  en  perlnn- 
.  ncj,  Hugues  de  Vaux ,  fcigneur  de  Cas ,  par  ledit  Molin.  Philippes  de  Longueval ,  Vicomte  de  Veineuil  5e 

lêignenr  de  U  Viefviile  t  par  Floteau.  Jean  de  Couttignon,  (èigneur  de  Landricourt  prefenc ,  8c  par  ledit 
Fkxcan.  Philippet  de  Coûrdgnoa  «  fi^g^ienr  de  Montheamciy  te  Honflon  occfèot ,  ^Mé  dnfit  Morlin* 
Magdalene  deLannay ,  tutiîced'AnnedeDvmpierre ,  (èigneur  de  Lhufly,  par  ledirMorfih.  Jacques  de  Eli»» 
court ,  fcigneur  de  Maurepaire,  par  ledit  Morlin.  l'rjnçois  de  Blecourt ,  feigneur  de  Troly  en  partie  t  piT 
l^it  Florcau  (on  procureur.  Pierre  de  Sainpve  pour  fon  iîcf  de  Cauny ,  par  ledit  Floreau.  GodefTrof  do 
BUMiîe,  feigneur  de  Pietremande,  par  ledit  Morlin.  Charles  de  MajeiKoutt ,  feigneur  de Cor«al&Oen» 
net.  FnnçcSidsPkl&tf  i  «voie  de  (es  fiefsdeQùiKhenyded'Autreville.  Mathieu  de  Flavigny,  Ateeor 
lie  Couifaeflâtir.  Nicons  de  Gomretieu  pour  fim  fief  de  Imnencourr.  Jacques  Abrabamponr  fonlieftt  (a 
Tour  carrée.  Rend  Je  Lignieres ,  feigneur  de  Chari?  prêtent ,  par  ledit  Morlin.  René  de  FrelTencourt,  fei- 
gneur  de  Biiquenay  &  du  PIcflîer ,  pat  ledit  Tloreau.  Jacques  de  Mouy  pour  (on  tîtf  de  Gouvcton.  Fran- 
foit  rAnmouiier  pour  Ion  fief  de  Crecy.  I  (ubert  de  Calouer ,  feigncur  de  Valoret ,  par  ledit  Floreau.  Si- 
mon de  Lair  «feigneur  de  Mongon ,  par  ledit  deConrt^aoo.  Melfite  Lcon  des  Jours  pour  Ibn  fief  de  Ctc^. 
Qiarlet  de  Guy  ne ,  feigneur  du  fief  de  Pht  8e  Anjgny.  Anthoine  Cnteie ,  (èigneur  de  Homencouii.  jaa 
de  llozel ,  pour  Coa  fief  de  Luilly  prefènt ,  8c  maiflre  Loys  Tavf  tnicr  Viconte  de  Ctecy ,  par  ledir  Morlin. 
Jean  Jourdieu,  pour  (on  fief  du  Rouage  &  de  la  Maire  commune.  JeanTavcrnicr,  pour  fon  fief  dcRadi. 
mer.  Maiftte  Raoul  Lamillè,  pour  fon  fîcfde  Ncufvillc.  Loys  Trcllcc.ir,  roijr  l'on  f.cf  d'Imnciicourt  iJc 
Jacqueline  Hcgat ,  pour  fbn  Hcfde  Folembray ,  pat  ledit  Morlin.  Robert  Violant  homme  vivant  Se  mou* 
tant  pour  les  religieux  de  Nogent ,  à  cauiède  leur  fiefde  MaUmM»  par  kditFloreau.  Nicolas  Poodin» 
pour  Coa  fiefde  Niantheuil  larodè,  ^'cncorescommetuteur  de  Jacques Halueqain,  (èigneur d;  Setcy,  en 
perlbnne.  Mathieu  de  Flavigny,  (èigneur  de  Jancourr.  Adrian  du  Puis ,  efcuyer  Icigneur  de  Bracheux  8c  Se- 
rify.  Jc.in  Charpentier. (cigncur  de  Vilicci.olles.  Anthoine Tartàtt,  efcuyer  feigncur  du  Belloy.  Antoine  de 
Faiiflonncs ,  eicuyer  (èigneur  dudit  lieu.  Jean  de  Couloincoon ,  efcuyer  fcigneur  dudit  lieu ,  Tombes ,  Viecy 
de  VietwonR»  comparans  p»r  ledk  Hnftré. 
Orriciint  Et  pouh  li  tibks  EtTATt  fentanilioonipann le* officiera  du  R07 dudit  Bailliage,  Seaatm 
Tki^e°JL'    <l>ûs'enfaifent.  A  fçKwk  MSSu  Rqpiant  de  Boflu,  efiaiyec  feigneur  de  Ucml,  MarafiJul  kciidcedB 
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ois,  Gnftehbi  deCinil*, confêill^da  Roy  nûtie  Site,  8e  boilly  dt  Vcrmandois  :  8c  mdftieMicfwfi 

cîciiycrfcigneur  de  Daillon»  lilllien»it  gênerai  diidit  bailliage &r  ficgeprcliitial  de  L;ion,  cortipaianr  par 
nuifbc  JaccjucsrauftTC,quil*BeiCuftdcnialadie.Maillrc  Jeanrfe  Mange  litcnciccs  lou  .  feigncuc  de  lier» 
lemoatj  lieutenant  particulier  ,  civil  &  criminel  dudit  bailliage ,  comparant  par  niainre  Claude  de  Mang^ 
qui  l'a  ezcufif  pour  (oaancien  aagc..  Maifltf  Guillaume  de  fUmgaj ,  lêignear  d'Efjpcirarc ,  &  Jean  Mainotti 
'eoolCWm  8t  magifiçan  dudit  fie^e  de  Laon  en  pet  fonus.  Maftret  Hietofine  Granaine  efcuyer ,  lieurenam 
dvil& criminel  du  bail!iag<5dc  Vemundoii  i  Kltcinis>  Guillaume  Colin  ,  Georges  Chevalier ,  l'Wtic  I  ri- 
xon  ,  Robert  du  Puis ,  l'icrre  Roland ,  CIludcd'Otigny ,  Aimery  Pioche,  Pierre  Robillait  conic  illcrs  & 
magiflratf  ah  ficgc  prcûdi  il  de  Rheims.touj  en  pc'tronncs.  Maiilres  Loys  le  Cluftclain ,  efciiyct  feipnciirde 
Sixancoorc  ,'lieuienanc  de  Noyon.  C\fiaÀt  Macaiie  lieutenatu  de  ^ijiâQnentin.  Jacques  de  Morillon ,  fei- 
«leur  de  Marne  lieutenant  de  Chaaiont.  Nicole  le  FcviC  Ucutenant  geoeral  au  gouvernement  de  Concy. 
%a^èn  d'O/ky  lieutenant  de  Ribemoot,  MM  tnfli  <n  paAoDIS.  Maifltes  Nicole  Bofdiet,  feigtiéur  de 
\f^andignis,  8c  GuîHanme  Loriffe ,  fcignetir  de  Grnclfo  Advocin  dudjt  feigneur  au  bailliage  de  Ver* 
maiuloi»  &  Hcgc  prclîdial  de  Laon  ,  en  pcrfonnes.  Maiflre  Anihoinc  dcMoiicy  ,  fifignciirde  Chaftillonen 
jpanie ,  l'iiKiueur  du  Roy  és  baUlisgede  Vermandois ,  iiege  pteiîdial  dudit  Laon  ,  Prevolicz  des  citd  Oc  fb« 
Xaine  de  Laon ,  eoperfouoe.  MailVcs  Andni  Doiigny  8c  HkoktêUk  AàtOCK  Se  procureur  dudit  feigneuk 
'■n  fiege  de  Rheinit  ca  fadotmca.  Maiftre  Pierre  de  Longpenile  Pmcumu  dudk  6^heuc  io  fiege  de 
'ithaaloin.  en  peribone.  Maiftiei  Pierre  d'Ongny ,  Nicole  de  Deaogrant  Adnxat  8c  Procureor  éaéit  tèi- 
gncur  au  fig;:  de faind QijeiMiB)  Cn peribnnes.  MaiflrcEfticnne Mjii;icrI'rocuiciir dudit  (cignciirà  Cou- 
cy ,  en  pcrlbiinc.  Maii^re  Prociueur  dudit  Icigneur  à  Kib<inonr,auin  enpeT(<>hae.MaiAre 

Ilâac  de  I-Iodicq  efcuyer  .  PreWl  de  la  citd  de  Laon ,  pgc  8c  gatde  de  la  Prevofte  foraine  dudit  Ladn ,  en 

Srlbone.  MaUlre  Aothoine  (Surteau  Prevoft  de  Cn&f  en  Laoiinois,  par  ledit  le  Qac  Ci»  primiieiit. 
■iftre  Jean  éarnier ,  fcigneur  de  fiài, (em  Moivfe,  PlKvoft  deCompentfac,  enfcrfonn».  Maiibe  Ro> 
bcrr  Dey  Pkcvoft  de  fainct  Qiicnrin  en  perfonne.  Maifttejean  le  Conte  PrcvcH  Roy.i!  àN  ^yon  ,  prefenf. 
Maiftrc  jacquet  de  làuiû  Quentin  Prévoit  de  Coucy ,  par  Irdir  Morlin.  Mailirc  f.t.iihicu  Capton  Lieutenant, 
Guillaunic  H'.x  l'icvolt,  é'^  Jean  de  Mculan  Proc  unir  n 'cLiUiii  Marqnii.it  de  Nccllc,  pat  lefdiis  Charles 
Martin  &  Aiiioaie  i  cret.  Maiftrcjean  des  Maicits»  &  mailtrc  Jean  Robert  cflcuz  en  Vcle£tioo  de  Laon  » 
comparans  par  maiAre  Anthoine  le  Clerc  leur  procureur,  ledit  maiftre  Nicole  Barengercoiùrolleiirfiirlâ 
•  fait  des  Tailles  8c  Aydesen  (^ceeleâion ,  orefent.  Maidre  Nicaife  le  Maire  controlleur  du  migisin  du- 
dk Laon ,  par  ledit  Chauveau.  Maiftres  Andt<f  SetTal,  Jean  Brifaut ,  Nicolas  Boulet  clleuz  de  Rheims ,  8c 
Dudard  Noël,  receveur  gênerai  du  Taiîlon  dudit  Rheims,  en  perfonncs.  Muiltc  Jean  de  Lahnois  cd uyer  , 
cdcu  de  Soiirons ,  baiily  des  Comtes  dudit  Soillôns ,  en  perlbiiae;  Maillrc  Claude  Robert  lieutenant  de 
Coutterobbc  au  bailliage  de  Vermandois,  8c  iîcge  |iidMl|^  d»  Laon  >  comparant  pat  ledit  le  Clerc  ;  Sk 
.Claude  le.  Votiift  licoMMocdeConReiobbe  i  Rtieitm ,  comptnuit  par  ledit  RoUncl.  Ledit  mailhe  l'iéfiè 
lal^ndet  baiUy  pour  l'AicbewIqne  de  Rheùns.  Maiftre  Jacqw*  de  Lamer ,  bailly  pour  te  reverendiflîtnè 
Gaidiial  de  Bourbon  ,  des  Duclic  de  1  aonnois  Coniwï  d'Anilu  Maitlre  Nicole  lioqiieron  bailly  du  Du- 
chiédeGuifei  Mailiie  Nicole  CIcmcnt  bailly  de  l'Evd'ché  de  Chaaions  \  8c  maiftre  Anthoine  Cornet  baillj 
du  inarqiiîlît  île  ^ieefle ,  tous  aufli  en  perfonoes.  Maiûre  Jean  Pcdcki  receveur  gênerai  du  domaine  du  Rojf 
aii bultiage dé  Vamnadob, lieutenant  ^gonvemeuideJa  viikde  Laon,  &  capitaine deshari|ilebuficrf. 
^  ïl  maiSie  Claude  Pioche  itœvenr  Kcnoal  îm  la  genenlM  de  Ghampaignc ,  en  petfônoe.  MaiAre  Jean 
Xlarquette  receveur  îles  Tiilles  en  l'cileftion  de  Laon.  Et  maiftre  Guilla-Jinc  GoJct  .elcuyer  fèignfur  de  fain^ 
Hilaire,  receveur  gcaerai  du  Taillon  en  la  genctalittide  Champaigne  ,  en  peilonne.  Claude  Chauveau  pre- 
voft  des  exploits  &  amendes  en  la  Prevofté  delà  cité  de  Laon,  feignetir  des  Cailleauk  ,  comparans  par  le 
Clerc.  Mainte  Michel  le  Caudbnnier  coq tro lieux  du  Magazin  eftablv  à  Ch'aatons,  en  perfonne.  Maiftre  Pieno 
Doucet,  eicnyerlë^DeudteCiuàillaneapattie.  JacquesFauftréiicendiSci droiûs-,PienedeBlaisjp(oe»> 
reur ,  êc  Jean  Donner  l'un  des  gouverneurs  députez  de  par  les  Eftais  de  ladite  ville  de ,  Laon ,  en  petionnes» 
Miillrcs  Guillaume  Colin ,  Georges  Chevalier ,  Pierre  Frizon  &  Emery  Pioche  confcillcrs.  Guillaulhe  Vau» 
roiis  &:  Jean  licauchamp  advocats.  Maiftrc  (àuilaumc-  l'iochc ,  Ciilles  Gaultier  ,  Nicolas  Chenemps ,  Oudart 
Bachelier, Gérard Collcbcrr,  Jean  CoquilUtt.  Antiioinc  bcMudon  ,Henty  Choily ,  Orouin  Bachelier ,  François 
ftlondet ,  Gobcrt  Frizon ,  Jacques  Angier ,  Cbudc  Moihé ,  Gilles  Bigniconrt  &  Gibrian  du  Pont ,  députes 
fitt'ki  Eftats  de  la  ville  de  Rbeiim.  Maiftres  Claude  Buat  ibreforier  âe  chanoine  derEelifiscaibedrak  dé 
Ondons ,  &  Jacques  d'Aouft  fous-chantre  de  ladite  Eglife ,  8c  officiai  de  l'EveTché  de  CnaaIbM  :  8c  lefditîk 
îde  Morillon ,  de  Longueville  ,  Cirnict  lV  Clément.  Mailtre  Jean  Conort ,  fcigneur  de  Monccis ,  licencié 
ièidroi&s:  Godet Caullônnîci  8c  Ambioiic  Jacobé ,  députez  de  par  les  Eflats  de  la  ville  dudit  Cliaaionsi 
i«dit  maiftre  Nicol  le  Fevre  lieanmam  :  Jean  Gallet ,  majeur  de  Coucy  :  Georges  Cauche  grenetierdup«> 
niet  i  fil .  de  garde  des  Scanx  lojfflu  audit  Coucy ,  defNues  mc  la  £lla»  dodit  gouvernement  de  Cooigr. 
Maiftres  Piètre  Lefpaulan ,  efinlattede  l'EgUfede  Solfions,  8r  ledit  de  Lmnbli bailly  pour  le  Roy  au  Cooité 
de  SoilIons.  Guillaume  Racquet  gouverneur ,  &  Scbartien  le  Fevre  argentier  dudit  Soldons  .députez de  par 
les  Eftats  d'icclle  ville  de  Soiftbos.  Mailtre  Jean  Courtier  cnquefteur  audicl  <iegcde  Laon.  Guillaume  le 
Moyne  greffier  de  la  cité  3c  Prevofté  foraine  deLaOD.  Maiftre  Pier/e  Doulcct ,  leigncut  de  Chaftilion.  Jac- 
que  FauAré ,  maiftre  Jean  Gri^ ,  Aiuboine  Bougler,  maittre  Claude  de  Mange,  en  pcrfonnes.  Maiftte< 
Jean  de  Hafte ,  Pierte  de  Bloit ,  Thomas  de  Bbis ,  SdbaftienChauveau ,  Claude  de  Lamer ,  Pierre  de  Montl^ 

Ey ,  Pierre  Robert,  Phitippes  de  Cambray ,  C!.ridc  Gripnons ,  procureur?  .ludiâ  lîege piefidial de  Laon.' 
oui  le  Conte  hiiilljer.  Jean  Rol^cit ,  Gérard  Hcrbin  ,  Nicoks  l'afquet ,  &  Regnanlt  le  Fevte,  fergens 
fOyauX  audit  bai'liagc  audit  liège  de  Laon ,  tous  auflj  en  pcrlonnes.  Maiftre  Gii  ljtlic  Sovin  cnc|ticfteur. 
Jean  Cadar,  Nicol  Mimin,  jeui  Roland,  Guillaume  Vaurois,  Henry  Frifon,  Pliilippes  Iremin,  Jeaii 
Bauchamp ,  Nicol  Kenneauin,  Niool  Seguin ,  Guillaume  Chuflèr ,  Claude  Lefcot ,  Claude  Licnar  >  Fran-  • 
^is  RbuÀTclct ,  JeanCojlebert ,  Getwd  Poftot ,  Jean  Noblet ,  ad««>canau  licie de  Rheims.  Maiftres  Pien'c 
Béguin ,  Jean  Briller ,  Jean  Aubry ,  Raoul  Bauflbnet ,  François  MoreaU ,  m»l "fc  Poyvre ,  Pierre  Trop- 
iiiignot,  Benoift  Jioileau,  L>ciiis  Ri-land  ,  I  Icnry  Oiidinct,  Gérard  Bolfcrcl ,  Jean  Anpicr  ,  procureurs  :  Icdir 
Motcau  greffier  des  appeaux  :  Picite  Tnomas  huiliicr  8c  audiencier.  Maiftre  Claude  Chcmcry  grcrtier  or- 
dinaifcdudit  fiegc  de  Rheims.  Maiftre  Didier  Tarricr  greffier  des  privilèges  royaux  de  l'univerfité  de  Rheimsf 
£ftiennc  de  Blois,  Claude  Mwhct ,  Warrin  Roulèin  «  Robctt  k  Co(\ ,  Jean  le  Poyvre ,  François  Rott  i 
Guillâuiba  Beuder  »  RmoI  Anodet .  iérgens  royanxanÛtRiheiimtlM adfocats .  procureurs  8c  pradidcn*  dd 
h  ville  de  Noyon  »  epnftaoM  pv  ledit Dodeet.  Mailhe  Minitt  Msibet  ffOki  «bbaiUiage  de  ChaalMfti 
,      2«Mr  IL  •  Z  z  z  tj 
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•  prclenr.  Philippes  Jourdieu  gtcfliet  de  Coucy.  Denii  Floreau  êc  Moilin  procurenn  àCoucj,  en  pltr» 
baach  Maiftie  AuboiM  Cbauveui,  liencoum  do  bailly  de  VaiUy.  MnUtee  Jean  Navtne.  licencié  en  Jolx, 
proaueur  fi&if  doDuchédeGuifei  en  pcifimne.  Muftie  Robot  Barkc  ttefnm  dnéomiM'étt  Roy  â 
Couty.  Maiftrc  R^onl  SufMfic»  coottoollau  dodit  domaine,  psrkdkMoclin. Jean  la  Biche  controolleut 
du  magazin  :  Jean  C  atoire  procureur  du  Roy  es  caues  &  forefts  de  Coucy  :  Denis  Catoirc ,  Anihoinc  Halade,  « 
Ican  Halade,  par  ledit  Moflin.  Jean  [>oniiay,  par  ledit  Floreau.  Jacques  Jourdicu  ,  par  ledit  Jourdieu.  ChaN 

^     lù  de  lÉPiene  nouûie i  kui liavin ,  Eltienncie  Roux  ,  pu  ledit  le  Fevre.  René  Giojcu ,  Bertrand  Cbo> 
nb,  Robert  Violeiice,  6cne  Agiigot,  Cageas.  Philippe*  Jootdiea  grciSet,  &  Guillaume  Michel  gtcfiict 
«les  infinuaiions  dudit  Concy ,  en  pettbnnes.  Jea  n  le  Pievoft  mefureur  du  grenier  i  Tel  de  la  vil&  de  Vailly  , 
ftarcher  de»  toillei  du  Roy ,  ieigneur  de  Toute-fille  près  dudit  Vailly  ,  en  pet(bnne ,  Se  aflïilépai  Philippes 
de Cambf ay  fon  ptocutcur.  JeanFoualîê  notaircroyal  !  Anthoine  dcMcLl.in  pratiiicr.  :  Pierre dei  Hayes, 
Jean  Langlet,  Pierte  Atles,  (crgcni.  Jacques  de  Moraillcs  bourgeois  :  Philippes  Boutbicc ,  ]ea0Huet.Aat. 
Meitiil»  Jean  Oapier ,  Domitiit^uc  Vicie ,  Adrien  Vignon ,  Pienc  Houdin  ,  Antfabine  AnccI,  NicolasSoofr 
(êtiere ,  Hilaire  de  (âinâMeuc,  Anthoine  l'Enf^int ,  Jean  Carao,  Jean  Maroc ,  Nicolat  Percueil ,  Jacques 
le  Roy  ,  Jean  de  Neiu  •  Simon  de  Lcuioy ,  Anckieu  Pellocl  •  Piene  Daillor ,  Mathtirin  Linot ,  Ancelot 
Coqiierel ,  Jean  Bourbon,  Jean  des  Gtangci ,  Jafon  le  Fé ,  Mahieu  de  TAftre ,  Guillaiin:c  Dclpiiez,  Se 
Guillaume  Mathieu ,  marchand*  dudit  Neede,  tous  compaians  par  lefdits  Charles  Manin  &  Ant.  Fetett 
>     Les  ma/.jns  Se  habitans  de  la  villede  Laao.oomMranj par  ledit  de  Dloû  leur  procuMtar.  Les  mtmaêic 
iiabitanide  la  vUledeRheima,  comparans  par  maiilre  Pierte  Noël  Icor  pcocuenr.  Les  manant ,  htbinin 
communauté  de  h  vffle  de  Qiaalons ,  comparans  par  ledit  Jacobé.  Les  maire,  jurez, manan Se  tiabtant 
de  la  ville  de  Noyon ,  comparans  par  Doulcct  leur  proairctir.  Les  majç|>r  ,  clchevfiu,  manans  &  habi- 
tatts  de  la  ville  de  Cîin£t  Qi.'enrin,  comparans  par  maiftrc  Pierre  Doulcet  advocat.  Les  manans  &  habi- 
tans  «k  la  ville  de  Coucy ,  comparans  pat  ledit  le  Fevre ,  Gallet  &.Cauche ,  députez  par  Udire  ville.  Les 
maiHni  &  habitans  de  la  ville  de  Gniic,  par  ledit  Coyillon  6c  Nav atre.  Lesnanan*  Se  habUantde  U  vilk 
lie  Neefle ,  comparans  par  Charles  Mflcnn.  Les  numens  8c  habitant  deMont^giiit,  de  Inert  ,4eMontcba«k 
Ions ,  de  Chamouille ,  d"Ull ,  de  Voyennc  ,  de  Sonppy ,  de  Clerci ,  Qameci ,  Coarteron  ,  Panci ,  Brai  Se 
Laonnois ,  Malval ,  Peignant ,  Cramelin ,  Courligis ,  Montigny ,  Chuin  lez-Beauce ,  Sainûe  Croix ,  Orge- 
val  I  Bray  en  Tietaiche ,  Ployart  Se  Areoci ,  de  Chevrigni ,  de  Monceau  ,  de  TtulTi ,  de  Dizi ,  de  Novit»  le 
Viiieux ,  de  Baticu .  de  Lier  val ,  de  Montigni ,  de  Fulfigni ,  de  Moud ,  de  Biauvres ,  de  Macfaecont ,  d'iU  p*  * 
|te,deVaiget,  de  Vemeuil,  defilnft  Dame,  OutieA^RtineMM,  la  Court,  deSouppfar,deGleiwt,^ 
Kozoy.  Les  maire,  jurez  8c  commune  de  Saini,  tous  comparans  pat  ledit  Lancr  leur  procurevr.  Les 
mannns  &  habitans  de  Paifli,  dcMolin  en  Laonnois,  deChamery.de  BaTxis,deGodekncourt ,  de  Joui ,  de 
Dfuillcr,  dcGiiî,  de  Chaumurt,  de  Vtrncui!  (u(  Serre,  de  Baienton  fur  Serre,  de  Foucincouir,  deFccInes ,  de 
Sept  vaux ,  tous  comparans  par  ledit  Kobcn  leur  procureur.  Les  manaivs  Se  habitans  des  villes  Si  village*  de 
JMule,  de  Roigni,  Montigny  fouz-  Marie,  Horis ,  Gtpuvari ,  Prifas,  Gercit  diaCt  Piene,  FrancquevUI^  lâiaft 
Gobert ,  Mdbrecoort ,  Mjf»  Cheticn  Laonnois  n  Mitiet.Dctà*  Matct*  JBcfaaii^ne,  Saiteaa .  Mqi»^ 
court ,  Raineval ,  Origni  en  niîcfrache ,  Roye ,  U  triln  âe  la  Fcfe,  Bantbor ,  Anddain ,  Baifis  dtça  le  Rien. 
Nomailîetcs,  Suizi ,  Cellieres ,  Molmchart ,  Subacoutr ,  Bcrtsncourr ,  Nogent  l'Abbeflc ,  le  Pont  Abufli , 
Rogicrcourt,  Monceau  IcZ'Leups,  d'Anilî ,  Travefi,  delaindc  Genevicfve.  Les  nuire,  jutez  &  commu- 
ne de  la  ville  de  Feie  >  d'Oljgnon ,  de  Jantes, de  Bouleau ,  deNoirecourt ,  de  Montigni  le  franc , de  Rain« 
bai,  deBandoiis,  deNancellet,.de  Dobit,  de  Tbueu  ka-Itnccs.de  (âinâeLeneoetdeMorigm.  da 
Maid,  de  BcEaingne*  de  léblftPietrenoartdeRaiit,  deFincincaart&Matdlli,  dain(NitfilnA|eaii« 
de  Vinai^é,  tous  comparans  par  ledit  Grignon  leur  procureur.  Le;  :nat:ansSc  habitans  de  Chermes,  de 
FelUeus ,  de  làittâ  Goudain,  de  Chaillevct,  de  fàinâ  Nicolas  au  bins ,  de  Foudrain  ,  de  Monihenault, 
de  Vautelaine ,  des  Creuies,  de  March.-iy  &  Liellc,  de  la  Fené  fur  Pcron ,  de  fsintï  Thomas ,  de  NeufViUe 
en  Laonnoiti  deCbaftillon  lez-Sons,  de  Laucesni ,  de  Bris  Se  Pargni ,  de  Bufli  iez-l'icrrepoot  «  de  l'iûet  » 
«le  Soizl,  deChaouces,  de  Bucile»Satai»deVigDeux,deCheiniks.RMoy,deManloae,de  Viod,de 
Tcrr.i ,  Je  Pufondeval,  dFioftel,  de  Màrgival,  de  Eerlize  ,  deDerci,de  Mortier, d'Erlons ,  tous  com- 
parans pat  Icdu  de  dois  leur  procureur.  Les  manans  &  habitans  de  Cùnâ  Thibault  de  Troyon ,  de  Ven- 
dtclle ,  d'Aillé,  de  Villcri ,  comparans  par  ledit  Chaiîveau  leur  procureur.  Les  manans  &  habiians  deChail- 
vois,  Commiers ,  &  de  Uruieres ,  comparans  pat  ledit  de  Haite  leur  ptocureui.  Les  manans  &  habitans  de 
MoUncfaaR,  deGarnypièsPocy .  deChevailles ,  de  Celles,  deFilain.deSomlcx-ChaAèlain.  deHouflcl, 
deSilly,de  Voulpa«,de-Froimont ,  deBoinont,d'OutienioocoiiR,deNeufvilleHou{rel.  deMarfontaine, 
de  Rougeotf  »  de  Vauharis ,  de  Guignitxnirt,  d'Amiefootaine ,  de Radouel ,  d'Aguillecourr ,  de  Condé  fur 
Aippe,  deProvifeux  ,  de  Juvij^tii .  de  BouLoiivillc  ,  de  Vaulâillon  ,  de  Blerencourt,  tous  comparans  par 
lediâ  de  filois  leur  procureur.  Les  manans  &  habitans  de  Grantiud,  les  maire,  jurez  &  commune  de 
*     Beaurieu ,  de  Lanifcourt,  de  Craone,  de  Tanières,  d'Aire!  ,,d*01igni ,  de  Fay  le  Sec  ,  de  Dame  Marie , 
de  l^knepont,  de  Montbavain,  deBelnd,  de  Neufville  Ibns  Manlval.  de Lmuiieval *  defontaiaet,  de 
ThaveanxSc  Pongnicourt,  de  Coud  kz-Aippe,  de  Bnievilk,  inUgnkom.delrelTencDnrt,  tomcooi* 
parans  par  ledit  de  Maitigny.  Les  manans  &  habitans  du  village  de  Pinon,  par  ledit  le  Fevre  lieutenant ,  êe 
Meigret  procureur  du  Roy  à  Coucy.  Les  m.anans  &  habitans  de  Thoni ,  comparans  par  maillte  Henry  Fll- 

•  zon.  Les  manans  Se  habitans  de  Champflcutv ,  de Taiffi,  de  Pargnl  «de  Coormelois  ,  de  ViUiers  Marne* 
fi,  des  Petites  Laoea ,  de  Cranis,  Broulict ,  de  Hermonville ,  do  Vetzenai,  de  Claini  les-EuMot ,  du  vU> 
lafede  Tie^al. diiFiefiioii,deM(iatfiKieaa&  fepc  Forges ,  deDmfauKtNntflc Gcrieoait,  deCmi ,  delà 
Mllmaifbn  ,  de  Merlet ,  de  (ainâc  Preuve ,  de  Vrcgni ,  comparans  par  ledit  BoHônnet  leur  procureur.  Les 
manans  %c  habitans  de  Rubigni  !c  Vaudemont ,  de  Ville  en  Tardcnois ,  de  Romigni  en  ladite  ville  de  Tar- 
denois,  de  Bouquet  ptèsArthigni,d'Aure  lez- Meure,  de  fainû  Pierre  fur  Vauze,  de  Mainbreflî ,  de  Vaux 
lO-Rubigni ,  de  Mainbcellba ,  deSemigni ,  du  village  de  Meure,  de  Vimett,  cous  comparans  par  ledit  An- 
riec  leur  procureur.  Les  manans  Bc  habiiaiitdelâin&Lanibc(t,de  Sk!  *  de  Longueval ,  de  Maineville ,  de 
Ftouvaisi  de  BaicncoonAe  Fenietes,  de  Lontor,  de  Loivte,  tous  comprans  p.ir  maiftre  HemyOadInet 
leur  proeaieiir.  Les  tnanans  Se  habitans  d'Oramville ,  comparans  par  ledit  Angier  leur  procureur.  Les  ma- 
nans &  lubitatss.  de  Cauroi,  comparans  par  BolTonner.  Les  nianaiis  6c  habitans  de  Donchcri  fur  Meuze, 
Vrignc ,  M:u/c  &  Lcdancourt  Tes  lecours  «d'Omicoutt ,  de  Villiets  fur  Bar ,  de  (aint  Aignen ,  de  Cliecheri, 
de  Couvasc  .  de  Don ,  de  Viilicrs  fur  Maine.  dTOne;  d»  Btleve ,  de  Fleze ,  de  Bonrancourt ,  de  Sapongett 
tous  «Knpaxa»  par  ledit  fioikaa  lent  pcocafanr.  Let  nmnt  «c  habitant  da  village  de  Thou  fi»  Maio*  • 
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DES  COUTUMES  DE  VERMANDOIS.       *  jJt^ 

compirtnt  par  inaiftrc  Dems  Roland  leur  procureur.  Lfs  m.inans  iS:  h  ibitans  de  Novinn  &  Miincouri  lior?  • 
les  boaigsde  binâ  Msrc,  <lc  Scrn.iy  !cz-Rhciirn,  <ie  Noprcnr,  dcCourci,  de  Thiiilî,  d'Ifle  ,  de  BelTorc 
In-Ceniicoun»  delàind  l'ime,  Acouunt  ;  de  Nogenc,  de  Baufmiigesâc  lerrnir  de  Ville  Fourdun»  dé 
Mtnrfnzi  >  de  &io&  Bris  &  Cottk:cenes  lez-Riieinis,  de  Puifeuii ,  de  Sapicourt ,  de  Vîllieis .  deûinft  Remf 
le  petit ,  Rincoutt ,  5c  de  Molin  puoiflè  dndit  Rinoouit  ^  de  BcniKOUit*  du  QiaAel  d'EfparvuIle ,  Ivory 
Se  Clopfeocaine ,  8^la  Moreux,  de  TUnleMomier,  ton*  toiïti»akans  pat  ledit  Roland  leur  prcxtireur. 
Les  tnanans  &  habitans  de  Ikraumont  en  Argonnc,  d'Efcordal  .illis  es  terme;  de  h  Pmortd  de  Rheims, 
du  village  de  la  Vcndcreflc,  de  Chainbrcci,  EX)mont  le  ChaDcl ,  detainâ  Jean  au  bots,  deRcguigni.de 
Boulzicoim,  de  la  NeufVilte,  de  fioulemonc ,  de  Brallon.  deChatbonne ,  de  Brieules.  des  Bourgeoii 
Mude.de  Pigbieoiin.deBicatt.co  la  «ne  de  iéignoine  de  Men^couit;  de  Bdcquct  en  la  terre  &  (èigaen- 
kie  du  priSnr  dt)iidieleClniiea»,  deNetquioRMm      NeutchsIM,  tons  dàroparans  par  ledit  KohaA 
leur  prcxuiciir.  Les  «nanan$&  habitans  de  Hamcpc,  de  Vcndi ,  dc\urerm ,  d'Avaux  fur  Aixnc  ,  de  Nifile 
Conte,  de  Sdve  ,  de  Bcrtricoutt ,  d'Athis ,  de  Bazochcs ,  de  Bazancourt  fur  Car,  de  Pôntfa verger, de  Bii« 
mont ,  de  Briaiontel ,  de  Montigni ,  de  Champigni ,  de  Troifpuis ,  de  Haulvinet ,  de  Vieux  fur  Aizne,^ 
fainâ  TUeici ,  Thil ,  Fouillon ,  Villiiets  (ainâe  Anne  Se  Merii ,  de  Jundieci^ùr  Vcefle;  de  Pauvre  en  Cham- 
pigne,  deBnuMMR  for  Baie,  de  Mùlli,del>OmnMcle,  de  6avigny  fiirilMfe.  de  Hcxirgcs   de  Villier 
Franqueiix.  d'Ormes,  deGueu»,  de  Siulce Champenoife,  d'Aumneiicour!  le  petir,  de  R u  rt^otigne,  de' 
Nanfon  ,  d'Efpoye,  de  Lavanne  ,  deCaurcI  lez  LavaniK,  de  Bcru,  de  NVatmerivillc,  de  Bonleuze  ,  de 
Courccllcs  Ic7.-K(ini.iii>  ,  de  W'iigni,  de  Tiieni,  d'Alincoun ,  de  RiKhes  ,  d'Aumnenco^ft  le  ^ànd,  de 
Cbena;  ,  de  la  Neufville  lez-Khcims ,  de  Bout  fur  Suippe,  de  Maiiàux,  de  Cauroy  ler-Haraionvilk  »  d« 
MarieMom»  de  PcefiieeB  ce  qai  eft  en  la  terre  du  ciupAtKde  Rhdrm  ,de  Lor .  de  Laval ,  de  Moranfi ,  dé 
Frnilicoutt,  roos  Comparant  par  ledit  liS  i^^^c  leur  procnieot.  Les  mabans  8e  habitaiis  de'  Poiiecourt,  ' 
d  Auc,  de  Baifon ,  delà  ville  dttCfae(iieleropuleux,deThanay,  de Horgne,  dej  grandes  Armaifcs ,  des 
petites  Armai 'm  ,  de  Saavillc  ,  de  Villedemcngc  ,  de  Viljenlclvc,  deBczanncs,  dcl'jind  Licnard  ,  de  Vers  j-, 
de  Prunay ,  de  Beauinoiu ,  d'Erpy  ,  de  Corbeny ,  tous  cooiparaianir  ledit  Drillet  leur  procureur.  Les  nu- 
nans  &  habiians  de  Iges  &  Œaumont ,  Prevofté  de  Onclietj»  de  tkbtg ,  de  Montlûemont  »  de  Villene  » 
de  Vsigny  ca  Bile,  de  fiondèval ,  de  Chemof  fut  Bare  ,  tous  cnnÉperan»  pat  ledu  Boiieao  |^  ptocoreur. 
Les  manans  &  habitans  de  fiinft  Hilaite  le  petit ,  de  filnft  Martin  le  Hnrant ,  de Domrain .  deChufilly ,  dé 
Mairi ,  de  Germigni de  Janvry  ,  de  Coulongnc?  en  la  moiuaigne.  de  Tilloy  ,  deSillcri ,  de  Romain,  de  • 
Sarigent,  de  Roxy  ,  de  Saulx  fiuoéi  Remy  ,  de  Jarlon ,  de  Pouilli ,  de  Ham  les  Moifncs ,  de  M.iretin,  de 
Tahure .  d:  Jufline ,  de  Lannois ,  de  fainâ  Eilienne  fur  Suippe  en  la  juiifdiâion  du  chapicic  de  Riieims , 
&  deGuillaimMfdeiFiiracscdea  de  Chaalons,  lëigneiic  ea  pùtie  dudît  village.  LcthaUians  de  Seine,  de 
féBkm ,  des  Afeos,  deTctfon,  d*Bl%arfi(m,  de  Loii^d ,  dePhio»  deTinlieraii,de  SCmvife,  de  Jongnery^ 
deTorcy  ,  tir  fîlatie,  df  V  irifcourt,  de  Jonval,  Poncelet  Moizet  mofnier  du  molin  Rigaut  de  Sillon» 
ne ,  de  famd  Martfh  «Se  Vil.tiavoye,  de  Loupinct ,  tous  comparans  par  ledit  Tropmignot  leur  procuKur. 
Lestnanans&  habitant  delà  ville  de  Guifè  «comparans  par  maiftreNicol  Bocquillon &  Jean Canatc licen- 
cié ^  lois.  Les  habitans  de  Maubert  Fontaine,  de  Sergmon,  Aubigny,  Vaux,  rEfpeionei(  Villaincs.d'EA 
tables,  de  Plaignes ,  de  Prez ,  de  Geilly ,  de  Blorobay,  d'Aigni  fur  Marne ,  comparans  par  ledit  le  Poyvte  leoc 
pfocurriit.  I  et  habitans  de  Vtevia  ,de  Hafis,  de Horis,de  l)niiidnmel& dcsHoltelz ,dfc  Rcligni.fle  dé 
Tram.de  Tctnu.de  Montigni  fin  MarIe,deRongiiy  près  MarIe,d'Ariiis,deMont  en  Laonnois.dc  Vaucelles.de 
Befrecourt,  d'EftonnelIes  .  de  Laval  de  Dongnollcs  ptc$  Koye    dcChcvannes,  Lovs  Coupet  ccniîet  de 
Quomoot.  Ler  habitans  de  Thouli ,  de  Godeiencourc, de  Charcigni ,  de  Muili  fur  Aixne ,  de  Condé,  de 
Bwdc  Faudraîii,  de  Chavignon ,  de  Cootnii^,  de  IHurfonditte,  d'Angicoutt ,  de  t>a^ni  &  Lambrect^ 
tous  compacaWp*  kdk  de  Gunbray  learptScntenr.  Letmaoauic habitans  de Seraincourt ,  deChappei 
en  Poctien,'de Tcrier,  ftCherpet,  d'Aavilîns&  Camien,  de Guiencourt ,  de  fainâ:  Vauxbootgtde 
Sarzi  lez-Maupas.defainft  Quentin  le  petit,  de  Dczi  5c  Champillon  .  tous  comparans  uar  ledit  Bollciel  leut 
ptocatear.  Les  manans  &  habitans  d'Aitigny  ,  de  Coiilonnes  lez  ledit  Attigny ,  de  Bciheniviile  ,  de  Hedre- 
«Mlle»  de  fainâ MaGne,  d'Alend'huy ,  de  Guiiy'de  fainû  Clément ,  d'Aubemie ,  de  Rillv.de  VillierS 
jioëiatttdcsMailneiUtdeMoobret.deMoiitfucGwtvilk,  deBci^       deV/itri,  fienoani dcToo^ 
met.  AtiRcs  habUans  des  villes  Se  vilbgfsde  la  Pkevoilé  de  Rheinu,  comparans  par  maillre  Ptene  Begatif 
leur  procureur.  Les  manans  &  habitansdelkaillieuen  Argonne.  de  la  Voie,  de  Biifeaii ,  de  Prez  ,  de  Som- 
tneluippc ,  de  Sevart ,  de  l^fpine ,  de  MarlÔB,  de  Hez  l'Eveiqtie,  de  Thonnance ,  de  Suzannecourt  &  de 
fainâ  Gibrain ,  touscotnparans  par  ledit  ]aaA>6.  Les  manans  &  habitans  da  Plcflîs ,  de  Roje,  de  Ponioile 
deC^d»  deUribcuf,deLaniiOT,deCU^tdenM<deLib(eiQooc.deGriecaaRdcRi 
Moyencooff,  de Campaigne ,  de ^fiavilH,  de  Cat^ni  8c Onda^lte,  de Goimnoi ,  de  Bebetfcemt ,  éè 
Grandruc,  d'Apilli ,  Bethancourt  8c  Crefjjinî ,  de  VilcGayel ,  PreJlîrr ,  Godin  ,  tous  cnmpnr.ins  par  ledit 
Doukct.  LesroanansiSc  habitans  de  Weri,  Navoveiiie  ,  pir  ledu  de  Flavy.  Les  manans  &;  haoïtans  de  Mar- 
tel ,  de  LaHcgni  ^de  Ville  ,  de  Doyne  &  Dinettcj ,  &  Plciiicr ,  Cailcleux ,  de Ciii ,  de  Gl^ucaimij  ,  de  Seri 
iQaÛé  )  de  Manooiut  >  de  Porgncricoatt  8f  Vaucelle ,  d'Olizi  ,  de  Caioe ,  da  l'Ont  l'Evcfque ,  de.Maoooutt» 
de  M^BBi;Ga«etieea  BeiMne,Bethancout,$acinentiews,Roiina7,  &MaiiicodiCiLiijgni,Biidi ,  PaÂ 
fcllcs ,  Chirî ,  Cailepont ,  Ercheu ,  Thiccourr ,  Crerancourt ,  Sezois  &  la  Broie ,  tous  comparans  par  ledit 
•  Doolcet.  Les  manabs 8c habitans  de  Troly,  dcVairclics,  de  Landricoutr ,  de  l  onncs,  Blcrencourdel ,  Frw 
lembray  ,  Verneviil,  Dalement,  Premonftrc,  Qiiinci ,  Salnâ-Seni ,  Picrrcmande  ,  d'Auvigni ,  de  Eus,  dé 
Creci ,  de  Nogent ,  Thuilli ,  de  Serni,  par  ledit  Motlin  :  de  Blctcncourt ,  tous  comparans  par  ledit  Flo* 
rcau.  Les  manaiu  &  habitans  de  Beine,  de  Junivilie,  de  Chameri,  de  Sepfâux,  de  Vc,  du  petit  Mour» 
tneloa  ,  de  Cotmonfttcuil ,  de  Chaumuly ,  de  CortniHy,  (àiiALeu  au  bois,  d'Ârtaize,deI>inimeti  ,dè 
Suzanite,de  Singli,  de  Buz,  de  Mondejeui,  de  Vaulrtiondreuil ,  de  Chamufes,  de  Chavuîes,  de  BaiP 
leux,  de  Blanzy .  dcMalmi.de  Semeufc,^  de  Tiinâ  Martin  &  Hapongne.dc  M  irvaux  ,  de  Verriers,  d'Am- 
bli ,  du  Banc  ,  du  Vivier, de  Thamery  ,  de  Viarmes ,  de  Lamote,  de  fainû  Giiies,  de  MaraoIb<i ,  de  Si- 
gny  ,  des  Dreze,  de  Owidion  8c  Bray,  deGuicncoutc  Se  de  Sarcy  en  Tardenois,  tous  comparans  par  ledit 
Bcguto.  Jean  du  Bots  lejemie.  8c  Geiaid  Lambin  Gouftrea  4c  maianilliets  de  TEglifede  Tbiilcu.  Jacquetf 
Godeftin  8e  Jean  Muiton  Cooftres  8e  tnargnillicts  de  n^lîTe  de  &tfiign].  Riclunl  Oadard ,  ]ean  Mo. 
reau  &  Jean  Maguin  Couftres  (''c  margiùllicrs  de  Vaulmpnftreuil.  Jean  Lmguille  &  Lionner  Pm  .  irn-yii 
Couftres  8c  marguiliiers  de Betu.  Gabriel  Wiec le  jeune&  à  artia  Aubett Couftres  & marguiilicts dcLoi. 
BUHiiitaiiddclUdiadet)niebiiBtetdeiBai^lii^ 
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&  margaUlIm^iybmiie;  Nicolas  MonJdlW  des  margaiUiers&Cn^^  Jean  le  Doux 

)*un  des  CoufUes  5e  marguilliers  de  Malmy.  Ellieiiiie  Maguie  &  JiWqfM»  ConcefitnarguiUiers  de  lailnft 
Gilles.  Pierre  Jiilion  le  |cune,  &  Anchoine  Rivière  titsignilli»  dft  Cniamafi.  Pboflî,  Coqoetcl  Se  Jac< 

qiics  ilu  Bois  couftre  d'Attigni.  Jean  Mocet ,  &:  Jclfon  CombtÇldlRs  de  Vcrzi.  Jean  ChauffinAc  Gérard 
Baudier  confttcsde  Heudreville.  Quentin  Lormi  ôc  Nicolas  Homo  couihes  de  Vc.  Pierre  W'armont  Se 
ftauUnRoildi  eoidfares  de  C»in&  Maiiiie.Jean  Lievin  Se  Jean  le  Gros  couftresd'Armonflreuil.  Jean  CHarny 
&  ftaaçou  GÎnac  couAici  de  iLavanoe.  Jetn  Celldbo  &  kan  le  FnuK  couftces  d'Atuiiè.  Jeao  fiaucfatt 
le  jeniie ,  8e  Simon  la  Joye  codAtcs  de  Damery.  Jean  GaiNemaR  conlhe  de  Coolomnes  lez  Attigni.  Jean 
Dcicét  &  Nicolas  FLvart  coufltes  &:  marguilliers  de  l'Eglifê  parrochialc  de  Drcfîc  ,  comp.Tr.ins  pir  ledit 
ficguin.  Lcsmanaiu  &  habiians  de  Bcaulieu.  Les  coufties  &  rnarguilliers  <Jc$  Eglifês  partochulcs  des  vil» 
lagcs  de  IJoul  fur  Jjuippc  ,  d'Avenfon  ,  de  Mcux  ,  lie  Mondejeux ,  de  (aint  Lambert ,  de  Caurdy ,  de  Breiiil 
liit  Bace,  &  Veitiers,  de  Vaux  ,  de  Boncourc,  d'Elci,  de  Hocqucs,  de  làinâ  Bricc,  de  VilJiers  fraii» 
qiieiii,d*Aigni  fil* Marne,  de  la  Neafvtlleen  Maice»  de Qiampigni.de  Vaux  fur  Aixne,  de Chaisni Ie»> 
Ornant ,  de  MontfaUlcon ,  Saulce  Cbampcnoilê ,  Troilpuis  êc  Mombict,  (àinâ  Pierre  le  vieil  de  fUieims , 
Kiarlemont .  LinCt  Martin  le  Hureax,  Pontfà verger, Coulommes  le^-Rbeims,  Hvrpy  &(a{n£l  Vaiixbourg, 
Ville  en  TarJcnois,  Dizy ,  Champillon ,  Bofmont ,  ùinâ  Jean  au  bois ,  d'Aubîgni ,  de  Fiaigties,  Scrgieo, 
*de  Blainbuilîeux  >  deMailly,  d^  Bois  fur  Aixne  ,  d'Arhis ,  de  la  Neufvillc  Icz-Rhcitns  ,de  Gtvri,  deSa> 
inkfSCQ  tamonraignc  de  Rhcîms,  de  Bourgongne,  d'AmnctKoutt  le  petit,  de  Marfaux  ,  (fe  VendlcAèf 
d'Amnencooct  le  grand ,  de  Hoiuges,  de  Tactetoa, de  Chemen,  deMaignewt ,  Dioact»  nnt  conMi 
jrans  par  ledit  h  i'oyvre.  Les  manans  8c  habîraiu  de  SMcHUie  i  par  ledit  Tropmignor.  Leimanans  &  n»* 
bitans  de  PSfgni,d'01encourt ,  de  Scpvaux,  de  Congni,  de  fainft Symphotian  de  Rheims,  des  Aïeux,  de 
Ski!  en  Tardenois,  de  Matvault,  de  Merfî ,  de  Vouizicourt,  de  ChampAcuri,  de  Margival ,  toiucon>> 
jurons  par  ledit  liaulfonnei.  Les  manans  Se  Kabitans  de  Rubigny  ,  d'Etpote,  de  Pommade»  deGhal{g|DEt 
de  Nogcnc  l'Al^bclTe  ,  de  RiUi»  de  Haimonvtllet  de  Saffi.  de ùîaOt  Hilaiie  de  Rheims, toascannanm 
par  ledit  Angier.  Les  manans  8e  ltabiiaofd*Apie,  de  Meure ,  de  Vone,  de  Somiid,  d'Aleadini,  de  &> 
piin  j;iic ,  Je  M.imbrcffi  ,  du  viel  Elcry  ,  de  Dlanzy ,  de  Chappes ,  de  Scrnicoiirt ,  de  Frailicourt ,  de  Mati- 
Dcrt  lotuatne,  de  Rantevillc,  tous  comparaas  par  Icdtc^Angier.  Les  manans  &  habiiaas  d'£lcry,  de 
lojrvK^  de  Gmiet  ks  UraoaeAeiB  Wiin>ioiiicoiiipaiin(p»leditOadiiMb 

',  Dehatt  firlesComfantims»  • 

N  procédant  aurquclles  comparitions  ,  Se  à  l'appel  des  dcàlifdirt  comparans ,  ont  cflif  f^i  aucuns  d'eœi 
ci  apics  nommez. ,  fiiclîi  les  rcraonftanccs,  protcftations  5c  déclarations  qui  s'enfuivent. 

Par  nuiftre  François  hiocart  procureur  du  Roy  au  ùegjt  de  faioâe  Manehpult  au  bailliage  de  Vitrî,  a  tBé 
dit ,  que  puis  trois  ou  qnatn  Joins  en  ça,  il  a  eAéadfetd  qoel'on  ««oit  appelld  à  là  prenne  aflèmblde.  les 
villages  de  Batbeze,  Hanongne  5c  Biienles  fin  Meuze  :  Se  a  remonitrc  que  lefdits  villages  de  fiarbcae  8C 
H  inonguc ,  de  tout  temps  Se  ancienneté  ont  eftd  5c  font  encorcs  de  prefent  du  bailliage  de  Vitri  foaz  le 
rcllôtt  de  la  prcvoftc  de  ùinùc  Manchoiilt.  Pour  ces  caulcs  ledit  Hocart ,  audit  nom  ,  a  protefté  que  fi  les 
Jvbitans  deldiis  villages  font  comparuz ,  (fie  tefle compattttoo  ne  puidè  prejudicier  audit  bailliage  de  Vitri 

rcliorc  de  lainL^c  ManehauU.  Et  quant  aofiUâs  de  Brieules  6n  Meufe,  a  auffi  temonflré ,  que  le  Roy  5e 
leDucdeLoctaioe  en  fimticàmeius  chacun  pour  mcritié  âc  par  indivis:  4c  ^  le  domaine  dudicBiieukib 
Je  ioitt  temps  8c  ndennerd  St  de  la  recepte  dudit  rainâeMaoeliodt ,  &  ontefté  faiât  lesbanls  éaéSt  do- 
maine de  temps  immémorial,  de  deux  ans  à  deux  ans,  par  les  officiers  dudit  fàinde  Manchoult.  Et  fi  ont 
efté  faites  lesvemcadesboisâc  fotefts  dudit  Brieules  pat  diacun  an ,  par  le  Uetuenant  paniculier  deseaues 
Se  faiedî  eftabli  andk  ûSnQ» MaiKbonk,le<]uel  a  tousjouts ca  la cognoiflâaeedes  dcgafts commis  en  l»> 
dire  foteft  ,& non  aunes.  Pkwt  ces  csafês  a  auili  protefté  «que  la  pcdcntationfiute  par  les  habitansdodic 
Brieules  en  la  ptefenceaflèmblée,  iôit  (ans  puncr  préjudice  i  taoognotlTance  qui  appartieiit  aux  olÉcietf 
de  (ainûc  Manchoult ,  tant  fur  le  f.nt  du  doniauic  ,  i]ne  fur  le  fait  dclditcs  eaues  Se  forefts  de  Brieules  :  re- 
queranr  Icfditcs  remonftanccs  iS:  proicllaiious  cilic  luferces  en  nollrc  procès  vctbal ,  5c  lui  en  bailler  adle  , 
pour  lui  icrvir  à  l'advenir  ce  que  de  raifbn. 

Pareillemcot  a cÙé  cemonltid  pat  maiftte  Guiiiaiaoe  G>lin  Bailly  de  la  baronnie  du  Tour ,  pour  les  fei« 
gneurs  dudit  lien ,  :Ad«is  8c  non  appcUo,  qoe  ledit  village.de  Hanongne  eftoit  aflîs  au  bailliage  de  Vinl 
en  fief  mouvaiî!  de  ladite  baronnie  du  Tour  :  que  les  appellations  des  ot^iers  de  Hanongne, reUbrridcicot 
pir  appel  pu  devant  le  b.dl  y  du  Tour:  5c  dudit  h^iy  du  Tour  pardcvant  Icbailly  de  Vitri,  ou  lon  liea« 
tcDAnt  à  fainite  M.irthiv.ilt.  Requeroir  àccttc  caul'c  cjuc  lefdits  habitans  de  Hanongne  ne  fu/fcnt  comprins 
rfJitesco  jftumcs  de  Vcrinandois ,  comme  fujcâs  aux  coullumes  dudit  bailliage  de  Vitri.  Ledit  Moet  prt>- 
cutetu  du  Roy  audit  fiege  de  Rhcinis  a  dit ,  que  le(dits  villages  de  Barbeuse»  tftmonguc  5c  Biiedm  Su  • 
Meuze,  fimi  affis  au  dedans  dolapcevoftddeKheims,  Se  ondes  habitans  d'icewc  «cwmttumédetoatMmp 
&  ancienneté  fo^r  jurifiliûion,  tant  eti  première  inltance  que  par  appel  pardcvant  lebaiH^de  VermaDAnt, 
ou  fou  licutf  liant  audit  fiege  de  Rheims  ;     qu'ils  fc  rrouveront  infinis  actes  &  legiflrcs ,  coQcernans  les 

t)tocùs  des  habitans  defdits  lieux  au  gtctic  dudit  liège.  Et  quant  à  la  rcinonllance  faite  par  itcluy  Colin, que 
edit  Colin  n'avoit  pouvoir  ne  procuration  pour  ce  faire.  • 

PatmaiftieAttliàineConet,  edeuponrkflB)^  en  la  viliedeRoje,lôy  difimtpcocuieur  de  maiftte  Ga- 
brld  Cotnet.Ueaiénantdvil  8c criminel dn  goavemementdeKde,  Se  demaUtteRobctt  de  Biccfanie,ae 
Florent  Aulneadvocat  &  procureur  du  Roy  audit  Roic  .  a  cftd  dit  5c  remonfttc  ,  que  le  gouvcrtiemene  de 
Peronne,  Montd:Jicr ,  Se  U.oie,  efioit  di|^nd  Se  fcpatd  dudit  bailliage  de  Vcrmaudois ,  n'clloiraoenne- 
ment  lujct  au  rcdott  d'iceluy  :  Se  que  par  d-devant  Se  de  tout  temps  ledit  gouvernement  de  Peronne, 
Montdidier  &  Roic,  a  efiéregi  5c  gouverné  par  cooflnmcsditfiiteotes  4 celles  dudit  badiiage  de  Vermaii* 
dois  :  que  pour  exercer  la  JulHce  audit  gouvenemcik ,  y  a  un  gouverneur,  BenteoaBS généraux  5c  parti- 
culiers aniôuels  font  addrcHiScs commiiH u  i-.s  pour  le  Roy,  |>our  ce  qui  coocetiie  le  gouverncoieDt  dudit  pays, 
taiitpoar  le  ban,  arriereban,  t:npn:ii[!,  (  it  les  villes  clofes,  firalresde  dnquame  mille  hommes  de  pied, 
qu'autres  fiibi'.lcs  &  aides,  doir.  l'.ir^:cnt  le  pnrrc  m  1.-.  i;L-n;  lalité  8c  recepte  de  Picardie  en  la  ville  d'Amiens, 
tant  par  les  rcccvcursdu  tlomair.c  que  des  aides  sSc  tailles.  Davantage!  que  le  Roy  Loys  douxicfme ,  des  l'an 
cii-.q  cens  &  lix .  avoir  fait  expédier  lettres  parentes  atldreflïuues  andit gouverneur  de  Peronne ,  Mondidiec 
&  Roic,pout  accorder  ^  rciglet  les  couftumes  dudit  ggovcinemiiit*  Suivant  lesquelles  en  a  eilé  £u£k8c  i»; 
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DES  COUTUKiES  DE  VERMANDOIS. 

^  igé  nn  caytt  en  la  prcftoce  des  gens  des  ipois  Eltats  tlKcIny  goiivcmement,  à  ce  de  ucuimt  appeliez  :  /c- 
qucl  toiKCsfois  n'a  cncorcs  clic  portd  en  Ja  Cour  de  Parlement  x  l'.iris,  ne  par  icelle  cimologiic  :  vv.'  ij  ielc 
Kign^r  de  Humicrcs gouverneur  dudit  pays  cftoir  à  l.i  pmiifLiuc  pour  obtenir  lettres  patentes  du  Koy  à 
Bout  addrcllànres ,  afin  de  nous  [raDfportet  fur  les  lieux  dudit  gouvernement  pour  rédiger  IcfJites  COU& 
nimes  pour  Coahèju  éçi  Cak  kt  gens  des  rtoû  Ellacs  du  psjs^qui  cft  à  4iftuxe  de  nente  â  qasnune 
lietics  de  cette  ntfe  deftbettni.  Noos  requeroit  par  ce  moyen  vâoM^  temr  âen^  lefifits  lienienant ,  ad» 
vocat  Se  procuiciir  du  Roy,  s'ils  ne  comparoirt'cnt  à  l'.illii;nation  qui  leur  avoir  eftc  donnée:  (S;s'eftoflctC 
audit  nom ,  d'obéir  aux  commiiiattes  du  Koy  :  de  faiie  le  devoir  de  leurs  offices  pour  le  fait  de  U  ieda(>> 
tim<lefdiics  coutumes ,  quand  il  nous  plaira  nous  ccanfporter  efditcs  ville»  de  Fetàone,  MondidiecA: 
lloie  t  oa  l'ooe  d'icellcf.  Le  procureur  du  Koy  a  dit  que  ledit  Cocnet  n  avoit  Hocnnuiqii  CuAirMie  pout 
fitira  ladite  dedataiion  j  mucnat  par  ce  mojwn  defimt,  «lencoaite  de(%tt  offictety  de  Roie.  Lequd  de- 
£iutacfté  par  nous  odtmjfC*  d  ^tc  de  fournir  de  procuration  vallable,  p'nrrmr  rrl  pTnfi>iiiic  deuiibn. 

Maiftre  Etienne  Millet  Batlljr  de  Rozoy  ,  ailillc  demaifire  Denis  Roland  ,  a  rcmonitrc  pour  le  Duc  de  .  ' 
|iliveniais  qu'il  eftoit  Icigncur  dcNovionfiu  Mciize,  &  des  f'auxboiirgsde  faint  Julian  de  la  ville  de  Maî^ 
«ietOi  QBu  «voit  JnAice  Se  Maïcut  audit  Novion ,  qui  telTbniflôient  en  la  ville  de  Maizieres  :  &  que  les 
IdÛiansdetiits  finudMMgtde  MaidCRS  eftoient  fulticUbles  Se  rerponlâblesen  touscas  pardevant  les  prevoÂ 
Acefclievins  dndic  Maizieres  >  Se  par  appel  pardevant  Je  bailtjr  de  Rethelois ,  ou  Ton  lieurennnr  ai  ihc  Mai^ 
sletes.  L'appel  diiqitelrcfïbrtifroit  pardevant  le  baiily  de  Vitri,oii  /on  lietitenantà  Taindc  Manclioult*  Et 
qu'il  cftoit  !i)uz  la  Couftuinc  t;rnerjlc  dudit  bailliage  de  Vitri.  Que  toutcstois  !c«iit  D:ic,'à  caufe  dcfdites 
Seigneuries  ,avoitcftc  appelle  à  la  rédaction  desGîuftumes  deVermandois  ,arcquis  aâc  de  ladite  déclara- 
tion  i  proteftant  que  ce  qui  fcfera,  ne  luy  puidè  piejudicict.  Et  pareille  déclaration  aefté  CùtC  par  lediç 
R.oland  pour  leTdiu  habitans  dubourj^  la  MnÊ^km»  4c  qn'iis  ne  fiwenc  jamais  fiijen  i autres conftu mes  que 
celles  de  Vitri ,  ainfî  que  (ont  les  habttan*  de  la  ville  «le  iMaizIerei  «  dtant  (ôuz  une  meCne  fiùgnenric  :  pro- 
teftanr  que  ce  qui  s'en  Tcroir  en  ladite  aiTêrablée  n«  leur  puiiïc  prejudicier.  Le  procureur  du  Roy  a  dit ,  que 
ledit  Millet  n'eiloic  fondé  de  procuration  pour  faire  ladite  déclaration  ;  a  maiticenu  que  Novion  fur  KÏeuze 
&  les  fauxbooigide  faioftJiiiBtii fur  \fcaze eftoient  du  refloRâc liège prefidial  de  Laon,  5c  que  les  lubi- 
tans  dudit  lieu  y  ont  par  ci- devant  foni  jurifdtdionen  toateaînttàacescinlçi&criiainelles.  LedicRoland. 
pour  Damp  NicolDangtiilIart .  prieur  du  prieuré  defHnftloliaa  les  MaiiciereSt  dépendant  de  f  Abbaye 
de  \fou2on  ,  a  dit  &  déclaré  que  ledit  prieuré  de  faind  Julljn  eftoir  affîs  audit  bailliage  de  Vitri,  prevofté 
de  lâinâeManelioult ,  ÔPnon  au  bailliage  de  VermanJuis  ;  &  qu'il  eft  fouz  la  couftume  de  Vitri  :  protel^ 
tant  qiMee  qnt  fera  (ait  ne  luy  puid'e  pre)udicier ,  &  en  a  rcqnis  »ttc.  Le  prncuretir  du  Roy  a  mainiciia 
«S  contiaiie,  que  ledit  prieucé  eftoit  en  la  prevollc  de  Rhcitns ,  Se  que  de  tout  temps  ledit  pnenc  a  acsoîU 
tBiné  de  tvlpondre  pardevant  ledit  bailly  de  Rheims. 

Par  ledit  Kolrind  ,  pour  lesmanans&l  habiuntdeBeaumont  en  Argonne ,  a  efld  dit ,  q  i'm  hditc  villç 
de  15cauniont  y  a  loy  &  couftumes  fbndéescn  chartres  ancieimes ,  dont  ils  ont  accouftumc  u'ulcr  de  tout 
temps  :  lèlon  Icfquelles  ils  fe  veulent  rcigicr  ;  Se  non  paeinnest  ptOttlUllt  yfcceffli  lefinCB  kdte«f^ 
t^tiMét  ne  leur  puiHè  prejudicier  ;  &  en  a  requis  aâc. 

Etcncoces  par  ledit  Roland,  pour  les  manans  Se  habirans  dudit  Novion,  &  pow  let  Idaiguiffien  de 
TEglifc  parrochiale  de  noftre-Dame  dudit  Novioa.  &  aullî  pour  les  habitans  de  Maincouit,  «  3k6  ikttfù 
leTdits  habitans  de  Kovion  Se  de  Malnoontt  avoient  Juftice  (épatée  des  bourgeois  de  (m& 

2ui  font  du  bailliage  deVermandois;  les  appellations  de  laquelle  Juftice  refloitillbieot  pafdevancle  bailli 
e  Vitri  ou  fon  lieutenant  â  laioâeManehodt:  n'eibient  lefdirs  habitans  du  bailliage  de  Vermandois,  ne 
Jôat  la  couftume  d'iceluft  aHkoot  toûjooci  eue  de  la  couftume  du  bailliage  de  Vitri ,  à  laquelle  ils  Ce 
feulent  teiglet:  pcoteflam^ee  quilêfo»  4ia  oonttaite  ne  leur  puillè  pcejudides  :  dont  il  a  requis  aâe. 
Le  procureur  du  Roy  a  (on tara  an  contraire,  qne  lefflits  villages  (bot  alfis  en  la  pcevofté  de  Rheims  :  Se 
que  de  tout  temps  ils  ont  refpondu  pardevanr  le  bailly  de  Vermandois  ou  fon  lieutenant  à  Rheims. 

Pour  maiftre  Atuhoine  du  Pré  prevoft  de  l'Abbaye  de  S.  Jean  des  Vignes  lez  Soillbnt ,  &  Nicole  le  Pot 
rte  ptocureur  à  Khéims,  a  efté  dit  &  remon(hé  que  ladite  Abbaye  efi  allîfe  ès  (îns  Se  limites  de  la  piCVOlU 
de  Pienefona  bailliage  de  Vallotk  Auquel  lieu  les  abbé  &  ooovent  dudit  Ainft  Jeaa  de*  Vigne*  «t  tidî* 
|oani«rpandaliHiicoi»iovet(ètftne  AïKftffisaiibdll^  » 
MaJftre  Jean  Gatnia  pievoft  &:  garde  ponr  le  Roy  de  laptevoAé  de  Co:rpertrîx ,  a  remonftré  pour  les 
tlvilEiatsde  ladiâe  pievoAé,  appeliez  à  la  rcdudion  des couftnmes  du  bailliage  de  Vermandois ,  que 
ConÂiiea  que  dès  l'an  m'il  cinq  quaiamc  tmis,  Lulirc  provoilé  deCompcrrtix  aitcfté  éclipfée  du  bailliage 
ft  pievaAéfeiaipedeSeat,  &  deilors  unie  &  atuiexce  au  lîege  particulier  du  bailliage  de  Vermandois  î 
Chalont  :  oe  nâtumefais  la  doaeurans  en  ladite  prevofté  de  Compenrix  fe  lent  tousjours  gouvernez  ft 
pnii  vernent  fcloti  les  couftumet  du  bailliage  deSens,  leur  ancien  reffbrt  :  où  ils  ont  ellé  appeliez  i  la  rédac- 
tion des  couftumes  ,qui  furent  arreftées  au  mois  de  Novembre,  cinq  cens  cinquante  cinq  ;  y  ont  la  pluf- 
pan  pnnparu  &  accordé  lefdites  couftumes ,  Se  contribué  pour  leur  put  aux  fr,<iz  Rcqncroir  qu'il  f;i(t  par 
nous  dit  qu'ils  n'edoient  tenus  de  comparoir  â  la  tedaâion  des  coultumcs  de  Vermandois ,  ne  adftrainti 
•  *    à  garder  &  obferver  ce  qui  fctoit  ftt  uom  sed^defdircs  couftumes,  ne  pareillement  de  contribuer  Sc 

fournir  aux  (raiz  necedâires.  Le  procureur  du  Roy  au  (îege  de  Chaaions  a  dit  eftre  d'accord  que  ladite  pre^ 
Vofté  de  Compertrix  a  cfté  d'ancienneté  du  bailliage  &  reftbrt  de  Sens ,  Se  fe  rcigler  Se  gouverner  a  là 
couftume  dndir  Sens.  Toiitcsfois  qi;c  par  F.dir  du  Roy  ,  fait  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante  trois  fur  l'érec- 
tion du  lîege  particulier  de  Vermandois  audit  Chaaions,  pubhé  &  enregiftré  en  la  Cour  de  Parlement,» 
Cfté  diftraite  dudit  bailliage  de  Sens,  unie  Sc  incorporée  au  fiege  &  bailliage  de  Chaaions,  &  dellats  rou« 
tes  lesanxUations  iatccjeâées  dudic  prevoft  ont  teUbaji  oardcvant  ledit  bailly  de  Vesnandoit  on  lôn  lio^ 
tenant  iQiaaIoos:  fe  uoififpoacs  â  non*,  d'ocdoaMr  lut  la  temoaftnooe  niteMrlei&t  iiievaft  de  Com^ 
pettrix  :  poumo  qn'ten  lin  ne  fek  pf^odidéaiiK  leiBocudeOii^ 
Cbaaioos. 

Pas  ledit  de  Longueville  procureur  du  Roy  audit  Chaaions ,  a  efté  remonftré  que  l'an  mil  cinq  cens  qua« 
tante  trais  «pour  l'établiliêtnent  diidit  lîege .  furent  délai  iTcz  de  l'ancienne  prevofté  lotaine  les  villag^dfi 
Chcitvillet  whistHioa  lût  Marne,  Tre(pal,  Vandemange,  BilFy&  Aigny  :  Sc  depuis  ledit  temps,  let  ha* 
llbatadefdits  villages  ont  rdTorti  &  refpondu,  tant  en  maricre  civile  que  criminelle  audit  (îcge  de  Clua- 
loM  >  &  fe  font  tousjouts  teigicz  à  la  couftume  dudit  Chaaions.  Et  par  ledit  Moet  ptocureur  du  Roy  a  i- 
ÀlUicinW}acAéfeateBnfu<aniniK»difiiitqa*eBr«ninildiiqeenin«otet(iiiB^  ledkfi^  nyai^ 
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Riisinu  fat  érigé,  A  icduy  aitribjcz  lefdi»  ▼illagcs:  leTqueli  (ont  «lecoot  tempt  èa  dioeeft  fcékfBofl 
di:dit  Rhcim»  :  kc  a  iparavanr  ledit  tcii.p; ,  elloient  de  U  prevollc  forjincdc  l.aon  ,  baîlli.ij^c  de  Vcnnan- 
dois.  Et  depuis  kilit  temps  les  hobitans  d  iccux  villages  ont  lorti  ).iii!ii:Uon  ,  lanr  en  mauetc  civile  que 
CltmineUie)  pardevanc  le  lieotenani  du  batlly  de  Vciiiuiuluis  acdiî  licgc  de  Rhcicns.  Ont  au(E  les  mrcz 
9c  vicaiits  odUiâef  paroillêt  •  ttonkaté  par  chacun  an  les  legtlkci  ilcs  baptefînes  au  ùege  preiîdial  du» 
dît  Rbeiiiis.  Neannnoiiii  ksofliden  dadic  Qnalons  font  crfbtccz  par  cntreprin&sclandcfttaes.riRc 
3l  leur  rtflôn  lefdtccs  v  ilks  &  villages:  it(|uerant  que  kdic  de  Longuevîlle  fiift  débouté  de  la  requelle  par 
Juy  fafte,  tendant  à  ce  q'  e  lefdits  villages  ne  (oient  comprins  fouz  lacouduTne  dodit  CluaHin^  :  &  qu'au 
conttaire,  iceux  vili<n;cs  lôicnc  comptins  fouz  la  coiilhimc  de  l.iditc  villu  le  Kli.ims-  Sur  Ico  icl  différent 
avons  renvoyé  ^^:  renvoyons  Jciiiitcs  parties  à  ladite  Gïur  au  lendemain  des  Rois  piociuincmcnt  venant  { 
pour  icelics  ouies  avec  le  pcocnrettr  gênerai  du  Roy  leur  eiltc.faic  droit,  ainli  q>.'c  de  raifon. 

Maiftre  Pierre  Morltn  procuicor  die  danwi&Ue  FcaoçoUé  Fcetel,  veufve  de  teu  François  de  Boflcbtt, 
*  efcnfer  f^ii^neur  de  Danrrelche  8c  Pùnhnitm ,  tam  en  (oo  nom  xjm  comme  ayant  la  garde  noble  des 
cnfans  dudit  d;  fin;!  iV  d'elle  ,  a  rcirunlhc  q 'C  ladiie  damoilcile  avoit  efté  aJiîHimCe  à  cfxnparnir  ['.iidc- 
vant  le  lieuicnaat  d^-  Noyon  ,  pour  voir  jccoider  le  cayer  des  coiiftumes  de  Noyon ,  qui  nousdevoit  ciirc 
prricnré ,  où  clic  auroit  envoyé  procuration  pour  remonftrer  aue  les  terres  &  (êigneuries  de  Chevilecourr> 
Maraoi*  &  Oauiierche  appamnaoi  à  ladite  damoitclle  en  ladite  q'ialicé,  n'eAoient  du  bailliage  de  Vex- 
malidobt  ains  de  Valloit;  eàil  j  avdt  cooftume*  cedigéesft  énologuécs .  félon  iel^ueUcite  gootcv» 
noient  Icfifits  Teigncurs.  Et  par  ce  que  les  officiers  dudit  Noyon  n'avoicnt  voulu  recefoic  icmonfl 
ttance,ains  au  roient  donné  défaut  conttc  elle,  elloic  comparu  pardcvant  nous ,  par  veInlflellp|«)CUla■ 
tion  (peciale  de  ladite  damoifelle  pour  nous  faire  ladite  rciuonftrance ,  à  ce  qu'elle  ne  (bit  COinprinliB 
diceieouftunies  de  Vernundois ,  lequenuc  aâe  de  ladite  ptoreftation. 

Par  ledit  nuillre  Niool  le  Févte  IteaieDaot  g^nenl  ao  bailliage  Ôc  gonvemement  de  Co«ic]r,-a  efté 
remonftré  que  ledit  bailliage  de  Gmicj  cft  du  tout  diftindl  8c  (ëpaté  dudit  bailliage  de  Vermandoit  ; 
qu'en  iccliiy  y  a  bailly  &  gouverneur;  8e  aue  la  comparirion  qu'il  fàir  avec  le  proaireur  du  Roy  audid 
lieu  de  Coucy  ,  cil  fans  pic/jdice  de  leurs  droits  \'  prérogatives ,  A:  fàns  entendre  afFujcitic  &  fubalterner 
le  iiege  de  Coucy ,  au  bailliage  de  Vetmandois  ;  ains  f'eulcinenr  pour  obcii  au  Roy  &  à  la  commiffioo  pat 
Juy  i  noMadtelRe ,  &  d'accorder  ôc  rédiger  aucuns  articles  «a  couftumet  locales  &  paiticnliefes  do- 
dit CouCTt  «n  «qui  cft  de  l'anaen  rclTort  dudit  Ueu. 

I^r  lefifitt  le  Fene  Ikorenant  te  Meigtet ,  procorenr  do  R07  andit  Coucy ,  *  efté  remonftré  que  ledit 
bailliage  de  Pinoncfloir  du  reiïort  de  Coucy  partant  qu'il  ne  devoir  cftre  comprins  fouz  ]cdit4>ailltage 
de  Vermandois  &  l'revollc  foraine  de  Laon.  SouAcnu  au  contraire  par  le  Procureur  du  Roy  audit  Laon  > 
maintenant  icelny  bailliage  cftte  du  bail'iage  de  Vttniandois,  8e  non  dudit  Coucy. 

Nous  Cu  IcTdites  remonftnuKes»  dedac^ioo  &  ptotellatioos£ûiest  tant  pat  Wdits  offidca  dir  S^Ofi 
qdrnties  paidfis,  liir  le(î|He!lcs  n'aTont  AàtSu  &dcmooiioépiniâlieicinciw:  Avons  ocdooné qu'el- 
les en  autaot  aâc»  pooc  Jeu  Senk»  tc'&  pianoic  ne  iDdki*  alnfi  qnlb  vcnont  cHk  â  fibc  pv' 
xaiibn. 

Ce  r  ait,  IcJir  Proancjr  du  Roy  a  dit ,  (}u*i  Û  M^Oeflkélt^  vemiquede^s,&  aux  fînide  1*-* 
dite  ledaiâioo,  il  avoit  lait  donner  afiipation  à  tameiid  Bue  en  Dieu  mcfliie  Matduca  de  Longue* 
joue ,  Everqne  de  SoîAôosi  anx  lelljgtctnc .  Abbé  8e  conveot  de  fûnCt NicolasdeRIbemontiJMU religieux , 

Abbif  &' converit  de  Hcw.blicrcj  :  aux  religieux ,  Abbc  &  convent  de  M^nion  (êigncurs  de  Ont  5c  Thui : 
aux  religieux ,  Abhc  A:  couvent  de  Notre-Dame  de  Ham  :  aux  religieux ,  Abbc  &  convent  du  Mont  fainâ 
Matrin  :  aux  religieux ,  Abbc  &  convent  de  (ainSt  Pierre  :  aux  religieux ,  Abbé  5c  convent  du  Rccluz  :  aux 
dojea .  chanoines  &:  chaoiue  de  ûàtiâ  Pieue  «a  Parvjr  deSoilIôas  :  aux  doyen ,  chanoines  8t  chapitre  de 
Notre-Dame  des  Vignes  mdit  Soiiflàas:aiii  idirisn»  Abbé  Areooventds&Qefpin  legnmd,  S.Cke((iia 
en  Chaye  dudit  Soillbnî  :  aux  religieufcs ,  Abbeflê  Acconvent  d'Audecy  :  à  Doni  Jean  Chauveau,  prieur  ds 
Neufville  :  au  commandeur  du  Mont  de  SoilTons  :  aux  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  l'Eslife  de  Paris, 
à  canlè  de  leur  (cisncunc  de         ,  Maureude  &  Serincourt  :  aux  relicieux ,  Aboé  &  convcnr  de  Longbe  : 
aux  religieux  r  Abibé  6c  convent  de  lâinâ  Denis  en  Fsance  »  feigiteurs  de  Vieux  la-Efty  :  aux  religieux. 
Abbé  Se  couvent  de  lâilift  CocntUe  de  Comptegne:  i  faunofiiierde  (TAbbeye  deûinâ  Pierre  au  Mont, 
fe Igneur  de  Thougny  en  partie  :  aux  religieufès  ,  prieure  8e  convent  de  Vignels  :  aux  cutez  d'Efpourdon , 
de  Chailleurs ,  de  Koquecourt  >  de  Danily  ,  de  Wifîgnicoort,  de  Balaurcgny ,  de  Bourguignon ,  de  Vau» 
celles ,  de  .Sillonne,  de  Lapion ,  de  Boncourr ,  de  faincJe  Preuve ,  d'Antigny  ,  de  Troyen,  d.-  Cic'py  ,  de 
Chivrcs ,  de  Vccllc  ,  de  Curieux  ,  d'Augnicourt ,  de  Plouvon  ,  de  Maigny ,  de  Grantrieu ,  de  Romcric  > 
Brenoc,  Harts,  Grouarr,  Laigny,  Haultion  ,  Bofmont ,  Frcmont ,  Chafcvery  ,  B.irentoncel ,  Barcnton  , 
Viginy,  Ciecy  Ibnz  Betlenconaf,  Lugnis ,  Thernu  ,  laucegny ,  Dadus ,  Courtoizy ,  Chaugnon ,  fainft 
Mutin  8e  fainâ  Qnentin  de  Soilfens ,  de  Serches ,  <le  Motet,  de  Maiz ,  de  Violances ,  de  joiiannes,  de 
Thaïucres ,  de  L'huis ,  de  lîouy  ,  de  Qi^iincy ,  de  Bazoches,  de  Villcf^voye  ,  de  Loupignes ,  de  I nnfoy  ,  de 
'Bray  Ibuz  Clamecy,  de  Nanthcuil  la  I  olfc,  de  Aizy ,  de  la  Faux,  de  Pjrgny  :aux  deux  curez  de  liinci 
Alpin  deChaalons  t  aux  curez  de  fainct  Nichaifc  &  fainâ  Jean  de  Chaaions:  aux  curez  de  Boizeau,  de 
Favetmoot  »  de  Maogarin ,  d'Eicletes,  de  Vilk/àoouiine ,  de  Rimpoz ,  de  Ipecout ,  de  Fleunr .  de  Chat- 
fflonrais  l'Abbé ,  de  fErpine ,  de  fibft  Martbi  1  Cooxriror ,  de  Poix ,  de  tùoBt  Germain  h  Ville ,  de  Fnn- 
cheville &  Dampierre  fur  Moyvrc .  de  Coiipcfvillc  lc2  Ormes,  de  (ainft  Aniand  &  Coulevancier,  deMon- 
celz,  d'Amblincourt&  AulnayLcUe,  de  VilU):te,dc  Sipignicoirrt  ,  Corbeille  ,  Songey  ,  Cernon  ItirColc, 
Thciizy,l'Lllréc,G)mpetitix,fainct  G;htjin,  Matoii^cs",  J.illon,  Cher\i!Ie,  Champigneules,  TheTie,de 
Sevoy  liir  Cole ,  de  Nuifcmeat,  de  Breuay ,  de  (Ma&  Quentin  fui  Cole,  de  Qteviers ,  de  Faux  ,  de  Cou- 
pez fur  C  >lc  ,  du  petit  Tronan ,  de  Budfy  Leftrée ,  de  Villevcoatt*  de  Formentieres ,  de  Bay ,  de  Bainct, 
de  Toilias  »  de  Joite,  de  Courg^ay .  de  fainct  Martin  fur  le  Pré  8e  Vignelx ,  de  Ciianysiihcir ,  de  Aigny 
Car  Marne,  de  Thou Ibr Marne,  de  Billy ,  de  Tiefpal  !c  de  Vaudemange.  Au  Duc  de  Lorraine  feigneuc 
par  indivis  avccle  Roy,  de  Briciiles  fur  Meiizc  &:  de  Bonrcn  :  à  mcillie  jcan  Herirand  gude  Ae%  féaux 
de  1  rancc,  retgiieurdc  Oive  &  Efcuy  :  à  mcfliie  Philippcs  Daguerre,  chevalin  lti;^!ieur  de Moulincourt  : 
i  mclhrc  Andwaie  de  Neufville,  chevalier  (tigncur  de  Vuix  Tau  fcigijciirde  W'ivi  le  Gay.flcPlichy  Go- 
dan  :  au  feigneur  iie  Crefpigny  :  i  madanK  Francoiiê  de  Luxembourg ,  pcinceOc  d'AigtmDnt,  dame  do 
Fiain  le  Mattel  :  â  dame  Charlotte  da  Puis ,  dame  de  Chevannet:  i  Jem  de  Sunone  fogneor  deThcne  i 
àJeanjMqm.cicnyccleig^deSsrnjtâdaneattElomdeHaniuca:^  Odsfc 
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de  LoDgoeval  :  au  icigneur  ilc  ChcrvuH ,  à  dame  Jeanne  de  Tincevillc ,  vctifve  de  fai  /Utdioine  de  Cavil> 
IterjtiagBCOC  d'J^fft, LiuBe  Çboée de  Condé , ywte  de  fa»  dfcCaiimjqi«  en  fi»  vivant  fcigneur  de 
Coucy  £  de  Leftoe  :  an  lêigniear  d*Affi  dcvanr  Soillôni  :  ào  ieîgneor  de  Freftoit  :  au  fcigneur  Je  Quincy  : 
au  (cigneur  de  Fcufroy  :  au  fcigneur  de  Jouy  :  au  ("cigncut  de  Rrjy  :  au  fcigneur  de  Loiipigiics ,  :i  Jc.io  de 
Nogentcl,  («igocur  de  Trolly  ,  à  maiArc  blliennc  l  aiou  :  au  fcigneur  de  Nançay ,  â  caulè  de  ici  tcnes 
d'Eikées,  vifiopu^  te  ^ogneuiie  de  Maiifcnay  &  Wideocam  ;  j|H<np«liridc  MweviUe  x  «a  Coffem  àb 
ifoSt  ^SnnD  t  «a  (cigMiir  de  Ditabeu  :  au  feigoeut  de  Joncoott  ;  «lAjaneiu  de  Ciumpeau  -.  m  lêigneuc 
de Vilkcfaollec  :  1  |ein de Longuetal ,  fcigneur  deTfaevdict :  è  Geoi^i>ade  Va  iprrj;  ics,  k-igneuc de  Fay  : 

àClaudcdc  Pin,  Iciîjnnir  (,1c  Scrirv  ;  i  ,Ai  :îi;^incT.->lLict ,  fcigneur  cl    ''  "      ,        i    l'Amcrval ,  ftigneur 
dcNoyale  :  à  Loysilci  l  olk?. ,  Icigucui  de  Longchraup  :  à  Authoine  ii  Aun.-tvai,  icigncur  de  Pjtpc  ii- Ville 
^,ldttzieces  fur-Oze  :  à  Gilles  (ieMuiuI^rt ,  lèigucuc  d'Aure  :  à  mcffire  Anthoitie  de  Marnes  > chevalier  fci- 
nKtK^  A4oageiMMu  :  à  mailtrc  FcjMifois  Picatc ,  (q^ur  de  Scvigoy  :  au  fêtgneur  de  SecUfl^i Amboine  de 
Çadevct  Se  dame  Magddaine  de  Gnmd-Ptd  (à  Samaiet  (èigneact  de  Sof  :  i  Jxqaa  t^Cheflilloii,  lèU 
gncur  dudic  lieu  :  i  Jean  de  la  Berqueie  A  GoiUaitiDe  de  Xfondoutcet,  /cigncur  dudtc  lieu  :  à  Pierre  ds 
Watigny  Arraife,  cfcuyer  fcigneur  en  partie dudic  Attaifc  :  à  Rcgnault  de  Lonvillé ,  Pierçe  de  Couarde  , 
&  Jacques  du  Maire,  auûî  efcuycr,  fcigneurs  en  partie  du>\i:  Artailc:  à  Charles  de  Vaudcmange  >  fci- 
gBcut  d'Ouncooft  :À  Je^p  de  Boiuiikc ,  fcigneur  de  Sermcuzc  :  à  Jean  de  la.Mofe,  eicuycf  fèienettr  du» 
dit  lieu  :  au  feignevr  de  Neufvisj  t  â  Jacques  de  Cuvillicrs.  efcuyer  fcigneur  de  Rodie  :  â  Tnomas  dê 
Qafaan  &  Jean  d'Aprcmont,  Aigoeivs  jpu  indivis  de  Bonc  :  à  Foucault  de  hyeuk ,  efcuycr  fcigneur  des 
fiiaa  :  au  fcigneur  des  petites  Armaius  :  â  Adelphe  de  Lion  ,  chevalier  feigneur  de  Chy  :  François  de 
Cadavcc ,  icigncur  des  grandes  Atmal/cs  :  i  Jean  de  Ricliçbourg ,  fcigneur  de  Matguigny  :  î  ji  .m  Davi>- 
chau ,  icigncur  de  Guicourt  :  à  Alooce  d'Etoly ,  eicuyer  fcigneur  de  Mugmmôot  :  â  Cbtfks  Clungiiaulr  • 
lèigneur  de  Qiaigny  :  à  M.  AntlxiifW  le  Douiz,  Jean  Gcnaille ,  François  fAniKWitttNÎBÛiië  Pczc  Se  Lof» 
Lelpinoit,CM(èulas<e  çBanOrattxafi^pcelîdialdeLaon  :  PicrreMaraMtR,cnfMieariAd«mRolien, 
lieiuenant  do  Pkewft  de  ItCiiëde  Lmh  t  Inoooeflr  de  Mnrtigny .  garde  du  lêelde  la  baillîe  de  Vennandois  t 
}joys  de  Cloiftre,  enqucfteur  en  ladite  Prevofté.  A  M.  Jean  âc  Martigny ,  l'-iifiié  :  Lar.Lclot  de  Mai^  * 
Jacques  Marquette ,  Jean  de  Mange ,  le  )Cunc:Queniin  de  Martigny,  Charles  le  Flavigiiy,  JcanMattIn» 
Jean  Régnier , Claude  ConAanr ,  Jean  Mochy ,  Jean  Chauveau,  Jaofm Idaiiel ,  Fran^iiis  Maircl ,  Pierre 
de  Maagp  ,  Pienc  Cntin  >  Claude  Marquette ,  loat  «drooas  audit  Mgefweûdial.  MmïÙic  Pkeae  ficooift  * 
François  Motel»  Jean  de  Mootzay ,  Regnault  Dodeec,  fean  BaKnft.NaclltoedaBie,  Pletie  Garnebilo, 
Hugues  Angier,  Adam  Mania , Nicolas  Ellienne ,  Nicolas  Riibert ,  Pierre  Gauche ,  Claude  Fauftic  ,  Pierre 
Cuinet ,  tous  Procureurs  audit  lîege.  A  lliilippcs  de  filois ,  Jacques  de  Blois ,  Jean  du  Chefoe,  Nicolas  de 
yloit ,  Regnault  de  Mouchy ,  Philippes  Manet ,  Ricliard  de  Lamcr ,  Pierre  Robiliard ,  Nicolas  DaHonville  > 
tppa  Cstgua  RoyaiMt  aiidit  Bailliage  de  Vcraiandois.  Contic  tous  lc%idii  &  pMîey»  aattcs  nanans  Oc  h»> 
bîtM»ai»dtta»aUy  de  VMwaiiîWi,ferfc»fioiidwMde«  Rofamiicad^oiimeai  feu  de  trompe,  pour 
aflljer  i  la  redaâion  defdites  Couftuines,  non  comparans,  ny  autres  pour  eux ,  ledit  Procureur  Ju  Rny 
a  requis  défaut  :  Qiie  luy  avons  ocboyé ,  Se  par  vertu  d'iceluy  ordonné ,  que  nonobllaiit  leur  défaut ,  il  Icra  ^ 
pat  nous  procédé  à  ladite  redaâion  defdites  Couftumes ,  fuivanc  le  vouloir  du  Roy  :  fauf ,  ou  pendant  noftte 
lèance,  &  non  antiement,  ils  ou  aucuns  d'eux,  voudroiciit  comparoir,  ils  tcront  par  nous  ouys.  Se  leur 
fera  fait  droit,  conme  de  raifon. 

Et  ledit  jour  nous  « cfté  ledit  M.  Aniiminede Mouchy  >  Procureur  du  Roy  audit  Laon,  Cege  capital 
dudit  Bailliage  de  Vermatidois ,  prelènté  un  cayer  des Couftumes  de  la  Ptevofté  duJiét  Laon,  cfcritd  la 
main,  qvii  nnus  .1  die  avoir  efté  dreflîî  par  les  I.ieuicnans,  Confeillcis,  Advocars  du  Roy ,  aucuns  des 
,  EAats  de  ladite  Prcvodé,  &  luy  avec  eux,  a/Icmblez,  en  ladite  ville  de  Laon  ,  nous  requérant  Icâute  d'i» 
celuy  cayer  cfire  faite ,  en  procédant  par  nous  i  la  redaâion  defdites  Coufiuntes.  Ce  ^  avons  ordonné 
tB»  CdcnckditM.  Nieoïs  BaienMti  de  i  cette 'cauic,  avons  fait fidn  h  lêiBaacaaijMiiadcfiiita.tioît 
Cftan,  qreo  leur  loyanteK  ic  oonlSeoces,  regardaos  au  public,  8e  ddaMàne  tootcs  amftiaittpfKrétt  A: 
particulières ,  ils  nous  diront  fur  chacun  des  articles  contenuz  audit  cayer  :  Si ,  &  en  quoy ,  il  eft  ancien  , 
ïiijet  a  refotmation,  coaccUon,  ou  totale  abrogation  :  pou  pat  leur  bon  advis  le  reformer,  modérer  ou 
totalement  abroger.  A  laquelle  noftte  ordonnance  ils  ont  obtMfOd.  Ce  fait.  Se  advenant  le  douziefmé 
&  aui(eaioutca(iuvan«,diiditaKM  dp  Novembre  «odit  antOomonteftéprefentesparlddindeLoQ- 
gueville.  Procnrenr  dn  Rof  andit  Chaalatw,  le  ChafteUain ,  Maeaire,  Dol&y  Se  le Fevte,  Lieutes»ns  de 

Noyon  ,  Ciinû  Quentin  ,  Ribemont  &  Coticy ,  certains  caycrs  des  Couftumes  d'il  eux  fieges,  auflî  efctits  i 
la  main  :  qu'ils  onr  repcdiverucnc  dit^  avoir  edc  drcilcz  par  les  OlHcicrs  du  Roy  en  diacun  delditsfîe* 
gcs  :  &  eux  avec  lefdin  0<ficiers  pour  ce  faire  ailèmblez.  Et  par  ledit  Moet ,  procuroir  dudit  fieur  audit  fîege 
de  Rheimsi  ooqs  a  cfté  aulG  prfeuté  ao  Uvte  iotkuk  le  Couftumiet  de  Rheimi,  unotiné  par  Nicolas  Bac- 
-<)uenoîs,  l'an  tnil  ifaiq  cinquante-iraii;  Nbnt  ici|DiiaM taot  ledlr  Moet,^  lefilitt  de  Longuerille  » 
le  Chaftellain ,  Macaite ,  Doftày  &  le  Fevre,  que  ledfaôe  lâft  faite  d'icenx  livre  imprimé ,  Se  cayers  cfcrits 
à  la  main ,  en  procédant  par  nous  â  la  redaâion  defHltes Couftumes.  Ce  qu'avons  pareillement  ordonné 
eftre  t^ii  par  ledit  B.uenger  :  Se  enjoinftaux  gens  defdits  trois  Eftats,  de  nous  dire  en  leurs  confcicnces  Se 
loyautcz  :  Se  par  le  fera|^  ififi  leur  avoM  fait  âirc  par  cy-devant,  fur  chacun  attide cooieou  efdits  cayers 
te  livre  imprimé  :  S'il,dtenqa0jr,ileftaiKieB,  fujetârefbrmarion,correAioa,oi>tONfeabitogation.  A 
laquelle  noftre  ordooaaiKe  9e  infonAion ,  ils  onr  pareillement  obtempéré.  Ce  faiÂ,  poûr  ce  qn'uiKMS  eft 
apparu ,  que  les  rubriches  Se  articles  contenuz  tant  aufdits  cayers  qu'audit  livre  imprimé ,  n'eftoicnt  dtedol 
&  dirpofcz  en  bon  ordre  Se  langage  convenable ,  les  avons,  de  l'advis  dcfclirs  El}ats,  &  entant  que  bcloin 
eftoit ,  de  nouvel  rédigea  Ae  digérez,  ainfi  qu'ils  lônt  de  ptcfent.  Et  advenant  le*  Samedy  vingt-un  ,  &:  Lundy. 
vin^t-troiHefme  jours  defdiâs  mois  Se  an ,  avons  £ùt  faire  de  noiteed^e  redaâion  Icâ  u  l  c  en  pleine  allcinblce 
deâiuEibta. El dcpnitavtinicottéeaoeprelënt noftte ptocèsveti)d^lMietôniiatim  cane^taiu*  inno- 
vaiiom  de  AtegikwM fetopat  fadyla  d'iceax  Eftatt,  ainfi  Se  en  h mantoDoye  È^toUt. 

LAON- 

I  R  K  ¥  1  f  H  ï  M  ï  N  T ,  &  de  noftre  ordonnance ,  a  efté  faide  leâure  dudit  cayer  des  Coulbabec  de  b 
Ptevoftc  foraine^  Çàté  de  Laoo,  iîcge  capital  dudit  Bailliage  de  V«(maniloi<.  Duquel  caycccnfill» 
T bi additions , ionovaiioiia,  trinmarinm,  ceneajon»,  abogations ,  8t  débats,  faits iôrlee  aiddcs 
 CBicriof. 
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enfuit.  * 
LtMtJtf'^f*  Ck^htm  ffKirde  du  B*tllutiedt  Verménitis  (3  T'mtfié fwMHt  de  Lun,  4  drotH  de  fre- 
vtmtim  mtm»mm$wmmmLt(i  dê  dêl>a,  fuel  fm'dfik^fmr  (S  nkmmtrt  dtftt  w^aiHC&  fai^ 

AdjtH  rnement  ferJi»Kfl  eu  prinfe  de  tlTft  t  tm  et  CéU  têda  JUlir  tis  fent  rtttmr  la  cmmffanct  (S  correOtcn ,  fgnt 
en  fiurt  MCHH  rtnvey ,  ^uelijtu  rtfmfit  fMr  fmffe  fttre  le  deUnejmutt ,  (S  U  Hami-  jitfiwttr  enfewibUment  ou  chê- 
em»  À  f4rt.  Lequel  article  a  cfté  cmpefché  par  ledit  l'AigncIcr ,  pour  ledit  Caidinat  de  Lbrraine  :  Se  ledit 
itoluid  t  IKHic  fdit  chapitre  de  Rhcims ,  à  canfê  des  tcxccs  qu'ils  ont  en  ladite  Prevotté  foraine  de  Laos  t 
MT  kdicHiRiÔMtipout  les  doyen,  chanoines &diapitM  de  Laaa:& par  ledit  Balllj  de  Matfe»  pour  kl 
K07  de  Navarre  Se  Duc  de  GaUë.  Tous  lelqaeb  fliK  lemonArtf ,  qiie  combien  que  le  tPracDicur  du  Roy  ait 
voulu  foudenir  la  prévention  meniiconA!  addit  arricle,  que  louieifbi*  die  a  eflé  toutjouri  empelck^e  Bc 
cofttrediûe  par  leldii?  (cigneurs Hauts-Jniliticrs  :  Se  qu'il  ne  fe  trouvera  aucun arrell,  dcmr.i  .m  profit  «Judit 
,  l'iocureur  gênerai  du  Hoy  }  contre  lequel  voulant  (ouftcnir  ladite  pteventioD, etu  au  contraire ,  ont  obtenu 
«m(l.  Metmc  ledit  Bailljr  de  Marie  a  offert  de  faire  apparoir  promptement,  ^  pOMC  laifiin  de  <e ,  il  7  a 
«ppetlation  Se  lùitfeodance  en  ladite  Gxir  de  Parlemeix  ,  dès  ctnqttante>dciiKaiitt  aH  mofco  dc^Of  ,  ledit 
Ptocureur  gênerai  n'en  peut  prétendre  paiHbie  joBilBiKC.Lcfilh«  AdvocatlePkDcareardn  Royancotirrahe^ 
ont  (oLificn!.!  Illicite  prévention  avoir  eu  lieu  de  tout  IClbnt&  q'i'iîs  en  font  en  polfclTîon  confirmée  par 
plufieurs  arrefls  de  la  Cour.  Sur  ce ,  la  niacicrc  miic  en  dclaieiaiion ,  par  l'advis  des  bilas,  avons  ordonné 
que  ledit  atticle  ne  paUitta  pour  G)ullume,  fans  prcjudiceaBdit  PwCMWBcdu  Ray ,  Ê^  Mm  piff^fp^  Htlllt* 
Jufticiers  de  leuis  dioits  Se  pccteodues  poflclfiocii.  • 
So«a  lemefinetiltresefié  niie  fedhaed'nn  aiddeqid  cAoît  aodtt  cayer  A  non  pcefiaté,  donc  ta  teneur 

enfiiit.  Par  Udite  Cfuflttme ,  Vf»fe  «mtttn  immemoriitl,  du  lie»  qu'en  p!ti/trtirs  Mtrts  Prevfffex.  dudtt  BAiHU^e , 
ie  Roj  4  frevenltan  tmfft-lnen  i$  mtuterts  ctvdti  ifite  crtmineâet  ,  andii  fttgiutir  feid  Appartient  U  ctgnoijfAïKt  des 
'  MfpeMMX  de  plvds  querelle ,  Autrement  ApftUea.  tvtCAtunt  de  flâuit  (J  tjmereket  ;  qm  eft  telle ,  que  mu  Utigm» 
(S  piâuLuu  fârdeVMMt  fuelqtu  fitjitce  fui  Alterne  que  ce  ftu  de  [e$  fuieti  (S  ve^emx ,  jmfiuien  tét  Cf  m^aUp 
UbtfiemJtmemàemrifj  feereiSement  m  dtftndewr  ^ÎS  cl)*cMn  deux  âffdlgum  emtmtmit  tvipm  fmr  tffA 
4r  fUid  (3  fmreÊt  *  U  teufe  fârinm  k  Bâd^  ét  Fommitu  mt  fin  Ueutemem  MuUt fiegt  di  Lmm ,  fm  retwet 
i»  eegnctffAKCt  M  fremitrt  i^euee  it  la  MitfMrr ,  fit  tremvt ,  let  fxrttet  itft$ ,  qudi  di  rtufmt  ie  ti  faire. 
*  demmt ,  fi  AH  lifu  dont  e'de  e(i  tvoqutt ,  lî  nj  a  pottit  de  cenfetl,  eu  td  t[i  de  difficile  ACCts ,  fi  la  nuutert  efl  arduet 
M  e'ii  trcuve  qu'il  j  Ait  quelque  Autre  CAufe  rAtfaiwAile  four  retenir  U  cig»Bij[AHCe.  Autrement ,  s'ii  irauve  qm'U 
lij  fit  teuife  d'eu  rt  temr  U  cegnu^Ance ,  «/  f.ut  rerevoj  de  U  cetuf*  fétritVAnt  le  Juge  primitif,  (J  cendamne  féfé 

fOntme  à^^étttimâttm  (S      i^ifitti.  Lequel  atticle a  eflé  rayé  pac  l'advii  defiliti  nois  EAks« 
.  aenoliftaiithiemoofaaiicedtiditiTeawttrdtt  RoytfcfiufAtoy  dcfe  pourvoit, film  les  EdlB^c 
donnances  du  Roy,  contre  les  Hauts-]aftki(ôdcOfidas»a^ibftcraBfm^11iibieMie&ÂM  debjfMS 

ou  ncgligens  d'adminiftrer  JuAice. 

Ont  cHd  aufli  Icuz  trois  ttlickt  cifau»  audit  cayct.  <ôuz  ledit  tilrre,  dont  la  teneur  enfuit.  LeWajet  eufi 
ftid  UuÊHÊ^émee  du  éffeMX  veUget^^efi  uKit  f^ttiUu kt  feis  ys'aw  fij'diftMt  maintenêm  f^f^mr 
étémwi  bentMfe ,  efl  trtèiUe'(S  empefebèper  trwuUt  ^ tmtfifAemiitt  àe  fm* ,  «v  fiÎÊtSt  ter it Age ,  ^jr  m  tmnwt 

0  tlle  trouve  en  iceluy  fon  htritAfe,  luj  f^ifant  ledit  trttihte  &  empefchemeM  ;  en  ce  cas  d  loijl  4  tel  pejfejfeur  , 
Jiuu  csmmijfion  (i  trdannAnce  àe  fuge ,  de  luj-mefme  Appeler  prtmptement  par  *ppel  volage ,  celui  en  ceux  qui 

éuireit  fuit  en  font  ledit  trontle ,  4  brtefjeur    heure  :  neAntimuu  comparent ,  (i  font  tenui  comparoir  Us  appeBe^ 

en  tel  ejlAt  ;  c'efi-à-dare ,  avec  Ui  tnfirnment ,  armei  (S  kafitnt ,  dent  Ut  efiotemt  ganUi  ,faif«mt  ledit  trneUe  ett 
fou , pardevant  te  Prevefi  d*  ladite  Prtvtfié fireunt ,  fm^le  fnge  fur  UXo^,Cf  fMrdtutttt  hfirii$Âpififm 
Jemr  efitem  faire  demoMde,  (i  cmtlmre  fwrmeBeimeiit  en  matière  de  mmnAtdtfeuuftnMirfrtmn  mitret 
.  eb^nuifiir  kfqtieSet  kt  apptlUz.feHt  ttnut  reff>endre  fromfiement ,  t'it m  lemr  ^  Mttil^  £t€eUfau,d»it 

iedit  Pnvefi  rewayer  (J  remeitre  Us  pjrtiet  en  fet  pUidj  ordinurei  ;  /;/ n'y  4  Uefl t0Wm  tt fein tdeij^affr 

eptel^  frevifien ,  comme  de  fequtjhe ,  de  feurnifement  de  ctmpJainte  ,  ou  Autre, 

Et  dtfditt  a^Hm*  mU^,  j  s  iSnffier  &  Greffe  partiemùer.  Lequel  Greffe  fittib  À  firme  par  metfieur  U 
JhdbdeFtrwttmdmttitfeii  LummÊÊÊtffHntdtmi^kt0ttmGr^(3J*^^ 
fim  dtmami  ;  &  dent  fou  retepte  le  reteveuf  ^rdàiâin  du  SmBêg»  dît  Firmimbit, 

-  Thutesfo'i  y  a  flufenri  bourgs  (S  vilUges  i-n  Udite  Prevofie',  mx»AHI  d  kttUeBtt  Oteux ,  qui  ç.rr  ty-devAnt 
mit  ejle',  &  font  encirts ,  exempts  dtfdits  appeaux  volaget,  mejenuAut  la  redivttite  de  deux  Joij  pAi  iJis ,  que  Ut 
urne  cUrci  (3  Ingamei  defdttt  viUaut  t^anclnt  tfmtttttHU  ftifer  par  chacun  an  att  Rej ,  peter  îettr  exemption  j  (S 
dmu  U  reeevtttr  fmt  rtcqte.  Et  ql  iâdm  rtdtwmi»  ét  ààlKfitt  funfu ,  e^fM  vt^mrenitm  j  Let  fait,  dm  Kgfé 
Lefquels  articles  psr  fadrâ  detRobEAutcor  ellé  ta^  :  finf  anflites  ptitiâ,  de  (ê  pourvoir  pardovam 
le  Juge  ordiiuire,ainfi  qu'il  leur  efl  permis  de  droit  &  par  les  ordonnances  &  Editsil:!  Rov 
Jtaitle  1.  Le  premier  article,  commençant  par  ces  mots,  Ah  Rej appartient ,  a  clié  empcllli  ;  p  u  ictlicl  Dailly  de 
Marie ,  pour  lefdirs  Roy  de  N.iv^rrc  i.V  Duc  de  Guifc  ;  à  içavoir  que  ledit  ariiclL-  pui"  iil  pour  Couftuine  ; 
remontrant  ane  la  jntitdiâioa  des fciencucs  eft  paciimoniale ,  à  eux  oâroyde  par  le  Roy  en  i'ereâion  des 
ôefs  à  eux  baillât  ^  panant  «que  let  jigei  Royaux  ae  doivent  avoir  laccwioiilàBoe  en  première  inihncc 
fut  les  (bjets ,  par  concurrence  iir  autrement,  descomraâs  par  eux  palRz  ;  cncores  qu'ils  euflènt  eft6 
tecnx  par  Notaires  Royaux.  Et  où  ils  auroltni  efté  adjoumez  pardevant  eux ,  doivent  cllre  renvoyez  parde> 
Vant  les  J^'S'**"  1*  Juftice  de  ietirs  Ici^ncuts.  Soiflcnn  pur  ledit  Procureur  du  Roy  au  contraire  ,  te  qu'au» 
dit  (êîgneur  appartenait,  cognoiAre  pat  prévention  &  concurrence,  non- feulement  des  lettres  obligatoire* 
palTées  fous  feel  Royal-,  p^ais  auflî  des  CMniespdféet,fiiies  entre  Icfdits  fujers.  Sutquoy  avons  ordonné 
qa'iU  auront  aâe  de  lenrdite  retnouflamce  ;  arinminin»  que fimnit  l'advis  defiiitt  El)au,r^udedeiiieii- 
sen  pour  Couftume ,  ainfi  qu'il  eft  cooiJié. 

Sur  le  denxiefme  article,  commençant  par  CCS  mots,  LeBAiHjde  yermAudeis ,  le  procureur  du  ^ya  re- 
quis ,  qu  iceluy  article  Ipit  redigji  pour  Gjuftumc ,  fnuftcnint  que  de  tout  temps  il  a  cil  é  pratiqué  &  obfcrvé. 
Ce  qtii  a  efté  dénié  par  les  Hauts- Juaicict*  tant  de  l'Eftat  de  l'Edile  que  de  noblellc .  &  cmpedhé  que  l'ac- 
Qclepailàftpout  (^uaume:aunioyea<fa;quoy  acOcledic.attidbieniità  bCout,  «cIcspacHM  tearoytfeC' 
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vn  icelle ,  au  tendentia  àa  Rois  prochainement  venant,  pour  icelks  ouyes ,  cnicmblc  le  Procureur  geoe- 
ral  du  R07  en  cAïc  ccdouoé  aMnme  de  lalliM  :  Et  ce  peodaott  jouiioat  ki  piKlies^lâdî  qa'tÔet  ont 

fut  cy- devant.  •  ■  ^ 

Lrt  anicles  troifiefine ,  conunençantftt  CCS  mon,  Xnuvteema,  «jmtiieAte»  cbntnençuit  par  «et  moit»  ^>^'  ;  •  «• 
jIhx  HâHU-fiiftiàtnt  dù^finf ,  commençant  par  ces  mots,  PtMVtpt  t$iaeifiu,6ùe6ae,  coninieà*'  '•T'V-^io. 

^ant  par  des  Wtitl  »  Efitr/tti  eus  liflfufdits  y(e<pùt(m'e,  commençant  par  ces  mon,  Let  lu^urds  MnC&dCmc , 

commençant,  par  ce  mot ,  Ai*ll>Mrt ,  nciifiefmf ,  cr.n-imençant  pjr  cej  mots ,  Ttmrei/hr  »r  ptuvent ,  ^  Jixicf- 

me ,  commençant  pat  ces  mois ,  £t  ti^trtmK  <ot  J{ej! ,  ont  dlé ,  pat  i'ad vis  derdiis  £ftais ,  pour  i'ad venir ,  &  .  # 

(ans  pr^pi&«  du  ftiR*  ledige*  «iofi  qu'ils  fiut,  pou  «c  «a  Uea  d'amant  anklfls  iel^adb  k  teneac 

s'cntnii. 

Parfiifi^t^kéknm&tmMMy^ytmnimmâ^méiUAUdiBe  PNvtft^kifiieetftatttdbtiiritiitttkt 

M^ril! ,  efdvrt  (S  éuilkaiHs ,  f «<  Jeccdmir  f*ns  hùTi  Ugitmut  dt  bmrt  arfi ,  fmt  (S  df^r tiennent  nH  n.s,y  ,  i 
cAufc  de  lu  cèHranm     domalm  dmits  BuiUiagiifani  ce  t]i$'*m(mni  Mttiret  Jiiflicicrs ,  bss  om  moyens  y  ftiffnih 
^ttendre  aucun  droit  ;  nejloit  qu'ils  turent  filtre ,  privilège ,  lettres  ou  ptjp.Jion  immemarutle ,  *m  emtrairt. 
.    ^^tféùrUdiuCu^mmeii  tftge,  rtfuttt.  t^*vis,ceiix^iufent  nAtift  hm^sdM 
tmmt  &  Jimtmuu  mÊd»  MûféHmt, 

£t  fiât  leurs  tsi^m  ttmtt&  nfHUt.  AM&miu;  fgrniUmntt  Ut  es$fimi  JrfJiu  isdbinit;  êmidh  «MaArvi 
^  yr  leurs  enfaru ,  Cf  finMMtmtMt  ht  n^mu  defdsts  b^eirdt ,  dtcedent  (3  V9Ht  devui  trtfp/u puu  boirt  bffi^ 

iimri  de       1  f.^rps  ,  leurs  hie  ni  &  If  un  (ucce'^Jlnni  .ipp.trtiennenl ,  comme  dit  t{i  ,  audit  iciyietir  Rcy. 

Et  ne  peut  »»  ejpavi  ne  le  bajiurà ,  tejier  nt  fmre  teSldmettt,     p»ir  tcetig  di^tr  d*  fu  iittu  ,firs  ffe» 

Ai4iusisiMiiltsihi»tKt  tefitrt(S  fsirtctlliffMt^fi^^ 

F.tfîpenv*mksh^ârdjte^M»*t(SMUuHt  étfKiHrt  4^^(3  ttStmrtm  (tddaHu  InriUesu, 

t^ofîtion  d'entre  -  "1^/. 

jétsu/epent  le  i'jJ/A>  d  mjrter , /mi  permftoti  <k  Roy,  fi  teiteflMWC  mue  perfonne  île  fi  condition -,  fur  &  en 
fmr  imtmrir  en  droit  rh  formtfriA^t       ejl ,  U  confiscation  du  tiers  de  iMtt  fit  bltns. 
El  ftm  mVÊtr  agsÊMgsuÊCt  dtfdut  besfiardt ,  tf^iMs  ($  «dh^ns ,  dtftnt  ftsuit.  ^J*m      thktm  eu  âHiit 
wmi/m  mntmrwàmnnit  Pinmmdmt,  dtmv dtmers ptrifis ,  «m  jtmir [émS imf\  knfmit  nàtvmet 


^  asÊumuMment  appeUn  àrtit  dt  dttuigr.  UfietdrmtdttkiiMmfifiiMt  emiUm  ftrt^  étvmttfetr  le  col- 
Mmt  (3  receveur  des  mtrte-wusta  .•  fm  efhit  tem  mittn  kt  mimrt  fearbyrtnmK. ,  ès  msisu  du  recevtsir 

0d$IUÙre  de  [  crmjndms ,  p.i«r  en  tenir  compte. 

Sut  l'unzicfine  article ,  coitiinetiçant ,  ^  confij^uc  l^tarpt^  le  Prtxtirear  dn  Roy ,  a  foaftenu  que  la  confit^  Anick  i<« 
cation ,  en  cas  de  ctime  de  leze-majcfté,  (oit  divine  ou  humaine ,  appartient  au  Roy.  Ce  qui  a  cfté  acrardé» 
patktdittHâius-Jiiflkicn.MMick  tegaid  du  ctime  de  kse.nMjeaé.buoainei  &  empekhépouc  kxe>m»i 
feSé  «Bvine,  ptewndant  Mktt  c»de  lae-majeflé  dlKrnie»  Itconfilciiion  trarappencdr.  Sot  te« 


A 
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tent  avons  renvoyé  les  parties  à  la  G^ur ,  au  lendemain  des  Rois  prochaineinentVCBttittpOnikcIktlMyci» 
CoTembk  k  Ptocutcur  gênerai  du  Roy ,  en  eÛrc  ordonné  ainii  qut  de  raifon. 

Udix-(êptieïmeatticle,coiniBeiiÇaillWBcesmots,//3OTWfi:^ffTCWf ,  III  llfu^       mots,  </«>M'4ib  ^klkk  tfi  • 
,M^M,oncefténus&adjouftezparfaavts  defdtts  Eliaisces  mots,  du  jour  de  U  benedsQsennsipttMt. 
Au  dix-nedkfine  «nicle,  commençant  par  ces  mots ,  Femme  mMru'e,  ces  mo«s,  fia  un  frejstdtçe  dttUt  Ankk  tf» 
«■dr/Wtf  «M7,oi»cA6inkAcadjoufteBfflcradfkderditstitM         &  paiiz  l'aduenk,  âu  piejup 
dke  oB  pafle. 

Fn  fiifr.iu  Isdiire  cfe  articles  vingtiffin-,  commençant  par  ces  mots,  Le  *»jn  nohh ,  &  vlngr-unie(ïne  »  Aflldcira.it* 
cc^tniiicnçant  par  ces  mots ,  Femme  noble ,  avons  ordoniié  de  Tadvis  de(<ii(s  Eftars ,  que  la  Couftume  panicti» 
Jiere  de  iwilTons,  par  laquelle  le  furvivanc  de  deux  conjoinds,  outre  les  meubles  qu'il  Faifoit  fiem,  jouit 
foit  (k  tous  les  acquefb  aflîs  audit  lieu  de  Soiilons  iâ  vk  durant  { au  moyen  dcquoy  u  efioit  tenu  de  l'accodU 
pUflèment  du  teftaroent,  ob(ècques  Se  funerailkt  dn  picaïkr  conjoinâ  decedé)  ft  aeemmoins  avoir  la 
veufve,  £  dkfnrvivok,  lôn  douaiie  iùr  ks  an  jonc  de  (on  trefpas ,  Se 

oui  luy  eftoient  efcheuzen  ligne  direâe.  Er  qu'il  eftoit  reqnk  en  ladite  ville  de  Soiflàm ,  que  ladite  veurvc 
nift  noble  comme  fon  miiy  ,  avant  quelle  le  pcull  tenir  à  la  Coiift une  des  nobles  ,  toin.hanr  la  rrnon- 
dation  de  communauté ,  &  option  de  tenir  ks  meubles  Se  debtcs.  En  ce  qu'elle  eltoit  contraire  â  la  Couf> 
tune  gencnfe,  fin  abnqgiée,  4c  que  «foteticaawitt  ladite  viUe  de  Saldôna  le  goimnien|^laa  kcfle 


Ltfaitkktvingt  fiEtConMnençant  par  cesmon,  /iwntiiiWf ,  flt  vingt- (èpt ,  commençant  par  ces  mots ,  AsndiaCaj* 
L4dite/imim,  ont  efté  accordez  en  la  manière  qu'ils  font  ;  Se  l'ancienne  foicnniré  de  jc;jcr  les  clefs  lin  h 
fbllê.  donb  l'oa  ibuloic  uTci  pu  k  pailë,  a  eUé  par  l'advis  defdtts  Mats  abrogée,  comme  barbare  BC 
dclKSfilWMKlBi 

De  Dmàmi 

Au  ttente-trtij£cfiDe article .  commençanr  par oesnuMt,  lédmineti^hiiutr ,bu t*adfbdelSIIttÊllait>  AitSdc  |f. 
an  Iku  de  ces  mots,  dàt  jtstr  dt  Ittsrs  nepces,  om elté mis  ceamot«,4iwdlr^iitMdiffiiiin  aiywfr;  8c  h 
Gonftnme  particulière  de  la  ville  de  Vrevin  (4  ) ,  par  laquelle  les  fènunei  maridei  «'avaient  aucun  droir  de 

douaire  fur  les hcritai»ej  du  mary  ;  mais  au  lieu  de  ce,  prenoicnt  de  chacune  e^eœ  de  uiciiblc,  une  pièce 
â  leur  dxMx ,  a  cAé  abrogée  ;  Si  ordonné  qi^  d'ores^envant  kdice  ville  de  Vtevtn  (ê  raiera  Iclon  U  Cuul- 
tnme  genetale. 

Uttentei^nattjefneaitide.fioiiiancafMtpiffceim^  ' 
«B  Iktt  qo'enraBcknneCbalbiinedé  ImBw  &Mwèé.  Idiieve^ 

Fiaace.  VUe  t'Aloacite ,  en  l'Hiftniic  Genealoei^  de  h         -  • 
Maitba  de  Coucy  <(  Vrrrin ,  li*.  X. ^btf.  \7, <C  liv.  j.  dup. 

fiik  dttâi;  aaâik  t.  Ai  RuirtiM.  J.  il 
2*11»//.  AAnalJ 
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doiuire  prcfiz ou  couftuttiicr ,  renoncer  i  l'un ,  &  etlire  celujr  <]ut  lu/  (émbleroic  le  phupteftable de$  dcw 
quelque  convenrion  qu'il  y  culi  dudiifdouaiie  prcfix.  Lagoclk  «ocicimc  Coufcmie  •  dKde  l'advb  dcfilkt 
i&u»  »  abroi^ée  pow  Vadvenit ,  &  fans  préjudice  du  paifii. 
.Airicfe  }f«       L'aRiderrenK-dnq.commen^Mf  par  coritio»,  détfmd  cm,  a  eftéacconiépoarPadTenir,  ransprejn. 

dice  du  pâfll'. 

Aitkie  i<.  L'aiiicle  (ien;c-fix ,  commençant  par  ces  mot»,  Daiuùre  téuit  coHpumar  ,ji,e  prefix ,  a  eftif  accordé  pooc 
nouvtl ,  cntani  que  touche  le  douaire  couftumier  ;  lequel  par  cy  devùi  r  ic  acvoic  demander  |Wr  la  «COfveâ 
l'hcTitia  :  Si  ù  ladite  veiifve  avoir  dclaiflé  par  aucua  temps  à  le  dcaunder*  elle  le  perdàit.  pont  le  icsnpt 
qu'elle  e«oit  obmis  i  le  deimnder. 
Aidde  40*  ^  quaranricfme  article,  commençant  pat  ces  motf  »  Si  Ut  héritages,  a  edé  accordé  comme  "il  eft ,  en 
corrigeant ,  de  i*advis  defdits  hftats ,  l'ancienne  Coudume .  qui  dtoit ,  Qiiand  aucuns  héritages  tenus  CQ 
douaire  ,  ciloient  pffrt >  i  uli;  ouillcr  au  temps  du  ucfpai  de  la  deuaitirrc  ,  les  hcrirîcrs  aofquels  appane» 
noi(  la  propriété ,  cmpori oient  la  derpouille^dc pcenoicac  l'bedcage  ca  la  forme  qu'il  efloit ,  uns  eâie  icOUâ 
d'aucune  recoupcnfis  des  labeurs. 


Aitîde  4a.        L'anltle  quarante-deiixielme»  comrocnçânt  par  ces  mots ,  Si  le  mmjt  depoîs  CCI  WOttttf  Jtb^Hj  kg 
tntk  vuibu,  aura  Ueu  pooc  l'adveoir,  Se  fans  préjudice  du  paflé.  ^ 

De  Don  Mutuel. 


AnH]e47.4t.  Y  El  aiddci quarante  feptierme,  commençait perceiiliou,  Bfmme  (i  fmm,  9c  le  qpwwme-huiaiefc 
JLrnie,  commençant  par  ces  mots ,  Et  Jm^  itlimmmmifint  cAd  par  l'advif  deClin  EAats«  Hoocdesponr 
l'advcnir.au  lieu  d'aucuns  anciens  articks»  <]Ui  Om  Sfllé  OOCrig^  pu  l'advu  dtlSiâi  Efttta..  El  dcfipdl 
anciens  articles  la  teneur  s'enfuit. 

f»U  Cmftttm gemeréUe  éuUt  BâUHé^t d  Prtvelh'de  Lâm ,  don  mmtndtté  Bm,  (S  w  femvent  deux  c»m 
'  /mmSipêr  rnumu  tmmer  tmmi  t autre  éMtM  ek^t.  Mût  wiMtmeuu  Uiàt  dm  mmmt  s  battit  vtUgt  tli 
fimr,  KuB^tdnviaet     fe  retgUnt  feleu ht  Citifiiiiitu ébfJUt Stiaet  M i»Ar mmmmsv ,  f/i$imm  (f  fèmm 

mjtriet, ,  efgaux  enfitntr,  'J  dent  l'ttn  ne  feit  malade ,  dt  médidu  cfuifMt  À  ffr/mmer  mjrteUe  ,fe  peuvent  donner 
tunkt umre pjr  don  mutuel,  tcui  leurs  meublet  (i  tetu  leurj  herilaf^ei  et /uquent ,  eu  telle  ptrtUH  d iceMX  ifue  ée» 
ienr  femble.  Et  atidu  heu  de  Si'jhns ,  eft  re^mit  ifu'il  j  ait  e'^tndtte  d'ojge  di  bu  m  ,  ^  ^lee  Ut  CM^etmti  tt'effmi^ 
nfemt  de  hier  marnée  ;  car  emeUt  item  àt  Sinfetu  iUi  ont  enfant ,  «w  fent  Itm  vuU  (S  Cemtn  jum;  M  ftfVi  ttm 
é/ptnuMnede  fan  c^e  tref  grtnài  fuftm  éâ  Uatt ,  eu  regard  s  foMtrt,  Udtt  é»m  WÊmKriitemnkSm\  <f  M 
fiàivemt  U/dat  de  Seront  (S  t^aïUj ,  àmner  atttret  atq»e0§  que  ceux  faite  ctmfieim  Uttr  mumage. 

■Et  ne  fai0  tel  dm  li  furvivant  defdut  cenjttmti ,  eUt  item  i  lay  eUintet  far  Udu  dm  mutuel;  mait  efi  tefeing 
■fie^tiU  tre^at  élu prcmu  r  ny  r.tni ,  te  furvtvttnt  ait  d  livrante  du  hiens  t.iit  mendies  qnlieritaget  a  luj  don- 
me^i  far  Ui  executeurt  du  tejiamtnt  eu  hertttert  eUniefuull.  Et  fuj^ ,  auant  aux  meiMet,ttavmrmttvramet  par 
l^àtt  tXHHttmn :  mtait^iiaittaKxhtrite^et.efikefemgfe'dtfeteiittletivretjarUtl^^ 

De  Dmâdms  mn-t^* 


.^nicUjt.}a.  T  'AftidecUiqaaine-on,  commençant  par  ces  mots,  7«M/r/irryin;fr,  6c  le  dsqiieiHfrdeuxief^ 
^rff*"P"— ffTfff  — ont  efté  accordez  pour  l'advenu* &  faïupH^adîcedapaâiiU 

Des  Tefdmaif. 


Aîàât$t.fp,  T  E  dnqilMII*>faliiâielme  midt,  CMMBnçnr  par  cet  mots,  Avant  iptun  teflatment,  8c  le  cinquante* 
J^aciifieiîiie« coameiifiiK  putm  mots.  L'a/^t  fmr  pmmàr  feurtuneammt,  oot  «Bai  aoraidex  pac  le» 
Eflars  poiir  avoir  lieu  â  raJvenir ,  8c  làns  préjudice  du  paîTé. 

Anide  Ce»  L'ai  ride  (bixante.  commetiç.int  par  ces  mors,  Jtutet  ferfonnet ,  a  eft<f  accordd  pour  l'advenir,  pour  le  re- 
gird  de  S;'illnn<i  &c  Vailly  ;  iS:  la  Couftumc  paniculiete  dudit  Soldons  Se  Vailiy ,  par  Liquclle  on  ne  pou- 
voir audir  Aillions  difporcr  que  du  quart  du  nailTant  feulement  :  &  audit  Vailly  dudit  nai/TâiHr«  fini  Is 
confcntcnicnt  de  i'betiiiec,  a  cfté  abrogée  pai  l'advi*  des  EAats,  ic  réduite  i  la  genciaJc. 

/niclts  ft.  41.     Les  articles  fohaiire-  ob  ,  commençant  par  ce  mot ,  XVmtnHMr,  ISifanme-dcm,  oonaicaçant  par  ees 

<|-47*  moitt  Mou  m  U  tejlateur,  foixante- trois,  commençant  par  ces  mots,  Legt  te/l tmaHmi,  Se  fc}i>:  int;- 

(êpti  commençant  pat  ce  mot ,  Tmteiftùt  ont  efté  accordez  pat  ks  Ëftao  pooc  l'adTenir}  ikns  ptcjudica 
dn  pdl& 

»  Dt  SuecejMU, 


» 


AnsdcTf.  T  'Anicle  (ôixintc-quarorze ,  commençant  pat  ce  mot,  Rrprefentaticn ,  aura  \\c\-i  pour  l'advenir  ès  villes 
X^de  Soilibns,  Vailly  Se  Vrevin,  qui  (ont  remilcs  à  la  Coul^ume  genetolc  du  Bailliage  de  Vermandois  , 
fuivant  la  requefte  &  confêntcment  du  Procureur  du  Rny ,  Si  des  Procureurs  des  Chapitres  de  Lann  Se 
Soillons,  manans  &  babitaitt dudic  SoiffiMis,&  pat  l'advia  de  l'aflènUée  :  iâxts  préjudice  du  paflë,  0e 
des  procis  pendeos»  fi  ancoos  en  y  a. 

Accidejf.  L'article  lôixante-qninze,  commençant  par  ces  mots.  En  ligne  toBaterale,  a  efté  accordé  pour  l'advenir, 
ce  requérant  le  Ptocuteoi  du  Roy  ;  &  fans  préjudice  du  paiié ,  nooobftant  l'empcfcbentent  Se  opporuioii 
d~  J<r m  Jl  CoutTigBMi,  t^jOBK  do  Laadtkontt  «c  de  M.  Claude  Dcuitt,  fiailly  de  Haut»  donc  ils 
ont  clic  débouter. 

Anîdc  rt.       L'article  foixante-  feize,  commençant  p«c  ccsnoil,  S^mdtfifim  fimttmmfÊOlOaaBatUtU 

pour  l'advenir,  &  fans  pce/udice  du  palfô. 
Anïdctt.ti,    L'artidr  <^'iatrevingts-tm,commençantparcemoc>  ASrrtfi^/,  depuis  ces  mon,  Jmm  «m  cof,  il  l'uA- 

ck  quzcrc- viiigts-deux ,  cnnmiet'^ir.r  par  ces  mots ,  Et  fikd^mB,oat*Bb6  adiiMiAes  pavl'MMa  desEitait« 

pour  avuu  lic'i  à  l'advenir ,  fr.ui  préjudice  du  pallé. 
An»deS|.        le  q  uirc-vlrg"  anquic(meatiicle,comtivençantparcesiiK)tS,£i^^«dWw/&/iix4m/,aefléddnn 

Î>echc  p4t  ledu  Btjnun ,  au  nom  &  comme  Procureur  ditdit  Reverendiflîme  Cardinal  de  Lorraine»  comoM 
iâsDenrdek  ville  de  VaHlj^Ac  dis  Villages  de.Chavonnet,Paiquy,  Filain,  h/  &  Joy  ,  i  caulë  de  fi» 
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JOES  COUTUMES  DE  LAON.  >j7 

JUdiCTefiUdellIidiM.&camnierdgnciirdeCoib»  i «nié  île  Ton  Abbaye  <Jc  ùi^a 

Kenjr  Aldk  Rhciau;  êc  des  Religicnies,  Abbcdèi  «c  Convent  de  fuinô  Pierre  dudit  Rhcims,  comme 
dames  <te  Vauxmonftreuîl ,  Vf'ignicoutt ,  Gerzicourt ,  Godelcncourr  fi  Gobreiicoutt ,  diunt  que  par  l'an- 
cienne Couftiiiiic  de  ladite  Pfcvoîlc  de  Laon ,  aucun  n'eftoit  rccefabic  de  foy  detUrer  hcritict  d'un  dc- 
fiiij<a  l'an  pillé  i  linon  qu'il  fuft  relevé  p^r  Icttics  Royaux  i  que  fuivanc  ce  leiditi  reigneot  &  dames  (ont 
en  pofleflion  &  jouiflance  de  pouvoir,  ledit  an  part<i,  prendre  &  appliquer  â  eux  &  i  lent  mofit .  les 
biens  dudia  dcfunû.  Ntfnobllauc  leTquelles  lemoaltrances  par  l'advis  dcfdits  Eflats,  avons  ordonne  q  c 
ledit  article  paflèra  pour  G>iiâame  pour  .ridveoit ,  &  'ans  j>re;udice  du  paflï.  Et  neantmoins  avons 
.]ue  n'entendons  prcjudicfec  aoK  dtoiu  Bc  pcflcffioai  dcwilB  fagnent  fle  dinat^  pnii>  lêCpth  |h 
demeureront  en  leur  entier.  '  ^ 

A  cft(i  faire  Icit^iirc  d'un  article  dadic  cayer  ancien,  donc  la  teneur  enfuie 

•  untÙHtit  MU  bmrt  hrrinigcf,fiitnt  «cipufl  ra  ttâ^snt,  4»  ^adlpr  tum  tjuiù  fiuiu  vtimt.  nt^tUtt  CMjmnai ,  e» 
/■»«  d'eux,  font  tepuia.  ccmmttns  tntre  Itjdilt  ceiffttnBi.  Etpefc  ijur  tun  m  enfl  finfitHrs  ,  é- 1  Autre  nxli  ;  ntAnt^ 
muint  teul  Cjl  commun ,  eft  repme  appartenir  À  eux ,  chuCMn  pjrmottte,  (3  *  leuri  hms.  Et  ne  peut  l'w  tU$ 
Ut^ritMttfoft'q"'  i-'tf>'fi  '"'7  ■  ^  1"'  '■'  mot! udrj'tiin  hent4iesyf4iuem)gtderémre.  Et  après  l'imdif^ 
lùlh  eU(0dtt  les  tmfiuu  m  enfant  emportent  pour  eux ,  Çj  leurs  Imrt^  U  miuk'4t  tms  h/Hat  htriupf. 


tUtttmiitùiSj  eUtedt  t  les  tafMS  em  enfant  emportent  pxmr  eux ,  (3  leHrs  hurs^  U  mmttidt  tmi  Irfdttt  bniUMS, 
iauftJklèmrpmttiMinen^tc,  Etglefdas  enfant  fins  dêCteUx.,  UfiÊr^vmttmftnfUâiHmtttit,  ttmm 
à  luy  appartenunt ,  f«wr  Inj  tS  f**  Maufi^dits  ctn/tinOs  n'emltmt  e»  enfans  cubant  ledH  m*ritge^ 
Ibtrtntge  de  chacmt  dtcenxtenr  demeurera,  fans avtiradvantage  tun fur  tantre.  A  la  leâure  duquel  arrulel 
a  elle  requis  par  le  Procureur  du  Roy,  qn  u  full  rayé  &  abioge  ,  &  la  Giullume  de  Vrevin  rciglée  Céon 
la  CoDftume  générale.  Ce  qui  a  elle  par  nous  ordonné,  Tuivant  le  coo&ntement  du  flaillv  de  Marie  pooc  • 
le R07 de Navarie ,  donc  eft  tenue  Udiie vilk de Vn*ia : tt  de Ganlitty ,  Ptacwear defiKn InbftaiMdà  • 
Vrevin,  &  par  l'advis  de  l'aflènibke.  • 

A  efté  pareillement  firite  leâme  d'otijnfcle ,  comem  andlr  uden  cayer ,  dont  la  teneoi  s'enfuir. 

EnU  Viile  -le  Lemefi  éAnlteue  dicti/e  ,  les  l-iens  mcubUi  d'un  enfant  mineur.,  eefi  àffuVMr  dnn  fiU  fd  m'é 
flUttrifans  cempUts ,  ^itune  fiiie  fut  n'a  dou^e  ans  entier  1 ,  Jant  reptttet.  naijfAns  anfeUtt  enf^ns  ;  en  telle  ittanttr* 
fuktèmtttrs  dn  cajie  de/qneis  viennent  Ufdits  biens  menbkstfrfi ^'tlsltmrfinent  pins  l»tn^t«tns  de  Utmtgs 
m'mitm  »  bsfjMtcedent  tfdtts  meittlts.  Et  ftrtdimm  is  ktntMttfdsmkmt  efte'acfnefiex.  d*  leU  meubleit^ 
.  *amtl*mminUdtfdttt  enfant  tjnieltcediMtmltéittmmnit  lenr/dttt  meMiltt 

leur  font  refntet.  meniies ,  feltnla  cenftnm  fentraU  de  Udue  Prevojlé.  Lequel  article ,  par  l 'advis  dci  trou  tftats 
&  luivant  le  conlènun«:nt  des  députez  de  la  ville  de  Laon ,  a  efte  abrogé  j  &  a  edé  «donné  par  nous» 
^  ladte  vilk  de  Um   btfiikoe  >  A  i^gjcult  61m 

Dt  Rapports     Jê  ddiwit  fim  en  partage, 

LE  quatte>vtngt-hniâiefnie  anicle ,  conunenfant  par  ces  mots,  Et^ans  anf^ntlt  «nt  efte'dmmeK ,  a  cAé  ac-  Artide  tti 

La  articles quane-vingts-quacoRe,  commençant  pat  cet  iiioti*ArVi  aam,  quatre^hgts-qainBe,  oom-  Aiiicl<s94.9;; 

met;çant  par  ces  mots.  Deniers  defiurfii.,  quatre-vingts  lêtie,  eomuen^ant  par  ces  mots ,  M.m  ,î  re!j  de- 
■>«r/,&quatie-vingts-diz-fept,c(Nninençancpar cesmou,iP«rrMinwr«, ont  efté  accordez, puur  avoir  iicu 
à  radvenir. 

Ledit  maiftrcDenys  Roland  a  dir,  avoir  mandement  fpecial  pour  les  Iiabitans  du  village d  Efcordal, pour 
dedarcrqa'icetiiy  village  d'Efcordai ,  de  tout  temps  &  ancienneté,  s'eà  régi  fie  gouverné  lèlon  la  Coufbme 
de  Vrevin .  ainli  qu'il  eft  porté  Mt  k  diÉitie  qu'eivoiu  kfiUtt  faabiraïui  ^  qu'ils  entendent  efire  réglez  Se 
gouvernez  pour  l'advenir ,  par  ladite  CouftuDe  de  Yievln  ,^8c  noa  par  antre  que  par  ladite  Cniftome  de 
Vrevin ,  par  laquelle,  vefturcs,  ftaiz  de  nopces,  pots ,  paftclles  autres  meubles  donnez,  ne  fe  rappottencî 
fors  le  b«Aail  &i  argent ,  qui  le  tapponcnt ,  par  ceux  qui  veulent  (accéder  aux  donateurs  avec  les  héritages 
i  eux  donnez.  Surqnoy  avons  ordonné,  qu'il  aura  aâe  de  ladite  remonArance.  Et  neantmoios,  fuivanc 
l'advis  de  accord  de  l'adcmblée, ladite  ville  de  Vrevin  té  r^len  doicl^coavanr,  félon  la  G>uftume  générale  - 
de  Lm»,  a  fin  bdite  ptetendne  GiaifanM  de  Vcevia  abtogfea  tua  préjudice  du  gtiBi,  én  dralM 
■cfdienf«u«iei,  de  fràcèipendaiMdciiideeb, 

* 

L'Arrii;leafitd«>x,  cotnmençtnr  par  ces  ohms,  Mssâmt  tm mu^nm»^  eft  âOCORlé  nouvel  pour  k  Aitident; 
regard  de  l'anillctie  &  inftriimens  lètvans  à  icellc  \  &  incien  pour  le  fiirplus. 
Les  articles  cent  quatte ,  commen^anc  pat  ces  mots,       //^«{^Mr,  cent  cinq ,  commençant  par  ces  motSi  Arc  to^,  lo). 
JP4rwtf»»»«itfây/*sMtf>dccewfiK,  coiroicngM  ant  elM  ecpoidg pour  avoïc  lie»  >^ 

i  l'advenir. 

D*Mmtdge  propre»  'vulg^rement  appelle  Naiflanc. 

LEiaitîdeteaneneiifi  coaimen(antpair  ce*  mots,  £t/«0r4  ^',ôc  cent  une,  oomdiensaot     cei  Aa;i«f.tiii 
omit  Mifibféttiaàers ,  ont  efttf  pereUlenieBC  ncc«îraes>  poor  avoir  lien  i  l'advenir* 

De  Rentes,  Hjpothecques  &  Nantifjemens. 


A L'article  cent  léize,  commençant  par  ce  moc»  VMummrt  pac  l'advis  des  Efiau  ont  efttf  adjouAcz  ^''''e  <  > 
ces  mots ,  ^ fams  éÂn$tm  prea/lnile. 
L'article fii-vingta^rrois, commençant  pir  cr<imors,  Mais  t^rét» St fit-viiy»dnq, coBHnenjMit par cea  Afl;ia|.ta|, 
mots,  Sentencet  de  Jngtt 

,  ont  e'iè  .lCi  or'^c7.  pour  l'advciMt.  * 
I  es  :-,r[L[cs(ix-viii;^  vfcpi ,  cv>nim:  n^.int  p.u  ces  mots.  Le  perteiir  de  leltres,8tClt4i/>fl^'^BmSttinmiai'  Am>U7.l|a. 
jant  par  ce  root ,  Tontesfius ,  ont  cité  adjouftcz,  fout  avoir  lieu  à  l'advenir. 
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ibnicie>i4i: 


,3g  PROCE'S  VERBAL 

2>e  Séùfiit  <3r  Dtfpùfue^  nwigéàffment  d^feBeT^  Veft  ^  Deveft.. 

L'ArtIde  fï-ving's-qiinroiie  .  commeiiçanr  parcesmoti!,  O/mj  ijiti par  elr/iutt ,  a  cftépu r^dvlSlIesEftatt, 
mis  au  lieu  d'un  ^«i^cicn  aiiide  contenu  audit  cajet ,  duquel  la  teneur  s'ciiluir. 
£i>  Ldite  Prevoptje  fem  9nBmÊàtmmfm0fiikn  tfÊi  tmtgftjkëBtottf  e»  tnstkni  dt  fimpht  fii^nett  tf. 
ffi^i«S»iat»fi(i  ^dtljmtûbru^imctut  hKiffitiit  fmfiimmt  dtAMmiit  heritMges  ■,  etnt  ««  m  .vj  :>!,cr. 
fvéttt  4  tnmU mJHt  htritugt,  enim  U pcrcrpuoH  ébulittemr  m  rtiue,  tlfepemi  etmpUmdre  audn  tjj  dt 

Jimpit  fé^tlUtdiiâmtUt  dtHX  Alt]  prtchjùns  eifntVJtJ  ted::  trout/r,  Cf  itpfi'fr  p'ijf.jjî-tnj .  icmme  en  eu  de  Kam~ 
VtUttt'iJéuf  fifU  m'a  joiy  p^r  Us  nm  dermtrt  prethainj  preccd^j  ledit  1  rouble  ;  mtM  pms  dix  <m/  ,  patavimt 
tS ^fiti*  tfli truÊêU* dewttt  t m ,  nuis  dtpmi  dix      ;  ^  eai prtMVMt  ftftmgdtKt ,  f3  mtfme quitta jotn  àt 

Jtxémtj&fK  ttedwimtiiuitéit  ^inMtétthitmt  étuéu  cms  de fiMfte  fii^. 
t%f.       L'article  f«-vingrs-dix  fegr, «MBmeiiÇiOt par  eeini0tt,L'4fWwr/î?r»M_ff,  aura  dwrrnavjnr  lieu  en  la 
vUledeSoînonj;  &  certain  article  contenu  audit  ancien  cayer,  dont  U  teneur  s'enfuit.  EnU  vUU  de  Smjtoni 
y  4  drtin  de  i  fK.'e ,  de  Jcii.t  Jenieri  poxr frdnc ,     de  p^tjer gxnds ,  <fm  rj}  le  dr.%d  dt  leftiire ,  tvec  deux  demert 

mende,  zeMpit  ladvis  JesEBanionig^i  &  par  ixMiaocdkNMié)  que  îi  wlk  deSnaEMM  & 
b  Cnattanif  yoenk  de  J-aoo.  *     •      .  ' 

7)e  Prefcri^tioHf. 
Y  'AnideCtp^nBgti•cillq»conuoell{anrmc 

JLfOaiMdfef  Koettain  arnctecoaiemi  <o  l^nideac«fer»ilimla  tencor  B'enfiiir.I>r«a««,<|^ 

fiuQeJ  (S  tmet  [ahs  t  expris  eotifentemtêt  des  vctfms ,  am  Autres  j  ttjms  mtertfi ,  ttu  nuc^tutrt  p^efflm  en  Ltdtst 
Prevtflé;  (S  nt peut  onpri[crtre  ,  pour  ^ueli^ne  longtemps  <^H  elles  itfttaepi  faitti ,  iS  qu'où  les  M  tu^  sû»'j  n 
àt  ce  ieitres  &  lù'.rti ,  a  cil  j  [\ir  l'n.lvis  des  Eftats ,  abr  ,  à  caulc  <]□«  le  payj  de  Laonnois  cfl  limilTOpM» 
^  pour  les  g  uerres  &  incudîoas  d'oMiemis,  qui  (ont  tte^uemes  audit  pays,  les  ictries  &  tilues  peuvoit 
lôuvent  ellre  perdues  (a). 

L'anicle  (èpc-ving^fix.  commenpinr  par  ces  mots.  ^quié^mieÊit  bn^dukÊHglitûm  ktiim  D» 
frtftr^tm,tk^taoidéfoat  l'advcoii»  faos  pre/udlce  du  fmS, 

De  Fiefs,  . 

A  ^'""^  lêpt-vlngrs-reptierme ,  tomTMn^^euwÊon,^ggiiié0imitftifiim, ont  eftéiidjoiiftci 
J[\ces  mots ,  Eunres  qu'd  nj  emlf  qu'un feul  mmmt. 


An  Ifti  Les  articles  fept  vingti- huitt ,  comment, m-  pir  rfsmotï,  i^' «»'//A«rMV««K'««^e,& (ëpt- vingts  neuf 

commençant  par  ces  mots ,  Li  «m  dtddut  U  (kjiurt,  oui  elle  par  l'advis  des  Eilats.  adjouilez  poux  Couûo- 
BKS  nouvelles. 

Aa  If  «w  tf  t.        U  kâuie  de  rariicle  <ci»*iiigt«  dix.  «)aitnen(ànt  par  ces  tnûu,  jhfit  éifm/  immtèmt  it  fepr- 
Tingti-nnù  .eomnençaiir  par  on  mon ,  J&  m  ttu'jetmrmt  que  deux  filtt  lenlits  Biilliis  de  Marie  8t  de  Ham , 

pour  le  Roy  de  Navarre ,  ontremonnit;  411c  i^ivllMl1  Jts  hc's  .|ii  s'eft  fàiâe  par  cy  Jevar.r  en  h  Prcvofté 
de  Laoo,  apporte  grande  incommodiic  au  public  >  à  cuiic  iic  \i  diminution  des  granJe<i  màfons,  qui  ad- 
irïenccadivi<ân(  Iddits  âefs  entre  plufieursenfansi  qu'auili  les  (cigneiirs  féodaux  y  ont  grands  dommages^ 
lottnfti  I  lefi|ueb  pat  le  moyen  de  telle*  divilîons ,  petdcni  la  cognoiU'ance  de  tels  vallàin  (  &  let  âdn  qni 
^tlÔRfade  lenra  maint  grands  &  deboa  leveon^iànt  maïmenam  aneamiB  &  dfc  peiiÉÎe  vahor»  eftant 
en  plufieurs  mains.  A  cefle  caulë,  qu'il  efloît  grandement  utile  p»iir  le  fervice  du  Roy ,  &  dcfenfè  du  pays 
qui  ell  limitrophe  &  fujet  aux  guerres,  que  les  bonnes  maifbns  des  feigneurs  &  gentils  hommes  dcincu- 
ralTent  entières  -,  &  que  la  Coufhime  du  paysTaonnois  fuil  réglée  &  rcformdc  Iclon  It  j  Coufhimcs  des  paya 
voilïns,  qui  font  Ribemont ,  Noyon ,  fainâ  Quentin ,  Coucy ,  Chauny ,  l'eronne ,  Montdidier  âc  Roye» 
par  Ie(qtteUes  les  ficFs  demeurent  entiers  aux  aifnez.  Nous  requerans  fur  ladite  rcmonflrance  preodie  Fai^ 
vis  des  Eftats,& leur  faire  droidL  Lanuitkceoii6endelibeta(ioa»pairadvit  de£liuEâatt«<fld  ixdoiH 
né  >  que  l'ancienne  Couftume  dcnteaiera  ainfi  qu'elle  eft  coudiée  par  Tarticle. 

Pareillement,  UJit  maiftre  Denys  Rolan<l ,  pour  ledit  Jean  de  P.macc,  eduycr ,  fcigneur  de  la  Neufville- 
au-Tour,  aremonftté  que  ledit  article  cfioit  fort  ooeteux  &  dommageable  aux  lîixs,  que  l'ailné  euft  I« 
chef  lieu  avec  la  moitié  du  fief,  &  qu'en  l'attie  aïoitié  le  fils  puifné  princ  deux  fuis  autant  que  la  fille  i 
qu'il  advcnoit  PU  ce  moyto»  qa'dks  araicat  Ucn  pat  des  biens  de  la  fucceifion  de  leur  pere.  A  ccAe  caulë 
lequetoit  que  ttÂttCoMliiine  fiift  ootftgée,  re(brâée&  rédigée  à  la Gmftume  de  Virry,  &  ade  loy  efiie 
baillé  de  (à  remonftraoce.  Avons  ccdcmié  fill  «mraâepac  107  ieqDif{  q|iieiKai»maiitt  h  CmM,»,» 
demeurera  comme  elle  e(l. 

1 
la» 

,  try  &  arma  A  n'y  a  qu'un  feul  fief.  Et  U  njlt  dt  tmu  ietmx  ftf$  fe  fsirtirm  tfgalnitm  tmrt  ledit  e^wi 

(3  les  pmfnez.  ;  (3  .itfrcnt  les  fils  aut,tnt  ijue  Ut  filkti  Imis  s'il  y  a  plufieurs  fiefs ,  ledit  Atfnt  emperiera  hors  pjrt 
t  Mit  des  fiefs ,  le  fuel  il  vaudra  (Ixifit  ;  tMS  Ut  éUUres  [e  partirent  efin'tment  ^  comme  difius  eji  dit.  Ladite 
Couftume ,  &  auttes  Couftumes  rpecialcmcnr  introduites  audit  Soidons ,  Vailly ,  flc  auires  lieux  de  ladite 
Prevollé  foraine  de  Laoa,  ont  ciU ,  pu  l'advit  -derdita  Mus»  abiogéa  \  de  le  tout  teigic ,  à  la  CouAumc 
de  U  Ptevollé  foraine  dndit  Uoo. 
Anîdcii4.  Le  ftpt-vingis  quatofuardde.  cofflmcnçampareestnorstiPi[^ra/i«r4fÎM«i!iMfM/f;«f  <//r^«  aura  lieu 
pour  radvenii,  pour  le  regard  de  la  reprelcntation  en  ligne  collatérale}  &  pour  le  furplus,  eft  l'article 
ancien. 

A(tiU<ij«,      L'article  <êpt'vingis-lcizielme,coniiKa{ant  patcnioots, .Ltf/^dr/^VWaaurapareill^^ 
radvenir.  •  • 


•  i*'I'."^L^  'i^i  /tuvom  t/h»  Èmém$.  Jont-  lut?  »V*  le 

afc*fiiM(^jUK»«kJouida|iHMLHnw.w.Miift  |  an  144.  j.a. 


Ptocte  Vabildab  CoimnM  d«  Cbilaw^ 
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bEs  è'otrïtJKiEs  DE  LAok 

L'article  haiét^in«»-noi<  ,  commcofant  par  ces  mors,  E»  Uàut  h^n* ,  poar  le  regard  de  la  tcfcc-  Article 
filMariqp  maitfMMW     keibr  »  «m*  Km  poatTadwdc  Aiilaneitt»'&  in  coÉeqneiue  det  anjclet 


L'arddetniift  vltigts  ftpc ,  commençant  («r  cet  mot»,  ttfrin'â^,  'êc  fàtifete  liuiA-Wngts-hiua ,  cora-  Ait.  1*7. 

men^snt  par  ers  mots,  Si  L  yîWf  ,  |3at  l'advis  c^ef(îic^  trt^ts,  a.ironr  lien  pour  l'advenir  feulement  ;  &  f.inj 
préjudice  du  parte  ;  nonobftanc  les  remonfttaiures  faites  par  Jedit  Beguin.eldits  iiotnSj  dilânt  que  pat  l'ancicn- 
iKGxiftume ,  le  fiere  aifhé  (êul ,  pouvoir  porter  la  foy  pour  (ês frères  &  (àears)  niais  que  pour  cela,  feidites 
fisun  oVOoieoc  «ci^uitfdet  de  kuc  premier  nutiage;  teuemient  que  fi  elles  Ce  marioteot ,  leyi  eftaot  efchei» 

eAoie.;iiâ.itmd»ttnâ 

de  payer  relief .  Auquel  flegulnefdltsoami,  avons  déclare  que  n  enrendons  prcjtidicier  aux  droj'ftj  &  pof- 
feâtoDS,  cfquels  il  a  requij  lefditj  (cigneuir  èc  rfamc  e/tre  maintehiu,  fuivint  ladite  ancienne  Couftumc} 
fonr  Icfqueli  ils  demeureront  eti  Iciit  cnti<;r.  ^ 

L'article  huiâ-vii]gt$  crciae, commentant      cesmotSt  "îinteifnt  U  ddi^tnct dti  v<f^,  aorâ  lieii pooc  Anickiy}. 
l'advenir.  .  .   '  . 

tL'aitkle  huia-vingti-rejte ,  ootoimençam  par  rts  mors.  Es  émtrtt  ttMtréU^  à  eflè  empefclid  par  ledit  iàââdiiu 
Begoin  aux  noms  que  deflus  •  &  par  ietfit  Bailly  tle  Marh ,  pôor  le  Roy  de  Navarre  Hr  Duc  de  Guife ,  dt,- 
fans  que  par  l'ancienne Couflumc,  en  tomes  donations,  putes,  fimpics  nti  remuticratoircs ,  parcillcmenc 
ès  contiaÀs  d'efchange,  eft  dcu ,  pour  taifon  d'iceux  It  quint  denier ,  ic  non  droit  de  telicf  ;  cat  en  donation 
remonetanire  &  efchange ,  les  biens  faifts  qui  viennent  en  rémunération ,  ic  les  chofcs  donnties  en  coii- 
tt'e&faaqgieyibat  lepuiée*  cfttekhprixde  lachofe donnée  ou  échangée.  Et^iaïuaittdtMiatîpnsiîiiipIei, 
le  dcmataiie  à  qui  la  chofeaRWRÎenr  par  libérale  volonté  8e  lân*  chai^ ,  a'eft  grevé  àe  jSayerle  ^taînt  de> 
nier  de  la  valeur  de  la  choie  donnée;  S:  ne  peut  ertre  de  meilleure  condition,  que  ccluy  auquel  clic  eft 
donnée  ii  charge  que  lefdirs  feigncurs  ont  droit ,  &  font  en  pofleflion  immémoriale  de  percevoir  quint 
denier,  pour  railbn  des  contraâs  mentionnez  aaJit  article.  La  itutietemife  en  délibération .l^icleainA 
jaull  eft  caacU,  acflé  accordé  pour  l'advenir i  (ans  toutetfois  pteiudkiec  aux  dioidls  de  poflbl^is  ioimd- 
ntotiatodefflii»  fe^BWU»»  pour  M^ueb  Utdaaqiwwdt  «i  leur  entier. 

L'anide  neuf-vingts-un ,  commençant  par  ces  raott, ËttkUfi  trmveroit ,  i  eHé  par  l'advis  des  Eàan  fl^  itnidesli. 
|oii(lé comme  nouvel,  pour  obvier  aux  fraudes  qui  (êfoattoasKS  jours  parcontra(Sb  fimulcz. 

Sur  l'article  neuf-vingts-  (îx ,  commençant  par  ces  mots,  &  U fuwr  tft  rtUUnt ,  ledit  Bailly  de  Mairlepour  AttideifC, 
kl  Roj  de  Navarre  &  Duc  de  Guife ,  a  remonilré  qu'entant  ^oe  touche  la  iromplainfe ,  dont  cA  faiâe 
nimrioB  audit  article ,  les  feigneurs  fcroient  grevez,  A  ladite  oompbbte  1^  faifoic  pardevant  le  Juge  Royal  ; 
,0f  non  pardevant  le  BaiUj  du  Haut-JoIUcieri  d'amot  «M  pacoe  moyen  le  Juge  Royal  cognoiOroir  des 
adveuz  &  denombremens,  &  par  conlêqueooe  dcsdroîûs  reodaux.  Et  a  ledit  Bailly  requb  que  l'uiànce 
antienne  foit  gardée ,  qui  eftoit  de  former  oppnfîtion  ou  appel.  Sutqiioy ,  pjr  l'advii  de  l'allemblce,  avons 
ordonné  que  ledit  article  demeatcra  aioiî  qu'il  eft  rédigé  i  faiu  préjudice  du  pailci  de  aura  ledit  BaiUjr 
aâe  de  fcs'tvmondrartces. 

Les  articles  neuf-vingts  lëiie.  tottamen^rpar  ces  mon,  L$w^mi  ammet  fAmm,t    neuf-vingt»-  ÀibMLt^y.' 
dix-neuf, comtnrnçanr  pat cei mots,  LtvnjfdtiiiimtUfâàiMtQUt  efld accordez  poor  radveolri  naoob» 
fiant  Ic^  teinohfttances  dudit  Béguin  efdits  noms,  difimr ^Bt pat IWlcIine Cdtllllllhë,  pcnitet  kCllll 
procrs,  le  fief  du  vaflàl  demeiuoit  neantmoins  lâifi.  , 

L'article  deux-cen$>ttoia,cotnoien(aot  par  ces  mots,  LtvtffAl,  e(l  noOYeljpoar  le  regard  de  ce,  quek  Aicao|>*o4. 
vaOale&teoude  retoonier  dedans  qoaiante  jouet  après  Toq  denombccmem  MiUé  pat-deverslboiè^nenc  a»f* 
ftodah  &  que  â  £uiic  de  ce  biMi  il  pêne  eOie  lUfi,  ftn  conlêi]naBe  cft  anffi  noi^ 
quatre,  commen$aac  (ef  CCI  oot*  *  SthiMfid»9t       cenaeinq,  commençait  par  ces  moi»,  Çèti 

A  l'article  denx-cent-quatocie,  commençant  par  ces  mots,  Z>y/r/j«Mr»-  fitdjtl,  pat  l'advis  desEdats,  ont  Art.at4.tif. 
eftémiscea  tuon,fim  fW  k  iMffét  *t0Ji^  Ofrt^l*  c^uife  itrrHu-.  £c  pareiliè  additioA  a  eAc  faicle  à 
faBfcledeBi'eeo»'qBfaMe,«Biunieii;antpatcttnKilf ,  £t  cdn  <fmddttmM. 

A  l'article  deux-eens-vinp ,  commençant  par  cei  mou,  Étfimt  ttMu  U/Jifitu/^  t  au  efii  de  Tadvk  An^aao. 
defdits  E(lats,adjouftezcesnms,£rpMPtmfa»Aidiryi^m«r  ty^^  m  fâfiHttt&j'il  j  tfi  fér  fnemrfi& 


miftHt 

De  KjttnùH  Ugnager  ft)  feodéAi 

L'Article  deux-cens- vingt-cinq ,  commençant  par  ces  mots,  .^««W  huchh  *  t/(W«,  depuis  ces  mots.  Et  Ariicl:  itf. 
iil  tfl  en  frtM-tdtu ,  aura  lien  pont  fadvrâir. 
L'aicide  dcna-  cena-ticnie  t  comîiwençant  par  ces  mots ,  Lt  ^u^gtif. ,  aura  lieu  pour  l'advenir.  Attickajo, 
L'anide  dens-cenMienM.doq,  commençant  pat  «ce  moct,  JV^gt  nfaw  i^fHr  iàiAé  aceoidé  poîv  Anicle  ij f ; 
l'advenir. 

L'article  tienx-cens-tterfte- fa,  commençant  par  cW mots,  ff  »i /^r^rt-rf;**,  cri  ce  qui  eft  porté,  que  le  Article  tj*. 
letrayant  eft  tenu  rembourferracquereur  dedans  vingt-qii  icrc  lirures,  aprcs  qu'il  aura  baillé  Tes  lettres  d'ac- 

3uifition ,  &  fait  les  autres  cbo6s  contâmes  ta  l'anide ,  eft  iMuvei  ;  parce  que  pat  la  Couitumc  ancienne , 
eftoit  tenu  de  remboutfer  pfomptement.  i  •  ^  , 

Sur  la  l^hue  du  deus-cens-tiente-iieDliefiiie  amclè,  commençant  yixjeet  nota,  Siftirm»  mtfmi  vendi-  Xiddc^^» 
fM*,  s'eft  meue  difficulté.  Cm  ce  qu'ancnna  dilbient ,  qu'au  cas  dudit  atticle,  le  retrayaot  devoit  préhdré 
tous  les  héritages  vendus  par  mielme  oootiaâ,  &  par  un  fcul  prix  ,  Ci  bon  fctnbloit  à  l'acheteur ,  ou  tout 
laiflcr.  Autres  difoient,  que  l'on  fe  devoir  rciglcr  i  un  cerrain  aaiclc  dudit  anaen  caycr ,  contenant  : 
Hh* JJ  mkuh  ftr  mne  nufmt  vti$dirimmiiiik  fbfimn  htrb!tgi$%h$*Êamt  venatts  dW/jutJl,  &  Us  mont'  " 


&  n^merk  ftîUméiim  de  ekmm  fùet  étah^tèmi^dri  i  ftJtkkiNmdfHiitemttdttfitt»twmlmt,fikm 

kidite  ffltimitiMt.  Ett'dy  m/tit  nAtffAnt  di  flHpimrtbgntj  ^chicim  liçnn^tr  dcyir  ^rocedoit  ledit  nai<T.f.»t ,  fouv»ii 
tttréùre  t héritage  venu dt  /i  Itgtu ,  fvur  t ejluMticH  tjm  en  jero\!  fMtte,  en  eJgArd  au  prix p-uutpjl  de  Uiite  vendi' 
ttm.  Pur  l'advis  des  Eftats ,  pour  tempérer  l'article ,  &  accorder  les  opinions,  avons  ordonné  que  ces  mots 
faont  adjouAez  i  l'anide ,  Jmw  f k'imAv  ëtbttuir  ti$îit  ntM  &  notaik  mttreft  &  ùummtdut't  4$  Uf^, 
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^ROC£'S  VERBAt 

Ankle  VttAcle  deiix-cens-quarantc- trois ,  commençant  par  ces  mors ,  Lt  rara.j.xHt ,  a  tM  accorde  pour  nouvel 

■  dndices  mots,  EtfptltuétMrcu  fMtitMrtt.  Et  aeftd  certain  article  contenu  audit  ancien  cayer ,  corrigé 
Cboeqae mr ioelnj ,1e teuajranc eftoit  tenu  Je teftinxt UMues imp enfes utiles ,  fjàôaa par racquccew annc 
qiinieQftel!érei{iiisdedelaiflcrkchoreparieiiaia.  .  - 

A.f  i4>.  tjo.  Les  articles  deux  cens  quarante-neuf,  commençant  par  ces  mon.  Quand  l'hmt^^  ien.  cens  cinquante, 
commençant  par  ces  mots ,  En  et  cas ,  Se  deux  cens  cinquante-  un ,  commençant  p«r  ces  mots,  TeHtttfmi  ait 
«/«f ,  ont  eM  accordez  pour  l'aJvcnir,  au  lieu  de  dciix  articles  contenus  audit  ancien  cayct,  dont  la  teneur 
cnluic,  L'Imitéig*  rarMÛfM-  rttradl  ligHMgn ,  tfl  rtputi  M^meH  Mtrttr^4mti  &  tU  tîl  méru,  c'cfi  M^mtH 
ummm  ma  ttmjtinSs.  Pmnpttrj  ^Ji  Ufdits  rerrayMS  U  vendent ,  tl  mtfmM^  fMréùBt.  Et  Hêmimiimt  Us  il» 
ritlerj  de  cdrny,  du  ttSlt  ebi^el  a  eHe  fticle  Udsu  rméiSi »  fmfrm  MÙr  tm  Mit  hv^tfiim  tmr 
femiU ,  en  rtslitMM  U  meitu' du  fort  (Vinci foi,  (J  frm*.  4f  U£lt  rttnSe,  MX  iiriimtdt  ttmn  cm^mS^ 
«lt  4Mtre  Cênj«in{l ,  /'«/  furvivait. 

Alt  if».  M  )•     Lts  antclîfs  dcia  cens  ctiMiiiaiue>ileux ,  commençant  pat  ces  mots ,    chtfes  adjugées ,  dcrix  cens  cinquaa» 

x%^x\  «.  te-noi»,  coamençaot  fa  eei  moa,  l*fb  ptar  nrnwv,  caudiHjaante-qusure ,  commençant  pu  cet 
mots,  Le^w  4wrr Jfii^,  dnaccM  cn^umo-daq»  oiiiinienf ces  mott,  Ltl^juigT,  &  dcn 
cens  cinquante  iix ,  ctntnMncant  par  cet  inott,  €fm  FaAaoBrftrmt  i^m^  ont  eAé  «(joaflez  pom  STok 
lieu  à  l'advenir ,  &:  fans  ptcjudice  du  pallc. 

Attideaf  7.  S"'  rartidé  deux  cens  cinquante-fcpt ,  commençant  par  ces  mots ,  Le  fctineur  feadal peut  retenir ,  ledit 
Baîllv  de  Matk  a  re«]uij,  qu'il  fuft  permis  au  feigneut  foncier ,  de  ici  cm  r  ki  i.hofes  tenues  en  cenfive* 
•inii  qn'il  cft  peiniis  M  fiait  de  fief,  de  letenic  par  puiflance  de  6ef ^  6efs  vendus  mouvant  de  laf . 
la  matière  mife  en  delibeiation  .  p*r  l'advta  det  Ellatt,  a  «fié  ocdomé,  ^  ledk  draift  de  iCKoiioa, 

n'aura  lieu  ès  chofcs  rrr.jcs  en  ccndve. 
Anicb  »if.  L'article  deux  cens  cinquanfe-huiû ,  commençant  pat  ces  mots,  U  ftigntw  rtttmmt  far  fmijfance  dt  fiif, 
'a  efté  accordé  pour  nouvel  i  &  deux  articles  qui  ciloient  audit  ancien  cajer,  ont  eftc  rayez;  drfquel»  deux 
articles kfRneui  enfuit:  Et feuu  mn  ejut  ledit  fcur  nesi  tenu  rendre  a  l'acheteur,  fJ»*  ie/  ^mur*  fartit/, 
dm  Utemffmtk  IW»,  A»  dimmtbét  vendit  e ,  pcnrce  que  le  vendeur  far  icelu;  vtnàngf,  tpt  divmtitfàm 
4mtr  d'.<dr.  prix  princifol i'/tifuei ipunt  refrtndra  t ocltetttur  dudif  vtuitt^^éme  l^tUutefimnfgrmtm^ 
à fira  rcmpi)  àn  tôt, il  4u  prmapal  aihat  ;    avec  ce  eft  tenu  Udtt  feigntmr  dttvifs  ,frâiK.  dakuruty  tmâuretimU 

•         {S ttKtrtt ihtfes  vr.nerru>-t  l-rces  ,  f-eur  f,i»j'e  du  i't  vendj^e.  AUiJ  fi  ledit  Vinda^t  efiott  fu  t  de  frinci  der.itrt 

mtvtttimr ^Udit leuntur ferut  tenu  payer  entièrement  Itjdut  dmiirs  frinc^atuc.  twtr  ce  ^utuct  <•*»,  t'ofhe» 
finit  ttmt  éi  fwjir  &rtfÊiiiiti(Sfuele/dia  <,u»it  (S  rtfKmi  fiÊt  mqfSçc  *  4tti^t  m Itfmfmmétfiîpm. 
auiefl,t,ifMfMtUiittrttniit0,m6tm  detachettir.  •    •  .  -, 

L'article  deux  cent  rofaante.  commençant  par  ceiimwt,  ttfifrtmmfirpiSmttèt M*  •  cA^aBBodl 

pour  l'advenir ,  au  lieu  de  d<iia articles  conrenuz audit  ancien  cayet;  defquelsla  teneur  miw'w.QuafresUftt^ 
retraite  f Mie  par  ptaffanc*  dtfitf^Udil  fienr  peut  ,Jî  hin  luy  ftmble  ,  font  congé  de  ftn  Jti^Hr'~Jjiiyram  ,  tm 
tour  ce  luffJttra»CMUJ.Jrmti«udevoirt,  vendre  ,d«Mntr  eu  Autrement  ^ener  ledit  fiaffar  mjfttik^tâfém 
(m  tS  inr  àttjmirikatntrm*.  £t  £attf«U ,  kfafrttMtrne  en  ftnpremtr  tfiat. 

AUii  /rf  n'en  fait  aRttmtin.,  (g  ut  k  0>tt  hrt  étju  tnaim  Àtdam  U^tfmfsi  m  ce  cat  ItJit  fitf  retréià 
^  rtmq  Ci  i <"  '/  >V  .(!  -<-    f^ff  dent  d  efttit  ttim,Q  fwtfaiSi  tut  iitifpmfafi  iuftdltdàfiignm é$lktlH 
t  feut  dejmembrcr ,  jMii  le  confentement  itt  feigntHr  fiajrmt. 


AmcktiTo. 


i.»;. 


X>t  Bail  &  Gdrde  NohU  d'cnfins  mineurs. 

Anide  %tu     T  'Ariicîedcnx  ccnsfînxante-un.commençaptparceimoci,  Ifl^ /ij|iMr, aefléwi  l'»fl&n»bWetccotdi 
Lpour  nouvel ,  en  ce  que  la  garde  noble  eft  déférée  au  pere  &  mere ,  <r  non  i  Payeul ,  aycule ,  frères , 
fœuts  &  autres  parens  en  ligne  collatérale  :  ce  quieftoir  pjr  l'andennc  Couftume;  laquslle  en  ce  a  cfté 
^oeée  pat  Tadvis  des  El»at$,&  à  leur  requeûe }  nonoblkant  l'empeltlicmcnt  dudit  Béguin  aufdits  nomj 
&  fans  préjudice  des  dtoidb  Se  polTeOions  inuqâBOtiales ,  que  lefdiis  feigneut  Cardinal,  religicu'cs, 
•  Mbeiîc  &:  Convenr  de  fainâ  Pierre  dudit  Rlieitnt,€lir,cnûiivaiit  ladite anofiweÇpuftii^ 

•     dcoiCb  &  poUcilions,  lefdits  fcigncur  &  dames, deiMUflaiMic en  learteodcR» 

De  Société  <Sr  amumuuité  Je  biens 

tEsar:ic!cs  deux  cens  foixsnte-cinq ,  commençant  par  ces  mots,  Qiiatidtimdttdtlix  tûnj'oinilt ,  ^OK 
ceoi  foixante-lïx,  commençant  nat  ces  njois ,  Et  où  ledit  furvivAni ,  &  deux  cens  foixante-  fcpt  ..corn- 
inencanrpaf«e  ■«»*«««'.  ont  eàé accordez  pour  l'advenir  &  fans  piq.uiice  du  paiR ,  pour  &  au  lieu 
de  dnqarticlescoaKailt  andiraiMiai  Defiiwlt  anickt»  qui  ont  ciic  de  l'advis  dcldiis  Elbts ,  corrir 
gcz  &  abrogez,  la  teneur  cnfiiit»  /  r_  • 

QiuHd  aucuns  s'accompagnent  Cf  demeurent  enfemi/e,  vivant  de  marchandife  w  Uimrt,  (g  ut  fia»  f** 
ils  font  reputet.  amimuns  en  biens  ;  (i  pofe  que  Cun  j  ait  porte  plut  i/Uf  t  autre ,  M  mt»  trfjWff  WwjS/ 
pdhon  puravaut.  tout  ce  qu'ils  acquièrent  .gM^ntut  êufcrdtr.i ,  tj}  réputé rflre  au  pr>f.t  ou  prtnuùie  de  ru» 
WmidtfMtrt,  JEtJtfu»  aBoit  dtvte  à  tre^t  Utlntiufe  fortirmtnt  efgaiement ,  entre  le  Jurvivant  (S 

rkiriliir  Jbt  trtfpe^  ,    ,  .  ,   x    .  ,  .  y/r 

MéutfiTun  eCeux  tvtit  det  héritages  à  bey  etfftrttMMS  avant  laJitt  ftaud,  m  finit  *VM*^^'^ 
fiant  icetit ,  camiien  que  ttifrmiîs  efcheut.  pendant  ladite  fecieté ,  fujfent  etmmmtî  t»  nummiimkfmm^^f» 
4fmarturJrc'.tntàceluyfeuf^iiaHddiapp4rseKcier.tcu]n-0irntefcheuz.àfcnheritier. 

Et  nefttnt  tenu  le  furvivant -det  dtbttt  deues  far  U  premier  dectd*  avant  Jadiie  ficieté  i  «M»/  Ht  finit 
tam  rheritier  ftnt.  SetMdbmm  m  finit  tknfititr  ét  éfiaéS  tmm  itt  MutfiâSttffrtifirm^mt  mm 
m  dniùs  ladite  fttteté. 

Si ittu  femme  après  U  tre/f^asdeftnjiMrjffetititltlVItfitti^ii'iItltgiK.&mmifet.^fi'ent  tttarux.<miuili 
mt  mut  ""['"'  -"f'" '  ^'^'"^  tnfemUt  du émt  immmu  tmr»  mt^  ft^tm  fiait ^tifffit^fm  «m eSjmt 

^fimt  reputez.e(ire  en  focieté.  *  /  rr 

Mats  peféque  les  enfant  d'un  hvmme  fmrvivant  fa  ferrtme/J  fcfdits  enUns  veftmfrn!  tnftn:b!e,  (J  demeurêfjent 
tmimt  meJtiM  masfim  far  an  &  jour,  tu  autre  fins  longtemps^  ferotent  pourtant  Us  biens  reputet.  tosfmuns ,  mais 
40  ttm^nn  Mt  kuMinfm  dtftiiu  mifiM/mit»rfiiigimÊr9imtfn4f/m0Mtttti^fofi^rtlf^ 

mgemt 


ivurje 
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DË$  COUTUMES  DE  LAOR  ,<i 

,j/jj»J  Itf  JWfHI  fonf'iii  i/f  fr/  ririrrr  ii demMia  f9rt»»H  (S  itbvrmÊCt  dt  Uurt  hunt ^  fihmkm fiaMt,  *t 
MMtmtuu  fiaveMeifmt  advint  fu  ktftns  CS  wurttfmtmuu  km  n^mu»  Ufbu  fiuvem  mmtiirt  &  m 
Jj^MgtMtfwt  éUKtmt  fMt»g*s  du  àmt  &  fintifim  dr  Imri  ftnt  &  mmt  ikttdn. ,  m$u  ft  remurwa  tm 
fictndcs  (i  tierce I  ttapcet ,  rmpçrtitm  en  ieurfdttts  fecoiulej  (f  tierces  ncpces ,  Us  htens  ekhenz.  de  ItKrjdu s  c»f.ins  , 
émljanl  tuiveriMs  (J  udviennertt  tous  Us  jours  flufitiars  frocès.  Mcdiicmctu  après  ic  rrcfpas  de  tel»  lurvivr-ui  , 
pour  le  partage  &  droit  fucccffif  de  letitfdits  pcrcs  oii  m«es,  dont  ils  n'auroicnt  cfté  partis  ;  tellciuLut 

ri  qmad  lés  cas  font  advenus,  les  Praticiens  ài  Coniciikn  ont  toasjouts  cftc  eo  divccfti  opînioas.  Ëc 
uns  dVii^ntoli ,  que  les  biens  conimntu,  detncuicx  apiè*  k  tTef(wt  de  celujr  qoi  n'avoir  ïeUt  p»' 
tajçc  à  ffs  enfaiis,  ou  du  futvivant,  Çc  deroiCQt  putir,  ou  par  gens  Ce\on  la  Couftumc  p.irficulictf  la 
ville  de  Laon  ;  par  laquelle  il  loift  au  Arvivant  tenir  ùt  vie  durant  les  meubles  &  acquclls;  Et  les  aams , 
que  lefdits  enfjns  non  piniz,  n'.ivoicnr  &  ne  pouvoicnt  avoir  qii'une  lîmple  adlion  pour  leur  purLi-c; 
paice  que  Jadiie  Coufluaie  générale,  n'eiloic  (cmblablc  à  ladite  Couftiune  locale  de  la  ville.  Par  laquelle 
SnlliiiDe générale,  les  enfans  du  premier  deccdé  pouvoicnt  incontiiiait  cmindiMice  ledit  liwhnux»  i 
§ànf»ai^i*fàxmiit.itmim:^iiUt  s'ils  en  avoieiit  dk iM^iigeofc 


LEs  afridescbdteeMiUiaiMe^inlntCioâimeasaÉ^  An.t?j.tt«> 
foàaiwe-quaiotie, coaimfnçtnr  ftte»  maatMtfi  firmii,  deux  cens  Iblxaoïe- quinze, coauncncanc  *7r<  vi.  »77< 
par  ces  mois,  Et  fnt  It  ItaaiMr  ,àm  oem  iôixante-feixe,  commençant  par  ces  mots,  PutrmMfiiu,  deux  *^'V9-*^ 

cens  foixante-dix-('ept ,  commençant  par  ces  mots,  St  mm  ce» fier ,  deux  cens  foixame-dix-huiû,  commen- 
çant par  ces  mors,  Aùtrdumd^e  veudme,  deux  cens  foixanie- dix -neuf,  commençant  par  ce  mot,  Rt^s^ 
(il  deux  censqwRie'Vingei,  commenpnt  par  ces  mots,  Cclfum  de  Unt,  eut têé,  par  J'adviKlêi  Ëflan» 
•djonlte, (oiic avoir  uniVtiimât,  de  ûm peqiidice  du  palTé. 

CHAALONS 

SEcONOEMBNT,&de  oofire  ocdonnance  a  eAé  faite  leâare  dudit  cayer  des  CoaHumGfe  de  la  PM< 
voAé  de  Châtions.  Duquel  câftt  enfuivenc  les  addinoos  ,  ioaowuioos»  tefimnackoi  »  coneAioost 
abrajpdooi    dcbaia  fiite  fiu  M  aidcles  «menus  eo  iceluf. 


De  Perfonnes  Nobles. 

LEdeu9âefineanicte,comaien(aiicmr  ces  mou,  Z«WMM,  après  qu'il  a cOéi^^  Anlde 
OSàea  dodh  Chadoos.  qœ  par  randenne  Gonlhime  de  la  Prevofté  dudit  Clualans,1a  a 


blilToit  fon  enfant,  ores  que  le  pere  fuft  de  roturière  condition,  &  fuft  que  ledit  cnfint  velcnll  nt>blement 
ou  roturicrement  ;  &  que  par  les' gens  du'Roy  mi  lic^c  deXaon  a  cfté  rcmonlhc  l';)biiKdité  qui  l'enfui- 
voK  lie  l.iditc  ancienne  Coiiftume,  empefchant  que  tels  enfans  ne  jouilTcnr  privilcpc  denoblclfei  mcC- 
raemeot  en  ce  que  concerne  les  dtoiâs  du  Roy ,  immuniicz  &  prÏTilcgcs  oârqyez  par  ledit  (eigneur  i  (k 
Dobledê.  Avons  de  l'advis  deCSIca  fllan,  raftané  ft  nodcré  ladite  andeonè  Gooftame,  ainu  qu'il  eA 
contean  audit  article. 

Le  fisiefirie  article ,  commençant  par  ces  mots ,  Tixter  perfcnntt ,  a  eflé  empefché  par  ledit  de  Longueville  Atddi  tt 

Procureur  du  Koy,  fouftenu  au  contraire  par  le  Bailly  Je  l'Evciquc  de  Chaalons ,  &  autres  de  l'Elbt  de 
l'EglifcLa  nutiete  mile  en  deliberarion ,  pour  ladiliicuiré  qui  s'y  cil  trouvcci  les  parties  ont  ellti  tenvovées 
en  la  Cour  de  Parlement,  au  lendemain  des  Rois ,  pour  icellcs  ouycs,  enfembic  le  Procureur  gencnl  da 
Kojr»  cfiie  ordonné  ainfiqne  decaiTon.  £t  rrpmHaot  joaitontlespaitics  ,  ainfi  qu'elles  ontfiJiA  iwr  cf» 

dci  iMiHn  iki  *"-hinigati 

2>r  Tuttm  ^  CuMum  ttBfau  nmtm, 

LE  neufîeime  anicle,  commençant  par  ces  mots ,  Quand  aucun  ptre  m  mtrt»  le  Bailtj  de  l^fdque  de  Atdcftf» 
Qualoasadit»  qu'il  luy  appaiiîeai  oontme  Bailly  de  Chaalons,  de  pourvoit  de  totenis  aux  aBineoisj 
Ht  que  les  lataOes  &  doive»  wk  paidevant  luy ,  &  qu'ainfî  le  portoit  le  cayer  andeo.  Maintenu  ta  oon- 

rraire  par  le  Procureur  du  Roy  ,  qui  a  dir  que  li  création  de  tucelle  doit  appartenir  au  Bailly  t!e  Vermandois 
ou  à  fon  Lieutenant  i  Chaalons ,  avons  ordonné  que  ferions  mention  en  noftrc  procès  verbal ,  du  débat  des  • 
parties  ;  pour  lequel  ont  efté  mis  audit  article  ces  mots ,  Leur  doit  eihre  fturvtu  par  Jugt  ctmpetant,  à  la  re<jue- 
ftt  dit  Pnamitr dm Rij t    dts FnaintBrjffaiii»  dtt  litiix ^di  nittiirt  &  emnutiiri^  Exatàj»^ 
draift  dcâiMtpiniefc 

LEdix-loi^&fitiearikfe.oommençaotmvceflnioiftJKNSMwak/l^^  pour  nouvel,  pont  ArtkJt  it« 

le  regard  de  l'abbreviation  du  temps  de  dix  au»  au  liCB  de Tillg!taBS|^  cftoic  par  la  Cooltnne  an- 
cienne. Au  furplus  cft  ledit  article  ancien. 

Après  ledurc  l^aictc  de 5  articles  qui  font  fouz  ladite  rubriche  de  gens  de  main-morte ,  ledit  Béguin  pour 
kdit  ccverendiiiînic  Cardinal  de  Lonaine, ledit Garoiet  pour  ledit  Evcque  de  Chaalons,  &  pour  kditAbbd 
de  Ikinâ  Pierre  de  Chaalons}  d'Audi nnar  le Qiaptoe de Chuilons, ledit  Jacobé  pour  l'AbDédeBeailiieu, 
onidit&iemonflré,  qulltont  gei»ae  corps  &de  main-morte  en  divcrfes lottes i  &(îir  iomx  plufieurs 
droits domanlanz  de  patrimoniaux,  nous  ont  prefentc  plulîeurs  articles,  des  droits  dont  ils  dient  avoir  jouy 
par  cy-devant -,  rcquetans  iceux  articles  cftic  couchez  cncourtumc;  du  moins,  qu'il  leur  foie  permis 
fouir,  comme  ils  ont  fait  pat  cy-dcvant,&  que  ce  qui  lêta  arteftc  pour  Coiillumc,  ne  puille  ptejudicier  â 
leurIHits  droits.  Avons  ordonné  que  lefdits  articles  à  nous  prefëatez,  ne  feront  couchez  pour  Couft  imc  ■■, 
mais  leur  (êroit  relov^  de  jouit  de  ku&iiti  droiâs,  comoie  Ui  ooi  £Îift par  «y-devant,  &  ainlî  que  de  tai« 
fito.  Et  que  neantmoint  fêtions  mention  en  noihedit  praeèi  vetbai»  dnaniebii  jnos  pie&iKes,  pool 
leur  valoir  ce  que  de  laîfi».  EnlbîtlaceMurdeiBitsatticKfc 
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^ROCE*S  VERBAL 

k$  Mm  éa  amiMu  AMM'-" 


m    de  Uw  pne  OH  mtrtt  kHrêàfiigHm (m'ftcminfiSumÊÊàiuti kenuiff$^  màtm  Acmar»  film  U  tmék 

tUH  dont  Us  Jent, 

Et  mfârttmi  Ut  m^km  inAmiiièm,  détmliKrfamttmÊrtpiir  têifÊdt  vmptkÊf  mt»  pm-mmAm} 

mfÊHuàiniefiiu  hén  éifimaffi»  kàtfim  mffik  wrwww;  ^4^éifimitil»finm  j-'  trrrmiwï 

Et  fKMHéi Cttn  d(  U  cenditton  dtjfufdtte  decede pifu  heritiert  frwtrdg^dtfim mf* ,  tn  hdt  tuge  CS  mmarite,  U 
fmcctffitn  cvmftte  a/tn  ftif^iiehr  fmr  droid  Je  ni«rtfméUH,ftttH  U  tmétitm  Jtidit  hamm*  •uftmme.Cifi  à/fé» 
Voir ,  que Jî ttl deceddM  cftou  de  mMn-merte de  meiiittt(3  b*m4gts ,  lefdttt  mnAUs  & beruMgu  «ff\«vfitmibuné 
Mubt fi^um.  S^fê  *  «iittKibw»  ék  mnMtt ,  em  pulfm  lim  ^'Htfiiemt  éfu^&det  immenhUt  éfis  h  lieux  ei 
bgritélgtttmiftu  en  tuàa-mmu.  Et  itl  n'efi  de  maim  mm  H  fmedeftpt,  U  feiffunr  ne  prendra  tjue  ce  j*<  thcu 
tm  mimi  wfarrr  ;     let  héritier/  dndit  defunR  ,  ce  f  «<  ne  choit  en  imrte-nuuH. 

Et  fefm  Uieignewr  ^4fris  U  décès  defonda  ktmme  m»  femme  de  eent,im,fefrttr  iS  ntmmer  tft'ifdviêmL 
&enftSigm&f4iflm,deÙÊâitfmug!mtà  tkmjÊ  dt  ftfir  tu  dà$«i,fÊanmmffUmtimé»tmkê» 
fatagmttut  mârc  U  Imrt, 

Hmmmit  corft  ne  ftui  prendre  far  muridgt  fimmt  Jtmtn  tmOtim^  Jtt*  Jtmm,  (mu  k  n»^/  de  fem 
fei^isettr.  Lt^uri  ctmgt  Itdn  fci^nexr  ne  Ittj  htuUtra  fi  ton  ne  Ihj  femhle.  Et  fi  ledxt  hcmme  de  eilfl,fnnd  de  fuùl 
Jdni  U  cmgiÀe fem  feignenr ,  femme  d'émtre  conduion,  que  de  tetie  dont  U  eil,  U  chott  fotir  ledit  fmmiriage,  enveri 
ftmdtt  feigneur ,  tn  amtnd*  de  fmxâMt  foU  tm  itmer. 

Et  m  démuiMâ*  ktmmjîàfinàtfimimrtf^îtntft'Um  tâittèfmmt  (gtkfiiùH/ifinÊtrit,ilm'efi  temi  d* 
Uài»miiniàt\94^fmmÊmtmê£li*Ulgrmii^  tkride  ftt  httm,  tib  ft'H  tes Mvm  a»  Jour  Ci 

hnire  dndit  m4ri*ie ,  &  félon  U  condition  qtid  ejl ,  fmrTmdemmt/ tUdu  feignenr. 

Ltfjneli  hommet  (i  femmes  de  corfs  font  en  Ukitt  Prtvtflt  defom'fmte  en  qneUfme  hen  e^uds  Aillent  demew 
rer ,  jhit  en  lie»  frdne  on  non.  Et  let  fait  le  ftigneur  réclamer  .fibonlny  femhU ,  farce  i^me  tels  ixmmti  ^  fttmuti 
ditvrfifomt  ctnfe^Cf  reftit*t.dM  ftrt  ,(S  fârtu  d»  U  terre  ;  (S  fe  lnuUtnt  en  sdvm  (S  denomhtmemt  feir  km 
yeifémx ,  avec  îenri  aiitrts  tirrts. 

L^éttàimmu  tn  femme t  ik  tmft  tm  ntbuitn.  «m  fÊurftàmftr  kttnfif/mHn,  tfà  m  imif  fm  frtuxhtfe  (f 
tiSrrte'far  vinet  ani.enU  frtvmct  tkmt  ib  fint  btimmet  m  fimmt  4t  tmft  ,'M^  titrait  far  droit  de  frtfcnftton , 
frAnchife  Cf  liberté  centre  leurs  fetgnears.  TiUement  tjue  lefdiu  Vwgts  ânjpaffez.,fe  peuvent  défendre  contre  lenrf- 
*  dits  fttgnenrt  far  U  mejen  de  ladtte  frejcrtpttoa.  AUu  fi  tels  homatet  o»  ftaoattt  de  eorfi  ft  defartmat  farteva^ 
mat^,(SaitkntdemeartrhertdetaduefrovèÊlt»ib  m'ae^anmtat  fat  $AiifttkmftJrmiêfi;  tkffn^jnit 
rt^x.ferftf»gtttfi,£ttmifimtitmif(fdimÊ»iÊmft&a»ei*n»ete: 

Et  epiamd font  farvmmt  êlfkéut.  à^tSttéftkt ,  Ut  ont  tftéarticaUx.  tS  froavtx.  far  tarhet ,  d  s  en  font  ta- 

fmvti  infinis  fentencis  (S  'trrejfl. 

Un  homme  oa fimmi  de  cerfs  de  m^m  morte, ne  ftat  fatrt  ttjUaotat  dt  te^  chou  ta  aiaat-attrte ,  JaffUU 
•m  naffiktmrmk. 

Des  DnUh  éffmmuuu  d^ffm  wuinaci 

Andatj.xe.  ^  gj  articles  dix-n«f,  commcnçanr  par  ces  mots,  Homme  ^  femme,  vingticfrne ,  commençant  par  cet 
<f  *        f  ittinn,  Et  doit  tftrt  ledit  fartage ,  txen(c-dciuic(mc ,  commentât  par  ces  mots ,  Ss  aaenns  demers,  trente- 
quatre,  commençant  me  ce*  roots,  ihktnd  taa  des  conjoinds,  èc  crente-cinquielme,  coaunenjam  par  cet 
nau,Bmmafàmtmf4aittù»iÊtàgi£itidmédà^^ 

De  Dm  MamtL 


ttààtifi    T)AreilIenient  l'article  trmte-fcpttefla<,CCIlMiaiC«*  WgC«Moa,&4f  vi9m,%^ttttttM» 


dffiliii  £lbu  de  nouvel  i 

De  Doudiresi 

Axààt  ju  T  E  diiqaarire-hiiiâîefiiieanicle,  cotnmcnjaiitfucei  ootti       kimarjt  a  cfté  pat  l'advii  des  EStau, 
.  J^jouAépoutatmklkaAfadfaik; 

De  Com^a^ie  ^  focletè  de  hiens. 

AnicIcs;9.<o.  W  E(aRkietdDmaiite-iieuf»commen(atit  par  CCS  mots,  & /"«m  i^/««*V«^^>  fixante, 

<i.<a.       X^cesaiois»£ir/Jrj&r>ijaM,  fiiinnce-un,coiuMii;^  v</v(,&roi- 

«ant-dcn» ,  coimmiinMTrpKCW  WOM,  Smbàt  tu,  oMcAéacBodcB  pioc  fadvôikt  ftiâaiptejiidks 

du  palK. 

Dt  DmâAm. 

ARicfc#j.'    Y  *Ankle  fouance-hoifiefine ,  commenyant  pat  eemon»  Tk^ttftrfiaim,  t  M  mIE  ■ccondé  pot»  Vaiiti 
JUoic,  fiiM  pie|Ddk»  do  paffi. 

T)e  Tefimtm, 

Anida<7,«l.  j  Et  atridctfeiMBlc  fcpt ,  commetiçint  fiat  cet  mont  jtmM^imi^Êmat,  Crfxiote  huid,  commaH 
7**  J^fau»  par  ctt  non»  L'ange  pomr  femvoir faire  ttfiamtm^  ft  ihiiiniiri  frlil*fine,cominrnsanr  par  ce  noc» 
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DES  COUTUMES  DE  GHALONS; 

L'^Aftiçle  quatre- vingts,  commençant  par  ces  inotf,  Sftnm  mtrt.  taceqaela  eafint  des  enfiin*  AitkIrstaJt. 
ivicnnenii  la  fucceffioo  de  lajreul  avec  les  cnfantdmlkayenl  ;  bc  laitide  quatrc-vingK-uii,  commeti- 
^nrparceraor,*(^4r/«f«fiw,OTteftéaad»(lBpoatPM*enir,fan^  toutesfoii des  dtoiasac- 

.  quis  ,     j;rrK  ['S  j'rnihns  ;i  aucuns  en  v  ;i. 

Les  aiticlcs  quatre- vingts  deux,  comnicnçant  par  ces  rooçs,  Eh  I^m  («£i/«r4fr.  «c quatte-viont-tiois ,  Anicl«sSi.g>. 
«onuinçantpar  ces  mots,  Bfms.éi  fb^ifims^fu  l'advis  «kOinElbn,  ootcAéïk  nonveliano. 
oaS»}  uns  piejodice  du  palGL 

1^ atiicfc»qiiM»idiig»^a /commençant fwcw mot»,  Htiarre-vingts  A,nJ..s,.s7. 

fept,cotnmciiçaatjwasmors,&>*r/««»w>r ,  quitic  virrgts  hiiia,  commençant  pai  ces  mors,  Et  Upu-  as.s?  vl-i. 
r*//,  quatre-vingts-neuf,  commençant  par  CCS  mots,  frtres  (S  fitur/,  quatic-vingts-doiue ,  commençant  »*-9}  »*  97- 
par  ces  mots.  Et  ligne  colLutrale,  qniric  vingts-treize,  commençant  par  ces  mots.  Si  mcm  wtUvùi  *'* 
#r^«,  quatic-vingts-quatorze ,  commençant  par  ces  mou ,  Si iltiÙMt  UtducMs,  quatre-vlngts-fcize.oom- 
Biençanc  par  ces  mots ,  Us htruagei  de  Ksif*nt^  quatre vii^ts-dix-fipe,  commençant  par  ces  mots,  Pm^ 
muitfiit  ^>^,&qu«tfrvii«is;^huitiCommeoçawparctt  cJWairaidekpotA 
lâdvcnir,  Uns  prejudifie  da  palIe.  ' 

De  ra^ort  qui  fc  doit  faire  en  féirt^e: 

LB  atridcs  ea»  gay»  ,  commençant  par  ces  mots ,  f/// cent  cinq ,  commençant  pàr  comot,  A.r.,r4,  icf. 
/UrMVnwMT,  cent  fiz,  oammençant  par  oe  mot,  Titutfeu,  Bc  cent  fept,  commiençani par  ces  mots,  io7« 
A«wWbm«»oiit«fi4'aodapoDcrad?cak,fuspie^  *  >  e 

DeUêffimee^  qiMUtideshîmnûM: 

L Es  uddet  cent  hDift,  commençant  par  ces  mots,  Tw/cr^MT^^ra/moirfiT/r,  centunzc,  commcni,ant  Att.ioj.ut. 
pi«rcemot,  7î«/ffc/,ccnf  c!ou7c  commençant  par  ces  mots,  PiifftntnteflMgs  y<xx\x.  treize ,  commen-  "^''î'H- 
çant  par  ces  mots,  -fiVu /iUi!ù/,  cent  quatorze,  commençant  parce  mot,  2mi/«^/,  cent  quinze,  commen- 
fint  pat  ces  mots ,  Ujtrs  d*  mmfnû,  8e  cent  feize ,  caoïmea'cuic  pu  cei  idott,  AiâniMi  Mfmiké, 
ont  cfté  accon»  pour  l'advenir ,  cotune  défiât. 

LEs  articles  fut- vingts-douze ,  commençant  par  ces  mots ,  Le  détenteur  de  theritMe ,  &  fix-vingts-treize .  Art  il»,  «j: 
^oonimençam  ptic  ces  mocs,  I^ptbit^fa  enifittm,  oat  eOé  niiffi  «xoidcs  pooc  l'advcHr » 

7)e B^kmiu  is  viBit  tr.rtffmsde  fmaç, 

Es«tideslb-f|iips^iHfoCM,eoiunençantparcesffloi«,  r«-vingtî.quinze.  Art.i,4,i,f. 

oommen^t par  ces  mots.  Le  mttr  efi  réputé  mouo^cn ,  llx  \  ingrs  fcizc  ,  commen^int  jur  ces  mots,  //  "l*»»*?'"!!* 
^^«nw,  lïx-vingt»-dix.ftpt,  commençant  par  ces  mots,  <jx-vingt$-dix-ijuia ,  commen- 

çant  par  ces  roots,  Z*        ^«.'  /w?/r,  fix-vingrs- dix- neuf,  commenyint ,  Ot»  #iifiv  pi$ee.  repc-viostsl  **** 
commençant  par  ces  mots ,  AW  « Vy?       fept-vingts-un,  commençaut  par  ces  mois,  Ctùn  mi  veut  Kt^, 

T>e  Serv'uHtes 

T  iJililI^'^"îf''ï""'  î^'*',  «"""«lî^»  par  cesmots.  Tr-./  C#  ejg,utj .  a  eftd  accorde  poor  «mcfe  l+li 

1Jl!J!^j!tf!Sl''''^^'/^'°?^AT  IW«nKiti.  i*Aé*Wifr«f.&iieiiflwngts-un,  corn-  Art..*4..«a. 
JUmençsdt  par  ces  mon,  fm«rf^fi,otmm^;cic«Mmiafoir»iHiàt,ùJ 

L'article  neuf-vinj^rs-cjuure  ,  con^mençant  par  ces  mots ,  Peur  deu^ieu  fimfle ,  a  eftc  accordé MW  «ticla  Anide.t^ 
«onvcl .  en  ce  que  pour  donation  remuneratoirc .  eft  deu  droit  de  lelicf/flÉDOo  quiiie  di  ÎTrc^nT 
parce  qu  .la  tM  rapporte  par  plufieurs  de  ladite  aififtance,  qoe  ptr  tiaàKttM  Conitwne  eftoit  den  quinî 
^^mi^aoawmMxiiohe.  Et  a  cfté  ptoieib;  par  ledit  Garnier ,  pt^ur  ledit  EvefiMic     Comte  ck 
SSTvi    l^'^'^'f 'Pf  Po«r  l'AbbJ deiieaulieu  en  Atgonnc .  par  ledtt  Hubert  Feret  fei- 

«oenrde  Montlaurent  l'un  des  V.dafmcs  de  Chaaions,  que  ledit  article  ainfi  par  nous  rédigé,  ne  leur  pdft  . 
en  lien  pre,udic,er;  parce  qu'ils  prétendent,  que  ès  donations  pures  Se  fimpl^.  faites  padWM.Lpar  ' 
patenscollarcraux  eft  deu  relief.  De  laquelle  proteftation  1^  atroos  oànfé  aôe,  &  nïïSStaJÎ 


L 


tilttes  flr  Bolkilions ,  ii  aucutu  en  oMi 


BBbbif 
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PROCE'S  VERBAL 
!}€  RjBtr^ùâ  Liffiéger  <Sr  fioM, 


Att.  111. iil. 


LEs  artîclcs  cicnx  cens  rrenfc-<lcui ,  conimen^snt  par  ces  mors ,  Et  ou  le  retraia»t ,  deux  cens  trente-huiri 
commcii^nt  pai  ces  mots ,  L*  dcmMtdtur ,  deux  cens  cinquante-un ,  commcn^nc  par  ces  mots,  Qmmà 
ànrktgt/nfn,  dnz  cnuciaquuue><lau,oomtnen^c  par  ce  mot,  TÔHtetfmt,     daa  «Ht dnqnaate* 
•  >,  mmmcnyMi  pg  cet  mon,  L'itntt^*  vmd» ,  oot  cjié  aiiffi  accorde»  pour  i'«dTaur ,  « 


Ail  t«7. 


L'Article  <ienz  cens  fbixaiUMrall» 
l'advit  defiJitt  EOut. 


2lr  Qmffuakm  <Sr  AmanUs^ 

Des*Vfa^s  &  Vajiurages, 


T  Esai 


Es  anicles  deux  cens  fouante-fu  >  commençant  par  ces  moa ,  Les  haittmu  des  viSts ,  &  denz  cens  Cumm^ 


mHfrCt  \mvmftmmCt» 


»7». 


LEs  articles deai  cens  foirante- huid,  commençant  par  ces  mots,  Marchm /otmis ,  detaœnt  (ôixantCr 
unze,  commençant  par  ces  mot» ,  Le  Itcatntr,  deux  cens  foixanie-douze ,  cocrunen^aatpar  ces  mo0» 
£tfmUUeétemr,imctm(omat»-uactet  oommençmt  pat  ces  roots,  Meni/ltt  iCm  fmt  dtfiùttt 
cent  fiiînii»i4|iiaHiRe»  oonmençaiK  par  cet  non 

ze,  commençant  par  ces  mors,  &  m  ctnJieTy  ont  eftif,  par  l'advis  des  Elbts,  ad)ouftcz 
ladvcoix*  (kû ptciudice  du palTé ,  droits  acquis,  te  procès  pendans ,  fi  aucuns  en  j  a. 

R  H  £  I  M  S. 

TIlKCtuiHT,  &  de  noftie  ocdonmixe,  scAé  fiùâe  kûuie  dodit  Livre  imprimé ,  intitulif ,  Ceufin^ 
wmr  ài  JBknM.  Duquel  enfidveat  loaAAdoai)  rcfoimatioDS,  ctwreâaoos ,  aixo^uioosa  U  débats 
fidn  inc  Im  «ddci  oosKout  en  '~' — 


Article  j. 


Y  Eprenieraitide.caimmnçantparcciliioatXariSsCW;/^^ 

X^EAats  ;  qui  nous  ont  dit  iceluf  «vok  cSé  aucicnncmam  4e  de tooc  nnpc  Menés  cambial  qifJt  «k 

«fté  obmis  audit  livre  imprimé. 

Au  quatriefine  article ,  commençant  par  ces  mots,  Femmt  ntiU,  par  l'advis  defdits  Eftaes,  qui  notu  cor 
dtf  foe  randenue  Coulhtme ,  oces  qu'elle  ne  fiift  ndi^  audit  livre ,  il  cftoit  requis  que  h  v«ufve  o»> 
ble,  qâ  avait  cHé  nariéeâ  oa  bonme  roturier ,  obtint  lelief  du  Roft  9t  qu'elle  ne  pouvoit  avant  que  ledit 
relief  fuft  entériné ,  jouir  du  privilège  de  nobteflè  ;  qui  eftoit  un  circuit  Se  fa(cbetie  répugnante  à  toute 
raifon  ,  ont  cAïf  ad|Ouftez  ces  mots  ,  Alait  fitfrh  I*  trt^dt  de  fui  wucrj  eBt  fm  itcLertutam  fjtriltVémt 
ttmpelAMt ,  ^'eùe  entend  Je  li  en  avant  WTt  wMmM»»  ék tÊaift àtià  fmà^il  mU^S  fÊHtVm  fifâê 
miftr^mmi  derechef  t  homme  retmner. 

'  Lednquieime  article ,  commençant  par  ces  mots,  Ttutet  ferfeimu^  a  CÉé»  p«  PaMl  ddSts  EAati,  ad- 

jouilé ,  pour  Cerne  d'ordre  &  ditpoiïtion  poui  les  articles  eo/uivans. 

Le  lîxicfme  atticle.  commençant  par  ces  mots ,  FJi  CK fUlet,  eft  nouvel ,  en  ce  que  les  fils  &  filles  de  fa- 
milîcî,  pjrvetiiis  en  l'aa^  de  vingt  ans,  l<)itc-nr  bars  de  la  puiffnnce  de  icut  perc.  Car  par  l'an-ic-nne  Cou» 


Anider. 
Atiicie  I. 


fiume,  ores  qu'elle  ne  contenue  audit  livra  iroptimé,  iccuz  enfaiu  eftoient  ibus*la  puiiiànce  de  leur- 
diip«e»)illquc8en  l'aag  '   '  "  "  " 

pour  ce  Mgaid  afatce^ 


lit  uvra  iropn 
aoLUfidle 


Le  (êptiënneaitkié ,  commençant  par  cet  meattSeM  lefdiu  tnféuut  a  tM  par  l'advis  deOirsEftati,  de 
nouvel  inttcxliiit ,  poucirorefnavanteftrcgatdé  flcobfervé  pour  coiiftume ,  fans  préjudice  du  pi(TI;. 

Le  huiiicfmc  article,  commençant  pat  ces  mots,  &  ^iêtlfite  heruage ,  ed  nouvel  en  ce  que  la  propriété  de 
l'héritage  donné  à  fils  de  famille,  ainîi  &  en  la  manieie  ^11  cft  contenu  audit  article,  demeoM  aodk  fia 
dooaiaiw.  EicoiiifequctDiMiitparradvisde<dittEâats»aciéafaia!g4ce(taiD«iidcnani^ 
Ihrae  împtioié.daqMl ancien  atticle  htenenreti&ir. 

J'heruA^e  Uiffe  eu  Jeune  à  un  enfdnt  ayant  pere  ,  en  U  ptijfance  du  fuel  il  ejf,  fans  eftre  émancipe'  de  ùejfp 
eft  ac^meit  aitdu  pere,  (S  ne»  À  C enfant  s'U  n'efloit  ccndttienne  exfrejfement,^n'il  vienne  an  profit  de  C  enfant  ^ 
f$  nm  d»  pere. 

Atàdcf.  lxneufidineattick»cx>mmençantpatccs  inoa,i/MMnw«d/ranw/,  aellépat  l'advis  dcfliw  Eflati  do 
nouvel  introduit ,  Ans  piefudiee  du  pafl!!.  « 

AiE.(o.Bi.iL.  Letartideidixicfme.comtnençantparcesnMMs,  AbnarC^yhn>er«!WiiiSr>aiai^  otHniiiençant  par 
ces  mots,  Htmme  «m  femme  nenmarui.,  8c  douziefnie ,  commençant  par  ces  mots,  Femme  msriéene  pent 

vendre ,  ontefté  adjouftcz,  pour  avoir  cftc  obmis  audit  livre  imprimé ,  comme  le  premier  atticx. 

Atticle  i|.  A  l'aniclc  trexiefme ,  commençant  par  ces  mots,  Femme  morue  ne  peut  efter,  pour  obvier  aux  diifcreins 
advenus  fût  iceluy ,  ont  eflé  par  l'advis  dcfdits  EAais,  adjouftcz  ces  mots ,  Seu  an  prejmdtct  dlÊ»  m  de  fondit 
WÊtrytfitÊe  tteSifepareeenmarckinie  pMnjne.  yln^nelcat,  eSepent  ^liger  eUe  (£  futdttmmf,  mdiâitt  Ig 
fût  dietÊi  mârdtandife ,  ci  de  ce  cjut  en  dépend  ;fnm  tjne  fuidu  marf  Ixj  enfjt  pnklufnemmt  à^trSt  m  rtVtfd 
t admiHiJîrjuicn  de  Ltdite  marchandife ,  aMpjr.tiii>:t  lej  ol''if  4tittij par  elle  en  ce  nom  conira-lees. 

Ai  x'<n.if,  Lcsaiticlcsqaaio(ze,commençantparces  roots.  Le  mary ,  flc  quinzielme ,  commençant  par  ces  mois^ 
Xtf  aMiiHP,ontea6  •djonte.païKatnircAi  obgBia,r  '  '  
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DES  COUTUMES    DE  HEIMS. 
De  U  fudité     difirmt  éi  kem, 

AUfTi  Ifsaniclcs  CeizieCme ,  coramençsnt  par  ces  motî ,  Tins  !.'teni,Sc  dix- fcpticfme,  commençant  p«t  Anidi«i*.(y 
ces  mots ,  Or .  urttnt.,  ont  eft<S  adjouftcz,  jiour  avoir  cftc  obmis  comme  ledit  preinier  article. 
Le  dix-hnitielîne  anicle,  commença  ru  par  ce  mot ,  CrdE«///,  eft  tmuvel ,  en  ce  qu'il  eft  contenu  par  icdiqr»  ^^"*<'* 
^  la acqnifidorpsilet  aides,  gahellei  àt  fend»  de  ce™  *<^ftt  dp  ijftnâine dw  Roy ,  stduta^Àpttpe» 
tuité,  Ibnt  oeaiês& rcpaMK  iiMnblei; 

Le  dix-iieufiefine  arti:Ie,  commençint  par  ces  mots,  Foins  à  ceupper,  a  cfté  adjoufté  par  l'adviî  dcfdi.'S  Aitîdel^ 
Idiis ,  &  coofequemmcnc  abrogcc  l'ancienne  Couflumc,  par  laquelle  lëlon  difpolîtioo  de  droit  ckcit,  tous 
fruitsj^daaa  fÊt  iidB»»emtnc  t^piMii  findninuiianlat  es  ^Ib  fidaïc  couffci  aa  jos 

Lcsanicles  vingtîefme,  comnieoçaDt  par  ces  mots.  Vtmiàkt  dmm^,  vingt-noiefine,  ootnanençant  Afu«.ai.c 

pr  ces  mots ,  Pdr  Udit*  C««!^«mw>  viogt>deuxiefiue,ooiniDei]Çdnr  par  ces  mots,  Mmu  Us  bitm ,  &  le  ving^  M* 
troineflne»  commençant  par  ces  mots,  MmlmitMnumttOM  elle  ajoutiez  par  l'advis  defdits  Eftats,  pour 
avoir  ellé  obmis,  comme  ledit  premier  article. 

.  Au  vingt-fuiclme  anicle, commençant  parce» mots,  Uhenti^tUiff*,  ont  eÛc  par  l'advis  derdiis  Eftats ,  Anicle  i*. 
adjoudrz  ces  mots ,  cm  par  Johmùh  à  coMpt  éU  tmrt, 

Ala  finda  Tiagi^repdefme  atdckyComgoçaiK  far  canon,  pac  l'advis  que  Anidcar. 

deffus ,  ad  jodtotwi  IDOCI ,  t'ii  itk  mmtàmmm  m  mhtmwmntfitcctdir  émit  imttmr. 

L'article  vingtHienfidine,  conunenpmt  pat  ces  mmt,  Timifmt  de  l'«drii  iiSSn  EAus,  «  cflé  de  Aiddes». 
nouvel  introduit. 

L'anMe  «MC-detuiefitie»  eommençant  pu  ce  mot»  .Ayngir,*  «Aé  idjoiièd,  pour  avok  cflf  «bada*  Aidde}». 
OMme  kdk  piemier  ankle. 

Laitklemine-cinquie(îne,oomnençant  par  oetnoB,  Vhmtéit* d»tmé ^  aeilé  fanndidtdte  noareltft  Attkk}f< 

fancien  anicle  rranfcrit  cy-defTos  en  ce  procès  verbal ,  i  l'endroit  du  huitiefme  irticlr  nbrogc. 

L'article  trente- iîziefme,  commençant  par  ces  mots ,  JOheruagt  efchtmti,  anlli  pat  l'advis  dc(dits  EAats  a  Anicle  j<. 
«fté  de  nouvel  introduit  (  &  con(èquenunent  abiogife  l'ancienne  Cott&me  par  laquelle  l'héritage  acquis 
par  cÊtianfle,  efloîc  acqucft  à  oelu/  qui  l'avoiit  acquiai  combien  que  rberio^  qu'il  avoir  baillé  à  l'encoo- 
tte,  fiift  di  An  nalHàiir. 

Les  articles  trente-rteuiîefme,  commençant  par  ces  mots,  Lb<ritéut  frint  ^  Se  quaranticrme,  commençât  JuiiàÊ^f^t, 
par  cet  nuKS ,  TiiM  iwiM  n«MM»Mr/ ,  oac  cfté  a^jodlcz , 

De  Fi^. 

Au  quarante-detodefine  article,  commençant  par  ces  roots,  i>;&^«yw',  par  l'advis  ieCdits  Eftats,  ont  ARidc4i» 
eAé  a^joufies CCI nMta,  «iw  fa  Al^smv»  <<;/7«Mv«^ 

Les  aniclesquaranre-trollîcfme,  commençant  par  ces  mots,  A' <^<^!>w,  quarante -qtiarriernic,  commen-  Aa.4f,^44 
çant  par  ces  mots ,  &  frtf. ,  6c  quarante-cinquicime ,  commençant  par  ces  mots ,  Ptm  auffî ,  ont  cllé  par  l'ad^ 
yis  defditsEflatsde  nouvel  iiirrcxJuits. 

Lequaraote-huitielhie  anicle,  commeosam|iat cet nots,  £tjî*n  Uilit*  fiuctjfvm ,  par  l'advis  defdirs Eftats,  Anide^s. 
è  eié  de  nouvel  introduû. 

iUiqpaiaiue-nettfielmeatdde,conœieoûuitparcesmots,J'</74^^1^^  dciidits  Eftatsanlieu  iuàdt^ 

de  cet  mots  anciens,  jtfu fmu  divtrfts  Cet^nmts,  ont  eité  mis  ces  mots,  affu  tn  divtrt  SéiSié^fs,  8c  confêquem- 
menr  audit  article  fon  t  mis  ces  mots ,  R4tlb4ge  on  EdiliiAgei ,  au  lieu  de  ces  [kois  ,  cufiiimtMiCMPmnet. 

Les  cit>quante  &  cinquante-troifielme  articles  .commençant  par  ce  mot ,  ReurtJeKt4iti$HtQlHtBl6  de  nouvel  Aciidcsfo. 
inttoduitsi  &  l'ancienne  CouAume  par  laquelle  en  fucceflion  de  terres  noues  ou  fèodalef,  fnft  en  l%ne 
diicfteoucoUatet^tiepicfennukin  n'atoit  lieu ,  pat  Eadvia  deffliia  Eftaw,  a  efté  abrogée. 

An  dnqaante-tjaattkoie  article,  commençant  par  cet  mots,  £i  Uétt  ligne ,  ont  efté  pat  Tadvit  defiltts  Aiddc  f  4; 
Efi.irs,  adiotîRc/  CCS  mots ,  man  eu  le  fruiflt  vundra  par  rtprefentÂtitn ,  Us femeBtsfHCCcdent  tmechff ,  ttmmth 
Umtc  avtffts  ntvtux  mafict  ^tufinsdtUsirs  frntsfrtdtctdeK-  Et  hws  Itdit  àtgrt  dt  rtfrtfmintitn ,  Udtt  m/ijle 
^mdKfîrUfimttUfliufrothMiitmé^i» 

Lednquantfrfiiidinc  atticle,aMimi<iiçtatpMceiniflt»>J&/'rf/  «,  par  l'advis  deiiiinEifan*  a  cûd  ad-  Article  fr, 
joufté  pour  obvier  aux  tiiflkniKs  qui  jtnirndlanent  advemdeot  (ôr  le  ctm^ 

A  l'article  cinquante- huitiefme,  commen(^,inT  pures  mots,  />»»wvri(M/n^Ma',par  TadvisdefiiitsEftMt  Anideifc 
a  efté  adjoiift^  la  forme  des  ngnifications  &  procUmaciuns  contenus  en  iceluy. 

Les  articles foixaiue-quatorzielrne,  commençant  par  ces  mots.  Et  ntH  td éimÊHmv,  9c  tabaMO^'^pifaSA  ÈaSàetf^r/i 
tac ,  comnençant  pat  ce  nxx,  Tmittffiit,  ont  eflé  inuoduiis  de  nonvd. 

AlVutkklbiBiite.dix-iwofielnie,canimeoçaiupw  ibiidtTy. 
&  pour  obvier  aux  difiicultcz  qui  pouvoîent  advenir  (îtr  le  contenu  d'icelny,  ont  elld  adjouftez  ces  mots, 
Jûm$  qiu  f*mr  u  regtsrd  de  Udite jHcctffttn  dtrtQtj  eSe  ttifi  efte  acqHitû  de  f»n  premirr  ttMringe  par  fm  frert 
lltfné  oM  pHifne,  comme  fera  dit  cy-aprcj. 

L'artickquatrc-vingts-deuxie(ii)e,commençaiitpar  ces  mors, ^M<M^ «»/'<-/' advu>it,a  eM  introduit  de  Anidclat 
nouvel iaaoohSant  lesremonftrances&empelchcmensderditsl'Aigneiet  &  Béguin,  pour  ledit  Cardinal  de 
Lociaine  comme  Arcbevelque  &  Duc  de  Rhcims  ,  Abbé  Commcndatairc  de  l'Abbaye  de  lâioâ  Remjtft 
des  Religieux ,  Prieur  8c  Convent  dadir  &ind  Remy  ;  Se  encoies  ducJit  Béguin  pour  le  Cardinal  dr  Ven- 
dofrae  Abbé  de  Sit;ny,  &:  les  Religieux,  Ptieut  &  Convent  dudit  Signy ,  quiont  ditavoit  droit  &eftrc en 
poilcflîon  imniemdri.ilc,  fuiv,;nr  l'ancienne  CouAume,  de  percevoir  droit  de  q-.iint  deniers  pour  legs  iSc 
donations  remi  ncwiioircs.  Et  par  le  (ûrplus  defditi  Eftats,  a  cfté  remonfhé  que  pu  ladite Couftomc ,  tous 
feignenrs  fieodaax  n'avoienc  droit  de  percevoir  droit  de  raduc)  ains  lêuletneoc  leur  efloit  deue  la  foy  & 
boonM^  de  la  bonclie  te  les  mains  ;  que  c'eftoir  AaCe  defraHômtable,  que  poorleTifits  legs  te  donariofit 
temuneratoires ,  lefilits  (cignciirs  féodaux  pcrccuncnr  Jtoit  de  ra  Ji;K  ;  au  moyen  dequoy  avons  ordonné  , 
de  l'advis  defdits  Eftats,  que  ladite  ancienne  Couftume  feroit  reformée  ainA  &  en  la  manière  qu'eft  contenu 
«nditciiicfeiûnipie|ndk««nldiBGudiniBi,lUl^^  leatldin  dnifti 
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Aiddelj. 

Anide  8  f 


Anide  fil 

Aitide  y;. 

Ankie  ioo> 
ActMei04* 

Aidckifly. 
An.  lel.iof 


Aiticleii*! 


Anideitt. 
AnHbtn. 
Aitide  117. 


Anikleng, 
Anide  119. 
Anidc  f  10. 

Air.  U|.U4. 
Atncfeit;. 


AitidatK. 
AR.1t7.ut. 


^4  VKOCE'S  VERBAL 

poirtfllonsimtneinocia1«ii  U  cbMgequc  oùib  &sooânàuK  aider  d'keni  draitt  de  foflèfliow»  ibnè 
firendiont  le  profit  iniioduit  par  ee  pceknt  article. 
Ala  6n  do  quarre-vingn-ttoifiefine article,  commençant  par  ces  mots.  Peur  fitfi  MÙmrtis,  ont  efté  par 

l'advis  defdits  iUlaiSadiouftcz  Cls  mots  ,  /il  nj  *  Convcnttan  iiH  (intrj  vf. 

L'article  quatre  Ting»cinqnie(ii)e,  coitimcnçant  par  ces  mots,  1^  droit  de  cjutnt ,  nouvel  en  cciaiOC»> 
non  comprenant  en  ictSe  U  prix  dn  vi»  du  m.irc  ht ,  jifie»  ijii'iJ  fuji  exce<Jlf. 

L'article  quat[C-vingts.dixieihKtCoainien^an(  rat  us  mots,  Ptiir  km  âéul,  a  e&é  de  ocofcl  incroifiiir}  Se 
certain  article  ancien  cOMCiMl  andit  Bvte  iraprine,  par  Fadrii  des  g^defifin  (lois  Eftatt  abrogé  ^  duq'aol 
'utide  la  Koeur  catiiir. 

S  Km  m^âl  huit  m  trénprtt  à  tous  jours  fon  fitfi  mchu  (en  fKrntt  mi  tfrsutgtr ,  à  U  chur^t  dt  luj  en  réitéré 
thofM»  an  à  tonsjowrs  en  I4  vie  d'fuCMn ,  ch  dur.tKt  certain  temps  limite  Ci  Cùn^'CiH  ,  aucune  redcVAn:e  en  dettitn 
grains  (S  OMtrtt  chtffs ,  iltmtfi  dcit  qimit  dtmer  M  fttgntmr  ftodal ;  du  prix  qtu  Lt  rtdtvsMt  ftut  tftre  tftu 


vâl»tr}amKmfmtk^tfirftit€^^knfiit, 

Al'aiikleaaatre'Viogit.uiiieieoiBiDeiiçam  par  ces  rotMs,  PtKr  veMtUtim .  ont  eflé,p«  l'advit  defdits 
'Eftatt,  adjouAe  s  ces  motSi  mKhfttadtUttirfrcirogt  Udue^4Ct,firA ladite  prarogatton  rt^itfmtt  tn fratidt 

dn  feisnear  feedM.  ^mjntl  cas  ,  pour  rai/cn  tfice/ie  prorogation ,  fera  rSci  juint  denier. 

L'article  quatre-vingts  qninc,  commençant  pjr  ces  mots,  i'mir  un  retrait},  cftc  adjouftc,  pour  avoir 
eflc  obmis  comme  ledit  ariitic  premier. 

A  l'article  quatre- vingts- dix-huit,  corontenjant  par  ces  mots,  £t  «r  ^cwr,  ont  eftc  par  l'advis  defdirs  Eflats 
■djodlez  ces  mots et  n'tfi  par  U  pen^m  eUubt  ft^Kturfi^KKt^  am^Ufis^d htrnma^e  faits  depuis  À 
fmdit  fiifntur  fiùdal  ^  &  aàvt»  &  dentmèrement  huSet.aKàitfiigmKr^$letifl  cctmpr:i  e,-.  fmaaAdveu  'J  de. 
nembrtmtnt  ledit  fief  mmvtUemtnt  actjHn;  (3  fu  Uék  advtm  &  dttiomtrement  euji  ejie  jimpletnent  &  faut 
tUfme  recru  par  le  ftir^aeur  feodji. 

A  la  lin  du  ccnticfmc  article,  coinRtençint  par  ce  mot,  ExflMtr,  par  l'advis  deltiio  Eftau  ont  elUail» 
foiiilez  ces  mots,  fHo^/tj/SMtf riawpij^ 

L'antcle  cent  qoattkfiM»  commfrajint  par  cet  mott,  Lt  vagalM  a  dU  adjoofté  poor  «voir  efté  oimii»; 
cbiuntc  ledit  premiet  article. 

L'.ii:ii.!e  cinr  cinqiiiefme ,  commençant  par  ces  mots,  /-Cj/f'ijw^iifr.cft  nouvel  (culemsnt  en  ces  mtx%,faat 
^Htl  fmt  tenu  des  frais  ne  des  defl  ens  de  la  fai&t.  Cat  pat  l'ancienne  Coaftumc  rhetitiet  dn  vaflàl  ayant  fût 
dedam  Ictquaiantc  jours  après  te  décès  du<tit  vaQàl,  fitofict ft  devoirs aa<îlt  fi^near  lêodal,  eftoit  nfanfr 
mOiot  leiM  des  frais  &  deipcns  de  la  fâifie. 

LWcle  ceni-(êpiiefine,  commençant  par  ces  mots,  fei^nem-  fevdal ,  a  efté  de  nônvel  Introduit,  par 
l'advis  defdits  Eft.us. 

L'article  cent  Imicfliefiuc,  commençant  par  ces  mots,  Le  v.ijfat ,  en  ces  mots.  Ci  quéraxte  jaiers  après 
tceluy  baille,  di'H  re'oHrner  parde-uers  ledit feitntnr féodal,  le reblandir  ; c'efi'à  énttJfKViirék Uij s'il  vtttt  Je» 
iKtr*  ledit  étdvtm  &  dtmmmrtmtKt,  Et  tmlemfetguwr  me  U  dtiatra  ,  le  f  dits  garante  joKrs  pajftt. ,  fera  Mit 
âàvt»  &  dettemlrtment  ttmi  pair  retem.  Es  à  fmte  ï KVmrftii  ce^ue  dtjjns  par  ledit  vajfal ,  peut  ledit  feigmttir 

feuial  fiifr  ledit  fief  ;  mais  ne  fait  tn  ce  cat  les  frui'}:  fi:ns ,  a  cftc  par  l'advis  defdits  Hlbts  de  nouvel  intro- 
duit, &  conlêqucmmcnf  l'atticlc  cciM  neuficfnic,  coînincnçant par  te  mot,  Telieinent ,  aefté  auflide  nou- 
vel introduit. 

L'anide  cent-dixicfme,  commen^tpar  ces  mots,  Lt  vé^d^tems^  a  efté  adjoiiftd  ponr  av<fir  eftd  ob- 
mis» comme  ledit  premier  attide.  A  efté  andi  imnodoit  dé  nouvel  eu  cet  mort,  tS  Ufgmfitr  aux  pins  pr». 
chaint  vmfins ,  &  lettr  en  tailler  ctpie ,  (3  attather  partiSe  copte  audit  tien  fei^neurnH.  Es  l 'il  n'y  a  lien  feigien- 
rtal  defiint  peur  ce  fa  re ,  U  dfit  faire  au  lieu  mt  I*  feigneur  a  acccttfiumi  rtcn  nr  fes  droits  fugneunaux ,  OT  le 
.fyntfitr  aux  plus  prochams  voifini ,  &  leur  en  l.iijftr  copie ,  comme  df(p4i ,  (S  la-J''  r  pareille  cifte  attachée  a  U  perte 
diidit  lie» ^tm  ils ftrte de  (Eglife  parothtaU  dutùtf  luit.  Et  valent  teliet  ejj'res ,  tout  ainfi  ijue fi  tUei  tjloient 
faites  Msdit feif^utKr  ^epùtse  fmt  Ofrès  iceBet  faites  ^  tenir  ledit fief  fafi  au  di.mma^e  du  vajal. 

L'article  cent-nine,  oaimiieii(àiit  par  ces  mott*  Lubt  fiiffÊtiÊrfeitUlf  a  efté  par  l'advis  deliJîis  Eftatt  de 
nouvel  introduit. 

LartiJc  cent-do'jze,  commenyï»  par  ce  mw»  SmghmUf  a  efté  adjcafté»  pouravoircflé  obmis  corn- 

me  ledit  premier  article. 

Al'article  oent-dii-lépdelme,  commençant  pat  ces  mott,  Ztftuj^w  annf,  ont  efté,  de  l'adv»  defilks 
Eftatt.  adjouftez  ces  mots,  fm  taKitifins  s'iujtittrpifpiet  à^*»»^»»  t^Pfi t'^  * ff""^  ^  baiSer  i cent 
tt  k  rente ,  en  pcrtaut  la  foj  iMit  fitf  Àfm  feigneitr  ftUtâ.  Ast^  tétt  tf*  âéÛtnfKt  mtiUIttK  de  fief,  pourra 

bdit feigneur  faijlr  exploiter  ledit  fief  À  pure  perte,  félon  les  eetsd^msffetifie^éimiMir^tKritmxliîlUlxàetmt 
m  rtute,  faits  par  fou  vajfai  faut  feu  tonfeuteutent ,  &  non  isefiadet.  fâr  tilf. 

L'article  cent-dîi-liiiitt  camaMOfanc  par  cet  mois»  Si  lt  a  efté  *  piàr  fadvit  defilits  Ellait  de  oon* 
val  ituradnit. 

A  la& de rartkWc*ti^i&-iienfielrae,commen^t  parées  mots,  Z>y({^iwin'>iM^  advitoor 
tRé  adjouftez  ces  mots  ,fin«n  tjue  le  vajfa!  voulant  ufer  de  répétition ,  eufi  jufte  &  probable  caufe  (C erreur. 

Pareillement  à  la  fin  de  l'atticlc  (ix-vinj;ts ,  commençant  par  ce  mot,  Celny ,  ont  eftc  par  ledit  advîs,  ad» 
jCHlftcz  CCS  mots ,  fînoH  au  cas  de  prchal'îc  erreur ,  comme  liejlus. 

Les  articles  fix- vingts-trois,  commençant  pat  ces  mots,  hefi  peruus  oh  vaj}'jl,Sc  ûx- vingts-quatre ,  cf>mmfn- 
fani  par  ces  mots, .«^if^ilrtiiffStftOecelléaa/OuAeXypoar  avoir  efté  obmis,  comme  ledit  premier  article. 

L'artîcfefix-viaBtt-doq»comillcnçantparcesmoa>ik/ir/igi^  aefté  par  ledit  advis introduit 
de  nouvel  ;  &  conwqnemmenr  a  efté  abrogée  l'andenne  CÔuftumc ,  par  laquelle  le  feigneur  féodal  pdtmtic 
faire  faifit  &  exploiter  le  ficf  de  Ton  vallal ,  combien  qu'il  l'tult  receu  en  foy  \-  homm.ige  (ans  aiicnnc  refcr- 
vation ,  lînon  qu'en  baillant  main-lcvéc  délivrance  audit  vallàl ,  fuft  contenu  es  Ictrres  fur  ce  faites ,  que  le 
die  feigneur  (ê  tenoic  content  de  (es  droits  féodaux ,  qui  luy  pouvoioireftredeiizâ  eaulcde  fbn  lief  dominant. 

Le  commencement  de  l'aniclefix- vingts- (îxierme,commei)çiiK  par  cet  mots»  Lew^ed  d^Kdvmmt,  ftC. 
ques  i  ces  mots ,  Msùt  s'il  fe  trouve ,  a  efté  pat  l'advis  que  demis ,  de  nmnel  întrodait. 

Auflî  les  articles  iix-vingts-tcptielmc ,  commençant  par  ces  mots,  AV  fuUrt,  fix  vini;ts-h:nftî«iie,  oxn- 
mençant  par  ces  mots,  £jl  teKK  le  vaffal,  lix-vingts-dixiefmc  ,  commençant  par  ce  mot,  PstrtUttmtmtt  8c 
le  rix-vingt»4ousieliae»  commençaix  par  ces  mots.  Itift^^  «m  efté  de  nouvd  iotradutts»  par  fadvif 
que  dcflùs. 
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DES  COUTUMES  DE  REIMS.  jif 

Ala  fiodle r^icie 6s-vingn-treizeiOontnençant paroetmMS,  ZjtvAftlnê ptM , par  l'adntileOitsEftars,  Aiode  i} j. 

ont  cllé  adjoudez  ca  mnt  s,  m^u  .'eprcfr  de  rMh*t  om  de  (jmrtt  &  rcqmnt  ,[t  frcjcrnfiar  trentt  *hs. 

\^  articlg»  fii.yingridù-lcptiefroc ,  comrnençint  par  ce  mot,  7»mttftit^  tt,  lîx^vùfa-dix'huiâkfine  »  AR.tj7>i}i. 
conimniçinc  p«r  ces  moti,    Jil^^rnMir .  ott  dlé  deaa^ 

JP«  HeritAges  tenus  en  mure,     Droits  de  Cens,  VeShnes  0'  Ventes  dettes 

tmtfè  Jtkenx» 

LEs  articles  fix-vîngtis^ix-ncuf,  coounençanc  par  cti  mocs ,  Peur  bmtdge,  8e  fept-vingts,  coaimençaot  Aitify»  M«. 
par  ces  mors ,  Ls  flufptrt ,  ont  dié  adjonlkk ,  pouc  avoir  cAé  obmU  comme  ledit  premier  article. 
L'article  fepi-vingts-iicDxiefiiie,  «mntn^m  par ttt tOOtS ,  FtftuirtÇS      ,  a  eltd ,  de  l'advis  que  defltis,  a,.^ 
de  nouvel  introduit  en  ce  que  le  <!n»t  dé  vefture ,  eft  par  tout  te  unifbrineikiclu  réduit  à  deux  denieu  paii> 
fis.  Car  par  l'anctcnnc  CouPc^inc  ednir  tleu  en  aiicunslieiiX  undcnicif  CnMIieidBakyAecnaiinttiloiItt  ■ 
deniers  >  ou  plus  ou  moins ,  félon  la  Uivcr^tc  des  ufances  des  lieux. 

L'article  ftptHvbgts-qttarriefmc,  commençant  par  ces  mots,  Uh  ft^imrett^t  <■     flll  feftMmib  iaàèkH^ 
aiiaic  fcigneor  cen&el, n'ayant  badn-J|uftice,defMcedccf«  ûifiefacfutadettQCMnfaTatacw  par 
l  advis  dcfdics  Eftatt de  nouvel  inttodntr. 

L'article  (cpt-vingis-cinqiiiefme ,  commençant  par  ers  mots,  Si  F iulidntr ,  a  eflé  debani  &r  cmpefché  par  Aitirifl lijft  { 
lefdits  l'Aignciet  5(:  Béguin ,  pt)iir  leiUits  feigneurs  Cardinaux  de  Lorraine  &  Vendotmc ,  Religieux ,  Prieurs 
Convenu  defdices  Abbayes  de  fainâ  Remj&Sigpyt&parledtt  le  Poivre,  pour  Icfdics  Prevoft ,  Doyen  , 
Channcfc  Chapitcedel'^UIèdaditRlieinii.Etenaiioav  lei.Religieaiè<.Afabe<& 
&  Convent dmnt fifaift  Plene de  Mieine i 9t fet Dojwn , Chanâtiui  9e  Chantre  de  l*E{^M»fiiiift  Sympbo* 
riandudit  Rîirimî ,  &  par  Tropmignot ,  pour  les  Religieux  &:  Cnnvent  de  (ûv.Ct  Nicaife  dudit  Rhcims  ; 
difânj  que  pat  l'ancienne  Coulhime ,  celuy  qui  avoir  cnfrainc  la  faille  contenue  audit  aniclc ,  cftoic  cmen- 
dable  de  Misante  (bis  parifîs }  Se  que  lefdiis  (cigncuts  ont  droit  &  poDclGon  immémoriale,  de  percevoir 
ladite inlâide.  Aurqueli  l'Aigioelet,  Béguin*  Foi vteAc  Tiopmigaot,  efilitsnlD»,  avonaoâmiréade  dt 
leur  déclaration,  pour  leorfitvir  fc  valoir.  coKnpt  de  lien  «  oc  que  de  nîfai  i  Tr  nriiiinirtiw  pallcn  fii" 
ticlc  pour  Coutume,  fuivant  l'advis  defditl Eaail»  fin» pejodlMlfe  làBfiBn dldlS  ft  poffiuOBI, 
lefquclï  ils  derr.cureront  en  leur  entier. 

Pareillement  l'article  fepc-n|ws  huiâiefine,  commençant  par  ces  mots,  Pat  def»Mt,  a  efté  debatii  &  Anii}ei4ll 
cmpclcfaé  pat  lefdiu  TAignelet  b«  Béguin ,  6e  le  Poivre  &  Tropmignot,  ciÛics  aomt  \  difant  anili  ^ue  par 
l'ancienne  Cooftome,  nnt  pour  railbo  de  cens  non  payez,  qoe  droit  devnfatenon  payéeftoir  adE  dcoer** 
mende  de  (bixante  fols  patiiïs  j  &  que  le/Hits  (ël^neurs  ont  droit,  &  immémoriale pol^fllon  île  percevoir  la- 
dite amende.  Aufqueb  avons  oâroyd  aâe  de  leur  remonflrance  &  déclaration ,  pout  leur  Tervir  6c  valoir 
en  temps  &  lieu.  Et  neantmoins  pallera  l'article  pour  Couftutnc ,  fuivant  l'advis  defditi  Eftars  ;  (ans  pré- 
judice aufdits  (êigneurs  de  leurIHus  droite  6e  podcflîoQS}  à  la  diarg^  qae  où  ils  te  voadroient  aider  d'iceux 
droke  6e  pnflèfEcns  imménaorlalet*  ih  ne  ptandimic  lepinfit  InBodiik  en  ce  prefenr  article  de  Couibinie. 

L'article  rcpt-vingis-dix,  commençant  par  oei  mots,  Li  tamvtl fmnewr.,  a  cAé  pareillement  debatu  &  em-  AuUI 
pefchâ  par  lefdits  l'Aignelet ,  Béguin ,  le  Poivre  6e  Tropmignot ,  efdits  noms  ;  en  ce  que  l'amende  de  Tfl?» 
«»/r«,  qni  eftoit  andenncmefi:  de  (Wwwxt  fols  parids ,  ,i  cftc  réduite  à  la  (oznmc  de  dix  lois  pariHs  lêule- 
ment (dtlkns  que  lefdits  feigneurs  ont  droit  &  poircflîon  immémoriale  de  percevoir  ladite  amende  de  (bi- 
xanwlobpaiilîs.  Aufqucls  avons  oâroyé  aâe  de  leurdite  dedararion,  pour  leur  (èrvir  6e  valoir  en  teihpt 
&  lieu-,  ce  que  de  raifon.  Eincantnwiwpaflcta  i'atdciepoutCouihiinc.faitraat  i'adwtdifiliti  Eftaw»iàaa 
préjudice  aufdits  {êigneoitde  leoifilliidrâinfr  pollèffidat  ,poar  lefqneU  lli  dctneareronten  leor entier. 

Aiiili  l'article  fèpt-vingts-unziefilie» commençant  par  ces  mors,  Poar  dm*ti«ni  ihenn^i cflc  cm|>c(clié  AnldciJ^ 
&  debatu  par  Iddits  l'Agnelet,  Bq[llln*k  Poivre  &  Tropmignot,  efdits  noms,  en  ce  que  pour  donations 
lemunetatoitca  &  ï,  cbaigCi  lidtei  ann-vA  »  W  fint  deni  dtoits  de  ventes }  difant  qu'ils  ont  dtoit  & 
|ofliflioniHiinemeriale,dBP<ytoirpiBfccncecaa,ponrnii^^  leaiaitaaniins.  A 

feavfllr,  pont  leregaid  dee  neritagec  Kodni«dMir  deqaint,o6n)ffle  il  a  efld  ^HltlSw  tenîonliré  (br 
l'article  quatre-vingts  deuxiefmc;  &  pour  Im  luritagcs  roturiers,  droits  de  ventes.  Aufquels  ayons oâroyé 
adle  de  leur  déclaration,  ponr  leur  fer vir  comme  de  raifoo.  Ëc  Deamrooinsjpaâcm  l'anicle^out  Couftu« 
me,  fuivant  l'advis  defdits  Efiats,  fans ptejiulke ttObt  <r^iininii  if  Inncfiiki  ilmln  IV  fnflîiflînill. f  nitf 
lefwwb  ik  detneureroot  en  leur  entier. 

L'anide  fo^vingta-doodefine,  commençant  pr  cesnmt»  A»  </fi^r,  a  «Ré  principalement  delMM  te  iiiiieki|É« 
empeflhé  par  leGlits l'Aignelet,  Béguin,  le  Poivre  6c.  Tropmignot,  efdits  noms ,  difans  qu?  par  l'ancienas 
Couflume,  pour  efchange d'héritages aflîs  endiverfi»  cenfîves,  efloienc  deues  ventes;  &  qu'ils  ont  droit 
te  polTcfllon  immémoriale,  de  percevoir  lefdites  ventes  auditcasd'eTchangcAufquels  (émbkblcmcut  :ivons 
oâtoyd  aâe  de  leur  déclaration ,  pour  leur  fèrvir  &  valoir  en  tempe  &  lieu  ce  qoe  de  raifim.  £c  neantmoins 
paâèral'aiikiepaarcoufhime,  fuivant  l'advis  des  geiH  ddHStainia  Eftatt,  finifpefndkeanflitafil^neiict 
de  leuriclits  droîu  6c  podèffions ,  pour  lefquels  ils  demeureront  en  leur  entier.  • 

Lcsarticles  fept-vingrs-troifîcfme, commençant  par  ces  mots, P«»r  Acrtf-^*,  iciept-vingts-quatoriiefine.  Ait  l;).i(4i 
commençant  par  ces  mots,  v^«,^/K>«rr^»/f /,  ont  ellé  par  l'advis  que deilùs de  nouvel  introduits.  f 

L'article  fept- vingts-quinze,  commeoçaiu  patces  mott,  £l«inw,  a  efiéadjoufhi,  pour  avoir  eft^obmis*  Article  iff. 
comme  ledit  premier  article. 

Les  articles  fept-vîngts-feize ,  commençant  par  ces  mots,  Tvmr  berù/^e,  6c  lëpt-TÛigH^dil-fipt}  cdmmMp  An.  ifC  tffi 
(ant  par  ces  mots.  Du  Jour ,  ont  e&é  de  nouvel  introduits ,  par  l'advis  que  deflût. 

Le  fèpt-vingt!-dix-huiâ  article,  comtncnçinr  par  cti  mots,  Ptxr  dtfaut,  aeftc  empefché  Ardehatu  par  lef^  Aidât  tfli 
dits  l'Aignelet,  Béguin,  le  Poivre  &  Tropmignot , efdits  noms  jdifans  que  par  l'ancienne  G)uliu(ne,  à&ute 
devcflure&  paycmcnr  de  ventes,  le  fëigneurpent  (aire  (iu(ïr  ^  mettre  en  (à  main  les  herit^H  Modu» 
Bont  lequel»  luy  font  deues  veftiiws  tc  ventes,  fitfi  fiir  ce  y  aoppofitk»,  kfilin  héritages  denmomom  en 
wpoflèmtmdiMit  feigneur,  (3ins  en  donner  léoeance  oo  ma]n*levéeaiidir  oppolantpendam  leprocèa 
plfooesà  ce  qu'il  ait  n.inty  &  garny  la  main  dn  dioiifl  d'icdles  vefturfs  &  ventes.  Et  qu'ils  ont  dtoit  & 
noOnCon  immemotiak  des  droiu  deiTufdits.  AufbueU  avons oâroyé  aâe  de  leur  déclaration,  pout  leur 
flwirft  wloircnicmpifc  liw,ce  y  dtHiftn.Bt  iiemtriiinMpaItta  nmfcfcpD»  Coalhan»,  tefaai 
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•      l'BdvisderJi»  Eftats,  fins  ptcjuLUcs  autdits  fcignsurs  de  leurfdits  droits  Sc  ponê/fioiu,  pont  le^qaeb  ils 
demeureront  en  leur  entier. 

Aniàe  tt9>      L'anide  buiâ-?uigu,  commençai»  fu  ces  mou,  Effm"  «^vmt,  «  eiU  de  aomd ioicodiiki 
fis  <pie  ckdui 


Article  i<4» 


I<7.  ICI. 


Alt.  Uf.170, 
Attide  17t. 


An>  177.  i7f  t 


Atticle  ili. 


Aibtl|.ll4« 
14.  IK 


De  DeJSaiJine,  Sdifiae  #•  Hj^thcc^ue,  n/ulgmemtnt  ^/»cû«C,  DcveAs 

Vefts  c!r  Nandflèinenc  * 

LEi  ircicks  huit  vingts-deuxiefme,  commençant  parcesmott,  Pour  Mfurtr huit-vingts-troij.cooH 
roençam  par  ce  mot ,  DtJJtiJîne ,  ont  i  rt<i  aJjouftez ,  pour  avoir  eflc  obmis  comme  ledir  premier  article. 
Le  fembiable  eft  «k  l'article  huit-  vingts -qiuiriefme ,  commen^au  par  ces  motSi  Ls  ftrttiir,  ik  fia 
duquel ,  par  Tmlnt deÛics  Eftats,  aallt  ont  eu  adjaaftei m  tuaa,tmmf  fm  f^r  ûfiùtu  kttretÛ mefiit 
ConftitMt  f>  •cwrtmr  fmr  a  fuir  t. 

Les  articles  hoit-vingti-cinqiiicfme ,  commençant  par  ces  mon,  &d/ÎHt  eu  vrff,  huit  -  vingts-  /ixicûne 
commerçant  j.  :ir  ce  mot ,  L'acquéreur,  huit-vingts-feptiefme ,  comiiiciicjanc  par  ces  mots,  £t  nmhe» 
huit- vingts-huit ,  commençant  pat  ces  mots,  AiMifi  Itdtt^  ont  cftd  adjoulkz ,  pour  avoir  eftc  nhn^n 
me  ledit  premier  antde^ 

Les  atiiclei  iiuit«nog^iieiiEefiiie,  oovmençuir  percée  iMtet  JSJMM^.Ac  iM»>nngTsdixiefme,  oon*' 
mençmt  par  cvs  mort,  /WJMrrpmMr.  ont  ellé par  TaclTBddEiits  Elan  île  nom 

Lrs  articles  Ivjit-vingts-doiiiiefnic,  commençant  par  ces  mots,  Vejl  (S  dtvtfi  m  eft  nece^turt ,  & 
vingts- fcizicrme,  commerçant  par  ce  mot,  Prejmdiatt*,  ont  cfté  ad jouAcz, pour  avoir  cfté  obtniscoame 
ledit  premier  article. 

Lesattidet  buitvingt(>dix-<ëpiierme,commeo9ant  par  ces  mots.  Antam^  bii^nngrs^dix-neu^fnie. 
commençant  parcemor.Affi^,  iKtt£«iiigilefine,coa»iençanrparees  mon^SnttKt  de  Jn^e,  &  neufl 
vingts-iintefmc,  commençant  pat  ces  mots,        rey»'/ ,  ont  cftd  de  nouvel  introduits  de  l'advis  que  deilùs. 

L'artitle  ncut'-vingis-dcuiielme ,  conunençanr  par  ces  mots ,  few  lyfothe^,  eft  nouvd ,  en  ce  que  pouc 
lesdcbtcs  aâives  des  raiiffeuts  contre  leurs  tiirnir^-  nVft  rr^iiM  ^  <i»  ,,(^1^1» j-^,^^ 

l'andeone  daftune,  laquelle  pour  ce  regard  a  eAc  abrogée. 

I«aitideiiieiiPiriâ|g(e-uoUie(iDe. commençant jpatœ  onfvingts-quatrîefme,  com. 

mençanr  pat  cet  mots,  A'cflur  ,neuf-vtngei>cinquiclme ,  coraraenfanc  par  ces  mots ,  .S^  (eÀeritier/,dc  neuf. 
vingis-llxîefiDe,  conumçu»  par  ce  moc,  AùmU,  ont  cRé  adjoidIeE  pq^  avoir  elié  obmis  comme  ledit 


îdeti?. 

ArockiM- 

Aiiicfc  tfu 
Asndei»t. 

Aniiks94. 
Aitkkl95. 


'Atticle  neul 
«qucdellîtt. 


HT  ce  nati  QA^»  tcié  4e 

De  KctrdH  l^nagcr  Cr  fiod*l. 


•  pacl'edvli 


Anides»tf. 

Article  ift. 

Article  aoo. 
An.  HOU  aata 


ALafindel'anicleiieD^vtogte-dikiefiDe.ooinmençanr  par  cet  mon,  ÂiMtfi  tel  hmté^t^  par  l'advia 
delHin  Eftan,  ont  cAé  adjonflex  cet  moti ,  k^l mu  & Jnra  tmm  ttnirt  mufcurt ,  mmtmrs,  tAfent ,  /«. 
rteux  ■,  (S  tons  UHtret  frivUe^ex,,f*ni  efperMtce  de  reflitutun. 

L'article  neuf"  vingts-unuefme .  commençant  pat  ces  mots ,  Peter  rtfuter ,  par  l'advis  defdits  Eftats  a  cftd 
adfourté,  pour  obvier  aux  difGcultez  que  l'on  failbit  fur  le  contenu  en  icelnjr. 

A  l'anide  oenf-viogn-dousiefme ,  commençant  par  ces  mots,  A  Um,  ont  efié»  par  l'advis  deldin  Eftao 
ad jonAex  00  mon ,  Qnr  wttiffmti  fùttt  f*r  imtt  dt  fngt ,  pour  h  dUScnJié  qu'on  6Hbit  fi»  le  oonceini 
audit  article. 

L'article  ncuf-viiigrs-treizicfme,  commençant  p.ir  ces  mots,  Le  fîft  t(f  ricevdhU,  a  eftd  de  nouvel  intro- 
duit, par  l'advis  que  dcllus,  l'ancienne  ui;i!li:inc  abrogcc  ;  p.it  laquelle  le  fils  non  emanciptî  eflant  en 
paiilânce  depere  ,  ne  pouvoit  tctraiic  I  hcricage  qui  cftoic  du  tuillaiu  Se  vendu  par  fondit  pere  à  oa 
dhao^r  de  la  tigpc; 

^  L'anide  naif-viiigfB^qiiBMiiet  comnMDçuK  par  oei  mon»  £Si  én^t  a  cAé  de  nonvcl  iixiodidt*  pat 
l'advis  que  dellus. 

A  l'article  neuf-vingts- quinze,  con^ncrçant  par  ces  mots,  li^nager,  ont  eflé,  par  l'advis  dcftlits 
Eftars ,  ad  jouilez  ces  roots ,  mait  ttti  font  conttirrem  d'tiH  mefme jour ,  le  fins  frochmn  dait  tihe  préfère ,  enco' 
ni  fit  U*ittiît  prévenu  dtChtfirt.  Et  tm  ttmcmrrtmc*  dt  freximttt  CS  du  Jour,  ce/ujf  f me  r*cheteiir  voudra  rec»»- 
MtOrv  a  (b$ifirtfirM  fnfin,  fturve»  ft'd  n'y  mu  frdtidt ,  evgaa  dt/bour/e,  cm  emrt  dt»ft  dênnA  m  fnm^ê 
four  Uditt  rtetum^étiee  tu  grMt^MÙH,  dtnt  keluj  Mbtttur  ftrdcrtupar  ferment.  EtfiUfrâttde  eH  4^i$m» 
verte  fir-i  C autre  préfère  an  retrddl. 

L'article  neuf- vingts- faizc,  commençant  par  ces  mots,  Leretraj/Mt,  par  l'advis  defdits  Edats,  a  eddde 
nouvel  introduit ,  pour  le  regard  des  oft'res  mentionnées  en  iccluy ,  qui  fc  doivent  faire  â  l'adjournemenr. 

A  la  fin  de  l'artickncuf-vingt-dix-lièpt,  commençant  par  cestoou,/lfy^  ,ou  l'advis  deCittt  E^btt, 
ont  efté  ed|oate  ce»  mon ,  ^'ws>  fêiSigiiitm  wextm  ywes»  fmrs  éfritkéitM,Ufmlt  tiumnmmt 
Vacheteur  fourra  faire  nbbrtVMr  par  rt^uefit, 

L'aiticleneiif  vingfs  dix-huit,  commençant  par  CCS  mots,  £77  iM  rtaur ,  a  efté  de  nouvel  introduit  par 
l'advis  que  dclfus  ;  (.V  l'anc icnne  Conftume  ahriniee ,  par  laquelle  il  eftoit  loifible  au  demandeur  en  rctr.ii^t , 
d'adjournet  &  intenter  Ton  aâion  (on  a^^ioii  contre  l'acheteur  ou  détenteur  de  l'haitage  fu/et  à  retrait  pat 
devant  le  Juge ,  fous  la  jurifdiâion  duquel  ledh  hcik^  cft  alEi. 

L'attide  neuf,  viofu-dta-  nenfiefine,  flanuBeoganc  par  ces  non,  Oti^  d$  Cmr,  a  eild  adjoulU  poor 
avoir  efté  obnit,  eomine  le  pterobr  articfe. 

L'article  deux  cens,  con-mcnçant  pat  ces  mots,  JVeît  requa .  a  cflé  âe  nouvel  it.troduir,  par  l'advis  <,  le 
delHiSj  &  l'ancienne  Ci. j|  lu  me  abrogée,  par  Liquelle  le  tettayant  n'tlloit  reccvabl; ,  s'il  ne  failbit  otite  ac- 
tuel U-ment  l'n  prix  priiiLipl  >',c:>  vins,  ventes  &  veftutes,li  aucunes  en  cftoicni  duesà  raiIbndehveadhiMb 

L'article  deux  cciM>  un ,  commcttçaot  pat  ces  mots ,  l^dameudeur ,  &deuxceiu  deuxieiine»  coimaençaiW 
par  «es  m»tl4irttng»mntmmm,mtSlé  de  nouvel  jwioiiuiu,  pat  l'advis  fue  delCii^ 

L'anide 
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L'aràde  don  cens  rroifîcfmc ,  commençant  par  ces  mow,  LtrttrMyant  rji  tenu ,  aeû(5  adjo'.iftjpow avoir 
i^éobmiï,  comme  ledit  premier  arricic.  A  iJe!»»^ 

PatcUlcment  l'aiiicle  deux  ceiu^aHielâie ,  commençant  par  ccî  mot»,  Si  U  rttréjMt ,  a  cfté  ad)oafté» 
M^avdr«nfltdUauffiobiniC)Kwrrad«isde((linEftats,7onrauflî  e(l<fadjouftczccs  mors,  Etfit'Uf 
tm  tmnit  ftdfu  «fjfMWMT  »  h  wmim  fÊmntjhffndiÊit  m  trfmi^m^t,  fm-  avirtr  laJrMdimàkumù 
ftr  U  rttrtjimt.  ' 

L'articîe  deux  cens  cinqoicfme,  commençant  par  ces  mots,  //ç?  audviv.  par  P.ulvis  tlcttr^Edirs  a  cflif  Anweao/. 
amplié ,  en  ce  qu'il  eft  permis  au  demandeur  en  rctraitl ,  de  s'addrelicc  contre  le  prcmitr  athcteut ,  qui  depuis 
&  dedans  l'an  Se  jour  auroU  veoda  llwntage  fujet  i  retrait. 

L'anide  deux  cou*  &t»  ammeaquitfU  cet  mon.  Si ftr  mup  fu  tiAm  deCliu  Eftau  a  efté  de  noa-  Article  loc. 

tel  innoilaît.  ,      ..  .  ■    .\.  ... 

L'.irtic'e  Jcrx  cens  fêptiefme,  comuiëaçafttftnei  mon» 

x)binis  comme  ledit  premier  article. 

L'airide  deox  cens  neufiefroe,  conwMO^Hit pu immaa»  Em  ètidhirSugu»  a  tM  èt  uaniA  Inm».  Aiddeaoy. 
diw^parl'adntquedeiTns.  *-  i 

iM  article»  deta  cent  mnkfine ,  commençaiit  par  Het  moni  X*  rttrajant ,  depuis  ces  mots .  g  tmilenm'  w.aii.uii 
rw/      /«M/r^-/ ,  &.-  deux  cent  ntisÉiefiBe ,  oommençant  par  ces  nMtl»  if  00  UifiU* .  ont  cfté  de  nouvel  iouo> 
duits,  par  l'advis  uuc  ilefliis  ;  &  confêquerament  trois  articles  ancieià  «SMltenus  audit  livre  imptinié,  rcfàc- 
inez&  moderei,  dctljucls  arricies  la  teneur  enfuit. 

Qmrttrmîibtritt^*  ft^tt  à  UbtKr  ciiùivemenr  ,  comme  fint  vi?nts ,  terres  arMcs  ^  jtretinaget ,  £^  tit- 
dkllt0r0l4blt»tllWJfdfiiilÙlttl0tti/  eilbiver  eUj!uii  U  vendage  fjut  par  U  fartnc  du  rctruyatit ,  &  nenArt' 

tmjMid  tu^i  le  retr^«>a  eoiTM  lafrmts. 

Mmj filUchfteur  vu  iù;n>:p:eur  avcit  drpHis  U  venXtge  f^i!  p-ir  !c  f^rfr.:  du  ritr.tjAfjt ,  rtceii      f>ercem  i 
juiUtfrmiitUl'herUHgc,»tnutt  C AAjourntmrHt fait  contre  lny  en  rri.t:;c-rc  ac  reiruicl ,  le  rctr^jAtl  ne  ferut  t 
étkififfrirnfiita»  âMtmmmfis  de  l»henr ,  tt^trvtmtnt  (S  dmend/mtm  ;  car  auj/i  Ut  frutti  OemniireM  Miàà 
mUt*m  M émmmriftnf  r inrr .  ^fiUii§9i$i8t»'4ifi^»itUfoiir  rumfa^trlti  Ukttirt  &  êmtiuUmaui 
■  'hrtUNlfmt  fint  tttm  en  f»ffti*r  &  fmrwir.  ,  « 

j^retrAiF>  mmfon  ,  mxtt'-.r  oh  édifice ,  auqtitl  fuchetetir  &  detemptttir  M  fut  Jefmt  te  'v*»i«gefnit  p/tr  le  pa^ 
rmitren-AjiKt  jutunet  reparMuiMJ  neccj]Mrei  «u  MtUetd  mn [nferfluet  ne  veiant aires  pjr  excès,  leretrayAnt 
tflttm  dt  reflttuer  lefdutt  repetrAtiW  ttmt  necejf Aires  qu'utiles  ,fi  elles  ne  [ont  trop  t  o!ii»rasres  fupcrjîne/. 
Et  mt  UtftrdnifdtUdtnmfU$«r,ftiir  hut  j'iUpertemMHCtuuia^trt.ftiffiuu  ««  revttiMtdtCh«rit4ue;  ^ fi  tu 

éu  tfi  d*jfnt  en  f  article  précèdent. 

L'article  deux  cens  quatorziefme,  commençant  par  et  mot,  Z.'A'^avrfirrià  eftéadjouftcf,  pour  avoir  eAé  Article  114. 
'ebinis  comme  ledit  pren;  article. 

Lesartidcsdeiuccnsquiniiefme,  commençant  pat  ces  mots,  Z,*iw»/<^*r«>'4if?,  &  dCJx  cens  feiziefine  »  Ait.xij.ii«^ 
■ttmmençantfar  ces  mots.  &  Iheritage ,  ont  efi^,  par  l'advisque  dëflùs  denaavel  introduitil{Acflen«ià 
Vdcleancien  contenu  audit  livre  imprim<f,aiMaeé}  duquel  ancien  article  la  teneur  s'enfiitt. 

S  le  reir  ayant ,  après  ijh'iI  t/r  recen  en  fou  retrmtt  Vend  à  t^ui  que  ce  fut  rheritdgt  par  /«ry  retrtûS  ,  illiepuirrà 
.^seflre  retrait,  psurce  âne  c'ejt  lae^ueft  dnrelreiysnt       .ju'm  .icqiiefl  f:r  clatt  point  de  retrait. 

Lesatticletdeux  cens  dix- icpiicrme,  commençant  par  ces  mors,  ^«4W/  Wj/d^«^4^r,deuxceiudix-hui>  Art.  n/.iift 
'édÎMttonneaçaot  par  ces  mots.  En  ce  céu,  8e  àsax  cent  dix-MufiefinetOOUItaetifant^tttiiiâiy*  Cè 
/MMnir,oiitdfaf,pasradvisde(yiu£ftata,dei»iavclu 

AraitkledcttrvieMtti^deline»'CiimiiWD{aatpàrca  Ankteaaib' 
<MK  fié  adpuaez  ces  mots ,  éiimuiimmmujmn  éfrii  f$'m     à  mi^IttiHte  VOM  ,  <3  «tM/Ut  im^Mt» 
ifi-mam  en  j  m  fttr  efcra. 

l.'atricledeaxcensvingt  uiuerme,  commençant  par  ces  mots,  Le  feigneurrcteK.tnt ,  a  cRd  de  nouvel  intro-  Anebkikf 
dnit,  par  l'advis  one  deilusi  &  l'ancienne  Couftume  abrogée,  par  laquelle  le  (êigntur  féodal .  voulant  teti- 
ter  par  puiflânee  de  fief  l'héritage  mouvant  de  luy ,  ^voii  delilaitfe     pieconpt«r  i  hecpom  dndit  hé- 
ritage,  (e  quint  ou  tequint  du  prix  dudit  héritage. 

L'article  deux  cens  vingt- ttoilierme,  commençant  par  ces  mots.  Le  nMnfeiil,»^  par  l'advis defilits  fÊûût  atji 
£A;iis .  dr  nocvel  in'roduic  ;  Si  l'ancienne  G>uftuiBe abrogée,  pw laqoeUe le ourj  OCfOUYIlir  lêol  4(  Ans 
Idite  femme  intenter  ladite  aâion  de  reiraiâ. 

L'anicle  deux  cens  vingt-qBatridiae,ci>iaiBeDçirtt  fMtetttwCT,  Nn  mtÊÎr»,  aèlèédeabovditam^  ^alOttA^  ■ 
doit,  par  l'adns  que  deBos. 

L'article  deux  oein  «ii^>fitîdiiiè,  èôaunençant  p«r«enite .  19^^*  &  riidde  deneew  wt^-Ss^  Arr.  '«U.ti^ 

ticroK  ,  commençant  pa(  OCS  mM, 
ledit  premier  article. 

1>9S  DmdMiu  fin^  iw  muudes,  &  émts  di^^àons  fêtes  entrc-njift. 


LEs  articleijBWiewMTiBgp<aifelmet  commençant  par  ces  mots.  Dernier  (f  retenir ,  Se  deux  ceiik  tita^  AicVa^sjai 
ticfine.coimiiieBÇMicparceiiBixs,  Amm^        eut  cfitf  par  radvisdc£ii(s£fiauadfoitAes>  pour 
«ibvittanxdilicdhcsadteiMies  Arleoootenndioeax.  ' 

A  l'article  dcii>:  rcns  rrentc-dcuxicfmc,  cnninicnç.int  par  ces  mors,  Oi-uu»  pfttt,  par  l'ridvîs  deldits EAlIt)  inide  ti». 
ont  efté  ad  jeu  (lez  ces  moxt,à  perjontts  hakies  (S  capaiiltt  ,fM$f  (3  referve  U  légitime  a  [es  enfant, 

A  l'anicle  deux  censtrente  rroilielme,coiailieilfSlltMr  CCS  mots,  Pere  (S  msere ,  ont  eflépsrradvbddSin  Anîdc  x%\% 
Ilhts  adjouitez  cet  mo»,  nfarvems  tmUi/m  eUtémc  h  ly^me^felett  Ura»^  eferiu. 

L'article  deux  cens  acoi»qiHCriefia»,cotiiiiien{aiir  par  CCS  iDots,/bi^  par  Aràfaaj^i 

Fadvis  deliliia  Eaats.aeftéde  nouvel  introduit  ;  Se  l'ancienne  Coulbimc  abrogde ,  par  laquelle  don  mutuel  (• 
fKKHMt  ftiie  par  homme  &  femme  maticr ,  de  tous  leurs  biens  meubles  Se  acquefts  immeubles ,  &  de  la  moi» 
tié  <!e  leiiishci  liages  de  nailîint,  pour  en  jouir  par  le  (iirvivantdeldits  mariez  i  tous  joui  s ,  ou  i  la  vie  du  fiit^ 
Vivant ,  (oir  qu'il  y  caft  en^s  ou  non.  Pat  laquelle  aufli  tel  doo  nuiaid  ae  fiûfiiroit,  aias  eAoit  tequil  en 
STOir  délivrance  pscksflMiwdalicndmdafiàBiKdBOBdéi  ,„ 
Zinw  H  C  Ccc 
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PROCE'S  VERBAL 

An. tes  articles  ieux  cens  trcntc-cinquiefine,  commençant  par  ces  mots,  Jurvivatit,  &  deux  ceni  trence- 
Cxicfme,  commençant  par  cei  motj,  Ftmmed)ttnt  oifant.  parl'adTÏsdcItiics  Hllauonceflédeooavel  imoi 
doits ,  &  rancicnoe  Codliiiiw  cefomuSet  f  laquelle  eftoit  peinis  i  l'aa  <ks  conjoiiiii,  bûllar  pic  «ei»< 
ment  roiTt  Tes  bien»  meubles  8e  acqaefts  iinmeubles,  8e  Ja  moMé  de  Ton  hedtagt  de niilGuK. 

Aftkktjt.  L'articL-  .Iciii  cens  itcnr--  -  hiiincfme,  commençant  pac  CCS  moa,  Lttbuîufj»^  «clU  adfoaflét  fO* 
avoir  cilc  obuùi,  comme  kJit  premier  article  cy  dcflùs.  •  '      ■  , 

Des  droits  appartenons  À  gens  mariez» 

Atddtxi^i    T  'Attkk  dauceiuqnarante-deuiierine,commençam  par  CCS  mots,  Z^/rimwveA^ 

*  -  introduit  en  ces  mets ,  (S  nctrei  U  moitié  de  tnu  Us  heritÂget  tjiu  *pp4runoienf  à  Joh  murj  ah  jonr  àt 
fa,i  Jcces  .  .licris  >y«f  lei  ac^ucjh  CS!  i  CinjMf/ls  ,  p<'U>  en  [ùuir  vie  duran:  ftHlemrnt  ;  À  lu  charge  de  lei  cnreitnir  , 
(S  p-trn  !t(  renrcs  foncières ^  ccmmc  im  /iji>jrt,iiu4jre  ifi  /mm ; eft  pateillement  nouvel  en  ce»  mots,  Jîrefremd 
iceSe  veufie  tous  [es  héritages  de  njuffint  sS  f^tfrt'  Car  pat  randeime  Cooftnme ,  à  la  femme  veufve ,  qui 
«hoilillbii partie conueks  heiiiieu  defon  mary ,  appancooiten  propriété, ouiie  ks  dio&s  meatioanées 
ta  furplot  dndit  arrick ,  la  moitié  de  tous  hetitages  appanettans  audit  mary  de  ibn  naS&nt^  &  debilTez  par 
fbo  trcfpas.  ^Hjfi  Udue  femme  farnjfttfii  ccmi  c  hfdus  hinticrs,  esloit  tnmt  dtmfirtr  ttm  fishmtâpt  4$ 
mt^dHt.  LacjKelU  .tncienne  Ctuflnmt  àt  f advts  de^  dm  Esïatj ,  a  efle  éà>rtg{t, 

Aiti(Iea4ti  Uardclc  deux  cens  quarame  huiiiefme,  commençant  par  ces  roots,  ^^Zi«£rfiw«(A'r,  eft  nouvel  •  en  0* 
^legneralenientii  eâ  dit,  que  kditeveurvediraiiie du  douaire  Cat  pat  l'andeiine  Couftutne,  pborle 
regard  dn  douaire  prelîx ,  elle  n'eftoii  (àiiîe ,  aîtis  finlemeiw  pour  k  fi^afd  do  douaire  couftomier.  Laqoefle 
antienne  Conflnme  pour  ce  leganl .  ;  ar  I  ,TKi<;  tjtie  dcfliis,  acfiéablOgti?' 

i^cè/3)fx%f.  L'atiiclc  deux  cens  quarante- nci!Hc(nie,coninicnçaiic  par  ces  mots.  Les  heru^^ei ,  o,  clic  par  l'advLs  que 
drflus  adjouAé,  pour  obvier  aux  difiicuitcz  fur  le  contenu  d'iccluy  advenues. 

An.  sfOk  a; t.    Les  anicles  deux  cens  cinquantidme ,  comiuençaot  par  ces  mou»  Dtfàui  htrite^it ,  deux  cens  cinquante- 

an*  deaafelme.  cotmnençant  par  ees  mots ,  &  bfHuthrritMtj,  8c  deux  cens  chiqinme'Roifiëliae,  commençant 

par  ce;        ,  Si  les  henin^es,  ont  clic  de  nouvel  introiliiits,  par  l'advis  que  delllu. 

Aniclc  i.<o.  A  I  aiiiclc  deux  ccn^oixantielme,  commençant  par  ces  mots,  AiMi  s'il  Us  itv»it,  ont  eflé  par  i'advis 
defdirs  IlLis adjou/lez  ces  mot«,Cy  umtrt tmx mteiUtr  au di Muvdkitàtdiiiu  ttm  (S JtHt énbeu éKUl 
vssuyt  M»  Mtre  dHitH  vs£aile. 

AtHflf  ifji       L'article  deux  cet»  Ibixanie-qùattiefme,  commençant  par  ces  mots ,  St  /^Mo^taclHdenouvel  introdnir 
pat  l'advis  qtte(kinis,&  l'ancienne  Conlhime  abrogée  ^  pat  laquelle  le  maiy  ou  lcsheritician'eft(MenCtailia« 
nnon  des  démolirions  par  ledit  mary  f.wa  des  baftimens  eltans  fiir  ks  hcri  agcs  de  (a  fonme. 
Art.  tfj.  KS.     I-Cî  ■"tii-li^^  deux  cens  (oixantc-  (cptiefmt ,  commençant  pat  ces  mots ,  Sem  aseffi,  deux  cens  iôixante-huitieP- 
»<>.  ijfjLji.  me,commcr.^ntparcc  mot ,  Pureiiiement ,  deux  cens  foixante  neufîcihic,  commenç.nt  parce  mot,  j1sir*t 
donc  cens  fiiixante^quinze,  commençant  par  ces  mots,  &  U  mary ,  8c  deux  cens  foixanie^fiïlidae,  oaai> 
mençant  pw  ces  inoitt  &  ^Iw'^Mr ,  ont  e(ù  de  nouvel  inttt'dii  irs ,  p.it  l'advis  qiie  delliis. 
Aiticlc  178.       A  i'atrîcle  deux  cens  foixante-dix-huiiielîne,  commençant  par  ces  mois,  /^rannjiir^xr,  ont  efldadjMlA 
tcz,  par  r.iiîvii  dc<di(s  Eflats,  cts  mots .  CS     tlic  F juroii  (c  fcntittStn 
héritages  reflans  d  fendu  marj  ,f(nt  de  nm^itut ,  ACqiteji  em  c  tn^uejl. 
Aiticlc  ats.       A  l'artïcic  deux  cens  quatre  vingts- unieliiîe,  cotumençant  par  ces  mots ,  *  ic«Mj^,  p4c  Tadvb 

deiciits  Efiats,  ont  efté  adjouftcK  «es  moi<,iiMW  ftm  rwmww  eUdeuu  fsunmttimrs, 
Aib  tta.aS4.  Les  arrlcfes  dnrz  cens  quatre-  vingts-  deosirfme ,  commençant  par  ces  mots ,  Lst  fimm  vekfw ,  8c  dent 
cens  cjuatie-vin^f  ijuaitierinc,  cnn^n',rnç,\nr  p.ir  u  s  mors ,  Lefui  viv-int,  ont  tftc  pu  l'atfvis  de(dii»  Edats  j 
de  nouvel  introduits,  en  ce  que  la  fcihme  vcuiVc  du  niary  noble  ii  a  la  demeuiancc  .lu  tluftcl ,  foitererte  ou 
mailba  noble ,  linon  cependanr  qu'elle  demeurera  en  viduité }  car  pat  l'ancienne  C  ou  I  v  ime  c  I  !e  y  a  vui  1 1 1  dc- 
vie  durant  i  &  eo  ce  que  k  lùtvivanr  des  deux  conjoints  nobles  ell  tenu  payer  les  ictvice$& 


obfeqaa  dudeoedé»  Ce  iptll  o'eftoit  leoopar  fancknne Coufliune»  linon  pour  U  biexedc 
oicps  dndit  pcedecedé.  LaqiKlkandealie  Conlfaiine  a  efté  pont  CCI  tegards  abcogde. 

«     Da  Ttfamentt,     huîtres  MJfoJîtions  de  iamens  twbM^Ca  c!^  ixeamm 

d'iceies,, 

Anidettj.  ■  "T  'Aniclc Jciix cens quatre-vingts-dnquiefîne»COmmeBÇaBipateeaillOt»»JJsl^*W^ 
1  jiwsn'cl  iiitroduir,  par  l'advis  que  dcllus. 

Altidt  a^  ^  A  la  fin  de  laiticle  deux  cens  quatre- vingts- (êptfefine,  commençant  par  ce  mot,  PdreiSemeitt ,  ont  eft<5 
pat  l'advis  defdlts  EiUts  ad^ouftcc  CCI  mou,  (Jfitlél  t^gimu  smtradiMt  fear  U  rmfin  efcrtie  demeure  a 
mars  taures  enfma,  ^ 

Aidde itfk      ATatticlc  deux  cens  quarre  vingts  ncuficfme,  commençant  pateesmoei* ^*l»"M*f*'*»'</^**'**'»°'***~!' 

de  l'advis  dcfdits  Eftats,  uljoulttz.  ces  mots,  efut  Ifoii  pfné  C5?  efcrii  i»  U  mmm  dm  ufltttsir,  9c  ces  mots ,  * 
^HÂtre  lefmoir!?! ,  mux  ttfnsoittgi  iJoinei  (J  Jnjf!juns ,  mu  Ic^MiXirei  ^ no»  aj.iii'  mteril}  ;  S.*  ces  mots  ,  CT  f « 
tels^  tejiament  ait  tjie  didetH  ttmmtféor  ueùéjr  tejrateur  aux  Aaïutre ,  iMiio» ,  Cnrc  ,  rtcgire  jj  /'^'"  » 
tisfi^asetdefditstefmMtigfy&fM/fiiQlifNm^  ^Jf  em  frifiatt  élfuu 

M/iamsp,  (3  ^tt fut  fut  menu:»  Mtdit  fsHenmeiH,  ejm'tlé  eftéawfi  diOt,  iitiimt(S  rtias> 

Alt  «90.  xtu  Lesarticlc»  deux  cens  quatre  vinpts-dixiefme ,  commençant  par  ce  mot ,  £*(i«jv,&  deux  cens  ^atte^^gp» 
i!nxicûnr,u)!r.r:ur;çiiit  ^.i  (.es  usm.  Itcmnied femme, oaic^'x  l'c  nruvcl  introduiM,parradvjaqiiedamilI 
&  ccttiin  ,',r!ii;|c  ancien  dudic  livre  imprimcrctotmé,  duquel  article  ancien  la  teneur  enfiiît. 

Homme  (5  femme  martes.  enfen.ble^  peuvent  par  leur  teftament  (S  trdutnjmce  de  dermere  valante  deHsment ^ 
féite»  damier  & Uifftr  fim  àrMiitr€»& fMtre  À  fiiu,t<ms{eiirskeiumiMikStt«mskssrs  écq^^ 
dt  bmr  Mffmr.M  tant  (Stdkf9rtèm& m deptmt ,  ^wknkmrfmUirmtfik  tptétigm  tffim  dtlmri^ 
rie^e0lsdemtrttWlâri4IStSt9H^iidsntnayeittasicHris. 
Anideifi.       A  la  fin  de  l'article  tktix  cens  quattc-vingts-donzierme,  commençant  par  ceS  mot»,  Hittes  performtSttM 

elle  de  l'  ulvi.?  dcfdits  Eflats  adjouftcz  ces  mots ,  refervee aux enfatu  U  ijutrelje  de  lejiament  inofjuieux. 
Attide  L'article  deux  cens  quatte-vioeu-ttcizieime,  commençant  par  ce  mot,  Timtes/wt  a  clic  de  nouvel  intw 

doir*  pae  i'advia  ^  dcOttL 
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DES  COUTUMES  DE  REIMS. 

A  l'artkk  deux  cens  quatre- vingts- rcuicitnc,  comnieii^^j  pai  ces  tnoti.  Le  Ugut^rc ,  ont  efté  de  l'àJvis  Aiikie 
quede{n»  adjouftrzccs  tnor,sm^i/  tft  rt<)Hu (futUtikijjmtmth^tta&éûmiiuftrtexttMUtir  dn  itfinmtnt. 

Lcfanklei  deux  cens  quatie>Ttn^a-diK-iepcierme(  conmiéHninyrcw  iPOt»«  Ltxtatuwr  ttiUmtntéire , 
«fanccoM  quarre-viogn-dix-iinitieline,  commençamptrcesinor»,  A/aù'w,  dba  cens  qi»(ie-vingfs-dix. 
naifiefîne,  comiticnçant  par  ces  mots.  L'exécuteur  <ftinte(lament ,  tmis  icns  uiiicfmc,  commeiiçin!  parées 
molst&MftijiMrMt,  irois  cens  aoiliclme>coinrocD(am  parce  mue,  C^/^y  ,&  trois  cens  quatrieIî»e,com- 
■Mynrfw  «csmoa,  MuMjt, ont  tfiéfiK  l'advii  dodiu  EAmiuuodiiiu  de  nouvel. 

Dw  Sncce£îons  ^  rdf^orts  qu'ils  confient  faite  en  partageant  iceUes, 


Art. i>7  ««T. 
i»y  ]oi.]«}. 


L*Anicle  tiois  cens  haiâkfme,  cofniiini(nit|«rceaioc,  VtgriHgrk  à  efté  pasl'advisdeiaus  Eftacs  de 
noDvél  inrradait.  ' 

A  la  ii  i  Je  l'jrticîe  rrois  cens  neufic'i!!? ,  commençant  par  ce  mm  ,  Rfp'-r/nrjtJon  .  ont  eflé  je  l'aJvis  de'f^  Aidde  Jîj^ 
tlits  hlUts  idjoultcz  ces  mots ,      tjH.-.Kt  aisxfiefi  ,  reprrfentMwn  en  ligne  tùrcile  n  aitift  lieu  Kjîr.uœcHt ,  (£  en 
ItgiectlUterétUjmfqilti  *HX  enfms  dei  frères  jeuUMtnt  comme  il  4  fflê  dtt  Cf  dtjfm. 

L'article  iiois  cens  diiierme ,  commenjanc  par  ces  mois  »  Lu  tmfemtt  >  «tté     Vaàtu  de((liu  Eftats  ad-  Article  }  te. 
jot>ftc .  poQf  ol>«ibrai&  di&cultek  quiadvicaiMik  jponidk^^ 

Les  aiticles  trois  cens  treiuerni'e,commcnçtiU|àreetnian,i4r^«&>»Mrf ,  &  rrois  cens  qiiatorYic'mc  ,  A«.|iMUfr 
commençant  par  ces  fnoxs ,  Lefdttj nyenlt ,  {bnc  nouveaux, en  ce  que  les  pcic&rmcrc,  ayciih  &  ayculcs, 
fucccJfnt  à  1,-iirs  enfaiis  Si  fils  -le  leurs  encans  non-fc  ilcnicii[  en  meubles,  mais  ai'fli  en  Icjis  ULtji  elh  im- 
meubles. Car  par  l'ancienne  Couftumc,  ils  ne  fticcciioiciii  Itnilcmcnt  t|u'aux  biens  tneubksi  iiijiKlk  aricien- 
ne  Couftume  peor  ce  te^rd  a  efté  de  l'advis  deldits  EAais  abrogée. 

L^atncle  trois  cent  quinxiefiiiè,  cwnmen'fant  pac  ce  OMt,  Ifiénu^,  àefté  âdjoidliS,  paair  àyoir  cAé  Asdde 
obtnîs  comme  ledit  premier  article. 

L'article  rrois  cerii  fcizitHnc,  comrriençant  par  ces  mots.  Si  aucun,  a  ell<î  Je  nouvel  introduit  comme  AiôdislK 
^fltisi  &  certain  ancien  article  contenu  audit  livre  imprimé,  abrog(i  ;  nonobftant  les  renionllranccs  Se  em- 
peicbemens  faits  par  Iciclits  Béguin ,  te  Poivre  3c  Troj^mignot ,  ès  noms  dcfdirs  Cardinaux  de  Lorraine ,  de 
VeodoÛDea  Abbé  de  lâiiii^t  Nicaife ,  Pre  voft ,  Doyen ,  Cbantce  fic'Clupitce  de  l'Egliié  dndic  Rheims ,  D.^ycn 
'Sc  Quptne  dudit  fainâ  Symphoiian .  Religieux  Be  Coovents  ilefiliià  Abbayes  de  <âinA  Remy  &  Signy , 
&■  ReliRiculès,  Abb^llc  &:  Convent  Judit  (jindl  i'ifric.  Aufqueis  avons  odroyé  aiflc  de  leur  de^jl-iration , 
pour  leur  Tervir  &  valoir  en  temps  &  lieu,  ce  que  de  raifon.  Et  ncsntnioins  pailcra  l'article  pout  Couftu- 
me,  luivûnt  l'advis  defdits  Eftats,  fans  prejuiirce  aul'dus  feigncun  de  leurs  dtèltl Bc  poflicffiolia •  pont 
^uels  ils  dctneuremoc  en  leur  entier.  OutjiKl  ancien  lirriclela  teneur  enfuit. 

it'jl  UtEt  tr^fé^  êUsiffe  »»  m  pli^eiirt freru  m  cetijhu ,  'mlipM^ers  à  bef  attanah  A  Tim  ikt  êefiex.  fetJe» 
ment ,  &  mt  deUtffe  ancwi  Itgna^er  de  t «mire  cafle,  ta  tmtttédefes  tueniltt  &  M^ucfis  r.pp.irtienJra  axfdtri  Ugna- 
gerj  r autre  meitte'/era  devtiae,  ctmnte  vaccant  aux  feifneurt  temforeii  Ilanti- 'fiifiicmi ,  en  U  [eignettnt 
dtfifuels  jtreHt  ireievtt.(S  ajfu  lefdits  meuiles  (S  accueil!. 

L'article  crois  cens  <Lx-lèpriermc,  commençant  par  ces  mots ,  Ixs  enfan/,  cft  nouvel ,  en  ce  que  leHUtS  Cn-  Article  j  17, 
fins  fixit  tenus  de  rapporter  les  mcibles.  Car  par  l'ancienne  Coudiime,  ils  n'eftoient  ienillMilkllieilC'^6 
de  rapporter  ies  héritages.  Laquelle  Coullume ,  par  l'advii  deldiis  EAars ,  a  eitd  abrogée. 

Les  articles  trots  cens  dix  htiitiefine,  commençant  par  ces  mots,      r<^p«rr,  5c  trois  cens  dtX'iieufîefine»  An.'^it.^i^' 
■commençant  par  ce;  tnors,  A  Tlxritage ,  ont  cfic  de  nouvel  introduits,  comme  dcnusi&cenMn'tfticlèaOl*' 
icien contenu  audit  livie  imprimé,  abrogé i  duquel  ancien  article  la  teneur  cnfiiir. 

Mtj0f«u  ^eledùpereletir  euH  d»«»ehcritagei  ,<piiftiJfeHt  ducosle^  itgHt  de  fa  femme  leur  mitre ,  Çf  dmem- 
,fi$ttmetit  delU  fft  t'en  dtà-Ufunréffcrt  en  la  fuct^m  diuUt pert  (S»«>»dtla  merc^fi a$nreti$tmt  u'efitit  eùim 
«dw  far  exprès  en  faifamt  U  dmtatitn  ;  fonrce  (jue  tels  dàu  dbtrtraget  faits  à  enfant  par  leurs  ftrt  (3  *Mre ,  fiât 
rffutez.  iw-v/j'''  <'c/if' palfrne! ^  ^  non  du  cofle'maicrnet.  'Et  atiifi  U  rn.try  rm  p.ir  tels  iLn;  .1  ^.'kkc  I  hrrajy 
de  fa  femme ,  tji  tenu  au  jes  heruiert ,  d'en  rejittmer  Udue  femme  ou  ItJ  hcriiterj  U'eâe,  au  C4j  cjudit  j'urziiant 
ftn  mar^  ne  ehnfirttt  partir  par  mtutt'cautre  (ï  ar  ec  fet  héritiers. 

A  la  tan  de  l'ai ttcle.irois  cd»  vi^giieline ,  commençant  par  ce  mot ,  Tmtt^it  »  foU  l'advis  défaits  Eftati ,  Ariidc  j  x«. 
«Btffté  adjoollez  ces  mots,  'fêitvm  f w  U  ligàmr fattgardét  lufetatnfmt. 

Les  articles  trois  cens  vingt -tinicfme,  comrnerçant  par  ce  mot,  "Peteveut ,  ftois  éenJ  vingt-  detnicfine, 
commençant  par  ce  mor.  Deniers^  trois  cens  vingt  ttoilîefme,  commençant  par  ces  mors.  Mais  fi,  trois 
cens  vingt  q'iarricl'me,  commençant  par  ce  mot,  Rtpport,  trois  cens  vingt  cinquiefine,  commençant  par 
ces  mors,  En yîirccf;^(iM/,troiscensvingt-itxie  me, commençant  par  ces  mois,  J!i«»r«ni,  &  trois  cciis  vingt» 
feptielme ,  commençant  pat  ces  mot:, ,  Les  parent ,  ot»  eAc  de  nôuvel  bitrodliirs  pw  l'advis  deidirs  Ëllaa. 

Auât  par  l'advia  d'iceux  £ilats,  plufieurs  articles  contentis  audit  livre  imptiiné ,  pas  lefquels  ouj  oe  pou- 
TOk  difpolêr  onire  la  moitié  de  Ton  naiflimr,  au  préjudice  de  frs  héritiers  en  ligne  direâe 'ou  collatérale  , 
finon  en  trolicas;  i  (çavoir ,  que  le  prrr  &ir.<Te,  ayeid  ou  aycidc  ,  .lyans  cnfans  oit  dcfccndans  enfcmbl*. 
ment  âc  d'un  accord  eulTènt  fait  ladite  aliénation  ;  ou  que  i'alien.inr  en  cas  de  ncccdiré  euli  'c  contentement 
de  Ion  héritier  prefomptif ,  ou  audit  cas  de  necedîté ,  eud  ce  fait  par  décret  Se  autorité  de  Juftice ,  fondit 
lieriticr  nelcnt  ou  appelié  :  Lefquels  anides,  nonobAant  l'empelchenWoc  d'auoinipaniciîliei»-,  ont  cAB» 
pftlVulvvdefilitl'Bmif  abrogez  paarl'advetiir,  fans  préjudice  du  paifiL 

De  Tuteur,  Curatew  GartUeà, 

trois  cens  vingthuidlierme,  commeocaat  par  ces  mots.  Bail  éf  enfant ,  a  el\é  par  l'advis  defHSfs  Anidc|a|. 
EOati ,  de  nouvel  itttroduir ,  àc  l'atKicnne  Coullume  abrogée ,  par  laquelle  le  bail  des  eiilans  minem 
de  qnarocze  atu,  quant  aux  malles  ;  &  de  douze  ans ,  quant  aux  firrtielles,  eftoit  déféré  aux  plus  prochains 
lignagers  &  coHatciauxdeldiu  mineurs,  6ns  que  lefdics  lignagen  iùl^at  tenus  de  &ire  inveotaiie  de* 
mcttbies,  Sc  Modxe  cooipce  d'iceux  anfliis  mineurs .  ny  des  fruits  de  lenis  héritages  nobles.  Icfqueîs  men- 
blcs  &  fruits iceux  lignagcrs  fiifoient  leur!  ;  à  la  (.Large  feulement  de  nourrir,  alimcnrcr  5:  entretenir  Icf- 
dus  mineurs  (clon  kurs  eliats,  &  lieu  duiu  ils  cfioicut  lilus  ^  les  acquiuci  de  icuis  dcbtcs ,  &  auili  d'eoitc* 
iaiiKk<«iu<^  ^<^>><'ges«& Jet  icMkeikdit  bail  fiBiy»en  boa  tltob 

luaulA  -  '  CCccij 
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j7*  P  R  O  C  E'  S    V  E  R  B  A  L 

L'article  trais  cens  vingt-ncuhcime,  comfljihçant  par  ces  mots,  Timtej  tattin,  a  edé  ndjoadé ,  pour 
_  avoir  etté  obmis  cocninc  ledit  preniiet  atticle. 

«**i^i3^  L'article  trois  cens  iicatielinc .  cominen^t  par  ces  mots,  Ptr  LuUtt  GNjf^anMr,  cil  nouvel  en  ce  «ui'il 
eft  paiM  de  k  gacde  bau^pdiê}  bqiidie  n'avok  lien  pw  ranckaoe  CoaftBOMv^ni  «  ilU  pur  l'aivk 
qw  deflni  ab(iafii& 

At^lii*      L'mkletroncenstTCBte'niiefiiietaïaMnen^iirparcetinoi»,^  de  tMMndiiMRMiDit, 

fftdvis  dcfdirs  Eft.ir<; .  qui  nnt  rnnonftré  ladite  ancienne  Couftume  cftrc  dcfraifbnnable,  en  ce  que  le  baiiU- 
Rrc ,  qui  cftoit  purent  coll  jtcral  dcfJits  mineurs,  faiiou  les  meubles  (Se  fruits  des  heiitages  d'iceuxdits  miiKun 
Hcns  i  &  non  le  pere ,  mère ,  ayeul  ou  ayeule,  quiavoient  la  garde  noble  d'iceuxmineutt  leurs  cofans. 
Aiuclcj}!.      A  latin  de ratticlc trois ceostreatedeuxieiaie.cominetiçam  parcesa)on«  Dm Udut^utU mibtout 
eAé ,  par  l'advis  defdits  Eftats ,  adfoaftex  cet  tnott ,  ywsrtiw  f  w  kfdits  firt  m  mm  m  fi  mKutmmt.  JtÊfÊil 
têtfi^  làdttt  garde  noble ,  (S  dnt  efhe  ftnrveM  aufdui  mmeurj  de  tmttMrt  Cf  cmratewrt ,  Et  conlequemmenr 
ladite Cmiflume  ancienne  a  eild  abrogée ,  par  laquelle  la  mere  qui  le  remarioic  à  homme  noble ,  ne  perdoit 
pour  ce  ladirc  garde- noble  ;  ains  feulement  la  pcr  Joir  au  cas  qu'elle  fe  rcnuriall  â  homme  loturier. 
Attide }  j  ).       L'article  trois  cens  rrente-rtoiiklînc»  commentant  par  ces  mou>  Ltgfràtt»  B«mrgnùt  a  efté  de  nouvel 
introduit,  de  l'advis  qu«  deflîu. 
J J4>      i^uteillemeot  f aitkle  mk  «a  MaM-qiMtàdkit,  cwnmfw^fcnr  |ac  ces  mots ,  iSterde  jmMt,  a  etté  de 
nomcl  intradok  eoame  deÔiie,  ie  rnciedD«  Cntfane  tcfbnift,  «n  ce  que  la  garde  noble  &  pouvoit 
|kim1k  Su»  adniAete  &  uintlié  de  *  " 


cens  iwmfr'cinqulefme,  commentant  par  cet  mon,  Akx  Htmt$-fKfikitny  irob  eent 
Mblial  JLjfrfnrc  f;\irrme  ,  commençant  par  ce  mot ,  Peuvent^  trois  cens  trente- fcptiefme,  commençant  par  ces 
*       mois,  Etji  Itjdtts  iaîUrds,  trois  cens  tretKe-huiiielme,  conimen^t  par  ces  mots,  /Ion  lu  cm  ^  crois 
cens  rrcnte-  neufiefroe ,  commençant  par  ces  mots,  Lti  Ml^trdt ,  trais  cens  quarantiefme ,  comnieiifMiC  fu 
cemoi,  .^^yifwm»  trois  censqiurinte^iiiie(nie»GOinaien(^ 
cfeiidefine, eoniunençant  p.ir  ces  mots,  &i9)pNr«N^ 
A*àd»$44it        L'article  trois  cens  guarante-quatrierme,  commWIÇeBrperWIWOttt  J><mmt,adte<djoaftéfOBr 
•  efté  obmis,  comme  ledit  premier  article. 

àft i4f.Hfm  ariicles  ttois  cens  quarante-cinquiefme ,  commen^nt  par  ceimott.  Si  dedmt,  &  trois  cens  quarante» 

iîzicrme ,  commençant  pat  ces  mots ,  S'il^  *  iumt  vdecumj ,  ont  el(4  de  aonvel  inirodoiu  comme  deflus. 

**àdt  141.  Sur  l'aitkle  trois  cens  quanme-huitierme ,  commençant  pu  ces  mots»  em/^fm  U  etrfs,  kàix  Moec  » 
PtocureiK  du  Roy ,  a  Ibuikna  qoe  b  confifcation  en  cas  de  aime  de  leze  majefté ,  (bit  divine  ou  humaine» 
appartient  au  Roy  (cul.  Et  par  leCdin  (êignenrs  Hauts  -  Judiciers  a  e(Vd  dit ,  que  quant  au  crime  de  leze-ma- 
jcflif  humaine ,  i!^  ,iccnriioir;u  les  conlVcitions  i  ciiifc  J'iccllcs  ajip.incnir  an  Roy;  nuis  cmpefchoient  que 
celles  provcnans  du  ctmie  de  leze  majellc  divine  appartinilcot  audit  iîeignciu  Roy  ieul,  pretendans  iccilea 
Cntieiemenr  leur  appartenir  en  leurs  terres  ik  icigneuries  <k  iiaute  joftke.  Suc  ieqnd  dîj^end  avons  rea> 
Tojékfpaciiesâ  ta  Cout  ao  kodemaia  des  Rois  prodaincftienr  fcoeott  pour  fctto  oufCt»  ca  oc- 
donné  par  icelle.atn  H  que  de  nifôti.  ' 
Aid(fcj0;  L'article  trois  cens  quarante- netifierme,  commençant  pat  cestnots,  Z^e  farfjit,  a  eftd  de  nouvel  intrtv 
duit  comme  dciliis.  £t  procédant  oulcte  à  la  lecture  dudic  livre  imprimé,  mclines  de  la  rubriche  ,  Des  effê» 
^Hej  amtndti  pamr  et  dtues ,  Scie  la  rubriche,  Deitrtffmrej,p§tdt,hiLmeet,&  4imendes  fomceeUnes,  de 
radvisde{(iiu£ftao»ontelté  abrogea  tous  les  articles  iâiiâns  mention  derdites  Eûbgpet  tomme  deftaiiôo- 
nibkt.  Ec  avona ordonné  qneleconienntoin  ladiwfdwfclie,  Dttmefm-ét,  ^àdty  Mmat  <f  mtuM 
pitrilïdf»*/,  comme  appartenans  2  police  de  ville ,  ne  fcioir  couché  en  artiLlL  de  couftume-,  fâuf  aux  ma» 
IMU  8c  habiians  de  ladite  ville  de  Rheims ,  vil'es  villages  régis  félon  icelle  en  ufer  comme  ils  ont  accou- 
tume de  faire  par  cy-devant,  &  félon  les  ordonnances  &  edids  Royaux  fur  ce  faits-  Er  ce  nonobfhini  les 
Cmpcfchtmens  faits  en  termes  généraux  pat  ledit  Béguin ,  au  nom  Jefdiis  (ëigneut$,difans ,  que  tant  lefiiitcs 
deav  rubtidies,  que  bs nibricbes  ja  pat  nous  leucs  en  l'aflônblée  defdits  Eflats,  â  (cavoir  la  rubticbe,  Jk$ 
^ient  V4CMU ,  morte-mAims  eftrâjnet,  Ac  la  rubiicbe,  Det  tn^fctttitm  &  fmfmSma  4a  Htm;  eftans  an- 
dit  livre  imprimé  ,  devoir  demeurer,  &  eftre  gardées  &  obfervées  ainlî  qu'elles  font  couchées  audit  livre. 
•  Et  que  Icl'clits  fcii^ncurs,  po:ir  lesquels  ils  comparoiflent ,  3v;>icnt  interdis  à  i'obfcrvation  d'ii.c!lc5 ,  parce 
que  ce  font  leurs  dioits  fcigrteunauz  &  doRuniaux.  Nous  requerans  aC^e  de  fon  dire,  pour  luy  fcrvir  & 
yak» en  remps  &  lieu.  Ce  queinjr  aTOHOâfOjré,  poof  hcoofervation  de  leurfiiia  dtobc  (cigneuriaux  Sc 
Mirimontaux'»  afin  d'en  jooic  paKeoKi  aioli  eommeMnieBeBi  &  laifennablcmeni  par  ^rdaw)i  ib  ont 
Sut.  Et  âceAe6oavnMocdamié,qwkliifaetnibddM  ftacildcsooBn^ 
pfeKK  narae  pracea  vctoai»  «Kiqiieit  la  icikut  cboh» 

Des  Bknt  nMcam,  Moftf-méns^  fy  tjlrajmu 

LE  ftigHeur  temftrel  Hant-  fnfituer ,  peut  «près  It  treffmj  de  ceux  eut  tu  feJleJent  t$iami  hâta  menUet  Kt 
immtmbles,  ès  fins  Cr  termes  At  [*  icigtUHrit  &  lnun  /ujhcr  ,  r.;  qHckcKfjHTi  lieux  ^Hlh  fotcnt  demtur.in:  , 
«MVM/intf  d»  vit  i  tre^M,{A\^  mt  ftttre  ftufir ,  mirefier  (S  rmiire  eit/n  main  ,  par  invemsure  (3  f*'fte,  totu 
ietmx  Iritmt  mtmUtt  m  èmmcMts  tmmmt  vsuasu  ,  t'd  ne  vient  (J  s'appert  devers  /edis  fnfHeKr ,  «*  f*  Jifltce  , 
tmemkgn»fndefét$tre^afftx.y<iMfnttmmfifnwvttHdtclmcherittnt1^ 

itnUt  tm  fi'iJ  ssfpsure  swdii  feigntwr  m  f*  fiiflue ,  que  lefdiei  ire fijjj'et.  éVtumt  d^efftm  trUmt  dt  In^étt 
til»Sf»r  teiUmtnt  eu  axttc  or^ivinance  fie^fante;  &  ^ne  lei  execureuri  du  teflamemt  éj/e/U  tntreprins  I*  chjrf^e 
tU  ttxeCMme  i  ittluj  ,  &  de  parer  (S  «t^mtter  lefdtl'tn  deiid  par  lejdtts  irrfjaffe^.  Et  s'il  *fpert  de  f  héritier  m 
dg  te/tament,  <m  ardgmiastce  JiiJ^/dHte,  ledit  feignem-  dut  lever  f»  main ,  délivrer  le/dttt  htem  ifètriliirtÊ 
eUUt  txttmtmrt ,  en  payant  Ut  e§csert  dt  Inrs  atmet  tftsfitttt ,  pimm  &  venuùtm  Mâfmnuiktt. 

SiéidemtetnÇSjetir.afrètUfstifietfmttktiiaitVêeemtSté^^ 
ftrt  &  prueve  titre  ltfftt»n  balilr  à  leur  fucceder ,  om  ejn'dt  n'tyent  tefte\  à^itS  trdàmit  àt  tort  kltim  Vti- 
iMrteent ,  leétfetgmm-  Htm-^nfiicirr  m  ftt  fnîtice ,  fetu  eleeUrer  les  htmt  iftrt  VMtetiu  feir  tm»-  tmm  & 
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flé^»,(fiaKX0ffiifmrrÀfim^tfit.  OmilUtpeiufriadrt,vemirt,d»mtrr,  0kumr  mi  ..p^iiaer  k  fm  dê- 
mdtJte ,  M  émtnmnt  tn  (jure  ftn  fl^iffr  -,  fênf  tumfau  <jnt  J!  dejmu  Udit  iimft  d  vtaM  un  n.  aeur  ,mnmb- 

(n^l/r  li-it'lt  u  jhcctdfr ,  tjiu  Ait  ejlc  al>[<nt ,  ou  cjtu  utt  eu  Uguime  txcfjiuioH,  t}Êi$  jt  vtusJU  farter  herilMr,  il  ■ 
j Jmtt  rêtea,  C  1»)  {«niênt  rifittmci.  Us  kutu  ainfi  prmt  camm*  voféuu,  en  f*jJmt  Ui  frau  rMjiutuékf  ài 

StmmiCm  ii  jtiÊir  ênfirêéfrit  ktfmfim  it^éu  Htm  «iwmw,  temx  fà  «m  e»fuu  tm  Ugiuifitt  fbu  prt- 
ebmiu  Mdu  k  fmeetdtr  m  ttb  a^é^ut.  »  vmilmnb  fi^funr  tîmt  -  fmfticier  «•  fit  ]>^Ke ,  refnditr  U  fuC' 

ct'Tvm  dt\iLtj  nif.ifj!  z  f  MHNMT,  Ittbt fetgntur  oh fàdlttjuîiict ,  ftat  hen  drihrs  .ii d^rer  !cjii:is  i/ien:  élire 
Vnc(MHj  (S  'T  'ie~it»J  i  Cf  t»fnt  d'ffvftr  éunji  ejH*  du  ep  d  Jfitt.  M.,ts  nfor.tmniuji  dtfuu  deuMis  ttjiim 
jtMr  &  Mi$,tl.ipperf  a  uMtrt li^Mjger ,  f^étju'djoii  p.'jjj  tvmgtdut  tn  dtgré,  ^me  cauefmsmnnrrtflidie,  leejsul  ft 
miàâiébn&fi">'Vfr^f^''t'J7dMte/frtreetm»&  nvtarmMH  levée  drJtUtf  ims,  em  fji^tUfmifite  &  kt 
flimt  ,ftt*irft  Ci  voccmichj  raijanHabltt  det  tfjkkn. 

Le  fe^tum  Hamt-  Jufitfierjm  *  ttU  htnt  VMomt ,  Itrrifrtmd  (S  refoù  i  U  ch^ge  d*  ftjtr  tet  debtet  des  tt^ 
^ex.,dtfymitttltmy  Offert  ftigifemmtiit ,  (Sdccompltr  It-jr  tijiamtnt ,  nmt  &  fi  ^vant  ^ueUfdut  hem  f»fnk- 
vent  efiindre  nu»  flus  aVAKi.  Et  fi  dm  filtre  (i  fimflerur ,  fi  Ufdlit  biens  y  ptiivent  ftmmTt  MIUUtMMtt 
finnttt,  oife^J  (i  fttnerMUti  dejdut  tr^/^ex.  ,felam  t tfieu  dvu  Ui  «tlfeiu  en  leur  vtvM. 

M k  tr^t§i  htruur e^f^vtnt ,  »frisfm ufimam émmmfmt , ê^^dMcttnt de fes ùietu , (S des 

immwim^ttMie  émit  m'emet  féi  d^'^  dtmmmtmtmmm  mÊtumumfi^pimr  UtM  hâttkr^fiiu'^J^ 
■fmnmtmt.  (Sd^it*  ttd^mgtéubriètmtmnidtfmtdem.  ' 

'St  ledit  ne/t^lfea  htnt  ter  h*ti!e  <•  lier  fucceder  en  amt'.m  dt  fes  biens ,  G*  «c«  m  tous  ,  ceux  effuels  U  n'ejl  lubiU 
i  fnefeeUr  /demeurèrent  comme  vmcvis  .tndit  fn^Hear  Hahs-  jufitcter ,  <^m  en  ce  cis  repre/eMte  l'h  r$ittr  JtMKtm 
4» y  etvmt ,  f «  en  tteuxte»^ fm  cedi  r.  Et  Mdit  cm  pgferttu  Ufdxti  heruters  (S  fetgmur  Us  deitu  (S  tbérfft, 
shtitm fitfm /m fmtm a  ftoutt,  V frtndrd em  U fmfceffineifeiMftMt  fut Jtdafi^miir un  fegtr» fbu emut 
ejmfyimUvedtmduèiiiufù^lHirmtmftftirt. 

Si!etr<!}a(féifMtti*éiticmkerititreiff4reM,  &  feir  tthf  facetA  b  ft^miÊr  HàKt-^»fikitr  ,a  dij^e'fxrfem 
ujiamentde jts  htttu^  M»  déutcmittdtceuXt  cmire  Çj  pliu  ttvamtfmelé  Comfimme  ne  Uy  permet,  a»  regitrd(S  4» 
frejudiC*  de  jfm  herttter  ;  tt  mn/>hj}.:nc  telle  diffa/îiim  vaudra  centre  Cf  pre/udne  dudii  feignait i  (éf  M&Jf  Ji»» 
gieHr  m Jmcede  ^m'is  bteiu,  vmccom  en  defoMt  de  l'herii$er  ,mtde  di^^ta»  ttjieimeméure. 


pttmnes  à"  heuueJi^i€$t€bMimfi»eeiir  HMH-^tifitc%€Hmres^e«mmtevMeemt ^ceuxijm  fenmttrmi9a.tS^1* 
fd feigHtmrHj  & m'mrttmktmMesle  f'^^ > Ufngmtinidm^ik  tre^ffeennu fm  dmkthamjÊHrài 


5temeim  ^  dnèhd  (f  tmmÙMem  (S  nuimaé 4r  eeu  erimmi,  pour  U^uel  d  /m  mnw/l  atH*  fd^  *> 
bAM>^  *  tcmj-virs ,  fes  biens  menhlei  ou  immeuiUs  font  confiftjHei.,  ftrfMtt  Çf  ac^ms  4hx  fei^iteur)  IlaMS-Jm^ 
Rieurs  yftus      dsjent  trouvei.  (S  ajfu ,  4  chdcim  en  fei  termes ,  fans  ce  tfne  Us  meuil^  fntvent  le  cerpi, 

Etfikceu  dent  le  crtnutul  e(l  /utetnt ,  eU  crime  de  Utj-m^jU^  en  c*  cas  U  cenf^CMMit  dttuulu  tt4»tmeMn 
àmmtuUet ,  em  fMelcem^MU  Uemx  ft'dt fetemê ,  é/fsiriieitt  su  Rej feed ,  (S  met 

Ek  mfitd^  gemre^dttmt  iwaw,  kt  nonriO'j  taf^fteA  m  tvitmiM  efkà  èthettaty  firêmt  lewn  deêt^ 

jferfenneSfS  (S  kart  hypethetfmt ,  &  ne  letpetevent  receitvrer  fia'  Us  biens  cet^tfntic  \  cwr  U  Riy  Çf  U  feigneitr  ffunr^ 
^mfticier ,  (S  ckncmn  endreu  fey  prennent  leur  ctnfifceuicm  nettement ,  foMs  clurges  de  dtbtes ,  (^nelcjnes  prrjJegie'et 
fu'elUs  foieni ,  exceptées  ceUts  dettes  ms  Roy. 

Mm fs  le  crvmnel  n'ejlut  etetenté  k  meart ,  Çf  fn'stfrii  U  ta^esttien  lUtkrée  »  U  tiiint  rtnetjjîen  dm  Xef  penr 
leesu  pnriny  perpétré ,  tj  il  ruvtmk  ifk'tmm  4>  ému  t  fis  trnmtitn  h  fmmmi  ptmfinr  ét  kmrtdéut»  i> 
$f  en  firMt  tenn  pfffitnitMuiÊÊHté 

El  smfft  Ji suttnneivmtiltniitteHte  'ptffetnAjtmtÊin debte fnr  theritnge  eCun .  tjMi  depus  farfereitxtirfe  & 
hirns .  &  Mit  rentier  s'ifîott  fMt  rifir  ^  jtufie  jjf  {hmteifftjii^fiu  k  t»  teAHt  éi U Ttmt m  afato»  jiBrifr 
teiue  ne  Jerou  psu  perdne  peir  Isidite  conjifciuicn. 
l^fimmdmmheiimMtfmfenrmmefdrlin  tmmmtem^fmtSfirfsiittmttfetiimt  tferdfes  appert ,  donsUr» 


dentt  fn'eSe  peureit  fnttndrtfm  tuax  (ttntt  &  kfmmffitmmùiftAj  et^fmdmtfr ,  Q  nemf$nt 
feulement  fie  Ut  heritnfet  daximdfAy  temme  ty-devmnt  efTtmiihim  «Mpim ,  du  <Â«nr  éet  fimmet^  (S  d» 


ia  dectiir Alton  eCueltty,  ijuj/id  elles  font  venfves ,  •tn  dernier  article. 

St  une  femme  mariée  canfîjs^He  fes  biens  ptnr  âucun  crime  par  eUe  commis ,  Ut  fetgneitrs  Mi^ifueis  Mppuytiendrm 
kttimfifcsiticn ,  unront  chaam  endreu  foy ,  Ui  herugges  deUe  àfts  en  leurs  fei^ntieries ,  £?  Uf^nmrfmu  tifml  k 
WMn  itiBeeJl  demeurant,  emrmféfperteteëe,  dm  Je  mnry  fern  tenm  iuy  fiure  payeinent. 

Et  em  regeard  det  ne^itfitfidts  mfimit  kmr  mmet^  {  kwmj  tkjmms  dm  tunge  ffuie  durant.  S 
etprit  fen  treff'as ,  ils  fi  pminnt fdr  mmtHinm  kt  tthtiÊH  dit  wmj  (f  ktfitgttrt  HânU'^^ktttnfitk 
ùfipseU  dt  fm  e^,  etâom  en  fin  endrmt. 

D«  Ejjàgnes  fj^  eànendes  four  ce  deues. 

T^^iglt^  ■»  dnit  em  deveir  fet^neurul .,  deu  par  Us  heritUrt  en  fncceffeitrt  des  trelp.^et. .  tnx  fei^neurs  fini 
JCe  Ut  Cet^Ve  tUfifuelt  ils  ont  (S  p<ffedenl  héritages  au  jour  de  i.-i-r  :'t;j.ti.  E;  n'ejl  pas  K^iver'c/  ne  uniforme  ;  fj»» 
U0ftldtwient  tien  es  terres  &  Jeigneurtes,  e  qneiUt  efi  aicot^iume  éi^nciemucé dt^eaguer  i  & /  eUtt  en  femr 
ifii^,meuiimuiuMx  nn  denier  parifis  y  en  euetamt  demx  dtnmt  fertpt^tmmtWU  ^"'Vdtnttrtt  tiHH^ 
emmi  HHmut  W  omainHmt  U  deniU,  aucuuesfets  U  moitié'  dnntmit  fet  kt  hehft^  ittvetit  de  reni  onnneL 
En  nmemnt  benx  efi  due  une  fenle  effongne  pour  une  fucieffion ,  pife  fn'ih  y  fiient  ph^nrt  vbef,  de  perftnnet 

fuccedans.  Fn  ttxtres  lieux ,  rhucuri  i  hef  iHCCedunt  don  une  ejJeKfm  ;  en  autre  lieu  .ii^'jï  f.iiit  cj.u-^y:rr  dcdjni  huit 
eu  neuf  jours  ,  lu  autre  ncmbre  de  jcurs  après  te  decet  du  trtffoffé.  En  autuni  iirttx  dedans  un  ;  u«r  naturel  ;  eit 
etncuns  lieux  f  ami  e/fongner  avant  ipie  U  cerps  dn  ire^affé  fett  enterre  \  (S  aVec  te,  in  aucuns  lieux  t  amendé 
de  nen  ejjongmr  eft  de  dix  feU  feèrifit ,  Q  t»  antre  benefi  de  Vts^t-demKfiU  fix  demert  fanfai  fStttmtfé 
km^dê  fipt  fds  fix  deidert  pertfit. 
MmiaOléO  r,UedeRhemu  nefifkettmennetegmifntt,  <t  ttm^jtmtk^ljfii  m m^mfkfitmt mÊtnt 

vUkgftMf^tff^etèttmvmrmdKiêtAiimi* 
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Des  Mefntts^  Poids  &  BJtéOKest  &  ies  émnitsfmcedakt^ 


fi  urne  ufer  &  ufe  Ion  4  Rhtims ,  mi  p.'n  d'en  viron  ,  ft  tùvtrfifUnc  tn  flnfunn  mArueres  :  mefmt  dftUms  U 
VtUe  C  Oit  de  Rhttmi ,  fcnt  trois  »n  quatre  Utvfrfei  roAnitrtt  (g  ftçam  de  mejiirtt  ij  fouU ,  a  canfi  des  tUVtrfi- 
ttZ      mulUflieMl»»  dcj  /uri/dinicns       /  • 

TÔKtesfott  m  ufe  juJit  Rheimt  (S  MJi  eCeiivtrtH ,  qiu  ^ampu  tn  vmim  m  écbttmt ,  mtfim  «w,  m 
4Mire  dtMric  ijm  fe  dtinre  à  mifiar»^  (S  f»  mif**  ffi'mtvA tfif'fttài f  il  mthmt mtimh  ekfibimufib 
fai!fti,iS  f>  ffrdfj  mtjHre.  ,      ,  ,  ... 

QuicimijM  tn  verMnt  em  nchetam  mefure  «  trofffrMU  mtfitrt  exufftvimimt ,  il  tMbM  tm  *mendt  de  vt/j^t 
inxfrisf»^^&Mt^tfikfMb*djHftt(3ili'yrtmiM. 

Qmtmmuvaiiinubttt,  (Sft^ti  trafptttt  ptub  Cl fiudfe  6al*»iee,  il tadmt  tn  mendi  dt  [otxémtt  fih  fâri- 
fi',  (ifi^d  fmfMXf»idtMf*  fdMlfeï*l4ince.  Et fifon  fotdt  tfl  trtffintKafimmi,  ëémtûitm  <WHM» 


de  vingt-deux  fols  fxrifis ,  (i  deit  eflre  fon  flidS4lé^i(S  dbjnad». 

Owccijue  mefurt  À  trop  fetue  Mine,  dtiiAmUm  WMnIr  iipbMmtftls  fétr^t  &fif«réfi»t  4dbs>  St 
gfyTauJne  efl  ircp grand*,  U  tmku  M  éummli  Jk  vi$ff-ànùfilt /be dmuvfte^i  if  ^fimmàm 


etdjiifite  (i  dl»f  rendM*. 
Qmvt»dfiâiMéttnfpttitf»idt,tHtfgiri  MX  flétiitsatr, 


>  ^fatvtmt  fi  changent  (S  muent  sndà 


JUttims ,  (3  des  fingidurs  Chuncmet ,  t amende  efl  de  vingt  dtnxfoltfix  deniers  ptrifisi  (S  de  ferduum  dndii  p*in. 

SstefAindmnboidémgtrtfifrïns^  fonTHnjcurenàiVtrttuHjc  fins  une  mejme  '^mftice  en  la pniU-ince  dudit  ioif 
Isnger  ;  €^  d  efi  pur  im  tnmt  dt  tnf  fttu  fttds ,  te  htuUugtr  utnebcvs  i}»' en  une  amende.  Alauji  le  ttam  tft 
fnits  em  dtverfu  fMlbut ,mktnlàm^mu égtMmgir , ctmmttUOim en  t heilet d'un  tmvtrnter  w* MUm 


De  Sef^nàt  0*  Dmkt  iritk, 

Anidej;*.  .   -r  XaiJc  trois  cens  cinquante,  commençant  pâr  ces  mots,  £«/4  G//,  a  cftd  de  nouvel  introJuir, 
I  .vis  q jc  deflus  ;  fie  certain  anide  ancien  reformé ,  duquel  la  tcnci ir  ci 1 1  ii  i r. 
J^tdiuftm0efithrf^^MfifréM»mtm*m4umtn)rm/»irvtiKi,fMrqntLjit<i  longtemps  ^n'il  en  au  pefed*\ 
P  li^qn*  ttiavtHtt  fiimtfmrfimfim  di-fitms  w»  erâfu ,  mbiurm  mifflMnee/  d Ancienneté, &  ejudy  «tf 
ftrme  &  mMuert  defineflre  o»  pMftmtmt  de  ftmflre  dekoui  tMtmeM  M  emtreUt. ,  em  celtj!ex.fiirm  tmé^f 
tentes  dntrei  vents  qmfent  frimfo  Mtrtnftnt  if»e  du  efi ,  fent  temmet  &  refmtttt  vtmes fxrttva,  Em  HÊemê- 
titre,  tjWe  fiimi  lui  ftmhii  m  roye\  il  peut  edtfier      lever  fin  mur  d  temimnfikm  (ftàÙf^k^f  Cf  «» 
ttfjfeuit  tffupjmer  Us vemet ,9mpktn  luj  femkU ,  Ut  fvr*  refiempptr. 

A  l'article  uouoeii*ciin|aaiue-cinq,  ccmnmçMXIMrfimaott,  7iktmtdrt,  onteftd  par  l'advis  àtCSa 
Ellats  ad j  oudez  ces  mots .  Jtmn  qu'iU  fartejfent  tntirrtmeiu  U  €mft  dleefiri  Cf  edsfitt  dt  trni  des  voifins.  Awful 
CMS  appurtient  *  ielnj  4M<jnet  eft  tel  tdifict.  On  ifnd  f  enft  tUmWi  emurmrt,  em  nuiront  &  figmficatten  qM  dt' 
netsiffrnt  fer  fart  de  mejtnnerie ,  ejne  tel  mur  ntjl  mont-ytn. 

Auili^â  l'article  trois  cens  (bixantc,  commcnfuit  par  ces  mots,  H  efi  /w/îS/r,  ont  cftc  de  l'advis  defdits 
Eftats  a<l)onftez  ces  mots,  est  ledit  voifi»  fimmdde  centniner  aux  fraie ,  ftreu  rtfnfantdect  fairt^fix  mett 
Hfrit  Udue  fimmâtien  detument  foMe  ,  dmmtÊttr*  Uk  mmr/rtfn  ù  eelny  fmi  t mer»  fat  (S  temfirmt  4t  wM»* 
W,     fe*t  refaire,  fi  ben  Ittj JemUe. 

Les  aniJcs  trois  cens  («ixante  unierme,  comtnemçant  par  ce  mot,  PereiBeimtàt ^  trob  cens  (b<kante-<]ua^ 
Rielmc,  commençant  pat  ces  mots ,  A  efl  tetfitU ,  Se  trois  cens  rotxantc-fixiefmei  commençant  par  ces  mots» 
ftietMfiiet  ont  «flé  <k  nouvel  introduits  comme  dciTus. 

L'iuncle  irob  cens  Ibixioie-fiptiefmc ,  commençant  par  ce  mot ,  Qmccntfne ,  a  efté  de  nouvel  introduit , 
del'aiIvbqaedeAbs,  8e  rèndenoeCouAumeabtogife;  par  laqttelic  il  eftoit  loiGble  prefcrire  par  l'dpace 
de  quarante  ans  les  orJes  fbOes  on  fettlds  faiOs  joignans  k  pnit  dtt  vnfin}  4e  «dî  qull  eftoit  pennii  dd 

faite  ordcs  foires  on  foulcU  i  deux  pieds  Se  demy  près  du  puis  «fe  fimdk  vano. 

Les  articles  tmis  cons  (I)i\inrt-!iLii:lief:nc  ,  commençant  par  ce  mot.  Centre,  Bc  trois  cens  Coh 
fiefiae  »  ooouncoçaitt  gu  ces  mots ,  le /cjje ,  ont  cllé  de  nouvel  inttoduia ,  de  l'advis  que  dcfliu. 


àtdàmtsîi' 
itt. 

Aiiiik]i^. 
Ast>  )*«.sti. 


LEi  attides  troBccns  (Juatre-vlngtiermc,  cotTimcnçai^t  par  ces  mots,  QMndintninajiiiietibri,ScttaiM 
ccn»  quatre- vingts-unicfme,  commençant  pat  ces  mots,  i>Mnd  aucun  ajon^f,  ont  cfté  ad/oufter  pour 
«Toîi  cftd  obmis  cooiim  ledit  premier  anide. 
Aie.       SU.    La  «tkks  tioiicnt  quatre  vingtt-4oasi^»cotniin^  Lechef-cens,  trou  cens  quatre- 

|t«.  Tingn'tioificfiue,  cammeDçant  pat  ca  mOto.  Tfcw  «Oim  ,  &  nou  cens  quaiie  vingts-quatdelbe  , 

Aenifuit  pvce  noc»  iismMfHw,  om  cfté  de  f 

%AiÊtm  Cviifmm, 

Aidde  ilf.    f  'Article  trob  ctns  qnalre^ngts-doqaiefiae.coinnMOçai»  par  cettootl»  Sttkt/ m*  An^a efté  de 

.  JL^vel  iauoduit,  del'advis  que  deffiuift  iniji«tkk(«iicieniciiiiiCBM midic  line  inpiinié» abiogfst 
defqirf*  «nicle»  la  teneur  enfuit. 

.Si  .,f j  le  trèfles  de  fere  &  mert ,  lettrs  enfans  a  eux  fm::edans  fe  gouvernent ,  tiennent  (i  bMitent  tnfemklt 
ftt  un  m^jnu  hvShI,  H  l'iino»  aucuns  d'tHX  vend  (S  achett  dt  leurs  hiem  commuai ,  Ixfpoîe  <)ue  let  antres  ne  s  tn 
f„^gnt,ch.icit:i  dr;ii:,  cnf^„,  y  partiape;  (ffimttltfltli  (3  profit  U  perie .f  elle  )  eii,  commun  (S  com^. 
tm  entre  terni  lefdsts  et^nmtijdfett^UitUummtpertemt  Unemdeet  ^Jerafau,  (S  fne  Uttres  en/etent/nf 
iémmm9é»tilfit^mtim(gwmdumtntipimrtefi*teHteafm4t4mtiiÊmc^ 
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D  E  s  C  O  U  T  U  M  E  s  D  E  R  E  t  M  s.  j^y 

•Sr  le  tr(f^âs  di$tn  ptrr,fes  ttifunt  demeurent  avec  leur  mere ,  (jHi  aura  jurvcfin  le  pere,  Cf  £jj*<!Ie  &  eux 
vivent  rnftmbU  de  tetiri  biens  commun!  ,f*nt  en  f^rre  p^rlu^e  ne  dtvifion ,  (3  iti  demenrent  en  cejl  ejlat  f<ir  <tn(S 
fnrr  ,  ih  4Cfmerent  ucitement  cuitraEÎ  de  cempagme  £?  commitnite  àe  bient. 

Si  *près  le  trejf-tu  linne  mert^fes  enfats  demeurent  avec  le  pere  jurvivunt  leierdite  mere ,  Viv.tni  enfemUe  de 
hurs  biens  cemmans ,  f*ni  f4rt*ge  fiure ,  lis  ne  peuvent  ttcjmrrtr  compagnie  ne  communauté  Ur  biens  pour  quêt- 
ant longtemps  qu'ils  [ottnt  Mec  Jewrdtt  pere^  (S  ne  Ihj  peuvent  an  départir  plus  demander  ^ne  t apport  d*  lenr 
mere. 

fankie  rrois  cens  quarre-vitigrî-faierme ,  commençant  par  ccj  mors ,  Quand  aucun ,  a  cft<S  de  nouvel  in.  Arcicic  jt  f. 
croduic ,  de  l'advis  que  dcfFiis- 

A  la  fin  de  l'article  rioii  cens  quatre- vingts- fcpiicrme ,  CQmmen(,ant  par  ces  mo»s,  //  efi permis,  de  l'advis  Aiiick  557. 
qac  de/Iiis,  ont  rrtc  aifouftez  ces  mots,£?  peuvent  te  eux  biens ,  enceret  qu'ils  foient  hers  de  ladite  muifim, 
efire  pourfutvts  par  hypothèque ,  en  <juet^ue  main  ^u'ili  jo.ent  ;  fînen  qu'ils  ajent  ejie  vendus  a  un  autre,  tt  ou 
ils  fe  vendraient  publiquement  par  authorite  de  fujhce ,  fera  ledit  locateur  préfère'  à  tous  autres  pourftn  louage 
fur  les  deniers  qui  en  frocedermt, 

Anllî  à  la  fin  de  l'article  trois  cens  quatre -vingts -hui^tiefine,  commentant  par  ces  mots.  Et  peut ,  ont  Ànttlc 
eft^  aJjoiiftcz  CCS  tnots,  (S  a  faute  de  ce  fatre,  ie  peut  faire  Jtrtir  de  fa  maifm  par  fuptct encoret  tjue  le 
Image  ne  feit  expiré. 

Les  anicies  trois  cens  quatre- vingtt-douiicfme,  commençant  par  ces  mots ,  Lettres  de  rCifit ,  no'is  cens  Art.|9i.}9(. 
quatre- viners-treiziefmc,  commençant  par  ces  mots,  CWTw»»  rrois  Ci'nsq.ianç-vingts  quaiorzicrme,  J*4-' 

commcnçinr  par  ces  mors.  Tous  vendeurs ,  trois  cens  quatre  vingis-qninzic(mc ,  commençant  par  ce  mot, 
De/fent ,  uo'is  censquarrc  vmgts-lcizicfme,  commençant  par  ces  mots,  £n  w^z/rrr  ,  trois  cens  quacic-vmg  s-^^j'^c^.*°" 
dix-(fPfiefme,  conimenç..m  par  ce  mor,  Compenfation ,  nois  cens  quatre  vingts-dix  hjidt  cfme ,  comiîien- 
çin»  pjr  ces  mots,  tfois  cens  quattc-vmgts  diK  neuficimc  ,  commençant  par  ces  mots,  Les  cour- 

tiers,  quatre- ccncieline,  commençant  par  ces  mots,  "Kus  acheteurs,  quatre  cens  uniethic,  co.iimençiiir  par 
ces  mots,  Toute  perfonne,  quatre  cens  deux  ieCme ,  commençant  par  tes  moti,  TT*/  Jeigneurs,  qiiirc  cens 
troiriefme,  commençant  par  ces  mots,  Et  fi  le/dites  bejtet ,  quatre  ccus  qtiaîriefme ,  commençant  par  ces 
mots ,  Fj  fi  cetuy ,  quatre  cens  cinquieiinc ,  commençant  par  ce»  mots ,  £/  s'Uj  a  eppcjîiion ,  ont  cfté , 
par  l'admis  que  dcllus,  de  nouvel  introduits. 

N  O  Y  O  N- 

QU  artëmïnt,  de  nofttcJitc  ordonnance,  a  efté  faicle  le<5h]re  dudltcaycr  des  Coufttimes  de  In 
Prevoftc  de  Noyon.  Duquel  cayet  enluivtnt  les  additions,  innovations,  rcloimaiious,  conctStions^ 
ttbtogatiouï ,  Si  débats ,  faits  fur  les  articles  contenus  en  iccluy. 

De  Succejfton. 

Uditciyerfouz  ledit  liltre,  ontelld  leiiztkux  articles,  dont  la  teneur  enfuir.  Art.4.j.e.7v 

 Si  aucun  VA  de  vieàtre/pas ,  /wt  homme  eu  femme  .     deUiffe  plufieurs  fis  en  fins  Cf  héritiers ,  s'il}  4  M» 

feuijils,  U  fuccede  en  tous  les  fiefs  (S  nobles  tenemens,  (S  »'j  auront  Us  filiei  (jn'un  quint  à  vie  feulement. 

j*»/ T  avait  plufieurs  fils ,  l'aifnt  emporte  £i  fuccede  aux  fief i  ZS  nobles  tenemens  i      n'jakrsint  les  putfne^.  tout 
JUs  que  fJUs  tous  enfemtle ,  qu'un  qumt  à  vu.  Et  a  lieu  ladite  Coujlume  tant  contre  les  nubm  que  no»  nobles. 

Sur  la  lecl  :tc  drfqncls.  a  dltf  remonlW  par  ledit  maiftre  Loys  le  Chaftelain,  Lieutenant  de  Noyon, 
<]ue  le:Jir>  at  ides  gitoientà  refiirmation  ,  mcimcinent  pour  le  regard  des  roturiers;  6i  qu'il  (êroit  bcibin 
de  fuivrc  ladite  Co.iftume  générale  de  Vermandois ,  par  laquelle  les  fiefs  Ibnt  diviicr  par  tiers  &  par  quart. 
Ce  qu'il  a  tequti  eftre  faid  par  plufieurs  taifons  &  moyens  par  Itiy  alléguez,  /ta  contraire  a  cllé  remoiiftié 
par  ledir  M.  Pierie  CorJelicr ,  Piocureur  ii  cal  au  Comté  de  Noyon ,  pour  l'Evefque  Se  Gjrarc  de  Noyjn , 
d  par  mail^ic  Anthoine  Hirrdtru  Advocat  audit  Noyon  ,  qu'il  n'eftoït  raifonnabic  que  les  fiefs  fulfcnt  divi- 
fèz,  Hc  que  telle  divitinn  viendroit  à  grand  intereft  &  iticommodité  des  feigneurs  féodaux.  La  matière  miic 
en  delit«rarion  ,  &  p.ir  l'advis  des  rrois  Eftats  du  p:iys  St  de  toute  l'aflcmblde ,  a  cftti  pour  le  regard  des  rotu- 
lieis  teiuns  ficft,  ladite  Couftnmc  rclormée  &  rédigée  ainfi qu'il  e(t  contenu  aux  quatricfisie  article,  com- 
mençant par  ces  mots ,  Entre  roturiers ,  cinquiefine  article ,  commençant  par  ces  mots ,  Et  neautmoint ,  fixiet- 
me  article ,  commençant  pat  ce*  mots ,  Et  oit  d  n'y  aurctt ,  6c  repticfiTie  article ,  commençant  pat  ces  mots , 
Le  fils  aUdit  droit,  du  cayet  par  nous,  comme  dit  ell,  rédigé  pjt  CouAume;  Se  ce,  pout  l'advenir  feule- 
ment,&  fans  préjudice  du  paflo,  &  des  procès  penJans,  fi  aucuns  en  y  avoir.  Et  quant  aux  noWes,  pour 
le  regard  des  Diîchcz,  Cnmtcz ,  liaronnie s,  fiefs  &  rcigneiirics  tenus  par  eiiit ,  avons  renvoyé  les  paciies  en  la 
Cour  au  leiidefn:iin  de^  Rots  >  pour  en  eftre  par  elle  ordonné  ainlî  que  de  railbn. 

A  ellé  fait  ledlure  d'un  autre  anicic.cftant  audit  caycr  (bus  ledit  tiltre,  dont  la  teneur  enfiiit.  Articles  !J  14, 

En  fucceffion  de  It^ne  toUater-tle  le  fiti  précède  la  fille  quant  au  fief,  (i  au  cas  au  il  ny  aurait  point  défis ,  la  fille 
eufnte  précède  Us  autres fiUes ,     n'ont  lespuifnex.  aucun  droiH  de  propriété'  ejAits fiefs ,  ne  de  quint  a  vie. 

Sur  lequel  aefté  remonftrc  par  ledit  leChaftebin,  ^u'il  n'cftoirtaitoMnablc,  quant  aux  roturiers,  quo 
les  puifnez  fuflcnt  iot.ilcment  excluds,  airetidu  qi:c  par  1  aljcmbk'c  la  diviltoii  des  fiefs  entre  totiiiiers ,  avuit 
edé  troiivife  bonne  en  ligne  dire dte  ;  elloit  pareillement  railbnnablc  la  recevoir  en  lik^nc  collareialr.  La  ina- 
liere  mite  en  délibération ,  eu  tant  que  touche  les  nobles ,  l'article  a  elle  remis  à  la  difcretum  de  la  Cour, 
&  les  parties  y  renvoyées  au  lendemain  des  Rois,  pour  par  elle  y  eftre  pourveu  tomme  de  raifbn.  Et  quant 
aux  rotiitiers ,  a  eft<i  l'article  refijrmt:  en  la  manière  que  contenti  cil  au  treiziefme  article ,  coiuuiençaiit  par 
tes  mots.  Et  s'il  n'y  avoit,ôi  quatorzi^friic  article,  commençant  pat  ces  mots  ,  Et  entre  roturiers,  des 
Coufttimes  redigéci  pour  avoir  lieu  à  l'advenir  ;  Se  iàiis  préjudice  du  psllcî. 

Pareillement  a  cftc  faillie  leAure  d'un  article  contenu  audit  .ancien  Ciyet,  fous  ledit  tiltre,  dont  la  te-  Aiddc  i;< 
ncur  enfuie. 

Reprefentaiiou  na  point  de  lieu .  foit  en  ligne  direHe  eu  collatérale ,  font  tousiours  les  plus  prccluins  héritiers  à pre- 
/<fw.  Lequel  atticle  pat  l'advis  de  la  compagnie  aeftc'  reforme  ;  &  au  lieu  d'iceluy  ,1  eftc  mis  le  quiiuiefme  at- 
ticle,  comnK'nç.înt  par  ers  mots,  Enlifnedirtcle ,  pnuravoir  lieu  d  l'advenir,  &:  lans  préjudice  du  paffc. 

A  elle  faiitc  Iciturc  de  la  rubtichc,  De  bail  ij  garde  «obk ,  ôi  des  articles  cftans  fouz  icellc,  dont  I» 
teneur  ctiluii. 
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VKOCE'S  VERBAL 

JJt  deux  ferfvrjiti  nobles  tonjmnts  par  mirUge  ttjfdHt  tnf^t  m'miWt  déÊHt ,  It  fmrvivMnt  fc  pemt  dire  bMJiiflre 
defditi  mtntwrt ,  (S  tu  frtndrt  ù^urde  mUe.  ti  tn  ce  faifant  f^it  les  fruits  Jîens  de  itut  les  héritants  (S  rexetiHt 
difdits  nttnturt ,  dmremlk  ttmff  ét /en  hutl  &  minorité  dtjditt  tnfAtu ,  qkt  durtjtfyius  À  qiuiorzje  mhj  comflttt, 
fMnt  auxfils;  (S  ^m»mnuixfik$t  j»fy'"  '«  '^"^t*- 

JEtJti^tduix  ctnjttHU  fÊfwmru^t  éMûUiu  dt  vu  à  treffM ,  d«I^M»  kfétt  mHemrtt  fmjfeul  oh  tajaiê» 
/■        «TîRwr  mmnirt  du  rcjlepMem^  ut  meinnul,  m  U  plm  prcebsm  tiprèt  euefii^Mt ,  pemt  &  li,j  Infl  frémir» 
■Udit  l'.v!  &  '  -nif  i.i  ile,  O"  filtre  Us  frMiCfsJteHS  durant  le  temps  dndit  tail  devMt  dtcUre', 

lit  lequel  tfa  lljjtre  oM gardien  utile  ,  fmftuitles  fruillsfiens ,  àeU  entretenir  Us  maifont  (i  heritugti  defdili  mi- 
'mmrs  ,  (s  les  ntwmr  (S  titretemr  m  fies  dépens  feltit  leur  ejht ,  (S payer  £5?  ACijuitter  tentes  Us  dtittt. 

TtHtMifin  M  ffrém  MiU,  ejl  ttimdertkvtr  (S  drtiQMrtr  Us  terrtt  O hrràmt  sitfilitt  mmuart»  (S  di 
fàfer  eutxjttgntws ,  i ffétvêir peur  Us fitfs , it»iUs-tnmnms ,hn vmM ^ftm m m  r^ltuinm etier^ rtvnmt. 
^uant  4UX  cenfutU  &  têttiritrs,  tl  ntn  à»U  rien. 

Mm  fi  les  parrns  defdits  mîitetiri prennent  feidement  U  girete  mhlt  iiceux ,  fans  fitsre  les  frutis  des  herituges 
^fHs,  tel  gardien  efî  tenu  de  rendre  loinpie  .tu/dm  rnfant  defdits  fruits.  Et  angine  ftroit  tenu  de  payer  tmttmes 
,  débits  eiireparéUions ,  f»rs  feulement  au  n«m  dtjdits  mineurs ,  s'U  n'efi  tenu  de  payer  audu  fetgnttir  fat  dntS  d$ 
•th^KMtutpMirUs  fefs,  cjuiefi  àewngt  fols  panfis,ptitr  Ci  m  n«m  dtfdas  tnfatts. 

'Sdsimimftiiiufimmé^éietUl>Mi  (Sgéràiti^U  damcmu  enfiuis  mmekrs  fe  mum  ,fim  WÊmy  /Û 
lum j/mr  dtiàk  èrwS  ii  hàd & gtrdie y ftrmttm  d*  payer  peiretl  relief ,  qH*wtt  fait  ttskt» 'ititfvt,  tm.fn. 

Pïr  Padvis  des  Ert.irs  a  cfté  advifé,  que  lefdits  articles  feront  reformez ,  Icloii  la  Couftume  générale  d» 
Vermandois,  en  la  Prcvoflé  foraine  de  Laon;  &  fc  gouvernera  d'orcfenavant  ladite  PrevoAé  Royale  de 
No/oo,  lëlon  ladite  Couftume  de  Laoo.  Et  ce ,  nonobltaat  la  rcmoinfiiMce  GàSbt  bu  Jcidiis  Cordelkc  tc 
-i|aRlm»QpeiafiamMpKmQt]elMil,.dok  Baardacan-ilniûgedfoit  db  iméte  'rfiîiTHÎImri  DM 

De  Tefémem, 

Aiddet»^      -A   t'wtîcfe jl«.iiwlielîiie, cttmmençant par«et«iiow, XtowwwjtiiHiii «oatcteparfajAàet Ëlbw, 

.^A.adjou(lez  ces  mots,  pMtrveti  ^utlnj  ait  enfaruieUiirmsmfù»«mi*Mtre.  ylwjHelcas  ne  vasit  uÂ  d^^ 
$im  tteturt  etix  tSjmpMsr  Us  mtmbUs ,  aajuefis^  cen^uefli  imrntesaies ,  (S  faufU  It^tiime  immt  d^ta. 

De  "Donation  entre-rvif^. 

AcâdcitfbSt;    \  Eilé (aitleâared*unaitkle eltant anditcajret» (bus ledit tiltre, donttatCMur enfuit. 

.XX  De*xc»nj»inisparmariAge,(J  a»lfitMitts  asttresp:rf«ttrutjMi'jfatiidt  kitrsârmils  peuvent  ptr  étmktkè 
faiile entre  v  fs  ^dtnner tten  ît  l'auni  îh  J  uutre perfonne ,  profhain  tu  ejlrange ,  leurs ùieni  ir,tMl>:es ,  Jdjufjis  cen- 
'fi$efistmmeuklestmefmelesheritageifrefres,fatentpffs»Mr»turiers.  Au  lieu  d  iquci ,  &  i  ia  correction  Si  refor- 
tllMfondKcliiy.nnte(léaccoidieiÀcml^aiiltlviliglk(înear^  commençant pr  ces  mots,  Ttuttptr- 
fmmimii^iiMêy 6t. Tiiyi-iiiikfipe,ftwMiicoç«frp»<iai iiiw».  fiimmt  femme,  ôc  fat»  pcejudice  da  ^mi, 
pour  le  Kgard  delà  donatioft  Ain  entre  deux  e(m|(^att,  de  leoi^  propres  &  hctitages. 

JjgjA^  afe.  Al  \.ing  'Ici  xie  fmc  nrriclc ,  coinmcnçanr  par  ces  mots,  Ss  aucun  dmne ,  ont  eAc  ,  par  l'advis  defdits  Eflat», 

ftdjouUez  ces  mots.  "jMuetfmi  ttU  héritages  dûimet,par  pere  m  mère  %  retMTMtHt  audit  feri  tts  mtrtt  f»  Ut  M 
éîimii^tJti^Hiit  a^mtftfdittdtm  t/een  Imnfntmit,  d$  bUn  urfk, 

"©«  Droits  feignennmx  ci?*  feodoMt^ 

Ankk  »}.        A  Eftéfaiâeleûnred'un  autfearricic  contenu  audit  ancien  caver,  fous  ledit  tiltrc,  dont  la  teneur  enfuit. 

j^UndimfiiftfivttuUitmimtremene  aliène  à  prix  £ar^ent,  tjl  deupar  facheteur  au  feigneur  de  fuf^  U 
fmwi  &  re^smttitfrêX^mMu  fi  udttfitf  eft  dtHue,  efchangetm  Ugrne',  efl  deu  droit  de  relief  &  tkmMbip fitd^ 
m$tm .  Lequel  drmt  dt  ehèmbeMa»e  eft  de  vingt  fols  parifis  Jînon  iju  audit  efchange  j  enïl  fonltt  dedamn.  JlKfitl 
cat  eflaeu  ijHirt  C  rei^mni , peur  te  regard  de  ladite  feulte.  Sur  lequel  a  elle  faite  rcmoiillrince  par  ledit  Ic 
Ch'ftclain,  que  ci  ci>rniatt»ou  il  n'y  a  argent  debourfc ,  ne  peut  eltre  deu  quint  ncre.]tiinr  dtipiix  i  &  qu'il 
(êroit  trcs-raifbnnable  que  Ion  (è^^vernaft  (élon  la  Coutlomc  générale ,  par  laquelle  efdiis  contrats  eft 
don celief  Se  cfaatnbeHage  fculemcm.  Ad  contcaice,  a  efté  foaûenu  par  iefditt  Cocdetkc  &  HucJeni.  qn* 
'  fanidedoic  demrarer  comme  il  eft.  &  que  let  lêigttemr.  |xmr  lefqi-cl^  i!s  parlenr^àm  droit  dequiot  0e 
lemint,  tant  è$contr.:ûsd'cfchâiij;e,  de  donation  remuneratoirc,  qu'en  vendition;  par  l  advis  des  Eftats, 
àettéraitici«  rcToinK  en  la  niaoïCK  qu'il  acOciedigc  au  viugt-iroilîelme, commençant  par  ces  mots» 
^^d  unfief  efl  ret^ÙH,  «cûiHfHjiidksdttpiK,  &  dndn^deflîislê^^ 
neumoiK  en  leur  cniicr» 

thdâaM?       AcAépareilleramleuuninklecAaiitttiilkandenta)ret,  fbatk^ittâtieJoinliteheiirenfair. 

Et  en  mMtltrt  de  Ctt^êvt ,  appartient  au  fet^neur ,  dont  ferait  tenu  astcun  héritage  vendu ,  ejchange',  M  dtUH»  U 
ietivefme  demtr  feidtment.  Sur  la  leclute  duijuel ,  a  cfté  remonftrd  par  ledit  Lieutenant ,  que  ledit  arti- 
cle devoit  rftie  i(  fermé,  pour  le  rrgaid  des  eflhinges  &  donations:  pour  lesquels  n'y  i  .iiicLins  deniers 
dcfijoutlcz.  Pat  ledit  Cordclirr  a  elle  dit,  qu'il  eftoit  deu  audit  Evcfque  &  Comte  de  Noyoïi,  le  troi- 
fieline  denier  du  prix  des  héritages  (îtuex  au  vieil  LaiidrinM»»&aai  certes  desmarets  de  Vaucelles,  Ac 
que  de  itntr  rcmpà,  il  cA  en  poUL-Hion  de  percevoir  tel  (koit.  Avont  ordonné ,  «m  ledit  Cocdelîer  MKk 
ade  de  fa  dectaration  ;  «c  neammoins ,  par  l'advis  des  EfUts ,  a  efté  l'arride  reformé  comme  il  eft  con- 
tenu &  rcd  .11  viiip''  qrîatrieime  article,  commerçant  par  ces  mors,  Quand  aucun  héritage  tenu  en  cen- 
fiv*t  fwi^i.  y  àv  c  .'uôxiiL^iefçfie.^QQaaciz  Noyon.  de  fes  pretcnduz  droits  &  polfcflîon ,  pour  lef- 
quels  il  dcii.ri.rn.^  en  f  n  entier. 
Afdde  xf»  Sur  le  vingt-cinquiefnic  anicle,  commençant  par  cet  nion,^^amd  mmfitf^dtml  f*r  futetfim .  a  eflé  re- 
nioiArd  par  ledit  Hnrdera,  iefdits  Doyen ,  Chanoinet  8e  Cbapitre  ont  droit  de  relief  pour  diacunt 
tnutatioii  d'homme,  avec  main  l\  bnjLhe  Oc  droit  de  charabelluge.  Avont  ordonné  ,  par  1  advis  deldit» 
EAats,  uuctd anicle  {«.iflèra  pour  Coultumc,  fans  préjudice  aufdiciDoyaa  Se  Guuowcs  de  leurs  dcoiâa 
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bES   COUTUMES   D  E  N  O  T  O  N.  ^77 

Sur  le  vingt- Ciicfiiic  ârciclc,  commençant  par  ces  mot»,  A  it»efille,i.  cftc  remonftt<f  pat  leulits  Cor-  AnSle  »Jl 
délier  &  Huideni,  qu'aux  lèigMurs  pour  Icltjutls  ils  |i,ii1ct.c,  cil  dcu  relief  par  le  mary  .  &  bail  pour  cha- 
cun mariage.  Avom  ordonné,  par  Imvu  deldttt  EAacs ,  que  Icdic  anicie  dcmeucera pour  Couftume,(an> 
préjudice  aufdics  feigneurs ,  de  letits  étda  flc  poflcflïam,  pow  Idqueb  ib'demieiiRnnt  fen  leorcnticr. 
■  Sur  le  viog^'lièptie(iIle  articfe ,  commençant  par  ces  mon.  Si  fere  im mm  dtnHt ,  x  cftéremonAré  pacAidda»^ 
lefdits  CordeTler  &  HorIctu  ,  qu'aux  feigneurs  pour  lefqueU  Us  parlent ,  compctc  pareil  dioiâ  qu'ils  ont 
ii!!egi)é  ci  iieffus,  pour  In  doouiMiit  dcMic  cu  fâMo  aNMioii  ca  l'aiddB:  npakiloidDiiMiiniiBlMtli 
ptecedcot  attklc.  '  ^ 

'Dis  Dmùnsx 

Au  vingNhuifif  ^mc  article,  commençant  par  ces  mots ,  Quar.J  hcmme  oh  femme  ^  ont  cftîf  adjoùftez  Aitidei*, 
ces  mots,  «m  jmt  dt  U  benedtUtom  rnupntî/t,  pour  Se  au  lien  de  ces  mots ,  Mt$  jtnr  d*  U  cvHfmmétim 
tir  knr  mmùigf  ,  qui  eftoient  en  l'ancien  oijtt.  £f  pateilicmenc  en  la  fin  dudit  anicleont  clié ,  par  l'advis 
deÛin  EftaK,  ad^MAez  ces  mots.  Le^  émin  tttHiiamtr  fmf^tft^^^âm  fin*,  fm  rjf  éqrhlt  dt- 
th  dit  MkUJt  Ctmmt  Mtjfi  p^fi  U  dtmurt  prefix.  Au  lieu  de  ces  mots  qui  efloieni  en  l'ancien  article ,  dà 
j/Hk  ftiêt  fi  firm  mstmtKnj^  pifiu*  tn  /«w  dr»u  dt  duuùrt ,  t»  fiètBt  eut  U  atftmoÊHM  du  htraitr* 


wttlidin  daafi  «inlî  adjoattée  «voir  Ikit  i  fadfCDirs  9c  finipKjiMke  dkipaiSSi 

Dir  îtjetTMt  Usager, 

DE  l'atticJe  trente- troifiefme,  commençant  par  ces  mon,0ùmJ  Tmeim  vend,  ont  efté  par  l'advlt 
dcldifs  tibts  rayez  ces  mdts,  du  jturdtU  fdtjî*  tiuUte  À  racheifnr,  qui  cftoiciit  mis  en  l'article  de 
l'aiicicn  carcr  :  8c  pour  rcxpUcation  de  quel  temps  doit  avoir  cours  l'an  &  jour  du  retrait  iignager,  a 
dié  «djCNMi'aidfek,  qiddtkiKnM-^ikfiiKda  ««jrcciiedigépttCMAiiiiié,  csmAca^ux,  JBr/Va- 

retrmt.  •       . . 

L'article  ttente-cinquîefine  ,  commençant  parcctiliott,  j^tMtx/  flufeurs  //^M^er/.aefté  MCOrléptrkB 
Efta'S ,  pour  eftrc  mis  au  lieu  de  l'ancien  article  duquel  la  teneur  s'ctifuir.  Si  plufltHn  fmt  prockttm  lignt» 
jtn,  vteddiu  retratrt  ledit  kerùagt  vendu,  U  fùu  precbMn  ligna»  er  fera  rte  eu  &  préfère  À  retrdtre  uelnylu» 
Mnifr  dtWKti  tu  éKtrti  bfn*gers  ;pcMrvem  tentesfoie  qu'il  fuce  fes  diligences  en  temps  Çf  Utk. 

Sot  la  fanonlbaiice  à  nous  faiâe  ptt  lefdiu  Cocdeliet  &  Hordero,  &  autres  cotnnuant*  que  Ici  (1A> 
gneuTs ,  pout  le(qaeb  ils  compaKOTi  traient  pbAnm  draiAt ,  dqad*  ib  n'emendoid»  doe  «felïogé 

par  Icfdires  Couftumes  i  proteftans  que  ce  qui  a<rolr  cfltf  par  nous  redigif  en  Couftume ,  fnft  ânprejudicc 
4  leuifdits  droidU.  Avons  déclaré  »  que  n'entendons  prejudicier  i  IcundicsdcoiAs,  paiBlp%iHltiis  ibnt 


SAINT  QUENTIN- 

QUiKTtMiNT,  le  vingtierme  foiirduditmolsdeNoven^bre.de  mMteotdaiiiinKe,aefléproceiM 
à  la  Icâiire  du  cayer  des  CouAumes  de  (àiinf^  Qacntin.  Dijtjtiel  cayer  cntÔivcnrJes  addiiiont«iiiliO« 
^latioi»,  tefoiautions,  corrccbioni,  abrogations  &  débats  faiâs  fur  les  atndateaieaiuenkeluj. 

l^tt  Dnitr  é^maumsi  gHù  HimtS^. 

Au  premier  article  commençant ,  Homme      Frmme ,  a  eAd  ad  vifc  que  ces  mots ,  diftil^âstt  &  4à  Aiddc  u 
feMr  dt  la  ieuedUiitu  nieptuiie ,  feront  adjouAez  au  lieu  de  ces  mots ,  dmjtmr  dt  liwrs  ^ti^éîiBes,  * 
Au  repiiefme  article,  commençant ,  St  U furviveiia ,  ont  efté  de  radrisqwMSw  idjonlkt  oeiiiioti,  Anicl«7, 
fâr  mutt^/d.  mtfi  nmamiti  t'tl  ftrtméirHtfi  tmitmÊtfmr  'i*^'- 

comtncnçant ,  Ftmm  wtm&-y  ont  efté,  par  l'advis  qtwdèflîn,  adfcAifleiétt  A«Ue  tU 
nXWS  ,  (m  mm  préjudice  délie  eu  de  fan  mjry. 

Audix  huificirne  article,  comiticnçant ,  Le  marj  ne  peut  vendre ,  a  efté  advifé  par  lefJlits  Eftats  que  le  Arode  it<' 
ioary  pourra ,  pour  l'advcnir,  di(poÂ:r  de  tous  les  conqueftt  immeubles ,  hi&»  durant  &  conAant  le  ma- 
nagje  d'enoe  by  &  fit  femme ,  fans  le  confêntement  a'kell&  Et  ania  d'oielnianat  lieu  don  mutuel  entré 


kliury&lalciBinéi  lUoQ  qu'il  eft  porté  pat  U  GoaflniBegeiiende  do  fiaOHjip  de  Vedti^^ 
jioâif  fbnine  de  UMi< 

Au  vbgtiefme  anicie,  càromençant  par  ces  mpts,  Ttntet  urfmimèt  POW  ffMwpèéHMib»  diceliif  Acdde  ÏL 
ont  efté ,  par  l'advis      defiU ,a(^|aiifletcM  'vogin%^4^m  fftkmy  tu  «ngjKr  4M|fqfr«*f »  &  lit 

fèmellis  de  dix-hmil  4ms. 

Le  vingt  uniefme  article  commençant ,  ^v.inr  ^mièfimi^,  •  dKiedig|é  pât  VUfiiiflftâdBm,  JMdcst* 
pour  avoir  lieu  â  l'advenir ,  fans  préjudice  du  pallii.  • 

Au  vingt^xieline  anicie,  commençant  par  ces  oi«tt« Ar  ttjtmté i  «Ut6é adlodki  inmOÉ,  fmtr»  f^*'^  *** 
itmftiU^mmfiitffréà&rrftrvàtuixmfmu, 

SUr  ki  nmw- Jeniiejinë  âtâde»  edàilBènçant  par  ces  mots ,  £«  fuccefflo» ,  &  trent&ttotferme ,  com*  Aiàefcs  |t.  }^ 
men^iparcesmon,  AfiHMit^MMu,  a  efté  dir  par  ledit  maiftre  Claude  MacaiR,lJMteiiaiitd« 
taiaA  Qonirin  que  parPandenne  Coulhime  inviolablement  oblervée  /nfquesi  hiiy,  le  fils  affîié  on  fflb* 

aifnée  en  défaut  de  mafics ,  fuccedoicrit  à  leur  père  &  mere  t.-.nt  noolrs  que  roturicis ,  en  b  totalitd  des  fiefs  ; 
lâiifaux  piii'nez  le  qnint  i  vie.  Ce  que  ledir  Macaire  difoit  avoir  efté  trouve  deirailonnabic,  i  raflcniblée 
qn'd  avoit  fiitc  ludit  (ain(2  c^icntin,  en  vertu  de  nos  lettre*  de eommiflion  ,& que  telle CouAume  mcri- 
loii  tefcrmacion.  A  cette  caufêlanuden  miiéenddibccatioo ,  attendu  qu'en  l'adèinblcc  ddditt  Eftaa,' 
ftOk  Bouvé  i>eii:  oonlndci  oobkidehdiKPkCiFoaé  dt  Notod,  avoMOKànc  quetoiKhe  kt  aoUei; 


Digitized  by  Google 


t4u  y  fi  (btttiNe-imtefiiie  article»  eominchçanc  par  cea  inott.  Lf  ftiffitwr  ft^UI,  acAéacoonitf ,  pout  8t  ni 

JL«Iica  de  l'ancien  article  ,  duquel  la  teneur  enfuit. 


57t  PROCE'S    VEKHAL.  '1 

terni*  ledit  trente- troiJîcrtnc  article,  &  autres  qui  en  dépendent ,  i  ladite  Goàr  ét  Patlement ,  pour  pai 
iceUe  CO  dbe  onioanc,  Mofi  qu'elfe  «cm  «An»  à  fiwe  par  lailon.  Ec  qoe  quant  aux  cofaiu  roturiers ,  le 
eonimu  aadk  trente- demrieCtje  trtide  fcn  dTotelaiavaiit  gatdd  8c  obArvé ,  fana  pte/adice  do  pafTé,  des 
droi£b  acquis  ,  &:  procès  peiidan^  H  aucuns  en  y  a. 

j^oisle  %i,  A  la  fin  du  trente-  lixicimc  article ,  cnmincn^ant  par  ces  mots,  Ttm*  Itfdttt  Imritkrs ,  ont  tSM  par  i'ad> 
vif  dédits  Eftats  ad)ou(ln  ces  mots  ,  font  (g  fe  ftmvtnt  I^StttftffrtK  énfiffik  ét  tmtémSttftn^firf 
mur  emu^nmtt  uut  ttÊÊtrt  kêir fhre  (lufm\  fuamrtt. 

itnîdc4S.    A  bnndnqnatame-ikDsielnie  atiicle,  cnmmeiiçaBtpar  cetipew,  ÈmfiitteffiaH  di  fert  çf  mtre,  ont 

eftd  par  l'aJvis  que  detTus  ,  adjouAcz  ces  mots ,  Mmi fiU  ftreÇf  mtrt  tntdannc  ejutl^Ht  h^ma^t  .i  Uht  en- 
fant ,  tn  advAHCtmunt  dhitrtt ,  faveur  de  nMruige  ou  aHtremttU,  (f  Udtt  tn/iuit  dtctd*  ftuu  de  fm 
carpt,  Auf^Mtmf^iktsftrt&wmtt  tlmèu^  mtfiàHmi nuurmmiuifliUfintSmtnf  fd tmnmtdÊtmé 

ledit  heritAge. 

ilnkic4}.  Le  quarante  rroilîertne  anide ,  coamençant  par  ce  mot  j  Rtfrefenmimt  a  eftéacooidé  ponr  XwàmiSÎi\ 
dos  piejudice  des  dtoits  acquit  poat  lepwc}  &  l'ancienne  CouAume  reformée ,  par  laqt  cllereprefêiv: 
tatioo,  tant  en  ligne  direâe  qtie  collatérale ,  n'avait  lieu  ;  n'clloit  qu'elle  euA  eAc  par  exptcs  accoidée» 

Anklc  4l>     Le  qoatanre  h  .idicfiue  ai  ticlc ,  commençant  par  ces  mors ,  DmFl  j" aïKrJfe ,  a  eltc  accot dé  pour  fadvcalCt 
fax»  préjudice  Jli  pailc  \  Se  a  efté  certain  ancien  article  corrige  &  reformé ,  duquel  la  teiKur  eniïiit. 
Eh  fHiti0tim  de  ligne  colUterale ,  taui  les  fiefs  du  defHnil  itmpetent     êppttrttement  i  fm  btritttr  él^ii  ,  fiit 

auqfSMt'  38w«flto#V»»><w>iifjia/&a^^  éfwi^jfmettàirmtht'' 
fùwr  4ijilSi/,ySi«  aK)|b  If /SiM^ 

Aaiàet 

duqti 

yipris  lifdus  ijuartuue  j'eurs ,  //  fti^ntitr  fndtd fiât  ftufir  le  fiif  tenu  de  luy ,  &  mn  relevé;  fi  rhrritier  i 
vtdm  va^ed,  à^tt tfi itbtM  t  nu  mcmh  deUj  pettr  efchever  perte  defrmts,  ptuf^n'il n'd  faiH  fan deVÊÉréiismt 
Udtt  temps.  AÙumuatmmèalUfM^fmQtèrfigmfétaHbtm  dMfi*f,M dmàit  v^^éU,  fêmr kittt  ftyi»uir^fnm 
ért ,  €iÊ^ttr(S  éOHÎttim  ktfimu  (S  kvAs  ebtdù  fief ,  /Uifimt  m  wutmttét  &  tut  fsin  n^dart  f^Air  k$ 
^êi^s  (S  viviers  Jms  em  rùm  ruÊdnmtdiUferdiidtt  vtffd,  m  mut  ^mkt$\mtt*mti§nfim  frmàn  «mm» 
•  fti*l*  y  ^  "'"fi  qu'tceluy  Vâffit fimtftKr  fé  Mtejfiti  (3  vtlanii. 

AilickCf»  >'^'>">>''t-'  cinquielmc  article,  commençant  par  cesmots.  Si  pm  p.tti.i;( ,  ont  rflc  pat  Fadvlaqilt  idEsÊi 

adjou  fiez  ces  mots ,  p#itr  le  fetetU  m*rugt ,  tiers ,  ^lurt  m  Mitr* ,  &  mm ^««r  le fremter. 

AïïàckSê,    Le  foixante-lîxicfnKarticIe.coinnsençantpaccesmott»  A<aamafMV»arclUtooarié 
lieu  de  l'ancien  article  dont  la  teneur  enfuir. 

fmesfvis  &  <]ii4tnt  tjiu  ftBe  fe  nurit ,  fait  eu  pmùtrtî  «s  tsUns  tufcts ,  tfl  de»  m  cm/*  des  fief:  <.]«cllc  j  ,  relief 
de  bail pur  feu  mur  y ,  c^uï  efi  le  revenu  d'un  an ,  avec  bouche  Cj"  mains  ftulement  ,fans  aucun  chambetla^f. 

AfiiJc<7.  Sut  le  foixanie-lêptieftne  article,  cotnmcnçaiu par  ces  mots,  Gluy  à<juiaeflêd»mefîtf,  a  elié  remonAré 
par  ledit  Bailly  du  Marqub  de  N'ccfle,  &  par  fe  PlOCUteur  Jefdits  Doyen ,  Chanoines  6c  Chapitre  de  ûinft 
i^ntîD,  que  par  l'aocteone  Coufiumet  an  cas  menrioDiié  audit  ankle*  eftoic  deu  quint  (tç  lequint,  no* 
noUbnt  lelqndks  lemonllcaMes  «  cflé  ordonné*  qne Je&  anide  daraentiMa  nor  GoaBame,  lans  pteju« 
Aicc  aufdits  Marquis,  Dojwn,  Chamiaes  de  Copine  de  km  «boiâa,  pont  Vkpà»  ils  deneuttoiit  en 
leur  entier. 

Anicle  «U  ^  iôiuote  baiâiefme  anicfe ,  commençant  par  ces  mots ,  Peur  efchange;  a  efld  accordé  pout  avoir  lieu 
par  ptoviiioa  6ulement|  iâns  préjudice  dadioic  dafôpicun  4c  des  lubjetsaufcincipaltfouxk^lA 
pourvoiront  i  la  Cbînr ,  ainfi  que  de  nitôa. 

lAtrffly  ■  Lf  foixante-feizicfme  arricie,  cimmrnç.inr  pir  ces  mors,  LeJa  drcicl  de  clMtmhSiiptttBéteeOléifOtlt 
avoir  lieu  parprovilion  ;     a  eltc  (  ancien  article  rctonnC  ,  duquel  la  teneur  enfuit. 

CJktWtMdge  e/l  diu  felûn  le  revenu  du fief.  Sfovùir  tfl ,  de  vingt  fols,  deut.e  deniers ,  en  mjmtre  ,  ^ue  s'il  vaut 
.4iÊtftbdtrtiu*teMfMdmccuiqftUi,iilvê»tctiaUvrtSttiif(uadtM^ttHtfols.  Et  t'Uvdsit  deux  cens  livret 
tu  ftmt  dtat.  dix  livret:  Cf  dm  MMCtr,  MUfax.  Mdis  de  quelque  revenu  fut  ftit  Itfitft  fitmd  il  vaudrait  quatre 
feus  livret  eu  plut  ,fi  n'en  feroit-ildeM  ^  dix  livres  peur  cbamtellage,pidree  fud  m'exeede  pe-ut.  Et  auffi  m'efi 
mmndre  ijue  de  cinq  fols ,  ^uand  le  fief  ne  vaudrM  <]ue  cim}  fols  de  revenu.  Car  cemme  dejfus  tfi  dit,  l'on  paye  dt 
U  livre  du  revenu  dn  fief,  dou{.e  deniers ,  lUpuis  cent  fois  jufijMei  à  dix  Irvres.  Et  aU  principal,  fur  les  remon» 
flrances  faites  pat  ledit  Bailly  de  Neelle,  Iciquelles  il  pourra  bailki  pat  efoit*  iîbon  luy  (ëmble,  pour  eftru 
in  ciccs  en  noihcdit  procès T<tW,  avons  renvoyé  fei  panieiwlaaiwCeurdefiitfcnicnraoknannahi  Hct 
Rois,  pour  7  cf^rc  par  elle  pourveu  ainlî  quede  laitôn. 

Al tiJc  54.     A  la  lin  du  q  i^-  vingts-quatricfme  anicfe,  commençant  par  cet  mots ,  SifAr  emption,  OOtcfté,  par  l'ad« 

vis  q-ic  Jcl  1 1 .  !  .  Wj  oiidn  ces  mots ,  Et  fe  peut  fure  itHef.i'fic  ^  peur  fuite  jufcjuei  à  trente  ans. 
Aitidctv    Au  quatre- vingu-huiâielïne  article  ,  commençant  par  ces  mou.  Et  fi  tu  ne  treuve»  ont  t&é  adjoufies 
cet  mua,  «H  imv  4Mm  tf^^ 

Des  Cens, 

AcUdeyi.  Y  'Article  quatte  vingti-unzierme,  commeiiçant  pat  ces  mots,  Le  feigneur  cenfuc! ,  a  ertc  par  l'advls  des 
JL^EdaTs,  nccordcpour&an  lieu  d'un  andenatdde,  dont  la  teneur  enliiit. 

Etjitu  tejiptfue ledit  feignew fers  mettre têb bmtmu  mtftmmHtfmrfetiU  de  cens  non  paje^,de  fix^d» 
l,BiS,dedixansi& deflus  longtemps,  fi  me  fera  tim  tbtritier  |Mr  Uèie  Qiifimme,  de  pajwr  m,  feignemrht 
teiet^fe  dt  trmi  ans  ;  car  ni  feigneur  premptemeni  ijii'tri  dd.v.Jfe  à  payer  trois  ant  entiers,  ($  qiA  •'/  A  y 
f^etir ,  fettt  fmfaijir ,  (J  enjuur  i* fan  profit.  Et  t  Une  le  Jait ,  luj  efi  imfuttforfd  neghgtnet. 
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DES  COUTUMES  DE  SAINT  QUENTIN.  $7» 

De  Dmmtt, 

LE  qrarre-vinqts-rrcizicrme  atritlî?,  cnintnrr  çint  pnr  ces  mors,  Bouaire  tant  coiit}Kmitrfllpi^t%lAii  JlnWcfi; 
par  Ic(dit5  titaîî  accorde , pour  &  la  ticu  d'un  .incicn  attide,  dont  la  tciiciir  enliiu. 
'  f0rUâite<Mintime,ttBivtfv*'!ef<Ki  acmandtrKe  «wirfcii  douaire <m^Mmun,jtif<imi et ijmtSt-iyefimfe 
WfmS  moittfmr  fmr  fmrnmrfatr  til*,f4réuubahtéda /«jj^wr,  (5  fuit f^mfitréuix  btriturt  (Sf^tg'Mirt  ir/^ 

Le  qiutic-vingii  cjuarnizicCmc  arricle,  commençant  par  ces  mots,  DouAire  prefîx,  a  cftô  accocdé  poar  AiiWe  f4» 
fadvenir,  &  (ans  préjudice  du  palîc ,  &  certain  ancien  anicle  reforme ,  duquel  la  teneur  enfuit. 

Qm»d  éuieun  douaire  carvnititr.nd  tft  Acctrde  a  une  ftntmt  «u  tratEli  de  f»H  mtrutge^  i^rit  b  tre/f'M  dt 
fi»  métj,  «Sf  prendre  choiJPr  U^mtlfiil  bij  fU^^  m  k  cu^mmitr  m  dtlét^âM  U  ctmvttitiomiel .  e«  joy 
0nr^€rm^t»>nKMtf9mMtttH  d*lMjfAiuMit€m4nmiiri^€tm'^9Û 

UHMt  cenvtnM    Mcorde',  f  «e  U  vefvt  ne  pourra  avoir  Mire  J»mùre  tfne  ledit  deHOtre  conventionnel. 

Qjant  à  certain  tiltrc  de  prilê  de  baiL  par  l'advis  dcfdits  Eftats,  ledit  lUtte  a  cilé  raye  i  ài  ordonné  que 
d\)rcren.iv.inr,  q<iant  au  bail  je  ^idc  iioole,  6ia  fiÛTie  UGMiftomede  Laon,  Ibta  le  tilne*  J)^  <mV 

j^arde  «aile  d'enfuHt  mititurs. 

Di-puis  la  Icd  re  faite  defdiis  articles,  màifixe  Aotlioilie  Cmcr,  Baatfdo  Marqnifar  deNeede,  bow  À 
bail'c  Tes  rem»n(lranccs  &  pioteftattom  par  dbdt»  filifint  ce  que  hiy  avons  enjoindl  fjire,  contenans  en 
iefféû ,  que  les  predecelliiirs  dti  Matqnb  oe  Necfle ,  avolm  baillé  leurs  terres  dudit  Marcjuilàt  tant  en  fiefs 
qu'en  rotures,  à  plutîeurs  &  divers  drciicls.  l  e  hcf ,  à  l.i  tl..:ii:v  ,  cpir  quand  le  lict'citnit  cîihfu  p.u  lncccf- 
lion  de  pctc  Sx.  mcre ,  ayeul  ou  ayeule  ,  cfloit  dcu  dtoid  de  (.liauikilage ,  qui  tftoit  de  vingt  lois  parriis , 
en  casque  ledit  fitf  n'r^c'dallcinqllante  livres  de  rente;  &  s'il  excedoit  cinquante  livres,  cftuient  deuz  cent 
Ibb;  &  dix  livres  s'il  cxcedoit  cent  Uvta.  Er  quand  ledit  fief  erdieoit  en  ligne  collatérale,  eftoit  den  kdic 
duiiilbdlaRe,  avec  le  revenu  dW  année  dodic  fief  an  cIkmx  dudit  Marquis.  Ët  pareil  droiâ  eftoit  dea 
jpOttrcciitf  de  tnary  Zi  bail.  i>i  le  fief  a,  partenoir  par  acq  'ilition  ,  ertoit  deu  quint  &  rtquint ,  foit  que  la 
vendilion  fuft  faidc  ftancs  dmicis  ou  non.  Si  par  donation  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft ,  eftoit  deu 
^inr  denier  de  ta  valeur  du  âef  ,avcc  chambcllage;  excepté  en  d on.in  n  faite  pjr  pere  ou  tnetet  ou  appai^ 
leat  heririer  pinir  leur  fucceder  aufdits  âe6 ,  où  n'efloit  deu  qac  dioiâ  de  jtbambcUaee.  Si j«r  efibargè 
avec  autre  fief  de  paieitlé  valetir  tenu  dudit  Marqnifir,  8e  tans  fimltie ,  eftoit  deu  (nilement  dtoïft  de 
chambcll.ij;!-.  Ti  i'il  y  uvult  (oulrc,  cHoit  dcu  qtiinr  drnifrdcîa  rriultc,  avec  letequint.  Si  la  fbuire eftoit 
fàiâe  francs  dcnicis,  tltoit  dcu  quint  dcuicr  de  la  vulci.i  du  hcfefchangé,  avec  chambcllage  tel  que  • 
drflut.  Et  quant  aux  rotures,  les  amicns  b.iui;  dudit  Mirqtùiâr  cftoient  fatals  à  filtres  de  cens  fonciers, 
&  â  la  diarge  de  paver  au  lieu  de  lots  &  ventes ,  U  Ibniinc  de  feize  fols  priHs  d'entrée  tt  j'tfue  feulé* 
ment,  avec  douM  deniers  parilis  pour  Hvn  pour  le  vin  detofliders.  Retnonftrant  ledit  Baill^,  que  lef- 
diis  droids  font  patrimoniaux  audit  Marqolt  dcNerfle,  te  en  eftoit  en  bonne'jouifTance  &  podcninn  , 
fonde  en  tiltrc;  &  que  tels  droiÛs  ne  Iny  cfloienr  attribuez  par  Couftumè,  &  que  partant  ne  Itiy  pnu- 
vouiit  cliic  niiez.  S.irquoy  avons  dcclaïc,  que  n'entendions  to:iclicr  ne  pre/udicier  à  ce  qui  appartcnoit 
audit  Marquis  par  tiitrcs  U  conventions  particulières,  &  autrcmcnc,  ^uc  pat  la  Couftume  du  pajx.  £t 
luy  «Toot  oâiôipé  iâe  de  fo  pmeftatioi»  &  cettiaallraixea. 

R  I  B  E  M  O  N  T-  • 

SExTiMtNT,&de  noftredite Ordonnance ,  a  eflc  faidlc  iedhue  du  cayer  des  Couftun>es  de  la Pre- 
vollé  de  lObemont  :  duquel  cayer,  enfuivent  les  addiiiooSi  illllOfaiiaoa,nfixn]atiolM,eoiieftkm«t 
AwytMMw  ^  debau  £uât  lia  les  articles  contenus  en  icelujr. 

LE  premier  article,  commerçant  pat  ces  mots,  Lt  Roj  ntlhrtfirtt  a  efté  debattl     Cmpefché  par  ledit  ^tùàtti 
de  Flavignj.  Bailty  de  Guile  ,  pour  ledit  Duc  de  Gui(ie  i'air  de  France,  diiânt  que  ledit  anicle  ne  devoir 

!ia  1 1 er  pour  Cniftitme.  Et  cumbicn  que  Ira  oJlidcrs  pour  le  Kof  au  Siège  de  Ribemonr ,  ayeot  ptetenda  que 
t  Roy  eftoit  fondé  en  ce  dmift  pat  la  Oiuftume  du  pays  j  neantmoins  ont  touiouts  cflc  coiiT-rditli  p:r 
ledit  (eigncur  Dix  de  Gmlc ,  A  fe*  predcceflcurs.  Et  de  ce  y  en  a  procès  pendant  en  la  Cour  de  Paflc.iicut , 
entre  kail  Procmcir  gcneral  du  Ray,  &  ledit  leigneur  Duc  de  Guife.  Au  moyen  dequoy  ,  avons  renvojé 
9t  renvofoos  le'ditcs  parties  â  ladi'c  Cour  de  Parleineat , au  lendemain  des  Bîois  prochainement  venant, 
poor  elles  ouyes ,  avec  ledit  Procureur  gênerai  du  Roy ,  cflbce  •tdasmé  ce  que  de  cailoa.  Et  cependant  avotié 
ordonné  qn  es  parries  louiront  en  la  forme  &  maniete  <jpw  pv  cy  devant  elles  ont  vallablement  &:  rai- 
ibnnableinent  jotiy ,  fans  ce  que  par  la  prcicnte  rédaction  1  on  puille  potrer  aucun  préjudice  ou  dommage^ 
aitrilMec  pins  flo  iiMil»  de  droit  •  qp'dics  otit  ca  on  ficKDdn  pas  c|^^ 

Det  Fiefs. 

AU^oatrierme  article,  commençant  par  ces  mots.  Une  file,  &  tdé  par  l'advis  defdits  Eftats  faite  diftin-  Article  4> 
âioo  telle  qu'elle  rft  couchée  anifit  artide ,  pour  l'advenir.  A  fçavoïr .  qne  poor  le  pieniier  mariage 
tt  itroirrlen  deu  par  les  hlles  -,  mais  feulement  pour  le  fécond  Se  autres  mariages. 

Le  (txiefhie  article,  commençant  par  ce  mot , /'^r»&m«itr,  a efté  accordé  pour  l'advenir ,  fans  préjudice  Aitiele<^.' 
du  padl-;  p.uic  que  par  i'.inacuiic  CouiLimc  l'on  prctendoîi ^il  j  avolt  dtolc  de  qoiiic  an  Ibignoir  de 
fi  f ,  par  don  fait  enrre  vifs  ou  par  legs  de  teftantent.  - 

Le  fcptiefme  article .  commençant  par  ce  iaot,  Jiiwwif,  aefiéaolB  accordé  pour  ifoit  Ben  i  radvenîr ,  Anldey; 
&  fans  pceindice  dn  pafliL 

Le  léiMcfine  anicfe ,  commençant  par  ces  mots ,  Le  feignetn-  Je  fief,  a  efté  par  l'advîs  defdirt  fiftatt  accor-  Anide  tH 

àé,  fi  l'ancienne  Couftume,  par  laquelle  le  (eigncur  de  fitf  pouvoir  régaler  tous  les  fruits  du  fief  faily  , 
de  l'a  ivis  dcidits  tiUts,  a  efté  abrogée  &  ordonné  qu'un  iu|^aeut  de  &e£ ae  poutra  d'oiefcnavaut  jouif 
du  tief  I  I  i  i'y .  linoo  qne  awinie  un  boa  pan  de  fiunillei 
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tf.     Sut  rttticfe  ^B-rcpcierme  cooimeDçanr  par  ces  mon ,  fuir  le  rifftà .  iocaM  particulier*  ont  remobtL 
.  ■  tré .  que  les  gcMOC  ibaiiMnorM  doivcni  bailkt  non  lièulemeDt  luiaimBaHunatt  niaisMiffi  «"«filicinr  % 
iifant«<'H^«g       ^<<i«  Eraff  ayoïM  orJoooé  qofe  letiit  «tride  dMameta  «kfiy'il  «IL 

Z>f  Retrait  Lignager, 

Ankte  40>  T  'Article qwAntwfine  ootemcajiltt  par  ces  mots, .^m^  a  efté. accordé  pont  l'advelilr  ;  de 

X^randamevouftane»  par  bqôetk il  Aillait  anÉfiHén  6ke  «ijomoaliLfemaêifKkmttjttbioj 
g6e. 

Des  DiJ^oJitions  entre-nj'ifs^ 


Anide  4S.  T   E  quarante-huiclerme  articIe.COIIlinen(>llltpiffCietlim»  C«r aMi^>ft «fié  a^ 

Xrf  (àxu  pcdjiuitce  du  paflîi. 

2>w  Hypothèques  (Sf*  des  Cens. 

f**ff*f4'      JL^mots,  ^/^';«rw,coDquanct-tfOitoammenç3ni  parce  mot,  ThufjftUjSc  danoame  qnatnefmécoai* 

mençant  pat  ces  mots,  LefeigntHr  cenfntl,  (ont  .itticles  nouveaux,  qui  ont  cflé accordez  par  les  Eftits ,  pour 
le  regard  des  totuiicrs  dx.  pour  l'advciiir  (eulement ,  &  lâns  prdjudicc  du  pail'é  :  &  ce  par  manière  dè 
pcoviiîon.  Quatst  311  princi| mI  ,  les  parties  ont  efld  renvoydes  au  lendemain  des  Kojrs  «Q  ladilC  GmiK^ 
pmc  elles  mtjft ,  enlemble  ledit  Pcoaixeiu  gênerai  du  Roy ,  oidotmec  ce  ^  de  cailon. 

Des  Siuttffiom. 

AcJàt  ff,  Q  Or  le  cînquante-neufîefme  article  commençant  par  ces  mots,  jEh  liffte  JireSe,  ont  efté  faites  remonA 
O  tranoe*  des  incommodiicz  qui  r'enfuivoient  f*t  le  moyen  de  ladite  couftume,  ponc  l'inégalità  ^oi  cft 
entre  les  ficieft  A  ccne  canfe  la  matière  mifê  en  délibention,  &  que  i  l'aflèmUiéedU^ts  Eflatt  ne  fil 
ibat  IRMlfCz  aucuns  noble*  de  ladite  prevofté  deKibemont,  avons  ternis  ledit  anide,  cV  niitrej  qui  en 

dépendent»  te  en  confèqiience  d'iceluy  i  la  difcrction  de  ta  Cour ,  pour  y  eftre  par  elle  pouiveu  ,  ouyes 
les  p.iiries  ayans  intercft'^  en  itcllcs,  enfcmbic  le  Procureur  gmcr  tl  liu  Roy  ,  aind  que  de  raifon. 
Amcics  («.     Les  aiticles  foixantecommerçjnr  par  ce  mot,  Emtrtgtnt  rttttntrj ,  Toixante-un  commençant  par  ces  inot^ 
tu  4u  <!•    ^  tm^muf»^  Msante-deux  commençant  par  ces  moa,  Véfiiftiu >  &  lnixante>tioifiwne commençant 
pat  ces  mot*,  La  rtcmfu^tt  del'advis  defdits  Eftats,  qui  nous  ont  dit  &remoaftré,  que  pour  le  re» 
gard  des  roturiers  ne  ptnt  venirien  conlîdération  h  &veur  de  la  confêtvarion  des  nuifens  ,  telle  que  ponc 
le  reginl  des  nobles,  ont  cftd  adjoiiAez  pour  ilcux  cflre  i^anlez  &  obfèrves  pOOC  Tadvenki  dc  âm  pcéa 
judicc  du  pallc,  &  des  dioiis  ac<]uis  &  procès  pendans  ,  li  aucuns  en  y  a< 
A'dtb  tf.      A  l'article  Ibiiantc- neuficfme  comn  enç.int  par  ces  mors ,  Les  htriiier/ ,  01»  eftd  de  l'advis  defdirs  Eftatf 
adjooltci  ces  mot*  >  Ufaïuit  fus  mmtrt  4e  t  «dvtuut^e  (S  fric'-fmt ,  fii'i/  fmd  puer  fin  dreii  d'Mntfft  n'eft  ttnm 
A  Mm  um  fbu  fn»  la  émtru ,  fim  jMt  ce fyjftfU  char^et  if  liwnirf,  0  êÊemmmtnt  «jfi^neh  fttr  tt  quÂ 

C  O  U  C  Y- 

FIn  A 1 1 M  E  N  T,  &  de  AodTedSieoriltmnance  aeftéfaite  leAme  des  eouftinnei  dn  BaHRage  de  Caatf^  tâ 
cequifft  de  l'ancien  relTort  du  U.ii[liji^c  le  \'cr:njiKlûis  :  dcfqjciles  eii("iyvent  pareillement 'es  addi- 
tions, tcfbtmauons>  coueâious,  abioc;aiiuns      débats  faits  (ur  les  articles  comcaus  au  oaycr  dciiiiitca 


Dts  Fiefi  ^  'Drms  Cenfidt» 

SUr  la  Icâuredu  troilîefme  ;wjc!c  commençant  par  ce*  nottt  î**"  àctfuereurs ,  par  l'advis  deJUirs  EP- 
tatsaeftcadvifô,  que  au  lieu  de  (oixante  IbUpatifit  d'amende  que  rcfouloient  payer  pari'ani.i(.nnc  couC> 
niaie,  jêfom  pqresfii  feUparifisd'amendepoiir  l'advenlr. 
AnkW  4.       Le  ^pMitlefine  article  commençant  par  ces  mots  ,  Qmtaà  Jmftfmt^  a  eftd  accordé  pour  l'advenir  :  Se 
l'ancienne  couftume  leferm^ ,  par  laquelle  eftoit  den  quint  &  requint  pour  les  dooationt  mcotioanécs 
«nl'aRicfe 

Des  Succejftons  (Jr  Tefàmmt, 

AiodAf.^.  ç      |ç  cinqi  iffîne  article  commenç.ir.t  par  ces  mots  ,  Entre  mh'et  en  H^ne  dirtFlt ,  fixiefîne  commençant 
1^  p.ir  tti  KKirs ,  Entre  roturiers  en  U\^Ke  tJjr^iîï* ,  feptiefme  comrrcrçaiu  p.ir  ces  mots  ,  Fjstre  nobles  en  Ugn$ 
I    c:ltjteraU ,  &  iu:iifkiL:ï[ïc  Lninir.cnçini  par  ces  mots,  Entre  rot  nritri  ci  îtyr.i  calU'erMe ,  a  clic  rcmonftré  par 
ledit  Laignclet  aiiifté  dcidits  Motlin  tSi  Floreau  procureurs  audit  Coucy ,  que  par  l'ancienne  cou  Au  me  1':^  i  fné 
empone  tons  les  fiefs,  lefervé  que  les  puirnez  aoroot  feulement  le  quinc  à  vie,  de  en  avoient  det;\  nj;es 
autant  que  un  fils  :  8c  qu'il  7  avoir  droit  d'aifneflè  en  ligne  collatérale ,  &  empolte  l'ailné  tous  les  ûuiia 
2  la  charge  de  quint  à  vie:  mais  s'il  n'y  avoitque  lilles  ,  elles  paniffoient  efgalement.  Et  que  laditeooull 
tiimc  a'.Mi;  ttuisjoins  cftd  gardde  Si  obrcrvde  pour  confcrvct  les  maifons,  &  entretenir  les  chaftrai.x  5c 
lieux  tctti  torurc  les  ennemis,  pour  la  ddfenfe  du  pays,  qui  cil  limitrophe  (<r) ,  &:  que  à  ce  moyen  elle 
Jcvoir  dcmnuccr,  à  tout  le  moins  pour  les  perfonncs  rwUestdïqnepOW les  roturiers  elle  devoir  cftic  re- 
formée. Pat  ledit  FauOre  pour  la  noblcâc  a  efté  fooftena  *  ope  pour  le  fcgard  des  nobles  elle  devoir  de- 
voicdeinourer  :  toutcsfoisqu'ilOToiir chatge  pour  le  (Hgneur  dfc  Undiicourc  ,  dt  pour  les  Grtnetier  de Cob- 
noMcHC  de  la  Gabelle  de  Concy , de  temoottret  que  telle coulhinie  eltok  pctolcieiife »  ponc  leiegaiddc* 
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fkfs  en  lîgnc  collater  j!*  r     qu'en  ladirc  ligne  1rs  fie6  te  doivent  partir  efgaicment.  Ei  p.ir  Vanroirs  Advo^ 

car  à  Kheiius  pour  Icdu  I*lutippcs  de  Courti-non ,  x  efté  dit  Bc  fo  illenu  ,  que  Lidirc  couftumc  en  ligne 

ColiaKiife  devait  demeurer,  &qDC  fn)  v^mt  leile  ivoit  obccaii  atrcA  en  la  Coui  dePulemenc,  en  l'an  nul 

diM  cent  quarante  troïa.  A  qnov  ledit  f  auftre  a  dit ,  que  le  ptocèa  o'^oii  encore  vmit  aujpettioire  ,  Se 

eft(Nr  pendant  prdevant  le  Bailff  de  Couçf.  Par  ledit  Vaurds  affilié  de  Georges  Cinehe^renetkir  dé 

CotKv ,  ^  Jean  Gallet  Mayetir  dudit  lieu ,  pOur  le  tiers  Eftat  a  efté  remonflrd ,  qu'il  rfloit  expcdiempouit 

le  regard  des  perfonncs  roturières ,  d'admettre  ladivifîon  en  fie  fi  ,  ranr  en  lii^ncdircdc  que  collareratei 

AE  que  pour  le  regard  des  noblcz  l.i  couftumc  ancienne  devoit  rît-mt-  uci  p  uir  L  (.oti (ovation  des  maiioiisi 

La  matitre  tnife  en  d^iUbetaxion ,  par  i'advis  dcidus  Eftait  avoiu  ordonne  pour  le  regard  des  nobles ,  quo  • 

les  prtics  font  renvoyéetan  leodenuiu  des  Rois  en  ladite  Cour  :  pour  elles  ouvres ,  enicmbic  ledit  Pro.  •  ' 

curcur  du  Roy ,  ordonner  ce  que  de  raifeoi  Et  neantmoUu  Cujpvaat  l'advis  flccoolêntenientdefdits  Eftan^ 

pour  le  regard  defdits  nobles,  &  par  provUion  ifètileriienr,  leOlts  articles  demeureront  ainfi  conurie  ils 

font  cicrits.  Et  quant  aux  roturiers  ,  a  efté  ordonné  pont  l'.idvenir ,  i?c  fins  préjudice  du  padif,  des  droits 

acquis  &  procès  pendans ,  ti  aucuns  en  7  a,  qu«  la  coufVumc  fera  refornice  ainll  que  coiucnu  cil  auidits 

fitiefine  èc  biklMiie  ankles. 

Et  mK  0*  qpis  dedns  nous  Commillàîres  liifiUts,  certifions  eftre  vrajr,  4e  avoir  efté  &it  les  Jonc  6b 
«n  que  dedbs  tatua»  eft  conieiiii  enoe  pcelênc  nocre  procès  vetbalg  leqiwl  en  témoignage  de  ce OMÉ 
«wm  %iié  dcnos  lêiBgiiiMaoekficfiâlédalêctde 

SgiéyVi  TMOV*  B.FATI1  fcTt(»tB 

Extrait  des  Rcgiftrcs  de  la  Court.  ■ 

frcftntics  à  U  Court  fût  iefdits  Mdi/res  Chrifiofie  de  Thou  Prejideatt  Barthélémy  Fsyè 
if  jnquts  Viole ,  Confeitkrt  en  U  Cotrr  ek  et*H$  ^  i  ce  emnmis  (J»  defutex,  par  le  Rey  :  Lef- 
fmtlks  Coutumes  récents  par  l'Ordonnance  deUd'tie  Court ,  ont  efic  mifes  au  Grefi  ^ietic 
tm  û  KMMiert  46e$ufi»mée,  U fectnd jour  de  JuiUet  mit  cinf  eeiu  ti»quMte-feft»  ^ 

■  — i  '  ■  '  '    \        '  . 

Pour  fatisfairc  à  ce  que  j'av,  dans  ma  Note  fur  l'article  131.  des  Couftuilitt 
du  Bailliage  de  Laon ,  oDfcrvé  avoir  efté  ordonné  par  l'Arreft  du  5.  Juin 
ijij.  donc  j'y  ay  fait  mention  j  on  donnera  icy  cet  Arreft  en  former 

T"  ou IS  par  Ugfâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  é"  de  Navarre  :  Au  premier  Huijfier  êi 
Sergent  fur  ee  requit ,  Sfavêirfaifoits.  Qu'entre  Duifire  Louit  Adam  ,  Kecevfur  éâ. 
Grenier  À  Sel  de  VaiSy ,  &  Cbtrtes  BroeietfM,  fermer  ikltCtur  de  Soupire  ,  Appetatu  dé 
4é  Sentence  du  Lieutenant  General  du  SaiSiage  de  Soiffont ,  du  vingt-cinq  May  1 714.  ^  an- 
ticipez,  fuivant  la  Commijf.otK^  Exploit  du  trente  dudit  mois  de  Mayé-deux  Juin  fuivant  y 
d'une  parti  &  maifire  Jean  Charpentier ,  ControBeur  au*  Aydes  de  l'EleHion  de  Rheimt  j 
Intimé  d'autre  ^  <^  entre  lefiiis  Adam  ^  BrechetOH,incidammM  âfftiéUU  eU tOrdoMBuace 
dudit Jieur  Lieutenant  Central  du  dix-Jept  Janvier  17 14  &  Sentence  du  mefmt  Jure  d» 
Vingt-Jîx  dudit  moit  ^  fuivant  leur  Requtjie  du  -vingt  -  neuf  Ncve;nhre  1714.  d'une  autre 
fart ,  &  ledit Cktiffemkr ,  ttttimi litélUre }  &  entre  ledit  charpentier.  Demandeur  en  Bâ^ 
4juff}{  du  treize  Décembre  1714.  d'une  ^art  ;  é-  Ufdits  Adam  &  Rrocheton  Dcfcndeurs  d'aiu 
tre  i  c?"  entre  le/dits  Adam  ô-  Stoclieton ,  Demandeurs  aux Jins  des  Commiji.oH  o-  Exploit 
éesvingt-fept  Juin&tfnêtrt  JniUet        d'une  parti  ^  DameifiSe  Frtaifnfi  U  Fel ,  veuve 
de  maijlre  Henry  Charpentier ,  Directeur  des  Aydes  de  l'F.leiîio.^  de  Reims  ^  Defendtref/g 
d'autre  i  &  entre  ladite  Damoifelle  le  Fel,  Demanderejfe  en  Requête  du  vingl-feft  Novem^ 
ire  17 14.  d'une  parti  é-  Iefdits  Aàtm  ,  Br9tl^t9m.&  Chârpetitier  t  befnidtittf  etuntret 
entre  ladite  DameifeBe  le  Fel ,  Demanderejfe  en  Hequefle  du  treize  Décembre  r  7  [4. 
d'une  parti  &  Iefdits  Adam  &  Brocheton,  Defendeitrt  d' autre  i  &  entre,  Iefdits  Adam 
tfêehetê» ,  Demundenrs  m  Requefe  dm  Mte  Mdrs  1715.  ttnne  pm^  &  Iefdits  le  Fel  d* 
Charpentier  fon  fis  ,  Défendeurs  d^ autre  i  &  entre  ladite  le  Fel,  Appelante  en  tant  que 
tefoin  de  ladite  Sentence  rendue  par  ledit  Lieutenant  General  de  Soi£ins.t  eln  vingi-einq  liaj 
1714.  J^nne  part;  &  Iefdits  Adam  &  Brtcheton,  intimex,    antre  i  &  entre  teCdits  Ad^ 
Brocheton^  Demandeurs  en  Requeje  d»  vingt  May  1715.  d'une  part ,  &  ladite  Damoi* 
feUe  le  Fel ,  Defenderejfe  d'autre}     encore  entre  Iefdits  Adam  &  Brocheton,  Demandeurs 
en  Requefie  du  premier  Juin  171     d'une  part,  &  ledit  Charpentier ,  Défendeur  Jtantrei 
fEV  par  nofiredite  Cour  f  Ordonnance  décernée  par  le  Lieutenant  General  de  Soiffons  ,  an  idt 
et  une  Reqnefte  à  luy  prefentie  par  ledit  Charpentier  ,  le  dixfept  Janvier  1714.  portant  per- 
nùjjlon  d'ajfigner  i  fon  Audience  Iefdits  Adam  &  Brocheton  ,  pour  précéder  fur  tajfignatioà 
en  retrait  donnée  à  fa  reqnefte  aufdits  Adam  é-  Erocheien  ;  la  Sentence  donnée  par  le  mefini 
Juge  te  vingt  fix  defdits  mois      an  ,  par  la  inutile  aurait  c/ié  di.nnc  alîe  audit  Charpentier  , 
des  ojfres  par  luy  faites  de  remiiourjer  aufdits  Adam  O"  Brocheton  le  prix  principal  drt  ac~ 
^u  if t  ions  par  eux  faites  des  kiens  dont  ejl  que  fi  ion ,  enfemble  les  frais     Ujanx  cou/ls  ,  le 
tout  deniers  à  découvert ,  par  la  reprcfcnt.uion  d" une  pièce  d  ar  ^rent  valant  quatre  livres  Aix- 
Jcft  folijix  deniers  ,cr  a  parfaire  Jmvant  U  Coufume  au  fr incitai  défaut  ^  fonte  de  defeu' 
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ARREST   DtJ  i^ARtEiCE^t 

ért  eùmtrekjUilt  Adém& BrHhei0m^&  «*ft»i*»tfêr  frwiftênjêmt  fr^mMcéèâkitéil» 

des  l'arties^  &  aux  rif/jues  .  pinls  V  fortunes  de  qui  il  affârtitndrd  ,  permis  audit  char- 
pentier de  itfiji^ner  le  frix  dtfdnes  aiquijiiioiu ,  &  4  farfatre  es  tnatns  du  Âtceveur  dtt 
Confignatimt  imj&t  Siège,  tâftiet  frefituttt  $m  iteSes  de»ememt  Afftites  m$x  dmieilet  ée 
leurs  Precureurs.  Jcfe  de  frotejlatien  faites  par  lefdits  Âdarn  o  Broche ten  de  nudité  de 
Uut  ce  qui  avait  tjiéfait ,  çy  Hêinmément  de  UJi^iufcatio»  du  Jugement  précèdent ,  faite  le 
vingt-cinq  Jenvier  \-]\if..fignée  Cêlém  &  *»tre*  t  &  âméUt  charpentier  de  fes  proteJîeHêitt 
smttntraire  ,  dépens  ^  dommages  &  intercfîs  refcrvet..  La  Senteiu  e  rendue  audit  Siège  le 
vingt. cinq  Maj  1714.  fsr  laquelle  Aile  aureït  tjié  denné  À  ladite  le  Tel  des  offres  far  eSt 
frtfitutment  faites ,  de  rewleurfir  aufJiu  Ai*m     Brteietetty  le  prix  pritêeipal  de  Ittif 
M^miptittt,  enfcmAle  les  frais  cr  loyaux  («iifis  deniers  à  découvert  ^^ar  la  rtprefentatie» 
Jtune  pièce  d'argent  valant  quatre  livres  doute  fols  fix  deniers  dr  a  parfaire  fùtvant  U 
Couflume  ,  audit  Charpentier  de  ceOes  par  luy  t)-iev*nt  faites  &  ^  parfaire ,  attendu  U 
tonfignatian  par  luy  faite  en  exécution  de  ladite  Sentence  du  vingt  Jix  Janvier  ijt^.ff'de 
fa  dei  /'ir  uio'i ,  rju'tl  n'entendait  retruire  des  hiens  vendus  aufdits  Adam  cr  Brocheton  que 
ee  fui  en  vehon  de  la  ligne  des  Vermands i      en  conjiquence,  Ufd.ts  Adam  cr  Bruchetan 
eêBdêimux,deti»itter  à-  de  laijfer  par  droit  ée  tmait  Hgnager  ,  proximité  de  lignage  Ut 
biens  par  eux  acquis  des  ficur  &  Dame  Hecquart,  dr  àtnt  ijl  quejlion  :  Sç  :voir  ,  ceux  de 
U  ligne  des  f'ermands  audit  Jieur  charpentier ,  cr  es  dépens  envirs  ledit  Charpentier , 
Udite  le  Fel  déboutée  de  fa  demande ,  &  condamnée  es  dépens.  La  Commijpon  demande 
defdits  Adam  &  Brocheton  des  vingt  fcpt  Juin  é-  quatre  Juillet  1714.  à  ce  que  t  Arrejl  qu^ 
interviendrait  fuji  déclaré  commun  avec  ladite  le  l'el.  Kequefie  de  ladite  le  Fel^  du  vingts 
fept  Ntvemkft  1714.  tm^jk  fwr  défenfes ,  tentenunt  demande  à  ee  que  *St  luy  fu/ldw^ 
né ^  de  ce  qu'elle  confentoit  que  l Arreft  qui  ii.terviendroit  fuft  deiUré  commun  avec  eBe  , 
ee  fti/knt,  a»  eus  qui  far  l'événement  de  l'appel,  la  Senttnte  du  vingt  cinq  May  fnfl  infr- 
mée ,  &  ledit  Cb«feittitr  dêebm  de  fin  retrêit  ,eStfut  reçue  nt  tnM  quel  êfiin  ejleit  oufe. 
f$it  ifon  tgardy  ifftêwte  de  U  TV.efTf.e  Sentenie  ,  en  ce  qu'elle  l'avoit  déboute  de  fj  de. 
mande  en  retrait  t  ^  condamné  is  dé j.  eus  ,faifant  droit  fur  ledit  appel  (mandant  &  /*/ 
ûdjngeattt  tes  tenelmpens  prifes  par  Jon  Expiait  de  demân^  dm  vingt  h»it  Décembre  171). 
Affe  luy  fut  donné  des  offres  par  elle  faites  en  caufe  principale      qu'elle  réïteroii  de  tenu 
hourjir  anfdits  Adam  dr  Srechetett  le  frin  principal  de  leur  acqnijitieit ,  enfemble  les  frais  » 
Ujanx  cemfis ,  impenfes  &  «melieraiieiu  ittiUs  Cr  necejfaires^  aucune  s  avaient  ejfé faites , 
ie  tant  à  deniers  décâitvertt ,  par  la  refrefittuaimi  dmtte  fieee  d'argent  valant  quatre  livres 
deux  (ils  fîx  deniers  monnaye  de  France ,  ayant  cours  ,  à  découvert  cr  à  parfaire  fuivant  U 
Cauftumi  de  Vermandois  ,  &  en  confequcnce ,  lefdits  Adam  à-  Brocheton  condamnez,  de 
quitter  cf  deUiJfir  à  ladite  le  Fel^  far  dreit  de  Retrait  lignager  ^ proximité  de  lignage 
les  hier,  f  pjr  eux  .nquis  dujjeur  Hoc  quart  provenant  de  la  Hgiie  des  Vermands  ^p.tr  leur  contrat 
d'acqutjiiion  du  trer.'.e  un  Octobre  lyu.  repris  cr  mentionnes,  en  fondit  Exploit  du  vingt' 
Décembre  1713.  ^  «0  tous  les  dépens ,  tatit  deteaufes prineifalet  que  demande  ff-  nffel.  Me-  ' 
qnefle  défaits  j^dam  o-  Brahtton  ^  du  vingt-neuf  Novembre  1714.  afin  d'eflre  receus  appel, 
/ans  y  en  adlterant  dej'iites  Ordonnance  dr  Sentence  des  dix  fept  Janvier  cr  vingt-fx  du  mef. 
me  mois  1714.  &àee  qn'em  htaiidattt  ,ils  fitfient  décharge  x,  def  dites  candamnatieiu é"  ^ 
élit  charpentier  debeuté  de  (a  demande  en  Retr.iit ,  etsfet/.hte  de  celle  fur  lefqnellcs  lefiitts 
Ordonnance  (j-  Sentence  tf  aient  intervenues  ^     condamné  }s  dépens  ^  tant  des  caufes  prin' 
{ipales  que  d'appel  d*  demande.  ÎLeqnefle  dndit  Ckapentier  dm  treize  DetemAre  1714.  à  ce 
qu'en  mettant  les  appellations  au  néant  ^  il  fut  ordonné  que  lefdits  Adjm  dr  Brocheton  fitr  oient 
tenns  d'affirmer  fardevant  le  Lieutenant  General  de  Satjfans  ^  en  tel  autre  'Juge  qu'il  plairait 
ÀitefireAteCeair  eemmettre »  faarties  prefentet  em  denement  apftllies  ^  que  le  prix  principal 
farté  au  Contrat  de  leur  atqiùfitjan  efl  ferieux  fjf  véritable ,  &  condamnez,  es  d-.pens.  Re- 
qnefie  dt  ladiu  le  fel  dudit  jour  treize  Décembre  1714.  à  (e  qne  am  lefdits  Adam  &  Brecht' 
fem  thtiemdrettt  à  lemrs fns ,  à- feraient  injfrmer  la  Semtemce  qmiéveit  adjugé  le  Jtetraii  dent 
eft  queflien  audit  Charpentier ,  &  recevrait  ce  luy  de  ladite  te  Fet^  &  e»  infirmant  à  fan  égard 
ladite  Sentence,  luy  adjugerait  le  Retrait  ^  il  fuft  ardenné  que  lefdits  Adamé"  Brocheton 
feraient  tenus  d'affrmer  devant  le  Lieutenant  General  de  Saiffons ,  eu  tel  antre  Juge  Royal 
qif  il  flairait  à  naftreditt  Cour  commettre  ^  parties  préfintes  au  deument  appeùees  ^quele  prix 
frincifal  pané  en  leur  Contrat  d'acquiftiion  efl  ferieux  (fr  véritable  ^  c~  (lutl  n'y  avait  pas 
de  contre. Lettre  entre  eux  Cr  leurs  vendeurs  ^  (è"  condamnez,  es  dépens.  Arreft  d'appointé  am 
Cenfeil^fur  l'appel  cf  /»r  les  demandes  en  droit     feint.  Canfei  &m»jens  d'appel  defdits 
jtdam      Brocln-ton  ,ferv.in<  d' avertiÇement  du  on^e  Janvier  i -j  i  y  Trodnci'tens  defdits 
Adam  çir  BroJutsn  cr  dudit  ch.irpentler.  Rcporfes  à  eau  fes  dr  moyens  d'appel  dudit  char- 
pentier ^  du  neuf  Février  171  ^  fcrvant  d'averti fement      de  contredits.  Salvatiins  d'fditt 
j4d.im  cf  Brocheton  aufdites  rt^"ji:fc  <  à  caufes  d'appel ,  fèrvanx  de  contredits  de  produBien 
df*  deux  Avril  171J.  Réponfts  X  falvations  fervans  de  flvations  à  contredits  dudit  Char' 
feittier  dm  quatre  dndit  mois  d'Avril.  Prôdulfient  de  ladite  le  Feldndanxe  Février  1715, 
f^r  elle  emfhyée  fnr  aivertiffement.  Réfenjês  defdkt  Adam  &  treeketen ,  fervans  de  a»" 
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mfit  it Avrils  employée  four  enuhdits  e*Mr9  la  fnâuffiêm  d^ÊU't  Atim  ^  WhnAmm  & 

fihfâliw  i  /'w-f  coniredits  s  frsduBion  nouvtBt  dudit  ChiTfttttitr ,  far  Requtfle  d»  iftizè- 
Février  1715.  Ctufrfditt  dtfdit  Jdétm  &  BrHhetMy  d»  tinq  Avriiftùvtuu.  Sélvâthmj  d»dA 
CbjrptniUr  d»  fix  dudit  mit,  rf*di$Bi9m  wtÊrvelle  de/dits  Adâm  &  9Mdktm\  far  Rt^jut, 
Jhd»  Jîx  dudit  mois  d^ Avril  1715.  Requejks  dudit  charpentier  des  dtuz,e  dudit  mets  dA' 
vril&  dix- huit  May  1715-  emphyées  p»ur  (tsurtdiit  &  tdditieas  de  (tMrediis.  Reijut^t  dk 
Udite  U  Fel  du  f'pt  May  1715.  4  te  fu'e»  duUrâat  de  fin  anfentemm  tArreft  ^uiimter- 
viendrait ,  commun  avec  elle ,  en  ces  que  laSte  Sentence  fmfi  tunfirwsét  avec  amende  &  dé- 
pens ,  lefdits  Adam  &  Brtcheton  fujfent  ctndâmnex,  en  tens  Us  dépens  par  elle  féiu&  ifeire. 
contre  eux  &  ledit  Cèarpetitier  ,  emme y  àjent  denné  lien  ^  fur  laquelle  Rtqmejlè  êtnittfti 
ftjhvéà  fùn  àrtàt  tm  fagtMti.  Prtdtdfie»  atitvelle  de/dits  Adim  &  MrêeketÊit,  dit  tiucA 
May  1715.  contenant  demande  à  ce  qu'en  mettant  les  appellations  au  néant;  la  c/tnjf^nàtiori 
faite  par  ledit  Charpentier  is  mains  du  Receveur  des  Consignations  de  SoiJ/éns  de  Li  f»nime 
êt^ttgt-huit  mille  livres  fût  déclarée  nulle  ^  faute  de  T avnr  fait péceder  d'offres  récllis  d 
deniers  dicouvert  de  ladite  fomme  de  vir.^t-hutt  mille  livres  aux  domiciles  defdtts  Adarti 
Mtetheton       de  les  avoir  rtalifez.  devant  les  Juges ,  ^  en  confequence  déchu  de  fon  aéîio» 
tmg/etndtt  te  fsùfâmt,  tfme  ta  ttnclujîons  Unrfuffent  adjngki  âvte  dépens  j  woefime  ceux  dé 
U  demande^  &  qu'aie  leur  fut  donné  de  temploy  pour  écritures  cf  proiuclion  ;  au  bas  dè 
iéfiteUe  Refuefie  ejt  ^Ordonnance  de  nojhedite  Cenr^  portant ,  Soient  U  Requejie  &  Piecei 
tmmmùfttéet  i  fsrths ,  pour  y  fournir  de  tmtrtdittt  &  *»  furpbu  tu  dr9il  é^jêiiot ,  <^ 
Aite  de  templey.  Requefle  de  ladite  le  Tel  du  quinze  May  1715,  empleyéc peur  cantrtdiu  con^ 
tre  les  deux  freditihêtu  nowvettes  defdiu  Adam  &  Broche  ton  ^  des  onsce  &  treisu  dudu  moià 
dt  May.  Sttmutint  de  fTêduirt  fir  têJSte  dmtmde  par  lefdits  Adam  cf  Bred^toi^  h  Feti 
trednSion  nenvtlle  defSts  Adam     Rrocheion ,  par  Requefle  dn  treize  May  1715.  Contredits 
diuHt  Cberptiuitr  dmdit  jour  quinx,e  May ,  contre  les  deux  frêdstSiw*  nouvelles  des  onz.e  ^ 
trei:^  dmUt  mis  de  Hey.  Requelle  de  UtUtt  te  Pet dittUt jeltr  ^nink^ May  iji^.à  ce  qu'aéti 
iiry  fk  demmé  d*  te  qu'en  tant  que  hefiin  firoit^  elle  réïtertit  fawel pur  elle  interjetté  eosdi.. 
tiennellemenfparfa  Requefie  du  vingt -fept  Nevendrre  1714,  de  ladite  Sentence  du  vingt- 
(inq  May  audit  an ,  ce  f ai  faut  foitt  U  mefine  çendititn,  &  en  cas  f»i  Isditt  Seittenct  par  lé- 
venement  de  l'appel  defdits  Adam  d' trmkettJt  ne  fifytfàt  point  M  fr^  dudit  Charpentier  ; 

fût  infrrnee ,  ladite  te  Fel  fût  repue  appellante  de  ladite  Sentence  contre  lefdits  Adam  & 
Broche  ton  ;  ce  fatfant,  les  conclufîons  par  elle  prifes  par  ladite  Requejle  ^  é"  par  celle  en 
gtsiu  luy  fujfent  adjugées  avec  dépens ,  ^  qu'il  luy  fût  donné  aÛe  de  l'employ  pour  eâs^  (j» 
moyens  à',ipptl ,  écritures  &  production  ^  au  bas  de  laquelle  efl  l'Ordonnance  dtnoft>  édite  Conr^ 
portant  fur  l'appel  au  Confeil    Jtint,  à"  a£te  de  l'employ.  Requefie  defdits  Adam  à-  Brê^ 
thetett^  dm  dix-fift  ibidit  mois  de  May  i-jiy  employées penr  répenfis  i  tanfis  tPappel ^  écritit- 
res  dr  produÛion,  Requefie  de  ladite  le  Fel  du  vingt  defdtts  mois  &  an ,  employée  pour  falvsi^ 
tiens  aux  réponfts  i  taufes  d'appel ,  ds-  contredits  contre  l'employ  de  produclien  defdits  Adéni 
^  tretênê».  Smitmâ^  de  tentrtdire  par  lefiUts  Admit  &  Bttebettn.  Ètqmejk  dtfditt  Admd 
(if  Srocheten  du  vingt  dudit  mois  de  May  ,  à  ce  que  faute  par  ladite  le  Fel  davoir  fit  les 
fifre* fn/hritef  fer  le  Cenfinme  de  Fermaadois ,  lors  dte  âfpeintemtru  dt  1*  caufe  prononcée 
fer  tes  Arrtjf  &  Ordeimeatee  des  dix-bmit  Detemhe  1714.  &  feinze  Map  1^15.  eèe  fit  dh 
chue  purement  dr  Jîmplement  dt  toutes  fis  appellations  ^  demaiide  en  Retrait ,  fins  dr  conclu- 
Jient  avec  dépens ,  &  qu'aile  leurfufi  dettièi  de  Vex^ley  fenr  ieriturts  &  freduûitii  for  /4- 
ékt9  demande ,  au  bat  de  laquelle  efl  tOrdmUâxeè  de  a^ditè  Cmr ,  frtem  ejt  «ffe ,  finr^ 
nire  te  défenderejft  de  défenfes ,  écrit*  ^  frednira  dans  huy^  attendu  Cétat  de  Clnflancet 
Joint.  Requefie  de  ladite  U  FeP^  du  vingt.»»  dudit  mois  de  Mej  tudit  M ,  emfloyée  pour  dé» 
fenfis^  kritnres  dr  ^redxStUit.  Requefie  &  demdade  d»dU  Adm  &  Br$tbet$»  ^  du  premiei 
Juin  ptefint  tntist  é  te  qn*t»  déclarant  la  etnfiputiê»  fiite fer  ledit  Charpentier  nulle  ^  oi 
tufiredite  Cour  jngtreitqne  tettt  nullité  de  confignation  n*efertroit  fas  la  déchéance  du  Retrait , 
ente  cas  &  non  autrement,  il  fut  ordonné  que  ledit  Charpentier  feroit  tenu  de  rembourfef 
tmfSu  Adam  dr  Bmhttt»  en  efpeces  du  cours  dudit  jour ,  le  principal  des  héritages  retraits i 
loyaux  coufis ,  impenfes  d"  ameltoratiens ,  fauf  audit  Charpentier  à  retirer  des  mains  du  Rece- 
veur des  ConfignationSy  Itt  deniers  far  luy  configneZy  à-  condamné  aux  dépens  y  qu'allé 
ienrfh  donné  de  femptep  fêxr  iesitxHs  &  frodnéHem  à»  bet  de  laquelle  Requefie  efi  l'Or- 
donnance dt  nofiredite  Cour ,  portant  s^ant  a£le ,  fournira  le  défendeur  de  défenfes  ,  écrira  cr 
produira  daru  hnj^  etttnd»  l'état  de  C infiance     i»i»t.  Requefie  dudit  Charpentier  dudit  jour 
premier  J»U  1 7 1 5.  SHt^offée  fe»r  d^emfis  &  krittsret  &  fnJMUéi  Prednftié»  tttniteSê 
dudit  charpentier,  du  vingt- huit  dudit  mois  de  Mej  I715.  JRequefie  défaits  Adam  cf  Broche- 
ton  ,  du  vingt-neuf  dudit  mets  ^employée  pour  ctntreditt.  Requefie  dudit  charpentier  du  tre»te- 
m»  defdits  mets  &  e»  ,  employée  pour/etvétiéxs.  Cexdiifiê»sdè  lufire  Precmree^  ISeturtii 
Tout  joint  &  conjîdcré  :  NOT  RED  ITE  COUR  faifant  droit  fur  U  tout,  fans  s' arrefier 
aux  demandes  defdits  Adam  &  Broebtten  ^  ftrtées  far  lt»rs  Requefie  s  d»  ohxa  Mej  t-JiS-<^ 
fretiùerdstfrefonm^de  Jnùe,  demeMt  tes  4imw//j  m  tant  que  tetube  Us  tffetUfiHii 
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interietiêes  fit  Ufdits  Ad4m  &  Brocheitm  »*mis&  met  Us  éfftUAtuas  *m  nttnt ,  »rdû/i^è 
étu  (t  dêutA  tfté  Apeelié  firtiTM  efet }  /irfM  timu  hfdits  KÂiêm  &  SfektH»  éffirmerférék' 
véUtie  LieMtmMt  Cejierai  BsiUiagt  de  Stifons ,  en  frtfime  dttiit  Ch*rf  entier ^  «h  /«y 
dtutment  aftiellc ,  quête  prix  porté  ftr  U  CoHtrMd»  trentt.uu  ioOohre  1711.  eftferieux  & 
veritibU,  déclare  le  trefent  Arreft  cemmitn  érttteléuliu  U  Fei^  &  *n  etufe^Hence fur  f^ffel 
dt'ÛMtfU  fél,  &  te  jmrflns  des  démodes tfns  &  cenclafiens  des  Parties  les  4  mifis  hors 
de  Cour;  anddmne  lefdiis  Adam,  Brtchefn  &  le  Ftl  h  amendes ^  &  kfdiu  Adm  &  Jw- 
dteieu  e»  teus  les  dépens  envers  ledit  Charpentier^  les  antres  cmpenjhi  :  Si  fà/kist  drdi 
fit  Us  etttiifims  du  Pretureur  General ,  ordonne  que  l'Exemplaire  de  U  Cenftnmt  de  Verma^. 
dois,  itfoféiu  Grcfe  du  Bailliage  de  Laon  .fera  refermé  dans  P  Article  deux  cent  mme  uni 
de  ladite  Ceuûnme\  &  au'an  lieu  dm  met,  &,  quife  trouve  entre  te  mot.  Notaires ,  &  les 


mets ,  deux  CemCMDS,  tt firn  mt  le  mot,  ou ,  conformément  à  foriginat  de  ladite  Couflume  » 
dèpefiau  Greffe  de  la  Cour,  dont  ilftn  dreft  procès.i-erbal  par  le  Lieutenant  General  dudit 
BdiSiege  de  Leeit,  ordonne  que  dont  U  première  édition  qui  fera  faite  de  ladite  Conjluiue^ 
leJStArHete  denxeetu  trente-n»  /h»  imprimi,  ainjt  qu'il  Aura  efU  reformé,  &  conformé, 
ment  à  Poriginal  ejfant  au  Gnfe  de  U  COun  &  ferale  prefent  Arreft  imprimé  enfiite  dupro- 
eh.verM  de  ladite  Conftumeifera  pareillement  ledit  prefent  Arrefi  leu  &  publié,  tant  ait 
BaiSiage  de  Lnen ,  qu'en  celny  de  Soif  nos ,  &  eux  nntres  Sièges  tepnêx  de  U  Couflume  de 
VemêxdeisjAndiance  tenant,  &  rcgiftré  au  Greffe  de f dits  Sièges.  Enjoint  aux  opiers  de  f, 
dits  Sièges  de  tenir  U  main  i  l'exécution  dn  fréjent  Arref,  &  dux  Suk^ituts  du  Procureur 
General  dn  Key  ,  de  certifer  U  Cetir  duu  im  mets  des  fnkiketieiu  e»>  enre^remem.  SI 
MANDONS  faire  tMtS  EXfbUtemexetntio»  du  prefent  Arreft.  Donné  à  r^rh  en  Portement , 
U  tinq  Juin  mil  fpt  cens  quinze  ,  &  de  ttejbe  Âe^ne  te  foixnnte. treize.  Coiiauonpé. 
S'tgiU^  G  U  Y  H  O  U,  sveefâfifh*. 
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NOUVEAU 

COUTUMIER 

G  E  N  E  R  A  L, 

OV 

CORPS  DES  COUTUMES 

GENERALES  ET  PARTICULIERES 

DE  FRANCE, 

ET    DES  PROVINCES 

Connues  fous  le  nom  des  Gaules  ; 

Exdâement  'vérifiées  furies  Originaux  confervez,  au  Greffe  du  Parlement  de  Farts, 

tf  des  tmiret  Com  du  Rcyaume, 

Avec  le»  Notes  de  MM.  Touiïainc  Chauvelin>  Julien  Brodeao*  &  Jean* 

Marie  Ricard ,  Avocats  au  Parlement. 

Jûhua  aux  Aan^dtions  de  MM,  Charles       M OLiN,  FmHf^i  BoffsemSt 

CMel-màel  de  U  HocbeménlUf. 

Mis  en  ordre*  6c  accompagné  de  Sommaires  en  maige  des  Articles  » 

Dlmcr^étation  des  Dirions  •bfatres  m^lojéti  dans  les  Textes» 

1 

DeUftes  alphabccic][ues  des  Lieux  rcgU  par  chaque  Coucume, 

Et  enrichi  de  nonvdks  Noces  cirées  des  principales  Obfcrvatîons  des  Commentaièeuhj; 
9c  des  Jugemens  qui  onc  éâakd,  interprécé,  ou  corrigé  quelques  Points 

&  Arddes  de  Coutumes. 

i^^ir  Jkf.,CHARL£S  A.  BourdotD£  Richebourg,  Jttocoi  a»  PésrUmioii 
TOME   IL     SECONDE  PARTIE. 

A    P  A  R  I  S, 

Chez  MICHEL  BRUNEI,  Grand^-Salle  du  Palais, 

au  Mercure  Galant. 

M.    D  C  C    X  X  I  V. 
AVEC    PRIVILEGE   DU.   ROT.    oigitized  by  Google 
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DE  LA  GOUVERNANCE 
ET  PREVOSTÉ 

D  E  P  ER  ONNE- 

'ENSUIT  ladcclaracion  des  Coudumes Générales  dont  l'on  aaccoQfl  Aii«ii«iit« 
tumc  uicr  en  la  Gouveroance  &  Prevoftc  de  Peronne,  &  dea  Couftu. 
mes  Locales  y  dérogeantes  donc  Ton  ufe  en  plafiears  Villes,  BAronnies, 
Chaftellenies  &  Seigneuries  finîmes  es  mets  de  ladite  Gotivemance  , 
veues,  viiîcces,  corrigées,  interprétées,  miles  &  rédigées  par  efcrit  ès 
mots  d'Aoud ,  Septembre  8c  Oftobie,  l*an  de  grâce  mil  dnq  cens  fept , 
par  l'Ordonnance  du  Koy  noftre  Sire,  en  vertu  de  fes  Lettres  Patentes  addrcffantcs  à 
MoDÛeur  le  Gouverneur  de  Peronne  ou  (on  Lieutenant ,  les  premières  données  à 
Blois  le  vinge.denxiefine  Janvier  milcinq  cens  fiz ,  6c  les  fécondes  â  Grenoble ,  le  iè- 
CQOd  Avril  l'ao  mil  cinq  cens  fept ,  dernier  paflé  ^  prefens  &  appeliez  i  ce  £»ire ,  par 
inondit  Seigneur  le  Goavernear ,  le  Prevoft,  Procureur,  Receveur  6c  OfSciers  du  Koj 
Doftredit  Seigneur  )  les  Notables  Conleillers,  Advocats  &  Procureurs,  2c  bons  Cou* 
ftnroiers  des  Sicges  fie  Auditoires  Royaux  dudit  Peronne, &  des  Jurifdiâions  fubaU 
ternes  y'reflortiflant ,  avec  les  trois  Eftats  d'icclle  Gouvernance  &:  Prevoflé ,  adjournez 
te  comparansea  perfonne  au  Siège  prii^cipal  dudit  Peronne,  jufqu'au  nombre  de  douze 
cens  perfonnes  fie  plus,  lefqneU  après  avoir  oay  9t  entendu  la  lefturc  Se  cxpofition 
defdire^  Lettres  Patentes ,  &  les  commandemcns  y  pertinens  à  la  matière  à  eux  faits , 
en  obcïiïant  à  iccux  fie  pour  vacquer  à  moindres  frais  i  la  matière  qui  eftoit  preflante 
Se  difficile  i  conclure,  auroienc  commis  8c  députez  aucuns  defdits  Eftats  pour  8c  au 
Heu  d'eux  ;  à  f^avoir  pour  l'Eftat  de  l'Eglifc,  vénérables  &  difcrcttcs  perf^nncs ,  Maifl 
tre  Jacques  fi runa y  Preilre,  Doyen  de  i'Eglife  Collégiale  de  Moni^r  iaint  Surty  da- 
dic  Peronne, Chanoine  de  Noyon }  Révérend Pere en  Dieti,DampJean  d'Eftrées, 
Abbé  de  TEglife  8c  Abbaye  de  Monfieur  faint  Quentin  lez-Peronne  j  Damp  Gilles 
Payen ,  R.eligieuz  de  iainc  Vaaft  d'Arras ,  6c  Prevoîl  du  Melnil  6c  Arrouaifer  ^  Maiftre 
Pierre  GoerbiUier,  Chanoine  de  I'Eglife  Surfy ,  Pierre  leClercq ,  Chanoine  6e  Offidal 
dudit  Peronne,  Curé  de  Monsen  Cauchci  Maiftre  Gillct  Ame!ot,auffi  Chanoine, 
Curé  de  Martin.  Puis  en  Arthois)  Sire  Pierre  Lefquievin ,  Chanoine  dadic  Peronne  { 
Sire  Vtmaqak  le  Febvre,  auifi  Chanoine  fie  Curé  de  taint  Chrift }  Maiftre  Pierre  Pau. 
cher  Preftre,  Doyen  de  Chreftiennellc  audit  Peronne  j  Maiftre  JeanTattcpembre,  Curé 
de  Soncaucourt,  fie  Sire  Nicolas  le  Roy,  Preftre  Curé  de  Montauban.  Pour  l'Eftac 
des  Nobles ,  Jean  de  Happlincourt  fcigneur  dudit  lieu ,  dePeuilly  fie  de  Bethencourt  { 
Meffire  Louis  d'Humicres,  Chevalier,  leigneur  de  Vuilk-rmont,  Se  de  ChonviilerjMel^ 
fire  Antoine  d*Eftrées,  Chevalier,  fcigneur  de  Bouland,  Alexandre  de  Raucourt ,  feî- 
gncur  de  Baraftrc  8c  de  Grancourt ,  Gillct  de  Creton ,  fcigneur  des  Tournelles  fie  de 
Cempleux  les  Foffcs ,  8c  Gillct  d'Argus,  Efcuyer  fcigneur  de  Dcvife.  Et  pour  le  tiers 
Eflar,  maiftre  Jean  Hennon ,  Licencié  es  Loix  ;  maiftre  Maheu  de  Nobefieurt,  Bache- 
lier en  Décret)  Léon  de  Hautembre,  6c  Jacques  Dupire,  Confeiilers  efdits  Sièges, 
Elchevins  fie  lofez  de  ladibe  ville  de  Perannet  Pîene  de  là Pone.  pour  les  (Hmm 
Jim  IL  ff£i 


Digitized  by  Google 


CUU.  L  Mil. 


y94  e  O  U  T  tï  M  É  5 

de  la  Ville  &  Châftcllcnic  de  BapaumCj  Philippe  Roger,  Officier- Receveur  delà  'Ville 
6c  Cbaftelleoie  d'Encre ^  Gautier  PiUe,  Lieutenanc de  la  Ville  de  Brayc^  Jean  Bar, 
Eicuyer,  Reoereur  de  la  ChafteUenie  de  Brie  y  Antoine  Conpillon,  Efcuyer,  Bailly  de 
Curlu  }  Bertrand  Francofme ,  Bailly  de  Francmcrville  -,  Antoine  le  Febvre ,  Bailly  d'A. 
ll^ie^Jean  Corroyer,  Bailly  de  Cappyi  Antoine  Souillarc,  Bailly  de  I^icudicourC) 
Jean  le  Maire,  Laboureur,  Lieutenanc  d'Aveluy  ;  Jean  le  Cordier  ,  Licutenaoc  du 
Bailly  de  Mariqifiurr,  Pierre  Greberc,  Laboureur  &  Prevofl  de  Miraumonc  ^  liemy  de 
la  Haye,  demeurant  î  Fiers  le  Longueval  5  Jacques  l'Efcuyer ,  Marchand,  dcmcuranc 
i  Lyhon  en  Angleterre  ^  Allart  Normand  ,  Greffier  &  l  abcllion  Royal ,  demeurant 
à^Salvy,  Jean  le  Boucher,  La'boureur  6c  Officier,  demeurant  à  Fledus  en  Vermaa. 
doiS}  Antoine  Thierry ,  Lieutenant  du  Bailly  de  Moilains,  6c  pour  la  Chaftcl.'enie  de 
Bapauine,  Allcaumedc  13oflcrs,E(cuyer,  Receveur  de  Beaumonten  Arthoisj  Andricu 
Sourdois,  Lieutenant  du  Bailly  de  Mery,  Jean  le  Longuier  ,  ladite  UcQteoante  de 
VillerSj  Allart  de  Cambray ,  ladite  Lieutenante  deRoiiellei  Jean  de  Marenval,  la- 
dite Lieutcnante  de  Greviler,&  Jean  de  Ser  vaques,  ladite  Lieutenante  de  Chupigny} 
;âafquels  déparez  lelHits  trois  Eftats  ont  donné  pouvoir  8c  aucorité,  8c  pour  8c  au  lieu 
d'eux  6c  en  leur  abfence,  veoir ,  vsfircr ,  accorder  6c  ligner  lefdites  Coullumes,ôc  faire 
en  la  manière  comme  Vils  y  eftoient  en  per(onnes  j  pour  ce  fait,  les  envoyer  au  Roy 
aoftredic  Seigneur,  8c  i  Meffieurs  les  Commtflaires  par  luy  députez  en  cette  paraci 

Sour  les  vifiter  8c  confirmer  au  bien  de  la  chofe  publique  de  ladite  Gouvernance,  en 
ifpofer  au  bon  plaiHr  du  Rov  noftredic  Seigneur,  ieloo  Tes  Lettres  Patentes. 
Em  ce  temps.  Haut,  Noble  &  Pniflant  Stignenr,  Meflîre  Jean  de  Hallerin,  StU 
gncnr  de  Pienne,  Confeiller  8c  Chambellan  ordinaire  du  Roy  noftredit  Seigneur» 
&  Chevalier  de  Ton  Ordre,  Gouverneur  dudit  Peronne ,  Montdidier  8c  Roye,  au  lieu 
duquel  honorable  Homme  8c  fâge  Alexandre  de  Tilques,  Concilier  du  Roy  noftre«< 
dit  Seigneur,  8c  Lieutenant  de  Monfiàir  le  Gouverneur, a  Cena  Siège ca  l'jUfemht^ 
àcidiu  umi  £ftacs,  en  k  forme  8c  manière  qui  s'enTuit  : 

E  T     P  R  E  M  I  E  R, 

Dffdita  CtitfiMmet  GtntrAlct, 


POcR  entendre  cette  matière,  convient  prd- 
luppofër  que  ladite  gouvernance  de  Peronne 
eft  le  principal  ficgc  diidit  gouvernement  de 
Peronne,  Montdidier  tt  Roye»  qui  (ont  trois  prc- 
vaftez  diftindes  Sc&ftséet  Tunede  l'autre,  fujers 
9t  redôniflàns  audit  gouvernement,  anquel  lioide 
Feionoe  Caut  relûienaLjBe  demeurans  les  officiels  en 
«hef  de  ladbe  gouvcnaBce  pour  k  Roy  naftiedit 
icigneur. 

/rm ,  Laquelle  gouvetnance  de Psraqneeft  Qtun- 
bte  Royale,  lelloctidamc  ikns  moyen  en  la  codc  de 
FaTleméot ,  qai  confite  8e  cAend  pour  la  plufpait 
•upays  de  Verraandois  jufiju'àla  riviete  de  Grayeul , 
6c  à  deux  lieues  ptès  d'Arras,  ainlî  que  le  bailliage 
ôc  challeilenie  de  Dapaotne,  t'edend  6e  comporrc  , 
CD  iaouelle  gouvernance  <ôm  fitodesjc  affiuiplu- 
fiom  belles  terres  ,  chafteHodes.  bamiuites  &  tà- 
meuiîesi  c'cft  à  fç.ivnir,  \\  ville  &  chiflclleoic  de 
'DSpanmes  la  cli  illcllaïc  <i  i  laurincourt  6c  leur  ap- 
peiidances.  fituccs  .-.udit  pays  d'Attoii,  la  ville  6e 
diafteUenie  de  Lucheux ,  la  ville  6e  chaflellente  dïn- 
CK«  la  duftelleoie  de  Btici  la  bttonniede  Mailljr , 
lei  baronnies  d'Athes  6e  de  Cappy,  &  plufieun  au* 
très  belles  feigneuries,  toutes  lefquelles  avec  les  pays 
d'icelles  font  immédiates  fujcrrcs  audit  gouverne- 
ment  de  Peronne,  à  le  relever  la  pltifparc  d'icelles 
(èigncurics  du  Roy  noAredit  icigneur  i  caulê  de  (OQ  ' 
cfaaftel  de  Peronne  dont  cUcs  mcuveot  6{  font  taons 
cn  plciiisfic& 


dudit  Peronne,  Ton  Lieutenant  6e  autres  O/Scferf 
Royaux,  que  de  fcigncurs  Juges  Se  Ofiiciers  fubal- 
tcri.cs,  de  toutes  Icidites  'ciencurics  ,  chartellcnies," 
baronnieSi  l'ttuces  &  afliict  es  mcisd'icelie  gouvec« 
nance  >  làns  aue  lî  lefdits  GouvcoNur ou  nwvoll  dd 
Pgtonne  ou  leur  Lkatenaat  fine  eonoiifiiiies  pw 
verra  des  lettta  Royaux  ieuxaddreflâuRSiCaoecas 
il  n'cd requis  avoir  jugemcns  d'hommes  iêodsuz,6IS 
peuvent  thoilir  tels  con!cillcis  que  bon  leur  ferable. 

Cêmmtnt  le  Gtuvtrntur  dt  ttrênnt  ctantifi 
4ts  tfftBâHêms  iMajtttitt  ét  frtvajl 

Itfm ,  (>ie  à  cette  caiifc  toutes  appellations  en 
matictes  civiles  inter^ett^es  dudit  PrevoA  de  Peron- 
ne ou  fbo  Lieutenant  *  fbniâênt  patdevant  ledit 
Gouvetneuc  on  Cm  LieutentM,  Jage  immédiat  àe£' 
diicf  appelladoos  8c  AmblsUemeot  cn  ces  ctind* 
nels,  lînon  qu'il  foit  appelle  de  la  fcntence  de  tor- 
ture ,  de  mort ,  ou  autre  peine  corporelle ,  doan<ie  6c 
jugée .  auquel  cas  les  s|i|iflhrinm  wibsdlBinr  «n  la 
Cous  de  Parlement. 

Comment  ledit  Cênvernttir  ttnnotfi  det  âfj 
ft&atUnf  inmjtttées  des  Hâ»ts- Jitfiititrt 
M  lears  3éUUt  cf  OfficUrs. 


le  Gtttveritttir  de  feronne  doit  ju- 
ffTftr  Us  itmmt  fiêdtmx  à»  Mtjt, 

A0mt       k^t  gotiTemear  de  PMonne  ou  Gsa, 
Lîaswoosm  a  accouftumé  de  juger  par  l'advis  des 
hommes  de  fier  dn  Roy  noftreftre  audit  gouverne- 
'  mcnr  ,  6f  eften  tous  cas  Juge  fonvcrain  principal ,  8c 
(if«>rin4ieu{  en  icellc  gQuveuunccii  une  de  Pievoft 


t.  Que  toutes  appellations  intcrjcrt<fe$  des  fct» 
gneurs  Hauts-Jufticien,die  leur  Gouyemeur,  Aùllit 
de  officiers  exerçant  leor  haute- Juftice,  doivent  teC» 

(ortir  de  plein  dtoir  5c  Ce  rclievent  &:  tr  v.t;nt  parde- 
vant  ledit  GouvcriKnKot  ou  (on  Lieutenant ,  Juge 
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<CtmmtMtl<t  AffdUûdns  des  Bnjfts  (}•  mtyen- 
lus  Jt^ittt  /irti£i»t  &  dtiveM  tfirt  te»- 
^ietémtûUj&GnmtniiÊHrittaim' 

Item  y  Que  routes  autres  appellations  intcrjettées 
detPievofiSiMaireSi  ba&s  &  moyennes  Julliccs  qui 
en  la  feigneuf  ieoù  ib  oor  Officiers ,  orn  jGou vemeur 
ou  Bailly  exerçant  la  haute- Juftice,  fe  peuvent  relever 
&  traiter  ptdevanr  ledits  Gouf  eineuR  ou  Baillis , 
8t  fuppoft  qu'on  la  relevé  au  (icge  de  li.lire  gouvcr- 
natKcde  Petoniw,  û  (êfont-ellesrenvoy6esoba)ilies 
Mdbt'î  on  le  nqulm  paidenac  kflin  Him» 

Cmmuctit  en  toute  Seigne$irie  dijlinguêe 
feftrée ,  doit  avoir  BâUlis  &  Ojficierf. 


s.mwê.  Que  tous  fdgneurs  Hautt- JuAiciers  ayant 
plufien*  terres  8c  fingneuriet  Iknéa  et  chets  de  ladite 

gouvernance  ptcvofté  de  Peronne,  diftinguéej  8C 
tefuàes  l'une  de  l'autre ,  en  (cigncurie  &  non  anne- 
xées 8c  jointes  enfèroblc  par  dtoit  de  liaurciir  de 
comté  •  cfaaAelIcoie,  baionnie,  admottixienienc  ou 
inc  antie  aMnieffe  tenue  en  un  (èui  membre  fief  8t 
hommage,  font  tenues  &  doivent  avais  encbaoïae 
de  leuidite  feigneurie 8c  terres,  ainfi  dtvittei  fc  &> 
parées  en  feigneurie  l'une  de  l'nutrc,  Bailly,  Guds 
de  J'iikice  &Ôtlîciers  pour  adminiArer  JuAice  i  leotf 
&i|ets  fur  le  lieu  de  leur  Icnncuiie ,  lins  Ce  poavoic 
diAraire  ny  fiiite  tr^Mtoa  (kàt  jutUdiâioacn  quel- 
que cas  que  ce  &k ,  8e  MMCi  de  Icnr  Icteande ,  que 
cdie  dont  ib  Ifltt  ii^cii,  aMnau  Be  UMuns. 

Cmmentgeiit  dEg/i/e  doivent  ân^fftv^ 

9M  Méire  en  IrurfeigHttoritfêmt'tUM^h* 

des  fetiles  matières. 

Jtem,  Eft  que  feigneurs  d'Egliic  qui  ont  plulicu» 
terres  annexées  en  un  (cul  membre  i  leur  Eglilc  par 
«doaociiflèment  8c  d'ancienne  findarion ,  peuvent 
&  leur  loift  amie  Btillb  on  Pievoft  en  cheT  fiigneo- 

ri.il  de  leur  EgliftpOOr  cnanoillte  des  m.iricics  fco- 
daiet>aeu  de  (bixante  lois  par  autre  plus  grjn  I  lus 
JcSaifle  matière  de  grand  prix,  en  ayint  hu  d  j- 
cnne  Mti^Mutie  Pievc«  ou  Maire  pour  connoillr* 
des  petites  «Âiaas&  amendes,  8c  recevoir  les  «efls 
8c  devefts  des  terres  centivcs  tenues  d'eu}  mais  fi 
lefdiis  feigneurs  d'Eglife  font  d^autres  nonvellerac- 
qniiîtions  d'autres  ièigneuries  ,  ils  font  tenus  d'avoir 
Bailly  8c  Odiciers  (ur  le  lieu ,  comme  il  y  fouloit 
«voir  patavant  l'acbapc  8c  acqnilîiloB. 

De  non  dijlrairt  fijtts  dt  leur  jHTifdiSiow^ 

àm%  Qm  par  la  GoaHome  de  ladite  gpavetaaii- 
ce,  tous  lêigsieurs  qui  ootksdKfrUeax  deknr  fii' 

gneuric  fitucs  &  alîïs  hors  des  m  et  es  de  ladite  gou- 
vernance, dont  partie  defdites  feigneuries  l'etend  en 
ladite  gouvernance,  ou  ont  i  caufê  d'icelle  fnjets, 
valTaux  oa  tenanciers  en  icelle  gouvernance ,  lefquels 
ibdeliienc  traiter  pour  les  tentes  ou  autres  redevan« 
ces,  de  d'iceux  fujets  avoir  connoiflânce  8c  juri/dic- 
lion  1  caufe  de  leurdiie  feigneurie,  ou  par  appel ,  ils 
ont  tout  fujet  de  la  pouiluivte  eu  la  cour  de  ladite 
gouvernance  pardevant  Juge  competant»  ^àns  la  di- 
flrairc,  oû  ils  prendtoient  \  ddivraoce  avoir  COQ* 
naiflànce  k  caufe  de  ientidits  tt^amt»  io  cecae 
avoir  Biilljr  on  OfRcier  an  Nco  de  fctir  ftignenrie  en 
la.lite  ço  ivcTiiiiuc  au  lieu  de  leur  vadâl,  pour  icclic 
en  décider  déterminer  fans  ladiArairc,  &  ahn 
que  fi  appellation  en  ctifiiivoit  8c  intervenoit  de 
lenr  piocedwc  â  lueemeni ,  la  conomilànce  en  de- 
!  au  ficge  de  ladite  foaveniaiMe  de  FetaoïM» 


,  ANCISMMt* 

Comment  le  fetgnemr  ftn*ttilLm  fin  vjfal  Coaravaa. 
4»  tèt»  def*fe^Hàs  ,  fMt  rêifi»  dê 
Jfeftenm  dt  Inj. 

Item  ,  Pat  ladite  CouAuroe  le  lèigoeut  qui  •  U 
chef  lieu  lëigneurial  de  la  Aignemie  non  des  iWTfa 
de  ladite  gonvernanœ, pent  bien  traiter  <ba  vaflàl 
ayant  fief  en  ladite  gouvernance  au  lieu  de 

&  le  diAraiie de  ladite  gouvernance,  pour  le  fief  tenu 
de  luy  en  faute  d'kotnmage,  relief,  denombicineot , 
tenu  de  pleins  droits  f  ' 
&  icuaafpydanccs. 

Ji^,  ConAume  l'on  peut  acqnerir  fief 

pat  don  g^icten  du  fôgneut  qui  accorde  8t  doont 
aocon  héritage  à  luy  appartenant  i  amray  ,  ponc 
le  tenir  de  luy  en  fief,  de  en  tel  cas  te  vafFa!  doit 
charabellag^,  8c  n'y  eGJiet  autres  droits,  H  par  le 
doaataiic  «toc  kdooaiwtii'y  aaou  oaiiéA  pitei 


Htftémè'dtmtàMa&HiikeBfef. 

htmy  Par  ladite  CouSame  fi  aucunes  perfonnes' 
tenatu  en  franc-aleu  ou  en  cenfuel  d'aucun  grand 
(êigneur ,  parvient  pour  avoir  non ,  iàveui  ou  autre» 
mcatpOK  le  tenir  en  fief  diMit  fdpneor»  &  foit  i 
ce  leceot  on  qu'il  doive  ancon  «boit  ou  redevance 
fiir  h  terre  4c  advone  le  tenir  en  fief  pour  avoir  pocir  ; 
en  ce  cas  n'y  a  quelque  droit  (cigncurial  pour  telle 
coaAituiion  Aire  fixa  le  diunbeliage  pour  le 
ndcK  hommegfoa  relief*  a^il  o'j  •  aunec 

Dr  f^sHurk  Urt&e  <f  MÙt  fur  /ef, 

liem ,  Par  ladite  Coufturoe  le  fcigneur  dont  uti 
fief  ell  tenu  &  moiivanr  i  ladireâc  lei^ncuiiî  diidit 
fief  &  le  vallal  a  1  ut«lc  fêienet'rie>paiquoy  après  le 
trefpas  du  vaflàl ,  l'utile  j^jncurb  fCMumean  fiï; 
fjùBiu  qui  a  la  diieâei 

Dt  MêM  tdiffer  fef  fans  It  tonfiattmW 

fcigneur  fouversi». 

hem ,  Par  ladite  CouAume ,  le  vailàl  ne  peur  voh 
dre,  donner  ou  aliéner  partie  de  fon  fier,  ne  \'tC- 
clip'.cr,  ne  le  diflrairc  lins  le^confcntcmenr  de  fon 
fcigneur  (buvcrain ,  f  ur  peine  d^dmiilioa ,  du  nioia| 
de  la  partie  dilinùe  eu  ddlffée^ 

Droit  dt  rtUtf  t»  iigttt  ihtSe. 

Jttm,  Par  ladite  Coaftume,  en  (ûcceflîon  de  fief 
en  ligne  direâe.  n'y  a  que  bouche  &  mains,  le  fer>' 
ment  de  fidélité  avec  droit  de  chambtUage  oui  eA  de 
cinq  lôk  parifis  pour  fief»  eAlmé  i  vingt  livres  de 

rentes,  8c  au  delTous  5c  au  defTus  de  vingt  livres, 
jufqu'à  la  fbmme  de  deux  ceni  livres  de  rentes  8t  au 
ddious  8c  non  plus,  l'on  doit  de  chambeilage  douze 
deniers  partfls  de  la  livre,  &  ne  peut  le  chambeilage 
monter  a  plus  haut  prix  que  de  dix  li  vies  parilîs ,  de 
quelque  valeur  que  lé  fief  Ibit  au  defliis  de  ladii^ 
(bmmc  de  deux  cens  livres  de  rente. 

Droit  de  relief  de  bail  en  ligne  direct  t. 


Jum,  Par  ladite  CouAume,  l'iieritier  qui  a  i 
fief  par  Ibcceffioa  de  pere  on  de  mere,  ayeul  oa 

ayeulc  &  de  ligne  direde ,  ne  doit  de  tel  fief  i  Con 
lci:_:ncur  dont  il  tient  en  hcf,  que  cliaiubeliage  tel 

2UC  dclTus ,  ti  ce  n'cltoit  ijue  ledit  héritier  fuit  une 
Ue  mariée  au  temps  de  relief  ;  car  audit  cas  tPofiî 
ye  Mite  fille  de  £>/  fle  pour  ^  l^^'j^P^  ^""4 
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lit  COUT 

medtanhlSkfftt  neantmoiiw  le  mary  qui  eft  tebôl 
gKeïkScqinjKnii  Icsptohîsdn  lîcfà  fou  profit, 

Gr  JeqBH  dl  ettianger  au  dcfiiint ,  doit  relief  de 
aticdraisde duinbelhge :leqtKl  droit  de  relief 
dcbdlcftiel^drofiicleievemi  de  ooii  annéei 
l'oiie  du  flef .  eo  (ômme  de  denim,aa  lîea  dndh 
re*er,tt,ou  le  dire  d'cxpcttsA  hominf  s  fief ,  le  tout 
au  dioix  dudii  feigncurou  officieiJ,&  (i  ledir  fei- 
«icur  efltc  le  revenu  du  6ef  de  iroù  années  l  une . 
fi  ne  jouinn-il  point  ponninc  da  .Kvena  dudii  fief 
une  année  sll  ne  plaill  M  M ,  mil  foffitt  I117 
bailler  promptcment  le  tiers  du  revenu  defditcitroU 
années  aocumulccs  cnfemble  ,  félon  la  commune 
«ntedadioodu  pays.  ^~^^'^'<: 
coavolkn  pl"<uai«  dopccs»  autant  de  nuris  qu  el- 
le «un,  payctoot  fembUjIefneiu  drait  de  relief ,  de 
bail  4e  de  cbambellage,  8c  nonoUhot  que  ladite 
a  dudit  fief  ne  fot  mariée  &  tôt  ift> 

levé  ledit  fief,eKc  venue  €««ige»< 
dk  «fiant  en  minocité. 


TJ  M  E  S  ' 

fie6,oa  qu'il  <ê  puiflèpronwi  Jeuciuem  icwfide 

ladite  relérvation ,  il  conviendroit  payer  demy  quint 
denier  de  la  valeur  &  eftimaiinn  d'icelny  fief,  a»tc 
droit  de  chambeliage  ;  &  duit  le  vallal  i  qui  le  fief 
letoit  donné,  rayer  lea  droits  fcieneorianx ,  pana 
^aekdionJi^KiMcfikde|ncBttasrieBpa}per.  ' 


Mmt  Fkr ladite  Couftume  le  pete  de  la  mere  peu» 
vent  fiiiepmige  4c  divifioa  de  leur  héritage  co  knr 
pleine  vie  ikmf  enfim.  ibit  aifiié  ou  pûUb^,  Bt 

qaind  audit  panage  aucuns  fîefî  (cmt  baillez  en  ad- 
yancentent  d'hoirie  Se  fucceflîon.  ils  t>e  doivent  au 
feigneurquechambeilage,  car  en  tel  cas  il  n'eft  re- 
poté  venir  pat  manière  de  (ucceflîon,  Il  ce  n'cûoic 
^ne-Jepenage  fùftlait  à  femtne  qui  fut  mariée,  au* 
quel  cas  (on  matf  de«nit  drak  deidkfde  bail  4c 
dumbellage,  cdaini  It  ftt  k  BeaienfM  ddbe 
clldk. 


 Si  le  (agneur  accepte  le  revena.  l'on  a  ec- 

oooflumé  de  faite  ladite  appréciation  félon  le  prix 
commun  kanciennementaccoutumc  pour  les  Rrains; 
c'en  i  fçavoir,  de<|iHne  fi»U  tournois  le  Uwicr  de 
bkd  m«ftMdeP*Mi*^*«e^**«w«*«"'» 


 Phr  ladite  Coaftumc ,  en  ligne  collatérale , 

tomme  de  ftcte  i  frere.firur  â  i«ic. 

on  autre  degré  en  fief,  levjflll  doir  wOef «e  dw»- 

bcllagc  au  fcigneitr,  lequel  celuy  fedoil  oflrlr  & 
payer  comme  delTus  eû  déclaré  en  relief  de  bail  ; 
^idlâ  Içavoir,  le  revenu  de  trob  années  l  une ,  ou 
Tomme  de  denien  ta  Ika  dudit  tevenu ,  ou  le  dira 
d'experts  ft  homnesde  fief,  le  tout  au  chou  du  iêip 
cncut  ou  fes  officiers ,  avec  le  droit  de  chamiwjlag» 
fie  fi  ledit  fcigneur  eflit  &  prend  le  revenn  da  fiel 
de  ttoisannées  l'une,  fi  ne  jouira  point  du  revenu 
dudit  fief  nne  année»  s'il  ne  pUift  au  vaflal,  mais 
fiiifira  hiy  bailkr  pomptement  le  tien  du  rereno 
defJitcs  troiî  années  accumulées  enfianUe  wloolap 
dite  appréciation  commune  du  pays. 

C9mm»t  U  m*rj  tmrfr  femme  dôit  relief  de 


Ao  lemrddiBi  iiïfiqui  efchecnt  par  fiiccet 

l;on  en  ligne  cdiaicrale ,  ceux  i  qui  font  lef^ts  fi(& 
doivent  plein  relief  au  fcigneur  dont  Icfdirs  fiefi, 
font  tenus  &  mouvans  qni  cft  tel  que  deflus  :  &  fiip- 
pofiÇ  que  ledit  fief  elcfaet  i  ià  firrame  qui  fat  maride 
fine  devroit-efle  Ac  fai  nary  au'un  (ëul  relief  de 
bail  Je  chatnbcllage,  parce  oalk  font  comoinn  à 
t  heure  de  l'cfchoette;  mais  fi  fadiie  Amrae  M  ica»- 
rie  depms  une  ou  pluficurs  fols ,  chaa:n  innry  devra 
tel  relief  que  dàTus»  avec  droit  de  chambeliage  pour 


çpmment  ftnr  dnmtt»»  Aief  en  ligne  Srf 
Oe  n'tft  deu  tjut  chamMii^  ^  rU  ifj  4 
rmnti«n  d'ufufruif. 

km%  Par  ladite  Coaftume,nn  ml&l  pcotavoîc 
fe  acquérir  par  donarioa  enenn  fief  en  Hgne  dàede, 

pjr  pctc  *:  mcrc,  ayeul  ou  ayeule,  en  don  de  mariage 
ou  en  advancctnent  d'hoirie  &  fo-jccdion,  en  ec  cas 
n'eft  deu  au  feigneur  que  chimbcll  ii;e  ,  lî  le  fief  eft 
^onéentieitmemfansref'crvacion  autiine  ;  mais  file 
donateur  lefèive  (on  uface  en  fiifant  ledir  don,  de 
ainfi  dMrpaUèpwlevaac  k  BaiUy  «e  bomnai  da 


Ams, Plir  ladiR  ConAnmepeat  ewir  in  vaflal 

aucuns  fiefs  pardon  d'entre-vifs,  ou  par  legs  de  te- 
ftament ,  &  en  ce  cas  le  donataire  doit  au  icigncuc 
droit  de  qtiint  denier  de  la  valeur  &  eihmation  dudit 
fief  tt  dtoit  dediambeUage ,  fi  ce  n'cftoitque  kdo> 
naKoccliargeaftkdoMiaire  d'aucune  mefleoa  6rv^ 
ce,  on  de  hiire  payement  d'autre  choft»  aiiqnclcu 
le  donateur  (êroit  tenu  payer  le  qmBt  dctdet.dcne 
payeroit  le  valTàl  qui  achereroic  ledit  don  que  cham- 
bellage  ;  parce  que  les  durées  appo(éci  i  keluf 
don  viennent  au  profit  du  teftaienr  ou  donateur,  oa 
1  (a  décfaaœD  »  qû  eft  Rpocé  fik ,  «v  Ika  Al  pdi 
dekvakotde  h dmfteinfi dooaée  od Irifikb 

Sen^ltbUment  dt  ^int. 

Item,  Par  la  Couftnme  peut  amcMnk  i  ad 
vafTal  un  fief  de  fon  acqucft ,  anqud eu  ileft  éeA 

au  (cigneur  dont  il  c(l  tenu  le  quint  denier  avec  la 
chambellage  ,  &  doit  payer  l'acheteur  k  chambel- 
kge ,  &  le  vendeur  le  quint  denier,  &  fi  k  fief  eft 
vendu  ou  acheté  fiancs  denknanvCfideiK,endit€tt 
Tachepteur  payera  qtiint  denict  àu  pfll  qo^iènu 
baillé  au  vendeur;  enfemble  quint  denier  de  ce  que 
ledit  quint  monteroit ,  qu'on  nomme  requint  ;  parce 
que  ledit  quint  eft  oayépour  la  décharge  du  ven- 
da»  *  &  «ofi  <Iei  oenien  du  vendage  oui  fait 
^■wiM—  Jn  «nce  denien  qpte  teçSk  le  nmkari 

Echange  de  Fitfs, 

Ittitt ,  Par  ladite  Couftume  peut  appartenir  i  an 
raflai  auains  fiefi  00  fief  pour  échange  feits  d'au- 
net  fie6t  Et  fi  kdk  échange  eft  iaic  de  deux  fiefi 
tenus  tout  d'une  feignenne,  fine  fente  d'argent 
ou  autre  chofe  ,  le  vaflal  ne  devra  que  chambelki» 
ge^parce  que  le  feigneur  ne  mue  point  fon  hommage' 
mSd  4itU  Cofté  ny  d'aurre  ;  mais  s'il  y  avoir  foulte 
d'acnt  <Ni  ««te  cbofe ,  k  feigneur  devtoit  avoir 
leqnintdeniie,  d'antaoi  que  k*  fiwlMi  maiBCiit 
-       '  t.cfwdraitdeclunbeUaflB. 


hm  »  Et  fi  lefiiits  fiefi  meut  on  échangez  eftoient 
tenus  de  divca  fiieneuB,  doivent  #voir  k  quint  dé- 
nia deOlta  fieli«£ecMi*  de  ce  qpù  finiic 


DE  PERONNB. 


CtmmM  h  Sei^aeitr  m  f«»t  mttir  Lrtits 
fiig»tmriê»itAiuaul  •mcmmhtriiAgt  temudt 
imj  fi  vtaé  à  têMktiêa  ét  ruhéft^  & 
Mii  rêtiM  fi  fàt, 

j[r«ai ,  Qntnd  ancon  hcritagc  <M  drdt  létJ  cft  I 
du  le  Aliéné ,  &  que  ptr  le  wnHwir  A  , 
dl  Moordé ,  que  ledkvcodewoa  fei  cboîtob  poMs 

ravoir  &  achcpterpour  1rs  c!cnirrsc|u«  ledit  achep- 
tear  en  auroir  débourfé  dedans  aucunes  an  nées,  ou 
toutefois  que  boiiluy  (émblera,  0f  que  telle  ooodï- 
non  4c  dnrilê  eft  devenue  k  conDoiEuMe  an  ici* 
gnenr , donc  llierit^  Ar  droit  féd  cft  mnft  moa- 
vanr,  foit  en  fief  ou  en  cacel ,  &  failânt  la  delTai- 
fine  Ht  failiDe  au  profit  de  l'achepteur  :  en  ce  cas 
quand  ledit  vendeur  efl  héritier  leur  loift  le- 


de  fucccllion ,  co^ime  dit  eft ,  aveu  privé,  tioù  ÀMcttumu 
Cl  ledit  det  e&ek  iMfM  teuni  i  6  <*l>le  C»|I*«m«u 
trait  pour  les  deniers  ,  par  rnnfiftlrifrr  Oq 

ment ,  comme  (êigoeur. 

Ctmmmt  U  vâfdt  ut  fftftrift  c0Mtne  le  Ui' 
gmr ,  »j  U  fi  igMm  tmm  tê  nt^ffU, 

/«RM  ,  Qw  lefegMor  qui  tient  en  fa  main  an» 
con  fit  (  en  ccnfiveen  deffault  d'homme,  droits  de 
deyous  non  faits ,  cens  &  rcntct  ooa  JM/es  aouc 
^MlfN Ingna  iouJtlance  qu'il  en  patfeâmirfiiir» 

!î-?rS'*"  I««l«««  *  propriété  de  la 

dioft  ■  rcneonm  defim  vaflal,  ou  tenant  en  cen- 
five  par  preCcription ,  H  ce  n'eftoit  querelle  jouif. 
fance  fuft  de  quarante  ans  :  mais  s'il  lenoit  ledit 
fief  en  cenlîve  en  fa  main ,  comme  biens  vaccanii  oa 


<iic  tetnbotuiënent ,  avoir  &  reoreodrc  ledk  beci-  en  deéfault  d'iwîiw  «  il  pourmit  acquérir  le  drâk 
tage  oa  droit  réel .  lêlon  U  ÊKolté  dn  ndapc,  9t    par  prelcriptioa.  AaC  ne  ptefcript  le  vadàl  oa  te. 


dedans  le  temps  accordé  entre  lefHites  parties ,  lâiu 
pour  ce  pajer  aocimi  nooveaux  droits  &  remet  & 


nancier  alencontre  de  Ibn  (eigneur ,  fi  ce  n'eft  que, 
telle  jouillânce  foit  de  quarante  ans  \  touresÂiist'il* 
neicnoit  lefdits  fiefs  en  cenlives  i  titre  de  finifr 

CnmentltfiigntmritUeftrtft^fmtbiti'  iJwBwiJCfclâïriiSSSïS^ 
ùtr  ^amj^éu  énits  énki  fm  fi» fin» 

€tjftnr. 

.  bnm  t  cxMnbico  oue  fheikkc  mr  hdte 
CodAimm  Mt  &ifi  detfialdefiNi  puMBoflinr, 

&  les  puiHê  vendre,  donner  de  aliéner ,  foit  quH 
les  ait  relevez  ou  non  ,  toutesfbis  fî  tel  héritier  vend 
fon  fief  avant  qu'il  euft  relevé  dudit  feignent ,  pour    Ctmmtmt  •«  ftignt»  ifêt^mptt  Us  fimts 
ceqoela donation,  vente,  tranfport qu'il fetMt  det      Jtm» Jitf $tm  dt  /•/  yfilU  4V#lr  fÛtSUm 
dits  fiefs  k  liry  «ichcLis  de  ligne  ne  leroit  valable .     matt  Jk  U  ttnir  t»  f*  m*in. 
Il  ce  ncflou  par  dcflaifioe  de  iaifioe  fait  pardevant 

le  lêignenr  cioot  ils  lêrolent  moovant ,  on  fes  offi-  Ittm ,  Par  ladite  CoufKime ,  truand  apt^  le  ue^ 
dcrs  ;  iccliiy  feigneur ,  ou  fcfdits  oiSciers  ne  rece-  d'un  vafTai  fiin  hciincr  loim  &r  poflefle  defbafiêtca 
vront  ladite  dellaiiine  ic  faifliie  que  premier  ledit  un  deux  ,  avec  dis  ansou  plus  ou  moini*  fioiavok 
beritier  n'ait  relevé  i  droiture  de  la  fucccfCoo  de  relevé  ou  droitiiré  dudit  feigneur,  il  n'dlfeiMCa 
JÔQ  ffcdeoeflèur*  de  ou'il  fût  jwjé  de»  droits  Ici-   reftitutioo  des  fruits  levez  dudit  gefenvets  Tcdn  fci- 

4HB  I 


rkfiGttbMlnigti  dlnmtf  Aignwts.  oa 

qu'ils  les  euflent  par  achapt  ou  don,  ou  <ju'il$Ieur 
fullènt  vendus  ou  déclarez  eftic  tenus  d'anite  (êi« 
gneur,Ac  àcetiirreen  iouiflbit  ayant  fut  kt  devoirs 
fetgneuriauz  à  autre  feigneur,  il pOMink fcdaicB 
oootre  l'antre  feigneur,  qui  vondMll  **  " 
Bit  ledit  héritage  cOïc  tawidclay 


gneur  :  de  fi  ne  peut  ledit  acquéreur  prctcndicavoir 
quelque  jouilTance  du  fi;f ,  pour  en  |Ouir  autant 
fans  homme ,  que  le  vailai  du  fief  peut  avoir  joujr 
tua  feignenr  \  car  par  ladite  Coulhime  l'heririer  peut 
lousjooit  jouir  dudit  fidF,  Julqa'i  ce  que  ledit  fei- 


gnennaux,  pm  le  quint  «knicr  de 

chamhcllagil^^lliy  fiMKdcwâaaft  dHlddoDOO 

vcndagc. 

CÊmmtntunfiigntKrftat  UnhrtmJÊefiefiy. 

.  mCm  ,  s  Cd»fi  étéMmfiefi  êMfiigatMricj   gno»  Tait  Ait  fiifv  fin*  ce  que  ledit  feigneur  puafe 
â  UfJ  éffâfttIUMSk  demander  aucune  teftitution  ou  jouiilànce  après  le< 

devoirs  faits  :  fi  ce  n'cfloit  que  depuis  la  liUliiie  faite 
Itim,  Si  anccn  tient  dW  jHfuwr  aoe  tare  en   dudit  fief,  de  par  le  feigneur  ou  fes  offielen  ledir 
^*  ^  ^tUÊimmnÇàffi^f^    mfil  ptivé  de  levât  eufl  pris  ou  levé  aucune  choftf 

rie  en  fiir,  8r  il  advient  qoe  cocnnie  héritier  d'an-  ,  fimt  U  main  do  (êigneur ,  y  cnfraignant  iceile  ;  car 
cun.ou  par  achapt,  ou  aurrement,  pourroit  avoir  en  ce  cas  il  feroit  tenu  reftjblir  en  Kicmcnr  au  profit 
on  autre  fief  tout  eftrange ,  ledit  fief  de  luj  tenu  lujr  du  feigneur ,  ce  qu'il  en  auroit  pris  &c  pcrccu  depuis 
cfchet ,  advienne  eu  appartienne ,  en  ce  cas  il  tien-  ladite  faifîe,  &  payet  l'amende  de  foiimiefilib  Miifr 
d»  ledit  fief  de  lujr-meiiiie  i  caulë  dudit  fief  iqirïl  pour  la  main  cnhainte  dudit  Idanav. 
uBin      Km  H'igiiuir  mavuan  |  ce  icppusiK  es 

cette  qualité  deuï  pcifonncs  :  c'eft  i  fçavoîr  qu'il  eft  Comment  U  vêffil  M  quttante  jowfs  ftltt 
feigneur  à  caufe  de  fon  piincit)al  fief  tenu  de  fon  TtUvtr  fi»  Jtf  4»  fiittUBT  dttU  U 
feigneur  fouverain  ,  &  de  l'autre  fief  tenu  de 
luv  iAc  fi  eft  vadâl  tenant  de  kiy-mêoie,  âcaufè  d'i- 
WHtf  fief  teaB  Jndît  fief  pttixipl  qui  neluyappar« 
tient  pas,  comme  lèignear,  mais  comme  adieprenr 
ou  héritier ,  ou  aotrement  comme  dit  eft,  &  peut 
cftte  vendu  ou  donné  ledit  fief  par  ledit  homme  de 
fief  oui  l'adiepie,  ou  lujr  eft  efcbeu ,  à  qui  bon  Imr 
(crableta,  ÛM  K  ^  le  feignent (ôwKrain  j  puifw 
ou  doive  avmr aucuns  droits  de  quint  denier,  cham- 
belage ,  nj  autres  droits  fcignetiriaai ,  roelme  quand 
il  voudra  bailler  dénombrement  de  fon  fief  prin- 
cipal i  foo  fdgnenr  fouverain ,  il  ne  fera  tenu  de> 
dater  ^  ledit  fief  tenu  de  \uj ,  par  Xaj  achepté  on 
i  bf  veni  centne  héritier  de  tel ,  ou  autrcmenr , 


htm»  Par  ladite  Cooftume  l'héritier  du  vaflâl  i 
quarante  jours  api  es  le  rrcfpas  de  ion  ptcdecedètic 
pour  relever  Ion  lief  du  feigneur  dont  il  eft  moa> 
Wtt,  OU  de  fc<  oAcier«i  &  combien  que  ledit  fci*  ' 
gncw  on  iêi  ofStàat  njm  hit  faiiir  ledit  tacf  en 
dedani  ledit  teinpt  de  quarante  jours ,  il  ne  peut  el^ 
ctinir  en  aucuns  frai?,  de  lai^irc  riilie.nc  perdre  let 
fruits  te  levées  de  fondit  hcf ,  pour  quelque  temps 
qu'il  lôkcaifCfcbé  en  fondit  relief  pr  ledit  feigneur 
ou  fon  MoaiMuc  dspws  Tofic  iùffifâmment  faite  : 
Mais  Al  eAoir  ifoavé  en  diflinirivcqu'il  euft  moins 

,  .  -      ,  -   q"efiifS-immentoffenpo«rparvenirauJ  t  relief  & 

Imrinrmbtene  partie  de  fondit  fiefprincipal;  mais  devoir  du  dit  fief,  il  efchetoitètfnii  de  ladite  laifie, 
qucde  luy  niefmc  i  taure  de  C^Auc  fcigneurie  prin-  6e  perdroit  les  fiMiui  Imt  Âcdar  fiaf  oïd  b» 
cjpalcjcft  tenu  ledit  bef  par  iuyadiept^ouâlujvBoa  raicataiidil '  
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COUTUMES 


Ctmmnn  U  fi^eur  peut  fain  ngdtr  k 
Jîtf  teitH  de  litjf. 

Umm,  Ptt  ladite  Gonftiune ,  qatoA  rheritkr  oa 
«■fil  ne  tdne  (bo  fief»  on  pour  cene  6ti  oKk* 
liififiHMs  an  fcigneur  diit&e  ,  dont  il  dt  tenu  ,  ou 
i  fti  oiSciers  en  dedans  les  quarante  )ours  du  tr  cl- 
pat  de  (on  prcdeccdèur ,  5c  que  le  feigneur  ou  le(- 
ditt  offiden  co  batt  d'homme  &  dcldus  droits 
de  relief  acrfi  fidn  ,  e  lut  Tafic  6c  meure  en  la 
aMia  ledit  fief  de  hy  mouvant ,  Se  telle  failîe  faite 
&  lignifiée  audit  hniiier,  ^  au  lieu  dudii  fief,  tel 
(êigneur  aptes  Liciite  (allie  &:  lignification,  (i  les  qua- 
rante joon  du  tre!'pa$  font  pailn ,  peur  prendre,  ap- 
pliquer &  emprunter  à  fon  piofit  par  forme  de  re- 
gale, les  fruits  8c  levée*  dudir  fief  s'ils  loot  pcefts  i 
lever  &  couper;  comme  Uedt.  avoines,  êc  mat» 
blaids.  prei,  bois,  jardins,  faite  pcdher  rivières, 
^eilangs&  jouir  duditficf ,  fans  que  Iciciits  droits 
feimairiMH  luy  auroienc  efté  faits .  ôc  non  point 
mfcnnx  comme  fenitun  vl^r  %  mais  peut  lever 
êe  couper  oomme  en  fcg^e  •  elnfi  que  l'heiidec 
pourroit  fjire  pour  fa  neceflîté  Se  volonté t  comne 
un  pere  de  famille  peur  &  doit  pour  fbn  propre 
iàit ,  fans  rien  dérégler  ny  def^ater  ,  en  rendant 
an  laboureur  ou  fermier  de  bonne- foy  ,  fer  Oc  fe- 
tncooe  dcf  leiics  qu'il  aurmt  mités  fus,  &  k  la- 
laiie  des  vignes  que  le  laboureur  ou  knakt  nank 
labotuées ,  &  mifes  i  point  :  Et  lequel  laboatew  on 
fermier  doit  avoir  recours.  Se  recouvrer  de  Tes  au- 
tres interefts  qu'il  fouâie  &  pert  en  defijut  du- 
dit  relief,  droi»  flf  devoirs  non  faits,  alcncontre 
de  l'hetiiier  ou  de  celuf  ou  ceux  qui  luf  auroienc 
bdllé  1  ftfiM,  cenfo  oti  oHuige ,  kflitct  unes  * 


Item,  Qneie  vallâl qui  autrefois  aura  fait  homnute 
à  (ôo  feigneur,f)u  fans  faute  i  fon  BùUj  a  pyéfat 
drain  Ingneutiaux,  quelque  temps  qu'il  ittentle  i  ■]« 
1er  dever» le  nouvel  lèignetir  ne  loitoit  ricn  .d  premier 
n'tft  luHi  amment  Ibmmépat  ledu  Icigncur  nouvel 
de  Inj  alier  faiie  ledit  Jiommmft 

ijèê 


le  vâjjfil  fén 


Ittm,  Et  pour  f(if!îlamment  lommerde  par  ledit 
fcigneuT  nouvel  un  viliàl  quia  autrefois  (air  devoirs , 
convient  par  ladite  Coudume  que  par  l'un  des  (ërgens 
Se  cficiersdudù  Ligneur.lbit  iîeoilûiandit  vallala» 
jourtpi'il  iuy  lêtoit  dit  &  nuBtli  Ibir  an  tteado 
(â  (ê'gneurie  dont  (bo  fief  eft  mouvant  &  tenu  veil 
(bn  feiencnr  qui  fera  audit  jour ,  pour  recevoir  luj  te 
auirri lioiiimcs  en  hommagei  &  cil  Je  ncceflîié  qoi 
depuis ie  jour, lignification ,  ad|Ournement  Se  man* 
doMit*  ItifqB'iU  jov  eligné  pour  faire  cet  boqt*- 
mage  y  ait  quarante  jou»  du  moins  de  diftance. 

j9*'/7 /iiffit  fairr  Its  jjjturntmens  ô-  fommU^ 
Ûttts  4«  Lieu  feigneurial  d»  Jîef. 

Item ,  Que  fi  l'on  ne  ttouvepoiiu  le  vafM ,  ou  qtil 
le  feignent ,  (on  Bailljr  ou  eflidcf  M  veulent  poinf 
prendre  la  peine  d'aller  devers  les  vafTaux,  il  (ï.fHc 
d'aller  fur  le  chef  lieu  do  (icffaire  letcommanJenicns 
d'adjoiirnenxr.t ,  en  adjouttiani  le  vadal  en  la  pet" 
Ibnoede  (un  cenlier ,  fermier  ou  autre  demeurant  au» 
dit  lieu ,  en  faifant  commandement  andit  demeutane 

Zue  l'on  fera  ((avoir  ledic  adjeameoiciK  iiidit  n£y 
J ,  &  pour  cet  adjoutnemeoi  hm,  doit  avdr  deng 
bommcs  de  h^fdu  fcigneur  ouMUCsenifrailIClâ 
fon  Ibuverain ,  avec  un  (ërgenr. 

Jitm ,  El  s'il  n'y  avoir  point  de  maitoA  ou  heriragA 
fiir  ledit  fief  ou  perfonne  demeurant ,  fuffiroit  fait* 
lefillis  adfournemens  eo  la  manière  dite  fur  l'un  des 
lie  iY  Si:  pièces  dudii  fief.  Se  le  faire  (îgnifier  Se  (^v 
audic  hetiticr  OU  â  Ion  fermier,  oucenfieioo  i 
vdifiiiiqiii6dHr{iede  k£uie  fsevoii  i  rbnd'c 

m*ge  ne  doit  *u  fd^ncttr  ffMVl/  ' 
droits  fcigmuriaux. 

htm.  Que  le  vaflîd  qui  autrefois  aura  elle  receu  . 
en  la  fby  Se  hommage  de  (bn  fief  Se  payé  les  dmitl 
iéigneuriauz ,  ne  doit  au  feigneut  nouvel  relief  f 

  dMmbellage,  ny  autres  droits  teigneaiiauz.  Ht  fidBc 

de'pûïi  l^fdiiei''o'ftesrfef»  cena  kidhWir  «iflilf  .  «qull  fe*  hommage  l  icdoy  lêigMur  nouvel 
beiiiiers  en  définitive.  ^mmm  U  ftigntw  ftut  fiifir  U  Jttf 

De  faire  hommage  ait  feigneitr.  faute  J  hommage. 

lum ,  i^ar  ladite  Couftumc.quand  le  vaflâl anta'&lt    ^        .QE*    ^"«1?""'  nouvel  peut  faiÇr  le  fief 
tous  lesdevoir$& payé  les  droits  au  feigncur.pûfd  que    'on  vaflal  ,  quii  auircfiiis  aura  fait  devoirs  .W  lo- 


iiw».  Combien  qaTandlt  os  kI  hniiier  re- 
gard des  cohéritiers,  crediteutsoo  aunes  paRiouinSt 

(oit  renn  Se  réputé  tenant ,  Se  faitneaïinnolm  quant 
1.11. -iit  fief,  entant  que  ioin.hc  le  Icigneur  donc  i!s 
font  mouvans ,  il  en  doit  faire  les  rclitfs ,  droits 
devoirs  lêigneuriaux  en  dedans  le  temps  delTuldit  : 
autrement  le  feignent  les  peut  £ure  làilit Se  apris 
les  quarante  |ourt  du  tre^dd  vaflâl  jouir  du  lief 
luiqu'àcc  que  lefJirs  droiis  &  devoirs  luy  feront 
payez  ,  &  par  regale  h  bon  luy  (crablc,  félon  qu'il 
cft  déclaré  en  l'article  précèdent ,  fi  ce  te  n'cdoit 
qpelheiitietluy  euft  faitofliesTnffifantes  qu'il  cuft 
tefuÀi;enqnelctttegale  o'anroit  lieu ,  Se  ne  feroient 
les  fruits  au  feigneur  depuis  lefiiiies  offiKS  fuffifan^ 
tes  f  iitcs  :  Mais  (î  aucune  choit  Icvoil  Sc  lejiBiait 


i  nu  tauted'iMaiMt  que 
ptemier  tel  feigneur  n*edt  nh figoifier,  adioamer  Se 

évoquer  fondît  vallà!  pour  venir  entrer  en  fon  hom- 
mage j  car  comme  nouvel  vaflil  doit  requérir  ion 
iêigneur,  pareillement  le  nouvel  feigneur  doit  requé- 
rir Se  faite  adjoutner  ics  hommes,  qui  autrefois 
anroienr  fiùr  devoir  i  (oit  pcedMeflèur,&  encore  s'ils 
clloient  defaillans  de  venir  au  jour  qu'ils  (croient  ad- 
joïirnez,  &  q  ic  le  feigneur  ait  fait  lâifir  leurfdits 
fiefs  pour  leur  nom,  li  ne  poiiiioit  tel  (cigneiir  re- 
galet ny  faire  les  fruits  fiens.puis  que  le  vallâl  auroic 
cftéunefoit         "  '  " '  '    '     '  " 

ne  dit  cA. 


mage  audit  feigneur  nouvel ,  Sc  Ut  felS  comparu  au 
jour  alEgné  pour  faite  ledit  hommage,  8c  ne  fera 
point  Mdit  cas  bsfiuiti  liens,  pour  ce  qtielèyiiflàl 
a  fairauirefoulês  devoii-s.jaçoir  qu'il  (bit  deftillaiil 
d'aller  à  (â  journée;  mais  apiès  qu'il  aura  fait  honw  , 
mage  audit  nouvel  (cigneur .  en  payant  la  faifie  Se  au- 
tres Irais  taifonnablcs ,  fon  fief  &  les  levées  cicbeues 
•pièsU  âilie,  hjr  doivent  dite bailléesfcdelivtées. 

Cmmm  levt^  e/ttmmdeféinhmm^ 

en  ferfcnne. 
^«w.  Pu  ladite  Couftume  U  (êJgneui  ne  recevra 


poînt  le  vaflâl  en  hommage  Je  fon  flcf  par  ptocurcur , 
file  vadàl cft Mgc convicnc que ic  vaildJ  cA petlbnoe 
voife  idem  (on  bef  8c  ùiu  bommge  à  Ton  (eigoenr» 
&  faure  à  Ton  Mlly  ou  gude  de  luftice  ii  de  gntt 
ne  luy  cft  aiirremcnt  accordé:  Er  cît  pu  Wt»  Coal^ 
turae  un  enfant  mails  i  l'aagc  de  quatorze  anj  com- 
plets »ieQU  de  faite  hommage,  &  audit  aa^e  de  qua- 
(orae  ans  complets,  leputc  aage  ruffifammeiu  pour 
ce  faire ,  &  hors  de  tutelle  flc  de  baiii  iiMUle  A 
douze  ans  complets  eft  paifîlfcttteni  bon  ét  tutelle 
i\  dcbail  .hibilc  àtclcvcrfon  hcft<  tenu  de  ce  &ire,  ■ 
autrement  ic  /agneui  peut  faite  iauû  leurs  6cfs. 

Atm ,  Audit  cas  que  le  (ils  apr^  ^aïoœ  an*  at- 
teint, &  la  fille  aptèi  douze  an*  »  n'amok  lait  fia 
devoirtde  idcnm.ft  Je  fiiigMif  MMit  6ililtficf, 
ledit  feigneur  fer<)ir  le«  fruits  (îcns  fi  parjvaiit  n'a- 
voit  cAé  fait  fcautc  &:  hommage  par  tuteurs  &  cura- 

leim  pinc  leurs  ei\£uia  peadanc  leur  miooiiié ,  ôc 
draia  payez. 

Am»,  Qie  k  vaflàl  qui  a  televé  &  drolânvé  ko 

fief,  paye  les  droits  fc ign/nriaux  au  (cigneut  ou  i 
fesoificicrs,*:  depuis cft  neghgctit  flc  enrcmit&onfic 
deffault  dr  faire  hommage  judit  léigneur  ,  t>u  de  le 
lâire  comme  eft  requis  par  ia  manière  dite,  pourquoi 
ledit  feigneur  par  faute  d'hommage  fait  failu  Ôc  mec» 
tte  en  ^  main  ledit  fief.  &  fout  kàuy  régir  &  gotw 
verner  tant  &  juiqo'i  ce  que  ledit  hoaiinagc  luy  feta 
fair  comme  faite  luy  ! oill ,  en  ce  cas  ledit  fciencur 
Défait  pas  les  fruits  liens  dudii  fiefs  mais  aptes  ledit 
Iwinmag^  i  fait  par  Ton  vaiTal.nvera  lanuia 
Atdit fief 1 4c  leftimcia  les  fruits  par  luj  otUSe  pcr> 
crut  durant  ladite  mfic  en  payant  les  nalsd^cellè 
(aifie  &  autres  fiais  taifonniolcs. 

Ctt  étrticte  Mift  acctrdt  y  purte  !fu'aueunt  ConfciOrrs 
^gtHS  duiln  £j}jt ,  jufqMJM  ncmire  dt  vmgt  hutH  , 
mt  tftédMtvu  lultê  »mlt  *ft  htm  ftfi,  (S  m*fm 
fu  In  Cèi^nim  m  «ffmétH  tnmr  dtprft'm*  gtitrf 
en  turbt  tn  ttrttmt  emjfk0fncn. ,  ks  Mttret  Ce»- 
ftUiert  i3  gens  ditdit  tfitt  jmftfHtm  nombre  de  vtngi- 
Mtmf,  9»t  ftnfltnu  AU  ctrsiratre  if  ne  le  jeigntur  <fm  »  fmt 
ySuj/fr  k  fitfde  fm  VMffiU  em/iuiie  dknmm^igtkU^fMt , 
wm^*»t  il*  M#  fajéUt  tlnat  Jàgmm- 

fûutx  .(Sfairle  ferment  de fidtùtt  ËÊi^d  4 
bdil  feigneur ,  (i  efi  refnjitnl  fmt  Mt  hmmégt  éfrh 
fcmmMinn  dtUj  de  ^mtrtntc  louri  p-iirr  le  ftire  , 
dut  ftrdre  Ut  frmtt  dt  jtn  fief,  (i  duvtnt  ejire  MfMU 
00  fiîgitttr  tévii  ^m'iI  4«r4  fMi  *mdit  ftiguetnrhtttkÊé* 
n  ,ptiirifMfj Itdit  tortuli  4  tfiinmuit»  «rdtmwr  m 
%tn  ^tufir  dm  titj  M  d*  muffmitt  ht  deputtt,  fwr  ht 

,CtmmtM  le  fiigttur  fiMftirt  féifir its/tfs 

/mlv ,  Par  ladite  CooRume  peut  le  (ci^iciii  6itc 

fkifir  qmnd  le  vafTal  va  de  vie  à  ttefpas  fans  hoirs, 
9c  combien  qu'en  tel  cas  quand  un  homme  va  de 
vie  à  ttefpas  fans  hoirs ,  (es  biens  fbient  dits&  te- 
putez  comme  biens  vacant  \  auquel  cai  ie  feigneur 
fè  peut  dite  (oMier  Cm  héritier,  raut  appte- 
hendet  comme  biciu  vacani  ;  toatesfots  an  regard 
du  fief  ou  fiefs  mouvans  de  luy  ne  fbit  que  le  profit 
du  (éïgnciir  de  le  picndtc  comme  biens  vacans  , 
mais  par  £uite  d'homme  feulement  i  parce  que  le 
fif^neur  en  iespienant ,  par  faute  d'homme»  n'cft 
en  rien  Mm  chargé  des  dchttt,  legs,  ou  or- 
donnance du  defliint  ;  ce  qu'il  fmit  en  Tes  prenant 
comme  biens  v  icins  ;  car  le  ("ciiiîncur  qui  prend  les 
biens  vaca.ns  d'un  trcfpallë  en  faute  d'hoirs  eft  tenu 
&rujctde  payer  les  deinei,  1^  Ac  oidonnaocet» 
fi  avant  que  lefdits  biens  y  |>euveiit  fournir. 

Comment  le  feigneur  peut  fjijir  le  ftf  dt  fom 
vajftl ftr  defohtijfancc^ftns  âc  quérir  fruits. 
Item  ,  Peut  le  (cigr>eur  f  nre  fjilîr  le  fief  de  fbn 

vaflàl  quand  il  cft  tki  wat  dçibbetflâu  aux  cou» 


niiiiucu  cns.  adjournement 3f  défrnfe»  â  luy  fanes  Awchkw^, 
par  ion  feigneur  touchant  la  feigoewie  dont  il  lacm  Cewi  WM  a  '■• 
M  toutes  choies  raifbanablcsqnckvaffid  doit  faira 
«awn  fcMi  feigneur  ;  &  en  ce  cas  le  feigneur  ne  fait 
les  fruits  fîens  ;  car  apris  la  defobeilfmM  purgée  tfe 
les  devoirs  faits^eiivcrs  ledit  feignair  ,  le  v^fliil 
recouvre  les  fruits  c'cheus  pendant  U  lâitie,  a 

Qlcs  fraiz  de  ladite  iâilie ,  ft^nocè  frais  ni» 
ka  avec  i'aaicaile ,  fiancnoMn  «TCfcpeHs  M 
encouitie;. 

fârtiUemtnt ftipr  enfduttde  dt/itmiremut  i 
m  fâit  fMUufw  Ut  friikt  /m* 

km,  PMtkfijgiMnrlUlSrefi-fiiiiededeMaiS 

brement ,  quand  k  vaflàl  n'aura  bailld  Ton  dénom- 
brement en  dedans  les  quarante  jours  après  le  r©. 
lict  ,  icaïKii  &  iii):rni.i^c  f.iirv  :  Si  par Icdit  fèigneuc 
BaiHjr  &  earde  de  Juif  ice  ,  en  faifknt  kfdirs  relieft» 
fcauié  5c  nommage  lu j  aeiié  en|OMitcl'a«airttaiUd 
fon  dénombrement  en  dedatu  les  quaraïue  ;nnrs  cn- 
fuivant,  6c  audit  cas  le  feigneur  ne  fait  point  les 
fruits  lient;  car  après  kdenombreme  tu  bailicâcre* 
ceu  en  payant  les  fraiz  de  faille  &  auucs  f^aii  rai'bn« 
jnbks ,  le  Bef  Se  proât  efcheus  peodatit  k  fàifie  dat« 
vent  efiie  deUviaaavaflàl»  tt  ^  de»  pat  ladite  lai* 
fie  doute  iôlc. 

tmiUtmtat  fùjir  À  faïuc  dt  fervici 

Ètmt  Vent  k  Icignenr  fiifir  «a  finte  de  fer  vice  ; 
de  cour  &  plaids,  quand  il  fait  fiire  commande- 
ment ou  adjourncrocni  à  foo  valla'  d'elUe  i  ccttaio 
jour  en  fa  cour  aux  plaids,  en  la  faljnffttîf  dOM 
Ibn  fief  meut  avec  fet  pairs  &  companoH  (wrdbi 
vant  (on  Bailly  ou  garde  de  lulhcet  Stel  valàleft 
defjill.int  d'cf^te&:  comparoir  aufdirs  plaids  ou  pro« 
cuteur  ayant  pouvoir  fpeci.4l  à  cette  fin  pour  luy  , 
le  feigneur  peut  faire  failîr  le  fief,  .S.  demander  dut 
ibk  patifis  d'amende  pour  le  défaut  i&  faut  qoele> 
dkvadalco  luyfaitànt  IcfUits  commandetnensAradk 
journemeiK  ait  franche  quinzaine  ou  du  moins  franct 
plaids  entre  adjoumement  &  afllgnaiion  de  jour. 

fdreillement  f*ijîr  en  /amu  de  Jirvict 
dtmrmt  «fris Jimma^w, 

'  iMw.FeatkfdgiMiirfilfirenfmted'annetqaand 

le  vaffàlefl  tenu  tïe  le  Ictvir  par  le  debvoir  de  foii 
fief  en  aimes,  fi  Ichcfy  efl  fiijet,  Ik  il  eft  de  le 
fiite  fbmmcr,  &  requis  par  fon  feigneur  mefms 
ponr  k  (êtvk  poor  la  dcfeoce  te  tuttice  de  fâ  fia> 
gnenrie  dom  fon  fief  ment,  oa  de  fon  fêi^nenr,  on 
pour  la  gtierrc  de  fa  pcrlonne  ,  au  lieu  dort  Inn  fief 
meut ,  &  le  valial  cltdelc  faire  rcfulantoii  dil/iv.int, 
le  feigneur  pourroit  faire  faifir  le  fief  de  (on  vûilal , 
&  le  tenir  en  fa  main  tant  qu'il  aura  reparé  fa  fau> 
te  ,  l'inteteft  iSc  dommagt  qoe  k  fiàgnear  penc 
avoir  eu  à  caufe  de  la  fàon,  pooK  avoir  pck  ions 
ferviteur  en  fon  lieu. 

^e  le  va£dl  tu  ctnjfyue  fi»  Jfef  féf 
defihtijfttue  t'U  tféfùt  ktmMgt, 

hem ,  Qie  fî  aucuns  avec  (es  parens  &  amis  ou  avec 
aucun  Icigncur  failaiit  guerre  conrrc  le  feigneur  dont 
il  tient  en  hcf  ou  autre  de  qui  il  dcbvroit  reprendre 
iÎMlfief }  &  qu'au  temps  qu'il  ferMC  ladite  guerre  n'y 
enttienadvoaé  nj  lekvé  dudirV|neitr  dont  il  eft 
oolîïitir  mouvant ,  dr  contre  lequel  il  fêroii  guerre , 
n'  iit  Kiit  pour  ce  quelque  ferment  de  fidélité  audit 
cas  ne  conhlque  fon  fief  :  Mais  fî  tel  faifint  Rnerre 
avok  bSx  leslioi]ima(;es  &  feautépour  ledit  fief  an- 
ptavaot  k  Mnpsqu'ii  Ânit  JadtKgiictie,  kditficf 
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éeno'it  eftrc  confifqoé  fi  ce  n'eftoit  que  par  eon- 
uaînteou  commande tncnc  du  Koy ,  il  tîrt  L  guette 
pottr  le  Roy ,  c'eft  parce  que  le  Roy  à  eau  le  de  fa 
^onMiiie  cil  fouverain  &  diieâe  (ëigneur  à  tou- 
tes les  hautes,  bafiès  (eigneuriet,  fieâ  ^  tnkteficfs 
hat  ccnus  Se  «iependaDS,  il  fiuit  oiyif  dBNmcanize 

ftU»u  ê»  imjidtlité. 


,    Irem ,  Qie  H  le  vafTal  a  cotnnûs  félonie  on  il 
lité  à  rencontre  de  fon  feigneur  dont  il  tient  bo 

en  ce  cas 


^S*    feigneur  n'i  droit  de  con/fUtlmt 

s'il  ntji  Haut- Jujticicr. 

htm ,  Par  ladite  Coudume  nul  n'a  droit  de  cm» 
fifcaiion  j'il  n'ea  Haut  jufticier,  &  emporte  te  hiai» 

iufticier  la  ccoBTcaiion  des  biens  5c  hcritage  du  tle- 
inquant  qui  font  en  fa  terre,  dont  les  biens  font 
decljf«  conhfquex,  Tuppcfii  que  ledit  feigneur  n'ait 
point  tait  le  pcocés,  lî  ce  n'eltoit  qu'il  fuft  execuié 
poiir  ctiiue  de  Ine-majefté ,  fi  n'eft  tcna  fiail 

du  procb  da  ddia^uMK  »  &ic  4c  ibofteaB  en  imn 
feigneofeîe. 


veiw,  letenir  le  flcf  comme  i  luy  confi&ué  flc  ap- 
prenant ,  laquelle  confifattion  «pouiiciidroit  audit 
icigneur,  fi  fondit  vaflaleftdece  aller convalBCUi 

Cêuffcéaiê»  â»  feigne  HT  peur  trime  CMfiul, 
00  kuMÊ^gmtM  i  têiujêiirs. 


fief  trernicmcnt  dcp-.iis  qu'il  .iLiKi  tclcvé; 

ledit  feigneutpeut  piomptement ,  que  le  ca*  fera  ad-  u  Smj  tt'*  frtvtHtitn  f$ir  Us  fijett  des 

Jmi,  Plir  ladhe  CouftiniM  le  Roy  n'a  point  de 

prévention  fur  les  fuicts  des  H.mts  -  juftlciers  ëi  aii« 
très  lêigneurs  lubaitctiies,  nuis  doit  avoir  leleigneuc 
lemour  5c  renvoy  de  fon  fujet  pris  pour  délit  cri- 
minel  oa  civil  s'il  le  lequleti»  &  iuy  doir  eftre  renda 
par  k$  oflùicn  da  Roy ,  fi  ce  nVft  qu'il  y  ait  cat 
ptivilegirfe  on  grande  n(-f;'igencc ,  oti  qu'il  fnit  dc« 
renu  pour  cas  dont  au  Roy  appartient  la  connoiHào* 
ce,  comme  de  ciime  de  Icze-majefté,  faul foyer  fi 
monnoye  »  &  autres  cas  donc  aux  Jpget  Rojaaz 
appartient  en  connoiAiek  • 

Comment  f^  ne  font  ftint  chârgttb^  s'Uiftm 

Am^Vit  ladite  Ginftume  toaa  SASm  fiaocti 
^loittca  8c  eiciftpts  de  toute*  duigei»  lenm  lederai»* 
cet  &  eena  midca»  rïk  n'appcR  «bncncm  ^'ik 
en  Ibnt  charget. 


trm.  Si  le  vaflàla  commlf  crime  capital  auquel 
cas  le  feieneur  peut  promptement  faifir  le  fief  mou- 
vant de  u>jt  te  $"t\  eft  banni  i  tousjours  ou  exécu- 
té, kficrdn  ■enren  an  Icignenr  comme  confifqué, 
{atoe  que  oar  ladiie  Cooftnmc  «  ^ai  eoofifi|ue  le 
cocpecenlîfqae  le*  biens  >  6  ce  n'eftoii crime  de  leae- 
mijcftc,  auquel  cas  le  R^y  devroit  avoir  la  confil^ 
cation.  &  fultitoit  que  le  Roy  baillaft  hommes  pour 
defllcrvir  ledit  fief,  s'il  le  tenoit  en  fa  main  fans 
payer  ancuns  droits ,  mais  fi  le  ICoy  donnott  ou  tiaol^ 
pocioit  ledit  fief  i  hiy  adrenn  &  confilôué,  celuy  i 

3ui  il  fera  donné  &  tranfponé ,  ne  devia  ^tt'na 
erniet  cfaambellage. 

Cmmtat  le  feigneur  qui  iefâvtue  f«»Jef 
fnffqsu  fin  fef. 


htm ,  Vtâx  fe  /èlgneor  fiilîr  le  fief  de  fon  vaflâl ,    **Mir,  Qse  fi  aucune  perfiMuie  fidr  oa  commet  wa^ 


quand  fans  quciq-ie  caiifè  raifonnabic  il  dc'avo:  e  a 
tenir  tx.  à  relever  Ibn  fief  d'autre  ieigocut  ou  tcigiicu- 
fie»  que  de  celle  dont  il  auroit  ellé  tenu  mou- 
vant, &  en  ce  cas  le  peut  ledit  iéigoeur  tenir  com- 
me confifquc ,  filevaDal  ne  momrait  qu'il  l'eut  fait 
par  ignorance ,  &  par  jufte  caufc  fans  (â  coulpe 


ci!n  délit  ou  meffait  en  autte  tetre  &  léigneurie  qœ 
celle  dont  il  eft  fu^et ,  &  (on  feigneur  fous  qui  il  e(l 
refident  luy  fait  amender  envers  fon  feigneur  ou  fes 
ofliciers  i  l'aurre  feigneur  en  la  jurifdiâion  duquel  tel 
délit  aura  ellé  commb  ne  luy  peut  plus  rien  demaa» 
der  à  caufe  dudit  maléfice,  mais  en  doit  dcmcOKK 


ou  pout  refus  &  toct  à  luj  £ù(  de  le Kcevoic  à  faire  quitte  &  paiHble,  mcfmefi  ledit  autre  fngneuraem* 

dSfOifV  de  fim  iA,  prilbnné  &  mis  en  caufe  pour  ledit  mesfait  commis 

en  fa  feigneurie ,  &  fon  feigneur  fous  qui  il  ed  tefi« 

Cnitfié^ê»  im  ftf,  êm  ftrtie  éeUffée  de fim  dent  le  requcrtoit  avant  qu'il  eut  gagé  &  amendé , 

feigneur fouxeTÙmfsm$l»99t^taummi*  «>8P«»fl««  l^J»  ««^ 

•'.^  -  .  ^  •*  •'-  doit  ellie  rendu  ponr  en  avoir  h  oonnolibnce&po- 

Jtt^eur .  nition  ,en  payant  pat  les  jLlinquans  qui  feront  trou- 

.  Si  le  vaflàl  alUoe  partie  de  fim  6ef  fin  k  «z  aggt eflcurs  du  débat  audit  autre  (eigneur  qui  les 

confemement  de  fi»  Aignenr  ca  dimimaM  ledb  «««t  pf"  *  «"pnronné ,  pour  la  prinfe  vingt  fols 

fief,  le  feigneur  en  ce  cas  pcat  pconwtement  ûUic  P^U»  *  confifiauion  des  iMAons  dont  ils  feroieiK 

tout  ce  qui  fera  énervé  &  mis  Iiocs  dudit  fief,  i  ten-  troa»«faif>fi  ladite  prinfe  aeemprifconemeottat  fi 


dce  a  fin  de  confiication ,  &:  par  ladite CouHume  du 
moins  la  poitioa  au{E  enavée  doit  demeurer  coo- 
iî^cramenianfiigiMarant* 


^e  l'Bglfe  9»  C*mmmuu$tS  ae  ftMt  teàr 

hem ,  Si  une  Eglife  ou  Communauté  tient  en  fief, 
pt  achapc,  dons,  legs  ou  traolporu,  le  (ëigneur 
dont  il  cil  mouvant  peut  faire  commandement  A  id 
polTeircut  deidiu  fiefs ,  pout  en  devant  an  Se  |oar , 


ils  lesayent  itûs  de  leurs  mains,  (î  en  dedans 
ledir  jour  &  tetm^  ne  font  itifi  hors  de  lenrs  mains 
le  feigneur  peut  faiicledit  fief  &  en  |ouit  dfonprflfit 
jufqu'à  ce  qu'ils  Icin  ^ijmt  mis  hors  de  leuis  maint 


lefiiirs  lir  c[i  ,ns  cftoienrtrouvcïeftteaggredèz,  & 
en  dcfcndaiit  cullcnt  b'eflfï  aucuns  des  aggtclicurj, ilt 
fuflènt  requis ,  ils  ne  paycroient  audit  autte  feigoeuc 
que  les  frais  tai  onnablcs  des  informations  j  &  (iip> 
pofé  que  fondit  fujet  ait  gagé  Se  amendé  laditB 
amende  en  autte  feigneurie  fans  ad vertit  (bu  feigneur 
(bus  qui  il  cil  demeurant  pour  le  requérir,  fi  ce  n'eft 
pas  pourtant  que  ^'î"  u  igneur  ne  le  punillc  derfr» 
dter  i  preodre  ton  amende  -,  mais  s'il  avoir  adveity 
fim  (ëigneor  de  le  requetir,&  il  lûft  de  ce  fidte  negli> 
gent,  jMcquoy  il  eut  cfté  cootniot  "* 
«feie 


autre  (éigneur,  il  ne  pourroit  eftte  pht  travaillé  d'aï» 
mcndc  envers  fondit  feigneur  jxjur  tel  cas. 

Eioùlctdits  futurs  aj;gttllèuts  &  delinquans  (c- 
toîent  fetvitcurs  domelUqiies  du  (ëigneur  qui  les  re- 
tc  qu'il  y  aura  tcnaiK  à  homme  qui  (ê  ceievenponr  qoeroit  feroit  requit  par  les  officiers ,  Se  ils  eAoieni 
InfcalaaBoméeifimiiofe  joflilâninienc  comniacut  du  cas  pour  lequel  ib  fiwe 

cn^ifiNné»  pooc  ce  que  ibuventeilais  par  pon  9c 

&veiic 


•  » 
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6fetrdela|Mr«aHlKatfiignearairappeld'ji:triiy,&     EtnccUckputtquelesVigtiaiBAmtbeilcéntibaii»  Aiiciiwiitf 
♦wrement il tepoMMit lUMMf ri conimmctcrg lc> cklia  <oniiatiâaùit,uiKndede  15  folspatilîs.  CvWtvmm. 
fous  ombre  d'fftre  «ndo  â  leur  (eigneur     1  h  pour-      Si  le  ftdt  eft  en  grapc  vert ,  amende  de  10  f  pariût: 
joit  ptinir  légèrement  èi  prifrtns  &  par  pctirt-  amrn-       El  à  nuiiri(Ibn ,  amende  de  5  o  loi»  parifu. 
(ici  cudit  cas  l'un  d'eux  &  chacun  pajretonc  audit  Ici-      Pour  belles  ptiies  en  bois  au  dcflusdetroisantioà 
.gneur  dont  ils  (èrpiem  emprifonaez  amende  de  60   en  prezcn  dommage  >  anietide  de  1 7  £  6  den.p«Uil. 
fois,  &  leurs  baOons  qui  letoieni  i  lujr  confifquez.      Pour bcdetpcilcs  cn  nilltt  aadeÔut  de  crois  ans. 
De  n«»  pttter  hafitnt  éMX  dMftt  &  éjftm^   \  ^5"°'/  pour bitbb  Jt  vmI« *  i  garde,  atneodft 
■  liks  ^  ^îLgtt  ^:^^  de  60  fols  par.fir 

'         *      "       o  l'ont  chevaux ,  vingt  fols  parilis. 

.  •    Item.  ÇL>c  tous  fcigi.curs  qui  trouveront  aux  rt  tles.       Et  en  grand  bots  pont  vache  &  brebis  ,  40  IÔIr 
,  danles  it  allembléei  joyeufesqiufçfetont  en  leurs  fci-      Ëtpoorchevaus  »  ameiMic  de  k  £  «  «ko.  pwciÛ. 
cneuriesaucuiteiferIqMMiaytntacponantarcs&tf.      Et  poor  pouneata  pria  en  raillit'ft  ptURibtiit 
;hi^llMlMndéc(.^MaootkeinPN^  aiandesderept  fols  (xx  deniers  parifu. 

.wxJSe.  »«iIrdeiixainen(letdeto(.parifii,«vecconfit  Et  fi  pourceaux  font  trouvez  es  boij  au  temps  du 
•cation  vlcfdits  arcs  &  ai  baleftes  trouvezbatiJfzEt  s'ils    gUd  fans  congé  du  feigneur  ou  de  lu  officiCCl, 

amende  de  fèpt  fois  lîx  deniers  par ifis. 

Et  fi  par  aucune  advcDture  lesbehesparoneel^ft* 
ptfe  enjpd&nt  cfacmia  (ans  fraude  alloient  aux  vi- 
gnes, bleds  ou  bds  ;  mais  que  b  garde  fit  bn  devoir 
«le  les  retirer  inconiineot,en  te  cas,  nr  lutoit  amende. 


gîtent  autres  ba(lonsinvifibles,&  ne  le  vçulent  met- 
ncea  lieux  &  maifoiu  d'iceUe  alTeinblée.les pourront 
p^f  ■"*mffl'  emprifimner  &  AVOÛiknxamCDdei  de 

.^«^(•dfii.  fecngiln^uiVldiiiiibabiu. 

JBmwêtt  /«Air'  hUu  ^miis^  m»  hgmti. 

juJlKiers»  ,.:  _ 


Si  aucuns  font  trouvez  portant  Icrpc  ou  taitlanceo 
boii ,  s'il  n'cfi  bocquiilon  ou  marchartd  dnlitboîs. 


..:Jm*Pm  ladite LouftwMgOitakde 11 Goh^  il  efdia en  âmende de deia fob liidenieri  pori^ 

,1«nnna  &  PicvoM  de  P^m»,  Jet  droits  H  Qai  <ft  ttatné  cointiit  en  nti  boia  ou  liftes  de 

i  amendes  des  feigneuti      îni.ti  juftKicrs  ^yanc  fêi-  bois  qui  en  procède  fans  le  coiigé  de  celity  3  qui  il 

gneuric  en  icellc  Gouvcnunce  pour  tous  délits  Ôc  appçutient,  amende  de  Icpt  (bis  lix  deniers parifis. 

maléfices  <bnt  tels  qu'ils  s'enfuivent.  Quiabbat  ou  couppc  c{lalloDS  au  bois  qui  peut 

)  \  CàA  i  Çffucis.^àw,  9c  jf!o(*t<i.  M«Bl(iiii|uneQ>  fcnfku  U  fbrciL  U'ua  aielJe  à  la  hauiewdu  nieddc 
fis  i  vont  il  ^cber  en  anende  d^ifo|iuiie  lol>  p*.  '  Mtomme ,  amende  de  lôntanie  Ibis'parifitî 

lifis  envers  ledit  fcigneilr.   '  Q;ii  prend  fagots,  I>:iiir<fcs ,  lattes,  bartons, faâelfe 

•  Qiji  fait  eu  a  vie,  s'efforce  6c  ftappe  autruy  de  ou  denrées  faites  de  bois,  outre  le  congé  du  fei- 

;poing  fans  fang.il  efchet  en  amende  de  6c  fols  patifis.  gneur  ou  marchand,  amende  de  foixanie  fols  parifis. 

:  Qgi  ftu>pe  auttuy  de  poin^  fiuu  Uag ,  il  efdwt  en  Q^ti  anacbe  cfaelhcs  ou  arbcea  pottaoc  bail»  tXiÙÈ 

«BCiMk de  quinte  Ibis  parilis.  bob,  amende  defitemelbb  ' 

Et  slly  afaâgdodit  poing  &  grefiire  ou  égtatîgnure  Qtii  coupe  oaabatlei 

fins  playe  ouverte,  il  efchet  en  amende  de  10  f  parifis.  ze  fols  parifis. 

S'il  y  a  poing  g.uni  de  qui  quecefoit  (ans  aucun  Qui  eft  trouvd  foyant  bois  &:fà 

mort ,  il  y  a  (àng  laus playc  ouverte  ,15  fols  pariât,  amende  detrente  lois  pariûs. 


S'il  y  a  efpée  dague  ou  bragucmart  ou  de  legui 

die  fani  ft'PPK  AÏ  eivodre  fit  pwtîe*  aneode  de 

1  ;  l'ois  patiUS. 

S'il  y  i  armurfî  molnrres,  comme  coufteaox, 
ou  autres  glaives  &  baftons  mouUuts ,  il  y  ait  (àng 
lit.plajre  ouverte,  asgicDdfe'de  60  fols  patifis. 


Silctboisabbarasnewnridefezdedans  lamargeni  * 
etiliitvaai  la  baufim  i  ooiipe,amende  de  60  f;  parills. 

SI  aucun  rient  befk  eurange  en  fa  mailbn  plus 
d'une  nuit,  pour  les  mettre  à  la  prairie  comauiiic 
&  palturage  du  lieu  où  d  eft  demctuant,  il  ne  le* 
,  ^  peut  mettre  audit  padurage  an  préjudice  du  Uea 

Quiint  msttf  de  cmip ,  «a  bqis ,  de  baAona  i  poblic  des  habitant»  l«n«  le  coiné  'dn  lêunear  00 


files,  (ans  (ang,  amende  de  tteim  folspatlfitc 

I-ft  au  n  oyen  de  ladite  bature  il  falloit  faite  incifion 
Lhiniigien  ,  en  ce  cas  amende  de  6  j  (ois patifis. 


sar 


-  Qui  s'trtoicc  defpins  ,  ballons,  javeline  ,  ou  au- 
txes  ballotis  ferez,  ftappcs,  &  battre  auiruy  il  ne 
tient  i  Iny  qju'il  ne  fiape  mak  en  eft  cmpcfijié  au 
moyen  que  la  partie  (ê  tire  artiere  du  coup ,  ou  le 
retient  de  ton  bafton,  ou  que  l'agrelTeut  eft  tenu  par 
eurniy  ,  amende  de  trente  lolv  paniw. 

Qui  décoche  ou  deilctre  arcos  ou  arbalefires  fut 
Mnmj  par  courroux ,  foit  quITattciiMle  oa  noB  •  en 
femende  de  Ibiaanre  Ibis  patifis. 

Qui  rue  pierfe$,cailloux,ou  bouIles,ou  antreschofb 
, contre  a'itruy  lansatteindrc.amende  de  10  lois  parills. 

Et  lî  la  partie  ell  atteinte  (ans  playc  ouverte,  )  o  f  par. 
'  Et  ail  jr  a lang  &  playe  ouverte.  &  (ans  ^re  in- 
cifion par  chirurgien  ,  amende  de  60  fols  parilis. 


Si  aimM  chevaux  ,  vaches  ou  pourceaux  (ont 
|irbds  bleds  verds,  ouablaids  en  dommage,  amen- 
de de  cinq  fols  parifis. 

Ec  li  ccft  abli^  parvenus  â  e^jr  ou  menrilôn» 
anende  de  xo  Ibl»  farifit. 

ai  Miainet  bicblt^  oaide  fine  pdfiacnabhkb, 
amende  de  }  o  (bli  peiiOi. 

Pour  belles  ptilbca  «igiNeaili|ver»  1 
»  fais  psrilis. 


lètefliciett»  for  peine  d'wMiide  de  <o.  (b&  parifit. 

JiMVtQHeipua  labonreursayant  ch.imps  &  i^ieces  de 
terres  coutigues^k  joîgnantesrunc  l'autre  àchargesde 
bleds  6c  autres  abl  uas ,  (ont  tenoten lafailbn  d'aouft 
de  les  aller  efpevet  de  defraneer  cootn  Icocevoilini 
avant  qoede  us  dcpoidller,ttir  peine  de  10  f.  cou» 
ndbd'anendefiir  celuy  qui  fera  refulint  decefibsi 

Droits  peur  faifines  d'her'ttitges. 

Pour  une  lailîcfcodak  après  les  quarante  jours  en 
fiuue  d'homme,  debvoits  &  dioits  non  &its ,  la  (ôm- 
mede  vingt-qnaiMlBli) fedcoMit  culbute 
de  denotmrementtiflitbaillé.ia.  firfs  èounoiii 

Pouf  une  (aifie  de  terres,  ceiifivet  a  labaimiW&ai 
aller  fur  le  lieu ,  dix  -  huit  deniers.  - 

Et  (i  la  balle  juftice  6  traolpodie  liit  lai  Geos  ^ 
U  (bmrae  decinq  fob  conrooii. 

Pour  une  Ibmmation  faite,  foMoe  aflèmUée  9t 

revCftUi  'ICUX  fols  (Ix  i!c  i:i  r;. 

Conmtnt  Sergent  fuhdttrncs  font  irus  4é 
leitrt  tXfUits j»Cqu*àfolx*ntc  fols parijs. 
Item ,  Que  tous  (êrgem  bien  francs  à  renommée 
êc  &aê  repcochet  font  Ae  doivent  tStçe  cras  i  leur 
lelation  (K  ptift  de  gens  abellcs  qo'iJi  Rcfnvenr  en 
dommages  es  bois,  pre?. ,  vif^nes  .S:  abl.iiilt  d'au- 
truy  ,  julqu'â  la  fommc  de  louante  fois  parifis, 
afin  que  les  gens  qdi  font  par  trop  cnrrcpreiians 
6u  béeoi  d'auuujr  ne  demewcot  impunis  de  leuta 

CiGgg 
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4ot. 


AiieiiwiiM  mAkt,  fi  ce  n'eft  <^  la  partie  <fai  encetooche, 
CovWttas»  vcuUe  monttet  »u  contraire  de  la  relation  rlcfdit* 
{agents  pr  gêna  de  foy,  i  quoy  il  doit  cftrc  rsLcu 
par  le  jugp  pour  (ùt,  comme  de  laifon  ,  à  procé- 
der à  la  cotnpfkioB  et  aaoinoa  cwooieuTc  dudic 
fageat  qui 


ftU^Mftàffum  étmUtJm  tnuu, 

//«w.  Par  ladite  CouftmMfaH  le  IdgaAit  îâtn 
(aiilr  &  tenir  ciri«  main  Jci  nevet,  cenfivct  tomt 
de  luy ,  par  fiuue  ile  cent  non  payez  par  dtverfo 

années  ,  &  j'il  fait  ^li^r  Icfditfs  terres  par  faute  de 
cens  non  payez  pat  diveiici  aunces,  &  il  y  a 
|iilPflh!ff  difilties  tetfCs  qui  veuillent  eux  op- 
pofir  pont  fKfB&x  tucDoe  titait  au  cobicaiie. 
8t  fi  tc<yiiaeMtidc  wahi  li>ér»  linufa  fetiaf 
dra  par  une  année ,  &  non  plui ,  6c  s'il  veut  remplir 
de  la  dernière  annce,  il  aura  main- levée  pendant 
pocèt  -,  mais  fi  le  (eigneur  montre  les  terres  de  par 
Wf  liôfies  debvQu  1m  cfi»  it  rcMO  ^'il  deman- 
de, le  poiMèur  fin  tena  lof  payer  la  ancrage, 
ttfa  la  raifnn  pourquoy  la  main-levée  ne  iê  tient 
«pie  pour  un  an  \  pource  que  tanioft  qu'il  y  a  fiwie  de 
payer  poorun  (êigneur  peut  faire  (aiiirpour  les  cens 
&  pour  (ë*loix}& pour  le  £uie  s'il  attend  pliu.il  cft 
en  negBgnceftcn  c(id|pe,qiii  \af  dahdbe  imputée. 
Comment  en  feut  rtntrtr  (h  fan  htrittge 
temfiul^  €»  fâj4at  trois  cent  frtù  Uix 

Ittm ,  Si  l'héritage  doit  cens  &  reoteiiit  Sàffmtp 
ICCttdoUifScoaiinBvvgMe  i  fiure  acquitter  ttols 
■D«  emien  Areondaneb,  le  iêignear  fe  peut  faite 

prcndie  &  mettre  eo  (à  main  ,  le  labourer  &  b»ail- 
1er  à  ferme,  &  jooyt  des  fruits  &  piohis  jufqu'à  ce 
qu'il  viendra  &  apperra  héritier  pour  le  teptcndre, 
Icqnel  (cia  tenu ,  &  avant  tout  réméré  payer  au  Ict* 
gneor  lei  ocn«  ic  loit  de  trois  annéet*  ame  um> 
tes  les  mifcs  necefîiircî  faites  fur  leslieiiiages,  poot 
&  au  ptofic  d'icciix  labourages  &  des  abiaids  mit  fur 
les  tetres,feràfen:cricc,  oa  dsnftâïoailieoefiini 
faites  fur  lefditet  maiionx. 

Comment  ne  doit  qut  trtis  uns  trois  lotx  *» 
ftigncur ,  ftKi^Bes  dnersees  f»i  /oint 

htm ,  Et  fi  au  KPlfl  foe  ledk  fiigneur  fera  met- 
tte  ledit  hedtag»  v^jM  en  ft  OMiafnr  faute  de  cea» 
iK»  pafez,  oomne  de  fit»  tnit,  ou  dh  aoe  ou 

plus  longtemps,  lî  ne  fera  l'heiiricr  tenu  paria- 
dite  Couûume  payer  au  fcigncur  qua  les  cens  & 
droits  de  (rois  ans }  car  un  (agneur  inconiientque 
l'on  laille  â  payer  troic  annte  eotictctf  jpoi*  qu'il 
n'yeanenBpofleflinr.&que  nmlt^eftdemaité 
vague ,  peut  faire  faitit  &  jouyt  à  fbopnfit»  Icrïl 
ne  le  fait ,  luy  eft  à  négligence. 

Commnt  il  n'jt  *  éncitns  droits feigneitriéutx 
fmr  k$  ktritsget  eemfiUf. 

JInvi  En  phfienrs  teiret&r  t^neuilBil'oQ  ede 

COOftumc  de  faifir  telles  terres,  cenfîvcspar  dcfaiit 
de  leitancicc ,  droits  &  dévoies  fcigncuriaux  non 
payez  -,  car  en  aucunes  (agncaiiet  lea  féîgncuts  ont 
accouftumé  efdites  cenlîvei  prendre  quand  on  k» 
venil»  donne  on  ttanfpotte  i  autrny  par  don  d'en* 
ne-vt6t  on  par  tcftamenc  le  trciriclme  [Renier  de 
In  Tateur  défaites  cenlîves,  &aiu[ci  Ijciu  ,  le  riet» 
denîer  ,  les  autres  lieur  pour  outrer  à  illiie  ,  (bit 
par  fiicceifiun  )  autrement  un  ou  deux  fepcictsde  vin 
dKTue  ,  &  autant  d'entrée ,  avec  les  droits  des  oA. 
«àatf  »  pour  ca  bailles  la  leoance  par  dciiïfMie  de  fidi> 


COUTUMES 

fine  t  Toweilbii  par  ladte  Conftnme  genade  de 

ladite  Gouvernance  &  Prevofté  de  Perronne.il  n'y 
doit  avoir  auains  droits  lêigncuriaux ,  &  n'eft  tcno 
l'hciiticr  prc:iiirc  t|UcL]i;c5  tcnances  dudit  heritaM» 
cenlivc  à  iuy  venue  par  iuccriiioa ,  ii  bon  ne  luj 
trfe.uj  '  ■ 

^bfimt 


Jumt  Par  ladite  Cooftitine  genetak  peut  le  1^ 
gpnr  ûifir  l'héritage  de  kj  tenu  de  motirant  ea 
eenfive  :  SI  le  proprieraiie  a  cocnmit  crime  capital  , 

ou  s'il  eft  banni  i  tousjours  ou  exécuté  ,  fes  biens 
déclarez  conËfqucz,  ladite  ccnfîve  demeure  au  fei> 
gneur  comme  confîfquée ,  H  ce  n'efloit  crifliede  loge 
inajcité,dontlacooooillance  ^ «w.iî<^-»ioii appan- 
— •  -1  Rejroufii  ofickn. 


S/ùfir  eenjives.fi  ttUtffimmmia  mâlici€tf- 


Item ,  Peut  le  (êigneut  (àifir  la  eenfive  de  Iny  t  

£  le  piopcictaiic  l'avoue  letur  d'autre  (îigncnriâna 
canlès  ratfimnablet;  &  la  tenir  comme  con£fi|née. 
C\  fon  homme  eft  de  ce  alIlBt  i  M  moiMatC  ^^(Sl 

l'ait  fait  par  ignorance. 

Uifirttitfivts  ^  fi  le  frofrietaire  wêskim  U 

mort  dt  fon  feigncur. 

Ittm,  Par  ladite  Couftume  peut  le  Seigneur  (ail!^ 
l'héritage  de  luy  tenu  en  eenfive ,  fi  le  ptoprietaiie 
&pofIe2lêot  d'icekiy  cenfel  a  madnoé  la  mon  de 
f<Mi  Seigneur ,  onfe  finrai  en  batm âmcanfèail» 
fonnable ,  Se  tenir  en  fa  main  ladite  ocnrcllc  comme  i 
luy  contifquée ,  acquisSc  appartenant ,  laquelle coa> 
fifcacion  appaniendra audit  Iêignear, fi  lomiK  hoio> 
me  tenant  eo  eenfive,  &  de  ce  allant  &  où  il  feroie 
trouvé  avoir  ce  fût  pat  ignotaw^fenditlierirage  luy 
fëroit  mis  â  pie!  ne  délivrance  Ici 
pto6ts  d'iceluy  artell 
MOI  k  main  dudic  (flâneur  ans  < 

S^firU  eenfive  fielleefiitmif$mmifi«i^ 

Item^Vent  auflî  le  (éigneur,  la  eenfive  Je  luy  tenue,' 
faifir,  quand  elle  eft  donnée  de  luy  ou  tranTpcrtécèa 
mains  de  gens  d'Egli(ê  ou  de  communauté ,  &c  qnl> 
ceky  féisncnt  l'ana  ordonné  metnefaoEf  de  lame 
maint.  Se  dedans  an  8c  fonr.&qn'ibibieor  dece 
fjire  defaillaiis.pour  jouyr  de  ladite  cenfîve  tant  qaV 
aura  homme  pour  la  leuir  de  luy  &  à  Ibn  profit. 

Item  y  Peut  le  fcigneur  pardllenient  fâilir  quand 
fondit  homme  kit  mierre  contre  luy  fans  l'autorité 
du  Royt  Irondoi  «fin  deconlifrarioa , c—mm  il 

eft  QOtt^  fltt  ch^^VQBQ  des  fifl^tu 

ktm  vâttms. 

Item ,  Peut  le  feigneur  (àîfïr  l'herîrage  de  Iny  tetni 
en  ccnlîve  en  faute  d  hoirs  &  comme  biens  vacaiis, 
&  en  jouy t  Si  faire  les  fruits  fiens  fans  en  faire  re> 
fiitutioD ,  ranr  Se  jufqu'â  ce  que  tel  héritier  apparuft  % 
mais  en  ce  fâifknt,  w  fcigneur  (èlbumer  paver  de 
feomir  d'elle  le  né  de  l'ordonnance  jufqn  i  la  va« 
leur  des  liient& neutres  <{n'il  a  ptiteo  fatnainpar 
dekucdiMiii,  Ce  comme  vaons,  cmnmedit  eft, 

CHMWM  anu  trtavex.  effavet  ^MiiÉ4 
Um,  Vu  hdbcOauSam»k»UmWÊmif9à 
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hefpafTé  en  tîefàult  dfiolrs,  roiuei  befl«  &  autres 
choies  trouvées  e(p.ivrs,  apparrictjncrjt  au  leigncur 
hniir.Jiiftifigr  du  lieu  où  ili  lonc  trouvez,  pris  &  ax- 
tfllcz,  à  la  charge  que  t'ui  leidùs  bieiu ,  ledit  Ici» 
^nemr  «loit  payer  kt  dene»  duodpdlét&Moaai- 
flU  fin  nfliBWOt»  loffi  ma»  ^  kfiÔnfcien»  j 
pNiiraiit finimirt  ftlefiafliiiluydBnMnn. 

C»*»»**^*      fiitntHTs  héutj-juflicieri  font 
héritiers  des  otftaris  m^tifi  dtmandtitrs  , 


qui  font  dit  &  nomme»  albainj ,  Çc  peuTeoC  ma-  ^""WIWA 
ricr  a  pcil.mnc  fîc  ^[jr.che  condition  (ans congé da  *•••"••*•» 
Rov  ou  de  (es  offaaers ,  <Jc  (ans  pyer  fbniMiwgp 
M  douzaine  au  jour  de  laint  Rcmy ,  6t  faii«  mA*> 
nwm  â  leur  dilcretioo  \  nuis  «'ib  cîecedent  fàns  en- 
fant de  leur  chair  en  nuiiage,  le  Roy  fera  Ici»  ho- 


»,  Que  lefdits  hau^^Jll^^icierl  font  hetiti^rs 
dn  bafiards  qui  décèdent  fans  hoirs  nez  &  pro- 
CBCez  de  leur  chair  en  un  feu  I  mariage ,  |MMir*eit  «JW 
lefdits  ûalUrds  foienr  natifs  de  ieuiS  fanModa,  Ae 
qu'ils  y  foienc  demeurant  y  voiféntde  vie  i  trempât. 

Et  pour  ce  que  lefditi  haLits-Jufticicrs  ont  vnulu 
maintcoir.  &  encore  nxaintienncnt  d'ancicnncid 
avoic  Ici  (ûcceffions  de  tous  autres  ba(tards  &  gens 
cTjpAres  iicii&  <ie  <kfaiQa.k  Royaume  de  France»  4*> 
£nr  que  c*iellotem  Ueu  mena  eAiiit  en  kmfâhef 
terres  &  feignciiries,  ponrce  que  tels  défunts  n'a- 
voient  enfant  ny  petfonne  qui  leur  fuccedoit ,  aufll 
n'eftoientqoe  biens  vactns.par  défaut  d'hoirs,  qui 
lenr  deruicot  aifBncaic.  ToMMifeb  ie  Rcy  tiowe 

«de  anne-main  en  la  manière  qui  eiifbtt. 
ftur  héfiâris  Hdtifs  hors  du  Soyaitme. 

C'eft  i  fçavoir,  que  toiii  b^Aard*&  efpaves  natifa 
liors  du  Royaume  M  lê  peuvent  marier  a  partie  de 
bÊnà»CBiiu6àianbtttQiM^Au  Rmr  nocre5ifc«a 
te»  ofidcre ,  (ôr  peine  d^un«lde  de  fmnme  (blé 

parills  >  &  foit  qu'ils  jycnt  ledit  congé  ou  non,  y  doi- 
vent en  fafânt  ledit  maruge  le  tiers  de  leur  vaillant 
auRoy»  dont  ils  ad|ouftcnt  fouventgpacienlc&  pe> 
.  lire  iôaime  aux  coileâeursdeldin  nMRMBaiaa  *  A:  y 
doivenrau  Roy  an  |aar  de  &Reniy  1 1  dm.  parifie  de 
douzaine  lur  peinede  7  (bis  6den.  parilis  d'amende  : 
s'ils  fe  marient  i  partie  de  leur  condition  ,  ils  ne 
doivent  point  de  fotmariage,&  ne  font  fujcts  à  pten- 
dre  les  cong^,  ouû  doivent  ladite  douzaine  par  àoMr 
I  jour  de  fiiint  Roayi  fiit  h  peine  lôfilkeb 


héfitrds  &  ejféves  «T  ftwvtnt  ftirc 
ttfmiHUt  fa»  ét  tinf  Jilt, 
• 

An»*  Qne  lefiHifl  baftaida  de  efpaves  ne  peafcnt 

faire  teftament  que  de  cinq  fols ,  s'il  ne  plaift  au 
Roy  notre  Sire  ,  au  cas  qu'ils  vuifent  de  vie  i  trem- 
pas ,  fans  Jclailicf  enfant  nez  8c  prtKteez  en  (cul 
mariage  audit  Royaume  :  parce  que  le  Roy  en  dd- 
làur  d'enfàns  nez  de  leur  chair  andit  Royaume  cft 
Jeur  héritier  :  Toutesfois  il  a  cllé  admis  de  couché  par 
le^Hits  Eftati ,  a  c'en  eft  le  bon  plaifir  du  Roy  8c  de 
inelfieuts  les  Jc-piurz,  que  lefdits  ballards  ôc  efpa 
vapoutront  hun  faire  lellacnent  du  tiers  de  leur 
nitUMtt  aiiendii  les  peines  8c  tmmi  qu'ils  ont  à 
les  anjueric ,  deq«'tla  n'ooc  «wimmifmenr  tien 
paf  mot!  en  lâoccflion< 

Ctmmtni  tnfdns  de  béfiérds  net,  tn  mtrUge 
fim  àtritkrs  dtle»rf«re  &  <wrv. 

IkcMi ,  Qge  û  lefdin  baAaid*  &  e^pawtddaiflênt 

«n&ns  au)ourde  leur  ttefpas,  nez  audit  Royaume, 
ils  peuvent  faire  rcdament  à  leur  bon  plaiHr  félon  la 
Couftiiroedu  pays ,  &  leur  fucccdent  lefdits  enfaiu 
nez  audit  matiage  en  tous  biens  Ôt  heittages. 

/MT  Ut  jiAmtu* 


hm ,  Qne  les  ei 
ItmiL 


drHt  ê^fâves  n'a  Hé»  tmé 

btm.  Que  lefdits  enfâns  defJirs  bâftards  St  e(^ 
paves  6c  albainsnezfie  natifs  hors  du  Royaume,  (iip« 
pôle  cjii'ils  iiiicnt  légitimez  n'héritant  point  audit 
Royaume ,  (î  ce  n'ci^  coite  gens  nobles ,  lefqucla 
peuvent  hériter  l'imiraaneknanaUlam^'IlifiikiiK 
natifi  bon  dn  Royaume,  dt  cft  la  raifi»  pout  ce  que 
lefdits  nobles  ont  fooveotes-fois  plufieuts  terres  élc 
feigneurics  (iniées,  les  unes  au  Royaume  ,  iV  les  au»  ' 
ttcscn  iiaynaut ,  en  l  Empiredc  hors  du  Royaume} 
&  par  ce  moyen  vont  Couvent  de  terre  en  aoUPe}  tC 
peut  advcniicoceÊulaatqHeleicnfiinjconceutea 
Royaume  poDiraotcftreaesenaManedelearticrrce 
hors  du  Royaume,  qui  ncdoitpoiter  préjudice  auf- 
diu  enfansi  &  à  cette  cau&  n'a  aucun  droit  d'elpaves 
caweperibnawaobleiifi  ce  nTcft  cnimiedniBiUaa» 

*  * 

fêwr  ht  mtttUift  tsimitrt. 

Jttm,  Pat  ladite  Cocftume  loutes  petfonnesqui 
font  bannicTs,!  qvielc|i  c  moulin  â  bled  tournant i 
eaue  ou  i  vent,  font  fujeu  â  faite  moudie  leurs  bleds 
fladb  moulin  dont  iisfeat  fujets  &  banniets ,  enpr» 
naK  par  ledit  nennier  dtoit  de  mouluie  ancwn  8e 
aoooofhimé  fans  eicèt;  Stsll  eft  trouvé  que  le  meu* 
nier  prenne  droit  &  exige  de  bonnes  gens  plusgr.ind 
droit  de  mouluie  qu'il  ne  luy  appartient  d'ancienne» 
té4l  doit  eftre  puntft  catrigépar  Juftice  gticvemoil 
à  l'oemple  dàanncst  Ac  auffi  fi  les  fujets  font  me» 
die  leur  bU  aflleonfant  le  gré  Oc  congé  ditdhîei» 
gncnr  ou  de  (on  fermier ,  ou  qne  le  han  foit  aban- 
donné pat  faute  d'eau  ou  de  vent ,  ou  par  les  ou» 
vrages  ou  referions  dudit  moulin  bannkr»  tte& 
cher  pat  chaoue  fois  envers  ledit  feigncor  cnamen* 
de  de  Allante  (ôls  parilît ,  8c  perdition  de  lent  h- 
rine ,  fi  elle  peut  elïte  prifc  ez  metes  diidit  ban  , 
avec  le  fac  où  elle  (èioit ,  8c  le  cheval  ou  chevaux  » 
chariots  ou  chatettes  qui  les  ponerooi  ou  fouftien* 
dioot,  s'ilseftoicnt  pcttdHigetcs  mcKtdcdcowit 
dndk  banoage» 

Jtem,  Qiç  tes  lêîgnenrt  ou  fermiers  ne  peuvent 
empefcher  ceux  qui  font  banniets  audit  moulin  d'ai- 
Ici  moiidic  .iiDciirs  où  con  leui  femble  ^puis  que  lef- 
dits moulins  auroient  eflé  fans  moudre  trots  joutt 
tfoiaimiie  parde^  d'eanoa  de  vent,  ooparka 
ouvrages  ou  tefeâtoiia  d'iceoi  (  mais  après  les  troia 
jours  &  trois  nuits  doit  élite  ledit  ban  abandonné, 
tant  &  jufqu'à  ceque  lefdits  moulins  pourrontmou» 
die,  &  fans  ce  aue  pont  ledit  abandon  deban>le> 
dit  feigneur  ny  Ion  Icrinicc  doitett  pecnd 
gec.  dddits  gens  bannioJ,  anotna  draits* 


Comment  une  ferfonne  «en  fujdte  à  It»  wi 
ferd  fin  hltd  «»  f*rine  en  fdjfutt  f«r 
quel^sse  htmugf. 

tttm^  (^toutes  {letlônnes  qui  ne  fàacbaaobw 
i  aucun  moulin,  peuvent  padcr  par  les  metea  dt  dé* 
troit  de  tous  noouUnsbanniers.  ponant  ou  menant 
i  cheval  ou  â  voiture,  bled  ou  farine  pour  leurs  vi- 
vres de  nourritures  d'eux  &  de  leurs  enfans  ou  mcl^ 
oage  ûoc  fiande,  de  fima  qne  le  (êigneur  bannkc 
Mdâ  HKcndia  anoine  amende  m  coofilotiiHi 
defiBtenedaon  Ciiine  «  pont  pallêr  on  avoir  ptdt 
paimi  lefiliia  deueiade  fiaidit  moulin  j  mafa 

.    G  G  g  g  i) 
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Amciiww»  aiiJUits  ffleofnîm ,  H$  M  ftWNOr  sn  ne  dancac 
Co«TB»<*>  cluHèr  par  eux  njr  leun  fervitean  wt  bannaged  to- 

•    •  |i,iy  ,  l'.ir  pfinc  d'amende  &  confifcation  de  bled  , 

de  ûcine ,  chçval  ou  voinuc  qui  la  poiietouc ,  com- 
aiediceftddclh» 

M^tiire  Je  ficceffttm ,  ttau  «»  ligne  dire^e 

que  collatérale  fouf  fefs  ,  à-  autres  heri- 

Ugts  ,  meubles,  «cquejls  é  cenquep. 
Et  frtmitr  ijuint  vmitr  fur  fief. 

/«■tPat  'a<lite  Coutume  générale  dccetie  Gou- 
^tnanrt,  enliene  direâe ,  quand  aucun  va  de  vie 
i.  tierpw  &  deLkiflè  plufieun  enfàns  ,  fils  ou  filles, 
ou  p!t:/icut5  fils  feulement,  l'aîné  defditsfiei flicee- 
deaux  fiefs  .  &  non  Icfditspuifnex  fils  &  filles  eo- 
fimblCi  quoique  viager  dcflits  fiefs  alencontie  de 
lemvSxM.  t lequel  quini t'augmente  au  furvivanc  ou 
lurvlvaiite  delîlkl  fierai  &  faurs  puifnez ,  &  a  lieu 
entieremeiic  ledit  quint  dum»  U  vie  de  toiu  leldiu 
puiHiez ,  &  jufqa'à  ce  qu'ils  foieiit  MUt  dcttdci. 

liem  ,  Par  ladite  Couttume  ,  aU  7apllllîeilllfil> 
les  aifnto  &  un  fils  mineur. 
le(Bi  fils  fiiccede  2$  fieft.  &  eft  à  préférer  aux  fuldi- 
res  filles}  lefquelles  n'auront  audit  fief  que  ledit  quint 
â  vie  contre  leur  ficre  ;  mais  s'il  n'y  avoir  que  filles, 
J'aifndc  Jc-;''ii;.u  Iles  (ucccdcroic  au  fLîfdit  fief  à  la  char- 
ge dudit  quiiu  aux  fufdites  puif"<ies  filles. 

Jffr«be»0ê»  d»  fMÛft  eji  necefaire. 

htm ,  Par  ladite  Co  ifliime  ,  les  poifnci  font  te- 
nus prendre  &  apprclicndci  leur  quint  à  vie  par  au- 
nuMde^dice ,  ou  tant  faire  qu'il  leur  foit  accordé 
MT rbeikier  s'ils  en  «euillem  profiter  -,  car  jufqu'à  ce 
qulb  fanvDit  apprehcocM  par  juilice ,  ou  qu'il  lenc 
fera  accordé  par  l'hcritiet ,  ik  n'auroient  KKune 
iouilîince  aux  fruits .  &  perdrom  «qui  Imelcbea 
«ipatavant  ladite  tnilê  de  fait  ou  de  conicntcment 
d'héritier}  catpaiiaJiieCoulhimeledit^uinc  ii'clk 
painc  dea  s'il  n'eft  appréhendé  par  juAice ,  ou  ac- 
cordé pu  lliediaec  ,  «e  en  eu  d'ofpoâtioofeque* 
ftte. 

/rm,      la^Couftome  les  pnifnex  i  caulêde 

leur  ijuint  viager  des  fitfs  venus  &  efcheni  de  li- 
gne direvlke  ,  comme  dit  crt ,  auront  le  quint  detont 
profittocdinaitcs.  A:  les  prendront  (îir chacun  fief, 
s'il  lent  plaiftt  &  y  auront  les  droits  &  reliefs , 

3nint  denier  êf  diohs  feigneutiaox  qui  efcherront 
es  feigneuries  mouvantes  des  fiefi  OÙ  ils  Ont  leur 
quint ,  lins  !cs  cliambcll.igcs  tjui  font  i  leurs lifijes: 
&  (iront  tenus  les  puiCncz  contribuer  pour  Icurcot- 
tefcportion  aux  charges  anciennes  &  autres  qui  c(^ 
toieni  au  Jour  du  ttefpa»  de  leur  oredecellèur  ,  & 
aux  refèâions  &  dotouMS  viagères  de  vaifanir  d'ajp- 
pcl ,  &  torches* eowemires  j  lesmenfiires. oenfei, 
moulins  &  héritages ,  &  autres  où  ils  prennent  leur 
quint ,  &  de  contribuer  aux  mifes  des  procès  qui  fc 
/  feront  pour  cela ,  où  ils  o«  8c  doivent  avoir  leur 
dioît  de  funi,.0e  aufli  ans  gages  des  Baillifs,  Pto- 
dlireuTS  8t  autres  Offidera,  an  regard  des  capitai- 
nes &  gardes  de  forteraUfeoe  feient  kfilîis  poilites 
coouibuablcs.  « 

De  deux  quints  fmr  Jeft. 

jr#iiajQg'aaeaiie(oiifiufiefi)eut  avoir  deux  qninn 
viagers cnAmUei comme  file  pcre  ayant  plufîents 

enfans  va  de  vie  i  ttefpas ,  les  puifnez  auront  auflfî 
(êmblablementleur  quint  alcncontte  de  leurs  aifut-z; 
&  fïlefdits  ailliez  deccJent  lailTant  aulfi  plulîcursf  ti- 
ho»  t  1^  puifnez  auront  aulli  (cmblAlement  leur 
^iiiiit  «ienemuedi  km  atàxx  :  fie  en  ceeai  kC- 


dits  premiers  ailhez  prendront  leur  plein  droit 
qoint  fur  la  totalité  defdiis  fiefs  ,  &  les  antres  p«d& 
nez  enfans  de  leiu  frète  aifné  a'aanot  quint  que 
des  quatre  parties  qui  demeurent  i  leurs  aifhez , 
tant  &  jiifqa'à  ce  que  tous  lefHits  premier?  puifncZ 
feront  ail»  de  vie  à  rrefpas ,  que  tout  les  derniers 
puifnez  pourront  prendre,  avoir  Se  petcenir  leur 
plein  droit  de qiiiiiclîic  loos  iefiiiitfieia. 

Cênment  le  fis  aijhf  fnccede  aux  fefs  de  fin 
fere ,  fofé  qu'il  ne  les  fui  ultvi^  /il 
veit  refudié  U  fucceffio», 

Arm, Par  ladite  Coaftnme,  qtiand  le vaUif  lenanf 

fief  ou  fiefs,  dclaiffc  pliirinirs  enfans  au  jour  de  fon 
rrefpas,  &  advient  que  Ion  aii'nc  tîls  ou  fille ,  s'il  n'y  a 
malle  héritiers  defdits  fief  ou  fiefs,  eft  fiilî  d'iceux  pat 
la  Coufhime  générale  du  Royaume  de  France,  par  k* 
quelle  le  mort  faifii  le  vif  fon  plus  prochain  heiMac 
habile  à  luy  lucceder,  decede  depuis  ladite  efchetto 
&  fuccenion  de  fief  ou  fieft  Se  dedms  deux  ou  trois 
ans  &  plus  long'emps,  lans  les  avoir  relevé  &  droi- 
ûuié  des  feigoeucout  feigneur  donc  ilsfont  tenusje 
mouvant,  fins  qu'il  ait  loufdefiiitt  fieft  en  Au  ^ 
vanr,on  non  dclaiflànt  un  ou  pluiîeurs  enfans  pro- 
créez de  fa  chair  en  un  (êul mariage, rel  fief  ou  fiefs 
elchcent  à  fon  aifné  fils ,  ou  fille  aifhéeen  faute  de 
malle  de  la  fucceflion  Se  cfcbctte  de  leur  feu  pere  Sc 
merc,  pour  ce  que ,  comme  dir  efl ,  ils  en  (ont  héritiers 
fie  (mm  M  k  itelpas  do  Pcedecedé  vallâl»  la  (Cic  de 
mère ,  n  ce  n'efloit  qtKlearTiUis  pere  fc  mete  defl 
dits  fiefi  enflent  exprelTément  en  (on  vivant  répudié 
ladite  fuccelhon  de  fief,  ou  renoncé  à  icclle  ou  qu'ait- 
tre  à  titre  de  fuccedioiidu  pcedeoedé  vaiTal  en  eut 
joaf  pat  laps  de  tcmpi  ponr  evoii  aranit  pcefcrip- 
lioa  de  droit*  dlcem  nie6,  fiuwqoe  le*  neres  ou 
(ôturs  defdits  aifncz  oncle  ou  time  de  fês  cnfatîs 
pullent  avoir  droits  efdits  fiefs  de  la  (ùcceflion  de  leur 
feu  pere  &  mere  premier  predecedé  fans  le  quint  i 
vie.  de  leur  droit  naturel  dôi  fc  acquis  de  ladite  fuc- 
ceflion de  leur  fi»  pere  on  mere  i  rencenne  de  kut 
dit  frère  aifnc,  ainfi  qu'ils  pourroient  avoir  en  l'ap- 
prehetidant par  autorité  de  Ju(lice,ouquaud  il  leuc 
lênit  petl1icdcierfide|a&*i«aiccAéfidk 

CtmmeHt  le  fl»s  frethâin  fmtctde  â*x  fefs 
é-  héritages  dftlt  fttfiWH  têmm  êëftm* 

me  non  mariez.. 

Item ,  Après  le  trefpas  d'un  homme  ou  femme  non 
mariez  qui  ne  délai itene  aisctins  enfans  nez  fc  pto- 
aéez  en  knc  marùget  k  plus  prochain  du  dettiinc 
fiiecederok  mu  menbles  fie  acquefts,  fiefs  ceniêle 

&  franc-aîlcu  ,  Si  s'ils  font  plufieurs  héritiers  en  pa- 
reil liegté,  comme  frère  Se  fcur,  l'ailhé  des  frères 
auroit  entièrement  tous  lefdits  fic6  venus d'acqnelh, 
fins  que  les  puifiiez  fils  ou  fiUes  qui  (ont  en  pareil 
d^réeoflênc  quelque  dfoir  de  oninr  éidenyamie. 
droit,  poiircc  qu'ils  viennent  de  ligne  collatérale ,  Se 
quand aufdits  meubles , cenfeux  &  franc-alleu,  fils 
ou  filles  pattitont  également  i  fc  s'il  n'y  avoii  que 
filles,  l'aiiiiée  fuccederoit  aux  fie6,  puifque  ce  iê* 
loit  en  paieil  degré  fie  qiulit& 

Les  ceufins  fuccedntt ,  s*il  n'y  *  fUu 

Ittmy  Que  pareillement  fiKcederont  cooCns  ger- 
nains  fc  autre  déplus  loingtain  degré,  s'il  n'y  avoic 
fiera  €0  lcear,<M  autres  plus  prochains  qui  Ce  por- 
taflinc  Jieritiers. 

Cmmem  le fU  mineur  ef  aifnf  desjtu,& 
fuetedemt  aux  Jtfs. 
kem»  PtthdiKCeiillmiie,a'ila>  afokqp'tefib 
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fttineur  d'ans  &  pbifieiitt  filles  ailâées  de  luy  en  p»-  Manier  ÇirviviM ,  Se  Ict  aqtrei  dudic  licund  Ahciihiibi 

fdl  dcgié  t  Je  nu  (iicccdeiok  en  coin  ierdits  6e&,  matiage     font  ftnei  te  ùmm  (Pua  vconc,  iflùi  Cowxvwii. 

comme  dit  eft  deflù*.  qui  ktok  d'acqucOa,  en  eu  &  venu  fotn  d'un  pen  8e  dW  met^ 

que  le  dcffunt  n'aiiioit  perc  &  merc  ayciit  cnfcm- 

ble  i  car  s'il  y  en  avoir ,  iU  piccederoient  les  ùetes  Comment fefs  Kjr  htritAgts  é,çq^^t  f4r.  d^X 

te  (acxtts  ea  h  fucceflion  de  meubles  &  acqucftî,  çonjêiwis  dtaitm fuu  tt^tuu  ufWMIIt 

^q^^<bwe(uffc<KtainsdaiK^  m  frMm  htr^tr  é« têftf, 

i       t           L^i^    i.—  -!—   r  //«w,  Que  les  fiefs  acqueft<  par  deux  coniointj  du» 

CtmmCMt  Us  flus  prochéht  hmtterjfrcçc-  le„^^,ge ,  fe  d.v,re  p.r  le  trcfp/s  du  p,e. 


Jercfi/  tn  li^ne  à  leur predecejj«arq»ikmi 

"  JtM*t  En  tant  que  rnuche  les  héritages  venans 
^0  ^gM  au  detfunc ,  ccluy  qtii  cA  le  plus  prochain 
«S  mpaffi  cott  &  ligne  donc  Icldits  héritages 
Iny  appartiennenc*  t  doit  ruccedet  4c  eft  préfère  i 
«utre  plus  prochain  it  lignage  d'autre  cofté  &  ligne , 
comme  il  le  dctfimr  .ivnir  pluiifurs  hcrirages  du  codé 
de  l'on  pere  ,  S:  aj.  i  t  s  It  ircipas  de  londit  perc  fa  merc 
le  rcniaridit  lV  avoi;  des  enfjus  d'antre  mary  ,  lef' 
<iiis  co^uu  de  la  meie  defdin  deux  mariaga  >  conime 
-fiere»  luy  (nceederaient  i»  inenbtei  te  tcquelb  de 
leur  (rere  duditperpetuel  mariage.&non  point  en  he> 
tirages  qui  luy  (ecotenc  venus  &  defcenduj  du  cofté 
du  pere,  i  cau(ê  duq'icl  audit  cas  ne  pourroit  3{>|ur- 
tenic  en  rien  â  (eldiu  ftetesi  nais  lèulcaicoc  de 
par  kic  ncKr 


nier  decedé»  moitié  i  fon  héritier  6c  l'aurre  moitié 
aniÔrVtvam,  &  lî  iefdits  conjoints  ou  enfaos  iflTiu 
•d'eux  ancfit  mariage  qui  leur  Hiccedent  elclits  fiefs , 
&  depuis  vonr  de  vie  à  tie!])as  fans  hoirs  créez  & 
procréez  de  leur  cluir  en  (cui  mariage ,  (bit  qu'ils 
ayent-ou  air  rdevé  fimdit  fief  de  la  fuccctiion  de 
ieurdit  pete  de  tnece  00  non.  on  qu'iceux  ils  eudcnt 
00  emlewineiu  relevé  'de  la  finefiton  léoîtmenr  cfu 
pete  ou  de  la  mère  ;  cependant  la  fuccenîon  de  (bn- 
dit  pere  ou  de  fadice  m  ère  en  ce  cas  par  ladite  Coc- 
tume  retourneront  Se  appartiendront  à  (es  plus  pra» 
chains  hoiis  Se  héritiers  (ëkm  le  droit  de  fijoceOiati 
de  fief,  moitié  de  celle  dn  pere.  Se  l'amre'moiiiédB 
eofié  de  b  owie  aoquiRents  deOba  fie&  • 

Comment  l'aifnêfls  eu  fUes  fucceJe  aux  jitfif 
devint  lesf»ifttex.  en  ligne  celiéttrale. 

JialuQil'enlicQefiollaKcalei'ai/ilédes  mailesou«A 


iM  §Mdes      Umts  prtfertx,     ficcefitm  fiiott  de  mafle  faiihée  des  femelles  fuccede  au^eb 
4UtK  têlf^Ut,  de  fon  prcdece^ur,  noncbflant  que  le'dits  aili^l 

malles  oti  fcmcll  s  foicnt  tlfus  lie  l'un  des  puilnes 
Jttm,  Par  ladite  Gxiftunie,  les  oncles  Se  tantes   frères ,  foeiirs ,  oncles  ou  coulîns,  parce  ^ue  repré* 
d^io  tidpaflé  Ibor  pce6»  co  filcoeflïoo  au  coulm  l^ntation  n'a  lieu  en  ligw  dtteâe     en  ligne  ceUa- 

terale  par  ladite  Conftume  >  ie  fom  lousioun  les 

m-dlL-;  prrfcrrz  rn  fiiccefUonde'fief  «US  faoelkla 
comme  dit  etl  cy  devine. 


germain» 

Comment  Us  kêntmes font freftrtx.  â»x fem- 
me* ntft^t^w  d*  %M  têtât»^,  & 
ttTjféftmù^ 

bem.  Par  ladite  Coufhime ,  en  fucceflion  de  ligne 
collatérale  comme  de  frètes  &  iceurs,  oncles  &  nep- 


CêmMMnntet  nanties  &  it^etdiu  tUimetU 

nature  eCheritage. 

Ittmy  Ope  l'héritier  ayant  rente  de  la  fucceflion 


veux.coufin  &  confine,  00  autre  d^éen  fief  les  de  fe$  piedeceflèon,  nanties  &  hypothéquées  fur 
finîmes  ne  fuccedent  point,  pois  onll  j  a  mafle  auffi  les  terres  Se  feigiieuiies  du  oonilituant  Se  vendeur 
prochain  *  de  le  mafle  prelcré  k  la  femme  en  (êmUa-  <ricel1e,  8e  durant  h  conjonftion  du  mariage  d*(> 


ble  degré»  fuppofé  qu'icelle  femme  foit  aifnée;  & 
S'ils  lonr  pluficurs  mafleseo  fèmbl;iblcdigrccn  ligne 
collatérale  ,  l'ailnc  Utccedera  aux  hefs  (ans  ce  que 
les  aunes  cohcdtiea  n'j  ayeuc  quint  â  vie  n/  autre 
dioir* 


ccl.iy  htrititr  &  de  (a  fc  mnie,  OU  devant  ledit  ma- 
riage ou  depuis  ,  Je  débiteur  de  la  rente  pcMtrs'en 
acquitter  du  principal  de  ladite  rente  &  an  erages 
d^iceUebailiépSr'fbrme  devendicion  pure  fie  iîmpie 
andit  héritier  «ucnnes  «ficelles  reites ,  IcJfrncaries  St 
Ittfityt  hypothéquées  à  ladite  rente  cin  autres  i 


Ctimittltt  fttftt  ^  Jmnfs  fini  fnfiWb  Mit   \gm  appartenant ,  en  fouttiiltant  Se  payant  ce  que 


htm ,  Pat  laditeConihwie  qpÏMd  ncnn  va  de  vie 
inefpas,  ddailhmancinif  ncpveus  ou  niepces  iflus 
deAseniansen  Ugne  Aieéte,  qu'il  y  a  un  00  plu- 
sieurs frètes  &  (bcurs ,  IcïHits  Irrres  Se  fœurs  font  pre- 
ferer  aux  fufdits  nepvcux  ou  niepces  à  la  fucceflion 


non 


Comment  frères  é"  feewn  Jtton  mtfme  vtn 
tre  fuccedent  Cun  i  Vautre  ,  & 
foint  frerts  &  fmnrs  eottfootgtitts  &  nttr 

Atav,  Par  bAieGDDfiwne,  quand  de  denxeon- 

joints  par  mariape  font  ilTus  aucuns  enfans ,  &  l'un 
d'iccux  conjoints  va  de  vie  a  trefpas ,  &  que  le  fur- 
vivanr  ronvollc  en  fécondes  nopces,  &  que  dudic 
mariage  il  y  a  un  OU  piufieuts  enfans  qui  fuccedent 
i  Uux  pete  ou  mete,  8e  après  l'un  deAlics  enfans 
iflài  du  (ccood  mariage  luy  fuccederont  avant  (es 
ifieraa  9c  finua  ilfiis  dn  premier  mariage ,  parce  qu'ils 
M  Inf  fiw  Vie  canfiBgiùiicoa  «ecinsdii  cofté  diw 


leraites  terres  vaudront  moins  que  ladite  rcnrc  & 
anetages,cn  payant  aucune  fomme  de  deniers  ou- 
tre fai  valeur  du  prindpd  de  ladite  rente  Se  arreri» 
ces ,  pane  que  ladite  tene  par  luy  baillée  8e  «ai> 

duc  fetolt  de  pins  grande  prifce,  vendue  â  valeur 
me  Icdir  principal  arrérages,  lîlc  ce  moyen  eft 
ledit  héritier  lâili  en  vctiu  de  ladite  terre  Se  feignen- 
rie  8e héritages  i  luy  baillé  par  ladite  permutation', 
ou  venditioni  foit  pasavant  le  mariage  d'icelujr  am 
depuis ,  8e  en  ce  cas  ladite  (erre,  reigneurie8e  hai- 
tage  baillée  vendue  pour  r:..:h.u  d  •  l.idirc  remo 
qui  eftoit  propre  héritage  de  luctcfll  m  audir  heil> 
lier, doit  par  ladite  Couflume  tenir  nature  d  héri- 
tage pmpce  audit  heiificr  fie  â  (es  hoirs,  au  lieu  4s 
iadire  rente  quHI  avait  de  Iticcrflîon  oo'mme  dit 'eft'» 
jiifi|u'à  la  valeur  &  concurrence  du  forr  principal 
d'icelle  rente,  Se  pour  le  furplus  que  mon'ent  Ief- 
dits héritages  fie  les  deniers  b  (illei  outre  ledit  pda> 
cipal  &  auaages  doit  teutilutuie  d'acquefts. 
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âlIVHItItis  -  ,    ,  ,      /  ,     ,  . 

Co  vcvm  1.  ctmmeMt  rheritd^e  *chefte  des  derniers  ventu 
de  veaditie»  d'héritage  teMHt  ttfté  <^  U~ 
gué ,  eUiveut  teitir  naturt  ét  liffU  «Mwt- 

htm.  Pareillement  quand  aucun  vend  quelques 
terres,  fcigneuries ou  héritages  i  luy  appartenans  de 
Il  fucceffion  de  fei  predcce/Icarj ,  (<  qu'il  employé 
les  deniers  venus  &  pioccdani  de  bditc  vente  en  au- 
ne Krrc ,  (èigaeoue  ,  renie  ou  héritage ,  icellc  terre , 
note  oa  henafeoir  ïuftàmfti  dei  denier*  d'icelle 
itme  >  ècât  tenir  èc  firtir  ntttire  depropreheritage. 
•  comme  cftoir  li  terre  pai  luy  vendue  ou  baillée  pour 

Mivcnir  audit  acha^t,  &  s'il  dcibouriê  plus  grande 
HmuM  ^  kl  dénias  de  U  vendue  de  tbodit  héri- 
tage poueledk  aduM»  ce  iciohacqucft  poac  tuinat 
que  Icfifin  déniera  baillei  oune  cens  dcudiieffeDie 

^  JUif^ki  dûtes  ^mtsr^^* 

Atmt  Par  ladite  Couftumeceluyoa  ceux  qui  pcen» 
■cm  les  iMubltt  &  debtet  d'im  ndpaffî .  feot  teniie 
de  ptTCr^  dcbies  nobiliaifa,  oottoblUnt  qu'il  y 

ait  autre  ^eritier  qui  ayent  pris  5c  appréhendé  les 
héritages  licmciircs  du  décès  dudit  dcflunt.  Iciqucis 
ne  font  tenus  defdites  drbtes  mobillaires  que  in  fub- 
jEdMBM,  0c  tn  deffirat  de  ceqtw  oduy  ^ui  auoit  pis 
leiaki  menblei  fin  idolfcnei 
• 

CemmeKt  les  héritiers  d'nn  trej^éffe  font  tenus 
àts  fdits ,  frmtjfes  •U^tK^mit  Iwtt 
fnitc^urs  in  ioUdum. 

//M ,  Toutefois  par  ladite  Couftume  les  Iieritiers 
d'un  rrcrpadé  (ont  tenus  des  faits ,  ptomeflej  &  obli- 

£ tiens  de  leurs  predecelfeurs,  non  dérogeantes  i 
oicft  à  laCDDlbiiDedap^)&  font  pcKirGiiva^ 
btesMiyUidnv & piMirkfoiit,  Acnon  pas  pour  loiit 
parrs  &  portions  qu'ils  ont  pris  ic  appréhendé  des 
biens  &  héritages  ae  leurs  predecefTcurs  y  ayant  leur 
garant  &  recours ,  à  recouvrer  à  l'encontrc  de  leurs 
cohéritiers  ès  parts  &  portions,  tant  du  principal  » 
que  delpeas.  dommans  Ac  intetelb  que  pounoit 
'clbaftaMaftFOReeAfàiitedei 


Comment  les  héritiers  d'héritages  font  tenus 
dit  dthtes  £uu  trt^âffet  tit  êjâui  leurs 
retêurt  à  theriHtrdnmeiAht, 

Item,  Et  i  cette  cjufe  s'enfuit  que  les  créditeur! 
d'un  rteTpadé  peuvent  poutfuivre  pour  leurfdites 
débets  mobiliaires,  les  herttiets  ou  hoidctes  quiau- 
nieiit  pris  les  berîtazes  &  ddaiffé  celay  oaceax  qui 
auront  pris  les  roeubks,  lelquels  heritîen  ayant  m 
les  bcritages  Ibnt  pouifuivables  St  tenu  de(dires  deb- 
tcs  vers  ledit  créditeur ,  &  condamnable  à  les  payer , 
iî  ce  n'eft  que  celuy  qui  a  pris  les  meubles  foit  évoqué 
k  Jgicand ,  ec  veuille  en  prendre  le  fait ,  charge  2c 
g^EUide«le(diuheniietStâq|iioy  il  doit  eftie  Kceu, 
Ht  fficritler  panir  hors  de  cour ,  &  depuis  reilbé 
etl  trnu,  fîn  on  comme  dit  eft,  »i»/*^Wi«>w,  &  que 
ledit  heriricr  ayant  pris  ks  meubles  ,  Ibn  garand 
fiift  crauvéinfiîlvem. 

ÇmmtM  M  éri$ fimm  Ig^émi  etlitf  fui 
MprisUsmttAUtJtimtre/^élff, 

Item,  Et  C  celuy  qui  a  pris  les  meubles eft  appelle 
à  garand  par  l'hetitier ,  ayant  appréhendé  les  heri- 
rages  d'un  trefpalK,  &  ne  veut  en  ptendre  le  garand 
l'hcririer  pourfuivy ,  en  fàiGint  pcoieilaKUMi  de  M- 
•  couvrer  defbens ,  domnuget  8e  " 
de  (SMiftieoidna  à  &aie  dodlc 


^  cft  évincé  de  h  céniè,  ewoir  eéUaii  de  ptindpelï 

defpens,  dommages  Se  intcrelb  qu  11  aura  (bufteaa 
aleoGonne  dudit  ayant  ptis  ks  mieublespac  luy  ap. 
pdié  ludki  


VbeHà»,  fuifémt  itièmmtdtrgtruml  m 
tnufs  ém  »ufeiurrit  UMomnwtwmmt* 

htm ,  Et  Ç\  Ici^it  lietitiet  eftoit  négligent ,  &  en 
rcraiirion  &  défaut  d'evoquet  à  (bmmct  Ibn  garand 
en  temps  dcu  &  compcnuitt  eft  avant  la  coti- 
MftidMi  cocniéi  &  piMWDt  jn». de  dctfëodi:^ 
il  ae  (ênic  après  sece^ite,  de  n'aérait  eocon  le- 
coavrement  du  principal ,  defpent ,  don>mages  &  in- 
terefts  alencontie  dudit  heriricr  ou  de  celuy  quiau< 
roit  pris  les  meubles ,  non  evoqoé  iqr  apfcUé  fOK 
k  gKamic  en  woips  comptant. 

hem ,  Par  ladite  Couftume  il  n'y  a  aucun  héri- 
tier ncce^airc,  &  ne  fe  du  point  héritier  qui  ne 
veut  :  iTuis  l'héritier  a  faculté  &  option  de  renoncer 
â  kiiioecdioa  de  (ôn  pcedcccflèur ,  &  doit  dUe  à  ce 
reoeu  toutes  dr  quanies  fois  nue  bon  luy  (ëmble,  ou 

Îu'il  eft  poutfuivy  pour  les  dettes  d'iccluy  Ion  pie- 
eccflêur  ;  &  en  ce  failant  ne  fera  poutruivable  ny 
tenu  defdites  dettes  de  (on  Mcdeceflènc  ttefpalB* 
pourna  qu'il  fe  trouve  qa'ila'aiceocunecholêap- 
ptclieiidée  de  fit  (ùcceflSootCarriieritierquiappre* 
ncnde  &  prend  aiicin  bien  de  lafucccflion  de  fon 
prctlecefTeur .  en  quelque  petite  valeur  que  ce  (oit, 
n'eft  après tecevable  ila  dénonciation,  tnaispour- 
fiiivabk  pour  les  dettes  :  £t  combien  qu'il  ait  ie« 
MiioéeMiis  birasapfis ou  devant  kdieetenoncit* 
tion ,  il  fe  trouve  avoir  pris,  tenu ,  rcceUé  &  ap> 
ptchendé  aucuns  biens  dodtt  txc{rafl<S.(bapredeoeC 
feur,  il  fera  pourfuivabk  defa OBWi > TWnnhlhnt 
ladite  cenoncutioiu 

Comment  un  héritier  eft  fuifi  des  htritâget 
de fon frtdtsejfeur  &  fourfumdle  four  fes 
difttt. 

Ètm,  9a  kdiw  CouAmne  an  beritier  d'auoni 
trcrp  i (R-  ctifiiivant  la  Counuine getietale  du  Royau- 
me de  I  jai>cc,  par  laquelle  le  mort  failît  k  vif,  lôn 

£lus  prochain  lieiitirr  habile  à  luy  fuccedcr ,  eft 
it!i  des  héritages  de  fon  ptedcceifeur  par  k  co> 
-heridoR  de  l'boirîe  de  defditsheritaKS ,  de  tellement 
qu'il  CÉ  pontfuivabk  de  iouie<  charges,  ks  peut 
vcndie*  doMcr»  de  aliéner  «a  charger,  foit  qu'il 
aittekrd  kefie&oai 


l4gêtuin  tmhurfii  tttm  des  dettes, 

htm ,  Par  ImBm  CuuAuney  k  kjttaiic  ndvei^ 

fel  d'un  trcfpaiR  eft  tenu  payer  &  fournir  les  dettes 
&  accomplir  (on  teftament ,  li  ce  n'cft  que  le  legit 
luy  foit  fait  par  exprès  fans  ihirgcs  dcfdircs  dcrtes 
&  acoomplidenient  du  teftament  i  auquel  cas  il  ne 
fMk  tenu ,  pourveo  qu'il  y  <Ulk  knitier  fuffilaat  dB 
folv^Ie  ponr  y  ^tisfaifc  i  autrement  les  aediteurs 
auraient  aétion  contre  ktUt  keataiie  pour  kurdeut 
pout  ce  que  ktdci»  d'na  n^eflè  evedcnt  fo>k- 
galions. 

dfft^ÊUtfk»  de  legâi  teftmeauire, 

htm ,  Par  ladite  Coutume  ,  un  legnta'ue  pont 
avoir  pleine  &  fcurc  jouillaiite  is:  dcUvrance  de  Ion 
Icgat,  doit  obtenir  commillion  de  Jr.gc  compé- 
tent ;  Se  en  vettu  d'icelle  l'y  (aire  maintenir  co  (od» 
dit  kgat ,  par  aunrité  de  Jaùke  ,  de  le  latie  (ignifiec 
illieiiikt:  Etfikditlieritkrmiantie,  ae^k 
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touche ,  ne  baille  contredtt  Se  oppoiicion  à  ladiceap- 
piehennon  Hc  mife  de  tùi  dudit  iegat  ;  en  ce  cas  par 
It^flc  kgat  #  lujr  £u(  &  l'affnboifiaD  d'ioduy 
fijMcn  b  muieie  Jeflin  dite  pur  aotarittf  de  jofti- 
Stfi  Cùûôc  vcdude  for  don  ,  (ans  qu'il  foie  de 
aflêefité ,  puifqu'il  n'y  a  oppoàuonàiaditemUède 
Jiit»  (bu  aucrcmept  oy  plus  avant  £uie  dlOMCC  fie 


N  E. 


ftamcm  d'un  tte^palTé  font  ûifii  de«  bieniaieuUet  Aiieiiitiitt 
deUid«sp«r  iedlny  tieTpains.  jofqa'â  raceompliOè-  C«»T««»fc 
mrnt  d'iccluy  teftamenc ,  Se  dakns  l'an  du  trc/pasen 
ks  appréhendant  par  autorité  de  jufticc  i  neantmoins 
il  loill  aux  héritiers  du  trcfpallb  requérir  contre  le(- 
dits  exécuteurs  d'avoir  le  teftamenc  &  ks  biena 
neables  du  treJpa/R ,  pour  iceluy  accomplit ,  en 
baillant  rat  icelay  Jieticier*  CMitkMi  ^'^f^mr  4*ac* 
complk  ledit  teflament. 


l'An  du  trtffAs. 


Cmmeitt  religitHx  nt  f»cctdt»t  f$i»t. 

Item,  Par  ladite  CouAume,  religieux  ne  iâocfrk 
dent  point,  fuppofc  qu'ils  foient  dilpenfêz. 


irHW,FtfIadkeCwiftaipe,i}  le  legatabe  obtient 

GOtnniIÉon  en  fi  faiânt  nnitncoir  eh  (cm  Iegat  par  Cmmt»td$B  ie  maridgt ,  qui  n'çft  fait  bu* 

autorité  de  judice,  &  dedans  l'aft  &  |oardutrc(pu  MTV  ,  tt  dêit  r*f porter  ft^Vtttff  i 

du  teftateux  i  en  cas  d'oppodtion  la  choli  conteo»  OtCCefRfIt. 

doit eftre  fequcftréc, régie  &  gouverodelâiis  *'  ^ 


]*  mw  de  JnftiGe  pendant  pîôoèa.  iV-^'-HfTTW 
d«i  cft-ilconeiiiswtleliiocdEDadedaiiiiite  fitde 


btm ,  Pat  ladite  Coollume ,  les  enfens  d'un  treP- 
paflë  anfqodlll  aura  donné  fes  biens  meubles  &  hé- 
ritages en  advancement  d'hoirie  &  de  (iiLalIlon ,  ou 
en  faveur  de  maître  ou  autrement,  voulant  venir 
d 'iicceâîon.fik£Bationn'cftâin  Iran  iNUt.  ils 
Ah»  teiMa  de  nppomt  ledit  donen  venantâladte 


irrw,  Par  ladite  Couftutne ,  quand  Hiediier 
tUié  le  tedatnenr  de  Ton  predeceiTeur ,  on  accordé 
au  légataire  Ion  légat,  il  a'cft  ze^uii appicfacoder  RéfftTt  de  de»  qui  n'tfi  fait  hors  fart  i 

tgm^  Eftlemndic^fihdoiiailoncftAiM 

d'aucuns  héritages  venutt^  pete,  ou  d'aucune  fom- 
me  d'argent ,  &  d'aucuns  héritages  venus  de  par  la 

mcre ,  il  le  donat.iirc  veut  venir  à  partage  de  la 


.  ^itelsftrtmfmlÊniûmi 

In*  t  Vtf  ladhaCodhoie ,  le  pete ,  la  mrre  > 

Tayeul ,  l'ayeiilc  hcrirent ,  &  font  plus  prochains  hé- 
ritiers que  les  hetcs  &  (œun  quant  aux  meubles  & 
•cqueib ,  &  les  frerea  &  (tBOia»  fiant  aBXfcaptes 
du  codé  &  ligne  àdùapé»  ili  appawicniieBr  amie& 
paA  ottaaiie|diii  lobiiain  degié  do  cioaédt)iitle& 
dits  héritages  luy  appartiennent ,  fi  lefdits  frères  & 
(ceuxs  font  de  la  ligne,  comme  delî'us  eft  dit. 

Item ,  En  matière  de  (îjcceflîon  les  plus  prochaini 
en  paicii  degré,  fuciredent  loujouts ^fplement, 
fidtCD  Hgne  difcAe  on  collan 
ciieent ,  comme  delHiseft  dit. 


ûicccffion  du  pete ,  il  doit  rapporter  â  patUge  llieti» 
tage  qu'il  a  de  pit  le  pere,  i  telle  pocikM  d'arge« 
on  SMiUet  a  de  pac  ùudSx  pere,  &  pareille- 
Mot  doit  tappottcr  ce  qu'il  a  de  par  (a  mete  ,  en 

venant  \  la  fucceflîon  de  (âdite  mcre  ,  lî  ce  lAllque 
lefdi»  dons  ayeut  cité  faits  hors  parc,  coounedel^ 


«ocollaMnle  bon  fidà^eC  SjmXU  mim*  thmUÊt  rutts  WâmtUs  ^ 


JitfTtfintation  n'a  lieu  en  fnccejfien. 

|£<a»,  ha  tnacicie  de  fucceflîon ,  félon  ladite  Couf^ 
nme ,  teprefeniation  n'a  point  de  lieu .  (bit  en  li> 

plus  prochailu  pteféEes» 

Des  dehtes ,  cbfeques  é"  funérailles. 

htm.,  Pat  ladite  Couftume,  quand  auoiovade 
vie  1  trefpas ,  Zc  delaiâè  plu(îeuis  héritiers,  dncmi 
eft  tenu  pajet  Icfdites  oblêqucs  &  funérailles,  â 
portion  &  quantité  qu'il  aura  pris  de  la  fucceUion, 
(icc  n'c-noir  que  l'on  apprehenclie  tonsles  biens  meu- 
bles â  titre  de  fucccOIon  ou  donation  tcAatnentaire 
on  comme  légataire  univertèl}  car  par  ladite  Coufl 
.tnme  celuy  qui  prend  le*  meoUesi  liue  de  fuccef' 
Cou,  &  qui  eft  légataire  anfmfd  d'un  trefpaflî , 
eft  tenu  des  dettes ,  obfeques  &  funérailles ,  &  ac- 
complillèinent  du  teflament  dadit  ttefpadé,  {\  ce 
B'dloit  que  lefdits  biens  meubles  fuHênt  léguez  fie 
donna,  (ans  chaxgie  d'icelle  dette  &  accomplilTe- 
BtfK  do  ceftanenc:  anjacl  cif  (êioit  i  payet  aux 
herilieti  \  portion ,  ou  que  Icfciits  meubles  nobles 
le  fiufivanc  les  accepta ,  qui  ive  (êroit  tenu  du  te* 
Aamencpiêlon  ficaiafiqoeditiéBici^apfèfc 

Cmnwm  «mammt/  i»  t^hmau  font  faiftt 


Ida  M. 


Item,  Que  (i  aucun  an  joV  dofio  trefpas  a  plu(îeura 
tentes  heritables  on  viag^,  tant  de  oaidaiBt,deli> 
gne ,  que  de  (cm  acqoeft  fiiflciit  i  rechape  on  lâna 

racfaapt,  conAicnéc;  ou  nampties  (ùr  tencs  lêod^ 
les  ou  cenfives,  &  gcneralement  fur  l'un  8t  Tautre, 
toutes  telles  rentes,  par  ladite  CouAume ,  font  te- 
nues àc  teputto  ccnliva ,  &  y  fuccedenc  âls  de  fil- 
les,  l'aifiiéde  lei  puUticx  ^emeot,  fi  cen'eftoit 

În'icelle*  rentes  heritables  de  défunt ,  ou  antre , 
ont  il  auroic  le  droit  &  cau(ê  les  eufl  inféodées  Tut 
les  6eft  de  l'obligé  &c  payé  les  droits  (èigncuriaux 
de  quint  au  fcigneur  dont  lefdits  lîefs  font  tenus 
&  roouvans ,  te  que  telle  retue  eft  furtenue  en  (by 
A  hnmmagpt  dn  uigocnr  ou  Ces  oiHcicrs,  ou  en 
(ûufliaiiie  \  aucfir  eu ,  par  ladite  Oxiltume  ,  ladite 
rente  (ètoit  tenue  en  lief,  Se  y  fucccderoit  l'aiitic. 
Se  auraient  les  puilnez  un  quint  à  vie,  comme  dit 
efV :  Mais  (i  c'eiait  tu  ligtte  collatérale,  les puilhex 
n'y  anraient  ancon  ^pàatt  ain(î  ^'il  eft  die  ci> 
de(rn8èt6e6. 

Cêmmtnt  les  biens  fcidaux  fuivent  torp  ^ 

Itim,  Par  ladite  CodhwM,  lemea  non  narap^ 

ties  qui  (ont  tetuiesAr  réputées  mobiliaircs  &  routes 
autres  dettes  mobiliaires ,  fe  pattiflcnt  (cion \x  Couf- 
tume du  lieu  où  le  défunt  avoit  Ton  vr.u  doniicile 
au  jourdelôatreQias,^  fuivent  les  biens  meubles, 
kcoipadntidptBëtiDdtcn  line  que  tanche  les 
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Am  etiH  Nts  autres  dettes  qui  ne  (ont  point  réputées  mubiiuires, 
GoaiifMii.  elles  fepanillcot  Sàaa  k  finae  Bc  nmktû  defliif. 
dite. 

^itelk  nature bâux  à  ftrfttmiti ^&  l  tmf$ 
limité  tiennent. 

'  Ftem,  Pir  ladite  CouAiimc.  que  baux  des  terres» 
héritages  &  droits  réels  faits  i  perpctnilé  Sc  pour 
aniiioius  ,  foie  i  ccnti  lentc*»  tiiicnn*  oa  nicet 
fcorn  &  uèev$noa,  tiernicnc  Sc  fiwtiflciit  mtnie 
d'héritages  ;  mais  ceux  qui  font  £ûfs  i  remps  de 
cent  ans,  font  tenus  &  reputrzniobilîaires,  &  fui- 
rent la  naturede  meubles. 

fitm^  Par  ladite  CouOume ,  tnades  Se  femelles 
(bcoedcttt  m  tnenUes  &  rentes  non  natnpdet  èa 
feani  ien(f»KpatesoMibiUaiin. 

Ctmmmê»»  ftnt  ejirt  Uh&l^àn 
enJimhU. 

/mm  ,  Pir  ladite  CouHnme,  l'on  ne  peut  eftte 
heiider  &  légataire  ehfemble.  que  le  legac  foitfaic 
de  t!i  ifc  lioni  le  teftatcur  peut  diCporer ,  par  la  ma- 
nière delkifdicc ,  &  qu'il  foit  fait  hors  part ,  ftr  ma- 
ftrltgM ,  car  aurreitwncfoB  ne  pounoit  dhe 
beiitier  Aelcgaulie  enlraibk. 

Cmmnl  l'on  ne  peut  partir  i  fuccejftêltde 

THtuhUs  yji  $n  efi  Ug^utre, 

Jitmt  Qjiefi  aucun  treQuIfê  avoir  ordonné  pat 
IS»tieAaniciit,aaetnoy«Dnaiitle  feus  fait  i  aucnnt 
Ics'ticrilîen ,  ils  ne  nendioiem  i  Cifucceffion: 
Touteslbts  fi  !e(Hirs  héritiers  ne  veulent  point  ac- 

cCjitcr  IciJit  legs  ,  ils  pc.ivent  vf nir  i  ù  I.  Cvcfîion, 
jpour  telle  part  ijix  la  Coiiflume  leur  donne,  (i  ce 
n'eRoit  i\n.c  !.i  uil^>otition  du  défunt  fut  de  biens 
awublei  &  acq  jelb  ,  donc  il  peu  &  luy  loift  dif- 
porerilÔB  lx>n  plaifir  ;  auquel ctt  leliihs  héritiers 
îegitaircï  fi>nt  tenus  détenir,  entretenir  &  accep- 
ter ledit  legs  :  tV  où  ils  ne  le  vondroicnt ,  tour- 
neroic  au  profit  defdits  famdcn*  MBsot  &  «miete- 
miu  ledit  tcftiuDCiiti 

« 

PdjerdfifÊit&fëiÊiréUttffâr  tuhriOers. 

Itrm  y  Par  kdité  Coufiume  ,  les  héritiers  d'un 
nelpaflc  font  leaus  de  pajrcr  les  obléqnes ,  fiine- 
Cttuest  te^t  8c  accotnpiidèment  du  refiamenr  pour 
idte  ponion  qu'ils  fuccedent  an  d^fiinr ,  fi  ce  n'ed 
«jn'il  j  ait  legaraire  univerfél  cm  autre  qui  appre- 
hoÂt  tous  les  biens  meubles  \  lequel  CD  lêroit  te- 
tiu  ,  par  ladite  Couftume. 

Ittm,  Si  ledit  défiinc  depuis fimteft amène  fàit& 
psIB ,  dàlivzeca  fbnvtvaoc,  ■acaiu  leg^  delaiHb 
en  ftm  Teftament .  Iliermcr  ne  ten  dercclief  tenn 
aj'tcsfon  trefpasles  i^ulivrer^V  puis  que  les  lci;araite$ 
•  nnteudéiivranccdclcurlcgsparlctidatciir.tls  n'au- 
totent  plus  rien  ,  &  en  dwitilWiuient  Tes  l-.ciiuers 
ijuictcs ,  (î  ce  n'dîoitdekgiM  jfiwrr>&  que  ks  le»- 
taitet  par  ternes  de  don .  quittance  8r  aarremem  nA 
(cm  apparoir  ,  qu'il  ne  leur  avoir  p.i^  clk*  d..-!ivré 
pour  acconiplifîiment ,  ny  à  canfc  dudu  legs ,  injîs 
à  autre  titre  ,  (anj  vouloir  accomplir  lefdif s  legs  qui 
Ibnr  faits  m  gtntrt  ;  car  legs'  faits  m  fftctt ,  s'ils  cf- 
tOienc  délivrez  par  le  teftaccur  en  fon  vivant,  les 
héritiers  ea  demcuntoient  q(uines  du  rwb> 

Comment  le  furvivsnt  de  deux  ferfinnes 
atbUi prend  Us  meuble  j  ,  Ji  hm  Imj/twAU, 

ttem.  Par  ladite  Couftume,  eoite  perfcNiBCS  no^ 
bles>  le  furvivant  empwte  cous  les  meubles  Sedec- 
BBs.fi  boainjr  Amble, powdi^alctiawloaiA» 


Û  M  E  S 

mais  en  ce  fuifant  le  furvivant  qui  prend  &  emport* 
lefdiis  meubles  ,  ef>  tenu  pa^'er  tomes  les  dettes mob 
biliaires  qui  eftoient  communes  entre  iceuz  cmu 
joints»  au  Jour  &  heore  du  tidps  du  premierde- 
cédant ,  rant  celles  qui  Iboîent  dettes  p^r  eux  oa 
l'un  d'eux  devant  leur  oonibmmation ,  en  quelque 
mnnirtc  f|  ic  ce  foit ,  comme  celles  qni  .iiiroient  e(té 
faites  devant  leurdit  mariage ,  &  les  obfeques  6t  fa. 
nerailles  &  accomplillement  du  teilament  aemcureat 
en  ia  cbam  des  betiiieis  :  Toutesfbu  ledit  furvU 
vatupelKdchidcc  k tatalhé defiliti  biens,  &  (ôv 
tenir  ifoadroitflaaiaaB.iiboalBffinUfc  ' 

r«9ir  ifmmt^  fil  s>  é  UmmàM  féût 
des  hietii. 

Ittm»  Par  ladfte  Confhmie,  6  deux  periônnes 
(ont  conjoints  par  mariage,  8c  l'un  va  de  vie  i 
trefpaî ,  &  le  furvivant  jouir  &  p<i(TcJc  des  biens 
fans  faire  inventaire,  partage  &  diviiion  avec  les 
héritiers  du  rrefpafl2t  ieeinc  héritiers  peuvent  de- 
mander Ac  avoir  commosniN^tli  boa  leur  femble, 
«n  nwtce  qoe  ledir  Acvtvanr  aun  &  acquerra  , 
ciccpcéde  (onfliqpie,aiK  ^a'ilam&icpanagEk 

/r«M,  Par  Mhe  Coaftvrae,  tin  cfcacon  de  bon 

entendement  &  d'sage  comptranr ,  eftjnt  en  fa 
puillàiicc  Sc  franchi(c,  peut  licitement  donner, 
Ijillér ,  vendre ,  &  tranfportcr  les  héritages  qu'il  a 
de  fes  acquefts,  aioli  âc  à  telle  petfonne  qu'il  luy 
pbift,  fiilt  «»ii^«i6oa  portcftaraenr}  mcfine  par 
tcAamenr  l'homme  peut  donner  fis  acquefts  à  fa 
femme ,  Se  femblablemenc  k  femme  peut  doanei  les 
acqacib i fimnitrjr»  fibonkarlanbla» 

Simwr  ies  frtftt  itfit  keritêges  fmhm» 
tiâ«a»tms4mt, 

htm  y  Qii'une  perfoune  p.:r  Jon  tl'cntre-vifs  <mj 

t'ir  tcitament,  par  ladite  CouAume  ,  peut  donner» 
ijifcr  &:  legater  à  telle  petfonne  que  bon  luy  fem> 
bile,  le  revenu  de  les  héritages  venus  de  iigpe  irok 
ans  durantt  melinemcat  l'homme  âlâ ftmoiei&k 
femme  au  maiy  ,  &  cft' cclk  iloiMliaa  m  l^tfam 
valable. 

DtHiier  OM  vendre  fis  actj«effs  &  conifHtfis^ 

n'efi  fa  'rfme  ou  dejfA^fine  riquije. 

htm.  Par  ladite  Ca  irtume  ,  il  loiftà  un  chjom 
de  bon  entendement  \'  d'a.igc  compctanr ,  eftant 
en  la  faculté  &:  puidàncc ,  comme  dit  eA  ,  donner  , 
vendre,  aliéner  &  rranfporter  fes  acqucds  te  con- 
quefts  ,  ainfî  St.  â  telle  pcrlbnne  que  bon  hiy  1cm* 
ble,  (bit  entre-vifs  ou  par  teftamcnt,  fansceqnll 
fôir  requis  ou  de  nccefn^c,  (i  bon  ne  fcnible  aux 
parties ,  que  telles  donations,  vcnditions ou  aliéna» 
lions  fc  falTcnt  par  deflâifine  ou  lâilîne  aânelle  par- 
devant  te  Icieneur,  léscficiers.  ne  ailkuts^maii 
fbffit  que  lelcHtes  donations  ou  aliénations  d*acqueftB 
oi!  fonq"cn5  fnirnt  f-ites  cnTc  lerdircs parties  ver- 
ballcmcrt  ou  par  lettres ,  (ans  en  faire  dellàilînc  Ic 
Cdlîne,  fi  bon  ne  Hèmhle  tufiUics  pairies» 

Dmfmmmt  ttû  Qe»  ewtre  dt»x  iêteftiMs/m 

htm,  Qmc  par  ci-devant,  (clon  la  dirp">lTrinn  & 
opinion  d'aucuns  Confcillcis  ou  CauUumiers,  don 
tmitucl  a  eu  lieu  entre  deux  conjoinra  par  mariige 
quant  anz  tiKubles  &  ac«]tiefts  \  pourveu  que  lefdits 
oonjoioa  fiiflcnr  quali  cfganst  d'aa^  &  dechevance: 
Mais  ]^r  fadvis  Ac  opinion  d'aotits  ContiUcn  St, 

Couftumicis, 


Couftuniici'îia  fflc  au  conrraire,poiiKfiiaf  Ouy  for  ce 
ladivcrliiti  dci  .i  lvis  ^:  opinionj  <ies  Confeillm  & 
Pepuicz  des  troi!.  tibrs ,  il  a  ellé  dit  ,  que  il'oicle- 
navatic  don  mutuel  n'aura  point  de  lieu  en  ladite 
Goavcriunce  &  Prevoik  de  Perrone ,  attemln  que 
l'honime  &  la  femme  om|otius  par  mamge  peu- 
vent avantager  l'un  J'annc  pr  diipofidon  <k  te- 
flaineiu  ,  de  leuit  neublct  &  acqiidbt  Goamiedk 
t&  ci-dctius. 

CcrnmtntUfcmm  é  mitiides  Mqutfisfùu 
fAt fin        devêM  Inr  cPMj'fiiffhtr. 

Item,  Par  ladite  Courtume  ,  une  fcmmea  moitié 
acquefts  durant  la  conjonâion  d'elle  &  de  fbn 
mm»  iafoit  que  h  faifine derdits  herinues  ne  fait 
huilée  â  ladite  Sanzatt  te  que  fon  mary  uni  en  Caèt 
faifier\fon  abfênce,  &  a  ladite  Co  jdumeUeubtanc 
en  Befs .  ccnfeux ,  que  frana  alleux, 

Ctmment  les  hommes  ne  peuvtnt  cbârffrlts 
héritages  de  leur  femmes 

Item  ,  Par  ladite  Couftiime ,  les  hommes  tiepcn- 
vent  vendre,  charger  ,  donner,  ny  aiic-ncr ,  ny  >>bli- 

Er  pour  tentes  ,  ny  pour  autres  choies  quelconques 
I  faetîta^  appatteiuns  i  leur  femine  )  5c  en  cas 
qu'ils  le  foient ,  bdirc  diarge  n'a  lieu ,  ny  demcu- 
tenc  les  héritages  obligez ,  chaigez,  ay  vendus,  aa 
*'  !  de  laïc  fimote. 


Commt»t  U  »Mrjr%^  mâijhf  é'/eigetur  de 
Jk  ftmmt  fur  les  meubles  ,  acfiH^s  (j- 

conquefis  immeubles. 

htm.  Pat  laJite  Ct)uftume,«le  iiuty  eft  maiftre 
lëignenr  durant  le  temps  &  confiant  le  maiiage 
de  liqr  de  de  (a  femme,  de  tixis  les  biens mcublea, 
tt  tous  le*  aequefts  de  conquefts  irameubka  &ia  du. 
tant  leur  matiage,  defqneb  n'di  intervenue  faitine 
à  fon  profit ,  en  peut  dilpofèr  â  fbn  bon  plaidr , 
îceux  vendre,  donner  ou  aliéner  fans  le  contente- 
aient  de  (a  femme  durant  leur  mariage  i  mais  ne 
peoc  abcoec*  vendre, ny  charger  lrl>iits  propres  he- 
licaign»  comme  dit  eft ,  ojr  IcroUabIcmcni  la  moi- 
dd  deCGin  acqoefts  faits  par  ddbiânfl,  de  laquelle 
flUÎliéradLie  femme  eft  f  roprieiccellê^lfllil  leCQ»- 
lèntement  de  (utKlit  mary. 

Ctmme»$  U  femme  ne feM  à^ir  Jéiu  l'AU/ê^ 
riti  de  fin  mary,- 

Iitm ,  Par  ladite  Couftiime,  femme  maride  ne 
peut  agir  ny  aiicr  en  jugement  fàiu  l'autoriiéde  fon 
■DarT  t  ou  que  pour  le  ^e ,  elle  Ibit  auuxiÊe  de 
fac  le  Ro]r  ou  oe  Juflicei 

t)S^9fir  de  fit  héritages  fmimniâMx  de 
fmi»/  À  vie  des  fiefs ,  dm  Htrêdet  ceafivet 
&  héritages  fertefttmettt^mdmMdféBt 

difftfititn  entre-vifs. 

Item,  Par  ladite  Couftume,  l'héritier  &  proprié- 
taire d'aucuns  héritages  ,  (bit  fîcfs  ou  francs-alleux 
.venus  ou  pcoccdatu  de  li^ie  »  fÎMceffionf  btniie  de 
patrimoine ,  peut  licitement  domier  on  taiftr  icenx 
oetitages  en  tour  ou  partie  valablement ,  foir  â  (on 
fiU  aifné  ou  héritier  prefômpiif,  en  avancement  fie 
fucctllion  d'hcufie,  ou  en  faveur  de  mariage,  fie 
meAne  les  donner ,  vendre ,  cranfporter ,  aliéner  3c 
ksoctire  hors  de  fes  mains ,  à  qui  que  boa  luy  fem- 
par  dcflâufine  aâueUcnent  £aite  par  devant  les 
feigncur»  donr  lefflits  fieft  &  lieriiages  (ont  tenus  3c 
moiivjns,  leurs  Baillifs,  Gaidc4  de  Juftice  .  &  offi- 
cic»  ayant  pouvou  â  le  tauc  par  ledit  donateucoa 
Têm»  JA 


vendeur,  ou  par  (on  procii'fur  fîifflf.irnrne:!!  l  ..^  AfiatitNntjk 
de ,  (ans  pour  ce  avoir  le  conlcntcnicnr  diidii  heiinct 
ap[naciit  dudit  vendeur  ou  <!r)n,\'ciir ,  ny  qu'il  foit 
fournis  ny  lujet ,  jurer  &  athtmcr ,  ou  pcouver  qu'il 
le  faHê  par  pure  pauvreté  de  ncccffité.  of  de  lem: 
ployer  lès  deniers  en  mieux ,  5c  peut  iceux  deniers 
difporer  a  fbn  plaifïr  Se  volonté  ;  mais  par  tefUment 
ou  dii|  Hjfïtion  de  dernière  viilonié  ne  peut  l'héritier 
ou  piuprietaite  d'héritage  venu  de  propre  Si  de  li- 
gne ,  valablement  dilj>ofèr  que  du  quint  i  vie  de 
us  Gefs ,  &  du  tiers  de  Tes  cenlîves  de  hcriwgiei^ 
tousjours ,  i  qui  que  bon  luy  lêmble. 

Al>frehender  héritage  far  mife  di  fait, 

ium.  Par  ladite  Couftnmat  le  donataire  oià 
acherenr  d'héritages  pattimonttat ,  pn>pres  de  naifl 

(âiiî  i  luy  donnez  ou  vendus  ,  peut  appri-hciidcr  le- 
dit don  &  vcndiiion  par  mife  de  t.iit  ou  aiKotitc  de 
Jultice  à  le  faire  iignifier  au  donateur  ou  vendeur; 
âc  en  iceux  héritages  cfltc  maintenu  &  décrété  de 
droit  de  par  le  Juge  ou  fcrgent ,  ayant  pouvoir  à  ce^ 
ou  du  contentement  de  ceux  i  qui  l'exploit  iêroic 
fequeftré  ;  &  au  cas  qu'il  n'y  euil  oppofi^ion,  il  n'y 
fa^idroit  aucun  droit  de  J^iL;e  ■  Pu  t.th  :.)u!t5''rns 

qu'es  lettres  faites  Se  pail'ccs  pour  ledit  don  ou 
vcudition  l'oit  exprefTement  déclaré  ,  que  le  dona* 
taire  on  acheteur  ,j>eut  iceus héritage  appréhendée 
par  ladite  wSfe  de  fait  ;  en  ce  cas  telle  mi(c  de  fidî 

poiirroit  attribuer  faidnc  à  tel  dunar.iirron  achètent 
qui  en  (éroit  réputé  (aiii  par  ladite  Cuuftume. 

Gemment  on  ne  fent  charger  Ut  beriuget 
feedéux ,  ftntm  de  U  vdm  dit  fWNi 
niêffr^é^Ut  ttmfimeetm  tint  étheirUégii 

Item ,  Par  ladite  Couftume ,  par  teftament  od 
difpoliiion  de  dernière  volonté ,  l'oa  ne  peuivalfta 
blement  charger  fei  tieriiaget  Aodaot  venus  de  jt> 
gne  de  quelque  rente  OU  diarge  qui  excède  ou  fur- 
monte  U  valeur  du  quint  viager  dcfditsâefs .  ny  ou- 
tue  la  vakuc  du  liei*  defliti  ccnièiix  de  heangw 

CmmtméêMMtUifMâtiê»  fiitet  étberiUgjti 
de  iiffu fnu  à^mjha ,  fftfivâtsAU. 

Ittm  ,  Par  ladite  Couftume,  en  toure?  donarionj 
d'entre  vifs  faites  en  avancement  de  fucccliion  ou 
mariige  i  fôn  heittier  preibnipdf ,  en  autre  de  fa 
ligne ,  &  suffi  à  autres  per(bi»es  en  pur  fc  fimple 
don,  &fêfflblab!ementen  vendition. aliénation  on 
tranlporr  d'Iïcii  sgL-  venu  ilc  liL;r;e  piopre  \  n  lif- 
tani  au  donateur  ou  vendeur ,  il  cil  de  ncceflité  que 
lellIamKiK  on  vendeur  en  pafimMtoapvp^ 
entent  lîifliâiBnKi»  fondé ,  conpaie  paidwanc  U 
(êigneor  dont  le^Sks  héritages  font  tenus  de  tnno- 
vans,  ou  IcurfdiisBajllifs,  Gardes  de  Juflice&  olB" 
ciets  âc  qu'illec  en  la  prefênce  de  deux  honmesdd 
tie^d'iceUiy  feigncori  fi  c'eftan  natiefe  f.aà.lc, 
de  deux  efchevins  iom  oahoinauf  lenansdcUdicw 
ftignentie ,  fi  c'eft  en  matieteoenfîve,  ils  reconnoit 

fcnt  Irfditsdons,  veudirinns  ou  :iîirn,irions  en  eux 
démettant  &  dtiraiulljnt  aduellement  par  verge 
&  bafton  en  la  i:i  un  dudit  (cigneurou  (csoflîciers  ; 
tevelfai  cotnme  dcllùs ,  &  qn'il  confente  ^ue  tel 
donataheott  achètent  en  fine  fiilî  dtadheiité  par 
vrrgc  &  ballon  :  ou  ai:rrem-nt  re!  don  .rranfpott 
ou  aliénation  qui  ieroit  taitc  defdus  héritages  ilc  li- 
gne ,  fans  dedailine  aâuelle  faite  pardevant  le  (ei- 
gneur  ou  fes  officiers  ayant  pouvoir  à  ce  j  &  def^ 
qoels  1rs  héritages  (croient  tenus  fle  mouvani 
ne  fcroit  valable  au  donataire  ou  «cfaetOK  f  de  ifi 
doit  Ibrtic  aucun  tSet  de  valent. 
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GenTuaii*'  StiiAUbltment  d  héritages  de  ligne  , 

M  ve«dinen  ,  ntjl  vtlMt  fiou 
dtjf»ifine  à"  frijint. 

htm  y  Qjîclqiie  don,  vendirion  qu'aocun  Aflêi 
tutti  y  de  (on  bcritagc  venu  de  ligne  (ans  defGiîfine 
pardevant  le  (êigneuron  (es  officieri,  comme  dit 
eH ,  ce  Moobftaoi  l'betiiier  de  tel  donateur  ou  vcn- 
deoreftteni  &  repuré  pcoprietaitç  de  tel  héritage» 
0M>  anc  tel  donanin  on  acbneut  cnft  t&t  (£■ 
un  en  la  ffly  &  (îniftance,  on  fiùc  fon  hommage 
au  fcigiiCiir,  fi  c'cftoit  fief  -,  en  lellc  manicrc  que  tel 
héritier  piiiflc  le  confi((jiiet ,  vendre,  dotincr  oa 
tian(tH>rrer  par  deflailîne  Se  failine  à  telle  pcrfotine 
vpt  tMNi  luj  (êmhle,  &  le  charger  &  nbliget»  & 
en  dil^o&r  l'An  bon  (rfailït  ,  pui(qu'il  n'y  a  eu  Jet 
fidfineaAndlefiiieptt  feoptedccdlaïc, comne 
diteft. 

Comment  1'«b  fefeitt  jouer  de  fin  heritégt, 

htm ,  Que  fi  .moins  ayant  hcrir.igr s  de  ligne 

fropte  ou  naiilànt  avoient  donné  ou  vcnJu  Icldits 
critages  fans  deflâifine  &  (âifine,  tSc  depuis  en 
faifaiit  vend  rion  ou  donation  i  autre  perfonnemt 
defTaifme  on  failine  agnelle,  par  la  manière  defluA 
dite,  le  dernier  lion.ir.iirc  ou  acheieurquiauroir  le- 
dit hrtiiage  par  ddlaifine  &  (aidnc  .  feroit  pieferé 
au  ptcmier  donataiteou  acheteur ,  qui  n'auroii  fait 
Ibkmiufec  la  donation,  venJiûodfw  ttanfpon  pat 
def^oe  fir  (ailine ,  pardevant  le  frigneiir  on  (a 
ofhcicrs  :  C.ir  p.ir  la  Jl;e  Couftume  l'on  le  peur  jouer 
de  fon  héritage  vchu  de  ligne,  jufvju  à  ce  que  l'on 
avoii  mis  la  main  aabafton.  Se  que  l'oo  eft  dcflailî 
adhidlcmcnt ,  &  par  la  manière  dite. 

Ctfnwent  dtjf.tifines  &  faijînes  ,  hommâgtt 
Mtres  devoirs  ftigntHrianx  faits  de- 
^HMTédfeBions  Rêjtm»  wtrKWttmrs ,m 

htm.  Que  la  deflàilïne  faire  p3r<!evanf  Notaires 
ou  Tabellions  Royaux  ,  ou  paidtvaiu  le  Receveur  , 
Procureurs  ou  Sergrns,  en  quelque  léignturie,  ne 
(croit  &  n'eit  valable,  &  ne  peuvent  Tabellions, 
Procureurs,  Receveurs  ou  Sergrns,  rectvoirdellai> 
fines  &  bailler  faifine  d'héritage  de  ligne  propre  on 
nailFanr ,  ny  autres  héritages  ;  &  lëmblablemeni  n'eft 
valable  l'homiiuge  ou  lelicf  qui  s'en  ftroic  pu  Icdo- 
nataire  ou  acheteur,  pardevant  le  Seigneur  dont  Icf- 
dits  héritages  (ont  tenus  &  mouvans,  &  n'atttibue 
point  de  iaiûwj  mais  eftdeaeoeflîttfpow  J«  (ittecé 
dn  donataire  on  adtneur  de  tels  herirages ,  9t  avant 

Sel'achaptjdon  ou  tranfport  defdirs  héritages  (bit 
t  valable,  il  faut  que  le  donateur  ou  vendeur  (e 
dcirailillè  atfhiellemcnr  pardevant  le  (eigneur  dont 
USdiss  hetitage*  <ônt  tenu*  U  monvanialfiAcz  d'hom  • 
mesftodaux ,  hommettenanc  no cfilievîni ,  ou  par- 
devant  fes  Otiiciers ,  8c  tttàoum  oa  domnin 
en  ioii  Uxh  ôc  vedu. 

Droits  CorfortU, 

htm%  Vtx  ladite  Q>u((ume  H  aucim  vendeur  oti 
donanor  d'aucuns  héritages  corporels  à  luy  appar- 
tenant de  ligne,  a  baillé  &  délivré  prominemcnt 
par  letttes  ouautremcnt,  &  en  quelque mantete  que 
ce  (bit,  fait  deCTaifine  i  l'acheteur  OU  donataire» 
b  jouiflànce  Se  po(re(fion  deidita  hentaget»  &  qu'à 
ce  moyen  il  en  |ouiflê  pleinement;  eomUen  que  par 
ce  moyen  il  euft  tiltte  &  polFclTion  ,  (1  n'aïuoi  il  le 
droit  &  pioptietd  deUchofe  Icuicmcuti  car  ic  vcu- 


TTKIÉS  ' 

deur  le  pourmit  donner ,  aliéner  on  tranCporrcr  ail- 
leurs, ét  eu  Uilii  le  itcoiid  aciicrcur  ou  donataire  ait 
préjudice  du  premier  Se  le  conhlqncr  ;  car  donation  , 
vendition  ou  aliénation  d  héritage  de  ligne*  n'cll 
valable  (ana  deflâilîne  Se  faidne  aâuellc,  aMnmedk 
elhtouchane  aflqueft,dcflàifinneftiilAn^^f  mtiima 
defliis. 

fum.  Par  ladite Goaltone en  donation.  ymAi 

tion  de  rcntri  on  autres  droits  incorporels ,  il  ne 
faut  p<>iru  de  dcliaiilne  ÔC  CaiCme  aâucllc  par  baflon  , 
mais  (ii<iit  que  veibalement  ou  pardevant  Juftice  ou 
par  lettres  les  tranfpocter ,  vcndte  &  bailler  la  deli* 
nanoe  de  la  jouiflànce  des  profits ,  tomesfei*  li  tellet 
rcntesou  droits incorpotelscftoîenc  fmdaux  &  con- 
flituez  fiefs,  il  conviendroit  iranlporter  par  dcllài- 
(ïne  adbucllc  pardevant  le  fcigneurou  fci  oficient 
&  payer  les  droits  leigneutiaux. 

De  Fftferiftiê», 

Item  y  Par  ladite  CoHflume  on  acquiert  le  droit  da 
propriété,  heiitagcj  &  dioirsrcels,  avec  la  poilel^ 
(ion  quand  l'on  a  jony  &  pollede  à  titre  de  bonne 
foy  pldnement .  continuellement ,  pailibiemem i'ef* 
pace  de  dit  ans  en  pre(enoe ,  vingt  anacmie  abfina» 
&  trente  ana  fins  lilue  canne  gms  uff*  ft  non 
prtviirgiez. 

D'ejlre  exemft  de  chaf^  ou  redevance.    '  ' 

/tm»,  Pat  ladite  Coulhiine  une  wrfiMme  peut  d»^ 
menrer  eirmpte,  fiancheft  déchargée  de  (ctvita- 

de  (Je  char£;e  lur  (on  héritage ,  quand  il  a  joi  y  dudit 
héritage  coniinuelicmcnt&  pailtbicmmt,  fans  payer 
ladite  charge  ny  fetvitude,  «f  dite  iaquiciticMilà 
d'kelle  fnr  i'c(pacc  de  iiente  ana. 

Jcfurir  jtitifmft  df  meMe*. 

Item ,  Par  ladite  Couflu  iic  fi  aucun  a  jony  à  jufte 
tiliic  d'aucuns  biens  meubles  pat  l  efpacc  de  trois 
ansooBiinuels  entre  gensaagez5c  nODfllfflcgiay , 
il  a        le  drait  deldit»  meiiblesi* 

Cmm»t  U  jouijfance  de  trois  ans  toB  /Ml 
efre  réinteffiet»  fon  heriuge. 

hem,  Qntt  (î  aucun  a  foaj  par  trois  ans  entîett 

coniinucls,pai(ïblement  St  iuRement  d'aucun  héri- 
tage ou  droit  rcci ,  &  drpnis  il  cfl  rroublc  &  einpe(^ 
ché  violemment  en  fa  policflion  fiifdite,  il  peut  Se 
doit  eftre  réintégré  en  icclle  poflcflîon  par  lettres 
Rmni ,  tionobUant  que  depuis  téiiu^ratioo  U 
fim  tt  lait  inqueié  dt  évincé  an  petiioite  s'il  n'é> 
chet  en  teflttution  de  finki  de  levées  dodb  bcrinip 

ou  dtoit  iccL 

UéUierts  de  retrm  far  fuifatue  de  fieft  it 
fwr  le  feigneur, 

htm ,  Pat  ladite  Couftume,  quand  un  vafTil  vend  , 
fon  fief  ou  héritage  ceiiiiitl,  le  Icigtieur  dont  ii'  eft 
mouvant  ne  recevra  point  l'acheteur  &  homme,  Cx. 
bonne Ittj  Honble*  te,  ne  fm  iccevoir  par  fes  offi- 

ders,  8e  penC  pcendte  (bn  vé»  de  tenir  la  failine  en 
fa  maini  e(j>ace&  jnfqu'i  quarante  jours ,  pour  '\\- 
voir  s'il  retiendra  à  fa  tAblcnu  non  ,  &  en  dedans  les 
quarante  jours  pourra  ravoir  &  retirer  ledit  fief  ou 
héritage  cenfcl  à  la  table  &  (cigneutie  de  fon  fief, 
pour  les  deniers  de  la  veDdue,4rpar  piiifiàtMe  de  fie^ 
pourveu  qu'il  n'y  air  fraude  ou  déception,  &  li  ledit 
feigneur  c:'^  t'r  arL'.uC',  il  (ci a  tenu  l'affirmer  par 
lametit  en  Juftice pardevant  Juge  com|«(aat ,  afin  de 
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ibvais  <*il  £ût  ledit  lenait  pour  Ijy-mcfmei  jufie 
cwfi  te  non  par  àouwf  ;  en  ce  cas  le  feigneur  peiK 
bien  donner ,  vcnJie  «c  alicnet  id  fief*  baiu^ 
à  homme  qui  le  tclcvera  de  luy ,  pourven  qu'il  n«a 
■h  point  [otiy  piiliblcincnt  par  an  ^  jour ,  car  COCC 
es  ttl  hef  &  héritage  leroic  recunrolitk ,  réuni  Oc 
team  avec  le  lien  -,  Se  ne  s'en  pourroic  démettre  ians 
le  con^é  de  Ton  ioanciK  waveiai»*  fut  Mine  de 
conBfcation ,  &  fenlbfablcmcnf  quand  letnt  fief  8e 
héritage  ccnlel  hy  retournera  par  confifcatian  ou 
autre  lemblable  cas.  le  pouvoir  vendre  &  doonct  à 


H  O  N  N  B.  itu 

ÀNCIlNRtS 

fâke  ies  efes  dm  rtniêmfémtM  iê  ùtrédk  Cd»toiàiii 


Jitmy  Par  ladite  Coiilhime  le  rrtrayant  peur  < 
mCMCC  là  retraite  &  faire  les  offres  de  retnboarl^ 
ment  en  dedans  l'as  iww  de  la  iaifine  de  l'héri- 
tage, bailler  ï  PadietcDrou  lôn  command,  &  ne 
luy  pourroit  prejudicier,  (î  depuis  la  venditîon  fiitc 
de  1  iieticagc  qu'il  veut  retraire ,  l'acheteur  avoir  dc- 
I,ii(I(^  la  faiune  de  l'héritage  ès  mains  de  Jufticé,  on 
i'il  en  avoir  jouj  (àoc  en  prendre  la  iaifine  pat  qneU 
que  temps  que  ce  fiift,  car  le  reiiipi  de  mnn  ooid> 
mence  â  co'.;rir  &  avoir  licii  <\\\  mwi  île  la  tenance  Se 
{âiline  prilè  &  bailldc  à  l'aiiicccur  ou  à  Ton  com- 
mand ,  de  i'herirage  qui  luy  veut  retraire,  St  non 
devant  i&  aulQ  après  l'an  de  jour  dé  ladite  fàifind 
baillée  i  l'acheteur  ou  â  IbncommaïKlileietnyaixae 
foit  receu  à  fiuie  kfittcM  nSbxtt  ft  «voir  flîetiKag^ 
par  retraite. 

Commtat  t»  d«it  féire  o£rts  en  matière 
dt  MitTéh: 

Item,  Qie  le  retrait  par  praximitc  de  lignage  (5 
fait  aucune  fois,  àcauledu  fief  vendu,  &  aucune 
fois  pour  terres  cen/ivcs  Se  autres  héritages  ,  &  fc 
pcuvetu  faire  les  pourfuircs  pardevanr  les  olfaciers  du 
Gouverneur,  Preyoft  ou  leur  Lieutenant ,  Se  mefine 
irtiip,  S  ayant  aucun  herbage  féodal  on  non  féodal  patdevant  léâlitt  (éignenn  door  héritages  tbor 
i  luy  venu  de  ligne,vend  tel  héritage  i  un  qui  ne  fbit    tenus  Se  mouvans  fans  moyen ,  Se  quand  telles  poor> 

Cixhain  du  vendeur ,  de  la  cofte  Se  ligne  dont  ledit  fuites  le  font  par  retrair  de  fief,  le  retrayant  dotr  ob- 
tirage  appartient  audit  vendeur ,  illoiftàun  de  l.i  tenic  oonjonction  du  Jugeeo  vertu  d'ioelle  avec  un 
ligne  dudit  vendeur  du  eofU  dont  ledit  bedtage  luy  fëignt,  en  Mcfence  de  deux  hommes  féodaux  du 
«pparrenoit,  dePavofr  &  tetrabeparprorimitéoe  Rojr,  fi  oeneft  p^i  conjonAîon  de  Juge  Royal  Hé 
lignage,  firetrairc  le  veut ,  puifque  le rctrayant  (cra  de  dt  ix  Iion.mcsde fiefsdu  liigneur,  lî c'eft  par  fon 
kgi'ime;  &  s'ils  font  pluiieurs  retrayans ,  le  plus  Bailly  garde- Juftice,  Coy  iranlpofter  pardcVers  Sc 
ptoihain  doit  eftre  pteferéi  mais  fi  un  de  ligne  du  à  laperlonnede  l'acheteurou  àum  domicile,  &luy 
vendeur  ducofté  dont  ledit  héritage  luy  appatieooit  oftir  en  dedat»  l'an  Sc  jour  de  la  lâirioe  Se  tenattce, 
■oroit  rembourfi!  ledit  acheteur ,  Se  en  icom  audit  comme  dit  eft,pie(ênter«c«npter&  nombrer  par  effet 


j9tr«  wMUrt  de  Htréii  f*r  frej^mii 
de  Uffu^ 

jkM*  Peut  ^pancoic  &na  vaflâl  en  fief  par  fcmb 
qu'il  aoia  fine  defifitafiefi  vewhit'nr  auenotpio- 
diainsde(âhgne  oudela  ligne  de  b  femme,  en 

ce  cas  ne  devra  le  rerrayant  que  droit  de  chambcl- 
laee  pour  nouvel  homme  du  fèigneur ,  pour  ce  que 
leait  tcKayaut  vient  Se  rentre  au  lieu  du  premier 
ffk,t*mm  ^  qui  déjà  a  pyé  les  droits  lêigneuriaux 
an  fefgneur,  fit  eft  repuié  tout  en  mfime  veiulage; 
car  il  cft  réputé  le  propre  marché,  &  le  fait  acne- 
leur  au  lieu  du  premier ,  pourquoy  n'y  a  aucuns 
nouveaux  droits,  fors  feuleaMnidraitOB  dmibcl- 
Jage  pouc  nouvel  homme. 

De  Retrait. 


retrait  auparavant  qu'an  ou  pluiieurs  autres  plus  pro- 
chains qu'il  ne  lêroit  du  vendeur ,  eullcnt  fait  offres 
&  aâion  de  retraite  contre  ledit  acheteur ,  ledit  hc- 
liiagc  dcnKureroit  k  iccluy  qui  auroit  eflé  receu  à 
ladiieretr  lite  &  fait  ledit  rembourfement .  pour  ce 


les  deniets  principaux ,  de  ce  que  l'acheteur  en  auroit 
payez ,  avec  Ici  miles  &:  fcai$  raiibnnables ,  en  prore- 
Itant  d'amplicr  pai faire  ft  aucune  cholé  f.iudioit 
outre  lefditcsotircs,âcaufli  de  recouvrer  ce  qu'il  (croit 
trop  offett  i  5e  lî  Tacbeieur  cft  refufant  &  délayant 


qMdcdou il feroit  ternis  en Uraie.  je  fera  le  moins  dep(endre&  accepter  Icfdiiaoffies»  te  fCtxmooif; 

prochain  rrccoi  demander  le  Krmenr  du  pluspro-  tre  le  rerrayant  Sc  prenne  du  vendeur,  ledit  lêrgenc 

chain  «S:  'cmbl.iblcment  le  plus  prochain  du  muins  en  la  prefctice  des  hommes  de  fiefs  doir  f.ùtc  le  com- 

!irochain,&  aufli  ledit  acheteur  contrelcdit  rerrayant,  mandement  à  cette  hn ,  &:  eu  fon  refus  ou  delay , 

^voit  lî  ledit  tenak  6  6it  lânifcaude  pour  Vtftt  ttBgatU  jour  aux  parties  pour  procéder  (ûr  ledit  te- 

ilbnpiofib  ûnS»  comme  de  cai((Hi,&  fic'efl  en  feigneutte  ou 

Foo  n'efl  point  aecooflunié  «te  bcfogncr  p^r  cfcrit, 

SemUéàkmmi  de  MHrdt  €$mn  U JHffieMr.  le  juge  reveau  &  adiOé  d'kommcs ,  comme  dit  i-a . 

«  ou  fon  fergenc  Sc  fon  commandement .  peut  faire 

Ans,  Qtjt  tel  retrait  a  lieu ,  non  point  fëukrocnt   valablement  tous  lefdiis  exploits  Sc  en  Edie  reppoB 
liKracfaaiaitdlranger0equin'cildela%w,niati  vabal  en  jug^meot  Hé  jour  ai%né. 
anfiioontrele  fogneur  dont  Phefin^  vetulu  feioic 

renu  Se  mouvant,  qui  auroit  acheté  ledit  héritage 
ou  iceluy  repris  de  l'acheteur  ;  car  audit  cas  contre 
Je  fcigneur  &  dedans  le  temps  en  tel  cas  introduit , 
le  prochain  du  vendeur ,  tel  que  dit  eft|  peut  vala- 
liiMiem  tetrahe ,  ae  y  doit  db«  receu  cooniw  Û  lé- 
roir  contre  un  eftranger. 

Cemmtitt  Retrait  n'a  lien  fur  l'héritage  vend» 
en  ligne  d»  csflé  dont  ii procède. 

Jttm,  Si  aucun  ayanr  hetit^  de  ligne  vend  tel 
héritage i  Ibn  fils,  i fon  frète, on  â  atirre  perfnnne 
fôn  prochain  dti  lignage ,  du  coftédont  ledit  héritage 

luy  ajipaitient ,  vSc  tel  acheteur  en  cft  faili,  audit  cas 
n'a  point  licti  letrait  contre  ledit  aciiereur,  parce  que 
tel  héritage  cft  nus  <ïc  demeure  en  ligne ,  pofé  qu'il 
y  enll  plus  prochain  du  vendeur  dn  collé  dent  llie*      itam.  Et  fi  ledit  rerrayanr  veut  fequedrcr  (on  argent 
Otage  luy  appancaoib  À  knnaite,  après  ce  qu'en  iugemcnr  prcfente  pat* 

.    Tmmli.  HHhhif 


defditts  êffiest 

Item ,  Qu'au  jour  afllgné  ata  patdes  pAdmur  le 
Jiwe  Royal  ou  fubaltccDe .  i  chacune  pHiode  mat 
KUûa  parties  amant  à  procéder  avant  ta  eontefta» 

tion  en  caulè,  le  rettayant  en  lailîflânt  la  deirinti  je. 
Se  cotKlufion  ,  en  procédant  pour  avoir  I  hetic^^e 
comme  ptoelme,doit  offrir  en  jugement  à  l'acheteur 
le  tembourfèt  Sc  luy  rendre  iês  deniets  coinme  def- 
fôs  cft  dit»  les  oompwr  enpcefince  deluftioe,  de 
ra.^htp-fnr  OU  de  Ion  procureur,  Sc  en  demander 
adtc-  &  mrtrumenti  chacune  journce. 

De  ftqutjlrer  l'argent  du  remhturjement. 
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(Sir 


COUTUMES 


Aiiev»**»  de,  U  aura  offert  &  aoinli^é ledit  argenc,  fane  le 
CowTVHis.  peut ,  fans  noitibter  4  chacune  joutiié* .  combien 
qu'il  n'cft  point  de  neccHuc  de  le  «àirc ,  s'ilne  I07 
.  plaift ,  &  après  icelle  fequelbation  i  chacune  fournie 
avant  U  conteÛaiion  defdiies  offres .  le  penvc m  fliue 
valafakmem  »  en  ofiaot  A  l'adiepieur  Iddics  deniers 
à  Injr  antxcfbif'oAm,  Mcfnm»  acmiMe»,  fcqne- 
'   i&'mbCDkndade  JaAiM» 


emum  tw  itïtfMt  Ufiittt  épts  i  e*- 

eitfttmt  &  i  fi  femme  conjoints. 

'  Jcim ,  Qiic  fi  ai  Clin  nchfptcut  d'aucua  héritage  cft 
conjoint  pax  mmi^c  j  ce  temps  de  6m  achapc  & 
faiïine,  pource  que  û  femme  par  ladite  actjinlition , 
tdoQ  ladite  Coultume,  cA  (aiûc  de  la  moinc  de  ladite 
aeanéfte,  &  ne  peut  U  rmy  vcadte  ay  'l^^}^ 
d\u-  mnirié  Gin  Ton  coofinteracot  4c  cpdle  leo 
dcirùlidc  acliicilcment  'k  retrajrant  doit  filre  les 
odtesSi  (âpouifuiteauditos  dcictr.iit ,  nt  flibîcn  à 
la  femme dudit acheteur,  en  tant  que  toucher ,  leur 
peut  1  chaque  joutntSejufqu'andeffinitifi  car  s  il  ne 
faifoit  les  ofTtfs  fc-ulemcnt  m'au  ioaiy»  le  retrait 
n'auroit  Ucu  cjuc  pour  h  part  Kmohîé ail JOaiy,*  U 
le  rîtrayantdeftailioit  de  la  faire  à  chacune  des  jout- 
Déa  devant  UtifcontefUtion  en  k  manictc  dite,  il 
ddcheofadt  de& poadidie. 

Dr  jTAwk 

Jtem,  Si  plufieursherfafliMfeBBldeligpeM  ven- 
deur tout  d'un  cofté ,  font  vendu*  poi»  00  fini  prix , 
le  prochain  ne  fera  point  teceu  à  retraire  panie  Se 
delailfcr  l'autre  partie  ,  mais  lilefditshciitages  vende 
par  un  fi»! marché awwrteooient  au  vendeur  partie 
dus  par  pere&  partie  de  par  OKte,le  pioeûne  dcciu- 
cun  de?  codez  poorroir  retraite  ce  qui  ferolt  venda 
du  cofl<S  dont  il  appariiendroit  au  vcn.^cnr .  &  l'clon 
le  prix  total  du  vendu,  léroir  apptctiCe  ia  piiiiion 
venue  du  coftc  qu'il  voudroit  retraire,  &  d'itcliiy 
remboutf»  l'acfacteiK  &  ^  k»  o&a  comme  del- 
'  fiis  cft  déclaré. 

l'tm.  En  ce  qui  feroir  donne  par  donation  d  en- 
tre-vifs  &  don  de  mariage ,  par  legs  ou  teflamenc ,  i 
TEeUiè  on  aiitenrs^n'a  lieu  retrait,ny  auflî  en  cl  fi  1  ugc, 

à  lurcent-,  tnail  ficebf  qoianrdtbaillii  fon  héritage  à 
furcc.is  vendoit  fondit  héritage,  enfemble  k  droit  de 
fon  furccns ,  le  lignager  feroit  habile  i  tetraire. 

Am*  Si  aticaa  confiant  fon  mariage  aciieptc  fiefs 
Oaauttes  tares*  épris  lettcfpas  dudit  acquéreur  ..Sc 
de  fa  frmme,  ledit  hetitage  vient  par  fucedîîon  à 
Icirr'i  ri!<i  ou  filles,  &  que  par  kdit  bis  ou  fille  il  foit 
vcuuu  i  un  étranger,  le  prodiaio  dn  lignager  dlee- 
luy  vendeur  fils  ou  fille  le  peut  tcttairc ,  parce  qtie 
tel  héritage  a  pris  ligne  en  la  perfonne  dudit  fiU  ou 
fille  de  Tacqucreur  -,  mais  confideié  que  la  moitié 
dudit  héritage  luv  eftdcheu de  U  fiioceffiondu  pete& 
l'autte  moitié  de  la  IbeeelSoo  de  lanwie,  ieprtxlMbi 
du  cofté  du  pere  ne  feroit  receu  à  retraire  !c  ravoir 
fûts  la  portion  &  moitié  qu'il  avoit  à  caufe  de  la  Ilic- 
ceflioodefillldkpeie><CFateillcmciu  les  procfmes  de  . 
par  la  macM  |ieneBt  nvoir  &  t«raiie ,  finon  U 
ponion  Se  moitié  fufîfeveb  de  par  leur  oiete. 

/ta».  Si  ledit  fils  0«  fille  de  l'acqueieuf  ne  vendo* 
point  tel  héritage,  Be  après  fon  trcfpas  e<chctà  fon 
fils  Se  qu'il  le  vend,  le  plus  pTocli.iin  d'icel.iy  fils 
vendeur  de  pat  fon  pere  pourtoit  icttaiie  tout  ledit 

héritage ,  pour  ce  que  tout  ledit  hetiugeeppanenoit 
à  iceliiy  fécond  (ils  du  tout  de  (on  petC. 
/•fM,  Si  lin  rctrayant  au  temps  de  &  CSIfaîteell 

m.uic,  ^c  il  retrait  comme  pourfuivant  pcMir  l^y 
&  en  ion  nom,  ou  à  canfc  de  fa  femme  q^'i  feroit 
proefine ,  parce  que  ledit  terrait ,  rachapr  &  icprife  le 
f lit  des  deniers  communs  du  maiy  &  de  la  i'cmme  , 
patquoy  Icmblc  que  ledit  héritage  aïefi  eifds  par 


t 


retrait  doit  eftie  dit  &  réputé  acqneil  anfditt  coa« 
joints  retrayans ,  iicancmoins  pat  la^e  Couflume  fi 
ledit  retrait  cft  £ut  â  unie  de  I  >  pcr  fonne  dn  ttmj , 
8c  fa  (ërome,  va  de  viei  ttc'p  ,  il  peut  tout  ledit 
hciitage  ainfi  retriit  retenir  j  U  ligne  en  refondant 
la  nroitié  des  deniers  que  l'on  en  aiiroit  paye  aux 
hetitiets  de  fa  femme  ,  Se  pareillement  le  pourtoit 
£die  ûdîte  femme  &£»  boiis  fi  ledit  retrait  s'eftoic 
Bât  i  canTe  d'elle,  on  lés  hethienpoar  cOe  fi  eUi 
ntouroit  devant. 

Jttm,  Que  l'acheteur  d'aucun  héritage  fujet  â  r> 
trait ,  acquicit  à  luy  tous  les  fiefs  c  'rhn-i  &  toi:t  cé 
qu'il  a  cueilly  &  coupé  devant  les  offtcs  de  retrait  i 
luy  faits ,  mehtmit  ce  qui  elchet  depuis  peodaar  pla- 
cés ,  s'il  eft  évincé  d'icéiujr ,  fera  au  retrayant. 

/tim ,  Qiiand  l'acheteur  d'aucun  héritage  fujet  i 
retrait ,  a  jour  &  terme. wrc  (on  vendeur  de  pi)  cr  les 
deniers  de  l'achapi  ou  de  partie  d'icci  x,  il  doit  fuf- 
fire  au  rettayant  de  luy  offrir  par  effet  les  deniers 
u'il  aurait  payé  &  difbourfé  au  lempi  detdifes  a[m 
tes,  Se  de  leput^  &  acquitter  envers  ledit  ven- 
deur du  reflc  audit  jour  &  terme  pris  entre  eux,  Se 
luy  faite  rendre  fon  obligation ,  ù  aucun  en  a  pour 
ce  baillé ,  &  luy  faire  avoir  acquis  fi  ffifant,  &  de  a 
baillct  bonne  leiitcté  osn^  en  k  main  dn  Jup» 
devant  lequel  il  vondroir  imemer  fon  retrait ,  ruft 
Juge  royal  ou  fubaltrrrc  It  s  termes  &  payement  qui 
efcneront.  fut  peine  d'élire  privé  de  Ion  reit.iit,  3c 
de  reftituer  In  fruits  qu'il  en  aaroir  pris ,  levez  3c  pCV> 
ceus ,  avec  tous  dommages ,  intctcfts  &  dcfpcns. 

Comment  renies  ou  héritâmes  donnez.  f$» 
tenir  cofté  à"  t'g»'  ,  »t  fttevemt  Jttm 
fitceff.on  oit  diff^ûm  ujummén ,  & 
doivent  tenir  ligne. 

Item,  l'ar  ladite  Couflnme»  one  eeine  viegew 

ou  à  rachapt ,  ou  autre  rente  hêritable  donnée  de 
conftx:ii<iecnadvanccmentdu mariage  par  don  d'cn- 
ire-vifs ,  ou  autrement  à  l'héritier  prelbmptif  ou 
autre  delà  ligne  du  donateur conftituant d'icelle , 
àconditioode  leoii  oofté  &  liene  dudit  donateur 
on  ceaftinanr,  polS  ores  que  tenes  tentes  ne  fodènc 
ou  ne  foient  realifées  pat  hypothèque  furies  héri- 
tages du  conflituant  &  donateur i&  pat  ce,  félon 
ladite  Couflume,  doit  eftrc  tenu  Se  réputé  mobi- 
liaite  :  tootetfeis  au  moyen  de  la  condition  Se  re- 
ftrtnâion  de  tenir  cofté  te  ligne ,  faite  par  ledit 
donateur  fc  conftituant  d'icellc,qui  fait  i  obfêrver 
■  inviolablcmcnt ,  A:  fait  cnfraindre  telle  rente  hêri- 
table viagetrouâ  r.^chapr,  ne  peut&  doitcftre  ven- 
due, donner,  aliéner  ,  tranfporter  ou  charger  par 
le&  donateur,  ou  fes  hoirs,  ou  fottir  en  (àocemoB 
00  difpofitiuo  tefbnentaiteMlOBedeinenbleijpMw 
ce  que  ce  fyoit  contre  llnteuion  du  dimatenr  de 
contrevenir  à  icelle  ;  mais  doit  tousjours  fortir  coC 
té  Se  ligne  dn  donataire  du  cofté  d'iceluy  dona- 
teur ,  félon  U  fàdnae  ft  MMU  de  kdte  cwifHturin». 
dEdonatioii. 

SimtUUmna  fm  mtêbUt, 

Jttm,  Scroblablemcnt  p.u  !..(!iic  Coi  fliimc  ,iine 
bague,  joyaux,  pierre  ptccicule  ,  ccmti  rc,  pièce 
de  vaifièlk .  ou  antre  pièce  de  meubles  qui  fttoieBC 
donnée  Se  laiffée  à  autniy ,  â  la  charge  de  teroor- 
net  à  la  ligne  du  donateur ,  &  enlîàvjr  keMe  fêtOÎC 
fujette  à  l-ul  lie  charge  &eoaditioa,&nepotKioic 
cfltc  dérogé  àiceik. 

Dg  fgdifit  ftmts, 

bem.  Par  l.nlite  Couftnine,  pcnt  nn  héritier  OU 
ptoptictaite  de  hcfs,  terres,  ceofjvcs.  Se  hciitaMa 
fi'il  pofiide  de  ligne  9c  naiOânt  de  fea  ae^. 
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.  D  E    P  E  R  O  N  N  E.  fe, 

èwett  vendre,  «ffigiier,  Ir  eoolUnier  lûr  lêCii»  lagnear  n'a  qorfqnei  «fraitt  de  tentes,  on  antre*  Awaitimn 

herftageî.foir  de  ligiKroud'aeqneft ,  aucunes  rentes  droits  feigncuriaux.  cftpurce  que  pat  relie  dorarion  CoU*U«s«» 

ou  rente  heritable,  viagère  ou  autres  à  rachapt ,  fanj  ou  vendition ,  &■  conflitution  &  rente  fur  le  fief .  ic 

iKfcelIîié  ou  conrcntcmeiu  d'hoirs,  de  di(j)o(cr  de  dunatcur  ou  vcnd<i  r  'V  (es  hoirs,  font  obligez  9c 

l'argeot  du  vendu  à  Ton  boo  plaiiît,  &  à  le  faite  pourfuivablesi  &  par  venu  dudic  nampnliéineac 

MigUtUc  eo  metne  kSiÎÊtM^,  tam,  fagneo»  les poâèdèuts  dudit  berkage  Bc  rachapt,  don  oa 


iktftiiaiiages. 

MJUGf»  isillu  nmufér  mis  vtfu, 


tnofpoit  lôieot  suffi  pourf'uivables  Se  tenus  dcfilites 
rentes  ;  néanrmoins  quelque  cf)6fèqiii  crt  ayent  £uc 
ou  CDufcnti ,  fjlTcnt  ou  i.:iijfcii'eii[  pour  la  contUlO» 
tion  de  ladite  tente  fur  ledit  fief,  ny  quclquecoo- 
jMi,Qiieron  peut  tëaUfericelIes  rentes  pamob  feDtctncm.namptiflêment  ou  dÉfcnfcsq'iiaycDtpaur 
Toycs  >  Time  qui dt  dus  en  aûge  ca  iadita  Gào-  ce  efté  £ûtes  au  feignetir  ou  i  fcs  oiiiciers»  et  ne 
vernaoce  fie  Frevofte,  e^eft  quefi  m  daoateiir  on  penitonriwr  i  quelque  prciudicc  au  fcigneitrdaiic' 
vendeur  par  lettres  de  conftitr.tion  ou  vendition  d'i-  IcfHits  hcrir.igcs  (ont  mouvans  ,  cir  li  tel  heritîec 
celle  rente  a  confenti  que  le  donataire  ou  acheteur  confifquc  (on  tîef,  il  rctourncroit  jikinemcnt  an 
paUIè£iueiiaioptir& hypothéquer  lefditesrnxes fur  feigncur,&  fans  charge  de  ladite  tente,  &  pcr- 
feâhslieniages  qnand  bon  luy  femblera  par  auto-  dtoit  auditcas  k  daoataiie  ou  aciwpteui  ladite  Mé- 
rité de  ftilUce ,  eft  requis  que  par  cotnntifljoa  do   i«  mA  iMMnptie  8e  inféodée  ;  Et  fi  par  ddfiiiit 


Juge  Roy.it  cm  aii;rc  ayant  pouvoir!  ce,  le  (êrgent 
cxecutetu  de  ladite  tominiifion,en  la  prefcnce  de  detix 
tefinoins,  prenne  Se.  mette  en  la  main  de  Jufticc  ief- 
dits  héritages  par  fônne  de  namptillcraent  &i  hr- 
pothcquc  pour  fenieté,  &  àlaconfcrvaiion  de  for 
iceux  prendre,  avoir  &peioevoiclefiiiKt  ventes (ê- 
lon  U  teneur  des  lettres  de  Uconftitiiriondricelies, 


d'hommes  le  irii;iicur  lirnt  IrJit  fief  en  fa  main, il 
jouiroit  3:  prendtoit  à  Ion  ptodt  tous  Icsfiiii's  Se 
profits  du  fief,  (ar>s  rien  p.-.ytT  ny  dtrduiie  pour  la- 
dite rente  i  à  pareil,  ù  ledit  eft  vendu,  le  fei* 
gneuc  prend  iêt  droits  Icigneuriaui  du  droit  ds 
vente  &  de  chambcllagc ,  félon  la  prifcc  5:  valeur, 
que  ledit  fief  fëroir  trouvé  eftte  (ans  charge  de  ladite 


&  que  ledit  namptidèmcnt  &  hyporhenuefoitfigni-  tente  ny  autre  fcni.  I.ibîc;  &  à  cette  eau  e  ,po((f  que 

fié  par  le  fcrgcnc  au  feigneur  dontlefdirs  héritages  le  feigneur  s'oppoluA  audit  natnptiflunent  Se  tm(ô 

iôoi  tenus  &  mouvaru  en  fiefou  eu  cenfive ,  ou  i  de  nu  de  tente ,  fon  ou^<olîtioo  ne  luy  pcofilCfoic 

(on Biillf  on  Garde  de  Jultioejpmk  Im ,  ca  1» pt^  pour empeicber  ledit  nainptidènwnt^jr  avoir  aocum 

lënce  de  deux  hominee  ée  fiefde  h  f^neorie  du  droits  relgaeuri.iux  ny  autres  profirt ,  comme  dit  eft. 


IJen  on  antres  féodaux  empruntez  à  (on  fouverain  ; 
&fileiê^ienr  n'a  hommes  féodaux  en  fa  (cigpeurie, 
on  frtl  ttj  en  ait  aucuns  telidens  en  iedie»  enkur 
aUênoe  prenne  efcbevins  &  luoums  tenant  ponr 
iiMtîefe<Ufief,4e  pour  matière  œnlÎTe,^  demi  ef' 
chcvins& hommes cottiers&  teran5,en  Ifurfaifant 
inhibition  &  defenfes  >  qucdcrdushctitagcs,  namp- 
lies  Se  hypothéqués  à  ladite  rente ,  ils  ne  teçoivcnt 
dcdîûfined'on  ttanfport  ou  aliénation ,  &  ne  bail' 


yr^iB  ,  Q^i'liypoilicqiie,  ffuic'c  n.im, '"Ji'l;  ment 
delHites  rentes  le  peuvent  laite  par  infcod^tion  uni 
eft  plus  fcurc  pour  l'acheteur  ou  douareur  :  Ccv  A 
Igavoir  ,que  le  vcndeuc  ou  donateur  piMir  rentes  par 
hy  Tendues,  données  Se  conftituées  (ûr  Ion  fief, 
paflcra  &  teconroiffra  en  pcrfonnc  ,  ou  par  pto- 
cnteur  irrévocable  fuHîrammcnt  fon.lé  ,  le  don  ou 
vendeur ,  pardevant  le  Icigncur  dont  ledit  fief  eft 
tenu  te  mouvant ,  ou  Ion  bailljr ,  en  la  prelêDce  de 


lent  fidfine  i  autruy  que  ce  ne  (bit  i  U  charge  de  deu  hommes  de  fiels ,  fcdeflâlfirde  fon  fief  juf- 


ladite  tente,  &  du  contenu  ès  lettres  de  conflitu- 
tion d'icelle ,  payant  au  Bailly  ou  Lienrcnf.nr  pour 
leurs  droits  de  l.iditc  (ifinihcation  &  dctcnics ,  deux 
Ibis  i  chacun  des  hommes  féodaux  douze  deniers, 
au  greffier ,  pour  de  le  fiure  regiftrer  douze  deniei  s  ; 
&  Il  le  nampridcment  cA  fait  fur  pluficurs  fie£( 
tenus  d'un  melme  feigneur  par  un  (ëul  exploit,  il 
n'iura  qu'un  feul  droit  j  Se  que  femblablcmcnr  Ic- 
<|it  exploit  loit  (igtiihc  à  la  perfbnne  ou  domicile 


qu'i  la  valeur  ou  cortcurrence  de  ladite  rense  ,  8e 
confëntira  l'acheteut  ou  donateur  en  dire  Se 
vcltu,  laquelle  Caidne  fera  baillée  à  l'acheteur  ou 
donataire ,  ou  fon  pouvoir  fuiïlàmment  fondé ,  lai- 
quelle  rente  audit  cas  td  tepuié  fief  tenu  dn  lêi» 

Sneur ,  diftingué  &  fcpatd  du  fief  du  vendeur  OU 
onateur  ;  &  en  ce  cas  a  le  feigneur  &  d«it  avoir 
(îinic  L\;  quint  ucnicr,  &  de  chainbLikfe,  &:  de  li 
en  avant  pat  confi'catiun .  pjr  défaut  d  homme  ay 


de  l'obligé,  donateur,  ou  vendeur  de  ladite  rente  autrement,  l'héritier  du  fief  ne  peut  prejudicier  an 

en  la  pnlcnoe  dedetuc  tefinoiju:  Aeenle  fitifiuu,  rentier  t  en  telle  manieie  que  fi  le  fief  de  llietiiiec 

ladite  tente  fera  te  demeurera  reafifé  tenant  naru-  fé  vendoit  on  alienoit  par  décret  de  }nfticc  ou  an- 

rc  d'hctitape  fur  Icfdits  héritages  ainfi  namptis  Se  tre|pcnt,  leicnticr  n'c(\  fujct  foy  oppnfcr  aux  criées 

hypothéquez  au  payement  d'icelle  ,  les  oppoliiions  pour  confêrvation  de  la  rente  ,  &  ne  luy  peut  icdc- 

«lidées,  fi  aucunes  y  en  a ,  &  n'a  le  feigneur  au-  cret  prejudicier  pour  ce,  comme  dit  elt  ;  car  par 

cnn  droit  à  caufe  de  ladite  hypothèque  ùkt  fur  ladite  intèodation. ladite  rente  cft  distinguée  ,lwa- 

fieft  ou  cenfels  de  luy  tenus  te  inoavant}  &  en  lée ,  êlcét^ée  en  fief,  feparée  de  celoyduvendenc 

matière  cenlivc  pour  la  (îgnificarion  dudit  namp-  on  donateur. 

liflcment,  n'cfl  deu  au  garde  de  Juftice,  clche-  Jtem.QttC  ladite  rente  infcoJcc&  coiidiruée  fur 

vins  ou  hommes  tenans,  que  k  moitié  dn  drait  le  fief  du  vendeur  ou  donateur  ,  (rparc  du  fief  liir 

deu  en  matière  (eod^e.  lequel  eA  afljgnée  &  affife  ladite  tenu ,  fc  peut  con- 

Jumt  L'autre  voye ,  pour  leaHIcr  lefiliiet  lemes  fifquer  pow  Tachepteur  ou  donataire ,  ou  par  faute 

eft,  que  l'ailietcur  (îii  donataire  fc  peut  mettre  de  d'homme  cftre  mi(ê  en  la  main  du  feigneur,  ou 


fait  tenir  &  rlrcrcrer  de  droir ,  &  faite  maintenir 
par  autorité  de  Jullice  fi  le  vci  dci;r  ou  donateur  l'a 
ainfi  confentijiar  les  lettres  de  conftituiion  dcfdi- 
tes  rentes  de  fim,ieii«s,  fiigneuiict,  &  autres he- 
litages  dudit  donateur  ou  f  endcor  »  pour  Cir  iceux 
prendre  Se  percevoir  le(c<ttes  rentes  en  fâifântlêm- 
olab'es  inhibitions  ,  fîgnificaiions  &  dcfcnfcs,  com- 
me dit  cfl,  tant  au  feigneur  ou  i  fêsofficicts,  qu'i 
partie  obligée;  te  pour  ladite  mile  de  fiui  t  e  doit 
(cmblableincnt 
/cigneutiauz. 


/en*»  la  taifôn  «D  CM  deflnGBte, 


pour  autte  caufe  raifonnabic  ,  (ans  ce  que  ce  peut 
potter  préjudice  au  rcfidu  du  fief  que  tient  !c  vallài} 
furquoy  telle  renre  t(t  inféodée  ou  coiiilitucc. 

/rm, Qu'en  ladite  Gouvernance  l'on  peut  pareil* 
lement  en  là  pleine  vie  vendie ,  donner  &  conftltuec 
rentes  (ur  tous  lès  autres  heritages,aullibicii  quefurles 
fiefs,  liins  payer  quelques  droits  (c'grcuriaux  de 
vente,  polc  que  leldits  hctiiages  lount  hypoihc- 

2ue7  ,  Se  quedcfenfes  fbicnt  faites  au  (cieneurouà 
a  officiers  à  qui  ils  font  jufiiciables ,  qu'ils  n'en- 
teadeiK  A^éft  fle  deveft  fins  diatgede  telle  rente» 


k  on  q|iie  kdke  kntetd  luit  ptiln  pat  dd&ifine  on 


Digitized  by  Google 


GOUT 

Ahciimmo  Online,  &  n'y  a  en  ce  cas  que  le  droit  lies  ofBdm' 
CogT«W>»<  pour  entendre  aiifdites  ("nii.ifs  t<  dcilailînCJ  ,  Se  le 
dfOiE  deldiics  figniitcations  de  dcfcnfés  ,  qui  cft  i 
Ij^vdt  an  Gaide  de  JuAice  doaze  deniers ,  d  chacun 
InaiiMeflonier  oa  tenant  fixdenien,  ftoaGicficc 
don»  deuen»  comme  delfbi  eft  dit. 

Rtntes  Hon  Hématies  rf/mt/esmekiliairet. 

ittm»  Pu  ladite  Couftumc ,  rentes  heticables  vla- 
flOCt»  on  i  rachapc,  qui  ne  (ont  nampiiet,  hypo- 
Hiemiéct  tt  léaJilées  lue  muma  hcritages  par  U 
manlete  dite ,  (bot  tenu»  œnfëb  8c  tepuiez  inobi* 
liaires,  &  icnans  nature  de  meubiei  «  Sofit  COOVCO- 
tion  n'enceodre  h/pocheque. 

Jtrm,eukiÊ»  Coudume,  ne  fuffiroit  pottr 
léalifcr  «Konet  reniiet  de  l'affignet  pM  fait  <pccial 
on  gênerai  fiir  kt  terrei  8e  faeritaget  de  l'obligé  ou 
fur  partie  d'irr:ix  ,  ny  fny  deflailîr  pardevinc  Ici 
nocatres  ou  t.ibcllionsi  mais  eft  de  tieceflîté  pour 
acquérir  hypothèque  de  celle  rente,  !c  avant  qu'elle 

Eillè  élire  léali'iSe ,  te  tenir  nature  d'héritage  que 
dietear  ou  doovairede  bdlietente  la  lâfle  namp» 
tir  8c  hypothéquer  par  auioiité  de  Juftice  ,  par  la 
manière  defîùiclite  ;  car  jufqu'à  ce  que  les  hypothè- 
ques &  fèurctez  fiiirnt  piiîcs  &  faites  par  l'une  drf- 
oiici  trois  voycs ,  idditcs  tentes  (om.  tousjours  te- 
nues &  Npuiées  mobilaifa. 

De  retraire  rente  ftt  frèximti. 

Iifmt  Par  ladite  Cou  (lu  me  quand  aucun  a  vendu 
A:  coiilliiué  renie  heritabk  ou  â  rachapt ,  tc  que 
l'acheteur  d'icelle  a  fàir  namprir ,  hypothéquer  & 
réalifer  icelle  renre  fur  les  héritage!  oppofant  de  li- 
gne .lu  \  cndcur  <5c  conflituant  de  ladite  rente,  il  loill 
au  prochain  lignager  du  vendeur  du  codé  dont  lef- 
dirs  héritages  de  propre  fur  IcfqueU  laa&IC  rente 
réalifiSe,  aamptie  8c  bjpotheqiiée  luf  amneooit 
retraire  8e  ravoir  tatfite  dedans  ranélc  four 

d'iceîif  hvpothcqiic  faite  ,  ptife  adliicllcrncnr  fiirlcf- 
dirs  héritages  par  l'une  des  voycs  dcllufdiics ,  en 
vendant  &  rembourfant  â  l'acheteur  Tes  deniers 
pctnctpaux  8i  loyaux  couils  ,  8l  doit  ledit  ligoaga  i 
ce  eilië  Kcen* 

Item  ,  Par  ladite  Couftotne,  quand  Tobligif  nu  diî- 
biteur  d'auamc  rente  hettrable  ou  i  lachapr,  infco- 
d(ie  fur  (es  fiefs ,  terres  Ce  feigneuries.  Tes  hoirs  ou 
«jrant  de  luy  caufë,  ont  tenâwtie  8l  rachepté  la- 
dite rente  i  rsciieieur  dloelle,  lé»  hoia  ou  ayant 
caolêi  telle  rente  qui  eftoit  inféodt'e  &  érigde  en  fief 
diftingiié  &  (cpar<i  du  fief  principal  du  vaflàl  ven- 
deur d'icelle  r<ntc.eft  fopitc  .cSlcinte  &: 
rdunie  &  tcîointe  par  ledit  rembourfcment  atîdic 
£ef  priodpal,  lâns  qu'à  cette  caufc  le  feigneur  du 
fief  en  prenne  oudoiveavoir  aucuns  dxoittiëignei»- 
tiaux  ny  contraindre  Ibn  vaflàl  le  tenir  en  deuzfiefs  { 
mais  demeurera  en  toute  telle  nature  qu'il eftoitau- 
paravanr  l'infeodation  &  coofiitutioa d'icelle  tente» 
Ae  par  un  (êul  fief. 

ittm ,  Pat  ladite  Couftume  »  tenw  pcspetadle  in- 
Icodée  ftr  fief  appanenant  à  ancnn  vendeur  <M  con- 
(lituant  d'icelle,  aiiqntl  atiroir  cftd  accordé  par 
l'acheteur  faculté  de  rachapt  en  dedans  temps  prefix 
&  limité ,  (bit  de  huit,  dix ,  douze ,  vingt  ans  ou  au- 
tre plus  long  terme  ,  ou  plus  btef ,  &  auroit  cfté 
négligent  i  &ire  ledit  rembourTemenr .  8e  laiiiiS|nflèc 
Se  efooulet  le  temps  dudit  rachapt  ;  Be  par  cefëroit 
demeurée  ladite  renre  perpétuelle,  &  hors  de  fii- 
culté  der,  lIi  u  t  empire  &  pallc,  l'acheteur  ou  fon  hc- 
riticr  le  icir.bmufc  d  icellc,  le  fcigneor  aiiroit  quiitt 
denier  des  deniers  d'iceluy  rciiibour(êineOC  wok 
de  chanibellage ,  Si  dcmeurctoit  laditemiie  eti  fief 
lêpaté  du  principal  corpsdu  fitf  du  valIU  {  nàii  fi 
iadite  leaie  cOoic  tenboutlîSe  en  dedans  l«  temps 
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dndît  tachapt ,  icelle  ftroîr  par  ledit  remboarfèment 
fopiiieannullce  &  rejointe  au  fief  principal  pour  le 
tenir  par  le  valTàl  auparavant  laditcconftiruiion  d'i- 
celle rente ,  fins  par  ce  payer  aucuns  droits  feigani» 
riauxâuidgnenr,  coaaedeaaieft  dit. 

Métitn  de  dr§it  de  demdn, 

ittm ,  Par  ladite  CouAiude  geocnlede  ladite  Gao« 
vernance  &  Prevofté  de  PcrooDC ,  la  femme  a  droit 
de  douaire  fur  tout  les  héritages ,  terres  élc  ftigneu» 
tks  dont  fon  'roary  eftoit  faiiî ,  /ouifTànr  \-  podc- 
dane  au  jour  de  leurs  nopces,  &  qui  depuis  luy  font 
dclicns  de  ligne  direde  durant  leutdit  mariage,  qui 
eft  tel  que  de  jouir  &  poflcder  la  moitié  des  littiii^ 
profits  ti  revenus ,  fa  vie  durant,  i  commencer  du 
jour  qu'elle  l'aura  pris,  appteheod^  par  autorité  de 
Juftice ,  ou  qu'il  Juy  fera  accotdé  (»ar  llieritier.  Com- 
me pjr  l-iLiitc  Cnuiliime  douaire  conftumicr  ne  fc 
peut  prendre  ny  avoir  par  U  femme d'uiurefpallc.s'il 
n'y  eft  mifepar  autorité  de  joAiee,  ou  que  l'heriiiet 
luy  ait  accordé,  «e^oommeneer  du  jour  de  ladite 
mîfe  de  fidr.  ou  dodic  accord  fiut  par  IliCTttier .  8c 
non  devant. 

Iitm,  Pour  faire  apprehenfion  duquel  droit  de 
douaire  ,  convient  que  telle  veuve  obtienne  coounîA 
iion  du  juge  competant',  Se  en  vertu  d'icelleparua 
lêr^nt ,  ayant  de  ce  Rure  pouvoir ,  qu'elle  le  ftflè 
BBÂtre  de  fait  en  petibnnc  ou  par  procureur  èj  lie- 
ritAges  qui  furent  à  Ion  feu  maiy  ,  fur  lelq;iels  elle 
ptciciîd  l'edii  droit  de  douaire  ,&  le  lignifier  âl'he» 
ticier  ou  autre ,  &  qui  le  touche  :  Et  u  ladite  tnifii 
défait  fe  fait  en  dcdaiu  Tan  du  ttelïxu  de  Ibn  map 
ry,  la  pifte  moitié  des  fruits  delditsiierita|es  féroit 
fequeftrée  &  gonvemée  lôiis  la  main  de  juftice  pen- 
dant procès  i  mais  quand  la  Jicc  inife  de  nit  eft  après 
l'an  du  ticfpas ,  ils  ne  doivent  cftre  féqacflxécs. 

Itemt  Que  1>  veuve  d'un  trefpa/fô  n'a  droit  de 
douaite  liu  les  rentes  â  vie  de  loo  mary ,  dont  il 
joailmt  an  jour  de  kaii  nopces,  ou  qui  Icy  fe. 
roientefifwuesde  ligne dircûe durant  Icurmaiiage; 
car  par  la  mort  dudit  mary ,  tout  ledit  viage  de  ten- 
te &  autres  droits  es  héritages  qu'il  poflcdoit  eo  (à 

vie ,  eft  du  tout  foppite ,  efteime  tc  aonullée  pour 
luy ,  (es  hoin  ou  ayanscaulé  ;  &  eft  i  entendre  que 

la  veuve  doit  avoir  Jmnirc  fï  r  !cs  fit-iitaj^cs dont  Son 
mai  y  jouilToit  ,coir.inc  ciit  ill ,  au  jour  de  leurs  nop- 
ces, &  qui  luy  font  efchoir  de  ligne  dircde  ,  &  qui 
ilèsheticiersi  caufêde  luy  pourroient  appartenir* 
ou  aux  légataires,  acheteurs ,  donataires ,  ou  autres 
qui  les  tiendroient  par  le  moyen  de  tel  dcfunt,  à  cau- 
fc  du  rranfpott  &  aliénation  faite  en  fon  vivant  ou 
par  tcflamcnt. 

litm  ,  Oj  cs  rentes  &e  héritages  àplulîeurs  vies, 
appartenantes  au  mary  comme  fa  chofi^oUKS les  vies 
duiaos  lloac  il  jouiilàit  au  jour  des  tupoes  de  luf 
8e  de  ûftmme ,  ou  qui  depuis  luy  Cota  ei^us  de  u- 
gne  diieéle,  ladite  femme  a  droit  de  douaire fâ  vie 
durant,  tant  quclefdits  viages  dureront  ;  mais  fi  le- 
dit défuntn'y  aivoir  droit  vie  durant ,  &  après 
fi»  ttefpuretournaft  à  un  autre  viager  »  &  n'y  eul^ 
lent  lès  héritiers  ny  autres  ayant  canlë,  <M  de  par 
luy  aucun  droit,  audit  cas  n^  aurait  ladite  douai» 
tiere  quelque  droit. 

Jtcm  ,  5i  ledit  défunt  avoii  efté  auparavant  marié 
&  confiant  fon  premier  mariagç  euft  acquitte  au- 
cuns héritages  ou  rentes ,  par  oondttîon  que  le  fur-* 
vivanr  de  luy  Se  de  fa  femme  en  jouiroit  là  vie  du- 
rant ;  8e  i,  cette caufe,  ou  par  le  moyen  d'aucun  dcm 
miituclou  -iifppiKinri  teil  imcntaire ,  &oii  leilit  ma- 
ry jouit  etitaicmcnt  aptes  Ictielpas  de  fa  première 
femme  fa  vie  durant  ,&  en  M  cas  fa  féconde  fera* 
ne  s  après  fon  tse&osi  BeptNovoit  avoir  qnel^ 
dsoit  dédouane.  Mis  tn  la  moitié  donrlnnnaiy 
Imir  peoprkHdfeft  baitier|cacle  Haff»  adtuic 
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4|ae  fon'natf  fteoou  en  l'autre  moitiL-,  fcror  &  cil 
cueiot  par  k  mfpu,  &  «inic  rcrournec  hatichcmcnt 
&  iâiuclufgedudic  dmuirc  aux  héritiers  de  ùJSw 
nemieie  femme, fi  ce  n'elloit  que  ledit  aclupc  oa 
oon  euft  dM  fâii  pour  en  )ouit  propriétaire  pof  k 
furvi  vaub  «aqoeltt  féconde  lëinne  ypwaJwirphi 

droit. 

//fjw ,  Que  la  femne  n'a  poimdeihwaiie  fur  Ici 
hciit^!»  doot  ton  nary  eftoic  lâilik  jauidàiu  êt  po£' 
Mutanfonr-deiars  nopcesâdtie  d'aciiapr,  neo 

dedans  l'an  8c  jour  dudit  achapt  ou  de  la  failîne  i 
luy  baillcc  ledit  lierirage  eft  retrait  &  mis  eu  ligne 
par  le  lignngcr  du  vendeur. 

/ttmy  Auifi  n'a  la  veuve  douaire  Cai  les  tara 
fiodaiet  oa  ocnfives  que  Ion  niary  tenoit  aa  jour  de 
lenn  nopccs  par  dmat  d'hommes  êc  de  cens  ooo 
payée ,  rentes ,  devoirs  non  faits ,  lî  icenx  font  rele- 
vez. &  droiturcz  de  Ton  vivant  ;  m.»is  (i  au  |out  de 
ton  trel'pas  iU  etioicn:  encore  en  iï  inaiti ,  elle  y 
prendra  douaire  tant  que  I»  héritiers  de  fon  mary 
en  joutrant  i  b  cauic  dire»  &  iufiju'i  ce  ^ue  iû 
droits  &  devoirs  (eitm  fournis  anfiliis  heriiieis  » 
pourvciiqucfon  maryiestînt,  à  tii-fe  des  fiefs,  terres 
£c  Icigncutics  à  luy  appartenantes  au  jour  de  (ba 
iniriagB  ,  ou  qui  depuis  luy  fonr  dcheus  de  ligne 
dinsâe  (  car  <î  c'cftoit  à  couic  des  fiefs  e(cheus  con- 
fiant leur  mariage  en  ligne  coHarctak»  elle  n'y  pour- 
roi*  avoir  douaire. 

Jum,  P.ir  ladite  Coudume,  la  veuva»nc  recou- 
vrera rien  de  ce  qiii  frra  échcu  paravanr  qu'elle  ait 
appréhendé  (on  droit  de  douaire  par  autorité  de 
Jullice  t  ou  qu'il  luy  ait  efté  accordé  par  l'héritier 
quelque  temps  qu'elle  ait  aiteodu  i  l'appicfacndcc 
ou  avoir  ledit  conlcittemrntt 

Item ,  Si  apiès  que  la  veuve  d'un  trefpafTé  ai  ra 
pris  de  appréhendé  Ion  douaire  couflumier  ,  par  la 
manière  dite ,  ou  qu'il  luy  fera  accordé  par  l'hcri- 
iler ,  le  la^nair  feodal  tenoit  en  Ct  main  les  heii- 
tages  (ùr  îefqnels  elle  auroir  droit  de  prendre  Bc  fo- 
ccvoit  fondit  douaire  en  défaut  d'hommCi  reliefs, 
droits  &  devoirs  non  faitsi&  à  ce  moyen  jouir  com- 
me faire  hiy  loifi  defihrs  licfs  fans  charge  dudit 
droit  de  douaire;  en  ce  cas  ladite  veuve  auioit  ioa 
aâilon  coune  kdir  heritjer  qui  firoit  déftilbnt  de 
ideveTt  par  laquelle  défaite  etlo  ne  peur  avoir  fon- 
dit douaire,  afin  d'eflie  tecompenféc  d'iccluy,  &  dtrs 
dommages  &  interefts  qu'elle  a  eu ,  &  a  pat  ladite 
défaite  i&  eft  ledit  héritier  tenu  de  lecompenie  de 
de  poacvoir  qu'elle  puidê  jouir  de  findit  donaiie. 

De  deux  deu/tirts  frr  un  héritage. 


ou  de  ligné;  «f  fi  lefdits  ÀNciil»>«kt 

-        -    -  C«tlTVM*Sk 


dudit  mili  ^c-  d'.i!  qliefî^ 

hai(a<;es  elloicntiois  chargez  ,  licï&  hyporheqi 
pour  léureié  d'aucune  rente  ,  ou  qu'il  ekhec  A  fim 
mary  de  ligne  dircdle  ducaoticur  coojonélion  au« 
cuns  héritages  qni  au  paravanr  ladite  e(choette  fuflènc 
chargez  lie/.,  hyf«^'fheqncz  aucune  lentr,  rt'lc  fcmi 
me  11  elle  iuivivoit  fondit  mary,auta  droit  de  douaire 
couftoadcc  fut  lefdits  heriiagies  qui  appartenoient  à 
fba  iiMty  au  jour  de  leurs  nopces ,  &  qui  luy  Ibnc 
écfaeus  de  ligne  duraar  ledit  mariage,  comme  dit 
eft  ;  mais  elle  payera  la  moitié  dcfiites  rentes, ut- 
tendu  qu'elles  (ont  hypothéquées  &  nampries  avant 
ledit  mariage  &  rchcîette  \  Si  ii  lefdites  rentes  eftoicnt 
uamptis  Se  hypothéquer  depuis  ladire  oonjonâion 
fiir  les  héritages  appattenam  à  (oa  mary  i  l'heuc* 
d'icelle  conjonâioot  ou  fur  ceux  qui  luy  (ëroienc 
ccheus  durant  ladite  conjoniïion  de  ligne  direâe 
depuis  ladite  efchoette  ,  elle  ne  (eroit  tenue  pr.yer 
moiiié  d'icelle  teoie,ne  7  ooottibuer,  mais  auioit  co» 
fi»  " 


1 1  Semblablement  par  ladite  Couflume,  peut 
B  doaaitct  couSumiiai  fur  aucun  hrrlca- 
MS»  taiM  fiHX&nu  que  cenfeui,  comme  quand  un 
homme  va  de  vie  i  trefpas  paravant  fa  ièrome.  Se 

delaillc  un  fils ,  ladite  femme  aura  &■  prendra  fon 

1)lein  droir  de  douaire  (ur  tous  les  héritages  dont 
on  nnaty  efloit  laili  au  jour  de  leurs  iwpces,  &  qui 
depuis  luj  ibnt  dcbeus  de  ligne  dircâe  i  &  £  ledit 
fis  eft  marié  ou  6  marie,  te  voifede  vie  à  nefpM. 

parnvûnt  fa  femme,  iceile  fa  llîle  iiir<iit  fon  droit 
de  douaire  efdits  Ijcriragcs  venus  à  (on  mary  de  fon- 
dit peiC  î  mais  durant  la  vie  de  fa  merc  douairière 
^pi  jouit  en  donairede  la  jufte  moitié  des  profits  de 
tous  lefêBtr  hetiuges ,  icelle  Icconde  douairière  ne 
prendra  feulement  que  fa  moitié  des fiuiu SevtO' 
ms  de  l'autre  moitié  d'iceux  herirages,  qni  eli  un 

Îaatt  au  total  ;  &  après  le  iicrpas  de  la  première 
ooairicre  ,  la  féconde  douairière  entrera  en  piciu 
douaire ,  Se  jouira  fa  vie  durant  de  la  moitié  des 
nwfiiade  tous  lefdiu  héritages  ,  (ans  ce  qu'ils  ayent 
befôin  défaire  nouvelle  apprehenfitm. 

l'ent ,  Si  une  femme  alliifc  par  mariage  i  un  hom- 
me qui  ait  aucun  héritage  i  lay  aggitffoaai  au  jour 


î>e  VcÊdire  cûave/uncé. 

Item.  Si  une  femme  veuve  avoir  douaire  conve« 
nancé  qu'elle  voulut  avoir  &  demander ,  &  non  lâ 
ooufhimict ,  il  ne  ton  viendia  Mine  pont  ledit  douais 
le  avoir  .qn'die  s'y  fàflè  mdmenir  parautodté  ds- 

Juftice,  ny  tien  lignifier  i  l'hcntierou  poireHeur, 
ny  que  l'heriricr  baille  (on  con lentement  ou  accorde 
l'avoir  i  prendre  par  ladi  c  veuve;  car  au  moyen  que 
tel  douaire  convenance  cil  appartenant  à  ladite  veu^ 
ve ,  &  luy  vient  par  les  convenances  &  paâioneds 
font  raiic  de  mariage,  les  heritiets  du  dcnuni  comme 
reprefêntans  la  petfbnne  du  mort  ,  feront  tenus 
Ci  font  obligez  fournir,  payer  de  accomplir  ledit 
douaire  coovcoancé  ,  accordé  &  promis  par  ledit 
dcffcodeoc  à  lidite  veuve  ,  Se  commencera  ledit 
douaire  cotuvCMncé  i  avait  Uen  incootinenc  aucis  lo 
trefpas  du  mary,  comme  firaituae  tente  par  rondit 
dcflunt,  vendue,  donnée  &  conlUniée  fin  fcs  lîcri- 
tages  après  fon  trefpas  ;  Se  s'il  y  a  jOUtt  OU  jour  dif- 
polé  quand  ledit  douaire  convenaocé  St  doit  payer*, 
taudioit  que  l'hetitiet  le  p^  enfiiiif  jouta  ob  iotir  » 
&  sll  n'y»  point  de  jour  ordonné,  le  pootm  ladbe 
veuve  demander  quand  befbin  en  aura,  Se  cpiantité 

3u'ii  en  pourra  cfire  denb  &  efcheu  au  temps  qu'elle 
emandera;  car  ledit  duuiire  eft  accorde  Si  promis 
pour  fccourir  Se  aider  ladite  veuve  oour  Caa  vivitt 
te  necelCté  journellement  a  fi»  benim 

hem ,  Quand  aucun  douaire convenancé  eft  accor» 
dé  à  une  femme  au  traité  de  (on  mariage .  elle  peut 
après  le  trefpas  de  fon  miry,  prcndie  Â:  choilir  ce- 
luy  qu'il  luy  pbift ,  ou  le  couftumiet  en  delaillànt  la 
convenancé,  ou  foy  arrcder  au  convenancé  &  détail 
(ètkcoultamueK,u  ce  n'câoit  qu'en  tmitant  dudit 
douaire,  air  efté  exprelRmenr  Romir  Se  accordé  au 

traiié  dudit  mari.ij^e ,  qu'après  le  tre(pas  dudit  mary 
la  veuve  ne  prendroit  &  ne  pourroit  avoir  autre  nO 
plus  grand  douaire  que  letlit  douaire  canvenancé^ 
auquel  cas  telles  piomeflés  &  doivcoi  icnir  9t  taat^ 
tenir. 

Item,  Et  avec  le  droi:  de  rloM.nire  qu'a  &  doir  avoir 
la  veuve  après  le  trelpas  de  (on  mary,  e!ie  doit  avoir 
du  tour  entièrement  tous  les  héritages  venant  de 
(on  naillànt ,  avec  tout  ce  qui  Iny  a  cfté  donné  en 
mariage,  pour  tenir  nature  d'héritage  tenant  cotte 
St  ligne  la  moitié  de  tous  les  acqnefts  faits  conftant 
leur  mariage ,  avec  la  moitié  de  tous  les  biens  meu- 
bles lîi:  debtes  qui  appartenoient  audit  mary  &  à  la 
dite  veuve,&  qu'on  leurdcvoit  au  jonrdutrelpasdo 
fondit  feu  mary,  en  piyani  la  moitié  des  debtes  mo- 
biliaite»  que  devoidedir  mary  &  ladite  veuve  au  jout 
do  trépas  d*îceluy ,  Se  doivent  venir  tous  les  bien* 

n;c;ih!p';  .i  partage, tant  ro!>.s ,  joy.nn  ,  atiours  fc  ro- 

Itesdc  la  fuiune  comme  ceux  de  l'homme^  ce  o'cAoit 
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AitcizMKi*  4u"au  traite  às  mariage  euftefté  par  exprès  «Kr  te 
CooTaMki.  accordé  Se  promis  pat  le  mary  qu'-iprcs  ion  ticlp.u  , 
6  ia  femme  le  furvivoit ,  elle  «npotieroit  hors  part 
>  (u  robet»  joyaux  Cfc  ationcs  lècvanc  à  fon  corps, 

onqacl  pat  vertu  de  relie  convenance  0c  pcomeik» 
elle  les auroii  hors  part  flc  don  aanemcora 

Iiem.,  Qjind  au  traité  d'un  mariage  les  pères  ou 
prochains parens  amis  de  la  femme,  donne  6c  deli- 
«te  m  narj  aucune  femme  d'argenr ,  &  laquelle  eft 
CxprelTément  traité  de  promis  par  le  mary  ^u*!!^ 
nnu  employer  la  moitié  oa  anti«  patrie  dtiilitMgeiit 
en  heiitsge,  p^-ir  eûi:  l'hrtitagedcla  fommc  tenant 
•  de  lâcoitc  &  ligne*     le  nmy  qui  aura  teceu  ledit 

•tgent  n'apoint  employé  en  hetttage  en  (on  vivanrce 
oui  •  *&é  devilë ,  promis  &  accordé ,  les  heittiei  s  du 
mary  lêronr  wmn  de  rendit  i  ladite  veuve  h  fons- 
me  qui  fe  doit  employer  comme  en  natate  dlwri.' 
tage,  fans  rien  déduire  ne  défalquer  i  kdk  vcnve 
pour  fa  moitié  &  part  des  bims  meubles  &  dctNCI 
qu'elle  aura  pris  comte  kd II  iictnier. 

A«m,Si  telle  veove  avoir  renonce  aux  meubles 
dcbtes,  ce  qui  le  pourroit  par  ladite  Couftume,  ti 
pourra- t-elle  valablement  poorfiiivie  le*  hetitieri  de- 
(on  feu  m;iry  pour  ladite  fon  mc  ainli  baillée  à  (on- 
dit  mary  pour  employer  en  héritages  tenant  la  li- 
gne, comme  pour  élire  reftitué  de  (on  héritage  ; 
m  ledit  argent  baillé  pour  8t  au  lieu  d'hetitage  »  le- 
quel ne  tient  point  nature  de  meubles  ny  de  debtet 
roobiliaircs.  ai  fli  ne  peut  en  rien  dcrogcr  ny  prcju- 
dicier  ladite  renonti  iiion  qui  ti'ill  cjiic  des  biens 
âtdebtCi  inobiliaitcs    u  crt^iicnt  communs 


COUTUMES 


entre  ledit  mary  &  U  femme,  ai  tendu  encote  que 
ledit  argent  ainfi  baillé  au  maty»  pour  avoir 
dit  hctiiage  ne  fu&  comronti  entre  Je  naiy  Ac  la 

femme. 

Jtem,  Si  ledit  dcifiinr  avoir  Iciiit  arcrnt  j  u  I  ly  re- 
ceu  pour  employer  co  hcrir.igc  par  la  iiianicic  duc 
(cqueltrée,  on  aucaiic  d'autre  mis  rnlêmblei  paft 
pour  fuie  icidiis  acqnefts,  &  ce  déclaré  par  gens 
on  tiu'il  ei.fl  mit  fa  cedule  avec  ledit  argent,  contfr 
naurcn  lu;  l\.  iKc.cct  art;ei't  eil  poi  raihcpiti  luti- 
tagc  pour  ma  femme-,  &  ladite  femme  en  prenant  la 
tnoiric  des  meubles  Se  dcbres ,  avoit  pris  la  moiiic 
dudit  arf^ent,  fubrogé  Se  ordonné  pour  àe  au  lieu  de 
rentes  &'hetiraee ,  elle  ne  poutroit  avoir  «Aion  vala- 
ble contre  les  ncriiiets  de  fondit  aaaj  »  que  pottC 
l'autre  moitic:  de  ladite  fumine. 

/lem.  Et  li  le  marycftoit  noble,  par  privilège  de 
ooble  ladite  femme  ^tis  Coo  ncTpas  ptcndtoit  meu- 
bles 8c  debtet,  8e  i  cette  cwlê  en  prenanr  tous  UC- 
dits  biens  mcubi; s,  cl!c  trouvait  &  ptenoit  le«lit  ar- 
gent ainfî  mis  &  ordjiuic  pour  aihepter  ledit  heri- 
tlgie  pour  ladite  fomme  ,  tilc  n'.-nroit  ca.ilL-  de  plus 
en  rien  demander  aux  h(.(iiiets  de  fondu  mary,  8c 
oe  luy  pourroit  aider  audit  cas  contte  Icfdiis  héritiers 
à  dire  &  alleg-.ier  q  u'elle  anroii  pris  meubles  &  deb- 
tes  feulement ,  car  ledit  argent  ainfi  fequeftré  8f  d^ 
po(c  pour  ledit  acqutft  ,  cit  réputé  venir  au  lieu  du- 
dit hctiiagc,  comme  celuy  qui  fiill  baille  pat  Ladite 
Icnmie  au  maiy .  poonjaoy  lé  doit  tenir  pour  coo- 
-tente  &  lâtitfaii& 

Jtem.  Par  ladite  ConSnme  combien  que  la  vevve 
du  trefpallc  lenonce  aux  me.ibics  iSc  debtcs ,  fi  aura- 
i  clle  là  moitié  de  tons  les  hcritJges  &c  rentes  reaîi- 
féest  &  tcnmt  nature  d'héritages  acqiicfts  par  f  m- 
dït  mary ,  durant  le  maïuge  de  luy  8c  de  ladite  fem- 
met  de  (en  telle  fiimme  propriétaire  d'icelle  fa  moi- 
tié d'accjuefts  contre  les  licntieis  ou  ayans  caufede 
(on  rnary,  lait  tjuc  les  liciitagcs  ou  rentes  fuient 
féodaux  oîi  non. 

/tem,  Pofé  que  ladite  veuve  euft  pris  la  mnirié  des 
tneaWes ic  debtes,fic  i cette caiilé (oit  tenue  lic  payer 
b  moitié  des  debtcs  mobiliaires  que  drvoit  ledit 
detftiot  5c  elle  au  jour  de  fnn  trcfpas ,  &  pofé  encore 
qoepnr  privilège  de  naUefleladiteveaveeuftpiis  de 


accepté  tous  Ict  naibbs  8c  dcbie»,  8e  fitftponr  oft 

moyen  demeurée  chargée  de  payer  toutes  les  debtcs 
niobiUaires  que  devoir  ledit  dttlunt  Ion  mary  ,  & 
elle  au  jour  de  fon  irei  j  as ,  ii  n'cft-clle  en  rien  tenue 
des  oblcques&  funérailles,  legs  & accompliilêment 
de  teftantent  defiiodtt  mary ,  of  i  qaeiqae  dépenfe 
de  bouche»  njr  auitci  qoel'on  veut £dte  pour eene 
caulê. 

Jtem,  Qiic  la  veuve  après  lerrefpas  de  fon  maty 
durant  la  vidi  i  c  Ce  peut  tk  doit  faire  nommer  avec 
fon  propre  nom  Se  furttom  de  fondit  fi;u  maty ,  &  fi 
(bndit  feu  mary  eftoit  iêigneut  de  quelque  grande 
(cigneurie ,  clic  fc  peut  nommer  8c  faire  appeller  da« 
nie  on  demoilellede  ladite  feigneurie,  comme  elle 
failoit  &.  pouvoii  faire  au  vivant  de  fondit  mary ,  Oc 
lté  déroge  en  cela  û  les  hcririert  ou  la  femme  île  l'hé- 
ritier &  nomme  dame  ou  demoifelle  de  ladite  Ici» 
gnenrie,  comme  fidte  luy  loifti  car  ladite  veave  m 
cecat  lé  nomme  dame  diouaineK»  &  raimedano 
ou  demoilcllc  héritière. 

/.■cm .  Q^e  ladite  vc.ive  petit  &  dcit  jouir  durant 
fa  viduite  ôc  non  plus,  de  toutes  les  ftanchilês,  pii«^ 
vileges  8c  pieragatives  que  fon  (eu  mrf  avoir  ca' 
fon  vivant  peur  luv  dc  Kshmrs,  de  par  «moyen  fi 
le  maty  eftoit  Itnbw  ou  (éigneur  franc  8c  exempt  de 
taille,  Lidite  veuve  en  d^it  paieilVmcnt  durant  là 
viduite  ôc  non  plus,  en  demeurer  ftauche  3c exemp- 
te, 6c  |04iir  de  tous  autres  privilèges  qi»*uM  aecout^ 
tumez  d'a«wrles  nobles,  àl  comme  «utoît  fbn  amij 
tant  pour  Aire  vendre  (es  vins  ,  befKaos  8c  cholêp 
venues  de  Ion  cru,  lanspayrr  vir^ri;;mc  ou  impo(î« 
tionsque  d'avoir  en  adjourncmcni  francs  plaids. 

JttHt ,  Peut  ladite  veuve  d'un  noble  par  ladite  Cou» 
tnme  ,  choilic  pour  fa  demeure  aptes  le  trcQMS  de  ■ 
ion  maty ,  laquelle  mstfôn ,  challcaa ,  forteredè  oa 
antre  relie  qu'il  luy  pl.dll  choilir  de  celles  que  fon 
mary  avoii  au  jour  de  leurs  nopccs.  S:  qui  luy  fe* 
soient  de  ligne  dircck  durant  &  conitant  leuridit 
mariage.  Se  auroit  He  devioit  avoir  ladite  veuve  iccile 
tmif  >n  ou  fbrterelTe  hors  pwCt  pour  jouir  entière- 
ment fa  vie  durant  (êulement ,  avec  la  motiié.an  liir> 
pii  s  d.;s  profits  Se  revenus  de  tous  les  anttes  hérita* 
gis,  terres  A:  (cigncurics  qu'auroit  fondit  niaiy  aU 
jour  de  leurs  nopces  Se  de  ceux  qui  luy  féroienc 
eftiieus  confiant  fordtt  mariage  de  ligne  direâe; 
mais  elle  ne  pourroit  choiiic  maiiibn  8c  forte rcHê  et 
cheus  à  fôn  mary  de  ligne  colliteivle  confiant  leur- 
du  mariage,  pour  ce  qu'en  cc  qui  luy  efchet  durant 
Se  conlLint  ledit  muiage  en  ligne  collatérale  ,  la 
femme  n'y  a  point  de  douaite  comme  dell'us  efi  dtr. 

Jtattt  Qiie  ^  Isdite  veuve  d'un  noble  prend  une 
fôrie  raaitbn  ,etle  doit  avoir  à  fon  profit  tout  cc  qui 
ell  en  l'cnLlos  de  ladite  nuifàm,  avec  les  fada  1er* 
vant  à  ladiie  foriereflê. 

Jtem,  Et  encore  li  ladite  maifon  eft  furcauc,5e 
qu'il  n'y  ait  cave,fellier&  jardin.  &  au  dehocsdcla 
maiïbn  y  auroit  cave&iatdih,or donne  que  laditelbr* 
terelTe  mail'oii  feult  ment,audit  caslaciitevenveail»» 
roit  &  devroH  avoit  ladite cave&  /atdin  avecladîM 
fbrterelTe  comme  fcrvaiit  oi.innnc  pour  laneLcIîî- 
tédcladitemailbo.  Se  autrement  ne  les  auroit  point. 

Jtem ,  Pateiliement  parce  qull  n'y  autok  pobKdo- 
dans  l'enclos  place  pout  mettre  g|nuna  oi  chevaux 
Se  autres  provifions,  &  qii'^iu  dehors  delà  fbttereflè 
y  ait  auctui  cdiri.c  ordonne  pr.ur  !adi:c  provilîon  8C 
autres  befoins  de  la  fottcrcllc  Se  mm  pour  aurres 
caufcs,  audit  cas  ladite  veuve  auroit  &  dcvroit  avoir 
iccluy  édifice;  miis  11  dedans  la  foçeteielTe  auroit 
cave,  jardin  yl.wc  pour  mettre  ladite proviiiaa 
fulhfintc  pour  l'cftat  de  ladite  dame ,  en  coniîdenni 
l'crtat  que  raiionnablcment  dcvroit  maintenir  (ëloa 
l'cftat  de  (on  feunuty ,  elle  n'auroi-  poinr  le';  caves, 
édifices  8c  jardina  qui  Cbtoicnt  dehors  la  forictcirc. 

im,  La  veove  d'un  hommenoble  eft  ptivikttiéè 
pachdke  CouAnmt  de pcendre  de  accepter  daU»r 

plaift 
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DE  rERONNE; 


.Ûdft  ton  tel  ti&n*  nenblà  8e  «miet  lenanr  mmre 

de  meubles  de  dcbtes  mcibiliiires  rfemeuriics  au  dcrcs 


de  Ion  mtry,  â  U  clutgc  ilc  payer  toutes  les  dchtc 
mobiliaîces  de  Ibndir  tnary  ,  Se  s'il  plaid  i  ladit 


tes 

tnary  ,  0e  s  il  piaiit  a  ladite 
veneelle  lenotxcn  aux  meubles 8c  debccs,  Se  par 
ce  ftn  &  demeorara  quim  des  debtn  qoe  Cm  maqr 

aurnit  f.iit  rrinftant  (on  tnariage  ,  &  q'ii  cfttMcnt 
communes  cntcc  eux  au  jour  de  (on  trefpas ,  pounreu 
qu'elle  n'y  foit  obligée;  mais  le  mary  n'y  peut  tc- 
noocet,  parce  qu'il  cil  aâeur  des  ckbtcs»  ôc  non 
poimUtaume,  &  Ci  ladite  veofe  oe  vent  pendre 
ôc  accepter  tous  les  biens  meublei  ou  leodnoer  i 
iccDx ,  elle  peuc  avoir  &  prendre  (on  droit  commun, 
qui  cftiel  que  d'avoir  tous  les  héritages  venant  de 
oailTini  d'elle,  de  la  moitié  des  acque(h  faits  duranc 
leur  mariage ,  avec  la  nuMué  de  rous  les  biens  meu- 
Iklesde (iebres qui a{>patteDaient audit  ma» 
dite  ,  &  qu'on  leur  deroitau  four  du  trefiMi 
d'iccluy  mary ,  en  payant  la  moitié  des  debces  mo- 
biliaires  que  dévoient  Icfdits  conjoints  au  jour  du 
tcelpas  du  mary,  outre  le(queis  (ont  compris  les  ar- 
fcnges  efiliMs  de  quelques  tenres  qu'elles  lotenr. 

Cârde  N$bU. 

htm ,  A  privilège  8c  prérogative  icelle  venVed'an 
noble,  par  ladite  Couftiimc ,  deprendie  avoir 
Je  bail  des  enfans  de  fon  feu  raixy  d'elle  qui  fc- 
not  mbimi,  (■  prendre  le  veut ,  ou  la  garde  & 
aoavememcatd'kattenfiuii,  dcde  lents  biens,  meu» 
Mes  &  héritages  :  ou  i^if  plaift  â  kelte ,  elle  Te  peut 

déporter  iladit  bail  &  garde. 

It$m ,  Par  Ladite  Coutume ,  (î  au  traitii  du  maria- 
ge d'no  homme  &  de  (à  femme.  8c  s'il  avoir  efhf 
cipMflaieix  traité,  ttCeni ,  permis ,  de  accordé 
q|ae  bdiie  lèmme ,  après  le  treipas  defiiaditniarf  ne 
pourroit  prendre,  choinr,  ny  avoir  maifon  de  dotiù- 
ïïCt  oa  qu'il  faft  dit,  accordé  &  permis  audit  traité 
de  mariage ,  que  ladite  femme  auroit  une  maifon 
pour  (à  demeure.,  déclaré  &  ^ecifié  audit  traité 

K'die  ne  pourtoit  prendre  on  cnoiiîr  d'autre ,  ou  fi 
n  avoir  teiiêtvd  aucunes  defdites  mai(bns  de  douai- 
re ,  8c  traité  qu'elle  ne  pourroit  prendre  ny  (ur  icel- 
le avoir  aucun  choix  pour  mailon ,  ny  de  douaire  jea 
tous  ces  cas  ladite  veuve  &roit  tenue  fe  régler  audit 
uaiid  Â  emiage ,  keby  teobde  èaiMtcnirttoo 
fi  fbnK  8c  teneur. 

ttm ,  Que  la  femme  d'un  noble  homme  Te  doir 
conduire  en  l'apprchendon  de  ladite  maifon  de 
douaire,  toute  en  la  forme  &  manière  qu'elle  eA  te- 
one  faire  pcnr  Ton  droit  couiiumier  :  C'cft  à  (Ravoir 
^  par  eommiffioofle  auncitéde  Jufiiœ  elle  lé  fat' 
tt  mctiteft  maintenir  en  ladite  rtuifimqu'dlechoi- 
SnSc  voudra  choilîr  pnut  mailôn  de  douaire,  ou 
«a'elle  déclare  â  l'héritier  la  niai(bn  qu^clle  voudra 
dioifir ,  de  qu'il  Inj  aooorde }  8e  de  celuy  palier  let- 
•  mai  cwteDt  que  ladite  «cuve  a  apprcheotlé  par  au- 
toiité  de  ïdKce ,  dt  I^Rifié  A  rfacniier  ou  ayans  eau- 
fc  du  trerpalTîl  cjui  Ivy  auroit  accordé  ladite  maifon 
de  douaue  a  Ion  cIkhx  ,  comme  dit  el\ ,  elle  ne  peut 
avoir  aucune  jouiHance ,  (î  ce  n'eAoit  que  par  le 
ttaiié  de  mariage  lefiliaconjoints  y  euHènt  maifon 
effi^aée  de  convcmiioée  :  Mqiiel  cas  ne  létoit  requis 
dpprehender  par  aueoriié  de  Jnftice ,  ny  avoir  le 
con(êniement  de  llierider  ;  mais  on  devra  jouir  in- 
continent après  le  tre(pas  de  (ou  mary  noble  advenu, 
de  ii  elle  y  eftoit  cmpefchée ,  pourroit  pourfuivrc 
Ibo  diofc  ^  iètoit  de  chd(ê  certaine  de  broitée ,  par 
vcria  des  prooeilès,  obl^nons:  tonresfois  la  veu» 
vcd'nnliomme  noble  peut  demander  ladlre  maifon 
de  douaire  couAumier,  &  le  rhrnfîr  quand  il  luy 
phift  tant  qu'elle  c(l  vivante,  en  m  me  les  douairières 
peuvenr  demander  de  appréhender  leur  droit  couftu- 
Mier  i  nuis  elle  ne  iouim  que  du  jour  én  avant  lâ 
mile  de  fiit,  oncooiaiencatdB  l'bKliHC*  catnme 
ditcft. 

19m  //. 


ttm,  Plir  ladite  Cenftiide ,  llieï'ftier  (k  ayans  AHeimitia 

caufc  d':in  nob!;-  n.'cft  ttnn  ,  s'il  ne  Iiiy  plailt ,  de  tC-  CouiOMSSi 
mettre  en  e(Ur  (oibiant  la  mai(on  de  douaire  choi- 
<ie  parlavenvede  loopcedeedhor  pooc  flitlieHCà 

caulês. 

La  première,  poarce  que  ta  vènve  •  dwifi  eeltè 

des  mai  fons  de  fondit  fni  mary ,  qui  mieux  1 1  ;  v  p  !  1  i  (l, 
ne  luy  doit  e(tre  imputé  fi  cllechoifit  tnaiioa  oii 
elle  ne  puilfe  faire  (on  habit.uion  \'  dcnifure. 

Stcundt ,  pour  ce  qu'elle  n'eft  tenue  de  faire  queU 
«mes  réparations ,  ouvrages  ou  retenue  â  ladite  mai« 
MO  par  elle  chi^fie»  fi  premier  l'heritiet  ne  luy 
vrée ,  retende  (ûffiftmment  de  pd ,  torche  de  couvetw 
ture  ;  car  (î  clic  alioit  du  tour  à  ruinr  ,  ii  ne  feroic 
tenue  ladite  douairière  d'y  mettre  rien  ,ny  faireau- 
om  entretien  ,  fi  premier  ne  loy  a  efté  livrée ,  réparée 
par  l'heiîdct ,  comme  dit  eft,  de  aulfi  le  vieux  ptâi 
an  déniment  dr  préjudice  de  l'héritier ,  qui  poucioiK 
perdre  (â  mailon  ,  que  ladite  douairière  qui  n'y  peut 
ne  doit  avoir  (a  dcraaite  que  là  vie  durant. 

La  tierce  caufe  pourquoy  rheriùer  ne  doit  eftit 
oootrainr  réparer,  remettre  fus  ladite  maifim  cil* 
Qoe  ladite  douairierepooKeitpteudtede  choifir  vieil 
cnafteau  &  mai(bn  forte  èc  ruinée  pour  defir  &  ap- 
pétit d'avoir  nom  de  haure  fcigncurie,  laciuellc  mai- 
lon 8;  chaftcl  ainli  ruine  coiii'tci  oit  a  i  ii  'riuc:  m  ^n- 
dc  &  excellive  fomme  à  réparer  flc  mettre  en  eftat 
fulHûnt.  Et  ii  pourroit  icclle  veuve  avoirptitneÉ» 
blet  de  deaes,  de  delailTer  l'héritier  (ans  avoir  men* 
blet  ou  argenr,  8e  chargé  de  l'accompliffanenr  do 
tclhmcnt  de  preileccifcnr  ,  &  du  relief  de  fê» 
iîcts,  terres,  (cigneuries  dSc  héritages,  parquoy  ne 
pourroit  fournir  1  ladite  réparation  de  maifon  de 
douaire ,  (ans  vendre  ou  diaiget  grande  Miiie  dè 
Ton  héritage ,  qui  ne  feroitpoim  cholè  raubnnablto 
de  fouftct].,b!c  ,  arrcr.du  que  ladite  veiive  ne  choi(ît 
ladite  iiuiiua  lurt  de  ta  pure  de  fimple  volonté  -,  car 
elle  peut  choilîr  ailleurs ,  fi  boolojr  Kmbk  >  ibili  Ii 
bonne  ville  ou  pUi  pays, 

Amv  »  Si  ladite  veave  d'oh  hoaune  ooUe  avob  vné 
maKôn  r>on  point  à  (on  choix,  mais  certaine  mai- 
fon à  elle  ordonnée  par  Ion  feu  m.u  y  au  traité  de  (on 
mariage  ,  (ans  qu'elle  puiflc  autre  maifon  prendre, 
avoir ,  ny  choilii  hors  part  pour  fa  demeure  ,audit 
cas  l'héritier  ferait  teOB  de  luy  dclivNt  bien  tew^ 
nue  pour  (a  demeure  {  de  s'il  y  faur  grande  répara- 
tion ,  doit  e(he  imputé  au  maty  qu'iceUemaiIbna 
ordonné  Je  Ij  volonté  (ans  confr.iiiUL-. 

lutHy  Cii'aprèî  qu'une  femme  noble  (êra  mi(êea 
(on  douaire ,  l'heriiicr  luy  peut  lommer  &c  requérir  , 
s'il  luy  plailî ,  qu'elle  faile  partage  de  divilun  des 
héritages  fur  lelquels  elle  prend  èt  doic avoir  h  moi- 
tié des  fruits  (Se  profits,  à  caufe  de  fondit  doiiaire. 

Item ,  Qii'aprcs  cette  rcqucAe  &c  Ibmnution  ladite^ 
veuve  eft  tenue  de  faire  deuxpattadefilita  betitages 
fujets  à  (on  douaire,  de  en  dedana  qoaianie  jouii 
après  ladite  Ibmmatioo,  prefenrer  de  bailler  audit 
héritier  lefdits  parr  if^cj ,  &  fi  elle  t(\  d;  lefairercfu-  ' 
lantc ,  l'iicriiier  nclalailkra  ny  lourfiiia  jouir  de  Ion 
diKiairc  aptes  Icidits  quarante  jours  pallêt ,  (î  elle  ne 
baille  le(diis  partages .  s'il  ne  luy  plaift,  lî  par  le 
Juge  ne  luy  eft  baillé  plus  long  delay. 

/tm ,  Qlw  ledit  héritier  a  privile^  par  ladite 
Coulhiroe  de  prendre  &  choidr  laquelle  p^rt  qu'il 
luy  plaift  defdits  héritages  fujcts  à  douaire  ainit  par- 
tis .laquelle  patrainii  choilîe  par  l'héritier  demeure 
toute  franche  de  déchargée  de  tout  ledit  douaire,  de 
l'autre  pan  demeure  du  tout  de  entièrement  â  ladite 
veuve,  pont  8c  an  lien  de  foii  douaire. 

/foi»,  Si  en  la  part  qui  demeure  à  ladite  do  iai- 
riere  y  a  aucune  mailbo  de  labourage,  ou  autres, 
Irdir  héritier  n'eft  point  tenu  de  les  livter ,  réparer  , 
avant  que  la  douairière  (bit  tenue  d'y  rien  retenir 
de  r^Nwet }  eu  ce  ne  a  lieu  qu'au  regard  de  la  uni' 
fi»  mie  la  doaaidcte  femme  d^un  noble  ,  doit 

ilii 
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tiNN  M  avoir  hors  part  pour  fa  demeure  -,  car  toutes  les  aa- 
TVU.H.  uesmai(omt  beiingeiAe  niioes,  (laiitJc»|wolin( 
par  ladfre  Conllame,  f&tit  8c  doivent  eftre  corn- 

iniinscnirc  l'hrriricr  &  la  douaiiicrc ,  à  cauf»  de  (on 
doiiaice  (a  vie  datant ,  fc  doivetit  rctemriSc  mettre  en 
eft.At  de  f>cl,rotchc  Bc  couverture  aux  dépens  communs 
«kiiiiit  hetit  icrs  &  liouairieres ,  6c  «iiffi  Rticndra  h 
douairière,  de  pcl,  tcrgc  &  eonvermie,  canmw  â  vîsh 
ger  appartient,  la(.]iiel!c  aura  en  fipzi;  hoi;în<  li  niai- 
(on  qu'elle  aura  prilc&duiiuc  pour  n-.aiU)n  de  Jouai- 
»•  rc  hors  part  ;  laquelle  mai  (on  de  douaire  elle  ne  fera  te- 
nue entretenir  en  aucune  façon  ,$'iliie  luy  plaift ,  tattr 
qu'elle  tu]rMncllélivttfe,cnttetennedc->épa[te  de 
pel  «toicfae  &  couverture  ;  mais  depuis  qu'icellemai- 
fon  auntAi  livrtfe  par  l'Iictitier  â  la  douairière  rcp»- 
nie  elle  reratcnueleniictenii  <5c  rendre  en  tel  cRat  à 
fcs  Jéj^ns,&:  I  heritif  r  retiendra  pareillement  ce  qu'il 
tuta  i  Ci  part  par  leliUlt  putagcs. 

/M»,  £t  cbaubien  fnepot  iadice  Couftume  U 
«cuverait  de  retenir  k»  édifices  qui  intir  en 
b  part,  hormis  ladite  maifon  de  don;:iic  ,  i!c  pcl, 
tOfcbe  ilif  couverture  ;  Se  s'il  n'y  avoit  nul  partage, 
fntk  tenue  ladite  veuve  comiibacr  pK  màài  WX 
referions  de  pel ,  torche  ôc  couvcnOK}  ftcamiM 
i  vi.iger  appartici^r  pour  les  hcriiaget  i  (on  dowaire 
(î'jeii  i  <]iijnfit(i  qu'elle  y  i  ,      doir  avoir  ^Ic  pu 

à  caii{c  de  ion  douaire,  iicfl-il  cnnllanc  par  la- 
dite Couftume  qu'icelie  douaiiicrc  u'cli  en  tien  te- 
nue des  grec  ouvraget ,  retenues ,  Ce  tépatations  & 

EoAèsnMnefcSt&  des  nouveaux  ou vrages,n»ii  fea- 
Tieiit  des  nîpar jrions  de  pel ,  torche  Se  couvertu- 
tcs,commc  à  vi.ij;rr  appartient;  8c  s'il  y  a  deux  douai- 
rières fur  k-ltlr-^  11'.  rir,it;r5 ,  chacune  d'elle  ciiitanc 
(on  vivant ,  lonn  ibiicra  aulditcs  réparations ,  de  pcl , 
«oichc  couverture,  &  quanritc  qu'elle  aura  Cc 
piendu  par  l'on  droit  de  douaire  des  profiu  6c  re- 
venus d'icenx  héritages,  6c  eft  iœtle  veuve,  parla» 
dite  Couftiinic  tenue  de  contribuer  alenconrre  des 
héritiers  aux  réparations,  refetljnns  &  entretene- 
mens  des  munlms ,  txftwett  cliers ,  prelTbirs ,  &  de 
iaaifng^ns  &  chacnati  maaTuts  Ac  ctavaUlaos,fie 
dont  profit  vient  â  Hieritîer  8t  i  ladite  venre,  8e 
fans  lefquclîeî  refciltions  faite  elle  nr  pn  irrnit  pren- 
dre njr  percevoir  Ibndit  droit  dedouauc,  (ans  tou- 
cher aufdits  gro«  6e  nouveaux  ouvrages ,  rnr  aufll  aux 
gages  desapitiiiiei  te  gacdei  des  foneielus,  etqoelf 
elle  n'eft  conrribotble }  niait  demeurent  en  fojr  i  la 
cli-irt;(?  de  !  Iieiiticr ,  conri'c  ilir  cft  ,  maiscft  bien  tel 
vciive  avec  l'iieuiier  corntijjii.ibic  aux  fraisdej  pro- 
cès qui  (c  feront  pour  te  dnni  elle  profite ,  à  caiifc  de 
Ibndtt  douaire,  avec  les  répatations  des  maifons, 
oeailèf ,  nodiu ,  &  dx>res  ctelTurdites. 

Item ,  En  ce  que  deflùseft  dit ,  que  l'hcririet  du 
ddfunt,  après  que  la  veuve  Te  (êra  mife  en  (on  douai- 
re, ou  qu'il  luy  aura  eftd  a^ . ,  iule  par  l'hetitier ,  peur 
requérir  partage  des  heritaEcs  ou  ladite  veuve  a  l^c 
doit  avoir  ledit  douaiiecouniniier ,  a  lieu  principa- 
lement entre  aoblésicat  entre  non  nobles  oii  n'a  point 
accottftniAéufer  detels  partages;  6c  h  raifbnpouF* 
quoy  a  lieu  ledit  partage  pludoft  entre  nobles 
.  qu'autres  .  peut  eft  ce  que  fouvent  ils  ont  pluf- 
tott  grandes  l'cigneuties  6c  pol&IGont,  6c  font  de 

Knd  eAat  6c  gçneration  ,  parquof  eux  6e  leurs 
rs  ont  pln(ieurs{èrvîteutsde  oAkiers,  &paieil- 
Icnient  leur  vcnvcs  f'nt  de  grande  génération,  (c 
peuvent  remarier  à  plufîeurs  ■;raiid5  fcijineurs,  qui 

Îareillemcnt  on:  pl  idcurs  o)lien  rï  <?v"  (rrsreiirs,pat 
ilquels  olliciecj  de  fcrviteurs  lï  leurs  terres  le  gou- 
vernoicnt  en  eotnmun  ,  fe  pou rroit  foudre flreoooa» 
rir  plufîeurs  débats  &  diviiious,  6c  pour  eux  ob- 
vier ,  afin  qu'un  chacun  piilt  jouir  feul  &  à  part,  Sc 
quelii-fi  fiiiffs  n'.iycnt  ui.i'i  lepondre  iiin  frigneiir 
a  cite  ordonne  t^iirclcfdus  putiagcs,  li  l'hciiticr  le 
requiert ,  ou  fila  douairière  le  veur  faire  (ans  rcque- 
ftciÙL  plailànce  ou  poux  ùta  profit ,  faite  k  peut. 


U  M  E  S 

Jim ,  Que  la  veuve  d'un  homme  noble  ipd  Mrife 
puendnéde  Mccpet  ktmeiibki& dettes  demeuré 
du  décès  de  fendît  inaty.dteeti  Ibn  procuretir  pour 

elle  fuffilàmmcnt  fonde,  doit  comparoir  pardcvant 
le  Juge  Royal  &c  hommes  de  ticfs ,  6c  iilcc  déclarer 
qu  elle  veut  prendre  6e  emptent  pour  elk»lk  i  Suk 
pcofit  fingnliar,  &  çonuoelônotaic,  tons  les  bJent 
menUes  8e  dettes  mobiliaitei  demcwcB  do  derèt  de 

fon  feu  mary ,  &  q.ii  nu  jour  du  trefpas  d'icciuy  cC- 
toient  communs  &  appartenans  i  (bndit  feu  niarj 
&  à  elle  ,  &  doit  faire  ladite  déclaration  6c  accepn^ 
tien  de  meubles  6c  dettes  en  dedans  quataïae  jonn 
apcisktn^de  Ibnfemaiy*  -da-inoiiisdedaiil 
les  quarante  iours  apris  qu'elle  aoia  eHé  eccneuée 
de  la  mort  de  (bndit  mar^. 

Item ,  Combien  que  la  veuve  d'un  homme  noble 
ait  pris  &  appréhende  .  Sc  accepté  Icfdits  bieos  meo* 
bles  Sc  dettes  :  toutesfois  il  fon  mary  a  bàt  au  nuis 
doftt  âclegi  de  (es  biens,  Mfitae,  comme  l'on 
dit(Hr,de  m  cheval  A  ua  tel ,  &  de  cette  vai(relle  i 
un  tel  :  ces  chofès  ainfi  fpedfiécs  &declafcci  pi;ri- 
culierement ,  ladite  veuve  (croit  tenue  de  la  délivrer 
au  légataire  ou  donataire,  puisqu'ils n'cxcedcroieat 
point  la  valeur  de  la  moitié  des  meubles  6e  dpan  | 
mats  les  legs  8c  dons  faits  nrj^mirrqni  (ont  d'au- 
cune (oitime  d'aigent  ou  autte  chofc  qui  ne  (etoic 
pris  en  clpece  ,  ladite  veuve  ne  les  payctoii  point, 
niais  (croit  à  payer  aux  héritiers. 

/rna ,  Par  ladite  Conftume  eft  de  neoeflît^  que  fi 
noe  foniM  venveaptés  le  tre(patde  fim  inaiy  veut 
renoiKeranx  biens  meubles  &  dertes  dclaillêz  &  de- 
meurez du  décès  de  (on  mary,  &  qui  cftoicnt  com« 
nuins  cntr'cijx  au  )oiu  diiJic  trefpas,  qu'elle  fadè 
ladite  renonciation  en  dedans  la  quarante  ioun» 
ifcii  k  itdptsde  (oaStmuf. 

Ctmmmt  Uvtww^wmtitiitmi  Jtdk 
n't  renoncé  âhx  mubltJ  é"  dettes  ieiéHS 

rtntmei. 

htm.  Que  (î  ladite  veuve  ne  tenotxe  aufdits 
bitiis  meubles  en  dedans  Icfdits  quarante  jours  en- 
fuivans  le  trelpas  de  fondit  mary ,  c^lc  (ëra  tenue 
pajerla  moitié  des  dettes  qu'ils  doivent  au  jonc  du* 
dit  mlpas,  poië  w  cas  qu'aprb  que  leidlts  quaran- 
te jonrs  elle  j  euft renoncé)  ft.iB«atde  tenoiH 
dation  il  loi(i  aux  héritiers  da  JIM17  ks  eppiclMU» 
der  en  payant  les  dettes. 

Ctmment  frefcriftit»  ^tar  Uts  de  temfs  m'A 
fit»  fir  dntf  de  d»mdr*. 

Item,  Par  ladite  Coofttime ,  pre(cription  pat 
laps  de  temps  de  trente  ans  n'a  Sc  doit  avoir  ùeu 
contre  la  veuve  du  trcfpallc ,  en  tant  que  touche  la 
dotudre  qu'elle  a  acquis  pat  la  con  jondlion  du  ma- 
riage d'entre  ibnmary  6e  elle  i$  héritages  donr  il 
eftoit  Aifi  8e  |oniflànr  8e  poflêdanr  au  de  leurs 
nopces,  cpii  durant  ladite  conjnniflion  loy  (ont 
efch  eus  de  ligne  direâe  j  parce  que  le  droit  de  douai* 
re  giA  en  u  £Kislté  de  ladite  veuve  de  le  prendre 
8e  apprehendet  par  autoiité  de  Juftice,  tooKi  8t 
quanes  fois  que  bon  ky  fcniblca,  te  «a  joidc  du 
lonr  de  ladite  apptebeuion,  fie  non  devant. 

C§Kment  prefcriptïon  n'a  lieu  comrt  Ui 
fnifncz.^  fe»r  le  ijuint  viager. 

ittm ,  Pareillement  par  ladite  Couftume,  pcet^ 
crtption  par  laps  de  temps  de  ttente  ans  on  plus,  n'a 

lieu  contre  les  enfans  [uurnez  d'aucun  trcfpalfc  tou- 
chant leur  quint  viager  ,  q  i'dsoiit  dioit  de  pren- 
dre Sc  percevoir  quand  bon  leui  (cmble  par  autori- 
té de  Joftific  alcDcontre  de  leurs  aifoes  h  bei*  de 


D  E    P  E  R  O  N  N  E.  «i§ 

iitflif,l\iur  deucoMotempreodré ledit baii**'^*'*  ANciÉimit 
neccflifé  campuojr  fMrdevam  Juge  compeW»  «• 
perfonne  ou  par  procureur  fu/fifimment  tondé  pMV 
eftre  i  ce  admis  6c  receu ,  6c  en  prt  ndrc  Iet(tet> 

Afw,  Que  celuy  qui  veut  empreodrc  ledit  biii  , 
alcâ  icna  bailler  cawdon,  fi  ce  n'eft  que  le  Jug« 
CiRMMtf  fnfirhiiê»  «'4  /lr«  y«r  féenité  dt  pwdcMot  leqad  il  vowlroir  cmpmMlre  ledit  bail  % 
fâoMî  Ét  TUHS*  *    connud  ou  fuft  dcuemenr  informd  cju'il  fuit  inlôl» 

vent,  auquel  cas  ne  le  devroit  recevoir  lâiubailltt 
ladite  caution ,  &  aullî  li  mal  ii(bit  des  bJcBI  iÊff^ 
iadke  «ayrilé  en  diflipanc  labiena  Cu»  fâftt  bê 


leurs  ptedeceflèiusi  parce  que,  comme  dit  efi,  le 
quint  gill  enk  6eH(édc(ciiispatrnez.  (jaand  bon 
kotiêmble,  &en  jouir  du  jour  de  ladite  apprehe- 
fioB»  &  que  ce  n'eft  que pcoviiîoa  devim  â  iceux 


:  In  cB&iu  en  Ibqii  kcringet, 

qu'il  ne  fuft  fuffilânt  pour  y  fatisfaixe,  en  ce  as  y 
pourroit  eftre  ponrveo  par  jullice  à  la  requelle  du 
Procureur  dn  R07  on  de*  anoet  amis  deldiu  enâiig 
ftf  h  aiMiicR^roBVcnioitcllBtà6ittpatni6o» 
Mmt  Qs'i  carafe  dadit  bail  ladite  veuve  a  8c  iok 
avoir,  8c  pareillemehc  cous  autres  qui  onc  le  bail 
d'en^ns  mineurs  d'ans  la  caution,  g^irde ,  gouverne- 
ment ^:  adminiftration  dcfdiis  nuncutsâc  de  tous 
leuridits  hniiages,  pteud  &  acquiert  à  Coa  pcoâc 
du  MMttentjacmempar  te  moyen  dndiibailt  looi 
les  biens  meubles  Se  debtes  mobiliaires  quelconques , 
qn'auroient  i^c  ont  Icfdics  mineurs  au  jour  dudit  bail , 
&  qui  duruu  i^cluy  leur  ercheroot, avecoei  rcpren- 
dre  à  (on  ptotù  lînguliet  tous  les  iCfeous,  profits  Sa 
emolutnens  du  beringet  deliMn  miiieurs,  durant 
leur  minorité  ;  ftparcillemenr  rous  autres  bailUftre*» 
lâuf&  tefcrvédes  cenlîves  comme  deHus  cil  dir. 

Item ,  Qoc  ledit  bail  a  cousjours  liCu  comme  dit  cft 
durant  la  minorité  dcfdiis  ca£uu.  krqocls  en£utt 
font  tenus  Se  reputcz  misHit;  Âft  { içavdr  kl 
lu'â  ce  qu'ils  ayent  qnaiacie  ans  complets  • 


En  kdke  Couftume  pareillement  en  toutes 
i^fiiMcnlàculté  detachapc  pouckcoQÛi» 
tuant  on  fcndmr,  fa  bobion  afant  canlêpaar 

jours,  ne  peut  Se  doit  avoir  lieu  leur  prcfcnfuion  de 
trente  atis  ou  plus ,  mais  peut  bien  ledit  conAiiiunt 
MMUdeur  pont  lujr  ou  lès  hoirs ,  rembouriër  leTdites 
tauetqnuMboB  léor  tèoibk  (êlon  les  convenances 
deapankttftkdbefàcahé  qui  ne  gift  en  prefctip- 

Ltx  BâiBiJires  des  mi  mur  t. 

hm  >  kdite  Couftunte  quaad  de  deux  petfon- 
BCf  iwbktooaîoinisparniaik^,  lin  d^iceairva  de 

vie  à  trcfpas  &  delaiffe  un  enfant  oaplulieurs,  (bus 
aage  &  en  minorité ,  le  pcre  &  la  mcte ,  ayeal  ou 
ay eule  (urvivant  en  peuvent  prendre  le  bail  &  gouver- 
nement tt  adminilbation  dcitlitt  enfans,  lequel  bail- 
mbe  doit  prendre  St  avok  i  6m  profit  les  meubles 
derdirs  enfans  i  eux  erchensAc  qui  leur  elcfaeiont  du- 
rant le  temps  dudit  bail ,  &  lî  fait  les  fruits  fiens  des 
retrej/eigneurics  &  héritages  dcfdits  enftns  tenus  en 
fief  >  Hc  n'cil  tenu  leur  en  rendre  compre,maiseft  tenu 
nourrir  «.V  entretenir  Icfdits  enfans  bien  &  lalIfiHB» 
Ment  félon  lent  cftat&  jufqu'i  ce  qu'ils  foienc  en 

ge-,  ains  i  entieienir  lents  héritages  en  bon  0c  (nffifânt  attendant  le  quiinîefine ,  &  lès  femelles  jufqû'à  ce 
elUt  ,  t\  tendre  leCditj  enfans  quittes,  indemnes  &  qu'elles  aycnt  douze  at« complets, attendant  le  trei- 
dechatgcz  de  toutes  debrcs  mobiliaires ,  &  leurfdits  ziefme  -,  &  lotfque  lelcliu  écrans  oot  ledit  aage  loi» 
héritages  bien  entretenus  \  Se  quand  aux  cenlîves ,  reputcz  aaeez ,  &  cft  k  baUfoj,  fin*  m'A  foit  de  M 
dinkd04MÛlaedaitafouJieiMDakdoife»klidU«^  c«w^  JtanurecanoQfapviaioriKdeJuiUceof 
cenfivet  cAte  Kouveract  par  kdtt  baltliftrtf  ou  auite  aiuiQuent* 

ruteur  8c  curateur  ordonr.if  par  Juftifc,  leffjucls  ne  /rem,  VtÊ  kdhe  Couftume  ccluy  qui  a  pris  ledit 
font  les  fruits  delditcs  ceiUives  leurs ,  mais  foot  tenus   l>ail  cft  teim  de  garder ,  gouverner,  veftir,  chaudèt) 

OKtCKnit  &  faire  apprendre  8c  inftniire  lefiUts  mi> 
noua  klon  leur  cftat  da  loac  à  ics  dépens  dunnt 
lenrniiiK}rité,5e  avecoe  eft  terni  d'acquitter  kidîit 
mineurs  9c  chacund'cnx  détoures  debtes  mobiliurcs 
&  de  ce  les  rendre  quittes ,  indemnes  Se  déchargez , 
lorfqu'ils  autont  leur  aage  tel  qnedcflSKeft  déclaré,  8( 
même  deteteaubknAe  iiilHfamnient  toutes  les  mai* 
fai*  daines  fltanties  édifices  appinenant  aufdhs  mi- 
neurs de  toutes  chofcs,  Je  ce  les  leur  délivrer  bien 
retenu  8c  en  bon  Se  fuihtant  cllat  lorfqu'iU  leront  hoca 
de  minorité  Se  en  aage  tel  qae  deftiu  cft  déclaré  :  flc 
ne  fijfîit  que  ccluy  qui  a  ledit  bail  retienne  les bcnn* 
get  comme  à  viager,  appartient  de  pel,  tocdie  fit 
couverture,  mais elt  tenu  d'entretenir  &  rendre  tous 
les  dditices  deldics  mineurs  eiureienus  de  toutes  ré- 
parations 8c  qui  (ont  i  faire  tant  i  l'Iiccilkf  tomut 
a  viafR,  0e  ainû  d'autre*  bailMte*. 
Jnv.SIkftmnequi  apikkbaUdcItlineafiiit 

eft  mariée  ou  Ce  marie  durant  iceluy ,  (on  mary  joui- 
ra à  caufe  d'elle  dudit  bail  pat  telle  manière  que  dellus 
eft  déclarée  ,  &  audi  fera  tenu  de  fournir  0e  ttffCt 
auldiis  mineoi*  tonte*  les  choie*  deilùldites* 

ilww,QBPW  au  baildetenfim»  mineurs  aprè«kttg^ 
pis  de  leur  pere  ou  mère ,  celuy  des  pere  ou  mère 
qui  cft  furvivant  d'eux  doit  eftre  préféré  de  prendre 
le  bail  desenf  aiis  ,(i  prendre  le  veut  ,&  s'ils  n'ont  pere 
ou  mere  pour  empiendre  le  bail ,  0c  a/enr  ajeul  ou 
ayeule  ou  autre  en  ligne  ditcâe,  ib  fan  futmxâ 
aux  fteres  0e  (ôeurs  qui  (bm  ck  ligne  collatérale,  0e 
s'il  n'y  a  aucun  <k  ligne  diréâe  &  il  y  a  fireres  Se 
(irursaaijLz  /.iRifimniene ,  ils  feront  teceusaubiit  -, 
Se  Ct  tous  les  frètes  6c  laurs  font  mineurs  Se  detioua 
aage  qui  ne  (bac  point  habila  i  emprendre  ledk 
kut0tMiwcmwitnidnBdaMiw0edckui»  biena, 

II  ii  ij 


Lèf  fins  frêchâins  freftféx.â»éit  ^mI. 

htm ,  S'il  n'y  a  pere,  mcte,  ayeul  ou  ayeule ,  les 
pins  prochains  des  eflfiustfimt prefcrex  audit  bail,  0e 
l'ik  (ônt  f  tufieut*  en  on  melme  degré  pretcntknt 
«tok  kdk  biy .  oebiy  dte  «li  Hua  appâtent  â  Ibc- 
^ctdffwffliiiBiinwiitètfitft  HraîtptcNidi 


hrm ,  Par  ladite  Coiiftunie  le  bailliflre  doit  au  (ci- 
gneur  féodal  pour  l'cmprife  dudit  bail  droit  de 
leikfdebail,  tel  que  dellus  eft  die  en  matière  de 
fief«  qpi  dk  k  tevenu  d'un  an  •  ou  une  fommc  d'ar- 
«nl,aa  kdifed'cspem  ancfaok  du  feigneurott 
tes  oflïciers. 

Ara» ,  Que  Ci  la  mere  des  mineurs  ou  aucune  fem- 
me parente  defdits  mineurs  a  empris  ledit  bail  0e 
pajé  Ton  leikf  au  lêigneui,  0e  deôuis  (ëtcmatie  0e 
cpOTok  en  lêMHidei  nopcta  ou  iNutkuia,  k  maiy 
lêlon  l'opinion  de  vingt  quatre  defdirs  députe?  dr'- 
dits  Eftats,  devroit  nouveau  relief  de  bail  pour  au- 
tant de  fois  qu'elle  Ce  remarlroit,0e  autres  trente  del- 
diis  dcpute£,0e  principalement  des  Confeillets  dudit 
Piétonne,  (ont  o'advb,  attendu  que  ledit  bail  n'a  lieu 
i|ae  dotant  k  minocité  defdits  en^ns ,  qu'il  n'eft  deu 
antres  iioaveauz  droits  de  relief,  8c  doit  en  avoir 
bailld  advis  en  aucun  cas:  pourquov  ledit  article  ne 
fe  peut  accorder  0e  eft  mis  en  l'ordonnance  du  Rof 
9c  de  neffienn  ki  Coamil&kct  int  ci  fat  kjr 
depom. 

Ttmll 
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COUTUMES 


ANetiMNil  te  qo'il  •>  «yt  fiww»  <n  Tœun ,  les  onda  , 
CeVTOHi*»  lios  germaint  ou  antres  plus  produimpuem  ponr» 
lOBt  emprendrc  ledit  biil,  Bc  dem  cftre  prefcré 

eeluy  de  lif;ne  collatérale  qui  cft  le  plus  apparent 
héritier  (ieldits  mineurs,  &  qui  Icw  devroit  (ùccc- 
ceder  j'iis  alioient  de  vie  ï  nelpai,&  ('il  7  avoit 

deux  oncle  ou  coufia  tout  d'oo  nelne  dûté  de  _   

lignage  tout  itva  codé  pitetoidrat  kdk  buT,  y  le-  kmenc  dumbelbge  %  mais  fi  cfcAok  fiefi  en  ligne 


Ittm,Vu ladite  Coufhimc,  IcfHits  tuteurs  ou  ayitii 
la  garde  noble  (icfditt  enfans  ne  doivetu  plein  tclief 
aiiiJi's  mineurs,  appartenant  de  ligne  dinâe  Ml 
iëigncut  donc  ils  font  teoui  &  omnmwh,  neis  fa^ 


roit  préféré  s'il  eftoit  de  bon  entendement  pour  rc 
«ue  ès  fiefs  kl  feroit  le  plus  habile  à  fucteder  &:  qu  il 
nft  (olvcm,eac  s  il  n  ccoit  folvcnt,  le  Juge  ne  le 
t  audit  bail  lâiu  bai^  cautton  Tuffi- 


JkMW»  Si  dens  oncks  ou  codîns  en  pareil  dcné 


collatérale,  derraiem  le  levenu  de  Ymnée ,  ou  tel 
droit  que  Icfdits  mineacs  venus  en  aage  pourroient 
devoir  audit  fciencur. 

Jttm^  Par  ladite  Cou(lume>  un  enfant  mafle  eft 
réputé  aagé  de  quatorze  ans  conpkw«ea  attcndanc 
le  ^aiogieline)    la  fille  i  dotue  an*  complets,  en 


ligne  collatérale ,  eftoit  l'un  de  par  pere ,  &  rantre  anendant  le  tteiziefine  (cmblablemenr ,  &  par  ce  h» 


biles  à  Lontiaificr  es  chofc!  à  eux  utiles  &:  ptofitables , 
Ik  a  Icui  iionncur,  &  non  ès  ciioiësqui  leur  fetoicnc 
dommageables  Se  prejudiciables,tenaincàfin  de  vctl- 
die&  diUipcr  leun  bicna,  bn^ana &  levenn ïih 
dnementivilprix  &  finsneeeffité.ficen'ieftoicpv 
autorité  de  Juge  competant,  appeliez  i  ce  aucuns  leurs 
pacens  &  amis ,  &  pour  fubveitir  à  leur  ncceilité  \  CHl 


de  pu  mere,  un  chacun  d'eux  fctoit  teceu  audit  bail 
ic  feroit  advifé  par  les  parcns  ou  par  le  Juge .  lequel 
auroit  la  garde  on  la  conduite  de  ta  enUns ,  &  pour 
qidlfl  poRioa  dbacnn  de  cet  bailliflce*  devraiciK 
centrlboer  poor  Icnn  ennetienncmeni  te  conàai», 
8c  auroir  chacun  d'eux  le  gouvernement  8c  profits 
dcf  héritages  venans  de  Ibn  codé  ;  Se  auiiî  feroieni 

tcnuiducun  d'acquitter  &  entrcteuir  tout  ce  qui    f|ils  n'ont  atteint  l'aage  de  vingt-cinq 
finit  den  de  ne  un  collé,  lendie  en  bon  &  fiim- 
finc  «AarIcdirbeO  finj  tooi  Ica  édifien  «p'akan- 

roient  riudit  codé ,  arbitrer  quelle  portion  chacun 
d'eux  payerait  pour  renirercnenient  derdiis  mineuta 
&  des  debtes  mobiîiaitcs,  &  quelle  portion  chacun 
devroit  avoir  des  bieiu  que  leldics  mineurs  auront 
ou  letir  efcherront  de  ligne  collatérale  conAant  ledit 
bail,  le  Juge  les panie»  ouyef  fimioaifeaieiu  &de 
plein  droit  pounoitar  devrait  aopojater. 

Iitm ,  Si  la  mere  veut  eraprendte  le  bail  de  Ces  en- 
fins  mineurs,  elle  peut  fi  bon  luy  Temble  cinpreiidre 
la  garde  félon  la  forme  que  deffus  pour  erapiendre  le 
bail,ni«iielkdoitnc|aetiiqiic nu Joltice la  bkna  UMitresdeCriétsà' *djinlicatiiMfêrditm 
nenUet  defiHrt  mbenn  tay  mm  bailles  &  deli-  ^âÊwmu  beriu^es. 

vrez  par  inventaire  8f  par  prif2e,&  ne (êroient  point 

les  fruits  dc^dus  mineurs  fiens ,  mais  (eta  tenue  en  htm^  Par  ladite  Couflume,  les  héritages  vendtif , 
rendre  comi  té  aji  Jus  mineurs  eux  venus  en  aage ,  criez  &  aJ;ugez  par  décret ,  par  les  lettres  de  décret 
avec  lenn  biens  meubles  tt  debtes )  &  û  elle  ^  ad/udication  d'icclle  faite  par  le  Juge,  s'en  fiuc 
icnarie  dwatat  ieeUe  minoiité»  elle  petdnic  ioeik  dcflaiCne  &  fai(îr>e  contie  rohiigtf  9t  d&eur. 
garde,  &  fetoit  tenue  de  tendre  oorapie  da  temps  Aêm ,  Qye  pour  denement  procéder  aux  ezecu» 
précèdent  «  nuis  fi  bon  luy  fetnble  elle  poorroït  lors   tions ,  aiées ,  (ubhaftationf  8c  aojadicanons  de  dons 

i)rendre  le  btil  defdiu  mineurs,  &  faire  les  fiuits  de    d'hetitagcs  eft  de  ncce/Iîtd  ,  qu'en  vertu  de  la  com- 
eurs hetitages  tiens,  &c  avoir  tous  les  meubles  ou    milEon  uecutoiic  du  Juge  competant ,  le  fergent 
charges  en  la  manière  delTufdite.  exécuteur  d'icclle  fe  tranfpaite  pildevant  &  â  la  per- 


de droit  aux  mineutspour  contiaâei. 

Mm,  Pw ladite  CôoAame  enfins  mineurs  venus, 
en  aagct  ne  Hbot  tenus  faire  nouveau  telief  au  lêif 
gneur  de  leuifiRtt  fiefs ,  puifque  le  tuteur  d'iceox 

mineurs  ou  le  bailliftre  les  auroit  une  fois  relevé 
pour  eux  ,  ny  femblablemcnt  à  bailler  nouveau  do> 
nombicmcni  li  Icfdits  tuteurs  ou  baillidres  l'ont  baiU 
16$  comme  defiiiacftdit,  8c  ne  peut  ledit  lêignenr 
contraindre  lefcDrsen&ns  ven»  en  aage ,  linon  à  luy 
faire  hommage  Si  (crvice  de  plaids,  ou  aatsalcnin 
félon  le  dcu  Se  devoir  de  (on  fief. 


charges 

Jum,  Que  fi  la  veuve  d'un  nofakn'e 
bledefey,  ny  extraite  de  BoUegcnentîoâ,  fidoic 

elle  jouir  &  pofTenèr  de  tous  privilèges  &  prérogati- 
ves que  Ton  mary  «voit  en  fon  vivan[,&  que  la  femme 
d'un  noble  peut  Se  doit  avoir ,  car  la  femme  prend  i 
caufe  8c  parle  moyen  de  Coa  mary  les  noble/les,  pti- 


tranfpoite  finkvant  &  â  la  per- 
fimoede  l'obliod  ou  A  Ion  «iw  domicile,  ou  i  fin 
doiiddleedea  fi  aocan  eo  a  cOni  pr  les  leitm  obtt. 

garoires.  Se  illec  fairrf  commandement  audit  obligé 
s'il  fe  trouve.ou  à  fon  domicile  en  parlant  auxdemou- 
ran<i  en  icci  jy  li  aucun  y  a ,  finon  aux  plus  prochaiw 
voilins  de  payer  ounainptir  ledeuconIenueniâco^>- 


^îleg^&  prerojgativca  dont  il  jouiffoit  en  fim  vi-  mifljon.&encasdeiemsoodi&yt^ieditfogent 
vanr ,  comme  déclaré  eft  plus  à  plein  cy-  dcflîa.         fade  fon  devoir  de  trouver  des  lùens  meubles  dudir 
°  Item,  Mais  fi  une  femme  noble  de  par  pere  ou  de   obligé  audit  domicile,  (î  aucuns  y  en  a,  pourfournir 


pat  mere,  efpoule  un  honimc  qui  ne  l'oit  point  no- 
ble ,  ladite  femme  veuve  du  non  noble  ne  jouira 
point  des  privilegct  éB  noèleflc  en  ce  qui  regarde 
le  fiûtdefon  iwKjr»  ofcn  «eqjat  dcfcoddeliij, 
8r  regarde  la  perfenne ,  car  elle  ne  poona  avcA  mai. 
fon  luirv  p.irr  pour  fa  demeure,  Il  par  le  ttaiâé  de 
mariage  ne  luy  ell  accordé^  &  ai.lli  ne  pourroil  pren- 
dre meubles  &  debtes,  ny  avoir  ledit  baildewico» 
fans  i  mais  ladite  veuve  en  cc  necoocetne.  ton» 
che,  ne  regarde  le  ftk  defim  nmy,  devra  datant 
fa  viduitél  caufe  de  fa  nobleffe,  Se  qu'elle  cft  de 
noble  ligne ,  jouir  du  privilège  de  noblellè. 

Jiem ,  Qi}e  les  tuteurs  des  cnfans  mineurs  d'avec 
ceux  qui  prennent  (culcment  la  gude  defdûs  en  fans 
6c  de  wm  bton,  tant  team  de  Nodic  compte  9e 
idiqaade  lenieiiiscmiié,4e  ne  peuvent  feodceogr 
aOcner  le*  biens  defilÎK  miMon,  fi  ce  n'eft  par  an* 
tatiiédRjliilioe. 


i  (on  exécution^  &  là  où  il  n'en  trouveroit  fuifilaiis  Se 
valables  pour  luy  fâiisfaire ,  ou  qu'il  ne  luy  en  feraad- 
miniflrépar  leditoiiligéou  ceux  aufquels  ils'adrellc- 
fa>en  Ibn  abfence ,  peut  ledit  ftiampcandcB  en  b 
miodejuilice  paracentianendënutdebiemmeit- 
bles,les  heritagcs&immcahlcsdudii  nbligd  ,  &:  luy 
fignifier  parlant  à  fà  perfbntie  ou  i  Ibn  domicile  ladite 
exécution  Se  ptiCe  d'héritage ,  en  luy  dedacant  que 
s'il  ne  fait  fâtis&âioo  dodai,il  piocedera  aux  ctiée* 
fclul>haftationspa«deciet  delHinheiitages,  firde  (ao 
exploit  6ite  relation  par  efcrit. 

Aem,  Que  ledit  créditeur  peut  Se  doit  incontinent 
fur  ladite  comnilili.ni  &  cxcujîioa  ubtenir  du  Juge 
autre  commil&on  i^iative  nout  faite  lefdites  aiéet , 
en  venn  delaqncflekdit  (etgenr  on  autre  fut  ce  te> 
^pk,  pootia  mettre  en  ciiécsdt  fiiUiaJUtion  ledit 
nerîtageobtenu  ;  lefqnellesctjées  fis  doivent  fùn ,  fi 
c'eft  parcommillîon  de  Juge  Royal ,  par  quatre  quin- 
zaines continues  cniuivaot  le  pUidi  ,c'eft-i>ditc,  le 
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douze  hcaics  &  de  marché ,  aprci  en  la  plus  pro-  les  hypothéqua,  û  aocunet  jr  t,  l'une  tpds  1*»""^'  Co||t«lUfc 
I  wik  (ie  ikcciirque  du  lieu  où  kldiu  héritages  félon  les  dattes  des  exploits  deldttcs  hj^pocfo^^"  > 
I,  fi  aucun  en  y  ^  plus  produin  dudic  Ve-  Se  confequemmentviennerK  àcontnborjQn  kfoUi" 
I,  ai  |oiic  de  nuicbé  d'icdle  nlk  de  Bccdi^  gaiiom  hita  >  toas  fiefs  aiHhentitjues  non  namptia 
qnei  Vhmt.  mtvdÊÊÊmk*tt^àx  tûkl  Be publie»»  117  hypothéquez  <êkin  le*  dattes  I  une  tpri$  l'antre , 
lions,  &  au  devant  de  l'Egli/ê  paroUfiale  de  la  m-  lî  les  dcnicri  peuvent  (atiifiire,  for  letqueli  fc  prcn- 
uiSt  où  leOks  henoges  foni  Ikucz  ,  en  |oar  de  Di-  dtont  pieal abicmcnt  les  frais  8c  mtfês  dodit  dccreti 
oMOcbe  i  llxarc  de  la  Meilè  paroîfliale  de  ladite  &  fi  le  deaet  {e  fait  i  la  retpefte  d'un  det  cmStOU 
M^Aj  JkiBtàc  eaùiim»  jBuàji  te  âc'eSt  foat  ^imlutieéta^ftlu|1Ultfan,^^éakpttco^ 
^  W^tdimk  Mim  pm  cmuMen  J^rnuK  d«l«—iwi  «btigMkirw  priômidteifc  ownaîwef 


Jtige  que  Royal,  Tuffic  icelles  eftre  faites  p.u  quatre 
quinxaincs  cotnmc  dit  ell ,  eo  jour  de  marche  ou  de 
plaidsde  b  feigneurie ,  i  l'bean  dt  marcivf  Si  drfdiis 
plakb ,  4c  en  Dinuocfae  aa  dcfaoc  de  TEgltleparai^ 

fillB(  BBHMHP  dcdilt  éÊk  dk> 

àtm,  Qnelcfdites  cnéesfàiees& parfaites ,  iefcr- 
geot  èdit  fj^nitiei  fon  exploit  èn  la  preftnce  de  deux 
tefinoings  à  la  pedonne  de  l'obligé  ou  â  (ôn  dotni- 
càkclka,  lî  aucun  yen  ai  car  s'il  oyavott  domicile 
cden  MT  exprès  par  lettres  oblisataiictt  ilAntkoit 
faire  laiiite  (IgniÊcation  i  fa  uerfonne ,  &  ne  fuifiroit 
faire  à  Ion  vtay  domicile  ou  il  cft  demeurant ,  fans 
parler  â  la  perfonne ,  &  n'cfl  tenu  le  creaiKier  pour 


Mélkn  dt  ttmUime  emU$  ét  fi^bt 
it  mtmvettit, 

Ittm,  Vit  ladite  Courtutne,  quiconque  a  jouy  dt 
podènc  pailibicmciK  na»  vt,  nvm  clttm,  n«M  prtc*n*, 
d'aucun  héritage  ou  dioit  réel  un  an  entier,  ôc  après 
l'an  levolu  il  clt  troublé  &  empefthé  en  ladite  pof- 
fiffioo.-  il  luy  loift  en  deduu  l'an  8t  joor  da  tmo- 
bleiMenter  complainte  en  cas  de  lâilîne  <te  noureU 
letd  â  rencontre  de  celuy  ou  cein  qui  luy  ont  fait  & 
donné  ledit  uouhie  &  empefcheinent ,  0e  en  cas 


fidvaiu  leâites  criées ,  ni  kxluy  cnu  t  acheté  le*  he»  if  oapofidoa  la  cbolê  conceniiealê  lêra  pcilè  8c  mifà 
xîtagescties&fiibliaftcsoaàqallMlbiKadJageKpac  en  la  inaind»  ^ftloeponr  le  débat  des  pBtdiea,ft 


font  icelles  régies  &  goavetnées  pendant  procès,  8c 
jufqn'à  ce  qu'autreraenr  en  (oit  appointé  par  Juftice, 
&  Il  Iccomplaignant  fait  apparoir  fuftirimment  de  Ci 
poilcfOon  paifîble  d'uu  an  &  foiir  avant  le  trouble  â  loy 
fait ,  il  fera  maintenu  8c  gardé  de  par  le  Roy  en  &• 
dîtciKiflHGoo  Oc  iàûaci  toutesfbis  fi  la  partie  ac^ 
qoteroe  an  poflèfloire  8c  qu'il  obtienne  en  diHînLti- 
ve,  ledit  complaignant  ayant  cftc  miiructmen  (a 
poflelCon  fera  tenu  rendre  &  tediiuer  les  fruits  en 
ce  qu'il  aura  profité  nontibftant  ladite  maintemie. 

Mtm,  Qge  le  oomplaigoant  doit  en  detlans  an  de 
Jour  dn  trouble  i  loy  fiur.  commencer  5c  intenter  A 
complainte,  5:  pour  ce  fiire  obtenir  commillîon  de 
luge  comperant ,  &  en  vertu  d'iccllc  faire  adjourner 
m  pinin  adveiib  au  devant  &  aflèz  près  des  heri- 
Jliw,  Qiie  parles  kttia  de  adfudkadoinda  de-  tageiecniaicieiB  oit  de  l'ine  des  pièces,  fi  fhMGeaa 
cmdefiBnhetitages,  eftimodéoMeemins  par  le  y  en  a  uinieuileafi»,  fc  illec  patdwaw  ie  ffetgent 

au  fergent  de  faire  cotnmandement  au  lêigneur    cxecutenr  de  la  commifîion  ,  Juge  tcfercndaire  en' 
dont  lefdits  beiitue*  (bot  tenus  8c  mou  vans ,  leurs   cette  partie,  a  fait  en  pctfonnc  ou  pat  procureur  ks 
bailMret, gardes  «Jnltioe de  officien,qalls baillent  poâèflionsde  ùiCw,  8c  (î  la  partie  ne  oompaie»  ce> 
lâifine  defdiu  héritages  i  oelay  auquel  ils  aiaroieM  4Dni'  de  obceait  deCuit  â  td  pnfit  que  par  ledit 


deoet ,  &ire  lignifier  lelHite*  criées  anx  anttes  crean- 
ders  ayant  droir  d'hyp<Kheque  fur  lefdits  héritages, 
ny  de  fuit  fignification  i  l'obligé  de  chaaine  criée 
oa  mile  â  pris  i  mais  fuffit  de  ladite  %oificadon  pat 
la  manicfe  diwapite  lettiesqmK  criées  fidKs  de 
parfaites. 

Atm,  Que  lefdiies  criée*  fâhes  de  prfâïies  en  la 

manière  denufclire  ,  i?i  la  lignification  d'icclle  faite 
à  la  peifoooe  de  l'obligé  ou  domicile  efleu,  le  Juge 
peet  valablement  procéder  à  l'adjlMKcation  de  dé- 
cret defdit*  héritages  ,  en  jugement  aux  plaids  du 
}uge  d'iœluy  deaet  au  profit  du  plus  ofiant  de  der- 
nier cncherifTeur  ,  pourveu  que  toutes  les  oppK)fî- 
tiotu,  lî  aucunes  y  en  a,  foient  préalablement  dc- 


cAé  adjugez,  en  les  payant  de  knn  droits  iè^en' 

riaux  raifonnables.u  ce  n'en  que  plus  a  donné  avant 
ladite  (âifioe  bailler,  car jpai  ladite G>uAuiiic  on  eft 
receu  i  renchérir  lefiBn  heritafles  jofqu'j  biluc  fai- 
fine  an  dernier  CBcheriflêor  00  S»  «MMiiandtgn&i» 
ûntpa^  lesdMits  (ngneuiianE. 

/tem.  Par  ladite  G7u(liime,qid]ies'oppre  aufdi- 
tes  criées  après  icelles  faites  de  le  décret  polCi  &  ad- 
jugé .  il  n'eft  plus  recevable  ny  i  demander  Ibn  droit 
fuclefditt  htcin^  ny  fbc  rachètent  dlceox. 

Ams,  Si  Mîlitca  ctîéc*  des  héritages  fe  fent  â  la 
charge  de  renies  anciennes  ou  autres,  les  rentier*  rte 
font  fuiets ,  fi  bon  leur  lemble,  à  eux  oppofer  aufdi- 
les  criée*  de  décret  ponr  la  confervation  de  leurfdite* 
cOHes,  car  le  Jugie  le  t^leta  Icloo  Icfdiics  criées ,  en 
frilànt  l^idjudicatloo  diuBt  deem ,  &  l'adjugera  i  la 
charge  dcfrlirrî  rentes;  mais  s'il  cfloit  deu  atifdits 
rentiers,  aucuns  arrerat;cscrcheus  auparavant  lefdires 
criées ,  ils  feroient  tenus  eux  oppofer  à  icelles  criées 
MNU  avoir  payemem  defdits  arrérages ,  ou  auttement 
ils  b  pcidcBiCor» 

Art»,  En  vente  9c  criée  de  b'ed  8c  nbîaids  vcrds 
pris  par  cxecMtion  ,  11c  laui  que  deux  criées  par  la 
manière  dite ,  ny  (émblableincnt  ès héritages  qui  font 
décrétez  pour  la  deoicts  du  Roy ,  parce  qu'ils  font 
piivit^|ci« 

Atm ,  Qti'en  matière  de  criées  de  de  décret  en  ven- 
daiKtlesoppafitioiufitt  ce  batUéca,  les  tenta  ancien. 


Krgencildoiielbele  ftnmaimeaade  gardé  en  A- 

dite  polTcfllon  pat  autorité  de  Juftice. 

Itfm ,  Que  nonobftant  ledit  premier  défaut  fur  la 
relation  par  eictit  dn  ièrg^.  il  eft  requis  pour  coo* 
tinuer  la  complainte  obtadc  eewmiffipp  uiclepco- 
fir  dodit  drfimr  qiri  (é  doit  exetuier  én  la  manière 

dcfTufclite,  Je  cnnfecptcmment  rroific-rmc commillîon, 
Ôc  lut  le  prolîc  de  deux  défauts  li  la  partie  necon|p(itc 
audit  fécond  adjootnement  lequel  troifîe(ine  adjour- 
nememlêiâitpaeiminiatiaat  oakpanie  Deeompa> 
loiAtaott  |MOLureBrpcNirdle,par  vetta  dédits  tniS 
defFauts  le  fergent  maintiendra  ledit  complaignant  en 
(es  polIciTiuiu  &  contraindra  9c  de  fait  les  ayant  fait 
ledit  tf  ouble  à  tout  réparer ,  amender  de  mente  an 
pcemiet  eftat  de  dao»  fims  qu'il  lôîc  teqois  peut  le 
décret  dn  Juge» 

Item,  Si  à  l'une delHites  afîiçnations  faites  àu  de- 
vant des  lieux  contentieux ,  conime  dit  e(i,  la  partie 
compare  de  fe  veut  oppofêr,  le  fergent  en  la  prefëncc 
mainriendta  ledit  complaignant  en  fa  poflefCoo  de 
iâiline ,  pcendra  dt  mettra  la  diolê  nmientienfe  ctl 
la  main  de  Juftice,  en  commettant  au  gouvernement 
gens  idoines  8c  fuffifansqui  en  puilTent  &  l(,aLlic-nC 
rendre  bon  compte  de  rcliqna  en  temps  dcu  ,  ^V; 
contraindra  ceux  qui  ont  fait  ledit  trouble  &  cmpel^ 
cbcnew  de  de  fait,  i  reftablir,  reparer  8c  irnni 
en  la  main  de  Juilice ,  de  du  moins  fera  tenu  de  telU' 
tablit  pat  figne,  en  promettant  teflablir  par  effet  6 
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COUTUMES 


Amri  ikh  ti  avant  qu'il  fera ordoollépM  kjop»  ft  ce  fait  ledit 
Coui  u  M  ■«.  fiereent  afligncta  jaw  ma  paidct  poac  ptoceda  6u 
bcHte  oppolition ,  cocnine  dit  eft. 

Irtm,  Scmb'ablcmcnt  fi  à  l'une  des  afSgnarioiU 
la  partie  adjoarncc  compare  &  ne  j'oppofcâ  l'ex- 
ploit ,  en  ce  cai  la  partie  complaignante  fera  main- 
tenue &  gatdéeeo  fadite  poUel&on  &  Taifine  par 
ledit  fingenr. 

/ttm.  Qu'au  jour  aflîgnd  Êféti  k$  exploits  de 
complainte  ,  ramené  Se  ftit.fir  devint  que  les  op- 
polans  (oient  retetis  à  dite  giiarentis ,  r,i  aîicunc 
cjiote  prppofcr  ny  alléguer ,  le  juge  «Iccerncra  fa 
COnmilEmi  pour  Coj  informer  défaits  troubles  & 
cnpdElieiBeaQAe  ladite  information  faite  &  rappor- 
té .  veuc  ft-  vifitée  par  le  }iige ,  ledit  Juge  appoin- 
tera &  ordonnera  Hiidir  reliabliircment  par  la  ma- 
nière qu'il  v«ui  rflre  i  faire  par  railbn  ;  lequel  ap- 
poincement  l'oppcfaiit  fera  tenu  fournir,  nonobflanc 
oppofition&  appeliattoa*  &  •'«xecuten  avaot  que 
ptoeeder  en  bcanlcs. 

De  raiificatitH  de  Lettns  &  hjftthequet. 

hem ,  Qiie  le  creditenr  ayant  fcutcté  par  hjrpo- 
llieque  de  kx\  deii  fur  les  héritages  de  l'obligé ,  & 
4(]Kits  fi  kiîlits  hetitaees  lônt  vendu*  &  trampoc» 
tn  en  aurruy  main ,  imoj  créditent  ne  peut  proee* 
der  par  voye  d'exécution  pour  fondit  Jeu  furies  hé- 
ritages i  luy  hypothéquez,  jufqu'à  oe  que  le  nou- 
veau propriétaire  aura  ratifié  ledit  hypothèque. 

Ittmt  Que  fi  on  obtigdayanr  aucun  neritage»  qnî 
par  coinmiffibn  on  mainsffifê  ou  hypothéqué ,  n*cft 
affccld  f  nv(T<;  Ir^  cTc:incirrs  pour  les  dcbtes  en  quoy 
le  debtcur  cft  oblige ,  tel  dcbteur  peut  licitocnent 
vendre  céder  &  traniporter  en  autruy  main  fondit 
héritage ,  ii  bon  luy  (êmble ,  que  lefdits  atan- 
den  n'en  a^ani  hypothèque  <(ic  Idilln  heifcaget, 
puiiïènt  pour  leurfilits  hypothèques  poutTutyre  ny 
faite  exécution  contre  les  detemptenrs  &  poflèflêurs 
d'iceux  herirjgrs,  c^ui  les  aiiroit  par  don ,  achapt , 
OU  tranfpoTt ,  moyennant  que  des  héritages  qui  ie- 
fonc  â  l'oUigf  de  ligne  &  de  ptopre,  ila'cn  fiift 
de/Tàifi  paravani  Icidites  ponrwiies  eJtecatioDS 
pardevant  les  rcigoeun  tioBC  ik  Cmc  loMtMlb 


Cmment  ExfUits  de  Ji^U*luf»nt  viUiU» 
fur  berité^u  Jê»t  êm  itfi  itjfùfi. 

Item»  Qjgt  ii  a-Jciins  fe  font  défraies  de  leurs  hé- 
ritages de  tigne  pardevant  le  fcigncur  dijnt  ils  (ont 
tenus  &  mouvans ,  ou  Tes  onicicis  .ouquMs  ayent 
fak  don,  rranfport,  ou  aliénation  dclcutsacquelb, 
fuppofé  qu'il  n'y  ait  deffaifine  fikt  \  enut  qui  fc  font 
<l^ifis  deiilia  héritages  de  ligne ,  ou  qui  ont  fait 
lelmtes  donations,  alienarions  d'acqnefts,  toit  qu'il 
y  aitdeiTaifine  &  .TÎicmi'ions  pour  iesdebres  non  hy- 
pothéquées fur  ieldiis  héritages  auparavant,  iceiles 
dcfi^nes  acdonKHiu  ne  <bnc  devalnr  osedèc» 

J^e  le  dettmfttitr  JthaittffS  ^fwrjftiw^ 

Ifle pour  les  rentes  &4Brnré^SUibmxaù» 
ftns  difeHjjia». 

btm ,  Qnc  le  proprietaiie  9t  Bodêflêiir  tfannin* 
héritages  qui  cil  pourfuivy  &  tittt  en  cnifè  perde» 
vant  Jtifticc,  pour  les  cens,  rentes  6c  redevances 
dont  lefdits  Iieritages font redevablesenvers autruy, 
par  hypothcijii;  ou  autrement,  &  eft  tenu  (ujet 
depuis  qu'il  cil  mis  en  caulè ,  s'il  n'cdoit  guarentî 
par  autruy  de  rifpondte  k  la  demande  de  celoj  qui 
fidc  ladite pouifiiiK,  comiBuer  U  CMWicait  k 
canfe  jafqoes  en  definuive  d'abfblution  tm  coodain- 
imdoti  ,  nonrhUaiuqucladitc  poiirfi.!ire er.commcn- 
céB|k(iit  ptofcieiaice  vend&  alieue  Icdû  hciitagc. 


ou  que  le  poOènênr  â  titre  de  louage  fe  déporte  de 
l'occupation  dudit  héritage ,  fans  que  ledcmandeor 
firir  iêntt  derecommeooet  nouvelles  pourfoitea»  nœ 
on  ptulieua  flonne  kfiiin  ooavcaB  ■«■'«lin— 
podéilcurs. 

Item .  QtJe  les  ufaget  ft  âiici  dctCeanft  Ab. 
diimlKe  dciditcs  Gouvernance     Rninflé  de 
tonne  en  nuKlcrc  de  noovelkté,  en  cas  d'appel ,  Sc 

en  cas  d'exécution  par  un  congé  &  défaut  obtenu 
devant  litilcontcllition  faite  en  caufe  ,  la  partie 
adjournée  en  vertu  d'un  <èul  defiuit  perd  (à  caulê  » 
6c  emporte"  ledit  comparant  gMeîa  de  Ik  aîi6  a'il  le 
requicit. 

/tem ,  Par  lefdits  niâges  8c  ftiles  en  apprdien- 
fion  de  nouvelle  fucceflîon  &  hoirie ,  ou  delegatioa , 
ou  donation  faite  pa/  tcfta: rient  des  biens  &  hcrita- 

5 es  d'un  ire.'pa/Ic,  femblablemcnt  en  m»ri*Te  de 
ouaire.  quand  les  mifei  de  fût  &  apptehenfion  Iînk 
faites  en  dedans  l'an  &  jotir  du  trefpas  du  défunt ,  un 
fêul  détiut  avant  litifcontrftation  faite  en  caufe, 
maintenue  tV  gnain  ce  caufe  pour  l'impettantjflc 
pareillement  un  congé  obtenu  contre  luj  avant  liti(^ 
cooteftation  en  caulc ,  emporte  maio-Ievée  COgOain 
de  CMlê  â  l'oppolant  &  défendeur. 

Item ,  Si  nite  petfcmne  eft  adjournée ,  &  e{{  mi- 
fe  en  trois  défauts  ,  dont  l'un  compiend  fa  perfoniie , 
elle  eA  vrayc  contumace,  Sc  déboute  de  tous  dedi- 
natoircs}  mais  ixanmioiltt  fe  demandeur  n'en- 
porte  point  giuin  de  caulè .  naii  £uit  qnllpiiiMi* 
nififinmenc  firn  &ît  pour  venir  i  Ion  Inteotlea ,  ■ 
fi  ce  n'eftolt  qu'ileuft  conclud  par  ferment ,  ou  que  la 
matière  y  fulï  diQxjfiie,  auquel  cas  il  fctoit  par  vctta 
defdits  trois  défauts  receu  en  l'abfeooe  de  partiel 
affirmée  là  demande ,  Sc  &\on  iceile  evoiicowim» 
nation  du  prindpal  8e  defpcM, 

Item,  Q\e  fur  delpens  par  deux  défauts,  roB 
obtient  contumace  courte  fa  partie  à  tel  profit  que 
les  dc!|-.ens  Te  doivent  taxer  par  le  Ju[;c. 

Itemt  En  cas  de  gaiand  ûiifat  obtenir  tlcux  défauti , 
k  lêcond  par  intimatioBcoaae& partie  appellée  eu- 
.dir  CM  degunul,  pour  parnemidlocaxeMiIree* 
don  de  Eeeoovier  tel  que  de  niroii. 

/fMP«Par  lefdits  ufagesA:  fîiles  .quand a-jcnn  de- 
■aaodenten  failânt  fa  demande  de  vente  ou  articule 
dci  kme*  ou  aoitea  inftrumens ,  ileft  teno  cnfidre 
epperaitevenclitilcanicftadon  faite  en  canfi,fipio> 
nier  cavcut,  8e  6  («qniteneft  par  (à  partie  débi- 
dereHë-,  ScsW  v.e  le  fait,  lefdites  lettres  ne  luy  peu- 
vent valoir  ny  ptuliier  là  où  ledit  dclcudeur  pro- 
rcAc  qu'ain/ï  foit. 

lum ,  Que  par  lefdinolkgei  5c  filles ,  quand  que- 
Mon  lé  meut  entre  partie ,  8c  l'oppoûnt  requière 
avoir  main-levée  &reaeue  de  lachofe  conrentieufè 
pendant  procès ,  il  convient  &cft  dcnécclîîtc  âce 
valablement  receu  ,  &  qu'il  y  [luifîj  parvenir,  qu'il 
fbit  de  ce  deucment  trouvé  poJlèflcur ,  Sc  en  avoir 
jouy  pai/iblcment ,  &  fans  inqutétation  an  Ôc  jour,  ^ 
Il  o  eft  8c  ae 

malnrenir  ladite  m^levée. 

Iiem,  Par  lefdits  ufâges  5i  fliles ,  veues,  égoufts 
8c  enclaves  n'acquiercut  point  de  fâiiïne  quelque 
tempe  que  l'on  ait  joaf  d'ioeaz  drohs  i  car  l'on  ne 
pciKevoBeatBeifliie»  veaea»^ganAi  fin  eamiy  fine 
Htm, 

Item,  Qjiand  un  obligé  a  confcnty  namptîllê* 
ment  elhe  fait  fut  Ces  hetitages,  A:  ledit  namptîA 
lëment  n'eft  fait  durant  la  vie  dudit  obligé,  ledit 
nampdlTèmcnt  ne  fe  peut  plus  faire  après  Ibn  irel^ 
pas ,  iï  les  héritiers  ne  le  conlênceot  ;  car  tbppofil 
«ne  lee  lieritietsToient  contraints  par  juftice  â  rati- 
fier lefiiite*  lettres  obligatoires ,  fi  ne  fera  qu'entant 
que  touche  ladite  ob'ii;ation  &  promcllc  fâitc  par 
l'obligé  leur  ptedeccileur  •  qui  a'ell  que  peiiôaaelle. 
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itm»  Par  ladite  Codftunie,  ceux  qui  font  obli-  Item,  Par  lefdites  CouAumest  uiâget  èc  Ailes  AKciiknii 
g4&(eaati«uciurparceduk%niiedeleursnMiiiii»  aptb  litiièaiMeftatioa  en  caufe ,  le  dcfaut  ou  congé  CoaxwHii. 


ob:cttu  ftttmt  des  pudes,  n'empoctc  icjdfiott 
des  detpeof  quepour  nnaioacnée  fenlâiieiir.. 

CH^ums  wut  è/èrittr. 

L'homme  étbftmme  conjoints  par  marii^e  CoAt 

communs  en  tous  biens  meubles  &:  ncquelts,  &  né 
peuvent  p.u  tcftament  diipoltr  que  de  Uuc  moici<{ 
fculrn!i  :ir  ;  il  en  a  crté  dcpofti  pour  le  (èi;neur  de 
Mcmcncourt  >  contre  te  feigoeuc  de  Cu^ny.  Toni 


9?  fimcadfournez  pardevanrie  Juge  pouttecon- 
noiftw  les  ùir.'p  niiniicls  OU  Ic  nier,  ils  fonr  tenus 
le  faire  au  lieu  ou  ils  (ont  jdjournez  avant  qu'aucun 
tenvoy  fcfafl'e  ;  mais  combien  qu'ils  reoonnoi tient 
JeudiUcs  feinn ,  m  Iboi  tfti*  ladite  ceconnoiflânce 
KDOS  par  bcuce  Goofttmie  gtiatende  la  mata  des 
fimmes  contenues  efdites  ccdules. 

htm ,  Pour  faifc  vcucs  d'hciitagc  renues  en  ctn- 
Cve  ,  il  cft  de  ncccdiic  monttcr  clutiin  chjmp  après 

dont  il  eft  queftion ,  mais  de  fiefs  ne  faut  montrer  ^  ^  _ 

Îu'aucuncs  parties  d'iceux  pour  tout  le  lefida  do  doos  fingidknt  ftitsà  ^erfônnes  noa  baËiln  àlbe- 
ef, /ibon  ne  lujr  (cnible. 
Item,  En  une  mile  de  fait  pareiliemenr  ett  cenfêl , 
fa^Jt  aller  fur  tous  les  lieux  Jont  e',\  queftion  ,  en 
fief  ne  faut  aller ,  li  bon  ne  luy  fcmblc ,  que  ht  une 
patrie  &  membre  d'iceluy ,  [xiur  tout  ledit  tîet. 

//««s  Fiat  ladite  GMiftotne  générale  defditesGou- 
Tcmanoe  8e  Prevollé  de  Pietoonet  ime  obligation  les  oacenlâeltes  patavinr  fhomolc^lan  on  eonf- 

dc  (bmmc  ou  choie  pour  une  fois  vingt  ans  après  ttim;  eftoir  ncccfTairc  qu'elle  fiift  bitc  en  la  prè- 
les tcimes  pailcz  &  ctciicus ,  n'cft  plus  exécutoire  ^  fcnce  de  deux  hommes  tenant  de  la  feigncurie  dont 
niaisgift  f«]iemeKCiiaâtonjiilfi''«teeiiKaoscoii^  lelilites  terres  fint  onavantea»  cm  eo  leur  d<îfjut 
pieu  du  dernier  terme  dclied.  de  deuxhommesiieDaiit  dalcteieiiriBiitlicoa  eilé 
//«M,  Qu'a  nn  tâir  de  .Conrt  ou  teconnoiââQ-  dépofèen  tnrbes  le  dtT>fiptinÎDt  JàiUet  mil  do^ 
ce,  il  n'cl^  cxecucobe  dix  Mit  après  le*  termes  pa£>  censfoixanre  dix  ,  pour  Soupifat  thtrfûirt* 
lêz  Si  eiciieus.                                              le  fieot  demandeur. 


céder  aux  donateurs  font  repotn  acquefts.  Lau- 
rent Cailler ,  Claude  Lallart  5c  autres  ,  contre  la 
veuve  Polui. 

Toutes  failmesde  (kfs  tiennent  tant  que  les  droiti 
&  d:vuirs  font  faits. 
Pour  deoemeot  fiùre  nue  ùi&t  de  terres  ftod*- 
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obtenu  letues  de  naturaUK  :  Tootofois  Ci  Icrdita  /m  Ai  «m< 
aubaios  fntcofans  legitimet»  net  aa  Royaume.  8ç 

Y  dcmeonmi  ieliJi's  enfàns  leur  fuccedent  :  encoiei 
que  ieCSn aAoi  o'ayenr  obtenu  Icldites  lettres. 
V IlL  Lciiiin  ai  I1  m.  ne  pe  ucnr , fiùw  kC^tet 


turértttt  fti- 

twar  Ui  /Miets 
itr»  éifrài$$ 
àmuUfmvtr- 
»,&inm 


ES  ÊigDeait  haots-Juftiders, 
ayans  les  cfiefi  lieux  de  leurs  fà- 

gneurics  fitucz  hors  ledit  gou- 
vernement (  />  J ,  ne  peuvent  di- 
flrain  ne  tirer  en  caulc  en  leiirf^ 
dicet  lê^neuria  Jeun  fubjeu» 
wl&iu  8e  (cnanden  dcnioorans 
audit  gouvernement  :  Si  ce  n'eft  po;;r  les  droirs  iV 
devoirs  fcigDeuriaux  ,  fcodaax,  ouccnlueis  de  ladite 
fcigneurie. 

IL  Nul  n'a  droit <ie  oonfitcadon,  s'il  n'eft  iuuit* 
)  ufticier  :  lequel  \ùm-  jo Akier coafilqne  low  les bîebt 
du  condamné,  qui  font  en  (a  terre  4c  klftice»  eoco> 
ta  cju  il  n'ait  fait  faire  le  procès diufit coodimnét 
luion  q:ie  li  en r.dalDIMIÎlOn  filft  pOUtCtilDS  dt  lot 
niaicftc  humaine. 

1 1 1.  El  en  prenant  ladite  confilcation ,  ledit  haut 
l>""-i»^»r,  iuftidereftKiiu  de  rembourrer  les  ftaizdu  procès. 
^/cMiJ^  Et  doivent  le*  dcbiet  du  ooadaauié  cfite  premiete>- 
^    ment  p»y&$. 


>  RONS.  MONTPiDIia  ft  K^Y'^.JllhHcho. 

dit  1  Pi  lonnc ,  MonttJiHicr  *  Royc ,  «*»'  Hoa  rjl  hvmaUi'iU» 
""./"''"•''".  j^''--tiur  cfui' (  rtfrejeiuiun  crlfit ,  riiArn  tn  ni- 
«iïj».Mulia.  in  joutj  coiiljcr.Pjiif.  jtt.  rij.  l"i/l>  fin  j.M.R. 
AuTtui,      llyadn  notes.  idJitiom  &  .>',>i;:ï,it.ons  1  .t  ccru-  Co«- 
"N«ef  M  wmcd'gn  Autciit  anonj-me ,  inip  miccs  a  Pj.is  ;.in  i^ti 
ComncBi.    (nr     Commentaiteslllt  les  Comumcs  Ju  Go  ivnnrmi  n:  iJc  Pc. 
«tncouonac.  mue,  Maoïdidiciflc  Jlo^e,  pu  M' Claude  le  Cuou  Avo- 
lim  iL 


eat.  CcftiMaumee  po^lh^imc  publié  en  i  Ko.  &  l'on  peut 
piéfumer  mie  le»  notes  imprimées  en  i<ii.  dont  M.  Biodcau 
ne  connoill  >it  point  l'Auteur  ,  étoicot  du  même  le  Orcmi 
piTifi|ut  CCS  notes  fe  ttou.cnt  tcrnfes  à  peu  prés  eu  mêmes 
l.iiiics  Jjiii  'on  Cotmncirajic  C.  B.  R 

Il  cii  p iilc  <ir  la  Co  ;iumc  de  IVtoniK aa  dupinc Ct^HU^ 
tus  t.  txtf»  lit  tn  mr  jrum  r.Jhiut  ViJc  iltt,klfrÀIK,tjt,lJBt 

AAai.  I, Mm»  an. II.  ct.4Mà. 
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I 


t*iu  far  dttkt- 
mt*. 


COUTUMES 

iBiueêÀtBauuMhtét  leHcr  de  icunbiemyiîceD'cft 
au  fttSt  de  katÔiatnhotuat  aaRo7taiiie»&  7 

dcniciirans. 

1  X.  Les  bieiu  vacans  d'un  trcfpaflc  à  faute  d'ap- 
parant  bciiticr  Icgicime,  habile  i  tuy  lucccder, ap- 
partiennent au  feigueurhaut  juûicier.  Ailâvoii  les 
imixieubkj  au  lêtgnetir  do  lien  où  ils  font  alTis,  & 
les  neublei  (  4  )  mi  (cigneur  du  lieu  où  ledit  dcfunâ 
avoit  fon  domicile  :  àîa  charge  de  payer  les  debtei, 
Dl)fcqucs&  funérailles,  jufqucs  à  la  conciurcncede 
la  valeur  dcftliis  biens ,  qu'il  (éra  tenu  preiuirc  par 
inventaire  &  fàkc. 

X.  Cclojr  ^cicnt  en  (à maifon  plus  Inutd'uoe 
nuit  belles  cAnngcs ,  &  (jni  ne  luy  appartiennent, 
&  Ifs  met  paiftic  au  p.ifti:ragc|nib:ic,  (ans  lecoi  gd 
éix  (cigneur  ou  de  fci  olticiers,  il  chet  en  amende  ce 
foixanie  fols  ptcilïs. 

XI.  Celttjr  qui  fait  £uiepuy  â  manie,  mefme- 
m«ni  en  lien  de  paflàge ,  eft  tenu  le  remplir  &  te- 
rtoiip'|icr  bien  Se  deticineiit .  dedans  un  mois  après 
l'ouverture  commencée,  &  faite  enibrte  qu'il  n'en 
advienne  aucun  inconvénient ,  à  peine  de  l'amende 
de  lôixante  (bis  patilîs,  &  l'iniercUde  la  partie  qui 

X I I.  Laboureiin  ayans  (èamfs& pièces  de  taxe 
néÊjfifmtrlit  contigues  l'une  de  l'autre,  chargées  de  bleds ,  ouao- 
ttiwbniufi»-  jjjj  gfjins  ,  font  tcnuz  en  la  moyfon  de  les  deft.in- 


DE  PERONNE. 


font  coniilquez  audit  feigneur  :  Sinon  qoelemonlia 
tk  cefSifu  fkuw  d'eau  ,oa  de  vent  :  ou  pooroi»* 
vrage  8c  lefèâion  d'iceluy,  par  l'efpace  de  vingt- 
quatre  heures.  Efqncls  cas  peuvent  lefdits  fubjets, 
après  les  vingr-quati<-  1. cures  ;  aiifi'i  .m  i.as qu'il 
y  ait  rcfiiz  ou  retaidatioo  non  Icgicime ,  de  la  parc 
dnniifiite,alla; moudre  «iOeon,  fini  encondc 


jbtttmii  een- 
tn  rtfui 
meil'tnittTAn- 
firei  m  fillf 
reft  fuUàt, 

Amtnit  cm- 

tic  •■t'xi  jni 
Jmi  U  mil  m 

fmttittUnu. 


liêlamtoit' 


XV*  Mufiiicn  tcfiivitCDis  de  nHilmers  ne  peu» 

vent  aller  fur  lebannage  d'autniy  charger  bled ,  Se 
y  mener  farine,  lut  peine  de  foixante  folz  patilîs 
d'onde  ,& cosâfistka  des  paiM  4c  fidM ,  befr 
«••dMtioM»  dMMiKs.  Ac  hmaju 

X  VI.  SembUriemenc  ne  pcnveot  lefiin  nmf^ 
nier!  ou  leurs  (érviteurs,  aller  ne  renvoyer  charger 
grains  es  villages  dcslêigneun  VoyeTS&  hauts  juf- 
iiciers,  ayans  moulins  eniceuz  {c)  ,  ne  y  mener 
farine,  encores  que  lefdits  £enis  o'ajentdroiâ  de 
bannage  en  Icurldits  moulins»  fin  peine  de  pareille 
amende ,  &  confîfcation  comme  dcfliis.  Toutesfois 
peuvent  palier  &  repaflcr  par  lefdits  villages  &  fei- 
gneuiies  ,  fans  encourir  amc-itlc  &  cfinhUation  , 
pourveu  qu'ib  n'aycnt  chargé  gtains,  ne  mené  fa- 
dne. 

X  VIL  Toutes  beOes  acMKiiesAolâic&a^;  ivttfofè 
appaitienBentaUftigneur  tisnt  jdbderdu  ÏÏeaoâ  M«^rH^<<. 

c'Jts  fotii  trouvées  &  arreflées,  fi  quarante  jours  ^,Z'ùh»m^ 


tu  A  «ww    ^  ^  Ccfuet  d'avec  leurs  voilûu ,  Si  avant  la  ckl-    api  es  qu'jl  aura  faicl  publier  par  ttotj  Dinicodics  à  /iMtr  Ui'  Jê^ 
 :  i-c»  JT— y  (Tue  de  grande  Mcûè  du  lieu  de  la  feigticurio  odlcfc  jMi*|<iHhn 

dù«  choits  aiifoot  cflé  tnravto,  ne  Ile  tranve  «i- 
^id  kenivoiie. 


pouiile ,  pour  éviter  entrepriolëfc  qocRlIe  >  i'^peioe 
de  l'amende  conrre  les  contrevcMU ,  RRlfint  ~~ 


oa 

dclayans  ,  ayans  efié  interpellez  de  ce  faire. 

V.--  '.v..^«j2<  X  n  I.  Tousfcrgetis  de  hauts  iiifticicrsfontcreiw 
/tmmt  fi'-it  à  leur  relation  de  prinfêî  de  gens  &  belles  qu'ils 
trHi  .'ri/rtraj  (rouveM  CH  dommagC,  è$  bois,  ptez,  vigna ,  jar- 

S^iitr;;  ^  ^  ablaysd-s«wy,.Mq«"f  wy^fef» 
jtmmugi'      pariCs ,  ayaos  mec  cm  on  recotdi  9e  wn  recardr 

jufq'.icî  à  luliû  folzpirif^-;  :  Si  cç  n'cd  qi'.c  lapnitic 
veuille  maintenir  6c  tnK  [nouveau  contraire  de  la- 
dite relation. 

XI V.  En  la  prevollc  de  Peronne  fi  le  lujet  à 
modlin  bonn^er  (^^ ,  &it  moudre  fbn  grain  en  au- 
ue  moulin  ,  (ans  le  congé  du  feigneur  ou  de  fon  fer- 
mier ,  il  efchet  pour  chacune  fois  en  l'amende  de  foi- 
note  Iblz  parilîs  envers  ledit  rcigncur.  Er  s'il  e(i 
fiupnn filcie £ut  dedans  k ban,  les iàcz  6c farines 


Dm 


XVI II.  Et  C  dedans  îe(3ks  quarante  jours  1« 
propriétaire  dcfdites  choies  trouvées  apparoift,  luy 
faont  rendues ,  en  pi|int  les  fiik  d«  jnDiees»  Se 
tuQcs  impflnfcs. 

XIX.  Etfi«eky<|aiawamMivl]eflkaibelle»  atr^mtêk 
on  chofës efpaves ,  lesrfricnr  pliis  de  vingt-quatre  f*^ttlmfi 
heures  lins  le  lîgnîhcr  audrt  ivaut  Juilicier  ou  les  of-  liJJJ^iz^ 
ficiers,  il  efchet  en  amende  de  (ôjieilR  ftJsfadfis»  inm. 
avec  redicution  deldites  elpaves. 

X  X.  Le  feigneur  haut  juiUder  peutrfiîre  relever   Sm /WwMI 
Ces  iburcbcs  patihdairc» ,  eftan»  tombées  i  trnrpr  ?»"*«'**«f  , 
antiquité  ou  autrement  :  ou  en  ériger  d'autres  de- 
dans  l'an  qu'elles  Icronc  tombées.  Et  après l'illdaj^ 
avoir  congé  du  Roy ,  ou  de  lès  offidets. 


tfmUti, 
fsUrasTi 


Des  fùfii 


focMt&levtf- 
Jjil  nu  M  ftf, 

téu  fi  fit  U 


I»  itujit  fitiU- 


Ht* 
fttii  4t  ffma. 


AUfi^peorftodtl  appartient  ladiredc 
ic^pMVie  du  fief  tenu  de  liqr»  tc  «U 


XXI. 


vaflsl  rMie.bi  IHnîeiCqueqiiandil  yat 

de  fief  par  (iicccftion  ,  contrafl  ou  antiement,  ileft 
loyfible  au  (cigneur  féodal  faire  failir  le  fief  &  le  te- 
nir en  fa  main ,  jufquesàce  qu'il  ait  homme  &  vaf- 
61  qui  ait  relevé ,  8c  fatisfait  des  droits  0e  devoirs 
feignaniai». 

X  X 1 1.  Se  peut  ladite  failîe  faire  par  commiflion 
décernée  du  Bailly  dudit  feigneur  fëodal,  ou  de  fon 
lieutenant ,  fur  le  chef  lieu.  Et  en  défaut  dudit  chef 
lieu  ,  fur  partie  dudit  Hef  :  laquelle  doit  eftre  figni- 
fiée  audit  vallàl ,  ou  au  détenteur  dudit  fief. 

XXIlLEt  £ut  ledit  lêignenr  féodal  les  fhiîâs 
fiens ,  de^ts  8e  pcndanc  Irate  fidiîe,  jufques  i  ce 
que  ledit  vartal  ait  fait  les  devoirs      payé  les  droits. 

X  X 1 V.  Mais  li  dedatu  Quarante  jours  après  la- 
ibe  «nccnire  a  ledit  v«&I  taie  iafies  fidii&iins  db 


paver  les  droits  8e  finies  devoirs,  le  (cigneur  iëo>^ 
dai  ne  £uc  les  fioitt  fiens.  Et  û  o'eft  le  velTal  icoo 
de  peyer  lesfhnz  de  h  Aifie.  Et  cft  ledit  teoaps  de 

quarante  jours  donné  au  vaf!al  poocdraMblMt ftl^ 
lever  fon  fief  fans  aucune  perte. 

X  XV.  Et  auparavant  ladite  fa'ifie,  encore  que  les 
qnatame  jours  foient  padêz ,  icelujr  feigneur  féodal 
ne  pent  |onir  dndit  bef ,  ne  fiiie  les  miiâs  liens. 
Ains  en  jouit  le  valTàl  jufques  i  ce  que  k  fiilie  eic 
efté  deuement  faite  &  (îgni(îée. 

XXVL  Et  (î  après ieellf  le  valTal  prend  aucuns 
fruiâsi  il  ell  tenu  les  rdlablir  au  profit  dudit  (ci- 
gnenr.  Se  payer  l'amende  de  foixante  fols  (d)  pa- 
lifis  pour  i'infiiaâioo  de  main,  Ac  ^slqnesà«ea'aa- 
ta  main-levée. 

XXVII.  Ledit  (ëigneiir  féodal  faifant  les  friii^Vs 
fiens  par  vertu  de  la  làifie ,  &  après  les  quarante 
loocspeat  pceod^é  coopetAecoipoiierFar  |Dllke,les 


IV  FinfrâH 


Ctmmtntafi 
fUîit  U  fii- 
pumr  ^  jfml 


0  A  T.  9.  Ui  mtitiUi.  viié  Vcrnuiuloif ,  arr.  |(. 
J  U. 

*  A  R  T.  u.  j4  /,  ju\,f  t  mtnlm  iuatirr.  Cet  article  & 

le  luivaDtfoL,t«;,i:q.ict  pir  ce  ^.ic  t'ai  traité  de  U  banoilité 
de  mouUD  acauâca  vcdî  mt  U  C  ouiutncde  Paris,  art.  71 

«  A&T.i<,^Mw  mubns  m  km».  Ily  aonanacailc- 


reO  do  PaclenitDt  de  ToaflâSMS  1170.  pour  U  diaftcIlcDi* 
d'Eilampn  ,  uanfnic  par  Chopin,  iitr.  1.  mcinftut.  Anitium 
t»f.  i*.  num.  2.  CT  "  mm.  f.  Dixi  m4  fUHnm  art.  7». 
Cinjiul.  PtriJ.  J.  H. 

4  A  a  T.  x6.  fytr  ttmiMtti  lit /tixjum /fil.  Dixi  f  à- 
liSi  ast.tf>|.B. 
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WONTDIDIER   ET  ROYE. 
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fratâ*  ptefit  i  couppcf  t  ^  manière  que  (cul  droit  poui  l'cfcfaoitieen  tigaeooUatcrale  &  pou^ 
fèroitierâffil  :  En  payant  aux  laUmicurs  &  fcnnkrs  mariage  :finOBqiie  ledit  ftignmr  cnUraifi  depuis  Ja- 
des terres  le*  lâboaM&fimeneei ,  pour  lefqueb  kt    dire  dchoine,  &  auparavant  ledit  mariage  :  auquel 


dits  iaboiirciirs  Se  fermiers onr droir  de rerention. 

X  X  V  1  1  I.  Ncjritiii;):!'.! ,  ou  le  bail  fiir  au  ia- 
iwureur  (c  trouverait  [iiy.ilement  fâir  »  &  Tans  trao- 
<let  fe  doit  ledit  feîgnciir  contentei  de  la  moifonAe 
tedevaoce  telle  queicdic  labomeoc  eft  toiulluiepac 
Ion  bail,  duquel  ledit  laboarear  doirco  ce  ùmnc 


cas  (êioienr  deuz  deux  dioics  de  chambclljge  &  re- 
venu d'ann<fc. 

XXXIX.  Si  ledit  droit  de  relief  a  cftif  paye  une 
fois  par  ladite  femme  maridc,  loir  pour  iicf  efcheu 
enligoe  diieâe  cm  colla tft tic  :  fiiodUe  fcmmecon- 
vole  en  Ircondes;  tienes ,  on  autres  nopces ,  ne  lêra 
deu  auditfcigncur  féodal  pour  icfdits  iiutiagcs  aucun 


Et  ifMtl  itrtii 

tn  tas  4tt)m' 


jouyr.  ^  - 

tâptitiw    XXIX.Et  quand  ledit  Icigneurdctltlefief  deiôn  droit  de  revenu  (k )  :  mais  Seulement  un  droit  de 

titrei-jhft  «M-  vadaKâifi  par  faute  d'homme,  droits  &  devoirs  non  chambellagepourcfaacund'iceux  mariages,  poatie* 

"         £ùii,aeiioiip]pes>tl  loy  eftloilibkliuis(àilîcki  otwnmdàoce <le noavcm  liomme Ac vaDàl. 

.  j.r      jj  L  PMr  donwion  de  fieft  entte  viA ,  on  difpo.  &  tirf*/f  J» 


•nierciieÂnioaTftiwdadkfief,  *'il  yaaavctnired'i» 

ccii>:  :  ainfi  qu'cuftpCU  fiÛe  SoU  nttH»&  lOO  Bt£ 

e)«mJit  y»  XXX.  Quand  le  fiefeft ,  comme  dit  eft ,  nivcrt 
tuvtrturt  Jt  le  vaflâieft  tcna  aller  vers  fon  feigneur  ,&  luy  faite 
fcf ,  U  ^  fiiie  lei  fby  &  hommage  :  &  le  paya 

Tf'r'à^l  fatisfaire  de  fcs  droits,  f.  ledit  leigr.eur  cft  démon- 
fyaiiiibtitê.  rantau  chef  lieu  dudit  fief  dominant.  Et  s'il  n'y  cft, 
fiîffit  d'aller  audit  chef  lien  ,  illcc  en  prelcnce  de 
tcfmoinn  6irelefdiis  devoirs  6c  offres  :  Er  s'il  n'y 
«  dwriiea ,  CtlR  «rdkc  par  deven  ks  olBcim  do. 
dit  feigneur. 

XXXI.  EtaprdsIetolfieif«itea,lidleflnelaat 
.nccntces,  le  vallàl  cft  tenu  aller  au  chef  lieu  ou  par 


e^rfi  ,i.'irj.ï'<r 
frfnure    U  rr- 

f»aj€  i»  ja- 


firion  teftjment.iirc  fiitc  par  forme  de  partage,  ou  ^'^r^MMfjwî 
autrement ,  en  avanccniciii  d'hoirie  pat  petc  mcrc ,  nvitarumn 
ayeul ,  ou  ayeule à  leurs  enfàns  aifnez ou  puifucz.  uu  a  i,!, tu  taén- 
cafan*  de  leon  cti£u>$ .  foit  qa'il  y  ait  leteociqn  d'u«  ^< 
fiifîuiâ  OB  non»  n'ell  deu  eu fiigijeiic  que  dtoitdc 
chambellagCf  tdque  defllis  ;  n'eftoit  que  le  don  fuft 
fait  à  fille,  OU  fille  de  fîls ,  ou  iîlte  mariée  :  auquel  cas 
oiicte  ledit  chambcllage,  cftdcn  kievo»  OC  l'an- 
nàe  t  comme  deflua.  ' 

XLI.  Malt  pour  doDatioode  ficffaite entre  vifs  ztttMMJât 
00  par teftament  à  parem  de  ligne  collatérale,  he-  ^"^"^  ' 
ririer  pcefumptif  en  avancement  de  fucceOion ,  o<i  'f"'-  ,'™''T 
autrement,  cit  deu  droit  de  chamtxllage,  avec  le  Uttnm, 


devers  leldits  oHîciers  en  leurs  fieges quarante  purs  revenu  de  l  anuce ,  tel  que  dcUûs.  Et  n'ell  deu  plus 
aptes,  jpour  avoir  telpon(c  de  fon  feigneur  fur  lef-   grand  droir ,  fiippofif  qu'il  y  air  rétention  d'uliifniA> 


dites  o&ct  :  Et  àâucc  decc  iaice  peut  ledit (S^giaciiz 
fiÛK  falfir  ledit  fief; 

XX  X  II.  En  fucccllioll  ds  fief,  en  ligne  dirc- 
ittftikqiuff  âc,  n'eft  deu  au  Icigneur  dominant  pat  l'heritiet 
é*  fhtmtSM-  mafle  ou  femelle  non  mariée ,  que  lelÔlIlBKdlfi* 
<'*  delifét  avec ie  droit  de cfaambellage. 


i.Mmi,i-    XXXIII.  Lequel dt(litde(lwinbellage,qcd cft  fiefs  •cqmstaaquel cas  ii'cft  des  qoecfaaiiibena^ 


XLIL  Et  il  hdiicdwiariooeiitw  w&,  oa  par  s» 
NAament  eftfSdieâpcrfiNineeflntige.i/eiÎHit deb  |mr  dwMfftw 

qualité  delTufdite,  eftdeu  par  le  lian  jtairc  le  quint  A""  ^  *" 
denict  de  la  valeur  Ôc  eftimation  dudit  fief ,  avec  ' 
droit  dedNnMhgt*  a'cilait  qns  b  dimgriwi  fiift 
fiùie  parmacyiÂnmetWper  limiBÎaMntde 

«ne  cfaandiefla^ 

:l  eft  deu  au  (ei- 


Uft  tft  dii  en  deu  en  toute  mutation  d'homme,  eit  de  dix  livres  X  L  II  I.  Pour  vcndition  de  hcf  eu  gcu  au  lei-  j^ij,^,,  j^, 
uuummttêm,  parifis  fi  le  fief  vaut  par  an  cent  livret  de  revenu  gncur  dominant ,  le  quint  denier  du  prix  de  ladite  tn  l'rut  de  l:-r 
^fMii<«f  ^  audeffus.  Et  s'il  vaut  molude  centlivM>>B*eft   vendition ,  avec  droit  decharobellage.  Lequel  quinr  c-  h^'  •■' 


Ct^mtJlM 


que  de  vingt  Ibis  patiiîs. 


choitte  (  <t }  :  ou  fi  depuisicelle  elle  fe  marie,  outre 
ledit  droit  de  chambellage  ,  tt  l  comme  dellus  ,  cft 
deu  droit  de  relief»  qui  etl  le  revenu  de  l'année  de 
fonveRnie*  oo  h  ttoifieme  paitie  du  tevena  des 
trois  armées  précédentes  accumulées  enfeiable  ,  an 
dioix  8c  el«9ion  dndii  feigneur. 

XXXV.  Mais  en  la  prevofté  de  Pcronne  (cdit 
fâf*  b  nlnf,  revenu  d'année  ne  (epaye  en  nature  pour  le  regard 
fil»  numm  dàbbdi»  feig|e , orge ,  avoyne ,  poil,  fibfcs,  & 


 „  ,  —  denier  fe  doit  pijcr  par  le  veodeut',  &  le  chanibel  ^""^'^  ^ 

XX X IV.  Et  fi  ledit  fief  efcheti  fille,  ou  fille  de   lage  par  l'achetctir  (  5i  cen'eft  que  ledit  fief  ait  etté  ' 
ftf  étUk  fils,  ou  fille  du  decedé,  cftant  inatiée  lors  de  VtS'    vemiu  francs  deniei;  audit  vendetir  ^auquel  r;«sl'a- 
'  '     '   •      -  '■  ■     î-î-  H- -11- .  chetetir  eft  tenu  de  payer  ledit  qi'inr  demer,  avec  le 

ch3mbell.it:;e  ,  tel  qtiedediis:  &  outre  le  te^nioc,^ 
cil  le  cinquielme  denier  dudit  quint. 

X  L I  V.  Et  fi  leÂt  vendeur  eft  négligent  de  payer 
les  droits  feigneoriaux  ,  l'acheteur  les  peut  avancer 
pour  fe  faire  recevoir  par  fon  feigneur ,  &  les  recou- 
vrer fur  ledit  vendent . 

X  LV.  Pour  efchan^e  de  hef  à  autre  fief  »  ou  cen-    g^,/,  ^^^^ 
^  .    ^  .  .  lîve  tenuz  de  mefinc  feigneur,  n'efl  deu  que  droit  de  ^ 

antres  gtaim  TBiBia^&aleiiieu  fê  paye  quatre  fols  ■>*»*iT'H'y ,  pourveu  qu'il  n'y  ait  fiMilte  d'argent  *  M** 
tournois  pour  chacnti  (êptierde  bled ,  feigle  &  orge .  oaamre  cfiofecquipollente  :  auquel caseftden  qoiw 
mcfure  de  Pcronne,  !c  deux  fois  rmirnoii  pont   decicr  de  ladite  loulic,  on  chofe  eqiiipollente. 
chacun  fèptier  d'avoyne  &  autres  marchaincs.  X  L'y  I.  Et  fi  les  fiefs  ou  ccniive  &  roture ,  efchan-  q^mM  \  ^utnd 

XX  X  VL  Et  poiir  fe  legard  des  bois ,  pcez ,  vî-  gez  contre  iceux  ^nt  tenus  de  divers  feigneun ,  cft  >/>  !">'  '""^  ** 
gpei  te  MXies  teveun  en  ladite  pcevoûé ,  fe  pcei-  deu  â  dtacnu  fiag^eni  le  qidnt  denier  de  la  valeur  H"**^  J"- 
suent  en  ntuw ,  on  à  Pcftinatioa  commane,  Ai-  defilitsfiefi,  avec  droit  de  chambellage  :  lequclquinc  '"^ 

fc  doit  paver  par  celny  qui  baille  le  h;f. 

XLV  11.  Puur  raclmpt  de  hcf  qui  (c  faitfuivant    T>iHr  rtchut 
la  Acuité  accordée,  &  dedans  le  temps  d'icelle  par  <i-  A'/"  durAnt 
le  vendeur  ou  ion  héritier»  n'eft  deu  nouveau  ra- 
chapt ,  quint  deoiet  ne  chambellage  ;  ne  aufC  pat  le 
lignager  du  vendeur  qui  l'a  eu  par  faculté  de  racliapr,  éniu, 
fi  leldits  droits  otit  cfté  une  fois  payex  pont  le  pre> 
micr  rA-hapr.  Et  cft  le  retenant  lem  fcaumeK  nilo 

la  foy  &  hommage. 

XLVIII.  Mais  fi  ie  rachapt&  rembourfeménc  j^Uf^a. 


Dm  riliffa 
ta  jHitiUitm 

m. 


gnenti 

Ion  le  dite  des  gens  du  pays ,  &  hommes  de  fief,  fi 
ledit  vaAl  tient  le  fief  en  les  maitis.  Ei  s  li  l'a  buiilc 
îftmienulbnnablement,  d  fans  fraude,  il  prend  le 
tmoii  tel  que  ledit  vaflàl  le  prendtoit  de  fon  fet;- 
Biicr. 

XXXVII.  En  fticeeflion  de  ligne  collatérale, 

efl  deu  au  feigneur  dominant  pour  relief  de  fief  le- 
dit droit  de  chambellage  &  itvtmi  d'mie  année, tel 
^e  defliu  :  foit  que  lehefvienneùnulleou  femelle, 
marin mi  non  mariez. 


Bh  nniàf*  X  X  X  V 1 1 L  Neantmoins  fi  ladite  femelle  â  1»-  fefailbit  aptes  le  temps.dela  fiûalté  pa/]^fonc  dà«  "  y*- 
*  U  fimtO,  À  quelle  eft  efcheu  ledit  fief  fe  matie ,  fans  avoir  te-  pootledit  tacbapi  uoofeatttdMîisdBqniiiidC  c&aa- 

^levéaep*yéleditdioit,n*cftdeuanfeigneucqp'im  bdisge.  Hy^*^ 


m  A  R  T.  S4.  Ar(Arig|iMiM.CdU.dîielandeUJiMh  I  *  Anr.  i», 
cc£oa£cfaae,  I 


>  cft  idfdi  lev  idicf  sa  ndiat, 
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6jo  COUTUMES  DE  PERONNE, 

X  L I X.  Le  feignetir  féodal  a'cft  tenu  ncevoii  l'a-   preicnté ,  le  vaflkl  iloU  tetouiocr  par  devers  fbn  (êi- 
cheteur  dannire  ou  fucceflêar t  au  fief  icnu  de     ,   gneui  ou  (a  juftiu ,  qnatiace  fOurs  après ,  pour  (ça-  ''Mm- 


3 lie  premièrement  les  droits  pour  ouvertures  proce- 
cmcs  ((*)  dudit  fief,  ne  fcicnt  (àiiifiîts  &  payez. 
TMntfffMT    L.  Et  ell  le  vadal  tenu  de  f.iire  apparoir  du  dctnicr 

iMf.  nnfMMi  ^  1^  Toutesfois  s'il  eftoit  dcu  relief  de  bail  par  on 
inaiy ,  icaufe  du  fief  de  &  icnuBe,  dooi  le  (c%neiK 
•nroit  efW  négligent  de  fè  ^le  paj^er  du  vivant  dn- 

dir  m  it  y  ,  ledit  (cignetir  ne  peut  tefufêr  l'iiivertitute 
fo.is  couleur  dudit  droit  non  payé,  mais  fe  pourvoir 
pat  aâion  contre  le  mary ,  ou  Tes  héritiers. 
T)H  npuHtiiHi     L I L  Un  fiiepcnr  peut  tenir  fief  dominant ,  &  le* 
aimjûù  "'^  ^  mottrat»  ajcelKy  «  qui  ne  fbot  teuni*  de  ïdoihw 
"vtmrnfmT  P<"^  ^    (ëigneurie  pitndpale,  ûusoue  i  l'ouver- 
ture dudit  fief  dominant  le  (cigneur  dudit  fief  (bit 
tenu  de  payer  à  (on  fupciicji  aucun  droit  puut  ledit 
arrière  lîcf ,  ilnmi  que  iccluy  atriere-fief  ait  cftc  teu- 
ny  Se  fait  membre  &  pank  dcUfelgncurieftiocj. 
pale  dudii  fief  doraiaaoc. 

Lllt.  Le  (êigneurefl  temiieoeTaîrlônTCffàlail 
relief  de  (ctmcntde  fidclitd  par  procureur  fuffifam- 
mcnt  fondé;  mais  apics  cju'il  y  a  cfld  teceu ,  il  cft 


irtmtm. 


reitint  ,_f  fti. 
n  U  fy  fmr 
fTHmtÊr,  é» 


voir  s'il  entend  iceluy  blalmer  &  débattre. 

LXil.  Si  dedans  lefdits  quarante  jo'jrs ledit  fci-  Dt  U  fmi^ 
gneur  blilmc  &  débat  aucuns  attiLÎts  d;iiiit  dcnnm-  jf*"»*^"»»». 
brement ,  le  vaiTal  aura  main-levée  pour  les  articles 
non  blafmcz  ne  deba'us,  la  faiiîe  tenant  pour  les 
debama  pendant  Je  pracèi  ;  p«u  lefijueb  touieifois 
ledit  lagncitt  oe  fiit  iet  ftêiAi  StUt  comme  dit 
eft. 

L  X 1 1 1.  Le  va/Tal  peut  aogftaenter  ou  diminuer 
(bn  dénombrement ,  jufqu'i  ce  qu'il  ait  efld  receu  i-rr., 
pi  le  feigoeur,  &  qu'il  co  ait  bailk  Ton  iceepiiré,  .' 
ouiulqneiifiMencedoiiiiéefirkJctMrduditde-  'Vf''«|««4 
nombieroent» 

LXIV.  Où  ledit  vaffal  auroit  autrefois  baillé  Ton  levMfila'tfi 
denombrcnicii:  fcit^ncur  prcdeccllèur ,  nVitrenu  ^"B^ d». 
de  le  bailler  au  nouveau  (cigncui  :  mais  peut  ledit  JJJ^"**'?^ 
<èi|Denc  en  demandée  Ile  atroir  on  double  i  Ç»  fum  t^é, 
deucnsi  vMinaiMitu. 
.  L  X  V.  te  feigncur  peut  eoniraindie  (tm  vaffal  au  oufirviu  u 
fervicc  de  plaids  par  devant  fcs  officiers , en  liiy  fai-  '  'î 
tant  donner  alii^nation  a  celte  hn  ,  a  la  uuinzainc  fgnutH 


tmfmtt  nmdt  tenu  faire  ledit  hommage  en  petfoone  à  Ton  fei-    enfuivant.  Et  à  faute  d'y  comparoir  en  perlonne,  ou  famiuU  fmmit 
l«  /«r»  Mftr.  «)eiir,«iandil  en  eft  requis»ibmnié  it  tnterpeUé,   par  procureur ,  eft  ledit  vaual  condamnabken  dii  *ifnir, 
ni  a  atuinft  Taage  de  puberté  Ae  a'cft  legiiimereem   lois  patifîs  d'amende  :  pour  laquelle  IctUc  ftignenc 

peut  faire  CùCu  ledit  fief  >  néanmoins  ne  fait  Iet 
fruids  (îens.  Et  faut  que  ladite  aflîgiution  Ce  baille  en 
parlant  à  lapcrlbnne  ou  domicile dudilVi£àl(Oada 


empcfchc 

^"«'     L 1  V.  l'our  faire  Uquelle  (bmmation  &  interpel 
^busfinir'^*  lation ,  eft  requis  que  ledit  feignent  face  appeller  Ton 


Vallâi  quarante  jours  aiiparavanr  l'aflîgnation  dudit 
*  ,  Et  i  ^ute  de  venir  par  le  vallâi  fait*  ledit 


01),  U  Ait 

(irt  fi 

Jtl) 


bcrninuge.  peut  ledit  iêiciicut  faiie  ùàSk le  fief»  tt 
le  tenir  en  fit  main }  &  filt  les  ftuiâi  fient  juiquet  1 

ce  que  ledit  vaflàl  ai;  oboy. 

L  V.  SudSt  que  ledit  vailal ,  aux  Bns  de  faire  ledit 
hoRunagei  tbit  appellé  à  (à  perfonne,  domicile  ou 
«^liraK^peurialdeioDfiefjfi  «ucunilenaiiiooa 


L'jn  itn  vif- 


ftmr     „.(n,i ,.,r„r,u.,ni- r,(T;r.n,,;r,n  rl.i.tir    fermier  &  détenteur  dudit  fief. 

L  X  V 1 .  Le  (êigneur  féodal  ayant  fait  (ailîr  le  fief  Dt  Tim^Aà 
tenu  de  luy ,  à  faute  d'homnie,dioin&  debfoirs  non  '    fi'V*  fi»' 
payez,  s'il  y  a  oppofition ,  la  mtin*mi&  dudit  (ci- 
gneuf  doit  tenir  pendant  le  procès ,  s'il  n'y  a  dcfâ- 
veu  :  auonel  cas  ae  defadveu»  main-lcvde  doit  eftre 
faite  du  hcf ,  fans  bailler  avliaaC i). 
^  LXVIL  Ets'il  fetroovequelenllalaitsitorr      ■"'If'! fui 

à  h  perfonne  de  f%t  ftmden»  ou  deteiiMan  dudit  defidioné  fbn  feigneur ,  il  confifqoe  (on  fief,  te  eft  !^  '^^'J'/. 
fi.T,  n  t  pir  attache  au  portail  de  fEglifi  du  liCtt  od   tenu  de  rendre  &  reflittier  les  frniifls  par  luy  prins  a*^/jmfim^ 
cil  au.c  L'Jit  fijficrvant.  8e  petceuz  depuis  la  faille  &  delàdvcu.  fitf. 

L  V  I.  Le  valfal  qui  a  une  fois  fait  foy  &  hommage       L  X  V  1 1 1.  Aufli ,  fi  le  vaflàl  commet  fèlonnie  o*i<t,Jtfi-i 
/•(«/«fMiwa-  ^      fuperieut.eli  tenu  de  rechef  la  ptcfter  au  nou-   contre  le  fcieneur  féodal ,  il  confifque  fonfief.  Et  ^-''-'^Z*^ 
ftHUmiiru'        Êigneur  du  fief  dominant ,  s'tl  en  eft  requis  Se    le  (êigneur  Kodal  commettant  felotuùe  contre  fôo  ^  dilS^A 
intkt  (j.  lu  inieipelkfj  touteiibisn'eft  ledit  vaflàl  tenu  kijrpayec  valTal ,  perd  la  tetteure  feodale,  qui  doit  setooinec  /te 
wùu,         auctm  droit.  eu  (êigneur  (buverain. 

Dmi  fml      LV  II.  Et  fî  k'cîlr  vjfTal  eftoit  deffàillantdecefaire       LXIX.  Toutesfois  le  ballliflre  ,  lequel  i  cau/ê    Lt  luBijhi 
.^Z**"  dedans  les  quarante  jours  qu'il  aura  cfté  requis  &  in-    dubailauioit  picilé  la  foy  &:  hommage  nc  coniif-  f  /*  ^/g- 
tetpeibi  par  ledit  nouveau  (offftxUt  peut  ledit  fei-    que  le  ftûfàoi  du  fief:  mais  feulement  Jesfioiâs  ^'^^  Zr 

frmu. 

LV II I.  L'aage  pour  faire  la  foy  &  hommage,  cil  fon  (cigneur  de  fief,  (înon  rjuand  deux  fci^^ncurs 
au  malle  de  qiutorze  ans,  <!lc  a  U  fille  de  douze  ans,  contendcnt  la  te  ncutc  fcodale  ;  auquel  cas  ledit  va(^ 
jufques  auquel  temps  doir  eftte  baillé  (bnfftance  aux  fàl  n'eft  tenu  advoucr  ou  defàdvouer  aucun  deltlits 
tuteua  4(  curateurs  dcsmineuts,  laquelle  vautft»  conien dans  ,  »'il  ne  luy  plaift:  Et  (c  peut  faire  re- 
pendanc  ledit  tempe  %  en  payant  toutesfois  par  let^  cevoir  par  main  fiwvctaiue  »  en  confignant  les  droits 
dits  tweiui  fie  contenillet  droits  de  nlief»  lebqnl  parb^deoLEt  ce  fûfmt  a  main-levée  de  fon  fief, 
(but  deux.  •  LXX L  Le  vad^l  peut  e(clip(cr,  vendre,  don-  fi» 

t'^gal  vinu  LI X.  Eftans  les  mineurs  venus  en  aage,  &  ayans  net  ou  tranfporter  partie  de  fim  fief,  fani lé «Mi>  *"^^^J^ 
KfintlbÂt^  fait  ladite  foy  &  hommage,  ne  font  tenus  payer    fcntementde  (on  Ceicneur.  t^!^^ 


Vip  ftmr 


|r.eurwieâifir ledit  fief  itottieifilianefâicteifruiAi  àbiy  appanenaiu,  âcaufê  dobaiL. 
iKiMimabdoitleTal&llcsfraisdelafiifie.  L  XX.  Le  vaflàl  eft  tenu  advooer  on  defidvtmer 


Du 


rebcfs  au  feigneur,  ne  bdllecnoilivciiu  de- 
oofflbremens  fi  leliliu  tuieun&  niratwm  j  mu 
tisfait  ;  mais  (ont  lêalemem  tenus  advouer  les  de- 

nom'orciTieusb,d!!r7.p.-r  leurfdi-s  tuteurs  &  curateurs. 
4tMm-      L  X.  Le  vallal  doit,  quarante  jcuis  aptes  qu'il  a 


LX  X  1 1.  Peut  au(fi  ledit  vaflàl ddCf  tente  fis 
fondit  fief,  le  bailler  i  cent,  fiu cens,  on  tevesmi 

long  temps  ou  à  tousjoiirs,  fànsle  nmféntementde 

ion  (cipi  ciir  ;  cti  retenant  rcfervant  toutesfois , 
par  Iciic  biidciit ,  la  foy  &  hommage  à  (oy  :  mais 


fm  flirt. 


tnmrat  ^la  ffy^  rcccu  en  foy  &  hommage ,  bailler  à 'fon  fei-  Icdir  bail  fait  par  ledit  vallàl  ne  prefudicic  au  fei- 
^  i^Tiftwrf  dcnorobrcment  de  fbn  fief,  &  à  faute  de  ce   gneur  fiipctieur  :  En  marùere  que  quand  ledit  fieffêra 

nire,  peut  ledit  feigneur  £ùrefaifîr  ledit  fief:  mais  ouvert  pat  mmattoo  dudit  vafial,  qui  l'a  baillé  i  cent 


ne  fait  1rs  ftuiâs  fiens ,  aios  font  rendus  audit  va(^ 
fal ,  en  payant  les  frais  de  la  (âilîe ,  &  autres  rai- 

(bnnablcs. 

4ut     L  X 1.  Ledit  adveu  tic  dcnonibrement  baillé  Se 


ou  i  rente ,  n'cll  tenu  ledit  feigneur  fupericur  entre- 
tenir  lefdits  baui  &c  charges ,  Cins  lefquelles  il  iouira 
dudit  fief,  n'clinit  qœ  ladiie  cfaatgefnft  teaiiféefiE 

inféodée  par  luy. 


^  A  a  T.  4».  /wwiiMi»  Il  toid  lire,  yiwAwM.       ■  rif,  0rt.  ti.  n.  t».\'ïL  mt.mi»Vu»,*tl.^i.tmtià  Jouit, 
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MONTDIDIER   ET  R  O  Y  Ë.  «f|f 

LXXIII.  Pour  ledit  baiU  cem  ou  àrcntc,  fjjc  corn-    à  faute  d'hommes  &  devoirs  non  faits ,  denombre- 


KH^IZ.         me  licflus.n'eftdeu  aucun  profit  au  lêigneur  feoéJ»   llKntlMnbailIé>au{iî  àfatitedc  fervice  de  plaids&  mmmt /«irr 
"  finooqoe  rachetetir  vouUilt  £iùe  infeodei  ledit  cent  luiiesciuJci,  pot»  le(qiieUe»  jj  cft  permis  de  fatfir  ,  ^fi^f"^ 

ou  rente,  du cooiênïeraent  dn  vendeur.  Ar  le  (êi>  fu<Biallerlârlechrfiiei,lianennya,  (inonfiitTune 

dcspieccs ,  en  prclcnce  dedeuxtelniuu  j>  &  rcLoitli-.  •  • 

&  \i  faiie  li^mtier  i  la  pcrtbniic  ou  domiciie  du 
mflâl ,  oa  i  iaffocoMur  ,  .noevenc  yfëcniieu  &  de>i 
tenteandttlMi. 

LXXIX.FoiirksfiiIzdec{ncune(iUlîe,^ni.  nmànpdt 
ficarinn  &  cftablillèmcn c  à  fi  uf  d'hnnimc  ,  dioit$  i»l*i*>fit' 
ifc  devoirs  non  faiiiiCll  deti  vingr-^jiuttefbls  tour- 
nois :  &  pont  faifiei  faute  de  dénombrement  &  Cer- 
vke  de  plaids  douxe  fols  tournois ,  dnoo  qu'il  *  ait 


^iirur  le  vouUill  rccrvnir  :  aii(]tir!  c.i  i  cil  ilt-i!  ];  tjuint 
dcnicr  du  piix  de  l'crtinianon  de  Uiliic  ica;c  ,  avec 
droit  de  chambcllage. 
S»  ù  frtj'     LXXIV.  Leicigneurne  prefcritcemtefiiinvail 
triftim  q-i»t  fi],  ne  le  val&l  cootM foo  ISagneurlaienciirdBfiirf; 

Si!r7'?««5P»5*îr'''"'  'Trr"''r.^  mai*  rc  oeur  ptef. 
^  -       ciue  la  quoiiié  du  droit  »  oc  les  pronts  deux  &  el- 


denence 


wé 


cbeiiB»  à  cauK  de 

j)*yxnM/s>     LXX  V.  Le  (tàgam  jern  contraindre  les  gent  telle  diftance  do  lieu  de  la  feigneurie 

g^lij'e  rr  ^    d'Eglilc,  &  de  mtin-mone ,  ivuider  leurs  mains  qall  Coit  reqais  faite  plus  grande  taxe,  (Hoo  l*« 

tuù?  "hTi'jJa^            ^         rotxirieies ,  par  eux  acqiii(cs ,  A:  quelle  doit  eftre  faite  railonniblcmcnt . 

àmvttu-vmdtr  inettic  entre  les  m  uns  de  perfonnes       les  puilfcnt  L  X  X  X.  Si  après  le  trefpas  du  vaffil en  prciccdjnt 

Um  mMat,    librement  vendre  &  aliéner ,  cclicmcnt  que  tes  droits  au  prrage  entre  lès  «nfans ,  raifné  baille  au  puifné  i^nni  »m  ft 

devftigaettn  nelôieitt  dimioaez,& leur ajraot bit  on  6ef  poorfim  partage:  enoe casn'eA  dcaaulîi-  f-'/-'"''  " 

commaadeiMtit  d'eo  vuidet  lems  maina  :  maii  ila  gnenrlèadal  que  le  dmkde  chambdiagepooc  0câ 

ont  un  an  de  terme  pour  ce  ftire.  Et-ipris  Tan  caalêdni&t  partage.  —Hh 

p.iiîii,  le  (ligueur  les  peut  faire  faifir,  &  fait  les  L  X  X  X  I.Ci.i.ind  il  ya  ouvetture  de  fief     faut    o»  Ct  mU 

fiuith  liens ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  vuidé  leurs  régler  félon  le  lieu  où  le  Bcf  fecvant:  &  non  fcloo  /âtutûùtu  'd» 

mains.  le  lieu  du  fief  dominant.  f^frvâMt. 

Utrhummt    LXXVL  £tfi  kidittgenid'EglilêoaderotiB-  LXXXIL  Celuy  quivi^ileR  lOTefind^eoB  JDwim)M  A 

   1   ;  1  af^MiMi 

ait  clic  fait  :  ne  peut  ledit  fcigneur  les  conctaindre 
d'en  voider  leurs  mains,  mais  bien  les  peut  con- 
Baiodieparfaifie  »  à  luy  bailler  homme  vivant,  mou> 
nmtft  ooofilipMnt  :  Lequel  faa  woo  de  payer  â 
chacun  renouvcllrn'îcnr  d'homme ,  le  tCvCllli  d^ime 
annce  pour  ie  hct ,  tel  que  delliis. 
Sx/j'ïp  faun     L  X  X  V  II.  Et  ii  ledit  homme  bsillc  dcccdolc  ,& 


xKimtmmw  L  A  A  V 1.  Ht  II  Muutt  Mwa  j^guic  oaaenMnn>  1.AX.A11.  uiujr  quiacmuen  leneieodaieoB  vmtmpi 
tirvaat .        i^q^c,  ont  tcnukiSiisfien  ,4rmTesnMoriere«par  toraiieffceftteaadeiJarerdedansqnarante  )nar*afli</^ 

iuMr^O>  "W^  qj,jf3ri,(.  ans,  (ans  que  ledit  commandement  leur    fcigneur  féodal ,  fi  ladite  acquilîtion  cli  jiot;r  liiy  ou  Jj^jJjJl^' 


pour  autre ,  qu'il  iera  tenu  de  nommer  :  autcement 
ledit  temps  palTé  ladite  acyiifirinn  dememen  M 
hixn  de  l'acquéreur. 
LXXXIII.  UvalTa!  doit  fubir  iuridiiatnn  ,ëc 

plaider  en  contt  Se  pifticc  de  fon  icigne-ir  (01. vc 
rain  ,  pour  les  droits  féodaux  prétendus  pai  ledit  lei- 
gncur  contre  le  valTàl  ,ou  par  le  vallàl  contre  fon  6i< 


pUuiiit  ftmr 


^'^"^'L^'^  leldits  gens  de  main-  motte  fulicni  negiigens  de   gncui ,  nonobiUnt  que  k  fief  fubjet  ibic  affia  en 
baHIcr  nouvel  honnie  dedaaa  quarante  jours  après  '  ' 

le  décès  >  le  fétraieur  peut  £ûie  lâifir  le«îit  fief,  & 
faite  les  fruiébuens,  a  faute  d'homme  &  payemenr 

de  droit  :  qui  font  le  tcvtnu  de  l'amte     de  ch:>ni- 
lieliag^  :  linon  qu'il  y  ait  auttc  compodtioii  faite 
:kifirfi[^oeut  à  la  première  réception  d'homme. 


Cifmfim   LXXVllI.  PbnidniemencfiuiekfâifkdcBef  «ucnatdtoita. 


JoriTdiaion. 

LX  XXIV.  Quand  nurfftftnuM  ont  acquit  Vtmftf 
enfemble  un  fief.  Se  que  l'un  d'eux  decede,  par  le  i 
pattage  qui  le  fait  entic  le  fjfvivant  6c  les  héritiers 
du  prcdcccdé,  d'un  âel  en  Ibnt  ^ts  deux  :  tobittfbis 
le  (utvivantn'ef^  woiid'a  ftitcancnnedief  ncfayec 


«h 


Des  Çafitfes, 
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LXXXV.  "C  N  vendition d'héritages  renfiiels& 
X-  roturiers , font  deuzdrojts  Icit^ueu- 
naux  au  fcigneur  duquel  ils  font  tentis,  qiiiell  le 
dovzierme  denier  du  prix  de  la  vendition ,  qui  fe  paye 
par  le  vendeur  :  fînon  qu'il  fbit  dit  francs  deniers 
audit  vendeur  :  auquel  cas  fê  doit  payer  par  l'ache- 
teur ledit dnuiiclme  denier,  &  non  plus. 

LX  X  X  V I.  Excepté  pour  les  mations ,  jardins , 
prez,  vignes  &  auttci  immeubles ,  lituez  en  la  ville 
Oc  banlieue  de  Perame,  leonide  IfilcheviaMede 
ladite  ville  :  pour  lefîpieb  ne  font  deux  aucuns  drdrt 
fcigncurinux  ne  cenfuels. 

L  X  X  X  V 1 1.  Es  Prevoftex  de  Mondidicr  &  Roye, 
pour  elchanee ,  efl  deu  le  douaefine  denier  de  la 
mienr  da  ao{ts  ckhu^j6a,  ^riuid  elles  font  »• 
mesde  divers  feigneurs. 

LX  X  XV  I  II.  Mais  quand  les  c!in''e5  e.Chnn- 
gdcs  (ont  en  incrmc  fcigneutie,  n'eli  rien  dcu,  linon 
au'il  y  ait  foulte  en  deniers:  pour  laquelle fimlce cft 
4ea  le  douziefme  denier ,  comme  demis. 

LXXXIX.  EfditesFkevoftezdeMomdidier& 
Roye,  pont  donation  ^Ite  entre  vifs ,  on  partcfta- 
mcnt,  eft  paieîtkmenr  dcu  le  doujiclmc  denier  de 
la  valeur  des  choies  d oi  n^cs  ;  li  ce  n'eft  t^ue  la  do- 
nation  foit  f.ute  à  héritier  prclumptif  en  ligne  dire* 
cic  ou  collatérale  :  ou  en  Faveur  de  mariage. 

XC.  EtenlaPrevoftédePetonne.endaoatioos 
&  elchaoges >  o'cft  fien  dctt»encoteque  le^i 


rions  lôient  faites  â  perfonne  effrange ,  Ôe  que  l'eC- 
change  (bit  d  hcfitagLS  ruius  de  divers  feigutiits .  fî- 
non que  cfdiis  elchanges  y  euft  loulie  de  deniers. 
Pour  laquelle  foulte  elt  deu  le  douzieiîne  denier,  les 
maifons  Ce  héritages  de  i'dchevioage  eso^cs.  «n 
la  manière  que  delfhs. 

X  C  r  ArlU  que  po-r  les  héritages  ccnfutls  qui 
Ce  vendent .  donnent ,  eichangcni  &  iranlpoitcni,  lï- 
tu«  Se  aflls  ès  fins  Se  limites  de  b  «iOs  dr  banBeue 
de  Roje,  n'appattîenr  au  fcigpxiir  pour  roue  droits 
fagnevrtanxqœ  fîc  deniers  paiifis  pour  ylTierQi^  i 
ell  la  delTiilîne  ;  &  pour  l'cnttce  ,  qui  eft  la  l.uiinc 
Ijx  deniers  parilis.  Lefquellcs  dellàiluicsi5w  failîneslé 
paifenr  bailler  par  le  Prevoflde  la  ville  ou  fon  lieu 
tenant,  ptetëns  deux  efchevins&  legrefier  .s'iiplaifl 
aux  parties  d'y  aller  pallèr  lefiliies  dedâifines  &  ûi- 
fine;,  combien  que  les  héritages  foicnt  tenus  de  di- 
vers feigneurs.  Lclqueii  Icigncurs  peuvent  auflî  re- 
cevoir lefclites  deflâifines  Se  (aifines ,  G  les  pat  lies 
vont  p^  de  vers  eox  ou  leurs  nrdei  de  juflice.  Et 
neaotmoins  ayant  ledit  PtevtA  baillé  la  fâifine,  de 
rcccu  les  droits ,  rrîs  que  dcfîiis,  il  efl  tenu  déten- 
dre lefditsdroits  audit  leigneur  ,  s'il  en  efl  requis  par 
luy.  Et  n'eft  loilible  à  quelque  feigueur  que  ce  loit 
detweodre  lotsoo  amende  fur  hetitagçs  allisen  ladite 
nlieoofaeBneoe,ftfiMiiedeccnsnon  payrz. 

X  C 1 1.  En  tout  ledit  gouvernement ,  en  (ïiccef^ 
fion  dircâeoucollataale,n'e(l  deu  aucun  droit  ièi- 
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IVj  Âriititfèt 
iimm»urmf*r 


tri 

Hfy.  Et  fm 
lit  Jmfmn 


4    fitit  iil 


Digitized  by  Google 


COUTUMES   DE  PERONMÉ, 

Mrf ,  ifmji  gneoriat  pear  hccitign  ccnficU.  Et  n'eft  icbd  Itie-  gnent  duquel  eft  imu  rbrntage ,  dedans  ^titrante  m  atftàfttitê 

fnnJfmf»*,    ,itier  prendre  aucune  Uilinc  du  (cigneur  pour  raifbo    joan  après  l'aco  i(îf  ion  ,  wiW         •     •  -  j-— — 


(êHion  iinmcmotiale 
8» le  ietl*-     X  C  I  II.  Dcienteur  de  lerres  ceti(uella«  cftieiM 
'CT      "^'Ji  ^  ^  f  ^^^""^  ^      frigneur ,  «Uie* 

.-""ilA^  ^  i  fto»  «fcee  Airr ledit  feîeneur  les  Mutfaiie 
failir ,  fans  toutcsrois  ratte  les  f  i uilU  Irens ,  li  dedans 
quarante  jours  aptes  que  ledit  dcicntcur  en  a  eilé 
requis  :  ou  qiie  le  fdgneur  a  fait  dire  &  pobllec  â 
Cd  iûbjcts  qu'il*  ayant  à  bailler  leur*  dcdiaiaCHiiM  f 
ilii>firiifàir. 


.'lyer  Us  «traits  ,  & 

defdits  heiicagcs  :  ains  feuletneni  pajerlet  ccns,r^  'prcfidtc  f.iillne  de  liiy.  Er  d  hute  Je  ce  faire  ronibc 
fové  ceux  qiiionr  droit  paniaiMcrpar  llhrtoupo^    en  anicmic  dcfoixame  (blspatifis  envers  luy.  Erpeuc 

/u/i:     ;  |çj|,  (cigrinir  fairefailir  &  leniren  fa  main  ledit  hé» 

tirage  accjuis,  )u(qucs  à  ladite  ahibiiioo  &  payeraenC 
dcMiia  dioits  &  ameiuk  t  nais  ne  £ut  ka  finîâi 
ficns. 

C.  Pour  r^irc  lerdites  faifies  fl  fln  aîlrr  |7  r  l'iuîc    D«  U  fai^ 
despieces  appartcnans  à  meiine  perfonne  citant  en  ^/'•*" 
inefme  tenoir  tk  renement,  fit  faifir  vcrbalemcnc , 
&  déclarer  cn  rcxploiâ  &  ptocit  mbal  les  autres 
piectrs,  par  icnant  Acaboutlifiiia,  fiw  fe  ttaa(^<or- 
ter  fur  iodlct  ;     ce  oi  fcc&ooe  4e  dent  tcf> 

tnoings. 

C  L  Le  fcigneur  haut  jafttdct  eA  fomlc  en  droit    £»  Htmt^^n. 


MT  XCIV.  La  cenfive  en  deniers  ^  doir  payer  au 
^  jour  qu'elle  cil  dcuc  ,  à  piinc  de  l'ept  fols  (ix  deniers 


<Uué 


^^awtJMMrrrf  tournois  d'amende  pour  chjctin  tcnctncnt.  Po;  rveu 

UMffîàêtm  toutofoisque  audit  jout  le  feignetir  ou  fan.  teoe*  de  lêigneurie-,~en  loat  oe'^  ellau  dedans  de  (on  f'""  Z"^  ' 
«fifwi^vr  a>  fcnr ait  tenu  bmeande  recepte  dedans  (afeicntaik:  territoire,  ctKhvetft  BniBn  diecllc  feicneurie .  s'il  ^'""'^i*'*'* 
•mn,         iBUj  pour  cens  dena  en  «ain* ,  dupons,  on  autres  nappert  du  cnnrraire. 

e^ces  que  deniers ,  n'cft  dea  anwode,  s'il  n'y  a  li-      C 1 1.  Nul  n*c(l  fondé  en  franc  alleu ,  s'il  o'cn  fait    dh  /r<u«. 
tre , convention» o» poiflcflion tironemorialeaMCCQ^  approii  ( i').  «Ohm. 
traire.  C  1 1 1.  Et  cn  franc  alleu  n'eft  deu  (âifioe  ne  det^ 

DtUfi^     XCV.Peutlefeigneurrai/iri&ats3epMeniCllt  failine. 
fêm  t$m  mm  dccenlîva  ,  ûu»  toutcifuis  faire  les  frntéb  uens>  C 1 V.  Le  propriétaire  d  herîr^  itKurier  ne  peut   l>»  m 

fVf-  XC  VL  Mais  s'il  y  a  oppofirion  le  pro^ietaîre   defmolir  (  c  )  l'édifice  adis  for  (on  héritage ,  fins  le 

doit  avoir  miin-kvt'e  parprovidon  .  cm  confîgn.inr 
par  luy  les  arrérages  de  trois  années  dernières,  ou 
moltihant  quittance  valable  de I  Ire;  croisanndcs. 
D,  tt  ftifm     XCViL  Le  lêlgoeur  peut  iatiefaificAc  mettre 
éhMtmufmB  en  ia  main  rcrret  ceniîiclirs  flrrainrieiCi,  delaiflSict 
".f.  * par  les  piopriLtaires  o  t  leurs  héritiers,  &  en  |ouit 
*^  a  Con  piotit  juiquci  à  te  que  le  propriétaire  fe  pre- 


Ctmmnl  U 
fr*^Ê/l/urt  en 
ti:itMI  mm»- 


confciitement  de  Con  Ceif^newt ,  h  ce  n'cll  pour  le  rc-  f^rt'/SXû 
baftit  &  tnertre  en  meilleur  cftat.  iù  où  ille  fisfoir  '^mmiÊt^  ' 
fera  tenu  rcbaftir  ledit  édifice  :  ft  ncantiaoilia  payer 
l'amende  de  lôtsante  fblt  parifîi, 

C  V.  Dmnteun  déterres  Abjeies  i  cfiamparr.  Du  init  di 
Icronr  remis  incontincnr  après  le  pie.l  coiippé,&  la  .  & 

heure  faite  des  ablays ,  qui  font  crcni  (ui  Icuiites  ter  2£?*"*'\fc^ 
fente ,  auquel  feront  les  terres  rendues ,  er>  payant    res ,  &  avant  que  rien  enlevée  du  champ ,  aller  que»  j^yc  *"* 
ftttlement  trois  années  de  cens,  fi  tant  cn  cftou  deu   tir  le  fëigneur  à  qui  eft  dco  ledit  ciiampait  ,lôn  (et* 
■u  jour  delà  fâifie;  Et  en  rcinbourfet  ledit  lêignew  nmor,  (èinier,  «a  commis,  pour  pcendBefimÂe 
des  irrpqifesiirila  deiicccfl5dw,fitopoiitkfiliiic>  droit  de  charapact»  fiirpe&iedeftiiantelbJcfaiifii 
terres.  d'amende. 
Pmr  Jéfâvtm     X C  V I IT.  Pour  dcfadveit  de  feigneur  cenfuel  ,       C  V  I.  Trois  jours  apiès  la  vendange 8c moiffiat  limftJtilâti 
i-< 'r  ;nt«T  crn-  &  dénégation  de  dtoit  dcccnfivc  efdxt  foixanteiols   enlevées,  le  peuple  peut  aller  glaner &graper,& ne  M)'9jr<|f« 
/"  parifis  d'anaendelndeBiem  f     emretalefêigncar  peut  eflreempefciié  de  ce  faire  par  ceoai  qui  appar. 

'  pour  chacun  tencmenr.  tiennent  les  netitages  :  aufquels  ne  i  autres  n'efl 


pun.t 

mtni 


•    Dt  ttxbdi- 


X  Cl  X.  Cekiy  qui  a  acquis  héritage  roturier  le  permis  d'y  metlie  ne  faîte  entrer  le  beftail,  liaoa 
dokded«er,^gpmcrat«riiîbcr(bBcooifaftaMfei»  troîijounifpiiiihmoiflbaoat 


Des  DmtAm, 


mr  tmm-vift 
la  li|WiM  m. 
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CVIL  T  Leftioifibleâtaniepet&nnecapableds 
X  donner  entre  vi6,  toqsfës  bkot,  tant 

ptopres  que  acquefts  fêodaut ,  ou  roturiers  ,  fiit  ï 
lès  enfans  ^i^)  ou  ertrangers  :  tlii:  à  l'un  de  feldiis  en- 
fans  aifné  ou  puifné,  par  avancemenrde  fuccclliun, 
faveur  de  mariage  ,  feime  de  panage  C  «  ^  vu  aune- 
mcnc,  abfi  que  bon  luy  lêmble  :  refervé  toutesfbis 
anxautref&en  tous  cas  le  droit  de  légitime  (/). 

C  V 1 1 1.  Biens  donnez  par  pere ,  mere ,  ayeul  ou 
ayeule ,  ou  par  autre  à  Ton  héritier  apparanc  &  pte- 
fumptif ,  (but  repliiez  propres  au  donataire. 

C I  X.  Damer  &  retenir  ne  vaut,  de  manière  que 
£  le  donateur  ne  baille  aâuelle  délivrance  &  pul-f- 


ÛM  de  fakandamataifedclacbofêi  luy  donnée» 
icHedaoatMii  nVft  valable,  finon  qu'il  y  euft  ieie»> 
tion  d'ufurrutiti ,  conditut,  pTecaiiie»aaaiaiiedaulé 

tranllative  de  polTelIîon. 

C  X.  Mary  &  femme  ne  fe  peuvent  donner  l'un  à 
l'autre  ^r  donation  pure  &  lîmple  entre  vifii.  Ton* 
tesfbi^  le  peuvent  donner  maneliemeM  rno  i  l'amne 

leurs  .meubles  ,  acqncfts  &  coo^oefts  {mmeubSeï » 
quand  il  n'y  a  enfant  de  leur  mariage  ou  d'autre.  Gc 

où  il  y  a  ciifjns ,  fe  pcuvcnr  a'ifli  donner  rnuniclle> 
ment  le/dits meubles,  acquefls& conqucfts immeu- 
bles ,  pourveu  qu'ils  aycnt  propre  cquipollant  ou 
fiilîiùnt  :  de  manière  que  le  droit  de  légitime  puiiïé 


lOQ 

tt. 


x»nu  ftU  ^nifii  tammàtMtÊMmt,  El 
■oa  la  cwwnuc,  coaune  ta  auiiete  da  fiefs,  fkn,  mt. 
4».  J.  B. 

h  Abt.  ioi./Ai^«i/Ur4MMft'.pardBe»lafollëffi' 
inuncmoqalea'fant  joiat  amàaâÀe,  OMtm  »  ait.  « 

r  A  R  T.  I  4  R,  ftuiimi^,  1teycs,aii;7t,AiBiEBs. 

Itl.   1  ^  ^     'ii>l  dixi   J.  B 

li  A  R  T.  '0  7.yW  i  /«  raUm.  Voyci  Amiens,  âxt.  f7. 

M^i  liixi,  ii.rt,  m.&it»  Si  cet  juick- qui  ne  hit  mcntioa 
que<lc  l'iii!.  :it  ami  ou  ynuv.i .  uiinMi  r.  J  U  hilc  >"i  ,c[itt  .'illc 
niiaéc  s  cuiuctc  ()uc  la  doniiiun  .le  ha  ûitc  a  U  .hllc ,  <)mjiiJ 

Sly  anuflcieitvalablc. 

peiK  i* ^ Bedicnrouti le  ti.NuTcir.btc  ««i*.  dqnus 
;^gtto«lawajiit^lailm-4nMiBBa,fa«AtwftdwÉ« 


iimoRilell» 
au  Moit  dc4amesCbitlÔNeft  Jeai 
memieCbatks  de  Htnanfitarde  i 

c  firmt  itfarttfi,  Br^  <■  cemOMRDmeic  |wnage  c(l 
pcrmu  eauc  collateiaux  comme  rnitcca&DS,  ain£  qu'en 
u  Coatume  d'Arnicas  ,  m.  94.  J.  B 

f  ^  M  ttmt  tai  U  drmi  di  Utuimt.  Le  droit  de  Iceiiime 
cncecie  Cotlcume.Sc  autres  Irmblabln ,  a  l'ceard  do  -mv- 
u<n  eft  le  quint  de*  fitfi  ,  qisi  ne  frut  iîtc  bli  lU-  ni  diiiunué 
|  jt  qi.cK;'ic  ^xonatlon  qje  ce  toit  :  &  \i  Icgitimt  fur  Us  mcu- 
L>U".  &:  loiuiirv  qui  û  pacu^cuc  igilemcnc  cmic  l'aini  &  les 
puiDC7 ,  cit  1.1  moitié  dt  la  fan  d>dncandesaBlansccN8' 
iDcaFaiu  J.ii. 

cilre 


7.  JniB  iCtC 
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MONTDIDIER  ET  ROYE;' 

«Ihe  finfrafifiâs  ea&us.  Et  eft  wini  le  lârvhnuit  do- 


nu.iirc,  p.iyez  les  dcbtcs,  accomplir  le  tcftamcnt  (4) 
&  faire  les  oblcqiicj  &  funeiaille$  du  prciicceJé. 
Tar  tfpjmnt     Cxi.  Mais  par  icftament  (t),  tnary  Se  temmc 
n,.iry  a-  /"»-  Ce  peuvent  donner  Oc  leguei  l'un  à  rmitre.  tout  ainii 


kan  racobbs,  acqudb  &  conqueOt  inunenbles ,  * 

le  quint  de  leurs  propres  fcodaux  ,  &  tiers  des  pro- 
pres cenfiiels;  à  U  charge  toutcsfois  que  le  donataire 
♦ft  tf  1111  de  pjyfr  l-s  debtes  mobiliaites,  obicques  & 
funciaillcs  du  de&uadt ,  la  légitime  tckntt  twt 


Des  Droifis  ap^Artcnans  à  gens  marie:^' 


"m-  CXII.  Oc  femme  conjoînâs  par  maria- 

JV&ge,  font  de  Tinflinc  de  leui  marijige 
'*'  commant  en  tous  biens  meubles,  debtes  petibnnel» 
les ,  aâives  Se  pafTîves  conrraâées  durant  ledit  nia- 

ri.îi^c.  v\'  auparavant  iccliiy,&  en  conquefts immeu- 
bles par  eux  hirs  durant  &:  conftanc  ledit  mariage. 
tfi  ex  I  II.  Toutcsfois  le  mary  durant  ledit  matia- 
ge,  e(t  maiftre  defdirs  meubles  &  coimucBs,  (aient 
qu'ils  ayent  eflé acquis  par \uj,8e  (i  MtnmeehfciiH 
blciiient,  ou  par  l'un  d'eux  conftant  ledit  ituringe  , 
en  nijniere  qu'il  les  peur  vendre,  eng.iget  &  autre- 
ment en  diipoler  à  (a  volonté  par  dilpofîtion  entte- 
vifs ,  faos  le  conicmemcot  de  udite  taaxàc,  8c  fans 
fraade. 

^^Tt,flL     CXIV.  Mais  par  teftament  Se  ordonnance  de 
f *î»«      dernière  volonté ,  ne  peut  difpofer  que  de  (a  moititf. 
/*  mf".  ex  V.  Après  le  dcccs  de  l'un  defdits  conjoincfis , 

i>'  f'H*  leldits  meubles  &  conquilb  (è  pattilTent  par  moi- 
"  tiéi  enae  le  fur  vivant  &  les  héritiers  du  decedc.  Et 
anflî  fe  payent  les  debtes  pctibonelles  mt  moitié. 
Timmfiifk    ex  V  l.  Et  eft  la  femme  ve(he,&ille& en  poflcf- 
«r/awiM.    .jjjjjj      |j  n^oiti^  ^       appartcnatu  crdin;  meubles. 
Se  conquefts  immeubles  de  ladite  communauté. 
l'v  &  f'-"'     C  X  V  II.  Legs  Se  fraiz  fùneraux  ne  fë  payeur 
fHn.r»«x  ..m.  ^j^^      ^  llieritier  do  medecedé. 
"'u'JZ'^    ex  V I  II.  te  mary  dunnt  te  eooftant  te  im* 
wKfmrktirt.  liïgedc  Itiy  A:  de  fa  femme,  peut  élire  convenu  & 
m  triufmp»  pooifiiivy  valablement  de  toutes  les  debies  que  lâ 
^1^,1^^  femme  «urait  him  tt  ttéfet  fli|Mi*Taiikfcdb  m»- 


cuns  biens  de  ladite  communauté,  elle  doit  eflie 
privée  du  bénéfice  de  ladite  renoixiation. 

C X X 11.  Femme  mariée  ne  fe  peur  obliger  (ins  ^'f''^"^ 
Tanthotîté  de  (aa  mary  ,  foit  au  préjudice  d'elle  ou  ^"  f^^l,,!/ 
de  fondit  mary ,  (inon  (ju'elle  foit  nui  Jt.^indc  publi-  ^tmtt^bg^ 
que  ;  auquel  cas  elle  fe  peut  obliger  Se  oblige  Ion 
mary  pour  le  fait  de  ladite  maidundifc. 

CXXUL  Aafli  ne  pfeuc  fêmau  àuiiéeefittea 
jugement,  fi  die  n'eft  «nbrlféfe  de  iàodit  mOjy  fi- 
non  qu'elle  fùll  fcparét  de  biens  d'avec  lu  y ,  ou  t[u'il 
fud  refilant,  fans  cautè  raifonnable  de  l'autlictrUcr } 
auquel  cas  doit  eftre  auchorifée  par  Joftice> 

C XXl V.  Lematy  aie gouveniemeiKde «dmi-  Um*n»f* 
niftration  deslmmenblet  &  herltagetde&fmme,  Ç'X"' 
&  fans  procuration  d'elle  peur  aj;ir  en  fon  nom  com-  "* 


àe  U 


XIX.  Fctnne  paar  dedans  quarante  jooR  «pris 
ledeoètdefimraary,  &  qu'elle  en  a  eu  connoilun- 
ce,  renoncer  i  h  communauté  d'entre  elle  &  fondit 
jnary  ,  &ence  failântcll  dclili.ugée  de  toutes  debtes 
provenans  de  ladite  communauté,  pour  Icfquclics 
elle  ne  s'eft  obligée  perfoilnellcmeni ,  Oc  qui  ne  vien- 
nent de  Ion  fait  Se  à  caufe  d'elle.  Et  où  ule  fe  fcroit 
obligée  perfônnellement  pour  le  fait  de  (bndit  mary  « 
renonçant  à  ladite  commuiiaurc  en  doit  dkK&OBf^ 
tdc  {d)  pat  l'hcriticr  dudir  mary. 
r.'rm/  it  U  G  XX.  Laquelle  renonciation  doit  eftre  faire  en 
ttmtmUiuM.  jugemeiujdc  n'eft  tenue  faite  lors  appelkx  rhetiliec 
da  mary,  ne  autre  parent j  mais  fiuScde  knr  faire 
(•,;i;i(îcr; 

r*im  du  r»-    e  X  X  L  Mais  ù  ladite  femme  a  caché  ou  recelé  au- 


me  mary  &  bail ,  intenter  &  déduite  tontes  aâions 
perfannelles  Se  poiTèlTbirea,&«llflikscédlcé*  ptoUC 
fon  intcteft  (êulemenr. 

C  X  X  V.  Mali  ne  peut  prendre  ledit  mary,  vendre.   Uns  m  fm 
char^t  obBg!»  ne  nypoihecquer  les  propres  heri-  ^^t*"^' 
ragei  de  fiidite  (èmme,  6ire  panage  ou  lidtatioa 
d'iceux ,  ne  aucune  choCe  i  iba  pfeJodkCt  iant  lOB 
advcu  &  conl'enicmcnt. 

C  X  X  V  L  Entre  nobles  vivans  noblement ,  it  eft    trMbtf  d» 
loifible  au  furvivant  des  deux  coinjoiiiâsnar  maria' /«rvrrMnr  m- 
ge,  de  prendre  par  privilège  de  noUefte,  tout  les      P*"  ■"  . 
meubles  (  e  <  qui  conimuns  eftoient  entre  eux  au  ,,, 
jour  du  trcfp^s  duprcdcccdc.  Et  le  futvivâtit  ayant  ttfnviUtftm- 
fyit  telle appfchenfion  en  f^  juftîce>ou panlevatit  ftm  fim, 
Juge  ontiiiaice.  eft  cenu  de  payer  coures  jea  debtea 
mabdnirea  de  la  communauté ,  obfeqoec  éle  funé- 
railles, avec  les  legs  faits  par  le  dcffunft  en  efpece; 
mais  n'cfl  tenu  de  payer  ici  autres  legs.  Et  fe  doit 
faite  telle  apprt  heniton  dedans  quanuiC  joim  apui^  ^ 
le  décès  <iudit  dcduttâ;  . .  - 

C  X  X  V 1 1.  Ëntre  roturkts,  8c  anffi  entre  nobles , 
n'uiâns  de  leurdit  privileée,  le  fitrvivaht  des  dei:x 
cotijoinds  ayant enfans,  eft  terni  après  letrcrpas  du 
predeccdé  faire  faire  inventaire  A:  prifiic  pat  ;i!'do- 
rité  de  juftice  (f} .  des  biens  meubles ,  lentes .  li'trcs 
Se  enlcigncmens  communs,  entre  luy  te  (es  cuf^ns, 
à  communs  faaiz.  Et  i  faute  iI'avou  ce  faiâ ,  lefiiita 
enfitt»  (Gbon  leur  lêmble,  te  eft  leur  profit)  ont 
contiiu:ation  de  conimiinautc  avec  ledit  futvi- 
vatit  en  tous  meubles  Se  acquclts  faits  &  que  fera 


ZV  etniinifà- 

lien  ^ifommii» 
n.t:i:r  finie 


eedcnt ,  qui  dit,  fM  iumir  ^mtnirmvaiit,  a  lieu  aux 

donattoos  mutuelles  entre  vifs  au  cjs  de  cet  article  ,  te  jugé 
qu'une  donâ'ion  rf.uîncllc.  par  les  «mfoiiitt  s'c- 

toitnr  tcitivé  le  l  o  imii  Je  difixiui  yxt  tcftajncdc  lie  tons 
leurs  ircybxs  Se  jLi]ui  lU  cioit  nulle,  quoiqu'ils  n'cuflciit 
foinf  depuis  laii  tclt  imcnc ,  la  chatte  il  .ic><inii!:r  k  tiila- 
irint  ne  le  rouvJnt  cten<lrc  1  icftc  <i.ij' 'liL.cn  f  rJinit  m- 
fiimatif  de  la  Icdkdcc  àa  Juge  <ie  Montmdici  du  Lua<i}'  y. 
février  i  «t^  M.  le  Pteinict  Prdîdcnt  de  Verdun  fcaoc ,  plai 
daas  P.  ét  Cnowaille  &  leFcroo ,  Malei  partie  J;  B. 

LeIwtK  de  PlainnUe  Cela  femme  fe  donucr.c  miMitH» 
iwKca  ceneCantMBc,  i  b  charge  d'acccunplir  cadcie. 
ment  le  trfbmrnr  du  pcemin  mounat ,  le  maiy  Icgm  (bm- 
oies  conr<dcrabl<s  à  léidomeAiqucs.auxCapudinK  Fcnil- 
Um .  &  douie  miHe  livres  k  deux  bàurJts.  Les  lecs  reve- 
Doicnt  a  «ini>t-<)iutie niille  livres;  U  coinmuaauié  ïioit  de 
Valcut  de  (iliis.  de  quatrc-vinjt  mille  lirus,  Vu  f  u^iX  U 
veuve dccharecc  de»  lu?aîds'&  dt<diiix  tier»  d<»  lit;.  Uns 
aux  rapiiciiiv  4:  KuiJl  ns  .  qi.-i  rtc  tjit  .Hi  (rpt  li»tcs. 
Airtrt^  ■JU4.I)tcciiihrc  mit,  M       |_i  N'.ii.-c  Mp.'Oltiuj  T.C 

^  A  K  T.  m.  m.t!i      lifimiHtia.  hfra  m,  i«t.J.C.  ' 

C  mt       fie  rjitMfu^  Mais  s'il  y  avait  cnlaas  dii  fte- 
2m>e  y  y. 


cedcat  lit ,  on  ne  poanoit  donner  au  furvivant  plusqa'i  l'na 
lie  CCS  (B&os ,  &  mctne  a  celuy  qui  picndroii  le  moiaK 
Aiicft  du  i«.  Dcccmbre  i}7>.  Chenu,  qurik.  ft»  Kuttt 
Aticti  .il  i  '1.  AiMiil  ue*.  M.dc  VciiaaMBiappdtlcar,cij 

U  qu.ii!icmc-  1 .  C. 

J^  Art.  I  '  y  r»  i/iTf  iflrt  aratdirirt  f 'oiir  le  tour  ,  (î  li 
dette  n'ert  touintc  i  Ion  ji:i>ln.  l>ixi  im  ims ,  lit.  1 1  )■  A- 
niicnt,  ait.  99.  J.  B. 

(  Aar.  m.  lit  frrnMrr  fur  fnvihftJe  itùiUftttus  U* 
miutltt.  ^luiJt  s'il  y  a  eiiHiDidii  tnari-ijc  on  dTauttcpcee^ 
dcoi.  Gaufit/HT  ChMUHtM,  m,  e.T.C 

/  A  a  T.  wft^f^fmt  MHwM  i»  p^fiif.  Mm  étii, 
«Il  prerMce  èa  KKCW  fubctigé.  «waMt,  aaauDckgîtinM 
«mtradi^eur.  J.  B. 

g  m»  rmiimuttim  ftmmmimtl.  Pat  Andl  iCadli  ca  iâ 
ttoiti^mc  CImTl^re  des  F.nqtiedcs,  aa  layyawde  M.  Tto- 
non  le  t.  Mars  i  6  f  f.  ututitmacif  dvâc  fiMeace  rcs- 
diif  aux  Rcqticltcs  du  i'jhii  le  17.  tÀm  lét  f .  qui  cootieflC 
ail  loug  ics  iroTcns  des  pjities,  entre  Drnyt  le  Roiic  d'il* 
ne  pan.  S:  I  lnim.n  f  I.  iprli  t  .l'.linrc  i  )t)pt  en  cette  Coa- 
lumc  qu'i  n  iiiuir.uiL  ;j,  '.ti,  I  gi.jii.c  ..oattaJi^lcur ,  ne 
laiilbit         d'avoir  <i|icié  Ja  dilloiutiun  de  U  cuuunuBauiéi 
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6J4  COUTUMES    DE  PERONNE, 

ledit  furvivaiu  :  jufqucs  au  jour  dudit  invenrairc  iS:  ritiet  à  liiy  en  fùtc  pAycmcot ,  ou  luj  bailler  rentes 

pfil'éc  ,  ou  parcage  aduel.  ou  heriragei  de  paiCîU»  vakac  »  nOBObAailt  ladite 

CXXVIII.  Si  ledit  Auvivant,  ayant  cafua  ca  tcnonciaiion. 

commiUMm^t  fetenurie  fias  avoir  nii  ledkinuen*  CXXXIII.  Mais  Ci  ladite  femme  fuccedotc  en 

taltc,  ou  partage  avec  aune  pcrfonoe.n'ajant  com-  toasmeubktparvttUikcaiiAiiixie^tJifpolidoada 

munautc  avec  autres,  iceuxcnfansontcontinuaiioa  mary,  leOin  dcttiettdnnenriu  confus  en  elle  :  & 

deconiiminautd  avec  Icfdics  ccn/oindspoutumiein  ne  le  peut  iccniivrcr  (iir  l'heiiiier  de  fondit  m^iy. 

it  cbacun  derdits  conjoinâs  y  a  un  antre  tiers.  C  X  X  X  i  V.  Le  maiy  pour  Ton  delicl  ne  confir- 

CXXlX.E^lîcefaiyqiiiaToitcoininuiiautcavec  <]ue  la  moitié  (  «jl  des  meublei  &  conaacdi , 

fit  enfant  (t  fcmarie  avec  pet&iint-^  «voit  anflî  ^ui doivenc    paneoic  i  la  femme,  px  la  diirolu- 

commnnauté  avec  les  fieiu ,  ladite  ccMnoranamé  lé  itfw  de  la  oommuiiaiité:  fc  encotes  hir  les  ptopces 

divift  en  quatre  :  de  manière  que  les  deux  conjoinils  hetitagCi  dudit  maty,  le  douaire  de  ladite  femme  & 

en  emponent  chacun  d'eux  un  quatt  \  &  les  enfans  auttes  droirs  &c  hypothèques  i  elle  appattenans  luy 

des  deux  liûj ,  les  deux  autics  qiiatis.  J-;.— r  -,i  


Dis 
iabbxtm  m*- 

rim  t  ^rMr  itrt 
tmf'Uftt.  tm  *- 
ikiu  dbtritt» 
yt  t  «ai  M. 
«tM  tftn  Èn- 
fm  it»  fm- 


doivent  citie  rcferver. 

C  X  X  X  V.  Les  immeubles  je  hctitag^da  mary 
font  obligez  &  hypothéquez  au  fbmnidctnent  Se 
entier  accomplîfièuient  des  conventions  matrimo- 
niales ,  &  remploys  qu'il  efl  tenu  £ure  pout  fa  fcm- 
me  ,  du  jour  &  date  du  coaitaâ  ,  Aot  tiicie 


SiU  [*  MM. 
vtmattn  tm 


mt  Ui  rtpniU 


CXXX.  Qsaodaatraiâéde  maritgB  kt  pft> 
rens  de  la  femme  hiy  ont  donné  9e  délivré  au  ma- 
ty aucune  fiMiune  de  deniers ,  avec  cli,vt;e  exprcfTè, 
de  l'employer ,  ou  paitied'icclle.en  achût  de  icntc 
ou  héritage  jHDur  efttc  propres  à  ladite  femme,  ^i  le- 
dit arpent  n'a  efté  employé,  &  ne  fe  trouve  en  et  tillcment&  mifc  défait, 
prce  )our  du  trelpas  du  maty ,  pour  eftre renda  C  X  X  X  V I.  Er  fi  le  mary  n'avoît  ancm»  tm- 
a  la  femme,  ladite  femme  peut  contiaindte  lesbe-  meubles  au  jour  de  (on  trcfpas,  ains  feulement 
liticrs  dudit  mai  y  i  luy  rendre  &  payer  Icfdits  de-  meuble  ,  (on  hetitier  ne  peut  prendre  Jcfdiis  me u- 
aïen  par  elle  baillez  &  iwn  employez  :  ou  bien  bics  ne  partie  d"iceux ,  qi;c  laJitc  fi mut  n'ait  eu 
lentet  it  betiiaua  de  roablable  valeur  :  &  néant-  en  premier  lieu  &  par  pcecipuc  les  meubles ,  bagues, 
noina  piendie  &  ponîe  moitié  de  tous  les  autres  joyaux ,  6c  autres  choleiqa'eNe  doit  avoir  :  &  qu'elle 
meubles, fans  aucune  confufîon  .<3(  auflî  fa  part  dea  ne lôil  iàtttfiùieou deoement  adèiirtfe  deceouiluy 
acqucfb,  futiceux  acqmlls  coutesfois  précompté  cfl  atlioit  cflé  promis  accorde  par  le  conti ad  de  ma- 
«jji  lily  doit  eftre  baillé  pour  fon  cmploy.  riage. 

CXXXI.  Er  fi  le(dits  deniers  fc  ttouvcntenef-  CX  X  XVII. Si  mary  ou  femme  auparavant  leur 

pece&  nature  dcflinez  pont  eUceempioyez ,  foit  eo  mariage ,  avoient  vendu  quelques immeublcson  he- 

fapnfrelliondudefunâouaiitreperfunne.laditefëm-  ritaget.  ifacnlcdde  rachat ,  &c  que  ledit  radiât  ^ 

me  les  doit  avoir  entietement ,  de  partit  par  raoîtié  fift  pendant  lecBt  mariage,  ledit  héritage  racheté  ne 

aux  autres  biens  meubles ,  denicitt&dcbiei  «Aivcs  tombe  en  communauté  ;  mais  cehiy  à  «ppartienc 

dclaiiTez  par  ibo  feu  mary.  l'hctiragc  ou  fes  héritiers,  s'ils  le  veulent  prendie 

CXXXIL  Et  ta  CM  qu'elle  renonce  i  la  conv  entier  ,  fonttcnui  de  rcmbourtêr  au  furvivanr ,  ou  i 

munauté ,  peut  tieanimoins  piendre  lefditt  deniers  fcs  heritiett.  la  moitié  desdcniea  frayes  fic^boiiih 

trouvez  en  natiice.£t  t'ibn^fêot.  coauaiQdiel'Iie-  fn  pow  ledit  sacliat. 


U  murffmr 

pn  4et,t  m  fcn- 
et  qmmf' 
ftrtitnt    A  Jm 
i'mmt  êm  U 


DttLyfttht. 
ftmmt  fier  k* 
may. 


friviUn 
fitr  Itf  rrumUti 

fil. 


De  thêriUgt 
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Des  Douaires. 
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CXXXVUI.  "pEmme  etl  douée  de  dooaite 
prefix,  ou  coullumicr. 

CXXXIX.  Douaire  ptefix,  eftceluy  qui  eft 
convenu  entre  let  panies  pat  contraâ  de  mariage. 

CX  L.  Douaire  couftumiet  eftodoy  qui  eft  donné 
&  dffcré  à  la  femme  par  la  couftumc  ,  qui  eft  l'ufu- 
fiuiia  &  jouillànce  (i  )li  vie  durant  de  la  femnjc 
deianoitiéde  tous  les  immeubles  qui  appartenaient 
«o  mary  au  jonc  du  mariage  :  &  moitié  de  ceux  qui 
font  elcbeaz  andit  mary  conAaot  ledit  mariage  par 
fucctdîoncn  ligne  direCle  feulement. 

C  X  L  I.  Et  ne  s'clknd  ledit  douaire  couftamiec 
fur  les  immeubles  c>  u  cicheentauditmiiy  eoJigoe 
collatérale  durant  ledit  mariage. 

C X L II.  Douaire prcfiz fait ceflèr le couftumier , 
finon  que  par  le  coniraâ  de  mariage  le  choilt  en  foic 
baillé  à  la  femme.  Et  s'il  ne  luy  eft  baillé  ne  penc 
prendre  que  le  prcfix  ,  encotes  qu'il  n'y  eufl  renon- 
ciation par  le  contrad  de  mariage  au  douaitccouftu- 
mier. 

CXLilL  Droit  de  dooaite  eft  acqinis  à  la  fêm< 
me  dh  fraftant  que  le  mariage  efk  f ak  6c  IbkooifiS. 

C  X  L I V.  Douaire  picfii&  couftimiier  ûi&  dis 
rinllaut  qu'il  a  lieu:  ôi  pour  iccluy  la  femme  peut 
incotitineni  après  le  décès  du  mary  fourer  com- 
platnâe,  fans  antre  apptehcnllon  &  mile  de  t^ît. 


&  encore!  qu'elle  ne  l'ait  cînn.in  lL'  en  ji.ftlce. 

CXLV.  La  douairictc  elt  tenue  d'cn-rcccnir  fcs 
maitbns  dont  elle  jouyt  par  douaire  de  pe! ,  verge  > 
couvenure,  fermeture,  Se  menues  réparations,  en» 
fêmUe  cniraenlr  Ica  autres  biens ,  en  tel  eftai  qu'elle 
les  a  euz.  Audî  eft  tenue  de  la  moitié  des  charges 
réelles  &  foncieus ,  aufquelles  lefdits  bien;  eltoicnt 
lubjcâs ,  lots  iSt  au  temps  qu'ils  ont  tfte  atfcdez  au. 
douaire,  &c  non  à  a'itres  qui  depuis  auroicnt  cfté 
faites  &  conftituécs.  ElVauûi  tenue  de  payer  le  ban 
&  arriere-ban,  â  caulê  det  fie6  dont  elle  joajcen 
douaire. 

CXLVI.  P.ucilicmcnt  eft  tenue  de  contribuer 
pour  la  pottiun de  ù>ii  douaire ,  aux  rcp.iraticm$  des 
moulina ,  laycret.  flecliers,  prcifoirs,  engins,  Ce 
bamois,  moovatis,  toucnans,  &  travaillaos ,  donc 
elle.  &  l'héritier  prennent  profit  commun  : 
aux  fr.iii  des  procès  intentez  pour  riif^n  des  hrttn- 
ges  fubjccts  audit  douaiic-,  &n'cft  tenueconttibuer 
aux  gros  &  nouveaux  ouvrages,  ny  aullî  aux  gaiges 
des  capitaines  8c  gardes  desfbnercflês  dont  elle  jouyt 
avec  rheritier ,  letqnelles  charget  f<Mit  portées  par 
ledit  ticriricr  (tu\. 

CXLVI  I.  Femme  nn'ole  iloit  avoir  miftc  ledit 
douaire  la  mail  )n 


&  !ica  (ci^nciirial,.i!ii  appartc-  '••î^ 
noit  à  fon  nuiy ,  avec  les  jarùins  Se  follèz  pour  fa  j^^J  ^  * 


«  Amv.  t)4.M  M«||(^£(Mti«j/.IMriGirVctBHadei|, 
art  It.  J.  B. 

£  A  K.  T.  140.  f  M  tf  tafuftmt  é>  fMiffMSK  B"  «Kc 
Coutomc  ttauttf*  de  Pj<at.lic,  vfA  ne  demcM  aux  putan 
qoiKëesficft.  k«lo«uiecft  viag^.ft  non 


aux  «fou  I  aimnnciit  les  poiacx  leaowininmt  pttjieiael- 
lemcnt  i  la  (ueccdion  J«$  vttt  êc  mere ,  pour  «voir  le  dooii* 
re .  «jui  Icui  Inoit  bien  plu»  avantageux  .  U  plufpatc  licf 
bien»  Je  la  Picaidie  tt  odadralemeat  caue  wiUes .  K  CM- 
liftaas  qira  Sc6.J.a. 
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demeure ,  te  poar  en  jouir  fa  vie  ciurant ,  à  I.i  charge 
de  ks  encretenk»  aimme  dcllit;.  Et  lî  ledit  mary 
ca  avoii  plufienn ,  peut  «boiiir  i'uoe  d'keiks  pour 
ûdif e  derorare ,  ranr  qu'elle  dcmeiireri  «a  vidniié. 
Et  fi  elle  (ê  rrmAric  perd  la  |ouilIànce  de  Iidite 
maiTon  :  mais  s'il  jr  en  a  nn  aoire,  elte  l'aara  apièi 
«M  riieritierainaciidficellequ'ilvoadndetdtiB* 
wMM  qu'il  ]r  Mt  convcadon  an  eaamKR 

C  X  LVI 1 1.  Tooietfoii  fi  par  ieconrnâdeim» 
riage  cil  i(Ç\oné  i  ladite  femme  unt  maifôn  pour  fa 
demeure  elle  n'en  peut  prendre  ne  choilîi  d'aurre 
après  le  matiage  dillolu. 

C  X  L 1  X-Ltieririiec  o'eft  leaa  (Mt  réparer  U  mai» 
fonchoille  par  h diNniriere,MiisfidcineiKlny  bailler 
en  rel  dht  qu'elle  efl  :  maii  eft-tenu  de  bailler  en 
biin  de  luthiant  cftati  ladite  douairière  celle  qui  luy 
auroiteAd  accordée  par  Ton  contraâ  de  mariage. 

C  L  Quand  il  j  a  deux  doaairieref  ,riiM  «éufre 
du  pcTC  I  prenant  douaire  wiiiiit  0c  rannc  vcuTva 
du  â's ,  la  féconde  douairière  prend  pour  douaire 
duranr  la  vie  de  U  première ,  un  quart  an  immeubles 
qui  furent  auperede  Ton  maty.  Et  aptes  le  drcc$  de 
ladite  piemiete  douaiikrcijoait  de  la  moidé  derdiâs 
biemen  plain  doaaitci  paveillerBifiiti  eft  gardée 
quand  il  y  a  pliificors  douairières. 

C  L  !•  Si  femme  mariée  conllanr  (on  mariage  (4), 
vend,  hypothèque,  ou  auiremenr  aliène  avec  fcn  ma- 

3f,  kl  héritages  ùktjoBtti  fan  douaiie,  ou  partie 
'ieeas,  &  par  le  comtift  cenoaeeàibn  droiâde 
douaite ,  telle  aliénation  &  renonciation  n'eft  vala- 
ble à  fon  préjudice ,  finon  qu'elle  euft  eftd  deue- 
roeni  récompense  par  fondit  mary  de  fondit  douai- 
te aliéné ,  fur  les  autres  biens  Oc  héritages  dudic 
waty. 

C  L 1 1<  La  veufvene  prend  douaire  for  les  remet 
ou  héritages  acquis  par  le  mary  auparavanr  le  maria- 

gc.  Il  depuis  &:  diir.int  iccluy  mariage ilsfont  retirer 
^  vertu  de  tetraiâ  convcDUonaeli  ligpagct ,  oa 


R   ET  ROYÈ.  tVS 

c  L 1 1 1.  L'héritier  du  n»ary  eft  tenu  relever  i  'es 
de(peni  les  héritages  fubjeâs  à  douaire ,  &  payer 
droitipoor  ce  deus.  Et  (1  à  faâte  deOics  droits  >  cna 
de  cent  non  payez  y  a  (àifie ,  ladite  veurve  le  peiiE 

conmindrc  i  l'acquitter.  Se  recouvrer  Icsdonima  — 
pr^  \-  inttrcftj  i  TeociMitte  de  luy ,  qu'elle  a  i  eau 
l'.f  i  ^  .itc  faille. 

CLIV.  BnttiMminoÎM  Jadiie  vcuffc payet  5f 
acquitter  lefiBtt  dteiAi ,    en  atelr  recours  contré 

l'héritier. 

C  LV.  Encores  que  la  femme  ait  renoncé  â  la  com  — 
munauté  des  meubles  &  acquefts,  peut  neanimoir»  « 
prendttlâa  douaite  &  auitca  adfauti^  à  elle  de^~ 
fêresjMtia  cottftmne,ft  par  ibnconiraâ  denurte.>« 

g: ,  h  aucuni  elle  en  a. 

C  L  V I.  La  veufve  fe  peut  nommer  durant  fa  v  i  — 
duité  dame  douairière  du  lieu  &  feigneurie  qui  ap—  ^^'^«tw^*»/! 
paitciuiitâ  fi»  maiy  lîibjeâ  audit dniaijce*  dellie.  ^i^^'ToL 
rider  ^en  peut  aoromer  (êignenr  (tmplenieBr.  ^^^oUr.  ^T" 

C  L  V  1 1.  La  veufve  d'un  noble ,  )ouit  durant  fi  vi-  ^ 
duité ,  des  privilèges  de  nobicilë .  dont  jouiiToit  fon  tu  /«iT^^Î* 
miry.  fiUp  ét  fi* 

CLVIILL'heiidetdcUdouaUieie.peuventde- 
mander  partage  l'un  à  l'antre  des  faiem  fubjeAs  i  Jéi  (1»]^//!^^ 
doiisire.  Pour  lequel  partage  ladite  veufve  doit  f^irc  m  A  dfMdn' 
deux  lots,  dedans  quarante  jours  apiùs  la  fomuia-  f^tridn 
tien  ,  linon  qu'il  luy  fuA  donne  jilus  long  delay  par  *^  Awlrtf 
le  Juge,  pour  ce  faite»  deiqucls  lots  l'hctitiet  a  le  ''^  ^ 
choix  :  &  fë  fait  le  partage  â  communs  delpetu. 

CLIX.L'hcriiier  peut  vendre  le  gros  bois  (ûb*   d»  ^  vmtt 
jcik  i  douaire  en  recompenfant  la  veufve  du  profit  &  tmpft  dtt 
qu'elle  y  devoir  prendre.  Et  auffi  peut  couppcr  du  l"!  ^f' 
gros  bois  pour  Ion  ufâge  laifonnable  :  ùm  poutbaA 
iir«4»poiicchaalfo»''fiiM  rieofuyoiladteveaC-  "* 

CLX.  Si  U  deudrtee  vetid  ou  aliène  â  autruy  utrutmtim 

(on  douaire  :  riierîtier  du  nuty  ,  ou  autre,  fubjcû 
audit  douaire,  le  peut  tctiier  Se  avoir  pour  le  prix 
qn'ells  l'aon  ymm  (  i). 


De  TejlamenSk 


ÈÊ^kmimtf*  CL  XL  T  NIHtution  d'héritier  n'a  liai  :  qui  eil  i 
X  dire ,  qu'elle  n'eft  neceflairc ,  pour  la  va- 
Bdîté  du  teAamenr. 
Dm tffmmmi    CLXIl.  Avant  qu'un  tcAament  foit  réputé  (b- 

jtUaml,  ^  di  Icnnel ,  eft  teqnit  qu'il  (bit  efcrit  &  figné  de  la  main 
ilu  teftatcur  :  ou  palîé  pardevant  deux  notaites  :  ou 

•""^  pardevant  un  notaire  St  deux  te(i'noings  :  ou  parde- 

vant le  curé  de  l'Eglifc  p.uochiale  du  tcftateur ,  ou 
fon  vicaire  principal ,  &  d'un  notaire  :  ou  dudit  curé 
&  vicaire,  &  deux  tclmoings  :  ou  pardevant  le  BaiU 
ly ,  Maire ,  ou  Pievoft  de  la  (êtgncutie  &  juAice  or- 
dinaire du  lieu  ou  leurs  lieurenans ,  Se  l'un  d'ctn  en 
ptcfence  de  deux  tefmoings  -.ou  que  le  tcftateur  aie 
déclaré  (à  volonté  en  prefcnce  de  qiutrc  tcrmoings , 
idoines  &  fuilifans ,  tous  les  tefraomgs  fu(Hiâs  non 
légataires  (  r  J ,  &  n'ayant  inrereft  audit  teftmMOt  i 
&  que  iceluy  reftament  ait  efté  diâtf  od  nommé  par 
iceluy  tcftateur  au iJiis  liotairc,  cutd  ,  vicaire ,  bail- 
ly  ,  prevoA ,  maire,  ou  leurs  Ueutcnans ,  en  prefcnce 
de^iti  tefmoings .  Se  fans  lûcgeiiion  de  perfonne  : 
te  depuis  à  lop  leku  en  prefcnce  des  delTiifdits ,  & 
qii'U  en  (oh  fidt  mentioii  audit  teflament  (  }:  mais 


(î  ledit  teftamenc  éft  efcrit  Se  foubfcrit  de  U  maitk 
dudit  teftateur ,  n'eft  requis  autre  folennifé. 

C  XL  III.  le  cure  de  chacune  panulTc  do'c     Ih  Udetfa. 
déclarer  â  l'cûeù.  que  dclfus ,  pardevant  le  greâter  J^**»**»»*»» 
de  la  Jullice  ordinaire  du  lieu,  qui  eft  fim  viaiie 
principal ,  Se  faire  enregiftrer  le  nom. 

C  L  X I V.  L'aage  requis  pour  faire  tefbmenr,  eft 
aux  inalks  devinât  ans ,  «.V  aux  femelles  de  dixhuiâ 
ans  accomplis,  pour  pouvoir  tetier  de  leurs  meubles 
Se  acquefts  :  &  ving^ciaqans  accomplis,  tant  i 
nuik  que  ftaicJk,  poar  poofou  telter  de  leuafioA 
prefli  * 

C  L  X  V.  Il  eft  loMîbleitbutes  {ktfonnes capables 
dedirpofer  p.-.r  tcftainent(«)  de  tous  (es  meubles,  ffi^  A 
toqnefts  Se  conquefts  immeublei,fc  du  quinc^es  t""^ 
propcet  féodaux ,  Se  tiers  des  propies  cenfuels.  Et  où 
fa  oifpofîtion  excederoîr ,  doit  elhe  réduite  audit 
quint  &  tiers. 

C  L  X  V 1.  Le  légataire  doit  demander  i  l'héri- 
tier délivrance  de  Ion  laiz ,  Se  le  prendre  par  les 
mains  dudit  héritier.  Etoù  ilvautoitltefiisdCMo- 
cès  pour  itelujr ,  le  légataire  oeit  a«olr  ptoinfioii 


Ce  ju'i!  ejt 


•  A  »  T.  ift.  rfnfl*ni  ftn  mariMit.  Jcannedii  Ffcfnc  étant 
oSligi-c  avec  loti  mary  ,  le  bicD  duquel  étoit  laid  Je  Ion 
vtTani ,  la  vcuvr  N'oppofe  ,  afin  de  liiltraite  moitié  puii:  loii 
douiite;  «Irboitfc  pir  Aireft  Hu  14.  Janvier  Kij.  M.  l'ie- 
viill  de  Maljlitc  uppoiirvu    T.  C 

i  A  H  I.  Ko.  u  n  j  a  poitii  de  lempi  ou  dcUi  fixé  pour 
l'cxeieicc     ente  cCjtecr  it  tettaic.  C  B.  R. 

(  An  T.  mmt Itfftmrtt.  Maisl'uades  timMai,  mé' 
me  k  c«itéuulcootaice,fctittoBcaecant,quu:cft«ran 
T«mt  IL 


titre  &  qualité  J'hnnsir  ir  pou  I .ktji;K  J.  B. 

J  <y  qu'il  m  jm  fAii  minticn  tudit  l'/itmfifr.  Snlirtt 
qu'il  a  été  diilc  âc  no  iTuc  ,  .V  ta:t  Uni  luj:gcUiou  Je  pci- 
lotine ,  8c  cle|mis  tclcu  au  tdlaicui ,  lui  peine  ite  nulliic.  Vi4t 
fKfTÀ ,  Amint  •((•  }r<  MieB,aR>s<KTcniaÉddti,isu 
5t.  J.B. 

«Art.  Kl.  dt  âij^t'tr  fêrttfmm.  tHsm  au  ptofK 
dn  puincs ,  fifri  »n.  107.  Vly.  Amîeiu  .art  r?.  &iofrÀ 


■n  t<9.  fiM. 


imiyftfecn 


/wr.i  ait.  m, 
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4^  COUTUMES  DE  PERONNE, 

dudit  lux;  penduK  k  proci*,  en  bailUnr  eau»   dn  teftatenr  :  lefqueb  il  doit  pendiepar  inventaire,  ' 

,ion.  &:  ivt  c  :\  itorit<i  de  jiidic: ,  (mon  tjiic  rhciiiici  luy 

jhttxttmnr,     C  L  X  V 1 1.  L'exccuieur  du  tclbment  eft  faîli  p*r    baillait  iuiant  que  le  moiuciu  les  khaiges  dudu  tc- 


ftf$  dm  Wt, 


lêwmtfà^  CLXVIII.  T  E  mon  làifit  le  vif,  Ton  plus  pro- 
y  vif.  L  ihjin  héritier  habile  i  luy  lucccder. 

Dm  fmtufjt    C  L  X  I X.  Entre  nobles  (  4  )  en  lucccllicn  diccâl^ 
i»>M*  ♦«*"  le  fils  aifné.où  il  y  a  fils,     s'il  n'y  a  hls.  la  fille aif. 
^Smén£^  née fuccedc  aux  hcfs,  lïc  nom  ks  .lurrcs  pnilncz  fils 
&  âilcf  enicmble ,  que  un  quint  hctcdical  cfdus  ticfs 
fins  f  compiendre  le  chaftcl  (it)  Se  prindpdl  manoir 
êc  pmirpris  d'iccluy ,  auquel  ici  puilnes  m  prennent 
tien  (r)  ,  ains  appartiennent  emieremenr  i  Vmf- 
né.  I.c  to'.it  (i  le  pere  ou  mrre .  ayculc  ou  ayenîe ,  n\  n 
avoicnt  autieincm  dilpolc  par  donjrion  entrevus, 
ou  par  tcftament  (  ti  J' 
'cmmhwM-     CLXX.  Et  ncaniotoim  ledit  aifné  fils  ou  fille, 
ni  ftni  rtttmw  peut  icthcr  de  lêa  poilnB  ledit  qaim ,  en  les  rccnm- 
|t  f âàtf  Mm>  penliuit  en  autres  hcritages  roturters  de  la  fuccrffion, 
y     *        ^"     fuccellion  pour  ce  faire.  Et  s'il 
n'y  en  a  afléz,ou  qu'il  n'y  en  ait  pnir.r  du  tout, 
peut  iediCt  »i(né  les  recompenlèr  en  argent ,  à  railbn 
«la  denier  vingt,  pour  ce  qui  efl  fiiué  du  coAé  de 
Vermandoys  Se  Artiwis  (*).  Et  du  denier  vingt- 
cinq  pour  ce  qui  ell  du  codé  de  France ,  au-deça  de 
h  tiviftede  Sommr. 

C  L  X  X  I.  Laq'  clic  re compenfe  (ê doit  faire  rrois 
ans  après  la  fucGclCaa  efchiie  (/),  fi  ierditsfils  o.i 
liiie  a  l>i«z  <bni  majeai*  de  vingi-cinq  ans.  Et  l'iU 
(ont  mïneun ,  ledit  temps  de  iroii  am  doit  conrir  du 
jour  de  Ij  1111.  iirro  fciilerncnr  ;  &:  lequel  temps  i!c 
crois  ans  plie,  ledit  ailné  ou  atUice  n'elt  plut  icceu 
î  làifehdlefecorapâilë. 


ttmfi  tiùiu 

Jfr  fri  tHimrt, 

4t  ùm^mot. 


C  L  X  X 1 1.  Pour  laquelle  rccompenfe  ainfi  faii3c   Piur  ullUrt- 
dedans  ledit  tcnij'i,  n  cil  dcu  aucun  profit  au  lêi-  "w;""  •'fl^ 
g,Mot  feodalp  donc  les  diofi»  Ibnt  tenua  St  non-  ^'f'^*' 
vantes. 

CLXXIII.  Ledit  fiU  ou  fillr  ailliez  ,  doivent 
relever  du  leiencu^f codai  ledit  quiiu  des  puid  ez,& 
les  acquittée  de  oeqpi'iIspontTDient  devoir  .î  cand  de  ^,  ^pla*»  ài 
kttilUii*  quints  pour  la  pcemiete  fois.  Etlcfditspuif-  tmL 
nez  chacun  pour  Icurdite  part  &  portion ,  doivent 
relever  de  l  aithë  [lour  icelle  premier.- f  is  btmutj- 
lion  advenant  en  la  perfbnne  defdiùt^  ptiiincz.  leurs 
l.i<.i.\ircurs  &  ayant  caufc  d'eux,  entrent  en  fiiy  (IH 
vers  le  lêigneur  du  ticf ,  comme  devaiu. 

C  L  X  X I V.  Ledit  quint  heredîial  n**  lien  ds  Do»  U^mv  htn~ 
àaa.  (i),  Marquifats  fe  Comtez  diidit  Gouverne-  ^^'^''^^^ 
ment  ,  efquels  les  puifnez  enfemble  n'ont  qu'un  ,.'^,^,X'ftm- 
ijuint  viager ,  franc  &:  q  litre  de  dcbtei-,  lout  le  fur-  /«s. 
plus  appartenant  au  lîU  aifnCi  ou  i  la  fille aifu^e, 
s'il  n'y  a  que  filles. 

C  L  X  X  V.  Ledit  quinr  beredital  Cb)  htiWé  anz    O*  esuM^ 
puilnez ,  accroift  entre iceui  puifnez,  frr rts &  fcrurs,  *• 
s'il  n'y  a  cnfans  du  dccedé  ,  comme  a'  lli  faitJ  le 
viager  :  lequel  avec  ledit  hcrediral,  ne  revient  à  l'aif- 
né  ,  que  I;  s  puifnez  ne  (oient  dccedez  (i). 

CLXX  VI.  Et  li  ledit  ai  fnddecede  lans  hoifsde  Smfimrfim 
it  chair,  l'aidé  d'après  luy  fuccede  cldifisfieli  ««««ww^fc 
eiiticrcuicni  :  Se  en  ce  cas,  la  p()rtion  qu'il  avoit  au- 
dit  quint  beredital  (  ou  viager ,  avec  leldiâs  Mujtrfu 
poinet ,  on  en  la  leoompenté  qall  a  eu  en  ice» 


-  m  AbT.  tff  tMtrt  luUfS.  Siihi  cnTc  les  cofacs  d'uo  an- 
msUj.  iHoB  Aii  Tiojcs,  ait.  !)•  J'  B. 

bjiu/  tmmpria^t  U  iLjifiri.  Cil  article  p'i!c  CD  (ingu- 
liei ,  &  cil  <;X)'li<)ic  pat  \t  ilo.  &  aulrc^  luivank;  li  par  le 
If.  de  U  Coutume  de  l'aiis,  t)Mi  ne  donne  qu'un  Iculclii- 
Ccau  Si  maiioii  au  tlioix  dt  I  aioc.  J  B. 

t  muifuti  U:f'iti^iux.fie  fnnneat  run  No»  tijcit  ptIi^nc^•^  com- 
me m  la  liKLilliou  ils.^  fivtk ,  en  lOnUi^itcr.ct  -le  quoi  il  km- 
blc  qi^lc  cKâicati  II  J[  |UiT:u!t  po.iit  ciiticiemciii  a  l'amcc  , 
quauii  i*  n'y  a  i^ue  hlli\  i  luiitirc  t}i:i.lt;(Hi  il)  a  eu  Aticll 
à  inUttnvri  par  luibcicu  ccric  Couiunic&  en  celle «i'Ainu as. 
éoanc  co  la  Grand'  Oum'c>(c  au  tap|K>n  ét  M.  Pidouzk 
xo.  Aouft  !«((•  dames  M^eJclcinc  &  UoMid  ét  Boar» 
■Mvilk  .comnc  il  k  pcM  uue  fifrà  an.  107.  4c 
ai  ce  cas  le  puioé  penr  avair  deux  quiots  aux  ficfi,  hiA 
iKMdinltfannedaafnt  teftamcM.  J.  B. 

Eacenc  Ohm  me  rainé  paye  les  dettes  i  rstm  «le  VI- 
SBOlumeat.  Asfcft^  tt.'^i.  nion  Rec  d'Air,  liv.i.  chap.  y. 
atr.  K.  AncAfemblable  du  7.  Septembre  i«)u.  faïuo  ap- 
poin-c  a  mettre  enne  Claude  de  Bclloy  crcuvrt ,  dcinan<icitr 
CD  ict]iiclle du  6.  May  Ion  demiet ,  &  ittellire  CJi.ulck  de 
BiIli'T,  chevalier  Icj^neur  d  Aniy  Vnjtt.  lui  la;t. 
J.  M  R. 

4  «a  fur  itfi*min>.  Aih^i-c1  cas  dm^  !e  q^iint  dr\  (îtls  eft 
eansfus ccliiy  du  tuaLjoii  ,  unt  1.  ic-.i>  rpLi.'c  J.U, 

«  A  a  T.  .ja.  Jm  fjit  lie  VfnuutJtti  ^  jbtimt  Qui  eft 
puys  iiuDticic  ùijet  atu  ïncmlieM  tt  uvagea  dd  caaeais 
éaangcrv  J.  B. 

/  À  A  T.  1  - 1 ,  «irh  U  fMttt§UH  tftlmt.  MM»  ait.iS4. 
quoique  le  p^na^c  ne  fc  tailc  que  lon^KlIlp*  dcpuis«OiiqiK 
k  Auvivam  d»  peic  &  incie  jMdiié  des  faleas  «h  fCieJecvdé, 
tth  n'cmpccliont  que  l'aioé  ne  hflbû  dcclaratîoo  dans 
les  tiois  ans  du  Joui  du  décès  ;  puiique  la  Coutume  a  piéfi> 
■i  «e  tonps.  ].  B. 

f  A  a  i  74.  LtJit  ^mwthindk»!  »'«  Bm  h  JmhtK  &€, 
A««ancnîse  In  prauds  fids  puubkt  1  da  Mcdin  fin  Vaiis, 
att.  |r.  num.  t.  T.  C. 

Ait.  i7{.  i^-i'i'  ijurnl  hmiijriit.  iJtmdii  ditifJtjiu 
frfrs  ,  an         &  I'..Jt  us/.  .■\iî'.icii% ,  ait   S/,  en  ce 

qu  :l  n'txceJf  punit  îc  ctt'.uon-iic:  ,  cuvof;  t|u'iî  loit  donné 
à  part  &  d;»is ,  ac  en  fillcut  coi}>»  de  ntf  ;  jujc  par  AtKll 
du  4.  Jinvict  Vidt.Kôi.  mt»  Pacit,  lit.  14.  J  B. 

Le  tnèine  Ainll  eft  daa<.  le  Jouinal  dct  Audiences  toinc  I 
Vu.  tockiaf.*  daasBafdct.  mnca  fi^  lU.  Q,^tL. 


Aiieft  du  10.  Février  iiS(x.  dans  mon  Recueil  d'AncAs» 
liv.  I.  cl^^  A.tcft      j.  M.  R. 

i  ijiu  ^Pim;«u&  nt  fmtHt  tlitedtt,  Sufri  Aniicns .  aib 
tSi.  i  lî  le  puiiié  rmvivanr  a  renoïKC  a  fa  part  du 
quint ,  le  «ioutc  procède  d«  mot,  Mt*rti/l ,  qui  ne  comicBC 
pas  au  puiaét  kqndana  jinaii  eu  aucnac  «ait  au  oaidL, 

J  ^  .  . 

K-c^t  ur.  Ar.ll  ;ii  i  o.  ï^ïiicr  1 6 1 5 .  rapporté  pal  umS» 
trc  Liic.tn  ><-n.lv^  ,  ;onit  I.  Cent.  4.  ch.  v  C  B  R. 

i  A  R  T.  17*.  in'j'K  U'»('i'  luf  :i4ii<iit.  £>fe  11  rcpre- 
ftntai  on  n"a  lien  Ci  fieisen  igne  collattialc,  la  Coatume 
conlidctad:  l'oidie  de  la  nature  St  Je  la  gcneratiOB  »  9t  Mà 
U  fichou  de  la  ecncraiion  qui  ii'avoit  point  lieu  en  l'aneïa»» 
ne  Ceatiunc,  Toit  «n  k  lunûc  oii  calkicialei  dt  aTa^ 
lefoc  ce  la  nouvelk^oKès  t«iaicsftnooésficft«l'im.T«7. 
étant  rclaiit'à  cet  anickftaaxauttctfuivans.  m  hgiàê 
l.  fthtrriif  7t.  f.  «li  ft»i  4*  Wilt.  MiL  fmifil.  ce 
qui  a  été  aiuli  lélolu  ta  otofit  de  M.  CIki  Conûi':Ut  d'E- 
tat. (Ofirre  un  oeveu  fih  de  l'une  le  i«.  jinvivr  itx7,  m 
taitn*  itttm  tivtêimim  tm  prtjialt.  Voy  les  Faduws  te 
les  Triirez  qui  ont  depuis  été  imprimez  fut  le  fujct  de  la 
cji:cft;on  dudil  pio.ts  1  ir.ais  pjt  Auili  l'oniié  eu  U  première 
C'niiiilu'  di^  hii.Jiictt'i  ,  au  iip;'c>;t,;i.  M.  de  \'.  cmicvs 
prvLi.icm  au  ptiKC.  11  |anviir  i  f  ; -1.  U  Co:jr  en  iiiftr- 
uiani  U  liniciue  dt4  M  .i.s^s  ■!.>.  Ricjik  lî»  v  ,  a  adi  iît  iaUlie 
au  PfVeu  .  a  uutii  q'ic  L  ucv..i  liicn-iui:  pji  lé,  ui  en  cation 
de  foo  pere  fti  I  j.u  tiill  lui.ilc  ,  !ou  oiiiic  pin'.;':.!  pJtLiilc 
part  aux  lîcll>  li  uc;  en  cette  (Jouiutttc,  (]ue  tetû.t  foa 
pCtc  s'il  émit  vivant  km  &  au  temps  de  la  fucceUîon  échAc» 
te  cxcturta  de  ladite  IucccIGod  do  fieie  lêii  oncles  ft  taa> 
tesi  dtacdoué  qoe  ledit  Alicft  kniiz  M  ftaobUé  aux  trois 
Ccges  da  Goovetnenicnt  de  Acmane ,  Mnaididict  &  Royc . 
ks  plaids  tenant  ;  l'Actcft  &  le  pio<T«  eft  rapporté  au  long 
par  Vicvia  Cuti»  Owtume  de  Chaulny.att.  t».  J.  B. 

JiKé  CD  ccETC  Coutume  par  Arrdl  du  11.  jinvier  ifjo. 
que  Faine  des  frères  ccaar  moi  r  (i.ns  cnfans ,  l'on  ucreu  61* 
de  Ion  fcvood  fitrc  prcdeieJc .  devoit  l'uec.dcr  à  i  cxclufioa 
du  tmiliéiiK  fiiic  qui  avoit  turvivii  les  deux  autres  Ce:  Ar- 
icft  eft  rapporte  luir  au  limg  par  Vrcviii  lui  la  Coutume  de 
Chjuny  ,  .lit  ji».  J  M  R. 

M*  ftvuen  ^m'iidiMt  audit  juiKt  htrtJiuU.  I^avdada- 

ùi'j-fr.> ,  lit.  175.  jBftfat  l'Antftda  idaf.eaaécaraii. 
i«  J.B. 
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I117»  MCfOift  aux  autres  paiiîin  par  égale  portion. 

CLXXVII.  Le  pareil  fe  garde  entre  les  faurs 
n'apns  aucuns  frères  (  «  )■ 

C  L  X  X  V 1 1  ^  Et  s'ii  n'y  a  frères  ne  iaurs ,  le  pltis 
prochain  collarcral  malle  ajUiléi  venant  liu  plus  aa^c 
maûe ,  fiioccde  «uieienent  aufdiât  6eà  (à )» 

CLXXIX.  Er  fi  les  prochains  oollareratTz  ne 
font  mjfies  ,  .lins  feulïmcnt  femelles ,  Ii  p^  isaagce 
d'icclks,  cncorcs  qu'elle  fôic  ylliicdu  puilnc,  Suc- 
cède cnticrcnicnc  au(3iâllk&  ). 

C  L  X  X X. Emie taoaàenfd) ea  fiicceflion  <k 
fiers  apparrieni  «I  l'aifiié  pont  lim  droit ^tlfiiel!è,fir 


KJ7 


Dh  ftirtMfi 
dtt  fitli  iMrt 

rMururt  ,  et       apparncfit  «  l'aiine  pou 
fmimimtt  à  par  preciput  de  chacune  uioocffidtl  de  pere  & 


Or  fa»M 


rùr  ptut  tutrtr 

lit  II  puinti.  Ia 
f.ir:        t.l  -v.f 


fmrksfaima. 


t'Mtai  màU 
^mpnfktj'uc- 


le  chef  lieu  &  manoir  Icignearial,  tel  qu'il  voudra 
cnollîr  de  plujicui<;  en  tout  ledit gouverneincnc,avee 
k  baflc  couitt  foiièz ,  /ardins,  cloftaiet  de  pour» 
pis  anciensi  encore  que  en  toat  ledit  gawrcrnemenc 
n'y  euft  que  un  (èul  manoir.  Et  où  il  y  en  auroit 
pliilîeiits  ,  Arcndiverfts  prev<iftez  duditgouvcrnc- 
mt-nr  ,  :n't:ii  prciuir.i  qu'un  en  tout  ledit  gouverne- 
ment pour  chacune  iucceilîon  \  Allavoir  un  en  celle 
du  pere,  &  l'autre  en  celle  de  la  rneise»  8e  td  qu'il 
voudra  choifireo  chacune  d'icellesi  comme  dit  eft. 

CLXXX*I.  Et  le  furpltts  de  tous  lelHits  manoirs 
&  fiefs ,  (è  patlift  ,  tn  mnnicrc  que  s'il  n'y  a  cpi'iin 
piiifnc ,  hisou  hile ,  à  l'aifnàappairicnncnt  les  deux 
tiers  par  tout ,  en  clucune  dcMim  ptetollcz  :  & 
rnitretktB  audit  puiiôé. 

CLXXXlLEtrïlya  plofienrsenfiins  poiliies,ias 
ou  (îllet ,  appartient  audit  aifntf ,  ouric  fondit  preci- 
put  de  manoir ,  la  moitié  dudic  furplus  :  &  aux  puif- 
nez  Tant  te  moitié ,  qui  fe  dtvîii  coKe  eux,  ibient 
fils  on  filles  eedement. 

CLXXXIII.  Et  s'il  n'yaque  filles,  raifiiée 
prcndenchacunedefditesfiicccdions contre ics  l.rurs 
piiilliées  :  rout  ainli  &  en  la  nunicic  qtse  IclIk  tils 
aifné,  contre  fes  autres  frères  puifncz. 

C  L  X  X  X 1 V  JSIeanimoins  ledit  ùSsA  fils  ou  fille  , 
pent  mirer  ft«voir  de  les  potinez  ou  puUnécs ,  It 
part  â  eux  appartenant eldits  fiefsdf  manoirs ,  en  les 
rfcompcnfant  en  antres  héritages  roturiers  de  ladite 
lui .  [  (lii)n  ,  s'il  V  enatfinon  en  argent  dedans  le  temps, 
au  prix,  &  en  la  manière  que  diteli(#^,  cnuclcs 
nobles.  Et  pour  laquelle  teoompailêi  n'eftandîdea 
Kofirau  mgneuc  leodaU 

CLXXXV.  En  (âMàfltferquels partages,  lefdits 
fiefs  fe  partagent  le  plus  cp.ilcment  que  faire  fcpeut. 

C  L  X  X  X  V 1.  L'aifnc  relevé  pour  les  puifnez  »  & 
les  acquitte,  &  lespui(nez  tcievcnt  de  lujrpoarbl 

Ctemiete  fi)is,eo  k  maoîicie  que  dit  ell  etune  no- 
ies. 

CLXXXVII.  ^ntit  Icfilirs  rnrtiricrs  en  licfie 
collatérale,  &  en  ticf,  l'ail  ne  maile  plus  prochain  :  ic 
s'il  n'y  a  malle  l'ailncc  femelle  plus pcooiaùiedtt dé- 
cède fuccede  en  tour  le  fief  (f), 

CLXXXVIIL  Meubles  &  imineubk;  mcu- 


riers  fe  partagent  cg.i!tmcnt ,  tant  entre  nobles  que 
roturiers ,  &  tant  en  lucccllion  diicac  que  colla- 

tci.ile. 

C  L  X  X  X I X.  Frères  &  fœurs  de  pere  &r  de  mere, 
ruecedenri  leurs  fiefe»«f(œorsconjoin<a5deperc& 
de  mere,  en  meubles  &  acquefts:  &  excluent  ce.  v 
qui  ne  fiint  confoindb  que  d'un  colle,  lit  $"(  b'ecve 
le  Ic  idi  .:ble  potir  le  regard  des  parcns  colla'craux 
coniointh  des  deux  cofte«,  courte ceui  qui  ne  Jont 
conjoindis  que  d'«n  Collé. 

CXCEt  les  propres  ven^ins  de  nr.i^Tint ,  reronr- 

nent  il  eemcde l'eAoc,  branche  .v  lit;  ic  iKuit  iis  Ibnt 

profcdrztcucoresqn'ils  ne  fiKicni  corijoiurs  q  ie  d'un 

coftc.iic  qu'ils  ne  fullèni  <i  proches  que  les  autres, 

idicnent  que  les  propres  patemit ,  retournent  aux 

puensMceroels,  &  les  pcopces  iiMianeb  aux  pateo* 
maremeu. 

C  X  C I.  Reprefêiitation  a  lieu  en  ligne  dire^Vc  inlî. 
niment,  tant  en  lîef  qu'en  roture,  &  viennent  les 
entans  en  la  lucccllion  de  leurayeul.ou  ayeulc,pat 
fouchcs  &  non  par  telles  :  Toît  avec  leurs  oncles  ou 
■vectenrscoufinsgermains ,  îceux  ondes  predecedes 
&  ne  prennent  plulieiirs  enfàns  d'un  des  ficres  en  la- 
dite (iicceli:oii  plus  que  l'enfant  fenl  &  unique  de  l'au- 
tre hctc  :  ;cq  Jc!  prend  entieiemcnt  tout  ce  que  Ton 
pere  cul)  prins  en  ladite  fiicceffion',  s'ileuft  fiinrécu. 

C  X  C II.  Totiiesloii  emte  noblei  &  en  fief,  k 
fille  de  l'aifné  ne  reprefcnrc  fon  pere  f  ^  )  en  ta  fuc- 
ceflîon  del'ayeul ,  ou  ayeule,  en  droit  tie  ptimoge- 
niturc ,  où  il  y  aura  oncle ,  frcie  de  fon  pere  :  m^is 
ledit  oncle ,  en  ladire  fucceffioa  de  pcte  00  ajeni  » 
prend  ledit  droit  d'aifnedè ,  demoonnt  taatesfois  i 
u  filkdel'aifndle  tiers  de  la  part  qu'e  il>  eu  Inn  pe- 
re en  ladite  lùcceflioa  «  s'il  eurt  vcUu,  taebetablc 
au  prix  &:  en  la  manière  q;ic  dcflus  :  non  comprtnt 
le  manoir  &  pourptis  principal  du  fief  &  IcignClH 
ckprindpaktOtt  ladite  tille  ne  pcieiid  rien»  & 
meaiecnticternent  audit  oncle. 

C X CI t I.Maisoû  il  n'y  aurtnr oncles, ainslêa- 
lementcoulins  germai n^riifans  des  oncles ,  puifnez 
du  pere  de  la  tille,  malles  ou  femelles  :  ou  qu'il  n'y 
eult  qi'cr.Mires,  îu  ius  d  j  pere  de  ladite  tilfc,  ieclk 
fille  rcprclcnteà  lencontre  li'el'cs  fondit  pete,  en* 
tieremenr  en  root  droit  de  pniiu^^enittire. 

CXC  IV.  Et  entre  rotmicts,  la  lil.'e  de  l'aifinf 
reprefcnteentieremeiit  Ion  pere,  avec  tour  droit  de 
primngenitureaux  liefs,(ôit  qu'elle  ait  oncles  ou  non. 

C  X  C  V.  En  lùoe  collaterak  reprelêiuation  a  lieu, 
jurques  aux  enbmt  des  fieres  0e  fisurs  inclufive» 
ment  (A). 

CXC  VI.  Et  viennent  Icsenfaiisdepl'.ifîcurs  fie» 
tes  &  fceutsàh!ai.::.:lii^DdeleuroncleoutanteipjC 
reprefentation  Az  leur  pere  ou  mere,  avec  leurs  auttet 
oocles  &  tantes  par  fbitches ,  &  non  parteftes. 

CXC  VIL  Mjisfilefilit$oncles&  tantes eftoient 
pndecedez,  tous  y  doivent  venir  de  leur  dicf,  & 


immaMii  r*- 
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n  Art.  17  7.  nA,.tm  Auema  fnrt.  NihilJieit  des  neveux 
qui  kroicui  exclus  p.ir  Us  iœuts  ,  U  tepicfcaucion  n'ayant 
Lcu  en  fiels. 

i  A  R  T.  I-J.  MifMts  /lefi.  fJt  Pjr  l'irr.  tyH. 

€  Art.  179.  fmctili  eiititrtmmt  M:,  :itit  fici'\.  Cet  ar- 
ticle n'a  lieu  4]u'ca  patcil  tlcgtc ,  &  ava  quau4  l'amcc  cA 
•fas  éioigafe  co  Acffé.  pu  l'acgunaKde  l'atdele  Bi<cr- 
dcM  dn  lét  &  <in  aoy.  J.  B. 

dAKT.ito.M(r»MMn«n.  lUariPoiMa,  arc.  iSo.  J.  B. 

•  AxT.  H4. é*  «■    mmikn  yw  A tfi. Safr*  an.171. 

J'  A  s  T.  1S7.  futctiU  tmtmUfkf.  ftidtf  an  quiot  bc- 
iial  Jcbillè  aux  puiibex .  même  au  quîatilatir.y^i  art. 
i7f.  cneoolcquciKedecccaRtcie.  par  Anreft  donitécD  la 

Cr.iod'  C'^anititc  .lu  rapport  ilc  M  Hcnncquin  le  4.  Juin 
le  liet ,  itcf.  i.:  kij-nciKie  de  ManinUli  (itu*  en  rt  ttc  Coa- 
lumc  a  cit  iJjtigc  pour  le  rout  j  in.iitic  Châties  Binrc,  mm- 
mcplus  aiiii-  ii.alc  de  lotis  les  fil',  ,1c  .k:i.ni  Jti.uticl'liilj)-j>ts 
deBeauvJis  Ion  onde  ;  «quoique  dtkciniu  a  ruc  (iili  ,  :  U  , 
clulicii  de  maître  Jacques  l'iirre  de  Bejuvan  ,  Ki.nl  n  C,.a- 
«ei ,  M<rguaue  foule  la  iemme ,  &  Catherine  Bi  uiié  ,  tous 


heiiiieis  chaciio  pour  un  cinaniéme  iuctie  défunt  leoron^ 
«le  aanobli  paroHiee,  o'a  lieu  en  article  que  ^/afr/Hiir^ 
&  non  quand  le  [>.lt.iitur  a  ordonué  que  «dus  les  hccitag^  j 
tant  fcodauv  q!ic  torunct^  d'aeqiulK,  liront  partagez  entre 
les  lirtitici'.  io!!.ittrju:< ,  l  ii  .jy  jnt  c'c  loidble  de  leguertaBt 
a  l'un  d'eux,  &  qui  pciuk-  plus  peut  le  n^.oins  ,tn  les  reo- 
dan;  tous  i;.:al;[:Hi'.t  Iv^u.uus;  ce  qi:i  aj.nlic--é  ;ugéca 
ccttfCuunimc  p.ir  Il-iic.ik'c  ,iomicc  en  1 1  l.'coiiJcCiuiiisrc  des 
R:  qiii.  It^-.  lia  P.iia.i  ciiir,.-  k-s  luiirici  s  du  lieu:  de  jj  Kiiicuc- 
TCU.X  &  uiC|Kc> ,  liùnt  r.ippcl  ed  pcuiliut  tu  1648.  en  !a 
Doiltcnie Chambre  des  Huquellcs,au  Mppnrt  de  M.  Glui- 
ftîct.  Dutaod  piocutcut  des  intimez,  Teurpied avocjt.  r/»V 
MV» [mfii  Amiens,  an.  f 7.  J.  B, 

2  Art.  ij»t.  UfiSi  à*  tm^  »t  rtfnjtnu  fan  ttn.  Si 
an  pere  ntarie  Iba  lib comme iÎNi  lieiiùci  paiiinpal,  tt  lé 
fil*  deccde  du  vivant  dd  pcte  laîflànt  une  fille  qui  ne  le  Kpie> 
rratepoiiKi comme  en  ccne  Couiumc  An  Slia  mn^aUnu- 
veuim  l^t/fit'  >       a.  ftmUrU  Mi 

''i/iamjSMMfbWf  «MM.  a.  Andl  an  contraire.  T.C 

k  Abt.  191.  KJ*  for  l'an  17c.  J.M.R. 
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«,«  COUTUMES 

partir  la  Ciaeflïon  par  leftes,  Se  non  par  fouches; 

icAcvc  COuresfois,quant  au  ptefeiuA'  «Ic""  proLh.  lins 
précèdent  articles  ,  ce  que  pont  li  pietogativc  dcj 
fiefs  venans  aux  aifnez  ,  a  edé  die  ci-dciriis(i} 


DE  PERONN  E, 

:   An*  duige  de  rapport  (/;,  &  qu'A  (u&  apnBei 

ment  dit. 

C  C  V.  Nul  oe  peut  efltc  héritier  3c  t^ataite  er-    fl5f««^  «• 


fiefs  venans  aux  airnez  ,  a  eft<*  dit  ci-dcirus {a).  ferable  d'une  mcfme  pctfontie ,  fi  l^iaii'cft  fiÙC  par 

SwIfMMr»-    CXC  VI II.  U«heTiticrs,fucceircars&  légataires  forme  de preieeu  (r  )  &ho«prt.*  turo^itgtui' 

iilihwfehdct meubles .  payent  ht  dcfate»  mobiliii»  CCVI.  U  Hielfe  éabt  contenter  deceqai  luy  a   'm  mmi/à 

****             m.  flliÊdiict&  funérailles  du  derun(fl:& les  autres  efié  donné  en  marisEe  rat  DerCi  mcre .  aveul  ou  &mÊimrmm 


RSiOb£flCS&  funérailles  du  deriini5l:& les  autres   efié  donné  en  mariage  pat  pere,  mcre ,  ayeul  ou  ^fâm» 
delnes  8c  diarges  réelles  (c  payent  par  les  autres  he-   ayeule  ;  &  ne  doit  venir  â  leur  (iicccffioa  ,  lî  par  le  ^"uàffa 


riners  ,  (ïir  ies  terres  &  iinnieubles  (  b  )  qu'ils  pren- 
nent en  ladite  fticcelllon.  Ht  où  il  n'y  aura  héritiers, 
oa  iMataires  mobtliaires ,  fë  payent  lefdites  debcet 
mobifiaim  ( r ) pat Idiliu beritkts , poarieUepaïc 
il  ponion  qn'Ib  làm  héritier*. 
th  UpKtif-  C  X  I X.  Les  pcTc  &  mcre  (iiccedent  à  leurs  enfâns 
fim  éa  mfmi  décédez ,  fans  doit  légitime  de  Icurcfaair,  aux  meu- 


^rM  .   (y  du 

ktntfin  diK- 


2;;^;^J2£*  bles&acquefts 


auKiits  en- 
fuis. £c  s'il  n'f  t  pcK  ne  nwrê,  lesayed  Se  aycuk 
y  fixoedem  (tfy.  Et  (joaml  il  y  a  ayeuls  Arayealesd'oo 

collé  &d'aiine,  'ullc  lent  de  ch.T^iin  coftiicnla  moi- 
tié :  mais  quant  aux  propres  Icfuitspere,  mcre,  ayciil 
ou  aycule  n'y  fucccdenc,  &  ne  remontent  leldits 
propres ,  tant  qu'il  y  a  parens  collatéraux  pour  fuc- 
cederdn  coAé  &  l^edloqt  tefdits  propres  viennent. 


Ut 


witullti 
tMftr- 


moyen  dudit  don  elle  a  renoncé  i  la  tbeoelEaiï  dn 
donnant  .encores  qu'elle  fuft  mmeure. 

ce  V 1 1.  Il  ne  Ce  porte  héritier  qui  ne  vent  \9c  *^ 
Mntfamrencbeiitier,  fils,  fille  &  autre, répudier  «"  1 
la  fticccinon- i  luy  efchuc ,  pourrcii  qu'il  ne  s'y  Ibii 
immifcd  ;  &  s'il  fe  veiu  porter  hcriticr  par  bénéfice 
d'inventaire, faire  le  peut ,  en  obtenant  lestrct  du  Ptin» 
ce,  r.iifani  bon  &  loyal  inventaire, fltbntkntCUlioa. 

CCVIII.  Toutcifois.i'ily  enftimiBtie  quilé  Btttxtb^m 
porte  hentier  fimple.eneoretqu'tllôirendcgiii^ns  dtthrkmh. 
!oingt:îin,  il  cxtliid  Ilictdicr  p.ir  l)cricfi:e d'invcn-  nt^tùtfm 
rairc  plus  prociuin  ,  pout  ve-.i  t]u'il  y  vienne  dedans  '[f^"*" 
l'an  de  la  prelcntation  des  lettres  par  bénéfice  d'm-  ^ 
venaite,  hç  que  tel  héritier  litnpie  ne  foit  mineur» 
ou  ayant  bénéfice  de  reftitutiont  linon  que  tel  nu» 
Et  s'il  n'y  enaaucûns,  lefiiin  peiê>incie,&aiccii>  neoroa  ayant  bénéfice  de  icllinttioniiitt  «n  degré 
dans  >  y  doivent  fucceder.  phs  prochain. 

ce  ToutesTois,  lipere,  mere,  ayeul ou  ayeule,       C  C  I X.  L'oocUfoecedeMllMpMatvailtk 
avoient  donné  à  leutrdits  enfant  aucuns  biens ,  ils    fin  germain. 

leut  retournent ,  fi  lefdits  enfans  décèdent  fans  hoirs       C  C  X.  Ccluy  qui  a  Jony  d'aucun  héritage,  drob 
de  lew  cbair.  Et  en  fboc  escluds  les  frètes  •  taxua»  réel  ou  incorporel  »  par  refpace  de  dix  ans  entre  pre-  ^^^"^^ 
Ac  antres  callatcfinCtCiKOK  que  tel  don  fbftciliiné  iêns,  &  vingt  ans  entre  abfêtts  (h),  ne  peut  pour 
propre  aufHits  enfàns.  raifon  d'iceluy  cftrc  inquiété,  ne  pareillement  li  par 

CCI.  Les  meubles  fuivent  la  pcrfonne ,  de  font  l'efpace  de  ttente ans  il  en  a  foay  (ans  tiltre,  pouiveu 
reiglez  (èlon  la  couftunie  dulieutm  le  deff  unâ  failbit  que  ce  Ibit  entre  gens  a^ez  de  vingt-cinq  ans,  & 
iademoutanceordinaire,  avec  (à  famille,  «u  temps  de  non  privilégiez.  Et  pour  pcelcttte  comte  l'^UlëtCft 
fi)ndecè$C<^,encoresqu'ilfufldecedéen  amtelica,  requis  l'efpce  de  quarante  ans. 

C  C  M.  Religieux  profès  ne  fucccdent  à  leurs  pa-       C  C  X 1.  Et  fi  par  ledit  temps ,  il ,  ou  fes  predectf^ 
rens  en  ligne  du  ode  ne  collatérale  ,  ne  les  monallc-    fcurs  fe  aurheurs ,  dont  il  a  le  droit  &  caufc ,  ont  (tiftm  fmrjt 
tes  pour  eux.  jouy  dudit  héritage  franchement  &  fans  inquieta- 

C  Cl  1 1.  Et  lî  aucun  eftoit  entré  en  religion ,  avec    tion  d'aucune  tente ,  hypothèque ,  fcrvirute  ou  autre 


L'emU  fitei 
ctdf  M-vjat  U 


IV  u  tttf. 


OHjurctiê  en 

ZlàL'i!^','!^!.  prafedtaii»(ansavair  aupa^ant  difpofé  dè'fesbtens,  charge  réelle,  ne pontral ledit  temps  pafTé ,  eflre  pane» 

'  a»  w$plttspcochainsparensliiccederonteldiisbiens,ainfi  fiiivy  pont  talion  débites  charges  ik  hypothecques. 

tunlt. 


Se  en  la  manière  que  s'il  elloit  mott  naturellement. 

CCIV.  Enfims  venans  à  la  (ucLertîon  du  père, 
mete ,  ayeul  ou  ayeule ,  font  tenus  rapporter  à  U 
mallè  deldites  raocclEoiis  »  les  dons  qui  leur  ont  dti 
faits  par  iceux  perCt  tnese»  aTenlou  a/eule,  foit  pat 
mariage  ouantfcnent:  finoo  qu'ils  culiènt  efté  niti 


ce X II.  Touteifbis ,  veues,  efgoufts,  entrées»    jri>&  yïr.. 
y^ues  &  enclaveiircs  ne  fe  peuvent  prclciiie par  quel*  tmkfimtiim. 
que  temps  que  ce  Ibic ,  s'il  n'y  a  tiltre. 
CCXni.H]rpo(becquenefêpre(criprqueparle  fiMrMvn* 
)sdequaiiMneam,perrobIiâéoafesfacriMea^  t*l"  r'f^-" 

^  f  y  I  V     MfnlJr»  .'iriLlltlTlilU  -    -■  -  VP"'"1'"- 

■  wAi  *•  jnemca saeqaBRK  oc  ptetcinm  fnfinfttmtk 


A  R  T.  117.  4  f/U  Jit  ei-J'IJui.  Art.  i-it.  &  luiv-iin, 
#rfi  ta  letic  Cou:umc  co  liiccdliua  de  liefs  aviiios  U  rc- 
pi.ùiu.rK..,  '..1  lieu,  &  ronde  oKhiil ion  acvm  lib^ 
Vaji>0,  t:  t^t  dixi,  J.  B, 

^  A  R  T.  1 9S.  /«r  ttmi&immniUn.  Ce  qui  repctid 
le*  <ktwi  Don  mobiliaiics  fin  tous  le»  btcas ,  &  4*^  éublit 
Icut  fcapoitioB  ciligwd  AeeqnedMCiia  prâditiMlcfilits 
lMCBs..An«ft  du  je  Aoaft  icat»  oliiclcs  B«tntuiB*iUc(t 
éonc  fai  copie  ;  pai  lequel  il  a  M  que  les  Jettes  <ie. 
«oicot  tttc  payco.  encre  l'ainéflc  Ici  Miilpea  a  pfOponion 
de  l'imoinineM.  inihnr  dn  fiefs  dans  Iciquels  l'aioé  prend  1rs 
qaattcquiius.  Vtftx  fur  l'art.  1C9.  ]  M  R. 

Le  mCme  ]\^^t  par  Arrcit  ilu  ).  Juin  KSS.  qoe i'ainf  no- 
Ue  doit  payri  ù  pan  des  dcctn  ,  à  proporiioii  de  l'émoi  a- 
mrot  &  pcoiit  v^fl'il  liic  de  U  tucccflioD,  fturMl  du  f»Un 
fl-  '39. 

c  jt  ftftnt  Uj'diltt  diilli  nK!ii'iii:ri< ,  fyf.  \  .\%  im  jOc  Hc 
nutoticcc  des  Ofliciin  du  Baillue;:  d.-  \iiinr,li.lirr  qui  s  t 
carte  de  cette  j'jrifpnii^cncc  ,  luivjnt  Icij'jcl  cct;c  >.u!iiii- 
blKlOodc  1  jni  pirtidn  ilc  I  cnioînmcnt ,  n'j  lii'U  (^iic 

iodijve  les  mcu'olcs  i  les  lotuics  ont  tic  abroibécs  ,  &  qu  el- 
le* ac  (c  renuTcnt  pas  (itffiiaam.  Cet  aAt  4e  aoraoeté  cft 
4»  1.  Man  iiïyf.  c.  B.R. 

fivt  fr»  TM»  tantrum ,  CB  quot  il  n'y  a  poiac  de  diflcicaee 
|>Our  le«dcncsmoliiliiires,qui  en  cette  CmniiiK&pnaMMM 
liurlet  mcuhlc^.cligucli  les  puiocx  preniirMMnaatqiKl'aiaCi 

mais  q'iant  aux  dciiei  immobiluircs  comme  teniH  «M- 
llituért  i^u.  ki.u  Kp.uécs  imiiiruWc,,  tt  tiennent  lien  dlie- 
rita^jc  .  ijiHi.ijuc  non  niniii-.  &  rs.^tn^rt  .  tnfrM  art.  170.  & 
cli.iiiiel  icellv%<jui  le  prer.ucm  \-irriJHnc,  ,;:r  ict  jnsclc, 
fui  icj  tenci  ac  immeuble»  ,  i'aiué  tt.  Ici  puinei  v  lootii- 
bmc  à  pi«i«ittiM  de  ce  quib  ametidcu ,  «mwM  dit  ia 


Coutume  (i'Ainlcni,  art.  fc.  &  tel  iftl'nG?;  co.ifhnt  en 
cette  (  iMitiHi'c  i  iitioiqu  il  V  jît  eu  ajtrcloii  usK  tuibeau 
coii-.r.i;:i:  pji  M.  J.  U-I.in,i(rv  ,  CoafcilIctenlaCOBf, 

fui  Uijuclic  II  u  J  a  point  en  ■l  Arrcft.  J.  II. 

WA  a  T.         tir  ''1  "'y  •  ptrt  m  wurt,  Ui  *yiul 
mftmkj  fmttidim.  Qmiqu'il  y  ùi  frètes  de  fouusdu  dcee- 
(W,  ce  qui    piait(;uc  en  cette  Ooaonic»  ainli  qn;«a  celle 
de  l*aris,art.)i      ptr^ue  pat  teuictalnaiBOninKincR» 
J.  B. . 

>  A  H  T.  SOT.  ai  trmfi  it  fm  Jnit,  VSJl  air.  fit  tea 

Arttfti  de  M.  Louet ,  lia.  Jt.  «mm.  ft.  m^tàttUt^  J.B. 

/Art.  104.  faiu  chatte  de  rappm.  Amm.  «r  <l^|lla« 
meut.  etJ,  d*  etIUt.  JMm  lin  Amicix ,  ait.fi.  J.t, 

J  Art  icf.  fi  bbp  »'»fi  fit  pjtrftnmJÊ  p4^, 

Vtdt  Mo!in  fur  I>oiio<i .  ail.  ti£.  la  Ma  relie ,  art.  tl»<At^ 
vcijuc  ,  cil.  14.  dei  DoDationt ,  art.  41.  NivemCMS  tit.  tf, 
des  I>mJ:ioii<,  ajt.  11 1.  cT  /"^'J  Amicn? ,  air.  41.  n.  t. 
c'cftU  4i(îH>li-i!i,'.  ,'ednjii.  Aui'  .  r%.  ;r:'Um.  un,  ^Ujfa  t»d. 
dcrelUt.  idtm  M:::in.  tvif):.       num.  +  (}•  jriju.'ntt.  J.  B. 

>j  A  R  T.  :  1  Jii.  .lai  tnrri  frtjns ,  V">i'  "i^ 
tri  »yjtKi,  Pji  Anril  du  S.  Juillet  1M4.  eoifc  meflire 
ChaiInHe  Bcllor  ,  fictif  d'Amy ,  <(  mefore  Chirlei  de  la 
VicWillc  chcTalict  icignciir  dXÎnriUe,  a  itè  ordouié  qu'il 
fimit  iDroimé  d'ofieeftitlactwinHUKaGwcGftoUiaTaaea 
dudit  axiîele  xxf,  par  itoiS'  turbe*  qiiî  fcroieM  &ttcs  •  r«M 
àPeionne ,  l'antre  à  Moncdidirr ,  r^uirc  a  Ro^e,  pMt  |fa> 
«Ht  li  In  babium  dcCdites  Prcvôcez  l'ont  tepatcipccfeos  ca» 
tt'eux  1  a  l'cffri  ((ue  la  prelciiption  de  dix  aus  ait  lieu  ente 
Icshabitaos  de  Peionoctcde  Rojre,  on  de  Montdidict  i  les 
eimneftes  oui  été  faites  ,  8t  les  témoini  ont  (^frofc  diffè- 
tcmiiR-nt,  il  jr  en  a  jiouicant  un  qui  a  allrp"é  Icnicace  con- 
tiintéc  pat  Aticitt  que  j'ai  «ô ,  Se  qui  Ivoi  Istmcls  pour  k 
ptctciipnoa  dt».lix  aab  J.  M>  lU 
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Xnrab/Jrr*. 


putTob  anStpar  celux  qui  jouit  d'iceux  en  (on  nom , 
i  dlrre  de  bonne  foy ,  contre  gens  ap.i;ez  Se  non 

piivilcgicz. 

C  C  X  V.  Rentes  conOitutfcs  en  grains .  le  doivent 
réduite  {*)  au  denier  dotne*  ooaobftaacqiKlque 
Ufs  de  teiii|M  «p'il  V  air. 

ce  X  V I.  Faculté  de  nchapt  fe  prefcrir  par  trente 
ans       ,  lice  n'dl  pour  tente  conltirudc  â  pcixd'af- 
gent ,  laquelle  de  peut  racbetet  à  tous|oun. 
-  CCXVILLeceiisiieièpeiK(«dciiiepar^[iKi> 


que  tempi  qne ce  foit ,  mai»  U  quotité  d  iceîuy  &:  ir- 
rerages  fe  peuvent  prefcriic  par  trente  anj}  auili  fe 
peut  prefcrirele  furcens  par  ledit  temps. 

CCX  VII  LCeluy  quia  iouypaiiiblenientd'aD-  Duttftâièi 
con  héritage oa  droir  réel ,  par  an  &  jour  entier,  il  **» 
peur  former  coinpiainâe  en  cas  de  ''.ViCme  Se  no  j- 
velleté  contre  celuy  qui  l'auroit  trouble, encorts  que 
le  troubhiK  cuit  jouy  longtemps  auparavant. 

C  C  X 1 X.  Toute  adioa  fctfoiuieUe  (ê  ptcfisipt 
par  nente  ain. 


frtitriftim 


De  Bailhfire  HCJ  Gardc-Nol^le. 


fnftft. 

^  liait  HS- 
llr  Jt  frtitd  m 


fr»U$ 
n'rntrrnien  ti- 
mtiMmtiu  dt  is 
gmdt,  , 


Afi  mutuel 


CCXX./^U.ind  l'un  de  deux  perfonncs  noblest 
V^conjoinâs  par  mariage  decede,  delald 
fanr  dudit  marijj^e  un  ou  plufieuts  enf.ins  en  his  aa- 
ge,  eft  loilible  au  furvivant  (encores  qu'il  foie  mi- 
tieut  de  vingt-cinq  ans)  prendre  le  bail  ou  garde 
noble  defdirs  en&ns.  Et  en  défaut  d'un  d'eux,  oui 
leur  lefiis ,  l'ayeul  ou  ayeule ,  ou  antre  alcendaat  en 
Iignedirei2e,  &  (èlon  leur  degré ,  le  peuvent  prendre. 

C  C  X  X I.  S'il  y  a  aycul  ou  ajeule  des  deux  cof< 
tes,  cclaj  ou  celle  oui  eft  du  cofté  paternel»  eft  pre- 
fctéiceux  qui  ùml  ducofttf  maictiiel»paut  Muibieiia 
tant  paiemelt  que  maMrndi; 

C  C  X  X  1 1.  Si  les  deirufdirs  prennent  l,i  garde- 
noble  ,  font  tenus  la  prendre  en  JuHkc  ,  faire  faite 
inventaire  des  Uent  meubles  inuncubles  des  ml- 
neun,  Ac  co  icnditiioii  oomp  te  6t  xeiiqua. 

CCXXllI.  Et^s  {nennenc  ledit  bail, ils  ont 
kt  meubles  defdits  mineurs  à  leur  profit,  t.mt  cetu 
qui  leur  ibnt  advenus  ic  cfchcuz  ,  tjue  ceux  <\\\\  ad- 
vicnnent&  ekheent,  durant  le  temps  d'iccluy  bail. 
Pienncnt  aulli  à  leur  prolû  les  fiuiâs  de  toutes  les 
féodales. 

C  C  X  X I V.  Sont  lefdits  bailliftres  tenus  nourrit 
&  entretenir  i  leurs  defpens ,  les  enfans  mineurs , 
felun  leur  cftat ,  entretenir  Us  raaifons  &  hcrirji;es 
féodaux ,  &  les  tendre  enfin  dudiâ  bail  en  bon  citât  \ 
relever  les  fiê6  {t\ ,  ftifts  les  droites  pi>ur  ce  deuz , 
dc(chargcr  les  dia^gis*  rentes  fàndetes,  réelles  6c 
hypothèques  fiir  lefdiâs  fiels  ;  &  encores  les  ac- 
quitter &:  defthargerdc  toutes  dcbtcs  mobiiiiires, 
oblêqucs  ,  funeraiTles  &  accompliilèmcnr  du  tcfla- 
QUntdu  dctfimdienfembie  lesnaixdesptocès  con> 
flcrnau  Icfi^  fic&  Et  aulfi  libat  tenis  de  fiute  in- 
ventaire de  tous  les  ilhres  des  heiio^s  6c  biens 
immeubles  defdits  mineurs. 

CCX  X  V.  Et  quant  aux  haitages  cenfucis  &  td- 
turiers,  Icfdiâs  baiiliilres  n'en  prennent  les  fiuit^  à 
leur  profit ,  mais  Ibnc  tenus  de  leoevoii  le  CjEvena  d'i- 
ceux ,  pour  en  fendre  eotnpte&Nliqaa  aofifiâeen- 
fjiis  mineurs,  après  le  WmI  finy. 

ce  X  X  V  f.  Lcdid  b:iil  .1  lic-.i .  prr.ir  le  ifiMrJ  des 


maiks,  julqnes  â  quatone  ans  complets  ^  &  poot  kl 
femelles  julques  i  douze  ans  aulG  complets. 

C'  C  X  X  V 1 1.  Le  baillilhe  n'eft  tenu  de  racheter 
Se  acquitter  les  tentes  conftitu^.  Aulfi  fi  pendant 
ledit  bail  fe  rachetoii  aucune  rente  conftituée  ,  au 
profic  defilits  miiuùis  ,  les  deniers  dudiâ  rachapc 
n'appaitÎRinntaaftbailliftre,  aiiis  aufdits  mineurs. 

ce  XXVIII.  Le  bail  fe  doit  prendre  en  Jullicc, 
dedans  quarante  jours  aptes  la  mort  du  perc  ou  mcic 
du  mineur. 

C  C  X  X I X.  Celuy  qui  ptendledit  bail,  eft  tend 
de  bailler  bonne  de  biffiânre  caution ,  d'accomplir 

toutes  les  cJiargcs,  aufquellcs  ledift  b.nilirtre  eft  te- 
nu , -appelle!  le  l»rocureur  du  Koy ,  &  les  deux  plus 
prochains  parens  d»  mineur ,  relidansdedaas  le  gon* 
vanement >  û  aucuns  j  *»  finon  «itMS  voifine,  oa 
uâm  dudift  mineur. 

CCXXX.  Si  la  veufvc  qui  a  prinslebail  ou  garde 
noble,  convole  en  autres  nopces,  elle  perd  ledit  bail 
lequel  appartient  au  plus  prochain  patent ,  alcendant 
du  cofiii  du  perc  en  droioe  ligne  %  mais  (i  le  pere  oa 
ayeul  avans  prins  le  bail  (c  temaiie,  ne  pcid  néant» 
moins  lediâ  bail. 

ce  X  X  X I.  Le  bailliftre  e(l  tenu  de  payer  au  fci- 
gneur  féodal,  le  relief  de  bail  [d) ,  qui  eft  le  levcna 
d'une  année»  &  droi<tl  de  chambcllage. 

C  C  X  X  X 1 1.  S'il  n'y  a  pere  ou  inere ,  ayeul  ou 
ayeule ,  ou  qu'ils  foient  rcffulans  de  prendre  ledit  bail 
ou  garde  noble,  le  Juge  pourvoira  au  mineur  d'un 
rutcur,  comme  il  fe  faid  entre  les  roturiers. 

ce  X  X  X II I.  Tuteurs ,  curateurs ,  <fc gardes  no- 
bles ,  font  tenus  de  rendre  compte  8c  reliqua  en  Ju- 
iticedeleuradtnimilrationawi  mincuni&lei  UK^ 
1er  jouir  de  leaia  Uns  fi>toft  qu'ils  (ont  mariez ,  en- 
cores qu'ils  n'euflèntalMilItraegp  de  vingt  •  cinq  ans. 

C  C  X  X  X 1 V.  Audi  lefilits  mineuis  peuvent  jouir 
de  leurs  biens  ayans  attainél  l'auge  de  viti|t  ans» 
encores  qu'ils  ne  foietu  nudex ,  s'ils  le  tequicrenc) 
toutealbis  ne  peuvent  aliéner  leuis  inubeoblcs,  na 
conmétec  dlccuz  «  anpaitMiit  faagt  de  vingt.diM| 


Jirn  u'rf!  itmlÊi 
fnjut. 


en  iMfUtt,  dtai 


fi  rt^iêfui 


2V  ridir/* 


fur  iiuriMi<. 
A^eftHw  ad- 


De  Hetraiihé 


kUand  aacun  vend  à  pcrfbnne  cC- 
...  'trange  l'héritage  à  luy  advenu  par 

ffu,  itr,  .nn.  fuesefCon  «q  «eqpSnion  de  les  piene ,  le  ligna^ 


rurtftMitii.  ccxxxv. 


ié.-€t  dlit 
httnmètmji. 


diidit  vendeur, de  l'cHoc,  cnftdA:  ligne  dont  vient 
l'heriraee ,  te  peut  tetraiie  dedans  l'an  Se  jour  (t) 
de  h  blue  de  bveftitaMi  «n  leodantft  Nnbonfiwè 


«  A  X  T.  iif  ■  y«  dtivtne  rr</»(r«.  $uiTaDC,l'OrJonuancc 
da  Roy  ChaïUs  IX.  du  trois  de  Novembre  ifdf.  &  les 
Artrft*.  ViJt  M.  Lonrt,  tut  H  num  iz.nbi  Jixi.  J.  B. 

k  A  K  t.  i,if-.  Jt  fti^  fin  p»r  ir.nte  Mi.  tJtm  de  U  Ùculté 
de  sadietci  i  mAjoui* ,  <ki  toutes- fois  St  qitatttcs  ,  ou  prn- 
ém  b  vît  dn  veadnur.  M.  Unki  ,  titt.  P.  «.  n.  Mit  Mxi. 
J.B. 

(A  *  T.Sa4.  Mtnwr frf  ftft.  btfri  m.  i|  i.  J  B. 

4  A»  T.  a}i.<i  nIiÊfdtML  an.  tt*»h*c*tm- 
fmumdê  AipH  cmj|Ml»  VideaMiaM*.  Ain^  mt,<tt. 
J.B. 


t  A  »  T.     ?  •  rtttA  tt  Jaii  r .«n  (T  ftf»r.  Il  tl^  fiic 

mention  Je  crttc  Coutuiiu-  .le  Pcionne  pour  l'an  &  iour ,  iw.r- 
/4  mmuipii  PrrtHft/is  ceri  Hiiuiliitfm  MffrutMAm  m  .  iic  Uc- 
cittjlc  du  Pape  Grcaoirc  IX.  »ers  l"a«  njo.  r»f.  0"fiiiu- 
iMi  t.  en*  tt  ia  iiutg.  rtfiit.  Il  y  a  ttrtntnfit  dans  iou>  K  s 
ancicoi  nunuTcf  ils  ,  au  lieu  do  inot  batbaie  Ftrtpmnfii , 
<)<il  cftda«  ks  MvRS  imprimez  comme  faiaMnnéplasaai» 
pIcmtM  en  bmb  Commeocaite  fut  U  Coannw  da  tait  i 
m.i\f.fUtOdÂtéimmtkdiiimÊt.tii.i$tmMk.mit, 
J.I. 
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Tuttfr*  fW 


t'rfipmimé. 


lUltréiUtM- 


Dt  U  rtaJS- 


S^o         COUTUMES   DE  PERONNE, 

audit  acheteur  les  denien  de  l'achapt,  fraix  &  loyaux  C  CX  L 1 1 1.  Et  après  que  ledit  reuayant  eft  reccu    l»  ntr^fM 

ccMifts,  par  ledit  acheteur  denjourfez   &  baillant  aodit  retraiâ  iienagpr,  il  peut  jouir  de  la  chofe  re-  a<  ;'">^  ;«/.. 

ûiSiÛLDW  caiidoB  w^liâ  acheteur  de  ràqpittec  te  taàùt ,  ûm  au  il  toit  tcns  ailex  pteadte  ùi&ac,  &  ^■.<t.*^M" 

defdomtnagerenversfediâvendeur.pourlndeinBS  n7erdioias(agtieuflm,firacheteiiren«voit«ne^ 

non  defbourfez.  fo"       'aifi ,  &  pajr^  \cfdi€ts  droicls. 

CCXXXVL  Le  paient  lignager,  qui  premier  CC  X  Ll  V.  L'acheteur     tenu  bailler  &  fournir  t'Mthttnrte^ 

ftiftadjOUBCC  eoicmift)CAprelcré  à  toui  autres  audit  letrayant  les  icitrrs  d'acquincion ,  Si  tour  ce  xh  nmninlrt 

poMBlt vauttUaptii  Iny  *  amies  qu'ils  foienc  phu  au'il  aura ,  pour  l'acquilltion  par  hiy  fàiâc.  En  qnoy       •  ">*" 

Kfi^m»  dn  mndenr*  en  «lliniunc  par  lecUft  le-  ni&nt  i  n'eft  renu  d'aucune  garandie  envers  lediÂ  ' 

tiayani ,  que  le  mtmBt  qnll  fiùft  cil  pour  iaj  »  &  rertayant  :  lequel  entre  m  droit  dudit  achemit  â  k» 

fins  fraude.  périls  &:  fortunes. 

CCXXX  V 1 1.  Si  l'acheteur  ncvoit  Kconnoif-  C  C  X  LV.  Et  fi  l'acheteur  n'avoit  eftd  en&ifinc ,  î;  rtr^jKt'inf 

ne  le  Jieuget  4  renaiâ>  ledit  Ugna^er  le  doit  faire  le  retra/ant  doit  prendre  la  faillne  du  feigneur.doni  'V'.  ^'■*' 

•djonmerpwilevaiitjug^ compétent  (4)  &âlftfie-  bchofeeft  tenue  :&  payer  les  dnlis pour  un  achat  ^/^''^ 

micren(ÏÏL,'nation(^},ofiTir  denien  à  deièottveitj  ftimmatcbé  leuiemenr,  âne  que  fOUT  nîlôa  dudiâ 

jKJur  le  (ort  principal  dudit  achapt,  fbdz  flf  loyaux  mraiAfoitpayéaacaneciio(ê. 

couds»  avec  proteftation  d'augmenter  ,  on  Jimi-  CCXL  VL  Qoand  plu/icurs  héritages,  donr    rr  f.',ufwut, 

nncr,  après  qu'il  aura  veu  les  kttrcs  de  vendition ,  les  aucuns  (ont  fub/câs  à  retraiâ  hgnagcr  »  Se  les  >><' 

8e  que  le  vraf  ftbt  de  fidapt  ■um  cBé  alfamé     '  '  * 

par  racheieub 
CCXXXVIII.  Et  pMeilleolftelê  «§aitfiîfe«t 

continuer  à  chactinc  aflîgnaiion  ;  jiifques  à  conte-  quels  doit  cfhc  fiiifte  à  l'cfj;:iri1  lii  prix ,  donc  letoiit  traitjm  — 

ftatioo  en  caufe  incluûvement.  Et  à  faute  de  ce  fai-  eft  vendu  ,  &  â  la  valeur  &  piiicc  de  clucun  tlefdiis 

W,  dffift'*  kdIA  tetrayant  dudit  dioit  de  retraiâ ,  héritages.  Et  neantmoins  peut  l'acheteur ,  iî  bon  hiy 

ùte  imieâr  oa  tnioenci  o'cftoit  que  ledit  retiajant  (édibiet  deUiilèr  le  tout  audir  reoayant ,  lequel  en 

cnftomfigné  deniettenJolUce,  partie  prerente  oa  cec*idlieaapieiHbeleiont,  fttembouilcrleptit 

appcllce.  ïo*»'* 

C  C  X  X  X I  X .  Et  faifant  ladite  confignation  de  C  C  X  L  V 1 1.  Si  le  propriétaire  d'aucuns  immeu-  ^ , 


gntiita  ftitt  deniers  au  greffe,  ou  en  main  bourgeoifc,  par    bles  à  hiy  cfrhciiz  par  fiicccnion  de  pcrc^Vrnere,  tungt  wwui* 
f^ktiffié^*  ordonmmcedejafticc,  ledit  lignagierfaiâ  les  fruits   &  qui  avoicnr  cftc  acquis  par  lefdidb  pete  &  mete.  cr' 
tiens,  pendant  le  procès  j  &  où  il  ne  l'aura  faide ,   en  faiâ  vendition  i  peifinoe  eftiange  :  le  lignagier  J^"^ 
n'j  cqn  ierc  leiaiis  fiuiâs«  aîiu  apptitieiment  à  !'»•  du  coft^  du  mm  ne|«aktetiter oue  Umoidé  «nanc       f /  « 
chcieiir.  do  cofié  dodir  père.  Et  celoy  au  cdté  de  h  mère  lim, 

rv«  du  rt-     CCXL-  Si  l'acheteur  a  difTerd  i  fc  faire  enfaifinet    peut  retirer  l'autre  moiiid  :mais  (î  l'un  des  deux  ne 
nt  (wt  ou  invertir  par  dix ,  vingt  ou  trente  ans,  l'an  de  re-   retire,  l'autie  doit  tetirer  le  tout ,  d  boa  femblc  à 
u^i»wrJ*  traiânecouri.ains  commence  idouricapvès  ladite  racfaetenr,  &  en  la  tauiieieey  devant  diOe  :  utie- 

-  '       ...     -■  •   mento'efticccuitcttiià. 

CCXLVIII.  QaaDdPimdfseonjofaMspM'Ria*  D»r«r»ki» 
riagc  ,  a  retraiffl:  pnr  proximirtf  de  lignage  durant  le-  "9  & 
dit  mariage,  un  l;cr;:agc  vendu  par  (on  parent  &:  li-  ï"*^ 


!*<)• 


Du  rrmisur 
frrnt»! ,  l.-^J'jj, 


fatfine  ou  inveftituie 
ce  X  L  L  Quand  l'acheteotarecogMofcfettayant 

&  tendu  le  giron  (c)  en  la  Juflice  où  il  rfl  .ippclld  , 
'tMMnitr'  *  ou  patde?aot  deux  Notaires  on  un  Notaire  &  deux 
Hmim  k^m,  tefinofags;  &  qu'il  a  fùBt  lignifier  i  la  pcrfonne  du- 
dir  terravanr ,  nu  i  domidle,  ladite  tecognoUTance 
en  retrait  ;  ou  quand  letBt  tetrayant  a  obrënn  juge- 
ment à  Ton  profit,  ledit  rcrrayant  doit  &  eft  renu 
dedaiu  vingt- quatre  heures  aptes  ladite  reconnoit 
ftnce  ou  jugement,  exhibition  du  contradi  &  affir- 
mation de  prix,  tembourfer  ledit  acheteur  du  fort 
principal  &  ftaix  portez  par  le  contraâ  &  affermez  : 
ou  bien  déclarer  audit  achetcut  s'il  a  configné  lefdits 
deniers,  qu'il  confent  que  ledit  acheteur  les  ptcnne 
i  fin  profit ,  &  doit  venir  faire  faire  ladite  dccl.ira- 
doQ  au  greffe,  ou  l'envoyer  f^t  e  pu  procureur,  fpe-  le  furvivan 
cklementfbnd^rEtfi  lefdits  deniers  qui  font  au  ^(t)  - 
greffe  ne  font  fiiffifans ,  &ui  qu'il  paibce  «qiii( 
lutrement  à  fàme  de  ce  finie,  fft  ledht 


giugicr.cu  la  acquis  diidir  parent  &  lii;tiai;ier:  luy 
on  Ibn  heiirier ,  eilant  de  l'eftoc  &  ligne ,  après  U 
dilibludon  du  marine,  peut  retenir  le  total  dudit 
héritage,  en  rendant  an  (iirvivant ,  ott  à  Ton  héritier 
la  moitié  des  deniers  principaux ,  fraîz  8c  loyiux 
couds  ,  dedansquaranre  )Qur!  /  d]  après  ladirc  diilo- 
luiion.  Et  à  fau  rc  de  ce  faire ,  (c  partage  Icdir  héritage 
par  moitié. 

C  C  XLI X.  Er  neantmcins  le  parent  St.  ligne» 
gier  dndtr eonjoinâ  par  nurinç;e,  peur  dédantl'an 

&  jour  de  ladite  di(îoli:tion  ,  rem  c  r  l.idire  :noitié  fur 
r ,  on  (on  hairitr  q:ii  n'cA  dudit  ligna- 
it inhourfânt  de  la  moitié  dodk  Alt 
prînapal  »  &  loyaux  coufts. 

C  C  L.  Tooresfois ,  fi  le  lignagier  de  hm  d«eon- 
joinâs ,  qui  ont  acrjnis  pu  retrai(fî  ou  autremcnr , 
veiit  après  la  dilLiiution  du  mariage  retirer  dulur- 
vivant  non  lignagier,  la  part  qui  Itiy  eft  efcheue , 


deffaut  :autrement  à  faute  de  ee  nve,  fft  ledit  te- 
trayant dccben  de  0»  i«ndft .  iôkiiiajenr  on  ml- 
oeur. 

  CCLXl1>  Er  quant  amaniiea  deniers,  fraiz& 

fiH^iH^mt  loyaux  confis,  qui  ne  fonr  pnetfi  parle  oonixaâ,  «c  pourra  ledit  fut  vivant  déclarer  qu'il  entend  que  k 

éhtmnki.  „g  foj,,  liquidez ,  doit  lediA  retrayant  en  faire  rem-  diteportîoo  demeure  aux  enfans  du  predecedé  ii- 

bourfemcnt  dedans  vingt-quatre  heures ,  après  que  gnagier  :  &  ce  fiifant  &  delaiflantadhiellerocnt  ledit 

la  liquidation  en  aura  cltd  f  aiâe  :  autrenKU  à  faute  héritage  au  fdits  enfans ,  ledit  pourfiiivant  en  recraift 

deftfidie,encadechencoranieddliu^  cnlêiteicliid. 


rt  k  nmitM 


*  A  K  T.    i  7.  pMTitvnt  p^tmfMmt.  ,?***iîJ? 

Wc  oïdiiUiK:  ac  l  AcqucrcW,  «1  vMàl  Iie«où  B  A«e 
dHiisrce  ,  ce  qui  cft  Ml  chuix  du  RnaySBt,  fuivant  u  dc- 
cîltou  de  l-an.  m-  <lela  Cownme  geocnledc  Vtrraando.s. 
«Ai  a  <té  feodne  ca  cette  Cmmnne  Mt  Ancii  du  LuuJy 
Ui  Decetnbie  M.  I«  Ptemiet  Picfidcac  le  Ji»  <<^iJ«. 
plaidant  TabcufârDiiiclieiiuii.        ml.mt»  lui  M.  Loiict, 

IL  «MM.  SI.  ].  B. 

hiU prtmtrre  nffifnMth».  C'<l>  a-i?:recn  jn^rcincut .  l'^'^ 
4eUeon>P«itio:i  (icipaiiicp  ir.kv.iiulcj'.iai.  ,  .V^ju'il  a\li 
I  pceellitite  auel'rxpioit  <<u  IcijScniroaticiioc  aucunes  of- 
jiafi  jùfept  Aneft  Al  «.May  U|}.  apteaâede 


MKoricté  de  £cf*e  de  Moatdîdier»  SÊifvt  Cou.  4.  th. 
ts.  têm  (  C  B.  R. 

]\igi  pat  Arrcfl  du  K.  May  ttt»  KmMit  itdrttfi, 
liv.  t.  jOnJl  '}o.  J.  M  R. 

f  A  R  T.  »4i.  ItuJu  II  ginu.  Ttn<!rc  le  f^îton  .  fç  .Ut  lorf- 
<jae  l'acqurreur  acquitfcc  à  la  dciiutiitc  lu  mi.u;. 

A  R  T.  x.if,.  Ur  Uni  qKir»ttit  iituri,  Qa  m'a  lirttundé 
Il  Ayic:       (jUj-.H 'L-  jours  Icluivivant  pci:t  cxcicci  !c  rc- 
traii  licn.iE'i  ddn:  I  an  comme  Ifv  .lutitt  partit  ,  ca  venu 
de  I'.}'. IH*?'  ÀfUlirMTitium   J.  M.J4, 
f  A  a  T,  149.  ««  jcnhêTititf  ^Mi  n'tfi dmlil iifn*2'.  Si'iJ !& 

I  bedocn  Ibac  fBicBS ,  ksaunatBMi.  J.  M.  R. 

CCLI. 
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MONTOIDI£ 


M»,  r,.     ce  L  1.1 

""L^'J"'  "**  ^ 

**iskm'^.,d    C  C  L I L  Ea  dcilMigc  dlteringe.ittrdft  n'tDm  » 
iffmfiiâmt'    (înon  ou'il  y  ait  fbultc  de  deniers  excédant  la  moirid 
de  UcnoCerIcluogée;  auquel  cas  y  a  bcu de  reiraiâ, 
en  remboutfâot  M  deniers  de  b  fouke.  Si  payant 
U  mlear  &  cftiimtiao  (k  b  dwfc  biilMe  eo  cootie» 


■iW  *         ce  L 1 1 1.  En  bail  de  cet»  &  Turcern  n'y  a  retriif  ; 

mais  lî  ledit  cens  ou  furccns  eft  depuis  vendu ,  le  li- 
gnagierpeui  retirer  ledit  cens  ic  lurcens. 
CCLIV.  En  vendition  d'acquetts  ,  retraiâ  n'a 
fM«»mVMi  liea^  (îaon  que  l'acqudt  ait  cfiê  faiâ  d*  pucM  M> 
gn;içiers  aufqodt  U  cbolé  apparteixiu  de  pcopre; 
ai  qiid  cis  lelignagier  venant  de  l'eftoc  de  ligne  ooat 
procèdent  leldits  biens,  1rs  pem  retraite, fifldB^^ai 
a  faiâ  ledit  acqueft  le  revend  â  cficanmt. 
Dmrtntitf-.    C  C  L  V.  QrMid  k  pfopcktaiie dWMH  iaMBOft' 
Jslimdi  rtit.      féodaux  ou  cenfuels ,  i  loy  appaneitans  de  pro- 
ùîLi  ou  araurlt ,  en  fait  vendition ,  le  (êisneur  fcodal 

Aw|wfMwb  on  cnfiKl  kapcariimiMft  muir  iAnMe,  d»- 


R  ET  ROYE. 

dans  quarante  jours  apràqoe  |«  «cnditit^ns  \vy  une 
tM  noùfiécfft  comnwiniqutot  en  leuiiaot  j.ai  lof  ■ 
â  i'adwKar  lu  deaîert  de  l'achat,  <|ui  ont  ellé  ptf 

luy  dcfboutfêz  ,  avec  les  frais  de  lemes  &  loyaux 
couAii  {ic  l'acquittant,  alfcurant  Me  «feflem.TMgPant' 
envers  l'acheteur  pour  ceux  ^ui  iiVmic  tBbi  àd&ooK» 
fez ,  &  donc  y  •  teitM  de  pajer. 

CCLVI.  Erlîdedbmlbrdlifqaanuirejoanilne  ^!^m^ 
fiiù  ledit  rctraiâ&  rcmbouriement ,  il  ne  .'e  peut 
plus  faire  ;  6c  ert  tenu  de  vellir  ik  làilif  l'-icheteur  en 
luy  payant  les  droids  feigneuriaiix  ffom  ce  de:rz. 

C  C  L  V  1 1.  Mais  li  la  vcodiiion  avoir  eftc  f.iac  t'I'V't^'JI 
dlienuge  propre  à  un  parem  de  Peftoc  6c  ligne  du  ^^^JT 
vendeur,  le  Tcigneut  n  auroii  rerrâicl  fur  li  y  ,  ains  * 
au  contraire,  le  parent  lignjgicr  le  peut  retraire  liir 
le  lêigneur,qui  l'auroir  retenu  d'un  acq  -ere  ir  cH 
nang^,  par  puit(âncc  de  ^  4c  leigne^rie,  &  ce 
Mnafao  &  jour  de  la  RMntk»  par  luj  faiâe» 
en  luy  rendant  lea  denkn,  iBc  Pfaoi  leK 
feigneunanz.  , 


A  Uiuiiiitt 

énni  iijfvihi. 

»"'•  ^ 
A  Ptrmm  Cf 

Mtft  U  rtéùj». 


CCLVIlI.-p  N  la  Prevofté  de  Momdidier,  hy. 

JLj  potfaecqoe  fc  coBWtae  |iar  oUiga- 


fmmumfséi 


Htm  Ju  •rm 
vtfiitmiwt  i 
& 

Mnt. 


x'xr.rt  paffée  pndcvaiu  Notaire,  (bus  feel  Royjl  (4). 

C  C  L 1  X.  Miu  ès  l'revoftcz  de  l'cronnc  -X  Royc , 
'  eA  requia  q  le  les  coniradb  foient  rraliicz  pir  nan* 
tiHëmem ,  pour  l'ctTed  Se  conftituoon  da  ladite  b/- 
pothecque.  * 

CCLX  Leq-ielnantillèmentfèdoit  faire  par  l'ex- 
hibition du  cootraâpainf  fous  (êel  Royal  ou  auicn- 
tiqiie,  au  (cigneur  du  lieu,  ou  gude  de  la  Juftice.  Et 
(cra  ledit  nantillemeot  endotTé  audit  contrat  par 
le  lit  (ëignetir  «  ou  nrde  de  Jaftice  i  6c  contiendra 
ledit  cndoircment  ,1es  tenes  que  l'on  entend  bvpo- 
lequer.  Et  de  tout  lèia  ftkSt  t^lbtan  Kretfe  ondît 
frigoeur,t'il  en  a,(iiioattgtdlcd«fliHpodiaîn 
]iig  Rnyal  du  lien. 

ce  L  X 1.  Neantmolni  en  tempe  d'holliliié ,  & 
poutront  lelHin  nantiflèneos  faire  p^tdevant  lesju- 
gcs  R  ^yanx  6c  ordinaires  ;  i  la  cfia^  de  iceux  faite 
Itcniliec  audir  (eif;nciir  ou  'es  oifickcit  9C  IcWCD 
bailler  coppie  fig  iCe  pat  le  Greâier. 

C  C  L  X I  1.  Pour  Icfdits  rtaotiflrmens  ^  n'ell  deu 
aucun  droift  kigncuiial*  <bic  ièodal  00  cenfuel. 

CCLXtiL  Eiaim  Fkevoln  de  Peronae  & 
Roye ,  hypodiecfrt  tlmdn|iiwdadkaeiâliaicai 
leulctncnt. 

CCLX  I V.  Par  tout  ledit  gouvernement ,  en 
tOHCOmmâl  d'aliénations âctnnfpoia ,  eft tequie 
delTàifme  ft  fiiifine ,  pour  acquérir  dtuifi  de  proprie- 
ré,  q'.ii  fe  faifl  en  ccHe  manière;  allâvoir,  que  les 
deux  contradlans  doivent  comparoir  pardevant  le 
Baillf  oalientenam  du  lieu  dont  lea  bnin«t  font 
tam  te  mownm»  &  illec  dedaicr  en  pieSoce  do 
Greflier  9c  deuxieTmoings ,  le  ODatnft  qai  auneflé 
hiCt,  dont  fera  f^ii^l  aâe ,  qui.vindnideffijfiiit 
faiHne ,  fans  autre  Iblentùré. 

CCL  X  V.  jouidance  paUUe  de  db  «w;  éfat 
foUe  i  ddlàilîne  &  "  ' 


CCLXVL  Toucesfoisèid(Mia(ians6iiad1ie. 
ritages  à  herirknpceiiimm6, 4c  en  htm  de  nu- 

riagc  et)  \  Se  anflî  ès  donr.rions  municl'c?  entre 
mary  Se  temme,  n'ell  requis  dcllaitinc  ne  Uiiuie  pour 
acquêt  irdioiâde  proprictc  dci  cinics  doniicYS. 

CCLX  VU.to  hanc  alleu  n'y.  a  dellàiUne  ne  (aifine. 

CCLXVIlLSeMcneade  Juges,  cedulericco- 
gnues  ou  vérifiées  en  Jugement ,  emportf  nr  hvpote- 
que  du  jour  dcfdites  (èntcacC*  Se  tccognuiiiautca , 
CQCores  qu'il  n'y  ait  nantilTcmcnt. 

ce  L  X IX  ■  Les  miocun  oiu  hypoteque  lût  lesbieiu 
de  leurs  tutetfrs  &cucateiKS,pouff  tiifba  de  leur  tu- 
telle âcadilMaillrationi  pareillement  ta  femme,  pour 
raKbodelbn  douaire,  &  autres  conventions  marti- 
moniales  ,  a  hypoiliecque  (iir  les  biens  de  (on  mary , 
(ans  que  pour  ce  fuit  requis  aucun  nanu/Icrncnc 

CCL XX.  Rentes ooolUtn^es à  prix  d'argent  oa 
•MKinciir ,  fimt  réputées  immeobles  {c).isc  rien, 
nenc  Ika  ifheruage,  encore*  qu'elles  n  ayent  <\\é 
téalifées  &  tuntics. 

ce  L  X  X 1.  Tien  détenteur  d'heiitage ,  chargé 
de  renre ,  peur  efte^  pOMrfiiivy  pour  icelle,  &  pour 
kaaneiagea  dn  tempe  qu'il  a  cflé  détenteur,  (ans 
di(culCon  du  perfbnnellement  obligé ,  ou  Ces  heti- 
tiets.  Toutcsfuts  en  dcîaiiljnt  ledit  héritage,  ôc  y 
ieuoi>çam  auparavant  coniellation  en  caufe,  il  n'en 
cft  tenu}  mais  ril  contelte  fie  fiMCombe  »  il  eft  tenu 
de  mm  kt  airerages  de  (ôb  temps,  eocoatt  ^'il 
deittinft  ledit  hei  itage. 

ce  L  X  X 1 1.  Pc^êlTeur  &  détenteur  d'héritage 
chargé  de  rente,  peut  eftre  pourlaivy  hypothécaire- 
mentpour  toute  ladite  rente ,  encore  qu'il  ne  tienne 
tout  ledit  herity ,  ains  («ikmpiit jpanie  d'iectuy ,  fc 
lânsdiTUMNi  d^llèieMtiklàafà  by  (bo 
contte  les  autres  dctcnrcnrs. 

C  C  L  X  X  U I.  Toutcsiois .  peut  delaiikr  8c  aban- 
donner ledit  héritage ,  en  la  maoîcie  ^  dcflàt.  iTil 
n'cftoliligé  perlbnnelkmcni. 


ftfitulkjfttht- 

Kuniilfrn.iM 
fur  Iti  èifwi  dê 


iiiie$ 


Dm  étUfim 


S^iifffitkl' 


JH^ifgd^  DfiTHOU,  B.FAY£ftVIOLE 


•  Art  \\%.  [tm$  fiil  rtful.  Situ  qu  il  (qit  befoia  di 
«aniilkircnt  ,  Ici^ucl  u't(l  point  d'u(=^c  en  la  PrcYÔié  de 
Montiiultci  ,  nuis  ifulcnicot  m  celle  île  PLionnc  le  Ro]rc  , 
vtmiine  il  eft  dit  en  I  jiîide  fuiYJnt ,  du  jour  dut^ufl  firulc- 
incBt  hypothfi^ac  a  lieu  ,  an.  t<t.  mai,  en  tout  le  Gouvcr- 
itetnrac,  ic  en  Km  coniiats  d'alicnaiiov  «(iranftiorn.  pour 
acquctit  dioii  de  propiieié ,  dl  icquit  ddlaiCoe  &  ùiuoe , 
an.  t<4.  J.  B. 
C<A<a4ue  qa'il  £uit  qoek  N«ailc  bit  Royal,  «caaa 


que  l'hjrpcKbeaue  n'ait  lieu  que  du  if>ur  que  l'oblitj  ioo  aéré 
{ctllcc,  le  Iccl  cMBt  inutile  (>out  I  livpothcque.  J.  M,  R. 

^Art.  Itf^.^/ff  fMZtmr  4f  mMrrx^e.  Artrfl  i  la  pronon- 
ciaiioodu  'O.  Oâobic  1 1 ( <.  |iijr  ijuc  h  doni^iou  iji[>  ^  .u 
une  merc  caCaTcm  de  mariage  n'éioit  fujctie  ànantiiicincui. 
T.  C. 

iA*.  t  .X70.  fut  nfutiti  immnAUi.  Dootrellct  fe^irait 

■  asal'ai* 


fot  les  terrn  4e  iintnetibiM./r* 
ak  a[ksfi(ba,/fM4n.  19%.  y  B 
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64*  P  R  O  C  E'S    V  E  R  B  AL 

PROCÈS  VERBAL- 

L'AN  uA  dnq  cens  lôtsaoK  lêpr ,  k  Dimanche  ^lunnfefiaC  Jcdr  dé  Septenlta,  NoMChftlMfe 
de  Tho«,  Chevalier,  Confeillcr  du  Roy  noftre  Sire  en  fon  pnvftCooÊU ,  Se  preniicr  Prefïdcnt  en 
(â  Coiiit  de  Pirlemeiit,  Birthclcmy  Fa^e  6c  Jacques  Viole,  ConfHIIers  dudit  (èigneur  en  fadiie 
Court  de  Pjikr.irnt ,  fommcj  arrive/.  t:i  I  t  ville  de  i'eronnc,  pour  en  iccllc  cftre  pru  hol^s  protcdd  â  la 
teda^oa  des  Couilumcs  de  Pcronnc ,  Moiicdidiet  Se  Roye,  fiiivaiu  les  lettres  patentes  dudit  lêigncat  à 
aoùs  addreiTées,  &  autics  de  fcuz  de  bonne  (netnoîte  les  Rota  Henry  tc  Fnlifois*  &t  fcre  Afiôe:  det 
quellci*  eofanbk  de  oo&c  Comiailfiaa  k  teneuc  eo^^ 

HEnr  Y  }ur  la  grâce  de  Diîu  ,  Roy  de  France,  à  nos  im«  &;  featix  m.iiflrcs  Chriftofîe  deThcu  ,  Prc- 
lîdcnc,  Barthélémy  Faye  Se  Jacques  Viole,  Conkillets  en  nolUc  Court  de  l'aricment  â  i'ariî.  Salut 
ET  oilectioh;  Comme  vous  ayez  par  cy-  devant  edé  par  nous  commis  â  rédiger  &  inenre  pr  elcril  les 
Covfiumes  de  aaipaTS  &  provÉïcei  %  leSbrulIiins  en  noArediie  Court  de  Pailementiqui  a'aitfoîaïc  enooRt 
dlé  icoordéei  8e  rédigées ,  ou  fi  aooocdées  8e  rédigées  «nraient  ellé ,  les  procès  verhtnx  dloeUet  feroienr 
p.T-l'i$  A:  a.lhirez  :  (ùivanc  laquelle comnilli m  ,  luntz  re^iigo  &  mis  par  efcrit  plulîcLirs  Couftutiics  dfl'dits 
pays  6c  provinces  ;  6t  depuis  par  autres  nos  karcs  Je  omiaufiiun ,  aisricz  efté  commis  i  rédiger  les  Coiiftu- 
snecdenos  pays  Se  Comté  du  Maitte,  Duchez  d'Anjou  Se  de  Tourainc.  Le fquelies  combien  que  par  cy« 
demnc  cùdènt  eflé  ie^éét,&  les  procès  veibaui  faits  fur  la  rcdaâion  d'icelles,  mismGicflèdenofttediM 
Conrt  de  Patiemeor;  Tomesfbis  IcOhs  procès  verbaux  efioicnt  chargez  de  plufîeurs  renvois &irt en  noftre- 
di-r  (/);:rr.  Ht  aiiflî  fê  feroicDt  meui  pinlîeurs  différends  fur  l'interprétation  de  pi-if^  irs  arricles  defdite* 
Conihiuirs,  pour  Idljucls  autoit  efté  befoing  informer  par  tiirbcs  de  telmoings ,  li;r  1j  manière  d'en  ufcc 
aux  gi.indî  fr.itz  &  foule  de  nos  fubjets.  Laquelle  dernière  cnmmillion  n'auroii  cncores  cfté  par  vous  exé- 
cutée. Aufli  qu'en  pluiîeurs  autres  pays  &  provinces,  tclibrtiJiàns  en  noilre-ditc  Coure,  lé  lêroient  trouvées 
pluftcurs  CouAumes  dures ,  iniques  Se  delrailbnnablcs ,  mefmes  en  noOre  Bailliage  de  Meleun ,  auquel  n- 
prefentaiion  n'a  lien  en  ligne  dired^  donc  plaûctinplaindU»nous  ainoient  efté  Mes. 

SçAvoiR  FAISONS,  que  nous defîrans  le  bien  8e  fbolagcment  de  nofdit s  Hbjets , la  matière  par  notis 
mil;!  en  Jcliiierarion,  avec  aucuf.s  pLiiices  de  nolUc  (aiig  ,  tk  gens  de  nùflic  Couftil  ptivd ,  c/lani  lez-iious  : 
Avons  ordonné,  voulons  &  nous  piait^,  que  vous  ayez  le  plultollque  fiire  ié  pourra  à  czeciuer  le  contenu  ea 
aàfilites  lettres  de  commilEon,  à  vous  par  cy  dcvai-.t  adrcflccs.  £t  outre  reibcmer*  icdiger  8c  «lldicc  ds 
.  noBvel  les  Couftumes  de  oofindit  Bailliage  de  Mclcuo  i  8c  pour  ceft  «tkék  vont  tran<i>orier  tant  en  noftre 
vitle  de  Meleun ,  que  ès villes  du  Mans,  Toars,  Angers,  Poiâiersi  la  Rochelle,  Loudun,  Ainerre,  8e 
aiirrcs  villes  cotnptinfes  en  nofdites  lettres  de  co.nmillian  ;  voji  pci  nictant  i  ccftc  hn  de  dcfcnip.ircr  noftte- 
ditc  Court,  durant  le  temps  de  la  lèance  d'icelle,  pour  par  vous  trois,  ou  deux  de  vous,  par  defaur  ou 
cmpcfchemenr  du  tiers ,  poiirveu  que  vous  de  Thou  l'cciidcnt  y  puiflîez  aâidcr ,  vacquer  i  la  redaâion  2e 
lefocmatioo  defdiiea Coulfaimes.  Et  ea  cfaacuoe dcidiics  villes,  convocqnet  &  adêmbler  les  gens  des  trois 
Ellati  de  chacone  défîtes  Ptavinces  :  Lcfqueb  i  ee  (aire  ftront  contminâf ,  i  (^ok  les  gens  d'Eglife ,  par 
prinfc  &:  Lille  de  leur  temporel  ;  Se  les  gens  laiz,  par  ptirjic  &  i.nlî;  ilr  Ici;;  s  birn^  i:irubles  imiii;-i(b!cs, 
&  ce  non^.bltant  (ippciiaïuiis  ou  appellations  quelscouijue^,  iS>:  latu  préjudice  d'iiciles.  En  prclencc  de  du 
conlcrucmcn;  dc^juels  bl^acs,  vous  enjoignons  de  nouvel ,  rédiger  8e  accorder,  Oe  lî  beioin  eA.muer, 
corriger  &  abroger  lefdites  Couftumes ,  ou  purtic  d'icelles  %  8e  tmé  vos  procda  verbaux  des  dcbau  8e  oppo> 
tirions  tjm  (août  (ùtt,  en  procédant  pr  vous  à  k  cediâiMi<8c  noBord  Jtiaikti  en  b  nafûefe  deoe  Ar 
accoufti<u)ée;  pour  lefdites  Couftumes  ainli  rédigées,  accordées,  modérées  ou  corrigées  cominc  dit  cft , 
cftre  piibhcci  &  enregiftrces  es  greffes  des  principaux  lièges  de  chacune  defdites  provinces;  &  d'oreiioavaut 
gardées  &  obfervées  comme  loy  ,  &  eiîiâ  perpétuel  w\  irrévocable. 

Voulons  auHî  8c  nous  ptaill,  que  lefdites  Couftumes  ainli  par  vous  rédigées,  ayez  à  faire  taxe  de» 
fiab^'ilaonoonvcan  faire  pour  la  redadUon  d'kelles ,  enfenble  des  vacations  ûUaires  d'aucuns  de 
nos  officiers,  qui  pour  affifter  â  kdiâe  redaékion,  auroient  eflé  diâraiu  de  l'exercice  ordinaire  de  leurs 
offices ,  8c  de  tous  autres  fraîz  qu'il  aura  convenu  faire,  pour  railbo  8e  en  confequence  d'icelle  redadioo , 
klquels  ftiii  vouions  cdrir  prins  &  levcx  fur  Ics  gens  des  trois  tftats  de  chacune  defdites  provinces,  qui 
auront  efté  convoquez  ap^>ellez  à  ia  rcdaâion  de  leurs  Couftumes;  Se  ce  par  ics  contraintes ,  forme 
8c  manière  qui  ont  efté  par  cy- devant  oblèrvécs  »  en  k  fevéedesdcaïen  par  von*  taxez  en  fembiables 
affaires  5e  commiffion*.  De  ce  faire  rous  dotUMMtt  pouvoir,  ammiii^,  cowmiMBon  8e  «— >  ipcdal 
par  ces  prelcmest  en  revoquanr  par  nom  (ooret antres  oommiffiiDns  â  ce  centrairet,  fiancimei  en  y  a. 
Mandons  Se  commandons  à  tous  nos  Jurticiei  s ,  OHîcicrs  Se  fubjets  ,  à  vous  en  ce  faifânt  obéir  :  car  tel  eft 
nollre  plaitir.  Donné  à  Paris  le  donzicime  jour  du  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante- 
huiâ ,  &  de  noftre  regoe  k  douzielme.  Aiofi  %oé  pat  k  Kojr  «  Ft»s,  8e  ftdUcs  da  grand  kd  fut 
iimpk  ^ite  de  cire  janne» 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Diei  Roy  de  Fran;e,  à  nos  nnirz  &  fcanx,  majftres  Oirtftofle  de  Thou 
Prelident,  Barthélémy  Fayc  ^x:  Jacques  Viole,  Ci)i.;':i'li-ii  tij  noilic  Cour  de  Pailenïciit ,  Salut  :  Com- 
me par  lerttcs  patentes  de  feu  noftic  ttts-liof.orë  fcii^ncut  .^V  j  cr;  Rcy  Hiniy  ,ijuc  U:CLi  ab:blve,  données 
à  Paris  le  douzicline  (Oui  de  lévrier  dernier,  vous  air  efté  enjoinâ,  félon  vos  coinmiûîons  précédentes,  &; 
k  awiveUe  commilCon ,  contenue  par  leiSitcs  patentes,  de  procéda  tant  i  k  ledtiâian  de*  Couftumes  de 
nos  paya  8t  Provinces,  teffimifl'ans  en  noAredite  Cour  de  Parlement ,  qui  n'auroïent  cncores  efté  accordées 
te  rédigées;  on  fi  accordées  8c  rédigées  auroient  efté,  les  procès  verbaux  d'icelles  iiêroient  perdus  &  adi- 
tcz  ;  que  aufti  des  Couftumes  de  plulicurs  de  nofdits  pays  &  I'ri>viiues  ,  icHortilTins  en  noftreditc  Cour  , 
kiquciics  combien  que  pat  cy-devant  elles cuilcoi  efté  rédigées,  les  procès  verbaux  faits  fur  la  redaâioa 
4'i«dks,eaotencdia(gesdepliiliei»  icnvak6iM  oiaiMlt^ 
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DES  CÔUTUMES  DE  PERONNE,&c.  <4> 

fur  rinrcrprccaiion  Je  plufienra  anictef  deOita  Couftufflcs ,  puut  Iciquels  auroit  efté  befoing 
inrotnifr  j^r  rutbcs  de  rclmoings,  fut  l:i  ni.micrc  d'en  ufer  ,  aux  grands  frais  5<:  fouie  de  nos  Jubjcts»  SC 
pour  ceft         vous  cud  e(*c  enjoint  de  vous  [ranipotter  è$  villcî  de  Mcleun ,  Iç  Maus,  Toun«  Aogieu* 
'  rbiâicTs.  la  Rochelle.  Loudun,  Auxerre  6c  autres,  compiinfês  cfdiies  lettres  de  conunUBoQ.  Vous  fCt' 
iBcninc  i  ceAefia  de  de&mmict  Do(fa»dite  Cour ,  datw  u  co^ 

fluderadevoas,parledenn4c«i»pdcbeiBaKdo(kn,BaiirTeaqiiev^  deTboo  mfident  y  puUEei 

affifter,  vacijncr  à  Ij  rcdn>îlinn  rcformation  defHites  Conltumes  ;  &  en  chacune  defijites  villes,  convoqnet 
&  allèmbict'  les  gens  des  tioii  Eftars ,  de  chacune  dd'dites  Frovinccs  par  les  contraindlcs  plus  à  plain  conie> 
nuesefHireslettres,  ftiivant  lcl(juellcs  auriez,  du  viv.inr  de  noilredic  leu  (ci^i.euc  &  pcKi  cnVdÏFé  CB MOH 
net  d'icellcs  villes  vos  commiiLoos,  pour  faire  convoquer  te  aflèmblet  leldus  Hllats. 

Poo  Rc  I  eft-il  que  nou«>  voulaiis  pour  le  bien  Se  utilité  deoofilfat  pays,  eftie  par  vous  procédé  à  l'ei^ 
cation  deldites  lectiet  :  Vous  tvonc  de  nouvel  commis  5c  commettons  â  la  redaâion  defiiite*  Couftumcti 
&  fiùre  tout  ce  qui  vous  etl  mandé  par  teTdlres  letrres ,  rout  aiofî  qu'euffiez  peu  Faire  du  vivant  de  nollredtt 
feu  icigiicur  i.V  pere.  Mandons  commanJons  à  tous  nos  JuAuiers,  Ofhciers  &  fub;cts,  à  vous,  en  ce 
faifani  clke  obcy  ;  car  tel  ei\  noAre  plailir.  Donne  à  Paris  le  vingt- quuiicfme  )our  du  moisdejuillci  l'an  do 
grâce  mil  duqcenscinquante-neufi  &  de  nodte  règne  le  premier  :  Aiafi  fijgdé^pKleRofCa  teCailfiil> 
H  0  a.  A  u  T ,  4c  6ellié  du  g^d  feau  fut  £mpk  qti^  de  oie  jimif. 

FRakçois  parla  grâce  de  Dieu  Rojr  de  France,  à  nns  amet  &  féaux  maiflres  Chriftofle  de  Thon, 
l^telîdcnt,  Barthélémy  Fayc  Jacques  Viole,  Con(cililcrs  en  nortreCourde  Parlement  à  Paris,  Salut 
te  dileâion  :  Gîmmc  feu  noiltc  très  iionorif  feigncur  &  pere  le  Koj  dernier  decedé  ,  vous  eiift  par  cy  de- 
vait commis*  pour  arrcftcr  &  rédiger  pat  eiciit  les  CduHuiucs  de  plutieiirs  PtoviiKes,  rcflbttillàns  en 
tolti«diteCa«t  de  Parlement-,  mefmenaeatcellesqutnWciléenoo(ctMicAéet&i^  éak»  àa 

no:Tibre  defquelles  font  les  Coufturaesdu  gouvetnement  de  Peronne,  Montdtdier  &  Koye.  Et  fuivant  ce , 
eullîcz  décerné  &  envoyé  vos  commtlEons  au  Gouverneur  defdits  Peronne.Monduiier  &  Roye,  &  à  ("es  lieu» 
tenans  efdits  lîeges  deldiis  Pcrnnnc  &  MontdiiiiLr.  I  e(I]uels ,  enfenible  les  ni.itur.s  &  habiians  dcfdircs  deux 
villes  ne  fc  (croient  trouvez  d'accord ,  voulans  les  uns  que  l'afleinblCe  des  trois  bllais  fe  tift  audit  Peronne, 
conme  viile  capînlfltdc  les  aunes  audit  Montdidicr ,  comme  fiege  principal ,  &  de  plus  gtandc  eilenduti 
que  œiuy  de  PefOOM.  Et  depuis  no(tre  advcoemetu  â  la  ootiioiitiet  vont  euilâoos  de  nouvel  cammis  à  k 
tedaâtoQ  deliliM  Gonftnmesi  à  quoy  voni  «wies  ptocedlé, mcfinenitiit en  not  DkM «bTnuiiiiie  fle 
Comté  de  PoiAtti  fc  dUSeté  de  vont  imlpQcicc  indii  Pttanwon  Montdidin  »  pour  oconfion  dndift 
dtfièrcnd. 

NoOttCe  coafideté ,  vous  mandoiu,  &  ttès-ezprenêment  enjoignons  par  ces  prerentcs,  que  fans  pre- 
tadiee  antpctninencet  &pceioEitivcs  deduonoc  dcfdites  villes  de  Petonoe  Si  Mootdidiec,  ôc  de  leurs 
ftgea,  vtMH  tnmfpotm  en  noftredite  vUle  de  Feroonc,  8c  procèdes  ihdiieiédiffian.  ton  aln(iq«iepa£ 

rofditcs  lettres,  Se  celles  de  noftredit  feu  (cigneur&  pere,  vous eft  mande  ,  r.ir  tel  cft  n  ftic  plaillr,  nonob« 
liant  quelconques  ordonnances ,  rcftrinâioiis,  mandemcns,  deffcnccs  &  lettres  à  ce  contiaue».  Donné  1 
Montfott,  le  premier  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  Coix.intc,  &  de  noihe  rég  ie  le  pwmiffé 
Aiofî  £{gpé,pa(  le  Roy  en  fou  Conlèil»  Hu  a  aut)  &  léeUé  fur  lûnple  queue  de  die  jaune. 

CHARLES  par  lagncedelMen  Roy  de  France,  1  nos  amez  &  féaux,  maiftres  Chriftotte  de  Thoui 
premier  Prefidcnt ,  Barthélémy  Paye  Se  Jacques  Viole ,  Conl'eillets  en  noihe  Court  de  Parlement  i  Paris  • 
.Salot  :  Comme  par  cy  devant  vcnis  ayez  cftc  commis  pour  rcdigct  les  Couftumes  de  noftrc  Royaume,  non 
ayans  efté  rédigées pr  efcrit.  Se  celles  rédigées  par  elcrit  dont  Icspioccsvabaux  des  commilFaircs  ne  le  tron* 
iroient  ,ains  avoient  ellé  perdus.  Auflî  celles  efquellcs  y  avoit  OMOMI  plotieurs  difficuliez  ,  perplexités  te 
ambiguitez, donc  reroiièt  avoMM  câéCiiâei  en  noftredite  Cour,  encota  fn'cUes  aiflènicftétettigtopar 
efcrit,  âc  que  les  procès  veibatTicnronvaflênt.  Et  ayant  efté  adveriis  .queettnte  awteiConfimnesnao  mli< 

res  par  cferir ,  font  celles  de  Peronne  ,Montdidier  &  Roye  ,  au  grand  intcreft  Se  dommage  de  nos  rubjcis. 
ces  cauiës ,  vous  mandons  Se  enjoignons.  Se  aux  deux  de  vous ,  en  l'ablcncc ,  maladie  ou  cmpefchcmenc 
da  tiers ,  que  vous  aytz  i  vous  rcanfporter  en  celle  de  noz  villes  de  Peronne  ou  Montdidicr ,  que  vous 
'  WMWCict  la  pins  ptop*  &  commode;  &  là  procédez  i  la  tedaâioa  dcfdites  Cou  (himcs ,  en  Upluspcoopte 
cxpeditloD  qn*îl  vtmaAra  poiliblc ,  gardant  en  ce  les  iôlenidtez  en  td  cas  lequitcs ,  8c  iHon  qu  il  eft  acoiiirf^ 
tumé  d'ettre  faidt  en  (tmhl.ible  ca?;  lu  te!  e\[  noftrc  plailir.  Mandons  &  commandons  à  tous  nos  Jufti- 
ciers,  Oificiers  &  lubjcdh,  que  à  vous,  tn  ce  faifant,  foit  obey.  Donné  à  Motins,  te  dixielme  jour  de 
Février, l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  roix3nte-rix,&denoftreregnelefiikfilie.  Ainfifi{gilé,pacfeRof  eii 
Ion  Conlëil ,  B  o  o  r  o  i  n.  Et  fccllé  fut  fimple  queue  de  cire  jaune* 

Crkistoili  ob  Thou,  Chevalier,premierprefidentenlaC«irdeP^ementiParis,dcGmfeillet 
du  Roy  en  (on  privé  conlêil  ;  Barthélémy  Faye  Se  Jacques  V  iolc ,  Conlêillers  dudit  feigneui  en  ladite  Cont 
de  Parlement,  commilTàires  en  cette  partie,  au  Gouverneur  de  Peronne ,  Moncdidier  Se  Roye,  on  lès  lieu- 
tenans,  Advocats,  Si  Procureurs  Se  antres  Officiers  dudit  feigneur  audit  gouvernemcnr,  en  chacun  derdits 
fiœesi  Comme  nous  ayons,  par  lettres  patentes  des  fciiz  Rois  Henry  &  François,  que  Dieu  abibive,  8C 
anit  par  autres  lettres  patentes  du  Roy  Charles  â  preiènt  régnant ,  données  à  MoUns  le  dixielnie  Février 
deinicf  y  cfté  «omiia  pour  iaiie  atiellec  les  Couftumes  de  plufieurs  fiege»  8c  Bailliages,  teflortinans  en 
ladite  Cour  de  PïHemetit  ;  mefînement  dndit  gouvernement  de  Peronne ,  Montdidier  8c  Ujoft ,  8e  nooi 
ait  cdé  cnjoindt  pat  ledit  l'eigueiir,  de  nous  tt  itifjiorter  en  I.u^ite  ville  de  Peronne,  &  illec  procéder  à  la 
fcdaélion  defditcs Coultumcs ,  en  b  plus  prompte  expédition  qui  nous  fera  poiliblc,  gardant  en  ce  les  Ib» 

lenakcs  en  td  cas  requifes ,  8c  felon  qu'il  eft  accoutumé  eftie  fidt  efl  fioaMafalei  tc  dcfoit  '"^   ^ 

aoas  aie  ooiamaodé  de  not»  itanlpoitct  eti  ladite  ville  de  PeioMie» 

A  cesTi  CADSfr,  vooj mandons  de  rauâorité  fcpoavoir  i  nous  donnépar  ledit  ùigB 
fiiciez  allcnibler  Icrs  (iihiers  dr  v<i!lredir  gouvernement ,  enclaves  Se  anciens  reftbrts  d'iceluy ,  &  ceuxqni- 
par  le(difcs  Ictties  patentes  a  clic  ordonné  eftte  appeliez  à  certain  6e  competant  jour  ,  duquel  noot 
advetfirez,  auquel  jour  clprrons  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  trouver  audit  heu  de  Peronne,  pnur  le  lende- 
main cflre  procédé  à  la  ledaâion  des  Couftumes  de  voftredit  gouvernement ,  enclaves  8c  anciens  reftorrt 
dleelay*  Font  cette  cmiê  lacs  finie  cooiiiandcmeK  an  geMwsttotsEftau,  feus  les  peines  fteonnaii^ 
KtcaoteaueiaikeUMkniapamMei»  «fe  conpanitttMii  jour.  De  ce  finie  voittdaoaoiMpoavoir*en 
2im//.  MMmmij 
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vertu  de  celay  i  nous  Jonnd.  ManJonsA:  commandons  à  tousfcj  jufticiets,  offiàers&nibjetsduditiêigneQt 
&  autres  <]u'il  «pparticndra,  que  â  vous  co ce  fjuliint  obeiUèm.  Dvn  m  l' à  Paris,  CommaCekapSc  feeifc 
le  onzicfme  four  de  /anvier  l'ut  utt  daqccB*  Gmiadm;!^  jSuifj^t  sa  Tmv  »  Favi  4c  Viou  :  4e 
6ellé  ea  trais  pUcacdtdeoiie  foiiM^  • 

Et  le  Labily  qaîtniefine  font  mSn  mois  de  Sepretnbre ,  itienre  de  (êpctiaiKi  ds  ando,  nont  (ômmtt 
nantportcz  en  l'hollcl  de  Jean  Dcfincrlicrs,  lieu  cHeufl;  prcpard  ,  pour  par  nnuseflwplDCed<i  ita  rcdadUon 
de(dices  Couftumes  :  Auquel  licu^ptcs  que  de  notre  ordonnance  a  cAc  faiâc  IcâaW  par  le  greffier  à  ce  com» 
nitt  deflbm  Letnes  de  Commiflîon ,  a  efi«£  par  tnaiflre  Roben  Aliematd  procnrear  du  Roy  audit  Ilegc  de 
Fooane,  dit &iemonAi^  qoeinivaittkfoiiliakdudit/ëigD^ 

lion ,  ad lourneflient  anroît  cAé6ir,  Acaffigiudi»  donnée  aiix|;en* dei  traûEftan doifir (tnovemeiBende 

Feionnc  ,  Montdidicr  &  Ro\e  ,  à  ce  jourd'huy  quinziefmc  Septembre,  &  autres  jouri  cnfuivans,  à  compa- 
roir en  ladire  vinedei'eronnc  ,  pardevaiit  nous ,  requérant  qu'ils  fuilcnt  appeliez-  Ce  que  avons  otdonué 
cllre  Tait  par  ledit  greffier ,  &  le  fonr  prelêntca  ceux  qui cnltiivent. 
Estât  oi     £r  Premiikimint  POUR  l'Estat  di  L'£eLisB(  Rei^ctend  ocre  en  Dieu,  me<Ere  Jean  d» 
^Ko.  1 1  »  ■  M  (jaugea ,  pair  de  Ranoe,  Evefque  &  Comte  de  Nbfoa»  filgoeur  de  \ltûj ,  &  autres  rerres  affifes  en  la 
prevofté  de  Koye ,  comparant  par  maifite  Jean  Lai^ner  avocatandit  Pteomie ,  (bn  advocat  &  cooièiL  Les 
doyen ,  chanoines  &  chapitre  at  Norre-Dame  dndi»  Noyon ,  par  ledit  Laignicr ,  à  caufcde  leur  terre  &  IH» 
gneiirie  de  Mithcgny,  i\:  .lurres  terres  &  fcigneuries  qu'ils  ont  affifes  en  la  prevoflc  diidit  Peronne.  Le  re« 
verendiûîmc  &  illuibiilime  Cardinal  de  Bourbon,  Abbii  &:  Comte  cicCoibic  &  Dourcamp  ,  à  cau/è  de 
ladbe  Abbaye  &  comtd  de  Cotbie  (ëieoeur  temporel  de  Buz ,  Fe(camps,  Boullongne ,  HanvilJier ,  Fouc- 
qiMEaaR,  pMpiiiooac(«dcMacauevilw  en  fnniei&âcaufe  de  ladite  Abbaye  de  Dowcamp,  Ceigneur  de 
Grany:  Tontes  tet  terres  deiniraitei  affift*  en  h  fntroM  de  Roye;  &  encont  fHgnenrdfe  Thèmes,  aflit 
en  Is  pre\  oflé  de  Montdidier  :  li  les  telipieiix  ,  piici:ri  &  convensdefdiics  aWiayes  ,  comparant  par  maîAM 
Lojs  Chadclain,  lieutenatitde  Nn\ou  ,  iun  procureur  &:  conlèii.  Lercverenditrime  Cardinal  de  ChaHiOoii^ 
Efélquc&  Comte  de  Beauvais ,  Vidaitie  de  Gerberoy ,  pair  de  France,  par  miiâaNInilekCar  fin  po^ 
camit,  affiflé  de  maîAre  Matthieu  Lefcouvette ,  advocat  fiibd  dudic  fdaeur. 
L  a  re?arenJtflime Cardinal deCrcquy ,  Evefque d'Amkot ,  Abbé  deMofeal , pMvoAéde MomcBdier  « 
de  Ton  tlicffêigncur  teniporc!  dndit  Moreul  :  &encores comme  Evefque d' Amiens, /bigneur  de  Rouvray, 
prevoftcde  Rciye,  compniam  [ui  niaiftte  Antoine  Vignon  (on  advocat  &  conlêil.  Révérend  pcre  en  Dieu 
meflîrc  Jacques  Amyot,  Abbc  de  faindCornillc  deCompiegne,  &  les  religieux  diidic  lieu ,  (eigneurs  tem- 
porels à  caufe  de  ladite  Abbaye .  de  Roye  fur  le  Mats ,  Mareul  &  Erches .  prevo(l<f  de  l^oye ,  comparant 
par  maiftre  Pierre  l'Elcuyer  leur  bailly  efdires  terres.  Révérend  pere  en  Dieu  meflîre  Charles  de  Hutnieree, 
Evefque  de  B ayeux ,  Abb<5  des  abbayes  de  fainâ  ICiquier ,  (âint  Quentin  lez-  Beauvais ,  Ae  de  ûinâ  Martin 
au  Buis  :  &  les  prieurs ,  religieux  &  convens  defdiies  abbayes,  comparans  par  maiftre  Antoine  Vignon  ad< 
vocat  audit  Montdidier  ,  ij»:  Nicolas  Remnet  bailiy  de  ladite  ibb  .yc  dr  iaincl  Riquicr.  Révérend  pere  en 
Dieu  meflîre  Jacques  de  Haplincourt ,  Abbé  commcndaraire  du  mont  fainâ  Quentin ,  comparant  par  maif^ 
tic  Aiuoine  de  Leaue.  &  les  religieux ,  prieur  &  convent  dudit  lieu ,  comparans  pat  Domp  Amoinele  Sa> 
ge,  prient  dudk  lien.  L'Abbé ,  letigieux ,  prieur  fc  coovenc  de  lâinâ  Nicolasd'Anoaailè ,  comparans  pat 
fedir  Laignicr  lent  bailljr.  Les  Abbé ,  religieux ,  prieur  &  eonvenr  de  finnft  Vaaft  d'Arras,  comparans  par 
m.Mftrc  Antoine  Sohierlei:r  procureur.  Lesicligieux,  abbtf  cSc  convent  Notre  Dîme  de  fiin^l  Jiift  .  pirvnfté 
de  Montdidier,  pormaiAre  Claude  Vyon  leur  bailly.  Maidre  Phitbert  de  I  Orme  abbé  des  abbaye^dcfainâ 
£loy  àc  <ainâ  Barthélémy  de  Noyon ,  &  les  religieux ,  prieur  &  convent defdites  abbayes ,  comparans  p« 
maâlce  Guillaume  le  Fcvre  leur  pocureut»  pour  leun  terres  &  fcigpeuries  de  Oineoonft  &  Cann^^pi»* 
vofté  de  Ferntme:  Vody  &  Maticourt,  piieroRéde  MotmBiBer-:    Buverigne ,  prevofté  de  Roye.  Revenu! 
pere  en  Dieu  Jean  de  la  Roze ,  abbé  de  Vauxccllcs  ,  A:  les  religieux ,  pticiit  &  convent  dudit  lien ,  compa- 
rans par  ledit  Laignicr  leur  bailly.  Les  doyen  ,  chinoincs  &  cliapiirc  de  lainiliourfy  de  l'cronnc ,  ccmparans 
par  maiftreClaude  Chaulcti  doyen,  &  Simon  l'Apodoilc  cluntre  ,  Antuinc  ff'Llieite  c-i:  cia!,  Ai  tuidc  liui.ili 
Juft  &  Philippcs  Rouilèl  preftres,  chanoines  de  ladite  Eglife,  ledit  Roullel  cuié  de  l'^lile  paiochiaie  de  (àinâ 
Jean-BapriAe  dudit  Peronne,  ailiftcz  de  maiftte Anmine  de  Leaue  leur  ptecntcnc;  Lesdoyen ,  chanoines  ft 
dopitrede  l'EgUiê  Nociie>I^me  de  Rheinis ,  par  Baptifte  de  Haully  leur  procureur.  Les  doyen ,  chanoi-  ' 
nés  &  chapitre  derEgItfe  Notre-Dame  d'Amiens ,  par  maifhes  Raoul  du  Chefhc ,  archi-lîacre  de  Ponthieu, 
&  Pierre  deHauruvin;  chanoine  de  lidicc  Eglifc.  Les  Clujielains  de  ladite  Egîifc  d'Amiens  fcigncurs  de 
Chafiel ,  comparans  par  ledit  Hcnnocque  leur  procureur-  Les  doyen  >  chanoines  &  chapitre  de  faind  Pierre 
de  Beauvais ,  par  ledit  de  Haulli  leur  procureur.  Les  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  lâinâ  Qiiemin  en 
Vemundois,par  ledit  de  Haulli.  Les  doyen,  chanoines  <edwpiire  de  Cletwont  enfieauvoiiis ,  pour  tcuc 
line  &  fêigoenrfe  de  Foornival ,  comparans  par  maiftre  Cbnde  Vion  leur  pracDrenr.  Lesreligieux ,  prieur 
dfeeonvent  des  Ccleflins  (âinâ.  Antoine  en  Amiens,  pour  leur  terre  &  fèigneuric  du  Qiiefnoy  &  ccnicde 
Falats ,  tenue  du  Roy  ,  par  ledit  de  Haudîleur  procureur.  Frère  Jehan  Rondeau ,  minilUedu  Temple  le 
Foflë  »  psc  ledit  Blancpain.  Domp  Jehan  Capperon  prieur  de  Doing,  prelènt  frère  Antoine  des  Ha|â>  Lm 
leligpeust  Micwfi(  couvent  de  (àmaArnault  deOdpyen  Vallois,  (a^naiis  du  fief  Davenoes»  oaapa> 
nnt  par  tedir  Hcnnooqtie  leur piacnenr.  Les  dames  twigienfet ,  abhelle,  prkine  dccoovcatde  l'^jiife 
monnOcic  (!c  !:-.  Finrcbr  Abbaye  au  Bois  lez-Beaulieu,  pour  leur  lêigneurie  de  ladite  Abbaye  au  Bois,  cenfè 
de  GciiLoiia  ,  i_V  .iiin  es  terres  &  revenu  temporel ,  aflilesaufditsgouvernemensde  Peronne  «Montdidier  0c 
Roye,  compaiai![L-,  pu  .L'].:  [ii.Kupain ,  poiu  l'Iidip^Ks Froillt-il  leur  procureur&  bailly  de  leutfdites  ter- 
res. Les  dames  de  Maubeugcs,  pour  leurs  terres  &  (eigneuric  de  Halle,  pievofté  de  Roye,  comparantes  par. 
Klichcl  Gérant  leur  fermier  &  pncoicur^Maiflte  Ozias  Cadenct ,  priMr  de  VaUonay ,  &  lèigpeur  tempo- 
tel  dudit  Ueu ,  prcvofté  de  Roye ,  comparant  par  ledir  Blancpain  (on  procureur.  Les  doyen ,  chanoines  AC 
chapitre  de  l'Eglifedc  Paris ,  pour  leur  terre  Dayencoort ,  prevofté  de  Montdidier,  par  Claude  Hennoc» 
que  leur  procureur.  Lesdoyen,  chanoines  &  chapitre  dcrKglilëdc  faindl  Florent  de  Roye,  pour  leurs  ter- 
res >ÏC  Icjgneutiej  qu'ils  ont  aililcs  audit  gouvernement ,  comparant  par  maiftre  Loys  de  licronne  elcuyer» 
leur  advocat  &  confeiL  Les  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  l'Eglifc  Notre  Dame  de  Nèfle ,  pour  lestttlCt 
&  icigneudet  â  cuxamncnans,  fitnées  es  villages  de  fioudioite  ,  Crefineiy  •  Foucheue  tt  plafieoii  auttca 
lieiixaffisenlaptcvoAédeRoye.coaiparanspsr  nuiftiejeanDiile.  Efiolatie^tf)  ,& chanoine  de  ladite 

a  ijMlMirt.  C  il  t  ic  mauic  d'écoU ,  <|aicft  appcUé  «rdiitaiicBiciU  Stkiltfiiuutttttfiê. 
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EgUiêitut  procureur.  Les  prieur,  religieux  &  convenc  des  Celcltios  ùiaéi  Antoine  en  Amiens,  pour  les 
teitc*  qu'iltMtandk gaovcniaBeac,  pu  iedii  HudG.  MaiAie  Paul  dcFoix.  confeiller  du  Rof  en  &  Cour 

de  l'arlement ,  prieur  de  Lihoos ,  &  les  religion  dudit  lieu .  comparant  par  Jean  de  la  Verdure  leur  procti- 
teur.  MaiArcs  Hugues  Rebourrepreftre,  curé  de  Longucval  :  Simon  Caucitel,  curé  de  Guygiiemont  Se  Gui- 
chy  :  Atirninr  du  Boit,  curé  de  Chaulnes  &  de  Lilions  :  Trançois  du  l'!cllîcr ,  cuicdeBrevy:  Jacques  de 
Pcftelle  ,  curé  de  Ablaincourr  :  Antoine  Maunoury ,  cure  de  i'reflbir  :  Gentian  Pelledcr ,  curé  de  Soi- 
courr  :  Adrien  de  la  Porte ,  curé  de  Vermaoduiller  :  Nicole  Kabache ,  curédetiltefiiet  i  Ditnien  Lavaltarr  » 
curé  Deftrces  :  Jean  de  Vaux ,  curé  du  Mefntl  ies-Btunetel  :  Adrien  Brahier ,  curé  de  Carchegny  :  Bandel 
Hennocque,  curéde  Lincoutt:  Jacques Chaflelain ,  curé  de  Taiiiy  :  Pafquier  Trenecon  ,  curé  de  Dcnne- 
maing  :  jereniic  Rouflcl ,  curé  de  l'une  des  cures  d'Arihics  :  l'af'quifc  lUatlurd,  L  ired:  Dcnife  :  Robert 
Hadeugne ,  curé  de  Trety  :  Jean  Marie ,  curé  de  l'une  des  curcsde  Mouciiy  la  Giche  :  Robert  de  Bouviè- 
res,  vicaire  de  l'une  des  ciilCS dndit  Mouchy  :  Denis  Fera, cuté  de MaihegnysQuiilofle Cornet»  cutédà 
ùinGt  Chtiil  iVinceutDolle.olBédeSiieQCOaR:  fcaodeBrie.curédelioouR:  Im  dé  ■ 

Mifeiy  :  Jean  Cniilette .  curé  de  Vfllhn  CtfbonnM:  Antoine  Maunoury ,  vicalte  de  Biache  :  Pierre  Lefcri- 
vain  ,  cutéde  Feullictfs  :  Pirquicr  François,  curé  de  Frizes  :  Miftin  liruncl ,  curé  Dcdlnzicts  :  Gjillaurae 
le  Clerc,  curé  de  Cappy  ;  Fremin  Copc  ,  curé  deSuzanne  :  Matthieu  Trippicr,  curé  de  Vanviller  :  Fourfy 
de  Vauchdle* ,  curé  de  l'royart  :  Tbotnas  laynoMlt ,  curé  de  Harbonnieres:  Raoul  le  Sot ,  curé  de  Sailly  * 
ftFicgieoaK:GàlktGude<ror»cufé  ife  Maoeoe^ 

fiit,  caf<d*iUhignefrKeiiefellim,  atrédeABecooTtiOIÎTierTonié^,  curé dIEIpeneneootr î "ytalîe dé 

Latrc  ,  dircî  de  Pargny:  Qiienriti  J'AiHy.curé  de  MorcIuin<\' Portes:  Pierre  Dille ,  &  Jean  Geulfc,  ciirex 
de  Pateing:  Antoine  Manequin,cuté  de  Donnecourtlez  Mont-royal  :  Jean  Quentin  ,  curéde  Hy  encourt  le 
grand  :  Jacques  SetK(chal ,  cai^dslfamel  :  Jejn  Barbier,  cure  de  Clairy  :]eau  Boutine,  vicaire  de  faindle 
R«den»ndc  ;  Mania  d'Oalae-Taai  »  cuié  de  Han  :  Ourles  de  Cùaùc  CbriAiMt  aué  de  Crevola  :  Fcaoçoia 
de  T&n  ,cwé  de  MafkotiR  i  llûbppei  ftalain  t  daté  de  Maoïcp^ 

tatilun  :  H  rp.ues  de  la  Porte  ,  cure  de  Meouié  :  AMOine  Allart ,  vicaire  de  Bray  :  Andry  Miller,  curé  de 
Morlencouii  :  Andry  Mallet  le  (cune  .curédeViUienle  Verd:  Jean  Blondel,  cuic  de  Contalnuifon  :  Jean 
HuUin ,  curé  de  Pozietcs  :  Jean  Ballèrie ,  curé  de  Ovillcr  :  Baufde  Freflier.curé  Dytres  :  Jafpar  Roger ,  curé 
deFanoanoDoit  :  Adiiea  Vadin,  cucé  de HarviUe  i  Antoine  Donblet»  vkaite  de Fnmetville  t  Simoak 
fciawe,  cmédeCMBttnettlieMiCauAMwtoe,  cnnédeCliMignollet;  Jean  Harle,  wnkiede  MericonitiAo^ 
dré  Treppan ,  curé  «fc  Flaucourt  :  Antoine  Deflflagnes ,  curé  de  Herbccnurt  :  Jean  deHervilly ,  curé  de  Uec- 
quincoutt  t  Guillaume  Coquerel,  curé  de  Dompierre  :  Florent  QiicqucI,  cuic  DalTevilIer  Se  Fay  :  Laurent 
Vaniare ,  cutédeBelloy  :  François  Caron ,  cure  Dabarlcux  :  Nicole  de  Vaux ,  curé  de  Drieuooofi:  Fièlfè 
Pcnlicai  curé  de  Lai^ptm»tùte$t8c  Pkrre  de  ViUiets ,  curé  d'Efpefchy ,  &  Domp  Antoine  Broyant ,  curé 
da  MHaocoor  :  tout  MéBdSitt  de  la  prevofté  de  Peronne ,  orefcns  :  nuiCtre  Antoine  du  Hcmenl  preftrei 
curé  de  l'EgUle  fainâ  Pierre  de  Roye,  0e  de  lacozede  BauAre:  Gilles  de  Hurtfvilfe  ,  doyen  rural  Je 
Nvfle,  &  aité  d'OgivoIles:  &  SebafticnClevet.curédeSolente,  comparans  par  Jcdit  Lilmcpain:  Nicailc 
delà  Mothc  preftrc,curc  &  doyen  rural  de  Curchy  prcfciu  Antoine  Licgaut  ,EtcL)l;i!ic  deRoyc,  airé 
d'Ocnencourt  :  Nicole  Moutpo»  curé  de  Gruny  :  M;iiluirinGregei,curé  dcTEglifc  lâiiiâ  Gilles,  fâuxboutg 
dndhRoye  :  Pierre  Morin , cutéde  l'Eslilèdc  Chempieng  :  François  de  Freury ,  curé  defiicne  i  Amu 
Fevre.curédel'EglifeiâinâMedardaiEToulle.fàuabourgs  dudit Roye, par  Nicole  Magin  ,  curé  deCa- 
rcmpuys: François Totél ,  curéde  Marchealevftde:  Nicole Oyen,  curéde  Retouvillet  :  Cliiiftofle  Robclin 
curéde  l'Eglifede  Lyciicoutt:  Hubert  \V'arpaut,CuréderEglilc  deCrapanmffiii!:  Jean  Ricault,  curé  de 
l'EgUrc  fainél  Jean  d'Amy:  François  Dacqucr , cutéde l'figliie de Felcamps:Nocl  Damaye,  cutéde  l'Eglilè 
de  Couchy  :  Jean  Chocquet ,  cuté  de  l'EeliCe  de  Gatny  t  Bernard  Vcnaut ,  viceectent  de  l'Eglife  de  Ma*  . 
RuI  :  Jean  Cuveller ,  vicairede  VE^iSe  de  WateooouR*  par  ledit  Blancpin  :  Charles  Merlis  ,  curé  de  l'E- 
glife du  Moniel  :  ]ean  ^X'ictrt,  vKane  delTgtilië  de  Verpefietei  :  Jean  Gambart  prellre,  airé  de  Man- 
coutt ,  5i  maiftre  Germain  Tullart  ,  curé  de  Chilîy  ,  comparani  pat  ledit  Blancpain  :  mail'.rci  Guill.uir.i: 
Dcigtanget ,  curé  de  Hallu  :  5c  Jacques  Brcbion ,  curé  de  Fraullârt ,  comparans  en  pctfoiines  :  nuiiltc  An- 
toine auxEn&ns  prellre,  curéde  Bouliongne ,par  Morliere (on procureur :Clirii)ofle du  Bar,  cutéde  Rio^ 
^pebour^,&  Hiihert  Marchai  preflfc ,  cmédelaNaufviile^pat  ledit  de  Haiiffi  î  m^jfhtl  An«o}neCwn^ 
nete ,  curé  du  Quefnoy  :  Jacques  Fooiaioe ,  curé  de  la  BerBere ,  8c  nuiflte  Adilen  Foutnier .  enté  de  Ron» 
vroy  :  Jean  Dille  ,  turc  dcHetties  ,  &  B^rthclfiny  !c  I  cvre,  curé  J'OftalIors  ,  prcfcnsenperfonnej,  tousdé 
la  prevollc  de  Roye  :  maiftres  Jean  Ciodatt  prellre  ,curc  de  Menhariconrt  :  Jean  de  Sacny  prellre  ,curé<k 
Beaufbrt:  Jacques  Dolain,  cuté  D.irvillcr  :  Antoine Bonthel ,  curé  de  \V  .uvillet  :  Artns  Bonel,  doyen  de 
Fànlloy  cnié  de  Matlictci,  «cMaitiolAtgaiccfteO^ 
de  hpfêrollé  de  MamdkBcr. 

Et  ïouk  l' Estât  de  No  dusse,  lont  companisceux  qnis'enfùivent  :  AlTavoir  la  Royne.  mere  UiT  *  t  M I 
dn  Roy  rres  chtcAien  ,  comparant  parmaiflre  Romain  Pafquier  ,  juge  ordinaire ,  &  garde  de  la  prevofté  N»BiH»t; 
de  Montdtdiet,  bailly  de  ladite  Dame  en  feschaftellenies,  terres  &  lêigneuries  de  Boneul  le  PleHîer,  le 
Wacde>Mamer,  le  Herille,  Mory  &  Mavete,a(Iilcen  Unevofté  deMoatdidier;  le Ptince  de Naviie 
pair  deFiraMei  comparant  par  Charles  Nepveu  (on  bailly  ,i  eanlêdëb  Mtte  Ac lêigncurie  deFlKiy»  pre- 
vofté de  Peronne  ;  le  l'iincc  de  C?onJc  ,  tant  en  Ton  nom  que  comme  pcre  &  legittOtf  ednainiftrateur  de 
mcffieurs  (es  en^ns ,  pour  les  chaftellcniesdcUrecheul,  Francailel ,  Viliic.s  le  Vicomte»  la  Vîcomtéde  Bre- 
ibeul ,  (ëigpeuries  des  grandes  &  petites  Tourneliesde  Montdidier ,  Ally ,  Sourdon ,  Btoyc  &  C;  i;rblf  [;ny, 
pievoAéde  Monididjet  ^  &  ponr le  fiefde  Rojre ,  icnes âc  feigneariesde  Ctajwuroefiiil.Ceflôy ,  les  iîct's  dé 
CiMDOOt»  Ellaint deTrivot,  Gkboai  araMfetierres&  (êigneuiieaaflilct  en  la  prevofté  Roye ,  compai 
tant  pat  maiiire  Pierre  du  Pré ,  prevoft  forain  dudit  Roye  fon  bailly  ;  médire  Claude  de  Lorraine  Duc  d'Au- 
malle>âcau(ê  delà  terre  âc  Icigneurie  de  Harbonnieres,  prcvoftc  de  Peronne.  &  QMcrprevolliideMont- 
didiert  comparant  par  Baptifte  de  Haully ,  &  Claude  Hennocque  Ces  procureurs  i  les  Ouc  ôc  Duchcfle  dd 
Loi^VeviUe ,  te  d'Eftonterille ,  â  eau  fe  de  leut  diafteUeoie  de  Luchou ,  prevofté  de  Peronne ,  comparans  pac 
Sohiet  leur  pfwureert  mcCre  Jacques  «te  Hnmieietlagnettr  du£t  lie»  «chevalier  de  l'ordre  du  Roy.  Se  (ad 
chambellan  or.!i;nirc,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Ton  gou- 
vernement de  l'ctonnc  .  Montdidier &:  Roye,  fcignciir  d'AncteJc Brjy  ,  Brcquincourt,  Mirjulmont,  Beau- 
regard  ,  Pis  ,  lilesherel ,  Becquerel,  Fricci  i  - ,  Bn  i/iiuinii  :.  Ai^uicourt ,  &  les  Hirrcscn  partie,  ôc  de  Meaulte 
pcvolU  dodit  Pcnutnef  leliénti  mcilùc  Quilcs  de  Haliuuin  cfaevalier  de  l'ordre»  capitaine  de  cinquante 
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hommes  4f«Rlia»(cigncur de  Picnnes  âcaafe de fon  Marquifatde  Maignclcts.  Ferrieres,  Rollo,  TfixUti 
fteihf ,  tnmqaogr »  Vau  »  KojnunmHit  êc  GoudaovilUec,  ftewo&é  de  Meudidiec St  deRiaoOây >  PtomiC 
8c  le  Templea  leGaénm!»  mevoflé  dudir  Pleranné»  par  kdit  Laignier ,  8e  maiftre  Pîerre  Bacqncc  (et  «avo> 

cac  &  procureur  ;  IcJic  caHUIlildc  Crcqiiy  ,  feigneur  de  Morcvil ,  Picrrcpont ,  &r  la  Ncufvillc ,  meflîre  Bec- 
naid  1  («rcvollé  de  MoiudiAcr ,  pat  maiftre  Antoine  Vignon  avocat  à  Monniaiicr  -,  mcflîrc  Anne  JeMoiu- 
lOOrcncy  ,  pair  &  conneftable de  France,  feigneur  d'Arvillier,  Oouchoiic,  &  le  fkf  de  Cliafteau- Rouge» 
pccvoftédudù  Moiudidicti  Pnmoj  Se  U  Mothe  Have(>piefofté  de  Roye,  comparant  pat  ledit  Vignooj 
meflîre  tojt  de  Sainâe  Maoïe  »  chevaliec  de  l'ordre ,  Marquii  de  NeOe ,  Bâton  d*Adei  &  Cappy ,  pcevofté 
de  P.r  nue ,  &:  autres  terres  6c  feignciiriesannexcw  audit  MarquUat ,  al&lêsenh  prevofté  de  Royc  .coin-  . 
para.it  pu  Jsaii  dcMeiillen  (on  procureurj  mcUiic  Loys  Dtwguyes ,  chevalier  de  l'ordre  ,  comte  de  ChauN 
nes,b.-.ton  de  Eiiots.fcigneurdcBetizy,  Foucaucourt  &  PrclKmcr,  prevoftd  de  Petonne; &de Fouches  & 

*  Fouchcttes»  Champieng ,  Feniilàn&auues  terres  lituées  en  laprcvofti^dc  Roye  prêtent  ;  meflîre  François 
de  Coll^J  •  chevalier  de  Toedie  «  ftlg|nait  d'Andeior ,  à  caufe  des  terres  de  Satily Courceiles  aux  Bois ,  de 
Beaulitft  Mevoftéde  Peroone ,  companot  pw  maiUce  Aotixwie  Pelot  foo  bailljr  i  neffite  Keq4  do  MaiUy , 
chevalier  de  l'ocdce ,  feignenr  baron  dodh  Mailly ,  prevofté  de  bétonne ,  de  BoaUeneoatt  Be  de  Gcuibui, 
prcvofti."  de  Moatdidicr ,  par  ledit  de  Leaue  fon  procureur  i  mcrtircFrançoisGouffier,  chevalier  de  l'ordre» 

*  icigneur  de  CievecŒur,  Contcville ,  le  Menil ,  les  Allais  ,  Sauichoy ,  Amchaut ,  moicic'  de  Catheu  Se  Fle- 
cfaies ,  prevodc' de  Monnlidicr ,  comparani  pat  mailUc  Anthoine  Lendormy ,  Ac  Claude  I  icnnocque  leipro» 
coteorsi  meffire  Jean  Defcats,  dievaUer  de  l'ordre .  feigneur  de  U  Vauguyoa»  â  caulede  fa  terre  êc  Sà- 
gneotie  de  Combles ,  prevofté  de  Peronne,  comparant  par  maiftre  Jacquet  Hodiede  lôn  baillj»  -,  meffire 
Françniî  île  H.mgcft ,  chevalier  fci^tifur  tic  Genlis  ,  pour  la  terre  de  Let.TilIe,  prevoflc' <lr  Mmit;iii!:cr ,  & 
Ffcinciy  prevoilé  de  Royff ,  tompaiatit  par  ituifttc  Jean  Fourvet  fon  prociiiciir  ;  dame  Fiançoifc  de  lîitar- 
na)' ,  veiitVede  melTi:c  l  ran(,ois  d'Adly  en  fon  vivant  tlicvaliet ,  viilime  d'Amiens  ,  baron  de  Picquinv  , 
KaiaC'val ,  8c  la  Droje  .'dameufufruiâiere  de  la  challeUenie  dudit  Raine- val ,  comparant  par  (on  baiilf 

'  audit  Raine-val  ;  tneflôe  Jean  Deftrdet,  chevalier  de  fotdic  >  lëigpeur  de  Walieu  ,  prevofté  de  Peroniw , 
par  Johel  Roger  fon  procureur  i  meflîre  Antoine  de  BoiKhavennes,  chevalier  <ie  l'ocdre,  lêignenr  dudit 
lieu ,  &  Efqucnconrt ,  prevofté  de  P^ronne ,  par  maiftre  Fourfy  de  Fremicoun  fôn  hailly  ;memre  Antoine 
de  la  Garde,  chevalier  de  l'ordre  ,  (cigncor  de  Trcnchclyon ,  pour  la  m  jitic  Je  lachaflcilen.ic  de  Catheu, 
&  Royqucval  en  partie,  prevofté  de  Montdidier,  comparant  par  maiftre  Pierre  iioucqiicr  (on  procureitt  j  net 
lire  Anioïw  delnlevin ,  chevalier  feigneur  Je  Goycncotirt ,  prevofté  de  Roye  ,  comparant  par  AotoiM 
Solder  Con  pcacureur{meiiire  François  de  Batbanfon  ,  chevalier  fagueut  dcHeudtoaim  •  Maneilooar^pTe» 
vofiéde  raonne>i!iigneurdeCany  ,  prevofté  de  Roye,  &  feigneur  de  Hengefl  Davelhecourt .  prevofté 
de  Mbndidier  ,  comparant  par  Icdu  P.iptifteHauflTy  i  meflîte  Antoine  Dauxy,  chevalier  feigneur  de  la  Tour, 
gieotilhomme  ordinaire  de  la  dumbrc  du  Roy ,  Icigtieurde  Bruvetel ,  6c  autres  terres àcuces  audit  Peronne 
prclêoti  tneflïre  Philippes  de  Longueval  feigneur  de  Haraucoutt ,  â  caufè  de  du  terre*  de  Beaumont,  8e 
Grande  oorf  à  Peronne ,  comparant  mi  maiftre  Jean  de  la  Vcrdnte  Cda  pcoaiieor  i  meflîie  Fraofoia  de 
Soyeoowt  ><bevaSei feigneur  dndirfien  grand  Manoir,  prevofté dePsronne.ThiUollof.Leneoort,  Bu* 
vernies,  Carempnis&  Couchy  ,  prevofté  de  Royc,  comparant  par  maiftre  Mathieu  DefcrelTonnictes  fon 
procureur  ;  mrftire  Antoine  de  Mouihy  ,  chevalier  feigneur  de  W'ymcj,  à  caufe  des  terres  &  (êigneiiriesdc 
LongMCvalide  Ucn  Si  Guignemont  en  parric,  h  iséesen  la  prevofté  dudit  Peronne,  comparant  par  ledit  Je 
Haudiibnjprocutcur  ;  meflîre  George  de  Fors ,  chevalier  lèigneur  de  Fours,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  ou  Rof,  â  caufe  de  fes  terres  8c  feigne«riet  de  Claitf,  Villiers,  Faulcon ,  Maurepas,  Suzenne, 
Billon  ,  Meraucoutt  8c  Falieres ,  prevofté  de  Peronne .  comparant  pat  maiftre  Jean  Defmcrliers  fon  baillly  i 
mcflire  Jean  de  Paillard ,  chevalier  feigneur  de  Chocqiieofes,  i  caufe  de  fès  terres  &  feigneuries  de  fny  Se 
Qucniic;y  ,  prevofté  de  Pt'tonne,  Rouvillicr  &:  n.icoil ,  prevofté  de  Monrdidicr  prelênt  -,  melîireChrift"f]c  de 
Lanieth  ,  chevalier  vicomte  de  Ttctry ,  prevofté  de  Peronne ,  feigneur  du  i'IeUier  fur  faind  Juft ,  prevofté  de 
Montdtdic;,  Se  feignenr  chaftellajndebdiaftcllenie  de  Reflbns  (ur  le  Mars,  prevofté  de  Roye,comparanrpar 
niaiftie  Claude  Heanocqne  (an  jwuuiieui  { meffire  Claude  de  Raveud ,  chevalier  (èigneur  de  Reotigny ,  pouc 
là  terre  de  Chiromoni,  prevofté  de  Mcmtdidier  ,  par  lecfit  Hcnnooqae  fin  prc(cnrear  %  meffire  Gafpar  de 
Robbes  ■  chevalier  de  l'ordre  d.i  Roy  d'Ei'pat^r  c  ,  feigneur  de  Follieguerard.  prevofté  de  Montdidier,  com- 
parant pr  ledit  Hennoctjue  fon  procureur  ;  meiliu-  Anne  de  Courlay  ,  chevalier  Icigneur  de  Pende  ,  à  caufe 
des  terres  Se  feigneuries  de  Capliz ,  prevofté  de  Montdidier  &  Pucheiivillicr ,  prevofté  dudit  Peronne ,  par 
icdiiHenoocque  i  melCre  Gilles  des  Uriîas«  chevalier  Ingpeut  Darmentieret.  de  Rubelcourt  le  PJoirw  de 
le  PoDcber ,  prevofté  de  Montdidier ,  par  ledit  Henooct|iie  \  meffire  Jean  de  Pds ,  dwvaliet  feigneur  deSb> 
cîic'Ics,  Ciiilly  8c  Payelles  lei- Courceiles ,  prevofté  de  Montdidier,  5c  des  terres  de  Griviller  k  Hcrliere, 

&;  11-  Iki  prevofté  de  Royc,  par  ledit  Hennocquc;  meflîre  Antoine  de  Brouilly  chevalier  ,  a  wulc  de 

fes  terres  S:  feigneuries  de  Mefviller  en  Souvillicr ,  Doffoy  ,  HoiifTon  ,  la  Vilictre  Irz  lloullot ,  prevofté  de 
Montdidier,  prelent;  meflîre  Jean  de  Beihizy  chevalier, à  caufcdefcs  feigneuries  de Campvcr montât Me- 

*  (îeres ,  prevofté  de  Montdidier  prefenr  ;  metlire  Michel  Deftrumel ,  chevalier  feigneur  de  Guyencourt  Tem- 
pleux,leFofl<f,Marcaia&HameI,ptevoÛédeFnaoneprefênt  -,  médite  Jean <u Sailly , chevalier  feignenr 
dudit  lieu  de  Sailly  8e  Renoourr ,  prevofté  de  Peronne  prefent  ;  meflîre  Geoffroy  de  Lanvin  chevalier ,  pour 
fes  terres  de  CeuUemelles&  Foucqucvillier  ,  prevofté  de  Montdidier,  par  ledit  Hennocque  ;  mcftite  Iian- 
çois  Daullônvillier  ,  baron  de  Covcfy ,  pour  fa  ti  rte  Dauflbnvillier ,  prevofté  de  Montdidier.  pat  ledit  Hen- 
Boeqne  i  meflîre  Ccfar  de  MaTgival»caêvalici  feigneur  de  Salency  &  de  Pervillier ,  comparant  par  ledit 
Blancnain  .pour  (ktene  dePerviUier.prevofté  de  Roye }  meffire  Simon  Damcrval,  chevalier  feigneur  Dat 
fevinicn,  FtnsSeVilletsCarbonnel,  prevofté  de  PeTonne;meffireAmoinedeNeolVine,chevalirr&ba- 
rondcMagnac,  i  caufe  de  fa  terre  Se  fcignetuie  de  M^rtmirr  ,  prcvnftc  dr  Montdidier,  comparant  par 
Jean  Foutncl  ion  procureur  ;  mcfliic  Antoine  de  Goiiy  chevalici  ,  a  caulc  de  les  rcires  &  fcigiicutiesdeCam» 
prcmy  &  Pir.ceulle ,  prcvolte  de  MontdiditT.ptcfcheux;  dame  Françnifc  dellangard  ,  veufvedefamcA 
ûre  Loys  dcFay ,  en  fon  vivant  chevalier  feigneur  de  Farcoutt ,  dame  de  Perames  8c  F^aiiflàn ,  comparant 
piac  maiftre  Guillaume  du  Q^efnet  advocai  audit  Monidid  cridameMariede  liabarct],  veuve  en  prenne- 
fes  nopces  de  feu  meffire  Antoine  du  Wazicc ,  en  fon  vivant  dievalier  ,  (èigneur  de  Hendieourt  ;  «:  en  fe- 

,  Gondes  nopces  de  defimâ  meflîre  Jean  Deftrnmel.aoflt  en  (bn  vivant  chevalier,  feigneur  de  Guyencourt , 
comme  daine  ufiifrniftiere  &  douairière  des  terres  lV  (cignenrics  dudit  Hendieourt,  Maneneonrt,  Chaflel- 
nic  de  Fkngcoell  &  Davenctcoutt,  comparant  pat  ledit  Hcimocqucimeflîcc  Hugues  delà  Val  chevalier. 
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feisneut  Dinnelwis  0e  Tanigny  »  pu  ledit  Hennocquc  ;  melliie  Jxcaucs  Je  U  Vai, cbcvaitcr  fcigiiflic  dff 
Buflù  Se  Anctebelind ,  pu  ktUt  Hemwcqae}  mdErc  jjcques  de  la  V J,*  dicMtiet  fetgnear  de  b  FcfMC  • 

Mootinct  Oviîlicr,  pir  ledit  Hcnnocquc}  roe(Ete  Joicph  <le  W'arKucI ,  cîicv.Uicr  (eipncnr  JcBethcn- 
eoun ,  prcvoilo  de  l'croimc,  prcicnc ;  Claude  cle  Villicrs ,  cicuycr  Icigncut  de  R  jigiifc  .  Cnilly  &  Vcrpc- 
licres,  fii  jutiic  picvoik  de  Roye,  prcfcnt }  Florent  de  BcUoy ,  cfcuycr,  geiitUiioininc  orciiniicc  de  la  mai- 
ion  du  9mj  Si  clcuja  de  Ton  efcuiiie*  lêignenr  de  Bclkiy  >  pour  fcs  tenes  Duay  RoavilUer.  HauUu  deè 
potières i  8e  VcrpUiercs  en  pariie ,  prelênr  t Châties Daitoairal,  (cigneur  de  Maticotm  Se  Foncqaecoor,  pre> 
vnrté  de  Rove  ,  prcfcnr  -,  Jean  de  Cirtin  ,  cdiiycr  ftiîjncur  de  D.miciy ,  Se  du  Meinil  CxinSt  (korgc,  à  tau/ê 
ladite  (ctic  ôc  (cigncunc  Uamciy  ,  ti;(  qa'il  j  m  viil.ijjc  de  Aiidcthy  ,  l'cucliy  A:  Bcivciignft  ,  illi»  en  U 
jjouveinancc  de  Roye ,  Si  ladite  (èigneiinc  <lu  Mefnil  en  la  prevoHti  de  Montdidicr,  prêtent  i  Flocenc  CoU 
Icllon ,  efcuyer  fcigneui  de  Iscionnc  &  lautâ  Mate  le«-Cieflâaoietca,  â  cauie  de  ik  tetrc  de  (àinâ  Mue» 
prcvoflé  (le  Roye  .  comparant  pat  nuiftie  Loy»  de  Beiaaoe  fim  fib i  James  éa  Pledîer ,  etcuyer  fcignear  de 
SertcHiont ,  ptevoftéde  Feronne  ,  &  de  Hatencoutt  FraufTaîten  partie ,  prcvoftc  de  R  i\  c  ,cor.u  .u  in:  par 
Baptidc  de  Haullî  ;  Jacques  de  Pas,  ekuycr  fcigneur  de  Feuquicrcs  ,  prcvolio  de  Pcconuc  ,  «.uinparant  par 
de  Lcaue  ("on  procureur  ;  loys  de  Pas,  elcuyer  (cigneur  de  Rouzieres,  prevoftd  de  Montdidicr  prcfenr» 
Adrien  de  Huimetest  eicuyei  feigneur  de  Witeitnont  ,Oilonviliia ,  fie  Jacques  de  Hapiincouti ,  clcuyec 
(elgneur  de  HudecooR»  pretcillé  de  Pcnone  peetèos  { Jac«|aes  Daazf .  elcayet  feigneor  de  Béwhm  ,pve« 
voftc  de  Montdidicr  ,  de  la  Chavattc,  prevofti  de  Royc;  Wallerand  de  Haplincourt ,  efcuyer  feigncui 
deTranfloy,  Vilecourti  &  Antoine  de  Balincourt .  ctcuyer  feigneur  de  Cartigny,  prcvofté  de  Pcronne» 
ftakas;  Jean  de  Pas,  efcuyer  feigneur  de  Marrinf  rt,  au(îi  prtv-  Ile  de  l'cioiiiic ,  par  ledit  Pelottbnpro* 
cureuri  Jean  du  Plcffier,  efcuyer  feigneur  Dctterpigneul  A:  de  Bievy  ;  Ai.ioine  de  Wailinel,  cfcuver  lët> 
gr.cur  Deftiachon;  ftançois  de  Beautort ,  efcuyer  feigneur  de  Maraoutt  -,  JeandeBkioaA  ,efcuyer  utgneac 
des  M  .  arcs ,  Fore(\  Se  Flericville  \  Jacques  de  Bainaft,  cfcnyer  feigneur  de  Pommerai  6c  Thiebeval  ;  &  Bar- 
thélémy de  GouDclien  ,  efaiyct  feigneur  de  Cùaâ  Martin ,  prevofté  de  Pcronne  prefcns  j  damoilcile  Barbe 
Drtuguyes  ,  vctvc  de  feu  Jo.jn  lie  Haplincourt ,  en  (on  vivant  cicuycr,  feigneur  di:d.t  licu,ay..iK  la  garde 
noble  de  danioilêUe  Sarra  de  Haplincourt ,  dame  dudit  Haplincourt.  Pcully , Buvrc ,  Maroets  .Uovincuurr, 
SiDétan ,  Bethecpott ,  A:  awtes  e<i  ladite  prevofté  de  Pcronne ,  comparant  pat  npdfiie  de  Haoflî  ioa  pru- 
Cflteur  i  damoifelle  Muie  de  Neaf-dufkl  >  vefve  defen  Chutes  de  Mnencoun ,  en  (on  vivant  tfcuyer , 
Hèig^utdudit  lieu  ,  douairière  de  Mazencoort,  prevofté de  Pcronne, Billencouri&Chaflcaufjrr,  prcvofté 
de  RojfC, comparant  paf  deHauflî  (on  procureur  ;  Ai  i: me  de  Gi>utlay  ,  efcuyer  f.  ii^ncur  de  Juaicila,  ÔC 
duDOilèlle  Adtiennede  Maupasfa  fcmme.ayant  leba.il nublc des  cnfans  mineurs  de  feu  Aiuuiu:  Damcrval» 
«a  (oa  vivant  feigneur  de  Liencourt ,  pour  ladite  terre  de  Liencourr  &  Leflàrt.  prevofk  de  Roye,  comparant 
par  des  Crcflbnnietes  i  Claude  de  HacqueviUe ,  capitaine  de  la  ViUeft  Chafteau  de  Roye ,  feigneur  de  Dem- 
court  prcvofté  de  Royc  ,  comparant  par  de  Fricquei»  Antoine  de  Paillard,  efcuyer  'cigneur  de  Miricourt^ 
pour  ii  tcarcdc  Balailrc  ,  i^tevollc  de  Roye  ,  comparant  par  de  Fiicqucs ,  Jean  Ri.iiiîcl  .efcuyer  feigneur  de 
Vaztntio  le  Petit;  &  Gaukhcr  de  Fontaines ,  efcuyer  feigneur  de  Villicrs  Guilain.  ptevolléde  Pcronne  prc- 
ibis;  OnUaiune  de  BoucUcs ,  el'cuyer  (êigoeur  de  Serves ,  pcevofitf  de  Peronne ,  comparant  pi^r  Jean  Fio* 
ty  Ton  cara>;ur  i  Anthoioe  de  Soie»  elcuyet  feigneur  dudit  Uco  i  Jean  de  Follefille,  elcuyet  lêigncur  de 
Beaumanin  ;  8c  François  de  Ainft  Raas>ond ,  efcuyer  feigneur  drat  lieu  &  Halltif  t  ptevowea  de  Pcronne 
prefcns.  Chriftofle  de  Mazcncotur,  cicuycr  feigneur  dudic  lieu  prcfcnr  ,  pioilM  terres  de  Mazcncourr, 
Ëhées  \' Ficfne  (  alGlés  au  gouvernement  dudit  Pctonnci  Uillencourt,  Halla&  ChaAeaufort,  aflifcsau 
gouvernement  dé  tMfC;  JemdeRivety  ,  efcuyer  feigneur  dudklieu,  à  caufedc  fà  terre  de  Framcrville, 
prevofté  de  Pccoatic  »  conipaut  pti  Aotoine  Harlu  Ion  lieoicaaac }  darooilè^le  Aooç  deBlecouir,  \cf\9 
de  fi»  Charles  de  Dargies.  en  dya  vivant  elcuyer ,  (êigncur  deTincourt,  prevollé  de  Peronne  ,  compa- 
rant par  Baptiftc  de  Haulll  i  Jean  de  Butin  ,  elcuycr  feigneur  de  Boncnurr  pcclui: ,  à  caufedc  Ion  tîcf  de 
Hallu  &  autres  terres  allllcs  en  U  prcvofté  de  Royc  ;  ledit  maiftrc  Loys  de  Bcronnc  cicuycr ,  picicni  pour 
fon  lîef  de  Dancoutt ,  &  autres  qu'il  a  en  ladite  pre  vofté  de  Roye ,  damoilelle  Ame  de  landtjr  »  vefve  ds 
foi  Altio  de  BaaiDOOtnt,  en  ton  vivant  feigneor  de  Quefviller ,  prcvofté  de  Pcronne,  comparant  par  ledit 
Laignier  fiMibailty':  Frtnçots  de  Franfties ,  efaiyer  feigneur  Doguiollcs ,  ptevoAé  de  Roye,  par  De& 
aeflonnictfs  i  datnoifelIcCathcrinede  Lasfieuc,  vctvedc  feu  Jean  ^ic  Niailly ,  pour  fon  hef  de  Carem- 
poy ,  ptevoUé  de  Roye  ,  comparant  par  ïiohier  ;  Adrien  Uamerval ,  luicur  de  Loys  Dargies ,  pour  fa  (cite 
de  Dcnife  ;  prcvofté  de  Peronne  >  Se  Villicrs  prcvofté  de  Roye ,  par  Sohier  ;  François  Defmaretz,  efcuyer 
fiigpeut  du  Pleâier  lez-Roa  «pcevoAé  de  Roye  prêtent  i  Anne  de  Dompiene  *  efcuyer  Ic^neur  de  Lien»» 
nont  0c  Chingues,  prevollé  de  Feionne,  comparans  prmaiftte  Jean  Leiêars  fiin  procureurth  Vicem- 
tcflèduMonr  Notre- Dame  de  Chingaolles  ,  prcvoflé  de  Pcronne,  compir.mt  par  S.MipIii:  W'arivicrfon 
proctueat:  Robert  de  Tcmplcuxic  Aiuomcdela  iiroye,  tx.iycrsfcigncufs  tic  Carnoy  , pat  maiftrc  Jean 
deHauffileoradvocu&pctxureur,  François  de  Coinre,  cfciyer  feigneur  de  Bc.trancourt,  ptevofté  de 
J^fonMf  comparant  pu  maiftie  Jean  Blancpain  Ion  procureur  i  danwtlélle  leaiuie  Floty  •  vefve  de  fen 
Nictdu  de  GoaneBed ,  ptevofté  de  IVronne ,  comparant  par  ledit  de  Hanffi  s  Robett  I>e(maretz ,  efeiyer 
feigneur  de  fâinâ  Aulbin  ,  pour  caufedc  ia  terre  iS:  feigneu  rie  de  Frifê,  comparant  par  ledit  Laigider  Ion 
bailij  i  damoifelle  Loilc  Moulaid  ,  ayanr  la  gaidc  noble  de  lès  enfans ,  comparans  pat  ledit  Pclot  Ion  bailly 
iCoiinil>Maifon ,  prcvofté  de  Peronne  -,  Oiidard  de  Broyés ,  cicuycr  (cigneur  de  Fiaulteavefnes ,  picvoilc 
de tooaoeptelaiti  damoî&Ue  Marie  de  Tiioty,  damedeTtoonèncourr,  prevoAéde  Mooididier,ccm- 
paiant  pu  leÂtHennoeqiiet  Fiançais  de  Perieiiay ,  elcoyer  {èigncor  Dinval ,  prevollé  de  Mon<didier,eom- 
parant  par  ledit  Hennocqnc  ;  Claude  du  Hamel,  efcuyer  (cigneur  de  lâinél  Autin  &:  Dieneotur ,  pie  vofté 
de  Montdidicr ,  comparant  par  ledit  Hennocque;  Charles  de  Fouquefollcs,  efcuyer  (èigncur  uc  Bjnclin- 
COOIt lez  Barics  prefcnt  ;  Jacques  d'Ally ,  clcuyei  feigneur  Dygnaniont , prcvofté  de  Moniù.dier  ,  compa« 
fiBt  pet  ledit  Foutnet  fooptooireur  i  Claude  de  Bery ,  efcuyer  feigncurdes  Certcaui ,  fiuircs ,  &  de  Der- 
veocoon ,  comparant  par  ledit  de  HauOi  Ion  procareur  ;  Florimont  dn  CalM ,  elcuyer  ftigneur  de  Hajlles  , 
prcvofté  de  Montdidicr  ptc'cnr;  N:(.o!js  Daumallc.cfcuyer  feigneur  de  Councmanches ,  prevollé  de  M  ont- 
didier ,  comparant  par  Icdir  I  ieiuuKijue  fon  procurair  ;  maiftrc  François  Cornet  preftte,  doyen  i«:ciia!ioi- 
ne  de  l'Eglife  Notte-Uamedcl<.oyc,  fcij;ne(ii  de  Audcchy,  comparant  par  ledit  de  Vcronne  fon  advocat 
Ce  coolcil  i  François  Boéâel ,  efcuyer  feigneur  de  Vrely .  archer  en  la  compagnie  du  Comte  de  Qiaukies 
pour  fadiie  feigneatiede  Vtelj,  peeroaédeMomdidiet.prefemzHietofmeGueldrop,  varice  de  chambre 
debRojDe»  fdgpMKdeHooQecaw«poa(lcidEaîis^'ilaiEipesh]rip(evo<KdeFe»Bfl^ 
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K ledit  LJiipnier  •,  Jean  le  Gay  ,  cfcuycr  icisncur  de  Rouquetoilcs  ,  prcvoftc  de  Roye  ,  comparant  par  Ic- 
de  Û  Ve:d Jre  Ion  procureur  -,  J.i4uc$  de  Mont-jan >  (eigiicur  de  MorleiiCourt&  AbUincoorr  ^  &  Jean 
deMoat-fan  leigpeitrdeMoDtaubaa    Daàeamtt  pcevofi^'del'eionneiicclêiaj  Simon  Ba(6o,  atchet 
dehcompagnieda  ComwdeCliidoes.  lUgpenrdetHantcsUges,  preknb  ■ 
OnteitAtti     Et  rouK  li  tiers  Estât,  (ont  comparuz  ceux  qui  eniiiivent  :  AfTavoîr,  mairtre  Antoine 

Cdn  dm»  Bertiiin  lieutenant  gcneral  audit  gourernementjmajiicc  Adrien  le  Fevte,  efcuycr  fcigncur  de  Moclemonc 
fcLague,  lieutenant  civil  &  aiminci  il  Peronnei  maifttc  GAbrid  Cornet,  rcigncur  de  FnullAit ,  lieute- 
MM  civil  &  criminci  à  Roye»  Se  ciccjant  par  reunioo  poui  le  Roy  ,  la  junfdiâion  de  la  ptevollé  de  It 
vJUe  de  bantime  <ie  Koje;  maiftre  Romain  Pafqukr ,  pnvoft  forain  de  Montdidier  (  maillre  i'ierre  da 
Pié»  prevoll  forain  de  Koye;  mtiflre  Robert  Atyematt,  procureur  du  R07  audit  Petonne-,  maiftre  Jean 
CauUret ,  aJvocat  du  Rojr ,  &  Jean  Dchennegrane ,  procuicur  du  Roy  audit  Montdidier  ;  maKhe  Florent 
Aube  ,  procureur  du  Roy  a  Roye  ;  rnaiftrf  Antoine  Vignon  ,  licutenjnt  dudit  prevoft  (orain  de  M  'nidi- 
fier} roaiftres  l'ienede  Matic,  Fourcy  de  I  rcmicourt,  Jean  Defmeilicrs ,  Antoine  A  ycmard  ,  cikuz  dc 
Ftefonne,  Manrdidicr  &  Roye  -,  Guillaume  le  levrc,  enqucfteur  d:idk  PeroaiKi  Lop  Foucherte ,eaain> 
loôtkw  dudir  nufaun  1  k*  MaycttOb  £<cbeni»<c  jDiexdeladiic  vUlc  de  Pctoane»  tout  icsdcdÎM  aonmiei 
en  perranneiPicire  de  Bâillon  Mayenr  de  h  ville  de  Montifidier,  Bc  Claude  \ff'yon  Itentemm  de  hdïAt 
Mairii  de  Montdidier  prefcns.  &:  comparanspour  les  Mayeur  5:  Ef.  hrvi-i^ ,  m  :nan'.  &  hjbiransdeUdiievillB 
de  Montdidier ,  ledit  Gstnct  liciucnanr  de  Royei  maifties  M  ithic  1  Dcicrcllonnicres  advocat  ,& Macé  d» 
FriC(|uesEftlievitisde  ladite  ville  de  Roye  pre(cni,&  comparain  po  r  les  Gouverneuri  Se  £lhevins,cominu> 
muié  t  ntoam  fie  habitaiu  de  la  ville  de  Rnje ,  â  caufe  du  temporel  dc  bteo  patrimonial  d'icelle  ville  •  &  ad» 
aiiidftiateon  avec  le^ttt  doyen  »  chanoinet  Se  chapitre  de  l'Eglife  fiinft  Florent  diidit  Roye.  du  bien  5t  «»• 
venu  temporel  des  maladerie  i^r  ho'jnral  Dieu  de  ladiâe  villede  Roye;  maiftres  Jean  de  HauflR,  Jexn  Lai- 
gnier ,  Jaques  le  Breton  ,  Jean  de  Ncitville,  Jean  Daiiy  au.  Antoine  de  llaulli  &  Jean  t3audouyn ,  tous  ad- 
■   vocats  audit  Peronne  ;  maiftres  Cifmc  Berthin  ,  Gillc»  Ditye  .  feieneur  dc  Hardivillicr ,  advocats  audit 
àioiudidiet  prefeoi  i  maifites  Mathieu  Dctcrcflonnictes ,  ledit  Louys  de  Bcronne  elcuyct ,  Aoiotne  Hennoo» 
que ,  Matfalen  Rouflél  8t  Kart  du  Pré  advncats ,  comparana,  aOàvoir  ledit  DefodTonnieict  ftde  Benmie 
CD  perionne  ,  &  lefditi  Hennocoue,  Roullcl  S<  du  Pré,  par  Blancpain  leur  proonieor  (  nuiftie  Antoine 
Lendormy  ,  elleu  con^mis  pour  icRny  audit  Montdidier  ptelent -,  maiftre  Françofs  Carttxî ,  efleu  commit 
pour  le  Roy  auJjt  Ki^yc  ,  &  homme  de  fief  il  1  R"y  audit  lieu  ,  Bc  fcijgneur  en  (ôn  fief  de  Poupin>;oi:rr ,  com- 
parant aulTi  par  Blancpain  Ton  procureur -,  matllre  Guillaume  Portefcx  commis  i  larecepte  du  doiiiained* 
Pefonne,  Montdidier  &  Royeprefênt  ;  maintes  Jean  Hochet,  Antoine  dc  Leaue,  Antoine  ^ohier  «Baptifio 
de  Haiiffi*  Jean  Leftatr,  Jean  Blancpam ,  Pierre  Motlicie,  François  deHen,  Jeande  la  Vctdiwe,BanDele* 
'  QjpdeHaudi,  Antoine  Coufin,  tous  ptocutetitii  Peronne  au  flî  prefèns  ;  leitlita  malftfctlSctie  Bâillon,  Cba» 
de  Wyon  ,  Jcin  Folirvcr  ,  Pierre  Biicq.ict  Si  Claude  Hfnnocciiic  ,  tous  procuteurs  audit  Montdidier  as. (S 
nefcni  i  maii^res  Jean  Remy  l'aiCné ,  feigneur  de  Malailizc  &  de  i  1  a  I  u  ,  procureur  à  Roye  prefênt  i  Comille 
Cnîâiai  JcaaU^MX  iPhiBppaFiaill^i ,  Antoine  le  DMx  ,  Pierre  l'Efcayer ,  &  Clément '^Sf^anijadpco* 
cncemaeiidicRoye,  comparins  parBlaoqwin  leur pmcuieBr}  Jean  le  Blanc  Ôc  Jacques  Mortier ,  notaiW 
toyatnanditRoye ,  comparans  par  iedk  BlancfMÏn }  Mathieu Turtny ,  praticien  Se  greffier  de^ la  ^aver» 
riance  Ji.di-  Ro\c  prcicnr  ;  JacqtteiLaurrns  gicffirr  i.miiiins  du  greflc  de  la  prcvofté  foraine  de  .Roye,  com- 
parant par  ledit  blancpain  ;  François  Chaitclicr  Unugois  dc  la  ville  de  Roye ,  Ce  commis  à  l'adminiAra» 
tiondu  revenu  de  la  maifbn  &  maladerie  de  Roye  ,  comparant  par  de  Fricques,  Pierre  Colle  &  Claude 
Gontier  notaires  royaux  à  Peronne  picicoa  i  Antoine  Pclot  Se  Piiilippcs  le  Senelchal  notaires  royaux  à  Enae» 
•nffi  preiênt}  François  Delcampi  de  Ahien  de  Briencourt ,  notaires  royaux  â  Bray  preiènf  i  François  Catoo 
Si  Robert  de  Parvi  lier ,  notaiies  â  Lihoos  ptelêns  ;  Claude  Morel ,  efcuyei  feigneur  de  Ctefinery  »  bottigeaii 
de  Peronne  i  Jean  Rendu ,  (ëigneur  de  Baignerolles,  bourgeois  dudii  Peronne ,  Claude  du  DouUe  ,botireeoi8 
dudit  Peronne,Sc  Antoine  le  Fevte  (eiguc'it  de  Sormont,a'.;iIj  bouigeois  dudit  Pcionne,  tousprcfens  ;  Claude 
Coulîn,  Foutfy  Joyaulr,  Nicolas  fiermer  Pierre  Delcle ,  Courfon  Villetard ,  Pierre  le  Sergent ,  Nicolas Ma< 
lotte,  Antoine  Bertrand, Anroine  Bullcrel ,  François  Vaillant ,  Loyj  Vicongne,  Jacques  de  la  Porte  .Medard 
Quentin ,  Honofélc  Fcvtc , Claude  fiubier ,  kao  Tacoott» Wallaand  Catlier ,  Jean  Mafliae,Banbeleniy 
'Vanraire.MtcfaeIGnycxJcan  Rlvirreft  MatliiasFraticIiotnnie,tousfêrgen>  royaux  anifirFeronne,pce(êmA( 
comp  irans  :  Pierre  Fiaillon    Chiiftofle  le  Cîerc,no;aircs  royaux  au  bourg  dc  Kcffons,  cnmparanspar  leditde 
HaulTi ,  les  Mayeurs&  j  aci  delà  ville  d'Encre, comparani  par  Antoine  I'eloc,Mayeur  ducLc  iicu  ;  iesMayeilf 
te  Jurez  de  la  ville  dr  Bray.par  J^aii  P  >uchin  Mayeur  ;  les  Miyeur  Se  Jurez  de  Luchen  par  Jean  Bofquet  ;  lea 
MayeutdcJutczdeLihont,M(JeaoHauflân,ioaap<dèos(JeaoCfaaudta,lieat^  gardedeM)nftioe 
de  la  (êigneurie  de  Braye  ;  MIdiel  de  Baril ,  lieutenant  8e  gardede  jaMoe  dn  village  du  Quefiwl  ;  Annnne 
lîni:tbier  licurenant  A  t;.irde  de  la  v(\ice  d'Af  il!:r  ;  Antoine  de  Dainy,marg'jillier  dudit  Arviller;  Nicolas  de 
Martinvai .  lieutenant  ^  garde  de  julticcdc  \V'.irvilleri«5<:  Anroine  de  Uarles,  inarguillict  dudit "VC'arvilIer  SC 
FiançoitCaroii ,  margiiiilierde  Bcaufort  prricns  i  Florent  W'arvier  ,  lieutenant  de  la  ville  d'Athics  ^  Charles 
Nepveo ,  faailiy  de  Faiuy  ;  Jean  du  Pont ,  earde  de  la  juftice  d'Enncroaing  i  Loys  Canouelle ,  lieutenant  de 
Dcnilét  Antoine  Viorhon ,  lieutenant  de  Tretry  { Valenrin  Wantier»  lieutenant  de  Cunagny  {  Pierre  da 
Mont ,  lieutenant  de  Mouchy  la  Gaihe  ;  Antoine  Mareflcl , lieutenant  deGuynieies-,  Jean  Baftel,  lieutenant 
&  garde  dc  luthce  de  Maihrgny  ;  H  ichon  Belot,  lieutenant  de  Willecoart;  ChrifloHede  Pithotf ,  lieuieiunt 
de  Croix-,  Charles  delà  NKucc.iIsl  Jc.m  Aveuliiii  d'E(p<Miciicoiitt  ;  Simon  de  Lenchy,  lieutenant  de  Par- 
ny;  Antoine  Merlet,  pour  la  commune  de  Motchain  ;  Pietce  Aubrelicque,pour  la  commune  du  Mef'nil 
M^nà  Nicaiië  ;  Jean  Pois ,  ponc  la  COOtmuoe  des  Potes  i  Pierre  Caftel ,  lieutenant  de  Partaiog  i  Quentin 
Bourbier,  poutla oomnauiie  de  OaveMonieksMon^(eal:  JeaoCofnit,  lieutenaacdeHMiioaaRiAa» 
toine  Marquant  .liniteoaht  lie  IMng  ;  Adrien  Vinchon ,  lieutenant  de  Branetd  jOuillanme  Mschete,  lieu- 
tenant deCanigtiy  ;  Jean  Bellement ,  lieutenant  de  Buytes-,  Guillaume  l  oir,  licaren;inr  dc  Boucle;  Pierre 
Hocquet ,  hcuienant  de  Tincoutt  |  Fouriy  de  Houdebert ,  lieutenant  de  Roifet }  Gilles  de  Buyrcs,  lieuta> 
IMOt  de  Pc  illy  ;  François  Peiqoen*  tteUKOant  de  Hancourt  :  Pierte  du  I*ré ,  lieutcaaotde Monts  en  Chan- 
chiei  Michel  Macbcre»iieaKiiaot  de  Bernes  i  Raoul  Bourdon,  lieutenant  de  Foucaocoani  PieneGtiiel, 
fieotenant  de  Harville  )  Niculas  de  k  Montaigne ,  liemenain  de  Malmet;  Florent  François ,  tienienanc  de 
Frametville  i  MaduanRançois .  lieutenant  de  Royencoort  { Nicolas  Manouvrier ,  licurenant  de  Chingnes  ; 
Jean  Doubler,  heainaiit  de  Qungnolcsi Charles  Bonamour,lienteQamdeMencouii  -,  Jean  Ca^^nn,  lieut&> 
aantdeCtaiH^liOhHMkTugifaiK,  ]k«BiiaiKdmip^|Gilka^tteib«l»li«n«atdeBric,Guyoe 
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MaAgotiy  ;  lieiuciunc  de  liiiotz  ,  Piic^uiei  l'rouillcc ,  Ijeuicnant  de  Sizencourt  i,  Nicolas  Francontie ,  lie  .(C- 
naut  de  Hotuy  ;  Vinccnc  de  Biie ,  lieutenant  de  Lycoiut  ;  Pterre  Mouvd»  lieutenant  de  Mizciy  ;  SîmOQ 
Graccptvée  »  lieuienanc  de  Villier*  Cuboonel  i  Jeao  k  Jenne ,  lioMeoun  d<  Chamlne»  )  Adrien  Canm  * 
Bnitemnrde  BirvjPi  Ainm  Brahier  ,!ieKenanc  de  AMucoor  { Jeao  de  Veux,  Beotenuit  de  Preflôaer  i 
Jo/cl  Rogcrc,  biilly  Jt  Walien  ;  Jeun  Pinichin  ,  lifiiren.int  de  Soyecourc  ;  CrîAoflc  Tavernier , lieutenant 
de  Vcriuaiidouillieti  Jean  Portct ,  lieutenant  de  Ftcfnes  ;  Jean  Fournei,  lieutenant  Ddirées;  Ellienné 
Qiiequcl  ,  lieutenant  de  Fay  j  Jean  le  Fevrc  ,  lieutenant  de  Dcay  ;  Jacquet  Dation  «  BeolCDant  dé  Moilen*  ' 
cooRi  Philippe  Witallèa  lieuieoaju  de  Meuili^iBafiien  Madx»liaiieafliit  de  OuMUonst^  Smon  fioiibier 
BcBMam de  Denfaecnnrt \  Jean  HaiiÂn*  UenieiMixdeLilioiis»  Jean  Mareflèl.lianenantÀ'vaMvilliert 
Clément  Pteftrel,  lieutenant  de  Proyart;  Noël  le  Pot,  lieutenant  de  Harbonnicrc;  Jean  CocjuercI,  liciitc- 
nant  de  CIcry  )  Michel  le  Leu ,  lieutenant  de  Halles  jTouflainds  Hocfaepied,  lieutenant  de  Hem  ;  Pierre  ' 
Dollc  ,  lieutenant  de  C.crutleu  ;  Guerard  de  Horgny ,  lieutenant  de  Montauban;  Antoine  Vclin,  lieutenant 
de  Bouchavennes ;  Hubert  Fryon ,  lieurcnanc  de  Kaucourt  ;  Jean  Qucquel ,  lieutenant  deSailljr  ;  Robendd 
Villiets.  lieutenant  deSaillezeU  Chriflofle de  GcaoUMit, lieutenant  de  Combe» iPicrreDendefa, lieutenant 
de  Foreft  \  lean  Caucud ,  lieiuenaac  de  Manenconit  ;  JwnBonifirc,  lieutenant  d'Mricourt  -,  Antoine  de 
Driencouri ,  nuire  8c  lieutenant  de  Mnlaînj  ;  Claude  de  ilrienooiirt,  Uentenaot  de  Aizecourt  -,  Eultache  De- 
nifârt,  lieutenant      M!:;iiil  cm  Ano.uilei  Antoine  bcllicr ,  lieutenant  de  Biache  i  Jacques  Ronguet ,  iieu« 
tenant  de  Frifc  i  N»c(]|as  trignon,  lieutenant  d'Eclufier  ;  Simon  Maunonry  ,  lieutenant  de  Cappy,  ^imon  ' 
OJelin ,  lieutenant  de  Suzannes;  Jean  de  la  Mothe ,  lieutenant  de  Flancourt  ;  Jean  Coquerel ,  lieutenant 
de  HerbeaMiit}HiuinCaion,lkuimaittdefieo)uincouR|  Cilles  Oyon,  main  de  Dcaipierre)  Françoîa 
Gan  jot ,  Ueuicnant  d'AflèvîUêr  { Jean  David ,  Ueuieoaot  do  Belloy  ;  Jean  Hoordel ,  lieutenant  de  Barlcux; 
Pierre  Caudillon  ,  lieutenant  d'F.ncrc  ;  Jean da  Boooajr*  lieutenant  du  Mctuil  îevMattlnfjrc ,  Pi.uc  Gof- 
(àtt,  liciitenanrd'Ochonvillieri  Jean  de  Soîlle,  Ikotenant  de  Saiily  au  boisj  Jean  Laidenois,  lieutenant  de 
Thievcval  ;  Nicolas  fHofte,  lieutenant  de  Grandcourt  i  Michel  Defgardins,  Ueotenant  de fieaocoutt  j  An- 
toioeduFeu,  liemaaaBt  de  Bcanmont }  leao  Dc^ardini ,  lieutenant  de  LonaBwral  j  Adik^  Riagttd,  lien- 
tenancdeFoicbeviUet  Ve(îitifienHeoocbeR,,iientcm  ■ 
hcncourt  ;  Jean  Godebert,  lieutenant  de  MalèncouR  j  Antoine  le  Cat,  lieutenant  delà  ville  de  Luheu-.jMn 
Rohaut ,  lieutenant  de  Humbercourt  ;  François  Blondel ,  lieutenant  de  Bertrancourt  ;  Jean  le  Rouge,  lieu- 
tenant de  Mailly  -,  Adrien  de  Scnlis  ,  lieutenant  de  Vitcrniont ,  Jacques  le  Senefclul,  lieutenant  aAngle- 
belleiner }  Martin  du  Frooientel ,  lieutenant  de  Bouzincourt  -,  Jean  de  Riencoun ,  lieucenau  I^ire  |  Jac* 
quet  Ptevoft ,  Hemenam  ,de  Hendicoun  ;  Georges  du  Coulombier ,  lieutenant  de  Fins  ;  Jean  Micnel ,  Ben* 
tenant  d'Erqnracourr-,  Adtieiu  Definoulins ,  lieutenant  de  Sorel  ;  Michel  Aubin  .  lieutenant  de  Saucourt  -, 
Antoine  RoulTel,  lieutenant  de  Neurleu  ;  Gervais  Prevoll,  lieutenant  de  Lierramont ,  &  Jetofme  Hanon , 
lieutenant  de  BulTu  :  tous  les  dcfliiz  nommez  prcfens.  La  commune  de  Miraulinont,  comparans  par  Fraii- 
ÇobCuÛcti  François  de  Vaux  ,  matguillier  de  l'Eglile  de  Haicncoutt  ;  E  lurent  I  roi^Iàn,maI2^illierde^E> 
glile  de  FoDchcs  prefens ,  aiSftez  dudit  Blancpain  i  Piene  Rigaut,  greffier  de  Foucfaes  prcfent,  affiÂé dudiC 
Blancpain  {  Piene  Noliei ,  narguillier  de  Mareol .  pat  ledit  Blancpain  i  Thibault  Foullion ,  margvillier  de  ' 
l'EgliK  de  Montel ,  par  ledit  Blancpain  -,  Pierie  Wyut ,  lieutenant  de  Roiglifc  ptefcnt  ;  Jean  cicvec ,  inar* 
gnulierdudit  Roiglifè  ,  par  ledit  blancpain  ;  Jean  de  (àindi  Martin  ,  lieutenant  du  vill.igc  de  C.lully  ;  Ni- 
colas Pincepré ,  procureur  d'olKce  dudit  Chilly  ;  Adtian  de  la  Motte,  marguillier  de  Ciitcy  ;  Jacques TrcC« 
quelhes ,  &  Fufcien  le  Sage ,  nurguilliersdc  l'Eglilè  de  Maucourt  ;  Louis  Vilain  ,  marguillier ,  &c  Jean  de 
Vanx  habians  de  Hallai  Antoine  le  Clerc ,  habitant  de  Fouclies }  Claude  fienauk  ,  nuire  de  Patnlkr  j 
Nîc^fe  do  RozOf ,  hatdtanc  de  Grefly  ;  Jean  Flameng ,  habitant  de  Billencoutr ,  8c  |ean  du  CSêu  ,  Berne* 
liant  de  Fiiuquencourr  ,  tous  les  dcllns- nommez  prelcns ,  Pierre  le  Rnux  ,  marguillier  dî  Damery  ;  maiflre 
Cornillc  Comin ,  procureur  à  Royc,  6c  homme  de  fief  du  Roy  ;  Jean  Rouzcc,  ccnhcr  &c  fermier  de  Reton- 
villet,  pal  Gniilaume  Savalle,  lieutenant  du  bailly  de  Viache;  Raulandde  Lycourt  ,  marguHlier  dudic 
Viucfac  i  Qdllaumc  dn  Haiidcbout,  de  Antoine  du  Haudebout,  Martin  Hadengue,  Jean  Qjientin,  Se  An- 
toine le  Girend,  hthiiaiisda  vdhgjede  "Wanf  ;  MédacdRatoieft  Jean  Varier  faifnd,  nurgnillîende  l'E* 
pli'e  (le  Rcronvillerj  MattinFloBe»  maire  de  Fi  tfoiits ,  &  MedardRachine,h2li]::uiv..liulit  lien,  Tonf- 
iainCb  Ractune  ik  Antoine  Botgnon,inarguilhers  de  Gtuny  ;  AndréFieduin  &:  Jean  Geiaul,  marguilliers  de 
fainâ  Gillcii ,  ès  fiauxboutgs  dudit  Roye  ;  Jean  Nortnant ,  marguillier  de  Lycncourt  ;  Nicaifc  de  RarKS» 
natgpiUiet  de  EAaUoos }  Blancfaet  Seal  1er ,  marguillier  de  Herlies  |  Adrien  Hadcngue ,  Antoine  le  Bcuf  « 
Robert  Hadengw ,  Acblieo  Mallê ,  habitans  des  Eftallooi  ;  AnMiine  Btcfaont ,  lieatenani  du  garde  de }» 
ftitc  de  Carainpuys}  rtançoisMelfîer,&  Matthieu  de  Villiers , margoilUers  dudit  Catempuys  ,dc  Adrien 
Olcvec ,  laboureur  (èrmicr  des  Religieux  (àinâ  Banhelemy  de  Noyon ,  en  leur  terre  qu'ils  ont  à  liierrc  i 
tous  iev  deflus-noinmez  compara  ns  par  ledit  BiaiKpain  j  les  marguillier»  de  la  ville  (?c  patoiflè  de  Neufvillc» 
f revoilé  de  Roycj  lesmarguillieisdel'Eglile  dubourgdcReflbns,  ledit  Chriiloflc  le  Clerc,  D0Mite&  lieo- 
MMOC  dn  bailly ,  Se  garde  de  juAice  de  la  challcllenic  Se  (êigneurie  de  Refliins ,  &  de  la  lêigneurie  de  Bayen* 
coart*  pteiofté  deRoye}  AiMkéLaigner, lieutenant  du  bailly  «kRicoucbourg  A'  JeaadaBac  marguillier 
delà  patoiflèi  tons  les  deflnfaemnez,  comparans  par  ledit  deHinm;  les  marguillienéeBOullongne,  SC 
Raoulaux  Enf-ns  ,  lieutenant  du  garde  de  la  jiiftiee  Judid  liîu  ,  pour  monfeigncur  le  Cardinal  de  Bourbon  « 
weiêm;  Andiieu  le  Sage      Pieite  Founnenr ,  marguilïiers  prefens ,  comparans  poux  les  habitans  dudit  lieu; 
Nicolas  de  Martinval,  lieDKOM»  dcOorvilIcr,  comparant  pour  les  habitans  duditlien  ;  Antoine  Caron , 

n Billet  d'Orvilles  »  amMatantaou  les  haKir^^^y  dudic  lieu  t  les  garda  de  juftice,  maoam'de  habitans  de 
lAelknie  9t  bourg  de  fainft  Jnll,  nefollé  deMootdidkr,  comparans  par  malftre  Claude  Wyon , 
prcToA  chaftclain  dudit  lieu,  Simonie  Blanc,  lieutenant  &  garde  de  JulHce  du  Marché;  Jean  Bredalle  & 
Georges  Clevet ,  marguilïiers  de  rEglilê  dudiâ  Marché;  Jean  Boutfet  Se  Blaife  Hcuvct,  habitans  dudit 
Maichc  .tousprefciUi  IknoiH  Wal&âcjean  Grégoire ,  marguilïiers  de  TEglife  delà  Berlicre  j  Jean  Ko* 
des  t  ftedard  Tayon  ,  Jean  fiadelaite  »  dc  Kobett  fieliafoine  •  habitans  dodtt  la  fierliere  ;  Julien  Mallè  lietH 
Icoant  du  baillf  d'Eflallaos,  8r  Niodfe  do  Ranb,  margaillicr  dndit  Heu  d'Bbllons .  prevofté  de  Rojre, 
jRClénsi  Jean  Talion  ,  marguillier  de  l'Eglifc  d'Aniy  .  Jc.sn  Carpenticr  Se  Thomas  Laudtu ,  habitans  dudir 
lien  prefens  ;  Pierre  Velu ,  marguillier  de  Fraullart ,  Prcvoilc  de  Roye ,  comparant  par  Baptiile  de  Hauflî} 
Pierre  ^\"allct ,  lieutenant  de  Co  ichy  aux  PoBi  Macfaica  JodcitJe  ABihoiMliloiac*diaffuilllen4ladiK 
lieu,  (omparans  par  ledit  de  Haudi.       .  Itoliciic  dé- 

Ont  e(lcauUiappdlczcenqilil1adÛMMt«aWt<kiq^  faiUaasdeiOTl 


Digitized  by  Gopgle 


6SO  PROCE'S  VERBAL 

avons  iotmé  ilefime.  AAroir  contre  mcflite  l^luiippcs  d'Aimkiie.Rof  des  bfpaignet ,  8e  Coftrte  j'Arthoit 

à  caufedtr  la  ville  &  chaltellenic  dcBapaulniM  Si  ciq  Combles  en  partie,  prevoltc  de  l'cronne  :  le  rcvcrendfffi- 
me  Cardinil  de  Fcitatc ,  Abixï commendataire  de  l'Abbaye  Notre-Dame  de  Crethœul ,  pour  ladite abbayCt 
terres  &  Icigncuries  d'icelle,  &  les  religieux  ,  prieur  &  cnnvcnt  dudit  lieu  :  les  religieux  pciegc  A  conyeni 
(U  Cùn£t  A<iiaa kz'Bcauvais  tleichanoioe*  &cfaapi(te  de  Kooilot  :  les  iCcligieiu ,  Pcienr  AcconventMotrâ» 
Daim  de  Momdkiier  :  le*  tdigwmc ,  ^kor  fteouvcnt  d'Avenelcourt  :  fc  prie»  de  Bamail  :  le  prieur  dft 
Marcfmoutiers  :  le  prieur  de  CainCt  Aulbin  en  Herponal  :  le  prieur  de  lâinâ  Martin  de  Pm:  le  prieur  de 
M(Hid))r  :1e  prieur  de  R.o.;vroylcz  Merles;  le  prieur  de  (ainû  Martin  lez  la  Falloize  imaiftie  Antoine  Rarr4 
doyen  de  Mondid;i;r,  n.ic  i:c  pRircpnnt:  maifhc  Lautcns  Tourtier ,  doyen  Ô£  curé  d'All^  :  le  doyCa 
.de  Rouvroj  en  Sai:g!circ  :  ficrc  Frcdcnc  de  Alincourt ,  chevalier  de  l'ordre  de  lâii»û  Jean  de  Jentlaik 
lein,|)out  fi» terres  3c  {eigneoriei  de  FiMitaiiiM,BoirddcQ&  le  Gallet.fitucx  ca  lapcevoAéde  Moadi* 
dier  :  le  commandeur  de  Somntetens ,  poor  &  terre  Se  tèigneuiie  Defi^iiennojre,  de  autres  en  la  prevofté 
de  Montdidier  i  domp  Antoine  de  la  Morliere.  curé  de  l'Eglife  de  fainâ  l'ierre  de  Monrdidier  :  maid 
très  Jean  Buct^net,  cure  ilc  fainâ  Sepulclue  Judit  Montdidier  :  Mahel  Boi.  cher .  ciirâ  du  prieuré  dudift 
Montdidier:  J(.andu  Foiiti  curé  de  Uinù.  Martin  aux  fauxbouigs  diidit  Montdidier,  Antoine  Burin 
Curé  de  ùU-â  Medaid ,  efdiis  fauxbourgs ,  &  du  Mefnii  fainâ  Georges  ,  tous  du  gouvernemcac  de  Mbne> 
diéer  t  inaiAre  Gecvais  £cce(  »  aué  de  IWcly  -,  Alexandte  Sandre ,  pceftte  curé  de  Monts  en  Cauchyes 
hRcole  Carette ,  ptffl»  cnié  de  Mailly  :  Adrien  de  b  Pone ,  pieftt»  atti  de  Iffrermonr.  &  Anclebellc- 
met  :  Jean  M.iiiir.)rr ,  pieftre  curéde  Boiizincourtflc  Rencourt  :Regnaulr  Boni  (in  ,  [rcHrccuiL- de  H  m  bct- 
court  :  Antninc  Je  Duc,  vicegerend  de  Bcrthramecoutt  :  Robert  Vuichon  ,  prtitie,  vicegetcnd  dcQ__iinie- 
res  :  Jean  Capelle  «  preftreciirc  de  Willccourt  :  Antoine  de  Bulfii  pteftre,  vicegnend  de  Fotcevillc  :  Jean 
Guillem  pieficc  »  vkcgeiend  de  Poadwviller  :  Jean  Toutisan  preAre ,  «ic^cceod  de  BetheocxMin  i  Picoe  la 
Roux  preftn,  vicegerend  de  BaTditMOiin>Açnicourt& les  BaiietCI^  cnré  d*Efterpi- 

gny  :  Pierre  Cficcjicl ,  tiiré  de  Rencourt  &  de  Combles:  Thomas  Magnyer,  curé  du  MeCnil  fiinANiciilè: 
Jacques  Ikc<]  iclte  ,  cure  de  Derncncourt  :  Engiierraiit  de  Dervencourt ,  curé  de  la  Neufville  lez-Bray  :  An- 
toine de  Soiignys ,  curé  du  Hendicourt ,  Se  le  curé  de  Efquencourc,  tous  du  gouvernement  de  Peronne  : 
llMifttes  Jean  Wuy'iciôc  Martin  le  jeune ,  curez  de  Brethoml  :  maiftre  Pierre  de  Poothieo,curé  de  Moreul  : 
ficte  Jotn  Mangatd,ciiréde6iaft|uft:  maiftre  Adrien, cnréde  Ccevecour  lez-Lihons: Jacques  Daille, 
cnré  d'Arvilier:  maiftre  Pierre  MengncuX,  cucédeBonvUliet:  Antoine  Robillard,curé  dePIauv^l  :  f'rera 
ïuftin  Haiiifrdin ,  curé  du  Pleflïs  fur  IkinA  Juft  :  maiftre  Antoine  Laignier,  curé  de  Raucael  :  Adrien  Men- 
gliers,  cuic  de  Vitly  :  Pierre  Daobric  ,  cure  de  l<,nu(icrcs  :  Michel  Paille  ,  curé  Dangnillaucoun:  Charles 
Mauxroy ,  curé  de  Banviilicr  :  Honnie  Feiard ,  cure  de  Boiicouri  :  Adrien  Caucoel,  vicaire  de  la  cure  da 
£ùa&  Marc:  Jean  Vatin.curédc  Hardiviltier  :  Florimont  de  Reull'e,  curé  de  Royanlcoun  s  Jean  ■eooift, 
curé  de  Dompieiie  :  Pierre  Chaadset  cucé  de  Ferrietes  i  Jean  Rouart,  curé  de  Creveomr  lez  Ferrieres: 
Jean  de  Moreul,  vicaire  de  la  ont  deMomheigny  :  maiflrejean  le  Paige,  curédé  Mongerain,  Jacques 
dcBcs,  vicaire  de  la  cure  de  Coyvrel  :  Jc.in  niahcmin  .vicaire  de  lacure  deGodainvillicr  ;  NjcoIc  t))c , 
cutéde  Plorion:  JeanCadde»CDtédeRt  befcouit  :  Bonaventute  fialiin ,  vicaire  de  lacure  de  Dcruhonc  t 
tnaifttesFloriaiond  de  Rue*  curé  de  Carnet  y  :  Jean  Gérard,  curé  de  YeiKOun  &  IcMotxhchJeao  Enram, 
vinice  de  b  ça»  de  Roquencourt  :  Jean  1  HollcUia»  curé  de  ViNictc  Toumelks  ;  Htâor  de  Hatdivil* 
Ûer  t  cuté  de  SareAilUer  :  Jean  Baccouel ,  doyen  de  oifé  de  l'EgHIè  de  Paillart  :  Pterre  le  Soati ,  curé 
delà  >»■  ardc  Maipcr  :  Arrruiic  Godtfioid,  viciite  de  rFçlifc  Defi]i  efrir^is:  Peiie  Ca\in,  ciit(i  de  Roil> 
VCro}' Ici  Merles:  Piciic  Gcdcfioid  , cuié  de  Taitcgny  :  Anioinr  Ûouilon .  cnié  de 'I  ricot:  Jean  le  Dotv, 
COCddcNcufvy  :Higi>ei  Canon  ,  curé  de  Moilneville  :  Antoine  Michel,  curé  deGran-villier  :  Euftache  SeiH 
ikc>  cuté  de  Ncufville  le  Rojr  :  Antoine  varaiailèt , curé  de  Moufticf*  :  Jean  k  Vieil,  catédePetiaioeti 
ftxMleitPietieMaillatt,  vkcgerenddePhavilIkrsSacidDodetCiitédeldbryileciiTédelaHcrene:  te 
curé  de  Vannes  :  Jean  le  Frvie ,  curé  de  Qu'nquempoix  :  le  cuié  de  Soins  ;  le  curé  de  Moranviilier  :  mail- 
ties  Mjximien  de  Mes  ,  vic.iredc  Raineval  :  Bierre  Ballitiir ,  curé  de  Mcrville  ;  Jean  Chevalier ,  curé  de 
Roaveccl  &  Matthieu  Macquet ,  cure  de  Chaftel  :  les  curez  île  Haillcs ,  de  roucmcamps,&  deDom»mat« 
tin:  maifiie  Nicole  fionttë,  curé  de  Rennencourt:  François  Ballochart .  curé  de  Bouflîcoiiit  s  Chriftnflc  Çg- 
boche  •  curé  de  Conidiiet  Aogitiont  Se  de  Haimot  :  Jean  le  Tas,  cuté  de  Neufville  Bermudt  Fremin  b 
Dieu,  curé  de  Denmjn  de  Cooicbelies:  Thomas  le  Lièvre,  curé  du  l'icflîer  Roifcnvil'ier :  Thomas  de 
Villcrs ,  curé  de  Noyers  :  Nicole  Gourdin ,  vicaire  de  Noirefinont  :  Antoine  Pelle  vicaire  de  Ruelle  fui  BiefTe: 
Nicole  de D.j.irlens,  curédeThicux  :  les  curez  de  Thcnnes,  d  Aubercouri d^  î^'efnc.iux.d'Hangcft,  de 
Gancourt,  de  Cayeux &  de Freliioy  :  m^lUes  Salomon  Morel ,  cuiédc  Foilye  :  J  an  Cavelier,  vicaire  de 
Cabt  Adrien  de  Uroly,  airéd'Ervilkt:  Martin  (^efnel ,  vicaire  d'Aveaelcotnt  :  Innocent  Pacqnct,  caré 
de  Beoquegnics  :  AntaÎM  Loforier ,  curé  de  EibUefàjri  4<lrkn  Bovec,  amédfi'Watlief  >  de  de  Garme^ny  : 
Antoine  Bcllette ,  carédehCholle:  Yfâac  bPevte,ciiré  deltinftAwio  tfiacie  Mangnier.  curé  de  la  Haf- 
ficre  ,  &:  de  Boideaiu  :  Michel  Pollatt,  curéde  Ligniercs  :  Antoine  l'olly  ,  curé  deCourtcminche  :  C'a  idc 
Fret  jcuré  de  Coullcmellej  :  Matthieu  Couitois  ,cuié  de  Canthcgnics  :  Adiien  Bignon ,  cuté  d'Efclamvilîiet  ; 
Françob  Ciftcl,  curéde  Folleville:  Guillaume  Remel.cuté  de  Qtili y  le  Sec  :  Richard  Picar,  curé  de  Saulchojr, 
DatUEhuikdeETpaignj  :NoelMigiKX,curéde  FtoUiy  :Deni*MaiiiIèl,airé  de  la  Cauchie,du  OoisDefcudc 
de  Itilanlets  :  Jean  Cocn ,  cuté  de  Puy  s .  Joflè  Mulot,curé  de  &  Ulôre  :  Noël  Boallenger,  cuté  de  Treflèncourct 
Tlioîiias  Cupptl  ,curé  de  Vuanei;nies  :  Jean  HcfTclin  ,  curé  d'Auflonvillier  :  Pierre  Thomas ,  curé  de  Vtn- 
dcul:  LauiciisTouttier  .curé  d'Àliy  fur  Noje:  Jean  Gérard,  cuté  d'Ainvahi^ierre  Follet,  curé  deSourdon  : 
Jean  Gérard, curé  deCepoix  :  maiftres  Dominice  Patina,  cutédeOureinont  :  JeanCieflbnnkr,  curé  de  Gri- 
veûie  :  GuillauneduBoîa .  caié  du  PkiSct  Kaulknet  Jean  Bottel ,  vicaire  de  Thory  :  AntoioeAubett  ,cnfé 
de  Loavrechy  :  Eftknne  Bemand ,  vfcalre  de  TllUeft  :  Ferry  Régnier,  vkaire  de  BonneHes  :  ksc-Ttnc  de 
Demy  , de  Auroy ,  de  Font.dnes  faind  Lucien  ,  de  Mydorge,  d'Abville  fainft  Lucien  ,  de  Monftrctd  fur  Bre- 
chet  nuiftres  Antoine  Talion  ,  cuté  de  laiiaye:  Laurcns  Vilicite  ,  vicegerend  d'Aufanviller:  AntcJnePe- 
ratche,  vicegi rend  de  la  Taulle:  Aiigi:(lin  Mortier,  vicaire  de  Cuvelly  &  Mortcmer:  Adrien \/aildill * 
curéde Courcheles  U  Efpaiolics:  Philicbctt  Garfbn,  curéde  Tronqtwjr  &  Fieftoy:  Antoine Toaret,9i* 
caln  de  RoUoc  :  Loys  te  Fevre ,  curé  de  Vaoh  :  Philippes  le  Clerc  ,  canf  deRemangies:  maiftret  Jaoqtaea 
BeiM»  Cwé  de  Favetollea  :  Flotimond  de  Roaveroy ,  curé  d'Arvilier  :  Remy  Gueudet ,  curé  de  Biermonc  : 
Jean '*QfdM(,  cnré  de  Gianba*:  Michel  Trelpegne.  curé  d'Fiargicoun 
4cOttTtlUcr.deMoqglvalyftd;ObviUKi 
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cqtnollin  ,  de  Mcncivillier ,  de  iainCt  Martin  au  Jîdis  ,  de  l'roniplcroy  &  de  Beaupu 
Raoul  Delicoafu  >  cure  de  Cathcu  :  Philippcs  le  Roy ,  curé  de  Courcvtllc  le  Mefnil  i  AoRMDC  Cocqact,  turtf 
do  Galice  :Gobert  Danglois ,  cui^  de  Saulcboy  fur  Dommclicrs  :  Gilles  Defmaitbat»  Ticafat de DewMBt* 
Ueri  :  Jean  Griiêl  »  tuté  de  Cottneillo:  km  Bénin ,  coré  de  Boiuwul  :  Michel  des  Mares ,  vicaires  de  Vil-^ 
Jiers  Vicomre:  8e  Abraham  Martin  caré  deCardonnoy  :  les  curez  de  Brojres ,  du  Mefnil  faind  Frcmyn  ,  d« 
DjcoucI  ,  deCliepoix  ,  d-  Edcntouit ,  S:  de  Bouvillcr:  maiAres  Sirnon  Carpcnticr,  vicaire  de  Ciiampie" 
^  mj,  tous  du  gouverncmcnc  de  Monididicr  :  les  religieux  de  l'unùe  Croix  louz  Offcinont  ,  pour  Icut 
ttmSc  feigneurie  du  QueGiov  :  les  prioir&idi^tnnt  lâinâe  Croix  (buz  Oflfemont ,  pour  leur  terre  &  fei'^ 
tecotie  qu'ils  ont  au  village  ae  Wcoonn  t  la  commonauté  des  chapekins  de  l'Elfe  ûùuSt  Fioêeut  dit 
Roye  :  les  religimx ,  prieur  de  consent  de  Montregnaulr,  fcigneurs  en  parded^OmencoartimailiitMarh 
tin  de  Bcaiipuis  ,  prieur  de  Goyencourt  jicaufc  dudir  prieure  de  Goyencourt  :  mairtre  Loys  Loch.itt ,  pour 
fou  prieure  Je  l'aiiid  Marc  :  maiftre  Pierre  Riolen,  curé  de  l'Eglife  de  faind  Georges ,  fauxbourg  de 
Royc  :  raaiftres  Blanchct  Oudaiile.curc  de  Villiers  :  Louis Ladain,  curé  d'Audecy  :  Jacijiics  Benoift.curé 
Deeches  :  Adrien  de  Vu,  curé  de  Bouchoire  :  Gennain  Manin  »  aisé  de  FUvtUec  :  Jean  de  l'Abbaye .  cutd 
de  RflidUê :  FhUippes  de  k  Hooflôye ,  preftre cnié  de  Dentocoott  i  Jean  DeUe,  caré  de  Herlyn:  Fran- , 
fOM  kPerre,  curé  de  fainâLicnard  Se  Morlcmont  :  Charles  l^chonnct ,  curé  de  Laudenolîn:  Ch  u  1rs  Sx' 
VeMolx  «  curé  de  Frefnietes  :  Michel  l'olart ,  curé  de  Royc  fur  le  Matz  :  l-lorcnt  Brunei ,  curé  de  Relions; 
]^cqaC3  Fontaines  ,cuté  de  Gury  :  Georges  Betthin  ,  cure  de  Fouches  :  Jean  Dourgon  ,  curé  de  Foiicheitc  i 
Adrien  de  VauU  >  caré  d'EftaUont  *.  Jacques  Caura ,  curé  de  Thilliloy  :  Antoine  BoacheUe  •  aué  de  Ham 
vilIert]eaadeHiaflî,  coidde  Beotet^ues:  Jean  Michel,  curé  d'Omencoarct  LonieFollenlIer.ettrédc 
Villei'.coiirt  :  Antoine  de  Heudicourt ,  curé  de  Grivillet,  Nicde  Willemin,  coté  d'Armenrn-.irr  :  Pierre 
le  Roy,  cure  de  Mercaifvillcr  :  François  du  Pont ,  curé  de  Buz  :  Pierre  Dreve,  curé  de  Lancourt .  Anroine 
Caillou,  aité  de  Poupaincoun:  Jacques  Caura  ,  fine  de  DiiiLuurt  :  ma.ftrcs  François  Jofcph  ,  curé  du 
Fieûioy:  Jean  le  Saige ,  curé  de  la  Chavattc  :  Pierre  Oyon ,  cure  de  t  ouquccourt  :  Jeaa  Baug^is ,  curé  de 
Itacby  :  Thomes  de  Vaubt  curé  de  Halle  :  tous  les  de/lufdits  abfcns ,  &  non  comparant,  de  b  prevoAé  de 
Rojre.  Mefliic  Jacques  de  Bcymeuc  >  Comte  de  Mc^jbea  ,  pour  la  feigneurie  de  Fiumbeicoan  :  meflire  Ma* 
zimilien  de  Longueval ,  pont  Vilikn  an  Flot,  dt la  eenlêdc  Cappjr  lez- Arthois  :  meflire  Lamberr  de 
Warkiicl ,  pour  latlite  terre  de  "Warluzel  :  meffire  Lamoral  de  Gaurcs  ,  comte  d  Aigueiuotit ,  pour  fa  terre 
&  (êigncuric  de  Vazentin  le Peiic  :  Jean  de  Bayencourt,  efcuyer  feigneur  dudic  lieu,  pour  Moricour  fut' 
Somme  :  Jean  de  Berlette,  efcuyet  fcigricur  de  Chipelly ,  pour  ledit  Chipelly  8c  Mulèrviile  :  Jean  de 
Noyclle,  efcuyet  fêigoeitt  da  RÔlIignol  &  de  la  Tour  du  PUi  Annoiae  de  HervUhr,  pont  kdii  Her?iliy» 
&  Bifeft  en  panie  :)eaii  de Fnbfldrés ,  efcuyer  ponrHkncoart  leGnuid  :  Adrien  dVlinianwl,ercuyer,  tant 
puir  iuy  que  comme  tuteur  de  Damoifcllc  Loyfc  deDargics,  pour  la  feigneurie  deDetulê:  René  de  Hnin- 
iay ,  efcuyer  Icigneur  dudir  Bruntay  ,  pour  le  lieu  de  Horgny  :  l'crrinc  de  Picnncs,ven(vede(èu  O'ivici 
deMinnImont.pour  les  feigneuries  de  Sacon  &  Grandcoun  :  Antoine  de  Rumcs, efcuyer  feigncur  de  ^Wte^ 
loj  en  partie  t  Picnre  de  Mailiy  »  CGignein  de  Ovillec,  pont  ledit  Ovillcr ,  tous  les  delliifiiits  du  gouvccoe* 
ment  dePttonne.  ItikÂnre  Loysdeuutnoy,  cheiralier de  l'oidieda  Roy,  feigneurde  Monriller,  pmtr  (ê* 
terres  &  feigneuries  de  lollcvillc  ,  Cannes,  Paillarts ,  &:  autres  imefTire  Ch.->i!es  de  Rail'e  dit  Dognies,  pour 
fi  terre  &  (eigneuric  de  Dcnmy  :  melTire  Anne  de  Vauldray  ,  chevalier ,  pour  les  terres  de  Sains  ,  &  Mo- 
tovitler  :  mcllire  Mery  de  Chepoix  .chevalier  lèigneur  dudir  lieu  ;  mclTire  René  de  Villequier  ,  chevalier  « 
poot  fcs  tcircs  de  Faverclles:  meinre  Antoiix  de  Ncufvilie,  chevaliet  8c  baron  de  Mcniac,  pour  fa 
tcne  de  lëignearie  de  Mortemet  :  roe/Iire  Qaude  Dcftavayes ,  chevalier*  ponr  fes  tenes  de  feigneuries 
de  Socel  &  Viermont  :  mefljre  Louis  de  Vauldray,  chevalier,  pour  la  terre  8c  léignenrie  de  C2uin'- 
qnainpotz  fc  autres:  médire  Antoine  de  Mons,  chevalier ,  pour  fes  tetres  du  Quefiiel  8c  de  Beaufort 
en  partie  :  meflîre  René  de  Bruges ,  chevalier ,  pour  (a  terre  &:  feigneurie  de  Brach  :  melFire  ChriftoHc  de 
/  Laiacc  chevalier»  pour  fa  terre  duPlcHîer  fur  fainâ  Jull:  mcdire  Fiançoii  de  Saucourut,  chevalier  « 
pour  fiiiene  de  k  Keafrille  le  Roy  :  meilire  Hcdoc  de  Caonoye,  chevalier ,  poor  fa  terre  &  (êignenrfe 
,  deBuede.  VilUers:  Antoine  Deftouimcl,  efcuyer,  ptnir  fi  tente  &  (èigneurte  du  Mefnil  fair.d  Fiemyn  t 
Jean  Defiourmcl  efcuyer, pour  fa  terre  de  feigneurie  de  Pkvltle  :  Jean  de  Rethify  efcuyci ,  pnirfa  terres 
feigneurie  de  Campvcrmont,  Malîetes  Se  autres  :  Charles  de  Miily  efcuyer ,  pour  1;  terre  A:  feigneurie  du 
Plcliîer  Roilîvillcr  :  François  de  Moreul ,  pour  fa  rerrc  Se  feigneurie  de  Frcfnoy  en  Sanclers  :  Jean  de 
Sains ,  efcuyer  fcigncur  de  Cauthegnycs:la  demoilcUc  du  Melhil  lainâ  George  :  dainoilêile  Antoinette  étt 
Hangaidtvettlve de  fca  Lon  de  Ftoy ,  pour  fa  terre  de  Peconnes  &  HarilTart  :  fnnçotsde  Bervcu  e6ayer, 
poor  fi  terre  8e  (eignenrle  de  Catdonnoy  :  FrançoîsdeCoory  efcuyer ,  pour  fitene  de  (eigncnrie  de  Roc» 
quencourt  autres  ;  I.oys  de  FranlTurcs  efcuyer,  pour  fa  terre  &:  iliq.icuic  de  VilLrs  Toumelles  :  dame 
Marie  de  Belle ,  pour  fes  terres  de  Tarteiguy ,  Ûbvillei  &  autres  f  Jean  de  Romery ,  clcuy  er  Icigneur  de  Po« 
.ihonville ,  pour  fes  terres  de  Hargicourt ,  Gakonrt»  SamvilletdeMetigiialt  Jeui  de  Haleucourr  efcuyer , 
ponr  fi  tcne  de  iêigneutk  de  'Watmonfis  t  Frangois  de  FoMiuaet  cftme  »  pour  fa  terre  &  (àgaemk  de 
Flanind ,  Villers ,  Acneribks  «  8c  k  fief  Dcuchin  ;  Cknde  de  Carqoiltneni  efcuyer ,  pour  fi  terre  de  (A- 
gneuriedcHirdivillcr  :  François  du  Mefnil ,  pour  farerr?  &  frij^ncnrie  dcV.nx  :  Jran  Eudodeusforiefiojféij 
pour  fa  terre  &  feigneurie  de  Granvillet  :  Antoine  dcW  armailcs ,  po  ir  la  terre  &  IrigneuriedeMoulHefti 
Cknde  de  Lancoy  efcuyer  ,  pour  fon  tîef  Icant  à  Promp  le  Roy  :  damoilcilc  Anminerte  de  Gibert ,  pour  fi 
terre  defiigpeatkde  Donpietre:  roaiftre  Jean  le  Maillre  efcuyet, oonfiiller de  la  Cour,  pour  fes  terrcsdc 
ictgnentkt  de  Fenkta ,  Gniepanches  Se  une*  :  AdiieB  Doyval  efcayer ,  ponr  ia  tare  d'Oiisfraw!  Mi" 
cfaclde  Llgnerys  efcuyer ,  pour  les  terres  de  Becquegnies  8c  Aubcrcourt  :  Qiarles  de  Lanooy  efcuyer.  pont 
fi  terre  8c  feigneurie  de  Bains  :  Charles  de  Broully  efcuyer  ,  pour  fa  terre  d'Eltaillefoy  :  Philippcs  de  Ncycl- 
ks  efcuyer ,  pour  fa  terre  &  feigneurie  qu'ilaaudiâ:  I  it..iJir!oy  :  J-^r,  dcCharabelloy  efcuyer.  pour  la  rcrre 
de  feigneurie  de  Warfîes  :  Eoftache  de  Corbye  efcuyer ,  [lom  la  teirc  ik  Icigneurie  de  le  Chcl!e:  Antoine 
'  du  Hamel  efcuyer  ,  pour  fi  terre  fle  fêigncudc  de  (ùnù.  Aurin  8c  Dyencoiirt  :  Cfioilcfl  Dolhain  elcuycr,  pour 
fiictteflc  fiigncuite de Lignieres&SaukhOTenpank: Nicolas «wHangeftefcuyei.poa  fon  fiefde  terre 
qu'il  a  i  Couthoitte  8c  autres  lieux:  Jean  de  warrHIkt  efcuyer ,  pour  fi  terre  &  feigneuik  Aidit^ar- 
villicr  :  Louis  de  Pas  efcuyer  ■  pour  fa  terie  &  Icigneurie  de  Rouzieres:  Charles  Fetard,  efcuyer  frignciir 
dcBoncourt,  pour  fi  terre  duttuï  lieu  :  Adrien  de  Bouôlcrs  efcuyet ,  pour  fes  (cnc(& feigneuries  de  Rou« 
Jim  II,  NNonfj  . 
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verel ,  Septoulne,  &antrcs:  Florimond  de  Cartel  efcuycr ,  pour  la<erre& feignCLirie  de  Houtles  :  Antoine 
«ffifttdes  elcnfÇt ,  pour  (à  teite  6c  fcigncutie  de  Foucnc^mps  :  François  de  Paitcnay  etcuyci ,  pour  (x  ccrM  . 
it.  lafaende  Dojnwal  s  Jaoqoa  de  Bufll ,  pour  fa  terre  6c  (eigneuiie  deRaonlIcnel:  Amoiiie  de  la  Vecnula 
^hxftt ,  pour  fa  terre  &:  feigpieoiie  de  ûtycux  :  Adnen.Foane  t&MjVt ,  pour  fta  toMS  de  FramicooR» 
Quefiiel  en  Sangters ,  &  Moafiiersen  partie  :  Antoine  detFoflêz  efcoyer ,  pour  là  terre  de  Nuirefmont  : 
Nicolas  Danglcs  cfcnycr.  p"Ut  fcs  [crrcs  &  fcignciuics  de  KroinV,  l'roiivainlieu  &  aunes  :  Franco  sdeRo* 
maoy  efcuyei ,  pour  fa  terre  &  feigneuric  de  Puys  :  Simon  Linglantier  efoiyer ,  pour  (a  tcitc  Icigneu- 
IN  de  lûaft  iXoft  t  Lonie  de  TcfRet  etcuyer ,  pour  /a  icric  &  (eigneuriede  Giaiibus Nicolai  de  Beikgim-» 
be»  poittlktem&lagBeuriede  Laocourt  :  Aubcn  fiéhin»  poutlà  Kne  Ac  lêigneonede  Guiiy  leSeeqt  m^. 
Pierre  le  Clerc, poatfbnfiefdeiToainelles,  &  MendaaieBo<lni,niuk*deflDfiliRdD  gouvernement  de 
Montdidier.  Les  minans&habitans  de  Bretcul,du  bourg  de  MoieBi,4)eCrevecueur  ,dc  Pom.cu! ,  du  liourg 
de U  Neufville le  Roy  ,dela  Cha(lclicniedc  iiangcrt,ècd'Aveneftoun,de  laChnOeilenie  de  Kaynrval,  de 
ktluftellente  de  Caiheu,du  MarquiGu  &  viliage  de  Maignelecs,  des  villages  de  Coullcmciles &  C  anicgnies, 
Delclanviller,  deFoUeviUc,deGiiti]jf  leScc,  deBMOcipikt*  deEftaiUetay ,  deGoeibegoy  tdeWailies,  de 
Lethcite ,  de  (ùnSt  kaân ,  de  k  Btnffiere ,  de  Bajacanlz,  de  Lignieief ,  du  petit  Hengeft ,  de  Graiibus ,  de 
Boullciicortt,  de  Mirermouficrs ,  de  HupL-uiu  ,  i!e  Praih  ,  de  S.imiller  ,  de  Mougiva!  ,  de  Obvillcr  ,  de 
.  Mallcpart,  de  i  otitaixtcs  loiiz  Montdidier ,  <Ju  Mtliui  laiiict  Georges,  de  Pertaines  i  de  NX''ellcs,  de  Piaiti» 
ville,  de  Lechetclle,  de  Gamn 6c  Bclin  ,  de  Quinquempoir,  de  Sains,  de  Motanvilliet,  de  Cnrdonnof  , 
de  Bcoyc*  »  du  Mefiiil  (àioâ  Fiemb .  de  Bocoucl ,  ck  Sepoix .  de  fiieviUcc  *  de  Catnpemy .  de  Hcdcoconn* 
de  RpjHuieoDtt . de Potnplerre , de  Fcrrieres ,  de  Cievecueuc  lc»FEtiieKt,  de  MbniMigny,  de  Monge» 
rain  ,de  Coyvtc! ,  de  Goudamviller ,  du  PIojxon,de  Rubefcourt  idcDouffrouc ,  dcDovivcricn ,  de  Asen- 
coun.dc  Mouchel  de  Rocquencoutt ,  de  Villen,  TourneUes,  de  SarcCvillet,  de  Paiilart ,  de  la  Warde 
Maugcr  ,  de  KûjutnnoLs ,  de  Rouveroy  lex-Meries  ,  de  Tarteigny ,  de  Mcrvil ,  de  Roiivctcl ,  du  Cartel  de 
Hail»,dcFovcnc3mps,  de  Domptnattin  ,de  Kcmiencoun  ,  de  Bouflîcourt ,  de  Conthoire,  deAgMmoac 
ft  le  Hamel,  de  la  Neufville  meflîrc  Bernard  ,  de  Thcnncs ,  de  Demnyn ,  de  Aubcrcouit ,  ds  Bifiifienf. 
de  Plcrtîer ,  Roirivillcr ,  de  Pierre-pont ,  de  Gaticonrt ,  de  C^yeulx ,  de  Caix ,  de  Frelboy ,  de  Quefiiel ,  de 
Bcaufort  .deFoilies,  de Varvillicr, de  Vrely ,  de Meiharicoun , dcRoafieres,  d'Enguillecoort , de Baivil- 
1er,  de  Boncoiut,  ic  Ai;ly  lur  Noye,  de fainÛ Marc , de  iourdet,d'Aynal,deSeptoultre,deChiremont, 
dcGrivclhcs,  du  Pttfliet  Kaoullevet,  de  Thoty ,  de  Louvrcchy ,  de  Uerny,  de  Fle(chies,de  Catbcu,  de 
Conicville,  6l  leMcfnil.de  Gallet,  d'Omtncliers,  deCormeilles,  de  BlancfolTé,  de  Villérs  Vicomte,  de 
Ftjncaftel ,  de  Coutrdmaitbo  de  Hatdivilkc  ,  de  Lad»  ,  de  la  Queanetaye.  de  AaOàinvilIer ,  de  la  Taulle, 
de  Civily,  de  Morremer,deCoarchteE(î»oeUef.  deTnmoqtioy&  Fmoy,  deRollot,  de  Vaulx  ,  de 
Mclvi.'icr,  de  Ouvillcc ,  de  Remangies,  de  Favetolles ,  de  Orviilcr ,  de  Sore!  ,dc  Victemont ,  de  IJtuviller, 
de  Piainval ,  du  Pleflier  lur  fainà  jiiït .  de  Ravcnel ,  de  Liervillcr  ,  de  Froidy ,  de  le  Gauchie .  du  Dos  d'Ef- 
ai ,  de  Puys ,  &  de  la  Vallée ,  de  Troullèncourr ,  de  Vaneguies  ,dc  Auflbu  viller,  de  Vendcul ,  de  Frefiieaulx, 
de  NoycM ,  de  NatieÛDOOt ,  de  Rueul  fur  fiiecfae,  de  Thicubc ,  de  Tiliien ,  die  Boaveiicis»  de  Aiuoy»  de 
fanrabefitnâ  Lucien ,  de  K'.uydorge ,  de  Abbevitle,  &lnft  Lncnii ,  de  la  Fnye .  de  Moolheal  Âr  Bt^- 
«he,  de  Auchy  ,  dcfaindl  Mumn  au  Rois,  de  Wacqiicmoiin  ,  de  MctKrvilier,  de  Neufvy,  de  Vallcfcourt , 
de  Houlloy  ,  de  Genovillc  ,  tic  Vgnancwrt,  de  Morifel ,  le  Plellîer  Gobert,  Gollencourr,  de  Fournival, 
Proniptcroy  ,  "^julmont ,  tous  dudit  ^verneincnt  de  Mondidier.  Les  maoat»  &  habiians  de  Vitlieif, 
deOudediy ,  d'Ëtchcs,  de  fioudunie ,  de  Rouvroy ,  de  Patvillera  àt  Q|icfiioy,  de  Danety,  de  Goyn- 
comc,  de  Rt^glilê ,  de  Denicoon ,  deirtamir,  de  Valeftre,  de  ûinâ  Leooardfc  Morlemoat  de  Lande- 
«oifio ,  de  Ftelniieres ,  de  Canny  .dcRoye  fur  le  Marz ,  les  habitans  dcMaiz ,  de  la  Neurville,  deRiCflonr» 
de Bayenoourt ,  de  Matcul  ,  de  Gruny  ,de  Licncourt,  de  Curcy  ,  de  Cre(mety  ,  de Tliilloloy ,  deFIanvil- 
1er,  de  Buverignes,  de  CrA[iaumefnil,  de  Verpclîicics  ,  de  Soltntcs,  de  d'Omcncourr,  d'Oncvillei,  de 
CfoiflV,  de  Maigpy ,  de  Champieng  •  de  Viteitcoun ,  d'Acmencoutt ,  de  Maicailhkr ,  de  Feuampc,  de 
Buz  ,de  LancooR.  de  Poupincom,  dcFkefiHqr,  delâChamwtdePniclif  «de  Chilly»  deFinffiie,  ftde 
Fuuquencourr.  Contretous  lefqoeli  non  compamis  ctt  ferfbniie»  »  ai  par  fwcuwww ,  awMM  donoé  dcftut 

ponant  tel  profit  que  de  taifon. 

Cl  f  A  i  r  avons  tait  faite  le  fermentaux  Gens  defdits  trois  Eftats,  en  te!  cas  requis  &accoartunié. 
Aflàvoir  que  en  leuit  ioyautez  &c  conlicleiKef ,  ils  nous  rapporteront  ce  qu'ili  ont  vcu  garder  6c  obfei- 
ver  dca  CoaftnaicieacieiHies  dudit  gouvernement  de  Peronne,  Montdidier  &  Roy e,  &cequ'il$  en  rça« 
vent:  Ceflânt  nHneafièdion  piivde  6c  paniailiere ,  ayaru  (culemeot  c(gard  au  bien  public  :  Nousdiune 
•ulC  leun  advb  Bc  opinion  de  ce  qu'ils  trottveronr  dur ,  rigoureux  &  aefi'ailônnable  des  Cotiftumw  cy 
devant  par  eux  obfcrvtics,  pour  comme  tel  c(lre  par  nous(  félon  qu'il  nous  eft  mandé  par  lefJitcs  lettres 
de  commilCon  )  tempéré ,  modéré ,  corrigé ,  ou  du  tout  abrogé.  Ce  qu'ils  ont  promis  &  juré  faire.  Et  après 
CO  la  prefence  de(<Uts  Officiers  &  Getu  des  trots  Ertats ,  avons  commencé  à  faire  le£hire. 
FtcmieiemciM,  du  cayet  qui  nous  a  tfté  baillé  par  leLiemenant  6c  offiden  dud»  Peronae. 
Secondement,  ducayer  qui  nous  a  crtéprefentéprleLicutenant  gênerai,  fleoffiden  dodiftMooidfdfer. 
Tiercemerit.du  cayer  q  ;i  im  is  acftc  pirfciKC  par  les  Lieutenant  &  officiers  du  fiegedela  Prcvoftédc  Roye. 
£t  avons  arrefté,  de  l'advts  dcldits  trois  EOats ,  que  combien  qu'il  y  ait  divcriué  de  Courtumes  cldi» 
Aes  trois  PmwoAcz  te  lièges  Royaux  ,  pour  le  regard  de  plnficors  articles.  Que  neanrmoias  conlîJeré  & 
attendu  que  mutes  lefclites  trois  Prcvoftcx  «fioieoc  tt&u  par  an  fini  gpaTCmenr ,  fie  (ont  le  tîkie  d'uo  (cul 
gouvernement ,  que difpoferions  par  tiltie* ,  ts labridiet convenables ,  toutes  lefXfes Cooftumes,  làox an 
(eul  livre  S<  cavet  Courtiimier,  en  cottanr  6c remarquant Ibuz chacun  liltre ,  &  article  d'icaix,  la  diffcreth» 
ce  des  courtumes  defdites  trois  Prevortcz  :  &  auflî  quejediâ  livre  te  cayer  courtumicrlcroic  intitulé  par  ces 
Cmtfmmtétffmmtimmt  dr  i»<rai»,  JAwrdiditr  g  Sn^ 


C 


Dtt  dnitf  app4rteiumt  aux  béuus,  moyens  ^  hasjujlicim» 

£  fait  avons  procédé  à  la  leâure  defdits  cayers ,  Se  continué  les  jours  de  Mardy ,  Mercredy ,  Jeudy  » 
&  Vcndredy  cniiiyvans ,  6c  foui  k  liltre  des  droits  appanenans  aux  hauts ,  mojrens  &  ms  juA 
liciers .  ertans  aufdi's  cayer,  prefentë  par  ceux  de  Pctooiie,  ■  cflé  fib  -leâlnie  de  drâx  ettidest  de& 
q|uels  la  teiKur  enfuit. 

Lg  Roj  dfrtWMUMfiirtmu  Uifyiets  àa  h»Mttjt^tcimrt  iiuiit  gomvtrntmeut  ^(3  •MnufmntHrsfiMttr'' 
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Af.tu  Itfdsnfuhjcti  ,  C< Infrtinfur!  rcrjuirrenr  le  rcifVoy  ,  fit  devant  Uur  boiUy  oH  eji.icri  ,  pour  dcicl 
ttmmmt ,  ctmm*  batture ,  injures  ,  (S  pour  matures  furfantieàts  non  excédons  quéi.'re  Itvret  fMtjis ,  renvaf  itm 
firé  i  fi  >um  ipitlfmft^Mefiian  de  f*lAtr»(S  lejers  de  jervitewrs ,  (S  mures  lanfes  fteiifet  Ù  f/^mUgitei.  Parle 
jfnmnmr  da  Roj  a  efté  dit ,  que  aucun  renvoy  ne  ie  doit  faire  des  eau  les  conienoëj  etdittamcjes  »  te  ^IK 
Je  fiof  eft  en  polteffion  imnemonek  >  mcthie  en  la  -ville  de  Paonne  de  prévenir  fins  oârojper  aucun  rcn- 
voy  :  Parce  mefmeneorqiiehpklSPan  des  villages  &  fcigneutics de  ladite  prevofi^  ,  font  par  delà  \t  ri- 
vière de  Somine ,  &  pajslimitropne,  &  de  non  leur  iccès  en  ce  rcmps  de  guerre,  qui  cil  heqiiente  au- 
éàflL  pays ,  tellement  que  la  pliifparc  des  viHes  bourgs  fonr  ruinez  :  Ecn'j  e  JugCl  m  iei  lieux  ponr  ai^ 
OlinifttCtJuAice  aux  parties  plaidantes,  t.mc  en  dvil  que  criminel. 

Par  kot  LateiTtr  pour  rcftat  de  Nobleflê  a  efté  ^buflenu  le  contraîie,  diCmr  que  les  )nrl(ciiâiont 
(ont  patrimonialés  aux  léignenrs  fubaltertkes ,  qui  ont  bailtifs,  &  officiers  pour  adminilhrer  la  iufUce  i  cha> 
cun  de  leurs  fubjeis  :  Melmes  en  matières  perlonnclles ,  rdcllcs ,  mixies ,  petitoires ,  poAêllâitea  &  crimi- 
neilcr^:  excepté  ioutcsfoiiC5C.i&  privilégiez,  il-  donc  par  Iciui  Jouii3iices,omniiaiientkcoonoiffimceapi 
partient  oarpcevention  aux  juges  Koyaux, privativcmenc  à  tous  autres. 

Rlc lent  nooitaudu  Ko/  a  eilé  répliqué ,  que  c'eft  chofe  notoire ,  que  parle£Ui*Jttges  Royaux  ne  s'cft 
jHuiafidtaiHPia  HiwordeicanfopetinÎMitpodcflMieft  itfeUes&nixcei. 

Surqooy  avons  de  Padvls  defdit»  EUetf ,  drelliF  on  article  dont  la  teneur  enlutr.  Lti  jugtt  Reyânx  pt»^  ^ 

•vent  p-tvemr  eri  t:.ii!c;  C4ufrs  civiles  &  perfannetles  ,  re'elies  ,  mixtes  &  faffejfotres  :  teutesftts  les  /ei^neMrs  hjuts 
jtifiuwrt ,  M  loir  frxwreuri ,  denuuuLuu  rtnvft  m  ejhe ftut  fttr  deVAtu  Ui  ^uri  d*fdttt  inuui  fHjliturt ,  ienr 
fir*  kétran^  fmttkmmi  ÀÊtêsBtjMitfS  i^ifiiU  fmiuwritmuHiiti  U  tmmigkiitÊ  é/ftrtéttumffUittpipf 
JCyMH  ,  yiiMrirfwiwif  i  fu  mitn$. 

Et  pouroe  qne  leOiitofficiers  oar  grandenum  infifté  audit  article ,  alleguans  le  grand  inieteft  dn  Roy  » 
diminution  de  (es  fermes  &  de  fon  dommaine,  leur  poffeflaon  initncni,>ii.i!c  ,  Avons  oiJotind  que  le- 
dit article  ne  feroit  tiré  pour  coullume ,  ains  avons  enjoind  audits  otihLiers  de  garder  les  urdoniuncct , 
concemans ladite  prévention  6c  arrefts  fur  ce  donnez:  ic  tcretvé  aux  feignctin  bailtt|ullkie(tkiindtaita 
de  juftifie ,  teU&  en  la  maaiCM  au'iUooc  Ac  eo  ont       par  cy  devant. 

A  la  fin  du  deuxieCne  anide«  comnençaDt  par  ces  mots,  Nid  n*  ir§êS ,  après  qne  les  Eftaïc  d'E*  Antde  t, 
glife  &  Nobleflê  ont  fouHenn  ,  ^  pour  caïuë  de  ctiine  de  leze  majc(l<i  divine  ,  coofitcation  leur 
appartient-,  &  a  appartenu  de  tonc  temps  *  8t  tp»  le  procureur  du  Roy  a  Toultenn  au  oonttaire  :  Ont 
cAé  de  radvisdafmtiOKElbnad^iiiillCBcesiB^         yy  iâ  màmimim  fifit""^  trùm  dtiwm»- 

AL*art!cle  vingt- fixiefme  ,  commençant  par  ces  mots ,\Et fi  après  tcelle ,  a  eftc  de  l'advis  defdits  Eflats,  Article  U. 
(pecilîce  l'amende  de  foixante  fols  parilîs  ,  telle ,  qu'elle  cfloit  par  l'ancienne  coullume. 
Snc  le  irenie-iioiiieûne  article  ,  commentant  par  ces  mots ,  Ltful  drtu  dt  tbdmM'^*  •  a  efié  dit  Anidc  51. 
par  maiftre  Jean  de  Meullcn,  ptocorear  dndit  Marquis  de  Nedle,  qoe  quand  le  fief  moonnt  de  foa 
Martjuifatdc  Neclle,  &  (êieneurie  d'Athie  ,& Cippie  n'excède  la  (btnme  de  cinquante  livres  de  revenu  > 
cil  deu  pour  droit  de  chanibcllage  vingt  (bis  rournos  :  &  s'il  valloit  ou  cxccdnit  lefcfits  cinquante  livres  de 
lente,  eft  deu  pour  ledit  droit  de  chambcllagc  cent  ioh  pjtilis.  Et  f\  ledit  licf  vaut  &  excède  la  l'oiiune  de 
cent  livres  tournoti  de  rente  ,  luy  ell  deu  cUx  livres  patiàs ,  pour  ledu  droit  :  Et  ce  ii  ledit  fief  eTchet  en 
ligne  diieSc^  Mais  slleichet  en  ligne  collarerale ,  luy  elldea  ,  ootte^tedic  droit  de  chembeltage ,  le  re- 
venu d'une  année  dndit  fieff  k  Aoim  Se  prendre  par  ledit  lîcur  Marquis  en  trois  années.  Pareil  droit  de 
chanibellage  ,  Se  revenu  d'année,  i  choi(ir  comme  delTiis ,  luy  eft  deu  pour  relief  de  mary  &  bail.  Et  en 
cas  de  vendition ,  eft  den  pour  l'acquilition  le  quint  dciuct,  Ir  requini  :  (oit  que  ladite  vciulnion  loir 
fiite  ftancs  deniers  ou  non.  Et  pour  donation  i  autre  que  au  tîJs  ai(né ,  ou  lille  ai:'nÉe ,  on  apparenr  hé- 
ritier j  &  fans  couper  la  ligne  poor  quelque  caulê  que  ce  (bit ,  eft  deu  le  quint  denier  de  la  valeur  dudit 
fief,  avec  le  droit  de  chainbeUage  ,  tel  que  defliu.  £t  paieil  droit  luy  eft  deu  pour  caoTe  d'elcfaaitge , 
n'eftoit  que  letfit  efUiai^  fiiift6k<fedeiixfie6Hintt  audv  Marouila^  fans  fiiult&  Et /il  y  a  (bulie , 
eft  deu  le  quint  &  cequiiitdcakcd'kelkiibiihe:Eli|adsdioiailcftMaddpar  lil^  ftpol^ 
iëlEons  immemofiales. 

Et  par  ledit  procureur  du  Roya'eftédlâiqoe  Ict  KftT*"TnK«  d'Athieâc  C'ppyctbnt  nuement  taïues  du 
Rfifi  caille  de  Ion  chaAeaa  de  Pfemoe,ii«^ftgoiivettiez  parlé  ooaftumeaiiciHiBe  de  ladite  pcevoilé  de 
ftreime  :  mefims  qdelortdehaeatioa  tndlt  MarqnUât,  fie  vérification  des  lettres  en  la  cour  de  Parle- 
ment ,  faifant  droit  d  l'oppolïtion  formée  par  le  ptocutciir  dj  Roy  audit  Pcronne,  fut  dit  que  nouoli- 
fiantrunioo& annexe  delditesbaronnics  d'Athie  &  Cappyc,  qjc  les  habitan:.  d  iccllcs  viendroitiiC  leipoi.- 
die  onementan  reâbtt  Se  prevofté  de  Peronne  :  Se  parrant  (ont  leshabitans  delditesbaroanies,  comma 
•affiles  yallàux  fiibjeti  à  la  jntildiâion  Se  cooftome  de  ladite  prcvoité  de  Peroone.  Et  ne  (ê  trouvera , 
(am  oorredBan,  que  ledit  fieor  Marqnî»  ait  tihies ,  ou  poOcflions  immemoiialcs  an  contraire.  Er  audi 
pour  le  regard  de  ce  qui  eft  dudit  Matqriif.it  ,  a(IÎ$  en  la  prevoftd  de  Roye  ,  Se  rcuny  à  ikcli: y  Marqi.iî.u  , 
fuft  pat  Icmcline  aireft  ordonne  le  femUab'e:  Et  ne  (c  trouvera ,  comme  dit  acfté,  tiltte  ou  podtflioiu.n- 
aietnotiale  au  contraire. 

SoKpof  avons  ordonné  >  de  l'advis  derdin  Eibts  ,  <fic  l'article  de  couftumc  padèra  ainlî  qn'il  eft 
ttiellé  f  iansprejodiee  des  tiktes  pacticDlkn  »  Arpaâèffiansimmenmiales ,  all^uéespar  ledit  fienr  Marquis  ' 
i^auams  en  a. 

Sur  le  trente-quatrielme  article  ,  commençant  par  ces  mots,  Erfi  ledst  fiffefchet;  a  efté  remonftré  Anidej^, 
par  ledit  le  lèvre  ,  lieutenant  didit  l'cr  :miL  ,  que  l'article,  ainli  qu'il  ck  couché,  s'cnfuyvroir  qi.cique 
ab(utdité,  d'aut.-int  qull  y  a  aucune;  terres  qui  ne  portent  que  de  trois  années  l'une  :  &:  pouiioit  adve^ur  que 
le  (ë^nenc  cfaoifiroit  l'année  qiK  toute  ladite  tetreferoirenlèmancée,  tellement  que  pouraneannéCtil  an* 
tint  le  revenu  de  trois ,  eftam  baillée  l'option  audit  lêigneur ,  telle  que  porte  l'article. 

Surquoy  a  efté  did,  que  en  ce  cas,  le  lêigneur  n'y  prendra  queledcn»  i  l'égard  darevenn  des 
tfo'u  années. 

Au  trente -cinquiefme  article ,  commençant  par  ces  mots ,  AUu  en  Ufrtvtft^;  Ledit  feigneur  Comte  Amdt  if. 
de  Chaubets'cft  epporé.  Se  empcidte  que  les  grains  (oient  avaluez  auidites  fommes  de  quatre  (ois, 
4c  deux  Hob  toonniit  potiéet  yi  ledit  anide,  diûnt  y'U  eft  en  poûcflion  immuiandale»  icaulê  des 
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g.  PROCE'S  VERBAL 

JrL  moinwt  &  appartOMUisddditCoimé,  afllfa  en  kdite  ftevolid  de  Peronne ,  de  prendre  &  pcr. 
(«eraîn,  en  niturc .  &  i«ux  faice«»*lu«c  â  caminm  pfii.  Et  p«  ledit  procareur  du  Roy.  ceux 


ccvoir  les  grainj  en  nature .  9c  iœux  faiteâtWU»  a  commun  pnz.  w  |»r  .«u  p.««««  a»  ^oj  ,  «u* 
dTîîeUfc  .  &du  tiers  tftat  de  hditc  prttwM,  adW  dit  «t  («Htain  «  eontn«e.&  qnib  no- 
Dortcrâent  àtoos  les  gentiUbommcs .  6c  gens  ,  - 'i  1-  •  '>  ^"l'i"*  ^adit  Comté,  fie  MNÇ^as 
BCetotté,  0«  Wyé  IdJus  droits  à  autre  laium  ijue  de  quatre  (ois,  &  deux  fols  totimo»  pot- 
^^nrladiie  eoulhliuê.  Mefme  y  a  eu  (entencc ,  donnCt  aux  Rcqncdcs  du  palais  à  l'.iris ,  conformément 
audî«ticle  de  couftan-e.  à  laooelk.  kdil  Comie de Chauloe  a acqmejcii. Surquoy  avonsordonné  «jue 
Ldit  article  pailera ,  ûns  pri,udicedadmiis.  rikmpiiikuliettdepdfcirîw  <bditCon. 

Ijwmîe'neitfiermc  article ,  comraoïçant  par  ces  inoti ,  5»  kJit  dnitAreKeft  a  cAé  de  r*dvbdèiaita 
CAan  de  nouvel  atretté  ,  &  l'anueime  coulhirac.  par  laquelle  efdites  trou  prevoftez  ,  pour  chacin  ma- 
S«e.  eOoit  dett  dwit  de  wlicf .  «formée  &  corrigée.  Et  ce  nonobibat  le.  remonlftrwcc*  d  aucuns  de  U 
NAfclS7requeraiifre«men^ 

abroE<îccoratne  dure,  &  inique.  -^««^jl-.  j  -i_ 

PareUIenient  l'article  qnarante-deuxiefme,  commei»çant  par  ce»  mois ,  ttJiUétt  émunm  :  «  eOé 
au  radfk  de  la  Pb»  P»"  de  adirtante  de  nouvel  artellé  ,  &  l'ancienne  coudume  reforinée  eii 

.J^w^itdOe  oouc  donatioa  ùàâce  pat  l'une  des  petibnncs  matiez  à  1  autre ,  eftoit  dcu  relief,  no- 
Xr!e.V««Xow  6i«.i««icu«  de  U NoUeOè.  ^  «loieoe  Nqnii reDtic»ie«  de 


Amdcw. 


Antde  )|. 


noiîaantl 

l«ck»       ''^TiaÎ'cïnquanre.uniefine.  commençant  par  cet  mon,  Tu^^      fff  !  *  F"^*!»  def- 

.  dits  el»a«  .  de  tiouvel  arreac  :  &  ce  faifant  l'ancienne  coaftumc  p.r  laquelle  le  (eigneor  pouvoutefilTec 

rioveOitaieaudit  fief,  iufquesice  qu'il cuft  c(i6  pyé  de  droits  de  relief ptecedew ,  abrag^ 

àiààm  1<       T  'Aiticle  quatrevlngfs  cinquiefme  ,  commençant  par  ces  mors,      vnMtwt  dherUétes  :  a  efté  de 
I  j^fjiis         a„c(hi  comme  ancien ,  combien  que  plufieurs  feigneurj  cenfueU  ayent  allégué 

pluserand  Aoiïdecouftumeque  de  douiielmc  denier,  y  mentionné  :  &  que  p«  dciFaiit  de  payer  ledit 
dr..r  leur  font  deuz  plus  awdes  ««iKto,  qu'il  n'elt  porté  pat  l'andcnne  couftume  :&  que  en  leatt- 
dus  droits  il.  font  fondîz  pîriltiei  atHCffion.  immémoriales.  Aufquels  awM»  dechié  qw  par  cette  M. 
dact.on.n'eiucndions  déroger ileurfditstiltres&poircirionsimmernonalej.  -  - 

A  l'article  quatre  vingt  luicmc,  commençant  par  ces  mots  ,  Excepte  pctr  Ut  mMfttu  :  yeft  oppofé 
ledbmaiftre  laques  Dapplaincnur ,  comme  abbé  conimandaiaire  du  mont  de  faint  QMcntm  ptcsl'eron- 
ne  difant  qu'en  ladite  TlUe  de  Petoane ,  banlieue  Se  es  environs  d'icclle  ,  y  a  pludcurs  manoirs  &  hé- 
ritages tenu!  &  moiwitt  en  lOtueede  Adiie  abbaye,  chargez  .  ouand  le  cas  s'y  o/^c.  de^er  droU 
feieneurial  tel  que  du  douzième  dénier,  nonobftant  ladite  pietendue  couftumçlocalle  dedu  Pétonne  :  & 
<»i  lu«  &  tes  ptcdecefleufs  lb«t  fonde*  en  ûlties  puikafieis  &  poffeflfem  immemiiiiilei  s  Auauel 
l^m  ^  pcéjudicietillêfliBiilniGi  de  podèlliom immemoaake.e'aa. 

^'"^L'Mti^ie  rniitrevingt  tieWefine .  commençant  par  ces  mots.  Dcrer,te,<rde:  terres cenfrdU s .  en  ce  que 
pariceluy  ell  dit ,  qt=e  !c  feigneur  faififfant.ne^tki  fruits fieni.  cft  noa.cl.  pour  le  rçgad  delà  prevofté 
5c  Paonne.  &  anaen  pourlesprevoftezdeMontdidier  &  Roye:  mefinemeiit  qoe e«  Wke  peeteW  de 
Rove  n'v  avoir  droit  de  faifie  par  faute  de  bailler  déclaration.  .         •     a      ■  i 

...  I  ■tfricle  fluatie  win«ts  dixncufiéme ,  commençant  par  ces  mots .  aiHnjMt*  *c<jms ,  ell  ancien ,  pour  le 

rtearddeM«5^tdidter.&deiU)«»diimod«lb,po«rUregarddePe^^^^^^^^ 
itafcbw,       Ta*  lecentuniéme,  commençant  pu  cei  «OC. .  •  a  cûé  de  nouvd  mtr«^^ 

pu  l  advu  defdiu  eftais ,  pour  avoir  lieu  pour  l'adrenir. 

De  Donations: 

T  H  cent-huiftiéme article,  commiBeDÇintpwejolOt».  Bit^d^:  qui  f^ï^^îL!^ 
Lvoltc  de  Montdidicr,aeflcparradrisdcâtaelUttdeiioilfell«IO(liW:poiicfc 

Se^^Séme.commençantp^ccs  mots.  ^t^Ç^/b«.e..e«d  A^hd^^^ 
,el  iiitiodaitpoar  b  lepiddefliieipcewte  deftwonefle  Rojpo.enceqfi-dellpenniiaiBKWiJoioteaic 

''TScle"^^,  «mmet^at»  per  «e. mut. , 

fauf  encc  uMC  ledonacaiteert  charge  des  debtes ,  obfeoues  &  funerail  e, ,  &  reJct^W»  d^^^ 
ÏÏEeft  no.^veauenlaprevoftédcKo)c  pour  le  regardàUdifpofuiondutp.intde.fie6,  &.fcr,d«  ro^ 
ÏÏrAtSesobfequesae  fiinerailles,&  ladite  refcrvatiou  deleg.t,n.e.  l'n.r  laquelle  referv.tioneftpeieiP 
SxBtfiWWCMlciila  pievodé  de  Peronnc ,  i<.  aura  lieu  pour  l'adveuic  en  toutes  les  rrouprcroOex. 

Anide  M».      A  U  fin  de  l'article  cent  dixncufiéme  ,  commençant  par  ces  mots ,  Femme  feut  itiMS  :  Ont  elli 

tSeZ^.  rencni^  k  Uà^eecJm^,mim»4^'i^V^^tkmimé^mmj  :  Pboc  .««r  lu» 

àl'advcrir ,  (-insprejudicedupalR.  .       ,,_  iw  j  i»  j 

Article  .11.       A  U  Un  de  l'article  cent  trente  cinquième ,  commençant  pat  cciinoti.I*/  ont  e^  de  lad- 

•         vis  défaits  eftats ,  ad;oufteï  ces  mors .  .U.s  .nsre  «Hff^M  &  mffi  ekfmt,  po«  aTO»  lieu  iladve- 
nirAl>eronnc  acKoyc,  fans  ptejudice  du  pille.  ' 

L-Lctîdeeeat  tteoteCxiétne.  commençant  par  ces  mots  ,EtfîlemMrj:  qui  eftoit  ancien  en  l.a  prcvorté 
de  fctontdidier  ,  a  efté  de  l'advtt  deidits  ellats  de  nouvel  adjoufté.  pour  le  regard  de  Peronne  &  lloyc. 
t|7.      Le  eenmeoiefipdéme  attkk.coounmençant  par  ces  mots ,  J.  m*ry    femme  lyu.  eftoit  au(Ii  anden 
mdiK  MootdSdiee ,  a  cAi  deimvdiiiaoditicpaiic  kicgan^ 


Amdc  te«* 
Anidcri^ 
Anide  tit. 


Anide  ne 
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Des  Douaires. 

L'Article  cent  quaranre  deux  .commençant  par  ces  mots  ^  DiVMfe  frf/îx  fait  cefftr  :  aefté  de  l'advis  Hef-  Atiicïc  14L 
dits  cftatsde  nouvel  iniioduit,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir ,  (âûs  préjudice  dupalfti,  par  ttwtcs  Icf- 
dites  trois  prevoftcz  ;  cCquelIcs  la  femme  après  le  deccs  de  fonmary,  pouvait  opter  douaire  coul\umier 
ou  prcfix:  encore  que  par  fou  contrat  de  mariage,  iuy  euft  cftc  donné  douaire  pcefix  ,  &  tiuellc  cuft  ex- 
pcellcment  renoncé  audit  douaire  couAumier. 

L'article  cent  quarante  quattitime ,  commençant  pat  cet  mots  ,  DatMre  (refix  (S  coMjlttmter  :  a  cft<5  par  Artidc  144. 
l'advis  dcfdiu  eltati  de  nouvel  introduit  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

A  l'anicle  cent  qiuiantcfèpt ,  commençant  par  ces  mots  ,  Ftmtm  mik  dttt  Kvakr  :  ont  efté  de  l'ad-  Arùik  147. 
vis  defdits  ertats  ad|oulkice$  mots  :  Et fitUi  fe  rtmsru  ftrt  I*  jamjf^HCi  de  ladite  maifem  ,  m4is  s'il  y  en  * 
Wt  autre ,  elle  Cattr*  ,  après  tjm*  fherttier  aura  cboifi  celle  tjutl  ittudr*  av*ir  det  deux  ,  s'il  n'y  a  ctHVntuin 
AU  contraire ,  Pour  avoir  lieu  à  l'advenir ,  fans  préjudice  du  palfd. 

L'article  cent  cinquante  neuf,  commençant  par  ces  mots,  L'herttùr  peut  vendre  :  a  eflé  ad'oufté  de  Aiticlc  ij». 
l'advis  defdirs  ciUts  ;  pour  avoir  lieu  à  l'advenir  :  Et  pour  ofter  les  dilficultez ,  qui  ont  c&é  faites  par  le 
fitt'é  ,  &  pourroient  cllrc  pour  l'advenir. 

Le  cent  loixanticfmc  article,  commençant  jpar  ces  mots,  St  ta donatriere  :  qui  eftoit  ancien  à  Mont-  Atti  V  ko. 
didicr ,  a  cllii  de  nouvel  introduit,  de  l'^Jvis  dcldits  eftats ,  pour  avoir  d'orefnavant  lieu  auditcs  prevoftez 
de  Pctonne  &:  Roye. 

De  Ttjlamens. 

L'Article  cent  foixantc  deux  commençant  par  ces  mots,  ^v4nt  e^ne  m  tefiaiHCKt  ■  lequel  cdoitan-  Aidde  itft. 
cicn ,  pour  le  regard  de  Montdidicr.a  efté  de  nouvel  introduit ,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir  c$  ptevoftcz 
de  Peronne  &  Roye. 

L'article  cent  (bixantc trois ,  commençant  par  ces  mots ,  Le  Cttrt  .  a  eftif ,  de  l'advis  que  delTus ,  de  Aniclc  i«3, 
tiouTcl  introduit  en  confequencc  du  précèdent. 

L'article  cent  foixante  quatre  ,  commençant  par  ces  mots ,  T'/uge  requis  :  a  eft<f  de  l'advis  dcfdiis  Atu'cle  1  «4, 
eftats,  de  nouvel  introduit  pour  avoir  lieu  i  l'advenir  ,  fans  préjudice  du  palIc  ,  en  ce  que  pat  l'ancienne 
couftunie  dcfdites  ptcvortex,  n'eftoit  requis  que  quatorze  ans ('4)  pour  les  maflcs,&  douze  ans  pour  les 
fenvclles. 

L'article  cent  foixante  cinq  ,  commençant  par  ces  mots,  //  ejf  lei/thle:  edoit  ancien  ,  efdites  trois  pre-  Aitulc  isj. 
voftc* ,  excepté  à  Peronne ,  pour  le  regard  du  quint  des  propres  féodaux  ,  lequel  eftoit  viager  :  Si  à  Mont- 
didiet  ,  en  ce  que  ledit  quint  eftoit  limité  ,  au  casque  le  fief  neuft  efté  quintoyé  de  quint  Iieredital  depuis 
<:]Uarante  ans  :  &  i  Roye  ,  excepté  pour  le  quinr  des  fiefs  prof^cs ,  &  le  tiers  des  rotures.  Laquelle  ancienne 
couftume  a  efté  par  l'advis  defdits  eftats ,  reformée  fuivant  [edit  article. 

L'article  cent  foixante  fn  ,  commençant  par  ces  mots.  Le  légataire  :  a  efté  de  l'advis  defdits  eftats,  Aitide  (£>. 
de  nouvel  inttoduit ,  pour  le  regard  de  la  ptovilion  y  mentionnée ,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir ,  faiu  ptc- 
Judice  du  paftë. 

A  la  fin  de  l'article  cent  (ôixante  fcpt ,  commençant  par  ces  mots  ,  L'executenr  du  tc/l.tmeai  .-  ont  Airidc  1  «7, 
pat  l'advis  defdits  eftats,  efté  ad;ouftez  ces  mots,  SuMn  tjite t héritier  luy  batlU^ autant  çjw  fe  mtntent  tet 
charges duda  tejlament  :  pour  avoir  lieu  â  l'advenir,  lâns  préjudice  du  pallc. 

De  Succeffions. 

I 'Article  cent  (ôixante  neuf ,  commençant  pat  ces  mots  ,  Entre  nobles  :  eft  ancien  par  toaces  leldlres  Article  ic 
^  prcvoilez ,  «xcq>té  en  ce  que  aux  puifnez  malles  &  femelles  cnfcmblc ,  eft  baille  es  ficft  un  quint  hc- 
redital,  on  par  l'ancienne  couftiime  ledit  quint  n'eftoit  que  viager.  Laquelle  ancienne  couftume,  comme 
dure  &  inique ,  le  ptocutcurdu  Roy  ce  requérant ,  a  efté  de  l'advis  dcfdirs  eftats,  abrogée. 

Les  articles  cent  foixante  dix,  commençant  par  ces  mots.  Et  ueantmomt .  cent  (oixantc  unze.com-  Att.  170. 171. 
mcnçant  pat  ces  mots,  l.M}uelle  recempeitfe  :  cent  foixante  douze,  commençant  par  ces  mots,  Ptur  U-  i:t-i75- 1?-»- 
gaelle  rtcempenfe  :  cent  foixante  ttcize ,  commençant  par  ces  mots,  Lefdittfih($  fiitei  :  Se  cent  foixante 
quatotzc  ,  commençant  par  ces  mots,  l^dit  ^uiat  l^eredttal  tt  a  lieu:  ont  efté  de  l'advis  defdits  eftats, 
en  confcquence  du  précèdent  article ,  &  pour  modération  Se  interprétation  d'iccluy  ,  de  nouvel  in- 
uoduiis. 

L'article  cent  foixante  quinze,  commençant  par  ces  mots.  Ledit  ^mjitheredtial  :  eftoit  ancien  pour  le  Aidclt  lyy- 
tegard  du  quint  viager  :  &  pour  ledit  quint  haedital ,  a  efté  de  nouvel  introduit  eti  conlêquencc  des  ar* 
licles  preccdcns. 

Les  articles  cent  foixante  fcize.commençantpar  ces  mots,  £fj7/^<à/4î/«/.' Et  cent  foixante  dix- (êpt ,  Art.i7«  ijj, 
commençant  par  ces  mots ,  Le  pareil -•  ont  efté  pour  le  regard  dudit  quint  hcrcditai  (culemem ,  &  en  conlc- 
guence  dcsprcccdens  articles ,  par  l'advis  defdits  eftats ,  de  nouvel  inttoduits. 

A  l'anicle  cent  foixante  dixhuiél,  commençant  par  ces  mots,  £t  s'U  n'y  a  frères  :  ont  efté  de  l'advis  AniJc  17». 
defdits  eftats  interjetiez  ces  mots  ,  venmt  du  plus  aage'ntaft ,  pour  avoir  lieu  à  rad\'etur  fans  préjudice  du  • 
pafTé. 

L'article  cent  quatre  vingts ,  commençant  par  ces  mots.  Entre  rtturiers ,  a  efté  par  l'advis  defdits  AitMc 
eftars  de  nouvel  introduit.  Car  par  l'ancienne  couftume  dudit  gouvernement,  n'y  avoii  di/fcrencc  en  fuc- 
ceftîon  de  fîcfs  cntte  les  nobles  5i:  les  roturicis. 

Les  articles  cent  quatre  vingts  un  ,  commençant  par  ces  mots  ,  Et  le  furptmt  ,  cent  quatre  vin^s  A:r,  1  i!i  it,,. 
deux  ,  commençant  par  ces  mots ,  Et  s'd  y  a  plnfeters  enfam  :  cent  quattc  vingts  trois ,  commençant  par  "  '  1  s  4  •  1  *  r. 


a  n'fft*ii  rtfuh  ^Ht  j0£ifrif  aai.Tjt  il  même  laifiMi  cela  /  ilf  tcftcr  ,  &  n*jr  a  pas  lieu  d'f  vonlorr  oblcrrcr  U  dif|:n- 
ioii  avoil  lieu  aux  Coutumes  qui  ac  dciidcnt  lico  pour  l'àgc  f  tjuoaiiu  Dfoic  Romain ,  utjixi  fiu  ChauraoDC  ,ait  yo .}.  C, 
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ces  moCI,£/  s'd  »'j*^^t:  cent  quarte  vingts  qiutrc,  commcni^jnt  par  ces  mots,  fietMhnint  UJit 
Mtjnt:  cent  quatre  vingiscin<|,cominenç.)nt^.ii  ccstnots,  En  fMjtutt  Ujtjucli  :  &  cent  quatre  viom,  fis  j 
coaunençant  pat  ces  mot»,  Vi^mnkvt  ,  ont  t&£  de  l'avis  delîliu  cftau  ,  6c,  eacooÊoiMiwe  du  t-rrHlt 

Anide  i<»>  L'actide  cent  quatre  vingts  neuf,  commençant  parces  mots  ,  Frerttd  prws  de  ûf  de  n>tre  :  qui 
dloit  encien ,  pout  le  regard  de  Pctonne  &  Roye  ,  a  efté  de  l'advii  derdics  cHats  de  nouvel  inuoduit  pouc 
eftre  fcmblablcment  ob.'ci  v  c  iiidit  Momdidier. 

Alt.  t9T.  19t.  Les  anicles  cent  qiutce  vingts  unze ,  conuneoçant  par  cet  mots,  Rtfr^lmtMim  *Sm  :  eent  quatre  ^« 
•>!.  doue, commençant  p.irccsaioci,  l>mafiutmn$mtki t  cencquane  «ingn  ndw,  commençant  ptf^ 
niatt,4£(i/ewi/n)r4«r«r/centqi)atrevingtsqiutorze,coiniiieiiçaotparoet^  Etmnerauners  :  cent 
quatreTtngts  ijuinie,  commençant  p»u  ces  mx% ,  En l$gue e»lUuréi :  &  centqtiattc  vingts  dix  (cpt ,  com- 
mençant par  ces  mors  ,  Mdis  f  UJditi  tncUi  :  ont  elld  pat  l'avis  dcfdits  eftats ,  de  nouvel  introduits  :  Se  l'an» 
cicanc  couflume .  pat  laquelle  rcptcrcmaiion  n'aurott  lieu  audit  gouvernement ,  tant  en  ligne  dkeâe  «W 
collateralle ,  a  efié  par  radvisque de(Iûiabni|^t éoiaBB  dnnft  inique. 

Anidat»«.  .L'anicleceiitqpaii«*ini«dix-Iliiiit,  commençant  par  cea  OMMi»  Ltt  kmièm  fncteffettrs  :  qui  efloit 
iodraen  ladite  pievoté  de  Peromiet  a  clltf  par  l'advis  que  defliu ,  demmvd  introduit ,  pout  le  regard  des 
psevollez  de  Mondidier  &  Ro)-e. 

Anidesoe.  L'atticle  deux  cens,  commençint  par  ces  mots,  ToMUifus  /  p^rt  .  a  eftc  pat  l'advis  defdits  eftats  da 
nouvel  introduit,  pour  avoir  lieu  a  l'advcnir. 

Aidda  aoi.  J.'aiikle  deux  cens  lis ,  commentant  par  ces  omu  >  Lu  ^  a  eilé  de  i'advia  dyfliit  ^a^w  ,au^ 
deiioa?eliiittodiiii  ,poiir  avoklieo  A  raoïenir. 

Df  BMipe  fS)  Garde-Nohlc. 

Anldess4.      A  La  En  de  l'article  dens  cet»  viAgt  quatre,  commençint,  S«Ht  Ufdui  hdilliflru  ttmn.  e  ont  eftédefad* 
vtf  «jne  dclTus  ad  joutes  cet  OMXt  »  Et  éo^i  Jm  tettui.  Ui  faire  utvtmtutt  lU  imu  Ut  tUtnt ,  4n  kmttMi 

(S  tÊtmmmnUu d^d$tt  mtHturi:  pour  avoii  Ucn  à  l'adyenir,  fans prcfudice du pallè. 
Aro'deaaf.         L'aracle  denx  cens  vingt  cinq ,  commençant  par  ces  mots ,  Et  ^ham  mx  htrité^ts  ttmfueh  r$t»i 

rien  :  qui  cftoit  ancien  .lu^Ur  Pcri.)nne  ,  a  elle  Je  l'aJvis  que  dclliis ,  de  nuiivt!  incrodukpOUCJetpMMÉCl 

de  Moiidi  lier     Royc ,  où  les  bailliilres  prcnoient  les  fruits  des  héritages  rotuiiers. 
Ankk ia<>        L'article  deux  cens  vingt  lix  dommençant  parcetmots,  Lt^t  àmI »  Iuh  :  qui  cftoit  ancien  efdites  pn- 

voilez  de  Pcronne  &  Mondidiet ,  a  clU  de  nouvel  iuttoduit  t  ponr  le  Wffsà  de  ia  ptevofté  db  ilaye,  ca  . 

laquelle  tel  bail  finiflôit  en  Taage  de  quinze  ans  quant  ans  ottOb» , tMfaeaotqttantanftaidjci. 
Aaidc  aja         L'article  deux  cens  trente ,  commençant  par  CCTIPOtl,  ^ik«w/W      «|raWf  «cM  d8fy*îtdel3^ 

cflats  de  nouvel  uttoduit. 

•Dr  Kjtnà£U»  • 


Aiiide  a)  i.  T  'Article  deux  cens  cinquante  un  commençant  par  m  mou»  £»  lAuriw  fiitf  t  qd  efloir  âacîea 
X_i  à  Pcronne  M.tntaiJier  <  à  efté  de  nouvel  iimodnif,  pow  k  i^pid  de  k  fterallé  d«ftflj0^ 
CD  laquelle  lectait^avoii  Ucu  en  donation. 

De  Remet. 

iauu^tÂU  «rticles  deux  cent  lôixaotci  commençant  par  ces  mots ,  Litjiul  tutm^tifftmtiu  :  Sedeos  cens  (di 


i^wt  par  ces  mots  ,  Ntmumotnt  tn  temps  tCho^ilai:  ont  efté  de  l'advis  deldits  eftats 

tefttaints  &  modérez  aind  qu'ils  (ont  couchez  :  Et  les  anciennes  folcnnitez  par  C7  devant  obfctvéesefJt  rs 

I)revoftcz  de  Petonne  &  Roye  abrogées ,  pout  obvier  aux  grands  frais ,  circuits  fie  difficultez  qu'il  y  avoit  en 
adite  obfêrvaiion. 

AnkkaCf.  L'atticle  deux  cet»  foixante  cinq  ,  commenjant  par  ces  mots  ,  /mi^Mn  f^jifiMr  qui  eftoit  aa« 
ckndaiMpiewltodeMmirdidirr  Je  Rojre.  a  eflé  de  ao«wrd  i«>odiik  pw  cen  de  k  picyofléd» 
PetooM, 

Aiùde  i«.  L'aitkie  deux  cen$  lôixaute  fis ,  commençant  par  ces  mots,  Traffj/U/  h  imatàm  i  qni  cAob  nde^ 
eo  tadiie  ptevoftc  deMoatdidier«  a  dké  de  fadiris  defdincftais  »  de  nouvel  Innodiiit  pot»  kapaevaiki  ik 
Penmne  &  Roje. 

aibftAa«f       te«Ridbdél»emfiiizanwbiift*eoaMBeB$«ltpar  cesmots,  Stmtnces  de  Jn^e  :  &  deux  cens  foi. 

'  MM»  neuf,  eommeofanc  pat  ose  mon  *  £er  mmurt  m  b^htepK .-  ont  efté  de  l'advis  defdits  eOau  d« 
.         noovd  introduits  pour  avoir  lien  n'advenir. 
Astidcijài  ■       L'article  deux  cens  foixante  dix ,  commençant  par  ces  mots ,  Xentet  ctnfUtue'es  :  qui  cnoîr  ancien  es  pre- 
voftez  de  Montdidier  Se  Roye .  a  elle  de  l'advis  defdits  eftats  de  nouvel  introduit  pour  ladite  prevoAé 
dePcioone  :en  laquelle  anciennement  le>ieniadenaeiiioieiit,commeiouianiic«conBiit,fiMi>nanip«^ 
ment  •  pots  perlbnncls. 

Arc.  *7t.  sTt.  Les  anidea  dent  cem  (bixante  niM ,  commençant  par  ces  mots .  Ttert  iamt»  :  imt  cent  loi*' 
a7|-  xinte  douze ,  commençant  pat  ces  mots ,  PeffejfewiS  detetitewr  :  &  deux  «ni  fititatm  tfeke  commen- 

çant par  ces  mots,  TeHtetfrit  peut  :  ont  eftcde  l'advis  defdiu  eftats  de  nouvel  Inttoduits ,  pout  avoir  lieu 
à  l'advcnir. 

Ce  faict  les  Maieur  Se  Efchevins  de  la  ville  de  Montdidier ,  nous  ont  pielcnttf  certains' articles  do 
caoftumes  locales,defquels  Icâurc  a  efté  fiùte  en  prefênce  que  delTus ,  &  dont  U  teaenc  t^enlbb* 
CovTUuis     jiUviUidi  AûiÊntitliir  éffmitml» Mûrit ébidiai$tm»elrMa de  ft^ue  J*ig>ieiirktrtvimtK.té»Aim0u^ 
txcAtii  de  a Mitfsânksjeiffmttuiu!  mpKmmàrmii^'ttttTiimttpùt'^mltmfli^imrt  ktmAtêttmàkU' 

flm/tmrs  euuru  beaux  drtiti. 


■■U|F,«B«  «aqnanaiiase  ,  ou  caquemage.  I  de  <cs  fabjett,  accttqoananeutsCgBifieMktnaiAtCsjatV 
idiieqiiebacaafe,ac(èâilc«fiKim<lioù3cB  1  foatflaan»  boucs.  fifi»ftnlitt  HiM/^ffmm 
aa  Cdansar  pow laite fltaici  benaftlMim  tfhaintf»  1 


Digitized  by  Gopgle 


DES  COUTUMES  DE  PERONNÊ,  &t:.  c$t 

A  canfr  tU  UqueBe  JujUct  (gfi^imk  ,k$  Mmur  £dm>mséiUdue  vtlie  de  Mmtduiitr ,  fui  tXUrte^t. 
ktlU  JmftuejMttêMki  értftt  -,  fnnmmims  (S  frtnmmmus  <fmi  aff^rtiemieM  ÀfttgHturihMUs  Ji^ituri.  E» 
ftmme  apfartit»t  iind^vUe  /4*r#  ^fittlkmtt  m^/tmit &  hjft ,  UtfmtUe  indtftrtmmtHt  ftmt  fri/ett  &  rtf- 
ponfthUt  itmtitt  hubttAMi  de  ladite  ViUe,  ftmxitur^j  (3  bunlune  aud-'e  ,  fsnr  cj,u-l<j!ie  cmff  (S  nuutcrc  jHt  ce 
jfi»/,  tant  (tvtUe  ^ue  crtmt>tetle  :  fent  tjtu  M$trtt ,  encotts  i^n'ils  nytnt  fufs  en  UiUtt  vtlie  btuiUeHe ,  iiytmt  *» 
^fitKl  prétendre  huchu  droit  dt  Jufttce. 

Fewr  ttxtrcKe  de  Ujmellt  fnfiiet^  eftUifiUe  4»x  tHAuMi  (S  h^kitéUUdictlU  vtlk  &  tuabeM  ttmUtttrt 
tm  #Kr/,  t'ifi  t^*v»r  Muemr,  £ektvmt& /in% ,  euhmeUtffmmttirâi  «At  &gr4^  tméet^di»-: 
«NM^f  (jue  crdimâàrt  ^ingttu  (S  tmrHtfikmrs» 

Que  par  let  dMiUimes  hcéitt^  detmt  tmftgeBtiiu  (S  etftrVKi  en  UJitê  viBi  (f  ténLeme ,  qianJ  MUim 
vend  qÊulcjue  m-ufon  ,  .;«/'  (•  heTtt.t^e  ,  Jîiite'en  icr!/e  Ville  &  éju/ifue  ,  efl  neceffatre  om  vendeur  f,tire  U  dtJféU' 
Jbe,  (S  prendre  U  Jaijme  p^r  l' acheteur ,  en  ladite  fie^Que  Jefditt  Muenr  &  ^ibtVMs ,  pendant  le  temps  deijna' 
râKtt  f»iit*tn^lfmiMtUv<»dttttn,eHpe$ntebptferàUMtevHtefeLvâm*fibfi^td'ame  ceux 
^  ntferetent  venns  à  dtffn^  (Sfifir*  '«>  p«reilit  finmu  tâAtÛmr,  m  OU  ftd fi fii*  immftit»  Uf^ 
ftfmt  de  ce  f  «<  Inj  a  eftt  vnâ»  ttvmn  UuUte  faifine  pnnfe. 

Et  doit  iedt!  veittieur  p.nir  j  Uiire  vilttfrii.f  dtnurt  pxrifis  pcnr  tenj  drtits  fei^nenrianx  :  (3  Ji  tttrk^  t§k 
Vt»d»fr*nc$  deniers  ,  Ujdsisjeii.c  deniers parijis  viendraient  a  pajrer  :  &ferMent  dem.partachetair, 

Sfemem^miifiielfntheritage ,  afaeniceUevtUe  (3  tanliene,  lefiultiijrfinétwnm,  (Stftkmiifim  praprt  f 
«it€9  tâÊtkf0rmfS l^nétger  d icelitf  vmltmr ,  dt^e^  0  dm  vient bJit ktràt^ ,  l^U  IfiMt  rttnuf* 
énk  ktmmr  b^bmee pendant dixfife  fewt  &  dbififtmiitt^  e^it  f*r  teukMmr  m  fer»fa^  d m/ht 
es  fe  fjufum  faire  tffre  d*  renAwrftr  tetdmen  frinàfaMX ,  etvec  les  dreus feignennanx ,  frait  dt  Itttret ,  (S 
taujttjnnx  ctnfiementt  t^fntU  dttvent  ^firt  emfte^Cf  nemire^fiiffmes  (S  eantprmtiejtnrdtlM  emUefisitM  em 
canfe  :  anirement  Çfà  fuÊ^eUtêfiiàfWfmtdÊMtifilittéiiefytJmt  &  dùefeft  mmtt  i  M*  fmm  étmtém^ 
fgrdptiureteM.  ^ 

LtfiUtttfivtfdiUttfibmiaedefMtt  (fJtMietlltt  rachetenrvttUeu^ftdifeirt  le  JteUre  tù^ en  fi^tce  t 
ttlnj  veut  rm»ntJinteimrrtÊiùm/trûditMi»ttenr des  denien principaux dictU»  neepi^i»* ,  dmtt  fi^ 
gHem^tavx  ,frmtâtkttret,fiâiitnttdfémxe»i^tekdHbmtleivii^t.(jHatrehenret4frh.  Autrement  tttqmvt» 
reirMre  jint  dthMe'dndit  retrait. 

Quand  ancnn  de  ladite  vtUt  (S  haahene  dtnne  qndqnt  héritage ,  enantre  drut  f  JltMe'i  fit  enfant ,  en  iien  à  fet 
M^NC,  mm/Em  en  antres petfemtet ^  em  ÀdHtmuetemic  emfMttteb  mtarii^e,  (f^ai^wifMtl  teUe  denatien 
0initMfeiittf  dtetde/MU  emjemi  yffntdndiimvit^t  &fiÊiu  tnetr  difp^,  en  et  tM,  ee^m^emfidêit' 
mé,  numrmmidmelomutm; ,  fuktntierjonMjnmai^,Hnekirge  tettttsfniipie  ta  femme  ém  étmtimte  ^ettte0 
vivante ,  jex-irA  en  dmeirt^jM  dite  vie  dtiremt,  tMtfinlement  de  U  mmtié  de  l'héritage  ainjîd»ime'.  Et  fera  ter.ne 
ItUt  venfvt  tKtreiinir  icenx  héritage!  hen  &  dnemeMt,& payera  la  morne  dei  chéries ,  ^  antres  redevances  fancie- 
tetÇ$  anciennes  tic:!  es!  chjrae  tel  héritage. 

Au  (kaxiclnK  tkidits  aiiiclet ,  commcnçanc  par  ces  roots ,  A  eatife  deUftteile  fnHice,  Ôc  <^utkCmt  » 
commençint  pu  eet  mon  >  fnr  letctnSlnmet  localet ,  le  (îeur  de  Nfainillier  itA  icmlu  opooianr.  Sur  la- 
quelle  opjxilicion»  ««vmsenvOfék&lucs^iutiescn  la  cour  de  Paclemeui,  au  kodennia  de  ialunA^Mar* 
tin.  Uc  ncincinoinsoriioiuié  qoe  nMKlefihtt  anides  (cront  inférez  en  nocie  pcefint  procè»  verbal ,  crnime 
dioi:-.  ptciciuiui  par  IcsMaicur,  Ftcheviiisdfe lubitans  de  Montdidicr  :  eTquels  droirs  n'  ivnns  entendu  ,  fit 
n'entendons  déroger  par  h  rédaction  de  la  conlhime  générale  :ainsque  Icfdites  parties  rclpc<itivement  jony» 
lont.  (clon  leurs liltres pat uculicrs  ;  ou poflcflîons immémoriales. 

tatàl^emmitnMitRoiaùaPaSij^  vilk  & pceirafttf  de Maaididiec » 

Âm»  1  pidcnié  «leiM  aRidei  ddnt  it  Koear  enliiit;  N 

&,Uétetii!lhmeMjmtUêimumit&t$mtmil/firtvé&p^ 
Jliimtdidier. 

ylu^jutl,  pnrUdite  conllnieu,  appartient  pirtfebQien  &  eennmf.ince ,  en  premier  ir^anee ,  fnr  tent  tet  lie- 
tet  tCi/nijett  r»UinertdeLiduefrevÊfie\fiiettt/i>h*tt  dm  Rej  en  det  hnmti  p^itiertt  kjfitdt  f  levant  Indue 
tet^mme  feen  p^Usk^tt  fi  m  ée  mt  nmfr  mKemmmi d^fy$^tniStK,\ptmmmiumteittilim''^fi* ^ 
noient,  tant  tàtUtt  fueràmitAt ,  fmrdenmkètfn^Jmifn^ià^tmngt^ 

pifiiaeri. 

Lelquels  arcicles  avons  ordonné  cfltc  inferez  en  ce  nnrrc  procès  verbal,  pour  (êrvir  Se  valoir  audit  Rci. 
maipA  ^  fiicccflèucs  audic  office  de  prcvoft  m  Juge  ordinaire  de  ladite  ville  &  pievofté  de  Montdidiiei,ainli 
«ptécielSaii ^Stt^ùkwmitx^moa eMf»^  par  rikietï  poflcffiarflàuMiiioriak,«af> 

«jneti  n'coModcmssiKHaetiMtit  peiadkier* 

Et  le  (emblable  avons  ordonné  for  les  cenwnllnncet,  qne  nons  ont  faite)  plulîeurs  Seigncon  >  ont 
hauts  jofticiersqiic  ccnfucls.  A(n»voir,i[iic  n'entendons  pat  tctif  redidion  de  couftumcsprcjudicier  à  pinfïeurt 
droits  de  ludice/eud-aiité  ,  cenfiye ,  ventes  âc  amendes .  quand  le  casy  dchet ,  travers ,  pelUtciie ,  mefitra^e  , 
nMwelieu  ,  quevage  (a)  ,  champart ,  herbage  ,  difmage  ,  tçrngps  ^oîs^t  iSç»^^  poqtepage  (éj  , 
roujge ,  deconfifcationSf  d'aubeine .  fbtÊùiiue,  fenia  bannaux  U.  ma»  ^'îbpfcrendent  avoir,  te  eftte 
piusgrandsqiienefbntceincontentisisanklcsdecxilituniecydcïïtrsparnaasndigez  par  e(crit,  dont  ib 
fe  troiivciûiit  avoir  filtres  paiàculiers  ,&  poAclIions  immémoriales. 

Ce  fait ,  ledit  jour  de  vendtedy  dix  neutîelmedeSeptembre ,  en  procédant  à  l'arrell  te  publication  deldites 
couflumcs ,  avons  ledit  l'ubftiitit  dudic  procureur  gênerai  du  Roy  audit  Peronnece  requcranr,dit  &  ordonné , 
diibns  tt  ordonnons ,  que  les  TuâitsadiouaKStqaiae  (ont  coitf«na  dorant  nocrc  (êance  i  la  teda^n  deldi- 
tes couftmms,  (oient  gens  d'Eglife ,  de  ooUcflê  élc  du  tiers  eftat ,  (éranr  pour  le  protEt  dtidit  deflwt  par  doi» 
cnnnc  eux  dnnn<f ,  ccnfes  &  repurez  eftrc  (iibietsauxcoiiflumcs  diidi:  s^ouvernetncnide  Pttontie>Montdi» 
dicr  A:  ls.oyc ,  ainti  arreltez  par  icldiis  trois  clUts.Ei  aufurplus  avons  du  &  ordonné  que  lefiUtes  oouAumea 
fisont»  iampackfdindefiiJfamqurcaaipacain<niMt«ouc»>ganléei£tobicc«éeipow  EiiceÊîre 


Ctfamcndt 
coarn  oMif 

li  — 


a  ywmw.  fcUînic  qu'il  fane  dirragc  ,  <)ui  e(l  xas  droit 


de  donae  dcaios  pontit  ^on  kve  &it  clucuii  chrf  manc , 
qnîdl  baftardou  ubain,  vA^jW  ea  ém 
~    — T  OM  paictUe  pfBncnciwicM  a  Konlic.  Ss''"*s* 
_  iw»fai  vcM  diwdief  <ciN,cf<MAr«n^  «Mk- 

Tmedt,  OOoo 


me  1 11 


<tit  ea  moa  Conunaatattc  for  la  Coonwntdeftwia 


CD  û  Picficedu  liite  dcsCeaiîvc*.  J.  % 

b  fentimip  en  ywunage .  c'cAimdniw^fefiwifiK 
let  muàÊmSÊnm  traitfin pemk. 
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é5S  PROCE'S  VERBAL  DES  COUT.  DE  PERONNE,&c. 

IgggfQgn condamnez»  Jcuc  UiUat  inhibitions  &  deôeniesd'anicuiec  de pofer  d'otefnjtvant  autres conftu. 
met.  Et  aux  lieutcnaiu  des  trois  ptcvoâez  dudir  gouvemanenr  St  aonci  «ffiders ,  de  non  recevoir  les  par- 
ties â  pofcr  &  aniaikt  aatntconftnaia  4c  ne  le*  appointer  à  infonacc  pr  nicbei.  fai&otaaffi  inhibiiioot 
&  dcfïentèsatn  adrocats,  procaremndlcpraticiem  tt  fiegcs  oc  prevoAn  dudkgauvefnqiienc  <fa  antculcc  , 
polcr  &  allcguer  en  jujifnxnr  &.-ai!Itiirs  auirfs  cnLiftunu-s  que  les  fufUiies  accordée;.  F.t  tour  ce  <jae  AJUit» 
nous  commillaires  furdits  cctùhons  eftie  viay  Se  avoir  eAe  faick ,  commine  cft  contenu  en  ce  orcftliraom 
piecès  verbal,  lequel  en  icfrooéng «fcce , POU» tWMH Sgfé ée^M fcingi mmqch , Bl  kxHâéïkdàBuo» 
ma .  les  «o&  Joan^  deflÎM. 

uln|f;|pi/,  Db  Thov,  B.  Fays  «  VioLL 

I 

Exnaiâ  des  Regiftres  de  k  Conr  de  Parlemêat. 

ÂFftrtées  é"  frtfintéts  ftr  Màiftrt  cbriftofle  de  Thom,  ChevAliert  fremier  Prefide»t, 
BéftbtUmj  f^e  &  Jée^mes  Viele ,  CtnfiiBitrs  en  U  Co»r  de  cenas  ,  CfmmiJ/iires  i  ce 
defmttx.  ur  kB9»&  WÙ/es  dm  Greffe  dicelle  Ctmr ,  four  en  U  frtfence  du  tnewnmr  Gnud 

Aiafi%iié  DUTILLET. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  VILLES, 
BOURGS»  VILLAGES  ET  HAMEAU^ 

par  la  Couihime  Ôc  Gouvernement  do  Fcroane^ 
Moncdidicr  èc  Ro/e. 

PREMIEREMENT; 

Ceux  dit  Cotiverpc/iunt  «  BaillUgt  &  Prrvofic  dudit  Pmnnty 


Blaincoirrr,& 
Gomiccourt. 
Aginconrc,  Bavelni' 
coure  BanCfc 
Aiz«court. 
Allaigncs. 
Aflèvillier. 
Athyes^TiUe&ba. 
ronnie ,  Foorqaes 
&leVâl. 
Avelluis. 
Authuilics. 


Bapaulme, tille  0c 

chadellenie, 
Barleux. 

Bftyancoort&Rofll. 

gnol. 
Bazencin ,  grand  & 
pecic 

Bcaucourt,  les  Mi* 

raumont. 
Beanmen,  b  cenfe 

dcBia. 
Beanmone. 
Becoardel. 
Bccourc  aux  bois. 
BehancourC 
Bernes. 
Bercrancourr. 
Biaches  ,  fic  Bttio- 

coart.  ■ 
Bouent. 
Boncly. 
Boiicavennes. 
BotnincooK. 
Rr.iv  ,  ville  &  chaf- 

cellenie,  la  Neuf-  ' 

tille  lez  Bray,  les 

ccnfes  de  Bcmfày 

&  de  Guynes. 
Brebieres ,  Eglife  en 

ruine. 
Brechancourt, 
lomlL 


Bryot,  hafOUiiie. 
Bru  fie,  paroiflè  dc 
Carthigny. 
Brye. 

Buirres  &C(H|Elêllcs 
BuOii. 

Canny. 

Cappy. 

Camofs. 

Carthigny. 

Canvigny. 

Chaunes ,  comté. 

Chipilly,  Mifervil- 

le,&  ville  lîirOuw 

byc. 

Chuines. 
Chuignolles. 
Ciery  ,  Omicoiirt, 

SormoacSc  Ucea- 

fe  OuhameL 
Coigoeux. 
ColMiicanm$i 
Comblei,  Fafemont 

ftboia, 

Contalnuiibil. 
Courchelles  au  bois. 
Coure  belettes. 
Croy,  ac  le  Mcfoil 

fainÂQujentiii» 
Carlo. 

0amancourt ,  les 
cenfes  de  Buyces& 
Thopatures. 

Dapiecourr. 

Derlincoiitt  flc  dr. 
chy. 

Detift. 

Doint^. 

Dotnpicre.fic  BulTa 

en  Sking  ter. 
Douvieux. 
Driencourt  6c  Bott- 

liocourc. 

Ëncic,  ville  acIAu. 


quifac,  BoabiM. 
Ennemain. 
Elduuerea. 
EiigldieliMr,|cVi^ 

termonr. 
E/pchy. 
ElpeDenooum 
EKjucncourr. 
EiUmehca,  gratid  fie 

petit,  fie  mbacer. 

ne.  . 
Efterpigny  fie  Eftet- 

pigneulles. 
Eilrée  en  Qrachye. 
Eftrée  enSang.cer, 
Efhicourt. 

Faluy ,  bouig, 

Farniez. 

Fay. 

Flamicourt, 

Flaucourt. 

Fiem. 

Flefcbin  ficBelloyeii 
Vermaadoisi 
Flec. 

FontaignesBnUMcd 
fie  Efines. 

Fontaigaes  lex-  Cap- 

py- 

Forchevilleç, 

Foucaucourt. 

Framcnrilte, 

F  régi  court. 

Freines. 

Fricouit. 

Frizes, 

Fucillecourt. 

Foilleresfic  Bucooit 

Fyaes  te  U  Plouy. 

Grancoait&Gnui- 

cordcl. 
Guendecourt. 
Guyeucourt  fieSaa- 

court. 

Guygotmont  ,  le 


Geiocy. 
Guyicncottt; 

Haizecourt  Onw 

villoy. 
Halles. 

Hamel,  près  Bêtii* 

monr. 

HameUe  le  Queibc 
Hamdec. 

Hancourt. 

HaplioMttrcfcSotri 
Ict. 

Harbecourt. 

Harbonniere  bourej 
Feuquietefie  Betu 
zy. 

Hardecourt. 
Hebefcourt. 
HerletiUe  &  Mafiu 

rc. 
Hervilly. 
-Hetuliconit. 
Hiencourc  le  gnnd 

fie  petit. 
Horgny. 
HttiniberôoaK. 

La  Viefville. 
Le  Bœuf. 
Le  Boi/îîcreç. 
Le  Ft>ri:ll  Se  Hôpi. 
tal  aux  bots. 
Le  Hain. 

Le  Mont  S.  Quen« 
tin.abbayeje  Vi. 
tierennoii  plailîcir 

LicoufC. 

Lthot»  bourg,  Lihn 
Ffiuteloge&gnnd 
Manoir. 

Lîemnoiic^ 

Longueval, 
Luchu ,  bourg  &ba- 

t-onnie,laccnfe  du 

grosraon. 

OOoo  ^ 
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460  LISTE  ALPHET.  DES  VILLES , BOURGS, VILLAG.  & HAM. 
Mamecs. 

Manencoartftbetn 

Martin. 
JkiarcJietepoc, 
jMariooon. 
Mathigny. 
Marquay  &  Moyeo- 
ponr. 
Marnafart. 
Maurepas  &  le  Sart. 
Mailly  ^  baronaie, 
&Bauflàrc 
Mazancourc  £c  GC- 


ncrmont. 
Meanc. 

Mericourt  iiic  Souu 


Mefiiil  en  Aronai. 

ze. 

Mefoiltcz.  Brunccd. 
Hfefnil  tez-Maraiw 

fart. 

Metnil  faine  Nicaile 
grand  8e  pedc 

Wilancourt. 
Miraumont,  Bcau- 

Miwri. 


Moillaiu. 
Molineau. 
Monchy  la  Gâche. 
Mooi  en  Cauciiie  te 

Pnifle. 
Montauban. 
Moncefcourtic  Mi- 

raucoait. 
Morchain. 
Morlancourc 

Neufviller». 
Noaiieu. 

OchonvilHer. 
Omtecottrt  Si.  Mone. 
real 

OvilÙen  8e  Mar- 
Pargny. 

Peronne. 
Percaing. 
Penilly. 

Piz. 

Potières. 

Pouliencouri  Si  ia 
cenlè  dti  pbaâe. 


ht, 

PrdCiires; 

Proyard. 
PucbeviUiers  & 
Quefnoy, 
Puzeaux. 

Puzcaux  au  Mont. 
Aainecoiiit^ 

Kancourr. 
Roizec  8c  Sarte* 

lOOOC. 

Ronflby. 

Sailly  8e  SailUztl. 
Sailly  au  boîs. 
Saint  Cren. 
Saint  Chrift.  ' 
Sainre  Radegoode 

8e  Marchelenj 
Sizencourt. 
Soyecourt,  Marche* 

1er  fie  Vuarlieu. 
Sorel. 

Suzenne  ê(  BnîL 
Ion. 


Templeu  le  Foflè. 
Templeo  le  Gue* 

rard. 

Tiebval,  Lambour<| 
fckTottrduPfié» 
&  Vaudriconrc  H 
Divion. 
.linconrr. 

Vauvilliers. 
Veraignes  8e  Fou 

reft. 

Vermandouilier  8C 
le  Tombe. 
Villen  aux  Flots. 
Villers  CarbonneL 
Villers  Faucon. 
Villen4e.Verd. 
Voyenne  en  parde» 

fie  le  Moulin. 
VuandencoHlt. 
Vuarioy. 

Y«  paroillè  de  Ma» 

thigny.  . 
Yrlei. 
Yeuci.' 


LISTE  DES  VILLES»  BOVKCS,  VILLAGES 
ng^s  par  U  Cothurne  du  Gouvernement  ,  BétUié^c  &Frtvofié 

Mit  .Mofftdidicr, 


Bbemonb 
Abbe^elâiiiclnr 
cien. 
Agamont; 

Ainvâl. . 

Auchy.  .  . 

Angiviller. 
Anmnviller. 
AniTinviller ,  en 

Chaucbye. 
Arvillier. 
Aubercourr. 
Anbcvillier. 
Ayenconct. 
AUly. 

BaconeL 

Bains. 

Bayonvilliers. 
Beaufort. 

Peaupuis. 
Beauvoir. 

BeatooirteE-VUIee. 

te. 

Becquigoy. 

Berny. . 
BieriHonc 


BlancfolTé. 

fionneuille ,  chafteU 
lenie  le  VuarJc- 
manger  8c  le  Ple^ 
fier». 

BonneillierSt 

Bonviiliers. 

Boaconrr. 

Boulencourt. 

Boullongnea. 

Bonflicoart. 

Boiteaux. 

Brunviller. 

Brache. 

Bratheoilibonigi 
Broyés, 

Campremy. 

Campuermonc 

Cantegoyes. 

Caix. 

Caply. 

Cardonnoy. 

Caftol. 

Cacheux,  chaftcllc- 

nie. 
Cayeux. 
Chépoix. 


Cilirremont. 
Cbivrel. 

Centefille8ckMeC 

nil. 

Contmfi 
Cormeilliers. 
CouUemelles, 
Courchellés. 
Courcemanche.  ' 
Crevecœur. . 
CreveccBor  le  pecic 
Cavilly. 

DaTenefconrt  8e  le 
Mangeft^ckaOeU. 
Defey. 
Demuy. 

Domelien. 

Domeliers. 

Dompiere. 

Dompmartin. 

Oontronc 

EnguitleDcoatt. 

Erudeaux. 
Efquefnoy. 
Efclinvillicrt. 
Eipayeliet. 


Eftallefay. 
Evaiicliaax, 

Faloiic,  * 
FMvilleft 
faveroUea 
Fd^iecei; 
Ferrieret. 
Filefcamps, 
Folievilie. 
FoUieetiSang.fer. 
Follie  Guerard. 
Foncrine  S.  Lucien. 
F<HitainelbasMonc> 
didier. 

Fouencampv 
Fournival. 
Flerche. 
Flefchie. 
FramieoarC 
FrancafteL 
*  Frefneaux. 
Frernoy  cnSang.ter« 
Freftoy. 
FroilTy. 

Cannes  8C  Blnv 
Gautiècowrc; 
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GoJeviIlcr. 

Goulcncourc. 

GranviUcr. 

Graribus. 

Grjtttc^anfc. 

Guerbtgny. 

Gutllk'ncourc. 

Haillcs. 

Hançard. 

Hangcft. 

Hangeft  le  petit. 

Hiriïivillers. 

Hargicourr. 

Hariirarc. 

Hcdcncoiirt ,  Mau- 
ry,Maucreux,chaf- 
tcllcnic. 

Hourges, 

Houffoy. 

Ignaucourc. 

La  Boifllerc. 
Lacenle  de  Halles, 
Laccnfcde  U  Toile 

Thihaulc. 
La  Morlicre. 
La  Quennetoye. 
Le  Caurel. 
Le  Bois  d'Efcu. 
Le  Buf  de  Villierc. 
Le  Chcl ,  &  Dicn 

court. 
Le  Fraye 

Le  Hamcl  lez  Picr- 
rcpont. 

Le  Gallet. 

Le  Mefnil  S.  Geor- 
ge- 
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Bernard. 
Neufvy. 
Noyers. 


Le  Monclicl. 
Le  PhsflJer  S.  Nicai- 
fc. 

Le  Ploroni 
Le  Prieure  de  Mer- 
les. 
Le  Taulic. 
Licuviliicrs. 
Lignieres, 
Luchy. 

Maignelliers. 

Manières. 

Millepart. 

Marclinontier. 

Mauleres. 

Maureville. 

Maurizel. 

Maziercs  lez  -  Ef- 

payelle, 
Mcharicourc  en 

Sang.ter. 
Mène  (viJ  lier. 
MervU. 

Merye  en  partie. 

Mefvillier. 

Meinil  fousRoquen- 

court. 
Meloil  S,  Fremin. 
Moinevil. 
Montdidier, 
Mongcrin. 
Muntiers. 
Montigny. 
Morcnvillers. 
Mortcmer, 
Muidorgc. 

Neufville  le  Roy. 
MeutVille  McICre 


Roy  a  11  court. 
Ki-bccourt. 
RueuU  lur  Brefchc. 


Noyrermont, 

Onviller. 

Ornillcr. 
Ourlel-Maifon. 

Paillart. 

Perrcincs. 

Picrrep'inc. 

Plainval. 

Piainvil. 

Plellîer  furS.Juft. 
PlelTicr  RollevfC. 
Pommeroy, hameau 
Ponceaux. 
Promicroy. 
Puisde  la  Vallée. 
Puis  des  Maifoos. 

Quefne!. 
Quinquenpoix. 
Quiry  le  Sec. 
Quiry  le  Ver. 

Ravenel. 
Rcgibay. 
Rcinaugies. 
Remiencourt. 
Rineval  ,  Thory  8C 

Leverchy ,  cka^cU 

lénie. 
Rqlor. 

Roquencourt. 
Rouverel. 
Rouvroy  lez  -  Mer- 
les. 
Rouziere. 


S.  Aubin, 
S  Aurin. 

S.  Agnam  ,  In- 
meau. 
S.  Juft. 

S  Marc  en  Cauchye» 
S.  Martin  de  Pas. 
S  Martin  de  Ruri_ 
court  dit  au  Bois. 
S.  Ufoye. 
Sains. 

Sauthoy  Davene- 
court. 

Sauchoy  fur  Efpar- 
gnv 

Sauchoy  fur  Dom» 

milliers. 
Sechel. 
Septourre. 
SerelviUers, 
Sorcl. 
Sourdon. 

Vaux. 
Vendcvillc. 
Villers  aux  Era- 
bles. 

Vi!lers  le  Vicomte. 
Villcrs  Tournellci. 
Vrcly. 

Vuaquemoulirv, 

Vuarmaize. 

Vuarficres. 

Vuarvillers. 

Vuavegnies. 

Vuclles. 


LISTE  DES  FILLES,  BOVRGS,  VILLAGES 
&  Hameaux  régis  par  la  Coujlttnte  du  Gouvernement ,  Bailliage 

&  Prevojlé  de  Roje. 


Awy. 

Amy  le  petit. 

Andecy. 

ArmencourC 

Balatre. 
Bier. 

Billiencoart. 
Bouchoir. 
Boullongnc. 
Bus. 

liuveringncî. 
Canny. 


Carrepuis. 

Champieng, 

Chefloy. 

Chilly. 

Conchy. 

Crapau  mefnil. 

Crefmery. 

Creffv. 

Curchy. 

Damery. 

Dampcourt. 

Dcvicourt. 

Edallons, 


Erches. 

Fefchamps. 

Fouchette. 

Fouquecourt, 

Franflart. 

Frefnier. 

Frcfnoy. 

Goyencourt, 
Grivillcr. 
Gruny. 
Gury. 

Hallu. 


Hatrencourc, 

Hinviilcr. 

Herlyes. 

Labbaye  au  Bois. 

Lachavette. 

La  Motte  Havct, 

hameau. 
Lancourt. 
La  Neufville. 
La  Neufville  lei- 

Buvraynes. 
Le  Montcl. 
Le  Quefnoy, 
Liencouxc, 


«CAUST£AIPa  DES  VILLES  ET  VILLAG.  DEPERONNE,&Ci 


MaieuL 

Marches. . 
Marqudrilkr. 


Omencowc 
OimjoUet. 


Parvillen. 

Pcuchy. 

Pooj^mcouit. 

Reflom  y  boofg. 

ReconviUen. 

Riquebour^ 

RoiglUé. 

iloavxo|; 


Koyc 

lUyeliurkMift, 


neub 
SoUeaMi 


TUloy. 

Verpillier. 
Villien. 

VuaUlediy  ,  1ift> 
ineau. 

Vually ,  hameait 
Vaecoim*  bttneMfc 
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LES  COUTUMESiiiî: 

Donc  1  oa  a  uie  &  ulê  Ion , 
EN  LA  GOUVERNANCE 
BAILLIAGE  ET  PREVOSTÉ 

DE    C  H  A  N  N  Y'. 


TITRE  PREMIER. 

Comment  U  mary  cfi  refiué  feigneur  des  meuhles        ^ueScs  diofis  fint  contenues 

fous  ce  mot.  Meubles. 

ARTICLE  PREMIER. 


A  R  la  Cou  (lu  me  gênera  le  de  la- 
dite Gouvernance  ,  Uaiiliagc  & 
PtcvoM  (le  Channjr ,  le  tauy  cft 
réputé  fcigfteuc  de»  meuble*  sp» 
(unenans  â  deux  cooioinis  eofem- 
ble  par  nuriagc.  Ec  en  peut  dirpu- 
(ei  par  vcnjiiion,  lioiuciun,  ci- 
change  ou  auctcincnt,  comme  bon  htj  fcmble.  (ans 
y  appeiler  (a  fèinniC(&  (aoiIcmnlcmcmeacdKKl* 
le  :  mais  au  regard  de  b  fhnme,  die  n'en  peut  dif- 
jx)(cr,  (inon  de  l'jucoiitcpcrmillion  &:  li^ci.cc  de  ion 
Dt  Uftmmê  naaty.  Et  s'il  advenoit«jue  une  ttiumc  licc  de  ma- 
IZî  f y  >  ^'cntiemciA  d'eAieauicliaiide  pi  bUqueau  veu 
'    *  4c  Iccu  de  luDdii  m«y*  en  ce  cas  die  cU  Mpnée 
auâotiliîe  de  fendit  maiy.  6c  vallent  lesadiMi& 
vcndition  lie  meubles  pai  clic  fiits,  i'il  n'y  a  ICOOI^ 
aatioo  (  ^  )  &  JcJ^iaiiou  depuis  Oc  incondaenc 
apvis  âkc  put  ledit  oaty*  pubbqucmeiit  fl£  cojage* 


m*rtit 


d^iftm^     I L  bimt  Et  tfin  que  Toa  ne  puilTe  ignorer  quel- 
^^uHfT"'  les  choies  font  coniciuio  fous  (.c  lui^r,  .Mrul.'et ,  cl\ 
^^SmtiS^m.  ^'S^voir  ijuv.  p.ir  ladite  Couiluaic ,  ÂUuule ,  clt  tout 
ceqiu  reixrt  mouvoir  &  iranfiK)i(erdcUeuenau- 
U*  ÙM  uaiCtioa  dudîc  meuble  <5(  des  huis  ou  fcne* 
ftrris  du  lieu  où  ledit  meuble  eft  polc  ou  ^ 


m. /rm,  Msiç  ce  qui  rient  à  ffr  oti  à  clou  à  cdi-  Anciinnu 
ficcou  hciicage,  6c  qui  uc  fe peut tranûxMicr  iâns  Cwu)i.uit. 
firaâiM ,  cil  réputé  &  eft  tenu  dfae  de  licdtafB  & 
lieu  auquel  il  eft  allîs. 

IV.  Atm ,  Et  cft  à  fçavoir  que  tous  ceJlt  mot, 
yï/fxWf,  (but  tûiiipriin  6c  contenus,  chait  es ,  dref- 
foucri ,  &  autres  funblablcs  qui  fc  peuvent  deiînolir 
&it;inrpuucc  làns  grande  daeriofadoo  dttlierft^ 
gl>&  édihce^  ou  ils  Ibnt  alfis. 

V.  Atm,  Que  par  ladite  CouQume,  tousftuiâs  TktfrHin 
croifTans  &  non  (cparez  Je  l'aire,     rcmblablemcnt  'ÎJ^^^^J' 
poi  lions  en  eliaugs  &  viviett  >  fout  rcputez  eftre  de  "** 
l'hcritagc  où  ib  MKtmais  incontinent  qu'ils  (ont 

(cpeicz.  ils  (ont  réputés  meubki.  Et  auffi  cA  fcpulé 
meuble.  le  poidôn  petcbé  &  mit  en  fblTe, hmAei 4e 
auirrs  petits  lieux  luirs  defdii'i  eftangs  &  vtviciSOÛ 
l'on  le  met  potir  le  gai  Jet ,  à:  faire  lôn  profir. 

VL  Ami»  VMwîUcnient  lotit  compiialb&  conte-     T^-'  m 
iMin  fimco  wbh^MêMu^  &  réputées pouc  debio  ««i'»*»'» 
noèlBdtes  toutes  rencee  caaftifu<cs(c).ficeii'eft 

qu'cllesfoicii;  rcalifccs  nampiies&  liy['o;hcqu<fcspac 
namptillctnclncnt  de  fait i  ai  quel  cas  Iclviitcs  renies  • 
loriifTent  neturedehcciiage     font  tenus  <S(  réputés 
jku  bctitag^,  tant  poiu  kt  vendeurs  &  conObuane, 
poHlcsadiiHHaAdcuts  ayans  «udê. 


«  Da  Cmahiiv.  QNi  dL  11C4.  lépai^dellledelïan- 
ft.  C.  M. 

CmeConninesldwfen  tfio  (eMmcO  dlponécn 
timide  denier,  ■'Moi*  imik  VamàiaffàK»  lûifiéc  m 
MgilUeai  la  €««•  En  ru  1  *ov.  elle  fiit  mttfée  pai  cctit 
ca  vctm  des Lcnici  Rumn  du  Roy  du  dcnucc  Aviil .  |>at 
)ctOSda«de*lie«t»aERgpliià:cBb  C«k«  («  Aocft 


dv  I».  Juillet  t<i4-  tL  commentée  cD  i<4i.  pat  M*  IMÎI 
Ymin,  LicuKnaiu  gcoctal  aedîi  Clianlu)r.  |.  B. 
^  AkT.  I.  fil  n'y  àmendaiioB-  Mm  xbmaùcn, 

toto  àiwr  idwidii ,  4»  Ck  8aBs,  aib  toi.  J.  9, 
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C  OUT  U  MES 


Amciinnu 


T  I  T  K  £  IL 


Queùe  chojc  eji  nam^tiffemcnt ,  ^7* 

Ctfiwr<#fiM  VII.  X  T  Ampcidonentcioiu  l'on  a(c  en  ladite  goa- 
veraince.  Bailliage  &  Prevoftc  ,  dt  un 
bypotbecque  de  ùk  de  cnMliê,  <]ui  Ce  futfu]z 
mnicfe  qui  iTenfnic}  c'efté  Cfmix ,  que  quand  an» 
cun  a  vendu  ou  conAiiu<f  tentes  fiji  (es  neiitaget , 
où  qu'il  eft  obligé  i  pstyer  aucune  fomnie  de  deniers 
poui  une  fois»  ou  i  £>ire  &  fournir  quelque  lutre 
dioiè,  &  que  de  ce  font  lettres  faites  &  pailces  fous 
^et  tùojaltfJt  kfijuelles  il  ait  confentjr  hypothèque 
oa  MnptdmMMt  cfiie  fait ,  les  acheieun  <ie  wUes 
frntiei  ou  uwliteDCi,  au  profit  defquels  IdiUtca  ici» 
très  loin  palTce»,  pour  (curet<f  de  payement  defJites 
rentes  ou  debtcs»  peavcnt  &  doivent  faire  namptir 
kfibn  larowde  caaMiMriniM  di  nne  on  ddxe 

VIII.  htHit  &  pour  es  fidfc»  convicot  cvoif  9c 

obtenir  Tur  Icftiirej  lettres,  commîifion  dudif  gou- 
verneur 6c  BaiiUf  ou  (bo  Lieutenant,  ou  du  Prevoft 
dudit  Channy  ou  fon  Lieutenant ,  oa  de  l'un  d'eux , 
addreflàix  au  pretnicr  fergent  Royal  en  ladite  gou- 
vccoance  Ac  ftevofic,  lequel  par  venu  defdites  let- 
tres de  comminïon .  (t  {raa(potte  paidevcis  les  JulU- 
ces  des  lieux  où  les  hctitages  fur  lefquelson  requieR 
le  n-rjiri:rcmcnt  erttc  fait,  ("ont  afiîs  ,  Si  dont  ils 
font  tenus  &  niouvans,  &  illec,  ea  la ptefencc des 
Officiers  d'îcclles  Juilicesi  ou  d'aucuai  d'eux  jufqucs 
an  noaibK  de  deux  hommes  de  fief  on  woaiM  de  ia 
feigneorie ,  expnfe  iccluy  fergent  &  lenr  lilëleeaa- 
tcnu  efiliics  lettres  de  commiffinn  ,  en  leur  déclarant 
qu'en  leur  prelênce  il  prend,  fiiiut  Je  metattuelle- 
■MOieilla  main  du  Roy  noflrc  Sire  Icfdirs  herira- 
cn»  pot»  valoir  oampriOemenc  &  byf^^que ,  pour 
leureté  de  fimmir  le  coorenu  e(<lites  lettres  obliga- 
toires 1  en  leur  faifant  en  outre  defiènfe  de  non  fiiire 
aucun  veefl.  devccft ,  faiTine  ou  deflàiiiae,  defdits 


CifiiUfam 
fiin  mm  mT 


<5r  /ww  tfwMe  eau  fi  il  fi  fOK  pdre. 

hetitages  d'illcc  en  avant ,  que  ce  ne  Toit  aui  charges 
contenues  &  déclarées  cfdites  lettres  obligatoires  Oc 
oMDiniâîoa.  Et  cefiiit»  le  doictiaiiiponet  ledit  fer- 
gent pardevers  ledit  eodUnantf  Mritam en  «orre 
ol>li^é,Sc  luy  (îj;nifier  ledit  namptiflèment  &  exploit 
ainneflre  fait»  lequel  fe  peut  i  ce  oppolêr ,  ii  bon  luy 
femble  ;  flc  li  ainfi  le  fait  ,  iceluy  fergent  luy  doit 
aflîgner  jour  pardcvant  le  Juge  dont  eft  émanée  i»> 
dite  commitlîon,  poui  dite  les  caufes  d'oppofition.  Et 
eft  toute  Ja  FlKviké  dudit  Qmoiv,  pe|i  de  nan^ 
nfl^mcot- 

I X.  Jtrm  ,  Qije  après  ledit  namptificment  ainfi 
fâit>en  y  obfervanr  les  rolemnitcz.  del]ufditcs> (ont 
les  héritages  fur  lerqucls  iceluy  nmptiflêaieiitacSé 
fait,  chareez, a&âez  Ae  lifpoceeqncs  anfiites  mi- 
tes («},  debtct  araotmdMR*. 

X.  /tfm.  Et  fi  plufieurJ  namptiHcniens  avoient    r^,  prrmitn 
eftc  faits  fur  mefmes  héritages,  ceux  qui  auroient  nsnnffrmnui 
fùâ  faire  premiers  lefdits  naraptifleinens,  précède-  f*f^ 
roieoi  Se  fetoient  jivetnien  adèurez  Oc  pajresdelcatP  '^J"^- 
dites  tcMCiiddsm  fie  autres  ciio(<s,pcemierftavaK 

one  ie»aottes  qui  aatoient  ùu  Côte  autres  namptii^ 
femens  enlîiivani.  Et  (î  lefHiis  héritages  n'eitoicnt 
fulhfanj  pour  fournir  à  taiiies  Icfditcs  rentes,  dcbics 
Se  autres  cho(cs  ,  &  qu'ils  ne  vaufiilcnt  que  poui 
payer  les  premiers ,  les  autres  u'j  picndlOK  aocnoe 
choiët  nuis  fera  ledit  ptemicc  iWBpif  t  mtimwent 
fitisfut  9c  payé  -,  Ce  am6  des  amtes  enlôlnuH,  cImu  • 

cun  félon  (a  ptiorittf. 

X I.  Arm ,  Et  eii  à  (çavoir ,  que  IcfJits  namptiflê-  ^mifi  A», 
mens  (ê  doivent  faire  fiir  lefdits  héritages  du  fivint  -v" ["'tam' 
defdits  conftitaaoS(dcl)iicni8 ou obIijgexi«aiiieiiMnt  "i^ 
ne  6  peavcnt  kcos  nainpiflèinem  âw.  dt  ne  lôiit 


TITRE  III. 


mftmi^ofiriu  MtiMu* 

tmuUî  a  XII.T  T  H  chacun  ufant  de  iês  droits»  peut  faite  &  ne  Ibndit  matv  â  elle  tcflttBCBniliBMBC  Ut  autte> 

d>if»jir.Exi^        Ij  difpoiët  de  (es  meubles  â  &  voloatétloit  mcat  aucune  chofe  donner.  • 

*^          par  don ,  venditloo , teftamentou «iittement, escep-  XIII. /m«.  Et  pMciUaneat  par  ladite  CboAuw 

tcla  femme  lit-e  de  mary,<juipeut  difpotcrpartefta-  me,  icelle  femme,  ne  au/fi  fondit  maty  ,  par  leur 

roent  tant  fculcni;nt,&elJc  ellant  conftitiiéeenma-  teftament , ou  pat  donation  pour  caufc  de  more,  ne 

ladie  de  laquelle  elle  dcccdc  ,  p.ir  lLqi;cl  icflament  peuvent  donner  ne  léguer  leurfdirs  meubles  i  l'un 

celle  femme  peut  dtfpofer,  de  là  portion  Se  moitié  de  .leurs  héritiers  ,  pour  advantager  l'un  plus  que 

Si'clle  a  js  lilMS  menbles  qui  (ont  communs  eniie  faïuac  |  pour  ce  que  par  ioellc  Couftume,  oui  ne 

le  &  fon  mary  au  temps  du  treipasd'icelk,  fittsee  pCMtÂulqgiMiireficlieiitietcalcailik»  ■ 

qu'il  (ait  requis  le  congé  Acconfeniement  de  (bodit  XIV.         Etfantnoier  qoeeo  h£te  eonver«  'Bmm 

miry,  ne  de  les  héritiers.  Et  peut  icelle  femme,  fa-  nancc,  Bail!i.ij:e  &c  Prevofté  de  Qunny,  oon  mu- 

dite  portion  de  meubles ,  kguer  ou  donner  par  (on-  tuel  n'a  point  de  lieu  ,  &  ne  peuvent  deux  con;oioa 

dit  teflatnent,  à  quelconque  pcrfbnne  que  bon  kif  par  matiage  donner  aucune  Hwftl'^Afauttet  

jcnilleicicepté  à  ibndit  mary ,  auquel  elle  ne  peur,  mediteit  delTus. 


«  A  a  T.  y.  »S»at*.  ^hrpibteqiux.  tmfiimrmn.  Ccflaiit 
le  niaiMrmrw ,  la  kbic  eft  tcouc  &  icpiu^e  dette  mobiliai. 
se,  imiri  mt.  a«.  J.  B. 

i  A  •  T.  1 1.  ou  se  lioiveot  (brtit  tSv&.  tm]t^tim  (jfim. 
^mum  f  MM  kirtdet  fmu  JtUttrtt ,  tri»  tuUr»  m  fmtmni 

tm^a  c  M.  1 


brm,  Le4é6m  ie  asutUcmcac  oepeot  éttcallcguc  par 
les  bcriciert  de  l'obligé.  Dtt  Môlia»  Vamawioit,  arc.  1 19. 
te  fur  celle  d'Amicos.  att.l]7.  iSltlâfia,&  itS.  &  font  les 
hciiiiers  obligez  hypothccuicmeui  oaaHw  k  àéSuDt  ddv. 
(cot,  noDobtUiM  le  début  de  nucillëiocaii  Ck^'  Mw  i, 
af.>M.J.B. 
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T.  I  T  R  E  I  V. 

dit  frtHUCf  WOUFMt, 

TTNfcomnie  noble  lurvivant  (à  femme,  accomplir,  payer  &  foarntr  lesftaUdes  fermées, 
\J  emporte  &  fait  (îens  tous  les  meubles  &  obfcqucs  &  funciaillc  s  du  prfmier  décédant  ("i  )i 
dcbces  i  luySc  fadite  ft-mmcapparienans,iS£  autel-*  mais  appariieiit  i  l'hetitier  d'iccluy  premier  dcce- 
loieM  coromuiu  entre  cnsao  joordu  trefpasd'iccl»  dant  de  ce  faire  parce  que  celles  ddbteiït  fine 
feftnuneiiU  diarge  de  payer  par  icduy  homme  einskireipuda  premier  deccdanr. 
noble  ,  toute*  debtcf  moldBahvs  detiei  par  eui  te  XVtl  !.  hem.  Et  fuit  noter ,  c]ue  po(ë  que  le* 
chacun  d  eux  accrctifs  (u  )  ,  tant  confiant  leur  ma-  dit  homme  noble  ,  OU  Ci  femme  fiirvivant  ,  icnant 
riajje,  comme  paravant  ;  s'il  n'y  avoit  comraâ  paflé  &  apptchcndant  IclHits  meubles  &dcb( es,  par  ladi- 
au  ciintraire.  te  couftumc  (bit  tenu  de  payer  toutes  debtes  mobi- 

X  VL  iir«i»»  Miis U  veufved'un  boaoït  noble*  IniBei*  naicilolsiè doiveoc  les  oediteiut  adre^ 
a  le  choit  4r  option ,  d'appréhender  9e  fuit  fiem  le&  fer  i  rercontre  de  l'héritier  ou  héritiers  dudit  pce- 
din  inenbles& dcbics ,  à  la  chaige  delTufdire,  ou  de  mi  .t  dcced.uit ,  fi  aucuns  en  y  a  i  qui  peuvent  tirer 
y  tenoncer  li  boa  luy  rembie*enpieiiaiu  feulement    en  garant  ledit  llirvivant  tenant,  par  ladite  coufta» 

me  i  qui  eft  tenu  d'en  prendre  le  fkiz ,  charge»  gacaoo 
tk^edeSenfe.  Et  où  aucun*  herilien  «ppeians  0*7 
anioit ,  fe  potunnent  les  oedbenn  adteflèr  lenr 
aâion  à  l'enconcre  dudit  (ûrvivint  appréhendant  3c 
tenant  lefdits  bieu  meubles  de  debtes  pour  ladite 
couftume,  conimceMicacaiieac  mn  èicdlepapccft 
acqaitiec. 


AKeildNn 
C*Vxiriia<. 


U  moitié  derditt  menblct»  i  lacfcar^dek  inoip 
oé  deTditesddKCi. 
X Vil.  Jim,  Etefti  fçavolr'qoe  kdit homme 

noble ,  ou  fadire  femme  furvivant ,  qui  appréhende 
lefdits  meubles  &  debtes  en  vertu  de  ladite  couAu- 
ne,  pof2  que  c*  Toit  i  ladire  charge  de  payer  toutes 
dcbtei  mooiUaîiai  ne  feraient  touteiraii  lenns  de 


T  I  T  R  E  V.  ' 

Si  én^  mMdnimmêc  en  nuruige,  m  éntrement ,  fi  im  rapporter. 


XIX. 

furni  tU  «M» 


Q 


Uaod  aucun  contraâ  de  mariage  Ce 
falc.& 


que  aucune  choie  eft  donndc 
pour  8c  en  advanocoMK  de  niatii(gB»fic'cft  chofé. 
inobiliaize ,  k  doaataiie  a^tft  wao  Mene«NiAicr  ne 

rapporter  peut  venir  i  TuocdBaBi  Al  n''dt4it.pw  k 
traité  au  contraire  (c  ). 

X  X-  hem ,  Et  pareillement  quand  aucun  u(ânt 
de  fet  droiu ,  en  loo  plein  vivant.  &  non  ciboc 
malade ,  fait  quelque  di»  de  fêt  meolbkt  ,'Oad*aà- 
cuns  d'iceux,  &  que  aptès  ledit  don  en  eft  faicè  ac- 
tuelle délivrance ,  (bit  que  leJit  don  (bit  auproufit 


de  Ton  héritier  aj>parant ,  ou  d'autre  •  il  n'eft  tena 
de  rapporter  la  chofé  à  iuy  donnée  par  ladite  donai* 
tion^iuteadooatioiMk  maciag^ouamcemenc. 
"XXL  ètm,  Etsil  adveooit  que  quelque  fbm- 
mede  deniers  Hiddonudc  en  mariage,  pont  cftte 
employée  en  héritage  pour  ccluy  à  qui  elle  cft don- 
née, lhaitage  de  ce  acqueAé,doir  fortir  nature 
de  naiflàni4(pcopieheiiiase(W) ,  à  celuyoucelk 
aaqiiMt  il  m  mi  donné  âkiwo  charge  d'employer  s 
te  paroenwjen*  b 
rapporter. 


TITRE      V  L 
Dtt  jttfÊ^f  lËt  cmmmm  m  fm  efit pUf, 


^Iwwrf  •  «r  X  X  tt  TT  Etirage  acquis ,  pat  quelque  perftit- 
W^*f'  X  X  ne  que  ce  foit,  par  emption ,  don. 


 ^  par  emption . 

ou  autrement  aliénation ,  Iuy  eft  réputé  acqueft. 
c*jm  mrji  X  X  I  II.  Jtem ,  Et  faut  entendre  que  fbusce  mor, 
Acfmfij, ne rontoomptins hetitagcs  donnez enmap 
*  riage ,00  en advanccment d'hoirie ,  pu  père,  nxte^ 
uu  auttcspatcns  &  amys  dececx  qiû  (c  vcukiir  con- 
joindre  par  mariage,  Âc  qui  doivent  luccedcr  atu 
donateurs. 

Cifaijp*/  XXIV./w»  Et  fi  un  homme-coojoim  pat  nu- 
riage, confbnrieeluy  acquefte  quelque  héritage,  le- 
dit héritage  cft  réputé  &  tenu  pour  acqiieft  ,  moitié  à 
Iuy  &  moitié  i  lâ  femme  i  pofé  qu'elle  n'y  (bit  pre- 
fôua  ne  appdke*  de  que  le  nmy  en  fok  &ili-0e 


veftn  ftid ,  fins  fahe  mention  de  iUlte  ftmme» 

XXV.  hfm ,  Qfiefous  héritages  prins  i  fiircens 

rrpctue! ,  rente  viagère ,  tiltre  d'cmphythcofe ,  fie 
louage,  font  tenus  &  reputez  acquetts  à  ccluy  qui 
les  prend  pour  Iuy  feul}  s'il  u'eft  marié  \  &  pour 
Iny  8c  fafonmei  tlll  eftmatiét  en  teifemaniereqae 
les  héritiers  du  preneur  lui  fuccedent  en  ce ,  comme 
en  hettiagc  d'acqucil  ,  pour  moitié ,  s'il  decede  pre- 
mier, &  fa  relide  (  e  )  en  l'autre  moitié  \  le  tout 
fôus  les  fttary  ^  ffffidifi"'if  dedatcés  kt  oonttaâs 
(br  cefitirs,  te  fânsprejadioe  an  drok  des  baiUeocs 
&  propriétaires. 

XXVI.  Ittm ,  Ec  auffi  font  contenues  fout  ce  mot* 
wÂf«^/,deiepoieBberitagBid*acqnelk, 


«  Aar.  i|.4kdacnidteaeciaes,/te«iCt(S. 

hK%t,  17.  dâunnirrérpHtoir.  l»inaftf«'>wi«i 
ti  Iêê/hm  §tiêm  ét  nim  mtMAm  f»Sm,  fmâ f*lvi  Jihiuftr 
AwwvMb  G*  M» 

<  A  ar.  10,  aamiaita.  «ai<U(S>iMfMa  tM/kunUtn/. 

CM. 


vt>fÊitl»fneèt  Tcibal  Tôt  la  Comme  de  Vfnr.  aR.7fi 
A  R  T.  ai.  A:  propre  héritage.  SaUm  n/fiaM 
tUtirnmtimtlÊf^  Vêt htnàatjm,  CH. 

t  Mit.  ts.&fiinêit$,1jSlBteki<mieétm 
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COUTUMES 


Amci iHNt.  cesM^Kléeh  (teênchatou ^MiKhapc,  pour- 

ftis(-). 

C'mmni  Us  XXVII.  Jtrm ,  Que  pour  feaiaé'd'avob  paye- 
Tnr^TiliiM  dc(clites  rcmci ,  debtes5c  autre  cholê,  peuvent 
^kJrSk^'^'^''"*  ^''C^lé  renres ,  aediceun.  &  autres 
taproofic  del^ndsoM  ctté  padèolcs  laiiei  obli- 
gnoiict ,  fomkjT  perfennellemeiit  ceux  cjui  ont 
conrtitité  Ici'ikcs  ccnc*s  &  palTé  le(<litei  lettres  obli- 
gatoires ,  ou  leurs  héritiers  aân  d'avoir  uayemcnc 


èsmaiiisdeU  joftice  fin»  laquelle  ledk  héritage  eft 
■ffit ,  8c  <pe  fadieteur  en  fott  veAu&  fiufi  : laqueUe 
vefture  Se  fai/ine  fe  fair  ,|>ar  aucuiu  des  officteiidci- 
dites  iiiQicri,  par  nidfaloo  de^aelqiiebaAaii(r}» 

ou  autre  chofe. 

X  X  X  L  Jum ,  Qgc  l'acheteur  t'en  doit  faite  vef.  Z'  /«md  * 
(k  camme  ditcfti  ctt  fi  k  «eodeuc  le  vendoir  de  't'"" y'''^^ 
recliefâ  entre  i.amit  (ne  ledit  pfciulcc  acheieor  en  „  

fuft  vcflii  ,  &  que  ledit  fécond  acheteur  s'en  l'oit  vJb, 
vcilu  &  lailt ,  en  ce  cas  appatticndrou  la  poJcffion 


des  arrreraget,  &  ùm  pMjodieeà  feue  dmit  dll^  «de  la  diolê  audit  fécond  achccenr  :  en  telle  manière 


potheqiic. 

rvi««,«.    XXVIII.  Awi.Mdifileûtteirentet.delice». 

t^"^       ^  <*o'ê»  ditellf^ ).  l'ache- 

■■Wjgfiwr.         >  créditeur  ou  autte  ,  au  proufit  duquel  ont  cfté 

palldes  leslctrresoîiligatoires,  de  namptilTcment  fait 

lût  iixllcs,  ueut  ilirij;er ,  intenter  &  adrcUèr  (6a 

aftion  pOMClefiiKaiiicnicnt  &  payonenc  deidkt 

MiKa,debnsoB«iBW(iia&itAciûffidci«Hnfti  iiitlicdiafe ou peiiniiciiie s'en  poonak ledit pfe> 


^'iil  INMtRoit  intenter  le  cas  ou  eâiaa  de  nouvelle- 
té ,  centre  le  premier  acheteur  qni  n'en  •uroirjouy 
par  an  &  jour ,  s'il  k  troubloit  eo  ce. 
XXXII.  /ttm ,  Et  quand  le  premier  acheteur  en 

auroit  jouy  pat  neiifaiisiiinscn  elhe  vertu,  polti  qu'il 
en  Toit  polRHêut  ,flc  s'en  peut  deHeoJre  en  maiieio 
poireflàtre  «  notofeic  Cir  le  droit  8c  propriété  do* 


q|oi  en  feraient  deux ,  i  1*encontre  deidetcomm  8c 

polfclTfurs  Jefdits  héritages  ,  (iir  lefquels  auroit  eflé 
fait  namptillement ,  &  tendre  aân  que  iceux  bcrita- 
^  fcieta  dedam  hypoclMquez  â  telles  rentes ,  déb- 
ets 8i  charges,  court  4c coMÎOuatioo  drkellcs j  8e 
auiE  des  arrérages  qui  en  (èrent  deux. 

XXIX.  /tfm.  Que  où  les  conftituans  defdites 
rentes ,  ou  leurs  héritiers  (êroicnt  détenteurs  6c  pof- 
lellcuts  des  hciitages  hypoilicLLjiicz  .1  iccllcs  rcn;ri, 
&  fur  Ictquels  aurait  die  fait  aamptillcment ,  leldus 
acbcccurs  d'icelles  lentes  peuvent  coodure  contre  Irf- 
ditt  conlUmani ,  ou  leurlclitt  héritiers ,  poflcflêuts 
&  détenteurs  ,  perfonnelleinent  8c  hypotnecquaire» 
t,  pat  proceftadoaqiierunedciaâioniixpce- 


ment 

judicie  à  l'autre. 

J'f'y^'"    XXX. //«»■,  Q51C pour  acoueiitlapolIéflSon  de   ,  , 

Sl^SS^lft?  l«Uiae  de  l'héritage  aoqoefté,cft  nqiûa  qw  le  «en-  âifineae  d^llàiitne;  mais  liiffit  d'en  avoir  Ictacfc  on 

deur.MpfocnKittpoiiciai  s'îcadevdledcdeflâillê  auneiemoignagctiilSfâor. 


mier  «chetair  non  vein  8c  (âift ,  cootre  le  fécond 

acheteur  qui  en  fendit  veftu&:  fjifî.dire  feigneurnu 
propricroirc ,  au  mo^en  de  ladite  première  «cquilw 
tion,  ne  par  la  pcflaCon  8c  jonylunee  ytll  cnaiw 
toit  eue. 

XXX 1 11.  Anv, Et  oâ  ledit  premier scfietenr  ^mffMaé 
en  auroit  jouy  pailiblemcnt  par  dis  ans  rnricis ,  il  "  «  ff  _ 
en  fetoit  reb  uté  vtai  feiçncur  ou  propriétaire,  faili  ''"'fi'^ 
&  vedj  .111 X  lilires  de  ladite  acquilîtion  Se  ioufC- 
fancc ,  parce  que  telle  joujptiànce  equi}>oIe  i  tradk 
lion ,  failkiB  tc  wÈm .  le  acquienk  dtojrdt  fot 
fdUon. 

'  XXXrV.  J^Mi  «Qiecndraitslncorporeîs,  com- 
me Cil  uf^ifiuit,  prinfc  des  hctitagcs  i 'quelque  titre 
que  ce  Toit  en  ocquilîtion  de  rentes ,  &  autres  liun- 
blabies.  n'ef>  requis  ou  n^ceïTâire  veeft  ne  dcAccft, 


Jttii'mfMttr- 


TITRE  VIL 

CffiMMOir  M  fgmfaagder  en  ligne  direEie  en  ms  bottées,  tém  ^âXfiÊfts 

^Mc  de  tuùffant. 

XXXV.  1^  Uand  père  ou  mere  deroourans  en   pat  lâna  botta  ou  héritiers  de  lôn  corps ,  ayant  pere 
V.^  cette  gouvernance,  bailliage  &pre-    on  mere,  frère  ou  (œur,  ou  auties  patens  en  ligne 


voll^  de  Clianny  dccedent,  Icufs  enfans  naturels 
&  légitimes ,  (oient  tîU  ou  filles ,  leur  doivent  fucce- 
det  également  en  tous  les  meubles  6c  héritages  cen- 
fiieli&  roraiien, iôit  d'acqneiioudenaiilànt. 

XXXVI.  ihx>,  Etoàancunedeleutrdiix  en- 
Êns  /croient  premiets  décédez    avant  leiiirdus 
te  ou  mere,  delaillêz  aucuns  enfans,  lefdtts  petits 
enfans  ne  peuvent  repte(êmer  leutfditt  pete  ou  me- 


collatcfâle,  le  pete  ou  mere  de  tel  dcrceiuians  iloit 
etnpottei  &  avoir,  coiunK  héritier  plus  prochain  6c 
habile  quant  i  ce ,  les  meubles  6c  ao^neil*  de  fondit 
ensuit  ainti  decedé  lâns  héritier. 
XXXVIIT.^,  Maitaniegaid  des  hetiu> 

t^cs  ,  qii"  !''.>n  (fit  vtili^iirer.icnt  de  naifîjiir  on  pro 
ptcs  ,  venus  lie  pete  ou  mctc ,  ou  at:t{cs  païens, 
iccux  héritages  doivent  retourner  au  plus  prochain 


psedecetK  t  ne  venir  i  la  fucccifion  de  l'ayeuloii   parent  dudii  dettuud  en  ligne  defccndant,  du  colU 


tn  If':.-»-! 
éfimfU. 


•]mde  M  lien  de  leotidits  pere  ou  mere  predeoedé  : 
mail  vient  Ct  appartienr  la  fucce{fion  aux  oncles  8c 
tHUeid'iceux  petits  enfans  (  parce  que  en  ladite  gpo- 
vernaoce  ,  bailliage  &  ptevoftc  de  Ciuiinf  »tepce> 
finntion  n'a  point  dclicu  j. 

XX  X  VIL  ItHn.  QtaadMcoB  wdevieâttefl 


donr  Ibnt  procédez  lefliite  héritages,  (ans reiourtKt 
aux  afccndans  (e  ),  pofé  que  iddiis  parent  alcen- 
dans  feuilcni  au  plus  prochain  degré  que  les  autres 
fuccetians  cUiirs  mc.iblcs  &  acquerti. 

XXX IX. /Mm,  El  où lefditsdeâûnds décèdes 
fan»  luiiiîen,'  n'aomierit  pen  on  racn,  les  fine» 


«Akt.  k.  comme  dit  cftdcHiil.  9j|to«fiiffiaiii^ 
l6cs  mcobles.  C.  M. 
C^i.  article  t.  7.  A  I. 
I A  m  T.  at.  «NMM  dit     cy  delTus ,  att.  7.  &  t. 
•  Aa  t.  }«.f«  uulinoa  de  qndquc  balloa.  sMr  V^: 

AXT.  jS.  KptdcDtatioQ  a'a  pmnt  de  lica.  Htt  1»^»' 
im  Imta  tnSm  (tmpmliim  ctafinmdt  lamtm  àubfiaât  hi 
Jixi  im  amtttM.  ad  AUxmad.  tmf.  jf.  U.  t.  C  M. 

r  A  »  T.  )  I.  /«i  Ttitmntr  wur  MfctiUtm.  Cet  article  fc 

\r  74.  n'cfiiurot  point  le  rctout  dctchofcs  données  pat  p«e 
A  mri;  2  lî-iiis  cntani ,  ni  i^ujnd  ils  fe  uouTcac  de  la  Ilgoe 

doot  Ihciitage  pioptc  aacMii  pracedci  «t^ucls  cas  ccoune 


plat  piorha  ils  excluent  les  collaicnuz  de  la  infme  ligae. 
Juge  en  cluc  Coutume  tftit  enquêtes  fW  nibct ,  fat  Amft 
rappoticpat  M.  Laieti  MW.AMm.4r»  dW  Vtevin, 
fur  Vartide  41.  de  la  MovcHt  OBamaedC  tkudmf,  Cha> 
10  n  ias  en  (es  pandcAcs,  liv.  }.  chip.  tt.  lôrUlîfli  ftea. 
I  II  te  dadic  AncA,  Iniit  anidc4i.  delà  BOwdkCMMumea 
irie  ttfctmé.fiefoicftjafte  ftdaiiteBobfttvédaas  lia 
Counnaa  qât  tfta  éteUut  tics.  D»  Mâm^  Èibmmpt 
fhtf.  tf.  un.  9.  J.  B. 

Noftobftaoi  cet  aiiicle  &  les  44.  Se  74.  cy-deifous ,  il  a  iit 
yaigk  qu'en  cette  Coûtante  le  scte  fiiccedait  â  fi»  iîis,  pat 
Aitcft<!a  tkAniliM.  JCIi  A^.Ckar.  a;«iiifki4» 
J.M.K. 
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,   .   -     -  prothlins     ni.iMni  on  pio|iics,  ih  ilniv^nt  rctoiirncr  au  plus  Ahciïnmj 

héritiers  dudit  delfuodi ,  luy  doivent  lucccdcr  c(dits  j)ti>d»iin  de  la  ii^nc  dont  ils  ibm  venus,  comme  dit  CouroMt»» 
nieabletft«^db:iinîsflBiiqgwddeihecing^d8  eftdefliis. 


TITRE  VIII. 


De  Biens  rvac^uMs  demoun:^  far  U  treffos  d'm  deffknâ  mn  ayant  heriàmi 


fàtinur 


[L.         UanJ  aucun  cifcedc  fans  héritier  qui  luy 
puid  ou  veuille  lucLcdec  les  biens  de  tel 
décédant  looc  reputez  vacans  &  les  peut  le  (cigncur 
haat  lufticier  du  lieu  où  ils  (ont  trouvez  ou  sUCs, 
fiÙK  failît ,  inventorier ,  regirâc  gouvernée  par  gent 
Iblvables  jufques  i  an  &  jour  .  i  compter  du  joar 
du  trefpas  d'iceiuy  décédant  ;  après  lequel  an ,  sll 
ne  liiy  a[  pcrc  d'héritier  qui  vienne  J-iians  iceluy 
tonps ,  ledit  feigneur  peut  ptenJce  &  applicquer  à 
Ibf  loeux  biens  :  &  s'il  y  en  a  en  divers  licui,  tMCOll 
(«igneut  haut  juftider  «ktlknx  où  ils  rcroienttnm- 
vez ,  aura  ceux  qui  («ont  en  (à  feigncuric,  tant 
meubles  que  immeubles  i  parce  que.  cii  ce  cas,  les 
meubles  ne  enfuivent  point  la  coudume  du  lieu  où 
k  corps  ell  dcced<i ,  oueftoit  demourant.* 
XL  L       Qmc  letditt  (eignenn  op  ftipieur  ip- 
am  prdieodani  lefiKttbienc  comtne  vacant ,  font  tenus 
dcraccomplirtèmentdestcftamens,  debtcs,  obCeqiics 
&  funérailles  :  parce  qu'ils  (oai  au  lieu  de  l'héritier  ; 
en  Ibm  MiMi(>  dncao  pour  antut  qBlb  aniooc 


Jh 


OU  prendront  defdirj  bier.s ,  Se  |u(ques  \  la  vjleuf 
d'iceux  ,  &■  non  |>oint  plus  avant  :  poiirveu  qu'ds 
avfnr  tw  o'\  f.jt  ;  ,irc  invL-nr.iirc  pat  ju  tc:, avant 
que  iccus  appréhender ,  prendre,  ou  eux  imtni(ccr 
en  icenx. 

X  L 1 1.  Ittm ,  Mais  (î  dedans  ledit  terme  d'an  dt 
joar ,  venoienr  aucuns  ou  aucun  qui  (c  dcclaraft  he« 

htier  d'iccli.y  dccedant,  en  pioiiv  in'  q  l'il  T  it  pa- 
tent liibiie  à  luy  fucccder ,  il  doit  avoir  main-lcvée 
&  délivrance  d'iceux  biens  Se  fucceflion ,  en  payant 
les  ftakniloaaableti  8c  aptèt  ledit  an&  lOuepaT- 
a ,  n'eft  tenn  fie  ne  pent  cftre  contraint  ledir  fèi. 
gnciir  haut  jiifticicr  ,  à  rendre  iccux  bi^i^s  fuc- 
cellion  j  li  n'elloir  que  ledit  héritier  en  f uft  rclcvë  , 
do  Roy. 

XLIIL  lumt  Et  faut  noier  qoela  biens  tc  t>t>lirn, 
fiictcflîcH»  detbaftinitte(j»vesfieanlMini,  nefont  Mfdi,  ejpâ' 
encecomprins  ,  parce  qu'ils  ,  |'|Mï[i;  n  ient  an      y  veifj^Mutmm, 
notrcdit  (èiencur ,  à  caute  de  la  luuvecainetc, ooa 
il 


TITRE  IX. 

D'Hentages  ionne'j^en  mariage  ou  autrement,  ^  comment  ils  fe  doirvent 

rapporter. 


Dr  tapftntr  X  L  I V.  Uand  aucuns  betiti^  (ont  donnez 
Inrétaf/u  dm-  ' 


,  pour  Se  en  advucBMnt  de  mariage 
on  (îioce(&oo.aiaeniansoaiiep«enzodila'7ai»> 
fdi  nuh  enfimi^  on  coufins  où  il  n'y  aoroii  nub  nep- 

veiu  ,  héritiers  du  donataire  ,  tels  hciiragrs  ainh 
donnez  Toot  tenus  &  reputez  naillaiis  uu  propres  du 
cofté  fie  linM  dadonatear.  Et  âceftc  caufe  Ibntte» 
m»  lelHiadonauiics  tsHsveulcot  (îiccedet  •  fie  veak 
1  partage .  avec  tenta  oolieriticn  1  làûcoeflîon  da 
don.irriir ,  de  conférer  S:  rapporrerCO  paitagenreal- 
lablcmciu  Icfdiis  hetiiagcs ainll  donnez,  en  laifant 
otfre  de  ce  faiie. 
B  fi4it  d*    XLV. /rm.  Et  OÙ  letdits  donataires  ne  voadtoient 

nfftmrtâv».  rapponet  â  pattage iccux  héritages  :  maiaU  /ofie  va^ 
leur  fie  eilimattond'iceax,  telle  qu'elle  pou  voit  cftte 

fvMMfc      ^  temps  d<£3ia  dons *its  doiveoc  eftie  tecenzâ  ce 


faite  fie  venir  i  (ùcceiSon  avec  lenrOiu  cohetitierit 
fans  «Use  OMinaiimde  rapport»  iceux  benkagat 
pour  ce  que  lelHits  donataires  poor- 
nrfait  avoir  Âic  dtiits  neiîtages ,  des  impenus  fit 

nic!ii'ir;;ioiis. 

X  L  V  1.  //m.  Et  i\  lefdits  donataires  ne  vouloienc 
nppotter  lefilits  héritages  ain(i*â  eux  donnez  jinais 
eux  artefler  fie  tenir  i  lenta  doos de  marian,  fiiice 
lepourroient,  fie  renoncer  on  quitter  kondraiisde 
fucceflton  defdits  donateur». 

X  L  V  II.  Item ,  Et  pareillement ,  par  ladite  couf- 
tiime,  (c  doivent  rappoitcr  tous  hent:iges  fie  biens 
immeubles  donnez  pat  ceux  qui  voodtoient  venir  i 
fiiooeiSon  avec  leurs mnetealieritien:|a(oiitceqn'ib 
n'ayent  efté  donnez  poux  canlê  t  oa  enadvi 
de  mariage  ou  fucceiOîoa. 


TITRE 


X. 


Comment  il  ejl  loifible      pemùs  far  îâdùe  Coujlume  de  pourvoir  difpofer  de  fit 
Heruages  roturier  m»  çenfieb  fdr  *veiiditiM  ^  dmatm  faut  emrevip. 


D»  UUkera  XLYIH.  TT  N  chacun  ufant  de  Tes dtoifts, peut 
Al  ^mmnL  ^  vendre  ou  autrement  aliéner ,  tous 

lès  meobksficacquefb  immeubles  ,  &  auH]  (es  he- 
ifaaoM  pwpM  Ml  aaiflktt ,  (îuia  neocffité  fie  fans  le 
oonftntcnienr  de  l'héritier,  excepté  h  femme  lice 
de  m.uy,  qui  n'en  peut  difpotêr  cnlievilîylsiit  le 
TOnfentcmcnt  de  Ibndit  mary. 

X  L I X.  Ittm ,  Et  (cinblablemenr  pcat  une  per» 
fimne  ufant  de  Ou  draina  don  ^t  cotre  vifi» 
difpofer  ,  on  dtmner ,  roua  lèa  meubles  file  acqnefb 
immeubles,  avec  (es  auttes  héritages  propres  ou 
juùlans ,  à  celle  perionne  que  boa  luy  (cmbic ,  Ibient 
TmmtIL 


(es  enfans  ou  autres  ;  excepté  comme  ci  devant  eft 
dit ,  le  nury  i  la  femme  fie  la  femme  au  mary. 

L.  //ma,  Qjie  sll  advient  qoeconltant  le  maria-    t>  mMiffm 
PC  de  deux  conjoints  ,  le  mary  acheté  quelques  he-  ^'It'f"  '*>'!*' 
rirages ,  la  moitié  cil  acquiie  a  (a  femme  :  mais  néant-  ^.j,^ 
moins,  fans  le  cnnièntcmcnt  de  fadire  femme,  le  ' 
mary ,  confiant  icelny  mariage ,  peut  vendre  &  alié- 
ner la  totalité  de  tel  hetitage:  Conlider<i  me(me« 
ment  qu'il  a  eûé  «cquelté  des  meubles,que  ledit  ma* 
ry  peut  aliéner  It  bon  luy  (etnble,  comme  dit  eft 
delTus. 

L I.  //Aw,  Qgepai  ladite  couftame  ne  loiftaa  mary 

PPppij 
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vukIcc  ,  alicncr .  ou  clurgcr  (et  hcck^n  au  pcefiu  mur  n'a  lied  en  bdiie  goii«eimiice,baiIlLige  Se  pte> 

dice  «lu  douaire  de  la  femme)  ûdk  o'j  «cspccâè»   vofté  :  parce  que  lî  aucun  doone  par  don  tait  entre 


& 

étdixatu. 


vifs  q.iclqoes  héritages  ,  &  neantmoins  il  n'en  fait 
t.'Aiiician  aduelic  par  de(lailîne,&  (sufine  au  dona- 
laiie  i  mais  co  jouift  comme paiavaot.&nscocàra 
in^ieté ,  en  cecas  teUedoMaoB  «llfepwé  fiâive 
00  de  nul  ctfeA. 

LV.  litm ,  Quanfjl  Too  donne  aucun  herirage  â 
enfant  tniikCtir  nonetnanripc  ,  m.iis  eflant  en  la  piiil- 

  _         fjnce  de  pere  ou  mcre ,  les  fruits  de  tel  héritage  ap- 

eii<)reiit  j<M>r  p*r<iixaiw,  conomedita  efiédeinu.   partiennenc  audit  pere  fietnere,  ou  i  l'un  d'eux,  qnl  , 

1.  III. //nn.  Et  a  ladite  leigleoaconfliiBe.  lien  dimeoMkdk  couKiAc  lesfatt  Ceiit,  jnfqaei  m 
en  cous  concracb  de  hentagci  ronnîen  on  oenfiieb ,  rctnpe  que  ledit  enfant  (ht  aagd  >  ou  émancipé, 
excepté  en  donation  faite  en  advancement  de  ma-       L  V  I.  Jtem^  Et  faut  noter,  que  toutes  &  qiun-  OnfHÏtUOu. 
tiage,  ou  d'hoirie  «Se  fuccellîon,  à  (on hcticiei  ^pa>    tes  fois  qu'il  cil  qucftion  du  droit  de  quelques  he-  "^'ji^' 
nnti  auquel  cas  n*eft  requis  fdhlie»  filifioe.  ne   liwges,  l'on  fe  teigic  &  doit  on  reigler,  félon  la 
denai<meiaiitt«Q  iômka  doottiiicitiMOiitiaeac  coitftainetde»  liens oàcekhedagetdmulètakqpci» 
telles  dtmHiMiiiiMt.MPiimvdbiftfiifii        §âm,  Îom  Sàmt^  U  " 


ment  confcntjr  &  renoncé. 

L 1 1.  ittm ,  Et  fauicnundre  que  ceux  qui  ont  fait 
lefifectacauilîrtOM,  oo  au  nouât  defquels  oncelté 
6het  le»  doottioiu  4elliil<uiei>  en  venu  de  jeun 

jilni-s  rdilcmrnt  n'en  peuvent  acqucrir  le  dtoiC|iie 
e(hcicputcïpi>lleircuts  j  mais  cft  requis  que  les  Ten- 
deurs âc  donateun  en  foieiu  devcftus  &  dellaiils ,  &c 
les  «chcteuis  OU  donateurs  veAut  &  faifis»  ou  qu'ils 


itMtr  M  ViUU, 


LIV.  ijw.CaoTîenr  noter,  que  «kaocrftn- 


T  I  T  R  B  XL 

Comment  far  Tefidment  rjî  licite  ou  permis  diffofer  i'htrit^t  cenfrels  *vmu  umt 

^ac^uefi  que  de  m^mit. 


J»;  U  likitti 


niifr  «a  fur 


L  V  1 1.  Ty  A(  la  couftume  de  ladite  gouvernance , 
i  bailliage  t<  prevofté  ,  il  loift  à  l'homme 
oani  8i  aùat  de  fes  droits  ,  &  auiS  à  la  fcmmr  lice 
de  autf  cftant  malade  de  mala&dontelle  decnfe , 
fans  cc^nfeotement  de  (bndit  uiujr.parceftamentou 
ot  Jonnance  de  dernière  volonté,  de  difpoléf  àa 
proufît  de  quelque  perfonne  que  bon  liiy  fcmbic,  de 
'  toi*  les  héritages  U  act^ueât:  excepte ,  l'un  des  deux 
COnjoiuispar  mariage  a  l'aKIB*  &  wiî  tH0  hcriiiec 
«oquei  lefdics  conjoinn  ne  peuvent  ncone  dioA 
donner,  léguer  on  laiflêi  au  pte/ucBee  de  (on  co- 
héritier. 

LVllL  li*m  ,  Peutauflîuncliaam  ,Sc  mtlme- 
BCat  k  fenme  eilant  en  tel  cftat  que  defTus  ,  dif^ 
m(tr  f*f  tH****^*      hgritagM  «eniM  Af  (on  naïf- 

finti  c'eft  aflâyoir  du  ouinr  4ts  ficftf  Bt  du  tien 
du  cenfuel  ,  au  proufit  de  (OfiMHKI  MUm  ^  Us 

perfbntics  dcUùfdites. 

Ll  X.  Item,  Et  faut  entendieque  es  heritagesqui 
anrotf"*  cAé  ainli  donaez  ou  laillèz  par  teilaxnciK 
on  oiàvMmBt  dedenikre  volooic ,  les  donataires 

OH  in- 


troduire d'euimefines  }  mail  eft  requis  querradi< 
tion  leur  en  foit  faite  par  les  hctiticrs  du  tcftateur  , 
ou  par  la  jullice  par  devant  laquelle  lêroot  convenus 
Icfdits  héritiers  pour  ce  faire,  quttdib  en  (botre- 
fiiiuH.  Et  oeuffinik  quelesaaoïniKsdu  leib- 
menr  et  colRot  fait  traturion  on  delivimce ,  i^il  y  • 
héritiers  -,  i^;  lî  ce  n'cHoit  en  meubles ,  où  fulSniC 
tradition  {k  délivrance  d'iceux  exécuteurs. 

LX.  Jttm,  Et  pour  ce  que  aucunes  fois  advicoir 
(fi'énunemefme(uocd£ooyadifeishetiiien,doai  mmuo» 
aucuns  prennent  les  meubksi  9e  les  sucra  lahoi»  Iiimmî. 
tages  de  n  aidants  ou  propres,  lelHits  hcririers  (ont 
tenus  de  paj^er  chacun  leur  part  &  portion  des  dcb- 
tes,  ub(cques.  lêrvice  &  hmerailles,  pont  MBUt 
qu'ils  prennent  dcfdiis  biens  ôc  heriiagci. 

LX  I.  /wm ,  Et  jaut  noter  ,  que  quand  l'un  de 
deux  conjoints  pat  mariage^  dimne  on  lègue  par  te- 
ftamcnt  ou  ordonnance  de  detnîere  volonté ,  qucl- 

3ue  piccc  ic  mciiblcs  en  efpece  Oc  nature,  tel  laiz  ou 
on  doit  fottir  fon  clfeâ:  mais  les  héritiers  du  tefta- 
teut,  font  tenus  de  rccompcn(ëi  le(wAtuat»4c  U 
noioé  de  la  vakutd'ialuj  mfHf- 


TITRE  X  I  L 

De  Prejcription, 


»t  fnftnf»  LXII»  I^Uand  ai  cun  a  )oaj  Se  poll'cdé  â  tikte 
Him  did^iSf  jnfte &  de bonne-fey , piifflilfniwttpat 

^^'^      dix  ans  entiers  tant  incertnpcionf  cotte  pKfint.ft 
vingt  ans  entre  ablêos*  (entfc  gens  isgo  te  non 

privilégiez  )  de  quelque  héritage ,  cent ,  rente  ou  au- 
tre droit  incorporel ,  il  prefcrit  Se  peut  dire  avoir 
acquis  pat  pteluiption  le  droit  de  tel  héritage. 
Dt  p^ttit    LXUL  ktmt  Et  iSanblabknient.qui  jouift  pai- 
tiut  fsHi  fm*  hlement  &  (ans  ioquîenuiond^aucnn héritage, rente 
tf'"""     '  ou  droit  incorporel  par  trente  ans  entiers ,  cntiecens 
«»wr<<i'f tott- "g^  ^       ptivtlegiei,  preiens  ouablens,  il  prel- 
cSt\  (  pol^       qu'il  n'ait  tiltte)  contre  tous  ceux 
^  y  vcHidroieat  Dceteitdie  droit  a|Kès  kfiJiia  ttcoie 
ans  (pedèsidc  n'a  lien  Iidiie  CooAnnie  alencomre  de 
ailienn  fieg^  privilégiez,  poor  ce  qje  le  temps 
4lt  minociié  n'y  eft  comptins.  Se  que  l'kgliTe  cil  pti- 
Til^i^  I  Fw«      fiû  fMnnn  anspNK  piefiàtim 


contre  icelle. 

LXlV.Ans*  EtdHentendre.queen  droit  d'hyi. 
poihecque ,  co<nme  (i  aano  fait  faite  uamptiflèmeot 
tat  quelque  héritage,  l'on  M  hiy  pm  objicer  pie& 
criprion  ,  qu'il  n'y  ait  trente  ans  complets. 

LXV.  lum.  Et  auflî  convient  noter  qu'héritage  DtthmMf 
adjuge  par  décret  à  aucun ,  cft  tenu  &  réputé  quitte  f*t'^*'*' 
te  deichargé  de  coûtes  debtes  &  hypothèques ,  dont 
ne  firoit  finie  mcMion  Mdit  dont  icnepté  lacent 

&  droits  feigneuriaux» 

L  X  V 1.  bem.  Et  queqoand  aocon  a  en  Ibn  hetî-  a»  t^f"^ 
tage  ou  édifice  des  veues ,  gouticres  ou  efgouts,  rc- 
gatdaolou  tombant  fur  l'héritage  de  ion  voilm ,  (ans 
rcxpiètoonîeoMnicatiklbodit  voifm  ,ouautieayant 
intereft  il  ne  acquim  ne  Didctit,pofii  qp'il  cnaic 
jouy  pat  quarante  ans,  le  «oit  de  mie  tênindei  ^îl 
D*r  ftUlaeon  libainr  ce  fiinae  faflb. 
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TITRE  XIIL 


 deperencdsle 

_  enaititise,lbnti«iafa(reputn  nobles. 
tXVlI  I.  itm,  Qic  unefcmcncnoii  noble,  qui 
a  tSà  aiariée  â  hoaune  noble  predccedé*  laquelle  (k 
lenitfk  à  homme  non  aoUe,  après  ledk  fteôiid  ma^ 
rUgc  eft  rcput(fe  non  noWe;  parce  qu'elle  rerourne 
en  (on  premicc  cdit  \  mais  fi  clic  demeure  en  viduité 
elle  jonift  du  privilège  de  nobleflc. 

L  X IX.  ,  Qiand  femnie  noble  eft  mande  i 
hâtant  aoo  aoble* dkac  dak  Jouir  du  P"*^^ 


le  trefpas  de  Ion  mary  non  noWc ,  icclle  femme  fai^ 
fbir  dcclararion  devant  Juge  conij^etarit  (qiiieftfêi- 
gncur,  go'ivetneur  &:  baiily,  ou  (on  lieiirenanc  )  oa 
pardevanc  le  pcetoft  dudît  Channy  ou  fon  lieur»- 
naot ,  qu'elle  entend  d'iilcc  en  avant  ulêr  de  nobledè 
&  Thrre  noblement,  elle  doit  )ouir  dudit  privilège 
de  nobleflc  ;  &  doivent  &  font  tenus  lefditcs  pet- 
lônnei  nobles,  fortir  jurifdiâton  pardcvani  leldits 
bailiy  Se.  prevoft  de  Chaony ,  ou  l'un  d'eux,  en  pie> 
miereinftaixs.tâasponvflkdecUiiaioilMifiliit^lU 
j  famot  appeUei* 


TITRE  XIV. 

Des  Fiefs      trimmnt  0-  efchccHtpdr  fuccejjion  en  ligne  direâe,  0"  quels  dniHs 
en  ia^vm  les  Héritages  au  Seigneur  ftodéL 


QUand  pere  ou  mcre  va  de  vie  à  irefpas , 


t'mnitiMm-  LXX.i 

uumkÈfêfi,  V^ayant  ficfj  ,  un  ou  plniieurt ,  fuuà  6c 

miémSnh  <iedani le» fana . terme* 5: limket dudk bailliage 
M»  latafair  9e  prerarté  deChanny ,  delailTèx  pMiniM  en  fans , 

filj&  fillfs,  l'airniîfili.llplulieurjenya.oaii'iln'jr 
en  a  qu'un,  ^(c  qu'il  fuft  puifné  des  filles  ,  doit 
avoir  tt  emoorcer  entièrement  tous  lefdirs  fiefs  \  i  la 
cfaain  d'un  quint  â  vie  aufdiis  puiTnez  &  filles ,  lei^ 
qnelm  filles  &  pulfiics  doivent  rartir  egaiemeot  ei>- 
tte  eux  ledit  quint  i  vis.  Et  fi  doivent  ^e  mainte, 
nit  &  garder  icfdits  puifiiez,  avant  qu'ils  en  paiHèfir 
aucune  cho(e  recevoir. 

L  X  X I.  dttm^  S'il  ad  venoit  que  l'un  defdits  enfans 
decedaft  auparavant  ledit  pere  ou  mere,  de  la  (îicccf- 
fion  diiqiirl  procederoient  lefiiitf  âeft,  Ôc  que  ledit 
enfant  |  icJccedé  delaillê  aocuni  (ci  enfâm  de  heri^ 
riers  ,  iccux  pctirs  enfans  ne  vicndroienc  â  I.i  fiu  ccl- 
fion  de  leurdit  ayeul  ou  ayeule,  parce  que ,  comme 
dildldefliM,reprefentKlMi  ii'aHea»  en  %ie  dl^ 
leàaiMcoUaMrak. 


iiy  Â  rrfri- 


LXXII.  hrm,  Maisoùferoitainlî  qu'il  n'y  aoroit 
quctillrs,  raifnCc  hllcdoit  femblablemcnt  empottci 
tous  ierdtta^ciâ*  â  la  charge  d'un  quint  à  vie  aux  autica 
paifi)te»qii6  doit  partir  e^lement  entre  elles. 

L  X X III.  *tm.  Que  ledit  fils  atiné  mi  fille  eft    têbiê  M 
tenn  relever  8c  drotturer  pour  tous  Iddits  fiefs  des  *»livirMfift. 
feigneurs  dont  ils  font  tenus,  à  canfè  dequoy  doit  , 
Se  cil  tenu  tant  (ôulenxat  de  main  6i  bouche,  &  de 
vingt  fols  parifii  poar  4Rlfc  de  chaInbeUaget  4c  an 
fiirplus  faire  le  l'crînent  en  tel  cuaoeouftumé. 

L  X  X 1 V.  limi ,  Qi»e  fi  aucun  ayant  fiefs  de  fon   Lr  fnt  lufiu- 
proptc  nai/Iànt,  dccede(an$  héritier  de  Ion  corps,  de-  f'»- 
laillc2  aucuns  lés  parent  en  alccndant .  en  liene  dite-  21' 2?'^**'  ''^ 
âe,  d'une  paît,  8c  autres  paretu  en  ligne  ctllluenle ,  ^ 
Idîiits  fiefs  de  propre  naiflânt,  doivent  appartenir 
aufdirs  parent  en  ligne  collatérale,  fi  aucuns  en  y  a 
du  coOc  &  ligne  dont  (ont  venus  lefdits  fiefs,  8c 
non  auldlts  akendans  (4>  )  mais  ès  fieft  acquefles  » 
j  mvCK  inrrnuer  < 


T  I  T  R  E    X  V. 

De  Succefton  de  Fiefs  en  ligne  eethuenA,  &        iréts  en  é^fartiennent. 

LXXV.  T  TkM,  Quand  aucun  decede  fans  heri-  par  lefdits  (cigneur&vallâi,  pooraibitiet&eftiniet 

J,  tler  de  fon  corps,  delaiirez  fiefs  par  luy  te  droit  dudit  relief;  Et  la  derce  choft,  te  revenu 

acqaeftez ,  efdits  fiefs  luy  doivent  fuccedcr  fes  frères  d'un  an  «  qui  ne  (è  prend  ou  eftime ,  pour  l'annde 

ou  coufinsi  &  en  excluent  les  plus  ptodiabseniceUe  qui  eft  à  elchoîr,  ne  auffi  pour  l'année  prochaine 

ligne ,  les  aurres  moins  prochains,  parce  qa8icpe>  (wecedente ,  mais  fe  doivent  eftimer  les  tiou  années 

fcntatioo  n'a  lieu ,  comme  dit  eiideflut.  etcheues  auparavant  ladite  précédente  ,  8c  d'icelit 

^."lu^um    LXX  VL  Jm»,  Faut  noter, qu'en  ligne  collare-  cAiroaiion  ledk  fiJgncor,  au  às  qu'il  accepteiott 

t»SMft.  raie  drtiit  d'ainefîè  a  lieu ,  comme  eo  ligne  diteâe,  ladite  tierce  offre,  doir  avoir  &  prendre  le  tiers  pour 

rtlê.  excepte  que  les  puifnez  n'y  ont  droit  de  quint  i  vie.  ledit  droit  ;  Et  doit  tel  vafliil  faite  (ctlifcs  offres  .par    Dt  là  /siju 

1,XX  VII.  Àmm,  C^c  ccliiy  à  qui  viennent  &  ap-  la  manière  que  ded'us,  dedans  quarante  jours  apr^  fiiMtm 

pactiennent  fids  par  fucccflîon  en  ligne  collatérale,  le iteipasd'iceluydont  luy  vienoeot  lefdtisfie6»poiK 

rft  tenu  de  payer  droit  de  relief  aux  feigneurs  dont  éviter  la  iâifioe  8t  perte  dès  fruits  délite  fieis ,  qui 

*        Icl'Jits  fiefs  (ont  tenus i  lefquelt  droits  de  reliefs  (ont  appartiendroient  audit  lëigneur  les  quirantc  joiirs 

lie  trois  chofcs  l'une.  La  première ,  une  fbmme  de  pailcx,  pourveuqu'ill'euJtraitfjifitoufcsojiicicrs, 

deniers  pourune  fois,  à  la  difaction  ou  volunriidu-  Autrement  non. 
(Hjtuf'ipjiu  (lit  vailàl  ;  La  (êconde ,  le  diâ  des  compagnons  ou      LXX  VUi./r<«*>  Eft  à  f^avoir,  que  quand  une  ^1*'/* 

Uéntt  ét  if^caanilàasIeiHUisfieâ  dudk  léignear.  Acoûil  n'y  ftnMKâtaquelleappaniennent  aucuns  fiefs, fecoB- 

aunic  ficAei,  par  deux  hoounesoa  iBais,  accepces  jointcamniage.jafaKce^neUeaittekvé&dnïi. 

a  AaT.74.é►■"*<''i'^^î»«•^  *^  M*  «l»^  I  aBtiiafioccde.ft«)iïrii«r.j|.;.«. 
■M£H.aaqfuniîbHittdelaIigBadieaKnKiiiafe{«a{fae  i 
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670  COUT 

A  M  Cl  tMHit  Ctaté  vtpmyam  id  fief  <b  feigncar  dont  il  cft  nwa- 
CouTVMtv  vanc ,  Ic  mary  d'icellc  femme,  aptes  ledit  mariage 
(olciimifii,  ill  tenu  neai)Emoini  de  payer  drnic  de 
rcliff,  qui  lé  nomme  relief  de  bail»  piii-'c  iju'il  fùc 
fcs  fiaitt  iieot;  4e  fi  apcès  Mit  mary  decedc,^  ladi;e 

payera  de  rechef  ledit  relief,  .6 dobpMod^ par 
L  manière  <]iic  dclliis. 

L  X  X I X.  /lem ,  Et  où  ladire  femme  n'autoit  tc- 
kvà  ledit  âcf  â  elle  appartenant  avant  loodii  maria- 
cc ,  ledir  mary  ièroir  tenu .  avec  kdit  dnit  «le  celief , 
M  dtoiâurer  pour  ioeUe femme, &  pyer  dmlâ  de 
chambellage,  s'il  eftoit  efcheu  de  ligne  direûe;  ou 
Cncorcs  un  autre  droit  de  relief,  s'il  eftoit  %'criu  de 
ligne  collAcetalc.  Et  parce  moyen ,  (i  ledit  mary  pre- 
decctloit ,  icelle  fcm me  en  viduité ne  fin>it pliu  icmie 
de  dioiniiec  pout  kdujr  fieC 


U  M  E  S 

LXXX.  Arm,  Puefllemair  en  fetevtnt  par  nn 

vaflâl  aucuti  hef  i  luy  cfthcii,  en  qi'ciquc  lijjnc  que 
ce  loir ,  il  c(i  tenu  de  payer  les  droits  qu'en  cil  tenu 
payer  (bo  prcdecelleur  en  fi»  vivantt  li  payé  ne  les 
avait  i  maii  fi  ledit  feigneur  receroit  ledit  iietitict  liiiif 
(âine  mention  des  droit*  qu'il  pretflndnlt  â  luf  dira 
deuz  par  fondit  predccedlitr,  en  cecatttll'CBpoUC- 
roit  après  plus  faite  qucHion. 

L  X  X  X I.  Jtem ,  Quand  aucun  à  ce  habile ,  prend 
le  bail  de  mineur  noble,  il  eft  tenu  de  paver  dcoiti  de  ""^  T*' 
reliefi         faire  lefdites  trois  oflîtt  telles  qoe  dsP  bt^Mui^rZ 
fus,poiireeqa*il&îc  lesltuitsfiensi&neantmoins  Ikf, 
fetA  tenu  le  mineur  venu  en  aage,  de  relever  payer 
droits ,  fi  les  tuteurs  ne  les  avoicnt  payciauparjvaiit, 
&  cncores  luy  aagd  fera  tenu  d'en  faite  les  foy  & 
hommage  accoullumez  }  Se  pareiliemeot  dn  antiei 
^  auroieDCielev<patlâuscuicua& cmaieaa. 


Tl T  RE  X V  L 

T>i  Dmuaùn  de  ficffatà  mre  n/ifs ,  O'  dujfi  pour  caufi  de  mm ,  ou  fàr  tefimcat, 
M  de  awNÎÛoH  iTkmix»     fuelsdmts  four  ce  eu  dffmîemiKi»* 


dÊ  ébl^c^fir  il 
fit  iitmi  ftt- 
dmxtatnvifi 


CT  l'I'  >lt  fittt. 


ffttmr. 


LXXXI I. ''T^Outes  pcrfbnnes  uûnt  de  leurs 
M.  droits  ,  ayans  fîcfs  i  eux  apparre- 
nanis ,  peuvent  iceux  donner  par  don  fair  entre- vifs, 
vendre  oa  «UcRCC  k  quelque  pcrlbnoe  que  bon  leur 
lêmbicta} cxcc^>  conmie ait cftdevaot,  des  deux 
conjoints  l'un  a  l'aune. 

LXXXIll.  //«w,  Qii'il  loift  i  un  chacim  ayant 
fie^âloy  appartenant  par  acqurll ,  difpolêr  d'iceux 
far teftanent* ordonnance  de  dernière  voloaié;cx- 
«mécomiBeditcti  deâùstdes  deuz  oon}oints  l'na 
ârantie;  malt  an  regard  des  fieftilnjrvnmsfc^ 
partenans  de  fon  propre  ou  naiflàiit.  ilnepCUtW* 
poiêr  que  da  qunit  tant  feulement. 

LX  XX  I  V.  /ffw».  Et  faut  noter  que  le  l'aie  s  dons 
entre- vifs  ,telUmens,  vcndiiions  .aliénations  deldits 
fiefs,  ne  fe  peuvent  faire  au  préjudice  des  douaires 
des  £:mmes,  fi  elki  n'jr  ont  aptcffimott codcaij 
9c  renoncé. 

LXXX  V.  liem,  Q^.e  iefdits  donataires,  Icgttal- 
res,  &  aJicicurs  d'iceux  befs,  rte  font  fiufii  par  la 
mnyen  de  leur  (dits  lillICl;  mais  dl  WKfi»  ^  h$ 
vendeurs  te  donatent»etiK8>vtfi»  ou  pfoancnr poor 
eux  •  s'en  démettent  8t  deflàifîfleiit  entre'  les  mains 
«iesIcigneaiSOttde  leurs  JuAicc,  &  que  Icfclits  doua- 
taiiesSe  acbercursen  foicnt  receuz  à  foy  &  hommage 
par  baux  Icigneuts  oa  Juâices,  tinon  en  lîc  fs  don  i  lez 
poor  cauté  ou  advaooemeai  de  mariage  ou  liiccclfion 
d'îcenz  qui  leur  peuvent  fiiooeder }  auquel  cas,  n'y 
fimboit  l'ùfmc  ne  delTàilîne. 

LX  X  X  V  I.  /lem  ,  Qiie  après  lefdites  venditions 
faiclcs  deldits  iicfs  ,  en  (ont  deuz  les  droits  féodaux 
aux  leigneurs  donc  ils  fpnr  tenus, pour  eftre  payez 
dcfqucb  ,fc  prennent  lefdtts  fcigneurs  fur  les  hérita- 
ges féodaux ,  en  procédant  par  (ailîne  fur  iceux  hcii- 
gci ,  pour  avoir  maii»-ievée  defquels,  cft  le  vendenr 


tenu  &  doit  payer  lefdits  droits  feigncuriaux  ;  ou  l'a- 
chctCLit ,  [".ml  i  recouvrer  fur  le  vendeur ,  s'il  o'eftott 
dit  par  le  contrat ,  frdHCj  âemert  tm  vtmdtur^  lef^ 
quels  droits  fooc  de  quint  &  requiot  denier;  lequd 
quint  cft  la  do^uicfine  oacde  dn  prix  &  Ibtr  princi- 
pal  de  ta  vendinon;  fle  le  leonint  eft  la  dnquiefmfl 
partie,  de  ce  à  quoy  monte  ledit  quint.  Et  Icmbla- 
blement  (ont  tenus  de  payer  iceux  «droits  de  quint 

&  rcquinr,  les  donataires  «  legataiies* quandioens 
fie6  leur  font  doiuiea  fans  cbarg^ 
LXXXV  II.  JM,  Ets^d  at^endr  que  MaiOek 

Jtmatioas  ou  laiz  tcftamentaires  ,  feulTcnt  fairs  i 
diarge, comme  de  payer  quelque  redevance  par  le 
donataire ,  ou  faire  par  luy  aiitt  c  àr.i'x  ;  en  ce  cas  les 
donateurs  doivent  payer  lefdits  quints  àc  tequinr. 
&  les  domnfaes  ou  légataires  payer  AawArfljt» 
feulement ,  avec  ce  &iie  foy  &  nommage  aux 
gneuts  dont  lefdits  fi^  font  tenus  5c  mouvans. 

LXXXVIll.  hem.  Et  oùenfaiCint  lefdites  ven- 
ditions ou  donations  entre-vifs  d'iceux  fiefs,  le  ven- 
deur ou  donateur  auroir  retenu  ruUifruit  la  vie  da- 
nnttdefditsfiefiipat  Iny  vendus  ou  donnez,  iceluy 
«eodéar  on  donateur  linôit  tenn  d«  payer  le  requinr , 
dEracheteur  ou  donataire  le  quint  avec  chambcllagc  \ 
(ânf  comme  devant,  en  donation  en  faveur  de  ma- 
riage ,  d'hoirie  &  fucceOion. 

L  X  X  X I X.  Arw,  Qn'il  eil  requis,  avant  nue  les 
légataires  fê  peuvenr  dire  fidiis  des  fids  â  eux  léguez 
pu  rfftjrnenr,  d'avoir  délivrance  d'iceux  fîcfs  parles 
iiciuicis.  Et  nù  ils  (êrotent  refiilâns  de  faite  telles 
délivrances,  dm gflmt «pppiliw. «tfynjnTt par 
JufUcc  à  ce  faire. 

X  C.  htm.  Et  e(l  à  fçavoir,  qn*ai6e6fdnmer 
&  letenit  n'a  liea  t  comme  dit  cft  ddSic. 


fi^ntit. 


Ltgi  finrtti 


ttaérmvMt. 
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TITRE     X  V I L 


De  fme  Jaijîr ,  prendre  Cr  le*ver  Us  frutéïs  en  fure  fertt  ^ar  les  Seiçteurs^ 

0*  cmmnu  Ut  en  idfvm  ujêr. 


s»  UJaifÊ  XCL  np  Oatn  &  quantesfob  «W  «■  TaiTal 
1,   joay(rant&  poltedbmtinDcaM  6e6, 
f»<ltJHjl«x<.  jfcçjç  ^     autrement  aliène  fei  fiefs ,  il  loift  au  (êi- 
enoir  dont  lU  font  tcnui  de  faire  faifir  St  tenir  en 
Ul  mains  iceui  fiefii ,  quarante  lours  après  le  nd^, 
icaon  dcvHtti  au  piejadice  du  vaiUL  Et  en  renu 
de  ciHe  fiifine  aprè*  krditt  «{oatante  jours  paflèx , 
•pparriennent  audir  feigneui  en  purpert  les  fruiâs 
éc  émolumens  defdids  hcfs,  /ufqucs  i  ce  que  l'bc- 
liikc  OU  acfaetcur,  ou  donataire ,  ait  relevé  &  dioi< 
•  âlifékenz  ik£i,  vnbUOi  oAo  rai&Miublet.  Et  fi 

dliam  MiâlMidcraaiyMit ctofe, payer  leifrifa 
de  la  (aifinci  pourveuC  comme  dit  eft  )  qu'elle  n'ait 
eftc  faite  auparavant  leldiâs  quarante  ;ours:  &  que 
iceluy  vailàl ,  ou  autre  a^aot  cnft»  «il  fiyft  dîlig^- 
gededanaicekii  lenpe. 
tnftrifiim    XCII.  JMiitErcftiiiotcr.queprercripdonn*a 
k'«  titM  tmtrt  lieu  cntte  le  (eigneui  Se  le  vaflàï  :  car  par  quelque 
■fc^K*'  ^  temps  que  ledidt  feignent  tienne  en  fcs  mains  lef- 
****       (lits  tkls  faiiu  pour  faute  d'homme  ,  droiâs  Oc  de- 
fok»  non  tiiitJ,  ne  peut  prejudicin  au  rai&l  ne  â 
ton  heriikr »  e»  mne  ajrîuic  cidê»  ftioii  mat  le 
purper: .  comme  dit  e(l  :  mais  doit  icelujr  leigncur 
&c  ci\  lenu  recevoir  londic  vaHal ,  fon  hcriricr  .  ou 
antre  ayant  cauté ,  i  relever  ou  droiâtiter  :  pour- 
veu  qn'il  face  oifres  raifonnablet  audit  (êigneur. 
§gumdkfii-     X C 1  11.  htm^  Maisoû ledit létgneur anroii eAé 
'        ^  négligent  de  faire  ptoceder  par  (âilme ,  comire  dit 
ell,&que  ledicl  vidai,  (on  héritier,  ou  autre  ayant 
caufë  ,  n'aiitoïc  fjit  Tes  diligences  ic  ncantmoins 
jouyioii  &  policdcioit  deldids  fiefs  non  relèvent 
ne  pninak  pscfedie  ne  ptejnlkMC  enilraift  é»> 
diâ  fëignenc ,  pooc  ^uelcon^ue  temps  qi>e  ce  lôit  : 
ne  pareillctnem  le  (êtgoeur  audiâ  vailàl  fon  héri- 
tier oii  .ly  ini  caufe  ,  entant  que  routheroit  les  fruids 
qu'il  en  autoit  tcceuz  :  parce  qu'ils  ne  peuvent  pref^ 
criie  Tun  contre  l'autre  :  &  eft  ce  qu'tm  dîft«  qne 
quand  le  (èigncnr  dort ,  le  «allai  «cille. 

XCI  V./rm»  ,  Qite  toMtfieft  tenus  pat  hailliftres, 
comme  l'.ir  ceux  qui  peuvent  prendre  &  tenir  le  biil 
de  enfaos  mineurs  nobles.   Et  aufli  par  les  marys 
qui  ont  relevé  &  tiennent  fiefs  i  caufede  leurs  6ni> 
met  lÊMllvcnt  faiât  ou  faite  (aifirpar  les  lêignenis 
dont  ib  vaut  tenus ,  après  le  trefpai  dcldits  ballliftret. 
Et  (ont  tenus  ceux  aulquels  ckhccnt  les  fniicls  &: 
profits  d'iceux  ,  relever  Âc  dtoidturer,  s'ils  n'avoient 
M  iâii  auparavant, 
r  Anu    X  C  V.  Item ,  Et  OÙ  ledit  beil  oe  fttoit  6uf,  âc 
ti^^S^i       ^        '""^  patent  habile  i  pcentireile  ledief 
'  m^..!-  iceluy  b-iil.  oaque  la  fcinsiic  tenant  iceliiy  bail  Ce 
tcmatieroit ,  il  letoit  luiiible  au  ieigneiir  de  procé- 
der i  noiivcllc  ùiline  :  par  ce  que  nouveaux  oroiâa 
de  relief  de  bail,  lu/  lêraîeai  4efimc  dcos*  lontaAc 
qoantes-fois  qu'il  y  a  tK» veaux  bainiUre*. 

Du  irWa-  X  C  V  I.  /rtm  ,  Et  eft  i  fçavoir ,  que  un  vafTil  ne 
ànmtMÀiftf.  peut  demcmbter  (on  fief,  en  vendant  ou  aliénant 
piRÏe  de  fondit  fief,  fans  le  conJcaiemett  du  fei- 
gpMW  :  4t  «'il  le  fait ,  le  (êîgncar  pent  M^ptendiedc 
matât  i  ft  table,  la  partie  démembrée  oa  aliénée 
d'iccluy  fief. 

Dm  TMtti  XCVll.  Item,  Et  (cmblablement ,  que  toutes 
aMà^a!!!^^'  ^  qw*"»'"  't'"  R"* rf'^ics  font  conflituées ,  tealiftfes 
"I*"***'  f[  nanties  fi»  âefs,  iî  ellet  ne  font  iofêodd es ,  fon  t  te- 
nuet&reptitéesnKnrierct  on  cerfives  :  }3<,r,h  ce  que 
nantilTêment  ait  clic  faii  (m  Ilchx  h-fs  .  |  t  la  [i  iil- 
ly  ou  garde  de  ju(licc,&  iiommcide  hct  un  lenaus 
duléigneac  dcNU  Ib  Ibot  icnMt  4c  ne  peuvent  lellet 


Jf  a  mtmvtMtx 


rentes  preludicier  audiâ  (êignear  *  _ 
temps  qu'il  y  ait  qu'elles 
en  telle  manière ,  que  lî  tels  hefs  cheoienc  en  con- 
fiscation par  fclonnie  on  aurtcment ,  ou  les  fruidib 
d'iceux  pat  finie  d'homme,  droiâs  8c  devoirs  non 
6îâB  on  payée  t  ledit  Icigneav  ne  fitoit  lean  dc^ 
dites  leiMCi  non  tnfawifcs» 

X  C  V  t  1 1  /tem ,  Et  s'il  advient  qu'un  vaflal  com-    B«  AAmil» 
mette  fclonnie  ou  défobeilTance  contre  ion  vray  fei-  ^^j/j*?'/*** 
goeor,  en  advouant  tenir  (on  fief  d'autre  que  de    ^  ' 
un  vtap  iM^iear»  keloy  (apcis  infennation  deue 
bienft  (nniamment  faite  )  pooiroit  procéder  par 
faifîne ,  &  fane  faifir  le  fief  que  ledit  vaCil  dénie», 
roit  eftre  tenu  dudit  lêigneur  :  ou  autrement ,  peut 
iceluy  feignrtir  faire  adjoumet  Ion  vaflâl  pardcvant 
loobailljr  ëc  hommes,  ou  parde««ntlc*)iig^Rojr«iix» 
en  la  jntifiiiélian  defqtiels  kfdits  Gc6  iônt  linKxt  te 
illec  peut  tendic  &  co.ichire  ledit  (ëigneut  aîencon- 
ttc  de  fondit  vallâl ,  à  hn  de  confifcation ,  &  que 
ledit  fief  (bit  régi  Se  gouverné  pendant  procès  p«r 
cooKnis  de  geiM  Iblvablcs,  non  fûfpeâs  ae  &von> 
bles  en  paniesi  ' 

XCIX.  /tem.  Qu'à  chacune  fois  qu'un  vaf!U  Du  fîf^tmlttt 
fiiSt  relief,  foy  Si  liommage  de  fon  fief,  luy  doit  #»»;».•  jui  M 
&  peut  le  feignent  enjoindre  de  bailler  dénombre-  ^■"^'j^'^^ 
mencsdedans  quarante  jouts  :  &  an  cas  que  dedans  * 
U3hs  quarante  jours ,  lediâ  «aflâl  n'auroit  fbur- 
ny  &  baillé  (bndiâ  dénombrement  :  Et  femblablc- 
ment  où  lediâ  vafT'al  autoit  efté  défaillant  d'aflîRer 
Se  coaq>aroiftre  ,  ou  procureur  pofir  luy  ,  iux  plaids 
Se  jours  s  lu/  adigoez ,  ainfî  qu'il  j  fetoit  tenu  félon 
h  nature  de  Coo  fief,  en  ces  cas  ledit  (êigoeur  peu 
procéder  à  faifine ,  &  faire  commettre  i  la  recepte  t 
régime  Se  gouvernement  des  fruids ,  levées  Se  te- 
vcmir  dcfdiitj  hefsd'iceluy  vairal  ;  LcfqiieLs  doivent 
demeurer  en  fèqueflie  ès  mains  du  comtnis  ,  jufques 
i  00  que  lediâ  «ellâl  ait  fiMirny  Se  baillé  fondit  dé- 
oombreiuent ,  de  payé  les  fraiz  de  ladiâe  faifine^  8c 
antres  fraie  raifonnablet  ;  ou  qu'il  ait  amendé  les 
contumace  6e  défauts  où  il  fèroit  encouru ,  fclon 
la  nature  &  ce  i  quoy  il  peut  cAte  tenu  â  eau  (c  de 
fendit  fief.  Eten  cefaifànt,  doit  avoir  icelu)  vailal 
nMtn>le«ée  des  fonAs  efthin  d^uisdcpendanti». 
dite  blfîne. 

C  /lem ,  Qj'il  n'eft  loifihle  i  jjcns  d'Eglife,  mat-  ^pei  f»*  * 
guilliers,  n'admmîfttateurs  d'Eglifê,  holpitaliende  »"«»-<"»''»î*rf 
maiaderies,  ou  autres  femblabtei»  d'acheter,  pren-  JJ^yf^."*  "* 
die  dt  tenir  en  leurs  mains  fie6 ,  on  mues  fi»  îccoi. 
'Et  oA  ils  ce  fcroient ,  les  feigneiirsdbot  ib  Iônt  te- 
nus, ne  peuvent  efttecontrainis  à  les  recevoir  i  hrm- 
mes,  ne  fouârit  luniillèmenr  en  cftre  fait  (ut  iceux 
fiefs  :  mais  lent  petnrent  enjoindre,  de  les  mettre 
bocB  de  bms  mains  dedans  an  de  tout  de  l'acqnifi- 
tton  on  donation  qui  en  aurait  c(le  filte.  Et  oÛib 
n'obteiTipercroicni  audiifl  commandement  ou  injon- 
âion,  peut  ledit  feigneur  procéder  par  faiJiiie  (iir 
iceux  héritages  ,  Se  rentes  par  eux  acqueflées ,  les  te- 
nir en  la  nain  ,  de  faite  les  Êuiis  tiens,  jufques  à  ce 
qnUs  lesayentmis bMsdefantfibtcs mains,  &  qu'il 
ait  homme  aiiqnetib  appatiieMMlx  de  nou  à  geiti 

d'iiglifc. 

CI.  //M*,  Etelli  noter,  qoe  un  fagncut  oui   u  /r.-^.ttm 
lieve  dejucnt  enpnrpettles  (rniâsdu  fief  de  fon  <^       '  ' 
♦aflal.  eft  tenn  en  nier  comme  un  bon  peie  de  ft.  ^'''JJ''' 
imllc  dot'  taire,  «en  telle  rnnriere ,  que  li  ledu't      ^rw  i^/ii. 
revenu  (ê  confiftc  en  bovs,  eflangs,  vivieis.  &:au-  miUt. 
tm  faribhblesdwfts  odk  lemcnn  n*cft  «cdonné 
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COUTUMES 

AMCiiiii*ncliacanan,iln*cftk)il3ikàiceluy(ëigaeiVikoo^  vefuble^  Etficftteoukduy  feigneiic . d«  iwpoiphr 

CoilTU»i»>  pet  k(<lusbojs ,  s'ils  ne  font  aagez  oa  en  eonppCS  ou  rempoiflonnec  lefiU»  viviers  ou  eftangs  par  luf 

ordinaitcs  :  ne  pareillement  percher  le(<iit$  viviers  oa  pcfchtz ,  9c  ta  tbdc  tc  par  tout  Cay  gouverner  par 

efiangs,  linon  cil  la  manicre  <!li:  félon  les  teinics  que  taifon  ,  (ans  en  mat  TCdérflQ  ate*  06  , 

l'on  a  accoaftumé  les  percher  paravant  :  6c  en  tout  auliUis  âe6. 

auiteievciitt  lie  dok  fiiM  cholè  fioon  eo  tempscdit- 


TITRE 


X  VI  I  L 


De  rcctmr  fluftcurs  Hmmes  es  Droits  ïeoJUtêx. 


Vl'i^y^'*  &  moiivans ,  viennent  plulicuii  pcilon- 

^    ^i^imf        S*"  '"7  offrent  pour  un  mcTiDe  fief  tticvcr  & 


Cil  Uand  au  (cigncur  dont  ticfs  foij:  tenus 


«^fHur  tÊir  dioiâuier,  &  diacan  d'eu ponck loot , il  loiilMi- 
mmlmfif,  diclagomlctieeevoir  niot  fi  bon  lcinbfe<  ft 
chacun  pour  le  tout ,  làuf  tous  ilroiÛs  :  Et  fi  procès 
fê  ment  entre  Icfdits  vaflàuz,ou  prctendans  droit  en 
iccLix  ,  &  que  aucutu  d'iceux  tùccoaibcnt  ou  leur 
ioient  leiUiis  tiefsevinccz ,  ou  autrement  oftcz ,  ledit 
Ê^jnenraeiimic pooitant  tenu  reiUtuer  les droiâs 
il  en  auioit  icceu  :  &  fi  ccluy  qui  auroit  remporte 
lentence,  ou  obtenu  par  traidhf  ou  autrement,  n'avoit 
relevé  &  droicluré ,  il  feroit  tenu  ce  faire  :  pofé  que 
celuy  ou  ceux  qui  Icroicot  (îiccombcz ,  eu  euiléni  re- 
levé &  drotâuré  paramnc 

ClIL  iStia»,  £tcâ  patniiôadefditsfiefs&rai- 
fine  cnceox  on  anrremeiit,  7  auitiit  eu  oppofitions 
faites  oi!  3pj-c!!.iriniis  iiucrjeiflcfcs  ,  par  a;iciinpteteo- 
dar.t  dr  .Mit  f        fijh  ,  pout  c»)[»c!i;hcr  que  autre 


nr  fuft  reccu  i  en  relever  ou  arumunr ,  ou  autre- 
ment ,  ledit  fcigneur  n'cft  leoo  diflêitr ,  fi  bon  ne 
iuy  femble  :  mais  peut  recevoir  iccluy  antre  pmCB- 
dant  dtoiâ  à  televci U  dioiAucer«en  declaranrpar 

par  ce  que       A»  wmt^ 
cnce  dilanc  il  ne  prejudicie  «a  droid  d'autruy  *?• 

CI  V.  htm .  Et  aulli  quand  aucun  vaiTal  s'oppolc  «wiT 
à  la  lailîncdc  quelque  fief,  ou  appelle  d'icclle,  le- 
dit vailal  ne  jouyta  par  tant  d  iceiujr  £cf  au  moyeo 
de  foo  oppofiiion  ou  ;^ipelIaiioo  :  mais  nonobftanc 
icclujr ,  demeurera  &  doit  dctnenrcr  ledit  fief  faifî . 
pendant  le  procès,  ou  jalqoetâ  ce  que  autrement  en 
foit  ordonné. 

C  V.  Ittm .  Et  eft  à  fçavoir ,  que  le  âuneur  eft  te-    i  jjf«f  ^ 
nu  lecevoit  iôn  vallal ,  à  relever  âcdkQMRuer  de  luy  "i^-f^f*fn- 
par  procureur  Ci(j  &£àireie  kaneat  ie         ^  "^S^ 
pourveu  que  ledit  ptocnranr  ait  pmeantioa  a* 
ptcife  ,  pomnc  clattlê  oa  pouvoir  d^ecial  de  ce 

faire. 


T  I  T  K  E    X  I  X. 
De.  fHtenr  m  fm  de  ftdfefbomm^  éiix.  S^tÊems /wr  Us  f^éfime. 


nwtmvéltmna 


IHmtMim  CVI.  npOntesfliisqne,  après  ce  que  les  ^(lânx 

ont  relevé  &  dcoiâtiic  i  leur  lcii;r  '.  tr  , 
vient  antre  nouvel  (cigneur  ,  lou  par  iuccciiion  , 
achat ,  mariage ,  ou  autrement ,  ledit  nouvel  (cigncur 

riK  fi  bon  luy  (êinbk»  contraindre  lefiiiis  vallâux 
idiertr  <to  ccnmvrikr,  8c  de  rechef  hi^  (aire  bom- 
inagc  on  ferment  de  fidélité  des  fiefs  tenus  de  Iuy , 
;açoif  ce  que  ucux  va/lâux  lesajent  relevé  &  droi- 
i^iiré  paravent  du  prcdcccficur  dudit  fcigneut.  Et 

S eut  ledit  (cjgneut  faire  adjourncr  à  certain  jour  fef- 
iu  vaflàuK,  oa  partie  d'iceux ,  ou  leur  faire  cnm- 
mandemeBipoaxflefiiite»  dedans  &  en  fin  de  «pn» 
■Boiie  louneofiiivani»  ou  aunes  plus  longs  ;our*>Ec 
fi  faoo  (émbfeaôdk  (ogocnriake  publier  t  qu'il  re- 


cevta  (ëfdiwvajraDx  â  hommage,  en  lien  Jeft  IH- 

gneuric  dont  lefdits  fieft  font  tenus,  faire  le  peur, 
Cv:  non  .liileurs  :  &  (ont  tenus  le(Hit5  valfàux  de  y 
conipjroir.  Et  s'ils  clloicnc  rcfulâns  ou  dclayans  dé 
ce  iaue,  sj'tès  lefdits  quarante  jours  expirez ,  Icdif 
(èigneut  pouiroii  faire  faiiîr  leurs  fie6 ,  tt  tenir  â 
main  ,  jufquesà  ce  qu'ils  auroient  fait  &  renouvelle 
leur  foy  ic  hommage ,  en  recognoidànt  leurdit  fei- 
gnait. En  quoy  faifant ,  doivent  avoir  tniin-lcvee 
des  frntéh  ei'citeuz  depuis  ladite  (àiline  :  &  ne  font 
tenus  de  payer  aHCau  droiâs ,  nuis  de  main  &  bou- 
che tant  finileuent ,  gui  eft  £iice  le  lamcnt  de  fr> 
dehié. 


TITRE  XX. 


Dei  €â$  <Sr  éShu  de  retraiéi  en  matière  d'héritages  féodaux  O'  eenfteb. 


Tiuritrùt  CVn./^Uand  a  iciin  vend  héritage,  foit  fief 
itiM^tr.  V^ou  ccnluel,  à  iuy  appartenant  ou  venu 

de  fimpiopreoa  naiflânr,  â  autre  perfonne  eftran- 
g^*flc  non  eftanc  paient  «faicofté  8c  ligne  dont  eft 

rrtrndé  ledit  hoitage  Se  vena  au  wncfenr ,  il  lotft 
onantre patent  lignagcrd'iccluy  vendeur  du  cofté 
Se  ligne  dont  eft  venu  iccluy  hc[i:,it;e  ,  hcf  ou  ccn- 
fiicl,  d  iceluy  retraire  8c  avoir  p^r 


ce  que  ledit  parenr  rctrayant  foit  bien  loingtain ,  &: 
qu'il  y  ait  autres  plus  prochains  patens  dudit  cofté 
Se  ligne,  qui  le  veulent  retraite  dedans  le  tempe  i 
ce  iotioduii)  uutesfois  fi  ledic^  parent  moins  pro> 
chaîna  fidtfts  offres,  conlignations  8c  diligence* > 
o.'fianr  .iJi-ieilemcnt  en  bonne  ii'.  innoyc  Ici'JirsJc- 
niers  principaux  fraiz  8c  loyaux  couiic^lc.^s  ,  il  doit 
eftre  préféré  aufdits  plus  ptochains,  &  doit  avoir 


pcoxmiUL'  Je  li- 

enage  fur  l'adieteur ,  pour  les  deniers  ptincipaux  de  kdii  betiuge  audit  tilue  de  letraiâ,  auuid  oics  le 
fiels  qpi'aiaunkbeiUéicefaijedMieiic:£cJagaic  k  ficoiid  voalant  iioaiie  h  (agpeane  finie  pha 


*  f^^f.         irtlrvtT     értiaimr  dt  liy  ftrprKHTtHr.  i  gcorral  de  toute  ta  France,  conunc  j'ai 

CeiteCnKume  eftiBjnflc  k  çauaiu.  auiitwaamua  «t  J  raine  de  Kkïs,  ait.  •^  MMr.i.  J.B. 
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DE  CHANNY. 


<7J 


ttiint  Ut  hiri- 
légti  vtmduu 


fjwnhilfti- 
•  Jim  tmniriut 


prcKhai'n  ,  ou  f  n  pareil  ^^f  gft?  ;  parce  cj-ic  !c  premier 
ic((j)jnt  Judit  toltc  Ck:  ll^^lc  (  4^  ,  ptccic  Je  p<occ- 
<k ,  A;  cft  â  prefirrct  à  coui  jurccs,  * 

CVilL  ir«i«»Qu'caJicnug(ttiiicliod«uooiiik 
tnecenfbcls .  y  a  le  terme  ftdpMed'm  «i  ianodiiit 
pour  ii.ci  \  retraite  ,  i  compter  du  jour  i]iie  l'ache- 
teur S  CI)  tilt  vertu  A:  Ijilir  pat  Juftice.  Et  n'cllcoin- 

K'nsenet.letrmps  on  puilfincc  qu'en  anroit  eu 
JKieur  paf avant  \  à  n'efteit  qu'il  co  eull  |Ouj  par 
dix  am  eorieni  auqocl  c«»t  il  en  lênrit  fCpMé  vefta 
&;fâilt;neantmuinslc  pourroicencores  faire  ladiâe 
retraite ,  dedans  le  ictrae  d'uo  an  apte*  Iddiis  du 
ans  pallcz. 

CiX.  AMi,QseMar  pirvcDiraa(3iuretnuâ>, 
penveot  tt  dtiîvcnr  les  parent  (aire  adjourner  le» 

adwtenrs  dedans  l'an  de  laiiiie  (ai()iic  ,  paidevanr 
Juge  cumpccant  (b)  ,  comme  mondit  fcigncur  le 
Ootivcinetir  Se  Baiilj  ou  Ion  UtORnaiit»  ou  ledit 
Pievoft  de  Ciiaany  oh  Ion  LkocciiaiittCaaniMcoiiir 
persm:  Cr  ilkc  dotfenf  teeint  parem  vomIm»  tctnri- 
rc ,  Cïpofcr  ou  faire  cxpoJcr  leur  généalogie  ou  pro- 
xinii«i  de  lignage,  du  colté  &  ligne  dont  (ont  6e,(- 
cendua  la  heriwyilittdau»  ou  cenfueltqtt'ilteDten* 
dent  retraire  «avec ce  espolêcralienatioii  ou  vendi- 
tion  qui  en  a  eflé  f^âe  i  l'adiereur ,  &  luy  offrir , 
en  deniers compt.itis  S:  Iwnne  inoniinvc,  le  piix  ou 
fort  principal  dcLdiâc  vcndiiioiii  eiitcinble  les  Traiz 
&  loyaux  cowttcmciw»OB  pour  icetix  quelque  fom- 
me  de  deniers,  pif  prateftadooi  de  mifooiair»  Sk 

t>lus  y  avoir  \  en  eonchahr ,  que  les  héritage*  ymèaa 
iiy  (oient  adjugez  par  droiifl  de  retrait ,  comme  pa- 
rent lign.iger  du  coAc  &  ligne  dont  ils  ibnt  venuz 
eu  vetuietir. 

ex.  iM» ,  Et  où  l'achctear  lôoitidàiâat  oQ  de* 
la^m  de  ptcndie  ftfHiit  denierl  9c  ftdx,  de  qn*l 

_  ccrtccaiircs'enenfiiivif}  prrtcès, ledit  parent  retrjyint 

^  don  &  eft  tenu  à  chacune  jouiii<îc ,  )ufques  i  conie- 

flation,  ofirii  lefditl  deniers  i  fi  ce  n'elloir  qu'il  les 
cuft  laides  èt  con^ncs  en  Juftke}     où  il  dc&u> 
droit  de  (aire  les  offres  tel  le*  fc  en  la  manière  quedit 
cit ,  il  doit  dechcoir. 
t'Mckttmr     CXI.  Ittm ,  tt  pour  ce  que  fouventesfois  lefdirs 
*^  *^  paren»  retrayans.  ne  peuvent  avoir  cognoiflâoce  ou 
Z%         fÇ'voir  le  peu  pour  lcqt»l  aiuoit  eik  âite  la  «codip 
(j.  ifamn  It  cion,  &  que  par  ce  ils  nepiiulcmtaiteolhenila«i« 
friKiênU,    iwblejl  letir  eft  loifible  demander  6c  requérir, que  les 
vendeurs  &  acheteurs  ioicnt  contraints  à  déclarer  au 
vrajttpour  quel  prix  &  lumme  auroit  elté  faiâe  icelle 
vaodiiioa,  0c  d'en  exhiber  &  moofttct  ktktua,  ii 


Dm  imftwfii 

fMitf  tn'Iû  tU0' 
t  AihfttttfiH 


auL'^wfs  en  y  1.  Eravrcqoesceqtic  Ic(3irs  ventkursflf  Aitefiiniii 
aJieteurs  loicnt  contraints  par  (crmcnc  à  déclarer  au  •'Vi**^ 
vray  le  pria  de  ladite  vendiiicMi  ;  Se  doivent  â  ce  lUrt 
cAte  CDddaianci  4e  conotaim*. 

CXII.  Am>,  Et  eft  â  i^fMfoir,  que  qtiand  plu- 
fîcuis  hfritaî^ei  fe  vendent  ensemble  i  un  mcime 
acheteur ,  dont  les  aucuns  d'iceux  lont  vrniude^  io- 
ptc  naillant,  les  autres  d'acquêt! ,  il  loiil  atx  parent 
du  coftd  donc  vienaent  kûiu  héritage  de  naiHwc  > 
qtdwnlent  rctrairr,  de  faire  lenrdit  retraîd  pour 
1.1  p.irtic  dcidits  hcriragcs  venant  de  n..in'3nt.  Et  pour 
ce  faire,  doivent  iccux  patcns  requérir  pieaiablcnienC 
leldits  héritages  (f  )  e(ke  iftimei,  Ht  chacune  pièce 
d'iceux  ;  laquelle  eftimation  (ê  doit  biie  de  cluiicuDO 
pièce ,  en  ayant  regard  au  prix  de  la  vendiiion.  ' 

C  X  1 11.  f'rm  ,  Et  fjiit  notcr^  que  rctniô  ne 
s'edend  n'y  a  lieu ,  en  laix  teilamentaircSi  donationst 
efchangcs ,  eu  baux  d'hetit^a  i RMCtde  furcens  oa 
à. vies,  dont  (a  propriété  denenn  m  bailleutSt 
poorveu  qu  il  n'y  ait  fraude. 

CXl  V.  Item,  Et  andî  qu.md  rachetetir  auroit  f::ît 
aucunes  impcnfêt ,  réparations ,  ref  c  dions  ou  amclio 

rations  en  l'héritage  que  l'on  veut  rettaire,  avant  .  ,^ 

qu'il  (bit  aJ;ournc  t>our  le  tendre  pr  reitaiâ  aiix  'jmàtmmh 
patens  lignagers  ;  le(ilits  patens retrayans  (croient  te> 
nus  rcflituer  lefdiics  impcnfcs ,  tep^ritions  on  rne- 
lioraiions  Rectfljires  &i  utiles,  &  noti  1r  s  vo'onrai- 
res        pour  lcrqilcllctîaipcidèt&  .i 
Ct  doivent  déduite  Se  tourner  en  paye  les  hmàs  de 
molits ,  iî  aucuns  TadieiCUr  avoir  eutm  prim  dWdits' 
héritages  auparavanr  l.idide  tctr.iicle  .  mais  ou  il 
n'auroit  faicà  aucunes  imprnfes  Se  ameliot.<iions,  fi 
lêioicm  heant  moins  on  appartiendroient  les  fruiAs 
peteeuB  par  rachètent  piravant  l'adjournement  andtc 
«dwieui»  enaiidrré  qu'alors  ledit  héritage  luy  appac- 
tenoir ,  &:  a  eAc  fien  jufqon  m  tetugt  dttdit  ad« 
Joutncmcnr  lut  rertai^l. 

ex  V.  Atm,  Qu'un  héritage  lerraid  doit  fortir 
nature  de  oaiflant}  pont  ce  que  retrait  eft  intro- 
duit en  faveur  de*  paietu  lignagers,  8c  afin  que  les 
héritages  venans  de  ligne  ne  voiiént  hors  de  la  li- 
gne. Ë(  à  cefte  caulc  n  y  peut  demander  l'un  de  deux 
conjoints,  condant  le  mariage ,  duquel  ladire  retrai- 
te aurait  cfté  fàiâe,  que  la  moitié  du  pris  empkivé 
â  fiire  ieeBe  letraiâe;  dr  eè  Flieritier  firoit  refti- 

(ànt  rendre  Icfdits  dci.irrs  pour  moitié  ,  le  (urvi- 
vant  doit  ;ouic  de  la  moitic  dudit  héritage,  5c  faire 
les  fruiâs  lient ,  jul^uet  an  pksB  tcmboacifeaieiK 
defditt  denien. 


iptroÀMtt  If  rt- 


ftruâfiÊÊuéÊ 


TITRE  XXL 
De  mrére  fur  ffuipance  de  fief  les  fiefs  far  le  feigteur  im  Us  fim  teimr» 


CXVI.'TpOutcsfois  qu'on  valTal  vendWbn  fief, 
X  foit  qu'il  vienne  de  Ton  propre  ou  naif- 
lïnt  ou  d'acqueft ,  à  pctfonne  efitan^  de  non  ellant 
delà  ligne,  le  (ëigneor  dont  le  fief  vendn  eft  tenu, 

peut  icetuy  retraite  &r  avoir  .  pour  les  deniers  Se 
prix  de  ladite  vcndition  ,  arec  les  ttaiz  &  loyaux 
cmiHemens. 


fente,  le  rcfti(cr,en  hy  offrant  rendre  fes deniers 
principaux ,  fraiz  Se  amelioratiooii  0c  où  ledit  achè- 
tent n'j  voudioit  aoquielccr  «  pooiioic  iœlm  fei« 
gnearfutefàifirflr  tenir  en  fis  nurins  ledit  fie^  . 

C  X  V  II  I.  frrm  ,  Q_is  ledit  Tcigncur  eft  tenu  de 
rcftituer  à  l'acheteur ,  (culeineiu  les  qti.atre  parties  , 
dont  les  cinq  finit  le  total  des  deniers  principaux 


CXV II.  /MMt  Et  eft  le^it  que  ledit  Teignetit  d'icelle  vendinon  parce  que  le  vendeur  W  devoit 


làee  ioiluy  tctndr ,  avant  que  recevoir  l'acheinRir  â 

relever  Se  droi;t'.irer  pour  ledit  fief,  parce  que  s'il 
avoir  receu  ledit  acheteur ,  iceluy  acheteur  ne  pour- 
toit  cftre  centrais  A  leiidie  en  Uittèt  ledit  fief  audit 
/cigneut;  mais  avant  que  recevoir  ledit  acbetcor. 
doir  icehiy  leigneur ,  quand  iceloy  acheteur  (è  pre- 


8c  fêroic  tenu  payer  qnint  Se  requint  i  eanw  d'icdie 

vcndition  ,  m.iis  s'il  .ivoit  cflé  convenu  entre  les  par- 
tics,  &  dit  (  ï  j  ,  que  leldits  deniers  priiKipaux  tc- 
roicnt&  demourroicnt  francs  denieis  au  vendeur, 
ledit  (cigncur  (éroit  tenu  reflinier  entièrement  leC> 
dits  deniers  principaux, ptMjrcetjneraecheteiirfooil 


«  Ar  T.  117.  ^«1^1/  ef/ie  lient,  ptcft  dr  procéder  c(l 
à  pti  ïcicr  a  tou\  auîics 

(ART.  loy.  pJidcv;)DC  Jiti'e  coin|niliii.  Vidt  net.  ju- 
prj,  Moatdidia,  att.  ii?.  uu  dl  Jccliré  (]uel  cIt  ce  Ju^e 
tomfMM  ea  inaticK  de  icuait  es  Coutume*  lic  Picas  Jic,  J  .B, 

Tmm  iJ. 


c  A  KT.   III.  pTiiiubtcmrM  lijitll  ,  taW  de piO» 

pic  à:  n  uiIjo:  .  que  d'.ici;]ucll. 

>«  A  R  r.  I  I  4.  oc  aaa  le»  Toloauircs,«/M<.  Tolupt''*'^ 
»  Art.  11I.    die  Iwirt  MU»  V*  * 

«»/iM/,  tâTiU,  C,  M.  ^ 
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<74  COUTUMES^ 

Anc  iinn  k       da  quint  ftfeqniot  &  non  le  vendeur,  ic  lef- 
C  euTUMti.  ^1^1^  quint  êc  requint  lêtoienr  cftiincsâe confis  Ol 
la  perfonne  dicelujr  (cisoeut ,  parce  qu'il  flft  «O  âl> 
fanr  IccJic  rrtraic ,  au  ueu  dnaitacbeMUC»  qui  dote 
demeurée  iiulemné. 
CXIX.  /M*,  fit  cft  il  (favoir.tfie  quand  m 


punie  liCMg^  tent  lemûie  par  proximité  de  ligni'  tfi  frifiri  m 
ptuaBawoia  wCaafêKUttdcveuuatdeftar  /fSPf  *^^ 
Ml  M  mMBik,  tedif  pmnr  mnjat  dn  cofté  8c 
1^118  dont  e(l  venu  Ifdit  iitf ,  eft  à  " 
dont  kdù  ûcf  cil  tenu. 


TITRE 


X  X   I  t 


2>f  Douaire  prejix,      ^U4nd  il  a  lien. 


CXX. /^Uand  enfiuiintquclqtiecontraâdema- 
.  ruge ,  ell  expteuement  dit ,  convenu  & 
lecocdé,  que  la  h!Ie  ou  femme  qui  fc  conjoint  p.tr 
inaiH^t  au  cas  qu'elle  fun'ne  foo  manr  futur,  pour 
taa  dBoift  de  domte  auroit  quelque  lomme  de  de* 
niers  pour  lue  Ibia,  ou  quelque  rente  1  vie  OB  fU- 
petuirc ,  ou  le  lefeno  de  quelque  héritage  chacati 
an  pour  une  fois,  ou  autre  choie  que  pionicttc  & 
aHigne  ledit  maty  futur  à  icelle  tille  ou  femme ,  tel 
douaire  eft  réputé  &  appelld  douaire  prefix  ou  con- 
fie co  doic  ificUc  iènune,  au  ca»  qu'elle 


fûrvive ,  jouir  ainfi  &  par  k  neidtteqall  •  M  dk 

Se  accordé  par  icelles  parties. 

CXX  1.  /•("> ,  E:  n'cll  requis  de  dcmandfr  IcHir 
douaire  prefix  ou  couvenancé ,  ne  Iby  y  faire  aicaie  ^^^^ 
par  JuAicc,  puce,  qu'au  rn^ycn  de  la  promeflèdn  îifrtfr^.' 
maty, iceluy doiMîte  (•cfia  a  Iku  St  court  inooncî- 
nent  apris  le  tre/pai  dudir  mary.  Et  lelleinnK  que 
laJirc  vcurvc  peur  pniiriliir  les  heriiiers  ou  detemp- 
leurs  <\cs  héritages  à  die  ptomii  pour  fondit  droiâ 
de  douaire  pour  tour  ce  q|ai  en  HKNC  elcliea  dcpoia 
le  tte^as  d'icelu  j  oiatj. 


TITRE  XXIII. 


71  u  J^naif» 
tttttiunur. 


Ittur  m  fi» 


muffHdbt  fiât 
mam» 


0"  mâkuaur 

CXXIL^T^Outcsfoii  que  femme  ftlie  parmi- 
X  rlagc ,  elle  acquiert  dioiA  de  douaire 
qui  ell  la  moitié  des  finiâs,  prafiu  de 
revenus  de  &  f)r  tous  les  héritages  appatienans  an 
miry  au  jour  dudit  mariage  ,  de  quelque  ligne  8c  i 
quelque  tinc  que  ce  loit,  aulli  de  tous  auties  he- 
tîiages ,  qui  depuis  ledit  mariage  feroicM  vcnuz  & 
eitbeuz  audit  maty  par  f  icceiliim  en  li||ne  ditede. 
Et  d'icelle  moitié  doit  ladite  Icmme,  aptes  le  adpu 
de  fondit  mary ,  fouir  6  vie  durant  ïam  lêBieiiienc 

C  X  X  1 1 1.  Itrm ,  Et  pour  ce  faire ,  ell  necelTaire 
à  iccllc femme, obtenir iSc  avoir  conimillion de roon- 
dit  feigneut  le  Gouvetneur  Si  Dailly  ou  lôn  Lieuie- 
Mnttda  Prévoit dudit  lieu  oa  1(ni  Ucntetuot,  ou 
de  hm  d'eus  ;  «n  vertu  de  laquelle,  doit  kelle 
vcufvc  faire  tenir,  garder,  maintenir  &  mettre  de 
tau  ,  par  le  fergent  auquel  adiclTeta  icelle  comtniC- 
iîon ,  fur  tous  les  héritages  où  die  prétend  avoir  fon- 
•dir  draift  de  douaire  cmiftumier ,  ou  fut  les  piinci- 
nn  8t  c{ie6>lieiB  dlcen  betitagec,  au  cas  que  plu- 
won  diefs- lieux  j  autoit;  Et  icelle  mainienue  ainû 
£ute, faire  fignifier  par  ledit  fergent,  aux  héritiers , 
poâêflêurs  &  detemptcurs  dcfdits  héritages ,  Si  à  tous 
aunes  qu'il  appartient,  ou  qiti  y  peuvent  avoir  ou 
prcicndie  inteicft  i  qui  fe  peuvent  à  ce  oppoler  :  Et 
pour  dire  leurs  caufes  d'oppolûion,  lent  doic  dire 
iourallîgné,  pardevant  le  juge  duquel  eft  émanée 
ladide  commilTîon  ;  &  au  mo>endcce,  eft  acquis 
â  ladide  veufve,  du  )our  que  ladite  maintenue  iéta 
faite ,  fondit  dcoiâ  de  douaire  cooAamiert  liaiiob> 
Ikaai  ladite  (wpolitian  »  0e  non  devtnc 

CXXlV.  /(«M.  Maîf oè leriieiuien dudit mary 
avant  qu'obtenir  laJicle  couimilîïon  ,  ou  autrement 
depuis  le  ttcfpas  d'iceluy  mary ,  auroieiu  confenty  & 
accoidéi  ladiâe  veufve  de  prendre  fondit  droid  de 
donalM  conftutniet  fur  iceux  héritages ,  ne  fcroit 
«melGdceiiccUeveofVe  de  fijie  faire  ladiâc  main- 
cenne  de  fiut}  nail  lûflîroit ,  &  doit  avoir  (bndic 
droiâ  de  douaire,  depuis  le  temps  dudit  confènte- 
meni  d'iceux  hcriticis. 

CXXV.  /tcm.  Et  eft  àfijavoir,  que  Icfdites  fcmi 
ma  veofves  prenans  6c  lenans  douaire  couftumier , 
jbiiK  tenues  de  tcoit  &  emteteaki  tant  flc  ItloagHa; 


msfitkfémmnm 


€OIÊtf$ 

ment  que  leutdit  douaire  aura  lieu  Se  cours,  la  moi» 
lié  des  édifices  Atucz  es  héritages  fur  Icfqueb  elles 
prennent  leurdit  droit,  de  menues  tcfcâions  ;  c'eA  i 
(favoir  de  sel,  toiche  tt  couverture  lêulement.  Et 
au  regard  <ri  autres  groflès  refèâions,  elles  appar- 
tiennent à  faite  au  ptopiietairc,commc  mallomieiie, 
charpcnterie.  Et  (i  font  tenues  ictlles  veufves,  d'en> 
rretenir  en  bon  &  lidUnitlabcui  &  valeur ,  duranc 
iceluy  douaite*  kt terres  arables,  i»n,  piez,  jai^ 
dins,Tignei8E  autres  héritages  pour  laiûtemoiné, 
&  les  :icqi;itter  des  cens  fonciers  &:  tentes  ancien» 
nci ,  durant  ledit  douaire, &  non  d'autres  dutgesou 
tentes conftituées,  n  el'es  n'clloicut  à  ce  obligées. 

CXXVi.  àtmt  Ose  où  ledit  droit  de  douaire 
Gonftamier  fë  pfcndroir  lûr  aocnot  fiefi ,  eft  rhcritier 
auquel  appartient  &  eft  vOAU  ledit  lie  f  en  droit  Je 
propriété  ,  tenu  relever  5r  droiôuicr  entièrement 
iceux  fiefs ,  fans  ce  que  ladite  vci  fvc  foit  tenue  poi.r 
fondit  droit  de  douaire  eq  relever  ou  droiâurer  aa> 
cuoemeni.  Et  fi  par  faute  de  relever  ft  droiânrer 
par  ledit  héritier ,  icelle  veufve ,  qui  aoroit  fait  dili- 
gence de  ftxtt  faire  fâdîte  maintenue ,  ne  pouvoit 
jouir  de  fondit  droidl  de  douaire  ,  el'c  auroit  (on 
recours  contre  ledit  hrriticr  ,  qui  letoic  tenu  des 
dommages  &  intercfts  d'icclle  vculvf. 

C  X  X  V  IL  lumt  £t  «'iladvenoit  que  ladite  veuf- 
ve tenant  domâie  deoedaft»  avant  que  defpouiller  8c 
ameublir  Ici  fiuilseflans  croin.ins  fur  licut^gt  ;  par 
elle  tenus  audit  tiltre  de  douaire  ;  en  ce  cas  iefditUls 
fruits,  attendu  qu'ils  ne  font  ameublis  ne  (êpaltida 
l'aire ,  (êioinu  de  aoparciendiaiieot  i  l'iiairicr  ou 
propriétaire  dtetut  Mdta^  •  ûotpooice  tendre 
aucuns  ftaiz  des  Uieaia  patavauc  faict  en  ioeiB 

héritages. 

CXXVIII.  Item,  Er  pareillement  prrndr;!  ou 
devra  prendre,  ladite  femme  tenant  douane ,  ce  qui 
dchendea  ffaiâsdesheiiiagesde(bnditmar)r,ft 
pour  moitié ,  incomincac  après  ladite  naintouM 
^te  comme  dedîis. 

C  X  X  I  X.  lum.  Et  cft  à  noter,  que  où  le  mary , 
conltant  le  mariage  de  luy  &  de  ladite  veufve,  au- 
roit vendu  lêfilitiheritaget  à  \aj  appartenant  au  jour 
dudiftmaiiagea  ou  qpH  depuis  lajr  fttoicat 


t'htrrtitr  ità 
rtlevtr  bftf, 

ftr  ÀnàMn, 


lé  ft» 

prtuifim  in- 

•wmbufmfm 
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lîicceinon  en  ligne  direâe .  ou  paniç  dlcnix  , 
lans  charge  dudiâ  droiâ  de  donaire.  Se  (àns  dé  ee 
avoir  rccotnpenfïcn  ieelle  femme,  fi  n'eftoit  <]n''elté 
cuftcxprclfcincnt  cot.fenty  eu  renoncé  à  fondit  droit 
de  douaire,  loiil  à  ladite  veiifve,  après  le  crelpas  de 
IblM^niary, maintenue  en  (on  droiâde  douaire, 
inéemcr  Ion aâton  pont  ibadic  âaAOt  de  douaire, 
«lenoohtfè  ii»  'dëtèmpwiri  VIdGiia  héritages }  Et  luj 
doit  fondir  droid  eftre  adjuge  fur  iceux  héritages, 
•  nonobftam  lefditcs  vendues  ou  auctes  aliénations  i 
iGnif  i  faidieteur ,  oa  autres ,  loir  fccoiiii  de  gWMKie 
contre  llicdâet  dudit  maiy. 
i  Iê  CXXX*/««»,£tiasoicqueladiteTCiifVe6piii0B 


A  N  N  Y.  é7S 

ienir,fi  boaIq}rlémble.M<faMil!be|tRfir  ArieUe  AtèeilMiètt 
adî^né en  contraâanc  Con  mariage  ;  ncantmoins  a  le  CawT«i»r  i, 
choix  8c  option.  &  fc  peut  tenir  à  iondit  douaire  ^"Zi^l^ 
preiix,  ou  au  douaba  eoiiflaaiiK}le^i|iis  bon  —y- 
iujr  fonble. 

CXXXI>Jmi*&  faut  noter  qnelefcUts  douai-  titiuùn  (ji 
ta*  tut  pidii  amne  oonftunuet,  font  panifiez  i^^'V'i  & 
en  telle  manioc ,  qu"îli  fe  pcemicBt  tvanr  tnines  au-  J^Jj"* 

ttcs  Jchîcç.  î't  ii'fll  requis  pour  (cureté  d'iceux 
douaires,  taire  faire  naraptillèjncnt ,  parce  que  let 
dites  femmes ,  dès  le  jour  de  leur  mariage,  acquit 
leac  bjrpoihecque  tadie  »  qni  fiUBft  pour  fenmé 


i,  U  ffmmt 
miié  iê  frtn- 
dnla  mîmUtt 


TITRE  XXIV, 
quautrft» 

cxxx 


;  1 1.       Uand  homme  noble  decede ,  il  loià 
la  femme  fiuvirant  «  après  le  tré- 
pas de  fondit  marjr .  dedueti  diaiiie  és  tenir  les 
meubles  de  debtes  par  b  Conllame  des  nobles ,  par 
k  manicrc  commccy-dciTIis  a  eftc  touché.  Et  eft  re- 
luis qu'elle  face  deiuaration  de  tenir  ou  renoncer , 
qattiate  jtMKiapiit  lediA  tiefi>ass  5e  oeant- 


mais  s'il  a'j  avoit  qu'une  maifon,  ladite  venfve  n'en 
doit  avoir  pot»  (bndicdraift  de  douaire,  que  por» 

tion  fc  tuôiâé. 

CXXXV.  htm.  Et  eft  â  fçavoir,que  des  herita- 
fur  kfqucls  a  cours  droit  de  douaire .  fe  peut  faire 
panagefc  divilîoni  mais  en  ce  cas  e(l  tenue  Se  ap> 
pactieot  i  la  veufve  douairière  ,  de  faire  ledit  parra* 


dit  tins  mttt 


rnoîM  MK  tenir*  emce  ce*  ipelte  veuve  &  evoic  fjt%  laqoelic  th  tenue  ce  6ice»  fc eo doit£dre  dem 
finufir  douane  coufluinlet  oa  piefix',  tâon  fc  ainfi  parts,  defmieiles  appartient  le  diefar  i  llieritier .  qni 


que  cy-defTiis  eft  déclaré, 

C  X  X  X 1 1 1.  Jttm ,  Que  fi  la  veufve  d'homme  no- 
ble M  veut  tenir,  mais  renonce  i  ladite  Couftume 
dcanabkt  »  elle  doit  avoir  fon  da«iaitepce6x  oa  couC' 
nmmr  â  fim'  eliofar ,  coortne  dit  cS  ;  doit 
remportrr  &  j  .  ir \i  mottiii  deilwritages  &  acquefts 
condant  leur  uiaiiagci  enfemble  la  moitié  de  tous 
meubles  &  debtes,  qui  communs  eftoient  entre  eux 
au  jour  du  tielpas.  Et  fi  doit  icelle  veufvc  avoir  & 
temportâ  hors  paît ,  fc  fins  tendre  aucune  chofe , 
Ib  veftaiet  &  habillcmei»,  non  pas  les  pires  oe  les 
mcineors.  Et  au  regard  de  ftt  antres  haUllemens,  ils 
doivent  venir  à  partage;  toutesfois  ladicle  veufve 
In  doit  avoir  s'il  luy  plaid,  en  recompenfant  l'héri- 
tier d'aurres  biens  ou  dciueis,  jofques  à  la  valeur  & 

jqfliteftiiiuiidoadekiBoitiéd'ioeiii.  Etanicg^de»  n'ait  priât ,  lecciK  M  tiani^oné  won»  ^» 
debiet tant a^Svénent que  pa£lîvement,fe  doivent  bîenti  doit  kcOe  veufve  dttneuêrqniite  des  ddb- 

div|(eré^ementmoiticpnr  moitié.  Et  quant  à  Tac-    tes-,  &  laquelle  veufvc  doit  6ire,  incontinent  aptes 


[>ait  prendre  &  eflire  des  deux  parts  telle  que  bon 
uy  Icmblc  ;  6c  où  ladite  veufve  (croit  refufànt  Ôc  de 
layant  par  felïiace  de  quatante  joars,  après  ce  que 
Vheritics  l'anteit  requis  de  bàxt  ieàaj  panage»  ledit 
heiitferpomrdt  foiur  du  tèod  dcfiiits  oeritagn.'lâm 
en  rien  payer  ne  bailler  i  ladite  veufve  pour  (bndit 
douaire,  jufques  à  ce  que  ledit  partage  feroit  fait  ;  il 
c'eftoit  chofe  ou  heticagc  qui  fc  p:ut  partir. 

ex XX  VI.  JtOÊft  Q^aixl  une  veuve  noble  ou 
non  itoble,  voie  Ice  AcceiEoa  fc  biens  meubles  &c 
acqoe(b  qui  oommont  efioïeat  entre  fi»  fea  tauj 
&  elle ,  clHe  onerent  fc  chargez  de  debtes ,  il  eft 

loifibic  à  iccllc  fcninic  vci;fve,  de  rrrionccr,  ii  bon 
luy  (cmble  ,  aufdits  meubles  &  acquefts  faits  con< 
ftanr  Icdir  mariage  ;  &  en  ce  faifant ,  poorveu  qu'elle 


VIMVt     j  lu 


u 


Otmtplilunt  &  fbcrnillànt  des  leftamens ,  (etvices, 
obfequeï  fc  fbneradlcs,  appartient  à  faite  &  en  eft 
.l'hexjtier  tenu.  Et  a  ceft  ankle  lien  eoure  plebeiet»  fc 
KMuriers ,  anfli-bien  qu'entre  gens  nobles. 

C  X  X  X 1 V.  Iirm  ,  Qne  (i  un  homme  noble  dé- 
cédant a  pluficurs  niauons,  il  loift  à  fa  vèufve  furvi- 
vant,  d'édité  &  choiltr  pour  là  demeure  à  vie  6c  dtoit 


«kdooama  la^ieUeckldiict  niaifiK»  qu'il  luj  charge  des  debtes.  ' 


le  trefpasde  fijnditmaty,  déclaration  expiellé  de  ce 
pardevant  Juge  competaati  fc  eo  ce  fùfanr,  n'eft 
tenue  ou  peut  cûre  poudUvie  pour  caufe  defilitei 
debteti  fc  ne  ft  peut  Pan  piendie  eux  héritages  de 

ladite  veufve  &  n'en  font  tenu?  ;  fc  nrnntmoins  doit 
remporter  avoir  icelle  veuivelcshabillcniens,  non 
pas  les  pires  ne  les  Ofilklin*  mail  ktllMyeilt,i^ 


TITRE  XXV 

•  « 


9trjffét  CXXXVlI.npODt enfant, ^eftifçavair6baB 
J^^f6tt  dclT(')us  de  quatorze  ans,  fciillai 

au  deffoiis  de  douze  ans,  font  tenus  &  (epatexml* 
neurs  &  en  ba.s  aage. 

r>»imi&  ÇXXXyiII.  i»»»>  Et  à  oetiecai^e,  fcpduf 
t^J^J*****  ^  ce  que  lôhvenc'adviafit  que  le  pete  on  mèieidrenâtip 

mineurs  nobles  décèdent ,  delailTez  lefdits  cnfans 
mineurs  leurs  heiltiers,  aufqucls  appartiennent  les 
biens ,  meubles  &  héritages  féodaux  demeurez  par 
le  tielfMS  de  leurdlits  pete  ou  mère .  le  (nrvfvant  d'i* 
ccept  pete  ou meie,  peut  prendre,  choifirfc 
|m)1  pu  garde  noble  d'innxcnfiint  !~'  


.  CXXXIX.  Jknv,  Ctoà  1edttpeMoit«M 

fiarvivant ,  cflit  S:  chùifift  IaM^-C  garde  noble,  i!  efl 
tenu  &  doit  faire  inventaire  des  l>iciis,  meubles  & 
immeubles  d'tceax  enfans,  &  les  alimenter  iS.:  en- 
tretenir de  leuilHiâs  biens.»  fc  d'eù  rendre  compte 
fc  reliqna  aofdiâs  mineon,  icent  venos  en  ai^  t 
ainfi  <5f  par  la  manière  qu'un  tuteur  de  mineurs 
doit  Se  eft  tenu  de  faire  entre  gens  plébéiens  fc 


rotancrs. 


C  X  L.  Jumy  Et  eft  à  (cavoir  que  fi  ledir  pere  dd 
rocre  futvivant  ,  ne  fOUoit  prendre  ladite  garde 
ûm  ktlible  ank  qfeiu  ou  ayeule  *  fulTeai 
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COUTUMES 


AMciiwwi'pwcrocUoanweiocl»»  defditsmineundecefiùiiei 
CooTVMifc  ^     «  fetdk  l'ayeul  paternel  ptdêré  au 

maternel. 

Ç**!"»  CXLI.  Jt€m,lAùio\i  le  furvivanr  pere ou  mere, 
ayciil  ou  aycule  ne  voudroir  prer»drc  ladire  girJc 
noble  t  mais  voudroir  prendre  le  bail  dcfdids  mi- 
aenn*illoift  audit  furvivant  pcre  ou  mere,  aycul 
ou  ayeule ,  prenant  ledit  bail ,  que  l'on  appelle  bail- 
lilttc ,  appréhender ,  prendre  &:  appliquer  i  Ion  pro- 
fit. Se  faire  fîens,  tous  les  meubles  &  frnicls  des  iic- 
liiagcs  féodaux  defdics  mineurs ,  &  d'iceux  hcrita- 
g^jouir  ,  jufques  i  ce  que  lefdics  mineurs  fullcnt 
aaga&  eoraa|equededti4iEteocefiùiatw,  fimt 
tenus  teb  bsiffimes,  de  payer  les  debtei  dont  Ibnt 
tenus  k'fdi^is  mineurs  du  code  donr  font  vennz  Icf- 
diu  biens  &c  hcricagcsi  &  aufli  d'accomplir  &  four- 
nil les teftamens ,  obfequcs  &  funérailles;  &  avec 
ce»  ifalimeotec  &  entieicnir  bien  Se  iuflîlàminent 
Icâmmineois.Ac  koïKcadoâniicc  8e  fidce  appten- 
die  felon  leur  diar. 


DECHANNY. 

CXLU.  ir(Mi,Etoiitie,deictctiir  ftcattetenir 
inpenlès  »  icftAioM»  {itacis  9t  natieies 


quelsconqties .  les  héritages  féodaux  dcf  H 
&  iceux  tendre,  en  fin  dudit  bail,  quiiics,  iL^ui- 
rcz,  indcmpncs,  &;  dcilhugc/  de  toutes  redevan- 
ces &  charges  efchues  durant  le  temps  d'iceluy  baiU 
CXLiri.A«i»,Etoàil  n  y  autoit  pere  ou  roe- 
■e,  «yeal  ou  ajeule ,  les  frères ,  fonits ,  oncle ,  tante , 
oa  «atte  parent  aagd  en  UgtK  collatérale, pourront 
prendre  ledit  bjil;&:  y  (êroicpida(élepllll|iiodnn 
aifné  du  coli(i  paternel. 

CXLI  V./ffn», Que  les  (âgesofficiers, procureur 
fftSias  &auacspcaâkiens  de  U  ville  deChannf  , 
<Mital2  dctCoaftameicy-delIlistTanfiiint,  acicd* 
les  otiy  tenir  &  rcputer  commundtnent  pour  vrayes; 
fans  ce  qu'en  la  G<DUvernancc ,  Ii.ylliage  &  Ptcvofté 
dudit  Cnauny ,  ait  eft<S  nié  autrement ,  ne  d'aaues 
Coullumcs  que  celle*  qui  «'dcfliis  lônt  decUcto, 
publiées  &  accofdé»  en  b  Gourdn  Ra7infite  Sce, 
andkCbannjr,  fan  nuldoq  cens 


luftnmm 

liptÊ  tdUitr». 

drt  It  iMÙdt 
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cou  T  U  M  E 

» 

DU  BAILLI  AGE  ET  PRE  VOSTÉ 

DE  CHAULNY. 

REDIGEES  PAR  ECRIT  EN  LA  PRESENCE 
des  trois  Eftacs  dudic  Bailliage ,  pour  ce  convoquez  &  afïcmblez , 
iîuvant  les  Lettres  F^tes  de  &  Majefté ,  dcccrnccs  à  ladicc  fin  le 
dernier  jour  d'Avril  mil  fix  cens  neuf. 

P^r  Nous  Chrijiofie  BruUrt^  Chevalier  de  l'Ordre  du  "Roy ,  Cow 
*vermur,  Capttaine& Bailltf  dudit  Chaulny ,  Seigneur  de  G enly, 
Abhecourt y  Mariz^l ,  Biche ncourt ,  le  Bacq ,  ^  autres  lieux: 
Jorarn  Vrcvin ,  Seigneur  d' EJîay ,  Conjeillcr  du  Roy  notre  Sire, 
Lieutenant  gênerai  audtt  Gouvernement  j  Bailliage  &  Preuoflé  : 
Et  Jacques  Wericr,  Confeiller  du  Roy  audtt  lieu,  Commtffatres 


pour  ce  députe par  Sa  Alajejle', 


TITRE  PREMIER. 

Comment  le  marj  eji  rebuté  feigne ur  des  mcuhles  ,  cJr  quéUs  thofis  fit»  emtimet 

foHs  ce  mot  de  Meubles. 

ARTICLE  PREMIER. 


If  wury  tjt 


A  R  la  GNiftiinM  générale  dadit 
Gouvernement,  Bailliage  6c  Pre- 
ifodc  Je  Cliaiilny  ,  I  -  nury  eft 
puié  lèuoeut  de*  aicubles  appar- 
tenu* a  dettt  conjoints  enfcni- 
ile  par  mariage,  ic  en  rci;i  difpo- 
par  vendiiion,  donation  ,  cf- 
dungeou  annement.  comme  bon  !<iy  fèmble,  fans 
y  appfllf  fâ  (èmnic ,  &  lani  k  conlcnccmem  d'icel* 
le ,  po«ir«eu  que  IcHitei  vendltions  ,  donations ,  oa 
autres  dilpoliiions  foicnt  faites  â  perfonn;--;  c.ip.ibic», 
t»  Uftmm  ^  j^i^j  ftaude:  nuis  a  J  regard  de  ladite  femme,  elle 
'  n'en  peut  difpofer.finon  de  l'autorité  de  fondit  ma- 
ry.  ht  s'il  advenoit  (jnc  UQC  f»um%liéc  de  m»- 
ry ,  i'cniicmit  d'eftre  nutdaailde  publîqoe  au  vea 


.&  fceu  de  fondit  mary ,  en  ce  cas-dlê  cft  teomée 
auâorilîfe  d'iceluy ,  &  vallent  lei  acfaut ,  «eontiott 
&  obli^ttoAS  d'icelic  pour  levait  ftd^iendare^de 

ladite  marchandifè ,  $'u  n'y  a  renonciation  *  (Jcc'.i- 
ration  faite  par  ledit  tnsry  publiquement  &  en  juge- 
ment (4). 

II.  Et  afin  que  l'on  ne  puiHe  ^onr  oucUes      f  ""/''■'"»• 
chofif  fint  comcniies  fous  ce  moc,  jM»Mv,  eft  ^Z^^xiC&l* 
à(çav<»rqoe  par  ladite Couflume ,  Meuble,  c(>  tout  ^^mtrffm, 
ce  qui  fe  peut  moiivoit  &  tranfpoircr  de  lien  en  au- 
tre, fans  fraûion  d  i  î;t  mc.i[)lc  >.V       luiis  ou  fenc- 

Arcs  du  lien  où  ledit  ineutiie  ell  pofc  ou  ^11  {  ^ 

III.  Maii  ce  qui  tient  à  fer  ou  i  cioti ,  ou  eft  fcd- 

\é  en  plallre  i  édifice  ou  héritage ,  &  qui  ne  fé  peut  * 
tran/forcec  laoa  fraâton ,  eft  réputé  &  eft  tenu  citre 


«  A  a  T.  1- 


Yr/tu  I 


,1.  dePandcne 


I    i  Aat.  a.  fty»  an.a.4cl' 
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«7»  COUT 

ét  llietitage  &  lieu  auquel  il  eft  affis  (dj. 

I V.  Et  (A  à  (javoir  4|ae  fim  «edit  mcx  de  /f'''- 
Ht  f  fine  oompctt  &  conieni» ,  chaiies ,  diel- 
tciu,  9c  «unes  rcmblablcs  qui  &  pement  dcTinolir 
Se  tranrporter  fans  grande  dêtetiocaiion  «icil  honn^ 
ges  Se  édifices  où  il*  font  aflîs  (  t), 
Pfi  fmiii    V.  Sont  aulTi  par  ladite  Cojflume,  tous  fm'iâs 
trtrffMu&ff/-  croiHàiis&npn  lêparezde i'aire, poilTonscn ellangs 
fimimi$mi^  &  Vivien ,  tenus  Ae  i^Mi  cite  ût  l'héritage  où  ils 
font  mais  incooiiiiair  ^'ils  Ibot  lêparez,  ils  Cota 
x^atexmeubleSi  EceomnieauilîcftnpuwiiieiiUy» 


U  M  E  S 

le  poiflÔD  pefché  ôc  mis  en  forte,  huches  &  autres  pe- 
tits lieux  hors  defdits  eûangs  &  viviers  où  l'oilklliet 
poar  le  nrder ,  8c  en  faire  Coa  profit  (  e  }.. 

VL  nRillement  (ont  compriniês  Se  coateauet  ^.^w» 
fous  ce  mot  de  AùHiUs ,  &  reputte  pour  debtes  mo- 
bUiûres  toutes  rentes  confUtutfes,  fi  ce  n'eft  qu'elles 
fbienc  realildes  par  namptiilèmemcnt  de  fait;  au- 
quel cas  lefditcs  tente»  fortiilènt  nature  d'heriia^  a 
tant  pour  les  vendeDnfteoafttciuiu,  comme  pov 
JfsadipiquBft  iontjnuiicuilé  ( 


TITRE  II. 


Dm  NâmfùgèmaÊt^  fmr  quelle  caufc  il  fe  fcut  faire,  <3r  des  firmts  nfàft 


(RrfWf^^ilfw  VIL 


PêhM  à» 


NAtnpri(Têmcnt  dont  l'on  uCe  audit  goa- 
vcxiicuicnt  ,  Bailliage  &  Prevoftc .  eft 
utte  hypothecque  expreilè,  quifë  fait  pu  la  manie- 
le  auiebrutt}  c'eft  âifavoic,  ^  «land  aucun  a 
vetMu  00  coofUtoé  mm  for  k»  oetkages  ,  ou 
qu'il  eft  obligé  i  payer  ancnne  (bmme  de  deDien 
pour  line  fois ,  ou  i  faire  &  fournir  quelque  autre 
choJè ,  5;  (]'ir  de  ce  en  (ont  Icrrrcs  fiitcs  padifes 
patdevant  Notaires  Kp/aux  ,  ores  que  pat  iceUes  il 
n'ait  çonfenty  hypodlèqiK  ou  namptilleniiwi'cftn 
fait ,  les  acheteurs  neantmoiot  de  telles  rentes  o« 
créditeurs,  au  profit  defquefs  le(<iites  lettres  font 
palHfcs,  peuvent  pour  fearcid  du  payement  deHites 
rentes  ou  debtes  •  faite  namptir  icèlles  lettres  de  cun- 
fiitution  de  rentes  oa  -dcote* pour  une  fois(<r). 

VIIL  Etpoocce  6iK*aMitinr  «voit  Se  ob- 
teiirir  for  lefilitit  leraesi  «mmiflion  de  Monlinir 
le  Gonvernc  jr  &  Baillif  ou  de  Coa  Lieutenant,  ou  du 
Prévoit  duJit  Chaulny  ou  fon  LieutetMnt,ou  de  l'un 
d'eux ,  addteflànt  au  premier  fergent  Royal  dudit 
SAilliage  Si  Pcevccfté  •  lequel  par  vertu  deliUies  let* 
ticsde  comraiffion,  Ê  tian({Kxte  ès  JuSices  des  fiem 
«Aies  héritages  fîir  lelquelson  requiert  ledit  namp- 
tilRment  eftrc  fait,  font  aflîs.  Se  dont  ils  font  te- 
nus &  m(>uvans.  Se  en  laprefênce  des  Officiers  d  i- 
celksluftices-,  ou  d'aucuns  d'eux  jufqocs  au  nombre 
dedenxbooHiiesde&foatenans  de  bfiigMSaiie» 
expolé  iceluy  fergent  8c  leur  life  le  contenu  efdttes 
lettres  de  commimon ,  leur  déclarant  qu'en  leur  pre- 
(ênce  il  prend ,  (âifift  &  metaitucllementen  la  main 
da  Roy  ooftre  Site  kfdits  héritages  ,  pour  valoir 
mmpttaement&tt)[podieque,pourreureté  de  four- 
nir (c  liuis^aBeoncnndcfiiUeiktifesob^up 
cofta;  en  teor  (ù&m  en  ouoe  dcftnfi!  fiSn 
aucun  veeft  >  dcveeft  ,  faifine  ou  dcfTailinc  defdits 
héritages  de  U  en  avant,  que  ce  ne  (bit  aux  charges 
&  deeluées  cflim  lentes  flbl^raiics  de 


commifïï  n,  d^nt  &  dequoy  lëra  fait  &  drcflcfade, 
icckiy  regillcc  au  grefife  de  ladite  (cigneurie,  &  dé- 
livré audit  fergent  :  lequel  ce  fait ,  (e  doit  transporter 
pardevers  ledit  conftituant  debteiir  Ott  antte  oblt- 
eé ,  &  luy  fignifict  ledit  namptUIèmeor  te  Ciploit  ain- 
fi  iâiti  lequel  Ce  peut  i  ce  oppolêt ,  û  bon  luy  femblei 
de  ii  ainli  le  fait  ,  luy  doit  ledit  (crgent  ailjgner 
jour  patdevant  le  Juge  dont  eft  dmanée  la  commit 
lion,  ^r  dire  de  def£>ire  Cet  caufes  d'qppofidoo  :  de 
cA  «wiU  B^iilBage  Sc  PïevoOé  dàdirGhaiilqr»p7« 
dç  MinpillàBent  (/). 

IX.  4prè>  ledit  mnpdflènient  ainlî  fait,  &  y 
obfcrvant  les  foiemnitci  denufdites,  font  les  heti- 
tagcs  lur  Icfquels  iceluy  nanytiilètneot  a  efté&it, 
chargez  ,  oifeiflez  Sc  hypoteoqoa  tÈEBut  ICnMf 
dcbca  &  autres  cbofos  ). 

X.  Qtie  Ii  plufieuts  nnnpiiflênMm  tvolent  cAd 
fàirs  fur  mefmes  héritages  ,  ceux  qui  auroient 
Uici  faire  le  premier  defdics  naniptillcmens,  precede- 
roient  Ce  /croient  premiers  aftèurez  Sc  pajresde  leurA 
dites  teniesi debtes  de  «mies  diofos,  avant  que  lee 
«nites  qid  «uroicni  fsit  fidic  «nties  namptilMaicns 
pofterieurs  &  fuivatw.  Et  fi  lefflits  héritages  n'eftoient 
fiîlHfans  [KMir  fournir  à  toutes  lefdites  rentes,  debtes 

auticî  LViuV-î  ,  &  qu'ils  ne  vallulTcnt  que  pour 
payer  le  premitr.lcs  autres  enfiiivans  n'y  prendroient 
•ncone  cholê  ',  mais  lèra  ledit  premier  nampty  eotie» 
rement  fatisfait  Sc  payé;  Sc  ainfi  lesflOBCSi  dncoo 
iêlon  fon  ofdreAc  priorité  (b). 

X I.  Et  eft  à  fçavoir ,  que  où  lefdits  nampiidèmens  l^fmifii^ 
n'atuoient  eftc  faits  du  vivant  des  conftituant  deb-  •  YS^fi^*^ 
teuts  ou  obligez ,  pourront  ce  ncantminnseftiefiits 
«ptèslcuistwcès  de  ttefpas  foclcuaheritagest  «|^ 
peUant  tenr»  héritier» ,  pour  voir"-' —     — *- — 
&  valib'es,  que  cependant  les( 
telufei»  iâuf  tous  droiâs  (  t  ). 


manti^tmnti 
ftat  frrfitn 

mMfiivm, 


TITRE  III. 

Comment  on  feut  ii^ofer  des  Meuhle. 


s. 


X  II.T  T  N  ehaciu  n&it  de  (es  dratis.  pentfaÎBe  de 

\j  difpolêr  die  fis  meubles  i  C*  volonté,  lût 


•  h  biens  meubles  qui  font  communs  entre  elle  de 
fon  mary  au  temps  durrefpasd'icetle,  fans  qu'il  fott 
p;-,r  don  ,  vcnditinn  ,  tcn.i.T.f  t  :  (111  anrrerntnt ,  excep-    requis  le  confcnteraent  ou  pcrniirtîon  de  fondit  ma- 
te la  femme  liée  de  mary,  qui  en  peut  diipoict  par  te*   ij ,  ny  de  fcs  héritiers.  Et  peut  icelle  femme ,  (âdira 
A— «iilênlcneMide&fastiaQdeaMitldtqa'clle  paitiMdeneabks,kgner  ea -''-'^'^''"-^ 


^  A  E  T.  j.  y^it,  jBtidc  }.  Je  l'i  — ,  , 

«  A  a  T.  j.  Vpt^  4e  t'ancicnoe. 

«  A«T. ^wtgukm. 7,4c  raidfaab 


f  k*.  t/i.  n|*««att.  S.déraocicDae 

iAar.  f.  >^«ail>t.deraacictuic. 
A«  T.  10.  I^tt  aoida  i«.Je  l'andenoe. 
i  Aux.  il.  I^WMb  11.  de  l'SacieuK, 


Digjtized  by  Goog  ^ 


DE  CHAULNY. 


Kftament,  i  telles  perronncs  quebon  luy  lèmble-, 
excepte  à  ibndic  mary ,  auqud  die  ne  peut,  M  ibo- 
dit  m.iiy  i  elle  uAuuentaiMaMtir  maman  cbofe 
dooiicc  (d). 

XIII*  E{pareilleiiieiirpatU(litcG>aftDme,icdle 
ftmme.  ne  Ibodic  mary.  par  leiu  telbmenr»  ou 
donation  poar  caafède  mort ,  ne  penrentiiomxr  ne 
léguer  leurfdits  meubles  1  l'un  de  leurs  heririeis , 
pour  advantager  l'un  plus  que  l'autre  i  pour  ce  (]ue 
par  ladite  Cotillume,  nul  ne  pcnc  «M  hniiwr 
&kgaiaiK  eniêinbk  (i'^. 
■  X 1 V.  Homme  &Mmmecon)oit)âs  par  mariage, 
elbns  en  (ântd ,  peuvent  Se  leur  eft  loiiible  faire  do- 
nation muiiicllc  l'un  à  rauiieégalcment  de  tous  biens 
meubles ,  &  conquclh  immeubles ,  dont  ils  ont  cooi- 
oiuiiauté  enlêmbic.  pour  en  jouir  par  k  fiuvivaai  là 


vie  diuaot  ihikaieai.  6U«at&iie  boa  &  loyal  iO' 
vcoiaiie  d'inox ,  8c  baillant  camion  de  les  rendre 

•nés  fon  trff|i.is  fT.inc5  .V  qiùttes  de  tous  arrcrajjct 
aeœns  &  tenter,  pourveii  qu'il  n'y  aiteofans ,  Ibit 
des  deux  conjoinÀs ,  on  de  l'uD «aStlon ds  d0> 
tètét  pieinietinotnant(c). 

XV.  Sera  ledonai^re  mntuet  Kun  d*adTancer 
les  obfcn  1"  \'  funcr.ii!Irs  du  premier  dcceJd  ,  en» 
fcinblc  la  part  Ôc  mnitic  dcsncOtcs  cotnmuncs  deues 
par  iccluy ,  iccomplir  Ton  icflamcnt  :  Se  luy  (en  lo 
toutdeduiâ  fur  la  pan  te  ponioo  dudit  premier  de> 
ced£  1  fi  àce  fiifliis 

finy  fd). 

XVI.  Comme eneores  il  fera  renu  entretenir  les 
biillimcnide  réparations  viagères ,  1  imtneubkl 
ielou  Icurnacuie,  en  bon  &  (tUiilam  clUt. 


■vu 


TITRE  IV, 

Commm  les  NMet  fOÊvmt  dffrehmder    4finîr  ks  meMes  éfrits  U  trejféu 

tfaf  fftHttef  MMifrMf'* 

TU  thtmnu  XVII.'TTN  homme  noUe  lârvfvMK  &  femme.   *ertu  de  ladite  couftume,  n'eft  reuleroenctenn  dt 
\j  empone  &  <iit  fiettt.toot  ks  meubles  U  payée  tontes  lefdites  debtes  mobUiaires,  mais  am»- 


n^u  Ut  Offrit 


fèrt*  Uff 


Ht  u  ch*rgt 
dt  rtlui  ifÊii 
frtnd  Us  aMo- 


debtes  â  luy  â  &  fadlie  femme  appanettans,  &  «{ui  e& 
toient  communs  entre  erx  au  jour  du  trc-rpnul'iL-cl- 
k  femme  i  â  la  charge  de  payer  par  ledit  homme 
toutes  debtes  mobiliaires  deues  par  eux,  &  chacun 
dtat  Mcnucs»  tant  confiant  kurdit  mariage,  comme 
paiavanti  lîl  n'f  «voit  aminft  piffé  ab  coutiaî- 
rc(0- 

XVIII.  Mail  la  venfve  d'un  hnmme  nobk , 
a  le  chou  &  opiion  ,  d'appréhender  &  faire  (iens  lel- 
dits  meubles  &  debtes ,  à  la  charge  deirufdire ,  ou  d'y 
tenoncer  lî  bon  luy  femble,  en  prenant  feulement 
la  moitié  tkldiit  mcubks,  à  Udiatgedela  moip 
tié  défaites  debtes  (/j. 

X  I  X.  Ledit  homme  ,  on  ÇxiWtc  fimine  (lirvi- 
vant,  c]uj  apptfhcnilc  Icidirs  meubles  Ci;  licbccs  en 


tes  d'accomplir,  payer  4e  fbamir  fea  fiato  det  Icrrii 
CCS  ,  obreqncs  ft  fùncraiUa  da  ptttnkt  dece* 

dant  {  r^). 

XX.  Et  fiiit  Dorer ,  q-.i'encores  que  ledit  boni* 
me  noble ,  ou  fadite  femme  furvivant  «tenant  t(  ap* 
piehendant  leltiits  mcublei&debtefl,  fiiir  icno  fini 
de  toutes  les  debtes  mobiliaires  d;  leur  communauté, 
eft  tieantmoinsloifîble au  créditeur  des'adtcflcr  pour 
le  payement  <i'i:cllt:s ,  ii  bon  hiy  femble  ,an.lu  fur- 
vivant,  ou  à  l'hiiKicc ,  à  fon  choix  ii  option  :  pour» 
ra  ntantmoini  ledit  héritier  convenu  ou  poutf  ivy 
à  cotte  fin,  ioeluy  rutvivam  tirer  en  garand ,  qui 
fe»  mu  de  nndémnitcr .  eomnic  m  cftft  obligé 
an  pjeaMot  deiîlitei  jiebtn(A  ). 


TITRE  V. 

M  mMiéff,  m  MKttmm^  fi  doit  téffmtit. 


7)afâtp»n$, 

pHWrf  Us  Hit , 

mittmâiu. 


^^Uand  par  cotitraA  de  ttmjage  efl  6ir  toelte  delivnace  ,  <ôit  qne  ledit  don  fiilr  fiJr  aa  pcol 


XXI.  _  . 

don  de  meubles,  on  fomme d'argent , 

i)arpcre ,mete,ayculouayeulc ,  Icdonatairc  voulant 
ÏKceder  ,  eft  tenu  k  rapporter  en  leur  fucccflion , 
oa  d'auanc  awiiia  pceadM  s'il  n'eft  du  au  contrai- 

XXII-  Mais  fi  hors  kdit  contraâ  de  mariage , 
père ,  mère ,  ayeol  ou  j^renle ,  eftaot  en  (uaé ,  Tait 
don  de  les  mciiUes»  oaiTaiMiDStl'icqiB»  de  ec- 


fitde  fon  héritier  apparanr,  oud'anrre  ,  il  n'eft  tenu 
dcrappocter  iccluy  ■  s'il  n'cit  du  auconitaiteC^. 

X  X 1  i  1.  Tout  don  fait  en  advancement  dltoii  W  , 
oupoureftte  employé  ea  héritage  dt  f^jct  ârapporr, 
roetine  k  Imnme  dcftitiée  i  employ ,  ou  l'héritage 
acquis  d'icclle.  fait  naiflànt  conventionnel  au  do- 
nataire ,  &  n'entre  en  U  communauté  des  coa- 

joiiiâi</;. 


TITRE     V  !. 

Des  j^cquejîs ,      cor/ment  on  en  ^cut  efire  fufi. 


JUmt^  »t»  XXIV.  TTEriiiBge  acqpts,  par^rl(|oeperl(Nk- 
4*"^  JrX  iteqneabk,  par  cmwioo,  don, 

ou  autre  forme  d'acqui&WO  tclkqiireUe  (bit  »  lof 

cil  rep^itéacqi'cll  {m). 


X  X  V.  Ec  £iui  eiMBiidn  ^  finn  ce 
fiN^/,  ne  lôor  eompik  tietnagei  dotuiez  en 

n.igc,  ou  advancement  d'hoirie,  par  père,  mctc, 

ou  autres  pa:ens  de  ceux  qui  fe  vci-lcnt  cun  oindr© 


«Art.  II.  r'ojr  t  iri.  i:.      1  ancirnac  Coutume 

i  A  «  T.   M.  \\y^  .'.il-   I-:.  .'x  \  ..RlcilnC 

t  A  R  T.  14.  Cet  aiuilccli  (icoouvcUcCoutume,  &  n'c- 
toit  en  l'aocieiiBeidam  laMicUcSBl.  I4<  MtditéaBdOD 
nuiiucl  n'avoiilica.  C  B  R. 

à  K%x.  If.  Cctaniclca  MajaMdeawfeao. 

t  A»x.  ty.  i^aa.  </.4cl'SMtBMGoaNitMk  ^ 


f  Kkt.  il.  Vnyn  art.  i<   Hc  l'ancienne  Coutlinw, . 
j[  A  «  r.  iy.  riîjjs.  .irt.  ]  7       l"anr  CDD*.       ^  ■ 
1»  An. T.  lo.  V>jit.ui.  iS. de  lanatnue. 
•  Art.  w.Vtytt.  m.  it    de  l'jncunne. 
A  Aar.  XX.  PÎjtn  ait.  lo.  de  l'mcirnoe. 
I  A  a  Ti  »J.  l'tflX.  art.  tl.  de  1  jncicooc. 

ivAAYt  a4«  K^an,aa,  4c  junsneanst 
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Uo  C  O 

par  muiage»  tç      doivent  fiundcx  an 
tettn(M). 

^^J'fi  XXVI.  Si  un  homme  conjoint  p:ir  mariage, 
conf  ine  icelujr ,  acqucfte  quelque  héritage  ,  ledit 
héritage  cil  réputé  Se  tenu  pour  acqneft ,  moitié  à 
biy  Se  moitié  i  là  femme  i  nofiS  qu'elle  ne  Cou  pcc- 
iênte  ne  appelée,  te  que  le  rotry  en  lintveAn de 
&ili  (cul ,  (km  faire  mention  de  fadite  femme  (è). 

XXVII.  Parcilictncnt  tons  héritages  pris  à  fur- 
cens  pcrpctuel ,  rente  viagère ,  tiltrc  d'cmphyrheofe , 
&ilouaee,  Ibnt tenus &reputez  acquelb  àceluyqui 
les  pKM  ponr  lojr  feul ,  s'il  u'eft  marié  (  &  pont 
lujr  8c  Cx  fonme.  s'il  eft  nutié}  en  telle  manière qut 
les  hetitien  du  preneur  lut  (becéderont  en  ce  .comme 
en  héritage  d'acqueft  ,  pour  moitié  ,  s'il  dccede  pre- 
mier, &  fa  veuve  en  l'autre  moitié  ;  le  tout  (bus 
les  charges  A:  conditions  dccbreéscs  contrats  fur 
ce  fàtn ,  0c  hm  préjudice  au  dtott  des  balttenn  6c 
propriétaires  (c). 

XX  VII 1.  Pareillement  font  contenues  fous  ce 
mot,  Ae^MtJlj,Bc  reputez  hctiiagcs  d'acqiiclh ,  tou- 
tes leotesacqueftées,  (bienri  rachat  ou  fansrachdpr, 
poutveta  ^'elJes  fuient  realifées ,  comme  dit  eft 
ci.defliis(i). 
Ifi  X  X I X.  Et  pour  (cureté  d'avt^  payement  Jet 
fj""  dites  tentes,  dcbtes  Se  autres  chofes,  peuvent  les achc- 
wÎSl'  '^"^'^  d'icelles  rentes,  crcditeuts  ,  6c  autres  au  pro- 
fit dcfquels  ont  efté  paiïifes  les  lettres  nhliiratoi- 
les ,  pourfuivte  perlbnncllemcnt  ceux  qui  nntcon- 
ftitué  Icfdires  tentes  ôt  pSé  lefilites  lettres  obli- 
gatoires ,  ou  kat*  hetitkis  afin  d'avoir  payement 
des  arrrcrages,  pn^ndiwi  Icw  dlOK  d'hf. 

potheque  (  *). 

Dri  r,r,r„  .     XXX.  Mais  G  lefdites  rencct  9C  dcbtCS  Ùatt  ie»> 
r  "'"^''  'C  |iC<^»C  comme  diceft)  l'acJicicar.cndiKac  001». 
F"  proht  duqnd  oQt  eft^  paAées  ksletttesobli- 

gatoites,  &  namptillcmcnrfair  fiir  icflles ,  [leiit  di- 
riger ,  6c  adrellcr  (on  action  pour  ic  fourniircnnenc 
&  payement  de  telles  rentes ,  dcbtes  ou  autres  chofes  ^ 
de  auffi  des  attCtages  qui  en  feroienr  deuz,  à  rencon- 
tre des  deienieiits  8c  podclTeurs  delHits  héritages  >  8c 
tcti.Irc  alin  cju'cîlcs  ("oient  déclarées ,  aifeâces  & hy- 
potli^^uLC^  à  telles  rentes, dobces  &  charges, cours, 
<S;  coridiiiuiion  d'icelles*  AemIE  dn aocnges qoi 
en  feront  deub$('/). 

XXXI.  Que  il  les  conftitnans  defdites  rentes» 
cttkiitihyriiiBufeoatdttctiieiiiaft  podèlZèiusdM 


U  T  U  M  E  S 


hetiBnes  hyptxhecqna  i  facUes ,  lefditi  achetoM 
d'icelles  rentes  peaveorcoodaie  contre  teCHts  oon* 

ftifuans  ,  ou  leiufdits  heririers  ,  poiTeffeurs  &  dc- 
tenteuis  pcrfonncllement  Se  hypoihecqnairement 
pat  proteAation,  que  ronedes  aakntnepMjndlde 
a l'autte  {tj. 

.a  Et 


vrtimrt 


mémtiStmtu, 


X  X  X  n.  Et  pour  acquérir  poflcffioo 

de  l'hetitagç  acqoefté,  eft  requit  que  le  vcnJcur ,  &r<»^f^ 


te  fiifine  IhUvtfmi 


ou  procureor  pour  loy  s'en  dêvefte  Se  dellàiiitie  cj  ' 
mains  de  la  juftice  fous  laquelle  ledit  hetitage  eft 
adis ,  Se  que  l'adicteur  en  foit  veftu&  faifi  :  laquell* 
vciUture  &  faillne  fe  fait ,  par  aucuns  des  ondcn 
deldiiesjuftices,  parnaditiioodequelqiteiMllaa,oa 
antre  chofe  (Jt). 

X  X  X  1 1  (.  L'acheteur  s'en  doit  fiirc  vcdir  f  com-    jj.  />rn»/jt 
me  dit  ei\)  :  car  fi  le  vendeur  le  vendoit  de  rechef  (htuur  viîm, 
à  autre  ,  avant  que  ledit  acheteur  en  fu(\  veflu  ,  &  f'fi'^ 
que  ledit  fécond  acheteur  en  Ibit  vcftu  <c  faifi ,  en  XX^T^"^ 
a  cas  appartiendroit  b  poflHnon  de  la  dwlê  andit 
fceond  acl«teur ,  en  (orte  qu'il  poiutoir  intenter 
le  cas  ou  acljon  de  nouveileté ,  contre  le  premier 
acheteur  qui  n'en  aimicjooffar  an  Ac  joor»  «'il  b 
tioul)loit  en  ce  (  I  ^« 

XX3tlV.  Et  quand  le  premier  acbeiear  en 
aurait  jouy  par  neufans  (ans  en  eflrc  vertu,  pofif  qu'il 
en  foit  polTtlTeur  ,  &  s'en  peut  detTcndrc  en  matière 
p;i;TL  Jlriiie  ,  toutesfois  Cut  le  droit  ik  propriété  du- 
dit  hcriuge  au  petitoire  ,  ne  s'en  pourroit  ledic 
acheteur  non  veftu  &  lâifi ,  contre  le  (ëcond  adw 
teur  qui  en  (croit  veftu  8c  faifi ,  dire  feigneur  8c 
propriétaire ,  au  moyen  de  ladite  première  acquilî< 
tien,  ny  pat  U  Jot^dàiMelcfOMlioBqd^aia» 
toit  eu  (  ij. 

XXXV.  Toutesfbit  où  ledit  premier  acheteur  fHf'^di 
ataHroîtjonj  pailiblement  par  dut  ans  entiers,  il  '•j"' 
eii  firme  t^té  vrai  feieoeut  Se  propriétaire ,  faifi  ''*' 
&  vedu  aux  tiltres  de  ladite  acqni(îtion  Se  jouy(l 
fance ,  patce  que  telle  jouyflànce  equipole  â  tradi- 
tion, failine  Sc  9tiSnmtteaafàm»àiQittepùP> 
ieaioa(l). 

XXX VL  Es  dnltf  Incotporeb , eomme  en  tint> 

fruit,  ptin(cs  d'héritiers  i  juclquctiltreqnecelbit, 
en  *cqui(îtions  de  rcMi  ls,  .^v  aiittei  femblabics,  n'eft 
requis  ou  ncc.:(ljitc  v-c!!  ,  ne  dcvcri'l  ,  (âilîne  ne 
dcÛàiiine:  mais  Tufiit  d'en  avoir  lettres,  oa  autre  te- 
i(m). 


TITRE*  VIL 

Çoumm  M  ^eut  fmder  t»  Ugae  ihefh  fjfi  eMutrék  m  tm  haisdget, 

itufteft  que  de  nàjf» 


Su  frfp 
mb&Sur- 


K'trrfiatMttI» 
■  m  iifu  la  tillê 


pere  on  merc  demeura tit 

V^cn  ce  Gouvernement,  n,ii!lia5c& 
Prevoftc de Cluulny  dccede,  leurs enfansicgitinies, 
foicm  fils  ou  (îHes ,  trar  doivent  fticceder  également 
en  tottskatsbvms,meubles&  betitmescenfiielsAe 
cotorien,  fbbd'acmeft  oa  de  naiflànt  (  »  ). 

XXXVIII.  En  ligne  direâe  repre(cntatîon  a 
lieu  infiniment ,  Se  prennent  les  enfans  pareille  ptt 
en  1.1  luccdlinn  de  l'ayeul  ou  ayeule.  qu'enftpco 
£ure  leur  pcrc ,  ou  mere  predecedé  (  •  )•* 
V  XX  X I X.  En  ligne  collatérale e(^adraifilaifiie 
tepteléntatÙNi  jnlqaes  auxcafims  des  fteiesdc  fienn 


Incddtvcnmt ,    visnliuni  lo  nepvenx  du  dcfiiift 

par  fniicFies,  &:  non  par  telles  avec  leutSOMlCB» 
tantes ,  .i  la  fucccilion  d'iceluy  (f). 

X  L.  Quand  quelqu'un  va  de  vie  si  trefpas  (ans 
hoirs  procréés  de  fimooqps,  ayant  pere  ou  mere, 
aycoloa  ^ireule ,  frètes oo  Hemt,  ooantres  parent  en 
ligne  colLfcralc,  le  pere  ou  mere  ,  ayeul  ou  ayeule 
de  tel  dccede  doit  emporter.  Se  avoir  comme  héritier 
plus  prochain  Se  habile  quant  à  ce  ,  ici  r-neublcs  te 
acquelh  de  fondit  enfant  ainfi  decedc  (7). 

X  LI.  Mais  au  fegaid  desheritages  vulgairement  u  frtff  m 
êkt  te  appeliez  propres  ou  de  naidânt ,  «ctms  de 


«  A  K  T.  i(.  Vcitiut.  i).<lc  l'andcnDe Coammib 

i  Ar  T.  î*.  l'-yt.  art.  14.  de  l'jm-iinoc. 

t  A  a.  T.  17.  Vcytx.  itt.  li.      I  jinicnnC, 

d  Ak  t.  iS.  i^tt.  an.  lu.  de  l  iiu  icnnc. 

»  A  n  r.  ly.  Vaytî.  an.  17.  de  1  ir.f;ci;iie. 

f  A».  T.  ic.  rtyr.  an.  it.  ic  riiKiciuic. 

IAaT.  }i.  Viy**.  m.  xf,  Ae  I  jncichuc. 
A»*-  i*'        an-  jo.  d«  littcjwui*, 


<  A  K  T.  }).  Vejtt.  an.  ]i.  de  rancicnae  CnWMBWi 

*  A  R  T.  ;4.  Vsytz.  ait.  11.  de  l'aocicBoe. 

/  .\  :i  T.  i  (.  i'.yrziix.  jj.dc  r^iDcicooe, 
m  A  H  1 .  j-i.  r.ijfï-  ait-  H-  ^'^  l'.incicnnc. 
Il  A  K  T.  37.  V'^yet.  itt,  Jf.dc  l'atiLieunc- 
é  Art.  3^,  Vityez.  att.  j(f.  *ic  r.uiL icui'c. 
A  K  T-  iv.  C  et  .iîriclc  a  crc  .ïjoùtc  p<ïtii  Coutuiîïe BOUV» 

'j  A  a  T.  ^e.  Wftz,  atiidc  }?.  de  l'aucicoac  Coutume* 

peie. 
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pcfC  ou  mcre ,  ou  autres  païens»  ktm  hcriugn 
doivent  retourner  au  plus  prochain  parent  liuditdef- 
fijiidl  en  ligne  clcfccndAnte  du  coft^ ,  dont  font  pro- 
cédez lefdiis  héritages ,  fins  retourner  aux  afcendans, 
pofc  qu'ils  fulfcBt  en  plus  procliain  degré  :  toutcs- 
t'ois  où  ils  auroient  (m  don  defdits  héritages ,  â 
leurfdits  enfans  ,  en  ce  cas,  ils  7  fuccederoicnt  par 
dto\{k  de  teverlîon,  félon  la  raifôn  e(cx'\K(4  ). 
X  L 1 1.  Et  où  lefdits  de£fundb  dcccdcz  fans  héri- 


tiers, n  auroient  pcre  ou  mete,  ayeiil  ou  aycule, 
fes  frères  &  fœurs  .cncores  qu'ilsnc  fulTcnt  /oints 
que  d'un  collé ,  codin  germain ,  ou  autres  pro- 
chains héritiers  d'icciix  delfunéls ,  leur  doivent  (uc- 
cedcr  efdits  meubles  &:  acqueiU:  (nais  au  regard  des 
héritages  propres  ,  ils  doivent  reroutner  au  plus 
prochain  de  la  ligne  dont  ils  (ont  venus  ,  comme  dit 

*  cy.cft  dcrru5{^;. 


TITRE  VIII. 

De  Biens  a/ac^uans  demeure:^  far  le  trejjfas  d'un  deffun^  non  ayant  héritier 

recegneu. 


ZVi  bitmv*- 


X  L 1 1 1.  UanJ  aucun  dccede  fans  héritier  tjui 
'"y  veuille  ou  puiil  fucceder ,  les 
biens  de  tel  décédant  font  reputez  vacans ,  &  les  peut 
le  (cigncur  haut  juilicier  du  lieu  où  ils  font  trouvez 
ou  alÛs ,  faire  r.à(îr  ,invenrorier ,  rcgir  &  gouverner 
par  gi  ns  folvabics  jufqucs  à  an  &  jour  >  i  compter 
du  jour  du  iretpas  d'iceluy  décédant  -,  après  lequel 
an ,  s'il  ne  luy  appert  d'héritier  qui  vienne  dedans 
,  iccluy  temps, ledit  fieur  peut  prendte  &  a|>pLqucr  à 

foy  iccux  biens  :  Se  s'il  y  en  a  en  divers  lieux,  chacun 
fei^ncur  haut  juftlcier  des  lieux  où  ils  feront  trou- 
vez ,  auta  ceux  qui  feront  en  fi  (êigneuric ,  tant 
meubles  que  immeubles  ;  parce  qu'en  ce  cas ,  les 
meubles  n'enfuivent  point  la  couIVumc  du  lieu  ,  où 
le  corps  eft  deccdé ,  ou  cftoit  demeurant  (  c  ). 
Ch^itî  tin     X  ].  I  V.  Et  font  les  fcigncurs  apprehendans  Icf- 
fniMttr    fui  Jits  biens  comme  vacans  ,  tenus  &  cliatgez  de  l'ac- 
Z^*^»c»m"  co"»p''''èmentdesteflamens.debte$,  obfêques&  fu- 
unvsetm.    j^^j^jj^j  .  pjjcg  qu'ils  (ont  an  lieu  de  l'héritier,  Bc 
en  Com  tenus,  chacun  pour  autant  qu'ils  auront 


ou  prendront  defdits  biens ,  ju(ques  i  h  valeur 
d'iceux  ,  S{  non  pnint  plus  avant  :  potirveu  qu'ils 
ayent  fait  ou  fait  faire  inventaire  par  judice,  avant 
que  les  appréhender  ,  prendre ,  ou  eux  imttùfcer 
en  iceux 

XLV.  Mais  fi  dans  le  terme  &  efpace  de 
dix  ans ,  (c  prefènioit  aucun  qui  (e  declataft  heti* 
lier ,  prouvant  par  luy  qu'il  fuA  parent  habile  à  fuc- 
ceder au  deffùnâ  ,  il  doit  avoir  main-levée  Se  dé- 
livrance d'iceux  biens  6c  fucceiïion,  en  payant  les 
frais  raisonnables ,  ôc  après  les  dix  ans  pallèz  ,  n'ell  ' 
tenu  &:  ne  peut  élire  contraint  ledit  fêigneur  rendre 
lefdits  biens  -,  n'cftoit  que  ledit  héritier  hjft  mi- 
neur ou  abtcnt(<  }• 

XL  VI.  Et  faut  noter  que  les  biens  &  fuc- 
cclTions  des  baflards,  efpaves  &  aubains,  ne  font  .^"^'.'J^*' 
en  ce  compris  ,  parce  <j«  ils  appartiennent  au  Roy 
notredit  fêigneur ,  à  caule  de  fa  iouvetaineté  >  &  non 
i  autre  (/). 


TITRE  IX. 

« 

ly Héritages  donne"^  en  mariage  ou  autrement ,  ^  comment  ils  fi  doivent 

rapporter. 


D«  Ttfpifttr  X  L  V  1 1 
t»  farmi  Us 


QUand  auains  hetitages  font  donnez 
pour  Se  en  advancement  de  mariage 
tHi  (iicceflïon  ,  aux  enfans ,  ncpveux ,  ou  autres  hé- 
ritiers du  donateur  ,   tels  héritages  ainH  donnez, 
font  lentu  &  repuiez  naillànt ,  ou  propres  du  coAé 
ôc  ligne  dudit  donateur  ;  Et  i  celle  caule  font  te- 
nus lefilits  donataires ,  s'ils  veulent  Hicceder ,  Se  venir 
à  partage  ,  avec  leurs  cohéritiers  i  la  {îicceflîon  du 
donateur,  de  conférer  &  rapporter  en  partage  preal- 
lablcmcnt  lefdits  héritages  ainfi  donnez  ( g  ) 
if  fuISi  de     XLV  111.  Et  où  lefdits  donataires  nevoudroient 
ri^fJttrlsvM.  rapjx>rtcr  à  partage  iceux  héritages:  mais  la  jultc  va- 
Unriethtrù».  leur  &  elUmationd'iccux,  ils  doivent  eflre  à  ce  re- 
p  4tm>i.       ceus ,  Se  venir  avec  letirfdits  cohéritiers  à  la  (uccefTîon 
Se  le  fera  ladite  eftitiution  eu  clgard  au  temps  du  par- 
tage ,  &  non  de  ccluy  de  la  donation  ;  fauf  à  refon- 
der  par  lefdits  cohéritiers  audit  donataire,  r.^ppoitaiK 


les  impcnfcs  Se  meliorations  :  au  cas  qu'il  veuille 
faire  ledit  rapport  en  eflence  ou  efpcce ,  ou  de  luy 
defduire  fur  ladite  eflimation  {h), 

X  L 1 X.  El  lî  lefdits  donatairesne vouloient  rap- 
porter lefdits  héritages  ain fi  à  eux  donnez  \  mais  fe 
tenir  i  leurs  dons  de  mariage ,  faire  le  pourront ,  Se 
renoncer  ou  quitter  leurs  droits  de  fucceflioii  defdits 
donateuis ,  pourvcu  neantmoins  que  la  légitime  (bit 
relêrvdc  aux  autres  enfans  ,  laquelle  légitime  efl  la 
moitié  de  ce  qu'eufl  peu  fucceder  ledit  enfant ,  4b 
uueiÎAt  Cl). 

L.  Et  pareillement ,  par  ladtre  coufhime»  fc  doi- 
vent rapporter  tous  héritages  Se  biens  immeubles 
donnez  i  ceux  qui  voudroienr  venir  i  fucccflion 
avec  leurs  autres  cohéritiers  :  ;a^oit  qu'ils  n'aycnt 
eftc  donnez  pour  cnufe  .  nu  en  advancement  de  ma- 
riage ou  de  fuccedîoa  (  k^) . 


«  A  K  T.  41.  VcjiL  aie.  jt.  de  l'aDcicnnc Coutume, 
t  Art.  41.  l'Sftzitt.  j».  de  l'aocicunc. 
c  Akt.  4).         art. 40.  de  l'aDdcDoe. 
•'Art.  44.  V»f*K  an.  41.]  de  l'ancicDDe. 
«  A  X  T.  4}.         ait.  4 1.  de  l'aBcinuic. 


/Art.  4*.  r*j>»*  art.  4}-  «le  l'aneienne  Couiuate< 
l  A  HT.  47.  Viytt.  in.  44-  de  l'ancienne, 
fc  A  RT.  4t.  Viytx.  an.  4f-  de  rancienac. 
i  A  AT.  4?.  l'ffff-  "t.  4<.  de  l'aacieoar. 
*  A  R  T.  ja         att.  47.  J«  l'a«aeniit. 
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COUTUMES 


T   I   T   R    E  X. 

il  ejl  loijthtr  permis  fàt  Udite  Coujiume  de  difpofer  de  Jès 
ntttncrtcuatifMclf  j^M'Vtiuiiàm  Ct  dotumm  faite  entrtv^. 


LL 


N  chacun  u(ànt  de  (ëj  dtoiiSs ,  peut  vcn 


mim  dm  st- 


f»Mt  ^m'il f  ait 


^J^dre ,  ou  aurrctnenc  aliéner  cous  les  meubles 
immeubles  ,  Se.  auflî  les  hcf  itages  pro- 
n  MiHùic ,  ûnf  atcelEté  &  Ikat  k  confêa- 
de  Hirrider,  cnepié  k  CèaMneliéede  wa^ 

xjy  qili  n'en  pciit  rlirpofcr  cnn«irik,fiuH  k  CM- 
tctiteroent  de  /otivlii  miij  ). 

LIL  Etfanbiabletneotlpeut  une  pertbnne  u(iik 
de  la  iknitSt  par  don  £uc  «ocre  vih,  dirpotêi  ou 
doMMT  COM  Ai  flKnbki  4c  aRficlb  îmineiiUeft 
avec  Tes  autres  hcrirages  propres  uaiflàns ,  i  qiiel- 
petfonoc  que  boa  Uiy  ^mbie ,  (oit  (ês  enfansou  au- 
tres; aceptc  le  mjry  à  U  fcmin;  ,  uu  la  femme  au 
tnary,  ûnon  Iclonf  qu'il  cil  c}'- devant  pic  don 
mutuel  -,  &  Cauf  aux  enfuis  leurs  débats  &  fMCdb 
dViM^iidoliui,  (ëloak  éioi&tkàt{k). 

LIIL  Que  ('il  advient  que  coniuit  knwritgc 
des  deux  con  feints  ,  le  mary  acheté  quelques  hé- 
ritages* la  tnnicié  eft  acquilc  à  là  icmme  :  mais  ncant- 
mami  »  Guis  k  cottfëtKemeot  de  ladite  femme ,  le 
IWKT,  OMibn  kokf  managit^  peat  veodre  U  aii»> 
oer  11  wtJSxé  de  la  herkage;  Confideié  mcfibet 
qu'il  a  eftif  acqiicité  J;  meubles,  que  IcJic  iiuiv 
petit  aliéner  li  boo  lu/  leniblc ,  comme  dit  ci^  ci- 
defl"u$(f). 

LI  N'eft  auffi  par  ladite  couftume  loilibk  m 
irjf  irnîfrr  •  «Ikner,  eu  charger  ks  héritage  M 
préjudice  du  douaire  de  k  femme  i  C  clk  o'j  «  a* 

preficment  conlënrjr  Se,  renoncé  {d), 

1.  V.  Et  faut  entendre  que  ceux  qui  ont  fait  Icfi^i- 
tas  acqatlîrions,  ou  aa  pcoât  deiquels  ontcitéffaites 
les  donations  deflofiliMS»  en  vertu  de  leurs  tilttes 
kiikmmt  n'en  pcovm  moBpaàt  k  dioiâ,iie  cAm 


rfpiiTfî  poffeflfèurs  ;  mais  eft  requis  cjue  les  ven- 
dons Si  donateurs  en  foiem  deve(ùu  St  dcûàilis  ,  Se 
ktadunonac  domctuet  vdfau  &  kifii,  oofi'ik 
en  «jrcat  ftMf  par  dix  nu,  coaanw  dk  •  cAéd- 
deflus  (t). 

LVI.  A  ladite  régie  ou  couflumc,  lieu  ,  entOUI 
contcads  d'héritages  roturiers  ou  ccnfuek ,  excepté 
en  donation  fane  eu  advancement  de  miriigi,  oa 
d'hoirie  Si  fuccetlioa,  i  foa  facritkr  appinati 
amA  CM  feftme.  Mme,  ne  deffai- 

une  i  mais  en  font  les  donataires  ,  incontinent  après 
teiks  donations  faites ,  repiitez  vertus  &  faifu  (f), 

LVII.  Convient  noter ,  que  donner  &  retenir  »«i»<t^» 
n'a  lieu  en  ce  Gouyerocmeoti  Bailliage  Se  Pet-  >*^»*VÊm. 
«oAd  :  parce  que  fi  mcondoimepar  don  talc  emte 
vik  ^w^uatok^  >  te  Deiminoiu  il  n'es  £dc 
iradinonaâuelk  par  dcihiline,&  (àilîne  au  dona^ 
taire  j  nuis  en  jouifl  comme  paravent ,  fans  en  eflre 
inquiète  ,  en  ce  cas  telle  donation  eft  réputé  âdive 
ou  de  mil  etifeâ  (ej. 

LVIIL  Qjud  l-oB  donne  Mo  kdngff  i 
cnfint  mineur  non  émancipé ,  mak  eftancen  k  pdU- 

ùmc  ptfrc  irj  nictc  ,  les  fruits  de  rcl  héritage  ap- 
piuienncni  auldiispere  &  mctc.ou  à  l'un  d'eux,  qui 
alimente  ledit  enfant ,  âc  les  fait  fiens,  infques  au 
wmps  ^uc  ledit  eoTam  km  aawé,  on  émancipé,  ù- 
non  que  l'héritage  (aà  donne  à  k  diarge ,  que  k 
pere  ne  fie  les  ftuidls  Ikns  (h). 

L  IX.  Et  faut  noter,  que  toutes  &  tenantes  fuis  OnfntUCm. 
qu'il  eft  quvftion  du  droidl  de  queluucs  héritages,  "^^^T' 
l'on  fc  règle  Se  doit  on  reigler  félon' ks  coattumes  "'"J*" 
des  lieux  ou idshetifages,£atlèrakqndUonilbae  . 
finwkjc  «l]k(f>. 


T  I  T  R  JE  XL 
Cmumut  fdr  T  élément  ef  licite  ou  femis  J^fn  ihètképs  teufidt  Oftius  tâHt 

talent  eflé  einfi  donnez,  ou  lai^  par  teftament , 

Se  ordonnance  de  dernière  volonté ,  ks  donataires 
ou  légataires  ne  fc  peuvent  immilcer.  ou  mettie 
d'eux  mermcs  i  mais  ert  requis  que  tradition  leur 
en  Ibif  faiclc  par  les  héritiers  du  teiiateut ,  ou  par 
la  judice.  par  devant  laquelle  (cronc  convenus  kf^ 
dits  hertckraponi  ea  kice,  i'ik  tm  bat  ufiikiis  \ 
Se  ne  (iiffiroîc  qnc  kteteaiKiKs  da  teibtnent  en 

enflent  fait  tradition  ou  drlivrar.cc  ,  s'il  y  a  héritiers  ; 
linon  que  ce  fuilént  meubles ,  auquel  cas  fuifiroic  k 
tradition  &  délivrance  dïoeux  exécuteurs  («^. 

I.XU1.  Et  PMV  ce  ^'«Knitca  fok  advknr 
qB'eavaemefin'e  niOHiflieBya  dhmheritkn,  dont 
a;;ci;ns  pirnncnt  les  mCiibles,  îes  ai  ties  Icshtri- 
tagcs  de  n,)illant  ou  propres,  Iclilits  hiri:i:rs  lont 
tenus  de  payer  chacun  leur  pnrr  &  portion  des  drb- 
auires  que  k$  delTuidites  Cl).  '  tes,  obkquet.  ktvicca  &  funérailles ,  pour  aiuaat 

LX 1 L  EcfiM  eflKndM qnMklinii^  qnan-  qu'ils  pnooenc  ddHitlbia»  ft  htàaffs  (m). 


VtUUb„ii  LX.  D  dn^  «ouvcnHnnii  , 

^         it  UailUagc  Se  Ptevofté ,  l'hummc  aagé  Se 

ntânt  de fes  droits,  mefmc  k  ksrmw  liée  de  mary.  Se 
kns  leconfentcntcnt  d'iccluy ,  peut  âc  Uiy  eft  loilible 
de  difpofeiLpar  teftament  Se  ordonoaaoedcdemme 
volonté,  au  profit  de  telk  perfoone  «le  besbf 
Icmbleta,  de  tous  (es  hciitaget  Acacqaens:  excepMt* 
l'un  des  deux  conjoints  par  martaf^  â  l'autre.  Se 
aiilil  (on  hcaiicr,  aivquei  lelJits  conjoints  ne  peuvent 
aucune  ctiafe  dcmner,  le(;uer  ou  laiÛèt  au  préju- 
dice de  foa  cohéritier  {  ktj\. 

LXLPBiitaii&&  cft  permis  à  uochaon  ,  oMfme- 
raent  i kfenmelitedc  mar^,  St  fins  beAtatSuf 
tementdifpolêr  par  teftanicrii  ir^  hrcitjges  venins  Je 
fon  naillânt  St  propre  ;  c'cll  alijvoit  du  quint  des 
fiefs,  &  du  tiers  dti  ccn fuel  an  piaCr  ' 


v^fmtU- 
ritkr  m  ftr 


OMfll  & 

proiancia»' 

1 


«AftT<  fuRVKan.  41,  defancicHC 
*  AftT.  fs.  ttjm  aR.49.deNnd(aac 
«  A  a  T.  f }.  I^rca  an.  lo.  de  l'anciciuK. 
il  A  a  T,  (4.  S*)«a  *R,  )t.  Je  l'iacicDiie, 
»  A  «  T.  jf.  Vtyx^  att.  5i,  de  l'ancicane, 
f  Kki.  \e.  Ki^/titt.  îj.dc  r^incicooe, 
X  A  A  T.  17.  Vtjtt.  an.  ;4.  de  l'ancicnaa. 


M  A  av.  ft,  ViyiM  aib  yt.  del'i 

*  A  «T.  ff.  n^va  m.  %t.  de  1'. 

*  Aa T.  «a.  V^w  ait  de  I*. 
I A  a  T.  Si.  J^f*.  an.  5I.  de  I' 
«Art.  «a.        art.  5«.de  I*. 

*  Aek  «|.  I^aib      de  t 
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DE  CHAULNV. 


LXIV.  <^Midriw  de  dmeonJoiiKinr  ma»  Afttaiaislcsheririerf  duttftâtcnri  ronttenuîdcrc- 
jaSii  Joob»  ou  ^loepar  teftameot  ou  OMoanan»  oompenfét  le  furvivanc  de  U  toMÔé  de  U  vakur 


.Mllegioo 


quctjiK gtoBedcmwMem  difiduf  menble  ( « 


TITRE  X  I  L 

Dr  Prefcri^tioih 


tt*  f><jHl*  LXV*  /^Uand  aocun  a  ]oaj  8e  potTedé  i  riltre 
V^iufte&debonne-foy.pailiblemempar 
^aot  ennerj  fin»  interruption  ,  entre  prefens ,  Se 
vingt  ans  encre  abfens ,  encre  gens  aagez  Se  non 
privilégies  de  quelque  heriiMc,  cent,  rente oa au- 
ne droir  incorpocci ,  il  preiorit  &  peut  dire  avoir 
•cquii  par  prefcrip^ion  le  droit  de  tel  hérita- 
ge 

L  X  V I.  Et  femblablement ,  qui  jouiÛ  pailîble- 
Knt  &  &otinq«i«!taiiOB  d'aucnn  héritage,  miM  • 
fm  l'tnti  «» ,  ou  jjo,f  incorporel  par  trente «if  Catien,  ennegent 
mmnà'  f^H-  "S"  ptivilcgiex ,  preien*  ou  ableiu ,  il  pref- 
^  ctit    po(<i  ores  qu'il  n';iic  rilirtr,  roture  rous  ceux 

qui  j  voudroicnt  ptetendte  droit  aptès  krdits  trente 
tm  paOès}  8e  n'a  lien  ladite  Owiiiwii  ■hiuMuue  ihi 
miiioin  Âcgeat  frivilegicc,  pcMir  ce  que  le  temps 
'  ds  ndootiié  n'y  m  conpds,  te  que  l'E^Ulê  t&  pri^ 


tifrn  fmu  tut*  ment  I 


vilegi(îe,poarce  qti' 
comte  icelle  {c). 

LXV II.  Miij endroit  d"hypo:heque,  ou  iiam- 
ptiflêmeoc  fur  queli|ue  héritage ,  le  dcbteut  conAi- 
tuant,  ou  fon  héritier,  ne  peut  objicer  pcelcdp» 
tion ,  qu'il  n'y  ait  trente  ans  corapfcti  (à). 

LXVIIl.  Héritage  adjugé  â  aucun  par  de-  lutimitÊ^ 
crct ,  cA  tenu  &  réputé  quitte  5:  defch.tr^é  Hc  toutes  ai-ii^fm  àt* 
debtes  &  hypothèques  ,  dont  ne  Icioic  £iit  mention  tr**' 
audit decreti  eicepté  JesflCoaAe  lei  dioiM lê^pa^ 
«luttdiiditdeaK 

LXIX.  Quand  atton  «  co fin nericage  OQ«di-  À 
fice  dei  veucs,  goutieres  &  eigouts,  rcgardiiucB  'i'w  «yW*» 
tombant  Tut  Theiicage  de  Ion  v^fin ,  ou  autre  ajant  '"^ 
immft»  iil  n'a  tiltte  lûr  ce  £ût  te  palB,  il  a*ae> 
qnim  ny  prefctir,  £iioa  qv'U  coah  '  


TITRE   X  I  IL 


LXX.< 


^^pâoict  perfonnet  praciées  de  pen  noUe 

LXXI.  Uncfemmenon  noble,  quia eflé  maride 
à  bomme  noble  predeccd<i ,  laquelle  lé  remarie  à 
hoiBia»  aonaoUe»  après  ledit  lècond  madage  eft 
icpotée  aanaobiei  doumc  qu'etla  iMnnnwcnlbn 
premier elkat; mais  belle  demenfcenVidifté,  dfe 

jo'jift  du  privilège  de  iiob'tfTc  (  h  ). 
tk  Uftmmâ     L  X  X  1  !•  Q^and  Icniuie  noble  cil  mati^  i  hota- 
mtu  m»ru,*-  me  MO  Bobb»  «le  ne  doit  |oaif  dupdvilcge  de 


fttmirrt  m*- 
riét  à 


Vit  tmntarur 


noblefl'e  ,  conftant  hdqr  mariage  ;  mais  G  apri« 
Je  nclpas  de  fiin  mtiy  ooo  noble,  icelle  fèmina  fiù- 
Ibit  déclaration  devant  Juge  competant,  qui  eft  mon- 

(icur  le  Railly  ,  Judit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant, 
qu'elle  entend  de  U  en  avant  a&i  de  nobleflê,  Sc 
vivre  noblement,  elle  doit  jOHÉr  didît  privilège dfc 
noUedè  i  4e  daiv^oc  &  lom  lenai  lafiiiict  mb> 
finws  Doblet ,  fiibir  fnrildiAloa  petdevant  fedk 
fieur  Bailly  ou  fomlit  Lieutenant  en  première  in- 
Itance ,  (ans  poavoii  dediœt  toucesfois  qu'ils  y  lêronc 


TITRE     X  t  V. 

Desîi^  fui  fvienntnt  ^  efcheentpar  fucceffion  en  ligne  direSîe^  O^^ktls  értAHs 
en  doiuent  les  Héritages  àu  Seiffuur  ftodali 


VMimf-  tXXilI./^UandpereounieKiiobie,TOdcvie 
uumUifitf»  trefpas,  ayant  fieft,  00  oo  phk 

h! d^mll^À  fleurs ,  fituez  &aflîf  dedans  les  hns ,  termes  8i  limU 
^•nnuûcfmmt,  d'Jdit  Bailliage  &  Prevollé  de  Quulny,  delaillânt 
plufltors  enfant  ,  fils  8c  filles  ,  l'aimé  fils  ,  fi 
pluficon  en  y  a  >  ou  s'il  n'y  en  a  qu'on ,  pofif  qu'il 
ml  poifiié  des  filles ,  doit  avoir  te  empoiter  eo- 
tjpement  tous  lefdics  fiefs }  k  la  charge  d'un  qoinc 
tierediul  aufdics  puifnez  8c  filles,  qu'ils  doivent  par- 
tir également  entre  eux  ,  &  duquel  ils  feront  (ailts 
du  jonc  du  decd  deldi»  pae  &  isae  contre  leur- 
dit  ficreaifiié ,  qui  aaffi  pourra  r'avoir  8e  retirer  A 
Iby  ledit  «joint  dans  cinq  ans ,  â  compter  du  jour 
dndecis  de  oehy  duqoal  lefdits  fiefs  proviendront 


de  («Mac  dcfieus»  iteoauaiÛiitieeittpaifi)a,de 
huf  iwiillaot  d«itiw«i  ftodato  t  ou  autres  de  lame& 

me  fucceffion,  fi  faite  (e  pcut.finon  le  prix  &  vi- 
leut  dudit  quint  en  deniers  comptans,  IcJon  le  duc 
de  eftiination  d'experts  &  preiid'hommes  f^,). 

LXXI  V.  JEane  loturtets  le;  fils  aiûié,  s'il  fa  ir/  « 
pinfienit  coÂos,  aoca  èe  ptéodu  nar  predput,  te  f*»iMit»  nia 
advanrage ,  le  principal  manoir  fi  aucun  en  y  a ,  ^.^''f*  ^ 
avec  l'endos  &  pourpris  d'iceluy ,  &  oiitre  ce  ,  la 
moiâic  de  tout  ce  qui  (cra  tenu  en  fief  ;  &  à  l'ef- 
gard  de  laucre moiuié , (ê  partira  efgalement entre 
M  puifbez ,  tant  malles  que  fenielles  :  mais  s'il  n'f 
avoit  que  deui  enfiins ,  raifné  d'iceux  Outie  lefdits 
principal  manoir  te  endos ,  pieodra  les  deux  citts. 


«  A  a  T.  <4>  yffti.  itt.  (t.  Je  1  jnciciinc  CottHUnC^ 
i  A  K  T.  (f.  ytjtt.  an.  «»  de  I  juLK-nic. 
«Art.  id.  Iljft.  m.  '  f.  de  l'ankirnoc. 
,/  A  s  r.  ^7.  f'*»ft  j;t.  É4.  df  rjKLicuuc. 

«  A  a  T.  (t<  Vgttiti.  tf.  de  raauouKt 

Tmi  IL 


/Art.  (9.  X'fyrs.  art.  t<.  Je  l'Ancienne  Couiumc; 
I  A  R  T.  7'i.  i'.i>fi  iti,  fy.  tic  l'Jntienoei 
*.\r  T.  71.  Cnyci  JK.  it.  lie  laDcieuue. 
(Art.  71,  l'ojtt.  in,  «9-  de  l'Jm  ic.-iqc, 
Â  A  R  X.  71.  KyM  «il.  70.  de  1  aociroac 
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COUTUMES 


gi  te  fécond  fils  ou  fille ,  l'autre  tiers ,  qui  pourra 
oeantmoins  eftie  par  luy  retiré  dans  le  temps ,  &  Ce- 
Im  aalleft  dit  en  l'anicle  pMoedent  f  *  ). 

LXXV.  Mais  oâferdt  «nfi  yx  \\  n  >  cuft  qne 
fiîlf^  ,  rjifncc  ififelle  Joit  pareillement  emporter 
tous  Icldititiets ,  à  la chatgc  Judic  quint  hrredital aux 
■litre*  puiÛMz  entre  nobles  fubjeCl  à  rachapt&  re- 
eompenlê,  comme  il  eA  dit  d- devant.  Et  ait  regard 
dci  Koiciets  preotJra  paieiDemanc  l'aifiiâe  mcfine 


ptcrogative  d'aiOieilè  «félon  qu'il  a  cllé  <Bt»((  tôt 
mefraes  condidoiit  dedauéet  %n  Tmide  Mcce> 
dem(*}. 

•  LXXVI.  fet  ren  letRt  fib  aifné,  ou  fille,  te.   ^-^^  M 

nu  relever  &  droiia  ircr  pour  tous  lefiJirs  ficfs  des 
fcigncurs  don^  ils  font  tenus ,  à  caulc  dequoy  doit , 
tt  eft  tenu  tant  feulement  de  main  &  bouche ,  &  de 
vijttc  <bk |wiifii  pour  diotidedumbeUage,  &iairt 
lel«iNKaiielcttaoooaftiiné(  «). 


TITRE  XV. 


LXXVI  I.  /^Ujnd  aucun  dccciîc  fans  héritiers 
de  fon corps  >  dclaillc  bcfspar  luy 
acqueflez,  efdiu  fieft  \aj  doivénc  fucceder  Tes  frères 
oncles  oaaMilîmi  de  en  CKlnenc  la  plus  prochaina 
en kelle  ligne lâ  annes  moint prodiains  (d). 
DnA  'ilài.     L  X  X  V  1 1 1.  En  ligne  collarerale  droit  d'aï- 
iHfft  s  û-m  *»  neflc  a  lieu ,  comme  en  ligne  direde ,  fie  y  ont  les 
<r^«    tolUit-  puifncï  nobles  droiû  de  quint  heredital,  &  le*  ro- 
torten  moiâié*  &lenunoir.  6lon  ftauicondi» 
nonc  de  leconip 
Cdqa-c'tfl  qm     LXXIX.  Celuy  J  qui  viennent  8f  appartiennent 
U  drnt  d*  rt-  licfs  pat  iucce(ll:>n  en  ligne  collatérale  ,  tft  tenu 
de  payer  droit  de  tclicf  a  ix  ici^jncurs  ,  dont  Icfdiis 
lieft  fimt  nouvini  \  kf^ucls  «Iroîcs  de  reliefs  font 
de  trois  chofés  l'une.  La  première ,  une  fotnme  de 
deniers  pour  une  fois,  1  la  dircreùoa  on  volonté  du- 
dir  vaflat  ■■,  La  féconde  ,  le  dire  des  pairs ,  compagnons 
ou  convaflaux  tenani  ficfs  JuJit  fèignenr,&  où  ils  n'y 
âuroientâcfvcz par  deux  hommes  on  trois,  acceptez 
parkfifits  Icigneur  Se  vaflâl»  pour  arbitrer  le  ettliiKr 
le  droit  dudit  relief  ;  La  tierce  cho(ê ,  le  revciw 
d'un  an,  qii  ne  fe  prend  ou  cllime,  pour  l'année 
qui  eft  i  efchoir,  ne  auflî  pour  l'année  dernière 
précédente ,  mais  fe  doivent  eftimer  les  trois  années 
cfdieaes  auparavant  MiiB  piceedcMc  s*ft  «lleelie 
cftunatkm  iedir  idneur,  «a  cm  quH  asceptenk 
ladite  tierce  offre,  ooitavoirAr  prendre  le  deRpoor 
ledit  droit  ;  &  dnir  le.lir  vndkl  ftire  lèfdites  offres 

Î)ar  la  manicrc  que  dclliis,dcdans  quarante  jours  aptes 
e  ttefpasde  celuy  dont  luy  viennent  lefdiisfîers,pour 
éviter  la  lâilie  &  pette  des  fruits  defdiis  iicfs ,  qui 
S*  u  fmfi*  appanieiHlroienc  «idit  (êignenr  les  quatante  jours 
fitjA,       P'iil^z  <  po'ifvcu  qu'il  reuft&U&ykQtifiaofiden} 

autrement  non  C f). 
iiu  drni  i,  LXXX.Quanduncfemnw.âlaquclIcappartient 
rtlui  it  knL    aucun  âcf ,  (ê  conjoint  en  mariage  >  encore  qu'elle 
air  cdevé  dnMbué  aofanMRun  Ml  licf  do  ' 


dont  i!  cft  mouvant ,  le  mary  d  icelle  femme ,  aprê» 
ledit  maiiage  Iblemnifé,  tit  tenu  iicaiitmoins  de 
payer  droit  de  relief,  qui  fe  nomme  relief  de  bât,  ' 
parce  qu'il  hit  lea  fruit*  lieMi  &  ii  après  le  mary  dé- 
cédé,  ladite  fimune  ennvole  en  antres  no^s ,  (bndic 
mary  payera  de  rechef  ledit  relief,  qû  ledoîcpfClk* 
dtc  par  la  manière  que  dcllus  (g)- 

LXXXl.  Et  oû  ladite  fmme  n'auroit  relevé 
ledit  fief  â  elle  appartenant  avant  (bndit  maria- 
ge, ledit  mary  Aniit  tenu .  avec  ledit  droit  de  relief, 
de  droiCkuret  pour  icelle  femme, &  payer  dr-iiél  d* 
chambellage,  s'il  eltoit  cfthcu  de  ligne  direcle;  ou 
encoics  un  autre  droit  de  relief,  s'il  eftoir  venu  de 
ligne  collataalci  toutesfois  où  lefdits  deux  droin 
euheroient  en  unelenle  &  mefine  année,  èt  lecolia 
de  fruiâs,  nefètoitdeu  qu'un  (ëul  droit  tant  pour 
fon  mary ,  que  pour  elle.  Et  par  ce  moyen ,  fi  ledit 
mary  predccedoir ,  ÏlcHc  fcmmecnviduitc  nefèmlt 
plus  tenue  de  dioiâurcr  pour  iceluy  fief  (  i&  ). 

LXXXIL  Pueiileinent  en  relevant  par  na 
vaAâl  aucun  liefi  Injralclâ»,  m  quelque  ligne  que 
œ  fôir ,  il  eft  tenu  de  payer  h*  droits  qu'eUoit  tenu 
fon  preLleccifenr ,  Mais  il  le  fcigncur  le  recevoir  fans 
faite  mention  des  droits  qu'il  pretendroit  luy  eiUe 
deux  par  fondit  ptedecelTcur,  en  ce  cae  U n'ca  poOS» 
nit  apièspluanirequcAioa  («J. 
LXXXIIL  Qtand  aucun  1  ce  habite,  prend  taéirii 

le  biil  de  ininnrr  nnbtr  ,  il  eft  ten'i  Je  payer  drnirs  de  ntur  i»Hi 
reliefs  ,  &c  faire  Icfdites  trois  oiiies  telles  que  dcf-  'ffVy'' 
fus,  pour  ce  qu'il  fait  les  fruits  fiensj  8c  neantmoins  ^j!/^ 
iêta  tenu  le  mineur  venu  en  aage,  de  relever  ftpajcc 
le*  droits  dent  de  lbncbef,fi  (es  tuteuts  ne  les  «rafenc 
pyez  auparavant ,  Se  cncores  lujr  aagé ,  fera  tenu 
d'en  faire  les  foy  &  horomage  accouftumcz.  Sera  dit 
de  nictmc  desaiitres  mineurs  toniu.rî ,  qui  aurokat 
dioiâuté  pat  kaa  uuaui  &  cutaicui»  (  kj' 


TITRE  XVI. 

2>r  'Dondtion  de  fiefs  faite  entre  rvifs ,  c2r  ^tufft  pour  caufc  de  mort ,  ou  pdr  tejUmeait 
ou  de  tvendition  £iceux,  ^  fuels  droits  ^ottr  ce  en  appartienne/^, 

I>»t»*l»rf  IXXXIV. 'T'^Outes  perfbnnes  ulâni  de  leurs  qui  n'en  peuvent  difpofer ,  fîmn  par  un  don  mu- 

ât  é^ifiri                   _l  droits  ,  ayans  fiefs  i  eui  apparre-  tueli  &  (auf  la  qncttfUe  d'inofu.ofiii.'  a  ixcnfans, 

nanis,  peuvent  iceux  donner  par  don  fait  eiit;c  vifs,  fclon  qu'il  a  cflrf  dit  ci-df  v.inf  pour  les  rotures  (  /). 

&  Mr  mh^"***^^  ou  aliéner  i  quelque  petfbnne  que  bon  leur  LX  X  X  V.  Et  il  efl  loifible  i  i:n  chacun  ayant 

éL-^-.  noeptd ,  deux  conjoints  Ton  à  l'amie,  6éfi  i  luj  appanenans  par  acqneft,  diipolèr  dioB 


A  s  T,  74.  Cet  anide  74.  a  M  adjooM  de  aameae, 
pmr  avoir  lira  ■  fadwair  ,fiuit  pi^iHÎee  do  part!  :  d'au» 
une  que  l'aocicaoe  Cotiftume  de  Chaula^  ca  l'article  70. 
doonoit  tous  les  ficft  ani  aifacz ,  rant  nobles  que  rocuticis, 
i  la  diaigc  d'uu  quint  i  tic  mÙiu  puil'ocz ,  8C  SUtf.  Hw- 

*  Art.  7f.  »7»»att.  7»  de l'aaciciiM 
0  Aav.  9i.  rift*  an.  71.  da  ' 


I  i 

<  A  a  T.  la.  N^ift  sa.  Se  •<«  l'a  

*  A«  T.  I}.  NvM  ait.  Si.  de  fandiaMb 
J  Aav.  14.  l^aKaa.dsr 
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faut  jii;i>n  (jf 
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Mi  «m  • 


D  E    C  H  A 

par  teRament  8e  or^ntoancc <ic dernière  volonté; 
mais  au  regard  des  fitfs  i  \aj  TCnui  Se  amartefum 
de  fbn  propre  on  naiif  uic.iln'CBfHKdMpolct^Bedtt 
qainccantleiileincnc  (it). 

LXXX  VL  Et  faut  nmerqaelefilia  dons  enrre* 
vi6>MAaniena>Modttioot.alwwnioiHddîiiit  fieft* 
ne  peuvent  6iie  au  préjudice  «ies  danaitcs  <fat 
tînmes ,  fi  elles  nf  outta^jgttBmeut  conlèiitjr  Se 
renoncé  (  ^  )• 

LXXX VII.  Lefdirs  donataires,  légataires.  Se 
acbeteon  d'iceux  fieâ»  ne  (ont  (âiiis  par  le  nooyen 
de  kmfSta  tiliies  i  maû  eft  requia  que  Ici  «en^ 
deuis  8c  donateurs  entre- vifs,  ou  procureur  pour 
eux.  s'en  démettent  !e  dedàifîlTent  entre  les  main» 
deslêigneurs  ou  de  leurs  Jrfliciers,  &:  «jue  lefdirs  do- 
IMiaitet& acheteurs  en  foientreceusi  foy  &  hoinma- 
gepuriGeaxlÎ!igneuT«aaJalliders.(inon  en  âefs  don- 
nez pour  cau(ê  8e  advancement  de  mariage  ou  fuc- 
ccflîon  à  ceux  tiui  leur  peuvent  (iiccAler  ;  auquel  cas, 
n'y  fiudioit  faifinc  ne  deffaifine  (c). 

L  X  X  X  V 1 1 1.  Et  en  ce  cas  de  veaditions  de  fiefs, 
&  après  icelles,  en  (ont  deux  les  droits  féodaux  an 
feigneur  dont  ils  font  lenusAc  mouvans,  pour  cfttc 
payez defqucls  ,Cc  prennedt  IdtiÊtB fe|gpMinrtU<akl 


héritages  féodaux  ,  procedans  par  (àifîc  Tir  i  c  ix, 
pour  dcfquels obtenir  main-levce  ,  doit  &  cil  tenu 
l'achcrcur  payer  &  fuibCmc  :c(ditj  fêigncurs  des 
droidb  feigneiiriaux  ,<jui  lom  de  quint  &  requioc 
deniers}  de  efl ledit  quuit  la  cinquiefme  partie  éit 
prix principal  delà  veodition,  &  le  requiut 
antre  dnquiermc  partie  de  Ce  i  quoy  monte  ledit 
quint  (d). 

L  XX  XIX.  En  toutes  autres  mutations  de (îefs^' 
où  n'y  aucoît  bour(c  dcflide ,  ny  argent  dcbourfc  « 
eft  lêulement  deu  droiâ  de  relief^  pour  lequel  lâ 
vaflàl  eft  tenu  faire  les  olfiei  idUes  qu'il  êft  dedai^ 
ctdeflvsi  (auf  comme  devant,  pour  donation  en 
faveur  de  mariage ,  ou  advancement  d'hoirie  8c 
fiiccclTîon  :  pourq  iny  il  n'efl  deub  que  Is  dDOjCldt 
chambellagc  ,      icri'irnt  de  fide!it<i. 

X  C  Eteit  ro^iuî  wanc  que  les  légataires  (epaàf-    Lut  fliilH 
fêot  dite  Gufii  des  âc6  â  eux  léguez  par  leftament,  ^iH^ôrmm, 
d'avoir  defivunced'^îfieax  fiels  pac  les  heritiers,&où 
ils  en  fcroient  reToAiHt  ils  7  donenc  eftreooainiiut 

par  Juftice  (  e). 

X  C  I.  En  fiefs ,  donner  8c  retenir  n'a  lien ,  oonv*  Dmm^n- 
me  eftà^klfii*  dit  pooc  les  totoiea  C/'^. 


TITRE     Xy  IL 

Di  fàre  fiifir,  fnndre  &  Irver  Us  frM  en  ^ure  perte ifér  Ut  Se^nemi 

0*  coitmcHt  Us  en  doi'venf  ufer. 


XCV.  Un  vafTa!  ne  peut  démembrer  ftin  fief, 
en  vendant  ou  aliénant  partie  de  fondu  ticf,  (ans 
le  confentement  du  feigneur:  Se  s'il  le  fait,  le  fei- 
gneur peut  reprendre  &  réunie  à  fa  rable  la  partie 
démembrée  ou  aliénée  d'iceinjr  fief  (kj. 

XCV I.  Semblablement  toutes  8c  quantes  fois 
queretiiesfbarconftiiuées,  reali<2esou  nanties  fur 
fiefs  ,  fï  elles  ne  (ont  inféodées  ,  elles  font  renues  8c 
lepntc'cs  roturières  &  ccnfuelles  :  {a^tceque  naiv- 
tillcmenc  ait  elle  fjtc  (ur  iceux  fîefs ,  paTlei  mÎIIj  9C 
«tdes  de  iuftice.  &  hommes  de  éth  ou  tenant  <ki 
feigneur  dîmr  ib  (ont  tenus  :  Se  ne  peuvent  telle* 
rentes  prejudicier  audicl  fcigiieiir  ,  quelque  long 
temps  qu'il  y  ait  qu'elles  aycnt  efté  contiituées  : 
en  telle  manière ,  que  (i  tel*  (iefs  cheoient  en  con- 


»f  U  l<Uft*  X  CH.  (~\  Uand  un  vafTal  jottjrlTant  pcffe* 
fffJaU  &  fut»  dant  aucuns  fiefs  ,'decede,  ou  antre- 

fmttiUpKît,  igentaliene  Iculits  fiefs ,  elHoiiible  lU  (cignc  ii  dont 
ib  (bot  tenus  de  faire  Cailir  &  tenir  en  les  tuains 
ioenxlieftiq|DaEante  jours  après  letrefpas,  &  non 
devant,  aa  pie|udicedu  vallal;  8e  en  vertu  dételle 
(âifie  après  lefàits  quarante  jours  pal^ ,  appar- 
tiennent audit  feigneur  en  pure  perte  IcMuids,  & 
émolumcns  d'iceux  Ëcfs ,  julqucs  à  ce  que  l'he- 
titier  ,  donataire  ou  acheteur  ail  6i£k  owea  vd- 
fbnnables.  Et  &  cft  (ciMi  lediû  héritier  on  ayant  cao- 
fê ,  payei  les  frab  de  la  fiifie»  pourveu  ^comme  dit 
eft)  qu'elle  n'ait  efté  faite  auparavant  Icltiir'i  qn.!- 
rantc  joats,  &qu'iccluy  vartal  ou  autre  ayim  tauie, 
n'ait  fait  diligence  dedans  iceluy  temps  f^). 
tftfirtttfm    X  C 1 1 L  Ptelciiptum  n'a  lieu  enae  le  feigneur  fîfcation  par  feloonie  on  auitemeat ,  ou  les  fruiâs 
^éUm  tmr»  8c  le  valGil  :  eur  par  quelque  temps  que  ledit  (êi-  d'iceux  pâcfiuue d'homme,  dtoiât  &  devdia  non 
Jt  MgMT  &  gnciir  tienne  en  fes  mains  lefdits  fiefs  (àifîs  pat   filiAs  OU  pajes ,  ledit  feigneur  ne  ùtak  leondei^ 
'"fl^       faute  d'homme  ,  droi£l$  8c  devoirs  non  faits  ,  ne   dites  rentes  non  inféodées  (i ). 

peut  piejudicicr  au  valTal  ne  à  fon  hcririer  ,  ou  au-       XCV  1 1.  Qjc  s'il  .iiU  ennir qu'un  vaflal  commit  fe- 
ue ayant  caufe  »  (înon  pour  la  pure  perte  des  fruits  :    lonnie  ou  defubciilance  contre  fon  vray  feigneur ,  en 
Huis  doit  ioekij  fiignMr    ell  tenu  recevoir  fondît  advoaant  tenir  fon  fiefd'autrc  que  de  luy ,  ledit  fei- 
valTal ,  héritier,  ou  autre  ayant  cau(é,  à  relever  8c   eneut  ,  après  information  bien  8c  fulfifamment 
dtoiânret  :  ponrveu  qu'il  face  ofKeraifbnnable^lb).    faite  peut  faire,  failtr  le  fief  que  ledit  vafTal  denioit 
UkMMlUfti-     XClV.  Maisoù  ledit  feigneur  auroit  ellé  negli-    eftre  tenu  dudit  feigneur,  o;i  aiun  meut  peut  (jtic 
,Jtit,     gent  de  faire  procéder  par  iailie  (comme  dit  ell)    adjourner  (bndirvallàlpardcvanifbnbailty  &  hotn- 
■  ""     8c  que  IcàiA  vadal ,  fon  héritier,  ou  autre  ayant   mes  de  (â  juftice  ,  ou  pardcvant  les  J.igcs  Ri^yaux  » 
caufe  ,  n'auroit  fait  fé«  diliynnri  Ac  neantmoins  en  la  jutUdiâàoa  delbueb  lefdits  âefs  bat  fkuc»t  dé 
joiiyroit  8c  po(Ieda«t  deffliâs  fiels  non  relevez,   conclure  allencontre d'iceluy  vafTal ,  i  fin  de  eom- 
ne  pourroit  prefcrire  ny  prejudicier  au  droi^'l  du-    mis  :  néanmoins  pendant  procès ,  aura  le  vaflal  qat 
diâfcigneurpout  l'hommage  nuii  faiâdefdits  fiefs,    a  dcfadvouc  ,  nui n- levée  dudit  ftef  :  mais  où  il  (ê 
pont  quelque  temps  que  ce  foit  ,  ny  pareille-   trouveroit  par  TifTue  du  procès  qu'il  ait  mal  dcfàd' 
ment  le  (êigneuraudiâvaflâl,  feu  héritier  ou  ayant  voué,eRcecasledit6ef&ie8ftuiâsd'icela]réi(:heus 
canfé ,  encores  qu'il  rcotut  ks  fhiiâs  8c  exploita  le-   dqMiis  kdit  defidrcif  tomberont  co  commis  8c  con- 
.  àv.  hcf  pane  tj  i'ils  ne  peuvent  prefcrire  l'un  con-    filcation  (»»  ). 
tre  l'auiic      clKc  qu'on  didt  ,  quand  le  feigneur       XCVIll.  A  chacune  fois  qu'un  vifEil  .GIlI 
dorr ,  le  v.iflil  v;  r'c  ,'.•).  ic'i  f  ,  ^^'y       hommage  de  fon    tîcf  ,  hiy  dnjt 


sa  MiàHHi 

knmuMéifitft 


Dtt  mut 
nmumJtàSifi 


Atv«|al. 


a  A  K  r.  S(.  V»i»t  art.  SJ.  de  l'ancienne 
t  Ar  t.  Sk,  V*frz.  art.  t^.  dcl'iacicuiic-. 
(Art.  »7.  IiijfUtt.  Sf.ilc  l'JiK-icniii- 
d  A  R  T.  gg.  t'n't.  ait.  8*.  s-^.  &■  s  ^.^i•l• 
»  Art.  90.  IWftart.  Sj.  de  riniiir.nc. 
/A  a  T.  fU        Mt.  ira.  de  lanatuuç. 


f  A  R  T.  91  t'Kyn  art.  ti.  de  rjncicnnc  Cuanunr/ 
^     R  r.  »j.  l'sjrtt.  art.  511  de  raiicicnnc, 
I  \  a  T,  94,  y^ytz.  m.      de  l'jiuicnne. 
i  A  R  T.  9f.  l'i^ft  arr.       de  l'-îiicïcnnc. 
/  Ak  i.  iif.  {:•,■■•.  iit.  97.  de  Ijuciciiue. 
mAAT.  J17.  f '«;r(4:  ait,  yl.  lie  t'aaacauc. 
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COUTUMES 


6c  peut  le  fôgnenr  enjeîndte  ie  bailler  <leno<nbre- 
menc  dedans  quarante  jours  :  fc  au  cas  que  en  de- 
dans ce  «cmpi  kdift  vaiTU  n'ait  fourny  6c  baiilc 
Ibodii  (iaiombreroeat  ;  comme  audi  où  ledit  vailàl 
uatek  tÙé  dcGrilItBtdraffiAer  de  compatoiûie  ,  ou 

ecx  lainfi  qu'il  y  fttoirnaaftkHiUmnm  de  Ion 
f,  en  ce  cas  ledit  fcigneur  i*eut  procéder  par  (ai- 
ùe»  ôc  faire  commettre  à  la  rcccpte ,  5c  gouverne- 
nent  des  fruids ,  levtSes  Oc  revenus  deldi6b  fiefs 
«tlceluy  vaflal  :  Lefqueis  doivent  demeurée  faifîi 
éc  en  fequcflre  ,  jui<]ue(  i  ce  <]a*Meluy  nflà! 
ait  ftMiniy  te  bsùÛé  londit  dénoôibremeiiC  »  & 
pajd  les  frais  de  ladite  (âifîe ,  Se  autres  frais  raifon- 
nibles  >  ou  qu'il  ait  amcndif  les  cnnriinucc  &  de- 
£hUS  où  il  ftroit  encouru ,  félon  la  nature  de  ce  i 
*'  quoy  il  peut  eflre  tenu  à  canfc  de  Tindic  ficfi  Et  en 

7  ce  fiiifànt ,  doit  avoic  ntain-levdc  des  fhiiât  cTchetu 

depuis  Se  petidam  ladtK  failïe  (m). 
T>-.  rrr.'j.      X  C  I  X.  N'cft  loilible  à  gens  d'E-li'"c  .  mar- 
mvn  mfirtjui  giiillicrs ,  admiiuiUatciin  dTglilc  ,  hoipitalicrs  de 
mf^ivtmu'  maladeries,  oaauties  femblables.  d'acheter ,  pren- 
"'^M*'       ^         en  leon  naiqi  fiefs ,  ou  rentes  fur  iccux. 

Et«à  ils  {e  lèroienr ,  lec  fngneun  dont  ils  font  te- 
not,  ne  peuvent  cf^rc  contraints  i  les  lecevoir  à  hom- 
jnei,  oc  rouâiit  nantiflèmeoc  en  dire  £uc  fiir  iccux 
£e&  :  mit  le«r  penvtot  cnjoiadiB,  de  Ici  ineiin 


hors  de  leurs  mains  dedans  an  8c  jour  de  TacquilU 
tion  ou  donation  qui  en  auroit  efté  faite.  Et  où  ils 
n'obcempeioient  audiâ  commandemenc  ou  injun» 
âion,  peut  ledit  (êigneur  procéder  pat  Wifme  fur 
iceux  héritages ,  &  tentes  par  eux  acqueftécs ,  les  te» 
oiccn  l*naia»&£ure  lèi£tiiitslia»*iai4ucsàce 
qn'ib  laiyentmis  bonde  leoiflttMi  mni»,  &  ^jn'il 
ait  homnie  anquelill  efpailklllieilt  nooi  flCU 
d'Eglife  (If). 

C.  Le  fcigneur  oui  levé  Se  prent  en  pure  perte  les   u  fiitm» 
(roiâsdafiefdeion  vaflâl.il  eftceaacniiKrcaai- i'*" 
ne  no  boa  pere  de  fimille doit  fidre ,  tnefine entre-       '*  ■^'f- 
tenir  les  baux.  Ci  aucuns  (bnr  faits  parle  vafTal  de  {m^^jt^ 
bonne-  foj ,  &  fans  fraude.  Se  fi  ledit  revenu  fe  con-  ml», 
fifte  en  boys ,  eflangs ,  viviers .  &  autres  (cmblablea 
chofes  dont  le  revenu  n'eft  otdiiuùe  chacun  an,  il 
n'eft  loifiblei  ieelny  Êigoencdjcouppei  lefdits  boi^ 
e'ilt  ne  Cout  aeses,  oa  en  coufpe  ordinaire  :  ob 
paieiliemencpeKlierlefHiitTivienon  eflaiigs,  fînon 
en  la  maniae  tc  Uoa  le  terme  que  l'on  a  accouC 
tumé  lespc(cllcr:An  regard  d'autre  tcvenu,  nedoibc 
rien  (âiie  »  fiooo  en  temps  convenable ,  &  it  efl  tenu 
kàaf  foffieaK ,  de  repeuoier  ou  reinpoiâôon«kC> 
dits  Vivien  on  cftangs  pat  luy  pefcbet ,  tc  en  Mut 

par  toutfoy  gouverner  par  raifon  ,  iâoM 
ne  ptcjudicia  aufiliu  âcfs  (cj. 


T  I  T  R  B      X  V  I  I  !. 

lyg  ucemr  flufieurs  Hommes  es  Dmts  FeoddHX* 


Uand  au  fëigneuf  ,  dont  fiefs  font 
vâgkmK  p*Hr  ^  droidurer,  6c  chacun  d'eus  pour  le  tout ,  cil  luili- 


U  jCjgMT  CL 

•rxrcMwîri  mouvans&  tcnas.viennent  plufieursper- 

/«CO  tmma..  Cg^i^ç,  ^        \^^y  off^m  pjn,j      mcfn.c  [îcf  relever 


mimimftf.  ble  audit  iêignearile  les  recevoir  tous  fi  bon  hiy  fem- 
ble ,  Ae  diuaii  poar  le  ton  •  (auf  totu  droiâs  :  Et  fi 
procès  (è  ineac  enrtelefSiti  wiflinz,  ou  prétende!» 

dtoicls  en  icenx  ,  que  aucuns d'iceux  fuccombent 
te  leur  foient  lefdits  fiefs  e vinccz, ou  autrement  oftez, 
ledit  (êigneur  ne  fêroic  poiinanc  tenu  ceftimerfes 
droiât^'ilcnHnoitteoeiu&lîcelujrqineniaiticni» 
porté  fêntenoe ,  on  obtenu  purtraitK  ooenticaicat , 

n'avfiit  rrlevd  &  dtoiclurtfpiravant,  il  feroittennce 
faire  :  pôle  ores  que  celuy  ou  ceux  qui  feroient  fuc- 
combi.7  ,  cil  Liificiit  droiduré  aupafavant(<^). 

Cii>  Et  où  pour  raifbn  défait*  fiefi  fie  fâifïe 
«fieens  on  autrement ,  j  autoit  en  oppofirians  fA- 
te*  oa  updlatkMU  interjeâées,  par  aucun  preten- 
dntdioiGcde('dicifie6,  poor  enpefciwr  qu'autre 


ne  fuft  receu  i  relever  ou  droidoret ,  ledit  (A» 

gneur  n'ell  tenu  diffeter ,  fi  bon  ne  luy  fèmble  :  mus  rcmiUi  méil 
pfiit  te;evoa  autre  prétendant  droid  à  relever  Se /<"/'««  *«• 
droiClurcr ,  en  déclarant  par  luy  &  difànt  ces  mots ,  fjj^^* 
fmftoHs  droiclj ,  parce  que  en  oe  ÙSÙOt  U  K  pK-  '^'^ 

CItl^itini|nandtiicim«êlUiroppe(èlle  fiû 

fie  de  qiir!q>:c  hef,  ou  appcHs  dltielle ,  ledit  valfal 

ne  joiiyra  pourtant  d'iceluy  fiefa  an  moyen  de  Iba 

oppofition  ou  appellation  :  mais  nonobflant  icelles , 

doit  demnner  ledit  fierfaifïMixiaotpn)o2s>&  jfxC- 

qwsi  ceqiie  MKiemeiit  en  Mit  otwMiéi  finOB  cft'  * 

cas  de  defadveu ,  (  comme  dit  eft  )  { f). 

C IV.  Le  feigneuteft  tenu  recevoif  fon  vafTal  ,  i 
reievet  &  dtoiâurerde  luy  par  procureur,  &  faite  ]JjJjJJ^£J[jJ^ 
le  lomeot  de  fidélité  ^pouiveu  que  ledit  procureur  *^ 
ifc  pcocutation  espieOe  j  pomnt  ponmc  %eciil 
poocce  finie 


TITRE  XIX. 


cv. 


De  reUmrwfùn  de  nch^bmmé^  ékx  Si^iiems  fér  let  Vé^unt, 

Ptès_  que  les  Tailâm  ont  releté  ëc 


doiâuré  i  leur  fêigneur ,  vient  antre 
iwavel  fêigneur  ,  foit  par  fbceeffion ,  achat ,  ma- 
tiage,  on  autrement,  ledit  nouvel  fêigneur  peut  (û 
bon  luy  fcmblc  )  contraindre  lefdits  valîiux  à  réi- 
térer ou  renouvellcT  ,  Se  de  /echef  lujr  faire  hom- 
mage OU  ferment  de  fidélité  des  fic6  tcimt  de  luv , 
|tçMc  9iten  vafTauz  le*  idevéac  dreio- 
paravani  du  predeceflèur  dudir  (ëigneur.  Vx 
peut  ledit  fêigneut  hire  adjourneràcenaiu  jour  lef- 


dits vaf&B,  on  partie  d'iceux ,  ou  leur  faire 
mandement  pour  celaite»  dedans  cV  en  findeqiM» 
rante  jotir*  enltnvans ,  ou  antres  plus  longs  jours.  Et 
fi  bon  femb'c  auJi;  fcignetir  f.rire  publier ,  qu'il  re- 
cevra fcfdits  vafliux  à  hommage,  au  iJcu  de  fa  fei- 
gneurie  dont  leîilits  fiefs  font  tenus ,  faire  le  peut , 
it  non  aillent*  :  te  font  tenu*  lefdits  vadau»  d  V 
comparair.  Et  s'ilseftolent  lefifSmeoiidelayeoiM 

ce  faire,  après  lefdits  quarante jOOCS  espirei,  ledit 
feigoeur  poutroit  faire  liurir  kuts  fie6,  te  tenir  en  fit 


«  Abt.  9i.  yy*-  ait.  J».  de  l'ancieiuie 
A  A  a  T.  f  Vty*.  ai»,  loo-  <ic  lUncicnne. 
•  Aa*.  toc.  V^tX  »«.  loi.  deranciione. 

4  AftT>  loi.  Vtjn  âR.  ict,  de  l'aDciciui« 


«Art.  101.  Kt't-  -ii-^  I?).  Je  l'ancii 
/A»  T.  icj.  JV>/tin.  104.  de  r 

t  KtLt,       TV*''»'  Mf»  de 
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main  ,  |uf»jtiei  i  ce qull»  aytm  fût  S:  renoavellé   dci  fnntls  cfchcu*  dcpuii  ladite  ûifi*  :  8e  te  (oK  *y^— ii 
leur  Toy  X:  dommage,  en  tccognoirtant  Iciir  lit  fci-    tenuj  Ac  payer  auvuns  d<oid$ ,  mais  Ae  main  &  bou« 
fjl* rfc  giwuc.  Ea^uoj6ilâix,dmveK  «KMÇ'inaia-lev^  «Jie^ii}«oMnt>^cftfM:elekriiico(<icfidclîfe(«^< 


n  T  RÉ    X  X. 


"Des  C4U  0'  4^ns  âc  retraiél  en  matière  d'héritages  féodaux  cenjûels. 


CVI.  /^UandaacoBVMKl'bahcriuge,  bkêd 


V^ou  ccnfael  t  à  luy  appartenant  ou  vtna 
d«  (on  pf<'t-i<.  ou  naiilàiu,  à  autre  pcrfbnne  efVran- 
fjSt&  non  dlaat  patent  ducolld  &  ligue  dont  dl 
\  •  MMed4iMl»]rhcriHget(vfnnauvcndciir,eft  permis 
*  *■  •  «n  autre  patent  lignagei  d'iceluy  vcndcut  (W  coAtf 
4£  ligi>e  dont  eft  venu  ledit  héritage ,  iceluy  te- 
uairci  6i  awJir  pat  proxinuic  de  lignage  fur  l'a- 
cfacMOC  peut  Im  dtniect  Kioufaïuitdc  hait  qu"il 
en  nnaitbiullé  fr  dcflMUffei  jaçoirqaeMk  pieiK 
Ktnjant  lut  bien  loingtain,  &  «p'i' 7 

Îlus  proche  pati  lit  dudit  codé  Se  ligne  de  ccluy  tjui 
rTentmraircttedam  letettip  à  ce  imrotlnit.fi  le- 
dit paient  moins  prochain  a  fait  les  otite; ,  cctnfi- 
gnarions  &  diligràces>ciflaiit4âiielKineiiicnboi)- 
ne  moniioye  ,  Icfdits  denieis  principaux  ftaiz  fie 
loyaux  touih  ,  il  doit  eftte  ftmié  audit  plus  pro- 
chain ,  Si  doit  avoir  ledit  héritage  audit  citic  de 
.   Morait*  </moà  ora  te  fecood  voubu  letiaiie  ledu 
beriiage ,  fief  oa  cenfad  »  ïêMk  pins  pochun ,  ou 
de  pareil  degré  i  paxce  qoe  le  premier  retrayant  du- 
dit codé  Se  ligne, eft  à  prcfcrer  i  tous  autres  C*^. 
Tr'wu  fom     CVIL  En  berilagcs  innt  feoJaux  comme  cen- 
ntttfr  lahiH-  ^aab «y  »k  tame  &  elpace  d'un  an  introduit  pouc 
•^•w***  icmtti«aln,ieoiapMrdafoiirMerMheMaBs''CB 
fait  veftk  &  failir  par  JalHce,  de  n  eft  compris  en  ce 
le  teoipt  <ni  jouinance  qu'en  auroit  eu  l'achepceur 
paravant  ;  lî  n'eftoir  qu'il  en  eaft  jouy  par  du  ans 
entiers;  auquel  cas  >  il  en  ietoit  réputé  vellu  &  làili  ^ 
naiHinoioslé  poamùteacofiei  finie  ladite  tetraiâe , 
dedans  le  tcnae  Jtvfk  «i,apcii.lefilitt  dixam  pat 

Qutiùiif*i-  CVllI.  Pour  parvrniriaquelretrait,  peuvent  5c 
r>  it  lUmdm-  j^y^m  les  paicns  hiic  adjoutncT  lesacheteuts  de- 
^Ir  rnrMMir  f-^^,^^  pardevaot  }agt  compe- 

tant ,  comme  mondit  lîcur  le  Gouverneur  Se  BaïUy 
ou  Ion  Lieutenant,  ou  ledit  Prcvoft  de Chauiny on 
fioL'CUtcn.iiit,  ou  mitre  conipct.mt,  5c  ilîccdoivcrit 
iceux  parens  voulant  recrute ,  cxpoi'cr  ou  faire  ex- 
pofrr  leur  généalogie  ou  proximité  de  lignage,  ia 
cnûé  &:  ligne  dont  font  «idôeaduz  les  héritage*  fim. 
daiix  on  cenfuels .  qu'ils  entendent  tetraire ,  avec  ce 
npofcr  l'aliénation  ou  vendition  tj  li  en  a  ellé  faite 
i  l'acheteui ,  Oc  luy  offrir ,  en  deniers  comptans  Se 
bonne  momoyc,  fe  prix  ou  (on  principal  de  ladite 
vendttion;  enfcmbie  tes  frai»  &  loyaux  coofts,  ou 
pour  icenx  qnelque  fomme  de  detuers,  par  prcxc- 
ftation  d'augmenter  ow  (îimiiv.ic! ,  en  contliunt  que 
les  héritages  vendus  luy  (oient  adjugez  pat  droiâ  de 
•  icnaid,  comme'paMM I^nager  du  coOéft  ligne , 
«kmt  ils  font  venu* an  Modenr  (d). 

C I X.  El  où  l'acheteur  fëroit  refufant  ou  dilayant 
de  reprendre  fefdits  deniers  <!<<:  qu'i  cette  caufe 
,  a'en  enfîiivtt  procès  ,  ledit  parent  retrayant  doit 
&  eft  tenu  i  chacune  joamée ,  jufques  i  comeftatton, 
offrit  Iciilits  dcnicts,  fi  ce  n'cftoii  qu'il  les  euft  laifl^ 
&  cnnfii^né  en  Jutlicc;  8c  on  il  dcfaudtoii  d«  fahe 
les  offres  te!  es  <.V-  en  \.\  inaniectquediCctt«  Ë  ÛciK 
decheoic  de  Ion  aâion  (e). 


CX.  Er  pour  ce  que  lôuventesfbis  lefdits parens  Vthihm 
rttrayans,  ne  peuvent  avoit  cognoillàncc  ou  (çavoir  f»*  tir* 
le  pfu  p>)ui  Ic^jiicl  jurint  c!lc  /.!t:e  Ijdiie  vendition, 
&  que  pout  ce  ils  ne  peuvent  Êure  oâre  taifoniuble  »  A  j^lTu'i 
il  leur  eft  loiltble  demandée  le  iti]uetir,qDelctvea>  frivl^M 
deurs  Se  acheteurs  foient  contraints  déclarer  an 
vtay,pour  quel  ptix  Se  fomme  auroit  tiïi  fajtte  iccUe 
vendition ,  Se  d'en  exhiber  Se  mouftrer  les  lettres,  lî 
aucunes  en  y  a,  &  avec  cci  que  kfilits  veodeors  Ae 
admencs  fbtent  coQtiaiMsparlênMBtideckMrto 
yray  le  prix  de  ladite  vetiditiou  ;  Se  doivent  i  ce  fidfC 
eftte  condamnez  Se  conttaints  (/). 

CXI.  Quand  plufîeuts  héritages  ft  vendent  en- 
femble  i  un  .loelme  acheteur ,  aucans  delqoell  (bot 
vanus-de  propre  naiflant-,  les  aunes  d*aeqaeft,  tf  eft 
ioifib'.e  &  permis  aux  parens  du  cofté  dont  viennent 
Icfîiitt héritages  de  naiiflànr ,  qui  veulent  tetiaire  ,  de 
fiirc  ledit  rettaïc  pour  !.->  pnriie  de(diiï  héritages  ve* 
nans  de  naiflant ,  Se  pour  ce  faire»  doiveiu  iceux  pa> 
rens  requérir  piealablemenr  lefiûts  héritages  i  tant 
de  propre  Se  naillànt ,  que  d'acqucft ,  eftre  cftimex 
Se  ventilez  pat  chacune  pièce  J'iteux  i  laquelle  elli- 
m.ition  (c  doit  faire  en  ay.ins  cigaid  au  prix  de  la 
veadiiton  :  toutesfois,  où  i'acheteuc  uouveroit  boo 
4s  ddsiAèctont  fbnachapiMligiiager.enoeeas* 
fita  tenu  iceluy  de  faite  ladite  retraire  pour  tous 
leidits  héritages,  tant  de  naillànt  que  d'acqueft ,  ou 
tout  laifler  [g). 

C  X  i  I.  iletraiâ  i)e  s'eftend  Se  n'a  Uen ,  ca 
teftamentaires.donaiieM.elciuiiges, en  baux  d'Ile-  • 
ritagcs  à  rcnrcs  on  furccns  ou  1  vie  ,  dont  la  propric- 
té  cTcmcurc  aux  bailleurs  ,  pourveu  qu'il  n'y  aie 
fiàiuk-  (h). 

C  X 1 1 1.  AuiE  quand  l'aUieteur  auroit  fait  aucu-    zVi  imptnfet 
tKS  impenib  en  llmitage  que  l'on  vent  letndie ,  &  rff^»nm 
avant  qu'il  foit  adjourné  pour  le  rendre  par  rctraiil  ^^'l^f^ll^'^ 
aux  p.irens  Iign3;;ersi  lefdits  parens  rctrayans  feront  jtujmtrMU, 
tcDU!,  iclliiuci  Iciditcs  im|  cnics ncccllaircs  Se  utiles. 
Se  non  les  volontaires,  Itir  lefquelks  impcnfês  të 
doivent  detHuire  Se  tourner  en  pye  ki  nuiâb  éle 
profits ,  fi  aucuns  l'acheteur  avoir  eu  ou  prins  defdits 
héritages  auparavant  ladite  rerraite;  maisoùil  n'au- 
roii  fait  aucunes  impenlêj,  lî  fcroicnt  neanimoins 
&  appartieodroiem  audit  acheteur  les  fruits  par  lujr 
percens  paravent  fadioatMRMDt,  confideré  qu'alors 
ledit  héritage  loy  appeitenoit ,  &:  a  cdé  fîen  |ufqucs 
au  temps  dudit  adjouroement  fur  rerraiû  {»). 

CXIV.  Un  héritage  rctiaiâ  doit  (ortir  nature  de    Piiwr»*.;  ijt 
naidiinti  pour  ce  que  retraid  eft  introduit  en  faveur  -«rfdtuitt  tf 
des  parens  lignagers,  Se  afin  que  les  héritages  venans  *"*'^Sf» 
de  li^ne  ne  fortent  htws  de  ladite  ligne ,  5c  à  cette 
caulen'y  peut  demander  l'un  des  deux  conjoints.con- 
ftjnr  le  mariage,  duquel  ladite  retraite  auroit  eflc 
£iide ,  que  la  nxntic  du  ptix  employé  â  faire  iccile 
letrside  ;  &  oâ  ks  héritiers  6ronr  reftilâns  ttaàtt 
kfdics  deniers  pour  moitié  ,  le  ftirvivant  doir  jo((ir 
de  la  moitié  dudit  héritage,  &  ^ùte  les  firuiâs  fient, 
InlquaaopktncetnboiiElannKdcliiîisdeiikn 


«  A  a  T<  r*f.  Vtfftt.  att.  ic«.      l  antjrnne  Contanfc. 
h  A  ».  T.  194.  nfn  ati.  ic7.  de  l'incirnBc. 
»  A  R  T  1  r>''.        an.  lo».  de  l'McîcaM. 
W  A  a  T.  lov  njf**.  au.  loy.  4e  l'Miciriuitf^ 
•,Aa  t.  loy*  V9**-  an.  iiOwtiBt'aiiCiuuK. 


/"  A  »  T.  I  ic.  .irt.  II I.  df  l'iacirnoe  CoaniuM, 

t  A  «T.  I  M. '"ifi  ai:.  1 1 1.  de  raDcicime. 
7>  A  «T.  Uî.  ttyet.  ait.  1 1  j.  de  l'auciinne. 
i  A  R  T.  Il),  nytx.  arc.  1 1^.  de  l'anuciiDc. 
A  A  a  1.  u^.  t*ftK  Mc  itf . de  l'wicmca 
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COUTUMES 


T  I  T  R  £     X  X  I. 


rttr/ut 


CXV.  /^Uand  oiml&lTem!(!mfief»fintqa1I  pooRolt  iceluy  feigoear  ùin  fidfir  8c  mib  co  fil 

vienne  de  Ton  propre ,  ou  naifTant  oa  mains  ledit  fief  (è). 
d  acqueft,  i  perfonnc  cftrangc  &  non  eftant  de  là      CXVII.  Ledit  feigneu^ra  tenu  reftitiier  à  l'achc- 

Ugne ,  le  (cigneur  dont  le  (îcf  vendu  eft  tenu ,  peut  reur ,  le  prix  entier  de  l'acquiliilon ,  frais  6c  loyaux 

iceliqr  Ntniie  4c  avoir  ,  pour  les  deniers  &  prix  ooofts  par  Iny  de<b<M»(cztÂc  ce  dans  quarante  nua 

delaaiteTeadition.avectesftaiz&lo)rauxcouAs(«);  après  qu'on  ïaj 

CXVI. Mais eft  requis  que  Iie(iicrcjgneur6fleice>  conctaâ  d'ioellé,  (anti 

hj  recratt ,  avant  que  recevoir  l'acheteur  â  relever  8c  oa  reqnim  (  r  ). 


dtoidater  pour  ledit  fief,  parce  que  s'il  .>voit  recai 
ledit  acheteur ,  il  ne  pourroii  eilre  contraint  à  readr* 
oa  lainèr  ledit  fief  audit  feigne^r }  mai*  avant  ipd 
MRvoiç  Jedii  ichcww»  dok  icdiiy  feignenr,  q«M 
kdkachenur  fie  pidnite,  le  idîifer,  en  luj  crifimc 
nndn  Ces  denien  principaux  ,  frais  &  melioc^ 
IMMIS;  &  où  ledit  .icfiefeur  n'y  voudroic  acquiefcer. 


ex  VIII.  Qiiand  un  parent  lignager  veut  re-  t»  BffMgr 
traire  par  proximité  de  lignage  un  ficfven  Jn  pnr  Ton  '^.J^^  " 
puent t  Bt  Munt  de  propre  ou  naiflatu  ,  IcJi:  pa-  t^tÂnûiât, 
itBt  «rnant  du  eofié  &  ligMdonc  dl  vew  kdic 

l^f    «A  L   iftiMi-  — ^iti  II  1,  I  JLmÊM  kJb  6mtUk 


TITUS  XXIL 


pH  ^»*r<  C  X I X.  Uand  en  faifant  quelque  conmft  d« 
fnfiji  tm  tm.  V^muug^.cftcntcâcoieat  dkiCOttfe- 

int  ftaBeoidé ,  qnc  h  fille  oo  KmiM  qû  &  oooloiiK 

par  mariage ,au  cas  qu'elle  furvive  fon  mary  futur.pour 
ton  droiâ  de  douaue  aura  quelque  fomme  de  dc- 
Btcn  pour  une  fois,  ou  quelque  rente  i  vie  ou  per- 
pctueUcyOakievemi  de  quelque  heringe  chacun 
an  pour  nne  fiw  ,  oa  «ne  oofe  que  promet  9c 
afligne  ledit  mary  futur  i  icelle  fille  ou  femme ,  tel 
douaire  eft  réputé  ôc  appeUé  douaire  oieâx  ;  ôc  ea 
■1  CM  ^ùik  UÊnkft  Jouir 


ainli  Se  par  la  manière  qaH  •  dié  dk    «BOnlé  O»^ 
lie  keUee  Mctia  (  #  ). 
C  X  X.  N'eft  feqan  de  demander  ledit  doudee  amfmi^. 

picfix  ,  ne  foy  y  faire  maintenir  par  Jnfticc,  par-  mmér 
ce  qu'au  moyen  de  la  ptomellc  du  nury  ,  ice-  ''T**2£** 
luy  douaite  picfix  a  lieu  Se   court  încoctineot  '"f^ 
après  le  treÂas  d'ieelny  :  teUemeotoue  ladite  veufve 
peut  poudune  kl  heriifecs  ou  detemptears  dei 
héritages  i  elle  promis  pour  fondit  droiâ  de  douai- 
re pour  tout  ce  qui  eu  Caoit  e&beu  depuis  ic  uclpae 

'(h 


TITRE  XXIIL 
De  Domrc  Coufumer,  fumi  //  4  evurr. 


s»  Aatdr»  CXXL  «npOateifiib  qoefimme  ftHe  p«rm»> 

1  '■>gc>  elle  acquiert  droid  de  douaire 
couftumier ,  qui  elt  la  moitié  des  fruiâs ,  profits  & 
revenus  de  tous  les  betirages  appaitenans  au  mary 
«u  jour  dudit  mariage ,  de  quelque  ligne  ou  cfloc,Ac 
iqueique  dtie  ^  ce  (bit,  &  auBi  de  tom  niiiec  lie- 
ritages ,  qui  depuis  ledit  mariage  feront  vennz  Se 
elclîeuz  audit  mary  par  fucœlfioh  en  ligne  direâe. 
Et  d'icelle  moitié  doit  ladite  (êtnme,  après  le  trefpas 
de  (bndit  mary ,  jouir  (à  vie  durant  tant  lêuiemeot , 
èc  eft  faifie  à  l'inflant  mefroe  dudit  décès, &  diUô- 
ludon  (ie  leoc  matiage»  âniautrimainnEiMiede 

CXXII.  Lefdites  femmes  veufves  prenantes  &  te- 
nantes douaire  couHumier ,  (ont  tenues  de  tenir  Se 
entretenir .  tant  ie  Ci  longuement  que  leurdii  douaire 
aura  Ika  &  cours ,  la  moitié  des  édifice*  Ae  be> 
ficagii  fur  leilqudseUe*  pfconeotleordir  tirait  de 
IDecMKS  rcfèâioosi  c'eft  â  fçavoir  de  pelle ,  torche  Se 
couverture  (éalement ,  ks  autics  &  groUés  reie- 
dkm  •  comme  naflànnede  ft  cfaatpauate  I 


téitfmbuh»- 


i  finre  au  prc^rietaire. 
icelles  veufves,  d'entretenir  durant  iceluy  douaire  en 
bon  Oe  fufhlânt  lai>eur  &  valeur,  les  terres  arables, 
bois,  prez ,  jardins .  vignes  &  autres  héritages  pour 
Jadiie  moitié ,  8c  les  acquiner  des  cens  foocieies  Ôc 
tenia  andama,  mefinade*  autres  reniearealiaéci 
fur  iceox  héritages  ,  avant  kdit  matii^,  6c  non 
d'autres  nampties,  confiant  Oe  dorant  ittiu^r ,  8c  fi 
à  ceelles  n'eftoient  obligccs  ('h). 

ex XI II.  Que  lî  ledit  droit  de  douaire  coufiu. 
mler  &  pceooit  fiir  aucoos  fiefs ,  l'héritier  auquel  ap- 
raftkiment8c  fiwttemitlcfdittficfien  droit  Je fKH 
ré ,  eft  lenn  lecoz  ielevcf*8t  dtoïAtttf  cotlcrcnKBt 
fans  que  ladite  veufve  foit  renoepORr  fondit  droit 
de  douaire  de  relever  ou  dcoiâurer  autrement.  Ec 
Cl  par  faute  de  oe  faite  par  ledit  héritier ,  icelle  veuA 
ve  ne  ponvoit  jouir  die  fondit  dtoift  de  dooaice  , 
elfe  amoit  fintecooneonire  kdkJwtiiier  ,qû  fi- 
roit  tenu  de  fês  dommages  8e  interefb  (  i  ). 
C  X  X 1 V.  £t  s'il  advenoit  que  ladite  fcnfve  to- 
«MM  qw  de^ponilkc  As 


L'htTtiitr  dû 
rrUwr  U  fUff 


m  A  a  r.  ii  f  •  l^s  an.  ut,  ie  t'aodcoDc  Coutume, 
é  AaT.  ttt.  vifrna.  117.  dcraacicBoc 
•  Ab*<  st|i.  Mgm ait,  ut. de  l'a 
dAtit,  SIS.  19»  an.  itf.L 
«AftT.  ii9>>9'*aiiiia«.^i 


/  Akt.  ne.  nyt^ut.  iit.dc  I 

iAar.  txt.  rajwsarc  iti.dcl*a 
Akt.  is».  viy**,  art.  itf,  ie  raadeaoft 
i  Aar.  laj.        an. ut, de r«aricaac. 
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DE     C  H  A  U 


ameublie  la  Anitteftaas  aoîfiàntfiurJieritagn  par 
elle  lenus  audit  tiltre  de  douaire  ;  en  ce  cas  le<Hiâs 


L  N  Y.  (8^ 

nonoUbnr  kfiliia  «ettlb  &  ilknatloM  | 


TA» 


iceux 

  faufi  l'acheteur, on  autres,  Icuti  

fiahs ,  attendu  qu'ils  ne  (ont ameublis  ne  (êparez de    contre  l'héritier  dudit  mary  (c), 

^'airc,  (croient  &  appartiendroient  à  l'hctiticr  ou      CXXVII.  Et  jjçoit  que  ladite  veurve  Ce  puift     Cktix  À  U 

tenir,  fi  bon  luy  ferablc ,  au  douaire  ptcfix  &  à  elle /*.'"*•  ^" 
affigné  en  contradbnt  Gm  mtcfage  -,  ncantmoini  a  le  ^f^f'  ** 
choix  &  opdon»  de  fà  peut  to^  à  fiMidit  douain 
prefix,  ta  m  diiDure  couftamier,  comMetion  ïttf 
fetnblera .  en  &ifant  de  ce  déclaration  en  jugement 
Se  optioD  dans  trois  tnois ,  ii  elle  eft  noble, &  dans 
ouatante  iouts  Ci  die  cft  «KUlkfe.»  Iffèi  Jeu^M 


propriétaire  d'icenx  héritages  ,  iâns  poorce  rendre 
«ucuns  frais  de*  Jabenis  penvent  ah»  m  km 
bcrio^  (  s). 
CXXV.  Pareillement  prsndra  on  devra  prendre, 

ladite  femme  tenant  d-^uaire,  ce  qui  efcncta  des 
froids  des  héritages  de  fondit  marj,  &  pour  moi- 
ti<£ ,  incontinent  aptes  le  décès  d'icelujr  (t). 


CXXVJ.  Et  oulenuijramAaatleinadagede   de  (on  inarjr  (  W}. 
luy  «(de  fidhe««ur*e»anoirveiidiiltfiBnba»a-     CXXVIII.  LefiUri  doaaiitt. talkt  pnêttfae 


'.i 


ges  i  liiy  appirienans  au  jour  diidiifV  mariage,  on  qui  couftumier ,  font  privilegicx  en  telle  manière ,  qu  i!$  f**^^^*_^ 

depuis  luy  fetoient  efcheus  par  ("jcccflion  en  ligne  fe  prennent  avant  toutes  autres  dcbtes.  Etn'dî  re-  SslÎL  **" 

dircdtc  ,011  partie  d'iceux  ,  fins  charge  dudiû  droitt  quis  pour  feuretc  d  icciix  faire  faire  nampiiHcment , 

de  dooaire.  Se  (ans  de  ce  avoir  recompenfe ,  icclte  pcurcc  que  kiditcs  femmes,  dès  le  /our  de  leur  ma» 

ftiBiiie> fi n'eftoit qu'elle euftexpredcmentcotitèntjr  riage  ,  acquièrent  h3rpotiKcque  tacite»  qui  fiifift 

ou  renoncé  â  (bndit  droir ,  luy  eft  loifible  ,  afà$  m  pour  (eureté  d'iceux  douaires ,  comme  encores  elles 

rrefpasd'iceluy  fonmary,  intenter  Ibn  aâdoti  alen»  '  acquièrent  hypotheqUei  pour  leurs  coovcDiionsnUf 

comte  (les  detempteurs  defiiirs  héritages  pour  (bndic  trtlDOnillee  («)•  . 
droiâ  de  douaire,  lequel  lu/  doit  ^e  adjuge  fui 


T  I  T  a  E  XXIV* 


X>et  pMkgts  0*  Mires 


JXifMejbM 
A  U  fmm 

émêu  " 
métf 


CXXIX. 


ftntr  la  tMc 

VI  dm  htm- 
m  wMt  »rii 


ffémtrtSé 

QUandhnmmanoble  decede,ile(l  loi-    l'autre.  Se  féconde  :  muij  s'il  n'y  en  aroir  qu'une  ,  Hmit  M  y*; 
iible  à  là  i^me  fiirvivante ,  après  le    chacun  d'eux  en  doit  avoir  poition  &  moitié  (h),  jjj^^ 
trépas  d'iccliiy.  d'enirc,choi(ïr& tenir  les  meubles      CXXXIL  Si  dei  héritages,  fur  Iciquels  droit  de 
Aedcbtct  pat  la  CoulhuM  des  nobles»  par  lamanicre   douaire  a  counfispcotâàieiwtage&diviiûuijeiice  Atiitai  'om 
&  comme  deHns  a  ellé  tooché.  Et  eft  requis  qu'elle   cas  appartient  i  fii  Veufre  douairière ,  de  faire  ledit  U/kitMn& 
face  ladite  déclaration  de  tenir  ou  renoncer  en  lufticc    part.nge;  laquelle  eft  tenue  ce  faire ,  &  en  doit  fiirc 

deux  part$,defquelle$  appartient  le  choix  à  l'Iieritier, 
&  oùkditc  vcufve  (êroit  refuf.incc  on  dilayanrc  par 
l'eljpace  de  quarante  jours,  apiès  que  rhctiiierl'au» 
toit  leqan  defiûrc  icxioy  partage,  ledit  heririer  pour- 
roit  jouir  du  total  defdiis  neritagcs  lâitsenricn  payer, 
ne  bailler  à  icelle  vcufve  pour  (bndir  douaire  ,  jul^ 
qucs  à  ce  que  ledit  pau^cc  ici  oit  fait  (  1  ). 


en  dedans  trois  mois  aptes  leditJ  trefpasi  iSc  neant- 
moins  peut  icelle  veuf  ve  avec  cc.avoit  fondit  douaire 
couftamier  ou  preHx ,  félon  Se  ûaù  que  cy^leifiiieft 
dedaié(/;. 

'  ex  X  X.  Et  où  la  voifve d'homme  noble  ne  vou- 
tenir,  mais  renoncer  i  ladite  Couftume  des  nobles , 
elle  doit  avoir  fon  douaire  prefîx  ou  couftumier  à  (on 
choix ,  C  comme  dit  eft  )  &:  avec  ce ,  doit  remporter 


ex XXI II.  Q<.'and  une  veuve  noble  ou  non 


Se  avoir  la  moitié  des  herirages  Se  acquefts  confiant   mblet  voit  lea  biens  meubles  Se  acqt'efls  qui  com<  fJrt^Sfnîme 


Jeux  mati^i  eatanble  la  moîtid  dctoui  meublae 
8c  ddxet,  qui  oomnnBscfloiiiKentiseazati  jonc 

du  ttefpas.  Et  (î  doit  icelle vmfîie avoir  &rcmpoi- 
ler  hors  patt ,  &  fans  rendre  eUMOne  chofc ,  fcs  ve- 
ftemens  Se  habilicmens,  non  pas  les  pires ,  ny  les 
meilkntt.  Et  au  regard  de  iêe  iiiiHS  habdlemens,  ils 
doivent  venir  â  partage  1  towesibb  ladiâe  venIVe 
les  doit  avoir  (s'il  luy  plaift) en recon^penfant l'héri- 
tier d'autres  biens  ou  deniers,  jjlques  à  la  valeur  & 
jufte  eftimation  de  la  moitié  d'iceux .  Et  au  regard  des 
dcbtes  tant  aâives  que  paflîves ,  fe  doivent  divifer 
également  moitié  par  moitié.  Et  quant  â  raoeom» 
pliflèment  &  fbarniflement  des  teftamens ,  fervîces , 
obfeques  Se  fimeraillcs,  appartient  i  &ire  Se  en  eft 
l'héritier  tenu.  Etaccftartufc  lieu  entre  plébéiens  & 
rotutiers,  auflî-bien  qu'entre  gens  nobles  {g). 

C  X  X  X I.  L'héritier  du  mary  noble  choifît  ta 
maUen  qu'il  luy  platftponr  ik  demense  »    la  veufve 


idoieweniielba  ftaroanAc  cUe.cftttane»  «mw 
&  chargez  de  debtes,  hy  eft  loilîbte  de 

cer,  fi  bon  luy  fembic  ,  aufdits  meubles  V  .icv|uefts 
faits  conftant  ledit  mariage  \  faifaut  neanin ouïs  par 
elle  bon  flc  loyal  inventaire ,  Se  pourveu  qu'eUo 
n'ait  pttns  ^  tCceUd  ne  tranfjxurté  aucuns  d'iceux 
bieiH,  dr  fair,  dedaratk»  exprellè  en  Juftice ,  âe 
pardevant  Juge  competant  de  fàditc  renonciation 
dans  le  terme  &  cfpace  de  trois  mois  ,  fi  elle  eft  no- 
ble ,  ou  quarante  jours,  (î  elle  eft  roturière  ,  u'cft 
tenue  &  ne  peut  [eftre  pourfiiivie  pour  caufè  défi 
dites  debtesi&  au  cas  quedans  ledit  temps  elle  de» 
cedaft  fans  avoir  fûù.  ladite  déclaration ,  Ibn  heti« 
tîer  la  pourroii  faire  dans  ce  qui  refteroit  dudit  de- 
lay  :  Et  neântmoins  doit  remporter  l<  avoir  icelle 
vcufve  fes  habillemeiu  ,  000  pas  les  pires  ny 
roeillcttis,  nMbksiBOfCttt»  Uttcbaige  dee  deb> 
tes<0. 


'  •  An X.  114.  njtt.  arc  117.  del'addeBiieOaBieaMI 
h  An  T.  \\\%  Vayivn.  iiS.de  raociroac 
«  A  k  T.  u<.  Vtytt.  aitkia  ity. de  l'andcaoe, 
4  An  Y.  117.  Vi)ix.m-  tjn.  de  l'ancicDiie.  . 
«  A«T.  las^  1^1»  an.  191.  defaiHcanft 


fÂKT.  txf.        an.  t;i. & raoaeaiie 
t  AnT.  tje.  ftfwaib        de  l'ancicaBe. 
h  AxT.  i|t.  11^ an.  IJ4.  de  l'ancicaaak 
<  AnT,        I^an.i)f.  dcliadeanck 
*  An  V.  t||.  W9M«t>  i|«t 
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6r>      COUTUMES    DE  CHAULNY. 


TITRE  XXV. 


De  BéM  tTiftie  de 


Nétks 


T^A  Lu!  ty 


CXXX IV.  f-p  Ous  en&iM, cTeftilçnoisfila ta. 

•B  ileilbosik  douze  ans,  fi»t  lenos  0c  cepoces  nil> 
aeurs  Sctahmtams,  oMiitailldBdtbâiliegw* 

CXXXV.  Eràfl<aiecN6,&  poarceqaelôiw 
vaocadviaac  que  le  MM  €a  MM  d'cQ&iw  I 
mUci  (bcedeot ,  dehifles  leflin  ca&at  minon 

leurs  hcridcr!  ,  aufqtrels  appartiennenr  les  biens , 
tneublcs  &  heiitagcs  fcodaux  demeurn  pat  le  cref- 
pof  de  tearfdia  pere  ou  mue,  te  runrivanc  d'icetix  pe- 
sé <MIMK>  peutpwndre,  cfaoïfirgc  efliieJe  bail  ou 
gpfde  nobk  dtancofimi  minean  f  4  ). 

C  X  X  X  V I.  Et  oïl  ledit  pere  ou  mete  fuiH- 
vant ,  ellit  <^  ciioili/i  latliâe  garde  noble,  il  eft  tenu 
&  doit  faire  inventaire  des  biens,  meubles  &  im- 
meubles d'iceux  enfans  >  &  les  aiimeatei  &  encre- 
tenir  deleiirrdiâs  biens,  te  4*ea 
ft  lefiqna  mfiliât  mineurs,  iceax  ' 
ainiï  &  par  la  maniae  qu'un  tu^uc  de 
d(iir  Si  cil  tenu  de  6iM  «BOe  j 
toturicn  (c). 
CXXXVII.  Qge  Ji  ledicjpere  oa  mere  furvU 

^*î^'**  MBC  ■yenl  oa  a^cnfe  >  fiiOcuc  petcnide  on 
mneneis ,  clcl>lits  mineurs  de  ce  faire  -,  &:  en  oe 
fài<ant,fernir  l'aycul  (.atc rnci  prcfcic  au  macerncl(<^. 


CXX  XVIII.  Mais  où  le  fiuvivanc  pere  ou  me- 
XB»  M  veodrak  Mendie  ladite  «ide  noble,  mais 
\Aen  le  fcdl  defiadi  nineurt,  iear  «ft  permis  de 

Etendre  ledit  bail ,  que  l'on  appelle  bailliitrc  ,  appre- 
endct  àc  appliquer  k  (on  proht,  &  faire  lîens  tous 
le*  menbles  4e  RuiAs  des  nericagcs  féodaux  defdin 
I»  te  dlonx  Jouk  jttfqnes  à  ce  que  lefdîn 
raïBenn  ftflêorpenwmii  en  faage  que  deflTus  ;  Ei  ce 
fiiCatn,  font  tenus  rels  bailliftres ,  de  payer  les  deb- 
tes  donc  (ont  tenus  Icfdiéb  tnineurs  du  cofté  dont 
viennent  &  procèdent  lefdits  biens  &  héritages ;pa- 
reilleoient  à  accomplie  Se.  footniilce  teftaoïeu,  ob* 
feqnee  ft  fbncnilmdn  pceJecedé  t  8c  avec  ce ,  dTt* 
limenter  &  entretenir  bien  5c  (•.iffifamment  lefdits 
tnineim, &  iceux  cndo<firmer  &  f;ure apprendre  fe* 
Ion  leur  eftat  {e). 

C  X  X  X I X.  Sooten  outre  leGUts  bailMresobli» 
ga  de  relever  (f }  jeenitetcdc  detotxei  itnpenfeii 
I  procès  &  matières  qiieltconques .  les  heri» 
ftodauz  deTdits  mineurs,  &  iceux  rendre ,  en 
bail,  quittes, indemner,  &  dcrchargcz de 
(Dotes  redevances  &  charges  efdiues  durant  ic  temps 
d^oeby  bail,  poucveu  que  lefdits  pere  ou  mere , 
oe  lè  ifnuricnr  \  auyef Citfiait  ft«ii|iieledit  bdl , 


A  V  T  Si  E  S      C  O  V  T 

de  nouvel  McoriÂts^ 


VUES 


c X L  X/T  ArckMMfifefCndneAdnklevtt.dHi 

xVL vingt  jours,  s'il  n'y  a  autre  con- 
vention ,  &  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps, 
font  les  artes  perdues,  &  peut  ie  vendeur  faire ibo 
pcofit  ailienn  de  &  nurcbaadife,  û  mieux  iJ  n'ajine 
.fencfidne  iéa  danmagci»  ft  ioMnAt  eonne  fin 


■chntair. 

CXLM 


CXLI.  Le4Niiftdevenfedenan(èlgmiireen(iieI, 

eft  du  doLiziefme  denier  du  fort  principal ,  qui  eft 
pour  chacune  livre  vinet  deniers  rcfervcz  i  coucesfbis 
■m  (èigncur  ,  &  fubjeâs  tdîieâivement  pour  le 
plus  ov  moins  kon  «omraaiîaB»  m  jouiflanoe  ia»> 
meniORaHe  aa  onamAe. 

C  X  L  11.  Ne  prend  faifîtie ,  qui  ne  veut ,  mais iî 
on  la  ptend  ,  (cta  pjyc  au  Bailly ,  ou  fon  Lieutenant 

i^',  B&ULART,  VREVIN.DE  SOREL,  JEAN  WERIER.  PARMENTIER» 
Dveoie,  Aromt»  PAiiM*MTiiat  ftOoeaitiri. 


hommes  tcasas euftmblement.  &  au  Greflîer  pareille 
femme  de  fiz  lob  patîfis ,  n'eftoic  que  la  qualité  du 
contraâ,ft  plunliiéilwhMittges  teqHift|Hiisgni4 
lahiie. 

CX LI  IL  Tous  prétendons  intereils  pour  degafl^ 
ou  dommage  &itès  finiâs ,  ft  aUuds  des  près, 
jardins,  vignes,  oaierreslsboanbles,(bitparbcA 
tial,  ou  autrcincnr,  fera  tenu  faire  vifiter  le  dom- 
mage dam  U  huidaioc  partie  prelcnte,  ou  appcllde 
pat  OB  Ictgent  royal,  ou  de  la  jolUce  du  lieu ,  5c 
en  ûiKBMt  aâîoa  dans  la  qainnnoe  après  icdiqr 
fiic,  ftiVtidtMiiHnBnc  iwlênatplninceQiâ 


«  A   T.  i]4.  jmftt  BR.  iS7>  de  l'aucietiiie 

<  Aft  T.  ngiraaR. S)9>  de  raitdwina. 
*  Aar.  i|7.  vi/»  m,  14a.  defaadmM» 


«Akf.  I|ti  V^m.  141.  lie  raadcmwContBme. 
/  Aar.  t}9.Arr'nwr.L'excfflplaircqtticftattGldlBâl 
Parleiiicat(«ne«i>  rttemr. 
g  ngm  m.  14».  de  iandcnBC  < 
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PROCÈS  VERBAL^ 

L"A  N  mil  fix  cens  neuf ,  le  Lundy  cinquicfroe  jour  (TOâobna  bnid  â  ooif  beoiesda  iHathk 
nous  Gilles  Brulart,  Chevalier  Seigneur  de  Genly ,  Gowcrncar  flc  Bdlly  «feOualny ,  Tonua 
Vrevin,  iieiur  d'Ellay,  Lieurouai  General,  Civil,  Criminel,  Se  Enquefteur;  Et  Jacques  Werier 
Confeiller  pour  le  Rojr  audit  lieuîferlons  tran^rtez  en  l  Auditoire  Royal duditChaulny,  pouteaicello 

procéder  à  latcJaâion ,  &  ccformation  des  Couftumes  iludr  HAilliage  ,  &  P^Tfffflrf  'Mit  CJuallir  ' 
vunt  les  Lettres l'itcntcs  â  uous  adreflees ,  dcfquclles  la  teneur  cnluir^  /»  . 

HE  M  II  r  par  la  grâce  de  Dieu  Rojr  de  France  de  de  Navarre  :  Au  Bailly  de  Chaniny .  ou  Ton  Lieu- 
renani,  &Con(îriIler  audit  Ilea.&lut  :  Gomim  cy  devanr  d^s  lemois  de  Février  d.-rnier ,  par oot 
Lcurcsen  formedecommiffion ,  doim  ayons  mandé  à  noftre  Bailly  dudit  Ciuulny  ,  de  psiblicf  &  frit 
les  alHlcs  audit  Bailliage ,  &  que  depii»  M.  Hilairc  Dubois  notre  Procureur  audit  Chaulny ,  noua  liti©. 
moniUc,  que  procédant  à  la  teneure  deldit»  Affifes,  il  le  pouvoit  commodément  traiter  de  la  refecnt- 
tion  de  la  Couftume  dudic  BaiUiage .  qui  de  mt  icaifa  Ictoicdeiiuiiié  liu»  ttJrrecUon  au  préjudice  de  not 
iubjeâs ,  lé  troutane  hdtie Gouftume  rigooicafi  »  8t  Inlqae  en  divenanicks,  principalement  en  ce  que 
pariccllc,  reptefemation  n'a  point  de  lieu  en  ligne  ditctflc  :  A  tjnoy  delîrans  pourvoir  au  bien  ,  &  loula- 
gemenr  des  Uib]câs  dudit  P^illuge  ,  Voulojis ,  Se  vous  mandous.  au'avec  les  trois  Eftats  dudi't  aitIliaM 
pour  ce  convoquez.  ,  6c  adÈmblcz,  vous  ayez  i  ptoceder  i  la  COtnmoa,  6c  ledaâion  des  anicles  deh 
Couftume  dudit  Bailliage  de  Ciiaulny , cy  aiuchée,  &  £ûte  VM pCQcèiTClbaHtt  «*f  4rtwiflr  enBofiiioac, 
quiferoot  £utcs  en  procédant  pat  vous  à  la  redaftlm.  Se  •ceoidd'iemenh  rnanietedeuefaTicroaS; 
Qimée,ponr  ladite  CooRume  rédigée,  modérée ,  &  accord(fe ,  trtre  publiée ,  &  rc>;i(lrée  au  Greffe  dudit 
Bailluge.fic  dorefoavant  gardée  Oc  obfetvée,  comme  loy  ,  &  Edici  perpétuel,  Si  irrévocable  ,  Se  de 
tout  en  certifier  noftte  ttcs  cher,  Si  féal  Chancelier  ;  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  ,  nonobHant 
oppofitions,  ou  appellations  quelconques,  6c  fans  Drcjudice  d'icellc.  Car  tel  cft  noftre plaifir.  Donné  à 
l'aris  le  dernier  jooc  iTAnil  mil/ix  cens  neuf,  &  de  notre  r^ne  le  vingtiefme,  (igné  par  le  Roy  en  lôa 
ùmOaoSàiy  Bbkdvir,  &.(êeUéetdag^lccl,  &  contrefeel  de  cire  jaune. 

Aotin  ■  I.  lien  Te  font  trouvée  pfn6eon  derdirés  Eftats  affemblez  ,  cy-ap.ès  nommez  ;  Et  aprèsquo 
de  notre  Ordonnance  a  eftd  faite  Icdure  par  Multrc  Purre  Pirmentier  nollte  Greffier  defdires  Lettrée 
de  ccMnmiinon ,  6c  pouvoir,  fut  par  M.  Hilaire  Dubois  Piocureut  du  Roy  ,  dit ,  &  proposé ,  Qje  Ali> 
faut ,  de  en  exécution  d'icclle ,  Se  aux  fins  de  ladite  rcdadion ,  il  atuoit  par  les  Sergens  diuTit  B^lbage  fidr 
ttOToqwx  ,.de  affigoer  kidkt  trois  Eftats  âcoai|iaioic  audit  lieu,  jour ,  «e  heure ,  Se  fait  drclTet  les  prc- 
fintaiioM.  rei|iieraiir  dhacun  e^re  appeflé  eu  fou  wdre,  ce  qu'aurions  ordonné  eftre  fait ,  «c  font  com- 
^tiis  ceux  qui  cnfuivciit. 

A'sçAVOia.,  le  Roy  notre  Sire  ^  ciufc  de  (es  Seigneuries  de  Chaulny  ,  Condten,  Vouel ,  Ftieres,  EstatM 
Faillouel.Neufvillecn  Bjme  Marcft ,  Neif-lieu ,  Flavy  le  Manel  Salancy  ,  Beilancourt,  0c  le  fief  d'Or'  "-'Eousai» 
feans,  compwnot  par  ledit  Procureur  du  Roy.  LeRevctendiffimeAidMvefqucdc  Reims.  Abbé  defamA  ^"^^ 
Denys»  «ecTOittfiwips,  &  les  Religieux  &  Couvent  dmttr  OurCamps  Seigneurs  dudit  lieu,  de  Sim- 
pigny.&l'cimptéen  panie.laCarmoye.PervilIiets.la  Pêcherie, &  Vailly . Mcffi. e  Fia,çoi>  d.- 1  onginc 
Abbé  de  S.  Jean  de  Piefmonftré ,  Chef  d'Ordre  ,  Se  les  Religieux, &convcnt  dudit  lieu  ,  fwur  lesterrcs 
&  feigneurici  de  Run.ti:  ,  Colkrv  en  paitic,  Thuriy ,  &  Parole  , comparans par  Mailtte  Jean Qtiîerta 
leur  Ptocutcur.  LAbbe  ik  S.  £ioy  Fontaine ,  Se  les  Religieux,  flcconveot  dudit  lieu,  icanfe  de  lenrdite 
Afabaye,  terres  &  fdgtieutletde  Jufly ,  Prieuré  de  NoOrc  DaiiiedeC3iaulny,&  montinsderdirt  lieux, 
comparans  par  M.  Valendn  de  Hagues  leur  Procureur.  Les  Abbd  .  Religieux  Se  convent  de  l'Abbaye 
Sainâe  Elizabeth  de  Genly.i  cauiê  de  ladite  Abbaye  ,  &  Mairetie  de  Ncufville  en  Baine,  Rouez,  fc 
Hellot  en  partie  ,  comparant  par  M,  Pierre  Pcftel  leur  Procureur  ,  Se  Frcrc  Claude  Haubidan  l'un  dc& 
diu  Religieux.  Les  Religieux,  Abbé,  Se  convent  de  Noftre  Dame  de  Hun.  â  cauie  de  leurs  Teieneu- 
ries  d'Oleiy ,  Flavy  le  Martel  en  partie ,  «c  YatKoun  t  les  Abbé ,  Religieux ,  0c  convear  de  S.  Boy  de  Noyon, 
àcauliê  de  kui  feignenrie  de  Cnfiillcs  ,  RimbctGoon,  Se  Annoy  en  partie  :  les  Abbé  ,  Religieux ,  & 
convent  de  S.  Berrhin  en  laint  Omet .  Seigneurs  de  Cautmont ,  Se  ialency  en  pamc ,  à  ca  iiè  de  leurs 
certes  feigneuries  defilits  lieux ,  comparans  par  M.  Jacques  de  Buuxin  Aslvocat  en  ce  Bailliage  leur  Baill», 
Les  Religieux .  Abbé ,  Se  convent  de  l  Abbaye  de  S.  Bariliclemy  de  Noyon  ,  MciEre  Philippcs  de  Lo^ 
gueval,  Abbédel'Abbajede  Nongeantfous  Coucy  le  chaJlcao.fcfcsReli^eittd'iceile  Abbaye, âeauft 
de  leurs  fiefs ,  &  terres  Aoci  tant  à  Coodren  ,  que  Juffy ,  coDfMUC  par  U.  Jean  Couvreur  leur  Pro- 
eiitnr.  L'Abbé  deS.  Nicolas  an  bois ,  les  Religieux  ,  Abbé ,  8c  convent  dudit  Ucu ,  â  caulc  de  lei.rs  hcfs , 
terres,  &  marchez  (îtuez  à  Vonel,  isc  Rcmigny  L'AbbelTe,*  Religieufcs  da  convent  de  l'Abbaye  aU 
Bois.lez-Bcaulieu  le  Comte  ,  à  cauie  de  hdite  Al  baye.  L'AbbelIe  &  Religwuiês du  Sauvoy  foubs  Laoo « 
dames  de  Voyaux ,  comparantes  par  maillte  Anthoine  Gollàrt  le  jeotie  leurprocuiCOt.  Les  Rdigianfett 
AbbeiTc  Se  coavcot  de  Farvaque  ,  pour  les  fiefs  &  difmes  de  Jii  iTy  ,  oampuiMca  par  mariHte  Orace  Tre- 
ny  leur  ferinke.  Ica  Oojpco ,  Chanoines  «c  Chapitre  de  l  Egliie  cattiednfe  Notre- DiiRie  de  Noyon,  i 
Can&dc  lentttmes&  feigneuriedcDivc  le  franc  ,  o-mparans  par  mailhc  Anrhoinc  GofT.ut  ('jifnc  Ituf 
bailly  Se  proairenr.  Us  Doyen  ,  Chanoines  A:  Chapitre  de  l  Eglife  Caihcdrale  Notre-Dame  de  Laon ,  i 
ca.ilc  de  leurs  fiefs ,  terres  &r  feigiie^irie  de  Mcnnellicr  ,  comparans  par  ledit  Bo«ndn»advocai.  Des  Doyen 
Chanoines  &  Chajpitre  de  i'Eglue  Collégiale  de  fainâ  Qiientio,  âcaulê  lie  teOR  Hnes  &  (^gneuiMi  dê 
Liez.  laHaurie,  hef  Capettc,&  le  grand  Ellîgny.  comparons  pat  ledit  Comteur  leur  procarenr.  Les 
ReUgwnx, Prieur  &  Convent  du  Mont  fainét  Louis ,  dit  Monr  Régnant  lez- Noyon ,  àcaufc  de  Divc  !c- 
Inac-t  compaianspar  isaiftre  Anthoine  Souillart  procurent  à  Novon,  bailly  général  dudit  Convent.  Les 
ftellpenx,  Pkicur  A:  Convent  du  Monallere  d'OfFcmont ,  à  caufcsde  leurs  fiefs  Se  terres  fciz  à  VoucI .  com- 
pacaoïpar  Cartier  leur  procureur.  Le  Comuuodcut  d'£ftrepi|^y  >  Jagoeuc  de  l'Hoipital  dn  Temple.  Lci 
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«91.  PROCES  VERBAL 

Religtetix ,  PrlMrfr  eonvCDidelâiiidle  Croix  de  Ctianiny ,  coroparanipar ledit  de  Hagnet  ienr  procBrériK 

Miiltir  <  hules  Dclagraogc.prieurdu  ptieurd d« Quiency , comparan;  par  maiflrc  Vincm  Motc!  procu- 
reur à  Noyoïi.  Maiftie  Nicolas  Jacquarr  ,  prieur  du  prieuré  de  Viliciêcvc  ,  i  caiifc  diiJit  piicurc? ,  compa- 
rant par  ledit  Goiïàrt  l'ainic.  M.iiuic  D.imcl  Bouel ,  à  cauic  ilu  |-rici;tédc  (ain<f\  Nitulas  nu  bois  ki-E^-  ' 
mety.  Maiftre  Nicolas  de  la  Ci oix  p lieut  du  ptkuté  de Beaulieu-ic- Comte ,  à  caufe  dudlc  prieurti ,  compa^ 
tai»  par  ledit  Guibon,  Maiftre  Daniel  Jotliktifci^  deBieiigny,  k  aulc  du^tit  pdcitrd.  Le  prieur  du  prieuré 
^iùiia  Fiacre ,  lez-Commenchon ,  comparant  en  pcribnne.  Daomp  Piene  le  Ckcc prie&r  du  prieuré  de 
QuelTy ,  â  caufe  dudir  prieuré ,  comparant  en  perfbnne.  Le  prieur  de  Choilt ,  pour  le  nerd'Ams.  La  com- 
munauté des  Cli.ipcll.iinsde  l'Eglilc  cathcdi àlc  Notre-Dame  de  Noyon,  à  ciufc  des  fiefs  &  terrcsqu'ils  tien- 
nent,  fituez  audu  Bailliage  de  Chaulny  ,  comparants  par  ledit  Go/Tart  l'aifné.  Maiftre  Scballicn  Boutirt 
Chapelain  de  lachappeUe  mOftfieut  faintt  Louis  ,fonc!de  en  l'Eglifc  de  Cùndl  Martin  de  Chaulny.  àcaufà 
de  ladite  chapelle  ,roiiiparant  eti  peifisine.  Maiftre  SebalUen  LefclieviQ ,  chapeUinde  la  dupelk  de  ùàuSt 
Motnble,  fondée  en  l'Eglifc  Notfe>i>an)e  deCtnulnf ,  i  canlfc  de  ladite  chapelle ,  comparant  en  ftttbn- 
y.:.  M.iirtrc  Adrien  de  LaitMns  ^kipf  I.iin  ric  la  chappeiie  de  la  Maqdehine,  f  inddc  en  i'Etjlire  Saint  Mar- 
tin de  Chaulny.  l  e  cli,>jirLii:i  de  l.i  ili.ipcHc  f.iindc  Marguciitc  ,  (xmdce  en  !.iditc  Egiiie  ijincl Martin.  Lô 
chapelain  de  laincl  Nicolas  ,  l'jn  :c  en  l'Fgliic  de  Havy-le-NUitcI.  Maifice  A-itlioinc  Coullart  chapelain 
de  U  dupdle  lâinâe  £pheniie ,  fondée  en  la  chapelle  fâinul  Lazare  lez  Chaniny ,  â  caulê  de  ladite  dM> 
pelle ,  cmopiraiK  en  per&one.  le  chapdatn  de  la  chapelle  Aubry .  fondée  en  l  Èelilé  âJoâ  Martfa  dbdfc 
i"hai:!i  y  ,  comparant  en  petfonne.  Maiftre  Jean  Bouaier  chapelain  de  la  chapelle  d'i  Moulin  Chevreux, 
a  caufcdc  ladite  chapelle, comparant  en  perfbnne.  Le  chapelain  de  la  chapelle  Notre  Dame  en  Fcbvespa* 
roilîè  de fain(S  l'aid  ,  compaianr  par  lidit  de  Magues  Ton  procureur.  Le  th.ipelaindc  !a  cli.ippclle  de  No- 
iie-Dame  de  Pititf ,  fondée  en  l'Eglife  de  Rcmigny.  Le  chapelain  delà  chapelle  de  Vendcuil ,  fondée  en, 
ladke  ^ilë  de  Remignf.  MalAie  3*c^"  Charpentier,  picArecuréde  l'Eghtê  Ikinct  Martin  de  Chauk 
itf ,  Senicoutt ,  le  Piflot,  compmnttaMtlbjue.  Maian^I»iUeoLelclieTin>jMliecorc  deiapatoiÂ 
fôinft  Nicolas  en  l'Eglilê  Notre  Dame  cfiKfit  Chanhi^.  eotnparani'en  pCrfonae.  Frère  Claude  Haubidam; 
Claude  l'auquier  pteftres,  &  curé  de  IT-i^life  fainâ  ^iuIiil  de  Genly-,  Ccnlc  de  Touvent ,  rollcmprilè^ 
Rouex  &  Hatemont ,  comparansen  pcrionne-  Maiftre  Simou  Thouban,  prcftre  curé  de  l'Egliic  S.  Geor»' 

ÎIS  tOgaCt  fi  Moulin  Clxvrciix,  comparant  en  petfonne.  Maiftre  Jean  Paité,  preftre  curé  de  J'Egliô 
Atibecoori .  Se  maiftre  Piene  de  la  Vcidute ,  preftre  curé  de  l'EgUiê  ùâaStIkioù  de  Mareft  6c  Daoi^. 
coart ,  comparant  en  perfonne.  Maiftie  Antholne  ds  Thergny ,  coK  de l^iUê  de  Nenr-lieu, compirnié 
en  perfonne.  Maiftre  Chaile  ;  Fallempin  ,  preftre  cure  de  l'Eglilède  fiiinift  Pierre  de  Caamont ,  comparant 
en  pcrionne.  Frcre  Louis Godcben.  pieftre  curé  de  l'Eglifc  Notre-Dame  de Commenchon,  &  l'Abbaye 
de  fainâ  Eloy- fontaine,  comparant  en  petfonne.  I^rcre  Lncian  du  Fraye,  preftre  te'igicux,  8c  curé  do 
(àinâ  Qitemin  de  GniancainR,  k  Plcllitt  Godin    Vaugiuion,  compoiwit  par  ftete  Eflieane  te  Blaac  vk 
celèrent»  Maiftre  AnthoinedeHardennè,  preAie  tmiit  1*^6  de  NeafriReen  Haine,  ftcen(èdeC«»i 
pagnic,  comparant  en  perfonne.  Frère  Pierre  !  dire  ,  r.  'it;:rrx    ciinf  de  l'Eglifc  defiin^l  Mctiard  de  De- 
ihancourt  è$  Vaux,  comparant  en  perfonne.  1  rcrc  Pieirc  uc  Maiion  ,  religieux  &  curé  de  i'Eglife  dcCail»' 
loucl  Se  Crcptgny,  comparant  en  perfbnne.  Maiftre  Picrte  de  Scachy  ,  preftre  curé  de  l'Egtifë  deMotideA 
court ,  Se  Waiipont ,  compaiant  par  kdit  Guibon  Ion  procureur.  Maiftre  Sinion  Garnkr .  pieftie  coté 
d'Appilly  ,  à  caufe  d'Hemiml  &  U  cenfe  d*Efta7.  Le  enté  dé  f  Eglile  de  babeuf ,  k  cànlê  dei  onemafiinit 
(ituées  audit  Babeuf.  Maiftre  Denys  Lambert,  preftre  curé  de  I'Eglife  de  faincl  Medatd  deSalancy  ,fleDo« 
cninoy ,  i  caufê  de  ladite  terre  de  Salancy ,  &  hef  d'Orléans.  Maiftre  Jean  de  Portemond  ,  preftre  curéds 
Ville,  Orernus ,  la  Folie  ,  &:  Dive- le- franc.  Le  cure  de  Uivé  &  Divcttc.  M  liftrc  I  rcrr.in  de  Bras  ,  preftrfl 
cuté  de  Ribbecourt  &  le  Sauliby.  Maiftre  Jean  Mouiierc ,  preftre  cure  de  Pimpré.  Maiftre  Simon  Mar- 
lln,  curé  de  I'Eglife  de  BcsUlicu- le- Conte ,  cotopiniit  pu  ledii  Cailier.  Maiftre  Michel  Martine ,  pref< 
trecmé  de  I'Eglife  de  Candoire  &  G;edcvîlle ,  comparant  en  perfonne.  Maiftre  TouftâinâMowon  ,pie(l 
ttc  ctttéde  Benvrechj.  Maiftte  François  Koget ,  preftre  curé  de  I'Eglife  fainâ  Medard  êt  Hoibblcux^ 
Bacquencourt ,  Pin ,  Quennezy  Si  Robbecoutt.  Le  curé  de  l'Êglilcd'Ercheu ,  i  caufe  du  chaftcau  &  lieu  fci- 
gneuri.il  de  Lannoy&  Ramecoutt.  Maiftre  François  Fournier ,  preftre  curé  de  l'Eglifed  Efmery ,  Hilon  » 
Qc  le  Mefnil  ^inâ  VTanem ,  à  caaië  defdits  lieux,  comparant  par  ledit  Cailier  procureur.  Maiftre  Robert 
Dubois,  preftre  caré  de  I'Eglife  de  Fteniche.  Maiftie  Chatlâ  Gacqiietel ,  preftre  cuté  de  l'Eglilé  ds 
libeniKMit,  BeAênooart,  8e  rHoTpitârda  Teank.  Le  curé  de  fEglift  fainA  Maidn  de  Ham ,  âcniè 
des  fauxbourgs  de  ladite  ville  du  cofté  de  Chaulny,  8c  partie  de  la  porte  de  N:^yon,  avec  la  MaladcriiS 
Ladte,&  Flamicourt  pareille  dudit  fainâ  Martin.  Maiftre  Jean  Machnniicl  ,  curé  de  Muille  8C 
Vi.Ictte,  comparant  en  perfonne.  Maiftre  Martin  le  Maire, ciué  de  I'Eglife  fiir.dt  Reniy  deCoIlcncourt,' 
Se  la  cenfe  de  Bonail ,  comparant  en  perfonoe.  Maiftte  Jacques  Charpenckr ,  cure  de  Brouchy ,  le  Pré  ï 
te  AtiUgny  aux  Fhncqne»,  laceolêde  Bcatm)oat,ftGollâf,  «sonpwant  en  perfbnne.  Maiftre  Jean  Baudet^ 
preftre  ciiié  d'Yaucourt,  comparant  en  perfonne.  Maiftre  Jacques  Hetlam  ,  cuté  de  I'Eglife  deBerlan- 
court ,  &  le  PlefHer  Patredoye.  Maiftre  Matthieu  Duroye  ,  preftre  cuté  de  Ma^ny ,  i  caufe  de  la  rue  de 
l'Efpée  ,  &  autres  dcpendaiis  dr.àr.  Magtiy,  &  de  Bnchoir.  Frerc  Denis  Rot-lfL-au,  curé  de  Ctizolles,  dc 
Rimbercourt.  Maiflrc  Guillaume  Robillait ,  curé  dc  I'Eglife  de  Qgefiny ,  Badicuurt ,  8c  Maucourt ,  compa- 
rant en  perfonne. Maiftre  NieolasHerault,  curé  de Gkdny&Ban^tComparantcn  perfonne. Maiftre  Pierra 
k  Maiftre ,  curé  de  Beaumottt ,  6c  cenfe  de  Beaulieu ,  oomfannt  en  pcifiûlie.  Maiftre  Nicole  FeuilktKcnté 
d*Annoy ,  comparant  par  ledit  Catlier  fbn  procureur.  Le  caré  de  Fhv7>fe>Manel ,  Bc  du  Defttoy.  TVcre  9e* 
bafUen  le  Sueur,  curé  <lc  Ftietcs  ,  Faillouel&  la  Haurie  ,comparanr  en  perfbnne.  Frère  Hierofme  le  Roux, 
religieux  &  curé  de  Jufly ,  Bc  Camas,  comparant  en  perlbnne.  Maiftre  Paul  Barrette ,  curé  de  MeneiCeri 
&  Voyaux ,  comparant  en  perfonne.  Maiftre  Jean  Qiuhault ,  curé  de  Remigny ,  comparant  en  perfonoe^ 
Frère  Jucoiici  Pkftaatcaa  ,  religieux  &  curé  de  Liez ,  6c  la  cenlè  d'Aubctmont.  Maiftre  Nicolaa  Soadeoït^' 
curé  del'Ég|ttftNbtTe>Daiaedc  Quefty,  comparant  enpcrihhne.  Maiftre  Jean  Dnponr,  ourédeVood.Âe 
de  Tergny,  comparant  en  perfbnne.  Maiftre  Louis  dc  la  Rue  ,  airé  dc  ConJren,  comparant  en  pcrfiînne. 
M  '.iîlrc  Thomas  Gcrvais ,  curé  dc  Viry  ,  &  Nouteui! ,    caule  de  la  rue  Ciiaftelainc  ,  l.i  (ëigncurie  du  Sard 
fk:  ic-s  dépendances ,  Rouez  ,  (  Iriloiries ,  l'ot.itge  ,  ^c  autres  dépendances ,  comparant  en  [jcrlbnne.  Frère 
AniUoine  le  Clerct),  cuté  de  Bichcncourr,  le  Bacq  Arblincoutt ,  &  Mariztl.  Le  curé  de  fainâ  Paul ,  â 
euifedeFavetie,  cenfe  Mallotiete,  &  Chapelle  en  Feb«s.  Le  cflté  de  Bourguignon,  Monjaj  6c  le  Pon« 
cun.cempaïuK  en^fimoe.  MaiaM]eandeSdfattc,ciicédeCaiMlio»Be(roé,  k Ficfiie&daVoifi^ 
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tomparanc  en  pcrfonnc.  Le  ciitc  de  firetign/.  à  caufe  des  dtfpendances  dudit  pùcuré  ptelênt.  le  curé  de 
XHàetzj.  Le  euro  de  M  inicimi.  ,  la  Joooi]afci8 ,  te  Malvoifine ,  comparant  en  perfoone.  L'Adminihrai- 
tcar  de  la  Maladccrie  de  Ciuuinv ,  oompuaat  en  perfiMuif,  L'adminiftiaceur  de  la  àiiladrerk  de  Wari- 
pont.  L'adininiflnmir  de  la  Malidrerie  de  fiam.  L'admitiilkieeur  de  lHollel-Dieu  de  Chanlny ,  compa- 
'faritcn  ;nci:n:itif.  I  '.iH:iiini(lratcti(  ic  l'Ifodcl-Dicu  de  Nnyon ,  icmlê  dtttmtM-êcSAûatei  pcisAb* 
bccourr.  L'atimimllratcia- Je  l'Hortcl-Dicudc  Ham.  , 

M-  I-  «  Duc  DB  V  E  s  t)  o  s  M  1 ,  i  caufc  de  fa  terre  Se  rcigocDije  de Remigof.  Meffire  BidaKi  L'Brav  Ai 
CbcvaUet.Goavetnenc  Ce  Baillj  de  Cliautny,  à  caulè  de  les  terres  ^ftianenicsiK  Gcalf ,  Afabecaiiitj»  NoaLstè*> 
Bidienconrt.  Bacq  AtUfaicouit ,  Marizel ,  Quierzy ,  Camelin ,  la  Joocqutavi  le  Sm»  Sunennoii,  Se 
Flivy  en  partie  ,  comparant  en  perfbane.Mef&ePnilibett-EnirâanuelOaiil7,cheralier,Vidamc  d'Amiens., 
Baron  de  Peijuigny ,  maiy  &  bail  de  dame  Louife  Dogniej ,  ComtelTc  de  Chaulne ,  i.  caufe  des  tertej  &  IcL- 
gneuties  de  Magny  en  partie,  de  la  terre  <^c  Buctioir,  Giuvty  ,  llaugie,  Ii;ionval,  &  Maircrio  deBcr- 
Uncoutt  1  comparant  par  maidrc  Jacques  Parmcnticr  avocat ,  8c  ancien mayciir  de  ladite  ville,  boUly  ge> 
OCratdehdireaamc,  Se  par  ledit  de  Hagiies  Ton  procureur.  MelSie  René  de  la  Val,  chevalier Mac^uis  d«  ' 
T^rUe,  Baron  de  Beaulicu ,  &  de  Fteniche ,  &  r«j;peiu  de  Hallon,  â  caulê  defdites  liiigow^ 
*  de  Hombleax  en  partie ,  comparant  par  ledit  Cartier  l!>n  procitrear.  Mcdîre  Ltniis  Potier  chevalier , 
Comte  dcTitfmcs,  Baron  de  G:fvics  ,  (éigneiit  de  BIerancoi;rr,  Bourguignon,  Ikfmc  <?c  Duminoii , 
pour  la  conlervation  du  fief  d'Oilcaiis.Mclliie  Antiioinc  de  illclcourt ,  chevalier  lugneur  de  Bethancourt 
te  MfCeften  pattic  ,  maire  dudit  Marcit ,  Ftiere,  &  Faillouel,  i  caufc  dclditcs  terres  &  mairie,  cornp»* 
tant  en  perfoone.  MelTite  Louis  de  Ccevaot  chevalier  >  Vicomte  de  fkifiueil ,  tuary  &  bail  de  «famé  Jao-  ■ 

3ueline  de  Hnmietes,  dame  de  Ribbeconn , b  Stoflby ,  Peitopié .  ftdn  fief  detbois  des Homieres ,  i  caofSi. 
cldits  fiefs  &  terres.  McHiic  Loi;is  de  Batbençon,  chevalier  feignetir  de  Canny  Varefnc,  à  cuifc  du 
fief  du  Bois  de  Louvctam  ,  de  Babsuf,  des  onze  Mazures  y  cftans,  &  de  la  fcigncuric  de  Mondcliroutr, 
comparant  pai  maiftre  Anthoinc  Souillarr  procureur  i  N  lyou.  MeUîte  Pliilippcs  de  Longtieval ,  chevalier 
ffignfnr  de  MaïUcarap ,  gpuvuneur  pour  le  Roy  en  la  ville  Se  chaâcUenie  de  la  Fere ,  à  cauiê  dudir  Mft- 
tikamp .  M^dvot&ie .  comparant  eo  petfonne.  Médire  Pierre  de  Roguée,  chevalier  Se  goavetneur  ponr  b 
Roy  en  b  ville  Se  citadelle  de  Noyoa  ,  léi^iear  de  Ville,  Otemus ,  Se  la  Folie ,  &  maire  de  Neuf-lieu  ,  i 
cmCc  defditcï  teires.  Monfieur  maiftre  Guillaume  Lotcin ,  Con/èillerdu  Roy ,  Prclident  en  là  Cour  de  Par- 
lement ,  fcigneur  chaftelain  de  Chaulny ,  de  Bethancourt  es  Vaux ,  de  Caiiloucl  à  de  Viry  en  parcie  ,  conv- 

^•01  par  ledit  de  Bouxin  advocac.  Meffire  Ftançoii  de  Brouilly  cfacvaiicr ,  Baron  de  Mefvillé ,  à  caufe 
lès  fegneutiesde  Lannoy ,  Hombleiixft  Ramecourt ,  cooptnat  par  ledit  Guibott.  Meîbe  Jacques dft 
Belloy  ,  chevalier  rcigneard'Amy,UenttaaaB  four  le  Roy  au  gonTCntement  de  Roye,  ayant  pris  lagard* 
boble  de  fes  enfans,  ftdefraedaneFnmçoilèdeMargival ,  leigneor  deSalency ,  i-caufc  de  ladite  terre  de  Sa- 
lency, compilant  par  IcditGuibnu  fon  piocuieur.  MclîucCliatleidcBtellcy  chevalicr.Baron  d'Efriac.d'Ei'n-icryi 
F lavy-  le  Merdeux,a(  fiefs  de  Hallons.i  cauie  dctdites  terres  &  âefs,compatant  par  ledit  Carlier  Ton  procurcub 
Meffire  LoniideliiMi^aeieltGfaevalicr  feigneui  de  QLielniy,Badicourt,  Collezy  &  Maucou rc en  partie, icaulà 
iielditétdeiN«iCoropacanienpetlboa&Meffif*Mtc!KldeUeoicc,cfaeval^  '  * 

fief fimét  Filetes ,  comparant  en  perlônne.  Meffire  Jacques* Soielichevalierlë^nenr  duÂt  lieu ,  Ugnie* 
le  Gay,  Vauguion  (S.:  le  PIciTîs  Godin  ,  comparant  en  petfonne.  Meflîrc  Anthoine  d'Ardrcs  chevalier ,  Ba- 
Ton  de Crcfcq  ,  tuicur  des  enfuis  du  tcu  lient  dcFricamp  ,  A:  dame  Caihcrine ,  Baronne  de  Malberg,  fci- 
tenenr  de  Villettc ,  Ccbint ,  dci  nefs  du  IHlibt ,  Senicoutt  Se  le  Boutget.  MciErc  Jean  de  Vielpont  i 
^oenBcr  lèigneutde  Courtetnanche ,  Flavy- le- Martel  en  partie,  icaufe  de(diti lieux*  Meffire  Phiiippes  de 
loi^ueval ,  chevalier  (cigneur  de  Rihanval,  Comraenchon ,  Se  le  Marquait  JesNoyon ,  i  caulê  delifit* 
Conii.i':t-.V  n  &  le  Marquait,  comparant  pacJedit  Godart  l'aifnt  Mcllite  Claude  de  Vapr(f  .chevalier  fci- 
gnciir  de  Divc,  Se  Divette  fous  Ctiy,  j  canli  dédits  lieux.  Mellire  Louis  Deflourmel,  chevalier  (cigiseurda 
Fieftoy ,  à  canfe  de  fes  terres  de  Candeur ,  &  Flavy-le-Mat tel ,  comparant  en  pcrlbnne.  Dame 
Dompicie,  Marquife  deMouy  ,  à  caulè  de  fon  hef  ûnit  à  Coucy-la-vilic  lez-Coucy-l^ChaUeau.  McHIco 
Antoine  de  la  Vieville  ,  chevalier  fcigneur  d'Orvillé ,  à  canfe  de  fon  fief  de  Potaige,  fimé  i  Viry  .compai 
tant  par  ledit  Souiilaib  Meffire  Daniel  de  IkrainoviUe  ,  cfaevalier  (ëigneur  de  Goulancourt .  comparant  pat 
Otlier.  Meffire  Michel  de  Bitiuillf ,  chevalifer  6wBenr  de  Qiiennezy ,  de  Mefnil  fainÛ  Wanem .  icaufa 
defdits  lic'!>.  Dame  Magdclcinc  de  Blaiichcfotti  dalnc  de  Siirville,  comme  .ayant la  gaidenL'bIc  dt:  fes  en- 
fans  ,  Se  de  feu  meffire  Anthoine  d'£llouimelIe,  feigDCut  d'Ongoe  Icx-daulny ,  à  caulè  de  ladite  tetrci 
comparante  pacleAl  CirfieriMI  pHXUteur.  Gedeon  de  Langloisj  efeoycefiair  do  M,  ftdc  Broully  » 
i  aoftdeidiiaiecia ,  cotnpjU«ntcn  pcribiiiie.  Joim  de  VilletieaÊ^ 

ia  fta  fienr  detfervilly ,  feignenr  dsileaiinent,  LooTerain  acfiefdeBeanmodt,  &  Baguette ,  icaufe 
«de  dits  licnx  .comparant  par  ledit  Golfart  l'aifn^.  Philipprs  de  Pithon.efcuyerficnrdeLibetniont ,  de  Pklioii 
&  Belfancouf t ,  à  caufe  deldites  terres ,  comparant  en  pei (ounc.  Claude  Parilîs .  efcuycr  licur  de  Crizolle  en 
^rie ,  comparant  en  periônne.  Jofias  du  PalTage ,  efcuycr  licur  de  Sincheny  Se  de  Caillouel ,  i  ciufê  de  ladite 
«eriede  Caillouel  campacant  co  peribnoe.  Noble  homme  maiftre  Nici»latdelaFoi»,  Uenttaàot  civîli  fainft 
Qientfn ,  fient  d'Appremont,  le  Fay,  I  cikdêdeiclltfl  Hént.  Nobk  banme  tnalAte  Augnfte  Qalatidefcuyer  » 
Confeillet  du  Roy  en  lôn  Conftil  d'Eftat  &  Privt;  de  Navarre,  Advocat  en  Parlement ,  i  canli  de  (on  fief 
fitudà  Ftictes.Condian  &  Faillouel ,  comparant  par  ledit  Parmcntier  advocat.  Noble  homme  maiftre  Charlea 
le  Febvte,efcuyer  fîcur  Ji;  Scpvaux  ^V-  du  n~i  ces  Molli  ns,  à  caufe  dudit  fief.  Ferry  de  Flavigny  ,c(cuyer  Ccor 
deLiex, 'comparant  en  perlonnc. Charles  de  Biliy ,  efcuycr  ficur  dcBadicourt.  Jean  de  Foufommc ,  clcuyet 
fieur  dndic  lieu ,  Se  du  bois  Appatt ,  à  caulê  dudit  bois.  Jean  de  Scevolaelcuyer ,  tant  en  fon  nom  que  comme 
ititeiir  des  en&ns  dudit  lîeut  de  Tordeciller ,  Gaxt  de  Crefpignv.  Le  fieur  de  Miily ,  â  caulê  des  fief^  li- 
ti:ez  à  Abbecontt.Ongnei  8c  Vouel,  appartenant  ci-devant  a  l'Abbaye  d'Ourfcarops,  comparant  par  maif- 
tre Dfnys  de  Lcmnriierc  Ibn  procureur.  Le  ficurde  Monrgobert  &  de  Dicllincourt ,  à  caulc  dudit  Drellin^ 
court.  Charles  du  Clozcl,  elcnyer  Ikur  du  Voilîn  Icz-Camciin,  comparant  en  petfonne.  Philippes de  Pi- 
thon,  elciiyct  fient  de  Baoqneiiomrti  ledit  Bacqucncoutt  comparant  en  peribnne.  François  de  Macquerel^ 
cfoiyct  fient  d' An  nny ,  comparant  en  peribnne.  Jeande  Bletiefiut,  chevalier  lèigneurdeBHVCrchy.Maifire 
Joram  Vrevîn ,  ici^nnir  d  Elby ,  lieutenant  gênerai ,  civil  8e  «TÎminel  au  Bailliage  &  PreVoftéde  Chaulny* 
tant  à  catîfe  ddon  oif]:r,  qu'a  canfe  de  lii  tcrrt- icipiiciiric  d'l:ll.iy,&  Hef  des  Celcfliiis,  comparant  cri 

Cifonnc.  Marl^ie  Jacques  Vucticr ,  conlciUci  audit  Bailliage ,  comparant  eu  pcrfonoe.  \LtillrcUiiaire  Dn» 
badvoc»»  pnwuwt  dttltayMdirllailliige,wipf«ai<cpferB>niift  |ihj|hiff  Wtobi  JoqritrtiiMaM 


Digitized  by  Gopgle 


P  R  O  C  E'  S    V  E  R  B  A  L 

•àu  Eaun  &  Foiefii  dadit  Chaulny.  Maiftrc  Oraee  Tienjr,  ncevtar  du  domaine  dodk  lies ,  tûaipgtM  «i 
perfbanc  Maiftie  Claode  LhoftelUa ,  garde  des  Sceaux  Rojauz  audit  lieu,  comparant  en  pctfonne.  Les 
I4aite  &  Juin  de  la  ville  de  Chaulnjr  >  à  caalê  de  leur  Juftioe  6c  Maitetie  audic  lieu  ,  comparant  par  ledit 
de  Lemuiiere  mayeur,  &  ledit  Peftel  procuteur  d'o<Sce  de  ladite  ville.  Mailtte  Guy  Martocte  CLiudc 
■    deMootigny  ,  (ieur d'Aubigny  aux  Planques  lez  Drouchy.  Maillre  Charles  le  Pce»  fieuidc  Dourd>/  Se^ 
Aatkj ,  à  csvXe  dcfdites  terres,  comparant  en  pcrfonnc.  Mjiftre  Charles  MartinnCt  icaiilèctaficf  Oefl 
étamft,  Maiftre  Jacqoca  de  Bouxin  advocatt  à  cauië  du  ùe£  des  diunes  de  Coadren ,  compaianc  en  pec« 
fomne.  Maiftre  Jacques  Tletfimnier ,  pour  le  fief  de  Piit ,  Inné  â  SeoioattR ,  comparant  en  pertbone.  Da* 
moifclie  Magdelcine  Gtouchet ,  veuNe  de  maiilte  Jean  du  Jay ,  i  CMi(ê  du  fier  des  Goyers  M  ircfl 
Dc/cieilàoiiier* ,  fïtué  â  Senicouit.  Charles  de  Theis ,  marchand  demeurant  â  Chaulnjr ,  pour  le  fief  de  la 
Vieviile ,  fiât  ès  Manoirs ,  comparant  en  pctfoRoe.  Nicol»  de  la  Mer  demeurani  i.  Laon  « foncleficf  de  k 
•nijl^Éjftjf        ^  Oampcaniti  JacquctPabois ,  â  caufe  de  ibo  lidF  fi»  â  Chaulny.  . 
OvnetsRs  ''  "WJMI  lii  DcaTS  «leLemeifa'ere»  incin  ■dyooat  de  inayeur  de  ladiie  ville,  comparant  en  pôTonnet' 
*<(nisdudets  Xiaiftres  Jacques  Pariiientier ,  Simon  Duchelhe,  Catherin  de  Lemarlier,  Jacques  de  Bouxin,  à  Jean  le 
Mallbn  advocais.  Maiilie  Ourles  Dubois ,  receveur  des  con/ïgnation».  Maiftrcs  Pierre  le  Maire  ,  Antoine 
Coûirtl'aifné  ,  Jean  Catlier,  Valentin  de  Hagues,  Antoine  Golliit  le  jeune  ,  Louis  Jourdieu  ,  IrançoJi' 
Guiboo  >  Jean  Couvreur ,  Pierre  Pcfiel ,  Ezechiel  Ferai  Jean  Quierru ,  procureurs  ;  8c  naiftte  Jean  Bauf 
leneer  Notaire  Royal  audit  Bailliage.  Jean  Richart  ancien  nuyeur,  Jean  Tavetnier.JeaaéeLcmarto» 
eniimarcfaaiid.  Jacques  Pioche,  ^tlioîne  Conart,  Anthoine  Oelaconrt,  Renault  Cabaret  Jurez,  en  per< 
lôane.  Louis  Cottin,  Jacques  Délie,  Anthoine  Guillaume .  E(chevins.  Jean  Cacher,  Auguftin  Noulin, 
Jean  W'aubert ,  Jean  Dcmorry ,  Hierofme  Jolëph ,  Adrian  Fera ,  André  Sej^aiii ,  Dcnys  Blondcl ,  Robert 
Savary , Daniel  Palmizeulê ,  Daniel  de  Q^ienry ,  Jacques  Ingrand,  Pierre  Vrevin,  pKrre  ^Ltict,  Raoul 
JÊnûfBct  t  Jean  Piedecerf ,  manans  &  habitans  dudit  Chaulof  ,  en  perfonnei.  Jean  Ciuiboing ,  lieisi 
tenant  du  village  de  Genlis,  &  les  Jubiauia  dudit  iicuiHattkmoM.oenlé  de  Tauteot,  Foli'emptiiè  te 
'ftonez  ,  comparans  en  perlbnnes.  Pierre  Cotten ,  liemenaBtdn  village  d^Ongne,    Mouflin  Chevreux*' 
&  les  h.ibitans dudit  lien,  comparans  en  pcrfonnes.  Pierre  Laurcns ,  liciucnant  du  village  d'Abbecourt, 
êc  les  habitans dudic  lien»  compaiansea  petfonnes.  Le  lieutenant  du  village  de  Marefl,  &  les  habitana 
dudit  tica,  coropramcB  pccfinMb  Veknlia  Jurelay,  lieutenant  du  villaoe  de  Neuf-lieu  }  les  manaoe 

Jfc  falfafc^  dudit  lifi»  ,  «%mp«f «tic  m  pffrwf».  J*-n  R^aAina ^  lî«iMn«Br      yj^fm  dft  rjnmiWlt ,  jV  tqj 

lidbitaardadit  lien ,  comparatts  en  peribnnes.  Jean  Billet,  lieutenant  chrlt  du  vlHagedeCtMniDeôcbon»' 

&  les  habitansdudit  lieu ,  cornp.u.ins  en  perfonnes.  Jean  Moitii) ,  iieiirerrin^  i^n  P!c(Ticr  Gûdin.en  per- 
sonne, et  les  habitans  dudit  lieu.  Adrian  Tabary ,  lieutenant  de  li^  Ncufvillc  en  iicinc ,  fit  ccnfe  de  Cam« 
pagnie  en  partie ,  &  les  habitans  dudit  lieu.  Ozias  de  Condi  en ,  lieutenant  de  Deihcnconrt  ii  Vaux  ,  en  per* 
iomie •  Ac  les  habiians  dudit  Iktit  I.ouys  de  Rcmigny ,  lieuieaant  de  Cailloucl,  en  petlbone  ,  &  Icshabl* 
«ans  dadit  lieu.  Gérard  Herot,  Beotcnenr  de  Cretptgny  Se  les  habitans  dndit  lien,  lac  qnes  de  Fiefitef 
Keurenarit  du  village  de  Mondefcoiirr ,  en  petfonne.  Se  les  habitans  dudit  lieu,  &  de  Watipom.  Eloy 
Hcnue  ,  lieutenant  de  Babeuf ,  à  caufe  du  fief  des  otuei  Mauires.  Jean  Lambert  ,  lieutenant  dé 
Salancy  ,  &  DoniitXMS  en  petfonne  ,  &  les  habitans  dudit  heu.  Thiery  Deauvailct  ,  lieutenant  du 
Vilk^  de  Ville,  Se  la  FoUie  en  perfonne  ,  &  les  habitans  dudit  lieu.  Florent  Gobin  ,  lieutenant 
da  village  de  Ribe&oart ,  Se  les  habiraiu  dndît  lieu  ,  comoarans  en  per(ônnes.  François  Cotteteft* 
lieutenant  du  village  de  Piomé  ,  en  fttCaooo  ,  &  les  habitans  dudit  lieu.  Adrian  Rouatt  ,  lieuie« 
nant  du  vilbge  de  Beaulieu-k  bomte,  &  les  habitans  dudit  lieu ,  en  perlônnes.  Denys  Cenlîer ,  lieute* 
oant  deCondren,  Se  les  habitans  dudit  lieu,  en  petfonnes.  LouysVailèur,  lieutenant  de  Deuvrechy,en 

Clôaiie»  Nicolas  le  Veau,  lieutenant  de  Hombleux,  Quennezy  ,  Se  Robecoun,  &  lesh.ibicansdefdits 
UC>  eo  petfonnes.  Charles  de  SaiiiA  MadêM,  lieutenant  dei3acqiietiC0lllt>&  ks  habitans  dudit  lieu, 
en  ott&mm.  iUmduun  Delicourt ,  lietKennt  delà  tqgneudt  de  Lannoy .  en  pçrfonnÇi  Nod  de  \ao* 
chelle ,  lleaicuant  dTfinery ,  Se  Hallon ,  Se  les  babitam  deffliia  lïenx  en  peribntià.  Matthlen  Gacquerel  ; 
lieutenant  de  Freniche  les  habitans  dudit  lieu  ,  en  petfonnes.  Noël  le  Roy,  lieutenant  de Libennont& 
Bcllénconrt,  Se  les  habitans  dudit  heu.  Le  bailly  Se  habitans  de  Ham,  à  cau/ê  des  fauxbourgs des  pot« 
tes  de  Chaulny  5c  Nojroa  ,  aveelaMaladreiic  de  fainifl  Ladre  de  Flamicoutt  DaroiflèrainâMartindiMBe 
Ham.  Pierre  de  Monfrio»»  licBtcnantde  MuiUe&Villeae  ka-Ham» 4c  les  habitaai  daditUett,en  pcF> 
foines.  Jean  Gondemat,  licncenant  de  GotlenooanfleBoMrilt  de  in  haibiihns.  Slmoa  Maledeu ,  lieu* 
tenant  de  Brouchy  lez  Ptcz,  Aubigiiyaux  Pl.inqaes,  les  cenfes  de  Beaumont&  Collezy,  &  les  habitans 
dcfdits  lieux  ,  en  perfonne.  Pierre  Waubert,  lieutenant  d  £aucoun.  Se  les  habitant  duJit  lieu.  Nicolas 
Mcrlier  ,  lieutenant  de  Magny ,  Buchoite  ,  Guivry ,  Berlancoutt ,  Baugie ,  &  les  habitans  dcfdits  heuz4 
Matthieu  Pe»m  «  licntcnamr  die  Ciixoik  6c  Rinbaconit,  Se  les  habitans  defdits  lieux.  Martin  Dticquet, 
UcotedUK  de Bnuiuoin  ,dcccn6 de  Beaalka  en  perlbnite,  &  les  habitans  dudit  lien.  Jean  Tavemier, 
limtenant  du  village  d'Aaooy,  en  perfonne,  Se  les  habitans  dudit  lieu.  Guillaume  Beauchamps,  lieute- 
nant de  Fiavy-le  Martel ,  en  perfonne,  &  les  habitans  dudit  lieu.  Anthoine  Floury ,  lieutenant  deFriere , 
te  Faillouel  >  &  les  habitans  defdits  lieux  >  en  petfonne.  Walerand  Cailler ,  lieutenant  du  village  de  JuTy, 
&Canas,  en  petfonne ,  &  les  habitana  dudit  lieu,  Jacques  Vieufville,  lieutenant  de  Mcnoeflie,  en  pec* 
fiWM  *  te  ks  habitat»  dudit  lieu.  Jean  de  Vienne,  Ikumuini  makebereditable  du  village  de  Remignj ,  en 
ttxConiK%  Se  les  habitans  dodit  lien.  Pieiie  dn  Lanroycn ,  lieutenant  du  village  de  Liez ,  eo  petlbooe ,  de 
les  habitans  dudit  lien.  Simon  Dupais ,  lieutenant  dn  village  de  Quefly ,  en  perfonne ,  8e  les  habitans  do» 
du  Ken.  Claude  Mervy,  lieutenant  de  V.jucI  &:  Targny,  en  perfonne ,  &  les  h-bitans  dudit  lieu.  Antlioina 
Sesasd,  lieutenant  de  Coodten ,  en  petfonne  iSe  les  habitans  dudit  lieu.  Aldophe  Domilfy ,  lieutenant  du 
viibge  de  Viry ,'  Se  NotMil  peor  la  rue  Chaftehlne,  b  fifgoeuriedu  Sart  Se  fcs  dépendances,  Rnuez, 
■HeUot ,  Fief  Poème,  Ae  enticf  appoidances  >  compara»  «a  petibooe.  Le  lieutenant  du  village  de  Biciieo* 
«iiOT,Mniael,ae le lhiM)/«btinooarr, en  perfonne, <c les haUtiOidefliis  Beox.  Le  Ikaienam de ^nft 
Pkul,  à  caufé  de  Favette ,  ccnfe  de  Malvoillnc  ,  Chappcllc  en  Febfb  Hierofme  de  Clozel ,  lienrensnt  de  , 
Camelin  &  du  Voyfîn ,  en  perfonne,  Se  les  habitans  dudit  lieu. Qandek  Franc, lieutenant  de  Bieugny, 
en  perfonne ,  ^c  les  habitans  i  caufe  du  Prieuré  dudit  lieu  ,  &  certaines  hoftizes.  Pierre  Frat.çois ,  lieute- 
nant de  Q^ier^y,  en  peilbone,&kt  habitans  dudit  lieu.  Dam  Scnhank ,  lieutenant  du  viliase  de  Ma* 
mramp,tn  perfonne.  & kt heUim dudit iÎBQ* EaiD  Ueo» BeoMMix  de  VtUckfve ,  tnambucftc 
leebalitiua  dudit  lint. 
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En    PROCEDANT  aufijMclIfs  comparutions,  &  à  l'appel  des  dclKaditi,  ontcftcpar  aucuns  d'eux 
fûtes  les  rcnioiiftranccs  ,  protc Hâtions ,  déclarations  ,  &  formé  les  oppoiicions  qui  enfuivent.  ' 

Scavoit  eft  par  ledit  Quierru ,  comme  procureur  deiîiits  Abbé  5c  Religieux  <k  PremonAié  »  qu'il  o'«iil^ 
pdcaoic k  Kftuniation  defditei  Couftonet,  â procdhiioin  neammoiiu. qa'eiles  nepottraieDt  fO^joSt' 

Cier  ,      >^^frnggr  i  Imirt  àrtàâa  ,  priiilly»,  A  ftAmlnatie—  i  mut  pfff  ht  fvttt  Itdh  ,  9t  fonfe- 

tnez  par  celuj  i  jprefèni  régnant. 

Comme  pareillement  a  fait  miiftrc  Valcntin  de  Hagues  Procureur  dcfîlits  Abbé.  Religieux  &  Convcnc 
deSa!n<^  Eloy-fontaioe,  au(H  ledit  de  fiouxin  Advocat  «  comme  Ptocuieiuddciiu  Abbé ,  Religieux  &Con- 
v£nt  de  !ainâ  Berthin  en  fainâ  Oiner ,  a  faiâ  pardtk  ptoi^lbtioo  «  dochranc  les  terres  de  Caulmont  & 
Solancy,  icoc  avoir  dlé  données  put  le  Kojr  Charlemagne  avec  tout  diaiâid''anionilfenent,  eniendani 
CD  cette  fitanchife  en  |ouyr ,  9e  des  arricmlieA  »  qui  en  dependenr ,  comme  (âinA  Simon ,  &  autres. 

Si.*  ledit  de  Bouxin  pour  Icfdits  Doyen  ,  Chanoines5c  Chapitre  de  Laoïi,  cmpedhc  que  lefdits  Doyen  , 
Chan(Mne$&  Chapitre  de  Noyon  fiillcnt  appeliez  en  ordre  avant  eux  ;  d'autant  qu'ils  font  &  compofent  la 
première  &  plus  cciebie  compagnie  Ecclefïafiiqiie  de  ce  Bailliage,  fondée  &  conftituéepar  Clovis  i.  Rojr 
Chrefticfiy&mr  lâioaRemy  AichevdqaedeReiaiSi  ladite  £glUê  de  Laoa  cflanc  fondée  en  dralâ  ic 
prerogadve.  de pteftance  i  tôt»  eumsaprèf  oellede  RcimSt  felonqult  fê  voit  en  h  Kfte  des  Pain  de 
France,  &  comme  eilant  l'Evefque  duditlicu  ,  feconrl  Duc  entre  les  Ecclefiaftiqucs ,  au  lieu  que  reluy  de 
Noyon  n'cft  que  Comte  :  procédant  que  en  ce  que  Icidus  Chanoines  &  Qiapiite  de  Nojon  ont  eSti  pc^  ' 
nriets  appeliez  en  cet  ocdre ,  cela  ne  leur  pud  pre)udicier,ne  aux  dmlAsft  furf mlncilff I  i  fin MirillBra 
far  le»  Rots  de  Fiance,  dcoonfirmez  pat  oeli^ipnreatnigQanr. 

Qnietfa  PtecoienrdeDaineMaekkineCiierâlier.ifeâvedefiSHm^ 
valicr  feigneiir  deQiùerzy ,  CameTin ,  U  Joncqoieie  Se  du  Sait,  aflSftc  de  Pierre  Paflfârt,  elcuyer  lîeur  de 
Hj  iliclinc ,  a  remonftré  qu'à  elle  appartiennent  lefdites  tetrcs  &  {cigncuncs  de  Qiiierzy ,  Camelin ,  Jonc- 
<|uicre  &  du  Sart ,  is:  à  (es  cnfans  dont  elle  a  la  garde  noble ,  &  protclle  qu'en  ce  que  ledit  ûeur  de  Genly 
«  t&é  appcllé  comn>e  feul  Icigneur  deldites  certes  ,  ne  pouvoir  préjudiciel  à  Tes  droiûs  Si  deiè61itset>> 
fins. 

Ledit  Cadiet  au  nom  9c  comm  Ftocurenr  dndit  fiùpMuc  Marquis  de  Nèfle ,  a  feroUablement  protefté 
que  le  prefentation  faite  (ôus  lôn  nom  après  aancf  uenn ,  ne  luy  pourra  prejudider ,  ny  i  fa  qualité  de 

M.trqiiis,  &:  neantmoins  fouftcnu  fans  préjudice  à  ce,  qu'il  a  deu  ellrc  apprllc  à  ladite  reformation ,  tant 
peut  Icfdiics  i'cigneuries ,  que  pour  Bacquencoutc ,  &  autres  i  luy  apparrenaotes  ès  fins  Se  limites  de  ce 
Ëailliage.attx  charges  toutesfois  d'eftre  maintenu  aux  diolAl  f— *V«*'*«*tyr'il  fl  pT  frf  Tuflilll ^ff  *"*■** 
fiefidudîi  Maraaifiu ,  donc  fera  faite  mention  ci- aptes. 

Letfit  de  Blefcmirt  a  fiiir  pareille  proteftation ,  que  l'appel  de  luy  hors  de  fi»  rang ,  Se  apcès  ailiies  fii> 
gpeurs  qu'il  mainrenoit  dcbvoir  précéder  ,  ne  luy  pourra  prcjudicier. 

Ledit  Duclieincafait  pareille  pcoiellaiion  pour  Kckiy  de  Longucval,  Se  que  ladite  ptefentation  ne  luy 
pourra  pre|udicier  ,  comme  n'eftanc  mi(è  en  fou  rang. 

Ledit  de  Bouxin  pour  iceluy  lieur  Lottin ,  Cluftellain  de  Chaolny ,  a  pioccfté  que  tout  ce  qui  (èta  re> 
lohi.  9e  acootdé  par  la  pteléme  tcfonnatioa»  ne  Iny  pourra  prefndicier ,  ec  n'aïKalieii  lênkment  que  pour 
l'advenir  .  Si  non  pour  le  piffi. 

Comme  encore  eft  comparu  ledit  Guibon,  Procureur  de  Dame  Louylc  d'Alvin  ,  Dame  de  Pienne, 
Lannov  ,  Homblciix  i.V  Ramecourt,  veufve  de  feu  nicllîre  I  rançoitd:  Brouilly,  qui  aditquc  Iciditestcr- 
re$&  ff  içncurics  de  l  annoy  ,  Hombteux ,  Ramecoutt  Se  autres,  Gz  en  ce  Bailliage ,  luy  eltre  efcheux  par 
le  decèi  de  mcllicc  Charles  Duc  d'Alvin  Ion  peie ,  comme  fille  aifnée  Se  héritière  feod4le  en  cette  Couitu* 
me  de  Ciiaulny  ,  en  laqucUe  lepcetoUMàon  n'apoini  de  lien,  du  moinane  l'a  eu  Julqnes &  ptelcnt ,  n'em> 
pefchant  point  qu'il  (bit  proœifè  i  la  lefbnnatiaa  ponr  ('advenir,  lâns  toutesfois  que  cela  luy  puifTê  pteju- 
dicicr  aux  droids  pfîcz  ,  &:  acquis  :  n'ayant  deub  ledit  ficut  de  firouilly  fou  fils  cflrc  .ippcllé  pour 
caufe  defdiies  terres,  qui  (ont  pantmonialcs  i  ladite  Dame,  &  n'a{>partienoent  audit  de  Ikouiily  ibnfils. 

Kfifefit  Gaffin laifné  au  nom.  Se  comme  Ptocuieur  dudit  lieurdeLoogaevel»  fieor  deOnmeo» 
chon .  a  protefté  que  la  ptefoxation  faite  audit  fleur  en  ce  cahier,  coame  n'efliKenfbn  nqg ne  luy 
puilTèprejudicicr,  ayant  deub  eftre  appcllé  des  premiers,  tant  âcôllè  défi»  «traâiaa,  que  le  rang  qu'il 
tient  entre  ceux  de  la  Nobicfic. 

Sur  tomes  Icfquclles  temonllrances ,  déclarations  Se  procelkuions ,  avons  ordonné  que  les  fufdits  enau- 
lont  aâe  pour  leur  (èrvir  Se  valoir  ce  que  de  raifbu. 

Setoic  «ullî  oomp ara  maiftte  Wanam  Mocel  Ptooarenr  i  Noyon ,  fondé  de  procuration  fpeciale  de  nuif- 
tte  lean  GcoIMd  ,  SubAitnt  de  M.  le  Ptocweur  General  du  Roy  i  Noyon ,  6c  encores  d'autre  procntadion 
pafTc'e  par  les  priticipaux  Officiers  du  Roy  en  ladite  ville  de  Noyon ,  dactée  des  piefëns  mois  &  an  :  le- 
quel à  l'appel  qiiis'eft  fait  pardevant  Nous  des  villages  de  Salcncy,  Flavy-leMattel.Mareft.Betlancoort, 
Siinpigny ,  Appilly  ,  la  cenfe  d'Elby  ,  Bjdicourt ,  Biichoir,  Babeuf  ,  B.ajgjc  .  Crizoile  ,  Camas  ,  Cuy,  Di- 
ve ,  Diveiie ,  D.ampcourr,  Dominois,DteflitKourt,  flavy-le  Mctdeux ,  Grede\ille,  Gtecotirt ,  Mombleux, 
Julfy ,  Quefmy ,  la  cenfe  de  Collezy,  Libcnnoot  > Beflàncotitt, la  maifbn  de Lannoy ,  la  cenfc  de  l'HoQiU 
tal  du  Temple,  Nouteul,  Mondcfcourt,  Maulconn,  Magny,  Collezy,  PIefEer>Godin ,  PlcfSer- Patte- 
d*Oyc,  Rimberconrt,  Robbccourt ,  Vatenne ,  &  Boîs-Louvetaio ,  Ugnie-Ie-Gay  ,  Watipont ,  Voycnne, 
Rouez,  1 1  iticmont ,  Couttemanche ,  le  Marquais ,  Ecthancourt  ès  Vaux ,  Crcfpigny  ,  Caillouel ,  Candeur , 
Viry.  Ville,  Scnicoutt,  Ramecourt,  Beiliancourt  es  Armentietes,  Gollencoun ,  Budioire,  fioutavant, 
Beinc,  Bcinecte,  le  fief  Defctcironniers ,  Se  Hetoaval}  A  dit  &  temonfiré ,  qu'il  y  a  procès  pendant  au 
Pailement  entre  lefdiis  Officiers  du  Roy  de  Noyon  tt  cm  de  cette  viUede  Cbaulny ,  pour  bonuentian  de 
leur  jnriftliéHon,  auquel  procès  kOits Officjeis de  Chaniny  auroient  obietiu  par  furpriAon  Atték  pour 
enconc  vill.tgcs  contentieux  :  contre  lequel  Anefl  il  y  a  eu  requcftc  civile  obtenue,  receue  Se  jointe  au 
principal  ;  Neantmoins  (ont  kfditi  Officiers  de  Noyon  avertis  que  les  ikignciirs  fii  Communauté/,  defdits 
villages  contentieux  »  lôat  appeliez  pont  comparoir  à  ladite  refotmation  des  CoulUimes  de  ce  Bailliage  de 
Chauiny ,  Se  U  compeiatioa  dleeux  mandiée ,  Se  pratiquée  par  kfdits  Officiers  de  Chaidny  en  fraude 
de  ladite  jotifflidic»  de  Noyon  t  tous  tefquels  villages  fbataotoiremcntde  ladite  jufirdtâi(ia,  ac  ont  cA6 
CDUSjouis  re^is      gouvernez  fuivant  Its  Cnuiliimcs  tant  du  Bailliage  de  Vcrmandois,  que  de  la  parrico» 
Ikte  dudit  Nuy  on ,  avec  tous  les  autres  villages  comcons  en  l'indice.  Se  catalogue  porté  en  fia  de  ladin 
wfoniMtiandei  CeiiflBiaqdodki>yl^ 
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reipondii  pardevant  In  Juges  &  Otficier*  efidifoen  hAtc  ville  deNoyon,  partant  dedaroit  ledit  Morel 
audic  nom  ,  qu'il  formoit  opporuion  i  la  rctorniition  defdites  CouAiimes  de  Chaulny,  afin  d'erapefthet 
.  corome  il  cmpcfchoit  formelicinent ,  que  Icldiu  villages  &  Hefs  qui  en  dépendent  (oient  compris  en  U 
icfeiâmion  dctditcs  Gwftaines  de  Châulny  -,  tfar  laqvellc  oppolition  il  requeroit  les  panieselUe  renvoyées 
pudmat  NoÛèigpiam  de  la  Conc  tk  Patlcment  ,poaceftic  joint  à  rin&oce  ja  pendante  en  ladite  Coqc 
entre  les  OÂieien  <le  Noyon  Ar  de  Chanlny  ;  ptotewiixoà  nous  patTerioiu  outre  au  pre;udice  de  <bnoppo> 
fition  ,  de  faire  tout  annullcr  ,  &  fc  poiuvoir  par  lefdits  Officiers  (ic  N'oyon,  comme  ils  verront  eftrc  i 
faite,  dont  il  nous  a  requis  Aiit  ;  tailant  à  ces  finsaf^roîr  des  procurations  ci-deltiis  mentionncet. 

Par  le  Procureur  du  Roy  audit  Chaulny  ,  a  efté  dit  qu'il  (c  trouve  plus  de  teitiericc  ,  que  de  nUSm,  ai 
l'oppotitioa  dudii  Morel ,  lequel  feigiuu»  igioom  l'ereâion  6c  eftabliflcnau  da  ùc^  <k  Ncmm»  veoc 
«nerver  cdbf  de  Chaulny  ,  &  tcadw  r«cmôife  >  principal  >  par  une  cmiepriié  tfop  twiniftlle.  powea 
que  notoirement  la  iunfoiâion  dudit  Noyon  aeftd  érigée  par  forme,  &  (bus  titre  d'exemption  deQuuU 
ny  ,  à  caufe  que  Chaulny  auroit  eft<f  anciennement  bain<i  en  appcnnage  â  la  Maifon  d'Orléans,  6c  furent 
didrairs  de  la  jurilditiion  dudit  lieu,  les  vjil.iujc  de  rMvefque,  &  créez  Juges  &  Orticicri  pour  iceur 
audit  Noyon,  de  quoy  (c  voyent  cncotcs  pluiîcurs  titres,  &  aûesportans  ladite  qualité  d'exemption  de 
QwdIdj  k  Noyon ,  priie  par  les  OlSciers  dudit  Noyon  :  la  caulc  de  laquelle  cédante  à  pittêot  •  par  le  tetiw 
■  àlaCourontKdudit  Chaulny,  &  fief  d'Odeau,  ainiî  nommé  pooc  avoir  cAé  longtemps  tenu  en  ladite 
condition  d'appennage ,  0c  en  la  Matfcm  dX>rleai>s,  bien  qne  ronpaftdlre  l'effet  devoir  ceflêr  ;  Neant- 
inoinitOCCordaiit  cette  première  qiialitd  crnptainte  ,  &  dillraÂion  de  jurifdiilion  demeiiiifc  andir  Koyon  , 
jin  Mot  cas  oc  peuvent  les  Ofiicietj^udic  lieu  pcciendte  que  les  fub^eâs  dudit  lîeur  ËveTque  ,  &  ooa 
eCudoRoy  «  &  fignatnment  de  lflm>uvance  dudit  fief  d'Orléans ,  qu'il  feroit  trop  aUnude  de  kor  M* 
nîbaer*  veu  leur  piemicte  ioUnidaii,  &  que  ladite  ville  de  Noyoo ,  n'cft    nefnanoqpetllimle»  «<— 
«ppanename  au^  fieor  Evelque,  fers  quefques  maifoos  qui  ibnc  dudit  fief  dY)rleaM,  8r  refimafiibles 
audit  Chaulny  ;  Or  ,  du  Roy  à  caufe  rncîmctle  Ton  chaftel  audit  Chaulny  ,  &:  fief  d'Orléans, font  mou- 
vans  Hcronval  &  la  cenic  d'Eitay  ,  qui  ne  compolcnt  qu'un  (cul  lict ,  Bcttancoutt,  Marefi,  Neufville  en 
Betlle^  qui  (ont  Maiteries ,  defquellet  le  Roy  eft  fèigneur  ,les  Maires  tenus  d'apporter  les  cens  au  bureau 
de  frieoepte  de  Chaulny ,  Badicouri ,  Quefmy ,  les  onze  Maures  de  Uabcof  «  Bang!**  Salaacy •  Ooni- 
noii » Fiavy-Ie-Marrel ,  Ctefpigny,  Jully,  Camat,  Dlve  fimiCuy,  Dampcoutt,  Ikeliocourr,  Flavy-te> 
Metdeux,  Gicdenville,  Hombleux,  cenfede  Collezy ,  Liberroont , Lannoy ,  ITIorpitaldu  Temple,  Mau- 
court,  Ollczy,  Bethencourt  èj  Vaux ,  \Varipont ,  l'Iefljer  Godin ,  Pleflîer-l'artcd'Oye  ,  Rimbctcourt, 
Kibelcoui: ,  R.imcciiiir! ,  le  lînis-I  oiivctain  ,  les  Abbayes  d'Ourfcamps  ,  Se  lainû  Eloy  de  Noyon,  8c 
'  qui  eu  dépend ,  W'atipont  le  Marquis ,  Caillnucl ,  C  andor ,  Viry  en  partie ,  Ville  ,  la  cenlè  de  Boutavaiit» 
Bcinet  Beinette,&auttes,  tous lelquels  villages  &  cenles  font  compris  &  déclarez  en  l'Aneft  rendo  â 
rencontre  des  CMkietsde Noyon  le  vingt- huiâiefme  jour  d'Aoufttniliîxcens,  £cla  jurildiûion  d'iceux 
apprtenit'aux  Offideis dodic  Chaulny  ;  aucuns  dcfqoels  villages  8c  cenfès  y  font  nommément  exprimez  : 
El  pou!  les  autres  ,  ell  dit ,  que  tout  ce  qui  eft  duHcf  d'Oilcins ,  &  defdites  Abbnycs  d'OurfLiinpj ,  Se 
fainci  tloy  de  Noyon  ,  Rue  de  l'Elpce  de  Magny ,  Icldits  Olficiets  de  Noyon  n'y  avoir  que  connoiftre  : 
ce  qui  leur  cil  interdit  fiic  pcioe  de  nullité  des  procédures  6t  d'amende:  coounede  fait ,  Ctizoltc  ne  fut 
jamais  tcfponlabk,ny  les  «ppcllatioiii  du  Bailly  dudit  lieu  rens  leflôttir  dllout  «l'audit  Chaulny  :  Ec 
d'autant  que  par  une  rébellion ,  8c  felonnic ,  les  Religîeax  defainft  Eloy ,  fièondamt  Criaolle ,  ou  ■acnnt 
d'eux  ,  ont  parte  prnc.irarion  portant  defàdveu  probablement  mandid  par  les  Receveurs  de  ladite  Ahbaye 
&  OiHciers  dudit  Noyon,  requeroit  ledit  Procureur  du  Roy  coramiflion  pour  lafaifie,  afin  de  commis: 
cftantun  abus  de  demander  le  renvoy  à  la  Cour  fur  l'oppofition  formée  par  lefdits  Officiers  pour  ce  qui 
•  cAé  ainfi  jugé  par  ledit  Arteft  ,ny  d'admettre  icelle  eppolîtioo,  de  laquelle  pattant  il  ieqnenoic«i  ila 
fiilTènr  déboutée  >&  ordonné  que  lef3ttsvillages&cenfblcnarreirfs,coinaie  îu  omttomjoarsefté  ,filaB 
les  CouftutiKS  dudit  Chaulny  ;     c  v,  ec  ÎC5  lîcurs  dcfdits  lieux ,  la  plufpartdefquels  comparent  en  pCC- 
{onnes ,  ou  par  Procureur ,  par  un  ad  .  eu  de  te  que  dit  eft  ;  faifant  ledit  Procureur  du  Roy  prorefiationt 
COQttaires  à  celles  defdits  Oiricicrs  de  Noyon.  Surquoy  Nous  aufdits  l'rocureur  du  Roy  ,  &  Mocel  andit 
Banit avons  oâroyé  Aâe  de  leurs  tcuionftrances  &  piotefbtioiu ,  pour  leur  pourvoir  fur  icellet  OOHMM 
Ib  vctraot  bon  -,  &  tKantmoins  ordonné  qu'il  feroit  pafHf  outre  â  la  redaélicMi  Ac  tefetinaiim  de  ladiw 
Couftume  de  ce  Bailli^  AcFrevoAé ;  pour  icelle  avoir  lieu ,  8c  eike  gardée  8e  obfervée  en  l'eAendne  du< 
dit  rcITbtT ,  ic  notamment  ht  lieux  dénommez ,  Si  compris  par  ledit  Arreit ,  8c  autres  de  la  tenue  &  mo\i- 
vance  di;dit  ficf  d'Oilcji;s,  t^iediatement ,  ou  immédiatement ,  &  commilTîon  accordée  audit  Procureur 
du  Roy  pour  la  fat^ie  atin  de  commis  ,  &  confiication  d  iccUe  terre , &  fcigneurie  de  Crizolle ,  oaà  telles 
■lltfca  fiot  que  de  railbn. 

Cb  rAtT,&t  pielènié  pu  kdic  Procureur  du  Roy  le  cahier  defdites  Couftumca  ,  qu'il  anoit  die 
avoir  Ait  d*kelles  en  la  prefèncc  de  Nom  Lieutenant  par  plufieurs  joaniées,  &vacat!ens,&  avoir  avec 

les  Advocats ,  &:  Ptocuieurs  du  fiege ,  conféré  fur  iceluy ,  i^ni  auroient  rapporté  leurs  advis  ,&  baillé  leurs 
mémoires  de  ce  qu'ils  avoient  veu  juger ,  tant  en  la  Cour  de  Parlement ,  fur  les  appellations  y  interjeta 
tées audit  Bailliage ,  giidé  ftetifinépar  nfige  «ft  qu'il*  cibmoient  debvoir  efire  adjouflez, 

'  floti^ 4c  iiUMWxtieqnemitlcdbic CD  cAk  &iw,  pfocedanc  parlions àkiedai£^  v 
ae,  8(lèlon  Toedie dâattkiet.rcfjxmdaiitauxancîenttCeqn'amionsoidoniiéeftfefidr.Ac  neanimoint 
piii  preil.ihlemeBt  k  iccment  dcfdits  F.Bats ,  qu'en  leurs  loyautez  Se  confciences ,  eu  elgard  au  bien  public, 
KMte  at^cdUon  pankn&ere  depofde,iUdcclarctoienttîdcilcment  fur  chacun  anide  ce  qu'ils  en  fçauroicnt,^ 
Jeutt opinions  de cetix qu'ils  trou veroient  cftre  fubjeéb  à  tcfomution,  cotte^on,  ou  totale  abrogation , 
pour  efhe  par  Nous  die  leurs  advis  refbtmez ,  corrigez  &  abrogez }  8c  que  pour  ce  fadlirer ,  8c  poner  la 
parole  de  ce  qu'ils  auroienc  à  dire  8c  propolêr ,  ils  ont  député  9e  âhi  de  chacun  Eflat  :  Sçavoir,  tes  Ec- 
clefiafliques,  maiflre  Anthoine  Targny  Curé  de  Neuf- lien,  &  maiftre  Jacques  Parmentier  leur  Advocat  : 
les  Nobles ,  ledit  Ifaac  de  Sorel ,  8c  maiflre  Simon  Duchcfne,au(ri  leur  Advocat  \  Se  ledit  tiers  Eflat,  ledit 
maiflre  Deriys  de  I  c-m.ulicr  aniricn  Avcvcat ,  (S:  Mayeur  de  la  ville  ;  au  moyen  de  quoy ,  &  h'.t  l.i  leLlure  , 
ont  eflé  faites  les  additions,  remarques,  corrcâions,  &  abrogatioiu de l'advis  fuidits,  qui enfuivcnt. 

L'intitulaiion  qui  cftoit  au  Coufturoier  »  dsMT  fv»  •  ife  &  nfe  tn  U  fflwiw  mun*^  BÔdliagf  (S  Prtvtfii 
ét  ChmàKj^  aea^  lefocntée  de  mift  iâiipkaKK»  CÊi^immt  ét  Gmmmmm,  AnfiuHe  &  Prev^é  di 

LêttàvifÊtmtimfrmiirMmgilnmm  U^nt, 
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t^ommntk  méy  eft  réfuté  fàgneur  des  meubles       ^ueU  Inetu  fim  m^Aks, 

umneuhUs, 

Au  premier  article  commenç.inr ,  P.tr  lu  Couflume  gennak  dnâit  BA:!U.tge  ,  où  emefèté  U  liberré  ,  $c 
ptiirïàncc  au  mary  àc  difpolet  des  meubles  (ans  le  conlentcinem  de  (a  fenmie  ,oiit  cAé  ad|Ouftc2.  ces  moxt 
ponrrctiancher  tous  abus,  yff#ryMw</  CMp/iilts,  &  fiuufrdmeU,  8c  peut  la  femme  qui  (êroii  maichande 
pabUaiie,&  tes  obligations  valida  d'iceUe,  cncote  ad;oufté  parrimaprecatioo  ces  mûti  *  Pur  kfm  (S 
defriuUHtfd*  kdU*  mànhatilfi. 

Le  dcuxierme  article ,  commençant ,  JSt  i^n ,  a  edé  delat(I2  comme  ileftoiren  fancien  CxilluniCb 

A  i'arriiilc  troilTefmc,  commençant,  Mmj  ce  qui  titnt  àftr  (3  ^  f&«x , ont  elld  ad;ouftcz ces  njotipoot 
plus  gtiridc  dcclaiarion,  Ou  jcetié  tn  pUiIrc. 

Le  quatriefme  commençant,  £/r//<(ypvi»r,  &  le  cinqirierme  commençant,  Sent  auft,  font  demeurez 
(êlon  qu'ils  efloieni  dpdevam. 

L'tfticte  iuiefiDeoommenfUiCk  ftrtOUHmimit  «mfnfia,  aeftl  deUUK  {ckm^'il  cAoitcol'anciefu 

Dm  Nàt^t^emm t  four  fuBe  cdu'fe  il  Jè  peut  faire,  Ht  ^  finHes  rtfnjh 

fmrU  *véiidtté  d'mUgf^ 

Al'anivlc  fcpticfnic,  comtnençaoc ,  NAmftijfiment  <hKt  Feu  m/i,q{ii  fcmbloit  reqnerîf  à  l'efTeifV  du 
nampcillcment  le  confënrement  de  1  oblige,  a  càé  innové  Bc  changé •  Si  mis  arts^U  nmt  cn^emj 
mumfttffemeM ,  ûttenàa  l'obligation  Se  fubmilTion  detautbitt»  affofiSe^concmAi,  qui  implifiieiufAE 
fbpMdear  leifit  onn&nMneiK,  de  l'advis  de  V^UcahUe, 

A  l'atricle  hniâterme  icaimnençant .  £t  ftmr  w)SMV,dB  l'aMi  4m  ttob  EAtt  a  ell£  adjoolU .  «{oefaâs 
dudît  namptiiTcment  feroit  tcfftttém  tcgilln  dn  gptnëdu  liM|  an  Heu  que  d'devamfufEibiitk  IcuIm» 
ploiâ,  &  rapport  du  fergem. 

Lttanides  neuf .  cMimcnfahrt  -^^^      namft^mmm ,  te  iSàdmt  eomnieDsiiir ,      fi fti/kàrt 
aMHpjpiw ,  fou  demanacomine  eo  fancko  Coitîhiniicr. 
Sw  h  kAbie  de  f ankle  onotlme»  qaicftoic  : . 

Iirm  fç«*jm  ijme  l^Hkt  tumft  ffemtnj  fe  doivent  ftire  fur  kfiits  %erit4get  Jm  vivant  itfiits  confii- 

tuAtts  dcttuMTj ,  OH  ^ligtz.,  andeanit,  ne  le  peuvent  ireux  namprillèmrns  faire,  &  ne  fout  valables  &  ne 
doiveur  (orrir  efied  ,  a  cfté  iccluy  reformé  &  corrigé,  i  rn  loti  lieu  misr,irtiklr  cumn-ençantpar  ccsmor», 
JEt  ef  iffâvttr  f m,  «m  UJdut  tumft^iHiÊttu  itMorount  ejié  faiu ,  pour  avou  lieu  i  l'adtcnii  «  &  làntpieja- 
dioednpad& 

Cmuim  m  fm         des  MeaUet. 

LEdoinîefiiie  article ,  commençant ,  Vn  chtcnn ,  qui  eftoit  en  l'ancien  Cottftuniier  ces  mont  EBt^taé 
emfittttttmwnlâdtttde  léift^  eUi  ifi  dttedA^  oot  cfté  cayea  du  oou(ê«emeBt ,  uncduPcocuicutda 
Rof ,  (|uedel3ianiab.EAMi)CHnmaaiHl  eetabiMi(teéii»wM  laueAt 
quiaefté  tioavdboB  d'aocoidcc  finbi  k»  cirtaBihàce$ft»«^,  pote  ne  wftraladtëlai^ârt  dcidici 

aux  femmes. 

Le  tTeizlcftne  ankie  commençant,  Et  pareiSement,  demettré  comme  en  l'ancien. 

Le  quaionicûne  anicle,  qui  eÂoit  tel  :  Item ,  (f  fiuu  noter  fue»  Ud$re  GneverwMU,  BdiSUff  Pn^ 
vtflé  de  timhft  du*  mmtmei  ii'd  fomt  delum,  g  ne  fettvent  dtmx  cmjmmSt  ftr  mmnâgt  dmnuF  tuam  thefi 
ttm  dttuffre  ;  aedé  tollu  &  abrogé,  &au  lieti  d'icelny  introduit  le  don  mutuel  félon  les  article qiiaioizei 
quinze  Oc  feize ,  nouveaux ,  pour  avoir  lieu  â  l'advenir ,  (ans  préjudice  du  fAlVé ,  des  dtoiâs  acquis .  S:  pro> 
cespendans,  fi  aucuns  font. 

iùmmt  (S  fèmmti  cçnjtitiHt  ftr  leuBriâgt  tftans  en  fante',  peuvent  (dire  donMwn  mutueUt  tmiat autre 
hmàitdt  té»f  iieiu me$i6iet  ^  ewnfuefit  tmme$tHet,  dont  tij  ont  cammputMie' enfemhie  ,fcmr  t»  jaup^  fâr  tt 
pirvimmt  f»  «»r  itirtm  fetUement ,  hâi&Mt  CMttimft^tii**  àt  kt  rmén  tiprit  {on  treffui  frmo  O  ^mties 
dMTtrâftt  dt  ans  (i  rtntti,  &  faiftint  hn  (3  Itjél  umntmre  ■  ^«iirvw  f «V  n'y  att  tnfMt  'tbidi*  rnsn^tge  i 
m  d'autre. 

Efi  ledit  donataire  tmttmd  tenu  etadvsMer  Ut  dfe^mu  (S  funerettlUt ,  U  fart  (S  wmtu'dtt  debtes ,  (S  ae» 
tmflir  U  tefiament  dmfnditMUffm  ifyfarmdiéitfftfin^étjbmitimdu$ÊtHtkitfiàttai/ii^^ 
rmdm  egrit  Itdit  dmfiiif* 

Atgilfi um itmnoA  Usb«fii$itinttdar«iiméiimmù^fnt,fS ia  kHtmUitfilm kmrtÊthat » mhi 


ksNdks  fervent  affrebekder  0'éMr  ksmeiéks  éfrh  k  trefâs 

mf  premier  mOUrmUe» 


L'ArticU  dix-%>cierme ,  qui  eftoJi  le  qoii^GM  en  r«ciea  ,  cwBmwiçinr,  Vm  mUtfkkmwmfkfimm^ 
eftdeoMaié  Hèloa  qu'il  cAoit  (â^iendr. 
Le  JwJwMefiBe  commgiçiiir  »  Mât  U  vefve .  parrflfcmeiit. 

L'aaidedfaMieBf*qnieftott  ledix  fcp:  en  l'ancien  Cn.ilhimier  ,  teformé.eoceqnele  furvivant  n'eâoiC 
dbargé  des  ob(êqiies&  funérailles  du  piedecedéj&a  cftfiadvifé  pirleCdin  Efhts,  «Qu'appréhendant  Ici 
tteubles  par  privilège  de  noblcHê ,  il  fnft  tenu  pat  mefme  moyen  payer  leulits  fraiz. 

Le  viogtiefmc,  qui  cftoit  le  dix-hoiâie&ne  eo  l'ancien ,  a  ellà  femblab'cmenr  rcfocmd ,  en  ce  qu'il  re< 
duilôit  lescreanders  â noeaftioa ooatie  In  llfririm pcédiêmenr,  &  pour  éviter  circuit:  de  fadvis  dcl?- 
dini  Eflan,  •  cAé  adjoaAé       lei  cmndcneunkac  Je  dbc«  de  a'adtd&c  couue  le  (ècvivittOii  coii* 
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LE  vingr-uniefmc  commençuic ,  Qmuid  p4r  cmrail ,  accordé ,  Tcloo  qu'il  cft  »  m  Bai  que  l'ai 
Ci)  iitiJiBC  article  dix-neufieiinc  .  cicluoit  lexafwon  detcholé»  mobiliiires  données  en  mariage  aux  Ca- 
faiiï ,  S  i!  nVftoit  dii  au  contraire ,  «rofdonnë  que  kdtt  rappOR  fefen  .finoo  qu'il  y  fuft  dcho^c  par  coo- 
natS ,  ponr  avoir  lieu  àTadvenit  ,  fms  prcjutiicr. 

Le  vingt-deuxicfme  aniclc  commençant ,  Aiiut^htrt  ledtt  nutrsH ,  a  efté  accordé  au  lieu  de  l'anden  * 
<fÂ  (fbk  k  vingtiefme ,  pour  avoir  BM  conme  aoufdleCoaâuM»  m  ce  qù  •  cfllé  changé»  onoe  k 
contenu  audirvingiicfineanick.  ...  *  . 

Le  vifwramfieAwcaiBiaaiçnc,  Tte4M»meiléiBk«ilkadavkftftini«iraiidai,piiitplHMi. 
-  -  -  •        •  ' 


LEt  miàaée ce  tinc  fimt  tootuckin  ellotent  an  pieoedencCoiillanikr ,let  «ingtJoa.  vingt, 
ttoii,  vingt  quatre,  vi- gt-doq»ttiBgi^f  tiog^fifC»  wigr kiift»«iag^^^ 

trente-deux  .trente  riois  ,&  (tente- quatre. 

Commeat     femfucceder  en  ligne  dinfle  ^  collatérale  en  tous  heruages, 

tant  d^ac^ueji  cjue  de  naijjant. 

L'Ankk  trenie.fept,  <mmltu^*f^MUi  ftrt  »Mmert,^m  cftoit  k  trente- cinquiefme  ancien,  de» 
metîte  comme  il  lé  voiti  '  ^    ^       .  .  ^  n 

Le.  rente  h»iaicfiw*ciéawBiJé«âltoflAiiiqi»e>fafcfa»M^ 

teneur  cflmt  telle.  ,    ,  ,    r,  ,  ,  ,r 

benif  Bt  M  «ttcmu  de  kurfdilt  enfdiu  fenient  premier i  décédez. ,  C?  avant /eur^  du ^  père  eu  mere  ,  drlMjjeK, 
jyj,^  trftrr',  k'dut  fttkt  mtfsiu  ne  fuevtut  r*fre[tnter  UJdttj  père  eu  mere  predeceàex. ,  m  venir  à  U/mtef' 
StmiitinmA  M^mifr,  mSmétbwrfdttsfinMmere  fetintén. ,  mA,i  vient  d  appartient  U/ticc^  tu» 
^  ur.'.n ,  '  ;  <  v,v  ^uts  enf.if,, ,  ^4rce  tju'en  léUut  Gnttjtrnmtt ,  BéuUîêf*  (S  Prévoit  d*  OtMibif  ,  n» 
frefimt4MM  »  -  po»,t  dt  lie» ,  ^om  ^v  o.c  Ucu  à  l'adveiùr ,  (kns préjudice  aux  dioiûs  acquu  ci-derant ,  «cd» 

KOcèlpendani,fi  aucuns  y  a.  .     ,     ,  . 

U  twpM.ne<iftrfmc  acnnk  pueillcrocot ,  &  ad/ouAépour  CouUume  nouveUe ,  &  avoir  Ucu  i  i  advcmt 

conme  <MIiu>  _„      •        _j  - , 

Au  quarante,  qui  cftoit  k  trtnte-fipc  andeni  CBHIItnçint  Ahv^mm  «MM» 
ad  (OU  liez  ces  mots,  y^^f»/ #i«  47*/* ,  i  canfe  qoTltefté  pgéptt  Amft  cxjnfirmanfdef  Mmenca  toidiMa 

tnce  ficgc,  laynil  fuccedera  es  meubles  &  acquefts  des  petits  fils,  à  Texclufion  des  collatéraux. 

Au  qaatantt.ttnieime,  qui  eftoit  k  trente- huiélietne  ancien  ,  commençant,  Mau  an  regard ,  ont  eflé 
•aiouAcxces  mon  de  Tadvii  deiakl  ttoUEAats.ronr  un  tcmpcramment  d'équité;  A  V  /  ^«  . /j  r,t 
fiua  dont  defdett  initiât  À  bars  erfmu,  miftà  au ,  iUj  faeeedtrmat  ftr  drtUI  de  reverji,n,j[eie„  r*,fim 
efcrtte:  iam{e  qn'en  picdlk  occnrreneeil  avdt  eflédHMtncmie  tepae.ftnaduaiDi  diuideoBdt 
à  qui  lefdits  biens  partis  &  procédez  de  la  libetalité  du  petc ,  debvoicnt  efdwoir  &  retootner. 

Le  quarante-deurieTme  coinmcn<;ant ,  Et  oW,  qui  eftoit  le  trente  neuf  ancien  ,  ont  efté  pcmr  recbncit 
rft icion ka  Attefts delà  Cour  intcrvcntnpooTce, adjonftez ces mms,^/em!»M^etikffim»&fiÊÊr, 
t  ffib  m  fiimt  /naffr  fm  du»  ttjiî ,  ce  qui  efloic  obmis  par  l'ancknne  Couftume. 


THsBkmiféUKdtmemtK  fdtrkittèt  imiifrna^n^émt  iHtnétr  ntumii 
Q  Uarante^mifiete,  ^ctok  kqiwinddnie«Kkn,coaimen(UB,  QmaÊàmtm»iaamivmi 
Ogatante-quatre ,  qui  eftoir  kqaaîian>nfiiefint»  cnnaMDfm,  »j8i*l»  Aip«»»»*meBrfp«dli» 


Qgarancc-cinq,  commençant,  ^«V/,  qui  eftoit  le quarantc-dcuxiefine  anIckancien>tcfléfetetnM 
|if^>jwt  Jum  MM ,  prnragé  jafques  à  dix  ont.  L'article  pour  le  pardcllui  demeuré  comme  en  l'anci.-n  c.ihier,i 
eKKPtiDnncaflniMiia.daaM*Nr/ef  4^m,adjo^     iica  qu'en  l'ancien  eftoit  mis,  &  mejtoit  qne  Ufditt 

iriètrtmfi^iiitnbvit.  ï»  Xl^>  .  , 

Qiarante  Cx,  qui  eftoit  l'ancien ,  qmrante-trcMt,  commcoçutt  JEtfimmttr,  rarticle  demewe  poor 
Couftume  ,  félon  qu'il  cftoit  ci  devant ,  fans  prejudider  au  Procureur  do  Roy , «t  aux  Seigt»eur»ba«».|il» 
JHciàsde  leur»  droits  &  picteiidiiei  poflèffions  au  contraiic  i  Apics  que  L-dit  de  Boiixin  pour  le  Se^ 
•MPC  de  Genlh  ,  &  ladiae  Dame  ChevaBer ,  *  eococet  pour  kdii  lieur  Lotiin  ont  formé  oppotonn  à 
Riidcfe.aEmaiiiKnukiaiiaSkiiix&Danie.elktted^  &  pceodie  kl  Ucoi ft  fiie- 

ceSaadeOin  Anbaiat&biaaidi,decedeienkon  cènes. 


QUanMe.fisdeAie»  cmnaiçaK,  Qm*nd  Moms  herit^^et,  qui  eftoit  k  quarante  -  qnarriefmeen 
l'ancMB  Couftumier ,  demcut<« ftloo  qu'il  dloit  en  l'andenne  ConHome  \ ùgdjgawo&a  lambj. 
giriré  il  a  «fté  mit  dmuuettr,  au  lieu  de  ce  mot  dttuttmrf,  te  rayetfci  niOtipweiedeBi«B«i(P» 
«K^fwjr .  comme  comptis  (ous  cei  mots  ,0*  <««/r«  A/ri/*«"/.  ^  . 

Le  <iuaiante-bniiiclme  .  qui  cftoit  k  quarante-cinq  ancien  ,  commet  çsnt ,  Ft  tii  Ufdai  éùmttmet ,  OtX 
Cftéodjnnftnocainottde  l'advUde  l'alfemblée,  fitkrapport  deUjmfte  ^Mrur  C<  ejhmatuinfe  ferou  ,  r«  ej- 
ttrdimttwft  dm  p^etge,  au  Ueu  que  ledit  rapport  p«  l'andenne  Coutume  ,  le  dcbvoit  faire  ieloo  I  citi- 
nutoo  dn  temps  da  £« .  ce  qui  a  eftérayé.  *  tonf  i  refonde»  an  donataire  rapportant  le*  impenfes*  n»- 
liontioas,8'a&it  kflitiappoReD  eflêocc,  ondeliiy  defifadtefiir  ladineftinarinn,  ftMfBqaacedB 
paflii* 


DES  COUTUMES   DE  CHAULNY.  tf^f 

•Ati  quarante- ncuficfrtie  ,  qui  cfloi:  le  (|iiaranrc-lîx  ancien  ,  commençant,  Ftfi  Ufditi  dinMnrs  onr  elltf 
de  l'advis  cfcfdiisElKitsaclioulLz  tCi  mots ,  Pourveu  ijHeUUgttimefeu  ^^'«'^^«••«Arfjfj'^j»/, laquelle IcttitiBli 
•  cAé  iletlardc  eflrc  la  inoiiio  de  ce  ijuc  pourroit  (mcouAu  ledit  cnfaut,  ùa^M. 

Le  cinquanciclme ,  ^ui  eftoii  le  ^ua{au(e>lèp{ ,  conuoeojai»,  JEt  fmHkmm ,  doBnrt.coawie  CD  fra- 
deo  Coufinmier. 

Comment  il  ejl  loifihle  0*  permis  pur  Udue  Coujîume  de  pouvoir  difpojrr  de  fis 
,    Héritages  roturiers  w  nn/uels  fafvenJiiion  c2r  donation  faite  entrevifs. 

LEcinqnante-utiicfnie,  cjui  clloit  le  quarante  Jiuidïicrmc  ai  tulc ,  commençant.  Un  chucun ,  cicmcutd 
comme  en  l'ancicii. 

.  Alt  dndiMntetleuuerme .  qui  eftoit  le  quarante- neuf  en  l'ancien^  commençaix ,  Et  fimUMment ,  ont 
cnéadMm'(mfiion,j(M*««Miiwiif]|i»;M^ 

relie  diHi^aofitt,  fehn  le  ànA^Mt^  pooc  tiudict  ft  kvct  k  rigasv  dcs  dmillla»jninM0laÊllO4ll 

pieiiulicc  iJcIdilS  oofans. 

Le  cinqiunte-croilicfme,  qui  eOoit  en  l'ancicok  cbiqiMliltkime  mîde  CQtsaieilÇUKj  iûâààm% 
pallè  comme  il  efioit  en  l'ancien  Coudumia.  •  ^**' 

Ans  dnqaSiMC>4|n«io  »  ctnquaMC-doq  »  àaspaKa»6t  »  cbqiiaote>lêpt,  qni  cftoNOt  kt  cfo^uiiKwia, 
dnqnaRtMKia  t  doqauMfr^ioii»  bt  feinqaumHiaitte  aDdensa  bat  demennsicloa  qklk  dloknt  dp 

devant. 

Au  cinqiianre-huiâicrme,  qui  cftoit  k  cinqiiantc-cinqiiiefme  article  en  l'ancien  ,  commett^t ,  Qu*iii 
Ft»  donne ,  ont  tAé  adjoaftcz  ces  mots ,  pour  levct  tout  doubtc ,  Jû$mi  uêt  Cbtruart  fuS  dmmi  U  tkgrjm 

Ckùfagxt-ueég&ot t  quicOoit  kdiiqniii»4îiklàieaiadaij  caaunaiçuKtfr  /SawMMr.  A^wf^w 
coffime  it  cfloit  d«dmnt. 

Comment  ^ar  Tejiameut  ejl  licite     ftrmis  dtffofer  d'héritages  ccnftels  venus  tMt 

J^éC^HeJt  que  de  naijiant. 


AU  foixantiefmc  article  ,  qui  cftoic  en  l'ancien  le  cinquante  repriefme  ,  cammeiiçant ,  Psr  U  Cti^m 
diuUt  CaMVermement ,  ces  mots  ont  efté  rayez ,  efiaitt  maUde  de  mAiddie  dent  lUt  iiudt ,  pour  DC  te> 
IbaiadM  bUbefté  de  telUr  t  lèkm  qu'il  aefté  declaié  d  devant  lue  l'aiu^ 

Sdxame-oniefine.qoi  eÂohle  dnqiui»e>lMitâie<tne  atdck.  commençant,  PeM  4i^,le)mot$^9!«>f 
DP  tel  ej!i*t  (jme  dejfiij,  appofêzen  l'ancit  n,  r.îvez. 

Soixante-deuxicfmf  article,  qui  cftoiicn  l'aiiacn  le  cinquante  neuficfme ,  commençant,  £t  fiuitente»' 
Jb^f  laifGl  comme  il  cAciir  ci-devant  en  l'ancien. 

Le  lôiittttç  tf  oil  telme  anicle ,  coiooiençanc  »  £t  faut  ce  fiw  ,  qui  cihiit  le  fiuzuckfine  ,  deiaiflé  oomm« 
il  eftok  en  l'anckot 

Soixante  q  iarrierme ,  qui  cftok  CB  fandoi  k  fiiiaoïe&iiB,  domnWByif  >j}wwrf  Aw  de*  Amtmt' 

jtutlU  j  pAli«i  paiciUetnenu 

D»  Prefcripmik 

LE  foîjante-cinquiermc ,  qnl  efteir  en  l'ancien  le  (bliante  deux,  commençartt,  QuAnd  ahcuh  ,  palR  en 
la  forme  qu'il  cftoit  en  l'ancien  Coiiftnmier. 
Le  ^ôixant^lix ,  qui  cftoit  le  (bixantc-ttoù,  commençant.  Et  fewtiùtlfiement ,  demeure  comme  en  raa< 
cicn  ,  félon  quHdki  Au  avoir  dgaiil  ik  nmonfcaiicc  des  gcu  d'élue  .de  |iIufloi^  delajr  pou  k 
pe&dptioo.       ^  ^ 

Aa iMxanl&iiptie^et  commençant,  Mmt  m  é/wB  Jthjfcihetfiu ,  qui  eftoit  le  boisante- qnarriefine ar- 
ticle ,  ont  efté  ad|oiiftci  trs  nmts  ,  pour  remettre  l'iiticlc  aucunement  au  droifl  comnnm  ,  (jne  U  ctnSît- 
tiunt  dtbieur  ne pctnai  tUJe^ter  prtjcripttan  :  <juU  uj  emsi  trente  4M  ctmpitts ,  à  caulè  que  le  tiets  dctempccuc 
de  booae^nj  pce&iipt  la  liberté  par  moindre  temps ,  qui  vkm  à  favotifer. 

An  liMiaM«>liiiitidiM  « tide ,  commentant ,  Hitu^t  a^ugf't  qui  eftoit  le  ibkaaca-doqiikfinaanckn» 
ont  efté  adjoofiex  cet  mots  en  fin  i  éukt  ektru,  pour  inteiprétatkMi  plus  ample. 

Le  Toixantc  ncnficfme  ,  commençant  par  ces  mors ,  Qiiund  aucuns ,  q  li  eHoit  le  foixante-fixielnc  ,  a  cfié 
de  l'advis  des  bliats  chmgé,  le  mot  elhnt  en  l'ancien  article  ,  pejè;  &au  lieu  d'iceiu/ ,  misyiVfM , ahn  (k 
donner  lieu  à  la  prefciiption  de  fervitude ,  pour  cftrc  le  pays  &c  Bailliage  de  Chaubj  âoodeie  0C  timttR»; 
jpbe»  Ibbjet  auxincuriioiu  des  ciuicaiif,pouiquoy  le  tiare  fc  peut  perdre. 


ci>dsvaot« 

LelUiiote-oada6iie,eoaiMMacaM,  Oiw/SuHMiiMmMr,  qiilifleitklôkaiNeJiaiâkfiDeaitkk«de- 

meoré  comme  il  eftoit  en  l'ancien  cahier. 

Au  (bixante  doiizielmc  ,  commençant  par  ces  mots ,  QnunJ  ^myxite.  quiefloltteftfeanio-neufiei^ 
me  article,  ont  cfic  adjouftez  ces  mots ,  PardevAnt  le  BaiHy  de  dMHmy  t»  fi»  Limttmmt,  &  a  «fléceiaOT, 

Prevofl ,  rayé  comme  n'eftant  ledit  i'ievoft ,  Juge  des  Nobles. 

Da  Fùfi  ^  t/iennent       efchccnt  par  fucccffton  en  ligne  direÛe,  df^iuls  JnUls 
en  doiiriKHt  Les  Héritages  an  Seigneur  ftodal. 


LE  (ôizante^eizielme  article  commençant ,  QiiMd  pere  m  mert  «qui  eftoit  k  lôii«aie>dkicfiM«  <o>» 
rigé ,  Se  le  quint  viager  loidu  heiedital ,  duquel  quint  les  puiina  letont  6ifiida  joar  dtitidpiatdeldlta 
Bctc  oj  mcrc,  noniifalml*aB{pdiiieiiica«  Al  iâlgpiciK de  Suàmf^^m  t  tàédebouté  de  l  advii  dit 
2mt  T  T  tt  ij 


^  PROCE'SVERBAL 

Eftan  Eficleiitfiique  >  &  riers ,  St  U  icmonârance  du  (agneur  de  Sord  dqioré  dfe  k  Noblcib  »  MD- 
danieaJiii  de  n'eftre  compris  aodit  qaint  Jei  pailin»  le  «hifaimoa  mtnoir  priacipa]  f  ce  (tî&at ,  let  moit 

«mleftoicnt  en  l'ancien,  qu'tlt  t'y  debvtitnt  mmnttmr.  Se  autres  fuivants  rayez.  Neanrmniiîs  accrrjé  i 
tùùit ,  qu'il  tniiflè  rcntcr ,  ou  recompcnfcr  les  puifncz  dudit  quint ,  félon  que  poiie  l'articic  ;  le  tor-t  inno- 
vépour  avoir  lieu  à  l'-nivcnir  ,  Lvijr.i  pic;uJicc  du  pailii  :  Ji  depiiij  recourant  (iir  l'atiiclc,  ledit  luiir  de 
Staicfacoy  •fiotcAé  de  ic  pourvoit conttc  uduy  comme  il  trouvera  bon  citre  »  de  ^uoy  luy  a  cfià  oéicoyé 
•Ac» 

Le  foixame-quatmicrme.  conunençam ,  £iifiv  nMncr/ ,  aefté  accordé  pour  nocTclIc  Couftume  ,  8c 
avoir  lieu  à  l'advenif,  (ans  préjudice  du  pa(R  8c  procès  petidans  :  au  lieu  qu'en  l'anriennc  Couftiime  les  to* 
turicrs  ind;rtinLlcnicrit  fiiCLcdoicnt  en  fiefs  ,  &  pour  les  mefnies parts  c]uc  les  noMcs. 

£ii  l'anciL n  cahier  y  avoi;  article ,  qui  cftoit  le  foixante-nnze ,  qui  eftoit  tel  :  £t  s'tl  Advtnmt  tfuttHtiiif- 
ditt  «nféuis  deccdjjl  auparavant  ledit  pcre  ch  mert ,  àt  U [mcttfftvt  dji^$i*l fntHknÙm  Uflttt  ftft ,  &  f«r  Â> 
enfitnt  prtHecedi  0^4^  Itfdui  fit] s  ,  dtUiJftf.  amcim  fet  tnf«>it  &  htritiers  :  tceux  fttitt  n^mi  m  ww- 
dreunt  *  U  jticctfjwn  d»  Umrmt  ajeKl  m  «jeult  ;  f»rct  ^mt  (  comme  dit  eft  drjfmt  )  refrtJentMmift  liw  imSjpt 
dirtUt  KitaUAltrMe ,  3  cdé  rayé  i\'  abroge  p  ncnicnt  &  limplcment  de  l'a  lvilda  iraîtEAnt»  anftxh  laitt» 
prcfêntation  ci-devant  en  ligne  diredtc  &  collarctalc, imtoduiic .S;  arco;dce. 

Le  Uiixante'quinziefhie,  commençant,  M4u«mfemt  «infi,  c|iii  ertoit  le (bixante-douzîefine  deTan- 
cien  Cwftumicc,  «  ellécotrigd  au  fait  du  quioi  viager,  fendu  berediial  au  prcfic  des  fille*  puilhées 
Ûei.lubreâi  nehai&necompenfe,  (comme  ileft  ditci-devani)  poar  lesmafles  :  Arau  centd  detro- 
tufieKI>railnce  fille  prendra  la  meCme  prérogative  d'ajfneciTc ,  (elon  qu'il  a  rric  déclaré  ci  devant. 

Le  foîxaiice-tcizicrme ,  commençant ,  Et  ftrix  ledit  fit  atfiu ,  q>u  falloir  le  foixante- treize  en  l'ancienne, 
a  e(lc  remon(hé  par  ledit  Gunàtt  l'aifné ,  Procureur  de(dit$  vendables  Dnyen ,  ChanoiiKS  &  Qiapitie  de 
Nojroni  foodé  de  leut  piocDtauoa  »  que  le  f  refem  acikie  ne  pourra  nuire  ne  erejndicier  à  leurs  dcoiâs  t 
«fannni qu'ils  ont  lete^çnitde  Fanii^ dupereaufils,  voiiei  cliacanbrautarioiiolioniffle, avecmaiii &  bou- 
che, &  dfoidl  de  chamoellage ,  &  en  font  en  tonte  bonne  pnif-llîon  :  Pareillement  ledit  Carlifr  alTIW 
dudif  Soucanic  pour  iccluy  NIarquis  de  Necfle  ,  maintenu  q  l'il  i  lioit  fondé  en  ce  droict  es  ticfs  eltlieuz  par 
fucccflion  en  ligne  diieâe  ,  que  de  petccvou  ledit  droiâ  de  chambellage  de  vingt  {o\i  pariHs.  C\  ledit  fief 
n'exciedoir  cinquanie  livres  de  rcoce  i  Se  s'il  excédait  de  plus  graud  revenu  ju^quesâ  cent  livres,  cent  fols 
paiiltt.  Â  m  pardellùs  dis  livcet  |Nuj&  ,  9c  en  ligne  collatérale  Iç  mcfine  dtolA  die  chambcUag^dloîc 
deub  avec  le  revenu  d  une  ani>tfe,  &  pareil  droid  pour  le  relief  du  mary  &  bail  en  toutes  nopces  :  El  fi 
c'eftoit  par  donation ,  le  quint  denier  de  la  valeur  du  fief  avec  ledit  chambellage,  tel  que  deflîis  :  Comme 
encore  pour  caufë  d'efchange  eftoit  deub  pareil  droiii  ,  finon  que  l'efcliangc  fat  fait  de  deux  fiefs  ternis  du- 
ilit  Marquifat,  &  fans  foulte  ;  auquel  cas  ciloit  feulement  dcub  droid  de  chambellage  i&  s'il  y  a* oit  foiilte, 
eftoit  deub  le  quint  denier  de  la  loulte  ,  avec  le  requint}  mais  fi  la  foulte  eftoit  laite  firancs  deniers,  eftoit  ' 
deab  le  quint  deniet  de  la  valeur  du  fief  elchangé ,  avec  le  chambellage  fufîlit  :  (buftenant  lefdits  droiâs 
eftre  patrimoniaux  audit  fieur  Marquis , &  qu'il  en  eftoit  en  bonne  podcftîon de  remps  immémorial ,  fondé 
en  tilfre ,  qui  ne  luy  poiivoit  «llie  par  la  Couftume  ofté  &  dénie  :  laquelle  il  ptoteftoit  ne  luy  pouvoir 
pccjudicicr  :  Comme  encore  ledit  de  Ëoiixiii  pour  lefdits  Abb<i&:  Religieux  de  iainâ  Benhin,  a  foiiftena 
qiie quand  les  fic6  lenus  d'eux  i  caufe  de  leurdite  terre  &  (èigneutie  de  Caulmont ,  tombenren  ouverture 
en  quelque  ligne  que  ce  fine  ,  il  leur  tft  deub  le  revenu  d'année ,  &  droiâ  de  chambeUage ,  Ac  qu'iken 
cftoient  en  toute  podHEoa ,  &  fait  pareille  proteflaiion  que  ci-devant  :  Surquoy  nous  avons  anOiis  GoP 
fart ,  Carlier  de  Bouzin,efdits  noms ,  cxftroyd  acle  de  leur  dcclirarion  iS:  proteftation  ,  &  oidniinc  que 
ledit  article  demeuicra  comme  il  eftoit ,  &  ell  redigé.rans préjudice  dcsdioitb  pariiculie»  des  (ejgncursauf- 
quels  leur  avons  declard  n'entendre  prejudicier. 

Il  y  avoir  en  l'ancien  Couftumier  article,  qui  eftoit  le  (ôtnaee^atoRe ,  dont  la  reneur  eftoit  telle  :  hem, 
ipu  fi  émniii  é^ant  Jùfi  de fin  prifre  ttaiffant ,  dteedéfams  ktriHtr  de  ftn  cvrpt ,  dtUtfft  tmam  fet  fiireiu  &  4^- 
cenddns  <H  ligne  direct  et  uni  p.trt ,  autres  pArens  en  ligne  teUxterale  ,  le/dits  fïcfs  de  prcprr  »4i:f.trit  doivent 
app-tr tenir  emfdttt  fdrtiu  eu  Ugne  coiUter.ite ,  jî  ancanj  en  ji  a  dn  cosie  (S  ligne  dont  /ont  venu;  leiditi  fiefs ,  Cf 
Mw  eutfditt  iifetndâiu ,  smm  en  fiefs  AcqneHef. ,  lefdits  purews  ofcendMtj  deiveiit  fmttîdtr  «www*  plus  pnch^uns  : 

£a  ellé  ajé>  poaros  que  c'eftoit  une  reprilé  &  repeiitioa  de  l'ankle  quanuiM-iMiicfîm  ci-devant  an  (àt 
ficÂ»  lequel  fatcsntpoar  les  ratmes,  que  pour  krdiis  fielîi. 

"De  Succejfion  de  Fiefs  en  ligne  cciktèréie,  ^  ^Hcls  droits  en  affurtiennent. 

Au  (bixanre-dix-(êpiiefme article,  comtnençinr par  ces  mots ,  Qiuuid  astctm,  qui  eftoit  le  (ôixante^ 
quinze ,  ont  cfté  ad)ouftez  ces  mots,  OHtbs  m  Cu^Mt  &  rayez  ceux  mis  en  fin ,  farce  ^ue  reprefen» 
téuum  n'eiReH,  comme  dneiia-di^,  ctt  fidwik  rvdclB  Bence-DHifidme d-derant,  pKleqiiella^tc» 
ptefentadoo aefté  admKe. 

An foi«mci-di»'huidicfme. caammtçut,  Uffu  etÊÊUrdt,tuAe!R6U  le  foixanre-fnzierme.onccAé 
ndjaoAei  pmr  onavelle  Couftume  ces  mots,  E/jr  tnt  Us  puifneK.  mUa  énit  de  ^mut  haidîtsU,  (S  AximCsn 
titrt  mtilie\  &  b  WMmir ,  felus  smx  cnsdituin  dt  rettanenfe  &  rmk»  «iJefiu ,  afin  4e  fiJaeiepoiMliede 
cfgaler  le  preciputdc  ralfiiéèafieften  ligne  coBatctale»  ttlon  qu'il  eftiq|(é*fcettribiié  ci  devant  en  BfM 
dttede  i  l'ailnc. 

Le  foixante- neofiefine, commençant,  Celuyî  quivUnneatif  effartimÊiiit,<pieBaklcSabtam9eJkt' 
iipciefincaiticle  puetllement  palK  ,  &c  delailk  comme  il  eftoit  ci  devant. 
A  fastlde  quatre-vingts ,  commençant  par  ces  mots ,  Quand  une  femme ,  qui  eAoh  en  fandenk  lôinnw» 

dix  huiâiefme,  a  eflé  pour  l'c'clairctlTement  &c  dcclai.iiion  de  l'articlemisan  lîeQdeySifMiidr»oetinoit« 
«utres  nefcei ,  comme  eftant  les  premières  nopcts  fianclies  dudit  droidl. 

A  l'arricle  quatre-vingts- un ,  commençant,  Ft  où  Udite  jemme,a»\  eftoit  lefoixanre-dix-neufiefme.OQt 
cfié  a«iiOMfttt  camots ,  NtHeèt  fme  lefdits  deux  érnEtt  de  rtiitf  O  M,  e/fimiffent  en  mefme  eumie  Cf  rf 
tdu  me  iSwSf; auquel casne  Ara  deub  qu'un  Irai  droiâdé  idîef,  tant  pour  Anmary  que  po^ir  elle  t  Et 
parce  moyen,  fi  le  mary  predeccdoit ,  iccllc  femme  ckiiic  imntc  en  vi;1'i'i< ,  ne  fcroit  plus  tenue  de  dnii> 
ôuret  pour  iccluy  fief,  de  l'advis  de  l'ancmblce  pour  un  tempcrammcnt  d'cquité. 

L'anicleqiutrc-  %ingij  &  deux ,  tomnicnçant pac cc»  BMis»  /VnwlMMW  ««iirfnMiir,qiiidlakkq[aain* 
vingts,  oclaUlc  comme  il  eftoit  en  raocicn. 


DES  COUTUMES   DE   CHAULNY.  701 

L'actkk quatre- vingit>treU.coinmençMC,jQ«.u</  ^MrMwiMiMMr.qtttcftmil.  i^nKre  vingts  &  un, 
dddffiF  ftlon  qu'il  fiift  *  *ftoit  ett  l'anciai ,  fins  ijue  pour  decluirion-plut  «nmlc ,  il  a  clic  adioulU  co 
mocsen  lin ,  ^rt  amrfimmiurs  roruritrstpam  diûinguet fiçtte  ptiiie  denjeiedet'anideilekHiaiicie 

<jtii  autrement  icmbloic  oilivc  iSf  furabowttnte.  '  *  * 

De  DwÊéuiom  de  fief  faite  entre  ruifs ,  Ct"       pour  coup  de  mort ,  ou  fdr  tejimeiltt 
ou  de  njtnduion  dticeux^  ^  ^utU  droit i  pour  ce  en  appartiennent» 

U  qiMtie-Tiiigir^mRricrineankJe,  commençint*  Tim»  perfmnts ,  qui  <  (i~,\t  le  quarre-viantKlaU 
.xielme,  onr  cfttf  adtodln  camontfiimi  fv  étmmmml.,  jehn  ^hU  *  tfit  et  devM. 


Qnarre-vingrs-cin>]iiirrmc,  conm^cnçant>  £»<â<iijBMr.qoi fiait l'ktkleyiMB^«i 
telllement  leion  on'il  cIluK  cil  l'ancien.        •  .         ■  - 

Quatre- «kign-usierine .  commcnç^nc.  Mi  «MM*  «qnlcfloit  tanAAb  ^pmt-ykugBt-ifMtt ,  dcneoté  ' 
|areillemcnt  pour  ancienne  Cottftumc. 

Quatre  vingts- fcptiefme,  commençant  par  cesmo»,  ttfiStt  àtmutàrn,  qniefloit  te  quatre- vingts  cir,- 
qtuerme,  demeure  en  Ton  entier  comme  il  cfloir  en  l'anc  ie  n. 

Qnarre-ving;s  lniii£liernic,  comm;  nç^int ,  Et  en  chj  lie  venditicn ,  qui  cftoit  le  qua'rc- vingts  (îxiermc  i  a 
eflc  rcfotmé  en  ce  que  le  vendeur  e{(oitcbarg<f  des  dioiâs  du  qnint,  &  orttooné  dorelnavant  qu'ils  fcronc 
deubs  Ik  ptycz  par  l'acheteur  (eulemeivi ,  etjcorcs  qu'il  ne  Co»  «lit  par  le  contrat^  ftana  deniers  :  Comme 
encocet  reformé  pour  les  dtoiâs  de  quint  de  tequint ,  acquis  po^r  le*  donariota*  8c  légats  :  te  les  anicies 
qiiarre-?ing'S-repi  &  huiâierme  ,  eftoicnt  tels  :  liim ,  (S  t'il étdvewr  que  Itfdttci  donai  cns  ,  ch  Itos  te- 
jiumtntAtrts  furent  faitt  a  cLirg^e ,  cemmt  de  pa^rr  <jtie/i}Me  redevttnct  par  le  danuiaire  .  tu  fMve  par  Itij  aturt 
th'ift  :  <H  ce  cm  Iti  dcualthri  doivent  p<t)<r  Ujdin  amt^:  &  recjxint  ,  Cî"  les  dcnalairrj  oh  ttgttt«.Ttt ^figv  tt 
shMKitiié£*  Jtttltmtnt  ;  avec  erfdtre  fojr ,  (S  hommage  hhx Jiettr)  dmt  Itfdus  fitfs  fmt  tcmu^wmwmi. 

Icem ,  Ett»  otftufMt  lefditet  vttuUtiêiu dtHAttons  tt^rt-vifs  dUtinc  fitft i b  «ndt»  mHrrnttfiirtm^ 
r»k  ttm  tafmfrm^  vu  dmrmu  àrfdité  PtftfM  hy  vmdtu ,  m  dMmtt. ,  ttetuy  vfttJeur  au  dimutur  ftrmt 
ttm  ffjir  û  rtqmnt ,  (3  /* *thttiw  m  dmuttrt  le  (jttutt ,  4Vte  dumkSftt;  féutftomim  devMt  tm  ''"ttfint 
tmfintmrde  mAn.v^r .  d'hcit tt  g  fuccITim ttwftt  Jcubcoy» de fiJtîe dddto Eftat», »  wi feu  ^S\mim Ibr 
brog^  le  quatre- vingts  neuf  ci-aprî's. 

^atre-vingis  &  nt  uf ,  commençant.  En  tut*  mutatim ,  a  cAé  accotdé  pour  l'advenir ,  fine  tnwMfffiijf 
DKjudkiecei»  dtoiAt  &  poflèflî'jnt  immemorMlec  des  feigneurs  contre  les  valTàux ,  (clon  qn'i'IaeSétfit 
fer  Tartide fiwnnrc  feîze,  où  y  a  eu  oppolîtion  formée,  qui  fc  rcfere  pareilirment  au  prcfciu. 

Les  quatre-vingts  dixiefine,  ciinimcnij;inc  ,  F:  lïl  reijmt ,  &  quatre-vingts-onze  , coiiinu-nç  u  t ,  Fn  JJrf, 
faUànt  les  quurc-vingts-neuf  Se  quairc-vingts-dmclme  ,  dciDcmcz  comme  ils  eftoicot  ci-dcvani  co  l'an* 


Df  fore  fiifir ,  prendre  çJt*  /if»tr<r  les  fruits  en  pure  perte, par  les  Seigneurs 

tmmem  U$  en  dohfem  itfèr, 

Quatre- vingts-dotw,  cOdunençant ,  Thuts qiuptto/mj, le  quatre-vMig»iRite ,  commençant ,  Pref' 
ertptwtn'a  htm  ,  quieftaiiBlKk»qttttM.^fingi*fliB« ët  qnMÉadriiyfcAiiMe tm  , 

me  ils  eltoicnt  ci-devant. 

A  l'article  quatre- vingts-quatorze ,  commençuc  ,  Mm  «m  Uét  fàgttHfitfA.  eûoit  le  quacrc-^MI» 
neizi«fiiie»nck,  ont  cité  adjouAes  cet  non,  NtfÊàmkfr^krwt  tkmmt^:  «cettlu  tm  Jeidioiat  % 
fnids  Utiles  fiwr  pteicrtptibles  par  tieaie  ms. 

En  i'anrie-n  Coiift-.imicr  y  Avoir  articles  tels  qui  eufirvfnr  ;  hem  ,  rjnerotit&fi  ttms  pur  F!.v'!i.'?rrj  .ccm- 
me  féO-  ceux  <)Mt  peuvent  prendre  tj  lemr  le  huil  dcj  cisf.un  mineurs  noites  ,  at^fgr  tes  maru  ijui  ont  r<w 
Aw»  <?  tunnent  jùft  a  cau/t  dt  kkrt  femmes ,  fe  penvent/ai/îr  oh  fdtrefiujlr  pear  ht  feignemrt  dmtiUfoat  tt» 
wui^  ktr^ftutitfdut  BtuUiibrtt:  Etfmttmu  eauc,iH^i^^fflKHÊilttfia&éfr^trÊumttrtkvit 
0drà3mtrttAtttmmMCtfiiùeufti>rtivMti 

Item,  Et  M  ttdt  BttAm  ftrmtplf^  (S  ^ntl  y  Attrait  étmtre  p.xro-.t  habik  *  prendre  de  rechef  tcelttj  tatl,  e» 
que  U  femme  leiunt  ictlwj  ktit ,  fe  rtmArleraie  ,  tl  fi  rtti  lotfihie  un Jieur  de  procéder  aneuvcU*  f*ifie  :  psrce  ^«c 
KeHVeMix  drtiils  de  reùef  tU  hait  /«r  f,  r oient  ,  J«nt  drtibs ,  ttutes  ifHAHttsfMS  ejxil y  «  ttUtVHttUt  tétt» 
i^etioui  crtoient  Ici  quatre-vingts  quatorze  &  quatre-vingts-quinze:  iefqncisont  eftc  rayez  pour  eftr*^ 
fçavoir  ledit  quatre- vingts- quatorze  r^tis  ci-devant  par  les  articles  quatre-vingts  &  un  &  quatte-vingt»^ 
trois,  &  ledit  quatre-vingts-feizccn  lûiie  que  Je  bail  de  mtoean  nobles,  tà  leftcaoït  ca-apèii  tt  borné 
en  la  perfonne  dti  pere  ou  mère  (nrvivanr.        '  »  '  ' 

Q^atrc-vingrs-qiuuiC  ,  commençant,  Un  vajful,  ^  q'iarre-vin^rs-fèize  , commençant,  SemUdUemtM tMH 
tu  (S  flumttsfott ,  qui  elloient  les  quatre- vuigt s- fcize  &  quatre  vingt»-dix-r(^[ ,  demeurez  comme  ilsef* 
njeni  en  l'ancien  cahier. 

Qptl»^ingts-diz-(cpc  ,  conmieiiçant ,  Qut'U  *dvltnt,  qui  eftoit  le  quatre-vingts-dix- huiâ  de  l'ancien 
Gooftamier ,  par  lequel  cftoir  anOorilite  b  lâifie  pendant  procès ,  &  nonobAant  le  dcladveu  du  vaïïàl ,  a 
cfié  changé  &  tefoinid  en  la  façon  qu'il  eft  de  l'a'lvis  de(>^rs  ElTats. 

Quatre- vingts-dix- huicl,  commençaiu ,  .«^  thacmu  f»s  ftt'itM  ve^td^  qui  tftoitle  quatre- vinga-dix- 
nenf MMkB  Ate  qfMtte-timMbMieBf»  aoiiinicnfMic,itfV^  iii/^ ,  defaiflbcommeil  «flcitaira 


!«fiklet  eomnençant,  U  ftitymir  tjiii  Uvt ,  qui  efkokie  cenc  nietme  en l'endeo,  oœ 
eMcd|joiilbKce«  mon,  suffit»  «strvft^     muée  fiùSb  fmrkvtftdpmijnmii. 


"De  nefimr  plufiem  Hemmes  h  Dnhf  FeodéHx. 

LEceiu-im,eaaiiMt)çant,X2jMW<«i>>^«Mr,  6c  le  fui vant commençant,  £/ «i^mw qui  eftoient 
leseoicdeui  accBiMiBifid&ne  de  fanrïfmieCouftMBe»  fiMKdemaiMslëbMi^'jbcfatardi^ 

vaut. 


0 


PROCE' S  VERBAL 

Cent  troificrme ,  qui  cAoit  en  l'ancien  le  cent  qiucticrine  .comincjiçant  .^jrj^fjMxr^/iUw»  vif^,A(]a 
«entqi»ire>cotnmen^nc,  />  jngmmr  tfi  ttin ,  ont  eA(i  ilelaillëz  comme  iltdloient  >  fbtsq«te  pour  ac» 
conkt  ledit  cent  iroiiîeiîne «i  quane  ving|Ri>(lis  huiâiefine  arncle  ci>devaiK|ODt  efté  adjouftez  ce» 
Jfmm  n  cm  dt  difadven ,  attendu  que  ledir  defadvea  induiA  oonlêquenoe  i'û.  main-  levée. 

De  réitérer  &  fure  de  rechef  hommage  au  Seigneur  ^ar  les  ya/faux, 

LEcemdnqniefinctComiQeoçihty^MfMr,^  l'aiticle  ddaUB 

lélon  qnll  eftoii  en  fancieniie  Cooftomc 

Des  C4S  (st  allions  de  retralfl  en  maiiere  d'héritages  féodaux  cenfuels. 

LEs  cent  fiiieline ,  commcoçuit,  Q/tMid  tmam .  ceoi  leptUefiM»  £»  t&ùé^t  cent  huiâkrme.  iW 
fmrv»»r ,  cent  nenfiefhie ,  Et  A  Uêitinir ,  &  le  cent  i&kfine,  conmcnfaîit,         cf ,  qui  efioicnt 

en  I'.u:-rr;inc  Coiifl-'m?  .  Ict  cenr  fcpt,  o(ot]iiiit) cent acof, cCBt diz  Ac cent ffue»  fimtflaBieuieEcqni* 

me  ili  il';oici.t  eu  l'aïaicn  Coiiftiimicr. 

Au  cent  oii2:c(ii!C ,  commençant ,  QuAmi ftiijîtMrs  htrituges,  quteftoic  l'ancifii  cent  dooxie/me ,  par  |*a^ 
vis  defdits  trois  Eltats ,  iuc  la  Icdute  &  pour  tenpecer  &  accorder  les  opinions,  a  elle  adjoi>ftd  iicdufi 
fimit  tjtuFéchetttir  tmivafi  hem  dt  dtUifar  tMU  fomMbàtOKlffuvtr,  ont  «n  ce  cm  ftrm  mm  tntt  fnwdn, 
M  t»Mt  UuffcTt  attendu  Pintctcd  &  incommodité' que  cetcmic  2  l'aawicuc  de  leténit  l'iio  dvlietkag^t 
&  de  biflcr  l'antre ,  félon  fancienne  Coutume, 

Cent  douzicrmc  ,  commençant,  RtinuEl  m'a  heu  ,  cftit  freiziefiiK  ,  commcrçinc ,  jluffi  ^UAnd  Ciubti 
ttjir ,  Si  cent  quatoraieCme  ,  commençant ,  Un  henu^r,  font  aucicoi  &  dekillcz  conune  iit^iioteiK. 

De  ntréùre  fdtffmpance  de     Us  fiefs  far  U  piffÊatrdmjb  iam» 

LEs  cent  quin7e  ,  commcrçint ,  QuMd  un  vtf^J ,  Se  cent  Çc.i.e  ,  ccmmcnçaot,  Môk  cfi  myirjj,  «îuf 
clKùciK  en  l'aniirn  les  cent  (cize  6i  cent  dix  kpt ,  demeurez  pateilicment. 
Cent  dix  fcpr ,  coromorçant ,  Idàtt  fttgntnr  fera  tenu ,  qui  elluit  le  cent  dix  buiâierme  au  lieu  de  l'an* 
âeo  qui  a  clic  i.iyé  »  donc  b  teneur  cftoii  :  Jtam ,  fur  IcUi  f  ifHtmr  ttmt  de  nfiuiur  m  f ndHHmr  feaUm 
mnt  /r/  ^ua  rt  p  riitt  dtm»  Its  cmtj  font  le  tttéJ det  dmicrs  pri,;i  p^ac  iktBe  Widûim ,  fiircr  ^mc b  xtndetir 
Imj  Mie't ,  î;  j  r«<  trnm  f.tji  r  ^ua.t  Çf  rcjui/it  d'ici IJe  icnditien  :  Atuu  s'il  avoit  ejle  convenu  tmre  Ut 
f^rttet,  a  àiH  ijuc  lifdut  dtmirs  fitnctpjnx  feraient  C/~  demeftreroiemt  frana  dtmers  ««  vendeur  ,  lem  ]eim 
gmm  finit  ttmt  refit  tuer  entièrement  iefdit  s  demer  t  frincifanx:  fttfrct  qm  tachetemr  ferait  tenu  du  efmwt 
reijhintt  (Si9hU  vettdfMr: (S UffHti/  ftmu  &  rtfiiàajtrmu  ^témufiemAtmUfer/imitetKÉtifffi^ 
çneur  .  parce  fm'U  efi  ch  fatfêiet  ledit  retrait  mi Hem  dmdû  Mbettmt ,  epm  Oeii*  demumnrimimme,  ponravoir 
lieu  à  l'a-lvcnir  ,  &  fans  préjudice  palîï  ,  &  f.rccqiM  a  cfti  requis  pu  la  nohicffc  de  retenir  Icttho- 
(cs  ccnfi'tîlcs  vendues ,  non  moins  que  les  ticls  mouvans  Je  'iiy  ,  a  eftc  dit  &  ordonne  que  ledit  droid 
de  rctciuion  n'iiira  icii  pour  les  rotures ,  comme  dcfrc  gcans  à  !a  bbeitc  du  commcne. 

Cent  dix  huiâicinic,  commençant pac  ces  taMt,^i»^ tut  ftirm,  ^idtoic  Je  ccatdix'oeuftdcnica- 
ré  lêkm  qUr'ilcAok  m  l'ancien  ciMer. 

7)e  Doume  {n-efx ,  <^  quand  il  a  lieu. 

LEtanideseent  dix.iKuf,  counMnçaat,  .Qjum^  m /Sif;W,&  fis  vingts»  Gommen(«it«^4?r(fttr« 
ib  gilbient  d  devMic ,  H  màa  Tu  ving^  &  fia  viilgCt  ondo  vieil 

2)r  DofUÙre  Co«pamier,  quand  il  a  court. 

A L'article  &i  vingti-im  .commerçint ,  TMetfoit  (futfhmmmt  qui  cAoit  le  (îx  vulgt^deusiefiM  »  ontefl^ 
adjouflez CCS  mots.  Et  en  eflfwfitdH  jcur  U*  U  di^eMmitwiéin^yfimi  mmtrtmiaimnnmdtftuBm 
au  lieu  que  par  ci-dcvan;  fc  félon  l'aïKnenncGiatBilie»  li>veufteii*acqiieB>UfeditdouailttiâiBklÔlMIPilté 
d'une  nuintenne ,  ce  qui  a  cft(i  abro^. 

Les  deos  mata  anidesfiiivaM  coocemans  les  formes  d'icelle  maintenue  .  on  contentement  requis  de 
l'héritier ,  en  coolêqiiciwe  de  ce«  laTCs,  &  derquels  la  teneur  elioit  telle  :  Même ,  /wr  ce  fmrt  eft  mea^Êtrê 
à  kiSt fimm»  ikemir  & évûr  cmmt^iém  de  mmdtt  fetgntmr  Gimvtrmtmr  Cf  Bmtll)/,  ut  fim  Uetaemmt , 

tniP^dmlit  tien  oh  fe»  I.!e!i:fi:Ant  ,  ?«  de  F  un  d'eux  :  en  vertu  de  LtijUiHt  fe  d:>d'!  ire.'Ie  tv..  :r  f^rre  leur, 
gmnier ,  wuhuemr  j  O"  mettre  de  fan  par  le  jer^ent  Mtqnel^ddrejjera  icelie  (ommi:]iin  fur  icms  les  hrnt.i^^ei  cù 
ellefrtttndetvtir  [mdttdraiSdt  domaire  CtMfiimier,  en  fur  let  princifoMX  thefr  lieux  £iciHxheritaçf ,  an 
CM  fM  fb^mn  cbrft  btmx  J  tumit  ;  &  iielle  muHUtnue  M»fi  fasBt  ^  fiftafièt  parUdafergtnt  aux  heruitrtf 
feff^emrsttfâttemfUiméijibttbtriH^ti&ÀfMramtrt}  qu'il  appartient ,  tnquifpemvtwtétverettpretendn 
iiatrefi  I  qui  fe  peuvent  à  ce  *fp»fer  :  Et  pc/<r  df  e  lenrt  c.%-^f:i  d  i'ppojîncn ,  hur  dut  élire  iaur  aft^né  pardevânt 
Il  Juge  du^Htl  eft  émanée  ladite  CoïKm'ff'an  ;  au  ma^en  tte  ce ,  e/i  ^c  juu  à  Ltdue  x'euf  've  du  jsnr  que  Udttt 
rnuuntenne  jera  fa  lie,  fmdit  droicl  de  dauaii^  côujiumier ,  n'SHol'JJant  Ud:ie  opp^ifican  ,     «en  devant. 

Item ,  Ahu  en  let  héritier j  eindit  tnary  avant  epèebttmir  tédue  cammijjum ,  m  awrement  dtptuj  le  trtfpM 
Jtkfbif  mmrj  Mtrmnt  tonfentj  (S  accordé  à  LuUte  twai/w  fmeit$  drmS  de  dMoire.  com^mmtier  fur  icemx  beri» 
Ufe$^  M  ^mt  mct^ùn  àietSe  venfve  de  fére  UdMe  meuttamm  ètfttà^  memfi^mt  fSebitmnirftmdit 
iriiR  de  tbmairt  deptdtU  temtpt  ebidit  ctnfentetmeiit  tticemx  kttitier/. 

Au  (îx  vingts- deuxicfine  article,  commençant  ,  Lefditet  ftmme:  -.'nih'es  ,  qui  eftoit  le  cent  q  linziefîne, 
ont  eftô  ad)Ooftcz  ces  mots  i  Et  de  teut  tmtrt  ren:e  rcAln.ee  fur  iceux  hcntages  avant  ledit  mariage ,  iS  non 
d'autres  njrvpitts ,  cet^mttitdttamMmftfi  <»  "       "''■^lo'tnt  eb>tgtej. 

h  l'attidc  (il  vingis-ttois,  commençant .  Qnefi  iedit drtiS ,  eftoit  l'anklefix  vingtî-lîx .  ont  e&i 
tajm  ces  mots,  fw  emrmt  fou  diligence  défaire  fatrtIttditemuuMimft  le  Incphudcmeuié  Oc  approuvéfeloii 
qall  efloit. 

Ixs  £x  viugM-quaae ,  commentant,  £t  4'U  ad-jmit ,  Oc  lut  vin^ts-cinti,  commentant,  FartiUctHcnt 
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fmidtâ  tifd  dlojent  les  &  vingts-Cpt  &  (îx  vingti<4iiitâ  ânciens  ,  font  tlcIaUTcz  comme  ill«ftokM  ffot» 
^ae  cét  mots .  àÊmukimMfrft  Ud*n  mmmtmt  fmrttmm  étffiu  .ont  eflé  rayez,  &  aa  ttea  dlcoiix  adiéollé 

tKcttHrtitent  aprèiU  ànit  dtcehij  ,  enfuiie  des  anicles  precedëns  ,  nie  l'advisclerdiu  bftut ,  pai  rrincertiin 
fuccès  des  choftt ,  Il  vffve  jj.iignantles  fiuia,  ét  ttciproquement  les  perdant  fans  aucune  lecompoifc  ,  ou 
rcftitutioii  de  libcurs  Se  femciiccs. 

A  l'aitick  lût  vingts  fix,  commençant,  £tik  le  tiuijt<jfù  eiloit  le  6x  vingu- neuf  tncko, ont  cAé 
rayez  ces  itaottt  tkmtmtmitmfimdniSéhdtiiénttocoidi^fltM 
UiiTé  félon  la  CoiUlume. 

Six  vingts  fepf . commençant ,  £//4f««,  qui  eftoit  le  csnritcAtlefiAe  tndtn,  dementé cottime  Ucftoit 

pont  l'option  déférée  à  1»  %'efvc  ,  du  ùouaitc  prefix  &  coiiftumier  :  neantnioinl  lûf^t' 
quarante  joues  pour  icelle  option,  (ans  preiudicc  des  droits  acquis  auparavant. 

L'article  (ÎX  *ingtî-huiâiefme  ,  commençant ,  I^/tùtt  '^«/r»,  qui  eftoit  le  cenki 
dl.4eiôeuré ,  fi:)rs  que  potir  rideotiié  de  nUoD  oot  tfké  «uijouAfi  ca  fin  cca  mota ,  QanMr  < 


L'ilttklê  fis  vingts  nenfiefine  *  qid  cflolt  le  cCor  tiente-dratlefine  mclett ,  coramenf  aiw .  i^umdhmmè 
n»bl*  ,  eft  paieillemcnr  dcmcutc  comme  il  eftoit  en  l'ancien  cahier,  fors  que  le  temps  de  tjmtrévttè 
j/mrt  n»ia  en  l'ancien,  a  cWt  prorogtf  jufques  â  tr«n  pour  refpcndrc  &  convenir  aux  articles  ptcce- 
densdei  dedaiatiOM  à  faire  par  lesve^es  nobles. 

Le  lis  viogiC'dix^  coaiiiiensant,£r«àriEf  çii  eftoit  <o  l'ancien  le  cent  ti«iue-aoiia>cft4eaicu>é 
coiameilg^fiik  d-devant. 

Le  là  vingts-  onze ,  commeni^ant ,  Vheritiir  Jk  mary ,  a  efté  accordé  pour  nouvelle  Couflume .  au  lieu 
qoe  l'ancienne  donnoit  le  choix  des  maifonsi  la  «efve,  qniaefté  abrogé,  comme  ledit  héritier  ayant  plus 
grand  droiû,  &  reptefcntant  le  defunil ,  pour  avoir  lieu  i  l'advenit,  &  fans  prc|udice  du  pallo. 

L'aïude  6a.  vingta>doau>  commentant ,  SnUikira^^êt,  quicAoit  le  cent  trcate-ciiiquicline  ancicat  • 
efié  dridUi  comme  II  eftoit  d  •  diewnDt. 

A  l'art  icie  (xx  vingts-tteize .  commentant ,  QitMd  mitvtfvt  mUt ,  qni  eftdt  en  l'ancien  le  ieent  treote- 
fix  ,  ont  efté  adjouftez  5c  interpofa  ces  mots ,  fiitfinit  Imi  &  Itjtl  mMitmrr,  9«è  HAr  JrttéeHit  énu  Mit 
temfS  f«U  MVttr  fi*tSl  tceUr  Ac(Ur\U(On  ,  Jon  ^minr  U  pourra  f.itrr  dojis  tt  deUy  <jmi  rtjfx  de  trcts  mus  pMr 
itt  nMti  >  (S  tftuartMt  jttirs  fttir  runrters  :  i'anciennc  Coiiftume  teturmée  ,  ai  ce  qu'elle chargeoitb* 
dlit  vCfve  de  faire  icelie  déclaration  incontinent  après  le  trcfpas  de  fon  mary»  pour  un  temperamMak 
d;'éqiiiiié>^avaiK«téMeeo&  «MêtvécBnttelari^^         Cooftuaie  pdfeèbktiwd-defeiic. 

Dr  BéA,  isr  <àé»é»  des  Mnam  MU». 

A L'article  fit  vingtt.qiiato(«e,  contMBçaix ,  Ihutii/kiu  »  Se  qni  cAoie  le  fix  vingts  dix-(êpt,  «or  cAf 
adjiiullt-z  ces  mots  en  fin  pOflC  interpreration ,  Qimhi  om  fiat  de  gardt  nMt. 
Les  articles  iix  vingts  quinze,  commençant,  Et  a  cette  cMife ,  Six  vingts-teize  ,  Et  »k  Ufdut  fert  «* 
mtrt.  Se  lix  vingts  dix-fepr ,  Qmtfi Ufdtn  fere  m  mete ,  quicl^oictit  les  cent  tieiU»Jluift>CC0ine^llB4Mnfft 
cent  quarante ,  lont  démettrez  comme  ils  cftoient  en  l'ancienne  Couftume. 

L'aiticle  fie  vingts  dix  haiâ  ,  coaimci>çant ,  Mah  em  le  fmrvtvâtit  fert»iimin%  qui  eftoit  le  cent  qva^' 
rante-uniefine  ancien .  a  «Sui  tacatitt  udit  bail  reftrainifl  i  la  perfontic  da  pere  on  oicre,  &  non  â 
l'ayeul  ou  ayculc  )  ce  qui  eftoit  de  l'ancienne  Goomme .  laquelle  en  ce  regard  a  mé  abrogée  :  Etcnfiiite  dé 
ce ,  autre  article  ,  qui  efloit  II:  cent  qaaiante-  tioi&fine  6c  deinier  >lc  taJit*  Owlluniet  qoi  dciëtok  tUS 
coUatetaux  Inlitbail.i  faute d'afcendans,  a  cité  rayé  duprefeni  cahier.  , 

ikl  &c  vingts-dsK-nenf ,  commençmt  par  ces  mots ,  Svit  iH  ttttr* ,  ont  efté  adjouftcz  ces  mole  en  fin  % 

iiti  wmmt  ét  mtm*  0  MMMrrt  poor  nonvell» Couftume,  eivofcliBii  Ndveairt  lans  prejodics  da 
nJBL 

MArchandlfê  vendue  fc  doit  livrer  dans  vingt  jours ,  s'il  n'y  a  autre  convention  5  &  i  faute  dece  lâilU 
dans  ledit  temps ,  font  les  arrei  perdues ,  Ce  peut  le  vendeur  faire  fon  profit  ailleurs  de  la  marchaO' 
dîfc,  û  mieux  il  n'aime  pourfuivrc  fes  dommages  &iniererts  contre  fon  acheteur. 

Le  droiA  de  vente  déab  an  feignent  cenûet  ,t&  du  doiuielhic  denier  du  fort  principal,  qui  eft  pour 
émeme  livre  vingt  denktt*  eeflfMK  towtiIbbMK  fetgneon  «e  fnbieiB»  lerfcAiveaienc  polir  lé  plul  oA 
moins,  leuts  conventions  ou  joui<r.uices  immémoriales  an  contraire. 

Ne  prend  faidnc  qui  ne  veut  :  mais  lï  on  la  prend .  fera  payé  au  Bailly  oO  Licoitoant ,  lî»  fbh  peiUi*  i 
autant  pour  les  deux  Echcvins  ,  ou  hommes  tcnans  enfLoiblcmcnr  :  de  au  greffict  pareille  fomniedelîsfilb 
paiilîs,  n'eftoit  que  la  qualité  du  contraâ  Se  pluralité  des  héritages  icquift  pins  grand  fataire. 

Toui  pccieoileoi  kueteft  pour  degaft ,  on  dommage  ùiSt  â  ftuiâs  ou  ablaids,  tepeee,  jardins,  vl> 
anee»  ou  terres  hbourabtes ,  par  beftial  ou  autrement,  tèra  tenu  de  faire  vilfier  le  domtnage  daukhuip 
éhine ,  partie  prefente  ou  appeliéc  pur  tm  Sergent  Royal ,  ou  de  la  }ulBce du  lieu ,  9c  intemér  PaftMit  CJl 
dedans  la  cjiiinzaine  après  iceluy  'aiifl .  aiittetnent  ne  fera  plus  receu  à  en  faire  demande^ 

Les  ariick 
pntommMt, 

tiob,  commençant , — ^  , — — ,  .   =^ 

finsprefudioedu  paffé ,  nooobihnc  rempefchefflmT  dudir  de  bouxin  AdvocatvoarieiainReKgieui  ,AbM 

îfeConventde  fainû  Bettlun  en ''aiii>;l  Omet ,  qui  a  nnintcn-j  les  OlHcieisen  Ictir  terre  de  Caultnontellre 
fondez  en  ce  droiâde  pteiidie  6c  percevoir  huid  pms  de  vin  po  ir  vcrit  &  devccft  ;  i  quoy  l'iy  a  efté 
déclare  n'eftre  prejudicié,  infamant  de  ce.  Se  neanimoins  oril  tnnc  que  ledlceilkle  lèpl  Vil^<leitt* 
1  kiiiia  égt  vingt»-im,  «c  fept  nofc->tnaiii  (kodram  pjw  Couftuœc» 
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Ce  faÏLlen  k  prefiacedddiH-Elb»»  aurions  &k  fqMdèrdcieooaiir  Cm  iefdiinairkles  :  â qnoy  auriont 
vaoqné  pat  chacua  joat  fitns  dUcoorinuarion  ,  tant  le  matin  qn'après  ditnei  :  durant  kebw  jourde  LDiHb 
■cio^ieniief  i$  jow*  de  Mardy ,  Merciedy ,  Se  }eudy  fuivant ,  lix .  fept ,  &  hdéUeftne  audit  tnoii  dX)» 
âobte:  Neanrmoins  remis  la  leûurc  judiciaire  au4.undy  fcizielme  Novembre  (ûivanr  :  ce  fuirai  r  enjoint 
nldits  députez  de  le  raiTcmbiei  &  tioavcr  auldiu  jnvis,  lieu ,  &  lieure  de  dos  plaids  ordinaires ,  pouc 
'  "i  kàuK  en  leoii  faeftncn  iAn  finâe,  8c  «udk  Bumeniktfudkc  ,çqpcoduit  de  Jcsmeiue  aa 


Er  adraiu  ledit  jmir  de  Lundj  ftiziefine  Novembre  audit  an  fis  COM  Muf>  henie  de  nos  plaids,  & 
ilTiie  d'ieeux  ,  h  piefences  defdits  Depiies  ,  le  Ptocuteur  du  Roy  ce  Tequerant ,  aurions  faiâ  relue  \eC 
iiiâs  ztikki  ainfi  accordez  mis  au  net,  &  en  ordre  par  rubriches ,  fclon  l'ancien  Cotiftuniier ,  6c  ladite 
Icdhuf  f:.icic  ,  oi.ionné  que  les  adjoiirncz  oui  ne  font  conip  irus  ù  ladite  tedaâion  durant  nos  lc.inccs  poue 
icelle,  foient  gens  d'EgUrc.de  la  Noblefleou  du  tiers  Ellats,  ieionc  pour  le  profit  du  défaut  par  Nout 
comte  eux  donné ,  cenfez  &  lepatCz  dM  fiibieâi  anfiliiet  Coutumes  ^  lefquellcs  au  furplus  lëront  gar. 
dée$-&  ob(êrv<fes  pour lavdn  pê^,  tant  parksconpaeane,  ^ue  defi^an*  iquiice^iie  (bot.  Se  les 
avons  condamnez  ,  lenr  Mfànt  8e  i  tons  Advocars ,  Pracnrenrs  8e  CmlHk ,  inhfbuitms  0c  dcfcnfes  de  pofer 
&  articuler  doic!n.iv.inr  aunes  Courtunies  que  les  ftifdites  :  Et  aux  Juges,  Magiftrats  Se  Officiers  dudic 
-  Bailliage  &  l'revoftc  de  les  recevoir  à  ce.  Se  en  infoimer  par  tutbcs:  Auroit  dléprotefté  par  ledit  Gof- 
Ùn  Ywné  ,  que  le  retatd  d'iccllc  Icdare  &  publication  ne  loy  puilic  prcjudider  pour  le  droiâ  à  luy  &  i 
û  Ânuue  dévolu ,  &  eicbeu  depuis  ladite  icdaâioa  de  Couibune  »  «ju'il  aaiabnesB  avoii  foKe  8t  vigwtuf 
defloccdequoy  aâe  luyacAéoâroyé. 

T<Hit  ce  411c  liciVus  Nous  Commillàires  fiifnommcz  ,  certifions  eflrc  vray  &  atoiccftiî  faifl ,  t^mme 
cft  contenu  au  ptclent  procès  veibal:  lequel  en  lefinoin  de  ce  uousavoos  dgai  de  nos  Icinfs  maauclsj 
It  Aitfeeteduiêel  dadirUMlUiff,  le»  en  &  jouciîiflh»,  ^ 


H! 


i^,SRULART,  VREVIN,  DE  SOREl*  DUBOIS.  ^ARMfiNTlER; 
|.  Waniift»  Pauximtiia,  Aa,«HT,  ficDvciieaNt. 

'  En  R  Y  par  laeracedc  Dieu,  Roy  de  France  5c  de  Navarre  :  Au  Baiily  deChaulnjr,  ott  CoaUmi 
tenant  de  Conleiller  andit  lieu  ,  S  AiOT>  Comme  ci  devant  des  le  mois  lic- 1  cvcier  dernier  par  noè 
Lettres  en  forme  de  Commidion ,  Nous  eyooimanddi  notre'  AaiUy  dudit  Cbauloy  de  publier ,  Se  tenir 
les  A/Gfês  audit  Bailliage,  &  «jne  depiis  maillre  ïïilaire  Duboh  notre  Procnteur  audit  Chaulny,  Nous 
ait  remonftrd  ,  que  ptocei-laric  ^  la  rcnix  deftlircs  îfïîfcs ,  il  (e  pouvoit  commodément  traicler  de  la  reforma» 
tion  de  la  Couftume  dudit  Bailliage,  4UI  de  lout  temps  ferolt  demeurée  lânscorrcâion  au  préjudice  de  nos 
îiiiqeâe,  fe  trouvant  ladite  Couftumerigauteu(e  f<  ii.iqueen  diveo  artidei,  principalement  en  ce  que  par 
MeUbiepretêotation  n'apoioc  de  Ueaen  ligine  ditede  :  A  quoj  deficampooiTaic  au  bien  St  fouis^mcardci 
(ùbieAscludhlfa£lliage,Toatontar  vous  mandons  qn^avec  ht  irobEibfsdadh  Bailliage  pourceconvoquez 
&  affcmblez ,  vous  ayfz  il  prrcedet  à  la  corrcâion  &  redaiftîon  des  articles  de  !a  G>uftume  dudit  Bailliage 
de  Chaulny  1  d-attachées ,  &  tùire  vos  procès  verbaux  des  débats  Se  oppolitions  qui  lêront  faides  en  pro- 
cédant par  vous  i  la  redaâion  &  accord  d'iceux  ,  en  la  manière  dcue  ic  accoutumée  :  Pour  ladite  Coulhime 
Xedkde ,  modérée  te  eccocdée ,  eftre  publiée ,  r^iftrée  au  greffe,  dudit  Bailliage ,  cAre  dore(oavam  gardée 
Br^fervëe  comme  loy,  fteiBA  perpétuel  »&ktevocablet  St»  Mtft  en  cenifier  nette  rriadierlr  liai 
Chanccllicr  :  De  ce  faire  VOUS  donnons  ponvmr,  noooblbnt  oppofiiion  ou  appellation  quelconque ,  fie- 
fans  préjudice  dicei  le:  Car  teleft  notre  plaifir.  Ooima'à  Patisledernier  joui  d'Avril,  Tan  de  grâce 
ir.il  ïlxcensneuf, &denotreregneleviDgtierme.  Signé  p«r  k  RojT  CnIbaCMififl*  BlAQVIA,  * 

iêelié  du  grand  Iceldecice  jaune,  &  cooue-lceil(^ 

ARTICLES  DE  LA  COtJTOMË  t>tf  BAILLI AC£ 
Fzcyofté  de  Chaulny,  fiibjcâs  i  caneÛioo»  par ampliadon , 
diminudoii,  ou  ahcogation. 

2>«  Titre  I.  de  UdtÛe  CeuJIume  ,  intitulé ^  L'anicle  18.  commençant:  Item,     ftMt  luttrl 

Comment  k  marf  cftxepoté,  &c  ^^^^  y  intitulé^  Si  chpfc  mobiliairc  ; 

I.'attklei.ooininenfiBi,lVrjbOa||fSMM,  0CC 

L'article  ).  commençant  :  Am»,    y.     j  \a 

L'article  4.  commençant  :  hm ,  tjl  *  fç^vrit.  f^.JJJ^  iîSmmï  ^«  S»  ^H^!!^!!^ 


2)M  Titre  II.  iMtit»U ,  Quelle  chofè  eft  L*anicieii.eoiDnMi(ant:Amw,<y/'i/i 

nampdllènienc,  te.  V»  Jître  ri.  iniMé,  Des  Acquefts,  8c 


VttààBj,aoauaaMtNM^i^maifémtm  comment-ta; 

L'article  S.  comment^ant  :  /.vm ,    panr  ce  fMre.  L'etricfe  Af«OOBIinttÇMlt  S  Awu 

L'article  i  r .  commençant  :  Jtcm,  &  ejl  *  ff avoir. 

.  .      ^  0«rxcr#m /ff'/V«i/,ComfaieAt  ooMiiB 

3)0  7«/reii/.  ii9///»/e,Commenc  on  peuc,  fiif^dfir  te* 

&c.  * 

L'article  tx. commençant:  Vm  ehdfaiM.  L'artkle  fS.  oomncofant  t  Jm,  &  tm  Mi 


JL'axticle  14.  commençmt:  ftem,  fSrfAut  nrtr.  tans. 

L'article  57.  commençant  : /ww  ,  ^«4nti  aucM». 
Du  Titre ir.  /V»/;/»/f',CoiTjmenc  les  Nobles,       L'article  j8.  commençant  :/r«i»,  «mm  «»r«4rd. 

te.  L'anicle  )9.  coauncnsaiK  :  Ame»  &  m  kfiHu 

L'anide  i7.conunenfaat;iit«WK  df  «/^«iiwir.  defimSt. 
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9»  tia*  rtlL  inliimié ,  Des  bienstacam ,  «7.  commençwc  :  ^tm,  Ji'd4dv<mu. 


L'aitkk4»> 


:  tum ,  mmfiitiMt.  D»  Titri  tTt.  tHtitmlf^  Défaire  £ufir ,  iCC 


n»  rUf  îXMiuU,  D'Héritages  donnez, 
4cc 


L'atticle  çj.  commençanf  •.tttm,m4utMtedit- 
L'uticle  95.  cimiu  <      u  t  :  lum  ,  Cl  où  Udtt  butL 
L'ankie  9S.  commcnfant  :  /t/n» ,  (S  j'tléutvmU» 
Vmide  44.  commençant:  Hmm,J4Mcm$.  VtiMt  99.  oaaHMn$anr:  Am,  fità 

L'anide,  4}.  comncafaac  t  im,  &  màfàu  fin, 
AmMttnt.  L'article  lot.  commençant:  Aem.  (3  tft  *  i 

Vmàdt  4<.  coamençaix:  Jirc» ,    fi  Ufiitt.  * 

.  .      ^  !>•  ri/r*  JTf De  recevoir  plu- 

Jta IflTf  CommeBCciktoifiUc»  fieurt  liommes.  &c 

&c.  . 

LVctide  1 04.  cBViiiai(aat  1  Atv ,  Cf  «if?  jiMiA 

L'aittde  49.  commençant  :  iirm,  fimUMi' 

DMTftn  XIX.  UiHtmIé,  Descas&aâioos^ 


L'anide  f  J.  commençanr  :  /lem.  futdU 

Ow  7Un  XI.  intiiHlé ,  Conomenc  Ipar 

teftamcnt ,  Sec. 

L'afttde  57.  commençant  :  P^or  U  Cem^nme. 
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L'anicis  <«. 
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Dm  Titre  XXI.  intitulé ,  De  retraire ,  8cc. 
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l,*Arlic1e  70.  commençant  :  QvjinJ  prre  oumert. 

L'anîcîe  7 1 .  commerçant  :  htm» (itU *évtmmt. 
L*article7Z.  coiMDaifaiit  ;  Ittmtmdimfinà. 
L*anide74.  commençant  :  Ittm ,  tjntfi  éumm. 

J»»7lm  XIF.  iMsutU,  DeSiiccdIioii,lc& 

L'article  7  5 .  commençant  :  /rrm ,  atuutJ  4Mtm$. 
L'article  76.  commençant  :  licm,  f.iut  mtrr. 
L"aiiic!c7l. commençant:  Item.rfli ffave$r. 
L'anide  7».comm<n;ant  •.JtmtÔttmMiufm- 

J>»  Titre  xr.iMit»Ut'Dtî)caiidoiitaSe{, 


htnturf. 

L'aitide  laft 
L'acticfc  Û6* 
irmS. 

L'aidd»  lalh 
ttr. 

LwStàe  sfi. 


sàm^^  iff4vnr» 
t  AmPt  ^ttf  tit  SêêÊêê 


L'article  Si.  commençant: 
L'anide  S5. commençant:  àm,  fw  lifibl*. 
Ip'anicfe  té»  cwHMfwiipiif  *  tutê^  ^tt  âftiu 


00  TUre  XXijj.iMiutiéJMPsniitKgittjSK, 

r  }  t.  commençant  :  QtuutdhmmmmUim 

L'amcle  i  ;  5  ctinimen<,  inr  :  lien,  tjmefiUvt^, 
L'article  j  j  6.  commcnçanc  ;  Jttm  ,  fÊÊnd  êum 

n»  Thn  xxir,  intituli^  De  Ban  acGaide; 
te. 

L'article  1  {7.  commençant  :  T»mt  tnfun. 
L'attitle  (41.  commcnçanc  :  bm ,  tmdu  om. 
L'article  141.  commençant  :  Et  wtrt  d*  rtttmr  '. 
L'anide  14}. commençant :A«m,  (Smdnjmh^ 

HE  M  R  T  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Francê  Ar  defbfanet  An  Ballade  Chanlny  ou  (on  Lieotenaoti 
Salut.  Nous  «jraiu  tSui  advetris  du  long-temps  qu'il  7  a  «jue  les  Affi'es  de  voire  Bailliage  n'oK 
cfté  tenues  ,  ï  caufê  des  gactret  &  troobtes  paflcz  :  &  edant  ncceflâite  pour  le  bien  de  nott e  (ërvice ,  &  do 
nos  (ûbjets ,  les  tenir  :A  cas  causis,  Noos  voabns  >  vous  mandons  &  commctions  ,  q«'e  vous  ayez 
1  Àire  publier  ielUiies  AUî  Tes  par  l'cdendue  de  vtNre  Bailliage .  &  les  tenir  à  tel  jour  qu'advUèrez  le  plua 
commode ,  gardant  pr  vous  les  fotnulitez  reqtiilës  &  accouftumées ,  ainfi  qa'om  Ait  vos  devanders,  9t 
comme  il  (e  fait  ès  Adilâa  dca  anicca  Bailliages  de  la  province  :  Oc  ce  faire  vous  avons  donné  Ac  donnons 
plein  pouvoir ,  commifltoa  tt  mandement  fpectal parcefclites  Lettres ,  nonnblhnt  oppol'irion  ou  appellatlnni 
po-jr  kliiuellcs,  &  (ans  préjudice  d'icelles  ne  voulons  la  tenue  derdires  Affifcs  eltre  diff'criîe.  .VianHons 
commandons  i  roui  nos  Officiers  &  fiibjets ,  qu'à  vous  en  ce  faifant  foit  obcj  :  C  a  a  tel  cA  notre  pUiAr. 
DoNN  e'  â  Paris  le  dixicfme  jour  de  FevrierJ'aode  grâce  mil  lîx  cens  neur,&  de  notre  règne  le  tMI^|tikfiiie> 
Aipfi  %ié.,Fac  le  Hmi  ea  fatk  Coii(al»BaKACnr«it,  ic  ftelkdu  grand  lêel  de  ciie  iauiA 

/  (t  ot  i^iiuHix  Jet  copitt  Cl- ttt^Ht ,  ft  trem/iHt  ctkfvrmei  à  tceUet ,  /^ueet ,  feelU'ei  ^  contre feclle'et ,  rtjilirtet 
411  Cre^e  4m  Bmiluge  dudit  OMulny  U  tUK^mrfmt  t»*r  (t03elrt  m  l  fix  cm  ntuf ,  f  tr  may  Oretf:tr  audit 
liiultu^tfi)t(figi$é:  Us  frtfmttt  dtltvrtet  (S  Mttuhut  jmtbi  It  ftti  dudit  BmiUim^/.  4m  athitr  d<s  Ctm/ltimtt 
émdu  lum  i  es  frectj  vnhM  fmSt  ftÊt  Mifunri  kt  Cmm^mru  difiuvt,  k  et^  k  fng/tfm  jmir  dtjdsu  miit 
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7o«  PROCE'S  VERBAL  DES  CO UT.  D E  CH AUL N Y. 

LO  u  I  s  p'V  la  grâce  de  D  eu ,  Roy  France  Si  de  Navane  :  A  tout  prcicnt  &  advenir  ,  Saiut.  Ea 
vct'.ii  ticiios  Lettres  l'atenics  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  WRn  tMt-mqocé  Seigneur  te  pete,  (que 
I)icuabiulve^<k»  diMcftiic  février  ôc  dtrnict  Avril  rail  fix  ceof  anif*  noiflnes  &  ktuf,  KlfiaiUy  de 
'iâiatilny ,  Ton  LietRefiini  audk  Bailliage .  &tntreinosOfficicntCoinmiflàiKs  1  ce  déparez,  aannentavec 
les  trois  Eftats  dudii  Bailliage  ,  proccilé  â  la  corfc<fl:<  n  .  ^^cct  J  iciiaifliou  des  arnclrsdes  Cnatumcsdu- 
dit  Uailliagc  &  l'revolld  de  Chatilny,  lefiqucb  cienxutetoier.t  imitilti ,  li  tilcs  u'citoicnt  tegiQtces  en 
notre  Cour  de  Patlemcnt ,  ik  auJu  IVaiiliagc  i:  Prevofté  ,  pour  dorefnavant  dire  oblervics  &  gardées, Ûai 
qu'à  aucun  à  l'advenii  Éait  fomis  faire  preuve  au  contraire  pu  totubes  ny  aiittemcnt.  S^AVOUt  raitom 
qu'après  avoir  veu  en  notre  Cbnicil  Icfdiies  Coiiftumei ,  &  le  Ptocèi  Vcfhil  d'kcMci  •  dcfinqi  ftke  jwdr 
uos  lubjcts  &  habimu  deCdlts  Bailliage  &  Prevoftd  ,  du  fruiâderdicej  Couftumes ,  de  nos  grâces  fpedale* 
pleine  puilfjnce,  8c  aultiriié  royale .  Avons  ieelles  cnnlîrrtMixs  ,  louée; .  approuvées  ,  &  autotilces  ,  lotions v 
a|iprouvons  6<  autoiifont,  par  ces  prdciiies  li^ivéts  de  notre  main  :  Voulons  Se  nous plaill qu'elles  (oient  t 
cnfêtnbic  le  Piocès  Vcibal  d'icelics ,  regilhés  es  cegifties  de  notre  Cour  de  Parlement ,  &  audiâ fiailiitge 
&  nevollé  i  pour  dorernavant  eflrc  gardées  8c  obAtvées*  eonme  Ediâ  petpcnel  te  inevocable,  <an« 
.4)a'â  aucune  à  l'advcnir  (bit  permis  de  laiie  preuve  au  oontr aire  par  tambes,  njr  aunemenr.  Si  d  o  n  n  o  m  s 
tM  MANOEMtNTànos  amez  Se  féaux  Gwfeillers  tes  gens  tenans  notre  Cour  de  Plarlement ,  ces  pre* 
irntes  avec  Icriîitcs  C<v;fti:mcs ,  ifc  le  P:o.cs  Vcrbsl  4'ictlîcs ,  f.iirc  r  gilirer  èi  regiftrcs  dcnotteditèCour, 
jk'defdits  tiailliiigc  &i  Ptevottédc  Chaulny  ,&  tout  le  contenu  en  iceux  garder  Se  obfêrverà  l'advenir.pici* 
nonent  te  perpeLuelleraentsfiMU  permettre  nyfbufirir qu'il  v  (oit  contrevenu.  ceflâm&  failant  celTér  tous 
noubles  &  empefthenen^  an  contraire  :  C  a  aelcft  notre  mailîc.  Et  aân  que  ce  <oit  choie  ferme  Se  ftable  à 
'  Tous;ours ,  Nous avooi6st  mettre  8c  appofêr  notre  Icel  I  œfdiiek préfètes.  Donmi'  i  Parts  au  mois  d^AouJI, 
l'an  de  grice  mil  JÎf  cens  onic  ,  &  de  rio<rc  tegne  le  deiixic;iiic.  Si^ne  ,  LOI.'  I  S  ;  Fr  fur  le  rtp'y  ,  Pjc  le 
Koy,laR.oyne  Reecntc  û  mere  preiènte ,  Dt  Lomimic:  Acolié.  h^À  C»iti*M»r,  fiaAKUVtR* 
llcfeÂte  Me  lm£lbfeiange & vem,«a  dte  vene  dngnnd fid. 

£]ctraic  des  RegiAres  de  U  Cour  de  Parlement. 

T^Eu  far  la  Cour  /es  Lettres  Patentes  du  m»tset  AcuJÎ  mil fix  cetu  »nu  ^gmftt  LOVTSi 
y  fi"  it  rtflj ,  Fat  U  Soj  ^  U  Reine  Revente  fa  mere  frt fente ,  De  Lomeni£,^ 
Jhtt/es  dedfgventt  J'Mtff^/ithB&eêiffrméthM  des  tartidit  JkCenfiumt  imMUiage 
de  ch.iulnjf  ,  rcdigtg,  f»  Paivis  des  treis  Ejîats  aJJèmbUt.  fuivant  les  Lettres  Patentes  dm 
der/tier  Airil  mi fixant  neuf,  fsrdevant  lu  C^ciertdet  tiettx ,  f»»r  efir*  ladite  c»»fti$. 
■tm  gardée  &  êhfiroie  :  RetjueJIe  à  cette  fin  frefeniée  parte  LUitttMsmt  CemTal&  Suhftitutt 
Atrefifur  Voffsjîtitn  des  Dicter  s  de  Nejon ,  du  douz.iefme  Décembre  mil  Jix  cttis  on^c  avec 
lefdits  articles  :  Conclufons  du  Precurear  General  du  Roy  :  Et  tout  cenfderé,  LADITE  COUR 
étrdttutéô"  ordonne  y  ifue  lefditet  Lettres  é"  ArtiiUs  de  Cpnjlume  feront  regifiréa  eiticelle, 
Onj ^d-ccnfentant  le  1  roiurenrOtan^d»  finreftre gardée  é"  ^feruée  ^  fim  ft^ndSu 
desdroHÎs  desofiticrs  dt  No^on  ,  ,iu  prtch  fendant  en  icellefoar  UiHrifdidi*»  far  enxfrê- 
tendue  es  lieux  contentieux  entre  emx  ^fnivaat  V  Arre^  d»  donxJefne  Décembre  mil  Jix  cens 
éttx^  t  Ce/tiuLm ,  f.aHreJf  de  mljfiis  «tws  etttnumi,  fâitt»  fitrimtM  U  dHm^fimfÊU' 
lu mUfix  ttttt  fmtttrtu.  Signé,  Votsin. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  VILLAGES. 

ET  LIEUX  RESSORTISSANS  AU  BAILLIAGE 

&;?rc;voÛé  de  Chauln/* 


^^^BbeccMR. 

Annoy. 

LacenfedcrAnooy. 
L'Abbaye  aux  Bois. 
Aitiemont. 
Aubigny  amc  Pha* 


de 


Badiconrc. 

Bacqvicncourt. 
Le  Bjicq  Arbiain- 

coort. 
Baugies. 
Berlancourt. 
Biciiencourt. 
Beliné-Bieflbil. 
Bourguignon. 
Onze  Mazures 

Babauf. 
Bcaulieu.  le- Comte, 

&  le  Prieuré  dudic 

lieu. 

LescenfèideBetii. 
lieu. 

La  cenfe  de  Bouta» 

vant. 

LacenIédeBon<Kil. 
lemoil. 


Beine,  Beincttc. 
Cenfes  de  Beaulieu 

enBeine,  paroiflè 

de  CugDy. 

Beuvrechy. 
Bethao coure 
Brouchy. 
Buchoirê. 

Beaumonc ,  &  les 
cettlfes  dudie  iieii. 

Le  Bois,  bru  fie. 

Bailiy,  Buzencourc. 

LePrienfédeBveti- 
gny,  &  ccnaioes 

Chaulny. 

Lacenfe  de  Camas. 
Camélia. 

Oig|nT,  Se  couc  ce 
quicfltenadufîeur 
du  Porc 

Cfendenri  ou'Can» 
ddie. 
Camnonti 
GeafedelaOtfiere. 

Cailloucl. 
Crefpigny. 


Commenchoil. 
Crizollcs. 
Condrein. 
Cuy. 

Camplcleo. 
Collezy. 
Crofmoy. 
La  ChappeUë  eù 
febve. 

LaceniëdeDUnpa- 

gnie. 
La  Carmoye. 

Dampobnrt. 
Divc. 

DiveioobsQiy. 

Divette. 
Doucencourr. 
Dominois  en  partie. 

Eaacourr. 
Efntiery. 

Cenlèd'Efpoiiceaiik 
Eftay ,  cenfc. 
Tout  ce  qui  edcenu 

de  Saine  Etoy  de 

N07011. 


FailIoueL 
f  neres. 

Havy.  le.  Martel. 
Flavy-le.MerdMou 
CcnfedeFaTene. 
La  Folie, 
Freniche. 
Le  Frcfnc. 
Le  petit  Fruidy. 
Follemptilc. 
Les  Fo^Terloib 
val. 

Flamicoort 

Geolis. 

GoUcncoiirr. 

(xiedeiiTille. 

Les  Graviercs. 
Guivry  &  les  Hai- 


Guyencourt. 
Gran ville  en  partie 

Hallon. 

HcronvaL 

Lacenfedel'flol^tA 

ta!  du  Templci 
HombleuX* 

yv»»M 
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La  Maladerie 
Ham. 

Les  fàuxbourgs  àsu 

diclieu,ducoftcde 
..laporcede  CiiauU 


Lacenfede  Mailc^ 

voifine. 
Menndné. 

Moulin  Chevreux. 
Moadckoun, 


ii7.  Se  celnyde  la  Magny  en  partie,  Ollezy. 

porte  de  Novnn      qui  eft  li  rue  <Je  Ognolli 


Ongne, 
Orcmus. 

Ourfcamps ,  SC  tout 
ce  qui  efl  tenndtt- 

dic  lieu. 


•  porte  de  Noyon  , 
depuis  la  rue  deL 
cctadameâ  Maille; 

M-  . 

Lft  Joncqnieic: 
Jàiicoiin: 


Ognolles. 

Touc  ce  qui  eft  cenu 
dofiefcrOrlam^ 


qui  eft  la 
l'Eipée. 
Mdnil  S. 

Muille. 

Monjay.  Le  Prétoire. 

Le  Moidin  dtt  Pon.  LePer^ueux. 


ccl. 

La  cenft  de  Malo- 
Lyéz.  tiere. 
Lôuvetain,  les.Etois  Les  Marly ères, 
de  Louvetain.        L'Abbaye  de  S.Mv- 


Lâ'  cehfc  de  Maiie- 
maifon. 

L  ombra  y. 

L'Abbaye  îie  Saint 
ÉIoy.Fontaine. 

Siint  Lazare  lez. 
Chaulny. 

L*Hoftellerie  da 
Long  •  Pont  à 
Hojon.   " 

Manicamp. 

Marizel. 

Marcft. 


tin  aux  Bois. 
Le  Marcais ,  cenfe. 
La  cea&dclaMoc- 
te. 

Maiifîoiifti 

Neuf  lieu. 


La  Pooece  fOtéû, 

Pim. 
Pimpr^. 

Le  Pleffier  fimple. 
Pefcherie».ac.Pcc- 
querie. 

Le  petit  6«cq  Km. 

pré. 

Quefly,  &  le  Prieuré 
dudit  lieu. 


Neufville,enBeyoe.  Sr'"''"I;i  p 

S.  Nicolas  aux  Bois,  ^'S^ïi!^ 
Scli  Prieuré  dadic  '  ^ 

lien.  Htameconrc 

Les  fàuxbourgs  de  Rçmigny. 

Nèfle ,  du cofté  de  Ribekourt ,  le  SauL 

Him.  foy ,  &  Janccnirt. 


HAULNY. 

KaimbercQwti 

Rouet. 

RflbecoQib 

Salancy, 
Saariennoû!, 

Simpigny. 

CenièdeSclaine. 
L«Saib 

La  cenlê  de  Toue- 

vent. 
Laceniê  de  Thury. 
La  cenfê  de  Tiiie- 

bauTÎUe; 
Xaigny. 

Mf^aripond. 

Vouel. 

Cenfe  de  Voyaux. 

ViUc. 

ViUette. 

Villdèrve ,  &  le 
Prieuré  dudic  IkOé 

Vauguyon. 
Villctte  lez-Ham. 
Viry  en  partie,  fca- 

voir  U  raeChaAe- 

laine. 

UVoyfin. 


COUSTUMIERiiii 

DU  BA'ILLIAGE 
DE     SEUL  i  S* 


TITRE  PREMIER. 

Cfjf  U  Jedârdtkn  dyvtfion  des  Duchc:^,  Comesi»  Chafiellenies  Royales  da 
Bailliage  ée  SaUis  Mcidu  rejfms,  û'  des  Mtns  Chafiellenies  particulières 
fuUterhesJecbafcune  iefltes  Dmke?^,  Comte^  &  Cbafiellemts  Royales,  ijneb 

refJortspardp^clUtions  autrement  ont  doivent  aVoirlefdices  Chafiellenies  Royds, 
les  Cr/Mhalternesfous  ice&a  i  EnfembU  des  PreV9fie:ç_  Royales  duéit  BéMag^ 

ARTICLE  PREMIER. 


VMeu. 


E  Pancien  rcfTorrHnJit  Bailliage  de 
Sciilis.eft  leDuàuidc  Valloù  (t), 
en  ce  que  coiilîaok  le  Comté  <b(Ur 
Valloii^aflparavanr  qu'il  fiift  crigé 
en  IXdié  ;  cnlêmble  les  Chaftcllc- 
nics  de  Pieircfons  (  c  ) ,  Dcthylî  & 
Veibeiie,  dillraiâcs  dudù  Baillia- 
ge de  Senlis ,  pour  kdiftGoàné  de  Vatioil 
CD  Duché  (d).  « 


1 1.  Aiidî  1rs  reriâ  &  fetf^pemkt  alCrej  audit  Du-  ^" 
cbé  de  Vailois ,  appârtcnan»  i  (ilufieuis  Eglilê*,  cane 
de  Senlii,  Compiegnc  ,  Soiflbni.  iju'aaties  ,  font  ^* 
(Jcrnotittci  exempte*  de  la  jurifdidlion  diidir  Duché  îiito. 
de  Vaiiois,  &  du  toatfu|C(Ucs  à  \i  jurildisilion  du 
Roy ,  les  aucunes  es  fiegcs  des  Bailliage  &  Prevoftd 
dudic  Senlisi  &  Ici  auoei  i  Con^fine»  â  cniliè  de 
Ik  Pievbfté  ifk'vn  dk  reten^ptioD  de  nmeftitt  i 
nflôniflài»  audit  Ganpbigpiei 


qniaoïK  ont 

>  qes'ac- 


a  D  t  s  I  N  L I  (.  Les  «Mjeâlucs  de 

Uillc  ,\n  noici  ou  oblctTaiibM  lut  Cette 
toidcnt  pjs  iiir  fon  oi.;!hm:. 

Celui  t^ui  a  jouit  û  '.  i/;>icivi!io,n  jux  noies  de  M<Jean 
Manc  I<.it.uJ,  npto  jvoir  upporié  qu'il  y  avoit  aneirane- 
mcnt,  &  dcb  I  ajUKc  US),  upc  Coutuitic  patcicvlicrc  Au  Beau. 
ToiUséLiKc  par  Wiil.).pcsdebc-unuiioii,  liippol'c  que  dans 
letcn»  delà  Rcdachoo  des  Coutumes,  proiciîîc  pai Out- 
In  VU.  &  cxcuilét  pjt  Ici  Rois  Icsfiiatilcirrs,  les  Com- 
pour  la  RrdathoB  ue  s  étim  additllêii  qu'aux 
»  Rojaux .  il  amva  <)uc  comme  il  n'j  eu  avoit  point 
{ouclona  Bcamit.  «cqack  ficeedu  Bailliage  éioit  à 
falH.ibukttfloR  duqâel  toit  Îeawaif,râ3rtncdela 
puauffini  fc  fitau  Bailly  deSddii,«E  anedecc  reomeut 
bOMwnneecfla  dcpoitcf  lemdeBcmmtlk.Jti^coa- 
MMdu  «lant  celle  de  Scnlit)  de  MieaiKCIaiHnw  qai  fiii- 
«on  U  Coutume  de  Beauvais  cOafinaMlaGsatniiiede 
Brauvodu  (am  k  liciîgMioa  4k6  ville.MBdiMqBfe  Btas- 

va»  swfaddMBMsb  loraMaftjeniniMSmiiine  de 

Seolu. 

Cette  origine  ne  plait  pas  au  danitt  Comnwotateut  M.^ 

iiitn  Uu  il  piaai.iquc  U  Coutume  de  Senlis  n'a  ianats 
puiu>:  .un..  iKic:,c;.,cCuult;,„urr  de  ScnliSiOticSculMCOm- 
gpaldeio«tleBajU,agc  dc.I.  ,u,u  .k-  Piul,p,v.  Au«îrfl«. 

_  ^^^i  iT  ™  «     '.  **.*•      '"jet  u  un  incitu  ju{(edcs 

«iKotioo  dans  le 


 ^  .  .  AVViViLf 

<l)cl  amtt  tt  ndeméotco  i<i|i.  •  wti 

Elle  a  {técatnig&  liir  l'otigifial  qoicft  au  grcifede  la 
Cou(,  avce  des  iemaii]uei  paiticulictes ,  par  luaittc  Jett 
MaiicRicaid  avoac en  Rulcmenc  en  Kfi. 

M<  Pittl-Flitimc»  de  GbmoaiUe  a  (ait  <ks  nom  fui  ente 
Couutme  ji3ii|nci  a  l'art.      ijcnt  l'ai  tu  le  xniaaùn,y  B. 

tu  de  SatotLcU  Avocat  lii  Kov  lu  Prefidial  de  Sadu, 
aauffi  donne  un  Comjncntairefui  la  même  Coutume. 

Pcut.£cre  doit-oa  donaet  place  cnittc  les  CommcutaKon 
de  la  Coutume  de  Scolil .  i  mailbe  l'ictic  Luuyci  ,  dut 
l'txivragc  cil  une  coofcrcoce  des  Coutumes  oblcivces  en 
BeauToilis ,  &qui  fout  Sculis  .  .Amiens ,  Clctmont ,  Si  Moot- 
didicr.  C.  B.  R. 

i  A  it  T.  I.  tft  U  DueU  lit  VéUlùi.  11  n'en  faut  pai  coii' 
cloK  Que  les  Coutumes  de  Valloù  uc  foicnt  que  locales  de 
celles  de  Seuliti  cat  les  Coutumes  ncluivcut  pas  toujours  tn 


C  nfimUt  Ut  CliaflrlUnitt  it  fitmfnè.  Le  (icge  de  Vtzyb- 
il  de  l'excmptioii  Je  PiuiefiiM  cft  établi  i  cumpirgne  ,  ti 
en  iclfottidWit  les  appelbrionsdcvant  le  Bailljr  de  Sentis,  a« 
l'on  Lieutenant pariiculict  i  Ootnpi^^iCOAime  il eft dé- 
claré en  l'aiiiele  «  f .  La  laiwo  en  cft  tendue  au  pttxès 
Tcifaal ,  Que  Picndwii,  Bctiay  fc  Vcii>taeàn«K  aïKiea- 
ncincnt  de  UcliiielleniedeCdiapiifM/dillnKfiltVaildilk' 
étigé  en  Comté  Pairie.  T.  C 
J'ffjr»*  art.  *6.  ci  apici. 

d  ValltittalMtbi.f»xàs  du  BaiUiasc  de  VaUwcû  attribut 
«■Acfidial  éiUmm.  T. 


yiu^uu  uy  Google 


ê 


aw  Ctmii 


710        COUTUMES    DU  BAILLIAGE 

111.  Derandenfriloftdiulit  BarilHage  de  Sentis,   fiege  dttdfeSailb.qui  en  l'abfencc  dodid  BiM(tt 


riu  MMmIU*- 


eft  le  Comté  àe  Clermont  ,  au  moins  !,i  plc.Ipnir 
d'iceluy ,  iiiefmemenr  1m  Chaftellcnics  de  Clcrn.o!.! , 
Builes,  Milly,  Goiirnay  fur  Arundcs,  S.icy  &  i<c. 
mft  auquel  G>mté  y  a  de  petcnt  Bailitf  nouvct- 
lencnt  érigé. 

I V.  Souz  ledit  Comté  de  Clermont  (4  ) .  y  a  plu- 
ficurs  ictirs  exemptes  reicrvces  âla  jurifdiâion  du 
Roy ,  qui  rciïottirom  rc(p€Ûivcn>t  in  es  lieux  où  d'an- 
ctenoeté  eUeafouloient  Ht  ont  acconftiuné  rcdonir. 


fon  LicDicnant  gênerai ,  u(ê  de  pareille  preânineoOB 

iJc  ai:£^atiid  que  ledit  Lieutenant  genetai  ;  &  le* 
Advutat ,  Procureur  &  Receveur  ordinaire  en  chefs 
Auquel  lieu  de  Scnlis,  qui  cft  le  lieu  capital  dudid 
B«lUtp>detauc  temps  &  ancienneté  par  ordon- 
nance dn  Roy  noAtedkftieneac  de  mcfficDis  les 
Trefbrierf  de  France,  den&etnent  faite,  a  cAé 
couftumc  cognoiflrc  ,  difcutcr  «.V  terminer  du  fait 
du  domaine  du  Roy  {e  )  de  tout  ledit  Bailliage,  (ans 


V. Offtdkwiw Royans  eflanadndit  Baillfc^de  que  ktpfficien  Stmftituts paiticuliers  efdiM dià^ 


itdNMÏM. 


Sentis. 

VI.  Senlis,  qui  eft  le  (îege  capital* 

VII.  Compiegnc. 

VIII.  CrccU. 

IX.  Ponthoylè. 

X.  CluTimoot  {k}' 

X I.  Beaumont  fitr  Obe  «  de  pcdinc  eftaot  Com- 
té, comme  il  a  efté  d'ancienneté,  appartenanc  à  lie- 
ritagc  (c)  à  haut  &  puiflant  feigneur,  Anne  de 
Montmorency  {à).  B.iron  dudit  lieu,  Conneftabic 
&  grand  l^illte  de  France»  à  la  charge  que  les  offi- 
den  fhidia  CMBté  Ibnr  denemcx  «c  dcnanat 
Royaux. 

XII.  ChamMy Hant-Betger. 

XIII.  Elqucllcs  villes  &  Chadcllenies  de  .Senlis, 
doivent  cfttc  tclideBS&  demcurans  le  BailUI  dudit 
Scalis  •  Iba  Ueateoatt  geoenl  <e  paidailicc  oi 


tdlaviea  en  doivent  ou  puiuèot  c^noiihe. 
XIV.EtpomqiMtlerdiiesCluAelIcnietdeChaii-  ^''^ 

moai ,  Compicçne  &  Ponthoyre  font  diflancs  dudit  "j*^,, 

lîetidc  Senlis,  licge  capital  dudic  Bailliage,  l'une  de  cKlun^cU- 

huivTt  [ie'ies,  l'autre  de  dix,  ôt  l'aiirrc  de  q  t-ircrze  ifUtniis  JU^ 

lieues  ou  enviion  ,  pour  relever  les  fujcis  dcftlirs 

lieux ,  8c  leur  adadniner  Jnftice  à  moindre  fraiz  Se 

defpens,  a  efté  de  tonr  temps  &  ancienneté  ordonné 

qu'a  iliacune  ddfdires  Chafieilenies,  Se  antres  deffiii 

nommées,  fcroir  un  Lieutenant pantculier  de  mon< 

dit  (cigncur  le  liailiif  ,  qui  poiutolt  cognoUlie  de. 

macs  querelles ,  caufcs  &  maiierett  qui  pouiroient 

fiwcQitmidevanciuy  diacun  jotir.toniaiiifiqaefi 

ledit  Bdilif  on  fôn  Lieutenant  général  8c  aunes  oflS* 

ciets  y  eftoient  refidens  en  per(bnnes;  excr,iré  rou« 

lesfois  des  caufcs  &  matières  du  domaine  du  Roy  » 

Ac  lefennatioa  comma  dit  eft. 


Du  rnufi$ 


DtUtmmO. 
fsuct  é$  A. 

tlifiàCmmm. 


TITRE  II. 

T)c  U  Chafieiïem  de  Senlis, 

XV.  T  AOiafidleniedc  Senlis  s'eftetid  èspieémt-      XXI.  Lefdirs  Prcvoft  d'Angy  &  Maire  de  Bte- 

JL^nences  &  droits  cy-après  déclarez ,  antres  noulle ,  n'ont  point  de  cognwÉBnoede  gens  d'Eglifc , 

que  n'ont  1rs  autres  Chiftcllenies  dudit  Bailliage.  n  ihles  &:  commnnautez  ,  mais  font  rcfervces  au 

XVI.  Prcvofts  Royaux  (eus  la  Chaftclienic  dudit  l'rcvolk  forain  de  Scnlis,  qui  comme  du  clt  dcllïis, 
Senlis  :  Le  Prévoit  lorain  de  Senlit.qni  cftJe  Juge  eft  |ugeCha(lellain ,  excepté  quant  aufdits  gens  no. 
ordinaire  de  toute  la  ChaâeUenie.  bks.  de  autres  delTus-nominexeftaiis  de  la  Chaâclle. 

XVII.  De  tadiie  Ptevofté  ordinaire,  ont  eflé  lûedodit  Senlis i  dcfquels  le Baitlif de  Senlis,  ftic* 
faites  d'ancienneté  deux  membres,  pour  fuppor-  Lieutcnansar.ditlicu ,  auront  la  ccignoilTince, quant 
ter  le  peuple  ,  pourcc  que  ladite  Chalielleuie  eft  aux  cas  déclarez  en  l'Editlaicpat  le  Roy ,  fur  lajurit 
grande  $  c'eft  à  fçaïoir  ,  la  Ptcvolté  d'Angy,  te  Jn  iliâioh  &  teîglcmcnt  des  Boillifs ,  ScucfclunK&  Jon. 
MaittedeficeiMulk,qnilbiu JngesRojnnn.  «apcefidiaiK, &  félon  iceluy  Ediâ. 

XVIILLeiiegedehditePrevoaéd'Angyretient      XXIL  LefilitiPireîoftirAngy  &  Mairede  Bre- 

i  Aagy,  qui  nppanient  au  Roy,  &  aux  Doyen  &  noulle,  ne  peuvent  tenir  un  ptifijoaiet  oimiael , 

Oléine  de  rhglifc  Collégiale  Se  Chapelle  Royale  plus  de  viiigt-qiiirre  heuresen  leurs  flub», finale 

(âintlFrambouft  de  ienlis, par  indivis.  mener  es  pciforii  nrJi;jj;rcs  dudit  Senlis  ;  fi  leldits 

XIX.  Audit  Ueu  d'Angy  (/j  y  a  Maire  de  pat  le  Pievoâ  &  Maire  n'avoicnt  caufe  taifonnahle  &  ex- 

Rof  8c  deldits  de  Chapitre,  au  moyen  d'une  afi».  aifitioa ,  qu'ils  nepourroient  lî  toit  mener  »  MCQ» 

dation  que  l'on  dit  pieça  avoir  cfié  fiii^  au  Roy  yoyer  audit  Scnlis ,  kutidiisjpiifonnictt. 
par  lefdits  de  Chapitie- Et  par  ce  ledit  Maire  eltre-      XXI I L  LefditsPtevoftd'AneyftMaùedeBt»' 

pute  Ji:gc  Royal,  mais  i  prcftnt  ladite  Maine  en  noulle dnivcnt ,  &  fonr  tenus.  f!iiie  Se  parfaire  les  fnthj^pb. 

tout  appartient  audits  de  Chapitre,  par  acqiiiiition  procès  dclcurfdiAs  pnlbnnierî  criminels  ès  priforw 

n'agucres  faiâc  de  la  ponion  qui  en  appartenoit  au  dudit  Senlis  ;  &  font  faire  les  exécutions  criminelles 

Roy,  à  la  charge  de  bcuiiéde  tachât  perpétuel.  en  U  juiUce  de  Scnlis.  comme  U  jultice  de  la  ChaT» 

X  X.  Le  liège  dehdteeMaide  deBittiaiiik  iêtieac  idieale  1  «c  n'en  ont  pnnt  d'autte. 

XXIV.  Ledit  Fkevoftfixiin  deSenlis(^;,« 


Du  trjunk 


«  A  KT.  ^.StÊàz  U4itC*mté^CUnoitMt,PmitinCointi 
dcOciinama{iéatBibiiiaufitf|sMUiildcl(aavais,laB 
del-étcauMéicclai  T.C 

Ce  qiK  Vm  a  oUcrvé  foc  l'aiûcte  pccmizz  an  fii|ct  du 
Vallois.  doit  auAl  s'appliquer  à  CIctumiibi  ,  donc  la  Cmuu- 
rae  ae  (tut  iiie  cepwcc  locale  de  Senlis. 

^  A  ».  T.  10.  Ctêmmtm ,  u'eil  fim  chatcllcnic ,  mais  un 
Bailliage  qui  a  dnix  (icgn  -,  (ipnou  ChauinoDC  &  Magoy. 
nér  la  note  lut  I-.,iciclc  «o.  T.  C. 

c  A  H  T,  II,  à  Kciitagc.  l'mm  éd  mfitmfruSum  in^ê- 
friura  u:  i.if.      ^j.  c  M. 

d  Anne  lU  McntmorKUi-i.Ccion  par  cngagenicat  que  M.  le 
ConnelUblt  le  tcnoir  en  hcrii.if;c,»  U  chaîne  que  le  Officiers 
ileineuic(uiciactv}>aux,aiofiqu<.  U^m^  le  piotcivcriwI.T.C. 

•  A  *  *•  »».  éllftit  J«njir.  du  Rty.  Us  caufcs  du 
danMlM  wMifiMe  4e  Scnlis ,  iota  attribuées  pat  Edii  â 
hdnaibieanTttmtfciàaiaoïci^kLiciiKaaBtfaRÎci^ 


liet  du  Baitty  de  Senlis  i  Sentis  nfe  de  pareille ««otilé  que  le 
UeaicMBC  ecMtalcB  loot  leBaiUiaae}  fOui  ce  «ddl  da 
domaiM  imlcBKDt ,  duquel  Ictban  Imm  encore  aujOiwl'hM 
faits  MT  te  LinntBtDt  en  U  villede  Cotnpi^ae .  poot  ce 
qui  cil  de  la  cfcitclknic  de  Compitfine.  T.  C 

fKx  T.  i9.JlmiitlituiA7>a.\jc%  Offideis  d'AnfjrioM 
royaux  1  mais  le  Maitc  cA  à  la  nomination  dn  dupirre  des 
Ftangboufts ,  le  fiege  duPrevoiella  Angv  &  en  la  »illed« 
Bcauvait,  laqnellefftduiclloit  <ic  l.i  l'u  voitc  }-our  les  cas 
royaux  i  8c  a  été  jupi  par  un  Aurft  aiinnc  cu-rc  lis  Picfi- 
«iiaux  «le  Bc.iuvais ,  qu'il  courtuit  cnit  li  r.iril,:.i'f mn  ci  U 
mâifcHi  (ifc  a  (tfjuvais,  acheicc  des  dcnicis  du  Roj  pour 
logct  U  l'iciiJuI ,  pUi<iaasCoiDoailiBralnépaarlu,et  la 
Noir  pour  les  Pielidiaux.  T.  C. 

g  Kir.  X4.  Ltiu  fnvtf  ftrmm  dr  JMifii.  Il  »\  «on- 
ooUiiince  des  Nobles ,  ni  des  Commnaauiex  .die  sMOinsat 
as  BaillydcSealis,  vénut  tMn  dcGscnîen.T.C  ' 


Djgitizeo 


'    b  E  s 

0Mft,ji^at  cognoiâîuice  de*  gens  <)'EgU<ê ,  nobles  & 
h  trrvtjl  ft-  iuuics,auiidêrvauonsa-iieiIiis  Lontenucs. 
MM/.  »/.»«.    X  X  V.  A  Scnlis    >  un  autre  Prc  voll ,  oommc  le 
FlnmiftdB  Vyk(4) ,  qui^'aquemoyenDe  &ba& 
ét  i»  «ift  éi  j3ftiee»&cognoiiIance  des  matière*  per^nncUcs. 

■        X  X  V  L  Sou*  le  nom  de  moyenne  )tiAice  ,  ledic 
aSl^^^Si  ^^'^  ■  ^  1*^  avoir  cognoiflincc  àc  lircincom- 
aùteaûia,<4MautrecirconAancc3gg(avaxv,oomiae 


docheterie ,  ou  autre  effort, 
V    XXVII.  Le*  fburcfaet  patibulaires  de*  hjutsiuf- 
'f*^  ticicrs  doivent  eftre  â  deux  pilliett ,  &  font  les  iieos 
pjr  ikhori  ici  piliictsen  (igivc  quecerJicsfiAUCi  |tifti- 
ders  OUI  (Cgard  «ux  champs ,  &  eftendue  de  haute 
.  juttee  te  idgneuric. 
JStsttmSif    XXVIII.  Sous  la ChaftcUcnie  de  Senlis.yaks 
àmwwii.       ChailcUetùcs  rubahcrncs  ci-apris  déclarée* ,  c'eft  i 
Tgavoir  leComcc  Je  Dc.mvais  trr.ii  cr.  l'^iiiie. 
Z>«  taillf  A    X  X  i  X.  L't Tcl(]uc  i<c  Comte  de  IScauvais  ,  a  foQ 
tSvfjm    (il  Baillif ,  duqael  les  appcllacioas  ibrtiilènt  devaiu  le 
fiaillifae  SeoUs  ,  &  l'aiSfe  &  fiegc  dudic  S«alM, 
apfès  en  deiceiicliBC  de  deigré  eu  degré  apiiilm. 
Picvoil.  KofMK^uiflÎMKiflaïc*  qui  ci  ■frtjfaoat 
noauDcz. 

Skr  fb/wM  XXX.  Uik  tMfypbtt  Gon»  de  Beanvais  a  aulTt 
h^mMrvj  t».  Pitevoft  de  Beaimîs,  Ac  fi  jr  a  Envdbca  plon 
iAfOMA      fieurs  Chartellenies  de  ladir<S  Comié .  fagf»* 

•  tre*  officiers, le* appellations  derc]ucls  Ibcilfiêotf  ^) 

pardevant  ie  baiilif  de  Bcauvais  à  (on  alIKê. 
tktirrrtitf     XXXI.  Parcilleinent  ledit  Baillif  de  flcauvaii  a 
^^'M^"'  cognoilTancc  de*  appellaiions  dsmqns  ici  CàaptO' 
*  jic^ ,  quelle*  qu'elles  foient ,  teatti*  ea'&f  Je  fi<BM 

Comte  &  de  leurs  oiHcifrs.  Tt  il  aiu;uncs  appellations 
font  relevées  ailleurs ,  les  caufcs  d'appel  doivent  clke 
■envoyées  paidevant  ledit  Baillif. 

XXX IL  Ledk&4M4kfieaavii*Jme,«B£» 
affitè ,  ptf  le  Coa£il  &  acdooiuace  lies  Moimei  de 
fiefs  (  f  J  au  pctil  de  foixante  fols  p^rilis  d'ameivde, 
^ue  paycrotertt  leldits  hommes  de  ticfs  ,&'il  ciloit  dit 
mât  jugé. 

jCXXilL  kalqr  BMUif  de  Beauvais  horsafH'ë 
)àêmÊdiiff/(fm  enque^oecuftic  dvil  oa  criminel,  en  quelque 
j?*f*SL  ^'  jugement  ou  exploit  de  indice  qu'il  face,  jugeau  péril 
<k  feixantt  (oU  paril'u  d'amende  s'il  eftoit  diii  mal 
jiigéoa«iHôiA&  LHF<1I"  MMBde  fenk  MBU  db 

 -  '•  ' 


Tf'l  Sir»»- 

'■■  -I'  Ut!t  \ 
Sttugf  la 


E  ÏM  L  I  S.  7^* 

payer  |ediâ  Evciqiie  &  C*«tfe  ^  Bcnvat* ,  pcuc 
ce  ^  ledit  &i||if«(k#«Mi  de  Imputé  pouradvûdd 

de  (ôy. 

XXXIV.  Aiilfi  au  Bailliage  dcSculis  y  a  lj 
rponie  &  Ciialtellcivi:  de  JtdcHo ,  U  Aarauiie 
ChaAellcnie  de  itrtncy  le  Qiaftel.  rh-,j:,i. 

X  X  X  V.  Le  Icigncur  de  Mcllo  (  d)S^\c  fcigncur  /  „  ,  ,  , 
de  Moncy,  ont4:hacua  (bn  Baillif  tenant  alLlc,  en  i'j^tti  iu*». 
laquelle  affife  reflortilTent  les  appellations  de  leurs 
PrevoftsAc  fK^m\ic  auffi  des  Pievoib,  M«iBesfc 
(èrgeo*  des  iéigttew*  tenan*  en  Bef,  dcleoR  ChiA 
tcilcnics.  Ec  il  les  ;i!i(xilar.s  ont  relevé  iillcuts .  Icfili» 
tes  appcUatioiu  fe  doivciu  renvoyer  paidcvant  lef^ 
dits  H.iillifj.  ,  _ 

X X X  VL  Les  Religieux,  Abb<î  & convent  de  n*  l» 
fainû  Lucixn  lez  Beauvais,  ont  privilège,  &  en  jouif- 
fcnt.pir  lequel  ils  ont  Baillif,  anilc  U  '^'^''o"  de  ^J^îJJJ^fcSî 
leurs  lu  jets  éc  otiikicrs.  comme  les  autres  Baillif*  , 
àc  font  reputez  en  ce  cas  comme  Chadellains.  Mais 
il  convient  entendre ,  que  leoi  Eglife  eft  aflifc  èa 
oete*  du  Bailliage  d'Anueiu,  éic  leurs  (eigneurics 
(<>nc  anifescn  trois BaiIIi;^gt.s ,  c'cA  à  /Ravoir  Amierti» 
Vcrniaiidois  &  Seulis.  Tous  leurs  fumets deldids  trois 
Bailliages  indiftefemment ,  (ont  coovenu*  en  Icut 
iofiice  oïdimiite  :  tic  auûî  reflortifrcnt  à  l'affilé  du 
Baillif  de  (âinâ  Ludan ,  qui  rient  fon  liège  en  ladite 
Eglilèpout  tou5  Ic!iji:$  liaiiliagC]  ,  &  s'il  y  a  appcll»* 
tions  ,  elles  tcflbtiilient  paidcvant  le  Baillif  lloyal , 
Ca^i^  lequel  l'appelUtion  eft  fujete  :  c  cfl  à  Içavou  les 
fiijetsdu  Bailliage  deScnlit,  pardevant  le  Baillif  dâ 
Sadt*  ,en  fi»  alEié  audit  Senlis,  les  fujets  dudit  Bail- 
liage de  Vamandois  ,  patdevant  le  g  K.vc.  nei.r  de 
Mondidier ,  qui  eft  Ja  iGluftcUeoie  Roy  alk  iouz  qui 
ils  font  fujcts ,  adcerujcttd'AnieBB»  peidevewk 
fiaifiiid'AiMaal 

X X  X  VIL  Les  âaillif*  de  Mello ,  MoDCf  &    »*  tâmOi 
{âiiiLl  l  uctan  .  jugent  par  le  Confcil  &  ordonnance  ^"^f^^^^'T 
de  leurs  hommes  de  tiefs ,  aux  pertJs  de  louante  fols  Hi^!U»mk 
pariiis.  Et  au  regard  dcsawtesiugemens,  &explottS  |j-/TfiTrrrriHlt 
ordinaires ,  où  lefdits  hofiiine*  àt  fiefs  ne  font  point 
appeliez  pour  juger,  leiditsBaillifs  jugent  aux  petits 
de  telle  amende  que  delHis,  dont  les  icigneurs  rcf- 
poodront ,  tout  aiof^  Aue  deffiu  a  cfté  dcdaié  du 


TITRE  III. 


Hifrmct  it 


XXXVIIL  T  EFtevofl  forain  de  Senlis  le  pre- 
inier,IePievolld'Angy,leMaire 
deBceabellè,  le  Prevoft  de  Ponts,  le  Prcvoû  àt 
nautBofa*,  le  MaiKd'Aasy,  flc  ie  Ameâdek 

ViUede&nliK 

XX  I>:.Ie('Jirsrr?vo(l$dePootS&  Ponrpoîngt, 
ne  loDt  point  de  la  Clultellenie  deSeoiis,  &li  n'ont 
poijud'adifè  fut  le  lieu,  comme  ont  Creeil ,  Chambly 
erticsCbiiklIciiies  ;  Mais  fwu  Ijcnalei  Ptctdb  , 
icflÔRifiaeâ  raiBêdBdbSeiilib 

XL.  Ladite  PrevotVi  de  Pont* ,  eft  une  Ptevofté 
ocdennéc  au  moyen  d'une  aâàtàatioo ,  que  l'oodit 


de  Ponts.  Et  a  ledit  Prcvoô  de  Ponts ,  pour  le  Roy  (à 
cognoiflànce ,  &  fes  droits  limitez ,  (ans  rien  entre- 
prendre fur  lesdroiâsdu  (cigneur  Chaflellain. 

XLL  icdiâ  ftyeetOisttryeiB .epout luy  fon 
Kpeeaft  ftofiekfe.  qttipeecfiicineixnaÔRUlencâ 
ladidc  alfifc  de  Senlis. 

XLI I.  Les  Religieufcs ,  Abbeilc  &  conrent  de 
Moncel  ,  font  Ditaes  ufiifruâttaires  («)  de  Pmm> 
,  &  le  Roy  eft  le  pnpcieiain  ,  &  par  leor 
I,  leur  ftevoftft  (éîgeMlêat  reputez  ofli* 
ders  Royaux.  Et  veut  le  Roy ,  que  totis  leur;  droits 
fc  çQoduiicnt  enfoonom Ocifies deû>eDs *  Se  loient 
Er  «s*fi  em  afat  wdiMilluBBis 


Hti  fftUa. 
tuniJuFrrwfl 
chitiLùn  it 

Ttrîti. 

DtUPrivtjU 


«  Art.  l^.mmmi  U  trrvtf  Jt-viltt.  Il  a  cooDoiAince 
de  touin  matirtn ,  civiln ,  |><rroBiicl]cs  .  icellcs ,  mixtes , 
dao*  la  ville  It  kwlicue ,  Atentce  poor  le  Koy ,  û  jullicc, 
i]ui  jaJit  appartenait  à  la  COaMwncdcScsIu.  T.  C. 

4  AkT.  jo.  UifftlUtimi  dtj^utU}mtigm.  Par  Icta- 
b^il'coicDi  du  licgc  FicliJial  tic  Beauvais ,  les  appelUuousJct 
luprs  Je  M.  I  kvtque  cic  BtauTiii  le  HcToicnt  [devcc audit 
l'rttiJial  ,  In-i^  p.ii  ArrJl,  |i:^<ï  qu  tlUs  k  rckvaaai4iie> 
cltititDC  ca  la  Cour  a  ^.iiilc  Je  U  l'uiuc.  T.  (". 

f  A  a  T.  ^  i.  hott  mii  Jr  ,(rfi.  Ce  (om  Itiiiiiciiti  lie  filti  , 
qui  (bat  tenus  fcivit  a  la  jutlicc  ,  aUiXlct  &  juger  avec  le 
BaiBy  à  IcuB'fciîb  de  faoKode»  es  eu  91*11  tait  dit  niai  ju- 


gé i  eu  ils  doDoent  conleil  au  Baidy  tant  en  fou  afGfc,  qu'es 
pUidt  oïdiiiaites.  f^t.  gjfif'-  tajim  JnJ/ct, 

J  A  ».  T.  If.  Lt  J'itnnr  lit  Mtllt.  La  luxcnnie  de  Mdio 
cfl  deiTicuiée  au  Baiilugc  de  Senlis i  celle ^  Moucy  cU  du 
[!aj|li.igc  10)11  de  Beauvais  ,  qui  a  clé  cicié  avec  le  ricfidial. 
T.  C. 

t  A  R  T.  4 1.  lout  dames  n&iiaiâiMiiça.  Utttrttliuu 
uju!fru=!ut  .jiud  perptum  ÉfiMiiém  «mil  n)ii»  fstisJtoraflî» 

juiJ  rtii/u:.  ('.  M. 

Cet  utufiuit  cil  ficipi!: ,  le  Roy  comme  pii>!^r.e!ai:c, 
ii'cotiic aucun piofit,  lirtoo  qu'il  dooocics  piovdions  aux 
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ecfuce,  relTonilTènc  en  ladite  affifë  de  SeniBr. 
yhfÊ^rtf-     XLllI.  LcfilK^li  Prcvnfts  Se  fcrgcns  de  Ponr- 
firt  fft  te  Prf  poinet,  rcflortiiltnt .comme  dcfluf, cn Ijdiâe  aflifc 

*  ScSenlis. 
^"jj^'.  juH,  XLIV.LeBAillifdeBewmH,kBaUbrdeMeUak 
df,  fnpKur,  k  BadlNf  «le  Moncy ,  &  le  Bûffif  de  <âiiit  Lockii , 
i^^^'SL  ^"^^"^^''^  fcrgens  cxcciiteurs  de  leurs  com- 

■J^'*"^      raiflîons  &  cxploidb,  rcirortiflènt  à  l'a/lifc  tludidi 
Sentis. 

M  X'LV.  Sien  enfui  vint  les  ordonnances  Rojai», 

les  appellaDS  d'un  fêigeni  execowar ,  comme  excé- 
dant les  teRnesde  lâcommiflînn ,  vouloieiir  relever 
pjrdevant  lelkillifqui  auroit  donné  ladite commif- 
lion  ,  faire  le  pourroitnr. 
Cm  nTuf     X1-VI.  Les  appcllansdeidics  Baillifs,  PievnA$.Ser- 
'^•f*         gens  &  Oflîcicr» .  («îcnt  Prevufttou  SergenkKoyanjCi 
OU  fibal  erne« ,  (ont  tenus  relever  en  dedans  qm- 
iwire  jours  (  <* } ,  à  compter  le  jour  de  l'appclladon 
pour  un  jour ,  ic  iejour  dQfeUcfpmr  no  auuet  fiir 
peine  de  de'êniorK 
U  Ttnnn.      LXVII.  Lei'dits  appelLns  peuvent  renoncer  â 
ftoJw  *      ienn  ^pdlarkns»  ded«M  la  nuiâaine  du  joude 
'         leorfclitesappellarions, (ans amende. 

XI.  VtlI.  Si  aiic'.in';  appfll.ir.5  fiihaltcrnes  ,  OU 
(iicditlfs  Jii  es  Ch.illclljins  didid  Bullwgc,  ont 
relevé  àl'afTilc  di  dii  S<n!is ,  drvijjtmtds» ,  iîsfbnt 
renvoyez  de  ladite  aflitênacdevaQi  leur  juge  d'apficl 
iaimeditttcliacDaciMiiaii  Cm  i  sli  «^«folr  «cans 
titeniats,  oucaa&poavyofaicadoivcRKiiich 
cognoiflânce. 

X  L I  X.  Les  appellations  déficits  Baillift  de  Beao- 
vais ,  Mello,  Moncy  >  &  fainû  Lucian»  (c  rdievenc 
i  t'aâi6deSeBlk.pifellkBeat  en  dedueqoaranie 
jours. 

2V  lu  fuUi.    L.  La  pablieatioa  déroutes  lefdites  affilés  fe  doit 
tMtmAtâfi-  frire, du  moins  quarante  jours  devant, &  publier  en 
jugement ,  &  attacher  es  lieux  publicquci. 
Dr  tMmtti^t     LL  Tous  les  Prevofts  Bc  Sergens  KojanSi  jllgpit 
li'^  &  euploiâient  (ans  danger  d'amende. 
C*^  ^    LII.  LerdifsftevQ(b&5ergens>^iltfeamenneat 
Oii!  î  l'ar/-  '^'J''        ^'  ciploifs,  avec  les  parties  iniimcrç  ,s'il 
9M.'/j,,oa.' rn.f-  (H  ail  mal  jugé  ou  exploiâé»  ils  payent  dc(pens 
&  /»"-  pour  nfoiiié;  ic  a'j(H il  les  acquioent pour  moitié, 
"        «'ils  gaignenc  lear  cttilQ|ipacvctt  que  kldirs  Prevofls 
&  Se^Mlôkiit  hdmez  ès  mauerca  d'appel ,  ou 
,^*ils  ayent  aucun  intered  notaUc  OOIMCBIIK  leurs 
o(Gcts ,  Se  droits  d'iceux. 
Qiiî;  ktf.     LIIL  Si  lefdits  PrcvoftsSf  Sergens  déclarent, 
y''''  *^       qu  il»(ë  rapportent  aox  panies  de  louftenii,  ooae  fe 
tmmmftm,  pielênient  point ,  ils  ne  doivent  nuls  defpeiu  i  fi  ainli 
n'eft^'iin'yait  abusou  excès,  pour  lelqueUils(bient 
.      prias  a  partie  ;  elquels  cas ,  ils  feront  tenus  de  CaaC- 
tenir  Icut  jugd  &  exploit,  â  leurs  périls  Se  fortunes 
d'amendes  &  de  delpens,  félon  l'exigence  des  cas. 
Buftnùmdu    LI V.  Lesfêrmiersdesexploits&amendes,denm> 
MMwi»  fUÊT  les  les  jariHi&ions  Royales  dndît  Bailliage,  pour- 
UfmrfimâH  foar  fiuie  la  pooifoitte  en  juftice  des  cas ,  deliâa  8e 
maléfices ,  dont  l'amende  excède  foixante  fols  parilîs  : 
mais  ne  pourront  compolêr  de  telles  amendes,  que 
pour  les  cas  &  deliâs  ja  cotninis  i  rte  faire  ladite 
coiBPotiiioa*  fiaon  par  (orme  de  coodemnatioa, 

£'ib  finnt  tenus  fibeenregifher ,  «a  Greffe  du  joge 
■imendcsS:  erploidls ,  duquel  ils  /cront  fermiers  : 
Acdeldita  compoiûions  ôc  condcranatioos ,  ils  (ë- 


Çiff.'i  chits. 
létiu. 


Roy  i  tefquels  [iiges  &  gens  du  Koy  ,(éronr  tehns  pro» 
ccder  (ommairemenr  Se  de  pUin  ,  e'iiidts  n  .irictcs, 
ce  qui  aura  lieu ,  &  en  iera  \i(6,  aux  ChaUcllenics  8c 
iuritdiâions  parrioilieTCs  dndift  Bnlliage  de  Senlia 
4c  Comté  de  Beaomoar. 
LV.  Si  en  nlletcaafit d'office  y  a  appellatian ,  fe  ^  p« 

Prevoft  fermirr  Cfl  rrptut^  jurtie  intimée  pour  Ton  ' 
intercft,  parqttojr  s'il  tll  du  mal  j  igc.  ileftton- 
demné  ès  delpens  de  l'appelbnr. 

L  VI.  Si  les  appeilans  des  Pievofts  &  Sergens  .  ^/""^ 
Royaux,  ont  mal  appellé,  ils  (ont  comfemncs  is  qlti,2^^ 
delpens  &  en  l'amende  de  foixante  fols  pari(is,qae 
prend  le  Prevoft  ^rmiCT)  chacun  en  (es  termes. 

LVII.  les  appel  ansde^  Baillih  ,  l'rcv.ns  &:Ju      T>f  tamaii 
ges  lubalterncs,  qui  relèvent  leurs  appellations  en  ^^ff,^ 
allile,  ou  dehors  par  anticipation  »  s'il  eft  dit  nul  *y 
•plieik ,  l'appellaut  de  juge  Inbabene  qui  n'eft  juge 
Rojral  .  en  condemné  tt  amendes  de  (on  fol  ap^>cl , 
c'c(t  a  iç  ivoir  eh  foixante  fols  pariiis  envers  le  jigo 
duquel  il  cft  appellant,& autres  foixante  k)U  parilîs 
envers  le  Roy  \k)  ,  (|ui  (ônc  pctas  &  cueillis  paris 
fermier  des  amendée  pm  le  Roy ,  qui  eft  en  la  Qia& 
Kileoiede  Senlisar  le  fèmriet  des  exploiâs  de  la  Pire- 
Toftti  foraine,  lequel  prend  lefdites  amendes  de  foi^ 
xante  lolspanlis  ,  lancdu  juge  dudit  Baillif,que  du- 
dit  Prévoit  forain. 

LVIIl.  Les  appeilans  des  feoteoccs  données  par 
le  Prevoft  de  U  Ville  dudit  Senllf  . Vîl  eftdiâ bien  J^^'*^^ 
jugd  pat  lediâ  Prevoft  ,  Se  mal  appt  lîé  par  cii\ , 
DU  que  tel  appel  (oit  déclaré  defert ,  ne  payeront 
qu'une  ainendcdc  (oiîiantc  fiils  paiilis, qui  fera  levée        •  * 
pat  le  fermier  des  cxploiilb  di<  Bailliage,  &  pareille- 
ment des appcllaiiotu  qui  feront  inter  jcâées  dn  Pre- 
voft de  U  Ville  de  Coopiegne ,  Prevoft  de  la  Villo^ 
de  Clmtmontfft  dn  hevoft.  Maire  de  Ponthoitè. 
ce  qui  aura  a.  (lî  lieu  ,  es  autres  Chaftellcnies  pef^' 
ticulietcs  dudit  B  lilliage  ,  &  par  tout  iceluy. 

L 1 X.  Par  le  flil  notoire  qui  eft  gardé ,  les  appel-  ., 
lau  foie  en  alIîfe,ouen|our  otdùuite*  lôatMBns 
de  cotterfc  jour  de  leur  appellation.  &  de  lenr  ie> 
lief,  pour  fonder  jugement ,  fur  peine  de  donner 
congc  de  cour ,  qui  emportera  déclaration  de  la  de- 
feition  de  ladite  appellation ,  Se  par  ccmlèquenc  oui 
appellé }  s'il  n  'y  avoit  aucune  cauu  on  H<™Hiwi  a|K 
pucate  pour  laquelle  le  juge  de  (bn  office  dcponr 
juftecaufefiipplialt  par  l'opinion  des  aiîifbnî,  fico*/ 
fcrt  de  tien  ,  de  demander  abïcnce  en  ce  cas. 

L  X.  Le  Prevoft  forain  de  Scnlij&  autres  Prevofls    Tkt  Tnv*lii 
en  garde  (c),  qui  ne  font  fcinuers  desezfbiâs,De 
payent  aucunes  delpens. 

L  X I.  Les  Juges ,  Sergens  Se  officiers  fùbalternes ,        ^  ^ 
s'ils  ont  mal  iwiSc  exploité,  font  condcmnez  en  ^ 
fouanielols  patiiis  Ljam.  nac  pour  leur  mal  juge,  tamt»4t 
te  is  defpens  des  parties  (d).  idem  des  Baillift Qia-  itosM/ji^ 
AeUains ,  qui  font  condemnex  en  pareille  ( 
pour  leur  mai  jugé:  mais  les  Juges  Rowni.  < 
me  le  PlKvoftiotèiiideSenlisilePrevoftdelêviUB, 
le  VtvfàBt  dtAag/  »  MpjcaCMoeode-delcàrnal 

jugé.  li 

LXIL  Si  le  feignoir  adonné  la  fentence  (e),  Dufnpum 
oofeia l'emprifeontmea^oB exploit eapeifeiiae ,  r  '  -x'»'*- 


Stll  tm  fêii 


doot  a  «ft  appené,  flc  il  rit  dit  bfen  appeiié  fle  mal  ^'^^ 
jugé  onexploiâ^c,  tel fcigneuf  eft  condemné  en  telle 
ameildequc  deiTus ,  comme  les  fiailiiis  &  Quikl- 
UaiipoiBceqMleièigDeBC  cftadvoaédefij. . 


a  A  K  T.  tn  itimi  ^UMtmu*  itwt.  Dans  lefaocls  oc 
loat  romptit  k  jour  de  l'aiipel ,  oi  le  jour  du  idiet  T.  C. 

*       *  MUrtt  ftixamt*  ftU  parijis  etnert  ti  Rty  , 

Deux  amtDjcî,  «c  néanmoins  ufiiért.  T.  C 

•  &»nirii  frnnjis  en  ftrJt.  Cet  ubtii  rr'or- 

mépardl»mAneftsr-.rlcfqac'.s),i  rrcvûrts  ni.>'itt«  luf^cs 
M  peBVWM  plu,  é,te  fcrmieri.  M*Jiun  M-  6.  tMm.  Snirr. 

mt.*ê,iém,  Asfwcmsttai  taeft a. S^tanAse 


t<l4.  M.  TaloD  plaitlanr.  T.  C 
J  A KT.  ét.  &  h  drfmidtt furtiês.  FaotcBuriie^eaBi 

les  Juge»  funt  iutimcr  &  prisa  yutie.  T.  t  . 
!      »  A  H.  T.  7  1.  Si  Ujtifnew  demi  t»  jtn-imct.  Ve  fripnnii; 
'   uc  Jùit  h]!  -ricmc  donner  (cntcucc,  mai:  ioQ  ju^e  ,  non 

Ijilui  ijiK.  I  Lïi  que  lïij  11  Ciiipt.c.  ArrcHiiu  i4.  Dcccnibre 
1  AoS.  M.  de  MoBth«lott  A(  Motoac ,  M.  l'iiTé^uede  Noyoa 
(iiiiBiT>& 

TITRE  IV« 


y  u,^  j(d  by  GoOgI 
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TITRE  IV. 

De  la  ChaflclUme  de  Comfugnt, 


»*^*LXliI.T  EUeatenantgcneraldeM'IeBaillif 
J_,  Je  Senlis ,  va  teni  r  raffife  ^  )  i  Com- 

picgnc  ,  &  s'il  a  cmpefche.nen- ,  !c  Lieutenant  par- 
ticulier la  tient  i  à  laqucuc  .iilifc  tciromflcnt  les  Fre- 
Tolb  qui  s'enfuivciK. 
f*-    L  X  I V.  Prmi^lt  Ptevoftibnin  dsCootbiegn^ 


qui  e(t  le  Jageonftnaite&PretroftChillelhiii. 

*  me  le  Prévoit  forain  de  Sctilis. 

Dm  mvfft    LXV.Le  Prévoit  <k  l'eximption  <]c  Pierre  f(>nj(i), 

ip'^Htm'      '^^^^      '^SP"*^*      °*  Compiegne ,  qui  À 
"''^  *  paMiUenieat  Japocdinatte  fiiribujeâs. - 
i>«/«»q^    LXVL  EteffèenteBdfcqne^eftdePcseni' 

_  j-  ^  ption  dcPierrcfons,  &  diidit  Prcvoft  qui  rieht  afnfï 
îon  fiege  audit  Compiegne ,  comme  le  Prevoft  ordi- 
naire. Il  eft  vciy  ,  que  quand  le  Duché  de  Valois 
fiit  baillé  an  Duc  d'Orléans  par  empainaige^lr^, 
plufieon  E^Uê*,  dui  eftoient  de  fondation  ROfde 
aodk  Duché  de  Vaid* ,  ê'ofpoCmnt  que  leun  tentes 
ic  feigneucks  demoanflènt  Tu jeâes  audit  Duché  de 
Valois }  parqaoj  fut  fàiâ«c«tre  ordoniMnoef  d'j 
Pkevoft  pour  le  Roj ,  des  terres  exemp- 


te*  âe  admortirs  ,  &  melinement  ia  tertes  adife* 
en  la  Chaftelienie  de  Picrrefbns,  qui  eftoit,  0c  e(i  la 
plii^  p  ut  dudiâ  Duché  ,  &  où  il  y  a  plus  de  terres 
d'tglik']  Royales:  &  fut  a/Iîs  &  ordonné,  le  fiege 
du  dut  Prevoft  des  exempts,  â  Compiegne,  comM 
|4as  KodutM  ville  duRov.  Et  eu  tegaid  d'autres 
EKiifet&  terres  exemptes  dn  codé  de  Senlis,  elles 
demeurent  nuemcnt  de  la  Prevodd  de  Senlis,  &en- 
cores  en  jouit  le  Roy  palfiblemcnt ,  auUi  (ùât  il  de 
toute  l'exemption  de  Piertefons. 

J.X  VIL  U  Prevoft  delà  ViUe  de  CoidPime«e 
lMnille)niiOiaionqae  le  Prevoft dehVillecle  Sen- 
lis ;  &  rellôrriîl  i  li  lite  itClCe  de  Compiegne. 

L X  y  1  11.  Le  l'rcvoft  de Marigny  ,  &  le  Prevoft 
de  Thorotte,  pareillement  reirbrtiOènt  i  ladidte  a(!i  le  i 
Auquel  lieu  de  Thorotie .  le  Prevoft  de  CompiMne 
tient fi^  9cjittà0MoA,dmm»Smmt)tjm- 

L  XIX.  Tontes  les  appellations  de  tous  Juges  , 
Scrgcns  Si  Offidos  fiJukcma,  nltÔRtlInt  i  In- 
dice ailife. 


Dm  tnvfi 


Dis  àfft»- 

tinu  des  'in" 
fmtdUtrnrs  4t 


TITRE  V. 
DeUCiu^dteiikJtPoiitbtjfjèi 


VUtmt»l. 


tXX.  A  Pooiiioile  7  à  pAttiOentent  Liemeimit 

Jl\. parrtculier.  Et  y  cft  tenue  aflîfe  p.ir  le 
Lieutenant  gênerai,  comme ès  autres  Ctuftellenies. 

L  X  X 1.  A  ladite  affile  reffortiJTent  le  Prevoft  Vi- 
comial  de  Ponchoifê ,  comme  le  Juge  Chaftellain. 
jom  grtvifi  L  X  X  IL  Leftevoft  &  Maire  dndit  Pontfaojlê  {d^^ 
qnieft  en  moyenne  &  badè  Juftice  comme  les  autres, 
L  X  X 1 1 1.  Le  Prevoft  de  la  VilleneufVe  le  Roy, 
&  tous  les  Juges ,  Scrgens  5:  Ofliciers  de  tourcs  les 
Juftices  lubalternes,  rcdôrtillent  .lufditcs  alliics  ,  & 


A  VOtm*»*- 

Dm  AwM|^ 
TSetm*Ml  4r 


n'en  a  point  le  Prevoft  de cognoillâncc. 

L  X  X I V.  U  Prevoft  Vioomtilde  Poothoife.eft 
Pievoft  en  gnde  en  olGoe  ;  Bc  n'eft  teno  payer  ancnns 
delpens  ê$cas,&  linfiqaediâeft  delTus  du  Prevoft 
forain  de  Senlis  ;  Se  a  cognoiflànce  des  nobles ,  & 
autres  matières  à  luy  attribuées  par  Edid  (pecial  i 
loy  oAtovcnacle  Kcy.âe  vcrifidca  Cour  ocParle- 
nenciMs. 


LXXV.  Sdos  IdiâeChtftdkniede  Pbnthoife  ^^/^^^'j; 
y  a  la  Chaftellenie  de  l'Ule  Adam  ,  en  laquelle  y  a  /^nfcjirfiiTL 
affile  &  rcdbrt ,  &  ont  cognoiflànce  de  leurs  fujets 
pat  appellations,  comme  les  autres  Baiilifs  dontci- 
deû'us  cft  faiâe  mention ,  q  ii  lémblablemem  jugent 
en  péril  de  telle  amende  c^ue  les  autres  BaiUifi,  te 
DMottiâèot  À  ladite  alSfe  de  Poodioilê. 

L  X  X  V  L  Les  appelhile  ftladiiiei  ftiit 
relever  fc  pootfilnt  Jcuh  tjfgdkàoaa 
delTus. 

LXXVIL  Auffi  les  (êigaeurs,  leurs  Juges &Ser-  j^,^ 
gens  »  lacent»  ibosks  periisd'ameode  Ac  &  ddpene,  jlSÊm- 
tout  aim  que  d-deflbs  eft  dedar^  nu. 

L  X  X  V 1 1 1.  Tourcs  les  appellations  interjetées  . !>' 
dudit  Baillifde  Senlis, ou  les  Lieuteiuns ,  enr«||is  '^^,^g^j' 
lefdits  ue^t'. ,  fait  en  allifc  ou  hors  aflife ,  réllortilLcnt  ^y^,,  ututt- 
en  Parlement ,  aux  joua  otdinaiie*  du  Bailliage  de  uâmhtkMA. 


m  au 

Vl  ttmtnit 


TITRE  VI. 
"De  U  Clu^eBiiM  de  Cbémimtt 


'  '"'^^'f  L X  X I X.  A  Chaumont  y  a  ordinairement 
A  («  «M  «0  Lieutenant  panicaliei ,  comme és 

mties  ClnfteUenies,fc]rv8feieitleiiieot  le  Ueu» 


r.mt  général 

fous  laquelle  Chaftellenie , 
li&qiiis'enloiveiXt 


tenir  l'^ffifc,  s'il  n'a  cmpe'chcment ,  ^^J***^  *■ 


font  les  Prevoft  Oc  haà- 


«  A  R  T.  e|.  «w  tmir  tt4^»  Cet  aiiide  &  Irt  autres  fat- 
vans  oint  do  mot  d'alGic  au  liaeulict ,  pour  montra  Qu'elle 
aedoiièiKfcaueq^iMefiaklH^l'aa,  <t non  4eiix.no» 
M  ODine.  MBdut  bqucHeaiilêqdiMiilwet  huitjouis 
leulemeiit .  le  Lieutcnaoi  ecocral  peut  leccvoir  les  Officiers 
dcljchitclltiuc,  &  non  hors  le  temps  d'adifè  .&  ne  peut 
piendrc  d  rpices  ut  jiitrcs  émolument ,  fur  peine  de  conciif. 
lion.  AiîcH  ,ju  Lundy  j.  Fcviicr  i(Çj  f ,  M.  le  Premier  Prclî- 
dcu:  le  pa  fidjnt,  cane  les  Offiticti  du  U.iilli.>ee de  Va- 
lois j  Ciclj.j  .  &  ccu\  (ic  Vx  clùtclk-nic  de  11  Ftrtc  Milon  , 

Éidaos  Rolcc  &  niui  pûm  IcsappeUans ,  &  C.  Giuliieipour 
inamri,  coaronnéiiu-nt  ■utcondBftntdcU.t'AvocJt 
Gcicnl  BigBon.  J.  B. 
1mm  il, 


h  A%T.tf.  dttimifim.  Vaitfc  naiB fin Mfckptk 
micr.  T.  C 

r  A  R  T.  CAfir  «pf*«rf|t.  Cdt  HHnigii  qui  cft  pi». 
ptemcnt  enteada  de  cr^oi  cft  doué  par  oaanMii  lom 
tans  ou  frem ,  pour  leur  pravifiM     CBaCKOMiaK  »  qai 
revient  à  U  Couronne ,  w'claillaat  U  ligne  malàdÎM  délflin 
enfant  ou  frètes.  H^u  HMimtétut»  fim  InJùi. 

d  Sut.  7%.  Lt  PrevJI  &  Miurt  dndit  Fentkai',.  Attttt 
par  Ictjucl  il  peut  exercer  toute  jufticcen  la  ville  S:  banlieue; 
lï^fmc  il  doit  couDOitu-  <U-\  iiui>lcs  flc  commuuaijtci  en  loa 
u(Ii>it ,  comme  le  jifcT6t  Scgaide,  le  beucenant  du  Bailiy 
ic  Senlis  àFDMWIccoaMWmlcatcncttdaafpcliaiiaift 

XXtM 


Digii,^uu  uy  Google 


COUTUMES 

Vu  T"vtf  L  X  X  X.  Primo,  le  Trcvort  forain  de  Chau- 
fitaimdtÇh^u-  ^^ni  (  <i  ; ,  qui  cft  Juge  oïdinairc  &  Pievoft  Chaf- 
ttlailiy&aun  fiegpanvîlI«gc<JcMai«ny .pource 
qaTmiepoicioii  de  pa7S>  nommé  k  ptcient  l'dcroU^ 
foient  de  Maigny .  cil  de  prefènc  Be  dès  long  rerapt, 
adjointavec  &  Tous  l.idicc  C  hallclleniedeChaumonr, 
à  caulc  q-.ie  c'cil  loingdc  Senlis,  &  qu'on  n'en  veuc 
faire  uii«  l'rcvollC  &  liège  à  f'arr. 
B»  Pnv/t  LXXXI.  LcPrevoûdelaViilcdcChairaoïw,* 
mojfCQOC  &  ballè  Juflioe»  eammsiM  anmtdeSciiF 


OU  BAILLIAGE 

Ii$,& CompicpiK  ;  &  rclfincift  à  ladite  âfli(ê. 

LXXXII.  Le  Baillât  delà  Rodieguyon  C^J.eft 
fouz  U  Q\akcllenie  de  Chauiuoni ,  6c  y  reirortjft  en  ** 
l'affilé ,  4c  wgt  (buz  tel  ocril  de  l'«mcade ,  comne 
lesantmr  BJBA  ClHftdIrà»  éaHSk  Bhdliage  de 
Scnliï. 

L  X  X  X 1 1 1.  Lcdir  Baillif  a  fon  aflifc  ic  relTort  Se  o#  U  furif, 
coenoiHance  de  l'ej  Prcvofts,  Sergeiu&  fumets,  en  ^••*«»A>*m*- 
teUÎec(H)ditioa&aioliqueci'dedu>cftdedaié,taiic  cmml''*^ 
CB  wiinide  ^Dsdetdtlpm» 


TITRE  VU. 


Cmit^  ^  Bdilliage  de  ïeaumont  fur  Oyfi,  maintenus  far  le  Procureur  du  l^ojft 
Bailliage  de  Sentis ,  efire  ChafteÛenie  ancienne  dmit  bailliage  de  Senlis. 


Drr4/^4*  LXXXIV.  A  UdiiComtéyâOttUif.quialcf 
J^^'M  x\lJrawa*M  *  «utwi  «IBeien 

pour  le  Roy  \tci  droit  d'a/Iîfê ,  où  reflortincnc  le 
Prcvofl  Royal  dudit  Beaumonc  (  c  )  eniênible  les  ap- 
pellations dei  Sergens ,  avec  les  BaUliftr' 
tcjag!»  liifaaltenitt  dadk  CoauL 


LXXX  V.  Dudiâ  Comtérom  les  Chaftellenies,  z»'  < 
de  Vtl&m  Ar  Mera  (a  ) ,  reflbniflans  par  appel  en 

l'afllfc  dudit  Bcaumotit .  les  Baillifs  dcfqticllcs  Chaf- 
tellenies,  jugcor  à  péril  d'amende  ,  A:  ibot  tenus 


T  I  T  R  E    V  I  I  L 


^t,f.;,à,  LXXX  VI.  T  Ediû  Baillif  de  Senlis,  oa  fon 
^^'^  I^  Lieutenant  ,  tient  pareillement 

XtMt  audiâ  CrccrI  (  «  ) ,  â  laquelle  leUonift  le  Pce- 
-     faftdsCreeii  ,  qui  a  toute  caaKMulM  — !P»i 
(ooc  ce  ^'ii  eft  (bit  Pievolb 
ln$  Mmu  LXXXVILAuffiyaMxniMiMalrieiRoyalies, 
comnie  ta  M4iric  de  Montataire ,  fainû  Queulx  &: 
atirifs  en  manière  de  Scrgcns  fieiîcz(/) ,  flc  n'eft 
pas  grande  cbofê.  &  Ic5  Icigneiirs  fubalceroes  Nflof» 
tiâeoi  i ladiâe  affife,  &  îlkc  n'y  aaottes  SagoH 
^ne  cens  que  ji>  «aamet  le  Sergent  fieffii ,  par  privi- 
■  legeqa'ila:maisiln'enpeutcommerrre,quc|Li<'qiies 
au  nombre  de  trois.  C'eft  à  l^avoir  deux  à  clieval ,  Se 
un  à  vcige  ,  qui  (bnr  infUtuez  pat  le  Baillif  de  Senlis 
ou  Ton  Lieutenant ,  &  font  tenus  Se  reputez  Sergeiu 

thtamtnd*»  LX  XX  VlII.  LcshommesdefiefsdeladiteQuf' 
mta$i*if^.   (SÎlenie ,  font  affiAans  &  jugeans  pour  ledit  Baillif, 

alfurs  pcfilj  de  telle  amende  que  les  autres  dont 
dcliiis  eil parlé,  pour  ce  que  depuis  aucun  temps, 
comme  de  deux  cens  ans  ou  environ ,  ladite  OuAeU 
ienie  t  eilé  renvoyée     )  en  la  main  du  Ruy.  Et  au 


temps  qu'une  partie  eftoit  en  la  nain  defènmeflîrc 
Porrusde  UVcri:!  nés  (qu'on  di(quilaconfirqua)Ier- 
diâl  hommrs  de  hcfs  y  eftoicni  tenus  icrvir ,  & 
depuis  y  a  cllé  ainli  continué. 

LXXXlX.LesPievofts,Maires,Seigem,appcI-  J>'i»^ 
laiitjleiiiiinafiHitteiii»eiiiooiKluire,&fêreiglent  ^Z^T 
en  leurs  appdhliaiH,condcmnations  d'amendes  & 
de  deipens ,  comme  il  eft  dedaté  ci-deilus ,  (èlon  la 
Prevofté  de  Senlis. 

XCCbaiiibl]r«fti»FeDtfiett^ib}^oùkditIJea>  Dtr^4$ 
tenant  va  icnlt  ftIBkt  Acy  a  ann  Lfeiueiuiu  parti» 

culier  ordinaire  fur  le  lieu. 

X  CI.  A  l'aJlile  de  Chambly ,  re/ronift  le  Pievoft 
dudit  Qumbly ,  (es  Scigcns ,  &  aucuns  fujcnd^  fat» 
dite  iëigneutie ,  oui  cit  de  petite  cfteoduc. 

XClI.Udttei  leigneurie  de  Qumbly ,  appartient  DtUfnpum 
en  ttiîifiuiû  aufdi&ies  RcUgjeufb  do  Moncel,  &  au  'm4»/«m. 
Roy  en  propriété,  pour  les  canfesfic  ainli  qu'il  eft  dit 
ci-deffu$  toiicKant  la  (cignciirie  de  Pontpoingt,  & 
(ont  au  furplus,  les  appellations  de  paieiUe  condi* 


»  K%r.t9  k Tnv$fi  fmémi» Ckmmmm.  Lo  ficges 
de  fUianmiraî ff  M'g'T  ^^1»  diniëx,  encore  niil  n'y  ait 
^gTBH  fialliàly  foyal  «  Chanmoat  te  Mignj  :  u  a  un  Lico- 
tCMtt  ^Chaumoat ,  &  un  Ucuccnaiit  i  Magov ,  &  le  Prev  Ac 
de  CluMiMrti'a  plus  H'cxcfdec  à  Mi^y  >  J'aotanc  que  le 
Licucniuit  de  Magny  a  la  juikice  royale  m  picmicre  ioibiH 
ce,  ^  II-  [iallly  pour  le  IcisiKUt  de  M^gny  llrjTc  (iibalcetnc, 
a  U  juiiidtâion  ordioaite  |M»  appcUattoos  du^d  idlonir- 
r<D>  dcrant  le  Bailiy  an  UoHiaMK  de  établi  i 

KUeny.  T.  C 

,  *  Aa  r.  't.  il/  Siiil''f  iiV  l'ii  RtdÊÊÊÊflH.  Les  appclla- 
tionl  du  Bailly  de  la  Rcxln^u^oii  iclIoriMiaii devant  le  Licu- 
tnaw4c  Mi«ay,  &  de  la  au Pidîdial  de  Icauvaii  w«i* 
ée  IViHt,  &aa  as  Pailcmmb  T.C 

'  A  H  T.  %^lt  ftariM  rgMdéÊiik  lu— iW.  Il  a'y  a 
rii  -<:Pit^c.a>aMiu8ailly4cMMa4aagac,  auexme 
Ja  )ul.i«  pour  le  Roy ,  ibivant  1^  M.  £  lOiaoaaaiicc 
d'Oilcaai.  T.C. 

v-''  n  "-^'j*^'  ^'"fi"  &UirH.  le»  appdlaiioMdcla 
chatelJcnie  de  Mciu  ne  icUbriiffent  à  prefcat  au  Bailliage  de  j 
Bcaumnai.  mau  «i  Pictidial  ^  Bcanmi»  d^Us  W  Cia-  | 


bIiflcfncot)^ig£|urâiMftecmndiAaiie:  Eiaiafillibnbb 

que  les  Officiers  ne  dotvciic  plus  de  companinoo  aux  afiiés 
de  Bcaumont.  T.  C 

(Art.  xt.téig^  siuHa  CrrtU,  A  Cteil  n'y  aPrcvoft, 
&  le  LicuEcoancdu  Bailly  deSeolii  eftfail  joge  eo  U  ville 
&  ehitclleoic.  Ayaot  voulu  établir  tio  des  notaires  de  la 
chatclleaic  ivx  i'auxtiourgs  de  Pont,  Hans  le  fief  Jcs  reli- 
gieux qui  rcIcTcut  de  1j  diitellcuie  de  Ctcii  ,  pjr  AttriHut 
Jf.pointcmcueiu  Conûil  dc-bui;tc  ,  oooobftiu;  l';a[c:[ïCQtioa 
de  MjiiJrnc  UComttllc  de  S>i:iîoas ,  qui  ;ij  jii  Ji:  danuiae 
de  Crcil  p.ir  cuçjgcir.cut  T.  C. 

/Art.  ïy.iM  ménuTt  dt jer^tm  fitfftt,,  Quiouc quel- 
que iurifdidion  &  peuvent  commettre  ^namtâgim  jf^ 
qucs  à  trois,  nytx.  fbubetdê  iMgfuam. 

l\))ex.  Bretagne,  ut.xx,  ahiAd,  J. B, 

;  Art.  li.mrfiè  ngtvjit .  Iifb»<liafc  ,  eOBftwémW 
à  roii|;iaaldcpofc  au  greffé  du  Parlement. 

bA  R  T.  fc.  Ck»mUf  tjt  tm  fttit  ftp.  llo'yapaiatde 
Prevoft  à  Chambly ,  le  Lieutenant  poui  le  Ray  cacm  tMWe 
la  jnllice ,  &  le  Bailly  dcBcaumouta  iurildiâiOB  diBB  Cbaoi* 
Uy,  ^iiawococciiiK  le  Ika^  T.  C 


yiu^cd  by  GoOg  e 


b.ft    s  E  N  L  I  1 
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TITRE  IX 

De  étoits  a^fdrtenans  aux  fiants  ChafidUins. 


(•M  Çmrfit  la- 


ï>*  U  furif- 
diSiém  dm» 
€iiMttUi»  fin 


XCIII.  \  Vn  feigneiir  Chaftellain,  outre  un 
X\  haut  jufticicr,  apprtient  aflïfe  &  ret 
(bit  <k  fci  l'kcvoAs  on  gardes  de  JuAice ,  tes  fiijeds , 
pafiletraiir  (ôti  Boillif en  cai  d'app«| ,  Se  aatrcnient  par 

reformation  ;  i!  a  fêîl  authentique ,  tabellion  (a), 
droit  de  matchc  {Se  aucuns  ontoroit  de  travers)  (  b) , 
ptkuré  ou  Eglifc  Collcgial ,  Holid;  Dieu  &  maladc- 
àttTomU  Chaftd, lilluy plaie feci» &âPkmt-' 

X  C  I V.  hnn ,  Lcsrujcilsdetmitefa  Chaftellenie, 
font  bien  convenus  pardevant  (on  l'revoft  ,  Chaftel- 
lain ou  Baillif ,  lefijucis  neantmoins  font  tenus  les 
tenvoyerC  c  ) ,  quand  ils  en  font  re«)uis  fuâîlâii»» 
tuent,  par  un  feigneur  foo  fu/et,  avant  haute  fallioe 
fimz  luy  :  linon  toutcsfois  que  le  demandeur  (e  rap- 
porte de  (a  demande  au  ferment  du  dcffcndeui  :  Au- 
quel cas  ,  le  Ji)gc  Chaflcll  iiii  en  cognajAn»  fini 
qu'il  fuit  tenu  en  faite  aucun  tenvoy. 

XCV.  //Mv.TdBailUrduditreignearCbalMhio 
peut  reformer  en  tout  temps  (  aufC  bien  en  dEfcane 
dehors) les  Juges  Se  officiers»  hauts,  mojent  8c  dm 
Juaicianiliijmâlâ  OnAdlenie,  dot  dmi  pir  cia 


commis,  &  parcilleaiem  fcs  vafTaux ,  ice  appeliez, 
les  autres  pairs  (4<)jfecompagnons,  qui  lont  lii|«s 
i  affiikr  is  jugemens  de  la  Jiiflice  dudi:  feigncur 
Chafltetlain  ,avec  lefdits  vafTaux  qu'on  veut  refoimcr» 
Aufti  le  ScigcntejteciiieutdùBaillif.ouPrevoftthat 


tellain  ,  eft  tenu  demandet^iftaJKe(«}  aubtutio» 
Ilicier  ou  fcs  officiers  :  mm  quand  lêcBr  Baillif  ou 
Pievoft  •  oa  Jeurs  Lieutenans ,  befongncnt  en  \<t' 
fijimeèttetmés  (/)  de  ladite  Chaflcllenie ,  ils  ne  (ont 
point  tenus  Jenundrt  -ifliflancc. Neantmoins  un  Ser- 
gent ("cul ,  en  rabfciue  de  tel  jugc  ,  peut  fans  aflî»'' 
(tance,  prendre  un  délinquant ,  ^  (a  prinfc  faitî, 
avant  lettanfporter,k  notifier  à  tel  haut  jufticier, 
M  (on  ^tge,  pour  ofter  les  Ans  qu'ils  poutroient 
commettre,  il-m  tenus  lefdias  (airs  &  tompa- 
gnons  juger  à  leurs  périls  fortunes  &:  danger  de 
wUe  amende  que  deffus  envers  le  Roy  ,  en  ton» 
kcprocezdes  alSfes  &  autra.  fi  à  ce  finie  iU  Cmc 
appeliez  par  le  feigneur  OiaUcflnn  on  Ion  Baillif.  . 
Et  où  ils  ne  font  appeliez ,  tel  Baillif  cft  advoud  de 
iby  mefîne ,  de  juger  an  danger  du  (êigocut  Chal^ 
lelhiii  (bu  Klfc  aamde. 


T  I  T  K  E 


Des  cas  affartâ»4ns  à  haut  Juftiàer. 
boniefen ,  péché 


DE  meunre^  rapt ,  bonieten  ,  , 
contre  naroie  .  de  toaiet  btrarn  8e 


tnutilures .  f  aites  de  fait  i  guet  8c  dé  propos  délibère^ 
(ans  port  d'armes,  Scmaximùà  la  reqixllc&  ptietc 
d'aiiTi  y  .  |i ir  cJdh  ,  promefleou  autre  chofe  ,  de  tous 
ports  d'armes ,  de  chaude  colle  (  ,  la  cognoifTance 
<n  appartiens  au  hant  Jnfikîer ,  fi  le  cas  o'eft  que  la 

Snoidànce  en  doiv»  awnwemt  au  Rov  ou  i  lés 
jeri,  ainfi  comme  diS  eA.  II  a  (êmblablement 
en  fi  feigncutie  &  haute  Jiifhcc  ,  rc^Mrd  ft;r  les  mc- 
Aies.  Faiift  mcfurcr  fie  cftallonnet  (h)  les  poijt  3c 
mefiacs,  dont  Ton  ufeen  (âdtte haute  Juilicc.  H  (niCt 
faire^tous  cris  publicqucs,  donné  congé  de  pendte 
pris  8c  joyaux  pour  jouer  à  la  panlme ,  ans  bâties  & 
autres  jeux,  alTeoir  borne  ,  &:  punir  les  anachciirs 
d'icclles  bomespour  gaigner  terre;  a  regard dtco- 
gnoillànce  lur  les  voyries  (  (  )  :  il  a  fèmblabklQenC 
coghoifTance  des  aulvens  6u  nie  (4J  •  M  MM 
ancun  picquer ,  houer  ^  abbainé  ou  emamler  •mei 


fut  la  vojiie  fan*  fon  congé  on  licence ,  8c  appofcr 
bornes  entre  foriftfiâioa  8c  lerrouersde  feigncutie. 

11  p*ttt  i-lonrier  congé  de  mettre  aulwm , mitmip^ 
de  tavernes ,  &  autres  expions. 

XCVIl.  Le  haut  )u(licier  a  cognoillànce  drs 
efpaves,  confilcuioM .  8c  threfors  trouvez  en  fa  /u- 
flice  •  9e  viennent  1  ion  ptofîri  fur  le  quel  droit  de 
confifcation, le  mtiyen  jtifhcicrdoit  prendre  foixantc 
fols  parifis ,  pour  fon  droit  d  atnendc  lut  lès  juiU- 
ciables  ,  quand  il  en  fait  diligence. 

XCVI  i  1.  Le  Ifaut  juOiciier  a  counoilZàiKe  de  pu- 
nition corporelle ,  comme  d^abicifiofi  de  membre , 
giition  ,  banni/Icment  de  fàreireA:  feigncutie, 
tcieguet  â  temps,  de  déporter,  ou  bannir  irous;outs, 
Se  faire  déclaration  deconhfcation. 

X  CI  X.  Le  haut  juUicier  cngnoiil  des  cas  aimt- 
nels  qui  font  de  (à  jutifdiâion  ,  de  toutes  caufcs 
(éeUes&  poOeiToiies  defTus  déclarées  &  civiles;  palTer 
ksdcoRs  (/}  en  là  Cour  ,  ponrvèîi  que  les  aides 


Di  lu  T»'if- 

/mfiatr tm 
cru 


D*  U  (M- 


ttAlLr.ft.il» fi$t tutthtwiiqui , tiAtlU*B  Le (abdliona- 
gettlbcl.aïKBCBiiqiK,  fans  dioitidediâtcllciuccBiaCoi»- 


ildemwqucks  IwnjiiAîcim  nele  pco- 
!i  êtUmaue  oelUtéiattdechilcl'cBic,  le 
lioy  dftaeMwiwnicii  poiicllïmi  immemoHaïc  ilÏMttMmt 
m  loynn  qwawfceai  dans  Us  baiooDie»  Àc  ^lidlenits, 
comme  1  Moocy  Iccbatclqui  f  ft  ImmiMVjà  tlrawaii  qui  cft 
Comc^.P,titic.  T.  C 

T»k*Uim  cft  ctlni  qui  met  les  caamft  cngnUè  A  en 
focme  ptolMaie ,  atnouiic  celai  qaî  les  paUèca  hiicf,  ftd 

fUmmijiu  frc  ndtm  aaifiHtUur. 

h  tTM-j.rj.  C'cfluD  droit  qui  fc  pirnd  furies  ntasdm- 

dilc^  vju'on  piflt  &  iTnvrifepat  les  clicmini. 

U  Uut  tiuc  pjiticulici  pour  ce  dioit ,  ^Jn^  Iiqnrl  le  fci. 
gDcm  ihiu-iïin  tir  le  mit  prcicn.Ire  ,  il  iijcf.^i  tient  point 
auxnHiyeot  &  bi   i  /i.Liii-.  r.(_. 

(Art,  9^.  UjfMr!!  ntma'mfiri  hni  imui  In  rtnveyrrXc 

rviiTnvcr  dtvjui  un 

jofe  iniainii .  caeottqiirU  n'ait  haute  |<:ltict 

ae  Ghi  «mÏM  d«  «Im6.  im  la  «guoifliMe  appartient 

an  liaat-jnllicîer.  T.  C 

à  A*T.  9f.Tairi.  Pairs  tccoamffion* .  auttewcnt  ap- 
pdlcs  hommes  de  fieft,  qui  Saut  (ain*4'a<fiflM  aux  itac. 
— -  éc  k  JuOieeKtaditlâgaeaicUKlaia. 
ri/. 


Vtyrz.\i  i;ci!iou  c'ls  pjii'. .  m/Vj  ,5tt.  l'S.  C.  B,  R, 
e  fjî  ffB<r  irniMdrr  *j'î:i:An(t.   Lt  (ilgrnt  doit  i-Vni.la- 
4cïalliA«DC(  iu  iiipneut  luiit  juni.ici,  iIjus  b  (iiftice  du- 
quel il  exploite  î  le  juge  cliàt-laio  n  ca  a  bcloio,  ju  le  Ici- 
fut  soyaL  1*.  C. 

f  h  tmmt ,  lifct  }>ih(m>. 

j  A  a  T.  vt.     thmnét  àUt.  On  aairtmrai  it  chinis 
méfiée  6c  pourfuice  qui  ft  fiûl  aOB  de  |ifO|)«S;.<iclibcié 
f  titré  irtiamit. 

h  tJUiumir.  VicatifcftalMqaiimpontteglir&ajufln 
Ici  poids  Ac  aufiixcs. 

i ySir  A»  «gmfik  Vevics  stnccn^t  des  voies,  (bciains« 
fcutius ,  tnvttt  on  tues  publicoucs  lt  pavées, 

le  Jrs  Mulvtm  jir  nm.  LeM»j«llicî(rcacéiMlDBiNii> 
me  cft  vo^ct.  T.  C. 

/Art.  9  t .  t»([,-r  h:  dfcTfti.  De  cet  article  Bt  du  tt4i 
ci-jpi«  ,  Irs  Juge,  rov jiii  veulent  pi»iLni'ie,  que  bauis-iu- 
rtiiHis  ne  peuvent  pjllcr  ks  dtctcis  >)ue  des  liciiuçr^  ait!» 
au  dtdjin  de  leur  juiiUnâiun  ,  d'aiiiaoc  que  pat  le  ;it  art. 
iS+.  il  ctl  p«jiic  pour  U  (olcunitc  des  dcnciv ,  que  iotfijiie 
le»  héritages (cicz  l'ont  litucz  <i)ii(ins  d'un^  j;;itc  j'inlJi- 
âion i|ac  ee'le  où  le  dcact  le  fait ,  il  i ft  icqui>  c  lu  pu- 
MlCMiai  <t  eriéts  fi>ieac  faites  co  Uj>i(li,.c  de  Icui  iitua- 
tÎMi  fcyat      ff,  il  «ftdii  que  le  hiuc  jullKtci  a  dmc 
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COUTUMES    DU  BAILLIAGE 


pou 
une 


M?rf« 


ayrnr  cftc  publikcs     lieu  Je  ù  kigiicimc  par  Ton 
tuip^é;  non  pas  par  obligation  de  (ccl  Royal  (>i} , 
lur  ce  q.i:  de  tel  lêel  âi  ne  peut  avoii  cognoii- 

t»  U  fsif*  C 11  loill  i  un  haut  j  vRU  ter  de  (aifa  ou  faite  ntur* 
&mmm.mijt  ^  mettre  en  (à  main  ,  to!!$  les  htritagcj  eflans  ii 
^   n^SSïr"  nicrcs  de  Ta  jullicc,  j;oi:r  co^urainJrc  les  i!c- 

tcmpteiirs  dclcliis  héritages  •  à  nionftret  A:  ciiicigncr 
à  ijuci  titre  ils  les  ciennenc  ft  poUèdent. 
Btttffêfitim  C I.  Jtrm ,  Si  les  cictemptcun  âéjpoflëflêais  del^ 
éttdiMUÊÊn,  dits  heiitages  s'oppofent  indii  arrefl,  ledit  aiteft, 
fcrvira  p.ir  aJ;oiirnctncnt  (c).  Er  pcrdint  le  pro- 
cès, Itrfdiis  dcierepieurA^  palTcl!ccus  jouiront  de(- 
dits  héritages  ou  neiitage  faills,  &  pofë  ores  qu'il 
fuft  Ac  foit  ootoiic,  me  ledit  htiitagc  on  hctiiaget  * 
£ii&eoau«edkdl,1iillèorfiiuez&  tXB$h  Sotte 
limites  de  la  iMiKe*Jiiftke  dudiA  IcigDeiic  Haut» 
Jiillicler. 

S'ilyfftp-  C  1  I  .  Aer»,  Si  au  moyen  dajit  .iriefl  ô^c  f.iiûe  an 
ttn  à  U  f»,fu  tfgimcA:  gouvernement  dcfdiis  heiitages  (aiJis.y 
^^UmMim  *con>'^'''»"'fcou«>n"™'^»'ï**  otJonnei.at  C  ledit 
nJ!m  m  ».  caamiil&ire  cft  poutfaivft  pour  tendre  compte  de 
tm,  radminiftratfOfl  deOln  herbages  failîs,  &  le  detemp- 

teur  &  polTclTcur  s'oppolê  audit  atrcd  ,  &:  à  ce  c(l 
i«eu ,  liditc  pourfùite  cédera  â  rencontre  dndid 
•  coinniii!  luc ,  &  aura  Icdid  detempteur  &  ponèllcur 
main  levée ,  Ae  tooinera  la  matière  en  aiitton. 
M*  c  II  I.  Ittm^  H  loitt  an  Hant-JolUder ,  mettre  en 
fa  main  tous  héritages  &  biens  vacans ,  qui  ne  (ont 
tenus  n'iKcupez  par  les  propiictaires ,  ne  de  leur 
consentement I  &  jouit  d'iceux  htur.igL-s  &  biens 
vacant»  jui^aa  à  ce  qu'aucun  ptojKiccaire  s'api»-^ 


te  {d).  Mais  pat  ladide  CouAume,  furiceux  biens 
vacant  les  cic.incîers  feront  payez  de  leur  deu.ou 
ils  feront  vendre  &  dcoeicc  iceux  héritages  Ac  bien* 
vacani. 

CIV.  ttmt  AnamaepeotpitMeder  ou  faite  !«»• 
céder  par  voye  d'arreft  ou  main- mile  de  faicl.  (îir 

les  corps'  6c  biens  d'aurruy  ,  s'il  n'a  fit r  lu  v  .  \-  Tes 
biens ,  obligation ,  condcranation ,  ou  choie  piivile- 
giéc  {*)  qui  le  vaille. 

C  V.  ircav,  Dr niâ  de  travers  eA  dtoift  iéigncinial 
de  hanre  ji:ftice>  ët  let  exploits  qui  en  fomfkifts  i 
L  ci')nfcrvaiion  dudidb  droiâ.  font  tenus  &  rcputCE 
eiploiills  de  haut  J  illtcier.  Auquel  appartient  la  pu- 
nition &:  correâion  des  tianfgrelTcurs  dudiâ  droift 
de  travers ,  &  non  pas  au  mo>Tn  Se,  bat  iuftidcr. 

CVl.  //M».  A  Haut  Jnfticierd^uicm  lien  appar- 
tient ifaire  faire  le  cry  té  font  de  la  felle  d  tdir  lien  > 
prendre  &  faire  prendre,  punir  &  corriger  les  mal- 
faiteurs, les  p.uiir  criminellement  .  don.nrr  rongé 
de  faite  pctidtc  pris  pour  joiicr  à  la  paulme,  aux 
barres ,  &  autres  jeux  v^:  airenibldes  licites,  honnefles 
&  laifooaablct .  appeller  ou  faire  appeUer  à  ban  (/) 
les  delinqnam  q'iand  ib  font  dellêrVf  *,  filfir  biens  * 
faire  inventaire  ,  pcnilrc,  rraifner,  fiiftiçcr,  cffotil- 
ler,  pillutilér,  efchclleri  faire  bo'irnages,  limites  & 
fcparations  de  Seigneuries, 4t  autres  grands esploïrs. 

C  V 1 1.  Jtem ,  Aux  lêigpeurt  Hautt-^uOiciertajraiu 
draiâ  de  grnerie  &  garenne ,  appartient  la  paiflôn 
fii  panjgc  desl^nis  aflls  en  leurs  tertesiSc  feigneu- 
ries,  eltans  dedans  les  tins  &  metes  de  leur  haute- 
Julliu;  &  gr:ierie  ,  avec  la  challe  ao  gM(^)  dC 
non  pas  apx  moyens  &  bas  Jufticien. 


Dm  inil  ék 


Dti  ituuii 
imnfdmtm  ris 


Dm  inil  4» 


T  1  T  BL  E  XL 
Des  tâs  é^âtuiums  m  Moyen  fstfider. 


putctitkoinut- 


Utm, 


CVIII.'r  E  moyen  JulKderis  rennes  de  fil  jnfti- 

1  icc ■  3  cognoitTânrc  peut  cnLyiolllic 
de  deliâ ,  d'arr.ichcc  bornes  &  limitation  de  terres , 
de  at  Hi  mettre  bornes  en  terre  de  voi/înt  ,de  om 
point  limitation  de  JulUce  ou  Icignenrie. 

C I X.  Le  moyen  Juftieier  a  cognoiflânee  de  eduy 
qui  a  batu  aurruy  jufques  au  làng  4e  pUje  OBvene» 
vieilli  Si  de  poing  gatny. 

t  X.  Le  moyen  Juftieier  cognoifl  aiillî  de  celny 
qui  a  donné  coups  orbes  [h)  àe  chaude  colle  (  i)  t 
uostoutetlbis  ptendie  ot ,  argent  ou  chofe  pronn(ê« 
de  âne  propos  deljber<i ,  ne  de  faiâ  precogiié. 

CXI.  Le  moyen  juftieier  pau  avoir  priranlêtmée» 


ceps ,  anneaux  pour  mtttte  dr  tea{rn  finet^  Jet  mat* 

fiiileurs ,  &  les  punir  (îmeftiereft. 

Cxi  I.  Le  moyen  jufticia  peut  donner  tuteurs, 
&  cutaieiirs,  de  fes  fubjets  aux  mineur»%  fc$  hoftcs  Si 
fubiett  i  comtaindre  lefdits  tuteuti  Se  curateurs ,  j 
faire  la  (ôleiiniiéai  tel  cas  leqinlëide.fàire  in  vent.ci  re. 

C  X 1 1 L  Le  moyen  |ufticier  a  la  cognoilfance  de 
(à  main  brifôe  ;  du  champart  emporté  ;  de  vcn:cs 
rccel!des,de  foy  mciîreen  héritage  vendu  fansfailinc, 
&  lesamcndcsàce  ordinaires julques  à     'ois  paritît. 

CXI  V.  Ilaauflî'oogpoUbnced'un  Iaiddid(^, 
ou  injure  £die  en  jugemeoi  patdevaot  Ion  Pievoft 
on  garde  de  jaftioe> 


0«  u  UMé 
i>  «Mit  & 


de  padct  ksdRKti  en  (à  cow ,  pocnrû  que  le*  cti^rt  aycnt 
été  ^Uiée»  an  lien  de  Ci  rcignentie  pat  (bu  aiyag<  -,  d'où 
les  Jii|!«  Royaux  tirent  ente  i.-oulc<]iKncc ,  qu".it<iit  cas 
Ici  i-iicis  n  <:-..iiic  hiics  &  pubiico  eu  leur  )un!d:dl.un  ,  tU 
n'en  j'LLviiit  ['.iJ!h  Io  iliticts:  A  quoi  Ici  liaïus-i.iltuicis 
tcp-<iii.ùni  cni:c  jii;ic>.  tlmlcs  <Jiic  l'ait.  iS4-  ii'.i  j  Iia  Hc 
lieu  nuiirrnant .  <l>p  jikrr<lii  dcsciiccs,  fit  lequel  Icsciiécs 
fic  foni  flus  taiics  atncf^gck,  loail  àlllfiie  OCsMcflbpa- 
jotffulcî.  J  M  R. 

Atm  f*.fêr  Miltiim  dm  JttIrtftI.  Par  Anrft  <!onné 
ca  U  Giand'^Cluniace  au  n)»poitdc  M.Pidoux  le  14,  Avr;t 
l4Mt  aidGic  Kni  Fedei  Evéquc  &  Camic  de  Bcauviis, 
VidaaMdcGnbctox,  aététefi)  oprafàac  à  U  lefàtmaitan 
Attramolopiloa  dcort  aitide,  te  du  xtt-  de  la  Coutume 
d'Aimeo» ,  te  Ici  OfGcicn  mataKous  en  la  ieiiCiiâîan  &  cou 
ooiflànee  Hn  procès  &  dilfcrcnf  qui  oainDat  fiir  (ri>lie»ioos 
padïCS  paidcvaot  notaire»  tojaus,  esiKiaju(Hricti&  ju- 
ft^ciibI«^  diidÏ!  lîcur  Kvf<]uc  .  dcinciiram  tant  au  Coirtc  de 
Bciuv.ii>que  V  iii.nn-.K  (cibctoy,  oidonn«quc  lis  Ici^cbi 
mediout  a  cxccimoo  l<i  contiats  ScobtiffatioBs.  1.  B. 

b  ^itr  et  ^ui  dr  tri  jtel  ,i  „,  f  ,,ii  jTurr  rof,iii!l^Mict.  Jiijjf 
fui  le»  appcUatloiM  «t  oppoùtion^  de  t'H\Ti|.  c  .'c  Bi.iu- 
rais,  i  Urdonnatioo  hai<-olo?.iiiondcccr  n.lc.  qtir 
IctOilKicts  r^^nça»  conBOHic  ,)c»_  p:o  c%a;iiiH.iii>.:>quî  1 

-        "* IBC  I 


■aiiiOM  px» 


par  BouiKt  tâjjtmt  caixc 


fcf  fu  jm  eu  foD  Comté  de  BrauTaii,&  en  iim  Vidamé  <k  Cet. 
bcioy  ;  onicnné  <jue  Us  fcicmti  les  metcroM  à  exécution^ 

«IcùnIcsa.iiOtficitrs  roy-umi'in  pnnHrrconnoilTince.ArrcK 
Clijnd'  Ch imlnc ,  M.  l'i  .nux  iK-oitr>it  .  4  Avril  i«to.tct 
Juçcs  royaux  ctjl'hs  longitins  dipuis  ceux  de  l'Eï^quc  ;  mai» 
nul  .iiitic  Ji:p  ■  ne  jTUt  lOouoLîic  .le  leurs  quelhoiis  du  (c<A 
en  celle  Coutume  que  le  Juge  Royal;  te  die  M.  Cou 
iioaiiie  qu'il  y  a  Ordonna  aff  pattÏMiliMtfear  le  Bailliage  de 
Seiilis  'T.  C 

r  A  R  T.  ICI.  par at^nrmmtnl ,  lifn  ,fNr«4MraMHaib 

A  «  T.  KJ.  t'aff"*  ■  '"f"»  'Vf^S*' 
«Art.  104.  M  tluj*  fnvâiph.  Neaamoia*  Vkeàia 
dHCicaodcT  &la  vcave,  peiMant  6lie  CKaiiict.  Aiafi  ft 
pratique.  T.  C 

f  A  X  T.  \at.  Mfftttir  iiian»Oui  af  peUie.  ^«ftla 
meine  chofc. 

5  A  K  T.  107.  0intl»  tkdfimigrn  II  n'y  a  queklct» 

pKur  lutit-jultieier  qui  puifte  prcicndrc  la cballe  an  fpaaj 
celt-a.liie  au  lanflier  A:  chevreuil  j  caiCfOe  du^Klf n^ 

partit  lit  qii'.iu  Roy  T.  C- 

h  A  ?  T.  1  K  .  mff  ifrhi.  Coup  otht  s'enrendd'lUICeap 

qui  ert  Tins  cftulion  de  lang  ,  &  lan<.  j  laie  ouverte. 

I  iLmit  c»tU.  Ce  ternie  a  clé  iii[ ,  1 1  .1  :r  ,  uf  r.i ,  rt.  »<, 
k  Akt.  114,  UU4<M.  Cctt-a-duc,  injuic  |>io;cice, 

■ncoBWce» 


Digitizea  Ly  Gt.j(..wiL 


D  E    s  E 

ifi'i'f*     C  X  V.  Le  moyen  jifticicr  pclU  avoir  Maire  (a) 
^       ou  garde  de  |i)fli(.e,  (ctgcm  ,  & proUKACOt  d'otiicc  , 
pour  exercer  (âiiice  juitice. 
D«  /»  rrvnt.     G  X  V I.  luÊÊÊ  ,  Si  le  fub jet  dti  moyen  &  bas  jiifti- 


ditMu»  dt  fil 


cier ,  e/l  conyenu  ou  adjouraé  pat  devant  ie  iugo 
Royal ,  juge  Qnftellaio ,  (iibaiteme,  o«  «une haut 

jiifticifr  pn.ir  rdifon  des  cas  &  matieres,<lonr  la  cng- 
noiir,ini:e  cil  audit  IcignC'.ir  moyen  &  bas  (iifticier, 
&tel  fubjct  eft  reqni»  (lar  (on  k  ii>iic  r  on  (on  pro- 
cuteut ,  ledit  jugcRojral  Uiaildiain  ou  haur  jufti- 
cîer  firânt  tenus  en  faire  renvoy  (  par  devant  ie 
Maire  onçatdcde  jufticeduditroown  Se  bas  iuOickri 
faiifque  11  Ja  patrie  demandercflc  (è  fnbmertoit  au 
ferment  dn  dcffcndc  r  ,  &  que  la  matière  Te  piii(\ 
eipc'iier  fur  le  ciumpi  auquel  cas  n'en  tctoit  fait 
aucun  tcnvoy. 
C  X  V 1 L  Jtimt  Un  moyen  A  bu  juHkict  «na 
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peut&iteboamagenefcpatatk»  tîe  rerroner,  ji'fti- 

cc  ,  &.  l'eigneuric  ,  de  foy-niefnu-s  ;  mais  ce  appartient 
aux  hauts  |tifticici$  &  non  i  autres ,  de  foire  bout» 

nage ,  limites  Sc  fqpcntiaB  de  (Hffnadet,  coonm. 

dit  eft  delFiis. 

CXVIIL Lemofcn&bas  jnftidrr  peut  But 
prendte  beftes  en  prêtent  mefiàiâ ,  (ur  Icsheciragcs  Adriiu^m'. 
eflans  en  (a  (ëigneurie  >  parctUcment  prendre  Sd  ar- 
icflcr  ptifonnitts  .ceux  qui  cueillent  frniéls  en  ai> 
cii  y  he[icage,(ailir  &:  inenreen  leurs  mains lietiuges 
efuns  en  leur  cenfive ,  par  &me  de  œm  000  payéi 
prendcecem  ^toac  brifd  la  m^n  dejuftkeiftvoir, 
on|>fW»flîlhce  de  cfaampart  emporté. 

C  X I X.  Item ,  Le  nio)en  jullicict  peut  a(Teoït  OU  P« 
faire  ailcoir ,  en  ixm  unouet  (t), entre  Ces  fubjeu ,  H**" 
&eatiedenvgifim,boaniesft/^(UEaiiniia.  **^** 


TITRE   X  1 1. 
Dts  Bas  Jufiiciers ,  (g^  Jes  €ds  i  tnx  4ffâ>temm$t  (Jr  itfymb  U  Moyen  fufikier 


vi  u  jinf.  C  X  X.  Ar4knienrlebasfafficieraoog^ioilQiiKe 
dif'éiB  dmhu  |   des  meiible«  ;  de  battre  anmtf  ,  6ua  &ng 

&  (ans  poing  garny  ;  de  vilaines  parolei  &  injutes 
cnire  (es  fubjeis  iSc  holles. 
X)i  hé^iii    C  X  X I.  ùnm ,  Peut  aufli  metite  bornes  entre  deux 
r'^^'î*  •"•  (entiers,  entre  champs  Se  terres  ailles,  &  faire  di- 
m  Uijiij*ti.    ^.^^^    champttc  MRCS  voifines.coiiediven  faeti- 
tiers  fcs  fubjet». 

Vi  U  tmp-  C  X  X 1 1.  Ittm,  Avoir  cognoiflince  de  fa  i enir.  e 
y*  condcmnet  fcs  fub/ecs  en  amende ,  par  faute  de  cens 

non  pajé  {à). 


CXX  IIL  Atmt  Fuie «mfter  & incRf» bran-  P«toAy* 

dons  (t)  fut  les  terres  ,  pr  faute  duHitcens  nuo  fifi"^' 
payé ,  commettre  comroifTàires  i  icelles  tcrt es  ar- 
reftte  ,  comme  dir  c;l. 

C  X  X  l  V.  Jtem ,  Avoir  cognoidance  de  &  main  ^* 
briftc ,  de  champart  etnpaité(/^«(fcNit  l'amoidecft 
de  (bizanie  lois  nrilii; 

CXXV.  /i>flRr,  Peut  prendre (brage  (ç)..roinge  (h). 
vicntragc  f  «  )  ,  des  vins 3t  autres  brcuv.i  jrs  [  l:J  ven- 
dus, Se  les  amendes  qui  en  dépendent ,  où  en  U  terre 
ilacedratt(/J. 


T  I  T  R  E  XIII. 

Des  fucceffwHs  des  fiefs  ^  çjr  autres  héritages  roturiers  cir  biens  \ 

QUand  aocon  vade  vieinidlpft,& 
il  tielaidë  plnlîenrs  eflfâns,oueaéns 


rr.îf^wCXXVl. 

jf^i'^"'*  de  Tes  enfins  ,  les  liciiticrs  en  ligne  ditcftc  ,  nulles 
****       ou  femelles ,  le  mafle  ai(r<i  (wj  .pour  fon  droit  d'aiU 
MclK  r  aura  êc  cmpoRcra  les  det»  pan^  des  fie£t  (m) 


atet  du  decè*  de  lit  pete  ou  mère ,  ayeul  ou 

He  ou  autre  en  ligne  direâe,  par  tout  le  Bailliage 
le  .Se-ilis5i:  ^liLicn'.  rcflbrtj  d'iicluy  ,  en  ce  qui  dl 
delà  la  rivière  d'O  zc  («)  (non  comprins  la  Chaf- 
ldlaiiedePoatIioilê,ttà  jr  a  cavlume  iocaled-apuia 


«  A  a  T.  I  >  f  ■  ftn  riMir  Utvt.  Le  ham-juAieïct  a  Baitly 
te  Ptornrrur  Cièàl  sic  moyca,  on  Maire  le  Fmnmeardl'e^ 
fiée.  T.C 

(  A  a  T.  iK.  «*  Aia  wwy.  le  leaifay  eft  fcm  'é 
ifiiotp  ■ 


^ue  chaque  Ici- 
Hinm  a  taKItft  en  la  coolcnratioD  de  là  )uftice. 

«  A  KT.  11».  <»"t  »fft*îr  m  fan  irmtttr.  Non  tMinfoîS 
'yaarfipoNi,  nnoits ,  joibcc»  &  fi  iç^iKuiies,  mifiÊfr», 
an.  1*7.  Et  U  pcfimnon  de  cet  article  M  commune  aux 
bas  Julticiets  M  infri,  art.  tt  .  T.  C. 

jÎ  Art.  MX.filff»tiitdienuntnf»yé.  Autant d'atrcn- 
dcî,  qi'i,-  J'annértcn  cette  Courume;  Atrcit  iln  ij.  Janvier 
I  jiiS.  Ncinn-.iiias  à  Paris  8:  aunes  lieux  ,  jupt  le  coiuiaiic, 
8c  qiic  fou  payera  fciilinicnt  iinr  amcuiic.  Leiut ,  Utl.  P. 
Kum.  S.  T.  C 

»  A  HT  in.  C"  mtiirt  h/tndem.  Voyez  ftir  Sens  ,  art. 
tif.  Sc  114.  "ti  J'xt  J-  B- 

/■  A  K  T.  i/f  eh»mfitrt impmi.  Champart  droii |ci- 
Cnciitul  en  cette  Coutume,  qni  le dOM  pqr« Iv pcÏM  de 
ioixante  loi»  d'ameiKie.  T.  C  ^ 

f  An  T.  iir.ftrMf*  BftradroitliniftpayeSn  fri^neur 
pour  iha(]uc  muil  de  tIb  oa  aniK  Ittniragc  ({iii  te  pcice 
rour  être  Tcitdu  en  détail  ,  Oc  o'r  a  taxe  errtaine. 

L'Evii)nc  de  Bramais  a  dinic  de  forage  pourront  vin  ven- 
du CB  ffnn ,  à  ration  4e  vinet  deoicts  ,  &  en  (ie;.iil  de  leize 
dcaien  TU*  chf,  >ritva  ti(  i  T.  > 

^  rmajt.  Pour  tntttrHe  rn.ircli.inJifcs  .ivecharaoisdani 
lalc^euric  roiuy  rrit;  iiinloîi-n  c-cs  ,','ourchacimeeliaictK 
ou  harrois  ,  le  les^ncui  piniJ  ce  dioit   T  C 

i   ■vieniTMfe   liU  u-ti  dioit  ir:(jncutial  Hil  poiirrcnirécdo 
tÏD  on  autres  brcnvaccs  en  U  tcitc  du  Idgneui. 
pÉCfialac  Aa)MW.  a.  fag.  i<f.aR.>Qg«dlaaar> 


cfaandilc  ne  fait  que  palier,  elle  doit  pour  coiiet  en  la  voie 
T.C. 

k  iuvim&miminmmtitt.  Qaoique  iaCnqwwe  a« 
parle  «jeedcs  vlaa  ftaains  bitim^.  aouneiM  filed- 
tic  porte aifttcselialci.  le dinbdl  dé tAncft  an  profit da 

lîc'.ir  deSuni  Bonnet ,  IcÎEDeur de Cliâtte*  (bus Mooiflicty» 

T.  C. 

1  «il  m  [m  ttrti  il  a  t*'  drùB.  Ce»  forte»  de  droits  fc  doi- 
vent vcrifici  pat  litres.  T.  C 

m  Kt.x.  \U.  iM^«^. Lequel ixaiMsaBi.  leiccoad 
prendra  le  diott  dltincft.  Udm. pt  tmib,mt.  t. 

KUm.        T.  C. 

»  1«  dcuï  p.ut4  <{r\  ficf«.  San  difiiapiil  feuStm  at- 
bltt  Vfi  rurale,  er»9  tdim.  C^n  u'fm  fui  df  hsc,  Jf.  lut  h^c 
C^n^Utttiiimt.  RuJitCHt   hmhrnj  .iVir-i.irr,         hrrlnm  n.-n  ii'nfl'- 

^itum  (pnttnrniem  Hhs  fu^rrA  ,  tfi^rij %  m  crn  'utn  ,  ttft  :Hm 
dwmnf  direélo  ut  hic  Jf-'n/f^j ,  n'.n  t^.■  c-rum  ■fiiii  ffuÀHUt 
triurnuur ,  (jf  ftcil  li  pdrltiiutm  hamupam  ô"  liiuMmtr»' 
mtniHm  JtÀit,  netftim.  f^s  diHum  dmam  td^tMitam' 
frt  ulira  2e*.  mfn*i,  é>  wmitwrntiSiiftmhtilifièiit  Ktf. 
f*n.  tjxU  t,riimiimi»  fiitm  mm  dwwM  |aw  /Mrij/m ,  an  «•> 
Mrtnr  ali^aiJ  ri/Wadiw  AiMiîfiatk,  ttdmn  lutralwr  km^ 
lam  m  iMmm^ia*  ma  tfi  waWjpiw,  f iwwft  ktéiimmm^ 
mnu»  fuiMiir  mt  Innm  dmm,  fais  OWadiWi  inwïlaii,  4^ 
fit  htht  inUHm  irgim  bmk  C.  M. 

ont!  f  m  ff  Mi  l»  Hvan  itOhu»  Tmat  ten  Picat» 
die  .  pour  It  eonttivition  des  maifons  drsGcnnlitiiOfhnic» . 
afin  i<c  t'orpok  r  .ii<\  Rourfrujpaons  M:tli»  jm Màim/ui.ist. 

Ce-  tiimi-. ,  Àr'mCi  «ir j  cmi'loycz  .l.ins  ci  t  attjrle  & ciant 
le  luivjnt,  I.-  iloivcn:  uuLiiit  ■.  .i  > onlide  aiion  de 
raOîeuv  de  la  ville  d«  ^lu ,  ou  la  Coutume  a  tcds* 
|£a.J.B. 


COUTUMES   DU  BAILLIAGE 


éttàd$Uti- 
«NW/OtB«. 
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conienuc  (  .1  )  Se  déclarée  ,  a«c  un  princip.il  ma- 
roir  (fy)  enchacune  defriitc;  fii ccf (lions. &  le  jardin, 
ù  jatiiiii  y  a  ,  jtiiqncs  à  deux  atpens  >  fi  tant  en  y  3 1 
ft  s'H  n'y  a  manoir  nejatdin  «itica  k  vol  d'uncha|>- 
pon ,  ciUmé  à  un  irpénidetene  en  6ef}  âc  In  au* 
aesenfiHwaarootlerienAdfcAientt  fintqnerdfilé 
pmne .main  droift (c)  audit rier*. 

C  X  X  V 1 1.  ftem ,  Es  fiefj  f  ftms  deçà  !a  rivière 
d'Oizc  (comme venanrdcCrctil,  BtaLimnnt  &  Cnm- 
piegne  audit  Seniis,  tirant  aa  pays  de  Krance  &  de 
VaOoit)  exceptéen  ladite Chaftellcnic  de Ponthoife « 
comme  dir  eu,  lediftnafle  aifné  n'aura  que  la  moitié, 
avec  le  principal  manoir ,  Se  un  jardin ,  (i  jardin  y  a, 
jurijucs  à  deii\- arpcns,  fi  tanteny  a>&  fi  manoir  &: 
jardin  n'y  a,  aura  le  vol  d'un  diappon ,  eilimé  à  un 
arpent  de  terre  le  plus  prochain  dudit  manoir  (i^)  ; 
&  les  auaesen&iu  l'une  noidéi,  àc  neantmoiii* 
ne  poumledir  aifné,  en  dueanedcutKtfiKEdioMy 
•lOjriiepietcndrc  qu'un  principàllliailoic»fi>icdeci 
on  delà  ladite  livitted'Oize. 

CXX  VIII.  JttmtS'Û  n'y  a  qae  Jeux  énfans, 
c'ait  i  (avoir  dtin  âk»  on  oq  nli  one  fille,  le 
fils  affné  cam  ded  Itdite  iMeie  qnt  ikU ,  deblits 
firfs  mrz  Irf.iitcs  drux  parts ,  Si  par  preciput  ;  &  outre 
aura  le  principal  manoir,  aiali qu'il  s'ellend  &  com- 
pone  en  dofture ,  avec  le  jardin ,  (1  jardin  y  a ,  juf- 
onei  i  deoi  aipeu  fi  ouK  ca  7  •  j  &  fi  tnuok  ne  jai» 
onn'yttMnletoldVnicliûipaai  flttnéàuiiar- 
prnr  rnvtron  IcJit  marvoir,5e  ramte ' ikw apyicico» 
dra  i  l'auite  tils  mariné  (  e  ) ,  nu  lUIe. 

C  X  X I X.  Item  ,  rat  li  couftume  locale  de  la 
ChaAellenie  de  Ponthoi(è ,  ii  homme  ou  femme  no- 
ble, ou  autre  tenant  Se  polTedant  fiefs  ou  arriere- 
ficfs  nobles  va  de  vie  à  ttèrpM,  deiaiHè  plufimsaip 
fans  maÛes  Se  femelles ,  on  toot  nuflei ,  6»  Mfàai 
légitimes  &  naturels,  le  fils  aifné  (  f) ,  foit  qu'il  y 
ait  iîilcs  plus  anciennes  que  luy  ou  non ,  aura  &  doit 
avoir  pmir  Ton  droia  «fairneeflî.  K  fuccefllw  ta 
iaaa  befs  Se  arriei»^,  quliffllIOMieiK  i  b£àk» 
pCK  te  mere ,  ou  ancon  d'eux ,  on  de  fiflkf  aytat  ott 

Slle  ,<v.i  .vj  ;tclîiis  cti  ligne  dirr^e  ,lcs  dc"x  patrs , 
t  tes  trois  font  le  tout  defUits  befsSc  ariiere-hers; 
&  outre  ce  que  dit  el^  ,  tceluy  fils  aifiié  aura  5c  dojc 
•voir  le  principal  Se  tnaillie  manoir  enrierentf||, 
•veckclaB<h  jardin        t'ilcftau  pourptiAL 


dit  nuHMtr,  9c  fins  qne  ler  pollhec  ayent  quelque 

chofe  audit  maifttc  manoir  -,  ôe  aux  puiûiex  tous  cn- 
fanblc,  ioient  iUs  ou  hilc,  on  plutîeuts,  appartieoT 
chicun  jpour  teAe  0c  pr  égale  portion,  l'autre  tiets 
defdiu  befii  &  arrière-  ficft,  tenetd:  iëigneuries. 

CXXICi  Jfcww,  Si  avec  kiBk  manoir  principal ,    Du  vl  dt 
qu'a  prins  Se  durifi  le  fils  aifné .  8e  qu'il  doit  avoir  '^*fm  ^ 
par  ladite  CMiftume ,  n'y  a  jardin  tenant  audit  ma- 
noir,  il  a  iSc  doit  avoir  au  lieu  dudit  jardintlevol  *'*' 
d'un  chappon,  eftimé  i  un  arpent  de  terre. 

CXXXL JHHiEanefiUein'yapoiardedroia  ^"fiiam 
d'aifneefle,  &  par  oe  f  fi  dudit  trerpï/Tc  n'y  a  que  * 
filles  (A),  deux,  trois  ouplufieurs,  6c  il  y  a  fiefs, 
la  (il!c  aif néf  n'aura  pis  plus  Je  preroq.itivc  en  ladite 
fucccllion  que  les  autres  mailiiées,  âcn'cn  empoc-  ■  » 
lera  plus  raifnéc  que  les  autres. 

CXXXiL  Aaw,  LapuifitespeaffCat  reletor  AmlMar 
leon  para  &  portion»  de  lenr  aifîié ,  oa  du  feigneor  S 

principal,  lequel  que  bon  leur  feiiible,  pour  la  pre-  (T'fj'ir*^ 
niiere  fois  -,  uns  payer  finance  aucune ,  pour  le  la-  ùàfùmîm 
chapt  des  fieâdonrn'eft  deOMmiDe  finance;  SeietrUà, 
fie&donccftdeu  finance  »  finmt  ttnns  les  piUbH 
detendxMufcrl'iifiié  â  fn  râta,  poar  leiir  cond» 
gcnte  ponion ,  quand  ledit  aifné  aura  relevé  le  tout 
du  principal  feigneur  fcodal ,  mais  fi  icciuy  fief  ef- 
c!i;r  à  tîlle  &  qu'elle  foit  matié^|>oUrcc  que  liui 
maiy  eft  peribaoe  dfaanoe  («; ,  il  ptjfcm  le- 

CXXXIjrJta»,Qyaiid  â ladite fucceilîon  n'y  Of-nds 
a  que  terres  Se  hcfirtges  rotinîen,  feient  propres  ac- 

qucrts  OU  conqucfts  Si  mcub'cs,  ^  en  iceilcs  y  a 
piulîcurs  enfans  tant  maiies  que  femelles  >  (biénc 
deux ,  trois ,  cinq  ou  Gx ,  ou  autre  plus  grand  nom» 
bre.Ielditsen&ns  viennent  également  (l)  i  ladite 
fucceflîon  de  pere  on  de  mere ,  ayeul  ou  aj'eute ,  fiuu 
y  avoir  quelque  dtoicl  dt  ptetogative  d'aifneefle. 
C  X  X  X  i  V.  En  ligne  collatérale  filles  ne  fucce-    Dti  fifi  « 

•ent  point  èi  fiefi  où  en  pareil  degré  (>m)j  3  hait  H^mulk^ 
anlk»cQainedeinRftiàsiit»omifins&  coufioes, 
fuit  einrtmAiex»  non  iMblia»  k  mafleempotteta 
tout  ;  &  n'y  otit  rien  les  femelle»;  pafi  oMf  qa'dUci 

foient  aifnées  du  made. 

CXX XV.  Ittm^  Femmes  &  filles  fucccdent  c$  Cmmntju 
fitfrin  Ugiiecoyaiàde:  quand  cUetfooc  plus  pro-  ^j^f'^'Jj'"'^ 


ei  degré  de  confânguinité ,  «c  ornent  les  t"' "  " 


«  A  a  T.  ti4!.ty-»ftitttmtimi*,tii.iit4 

h  »vtc  un  fnmifài  mtmir.  S'il  n'y  a  qu'uM  maifoo  rn 
Cef:  cUe  a  été  adjugée  m  pcdt  fils  r*m4'«mm(  (Mpcte; 
Ancft  M  cette  Coutume  du  7.  Dcccmbie  if  «I.  M.  Viole 
rapporteur ,  au  profit  de  Nicolas  T'incr.  T.  C. 

U  a  ctc  Jugé  en  cette  Coutume  ,  aprts  rni^,i;liet  pat  tiit- 
bcs  ,  fi:t  l'<i(.ij;e  cooftaut  cduc  nobles.  &  loiuricrs,  tou^ii.iut 
la  JiUi'iiii'ju  contenue  en  cet  arùclc  &  auiyf.  tjuclee:uit 
d'atiH  Ile  i  it  ftietci  jblt  à  celui  du  liojoiie  couli  imi;  r  ;  Av  iorie 
«|ue  li  'C  àvAW  intjus  i'a:ne  Ir  ^uiu:  (inuir;  ,  l.:  j:  p\:iac 
tiouaiiier ,  il  ue  peut  piéicndie  j-cKir  lun  douane  djok  les 
fiet'.  ijui  la  iioîliciue  partie  au  tiers,  lant  y  comprendre 
le  principal  inaBOii ,  appuuent  enticrcmcui  a  l'aïuc  -, 
métncaa  aai  du  diiMan>par Ancftda /.Scpccmbic K44. 
doAoé  en  la  pfcmioe  O^âmlnic  4ts  Snogcftcs ,  au  tap|>ori 
de  MMiabm.lt»  Oepnt  pudek  l^Bacfmaa  Ttaia' 
des  Draitt  de  JUlîce.  «h.  it>  bhb.  tf.  pi  oaitélaque- 
Ib'oo  fur  la  Ccmntinc  de  Paris ,  an,  1 7.  J. 

c  [mu  fm^M/mi  fniuu  autm  4MI.  Si  apiis  les  liK(c(^ 
riontdc  pcickawKUD  dapniiiifa  vktt  i  mmiit,  l'aioé 
<ticcc  Je .  fctil  ié  tinmit  ml  aile ,  3  ciducnii  la  fman. 
T.  C. 

d  A  K  T.  1 17.  <^  «M  arfnt  dt  Ittrt  U  flui  fnchAm  Jm> 
àii  m.tr.'ir.  Ccs  mots,  tt  fim  frarhiùit  du  ni*iMr  ,  fil.lici 
i  yiOf<yi  ,  car  s'il  u')  a  iiuikj.i  oj  jauMi,  turr.inent 
j.'eui-oo  b^ilictuu  arpent  de  truc  le  j  ln'.  piikluln  .lu  nia- 
■oil}  mais  au  casqu  il  jr  jit  ni.inoir  l.ius  i  .i.uu  .  U  Coiuu- 
jne  fiemblc dootirt  a  l'aîné  uu  jrpcut  le  plus  pioche  ciu  ma. 
aeic.  MA.  •Otftt ,  MTt.  (4.  T.  C. 

U  IcmUe  que  ces  mot»  ont  été  mis  pit  iDadvenciice  -, 
car  n'y  ay»"»  point  de  nunoit ,  comment  l'arpcot  fe  peut-il 
picadiç  It  pliK  proche  du  mancù  >  Cela  dépend  donc  du 
cbo»  de  raïaèi  qui  kpKad&où  Imb  Imirmbkra .  pour  y 
Uùr  ne  jourquadU  *Midt«,ic  y  faitt  un  jaiOiu . quand 
il  ya  nHMMitaosjaidb.  . 
Uim,  deanmam.  q^  lôoi  cantrii*  <■  l'aie  ia<.«i. 


dclTuSi  mais  en  cette  Coutume  locale  le  Rliaîné  alcsdeu 

ticis.  J.  B 

•  A  a  T.  i»t.  fil  »ui,W.  C'cft-à-diie,  puifné. 
/Art.  u».  u  fii  /uj'n*.  OiiTa  icpnHcutacionqqialÎM 

eu  celle  Coutume  ai  liç;t<e  liitL^e  ittimfioitum  ,  l'oit  en  ma. 
tiLic  de  roture  OU  de  fiet».  J.  B. 

g  *vt(  U  <Ut  dr  iurdit.  A  Pontboàiê  l'aini  t  tant  k 
jaidin  Se  cncli^  ,  mais  il  u'aqu'un  principal nUMÎrésdcU 
luceclfions  de  peu-  &  Je  i::cte.  T.  C. 

h  A  X  T.  1  j  I  ■  /'  JJ'.<>r  ifi-jf  J,'-  ,i;  ..  ;iric  furj.  Cette <JiJ^ 
poli'.ion  ,  bicntjucpiohiaiiurc  ,  s'cir.ind  i  .i:jc  tVAa  ;  man 
non  quand  la  petite  fille  rcptefcntc  ton  pere  en  l.i  fu^LLlfiou 
Je  Ibn  ayeul  avec  fe*  lastc*  i  car  en  ce  cas  clic  eatic  en  U 
pUc«daMKanfi^adi(BdcsnMcs.iUMia,  tmk,i 
1 .  C. 

(  Aar.  I )u i«M>w f» >8i»aiwy  tfftrfimm  1 

Que  filemaryctatcinm,  on  pouna  Culic  M  ficC 
art.  t  î7.  T.  C.  . 

k  Uftg*r»fUm  tiUtf.  Mail noo deux,  l'un  poutk  de* 
cés  du  pcie ,  &  l'amtc  poui'  le  matiaige.  T.  C. 

/Aar.  I  )  kféuiafmm  Vmhmiu  eixltmtnt.  CeoM 
doit  être  entendu  pour  pieejre  auunt  que  Icui  dcfuiu  pext 
eût  pris.  T.  C. 

M  A  a  t.  ija>«li»  fiatA  Jtpr-  5ur  la  i]i'cflion  (ï  cet 
airicle  &  leluivjnt  om  Jicu  i;;i:>.  ïcs  ci:Iaiis  du  IrcicJvccux 
de  la  iiru;  ijp-,ii.;ic7  ,  i!  ae:e  pal  Ar/cll  Jonisc  ea  la 

k'^-t'uilu  t  Iwn-.bii.  tic^  tn^  i.Ucs,  I  l  i  ;f-'f'L;i:  de  M.  Hc- 
tic  lcai..Si.<is  I6<].  eii  iuEiiiii,ui:  U  Icnnuie  du  Rjillv  du 
Comte  de  Keauvals,  <lu  i  *.  Aviil  que  les  nièces  filtci 
des  ùrur»  rappcllvn  lueerdcut  cealeincni  aux  fiefs  liiuet  cD 
«me  Cmohik  .  ic  en  celle  de  CIcrmoat ,  avec  les  ucveux 
cafaaa  da  iieie  ainé  rappeliez  »  Maîtres  foy .  Philirpn  le 
Baibicr,  Aaee  Dnocpasaat  fi^wtqae  «t  arcicie  fcle 
IbivaK  n'eut  lien  qnta  caadcaeKailaadtàN^'t**  ttV»^ 
quaaiji/  a&MIaaMOQ.  J.!. 


.•       .  D  E     s  E 

nuïles  qui  ne  font  en  Ci  prochain  liegrff  de  confan- 
guinité,  comme  elles  (cmt.  Et  quand  ii  n'y  aura  que 
mI««  cÛwfiKcedctoac  tffiaatat  m  ligne  diadte, 
comme  ^teft. 

Dm  t»ft*f    C  X X  X  V  I.  Aern ,  S'il  y  a  plufieurj  frères  ou  cou- 
*!|^  fil»  eo  un  mcfroe  degré  de  lignage ,  Icfdirs  iîefs  ainiî 
Tlffl  flfiÂemM  Jigneoolhterale,  6  pacdroot  teQe  à  tefte 
cntK eux,  Mimngfuivc  de éxiÛt  d'aiocflè;  lef« 
^osb  ficm    iOBdft  pccfcKRMW  d^in  degré  tcfllii 
confins. 

S'tlj  M  irtit    c  X  X  X  V 1 1.  Item ,  tn  ligne  collatérale  où  il  y 
itmV'       3  plufieuH  maOcs  en  uu  melmc  degré  fiiccedans  en 
fie6»  leli  ticà  ic  divifënr  mlemem  enue  eux  teiU  i 
tcfie  ùm  pwmgiitc  d'kûfiieflê. 
1tt$hiM&    CXXXVlll.  Item.  En  ligne coIlatera!c  en  an- 
ÂLIIr       heri"g«î  que  fiefi,  foient  propres  acquells,  con- 
bmàSSmSî.  qu^ft*  »  immeubles  ou  meubles ,  lefdits  héritages , 
biens,mcafalM  Ac(iiicoeflions,  repaidcootenaccux» 
(tantnuflea^liaidles)  ceÂcâtcfle»&iiSfMlfM 
draiâ  oe  ptengative  d'aitieene. 
lWf4i^^  CXXXlX.AM.EnrucceflîonilelignediKae, 
••W******  reprcfcntation  a  lieu  ;  c'cll  à  fçavoir,  la  hllc  ou  fils 
du  frère         rcprclcnceronr  leurpeie  crelpollé  i 
feaooaaede  iéar  oncle  ou  aHtte»cnla  fiKccOiiNi  de 
Imt  tfod  on  aycule  (à). 
Itobnfn^   CXL/iMw,  En  ligne coUateiale,repceâaMton 
finurim  M  C-  n»;j  p^jne  Je  lieu  ). 

3£    ex  LI.  àem.  En  ligne  dire^c,  fi  un  fils  oa  fille 
i<M«MjSm^vtideAiiKlpM*&iulMindelimcocpei  i  kdaf 

"  
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ou  iccllc  iiiccedcu  le  pfte  ou  mere>  ayeul  on  aycule 
quant  auZ  anfatCf  »  ecqitefts  &  conqiieib  immeo- 
hittt.  Et  qiMi»  aux prqjNeilieriages.Ies  freie$,(Œun» 
m  autres  qui  ieraietir  let  ptui  pcocliains  du  tre^ 
pafîd  du  colle  ligne  deli|ucl'.  iU  font  advenuz  aO 
trclpllc,  ruccclrmiu  ;  (  po  ircc  ijue  les  pcopres  ne 
remontcnc  (e)  [>oiiu)  k  la  thaï  gc  de  payer,  par  co- 
loy  qui  aim  Se  ftcadn  kt  maibiet  »  «qudb  4e 
eeoqueftt,  les  Hebte*  inobitiaires,  «t  lee  obttt^  te 
funérailles  du  deflinâ. 

CXLII.  I/em,  Le  mort  fai(îft  le  vif,  Con  plus    I»«  ^fM- 
prochain  horiticr  habile  à  luy  fiicceder ,  lequel  pai 
ladite  Oiulhime ,  ett  fin£  de  toui  les  biens  meubke 
te  imménUcs»  deneiMK  de  deeia  du  trefpatré ,  poor 
d'ioeoz  en  fonir  comme  vray  licriricr. 

CXLin.  Âem,  Homme  &  femme  cor.joinfls 
cnf:inb!epar  r.j,uiit;c,  ne  peuvent  par  teftament  ou  ^''""'« 
ordonnance  de  dcniiere  foioat^,  ieguet, donner  ou  mnr""^ 
laillèr  aucune  diofe  i'uo  i  l'amCei  Ait  qoll  jr  ah  '  •  • 
enfamou  non  (/J. 

CXLIV.  A«a.  Homme  &  fetnme  conjoints  Daim  mm. 
enfemSIc  par  mariage,  peuvent  faire  l'un  à  l'autre 
doo  mutuel  de  (ous  leurs  biens  meubles .  acquclU 
imnieublcs  (_^J,paurveu  qu'ils  n'ayeot 
encans  cnfans.&qu'iccux  conjoioâs  (oient  égaux 
en  aage  (h)  te  chevance  («) ,  â  la  chaigc  que  k 
furvivant  fera  tenu  de  P')'cr  aoquincr  1^  i  licbtes 
mobiIiaices>  deues  au  put  du  ttelpas  du  deftuiâ  > 
flveclciobÂfyesdc  fiiiMnilkt(it)  ^<idb  dcfina. 


e>  i^KVM»  mifamm  vMmm  nfinuua  tmmtmi.  Ae. 


ùtitfAimm  fiUcmm  vtlfitmim,tmi  m»  n/trvMtum  m 
tTt3MM  fui  mttrimtmi ,  me  mBmi  ,  frumrtiuu  tfi  rtliUn 
lUfetAus,  JeiaiU  mm  /ilitnim  nftrVMtut  fui  auritur ,  tth- 
On  lihrit ,  dcmtU  nmtthr  frtm  :  fUii  Cr  nrfilti  mttDmkm 
ftfl  TiftTVMUutm  aftTtam  vtltiAn:  txcUtJ.'ri  ntfattt martin 
aiue  MlUm  rt/trvMsttum.  Rtffcn.  ^h^à  fimul  nimitlxtiim 
frr  itx.  tn  nulhtm.  litmift.  ctl.  4..  itd  fi.  cr  1.  ft:lhi!.T>'<..  ^. 
tx  hiu  D.  de  iiufif.  Ilfiam.  Et  u»  )i4ÀicM:tm  ftr  »ntji:tm  , 
frtmmttMumviiiUsftiiût  ÂUtkU.  ^m.  jj^t.  C  M. 

i  CD  la  fucccflioa  il<  Icar  aycul  ou  aj'cule.  lit  mfiutum. 
Molio  fur  cet  aiticlean  pracisveibal.'J.  fi. 

(  A  K  T.  14c.  wpfclointian  ■'apoim  ikÛea.§Milm, 
fil*  libttu  tbut  fiA  bat  tmiftutudim  nSMii  ^MUmrfitrmi, 
Cj>  f JM/Jur  aeftmm  &  JtuAm  wjwitw  «ae  fimt.  ttffm 
jai  td  mtUlU  iiUt$Êmfm  fuu ,  jmtfifUinUiir  dmiciUmufr- 
pm ,  *mmn  vinhau  â^mUitr.  liiim  éi  immUittu  atqmptu 
fii  kM  W  famM  imJmttmdiM:  fitm  mtmfmtmimi FMltfii 
^fimili  mhfoli  atf*t*n^  mtfut  -uMfiHn  ftyww»  «iri 
ad  fiufi*  ptrfttrtm  JifimSi  vtl  tfmi  mdinm,  f«>«  /im 
jtd*  pTufna  m  Imatu^niratit.fâtrmnihithabtnt^uiixm 
Junt  dt  lin*  ,  frJ  jtli  nrfdt)  qui  ;  uni  dt  uaeM,  §lustuinn  aj 
frtpriA  Ail  '..cl  .iv:t  lielumli  ,  >  ri  in  etfÙM  <j  dttttM  fel- 
DiMur  ■vu$Utn  uuump  ma  JUt  tjiuUn ,  i,  t,  CJi  tirt.  ftta. 

CM. 

Rci'refcntaiion  n'a  lieu  v'ii  n'y  1  nyjcl  fait  par  echiiiii 
em'iHi  jHCftfitm  aptur ,  auquel  cjs  le  iicvcu  rap^cEé  prewl 
ttUc  pan  &  poruoD  en  U  (ucctfltoB  que  celui  qn'J  reprclcB» 
tti  |>ai  le  ntoycB  du  rappel  contre  l'opinion  oc  du  Molin, 
oui  lient  que  ici  rappel ,  bsitt  fflum  ■vimltffMêd  kttwic 
K  rappelle  DcpuiHcpicadi^plus  naodc  parc  colalïUBellKMi 
«K  ttltc  doac  le  iiîvM  pouvou  dilpowi  ;  l^voicdcamcu- 
Imci  Èt  acqncftt  »,&  «luiac  des  profites ,-  jugé  in  tmmmb  imjHs 
nm/mlmiimî  par  AneilproDoncc en  lobbc^  to!:^i<i  par  M.lc 
PMiiietPKiideBtde  VeMuo.Ic  M^iJv  ij.  Ucumlnc  i«i4. 
îafimiatif  de  la  (èotCDce  du  mge  de  ficauvais,lc^  Codios 
,  parties  1  lequel  Ancd  de  l'Ontonnaore  4e  la  Co«r ,  a  été  lû 
aux  HciTc;  (le  Sirii!;-,  &:  de  Couvais.  VUU  mt.  mta  fur  les  Ar- 
ilr  M  l.oiici  ,         R.  nui».  901.  J.  B. 
Arrcit  a  .'a  jjiunoncijtioa  de  Pique*  if  f  j.juf;ccn  cette 
Omciune  oii  la  tcpiéiciitatioo  o'alii.uca  ligne  co  UfcmIc  , 
i|Uc  la  difiofitlon  rtftjiiiuitaîrc  faire  en  faveur  deccvcux  St 
H)cccvv^i:,'i(.  ;  Iu.Ulu.ui  juiqu'a  u  comuttcncïilri  mcrolcs. 
acquells     qami  àcs  piopic»  ;  &  oeanmoiuk  fin  ^.^1K^^  ci- 
bas  ,  OQ  les  admet  jgalcmtnc. 

Ji^é  par  Amft  do  lo.  Avril  ifff,  avant  ràqties,  eatic 
Jeu  Gailia  ft  ark ,  Bouact  là  fanmc  iCmt  parr .  Citio  du 
jaidm .  «c  JctUDcd'Alaiae  Ci  fèmnw  iamt,  que  rrprcfro. 
mioaordoan^c  partcftame«vaii,  julqui  k  «oiici  timce 
4e  «cdnu  il  pouvoir  dii)>ura,  rat  autre  Ancft  du  7.  ^cptcm 
kc  tftj.  k  rajipci  fin  ikdaiéfcoo  valdOe  fMr  fiicGccier 
parldMVOttco  paicillcfm  itponièaqiK  kurpeic^tfan 


eût  piî  failc,  ao  rsMflctdc  M.  R^oaidca  k-ooifiCm 
Chambu^w  Bagiieflci  i  ilcft  wai  gachi  hahitwafBfeoc 
foofiifck  Mftmieat,  «an  melliean  de  Tkib  dcmiadcus 

d'une  parr,  &  U  deiiioifclle  de  Marie. 

luge  ucODinoins  qu<:  le  rappel  avoir  lieu  poirt  fucttder 
rgtlcnicnr ,  »*"  vit»  l*gi>  ieulooKiit»  Aricft  en  robbes 
ruu^es ,  *  ).  Décembre  isi  4.  M.  k  Prenuei  Prtîtdent  de 
Verdun  ,  &  ordonne  qtie  l'ArrcH  fcioic  lû  U  public'  au  ficgr. 
Mon  frère  dit  que  leuulinc  avoiiét^  jugé  au  p:otii  de  t;:u 
M,  le  ficlidcoc  de  Thou.  Viit  contre  ,  le  V'efl  Arrtfl 
ta.  tu  ■«.  rit.  J. 

Il  fiiiit  entendre  rci  Arttfts,  au  cas  de  la  reprefcctation 
lij  iliLM  ....  Il  i  \  iloicriiies,  auucnicm  le  ijppd  ,  r*- 
Uret  in  vim  UgMi  Rulcmcut,  Ci**.  )ftirii ,  lib.  a.  lit.  f,  num. 
».  T.  C. 

d  Amt.  141./»  frmi ,  /auri  a«  «Mm.  Vojex  k  V«ft 
Aiitll  107.  Peut  le  tcftarcux  oidoaoctjpe  ÛÊiànm(it 
luéccs  par  lui  rappelles  fitcctdenMir  fax  finche»  Aieepar 
rcHc  i  jugé  en  ccRcCoanHic«  CB  «nfinnaoc  k  fiiweàce  iht 


Batll)  de  Seali»,  pu  Andt  du  Maidv  t.  Février  t*4«. 
plaidant  Gaalticr  BatiiBe  4c  HHaice  t  coniotméiœnr  awr  con* 
clufiofls  dcM.rAvaewGactaIBigii«B ,  pour  IccclUfflcM 
de  CkiAiatf  Bauccrvajk,  ia|i|iciié  par  Duftefnc  en  (b« 
Journal ,  tktf.  dcttkr ,  page  47f .  J. 

c  ^«r  (t  4«w  Ut  prtfrit  m  rtmiuunt  fùm.  Siehs  au  cas 
du  iita!t  de  luccclTiou ,  qui  doit  avoir  lieu  en  celte  Coutume. 
ijfm  ,  quand  le  pcrc  ou  la  mctc  cil  du  cofté  !l  Mgac.  Dixi 
iafrÀ,  Cl.auln^  art.  ]S.  &  lui  Louer,  lut.  l'.num.  ^t-  J.  B. 

f  A  II  T.  u  j .  ftii  ^a'tlj  ait  enfa»i  ta  atn.  Jugé  que  ce- 
lui  qui  avoir  cnl4i»,ne  pouvoir  donner  à  celui  qui  n'en  avoir 
point  ,  eiiam  par  conirir  de  iiuriage.  Antfk  du  9.  Feinter 
16:6.  T.  C. 

lafri,  311. 117.  (<  tig.fukt  par  donation  entre- vifs,  ui t. 
tio.  I.  B. 

X  A  R  T.  n^.fttivtm  fatrtfimitaMtTf  m  dlmmir/w/, 
bfkiMfniflktéi  auquel  cas  n'ellbcfoiQdecautiaaf 
fttiu  t  le  dlW  menai  A'cH  que  du  fimple  ufufruit,  auqotl 
cas  le  furvivant  doit  kûlkr  caudoa,  quand  mCra*  clk  au- 
roic  éit  remifè  par  kdmmatad,  finvanc  ktAndbsBc 
le  don  mutuel ,  Toit  de  ta  piqpdcté«B  defeliltMitiifcir  fat» 
inlinué  dans  les  quatre  tamu  PMr  iwr.  aMH  aimt.  H^.ow 
fatiaJàm  tmifitafo  J.  B.  '  * 

£^les  ptOfMt  nV  (Âateompris.  r.  le  procès  verbal.  T-  B. 

h  ejaux  tnâgt.  Neanrmoios  s'il  n'y  a  erandéincgaliti  , 
la  doiiatiou  valable.  Attcft  au  profit  de  M.  Loyfcl  Prelide iit 
aux  A)cli  ,  dame Matic  de  Hacquevillc  fa  iicmnie  étant  plus 
Sgécdctfrx  ans  que  lu).  T  C. 

Au;rc  .^rI  (iJjits  le  c.;?  d'une  inéealité  de douie  i  ticiie 

i.TS,  t:i  .t:!r  C<i'ltUI!'.l- ,  it  .'■ï  ildï  iS.  Tivricr  I<t4'».  plai- 
dons [..iini>in  &  Ricard-  l'eym  Oui.tinc  liv.  j.  du  7.  lU  l'é- 
dition de  t(f  1.  et  Ricard  i»r.  J.B. 

i      tbivamt.  C'e(l-a.dire  en  ige  Se  en  biens ,  k  moyens, 
aMiMM,  cnlieriragrt. 
k4NwlM«^j«^/<y /inMvnifln.Et  nottle*  lq{s  icdamcit- 
lins .  mtmcficax,  SkieftaiMot  n'eft  mntoclj  on  qii'il 
■>  aiticlbfcfark  daa  minid.  J.B> 


î  la 
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en  acceptant  ledit  don  mutuel. 

C  X  L  V.  Ittm ,  Quand  l'un  de  deux  con|oioâs  en- 
ianUe  Mc  nM^BP»  foiaK  iiDbiaeaiionnobks, 
wdevK  âne^>  fetUem  nmlibi,  acqnefls («} 

&conqaens  immciibles  faits  durant  Se  confiant  leur 
mariage ,  fe  divifent  &  partirent  également  entre  le 
fimifUit  &  les  heritiets  du  trefpairc ,  à  la  ciurge 
denqWf  (  ^  }  chacun  pu  noicid  les  debtes  peclbn- 

C  X  L  V I.  Item,  Entre  ooblet  (e)  conjoints  «1» 
femblc  par  mariage,  le  fbnrtvant  peut  prené»  & 
appréhender  les  meubles  demeurez  du  dcLcs  du  rtcf^ 
paiR ,  en  payant  les  debtes  deues  (d)  m  jout  du  trcl- 
pas ,  obléques  &  funérailles  du  tre(paflë. 

CXLVII.  JtaMi.Uo noble  bomae  allé  de vw 
i  tiefpas  .  fa  ftmme  forivam  penr  iCDOOcer  mb 
meubles,  &  acqiiefts  par  eux  faits  durant  ?c  confiant 
Icui  mariage,  incontinent  :  c'eA  à  f^avoir  dedans  trois 
yuffifilii  janrdu  trcfpas  :  &  en  ce  faifânt,  elle  de- 
mmiiwi  qaine  des  oebtci  pafonnelle$ ,  que  dévoie 
ion  Fea  mary  aupatavinc  lemariaee ,  &  que  tel  tref^ 
pafTd  avnir  fait  durant  &  confiant  leur  maiiagç ,  et 
quelles  elle  ne  le  fcrtMt  point  obligée  (e  ). 

C  XLVII I.  /■'""  ,  L'cxeaucur  ou  exécuteurs  du 
leftamem  d'un  uetoaÛè ,  font  faifls  des  biens  meubles 
dndit  KfiMCnr  lÏBlfMe  â  la  concurrence  dudit  tefla- 
meui ,  pottr  kénij  aeooo^plk ,  dedansTan de  )our. 

ex  LIX.  Jkn»,  IjnIimriendNaitiefpafré,font 
tenus  des  faits ,  promefTcs  (f)  &  obligations  d'iceluy 
trefpaffiS}  chacun  pour  telle  part  &  poition  (i), 
qu'ilsenfiint  hetittets» 

CL.  /MWi  QgaDd  anain  habile  à  e(be  hetttiec 
d^lB  tteljttfR,  HamXCoe  ôc  prend  de  la  fucceffian 
duJit  rrerpafTé ,  ou  prend  Se  applique  i  fon  profit, 
jufques  à  la  valeur  de  cinq  fols  patifii  (h),  'dtA  tenu 

réputé  vray  héritier  du  rrerpalTé;  &  comme  tel , 
Mac  dhe  Tallablemeot  pourfiuvy  pas  les  créanciers 
dodktTe^ird. 

C  L I.  IteKt,  Quand  aflams  cabuH  ont  cfté  naûet 
des  biens  commiuis  de  leur  petc  te  mete,  tyod  on 
ayeule.  &  l'un  d'eux ,  (  foit  le  pcte  ou  la  mère  ,ayeul 
ou  ayeulc  }  va  de  vie  à  trefpas ,  fi  iceli»  Ca'fiim  ou 
cnfans  ainll  mariez  *  TCObot  Vnbâ  hnoccflian  de 
tel  trafpalTif,  avec  tes  autfti«afiu»iionÎDmex>  faire 
le  ponrrontt  en  rapportant  la  Rieîtîé{i)  decequll 
leura  efté  donné  en  mariage  ,  ou  autrement  advan- 
tagcz  >  ou  moins  prenant  des  biens  defdiies  fuccef- 
liant  1  A:  fimus  deux  (c'efl  à  f^avoir  les  père  &  mere, 
ayeul  ou  ajênie  )  elloyent  dccedex»  teb  advi 
upportetflotlenat  >  ou  prcodraw  moini 


U   BAILLI  AGE 

c  L  1 1.  Jiem ,  Si  l'un  de  deux  NoWeJconjoinôi    J>#  '«x>^ 
paimari^tajraosenfiinsniîiieurs,  vadevîeàtref-  ^' 
pas,  le  furvivant  defdits  doB  txiojabâs ,  pourra  ^t"'  ' 
aw»îr«raccepterlagardcnibledefditsenfans;  &  en  '.^2m 
acceptant  ladite  garde ,  ledit  furvivaiu  aura  ,  &  luy  * 
appartiendra  f  U  les  meubles  de  tels  mineur», de  ii 
(ouira  de  leurs  héritages ,  Se  (étales  SaàBti  Sméh 
rant  ladite  garde  noble ,  um  &  fi  longuement  quil 
Ce  tiendra  en  vidnité  (/) ,  fans  payer  quelque  dtoift 
<te  en  offrant  la  foy  Se  hommage  au  fcigneur 

fnhmenr ,  atec  le  chambellage  ,  félon  la  nature  du 
fief,  parce  que  de  pere  à  hls ,  ou  hlle  non  mariée  n'y 
a  que  la  bouche  3c  les  mains ,  linon  dliene(bucb 
"feftfiw  deux  i  i  la  charge  de  gaider  ,  mnâm  fc 
eiMMMllillefflîttminèiafbien  Se  honnfftencnt;  iceiix 
fifaeinilnrite,ftlao  lenr qualité, eftat  de  vacation; 
de  entretenir  leurs  maifbns  &  héritages,  Se  les  rendre 
en  auin  bon  eftat  quelles  eftoicnt  quand  il  print  ladite 
garde  noble  i  payer  les  debtes  mobiliaires  (m)  Se  arro- 
ragesde rme ,  icftamenc ,  oblêques  Se  fiiaetaillet, 
MqiinerleiiBts  nincnisibien&deneoieBtiegir  8c 
gottmner  leurs  juftices  ;  &  fouftenir  les  pracès  (  «  ) 
aux  defpens  dudit  gardien.  Et  quant  sî'ayeui  ou 
ayf  ule ,  n'auiotit  î  nliic  garde  noble  i  mais  pourront 
accepter  i'adminifttatioo  defdits  mioeon  te  de  huit 
biens,  cotniaenunRac  oanmaB,  lî  â  oe  Os  lôoc 
cfleos» 

CLIII.  Am,  Garde  noble  Ce  doit  accepter  en  DtfnêuA. 
jugement  ('»;.  urwm 

C  L I V.  Jttm,  Tel  gardien  noble  après  ladite  ac-    o»  '«  «yt»* 
ceptacion ,  en  dedaiu  trois  mois ,  i  compter  du  jour 
d'ioeUe  acceptation,  fera  tenu  faire  voit  Bc  vifiter  bien       ''"  T 
«  (KnaueM,«e  par  gens  expcrs ,  qui  en  feront  rap-  f^n,  U 
pott  en  jugement,  tous  &:chacims  les  maifons  Si  itim^ 
édifices  defdits  mineurs ,  delquelsii  aura  accepté  la- 
ditcgarde,  afin  queladitegardenoblefinie,onpoille 
cognoiftre ,  s'il  les  aura  entreteniB  t(.  lendiB  en 
fuffifânt.  &  paiitl  qu'ils  cftoycnr  JondeUdite  vifita- 
titm.  Ec  neaotnwins  (ëra  tenu  ledit  gardien  noble , 
faite  les menoes  réparations  Se  autres ,  dont  eft  tenu 
un  ufuffuidier, durant  ladite  j».irdj  noble; &£e, fut 
neine  de  foy  rendre  comptable  îks  fiuidls  Se,  levées  des 
hcriragcs  defdits  mineurs. 

C  L  V.  Itrm,  Un  enfant  noble ,  made ,  eft  repmé 
aagc  i  vbgt  ans  &  nn  jour ,  «c  une  fille  i  feize  ans 
Scan  jou7i  ttiiuriuii-:  n'eft  permisl'alicnatjon  d'aucun 
immeuble  ,  julijucsàaagcdedroici,  quicilde  vingt- 
cinq  ans  accomplis. 

CLVi.  Item,  En  ligne  direâe^/^,  en 
de  fief,  (comme  de  pere  i  fils, ^o'eftden 


.  TllUf  ill  fifl 


M  A  Ht-  i4f.  Mjuifii ,  f*iti  pcDiiaar  le 
Ict  nrccdrns  a' y  cotscai  potac.  T.C 

b  ^    •i'trfi  il  ftgttt  jaf^coaaiiKKadctUasae 

la  comn^unJi.tc.  T.  C. 

<  A  a  T.  M^.  EjMrr  rvhl".  Infrilll   \tf.  J.  B. 

A  inpdytnttii  itttei.  j  cclu^judlcs ,  aiàclefuivant,  mobi- 
liaiicv  injTn  Clctmoot,  ixi-  l'.'j.  J.  B. 

I  .A  KT.  1^7.  m  ji  jttou  ftmtMitU.  DoocsaBCcb»- 
(ccd  dndetMtaulqwUci  cUea  patU.  £M  Gb  Shm,  art. 
iij.  J.  B. 

/Art.  m*.  An*  ttmu  At/WW,  imwjti.  AdnM 
denct  mobiliaiicstMEsde  liamniet  de  drâien  «ne  fbb  fjtia, 
obfcquct  Si  foacf  ailles .  ou  li:  paycat  en  cent  Gowanc  |mi 
l'Iicrittct  mobtlict  Icnl ,  uos  «|iw  cclni  des  fwapret  y  cenai- 
bue.  StfrÀ .  atc.  <  4<.  tt  infrs  arc.  tfi..  ]■  B. 

g  thttun  fiuT  Itili  furtî^  firtten  ,  hjpoihrcjuiiifiiifni 
pour  le  roui  Vi  *rt  tôj.  n«c  far  Paris ,  art.  }  j  j .  cr  qui 
cd  coktrormc  au  ilroii  civil. 

k  K  K  T.  I  f  n.  iM)<jh'm  u  vaUm  dê  fttt  fénf'i. 
M  l  o  iri,  lui.  H.  num.  iiti,  JL  «MM.  t.  0t  «t.  «*»" 
dixi.  Valoii  art.  lot.  ].  B. 

•  AaT.  1(1.  M  ttffrtmtU  m*itii.  iJim ,  fi  Jonoéaux 
petit*  ca(aM ,  les  fcte  Se  mac  (mit  teaat  npponri  ta  ccne 
toamme.  MoasMo»,  Ancft  l4^f.  fiaaa  meoefk 
ncampcaics  4e  favie».  ^/  «s.  AiMnMhh  T.  C 

ft  A»T.       &  «9  tMnmà»,  ^S'.Ba  ' 


Faiit.  J.  B. 

1  /(  tiinir*  en  ■vijitilt.  Par  mariage  ÎMffutlttfoât 
Paris,  art.         Scus  ,  ait.  154.  T.  C 

m  lutTitnir  Itmi  nuUftmi  htnttftt,  fayir  lii  lUtut 
witHUtiriute.  icmploy  <U  ila  mctco'cft  pat  coofiii,  &  le 
pfead  fui  les  biens  de  la  communauté  { Se  au  détaui  tiu  les 
piopm  du  raary }  Aitell  dn  js.  Mat»  iSoj.  tmimfm  P«- 
m,  *6T.  T.  Cl 

Smfri  arc  i^utt  t4f.  «HAd  J.  C 

■  &/iiiflmr  Ui  fnÂ.  AîoS  de  dilpoficiaQ  de  dinil,lc 
pere  qui  a  La  louilliaccdesbieMoutâiNls  dcCMlfill,  sft 
trou  de  mites k»  dusgA des fiiiltSffamlc^Milacikadla. 
ci ,  lUm  k^nmitm  riffiH,  L  ïï.tt4,  ii  hmit  —wiraft. 
J.  B. 

«Art.  m.  nuifirr  ta  /M/rjiMii#,paideTaDc  le  BjiJIy 
ou  ScneIcLal  juge  des  Noblct  i  Ordouaaucc  de  Crcmicu  :  flc 
l  acccptatioD  ceant  faite  eu  une  jiillicc  lul'cricuic  déclarée  nul- 
le ;  Aiiell  14.  May  i<c!4.  apri's  coqudîc»  pJt  faibcs  au  CKâ- 
telet.eotte  dame  Marie  Hcihrloi ,  vclïcou  !n  ir  V..ir), 
au  profit  des  cofansdu  (icut  de  Chaitcaupcxs.  fViM  l'jtbou  , 
Tiojcj  ait.  17.  eu  17.  T.  C 

f  A  a  T.  t  f  S.  «»  %M  dmAr.  U^m ,  ^uaod  le  p«e  <m 
DMR  fiMccdcai  4  Ican  cafiw  i  eu  ^«  Ucae  diiedb 
T.C 

Ac  nains 


Digitized  by  Co^j^ 


DE    "S  E  N  L  I  S. 


êc  mains  (a),  avec  le  chambellagc ,  qui  cft  feJon  la  en  mariage  ,  ou  aattementpai  donation  faidc  entre  /"jî"»  r^oi»- 

Oiuute dudit  (ief(i),  excepté  les  tiefi  de»  QufteUe-  vifs  par  ks  pae  ou  mère , oa «are  en  ligne diredC,  '"^^  '* 

aies  de  Poothoife Se  GhauiBont,  ^lâ  Ce  relieveat  de  M  advantaeé  Cèdent  Mnk an  tuolpoit  à  kijr  fiuc^ 

toutes  nuiiK  (c)Sc  moratioiu;  énepté  (  J }  suffi  là  (tnt  ce  qu'ilpuifledfae  oontiaûw  tenir  i  (nendroa^ 

Cliiltcllenifs  lie  .\îc!lt)  fi:  Moncv  le  Chaftel ,  &  les  &  rappottet  tel  advjntagc.  Ncantmoins  tel  aJvan-  ' 


fs  I.1C  Mclit)  iv  Moncv 
hcfs  qui  en  licpciideiit ,  qui  pareillciMot  Ce  relieveuc 
de  tomes  mains  4c  JiMaftioiu»iMcen  l|gfie  diicAe 
collatéral. 

•  h»riliif>»  C  L  VI  I.irM»,Ecen  ligne  colI«eiAl ,  ceux  â  qtù 
^gnnnfSMiMU^  elcheent  lefdits  fiefs,  doivent  plein  relief  au  fcigncur, 
Hrrnt.  Jont  \ff  f^^fj  (^nt  tenuz  Oc  mouvans ,  avec  les  droich 

de  chambellagc. 
Sa  iW»  A      C  L  V  II  I.  Ifem  ,  droiiâ  de  relief  (  »  J  ,  eft  du 
<nlitft»fii*iU  revenu  d'une  anncc  pour  une  fois  ;  &  Ce  doit  oftir 


tagc  ,  en  (by  tenant  audit  adv^tage  ,  l'cra  tenu  de 
fuppleer  (  i)à  Ces  autres  frètes  &  fœuts ,  jufques  i  la 
coactirrcnce  de  kur  légitime  (kjt  Ci  le  refie  dddid 
biens  a'efiait  IbffiAnr  podr  le  fiipplemeot  de  ladite 
légitime  lors  du  décès  du  donateur  (/) ,  &qnantâ 
ce ,  feront  lefdits  biens  dotlaez  de  advam^pK ,  de* 
lots  atTcâez  Ce  hypothéquez (W-)»jDf^neiibMillcn^ 
icnce  d'icelle  légitime. 
CL  X I L  M»,lei  propres  héritages  d'un  defunâ. 


 ^  ^        _  ^  _  Ali 

«tmfifik        njc  le  valTal  au  lëigpois  fe<xU^>en  fa  perfonne ,  en  retournent  tousfours  aux  plus  .prochains  patens  da  ^}SP* 

la  lêigneutie ,  on  au  diéTHèn  da£t  fief  fcigneurial ,  codé  Se  ligne  dont  ils  viennent  ,  pofc  ores  qu'ils  ne 

en  celle  manière  :  C'cll  à  fijavoit  une  fonime  de  de-  foyciit  li  procluins  au  trerpillé  que  d'autres ,  com- 

nierspour  unefois,  on  de  truù  années  l'une ,  laquelle  me  les  héritages  venus  au  ircfpad'c  du  coQ^  de  lôn 

îi  choilîra  &  declairera,ou  le  diâ  des  Pairs/ qui  font  feu  pere .  iront  aux  héritiers  dudit  defuMÎfcda  coAtf 

les  vafliuut  (f)éit  rctgMut  fe>dal ,  tenans  delujrâef  deundit  fea  ,  &  ceu  du  codé  de  £t  feoe  meie-, 

cfe  pareille  nstore  èe  cotiiQtlan  ^  au  cas  que  ledit  fief  mz  fieritim  do  collé  de  fidite  inei« 

ou  arricic  ficf  n'nnroir  rftc  cilimc.ou  apprécié  pour  C  L  X  I  II.  Jtem,  Les  héritiers  J'iui  trerpaflfc  pcu- 

ie  pris  lia  tiei ,  foie  cljicroui  dorez  ou  autre  cJiolc.  vent  eitre  poutliiivisperfonnellemcnt ,  des  faits,  pro- 

£t  11  le  Seigneur  prend  Se  choidt  le  didl  des  Pairs ,  Se  mellèa  Se  obligations  du  trcipj  i:  i::  ,  pour  telle  pttC  tf 

les  Paies  pat  lent  a^poinâemet>t  j  .difetu  que  l'ofire  portion  qa'ils  (ont  héritiers ,  Se  hjrpotheqmitciiienc 

de  lalbmme  eftoit  raifoon^le.  la  iêntence  ,  ap>  pour  le toiK(ii),(bppo(2qn'aocmdetlMrni<i* pour 


tttfinmitt  ^ 


poin<^r  i'cnr ,  &  defpens  defHits  Pairs  (èra  aux  def- 
pcns  du  icigncur  ,fi  centra,  ce  lef»  aux  delpeiis  du 
va(l.il. 

t,  U  pùitt    C  L 1 X.  Jttm ,  En  matière  de  fiefs  »  incontinent 


le  droift  d'  'aifucefle ,  ait  plus  grande  portion  que 
les  autres  dcfdits  biens  de  la  fucccflioii ,  &  n'cii  cft 
point  tenu  raifné  plus  que  l'un  des  a iiiics. 

CLX  I  V.  Jiem  ,  Hypothèque  a  iieupat  tout  le  DudreitJ^hj. 
liùlliage  de  Senlis ,  &  ne  fe  divifc  point  (  *  ^ 

C  L  X  V.  /rm.InOitution  dijeritierandit  Baillia-  J°*I^^ 
ge  n'a  point  de  lieu,  pouroe  que  ledit  Bailliage  fie  '•**••'•'•••'• 
ancien  rcllbrt ,  font  en  pavscôul^nmier. 

w.».^  .   , — ,      CL-X  VI.  Jtem^  Ea  une fucceiCon  où  il  y  a  fils  gj"^f'^** 

palfez  après  ledit  trcfpas,  peut  régaler )  lefdits    &  Hlle  une  ou  plufamtftilyA&Ff  dont  le  tîls  ait  y^tjÉw^Â» 
fie6»  Se  faire  les  fruiâs  fiens  depuis  le  jour  de  la  (aille  »   iaii  la  foy  de  homnMge  au  (êigneur  féodal ,  ta  611e  >  ^ 
cas  que  dedans  les  quarante  jours  après  ledit  rref>   tant  qu'elle  &  tiendra  1  ftiaricr ,  ne  payera  aucun  r^ 

kcf  pour  (â  part  dudit  fief  :  Car  par  la  couftumc  (com- 
me dit  crt  )  (  p  J  de  pere  à  fils  ou  fille,  n'y  a  que  bou- 
che &  mains, avec  le  chambcllagr,  excepté  des  CliaC- 
leilenies  de  Ponthoilé  »  de  Chaumoot  i  de  MeUo  Si  ' 


p»émtt  ftw  U  après  le  trefpac  d'an  valfal.  le  fi:igneiir  féodal  peoc 
*mîn  dm  vsg»U  f^j^g  (^if,f  gj  mettre  en  fa  main  t  de  en  là  maio  du  Iba^ 
verain  en  confortant  la  lîenne ,  les  fiefs ,  terres  Se  Cà- 
gjieuries  nobles  ,  tenus  de  hiy,  par  fintr  d'Iiomnie, 
droiâs  Se  devoirs  non  faits.  Et  les  quarante  [ours 


pas,  le  valTàl  n'ainii  i.iit  les  (ay  &  hommage  au  (êi- 
gneur Icoti.l ,  latisfait  des  droits  fcigneuriaux  ,  ou 
fait  les  offres  pertinentes. 
Ht  FiMm-    CLX.  itcwt  Aucun  ne  peut  eftte  héritier  de  lega» 

ndfe  cnlênl)te(i)  tmais  eelnj  i  qui  fètoit  ftiét  deMdncy.drdesfiefi'qaiën  dépendent , qui 
i  ^  aucun  laiz ,  Ce  peut  tenir  à  fondit  laiz ,  &  renoncer    lievent  de  toutes  mains  &  mutations  (if). 

à  lafuccefllon  duditdetfunâ.ùbonluy  lêmble.  C  L X  V 1 1. /rm ,  Mais  inconcincnt  que  ladite  DitiUtt, 

CLXI.  AM*>Qgfn4nKa*eafiBt<ftÉdfiniagilf  fiieftnniki»t'')il)*<>>>i7<'l"™i^<'iewtl1ieritig^i* 


rirMT 
Ml». 

Hei  Mvancit 


b  fMÎ!#  filmUmmt  in  ftf-  Ces  mots  (ont  inutiles  j 
carta  CMnmektaxe  à  vingt  fols,  an.  ity.  h^rk.  t.  c. 

't  de  MMlKS  maint.  E«  f»"*  VMfftiU  mn  pmtriiu.  T.  C. 

Atxttfté.  Et  ainli  en  vente  n'cfl  dû  que  le  iclicr&  uun 
qutni,  comioe  il  le  pijci()ueau  Vexiu.T.C. 

I'iJ<  MaUn.  I»  renjHti.  Pivtf.  <i.  2.  firff.  fi.  num.  j,  ou  il 
rxplmuc  cet  iriitk  ,  &:  luut  qu'il  n  i  Iku  ,  imoii  cd  lamu- 
UiioD  qui  viini  de  1*  ^.itt  dii  yuiiil ,  &  uau  en  cclk-  du  iei- 
cocue,  comme  .lux  ficU  de  ]i  Coutume  d:  i'^n:  ,  •.cf^i;  par 
Ta  du  Vcxin  1:  Fi.iQ^is  ;  ce  quei'ji  tuisc  jilus  jmple- 
mcat  fut  l'at.  ).     la^tc  Coutume  de  Pjxis.  j.  B. 

«  AkT.MtS.  lMa»<ipMrAr«Ai/.Jue£ipTc&et]que(Vcpai 
jpAtljJllkCrinilciBMfllàilc,  qu'il  n  étoicnccdlàiic  de 
MIC  an»  du  dnli  dfe  chambcUage  j  mais  ^u'il  fiiSlbit  of. 
fiicde  fsjroc  te  KVtâu  d'ane  aaocc  ou  de  trois,  au  choix 
diilieigMartOakdited'enierts.  Arteft  cal'u  |fit.^Be 
■  Tina delà CheiMTeicyiaehNBiitillBdrmMdcpr,  ftda» 
smâclle  Marie  du  iH&d  »  fmt  de  fanfeis  lliUr. 
T.C. 

f  éjui/fiu  Ui  vagàmh  %Êfàt,ta,  S|.  iHiU,  Valois 

an.  41.  J.  B. 

X  Art.  I  ;  9.  ptui  n^tUr.  Rcgalct  Us  lîeË> ,  c'eft  ptendre 
&  appliquer  i  Ion  profit  les  riuicsdeihciitagri  [«xlaux. 

»  A  »  T.  ito,  héritier  ItgiUMirt  en^tniU.  Vue  i)eijlc 
<]onne  à  fon  ^ciii-lih  Lutliint  Ion  fiU  dunaioirc  i  fugc  c^ue  le 
pctil-fils  pouvoit  itic  dnnJcsitc  de  (on  ayeulc  ,  &  betiiiii  de 
ibnpctc,  Ijiii  que  teldootùt  lujct  i  lappoit  ,  lejH-rcn'c- 
taat  lieiiriet ,  nuis  Icgataiic  &  douacaitc  univerfel  de  ù  mcrt 
Ifcaiedo  petil-GU.  Aneft  du  ><.  Ma;  i;s«.  iMut.fp 
SI«-T,G. 

<  A  a  T.  uufer»  umuitfuffittr.  Il  7  a  pareil  aiticlc  im- 
fiitVi  <ft  W  kl).  jug^cBccite  Coanow»  qoece  ^na 
dit  doué  par  faycdcoot  a'a  atlaClsi  fivae  us  fctiis 
TmiU 


«éfinraV  ■'dlipein  fujet  à  rapport  en  h  (iiccefllon  du  peie 
commua»  quarccucillTla  fucceflîon  rotietedclodittaTculc 
(à  merCi  (ir  Alrcft  donne  en  la  croitiémc  Chambre  des  En» 
quelles»  aanppottdc  M  dcReiugcleK  Mais if  y£.  pio- 
Dooc^cn  fobbes  rou;!;es  par  M.  le  Prclidcni  Riant ,  la  Vicne 
âc  Caîjnart  parties.  M,  Ltiut,liit.  1).  num.  }».].  B. 

k  lUjijHti  à  U  loniHrrtHtt  tit  leur  U%ilimt.  (futile  Lit  U 
legirniie  en  cette  Coutume:  Jxjé  qu'elle  le  îcïIi  comme  a 
Paris,  par  Arrell  (ut  un  appel  du  lUiliy  <ic  Beiuniom  ,  apii'S 
enqucites  p.ir  lurbes  laites  à  S-uIjs.  Ricard  dk  d  adïiiton- 
ttaiic  lut  cet  atticlc  J.  B. 

La  légitime  le  règle  fuivani  h  Coutume  de  Paris  a  la  moi. 
tit  de  ic  dont  l'entant  lucccdcioit  <»//JI«f.  Aireft  aprct 
enquclks  par  tuibcs  ,  conlîimaiir  de  U  rcotEnte  du  juge  de 
BcaucnoM  en  la  cinquième,  an  mois  de  May  léia.  cniie 
Louis  Chatdain    Cundc  PciÏBBé  «ippoioBS ,  eoene  iSota 

feMmrtaire  dcpoff  au  QÏbft  du  VvAmmu 

auftan,  &  bffuhr^itn.  Hypathequesimptoptcdaii- 
taat  que  la  Icgiume  fc  prend  en  corps  liâildiiain^  T.  C; 

»  A  a  T.  i<).  (3>  hjfth€timMirtmtHifmirhi»M,C«tt-i' 
dire ,  qu'ils  peuvent  tire  conuaincs  en  leow  propres  biens  , 
s'ils  (bnr  «ietempteurs  d'immeubles  kypodiequrz  au  payenienr 
de  la  dette  j  ainCiiui  au  Picfidial  dcScalis,  pour  Vtaji 
Cuillott  &  ailii;  ledén  catcâdiBl'iÀt.  |)}.'delaOaanimfe 

de  l'aiis.  T.  C. 

»  A  II  r.  J  :  . .  rr     ;"t  .irvifr  fitint.  InfrÀ  art.  7».  ' 

f  A  a  T.  l«4.  cemmi  du  rfl.  Supra  ait.  ifS.  J.  II. 

a  dt  futti  mntu  miu»ti»iu.  prii.edinv  de  1)  part  èn 
vallàl.  &  non  du  lofneur,  comme  du  Moliii  explique  cet 
anicb  Sat  iittii .  art.  %.  gUgM  6.  mim,  s.  J.  B. 

p  Aar.  i«9. f<M  UMu  fu, f,  MMva.Mtae  ^pf^- 
mines  aoces .  cemne  j'ai  mauai  fmt  l*an>  j.  de  laGD» 
«totc  de  Puti.  nrft.  anwcennuKÎDiM.  L  i. 


TU       COUTUMES  DV  BAILLIAGE 


de  (adiré  (eatat .  pootce  qa  il  e(l  cftiange  per- 
lboDt(«),4ciaaiéHbj>m'«lk(ëinaiiRa,  feialcm- 
l>Uileniwnt  MHM*  on  loodit  maiy  poor  elle  (  i  ) , 
payer  relief  td  qoe  éeBhs  e(l  (icclacé. 
UfiKttf  C  L  X  V 1 1 L  Aem,  Meubles  Se  act^uefts  (ans  con- 
(iderarion  de  ligne ,  ronc  au  plus  prochain,  en  telle 

^'iMmnS*!  '^'^  >  ^I"*      ^""t  'dpat  ks  dnu 

pere  dedema»>  kTiimedenere 

tant  feulement ,  (i  l'un  des  deux  qui  font  de  pere  Cc 
de  mcre  va  de  vie  à  crerpas ,  dciiiilcz  (ci  deux  frères, 
l'un  de  pcrc  &  i^e  meie ,  &  l'autte  de  mtce  feulement, 
tous  deux  vicaoent  également  (  r  )  aux  naeubkf  te  ac- 
quefls  duditfietenefpalfii. 

CLXIX.  i^m,  Quand  l'un  des  dem  conjoints 
enfetr.ble  par  mariage ,  va  de  vie  i  trefpas ,  &  de« 
laifTc  aucuns  fnfknj  mtneuis  dudit  miriage  ,  (î  le 
fiitvivant  defdics  conjoints  ne  fait  faite  inven- 
taire (  d  ) ,  les  enfàns ,  ou  enfiat  (brvivaru , peuvent , 
fi  bon  lèiitlianbfe»  demander  awwnwwiiwc  en  wm 
le»  biens  menblet.fc  iscon'qoeib  immoibktdn  fik- 
vivan:,  fjirs  depuis  li  fnctrté  contraifiée  par  ledit 
mariage  ,  (ans  ptejudicict  aux  drotâs  &  privilèges 
des  Nobles  dcflûs  déclarez  ftj  ifc&  on'icriuj  (ur- 
tiivam(êremacie,& jiii^aes  i  ce^  kekqrinvci^ 
talieabdléAic. 


C  L  X  X.  lum.  Quand  un  preftie  Tecalier  beno-  ''/-^"A 
ficié  ou  Doo ,  va  de  vie  i  tre(pu,  âicchy  fiwoede. 
ront  Tes  plus  prochaint  parent    hmdm*  habilN 

à  ItiT  fucccdcr ,  pofé  oreiqa'iltt'eilftMIGIIIulKdnfM 

de  propre  ne  d'acqueft. 

C  L  X  X  1.  Ittm,  Un  religieux,  on  religieufêpro-  DmWpÊm 
fb,  ne  fuccede  (/'jpoint ,  ny  le  Monatee,  ay  k 
Coovent  pooc  eux. 

CLXXII.  Itrm,  Un  baftird  auffi  ne  fuccede  ^mUiÊÊéi 

Coinr,  (înon  ès  meubles  &  acquefb  (g  )  de  (êsenfiuu 
igitimcs. 

CLXXII  I.  lem  ,  Avant  qu'un  teftment  foit  »  ' 
Tepiité  (blenocl ,  il  eft  requis  qu'il  tbh  derir  8c  (îgné 
de  la  main  &  (eing  manuel  du  teftatenr ,  oa  (îgné  de 
fa  main ,  8f  i  loy  Icn ,  &  par  luy  entendu ,  en  la 
présence  de  trois  tcf'moint  j  Ou  qu'il  (bit  paflë  par- 
devant  deux  Notaires,  ou  pardcvanr  le  Curé  de  (â 
parroiflè,  ou  fon  Vicaire  gênerai ,  &  un  Notaire  ^OB 
dndiiCutét  ou  Vicaite,Acdeaxie<moui$|  oud'in 
)f ofdre  deos  tefiiwins  ;  eu  deqtMtre  fefimms  (1)1 
iceux  tefmoii)s  idoines,  ruffifan»,  ôï  non  légataires  du- 
dit tcftateur;  fors  A:  fxcepté,entant  que  touche  les  lé- 
gats pitoyables, obfcques&  funérailles d'iccluy  tefta- 
teiu ,  efqoeb  touiestoisi  6c  pour  le  moiot  ieiag^- 
dée  Cl  fileaailédadniiftcttaa (s  ). 


TITRE     X  I  V» 

Dfs  TDmàrts, 
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CLXXI  V.£  L  7  adeuktaaiûetet  de  douaire,  l'un 


qn'orfappdfe 

CL  X  X  V-  Le  dottatne  couflnoifcf ,  dont  la  fimn^ 

peut  cil.c  douiic.  eil  de  la  moitid  de  tous  Ici  héri- 
tages;'^ )  ,  i-jue  icin^iv  avoir  au  jor.ir  de  les  nopces'. 


&  de  ceux  qui  iuy  font  cfcheuz&  efchcrront  en  Kgne 
diicde  (l)  ,  durant  &  cooflantlenr  inaiiage. 
CLXXVLiww.Aiicimnepeutefttehedikrde  Ti'rmmt 

feop€ié,*d(waitiereofen»ble('"';.  *^!^^^it 

C  L  X  X  V 1 L  Ittm ,  Le  douaire  d;  I.i  femme  eft  ^ 
réputé  propre  héritage  aux  enfansi^x  ^)i(]i!is  du  ma-  Titn_ 


«  A  a  T.  167.  rJirAn-e  ftrjcimi.  Supu.  ait.  1  Jl.  ].  B, 
b  tH  j'Mu'if  iriAry  ^iiMT  tHi,  Ces  trrmcs  comprennent  les 
deux  tu  de  cummuniuic  ti  d'cxclulioa  d'iccUc  par  le  coa- 
tuc  dr  nuiiage^ldicf  ^tani  du  au  premier  easpM le  ina- 
cy,  &  au  fccoBd  pli  la  (cmmc  ViytK  m*mt»mmtattmt  (ut 
M.  Lottct,  lift.  /t.  Mn.4«.iiM,k  fiiilaCawuicileVl»> 
lb.  art.  57.  J.  B. 

c  A  ET.  xttttmJim  •tAumm  f»lmmt.  AïifiU» fit- ' 
tes  fna»deHtavcel'a]r«Mi& ajreule,  eDmoM  taw  ea  mêoie 
dq(ié.  T.  C. 

éh  a  T.  léf,  M  /<M  fmiti  iwutntairi.  Sur  proc^  pai 
toSt ,  par  Artcft  du  i).  AouA  iffS  In  fcntcncrtdc  Poo- 
iboitt  tt  de  Scalit  iiucnt  tcfriTin^s  ,  A:  |iigc  li  corrjiiunau- 
tédiflolae  dès  le  jour  Je  l'invcotaiic  ,  fiu  le  i  ; .  Avril  i  (47. 
Cncorequ'il  D'cîit  éit:  clo^  qui:  je  11.  Avi.l  m  H- 

}ugéen  cette  Coutume  ,  que  pont  riii,>cchet  Ucoonana- 
tïon  de  commuaiuir  ,  il  lumi  Je  faire  iavcniaiic,  fiMqw 
b  clôture  foie  DccelUiic.  L*  i'tfi  Amft  d}. 

Jitft  en  cctteCoutumc ,  que  la  (aDiinuatjbo  de  commu- 
Woiea  lioii  fauie d'avoir  fait  iigaet  l'iiiTcotauc  au  tuteur 
ClkMf.  ftqMtAnrillmkfdhlié  aux  fiecadcSniii* 
Vaadiiailêdii  (.Mattaaaa.  invScytoB  tutic  «cleuae 
da  M.d'iiM  p«t>*StaMidiM  acanikms,  d'autic 

MonlëidcffiempAurlamiMiin,  ai^siiiliFOiuksau- 
}«iitst  Arteft  du  i*.  juillet  ■«11.  cnne  AwotMnekSigp 
tt  contbrn ,  tt  maitie  Nieulas  le  Sage  1  quatrième  Chiiiibw 
M.  Part our eau  :  te  pat  autre  Artcft  du  17.  May  Ka'j.fUfc 
le*  mirnet  parties. 

Arteft  du  17.  May  ifo7.  en  la  O'titumc  de  Paris  ;  jugé 

3UC  les  acqueAi  Ju.maiiage  emrojcut  djn\  Ij  tuntiuuition 
e  communauté  ,  mai}  depuis 00  a  lueclc  cotittjuc.  T.  C. 
Pont  U  vihJac  rtuqncl  U  Joiuic  &  affirmation  c(l  re^ 
quile  ,  liii  pcini.  c:c  nulliic  ;  Aiiclt  du  11  NJj»  i6o<. don- 
né eu  la  prcmicir  dti  Kuqiicrtcv ,  ctnjuUis  cUffiltii ,  rapjioitc 
Mr  RoutUard  an  tj.  de  iVi  lelîcfv  furenfis ,  l  allilUiic;  Ju 
■bngi  MKHir  &  autre»  (olennitezls.Tnbliblcs  ;  jucé  cntcite 
■sCuBXMminepai  Attcftdu  is.  Jaovicc  païauitc 
Avcft  da  f.  Manitea.admMié«aeia*MÂIiiaMrirge 
deScaHiathMibaîTe,  l-andtcMe  muac.  HdbM».awilut 
M.  Looet .  iin.  C.  wmm.  m.  ].  B. 

Jugft  ta  fonlttjuciKc  de  cet  aitide ,  qu'uo  iaVCMaite  c(os 
icps  aHafiàJe  decésale  i'iu  de»  CTnjwnti  iaMaaBifw 


Dcanmoios  la  coBiimucion  de  commosaïuc  >  pat  Arrtftda 
ij.  Allât  i{5l.  £«  Vtf,  4Mfi  61.  J.  M.  K. 

c  lUffmi  Mtùn*^  i^pn*  art-  1 4  <.  J  B. 

/  A  a  T*  tjl»  Wêjiutmli,  Cette  dirpolîtioa  a  lieu  contra 
IcsCiitvaBdadBliuilie,  mmnwilaciijHg^parAncacii 
niU»floii|Mdia).Ocecmbiie  i|^tanani|arM.Loaa^ 
Jilt.  CiSwak«.T.C 

g  Axr.  lyx.  h  mnUtt  ««paw^t.  Un»,  deccori 
letiiaii£ddaii<poatlcttt4treptopce,  finon qu'il efit Mot 
pouttoeptapccduc^tidelaroefc.  CM. 

>»mCbofiu  fur  Atijou  Ut.  ).  ùt.  t.  n.  a.  m  aMff.J.  M.  IL 

i)  A  a  T.  17}.  Ml  4r  jKMrt  ttfimmti ,  qui  aient  figné  le 
icAameot  nuniupatif .  non  écrit  It  Rgaè  des  lémoios  &  du 
ftatetu  o'ell  valable;  McIud  ,  an.  141.  Amiens,  art.  jf. 
KiA  nw.  mfit  fut  M.  Louer ,  tut.  F.,  num.  t.  ou  ■  ai  mon- 
nk  que  cela  a  lieu  ,  même  i  l  ézard  des  tilUmrai  inihtairts 
&  de  ceux  qui  font  faits  en  ccmps  de  pcftc-  J.  B. 

i  iu  drnt  ctMm.  Cette  Coutume  ne  pionoocc  tien  lût 
l'à^c  icquis  pout  tcIlcT)  un  Ariefl  du  ji.  Aoâe  ■70t.  l'a 
T^lc ,  coDloimémcut  à  U  Coutume  de  Paris,  porie^'il 
lëta  la,  publié  «ccntcBiftié  an  lieBB4e&Bl(s»Ctà.l. 

»  Aar.  17t.  *(H$lmmMféitmbihÊHt^  Ck 
noe  htiumi,  en  cet  article Icaii  i7f . atatdiNl  («K la 
leotcs ,  ai  tes  offices  qui  tonbem  dans  le  doaaiie  eonoaicr, 
tant  de  U  fctnnic  que  des  enfant ,  fiiivut  les  Arteib  don- 
nez en  cette  Cottiuitic ,  que  j'ai  remarquez  liit  M.  Louet, 
bu.  p.  mm.  «/.  quand raiiti& patte  hciitier,&le  puini 
Hmiaiiict ,  il  n'a  pout  (on  douaire  que  la  nioîiic  au  tien  des 
héritages  féodaux  ,  (ans  pouvoir  rieo  ptctendic  au  principal 
ituitoii ,  fuivaot  l'AticIi  que  j'ai  çmxi  fifrj  att.  i  li.  J.  B. 

Jupe  en  cette  0>ututne  qu'uac  veuve  nv  pouvoir  prendre 
douajre  fur  état  de  receveur  Jts  dci..mcs  du  dioce fe  de  Scnlit. 
L'Atreilcft  du  Mardy  lojanvici  i  tcj.tjpjioricpar  M.Louet, 
Un.  D,  mum.  4)   I  ■  C. 

lf^i/thtm*i  «a  ligm  dirr/lt.  Ergi  des  biens  acquelbim* 
meubles  du  6U  venus  au  pet;-  pat  ion  décès ,  (i  ce  bien  cft 
édtù  depuis,  d'auuot  que  c'cit  iijii.i:  dire^.  T.  C. 

m  A  a  T.  Ift.  tt  dmiaiiiet  cnCeinlle.  lu  tMÊmlmu 
timu  mri  i$it,  bffm  donataire,  vuttmiut  OTi'wft  Jeuî 
liei:  ItaK  Xqfi 

«Aar.  a77.att«MEHUiSr«to»«fMyiiir«ariirffMr( 
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t>*Ufn»ic.  tîage  ,  en  telle  manière  que  le  pere  après  le  trefpas 
-      M»»-  '^^'^'«■iTi"'".  |c»'irade!ilitihcnt.igi 


7iî 


Dw  rtUtf  it 
fitfÀentl»  MtH- 


|Oiiirj  deniiti nciiMgcs  llibjcts  â  duiuii c 

Ïuantà  i'urti'Vuid  feulcmenc,  îSc  lefilirs  enfaiu  en 
ronc  vrais  fcigneuts  Se  propriétaires («)\6t fin 
cenle  procéder  ledit  douaUe  du  coAtf  pierncl. 

CLXXV1II.  Am».  Les  enfant  deTdits  conjoints , 
aprc»  le  trc(ii.is  àc  ietir  pcrc  &  mcrc  ,  peuvent  pren- 
dre &  apptchcnder  le  douaire  de  ladite  fenune  leur 
mcKi  franchement ,  lâns  payer  aucunes  detxct  | 
pouivea  qu'ils  renooccotâUtiiGceflîoa  de  leur  peie), 
pooFCC  que  par  U  cooftume  deffiifiliie ,  ancon  ne 
petit  élire  héritier  &douairici  {h)  cri'cinb'e  (  r  ). 
9*  U  ffftf-  CLX  X  l  X.  Jtcm,  Douaiic  touilumicr  clt  deu, 
fmémàuimn  incontinent  »ptè$  le  trefpis  du  mary ,  duquel  ladite 
femme  Te  peut  vallablemcnt  dire  cibeenpolTciiion  èc 
iâUine ,  lins  le  demander  aux  heririert  de  tel  de  (atiSt. 

C  L  X  X  X>  Ittm ,  Si  ladite  femme  elloit  doutée  de 
diiuairecoulluinieT,  (ùr  héritages  cllans  en  tieF  tenus 
d'aicun  (cijrneur  .incontinent  apics  le  trelpas  du 
m.iiy ,  les  héritiers  ou  propriétaires  feront  tenuz  d'al- 
ler vers  le  feignent  ou  feigiieurs  féodaux  ,  relever 
Urdiu  fiefs  on  M,  !k  poutni&ad'tcetKenfeiK  les 
fby  &  hommage ,  ou  obtctlirfôuSraacedefilir*  (H- 
gnri  r  oti  fcigncurs  fecvljiix -,  Afin  que  ladite  femme 
puilic  ;ouir  &c  poHéder  de  fond:t  douaire  ,  après  ce 
^Ib en  auront  eAè  fommcz  par  ladite  vefvc. 

C  L  XXX  l./r«Mi>  DoiMiie  prelix  ell ,  quand  une 
fonmeeftaccardée  en  mariage,  &  par  les  parent  & 
amis  du  ttiary ,  *r  pariceluy  niary  ou  l'un  ti'c  ix  ,  cfl 
baille  &  alligné  aucun  héritage,  renie,  ou  argent  a 
ladite  femme ,  fes  patens  Ot  amii ,  tel  heiitagc ,  tente , 
OU  arg^t  ainlî  alfipié  ou  ptomis .  cil  die  &  teputc 
donain  prefiit  i  lâiie  femme ,  ûxootionx  >  que 
douaire  a  lieu. 

'K^rS^ar»^    c  L  X  X  X 1 1 .  Item ,  Ledit  doitaîte  prefiit ,  confti- 
(WMHtai^iw  tué  comme  dit  eft ,  ell  aulli  piopte  héritage  aux  enfans 
venus  &  proctcezdudit  ni.-<riage,corameeft  le  douai- 
lecooftumier ,  Se  ladite  femme  afitfiAâaaÎK  feule> 
ment  apiès  le  crcipu  de  fondit  maiy* 
Hu'ii  f»it    CLXXXIILA«W9  femniedonée  deiloaain 

telfiTii  itMM-  prchx,  ne  pe-.ir  dcm.indci  douaire  coulhiniicrfrtlne 
i^"'.  luj  cA  permis  par  fou  crairtti  de  mariage  (  d), 

ihUi^J^  CLXXXlV.iiw*,Ledit4loaaitecaalliimieccft 


Ai 


incontinent  deu  .après  ]c  irefjjas  Jn  m.-.ry  ,  °v  l.iJ.,e  fifdm  UnuO» 
leniiiic  v-lvt  i'tii  pc.::  i:cr.L-iiir:jr  diiccihc  en  yoC- 
fciliun  ^  ibitine,  comme  tlu  cit.  Mais  au  regard  dudic 
douaire  preiîx ,  il  n'eft  deu  juiques  à  ce  qu'il  (bit  de- 
mandé (e  )deuemenra)  jugement  pat  ladite  vefve 
on  fesenfàns.aux  hoirs  du  rrcfpaflSf.  Duquel  douaire 
ptriix  ,  s'il  conlille  en  fief,  les  hciiticts  lu  relpalliî 
ou  propriétaires  feront  lenus.en  faire  les  f.iy  h  ^n- 
raage  au  leigneur  oh  Icigitieurs  féodaux .  en  payer 
les  droits  St  devoin  pour  ce  deux ,  S<  en  o;>:ciiic 
(ôaftaneet  afin  <|iTe  ladite  vefve  en  puiiT::  jujir, 
comme  dclIIisclKiii      Jo-iaire  conll.ii;iier. 

CL  XX  XV.  item, Si  le  mary  de  ladi  c  femme,  imnSn 
après  le  tretpas  d'icelle ,  lé  temarie  la  lêconde  fois  > 
dclailTezenÊintdu  ptemta  mariage,  la  lècomie  (êra  /ïmmm, 
douée  lëokmentfw  b  moitié  des  nnirag»,  fbr  lefl  ' 
quels  ladite  première  femme  avoir  eflé  douée»  qui 
ert  un  quart  fur  tous  Icrdits  héritages.  Et  outre  fera 
limiiic  de  la  moitié  de  tous  les  hetitages  ,  ^  l'aînc! 
ledit  premier  mariage,  &duunt  fa  viduioi.teluury 
avoir  acquit .  &  luy  ternyent  eilheiiz^  Se  delqurls  it 
pollêdoit  â  llieucede  (bn  fécond  mariage ,  &  de  lat 
moitié  die  tous  ceux  qui  Iny  efcherront  en  ligne  AU 
rcclc  .durant  A:  conftan-tcl  fécond  mariage  ;  Lîquel 
douaire  (eitiblablcmcnt ,  l'era  tenu  &  reput<i  propre 
héritage  des  enfans  venus  dudit  (ëcood  mariage ,  9c 
l'ufiifruiâ  i  ladite  (èconde  femme,  comme  du  pre> 
cedenr,  &  fie  couft^imatr ,  des  mariages  fubiêqncnk 

C  X  X  X  V  r  iiiM  ,  Si  le  pere  va  lic  vie  àiic'jMS .  o.,- 
dcl.iilli;cplulicjiicntan$,  l'un  delîjuels  renonce  i  la  ^i-.,  ^ 
fucceflîon  ,  ik  accepte  le  douaire ,  6c  lesaurrcsfcpor-  /«•«»/ 
cent  héritiers ,  celujr  qui  ausa  renoncé  â  ladite  fuc-  ^jj^^/^fa^' 
ceffion ,  n'aura  audir  donain  que  telle  pan  5e  por>  HtmmMàu 
tton  ,  que  (i  les  autres  (ê  fttflèu  déclarez  douaïrieis  ti^»mu 
Se.  non  héritiers (  f).  • 

C  L  X  X  X  V  [  !  I:cm  ,  Si  au  précèdent  ou  aupi  es  ttx'hf 
le  ttclpas  de  la  mcrc ,  les  enfans  ilfis  du  mariage ,  ii*»Jm^*iuin 
altojfcntdeTiei  neifias  iânt  hoirs  de  le-rs  corps,  i^mifm. 
leur  penvinac»  en  ce  cas  le  douaite  »  Ibit  prtâx 
oa  eottftaniler ,  fera  efteint ,  8e  en  demourera  le  pere 
propiicaiie  ,  comme  il  elloit  au  p  ccc  lent ,  (ans 
louceslou  faite  préjudice  à  l'uliifiuict  <lc  U  fonme 
fncvtfanc  lôndic  maiy» 


«AâT.  117.&  pt<iirittaires.  Intilliit  mctftim  f  K«  fufrvi' 
vmufâiri ,  mtitamim  wKritntii  fi/tt  nierit  jnie  fMrcm 
ftg'tiu Iran  mtline  »(i*iifi,f»*m  mj  *.<p<  iihtrji  em  Uimm»/!-! 
mtmi  V*  iHftiri  IX  fil  l'M/ifrr  Ui(  ^mi  vtvi  fMri  ntn  fc\^uat 
sUtiuri  vtt  (Ht  -  Q-  ju  in  -virtnue  f.tH'  mttrim  tjl 

r>*li'  fr^'itiiiriii:  ui  ut  rr  juiiyélt  mJiuMiant  Àixi  mctmiut, 

amxijmfttbiuMrttiMtu  mfr^  S.mj.C.lA, 

4  Art.  tyl.  i^dnuur:er.  Ocnjuiie.  laLHtttîtmnA 
thm  mm  tn$./êdiu  main  f  :*cei.  Iran.  Rag. 

t  cafcinl  lc.  §Bâ»  Mit  dêHârmm  ctajtrrê,  antpmm  pium- 
/Km  vipb»  nauSu  Dmmm  ifts.  C.  M» 

W  A  a  T.  fii  luy  «Jl  firmii  par  fim  tNÙtt  if  msriajt.  Si 
cDe  a  le  dioix  elle  picjudicie  i  fesctifam  1  /inctl  du  y.  J.id- 
«icK  if 7<.  phidans  Maître  Lsyfrt  &  moy.  Auuc  du  le.Jan- 
viet  K14.  KmwTéjit  BttuivMt.  T.C 

Sidu  fTMt  tu  vtitri  cenfmt»ii»t.  El  fie  in  tgrUmnlD 
rtialttf.  df.  (i^iffi».  m»!}  fuMiaium  etnirt  ntftiti  Luit 
viii  Jh  ijiir  i-^ui»  rfntra^Ht  mJUnmmit  fsUnt  rr*/  ,  {y  juMm 
f7T'n,  j7}A  :  -;rr4l  jn"''  :>»S.  /ni  fcrm»  (nijllltntiin  'Jt- 
ttru   i'yn  ije'uÀr  fr  ,  }UX  dtkmt  éUttndi ,  ^N.^m^n  cen-.Hgtt 

mm,  lUi  atn  f*j^iou diii  ctajinjifft ,  qutiit  yrtaffu  vttiti* 


Ytftrviuim*  txfrtjf*  vettris  nxfatiuJiuii  ft»  (mirjiB:t»i  frt. 
Itritii.  Tarn  j  rn$/fi,m,  fnU  ftr  héuf  ttHjiKiMÀiatm , 
ctnimgei  oDn  ^i]uat  miumtmàlimm  fimn  tmUimm.^ 

fra  f  I4J  e.  M 

(  \  ,1  S4-  u,J  tu'.l  et  :iii'i'  ftiH  Àtv:Jrî  ,t.  Sti'll.  ,  à.l  Cil 
lit  Udc  cirluii  >K Ihi.;  '.  .f.j  iiiiij  p-ir  U  vciiT.' ,iju)  ti(ui- 
polcadcm.iiidi,  iv  mru  i .  |  ri<ni  L.  euro  itnijimi  d* 
■/<«/  i*d.  Ut  frtjiri^r  iù.vti^o.  uniur.  eoiuuic  j'ai  dit  lux 
la  Coutume  4e  Btei»»  an.  90.  J.B. 

Jugi  es  CMM  Oaanme,  que  h  pcdo^iioa  è»  douairt 
cauroicituicNiT<ludeeisda|(ieflaaiKlcsailaas,  Araondn 
jootda  Jeccsdela  mcN  feninaici  Ancft  du  jo.  {anviec 
i<i«. M.  de  BctuUerapfOitcuri  eamAndrf  &  (caa  Mo- 
icaux  &  coofon  ,  &  JacqucneTUbooft ,  veuve  de  Picne  dis 
Codes  ,  coufirmant  une  fctiicnccdu  B  utly  de  Scutisou  (ba 
LirutciMni  de  Poacoilcdu  19.  Novcmotc  1 1 1  j  cuafimiative 
dectlle  du  l'rcvAcMaitc  ,  i.  Fe»iiir  uij  T.C. 

/  A  II  T.  1 1<.      BOQ  bcrilicrs.  nuit  frrJuat  furut 

juts ,  IX  It  ^tAi  kêndu  t  J$d  ifm  txtifiMmi  ttffimur  tsi  t*» 
htrtd  km  emftrHt  &  ft  wmiifttim^  mt  Ms  MlH^futê 

fK^unt  CM. 

.N\^' .  I  ;frr  cenmnSu  tmvuiliiÊtligfii t  mmdi  htmpri 
Mcnjctndê.  T.C. 
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COUTUMES   OU  BAILLIAGE 


TITRE  XV. 

De  Prcfcri^tiom, 


ntUffifcri.  CLXXXVHI.^^  Uiconqne  a  jouy  &  podèt^ 


d'aocan  bericagc  i  jnfteitl* 

oniinucllcmcnc  fans  contrc- 


tre .  &  de  honnr  f;->Y 
0atf*mrlaff»-  ,. 

frivé.  ^'^      empcichcmcnc  aucun  ,  par  le  cemps  ôc  clpacc 

de  dix  ans,  entre  prefens  (<•),  &  Vingt  ans  cotre 
ablcni,  aagcz  &  non  pavile^cz , ii  •  acqau  0c  ac- 
quiert par  prercriprion  »  la  prapcktéde  lêignenriede 

tel  herit  ige. 

titUfrcrtr^i    C  L  X  X  X I X.  ittm.  Toutes  aâioiu  perfonnclles 

th«det«aimt  (i,nt  PicfccitesfiC  cOciDKf  ptC  k  tCIDM  AcdMCC  de 

W—'""-  rrenicanî. 

f  '  '<  r-'  ;  '  ^  c  XCir(w,Qjiconqueiajoa)r 4Epaffidéd'«eBD 
tini  r 7  '^-  hcriragc  >  à  tiltte  oo  lîiMtikie,tani  Mt  hn  qoe  par 
fAjr;;   r/.//<      prcdecefleuTS ,  Rancneinent .  niw  payer  aucune 

(«n  ir<  rente ,  on  autre  charge  redlc ,  par  le  temps  &  efpjce 

de  quarante  aiu  continueUfic accomplis,  il  a  acquis 


bkn  ^  in  «ncnfei  de  ce,  Qxfwt  pcifikbs  par 
CKMeanf. 

C  XCn.  //rw,  Par  ladirc  coiiftume ,  droiâ& 
adion  d'hypochcque  ne  le  divifc  point  (c).  kS« 

C  X  C 1 1 1<  Ittf»  >  Q^iand  un  tiers  dcremcur  a  D$UfTêf€iift 
\oay  6c  poflèdé  d'aucun  héritage  chargé  de  rente,  ou  Um  in  tbtr. 
autre  charge  réelle ,  â  bon  6c  juiletilice,  te  de  booM  V  <^  hiftAp, 
(qj  ,  (ans  payer  ,  n'eftrc  inquicrd  de  telle  rente  ou  ElfJ^* 
charge  ,  par  l'clpace  de  dix  ans  entre  prefens  Sc  vingt 
an?  entre  ïbicii'i ,  aa^ez  &  non  p:  ivilcgicz,  il  a  prêt  « 
ait  te  acquis  par  preicription ,  la  ft aïKnilè  6c  delchar* 
gedeteliieritagei  excepté  dn  draiftcenfiieloal^ 
gnenrial ,  comme  dit  eh. 

C  X  C I V.  Ittm ,  PreraiptioQ  n'a  point  de  lieti 
contre  \')c.^\\k(d) ,  finonpac leKmps&dpacede  ^Sa^^ 
quarante  ans  rnilement. 


ttauur, 

parpiefoipdonhfiaodiUèdeladiiefiEiin  oo  charge  '  C  X  C  V.  item ,  Un  feigneur  ne  prefait  point  le  DtUtfMt- 
leelk*  fief  da  ion  vadâl  >  pat  cjuelqne  Iqn  de  temps  qu'il  ''"jf'f"'^ 

etamUa.    CXCI.  Am» Toutes aâions en matfereidlif-  ' 
mitm^tMn.  potJ|fq.,«  pour  rentes ,  &  autres  droidb réels,  font 
eileinics  &  cxpitérs  par  le  temps  3c  eipace  de  qua- 
rante ansi  excepté  le  droiâfe  gneutiai  de  centive, 
dcfaoïdeterie^^^qni  ne  iê  preioit  point }  com- 


rut  tenu  en  n  main  {e)  ,ne  WTalIal  h  teoenie  «  autèco«ri 
fidélité  diidit  fief. 

C  X C  V i.        ,  Tant  qiic  le  vaflil  dott  le  fci-  •  ^ 
gneur  «eîik,    utt     ie  ftfgoeiic  doR  le  valEtt  mm 


T   I   T   R   E      X  V  L 


2)«{««M/f|.  c  X  c  V  1 1.'Tp  Oute  franche  perfonne  (/) ,  ufant 
•Mi»  4m  tf'  Y_  jç  fçj  Jroiâs ,  ayant  le  droiâ  gou- 

vctoement  &  adminifiiarion  de  (e»  hiem ,  peut  ven- 
>  di«>  aliéner.  &oonllituarictiie(^)fivfttMritage$ 

tenuz  en  fief ,  en  cenlïve ,  txi  autre  droit  rcci  d'aucun 
fcignciir  ;  &  telle  vendiiion  &  con(Utucion  de  rente 
ca'b>nnc     vaIIah!e,poftoC«l  qa'dj* M  fiMK Cofiù- 
linée  ne  infcodtic. 
Or  W  fmt»     C  X  C  V 1 1 1.  Iitm ,  Ladite  rente  ainfi  ven^e  8c 
*•'«■••  eonftiiuée ,  a  cours  dix  les  héritages  dudii  vendeur  oa 
f"^.  confUtuant ,  quand  ils  font  tenus  8c  pollèdez  par 

ledit  vendeur  &  conftitiiant ,  ou  fes  héritiers  ;  ou  par 
un  tiers  détenteur ,  ou  par  le  feigneur  teodal  à  tiltte 
partiailier,atitreque  comme  feigneur  féodal  i  finon 
que  ledit  iêigpeiirftodal»  euft  retenu  l'héritage  pu 
pnif&noede  fief  de  racheteur  ;  Auquel  cas ,  fera  kifit 
fcigtKur  tenu  de  ladirc  rente. 
Tu  f'itn  "t    C  X  C  1  X-  Iitm ,  Q;und  aucuns  biens ,  héritages 
j,,  ttnti,  &      rentes ,  lttaez&  allis  en  la  haute  JuHice  d'aucun 
^^^"^"^  Icwoeoc,  (bot  dits  &  déclares  Gooâlauez  !  le  hant 
luiicicr»  qui  en  venn  de  kdiweaiili&atian  apm» 
kcndenleinieabJcii  fin  tenu  de  p^  kt  demi 


perfonnclles*,  &pour  une  fois  du  confilcant  ;  fi  leA 
dits  meubles  font  fuAîfàns ,  &  jul(]ues  à  la  concut- 
reiKC  d'iceux.  Et  leldits  meubles  dili:atez ,  ledit  haut 
juflicier.qnia^pRhcndetaleilwiiragesou  rentes  du» 
dit  conficant,  autrement  que  par  feloouie  ou  i  faute 
d'bnmnie ,  droiâi  8c  devoirs  non  faîâs,  fera  tenu 
de  payer  le  (iitplusi  fi  taiit  iccux  héritages  tepeuvcnt 
montet ,  &  /ufqucs  i  la  concurteiKC  d'iccix.  Auflî 
(êra  tenu  ledit baix  Joftlcietqai  q>prehcndcia  ki- 
dita  meubles  ,  pnrér  le*  temo  contUtuées  pat  le 
oonfi&uit,  nonenâlfinéet,  ne  inféodées*  enunble 
les  arrérages  d'iccllcs,  (îtaiu  le  dits  meubles  peuvent 
monter ,  &  julques  à  ta  concurrence  d'iceux  ;  ùas 
que  leaeancierdecelle  rente,  (êpuifl'e  ad^cHcr  fur 
les  héritées  confîlquex  {h) ,  peûc  lailbin  deidices 
fentes  ft  arrérages -,  pmuvea  que  ledir  créancier  de 
ladite  rente  nonenfiilïncc  ne  infcodifr ,  ^it  cftd  né- 
gligent de  quarante  jours .  à  compicr  dit  jour  de  la 
conftttttdoo  «noelle ,  de  %  £dM  enfaifincr  ou  io* 
fioder. 

C  C.  ittm  t  Quand  aocnn  confifqnera ,  les  fiais  de  ^"f";' 
lAittlàîMcnlaaiMufiûttede  la  declacatîon  de  ladite ''''ii^''  "* 


'  •  K  t.  r.  \tt.  mtrtfrtfim,  Prefens  font  dc~-curjn'.  en 
même  BaiUiaae.  Paiis,  ait.  uK.  eocotr  <|uc  I  tu^nca^c  luu 
«  autte  fâmiffu  Uift.  C  éi  ff^^UmfiUmfmk,  «  aia- 
fiflaixqMdaiieiiicMàtcaaaqaat.ClMaiBom  ftScauviis, 
doivent  Çne  scpuMaaUaMdeMt  qoe  ces  chltdlenics  oat 
été         (BBolliaKi,  T.  C. 

t  AKT.ifi.f^^4,|,M,  qiiiaclc  pidciitMiK. 
nu  me  pat  cm  iH.  Coatiatteik  Vaiis,aic  ii4.«lii  éaL 
J.  B 

e  ^"•T-  I?--  »*;<•  J,-^.^,f:ir,t.  5i;pri,Mt  1^4.  J.  B. 
fcj'.O^V  ' "  t    ' ,  pu. II  .lioit»  aMMRciumà 

fBgllfc,  le  m.u        u:ul..,u  ',  ,i,  Pti-iiic.  T.  C 

/râJr  •        I"'  fciffiKur 

^.ffil!?:  '  •^o»  refait  la  n,ouva„.c  de 


idcvtnt      M.  IcConnétaMe.  T.  C 

/  A  X  T.  197.  TjiWf  frMathe perfimiM  Cet  ittlde  (édoic 
coccadtc  du  nuicur  de  if.  ans;  le  miQcur  Mjpcut  coolli» 
nict  rente  qui  rinpoite  hypoihcque,  ia^iclleeftdfC(e«l'a« 
lunaiioa.  tidt  /if''' ,  axu 

g  ctnftûntr  mn.iufjt  M  «tte  OomUme  an  toile  de  Sïd« 
lâ,  plaidaM  M  M.  Tempe  le  Gcnnaio ,  les  rentes  coo' 
Ilinm  tt  cajaifiaft*  an  liailliage  de  Seolit ,  lërotçnt  re- 
dîet  felen  la  Coonnae  4e  Seali»,  eacMc  que  lecntaBcicc 
3cmcui&(  à  Paris  I  ce  qnc  le*  confnttaaa  impsoamteat,  * 
juftcmcni.  T.C. 

An  T.  I»».  /e  fm(ff  tJJrrlfer  fur  Iti  hrritugn  ttuffi 
futz.  Ccl.i  fcmKlc  nul  iiikic,  d'juunt  ijuc  les  iiciTo  dimi- 
nuent le  l>ieu. 

Ltmiclccbatge  le  feigoeui  de  fiyti  les  dettes  mobiliaiR»« 
fwqnflii  non  bnwws  nwilHwrfw.  T.  C 


DE    S  E  N  L  ï  S. 


MiAfadoli ,  ftronr  preallabtement  prins     )  fur  les 

bieosduditcontîfcanr.avanttou^  les  autres  crcancicts, 
«Îk      CCI.  Quand  tels  lieritagcs  chargez  de 


âMiuIhmi  i«.  'cllcs  rentes  condiciiéetiton  enfâilînCes  ne  inféodées; 
'fiUkt^itàt  fint  cria&iiibkalliK.  iflitjinctecaaftiaMiK.res 
OTite  fAmlt  kerhieri^ oainric dftcmear ,  lefilifaitntetnon en- 


(liiinérs  oi;  infcoiîces ,  fiint  rcpiitdes  &  remis  comme 


féodal  par  ai.bcine,  confifation,  ou  commitii  -n 
de  hcf.  Jcdu  kignciir  peut  ngikr  retenir  ledit  M 
lief  ennerement ,  fan*  pafer  «leiine  chofe  defdites 
tentes  on  AfporiietiaetMmeR&Uiiiéetodinfêodéesi 
&  n'en  eft  auamement  tenu  ledit  fetgpcnt  feodal» 
lînon  comme  il  eft  dit  ci-defliis. 

C  C  V  1.  ttrm ,  Tous  détenteurs  proprietaiteton 


•f  f«r  M«/'- 
fimù 


debies  mobiliaites  (  ^  ) ,  enve^  les  auttcs  tentes  oui  poHdIcuts  d'aucuns  bcfitucs ,  ou  depmie^ pot< 

fimtenl*UiDéeiottiafeodée«,cMcoiiiiBeaiinetcMft.  tion  d  iceia.oa  Mine  (ftoiê  ccnfife  ae^epritée  i^^ 

denpcwrdebMk  moWHihti.  meuble,  dutrga  9c  redevables d'auamcs  rentes .  01» 

C  C 1 1.  rtm.  Nul  nepeardlie  Notier  &  proprio-  autre  charge  réelle  Se  annuelle ,  font  tenus  pcrfon- 

r:-.iteJc!'fictit:ige,  ainfi  chirgé  que  dit  eft  de  ladite  neîlfmcnt  pour  le  tout,  pjvcr  Se  acqiiitcr  leClirei 

rente,  cai  icclle  rente  el\  coiitulc  au  créditeur,  en  ptc-  diargcs ,  enlemblc  les  arrcraees  deâices  rentes  & 

nam  pat  luy  J'J^roçrieté.^  ^  ^     _  ^'««,«if '«f     '«fit-«g».  «inUdwyx  que  dît  elh 


di  rtnlii  yV*- 


aucune 


1 1 1.  /ttm ,  Un  vafTal  ne  peut  chatget  (on  fief  Toutesfeis  leJdits  détenteurs  propriétaires  ou  poïTef*  i», 
M  rente  ou  hypothenue  ,  au  pte;u  Jke  de  fim    fivn  éefdirs  héritages ,  incontinent  lefdites  clurgcs 


i"iA  *'   '  — —  >  •>«v\r>i«aivw»i.  ibiuii^^  t.ii^|*0e5  timtiêB  êu  di* 

fcigneur  féodal ,  dutjuel  eft  rcnu  &  mouvant  ledit  venues  à  leur  cogn.iiirancc  (c),  peuvent  renoncer  

fict ,  linon  que  telle  rente  ou  hypothèque  fuft  enîâi-  auùlits  héritages  j  fans  pour  ce  cftre  tenoz  de  payer 

liuéeou  infet>dée  pat  ledit  (èigneur  féodal ,  au  p.  int  aucunes  debtcs,  dttigpl  ftieiun*  M  Jet  aao^a 

de  ccliiy ,  ou  ceux,  à  qui  font  deues  telles  rentes  ou  pour  ce  deux, 

hypothèques.                                   .     ,  CCV  IL  A*»,  LWiirtei»  peut  vendre  ,alic-  t>fV,li.nt. 

.99'  \-  *«»».Un»«flal«JP«W*'':'''i-'"f>r«f«»  Kr.n'aucupememhypotheqtierjcptojreiurir.rc       ^«  t"P'' 

fief ,  fans  le  coofentemetit  4t  fin  feignent  .pardi-  de  fa  femme,  ne  (bn  douaire  couftuniicr  ou  prctii'  •  3- 

vifioM  réelle.  l>xprèsconfenteiiMindeÔditelianiae.&«o-  ^^"^ 

CCV.  /fo»,  SiteUfiefiailUlchatgcz.quedit  fans  quant  aodooaiie. 

ÏÎÏÏC?  ««.««««["«remesou hypothèque»  nonen^fioén  CC VUL  J», MeaUe n'* point ib  Ait» par 


TITRE  XVIL 


a* 


mmaffrtkt». 


c  c  I X.  n  Lufieurs  font  efpeces  de  dons  :  il  y  a 
X  dons  entre  vifs»  dons  pat icftaoïcns & 
oidonaaooet  de  det  niere  voUxué. 
CCX.  DonaiMQ  înùs  entre  vi6  {d  )  Taot  & 

tient ,  quand  elle  eft  fsuflc  par  perfnnnc  aagde  de 
vingt-cinq  ans  .  ufaiit  de  les  dioiCts  ,  .ayant  le  gou- 
vernementAc  sdmtniftr.itiondc  les  biens  ,  i  perfonne 
autre  que  (a  femine  (  <  )  >  fi  telle  donation  n  eftoit 
firiOe  1  fa  fenirae  par  doii  xnuiiKl ,  CDiiime  dcdiitcft 
déclaré  r/";. 

L  C  X I.  Iitm ,  Donner  8c  retenir  ne  vaut  rien  ; 
en  telle  manière  .  que  li  a\iciin  a  d.  nijc  utic  mailbn, 
laue  ,  ou  aune  héritage ,  â  un  quidam ,  foit  ioa 
parent  cm  aniie  c(h»ng^*  «vaiit  ^  ledit  don  ISiE- 


lillè  ibu  câeâ ,  il  convient  aoè  ie  donateur  tt  deflâi» 
fiflède  tel  héritage  oa  leniedanaée ,  ds  main»  Al  (êi- 
goenr.dequiilefticntt  ftiaouvan;,  qucicdo- 
nataire  en  (oit  &i(î  du  waot  du  donateur;  (autre- 
ment ,  le  dnn  feroic  nul ,  &  tcchetroir  en  la  fucceOMIi 
dudit  donateur  )  ou  que  du  vivanr  Se  contèntemcnc 
dudic  donateur,  il  ait  apprcbenlîondeàiélde  bdte 
chofedonnéec^^iqui  vantlâifiiie,»!  piBjadiceda 
donatenr  èc  de  fes  héritiers. 

C  C  X  II.  Iitm  ,  Donner  te  retenir ,  commedic    d»  u  rJCrr. 
eft ,  ne  vaut  rien ,  pofc  ores  que  le  donateur  ait  en  loy  «»  tup^nàt 
rcrcnufiifufruiadelachofcdonnée.s'iln'yadeffai- 
finebailke  pu  ledit  donateur»  &  que  le  donataire 
en  AitlaifiaE  vdka»ila  vivant  dn«t  donateur}  ou 


»  Art.ioo.  \trsnt  prrtliiirmtni  f-r:ni.  Cla  eft  injuftc  j 
p.ircc  <\uc  es  Icigacuis  liaiits-iultiacrs  limycac  rcudic  h  jti- 
hice  a  leurs  piuprcs  (tais,  (ans  cctomprnle ,  Se  la  leur  ba 
me  les  fcocv-nccs  des  ]ugn  iofcricuts  ,  qui  ordooneoc  (juc  U-. 
fait  4"  pt  Kc:  ciimiucl  le  ptcluitooc  fui  l'amende  { ce  qui  cli 
tnitianip.cinciK pat  Coquille,  expliauaotcetartidccntou 
ioftiiucion  ou  Droit  fiançai* ,  d>-  4»  ws  dfoi^  de  Jafticc, 
p.i(>.  ^o.ttbtlB  CoaBUBBdera:v«tnoisdi.».dctBOBOIca. 
tioiis  ,  an;  f»  J.B> 

t  Art.  Hmut  e*mm  Mm  mtUStirtit  Smb 

daa*  le  partage  cmte  les  beritieii  i  car  1(S  Kntcs  quoique  non 
CBiâiliii<rs  &  inlcoiiécs,  appjrticaacnlIaiBlienucts  imrno- 
blliets,  à  l'cXclalîcD  des  mobilien  i  cet  an.  17] .  & lesaiitKS 
D'ajau;  lieu  qu'eocte  créanciers  pout  l'hjrporhcquc ;  tl  kt^ 
eaitidu  (rigueur  conlirqu.iDt ,  autrcmcoc  le  inarj^  qulacan. 
uituc  l«  tente  ^lani  hcnticr  inobiliri  dr  (un  pctc  profiterait 
de  11  ncglij;cDcc  pai  le  défaut  U  ruUirmcment  comie  la  ftgle 
de  droit  /  jive  l>trtJu4ria  mz.  dt  ruf.  fffi.  Jugé  en  la  CoutU- 
me  d'Aitiicni ,  pJt  Artcft  du  )(.  Dcccmbie  iSo*.  donné  au 
rapport  di-  M  le  l'iétfe  eo  U  eiaquiéme  det  Enqut'tcs ,  la 
Mire  &  Gabriel  de  Scolit  parties  1  &  tel  eft  l'arase  coafbni 
4t  omoiie  de  cette  Coatame  1  ce  que  j'ai  traité  plus  ample- 
iBcat  fol  la  Cootitroe  <k  Paris ,  an.  14. 94.  Da  Molia  Chaul- 
ii]r,arc  <.ft  t<.t.B. 

Vrai  i  l'égata  du  iéleacar  4c  dra  ctcaadâi ,  mm  à  l'é- 
gard des  cokeridcn ,  vm  fcnt  wpRétt  inniobffiaitcc.  A  r- 
tcft  en  la  ciuauiénie .  it.  Pscembte  1*04.  CDtce  delà  Mire 
Gabriel  dc$cntis  T.  C. 

«  A  K  T.  xc:  imiumtmt  b/Min  ehMftt  Vmui  i  Uur 
J"**  •«  !»•  Jaavict  tf «4.  (m  Mardact 
sMonlT/»  qaaccittdaaft  de 


pouvoir  dég-.icrpir  incoaiiocnt  .  s'eorend  jufqucs  à  conte- 
(i  ition  cui.  uilc  ,  &  Kit  jutrc  que  la  tonnujflatKc  que  Icdc- 
tcu'.cui  Jvo.;  jvjnr  i.oD:clii::o.i,  ne  lui  prc|iidlcicioit ,  CDCOtC 
que  1  on  cù:  prouvé  jijr  tn^  :Jtc  qu'il  l'avoit  longiims  avant 
li  pouiiuiic.  T.  C. 

4  A».x.  ito.  DcBAticn  Uitt  rntn-vifi  JEriMi  uaivctfelle 
lie  to  n  biens  prcicnt  <!.:  .ivai  t  .  Cuivant  Ic  dSBitcoaWMW^ 
i  la  licitiine  lelctToe  aux  cufans.  J.  B. 

c  *H,r,  ^^fimm».  Ou  k  man  à  h  Jhnmfe.  MMaib 
iiv.  J.  B, 

décident  K  flsanedc  u  dmanon  teftameMair^  laquelle  com- 
me U  douiîaa  entrc-rifs  eft  prohibée  en  cette  Cbannic J 
entre  cm  joiots  par  maria;;c,  même  l'un  ne  peut  daancraiDe 
cnfans  de  l'autre  d'ao  précèdent  mariage.  Jugi  an  toUc  de 
Sedis  pat  Artcft  du  Mardjr  ao-Fcrrici'  (  t«.  piaidim  Gcu 
main  âc  Picard  Jlollet  partie.  Pareils  Artefts  aux  autres  Cou» 
nimcs  que  j'ai  rotcei  fur  M.  Lowt ,  lUi.  D.  imm.  tf.  J.  B. 

Jnzc  cil  cette  Coutume  que  le  mary  qui  u'atOÏtenfunlK 
pouvuii  louner  à  ceux  de  fa  femme  ,  '  rnUri  ,  mCfflC  cd 
laveur  de  iiuri  ige-  Ainil  Ju      Ftvricr  Uo< 

fA  »  T.  1  I  I  .  (.'  xil  t:irthtn;::it  tt  tm!  Jt  UJitt  fhtji 
JtHnét.  M  de  MoiiLi-au  Aiocjt  en  p4ilenicnt  âtPrefideni  de 
BciLTiis  m'a  dit  avoir  icfit  eu  uu  ciocts  ,  ou  Ont  été  juzécs 
deux  q  iclkionv  lut  cet  atticlc  tti.  I.1  ;  t.  inicrc qu'il  avoiilieu 
codoiutiuns  univcricllo,  con  ,  -  ,  ,  n  '  .rticulicies  ;  la  fécon- 
de ,  qu'en  donation  univeifclk  j  ,.'ciix  ,  la  failine  ptile 
par  l'va  nefiniMitfasàl'auTie  J  M  R 

*V*  on  Arreft  du  la.  Février  i*»  4.  relatif  à  cet  article  ,• 
de  ian«t«  an  finaltrainnicdu  Jenal  des  AndicMcf  ,ti«.- 
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qttelc'Iit  ilonicairccnaicprimouapprcheiulédefaift 
lapii|I.;ili[)n  ,  du  confcntcmetu  dudit  donateur  ;  qin 
vaut  i"c  eij'iipoilc  3  (àillnc,  an  pitjiidicc  d  iccluy  do- 
nateur &  de  (es  hairs. 
etfMMM*»    CCXllI. //«v»  Ogandauaui  cft  «dvaot^i 
mftfimklk  par  domrion  enire  vifi  de  pere  od  mère»  tant  en 
«"î/***  mariage  qu'autrement  , tel aJvant.igc  fe  peut  tenir  au 

don  de  cranrpnit  à  luy  fut ,  faiu  ce  qii'iJ  puilic  clUe 
contraint  rien  tappona  en  commun  entre  lés  frères 
&  Geaif  »  oa  aunes  fts  cobetkkts:  iAtU  s'il  vcoc 
venir  i  la  fiioceffioa  d'icelnf  donatenr ,  comme  CSn 
héritier ,  faut    l'il  r.ipporte  (<)  ccqii'il  luy  aura  efté 
donné  &  traniporîé  ,  ou  moins  prenne  ;  autrement , 
il  ne  pourra  rien  piendiccn  ladr.e  liic^clîion  :  ncanr- 
moins  audit  cas  ,  ici  advanugc  eu  Iby  tenant  audit 
'  advantage ,  fera  tenu  de  fiippiéer  i  fcs  autres  ftcies 
fc  foAus  iniques  â  la  conoirtence  de  leur  légitime  t 
G  le  telle  dcldits  biens  n'eftoit  fuflîfànr  pooc  ladite 
légitime.  Et  quant  à  ce  ,  feront  lefdits  biens  donoec 
&  advantagcz  .dcilorsalfc^lcz  Si  hypiihequcz ,  fuC- 
ques  à  la  concurrence  d'icelle  légitime. 
l>i  ita  ri-    C  C  X  I  V.  /MM.Q^dancunadoonéaaain  li«- 
tvfftnUtif    litagc ,  (bit  en  fief  ou  niniijeK>&Ieditdon  eft  tecom- 
penmif ,  le  Junataire  eft  WIMI>  dedans  quaranre  puts 
advertir  ,  5c  taire  apparoir  k  (bndic  fcigtieut  de  Ton 
don. en  pafcr  le  quint  denier  de  l'eftimation  de  la 
cfaoli!  donnée  •  &  le  droiâ  de  chatnlieUaee,  àc  eu 
ftàcc  hfofSc  hommage  -,  excepté  is  ChaAdleiiies  de 
Chauinont  Se  Ponihoil'c,  cfquelles  elt  deu  droit  de 
iclief  liniplernent.avecqucs  le  dtoir  declumbcllagt-  ; 
&  s'il  eft  roturier,  ileft  tenu, dedans  quarante  jours 
en  paj^et  les  droits  de  ventes}  qui  eftpour  fcizc  (blj 
pariiîs ,  iêize  deniers  parilîs ,  avec  les  droits  de  failîne , 
(ur  peine  de  fbixanre  (bis  pariiîs  d'amende  i  lequel 
droid  de  làifine ,  cftdccinq  fo!s  parifisau  plus,  &  au 
dclTous ,  (clon  l.i     iftutuc  des  lii-ux. 
PuiniufeuT    C  C  X  V.  Ittm,  En  (mipic  donation  dliciitagc 
f'".  '  g'**'  noble  &  tenu  en  fief,  n'en  ell  deu  quint  ne  requtntt 
lin  dêptj.     ^jj^  feulement  idicf}  c'eft  à  ffavoic  «une  iÎMiune 
dedeniets,ou  le  reveon  d\me  année  prinlè  cn  ttois, 
ou  le  AiCt  dt-s  Pairs ,  comme  dit  eft  ;  avec  le  dtoiil 
de  chambcllage ,  qui  eft  de  vingt  fols  paiiûs  \  Se  en_ 
Imitage  rot  urier ,  n'en  c(l  deu  ne  v  ins  ne  ventes    J  t 
mais  le  donataire  doit  pceadre  la  failine  du  (cigiicnr  , 
dedans  les  qnanaoïfl  jouis  de  ladite  donatioa»  fiir 
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peine  de  Soixante  lois  pariiîs  d'amende. 

ce  X  V  I.  Ittm  ,  Qii.and  à  divcries  perlor.ncs  a 
eft<i  donné ,  ou  vendu ,  un  lietitajgeen  ticF ,  ou  rotu- 
rier -,  celuyqui  prdniier  autadUlaifidudit  héritage , 
misfc  reccu  en  fojr  fle  hoantte.  ou  d'iccluy  héri- 
tage aura  eu  appcehenfion  de  mâ.  (  qui  en  ce  équi- 
poileà  Ikiltne)  au  fccu  &  coiifêiucucnr  du  donateur 
ou  vendeur,  l'eraprdcic  a  idic  hctitage  donné  ou 
^Itadu  ,  polC  ores  qu'il  loii  le  leconddonatakCOOa^ 
qudkui .  &a  le  phii  clair  dioiâ(c> 

CCX  VII.  /mm,  AïKQnnepeutdilpolêrde  ion 
propre  ,  par  ttrt.iment  \'  (nd.mnance  de  dernière 
volonté  ,  au  prcj.idite  de  les  héritiers  ;  fors  &  ex- 
cepte du  quint  {d)  ,  lequel  il  peut  donner  à  l'un  ou 
à  plulieuta.  de  fescnfaos ,  non  venans  i  (à  (iicceiEoni 
cnionble  lès  meubles ,  acqncll  &  oonquefts  j  ponv- 
«en  nnitetfois  qu'au  ^uttcs  cnfimt  teiir  legîttne 
demeure  ((). 

C  C  X  V  1 1 1.  Iifm  ,  Ledit  teflateur  peut  donner 
fondu  quint,  à  quelque  petfonnc  que  ce  loir ,  f  autre 
que  le  mary  à  la  iëmme,  Se  la  femrac  au  nui  y } 
cnfcmble  iesiMubles»acc|ttcftt&aHiquefttipoas- 
veu  qu'il  n'y  ait  aucun*  enlan*. 

X  1  X.  Avw  ,  Un  teflateur  peut  donner  par 
icliauicnt  6c  of  doiuuncc  de  dcroiere  volonté,  à  quel- 
que perlbno0  tt  foit  (  autre  que  le  mary  à  la  fcm- 
meâe  la&nimeanmaiy  )  (/)  tesinenbks,ac9ueft 
élcconqueft,  fini  qu'il  y  ait  enfiuis  ou  non,  pour  en 
jouir  à  roiiijoiir! ,  refervè  ;ouresfois  la  légitime  (^) 
aux  enfans  ,ii  i  te  i  iictitage  propre  ne  peut  foutnir. 

ce  XX.  Ann, Quand  aucun  a  donné*  VCodl^ 
ou  légué  aucun  héritage  i  l'EglilêtlMteota^aeii» 
tation  da  divin  fervioe  on  annemetit*  le  feimeuc 
de  qui  eft  tenu  ledit  héritage  ainfi  donné ,  vendu  OU 
leguif ,  peut  contraindre  les  donataires ,  acheteurs  ott 
lcj;it.)ircs,  niciite  lujrs  de  Ic^rs  m.iins  ledit  hérita- 
ge auili  donné  Se  vendu  ,  que  dit  ell ,  dedans  l'an  Sc 
put  que  tel  don  ou  tranlnort  fera  venu  k  là  COB- 
noiilànce.  Et  lëraac  tek  dooauiies  »  acheteurs  ou 
légataires  ,contndnts les  mettrebors  de  leurs  mains, 
en  dedans  l'an  Sc  jour  de  la  fùm.-riatioa  dccoaiiiiail* 
d:mens  à  eux  faits  par  ichtifigneurs. 

ce XXI.  Af"  ,  Le  dioidl  de  puifFâncc  pater- 
nelle n'a  point  de  lieu  audit  JJailliage 
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|Uaod  aucun  a  ver.du  ,  ou  aurre- 
^tnei»  cédé  &  tianipottc ,  par  ù- 


T*. 't-r,:,  li.  CCX XII. 

m]  fAtqlTJé'      ©"«w*  »  eqùipollant  â  vendttioii ,  (on  propre 
itmt^uluri!.  !icrir.ige,  à"pcr(onne  efttangc  de  (on  lignage  ,  du 
tulle  &  ligne  dont  luy  eft  venu  &  eltlicu  pat  fuc- 
cc(fion  ledit  propre  heriuge ,  ainfi  vendu  que  dir  eft  ; 
ilcft  loi/îbleau  paiet»  lignage  dpdit  Tendeur»  du 


cofté  St  ligne  dont  eft  venn&elchcu  ledit  héritage, 
de  requérir  &  demander  par  rettaift  lignaget  iraic 
héritage ,  dedans  l'an  &  |our  que  ledit  acheteur  OQ 
acquellcur  cn  fera  (aifi ,  (  i  i'  tit  tenu  cncenlîve^ou 
qu'il  y  ait  eftcreceu  en  foy  !c  hommage ,  (s'il  eft 
tenu  en  hcf  )  cn  retnbourfant  ledit  acheteordufiin 
principal ,  &  des  loyaux  couflcmeni. 


•  Abt.  Vl^.  f  mu  qu'il  r»pfvrtt.  %m\i,w.i6i.Mdixi. 
J  B. 

»  A  K  T.  tt  f .  Vint  nt  ■^f/iln.  Droit  de  vln5  Je  ventes  c(l 
4Û au  Icigncui ,  par  cd-.u  tj.ii  j  u.httc  i:n  htuîjgc  ci-nlud. 

«  A  K  T.  1 1  6.  ri')>t  ClUl.'lQ  lui  .^UjOU  ,  ili.i.ttp,  J.  lu.t 

J.M  R. 

El  M.  Louet ,  UtitrM  f.  num.  t.  ithi  dixi.  J  B. 

J  A  ».  T.  117.  j'nt  <J>  txtrftî  du  ijmiu.  Sm  ditil  i  quel 
âge,  ce  ^uis'cntcnil  4  viogtciaqaiis  ,<|ui  ell  l'àjrcdciJiuic 
avant  lequel  l'33iciMUMdn|iaif«arcftpeiMpefmilécii  cette 
Coutume,  fnfré  m.  if f.Mia  AnKioaainc.Ti(s,aic 
ac  «ja  le  JcHi  uippUtt  de  la  Coouime  .le  Paris  ait.  tjj.  qui 
icquicR  pool  cc(tcr  des  meublci  &  jc>]uclli  l'acre  de  vingt 
ins  accomplis  ,  &  du  quim  des  ptojurt  vingt^doq  ans  ,  '& 
r.irr.  i94.SiJ';M""'-'"Kub1ciUcafvjuclU  conlideiablctpeut 
ditpoict  >Ui  <]iunc  .ies  piofics.  Uêm,  tic  bdooMion 
«i6,yiyr4an.aio.J.B,  • 


*  Um  Ugilimê  dtmtmn.  lufià  ait.xfy.yii^iait.  U). 

/  A  »  T.  1 1  J.  ©•  /«  ftmmt  »u  mvy.  ^upti  art.  14).  J.B. 

g  Ttfrrvt  toutiifou  ht  lt{itiiiu.  Supià  ait.  117.  J  B. 

Juge  pat  Aiiclk  du  premier  Aoull  k,  so.  doimc  au  rapport 
de  M  <lr  Virilunion  en  laptcmitic  Chambre  des  F.tKj'iiik-s, 
I.  que  la  I;  .:^i;inir  duc  aux  cnfaoi  Te  prcoJ  (kir  U  dot  p:u. 
mile  4  U  iîUe  uou  pi)ée.  l.  <Jue  pour  icijler  la,  Icgirimc  de 
raillé  on  a  ^pard  a  (on  prccipuc  que  la  Icsiu'mc  caccito 
Coutume  (e  icgloit  Clivant  la  dil'polition  ilu  droit  caib 
M-  b  trHln  tm.  a.  A.  H.  m  mm-p.  J.  M.  K> 

k  Aux.  txt,  b  ini*  dtfagaatifunitiit  ilmfàMài 
Km.  C'cft-iHiire ,  que  le  drott  de  piiillkaee  paccin^le  n'cf  l  td 
Sl  li  ample  qu'il  étoit  chex  !«  Rofflaint ,  pour  laquelle  laifoa 
les  icllanicn^  &  (uMtiriitionspupillaicct  n'ont  pmnt  delieu  en 
|M]rt  «udumirt ,  ou  le  pcie  ne  peut  pas  Ciiie  un  icftament  à 
ion  fils  impubcie ,  ni  iiibaiciMx  (ci  bina.  VUà  m.  mm  Car 
les AncOt  de  M.  Lowt,lM.  i(.aMKSS./iw.J.B, 


Digitizeû  l>  N^OOgle 


Dri  f^twmi-  C  C X  X 1 1 1.  /tem ,  Le  lignagcr  qui  rcquira  & 
deiBindt ledit  héritage  ainfi  vendu  que  Jit  eft,  «ft 
tenu  otTrir  i  l'acheteur  bouife  Bc  deniers ,  &  i  par» 
Êure  pour  ledit  pur  fort  principal  &  loyaux  coude- 
meos,  Si  continuer  à  chacune  )i>iirndc  <S:  ailîgtu- 
tioo  procédant  (joe  Jadàie  caulè  ioi ,  julques  à 
conidbrioB  fiôâe  ca  crafe.  Mk  jour  inclus  ,  ou 
COnfigner  en  main  de  fufttce  ledit  argent  (  li  le  défen- 
deur ,  qui  eft  achcreur ,  ne  confcnt  lefditc$ofFrei  (  4  ) 
eftre  faite  une  foij  pour  tourcs.  Autrement  ledit  rc- 
myanteft  decfaea  dclàdiK  aâion  en  tnacierc  de  re- 
cnifti  <eciùfraciMKar  icquiercetoit  aux  offtetC^), 
]e  retrayant  elt  tenu  fournir  i  fefdites  ofTrci  dedans 
vingt-quaitctieurcsi  4/m/,  il  eft  auflidcchcu  dudic 
rettaitit. 

VttjAâmgn  C  C  X  X 1  V.  htm ,  Retrait  lignager  n'a  point  de 
j/l,„,'*^'^  lieu ,  quand  un  héritage  venu  de  propre ,  eft  dooné 
'  ou  ekhangé  but  i  but ,  faiu  (bulie  ,  i  l'enconne 

il  .iuiie  héritage,  &  quand  ledit efchange  eft  fidiikns 

dol  ou  fraude. 

LtfUu  dili-  C  C  X  X  V.  Jttm ,  En  matière  de  retraidt  n'eft  pas 
f"  '(/Àw que  le  tenayuK  kk  tenu  &  icputc  le  plus 
àSuumit!  '  pr<H'i-un  en  degré  de  ligne  «1  vendeur ,  nuis  fufiit 
qii  il  montre  8c  enfetgne  fïifffâniment,  qu'il  eft  pa* 
tent  ic  lignager  dudit  vendeur ,  du  colle  &  ligne 
dou  cftveDti  ledit  hencage  vendu  par  Cucceflion  au- 
dit vendeur  t  Ae  eft  mI  l^nager  préfère  à  un  autre 
plus  prochain*  •l'U IntmeiÂdiie «Aion  dcNitiktle 
premier. 

Lt  liptaitr  CC  XX  Vl.  Ittm  ,  Si  un  fci^ncur  féodal  a  rete- 
iléi&mM.  ^^fwny  *  fa  table  ,  par  puillance  de  feigueurie , 
^  neun  fîef,  teif e  ^  feigneutie  tenu  de  luy  ,  amfi  ven- 
du comme  dit  cil  pat  foo  vaflid  ,  ledit  Icigncur  féo- 
dal ert  tenu  dclaiHer  par  retraiék  lignager  au  parent 
du  vendeur  venu  du  tollé  &  ligne  dont  eft  venu  6c 
•fchen  pu  fucœflioD  ledit  héritage ,  hcf,  terre  Se 
lè^neuik  «in^  vcadn  qae  dit  eft ,  en  venant  dedans 
an  8c  jour  de  ladite  retenu^  réunion  faite  parledic 
feigneur  féodal  dudit  fief,  terre  &  (eigneiirie  ainfi 
vendu  que  dit  eft  ,  en  hiy  offrant  par  ledit  psrent 
boorie  de  ilcnkrt,  tant  pour  le  pur  fort  que  loyaux 
tonAanaWtftâpaifidiet  ii  meftiereft. 

C  X  X  V 1 1.  Am  ,  Et  ferobUycflMBt  quand 
nn  feif^netir  cenfnel  tient  par  puillànce  de  iêigneu- 
rie  ,  l'betiugc  vendu  par  lij;na^;r  tenu  a  cens 
de  luy ,  le  parent  lignager  qui  veut  retraite  ledit  he- 
'kitage  ^nli  vendu  que  dit  eft ,  eft  tenu  de  venir  de- 
dans l'an  8c  jout  de  la  retenue  dudit  héritage  fàStb 
'  par  ledit  feignent  ceoliiel ,  ofixii  labourfedlc  deniers 
pour  le  pur  lortAc  loyinx  conAcnKMt  de  â  paifiire 
ii  meftier  eft. 

tmfHué'  CCXXVIII. /rrM,  EfiKltdatcasdernicis, 
d»  ttm,  i»»t  l'jn  Je  letraiâ  dcfdirs  héritages, tant  en  fief  ^'en 
ï]Vl!lr"  'i»t  cen'îve,  retenus  par  les  feigneiirs  par  pnifllnoe  de 
ittê  intmii  leigneuric,  commence  i  courir  i  l'cncontte  des  re- 
tmtn  am  Jif  aayanslignagers ,  du;  temps  de  la  retenue  defditshe 
ritacM.  Se  réuni 


t  de  reunion  fuCte  par  lefdits  feigneurs  à  leur 

 nepar  puifTancede  fêieacuiie  (quaodladtw 

réunion  (c)  eft  (aiâe  par  Mit  fdgnear  fcodâlou 
cenfucl ,  pardevant  Juge  oomperant  ou  fcribnne 
«lUiqae .  en  appeic  de  non.  en  fêciet }. 
ftn  MMik'^cCXXlX.  im.Si  le  1M17  dnnuic  de 


N  L  I  S.  y.y 

liant  le  mariage  de  luy  &  de  fa  femme ,  acquiert  au-  ^Jj^^^^ 

enn  betiafe  qui  foitpropreheritage  dudit  vendeur,  if. 

8c  (bicligM^eriloeUefanmeducofté  81  iigncdont  x««p>»  i»  à 

vient  ledit  lieriraee  vendn,  an  âiitte  lignager  prrw  n»^ 

chain  dudit  vendeur ,  ne  pourra  r'avoir  par  retrait 

ledit  héritage  aiofi  vendu  que  dit  eft ,  durant  8c  con» 

llanrie  marfi^  de  Indice  fanme ,  pourcc  qu'elle  eft 

lignagere  duditvendeur:  mais  après  lecrelpMd'elJe» 

un  lignager  duditvendeur  du  cofté  8c  ligne  dont  eft 

venu  letbt  héritage,  dedans  J'an  Se  jour  lIu  ircf|  as 

d'elle ,  pourra  t'avoir  par  retrait.^  la  part  iSd  portion 

dudit  héritage  ainfî  vendu  que  dit  eft  audit  mary,  ft 

dont  il  jtniilToit  par  le  moyen  de  ladire  acquifîtion  \ 

en  luy  rembourlânt  la  moiâic  defdits  deniers  ,  Et 

t  c^rrr.! ,  nu  icmjty  Icnkl^pagccdu  vendenctdc  le 

femme  eft  range. 

CCXXK.  àm»  Ledit  héritage  ainfiacquefté  ^^T^'^^J 
que  dit  eft  pr  ledit  mary ,  durant  & conftant  le  ma- 
riage  de  luy  &  de  (â  femme ,  fera  rcputd  &:  teiiu  pour  (m/max  '/  '1- 
acqiieft  audit  mary  pourmoiclié,(i  après  l'an  &  jout  i—j"  *f 
du  ttefpas  de  ladite  femme ,  aucun  lignager  d'iccllc  »  f^''* 
du  cofté  &  ligne  dont  eft  venu  de  etchen  ledit  héri- 
tage ainfî  vendu  que  dit  eft ,  ne  vient  teaiietir  dt 
demander  par  tetraiâ  ledit  héritage  vendu  audit 
mary  ,  &  luy  offrir  boutlc  &  deniers,  pour  le  pur 
fort     loyaux  couftemens ,  en  dedans  l'an  de  la  lài- 
fine  i  s'il  n'eftoit  lâifi  devàni  le  tteQ>M  de  Adlie  ido- 
ne»  Et  #  cimrni.  ootnme  dedtu. 

C  C  X  X  X I.  /^«w .  Quand  aucun  héritage  eft  "Jj^jg* 
baillé  par  cfchange  à  aucruy  i  l'encontte  d'un  autre  n*?****^ 
héritage  fauf .  but  i  but ,  (ans  Ibulte  &  fans  fnu> 
de ,  tellement  qu'il  n'y  a  aucun  rctraiâ  comme  dit 
eft ,  les  héritages  ainli  baillez  par  e(change ,  font  te- 
nus 8c  reputcz  dételle  nature ,  comme  ceux  qui  ont 
cRc  baillez  ;  c'eft  à  l'çavoir  ,  que  s'ils  cfldicnt  tenus 
8t  reputez  propres  hcrirages ,  audî  letoiciit  ceux  ainll 
baillez  pat  efchangc  l'un  à  Tautie. 

C  ex  X  X I  !•  htm ,  Quand  aucun  héritage  eft 
donné  putement  &  fîmpicment  i  peribnne  ou  pcr- 
fonnci  coiijoiiitscnfcmblc  ^ijr  inatugc  ,  (  cS>:  non  pas 
en  mariage  ou  en  advancemcnt  d'hoirie  )  tel  liciiia- 
ge  ainfî  doni>é  ,  eft  tenu  8t  réputé  acqueft ,  quand 
il  eft  fait  (ans  dot  on  ftande,de  ne  cfaet  point  coin- 
traiâ ,  commadit  eft. 

C  C  X  X  X  II  I.  htm ,  Si  un  donateur  donne  fon 
propre  héritage  A  Ton  lignager ,  du  cofté  &  ligne 
dont  ledit  héritage  eft  procédé ,  8i  le  donataire  ven- 
doit  ledit  hcdiagp  à  pcifbnne  cftiuge,|fieltty  faett» 
tage  cheroir  en  retralo. 

C  C  X  X  X  I  V.  //e«» ,  Qiiand  le  fcigneur  féodal 
a  prins  bc  retenu  par  puidance  de  hef  (" À)^  aucun  '^^^^^J^ 
hef  tenu  &  mouvant  oe  luy ,  &  que  ledit  M  hiy  eft  t»gfug!7 
depuis  évincé  p«  Kitaift  ,lcieitayaiitcft  tenu  payer 
audit  feignenr Itt  dtnin  de  quints  9t  requinii ,  ou 
dtoit  de  relief,  félon  les  couftumes  des  lieux  où  le- 
dit héritage  eft  fitud  fle  affis,  avant  que  ledit  feigneut 
foit  tena  dek  raoeVoit  en  fey  de  hommage  dudit  fiefi 
audit  tettàyaM  fin  noonnconaele  vendent»  fi  la  ~~ 
vente  n'avok  eOd  îàBbt  francs  denki».  Et  iàim  des- 
héritages  roturiers,  pour  les  ventes  &  failîtics ,  es 
lieux  où  let  fcigocuis  cenfueis  peuvent  uici  de  te« 


0« 

vmi»  far' A 


m  A  n*.  u}<  M  «w^ar  t^Outght.  ExpicflémcMM 
f  Mt  cmnpic .  kJiMl'ayaKontMnt  waaadi. 
tUntninftikfnii  Jt  fweaie 
I  la  onfe.  fàas  i«mm  «melaesniaiÉe  ci 


J.  B 


b     o«  Cfhtttiir  /ufmi/tttJtmKtpWk  Le  même  a  lieu 
quiad  k  remit  eft  adjiigife  par  famnc»  ceairaJianirfc  J.  B. 
«AftT.  au.  yiMÏTifewdw  Mri%>  A>MrM 


n  /Util 


w.i 


uuptm^tài  iMHMV  JmIm  nrnmamftHi  nttmam.n». 
Uiir  éêmmii  fm  mnrfmt  :  fiuit  ifl  f«M  nuauftHi  nuifit , 
fn  Im  rtaUttrfifidtrf.  C  M. 

i  A  a  T.  aj»  ^  fumtfmfmfmm dtftf.  CçouildMC 
faire  daas  let  44  heotcs  aptit  la  fCMOHC  en  aefiicMncntI 
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7tS  COUTUMES    DU  BAILLIAGE 


J  I  T  R  E  XIX. 
Ve  Séfm^  De/piifiie, 


ftwMtotfi'CCTtXXV.  T>  Ar  h  moitaine  da'àdftelle. 

î"«r,X  ,  "i"'»'  Scnli.  &  ac  Crccil .  & 

tbètdlaUn  é»  ^  PrevoAcz  6c  Chaflellcnies  y  enclavées,  quand 
^■Mliré»OHiL  '«nam  a  vendu  anam  hmta^ ,  terre  ou  Càgptaàé 
•  Mm  CD  fief  oa  CD  cenfive ,  ed  fcndeoc  eft  Min  venk 
>m  le  fifgonr  féodal  ('«^oncaiftcldedaïuqaa- 
tanre  joars,  lujr  notifier  la  vendition,  bailler  &  payer 
Icj  droits  de  ventes  ,li  c'eft  héritage  tenu  en  cetirivc  : 
c'eft  à    avoir  fc'ize  deniers  parilis  pour  chacun  franc, 
ic  fera  tenu  ledit  vendeur  loy  devcttir  es  raainsdu» 
'dît  ftigacur ,  fur  peino  de  foixante  foli  padfit  ifW» 
'meade  (  ^  )  -,  &  fi  ne  (ê  peat  l'acquefteur  metrrc  di 
tel  héritage ,  finon  par  la  main  du  (eigneoc ,  fur  pdne 
â'Mttesfoixance  l'oU  pariiït  J'.imcnJe  :  &  iic'elliicf, 
ledit  vendeur  fera  tenu  pa^cr  le  quint  au  feigneur 
lêodal ,  &c  loy  denàiiîr  d'icda^  héritage  dedans  le 
temps  de  qnaraoKioaii }  St  Mqnenr  pu  ledit  ache* 
tear  en  eftre  fàifi  8e  teoeu  en  'wf  &  nommaee,  en 
payant  le  droit  de  chjmbcllage  &  lettres  d'hom- 
mage. Ce  que  (ont  tenus  faite  les  feigneurs  feoJal 
&  cenfud  ,  apiii  bClin  qnaïame  Joois  pail'cz  -,  il  Icf- 
^nfai^ieuB  .iie  venldit  lemiir  pac  BuilTauoe  de 
'neffclepieurie,  laOinlieritagteajnnTehdiuque 
dit  efl  ;  en  renHmc  aiifHirs  acheteurs,  les  deniers  qu'i's 
en  pouctunc  bailler  (  r  )  comme  dit  eil.avcc  les  loyaux 

couftemeat}  es  ^  fiiiee  poonooi,  lîbon  leoclên- 

ble. 

CCXXXVI.^a».l>arta(Ble'eoll^llmledeâi. 

^^*r       W«      Chaftcllcnies  &  Prevoftez  ,  (î  Idire  vendition  eft 
^Ha^'xtattt   fi'iftfn'n»-^  deniers  ,  (bit  en  cenlivc  ou  en  fief ,  lef- 
U  Miiiiiiffjj-  dits  (cicnci:rs  aiicont  pour  railbn  de  ladite  vente (  lî 
c'eft fiet)  quint &requint;c*efti  (^voicle cinquième 
.  -^ier  de  ladite  vente.  Et  le  cinquième  denier  doilit 
■^fÛJK  deakrj&fic'eAberitage  ceiraen  cenlive,  ah» 
defilitet  ventes  de  fctie  fols  prifis  »  Caxt  de- 
iiiers  parias ,  &  les  venMralIn,  qui  cft  ie  loiiâiife 
deniet  deldites  ventes. 
t>/i  ir«ti  &     C C  X  X  X  V 1 1.  Par  la  Cotillume  du  Cocnt<  de 
jZ^Tb^Z.  I^c»>^i*t>  &  ChaO^lknie  de  Chambly.  <|uaod 
mm  d-c  'h»»-  3iicim  a  véndn  incan  fief  ,  terre  8e  (êignearlc ,  ledit 
4^  vendoir  e(l  tenu  dedans  quarante  ioiirs,  i  compter 

du  ftiur  de  la  vendition  dndir  lîcf,  de  Iby  tirer  vers 
le  feigoeur  féodal, &  luy  payer  le  quint  denier  de  la 
VendSioo  dudii  (ief ,  foy  en  deluilic  au  prafit.de 
Tadietenr,  &  requérir  qu'il  «n  fiilt  fivdfait  telle* 
quel  acheteur  doit  requérir  ati  f"-i:;r,ciir  fcni^sKen  cftrc 
recea  en  foy  Se  hommage  ,  en  pjyari!  les  droits  de 
.  chambcllage,  &en  luy  faifant  la  foy  &  hommage 
duditfief;  ce  que  fiint  tenus  faite  lefdits  feigtKurs 
ftodam.  Et  lî  c'ed  heritagç  tenu  en  cendve  ,  le  ven- 
deur Ae  achètent  (ont  leaiKi  en  dedans  lefdits  qna- 
i  jonrs  de  la  vendhfoii  dudit  héritage  ,  eux  tirer 
»1e(Hqiicur  cenfijc!  Ji[dît  héritage,  luy  notiiicr 
ladite  venJition  i  6c  après  la  Jeilaifine  faiftc  par  le 


vendent  M  profit  dodit  vhemxM  niaini  du  <à> 

gnnir  cenlucl ,  lefdits  vendeur  &  acheteur  font  tenu» 
chacun  pai  moidié ,  payer  audit  (ëigneur  les  droin 
de  ventes  &  failinei  ■,  (tir  peine ,  de  chacun  d'iceoz^ 
de  (ôixante  fois  paiilii  d'amende)  de  fi  eft  fenu  ledit 
acheteur  de  pyet  lecdtoittde  fiÛme;pouriefqMb 
droits  de  ventes ,  lefdits  vendeur  &  acheteur  font 
tenus  payer  de  fcize  fols  parifîs ,  feize  deniers  paiilîs  ; 
&  lcli[uci,s  lêigncurs  féodaux  ou  cenfuels  ,  peuvent, 
par  puiliancc  de  fi  :f  &|ièignetu'ie  >  it  boo  leur  feo» 
bk ,  avant  que  d'citre  payes  de  Icnwdwiu ,  pcCadM 
4e  n«9fjrlekliiafie6  &  héritages  rotmiect,  pour  lee 
metm  de  mnir  i  leur  domaine  i  en  rendant  par  le- 
dit (êigiNRCMMlk  acheteur  ,  les  deniers  qu'il  en  au- 
roit  baillé}  excepté  oue  li  Iddiis  héritages  ainiî  veo- 
dus ,  f  uliént  propres  héritages  audit  vendeiu  ,  Se  par 
lojr  vendus,  &  que  ledit  adieteutfuftltgpagerdiidit  . 
vendeur:car,  enoecat,letiiitsfetgnetaalèadanKft 

cenfuels ,  ne  pourrootfMBdMMIlliOklddkBhllt 

rages  ainii  vendus. 

CCXXXVII  LAm,Pu  ladite  G)u(hime  du-  DiU  iUê^ 
ditCooué  deBeaaniaatÂ;CiuAeUeniedeChani;/''"<'4ii«b 
bly,  (s 'ladite  vendition  eft  Ahe  â  fines  denîën» 

f  ):t  en  criifîve  ou  fiefs  .  Icffilits  fcii^neurs  auront  pour 
ijilon  tic  la  due  vcnte{  li  c'cil  iicf)  quint  Se  lequint) 
c'clli  (^avuir,  le  cinquième  denier  de  ladite  vente, 
&  le  cinquième  denier  dudti quint:  Si  c'eft  heiilM» 
tenu  en  cenlive,  inioHtdcfliie»»eMiei,defiiieffli 
pari/is  icizc  dcniets  parilîs-,  Se  les  vcaMNllMt  qoicÉ 
le  feiziéine  denier  defditcs  ventes. 

C  C  X  X  X  I X.  Pat  l#Cou(hime  dt  laChaftelle-  i«- 
nic  de  Ponihoife,  toutes  &  quaives-foîs  qu'aucun  ^i^^TT' 
ptOpdenhf  vend  i  un  acheteur,  aucun  héritage  i  gj,^/,,,^ 
Wmtnettuit  tfitoé  enladita  ville,  Ptevofté  de       "  " 
Cnallellenie  de  Ptonihoife,  tenu  &  motivant  i  droit 
de  chcfk:cns ,  cli  itiiparrf  </) ,  ou  autre  droir  feigncu- 
TÏal ,  d'aucun  Itigncur  foncier ,  ou  qu'il  racheté  au- 
cune rente  foncière ,  dont  ledit  héritage  (bit  chargé 
Se  redevable ,  &  dont  ledit  propcienilC  n'ait  dld 
lâifîpat  le  feignent,  lefiHuModeor  ft  adieteardl»' 
celiiy  hcrita^c ,  ù'nt  tenot»  dC  doivent  aller  ou  en- 
voyer ,  dedans  la  quinzaine  du  jour  d  icelle  vendi- 
tion ou  tachât .  devers  iceluy  u  i i  -  i  r  foncier ,  oa. 
Ton  piocuteuc  de  commis ,  au  lieu  de  (à  fetgpen» 
tiei  de  tUec  lefilln  Yemfeur  de  achetenr ,  oa  celbf 
qui  acheté  ladite  rcn;e  ,  fuit  tenus  de  payer  audit 
(eigneur  foncier,  ou  a  iondir  procureur  ,  chacun 
pour  moitié  (s'il  n'y  a  ptomelfe  ou  conttaâan  con- 
traire entre  eux  )  le  droit  des  ventes ,  deu  audit  fei» 

Sncur ,  i  cau(ê  d'icelle  venditîdn  ou  rachat  ;  lequel 
toit  eft,  dedouze  deniers  on,  ou  de  (éizedenieik 
pour  franc,  eu  égard  an  prix  d'icelle  vendition  ^  de 
(îeft  tenu  ledit  acheteur  ou  rachetcur,  de  payer  au- 
dit (cigneur  foncier,  ou  à  (bndit  procureur,  douze 


■  A  a  T.in  ■  e(l  tenu  veaii  vcn  le  icigneut  fcodal  kc.  FuJlir 
A»  vmiiiiim M«  /fit  pir  jadinm  ,mm  fnUm  /Matiti  tm, . 

ST,jW«nwi  vMHm^tummm  iadiùi,fiit»htim4l»trê. 
Ma*.  CM. 

Pat  cette  note  l>al)B&aaiR  leoepamtcsveoKSi  Amft 
du  ).  Aoufl       catndameLiicrecede  ùiut  Naime,  It 

le  fieur  Je  Vjnn«  eouTcraeutdeTouL  M.  Calimi  m'i  aflW 
«le  l  Atrrft  &  l'jvoir.  JWf  Melun  ,  au.  < 4.  T.  C 

Par  Ariflk.lelin  .ni  iptèicnqudlci  par  turbts.  M.  le 
Grand  commiihite ,  eniie  l'irrrc  de  U  Cbcnayc  ,  licut  de 
la  Neuville  ;  &  djmoiCcllc  NU.ir  An  KrcfMl  1  lujrcaue  le  Ici- 
gnciir»iic|aclciliai,ipé  un  hrutt^ic  unju  frtKijI ,  clï  te- 
nu rembouifa       .»  4-  lieuics  ie  piu  ddxnwtc  pour  U  ve». 


outre  Ict  qaariDtc  jouis  partel  par  la  Coutume  ,  auiicmeat 
dcboaté.  T.  C 

ViÀ*  Mtiim,  mrt.  sa.  lUg.  i.  umm.  tt.  &  t?.  J.  M.  R. 

VuU  mt.  fin  Vinv,  an>  f i.  Mm  tmmmmtm/imim 

i  lot  pdne  de  fiwiaase  uJs  ■arifiid'ainenilc.  Hu  fitmh 
hrawia liiiltr w/faAi  Hilm  Um^uM  TmM,mrt. ». aiMi. 
tt.^ftUbqtiitur  timum  ikvimHim, mm  mm  iiîitMêi 
tlmumimm,  vtl fmmmmnm.  jW.  MaMi,'>y.-^Bii 

c  *n  fntrnfH  ttUrr  ,\\Çn,  tm  ftmrtùmt mwtr  brilU. 

d  Ak  T.  lif.  marvMai  i  Jnii  4U  ihtf  mu,  thmufmt. 
De  cet  atticic&drs  II},  iit.  114.  &  1(7.  l'un  iaduic, qu'en 
cette  Coucamc  ,  le  champatt  11.1  irrr  j^c  cit  droit  leigneuriil 
il  foncier ,  éauipolksc  an  chct  cens ,  comme  ea  autres  Coa- 
tuBct.  H<l»  mt, amfitM. Immi ,  «H;  KanMif-  J-  B- 

dénias 
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J}ll  »rnfrjJrl 
fie  ft.j'int  f'^P  - 
fit  vtiUtt 


denten  parlfit  i  lay  deux  poar  le  droit  de  la  ûi-  C  C  X  L  V.  Atm .  Pit  la  Conftume  det  Prcvoïkz  tUnlntm 
finetCn  pyaitt  l«fqad»(lK>i«,  iceloy  ftigneiirfoo-  focaîne» deGwnpie^ne.acocmption  de l'iertcfuns,  «•■*•''*"*«•. 

Ckr,  ou  ion  proaireur,/ft  rcmi  de  mettre  ledit   fortiirint audit Conipiegne , quand  aucua  vend  fon  ^V»'*'"*'*- 
acheteur  d  iceluy  hctiuge  ainfi  vendu  ,  ou  de  ladite  fict  dcil  s'en  dcflàiiift,  l'acheceut  cft  cenu  venir  en-  jémM. 
rente  racherdedeceby  qui  auroic  droit  de  lapen»  dedtMleaqMnnte  (outt,  faire  let drain  vmlelêU 
voir  fur  ledit  hericne,  en  (ulîne  du  tout ,  lâni  que  gneur  ;  aurremcnt  ledit  (é^ncur  pourra  aifcoir  ik 
ledit  feigneur  potfla  ledit  hcrirage  «i  leme  tendo  nnïn',  &  régaler  ledit  fieF:  &  doit  rachetcut  le  qdnc 
retenir,  otirr-  !:  vo  rloir  diidif  acheteur.  denier,  avec  le  chambcllage ,  qui  cft  de  vingt  fbû 

ce  XL.  Iiem.,  l'ar  ladite  CoulYutnc  de  ladite  "  "  -  •  -  -  —  .... 
GuAdlenie  de  Ponthoife  ,  (î  iceux  vendctir ,  aclic- 
igpr,  m  racheceur,  Se  cetujrdont  on  r.iLhfre  Lufite 
fente»  oir autre  pour  eux,  efloient  dchulLms  dj  en 
detneure  de  faire  les  dio/ci  devant-dites  «  iU  font 
tenus  &  encourent  (  outre  les  droits  de  ventes  &  fat- 
fines  )  envers  le  feigneur  fotiaei  e  n  .init  nde 


patilis  :  mais  ès  Acfsqui  footdeïâ  la  liviete  d'Oyzc, 
lî  U  venJition  cft  faite fcaoodeokit,  Mt  «cheieiiE 
doit  quint  de  requint» 

CCXL V I.  Ittm ,  Rir  la  Coaftame  defSites Pre-    C*  qui 
voftes  en  vcndirmn  d'héritage  roturier ,  l'acheteitr  f^f^ 
doîr  au  leigncur  dont  tel*  héritage  eft  mouvant  i  "** 
cens ,  champart ,  ou  autre  droit  leigneurial ,  pur 


J)t  U  tUuft 
fnutts  dtmtri. 


tn  la  thiittt- 
mu  d*  Cb»m- 


Ci  fm  fj 

CMM  AmMV  ^^^k^ 


de l'oixantc fols pariiis, pour  lerditcs  ventes  tccclccs:  feize(bbpattlis,fèizedeniersMii[kpourlesnnt«(4^) 
&icelu7  acheteur  ou  racheteur  en  autres  foixanie  (bis  avec  deux  Ibis  parilîs  pour  n  lettre  de  faSme  ,  tt 
parifis  d'amende,  à  cauiè  de  la  faiiilM: happée  (  «)  )  doi<zcdenicts  parifîspnur  Icfeel  de  ladite  Ictrrc.Ereft 
îinon  qu'icclle  vendîtion  enftefté  (aire francs  deniers  ledit  acheteur  tenu  venir  en-dedans  les  qn.ir.inte  joote 
au  vendeur,  r.r  quand  ledit  acheteur  prend  de  luy  la  api  es  l'acquilition  pjr  iuy  faite  ,  vets  ledit  feianeur, 
fiuluie  &  (ouillànce  d'iceile  rente  on  hciuagc ,  (ans  pour  de  luy  avoir  la  (ailîne.af  facisfairedci'diudioim 
cneftrc^fiptenûCKlBeK  dndii  feigticui  loncicr ,  &  à  faute  dece  faire,  efcfaiR  en  atnende  de  (bbante 
oudeibo  procureur,  CMomc en  1  amende  de  ûÀ-.  (blaMiiTM, pont lefdttes ventes fbrceiées^»^. 
xante  rolsparins.pàarfaditeûifinehappéft  CCXLVII.//m,I*arlaCouftumederdifesPre- 

CCXLI.  hrm  ,  P.ir  ladite  Couftume  de  ladite    voflcz,  leditachcteur  ne  fc  peut  mcttreen  l'héritage  ,  *'  ^ 
Cbaftellenie  de  Ponihoifc ,  fi  ainlî  eftoit ,  qu'en  fai-    ou  droit ,  par  luy  acqui? ,  tenu  i  cens ,  champars ,  oa 
fine  Mdits  contraiSts  deldites  vendiiions  ou  rachats  autre  droit  (êtgneurial  d'aucun  feigneur ,  \na  haut  ' 
«ktenmiNifaetiiaaes,  ilaitcA^idit&opriilement  Jaftider  ou  <^{neiir  foncier,  (ans premier  avoir  £uii- 
accocdé  entra  ieflSs  vendenr  &  adwienc  on  radifr  fiic  defdin  droits  feigneuriauz  ;  &  s'il  fait  le  con- 
teur, &  ccluy  dont  on  larhere  ladite  tente,  que  l'un    traire  ,  il  elchet  en  amende  de  foixan;e  fols  parifis» 
d'ciDt  paiera  audit  leigncur  foncier  toutes  lefditesvcn-      C  CX  L  VI  U.  htm ,  l»arla  Conftume  générale        U  m»!» 
tespour  ceiluydeueiicncccas,  ccluy  qui  eft  tenu    dudit  Bailliage  de  Seolil»  kflbsfëigneurs  féodal  un  nuf'd'Mf*'^. 
&  doitpajer  toutes lefdites  ventes, cft encores  tenu ,   ceni'uel ,  aprè^  lefdits  quarante  îo«is  pailcs  depuis  '^JlJ'*"' 
«aneicelles  venies&fiirmei de pajgR audit  fiigncur   i  acquifition .  pour  eftre  payez  de  lenrs  drcrfrs  de 
fonder  le  droit  dç  vcnterolles  pour-ceiluy  deui    ventes  ou  de  quints  deniers ,  &  pourlci  drnjtsdcfai-  ditit'\fjT,,^f 
lequel  droit  eft  en  effeâ,  les  ventes  an  prix  deflus    fine,  rachats ,  reliefs  ,  ou  autres  droits,  peuvent  pio-  l*  SMlingt, 
decLité.de  telle  fommc  de  deniers , que  devoir  celuy    céder  ou  f  uie  procéder  pat^iricfts  de  leurs  jufticcs , 
qui  cft  (ianc  de  ce  que  dit  cil,  pour  ia  part  &  moitié   iùilcfdits  héritages  ainti  vcndusque  dit  eft;lcqvei 
defiftMSTaiieé'*  fi  aiofi  cAokq|rfil  n'en  fiift  fianc  mcft  &  main-mi(e  tiendra ,  quant  ai<i  héritages  ick> 
&;  qiiittfe  Ons  en  fief}  jvfques  à  ce  que  Irfdiis  drolis  8c  devoirs 

C  C  X  L!  I.  Ttem,  Par  k  Coolhimc  de  la  Chef-  ajrent  efté  payez ,  8e  les  loy  &  homm  igc  !air$  (f) 
tellcnie  de  CJi-iuinont ,  quand  aucun  héritage  tenu  &  qaant  aux  lo.nucis,  jufques  à  ce  quclc  dcteiitcui 
à  cens ,  cliampart,  ou  autre  droit  leigneurial,  cft  (e  fou  tendu oppolani :  ou  Ci  bon  fembleauU 
vendu  ou  aurrenient  aUené  ,  l'acheteur  avant  qu'il  ditj  leigneun ,  pcvvent  faire  ad)ournei  lefdits  vcn- 
puUlè  jouir  da  tel  héritage» 00  IbfnMttie  dedans,  deutlk  acheteur ^  po<ir  pyet  les  droits  &  devoirs, 
eft  tenu  dedaojquarantejwirsaprèsladiecvenditîoo,  faite  les  fbf  8r  homnwge  ,  &  eftte  enfaidnez  ou 
on  tranlaâion  (*>  venir  devers  le  feigneur  duquel    infendez  dcli^irs  héritages  a  .j  leiU  z. 

keluy  héritage  eft  tenu  &  mouvant  en  cenlive  ,  ou       C  C  X  L 1  X.  Jtem,  ii  les  redevables  dcfdits  droits    Drt  «mit^ 
■unement  comme  deflus,  on  de  fes  officiers  ayans   de  ventes ,  n'ont  p.tyé  le6lite<boia  de  ventes  Vifà-  ^ 
pouvoir,  ibj  SuiecofaifiAer ,  faite  Se  payer  les  droits  gneur  cenfuel  dedans  quarante  Jouta ,  l'acbssnsr 
«devoirs  poor-oedens,  fur  peine  àç  payer  foixanre  a'cft  enfàûlmédndft  feigneur ,  8e  qu'il  fe  îôirmisan. 

fols  parilis  d'amende  ,  avec  les  droits  de  faifioe,  &    dit  heritr.pc  icq-ieftc  (jds  avoir  f".iilinc  du  feigneur, 

ilselchceiit  chacun  en  amende  de  loix^nte  fols  pari- 
lîs envers  le  feigneur  cenfiiel  ;  pour  raifcn  defquels 
droits  de  ventes  ôc  fail'uiet ,  la  nain  dudir  feignent 
mtl^  &  appofce  aniQt  héritage  ainfî  vendu  qoe  dit 
eft,  riendra  jufques  à  plein  payement  i.^'  fvisfi<îlion 
deldits droits  feigncunaux;  s'il  n'y  aoppoituon  don- 
née comme  dit  eft. 
ce  L.  Atm,  Le  iiury  peut  recevoir  les  foy  &    Du  Utêit  d» 
Chaftellenie  de  Chaumont ,  fi  ledit  héritage  eft   hommage  des  vaiTaiTi  qui  ttênnem  en  fief  de  la  fei«  i-rt  fi"'  '** 
tenu  en  fief,  il  fe  relieve  de  routes  maint  &  nnai*  gncorie  de  fa  femme  -,  &  fembhiblrmenr  bailler  les  ^f^^ 
lions,  comme  il  cft  dis  CÎ>devaot(r^.  Ûifiiies  des  héritages  totuners  vendus  «etbns  en  la^«'yî 


fouante  lois  pariiis  d'amende  pour  les  ventes  re- 
celdes. 

ce  X  LI  11.  It*m  t  Par  ladite  Couftume  de  la 
Chafttllenie  de  Oiaumont,  fi  ledit  héritage  eft  tenu 

CBcenfîve ,  il  en  efchet ,  pour  les  ventes ,  au  feigneur, 
fiize  deniers  panlîs  pour  fianc ,  avec  le  droit  de  fai- 
fine ,  qui  eft  de  douze  deniers  pari  fis. 
C  C  X  L I V,  Item ,  Par  ladite  Couftume  de  ladite 


«  A  K  r.  1 40-  /"JIM  huffi*.  C'<ft  à.£K  iaifine  nfurpéc . 
tt  quaild  «o  y  a  ioii  icmcnt  procédé. 

aAa  r.  141.  trMij»atm  ttMsfiJUu»,  qui  Hguitic 

i 4  ttmmi UtJttSt à érumÊtSapti art.  1  % tJt  i«. 
4  A*  t.  i4t.  f*w  if.jMmls.  Les  gand*  (ê  donncM  ou 
pavrnc  CD  Itçac  que  La  main  durci([iKiircAco«nrcne,levce& 
nrwftfr  par  le  pUlcfloir  qui  s'cit  mii  ro  Ion  Jevoir ,  Al  a  ta- 

«vente*  fbieclco.  Jlimrf  *49-  éitltMt mfiriffi im tm- 
fitt.  tarif.  f.#4iHa  it^mUk^jmgi    $,  $».^utut- 


IUki  bit0i$4imeiirfmt,  T/inf.  art,  rr.  J<  B. 

/"Art,  nt.&lfi{t}  &h»ittataiefaiii.  £a  csvratioR  île 
ces  mott.jugc  le  t4.NUy  i64S.cn  U  cinquième  des  Euquctlrs, 
qur  le  lîigiKut  pouvoir  pouxfûivte  le  paycmciic  de  les  droits 
cniuic  l'acqucrcur  feuLlî  bou  lai  («nbic.  quoique  par  la  Cou- 
tiimc  il  foii  dit ,  que  loirqii'il  n'a  cic  ilipulé  qui  payera  tes 
dioirs  j  que  t'cft  a^iir  ali  vendeur  à  les  payer  :  Km<>  qocM. 
de  1 1  MaitftlirccCoDU-ilIcr  ro  laditcCbaiiil>ir,qui  m'aiappof 
iéirdi:  'i:cll  le  Icn>lem3io,incdit  qu'il  avoir  éicdunucuu  péa 
I  u   -ii  ininKiii.ai  icmhloit  n'^viiir  été  de  cet  avis-  J.  M.  R> 

{,  r.h  I    o^,<ol.ijt.  fiJt  ji4t;u(,et  het  firtffi  ht  tmfilUàt 

ea»i^i.ii.  lU  t.athtf,  tëmjtf.  C.  M. 
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cenûve  &  lti((nciiikde  <àcliiiefciiiiiia ,  n'eft  pas 
nqiib  i  ce  fidra  le  «oafènteiMnr  de  iàidiw  »»• 
ne  {é\. 

CCLI.  Art»,  Un  vafTal  fc  peut  jouer  de  Ion 
fier ,  /ufques  i  demiflîon  de  foy  &  homme  (  ^  )  ;  en 
ceUe  manière  •  qu'il  peut  bailkt  le  tout  ou  partie  d'i- 
celi^t  i  cent  oa  â  lewe  »  «a  autres  droits  feigneu- 
fixtu }  &  (i  demeure  toas jours  vailâl,  s'il  ne  (e  de- 
veft  &  deflàifîft  de  fondit  fief  êsnuins  de  (bndtt  fei- 
gncut  féodal  i  duquel  feipiicur  féodal  cft  reqiiiv  !e 
con(cntement,  avant  que  l'aliénation  fortiflc  aucun 
dfedl  au  préjudice  dudit  feigneur. 

CCLl  1.  htm ,  AulE  à  ^ate de  dcoombcemeat 
son  baillé (  ,  peut  le'fêignear  fêoMial  6he  faifir 
&  cOQimettre  comminâire  qui  jouira  fons  la  main 
dejaftice  defdiu  6efs  ■■,  Se  ticnclra  la  (ai(ie ,  tant  Se 
jaufi'à  ce  que  tel  vallal  ait  baillé  fon  denombte- 
ibeiit,  8c  qu'A  Im  dût  accordé  de  aitnum  levée  (d}i 
6ns  que  rooRSMle  ledit  ûiffum  jdOt  &iR  les 
fruités  fiens. 

ce  L 1 1  T.  Iiem  ,  Il  loift  au  nouveau  feigneor 
feodai,  failir  oti  faire  failir  (e)  les  fiefs  tenus  de 
luy  par  faute  d'homme,  droits  &  devoirs  tton  faits  { 
&  ledit  artell  ûpmilé  fuâiramnent  â  bperGllwei«MI 
•a  lieu  des  fiefs  defiiiis  vaHàux  :  ic  afi^  kt  «Hun» 
jours padèz  de  ladite  rai(ie,& que  leltRtsvamHRoa, 
valTal  n'aurotcnt  fait  leur  dcvoii  de  faire  les  foy  Se 
faomtnage ,  payer  les  droits  Se  devoirs  pour  cedeuz , 
ledir  fiigoeuc  féodal  petft  detechef  faire  failîr  lefdiis 
fiefi  »  âe  mettre  en  ta  main  ;  Se  ladite  (âific  faireiî» 
gnifier  fbffifammem  ;  Se  les  quarante  jours  pafliec . 
peut  régaler  &  faire  les  fruits  (îens;  fuppofc  ,  com- 
me dit  eft,  que  ielliits  vaflaux  cuilcnt  fait  les  foy  & 
hommage.  Oc  payé  les  dtoits&  devoirs  pour  cedeuz 
'  Éu  uie«iiéceflèur  (eigoeut  dudit  nouveau  feigneur. 
Vm  «M.  C  C  L I V.  Ams  ,  Il  loift  aux  Ducs .  Comtes  8c  fet» 
fàgntiiT  gneurs  ChinelIainSî  dtafaire  publier  leurs  hommt- 
g«  ès  lieux  principaux  de  leurs  Duchez ,  Comtcr  Se 
Chaftellcnics  ,  où  ils  ont  accoultjitic  fjirc  cris  5c 
publicaiions  en  leurfditcs  Chaftellcnies.  £t  i'uilit  telle 
aobtication  ,  (ans autre  faille  oa figpifioation  faites 
Ile  «t^ ladite puhUcatiaa,&kt^pniUM jours d'i- 
«ne  pflèz ,  penvent  finie  ^lïr  les 6cA  deeenx  qd 
ne  ïcn)icT.[  venus  fjirc  letîlites  foy  Se  hommage;  Sc 
faiic  les  tnuis  i  eux,  du  jour  de  ladite iâiiîe» 


/)«  la  mMÏ»- 
ttiift  d'un  «M»" 


CCLV.  Jiemt  L'ancien  vadal  ne  doit  que  boa-  ^<^'>"' 
die  ac  maint  é  Gm  nonveau  feignew. 

CCLVI.  »tm»  Unjiaur  Jufticier  .  moyen  8c  l'.'".^"'^"" 
hu(f),  peur  mettre  en  (à  main  ,  lesheritages  tenus    jot  U  (mCh 
&  mouvans  de  luy,  enaiis  en  fi  leigneuric  liaote,  fnfiuUi  ftan 
moyenne  &  bafle  pat  faute  de  tilrte  non  inonlUé  j  ^  /'y 
champart  emporté ,  cens  non  payé ,  ventes tecclécit  fi*» 
droits  de  faifuie  &  deiïàiiîne  ,  anendes  pour-ce 
dettes ,  foy  Se  hommage  ;  ç  ; ,  drohaSc  devoirs  pt>ur- 
cc  deiiz  ,  non  p.i>rz. 

C  C  L  V  II,  Iiem  ,  lLi\  matière  d'efcliange  en  he-  Du  JrMtdm 
ritAgcs  feodaUXi  nonoblUnt  q  i'd  foit  fait  but  à  but  t'>'*'>i» 
8c  ians  lônlte,  eft  deu  relief,  avec  droit  de  chanv-  ^'^""'l'- 
bellagei  8t  en  héritage  roturier ,  (ait  ddungéîfief 
ou  autre  herir.igc  rorurier ,  eft  deu  feulement  le  droit 
de  faihne  ;  fuppolc  que  le  s  héritages  ainlî  ellliangez  , 
fbient  en  diver(cs  fcigneuriesi  pourvei»  que  lefdires 
efclianees ,  foient  faites  ùa»  naude;  excepté  en  U 
ChafteUenie  de  CompiegRe  >ea  laqudle',  en  matiete 
d'efchange  pour  heiitages  rotiirien,aflTs  en  divetfés 
(êigncurics ,  eft  deu  droit  de  ventes,  Iclon  la  valeur 
Se  eftimation  desthofcsefthang^ies. 

C  C  LV  II I.  /ff  »f,A  vant  qu  une  failinc  puifTe  pre/u» 
dicier  à  un  tiers  (  A  J  ,  il  eft  requis  qu'elle  Cou  fâfce'^'** 
enlaprefoice de  deux  telinoiogs (i)taii par-de«aat 
deux  notaires  (  i^)  royaux. 
C  C  L I  X.  Item ,  Qi^iand  un  fief  eft  miî  en  l  i  main  ^" 


du  Icigiicur  feodal  par  faute  d'hcKnme ,  droits  &  de-  l'J"/.i"^„f^ 
voirs  non  faits.leditïèigneur  feodal  doit  jouir ,  &  luy  '-/r  jfrjhji^ 
utpanienaent  tous  les  reliefs  qui  vtennent&elcliéenr  U, 
«ses  arrierefiefs ,  tenus  en  pretniere  foy  dwlk  6tf  eiafi 
fain  ,  pendant  &  durant  ladite  fiulîe,  &)nl^|iieiâ ce 
qu'il  (oit  mis  en  pleine  délivrance  (l). 

C  C  L  X.  /(em  ,  Quand  i  une  femme  (elleeftant  rtlîtfda 
conjointe  par  mariage  )  eft  venu  8c  efcheu  aucun  fief  f'f'  ^' '*/'JJ* 

Erlafiicceflîon  de  Ion  pere,  ou  autres  lés  parens,  JJ^^jJ'^l 
ué  8c  aftû  audit  Bwlisae  de  Seoitt  ^  4c  que  fim 
mary ,  pour&  au  nom  d'dle,  ou  comme  tnary  8e 
bail  (  a»  ^,  ait  fait  les  foy  5c  hommage,  payé  les  reliefs, 
droits  &  devoirs,  pour- ce  deux  audit  icigneur  dn- 
qad  eft  tenu  &  mouvatit  ledit  fief.  Se  aprèe  ki»t 
mtxj  va  de  vie  i  tteifiai  i  la  femme  veufvc ,  an  mojrcn 
du  tretpas  de  fiindir  mary ,  ne  doit  plus  de  relief 
n'autres  dmir?  ÎV  Jevoiri  (lii  .lr  fîerà  elle  appartenant 
de  Ibn  chef ,  Imon  la  foy  Se  hommage  deidits 


ht  mmtÊ»  aimUfrant  m  fsM  pia»,timnmAâniii*a*. 
CM. 

JlpdhmftH.  rarif.  mrt.  i7.  &  «1.  J  B. 

tAKT.  aft-  &  hipîmt.  C'cft-i-^c  bommigr. 

t  A  KT.         ftuiit  é*  icnmtnmtai  am  iiuiU.  La  Cou- 
tume ne  picfinic  point  de  tcmp» ,  dans  Icqttcl  le  vaflil  <!oit 
biilict  fon  a*eu&  dcnombtcir.cnt .  Ai  le  Icigncut  fo  bliiucs. 
Molin.  ia  ctitjMt.  f»ri(.  (.       num.  iç.  en  citant  cette  C  ou 
tumc  Jit,  quttili  cli  lajlfc  a  l'iibitugcilu  juge.  Pour  inoi, 
je'tioi  t)uc  ci:  délai  cit  de  quatantc  joutt ,  comme  aax  arti- 
cles ptccedens.  Ce  délai  eft  ordinaiie  ft  gcMial  en  W»  les 
exploits  féodaux,  uni  <ic  U  pan  du  vaflal,  fie  du  fci- 
aocut ,  comme  j'ai  icmaifièfic  la  CeummrdeBids,  ats> 
7.  aa  (ommeacemeni,  Kait.t.  Ibilsfiai  i»  «irfvdaBS 
■oanase  joais.J>B> 
'  ^iitti».kvée.  SulkHmm  frt  rau .  dceeqnidl  acconU 
te  doit  bailler  maio  lercc  .  mt  fmk  kmM^miMdim  jiidittf 
MM  frit  fir  mnfiitm  m»  nit'MUimdm,  Mkkâtb 
cher  fimutrt  itBtjtnt.  C  M. 

«  A  a  f'        ou  faite  (aifir.  JA  htt 
huifknit  vif  intirftUjuitnù.  C.  M. 

/  A  «.T.  »jit.n-.o)en«<  bas.  InttlUit  »!itrnMt,v,  .  C.  M. 

BintMf'iut.  rArtf  un.  jî.  l'.off*  !■  num.  fl>.  c  i"j'«n>i 
f^lmtc  tMimlum  txflicM ,  Cr  '  J  ^^ 

g  hy  it  hominage-  ÏXjttmm»  inehJit  :  irg»  ftr  f.  t<^s- 
fmf.  trit  fuffUiUum,  en  cas  doppolîtioo ,  liW  ïa  tm^HIti. 
fiuif.  \.  ji.  t'-  '■  "*»'•       ffjtf.  C.  J<. 

h  ART.  1 1  ï.  futj!'  fnînMititT  i  m  tint.  Jas^  que'  les 
tcmuini  D'ayas(  ligaé  l'acte  de  U  failÎDC  1  elle  fiait  oeaii- 
moi»  valable  i  Aacft  api^s  coqucOt  pat  wtbcs»  M.  de 
Cticax,  attnMisd*il^nl«>a  Majr  i«e7.  T.C 

CuMtlm»Mitmy»^**>aram».ti»iâKtttftâfi)ti»am 


m  f  ««  «M  frat  hftr^tî  ttllêi,ftJftti»t  ^«W  dm  « 
rtfMtî,  le  Ptcv&tdc  Scnl.'s  dehoiuc  le  dcmatiJeuT  qutappdit 
devant  les  Prcfidiaux  ,  Iclijuds  i^ico:  irui  ji^zé ,  Sc  aJjugeMlc 
ivAàH  par  jiigemeot  «kiiucf  >  dont  appellent  coPaticiiiaiaf 
x  il  jimtnti»  des  Prcfidiaux  Àtehnaur  muUm  ;  car  Hsm  pco» 
TCDC  Juger  en  (buveraincté  du  retrait  li^nagcr,  quicoDCcrBC 
l'affcclion  qui  eft  ineftimablc  :  S.  J  ,»  fttntifuUvidttitr  hu 
an^uiiuis  rrifrf;  iifitt  rifatts  ij^  iajcr^tu  y$um»dmidHm 
duc  ,-..-■,-,,.,  ::  .!  M^tti éflafirifri Uutk 9ar. ^tuim. D. dt 

rei'.  «i'*  / .  C  M. 

j  in  l,t  iTi  rnfr  lie  ifux  fc '''n;n>;j ,  T,  r;)-,'oh:ni:;  r  t-jirf  i^c- 
puisla  Cuuiuir.c  veut  que  les  ttn.uics  f;.jutiu  ,  ou  t)u  iiitcr- 
peliez  ili  declareni  ne  Ifavair  ligner.  Toutestois  laditiicutté 
s'éunt  pidcDiéc  fur  rimcspicutioD  de  cet  article  cotre  les 
Itdilieefcs  de  Loochamp.  lt  dn  Ljs  ftoMwiet  %  iandà 
«oit  aeceAiittc  pour  mue vaUic cette  uifiic  qiMks  té> 
moÎBsIkiiallèot,  il  iîit  iofimnéMc  totbcs  fiir  l'nlâge,  4t 
ImTJiit  le  cappoit  des  cuibicss, qâl  wusupponermt  unaid- 
mcment,  que  l'ulip^c  cioit  tel  i  hit  juf(c  qu'il  n'éroit  pas  nc- 
cciTaii*  ^uc  les  tvmuias  ptelens  à  rcaiainncmeot  eL-tlcnc  li- 
gné. An  rappondeM.de  Gricu,  le  (.Juillet  K07.J.  M.  R. 

k  «M  fmi-étwmt  Jtux  actairtt.  Et  outre  ce  on  peut  norifirr 
à  lui  ou  au  domicile  du  ptoptietaiTe.AfWin.iMMa/w/.i'jirj/Cf. 
st.%li([Ai.n»m.yi.fi>u.  Dix$  liir  la  Coutume  de  Patii,  ari.)o> 
i  ut. ^4.  vi-rl\!  (-eut  pourfuivîc.ll  t'uffit  que  Icf  deux  témoini 
jic  n:  li^nc  I  de  !.i  t  iilinr  ;  ce  qui  tJit  picliimii  qu'ils  T 
onr  1  11-  [Ktitns  ^  .ipi-cîlcz  pai  le  Icipocur,  liien  que  l'adle 
IK  le  I  n;tc  p-.s  ,  n'i:sii;.--.c  ('oint  leur  nom,  qualité  Je 
demeure  ,  la  Coutume  oc  le  dctiiant  pas ,  li  cco'eft  qu'on  vc- 
ri6ât  qu'il»  ont  (igné  aptes  coup  (  ft  ici  eft  hdàgs  1 
de  la  PtovinccJoatjc  ineii>isiii&iaii&  1. 1. 

t  Ajit.  aty.  i  pldne déUvssaee. i)  < 

mhnr.  uo.  m tmm  mttféf  Iwifc CefctdBwi «a»» 
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ilroits  ilôic  Jîtncnrer  (iiiît rc ,  pur  le  moyen  de  fondit 
inary ,  qui  les  a  pjye*  •JU'l"  fcigncur  conibnc  leurdit 

^"  "'^'{^j"     C  C  L  X I.  Ittm ,  Si  Jox  conjointi  enflmble  par 
rInW.TjrMM  m.irijee  fonr  accjuilition  d  hrrK*};c ,  ou  renie ,  tenu 
^frit  U  dtdf  eti  fief  I  i?t  le  mary  durant  &  cfwHant  ledit  mariage. 
du  mArj,       ail  fji'c  la  foy  &  hontmage,    paye  Ics'dioiis  ddtlc- 
voirs  ;  aptes  Icdeccsdudii  mary,  la  lemme  furvivant 
n'cft  tenue  pour  fa  moitic  dndit  conqueft  ,  payer  au- 
cuns'droits  rci);neuriaiix ,  t.inr  qu'elle  fera  en  viduitc-, 
mais  (culcment  faite  ia  foy  &  Itcimmagc  au  (êignetir 
féodal ,  pour  fadire  part  &  potcion.  Et  ii  la  part  Se 
portion  de  fou  mary  aiidir  conquell,  luy  advcnoir 
par  di)na-ion  oi^autremeut .  cite  eft  tenue  de  payer 
linance  à  fon  dit  (cigneur  féodal  pour  ladite  paît  & 
poition  ,  félon  la  nature  du  fief. 
I»<  «''•'•''       C  C  L  X 1 1.  Ar/w,  Aucun  ne  peut  tenir  terre  fins 
/"S"""''  f*"  fcigncur  r-;. 

%'J"c'hT4",t    c  c  L  X  m.        .  Droit  de  champart .  &  droit 


de  vinage  ( l>  )  ,  fcdoit  payer  fur  peine  de  foix;riue 
(bis  pautis  d'amende  i  <k  le  droit  de  cens,  ou  autre 
droit  (éigneurial  cquipoll.im  audit  cens  (è  don  payer 
au  jour  qu'il  elt  deu,  fur  pcitxe  de  (épt  foisfix  denie^ 
parids  ès  Cha/lellcnics  de  Senlis  5c  Compiegne,  3c 
de  cinq  fols  panlis  ci  Chafleltenies  de  Chaumont» 
Ponihoifc  ,  Chambly ,  Ctccil  &  Comte  de  Beau- 
mont. 

C  C  L  X  I  V.  Item  ,  Par  la  Coufttime  locale  des   -»«  ""'f 
Châllellenies  de  Chaumont  8c  Ponthoil'e ,  tous  ar-  r^T"/'^.  > 
tierehcn  tenus  d  aucun  ner,  quand  (celny  ner  cher  rtinf. 
en  relief,  (erelievent  chacun  de  quatre  livres  panlis; 
pourveu  qu'ils  vallent  leur  prix  (c  )\  6c s'ils  ne  le 
vallcnt  ,d'atitant  qu'ils  font  eHimez  valoir. 
.  ce  LX  V.  /trm  ,  Par  ladite  Coultume  liKalc,    ^*  t"'' 
quand  un  vadal  laillc  en  main  de  fon  fcignc-ir  un  ^',iJr^TjÇ.fi" 
arrirri-ficf ,  ledit  /éigneur  en  peut  prendre  &  avoir  im„x\m(ti[it 
les  proHts,  fans  en  rien  rendre,  ny  avoir  regard  ftti»lti»f'f, 
quand  le  vaifal  vient  pour  relever  fondit  arrietelîcf. 


TITRE  XX. 
De  Séijîne      fojîejjwn  acquérir^ 


fi»»  ftr  un 
ymr. 


Dt  taSiim 

inmfUintt 

d*. 


im  ritlUt. 

J)u  muT  ftu- 
ttnitnt  uni  d» 


CCLXVI.TThm,  Qiiiconque  a  tenu ,  jouy  & 
.1  pofTcdc  d 'aucune  choie,  par  le  temps 
&efp.ice  d'un  auj  non  vi  ,  non  tlum^  non  pretarià  , 
il  a  acquis  failuie  &  pollèlFi  in. 

ce  L  .X  V  1  I.  /rem ,  Quiconque  a  jouy  par  an  Se 
jour  d'aucun  hctitagcpairibkmenr  ,««>»  vt ,  »»»  cUm, 
Hcn  prttsrio,  Sc  il  cil  inquiété  en  ladite  polfcllî  ^n 
&  jouilUncc  aptes  l'an  &  jour  palli:  de  ladite  polléf- 
fion  paifibie  ,  iceluy  pollflJèur  jicut  vallabicmcnt  in- 
tenter fon  cas  de  nonvellcrc  .  contre  ctluy  qu:  l'a 
ainli  trouble  .  dedans  l'an  &  fiiur  dudii  ttouble  & 
cmpelcheiTicnt. 

C  C  L  X  V  111.  Item,Veaes  Sc  ef^oiits  n'.icqnic 
tcnt  point  de  polUdion  <3c  làilinc(  par  quelque  laps 
de  temps  q-.ie  ce  foit }  fans  tiltte. 

C  C  L  .X 1  X.  Item, Si  entre  deux  niaifons ,  jardins, 
ou  autres  lieux  -  y  a  un  mur  moitoyen  Sc  édifie  en- 
tre deiw  maifons  ,  héritages  ou  autres  lieux  ,  appar- 
tcnansà  dci;x  perfonnesJc  voifius ,  Oc  le  mur  iouf- 
tient  d'une  part  les  terre*  &  héritages  de  l'une  des 
pcrfonncs ,  &  il  advient  que  ledit  mur  ait  mefticr 
de  lefcdion*:  reeditication  de  martonneric  v  la  pcc- 
tî>nnc  de  laquelle  Icldiics  renés  lonc  par  icdir  mur 
(nuOenues ,  eft  tenue  conttibuer  à  ladite  leeditîca- 
lion  &  refeâion  dndit  mur,  depuis  le  fous  A:  bas, 
iufqiici  au  leade  teite  pour  les  deux  paits  ;  Si.  l'autre 


voiftn  e(l  rrnu  pour  le  tiers  fetTlement.  Ët  depnix  le 
tes  d'tcelle  terre  en  amonr('  d),  ladite  reedihcation 
Si  refcûton  fe  doit  payer  également  par  lefditesper- 
fonnes  Sc  voiliiis ,  |u(ques  à  la  hauteur  de  neuf 
pieds.  • 

C  C  L  X  X.  Item ,  Femme  tiuridt  ne  peut  efler  en 
jugeinefit  fans  l'autorité  de  fon  mary ,  ou  qu'elle 
(bit  ainfl'irifée  du  Roy,  uu  de  juflice. 

CCLXXl.  Item  y  Le  mary  eft  maiflrc  &  fei- 
gneur  de  tous  les  biens  meubles ,  &  acqucAs  immeu- 
bles faits  durant  &  confiant  leur  mari.^ge  ;  êc-  d'i- 
ceux  en  peut  difpolcr  à  Ion  bon  plaifîr  ,  iceux  ven- 
dre &  aliéner ,  fans  le  conicntemçnt  de  fi  femme  ; 
&  fi  |OuiA  de  l'ufufruiâ  de*  propres  hciiiagrs  de  (à 
femme, confiant  leur  mariage;  combien q'i'ilsfoienc 
uns  Sc  cnmm-ins  en  meubles  Sc  ittnquclts. 

C  e  L  X  X  f  I.  Jiem  ,  Grands  chemins  royaux  , 
paflâns  Sc  allans  de  ville  en  ville  ,  comme  de  Com- 
piegne à  Senlis ,  5c  de  Senlis  à  Paris ,  Beauvais  qu 
Meaulx ,  &:  autres  villes  fcmblables,  doivent  ellie& 
feront  d'clpacc  Sc  dillance  en  l'argeur  par  tout  le 
cours  d'iceux  audit  Bailliage  de  ienlu;  c'eft  i  (ça- 
voir  en  bois  Sc  foreit  de  quarante  pieds  pour  le 
moins (r)  ;  Scen  terre  l.ibouiabic,  ou  aiitreafiîetrc 
de  teire  hois  bois  Se  forefls,  de  trente  pieds  auffî 
pom  le  moins. 


Ucn  ài  t»  ftmt- 
Dm  Jrtii  4» 

m/lty  UtHI  II* 

emtmuMttdtt 


thtmmi. 


TITRE  XXI. 


Décrets  d'Her 


T)#t  eri/tt  A' 


CCLXXIII.  /~\  Uand  aitaiiis  héritages  chjr- 
çrz  de  rentes,  non  proptic- 


nages. 

taires '/) ,  non  enfaifîntfes,  n*infeod<fes  f  ij),  mais  f***X'*  * 
de  tentes  conliiruécs  ,  (ont  mi<  en  criées  <V  fuhha- 


M  .\  R  T.  Kl.  A»tuit  at  ftM  tenir  ttrrt  fvu  ftiinntr. 
C\\\  la  loj  &  U  touiumc  grncu't  ic  U  France  ,  d»nr  il  r  i 
OtdoDOMcc  aux  Rtgiitrc^  de  b  Ch.ii»b(c  <lcs  Co  ^)>tu  a 
f,iris.  yttt  itl'  iu»  fui  M.  Louci ,  tut,  L.  num.  if.  J.  B. 

i  Ar  T.  -utnMit.  c'cA  uo  tiioic  poui& 

•u  lieu  Jcscrolivrv  iiit  lc5  vi^ucs. 

f  A  R  T.  164.  pourveu  qu  il»  yalçDt  leur  prix.  SeiSUttin 
ndilH  Mtttiia  ,  xaM  ntiin  dtbtt  tmtrt  j  u*m  pnpritlMirm  :  ftJ 
dcitt  vUnm  fruffHKm  mmm  ,  <j<  ^HMutr  iiir»i  fn  ^Htiiici 
ftthftuU.  C  M. 

i(  Art.  i<«y.  tn  amtnt,  C'tfliijiie,  tinni  en  hiut 

»  A  R  T.  171.  d' î«-ir*Wf  fieJi  ftur  U  mténr.  Ccni  I  ir- 
geut  de  clicmias  fot ,  uat  pour  "ici  *ux  voiturt  leurs  lui 
i^tutts,  «jue  poin  l'ailanec  duclunov. 

f  Art.  17V  lunfTt^iH^nti.  in^r^f  foncicics  ,  aias  COA- 
ftituéc»  à  ptix  d' Jugeât.  J.g, 
7*m  Id. 


f,  iwo  tn/»:Jmi*i  a' mfndiei.Via(c<hiMioa  n'cQquc  pour  ac- 
i^uiiit  hyîHJthciJue  .  *<  noopaspoiir  taiie  que  latente  intio- 
cj  lou  noble  &  fcodale,  &  le  p.iri,i^c  comme  telle-  ViJ'  Ma- 
li^, m  ton  tut.  f*rij.  ^  ic.  RiM».  jf.  Ccque  j'ai  uaiiéfiu  la- 
dite Coutume  au.  f  ).  fitu. 

.  Poai  rcxplicacioD  de  ces  iroi«  anidel ,  Mêfti  It  coofulia» 
doiiduii.  <Tfil  i«  :  &:  U  nirbeUitc  à  Seolis  par  M.  mai. 
tie  Kcnc  le  Rouiller Contniler en l.i  Cour  te  if.juinixif. 
i  la  fouifuiic  de  maure  Mjihuriu  Coi.liei  Avocat  eu  ladite 
Cour  .  &  aauesop)io('acu  :  l'oLlre  Je  la  icite  de  IciErn.  utie  de 
Pa.Miu'outt,  rui,la<|ucllc  turbc  il  D'y  apoiat  eu d'Anelk ,  les 
jijitici  s'cunt  accordées. 

H'.k'.  [\U  dette  paniailicieétoit  adjugée  pat  rracencecon- 
ir  ..iiiloiic  ,  »ii  par  Arreft  i  auquel  cas  le  créancier  <fi-  l  i.lite 
l<!te  Icioit  ptcfeii  au  annciet  de  la  icnic  iod  enl jilînce  ni 
inicodcc.  l'Ut  a*S.  lui  M-  l«uct .  Utt.  H.  imm.  a.  fm. 
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DU  BAILLIAGE 

renre  oo  amie  charge  de  qui  lêreîttffîAcée  la  |in>> 

prifté  defdtis  heiit.iges ,  pDutioit  vabbieincnt  de- 
nutiJec  ici  droids  &e  aâiotis  de  tentes  &  autres 
chaigcs  pat  luy  acqucddes,  tant  fur  le(Hits  héritages 
évinces ,  comme  iiir  les  autres  non  évincez»  ainli. 


7jt      ,  COUTUMES 

Itjuons,  en  défaut  de  payement  pour  letancngei 
ou  aulics  dc::cs ,  Ie(diics  rentes  lorii  tenues  &  tc- 
putccspour  delMesmobiluircs  Jeuleincnr  -,  t-n  telle  U- 
^oa  que  les  citanciers  deTdites  niues  qui  ic  icioicnc 
^  ce  oppofi» ,  vieniIroieM  tous  i  contribution  .aux 
deniers  qui  viendraient  de  lavendition  (Icrditshe<  que  les  ammcteancicrsi  &toutainfiqn'ileuftpett 
sainfi  étiez 5:  fiibbadcz comme  dit  cft}  fans   faire  aaparaVane  l'acqaifiiMO d«kpni|idété denilS 


Dtt  tktntt 


ritagc- 

avoir  regard  i  la  ptiotitc  ou  pofteriorité  de  ta  con- 
ftitution  defditci  rentes  ;  combien  que  pr  ladite 
Cffliftttme ,  tels  oeanciers  de  telles  renies  (ont  ^le- 
ftmaux  «tféi  cteanciers,  qui  fur  la  pcopneié 
defdiis  héritages ,  ainli  cries  que  dit  eft,  auroient 
aucun  droit  d'hypothéqué  pour  raifon  de  qOelque 
debte  particulietc ,  ou  (bmme  de  deniers  youi  une 
fois,  ea  efpece  de  choCc ,  comme  dcbcc  de  bled , 
via  »  auttcineiit. 

de  aides  y 


I)n  'ntfirrn. 


héritages  eviocex. 

CCLXXVIII. /r«i»,Qiiandauainheritjj;ccft  ^* 
aie  Ac  fubhafté, le  «iroit  de  cens  ou  fons  de  terre fei-  ^* 
gneorial ,  doit  préférer  tous  les  au  très  droits  de  rea*  tmnMiit. 
KicoaftitaéesoaMiiK  droit,  lait  pfopdcoire,  «k 
ùiBnéoa  inféodé;  pofif  ores  qu'aufiNies  criées  ledit 
feigncuf  (c  (bit  oppofé  ou  non  :  combien  que  fi  le 
Icigneur  n'cft  oppolant,  ilperdroit  les  atret.iges  de 
tel  droit  de  cens. 

CCLX  XIV.  Item  ,  En  mstiete  de  aides,  CCLXXIX.  iroi.  DrtMt  de  cens  &  fons  de  y>ift»tfi,t 
les  cens ,  furcens ,  droits  fcignenriaux ,  renies  pro-  ferre  den  lancnn  fèigneiir  ne  fc  petd  point  par  ctid es,  ^"^"'^  *- 
prietaires  &  charges  foncières  ,  auCciuelles  fetoient    Se  ne  peut  eftre  prcfcripr.  tin'." 

CCLXXX.  Jtem,  Qjand  aucun  héritage  eft     Dt$  tuum 
mis  en  criées ,  tel  héritage  crié ,  fubhafld  5;  adjugé  Aff» 
ell  franc  de  toutes  anit«  charges  ;  excepté  de  celles 
des  oppofanf;  Ar  aulquellestel  heittagc  eft  adjugé  , 
avec  les  droits  de  cenlive&  fons  de  tetre. 

C  C  L  X  X  X  I.  Item ,  Qiand  un  héritage  eft  mis      Dm  énim 
en  criées ,  &  adjugé  par  décret  au  plus  ottianr ,  (ans 
la  charge  de  l'oppolMion  d'aucin  qui  pretendoit  j 


baillez  les  héritages  ciiez  flc  fubhallcz,  6c  les  arréra- 
ge d'icelles  rentes  lèroot  preferex  devant  toutes  au- 
tres lentescaaOiuidcs,  i«fèodto,oanaoîiilêodées. 

&  j>ar  ordre. 

C  C  L  X  X  V.  Arw,  Mais  quand  Icfdits héritages 
aioli  criez  que  dit  e(l ,  font  chargez  de  rentes  con- 
ftitiwes,  qui  font  enfaifinées  ou  inféodées  ,  les 
CKanoecs  à  «li  font  deues  lefdiies  tentes  enlâiii-.  .. 

nées  on  inféodées,  font  pteferea  aux  anttes  i  qui,  avoir  droir ,  qui  ne  i'j  e(l  oppofé  ;  tel  non  oppofâoc 
lêttlement  (mm  deues  les  rentes  conftitu^s,  nonen-   par  l'adjudkation  du  décret  qui  en  eft  fait ,  uerd  le 


droit  réel  qu'il  y  préiendott ,  &  qu'il  cuft  peudetnan* 
dcr  fur  ledit  héritage  ctté ,  &  d'iceluy  dtoii  en  eft 
débouté  ;  excepté  le  (êigneur  pour  londit  droit  de 
ccnlîve  Bc  fons  de  tette,  comme  delTus  eft  dir. 

CCLXXiL /feMi,  le  ocander  qui  fait  faire  1>*UfpU 
lelilltesaiées  d'aucun  héritage ,  n'eit  tenu  de  faire  ftiim  éu^ 
lignifier  Icfdites  criées  ,  &  l':»JjiiJic.Kinn  dudccret, 
aux  autres  creanciet  s  ^y ans  droit  d'hypothecque  (ùr 
lefdiu  héritages  criez ,  (  ti  b^n  ne  luy  femble)  fî  tef> 
&«  r^!?-    ce  L  X  X  V I.  hem ,  Il  cotnrieiKque  letcMaiip  diu  oeanciers  ne  s'eftoient  oppofezanfditesctiéei^ 
i^n  4tt  ftJn^  ciers  dcrdii  es  rentes  propriétaires  8c  rentes  caCaft   en  U  nuin  du  fèrgrnt  execmenr ,  ou  greffier  du  Reu 
</r-  &  infcoJ<itj,  OU  de  elles  qui  ne  font  enfaifi-    aoqod  lè  doit  fiirc  Irdir  rlcrc:  ;  r  q     cas  ,  le>ir 

.  j»ibW  /f.l«»nl»,.r  icmble  )  aiifdites  criées,    fèroit  donné  jour ,  pour  dire  leurs  caulcs  d  oppolî- 

nc  tion. 


fai^nécs  ne  inféodées  ;  pofé  ores  qu'elles  foient  de 
diitc  fubrequemetfc  cellesnonenlaiiinces  oj  iiifco- 
déeii  Se  enooce»  MCCedctoat  les  premières  cnlaili- 
nées .  iékm  ce  qtfelles  font  piemietes  enlâtfinées } 
&  fc  d 'ivfnt  lef'li's  héritages  aîn(iaies,câ<e  adju- 
gez par  <lccrct  ,  a  la  charge  defdites  rentes  enfilfi» 
nées  ou  inféodées,  &  des  arrérages  d'iceltes ,  s'il  y 
a  aucun  qui  les  oietie  i  fcix  à  la  valeur  de  ce,  &  non 


fvnm 


ou  s  lU 
tente  &  hy- 


néej,s*oppofent(fibonleur  lemble)  aul 
avant  ranjudication  ic  feelic  du  dccr:t  : 

•'oupolênr ,  ib  perdront  Ictir  droit  de  ,  _  _^  

«oibecqne,  tant  pour  le  principal .  que  les  arrêta-  eft  mis  en  criées,  chacun  eft  habile  i  foy  oppoMr  tmfiéHi,  m 

CCS  fur  Icfdits  heriiagsaoiex,  de  fut celuy  âqutil»  aifJitcs criées,  &à  iceluy  herir ige  renchérir,  juf-        '«"f  * 

auront  efté  adjugez.  q'jcs  î  «  qic  ledit  décret  foit  figné  .V  feellé  en  ju- 


CCLXXXI II. /(M*,  Qnand aucun  héritage  Afihlttbm 


T>(  U  tnfi». 

fù»  d*  nnn 
mttpiU*  far  I» 

dt:>»'taT  tfe 


C  C  L  X  X  V 1 1.  Jrem ,  Qwnd  aucun  détenteur 

& 

aorte 

rcii 


gemenr  du  feci  du  jiîgc  ,  pjrdc.ant  lirq  icl  eft  (ait 


confuîe  &  cftcinte  ;  &  ne  fe  peur  ledit  propriétaire  mais  avant  q-i'iceUiy  deaet  foit  (éellé ,  (êra  penit 

OU  détenteur ,  aider  contre  les  autres  créanciers ,  )ugcment  tout  preft  Se  groHoyé  ;  Si  fera  (Ignilîé  qoa 

.  a yans  droit  de  rente  ou  hypothecque  fur  iccux  hcri-  la  huitaine  enfuivanr ,  il  fera  fccllc  Se  expédié, 
rages  -,  pnfô  ores  qu'ils  fuflènt  ftibfecatifs  en  date      CCLXXXiV.  Ittm ,  Pour  valider  &  rendre  pjijMiraaf 

dcidiies  rentes  ou  rente  confufè  ;  (î  ce  n'eftoic  tan-  valables  les  criées  fiuies  d'aucuns  heriiaga»  pMr  «n  ènwhh* 

tesfois  ,  que  la  propriété  dcldits  héritages  fûft  evîn-  eftre  vendus  par  deciCt  an  plus  offrant  &  dernier  t^dm* 

cée  par/uftice  dudit  détenteur  &  proprietaitc  :  Au-  enchctiUcur,  par  vertu  des  lettres  o'.iîiguoires  ou 

'qnelcas  ,  par  ladite  Ce>ii(\ume  ,  ledit  acqiicdciu  de  conJemnationsfur  ce  faites,  convient  &  Cil  requis. 


Qijfii.'du  <?oiiii:c-  Vii*  n»t.  Un.  F.  num.  J4.  H. 
nmm-  tS-  lirtn  frim  de  la  dette  de  minciirt ,  pour  rcliq'ia  de 
comptes  ,  ■*  laquelle  dette ,  quoique  pour  anc  fois  payer,  les 
tCDies  ,  ne  font  poinr  préfeiible*.  J.  B 

Pat  AtieftapréseaqurOc^  p.ir  ti;tbct,  M.  des  Rivaux  du 
nni^  Jwliesou  Aoiil  i  i  ^  jiieé  que  procedam  a  l'ordre 
de^ftnmidea.on  putique  que  lui  le  prix  )««  créanciers 
Jes  KKc» conftinito , caliifioécs  ce infcoJéts ,  fimpictc» 
matouiautmcnaacien  4h  rentes  eoaAiniEcs  m»  caâi- 
Jinées ,  ni  iafcodto ,  encoie  qn'dla  f«cw  de  dams  anie- 
ticarei ,  tt  les  rtcanden  des  remet  Mo  enlâiiiaéct  id  ioSto 
iifS ,  font  pjyéci  Se  viennent  i  conrributiofl ,  fans  s'arreller 
à  Udatie  àrs  loiiti.us  j  o.,,  y  girdct  ordre  de  priorité  on  l>o- 
.Hcii>""e  1  4:  .if>ic'.  l;s  cicincjcrsiic^  rtntescnùilincev,  &  non 
dfs  drtics  put.c  ;!i:rcs ,  yuMt  fommci  de  dcniets  ou  aUTtc5 
dettes  four  une  Ion  j  louicslo»  le»  dettes  Bcivilceiccs  ou  au- 
ucnsat  finaoMes.  ceoiBa  cdics  ^te»  pear  «gavcaïkm 


matrimoniales  ■  rcliqua  de  comptes  de  tutelles  ,  penfiom  dè 
Rcliei^ulcs  ,  rcn  Upes  de  moilons,  loye'rs,  k  lUttescbo&S 
fembhblcs ,  t'ordie  doit  itre  fuivi  pour  la  préférence  rnae 
les  créanciers  du  jour  Se  datte  des  coMpUI ,  tÊém»  avaailes 
créanciers  des  rentes  cooftituén,  cnfaiiofa»  oa  DOneoEufi- 
oécf.  &  elles  Imk  poftaiiNics  anOiis  coaisats.  AuflSpac 
auite  Anêft  du  janvier  i<io.«aim naine  AamacRim» 
battit  euratcnr  des  cn&M  de  M.  Moinaeville,  contre  Jae- 
qaetle  Gtaïad  tt  coaloit*  { par  lequel  il  filt  ordonne ,  inâr' 
Il  mt  la  (cniencc  du  Bailly  de  Sealis ,  «ne  la  lenede  Moiiu 
ncvi'.  L'  fcioit  TcnJuci  la  chir^e  da  douaiiç  debmeit  flt. 
dvicnfjns,  eneotcqacledit  Iefkan4  rftt  j'j(tifié({ue  fa  m» 
te  éioit  pricedeBte-leconrmdcinariaiçc,  nuii  U  rente  a|a< 
voit  c:é  cn^•»i'in^c  q'rapièv  le  m  iria'^c  ,  poiii  ^t:r  Ir  douiiltt 
propre  n:--  eu.'  ■r-'-  >  nr?"]  iict-  cTcitii  icrs  prrLcJea», 
dont  IcsicutcscuMcnt  caiiultiiécs.  M, âi Ssm Um.'X.Ct 
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que  les  criée»  de  tels  herïf  agej  que  l'on  v«?i  ainlî 
vendre  p»r  décret,  (byeni  faites  publicjiiemenr ,  »ux 
ficgcs  ou  Icfdtis  heritapîs  fêtaient,  vendus.  Et  (i  les 
héritages  criez  font  allîs  en  autre  Chadcllenie  que 
celle  ou  ils  four  verid-js ,  convient  qu'ils  Coyent  criez 
au  lîege  &  auditoire  ordinaire  de  la  ChaHrllcnie  & 
Prevolîd  où  font  .i(Bs  rcls  héritages,  par  lergent  ayant 
pouvoir  de  ce  faire ,  foit  par  obligation  on  condam- 
lurion ,  à  faute  de  payement ,  ou  de  garni  (on  de  meu- 
bles piisir  farisfaire  au  deu  ,  par  quatre  qnatorraine» 
fans  di(conrin;iatinn  ;  &  fi  convient  qu'elles  foicnc 
rapportées  ou  rcLitccs  par  efcrit  au  Juge ,  par-devant 


((ntement  du  bailleur,  ou  de  celuyqui  aura  caul'e 
de  luy. 

C  C  L  X  X  X  V  II .  Item,  Un  locateur  de  maifon,  ^^^»  //j-^r'/fî 
le  terme  d  udit  louage  cfcheu  ,  peut  faire  exccmct  le  J^,Jt"J^^ 
condiidcur      luy  fjire  garnit  la  main  de  biens  pour  c»tAirt. 
le  dfu.  fct  s'd  s'en  part  hors  de  ladite  mail'on  louce, 
&  rranfporte  tous  (c!  biens  ,  ledit  locateur  le  peut 
contraindre  par  juftice  ,  à  remettre  les  biens  mcubici 
en  ladite  maifon  loude  ,  pour  fiiire  exécution  fut  Icf- 
diis  biens  ainlî  remis  q'ie  dit  eft ,  jufques  à  la  con- 
currence du deu diidit  louage  (t). 
CCLXXXVIII.  Ittm.  Un  locateur,  de  foy, 


lequel  le  décret  de  tel  netitage ainlî  crid  fe doit  ad|u-  fe  peur  gaiger  fur  les  biens  de  fon  cond.idteor  .pour 
ger  i&:  aulTî  que  le  debtcur,  lur  lequel  fe  font  lefdites    ledit  louage,  fans  autre  (érgent  ou  lioinmc  de  juftice, 


lit  t*  ti- 
nt iHt  lu  auH' 
h'.ts  Un  tt<^ 


crtéci,(bit  adjourné  à  (a  perlônne,  ou  i  fon  domi- 
cile, pourvoir  adiuger  tels  héritages  pir  dcctet. Et 
lefdifcs  ctiécs  faidtcs  Se  patfiid^cs ,  &:  huici  jours 
auparavant  l'adjudication  par  décret  de  tels  héritages 
criez,  en  Cetont  mifcs  attaches  on  alHches  par  efcrit , 
i  la  pone  de  l'hglifè  &  parroillê  en  laquelle  lefdits 
hcritages  criez  (ciont  fîtu«  &  a(fî».  Se  à  lapoitc 
de  l'aiidifoirc .  Se  autres  lieux  publicques ,  où  telle 
adiudicatioii  fe  fera  (  jt). 
Dir»Jfmiti.  ce  L  X  X  X  V.  /itm ,  Et  l'aflfîgnation  cfchcant  que 
lîM&fdrt.  f.  j^jj  fjjjç  l'adjudication  dcfdites  criées,  fera  pro- 
cédé à  l.idite  ad)udicauon  ,  fins  faire  droit  prealla- 
blement  fur  la  prioriic  ou  pofterioritc  des  créanciers 
&  oppofans  aufdiies  criées  ;  &  fauf  à  faire  diiciiirit>n 
après  ladite  adjudication  faide  ,  auOî  bien  qu'au  pré- 
cédant (  ù  ). 

Dm  frmtur    CCLXXXVI.  Jttm.  Qitni  aucun  a  pris  un 
2  rnu  f  Vf  ni  hetjrage  à  rente  ,  &  à  ce  s'cft  oblige  à  touspurs,  ou 
f€at  àiiutrfn.  ^  ,çf„pj  ^  f         promis  leiiit  hciitage  entretenir, 
tellement  que  ladite  rente  y  puille  élire  peiceue  (    ) , 
tel  preneur  ne  fe  peut  depaitir  dudit  contrad  de 
prin(c ,  ne  renoncer  a  icelle  prinfe ,  fans  1  exprès  con- 


ClJ-'l  rifii- 


quand  il  voit  ledit  conducteur  s'en  partir  de  ladite 
madbn  ou  hcticage  loué  avec  fes  biens ,  fans  payer 
kdit  louage  par  luy  deu  ;  Si  ce  fait  ,1c  dénoncer  in- 
continent à  |ii(lire. 

C  C  L  X  X  X  I  X.  /rem ,  Une  ccdule  privée  ,  qui 
portera  promede  de  payer ,  emporte  hypothecque  du  ^'i','?^""^^ 
jour  tic  la  confcrtion  d'icelle  ccdule  fjiclî  en  lUge-  g^rmftjt  dt 
ment  \  Se  lèra  le  deh'eur  tcn  i ,  girnir  furtilammciir  «mj». 
de  biens  ,  jufques  à  la  concurrence  du  contenu  en 
icelle  ,  ès  mains  du  créancier  ;  en  baillant  caution 
fuAilante  par  ledit  créancier. 

C  C  X  C.  /tem,{Jit  rcrpi:  ne  peut  avoir  lieu  con-     En  <jutlUt 
tre  le  deu  d'aucun  i  luy  adjuge  par  fenccncedilHni-  diruinytliim 
tive&  contradiiltnire,  6i  pour  les  defpens  ad)  igez  ^'"t"' 
Se  taxez ,  louage  de  mailon  ,  arrérages  de  rente  i  f)  , 
moilon  de  grain  ,  ti  dcbics  des  mineur»  conirackéei 
avec  tcfdits  mineurs. ou  iciits  tuteuts  durant  leur  mi- 
norité. 

CCXCI.  Ittm,  En  matière  de  defconRrnre,    Dil»  dimn 
chacun  créancier  vient  à  conttihuiion  au  (ol  la  livre ,  f""'  "» 
fur  les  biens  meublci     )  du  dcbteut ,  &  n'y  a  point 
de  prérogative. 


«  An  T.  DOie fut  l'art-  99-  }.  M.  R 

h  Ak  r.  vu.  Viftx.  Bioilcau  ,  tiit  D.  num.  ià,  2  la  ûa 
J.  M.R. 

r  A  R  T.  xi<  <•  itMtjinri  *m  a  itmft.  Vit  mtc  diction  con 
jouifliv:  M ,  00  in.luic  i^^ic  j»>iir  çxilutc  le  ('iconitiiu  icg  jcr- 
î>ali:mciit,  et  n'tll  juj  Jiki  mi  il  Jit  pioinis  payer  U  tcmc 
a  lUl|o.lr^  ou  a  perpétuité,  oj  a  [em;ib  i  pjtcc  fclon  U 
natuic  d  I  con  rjc ,  tx\x  i'intrn.^  pcoJ.ia:  fa  •Ictcnrion  \  mai> 
outre  ce,  il  faut  qu'il  aie  promit  i  incttic  amcodcntcnt  fui 
l'hciiugc  ou  auuc  cbolc  <{ui  dcpeixir  <lc  fou  fait ,  fuiv  la: 
l'atc  ic ir  la  Couiuine  Je  Vxiis  ,  ait  Jixi  Combien  i^ui. 
,  I.oy(êaii,  liv.e  4  du  DifJ  ictinflcmcnt  ch.  11.  o  9  e*pliqijiit 
le  p/clint  jiiiile  ,  tienne  qu'au  cas  d'une  pro-.ni  Ile  eX|'retle 
de  P4TCC  Si  cuniiDUci  U  tcoie  à  toujours  ,  ou  a  pcipctmtc ,  le 


premier  ne  peut  déguerpit.  J.B 

d  jf  fhijft  tfhri  ftTctur,  Sumt  ({iMnd  le  pteneur  prOTict  en- 
trcttait  rhcruigc  .  tcllcmiQt  que  Ij  rente  y  puilic  étie  pcr- 
^ûei  ce  qui  a  iii  j.:gc  pu  du  17  juillec  'I9  '.  que 

j"4i  coité  lut  M.  Umcc,  Un.  U  mm  ^à.  fiai.  J  B 

e  Ax  i ,  i$7.  l'i")»!  Hiodeau ,  liti  H  O^S.n.i^.  |  M.R. 
/  A  •<  r.  i»o-  atrrrM\fi  dr  mrr  ibneieic, /<- de  tente 
coiiltitiitc  i  prix  d'.ir?i.nr.  J'i.i*  W.  hum  fui  l'att  111.  de 
UCojcumcde  Picii  J  B. 

f  Art.  t/i  /urli'  ''itm  meitUfi.  La  mtcnc  cuaicibulioa 
a  lieu  liii  le*  deuiefs  .1  %  hcru4^t\  entre  Ici  cieincuti  de! 
lentes  conltiiuccs  non  cnUifiné^s  ai  iitiéodccs.  liiifr*,  ait. 
'7J- 


PROCÈS  VERBAL- 


LE  Samedy  (emefme  jour  du  tirois  d'Aouft  l'an  mil  cinq  cens  trente  neuf.  N.iiis  André  Giiiî'ard 
confeiller  du  Roy  noflre  (ire  maifttedes  requêtes oïdinaites  de  fon  hoftel  ;  Se  Nicole  Thibjidt 
auin  confeillrr  ^  procureur  gênerai  dudit  (eignenr ,  commilfaires  commis  par  le  Koy,  pour  la 
leformation  At  rédaction  des  Courtumcs  du  Bulliagc  de  Sentît  &:  anciens  red'ins  d'iccliiy,  parti Inies  de  la 
ville  de  Paris  pour  aller  en  la  ville  de  Sentis ,  pour  faire  publier  5c  aricrtcr  les  Co.iftumcs  du  Ihdli  ige  dit- 
dit  bcnlis  Se  anciens  rellôrts  d'iccluy  ,  en  enUiivant  le  contenu  dev  lettres  patentes  Se  commiiCon  du  Roj 
noflredic  fcigneur  i  nous  addreil'aiu }  def^ucllcs  la  teneur  cnluir. 

PR  A  N  ç  o  I  $  par  la  grâce  de  Dini  Roy  de  France,  A  nozame2&  fcanx  Con'"ciIlersM.  AndréOuilIard 
maiftre  des  rcquertesordin:«itesde  nodre  h  )ftel  ;  Se  Niciilo  Thibault  nollrc  Procuteor  gênerai ,  Sil.it 
CSc  dileifkion.  Comruc  fîiivant  le  vouloir;  intentiin  &  ordonnance  de  nozpeidfoerteurs  Rois  de  France, 
nous  ayons  par  l'advis  Se  délibération  de  plmieurs  bons .  grandi  S<  notables  prrfonnigfs  lie  noftre  Con'iril 
privé  ,  tant  de  noftre  (ang  qu'autres,  ordonné  pour  le  bien  li'  (oii.'a^ement  de  noz  liibjets,  certitude  , 
6e  teigicmcnt  d'iceux  quant  a'ix  G>u(himes  dci  p.iy»  &  provinces  où  ils  font  demoiirans  ,  Se  obvier  aux 
frai? ,  mifes  ic  defpens  qu'il  Ic'ir  cnnuicndroir  fiire  pour  la  preuve  &  vcrifica'ion  defditcs  Coutli'ittfs, 
&e  otler  toute  ambiguité&  diihcuhc  d'iccllcs  preuves  ,  Si  at:fli  toute  matière  de  procès  ptovenaat  bien 
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iiiiivent  <ie  i'inceititudc  de  U  preuve  defilicâCoulhimcs,  &  que  toutes  &  chacune^  les  GmAufflCSclN 
Iktiluges&ScuetchaïKiicsdenollte  Ko)naiiie«  appeliecioitois  Eflacs  en  chacun  derdits  Bailliage*  & 
Senerchauc<fes ,  &  fur  ce  leur  advis  0e  oeliberatitMi ,  (értnem  rédigées  par  efccic  par  certains  commiflaire* 
^bi  à  ce  fuiie  fccoicnt  par  rous  depiittz  ,  6c  reformées  où  elles  (c  rroiivcioient  en  aucun  cmJroic  abi.iivcl 
&  dcraifonnablcs  aii  profit  &  utiluc  nos  iubjcis,  ou  contre  nos  droits,  prérogatives  &  auâoiitcz  » 
^  icelfesiedigdes  feroient  publiées  par  nofdicteamiDffitoaèsikgetiaiir  principaux  que  paicicuUeti  de 
oo^c*  fiaiiliajm  &  Scndcluucéef.  En  faifaot  jnr  cm.  <k  pv  nous ,  nrhibitions  Ôc  defcnfcs  i  toitf  dm 
fDbfen  de  n'alléguer  antres  ConAuiiiet  qae  celles  qui  firolent  rédigées  par  efcric ,  Se  de  filn  d'orefiia» 
Vant  preuve  d'icclles  coufltimrs  en  aucune  maritre  (jiie  ce  foit,  ii  n  cft  par  l'extraiddu  icgiftrc  d'icel'es, 
&  que  ieUiites  Connûmes  airili  rciii^i-cs  Icroiciic  rapporiccs  en  noftteditc  Cour  de  Parlement,  pour  en 
icelie  cftre  emologuées  &  enregiltrécs.  Et  lî  à  la  redaâton  defdites  Coultumesouaucunea «TlceUesjravait 
oppcdtipp  fonnée  >  qae  les  oppolans  lèroienc  (omnoairement  ouii  par  noliliit  conunidàiiet ,  pou  pai»-ffprii 
en  méSku ,  ovcn  blie  par  eax  leur  rapport  ea  iwllredtieCoar«tfia  d'erteHre  mrdleordonnéainfi  qu'il 
appartiendra  par  raifon.Et  ce  fans  la  retatdaiion  de  la  revladUon  8c  publication  delditesCouftumes.à  l.i  cha-  i^c 
de  ladite  oppolîtion  quant  aux  articles  ,  pour  le  regard  de(quels  ladite oppolirion  fetoit  formée.  Et  luivant 
.  toUks  val. loir  ,  intcnricjn  «Se  orionnanrc ,  onr  efté  Icfducs  Couftumes  lediijccs  p,n  c  (ci  it  en  la  plus  part 
des  li.iillijgcs  Se  Stnefchaucdes  de  nolkedii  Royaume,  excepté  noihc  Bailliage  de  Senlis  &  anciens  rcl^ 
,  •  forts  d'iceluy ,  <S:  quelques  autres.  Poutce  cfl  il ,  que  nous  voulans  poutveoir  â  la  tranquillité ,  repos  & 
fèureté  de  nos  iiib)ets  en  noftredic  Bailliage  de  Seolis  St  udoM  ttma»  d'icelujr ,  &  ofter  le  plus  que  foC- 
lîble  fera  ttnite  matière  Se  tKcafîon  de  procès,  deiieoiMt  wlfeitis  de  vof  boanes  diligences ,  (oing  ,  provi* 
dcncf ,  (lience  A:  expérience;  vous  mandons ,  &:  par  ces  ptefentes  cotnmettons  Se  en/oij;  ,ons  v  uii  trjtii- 
noiter  en  noAtc  bonne  ville  &  cité  de  Sentis,  lieu  capital  dudit  Bailliage  ;  &  illec  faites  alloiibler  les  trois 
"Wtutttn  la  plus" grande  &  faine  partie  d'iocnti  CO  reformant  par  leurfdtts  advis  Se  accord  ce  que  l'on  . 
ttaavcta  cftie  i  refoima  ès  CouAumcs  ancieiuiemenr  eatdéea  audit  Bailliage  i  êc  j  adjouftes  &  diminacs 
ce  que  venez  eAie  2  faire,  &irauveref  efbe  6it  parradvis&  ddibetation  de  udiie  «dêmUde,  ou  de  «■ 
Lt  plus  grande  &  ftine  partie  ,  comme  die  e(i.  Et  s'il  y  a  aucunes  oppolîtions  formées  à  la  redaâion  Sc 
reformation  deldites  Coullumes ,  orrez  lommaitement  les  oppofans ,  &  ordonnerez  prompreroeni  i]  faire 
&  peur ,  ou  refèrverez  i  en  faire  vofire  tappon  en  nofttediie  Cout  de  Pailemenc ,  pour  en  eAre  par  elle  foie 
^ifBk  fut  letil^rcs  oppoûtioiu  en  procédant  i  remoloeatioD  8c  enregiittcmeo*  defdites  QjufUune* ,  iana 
pource  dilTerer  de  procéder  3l  h  rediAion  ftpabikaSon  deOite»  Couftnnws ,  tant  au  licge  diidir  Senlis, 
«qu'autres  patiiculicts  de  no;redir  Bailliage  &  anciens  refForts  :  A  la  charge  toutesfois  &  tans  préjudice  des 
oppofiiions  qui  feront  toriuces  à  ladite  tedaclion  &  publication  quantaux  articles  ,  pour  le  regard defquels  ,  ; 

Icfdites oppolîtions  auront  ellé  formées  tant  feulement,  Sc  fàuf  à  y  f^ircdroi:  j  rcalUblement  par  nottedice  'l^i 
Cour,  avant  que  procéder  à  l'cmaingation  Sc  redaâton  deftiits  articles,  pour  k  regard  delquels  ladite  ^ 
oppofidoaaaroit  cflé  formée.  Et  en  fai&nt  faire  ladite  publication,  fèrex  defienfeiloat  noi  Abjeude-  ' 
IHoOians  en  norrcdit  Bailliage  de  Seniis  Sc  anciens  relToits  d'iceluy ,  &  à  tous  autres  d'alICMierautres  CaaÇ. 
tutnes  qoecelles  qui  feront  ledigées  par  etcrit ,  &  d'en  faite  autre  preuve  que  par  l'extrait  du  regiflre  d'icel- 
les  ;  vous  donnant  au  demourant  mandement  &  |>ouvoir  (pecial  de  faite  tout  ce  que  vêtiez  eftie  utile  Se  ne« 
cclTaitc  pour  la  ted.-ïclson  ,  rcforraation&  publication  defdites  Couflumes  ,  combien  que  la  choie  requill 
.  mandement  plus  expui,  S<dc  contiainkeioatceuzqai  pour  ce  fètont  i  contraindre  à  y  obéir  par  toutes 
voyesdeues  èc  raifbonables,  ainfi  que  venez  que  le  cas  requerra  :  C  a  a,  tel  elt  notre  plailîr.  DoKMfe'  i 
Paris  te  dixicime  jour  de  Jtiilki ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente-neuf,  8c  de  notre  règne  le  vingt-cinq. 
Aîrli  fgné  ,  par  le  Roy ,  D  E  iaChisnavï.  Et  (eellc  fut  fimple  queue  de  cire  jaune ,  &c. 
ftTAT  Ec-      Poi'R  LES  CENS  c'EcLiSE  dc  la  Chiftcllcnic  de  Scnljs ,  rcvcrcnd  pctc  en  Dicu  Motifieur  1 E- 
(Iciulbijue  de  vèque  Se  Comte  de  Beauvais ,  Pair  de  France,  qui  eft  comparu  par  nuiftre  Jean  le  Roy  Con  procureur  au- 
dit  Cotiv  c ,  allîiid  de  maiAtc  f rançoùPiocfaet»  fioillif  dadk  leig^Mutt  leiquels  tant  pom  ledit  (cigneut  Evcf- 

?nc,  qi  c  pour  antres  fil  officiers  &  fubjetsontdif  qa*i  caufides  droits,  privilèges  &  prérogatives  de  & 
aine  0c  de  londit  Comte  qu'il  rient  en  Paiiic  du  Roy  nottedic  Seigneur ,  il  n'cft  tenu  plaidct  ne  compa- 
roir .lu  moyen  de  quelques  ailignations  à  luy  baillées  ailleurs  qu'en  la  Cout  de  l'ailement ,  &  h'eflcn  ricn 
fub/tt  du  Bailliage  8(  GhaMfcllie  de  Senlis,  ne  iridirs  O.nilifs  Si  oiliciers ,  mais  Ibnt  les  appcllationi ds 
fimdit  BaiUif  relkriiilâitf  nnctnent  en  la  Cour  de  tarlemeot.  Et  â  cet»  caufe  n'cft  ledit  tevetend  Mte  oe 
ffefdin  BailBft  ,^fficiers  i  n'antret  fts  fnbfets  tenos  d'obéir  i  l'adjoamement  9e  commandement  â  my  ùm 
de  comparoir  audit  Senlis  ,Sc  à  fefdirs  olTi^itrs  touchant  lefdiics  Co'fli  nHs.Mcfmrnirnt  qu'en  GditcCoonâ  ' 
de  Beauvais  y  a  couAumcs  locales  généralement  gardées  en  iceluy  Comte  Ce  Pairie,  lefquelles  font  diflln- 
âes  &  diffcrenres  des  couftumesde  la  Cfaallellenie  dudit  Senlis  :  mais  neanttnoint,  parce  qne  ledit  rêve* 
leod  pere  a  plufieurs  terres  Se  iièigneuticsaffitci  en  divers  lieux*  doofatant  Qu'aucune  cbow  ne  fû/l  faite 
wdii  Senlis  an  ^^rejudice  de  ici  droits  Ac  de  fb  fbbiets  efdires  terres  »  il  avoir  envoyé  audh  Sentit  (èCHa 
RiiîiirA:  Procureur;  Icfquels  ont  proteflc  iSc  protègent  que  ladite  comparence ne  puift  nuire  ne  prejudi- 
cicr  i  Icltliis  droits ,  ptetogativcs  ,  ne  à  fefdits  oAcietsi  fubjets  de  fondit  Comte.  Protcftant  aufli ,  que 
ce  qui  fera  f^it  audit  Senlis  ne  peut  prcjudicicr  aux  coulluines  locales  &  particulières  de  feldits  Com:c  Se 
Vidamé  de  Gei  bcroy ,  ne  i  fefdiis  droits.  Déclarant  outre  qu'il  empekhoit  Se  s'oppole  à  ce  au'aucune  cfaolê 
aefêfiue  au  préjudice  defdits  droits  &  prérogatives  ne  de<diresCoaMaKideâdueOHi»d,le(quellesilci»> 
tend  bailler  en  ladite  Cour  de  Parlement.  En  laquelle  dur  il  requiert  eftre  renvoyé  le  dcbat  qui  pooF* 
roitcftré  {iiroeque  l'on  voudrait  ftire  audit  Senlis  contte  lefdits  dtoits  de  Pairie  Sc  coutumes  locales 
de  Ibndit  Bailliage  de  Deauvais  &  Vi<l,.inc  Je  (icibcroy,  requérant  lettres  de  ce.  A  laquelle  protefta- 
tion  &  oppolitioa ledit  procureur  du  Roy  a  telpondu,  qu'il  ne  veut  denier  q.^c  l.i^^omte  de  Beauvais  ne 
lÔitcnPimie*  ôe  qoeles  droits ,  prérogatives &preemitiencesde  Pairies  ne  ioiciu  gardez  ficentreteuusà  la 
raifoo  au  pro6r  de  nondit  féigKUt  de  ficauvais»  êc  que  pour  les  droiu  de  ladite  Pairie  &  de  lès  domaii* 
nés  ilks  peur  pouifbivtr  en  la  Cbor  de  Parlement  fur  la  piopricré  ,&enla  Gourdes  reqoeftesfiir  lapdft 
fêffion  ,  on  devant  Icidir  Bailiif  de  Senlis ,  fi  bon  Iny  (cinl^c.  Mils  en  tant  que  touche  la  jurifdidUon  or- 
dinaire adminîlhée  pat  fes  Juges  Si  oâiciers  eiute  ("es  liib^'cts ,  la  cognoiliànce  &  rcllort  par  appel  en  a  efté 
noruirement  tenue,  gardée  Se  ohfervée  pardevant  ledit  Bailtif  de  Senlis oa &0  lieateoanteii lits  af&fesda-  • 
dit  Senhs  ;  Se  ainfi  en  a  ellé  ufi  de  to«  Cerapsi  Se  n'ift  memoiie  dlumme  an  Contrane  jniàneti flCRalQ 
temps  a ,  que  les  predecelTcuts  dudit  Evefque  ont  empeiclié  le  feflwr  oltdÎDajMr  de  ladite  inriidiâiiOB  ,  fbc 
lef^uels  cmpe£jicnxm  Cttautmtmfkâemtioct»  eo  drmandaiirgCtti  defèodani  en  diveif  infbiuci*  9c 
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Knr  divers  cas  eniicrnondit  feigneur  8e  fa  oHiaers  ,Sc  Mit  procmenrduRov  6c  autres  parties  paitku» 
rcs  pour  leur  intcrtû  ,  la  plulpart  tlefquels&:  Icsprir.cip.ini;  iont  ei\  la  Cmu  lii  l>jrlemen«  imlccii  iJv:  ûiis 
difcu/Iioo  du  distend  de  ùdice  iudrdiâion.  Et  à  ces  caulc»  ledit  procureur  du  Roy  (ijuftient,  que  (up- 
pofé  quefo  fcflôn  de  Uditt  {nriMiAioa  ordinaite  dudit  Bullif&  autres  officiers  de  Brauvais  dcmourafl: 
en  I  uli  c  Co  ir  Je  F!arlcaMiic*conmeib  k  MCMidfiK  pu  Je  iwlviiçEe  de  l*tiàc;  iKantmoiiu  kchofccft 
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jiocmre,  ik  ne  le  (çmroic  ignorer  ntondit  léignenr  de  BeativabnefMoflieien,  que  ladite  viltcAcConMtf 
de  Beauvais  eft  allîlé ,  compnnfé  &  cnclnlc  es  tir)s  d-  mrrcs  de  lailite  C  haftellcnie  i!r  Scnlis ,  A:  ftt  < 
COolëqiKnt  dudit  Daiiliage  i  &  qu'il  foit  aiiiti,  ledit  Icigneur  à  prefcnc  Evreique de Beauvais  à  (on  a  Wene> 
pMw»  n  requis  &  eu  la  in^in-lcvce  du  temporel  dudit  Evcicbé  (aili  Bc  eftant  en  la  main  du  Roy  par  le  ucC- 
pesde  (on  predecelleut,  pMde«ant  ledit  BaillifdeSeolts  ou  (on  lieutenant  général  aiidit  lieu,  avec  ledit 
proaireiir  du  Roy  ,  8c  l'avocat  andit  logncur  tudit  Bailliage.  En  qnoy  appert  ledit  Oiinré  Ac  ville  de 
Beauvais  cftrc  dudit  Bailliage  de  Scnlis  Sidc  la  jutifdidion  &  relTbrt  il'iceliiy  ;  &:  eft  pnr  I  nde  «.V  co;;noit  • 
ÛDce  que  ledit  Baillif  àe  Scnlis  ou  (bndii  lieutenant  a  eu  de  ladite  nuin  levée  ,deinonflcd  que  ^'il  c<ilt  efté 
on  eftoit  aiitiemen;,  ledit  Evefque  n'end  requi»  ladne  main- levé..' ,  ne  l'enterittement  des  Icirrcs  fur  ce 
par  Uiy  obteanCi  du  Roy  pat  devant  ledit  Baillif  de  Scnlia  pu  (bndit  Ikutenanti  &  ne  le  voudroit  pias  ad-  • 
vouer  d'un  aune  Bailli-^ge  q  :e  de  SenKt,  en  d'une aotte  Challelleaie  panicnliere  «d  kehty  Bailluge  de 
Sentis,  8c  tl\  plus  cotidij;ne  &  dcccnr  dire  (ni  s  1j  (.Inftcîlnucde  Senlis  ,  qui  eft  le  çhef  lieu     li  plus 
noble  Chaftellenie  des  autres  ,  fouslaiiucilc  Cluitcilcnie  atestiltres  &  moyens  ledit  CtiOMe  de  Bca^  vais, 
lêroit  8c  cd  fubjet&  re(pon(able ès  cas  royaux  ,  lefeivcz  au  Roy.  Ces  choies  condderées.  il  s'eiifuir  bien 
&  n'y  a  point  de  repuBiânce  au  pcivi^ge  de  Patrie  ne  au  tcflbct  de  la<litc  junfdiâicn ,  foit  en  la  Cour  de 
Parlement,  oofoitan Mgede Senlis  qwlfdiie ville8eCinBt4deBe«iveia  ne  ri^talEe&  cximpriii'e en 
ladite  Cli.flclienic  de  Scnlis ,  if  par  confequenr  en  terme»  genctaux,  cftte  â  tegler  Atcoadttireldoales 
connûmes ,  uiagcs  &  iHls  généraux  de  ladite  Chirtellenic  de  Senîis  (ans  piejudice  ati«  couftumes  locales 
^f(^j^.  ville  8c  Comté  de  Deauvais ,  Bc  des  droit»  pariici  licrs  que  moinlit  feignciu  y  a  ir  pe  r  avoir ,  Hc- 
HDceans  i  ladite  Couftumc  générale.  Sur  quoy  a  elle  par  uoui  ordonné .  que  IcCdits  EveCque  A:  Procureur 
du  Roy,  b'ncimk,  wamat  lettres  de  leuriditesproteftatio«|AclBrr»F(>l'>te  fotmée  par  ledit  Evefque 
nous  l'avons  renvoyé  à  la  Cour ,    neamnooins  déclaré  que  notll  (nneraw  outre ,  à  tout  le  moins  pac 
manière  de  provilion  entunt  qu'à  luy  eft.  Révérend  père  en  Dieu  Monfirar  fETefqne  de  Sct<lis,  par  licite 
detainCt  Gobert  l'on' procureur.  Les  doyen  ,  cfunoincs  iV  chapitre  de  l  Eglife  fainift  Pieire  Je  Bi  .iuvai»  p.îc 
maiftte  Anthoine  Piian  chanoine  de  ladite  Eglix  ,  \-  mailttc  Mattin  T<urrry  leurs  pr.-Ki.reurs.  Les  doyrn  , 
dunotnes  8e  eh^tK  de  l'Eglife  notre-Dimc  de  .Srnljs  ,  par  niaifttel?Sen«Foi:cq<xr  nixhidiarre,  &NieiV 
le  Truyarr  doâeur  en  Théologie,  chanoine  de  ladite  EglÙe,  praeureun  te  drieg^iez  d'icelle.  Les  doyen, 
chanoines  &: ch  ipitte  de  l'Eglife  coIlrgialeftinftRîeuledeSfnlis, par  Jean  Derprfi  leur  proci.reurenla  pre- 
fciicc  d:  dit  Triiyart,  doyen  &:  cliam  inedc  ladite  tglile.  les  doyen .  chanoiresAt  ch  pitre  de  l'Et^Iiftcle 
fiunâ  Framltould  de  Senlis ,  par  ledit  Dciprcz  leur  (ir<>c  iteur.  1a-s  Rclfgierx ,  abbc  &  convcnt  de  Cli-îa'id?, 
ÏAbbéprefent ,  &  lesreligicLX  Ar-convciit,  pai  Picrie  de  Booviller  Ictir  proci.reur.  Lei  icf-gi;  i  x  Abbc  & 
OMivent  defaind  Vincent  de&nlts.  pa:  Je^n  DLfptez  leur  ptocmcut.  Lesteligieui ,  Abbé  8c  convent  de 
la  Viâoire  lez  ledit  Senlis;  Amault  de  Lignv  Abbé  preCènr,  &  le*  relîgieot,  8c  convent,  par  jacqoet 
Metheiet  leur  piocureur.  l's  religieux,  Albv-i.V  i.on\  c  nt  de  Rovnifin  ont ,  par  1  «ys  Fo'Tquct  leur  pro- 
CUKiu,  en  la  prelcnce  de  frctc  Jean  Chaijicniiex  l'un  defdiiS  iciigicux.  Li*  tcligiei^z,  priciir  &  convent 
dëiainâ  Maurice  de  Senlis,  par  tVeic  Lambert  Hoiman  prieur  en  d  pctfonne.  Les  religietix,  prieur  8e 
convent  de  lâuoâ  Nicolas  Oacy  lez  ledit  Senlis  .  par  Pierre  Lobty  kut  piocureur»  en  la  prelcnce  de  fra« 
AndryBouefaet  foos-ptieiir  Le  prient  de  faind  Oiiiftofle  en  Hâllate  en  perlônne.  Les  leFigieufts.  Abbeflê  • 
&  convent  de  Chelles  fainéle  Baulroui  icaule  d'un  fief  qu'elles  ont  à  Bairon  .  par  Jean  Ddprez  leiir  proci* 
fCUt.  Les  rcjigieint ,  Abbc  iV  convent  de  fainâc  Geneviefve  à  Pjni  ("cigneurs  de  Bortets  abêti  s;  contre  lel^ 
ipàt  andiP^rocureur  du  Roy  ce  requérant  avons  donne  t!V  oC^rcwé  défaut  1  faute  de  comparoir  ny  autre 
pour  eux ,  lâuf  i  deux  jours  {vochatrs.  Et  neantmoins  8c  nonoblUut  ledit  iauf,  nous  avons  dit  tant  pouc 
enx  que  pour  les  aortes  ablîas<rde£ùllans  ci  après  nommez,  qu'il  fera  proce«)éau  £iir  de  la  tedaâioiit 
reform^tion  Se  cmologation  des  Couftiimes  dudit  Bailliage  félon  Icfdites  Lettres  Pisteniesdn  Roy ,  auflîbien 
en  leur  abfetKe  comme  en  leur  prelcnce,  comme  il  appartiendra  par  raifiin.  Les religieu^s ,  Abbtilè  8c 
convent  de  Montmartre  dames  de  Bubery ,  absentes.  Le  commandeur  de  (ainifl  Jean  de  Seidis  t  de  Lai- 
BBjleSecq,  pouc  lecjuci  Jean  Dettes  procuieiir  à  Senlis  a  die  élire  procureur  en  (escaufcs,  otTrantcom- 
paioit  pour  luy ,  duquel  u  t  dit  ne  Içavoirpromptetncnt  lecoiivter  procuration  ipcciale ,  parce  q^i'il  a  dit 
elltc  en  l'illede  Malte  gonvemevr  de;  n  avires  des  chevaliers  de  l'ordre  de  (aii>â  Jean  de  Hieiulàlcm ,  i 
la  confervation  de  la  Chreftienté.  Sur  ^wjy  i  tllé  donné  défaut,  8c  par  vertu  d'iceluy  a  efté  ordonnécom> 
me  dcll'i-:.  Les  religieux  ,  Abbé  &  cni, . -ne  de  lainiSl  D^niscn  France,  feigneursde  Plail.'v  .  Eftrées ,  fàîndk 
Denis,  Moynillcr  ,  Goumetilx  6<  autres  icircs  à  eux  appartcnans  aflîlesau  Bailliage  de  Senlis,  par  kdic 
Dcfpiez  leur  pcocuteor,  en  la  prcI'encedcfiereMitthieti  Fr.zon  religieux  de  ladite  Abbaye.  Le*  lelijticttfct, 
AbbriTè  8c  convent  du  Moncel,  dames  ulitfiuâuaires  de  Ponrpuingt,  par  Daniel  Vizer  leur  procureur. 
Les  rclieteux ,  prient  8t  co*»vem  de  (alnft  Léo  IXIIêrens,  par  Loys  Foucqoer  leur  procureur ,  en  laprefênca 
de  frcre  Olivier  P>)t  ,  (ai  s  prirur  &  auniotniir  dudit  piifi  rc  Le  prieur  de  Ficlnoy  en  iVaUvoiiis  ,  aSlcnr. 
Le  prieur  de  Pontzlaiiid  Maixence.abfrnt.  Le  prieur  laind  Martin  Icz-Lotigueane,  ableni  :  contre  Iciquels 
âefté  donné  défaut  comme  delliis,  (aufdem  |Otiis.  Et  le  dix-neufie{îne  j<Hir  dudit  mois d'AoudeftcoiD* 
Mm  ledit  prienc  de  fâioâManin  les  Lontpuuie  co  fa  perfonne ,  qui  a  efté  relevé  dudit  défaut. , 

Pour  tas  noblcs  ot  la  CnASTstiiN is.y  fontcompanishant&pniirântfngneurmpflîte  t^>,raTBs 
Anne  de  M^ntmarancy  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  ,  premier  Baro.i  (a).  Conneflable     ijrinil  fT>>iflre     ,  ,  ^  ,  j 
de  France ,  Comte  dcBeaumont,par  Yvon  Pierres cûuyer.leignei'i  de  Belkluntai'ic  (m  m  <:(l  ed'hoflel ,  de  ^oli*. 
&  Jean  Dd^MB fês  proaiteuis.  A  révocation  de  laq-iellc  computtioti ,  pit  M.  Si  non  le  G  and,  Biillif 
de  Beaamaat»  «  eflbf  dit,  ^oecombien  que  moadic  Icicncur  le  ConoelUble, Comte  «iuJit  Bcwimmtfôie 
appellé  en  ce  lien  de  Senlis  par-devant  twttt  pour  la  refôrmarion  Ar  reilséUnn  déi  Couftimw»  d-»  Btilli^ige 
diudir  Senlis  :  ce  neanini  lins    ^ir  C  l'v.-c  p'i  lf  fti  rirn  (iibicr  m  Baillia,»e  de  Senl'"; ,  nia'(  efhni  "!i-i;c 
du  tout  diftinââc  Icpatc,  ou  il  y  a  tous  otbcteis  royaux,  non  lubjcts  au  Bailly  de  6enlis  :  meliuc 


de  niedc  IttMe  ,  d^iiiétl^  Cl  OwU  de  MoMaeaa^.  C  IL 
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t»ÏLO  C  E'S  V  E  R  B  A  L 

«Aoic  fiaSUf  en  chef  du  Comtd  diidu  Rdumont ,  flc  tel  meu  en  h  Conr  de  Parlement  »  '  fiill 
comieilit.  Acefte  awfe  kdiit  teGund  a  protefté  »  fwtcfle ,  ipe  h  coOMnaee  «'il  ter  pi^jicvant  n»as 
«n  ce  lien  ordoané fc  Clka  par  le  Roy  pnur  proonleran  Ak de  la  ndacUon  derata ConRnroes  de  Senlit 

jlEAeaumonr  pariin  melnie  moyen  (<«;  ,  ait  foLilageinenc  du  peuple,  neluyptiid  ntiiir  ne  prcjuditier , 
ne  i  Ces  ("ucccflcurs  BailUf».  Et  par  M.  Heiity  de  Trumcgnie]  procnrciit  du  Roy  audit  Comte  ,  ont  ti\é 
faites  patcilllcs  protcftacione  ^liedcllus.  &  d^daié  que  ladirr  coniparci>ce  el\oit  lous  la  connn  nî  <i)  lU 
RojâDOQtdiMUiàCt  de  non aiimiixnt.  Pu  le  ptnaveiKdu  Roy  audit  bailliage  de  ScrImi  «fliftédc  l'/Ul> 
voctt  dodir  (éiinear ,  aellé  dit,  que  par  charte  dont  il  a  fait  appaioir  proniptemenr  Ar  de  toot  tempe 
ftaïKienneté, ledit  Comté  de  Beanmont  a-.oit  cfte  sï^- cftoit  duuii  Hailliagc  de  Srnlu  .  d<  .imien  rflîiut 
dloeluyi  &  comme  elUm  tel,  fftoit  inaruic  p.ir  IcIiJiici  iertres  parentes  i  nous  aiiicllans  pont  le  tait  & 
aâe  deprefcnr ,  appellcr  les  Elhtsdudii  Comte  au /îczcduditScnlis  par  devant  nous.  Ce  uni  avoitcfti 
kit  i  jiilte  caiife.  bt  pareilleroeni  la  comparcDce  que  irait  (êigfteur  Cooncitable  y  £ùlbît ,  lequel  il  avoic 
làiit  appeller  pourcequll  tient  ledit  comté  à  facuM  de  rachat  failànt  ptoteAatioii  contniie  a  celle de& 
din  BaiUif  de  Beau  mont  &  procureur  du  Ri>y  audit  lieu.  Sur  quoy  a  eflé  par  nous  ordonné  ,  que  lefditi 
Baillifi  procureur  du  Roy  de  Deaumont ,  .5c  procurejrdu  Roy  audit  Baillij^e  de  Sentis ,  auront  lettres  de 
leurs  déclarations  ,  rc!ii mi'hraiiccs  Se  pioteftatious.  Noble  iV  puidant  Icigixur  nnflîre  FranjOis  dt  M-->nf- 
morancy ,  (cignear  de  la  R  ^ihepot  &  de  MelloC  i  )  ,  conicitler  chimbcUan  ordinaire  du  Roy ,  chevalier 
de  Ton  ordre,  gouverneur  de  Paris  &  Ifl<  de  FnMMe»  àcaulê  de  fa  Baronnic,  chaftel  &  diaAellenie 
de  Mello»  9i  doi  terres  de  Mailcl&  autre*  i  lujr  «ppitteiiaiiseo  rapafoiine,alMédenMiftreNicolele  Bd. 
liceociéîfkn  fin  BailKf.  6c  Loys  Foucquet  Ion  pioci>reur.  Jean  de  Mariconic  dcnyer.feigneur  Baron 
Se  ChaAcllain  de  Moncy  le  C  hndcl ,  par  m.iiflrc  Jacqi.CJ  nar:hclrmy  licencié  ialoizibn  Baillit  ,  &  Danitl 
Vuer  Ton  procureur.  Ledit  de  Monrmoramy  (eigncur  Conncltablc  ,  à  caitle  de  (on  chaflel .  terres  &  Cei' 
gneuries  de  Chanrily ,  Mont-erpilloct ,  Chuvcrcy  ,  fie  autres  feigneuiies  aOîlês  en  la  CheAelleoie  dudit 
Scnlis ,  par  Icfdits  Yvoa  Pienes  &  Jean  Delprez  lefdits  maiiUcs  d  hotte!  ôc  piOCOfCar.  Jacques  de  Vaul- 
dray  etcoyer  feigneiur  de  Moaj  llir  Theraîn ,  par  Jean  Hubert  lôn  procureor  :  Gilles  de  Fay  cfcuyer  Ai* 
giieur  de  Chafteau-roiige  ,  par  Pierre  tic  fSanvi'lcr  lo  i  prururci  r  ;  m  arpellant  lequel  de  Fay  Loys  FouO' 

Îuet  priKureur  de  Loys  de  I  .'.y  cicuycr  lci>;nciu  dclcicuutc  a  prntcltcq'x  ladite  corapaience& qualité 
e  (êigneur  de  Challeaii- ronge  que  prenoir  ledit  Gilles  de  Fay  ne  luy  peult  prefudicier ,  parce  qu'il  pre- 
tcndoit  ladite  lêienebrie  de  Chafteau  ronge  lujr  cumpcccr  de  apparten  t  en  ^tie.  An  coo traire ,  ledit  de 
Bonviller  pour  le<fo  Gilles  de  Fay  a  main  mm  ladite  lagneurte  luy  apparcenir ,  Se  fimUeno  que  laditeqi»» 
Lté  devoit  demourer,  faifant  ptoieftation  conttaiie  i  celle  dudit  Loys  de  Fay.  Sur  qiioy  nous  avons  or< 
donné, cji  e  leldites  parties  auront  adbe  de  leutfditcs  déclarations  Se  protellarions.  Loys  de  Fuy  efiuyet  (ei- 
gncur  dt  I  ttcoutc ,  [ur  l  oys  Fmicqiict  (on  proaueui,  a  l'appel. ..tion  &  comparrme  dtiqucl  ledit  ptocu» 
Ecut  dti  Roy  audit  Comté  de  Bciumont  a  dit ,  que  le  be^  &  leigneuiie  de  Fercourt  eft  tenu  du  Roy  i 
caulè  dudit  Comté  i  6c  pource  ne  doit  ledit  de  Fay  cllic  appelle  Acoimpatoir  (bus  ta  Chafti  llenie  de  Senlis  » 
mais  fon*  ledit  Comié  en  Ton  ordre  St  lieu.  Le  procureur  du  Roy  audit  fiailliage  de  Senlis  a  dit ,  qu'audit 
de  Fay  appanenoieiw  atmes  terres ,  fief  8c  fètgneuries  que  ledit  Fercourt ,  tenues  en  fîif  tant  de  Mello» 
W-ir  cy  le  Cliartel  que  Mnuy,  aflîs  audit  Bjilluj^e  âc  Cluftellcnie  qu'en  tout  evcncmcnt  lite  ccm- 
paiciicc  doit  demourer  pour  le  regard  delditcs  (eigncurics  allîlcs  audit  Bailliage  de  Scniis.  Sur  quoy  a 
etic  pat  nous  dit  qu'en  ce  qui  touche  &  regarde  les  terres ,  fiefs  &  lëigneniies  appartetians  audit  de  Fay 
log^eui  de  Fercourt  affis  audtf  Bailliage  de  Senlis  >  la  prcTentatioa  8c  compeicnce  faitel  pte&at  mt  loy  « 
denwtirra  (ans  préjudice  an  larplut  des  droits  8r  procès  das  parties.  Mcflire  Adrîan  de  Ligny  oievalier 

fcii;neiir  de  Raray  ,  par  François  Defpicz  fon  priKurcur.  Loy;  de  Taiticl  Synion  efciiyrr,  feignent  dr  Rille 
&du  Ptclficr  Choilcl,  par  Robert  de  Uonviller  Ion  prociueiir.  l'icire  le  Nlaire  elcnyer ,  fcigncut  de  P^rilî- 
ftoiaine ,  par  Daniel  Vizct  l'on  procureur.  Denis  le  Boucher  feigneut  da  Faiet,  p  u  ledit  Vizet  Ibn  pto^ 


Oltenr.  Guillaums  de  Marie -cioiyet»fttgiieiir  deVerlaigny  enl'apecronoc.  Loys  de  Poutailftr  e  cuyer, 
iiigoeni  de  Bailagny  kx  Sentis  aUcnt  >  défaut.  Jean  de  la  Fontaine  elcnyer ,  lèigneur  Dongnon  ,  par 
François  De'prcz  Ion  pocureor.  Nicolas  de  la  Fontaine  efcuycr,  fèif^neur  de  Nîalgencftre .  par  ledit 


François  E>efpez.  Nobles  hommes  Robert  Anthoins  5c  mailUe  Gilles  Amhoins  iLignciits  de  B.>rronj 
ledit  Robert  en  fà  peiionne;  &;pour  ledit  matftre  Gilles»  Marc  de  la  Fontaine  efcuyet,  frigneur  de  Ba- 
chetz,  pas  François  Defpresfoo  procureur.  Robert  de  Moncy  efcuyer,  feigneut  de  la  Montaigne  en  (k 
pcrfonne.  Chanel  du  ôrac  cfcuyer,  (èigneur  d'Apremonr ,  prcfent.  Loys  Romala  elbiyer,  ftignctir  de 
Fonr.aines lesComOS,  par  LoysFoucq  icr  '  «n  pinnuenr.  l'ieirc  Desfiuhet  efcuyer ,  feigne;ir  de  Bniflenzes 
abfeiit ,  défaut.  Noble  homme  maiftce  Nicole  Tiubauh  toijleiller  >ui  Roy  ,  &  Ton  procureur  gcner.il  /êi- 
j^'icui  lie  MontJigny  taiiidc  I  citcc  en  peribnne  ,  qui  a  conrtituc  Ion  piocutetit  Daniel  Vi^rr  ,i  ce  prefcnr. 
Noble  homme  ôe  fage  maiilre  René  Baillet  confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  a  Paiis .  (cigneuc 
de  Seilly  en  Mukien  aUênt ,  défaut  comme  dclFus.  A  l'appriktioii  duquel  eft  comparu  Jean  Poulain 
efcuyer  ,  pour  ladite  iêigneurie  de  laquelle  il  a  dit  edre  (cigneur  en  partie.  Sur  quoy  François  De&iat 
foy  difànt  procureur  aux  caulcs  dudit  René  Baillet  a  dit  au  contraire  iceluy  Bailler  eftiefngneurdodic 
lieu  ,  Se  a  protclic  que  la  comparence  que  s'ehforccoit  faite  ledit  Poulain  en  la  q  jalité  dcïTjfd.ie  ne  peuft 
prejudicier  audit  Bailict,  difant  ledit  Poulain  n'avoir  aucun  droit  de  jullue  audit  Sedly.  Dtfqueliespto- 
tefblions  a  eild  oidonné  ,  que  Icfdits  PouLun  &  DelptCB  pOnr  lèdit  Bai'lei auront  lettres.  Pierrede  Hagucfl 
fiigneuc  du  Piellèt  Belle  ville  ,  par  Jacques  Liore  fon  pcocurear.Daine  Marie  l>eftouieville  vcofve  de  fia 
mâite  Gabrie!  d'Allegro ,  dame  d'Oiflery  fit  fainâ  Pïtheur  abfcnte  '  défaut ,  fauf  deux  inurs.  t>atnairelle 
Anioini  tte  de  B  rqiicaux  dame  de  Verdetonnc ,  Montii;ny  &  la  lîriere  ,  par  Piètre  de  B  'nvillei  fnn  r  ro- 
curent.  Chriftoric  de  Paris  elcnyer,  fcigncur  de  Boiily  le  Challeau ,  par  Jean  Oefprti  fou  prot  ueur. 
Mellire  Anthoine  du  Ptat  chevalier  ,  l'eigneur  de  Natnptoullct  à  caufe  de  la  Icignennc  de  M.  rchemorcl 
abfeiu,  dcfaut  fauf  dciu  jours.  Les  iêi^euts  dAnacnonville  8c  Pontharmé ,  pat  Jacques  Medielet  kof 
procureor.  Le  feignear  de  Ver  Coa»  Dampmarrin  abfenr ,  defaur.  Médire  Jean  deRambnres  feignenr  do- 
dit  lien  à  caufe  de  fafenvue  ,  dame  ufifrncl  laire  de  Vernt  ni  fur  Oizt  ablent  ,  défaut.  Les  Religieux  , 
Abbé  8t  Cnnvcnt  de  iaind  Pierre  de  Laigny  lut  Marne  pour  leurs  Irigneuries  de  DroizcUes ,  Ducy  fie 
Ongpcs,  par  Pierre  defaùift  Gobert  leur  proeutenr.  Noble  homme  êi         msifb»  Jean  Jaciines  de 
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kleât»,  poiu  (i  (eigneucie  deMallalSie,  pur  lacouet  Poullet  fim  proaveut  à  l'ip:A  3c  compatciiLC 
éaiit  de  Mcimn  le  procurenr  do  R07  en  la  Qulldlctiie  de  Creeif  andir  nom ,  6c°  puji  U  Royr.c  Je 
Njvarrc  dame  uiti(ri)>:tiuiri;  dtidit  Crceil,  a  cmpcichi.'  que  l.iJi;c  compaiciice  ne  1  ill!  f  .kle  ne  iclcuo 
ibus  U  CiulUllciuc  liiidit  !>cnlis,  parce  qu'il  a  dit,  ladite  Icigneuui:  de  AUlLiilize  dire  nixinciude  la 
Chafiditakdudit  Oeeil.  Sur  ce  le  procureur  au  Djilliaee  de  Seniis  garny  de  i'Advoc^it  diidu  fcignear  à 
«Ut  «a  oontcaûe»  ladite  lagneoiie  eftie  de  ladite  ChsUdIenie  Ht  fiaiiUagç  de  Seniis ,  &  que  Udiie  com- 
parenee  devoir  àctacmtt  en  l'eftat  qu'elle  cftoii  i  ce  qu'i  dénié  le«Bt  procorear  du  Roy  a  Crecil ,  alte- 
giiani  que  pour  le  relief  de  ladite  (L-igtiffiiric  y  avci;  ditlcrciu  fc  prrtccs  cn:rc  liijr  |>o;n  le  Roy  &  Litlitc 
Riiyae  dcN,iv.urc,  &  ledit  prnjiiretit  ti;;  Roy  aiidic  lUitiu^e  de  bciàlis.  Auquel  pioici  il  a  dit  fcnicncc 
avoir  elle  donnée  à  Ion  prolit.  Ce  que  patcillcaient  a  dénie  ledit  ptocuictir  du  Roy  à  Seniis ,  8c  où  aucune 
icntence  fccoit  intervenue ,  li  n'cltoit  celle  telle  que  la  prercndoit  ledit  pnxuteut  du  Roy  à  Cteeil,  &  Ci  y 
«voit  appel  inccr  je£té  d'icclle  par  ledit  procutcuc  du  Roy  à  ScnItt.  Sm  quoy  nous  par  provifion  *  fim»  pte- 
|adice  i  leurs  droits  tic  procès  pour  raifondu  refloit  flc  juiildiâîoo  pour  ledit  lieu  de  M.;lla^lîze,  avons 
dît  Se  ordonne .  que  la  cotiip:»rcncc d  idit  feipneur  de Mallaflîze icaufèdc  ladite  feigntiu le ,  1er  1  cnrcgiflféc 
comme  cfliîU  .iflifc  ;tiidir  [îjjiiia^c  drSciili'..  D.ime  Jc.inne  de  Rieux  ,  dame  de  Sjuiiuliccs  Dcrrliorand 
Forte, par  Jean  Dclprcziôn  procureur.  GUlcsdcFay  ,  Yiici'Oifcvte  (.1  fcmtne:  Jean  Icigncur de  l'ippcmoor, 
Marie rOrfevrc  la  (emme,  à  caulè  defilbes  femmes,  (rigacuts  Ciuftcllains  de  Pbnalâiaâe  Maixence, 
compilant  lefdùf  de  fay  âc  Ciièmoie,p«r^care  de  13onviUer*&leldtt«dcPinDcnion;&  fa  femme»  par 
Jean  Oeipits  leurs  procorenrs.  A  l'évocation  defquels  (eignents  Chaftellaint  de  Fbntz ,  ledit  procureur  du 
Koy  a  empe'rhé  que  les  (!";Tii(dits  ne  faient  tecaz  co.npaioir ,  nVihe  appeliez  eftiics  qnalitcz  ileffi- 
gneun  Ciuftcllains  de  Pontz ,  nuis  comme  eux  dilans  (eigncucs  ChalklUins  dt;dit  lieu ,  patce  qu'il 
dilôit  Ir  RoycSre  Irii^ncur  diiet^  Lefdits  Oefprez  &  de  Bonviller pour  IcCdics  de  Fay ,  de  Pippcmooc  ôt 
leuis  femmes»  am  Ibullenu  que  ladite  <|inlM  devoir  demouter»  puce  qu'ils  ont  maiuienu  eftie  (ëigpeaii 
Chaftdtaiiis  dudit  Poniz  -,  joint  qu'en  Tulêmbtde  (ùûe  pour  accorder  lea  Couftnmes  dudit  Bailliage  en  l'an 
mil  cinq  cens  &  fix  ,  le  fcigncur  ou  feignciirsCluIttlIains  dudir  Pontz  qui  cftoicnt  au  îi:  temps ,  ont  eftd 
appeliez  &  receuz  en  ladite  qualité  de  lcigne\ir<  CliaileHains  :  Lt  fiir  ce  ledit  Delptcz ,  cuiiinie  ptocurciir  du- 
dit feignevir  Anne  J>:  Montniorancy ,  Conneiubie  Je  |-r.ince  ,  fcigiici'i  de  Cliantilly ,  s'eft  joint  avec  les 
dcHiiMiis  pour  fouftenir  avec  eux  la  qualité  par  eux  prinlê  comme  les  vaJàux  tcnans  de  iuy  ,  à  caulê  de 
ladite  feigneurie  de  Chantilly  en  fbyceiianm^  laottt  Chaâetlcnie  de  Pontz ,  employant  ce  que  pat  eux 
t  eflé  dit  ci-de(Ili$.  Et  par  ledit  procurenr  du  Koy  a  efté  comme  delfus  empefJié  ladite  quaiiti ,  tant  i 
rencontre  d'eux  que  dudir  de  Montmorancy,  alléguant  que  pat  fentencc  donnée  au  ficgc  du  Djilluge  de 
Seniis,  il  a.oif  cfté  ditqnc  IcIJits  Je  Pippemont  &  itj  Fav  (êroyent  dits  6c  in'itultz  eux  difans  ("citiiie  irs 
Chalicllainv  dtidit  Poutz.  Suc  quoy  veu  le  cayer  6c  regiiitc  au  prcxès  verbal  de  ralTemblrâ  faite  eti  l'an  mil 
dnocens  Se  fra,  pourlefidcdnCoulfaiacs  dudit  Bailliage,  par  lequel  appert  Piene  l'0t6vrelb]r  cftré 
pftwnié  lof»  6c  eftre  conpun  en  ladite  qualité  de  fèigneur  CbalUliain  de  Ponts  j  nous  avons  dk  par  pio- 
vifioa  8e  Gtm  prejtidtoe  ans  droiti  0c  procès  defdires  parties  fiir  ladite  qualité  prétendue  par  kiSBtt  dé 
Fay  &  de  Pippcni^nt,  qu'icdlc  qualité  en  laquelle  ils  ont  elle  nppellc/  Coi,i  comparus  ,  dcmourera  ;  dont 
ledit  ptocurair  du  Roy  a  appeilc.  Dame  Adiiane  de  Launoy  ,  dame  Je  Boautcpaiie ,  comparant  par  Jarqucs 
Methelet  fon  procureur.  Noble  homme  maiftrc  Robert  Daniel ,  confciller  du  Roy  &  Picllderu  lîci  C,)in- 
met,  feigneor  de  la  Tout  d'Araioes.  Noble  homme  <tc  (âge  nuiilte  René  Btinoo  coolalia  du  Rov,  Se 
nelîdenr  en  là  Conr  de  Partemeor  è  Bondeanx ,  iêigneur  de  Cyores  la  Melb ,  par  Piene  de  fainâ  draert 
(on  procureur ,  Jean  de  Herlaut efaiyer , (èigneur de  Villers  fous  fàindl  I.eu,ab(cnr,  dcfji;r  ;  noiuihll.inc 
la  compaienccqi'avcnt  oftcrt  faire  pour  luy  Daniel  Vizet  ion  procureur  aux  catifcs  à  Scnlis ,  J:  an  lliaii^;oi$ 
lôn  prcvoft ,  ilv  Jean  Goilart  fon  procureur  audit  Villers,  non  ayans  proair.iiinn  (ptciilc  Je  iuy.  Lcjrtii- 
gicux.  Abbé  8c  convent  de  faind  Lucian  lez  Beauvats,  par  ledit  maiilic  Jean  k  Roy  leur  procureur.  Les 
religieux.  Abbé  Ac  oon  vent  de  faint  Quentin  lezBeauvaîs,  par  Loys  loucouet  leur  procureur.  Les  religieux. 
Abbé  &  convent  de  lâloft  Synpinricn  les  Beauvais ,  par  Duiet  Viut  ma  pmaifcwc.  Les  chanoines  Se 
Chapitre  noIheDame  auChaftel  deBeanvais,  par  hop  Cofartleor  procureur.  Les  dianoines  8e  chapitre 
.S.  MiîhJ  de  Pcauv^iisp-i  I  cy^  Foucquet  leur  ptocuicur.  Les  tluiioincs  3c  tlupitte  Uinû.  liiitheltniy  JuJit 
Beauvai'i ,  comparans  pat  ledit  CoHattlcut  procureur.  Leschanoines  \'  clupine  làiiiLlNKoIa<:  du. lit  Dcau» 

'  vaiSiaudî  par  ledit  Colian  Icor  procnteus.  Les  chanoines  &  diapitrc  laïuâ  Wa([  duitic  li.  a  ivais,  pac 
Pierse  de  BonvUlcr  Icni  piocarent.  Le* chanoioes  Ac  cbapin»  (kin<|  Laniens  dudit  Beauvais ,  par  Jacquef 

.  Metheler  leur  procurenr.  Les  maiftre,  6cieit8e  foenrt  de  lliafid  Dieu  dudit  Beau  vais,  nar  LoysFoucquec 
leur  procureur.  L;  maiftre &adminif5ra>eucdel*hnftc!  fainit  LidteiUidit  Beauvais ,  par  Ir^'ic  I.i  :v  ji.cf  foti 

K)Cufeur.  Frcrc  Jean  de  Ronqucrolles  1  Abbé  du  Car ,  Icigneur  lic  Chaltillon ,  Trocy  ce  Aucul ,  pat  Jean 
(ptez  (on  prrvureur.  Les  religieux,  Abbd  icconvcncde  laii/Ci  Gcinicr  deFlay  ,(cigneursde  T  iidonue» 
par  Germain  Qopin  leur  procureur.  Laquelle  comparcace  faite  en  ccftc  matière  par  icfditi  de  (âinâ  Cer« 
mer ,  tedir  maiftre  Jean  le  Rojr  ponr  ledit  Evelque  &  Comte  de  ieaovais  Pair  de  France ,  a  proteflé  qu'clid 
ne  p  lift  prrj  idicicr  andir  (l-ignenr  Evcfqiic  ;  parce  qu'il  a  maintenu  lelîlits  de  ^inâ  .Germer eftie  Uibjecf 
&  vidaiix  d'iccluy  Eveique  à  ciufe  de  ladite  (eigncurie  de  Tardonne,  pat  eux  tenue  de  luy  en  f  »y  5c 
hominage  i  caufe  dudit  Conuc  de  Beauvais, &  par- tant  defdiis  d<;  (aincKictiiicr  en  l,iJi;c  qjalùé  n'iftiç 
en  rien  tenus,  fubjets  ne  tefponfables au  fiege  dudit  Bailliage  de  Seniis,  mais  par-dcvaiic  le  Daillif  <!c 
'Beauvais;  fled'illcc  en  la  Cour  de  Parlement  àPatii,  à  caufc  de  (kdite  Pairie.  Etparlepîbcureurdi  Roy 
audit  Bailliage  de  Senlb,a(nilé  de  l'Avocat  dudit  <èigneur.acflédk«  que  letdewottrans  midic  Comté 
de  Beauvais,  eftoient  tcfponfablei  par  appel  au  flege  dudit  Bailliage  de  Seolb.  comme  ibavntentefté& 
cftoient  détour  temps  6c  ancienneté,  faiGnt  ptotJlation  contraire  à  celle  dudit  le  Roy  audit  nnni.  Sur 
quoy  no'.is  avons  ordonné  ,  que  lefdits  le  Roy  au  nom  deirufdit  &  procureur  du  Roy ,  aurorit  acle  dç 
leur  dire  9t  proteftatianS{  5e  iftanrtnoins  qu'il  fera  procédé  au  fait  de  la  reda«^ion  Se  em:)!uguioodif 
Couftumca  dndl*  Bailliage  quant  «ufdtti  de  ùiaSt  Germer  en  ta  qualité  en  laouclle  ils  fie  font  ptcfëntez» 
'comme  il  appattiendra.  Prere  Matthieu  Rondin ,  Prient  3a  prieurfr  d'Aneul  ab/ent ,  dmur.  Les  Maire  8c 
Pairs  de  la  ville  de  Beauvais  c<imparanï  par  leJir  nnirre  Martin  Thierry  leur  procureur  ,  en  laquelle  coni- 
parence  ledit  le  R  >y  pour  ledit  Lvcrijue       Cii:utc  Je  Beauvais  a  fait  pareille  prorrftation  pour  le 
regard  defdirs  Mure  Se  Pairs  qii'il  a  dit  cftre  fes  luLijcrs  .ly.ui..  le  ir  ;iegc  &  juii[.i..tlm  en  la  vJlc  Je  Hc  ui- 
vais,  que  ci  <tr!l<isila  faiteniacompareiicefaitcpai  les  religieux,,  Abbd  de conve^i:  de  (àinâ  G^rnicrde 
flay  pour  leur  lêigaeude  de  Taidoone,  Er par  Icdic  maifliMlilaniikThieny,poiir  Icfditi  Maire  Flair*, 
TtmJA  AAAa» 
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a  il\c  f')ir  proteftarion  contraire  i  celle  dndir  le  Roy  ;  proccftant  que  liui  Jire  n<r  pnift  preinil>Qer  avOiR 
Maire  l\:  ['.lirs,  leurs  droits,  jufticcs,  privilèges ,  u(.igcs ,  (ur  clîilcs ,  llbertcz  ,  aucl.  u't/  sS:  ptccminenccs i 
(Ufaiit  que  ledit  EvcCque  de  Bcaiivais  ne  peut  faire,  n  iiiriodciire  quelques  CouUumcs  locaJcs  cii  ladite 
vUle-  de  Bcauvais  -,  fauf  courctfois  où  il  voudioit  et  faire  au!di(s  Maire  &  Pairs  d'eux  oppolér ,  defduire 
leor  cMlltt  d'oppofiiioo  ,6cfiuic  tout  ce  qu'il  appanicndra  en  temps  &  lieu.  MaUfate  François  Piochct» 
laîllif  «leBeaiiviit  en  fa  pwfeimc ,  qui  pour  Iny  te  en  ladite  qualité  a  employé  ce  qne  ci  dcflîu.  En  la 
«tHrparencc  d\i>1it  Eve^qiic  Je  Sauvais  a  efté  dit  par  le  procureur  dudic  Evefqiie,  tani  pour  ledit  Evetquc 
^e  pour  fcs  officiers.  Er  au  contraire  ,  le  procureur  du  Koy  a  employé  la  rcfponce  qu'd  y  a  fait,  ti  a 
«flc  fur  ce  donné  par  nous  tel  appolntement  que  fait  a  elk'  pour  i^ciuy  l-.vtli;.ic  audi;  ciidioit.  Pour  les 
nobles  dudit  Comté  de  Beauvais  (ont  coinpaïus  me/lire  Nicolas  de  Miwy ,  fcigneur  Ciuilcilain  de  iieau- 
nis  I  par  Germain  Oaiibi  fiin  procureur.  Nlcffite  Aditan  de  Piïlcleu  chevalier  ,  (cigneurde  lâinâ  Léger , 
par}ean  Dole  fon  procureur.  Meffiie  Jcao  de  Lide  chevalkt,  feigueuc  de  Marivaux,  ieigncur  d'un  fief 
aflis  iSenesfontaines ,  en  fa  peribniie.  Noble  homme  Jean  de  RoncheroUes  fcigneur  tfAneul ,  par  Jean 
Delprez  fou  procureur.  Jean  de  Bfun.Ti:licn  ,  feic^neur  de  la  Neufvillc  fur  Ancul,  par  Loys  1  outijuet  ion 

Iwocuteur.  Etirant  que  touche  Iclqucls  de  Mouy  ,  de  Pnlclcu  ,  de  Lille  ,  de  Kondierollcs  Oc  de  Brunau- 
Icti  ,  que  ledit  le  Koy  procureur  dudit  Evcfij  ic  de  Beauv.iis  a  i'a(  elkre  les  vaffias  d'iccluy  Evefquea 
caulê  de  (ôodit  Comté  *  pout  lei  lagneuiies  6c  6e(s  ddliu  dcdarcz  i  eui  eppacMoani.  Ledit  le  Roy  s 
hit  paicille  temoaftrance  &  pfoteAaikm  an'anflS  il  a  £iit  ci-delfni  en  la  cooiparaice  detrel^^x ,  mi 
Se  convciu  de  faind  Germer  de  Flay ,  &  des  Maire  ^'  l'iits  de  lj  ville  de  Be.rjvjiv  Er  a  p.irrillement  efté 
fur  ce  donne  fea^blablc  ordonnance  ou  appointemc.n.  NicoLs  d'Auvergne  ,  (ci^ncui  d'im  hcf  aJîis  i 
Aurbeulipar  NicobsIUilouet  fon  procureur.  Mjrt;  itri;L- k  Btun  ,  veufvc  de  feu  Anihuine  de  Gande- 
duti  à  caulê  deafiefi  de  Villotten  Se  Mclangny  aillent ,  défaut.  Pierie  le  Mailon  (eigncui  de  la  Neuf* 
inlle,  meffire  Guemier  en  fa  perfonne.  Noble  homme  &  lage  Jean  Danet  chevalier ,  pwtident  en  la  Cooc 
des  généraux  de  la  juftice  i  Paris.  Pierre  JeMaife  Ac  Jean  de  Villen  feigneutsde  Bemen ,  ledit  Daimec 
p.at  Jcin  Dcfptez  fon  procureur ,  lefdirs  fe  Maire  &  de  Villcrs,  abièns ,  défaut.  Encores  ledit  de  Viliera 
lci_4ne'ir  de  V,i  il\  ,  aliicnt ,  défaut.  La  vefvc  de  (eu  mcdiie  Andioinc  le  Viflc  ,  en  (on  vivant  conlcillcr  du 
Roy,  «.\  l'refider.t  en  fa  Cour  de  Parlement  de  i'aris,  ôi  le  (êigociirdc  la  Foied  (cigncurs  d'Auihcul  ,ab!cns, 
défaut.  Claude  deMontmotancy  (eigneurd'Aintcmcabiênt,  défaut.  Jean  de  Maiily  têigtxur  d'AumarefiSf 
Seilly  Si  Tillan,  par  Philippes Thuieau fon  procureur.  Eftiehae  Motel  ftigneur  deCiecy&HauiieTiUe» 
par  Jean  Dcfprez  fon  procureur.  Magdaleine  de  Marigny  ,  damedeftaiiKoart  abfinte,  défaut.  Jean  cfai 
Val  (ti  nctir  de  Bjrthccourt  trn  p;-.nic  aSifcrit ,  dt  f.ii:-.  I  edir  du  VjI  (cigncur  de  Villers  fur  Thete ,  en 
partie  ab(cnt,  défaut.  Le  Icigncutdc  Monliruc]  (ur  I  hciam  ab(cnt ,  défaut.  Jean  de  Micault  fcigneur  de 
LcfjMne  6c  de  Lavercines  en  partie  ,  par  Pierre  de  Bonvillcr  (on  procureur.  Loys  Defcouriils  fcigneur  de 
-   Maricmont  en  la  Chaficlleuie  de  Meib  abfent  >  défaut.  Phaaton  de  Hanaoilka  lêigiieur  de  Vuaraia  ca 
partie,  en  fâ  petfonne.  Noble  homme  &  iâge  nnUfare  Nicc^  de  HacotKvilie  fiigpcor  de  Villen  fiinft 
rafilielemy ,  par  Jcin  Dcfpre?.  fon  procureur.  Maifti^  Guy  de  Cottcbiarchc  fcigneur  de  Bracheu  ,  par 
Loys  loucijuet  (on  procureur.  Pierre  Parent  fcigneur  de  Bourgaigncnioiit ,  p.u  Loys  Faiicquct  ion  pro- 
cureur. Le  (cigncur  de  Dampicrrc      dudit  Boufg.iij;iKniuni  en  p.\nic  ,  .ibicm,  dcfaut.  Mdiiic  Vafpazico 
Cantofîo  fcigneur  d'Achy ,  par  Nicolas  Laurens  Ion  procureur.  Noble  homme  maiAre  Jean  Daiict  <êignrur 
deptocoon  9c  Bemenit  par  Jean  Dcfprez  fôn  procureur.  Robcn  Damboug  fêigneur  de  Villembry ,  par 
GeraMinQoppiofonprocareui.NicoJukSeellicrlêigiMticdeBriicncom  . 
léîgneiir  de  Lonenzes  abfént,  défont.  François  de  la  Marche  fcigneur  de  Blicoort  abrêni ,  défaut.  Balthàlâr 
de  Chanrclou  (cigncur  de  Lilius ,  p.u  Jean  De'ptez  fon  piocureur.  Noble  (einncur  Anthoine  de  Haluyn 
fcigneur  de  Picnncs  fie  de  Lilius  en}  atrie  ,  par  Jtan  Dt  (|ue2  Ion  procureur.  François  *je  Launoy  cfcuycr 
feigncuf  de  Morviller  abfent ,  défaut.  Le  (ngneur  de  Gianvillc  à  caulê  de  U  feigneuric  de  Tilioy ,  par 
Jean  Déçues  fbo  procutear.  Meflire  Jean  de  Monceaux  chevalier  (àgpim  tfaidïi  ueu  «  Gtanenllcr  «Her» 
mentien  &  Hanoilles ,  par  Germain  Cloppin  fôn  procnteur.  Jean  de  Baalen  fHgnenr  dndb  lien  aÛent. 
défaut.  Mc-flîte  Gobctt  d'Apremnnt  chevalier  fcigneur  de  Thalin  S;  de  Tr<?illîreulx  ,6c  dame  Anthoinctte 
de  Dillipat  (à femme,  par  Jean  Dciprcz  leur  protuicui.  Mcllirc  François  de  Serctis  (cigncur  de  SoniotM 
abfent,  défaut.  Jean  le  Veneur  fcigneur  dudit  Souions  en  partie,  abiênt ,  défaut.  MaiiUe  Jacques  Brian 
icignenrde  Sanegincs  abfent,  defaur.  Philippes  Roginc  (cigneur  de  faindtGennatnabfêDt,denut.Fiene 
kAifUer  fcigneur  de  Boutavant  8c  de  Graincourt ,  par  Loys  Foucquet  (bi}  procnrctir.MaUkteJeaaTiiftin 
fêigncurdr  I  louifoy  le  Farfy  &  parroiflê  de  Troilléreux ,  par  Jean  Dcfprez  (ou  procureur. 
OrfTcuRs      PoiiR  les  ntrcier.?  du  Koy  audit  Bailliage  font  comparuz  mefTire  Jean  de  Suis  ,chcv.i!ier  fcigneur  de 
du  Roy  à     Marigi  y  ,  elihanfon  du  Koy ,  baillif&  capitaine  de  Scnlis ,  en  fa  pcr(ontie.  N,  bL  iiomme  maifùeNicoIe 
Scnlis.  Merci  licencie  es  droits  fon  lieutenant  gênerai ,  en  (a  pet(ûnnc.  Noble  homme  maillrc  Piiilippes  le  Bel  e^ 

cuyer  licentié  es  ioix ,  lieutenant  particulier  dudit  bailtif,  en  fâ  petlbnne.  Nobles  hotnroet& (âges  maiflict 
Jacfies  Banhclony  liceotié  és  loix  >  advqcat  du  Roy  audit  Bailliage  *  en  là  perfônne  :  Nicole  Coulon  pto- 
cureur  du  Roy  audit  Bailliage  en  fa  perfônne  :  Jean  le  Prevoft  receveur  ordinaire  dudit  fêigneui  en  iceluy 
Bailliage  en  fa  pcifonne.  Maiftrc  Jean  Crcfîiii  lifcnci<;  cslosx ,  prevo(^  forain  de  Scnlisen  gardepourle  Koy 
en  <à  ptrionnc ,  qui  a  ret]tiis  ce  mot  cS:  qualité  de  prevoll  forain  eitre  oftc  S:  rayé  Se  cdre  mis  Se  intitul<î  pre- 
tottdeSenlfs  finiplement  ,  qu'il  adit  citre  la  qualité&tiltre  qu'ont  eu  &  dont  ont  ufcdc  tour  temps  &  an- 
cinnetéjnf^uai  ptefêotluy  &  (ès  prcdeccfreurijp(e«o&c.Sur  ce  inaifhe  Claude  TluiieauMevoll  de  la  ville 
dadir  Senlb  a  dit,  qne  ladite  qualité  de  prevoft  ftmin  devoir dennmter,  Or  ne  fê  devoit  ledfo  Greflîn  dire 
n'intituler  à  prcfcnt  n'en  autres  aâes  prcvc>(l  de' Sen'îs  ;  parce  qu'il  a  dit  cftrc  prevoft  dt  l.i  ville  dudit  Scnlis& 
,     de  la  banlieue  d'icclle.  Ledit  Gteffin  a  (buftenu  au  contr.iite ,  joinû  qu'en  l'altcmblce  faite  audit  Seniis  en  l'an 
'    mil  cinq  cens  Se  fix  des  trois  eftats ,  pour  accorder  les  coulfumes  dudit  Bailliage ,  fbn  pndeceflêur  avoir  efté 
ptcfcnté  Se  rcceu  â  comparoir  en  ladite  aficmblde  en  ladite  qualité  de  Prevoft  de  Scmil.  Et  â  ORte  fin  a  n- 
quis  le  cayerou  regiftre  de  Paflcmblée  dudit  temps  de  l'an  mil  cinqcens&  fix  eftûiren  |iigcnwnteftre  In 
m  jndàgefk  endrois  de  la  compaicnce  de  fondit  predeccllcur.  Et  par  let  advocat  Se  procureur  du  Roy  audit 
Railtbge  a  efté  dît ,  qu'en  lamarîcre  8c  différend  d'entie  lefdits  prevolbpout  ladite  qualité  ,  le  Roy  n'avoir 
înterell.  Surquoy  par  notre  ordoniiaïKC  a  elle'  Icu  ledit  caycr  fur  la  ptcfui-auon  Se  cnmparence  faite  pat  le 
predeccllcur  dydit  Grcftïn  audit  office  de  Prevofl ,  &  pat  ce  cil  apparu  leiditesprcfcntation  Se  comparence 
avoir  clic  &  citicfaiis  par  ledit  predcccflcut  comme  ptevofl de  Seniis.  Aullî  ont  cflc  ouys  les bailiif  dudit 
Seulis,  Ion  licutenauc  gcnetal^  let liewcnani dudit  bailiif  âCbaomont  k Compiegmc^oi  rJutan  àebptk 
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Uetn  <8c  Chaftdknta  7  a  deux  pccvoib  1.0  'ime  audit  Sealis  •  fiir  la  maiiete  d'ufcc  aaflites  villa  8t  Chaftêl» 
lenirs  au  cirre  de  nominatioin  des  pcevoftf  deTtUu  liecx  tntre»  «c  les  prr vo!ls  de  ville ,  Qt:!  ont  du ,  ced 
à  fçavoir  Icl'Jirs  bailltf  &(on  Ikdtenant  général  qu'èsafflfiadndn  Sentis ,  Ir^itt  jnevollde  Sn  !'s  avoiccné 
Se  cftoic  aucunes  fois  nomme: \  iiiticulé  pie»»!!  foiaiii ,  Si  aucuries^^  prcv.  'i  îc  ScnSi^.  Ai  i!î  qu'en  la 
plus  part  cVs(cntcnccs  Jonnc<.s  au  lîrgeduditBaillia^^epourlesappeilacioiuiiucr.cttérsdudu  prcvolt;  au^ 
CHOCS  fois  ii  cil auffi  lu^u  trc  picraft  de  Scnlis  Oc  autRloitpfevoll  fbraini  &  tefilin Lieurcnans  deCluo» 
MU»  &  de  Compiegiie  qu'en  chacun  defdiulieiixavte  an  picfoft  de \i\\ej  a  ira  tntre  prcv(  tl  v^i  i  ordmaiie- 
ncnt  eft  nommé ptevoftfwain ,  0e  faatie  pitvoft  delà  ville.  En  qnoy  taiânt  Ac avant  qu  appuimci  Icidin 
prevoftsou  onîonncr  de  leur  diiF.Tfnd  &  matière,  M^ii^u-,  Ntci  le  de  Croi'circs  advoc.it,  Robert  de  Bon- 
villcr  procureur,  Paiil  djCurnuailics  <5c  Chrifto.lc  le  iki  m.i  .  lanJs  ,f»ouvcrntUis  &  cfthcvins  de  ladite  ville 
de  Scnlis  4  ce  prefêns ,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres  tnaïuns  &  habitans  de  ladite  ville  fondez  de  pou^ 
voie  Se  delrgaiion  d'eux ,  dont  ils  ont  i'aic  apparoir  &  qu'ils  ont  mis  devers  nous-,  fiepareillenient  ledit  Th»- 
nan  pievoft  de  ville  de  &nlis  avec  eux  >  ont  &ic  dire  U  temonarcr  que  les  habitans  dlidit  Senllt  &  de  la 
ImolieDc  nv aient  intcrcft  à  la  qualité  de  prevodde  Scnlis  ques'efforçoit  prendre  &  dont  vonloii  ufcr  ledit 
Gteifin,  mcfmes  qu'icciuy  Grt  i'iti  ciift  la  cognoillance  &  jurilHiâion  des  matières  pcrfonntlles  &  rccllei 
pourraifon  de  rentes  iS:  pto[inc:c  l'.a  iifrir.i;;-s  ..ilîs  en  ladite  ville  i?r  banlieue,  pour  ce  que  les  frais  des  pro- 
cès pardevant  ledit  Grediaprevoll,eito.ciit  plus  g:  ands  que  par  devant  Icuic  prevodde  ville,  legrcifierda- 
qiiei'D'avoit  que  deux  deniers  parifis  pour  un  appoimcmcoi,  ne  valloit  l'amende  d'un  deftaut  &  autre  lîm* 
pie  amende  dcv.mt  luy  que  deux  fols  lîx  deniers  paiilïs  :  &  devant  ledit  Grctfin  (e  prenoit  par  le  greilier  lîx 
deniers  panlîs  pour  un  appointement,  ?c  lieftoit  denfept  fols  (îx  deniers  parilîspour  un  deiTauc  fimpic 
amende     aiurcs  caufcs  ailcguics  par  lefdits  gouverneuis.  Kar.obliiiu  Il(  lucllcslcditGreffin  a  pcrliftc  à  la 
corrcâionde  ladite  qualité,  foultenant  qu'elle  devoit  élire  &deinourcr  comme  IVcvoR  de  Scnlis  .dont  il 
tvoit  ufé  julques  i  prelcnt ,  requérant  que  fut  la  podéiSoB  iffÛ  a  dit  les  ptedciléurs  Si  luy  avoir  dudic 
lilire  de  prevoft  dcSenlis,  fiidcocouys  &  enquis  tous  les  procureurs  &  ptaâtclcoa  dafieéc  dudit  Sea- 
lis i  ce  prclcns.  Surquoy  avons  ordonné  par  provilîon  que  la  qualité  de  prévoit  fôtain  calaquelk  ledic 
Greifinaeilc  prcfeniemcnt  appelle  contenue &enrcgi(lréed-deflîi$dein()iircra  quant  à  picfimci  iâlISpNb  ^ 
judice  toatesfois  de*  droits  prétendus  par  Icfdiis  prevofts,  dont  ledit  Gretlin  a  appclié. 

Sont  auili  COnparuz  Jacques  Methclc:  lieutenant  gênerai  dudit  prcvoft  ,  auiil  en  la  petfi)nne:maifife  tcmnOlSI 
llene  Panman  ,  prevott  d'Angjr  en  ntde  pour  le  Kojr  en  fa  perfonne  :  Guillaume  Eaeha  lôiilieaieDaai^  ^Sbdia 
dcrâl  en  fk  peifimne  :  maiftrc  Claude  Tfainewi  Keencié  h  loix ,  prevoft  de  la  villa  dodit  SenBs  en  là  perimi- 
ne  :  maiftrc  Guy  de  Loris,  prevoft  de  Ponts  fainiflc  Mnixence  en  fa  perfonne  :  Nicolas  Manneffier  .maire 
.de  ficcnulle,en  garde  pour  le  Rojren  fa  petibnne  :  Jean  Koulict,  prevoft  de  Pontpoing  pour  le  Roy  en 
Ûpetiônne.  Les  gouverneurs  ,  rnanans  &  hubitans  de  la  ville  dudic  Scnlis,  par  nuullre  Jean  Chaiicllain  ad^ 
vocac  ,  Daniel  Visct  ptoci-reur ,  Jean  Goffet  6c  Jacques  du  Puis ,  marcbanas ,  edeus  flc  déléguez  par  leldita 
habitans  poarcin  &  la  communauté  d'eux ,  &  par  raaiftte  Nicole  de  CrailèRes  advocat»  Robert  ie  Ekm- 
viller  procureur ,  Paul  de  Coinuailles&  ChriftoHe  le  Bel  marchands  ,  gouverneurs  Se  efchcvins  de  ladirc 
ville  de  Senlis,  auflî  déléguez  par  lefdirs  habitans ,  fondez  de  pouvoir  &  délégation  fpccial.  Pour  1rs  Ad- 
vcKarsdtidit  Scnlis ,  (ont  comparus  ledit  nuillrc  Chaftcllam  en  fa  pcrionnc  :  m.iLitrc  Nimlc  le  Bel  en 
là  petfbnnc  :  mfliAie  Nicole  Goiîent,  Jean  Birthcicmy ,  Claude  Martin  .Matibieu  liarcheicmv,  Claude  Mai* 
kine  »  Nkole  Cuerin ,  Raoul  Coulon  cnqucfteur ,  Eltiennc  le  Bel ,  Antfaoîna  Harfànt ,  Nicole  de  Bonvilierj 
*Eftienne  Merhelet,  Nicole  Potdevîo»culeiirspctfonncs.  Pour  les  Procureurs  «maifties  Daniel  Vizet,.PIiii. 
lippus  Thureau .  Jean  Defprex,  Plene  Labty  l'aifné ,  Guillaume  Sanguin  ,  Jean  RouRèl ,  Michel  Vizet« 
Ldiivs  Cal.it,  Pierre  de  Bonviller,  Robert  de  Bon  viller,  Loys  Foucquct ,  François  Defprcz  >  Daniel  Gnil- 
lot ,  Jean  Dole ,  Jacques  Poulet,  Pierre  de  faind  Gobeit ,  Raoulant  Thureau ,  l'icrre  Chaton ,  Pierre  I or- 
lier.  Nicolas  Laurens ,  Jacques  Vizet ,  Nicolas BiUouet  l'aifné ,  Noël  Poullaillcr ,  Jean  de  Briguegnjr ,  Jao» 
oaei  da  Qitefnojri  Nicolas Loutdet*  Jean  Brouillatt,  Clément  Ancquieri»  Pien^ Poulet  *  BiUouet, 
nette  Cornuel .  Adatn Germain tCfande  Léger  ,  Philippe»  Seguin,  Pierre  Marelêor ,  Jein  l'Amant, 
Robert  Vizet ,  Pierre  Lobry  le  icnne  ,  Pierre  Tnipc  ,  Aiui  xnc  Pcr.ncrrui,  Jean  Truyart ,  Anrhoinc  Tru- 
delle,  tous  prclcns:  Nicolas  Dole  ,  Jean  de  Ecauvais,  Nocl  l'oidlaitlct ,  Cuillaumc  foucquet ,  RieuIcMc» 
thelet,  Pierre  Rapine,  Jean  Barthélémy ,  Simon  Débonnaire  abfcns ,  défaut. 

So  M  T  aulE  comparus  pour  les  eftats  de  la  Chaftellcnic  de  Compiegpe ,  Bc  de l'eieaiptionde  Fierté-    G tits  VB^ 
fens«(brttlfàntanditCom|negne:c'eftilça  voir  pour  les  gens  d'Eglife:  Ksteligieox,  Abliéft  conventde  o  ^  i,*t  de 
iainflCornil!:.'  di-  Cnmpicgnc  ,  par  Daniel  Vizet  leur  ptocureur  :  le  prieur  de  fiinft  Pierre  dtidir  lieu  abfcnt,  ^^^"fS"*  * 
défaut:  les  Doyen  Se  chanoines  de  lâincl  Clément  dudit  Compiegne  abfens ,  dcti.uu  :  Le  prieur  iSc  religieux 
de  lâinâ  Nicolas  au  pont  de  Compiegne  abfêiis ,  défaut  :  Le  prieur  de  faii^fè  Nicolas  le  Petit  audit  Ifen 
ablcnt,  «icftkut:  Fiere  Jacques  de  Harquembourg ,  commandeur  du  temple  dudit  lieu  ablênt,  de&nï: 
Maîilie  Jean  Fabre ,  maiftrc  de  fainâ  Jean  le  petit  abicnt ,  defiiat  :  Maims  Nicole  Ghapufor  ,  cfaappel. 
lain  de  fa  chapelle  du  Roy  audit  Compiegne  abfcnt ,  défaut  :  Maiftre  Benrand  de  la  Vernade ,  maiftre  d: 
la  ma1ad>:ric  de  Compiegne ,  ablênt ,  défaut  !  Les  religieux ,  Abbé  &  convent  de  faind  Loys  le  Royallieii , 
par  Arnauld  de  Ligriy  ,  Prieur  ,  en  fa  pf:foiu)c  :  Les  relii;ieux  .  prieur  &  eo.'ivciK  de  (.liuifl  Pierre  au  mon:  de 
ChaAtes  ,  par  Picitede  lionviller ,  leur  pr»ctueur  :  Les  religieux ,  prieur  &  convent  de  la  Joye  ablêns, 
dd&ix  :  Le  prieur  de  Rerhondcs  abfcnt ,  défaut  :  Le  prieur  w  Chiifi  abfent ,  défaut  :  Le  prieur  des  bons 
hommes  présChoifi  abfent ,  défaut  :  Les  leligifei»!  frieac&ooavent  de  fainûe  Croix  fons  AulFemont , 
par  ledit  Robett  deBonvilkr  :  Leptieor  de  lâinft  Leg^  ao  bob  abfcnr ,  de&ut  :  Les  religieux ,  Abbé  jl; 
convent  Dourcamps,  icaufc  de  leur  fcigneuiie  de  Bailly  ,&  autres  abftns,  défaut:  Les  Doyen  &  clupidc 
noftre  Dame  de  Thourotte  abfens  ,  défaut  :  Le  prieur  de  fainû  Amant  près  ledit  Tluirottc  abiènt ,  défaut  : 
Lea  idigieux ,  prieur  Se  convent  d'Eilincourt  fain^ke  Marguerite  abfent ,  défaut  :  Le  prieur  de  Vignemont 
^blcnt ,  défaut  :  Le  ptiaoc  de  Mon^  le  Perretix  abfent,  défaut  :  Le  prieur  noÀre  Dame  de  Bou^y  aUënc  * 
défaut  ;Poat  iesgeiisd'Eglilède  rexeniprïnn  de  Picrrefbns,  monneur  l'Evefqnede  Sbiflôni .  i  canfe  da 
fa  rerre  de  Septmons  &  autres  ,  par  Loss  Foucq-iec  fon  ptociireiir  :  Lcflupi:rode  SoifTôns,  à can  ê  de  la 
terre  &  fcigneurie  d'Amblegny  &  autres  abfens,  défaut  :  Les  religieux  ,  Abbc  &  convent  de  lainû  Marc 
daSoUibns,icau(ède  leutterie&  fcici^tiedeVix  fur  Aifne& autres  abfens  ,dcfiuc  :  Les  religieux ,  Abbé 
te  convent  de  lâinft  Ctefi>b  de  Soilibns,  i  caulê  de  ienr  lertedc  fcig^wtuie  de  Pernand  &  autres  aUèoa 
defàurttestdi^cofaidaNoflfe-Dame  aux  Nonainsda  SoifluM,  à  caim  dateur  ftignenrie  de  Coarrafllea 
kcflôus ,  le  long  Se  aucNtabfiai  .dcfinit:  LeTkeibiittdar^^deSoifini»âcaure  de  lafrigneoileqalla 
lèmtit»  AAAaai) 


PROC  E*S   VER  B  AL 

H  fiw!ibOHglS.CIififtQâe  reflbui.  le  Umg&  autres  lieux  abfent ,  défaut  :  Les  Doyen  5f  chanoines  de  (ainft 
noie MMivfté ctoft  de  lent  jêwneuik  au'ib ontàCieiiiia  «Ua»*  défaut  :  L«  fàam  de  Vis  fur 
Aifne  obKBt,  deftarslePteToftcle  U  Val  aWent,  dc^t. 

NontitiJe     Pour  les  Nobifs  de  ladite  ^aftcllenie  de  Coinpicgnc  comparurent  IcdîcmelTîre  François  de  Monc- 
Coiaficgne.    morancy ,  fcigncur  de  la  RochepDt ,  â  caufe  de  Ces  (cigncuiiesd  Aiiffemont,  faind  Crdpin  ,  Tracy  ,Hol- 
lencouR  Se  antres  anffi  ea  &'  pionne ,  aflidé  de  Ibn  Baillif  efdites  (êigneuries:  ledit  mcllire  Jean  de  Sains, 
Baillif  de  Se^UstMor &l!dgpenrie  de  Marigpy  âc  autres  lieux  en  la  petibone  :  le  (ëigpear  de  Coadnm 
aUent,  défaut:  Noble  Acpuil^mgneiir  meflire  Jean  de  Hnoiieies»  chefeUerde  roidiedn  Rof,  fà^ 
gneur  de  Mono'  le  Perreux  6c  autres  lieux  abfënt ,  défaut  :  Guillaume  du  Hame! ,  cfajyer ,  (ëignenr  de  Belle- 
JEgliie  &  d'Eiliiicourr  en  partie ,  absent,  défaut  :  Jacques  de  !  rancieres ,  efcuyer,  fcigncur  de  Jaulx  Ce  de 
Frcfnel  abfcnt ,  défaut  :  Jean  de  Bclques ,  e(cnyer ,  (eigncar  de  Boiicliclies  ôc  de  Molicoq  en  partie,  ab&nr  , 
défaut  :  Nicolas  de  Bombers ,  efcuycr ,  (êigncur  de  Bangenlieu  abfenr,  défaut  :  Le  feigneur  de  Maiclnte* 
fjSft  abiênt ,  défaut  :  Le  fcigncur  du  Lude ,  à  auCe  de  là  terre  &  fcigneurie  de  Piin|Hez ,  ablênc ,  dèfint  i 
MalAre  jaoques  de  Baidwlenij  »  tkajtt ,  lieigneiu  de  fikmnlle  cd partie ,  par  Jean  Defprcz ,  Jean  Bartfae- 
lemy ,  elcuyer ,  feignent  d'Anne!  abfeir,' détint:  Nkolas  de  Ponneteux  ,^cnyet ,  fcignen  r  du  Pleflier  brion 
abicnti  défaut  :  Robert  de  Broulis ,  rfciiycr ,  feignent  de  Chcvricrcs  abtent ,  dcfjt;:  :  Dimoilèlie  Françoife 
de  Fcrieics  ,  dame  de  Niculx  le  Val  &  autres  lieux,  par  Jean  Defprcz  fon  procureur  :  Raoul  le  Fcron, 
fcigncur  de  la  Bruyère  abfcnt ,  défaut  :  François  dcrSennoiiês,fcigncur  de  Berneul  en  partie, abfenr, defauit 
Le  fcigneui  de  Ttacy  le  valaUëntide&nc:  Aothoioe  de  Baum(umUe,e(cu7CC  eMçoc,  deiiu»  :LelH« 
gneur  Ddînonlias ,  aaaaé  Gened  de  Vetfin  dbfint* définie  Mdftre  ^an  Louvcf.  Advoeat  1  Com- 
piegne  ,&  Damoifcllc  Jaqueline  le  Tondeur  Ùl  femme,  à  caufe  d'elle,  feignent  du  (icf  feigncorit 
de  la  Bruyère  furOizcen  partie,  appelle  le  fief  Robert  du  Ru ,  par  Regnauli  Picard  leur  pnxureur. 
Nosti»     Pour  les  nobles  d<  ladite  exemption  de  Picrrefons ,  Charles  Daumalle  ,  efcuycr  ^eigt^eur  de  Nanfèi  A» 
de  Piiiictous.  (eut,  dctfaut  :  Jean  Guyetet,  efcuycr  feigneur  de  Vitry  en  partie  abfent,  deflfaut  :  Waletu  deLignieiCt* 
eicuyer  feigneur  dudit  lien  en  partie  aUêm.  defTaut  :  Hugues  G>lot  ,  (èigneor  «bPÎHitfiinftMssccn 
^         partie  abfcnt,  dei&ut  :  Vincenrd'Aûikies»c<ai7er  capitaine  du  d»fie8li  de  iàioâ  Aubin  abfent ,  deffaut  : 
meflite  Jean  Deflrées,  chevalier  feigneur  de  Wiercy  abiênt ,  deffiuit  i  Nicolas  de  Thumery,  efcuycr  vi- 
comte de  Billy  abfcnt . deffaut  :  JeandeCouttignon  .efcuycr  feigoeut de Guoy  en  partie  abfêot, défaut. 
OrtietiRt     Poti  R  le;  ol^ieis  du  Roy  en  ladite  aiaAellenie  de  Compiegne ,  noble  homme  mai/)te  Laurens  Thi- 
Hoy  a     bault,  li«JtenantauditCompiegi)e  duditbaUUfdeSenlisen(àperlbiine:tnailtreMartinFdlionj  Advoeat 
Csaipic£De.    ^       ^^jj^      ^f^fy^ .  maU^  Fkne  Baudet  Procureur  du  Roy  mdit  lieu  prcfent  :  maifite  Jacques  le 
Caran  Ikcadé  is  ton,  prevoft  fimria  dudlt  Compicgne ,  iei^nc-.irdeGanh  en  partie,  6c  du  (icf  defiec- 
querci ,  lez  ledit  C'aulx  en  fa  pcrfonne.  Jean  du  Ruidèl ,  pievoll  de  rexempiioii  de  Picrrefons  fortilTànt  au- 
dit  Compiegnc  en  la  pcrioonc  :  Regiiauit  Picard ,  prevull  de  la  viUcdcCompiegneenlàperlbane:  Aniijoine 
Meuticn .  prévoit  de  Marigny  lez  ledk CoiBficglieen  lâ fCtlôniie  l  flccil^d  4p Ctthis,  pmoftde  Jonc- 
^UdcSypouzle  Roy  eu  fa  pcrfonne. 
Le  cicts  EJbi    L»  S  Attotuoez  (  «  )  &  gouTcineurs  de  la  «iOedeCDaipjq(ne,  par  Danid  ViKi  letirptocnreiir:ma}llftt 
4e  Ompic-         Loovet  l'aifné ,  licencié  ^  loix  advoeat,  par  Regnault  Picard  Ibn  procureur  :  maiflrc  Je.indeHenanlr, 
P*^  licencié  èskMX,  eileu  audit  Compiegiie  abfent ,  deffaut  :  maiftre  Anthoine  le  Caron ,  lice*;ic  es  !oix ,  lieu- 

tenant dudit  prevoft  forain  abfent ,  défaut  :  maiftrc  Jacques  de  Batthclcmy  advocar  ,  p;u  Jean  Defprcz  (ÔO 
procureur  :  maiflie  Jean  Carnellc  advoeat ablént ,  défaut  : maiftre  Jean  le  Ciron  advoeat  ablêot ,  dtfantt- 
mailirc  Nicole leQacadvocac  abfent,  deriaut  :  laaiibc  Jacques dodetc prcfent  :  maiftte Nicole TÛmuc 
«dracataUenCi  defiutt:  inailkeHelieSaoulx  advccatafranf,  définit  :  Paxd  d'Aubcine  pncureur  abfenr , 
de&Ttt:  Jean  Newt  ptoctneut abfent,  début  tlfiacrAfiuerpiocuteur  ablènr,  défaut iFlorensNerct  pro- 
cuteut  abfent ,  défaut  :  Anthoine  Coyn  procureur  abfcnt ,  défaut  :  Anthoine  Charmolue ,  Lauren;  rAïjiier, 
Fbtcnsl'Afnier.  Jacques  Alard,  Jacques  Thibault ,  CtefpinDeniIct,  JcanduClcic  ,  Jean  de  l'Anprocu- 
xents  abfens,  défaut. 

CiMsi^  SaMSLABLaMBMT  font  comparus  pour  les  eftan  de  la  Chafidlcnie  de  Pont  boife  -,  c'eft  i  fçavoir  pour 
•i  I  »  1  de  l*Efiac  de  l'Eglife ,  révérend  ^cte  en  Dîen  Monlîeur  rAtchevelque  de  Roncn ,  par  Louys  Foucquet  fon  pro- 
cureur  :  l'Abbé  de  fainû  Maitin  for  Bionoe  lex*Flonthoilé,  &  les  religieux  dudit  lieu ,  par  frète  Nicole Muf- 
fet  »  l'un  defdiis  religieux ,  6c  Jean  De(prex  leur  procureur  :  l'Abbé  de  l'Eglife  &  Abbaye  du  Val  Notre- 
Dame,  &  les  religieux  de  ladite  Abbaye,  par  Pierre  de  faind  Gobcrt  leur  procureur  :  les  Religieufes,Ab- 
befle  &c  convcnt  de  Maubuiflbn ,  daines  de  Deflèncouri ,  Songncllcs  6c  Sepilion  en  ladite  Cbaftelicniedndit 
Ponthoife  abfentcs ,  défaut  :  Les  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  l'Eglife  collégiale  de  fifoA  Pldon  dv» 
dit  Pooduifii  ablct»,defiHitf  les  doyen,  cbanoioes  &  cfaapîtBedelfgUÎfe  Notre- Dame  de  Paris ,  pour  lait 
(agneorie  Dandicfydc  terres  qu'ils  ont  en  ladite  Chaftdinde  de  Poothoifê,  par  Philippes  Thuieau  leur 
proeiircnr,  qui  a  dit  &  rcmonftré  audit  nom  ijue  ledit  lieu  &  village  Dandrefy ,  appartenances  &  appcn- 
dances  d  iccluy  n'eftoient  en  rien  fubjCts  au  Bailliage  dudit  Scnlu  ;  tnaisefloient  delà  Prevofté  ôc  Vicomté 
de  Patis ,  &  qne  pour  nifbo  de  ce  eftoit  men  ptooïs  entre  les  gens  du  Roy  du  Chafteilet  de  i'aris ,  6c  les 
offidcrsdn  Roy  audit  Bailliage  de  Senlis,  pendant  au  fiegede  Pvuiuifc,  6c  par  ce  n'eniendoienr  lefilitsde 
diapine  ,  ledk  village  thn&fyt  fis  amattenances  &  appendanees  eflre  fubieu  6c  règles ,  filon  les  us  & 
cooifaimes dudit  Rail.'iif^c  de  Senlis  ,  ferquels  ne  fc  dévoient  eflendrc  ,  n'obfervcr  audit  vilbec,  &  fcfdits 
appartenances  &  dépendances.  Et  à  ces  caufb declaroit  ledit  Thuteau  audit  nom ,  que  la  conipatence  qu'il 
fiifoit  à  prcfent  n'elïoit  pour  aflîfter  au  fait  defdites  couflumes  :  mais  feulement  peut  faire  la  declaia;iaii 
&  remonflrance  defîùfditc.  Et  par  le  i'rocureur  du  Roy  audit  Bailliage  deSenlis  «  par  i'inftniâioo  du  pn< 
Toft  vicomtal  de  Ponthoife ,  a  efté  dit  &  mainienn  ledit  lien  Dandrely  eflre  finié  fcalÊscn  ladilcCliall'et- 
lenie  de  Ponthoife  audit  Bailliage  deScnUatAc  par  ce  eAre  à  régler  félon  les  coullimiesde  ladite  Chaflelle- 
nie  êc  Bailliage  -,  6c  par  confcqnent  lelcllts  de  chapitre,  deoemeot  ad|outnez  8c  appetlex  pardevant  nous, 
pour  le  fiîdl  de  la  redaûion  &:  cniologation  dtffiites  couflumes,  &pour  fiditc  (cis;ricutic  cil  oient  tenus 
comparoir,  ce  quencantinoinsilsuefailoient  :  Parquoy  iionobllant  le  dire  &  temoiiftrance  dudit  Thnieao 
audit  nom ,  requcroit  défaut  luy  «An  donné  contre  iccux  de  cliapitie:  Lequel  défaut  a  clic  par  nous  donné 
& odtoyé ,ec  pat  vcxm d'iceftir «tvonaocdoooéqn'iliaapcocedé an £ùi & aâe defliiidii conune de rai- 
§au,  BonabHaot  ladite ttinunlhance ,  dontleditTMtean  «oditiiam.spKMeâé  appdler  ce  venuilaco. 

t  lâi  AatmmK.  Sont  ttm  qui  gctcot  le*  afiàiic»  de  la  viUe. 
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DES   COUTUMES   DE    SENtlS.  74' 

Enoiflbnce  é^SSn  ie  chapitre  :  Frère  François  de  Chaftillon ,  prieur  de  Gânù  Pierre  dudit  Por.thoi A:  A- 
at ,  défaut  :  les  relii;icules ,  prieure  &:  (irur  de  l'IioDel  £Meu  dudit  lieu  ab'eiiies,  défaut  :  nuidrc  Nicoiff 
Chaulvin ,  prieur  de  loinâ  Remy  de  Marine  ablent  ,  défaut  :  mailUe  Niœle  ,  prieuc  de  Vêul' 

IMtodois,  en  (i  perfonne  :  le  prieur  de  Gouzengrez  :  le  prieur  vV  aiié  d'Anvers  :  te  prieur  de  fthft  Gode» 
grand  de  l'ilk  Adun  :imillR Guillaume  Co&n ,  cur6  de  làinâ  Madou  de  Ponthoife  :  te  curd  de  l'EgH& 
Notre  Dame  dadir  Sia  (le curé  de  HEglifê  ûina  Pierre  :  maiftre  Ptiraulx  Piedefer ,  aird  de  Nourard  le 
fine  ;  If  curé  deDamcthy  :  niaiftrc  Pierre  Boulhrt  aird  de  Mcry  :  truiftre  Jean  Foulxdis ,  curé  de  fàinâ 
Martin  de  Nogent  :  tncilire  Nicole  Aucher ,  curé  de  Fontcnclle»  :  maiûrc  Pienredu VaJ,  chuxieUaindeJft 
chappelle  de  k  MagJaleinede  l'Ille  Adam:  meflîre  Antiioinc  le  lèvre  curé deNtde: meffiiclNSaïe  Gîiîlle- 
minptcftre,  vicaire deCabfaeviUetmeffire  GilicbntdeMcllignes  :  meflùc  MarcCanet .  vifnUc  de  VciTcn- 
ootmimcllire  Jacques  Alain,  vkilR  de  joy  le  MàolUerimailfae  Jean  ieH^  curcde  Rangny  :  lecuré 
de  fainiJ  Oiiinlei  Poochoife  :  maiftre  Pierre  l'Evefqueau  .cureDefpiet  :  ineffircAotlioine  Gobelet,  curé  de 
GriTyile  curé  deFlaranviller:maiftre  Louis  le  Waticr,curédeMiIy  :1e  curé  du  Heaulme:  lecuté  JelkcMH 
OOO  :  mtiftre  Nicole  Laillec,  curé  de  Gemcoun  :  mefiire  Kicluit  Lair ,  curé  d'Ennery  :  maiftrê  Midnl  le 
VaniCaiédeGcilMlMMCiflUiAie  EiUlacieFlai{,auiédeConiicilles:lecurédeDorny  :  maillre  Nicole Cail. 
kr,cnédeBeIfl7:iBiMbeSinmC^ine,carédeMao|^roult:k  oirédcCourcelIcr.  meflire  Jean  Panée» 
curé  de  Puilieulx  :  meflire  André  Guillemin ,  curé  de  Bcrvillc  :  maiflre  Thomas  Vallier ,  airé  de  Meures  : 
maifire  Jean  Titrier ,  vicaire  de  fainâ  Madou  :  mefStc  Henry  Pelleroi  prdire .  adninifltMeur  de  Un 
dcrieikinâ  Ladre  dudit  Ponihoifê  i  tous  lee  defliiib8aiaics  ablent  :  contre  lefquciiacllédfliMiéderaiir. 


PoWR  kt  NoUet  de tadice  CiuaeUflDie,  IbatcanMiat  ledit  feigtjeur  de  Mommorancy , Conncftahie  K  n  i>  ■  , , .  t 
dePnace,  à  caole  de  A  lcjgiMack&  duAcileaie  de  lifle  Adam ,  pat  ledit  Yvon  Pierres .  fei^jneur  de  Belle-  de 
fontaine  fondit  maiftre  d'hoftel ,  8c  Jean  Defpta  fon  procureur  :  mcflite  Claïulc  de  Montmorancv ,  cIlCTl^ 
lier  capitaine  dudit  Ponthoife  abfënt ,  défaut  :  mellire  Adrian  Tiercelin ,  clievaltet  feigneur  de  Marinet,  par 
noble  homme  Jean  de  Damponi  fon  procureur  :  meffite  Mery  iOigeaioM ,  chevalier  fdgnear  itMayMC 
iMiftie  Nicole  de  Hallo  fon  pronucur  t  mefliie  Jeta  de  RMWnqr.chevalurr  feigneur  de  Sandticourt  ab- 
ftnt ,  défaut  :  mdRre  René  de  BoHy,  dwvalict  ftignoir  de  Borfille  «c  Hernouvilfc  abfent ,  dcfaur  :  meflîre 
AntlK)inc  d-  Cngnac  .  chevalier  fdgneurdeNèfleâblCM*  dc&Ot:  meflîre  Jacques  Dampiehan,  chevalier 
feignent  de  RolntUblau,  défaut:  meflîre  Nicolas  de  Plltob,  chevalier  feicneurd'Abldees.Dar  r 
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moifelle  ledit  Jean  Defpiei,  tmiiine  pmcire-jr  dudit  fcigtieur  de  Montniora.u  y  ,  Cnnncllalîle  de  Ftance 
fdgneur  duftelain  de  Tlilc  Adam  ,  a  d;t  qu'audit  lieu  de  l'Ifle,  ledit  feigneur  avoir  chaftdlenic  8c  icSott* 
!e({nel  droit  n'avuit  &  n'appattcnoit  à  aucuns  des  lieux ,  tencsAc  féigneuries&  (îeÂÂb|ett&eflisettladiK 
ChaOciicnie ,  cs6ns  Ac  limites  d  icdles ,  ou  qi|i  en  eâoienr  tenni ,  mcfion  o'aManeooic  tel  droiû  à  ladite 
danoifrlle  Marie  leullier ,  laqudle  par  tant  ne  pouvoit  foy  dire  8e  fndraler ,  dame  chaftclidne  dudit  Nou- 
rard.&ncdevoitefttei  ce  receue,  requérant  ladite  qualité  5itiltrc  de  chaflellcnic  cflrc  irtycz:  aiittement 
pouf  rabrence&  non  campirance  d'elle ,  proteftoit  qu'elle  ne  puirt  prejudicier  audit  fdgneur  ConneftaU*, 
fdgneur  chaftelain  de  llile  Adam  ,n'auadlroiâs& prééminences  de  faditechaftelleine  :  Sur  ce  Jacques  Vim 
procureur  i  Senlis.  foy  dilant  procureur  au  caafts  de  UdiiedamoilèUe,  a  requis  eOte  receii  iromparoir 
pour  elle,  8c  affignationlny  eOstdonaéei  dent  |o<irtd1n]r,paar  venir  dire  pour  die  ce  qu'il  appartiendra 
furie  dire  8c  proteflation  dudit  feigneur  de  l'Ule  Adara  :  Sur  qunya  cflé  ordonné  que  ledit  défaut  fera, 
fauf  j'jfqueji  deux  jours  ptochains }  &  neantmoins  fera  comme  dit  eft  ,  cependant  procédé  en  cette  m»- 
tierc ,  comme  de  raifon  ,  fans  pre;ud)cc  i  l.i  rcmonftrancc  8c  protcftation  duditlê^neur  ConneftaUe,  fèi-  '  l 

gneur  de  l'Ifle ,  dont  il  aura  lettres  t  Noble  homme  Barthélémy  de  i  Klc ,  fêinuMC  d'Andrely  par  ledit 
JeaodeDaiBpoârlbn  procureur  :  noble  homne  Pierre  d'Elpinay  ,  (êigneur  de  Brcançon  abfênt ,  défaut  : 
Jean  de  Dampont,  dcuyer  feigneur  d'Us  prefent  :  Bertrand  de  Dampont .  Chnrtofle  de  Damnont ,  Guil- 
laume deMonblaru  dcuyer  :  Charlcî de Guer y  efcuyer  :  Raouland  le  Blanc  abfent,  défaut  :  J.lcques  Pou- 
1.1!  Il ,  efcuyer  feigneur  de  Grollay  ,  prefent  Nicolas  de  Conteville ,  par  Jean  Malfuzou  fon  procureur  :  Joa- 
chim  de  Villers:  Fleurans  de  quatre  Cordon  ,  tous  efcuyers:  maiftre  Jean  du  Val,  efcu;er  feigneur  d'Ef- 
tm  t  Jean  Chenu  efcuyer  :  maiAreJean  du  Verger  efcuyer  :  noUe  homme  maillie  Jean  Bar,ût ,  feigneur 
deMoncy  ■  André  Marais  fraetaire du  Roy  abfens .  défaut  :  damoildlePrançoife  de  Fcrieres, da me  Dain- 
blamville,  f  u  maiflreClaude  Rose  fon  procureur  :maill[c  Jean  de  Sous-le-four  s  Gilles  de  Hangeft,  efcuyer 
feigneur  d  Hargenlieu  :  Philippes  de  Houblieres,  feigneur  de  Malvoifiatfihfcqa,  défaut  :  les  feigneundc 
Hiacrcchy ,  du  fief  de  Genly ,  &  ilu  fief  Coppin ,  par  Loys  Foucquct  lear  procureur  :  noble  homme  André 
de Dinwnr, feigneur  de  Cotmeilta:  NkdaiGBerpin»  fiIgnenrdeBerragny .  Philipn„dcVemre,  ef- 
caMT  Mgpm  du  lien  abfcns ,  défaut. 

Pc  V    In  olfideis  «r  gens  du  tiers  eftat  de  ladite  Chaftellenie  ;  Nobles  hommes  maiftre  Jean  d'Auver-  ()  »  r  i  c  i  »  as 
gne  licendL'  es  loix ,  lieutenant  dtiditbaillifde  Senlis,  en  fon  fiege  audit  Ponthoife  prefent  :  maiftreChar-  dnRoyfc  ttm 
les  Guedun  licencie  es  luix ,  prcvoft  vicomtjtldudiiPonthoilê  «  enfapeflbone:niaiftie  f:"M»««nr  Qelnn 
pevoft ,  maire  dudit  lieu  abfent ,  défaut  :  maiftre  Emond  d*Anefines  AdvoCM  dn  Rot  t  Pierre  ftffrjrfiM* 
ProcnreorduRoy  en  ladite  Chaftellenie,  en  leurs  pcrfonnestmaillres  Nicole  Deflions ,  Alexandre  ChaT- 
leaa ,  Jean  Mefnet,  Jean  Haben,  Simon  Bredoulle  ,  Marhurin  Chiiton  licencié  èsloix,  advocats  audit 
Ponthoife abfens  .défaut  iTouIfaints  Hietofmeaufll  licencié ès  lois ,  advocat  audit  lieu ,  prefens  m^'ires 
Jean  Oget ,  Regnault prieur ,  Michel  du  Val,  Pierre  Bagin, Lanrcos Thibault, Pliilippesjolivet  .EIHcjine 
Cheroinfe ,  Thibault  du  Bots .  Jean  duFté,  Jéio  Layer ,  Rcgnaulr  Rtrfict,  Fhmfob  fePbivre ,  Jean  Ger- 
«ai>,PierTeCamberonie,GiUesChanoil.  tons  procureurs  de  pra<;>ici>ns  andif  Ponthoife  ab  «m,  défaut: 
]eao  Oger  8c  jeanFroOier,  gouvemeorsde la villede  Ponthoife  ,  \  Guillaume  Régnier  procureur  d'i- 
celle  tous  ablens ,  défaut. 

P  ou  R.  les  eftats  de  la  Chaflellenie  de  Chaumont  &  elcroiflcment  de  Maigny ,  font  companwjc'cft  i  fca-  LfNtio.itftati 
voir,  maiftres  Jean  Prieur,  prdlre  curé  de  Nencourt  Leage,  *  Claude  Voifin  auflî  preftre.cnré  de  Haï-  dccluumom. 
^'*j!!f*«  "^'gSfa*""»  efleuaaedepuce»  fpfrialfmem  pour  l'eftat  de  l'Eglife  de  ladite  Chaftellenie  ^'''^ 
de  OiattaM*  :  nuiftie  Jean  de  Vilkry  prellre,  curé  de  Giiery ,  doyen  de  Maigny  ,  5c  damp  Jacques  de 
Mirigny  religieux  ,  prieur  de  Bourris  en  leurs perfonoes .  rfVrnz  &  députez,  fpeciaicmeiit  pour  les  cent 
d'EglifeduditpfcioiIlcmcnt  de  Maigoj  ;  Aulii  fou  comparuz  leidua  itligicux ,  Abbé  &  convent  de  (unâ 
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Germer  de  Flay ,  rar  GermjdBCbpftokarpraeaKW»  â  anCs  dcs  Kna  &  fijgnwrift  qa'ibow  co  ladàe 

Chartcllcnic  de  Cnanmont. 

NuStlMi-       NoBi  E  &  puifliiir  ici^ncur  Lo)s  tkSilly,  (cignciir  Cliaflcibin  de  Ij  Roc li cgr yon  :  Gilles  de  Chau- 
moac»  efcoycT,  fcigneiir  de  BoiHy  :  mclGte  Jean  de  !  lilc,  chevalier,  lètgncur  de  Manvaulx,  Chatlct 
MIevét  dcuyer,  feigneurde  Jouy ,  Se  GuiUiorae  PillàviMiic  ,  cfciiyer .  /ètg^c  de  Billcrcraux  en  letirt 
fctfaaaetttûaaaaéiêc  daptiict  /jpcàallciacw  fouf  i'cfUc  de»  Noblci,& mwotfieft  derditesChailelie- 
niesdeChaumont  9c  tfcromèmcnc  Je  Maigny î En  qnoy  (tî&m ,  maifirë  Philippe*  Fromanr  a  dit  qu'il 
comparoifîiiit  au  ptelcnc  aflc  ou  négoce,  comme  procircur  de  hi'it  &  piiilTinr  Prince,  monfcigneur 
ie  Duc  DeâoutcriUe.  âcauiè  de  madame  la  Uucheiic  l.i  frmmc  :  Et  aullî  pour  datne  Jaqueline  Dcfîoutc» 
.  vflJe,  A  CMflto  tcna  »  Onflellenies ,  &  Seigncuriei  de  la  Rodiegu)  on ,  Trie  Bc  Frefne ,  le  Gtiillon ,  te 
«nuet  Miietâensappamiwiit*affi<»  en  laCluftelknie  deChaumont  8c  efaotlTemcat  ét Maignj ,  Pr ». 
vôfté  8t  Chiftelknie  de  Pomhoifê  !  Ec  piatettoit  pour  le((firs  feigneur  êc  dames  Deflootevilie ,  que  la 
qualité  de  feigneur  de  la  Rocheguyon  ptinfc  par  ledit  feignCDr  Lnys  de  Silly ,  ne  leur  piiifl  aucunement 
prejudicier  ;  Et  que  l'advis ,  délibération  ou  Lonlcntc-ment,  cjui  par  ledit  (eigneutde  Silly,  &  autresdele^ 
guez  en  cate  panie ,  pour  atKuns  des  nobles  <ic  ladite  Challcllcnie  de  Cluumont,  pourroycnt  cftre  fkin 
audit  pttCent  itU  Se  negpoe ,  ne  pnift  en  rien  prejudicict  aaHàiu  ûàffxat  Se  dames  DeftouteviUe  «  n'aus 
droit*  qu'ils  ode  ès  lerrn  te  fiignearies  ckHqtdedaiéeisPlir  ledit  ée  Silly ,  (cignenr  de  h  Rechc^nyon 
a  eftc  dir,  que  ledit  de  Fromont ,  n'a  procuration  ne  mandement  gênerai  ne  Tpecial ,  p'-viir  c  omparoir 
«n  h  qii  Jitc  par  luy  prifê ,  ne  faite  le»  protcllaiionj  telles  que  delTiis ,  &  qu'i  cette  fin  fuflent  veucs  Ici 
procutatior.5  p.ir  lay  miles  en  cour  ;&  quand  il  yauroit  mandement  à  cette  fin  ,il  n'yauroitproposdela 
pan  dudii  i  romonc,  parce  que  ledit  de  Silly  feigneur  de  la  Rocheguyon  e  11  apptIldprelênceaienc»coin» 
me  l'un  &  le  principal  des  déléguez  ,  par  les  nobles  dB  la  Chaftellenie  de  Chaumont,  oonfoquet 
audir  lieu  de  Qunmont,  0c  en  la  prelènce  dudh  Frooiont  ptacureni  defTufdit ,  pour  leurs  terres  Se  (êi- 
gneories  de  Trié  &  Frefne  >  mefmes  qu'es  aurres  alicmblée*  qui  (e  font  ^iâes  audit  lieu  de  Chaumont 
Se  ailleurs,  tant  pour  raifnn  des  coutumes  qu'autrement,  meUîte  Bctihinde  Silly  en  loi)  vivant  cheva- 
lier ,  ayeul  dudit  Loys  de  Silly .  efi  comparu  ou  procweur  pour  luy,  comme  lèigneur  dudjt  lieu  de  la 
Rocheguyon ,  Se  feu  Charles  de  ^illy  (on  lîls  «     là  vefVe  dndit  de  Silijr,  an  nom  te  comme  ayant  la  gaHe 
noble  diidic  Lan  deSillj»de  autres  cnfims  comme  prapcietaites  5c  paiiîblespofldièiiis  de  ladite  wne 
&  (êigbeorie  de  la  Rochegoyon,  le  tout  (âniconnedic,  débat,  ne  proteftationcontiaiieâ  ladite  qualité 
de  lëignenr  de  la  Rocheguyon  :  Ce  neantmoinj ,  entant  que  meflier  fètoit  fait  protcftatian  contraire  à  la 

Eotcttaricn  dudit  Fromont  :  Et  pat  ledit  Fromont  audit  nom ,  a  ttié  ditqu'ii  apouvoii  lutliiàm  de  faite 
t  déclarations  Se  protedations  ci-devam  cootCOUS,  de  s'en  fka  advoacr  ifuna  bcfoin  fera:5c  qnaoti 
ce  quil  dit  qu'il  a  eàé  délégué  en  ce  pidmt  oenioe,  en  la  pie&ice  Anlir  FrooMat»  dit  ledit  Ftomont 
que  (amais  11  ne  fin  prelênt ,  n'appelle  i  ftitehahe  délégation  ne  Vu  confimi ,  8c  i  cette ctnlc  iccluy 
Fromont  y  comDare  ordiniireiRfnt ,  p->;;r  Icf'Jitb  feigneur  >5c[limcs  DeftouteviUe,  &  (î  en  autres  alTcmbtces 
lefdits  fcuz  licrthm  de  SilIy ,  iSc  Ciiailc!;  de  Siily  ion  t;is  ,  ont  ptinî  ladite  qualité  de  feigneur  de  la  Ro- 
cheguyon ,  en  la  prclence  de  ladite  dame  Dclloutcvillc  ou  de  Ion  procureur,  (ans  l'avoir  debatii,n*en 
f(ait  rien ,  &  ne  le  croit  pas  i  mais  quand  ain  fi  feroit ,  que  non ,  toutesfbis  pout  cela  ne  s'enfuivcoit  qne 
kdit  (ëigncut  te  dama  le  pttiflent  faire  de  preiènr  :  Au  moyen  dîeqooy  ledit  FiaoMixpeiiUteen  &CiMt 
p;nteflations  :  Su^uoj  «foiu  «doniié  if»  kfiUts  de  Silly  4c  EtooMiK  audit  nom  anioiit  lentcsdeTiBies 

proteftations.  ♦ 
Orrteiiitt       A  u  s  SI  font  conijuruz  honoiablcs  hommes,  maiftres  Nicole  Delandies  ,  lieutenant  dudit  R.iillif  de 
tcàtnndtt.    Senlis,  en  ladite  Ciiailcllenie  de  Chaumont  fie  efcroiilcmcut  de  Maigny ,  Jean  Neeile,  prévoit  forain  dudit 
Chanmont,  en  garde  pour  le  Roft  Aodiy  Booet  prevoft'  de  la  ville  d-adit  Chaumont,  auffi  en  garde  pouc 
le  Rot  t  Jeain  le  Couftutiet  nrooiMar  dm  Rot  en  ladite  Cbafiellenie».  en  kaa  peribooes  »  te  ù  (ont  corn- 
pamz  honorabfet  hommes ,  Simon  de  Gamaaies ,  TheanJinet  I^rit ,  Pierre  le  Gros  lèigneur  de  Harche- 
nionr ,  Jean  de  rEfpinay,  Radian  d'Avcfines ,  Guillaume  de  lî  inrront ,  Jean  lUrd  ,  Regnauk  Flameni^  Se 
Jean  Menneilicr  l'aifnc  en  leurs  petfonncs ,  eileus,  comtois  &  députez,  tpecialement  pour  le  tiers  Edat, 
flMlmepo  ir  [  c:lr  de  labour  deldites  Chaftettenies  de  Ohai— oncftefeloUlcroent  de  Maigny:  Laquelle 
«omparance  dcfdits  delMMeaaîdî  fiùte,  (bcK  coamms  en  leurs  nedonnes  »  Nicolas  Maiaid,  Se  Noël 
Aolbuyn ,  Marguilliers  Al  lieu  du  GoiÂdcay  ùàa&  GOBier  «  en  ladite  Chaftellenie  de  Chaumont,  tt 
Loys  Foucquet  ptocurcurs  audit  Senlis,  floone  procureurs  des  manans  &  habitans  dndir  lieu  ,  Icfquels 
ont  dit  que  lefdiis  habitans  n'avoient  efté  appeliez  audit  Chaumont ,  &  poutcc  n'clk>icnt  comparuz  en 
fademblée  faite  audit  lieu,  fiKk  eleâion  ,  ne  donné  confêniemcnt  à  la  délégation  dcfdits  déléguez  Se 
cooiparant  piardcvant  nous  >  pour  les  trois  Eilats  de  ladite  CbafUUenie .  pois  le  faift  de  la  redaâion  Se  • 
emologarion  descoaftnmet  dlcelle  te  dudit  Bailliage: Et  pomce  oomparaiflôient  â  prêtent  pour  etitanc 
qu'à  eux  eftoit  ,  eflte  ouys  accorder  ou  difcorder  lefdites  couftumes.  Se  aflîfter  â  la  rédaction  Se  emolo- 
gation  d'icelle^  requetans  y  eflre  receuz  :  Ce  qui  a  eftc  ordonné  cftre  fait  :  Encotes  ledit  Foucqucr ,  com- 
me procureur  Jes  habitans  de  Vju  1m  OUI  en  ladi:c  Chalk'lrnie  ,  en  vertu  des  Icttrcv;- j-rn-;i...o..iic:ix  , 
a  iàiiâ  pareille  declaiation  >  remonlhrance  &  comparancc  pour  Iddics  habitans ,  en  la  prclcncc  de  Jean  de 
Fiance  l'on  d'iceuz  :  A  quoy  ilacftéaunî  receu  aufdites  fins. 
EsTATi  du     Po V  R  le  Cooité  de  Bemmont  Se  les  eftats  d'iceluy,  (ont  compatis  damp  Jean  Probi*  Dobbut  en 
Théologie,  prieur  du  prieuré  dudit  Beautnoot ,  &  maiflie  Anthoine  Charlet ,  curé  de  Praeflet,  en  leurs 
per(bnnes ,  dleiiz  Se  déléguez  pour  l'eftat  de  l'Eglifc  dudit  Comté  :  Mellîte  Robett  de  rrcfnoy  clicvalier ,  . 
lêigneui ,  dudit  lieu ,  te  de  Nuily  en  Thellcs ,  Loys  de  Fay ,  efcuycr  ,  feigneur  de  Fercourt  i  Se  Guillauroe 
de  Belloy,efcuy et  ,Â^gpMnr  dudit  lieu  deBelloy  en  France ,  &ï  de  Morcngirs,  en  leur*  pcribones •  cfleos 
Se  déléguez  fpcfialenicnt  poor  l'eftat  des  nobles  dadic  Comtd>  Fbur  les  odicien  •  noUe  hoaune  mailhe 
Simon  le  Grand,  Baillif  de  Beanmont.  qui  en  cer  endroit  a  employé  la  remonArance  de  ptoteftation 
par  Iny  &  le  procure  ur  du  Roy  audit  Comté,  faits  ci-dclîïis  au  lieu  &  endtoit  de  la  comparcncc  faite 
par  monfeigneur  le  Connclhble  de  France,  comme  Comte  dudit  Beaumont,  Se  le  ptocutcur  du  Roy 
au  fiailliage  de  Senlis ,  la  refponce  par  luy  £uie  au  contraire ,  maiftre  Jean  de  fainâ  Leu  (on  Lieutenant 
particulier ,  Jean  le  Bel ,  pievoA  dudit  lien  en  ptéi  poux  le  Rot  ,  Hcatr  de  Tramegioes  piocnzeut  du 
Roy  audit  Comté,  Euftace  Mofiiier,  te  Elchem  de  h  ville  de  Beainnont ,  Môel  Vanhier  » 

Mai]^iUiet  de  l'^Ufc  &  parroifîc  dudit  lieu ,  tous  en  leurs  pcrfonnes:  Et  fi  font  oînranu  Anthoine 
~    t,iceevcur  dudit  Ueaumont,  Nicolas  de  Thctines  piatlicien  audit  lieu  ,  &  Jacques  Thibault 
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itnarchand  ,  cfljnz  i>c  Hclcgucz  feccialetncnt  pour  le  tiers  t<bt  dudit  Comte  auffi  en  Iciiri  pcifonncj  : 
AprisU  conipjtencc  lic  i|ucU  dclcgucz  officiers  &  autres  eftar»  dudit  Seanm  mt,  nuiftrc  Cla-.idc  Koxe 
Advocat,  te  Pierre  de  Tiumnioes ,  procureur  de  duuoilèUe  FraiKoitê  de  Feiieics  »  dame  ChaftellaiaedB 
Mou,  8c  mùfire  Chailet  Pulhnl ,  oomiiie  prorarear  de  damoitelle  Catherine  CMîTier ,  dame  Chaftei- 
Um  de  l'.-i  "t ,  ont  Hit  &  tcmonfttd  i|iic  lefditcs  d.imoîfcîlcs  rcrprâivcmcnt  entant  <ju'i  elles  cftoit 
a'avo^nt  donne  cotifenicnfient ,  efliîu  ne dcleguc  aucun  des  cftatidikltt  Comte,  pour  comparoir  &  aflîllec 
pwdevant  nous  i  la  redaâion  3i  nmolagation  defdices  couftumcs  :  Poutce  pcoicftoieni pour  ellcschacun 
en  fim  regard  »  que  l'elcâion  &  delcgatioadeceus  (]ui  â  prefciu  comparoilloieoc  pour  kfiis»  ctUis,  Se 
ce  4fù  poumii  eftic  &lt  par  eux  au  fàt  &  lâe  ddlûfdir ,  ne  leur  puiil  prejudider  t  Re^aecttw  iUsé 
receuz  â  cotnparotr  pour  elles  parderant  nous,  pour  accorder  ou  diCcordcr  lefditcs  caudtimcs ,  &  à  la  re- 
daâion &  emologation  d'icellcs  clfrc  onis,  &  dire  ce  qu'il  appaitiendroit  :  Laquelle  rcque/lcoiiyt  par  le 
procureur  du  Roy  audit  C>iivc  de  Bcd'imni-  i  ce  prcuiu  ,  il  .i.|,ri]iii-  Uduc  qualité  de  Clulicllcinc, 
que  leidiis  pnicureurs  s'ctforçoicnt  ptcn  Ire  p  un  icidjics  daniocctlcs  ne  deroit  élire  tecetie,  maisrayée» 
parce  qu'elles  n'avoienc  droift  deChaftelUmi:  a  iliJtcs  lieux  de  Mem  Ae  Petbat,Sc  ne  leur  aDpacrenoit 
kdii  tiiae  ;  Et  par  kfiiin  praeuKurs  a  eftc  Ibuftenu  le  conuaiie  :  Sur  atof  «cAé  ocdonné  que  JefiUn  pro> 
cnrears  fêranr  reçei»  i  eomparoit  8e  allifter  pour  lefliiei  dtmoMèues  i  h  redaAion  8c  emdogarhio 
deCJi  es  couftumes,  &  dite  en  la  tnati^:re  ce  qu'ils  vcrrori:  e:ire  .i  faire  :  El  quant  au  différent  d'en;ie  elles 
&  ledit  procureur  du  Roy,  audi  iclpedivemcnt  pour  ledit  droicl.ultrc  Se  qualité  de  ChaftcUenie,  tes 
Évons  renvoyez  à  1»  Cour  pour  ellie  ouys  &  en  ordonner. 

Pooa.  les  cilau  de  la  Qiaftellenle  de  Oeeilt  (bat  connmi,  noble  8c  difixche  peiibone»  maiftre  SiTÀTsic 
^ean  de  Moncf»  Btehciier  ètdroiâs»  diaooiae&  oniéiMirCMetl»  fcM.GtllaSarraiinpRftre*cuf<  CmO. 
dii  Plclli'  t  lez  Longiieane  en  leurs  perfbnnes ,  eileuz  ,  ordonnez  &  députez  pour  t'cflu  de  l'FgBfe  de 
ladite  Clulk-llcnie:  Noble  homme  nuiftre  Simon  de  Mo-irti  .efcuyer,  Lieutenant  dudii  Baiilif  de  Senlîf 
tu  lit  Crecil&Jean  de  Margny,  cfcuyer.  fcigncurdeMonty  (liiitt  Eloy  en  leurs  pcrfonnes,  cileuz&  dé- 
putes pour  l'cibr  des  Nobles  de  ladite  ChaAcUenieiPour  les  oiltcicrt,  ledit  tnaillrc  Simon  de  Mauffi, 
lieotcaaiK  ai  tk  pcriôoneiMaiftce  Noël  Potdevin ,  prevoft  dudir  Graeil  en  garde  pour  le  R07  ,  Jean 
de  la  Haye  procumir  dodir  Hngneur  flodk  lieu  ,  0c  Jean  Preud'homme,  receveur  en  ienrs  perfonnes  :  Et 
fi  y  (ont  comparus ,  ledir  Preudiioaune  receveur,  8c  Dlanchet  Macaire  marchand  en  leurs  perfonnes , 
cflcnz ,  ordonner  Se  députez  pour  le  tir rj  cflat  de  ladite  Clia<iellenie. 

Pour  la  Chaftclicnic  de  Chambly  (ont  comparuz ,  maiftre  Pierre  Voycr,  preftre ,  dieu  & dcleg-ié  EsTATsdk 
pour  l'eftat  de  l'^glife,  maiftre  Loys  Foucquet ,  ptocurenr  tt  conleiller  audit  Scnlis,  efleu  &  délégué  CbnU^.. 
mue  l'cftar  des  Nobles jfoat  les  oifickrt  booorables  bonimes  »  maiftre  Piei  re  Hacbene  UeuceiMnc  diuic 
Baillif  de  Sndit  anifit  Cnambly ,  Roberr  HarrI ,  pievoft  dudtt  lieu  en  garde  pour  le  Roy ,  Cturks  PaO« 
latt,  ptoaireur  du  Roy  amlir  lieu  :  Et  fi  y  lent  Kimparus,  Abraham  Hure  l'un  des  Gouverneurs  de  ladite 
ville,  &  nuiftre  Guillaume  Vatcnc  pio.iiicut  d'iceiie,  ellcuz  &  déléguez  pour  le  tiers  cllat ,  tous  en 
leurs  perfonnes.  Ce  fait  aptes  que  les  elkuz  Se  déléguez  des  Eftats  de  ladite  ville  de  Senlis ,  &  defdiies 
ChaftdlemçsdeChaumoai  &  efcioillcmem  de  Maigny.de  Crccil ,  Chambly  ,&  du  Concède  Beaumonr» 
6c  pardlletnenr  les  pcocurenrs  des  peribanet  de^  nommées ,  appellécs  pour  le  làiAde  la  fedaâion  8c 
emoloearion  dedlites  couftumes  non  con^NUans  en  perfonnes  ,  ont  chacun  en  fon  regard  exhibé  tel 
aâes  des  eleâion,  dépurations  Se  procurarions  fpecialles  qu'ils  avoicnt  rcqni  es  au  cas  &  matière,  & 
iccux  mis  par  devers  le  greffe-,  ledit  prooireur  du  Roy  audit  Bailli  .gc  de  Senlis  gsrny  de  l'Advocat  du- 
dir tèignear>  adit  qu'en  enfuivant  lefditcs  Ictucs  patentes  du  Roy  ,  6c  doz  lettres  de  commitlion  ,  Oc 
aoffi  fÊt  vertu  des  Icitics  de  commidîon  décernées  6u  iccllcs  par  ledit  Baillif  de  Senlis ,  ou  Ton  lieute^ 
mnr  gênerai .  il  afoit  ùit  %ni6er  lefditcs  lettres  patentes  tt  oe  commifljoo .  dleelks  baillé  copie  de 
deucment  Se  competammenr  fâfr  adjourner  pardevant  nous  i  huy  i  la  fin  contenue  en  icetles  lettres  les 
eftats  de  la  ville  de  Crcfj>y  &  Duché  de  Valois  ,  lic  la  ville  &  (jomu^  de  Clcrmonrcn  Beauvoilîscom- 
me  chacun  deldits  lieux.  Duché  A:  Comté  ayans  cite  de  tous  temps  &  ancienneté  ,  &  cftans  de  l'^mciea 
fClIoTT  dudit  Bailliage  de  Senlis ,  ainfî  que  ledit  procurait  du  Roy  difoit  eflre  contenu  iSf  appaioirpar 
certaines  lettres  de  diartres  qu'il  a  cxhibiies.  avec  les  rappon  fit  exploits  defdiis  tiecfication  8c  adjouc* 
nemens  faits  aufcHts  eftats  :  Lefqucls  ce  ncantmofais  n'eftoient  comparas  ne  comparoilfôîenr ,  n'atme*  pour 
e  ix  .telcuiicz  dont  il  ,ipriirnil\  :  Au  moyen  deqtioy  tctjiieroit  dcfa'ir  lnv  titre  vimnif  r.  l'rnC'Tr.tte  d'eux  , 
&  chacun  d'eux  rclpcchvcment  :  Et  pour  y  patvetiir ,  .1  requis  IcClurc  cltie  taicic,  tant  dclîiri-s  IciticS 
de  ch^rrres  que  dciJirs  rapports  &  exploits  :  Lequel  défaut  entant  que  couche  les  eftats  dclidicc  ville 
de  Ctcfpy ,  Se  Duché  de  Valoitt  à  &ute  de  comparoir  par  eux  n'autres  pour  eux,  donc  appaiu  nous 
fidt  >  après  q  ie  par  notre  ordonnance  Icâure  a  eM  fù&c  des  rapports  8e  exploiAs  de  fignincaiion  deC- 
ditcs  lettres  patentes  dii  Roy  ,  8c  de  nos  lettres  decommiflîon  .  Se  de  l'adiournemeni  contre  eux  fait 
en  cette  matière  :  Et  ieeux  vcuz ,  avons  donné  8e  oâroytf  défaut  à  l'encontrc  dcidicb  Eftats d'iceluy  Duché 
de  Valois  &  ville  de  Crctpy  auJid  piocutent  du  Roy  :  Et  pn-.ir  luv  e.i  ,idint;îr  le  pt>ilît  ,  luy  avons 
tH-dunné  produire  devers  nous  iefdictes  lertrcs  de  chatcres ,  lettres  patentes  du  Roy  ,  ÔC  ce  que  bon  luy 
{«nblera  :  Et  quant  aufdiâs  Eftats  des  ville  ftcoONé  de  Cletmont ,  luy  avons  declaré>  8e  aodift  advocat 
do  Roy,  que  te  fourd'hnf  avions  teoeu  lettres  pareniflt  du  Roy  de  pareille  forme,  pouvoir  8c  c&&  que 
le(cliâes  lettres  patentes  i  nous  addredàns  ,  pour  la  redadion  8e  emologation  m  Conllninei  dudir 
Bailliage  de  Senlis  :  l'ar  Icfquellcs  lettres  dudit  [ourd'huy  ,  cftoit  mande  cftrc  par  nous  procédé  i  la  rcdac^ 
tion  Oc  emologation  des  Couftumes  dudic  Comrc  de  Clermont ,  patticulicremeiu  fur  les  lieux  d'iceluy  : 
Et  que  pour  ces  caulês  le  défaut  requis  par  lediâ  procureur  du  Roy,  ne  luy  féroit  par  noos  donné  j 
fias  psepidioe  taatcs>fois an  droit  4a  reflon ancien  dudit  Bailliaee  de  Senlis,  auquel  il  maimenoir  8c 
pretentlaît  ktfit  Comté  de  Clermonc  eftre  iflù,  fnjeâ  Se  refponâble  t  Et  au  furphis  que  ferions  nienrioii 
dcfdiclcs  lettres  de  ch.irtre  en  noftre  ptoci<;  vctKal  pour  Iny  fcrvir  ce  i]iic  ilr  i,u''>n.  Aj-rcî  îcfqiifllcî 
chof'es  lefdicls  l  ienrcnans  particuliers  diidict  Paillif  de  Senlis  .lufdiiflcs  (.-iniicIlLnies ,  &  ledit  pievoll 
d'A-i;^y  ,  ont  eftc  par  nous  cnqnis,  fi  deucment  .\-  fiidilammcnt  chacun  en  fon  re^-ard  ,  pouvoir  &  jurifl 
diâion ,  ils  avtMeni  fait  publier  par  attaches  miles  èi  lieux  publiques  d'iccux ,  &  à  Ion  de  trompe  ou  ai 
piblic  lies  coppte  Se  contenu  defdires  Ictrres  patentes  du  Roy,  Se  de  nos  Ictttes  de  commiffion  à  eux  CD» 
Voyées  par  kdiâ  Baillif  de  Senlis  ou  fon  Lietitenanr  général ,  pour  le  faiâ  de  la  redaâion  Ac  emologation 
defdires  Couftomcs,  fcfiiites  copies  deuement  fiitt  %iifier  aux  perfonnes  des  trois  EAari  8e  lieux  requis 
delcaifdidbfoimiiiide  jiinfiuftiooi-sifecl'al^^^     du  jouidliujr  peut  ledit  &ic:T«M  lelqin^  8c 
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caatun  d'kiv.x  paidenfierâneitt  (br  le  denàc  ferment  de  lenn  offices  ont  dit ,  affcrrod  Se  cfitifiL'  T., voir 
ain/î  fait  cli  ic  n  en  Ton  rcgatd  :  Ce  qu'a  aiiflî  affctmé  &  certifie:  IcJir  T  itliif  de  Rcaumont ,  pour  le  re- 
gard duiiic  Comte  iX:  des  Eftats  d'iceluy ,  fouz  les  protcftatioiis  par  luy  fuites  ci  dc(rus:Et  ce  que  dit  eft 
•Infi  lait,  «KHtt  â  tous  ks  delTus-nommez  comp.tr.anj  de  ctucun  de(({idh  Eftats,  es  non»  6c  qualitem 
qalk  Caac  compenu.  habite  fermeiu  tôlcanci  en  tei  cas  accouAumé  ,  de  bien  jafteineiu  Bc  loyaumem 
en  leun  oonlaenccifciâm faveur  conléiilee  le  Rojr,  la  cbolê  publicqne  deitiiâ»  Ertan,&  nom  «iceft 
«iTiire ,  &  pour  l'execation  defHiâes  letixcs  :  Ce  qu'ils  ont  juré  &  promis  faire  ,  rncïini^  Ic.lid  m  liitre 
Jean  le  R'^,  procutctir  dudit  Evefqaede  Bcauvaii,  après  ce  que  p.^r  !  ly  en  l.ici;;c  <]  ia!itc,  en  cwiti- 
nuant&  fuivant  les  rcinnnftrances  protcfta'.ioiis  par  luy  faidcv  [ o  ir  Kckiy  tvcll^uc  ,  ci-tlciris ,  aeflé 
de  rechef  ^trcMcnc  que  le  lèraieni  Se  jurement  fait  par  Kiy  6c  autres  fujcts  vatlaux dudit Evcfbueooin» 
parans ,  ne  luy  pcuil  auffipRjildiciertn'av  droit  d'exemption  du  relIcH^t  &  jufiidîÂlon  dudir  Baillia^  de 
Senlisparluy  prétendu,  tant  pour  lajrque  pourlëÊliftiruieisdaCaBMéde  fieauvais,icau(cde  fj  t'.îinc  : 
El  qo'i  ladite  proteftation ,  le  ptocniair  du  Koy  iiidiE  BaillUge  de  Senlis ,  a  employé  la  refponlc  par  tuy 
ûiBtema  aunct ciiyefclieiBeiM 8c jwoicftaiioii» dujir Evefquc. 

£T  le  d:x-r.eu(î6nc  jout  Judid  mois  d'.Aoïift ,  avons  commencé  i  faire  faire  levure  par  ffHft 
RoulTcl»  gtcâierducayer  des  Couilumes  générales  dudit  Bailliage ,  â  noot  exhibé  »par  noble  homme 
te  iage  malAce  Nicole  Mo«]«'IieiiteBanc  geôenl-d'icelay  Bailliage .  &  à  oe  faire  ooBdnoé  les  autres 

jours  ciiliiivans. 

Et  fur  le  premier  article  de  la  rubtichc  des  divilïons  des  Duchez  &  Comrcz ,  8c  dont  la  renetir  j'enliir, 
^nd  l  BM/ii.i^e  de  Stnltt ,  cj}  le  Dmhc  ae  I'uIms,  4vec  Uj  (-rjJtUtniel  Prtvojiii.  rjut  en  deffndert ,  rejfer- 
ttff^m  ot  jHn/dulttH  ordiHMrt  fitr  appel  ,  p4rdevant  le  gouvcrneHr  de  f'.ih  i.  Us  nffelUtitHt  dujmel  H  dt 
fti  Utuittums  reffmrtiffcnt  f«r  *fftl  en  Parlement  ^  <}hm  a  Luiite  itirifdiilioti  ordmtin.  Etfmuit  MX  C4X 
XafMxkdte  DiubtdtmtmrtéMéuBéullùtftde Stnitt: Et  Itijutl  Dmhe  fexltuf  ren-rentiffmigedettCMinmudt 
Tr«Hce ,  k  fon  nMVtl odvtMmtM  le  Ray  Loji  d»HV*}me  «frefent  ref^n.itt ,  c trj»:i!i  MMtvdMdvenenmt ,  icafay 
D:ic!  (  iS  ft'  appjrtena/tces ,  ent  rj/e  remit  .t  ifel/c  :  El  aucun  rcipi  j'trtj  ,  ,i  cjU  fem/r/jln'ement  iAt&e'ictlllJ  • 
J^Kche  en  aj'pAitage  ,  4  minfagneur  le  Com.'e  W ÂnstHlefme ,  ijiti  en:o>ej  dt  frejent  ie  tient  ïS en  jtntll  (J ptjfede : 
Ouy  les  olHeiers  du  Roy  dudit  Bailliage  ,  Se  autres  des  trois  Eftats  «  a  efté  ordonne,  qu'aitendu  qus 
lediâ  I^hé  de  Vaknseft  en  la  main  du  Roy ,  Hc  de  ptelent  érigé  en  Bailliage»  au  lieu  de  farcicle  dcffiiTd»,- 
'  finmbrarijcfeeoneanaitcaycr  des  G>uiîames  dudit  BaiUiMeoonéun. 

Sur  le  deuxième  article  de  ladiAe  rubriche ,  le  procureur  du  Roy  en  la  Chafli  llenie  (\:  Cimpi.-gi  e  , 
a  prorcftc  qu'au  cas  que  les  lieux  &  Chaitellcnies  dePietrefons  ,  Bethify  &  Vctbctie,  citant  de  pielcnt 
foiiz  ledit  Duché  de  Valois  en  la  main  du  Roy  ,  auquel  ils  avoicnt  cftti  ad/oiniflcs  pour  i'creâion  dudit 
Duché ,  &  pour  ce  faire ,  eflre  diftraiâes  de  ladite  Ciuttclicnic  de  Compiegiie ,  elloient  ci-  après  par  aucun 
moyen  diftraiâes  dudit  Duché  de  Valois  ,  6c  baillées  en  appanage,  ou  miles  en  autre  main  que  du  Roy , 
d'avoir  pae ledit  Baillif  de  Senlis, ou fim Lieutenant  audiâ  CAmpiegne» k  leilbn  &  jurif^lidion deldits 
lietix  qnant  aux  cas  Royaux .  comme  d'ancienneté  ayant  efté  de  ladite  Chafteilenie  de  Compiegne .  inné 
&  aflîs  le  plus  près  d'icelles  ;  Et  ledit  Baillif  de  Senlis ,  o.i  Cm  Lieutenant  audit  Coinpicj^iic  ,  en  cftant  le 
plus  produin  juge  Tuperieur  :  Laquelle  proccltatioQ  >  avons  ordonné  cltrc  inlcccc  eu  noftte  procès 
vetbal. 

Sur  le  ttoifiéme  attkie  de  ladite  tubtidie ,  cooienant  t  £»  ietlHjt  StiSU^e  tU  Sadù  ^  muvrts  le  Cmté 
àtCkrmmwttmnui^^  emtUt  On^Ubmit  tS  Pfivtllet.      tn  défetuUnt ,  ^ut  tient  en  ^ppana^e  de  U 
OHrtMHt  de  France ,  rmifei^Heur  le  Duc  de  Raitritn  ,  Ctmte  dudit  0.erm<utl ,  rtjforti^.inl  quA  ii  .t  U  jiirif- 
dtUtM  eriintire  en  U  Our  de  Pur/émeut  ;  Et  ijinuu  *HX  cm  RajfAttx  pardevant  ledit  B^iUif  de  Senlu.  AuOi 

ouys  iefdids  olficictsdu  Roy  ,     a^ucs  dct  mis  Eftats,  •ciUofiManéqa''aulieududitanicle,iêianMS 
le  troiliéme  atiicle  contenu  audit  cayer. 

Sus  leqoatriéroe  article  de  ladite  mbriche,  contenant  :  Simz  lidîS  Cemte'de  Qemmy  â^e^ttrtUrret 
txmftUt  r^firviu  i  U  jur^tiibm  dm  Jtny^  tUtum  UJu  BaiIù/  de  Senlu ,  tti  fut  fiege  dtida  Senlit .-  Ledit 
procureur  du  Roy  en  ladite  Giaftellenie  de  Compiegne  ,  s'cft  oppofé ,  i  ce  que  ledit  article  ne  dcmc  irc 
en  l'Ellat  i]u'il  clt  :  Parce  q-i'il  a  dit  i5c  mainTcnu,  pauic  dcfdites  terres  rekrvées  a  la  juriiUiClion  du 
Roy ,  eltrc  tclfortinans  audict  Compiegne  d'ancicnnetc  :  Surquoy  ou^  le  Batliif  de  Senlis  Ibo  Lieute- 
nant gênerai ,  dit  a  efté  dn  ooniênienienc  d'iccux  ,  Se  dudit  pncmeur  du  Roy  à  Compi^ne  ,que  l'aiticle 
dedùâit  demeurera  éle  ftca  mis  par  efciiti  tel  qu'il  eft  «menn  au  quauiéme  atlkle  <mdit  cayet.  AnlE 
ledit  procnrenr  du  Roy  ^  Compiegne  fiir  bdir  anicle  a  dit ,  que  d'andenneré  le  lieu  de  Remy  en 
Ii;auvoi(îs,  eftijit  de  la  Chaftellcnl-  dudit  Compiegne  ,  *:  refiortillant  en  /uiirduliiin  audit  lieu  :  Le.jucI, 
comme  depuis  acquis  par  les  Comtes  dudit  C.lcr.nont,  avoit  pat  eux  ciUteuny  &  |oinc  audit  Comte . 
qui  i  prefcnt  cAoît  appaccenane  au  Roy ,  &  icn  i  en  Tes  mains  ,  8e  coufèquemment  ledit  iico  delUnyt 
Vutfioy  a  prorcflc  qu'au  cas  que  ci-après  le  heu  delfurdit  fuft  diftrait  dudit  GMOté ,  mis  en  anse  ■«■i» 
que  le  Roy  &  ia  couronne ,  ou  baillé  en  appanage ,  d'avoir  h  |niil3iâiao  Aereflàttdesfiiiers  dudit  tîeo , 
qnuitauxcas  Royaux ,  par  ledit  Baillif  de  Senlis  ou  Ton  Lieutenant  audit  Compir;^;ne ,  coin  ^rr  Ui  .nnicnt 
en  an  temps  deflùfait : Ouye  laquelle  proteftation,  nous  avons  oidonnc  qu'elle  ii.ia  uircrcc  en  uolhe 
procez  verbal. 

Sur  l'unziéme  article  de  ladite  rubridie  ,  cftant  de  la  forme  qui  s'enfuit  :  lie.tHmant  fur  Oytje,  ijHi 
fillbit  ftr  tà-inmttmr  te  Roj  Leyty  à  prefeat  regiumt  ,  e»  uppartAge  de  ts  csmronne  de  Frttct  ,  k  feit 
mmvd  etât/tnemeiit  iietUe  y  ptar  le^iei  ttdii  Cuntélny*  efiéreunj^  (S  tjl  dtmtmt  ''hiifittitmt  fu/eHe  emdit 
SiMâgit  mt^  i/m'eBe efiMt  nuptremm kdti  appM^e.  Jehan  Derptcz,  procureur  audit  Senlis,  dudit  fêî- 
gneot  Annede  Montmorancy  ,  Conncftable  de  l  iance,  Conix  dudit  Bcaumont ,  a  rcq  iis  ledit  aiiicle 
edre  intitulé,  &  fur  iceluy  eftrc  misées  mots,  Camte  de  HeMtniMt ,  pour  en  faire  fcparaiion  d'avec  les 
Chaltcllcnics  il  uJi:  Bai!li  iL;c  ,  &  du  chapitre  ou  tubiiche  d'iceluy  ,  6e  ledit  tilcre  monftrer  de  ladite fe« 
paration  Se  diilinc^ion  :  Pat  ce  que  c'cftoit  un  Comté  ancien  >  que  comme  td^  devoir  avoir  ie  potvtt 
Imitulation  telle  que  dit  eft  :  Et  au  furplus  qu'audit  artide  »  doit  eihe  ad|aiillé  te  Mb,  qnetedtt  Goînié 
•ppaniear  i  hetitaee  audit  (agnear  Conneibble  :  Les  advocac  ie  pcocuteoi  du  Roy  audit  H  it]!i  ,:e  de 
Senlis,  ont  empcwbé  ledit  tiltte  particulier ,  &  la  lêparation  dudit  Comté  d'avec  lefdirfs  C  uiLlknies  : 
Parce  qu'iceluy  Cowc  avv-  r d'ancicnnetc,  l'une  îles  Chaflcllcnies  d.ulit  B..iîlL;-i.  Srr,l-5,  .n-.iSc 
eiitcgiftré  foux  le  uitic  des  C4iallciknics  d  iccluy  :  Dcdaraiis  qu'il»  ne  vouloicni  "cinpelUict  qu'audit 
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article  fuft  mis  ,  Qiuledu  dmit  Mfortimit  i  bmt«g*  aiidu  ét  A^itimrMty ,  {tt^nenr  Ctnnt^'ÎAhle ,  à  la 
charge  ijix-  les  orHcicrs  d  iccluy  Comté  ,  feront  &  ikmciiicront  Royaux.  l'arciUcment  maiftte  Simon  le 
Grand  ,  U^lufduilic  Ocaumont.  en  emplo^anc  les  protcJUtions  par  hiy  faiiftes  ri  deflus,  a  requit  que 
CCS  mots  de  CluilcUcnie  de  Bcautnom  fudenc  uftcz  &  rayez  diichjpitic  deiCha!lcllenicsdui&  Bailliage 
«le  SeDUa  (  requecant  auili ,  que  ledit  Conué  de  Beaumoni  tiift  mia  en  ordie  au  cbapitte  des  Coimez  «oé 
épris  le  Coimé  de  Valais }  parce  qoe  le  Corné  de  Valois  Se  le  Comri  dudit  Beàumont ,  ont  eftd  reunis 
&  remis  à  la  couronne  par  le  feu  Roy  Loys  i  fon  ativeiiemcnr  j  1 1  l  uuo.-uie  ,  en  un  incfme  temps. 
quiauruit  .vjlTi  elle  empclchépar  ledit  procureur  du  Roy  audit  Cailiiagede  icnlij,  pouriescaulès  def» 
ufiitozSurquoy  a  cite  dit*  fitivant  les  dcclar-itions  ddtMcs  parties, qaekdira[tictedemciiicn& fin 
par  elciii ,  en  la  forme  contenue  en  l'iuaicine  article  dudit  Couihiiaier.  * 
'  En  Giiftm  leéhre  des  tieizitfme  8e  qottorei&ne  articles  de  bdiee  niWidw,  mat&rej'eati  ^AnvOf^ , 
lieiitenaiiC  p.uia  ^ha  du  Brali.l  do  Senlis  i  Ponthoifc,  &  mairtic  Charles  Cîuction  ,  picvoftvicomtal  du- 
dit î*on:hoiiè  en  lc  tjuc  icldici  uniclcs  contiennent,  qu'audit  Baillif  ilc  Sciiiis  on  Ion  Lieutenant  en  Ion 
liège  capital  dudit  Seidis,  appdfiitin  l.i  c)^iui;;Tanc;  du  fai:  de  m::  \c  domaine  du  Ruy  ,  iSc  detout  ledici 

.  Bailliage,  ontdiâ^quc  Icrditùsaitulcsclïuicnt  trop  gc-neraux ,  en  ce  regard  eux  op|x)lâns ,  tant  pour  eiix 
que  pour  les  autres  odiciettde  la  Ciiadcllcnic  dudit  Ponthoifc ,  i  ce  qu'ils  ne  demeurent  en  l'cùat  qu'ils 
font ,  en  ce  qui  concerne  la  coBpoiltàttce  du  domaine  :  auDMina  ^uU  iceluy  ne  foient  adjouflcz  Si  mis 
ces  mots ,  Exctfte  en  U  Chijftutni*  àt  fmheife:  Parce  qu'ils  onr  maintenu ,  eux  &  lefdits  officiers  audit 
lieu  ,  avoii  ea  d'ancicnnctc cognoilLince  du  domaine  de  ladite  Cl.aflcILnic,  chacun  en  fon  icgard,  quand 
le  cas  s'y  elloit  otieit  :  mefiucs  ledit  Gucdon ,  qui ,  conime  PrevulV  vicnaïul ,  avoir  à  caulc  dudit  office  , 
diarge  &  entremife de rccepte  dudit  domaine,  en  aucunes  parties d'i<  c!;iy  cd  ladicle Challellcnic i  &  de 

-  ce  avoir  jouy  »  coume  il  ditoit  £ùte  cncores  à  Brefent  i  Leiquels  coirc>:tiun  dudic  article  4c  refctvation  » 
reqtiis  par  lefdiAs  lieutenant  &  prevoft  de  PooNMHiê.  leftlits  Baillif  de  ilenlis  ft 'iôii  lieutenant  gênerai , 
advoj.it  .'<v:  procureur  du  Roy  audit  DaiUiage,  ont  cnipcfci.J  ;  drpïaut  aiifUits  officiers  de  l'oiuhoilc, 
qu'ils  aycni  cogncu  &  Iciir  ;î])p..i  tienne  la  cognOilLmcc  dudit  doniati'.c  audit  lieu  :  mais  au  contraire,  la 

,  CagpioMaoceletttenappat  cr  ji  ,  en  avoir  cogneu  &  jouy  audiâ  Senlis,  cnfêmble  leurs  predecelkurs  de 

l-ioiu  Ninpi  tk  ondenneté ,  nKlroemeat  quant  aux  6c&  cfians  de  ladtâe  Chajlclienie ,  &  liibjeâsà  icelle 
(âilie ,  teliefs ,  iiiaii)*levée  &  ekpedilkm  dioeux ,  &  antres  tboîAs  concernaiù  lediâ  domaine ,  Ac  depeo.» 
dans  d'iceluy  s  Sur  lequel  droir  à-  jurifTîiAion,  prééminence  &  jx)lTc-rtiin  d"Rc'  y  ,  i!s  avoifii'  ii'.i.;  i:  r-s 
obtenu  artcil  delà  Cour  à  Icui  j  ioii-t  ,  contre  lefd;£b  ofHcietsde  l'onihoilc,  is;  oiiK-ieis  Ucj  au  us  Ciial- 
tellenics  particulières  dudiû  liaillugc  tOtitic  lequel  y  avoit  fidict  du  Roy  ,  par  lequel  la  cognoiiiàiKC  de 
tel  domaine, elloic  autibuéc  aux  juges  prciidiaux  ou  leurs  Ucutcnans  en  leurs  ficgcs  principaux  :  Leldits 

.iBeMeiHiittC  ptevirift  de  PoKlioifc ,  ont  dit ,  que  Tupoofé  qu'en  la  maiiete  {lift  intcrvetiu  aucun  arreft ,  (î 
en eftoient les  pattics  en  procih  iûr  l'esecutian  d'iceluy: Et  parce  mefine  ,  nonobftant  le  dire  dcfdiis 
officiers  de  Senlis  fur  ledit  Edit ,  onc  perfifté  en  leur  requefte  ,  retuonftrance  &  oppo(ïtion  delTus  conte- 
nus :  Suiquoy ,  apics  Icdurc  faite  de  l'IiJic,  a  eilé  dit  pat  ptoviii  in  ,  que  lel'dits  articles  demeuteront  fclon 
leur  hume  &:  tciicir ,  (ans  préjudice  toutcstois  aux  droits  &  ptecmincnccs  dcfdiâs  lieuteoaut &prevoft 
de  Ponthnife,  à  caiilede  Icuildidls  £llats& offices.  Et  au  principal  de  la  matière,  fut IcdiUmot  d'cntlie 
klditespociks  fiick«eilàit,e(MpoilEiiioedei^  dudiû  itamaioe  du  Roy,  letivoMKDVOjresie 
(envoyons  en  ladSAeCtoar,  «mils  ont  ditsToir  procès  pendant  entre  eux ,  Iûr  fexecQtion  de  factefti 
allejjud  pat  lefdits  ofluiets  de  Senlis. 

.  Sur  le  lèizitiine  article  de  ladite  tubrirhe,  contenant:  Le  prevoft  de  Senlis ,  qui  cft  le  juge  ordinaire  de 
(owela  ChsQcUenic.  Aptes  qu'il  a  ciUdit(  en  cnlûivantU  requefte  fkiâeicate  fin,  permaîlbeClMKis 
ïtmieaa,  pievoft  de  la  viUe  dudit  Senlis ,  &  l'ordooitanoe  ou  appointement  donn^  de  nous  ciHleiGis  entïe 
lefdits  Ptevofts  )  que  ledit  Prevoft  de  SenUs  <èra  mis  Ac  intitulé  pcevoft  fonîn.  Le  Baillif  dudit  Snlis  te 

fon  licntcnan:  gL-iicra!  ni;t  req'.iis ,  q'i'cn  la  fin  dudit  article  fùtlcnt  adjouftez  cc%mri:<, ,  [un t  pré- 

judice a  t' l.di.i  ;.ut  p.ir  le  Rij ,  j.iij.wt  mentten  det  C4t  £>  mstieret,  dmtlAco^noijj.uicc  fur  tcduj  cf;  Mirt- 
bute  MX  Baiiùft ,  Ser.ijLbaux  & jM^^es  PrefuUxKW  Auili  I*icrrc  Pauinart ,  prcvoli  d'Angy  en  garde  pour  Ic 
Koy ,  &  ledit  Thureau ,  prevoft  de  la  ville  de  Senlis ,  refj>eâivement  pour  leurs  droiâs  &  iurifdicUoos , 
ft  (ont  oppofez  à  ce  que  Icdid  article  demeure  en  l'clbc  qu'il  eft ,  en  ce  qu'il  contient  ledit  prevoft  fo- 
rain de  Senlis,  cftrc  {Uge  ordinaire  de  toute  la  Chaftelleoie  dudit  Senlis  ;  Aumoins  qu'audit  article  inf- 
(cnr  mis  ces  mots ,  excefie',  c'e(l  à  fçavoir,  cj!4j»t  amdit  Prtv^  d^-^f^J ,  UdiHe  Prevojfi  ef^itfy  ,fijf't  d 

Rendue  aiCciU.  E:  -ju.tnt  u:i.i:t  l'rc^iji  de  ^:^ît: ,  i.i  vd^c       b.tn!::iii  de  Sn:lii ,  paiLC  qu'lli  uni  tnain-ciiil 

cftic  jJges  ordinaires,  i^avoir  eil ,  ledit  l'aumaïc  de  ladite  l'rcvoîic  d'Angy.  lujets  die  eftendue  ,&  ledit 
Thureau  ,  de  ladite  ville  &  banlieue }  Si  avoir  tout  dtoiâ  de  jultice,  (iir  leshabitans  &  fu|ets  d'iceux . 
avec  iutiidiâioo  &  cogooilEuice  de  tous  cas  &  matières,  d'eotte  kfditshabitans  &  Jujeu ,  pour  le  t^ptà 
dethetliages  lîtuez  &  aISs,  en  dedans  lefdits  ptevoftez  d'Angy  Scbantieue  de  Senlis  ,  anffi  tcfpeOTve* 
menr;  pareillement  pour  raKbn  deschofcs  immeubles ,  &;  droicls  réel/,  percevables  3e  prctenduz  fur  iceux  : 
fors  quant  au  rceud  des  gens  d'£i;lifc  ,  Nobles  &  communaiitez,  quant  audidl  prevoft  d'Angy  :  Et  fur 
ce,maifire  JcanCbaScllaiu  ,  a  Jvucat  :  Daniel  Vizet,  procureur:  Jean  Gol&tfiC  IwqMtdn  Puys ,  mar- 
chiods ,  avecles Gouverneurs  &  Efchevins  de  ladite  ville  de  Senlis,  del^ucB  pour  Ks  tntiet  liabitaui 
diedie  &  de  U  banfieae ,  ont  (ait  pateille  oppofitlon  de  requefte,  afin  d*eftre  convenus  de  traiâczèscu 
deflufditsiSc  chacun  d'iceux  ,  p.irdi-.a:i?  U-;!;r  prevnfl  de  la  ville  de  Senlis,  duquel  i!$  ont  advotié  &:  dit 
élite  (îijtcls  eldich  cas ,  «Se  eltre  juge  a  eux  députe  &:  délégué  ,  pat  lettres  dcciiarirc  des  Roys  deFiatice, 
ptefcntement  exhibées  par  eux  ,  de  laqiiel'c  ils  ont  requis  levure  eftre  faiâc  p.ir  maiftte  Jean  GicfHti , 
pcevoft  forain  dudit  Senlis.  Quant  k  la  requefte  faiâe  par  ledit  Baillif  de  Senlb ,  ou  fon  lieutenant , 
iadiie  requefte  a  cftépar  luy  conlèntiedt.  accordée  :Ët  au  faiél  &oppoluion  delHits  Panmatt ,  prevoft 
d'Angy  •  Thureau ,  prevoft  de  la  ville  de  SenUs ,  Ht  des  déléguez  ,  manans  &  habitans  d'icelle  ville ,  il  les 
a  empelchez;  Se  inaîntenu'au  contraiie,  eluc  juge  ordinaire  de  to  Jtc  ladite  Chaftellcnic  de  Senlis,  à 
la  rckrvaiioii  Se  niodiiicatiun  dudit  F.  Iid  ,  quant  audit  Baillif  de  Senlis  ou  (ou  Licii-tuiiit ,  conlc- 
qucmnien:  eltre  juge  ordinaire  defdiii.  p.cv  .lie  d'Angy,  ville  &  banlieue  de  Senlis,  qiu eftoient aflis 
Ce  comprinsen  ladire  Chaftellcnic  de  Senlis,  dont  la  ville  de  SeoUseiioit  le  lieu  pincipalAc  chef  d'icelle 
Cbaftelienie  :  Mefmcment  quaiu  au  droits  de  haute  iuftifie»  ettgnoilIàiKe  &  jurifdiiflioa  des  matierce 
pour  laiToo  dltetitogcs  Se  dcoiâs  réels  entre  anriesdnîâsAr  tontes  porfimnes,  ainfi  que  le  eonteoott 
mefine»  fe£t  lœîâne  aniclei  qu'i  p teiëac  klljits  prevoÂs  icqmsoient  eftre  uurigé ,  le  con-en  i  auquel 
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ledir  prevoft  forain  emploj-o'it,  pour  U  preuve  ^;  vcritîcition  clu  droiA  &  prcîminciitc  ivi  juge  Clui"- 
tellaiii  à  I(iy  appartenans,  entre  avitrc  preuve.  Alu\;'i,in;  p.ir  li:y,  qjc  hir  le  .nrfctc.ir  clhuu  pourrailoii 
de  ce ,  cnue  ledit  prcvoû  de  ville  &  luy  ,  ou  leurs  pccdrccllcurs ,  y  ;ivok  procrz  prndant  ûc  indccUenla 
Conr  de  FlatleillCat:SlinillO]r,  quanc  au  difTerCDt  d'cnire  Icidîts  Prcvons  Se  habiransdc  la  ville  deSentif* 
ksavoBf  mwftx 9c  lenvojrons  à  UG)ur.  En  laquelle  ib oat  dit  ledit prosczcftiiçpendanc, entre iceax 
prevoft  (min  ie  de  ville ,  ou  leurs  predecelTeurs ,  pour  nifdo  dn  droits  &  prééminences  de  leurs  offices , 
pour  ctiacun  dé  dits  Prcvoft  5:  parties dellus  nommées ,  cftrc  oayes  en  ladite  Cour ,  &:  oriionner  par  ell« 
dcfdiii  dirtcrens ,  coitimc  elle  verra  eftre  à  faire.  Et  quant  audit  Daillif  de  Seolis  de  (on  lieutenant  &  ledit 
ptevod  forain ,  dit  a  clic  par  providon  ,  fuivant  leurs  dedaiaiions  & confêoimeni ,  que  fuis  préjudice 
d«  l'£diâ  ikit  pat  k  Koy ,  pouc  le  idgtema»  des  Daillifs  Bc  Pievofts  de  cerayntine  ,  {«dit  <éiii6iie  anide 
'dctncDten  en  1a  fbnne  qu'il  eft  cootenoandit  cayer  ,  ibmt  lêmbkble  cotre. 

Sut  le  vingridme  aitklc  de  ladite  rubriche ,  cftant  de  h  forme  qu'il  s'cn!iiit  :  1  tficgede  U  MAiritde  Bre~ 
nmOe  ,  fe  tient  a  Rumx  ,  tji  im  vtBége  ,j9tg)uint  du  vtlU^e  de  Brenovite.  Le  procurei.r  d:i  féi:^ncur  dudit 
licudrRieux,  a  dit ,  que  puis  certain  temps  en  ça .  il  avoir  acquis  tel  droit  de  jurticc  autre,  que  fou- 
loii  avoir  le  Roy  audit  l<.ieux  :  Parquoy  empefchoit  que  d'orefbavant  le  liège  dudit  Maitc  de  Brenoulle  j 
fùll  ph's  tenu.  Les  advocat  &  procureur  du  Roy  au  Bailliage  dadit  Senln»  onr  cooftflS  ladite  acmi/i* 
lion  :  Mais  dilënt  tcelle  eftre  faiâe ,  â  la  charpc  de  facu!t<f  de  rachat  perpétuel ,  confoitani  que  le  (iege  dudit 
Maire  en  ftft  ofld  &  diftraiâ ,  &  tenu  d'oielnavant  à  f5rcnou!!e  :  Surquoy ,  en  ensuivant  les  déclarations 
deiditcs  p.-.rtics  ,  &:  dudit  Maire  de  Bicnoullc ,  qui  a  du  oi,y .  <lit  a  cite  ,  que  ledit  fèignciT  de  Rietix  aura 
•âc  de  la  dcciaration  &  remontrance  faide  par  Ibodu  procureur  :  Et  au  lurplus  ,  que  le  lieg:  dudit  Maire 
de  Brenoulle  ,d'ore(tiavant  (ê  tiendra  audit  firenoullè. 

Sur  le  vingt- unième  article  de  ladite  rubriche,  contenant  telle  foime  :  L^ddli  Prevcft  i  Ah»j 
àtéirtit'BtvmiUh  ,  n'tnt  foint  de  ce^netjfunce  des  «eni  d' Eglsfc ,  NtUes  (i  cimmmuunn.  :  mait  font  rtfervt^, 
tu  Prrvrfl  firtin  de  Senlis  ,  ^ut  cimn.e  du  e'}  de^ui  ,  ej}  /a^e  Ci'.il!{!U:n. 

Lcfdits  Baillif  de  Senlis  &  Ion  lieutenant  gênerai,  conlidcrc  1  Ediù.  du  Roy,  par  lequel  la  cognoiilincc 
&  juiildidion  fur  les  gens  d'EglUê,  Nobks  Se  commuuauicz ,  leur  ell  attribuée,  Oe  aux  aurrcs  B^iltift, 
Seacfcbaui,  &  juges  prcûdiaux»  ont  nNt»'*  ledit  aiticie  eftre  njé  :  Surquoy  ont  cfté  ouyz  Iclditt  pfè« 
Tofis  «TAsigX  «  Maire  de  BrenonMe .  8c  prevoft  fbcain  de  Senlis ,  lelqtieU .  c'cft  à  Içavtrfr  IsIclirB  ptevoft 
^Angy  Se  Maire  de  Brcno.tl.V  l'imt  ainii  LonCcnty  ;  &  qusntaii  prcvoft  forain  d-  Srn.'is ,  il  a  déclaré  aoll 
ne  veut  cmpcfllw  qu'en  la  tm  dudit  aitiJe  loir  mis  &  iiiioiillcfnn  excepte  'et ^e»t  nMet  deU  Ot:^- 
Utinie  lie  S'tn'ij  ,  defijHilt  ledit  Ruillif  de  Senlis  fes  IteutenAKS  ,  Auront  U  cognoij-u-ue  ,  pour  le  ref  .trddei 
CMS  concernAKs  lefdttt  Atèles  dtcUret.  dstdit  Eddl  &  fti»»  Ktltij  :  laquelle  addition  lefdiis  Baillif  hi  fondir 
lieutenant  otir  aufli  accordé  en  b  forme  dcflù/ditei  qaanr  aux  Nobles  6c  autres  delTus  nommez  es  cas  du- 
dit £diâ;:Sur  ce  matftre  Amhnine  l'ilan,  chanoine  de  procureur  de  chapitre  de  Beauvais,aflîfté  de  maiftie 
Martin  Thierry  ,  a  ptotefté  pour  Icfditfh  de  chapitre ,  que  ce  ne  leur  puift  prcjudicier ,  fpecialementquanr  î 
leur  g  ir  de  gardienne  ,  &  autres  droits,  privilèges,  auâori:i-'z,  prcctnincnLCS  &.'prcroi^ativesd'iccux  :  Surquoy 
dit  a  eik ,  uue  Ictdits  de  chapitre  auront  lettres  de  leurdite  ptotcftotion,  &  au  furplus,  fuivant  les  déclarations 
defiiits  Baillif  .lieutenant ,  prévoit  forain .  prevoftd'Angy  &  Maire  de  Brenonllc.  dir  a  eftd ,  que  le&  ankîe 
demetireraflc  lên  misnor  efcrit  en  la  fbnne  ^'il  ell  contenu  au  yîn^unidme  article  dudit  ctfer. 

En  fâifiat  leânre  do vingt-quatriénte  article ,  qui  eftoit  tel  qu'iTrenftiT  :  Leàit  frtvtfi  àt  Sn^t,  petr 

pêHit  prééminence  j!ny  ttpfurnenl ,  C3  efl  jn^e  ardiiMrc  .ir  <'-i:Ui  les  itppd'.Uions  in:erjcOces  cici  fer^ieurs  h,tti:t 
fwfiiaers  ,  mojens  (S  i>»s  ,  (S  de  leurs  cj^iciers  ejiju  a:  ,\nte  .'.'.due  Chaflelienie  ,  enfant  tjite  touche  hjuitc 
ju/itce  Ci  au  dejfout.  feulement  :  ÇS  tjméiit  aux  feigneuri  Chjjie:i.i:>:j  ,  fal'atternts  ,  ils  reffortiffient  &  font  fnjees 
fMrdtXMit  ledit  BêiUtf  éi  Smiu  tm  tme  UuUtt  Chuftelltnte  de  Senùj:  Et  fia,  cemmt  dit  eû.  Mit  Prn^ 
firmn  de  Sentis ,  nnt^muittgtnt  ttEgbft,  NtkUs^caimmneMtK.  Après  que  mailIre'ClaiideTliareau , 
pievoft  de  la  ville  Je  Senlis ,  a  employé  le  plaidoyé  par  luy  fait  cy-dellus  contre  maifh-e  Jr.m  GrrfTiii ,  pre- 
voft  forain  diuiit  Senlis,  pour  ledit  tiltredc  prcvoft  forain  ,  ôc  au  contrair;  ledit  Greftin  aulii  ion  pl.u- 
doyc,  iSc  que  (ut  leur  diffctent  a  eftc  pat  nous  dit  ,  que  ledit  Gicrtin  (lia  mis  &:  intitule  prevoft  foriiii: 
nicdirc  Jean  de  Sains ,  chevalier  ,  baillif  de  Senlis  ,  fit  maiiàrc  Nicole  Motel  (on  lieutenant  général,  ont 
(Fqxis  qu'avec  ledit  mailUe  Jean  Greffîn ,  ptevoft  focaîn  dudit  Senlis,  il  fiift  dit  qu'audit  atticle ,  en  ce 
qu'il  fiùbit  mentioa  de  U  cognoillàoce  qu'il  contient  kdb  ptevoft  forain ,  avoir  fut  les  gens  d'Eglilé  » 
NoMet ,  8t  de  cemmonautez ,  lëroient  mis  &  ad|Ouftez  cet  mors  tf^is  frejudtci i  FEdiH  eht  Roy  ,fM  four 

lit  Fluil'ifs  Ci  Scnefcktnx  ,  fur  U  coi!^nt!'![,tnce  C?  jMrtfdtclion  defdicis  gens  tC Egiife ,  Nobles  Ci  Commat.tn.'f^  : 
Et  (i  ont  kfdîts  de  Sains  ,  Baillif  de  Senlis ,  Se  Motel  Ion  lieutenant  gênerai ,  dit  Bc  remonftré,  qu'au 
icfte  &  lîirphis  dudit  article  ,  il  cfiaitaoMirement  abudf,  delrailbnnablc ,  &  contre  toute  di(po(Kir>n  de 
d(0«t:Ctf  Kptevoftde  Senlis, qnnt en ptaniet lieu  bcognoiflàncedesappellatioasinterjcâdesdesfei- 

fnenrs  hauts  jnfticim  de  la  Chaftéllane  dufit  Senlis  ou  leun  oSckts ,  8c  du  ptevoft  de  vilk  audit  lieu , 
on  peut  encores  jppellcr  pardcvant  ledit  Baillif  ou  fon  lieutenant.  Oc  d'cr.y.  en  la  Co  ir  de  Parlement  ; 

3ui  (ont  trois  appellations  diverlês,  pour  raifon  d"unc  meline matière  tD'avaiiiagc  ,  quec'eft  un  circmili 
c  jurillliâion ,  qui  vient  totallement  au  détriment  de  la  cho(è  publicque ,  &  au  grand  interell ,  vexi> 
tion,  pet  te  &  dommage  des  lûjeâs  de  ladite  Chaftellenie:Par  ce  que  iî  apcun  en  première  inftance  eft 

Curfuivi  8c  mis  en  caiw  pardevant  le  ptevoft  ou  garde  de  juftîce  dii  lêifpwar  haut  jufticier ,  moyen  8e 
I,  fie  il  veut  fajt  ÔC  délayer  ("comme  fi)uvcnt  il  s'en  trjuve  de  tels  )  il  .ippcllcà  toutes  heurtes .  ne  Iiiy 
chault  i  quelle  occalîon  ,  foy  coiifiant  auldiâes  trois  appclîaiions ,  Se  fç.uliant ,  que  de  long  temps  p;ur:c 
ne  peut  avoir  expédition  de  iâ  matiete  i  l'appel  relevé  par>;^v.-.ii;  ledit  prcvod  forain ,  la  canic  jni.i^ijil'cclk 
retardée  de  lîx  ou  buidt  mois .  aucunesfois  d'un  an  &  p'u**  diic  ledit  prcvoft  ce  qu'il  voudra  par  1 1  icn- 
Mace,  il  eft  de  tcdief  appelle  de  luy ,  devam  ledUbailurdeSenl  isou  (on  lieutenant  :  où  leproi.c>  d'appel 
peut  prendie  cneocet  long  ttnSki  car  l'appcllinr  ,  pour  tonriours  délayer,  veut  baillet  gtie6  hors  le 
i't^Jfès ,  llnthtnu!  itfponOT  â  {ceux ,  8t  faire  q  iclqucs  ptoduâtons  nouveilet ,  en  vertu  de  lettres  Royaux 
qu'ils  obtiennent  ou  autrement  :  Par  ce  moyen  ,  les  droits  des  pauvres  parties ,  font  longuement  retardez , 
les  procès  retiduj  immortels.  Se  n'y  a  point  de  lin:  Plus,  IcIJitcs  appellations  relevées  en  prevoftc  ,  (ont 
procez  par  elcrit  ,  oj  appellations  verbâiles.  Des  appellations  vcrballes.  tout  volontiers  il  s'en  fait  des 
piocès  par  ciciic ,  &  Caut  les  parties  ^poiotdesâ  eftre  delibenf  dekurfiute  dtoit  fur  leut  caufed  appcl. 
8c  a  cktire  pu  a iveniflènwns .  additions. ftctefim^i  qui  eft  nouvelle  pafturepaur  les  advocats 8c 
pcocuteuu  du  licgç  ,Qg,ttt  aaftevoft^  il  pKad  elpcespou  b  TiTnKioodcfiiicsptocei,  âUns  8c  vacationt 
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de  liiy,     cci'x  fini  (ont  appeliez  au  jugctnent  :  S'il  eft  appellé  de  la  fcntcnie  dudit  prevoll ,  foit  bien  ou 
tnal,cn  Bjilli.igc,  p.uciltniLiit  Icdjt  liciuenant  g:-iici.il  prcn^l  efpiLcs,  pour  la  vifKarion  de  luy  5c  ccuxda 
COO&ihAinfi  ocaiLiircmLiic ,  les  pauvres  parties  lotit  vcxccs&  aiiligcestic  doubles  efpices ,  de  de  fcaiz  fit. 
inïfit  fiiperH'Jcs,  (]'.i'tl  leur  convient  faire  i  la  condiiitie  &  pourluice  de  ces  anpeUationi  McnoÛiMC t 
tellement  qu'auaioa6>ts,atiedides  de  U  longue  demeuie  fie  dc<pcns ,  ils  delaifiénr  leldites  poutnfaest  ^  per-> 
dent  leurs  drtrics)  Brief,  tout  eon^cler^,aa  cas  qui  s'offre, iln*ctt(]ui-ftion  que  du  protirparticnlicrdes  iiiç;cs, 
•dvocats  i*»:  procureurs,  0?v'  non  du  bien  public  ,  à  quoy  tODiestins  principallement  nn  doir  avoir  el^ûrd. 
D'abondant ,  il  advient  louvcnt  que  lî  ledit  prévoit  forain  die  bien        ,  ledit  lieutenant  gênerai  par  conreil 
dkan  contraire  mal  pgi  pacleditptevoft , en  manière  que  les  partieslont  en  perplexité  telle ,  quelles  ne  ffa* 
vent  auquel  ingcmcnt  desdetttfiijrKitfiert  AoeûecaufckrdiiabailUfâe  lioReiumfefiNiroppofcx&oppo* 
fenr,empcrch;ins  que  ledit  «itfcle élf aoirc» dependan» d'kàttj^iin cambeimi Icebtf, cfetia «dit Bvre coiiC 
tiiniirr  de  Scnîis ,  ivfnt  lieu  iiburtcn'.m  lyi'ils  doivent  eftre rayes, ace  que  ledit  pievoft  n'ait  la  copiinilTu  L; 
de£dite$appclutioi.s,  &:  où  ptompicmcnt  ne  pourrions difcoter  duditditîctcnt.qnece  loitians  preiuiiac  à 
l'Ediâ  du  Roy,  fjit  fur  la  ;uiildt(3ion  des  Piillits  Se  l'rcvnlh  .  public  iSc  cnrc^illrc  ès  regiftres  de  Par- 
leoiCfii,  fie  de  la  Cour  de  céans,  fie  à  la  jurildiâiou  defdiis  Biiiii^  de  Scnlis  6c  (ondit  lieutenant  gênerai. 
'  Pmîllnnenc  Jean  DdïifeKattiioai&  oonimeptocaieaf  dudii  (cigncur  AanedcMontmorancy,G>nnc(lable 
de  Fiance  ,  pour  les  terres,  (êigoenries  8c  juAices,  qix  ledit  ictgrKur  a  alittè*  en  la  chaftellenie  dudit 
'Senlit  :  meffire  François  de  Monttnorancy ,  chevalier  de  l'oed^e  du  Roy ,  gouverneur  fie  lieutenant  pour  le 
Roy  à  P.iiis ,  iV  lilc  de  Trance  ,  pour  ("es  terres  \'  fcigneuries de  Mcfel ,  &  Ictîef  de  la  grand'cln  illcc  de  Ci^ 
KsIcj^Mello,  enlàpcrlbnne  :  l'iene  de  fainCt  Gobctt,  procureur  de  l'bvelque  de  Scniu:  maillre  Martin 
Thieriy  1  oomme  pcocurenr  des  doyen ,  clunoincs  &  chapitre  de  l'Eglilè  de  Beanvek,  pour  les  terres ,  fc\- 
gneurie*  fic  fMae$»  ^'iisoot  alBlësea  ladite  Chaftelleaie  de  iienlis ,  auifi  oamaie  pcocnteur  des  Maiie  fie 
Pairs  detavlHe  <îe  Bcauiraiit François  Defpffec,  ao nom  fir comme procuienrdei  religieux,  Abbé&eoiw 
vent  de  la  Vidoite  ,  aulli  comme  procureur  des  feigneurs  de  Rir.iy ,  Dongnon,MalcgcueIlre     lieu  de  Bâ- 
chera, pour  leldidcs  [cigncutics  :  Robert  de  Banviller  ,  comme  procureur  de  Loys  de  iàind  Simnn  eC 
COfCr  *  U^neur  du  Pleflîer ,  Choifel  fie  Yviller  :  Philippe  Thurcau ,  comme  procureur  du  (cigncur  de  Run- 
lie(bil»poai  tel  tectct,  fcigneuries  fie  }ufticesqa'il  a  eo  ladite  Chaltclicnie:  Charles  du  Ctocq,cIcayeria> 
gnenrd^ppimuM»  ,en  (à  peribnne:  ledit  Jeu  Delpiex ,  cdmine  pcocureur  des  doyen,  ehandne*  fit  cha- 
pitre de  l'Eglifcdc  Scnlis ,  auflipour  les  terres ,  (cigneurtes  fie  |uftices  qu'ils  ont  en  ladite  Chaftellenie  ;En- 
cores  luy  ,  comme  procureur  de  dame  Jelianne  de  Ricux ,  dame  de  Bcttheraufoflc  :  L?»y$  Foucquet ,  au  nom 
fie  comme  ptociitcurdes  religieux  ,  Abbtf  &  miivcnt  Je  Royuiilniujit ,  p.:iin  j D.ir  les  rc.  icsqu'ils  ont  en  ia- 
diâe  Chalkllenie  ,  fie  aulH  des  religieux  de  laind  Leu  :  Et  Pierre  de  Uonvillcr ,  au  nom  fie  comme  procureur 
de]diao  de  Micault ,  fcigneur  de  l'Efpine:  lefdits  procureurs  fondez  de  fcniW  deptOGuration ,  aulli  par 
eux  mifesau  grefiè,  ië  iboi  chacun  d'eux  reipeâi veinent  fie  en  lenr  fC|g^fdc|ppolci  »  ft  ont  finiilenu  que  lef- 
diâs  articles  doivent  eftre  rayex ,  fie  que  lediâ  prevoft  fordn  ne  devoir  eognoilhe  defifiétes  appellations . 
pour  les  raifons  ci-dcv.mt  il.'cgiitïcs  pjrlcidits  baillifde  Senlls&:  lieutenant  gênerai ,  qu'ils  onr  employées, 
fie  autres  par  eux  respectivement  dcidiiiics  ,  chalcun  en  fon  efgard ,  pour  le  rellotc  des  appellations  qui  le- 
root  interjcdiies  de  leurs  juges  fie  gardes  des  juftices  de  leurfdicles  terres  ,  feigneuries  fiie  jiiAiccs ,  pour  l'ab- 
beeviatioo  defdiâe*  appellatioM  ,foalagemei-  d'eux,  leuo  injeâ*  fie  de  l«cbo6pnldique.  Et  pac  iedift 
prevoft  feiain  de  SenuiecAédiàF,  que  L  ^  g  i  ilIànvdcfiiâeiappeUationteRdera  jntifififtioa'ordi- 
niirc,  à  luy  fie  fes  predecelTcurs  prevofts ,  attribuée  par  les  Princes      privilège  cfpicial ,  de  rerr.ps  immf- 
morial,  &  de  quatre  cens  ans  &  plus ,  à  i'inftitution  fie  ereâion  d'otti»c  de  prévoit,  &  par  sutres  pkilicurs 
moyens  jurtesAi'  raifonnables ,  i  alléguer  ci-après  pardcvant  jugecompetant ,  fie  où  il  appartiendra,*:  dont 
luyfiefëspredeccircursprevoiU  oottousjoanjouj.cnlaprelcnce  fiecognoifluMedcsbaiUiisdiiditSeaiisfie 
de  leiRs  mentenans  généraux  fie  paitkallen  fifc  tout  aunes.  Et  que  les  lerrres  patcmei  i  nota  addMifiin,  leo* 
dent  cffciluellemcnt  afin  de  vcoir  corriger ,  reformer ,  redaiacr  3c  cfmologucr  les  CouduoCi  dndit  Sentis , 
lestrois  Ertats  pour  ce  faite  appelle/  ,  Ôc  que  la  cognoillance  du  droidt  dcfdiies appeilatioAs n'eft  de  noiro 
commillion  ne  dépendance  dictllc.  Parce  nie.'menitnt  que  les  .utKleifaKâns  mention  dcfdiies  appellations 
fie  antres  droits  appartcnans  audicl  ptcvoii ,  ne  font  couchez  lous  la  rubtiche  des CouftumesdudiCl  Senlit} 
nuis  (bus  letiliie  d'urike  dedaiarion  faiéte,  comme  notoire  fieindubirable,  parleaj^ens  deidits  ttois  Eftats 
appeliez  par  ci- devant,  poBriedadetleiditesCouftames:  AulGquequaudautrescasregudaiu  le  fait  delà 
jurifdiôion  dudiâ:  prevoft  de  Senlis.ont  eftédebatinzennospreiences  en  procédant  i  la  refotmation  def- 
diâes  Couftumes,  avons  déclaré  que  n'en  prendrons  aucune  cognoîllancc- ,  jy:  ont  e  ic  par  nous  renvoyez 
lesdiâerends  patdevant  mellcigncurs  de  la  Qxit  de  Parlement,  Aiivant  ladiâc  commillîon.  A  celle  caulé 
fimfiiencledit  prevoft  que  ne  devons ,  en  vetiu  de  ladite  commi/IIon,  coenoiftieiic  décider  du  droit  dcfdiies 
iippdhtioiis,  fie  qu'en  ce  regard  reainiea       îmomnpctans.  Et  pac  lediipcocneeor  du  Rojr  au  Bailliage  d« 
SenBs  a  eftédift,  que  de  tout  temps firanciaineté,7  aenauditSeiuifron  prevoft  chaftelaîn ,  lequel  par  grands 
ptecrninenoe  Sepiêtogativc  ,  &  pour  la  confetvatiou  de  la  (ouvetainetd  5e  droiél  de  Ch.illellenie  apparte- 
nant au  Roy  au  uege  fie  lieu  capital  du  Bailliage  de  Scnlis,  qui  ell  la  ville  de  Senlis,  a  cogneu  Se  cognoill 
indilTeremment,  Se  par  prééminence  des  gens  d'EgUlë»  nobles  fie  coouaunantez  de  ladite  Ciullellenie,del^ 
quels  les  baiits-jufticiets  fie       fubalteroa,  nepemcK  ««oir  kcegnoiflànce,  fie  pac  prééminence  de 
toutes  matières  d'enite  la  (ufSb  deladiAeChaArilenieifikiêaibhblettienc  detooteslesappellatioiitia- 
terjedées  de  tous  les  juges  fubaltemesd'icelle Chaftellenie,  tant  des  juges,  maires  fie  Pairs  de  la  villede  Bcau- 
vais,  laintk  Pierre  dudit  Beanvais  ,  qite  généralement  de  tous  les  autres  juges  fubalretnes  de  ladite  Challel- 
lenie,  en  ligne  Se  demonftranccdc  (aiiveiainetc  pour  le  Roy ,  par  delTus  les  autres  Ciiaftellcnies  dudit  liail- 
UueiteUenKnt  que  ladite  ville  de  Bcauvais,  le  pa]^s  de  Beauvoilis  fie  autres  )u(tices  lubaltcrnes,  font  de 
h/Sts  Chaftellenie  fie  prevoft^  de  Senlii,  dt  fiant  lelpanâbles  par  appel ,  cdlbrr  5c  jurirdiâion,  patdevant 
ledit  piefOft:  kfaiiels  ncantmoins,  pac  tow  les  noycotâ  eux  poffibles,  prétendent  à  eux  excm 
dite  CnafteHenie de  Sentis ,  au  grand  inteieft  file  dommage  du  Roy,  fie  an  pre|udicede  fa  juftice ,  Chaftelle- 
nie 5c  |urifJif(inn  oi  iîiii.iirc ,  dont  il  a  )miy  par  temps  ininicm  >rial ,  en  ayant  tou5|our5  Prévoit  Challellain 
■udit  Scnlis,  i]ui  a  c;>;;ritii  (S:  cognoift entre autrcs  chofcs dcldidles appellations  .par  (ouvctainac & precuii- 
neace,  Lomn  c  du  eu ,     ainii  qu'a  accouftumd  faire  le  prevoft  de  Pans  Se  leprevoftde  Melun.  Laquelle 
coguNlTMKe  dcldiiesaraelLuions  fie  dtoit  de  CbaOelkaie  apoaitieoc  au  Hojr  ;  fie  n'cft  ledit  «nicie 
San  y  ôbte  des  Conàamca  du  Bailli^  de  Senlis ,  ferquelles  eft  meflioif  de  nftnner  on  aceoider  t  flime 
titane pfeemiiieiMeAedHdtapaaRaiuCMllaj»qaidtiiadn(d«  lequel  ncdoiribncov» 
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ceâion  t  «lire  oA^  audic  (êigneur  ou  foD  prevoft ,  attendu  que  en  u  faiàni  le  «Joraaine ,  auâàtiiévpve»' 
nineoce  &  prérogative  liu  Roy  fernicnt  grandement  «Uminuci»  uni  pour  l«s  caufès  dcdutdiicai  comme  i 
caufe  des  amen  les  aJiu^ccs  au  Roy ,  i  caufe  defdites  appellations ,  que  de  fon  gicfie  ftaorrei  droi»  à  luy 
appsrreiians  par  le  moyen  de  l'exercice  «Je  ladite  pievaftc.  Ei  li  (croit  du  tout  oltc  ledit  degiddc  ).irildiiltioa 
ainlî  <]ue  ledit  proctireur  entend  plus  amplement  déclarer  en  temps  &  lic;i  ,empclchunt  à  celle  tin ,  que  icdicl 
'txtklc  foit  raye,  burquoy  attendu  que  du  dioit  prétendu  par  ledit  pi  et  oit  forain ,  au  rciTôrr  Ôc  cngnoillânos 
deiappeiUiioits  dont eft  qoeftioa  >  eft  fatde  tnentioo  en  l'atiiclede  prelcnt ,  qui  cil  contenu  ôe  emcg  Arc  aa 
Cayer  8e  livre  de»  Coullantet  dadic  BaiUutg^ ,  duqnela  efté  fiuâeleâore,  aptes  que  ledit  prevoft  a  elle  par 
nous  requis  3c  fmiinic.lc  drclarer,  c'ilil'avoit  aiaïc  lilrjf  ou  privilt-ge  Juin  drat:  Jv-  .ir:-rii.irciicc  jui  1  y 
prétendu  ,  quia  (iict  iclponfe  qu'ooy ,  cflant  comme  il  diloit ,  en  la  Uumbrc  des  Comptes  a  l'.uis  ,  qu  il 
avoir  intention  recouvrer,  &  en  fjire apparoir  paidevant  juge  compctant ,  en  temps  &  .ieu.  Nous  avons 
<lit  de  dilbns ,  que  les  officiers  ,  gens  des  £ftats ,  Se  amies  cooiparaoi  &  alIîAaas  (croient  par  nous  euquu  8c 
ouys ,  fur  Fiitilué  on  inutilité  du  contenu  andift  ankle,  quant  au  tellbn  Se  cognoillâme  des  appellatioiis 
dontcll  qucllinn  ,  pour  les  advis  d'iceux  ouys  ,  ordonner  du  ditTcrend.  cas  Se  matières  defdites  appelU- 
lions,  comme  il  appartiendra  pat  raifon.  De  laquelle  ordonnance  ou  appointement ,  lediilt  prcvoK  foriin 
aappcllc.  Aiiq'iel  avons  dctijic  ,  que  nonobllant  ledit  appel  «S:  lai  s  préjudice  à  icelîi\  ,  luivant  leldit^es 
Lettres  Patentes  &  le  pouvoir  à  nous  donne  pat  iccUcStIcra  par  nous  pailc  outre  5c  procède  en  la  matière:  dont 
j|  a  de  rechef  appelle  ,  comme  de  jugeinoompétailC»  ptotclUni  d'adetnpratz.  En  ehfuivant  lequel  appointe^ 
mebt,  (ans  pteiadiceaiulit  «mcI  »  ou  eflé  nv  nous  nias  Se  enquis  *  les  advis  Se  opioions  de  chacun  des 
îicurcnans  paifkulien  dudit  Daillirde  Sentis  es  ChaMleniesparticiiliem  dndit  Bailliage ,  adrocats ,  procu. 
retirs  d:i  Roy,  prevofts&  autres  rllkieis  dcfiiiies  ClulUîknics,  baillif",  procureur  du  Roy  au  Comté  de 
£cautnonc ,  baiUir&  procureur  del'Everquede  lieauvais,  nobles  dé  dites  ChalUllenies  allîllans ,  des  dele> 
goez  comparans  pour  les  trois  Eftats  en  ladite  al1èmbl<!e ,  Se  de  plufieurs  autres  compatant  ;  Lefquels  &  cha* 
euD d'eux  ont  éitod'advis 4c d'opinion  .  que  c'rfloic  involution  de  prucèi  &  circuit  trop loog.  Se  coulê^ 
qucmment  nmereftde  la diofc publique,  q  x  les  appelLmsdes  )uges des feigneurs  liilnjtetnes  dehdlie 
Ckadellci^ie  de  "^cnlis  fi  fient  rciKirtilIans  patdevanr  ledit  prévoit ,  t.e  ii;i"il  eneuft  la  cognoillancr  imnic» 
diaietnenc  :  nuis  cftoit  t'abbreviation  dcfdicles  appellations ,  dimimuiun  de  Iraiz  &  dcipens,     ihi  utile 
&  rai&nnable , que  icfdites  appellations  fulTcnt  d'orefnavant  relevifcs,  pourruivies&  rermiiitfcs,  diieAfr* 
ment  t  immediatemeor  pardcvaot  ledit  bailiif  de  Sentis  tMi  Ton  lieutenant.  Duquel  advis  ont  eflé  merineaieac 
>  les  lietrtenant  Se  procureur  du  Roy  i  Compiegne,  avec  le  prevofl  de  rnemptum  de  FSenefens ,  qui  neant- 
mnin';  ont  dit  leur  (êrobler,  que  la  dilcudîon  5;  termination  du  difTcrenr  Se  matkre  defTufdite,  dévoie 
elt  c  j  ar  nous  relérvtfe  (ufqiies  1  la  fin  de  l'allembiée  >  ou  eftre  arbitré  ou  préfixé  audit  prevoft  forain  de 
Senlis  ,  aucun  temps  ou  Jcl.iy  i.iifonnable,  s'il  le  rcq-  etcit ,  pour  pendant  iccluy  recouvrer  pat  I.  y  C\  Lire 
apparoir  d'aixun  tiittc  &  ptivik  gc  ,  û  aucim  en  avoit  ftaifani  mention  du  droid  Se  prééminence  pat  luy  pio» 
tendu ,  Se  élire  ouy  plus  amplement.  Et  apiès  lefdiâs  advis  Se  opinions  prins ,  Se  que  par  IMNlt  ■  cne  re> 
quis&  demandé  à  tous  leldiâsaûîûans»  c'iiyavoii  aucun  qui  vouUill  diieon  allmuer  «MOMcholèeDi^ 
tnrireàiceux,  &  qu'aucun  n'a  voulu  ce  faire,  lediâprevollfôfainaelléderecheFparnouifbmiiiédedire 
Si  déclarer  s'il  prciendoii  avoir  aucun  liltrc  ou  privilège  dudit  dioid  &  prcemincnce  ,  en  vnuloi!  taireap- 
paioir ,  Si  requetir  delay  |iutir  ce  faire.  Lequel  a  diâ  ôc  relpondu  qu'ouy ,  (ans  piejudtcc  a  ia  iui  a  laquelle 
par  Ion  dite  8c  platdoyé  ci-dcHtiS  il  a  rendu,  &par  proieitation  de  ne  Iby  en  départir.  Sur  quoy  nousavont 
ordonné,  qnele  jng^mcK,  dccifion&tctminatioii du  cas  &tnatiete  dont eft queftion , feront  fltlesavons 
tt&mr  Se  refcrvons  jtriqiies  i  Lnndy  prochain  t  en  deibnsleqne)  pour  tott  te  ftwr  ledit  prévoit  pourra  tccna- 
titi  &  f'  ire  app-.roir  du  iiItjs  ou  pri -ilf    p.nr  I  :v  pirn-n  iu  ,  lî  .ii;cun  i(  ena  ,  5c  aulil  dire  en  la  matière  ce  que 
bon  Kiy  Icmbicra  ;  pour  ce  laid  ordonner  tic  ladi;c  mancrr  comme  de  railon.  Lequel  (our  de  l.imdy  ,  luy 
avons  donné  &  alligné  pour  toutes  prennions  &  dclaiz ,  Se  lai.s  u)itie  forclulîon  :  «/m/,  l'avons  de  ce  hiie  dès 
snainienant  comme  pour  lors ,  déclaré  St  déclarons  decheu.  Et  le  Mardy  vingt  lixicfine  (our  du  mois  d'Aoult 
ledit  pieiraft  fbciinen  la  per^nne,  ^«t  dedaté  de  poné  pour  appcllant ,  en  adhérant  aux  appellations  par 
luy  delliis inierjeâécs  des  ordonitance ,  appoiniement  ou  appoinieroens  deflus  contenu,  donnez  de  nojs. 
AuHi  maiftre  Nicole  Gf>llêi,  advocar  pour  la  communauté  desfergens  à  cbeval  dudit  Bailliage  Se  Ptcvuflc 
fotaine  de  Senlis,  pour  le  gicfiict  du  licec-  de  ladite  Piev.iik-  ,  &  po  r  le  fcrniicr  des  t xp!^n;s  u'kJIc  ,  a 
dit  que  Icfdits  fergetu ,  gtcÀer  Si  fetituer  des  exploits,  ont  ellé  n'ag  icics  adveitis ,  qtielîdit  baillif  de  6ei>> 
lit  Se  fon  lieutenant  gcnctal ,  avoient  requis  pardevant  nous  qu'il  fuft  inhibé  audit  prévoit  forain  ,  de  plnt 
cagpioiitie  des  appellations  intcsicâéet  des  iu^'lnfaicon  flcfubakemes  de  la  cLttelknie  dudic  Senlis, 
6e  pour  ce  qtiercftoit  i  la  dindaaitoodes  droits  te  profits  des  oflfees  éeCéin  fcrgens .  àtt  «Irniers  du  Roy; 
quant  audit  fermier  des  exploits  ,  Se  grefKcr,  c'cft  à  f^-avoit  audit  greffier ,  pour  les  commillions  ,  adcs , 
appoinicmens  &  Icntcnccs en  cïs d'appel,  qui  en  pouvoient  advenir  pardevant  ledit  ptevoll,&  audit gretfe 
Se  le  profit  d'iceux-,  8e  audit  fermier  des  exploits  pour  les  amendes  defdites  appellations,  qui  pouvoiene 
cftte  adpig^s  Se  luy  advenir  ,  Ct  (bot  eppoln  à  ce  que  Icfdites  inhibitions  foient  faites,  ne  que  la  lequefla 
fiiie  par  lef%t$b«mf  <le  SenUs&  lôo  lieutenant  (par  laquelle  ils  requeroient ,  que  l'article  fiufint  mention 
delapreemiturccdudit  prevofl  forain  decognoiitre  defdites  appel'arious  j  Icr.v  t\A.u]  u^éc  ;  &  onrîeldirs 
fctiiner  tic  gtelHcr,  pour  leur  intercH,  fommé  audar  proc'ircur  du  Roy  ,  qu'il  cuit  à  tauftrverles  dtoicts 
dcl  iids  fermiers,  &  leur  garantir  :  Qui  a  fait  refponfe  qu'il  fe  gardcfoit  de  meiprcndre.  De  laquelle  oppo» 
£tiott  Se  fommation  deldiu  (crgens ,  fermier  Se  greifief  ordonnés  efté ,  qu'ils  auront  letti  e  :  laquelle  oppo- 
fition  delïits  fergent,  ftrmier  Se  greffier ,  ooye  par  lelïlin  de  Stànt  baîUif  de  Senlis ,  &  Morel  fon  lieutenanr, 
procureur  dudit  fcigneur  ConneflabL  de  Fiance  ,  5c  conforts  delTiis  nommez,  ils  ont  dit  en  la  ptefènce  de 
Jacqoes  Methcier,  lieutenant  Se  procureur  dudit  prcvoli  forain  ,  qi'e  par  l'appointement  donné  de  nous 
ci  deflîis,  ila  tllo  ordonne  audit  Grellin  ,  prévoit  foiaiii  ,  liir  la  rcy  elle  par  luy  faite  à  celle  fin,  Se  s'cfl 
iccluy  Gteftin  hé  Se  a<lraint  de  (aire  apparoir  en  dedans  le  jour  de  Luiidy  dernier ,  du  privdege  par  luy  pré- 
tendu, qu'il  dloit  élire  cnregiUré  en  la  Ch.imbre  des  Comptes  à  Patu;  «Wi,  d.ilors  l'en  aurions  débouté} 

Erquoy  à  faute  d'avoir  ce  fair ,  requietent  les  dclliifdirs ,  que  kdiâ  appointement  fbrtidè  Ibo  eâët  ;  N'y 
it  tiens  de  dire ,  que  par  temps  immémorial  il  a  eu  la  cognoiflànoe  detdites  appeltartoni  ;  car  il  n'y  a  que 

Îuarante  ou  cinquante  ans ,  qu'audit  Senlis  n'y  avolt  prcvoil  en  garde- ,  ams  ic  bji^tait  laduc  pic^r  iile  i 
!rme  pour  deux  ans,  comme  les  autres  termes  mnablesdu  Roy,  6e  prevolls  fermiers,  qui  n'avuicnt  co« 
gnoillànce  dcf  utc  ain  c!litions.  A  lIi,comme  dellusaeAé defiluiâ ,  c'cAun  abutiw pé^udice de U dioA 
pubUque ,  en  dil^uu  pat  luy  que  ledit  anick  n'eft  de  ootie  pootNMC  Se  lanOiSàM  «par  ce  qu'il  o'dl  fiom* 
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j«ins,  comme  il  dit  !o  iz  !.'.  rulxiclit  des  Couftiimcf  dcSenljs  , i' n'y  a  propo*  :  Car  leJi'  article  cft efcfit 
■n  Uvie  Coullumicr  J  ulir  H.n!!i.igc-,  avti.  .v.itc'i  druiis  baillez  à  pli.licui*  pi.iloiitx'.),.it  C'>uftiinic,  &:oiit 
dlé  km  peu  noire  otdannance,  à  U  rcquellc  detilics  trois  £iUr$ ,  pour  Lo',:l\unics.  P.;,-  oy  de.  ions  palier 
oune ,  i  le  Caire  tayet  tvec  autres  concentans  kelay.  Mon  l'advis  &  dclibcration  par  n  rjs  pnns  dcfdia 
rrois  Eihrs .  Irfqitels  coiis  concordaUcment ,  iMMaw  t^enfâmt,  oot  clléd'ad  vis  qu'il  fc  dévoie  ainfi  faire. 
De  dur  q  ic  i.ir  ledit  différend  ,  avons  renvoyé  les  parties  en  la  G»tirde  Parlemenr.il  appcri  dmeoMiairet 
par  le  pLidoyé  mcfmc  qu'il  a  fji:  M.iidy  dernier pardcvanc  nous.  F.t  .[nant  ,in  proiiircoi  du  Raj,4{ni  tt'tt- 
foice  fcul  fans  confcil  de  l'advoc.it  dudit  fcigncur ,  mardlrcr  cju'cn  ra).iiit  ledit  aititic  le  Rny  («oit interelIZ 
pour  aucunes  amendes  de  iôi.tantc  fols  paniîs  ,  Se  L  diminution  du  greilc  de  ladite  ptcvofté,  dilênt  les 
deiiurdits ,  qu'au  contraire  le  Roj  y  aura  grand  profit.  Car  les  appellations  pfemicremeoi  deduiâesauli^ 
du  Bailliage ,  il  s'en  vnidera  beauroup  plus  qu'en  prcvoflé,  oàftMtfCntcUetdcmeuitntfiins  pcnrMite ,«« 
moyen  de  h  longue  demeure,  vcï  kiouç,  fr.iiz  de  mills  fiipcili  ics dc» pauvres  partie».  Et  s'il  e(t  dift  mal 
juge  ,  le  Roy  aura  l'on  amende  fur  le  garde  de  juitae  ;  li  au  contraire  ,  it  aura  amende  fur  l'appcllant ,  dc 
JWpeatf^llir.  D'avantagç,  le  gtcffe  de  U  prcvofti*  ellerig<f  eniiltrr  d  r  ilkc,  «ïv  le  iicu  un  nomme  Giii>>t  , 
qui  eoptend  Icul  les  praan,IMis  le  greffe  de  Badhagc,eft  baillé^  Cenuc  de  deux  ans  en  deux  ans,  fouz  le  K(^y  ; 
lequel  en  augmcnrera  gtamlenieiit au  profit  du  R.oy.Anfli  «  il  cil  vni-ftmblaUe  que  le  Roy  délirant  i'abbre- 
viation  des  marieres,  de  relever  fes  fujcrs  deldites  vexations,  pertes  5c  dommages,  entend  préférer  le  bien 
public,  i  tel  petit  intercft  que  de  fiixante  fols  pari (is d'amende  ;  Se  ne  fedoir  tolérer  tel  circuit  de  jurïf* 
diâion.  Dédire  par  ledit  procurc.ir  du  Koy ,  que  kdk  prcvoft  c(l  |uçc  Chafteliain  ,  qui  ;i  cngn  >il7jiicc  dj$ 
nobles  (ùt  les  (êigneui*  hauts  julUcicrs ,  mciuJ  cji  :  Hrcn  peut  dire  j  ige  ordinaire  es  matières  non  concer- 
int>f  ledit  Edifti  mabque  feiBOR^re  de  ce ,  il  doive  avoir  cognoillàncc  delUites  appellations,  il  n'y  a 
propos ,  &i  eA  une  répugnance ,        foki  oïdtoaiiC  Ac  ioae  d'appcL  Auffi ,     ledit  livre  Couftnmier ,  le 

E>revo(l  de  la  CIu(^cl!enïc  de  Chaahnom  dépendant  dudit  Bulliage,  eft  bieti  intitulé  juge  Chaftellain ,  & 
es  autres  prévoies  pareillement,  Icfq  icts  toutes-fois  ne  cngr.nilTènt  d'.Tppcl.  De  vouloir  taire  compar.iifon 
dudir  prevoft  au  prévoit  de  Paris ,  il  y  a  diffcrencc  ttw  grande  \  car  ledit  prevoft  de  Paris  ,  cft  plus  c]uc  h.ul- 
lif ,  &  foniin»it  directement ,  les  appellations interjeAta  de luy  en  la  Cour  deRartemcnt.  I-c  li  le  prevoft 
de  Melun  a  cogneu  dételles  &  femblables  maneres  >  que  non ,  c'eftallegner  inconvemeut ,  &  a  efié  parufutb 

Iiarion  ou  privilège  Ipecial  du  Roy.  Quant  i  I'ad)on2tiondes  fiigens  &  fenmen  des  exploits  dndit  Bail- 
iigc,  mchil  impèrtinentmt ,  te  ne  vii  nt  l'intcrcll  par  eux  prctciidii  en  cri.'i(lderation  :  m.ii»  TmlI  laditead- 
jonclion  formellement  pour  ledit  baillit  de  beniis  \'conlots,  pour  tuoiutict  de  la  vexation  ,  fraiz  &  impen- 
(es  fuperflues  »  dont  les  pau\'res  parties  (bnr  allligdes  par  ledit  ciieuit  de  jiirifdiâion  :  car  tout  déduit ,  il 
n'eft  qu'efiion  que  dn  pcoâc  paiticnlier  dudit  prevoft ,  advocats ,  &  procureun  :avec  lelquels  lel(li(siêr<> 

E:ns  veulent  panuRrlletir  endroit,  quieft  nnaboz.  A  cette  caufc,  nonobftam  le  dire  dont  procnrenrdo 
oy  (  lequel ,  fn-^ter  omntm  efnuontm ,  fans  conllderation  s'efforce  faire  lediâ  empelchemenr ,  non  ayant  re- 
gard au  bien  public  )&  dudit  grelHer,  prevoft  &  fetgens  ,  fouftiennent  lefdit$b.iilliféc  confors,que  Ictdiri 
articles  doivent  cilte  rayez,  &  que  par  provilîon,  liins  préjudice  aux  app<ll.'itions  intcr|eiUcs  par  ledit 
Gieffin  (qui  necherche  que  moyens  obliques  &  iubierfugcs  )  nù  ne  voudrions  dilci-rcr  dudit  différend  pitiK 
ctpai,  ib  doiventeitte  layez:  &  deffrnics  cAre  fidâcsaudir  prcvoll  de  ne  cognoillre  defdiâes  appellation!» 
employansœqnedciDltaefté  pâteux  diâ,  reqneians  que  I '  .llignatioaquietcheoitihuy  enceftematieTe 
entre  les  parties ,  fbft  continuée  )ufqiies  à  demain.  Ce  qui  a  c  Ile  par  nous  faîét ,  avec  ledit  Methelet ,  Ueii« 
tenant  &  procureur  dudid  prevoft  forain.  Et  ledid  jour  de  lendemain  ,  Mercredy  vingt  iepticTnic  jourdu- 
diâtnois  d'Aouft,  comparai»  lediâ  lieutenant  gênerai  en  (à  pcrioniic,  &  po.r  ledit  baiijit&  ledit  pce» 
«oft  fecain ,  par  ledit  Mcthriet  fon  pracutcttr ,  a  cfté  (bmmé  ledit  Methelet  audit  tiora ,  de  faire  apparoir 
'dutiltre  ou  pivik^  pietendupar  Irait prenft  forain»  deo(»noiftredes  appellations inierjcâées  des  |ngei 
Itibaltetnes  ife  ladite  CiftftellenK  de  Sentis.  A  qooy  ledBt  Metneler •  andir  nom  arefpondu ,  (]ue  ledit  prevoft 
f  >rain  eftoit  appcll.int ,  Z<  ne  voulnit  dire  n-  produite  aum  chofc  pour  le  prcfcnt.  Partant  avons  d-  rechef* 
iàât  faite  leâuie  dudit  article  en  la  pi  c  Ici  ce  de  r«ns  les  alfiflansi  &c  iccile  levL^urc  ouye ,  avons  ordonné 
du  r™t<fiiTff"*iir  ddSJits  Eflats,  que  pu  m.mieie  de  proviiîon,  attendu  que  l'article  ddltifdiéfc  eftoit  fondé 
feulement  CD  CBBftwne,  qu'il  lètoit  rayé  en  ce  qu'il  fait  mention  4u  droiâ  &  prééminence  decognoiflie 
par  ledir  prevoft  foiaui  «  ws  appellations  inier)eâêes  des  juges  fubabeines ,  &ns  préjudice  roates^feis  du 
droiilts  prctcnduz  par  ledit  prevoft  forain  au  principal ,  pour  dcfqncis  cn;^iioiftrc  ^  deci  îcr  ,nnii$!'.-jvons 
lenvoycenfcroble  les  parties, aux  joursordinaircsdu  Bailliage  dudit  Scnlis  lIu  Pjilcnicnt  advenir.  Et  qnanC 
aufiitplus  du  contenu  audit  article,  fiiGiu  mention  de  la  cognoilTànce  des  gens  d'Iîglifè  ,  nobles  &  com* 
BMinauicSt  que  fans  préjudice  de  l'Ediâ  fait  pat  le  Roy  fur  la  limitarion ,  déclaration  ,  &  reigle  de  la  ju* 
rifiliâion  &  eognciflàoce  des  baillifs,  fenefchaux  &  juges  nrclidiaux ,  ledit  article  demeurera  de  la  forme 
conicnne  au  vingi-quattiefine  article  dudit  cayer,  dont  ledit  Methelet ,  audit  nom  a  appcUé,  entant  qne 
ladite  ordonance,  a  ppoîntement  ou  (cntence  niît  contre  ledit  Ptevoft. 

En  faifant  Icsfluic  lîu  singt  cinquirlme  article  de  ladiieriibiicbc ,  commençant  en  ces  m.">:  5.  ^■ISni'iiya 
M  émtr*  frtve/i  ,  nomme  le  prevtji  dt  vUUt  f**  »'<*  meyeme  tsfft  jt^ut ,  cir::^>hiijjance  dti  mMiirei 
fiffimuMll  ,  lex  MpfttUttMt  dn^tul  rtlfgrtijftntf.trdcv.tnt  ledit  prevtfifinùmdt  Senlu  ,  tom/ar  tts  ^i^lUtimi 
det  fngiMtert  fmkdunHtiim  àiffiu  ^  ftrU,  Maittie  Claude  Thuion  >  prevoft  de  la  ville  dudit  Senlis ,  a 
dit  &  maîntenn  avoir  en  ladite  «îUe  &  banlieue  d'tcdle  >  tout  droit  de  julUoe ,  hante ,  moyenne  8;  batfè, 
avec  cognoiflànce  de  cous  cas ,  crimes  6c  délits  ,  &  de  toutes  matières  pcifoiuetles  &  rccilc-s ,  fur  1rs  héri- 
tages &  fi  jets  deldites  ville  &  banlieue ,  pour  railbn  des  héritages  &  cliofcs  immeubles ,  lituca  &  aflis  en 
iceux.  Requaant  icntecaufc  ledit  artii  le  eftre  corrigé  ,  enceqpi'ttfiut  mention  du  droir  de  moyenne  ju- 
ftice  feulement.'  Ce  au'ont  adll  requis  les  délègues  >  pont  lei  nainai  &  habitans  de  la  ville  de  Senlit ,  de 
les  gouvernent* dicnle,  employant  par  ledit  prevoft  Areux  »  ce  qtie ctxlevant  a  cAéditen  aurre  «ttide 
faiGnr  mention  des  prevofts  for.iin  Se  de  ville  dudit  Senlis,  tmpcfchanr  iiiîlî  par  eux  ,  5:  parcillementpar 
ledit  bailiif  dudit  Seuils  &  fon  lieutenant  gênerai,  &  autres  feigiicurs  (tib.drernes  de  l.i  C  b.illrllcnie  du» 
dit  Senlis  deffus  nommez,  que  le  prevoft  forain  dudit  Senlis,  ait  la  cognoillancc  des  ,ip|c,l  nions  interje" 
ôées  d'eux  refpeciivement  chacun  en  Ibn  legard  ,  pour  les caufesdeffiu  alléguées.  Ledit jpievott  forain  a 
naimemik  conicaiie»  employant lecontenu  audit  anicleÀPenoonnedudit  pcewftdk ville  araatiesdefliw 


  it  poor  la  preuve  &  vérification  de  fon  fait.  Surquoy ,  quant  au  différend  d'entte  ledit  prevoft 

Ârain  de  Senlis .  &  ledit  prevoft  de  ville ,  pour  les  droits  de  leurs  offices  Se  jutildiâions  en  la  ville  dudit 
I ,  kl  afOMlUvMni  l'anwiwfmoni  donné  ci  deOm,  lemoyei  i  h  Conr^  fit  qm  wldiNi  appel* 
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lacions ,  le  jDgcm(nr&  decifîon  de  la  maticre  a  dR^  mis  en  (îirlcance,  jufqaesice  qu'il  fùftdifcutéde  Tar- 
liclc  prccedcnt ,  ce  qui  a  eflé  fait  Oi  depuis  tudaané  par  raaaiae  de  piovifioa,  que  Icdir  article  (croit  rayé 
depuis  cetiDoa»  Lu  é^f^âiim4mfÊdf^rt^mi  Séu  pKjadkeaiidit  picvoll  ftnin  de  %  poacMoîc 
â  la  Cour. 

Apres  leâurc  du  vingr  Se  lk{efineattkledebditerul)ricfae>dUiirdeceftefiNneiSMrt./rMiii 
MtjiifiiMitéa  frtv^  d(S      m/tir  «ipt^éKitêékùprtm  etmmùfm  fmrt  ftm  âiim  ànilfiâMiÊ  ^jgnmmk 
ctmme'  ert^MUrùtinmm  *§m.  Bt  ftmiOmnt  »  nfmoiffmitr  dt  fbmitide  âi  ekâidi  tito  »  C/ftmtimgiri 

mert  Us  criminels  ,  &  Us  fMrt  extcuter  à  U  jnfjice  dt  ScrJ's.  jXejmmcini  te/le  canJsmmUim  <t  m»rt ,  n'tjl  re- 
fHfee  pMT  l*  Cmfiume  tjue  mo^etme  juftut.  Ledit  picvoll  forain  de  Sentis  d'une  part ,  &  ledit  prévoit  Je  la 
ville  dudit  Scnlib  &  habiraiis  d'ice;le  d'autre,  ont  employé ,  l'un  i  l'encontre  de  l'autre,  (ut  ledit  vingt- 
rixiefme  article ,  en  oe  qu'en  (a  tin  d'iccluy  il  contient ,  que  lacondcmnation  à  mon  y  déclarée  n'eft  repu* 
léepar  laConflûaieqaeiiiojrenne  judice.  les  cmpelchemeni  0e  dire  par  em  6itt,  fis  leor  diflcrehd  «Mit 
fuie  metiiion  le  vingr- cînijuiclmc  atticlc ,  qui  cft  l'article  precedcnr.  Siirquoy  avons  ordonné ,  qu'entant 
tyie  ledit  vingt-Cxiefinc  article  donne  piiilTâncc  au  moyen  Si  bis  jufticier,  de  condemner  à  mort  n.uorelle 
i\  ,,\  ni  ;i';nilies  patiluiaircs ,  il  (cr.i  iiii'i  en  lurfciiuc  ,  jsidj  .-cs  à  te  qii'i  Ij  iiicui^lie  des  droid^des  moyens 
&  bas  (ulticicr^  en  r>)i:  dikuté.  Et  depuis  a  elié  ordonne  pat  iiunicre  de  ptoviiion  du  confentemcnt  deldiu 
Elbtt'f  exccprc  aixum  de  la  nobledè}  qoe  ledit  article  (croit  corrigé,  en  ce  qu'il  donne  auâotité  au  moycii 
&  bas  ittftickc,  db  coodemner  i  mort  naturelle ,  &  avoir  fourches  ftdbdaiiet }  ba£ aux  oppufans  d'enz 
po<jrvboir  i  h  Gmc»  â  boa  leur  lèdbk»  8e  âu  pceiudice  m  draia  éa&.  prêvoil  <te  ville ,  au  prioci» 
ptl,  dont  ellpcocèsenladiKÇoWiicdaiienrcnrtnidendî^Ilcftcaaclién 
diidit  cayer. 

Sur  le  vingt  lëptierme  article ,  dont  la  teoear  s'enfuit.  Les  f«ttrçhtt  Jet  héUttS'jnflkieri  ne  faut  hk/Jî  tju'k 
deux  ftiurs:  mais  dy  «  éSettmt  «i  eiSuàt  lefdiiet  fmrchet  ;  c'tfi  i  ffMur  fu  kt  kau  dffduee fonrchts  dei 
kâHU  fi^hritiirj  fiât  ftr  Mme  ht  fJbert ,  tuJigtÊe  que  Itfditt  hémtt  p^Hdtnma  ngmlmatdktmfs  (3  efleif 
émi  dt  h.tK:e  :iij'îice  îî'  ff  tyitiirtr.  Et  a»  contraire  Ut  liens dts fmrches  Jet  mujent  jufttciers  [eut  par  ied.ir.sUt 
fiOiertt  t»  fiiniji.'.nt  ej»'tis  or.!  par  dfijits  eux,  (f  font  liez  &  des  /«hz.  Mtrnj.  Ledit  article  a  cité  mis  en  (iir- 
feaiKC,  comme  l'article  précèdent ,  &  depuis  coirimî  par  provilion  ,  (ans  préjudice  aux  moyens  &  bas  ju- 
ftifim  d'eux ponrvcoir  devers  la  Oxir  ou  ailleurs,  atati  que  bon  leur  &mbieta«  flc  a  efié  mis  en  la  forme 
centemig  an  vinst-lèptlelme  article  dudit caycr. 

Sur  les  vingt-huit,  vingt- neur.trciM*  nciuema*  tKUe-dcux  tc  trente- rroi/iefine  articles ,  les  baitlif 
Se  prcciiretir  de  l'Evefque  &c  Comte  de  BeaUTSÎ»,  cMt  ûitpfOiellaiion  &  oppofît  ion.  telle  qu'elle  efl  con- 
tenue ci  delTîis  en  lei'.r  coniparencc.  Et  le  proaircur  du  Kny  a  proteftc  au  (.oniraire  ,  aulîî  comme  delTus. 
Surquoy  avons  ordonné  par  manière  de  ptovilion ,  que  les  aiticlcs  demeureront  en  l'edat  qu'ils  (bnt ,  9c 
«n  principal  Ct  pourvoiront  les  parties  en  la  Cour. 

Suivant  le  nente-troiliermc  article  javok  un  ankle  donc  k  teneur  s'en  fuir.  Ledit  Ctmte  deBnmvm» 
M*  AKtre  ft^e  det  exempt  fjr  appd  dt  U  Qmti dt  BtMvmt ,  Cf  ejf  jn^e  Rojsd.  Et  oour  ce  qu'en  tlUÉÊmaÊ 
n'y  a  eu  aucun  q'u  sit  Iccu  dire  avoir  veu  k  prctciidu  ),il'c  des  exri-npts  pat  af^anComtéde  BeMt?altt 
eseicer  ladite  jnrddiclion  ,  n'en  parler  ,  avonj  urdonné  cju'il  icra  raye. 

A  U  leÛure  du  trente  quatricfme  article  de  ladite  tubriche ,  le  fcigneur  Se  Baron  de  McIIo  en  fa  ptr- 
lÔDne»  affilié  de  (on  bailUt,  6c  k  piocuteurdu  feigoeur  Si  Earon  de  Moncy-lc^Chaftcl.  ont  dit  que  le£> 
élites  Darorniiet  Bt  Chtflellenies  n'efloient  de  la  ChaOellenie  de  Sentis.  Parquoy  ne  dévoient  cflre  mifis  , 
noniniccs  &  cnregiftrées  (oui  la  Chartellenic  dudit  Senlis.  n'élire  dites  d'icel le:  mais  dévoient cllte nom- 
mées &  miles  pat  efcript ,  cftte  afliics  au  Bailliage  de  Senlis.  Surquoy  maiftte  Jean  Grcffin  prevoft  forain 
dudit  Senlis  a  dit,  qu'il  ne  vouloir  conteftet  (ut  le  dire  ou  tt  monftrancedefdits  Barons  &  fcigneurs  Ciiaf- 
cellaioe:  mais  veu  ledit  article ,  conddetc  le  contenu  en  iceluy,&  que  (buzietiitreourubtiched'iceluy 
ntride,  lefilitet'fiign«ifki>  Baronnies&Qtaftelienieseftoient  cnregithées  &  coMemiet  a  lUt^fie  kdic 
article  devoir  demeurer  comme  il  gift.  Ce  att'oiK  cmpelcbé  leldits  (cigoeuitt  au  moins  «ir  requis  que  CC 
mot ,  ,  eftanr  le  premier  mot  dudit  attide  (bk  ofté.  Surquoy  a  efté  oidooné  da  «MifinniKat  deTdics 
lcigneuts&  prevoll,  qu'audit  «itkie  loa  ob,  fl'au fiiilliî^ de  S(db fittlddhaBiioi^ 
telknies  de  Meilo  &  Moncy. 

Sur  le  tienie-hotftidme  article ,  donr  la  teneur  enfuit,  pm-o/i  ferai»  de  Senlit  le  frtmier ,  le  Prevefi 
d'yimfyt  It  Mmrt  de  Bremndte^  le  preveji  di  PtHtSfU  mi  det  txat^  dt  Eteatamt ,  It  fnv^  dt  FfM' 
poptjr  ^te  Mâir*d'A»gj^  pour  le  Rtf  &  fimiS  FremAtiM,  Oiiys  les  olficietsdu  Roy,  &  antres  des  irofo 
Eflats ,  a  efté  ordonné  que  ledit  article  (êroir  corrigé  enrant  qu'il  fjir  mention  du  juge  des  exemprs  de 
fieauvais  >  poui  les  eau  Tes  que  dcfTus ,  &  que  pat  ptovitîon  fétoii  adjouAé  audit  article ,  U  Preveft  de  l* 
vite  dndttSndat  9t  ledit  article  mis  ainfî  qu'il  eft  contenu  au  trentc-huiâiéine  dudit  cayer. 

Snieqnaranrién» ,  de  cetn  forme.  LâMte  ^rtvvfie'  de  Pentt  ^  »mfnve§U  eerdmdtttt  tmfttt  dm» . 
e^ttieieit»  fHtttm  dit  «fwir  tfUfiàt  eue  Rty  ptr  Ut  feignemrt  Chtfitibàu  dt  PtHtt,&M  bdit  fttv^  dt 
Fonts  pour  U  Rij  ,  fa  cff^nc'fT.mce'^  fes  dreits  limites  fins  riens  entreprendre  fiir  Us  droits  du  feigneitrCSuf- 
teiUm.  Le  procureur  dvi  Rcy  audit  bailliage  de  Senlis,  a  fair,  quanti  iceluy,  pareil  empefchement  qu'il 
a  fait  •  en  l'aiâc  de  la  coroparencc  faite  en  cette  allcmblcc  par  les  (êigncurs  Chaftcllains  de  Ponts,  &  a 
dit  <pi'il  n'y  a  eu  aucune  aflbciation  faite  du  Roy ,  par  leldits  (èigocurs  de  Ponts  ,  par  ci-devant  ou 
d'anckiioéié  en  la  feigneurie  &  jdUce  dildù  Pontf:  mats  qa'au  Rqr  fiai  a«oit  appartenu  &  appartenoic 
la  (êigneurie  &  prevoflé  dudit  Ponts.  Parquoy  proteftoit  qoe  le  cmmm  audit  article  (âifant  mention 
de  Is^te  alTociation  ,  &  limitation  des  droits  Se  lurifdiâion  do  Roy  tc  defflllS  lêigneurs ,  ne  peut  pre- 
judiciet  au  Roy ,  n'aux  droits  qu'il  a  en  ladite  feigneurie  Se  prcvofté.  Et  par  les  procureurs  defdits  fei- 
ncuis  a  efté  fait  proteftation  contraire.  Suiquoy  a  ellé  ordonné ,  que  leldiics  parties  auront  lettres  de 
itfdites  proteftations. 

Sue  k  iinatame-qnatiiéme  »ktBaillif  &  procureur  dudit  Evelque  Ac  Comte  de  Beawrak ,  ont  pco> 
aeftë  eomme  «fit  eft ,  8e  an  conttabe  ledit  pcoouicur  du  Roy ,  Se  txit  cAé  leavoyex  â  k  Coar ,  com- 
me delTiis. 

Le  q'iaranre- huitième  article,  a  efté  mis  en  (îirfcance  ,  pour  le  différent  d'enrre  ledit  Baillif  de  Senlis, 
&  fon  !  -liTcn.inr ,  &  ledit  prevoft  forain,  «Se  depuis  corrigé  par  manière  deproviiion,  entant  que  tou- 
ohe  ledit  pce  voll  forain  :  parce  qu'il  ne  doit  avoir  la  cognoillânce  des  eau  les  d'appel.  Et  entant  que  touche 
rEvelq[aedeBcaiivau,ilaata«ABde  ù.  pcoteftainn,  fie  k  piocflBMc  da  lur  m  coonuMi  &  neaiiB- 
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moins  «  efté  ordonné  ijuc  l'article  dcmciireroit  en  l.i  forme  tj  j'il  cft  contenu  audit  ciycr. 

Suivaiu  ledit  aruclc  y  .ivoir  autre  artic.'c  dont  la  teneur  eiJiiii.  Let  AppeUiiiiMS  reJfmijAnj  pardeVAtU 
Mu  fuvtji  ft  rtluven*  À  jemr  ardtmure  foret <]n'tl  n'4  ptuit  a^f/ce/i  4td*tis  quarante  jtnricnmit  di^iu  (|9 
tktt  Lcqad  •  efié  oidonoé  eftre  nji  cociune  dellùs. 

Sur  le  qiiAianM-iieafiàne  article ,  lc»«ffickis  de  l'Evefqtie  de  Bcautiis ,  ont  répété  les  pmrelbttons 
&  oppontions  d-deflusfidtes,  &  le  procureur  da  Roy  aa  contraire  :  Sor  qnoy  il*  ont  ellé  retivoyes 

i  la  Co-.ir. 

Le  cinquanto-lepticme  article .  a  efté  tnis  en  delay  81  fiirfêjnce ,  entant  qu'il  fait  tnendoa  des  appeU 
hnons  iclibriinhns ,  pardcvant  le  prevoft  forain.  Et  de|Hiis  3  cité  corrigé  pat  manicnde  pravifioa»  tan» 
aie  de(Eu>  Sl  mit  ca  la  fomie  qu'il  cil  cooteou  «idit  cajret  &  fouKpucillcoom 
Sar  le  dDquante^liaiâidRie  artide ,  contenant.  P^nrteftlt  fnw/f^UvHledrSn^t,  n'cfl  pas  répété 

haut  Jufltcter  pw  Ici  c.iitfis  deffus  ej}  dti  ,  /ci  Mpcl  nut  ftnt  ccndemna.  m  deux  amoidn  rh.icHit 

Jttxjoite  /«/j  fjf  ijù  ,  comme  Us  lUilLfs  iS  in^'i  jHhAlicruts  do-.t  àt^us  efi  parie.  Le  prcx  oft  forain  de 
Senlis,  a  requis  ledit  article ,  ciitaiu  qu  a  liiy  cil,  dcmcrircr  fclon  (a  forme  ^  teneur,  c:i  ce  qu'd  fait 
mention  uoc  le  picvoft  de  ville  dudir  Senlis ,  n'cll  pas  réputé  iuiu  iulUder.  Sorquoy  a  cili;  fait  l'empe^ 
chment  audit  prevoll  de  la  ville ,  &  autres  oppo  ans,  conteua  èt  article*  ciwllns ,  fjilans  mentioa 
des  prevofts  royaux,  (ùr  le  diFercnc  des  jurifdiâioiis  dcftlirsprevofts.  Et  en  ce  regard  ont  eitti  renvoyées 
les  parties  à  la  Cour.  Et  quant  au  fntplus  dudit  article ,  (tir  ce  qu'il  contient  que  les  appcll;>ns  font 
condcinne?.  en  deux  amendes  quand  ils  fucciimbcnt  ,  <!^;  ijuc  ledit  picvoll  de  la  ville  de  Senlis,  [nc- 
vofisdcs  villes  de  Ciiai'.itiont ,  Ponthoiiê 6c  Compiegne ,  otit  dit  que  le(ducs  amender,  quand  il  n'y  ea 
gnroic  qu'une, doivent  jp,\irtenir  aux  fânillien  de  leurs  exploits  ,  ik  non  aux  (êrmicrs  des  exploits  des 
loges  duerieua  âc  à'agpd.  %  que  ledit  pnoofenr  du  Roy  audit  fiaillui^c  de  Senlis  »  a  dit  au  contraire, 
<f  ue  Msaa  amendes  dômnt  appairemr  an  ftrmict  det  «ptaki  dcfiKts  (uges  liiperieun^  Ofe  a  efté ,  prina 
les  advis  des  Eftais  Ik  de  leur  conrenrcment ,  <)ue ledit do^ailte'liiliâiéllieaitîae  faacOn^éflenÙS  ftUui 
qu'il  ell  contenu  au  cayet  (ouz  pareille  cotre. 

Sur  les  (oixante-cinq  &:  foixante-fïxiéme  attickf»  le  pievoft  de  rczemprion  de  Pierrrfons ,  Se  le  pro« 
.onicitr  du  Roy  en  la  Cliaftellcnie  de  Cnmfjtgiie  »  ont  dit  yie  non  feiJeroem  ladite  ptevoftc  a  elle  oiJon- 
née  andit  Compiegne ,  pour  les  Eglifes  êe  exempta  de  la  jniiltiiâion  Be  docbé  de  Valois,  (  pn  ircc  ijue 
Iciilement  au  temps  de  la  crCiUioii  de  ladite  ptevofté  ,  ledit  diiJii  cib-it  bcdllé  pW  appanagc,  &  hors  la. 
main  du  Koy  )niais  a  clk' laJi:c  picvoftc  ordonnce  avec  le  (icge  d  itelle  audit  Compiegne  par  le  l\oy, 
•connue  perpétuelle  ,  par  donation  dudit  feigncur  &  privilège  fpecial.  Er  pource  ont  protéine ,  qUC  le  con- 
tenu efdiiâs  articles ,  en  ce  qu'ils  pourroieiu  contcoir  cholê  prejudidable  audit  office  &.  piivil^, qu'il  ne 
poift  piejudicicr  aufiiits  prevofts  n'aoi  droia,  ocdonnaiKe,fie^  de  ladite  pievollé  êc  liiiiation  d'icdiet 
Sutquoy  a  efié  dit  qtie  de  ladite  protcftation  ils  auront  aâe. 

Sut  le  (bixante  feptiéme  arrioe ,  le  prevoft  de  la  ville  de  Cotnpiei!;ne ,  a  dit  avoir  autre  jniiOiâion  , 
dtoiâs  A:  prccinlncuccs  en  ladite  vi-lcdc  Co;iipi.:î;iu' ,  t^uc  h- pic. ul'.  ilcl.i  ville  de  Senlis  n'a  audit  Senlis» 
parce  qu'il  a  maintenu  avcnr  en  ladite  ville  de  Compiegne  droit  de  haute  juftice,  avecla cognoillànce 
de  toutes  matières  indifféremment  entre  les  habiransd'icclle,  &  en  eftreenpMHâfiun  tfnmemofjalejafques 
.  i  pceiênt.  Ce  qu'a  denjd  le  -  prévoit  forain  dudic  Compiegne  *  qui  ta  connaiw  a  nuiaiean  le  diimic  de 
haute  jodice  ea  laifiie  ville,  luy  appttenir ,  avecla  co^oiflàtWB  de  tenta  matières  :  me(tnet  des  matieret 
rdclies  cnttc  les  habitansd'icclle.Sur  lequel  différent  dclHirspCCVofts,  leur  avons  déclaré  que  n'en  voulions 

Etendre  cognoillànce,  n'en  tetminer^  &  qu'ils  euflèntàeuxpourveoir  patdcvant  le  baillif  de  Senlis  ou  Iba 
eutenant ,  oncn  laCoor  «  comme  ib  verroient  eflre  à  faire. 

Suc  le  loixaiNMtdnéme  article,  a  efté  remonflré  pat  lesoiGcietsdu  Roj  en  la  ville  de PonthoilêtOne 
le  lieu  deh  Vîll^nenfVeleRoy,  qui  par  ci-devant  eftnit  an'Roy,acllé  vendu  par  fediftIdgimrâfiKnieé 

de  rachat  ]>erpstuel ,  à  Thomas  Tntquan  ;  Se  pource  de  prefênt ,  eftoit  jîtilice  fubaltcrne. 

Sur  le  qii.itre-vint;'-unicnic  article.  Maiflre  Andry  Bouer,  prcvofi  de  la  ville  de  Clunmont ,  a  dit,  qu'à 
caufe  dudit  oltiLC  ,  il  a  droit  de  haute  judice  en  ladite  ville  dcChaumont ,  &  furies  fiijets^  habitant  d'i- 
celle. Surquoy  par  Jeau  Nsel le ,  prévoit  forain  dudit  Cbaumoni,  àce  prefent, a eflc déclare, qu'il con- 
Antoîi,  conicnt  6c  accorde  audit  Bouer,  pievoft  de  ville,  droidde  hanie  jnftice  en  tcelle  ville  de  Clian- 
monc ,  &  fur  les  habitaru  qui  y  Ibnt  demenrans  8c  fii  jeéb.  Le  prooireur  du  Roy  audit  Chaulnxmt ,  pour 
ledit  feigneur,  9c  les  delecucz  ou  comparans  pardevani  nous  pour  les  Ellats  de  ladite  ville ,  ont  efié  ouys, 
{Si  ont  dcclaté  qu'ils  n'onr  aucun  inrcrell  au  conlciKcnient  dudit  prcv  ill  f.uain  ,  (.S:  (c  rappoitciit  au\  p.i;- 
ties,  de  convenir  entre  elles  pour  raifon  dudit  droiâ,  comme  elles  verront  ellrc  à  faire.  Et  Ittr-ce, 
noble  homme 'Charles  de  Peltcvé,  dit  Malherbe ,  (êigneur  de  Joy  &  de  la  Tour  au  Bc-fgue  ,  s'cfl  oppolS 
à  ce  que  ledit  ^voft  de  ville  de  Cbaumonr,  ait  dioiâ  de  haute  iuAsce  eu  ladite  viltetpat  ce  qn'an- 
cieneroent  ladite  preyofté  n'eftoit  que  Mûrie ,  ayant  ledit  prevoft  de  ville,  (culeraenr  moyenne  8c  baffe 
jufticc  en  icclle ,  ainlî  que  le  prevoft  de  la  ville  de  Senlis ,  &  non  plus.  Protertant  (]uc  Ictonfcntcment  ci- 
deflus  fait  par  ledit  prévoit  forain  de  Chaumonr,  au  prevoft  de  la  ville  dudit  lieu,  dudit  droit  de  haute 
îullwe,ne  luy  puiit  ptejudicier,  parce  qu'il  a  maintenu  qu'âcaafe  de  fa  fêigncuriedeladinToliraa  BeQpie« 
il  atout  dioiiâ  de  {ufticc,  haute,  moyenne  4cba0è,  aodit  Chaomont  &  en  plulieun  autres  lîoix,  ont 
ibr  les  veytîcs  i  luy  appanenans ,  que  fin  tes  hottes  te  ln|eéb,  de  dépendances  de  latfite  (ngnentie: 
roefmes  fur  les  ver.d.-ins  achctans  marchandifes  audit  Chaumont ,  pour  le  droidl  de  Couftume  dudit 
lieu  à  luy  appartenant.  Auili  rnaiftrc  An.-lioine  Pilan  ,  chanoine  de  l'EgliIcde  licauvais ,  &  maiflre Mania 
Thierry  ,  piocurenr  des  doyen,  ciianoines  &  chapitre  de  ladite  Eglife  ,  ont  fait  pareille  ptoreftation  que 
ledit  l'cllcvé,  pour plulicursrerrcs, fiefs, feigncuties»droiu,  privilèges, fianchifcs&libertez,qu'iUonc 
dit  avoir  &  leur  appartenir.  Pareillement  le  picvoft  fimin  dudit  Seinis,  a  protefté ,  que  ledit  coolênie- 
ment  &it  par  ledit  prevoft  iôrain de Chautnont ,  au  prevoft  de  la  ville  dndiâ lieu,  quant  audroidlde 
haute  juftice,  nepuilt  ptejudicier  aux  droidls  à  Iny  appartenans  i  cauft  de  fbndir  office,  &  au  différent 
qu'il  en  a  à  l'enconrre  du  prevoft  de  la  viilc  de  Senlis  ;  Lequel  picvull  Je  la  viilc  deSculi? ,  .1  pr,>rcfté 
au  contraire ,  que  le  confentetnent  dcfTufdit  puifl  valoir ,  fie  fervir  aux  droits  de  fondit  oflite ,  &  fur  leC- 
dits  difterens.  Surquoy,  a  ellé  par  nous  ordonné,  que  tant  du  confencement  &  dedarations  fiiiteapar 
ledit  pcevoftfixain  de  Chaaraoat,  au  profit  du  ptevoft  de  la  ville  dadk  lien,  que  des  pcoceftaiions  ci- 
^na  coBieones  »  les  paitias  didii»4onMntfes  antont  aAb 

Su  le  ^pmO'^^iagti^aUtm  aitide ,  la  fioaiiens  des  ftigneon  Oiallellains  de  MeOo,  Moocf , 
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i'illc  Adam,  de  la  Rocheguyon,  de  Mcru  ^  Pcriant ,  on  dît ,  qu'outre  les  dioids  contenus  audit  article, 
leur  appartiennent  plufieun  drotrs  paiiicnliLi!:,  (ja'ils  ont  pst  Icuis  denombremens  anciens,  tilires ,  6t 
«ineincoc  :  ftequenns  kens  elbe  adjoiillcz  audic  article.  Ce  que  le  prcKurcur  du  Koy  audit  DailltagedB 
Senliti  aimiéite  t'advocat  diidii  léigncur.  a  empelché ,  pour  les  ou  (es  par  luy  alléguées.  Surcjuny  nom 
avOQ>  Ofdonaé*  oue  les  parties  en  auront  lettres.  Aulli  le  ptoenceor  du  Roy  en  la  Cluftellenie  de  Cam- 
ineene ,  a  dic,  qo*cs  prevoftez  dudii  Compiegne ,  3c  exemption  de  IHerreTons ,  fcttiUàiit  niulir  Compicgnc , 
au  Koy  (cul  apparticnr  tenir      faite  tenir  allifcs  par  (on  Bjillif  de  Senlis  ou  (ôn  lic.;ii.n;\nr  gcncral, 
d'avoir  fccl  authentique ,  Hc  tabellions;  &  de  ce  cl\  en  po(Ie(Vnin  immémoriale,  neg.iiivc  ^exclulivc  à 
tons  autres.  Se  n'ont  les  (cigncuts  qui  (ë  di'cnt  Chafk-llains ,  comme  le  lêi^neurou  fugueurs  de  Tho- 
totis  :  la  teligieiut,  Abbé  êc  ooment  de  £uoâ  Mate  lez  Soilboi ,  i  caule  de  leur  tetic  de  Vû  fat . 
AiCie,  8c  antres (d  aacum  (è  dilintQuAcllaim)afG(éf ,  leflbrr ,  ftelamfaentique,  ne tabeflioni. Requé- 
rant à  ce  moyen  ,  qu'cnr.int  que  touche  Icfditcs  ptc.Mlu  /  &  rcffbrrs  de  Conipicijnr,  ledit  article  foit 
refttaint  &  limite,  &  ptotcllc  que  la  lecture  faite  piclcutcment,  ne  puid  pre^tidicier  aux  droits  fie  pofle(« 
fiom  do  Roy.  Et  au  contraire  a  e(lê  (ôutenu ,  par  menîte  Jean  de  Sains ,  chevalier  (cigneuc  dudit  Tho- 
rorte.  .^urquojktpafttettMKefté  lenvojréet  â  la Gmic ,  pour  ca  oidonner,  fie  neantaoÏMi  ce  pcadaat 

fanide  en  ta  forme  ie  teneur. 
S.ir  le  quatre-vingt  tj  iir.zicme  article,  le  procureur  du  Roy  en  la  Cballcllenic  de  Compiegne,  a 
etnployc  la  dctlaration  iS:  proicibtion  pat  luy  faite  Air  le  quatre  vingt-treiziémc  article,  en  ce  qu'il 
touche  la  fèigneutie  de  Tl-.cuottc,  à  l'encomic  Je  mclliic  Jean  de  Sains ,  chevalier  ,  liîigncur  dudit Tho- 
rotte ,  auquel  de  Sains, ledit  ptocuteur  du  Koy  aconfcik  te  droit  de  ChaDellenie  &  liante  jnlUce  audic 
ThofOtte  »  dont  ledift  de  Sains  a  requis  letttet ,  qui  luy  ont  eflé  oâroydcs ,  &  ordonné  qnc  mention  en 
&tx  iîiâeen  notre  pctxez  verbal.  £t  pat  le  procureur  du  Roy  au  Uaitiiagc  de  Senlis» a efté die, quêtes 
droitt  contenus  efdits  qnarre-vinjît-treize ,  quatre- vingt- quatotze  &  qiuitrc- vingt-  quinzième  aritcles ,  ap- 

{^attienncntaux  feigncuts  Llî.-.flcl'ains,  qui  on:  quelque  limilituilc  aux  Bâtons ,  \- font  feuls  reignciirsen 
eurstettes,  &  non  aux  autres  Chaflellams  qui  iicfont  fculs  (cigneuis  cfditcs  terres,  qui  du  commen- 
cement de  leur  eredtion ,  ne  (ont  que  gardes  de  Cbafleauz  ,  fie  depuis  fc  (ont  nommez  Challellains ,  ou 
fi^^encsQuUkllauiSi  i  aucuns  deiquds  poutroit  appartenir  dtoit  de  haute  jufUce  tmais  ils  n'ont aflife 

EiHÔR,  ny  les  antres  droits  efdits  tvtlcIesdelîgncK.  Parquoy  proteftott ,  que  kftfin  Chafiellaios  &n- 
,  (buz  couleur  defdites  CouAumcs  ,  ne  puilicnt  prctcn  Ire  plus  gtaad dtoir  qu'il  Icuc  eppotieotca 
fiefs ,  dont  aufFi  il  a  requis  lettres  ,  qui  luy  ont  eitc  aicouit'es. 
SucleqttKte>vingt-lcizi6ne  article,  après  Ictltutc  d'iccluy  faide;  le  procureur  du  Roy  au  Bailliage  <Ib 
Scoiis,a  Mqttjslecaaeâion  dudit ar(i<M, entant qu'ilaittibueauxhautsiulticierscogooillàaoedes  pocis 
d*annes  de  chaude  colle,  dilâtit  qu'au  Roy  Âul  &  i  us  oéicicrs  appanenoic  la  cognoiflâncedu  part  d'arme». 
Ce  q'ii  a  (rte  empc''ihi  par  ccr.x  des  trois  Edats,  gens  d'Eglifc  ,  Nobles  fie  autres  :  mî(nH-!iicn:  pi:  1rs 
olliciers  de  nionicigncur  de  iicaiivais,  qui  ont  dit  qu'audit  ("eigneur  Evelque  ,  à  cauCe  de  (a  l'aiiu-,  ap- 
_  pâment  la  cognoiflince  de  tous  ports  cl  ..nin-s  iiKiirfLicmnicnt ,  &  qr.x  par  arrefl  de  la  Cour  de  l'arfe- 
iDcnt,  la  cognoillance  defdits  poits  d'aimcs  luy  avoir  eUc  adjugée.  Ccqui  a  efié  dénié  par  ledit  proctirenr 
dn  Roy  au  Bailliage  de  Senlis.  Surquoy  prins  les  opinions  des  tl&Aaiu ,  quant  au  différend  dudit  Evefque, 
conlîdeié  l'aireft  de  la  Cour  allègue  par  (on  procureni ,  avons  renvoyé  les  parties  en  ladite  Cour  -,  &  néant- 
moins  fie  cependant  fie  pat  provifion,  quant  audit  Eve(que,  avons  ordonné  que  ledit  article  detneurera; 
(X:  qnatitaux  auttes,  lîmpit-rr.enr ,  qu-c  pateillemcnt  il  deinetircta.  Aufll  (ur  ledit  article,  maiflre  Mutin 
Thierty  procureur  des  Maire  &  l'airs  de  la  ville  de  Ueauvaii ,  adit ,  que  Icidits  Maire  Se  Pairs  ont  plu- 
lîeuisbeaux  privilèges  à  eux  confère?,  par  les  Tic$-chrefiiensRoiidc  France ,  confcrmez  par  le  Roy  iprdênt 
régnant,  &  qu'en  l'HolIel  de  ladite  ville  de  Beau  vais ,  de  (oot  temps  (k  ancienneté  *  hat  aulnes  êc  médites 
à  eflallonner .  dont  nfem  les  habitant  d'icelle  ville  te  banlieue ,  file  n'eft  loifibie  i  antres  d'avoir  leTdhes 
aulnes  fie  mefiires  pour edallonner,  linon  rn  Ldircv^l.'e.  l'aïquciy  a  pn.rcltc;,  que  les  mots  appolez  .ladic 
dit  article  touchant  lc(dites  mcfîjies  ne  puiiicn:  prc;udicier  auitius  M.urc  &  Pairs,  nyà  leurs  droits  «pri- 
vilèges fie  aucloiitcz  ;  &  qu'ils  le  puiflènt  poutveoit  contre  qui  il  apparriendta ,  félon  éc  aiofi  qu'ils veiront 
cftte  i  hite.  Requérant  deceletttes  par  ledit  Thietiy,  qui  luy  ont  cllé  oâtoyéea^  ' 

Sur  le  quatre-vingt-dix- fepdefine  article .  le  ptocuteur  de  l'Evelquede  Beaiiviiis,&  lesfitgnenrs  Chaftd- 
lainsfie  hauts  juftitiersartiftâns  en  ladite  a(lcmblce.  ont  dit,  qu'cniireles  droits  cnnrenn?  audit  article  leur 
appartiennent  tic  ont  droiâ  d'aiihcinc  fie  des  (ucceflîons  desbaftards.  Ce  qui  arlic  dt-batii  par  le  procureur 
du  Koy  ,  difant  que  Icfdits  dtoirs  appartenoient  au  Koy  nutment.  Amli  a  ai;  ,  cisc  tous  ihrclors  tr  urvc,'  m 
(on  Royaume  (s)»  Ibcciaiemcnt  quand  ils  (ont  en  or ,  ils  luy  appartiennent  pnvativenient  contre  tous  au- 
tres, requérant  l'aiticieelliecort^  entanrquc  touchent  Icfdtts  thteibn.  Ceqoia  cAé  ctnpelché  par  les 
défloidin.  Surqooy  avons  ordonné  par  ptovitioa  «  oue  ledit  attide  demcwen  hns  y  fiiie  anEone  aoditima 
ou  cotteâîoi) } unf  aux  patries  d'eux poorveoir en  uGour  lî bon  leur fimble. 

Sur  k  quaire-vingrs-dix-neuficrmc  article,  le  procmcur  de  l'Evelqasde  Beanvais  :  le  procnrcurde  IT- 
dilië  dudit  Beauvais  :  le  lirigneuc  de  la  Rocbepot ,  fcigneui  LhaAellain  de  Mello  :  le  Baron  Se  (cit;ncur  de 
MOaqf  kGiaitel,fieplulieursauttetinWjHftkieiat-«wdit,  m  ont cognoiflànce du  feellé Royal ,  n^cC• 
mènent  entre  leuis  lujett(lefqueb  ne  pcuvenr  pfaecgnerinttMiâioo  en  le  m  |irejudice  )  âe  peuvent  taire 
Se  adfti^  décrets  fur  obllganon  fâlie  6m  /êrl  Royal  t  Soaftenu  au  contraire  p- r  le  prtxureur  du  Roy 

audit  Uail'i.ii^L'.  Surquoy  pnns  rnpinion  des  r>fT;l}:niv,  \-  [Htv,  !cs  eftats  de  rtgli(e  &  auties  du  tiers  Ellat, 
la  plafpait  delquels  ont  dit ,  que  i'arucle  doit  demeurer  .  nous  avons  oiduntu:  par  provilion ,  que  Icdir  ar- 
ticle demeoKia  ca  reflac  qu'il  eft ,  8c  foc  kt  oppofitions  desdcdùt  nommes  m  avom  leovoyex  i  la 
Cour. 

Sur  le  cent  quatrierme  article ,  les  advocat,  procureur  du  Roj ,  déléguez  des  Eftats  de  Ja  ville  de 
Compiegne ,  ont  dit  qu'en  ladite  ville  y  a  Couftume  locale ,  communément  obfcrvée,  qu'ils  <mt  dît  cAw 
telle ,  c'cft  à  fçavoir  :  Qu'on  peut  procéder  par  voyc  d'arretl  (îir  les  forains,  ou  faire  arrcfter  leurs  bkns 
ou  leurscorps  pour  choie  cogncue  Se  à  cognoilhc  en  action  pure  petfonnclle  ,  fur  toutes  pcrfonnes  non  prî- 
vilegdes  de  ctergie  ou  de  noblcflc  ,  mefmc  fur  les  biens  des  nobles.  De  laquelle  CoiiUumc  ils  ont  dit  avoir 
ufc  par  ci  devant.  Se  en  uicr  communément,  comme  tcile  avoir  efté  accordée  en  l'aflèmblée  faite  audit 
CompiegiK  des  dUis  de  la  Chaflellenk  dudit  lien ,  pour  k  fait  des  Couftnmes  de  ladite  ChafieUeok ,  Se 

a  ^umtkrtfin  mmvmnfim  ngumÊ.  TrCni  saoi  tioom,  a(pitdaHKai  au  Roy. 
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^aàtè  JU  cfidtMOlftt  par  en  fait  clefdi«!lcs  Couftumet,  rnivaniiet  UtdCtP^teiùadu  Roy  :  de  laqadje 
CrMiftiime  a  dié  éûtt  teâure ,  proteftuit  que  le  contant  mdit.  em  qmnmkùne  mîàe  ne  piiid  prejudid» 
à  latiitc  CoiittuiiK-  l  x-,ilc,  l'artiLlc  de  I.n.|i:cHc  ils  ont  requis  demeurer  cnmmc  il  gifr.  i'urcc,  les  déléguez 
des  Ëlhcs  de  la  vilic  vie  Scnlis  ,  gouverneurs  d'icelle ,  le  prc»cureur  de  U  ville  de  Ûejuvais  ,  le  procureur  de 
chapitre  dudit  lieu ,  &  autres  Eilats ,  compàrans  Se  aflifUris  chacun  d'eux  en  leur  regard  Oc  pour  leur  inifr> 
.'teUfâc  caufesrefpeâivement'paccfaacaod'eaxdeliciiutesfe  (bntoppo(èz,âeeinpercbé  que  ladite  CouAuins 
ioale  de  Conipiegne aitlku*  1ie  fnftiecene.&rqaa7acfté  dtrpvpcovUioà.qaeiew 
•anide  demeurera  en  fa  forme  &  teneur ,  Tans  préjudice  i  ladtlC  Goawillie  kcikw  Cemfkf/aL  Et  fittkb 
•èppnlitjonsdesdefTtifdits,  les  avons  renvoyez  d  la  Cour.  .  ^ 

Sur  k-  cent  tinqiiiclnic  article ,  les  nobles  de  la  Chaftcllenie  de  Chaiimnnt  compararw  ^  OK  diC|  qii*âA 
ladide  ChaiicUenie  y  avoir  plulieurs  d'cntr'eux ,  ayans  (culenientdroicdemoyenae&jMflèjafticeenlaut 
'-lëigneiiriet  de  fiefs  uEt  cnlraiie  Chaftcllenie  ;  i  caufe  derqoelles  leur  ajpf  ttrienoîr  dsotc  clff  ctavcrs  ^  avec 
C^gnoiflànce ,  punition  flroD^flâiaa  des  i^ifiradtan  Se  tan^tûkm  dudit  dniAi  eux  oppofansi  ce  qiA 
teiiic  article  ne  demeure  en  l^ftat  qull  eft  t  mdt  reqaoolent  «|n*i  îcelujr  flift  adjoiiftd  que  iedit.drait  de 
ti.wcrs  .ippjrricîu  aux  moyens  &  h.i<,  j  ifticiers,  avec  la  cognoiiraiicc  &  punition  de  Tintradioa  d'iccluy  : 
i.io\i  ainû  ne  fctoii  tait,  que  ce  quiietoic  ordonné  lut  ledit  article,  fuit  fans pte|itdiccà iciuldits droits 
•9c  iiuiiâidlloni.  Sofquoy  a  efté  ordonné  qoe  le  contenu  audit  article  demearctk  comme  il  gift ,  fans  prc-' 
jtKUce  iwfJiM  moyens  St  twi  Juliidçtt  diidic-  droit  de  tnms,  juftke  &  pdaiiiaa  de*  infraflimr»  d'keluf 
■«n  lear(3ltes  lèigneuries ,  fi  auconr  drrài  tft  âl  ont.  - 

Sur  le  cent  lixiefme  article,  aucins  moyens  &:basjiifticiers  de  ],\  Chaftelleniede  Chaumont, ont  dit, 
•«u'à  caule  de  leurs  moyennes  &  balîcs  (u'liccs,  ils  ont  droit  de  donner  congé  de  pendre  pris  pour  |oueri  la 
'•«Hilnie  t  aux  battes,     autres  jeux  iSc  allêmblces  licites  Ôc  honncftcs  ,  comme  les  hauts /uniciets  :  reqiiA» 
itaMi.oe'que  dit  eft ,  cfttc  adjouOé  audit  article.  Aufli  le  procarear  des  Maire  Bc  Pain  de.  U  .viUe  de  Beaa- 
■vaiii'a  <&      l'firefqne'iSc  Comte  dudit  Beauviis  ne  poavGit  &iie  faiiîr  enta  viMeilndh  lieo  •!«  hiem 
de  Tes  furets  &  hibitam,  n'en  feite  faire  inventaire  ,  (ans  en  eftrc  requis  ou  Ca  officiers-,  Se  ainfi  en  avoit 
eftc  S<  eftoir  nid  en  ladite  ville;  Et  que  partraitd  Se  accord  (  appelle  la  L'tand'compolîtion  f  <i  )  faite  entra 
l'Evefqiïtde  Dctauvais  &  ladite  ville,  en  l'an  rml  .ic.ix  ^crn  '.'.nx:,im  Se  leize  au  moisd'Aoufi  )  il  c(t  prohibe  Se 
.  detifendu  aux  oâicicrs  dudit  Evcfqnc ,  de  procéder  à  contcdion  d'inventaire  (ans  requeilc ,  cotntnc  dit  cttu 
'Parqaoy  proteftoit,  qne  le  conrenu  audit  aRkfcMpaift  prejudidét  ans  droits,  privilège»  te pt^togMiwit 
de  ladite  ville.  Et  par  tnaiftie' Jehan  le  Hoy»  HOCmcac  dndit  Eveiqne,  a  e&i  (ùc  proteftadon  contiaiie  i 
celle  derdits  Maîte  &  Pairs,  pour  let  draiiKnidltEfefijne,  en  continuant  fie  petfiftant  ès  autres  ptotefta» 
tioni pat  Iny  faites  dclTiis.  Sutquoy  a  cité  dit,  qnc  ledit  article  demeurera  félon  (â  formé:  Se  au  furplus, 
\]iie  lefdirs  moyens  &:  bis  jullictcts ,  Maire  &  i'airs,  &  Evclijue  de  Bcauvais  auront  aâe  de  leurs declfta-, 
"nons  &  proicftations. 

Sàt  Tarticle  ancien  fuivant  le  cent  dix-huiiiielme,  contenant  ce  qni  a'cnfuit.  StltM  Uàtê  Cn^bmt  k 
Htvjftn  jmfiiMr'4  U  eogmi^ance ,  pmàhm  &  ttrrtRimtvndt  jKftfmj  iitaMrTMiMnfllriocluinri  AFkmitH» 
,  ctmmif  a  fkrftiri  de  chumie  coHe  'S  dt  fmfle  t.iran  ,     prtit  avoir  fintrchei  pMiêmUnf  À  dtux  pil- 
'4urs  ftnltmtnt  ftmir  f*\rt  (txttuttoH  dejdtis  dchnijuAHS.  Mmi  quant  .t  mort  civile  comme  de  ttumir  À  temps  Mt 
''à  tMisicnri  .  itbfnfan  dt  mtmbrt  wv  »Mtre  punition  pubhcqiie  n'en  a  Uiiu  moicn  juflicier  Aucune  c«gnatj]»Hce  » 
tmirtâm  (S  fumuim,  «rkur  éfftirttàu  diuclMias  ftifiiems.  Le.  procureur  de  l'Evefque  &  Comte  de  Beau- 
>^iia  dit,  que  les  moyens  jdHtâettde  Ion  Çoini<,ienani  de  h^'en  fief  tn  JtiicKfief  «  n'ont  point  de 
'.fourches  phtibnraircs ,  &  ne  peuvent  donner  conderanation  de  mort,  par  taCouftcme  gardée  audit 
Comté  Se  Vidanié  de  Gerbcroy  -,  Se  à  ccfte  caufè  ,  empefehe  &r  s'oppole  à  ce  que  ledit  anicle  ne  foit  re- 
ccu.     procureur  de  chapitre  de  Beauvais  a  dit  ,  i]u'c-s  u  i:  i-, -\  kj^'^niiics  iîu  IclJirs  dcch.ipirrc  onr  inojt-n- 
•ne  de  baflè  lofticc ,  ilsont  les  droit*  déclarez  audit  ancien  aiticlc ,  mdmcs  fourches  patibulaires  à  uo»  pil^ 
-lier*  t  dont  ils  ont  fouy ,  Se  en  ont  aticft  contre  le  feigneur  d'Aufac  :  requérant  l'article  demem^MMBm^ 
il  gift.  Jacquet  Mcthclet,  Ikatmntdttptcfoftfeiaia  de  Sentis,  les  prevoft  de Corapiegne»ptocaceDC 
du  R.oy  audit  lieu,  ptcvoft deChumionr,  'Ponthoilè»  de  Creril,  Bc  -prdcureordaRoyiBeaumonr:  les 
■procureurs  des  dames  de  Petfant  &:  de  Mcrti  ,  &  chacun  d'eux  ,  &:  parcillcmcnr  les  advocat  iS:  ptocuicuc 
du  l^oy  au  Bailliage  de  Scnlis  ,  ont  cm^>e(ché  ledir  article  ,  &  le  contenu  en  iccluy  en  la  claufé  contenant, 
que  lis  moyen  &  bas  |ufticier  a  cognoillànce ,  punition  Se  coticékion  totale  jnfqpes  i  la  mort ,  d'bnmicide 
:«Miiinis  de  duo  Je  ooUe    dtoiâ  d'aroii  fourche*  {wtibolairea  ;  pafoe  qulb  ont  dit ,  ledit  dtoiâ  o'af^t^ 
!nit  àtifiiiis  moyçni  Se  bas  faAïders  \  requérant  la  correAion  «hidiéb  article  en  ce  regard.  liet  nobles  de  le 

Cluûellenic  dc  Chanmont,  &dclc-p;  ;r7  cnmp.irans  pour  terdiLi";  nohlc: ,  citât  &  la  crimmiinnuc  d'iccnx, 
ont  dit,  qu'en  ladite  Chaltellcnic  de  Chamnonr ,  q  i:  cil  de  grande  elicndue  ,  y  a  peu  de  hautes  juliiccs 
>ie  i  ccfte  caufe,  ^  que  les  deliâs  ne  demouKUlcr.-  impunis,  a  cftc  delaiflc  aux  fcigneuts  moyens  jufli- 
Vien»  la  cognoiiTanoe ,  cotteâion  &  ponicion  localc*  entre  autres  droite ,  de  l'homiciideeontau*  decniuide 
toHev^t  de  lîmpte  latdn  t  A  la  difiteecednlnnt  {oftider  «  auquel  appartiem  la  «^nolilânce  Se  punition 
'corporelle  de  tous  autrescas ,  comme  le  comîent  le  chapitre  précèdent  :  &  cftoit  bien  niflin  que  le  moyen 
■^ufticier,  qui  approche  dudit  hautjuHicier  (clon  le  dcgiédecomparaifon,  partieipail  J  autune  cbofcdcià 

ÎmilTance-,  Se  que  pour  le  moins,  luy  fifl  delaillce  la  pjuidon  dndi:  iionuciLic  commis  de  chaude  colle  Se 
impie  larcin»  qui  (ont  délits  privez  &  fimples,  non  qualiliez,  &  donc  leidits  moyens  julhciers  ont  tousjours 
Acocneu  par  m»  ladiâe  Chaltellenie  de  Chaomoat }  &  de  ce  droit  ontfooj  eux  Se  leurs  predecedeuit,  de 
1i  Wfig  temps  qu'il  n'eft  memoite  du  contiain ,  eonMlie  dedioin  ieitt  appenenansi  çuiede  leurs  julUoes., 
'qui  (ont  réputées  heredinlesfir  patrimoniale»  Eten  %nede  ce,  ont  tàusjoors  eu  fourches  patibulaires 
erii^écs  en  lenrlilites  terres ,  clquellcs  ilsont  fait  pendre  &  exécuter  plullcuts  delinquais  pour  lefjits  cas, 
au  veii  Se  fceu  des  Olhciers  du  Kuy  Se  hauts  jufticicts ,  (ans  ce  que  jamais  en  ce  leur  air  elié  donne  contre- 
dit n'cmpcfdwment.  Et  fi  ont  davantage  «léfilits  moyens  jnfticicis  de  ladite  Ciiaftelienic  de  Chaumonr  , 
éto^(k  de  vdjrie  par  muet  lefilû»  ietiet,ce  que  n'ont  ,les  moyens  juAicieis  de  U  CiuûeUeoie  de  Scnlis , 
q  ii  par  tout  l'argument  aù'on  vent  Ibndet  Itic  eus,  dédite  qu'ils  n'ayent  dltoil  de  ttlc^i  ne  depoiter  ^ 
fiixm  d'aUcifiap  de  ncmotcaji  tt  que  confiqneintiient  ib  ne  daivetu  atroic  cognoiflànce  ne  pouvoir  de  pd» 
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^nirà  mort,  itedmcilec,  «  ne  peut  eftie  pims  au  pte|udice  défaits  moyens  judiciers  deUdidcOuftelle. 
nie  de  Chanmoai ,  pMB^Ih  canlë  qui  pouiroit  tlUe  que  Icfdics  moyens  jufticiers  de  bdin  Clnftdl^ 
luedeSenlts ,  ne  peuvent  reléguer  oedcponer»  eil  à  laifonde  ce  qu'iU  n'oot  vouteiietèKîtaiR»eeqifi 
mflêaafiiirs  feigneurs  moyens  juiticîen  dndit  Cbaoïnoot.  qiA  cattu»  dic'ci»  feift  fiigaain  voyen.dr 
onr  rerritotre  psr  tomes  IcurfJiûes  terres  ,  limité  de  tour  temps ,  pour  poofoirielcgucr  &  deponer  :  &  du» 
«lir  droit  de  voirie  &  tclcgïtion ,  bannidcmenc  &  déportation  .ont  fembUbleihent  tousjouts  jouy  de  fi  long 
'lenipi  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire  :  Conane  de  routes  ces  choies  ils  offrent  faire  apparoir  ,  tant  pae 
ttlms  Ac  lêiuences ,  ^ue  par  tefmoings  :  requérant  i  ce  eftie  recenz.  Et  pour  ces  caures  empefchenr  que  UCm 
£ndraiuUnrlbtentoftcz,  ne  l'article faifant  mention  d'iceux  corrige,  entant  qu'deak  touche  :  mais  pluîl 
ton  requierenrqu'ils  y  foieut  adjouftezqiuix  â  eux  la  cogooillanoe  8c  pouvoir  de  relegaei  6c  déporter  hois 
de  leurfdires  rerret",  avec  abfci/ion  de  membre ,  mefmes  do  pouvoir  faire  coupper  oreilles  :  &  autres  chofo 
'Gùretquedesia  on  leur  veut  ofter  par  ledit  article  :  Auirement      cIj  loiu  leur  voudioit  tollir  lacognoiflance 
'iSr  punition  defdits  cas ,  Te  lêroit  le*  réduite  &  remettre  à  pareille  condition  que  pourroir  cflre  un  fimple  bat 
lullicter ,  ce  qui  ne  Ce  doit  faire.  LepiOGiii«iir  des  religieux ,  Abbé  8c  convent  Tiinâ  Germer  de  Flay ,  poor 
'les  terres,  lagpcuncs  6c  junices  moyennes  8c  badèi  qa'ill  OM^Êsea  laditeChafidlenie  de  ChaQmont& 
&  Bailliage  de  Scnlis ,  a  employé  ce  que  par  ItfTdittnûblet  «  cAé  «fit  ci-defloi ,  &  fait  preil  empe(cii»> 
tnent  &  rcquclle  qu'eux.  Lesadvocaî&  ptocureurdu  Royen  laChaflcIlenie  de  Compiegne  ont  dit,  que 
jet  mojCia&  bas  jufticiers  de  ladite  Chaileilenic  n'ont  aiKunes  fourches  patibulaires.  Sur  le  cas  &  nutiere 
ido^jUd  tttideont  eOéjpiins  les  advis  8c  opinions  des  officiers  du  Roy ,  ^ens  d'Eslifè  Se  gens  desËAittscoiD* 
^•nmlMKW w  lefiuis noUes  de  la  ChaAellenie  de  Chauroonc )  &  icion  leftUtiadvit  de  opittloBsviMai 
«vontdirque  iHitntîdefoa  tayci,  (ans  piejodi«raidMjndefliisfMbk>,decha|iî(fëde'Éeanvâi,ft 
ligicitx  de  (ainft  fîermfr ,  ^n'ih  voudtoient  pretendte  ou  leur  pourroicnt  appartenir  is  cas  contenuz  audit 
aniclc ,  &  dont  cil  qiicition  ,  en  quoy  ils  leroicnt  fondez  autrement  que  parla  couttume.  De  laquelle  ordoiw 
nance  ou  appoiâemcnt ,  Icidits  nobles  de  \-i  Clullcllcnie  de  Chaumont ,] c'eft  i  fijavoir  Loyt  de  SiU^  fijp 
gœar  de  la  Riocfaegujfon ,  meffire  Jean  de  l'iâe ,  chevalier  Icigneur  de  Marivaux;  Gilles  de  ChaûiaoïK,  c& 
«nyer  fngnenr  de  Boilfyt  Châtie»  Mlevé  »  dit  Màlieibet  fi^peur  de  Joy  ^  &  Guillaulbe  (iBa«ofaie ,  tSvjtè 
fei^neur  de  Villerceatix,  tant  pour  eux  que  comme  digues  8c  (^ocureurs  de  Teftat  des  nobles  de  î^lire 
ChaQcllcnie  onr  appelié.  Et  pareillement  en  aapell^maiwe  Amhoine  Pilan chanoine  de  Beauvaisi&;  miil- 
tre  Martin  Thierry  procureur  dcldi!sdci.lnpitrr. 

Sur  ks  cent  vingi-quatre  &  cent  vingt-cinquieme  articics.lc  procureurdu  Roy  en  la  ChaftelleniedeCom- 

fôteii  remondrc  qu'en  U  prevodé  de  l'exemption  de  Piertcfons ,  roriiflànt  audit  Compiegne, en  auctiiÀ 
,  l'amende  dont  fooc  mentioa  leltlii*  actidet»  cil  de  iôtxame  Ibitoerets  (  «  )  qui  valent  ttente-fix  fob 
IHuilts.  Surqnny  a  eflé  orddnn^  qtfe  IcOhi  articles  dennareroni comme  ils  gifenr ,  &  que  de  la  dechuaiioo 
•ic  rcmonltraïuc  faire  par  ledit  procureurdu  Roy  ,  fera  faicle  mention  en  notre  procès  verbal. 

Sur  le  cm  vingt  liX  iS:  autres  (iiblêquens  julques  à  cent  rrenre  un,  le  procureur  du  dupitte  de  Beau* 
Vais  a  dit,  que  de  ladite  Ëglife  6mt  tenus  aucuns  fieis  appeliez  MaitiCB  ».  ^id  ne  Ibnt  que  fèrgeatf> 
diêa»  qui  ne  le  divilcnc  point»  qû  ne  doivent  efite  cotnpiiDS  iouz  les  leribet  de($tt  aitida  \  8c  h 
tapMdké,  que  k  cootcitt  en  keilk.  ne  puift  prejudicier  «ofElia  de  diapine^  ti'aux  dicÂn  deliUtei 

Sac  le  cent  trente-  deuxierme  article ,  le  fcigncut  &  Baron  de  Melld  èn  Ci  perfonne ,  affilie  de  Ton  baillif; 
Jeptocureiir  du  (eignciir  &  Baron  de  Moucy  le  Clurtcl  i  8c  pareillement  les  procureurs  de  monfcigneut  le 
^Cooncflable  de  France ,  Baron  de  l'IÛe  Adam  »  des  iêigpeurs  de  Matines  ;  de  Us ,  &  de  Andrcfy .  ont  dir  » 

3oe  les  fieft  teiKsd^»  icanfe^rdini  BaRKnies  Ce  deteanOiaAeUenies ^  fcigneuricf  »  rdfeTeàrd*e«c 
e  toutes  mairisSc  mutaticins  ;&ont  requit,  qu'où  la COuihime  contenue  audit  article  fêroit  rcce  le  ,  jccor- 
•àéeôc  auroit  lieu ,  que  ce  foit  fans  préjudice  i  leurfdits  droits.  Au/fi  le  procureur  de  chapitre  de  Beau  vais  a 
fair  fur  ledit  article  pascilicproteftàtion  qu'il  a  fait  ci  dc/liis  au  cent  ving:-!epr;-hnc  aniclc  pour  les  mai- 
tiesflclétgeantifèsd'icenxdcdupiue.£tliadit,qu'iis  ont  pijlicurstacfs, terres âclcigncutieSficaulê  deC> 
t|Bdi  (btfticmnA  ttwuvms  d'eux  en  fby  &  hommage,  pluiiaus  6e6,cihttdeleUienanifieSecondiiiad 
vnveiieux  ,qae  les  pujinex,  pourlewi  panade  pottiaatdeslîeâ  à  catappanciiMWainfi  team  d'eux,  ne  peu- 
yeot  relever  leurfdites  parts &poiifo«de  leur  aifiié,  nuit  (ont  tenue  les  rdeverde  en  £uré  la  Foy  fc  hom- 
ïnage  à  eux  ,  comn  c  leurs  fcigneurs  féodaux.  Ptoteftans  pour  ces  caufes  ,  que  ce  qui  firoit  fait  Si  arrefté 
fur  ledit  atticlc,  ne  puill  prejudiciec  au  droit  patticulicrdeflùs  déclaré  appartenant  aufdits  de  chapitre.  Sur- 
^pOf  a  efté  orcbnné .  que  ledit  article  demoureta  Iclàn  (k  forme ,  par  provillon  ;  fans  préjudice  aux  droits 
fiMenduspatkslagiieundeffiiifiSDmmex.  £cfieiiraK«âielefiliadechapiuedeBcauTai*tdeleardeci»- 
cation  8c  proteftation. 

Sut'  le  ccnttrente-neuficrme  article  ,  contenant.  Enfucceffia  de  H^ie  JjrtHtC!  colUtenth  reprcfent/ttion  nà 
funt  de  lum  (  a  )  .•  cifi  »  f^avotr  Itfils  oh fitU  dn  frcri  ne  rtprejenreront  pomt  leur  pere  trefpaffe  A  l'enctHtrt  de 
ienr  crxte  »H  IMU  im  U  ftiutffitm  de  Umr  myiMl  eu  ajemU ,  mats  emptrieront  U  fiicctjfwt  lejdut  oncle  o»  iMMè 
•àefdtti  ofiM  tftÊirutlitél  efi  fim  frichamm  dmé  dt  bg^  i^t$UftHfert,e:dceftttaiuetfMttmlMVilk($ 
•hmlilui  àt  Semmiis  fd  ^tm  UCbdfitlltmttUSmkt.  Amfttti Uen refrrftmMtum  »lietieml^medihBt.  Aefté 
lenonfttd ,  que  ledb  «llicle  eftoit  defraifbnnablc  &  contre  tout  droit  naturel ,  pour  le  regard  de  la  ligne 
ijireâe ,  où  (eprefimtation  doit  avoit  lieu  ;  &  ne  doivent  les  petits  enfans  perdre  U  fuccefïïon  de  leur  ayeul , 
parlamoit  deleui  pcreou  mtrc.  AulTî  u  clic  rcnionftic,  tjje  (ur  ledit  article  y  a  eu  plufie;:rs  différends}  i 
t<;avoir ,  fi  pat  conrra^  de  mariage  les  pete  ou  mete  pouvoienc  accorder  droit  de  rcprcfcntation  aukeniaiit 
de  leurs  enfans-,  8c  fi  en  accordant  reptelcniation  à  l'un  ,  on  accordoit  rcprefentatioti  aux  autres  ;  ce  qui 
liarah  convenable  efclatdr  en  ladite  alTembléei.  £c  ceiâlt ,  en  a  cftd  demandé  aux  tnii*  eiUts  6c  ofScien 
du  Roy  afTidans  en  ladite aflêmbltfe,-  quionreIK  tout  cTad.is ,  4ue  pour  radvenîrlrdîr  article  devoir  eftre 
torrigc,  A:  qu'on  devoir  accorder  rept  c'cniation  en  ligne  diieclc  ;  Er  ncantmoins  pour  élucider  la  ditBcuhd 
deilûlditc  pour  le  pafl(! ,  ils  ont  cii^i  d'advis ,  que  par  conrradt  de  matiage ,  eu  a  peu  accotder  ladite  repre* 
fbataiiiont&  cnl'MBonUatirandesen&Ut  otil'aeoaidia^  l'onveKainfipnâiqaer»  4e 
'  —  '  •  ■    —  —  •  •  •     •    .  ^  ..  


a/M  luret.  vJint  buit^Ewcnoboiepaiifisi  peu  moins. 
i  teprUciitanon  n'a  point  de  lica.  £/  iSc  nnMtrwtwn». 
"^^'SJT^*^^  utpiditmmémmmieâSm, 
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aucuns  d'eux  en  ont  vcii  donner  jugement  contradiâoire.  l'arqnoy  noiu  avons  oiAaaoé,  qne  leiUr  anicle 
fita  conigé .  pour  le  Kgacd  lie  ladice  ttattSeataàaa  co  ligne  diieâe  (  9c  Mantmain*  que  dé  ce  qne  dit  eft 
xioiit  mention  en  notre  procis  verbal.  Et  diidit  aiticle  ont  efté  fiiis  deux  articles .  coinennz  Ibus  la  cotte  du 
cent  trcnte-nciif  &  cent  C]'i:uanticlni  -  irri^îc  dnvlir  caycr. 

Sur  le  cent  quarante  froilictaïc  .icricic  ,  dont  h  teneur  enfuie.  Ilj?nme(S  femme  coni-.',.ts  tnftmbit  ftr 
marùtgty  fsr  lifiâment  &  erdonn  uicede  litrmertvtlontt  fttnma  Luffrr  l  tm  à  l'autre  tous  Ui  maibltt  ^  actfK^ê 
ctti^mts  immmktt^  Mtc  U  ^mmt  di  leurs  fr^ts  htruâgts  i  tmv«>ar$  (S  t t^ufrmt  àn  fiirfimt  tt^SUttbtr^ 
''téga  frtfmf*  vie  imnmt ,  «m  frtpidkt  JUUtirtfrvfint  htrintrttfmt  fi'Ùjt  tut  nfimt  t»  m»dt  kuràam»» 
rtâge.  Aeftéremonflfé,  que  koitarrklecontciioiimtnifefle  iniquité  ,  en  ce  qu'il  eftoît  permis  au  peteott 
mère,  donner  au  furvivant d'eux  louslciits  biciu ,  au  ptcjudice  dcle  ^tsenfans,  (ânt  diftraire  h  leptime, 
&  ne  Iriit  lail'cr  qu'une  nue  proj-uicic  des  héritages  propres  s'aucLiis  tii  y  avoir ,  fjns  l'ufufitiit.  Aullî  on  voit 
.plulituts  inconvcniens  advenir  de  ladite  cnutlunie,  par  tes  fuggeiiiunt  qui  fa  ibnt  aux  malades ,  quand  il 
c(l  queftion  de  faite  leuri  tcfttmens  :  &  tellement ,  que  plus  par  contrainte  qu'eniiemeot,  lônt  tai(.les 
telles  donations ,  8c  aucunes  fois  le  mary  (jxiUe  la  femme ,  àc  la  femme  lemarjr ,  pat  nop  glande  amitié 
qu'ils  ont  l'un  à  Tautte ,  fànt  avoittegard  I  lents  enfans  ^.  Se  après  les  enlàradriaiflêz ,  le  (ûrvivam  te  rema- 
rie &  ptut  avoir  autres  enfans  ;  Telkincnt  ([u'on  a  veu  fouvent  les  ciiGns  de  tels  teft.irciirs  ,  defmxz  de 
tous  biens ,  combien  q'ie  leur  pcie  ou  mcie  cuirtiit  bien  de  qony  lors  de  leurs  trefpas.  Er  a  cî^ii  prins 
Vopinion  des  alUftans  fur  ce  ;  qui  font  du  commencement  tonïbez  en  diverfitc  d'opinions  ;  &  depuis  la 
plu^ott  d'keux  oondefceodus  à  ta||et  kdiâ  anicle,  &  à  £uie  cooftume  contraire,  telle  flciiînbîable qu'en 
tt  mvôfté  &  Vkmmé  de  Paris.  Ce  qui  a  efté  ordonné  eRte  fait  en  la  forme  élc  mantete  contenoe  èn  l'at' 
ikk  illlccéaudit  caycr  ,  fous  pareille  cotte  de  ecnr  quarante  6i  trois.  Ce  fiir,  Injs  de  Silly  fcij^nrur  de  la 
Rochcg^TOnt  a  proteftc  que  I.i  m  uation  qui  a  efté  faite  de  ladite  conflnme  ne  l.iy  puid  pjcjiuiiàci  ,  n'.iu 
iprocis  peodant  en  la  Cout  entre  luy  cSc  la  dame  d'i:lli);.tcvi!le  ft  s .  .ml'irts  andi:  procès  ;  nu  il  di;  rie 
pol^  en  fait  ladite  coullume,  telle  qu'elle  eJK>it  cnu'cnuc  audit  article  avant  ladite  mutation ,  dont  par 
4â-devant  l'on  ufoit  audit  Bailliage  de  Sentis  ,  &  (^u'il  entendoit  avoir  dcuemcnt  prouvée  &  vérifiée  pac 
tourbe  audit  procès ,  ftifaot  les  aunes  Hoteâationsa  ce jpcrtiaeatcs.  Et  par  mai&ie  Fiiilippes  Fromont  pio- 
curcur  des  (êigneurs  tfac  élt  dame  d'éHouteviOet  a  cRé  fidt  proteflation  contraite}  dilant,  que  par  la 
conftume  de  la  challellenie  de  Ui.uiniont  audit  Bailliage  de  Sctilis,  rhi'>miTie&  la  femme  ne  puuvoient,  ne 
|WU«ttK  donner  l'un  k  l'auttequc  les  meubles  %  acqoells  conqucûs  immeubles ,  &  encorcs  pouivcu qu'il 
n'yaitenfiuisdaiiuii^i  &  qu'ainfi  en  avoiti'on  u(c  en  ladite  Clufteltenie  de  Chaumont ,  Se  eiaoiflbueat 
<feMaieny.  Païqnajctttfclcnolcqiie  ledit  article  eufk  lieu  eu  la  Cbaftellenie  de  ClMumont.Surquo7  ayons 
ordonné ,  qu'ils  antmt  iemes  dfe  leurs  pteteftations. 

Sur  le  cent  ijuntunte-^liailiefine,  contenant  cette  f  >:mc ,  Thmme  fif  femme  conjoints  tnfemlle  p.ir  m  fij'e, 
fmvtnt  fmrt  inn  a  t émtrt  dm  mute!  Je  te/if  leurs  i  ir-u  meitkei ,  4C^uefts  i3  cauque/ls  immcnkes ,  e«jeml/le  Jm 
mÙKt  di  Umri  fnfret  héritages  feuiem^/ft,  .t  tousjsi-rs -,  de  i'MfHjrmt  dMfmfùu  dé^dits  frtpree  heritâget,  im 
pirii«Miit,fmvta  fit'dj  n'éijtHt  MCMM  enfiiu ,  (J     iceux  cenjtottt  ftuia  rfgMX €inu^t  éS  tftVéMt. 

Ôof  la  leâtne  duquel  article»  les  officiers  du  Rny  en  la  Chaftellenie  de  Pomhoile,  eniêmble  ceux  des 
trois  Ëftats  d'icelleChailellenie»  ont  dit  que  ladite  Couftunic  n'a  eu  lieu  audit  l*on(hoi(c,mais  qu'en  la 
modifiant  &  rcrtraignant.  Ils  font  conteiu  eux  fubmcttrc  en  ce  qui  fera  advifc  en  ladi  e  aflêmblde.  S  itquoy 
nous  avons  prins  l'o^^ituon  des  .ilEftatiS,  qui  ont  cflc  d'advis  qu'on  dcvon  dilinue  du  l.iiUic  C.Kiii  ine  le 
quint  &  ululruit  des  propres  héritages ,  &  que  le  d  >natairc  devoir  acquitter  les  h.-iiiiers  du  duauteut  i  des 
dcbtes  tnobiliaiia,oUèqucs5^  funérailles  du  donateur.  Ce  qu'avons  otdonnéclirefait.enlamaoieteconte- 
nue  audit  cent  qnarame-qnaitiefine  article.  Après  ce  ledit  Loys  de  Silly ,  lêjgneuc  de  la  Rochegnjon ,  a  dit 
que  l'ancienne  Conftume  de  la  Chaftellente  deOuumoot ,  permettoit  lefllÎTes  donations  mutuellet ,  fîippnfe 
qu'd  y  euft  enfans  du  mari.age  des  donateurs ,  5c  pour  ce  protert  iit  que  la  corrcili.in  ii'  i  en  i  elle  fiicte, 
ne  luy  puill  ptejudicier.  Et  au  contiaite  le  procureur  du  lèigncur  Duc  5:  dame  d'ElloucevdIe,  a  dit  que 
par  la  Couftuine de  Vexin  le  François,  homme  Se  femme  ne  }>e>iveut  faire  donation  l'un  i  l'antre,  que 
iies  meubles,  acqueftsAc  oooquefts  immeubles,  &  pourveu  qu'il  n'y  ait  point  d'enfans  nez  en  mariage, 
d'eux  deux ,  te  que  les  conioints  (bient  efgaux  en  biens ,  &  que  par  tel  don  l'un  d'eux  ne  foit  plus  advari- 
t.igô  qiK-  l'autre  ,  l*^  .liiitî  en  avoir  tousjours  eûé  ufé  en  h  \v~  C!îîrte'!cnic;  Parquoy  ptotelle  que  li  mnra- 
tion  qni  a  cllv  (  urc  Ai  liditc  Coiilbiine  ne  puiil  nuire  ne  [>rc  uaïuet  autdus  Icigneuts  Duc  Ôc  dame.  Se 
aux  droits jaâ  eux  .luj.ii:, ,  Lt  jut  lidit  l'citjneur  de  Rodic^.iyou.aefté  fait  ptotcftatton  conttaiiib  Sur* 
quoynousavont  ordonne  qu'ils  auront  lettres  de  lci::s  protcitations. 

Sur  le  cent  quarante-fisicme,  la  déléguez  des  Ell.its  de  U  Ciullellenie  deCompiegne,  ont  dit  que  par 
cy-devant  pat  la  Qiuftume  ancienne,  particulière  6c.  locale  de  ladite  Chaftellcnie,  au  cas  caocetn  audit 
article,  avec  ce  que  le  (iirvivant  noble  peut  prendre  te  appréhender  les  meubles  demeutea  du  decis  du 
ttclpillc,  D-Kie  Icldiis  biens  meubles  doivent  appartenir  aiuiit  fiirvivant  les  acquefts  &  toiuj.ienb  dudit 
ifc(paflc  :  Et  que  en  l'aflonblcc  faite  audit  Compiegnc  defdits  Eilats,  pour  le  prclcnt  faiddes  Couftii- 
mesdu  Dulliage  JeSenlis.aellcconcliidque  ledit  furvivant  neprcndroit.  n'auroit  &  ne  luy  appartiens 
dioient  lefdiis  acqncfts  élc  coiiquelh:  Et  aemtmoinsconkntoient,  de  ladite  Couttttme  paniculiere  eftrc 
ordonné ,  Se  en  OKr  en  hdite  Chaftellenie  de  Compiegne ,  (êlen  ce  que  par  nous  en  (êrdt  difiiny  fur  la 
Couftiime  gencr.dc  dudit  Bailliajjc  ;  Et  fiir  ce  mcinre  Jr.m  i!c  S  ans,  chevalier ,  fciiVie  tr  de  \iiii;^ny  ,s'cft 
oppofc  à  ce  que  Iri'.tits  acquelh  &:  conquelis  f.ilicnt  ou  loicnt  difttaitSi  au  moins  a  prorcilé  que  ce  q'ii 
■iooit  fait  &  dirnny  ;ui  contraite  fur  ledit  aiticle,  ne  luy  puifl  ptejudicier,  n'â  la  manicrc  d'ulcr  par  le 
temps  padë  de  ladite  Coùftume  en  ladite  Chaftellenie  de  Camnegn&  Sutquoy  nous  avons  dit  que  ledit 
anïcle  demoorera  filon  Gi  ferme  &  teoenr  ;  te  que  neantmoîns  Kta  fidft  mention  en  noftrc  procis  verbal  • 
de  la  déclaration  defdirs  Elt  nsdeCompiegne  :  Et  lî  aura  ledir  de  Sains  lettres  de  ûdite  proteftation. 

Et  fuivar.f  i'atticle  cent  o'iaranre-huitiemc,  clioit  mis  l'atiicle  qni  s'cn'iiit  :  llltùfi  Mtxherisien^im  tref- 
faffe  rrfHertr  Ci  drm.vuhr  ahx  txetutewtt  du  ttfi^nunt  dtceJiij  dfftincl .  Ulit  tej}.iment  p^iir  ne'ut  .ic^amfhr , 
tM  iéuMMt  fAr  Itfdtts  cxciuteiers  fleigt  (S  eMttunfH^'mite  ddcetn^Ur  iedtt  ttfi>imtta  :  Lequel  article  >  (don 
Popiniod  de  tous  les  Eftats  <v  du  contentement  d'iocn,  nom  aToos  adonné  élite  rayéi  élc  que d'otelca- 
^vant  ne  fera  plus  ufé  de  U  Couftume  y  conteoue. 

Sur  )e  cent  cinquante-noSefîne  article,  qni  eftolt  de  telle  forme  :  QmiuI  ameims  enfuis  ont  efle'  m.triez 

des  Inens  emnmin!  de  leiiri  p:re  ^  n.rrr  ^  Ci  d'cHv.fit  le  ftre  eu  l.t  mere ,  t'j  de  vie  .i  trrjfii;  Si  (du) 
n/Mt  M  tnfmu  »tttji  murtet. ,  vtuUitt  vetssr  a  U  fnc(e^i«n  de  tel  trtwafft,  avec  Us  aturei  en/wis  hou  mûrit 
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fmre  tt pourrmttm rtffurtimt  U nmne'de  et  qui  Unr  4  efiidtHni tm marmgtt  m émtnmimt  4dvm$hmit ,  &J^^ 
imi  dùut,  «'^  kfféonir  kiftn  <S  mn  ^lum  études.  >  uli  ndtmtégtt.  mfftntnat  h  tm  t  hâx  anicle , 
priât  let  opinions  de  nxu  les  EHais»  0c  de  lent  confintement ,  »  ëkt  corrige  Bc  mil  en  1«  (brnie  contenue 

audit  cayct  fous  pareille  cotte.  Sur  ledit  article,  pat  mailhc  Philippe  Fiomont,  procureiir  des  (êig:ieiirï 
I>ucf>c  Jjme  (l'Ëllouteville ,  a  ellédic,  aiic  pir  la  Couitunie  de  la  Chadcllcnie  de  Chauinonc,  il  ne  loift 
â^uelque  p«ronne  qiic  ce  foie  qui  a  entans,  advaniagcr  l'un  plus  que  l'aucie,  ne  lionner  aucune  ch-)lê» 
fiiion  an  cnûé  de  foa  nutiatt}  laquelle  Coultume  a  de  roui  temps  &  anciennecé  efté  gardée  &  oblcrvde  * 
ftenafonolSfen  iadifeCnafteHeniede  CbimmomftclcRiilInnent  de  Magner  t  Païquoy  il  sopporoîr, 
&  cmpefchoir  que  ledit  article,  ainfi  qu'il  eft  pofé  au cayer  ancien  des  Couftumes  anciciincj  dudir  Baillia- 
ge, ait  lieu  en  ladite  Chafteilrnie  de  Chaumont  :  Et  où  il  en  (êroit  par  nous  fjit  aucune  corrcdiion ,  iin- 
mutation,  cnrrcdion  ou  modihir.uion ,  a  ptnicltc  iju'clle  ne  puiA  ptcjudicirr  ne  nuire  auldits  (cigtieur 
Duc  &  dame  d'iiltoutcvillc ,  &  aux  droits  ja  i  eux  acijuis,  &:  reqtiierr  rltrc  cxprcflcmentdit,  que  l'ulance 
que  d'ocefentVMk  Ton  en  poumic  avoir,  fi  aucune  corrcdionen  erioit  f.mc,  fera  comme  nonmlc  Cou(hi> 
me;  parce  que  de  toute  andennctd,  elle  eftaitaime  en  ladite  ChaDcllcnic  de  Chaiitnnnt  &  efcroilTcraent 
de  Magny.  Et  par  ledit  de  Silly ,  (cigneitr  de  la  Rocbeguyon ,  en  fâ  perfonnc ,  garrjy  de  Tes  confeillers ,  a 
eilé  faite  protcfiation  cnnttaiic  à  (.cil;:  dcfditi  fciguciiis  Duc  &  dame  d'Eftoi  tcviilc.  iurquoy  avoijs  orLinn- 
aé.  que  defditcs  proicilaiioni  lelUues  parties  auront  lettres  i  &  que  par  nous  en  fera  fait  mention  en 
noàiie  Kocèe  verbaL  ' 

Snc  let  cent  dnanaiii»deuxt  cent  dnquame-trois,  &  cent  cinquante- quatrième  artklei,  defi]uel$  la 
icneor  eofilh  l  Si  tm  àt  in*  miks  cmjomts  enfembU  par  marmf  e ,  «jMit  tnf»ni  minrurs  ,v»  dtwtk  iref. 

fat,lt  fuTvtVMt  âtfdits  deux  tcKvi-'.y;:,  eu  riix  dccuitz.,  (ajchI  on  4jtide  faurra  avr.:r  &  .iicrprcr  !,i  f.xrde 
fietle  defdtti  enfunt ,  CS  tu  accepunr  Ltii!e  ■^.irde ,  éUtra  Ui  meubles  de  ttlj  mtntMrs ,  ti'  /'  joMtra  de  Uhts  hert- 
taget  ,  fdij  ftyer  jMetque  droit  de  relief,  en  e^ant  Ut  foy  CS  hommage  nufeigneur  feiilemeit  ,tveclt  fflKlMArf 
U.MffiUHUm»medM/ùf,p»¥rceqMtdtfntàfU,wfiUimm»U€,nj  m^MtUboucht  (SUtmâuu. 

ÀfHXtfMttmnmtntmfteàéei$nm»tmMm»tiirtt]màUiUv^  en  ce  fii^Mt,  fenmt 

ttmn.  de  garder ,  mmrir  Cf  entretenir  ledits  mmetirt  hem  &  tmmefiemem  felom  umr  efiat ,  (S  entretenir  let  he- 

>it.i;fi  de'diti  mineur  eu  mineur  i ,     îa  t  rr.drf  en  fin  en  uujf!  h«H  eflAt  qu'ils  efitient ,  quand  îli  pr;.:  h  n.t  li.ii'dt 

£'dt  teille ,  faytr  Us  dtbtes ,  teftamtnt ,  ebjequts  &  fnnerMËet ,  écqmtter  Us  mmemn  ,  he»  reeir  (S  goieverner 
Jiifiuts  defUas  miueurs ,  H  a  U  fi»  ietëts  ji^Hea  remdre  quittes  (S  defebtrg^  d»  trnu  tmmu  (i  tmfefeht- 
■MM  awr  (3  duÊiti^  tfdita  jnfitcei, 

Ixem,  StU'mtretfiiitaaraMuffrmstqmediteflUgétrdeJefetenftni  jêrtmim,ieai^dii£tiiutriiige,'f0>f- 
dit  marj  fera  tetiti  reltver     p-^yer  reùef  au  fngr.eur  ifodM ,  pour  raifn  de  fefdtts  cnf.ins  mmeurj. 

Le  Procureur  du  Roy  a  requis  la  cocicâioii  deldtis  articles,  en  ce  que  iaiiiic  garde  noble  efl  déférée  i 
l'ayeul  ou  ayetile  deldits  miaeura.  Semblablement  leprociueut  dudit  leigneur  de  Monimorancy ,  ConaeC^ 
table  de  Fcaoce,  meffire  Fnoçou  de  Montoocaocjr  gouverneur  de  Paris  &  Ule  de  fiance,  en pezfiMme, 
Se  plultea»  aunct  gentila-hommes ,  ont  nquû  ladite  cocteftioD.  Suqaof  a  eflé  la  maiîeie  miA  en  deUie» 
ratioHi^-  prins  l'advis  des  aflî  dans,  officiers  du  Roy,  &  autres  des  trois  Eftats,  a  edé  accordtf  qoelcfiUlf 
trois  articles  feront  corrigeien  la  tnanicre  qu'ils  font  contenus  audit  cayer  Ibus  pareilles  cottes. 

Sut  le  cent  cinquantc-cinquiefine  article ,  contenant  en  cet;c  farine.  Item ,  Uu  tnfaut  noble  majle,  eft  re- 
ftOt'aitgtÀ  vingt  Mni&mn  jtnr ,  (S  une fiSe  à  feite  ont  (S  un  jmr.  A  ci^é  accordé  pat  les  afliilans .  que  pour  la 
phu  ample  déclaration  dudit  article ,  Icront  adjouftez  CCS  tnots  I  tttitttfiei  te  ^  fÊewm  AsAmmumis  meHÊmet 
mHtmhb  tji^fie  *  et»ge  de  ebniil  ,piiefide  vit^t-emg  toit  MceanfHit 

Anffi  a  efté  accordd  par  tons  les  aflUlans ,  que  l'article  qui  renfblT  iêrofr  rayé ,  &  neantmoîm  en  fetoit 
faite  mention  au  procès  veibal,  comme  de  Cou/lunie  antienne.  p.'n/îrun  mlxners  n'cnt  parer:.-  en  tr^ne 
*lirt3*,  wr  qne  tel  parent  en  ligne  dtrtHe  ne  veutUe  frendre  ta  garde  noble  dtjMis  mmeters,  Us  parens  en  li^ne  toU 
iuertde pourront  prendre  le  bâti  de  teb  enfant ,  entre  Irfqmdi  partnt  fera  préféré  téfd,  tpti  atteindra  tels  mi~ 
netert  am  fbufrtektim  à^i.  Lequel  baiSiflre  fera  tenu  relever  lu  fiefs  dédits  nwMNrf  *  mfr«r  tmfeytS  hnie- 
mafe  penr  knat  mtteurs ,  Ci  payer  finance  ;  Ci  fera  tel  hatUt^e  UrfritiSt  lUttbkmtt^r  tt^Hitt  tteinenri  fetu  s 
de'aMeli  iseritaget  il  fira  ten'i  Hfrr  comme  kiii  pere  de  fairuBt  doit  faire ,  fani  ce  qu'il  fm  lenn  ne  [ubjeFl  an  cemf' 
te.  A  la  charge  qu'il  fer  a  tenu  pa>cr  tes  dettes ,  teftasmens ,  obfequts  &  funerasiUs  du  tre(^.tfj'è ,  nourrir  (S  entre- 
tenir  lefdsti  mineurs ,  bien  (J  fuffifammtnt  félon  leur  efiat ,  CS  rendre  en  U  fin  Us  héritages  iutux  en  ben  ejiat , 
Cf  leurs  jt^icei  defefchées  datetu  treniUi  (i  emfefihemem.  Et  fi feront  tinut  inventorier,  garder  &  rendes 
emmfU  det tettmihs dtfàitt ttàtnems qm'dt aiveittit k tbetire  que  U iatl a  efie' frint .-  Sur  ce  Raoulaod  Thureaa, 
procureur  à  Senits  du  lêtgneur  de  Ravetoft,  garny  de  maidre  Antlioine  Hatfent  (bn  advocat  audit  Senlis, 
a  protedé  pour  ledit  feignent ,  que  l'abrogation  de  ladite  Couftume ,  &  le  contenu  en  l'article  defliildic 
<]ui  en  i.iit  niciirion,  ne  puift  ni;irc  ne  prtjudicier  audit  (cigncur .  m  procès  que  luy  &  fa  fcrame  ont  en 
demandant  à  l'cncontrc  ilu  fci^neur  de  ICal{e,pour  rai/ôn  du  bail  noble  de  Mery ,  de  (àiiiâ  Simon  mi- 
neur, fiterc  de  la  femme  dudit  (eigncur  de  Kavetoft ,  qui  eft  eocores  indécis  en  la  Cour  de  Parlement  i 
nîiitiEc  par  Robert  de  Boawlkr^fwcmcm  du^Jê^^eiK  deR«llê,aefié  faicproieAa(iaacaotiaîce« 
donc  lefifitee  parriet  anrom  lettres. 

Sur  If  fcpt-vi,  çis  ftÎjLine  article ,  Jint  I.i  tene;ir  enf.ir  :  r»  ligm  dànSe  en  matière  de  fief ,  connue  d» 
fere  à  fils ,  neil  deu  aucune  finance  peur  U  droiti  de  relief  ;  mais  feulemetlt  hottche  CS  mains  avec  U  chjmbeffjTe  , 
fid  eHfelon  U  nature  detdit  fi^;  excepte  les tHu^Mimu  dt  Âùlb  CS  Mency  le  chajhl,  CS  let  fiefi  qui  .-  :  .  r  <- 
dititt  ^fe  rditvm  de  imtus  ttums  &  tHmmémit ,  MM  tm  Utite  elareS*  ftit  ee&aurede.  Ont  efté  faites  plu- 
Jiem  Rraonlbances  Ar  proreftations ,  tant  par  nionfêignenr  FEveique  de  Baumis ,  le  fiigneiir  de  Joy ,  le 
iêignear  de  Frenoy  en  Tlicllrs,  la  dame  d'Ellnurcviîle  ,  t]i;'autres;  dmt  leur  a  efté  accordé  lettres  hors  M 
procès  verbal ,  parce  qn"]!  n'cll  qucition  que  de  dioids  p.wiculirrs ,  qui  ne  font  introduits  par  la  Coudu- 
mc  :  Er  neantmoins,  pour  .iccorder  la  Couftume  cy-dcilus  clciirc,  avec  la  Couftume  locale  du  Vesîole 
François,  les  alliftans  font  condefcenduz  â  la  Couftume ,  telle  qu'elle  cd  contenue  audir  article  cent  do* 
quant^fix  dudit  cayer. 

Sot |e cent foixante-uttieme article,  dont  h  rcneura'cti(uit:^iMa^4mw«i|/te^«^v4M^ 
aiar  éntrmemt  par  danatitn  fai3e  entre-vif  s  Je  [es  pere  ttt  tnere  en  lifnt  dtretfe ,  tel  névantafe  fe  petit  ttitr  ait 
trM^ert  a  lnyf  ui ,  fj„,  ce  tjn'd pmffe  iflre  i  ontrasnt  à  Venir  a  fuccelfîon  ,  &  r.i:^ptr!er  tel  advantage.  Lcs  ofS- 

ci«n  du  Roy  en  la  ChaftcUcmc  de  Poatboiië ,  adiiaans  avec  eux  les  dclcgucz  des  trois  Elkts  d'ictlle  cha» 
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fiellcnie,  ont  dit  que  par  J.i  Cjuilumc  jucKaîicilc  iadirctfullfllenic  *le  Pondioifc.il  n'ciloit  loilibicà  aucun 
advanu^r  Tes  cnfans,  Uns  &  c\c<-ptc  en  ni.uu^c  t.int  (culcnient;  &  i-eanuiunns  (c  l'oiu  condcfccndur 
eflrecciglez  fclDU  la  CouUiimc  dudic  Bailliage  contenue  audit  cent  (oix;intc'-iinicimeanicle,pour  i'adve- 
ttir.  Auliî  ic  fcigncur  de  la  Rochegiiyon,  Se  le  prtxunur  de  la  dame  d'tfiouievilte,  ont  répété  les  prote> 
flariont  c7-de0uspar  eux  faiâes.  Surquoy  piins  les  opinions  des  alliftans,  qui  ont  e&i  d'advis  qu'on  de- 
voir ad|ou(ler  autut  article ,  la  re((-rvation  de  la  légitime  aux  .lurres  enfans  du  donateur ,  a  cdé  ordonné 
oinlieflre  faick ,  en  la  manière  qu'il  cft  contenu  audir  livre  cn.illuniKr  en  i'.u[ii.;ij  lo  is  paitillc  cotte;  SC, 
neantmoins,  que  inencioii  (croit  fiite  en  ce  prefent  pruccs  vctbal,  «le  ia  dociaration  iâitc  par  les  odîcieil 
Eftatsde  ladite  chaftelleoic  de  Ponthoifc  cy-dcllus,  fur  l'anAnn»  rmilliim»  Ing^^fa  imii>ef!k«iUll«- 
ue de Poorhai&<4cdet|iratcft«tk)m Papules dclliildirs.    .    nmr  iiiTT'  "'fmMM  ■  .  " 

A  près  leéhire  6iâe  des  andennec  Câulfamies  dadh  Kaifliage ,  eftans  fitox  le  rilrre  8t  rawiche ,  Dtj  fîte- 
cefponi  dcsfnfs^CS  aurrei  Iterirj^ts  roiHrtcri  '3  fitni  maiblfs ,  Ik  les  norrcdhons  &:  additions  cy-de(liiS  fai- 
tes, lerdus  EiUts  ont  aceotdc  lei  Coutlumes  contenues  ès  articles  cent  ioixante-neuF,  cent  (ôixante  dix, 
cent firisante-onze ,  cent  foixante- douze,  &  oeot  tbiBMne>lte«e,  efire  infcre<<cs&  ad^oulldes  audic  Gaa(^ 
tamieti  (bas  ledit  tiitte  &  rabrichc ,  pour  eftre  dorelënavant  gardtes  Ac  oblêrvéct  audit  Bailliage  coqum 
OmAames  gencfale»,  &  fans  prejadice'dn  palTé:  excepté  les  procareasi  des  tcBgienx,  Abbé  éle 
dedualiéls  &  de  Roy.mlniont ,  qui  pour  le  regard  du  cent  (oixanrc-onze,ont  tli:  avoii  pilvi^Ci^t  de;  llic- 
céder.  Surquoy  avons  oidoiinc  par  pcovilion  ,  pour  le  regard  dudit  cent  (bixaiitc-or.iKiiic  attitie  ,  «S:  pour 
letaotres  IimpUment ,  que  tous  lefdiis  articles  feront  inférez  audit  Qtuftuinier ,  lëlon  les  advis  &i  coofcatcb 
nent  detdits  Eftais,  (ans  préjudice  au  privilège  prétendu  parlefditsdcCliaalicls&de  Kovaulntoot.  iijiMfV 

'  Sur  k  cent  (bixante-quinziefme  article ,  l'EÀat  de  nobicllc  a  dit  Se  remonAré ,  que  le  douaire  nS  éSMt  t  • 
eftrc  acquis  à  la  femme ,  tiaoa  qu'elle  eut  couché  avec  le  mary.  Ce  qui  a  ellé  mis  en  délibération  ;  {le 
pour  la  diverlîté  des  opinions,  a  cAé  ordonné  <|ue  pot  manière  de  pcoviiîon,  ledit  article  Se  autres  iiibiè- 
quens,  faifins  mention  de  l*SCflUid(MI<iuiloilHlC»  «knooicioient  ;  fauf  aufdics  nobles  à  eux  poiuvoic  à 
la  G>ur  fur  ladide  reqnefte. 

Sur  le  cenr  (bixantc-lcizieme  article,  les  nois  Eftats  de  la  chaftcllenie  de  Compiegne  ont  dit,  que  par, 
rsodenne  CouftomB  de  ladite  CbaAellenie,  il  Q'elioit  defeodu  d'etite  hent  ier  isc  douaiiicr  entémble  :  mais 
&  condefcendoient  dfae  t^;lex  Mon  h  Coaftnme  ^nerale  dudit  Bailliage ,  pour  l'adveoir.  Ce  qui 
efté  ordonnd  eflre  faiiS.  ,  , 

Sur  le  cent  (bixante>dix-neuviente  anicle,  les  Eflits  de  la  (.liallcUenie  de  Ponthoile,  ont  dit  que  par  l'an» 
deUM  Codhlllie  locale  de  ladite  C3uftellenie ,  la  femme  n'edolt  faiiie  du  drmaii  e  coulhiniier ,  mais  le  pie>' 
aok  par  les  aiaiudtt  hcdden }  oeaiMmofns  confetuoient  pour  i'adrcair  cftte  rcigteit  ièioa  1»  Couftunf 
générale  dndirBaWiage.  CeqpiacAéatilBotdoiHié«tefiiâ^,«4)soMsr3t, 

AcM  fait  îedhjre  d'im  article  dudit  ancien  Couftaraicr,  contenant  «qui  j'enfnit  :  Ccmhien  ifiu  Uditt 
femmt  mt  *flt  dautt  dtAtHoire  frefix ,  comme  dit  tjï ,  ntMtmtinj  imctHlintttt  après  le  irtlpaj  tie  (on  marj  «:i  tjM 
J^HAirt  tUTii  lien  ,  peut  laHite femme  tUliuffer  U  dtMMre prc:i.\  . ''ir  prcn-.ire  ù-  U^u.tire  Coujinma' .  Lequel  article 
dn  conicntemeut  de  tous  les  Ellats  &  adiftaos  à  ladite  ailemblec ,  a  ettc  raye  &  abrogé  -,  &  a  cfte  dit  qu'il 
lèroitfiikCouflume  oonitaire,  leileqQ'eUe  eftooutcoue  au  cent  quatre-vïngr-troiitéme article  daditca^er.  Et  ■ 
neantmoins  a  efié  ordonné,  ^tecepidcBtpiMi*  verbal desoit  fait  meiilioo  de  ladite  Couilme  ancienne 
detTus  déclarée ,  pour  le  pairs.        ^  i  •  -. 

Après  leâure  faite  des  articles  anciens,  clLins  fout  la  rubrichc  Des  Dcnairet ,  5c  des  corrcâions  t^:  ad-  . 
dirions  faites  fur  Icfdits  articles,  leliiiis  trois  Eftats  6i  aflîftaju  ont  accocJti  les  ceiir  quarte- vingt- lu  6c  cent , 

Sre-vingt-feptieme  articles  eftre  adjouftez  audit  CodlnaiiK,  poor eftie aUb[ves<)p>^il*  ISatpNyilr  -■  . 
du  paûé.  Ce  qui  a  efté  ordonné  élire  fidt.  •  .  -  ;  ,  v  , v- •  *  '^.eit^iuuMu!^  \i  r  ^  l;^' 

Sur  les  aiticles  cent  quarte- vinr;t  dix-neuf  Ademoem, contenant  cette  ferme  :igMMf«iinnir«^ 

ritâlti  QUrertt*t^jittÊtK.(S  ';':]}icc  a'utitun feignair ,  font  dm  &  dcd.irci.  cunfi  'tuc^Udtt  h.iut- 

fitïiicieT  Ht  jerd  tenu  f^Jf  nMtunc  deble  ne  rente,  n'iltrtrtget  d'uiâe ,  fi  tciie  rente  i/cji  pnfrtfliure ,  eufjijwtt 
<M  tiiftoeUt ,  fi  c'tfi  rente  nnfiuHée. 

Item ,  iSt  l^éat  htmeuft  etuift  didrgui,  ftieeUBifi  dtUdut  rtmtt  amSlitHèe^  mm  tt^Mfittkmtii^ndtt  ^fint 
nmÙMM émmm  dâtét  fiigtÊmr  fetdM  •» tnftttl fdrfiuite  ilnmm ,  drmHt  (S  itvwittm  fmt ^etuffenitm 
f^tr  Mubeint,  M  ttmm^im  de  ptft ,  mttt  SiuUiit  fngmr  fnid  M  ttHfuHmfnM  temt  de  UdiHe  charge  ou 
rente  non  enfuifine'e  «h  tnfeodée ,  i3 en  itm»mr«t*  tfmttt.  Par  Ic  procureur  du  Roy  a  efté  requis  ,  qu'audit  ar- 
ricle  fufl  .icij.M.ftc  c[i:c  le  fcigneiii  li^nr  iiifticier  fuir  tenu  dcsdcbtcs  du  contiicaiii,  &:  lespayer&  acquiâer, 
ainfi  qu'il  difbit avoir eflé  adviii:  en  l'ailcrablce  faite  des  Litats  audit  Senlis  .  pour  le  f.iit  dès  couflumcs  dudic 
Biilliage  en  l'an  mil  cinq  cens  &  (ix.  Er  fi  a  edé  dit  par  luy  ,  que  le  droid  d'aubeinc  n'appartient  à  autre 
qu'an  Kof  »  requérant  cftce  la  coaeâiondeidiâs  arûdes:  lîirquojr  la  matière  acfié  miic  eu  dcliberaciqn, 
K  prins  Toplnion  des  afl&tant,of6eien  dn  R<»f ,  autres  des  trois  Eftats  »  i  efté  accorde ,  que  leldits  arti^ 
cles  feront  rayez  oftez  dndir  livre  couflumicr  ;  i5i;  en  hcit  J'iccux  IcfCMK  mis  Ics  '***"'.*T*Hft  fWTfl  '•"^'Wy 
les  precedens ,  ainli  qu'ils  fonrelcrirs audit  livre  couitumier.  i  '>r-A 

Sut  le  deux  cetis  dixicfme  article,  le  procureur  du  feigncur  de  la  Rochegnyon  a  proteftéiqnelieooateno 
audit  article  ne  poift  ptejudicicc  an  procb  d'entre  luj  &  la  dame  d'Eftouteville  \  parce  qu'il  a  mainiena 
'que  donation  me  du  mary  â  la  lêmme,  ou  dé  la  femme  au  mary  par  don  mumel,  elhHrboftne  élr  vap 
lable,  &  entcniloir  l'avoir  ainfï  vérifié  atidir  procès.  Le  procureur  de  ladide  dame  d  Ell<iufcvi!lt*  a  liit, 
que  parla  couflume  de  Li  Chaftelienie  de  Chaumont,  de  tout  temps  &  ancienncrc*  gardée  \'  obîervce, 
l'homme  tt  la  femme  ne  peuvent  dannet  l'un  à  l'autte ,  que  leurs  meubles ,  acqutlU  i^-  conc)iicn«  imnicu- 
btesi  Dootveu  qu'ils  n'enflènr  point  d'enfiuis  d'eux  deux ,  âe  qu'ils  Aillent  e&aux  en  biens ,  &  q:ie  pat  if  i 
don ,  Vm  ne  fuft  plus advantagé  que  l'autre,  dont  il  difoit  avoir  efténlS  fulqucs  â  prefent  ;  &  af«itpfQ> 
teflation  amtraire  i  celle  dudit  fêigneur  de  la  Rnchegnyon  -,  delqucllesprotenatioiu  ils  auront  let'res. 

Sur  le  deux  cens  rrciziefme  article ,  le  nmciire  ir  de  la  dame  d'Eflooreville  &  le  fcigncur  de  la  Roc^e* 
gi-yan  ,  onr  rcpcte  tes  ptoieft;itions  ci  delTus  cfcrites  .dont  ils  au.oni  ictnc!;. 

Sur  le  deux  cens  miatorziefme  article,  Germain  Clopin,  au  nom  ^:  cunnir  piocnreut  des  relij'Jei'x, 
'Abbé  te  convent  de  ttiltâ Germer  de  Flay ,  feigncur  des  Couldray  fous  M  a  n:cft  .  Puiicux ,  R  iiîly  \  Tat- 
donne  ;  nobles  pcribmws  »  mci&te  Jean  de  la  Marche ,  cfaevaliec  de  l'ordre  éc  dumbelian  du  Roy  \  Ntculas 
^Mouy,  lêigneur  CbaOehin  de  Beauvalt»  Jean  deMoneeaux,  lëignenr  dadic  lieu ( Houdene , Ho. 
WHtaiJIci,  HcfoieiitieKSyGenainTUler&MaraiMOunill^  NpiAiilctte,ViMct»' 
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brayAr  Lame;  &  Jc  .ti  e  >  tneur.  (iigncor  deSonions,  a  temonltré,  qu'anA'.its  fèij»neurj  refpeâitfti* 
nenr  ap|>nrienoi(  droiâ  de  teUcf  liur  ks  icnct  roturières  tenues  d'eux  à  cenCive  i  lequel  dioid  eft  de  doute 
deniers  p.ii  ilis  paiir  chucune  raine  deicrte  labounble .  ànq  lois  paritis  pour  chaam  arpent  de  ▼igné ,  8e 
annnt  pour  arpent  de  pré  ,  &  cinq  fols  parifis  pour  iDcfure  ;  lequel  droiddc  relief  eftoit  deti ,  T  r  p  ir.e 
de  foijt.inrc  foUparitlt  d'amende.  A  ces  caiifes  ont  protefté.  que  les  cooftiimcs  générales  pofoc's  1 1  c  iycr 
dudit  Senlit,  qui  poiirroienr  conccmrr  A;  faire  mention  des  droits  de  vcn-cs ,  lir  rr'irf  au:re=  .lu:/  .ii.f- 
dâts  feignettrs  dc  leur  ibieni  pre|ndiciablcs  s  Oc  que  dorefenavant  ils  piillcni ,  connue  ils  ont  fiaiâ  de  tout 
tcn^,  piendraêcpeicnroirlet&t  dioiâ.  Siirquoj  a  eié  ocdooné*  que  deiadiiepranlittïoa  kfiiitslêi* 
ffteaa  auron?  Irrnei. 

Sur  Taniclc  (<ui  s'enfbfr.  tAr  rtumm  fait  hamm*  tm  ftmmt  frut  Ui/fer  ptr  ttfiésmmt  m  aràHmâMe  de  itr- 
nifre  v^limrei  un  tjirai^rr  fei  mcnHn  ,jcfjMf/!j  ($c»n^ittîli  tmmeuk'et  ,  tivrc  le  <jHua  ét  Jm  ffifre  hernjj^e 
«ni  VU.  A  eOé  adviic  par  les  alliibns,  que  ledit  atncle  Icroit  rayé.  Se  au  lieu  d'icdof  looient  faits  trois 
Ktieks,  lefqoels  leiUits  afliftant  ont  accordé  ;  c'eft  â  fçavoirkideux  eeMdù^cpc, donc  cens  dil*lHiiâ>de 
don  en»  dis*neaf ,  tels  ^'ilt  fimt  ooacfacz  audit  Uvte  couftnmict. 

Après  ia  leâimdesanicles  decatiAtunnconcbex  an  tittre  des  donaiîons ,  ki  «iBlluis&dqHiiieE  des  trait 
ErtaTsotn  rrq  iis,  l'atiick deux  cens  virgr-iinicfnie  cfttc adjoiifté  audit coiiftiimier,  fOUC  7 létf k d'tCli* 
cle  tic  coiiflnme.  Ce  qu'avons  ordonne  cIlictjKt,  d  1  conlcntemene  deliJits ailiftans. 

Si  I  ic  deux  ccni  vinpt-troiJie'nie  ,  contenant  ce  l  s'ci.fLiit.  Item,  le  Ir^itii^rr  tjm  requiert  (J  drmjn-ie 
iedtt  htrtu^e  ,  éupfi  wnd»  «ne  dit  ifit  *fi  ttm  iffhr  4  f ttchettur  btur^t  &  dtmtrs ,  &  *  farfatre  four  Itàu  fwr 
fin  frmàfâl  &  It^Mtx  ttmfitmttu  ,  (S  cuuimiir  Aanm  jtmmt  (S  t^muim  fnctdmt  f««  iMlut  cimfe  fert, 
M  tanfigatr  em  «iMw  dt  jtfiti*  btUt  ^rguit.  Si  kdtfiadim-  f»  ^^ttAtuter  m  àmfint  i^étu  tgrit  ftiltt 
une  fc'.s  pvfir  tttutt ,  éuurtmtnt  kdtt  rttrmfiUÊt dtdierrA  4»  JâJhe  slhtm  em  m*ttere  de  reirêiB  ,(timf  Meieteur 
ac -tar  ■  r  r.t  MX  'ffrei ,  ie  reirAjétnt  efi  trtiH  feurHir  à  fe/àitex  e§rrs  ,  dedttij  vin;t  'jujire  heures  :  aliis  ,  (/  de- 
cbfrrj  dndu  reiraitL  Les  atliilansont  elle  d'advis,  que  ledit  article  devait  cltte  coitigé.  Oc  qu'il  frlKibic 
faire  Si  continuer  Ictdi.es  uâres  julques  au  jour  delà  cont<ftatiaa«  kdlljr  iudod»  <tie  fcptcnndrlccudu» 
«n  l'artick  cocté  de  paieiilccune ,  dcrit  audit  Uvte  coalhunier. 

Sur  le  detn  cens  vtngr-  qnatriefine  arride ,  contenant  c«  qui  sVnfôit  :  Avas ,  wrrpB  ligmtger  m'é  fmt  dt 

iif».  ijn.iK:i  un  l}eritjT(  venu  .ie  prc^'-r  e;}  denite  au  efchjtn^e  Imt  à  Imt ,  fani  fçulte  'M  l'entcnn-e  a'.iiirres  l'i<  :tj. 
get.  t.!  ijujnd  II  à  t  rU  i;jn;e  ejt  a  h.  r  i  :.:^ts  a  une  mefme  nature  (S  féuii  dol  oh  jrjude  ,  comme  a  un  hi  > -S-ige 
fetdédk  fencenne  d  u»  iyeTit.tse  uim  en  /itf ,  oH  d'un  héritait  lenuem  trmpvt  al emohire  duu  mire  liernA^e  le- 

m*  e»  etiffive.  Les  aliilUtu  ont  edi  d'advis  de  reformer  lediâanide  cnk  maaiae  ^u'il  cft couche  au  Un*, 
«nnlluinier ,  («izpateilk  cotte. 

Sut  !«  detiï  cïns vingt- (îx  Se  deux  cens  vîngt-fcpfiffme  articles  Judirconfdirr.ier ,  les  gens  d'Eglife  & 
du  tiers  Eftat  des  Chaftellcnies  de  Ponrhoifê ,  onr  dit ,  que  le  icit;ne'.!r  ccniuel  ne  pouvoir  ufer  de  rete- 
nue des  thol'et  roturières  veiidL'cs  :  Par  -ijoy  cn>pciî.hoient  que  ledit  deux  cens  vingt-lcpiefmc  article  euft 
lieu  eldites  Chalicllcnics.  Soujhnu  au  contraire  pat  les  nobles  defdites  Challeilenies ,  difans  qu'efditcs  Ciul- 
telknies  les  Icigncursccnlucls  avoient  ul<i  dudit  droiâ  de  retCDue  des  choléi  tenues  d'eux  à  cenlîves  vetwlues, 
0e  «l'ik  en  avaient  eu  plufieun  femenca,  roeTinenient  le  procureur  du  lêigneur  de  l^eijr  *  a  dit  en  «voie 
eu  lenicfice  anzreqiiefltt  du  Palais,  contre  un  nommé  Dninnes ,  habitant  de  Pontbotlè  :  nudlkmem  Char- 
les Pellcvif.  icigneut  de  Joy  en  ThcDcs,  a  exhibe  deux  fcntences  pat  luy  obtenues  ,  comte  deux  particu- 
liers en  ladite  matière  de  retenue  cenfuellc  :  Lcrqucllcs  nous  avons  fait  lire ,  &  a  clic  tiouvC  que  Icldites 
iêmeaces ««oient  tké donmies  du  confêntement  des  pjt:ics;  qucy  que  ce  foit ,  icelles  non  con;iedi(àns ;  Se 
itir  oeavoiuinicnog^par  femenck  doyen  de  Magnjr  l'un  des  fiomnus  Se  députez  pooc  l'Efiat  del'E- 
glilê  de  la  Chaftrilenietfe  0«mai(»nt .  fçavmr  sll  avf>it  vea  donner  rentenee  ou  )ugeroent  conitaJiftniie 
ta  cefte  nntiete,  qui  a  dit ,  que  non  ;  pnrce  q  ie  j.im.us  il  n'avoit  veu  qu'aucun  fcigncur  ccnfuc]  dtfiites 
Chaftellenies  s'cfTori^all ou  prcteiuldl  retenir  auains  héritages  rtxuriers  teouz  de  luy  en  ccnlive,  par  puiliance 
de  lëigncttrie  ,  quand  ilsont  eilé  vendu?  :  Et  cefeift»  amneprias  les  opinions  des  adiftans,  qi  i  ont  cite 
de  divctfës  opinions,  8c  dejttùi  avons  fait  lire  les  cafcn  ^iponei  pu  ksolScim  de  ladite  ChaAellenie  d« 
Chanmont  &  Pionthoilê.  en  ce  qn'ib  fàitôient  nentton  dû  draiâ  de  ictenue  «  aiiiibué  aua  wigncms  pac 
pTiilTincc  dc  rcignrurir  ;  5f  avons  trouvé  pnr  la  Iccl'.jrc  d'iceux ,  qu'es  %'endi'ions  des  ctuifes  féodales  kft 
feignei.rs  feod.uix  .n  oient  ledit  droidl  de  retenue  :  mais  quant  aux  choies  cenfuelle$&:  roturières  n'en  citoit 
ficte  avicurr  .'v.crtion.  A  cerrcciufeavoiu  oidonncque  quant  au  deux  cens  vingrlixielineaniclc  .qii  f^i^l: 
mention  du  droid  de  retenue  defdites  ciiofes  fcchialcs,  il dcmouietoit  comme  couAume  générale .  <X'  non 
tevoquëeen  double  par  tout  le  Bailliage  de  Scnlis  &  Comté  de  fieaumoniiEtquantà  U  couAume  poiceau 
deux  cens  vingt- (épiiefme  attkk»avons  auflî  ordonné  qu'elle  dcmouierait  pont  k  tcatd  desChaûtelie- 
nies  dudit  Bailliage  8c  Comté  de  Beaumonr,  autres  que  les  Chaftelknies  de  Poothaik  Ac  Clianinont  :  Et 
iv..ir.:irr  in$  levons  renvoyé  les  Eftats  d'ice!Ir<;  Ciullcllcnies  del'omhoife  AcChaumontà  la  Cour»  pOUcloïC 
cliic  poutvr  u  liir  leditpretendu  droiâ  de  fctenue  en  matière  dc  nxnie  ,c«nme  de  railbn. 

Aptes  leâiire  faidle  des  anicles  eflans  Ibus ta  nibtichede  tetiaift  ligingptt  les  affiftans  ont  efté  concoc« 
dablèmcnt  d'advis  d'j  ajouftet les  dcu»  cens twnte'ttok&deuKceiisiwiii»<piatrirfiieankiestce^ 
otdmméeftrefait. 

Sut  IcsdfTiJtcrrT;  trenre-cinq  &  deux  cens  trente  (ïxiefme  articles  defditescouftumes ,  Ir s  Fft  irs  de  laChaf^ 
teBenic  i!c  l'onthoilc  &  Chaumont  ont  fait  pareille  retr.onfttance  ,  que  contenu  elt  ci  deiîus  lur  les  deux 
cens  vingt- Ilxiïfn>c5£  deux  cens  vingt- (êt>tiefme  articles.  Etlïoot  «lit  avoir  couilames  !,>i.a!cs  pour  railinc& 
deflufine ,  &  pour  les  amendes  que  les  (eigneuts  peuvent  pietendre.^emblablcmem  les  eùais  du  Comte  de 
Beaumont,  Challcllenic  de  Chambljr,  &  Chaftelknede  Compiegne,  ootditavdrdiverlcscouftuineset^ 
dites  matietes  de  làiltne&;de(Tai(ine.  Et  âcetie  fin  onr  exhibe  leurs  cayersre{peâi«einem;lelqoeb«eUBfc' 
leur,  avons  ordonné  que  les  couftutncs  pod'es  efdits  deux  cens  trenre-cinq  &  deux  cens  trente-fixteline  ar- 
ticle! lirnionreront  comme  couftomes  locales  des  CJia(lel!crics  de  Senlis  iic  dcCicci!,  v'v  Jcs  Prevodcz  8c 
Chaftcr.rnit  s  enclavées  en  icelles.  Et  que  pour  le  regard  du  Comté  de  Beanmont  &  Challcllcnic  de  Cham- 
bly  .  ferricnt  leurs  couAuines  locales  atticulccs.  St.  mblablement ,  pour  le  regard  tant  des  Chaftellenies  de 
Chaumont  8c  Ponihoilé,  que  poutlaCbafleUeMe  de  Compiœne»  ainlî  qu'il di  contenu  èsaiticks  deux 
censtRniC'Icpt ,  dtas  icns  tiemelinift,  deakoensrrrare  ttenr, deux  cens  quarante,  deux  eenaqnatanie 
dit  on,  dciii  cens  quarante-deux ,  deux  cens  quarante  trois ,  deux  cens  qii.ir.T,-c-quatie»  dCHS  CCM  yi' 
tmie>ci»}.  deux  cens  quarante- lix,  &  deux  cens  quarante  Icpitcme  duOit  cayer. 
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&ir  kt  dedi  eenc  quarante  huiâ  »  6c  deux  cent  qaaraoce-neutierme  uùclet ,  kprocureur  de  l'Evel^ 
oc  iIonitefteBeanvait  /«alcnblele  ptacwnirdu  châpufede  fieauvais ,  Se  les  nobin  du  Comté  de  Beio- 
nont  Ce  font  oppoléz ,  ôc  ont  diti  qneqmMid  ilêft  ({oefiion  de  CàlCn  héritages  cenfuels,  ils  oc  (ônc  cenits 
^bailler  mainlevée  aux  opporaiu»  (înon  en  bàtllarit  caution  :  Surquoy  peins  l'opinion  des  allilbns  qui 
'ont  accorde  îciJits  .ircicles  ,  a  efté  die ,  que  kl\lî:s  articles  dcmourcronc  pour  couiluroe  générale,  quant 
aufdics  de  tiupicreâc  nobles  du  Comte  de  Beautnonc  :  Ec  quant  audit  £velque  ,aufli  demeureront  ielditeè 
couftumes  par  pcovifioa  »  &ttf  à  lu/  de  Coy  pourvoit  fur  Ibn  fl|ipo(îtion  i  la  Cour .  li  bon  luy  femble.  ^ 

Sur  le  deni  dmdii4iiiHiHKinia|ernie  article,  le3ptocateuzsdiulicfira%tied8  Benimiit  ik«diapiat 
de  Beau  vais  8e  de  fiinft  Conflle  de  Compiegne  ont  dit,  qu'outré  hlioifdie  &  lei  inalrà  qde  étib  l'an- 
den  valTal ,  il  ell  tcr.u  payer  le  droiâ  de  cnamb< liage;  Oc  ainfi  en  ont  uCé  es  ficis  renus  &  nionvansdel^ 
dit]  iivelque ,  dupicre ,  6c  Abbé  de  ùiaâ  Cotnille  :  Surquoy  prins  l'opinion  des  allîft ans ,  a  eltd  dit ,  qiie 
Jedit  article  demourera  pour  conftume  générale }  nonobftant  l'a«po(ïtion  defdits  de  chapitre  8c  de  (âioft 
iConiille^EcquadtauditSvefqae.aeftédit,  lâm  pnjudice de  mo opfofitko ,  (ûc  liqiidk  11  a  ^ 
Voyé  i  la  Ccor,  que  par  manière  3e  provifieo  hJite  wwiltaBte  Jciaoweiôit. 

Apres  la  Ie<5ure  Faiâe des  articles  cftans  en  l'ancirn  caycrdudit  rnuftumier,  drji'i  !e  tiltre  9:  rubrichc  de 
jaiCnc  &  dellàilinei  Les  praticiens  du  liegle  de  ^^enlis  ont  leinonftré  ,  que  par  iciJuet  anciennes  couf- 
rumes  n'eftoit  déterminé,  quels  droiâs  (èigneuriaus  eftoient  deuz  pour  héritages  cfciiangez  ;  Et  Ci  ont 
temooftré  que  k*  ièigpeiin  cenlueis  ou  knr<  ncevenrs ,  bailloienr  lettres  de  rai(ine  (ans  cllre  telmoi- 
•gnéet  ou  lôafolwKUntwtque  d'en;  donc  il  advenaiit  ploiîeurs  quetelles  8c  procès  ;  requerans  que  Sét 
ce  leur  fiift  potirven ,  Surquoy  avons  requis  les  afljflàia,(ttrlanianiere  d'ufer  efîjitsheritagnefciungez'} 
qui  ont  tous  eSié  d'accord ,  qu'en  héritages  féodaux  efchaneez  il  cUoit  dcu  droiifl  de  relief,  avec  drcHft 
de  clumbcILige;  Et  quant  aux  héritages  [nturiers,  n'clloit  dcu  que  le  droiiil  de  l.iifînc,  (ar.scc  qu'on 
fuft  renu  payer  aucunes  reotesi  excepté  les  cAats  de  U  Chafiellcnie  de  Compiegne ,  qui  ont  du  ,qu'ca 
^dcfauge  «fberitagetrooirkitâffi»  cfe  éhmCes  feigneuries,  elloic  deu  dioiâ  de  ventes  8c  de  lâifmei  8ç 

«'ainu  en  avoient  ulif  de  tout  temps  i  avec  lesquels  ont  adhéré  aucuns  des  Nobks  de  UChaftelleoie  dé 
aunioat,  difans  qu'ils  en  avoient  aCé  comme  en  ladite  Chaftellenie  de  Compiegne.  anfB  les  prcKO^ 
'WICS  de  l'Êverquc  de  Hea-iviis ,  &  de  tJiapitrc  dueiit  IVeauvais,  qui  ont  dit .  que  tant  en  héritages  feo- 
'daox  que  foturiers ,  clioicncdcuz  auldics  Evefqt.e  &  chapitre  droi«^  de  relief  >  dechamb^ll^ge  ,  ^  de 
ventes  ,  &  autres drOiâs  particuliers  }  protcftans ,  qu'où,  poi:r  ration  defdits  droiifb,  icroii  fait  article 
^.conftume,  qu'il  ne  leur  puift  pc^iaidcrtSuxqnoT,  ptùislcsciaiDionadeaaflîAaiis,  la  pluljutt  def> 
'quels  ont  dit ,  que  delîltts  droiâs  devàit  cilr<e  fidt  article  comme  ^fecoùftume  i 


ow 
'dit; 


jincifenne  t  Avoàsordomié 

uc  (ans  préjudice  z  l'oppofition  faite  par  ledit  Evefque  de  lleauvais  l'eroit  fai:  atiiclc  de  coufiuinedef* 
iits  droits  feigneuriaux  deuz  pour  railôn  d'héritages  cfchangcz,  Celon  qu'il  cft  contenu  en  rarti.;le  deux- 
'cens  cinquante  Tcpt.  Et  quant  à  U  rcnMHifttBnoe  (  i  r  c  j  ^  i  r  railôn  des  leittes  ;de  ùiûae  qui  ne  Ibnc 
^iiM^ginéet  .  ks  aflittani  oncefté  d'advis  , qu'on  en  devoir  £ùre  aitkk  dexouAuiôe  pour  l'iMvemt.  Ce  qui 
il  efté  fine  tâiia  ce  qu'il  eft  oonteno  au  draz  ems  ctnqoant&hniâiéine  attide. 

Sur  k  deux  cens  (bixante-huiâi<$me  article  ,  les  ofli.ic:s  i!  i  R  ny  à  Cnmniegne  ,  ont  dit,  que  par  ci* 
'devant  en  la  couftiime  ancienne,  ob(êtvée&  gardcc  en  laviKc  ôc  CliiRcllenie  dudit  Compiegne ,  dont 
feir  mention  ledit  Srticle  ,  avec  veucs &  efgout ,  y  avoir  enclaves,  qui  pareillement  n'acquiioiLii;  point 
'4k  prelcriptioti  i  Auffi  Regnaalt  Picard,  prcvoA  de  ladite  ville  de  Compiegne ,  i  caufê  de  ce  que  letdites 
'cnoavcs  n'cftoiieàc'ODàiena*&  compris  audit  artick ,  a ptotellé  que  ce  nelitjr  piiift  (ffqiiditier ,  n'a ceD> 
procis5e  mature ,  que  pour  raifon  de  ce  il  a  dit  avoir  audir  Compiegne  :  Surquoy  à  cité  ordonné  » 
^ae  lefHiis  officiers  de  Compi^oe  A:  Picard  ,  auront  ietttes  de  leurs  deciaradons  8c  pcoteilations^ 
'&  que  d'icclles  fila  âtKaentMwen  nôtce  pco^  Mbû :  Sx  que  ocamrtoio» ,  Mk agifck  jlynoBWfà 
"comme  il  gift.  . 

L'article  cotté  detix  cens  (bizantc-neofidme ,  a  eflé  trouvé  au  cayer  apporté  par  les  eftars  de  la  Chafl 
telkue  de  Ponthmie  ;  lequel  a  eflé  leii ,  &  ont  aeoocdé  tous  les  alGAans*  ledit  àtààe  eftce-'eiu^jiftBè 
'comtne  cooftumc  gcncralle  dudtt  Bailliage ,  ce  qui  a  efté  ordonné. 

Après  la  Iei5lurc  faite  du  deux  cens  quatrc-vingr-quarriclmc  ar;iclc  q  ncontenoir  ccTtC  forme.  Pour 
V*ii^  ci  rendre  vniléJAtt  Us  crUti  fMej  dMicmtt  henntget ,  fomr  ejhe  vtnduj  par  décret  au  pluj  iffranÇ 
*<y  dernur  encher'Jftur  ,  Mr  vtrt»  det  ïtttrts  iUigéiùtrts  Mt  e$H4tmHMtoi$s  fur  ce  fjutts ,  ccuvunt  &  tfl  refait 
-'M»  Jr/  trikt  Àt  tels  heritt^tt  fw  fm$  vnst  niuS  vendre  feir  eUent,  fit*!"  f*t*s  iMie^Htmott  eusx. 
jkgn  m  Irfêttt  bmisges  ferûtmt  vm/àt  tÇSfilu  etritagn  erirt  fiit  ^     ^m"*  Ckàftelleu»  <ftk  etëf  tk 
'ilifcf.t  vendus,  convient  ifutlsfiieiu  eriti,  4u  Jîege  Cf  AUduttre «rdtn^ire  de  U chd/teBeme  ok prévoit  o-t  font 
njfts  tels  héritages  par  ferment ,  4yMf  ftmvatr  df  ce  féire ,  fait  petr  tiÙ£4ti)u  ou  condemnMu»  ifiUtte  de  p*Jt* 
ment  (3  heus  wteuMes,  trouver,  ^ur  fatufaire  ém  de»  fur  fUétre  ^iur«rt,/itnet ,  fdus  eùfctuluuMiiau  ;  Et  fi 
emPmt  qu'elles  [tient  rtffmiu  m  rtUitiu  fer  rfent  eut  jttgt ,  mt  fUvmtt  /sfw/  eUtrtt  ié  ttt  héritât  mijfi 
'trUfiétit  eidfs^er:  Ex  âuSt^  kii^lmt  t^fitfkefnA fipHt  bfjàù  énitt  fiit  nJ^tunii  ifét  ftrfmmt\'^ 
yRsr  vHr^  ^"gf^      btTks^tt  fm-  ievrtt  :  Éx  m  cm  «pu  tt  dthttUr  ut  fintrnit  efireâdjtitntêdfÂferfiuue, 
ii  tmvieut  ^ue  fur  ttdjttirutment  <jm  feroit  f»lt  ù  fm  demeiley'y  dit  froeedure  eu  CÂiife  ,p4r  devant  ledit 
■juge  du  décret  ,  avec  preiiit  r:i>  •..!:,tc  de  prat  urAiicn  exprejfe  poser  ctnftntir  eu  empefcher  telle  adjn  vi  .ti ion  dt 
'eUeret      la  où  telle  fUeuntse  nj  Anrcit  e/ié/Mte,  f  etuvuudrùt  svoir  M^lart/A.'ioa  du  Rcy  on  de  fx  chast- 
Ukrit/mr  Védtdtr  ul  ât^uruement ,  les  ùusnt  ftûunittt.  midstsu  njuifet  (S  cbferxets.  Les  praticicnt 
bot  loÂonftiét  qn'au  iiiojpea  desdtfficultci  (|niad«endienterd|tes  oiiéet  pour  les  difctiflioQsdes  bknf 
8e  anites  lotènnittt  introdniies  par  ledit  article,  les  doerets  dlirrirages  5c  lâatlétes  de  aiéeft 
Eftoient  immortels,  8c  ne  ponvoicnr  les  créanciers  eftre  pavez  de  leur  dcu,  requerani  qne  fur  ce  leur 
liift  pourveu ,  8c  ledit  anicle  eftre  corrigé  :  Surquoy  prins  les  opinions  des  aflîftans  ,  fc  font  tous  condeii. 
tendus  que  kdit  article  firoit  Cdmgé,  &  au  lieu  d'iceluf  leroienr  faits  deiix  articles  ainfi  qii'ils  ibiir- 
'càiidiez,2a  denxcensquaa».t]bigfa>ifiitKdcdeiacens  qiutn-Vi^^  duiJiieouftuniier: 
ïe  qid  a  efléocdonné. 

Après  k  kâure  faite  du  cayer  Ar  livre  coullumier  ancien  <!  i  îir  Hailliage  5:  !  !it:'->ns ,  cnrrr£tionî 
&  diminutions  ci-de(Tus  mentionnées  faites  i5c  arreAées.ics  pr.icicicns  dudit  Bailliage  ,&  aucuns  defdifi 
kftata  nous  ont  rcmonitré  qu  encores  y  avoit  eu  des  obiiii:Iîoiis,&  que  pluficurs  çouftumes  avoient  tXiè 
jncdéca  8c  obiêtvécs  par  tout  ledit  Bailliage,  qui  n'eftoieot  eicdta  n'j  adiouftécs  aiidii  couAumier  ^ 
^cftifçavojr  ktanidei  pabnt  de  ftefaiption ,  eotm  addk  eeot  qviii^vingtwi^  ^ 
linn^vîilp-KlMi 
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Avoic  rfté  aufli  obmis  i  mettre  (oui  le  tiltre  Se  rubcichc  de  leiraic  ligmger ,  l'article  cotcé  audit  caycr 
■deiix  cens  trente-quatre. 

Avoit  aaffi  e&é  obdùf  «i  àkn  àt  fiiifineacddlai/îne  les  coiifttnnef  générales  oontenaes  audit  ctféf* 
&  cottée*  dechc  cens  Metif,  detnt  cens  foixanre  ,  'deox  cens  Ibixante-un ,  deux  cens  fobume- 

'deux ,  &  deux  cens  foiiante-riois. 

Avoit  aufTi  ertéobmis  fous  ledit  tiltre  de  fuilîne  &  de(Tàiline,les  coutumes  locales  des  chaftellcnies  deChau- 
monc  &  Ponthoitê ,  declatéei  «idit  cajrer ,  conées  deux  oeiis  /olxante>qoatre ,  8e  deux  cens  ibfaante-  ci/tq. 

Paieilkaicat  »  éfté  obmu  foa%  k  iiltre  de  duAitioiit  t '  IVtnkle  conican  audk  câjtt  ,  cotté  deux 
'  Mot  viagMin» 

Aufli  a  efté  obmis  Tous  le  tiltre  do  Aiftttift-fUfiiËail  ktifocilfr, VMirfNWOlItaaet^ 

l'atticle  dcnx  cens  f<>ixante- douze.     '    •  .• 

Plus  a  rftc  onmis  finis  le  til  re  de  décret  d'hfriragfs,  fcs  couftumes declardcs  audit  cayer,  es  artklct 
cotiez  dcu X  ccii  j  ({OU ce- v ingtt- neuf  ,'deux  «cm  quatte- vingts- dix  >  &  deux  cens  quatre- vingts-unze. 

A  edé  ordonn<i  du  conrcmemenc  «ict  «fiftans ,  que  lerdiics  coultiunet  Icroient  adjoamcs  atfdit  ea0S> 
tDoneclainkttikres.  Sc  ainfiqne  eiMKMtft'c*<k0îw  poorcftiegtcdéa'conmieMtM^ 
dudir  BdlBage»  SaufqueleproaamdeiMnliear  deBenvik«dKqMledi{  Eve(qaed«llaatt^ 
fcigiieur  vnycr ,  i^'  protdlnic  que  lacouihime ,  poféc  en  l'anSdecoUé  dcogt'cens  lôfata»AMBie»  padant 
des  chemins  Royaux ,  ne  luy  puift  nuite  ne  prciudicier. 

Ce  fiut,  nous  CoRimUIaires  delTus- nommez,  avons  inhibé  ie  defëikia  i  tôds  jogei ,  aux  perfoonei 
jkfiiit*  eftatt  ainfi  cooiparans ,  aux  déléguez  d'ioaa, â  tooi ranci ,  tant  eo  genenJ «epaitkulicc» 
de  n'alJegaer  ou  iônfiir  eflre  allégué  poar  iWveidr  aotica  cooftomes  qne  cdlet  idont  odlut  eft  fika 
■woiion ,  contenues  audit  couftumier,  &  de  faire  d'oreftnavant  preuve  d'icellcs  en  aucune  manière  <]tie 
oelott,  iî  n*eft  par  l'cxtraiVa  du  cayer  ou  rcgiftrc  d'icellcs,  (c!i>n  Ik  ainli  qu'il  nous  eft  man  k  fjire  par 
lel'dites  lettres  parentes  dcifus  rrjniaîres.  A  h  charge  toutes-fois  des  opixjluions  formées  par  Icspcrlunnts 
Se  parties  dedïis-notnmCcs ,  dont  aufii  et  dellus  cli  faire  mention  ^  (àn«pte|iidice  d'icelle*.  En  telînoia 
de  ce  nou«  arow  6gH6  ces  prefentes  :  lefqueiles  nous  avons  aufll  fait  UgMtfflK'Mk  itailln'NiOob 
Motflli  iieuiMaiit  gênerai  dudit  Bailliage.  Et  par  ledit  Jean  RouHci  grellier. 
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REMIEREMENT  ,  par  la 
Couflume  du  Bailliage  8c  Comté 
de  Cknnoot ,  pooc  nîie  adjoof» 
iiemci» ,  anellt  (br  fîniéb  te  del^ 

i>ouilIe$  d'heticagcj ,  &  éxecutions 
en  la  ville  &  buxbourgs  dudit 
Clermont  ,  &  par  toute  U  ban- 
lieue, ntft  rctjuii  avoir  &  prendre  commifllon,  ex- 
cepté pour  «djeuroemens  perfaoneii.  Se  prinfea  de 
coni  deoct^  pour  ddiâ. 

11.  Jltam , Toutes  perfonnes nobles , collèges ,  geni 
H'EgIi(c,dercîig:.)n  commun.iutez ,  doivent  pour 
le  premier  a<ljourncmcntlculcnicnc,eftrc  adjourncz 
hors  huiâaine  (i);  ezccplé  en  cas  de  péril,  deBAt, 
pcovifions  9c  inefti • 

lltànm,  AtKufi  rergentnepauTninpIaiânrca 
iatCiied'un  hiut- Jurticicr ,  fans  luy  demander  a(Tî- 
fianoe  ou  à  les  oftciers,  lùr  peine  de  foixante  fols 


parifit  d'amendet  Ibn  ft  caoïpié  eo  (avilie  te  fin»» 


bourgs  dudit  Clermont  â  laquelle  pour  la  diverlïté 
des  jurifdiâions,  fti/Sra  de  demanoer  affiAanoe  aa 
joge  Rojal ,  ou  à  (bo  licorenant  :  toutesfois ,  s'il  cft 
qveftlon  d'tane  prinfê  de  corps,  la  pourra  le  (èrgenc 
exécuter,  avnnt  que  demander  ladite  alTiftance  ;  (ans 
toutesfois  qu'il  puilTc  cranfpotter  le  piifoiinier  qu'il 
ne  l'ait  nocilîé  audit  haut  jufticier  ,  ou  fcs oiKciers. 
Et  eft  enjoiu  andic  hant  julUcier»  Tous  couleur  de 
ladite  afflftawce  «  ne  pccmeni»  encao  abat  eA«e 
faiâ. 

IV.  Item^  Qgand  anepetfonne  noble  ad  journée 

pardevant  le  Baillif ,  gouverneur  de  Clermont ,  ou 
antre  Juge ,  le  laide  mettre  en  un  ou  plulîeurs  do- 
&ni  «  tel  de&i  liant  eft  tenu  payer  dix  fols  parilispotv 
chacun  défaut,  ès  lieux  &  jnrifdiâions  oiàk  ton» 
lier  paye  cinq  fols  patifis;  &  quinzefbls  parifit.èt 
lieux  où  le  tocurier  paye  fept  fbb  lût  deniers  pari- 
lis  ;  te  autant  pour  chacune  ercaoune  (c),  ôc  pour 
ndain.  fMDdlecatfeidiec.  . 


m  Di  Clikmont  ih  Btavvoisif.Cet'-.— ,  

oot  ctc  cuniiiu fiiic-i  pji  M.  LaïucKBoociMl.  AvocKcn Vir- 

lcmriiE,rii  l'ni  ]  B. 

ClÂremcntjr.i  ,  /  .  d:i,irifJnHnt  fecHliarn  Itgn  \»m  tx  tint 
Mtttrim  n  dnHunam  f.Miiiu  tfi  ,  Ai  ftmn  Oivi  Lhàovk» 
dlntfl'lM  fmilimBtritmt  mLffi  J*  BinmAmir ,  luihcti  Clit- 

mmmm  OtÊt,  tiÊfimmi.fMaft.f0rt,  it.  uf,^  mm.  t. 


■H  aiiit .  ftMi  «KM  f  jyp.  Jtmmviri  infi»»anait  hu  ccntfut- 
tméimt  &  tx  Bemcbil  hit.  J.  K. 

*  A  R  T.  1.  tfln  t^jutritei  km  hm0mae,  Ccft-i-4iilCi 
qu'il  doit  J'  avoir  huiiaiKfiaadwcBtK  le  jonr  4e  Feirlait 

&  Je  l'jlliiluition. 

r  A  R  ..  i  ■rtjiiimf,  lfin':>!c  (ignifîer  proccdui^-  ,  ct(cJi- 
tioo  ou  ciiciiiciii,  roMimc  rcclaio  lieaific  demande  &  pour- 
fiiiis^eift£ucesJallieCtl1y.fii£»diJ 
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Xriraft%M*-  V.  I  T  £  m  ,  En  maÙttederetniâ ,  co«t«  8c  qiian- 
ftr  ,jHMà  »      A  te$  fois  (ju'anàmeperiônne  a  proptehnitagc  à 
jfrjjrrîT^  lof  venu  de  dchen  par  »  ibaeâîoiid'aucua  fon 
*^      rent ,  &  celie  perlïmne  vend  i  tonsjonn  iœluy  ne» 

rira;;c  ,  à  aucun  cftrangcr  du  coftc  Se  ligne  Hont 
iceliiy  héritage  e(l  venu  de  c(clieu ,  il  loil^  au  ligna- 
get  da  vendeur  dudit  coM  5c  ligne ,  en  dedans  l'an 
iJe  jout  de  ladite  veme,  oa  de  la  fàifine  lîir  ce  boiU 
16s  (  «)  »  i^âvob  8e  demander  kelnf  Iwringe  andi( 
acheteur  par  retraift  ,en  hiy  rendant  le  prix  du  prin- 
cipal achapt  ,  fcs  loyaux  fraiz ,  mires  Sr  coulicinccs , 
tels  qjc  de  r.iifon. 
Il  rttraiif,  V  1.  Item ,  Un  tectaid  lkn.iger  Ce  doit  faire  par 
fMx,  [An,  le  retrayant,  iàoisfirandei  &  (ti  detucn,  4râ  K» 

«/nMr.       tiement  tel  retrayant  n  eft  leeevable  â  pourraivlr  le- 
dit icrrAiâ;&  oucco,pourcn  avérer  la  vérité ,  peut 
dite  coniraint  si  en  dire  par  ferment  :  car  la  caufe 
de  rettaidi  dl ,  afin  que  lludiage  «coda  dennuieco 
kl%pie  dont  U  eft  iâu»  .- 
Br Mf  4f fi^    VtL  kim ,  S  le'veAdratde fon  propre  héritage 
<nra»  .  f«fr#  j.^ft  j'ice!„v  JefTsifi  an  profit  d'un  acheteur  ,  &  tel 
ér^tr  U  t».  acheteur  le  revend  ,  donne,  ou  ttanfgarie  a  quel- 
tngâm,        que  autre  pet fonne,  le  tétrayani  lignaget  fera  recc- 
nble  â  Ib/  ftddrellcr  contre  ledit  premier  achetcnr, 
fi  boo  Vsf  fimble  (comme  repuic  poflêflêiir  dudit 
héritage }oà  contre  le  (êcond  et  deinict  acfaetear,  en 
dedani  l'an  8e  jour  de  la  ^temtere  vendirion ,  ou  de 
la  iailîrKfur  ce  faiâc;  en  rendant  comme  delFus , 
le  prix  du  principal  achapt ,  &  loyaux  coulUrmens 
de  la  première  acquifition  tek  qnewnilbo. 
VmntrtltJt     VIII.  Zrnw,  Si  aucun  vcadfimpnpielwingi' 

«Il  ^ii'Mf  iceiuy  hctitage  cù.  venu  &:  cfchcu  à  iceluy  vendeur , 
aiitnr  infmi*  fiC  il  advient  que  le  licll'jfdit  lignager ,  après  cc  qu  il 
imétU'igu.  aura  jouy  d'iccluy  hetiugc  ainli  à  luy  veodUt  lete» 
«end  â  une  autre  periouue  earancer  de  laditeltgne{ 
en  ce  cas.  un  parent  dudii  pcemKr  oa  ftcond  ven- 
deur ,  dudit  codé  &  ligne  en  dedans  l'an  &  jour  d'i- 
celle  (îconde  vcndition  ,  ou  de, la  faifinc  ,  cft  rece- 
vable  de  r'avi^ir  iv  dcniaruicr  'ciiit  héritage  par  re- 
ttaikfc ,  en  temboutlânc  le  pur  iott ,  Se  loyaux  coul- 


rtiêr  h  rt~     I  X.  /rm.  Le  rerrayant  de  tel»  hetitage»  â  luy 
rendus  ou  adjugez  pat  rctraiâ ,  n^Bfè  tenu  envers 

***      le  Icîgneut  daiu  ce  meut ,  payer  aucuns  droits  de 
ventes,  au  cas  que  paravant  il  cnauroic  e&é  paye 
par  l'acheteur ,  duquel  s'eft  iàît  ledit  rettaiâ. 
»•<  r-  -ir  //.     X.  Ittm .  Si  le  (dgpeor  tetleot  â  Iby  &  pr  poill 
.   ,:<r  u  fj,„çç     {êignenrie,  quelque  héritage  tenu  de  luy , 
«rV»»  '  /'."rit  itiparavai.r  vendu  par  une  perfonne  auquel  appartc- 
ftfMrfi4t^MKt  "dit  de  lou  propre,  à  un  autre  tout  ellrange  jencc 
dtjt^tmtké    en  un  liL;n.iger  dudit  vendeur  du  coIW  &  ligne  <ionc 
ledit  hctiug^  eft  venu ,  peut  &  luy  loi/t  en  dedans 
l'an  Se  lourde  ladite  leteiiue ,  c'avoii  dudit  feigneur 
par  rerraiâ  iceluy  héritage ,  en  le  lembourfant  du 
pur  fort  qu'il  en  a  payd  ;  droits  feigneuriaux  lî  payez 
n'ont  efté ,  en fcniblc  les  loyauxcoiSkllieaa»  fiais  & 
miles ,  tels  que  de  railôn. 
r«  r.  :rtii     X  1.  Item ,  Qiiand  aucun  héritage  propre  du  yen- 
detit  eft  acquis  durant  &  conftaut  le  maiiage  de  deux 
conjoints  ,  dont  l'un  d^onnr  eft  parent  8c  lignager 
dudit  vendent ,  du  coftd  Se  ligne  dont  IcJi:  lictitagc 
appartenait  audit  vendeur ,  tel  hetitage  amli  vendu 
ne  gift  en  rettaicl  durant  &conftant  ledit  matiage: 
nuis  apr^  le  irelfiu  de  l'un  des  conjoints  ^  la  moi- 
âtéiudii  hetitagegift  en  lemiA,  âl'caoooin  de 


r.-; 

•M-titnitr, 


cc  luy  qui  n'eft  lignager ,  ou  de  iès  hoirs  (  s'ils  ne 
(ont  lignagersduot.veodeur  ,du  cofté  &  ligpe  dont 
ledkhent^appartenoit  à  iceluf  vendeiK)  dedans 
l'an  te  jour  du  ttcf'pas  du  premier  montant  defdits 
con|nintsi  fuppofd  qu'il  cufteulailîneoninftodation 
ptiiife  durant  iceluy  roariaee^co  nndai»  &  payant 

£ar  le  retrayant  la  mdâU  dttl«t  fdlicipil ,  éab  9C 
>yaux  couftemeWi 

XII.  /fffl»,Endons|»iillrfinipleifiiii4RNi»-  JÊ», 

joiits,  du  propre  héritage,  fans  charge  oncreufë,  'J^~ 
(oi:  cn:re  vifs  ou  pat  laiz  teftamcniaircs,  n'y  diet 
aucun  retraiâ. 

XIII.  Jttm ,  En  efchange  d'hctitage  i  autre  d'u-  f'ytntTMitm 
nemcfiM  nature  (TOmme  de  fief  d  fief,  oii  d'beri-  {'j^^A'J,^ 
la^  roturier  i  beritafieratotier)  (ans  foulte,  n'y  u9fimfiaÊ- 
diet  retraiâ;  ainçoitles  héritages  alofieichangez,  ik. 

(ôrtilTent  aut  parties  qui  lesbailkttt  par  efchange  , 
la  nature  de  ccluy  ou  ceux  qu'ils  cuir  ainG  elchan- 

XIII.  Am,  En  petoMnaiian  d'héritages,  fiwc 
qu'elle  (oit  fàlÂe d'héritage  fêbdal  iberiage  loto- 

liet ,  ou  autre  droidl  rcci ,  comme  de  rente  proprié- 
taire,  n'y  cher  aucun  retraidl ,  pourveu  qu'il  (bit  &t 
but  à  but,  (ans  ioirhc  \'  fans  fraude. 

•  X  V.  Jifm ,  Si  aucun  a  acquis  d'un  autre  fôn  prtv  v.^'j.J'^*' 
pte herbage,  comme  maifons  Se  auttes  édifices,  Se  j^r^f^ 
il  advient  que  {pendant  l'an  du  rettaiA,  l'acbeMor  rtnak, 
i  (on  plaifit  &  (ans  aucune  neeeâîté ,  y  faiéb  aucunes 
réparations,  auttes  que  pour  l'entretenir  en  (on  cC- 
tre  ;  en  ce  cas ,  le  retrayam  defdites  maifooi  comme 
l^ager»  n'eft  teno  rendre  lefHites  nyaiarions,  9c  . 
'  na  fÎMK  «■o«e«|ow  lopin  «wiflraifmi 

XVL  Jrnai.  Erquanràterretoa  vlgtief,file(l 

dites  terres  ont  elle  pendant  l'an  du  tetrai^l  l.ibou- 
iccsou  fctnencics  ,  &  lefdites  vignes  labourccs.le 
rcuayanr  fera  tenu  re;idre  Icfdics  labeurs ,  femences 
&  amendemcM  oecellâircs  ;  &  aufli  il  aura  les  6ai£ta 
8e  delpodlles  -venus  par  le  moyen  defdits  Ucon  » 
cdans  lors  dudit  retraiû  fur  lefJits  hetitages. 

XVII.  Item ,  Si  un  acquefteur  de  terres ,  vignes,  Dtifixt.f,,. 
ou  .ultres  hetitages  cliargci  d'auLuns  fruic'ts ,  pen-  fii&utaM' 
djjitl'an  du  tcitaiii,  iitve  ou  emporte ,  en  temp 
deu  ,  leliiiis  fruiâs  dont  ils  font  chat j|»  *  âvaac  **** 
qu'il  (bit  pontliiivi  audit  cas  de  tteaiftieacieaf» 
icelny  acqueUeor  n'eft  tenn  rendireancune  cholè  dèA 

dus  fruiÂs  ;  &  ne.intmoin'  fera  tcmbourfif  de  fon 
pur  (btr ,  &  loyaux  coultcmcns  \  auttes  que  les  la- 
beurs, au  moyen  de/quels  (ont  venus  la  fruiSx* 
ainli  comme  die  eft  par  luy  Icvex  4c  emportez. 

XVMI.  A«ar,-Er  aucas  qoetebacqnefteunde  tiÊ^Ttm 
propres  iurirj^^es  y  fcroient  aucuns  escièi, pendant  </«  nttm»,  él 
Iciiu  .iii  iX  j.ji^i  de  retraicl,  ('comme  d'y  couper  ar-        ^  ^' 
brcs  pnrtans  (riiicls  ,  dcmoht  édifices,  pefchei  vi-  ^^y^jj^TT 
vicrs,  couper  bois,  aucrcmsnc  qu'en  temps  deu  )  gf^g,^ 
teb  acqiKfteurs ,  là  où  la  chofe  eft  tendue  par  re- 
traiâ ,  (ont  tenus  de  teftitution  de  la  valeur  des 
choies  ainfi  indoement  fiûAcs  Se  prilcs  i  Se  owre, 
des  dommages  &  inicrefts,  4|iii  fttOK  cftines  pat 
gens  à  ce  cognoillàns. 

X I X.  Jtem , En  matiered'elchaogpoàily a fôulte,    e«  '<>«"X' 
s'il  y  a  Tonlte  escedanr,  on  venant  â  cqualird  de  '^JH'^^^  ^ 
valeur  de  l'heriragebdlMencotttr^e(cllange,tellew  ^ 
i:i:ni  q.ic  \c  conTacl  p.iiticipe  ,  aiu.ir.t  ou  plus  de 
vendmou  que  u'c'change;  en  ce  cas,  li  l'héritage 
eftoit  propre  à  celluy  qui  auroir  prins  ladite  (bulte, 
tel  hetitage  fera  (ubjet  à  retraiâ  pour  ladite  Ibulte» 
8c  pour  b  valent  diidic  herir^e  badlé  en  contre- 
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DE  CLERMONT 

Clèlunge ,  (clon  la  comniunc(ft>inauon  d'icelujr  ;  fie 
où  ledit  contrat  paRiciperaât  ptn*  d'eUchaqge  Ac  ds 

fvcrniiitaiion  ,  quc-dc  vendîtion  ;  en  oc  eu ,  id  ilCli» 
tagepropic  ncclieira  en tctraicklignager. 

XX.  Item,  Si  Ir  pcrcou  la  mcre  donnent  à  leur 
enfant  aucun  hcruage  en  mariage ,  ou  auiieiuent , 
keiojr  bcritage  ,  d«  ^fodqne  oâlé  qu'il  fiiii  venn 
«oâinpere  0c  meie ,  fek  paarancft  on  «UKiMoc . 
cft  6ic  propre  héritage  audit  eiuknrt  &  chet  en  le* 
tnidt,  (iilepuiiil  eftpar  ledir  enfant  vendu. 

XXI.  Ittmt  Hetitagc  qui  eft  cichaugc  a  l  encon- 
rtc  d'un  chetaloa  autre  inardunditè  ,  chet  en  re* 
tnift  I  ponoe  qu'avant  qu'eiciung^  empefclie  re« 
tnia ,  il  rft  tequt*  qtie  m  dwfit  échangées  foient 
d'une  mcfmc  qi:aliré ,  &  (]Ue  l'une  dct  du6*  fitk 
auOi  bien  imn»eiible  que  l'autre. 

X  Xll.  Ittm,  Qiiaiid  aucun  \wd%  Ce  meut  entre 
pwtiei  audit  cas  «te  rettaiâ,  le  dcmandcnr  (c-n  ce 
cas  )  cft  tenu  fkire  Se  pettîfter  en  fes  otlrc^ ,  monÇ- 
trer  bourft  &  deniers ,  &  offrir  à  pat£ui« ,  i  chacune 
joumdc  &  aflignarion  ,  potir  les  prendre  fle  recevez 
par  fa  p.artic  ad. cric  ,  li  fjire  le  veut ,  jiifq.ic?  \  cnn- 
teft'iitlon  faite  en  cauto  >  ou  que  les  deniers  aycnt 
cfté  confignez (*): innement ,  & lî aind  ne  le  fait 
&il  eftobjicé  au  contiaite.  le  dcfeodeuc  doit  ad» 
tenir  congé  de  Cour,  portant  gain  de  canlè. 

X  X  II  1.  hem,  il  l'T  iiigemcnt  contradictoire, 
ou  du  confcntenieiu  lics  p.itcics ,  la  choie  deimndcc 
nr  Mtnift  cft  «djogée  i  U  partie  retraj^ant,  iceluy 
mnjaBi  a  vingc-qnatie  beuies  pour  comptes ,  de- 
Gner  8c  rendte  let  deoicis  du  pur  Gm  &  loyaux 
couftemens;  qui  lommairement  fe  pourront  liquider, 
i  compter  de  I  heure  que  l'acquerteur  aura  mis  au 
gteâe  les  iciar'i  J'ai-quifnian  ,  &  fait  lignihcr  à  fa 
MRÏe  ou  Ion  procureur ,  &:  at^tcrmC  Icldiics  lettres 
cootenir  voilé  ;  &  où  il  fètoit  défaillant  de  ce  fiùie» 
tel  rerrayant  déchet  de  ïdSetk.  de  ûdiie  iiaitence»  U 
de  fôn  intention. 

XXIV.  Itfm  I  Et  pour  le  regard  de  ce  qui  n'.w- 
toit  cRc  liquidé  ,  le  rcttayant  icra  par  lt.niblab!e 
tenu  de  compter  ,  fournit  délivrer  audit  acquef- 
tmc  »  les  dcmen  â  quojr  (è  montet a  ladite  tiquida- 
ticH) ,  en  dedans  ledit  icrapidevin^t-quatrehettref* 
aptès  qu'elle  aura  eft^  faite,  ou  ligmfîde audit  ac- 

auefteur  ou  à  ion  procureur  ;  autrement  dechetta 
udit  rci raid  ,  tomme  dit  cit. 

XXV.  hem.  Si  ledit  rctrayant  cRoit  cscasdef- 
laidilSi  dcboutié  dudit  retraiâ ,  les  patena  ligpft* 
nagen»  aunct  que  ledit  demaodeut,  font  8c  peuveot 
eftre  recevablet ,  à  demander  avoir  par  retnift 
la  chnfe  donc  cil  q'.KlHon  en  iceluy  iponrveu  qu'ils 
y  viennent  en  dedans  l'an  &  jour  de  ladite  vcndi* 
lion  ou  failine. 

XXVI.  Atm .  (^nd  il  7  a  plufieun  parem, 
veoans  tt  concniienj  an  tetraiâ  lign^ger  d'ancna 
ludtage  vendu  fubjet  i  retrait ,  cclny  q  ii  tfl  le  pre- 
mier S;  plii5  iHîiL'ent  en  ponriiiiic, cil  &  doit  elUe 


EN  BEAUVOISIS. 

pcefété  (audit  retiaiû)  à  tous  autres  fubfeqtiens  Je 
dilt|enS|  lûpfofc  qu'ils  fulTent  plus  ptochains  parens 
de  lignages  dudit  vendeur. 

XX VIL  hrm^  Enacquefl  ,  retrait  li^nager  s'»  tir»  rrt 
n'a  point  delieu  ;  fintin  comme  il  eft  du  ci  delTîis.     "'î*  "> 

X  X  V  1 1 1.  yfrt»,  QjanJ  aucun  lutitige  .ouantte 
diofe  réputée  immeuble  ,  cil  vendu  de  partie  à  ,J^'„lf"ll^}. 
«me»  &  Je  Sà^aau  de  qw  la  chofe  vendue  eft        Ji  fum 
BRMvlMt  le  ncteot'panr  wdrniets,  parp-.iiTance  intwrh.ifinu 
de  feigneutii  »  Kt  fi^pMOr  cft  réputé  faifi  &  vertu  JJJ*  '*^.t*^ 
diccluyheritage.ouautiediolê réputée  immeuble.  ftu^SStJl»- 
incontinent  &  dés  k  temps  de  ladite  rétention,  an  pr^ 
préjudice  des  Ugoag^u  du  vendeur  \  eo  telle  mt* 
niere ,  que  celuy  ou  ceux  qui  voudrcrient  avoir  8c 
demander  ledit  héritage,  ou  cliofê  immmenble ,  par 
tetraiâ  ligtiagcr ,  font  tenus  de  denunder  Se  reinic- 
rir  ledit  retraicl ,  en  dedans  l'an  Se  jour  de  ladite  ré- 
tention; &  en  requis,  qu'ioeile  rétention  foit  ËùtO 
par-devant  juge,  ou  perfonnes  publiques. 

XXI X.  Item ,  En  tranfadHon faite  fans  fr.iiidc ,  tn  ^nm'^r* 
d'auculu héritages  litigieux  entre  parties,  n'y  chet  ii»»fmif'»»- 
l'.iciin  rctraid>;  qu.tiid  en  telles  tranCulions.  n'y  a  JÎJA*"'  *  **" 
chofe  qui  puilfc  elltedicle  equipolente  à  vendition* 

XXX.  iirem ,  Si  un  teftareur  ordonne  pat  (on  teH  Du  ^mîmia 
tvnent,  lequintdelês  prapictiietwigese(fa»v«n« 

dus  par  fcs  executeort ,  pour  oenaioei  cmiâ  conte-  ^JI/l!!^ 
nues  audit  .rftamctit  ,  Icfdiis  exécuteurs  ont  fait  Zrttf^^ 
ladite  venduMn  ;  les  p.irens  lignagers  d'icciny  tef- 
tateur  du  coftc  dont  iceluy  héritage  luy  eftoit  et 
cheu ,  peuvent  8c  leur  loift ,  en  dedaoi  l'an8ciour 
d'icellc  vendition,  ou  de  la  fiilinc  fur  ce  baillée, 
demander  8c  r'avoir  par  retraiâ  ledit  quint  de  propre 
herirage.  en  rendant  le  ptix  qu'il  aura  ellé  vendu  , 
avec  les  loyaux  couftcmens. 

XXXI.  Item,  Si  aucune  peribnne  ptiurfuit  un    Celui ij»':  -,4 
amsflnditcasde  reitai:^  ,  &  au  jour  fuivant  un  ii^"""-' t^tt 
mm  continuel .  8c  dncndanc  d'iceluy ,  la  partie 
demandereHê  eft  defiitllant ,  8t  ne  compare  point , 

tel  défaillant  pe t  .1  fi  canfe  de  retraité  ,  &:  n'y  petit 
jamais  rccouvtet ,  fuppolc  ,  qu'il  ibit  cncores  dedana 
le  temps  du  retraiâ. 

X  X  X  i  I.  Item ,  Quand  «IKUR  a  vendu  rentés  (bf   ^  ntr»ti 
lès  propres  héritages,  à  periônne  effrange,  non  eflsÙK  4lt  mm  «<»- 
du  lignage  dont  procèdent  lefl^its  héritages  ,  il  eft  ^-efi^fmf»- 
loifble  au  parent  iignagcr  du  colle  dont  procèdent  f**'* 
lefdiis  herit.igc\  propres ,  de  demander  te  requérir 
en  jugement ,  avoit  ladite  rente  par  reiraid,  dedans 
l'an  &  jour  de  la  vendition  d'icelie  rente,  «u  en 
ded«nsran&  ioiu:  de  la  (ai&ie  ou  infcodation  prinli 
ptrPeAewird'icclle  rente  ;  en  remboutfant  comme 
dit  eft. 

XXXIII.  Item ,  En  matière  de  rctraiCl  ligna-  y,,  >, ,  ^, 
ser ,  les  firuiâs  font  deuz  au  tetrayant  qui  obtien*'  fmmd  dii  té 
dn.  du  lottt  de  la  coniîgnatioD  par  luy  faite,  au-  """*'«  A  n*^ 
panvant  liilfiaawlhtloni  te  ûeaiAgHUiaa  n'y  a, 


R/^ndK  des  JWohs  PerfauielUs  ffy^oAtfut, 


ITeX,  Le*  heriilen  d'un  vu&^ 
(bnc  (caos  pcrfiMmelIcmenr  desnits  i 


««ftfim  ,  X  X  X I  V. 

ttmmtnt  ttm»  ^  ^^^^  mam  RnaancHmisai  me»  mna  , 

rJXl'ii  pfoneifa ,  8t  obHgationi  du  defeoft,  pour  telle 
jffigu.  pict  flc  portion  qu'ils  font  heririeis ,  &  hypothéquai» 

rcmcntpnur  le  tour  .quan-lhypothcque  y  a. 
Vtnjlf>*t-     XXXV.  /if/»,  I  lypothequc  a  lieu  audit  Comié 
Jtt«i3lt  A  «M     Qerinont ,  &  s'engendre ,  à  caufe  d'obligation 
îj^fw«.paffiie  fiius  Ibel  Royal,  on  enibentique.  8c  ne 


divilê  point  ladite  aâton  ;  ajns  Ce  peut  intenter  fWiNfjbilk 
pont  le  tout ,  i  l'encoMte  de  tous  ceux  «pii  <aont 
immadeientettis  d'héritages»  on  biens iimnenfala, 
oblige  audit  hypothèque  ;  en  déclarant  du  cofld  dit 
cteancler ,  que  de  Coa  deu  il  n'entend  cftre  qu'une 
fois  payif ,  le  tout  (ans  préjudice  à  l'aclion  ,  ou  exé- 
cution qu'il  peut  faire  contre  Ibn  obligé»  s'il  cft  vi« 
Vaut» ou  i  IVnCaiiifede (êthcdikn. 


laquelle  confipnation  faite  far  autorité 
fioiiificc.  it  n'cft  plusbdôn  4«  Sun  ai  tâtcta  Jet  «Cci{ 
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JUUtritri- 
ttêifftfitrim- 


f.t't  Iti  lûrt 
tUiaumrt, 


f  'fnMmT  far 
M»  liirt  déûm- 


XXXVI.  /trm  ,  En  toutes  rentes  propriétaire» 
Se  teiitci  t on lU( lices  (  ij  )  ,  cr.r.iiliitccs  ou  infcoilccs, 
y  a  piiof iié  la  puiicnoritc  ;  en  forte ,  que  kldites 
innct<|ailônr  ptcmieres  aeccs ,  foot kl  pKmiacs 
pA]rées,taatilupiitloin  qnedetanBBMM. 

XXXVII.  item.  Quand  «ncum  héritages  8e 
poUèllions ,  nobles  ou  roturiers  ,  font  vctul  ^s ,  ilnn- 
n&t,ou  tranf^iortces  plufieiirs  fois,  &  a  divrtics 
petfonnes ,  l'acheteur,  donataire,  oli  a^^^jailcir  , 
qui  eft  le  premiet  Cùd  ou  inféodé ,  ou  qui  a  Dtios 
pollcffion ,  par  appreheiilion  de  fait  »  dlflem  beri- 
tages  ,  doit  pre/èter  lous  les  acheteon ,  acqneAeurs , 
ou  donataires  ,  non  enfâifînez ,  on  non  ayans  prins 
poflcdion  par  apprclieiilioii  de  fiîtl  ;  &  eft  telachc- 
tcur ,  acquelleur ,  ou  donataire ,  privilégié  au  préju- 
dice des  acqucdeurs ,  achctona  od  donataires ,  non 
cnraitinczou  infrodo,  00  aon  ayans  priMPodcffion 
par  apprehenfioa  de  fik}  poulWlqnelleilelaHp• 
^itions  ,  donadou,  on  nanipoRt ,  nient  âin  uns 

fraude. 

X  X  X  V  I  II.  /rMs,  Si  on  homme  oblige  luy  & 
tons  iès  biens t  â  payer  quelque  char^  réelle, ou 
antie  Ibnnie  dé  deniers  pour  une  fois,  &  dépôt*  id 
«Uigévend  Se  aliène  Tes  héritages  à  autres  pcrfon* 
nés  ,  8c  il  advient  que  ledit  obhEd  eft  i\>tcs  trouvé 
iiifolvable  de  payer  ledit  deil  ;  le  cteaiKict ,  en  ce 
cas ,  peut  ôc  luy  loill  poutluivir  en  adion  d'hypo- 
tbeqae  ,  les  détenteurs  defilitsiicritagesi  à  ce  qu'ils 
Ibieat  tenus  les  dclaifler ,  pour  eftre  vcodos  &  ad- 
jugez par  décret  i  l'acheteur  plus  offrant  5c  dernier 
cnchcrifleur  ;  pniu  les  deniers  q>'i  en  viendront ,  eftre 
convcnis  au  fournillonenc  dudit  dcu  i  pourvcu  que 
h  poadTniK  Sak  inteotéa  tnat  ^pfdciipciooak 
liai. 

XXXIX.  /Mw,Qgtndnndersdetemedtd'ai»> 

CUn  hctitat;e  cft  pourtuivi  ,  pnnr  raifun  d'.c.icunc 
rente,  doiH  cil  charge  kdu  héritage  c|i;i  luy  a  clic 
vendu  (ans  la  charge  de  ladite  rente,  &  dont  il 
n'a  voit  eu  .ctwnoiliancc  paiavant  ladite  poiuluite, 
après  qu'il  a  lomiiié  fou  gpnnt  ou  odny  q|ai  luy  a 


CimntHt  ffut 
rtrc  fmrfitiyf 


U  M  £  S 

vendu  &  promis  garantiriez  héritage,  lequel  luy 
drfaiitdc  j;atiiitie,  ledit  fiers  détenteur  ainli  pour- 
iuivy,  avant  que  dccontefteren  caufè,  peut  tenon- 
œr  audit  héritage  -,  Se  en  oe&fant  il  n'eft  tenu  de 
ladite  rente  St  arrérage  d'icelle  \  fuppoliii  mefioes  que 
les  arrérages  fullèat  8c  loicnr  elcheas  de  (cm  temps, 
&i  p.iravant  ladite  renonci-ition. 

X  L.  Item,  Un  détenteur  ou  ptoprietaire  d'au- 
cuns héritages,  nu  autre  chofe  rcpiircc  immeuble, 
ou  de  panie  &  portion ,  chargez  d'aucune  tente  ou  ^, 
charge tedle,  dltenapetfi»Dellenient&hypothe-  '/^^  ^Sw 
quaitement ,  payer  chaain  an  la  rente  ou  durge  —-imémfn 
réelle  ,  tant  &  ù  lonfioeinetu  qu'il  en  lëra  détenteur 
&:  potTdTL'ur  ,  niclmcniîiit  les  ai  rerages  qui  en  feront 
deuz  ;  &  tel  dctenieui  ou  propriétaire  en  peut  eftre 
pourfuivi  làns  dividon  ne  dwnflion. 

XLI.ir«ap,auand  anena  aaeqaeMaiiiciinlie*  B«U(m/«« 
riu^,  on  antre  cnotê  réputée  inwMnble,  <r  tellie-  /*•  rf« /«  nm» 
rit.it!e  on  chofe  immeuble  eft  chargé  envers  l'acqucf-  ' 
teur  d  aucune  rente  ou  charge  réelle  ,  telle  rente  ou  ihtrttéjnthn- 
charge  réelle  ,  par  le  moyen  de  ladite  acquifition  ,  fc/HH». 
eft  en  foy  confutêi  en  telle  manière,  que  dedors 
Icddy  aequeftenr ,  pour  la  raifi»  de  ladire  rente  oa 
charge  recUe ,  n'en  plus  recetnMe  d'en  faire  de- 
mande ,  aAion  ou  pourfuite  ;  ponrveu  toutesfois 
qu'il  n'y  aitautics  héritages  obligez  &  hypothèque» 
à  ladite  tente  i  auquel  cas  fera  confiitê  ladite  rente  ou 
charge  réelle ,  pro  rata.  , 

XLlLiMM.SiunboiiHaeamMeAraiie  mai-    f>«  r«4w 
fott  on  antre  héritage,  8e  il  irend  partie  de  ladite  '''^Jt^*^ 
rente,  icelle  rente  vendue  eft  &  démente  première; 
6c  celle  que  le  vendeur  retient  i  foy  ,  eft  dernière  8c 
fiNHniièila  pemicfe,  qoaiul  U  p  alîicceoUig»* 
lioa. 

XLIIT.  AiM*,Une  oedole  pifrée,  denemane  thulÊdif$i 

Cîuftef  i  )  ,  qui  porte  pinniclfc  de  prcr,  empone  «»»,«  , 
hypothèque  dîi  jour  Je  U  Loiikilim  d'iccile  fiiâe  jtilU  nfnt 
en  jngcmcnr  ;  A:  cnipartc  garniloii  lie  main,  ès  W***!** 
mains  du  créancier ,  au  pcoiu  duquel  elle  eft  tcco* 


Rubrube  de  Complainte  ^  en  cas  de  Saifine     de  Nouvelleté. 


TT  E  M  ,  Quand  aucun  poflcficur  d'au-  &  interner  ponrfiute  en  cas  de  lâifine  i8c  de  nouvef- 
cun  héritage ,  ou  JroIA  réel ,  réputé 


leté  dedans  l'an  8e  four  du  trôuble  i  luy  fait ,  (le 
immetibic,  eft  ttoublc  &  enipcfchd  en  (apoilrllînn  donne  audit  ht-rit.ii;e  &  droidl  rcci ,  contre  celuy 
&  jouillancc,  il  peut  &  luy  loift  Iby  complaindrc    qui  l'a  troubici  autrement  l'onn'eft  rccevable. 


»  Aar.  |<.  ac  laMeteBaaia&i.  lafri,  m.  «.  Il  y  a 
Ancft  deaasca  la  des  Baqueftei,  an  lay de 

M.  le  i7<  ScptcmW  i<4].  ur  l'otèx  de  la  pi  ia- 

cifam£  de  C«oty ,  aprcj  cuqueftet  par  raibn  faim  des  villes 
deCktmoDt  &  de  Briuvait,  en  cxccution  de  l'AtrcIl  du  1 1. 
Mart  I  «4  ;  fur  l'uliuioe  &  commune  ob(ciTaiirc  Jr«  azti!  les 
jr-  de  ecite  CouitiriK  ,  pir  'e<{ucl  il  eft  di:  t^us 

le  Ucau,  U  veuve  Jacqiun  &  les  licriticrs  de  M.  René  (cV' 
deau,  Icioicuimi'^  en  oijic  17.  Octobre  i«io.  pour  1; 
foir  ptincipjl  4£  .iiii:u(?k^.  des  icnicî  y  meutioaDccs ,  comme 
txw  les  toiur  irs  lie  >.niillituuoii  dcfdiics  rnitcs  uil^o.itcs 
liir  ladite  tviit-  de  Cornv  ,  Ic.iit  jo'it  17.  0-"to'Mc  1  d  i'!.  \.  B- 

t  ï  4j.  Crtf  i<-ittit  çrivfe  dtittmtni  cau^^-e.  m  , 
Valois, air.  I67.  s»  taim  HMtin  inittirmimtc  U'jujiur  nuOa 
M>  <^  fnpmmur  ifliciM  o>  tfur»ti» ,  dr  f»'  <<>  rtt<r  ifM*m 
dÊatum,  u  eum  éi  MMu  a»,  i,  uit.  it  frtk»t.  L  î.  «.  cttc» 
ffimmitMimiili^  mttu  tmtf,  l.t.§.t-  étftOmt.  1. 1. 
UtbKiMkmmmtmAtK».ttawLLimnimMmm7.  S- fut 
tmm  uOmdi  faai$,Lmmftbm^  {.mit.  di  fnmi.  mU» 
TMm  wHê  (Mil  dtfmm  àMmm  mt  émati$  nuOigititr ,  I. 
m»dm  't.JtdtmMt.ef.ficuuhlif.  mm  A  fidi  ù^hmi.  & 
il>i  M>Un.  é-  »*  AUxMMÀ  bk  t.  Msjfir  «.  jbtmfiu  f.  t.  vtrtt 
ibier*  afii,.  J,  -^rri,  Mtf.  foM.  Ritfr,  (  ».  iiAMWi  num.  t. 
&-ç.mfiu.  dt  aHumi.  (.tlli.  jiûfi.  ,a.  Hypp*Uih.  ii 
MMjilmtw^  »■(<!.  -»■!.  &  «i  /.  1.  j.  fftttrt»  il  <]<.tjl.  Ce 
qui  a  jit,i,  c  pji  pldleuii  Arrcfts.  qui  out  aiclarc 

nulles  leïct.iul«  noncs«Uxs.  (mon  enirc  fiiiimitri  &  m- 
gMHOiiaaqiindflD  joOificd'Ailiruu  U  taule  <lc  U  dette. 

T^.r  *****f**^  CmjulUc,  fut  U 

i  dcMiicnoMi  Aapk^ia.  des  cmcoimm»,  ait,  |. 


imU  cedulcs,  paies  ti  lîoiplesJtaadKi  fi»  cet  attide ,  Trou, 
fon  fat  UGounmie  de  Pans ,  art.  1  «4.  Bt  caqjwddliis l  u 
■Mo-ièulcnKiit  aux  fimptct  ccduin  &  piamcfléi  ibvs  i.uig 

privé  non  caiilécs.mait  :;ui1iaux  obligations  pallZespaidcvanc 
Notaires  ,  nooe^ftant  l'avis  contraire  de  Dccius,<w^/tti»tf'aa^ 
uum.  3.  (î>  I  qui  td  icfuté  pai  du  Molin  en  (a  note  làr  cet 
nvx% .  jme  rMj*  *J tuadtm ,  Dicium  L  fiirmUuriim  fm, 
t)4.  dt  faflii  II  y  a  eu  Artcll  de  rcglcraeat  donné  en  lâ 
Ciiandc  Chambre,  au  tajifort  de  M.  le  16,  Mvf 

i«  (n  p,ir  !eqj;l  l.i  Cour  isim  tgitj  à  la  rc<}iicrtc  &  COO- 
clulîou'i  Je  NI.  \c  riOiMiciir  Cictittil .  vù  le  pioccs  verbal  Ac 
eiii^Melic  conienint  l'audition  Jcs  ConluU  Je  aoeicus  Mar- 
chands &  Bourgeois  de  U  ville  de  I'.iris,  faite  en  excctitir>ii 
de  l'Artcll  iuierlocutoirc  du  %.  )uillct  i(<4v.  a  fait  inbibi- 
tioiis  déienics  j  tous  M  57'  Il  m  is ,  Nczocians  &  autres  pcr- 
louocs  de  queli^c  ({ualiic  t^  couduioii  (Qu'ils  Ivicot ,  de  fe 
lèrnr  i  l'avenir  an  tait  de  Icoi  coaunesac.  ni  en  quel^n'an- 
iie  nairfoa  albiresqiic«e(cm,depfamdlês  «ibiUets  qui 
m-  foicnt  remplis  du  nom  du  ctcaackf ,  *  des  canfes  pour 
Iciquelln  Idditcs  piotAdTcs  oa  billets  anent  Cté  laiis  tt 
paltez ,  fî  c'en  pour  atgntt  psêié  eu  ^ooe  iciires  deciMn|p 
ou  iiuTthaniii&s  finmics  ob  k  (onmir ,  k  pdae  de  mdlité 
dcidits  bilIcisoB  promcdln,  &  ordonne  que  l'Aiccft  fnoit 
lû  &  publié  en  l' AndicBCe  da  Challcict  de  Paris ,  &  des  ]agc 
te  Conluls  .  tt  affiché  aux  carcfours  de  la  ville  de  Pans  Se 
fauKbouiBs  i  ce  qui  a  éic  fait  Se  exécuté  les  >4i'inicT  May  te 
prctnier  Juin  1  rs  >  c.  Viiir  not.  mtm  in  tot^'mntU.  t^nf.  art.  W. 
L'.\!rctl  cil  iianfcrit  par  Duftcliic  cn  fi»  Jmnul  dcS  Alb 

diciKCS,  a.  (,  di.  7.  it/a.  J.  B. 


jd  by  Googl^ 


DE   CL  ER  M  ONT 

X L V.  //(M. Pïr  Udi:e  Co  ft  >me,  ladite  iioa> 
«vUeté  clrpmd  &  naift  dé  fiiifiiie .  U  6Umede  poil 
lêffioD,  &  f  nr  manicres  de  poAHIîons  i  c'eft 
â  Ifavoii,  policflion  acquit  par  aoeapction  flc  de- 
wmion*,  polIclSaii  acquifc  par  Cucceflioo  { U  pa<lè& 
A»  acMufe  par  tndiiion  de  f.iid. 

XLVI.  Anw,  Poor  acquérir  polTèffion  paroc- 
cuparion  ou  détention ,  font  rc<jiii(c$  trois  chofts  ; 
c'eft  à  Tcfavoir ,  que  la  chofc  ne  (oit  occiipcc  pjr 
fbfce«  cbndeftincment  ne p.ir prière: mais  pailiblc- 
Rictit,  pnbUqaement ,  &  non  i  riltre  de  louage,  ne 
de  preltt  9t  quleonque  «  nnedmreainfi  occupée  Se 
tenue  par  an  &  pur ,  i!  acquiert  fiiline  d'icclle  : 
tellement  •  q'C  li  depuis  il  appert  de  trouble  ou 
Cmpelcheaient  fait  au  contraite ,  iceluy  ainli  pofTe- 
dam»  peut  en  dedant  l'an  te  jour  apcès  ledit  trou- 
bte  &  empelcftement ,  inteonr  coiii{riaiiMe  audit  cas 

de  iiouvflictc 

X  L  V  1 1.  Ittm ,  Einpefchement  &  troMble  de  fat- 
fine  cft.  potir  lailbn  des  biens  &c  fuccellion  du  trcf- 
Kiflii,  en  0007  llieruict.  de  tai(bn,  fe  peut  dire 
lâili  ;  en  telîe  manière  que  M  oA  trouble  ou  einpef- 
chement luy  fcroit  donné  ès  biens  d'icellc  fiiccef- 
lion  ,  tel  hf  ritier  en  dedans  l'an  &  jour  du  trouble , 
pci't  iruetifcr  libelle  de  nouvellcté  ,  &  foy  aider  de 
L  poflèlCon  de  ion  piedeceflèur  devancier. 

XL  V I  f  I.  /wM ,  Pofleffioo  acqutfe  par  rraditioB 
de  faii^,  cft  en.;ei)  irtfc  quand  le  (eigneur  fonder  a 
baillé  !.i  l'.iiiii'.c  d  auc  111  héritage, i  cautc  de  vcndi- 


EN  BEAUVOISIS. 


don,  efchinge,  don  ,  aliénation»  ott  tIKtt  ôlue* 
anqtiet  y  ■  appidienfoii  de  fidâ  de  la  poAffiMl  de 

h  f lin!r  .iFience  i  ccftujr  au  ptofit  duquel  e(l  faite  la- 
dite alic  lAtion;  le  tout  du  vouloir  confentcmenc 
deccftuy  t^ii  a  fait  ladite  aliénation}  lequel  Cloft 
dlcelk  )  eftoit  pollcllèur  de  ladue  cholë  ainfi  alie* 
née:  «ren  cecai ,  lêpenr  aider  IVchetenr  on  celuf 
qui  a  iiifte  riltre  ,  de  la  jouilTàncc  panvant  (nikc 
par  fon  predecertctir  ,  contre  tous  ceux  qui  luy  fè> 
lont  trouble  ou  cmp:(chrnicut  ,cn  lÔJF  fiuidaiil  M» 
dit  cas  de  faiiine  6c  nouvelicté. 

X  L 1 X.  Iitm  ,  La  (âifine  qu'un  uSu&nStaÊixt  ««j^,,  j-^ 
a  en  la  choie  ,  ne  prohre  en  aucune  manière  k  San  fimtitr  n*  fn- 
hcfitier  ,  contre  le  prop.  icraire.  ft*h^k$n» 

L.  Item  ,  t 'n  villàl  eft  reccvableiiÔjPttMlIpkin-  *ï5*af  «Murf 
dre  en  cas  de  (iuiine  &  de  nonveUcté  ,  pour  cailoii  fm  jaMmr 
de  Ibn  fief  Sr  dnrftad'kehy,  i  l'cneonm  de  tontes  (Mffaiair, a* 
perfonne?,  pourveu  qu'il  n'y  m  Gifîc  fiir  ledit  fief  ;  <»»"»f«» 
<S:  noiioblhnt  q'i'il  n'ait  elle  tcccu  en  f.-vy  &  hom- 
mage dr  (on  lfii;i!ciir  féodal} excepté toutesfnis con- 
tre Ibndit  fêigneor  féodal  1  confie  lequel  il  eft  au<B 
recrvable  i  imcnicr  ledit  cas  de  falfine  Ac  Ae  nonveI-> 
lcié,apr« qu'il  aura  eftd  receu en  foy  iSc  hommage. 

L  I.  Item ,  l'our  biens  meubles  l'on  ne  peur  intcn-      Cirr^l 'imi 
ter  nouvelleté ,  fi  ce  n'cft  en  fucceffion  univet(êlle  ;         >"  ->"•* 
pour  laquelle  il  (t  peut  i&ite, luppofë  qu'il  n'j  ait  «le  i**'  "• 
\nea$  ineal>les  en  IcelleTuccelRtNi  -,  &  an(G  en  la  pnn> 

fedeqiiclqi'cs  nir  ibk"!  (.Pririr^rn  !,;  înOicc  d'attBUJT 
en  donnant  trouble  ail  t.ii'.l  li'uclle  j  fticc. 


Bjûtruhc  de  Saifne, 


1lgfmi$*im^  LII'TTsitt  le  cas  de  fîmple  fâifine  ,  qui  eft 
M»    fim^       X  peur  meofier  faifine  6t  droiâ  poilellèiie 
^''^^        poor  dioift  icd  ou  lacoipotel  »  (ê  penc  ioiottcr 


après  l'an  paffè  du  droiâ  pofTclToire  perdu ,  6c 
julques  kwL  «u,  &  faiitall^uer&  oMaOcec  lil- 
ne* 


Bjukrkhe  d'Amfi^  Exeauions,  0*  de  Criées, 


)tr  par  «m 


Du  ^ivilfli 

dê  m  t  lion  f*»' 
lu   Itytri  étim 


Simflttvamf. 


OiVf  mthn  ^ 

ftn  ft  , .      ^■:  i  l'prjf 

aw  AtffifMfVk 

têm'y  Mfrtmt^ 
piftfitiitnié» 


Lin.  TTem.  Aucun  n'eflreccvable  d  procéder 
X  ou  faire  pioccdcr  par  voye  d'atrcll ,  oa 
oecniloti  fur  tes  biens  d'auiruy  ,  ne  par  empii- 
fimnement  en  Ja  palbofle  d'auuuv,  fans  obligatien» 
coodenMiarton,dettâ.  onqinlî<ielift>cliofeprifî- 
Icgide ,  ou  qu'il  le  vaille. 

L 1 V.  hem»  li  e(k  loiiîbie  à  un  propriétaire  d'au- 
i  ir  c  mailbn,  par  hf  baillée  i  tiltte  de  loyer,  de 
faire  procéder  jkk  voye  de  gagerie  en  ladite  mai- 
fon»  ponr  la  rertnesâ  luy  dcuz  poar  ledit  louage, 
fin  itt  biens  du  crcditeur  (t)  eliant  en  icelle  mai- 
ion  ,  pour  les  quatre  «lermers  termes  de  l'an. 

LV.  /tem  ,  Un  limple  rtanfport  ne  failîil  point. 

L  V  L  Jttm,  Meubte  n'«  poiotde  fuite  oarhypi^ 
ibec(|ae ,  fi  ce  n'eft  en  marine  de  defcoontore  ;  an- 
quel  cas  n'y  a  priorité  ne  poftcriorité. 

L  V 1 1.  item.  L'obligation  pallie  par  le  mary,dc 
U  (cnteitce  contre  luy  donnée ,  aptes  le  trelpas  du- 
dit  mary  ne  lôoteiecnioircs  lût  les  bietudeU  fem- 
me, ne  des  hetirïers  dodit  defbnft. 

L  V  1 1 1.  Item,  F.n  biens  meubles  ptin?  pour  dch- 
tesen  matière  de  dclcontiturc,  n'y  a  ptioiitcou  po. 
fieriorité,  s'il  n'y  a  debte  privile^ce;  tellement , 
que  fi  aucun  cil  obligé  envers  pluiieurs  aeaodcrs, 
&  fun  deltSts  cieanciers  par  voye  d'exécution  âir 

E rendre  généralement  toits  les  bifnîdiiJit  dcbteur, 
!S  autre»  creancieis .  apr^s  la  perfection  d'icellecx»- 


ciirion  fc  peuvent  oppofer,  flc  peuvent  fonder  leur 
matietc  en  cas  de  dciconhitire , (S:  dire  que  ledit  deb- 
teof  n'a  autiesUaHqoecrnx  prins  pour  fatisTaireâ 
lisidici  oeandeni  auquel  cas  ils  dLMveni  venir  i 
centcibution  avec  celuy  qui  a  requis  ladite  e«on> 
tion,&  l'.'aaJv.intagc  ne  prérogative  , non f)Ii;s que 
les  autres  i  fors  que  prenucr  il  doit  clite  tcmbourliS 
des  âefpeat  8c  mifes  de  l  ulite  éxecution  fur  le  prix 
des  biens  prinsC^)  :  touteifois  par  la  Couftumes 
quand  le  cas  n'eft  fondé  en  maliaie  deddoiafiiuic» 
ccliiy  qnifc  fut  premier payOTt  A oct  advantagcoon» 
(te  les  autics  ncgiigens. 

L I X.  Jttm ,  Y  a  dilTérence entre  matierededef^    c*>  à» 
coofimie  «c  cas  de  fimpfe  eiecation  ;  eu  Je  cm  de  '^'V^'if'^l, 
delconfîrare  eft  quand  ancun  n'a  antres  biens .  '>i!i'm*&i$ 
fofs  cciix  qui  font  prins  par  cxccurinn  ;  mais  cas  de  d^fm^i 
fmiple  exécution  ell  dit ,  quand  aucuns  biens  rcftent 
à  exécuter ,  autres  qaeeottdesfa  prias  :  Se  pour  ce 
audit  cas  de  defcon^ïturc,  on  c(l  reœvablei  don- 
ner oppofition ,  jiifqucs  à  ce  que  i'execntioolôirdn 
tout  par6iâA&  l'argent  baillées  k  mainda  cnean* 
cicr. 

L  X.  ftfm ,  En  matière  de  criées  dlierki^,  en  , 
requis  qu'elles  fbienc  faiAes  rar  le  fogent  execu- 
leur  ,&lecrieiir  fttréduditClemionr,  iceprefêns 

deux  perfoimes  ,  d  1  moins  par  qiuror/ainrs  cnfiii- 
vans  une  l'autre  ,  (ans  intctf  option  >  en  deux  divers 


«  A  «  T.  fi»'^  fMlfiiM  mmUu.  Ceci  (cmhk  frit  de 
rAntwda  Crand-CooMianta,  livre  a.  liaf.  ti.4ci  a>  dr 
nouvcllné ,  d.  tt.  fidi  mm.  mia  fut  U  Ominnic  de  Paris . 
an.  97.  I.  B. 

i  AaT.  f^fiirk*biemdoaediiieiir,lDi«,i 
'  »MrMr,aM  Al  hOnumede  rads,  as.  ui .  j.  t. 


r  A  a  T.  f       I»  ftimin  Utnt  trim ,  év.  L'Anmir  du 
G^dXkMnnier,  En  «.diap.  17.  Je  rcxccuûondesiemct 
art.  f4.  far  la  ta,  Baeqnctaottaiié  des  droits  de  Jnfficc, 
ck  sbi.B.  a7a.  *&r  IL  Louer, ter,  C  mm*.  ^.«M 
J.  1. 
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yé6  COUT 

hem  en  four  de  plaids  ordinaire ,  fie  iccoi  renam 

pour  l'un  en  l'auditoire  dndit  CIcrmont  ;  ^  l'autre 
i  la  croix  du  bo«itg  d'îcelle  ville.  Depuis,  Icurcan- 
der  doit  ruieadfourner  les  oppolâns  aufditej  aiics, 
pour  dire  Icun  caufés  d'oppolition ,  i  cettain  jour  « 
auquel  jooril  doitparciltemenr  faire  ad  jotitnet&ap- 
pelur  lédeiKeur ,  fur  lequel  fe  font  lefdites  cri<fes , 
pour  voirdilauerderditet  oppo<îtioni  ;  &  aufli  pour 
voir  pcocadaià  ftd^nJkaiion  pai;  dcaecdcflia  he- 
ricagcs. 

L  X I.  Ittm  t  S'il  advenoit  qu'aucunes  criées  fe 
fiflèot  eaMimde  la  coodantuukm  oo  commilfion 
d'os  prercft  rojml ,  oa  kiar  |uftieier  >  par  fon  iéis> 

gcnt  ,  lefdites  crides  ft  fctont  de  quarorzaincs  en 
quatorziines  I  aux  jours  des  plaids  ordinaires  vltujlc 
prcvoll  royal ,  ou  des  plaidt  <)rdiiiaire$  dndit  haut 
juAktCt ,  &  iceitx  renatu  ;  enfemble  à  i'ilTue  de  U 
MeflêparochUle,  &  devant  l'Ëglired'icelle  paniflei 
pour  ce  fai;5l,e!lte procédé  à  la  difcullîondesoppo* 
uns,  a  in  II  qu'il  eft  ditci'deflûs  :  Se  neantmoins  avant 
que  tel  prevoft  on  jufticier,  pciift  [4)  procédera 
l'adjudication  dcfdits  héritages  criez ,  le  rapport  du 
lêrgent  oui  aura  fait  Icldites  criées  (èra  rapporté, 
JcuflcpuMiéeoraudttaittdudit  Clermoac  ,en  joue 
de  phidi  ocdnalii^,  tcIcaatCBani.  Etiêraat  lefil^ 
ta  ciiée$  ceniiiéa»  tant  p«  le  Jngeqaeparki 


U  M  E  S 

pradideni  afGftans 

tes,  (flou  les  -js     tn  i(l;imes dudii  Comte. 

L  X  1  I.  Item,    Il  IIls  ad|UcliLatio!is  de  dt'ciet  Ce  L'Jetmi^ 
font  piibliqucmciu  cil  iiigeiticii:  iixlu  CIcrmont,  &  '"'f^ofilt, 
fc  fera  le  lerobUbk  des  cnces  des  ptevolU  &  haut  ÎJJJJJJJJ**^ 
jullicicr      cH  eontcaint  l'adieteui  â  fournir  les d^ 
nien  dfik  veme»  en  dçdans  lahuiâaine ,  pat  em- 
prifbnnètnrar  de  (à  peribnne ,  lî  meftier  eft. 

L  X  1 II.  IttfH  ,  Avant  ([iic  proi^cJer  à  l'aJjtuli- 
catioa  des  cliufés  ciides,  leldites  criées  fc  publie* 
lont  aux  lieux  où  (êtoiu  icclles  dinfcs  aices  alBIca» 
ài'iâuede  la^and'Meâè  parodùaJe  i  &  (è  inetimit 
affiches  à  fencoime  de  i'Eglife  panKhiale  -,  le  rour, 

quinze  jours  auparavant  ladite  adjudication. 

L  X  i  V.  htm  .  ht  li  en  faiiant  lefdites  criées,  il 
advenoit  qu'en  un  jour  que  l'une  defdircs  criées  fc 
doit  faire ,  il  full  felle ,  ou  que  l'un  ne  plaidall point, 
'  fe  continueront  au  piochain  jour  ptaiaoTabledil  Jll« 
ge ,  pardevaat  lequel  fe  font  lefdites  criées. 

L  X  V,  ttm ,  Toutes  rentes  conftituées  {b  ) ,  non 
enfiudiicf  s  cm  inféodées  ,  en  matière  de  criées  ,  ou 
de  de(conti(ure ,  font  réputées  debtcs  pour  une  fois: 
&  n  7  a  priorité  ne  pofterioritc,  ains  viennent  â  oojw 
tribmioo  avec  les  antres  de  femblaUe  nantie,  au 
mare  k  ttm(r},  ainfi  «le  de caifim  i  enlênible 
leiitteiagci^eoAraatdiDiBtfiknraidonMnce^  . 


ftjAriAe  de  Fnfiripm, 


LXVI.  TTem,  Toutes  aûions  font  prefctiptes 
A  flceftaiiue*  pat  nenie  ans  \  en  telle  ma- 
iSut,  ^'apiia  kfdkitienie  anipailcs,  nul  n'y  eft 
plus  tcuevauiei 

StUfnfirip-  L  X  VIT.  A«m,Qfiiconquea  jottyflf  podêdéau- 
tkmâi  4Uti-  cun héritage  à  )u(le  filtre  &  de  boniic-foy  ,  conti- 
^lèafftm,  nuellcment ,  fans  contredit  ny  empefchcment  aucun 
par  le  temps  &  elpace  de  dix  ans  entiers  cnrre  pre- 
fens,  fie  vingt  ■nsenKeabftu,aag^&non  privi- 
légiez ,  a  acquis  ou  afioncet»  pat  ptefinptian  »  k 
|jtopric;é&:  (cigneniienetel  héritage. 

LXVIII.  Jum  ,  Droid  d'hypoihccquc  /c  pref- 
crifC  par  an  tiers  dctentctir  d'aucun  héritage ,  ou  au- 
ne cnolê  lepntée  immeuble ,  chargé  de  wlte  hjmv 
ifceo^ ,  co  ajantiony  doditlietittgena  aaneclio» 
lèimmenUe ,  par  az  ans  entiandcoontmadieMie 
prefêns,  fit  vingtanaentse abfin»  A  joftetiltie*fie 
de  bonne-foy. 

L  X  I  X.  //«w.  Quand  un  tiers  détenteur  a  jouy 
fie  poflèdé  aucun  iteriiage  chaîné  de  rente  ou  autre 
6ag^  leelfe,  1  bon     jatte  tiliie,  fie  de  bnnne 


foy  ,  fans  paver  ou  eftre  inquiété  de  telle  rente  ou 
charge,  par  l'elpace  de  dis  ansenoe  prefens,  fie 
vingt  ans  entre  abicns.  ai\g9  fie  non  privilégies, 
il  a  Mdcript  Ae  acquis  laftanclii<ê  fitdelchançdi»* 

dit  neritage;  fors  &:  ex:cp;é  du  droiéil  cenfid  fifc 
(cigneurial ,  qui  ne  (c  picl^.ript  point. 

L  X  X.  Itrm,  Si  aucun  a  jouy  ,ulc  iSc  poflcdc  au-  DiUftiftt^ 
cun  héritage  par  l'elpace  de  trente  ans  caotinualle-      ^  )* 
ment ,  tant  par  lujr  qne  pat  fi»  piedeec0can,  fiaq,- 
chement ,  publiqoemenr ,  fie  fiins  aneune  inqmcta* 
tion ,  fuppofc  qu'il  ne  fece  apparoir  de  tilrre ,  i!  a 
acquis  pre(i.iiption  contre  a.igez  Se  non  privilégiez. 

L  X  X  I.  Jirm ,  Picicriprion  n'a  lieu  contre  I'E- 
glife, lînon  par  l'elpace  de  quarante  ans. 

LXXIL  /«■>.,  Le /cumento'acqnieit  point  de 
prefcription  canne  lônvaflal,  en  tenaateiiia  main, 
&  jouiffant  du  fief  Hl- f  imiir  vaflàl  ideâatd'liain« 
me  <S:  devoirs  non  faits;  iulfi  n'acqniert  poiiir  de 
prcfcription  le  vjllàl  contre  Con  (eigncur.cn  poUcdanc 
de  fondit  âef ,  fans  en  avoir  fait  fie  payé  les  dtoilt 
decdieft.  oo  ainca*  tek  que  dent  Hooi» 


Rubriche  de  Matière  J^coiIaIc. 


J5»j*/''jjLXXIlI.TTi:M.  Les  fiefi  tenus  fins  moyen  du 
miwiifli^j.  '  chaftcl  de  Clermont, quand  ilsefcheent 

en  fiicceffion  en  ligne  ditede ,  (  que  l'on  dit  de  pere 
â  fib  )  teb  fiiccefleurs  ne  doivent  aucun  rachapt ,  mais 
{cuîemcnt bouche &nuins;  fauf  que  !c$  non  nobles, 
avecqucs  bouche  fie  mains ,  doivent  dtoiâ  de  cham- 
bellage  ,  qui  eft  4b  vingt  ftle  peitfis  pour  chacun 
iefttoutâfaiieace  ne  tout  enmprinsktlognea- 
ilei  de  Bulles  fit  de  Conty. 

LXXIV.  Item ,  Les  fcigneuries  de  BiiHes  A:  de 
Conty,  enfcmbie  mus  les  hch  &i  arricfc-fiefs  qui  en 
font  mouvans  (  fauf  Si  refcrvc  la  terre  Se  chaftellenie 
de  Miily ,  mouvant  dudit  Bulles)  par  ladite  Couftu» 
aK.fêidkvcm  de  tonne  maimAe  de  tontes  muni* 


tions  (d),  lôit  en  li^ne  directe  on  colLiter.ile  ,  Se 
autrement  ;  &  eft  le  &o\&  de  relief  tel ,  que  de  la 
valeur  d'une  année  choifîe  entre  trois,  k  tiers  de 
chacune  d'icelles ,  ou  le  diâ  des  Pairs. 

LXXV.  La  terre  Archartellcfiic  de  Milly," 

&  les  fîefs  qui  en  d^ndent ,  arriere-Hef  de  Bulles, 
le  relievent  èkoanire  de  ceux  mouvans  dudit  chaA 
tel  de  ClermoQt  en  ligne  diieâe,  ainli  que  defltis 
eft  dit }  excepté  trois  fie»  iéulenient  ;  c'eft  à  fça voir , 
le  fief  de  la  Cour  d'Aiineul ,  diviféen  deux  ,  &  !e 
ficf  d'Arames  ,  Icfquels  fe  relievent  félon  U  natute 
des  Bcfs  mouvans  dudit  BulleS}  c'eft  i  Ijfavolt,  de 
toutes  mains  fie  mutations. 

L  X  X  V  L  Ana,  En  ligne  oollaRtale,  tous  (iefs  file 


«Aar.  <i.^<^,  Am^dOc. 
•A  n  T.  éf.  Xn 

€  la  autcUlineb  Um  fu ,aa Alla  lifia. 


'  XWMS  «WSHMflMMfa,  et 


A X  T.  74.  &  de  (oates  mucatiaos. 
icgis  par  la  Couriunc  du  Vexia»  faiis  ,  SR. 


,  povr  l(«  fiefs 


DE  C  L  E  R  M  O  N  T  E 

tnierelïefs  moavans  du  clijftci  de  Cieimonc ,  doi- 
Vmr  rcrpcâivememclueun  i  foa  lêigncur  tachapt , 
<k-  !  1  valeur  d'une  année choilîe  en  trois  Je  tiers  de 
(.ii  tcinc  dcfiVitet  rtoii  amufes ,  ou  le  diâ  des  Pairs, 
.m  i'i  ->ix  ilu  (cigtieut  TciMlal. 
Dt  U  fx,  :,     X.X  X  VII./r<«*,lJ:i  vaflâia^uaiaiMe  jours  après 
^t^S$^  feirrfpM,  ou  alienaiion  £ute  par  foa  devancier, 
pour  eiwtcr  en  fof  &  hommage»  8c  payer  les  dcoilt 
qui  létoienc  deuz  du  lïef  ou  Reft,  qui  luy  (èroienr 
^(chettz  ou  appartiennent,  (ou  par  iiicccllion  ,  ac- 
quifioon ,  ou  autrement  -,  le  tout ,  fans  pcne  &  dom- 
mage: mais  après  Icidits  cjiurjnte  K>urspal1èr»  le 
feigneur  fcnr^al  peut  difu  ledit  fief  ou  fiefs»  8t  y 
fjire  mettre  fa  main ,  i  ck&ult  d'hnmine ,  droits  8c 
devoirs  non  faits  Ce  non  payez  ,     faite  les  ftnidb 
fieos  I  tanr  &.  luftjues  à  ce  que  Icfdits  devoirs  luy 
a]remcftérait^(«^ 
utfkfimiÊ    I.  X  X  V  II  I.  Atm,  PaieiHemenr,  ledir  ftignCK 
^  peut  faite  faiiir  lefdits  fiffi  qtit  ont  ellé  relevés  de 

luy  t  ijuarinic  jouis  aptes  ledit  ttlicf,  a  défaut  de 
dcnombieiixot  non  baille  i  ôc  audit  cas  ,  &  jur«]acs 
Ice  qnekdh  (kmMnbfement  lu^  ak  efié  ftéBmd, 
Bcot RNKjonrs  tenir  leciic fief  fiili t  OMdsuiiepMe 
mit  les  fruiâs  liens, 
f  f  fiii  iflr*.     L  X  X 1  X.  Jtcrn,Vii  ladite  Coiiftutne ,  le  fcigneut 
tiu$  f*ir  fM  fiQ^  ne  peut  ou  doit  coutrainde  fcsvallàux.  à  lui 
fij*!^  hommage  Se  payer  fes  droiéts  d'aucuns 

fiefs ,  tant  &  ju(i]ues  â  ce  <jue  luy  mefroes  ait  fait 
fes  droits  &  devoirs  envers  Ion  (êigneur  féodal,  de 
la  (cigncutic  dont  icûiits  hefi  lot»  mouvans. 
ti^JmTuM-       X * ^  Mcuns  fiefs  ou  ariiere- 

l^ftuJu  fiefinKWvaaadiidirClennaiit.aa  de  que^oe  aune 
fiâgneiirie ,  font  vendus  &  tranfportcf ,  le  vendeur 
dmt  &  e(l  tenu ,  eitvets  le  feigiictu  dont  tels  fiefs 
Ce  artieieficfs  font  mouvans ,  pour  dtoiâ  fèigneti- 
rial ,  pyer  le  quint  denier  de  la  vente  ou  tranfport 
lût  ce  fait.  Ecooite  >au  casque  la  vente  feroit  ttiât 
francs  deniers  au  vendeur ,  l'acheteur  dediits  âefs  ou 
atriereficfs,  feroit  tenu,  outre  ledit  quint  denier, 
payer  le  quint  dudit  cinquicfrae  denier  ;  ôc  n'eft  tenu 
tel  lêtgncncliufir  i'aclieteut,quepieuiietdiidicdcoift 
il  ne  tok  piféac  coorenté. 
Ita^a*>ip  LXXXL  IretH,  Par  ladite  Couflume ,  çn  ma- 
*»^!f»  •  ^  lîere  de  ieb  efclieuz  en  ligne  dircde  entre  enfans , 


lelils  aîfiid  emporte,  à  (on  choix  &  hors  part,  le  chef- 
lieu  d'ua  des  âcfsàeusciclMt»»aveclet(iaaMRs 
^toat  îcem  fiefs,  i  l'enBOBtw  Jet  anna  cnnnai 

iL-fujueli  to:M  enfrmble,  n'ont  que  la  cieMepenie} 
qui  ic  paiiitl  entre  eux  également. 

L  X  X  X 1 1.  Item ,  L'aifné  fils  peut  relever  Se 
l'entrer  en  l'hommage  de  (on  lêigncur ,  fi  bon  luj 
finblct  é»  total  delmtt  fiefs,  pour  la  première feia 
lêniement ,  on  <1',  s  i^cnx  parts  ;&  s'il  advenoit  qu'il 
euft  relevé  pout  le  lau: ,  les  mailnez ,  pour  la  pre- 
mière fois  auflî  feulement ,  peuvent  tefever  leoraiie 
tierce  pactiCi  te  en  fàite  hocnm^  i  leutdit  frère 
tffiié ,  ou  ènvm  ledit  ièignew  féodal  j  auquel  que 
bon  leur  fêmbicra. 

L  X  X  X 1 II.  Jtem ,  Si  en  ligne  direârc  auame  fuc- 
ceflîon  de  tiefs  cit  cfchcuc  à  plulîeurs  enfans  toutes 
fiUci,  elle*  panideot  également  lefdits  fiefit  »  iauf 
que  railôée  emporte,  hors  part  >  nn  chef  Ile*  f  f  ) 
aefdits  fîcfs ,  à  (on  choix ,  &  l'hommage  de  fes  (bruts 
pour  la  première  (ois  i  &  parce,  peut  icclle  aifriée 
fille  relever  du  feigneur  féodal  le  rotai  detdits  fîcfs, 
pour  ladite  première  fois  :  oeammoiDS  »  pourront 
JdîlîiafiBinspotliHia,  lelnrer  letsfiiiKa  pociiaai 
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delcurdite  (ôriirai  nif-  p'>iir  fa  ptcruiere  fdit ,  oa  àê 
leur  feigneur  dit  tief,  .i  leur  choit. 

LXXXIV.  tttm  ,  £ncre  enfans  n'y  a  qti'im 
drdâd'aînelTê;  en  telle  manière  ,  que  fi  à  l  airtié 
fils.oulîilc  aifncc.cl^  'î'^nccaocune  chofè  enma» 
ou  auttemcnti  &  auc  lachofcfoitdeÛaand* 
&  valeur ,  qu'après  le  tre&asdefon  paie  oB 
«kdklUiaifiié.  on  fille  ailn&,  dcclarenrqu'ib 
fe  tieimenr  aodh  don ,  &  Te  déportent  de  venir  i 
lnW'.c  fI:cccfTion  d'icrux  Ici  [-fre  ou  mere;en  ce  cas, 
ladite  déclaration  vaut  pour  droiâ  d'aiocfTe  (r} , 
poutœ  ,  quant  aux  autres,  ils  partiront  entre  e» 
êffAemUKt  entant  à  l'un  comme  i  l'autre 

LXXXV./rnM.Q^iandenli^necullareralevient    D*  fâTin-* 
Se  efcher  aucune  fîicccdion  de  fiefs,  â  plufieurs ,  tant     frfi  •><  - 
fils  que  filles,  frètes  6e  fceors ,  aux  fils  niafles(«}  I»'»'' 
apparrieni  le  total  defcliu  fiefs ,  paitiflâns  entre  eux 
paiement;  ôc  viennent  iceux  frètes  chnrnn  pour  (a 
pnrtttm  i  l'hommage  du  feigneur  (toàal  ;  &  quant 
aux  (<rurs  ,  elles  n'ont  rioi  «fîlili  êdb»  flc  a'ffat" 
vent  clamer  (  /  )  droiô. 

L  X  X  X  V  I.  Item ,  Lecheflien  d'un  fief,  iTdrend    or  l'-fi 
en  lanuifbn  &  lioflcl  IcigncurijI  ,  t\'  en  nn  jardin  ^jT*'"* 
i  l'entwir  dudit  hoftel .  grand  d'un  vol  de  chapon,  ''"""'^ 
ledit  jardin  cftiiné  à  un  arpent  de  terre  j  s'il  n'y  a 
murailles  ,  ou  autres  indices,  qui  demonficeni  le 
plus  ou  le  moins  ;  tt  û  phn  7  a,  ftra  leifir  faidlh 
limité  de  deux  arpens  ,  i  prendre  chac-ui  arpent  à 
foixame &  douze  verges ,  vingt  &  deux  pieds  po  ir 
verge ,  unie  poulces  pour  pied  :  Se  ed  i  entendre , 
que  ibuz  le  chef  lieu  »  eft  comprim  U  balle  cour  ; 
poorvea  qe'elle  feit  ài  fief,  6c  qu'elle  ne  lût  f^ 
parée  autrement,^  pv  têpaoKioa  defbffisoade 
muraille. 

L  X  X  X  V I L  Item ,  Par  ladite  Couflume  ,  qu  in  d  Ce  ^  vr  r  \  f 
unfiefvienràanefillcinwier,narriKGeéîondi>  V"  " 
reâe  ou  coUaterate ,  no  par  dbnadoot  «e  qu'ioelte  J 

fille  a  fait,  ou  nnn  ,  1rs  droits  dudit nct»dcdep4iis  a. 
elle  (ê  marie,  en  ce  cas.  Ion  marjp  doit  relief  de 
bail ,  qui  vaut  la  valeur  d'une  annn  dudit  fief  ;  ôC 
à'voà/nj  doit  faite  hooiMBe  «b  Sàmtas  fimdal 

LXXXVIII.  htm.  Si api^ ledir  relief,  ledit 
mary  va  de  vie  à  trefpas,  l.i  femme  deluv  ne  doit 
rien  ,  au  cas  que  paravant  elle  l'auroit  relevé  ;  au- 
trement ,  feroit  tenue ,  aptes  le  ttdpas  de  fondit 
mary»  detclever>flcdraiâatet(^)  félon  la  oatme 

LXXXIX.  //fw.  Et  ati  eaî  qiie  hdite  femme, 
pour  fécondes  ou  tierces  nopces,  ou  plus,  lérema- 
rioit ,  autant  de  fois  que  ce  adviendroir  ,  le  mary 
devroir  taasjoats  relief  de  bail ,  tel  qoe  dit  efldefliu. 

XC  /iM»,Silemar)rdeladiieRnme  noUectt 
antre ,  meurt  avant  que  d'eflre  entré  en  foy  du  firf 
appartenant  à  icclle  femme.  Se  depnis  elle  fe  tcnu- 
rioic  ailleurs  ;  le  fécond ,  ou  tiers  mary  ne  fera  renn 
payer  droiâ  de  rachat  pour  ledit  premier  »oufêcand 
mary  )  ains  ftelemenc  le  dralft  de  cachât, deo pour 
raifon  du  bail  de  fondit  mariage. 

XCI.  Jtem,  Que  ttMis  enfans  mineurs  nobles    Agt  ir$  m, 
ayans  fiefs, font  tenus  &  rcputez  aagez  pour  entrer  H'/p'^^^ff 
en  la  foy  &  hommage  defdits  fiefs ,  &  faire  les  fruits  "fi^' 
Iran»  reft  i  f^vok  »  le  fib  i  dMnift  «w  dtnn 
jour  accomplis,ac  lafilleiqMmwMafkaD|oat» 

auflt  accomplis. 

XC  1 1-  Jum,  En  hcù  nobles,  fi  deux  gens  ma-     f't'f  A 


riez  ont  enfembk  filles,  après  la  fenune  meurt,  de^  ^  f'  " 
pub  le  maty  prend  aiuie  firame,     an  •  fils&  %^,utu 


m- 


«  A  ik  T.  77.  é>  tnJpfiffmi^ilU  Jtvtiri  Itty  ftnt  cfi 
fMiti.  Par  Atntt  da  ^«.Kovcinl^  Itl**  cuttc  le  licutDou 
flioy  &  de  Cctaay  d^UM^»  ilia  «nive Jean  k  Fcnsd'au- 
-tte,  juBi  <\uiftH  k*  mm  im  de  la  (ti&e,  k>  fnm  ne  vini< 
^Bt  MUS  ca  pcne .  fi  cNe  o'rft  leaouvellée.  T.  C 

A  A  a  T.  t) .  «•  tk*/-Utm,  Chcf-licu  vam  amant  pria 
«M  maasb  ou  htol  Ic^Bcuiial.  AiirM ,  «rr.  ««, 

e  A  R  T.  14*  «M»  |Mr  dMs  /«^^f».  Mmk»  an.  ji. 


tt  téft  wti  énù  V  B, 

MM  iffl^  I.  C  M. 

«  AaT;8f.anfilsn)a0e<.KfrMr.fiirSrnIi*.axt.  rn. 

/  (^»>ffiriMiir(lMMv.  damer  vaut  aucao'  que  picicMbc. 

f  A  a  T.  II.  &  étiamm.  Dnintcr»  Ccik^rdite,  piyct 
IcsduMtsae  f 
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flks  ,  le  ÊU  du  fécond  màiiageaura  les  deux  parts, 
Se  k  chef  Iku  de  l'un  defdiis  âefs  (  comme  dit  eft  ) 
«pputOHOt  m  muy ,  à  reooontrc  des  lUks  do  pce- 
niermamge.  AdefoaiMmlTetef  dcfoon»  qA 
a'acronrque  la  rierce  partie  defiii»  ^efs. 
»»  nttnin      X  C 1 1 1.  Inm ,  Il  loift  au  feisoeur .  aprèi  la  Jef- 
f  jr   pm^funti  fiiCine  ,  &  avant  la  faifine  ou  infcodation  du  fief  ou 
^M'         haiuge  vendu ,  retenir  ledit  lîcf  ou  héritage ,  Se  le 
ttODii  â  (aa  danaine ,  en  rediiuanc  les  deniers  & 
lapuBt  ooaftenem  fut  ce  faits  i  (î  ce  D'eftoit ,  que  tel 
Stf  on  héritage  fnft  propre  an  «endcnr ,  Bt  qire  l'ac> 
quifitioa  &ft  fiii^e  p.ir  un  lien  parent  du  co(ïé  Se 
hgnc  dont  kdit  héritage  cii  venu  i  nonubllant  quel- 
conqtics  jouitlânces  ou  laps  de  temps. 
ly*  ttnh  n-    XCIV.  /MWi Le  (ei^urccolucllëra  tenu  faire, 
^^"J'I^g''  on  Aii»fiitefqji^de«  deaâifiDes&:  fainuespar 
Imi.  ofliciets  baillées, &  infcrcr  tefmoinsen 

ctiacune  dcfdites  failîncî ,  aux  dcfpens  de  l'cnfaifiné. 
_D$rmc(fMi/!.     XCV.  //n», Quand auain  feignciirfcodalacheio 
a$mJafitf f*i.  vallâl  aucun  hef  ou  fiefs  mou  vans  de  luy,  telle 

é*  m  acqutfition  ne  (e  peut  dire  ceunion.nechofcremife 
â  là  table,  maiscftflcpitéeaiKlitlapneiicfinacqiiiefti 
ftencecas,eftteiiiiCbpten<lnetnvclKtiRede  fim 
li^^eur  fupetieur ,  luy  en  payer  les  droits  de  quir.r 
dcoier ,  &  faire  hommage  j  te  par  ainli ,  icciuy  achc- 
aent  pett  dmik  ficfp«t  kj  aoiefé  Ton  hommage  ; 
4e  ce  que  fmnta  eftoir  uiicieficf  âodic  feigpieuc 
Âperieor,  loy  devient  plein  fief,  pendanr  qne  ledit 
acheteur  tiendra  Irlctiitdail  fiefs  en  (èsmains. 
D«  Jimêm,  X  C  V I.  Iitm ,  Un  vaHâl  ne  peut ,  ou  doit ,  rfbran- 
hmMétftf,  ggf  ^      vendant  partie  8c  retenant  l'autre  ; 

tomesfoù  ledit  vaflal  peut  &  luy  loill  engaget  fbo 
fief,  âiba  bon  phifvt  le  bailler,  en  tout  ou  en  par* 
ik»  1  rente  ou  gros  cens ,  i  qui  bon  lujr  femblera  -,  8e 
autrement  contraâer ,  fans  loy  démettre  de  la  foy , 
&  (âni  pour  ce  devoir  aucuns  droits. 

XCVII.  Item,  Quand  aucun  vend  aucune  rente 
â  tousjours ,  à  la  prendre  fux  un  ou  plufieiirs  fiefs , 
OU  filt  autre  heriragc  rotuiier»  le  iieigneurdequi  ce 
eft  tenu ,  ne  fiùfira  poinr  l'iefanenr  dtrladite  rente , 
fi  bon  ne  luy  (èmble ,  &  ne  peoti  ce  eflie  contraint  -, 
&  par  femblable,  l'acheteur  de  ladite  tente  ne  s'en 
fera  faifir ,  s'il  ne  veut. 

XCV  III.  Item,  Si  «Mm  vend  â  un  mue  lôa 
fief f  icne ,  &  fèignearie,  depnn  t'en  def&ifift  ou 
piofitde  l'aclieteur  es  mains  d  \  fêignrur  dont  ce  e(t 
inoavant  >  tel  tcigncnr  peut  tenir  ledit  ticl  ca  la  m  un 
par  vertu  de  ladite  defTaifine,  &cn  lever  A;  pren- 
dre les  pcoâts  en  lîàifoodeue  de  convenable  .  tant  8c 
jnlques  i  ce  qn*!!  firic  payé  fk  a«de  (  4  ^  de  (bn  droit 
de  qiiirii  denier-,  mais  ainfi  n'es  pat  de  droits  de  ven- 
tes ;  pource  qu'en  ce  cas ,  le  (cigneurnepeut  faire  les 
fruids  fiens. 

I><  U  fin-     X  C I X.  Ittm .  Si  un  raifal  tient  8c  pnflcde  plu- 
■tm  4€ffi^  ugyj,      teami  dite»  imia^get  tfun  feigneur , 
tel  ndâl ne jpenrnnic  ne  aKoedanefoj&iioin- 
mtge  icetn  neft ,  fànt  le  confintement  du  feignent 

»lont  mcuvcnî  ledits  fiefs. 
c.otmiMiit Àaii      c.  Icem,  bi  le  feii;iieur  féodal  choillll,  des  trois 
jêmtlti,tt»cnr  (,fffçj  ^  |,|y  f^j^ç, ]ç  vaOàdpoutfbii droit dc  relief, 
^  valeur  de  l'année  du  fief  tena  da  luy ,  &  kxs  les 
tnf.  û  vdÊHT  Ktret  ellaient  labotnto  0e  fimcnoéei  rat  le  piede- 
itVtmaHé      ccdeur  dudic  vafTàl ,  foit  en  bleds  verdi,  ûa  auaes 
grains ,  le  Ici^nciir  prendra  { s'il  luy  piaift  )  tontes  les 
terres  Icnienr^r^ ,  ju  p  une  où  elles  lotit  ;  nuii  il  (eia 
tenu  payer  où  il  appartiendra ,  Icï  labours ,  fets  (  ^ ) 
te  fancncet. 

^*  '/'? Pi  ^  '*  ^*  feignent  feodal  qoi  met  en  & 
y^^gyr  "*^>  F*<  ^  dlumme,  dioî»  «e  devdit  nmi 


f.u:s,  le  fief  tenu  de  luy,  auquel  y  a  des  terres  em- 
blavées par  aucuns  fermiers,  ou  laboureurs ,  ou  qu'el- 
les font  bailkesà  fcrme,iceluv  feigneur  fêadd(t'il 
vent  avoir  les  gaigaaget  d'icellestetret)eft  teon  de 
BétitueT  au  fermier,  on  laboureur,  fes  fers  8e  fe- 
mence^ ,  &  Il  peut  ledit  fermier ,  ou  laboureur  a^ir , 
pour(c5  .innuLi-L--;  .V  Inrcrifts  ,  c  >;irrc fon  bailleur. 

C  1 1.  hem ,  ts  cas  defliildits ,  le  fêigneor  fcodal 
(  fi  bon  l'iy  (emble)  peat pcet>dre& avoir  knoUiiB 
deuepatlefênniet.oalaboureiir,qiii  tieiK  lefdiNS 
teifct,  ou  atirres  héritages,  i  moi/on. 

CI  II.  Itfm  ,  QiMïuMe  fîcfou  fcigneiiriefeoJil  ùiU^nt, 
vienrdc  nouvel  par  ftictcflîon  ,  atquilition  ou  autre-  '"*^'f-j\tu 
menr,  à  aucune  pcrfonne,  le  nouveau  feigneur  ne 
peut  empefdier .  ne  menre  en  fa  main ,  les  fie6  ani 
font  tenut  de  Iny , iufqnes  i  ce  qu'il  airfitlr  fâ&eln 
proclamations  6c  fignifirariom ,  q'ic  fes  varfriiix  Liy 
viennent  faire  la  foy  honiim^c  dedans  quarante 
jours;  &r  ce  fait ,  lefdirs  ijuar.iiiio  jours  padêz,  fi 
Icidits  vatlàux  ne  fe  prcfênteat ,  il  peut  failîr  èi  ex- 

Eloiter  les  fiefs  Mms  tt  nouvans  de  luy,  &  fiùn 
it  ftuidb  fiens  ;  pontveo  tonieifbis,  que  ladite  pto- 
chmation  &  fignification  ait  elW  fiîite  ;  c'cfl  à  fça- 
voir ,  ouant  aux  fiefs  eftans  es  Comtez ,  Baronnies Ce 
Chaftedeniesdoni  ils  font  mouvans,  par  proclama-.'.', 
tion  à  fôn  de  trompe  8e  cri  public ,  par  trou  jouta  de  '  ' 
Ditneacfae  ,  «Ml  de  nwché  i  fi  manaé  p  a  t  ft  quant 
anz  aottea  ficAdtambon  defiliieiGomreK ,  Baton- 
nies&ChafVelieniesdontilsfôntmouvani,  pir  ligiii- 
tkation  faite  au  valTal  i  fa  pcrfonne,  ou  au  lieu  dti 
fief ,  s'il  y  a  manoir ,  ou  au  procureur  dudit  vaflàl , 
('aucun  en  j  a  i  finon  a  proftie  deladite  t'^Iift  - 

roditale  dtidit  lien ,  en  jour  de  Dfmendie,  00  antre 
jour  plot  fblennel. 

ClV.  /f«w, L'ancien  vafïïil  nedoit  que  la  bouche  Ct  f»t  idt 
8c  les  mains  à  (ônnotivr^Li  icigneur.  I^tatimvfjit 

C  V.  Ittm ,  Le  ft  igncur  f eo^l  n'cfV  renu  (  fi  bon   U  yu^èà 
ne  luy  fèmble)  de  recevoir  1»  foy  te  hommage  de  ^  A 
fbirvadàlit'ila'dl  enperfonnei  fîkditvafM  n'a-**^ 
eKoine,  ou  ctcnfirion  fuflîfànte. 

CVI.  ItitHy  Le  feigneur  féodal  qui  mec  en  fj    Dr/*  jr^tÇ. 
main  ,  par  faute  d'homme  ,  droits  &  devoirs  non  A»-*  ^« 
faits,  k  hcf  lenu  8e  mouvant  de  kiy ,  baille  à  rente  ^'^^'V 
par  fbn  vaffal ,  &  tant  demilCon  de  foy.  anquel  y  U^^J^fA 
a  det  met  emblavé  par  aucun  fermier ,  ou  labou-  ^*iJÛ 
reur  ;  iccluy  feigneur  feoda!  peut  (  f!  bon  luy  fembic) 
prendre  les  gaignagcs  d'ice Iles  terres  ( c^ ,  en  ren- 
dant &  teftiruanr  au  fermier  &  laboureur  fês  fers, 
labeurs  8c  femences  ;  &  n'eft  tenu  ledit  ftiginfur  féo- 
dal,  de  foy  contenter  de  prendre  laiBte rente,ponr» 
veaqu'eUe  ne  foit  infeodtfe. 

C  V 1 1.  htm  ,  Qui  paye  cjuinr ,  en  matière  d'cm-  fmaif^r». 
ption  ou  vendition  delief,  il  ne  doit  point  droit  de  tktintimua- 
rachat ,  n'auirc  relief,  pour  cette  mutation. 

C  V 1 1 1.  V/rm ,  Fn  maticic  de  fiefs ,  un  feigneur  (è   z>»  ftitHtur 
Mui  dire  feigneur  direâ ,  tc  l'autre  fiiigneur  profita-        *•  f'»* 
nie.  Le  feigneur  prolirable,  eft  celuy  qui  jouift  du  I""»**- 
ft  ^fc  des  fruids  qui  en  dépendent  ;  &:  le  feignent 
direct ,  el\  celuy  à  qni  on  doit  la  foy  8c  honmage  ^ 
pour  railbn  dudir  fief  &  des  dépendances  îicduf, 

CIX.  /'««■. La fêigneurkptalBtabkfê peut G0o> 
loindie  A  la  direâepar  defimtdlioinme,  par  oonfif^ 
cation  (J)  8c  admiflîon  de  fief. 

ex.  Item,  Celuy  efl  dit  feigneur  fans  moyen,     Du  l'^-amr 
quaml,  fans  moyen,  il  tient  fief  ou  fêigneurie  de/"'"  .".^ 
prince  ou  feigneur  fuperieur  i  8e  le  feigneur  par 
moyen  elt  celuy  qui  rient  arriere-icf ,  momuat  par 
moyen  de  fief,  de  quelque  fuperieur. 

CXL        Si  on  religieux  ou  autte  de  main-  l^'^'i^fi- 


làdire,qiie 


Vans,  an.  j». 
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timfârimii  inane,«iieptcaucuii$ijcnti]gc$cii  i^ccrrcd'uuhiuc-  an  &  joue  du  coinm.-in(tcineuc  quiluy  auta  cAc  taie 
■MitMm»    liiftkkx»  bds  ou  mriyen  ,  (cisreignenn le  peuvent   deviiiibtlttiniiiS>fncpeiiieàerappliqoer  d  fin 


conitaindie  i  Innetircbon-ik  &  naia  en  dedans 


iffmjÊmulii 


S»ifn  f*Ht 


Dti  droits  di 
vrnui  Tf 
vftut,  aliils, 
vinttrtUs  ,f»r 


U4ê 

dit  MM, 


CXIT.TTtM,  Illoift  ion  (êtgiwardefier.fure 

X  (ai'it  mciirc  fn  (à  ni.tin,  tous  les  hcri- 
tkgts  teoutJc  aiouvans  de  lny ,  à  fiute  de  cen^  non 
pnyn^ftlaiiiiefiiiit  fimilcnir  pour  \ci  (cor.  ilernie- 
ics  enéee  i  mtie  «n  OMde  ddw ,  l'aircâ  ne  tient 
que  pour  la  demiore  innée.  <c  fae  bnlknidn- levée 
en  bailLint  camion  de  dcox  annéct*  9t  en  cooIh 

gnant  la  dcrnicfc. 

CXlll.  Af/WiA'jfll  pcit  fair^  (ailîc  (4)  ledit 
(humeur  de  6cf ,  les  hctiugcs  tcniw  &  inouvaus  de 
îuy,  afin  d'en  avoit  la  decUiation  par  les  detenteuti 
pror Mft.iirc^ ,  &  fijavoir  à  «{ud  dluëiis  la  tiennent 
&  poi[c<knc-.&  ioucce,i  lâConfenaàondeadioiM 
reigneuiiain  defito  ftignoin»  fi  «Kom  lenc  en 
{ont  deux» 

ex IV.  htm,  QsaaA  aucnn  •  eofdi  fNfaK 

héritage  roturier  (  *  ) ,  il  ne  Ce  peut  roetue  MMfitbfl> 
ritagc ,  (ans  lâiline  du  fcignciu ,  fur  peine  de  filittaie 
(bis  parifis  d'amende. 

C  X  V.  Jttm ,  Le  vendeur  de  tel  héritage  roturier , 
doit  k*  droits  de  ventes  de  la  chofe  par  luy  ventlue  ; 
ccft  i  fçavoir,  de  dpuae dénias  pttftiia  on  denier 
pan  l  is  -,  Se  lefquelle»  Tentes  il  dok  ireoir  dénoncer 
au  Icigneur,  &  les  l-iv  piycf  en  dedans  quarante 
|ours  de  ladite  vendinan  ,  lur  peine  d'amende  de 
A^nte  fols  parifu  ,  pour  lefdites  ventes  receldei  ; 
muqfrit  ^  ladite  vente  (émit  £uf  e  francs  deniers , 
en  oe  eu  ne  taoAe  en  ceoe  oeceflué,  ainçoi» l'a* 
ebetetir  eft  tenu  de  dénoncer  &  payer  kTdites  ten- 
tesi  &  outre ,  les  reventes ,  noroinces  venterollci ,  fur 
«ring  de  lôixante  lots  parifu  d'amende  i  &  en 
■onectt»  &  pMt  aditâèr  ledit  iéigneut  à  l'hetiuge 
vendu  »  poor  iefiliit  droinâc  nnoidep 

CXVI.  Jttm,  AClerniqiic&  fa  cnvJraof,  i  de- 
faute  de  cens  non  payez  ,il  cbet  amende  dednq  fols 
Bvitis;  &  à  Milly .  &c  en  autres  plulieuts  lieux , l'on 
•  MCOttftumé  prendre  fept  lois  lu  deniers  parifu 
d'amande,  au  lieu  dcTditscinq  fols  parifu;  Se  néant 
Bioins  où  il  y  auroit  diverlîlé de oenlive, ne  fera  deu 
«l'kuic  amende  (cj  pour  ineannée  non  payée ,  fup- 
polé  qu'ils  fuflent  deua  à  divers  jotirs ,  s'il  n'y  a  nltte 
4M  convention  au  contraire;  &  fera  l'amende  acquifc 


par  le  premier  defkotducBteens  non  payé. 

C  X  V  1 1.  Item ,  Pareilicmciir ,  un  Icii^nf  itt  ne  lai- 
fita  point  l'acheteur  d  un  lietitaj;e  tenu  de  luy  ,  s'il  "'"'*"**f*" 
ne  luy  fait  apparoir  des  letrrcs  de  vcnditio:i  i  luy 
faite  i  pource  qu'il  loiil  audit  feijsncur,  letenir  l'hc- 
ringe  par  I*  bouslé,  fi  t»n  luy  temUe  %  St  fen  tcnn 
l'achepwur  d'aficmiei  le  concena  en  lët  Imes  À'*> 
quifition  effae  véritable. 

C  X  V  II  I,  Item ,  Qiiand  auain  pren  ^  un  hetiragc     !^Mi/!nt  n- 
à  tonsfoursà  rente  nonrachetable,  il  ell  tenu  de  foy  f"'/'  ^-"i 
faire  enfailiner  dudit  héritage  ^av.anti}ltfL{tui^^e  4i^  * 
prchcnder  ne  lôTmenie  en  la  jouidânce  dudit  heti- 
tagc ,  fur  peine  de  fiiiiame  Ibls  paiilu  d'amende  ;  Oc 
tic  fcr.1  tenu  payer  ioii  fit  vcoiet*  ponsM  qn'ii  a"^ 
a  boude  dcilice. 

CXIX. /fm,  Qaiconque  tient  tcrtes  &:  chain-  df 
■ans  d'aueua  lèigneur  féodal,  fi.ioft  qu'il  a  fait 
uyer,  finicfaer  Se  mis  â  point ,  le  grain  qtù  a  cten 
eldites  terres,  &  avant  qu'il  puilTe  rien  tranlpottet 
deldits  grains,  il  doit  faire  fçavoir  audit  (eigneur 
féodal,  ou  i  fesgeos  8c  olBciai»!  M  qu'il  vienne 
ou  envoyé  compter  &  choilk  en  diieanx  fën  cham- 
part  j  3e  lorfqne  ledit  lèigneur  a  cfinfî  Se  prins  fôn< 
dit  champatc  fclon  la  mruîe  (l'iLeliiv  ,  cri  Ijboureur 
e(i  tenu,  à  lesdelpfns,  cluiicc  &  mener  ledit  chant- 
parrcn  la  grange  diidit  lèigneur,  fiir  peine  de  (bî- 
xante  (bis  paiiiis  d'amende ,  au  eu  qu'il  ferotc  ttoqvé 
failânt  le  coMiaire. 

C  X  X.  Jiem,  Q^iand  aticira  a  terre  1  chaUiparr , 
Bc  il  les  dclaillc en  friez Se  favart  (d),  6c  luy  fnr  ce 
lufSfamment  (oinmc  pat  fou  Icigncur,  cfl  uti  'aiit  • 
ou  délayant  de  les  mente  en  labcvir ,  <.\  les  delaillè 
fâas  labomcr  durant  trois  2t>a6cs  ciluivant  l'une 
l'autre;  en  ce  cas  le  fcignenr  à  qui  efl  deti  le  tham- 
parr,  les  peut  prendre,  en  jouir  5c  appliquer  à  (on 
domaine ,  conune  à  luy  acquifes. 

C  X  X  I.  Ircm ,  Les  droit»  de  vinages  deui  pour  Se  * 
au  lieu  de  ceniivcs  fur  vignes»  le  doivent  p.iyer  à 
bord  de  cuves)  Se  ne  pe.:t  urcr  le  détenteur  u>n  vîn, 
(ans  premièrement  avoir  paye  ledit  vinage,  oafufi» 
fammcnrfommé  le  (cigncur,  fon  rcccvcnr  ou  fer- 
mier ,tur  peine  de  lôixante  lois  parilis  d'amende. 


Bj^rkhe  des  D«ns  0*  Di^ifowiu  aure  njifs. 


TttuUr'  Jt  CXXII.T  Tau,  Il  eft  loilible à  toures  perfbnncs, 
i<j^i/.r  tntrt-  Xfranchcs,  aagce»  ^  joudiàns  de  letus 

l^'tMr'a^T'  ^àomaSe  dilpoler  par  donation  &  difpo. 

'  *      fidun  £uieeMic>4ifii,  de  leurs  iicdtagetfcopet«e 


JVia 


coaqaelb ,  i  periônne  capable, 
du»*.    C X X I II.  Item  ,  L'homme  &  la  femme 
I  MIT*  CM> |gj||(f  ^qJ^^Ij  pjjj  rnari.igc,  ellans  en  lantC,  peu- 
leur  Wfl.  faire  dor.arion  mutuelle  l'un  â  Tau- 


nemuement»  de  tous  letua  bien*  meubles  &  con* 
qne£  immeubles  durant  9e  conftanr  leur  ma< 
liage,  5;  qui  font  trouvez  à  eux  rippatrcnit  ,  &  c!>rc 
communs  entre  eux ,  à  l'heure  du  ircipas  du  ptctnier 
defiUn  conjoioM»  pour  «a  jooic  pet  le  liic* 


vivanr  d'iceux  conjoints,  fa  vie  datant  feulement) 
en  baillant  par  luy  caution  (ùlhûnre .  de  reditucr  Ici- 
dits  biens  après  lôntre(pas,p>wveu  qu'il  n'y  ait  en- 
fiuM)  de  OU  il  n'jr  «a»  en&u,  ledit  don  mutad 
n'aura  lien.  ' 

ex  XIV.  Itim,  Le  inny  &  la  f-mme  ne  peu- 
vent donner  l'un  à  l'aime  cntrc-vifs,  linon  par  do-  «■*»•«••• 
nation  mutuelle ,  comme  dit  crt  delfus.  j»»»'». 

CXXV.  Itm,  Undon  mutuel  de  Ib/i  ne  fâi-  Nêfiîfu 
fift  point. 

CXXV  L  /tem ,  Le  fîirvivant  de  deux  conjoints  Oi*  «fc»'/»' 
par  mariage,  qui  ont  fait  don  mutuel  l'un  à  l'autre  ;  ^»  dmtiétrê 
û  an  moyen  dodic  don  moiuel  il  vent'jontr  A  vie 


«Art.  11$.  AufTi  ri-J'  ^"iiTc  Ciifir.  autUitt  frtmtffA  i». 

inripl't  *  frehtnfunt ,  Àtiin:»  jUnrn»  ^  inlrrrjfr  ,  m!i 
XrrlrAil  fT  iruuci  t.  C  •  M. 

A  .\  R  T.  II 4.  ijticlcjtic  hrtitjpc  roti:[i[  1.  fU:  /.ithm  , 
R-t,  hil,/!  la  fcMiit  ^Ki*  ftil  riiitrr         ,  i;r   int  "  ,;iir 

aa*»  ii. 


Itihim-t"  fivt  dmïijtn  fivt  tflurr.t'tm.  Mo!m.  m  cmjiut. 
pMÏj.  «.  s),  lira.  tà.  17.  m.  &  !■)■  CP  ».  >  /''-'jf"  "«mi  *. 

r  A  ..  I  I  i.  11.  itia  Jr  v^u'i.a^  airun.ic.  l'^irfi- M.  Louct. 
lui.  A.  n.  S.      dtxi tU Mucuiumti.  CM^iut.  r^nf. 

't  A  H  T.  tse>  «i  /Mm  ^fittuiru  Cdt'i.dtn .  u  6.cht 

X  dci'ar. 
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770  COUT 

àattat  èet  neoUet  8e  eonqoells  IiDmeubki  (îibjen  i 
fCtu.  r  aux  Iwfiiicrs  du  p  cmin  deccUc.qut  cH  la 

mouiti  des  biens  meubles  &  conqiicils  imineublcs 
f.jirs  coiiilaiK  Icdic  mjiiagc,  ell  tenu  de  pjvcr  ics 
obUtjlirs  6c  tiincraiiles  du  premier  deced(i,  avec  la 
moitié,  donc  on  pourroit  faire  demande  auldics  hé- 
ritiers I  des  dcbics  qui  ciloient  deuei  fu  kTdin  och^ 
ioints,  au  joisrdu  trefpas  du  prctnier  deoedé,Cir  U 
port  poi:i<-in  à  s  biens  dudir  premier decedé. 
^  C  X  X  V 1 1.  /rtm ,  Par  ladite  Coutinme  donner 
tCRtenii  n'a  lieu  en  cette  Gimcdi  en  tnanieieque 
fi  aucun  donne  Ion  héritage  i  mttoy  ,St  il  ae  s  m 
dedâiitft ,  aim  tecicM  i  (oy  la  ;otiifl«ioe  d*keb]r  (on 
berî(jf;e .  ou  chofc  d^^miJc ,  lAlc  dotudoQ  tà  db 
nufle  v.ileiir,  &  ne  vaui  tien. 

C  X  X  V  1 1 1.  Irem ,  L.idise  cho(e  ainiî  donnée  que 
dit  eù ,  chei  en  ia  rucccdi  m  du  dotjatcur,  s'il  en  etl 
OMR  &ifi  0c  vefiu ,  &  que  k  lioimaiie  n'en  foit  fiili 


U  M  E  S 

te «etu  du  feigoenr  éont  Ucho(ê  cft  nUavtiK*  M 

qu'il  n'ait  ptins  apprehenfion  de  £Mt,du vivant  du 

con'VnteinetK  du  dtmatcur. 

C  X  X  1 X.  Itim ,  Qiiand  aucun  cnfmt  cft  advjn- 
tagd  en  mariage  ou  autrement,  par  donation  faite  "^'j^J' 
entre- viA  de  fcs  pere  ou  tneie  >  ou  aiitreinenr  en  ligne 
direcbe ,  tel  advanu|{é  le  peur  tenir  au  don  ic  ttaaC' 
porc  à  luy  fiir ,  fan*  ce  qu'd  puiH  eftte  contrainr  1 
veniràldcccdîan,  &  rapporter  teladvantage.  Ncanr- 
tnoins  tel  advaniagé,  en  loy  tenant  au  don  &  tranf- 
porc ,  l'cra  tenu  de  Rlpplcer  i  Ces  autres  frères  St  fœurs . 
juAjuca  â  la  conçu tience  de  U  légitime,  fi  le  relte 
deâitf  bieni  D*eSoit  fiifiirant  pour  le  ruppleemenc 
de  bdi'e  légitime  lors  du  decez  du  ilonateur  :  & 
quuiK  à  ce,  feront  lefdits  biens  ainli  donnez  &  ad- 
vancagez,  dellots  atfcxlcz  &  hypothèques  jttlques  â 

la  coacuneoce  d'icclie  légitime^ 


RMhriche  de  Tcfiamens, 


Tiff»»!  n'tjl 
Jtr  far  MjU- 


UftM. 


fmvtniimittr 


tMTH, 


CXXX.T)  Ar  la  Coolbime  dudit  Comté ,  il  n'ell 
JT  loiûble  à  aucun  de  difpolet  par  tcfia- 
mcnc  de  H-s  propres  héritages,  ail  pccfudice  de  iêt 
hciincrs ,  outre  le  quint  d'iccux. 

C  X  X  X I.  fitmt  Toute»  franches  pet fonncs  >  (ai- 
lles d'enicn  Jcmrnt ,  aagez  Ht  ulânt  de  leurt  diOin« 
penvent  ^iilpiia  par  teftament& dernière  voloméde 
tous  leurs  biens  meubles,  aci^nefts  Si  ciinijUclU  im- 
meubles ,  &  de  ia  quinte  partie  de  tous  leurs  propres 
heritaeestau  pcofii  de  perfomiet  capables }  pourveo 
qu'il n  y  ait  point  d'enfausi  &  U  oà  U  y  iuieenfti»» 
ne  ponTron;  diijuic:  queoe  kun  meublei,  acquelb 

C  X  X  X  1 1.  irem ,  Par  teftanwnt  &  ordonnance 
de  dernière  volonté  ,  le  mary  Se  la  fènunc  ne  peu- 
vent donner  l'un  à  l'autre  aucuM  cbolê  de  leur  pro- 
pre ,  (bit  qu'il  y  ait  en  (km  oa  non:  mail  pourroot 
difpnfer  de  leurs  meubles ,  acquells  Se  conqueiUen 
ufufruitfl  tant  feulement  ;  lefquels  biens  le  furvivant 
fera  tenu  prcnd.epat  inventaire, &  d"iceux  bailler 
caution  furafanie  i  à  la  charge ,  s'il  y  a  enfans .  le  i ur- 
vlvant  fixa  tenu  de  les  noutrir  Se  entretenir  fuffi- 
fiauneniJkiCBVoyet  à  l'elcole , faire  apptendreBicT- 
tier  lëlon  leur  eibt  -,  &  lefdits  enfans  venof  enaage, 
leur  bailler  leur  jufte  part  &  portion  dcfdits  meu- 
bles ,  acqucAs  &  conq^cAs  immeubles,  ainli Uillèz 
audit  futvivant. 

CXXXIIX.  i^!<w,  LemaiyScIt  fiaume  par 
lenn  teftamens  4c  ordtmiMnce  de  demiete  volonté, 

nepeUTentdirpoïcr  des  biens  meubles  Se  conqucfls 
iHHUeubles  communs  entre  eux  ,  au  préjudice  l'un 
de  Tanne  t  c'eftii  Içavtdr  de  U  moitié  qui  peatep* 
puienic  en  keiu  au  fitcnvanc. 

CXX X  t V.  àm ,  les  cmntmia  dn  tdlameac 
d';iirc:in  dcfimcft,  font  faifi^  dedans  l'an  jour  J  j 
trci|).js  di.dit  dchinft  ,  des  biens  meubles  dc.ntuici 
de  (on  décès,  pour  l'accompIilTement  de  Ion  tella- 
oienc  t  A  le  iclbietu  n'a  voit  ordoimé  que  lès  cxecu- 


teun  (ùHént  (âilâ  jnfqaes  i  lôfnme  certaine  feulement 
C  X  X  X  V.  Atm ,  Lefdits  exécuteurs  peuvent  Se 
leur  loift,  faire  la  délivrance  dts  legs  contenus  en 
iccluy  ,  au  proht  d'iceluy  ou  ceux  à  qui  ils  font  faits, 
pour  le  regard  des  btetw  mcnblei ,  Se  (ans  les  heri> 
tiers  dudic  dcfùnâift  f^^an  biens  imntenblee 
cft  tcijinv  que  Iel3it«  bermctt  (bicnt  appeliez. 

CXXXVI.  I/em  ,  Qj-ind  aucun  tcftateur  par. 
tcftamcut  fait  legs  du  rclidu  de  tes  biens  meubles  de  î*""*"^ 
acqoefls  .  au  profit  d'ancua  aotlC  »  Kl  acceptant  le. 
ditiMii  cft  taon  payer  MuictdcblCi  petibiuieUcs» 
de  aulE  d'acquitter  ledit  leftamenr. 

C  X  X X  V 1 1.  //ow ,  Par  I,t  iiicCouOume  ,aqem  MAi 
lie  pcuteftre  hctiiicr  ^  legacauc  enfcrable.  *'«f««r«, 

C  XXXV  111.  /tem.  Si  un  tefbteur  lai  (le  le    Ctmmn:  r, 
quint  defon  prope  à  quelque  petlbaoe  ,  Se  ledit  '''•"''« 
propre  »'cftendenpluficuts  piecetj  tdtcftûeut  peut 
affigitei  ledit  q  iint  (ut  une  pièce  (êaleoiCIlt  wldil 
propre  jiilqocs  à  la  valeur  dudit  quint. 

C XX  XIX.  Jttm,  Monfcigneur  le  Comte  de 
Cieimont ,  par  prévention  a  ta  cognoi/Tance  dcsexe-  ^" 
cuiions  teftameotaiia  par  toute  la  Comté  deOei^ 
mont  ;  Se  n'y  acocecasiacou(d'£§lilé  ay  aniies» 
que  voir  ne  que  cogDoiflre. 

CXL.  Jitm,  Avant  qu'un  tcftament  Toit  rcput<i    n'a»  „jit. 
folcnnel ,  il  cft  tequis  qu'il  foit  cfcnt  Se  ligne  de  la  -itmÊtl, 
main  Se  feing  manuel  du  tcftateur ,  ou  (ïgné  de  (â  ^  î"'/lP 
main ,  &  à  luy  leu  Se  pat  luy  enieodu,  &  £ut  en  la 
prefence ,  &  en  la  pirefenoe  de  trois  tefinoings ,  oa 
qu'il  foit  paiTé  pardcvant  deux  nrsraircs,  ou  parde- 
vant  le  curé  de  (a  paroillè  ou  Ion  vicaire  gênerai  , 
de  un  nocaite}  ou  dudit  curé  ou  vicaire,  5e  deux 
lefinoii^ ,  on  d'un  notaire  &  deuztelnwingi,  ou  de 
quatie  lefinuingi      îoeoz  teiinoing*  idoines  de  <n& 
Fifans,»:  non  légataires  dudit  tellatcut;^brï& excepté, 
autant  que  touche  les  légats  pitoyables,  ob(èques  & 
funérailles  d'iceluy  tcdaieur  \  efquels  tourcîtois  Se 
poux  le  tnointlcra  gardé  la  (blennité  du  droit  canon. 


RMhridfc  its  Succeffcm, 

u'-f^uMd  ^  ^  "P  '^'^  '*  Conftuine  dudit  Comté,  qui  (c  con-  prochain  habile  à  luy  fucoedef^CodUcD  qu'en  fflarlot 
têrMm^ht-  ^  forme  à  la  Couftune  générale  du  loyao-   &odale,  foit  requis  inveftiture,  poui  élire  fiiifi  con* 

«(jbcMW.       «ne  de  France ,  kntort  lâiÛl  le  vif  fim  heritict  plus  rte  le  frîgneur  (  b).  Se  pareillement  par  Cooftumo 


•  Art.  i4<>.  —  Jtijiurtttfmmip.  le  teftamaK (aie ea 

pt.Uwc  Je  qu.uic  ùmuins.oPB  %n£ ihl  tcOaicut . «ft  mil 
pju-c  q,ic  les  i<:.iio;u4  qni  ne  (ont  uoinl  aetlbnacsnlHiqueS, 
lu  F.Livtnt  p«  cite  ciiji  Jl  u  dicljMtii»  da<tit  tcftateui 
<iu  .1  oc  rsaii  ûj^iKi .  comme  il  cft  requis  m  l'Otiioaiiiaoe, 
aiiittcltttilfaiit  «MiflHiaicBt  quels  idhiwM  bu  icfd 


par  )c  Ciitv-  ic  I  I  Paroilfc  oa  deux  Nouim,  te  depiis  VOu 
donnincc  de  Moulins,  les  idIaiMU BIMMpaiift uVlC  plua- 

de  Iku  en  Fiauirc.  J.  B. 

i  A  R  T-  I  41.  couuc  le  fcignci;r  ^iticet  /!  <^  (fmtin.!-^  .  v  '/ 
mi  ftâtuafiuu  ftudati  «s  ii^tBmhtmmu,ptmtfuiff*dum 

aliur,  m  frimm  Vil  bu».  CM^ 


DE  CLERMONT 

locale  en  aoeuBS  lieux  cft  lequis .  tdevcr  heriiaget 
roturiers ,  2$  Ben  où  d^mdenneté  on  a  accoafttuné 

d'en  iitcr. 

C  X  L  1 1.  /vw,  Nul  ne  Ce  potrc  héritier  qui  ne 

veiir. 

CXLIIK  /TMVtQitand  aucon  après lôn tteipas 
éelaiffê  plofiem  en6ns,  oa  aortes  iêt  héritiers  •  tds 

hcriticrs,  f^it  en  Ii£;nf  l'irc.'lc  on  cfil!afir-lc ,  viCB» 
nciu  i  la  iuccenioii  (luticfur.ci  (  q  ianc  aux  meubkSi 
hctii.iges  &  poildlîons  immeuMct  rotnden  Acen 
ceolivc}  lehe  â  teùt(4). 

CXL1V.  Mm,  Peieftmete  ne  penvent,  par 
donation  fjite  entre  vifs,  parteftament,  onl  )nnancc 
dedetnicre  volonté, ou  autrement  en  manic:cqucl> 
conque ,  a Jvaniagcr  leurs  enfans  veitaos  i  leur  (ne- 
celEon  .l'un  plus  que  l'autre. 
Dm  ftffirti  C LX V.  ttnèt  S!  pir  le  pere  ou nere ,  ou  l'oo 
J'ciix  ,  a  clk  donné  aiic;inc  cho(c  à  aucun ,  ou  aucuns 
de  leurs  enfans  i  &  après  leur  trcip.is  ils  Ce  veulenc 
d'en  ponerpour  hcrincrs,  avec  les  autres  enfans 

301  n'ont  cien  eu ,  &  auiùacU  n'a  cAc  aucune  chofe 
ouîée»  ib  font  tenus  de  iipponer&  lemettiee^ 
dites  (bcceni jns .  n^i  moins  premlre  comme  il  Icra 
dir cî-après,cc  qu'ainfi  leur .i  tlld  doniic.pour  party, 
avec  les  autres  biens  rlcfilitcs  (uccedions ,  entre  eux 
&  les  autres  enfans  ieuis  cohaicicts }  autieuum  ne 
doiventeftie  icceui  i  eux  poiter  heriticfs  de  kotC- 
dit  pere  ou  mrrr. 

C  X  L  V  I.  C'tll  j  fçavoir ,  Il  aiictuie  chofc  meu- 
ble a  eftc  Jonnife  par  IcliJits  pere  &  merc  ,  oj  aucun 
d'eux ,  â  un ,  ou  plu(icuis  de  leurs  enfans ,  en  nu» 
tia^onamrementitel  enfant»  ooenfiins,  venans 
â  la  fuccelfion  de  ieurdir  pere  ou  nicre ,  font  tenus  de 
rapoirer  lodit  meuble,  on mnins prendre. 

C  X  L  V  1 1.  Irem  ,  QjinJ  aucun  héritage  leara 
cfté  donné  comme  dciliit ,  &  ils  yeukni  venir  à  ta 
iÎKceffion  de  kordit  pere  ou  mete ,  ils  (ont  ternis . 
«udit  cas ,  de  rapporter  ledit  heiitage. 

CXLVIIL  Jtem,Si  le^iits  enfans  ,  ou  enfant, 
lont  inaries  des  biens  communs  de  Icurfdits  pere  Se 
mcte,  ifiès  le  pere  meurt ,  &  non  la  mete .  l'enfant 
marié ,  avant  que  venir  i  la  Ibeeeffion  dé  fimdtt  pete , 
c(t  tenu  rapporter  iêtilemcnt  la  moi:  é  If  ce  que  luy 
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■voienc  cftd  donnez  beiiiàgcs  qui  eOoient  poj>reS 
i  Ibadic  foi  pere ,  il  fera  tenu  rapporrer  cont  ce  qui 

eftoit  propre;  pource  qae  n'eoft  c  ftc  ledit  don  »  taê 
henui;es  fuliént  tunibez  en  lu..;  liion. 

C  X  L I  X.  //^«.Etpar  (embLblc,  s'il  avoitefté 
maiié  du  propre  héritage  de  la  tncie.Oic  non  du  pere, 
il  ne  fin  tenu  ncn  riqiportet  dudtt  don  ,  julques 
après  la  mort  de  la  mete,  ^uaadilftniqiicftiaode 
là  fncceflion. 

C  L.  /irm  ,  Le  Mre  ou  la  mère  font  herkten  dt 
leurs  enfans  décédez  (àoshotts  de  leurs  cntp»,  nan 
ion  â  naiftre ,  quant  aux  meubles ,  acqueAs  de  coo- 
quefts  immeubles  ('  b  ). 

C  L  I.  Jtem  ,  Qjand  aucun  »a  de  vie  1 1 refpas  fans 
hoir  de  Ton  corps ,  8c  tel  trerpallc  meurt  failî  Si  ve.Ui 
de  plutie  ifs  haitages ,  à  hj  venus  8e  elcbeuz  de  di- 
vers coftez  Se  lignes,  tels  lieritages  tetoamenraux 
heriticrvtl'idtt  m.-  p.ilTc  du  lmIL-  d.mt  lirfditnicrit.i- 

Îjes  luy  ciloiciir  venus  3c  elLlieiiz  ;  poli:  que  Icl.ius 
leiitirrs  d'iceluy  coflc,  ne  fullcnr  auifi  ptOcbaÎM  » 
comme  les  autres  de  l'autre  collé  St  ligne. 
C  LI I.  àm .  Si  une  femmenoD  noble  &  matie 

à  hnminc  noble,  q-ii  apic.voiic  lic  vie  lïtrefpas; 
eilc  ,  qui  n'eftoit  point  noble ,  )ii.iui  du  privilège  de 


tu  ftn  é> 

Du  'itmr  in 
ligne  ,  ifa 


6^- 


lé  :  mais  lî  en  fondit  ii 


fuCi 


nobledè  dur.int  Ion  veufva^ 

C  L  il  L  Jtem ,  Un  balbtd  ne  (ùccede  point ,  & 
ne  peut  par  teftament  ordonner  de  (êi  menbles  Se 

ci-^n-^iicfls  :  and:  finis  qu'il  ne  f  u'cCiL' ,  i!  ne  peur 
avoit  luritiers,  jurics  q.ie  les  eiifuni  riaiz  en  loyal 
mariage  :  mais  fi  icc  ix  enfans  vont  de  vie  à  itefpas 
fans  hoirs  ptoctécz  de  leurs  corps,  le  (cigneur  peut 
prendre  les  héritas^  â  enx  ventu  de  par  le  pere. 

CI  I  V.  //ejn.  Religieux  ne facœdcnt point, potlt» 
tant  qu'ils  ayent  fjir  ptnfeiliiMi  (r). 

C  L  V.  Item ,  R;.'prclc  u.i!ion  a  lieu  en  ligne  dî- 
leâe,  de  non  eq  ligne  collatérale  (  d). 

CL  VI.  Atm,  Quand  il  j  a  enfant  mafle  du  (ils 
aiilié  furvivant  Con  pere ,  en  venant  à  la  (uccciTî  m 
de  fss  ayeul  ou  a/cule,  il  repreicnie  fondit  petcau 
droit  d'ainellc  \  Se  iTil  n'y  a  que  tilles  *  elles  lepie* 
lêntent  leordtt  pcce  ,  tontes  enfemble  poor'une  lefie  s 
&  partUlènt  avec  leois  oncles,  fans  droit  d'ainellè 
quant  au.'ilites  filles  ;  fors  5c  cxccprii ,  «-i;  la  fille 
.iiîndt;  aura  le  dicf  lieu ,  conunc  il  tll  du  ci-ùcduî. 


nttlt  irait  du 

ftiviUgtiemt* 
&  4»  /•/•*. 


JUVfi/UX  >'!• 
fit  «t  fntCfUe, 

»  litu. 

Dt  U  rifti. 
fttlatiin  éê 
ÏM»é. 


9m 


Mvkbe  de  Domre, 


GLV II.T)  Ar  ladite  CouOnme ,  une (èmme  eft 
X  douée  de  la  moiii(f ,  de  tous  les  bien? 
immeubles  >  appartcnans  à  fon  nury  au  jour  ues 
nopccs  (t  )  i  â<  de  la  moitié  de  tous  ceux  qui  du- 
sant  le  mariage  d'eux ,  viennent  Se  chéent  audit  maty 
en  ligne dMÎAe  t&  c**  V»  an  doaahe  eouC- 


CtX.  htm.  Le  doaaîieeft àit propre iKtitage    £««4 Vf,^»/! 
cnfins  d'iceluy  mariage  ,  quanc  aux  haitages  ''^f  '"'^ 
iriers  ;  tellement  qu'il  ne  fe  peut  vendre,  aUe-  "(i^^tiMi.'*" 


P*  .1— ^  C  L  V 1 1 1.  /rm ,  Douaire  eft  acquis ,  fi  toft  que 
epMfWfc  ledit  mari.ij;e  elk  f.iit  &  accomply  (/)  ,  &  que  les 
mariez  ont  cooché  enfcriible  \  àe  non  autrement. 

Smt^aeim  CLIX.  iMM,  La  fonme n'a aoenn douaire  fur 
fifmâdHiM'  le,  héritages ,  q|ni  depuis  tes  nofKCJ  viennent  fte^ 
"*  chcent  â  Ibn  matj  de  ligne  collatéral. 


aux 

roturiers 

ner ,  ne  foifjiic  po  .r  i]'i:  lq  if  ciufc  ou  aime  que 
ce  (bit,  auprc;'u!icc  dcldits  enfansi  Se  quanr  aux 
fieft,  k  fenme  y  acquiert  douatre  (a  vie  durant  feu- 
lemenr,  quand  douaire  a  lieu  t&n'eft  ledit  douai» 
propre  hetitaec  aux  enfans. 

CLX;.  ,  Lcm.iry  mort  ,1a  femme  eil  rrputcc 
dimc  ui'iu'iuclti.ut  :  ,  4^  J  >it  avoir  la  pjdcliion  iV 
Gàdne  du  do.iaire  coi'.ilnniicc  (a  vicdurantifans  cç  Jr»^?"***" 

S'il  foti  re^,  eiUe  battit^  pat  ks  heiidetsde  Iba 
maryi  annemenc  di  de  dooaiie  ptcfix. 


rmv*  futSt 


<       T,  14J.  itfiti  iiftt,  c'cft-à  .lire,  tgilcmciic. 

i  A  R  T.  I  > -1.  ivvj'jcfti  &  to.iq  icils  iininailil.  i.  .N'jij.' 
,!rs  .ivci  I  Si  .1)  cijîf  <\<.n  lui  t  exclus  jur  les  trcrcs  &  larui-.  loii- 
jtHnt\  Jcv  ...u-'ic  toTcz  ,  |iji»aut  la  diljxiiuiou  Me  (imi; ,  i  ,_  i)  -i 
<V!l  •miioi^i ^  ,i:nfi  j-utii^KC  t jot  en  l'aïKiiniic  \ju^  iv'i  i..;!c 
rotitiiii  t  Je  Clirmotit.  t'^irs.  l'Iiilippc  .le  B«aiimanoir ,  cli. 
14.  Ceîtc  qiieltion  a  cftc  apptj.ntîc  J  i  0>nfci!,  le  L  in  Iv  if. 
Fewici  •«>».  fui  IncDDcliilions  de  M  l'.Avorji  p.  nci  .I  Ti- 
loB ,  4iii  conclud  que  l'ayeul  luîvaDt  qu'il  aroii  cté  ju^c  jvic 
leBaiftr  dcCknâmi,  éoméMiit  apfd»  flaidaos  Mcmcatt 
Ce  Baiaille.  Vf4r  a«r.  ftlbenom  ,m.  *f.lK  Gommen. 
taceuT  anootmc  de  b  fias 
dup.  11^.  J.  B. 


f  A  R  T.  n  4.  f/iV'  Mynt  fuit  prfft^im.  Ctt  l'habit  ae 
fiit  p,i<^  le  n:oiiic  i  I  1 1  ■:  ^ue  rjclede  ptafetfau  Ait  fait 
i<tit  1njv4nt  1  0:.l'>iii)..nce.  J.  B. 

</  A  K  T.  m  •  P"  »'»  ttHMtTMk,  TMt  s'il  y  a 

nppcl  •  '[  p-t  t.iui,  iUra'iHs  ju.  et Jûiu  s^iliÊr,  Comme  fit 
iiQ-.t  le:  ['.iiiivlc  140.  Je  Scolit.  J.  ii. 

r  A  K  r.  m-"  i*"'  ^*  mf<€t.  S'il  y  a  cootiaâ  de  Itu* 
ri  ^>  ,  l'ïM  pothcqiM  a  effet  tenoaâif  ait  jour  4a  «onim,' 
CiA-f.  P4rij.  Ui.  m,  Ot.  4.  awHL  la.  T.  c 

/Ahï.  1  t.f^pmMitmmiagi^fiÊhé'éittu^* 
Cdl^Ulite .  lUcmaile  cddbié  en  &êe  de  biaie  EfffSCt ,  la 
Cmitaffle  ie  Pnii  ilîi,  ankk  Sft.  Bcadifliaa  ■ofddc  ic 
épouTaillis.  1.  & 

EEEceQ 
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771  COUT 

C  L  X  1 1.  Jtem ,  Femme  douée  de  douaire  preAz. 
ne  peut  demander  douaire  couftamier ,  s'il  M  laj 
cft  pennis  pu  Çao  ttiité  «k  nuriage^ 

CLXIIL  /MM.  Le doiMiie (bauneile 
denien  pour  une  fois  promis  â  une  féasme  au  traité 
de  fon  mariage ,  n'eft  i^u'i  la  vie  de  la  (èmme  rant 
feuIcmciK  ,  s'il  n'y  a  eni'ans  tmi  &  procréez  du  tiu- 
tiage  ;  &  doit  tel  dooaiie «aptes  le  nelpasde  la  fem- 
me yicvcnk  auzhcihkn  dnmaijri  tlln'j  a  comnt 
an  contraire. 

CLXIV.  A<M,QmmJh(èmtiieatoi|idtilrolt 
de  douaire  coufliiniifr,  (ur  les  biens  5(  heditagiesde 
Con  feti  msLij  ;  Se  il  advient  qu'en  la  luccclSoo  dodit 
inat j  (  fub/ette  audit  douaire }  il  7  a  quclqaefiîgpini' 
lie.cbef  manoir, foneteflè,  te  maiibn,  ime  oa 
h  iloaairiere  arec  fon  «Irait  de 
douaire,  a  iSr  prfn.i  l'iint:  rlcfHitcs  mailons  OU  for- 
tercllc  (  J)i  qu'elle  doir  cnrretemr  de  cloftute  Je 
couverture  ;  &  n'en  peut  couper  bois,  qui  11  w  L-^n 
ans  aocoiiiplis  i  ne  pdcba  cAangs ,  devant  temps 
convenable flcaBOouftiniiéi  qui  cttt  poubmoini» 
de  troisansen  troisant» 

C  L  X  V.  litm ,  Qnand  la  femme  tient  en  donaïre 
anainc  cho(c nob!c,  aptes  le trcfpis  de  1j Jicc  femme, 
il  retourne  aux  héritiers  de  fon  maty  en  tel  cdacque 
OOnvé  ell  tel  douaire ,  foie  qu'il  y  ait  bois  aagez  â 
couper,  eflangsi  pefdwt, t^nesfwcfietâvendan. 
çcr  ,  bleds  ,  mars ,  ou  heiljes,  prms  i  faucher  OB 
(oycr  ;  fors,  s'i!  y  a  rentes  ou  deniers  cfthriizdc  ter- 
mes paflcz  devant  ioa  trefpas  :  car  ce  qui  elloic  Ce 
cft  elclicii»dHHfiwBMifnifitdcihtritfen  deladîtc 


U  M  E  S 

c  L  X  V  I.  Item ,  Un  homme  ne  peult  douer  (à 
femme  , n'à elle  Iby  obliger  à  caulé  dudit  douaire, 
durant  le  nuriage  d'eaxi  ôc  s'ils  font  le  '•ytnùre  , 
robtiptioB  fat  deoalle  valeur. 

C  LX  V I  L  ùem.  Quand  aucun  a  efpoiifc  une 
ou  deux ,  trois,  on  plufieurs  femmes  ,  &  qu'il  a  en- 
fans  de  chacii 11  m ariige ,  la  prcm ic rc  femme ,  en- tant 
aue  touche  les  héritages  roiuriets ,  a  acquis  droit  de 
douaire  pour  Umoiiié  de  tel»  berit^  romiierf , 
qpicll  pnfie  aux  enâns  venus  dudit  premier  ma- 
riage :&  les  enfiins  du  fécond  mariage,  efdiis  héri- 
tages rariiriers  onc  la  quarte p-<ttie,&  lesenfansdu 
tiers  mariage ,  ont  U  h^iiclie'me  partie  cfdits  heri- 
tageamtMiefStpMir  leur  douaire  couitumier  de  leur 
ftaerncBet  niait  quant  is  fiefsnobies,  la  femme  ne 
prend  douaire  apris  le  tr^u  de  ftn  nury  :  finon 
Cx  vie  durant  (culemcnr  ,  fcinn  Ifis  portions  que 
dcHus  :  en  manière ,  au'aptcs  le  ttcfpas  de  U  femme, 

tel  douaiie«littlârlietiiEagealèodaa3C,cftiiiiiit& 

efiaint.  , 

CLXVIII.  Am,  SliucQftntraariédelriein 

communs  de  pere  ou  mcre,  00  des  biens  du  pcte  , 
renonce  à  la  fucceffion  du  pere,  pour  foy  rcnir  au 
douaire  de  fa  mere  :  en  ce  cas ,  i!  fera  tenu  de  rappor- 
ter I  ce  qu'il  eull  rapporté  s'il  euft  dU  héritier  de 
fondit  pere. 

CLXIX.  tttWÊt  Pac  latfiteCoaffume,  douaire 
prefix  a  lien  { &  courent  les  arrcnges  d'iceluy ,  dcpu  is 
qu'il  a  elle  demandé  en  jugement  pat  celuy  ou  ceux 
â  qui  (1  cft  deu ,  aux  hcriiicrs  du  mary  dont  procède 
AcfuteooOiaidleditdoiniie. 


Diiàâiri  mt 

ft  fut:  ji<faia 


O'u  htamt 
1»!  t  tfnfi 


BMAc  tks  Gâriit-NMes* 


chMTftsJmt  CLXX.TTsM,  Il  ea  loifible  M  pen  ou  mere 
^j[*"^.Jf'.  1  iwble  (i  )  futnwm,  accepter  U  çude 

gtmkmtmu  j^i^    lennenfaïuimnenntAc  font,  tels  gardiens, 

les  meubles  Iciirsienfemble  1rs  fir.ifVîdcs  fiefs,  rentes 
te  revenus  nobles  appartenans  auidits  mineuts ,  à  la 
diai^  dytoquiier  iceux  mineurs,  les  nourrir,  ali- 
memer ,  fe  entretcaic  ,  iafttuiie  ou  £ute  inftniire , 
filoa  leur  qualité  ft  cAar,  fiMflmir  leurs  procès, 
pourfuivir  Ictus  droits  ,  payer  Icsclur^rs  qnc  doivent 
lefdiis  hetitages  nobles  ,  &  a  la  fin  de  laduc  garde 
noble  rendre  Icfdits  héritages  nobles  en  bon  eftat  fie 
xcpatatÎQa ,  &  en  tel  dlai  qu'Us  edoient  lors  del'as» 
cepcaiion  delidite  garde. 
^êèbUfMT'  C  L  X  XI.  Atm,  Garde  noble  le  doit  accepter 
f*.***^*?"'  *•  en  jugement ,  &  troîi  mois  après  icelle  acceptée  , 
immM,  les  gardiens  font  tenus  faire  vifiter  par  ;  illicc  les 
maisons .  lieux  &  baitimens  deldits  mineurs  pour 
Içavoiren  quelellat,  natute  &  valeur  eftoiemICMin 
liînix  6c  hetitages  uoblat ,  an  temps  de  ladite  accep- 
tation -,  afin  de  pouvoir  i  la  fin  ae  ladite  garde  no- 
ble tendre  lefdiis  lieux  &  maifon,  en  l'eftat,  nature 
Se  valeur  qu'ils  cdoient  lots  de  ladite  acceptation. 
Et  OMOciaotK  tenus  Icfdits  gardiens  faire  les  me- 
mia  npvadoiu,  qui  lèmoi  Kouvées  eilre  i  faite 
au  temps  de  ladite  acoepiaiim,  ftkdlca  entrera 
nir. 

^imtifiut  CL  X  X II.  Item  ,  La  garde  noble  dure,  quant 
^.*'î'?       auxenfans  malles  .lulqucsadix-huicl  anc  5»:  i:n  jour 

accomplis  1  éc  quant  aux  filles  jufques  à  quatotze 
■■a  ft  an  Jooff  aulB  acGompIb  I  ft  A  M  charge  que  là 


où  l'acceptant  de  ladite  garde  noble  fè  1 
icelle  gwde  noble  fera  finicfi  &  léDjnt  edeuz  tuteurs 
aufillit  mineuts ,  qui  faout  tenus  rendre  compte 
de  leurs  biens. 

C  L  X  X  1 1 1.  Item ,  Les  ayeuls  ou  ayeules  de(dits  ^' 
mineurs  n'autres,  ne  fet  un  déformais  leceuz  C  r  )  "'"f  f*""» 
i'jnendie  ft  accepter  ladite  garde  noble  i  mais  pout-  * 
font  eflre  tuteurs  ft  coiaieandeidjti  mlneun,  ûi 
ce  ils  fonr  cdcui;  i  b cîûrge d'an  stodie  conapM 

comme  dit  cit. 

C  L  X  X I V.  Item ,  Sont  tenus  bfiUts  gardiens  ^'  f'^ 
faire  faire  inventaire  (olennel  de  tootft  cfaacutu  les  "*^.'<*."/<>- 
IttttCftdlneiftaatiaeafeigoemaiidei  betiiàg^,  SS**"* 
censft  tentait  nac  nodau  fia  aocodcn  appane* 

nans  aufdits  mioeon; 

C  L  X  X  V.  Item  ,  Lefdits  gardiens  nobles  feront  J^'' 
tenus  de  payer  relief  au  fcigneur  féodal  dcifiefaap.  'j^L^ 
parretuns  anfdixs  mineurs  tenus  ft  monvans  dea 
Challcllenia  de  Bulles,  Gontyft  Millj,  pour  1ère, 
gard  quaiit  audit  Milljr,  des  fieft  de  la  Cour  d'An- 
neul  divifcen  deux,  Ardu  fiefd'Atamev.  F.i  qjanc 
aux  autres  iïcfsains  audit  Comté  deClermoncn'eu 
(ëroot  tenus  payer  aucun  relief  ;  parce  que  par  1*> 
dite  Conftnme ,  ea  ligue  direAe  n'en  cft  deu  que 
bouche  ft  nainti 

CLXXVï.  Iiem,  Il  ne  cher  point  de  garde  i  lln'fAHfili» 
enfam  non  nobles  j  lînon  qu'ils  ayent  fiefs  nobles,  ^ "* 
&  pour  autant  que  valent  îerdits  Hc(s  nobles  (  au-  JS^T/Çwiîiîlf 
quel  cas,  le  peteou  mete  fiirvivanr  pourrontpten.  ki  fA 
die  la  swdadeliiUitaiinana  pour  le  regard  * 


Art.  i«4.  mKitHitttmMjfBt  fuferiertjft ,  toute  eoclcrc 
CB  rétat  qu'elle  cft ,  bos  que  rhexiticr  y  puillc  cioneiircc  arce 
«Uci  T/tffi  en  cnic  Coonimc  par  Anctt  CMifianaiîf  d<:  l.>  Sca- 
Mce  de*  Maintes  des  Rc^Hn  da  Ma»,  denot  en  la  prc- 
miete  Chimfcxe  des  BnqoeiUt ,  au  rappofc  de  lit  du  TtUn. 
le  t.*.  Mat*  pat  Ictiucl  le  dàteancMicr  de  Omdé  m 
f*«ti£îfS^"î  ^<J«<«e  Mailly  ,  wa«  de  Piem  A». 
■an*«afaiîiBr  daduGandé, 


{oa  licritict,  J.  B. 

^  A  a  T.  17a.  MM  ftr»  »H  mm  mile ,  Si  doo  mx  syeijf 
megfUiki.  lafri,  art.  i7}<  J  B. 

*  Amr.  l-r|.  «M  Jintm  tUftrmmi  ntttut,  «a  quoi  lion  a 
CDR^  It  if  fonn^  l'aacicaM  Cowtarae,  ^ui  adnanaitaaiB- 
nrfnMti  la  gante  noble,  le*  avcnls  ac  «ycoks.  «omcfl 
di  (oiif  fat  G  fisci*  icAal  fia  «  tahâfKdBei  doKi  J.  t. 


Digitizeû  l> 


DBCLERMONTEN  BEAUVOISIS. 


ficft  tant  (etilenfenr  :  &  en  ce  Tu  a  it  (ci ont  tenus 
entretenir  leliiits  Hl-û  &  édifices  t^ni  en  dépendent, 
Ibuftenir  Se  pourfuivir  les  procci  ,  &  payer  les  re- 
liefs d'ioeox  6cfi ,  (  s'auains  en  font  dcuz^  6c  ac- 
quiciei  kfifin  tiidkée  toutes  charges ,  «eoeptcr ladite 
garde  en  iogement ,  8c  faire  vifirarion  6c  inventaire 
( comme  dit  eft  )  nourrir  ,  alimenter  ,  entretenir , 
inftriiirc  &  faire  inftruire  (comme  dediu]  cS>:  ac- 
quitter te(dits  mineurs  de  toutes  debtes:  &  durera 
ladite  garde ,  tant  que  le  fimÎTant  demoutera  en 
vidiiité,  fi  Icidits  mineun ne  «cmiait  i  faage  dp 
deflÎH  cocrde;  c'eft  i  (çavoir  de  dix-lnift  «nsft  on 
jour  aux  mafles  ,  &  qnatorzc  ar.i  tin  joQrmtfilIcs. 
Et  ne  poiirront  les  aiittes  pareiu  >  foit  eo  llgiiedii^ 
Où  oacoUaieuje ,  acoepcer  ladiiegudc. 
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C  LX  XV  IL  rum.  Héritages .  rentes  6c  pof-  ^"''r: 
Icllions  rormiercs  <x  en  cendve,  ne  cheent  ou  peu-  lUm, 
vent  chcoir  en  garde  ,  mai»  c(l  le  gardien  de  tels  en»  t»nk. 
fans  miacurs  tenu  teodte  compte  te  rcliqua  attsmi- 
iieDR,  f|UiKl  ilf  finmt  deveonsenaagetoaâoeax 
qui  auront  can(ê  d'eux  defdits  beciiagetlotiiikn& 
cenfuels ,  &  dii  revenu  d'iceux. 

C  I.  X  X  V  II  I.  //fw  ,  I^ar  ladite  Couftume  ,  un  ^ 
gardien  ayant  Ja  garde  de  (es  entans  ,  oe  peut  ta-  m  ft^iiutm- 
tcitter  ,  defduire  ne  fôuftenir  les  aâions  &  drain  mwifiimmrt 
réels  defdiu  nuMun  en  tagBoaent  durant  ladite  gar. 
de  :  mdt  ippuileac  n  niie  aux  tuteurs  (  4  )  &  eu. 
rateurs  defdits  mineurs,  aux  dcipcns  rail^nnalilc» 
defdits  gardiens .  diitaat  le  temps  de  ladite  gac* 


KfArhke  èt  Ommmuaitf  Je  Siens, 


CLXXIX.pAt ladite  Coaftutne  dudic  Comté, 
JL  homme  &  femme  ooojoiaii  eufêui» 

ble  par  mariage,  font  communs  en  bieM  meubles, 
6c  conqucfts  immeubles  faits  pendant  8c  conftanc 
,  ledit  mariage. 

jJ^Lj^S^Ë  C  L  X  X  X.  Item ,  Quand  l'un  d  iceux  deux  con- 
gmmmlti  éê  %  M**^  enfèmble  par  mariage  va  de  vie  i  tre(pu,  les 
ftHmmmmA  meubles  &  conqueds  immeuble*  âiit  dnant  9c 

confiant  ledit  mariage ,  &  qui  communs  etoîent  â 
l'heure  du  trcfpas  du  premier  inouriiit,  (c  divifent 
en  telle  manière,  qncla  moitié  en  .ipputient  au  (ur- 
vivanr.&  l'autre  moiiic  aux  littincts  du  tielpalli:. 
HMfMdvi.  CLXXXL/tm.LaqueUemoiliédcaamquea* 
$i^t "îlm"tâ       appartenant  &  advenM aux  heritiCR  dn atC 
fiMyi.  pilfé.  e(l  le  propre  héritage  defdits  hcriîicrs,  rcllc- 

n>ent  nue  ii  tels  héritiers  vont  de  vie  à  ui'.pa  (ans 
iioin  M  leurs  oorpst  icelte  moiuc  letourne  i  leur 

£M  pradiaio  hciiûec.  du  coftc     ligne  de  celuj 
mariée,  par  le  trefpas  duquel  lêbc  cft  adve» 
nue  telle  moitié. 
CtfitêMttat    C  L  X  X  X  1 1.  Ittm,  Une  femme  eftant  en  lien  de 
'dl^nrtUtm  P*"'  vendre,  alicm-r ,  n'iiypotcqucr  fc» 

fHmmm  à»  héritages  iâns  l'amodié  6c  conlcncement  exprès  de 
fimmaig»      £>n  naxj  (4). 

CLXXXIIT.  /rnw,  Une  femme  ne  peut  efler  en 
jugement  faiu  le  confènteroent  de  (on  mary ,  finon 

Îu'elle  foit  fiptée.  ou  qn'dle  tok  taStoaSk  par 
iiftice. 

C*  fHtftm  CLXXXIV.  Itfm,  Le  mary  eft  feigneur  des 
!«i!/>!>?.MW*  œnquclls  immeubles paiittjr  MIS  AlCWC 


9c  conftant  te  mariage  de  lny  &  de  (à  lèmme)  en 
telle  manière  qu'il  les  peut  vendre,  aliéner  &:  h;,  ,ia- 
thequer,  9c  en  faire  di'polèr  par  dilpolition  faite 
entre- vifs ,  à  Ton  plailîr  8c  volonté,  lâns  le  confèo- 
tement  de  ladite  &mme,  à  petfimne  capable  &  ùu 
faaâe. 

CI.XXXV.  Item,  Le  mary  ne  [Kiit  vendre,  fiii- 
«w/tuMmiM.       parragc  ou  licitation ,  charger,  obliger  n'hyj>otc- 
qiicr  le  propre  héritage  de  C»  femme ,  fans  le  confën- 
(emcnt  delkdite  femme  i  Ôc  icclk  de  par  lu/  aatodfie 
cctrc  ni» 

,  ^  ,  CLXXXVI.  JkMW,  Entre  homme  &  femme 
ttmnmmMmti  ^ontomt»  enlemble  par  manage,  y  a  communauté 
uairmatt  f*T  cnfcmblcjcn  telle  manière,  qu'à  catifc  d'icclle  com- 
lf«Mri^  muoauté  ,  le  mary  eft  tenu  perfonnellcmeni ,  de 
psftt  les  d^Ms  nobiliàitet  dMct  i  canlide  &  fan* 


Cl  .l  u  i 

fint  l'^nj 


««7m  (Mira 


me,  &  en  peut  cfiie  ralabiement  powfitivy  durant 
leur  mariage;  8e  suffi  h  fanme  eft  tenue  aptes  le 
trefpas  i^e  d  m  mary ,  payer  la  moitié  des  dcbtcs  mo- 
biiiaircs  faites  Oc  aocmes  (c)  par  ledit  mary,  tant 
durant  ledit  mariage, que  paravant  iceluy. 

CLXXXVIL  Item,  Le  mary  ell  fcienenr  de» 
aôions  mobiliaires  8c  poflèfloires ,  pofé  qu  elles  pro- 
cedalTent  du  cofté  dé  la  femme  ;  &  peut  le  mary  agir 
fêul ,  8c  déduire  lefdits  droits  Se  adions  en  juge- 
ment, fans  ladite  femme. 

C  L  X  X  X  V I II.  /rrm.  Il  eft  loifibie  i  une  noble 
femme  atcraidtc  (d)  de  noble  lignée  8c  vivant  no- 
blement, de  renoncer,  fi  bon  luy  lèmble,  après  le 
tie^tat  de  (on  mary ,  â  la  communauté  des  biens 
d'entre  elle  &  fondit  feu  nury,  h  cfiofe  clunt  en- 
tière; &  en  ce  faifant,  demourer  quute  des  debtes 
mobiliaires,  denct  pur  fimdfc  Ira  mutf  ao  jonc  de 
lôa  trefpas. 

CLXXXTTT.  fmw.Qtiandrào  des  deux 
joints  enfcmlilc  pir  ni.iriagc,  nobîaj  &  viv.ihs  no- 
blement, va  de  vie  à  trefpas,  il  cit  en  la  faiultC  du 
furvi vaut,  d'accepter  les  meubles  (e),  auquel  cas , 
il  eft  tenu  de  payât  les  debtes  mobîliaiiesyedeffoit 
le  trefpafR ,  5e  les-  oblêqaes  8e  funérailles  dlioeby 
trefpalfé. 

CXC.  Itfm,  Par  ladite  CouAume,  homme  8c 
femme  conjoints  par  mariage  flHfnHff,  font  fffll- 
tez  uiâns  de  leurs  droits. 

ex  CI.  Jttm,  Une  femme  eftant  en  liendema» 
riage  ,  ne  fë  peut  obliger  fânt  le  confentement  de 
fcn  mary ,  fi  elle  n'eft  Icparde  ou  marchande  publi- 
tiUî,  auquel  cas,  elle  fe  peut  obliger  pour  le  nùcft 
dépendance  de  lailite  niarchandifc  publique. 

CXCIL  Ittm,  Quand  l'un  de  deux  conjoints 
enfèmble  pac  nadafa  va  de  vie  i  trefpas ,  3c  delailTc 
aacons  en6ns  mfaietus  dnÂc  mariage ,  fi  le  furvi- 
vant  defdits  con|oincs ,  ne  fait  faire  inventaire  (olen- 
nel ,  des  bien»  qui  eftoient  communs  durant  ledit 
mariage  8c  an  temps  du  trelpu ,  foicnt  meubles  ou 
cooipicfts  immeubles,  les  en&ns  ou  cotant  du  rur» 
vivant,  peoveot,  fi  bon  kur  fimble,  dbnander  oom.' 
munauid  de  bien»  en  tous  les  biens  meuble»  je  con- 
que/ls  immeubles  du  fiuvivaiu,  pofâ  qu'tceluy  fiir» 
vivant  fc  remarie,  3c  jn^Wi  è  ce  ipc  ledU^fC^ 
taite  ait  é&t  fait. 


UMry  auUtn 
dit  »8u»i  aM^ 


HtUt, 


fmrvivmnt  M« 
U*  à'*tffM 
Ut  mmUêi  f 


thUfimmi 
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4*  ttnmuDt»- 
iimvttttMn, 


mKWk^  ft.  mait  afptriitntetfmt  »m*tmim.UiaK  , 
|n,tfa.aiii£ci.  &  McIud  ,  an.  xtt.  J.  a 
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COUTUMES 


Rukriée  de  Ttueurt  (y  Quréttttrs, 


7)t  l'uUm. 

litt  /Ir  ftriMI 
tturi  O*  tH'»' 


CXCIII.TT1K*  Q!i«nd  aucan  n  de  vie  à 
J.  trerpat.  <c  UdehUlè  un  oa  pbfieDit 

mii.curs  fus  hrririrrs ,  il  loift  aux  parensd'iceux  mi- 
iieuis  ,  6i  (fmblubicment  îii  procureur  du  Roy,  ou 
d'autre  haut  {ofticicr,  furc  uppcllcr  Se  ad)Oiirncr  lf$ 
pioduins  parens  des  deliuldics  mineurs  ,  tant  du 
col)<î  poirrnel  que  du  colM  matciael .  jufques  au 
nombre  de  lix  ou  huiâ  ( fi  ruitca  7  a)& >  cn^lefauc 
defdjts  parens,  les  voi&t  &  amis  des  mineact . 
pdiirrnnt  cllirc  d'entre  eux  jufqiies  au  nombre  de 
deux  ou  trois, pour  en  avoir  le  gouvernement,  lef- 

3^eb  ce  &it ,  apfèt  ce  qu'ils  auront  fait  le  ferment 
rem  bien  saumocr  lut  le  fùi  de  kdiie  tuiiion  & 
corarion  y  ieront  crées  ocdonoez  pr  joOice ,  Ac 
ai'.tlinrifci  funifamn^fnt,  d'y  faire  tout  ce  generale- 
nicnf ,  qu'au  cas  appartient,  en  prenant  par  eus  les 
biens  deldits  mineurs  par  inveniaiic  ,  à  la  charge 
d'eaieodce  compce  U  icliqaa,  ^uaod  &  où  il  ap 
mrriemlra* 

C  X  C I V.  Ittm  ,  Tels  tnteiir»&  camcanM  peu- 
vent ,  ou  doivent  veiiJic ,  aliéner  on  ammiiCiit 
charger  ,  l'Iic ricis;;:  dcfJits  mineurs ,  durant  Ic 
«le  ieuc  cuiiion  :  fi  ce  n'cll  par  ic  ccHilentemenf 
■nib  duooels  d'eux ,  &  par  faoïlioiité  de  JnAke, 
pont  leur  pcoufit  &  utilité. 

CXCV.  hem.  Si  par  la  cotipe  &  nrgUgence 
defdiis  lureuis  &  ciit.ntuit  ,  Icfdirs  niincuis  [on> 
boicnc  en  inconvénient  ou  dommage  en  aucune  iiia- 
nieie  que  ce  (bit ,  en  ce  cas  ieitUts  rutcurs  en  lont 
tenuz ,  Si  le  doivent  lendlie&refijiuer,  en  leurs  pro- 
pres purs  l<  prives  noma» 
nm  Ui  è     CXCV  1.  bm,  Seinot tom les a«eny «bail* 


ThUmfui- 


lenna 
nf  ae* 


D«  UfiM» 
datmumrt. 


1er  i  ferme  les  héritages  des  mineurs  .pour  les  années 
que  ladite  tutelle  durera  ,  au  plus  oltrant  &  dernier 
encherilTeur,  ârydiic  de  la  grand" mcllè, après  l'a- 
voir fait  publier  par  deux  ou  trois  dimcndies  atipa- 
rivant,;)  ir.clm;  heure, &r  yfliie  delà  çuud'  mcllè, 
en  la  parroillc  nu  les  hcntagct  Ictont  kituez &aflàs> 
Et  ne  fc  pourra  faite  ledit  bail  que  pour  Hx  ans,  pooc 
k plus ( te laat ladite tutclic dure ilachargeqne 
le  preneur  fera  mm  bailler  bonne  &  fufSlàDte  cau- 
tion, comnic  acheteur  des  biens  de  juftice. 

C  X  C  V 1 1.  Ittm ,  Si  leldit»  héritages  valent  deux 
cens  livres  tournois  de  revenu  par  an ,  ou  plus ,  fera 
tenu  le  tuieur  faire  crier  &  poUier.  que  ladite  dé- 
livrance de  bail  i  fênM»lê  iéra  i  pris  d'argent,  en 
Taudiroire  dudit  Ckmiqot .  es  jour!:  Je  plaids  ordi- 
naires, par  le  juge  dudit  Cletmonr.en  la  prefence  du 
Procureur  du  lloy ,  huid  jours  auparavant  la  dé- 
livrance ,  feront  tenus  les  ruteurs  faire  mettre  tS- 
fixes ,  tant  audit  Clermont,  qu'en  l'Eglilc ,  ou  Egli- 
fe»  du  lieu ,  ou  lieux ,  où  leÀliu  héritages  feront  fci- 
racz&aflîs  (à  ce  que  nul  ne  prétende  cau'c  d'igno- 
rance J  outre  les  criées  Se  proc!,  aurions  coiirrnucs 
au  précèdent  article  :&  Iciont  tenus  Icidits  preneurs, 
d'eux  obliger  &  .bailler  caution  comme  delfus  :  & 
ceodie  les  denien ,  i  leurs  d^peat  t  étouifoosdieC» 
dits  tutencs ,  I  ce  qu'aucuns  ftaiz  n'en'Ibicni  corn- 
ptfi ,  au  préjudice  dcfdits  mineurs.  Er  ne  pourront 
kidjiî  tuteurs ,  ptcndte  ne  proufiter ,  dircâement  ou 
indirectement ,  defd  ts  héritages  app.irtenans  aufdits 
mincuts  :  &  Te  feront  lefdiis  b«ux  à  uuaeienli^fiKlBI 
&  mankre  dos  bMK  dn  Rfly. 


ftrmêiti  M. 


tatim  fmiàt 
iiriftiittuH 

mntmr$  ,  w. 
lani  dituttm 


KtAnég  des  Jugées,  &  fnemmeiKts  ikelUs* 


Pof  J  MU-  CXCVIII.  T  TiM,  AocnnantreqneleCoin- 
riiii/fx  Ju  J.  te  dudit  Clermont ,  n'a  partout 
c»wJ*CltT-  iccllc  Comté  fcci  authentique ,  ne  pouvoir  de  corn- 
""^          mettre  auditeurs  ou  notaifeSt  poor  recevoir  con- 

tnâ*  pat  fby  Ac fernent»  pMK  quelque aaib que 

ce  foir. 

Dt':  J>ê  c  X  I  X.  lum.  Nu!  fcignenr  dudit  Comtd  n'a 
C*miè*tCitr-  aucune  aJlilc  ne  rclfort ,  linon  le  Comte  de  Cler- 
mont, qui  a  accouftumd  les  faire  tenir  par  fon  bail- 
lifd'unan  â  autre }  &  i  ladite  aflife  (ont  tenus  com- 
paroir quand  ils  j  (cM  fuffilâmment  adjootnez , 
tn.ulcf  vafTauxteiMDteoplaiaficfdnCliaAeaodii» 
du  Clciitionr. 

ce  J'em  ,  Lefquels  va(îlii;x  doivent  à  leurs  pc- 
itls&  fortunes,  faite  les  jugemens  cfdites  afliies  . 
enfcmble  en  rous  autres  cas ,  tant  criminels  que  ci- 
vils »  dont  kc  ptocis  lônt  fàiu  pat  ledit  baillif»  go«»> 


Tcrnenr  on  fbn  Beutenant. 

CCI.  Jtim,  Un  haut  jufticler  peut  Se  luy  loifl  BBBiisSjW 
en  fa  terre  &  feigneurie  après  le  trefpas  de  l'un  de  f'"''_^^f*- 
fes  fubjers  faire  inventaire  de  fcs  biens  j  faire  feeliet  ' 
les  chambre*  de  &  maifoo,  coilres, dciauites Uxh 
(ésoii  {«ofetit  les  biens  dudit  defbnâ;  les  Aiie  in- 
venMtîicr  {.t)  &c  mettre  en  fa  main,  i  la  conferva- 
tioii  du  droid  à  qui  il  appartiendrai  &  ce,  quand 
les  lie;irers  font  mineurs  ■,  ou  qu'il  en  t&  requis  par 
l'un  defdits  héritiers  ou  execuieor  *  ou  par  le  pro- 
cureur de  la  feigneurie ,  pour  ancuttes  bonnet  caulct 
taiibnnabics  ;  le  tout  i  laconfervation  dudroiâde 
qui  il  appartiendra.  Et  pat  ce  ,  que  quant  aux  droits 
de  haute  jufticf ,  m;  yenne  &  biilc,  ils  gifcnt  plus 
en  difpofîtion  de  droit  qu'en couftume.o'ea  eÛ^c 
plut  amplA  Aeniiaa  pu  la  aMÊmnadodk  Com- 


MriAedtsDMf* 


rtiàm6m^  C  CH.  "T  Te  K ,  En  matière  de  deticb  tc  excès . 

Cimtt  Jkr  ff!  I.  prévention  a  lieu  j  en  telle  manière  que 

bu^j^ti^h'  les  officiers  dudit  Comte  de  Clermont  peuvent  pre- 
venk  liit  les  vaflàux  ;  &  en  ce  cas  ils  ne  lônt  tenus 
de  faite  nmwf  de  ladite  maiieie»  patdevaat  IcC- 
dits  valtàox  ou  lenrsodiciers,  anfqoels  la 
fànce  en  pouvoir  app.irtenir;  excepte  es  c.is  i.V  dc- 
liâs  privilégia  au  Koy  &  à  fcs  otiîcicrs ,  autijucis  il 


n'y  a  aucune  prévention  contre  le  ftov  t  nak  eoêfi 

particnt  lacognoiflànceauxofidctsdiidilCkiinaoK. 
privative  à  tous  autres.  - 
C  CI  1 1.  Atm ,  Avant  qaeles.jafesdndit  Comte 
de  Cletmoat  lôient  efiines  utek  pievena  ledit  va& 
(àlenhAte  naiiere  de  dehftt  9c  cscès ,  il  eft  requis 
qu'itsayenr  inform.ition  f.nr  ii'fnrmerdefdits  ci- 
cis  ou  delids,  Se  décrété  ladite  intormanon  de  priniô 
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de  corps  ,  on  d'ad|oi)rncuii.'nr  pcr'.onncl  ,  ou  tùt 
■pprehenJer  !e  dcii  uj;iant  en  prcicnt  mAfaSh 

C  Cl  V.  Jtem ,  De  tous  ddtâs  civils  ,  coamis 
fu  aocau  co  h  nn»  4'aa  haut  jnllider,  la  C0> 
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gnoiflance  &  l'axneiwieeu  appuient  atidit  haut 
IHcieriJiçoiteequeledetinciuantnt  foit  pas  fub* 
|e(ft,po<«(vea  toaieifeii  que  uldelinquant  loir  piûn 
fu  ledit  luDC  jafticier  >.«d  cas  de  ptcftat  ndSaît. 


Rnlfriche  de  Matière  d'J^feL 


Oit  ngitttfi  CCV.T)Ar  la  Conftume  cJnJif  Cnmré  de  Clcf- 
ff^J"  \.  mnnt,  les  appciiations  tuHcs  des  l'rcvorts 

•         &  tous  autrci  juges  rub.ilrfrnfs  diidii  Comtii ,  reffot- 
dîlèot  de  plein  Atoiât  i  \'tSi(t  dudu  Çletinont ,  qui 
riem  &  *  aoBoollumé  de  KOK  «KKr  Qermont  par 
miiniïeur  le  BailKfi  GoaTCtoenr»  ou  paclônLiei»- 

tciianr. 

FuiUctticn      CCVL  /«iWjLaflitc  nlTifefc  doit  pultîier  aiulit 
i$t»ffp.      Ciermont,  Bt  paieiUenicnc  es  ctuKs  lieux  des  Chal- 
telieniesd'ioelteCoiMétfizi^maines  devant  qu'elle 
ù  tienne,  âce  que  Dulenpnteadccuib  dlg^ianaoe. 
jfwj^iMM     ce  V  1 1. /tmw,  Tous  les  hommes  8c  TaAaaxda- 
djtmfmnr,  Jii Comte  deCIermn:it,  ("in;  rcnii?  comnarnic 
en  peilbnne  en  iccllc  iflilc ,  ou  procurcuis  ruflifam- 
toent  fondez  pour  eux ,  Air  peine  de  de&nt«  qni  eft 
de  dis  fols  parilis  d'amende  Dotu  chacno  Jow ,  ^  a 
accouftumé  s'appliquer  ans  misde  la<fiieelB&. 
•Dm  tmvthr     G  C  V  1 1 1.  Itrm ,  A  ladite  affix  mondit  fcigncur 
4m  BsiUy  m  |g  U^uUif  Gouverneur,  peut  reformer  Icfdits  valJaux 
Inif»  Jog^  oo  olGcters,  de  tous  abus  &  maléfices, 
qu'ils  aatoienc  au  pouRoient  avoir  &it  du  fait  de 
leur  J  iftice,  ouatSHttwntau  piejadiaed'iiKSVf,  9e 
fiitce  les  corriger  félon  l'exigence  des  cas. 

ce IX.  htm  ,  Veut  aulE  reformer  Chaftelains, 
Greffiers  ou  Sergcns,  des  abusq  i'ii^  jiouit oient  avoir 
^lk  ea  leturdits  offices  ou  autrement ,  Se  les  corriger 
i  h  niiÔD,  «a  muim  91e  kl  aMiM  y  pcoMiit 
«empfe. 

C  C  X.  Jtem ,  Peuvent  en  ladite  affife ,  fiire  re- 
former &  ttntigfr  tons  ftils,  ufagfs&  abus,  tant 
liic  le  fait  de  la  Juftice,  que  fur  les  mefttets,  mac< 
daaodifes  &  autrement,  pourk  hka  ft 
ment  de  lachofé  publique. 


ge  dudit  Comrrf ,  il  efl  teqiiis  <îeuemenr  relever  l'ap- 
pellation en  dedans  quarante  jours  ;  &  (ur  ce ,  faite 
adjoiirncr  en  cas  d'appel,  le  }iige  duquel  ou  le  parte 
pour  appellant  i  ladite  affife,  &  intimer  la  partie 
qui  a  obtenu ,  i  ce  qu'elle  compate  i  bdite  affilé,  fi 
bon  luy  fenible. 

CCXII.  /ffw,  Qtiant aucun appcliant déchet  de  Di tamtniâ 
facuiic  d'appel,  par  congé  de  conr ,  interruprion , 
dctcnion  0.1  .l'.itrement,  tel  appellant  eft  tenu  d'a> 
mende  de  (oixante  lois  patiâs .  envers  la  |ttlKce dmt 
il  a  ««pelki  &  fi  k  Juge  a  nul  jugé ,  il  encourt  en 
pareille  amende  envers  le  Roy  ;  tontesf  lis  ne  font 
en  ce  cnmprins  les  juges  R  iyaiix  detetic  CoTitc'. 

C  C  X  i  1 1.  lum ,  L.1  marierc  d'appel  clt  de  f  ly  lï  °' 
hafneufê  ,  que  pour  un  fe  il  dcfàucoaoOBgd  «donné  ^'/-"""O»**» 
en  affiles,  idtkfautau  oong^,  emportent  gain  de  '^'^ 
CnA  courre  k  de^llaot  :  eicepré  les  juges  Royaux , 
qui  ne  ioiit  prins  j  partie. 

CCX  1  V.  ]tem,  QjAnA  un  vaflàl  noble  eft  ad- 
journéencas  d'appel  i  ladite  affî'c,  pour  aâe  de  ^^'J 
juftice  ouespktâparluvfkitoii  fait  fairccomie  n»»"2fii  "  " 
appellant,  ponmifbn  <w  quelque  tnrr  par  luy  aile» 
gué  ,  ledit  valfal  déchet  Je  (i  ranfc  ,  en  n^aniere  q  i'il 
cil  dit  contre  luy,  bien  appelle  &  nul  jugé,  ledit 
vallal  noble  eft  pour  ce  tenu  en  amende  envettkROf, 
qui  eft  de  (oixaiue  fols  parilis  d'amende. 

ce  XV.  Item,  Et  en  pareille  amende  fitdr  tend 
en  pareil  cas  kdtt  vaflàl  noble,  là  où  en  matière 
d'appd  il  adroueroit  (on  garde  de  juftice  ,  duquel 
il  Icroit  appellé  ,  \'  il  cftoit  dit  contre  luy ,  bien  ap- 
pelle &  maij  jgé  :Wais  à  ledit  garde  de  )iifticcn'ef^ 
toit  advoud ,  audit  cas ,  ledit  gatde  lêra  tenu ,  pouc 
niTon  dudii  mal  jugtf ,  co  i«iaMe  Çai»  pirilts  «l'a. 
meodecnvenkCoBwi'  " 


BjAmhe  furie  f 01^  des  E^oujls,  Veues  Cr  autres  ferVuutes, 


PfiMtlim  CCXVI.7>i 


tAt  la  couftume  dudic  Comté  ,  en 
_  veues  ,  efgouts  ôi  autres  fetyiiutes , 
Î^ÎV**  fi'^  nefoiprion  n'a  point  de  lieu  :  tellement  que  par  le 
loog  afigc  qu'aucune  en  ait  lut  la  maifbn  &  bcri- 
lage  d'auRuy  ,ac  au  piejudke  de  hj  autremenr  que 
l'on  ne  dnit ,  aucun  droit  ne  peut  eftre  ^ois,lide 
ce  faite  il  n'atiltre  fpedal, qui  face  txprefle mention 

.de  telle  (cr.  J^:^ 

rJfiiwiM  c  c  X  V  1 1.  Jiem ,  En  matière  d'cdifices  de  mu- 
firtu  éê  w  failles,  il  eftde  deux  fortes  denumllks,  l'aoenoi- 
TsOiiu  toyenne  pciÂnnieie  j  Ôi  l'autie  aoa. 
Dn  vàiijiir  C  C  X  V 1 1 1.  Am,  Q^nd  aucnn  a ,  &  lujr  ap- 
partient, un  mur  [oignant  fans  moyen  à  une  mai- 
fon,  ou  héritage  d'auituy ,  celuy  i  qui  appartient 
kdît  mor,  ne  peut  en  icelujr  avoir  ftneltres.kinie- 
tes  fla«enca,fociceluj  héritage  m  maifim*  s'ils  ne 
ibot  do  res'de  rerre  à  neuf  piedt  de  hant ,  qoant 
an  premier  elbge  ;  &  quant  aux  autres  eftages  ,du 
lex  du  plancher  de  Icpt  pieds  de  haut,  le  tout  à  voirie 
dormanr:  iN:  li  de  faut  ils  cdoicnt  plus  bas  ,  ou  en 
autre  manicie  ,  ccluy  qui  Jesautoit  fait  faire  (ètuit 
contraint  de  les  eftoupper,  s'il  ciloic  Itiffifamoienr 


fommé  8e  requis  ou  pourfuivi  par  juftice ,  ou  de  Ifs 
mettre  en  hauteur  &  manière  que  dcllus  :  nonobllant 
quelque  laps  de  temps ,  s'il  n'avoir  comme  die  «ft  > 
ttltie  t(>flifant&  fpecial. 

CCX IX.  Ami,  Si  aucun  «eatlibe cheminée  l>f<imiiA» 
cOBaemflrmaiiokn,iidoit&irecontren>nr  deniit-  <*•"•■«•«'••• 
kans  on  deplaftre  de  demy  pied  d'dfpeflèur  Bc  haa> 
teur  fufSlanie,  afin  qocpacchakoc  ikfai»  k  miir^ 
ne  foK  empiré. 

C  C  X  X.  Aem ,  Quiconque  6ir  eftables  contre  D'/ui'.  :  coi. 
iQiir  moiioyen.  il  doit  £ûreooiMnmuc  de  demjr  pied 
d'efpeflèur ,  qui  fe  doit  bailler  an  m  de  k  man-  *^ 

gouerre  ,  pour  garder  qtTc  les  tiens  nepottlddèntoa 
dommagcnc  ledit  mur  moiroyen. 

C  e  x  X I.  Jffm .  Qji  fût  dalkt  (4 )i  recevoir   f* à- 
les  eaues ,  ou aiiànce ,  contre  mar  moiioyen ,  il  doit  *- 
fidre  contremnr  d'un  pnd  d'efpeflènr,  poitrce  que  ujim, 
les  eaues  de  telles  dalles,  Se  atilTi  l'ordure  des  immnn- 
diccs  de  telles  aifances ,  pourroienr  pourrir  {&)  ledit 
mur  moitoyen. 

ce  XX I L  Jtem ,  Si  aucun  a  pUce, jardin, ou  Dt  f  nifr 
antre  lien»qttiiiknt  joindte  fiuis-iiiovenaamarde  t^'" 


«Art.  m  i»i/< ,  on  fo'Tcs. 

h  pouiioicn!  poutrt.  L  it^utatit  ir  f.  a.  0 frrvitn$ vtad. 
fiiimdum  cum:  ptrtttfmviaHm,ihr€ltluili'm  frccr*i  tx  ^tu 


'->«•>-,  .  flî  ,  buM  lAtrint ,  ciuUtriii  ftmlMVterii. 
lUm  Bourbounois ,  aie.  f  1  «.  Bctiy  .  (ii,  n.  Je  IcrriNtok* 

ait,  II.  jNm  Vaàii  aiii  lyt.  J.  a, 
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ion  woiiin  (  foit  raoicoyen  ou  autre  )  &  ceiuy  à  qui  ap- 
puient ladite  place  tc  jwdin ,  veut  faire  labourer  la 
tenci  cultiva  &  nmuer,  il  fauc  (ju'il  £ice  couacs 
mur  d'efpefl^  faffilêwe ,  afin  quels  bodnMOt  da>> 
àiù  mur  ne  s'evafe  OU  empire  »pv£Miie  ib  fanatié 
piètre  joignant.  .. 
DM  t-tr*.     ce X  X 1 1 1.  ium  »  Qjikoaqae  vent  jetter  terre 
iwr  fmr  w  fiit  «MOHinennrBMiiOfeii»  on  eoiie  perfonnieri 
«•^«41^  6mmayea,ildaitfiteeDaKeBratd'crpeiIeurriilli. 

6ne,piiiiclbiiaenb  lediK  Mnw:Acàce^kmiic 


COUTUMES 

de  fou  voilin  ,  ne  tumbe  à  cette  caufc. 


ique nunieitoa  bautent  que  ce  fok,  i  veine 

mant ,  ou  auiiciiieui. 

ce  X  X  V.  Jtem,  Entre  le  four  d'un  bonlenm  tff'ttmtm. 
&lemur  tnoitovcii  ,  doit  avoir  demy  pied  de  lueUe '^''^"*/^ 
d*elpace«  ou  ti  urc  :  ;ir  qui  le  vaille ,  pour  elèllB»  **'"'*'''''• 
ver  (  J  }  la  dialeiic  •  4i(  ie  pcfii  du  Au  d'uekiy  fiwr. 


Mritbe  des  THimfite;^  »  ^  Ctnmms  &  Me  fins. 


n»f;i.î«M-  CCXXVI. 
miit 


i; 


T  E  M  ,  Par  ladite  couftumc.  y  a 
_cinq  manières  de  chemins  cora- 

 le  premier  nommé  Senttett  qui  pone^uatie 

pieds  de  largeur ,  &  n'y  doit  l'oo  point  mener  de 

dlJrrcite. 

C  C  X  X  V 1 1.  Jtem ,  Le  fécond  s'appelle  O»- 
riere,&  a  huiil  pieds  de  largeur  :  &  y  peut  l'on  bien 
mener  cfaanettes,  l'une  af«è$  l'autre.  Se  bcftail  en 
cordelle ,  &  non  autrement. 

CCXXVIU.  Am,  Le  tiers  •'appelle  Voye,* 
contient  ièize  pieds  de  largeur  i  &  y  peut  l'on  bien 
mener  tc  cMk»  fin  encte.baibil  de  viUsâ 
autre. 

ce  X  X I X.  //«»,  le  quart  fe  nomme  chemin , 
«d  coudent  ocoiedcagi  piedade  largeuc  >  par  lequel 
toutei  nMfduuM&fia  at  beftitmc  y  peaveot  cfltc  me- 
nez ,  &  eui  y  tepofcr  :  &  en  iceluy  &  auttes  cheiniWf 
lë  doivent  recueillir  les  Travers  accouftumez. 

ce XXX.  Ittm,  Le  quint,  k  nonnme  le  grand 
chemin  Royal ,  qui  contient  foizante  «latre  pied»  de 
largeur,  & paitediacun pied, pat hakecoaSunei 

unze  poulces. 

CCX  X  XL/fnw, Par  ladite  coa(HiiBe,yadi»er« 
fts  mefutcs  en  pluiiciirs  hcnx  cii  ladite  Comte  de 
ClctaMOt,les  UMSf  lui  gtandcs  &  les  autres  plus  peti- 
te* ■  &  ne  puMtcicBt  eltre  ici  bonnement  exprimées  : 
toutesTois,  ooant  au  grain  l'on  vend  &  mefure  par 
mii>es,  par  demies  mirtes,  8c  par  quarts  de  mine* { 
&  faut  douze  mines  poux  le  muid. 

C  CXX  X  1 1.  ir«i».  Par  ladite  couftumc,  le  vin 
fe  vcod  par  pintes  8c  cbopines,  &  en  aucuns  lieux 
par  pots  &  par  lots,  &  font  dedivetlcs  grandeurs: 
plot ,  huiû  pintes  font  nn  (èptier ,  8c  de  vingt- fis  à 
vingt-(cpt  fepticrs  un  muid  Je  vin,  8c  faut  trois 
muids  de  vin  pour  un  tonneau ,  qui  /ê  nomme  com- 
munément deux  queues. 
CCXXXIILiWM»,  lleftkHfibleitoutesper 


9»  m^ÊMt 
ê*  gnim  ^ 


«•ijfimirÀM», 
mmttmtmir. 


ftailles,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

C  C  X  X  X  I  V.  /ttm  ,  Lî  mefure  des  rcrres  efl  de  D»  l*  mtfm. 
diverfe  grandeur  en  ladite  Comté  :  luutesfois  l'on 
compte  docze  mines  de  terre  pour  mnid,  8t  quatre 
à  Cletmoot  &  à  1'  environ ,  chacune  mine  de  terre 
porte fiiizante  verges,  ôt  diacane  verge  vingt-  deux 
pieds. 

C  ex  XXV.  Jtem,  Par  ladite  Couftume,  en 
tooK  b  Camié  chacun  pied  a  one  poukes  de  loïk- 
giienr.  ■ 

CCXXXVI.'AiM,  Li  mine  de  terne  en  b 

Chandlenie  de  Bulle? ,  fe  mefure  i  cinquanre  vct^ 
ges  pour  mines,  vingf-cj  jatrc  pieds  pour  verge ,  ta 
pieddefTufdit. 

CeXXX  VIL /rma.Enla  feigneufiedeCooif 
l'on  parle  par  joumen  au  lien  de  mlne,<c  (èoe- 


fonnesqui  adiéunt  vin.  de  ftliepttilgcr{*)lafiif- 

raille  en  laquelle  fera  le  vin  par  luy  acheté  %  &  s'il  w 
trouve  qu'il  y  ait  plus  ou  moins  de  vingt-  fix  i  vingt- 
fipi  lêpiîets  en  ce ,  fera  augmenté  ou  diminué  de  pris 
pr*  nu*,  8c  finptins  poux  le  droit  du  ^ulgeur  (c) 
on  denier  tootiiottfiir  le  vendeur,  ftm  deniier.taiit- 
nois  fur  l'acheteur-.Jt  neantmoinspouiraefttepoiBî- 
fuivi  le  tonnelier  &  vendeur  qui  aura  fait  8c  ventto 
1.1  hiftaille,  pour  avoir  amende  de  cinq  fols  parilîs 
-       -         ■  ttou- 

„ -    pour 

l'advenii  défendu  si  cous  tonneliers  8e  autres ,  de  ne 
<àire  fîjftaille  ncnfves  de  muids  &  demy  muids  ,  & 
auttes  v.ull'aux  tcrpci1i7Cinc:nt,qji  ne  foicnt  de  gaul- 
(d)de  vingt- fut  à  vingt-fcpt  feptiers  pour  muid  : 
cnfoinc  icfamntaaneuer  de  inaïqaer  IcflîMtfù- 


l.i  tiillaille,  pour  avoir  amcnue  ne  tiiitj  rus  y 
du  chacun  d'eux ,  Ci  pour  chacune  pièce,  li  on  i 
ve  qu'il  y  ait  faute  notable  :  &  cit  delbtraais 


iue  dhaci»  ioMraeox ,  cent  vcigte,  &  viiig|t.qpBtia 

pieds  pour  cnactme  verge. 

CCXXXVIII.  I.'fm  ,  La  ininc  de  terre  en  la 
icigneurie  de  Sacy ,  le  grand  Goumav  ,  &  pareille- 
ment à  la  Neufville  en  limft  â  Milly,  &  mefnte 
tout  ainiî  8c  patetUemcat  oomme  feo  fiit  anfit 
uermonr» 

C  CXX  X I  X.  /tem  ,  La  mine  de  tetre  en  la 
terre  8c  (cigncutie  de  Remy ,  porte  qtiarre- vingts 
vages  à  vingt- deux  pieds,  tiers  de  pied  pour  verge: 
8c  auflî  la  mefioe  au  giala,  eft  pueille'  i  celle  de 

Compiegnc. 

C  C  X  L.  Item ,  P.ir  I:idire  couflume ,  les  aires  où 
fe  font  les  lins,  en  la  ville  &:paroiiIêdc  Biilk-s  (e 
mefutent  par  mine ,  8c  ne  porte  chacune  mi  nr  ck  I- 
dites  aires  que  dooae  veigct ,  â  vii^;i-qnaae  pieds 
pour  verge. 

CCXLI.  Item  ,  Par  ladite  couftume ,  bois,  vî-  Bufan^ 
gnes  ,  jardins  &  prez ,  communément  fe  mcf  irent  fmm/» 
pararpcns,&  vaucclnrun  arpent  en  aucuns  lieux, 
cent  verges,  &  y  a  fut  vingts  pieds  pour  verse  ,  8c 
cneoteiy  a  llenxoà  fon  ne  meToie  qa*i  Ibttante- 
doQxe  vetgcs  potnr  etpeni* 

C  C  X  L 1 1.  Ittm  ,  Par  latBte  couftume ,  qui con-  DiMni 
que  vend  â  faux  poids  &  faulfes  mcfures  non  fi-  rnd  i  Unt 
gnées ,  n'eftallonnécs ,  il  encourt  en  l'amende  de  t**^  " 
(bixanre  foisparifts  pour  la  pcemieee  Cail«  de  fi 
dnit  dbe  facuOée  telle  melîtie, 

CCXL II t.  Jm»«  Tous  dmpe  de kioe fi  0»^ 
furent  andit  Cletmoot  à  fanliie,  mefiwe  de  Fa- 
ris. 

C  C  X  L  I  V.  Jtem ,  TireOdOBB  (#)  de  toUeS  fe  Dtl'iai& 
mefutent  i  l'aulne  du«liteicriBoat>qnieilbeanooop  "«M  à»  *• 
plus  petite ,  (êlon  Tcftalonde  ftr  lôrcemndaoi  la  *^ 
halle  haute  dudit  Clermonc. 

CCXLV.  Jtem,  Le  poids  dudit  Comté  de  jtufMiii* 
CfemnntcfttclifiommedeqiiaracttOBeespoutlivie.  CmmUêdÊ» 


*  A«T.  llf  ^tfihrvtr,  ÊUK, 
i  fi»,  r.  lit-     i"'!  t""^. 


t  A  K  r.        yhiiiiiii  ' 

M*  dtoSa. 
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Ttrwulùu. 


S>  fUrf  AU 


C  C  X  L  V  I>       Uiconqucs  veut  deuement  renon* 
V^cer  i  la  pcopriccédVicuns  hcrita- 
BMt  ilftnr  que  ce  foit  en  jugitowiir,  «ppellcz  â  ce 
nire  ceux  qui  y  peuvent  avoir  imereft, 

ttllc  renniKi;!-;;).!  cft  ilr  nulle  v.i'ci:r. 

C  C  X  L  V  1 1.  htm,  il  aucun  proprictaitc  d'au- 
cune choie  immeuble ,  baille  aucuns  hcricages  à  fer- 
me ou  lojra  à  oenaines  année<  »  &  depuis  ledit-bail 
vend  bdite  |Mapnec4 ,  Ara  parier  dudh  louage  «.tel 
acbepieur,  <r'il  ne  luy  plailt,  ne  tiendra  rien  dadit 
louage-,  3;  neanrmoins  iccluy  lonager  pourra  pour- 
fuivirlun  b.iillci.r  j  liiy  juytt  !c  ilD.r.mage  &  intc- 
rcll  qu'il  ne  peut  avoir ,  à  caiifc  qu'il  ne  peut  accbiXH 
plir  la  jouillance  dudit  louage. 

CCXLVllI.  btm,  Uu  tefpir nepcflt trait Ifea 
contre  ledeti  d'aucun  adj'igc  par  fentenoe  (Bffinidve 
&  contradi^uirc  de  lou.tgc  cfemaifon,  d'ancrages 
de  rente  ,  moilbn  de  grain  &  debtesde  mineurs 
contraâcz  avec  les  mineurs  ou  leurs  tuteurs  durant 
lear  minorité ,  (et  vice  de  varleis  Si  cbambnc(et»fei> 
M  de  oorps ,  &  pour  hbennd'tticniMlMiiiigcii 

CCLXIX^  èmt  Tous  grae  difiiMtn  libiK 


nus  bailler  Se  livrer  aux  Eglifcs  parochiales ,  èj  lins  i'" 
defquellcs  paroiJIès  ils  prennent  &  h.  \cn[  Ls  grolles 


dicim  > 

vrri  ItifiUfn 


diTmes, le»  livres  neceOàiics (à) à  fiùie  dire  «e  celo-  umMji. 
bcer  efdites  Ecjires  parodiiakile  fiioft  fenrice  divin  ' 

fclnn  !a  necclluc;  c'cftâ  fçavoir,  le  grec,  le  nielTct, 
le  manuel,  l'cpiftolier,  l'antiphonicr,  le  Icgeiidier 
&  le  pfaultier  «  touteifois  &  quantes  que  bebin  eu 
eû.  en  prenant  par  leTJicsgros  dirmeurs,  |et  vkils 
livret  defdites  Eglilès,  s'y  aucun  en  y  a»  8e  dont 
plus  l'on  ne  fe  peut  aider. 

CCL.  ùem.  Pour  ce  que  (buventesfoij  à  Heflmt 
de  tels  livres  non  livrez,  ledit  fainLl:  fcrvitc  Jivia 
cefie  &  fe  delaifFe  i  cclcbrer,  Bc  que  telles  matières 
fiwptivilegides,  Se  (ont  bien  fouvent  i  ^vorifer ,  à 
eetie  caniê»  Ica  nutguilliets  de  telles  Egli^sparo- 
diiales,  aptêa  femmation  par  e^;x  deuemenr  faite, 
peuvent  jnr  provifion  <lc  Jufticc,  faite  prcrdei  par 
voye  d'arreft  (c)  lut  tels  grn$  difinages,  pour  feu- 
teté  de  la  fourniture  d'iceux  livres  ;  Se  ice  que  IcJ 
«H  difineua  ne  la  ttanfpottent  iiors  de  la  jurifdi- 
aioa  aillean,  ooe  ptemierils  n'ajtent'foumj  à  lâ 
Mcefficd  defiUci  fiTKt.  fdon  hdiM  Couttome. 


PUBLÎCATIOH 

lit  CoosTVKii  8c  ankletcf-deHindlctitt,  ont  elld  leues  &  pnbliéet  en  nmAtoi»  éa  Btilfiage  8c 

Gouvememctr  du  Comté  de  Germoot,  par  Pierre  ^val.  Greffier  ordinaire  dudit  Bailliage,  par  l'ordou- 
naitce.&rès  ptclcnccs  de  nous  André  Guillart,  Confrillerdu  Roy  noftre  lire,  &  Mjiftre  des  Ilcqueftes 
ordinaire  de  ùm  lioftcl ,  &  Nio ilc  Thibault ,  âuifi  Con/eillLi  dudit  feigncur.  Se  Gyn  Procureur  gênerai > 
commis  &  députez  par  ledit  ieigncur,  pour  faire  l'ade  de  ladite  public.uion  ,  &  ès  prcfenccs  de  raailtre 
François  d'Atgiliere,  licencié  èsloix.reigneur  de  Valclcour,  Lieu  tenant  gênerai  dudir  Batliif,  gouverneur 
dndit  Clennont,  Jean  Gayant  Advocac,  ôc  Pierre  Gayanr»  Procureur  du  Roy  audit  lieu  >  &  de  plufieurs 
lURCs,  tant  Prélats,  gens d'Eglilë,  nobles,  oiSdenda  Kojr,  advncars,  pra&idens,  bourgeois, &  autres  du 
dcrt  Eftat ,  etcrits  &  nommez  en  nofttc  procès  verbal  fut  ce  fait.  Apièsliqucllcpnblicjtion  .avons  enjoint 
aux  deflîifHits  8c  i  tous  autres  fubjeâs  (e  couftumiers  audit  Comte  de  Clcrm^nt ,  de  d'Helenavani  garder 
&  oblerver  comnie  Lojr»  lefdites  Couliumes  publiées  Se  arrellées ,  ôc  fait  defcnfes  Je  ti'jlleguer  autres GoiK 
fiunMS.  £t  onne  aram  fait  defenfes  aufJits  Lieutenant,  Juges  6c  ofÉàea  du  Roy  0c  autiet,  advocav* 
praâicièot  5r  coaftumtert  dudlr  Bailliage ,  que  dorelênavanr  pour  la  preuve  deCIltei  Coaftumes  publiéet* 
ils  ne  facent aucunes  preuvf^  p.ir  tuibesou  tefmoins  particuliers,  quep.ar  l'rxtraift  tl'icelles  (îgnif  du  GrefKcr 
dudit  Bailliage  deuement  cxpcdnl,  aiulique  plus  amplcmcn:  il  cil  conccuu  au  procès  verb,il  fur  ce  fait.  En 
reirooin  de(quellescha(c5,  nous  avons  cy  mis  nos  Icitigs  niam  els,  &  fait  ligner  par  Icidirs  Lieutenant  ge- 
nctali  Advocac  8c  Ptocuieut  du  Roy  »  8c  ledit  0'ieâict«  le  lîxieime  jour  de  Septembre,  i'an  nul  cinq  cens 


A.  GUILLART.  N.  tHIBAULT,  F.  lyARâtLLIER, 
.  J.  Gataitt,         p.  Gayamt*         P.  Dv  Vau 


•  A»  V.  t4l'  fiamga  de  icom.  J 
debaildlirdqgc*.  m»  ««lanm  ftcn 

genc.  ]-  B. 

i  A IV  T.  1,4).  les  livres  necelTaitei.  Ifdr  Mf. 
t,  ku.  A.  mou-  i»,  mk  dm.  Um,  dn  < 


gtoflcs  lépaijiioa*.  J.  B, 

t  Ak  r,  tfo.  faùwpnimlm  pm  vtf*  imr^k  »  de  l'a 
dajagp  Royal,  atnon  duliibakenK,<bitfMikili«»oa 
XMMudiiM.  JLaNii.f*.  j.  1. 


taeioiuMeioMaiuMuioiûMUMoi^  xtiK 


PROCES  VERBAL- 


L'AN  degMce  mil  cinq  cens  trente-neuf,  le  dix-nenficfme  jour  du  mois  d'Aouft,  Nous  Andrd  Gnil- 
lart ,  Confeiller  du  Roy  noflrc  lite ,  Maiftre  des  Requellcs  ordinaire  de  Ion  hollcl  s  Nicole  Thi- 
bault» aulO  Conlêiller  dudit  iëigneui,  &  (bo  Procureur  gienetal,  eftans  en  la  ville  de  Scnlis,  pour 
hrefermaiionaeredaâioniletCoaflInmetdaBait&agethdkliett.  Avqui  teceu  les  lettrei  patenia  <|ii  R07 
noflredit  feignrur ,  &c.  Nous  fommes  iranfportez  le  dernier  jour  dudit  Aouft  CB  hitiie  «illedeClemoot* 
liège  capital  de  ladite  Com?é,  Se  le  lendemain  premier  Septembre,  &c. 

Sont  comparus  le  rcverenJilInnc  t  julimldc  Lli.ifti'.lvMi ,  EvifLiuc  &  Comte  de  Dcauvats.  Abbé    L'«tat  oa 
de  faiitft  Lucian  lez  ledit  Beauvais,  pat  Honore  de  Vuaillicouri  Ion  procureur  >  ailifté  de  maill-e  Jean  Pic-  t'Bci-ikt. 
«MttûndoTeDiualaodkCkcmaai.  Le  «fCwnJMime  Cardinal  dç  BoabiMDe,  Abbé  deGiiU(e»âc 
^  ffïff 
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y^i  P  K  O  C  E'  S   V  E  R  B  A  L 

'    con vent  ia&  !int ,  par  leêm  Vuaillieoiirt.  Révérend  peie  en  Dieu ,  meiSre  Francs  de  Swcns ,  Evefqu» 

du  Pdis,  Se  fêignciir  dudir  Sarciis ,  Rnrn  de  Exouille,  pat  ledit  Vuaillicourr.  Les  rclig^enx,  Ahhc  &  con- 
verif  de  ùincï  Germer  de  Flay,  pat  maiiltc  J:ic<]iics  l'ctir  leur  procureur.  Révérend  pereenDicii,  dump 
Aiiilminc  LofTtoy ,  Abbc  de  Noftre-Dame  Dorcamps,  en  perfonne ,  la  rtlipicux  &  convciit  liudi:  lieu , 
par  ledit  Petit.  Les  religieux ,  Abbc&  convent  dcNoftre-Dame  de  i  roiimont,  pirlcdir  de  Vuailircourt ,  & 
dàmp  Bernard  de  Chamllon,  tcligieux  &  procurent  de  ladite  Abbaye.  Les  religieux ,  Abbc  Se  convenr  de 
Noflie-Dame  de  Laulnojr,  par  Pierre  Gajrant  leur  peocDrenr.  Maifttejeaa  deRochetolies,AbbéciomiBai- 
dacatte  de  l'Abbaye  "du  Gard ,  par  maidre  Pierre  Coufturict  fon  procureur,  ht»  religieux ,  Abbé  &  txmffnt 
de  fainél  Quentin  lez •  Deauvais,  par  ledit  Petit,  afliftd  de  fteic  Florent  de  l'icquegny,  l'rin  ilc.Mirs  reli- 
gieux ,  &  Prieur  de  Gouinay.  Les  religieux ,  Abbc  &  convent  de  iaincl  JuA ,  par  i'ierrc  d'Atgiticre 
leur  procureur.  te$  leligicufes,  Abbefle  Se  couvent  de  Chclles  fainâe  Vaiilraur  ,  par  Valentin  de 
h  Croix  leur  hochkw.  iet  reUgicalêi,  Abbedê  ti  convent  de  J^ibcinow»  pot  ledit  de  VuailIiciMiic. 
Les  doyen  ,  cntnoùiesarcliaplifvfainAPfCTrede  Beanvait,  per  ledit  CooSnrler.  MaiArr  Nicole  d'Ax- 
gilierc,  chanoine  &  fouz-cliaiitrc  i!  l'/l  lieu,  &  (cigncur  de  Bretiil  le  Verd,  p:r  Ictln  dyant  («c  ]c2n 
Toutfjdir  les  procureur  &  receveur.  Mailhc  Jc.in  Mauhcrr ,  chantre  &■  cli.inoirc  dutlit  lieu,  &  cure  de 
Notre  Dame  de  Nully  ,  par  ledit  Coufturier.  Mai(ttc  Pierre  Boch.irr ,  chanoine  &  officiai  d  jJit  Deauvaia* 
te  tmé  de  fcieneuraen  partie  d'OnjenUtay ,  pat  ledit  Gayant.  Maifire  Chailca  Martin ,  chanoine  da- 
dit  lieu  t  dMpwdnrdeVnartf  fôgneor  en  partie  de  Snlleville ,  par  kdit  Cndtarier.  Les  prevoft,  dia- 
nni/icj&chapirre  de  Nmre  Dame  du  Chiftel  dudit  Clernaont,  par  maiHte  Jean  Picqucr  ptevoftdudit 
lieu ,  ilfc  cv.ti  de  P  ly  fainta  George.  Loys  de  Hcdoinville  ,  ilireloricr  dudit  lieu.  Simon  Billoaet  Se  Jean 
l'iilcii  tiuniiinci  Je  In'i  e  Eghié.  Les  chanoines  Se  chapitre  de  Cainck  Barthélémy  dudit  Peauvais  ,  pat  le- 
ciit  Vuaiihcouri.  Les  religieux  Se  miailtre  de  faintt  André  dudit  Clerroont,  par  Nicolas  l'Abbé ,  8e  frère 
Jean  IMcidigieux  dtidi:  lieu  leurs  pvocueurs.  Les  religieufcs  ,  ptienre  tc  convent  de  (âinâe  Croix  lôus 
OlTemont ,  par  Nicolas  Pilleu  leur  procnreur.  L«s  reUunmf*  pikuie  Sc  eaavcnt  Notte-Dame  de  Vuii* 
ville ,  par  ledit  Petit.  Maifire  Guillaiinne  Thibault ,  Abbécoromandaraîre  de  fainâ  Vincent  de  Sentit.  8e 
prieur  de  î.tcuil  le  Sccv],  par  ledit  Jean  Petit.  Donip  Aiibcj  t  du  Crni.qiict .  piicur  de  Brcuil  le  Vctd.  M.iillrc 
fiaptiftedcs  Uilins,  prieur  de  làinClRemy  l'Abbaye,  parniaillre  Thoin.nliichelbn  vicaitcgeneral.  Domp 
EAiennede  Crcvccuciir  ,  prieur  de  Moycnville.  Oomp  Pierre  Gayant  prieur  de  Nully  louz  ledit  Cler« 
mont.  Domp  Jean  de  Dtc'che,  prieur  de  VilliersTainâ  Sepukhie.  Docnp  Jean  le  Cocq ,  prieur  deNuiijr» 
MaiAre  Berthin  de  Mcnnay  prieur  de  Coniy ,  par  ledit  Vuaillîcotirr.  Maîflre  Pierre  ]udas  prieur  du  BoA 
quet.  Mailtre  Jiicqi^es  de  Moycncourt  prieur  de  Ffcfncnionrirr.  Trcrr  Roherr  D;che  chrvalicr  de  l'ordredé 
ÙitiA  Jean  de  ilicrulaicm  ,  commandeur  de  Soiunteiciix  &  de  Nully  louz  Clrrniont ,  par  ledit  Vuaillicourr^ 
alliliéde  Henry  Hanicqnes  Ton  bailLf.  MaiAre  Philippe  de  la  Mare,  archidiacre  dePoniieu  &  chanoine 
d'Amiem^feigoencde  la  Mothc  d'ËUûiik,  pat  ledit  VuaiUicourt.  Le  cutéde  fainâ  Sanfon  dudit  Ou- 
«ont ,  par  ]eati  Vdlin  de  Jean  Gomoel ,  commiffiarei  ordonnez  par  jullice  au  (êqueftte  de  kulite  curr. 
Maiftrc  Jean  le  Clerc,  niré  de  Brcuil  IcVerd.  Maiftre  Jean  Hanon,  cutc  de  la  Neufville  en  Hcz  ,  par 
VuaiJlicoLiit.  Maillre  Ginllaumc  de  Villers,  curédeBaîllcul  (ùr  Therain,  par  ledit  deVuaillicourr.  SircPietie 
cuic  d'Ablccourt.  Sire  Nicole  D.uiîiciirc  ,  curéde  L)cncotii[.  Sirr  Jean  Boullengcr  ,C0lé 
d'AngivilIicr.  Site  Vualkryde  Lccolle  ,  cuicdeThory ,  par  lire  Anthoioe  de  RucUclon  procuieurTllaiA 
trc  Mathieu  Derthaulr,  cuié  de Manbeville.  Maiftre  curé  de  Cera07&  deNonroy.  SifC  SinMNi 

du  Boz  ,cuté  de  trois  Ellocs.  Sire  Guillantne  Canet ,  oné  de  Kemy.  Sire  curé  de  HarmeDowrri 

par  ledit  Petit.  Sire  Gilles  Parts ,  curé  de  Blancourr.  Sire  Jean  Ar.ihoine,  airé  d'Auvegny.  Sire  Nicole 
de  Vili.iiçnc  ,  curO  du  l'itlficr  (iir  Bulles.  Sire  Jean  Lermynier  ,curt'  de  Dalloy.  Sire  Maurice. Moyen  ,  tiitc 
de  Mtry.  Madiic  Jean  le  Bt.illeur ,  cure  de  Lyenviller&d'Aufli  en  Dtay.  Maitire  Loys  Dcrquinviller,  cure  - 
de  Cuigners  &  Lamecourt.  Maillre  Fiorimont  Letminier,  cofnmillâire  à  la  cure  de  Vuany  lequeilrée. 
Maiftie  Nicole  Cwrdia  »  car^  de  fietnier.  Sire  Je«n  Dclbucûiet,  enté  de  Cempuys ,  par  kdit  Vualiioaiur. 
Maillre  Hngei  de  liguitcwé  de  Hatnel .  par  ledit  VueilKcourr.  Maiftre  Thomas  Fuche,  coté  de  RueiL 
Sire  Jean  de  la  Mare, curé  d'Eftraye.  Maiftre  Jean  Vuitert ,  tmc  du  Qnefncl  Aubry  ,  par  ledit  de  VuaîIU- 
courr.  Maillre  Antoine  Gialléc,  cure  de  Moullurcs,  par  ledit  l'Abbé.  Domp  Nicole  Paiin ,  curé  de 
Caulz  ,  par  ledit  l'Abbé.  Domp  Gutlhimie  de  la  CoulVurc ,  curé  de  Thilloy ,  par  ledit  l'Abbc.  Maillre 
Jean  de  Rieocouft.  curé  defiargioMnt»  pu  ledit  Vaaillicouti.  Maifire  Jean  Gambart»  coréde  SanUôj, 
par  Pîerre  lè  Roy.  Sire  OitiHnnne  dTlIrée ,  niré  de  Conreelles  (am  Moycncourt ,  par  ledit  Vnailtlcourr. 
r.laiftre  Gilles  Vivin: ,  riMcJ'Arencit'c'.  Nfrlflic  Jean  Coppin  ,  erré  de  HaurcJ-v.  ?.!  iillrf  C.iiirn  dt  la 
Ctiilîne,  curé  d'Ation.  Sue  Gilles  de  U  M-rc,  turc  de  Foarnivar.  Maillre  Jean  L-  Maiic  ,  cuicdcCa- 
ftillon.  Maiftre  Antoine  le  Befgnc  ,  curé  de  Norrc-Damc  dudit  Milly ,  par  ledit  Couduncr.  M  iftre  Ni- 
colele  Clerc,  curé  de  Havachcs ,  par  ledit  Vuaiiiicourr.  MeiAre  Jean  Touifrevillc,  curé  de  Hambtct» 
par  ledit  Vnailliooan.  Maifire  J^ierre  Crochet ,  cni^  de  Bnuicnntt,  par  maifire  ToulTalntt  Frète  &a 
Caire  &  prcM:urcur.  Sire  Châties  Caul!iet,cutc  de  Rochy.  Maifire  Nicole  Lalué  ,  commitlàiieà  la  cure  de 
Sacy  le  Grand.  Maillre  Aiihus  Boulier ,  curé  de  faindk  Félix  ,  par  ledit  Coufturier.  Site  Jean  le  Moyne  > 
curé  ii"  !  r-turtiiuKier ,  p.ir  Pierre  Stiirbe.  Mail'.re  Bîanchct  Boudelles,  ciilé  d'Arcy  en  le  Compijjiie  ,  par 
fite  Pierre  k  Caron  ton  vicaire.  Site  Antoine  de  Sains,  cure  du  Mel'nil  fur  Bulle  .  pat  lire  ElUenue  Rai. 
(on  ptocuteac  Maiftre  Antoine  Pillan,  airé  de  Rcmy  &de  Pondinvillcr ,  par  ledit  Coufiuricr. 
L'tTAT»!  CoMPARVABXT  «uffi  iDcfllre  Jcan  deHumieic*  t  chevalicr  feigncur  dudit  lieui  Reocquerollcs  & 
Noaiaaaa  Nointel,  par  maîflre  Pierre  Ferboorcq  (on  procureur  ;  roeflîre  Charles  de  Roye,  chevalier  comte  de  Rouffy 
feigiKor  dudit  R-iye ,  Bcrthcul ,  Mcurci  &  de  Coniy,  par  maillre  Nicole  GLulTa  .uiv  aat  à  Srniis.  Ledit 
*  de  Vuaillicoutt  Se  Jacques  de  la  Chauftce  baillif  dudit  Conty ,  Tes  prnctiieuts  :  incilire  Antoine  deHal* 

'  leoin.  chevalier  (cigneui  de  Pienne ,  de  fainâ  Omet,  Bonniercs&  de  Crevecueur,  par  ledit  AntoineFlB> 

lit:  mcf&te  Fraoçcij  de  Bocqueaiis,  clKvalier  feignent  de  Reelifc,  Se  de  Caufiery,  par  ledit  dcViuillicoinr. 
'  Aotdne  deKavenel,  fiigoeur  deRantegny,  Foiilleozeift  de  Bury.  Guy  de  Befloy,  Icigucur  dudit  lieu» 
&  deRomiller.  Guillaume  du  PiclTîs,  (ciencnr  diidicl  Lttncn-irr.  A  iti.in  de  Boufllcrs,  ("cigtieut  dudit  lieu, 
Milîy  Se  de  Caigny  ,  par  ledit  J.in  Petit.  Loys  Doiiguyes ,  Icigneiir  de  Chaulncs ,  Eftry,  &  de  Mery.  Jcao 
de  Bauiges,  IciRiKiit  de  Hcdici.courtel.  Garlache  de  Berihcncoutt ,  Icigneiir  de  Maimbeville  Se  de  Sac; 
en  partie,  par  ledit  de  Vuaillicoutt.  Mellîte  Varpalicn  de  Calvoilin  ,  efcuyet  ordinaire  del'eibiyrie  du  Roy 
notredii  rcignenr.fêigfienr  d'Achy ,  du  Frefne  &  de  la  Rue  du  Bon ,  par  ledit  de  VaniNtcourt.  Meflîre  Loyt 
de  Hallcuin,  logpent  de  Haraucbu&  de  Viirdiy,  par  ledit  Vuaillicourr.  Dame  Françni!"c  de  P  nr--ii;ne, 
dame  de  Buqaeutc,  de  Villan  ks.aaciiay ,  &  de  iacy  k  gtandcn  pattie  ,pat  icdttdc  VuajiiiLouiu  Matie 
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de  Hcdonvilk ,  dame  de  Caiitfcfy ,  pai  Martin  de  Ceinoy  ,  fon  filj  Se  ptocctLur.  Dame  rrrr-.elle  IVrdiicc» 
t»nt  en  Ton  nom  que  comme  ayant  la  garde  noble  des  rnf.ins  mincun  d'ans ,  d'c'.lc  &  de  feu  meiîîre  Jean 
Biynon  ,  en  (bn  vivant  chevalier  confeiikr  du  Roy  ,  premier  Prelident  en  ù  Cour  de  Patlemear  i  Rouen  » 
&gàci!e «les  féaux  du  Duché  d*Ako(oa,  TdgneurdciiaiDedeRcnyiGoiimaf^&deMoycnncviîle.pac 
maifire  Jean  Filleau  advoat  leor  praouiBir.  Dame  conune  sjrant  la  garde  noble  des  en* 

(kns  mineurs  d'ans  de  feu  meffire  Adritit  de  nflèiea  te  d'elle ,  feigneur  de  Marcclies ,  par  ledit  Roy  Ton 
procureur.  Damoifclle  Loyfc  de  la  lîictonnicre ,  comme  ayant  la  garde  noble  des  ciifans  mineurs  li 'ans 
de  feux  Marrin  de  Hangeilt&  Françoifc  d'Argilliere ,  en  leurs  vivani  (cigr.ciir  ëc  rt  .rnc  de  llargenlicu, 
Haurechy  le  Joucq  &  Lamecourr,  par  kdk  de  Vuaillicourr.  Damoitêlle  Gcneviefvc  du  Boys, dame  de 
râlèka  »  Iloiw  flc  deU  Mkitk,  Stcy  fe  gitand ,  w  ledit  k 

do  Roy  notre  Sifv  en  là  Coor  de  nrkment  i  nrii ,  feigneor  dX>ni  en  Bny7  Miime  Nicole  de  Hao> 

cjucvilfe,  advocac  en  l.n^iie  Cour,  fêigneut  de  Villicrs  GiniV  Tirthi-lemy  ,  par  ledit  le  Plat.  M.iifttc  Jeu 
Counin  confeiller  du  Roy ,  &  corredeur  de  fes  compter  a  Pai  js ,  leigneiit  de  Gournay ,  par  ledit  le  Plan. 
Maiftre Nicole  Ptipillon  ,  auditeur  dcfdirs  comptes,  feigneur  d  Anfac,  par  ledit  l'Abbc.  Maitlre  [lorent 
CoUeflÔD)  Ueutenanc  i  Roye,  feigneiir  de  Beronne.  Maiitrc  Jean  Bouriurd  advocat  en  ladite  Cour  de 
PlvkfMni,  feignent  de  Nonmy.  JeandeFranciercs.feigneurdndir  lieu.parlecKtdeVudllieDnn.MaiAto 
Olivier  d'Arquinvillier ,  feigtKur  de  fainâ  Rymauld.  Jean  de  Goy ,  feigneur  de  Ponceanx  &  Mnnftreul  fus  ^ 
Brefche.  Piètre  de  Malingres  ,  feigneur  deHez,  par  ledit  Vuaillicoutt.  Oiarlesdc  Paillart,  icigneur  Je 
Soqueufes  &  de  Cempuis ,  yii  ledit  Vuailllcoart.  Gilles  de  Hangeftx,  feigneur  de  Hargenlieu,  Haure- 
chy  fcJoucq&dcLameconrt  en  partie.  Jacques  de  Vauldray,  feigneur  de  Mo<jy  fusTherain  du  Chaftel, 
de  Houdatnville  ,  &  de  la  Ville  en  partie  ,  par  Jean  Hubcu.  NunLis  du  Clément  pour  fon  fief  dudit 
Cempuis ,  par  kdk  Gwcurier.  Damoifelk  fioone  Foucokt»  dame  dodii  Cempuis,  par  ledir  Amoino 
Petit.  François  do  Breuil,  (èignair  de  Gtoomc  8c  BraltatKaiiir.  PiettC  Pïrent,  leigueur  de  Thknk, 
par  ledit  le  Plat.  Loys  de  Lyonin,  (êigneur  dudit  Thteulx.  François  Parent,  (irigncur  de  Caftillon, 
•par  ledit  Vuaillicoart.  Charles  de  Baulgia,  feigneur  du  fiofquet.  Aubcrt  Fauvei,  feigneur  de  Lufien. 
êc  d'Ellrdcs,  par  ledit  de  Vuaillicoutt.  Jean  de  Soycourt,  feigneur  d'Efpaulx,  Contres  8c  Belkine-»< 

Su  k^  l'Abbé.  Jacques  de  k  ChaulKe,  icignMt  du  Buyllon  &  de  Qook.  NiooktCaigpcc,  fe^MOC> 
e  Brafly  Se  Fteihnnoinwr ,  par  ledit  Antotne  Petit.  Loys  Periin ,  (êigoear  de  Vinlkm ,  parktHt  VnitlU» 
court.  Gillc";  di!  I>.y,  feigneur  de  Cli;if\eaii  Rouge  Se  de  Ctclîonlàcq  ,  par  Irdid  l'Abbc.  Jean  de  Mon- 
cheaulx,  chevalier  Icigncur  de  Houdene,  Ulatoi.it,  Glatigny  .  Hauvoille,  &  de  Marancourt,  pai  ledit 
Antoine  Petit.  Robett  d'Aubourg,  feigneur  de  Ncurvilicuc ,  ViUcmbray  &  l'Allu ,  par  ledit  de  Vuailli- 
comt.  Jean  de  Milly ,  feigneur  de  Monceaulx ,  par  ledit  le  Roy.  Hervé  de  Milly ,  (ëigoeur  de  biat 
Atnoak.  Pktiedu  Clément,  leigneur  du  Vuaulr.  Huttin  de  l'Erptnay  ,  (êigneur  de  k  NeufnUe 
fur  k  Vuaulr ,  pat  kdk  Couturier.  Jean  de  l'Efpinay ,  feigneur  de  la  Neufvilk  Boulay ,  Oc  du  Bot 
Robert  (éant  à  tenantes,  par  ledit  maillre  Jacques  Petit.  Piètre  de  Baulgis,  fcigfwur  d'AulIy  en  Bray, 

Eit  ledit  Pcrit.  D.iinr'ilt  lle  /\gr.c:7  le  Sieur ,  li^n-.c  d'Aiidivillc,  pat  ledit  Vuailli^oui c.  Damoiicre  Je.in  de 
angells ,  dame  deMery,  rant  en  Ion  nom  quecommc  baillifttede  Claude  &  1  rançoifc  de  Hangei!s,enfans 
mineurs  de  defiinâ  Jean  de  Hangcfts  ,  &  damoifclle  Loyfc  le  Sieiir  fa  femme,  feigneur  de  Louviancourri 
mt  kdk  nniftte  Jacques  Piiin.  Vuaft  de  Hedouviik ,  iogoeur  d'Ars ,  par  ledit  Gayani.  Lon  dePicnoeiw 
ftignenr  <fe  Rut&by  &de  Cambcnmne.  par  ledit  VnaitRcourr.  Jean  de  Bnieil ,  Icignenr  ae CooHanoes. 
Nicolas  d'Aigondeflent ,  feigneur  de  la  Tacque  &:  de  Canettecourt  .par ledit  de  Vuaillicourt.  Maillrc  Ga- 
briel du  Vcfgier ,  fëigneut  de  Rotheleu.  Jean  de  Bourges ,  feigneur  de  Bethcncortel.  Jean  de  Ponlx ,  (cigneut 
de  Haudainville.  Tmbault  de  Cernoy,  feigneur  de  Semevilier.  Antoine  d'Abonnal,<cigncQtdeMancoatt. 
Robeit  Dotdkrt,  icigneur  de  Sarmencoun ,  pas  kdk  Adriao  Petk.  Adiian  de  MÔyenconit,  lê^pieiir  de 
Moytiionr.  Roger  Raynel,  rdgoenr  du  bob  Lkbatdt,  par  ledk  Flkan.  Anhnt  Digombert,  feigneur  en 
partie  de  Ballcul  fur  Thcrain.  Raollant  Danify  ,  feigneur  de  Hcmencourt  le  Secq  ,  pat  ledit  de  Ravcncl, 
kignciir  de  Rantigny.  Dame Loyfe de  Villiers,  dame  de  Bailler  en  France  &  Ftanconvillc  au  bois,  par 
ledit  V'u.ulln-Luni.  Jean  de  M.iilly,  fi.ÏL'neHrdc  Rumcftiel ,  Marctz ,  Silly &Thiait ,  p.-.r  L  i-t  Vaaillicourt. 
Pierre  le  Maire,  iêigneur  dePatilîfoniaine,  Quicvremoni  Se  deLônguett,  par  ledit  l'Abbc.  Châties  de 
Goncr ,  (êigneur  de  Cuignieres ,  par  ledit  le  Plat.  Jean  kCkic,  (êigneur  en  partie  de  Herquery.  Regnaok 
de  fiùnt Blemon ,  feigneur  de  SuppUcourt  Se  de  la  Verrière»  paileiât  de  Vuaillicourt.  Lnys  de  Gooy  > 
(êigneur  de  Campremy  &  du  QncTnel  Aubiy ,  pat  ledit  Couftutkr.  Gitlei  du  Chemin ,  feignctsr  du  Met 
nil  fut  Bulles,  par  ledit  le  Plat.  François  du  Mefnil  Se  Antoine  de  Coâctel  ,  lëigneur  en  partie  «'c  Sar- 
chy  ,  Vuatty  &  Petail ,  pat  ledit  Gayant.  Loys  de  Sericourt ,  feigncut  capattic  dcfdits  lieux.  Jacques  d'Jir 
firélflc  Jafpart  d'Edrdes,  feigneur  du  Quefnoy  4  Courres.  Maiftie  Nicole  Charles,  (êtgneuc  du  Plel&s 
Parcquet&  de  Betbencoon  lâioâ  Nicolas,  pas  ledit  de  la  Croix.  Charles  de  Moyencourt ,  feignent  de 
l'Efgîanticr ,  par  ledk  CooAorier.  Jean  do  Micairit ,  feigneur  de  l'Efpine.  Henry  Ftenoy  &  Comceltes,  par 
ledit  de  Vuaillicourt.  Jean  de  Vuiqnacourt,"  feigneur  en  p  itiic  d'Elix  ,  &:  du  fkf  de  Myie,  pat  Nicolas 
Pulleu.  Guillaume  Alcxandte,  feigneur  du  fief  de  la  MoiheàHanadies,  pat  ledit  Jean  Petit. Guy  du  Bois, 
^  feigneur  de  fâinâ  Remy  &  du  Qucfnel ,  par  kdk  Jean  Petic  jMqaesdefaabaes,  Ic^gfMnc  de  Ffaocooit 
Se  de  Cua£t  Aolbam  en  Bray ,  pat  Jean  F^t  fon  procmear. 

pAiieitiBMaNT  comparurent  mailIraFnn^d'ArgiUiem,  léignew de TaM^^  Ojstcitts 
ceanx  ,  lieutenant  gênerai  dudit  Bailliage  &  Comté  :  Jean  Gayant,  advocat  :  Pierre  Gayant,  procureur  du  «M^"* ''^ 
Roy  :  Claude  Billouet ,  receveur  ordinaire  de  fon  domaine  :  maiftte  François  Vigneron ,  (êigneur  de  Mon»  fc**.Etib' 
ceanx,  &  licuicn.inr  particulier:  Pierre  Stutbe  ,  ptcvnit  :  Jean  I  illcau  ,  advocat  &elleu  :  Pierre  de  Ravcnel, 
grenetier     Jacques  Petit ,  procureur  en  ladite  eUcdhon  ,  tous  olhciets  du  Roy ,  audit  Cletmont  :  maiiUe 
EiUenne  PaAoar  ,advocat  &  prevoft  en  garde  pour  le  Roy  i  la  Neufvillc  en  Hez  :  Claude  Selier ,  feigneur 
de  Fay  >  Iknteaant  potioilier  dea  eancs  de  6»cik  dodk  Comté  :  maifite  Aothoine  Stuibe ,  advocat  :  Lots 
d'AtthcMs:  Pienc  Gaytnt  :  Hoowé  de  VnalDcoorr  :  François  de  Bloys ,  feigneur  de  Fay ,  de  Guehan  8c  du 
fief  des  Parcllcs  :  Pierre  le  Coulluricr  :  Jean  le  Plat ,  Adiian  Petit ,  Nicolas  lîr.ihicr  ,  Robeit  Thureau , 
Loys  de  Bloys,  (êigneur  dudit  Fay  :  Pierte  d'Argilliere  &  Jean  Voilin,  Valcntin  de  la  Croix,  Pierre  la 
Ro^t  Nicolas  l'Abbé  ,  Nicolas  Billouet ,  fergent  dudit  Fay  :  Nicolas  Pulleu ,  lêigneur  de  Miâry  &  d'EUx 
en  partie:  Laurens  Regnard ,  Nicolas  Falucl ,  Nicolas  Eikvé ,  «efijer.da  :  AatiuMoe  le  Selier,  gief^ 

fier  de  b  Ptevnfté  foraine  :  Jean  Pulleu ,  gtelMT  de  kiiOs  dodk  CktBMnt  :  LaoRii*  Alfoa  :  Loys  Allou  » 
joD  Evrard  St  Piem  de  Ronefcamp* ,  nm  puAkkat  h  Segu  dniBt  Comté  :  Denis  de  I  ille ,  ptevoft 
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«B  nudspaor  le  R07  à  Vtilly  :  Cuilla-.ime  Defgiiynrgatte,  tkurcnant  commis  à  rnerdceckUprevolhfde 
BulKS  :  Pienc  du  Val ,  Jean  Chiclticn.Jeaii  Piiicl  iN:  Katnilitidc  Gion^h)  ,  bourgcoij  ,  pairs  &  efchcviD» 
dùhdiât  ville  «k  CIcrmont  .  &  cncores  IcfJKS  Silcaii  d'Arthois  ie  Viialiicouri ,  Maichicu  le  levie» 
Simon  lia  Fiefiw  8c  Picne  de  Mamliteuk  >  procucun  des  miiuiu  &  habiiai»  dudit  lieu  :  ouiftre  Philipoct 
b  TfaoilKer .retgneurd'Augfiwller !  nuMlKGaiHniraeleSetiet,  fejgncurdeBai&buMiit.pae  kdir  A.  Plniti 
Charles  Richard,  feignent  de  Troofflires ,  pal  ledit  A.  Pccii  :  maidxe  I>ierre  Aube(l,lëigiieurdeCondé, 
pu  ledit  Viiallicourt  ,  Henry  Haniiciiies,  feigneur  de  Ccmpuy»  en  paitie  :  Jean  Vattet,  feignent  de  Fti. 
camp  :  Jein  de  Neulx,  ItJgncut  .If  S;IK  &  Tîu.ijn  en  p.mic ,  r.ir  lciii[  Viullicoiiit ,  Pierre  le  BaAier  , 
Icigneur  de  Gtncourt,  par  ledit  Vuallicoun  ;  Jacques  Bcnillet ,  leigntnif  en  partie  de  l'iflcleu  :  Jean  Cai» 
gnatt,  feigneurde  fiiocourc  &  d'Ardues ,  par  ledit  Gayanc  :  Renconnet  des  Coulombiets,  fcigr^curdt 
Gnadvillier  Jacques  aux  Coufteaui*  icigpieaf  de  la  Tiurapedoci  Oudcul  le  QuAd.  mc  1c<^c  Vualltcfwtt  t 
Jean  de  Beihencourt ,  feigocur  de  Hoodainvilk  en  ptiie  :  Jean  VoOeu ,  Seigneur  de  Vtnlz  en  partie ,  psr 
Tedtt  Gajrant  :  Ellienne  Tourtel ,  (èigneur  deReiny  enpariic  ,  par  ledit  i  i.'c.ni  r  Jean  Boucheau  dit  le  Prin- 
ce, tcigneur  de  Caiimont ,  par  ledit  A.  Petit  :  Pierre  de  Milly  &.-  Nicolas  lloylc.iu,  rcig.nciits  d'Enulle& 
(fufl  fiefaifisâ  Gintfb  Rymart,  par  ledit  Pierre  d'Atgilltcre  :  Knbert  GrialLrr ,  leigncurdc  Vuaneguyaen 
putie  »|nr  ladiâ  l'Abbé  :  JacQU**  de  Mouchy  ,  Nicolas  Roger  âc  GuiJiauine  Marcel ,  (ugaens  de  Tfoufr 
ibrci  en  potie,  p*r  ledit  Vaallioourt  :  Jean  G>qiiety ,  Pierie  leCaraa  |nn  Hemnt,  lagnenn  d'Afif 
en  Bray  en  partie:  Jean  le  Fevre ,  fcigneur  de  Couliiinbc 5  [irès  I  ;)y<.'an  ,  ai;l7i  par  le  lit  \'i!il!iLo;irt  :  Simon 
Bouteroyc.leigncurdeTtouvilleptcs ledit  amii  jur  leJn  Vnaliiwouit  :Aiude  Li^mcrcs  ,danic 

en  pnicdeBônoicTCS,  par  ledit  Gayant  :  Jean  d'Avcrvclie  l'uinc  ,  Usinier  Durant  .Claude  Villain  Se 
Jeanne  de  Dum  ,  Seigneurs  &  dame  de  Mencoilla  à  kociiy ,  |>ar  ledit  de  Vuailicoart  rChiiftoflc  Cochet» 
lijgnear  da  SallévtUe  en  partie  :  AMhoniil  LoppiR»  oommiflaire  au  fief  de  FooidMnht  fiant  i  Villiers 
lez  CaAenay  &  Rotheleu  :  Guillaume  Bneqiiet  »  COOHniflàire  au  fief  de  maiftre  Hugues  Uoylcau  fekot 
audit  Villicis  Se  â  Suy  le  grand  ,  &  encoiet  ledit  Btacquet  rorominâiteau  fief  appartenant  â  Gilles  da 
Mefu.igc  icjiit  auJi:  Siiy  ;  Nicolas  du  Change,  fcigneur  en  partie  du  fief  de  Gillrs  du  Mcinaj^e  ,  Jean 
Fud'ciin ,  coniiuiilaire  au  6ef  de  Lcfpinettc  appartenant  au  ieigneur  de  Genly  ,  pat  ledit  Coulluncr  :  Jcaa 
Ailard,  commillàire  au  fief  iéant  audit  &uy  appartenant  à  Loysde  Gnij  ,  lêigiteur  d'Aicy  en  la  Corn" 
peigne  i  les  maire  >p«fs6cdchenm  de  la  ville  de  Bxllcs,  pat  George»  le  Maifmo.  Maire dudir  lien , 4e 
Jacques  Petit,  NicotuFoofefle)eaBSubert,m.ug  aihcisdc  la panoUlèile Bnieil le Secq:Nteola( Meno> 
cennr  Honore  le  Feue  ,  nuiguilliers  de  iiiv  le  çi.-jnri  :  t  ulin  Cretel  &  LoysHouber,  maiguilliers  de 
LycnccHirt  :  i'ietre  GouUatt  &  Kotocrt  Hetmant ,  margmliieis  de  Vuancgtiycs  ;  Robert  de  Moucy  Se  ]eao 
Thierry ,  matguiJlieai  «le  Fotiietnes  :  Colin  du  ChadJ  Se  Marin  Cartille  dit  Lamy ,  matguillicrt de  Bellojr  : 
Michel  LeroQ  4c  matgaillien  de  Goucnaj  :  Jean  Toutcel  4c  Mathieu  l'ayen.  margutllicfa  de 

Pranderet!  Maitia  Airiet ,  ft  Anih^ne  Tounel,  mai^nilliet*  de  h  pênnlTe  de  Kcmjr;  Gaillaamt 
Poulo  'zy  Se  Nicolas  Plotivn  ,  marciûllicrs  d'Arj^y  en  la  Cimpaignc:  Jenii  de  RoreSc  Philippot  le  Mire, 
matjjuiliiers  de  filancouii.  :  Jean  le  Thoili'er  &  Jean  Daiiyii ,  niai^uiliieii  J'Aiiregiiy  :  Pietic  Vualct  &  Ho- 
nore ic  C-(i.is,  marguillieis  de  Brueil  le  Verd:I*ietfe  Piedeniet  ôc  NicoLu  le  Long  ,  maiguilliers  de  Ran- 
tcgnj  :  Jean  Goulehan,  marguilltcri  de  Cauffery  :  Gilles  GuiUatuoc  4c  Chariot  de  la  Courr .  marguilliert 
de  Canbctonne  :  Colinet  wcoc  4c  Regnald  Vnatilin ,  mafguUKct»  de  Myliy  :  Aothoioe  de  Nougent ,  mar- 
«lillier  d'Anvilier  :  Drouct  Blicot  &  Michel  CourxillAn  ,  margnilliers  de  Houdaioville  :  Rcgnauld  da 
Chemin  4c  Pierre  Cullot,mdrguilliers  de  Thnrv  :  Jean  d'André  âcjean  Fait»,  nurguillictsdebinâRemjr 
en  Leai  i:  :  Frcminot  Vérité  ^  Jean  Cabois  ,  niiif;m]licjs  d'Arion  :  Jean  Bontcmps  Se  Protlun  Sorcz, 
niarguilliers  de  Fournival  :  Jean  de  BlacoiiHios  Se  Frenunor  Fiichon,  m.neuiliiers  de  Farivillicr  :  i'ierte 
DeguiUon  4c  Anthoioe(^ie<)e,  nurgnilliets  de  Thievx  :f  ediix  TnlUn  à-  Ciurlot  le  Cter ,  margmlliets 
de  CaiiUon  :  Vualecan  Cloiicr ,  nui  guiUici  du  Mcfnil  fut  Bulles  :  Jean  de  la  Lande  die  Thibauld .  4c 

ÎSB  de  la  Lande  dit  Robin  ,  nuigudliendeTheroiifff^t  par  ledit  l'Abbé  :  Amoine  Rtmlïèt  4e  Pierre 
etit ,  margutlliets  d'Ons  en  Biay  ,  pjr  lidit  Vi  allinnur  :  I  rançois  Olivier  4£  Nicolas  Hanicques  ,  mar- 
g^llicrs  de  I  Fglife  de  Notte-Dame  de  Mylly ,  par  ledit  Vualiicourt  :  Rao<ilcquin  Roche  Se  Noël  Latiiens, 
■Hrgiiillicrs  d'Ai'.cliy  ,  pat  ledit  le  Plat  :  Jacques  Richarde  Georges  Baudouyn  .margulUiers  de  Hanaches, 
pat  kdii  VnaliicaiKti  Robert  Guiilebault ,  Nicolas  Fatcheviiledc  Claude  Anoioat ,  maimillien  de  Haii^ 
fiHiitln .  par  bdic  PAfalié  :  Mahioe  Pmquier ,  &  Jean  Foullon ,  margnillien  rfe  Matiliicourt  »  par  Icdk 
petit  :  Rjoiilict  Marin,  mjrgnillier  de  Harchics,  par  ledit  Vuallicnurt  :  Nicolas  le  Natict  Se  Nicolas  Giiyn- 

£rt,  matguilliers  de  Rotliy  :  Jacques  Huyincs:  Adtian  de  Haluyncs  A:  Jean  Defiiurqucrz  ,  mirpiiilluts 
Caigny  ,  pat  ledit  Jacques  Puit  :  Matin  Se  Noël  de  la  Potrc ,  marguilliers  du  B.>fquet ,  par  Icdii  V  ,  lIi- 
cowt  :  CoiUioet  Gillon  4c  Oodin  Baquet  >  margnilliers  de  Moufuics ,  par  ledit  l'Abbé  :  Piei  rc  de  Ry  niery 
4c  Aiigvftin  LcbbaAur,  margnilile»  de  Cuadt  Martin  de  Coniy  ,  par  ledit  Vuallicourt  :  François  de  la 
Gooftiire:  Jcaa  Lccuc  4c  GuTOt  Harger  ,  margnilliers  de  fainâ  Anthoine  dudit  Cooty  :  Nicolas  Pbtier 
9e  François  le  Caron ,  margailliers  de  Contres ,  par  ledit  Vuallicmirt  :  Pierre  de  Rebec  le  jeune  :  Jean 
Aubère  &  Jean  le  Dcriquiei ,  margnilliers  de  Uellcmes  ,  p.ir  ledit  l'Abbé  :  Colin  Niolin  &  Picrie  Moiei'.i  : 
margnilliers  de  Freineœontier ,  par  ledit  Vuallicoutt:  Gabncl  le  Notmaiid  &  Loys  Merle,  matgiujlicr  de 
Famecon  :  Jean  de  Pîcfai  BC  Hypolue  Petit ,  roarguilhcrs  de  Bcrgicourt ,  pat  fcdit  Vuallicouit:  Mahioc 
LyelTê4c  jean  leFevre.  mirgniliicrs  Decaniicrs,parkditJacauc»Ptotit:Pie(if  de  Paria  4c  Nicole  Poulain  * 
marguilliert  de  Sbolfoy ,  par  Icdir  le  Roy  :  Pafquier  de  H«e<rilie4r  Guilknme  RiAett,  marguilliert  d'Ac* 
gneufês:  Michel  Honret  Se  Regnnnlt  RoufTet,  margnilliers  Dcfliiylle:  Talîtnw  BouLinpier  \-  Jean  le  Tour- 
neur,  matg'illiers  de  Monllrenl  fut  Btckhe  :Hjnin  du  Plcilier,  m.itgiuliicr  du  I>itliii  Icir  Bulles  :  Pierre 
Vuallcc  4e  Pierre  de  Fouci;]iierol!es ,  marguilliets d'Agoeâz  :  Jean  Petit ,  Jean  Chaotcrel,  Pierre  Diwrdter 
4c  Nicolaa  Beilet,  narguiiiiets  de  la  Neufville  en  Hcs»  BcnoiftIeMetéicc  4c  EllieaaeFlavel ,  oiarniiltieis 
de  Dailleul  for  TÎtiain  <  Pierre  Guide  ;  margulll^  de  Manhenoonrt,  parraiRè  4l*AbccnuR  :  Norl  de 
Cnnlicr&  Huttin de  Billay-iv ,  mirgLilIier  de  h  Ncnrvi!!?  le  Rov  :  V:,  jimiiî  du  Pont* Noël  Oetay, mar- 
gnilliers de  Cteflbnfaci]  :  i'ieire  de  Viliicrs,  marg  .alicis  Je  N mtoy  :  Marqiiet  Bontés,  margttillîer  de 
Mery  :  Robinet  de  Crc(jiv,  niarg  jillier  de  Cernoy  :  Anthoine  Boytcl  &  jeati  d'Aregny  ,  lu.iiguillïen  de 
Trois-  Eftoâi:  Jein  de  Ray  ne  Nicolas  Leguilkm,  margailliers  de  l'Efglcutier  :  Laurens  Coqu  4e  Pierre 
ÂiGaldin,  nurgMillieTsd'AngiTillcr:GaerardFoocDivar4c  Amfaotnede Fournival  .marguilliersde  Lyeu» 
vdlcf ,  pae  ledit  Gajrant  :  Jean  Goulbin  4e  Andioine  de  Fournival, inarguillkt«d'Aar<|nia*iliier:  Jourdain 
k  Tbeollîer 4e  Jean deBoyc.nurguiUicn de  Cnignietesi Martin  Caonel  4e  PieottBe«Mft.marguii|jen 
d'Erqueiy  :  Jea»  RobilUir ,  Jean  de  Rogy  4e  PiciR  Reroft ,  ni«|nlllien  de  Voai^  :  FûIflMn  Gnenn; 
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Jciii  l\i,:i,-r,  N'icoîvs  G  iv.nt  ifc  Gucricd  Mwtnt,  marguiUicrs  de  Mafcellcs  :  Guilljame  de  Bùlly  âc 
MiliKi  i^cn ,  mirgmiliti  i  ds:  l  l^lloy ,  p«  ledit  le  Plat  :  Jean  de  la  Marche ,  Pierre  L'aiiue  ic  CoUin  Uuram  » 
nuigttilUert de  Somincrculx ,  pjï  iedic  de  Vu.iilu.ouit  :  Jean  Dcllin  le  jeune,  Jean Cokillcl  &  l'iem Be» 
OOttt  ,  marguillkis  de  Vcrticic ,  par  ledit  Viullicoiut  :  Jean  Pic^  ilt ,  Kraui^oit  Petit  &  Rohintt  BaMN 
pigné»  marguilliatèdeCempiiys  >  pai  ledit  de  VuallicouicPittn;  Tradcur  ,  Jean  MaiUetcAoïlieilM  h 
Duulx  dû  Sallezarr^  nurgutiUeis  du  Hamcl , par  ledii  VualliflCMR:  JcaaTdeo]  <bi  MyiNOMiAt  IHerM 
Naxi^iua  ,  nutguilitets  d'Efloy  :  Robinet  Bégaye  Se  Florenr  Nomoy,  nnrpiiliicrf  de  Lis  :  Anifiome  deia 
l\>rte,  Jean  Peancillicr  (Se  Jeanle  Roy  ,  marguilliew  de  Remeraiigiti  :  Picnc  Je  Lihiii ^:  N'koIïs  R  ida, 
ntMg^illiCrs  du  l  aylaind  Qi^icnrin  :  Michel  Talion  &  Jean  Fouzmer  ,  nurgujilieis  de  Bucamps  :  Picit* 
VpiontMaitcdcHiiud^nvillc:  Malin  Synec ,  Oiatles  Payen &  Fetry  le  Charnm  ,  habiransdu  Bolijiietl 
BopiaidkGiNUAtHXt»  Piene  de  bcrgncs  ,  &  Pierre  Rneite»  unigoiJlicn  de  NqiMel  :  Jmd  TaiUcuc* 
■nigniUict  deMojFMvillc:  Jean  Vigneron  Se  Jean  le  Main,  iiiarg«jlHer«deûindAlbia:La7«l«ValV 
leur  Vincent  Vsi.irrtvquier ,  in.in;  iillicrs  de  H..vercy  :  Laurcns  Regcnt  (.\'  Fînrenr  l'.niment,  mirgutliîen 
de  Bay  faini!!  Georges .PKtreParnaeniiet.marguillier de Rtinll.irAf ce, par  Jcdi:  Ciy^mcJ^'anUrilIcdier» 
mtrguillier  ;  Servei  DeTiqouum  Se  CoUnei  Fowquerel,  habitant  de  Boiiiy  &  Frerncmuniicr. 

ETOn^^nt  ladite  évocation,  les  gens  d'iceiarrois  ElUw^Aitoeqiic  kdiiievctcfiflilEmeC«rdioai  de 
QnAiUon  (  4  )  ciloit appcllti  le  premier ,  ledit maUbe  Nieole  GoKct,  poor  lcdit«MdifeCliarltsdeRo7e» 
a  dit  de  remonfirv;  qu'à  rnifc  de  U  teirefic  feigneurie  de  Conty  «appartenant  aiidirdc  Royc,  Se  des  dt  lit 
&  prééminences  d'icelle,  il  devoir  eftre  appclld  le  premier,  8e  préférer  nws  autres  en  icellc  évocation  : 
ptntnc  s'oiqMliQit  que  ledit  reverendillimc  Cirdin.il  fiilt  appelle  rlr.ant  luy  ,  tc^uctuit  cftte  appelld 
'  il  mmCT)  et  qui  a  e(l4  contredit  oar  les  gens  du  Roy ,  dxians  que  ledit  rcveiendiilinM  Catdiiud  cftoit 
Mot  Bvlli^  &  Comté ,  le  chef  ae  l'Eftat  de  l'Eglitê ,  â  caufè  oe  fin  Evefch<i  de  Beauvaii  \  ie  «M  ledit 
Edat  fèdevoit  appeiler  le  premier,  &  devant  cehiy  de  Nobleilè.Acpamnt  ledit  de  Rofefaifoiti  débouter 
de  Ton  oppoiltion  :  Surqnoy  ordonnarmcs  que  ledit  reverendiffînie  Cardinal  demenren  en  l'ordre  auquel 
il  a.  clic  ;tppellc,  comme  chef  audit  Ccrrnont  Je  l'Eftat  Je  i'Hglife.  Pareillctuent  fur  ce  que  mciTire  Fcan» 
{ois  de  MoutnHKancy  ■  feigncut  de  la  Kodicpot,  Gouverneur  de  i'ilk  de  Krance,  Se  Lieuienaiic  gctiecal 
MMB  leHoy»  «1  ftft-de  Picardie,  >  «fté.appaUé  le  fécond  de  l'ERat  de  NobK-llë ,  ledit  Go^fet ,  ponrledh 
(le  Rojfc^  «  ^  >contte  ledic  de Mqnnmmnqr , lêiiibkbie reqyiefte ,  lemooAtance&oppofiiion,  comme 
deffiu.  Et  poorcc  qn'iceluy  de  Monttnottncy  eAoic  dafinUaK,  9c  n'avojt  anean  procureur  qui  le  prefen* 
taft  p<)ut  y  tefpoiiJrc,  avotis  oidonnd  que  quant  i  preAtit,  Jadift  dc  Roye  auroit  feulement  lettres  de 
(bn  oppolition  >  pour  luy  valou  Si  fcrvit  ce  que  deraifbn  ;  ftapr^fûr  l'évocation  faiâe  dudit  de  Royc 
«n  qualité  de  feigoeui  dcCoiicy,  ledit  Godet  a  dit  que  ladite  tencdeCi>ntjr,eft  de«  aodcnnei  Challclle- 
nndûwUt  Cowi^tCQ  JaqwUtÛdii avoir  i(nsd(ciiâa&pMmtif«e,aitiappaf^^ 
tdkiniftl^cfloic,  tt  «A doommée  ia  andcnt  KvmGmraimlerstliiiflrciefinont.ainfî qu'il  offirok 
pterciitcmcnt  vérifier  par  les  praôiciens  aflfîltans,  6e  cncores  ci-après  plus  amplement ,  raiit  pat  Ic  tre";  qut 
par  tetnioings  :  Ce  ncantmoins  il  eiloit  appcllë  en  qualité  de  fei^neur  Je  CuDiy  icuicnient .  cti  luy  preju» 
eUciant  en  (cidiis  dioiâ*  Si  ptccminences.  A  ceti£  caufé  a  requis  ladidte  evocaiioti  eflre  corrigée  Se  au- 
gmentée de  CCS  mots ,  /»jmm'  Ûtdfltidm  di  Ctmty.  Au  contraire  les  gêna  du  Roy ,  ont  (nullcnu  que  ledit 
de  Roye  (.n'autrct  vaflaiix  dodiâ  Conu^ ,  eux  dilànt  feignenr^  Chaftcllains,  n'ont  dedans  les  tins  Ànetiea 
d'iceluy,  aucun  dtoiâ  tt  preemiocooe  de  ChaAdlenie  ,  loit  a(Iîfe,re(Ibn  de  |urifdi£Uon,(êe]  «  Tabellion» 
nage ,  Se  autres  choict  qui  en  dépendent  :  Se  n'en  ont  eu  auaine  joiiifTànce,  parquoy  empefchoient  ladite 
cotreâion.  Et  pat  ledit  procureur  dudit  Adrian  de  Douillets,  aelléditquc  leJii  Je  Doi  lUvis  cil  ll-^piicur 
ChaftcUain  ,  pt>ur  un  tiers  de  la  (cigneuxie  de  Milly  ,  pattiflknt  contre  le  Roy  pour  les  Jeux  autres  tiers, 
&  que  ledit  Iteu  de  Milly  eft  la  principalle ,  Se  plus  ancienne  Chaftellenie  dudit  Comté  ;  à  caufe  de  laquelle 
il  devoit  preferet  kdift  de  Hc^e*  quand  OMail  fooit  nouwé  qu'il  fiift  feigpeu  Chaflellain .  &  a  requia 
eftieparnousniloiMiéqae  leor  de  Boofllcn  «  comme  leignenrCliafleRain  «Indk  Milly,  fera  appellé  le 
premier  S<.  devant  ledit  de  Royc,  tant  en  celle  évocation  ,  qu'en  tous  autres  aiScs  publicques  ,  qui 
feront  faits  audit  CletnuMit,  avec  in  antres  vifTaiix  dudit  Comté  :CequiaeftécoDrrcditparledit  Goflet: 
Surquoy  icelJes  pMiin  ouytt»  Ac  apit  que  leldiâs  Gaftt  H  Petit ,  (ommex  de  moiiAter  leurs  ancieiu 
teliefs,  tikieaft  MkettB»  â  «icaiM  en  ont , fidiant  mention  deldîâa  dtoédbpareMpMCMdm.o'eoont 
6it  apparoir,  avotiiafdDDliéqne par  p(OvifioB«  fans  pre|udice  de  leon  droKbékrdUimnt.dc  (anf  i  en 
ordonner  ci  après,  ladittdvocition  demeurera  comme  elle  a  efté faite.  Auffï ledit  Gayant ,  pirx  iicnr  Judit 
médire  Pietie  Panchc,  curé  d'Abbccout ,  a  dit  que  la  aire  Se  prelbytairç  dudit  lieu  ,  font  du  Bailliage  de 
Senlis:&  ledit  de  Vuallicourt ,  procureur  du  curé  &  marguilliers  de  Bazincourt,  a  par  (cmbLtble  dcclaié 
qpc  ladiâa  eu»  k.  babitans  dudit  lieu ,  cfioient  du  BaiUiage  d'Amwna ,  Ac  pananr  n'eftoient  les  detTufdits 
cuCB  fthabiMM*  fi»iedb  de  comparoir  i  la  publication  defiHtcflCmdlmiei  ,proteftans  par  lefdits  Gayant 
&  VuallicouR,  que  ce  qui  {êtoit  £ut,  ne  leur puiflè  prejudicter  :  Se encores  ledit  de  Vuallicourt  ,  p:>nr 
kdit  maiftrc  Gilles Mefnault,  curé d'Argneufës  comparant  et»  fi  personne, a rcmonftréqtie ledit  lieu  d'Ar- 
gnenlès  ,& tous  les  habitans  d'iceliiy ,  font  entièrement  du  rdlivt  Se  furifdidion  JuJit  Bailliage- lieCîer- 
moot ,  ce  nooobQant  les  officiers  d'Amyens ,  &  de  la  Prcvofté  de  Beauquefne  ,  fout  par  chacun  ;out  entte* 
priié  dit  lefdiis  habitans ,  les  voulant  aàu^eâir  i  leurs  |uri(diâions,  dont  ils  lônt  grandement  troublez, 
Bc  arotnméles  gcm du IU17 d'y  «valoir cutndtoAc anpeldier  kfitoacone^^ 
nés  qni  luy  oateiW par  ntmtaecofdées,  Bclôrrevoeatioa  de  dame  PemeOe  IMiiel,  veofvede  AumelEre 
Jean  Brinon,dame  de  Remy,  Gournay ,  Moyenville,  ledit  in.iiltre  Jean  Filleau  ,  a  dit  que  Icldiics 
lenea  (ont  (àilies  à  la  tcqueilc  Jcs  gens  du  Roy  ,  &  a  efté  edabU  commiifaire  ,  &  comme  tel  (è  prclcn- 
'  nitl  te  pource  qificeiles  terres  ont  el^é  deoot|)llldes>  CD  faïtlllt ladtlC  évocation,  /iinplcs  lëignMliett' 

•  ptoteflé  pour  ladite  doiiw&ibeQÉuuilêigwufad^inUeux»  «mecetie  leatfuiâèpsjiidiàer  ancn* 
Bernent  :  par  ce  que  ce  few  itob  Qiiiafcwiw.teniiaadBCbaftettfaditCletmonr. 

E  T  ledit  jonr  de  relevée ,  en  cnnrintMllt  fcvocacion  defdits  Eîlats ,  ledit  Vuaillironrr,  procureur  d:  daine 
Loyfc  de  Villiers ,  (  foy  diûnc  dame  de  Bailtet  en  France  &  de  I  tAncouvtile  au  liais  )  a  dit  que  les  terres 
1^'  lei^ucutKt  de  Bailler  Se  Franconville  au  bois,  ibnt  enclaves  dedans  la  l'revolté  &  Vicomté  de  Paris, 

J  te^poodant  \m  fub)«t*  <  perqnojr  pratcHait  qtsc  la  lefetmatton  te  ledaélion  defdiiçs  Couibunes  ps 
lemrTUBpMMi(^>AtdBerareqi»  l^mci.  Aneomcaire.  les  gens  du  R07  ont  dit,  que  lefi]it«8tcf> 

â  CmfiiwfMtCmMto,  on  Jewii  djjc  l  Ev^^uc  de  Beauvaia,  êtcy ,  >  apto  »u  il  en  dt  fait  maidao. 
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rcs  (onr  tenues  tJu  chaftcl  du  lit  Cîrrmont,  8c  du  teflort  de  ce  B.iillijge,  &  de  tout  temps  y  ont  refpondu 
&  procède  en  Juilicc,  les  (êij^ntur'.  (tijcts  derditi  lieux, ain/i  ijii'il  fera  deiiement  vérifié,  tan{  par  lettres 
que  pat  tefmoinesi  me(ine$  que  Icfdiies  terres  Innt  de  l'ancien  domaine  dudit  Comté  ,<jui  ootelld  doii> 
aéei  par  les  predeceflèuii  Comtes  dudit  Cleimont ,  à  la  char^  du  retour  ccttaios  cas  advenant  j  tt  fvm 
fe  couvrir  ôc  en  ofter  la  cognoilTànce,  ladite  de  Villlets ,  {6j  di&m  dame  defilifs  Ueoi «'prétend  exemp* 
RC  lefdits  lieox  &  fiibi^rs  de  la  ^urifdiftiaa  dudk  Ciermoot } Sorquoy  avons  dit  qucicditde  Vnaillicourt 
loilleTOlt  fon  fut  plu^  i.i.picment  pat  eftrk  dedans  bu/ ,  aux  gens  du  Roy,  auquel  ils  feront  rcriionfe, 
pour  en  orJoiir.ci  corunie  de  taifon.  Pareillement  ledit  de  Vuallicoi  rt ,  ptocLircur  diidit  Jean  de  Maillj 
(ijui  eftoit  appelle  en  i|.iahic  de  fcigneur  de  Silly  &  deTliillart)  idii  qu'à  cauic  dcldirs  lieux  n'cAoit  (îliet 
ne  rcrponfablc  dudit  Baillugc,  ains  feulement  à  caufe  d'un  fief  nommé  Uaiantam  ,  a/fis  efdin  fien  da 
$iUy  «e  ThiUart  :  noue  lequel  bef  il  le  pceiêmoic  ,  ti  non  pour  k  regard  du  furplus  defdits  lieux  :  requérant 
anrcâion  eftre  hîie  de  1a<fee  evoatimi  ,ofi  aaticnienrproKAott  qu'elle  ne  luy  pouvoit  prejudicier ,  8e 
de  ce  a  requis  Icttccs  que  luy  avontacoordif. 

Et  fut  l'évocation  faite  de  Denis  de  Villes  ,  en  qualicé  de  P^evoft  en  garde  pour  le  Roy ,  en  la  terre  de 
Milly  ,  ledit  Petit,  pour  ledit  de  BouITlers,  a  prorcftc  qu'icclle  évocation  ne  Uj  pCttft  prejudicier  :  Ibf 
diÛDC  fcigneorpotu  un  tiers  diidit  lieu:&  aulllpat  ledit  Pierre  d'Areiilicte,  ptoanenr  dcldin  Piene 
de  Mtfly ,  N.  Boilleatt  «c  Manin  Daulle,  a  efté  dit  qu'il  &  prefeotoit  feOcment  pour  an  fief  «Où  é  EflidUe, 
tenu  de  feigncur  Rymault  .appaiMnaat  aui  dd&fimi.  de  non  pour  le  tafle  dadir  Ellïij|t»,y'j|a  mA^f^ 
cftrc  du  Uailliage  de  Beauvaî». 

Ce  f  a  1  r ,  ivor.s  f.ii[  faire  le  Icrment  à  tous  les  gens  d'iceux  trois  Eftars  illec  prefens ,  de  bien  0c 
loyaumcnt  con(etllet  le  Roy,  &  nous.  &  dire  vérité  ,  lârle  faiâ  des  CouAumesdudidlfiailJia^& Comté 
de  Clertnoot,  remonftrer  &  advettir,ce  que  des  chofes  coutcnucs  eldiAes  Couftomet ,  en  fitm  mile 
9c  profitable,  ou  picjadiciabJc  «ibicocoiiiniiio  4c  utiliu^  du  p»s  :  Ce  qu'ils  ont  promis  faire  :  Ht  après 
les  gens  du  R07  nous  ont  dit  8c  lemonftréqoelelSIiâesCooltumes  n'ont  efté  par  ci-dcvsjic  rédigées  par 
cfeiit  en  caycr  atrcftc  ,  ligne  ,  n'aucuncmcnt  approuvé  des  anciens  officiers  Se  piaâicirns  dudit  Clermont, 
autrement  q^^'alnii  qu'ils  en  uibient  :  Aucuns  d'eux  en  ont  fait  im  regilkre  ,  chacun  à  part  fny ,  qu'ils  ont 
appelle  leur  livre  Couftumier ,  &  en  iccloy  ont  compiins  leur  (lyle  6c  manière  de  procéder  ès  ;urifdiâioai 
dudit  Comié ,  8c  mis  pour  Couftume  :  pour  laquelle  caufe ,  &  aullî  que  Icfdit;  livres  Couilumiers  lé  (bot 
trouvez  dillèrens  en  pTufieuis  endroits  de  oon(êqnenoe,&  la  plut  grand  part  des  articles  en  mauvais  lan- 
gage, trop  prolixe  &  confus.  Se  aucuns  d'iccnx  mis  fouz  les  rubticlies  d'aucune  matière  dont  ils  ne 
êifoient  aucune  mention  ;  pareillement ,  pluiieiits  bonnes  Couftumcs eiloient  obfervécs  audiâ Bailliage» 
^ul  a'eltoient  contenues  cldids  livres  Couilumiers  ;  &c  l'i  en  a  aucunes  ,  qui  ne  font  gardées  félon  qiralet 

Ïfimtercrites,&  en  eft  ufé  tout  autrcn^tit ,  meimcsqu'aoametd'icelies  Antcoaiciifei  &  defrogantes 
la  taifon  commune  &  au  bien  &  utilité  du  pays  :  iceox  gens  du  Roy  amoient  devint  notie  venue ,  fait 
ad-oiirner  à  comparoir  audit  auditoire,  lefditsgens  des  trois  Eftats ,  officiers  &  praticiens  parde  .  anr  le<1it 
nviillre  1  tancois  d'Argillieres ,  lieutenant  gênerai,  pour  voir  &  entendre  le  contenu  defdits  livres  Couftu- 
niicrs,  les  corriger  &  accorder  avant  que  ptoccdcr  à  la  publication  &  reformation  HcfditcsCouftumes  :ce 
qui  a  cHé  fait  ès  )ours  des  allignaiions  fut  ce  baillées ,  par  l'advis  des  ofticicts ,  advocaia  >  praâkiens  8C 
fftns  des  tiois  Ellats ,  illcc  alliftans  Bc  compatans  pardevant  ledit  lieutenant  général,  aeAéoftéde<& 
tes  Coulhimcsaiolîefciiiat  ce  qui  a  iêmblécftrc  mauvais  &  fuperâu  ,&  ad/ouAé  aucunes  bonnes  Cou(^ 
tnroes,  qni  de  tout  temps  eftoient  obfervées,  6c  quelques  auttes  que  l'on  a  trouvé  expédient  â  les  intro* 
duite  de  nouveau  ,  dont  a  cftc  t.ii:  \-  di  t  Ile  un  cajcr  pour  nous  le  prcfcriîer  ;  le  tout  fuivant  le  mande- 
ment &  Lettres  Patentes  du  Rn y ,  t  n  vo) ces  pour  ce  faire  audit  lieutenant  gênerai ,  &c.  Et  nous  ont  tcqnis 
kldiu  gens  du  Roy ,  procéder  a  la  publication,  redaAiooft  Mftnnatiofi  des  Coufiumes contenues  uidic 
caycr,  iccfle  6n  mu  patdcvcrs  ledit  du  Val  greffier  :ce  que  fag  noue  a  eâé  aocotdét  &  eniosnt  uidit 
gielEer  d'ca  6ire  leâaïc 

En  procédant  à  la  Icâure  du  deuxième  article  dudit  Couftumier,  les  gens  d'Egli'ecnr  requis  eftre  def- 
-  nommez  audit  aiiitle,  comme  lont  les  ncWes  (4),  difans  que  tousjours  ils  ont  eu  pareille  pieeminence 
qu'icei'X  nobles,  pont  le  regard  de  ce,  en  quoy  ils  font  fu;cts  à  la  julifdiâioo  fcculierc,  &  ont  lemblable 


m  nierc  qu'il  eft  contenu  audit  deuxiefine  article. 

Et  fur  r.irticlc  irniucnic,  contenant.  Item,  ytucuni  "juget,  Ctmmtffiurti  .Sergent  nj  âMtnSt  t'dsnefilit 
ài  t»  BmlUége  &  Cumédi  CUnmutt  ,  iu  fetrvrmt  m  dorviM  faire  MCmu  explmij  de  Jttfiict  en  iub^  Qmtt', 
fik  im  muim  dmfr^èmummt  «tctuuiift,  mrefit ,  a^tumemeni ,  mf  Mim  txptttBs  de  Jmfttet  pwr  fwifw 
tmtmtfutt'fiu.faiu  <nw  ^g^emu  fruttuUmm  étAuMif,  Gmvermiir  eLdtt  Gmtetm  de  fm  Uente- 
mâM^àihiiAênf»eltru,eHfwhmvmiiifrt»efisf9ierkRaj,hPrev«fitt.CS  ChtfieSemet  ti,  th  vm- 
druent  exploiter  (3  bejtugutr ,  fur  peine  de  JoiXAisle  fets  pArtJtt  i Amende  :  trouvé  audict  cayer  à  nous  prefcctc  , 
nous  avons  rem()nftic  que  ledit  article  elloit  trop  gênerai ,  A:  que  par  la  teneur  d'iceluy ,  un  Confeiller  ou 
antre  commilTàite  député  par  le  Roy  ou  pat  la  Cour ,  ne  pourtoit  exécuter  fa  comraifllon  dedans  les  fins 
fie  mettes  dudit  Comtii,.  iaos  envoyer  dev^s  ieldits  offidets,  &  avoir  ladite  alfiftaDoe«  qui  fetoit  dwft 
Ibct  clrange  &  hors  de  istmcs  de  raifon ,  Se  motet  ponivoit  advenir .  que  poor  obtenir  ladite  afliftance , 
il  conviendroit  £iitelong  (ejour  tàns  befongner ,  en  envoyant  devers  Icidit s  oftîciets  pour  la  longueur  S: 
giandeui  dudit  BailUi^e,  qui  feroient  grands  frais  &  retardemeni  pour  les  parties,  melraemcnt  pour  le 


*^€tmmr  jint  iti  ^^'siUi.  Suivant  le  cooteou  ta  crtanide  , 
le  Ueutcoiiu  giotul  Je  CUrmont  pictcndott  ;ttc  le  Jupr  de 
'P^i'"  ««""-«ni  les  Eçllf^s  &  pcr^oiint  s  Kccle- 

^Itiquct,  coorunc  il  Tcft  des  Kohics ,  &  eu  éiuu  en  po«tf. 
fion  »  ft  nciBiinoiin  fui.  ..li  i  ;  -  ;  c  i .  I .  ; .  Je  l  Edit  de  Cicmieu , 
K  la  DccUraiMo  lu,  ^  Aitefti  donnez  pour  les 
auttes  fiegcs,  ni«inecd«deMoMdidi«,du  u.  Dcccnbie 
i«i7.  Juge  que  le  Ftmft^  Oennom  coonoiEioit  en  ptc- 

ftEglilcsqai  k  bufnu  «ttedanm  R^yaU,  H  tfoot 


tcnret  de  garde  pudieniie  ,  par  Aireft  du  Lundy  4.  Fercstt 

I*  n.  M.  le  prcnuci  PiciiJtnt  Ewhardïli;  Ciuinpti;n;r  fcaiil, 
11107  Hr<idv,ij  ,'L;,i.nt  po-.it  M.  Kicuiji  Gayint  Picvoft  de 
<  Ictir.ont,  appL'.'.iii- ,  s-  ti  ^r.iillv  poi.r  M.  Plcitc  <ic  Laiilrc  , 
Licotenaiac gtix i.il  jl  liiil.i.igc  àuJjc  Clitmout ,  coalutu  c- 
mcnt  aux  contuilsons  tic  M.  1  Avouât  Ckueial  Taluo;  lequel 
Aitcfteft  remarqué  p4i  Duiicfut .  en  lim  Jou:naldcs  Au- 
dtcnees  du  Pailcnicnt ,  fis  10t.  ptcmicrc  eduioa,  &  «le  la 
— "^-sj  iSfi.  Mv.  a.  clù  f  4.|,  hl 
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rcgatd  (ks  huiliicis  ou  lagcns  à  clicval  liu  Chaileicr  de  Pans,  qui  journellement  y  font  exploiiflans.  Ec 
■vous  demanda  aux  alIifUns ,  s'ils  ont  accountnr.c  d'oblérvcf  tel  aicicle.  A  quoy  par  plulicurs  dei  gens 
deldits  trois  Elbia»  ay^int  Jufticc  audit  Comtés  a  c&é  dit  ^ue  Jedid  anide  s'eft  en  alànce,  &  tjne  loua 
huifficrs,  (crgeni  &  autres  oliiciers,  exploiâans  en  leun  (apumiet^  Ittftice ,  (ont  tenas  Ae  kar  deimn- 
dctafliflance  on  \  leurs  otiitiets,  lur  peine  c!e  foi xantc  fols  parifis  d'amende,  &  non  aulilicts  ortïciris  du 
Rliyi  mefmcmcnc  les  Icrgeiu  dudit  Bauliagc,  «S»;  de  ce  font  en  pollcflion  de  tout  icm^  i  &  ancicnucic  ,  par- 
^IIOJ  ont  recuis  correâion  cftic  faite  du^ic  article ,  5c  qu'd  y  foit  mis  que  ral1ni.ii:cc  des  cxpinicts  q  1 1( 
oonriendra  nire  en  leur  Juftice,  leur  feioit  detiuadéc  ou  â  leurs  odicien,  fnr  prine  de  ladite  amende.  Aa 
contraire,  a  cfté  dit  pat  les  gens  du  Rny ,  ifn  ie  Comre  dndir  Clcmiont  a  ceAe  |M-eéiniiicnce  &  anâ^nriié , 
qiie  tors  ct^mmifTaitcs,  huiflîers  &  (érget»  edranges  vonlain  cxploiâer  dedans  les  fins  Se  mena  dildiA 
Comte  ,  doivent  dcnmider  aflillance  i  Ces  officiers,  &  non  â  fa  valTaux,  Se  ce  (hhu  obvier  aux  abvs  qui 
(ë  poiirioicnt  coniniciriC  ,  &  fijivoir  s  i!  y  a  quelque  n  .itirpnit  de  (  'iiididlion  ou  nnii  ;  aitlîi  qiic  les  fer- 
gens  dudit  Comté  ne  innt  tenus  dcmindcr  aucune  aâîilance  auldiis  vallâi  x  &  leurs  ofHciei s ,  pour  fai  e 
KNn  «d^oamemens -,  &  defdits  dcoiâs  Oc  picéininenett.  le  Roy  Se  (n  olScicis  ^  fct^^ens  andtâ  Comte, 
CD  ont  tousiourt  ùBt  paifiblemem.  Se  fiins  aucun  connedid  :  Surqtioy  avom  denuadd  roptoion  des  al&- 
flaoi ,  8t  pat  l'aâwb  8e  delibecatiaa  de  la  plus  grande  ft  ûtne  jxirtie  ,  avant  ordonné  <fté  ledit  «tklè 
fera  rayé;  <Sc  qu'au  liée  d'kelojr  »  Ictoit  mis  h  Couflume  ainb  qu'elle  eft  conienue  au  noificine  artkié 
dudit  Couftumier. 

Le  dixième  aitide  dwfil  Cbnihimier ,  a  tM  atmé  audit  ancien  c»7er.  Se  recoguen  powr  andoUM 
Gniftame ,  «xoepcé  en  ces  moa  i  ér$iSf  fi^mmimx,  ffjn.  «W  adjoufies  de  oouveaa  ,  da  oo«i> 
lentement  deliiits  Ellan.  -  ......!.  t 

L'on^ieir.e  atriclc  diiilit  Cniiftumier trouvé ,  commcnçmr.  Item ,  QmxkÀ  nuenn  hern.t^e propre ,  J^r.  a  eflé 
întrtKiiiitpourtiouvclleCou(Uimc,dtiC(»nrcntemcntdcrdits  trois  titats.  Et  (enibUbiciiicni  le  quatorzième 
article ,  commençant.  Item ,  PrrmitiMitn  dhtrUAge ,  -Je. 

Et  le  mardj  fécond  |our  dudit  mois  de  Septembre ,  en  continuant  U  leâure  dudit  çayer^ le  dix  huidiefnè 
article  a  efté  accordé  pour  ancienne  Couflume ,  excepté  iadattlê  (iiCux  mention  des'{MMnnMgèi&  immft* 
qui  y  a  efté  adjouftiîe  du  confentcment  deldits  Eftats. 

Sur  l'article  qni  s'enfuit  que  lefdits  des  trois  Eftats  ont  dîr  avoir  eftd  obfervtf  pour  ancienne  Coufttime. 
Item  >  En  marrrr  d'(î\  fut  d  Lcnt.rn-  ,r  <tii.'ye  'mi  il  y  ,i  fi!t/;c  ,  i!  ^  M  rcITMC!  pour  .m.'.Dir  que  mt,n:c  U 
$»  ,ftr  Lmtttte  foulie  U  rtlraj/unt  pturr*  frrnàit  ptrutn  dt  l  htrungt ,  vttrr  au  ctj  ^tie  le  ttrdejfmt  ne  dtmc»- 
tifimëUt(3  dt  nt^vtltwr,  &  tmceMMemlrtit,  Imj  fmk  huÊértitte ,  viUiffaiu  U  fnfetdel»  fttdtt^kt*- 
vtir  & prt»dre  fmr  Uéthmuigh  Aucuns defdita  trois  EftMsoacMRKMiAfét  ladite  .Couflume  eft  perni^ 
(âenfe ,  5c  que  par  l'cflèft  d%elle ,  pluficars  petfbnnes  poumlenr  différer  i  conmâer  jnr  la  ferme  y  decla> 
fée,  aaignant  avoir  rente  fur  eux,  pour  le  nptàSc  ;ufques  à  1^  concurrence  de  la  foulte  qui  (croit  bailléb 
par  ledit  contiaâ  d'elchange ,  pour  laquelle  fe  tetrayant  lignagcr  doit  avoir  rente,  !e  cas  de  ladite  Conltu- 
ine«ti«ant>  qui  feioit  le  grand  détriment  des  luîtcs,  le^ean'onr  le  plus  (buvenr  héritage  de  fcmblal^ 
vakur»  qoeoouj  qui  leur  ell  efchangé.  Si  (iu»  bailler  ou  recevoir  (boite,  ne  Içauroicnt  bite  ptafi>W  ou 
accommoder  letirbien  :au  moyen  deqitoy ,  avons  fur  ce  tlemuidé  l'opinion  des  afliftans,  5e  par  Tadvi*  9t 
délibération  île  la  plus  grande  fur.c  piriic  d'iceux  ,  ;iv  ordonné  que  ledit  artide  (êra  nyi^&c  r.e.int- 
moins  que  d'icelny  Icroit  faid  mention  en  notre  proccs  verbal ,  comme  d'ancienne  Couftuffie,  approuvée 
par  lefdiis  trois  Eftats,  Se  au  lieu  dudit  article,  (croit  introduite  la  Couftaoe  dMiCfaée  au  dit  ncoviefilltt 
anicle  dudit  Coulhimiec ,  ammcnjant  :  Item ,  £«  mMttrt  itfàuuff. 

Le  vingtième  article  dndir  Couftumier  a  cÂé  accordé  pour  «ncimne  Coaftmae,  eiee{Ké  tes  prémièi* 
mors,  c«  autrement ,  contenuz  en  la  première  dauft  dudit  «ctide»  leTqiieb  7  OM  cAé  adjottHez  d^ui  cbm< 
mun  accord  &  canlcntement  deldits  EHats.  ' 

Sur  les  articles  qui  s'cnliiivent ,  ttouvez  au  c:ij  cr  i  nous  prelcnré.  Item  ,  Ou.tnd  .mcim  froc'er  fe  meut  enre 
fMTtHJ  éuubt  C4J  de  retraêil  »  /*  drnuudcwr  ejl  tenu  de  faire  (i  perji/ler  en  Jej  ejfirn  ,  Iti  monter  far  tJjtU , 
pur  Us  fnndrt  O  rectVMr  fârft  fttrhi  etdverft ,  fe  fturt  U  veut ,  wfytus  À  cnâtfititmi  faut  en  cMfe ,  eu  cjitt 
Ut  demurs  Mtm  ^it»4tgm.%  émtrmtnt  iSfi  ««agi^w  i'fiù'>  (fd^  tlnutem  tmtr/iirt ,  U  défendeur  dmt 
tenir  c«ngt  de  cemrt ,  ftrtMtgmi  dt  CMife  ^Cf  là  »m  l$âtt  difimdmi  tK^m^etnit  i  Piffre ,  U f^tie  rttnijMtt 
aura  vm^t  <inaire  heures  pour  nmftir,  dtbvnr,  ttmdrt  la  àtmmdtfiirfirt  &kfêmKeu^tmiiHt^fiÊb- 
tuéùremeitt  je  peurrent  U^ntdtr. 

Item ,  Et fiféirJt^im0Êttmiirê£3tint  tat  Atmftiitimttit  det  p^iiet,  un  henu^e  efi  t/f/n'e' pjir  rr/r.tt(I 
m  U  fartie  retrrfumte ,  enttetuk  rttrmfatt  <  kéà  MMtr  il  vÙÊgt-futre  kemtt  dt  taiÛtr  (S  etmftir  fit  de- 
tuert  ,(3»Mil  ferett  deftùKemt-,  ttfrttrtjmtt  dethet  dt  tefiS  de  fndtte  fimmei  (S de  fmmttntiMx  (f  mmt- 
tnotnt  autres  p,irri:j  :::t:jjrrs  .jrir  !:  ,  .'/.v  '!:'}(  dudit  héritage,  peuvent  (3  ftt  rerev.jttes  À  le  ruvoir  ftr 

retrait ,  pourveu  -ju  dj  iittiwcnt  en  dedans  t.xn  Je  Lidtte  vendttton  aujAipne.  Les  adv<  cais  5:  pratfticicns  ilicc 
afliftans,  ont  dit  concordabicmcnt  que  par  l'ancienne  CouJtunie  qu'ils  ont  lousiours  par  cy  devant  obfer- 
vée*  le  tetrayant  eftolt  tenu  faire  le  rcmbours  du  pur  (on  Se  loyaux  couftemens ,  en  dedans  le  jour  qu'il 
ebrenob  1  lôn  intention,  fut  par  jugemenr  comradiâoire  ou  par  acqoielôcmeui.  Et  pour  ce  que  ladiAe 
Co  iflume  pctir  enrores  fervir  pour  le  partS,  ont  requu  en  faire  mention  en  notre  procès  vetl»!  ;  ce  qui  a 
clic  p.ir  no  js  accordé  après  qu'aucun  ne  l'a  contredit.  Plus,  ont  remonftréque  lut  l'intelligence  dcfdires 
Couftumes  cy-dclTiis  citritcs ,  fe  po.irroicnt  mouvoir  pliilïetiti  dirri.tiltt z ,  tant  fur  le  f-i:  des  offres  (  d  fça- 
voir  Cl  le  dcmapdcur  eft  tenu  monllrcr  par  effcâ  la  Comme  dudit  fort  Se  loyaux  co'  fternens ,  continuer 
IsARies  oAes  pat  chacune  aflîgnatîon,jufque$  à  la  d.tlinitive)  qu'atiffi  fin  le  rcmbnurfemcnt  dudiâ  pur 
fort  Se  loyaux  cooQetnens  «  qui  le  doit  fiiiie  en  dedans  lefdiâcs  vingr-wntie  benres»  lequel  demaiideut  ne 
peut  el(re  adverty ,  l  laquelle  lomine  de  deniers    «note  le  par  (an  de  EatBie  vendition  Be  loyatnt  mnfle- 

nicns ,  f.ns  vnir  les  K  ttrcs  d'.icquil'tion  ,  &  la  dedtntion  d'icei  x  loyaux  couftcmens  ,  parqooy  ne  fçauroir 
faire  fcs  orties  au  ccttain  Se  apprcilet  fon  argent,  pour  faire  ledifi  rcmboiufiment  en  dedans  lefdiâs  vingt- 
qitatie  bentes.  Se  en  ce  pouncife  eflre  circonvenu  par  la  furprîniê  du  défendeur,  joint  que  lefdits  loyaux 
««.Itemens  giiênc  auonne  fUs  en  eognoUlànce  decaulê.  Surquoy  prins  les  opinionj  des  afliftaas,  qni  coo-' 
fbtmémenr  w  (ont  tronvex  tous  d^in  advîs,  avons  par  leur  délibération  6it  tajrer  lefdidb  deux  actidet^ 
&:*au  lieu  d'iceux ,  mis  &  irirmdi  it  les  qnnre  Coullnmcsconchécs  vîiig^deux»  vittgttsoifiVÎi^i^»* 
ae  Se  vingt  anquiefme  articles  dudu  Coutlumier. 

Sac  l'aradecamead  «udic  cnjec itou ptefenfé*  cooteoaat cette'âxme^  hmtfttUàttOufimttd 
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^injnefis .rttraiEl  U^itrn»  foita dt  Util.  Lefiliîs  advocati  de  praâicieiu  oot  dit  S^Kk  cooimaii  «oeotij» 
^  Jedkifdcfecft  ancien, netntinoios,  pouccequ'il  remblmiteaieooainiieâaiicaBesCoiiAiiiiwtpre- 
cHmiCT  imavelInneiK  înrcoduMlet  i  ont  rcqiiù  qu'il  fijft  cofri^  pour  cfiw  floiifbinic  aufliiet  Coulla* 
mes»  ce  qu'a  c(lc  fair  pir  \'A^i\iit  oonAgunieoi  dcfittéteocu  Elan,aiiifi^'U<ftoqateiuiaa  viiigB> 
ftpdeline  article  dudic  Couilumier. 

Le  treoce-deuxicrtne  ariicle  dndir  GMiftnoiier ,  commençant.  ^Murf  *ntun  a  vendu  ,  (fc.  &:  le  trente» 
ttoîfiefme  comnMnçant.  /mv»  mmétmfd»  ntnuS  bgiuuir  ^  ootcfié  iouoduidi  6l  coachics  audid 
GMibmter  pour  nooralteiCaaéinnes»  du  ccmimemcnr  defdirt  Ef^ 

Et  ledit  jour  de  retevée*  lûrrarticte  trouvé  audit  c;;>  cr  i  nom  prcfenré,  conrenanr  cf  (le  forme.  Item 
^tund  Aucuns  heritn^ff  ,  ftfflt^ùut  nthlti  oh  roturiers  font  l  en  SHS  ,  dannti.  on  iranfpvrlet.pliifieurs  ft\s  (iads^ 
vrrfts  perfonnes  ,  t'ucheuur  ,  dni^Uirc  on  Mijuejlfur  ,  e^m  ejl  le  premier  f»t/!  tu  mftodt,  £^  <fui  4  frms  ft^tljitm 
f*r  MTeheufi»»  dt  fuit  dictux  beru*gts ,  eUtt  freferer  t«su  Itsâutrtt  suhttttirj,  sufmfitiirt  m  domusurts  mm 
tnfâifiMn. ,  Ûf  um  stj*iu  friut  f^rjfum  f*r  dpfrthti^  dt  ftùt ,  (S  tli  ttlêthetem,  MfmtfitMrM  dmuUMre  fri- 
vil^  é0  fn/aéCÊ  du  Mfutfteiirs ,  acheteurs  on  duMMtru  mtm  fsÊf/ît  m  ii^ttdtK. ,  fMrvtM  fur  ttâtt  MCijiiifi- 
tkmt ,  dm/Htm  w  trea^ptrtt  feitnt  faits  funs  fraude.  Ploneurs  des  advocats ,  procureurs ,  &  des  autres  dcA 
ifitt  EAats,  ont  dit,  tjuc  ladide  Quillmr.c  tft  trop  ri^oureu/c  es  termes  qu'elle  ell  couch<fc,  Ôc  que  pour 
acquérir  drotâ  en  U  chofê  vendue  on  donnée,  il  doit  fulHic  qu'il  y  ait  làilinepour  l'héritage  roturier» 
&  infeodaiion  pour  le  lîef,  ou  poncflîon  par  apprchenlion  de  faicl  :  Si  pr  aucuits  des  nobles,  &  des  an» 
on  «dfocaa  de juaâicieiu ,  nefté  dit  que  làdiic  Coufiuir.e  tii  ancienne»  &  eft  requis  que  racquefteur  ou  do- 
nanire,  air  h  (ailîne  on  iafêodation ,  avecpollèflSon  par  apprehenlion  de  fahcopulativemem,  pout  luf 
attribuer  droiifl  à  la  cliofe  donnée ,  vendue  ou  tranfportcc  v.i  prrjîidikc  d'un  autre  acqtiifiieur  ou  dona- 
taire, &  aiiiti  en  a  clic  tous/ours  ufd.  Sitrquoy  &  après  avoir  ciucn.iii  les  rai.'ons  dcduidïes  d'une  pair  de 
d'autre,  &  fur  ce  prins  les  opinions  des  aniflans,  p.ir  l'advis  Si  délibération  de  la  plus  grand  â:  faine  par- 
tie »  ledit  article  a  ellé  coriigd  en  la  focme  qu'il  efi  contenu  au  trcnte-iêpcielinc  article  dudii  CouAi^ 
mler. 

Sur  le  trente-huiâicftneatticlet  contenant,  iïew ,  fi  kh  bcmmt  tkligt  Imji  &  tous  fes  bien  s  à  p-Mt  qxthme 
thtrge  réelle  tu  autre fomme  dt  deniers  four  une  fou  ,  (S  deptiu  tel  obligé  vend  (S  aliène  fes  benta^a  a  umrei  ptr- 
fonnes  ,  &  d  aJvient  <jut  leUiU  oblige'  efl  après  trouvé infoh/able  de  payer  ledit  deu ,  le  creauciir  en  ce  cai  peut 
(S  iuj  loi/i  pourfuivir  en  ailion  a' hypothèque  les  dettmftttirt  lUfdus  ht  ritagu ,  a  ce  ^m'dj  forent  ttutu  Ui  dtieufir 
fmr  tfir*  vendus  d  adje^e^par  décret  À  taehtutir  fhu  «jfiimt  (i  dernier  tiKher^air  pur  btiBritrt  ^  m 
vmminut  tfir»  cmwtiiemfmrm^mmt  dnét  dut ,  fummtfêtls  fmfmttfik  Pttmidiemmt  «w fr^r^ 
Hum  Mit  lieu ,  c'efi  à  ffdvmr  m  ébeUn  dix  em$.  Ledit  article  a  cAé  accordé  pour  aixienne  Ccmftnme  pat  • 
Icldicls  Eft.its;  de  laquelle  toutesfois  ont  eftd  oftez  ces  mots,  eftans  en  la  fin  dudit  article,  c'ell  à  Içi- 
voir  en  dedans  dix  ans,  parce  que  ledit  droit  d'hypoihecque  autrement  (ë  f  tcfctit,  aioiî  qu'il  fera  dit  cj- 
apiis. 

Le  trente-neufiefnse  article  dudit  Giuftunicr ,  conuneneaat.  Asm,  epumdttut'urt  dtttmfttttr  ttesueumlum 
titane  eft  pourfuivy  pour  rasfvt  tteumme  nmu  dmt  rfi  tburgê  Mit  ktritaf  e  qui  tuj  4  efflt  vendu  faut  U  charge  dt 

ladite  rente  ,  i3  f'n'''*  '/  n'uvott  en  cogncijfance  paruvunt  Udite  poHrfuue  ,  .ipris  ceijutt  a  fcmn.i  ■y.ir.!>:.l  eu 
uluj  qui  Ittj  a  vend»  (i  promu  garantir  ledit  héritage  ,  Itcjud  luy  d<faut  de  garantie  ,  ledit  tiers  Àetempieur 
ednfifnfrfuivy  avant  que  de  conttfteren  coule  ,  ptut  renoncer  audUl  héritage ,  (i  en  cefasfantit  uefittuudtU' 
dtOtrtuu  (S  emtrs^tidutdttfi^fî  miefnttsomeUj  éurrtrâfft  fi^nu  (i  fùeM  tfcbtttt.  dt  fmtt^,  (f 
fârmwtt  lâàBt  rtmmiaim.  A  m£  innodnift  pour  noorale  GcMflame  da  confintement  de^in  irmt 
Ellan. 

L'attlde ipl  s'enfut ,  contenu  audiftcayer  à  nous  prcfënté.  Item,  un  detemptenr  propriétaire d'uucun 
héritage  ou  autre  chtfe  rcpatce  immcHt'.e  ,  d  .uiciir.e  rente  .«  ch.u^crît.ie  ir.Uoit'e  OU  tnfasJtKe'e ,  eft  tenu 

ftrfotatUtmtut  Ci  hypethecquairemeKi  payer  par  chacuuau  U  rente  on  charge  ree:le  ,  tant  (S  fi  longuement  tju'd 
Jtr»  dumifttur  peffe^mr  d'ueluy  héritage,  mefmemtnt  les  arrérages  qui  en  ftroient  deux.  Mtfdrstvaut  dix  dut. 
A  eft<  corrigé  deMiâsuoia  £lbu»  de  acondé  en  la  foiae  eft  contenu  andit  qaataniieliue  aitkb 
diudit  Couftnmîer. 

Le  qiiar.inte-deiixicfme  article  dudit  Couflumicr,  commençant.  Item  ,  quand  quelqu'un  ,  (ie.  A  tR6  ae» 
cctdé  pour  ancienne  Coudume,  excepté  cette  clau(è,^eMrtw«  ttutet'fou  ju'Uu'jdU dittrts heritmu  «Mim 
(ghjf9thecquei.à  Udit*  rente  ^  auquel  cas  feraeonfufe  laditeniitêtfnrmMth^pàkatiitàfBn^  ' 
aodcnne  Couftttcne*  pet  i'ad«itdt  accord  deidiu  tfoî»  Eftan. 

Le  quarante- treifinÎM  aitide  dudtt  GNilhimier ,  commençant.  Item ,  tme  néde  privée ,  dummaitesèi» 

Jtt ,  <]"'  promeffe  de  payer  ,  emporte  hypcihrcjue  Aujcur  de  h  eonfrj.-^n  cTneUe  f^.'e  en  jugement  ,  em- 

ptrte  garufcn  de  ruMn  es  mains  du  Créancier  (  au  profit  duquel  elle  e/l  rtcoijieue  enhaiIUnS  caution).  Acftciil-- 
noduit  pour  nouvelle  Coullume  du  confentement  sSi:  actonl  defdits  trois ETlatt. 

Sur  l'atiicte  cinquantiefme  qui  s'enfuir,  trouvé  audit  cayer  à  nous  prtffenté.  Item,  mt  vdffidm'efii  sw> 
tivtir  i  foj  compUmdre  audit  teu  ét  ittuveUeté pour  raifon  de  quelque  fief  Ci  feigueurie ,  fi  prttititr  m'tm  efi  hntt» 
tu» ,  &  que  premier  d  me  fiit  emU  foy  &  bomnmdgt  elt  ftmfiipiamr  JitddL  Les  nobles  de  plufîcurs  gens  de 
l'edat  de  l'Eglife  ,  ont  remonftré,  que  ladire  Couftume  ne  fut  oncques  en  ufancc-,  qu'elle  eli  contraire  â 
la  difpoiition  du  droiiS  commun  ,  &  à  pliiiiciirs  Coufliiincs  ci  dcffiis  accordccs ,  autres  ci-aptts  cfcrites 
qui  (ont  notoites  i  tous  ;  par  Icrquellcs  un  héritier  cl\  Cuili  des  l'inllant  du  trefpas  de  fbn  predecellèur ,  &  par 
femblabie  le  donatabe  ou  autres  acquintcurs ,  par  la  donation  de  tradition  qui  Ce  ùià  de  la  chofe  par  lujf 
•oqoife.  Pafdoojr  ont  (buOenu ,  que  ledit  article  dévoie  cHre  rayé,  comme  du  tout  inutile  de  Ima  d» 
rennes  de  ndion.  Ce  qui  a  efté  einpefchd  par  le  procuieur  dn  Rojr  ;  dîlànc  qne  ledit  «dde  eft  Confiomtt 
ancienne,  iniroiluifte  eu  la  faveur  des fcigneurs féodaux  ;  au  préjudice  deilqîieb  ktin  vadànx  ne  peuvent 
edre  dus  pollclleuisne  jouillàns  de  leurs  hcfs,  que  pretnietemeiit  ils  ne  leur  ayent  fUt  hommage,  ^  payé 
les  droits  en  quoy  lis  fonr  tenus  par  la  nature  defdits  (iefs.Surquoy  &  aptes  que  d'une  pmt  die  d'autre  acAé 
«Iciîluiûjilulîcuts  autres  &iis,  railbosde  moyens ,  ikmis  les  avons  renvoyez  en  la  Cour»  pour  fin  ce  leor 
lâin  dcoiA»  on  annenient  les  appoimer  fur  ledit  différend,  ainfi  qu'elle  vcm  cftreà Âitepar  rai&n:  de 
neantmoins ,  par  l'advis  de  délibération  des  gens  d'Eglifë ,  nobles ,  advoots ,  praticiens  de  autres  du  tiers 
E^tat ,  qui  tous  nnifortnement  ont  edd  d'une  opinioti  f  excepte  les  advocat  &  procureur  du  Koy  J  avons 
dit  ,  que  p.ir  provilion  5^  fans  préjudice  dudit  diti'crend,  ledUiCddcioa  COttlgé»  dC mÛ n  lanUM^nS 
le  coiuieat  le  ciitquaucicfme  article  dudift  Couftumict. 

Et 
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Et  fiir  l'article  rrotivd  aïKiit  c;ivcr ,  foui  la  rubiiche  de  (îitipk  lîifinc ,  q'ù  eft  tel  <juc  s'enfuit.  Item»  k. 
tAs  d< fiiftflc {éufin*  cjm  tfl four  rc.  -y.ivrtr fuifint  (3  tjroilf  poffelJsm,  Je  peut  inifuter  a^ris  f  j«  pujjé  du  droiS 
f^tffotrt  perdu /«/^w"  <•  dix  a'u  (j  n'tH  btfnn  iiUr'Htr  ne  motijlnr  itUre.  A  c  fiç  >!claus  jàvocais  t-c  pra- 
âideni»  &  aiurct  <k(<iiu  ËAacs,  ont  dir  que  ladiCtc  action  de  liitiple  ûlline  uc  doii  iuteacer  que  pour 
«cottvrer  (âUïne  9e  ponèflion  du  payemehr  Rancunes  lenrcs ,  droiâ  de  (êrviiine ,  «ouieichofts  mcoipo- 
telles,  donc  aucun  a  )ouy  9c  poflccié  par  dix  ant}  &  qoe  ledift  cas  n'a  liea>  pour  Keouvttr  poflèffion 
d'héritage  .  &  Te  doit  intenter  en  dedans  ks  dix  ans  du  leffus  de  payer  ladite  ttnte  »  ou  que  l'on  a  ellé 
troi  bic  a  ulu  i)rni:t  incorpic! ,  i^:  non  aprèi.  Et  efttequis,  que  le  demandeur  allègue  &  uionftre  ii!:;c  ; 
&  ainlî  en  ont  veii  uCcr-  Mef  mcs  que  l'article  de  ce  £ufânt  mention  es  livres  Couftumiers ,  contient  p:ic  cx- 
ptès  qu'il  fiuK  rooni^rer  &  aliegttcr  tiltre.  Ecpacattcuuantmpcaâiciens,  &  gensdefditsElUtsaeftédic» 
qu'ils  ont  veu  ufer  dudit  casde  iimple  failînc,  pour  neoawec  poflèffioa  dlittitâgp,  accho&oocpoRMck. 
apr^(  la  poflêdîon  perdue  d'an  &  j  mr  ;  n'e(l  requis  menftrer  riltie  \  8c  ne  font  mention  les  anciens  Vkn» 
Couduniicrs  ,  li  ledit  cas  fedoit  inrenrrr  pour  lIioCc  corporelle  ou  incorporelle  ,  &  q'.i'cn  aucuns  d'iccux  li- 
vres cft  cfcrit ,  qu'il  ne  faut  monftrcr  cilcte.  Surquoy ,  de  après  avoir  ouy  la  Icdurc  des  articles  cfcrits  tC- 
dits  cayeisAc  livres  Couftumiers  «  &Uàns  mentioo  de  ladite  Couftume,  lefquels  ne  dirpnlênt  fi  ledit  cas 
defin^&ifinci  lêdoir  intenter  pour  dtoic coipotel  ou  inoorpotel >  fie  qjuani  à  l'exhibition  dntilne»  A 
ttonvcotoontraiftsfie  diflètens  tes  mu  aïox  «itces ,  par  Tadvis  te  deiibenKion  de  la  plus  grande  fie  iâdne 
partie  deldits  Eftais  ,  qnionr  eft(?  d'opinion  que  ledit  cas  de  (ntipîe  riidne  fe  cloit  intenter  pour  droîft 
incorporel.  &  eft  requis  monftrcr  tiltic,  avons  ordonne  t|ucl'ar:it:lc  dclluldir  fcr.i  rayé,  6c  qu'en  Tonliett 
lêramisrarticlccinquantc-deiixicine  dudit  Cou'.lumicr. 

Sur  le  cinquante-ttoifieime  article ,  coinmeoganc.  Item,  muim  mtfi  nttvMtt  (Se.  Ledit  maillre  Ni- 
cole GoAèr  a  dit ,  pour'  mefltre  Charles  de  Koye,  A  caalê  de  &  (êigiiearie  Se  diaAellenie  de  Coniy ,  qu'il 
a  droit  de  faire  procéder  p.ir  voyc  d'arrefl,  fur  coures  perfbnnes  trouvées  en  fadite  terre  de  Conty,  àU 
tequcfte  d'une  partie  ,  par  le  premier  (crgent  du  heu ,  Se  par  (îinpie  ordonnance  verbale  de  l'on  prevoft  on 
baillif  dudit  Cotuy  ;  excepté  contre  ceux  cftaiis  des  lujctsdudit  Cani:c  Je  Clerm;)nt  ;  p  ir,i  if  y  •.'ojiporc  i 
la  publication  de  ladite  Coui^uine,  que  picraicremcnt  elle  ne  (bit  chargée  d  idir  drnié>  il  du  ^:  main- 
tienfl"y  appartenir .  &  en  eitte  en  bonne  &  fuâïfantc  poITdlion  {le  laiiine.  Par  feniblabL- ,  nu.llrc  Jacques 
Ftttt  t  pour  lefdits  Maire .  Pairs  fie  Etehevios  de  Bulles ,  a  f  ^rimi  pusetUc  Oppolùion  (  difanc  que  Icfdits  <U 
Bntks  ont  àxoi&  8c  leur  appartient  6ire  procéder  par  y/oy:  d'arreK  audit  lieu  de  Balles ,  fur  toutes  per- 
sonnes indifféremment ,  (c.\i.t)"tc  fur  les  habitans  dudit  lieu)  pour  dcbtes  rctoj^ncucs,  que  de  ce  ils 
(ont  en  bonne  puflcilton.  Au  contiairc ,  les  gens  du  Roy  ont  dit ,  que  leidits  feigneuts  de  Conty  &  com- 
munauté de  Ballet,  n'ont  aucun  droit  ne  privilège  de  pouvoir  faire  les  artefts  par  eux  pietenduz ,  &  n'en 
feront  aucunement  amiuoiit:  Et  que  s'ibeo  ont  joujr ,  $*a  dH  par  une  uiarpatioa  pour  exiger  des  eft 
ttangers  ce  que  bon  leur  a  lêmblé .  dont  î  s  n'ont  en  aucune  eo|piaUlanoe.  Onyes  Idînâci  parriesealenra  , 
lailbns  ,  les  avons  rciv.  oycis  a  la  Cour,  pour  oidonnrr  (iir  l:-;dite$  oppnlirions  lui.h  qu'il  ap|ar:icndra. 
Etneanrinoins  f  avons  du  par  provilion,  que  kdi:  auaic  tccogiicu  par  les  alitilaiis  poiu'  ancienne  Coul^  - 
lume,  demenreia  comme  il  eft  ci-dellùs  elcrit. 

Le  tanquante-quairiclmc  article ,  commençant.  Item,  ii  tfi  It^Ut ,  de.  Et  le  Cinquante^noaiefine  ar* 
tide,  commençant.  Item,  m*  fimflt  tnu^fêrtt  fSt*  Mt  cA6  iotiodaids  pour  nouvelle*  Giuftomet,'  da 
eon(ëntement  Se  accord  deldits  kftais. 

Et  le  M<  rcredy  tiers  jour  dudit  mois  de  Septembre  du  matin ,  fiir  le  loixaniiciïne  article  trouvé  en  l'an- 
cifu  c.ijer  ,  contenant  ceq  ii  s'enluir.  Item,  tn  m.tnnf  di  incci  dh:-ni.tge  eflre^mt  qu'elks fiicKt furies 
MT  U  ffr^tnt  exécuteur  (S  tnturjure  dadii  Utrment ,  a  ce  prcjeit  deux  ptr/ounts du  mMuspar  ftuure^u*- 
UtK/Hmtt  mHfm'VMS  tim  C autre  fuu  murruptien ,  tn  deux  drvtri  Iteux  pour  tmm  eu  tiUldttem  indu  Gbv 
DMwr,  i  jtm  de  leudj ,  (S  teutnàUeroix  duinKrg£iidlt  Vilk:i^ii  le  creMCkrÀtàfiimAdfeuruerkt 
eppof/tnt  aufd$iet  Crue»  puer  dire  hmrs  CMifes  d'eppefitm  à  eertMm/utr ,  duquel  i<>»r  ii  dMt  pureiiememt  ftirr 
sdi  oirntr  appcller  le  debteur  ,  fmr  le  fuel  fe  fant  te/Mlet  criées  ,  pour  votr  difcuter  defditet  eppoftii,»ti.  h:  -v,  7 
feurwir  proceàtr  *  U  dtfdtljîan  du  décret  defàtti  herHAgts.  Aiic  jns  des  gens  d  Eglifc  &  nobles ,  ont  l  emo.il- 
tté,  qa'en  leurs  terres  &  Icigncuiies  où  ils  difcntavoir  to  ue  jufticeii  fcigneuiie  haute,  moyenne  &  bartèj 
ils  peuvent  faite  £ure  criées  fie  liibhaiUtiotu  en  leuis  plaids  des  beiitages  allis  en  leutâliâesièignenfies  , 
te  faire  procéder  an  dectet  fie  ad|ddicatjon  par  leurs  gardes  des  joAiGes  fie  olEdets  t  Etde  ce  font  en  bonne 
ft  t&'\r.'.c  polfaTion  i  par  quoy  ont  ttquis  IcilitV  artiLlc  eftre  corrige  &  augmenté  poyr  leur  regard  * 
en  déclarant  qu'à  eux  appartient  de  fauc  taiie  les  criées  &  décrets  en  leurs  /  irildiclions ,  des  héritages 
fitnezeni  leuts  piftioe*.  Aurtemeni  s'opporcm  à  la  publication  de  ladite  CouAume ,  entant  que  par  icèlle 
fan  les  en  voudtoiteipnUêt  fie  ptivcr.  Pateillementoot  dit,  que  ladiâeCouftume  ainlî  qu'elle  cftpofée» 
n'eft  de  juMce ,  fie  félon  h  fbnne  qu'il  eil  acoouftumé  de  gatder  en  toutes  autres  jurifdiAtoot  (entatit  que 
lelUiâcs  criées  fe  doivent  faite  en  jour  de  plaids,  fie  iceux  icnans,  afin  que  les  gens  quiofL^imiremcnt  f 
affluent  en  abondance,  puilFent  advenir  les  créditeurs  defdites  aides,  pour  eux  venir  oppofer  -,  c&neant- 
moins  le  contraire  fe  praticqus  par  ladite  Couflume  ,  entant  qu'elle  porte  par  exprès,  que  lefdices  criées 
font  en  l'auditoite  dudit  Clcrmont ,  par  quatte  quatotzaines  enfuivaiis  l'un  l'aucte  fans  intemiptioa,  fie 
en  four  de  Jendf.  Oril  advient  le  plus  foaveot  qae  ledit  jour  A  jour  de  fefle,  fie  ne  fê  tient  anome  fo- 
tifiliâion,  flepar  tant  n'y  afliftent  aucunes petumnes  pour  ouyr  Icfdiâes  criées  ,  confeqtiemmenr  l'in- 
tention pour  laquelle  a  ellé  ordonné  ladite  folennité  firuilréc:  Et  par  les  gcns;du  Roy  a  ellé  dit  au  con- 
traire, que  les  vaflànx  dudit  Comré  de  Cletmont,  n'ont  aucun  pouvoir  de  faire  faire  cricis,  fc  adjuge 
décret  en  leurs  jiUliccs  ;  ains  le  Roy  &  fes  officiers  audit  Comte  ,  ont  cède  auâoticé  fie  pteemineooefuf 
fi»  vail'aux.  Et  ti  aucuns  d'eux  fe  font  efforcez  d'en  cognoidre  ,9a  cité  par  olorpatlon  file  eotnqpiiiélnr  Ict 
droits  dudit  Comté,  fie  fimc  telles  criées  bixu  en  kiusjuftices  nulles ,  conome  ûiAes  exprelRment  con- 
tre ladite  CoDftume,  qui  eft  ancienne  >  fie  qui  de  tout  temps  a  efté  gardée  -,  accordant  neantmoins  qu'elle 
(uft  corrigée  feulement  en  ce  qu'elle  contient,  que  lelditcs  criées  le  <lnivcnr  f.iirc  fans  interruprion-en 
jour  de  Jeudy ,  en  l'auditoire  dudic  Clerraont:  Et  par  aucunsdes  advocdts  Ht  praâiciens  îlkc  aililfans  a 
eAé  dit,  aue  plufieuts  criées  ont  ellé  faiâes  audit  Clermonc  en  joui  de  Jeudy ,  loir  qu'il  fiill  fcrte  ou  non, 
jouxte  laditecouftumc ,  qui  tousjoiutaefté  ob<mée,fiuM  eftre  révoquée  en  doubrc,  (iu  lelqueUaaiéea 
b'cII  iolervenu  aucune  adjudicatian  t  Etpcnr  la  caafêrvatkm  diedies.  ont  rrL|iiis  elhe  fSdt  mention  co 
-norredit  procès  verbal  de  ladite  Couftumc  &  ulânce  d'icclle.  Surquoy  S:  -pic.  avoir  ouy  les  fîpiîiionsdes 
gens  dcfdiu  trois  Eâais,pat  radvisâedclibctauoadclaplusgiandc  â:  laine pactied'iceux,  avonsordooné 
Tmt  iÂ  GGGgf 
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au'il  few  meniio'*  d  notrcdir  ptotis  verbal  tîc  ladite  Coudume  ,  accord<fepar  les  aiïiftans  incienne.- 
ftqacce  nmKmoiut  elle  fcta  corrigée  ainli  que  criiuicnt  le  foixaniKjme  article  iliidic  Coufliiinicr.  £t 
0aat  ladite  cacnâMO*  que  lesquacre  articles  piochoios  enfuivaos,  concz  audit  .Couilumiei  Ibixante  Ae 
on,  (mauM-ien  ,  fiiîiaMMcoU *  &  foij(aow>qiMttidfiie>  tctooc  iutradoitt  pour  noBvdlca  Coalkn» 
mes. 

L'article  de  CotiAuine  ,  cotcé  audit  livre  Coaflamier  Ibhfflre-lîxièAiie,  commençant.  Item  4t» 
tiom ,  (Se.  a  eftc  accordée  pour  atn.icnne  Coi  lhimc  ,  i^c  ;i  cHc  ruyCi-'  la  d'iufc  qui  ^'enfuir.  Afrèt  Ufdtti 
trtutmu  f*ff*f.>  pMrr<<  ptttrfutvrc  tthii^étn  atiwn  d'hjfothcc^^uc  qu'tn  dedans  tes  dix  Ans  emfmvtuu  (  1> 
queÛe  clauiê  cltoii  conrcime  cit  l'ancien  Câyer  i  noot  pietcntc  )  ',Scce  du  confentemenr  defditt  Eftati. 

Sur  le  roixaote-huiâiefmc  anicfe ,  conienaïK.  Itena  »  DraêS  dbffuhttfm  ft  fr^fr^  ftr  m  ttnt  de- 
uwÊfttMT  d'sMCMK  htrati*,  tu  smtre  chofe  rtftaii  àmmnUt  ,fât  duc  mu  mutrt  &  emtùm^  aurt  prefrm, 
&  vingt  atis  tntre  *hji»s  ,  4 tiltrt ,  (S  de  hsnitt  fly.  Aucuns  dr5  .iiîvniat$&  praftiricns  allîft  ins  i  lu- 
diâe  allcinb'ce  om  rcmonftrc  que  par  la  Couftumc  elcrite  es  anciens  iivrcj  Coulhimicrs  ,  n'y  avoir  que 
dix  ans  pour  pcclcriceiediftdtoictd'hypothccque.  Ce  neantmoiiii  ils  l'ont  vcu  aurremciit  pratiquer  (mu 
le  fixne  A:  par  le  tempe  contenu  en  l'article  deflùrdit ,  qui  cft  de  dix  ani  cnue  pteièiu  ,  Se  vingt  am 
entre  iibfcii*:  te  poaroe  que  l'on  pounoit  faire  quelque  doubie  far  rîmerpietaiîon  de  ladite  Couftn» 
me  ,  à  (yivoir  s'il  cil  entendu  de  l'hypothecque  procédant  à  eau  le  de  ta  diarge  perlànnelle ,  oudelliy- 
Oîhtcque  [iciir  la  charge  réelle  ,  à  caufc  d'une  rente,  cens,  (urcens,  ou  autre  ciurge  qui  feroit  dcu  fut 
[e  foDf  de  quelque  choie  corporelle,  que  ulant  de  ladite  CouAume  ancienne  ,  a.'vni  iirj  entoures 
liypoifaecques.  Ûot  requis  ledit  article  eftre  plus  anipicmenc  déclaré  ,  àc  par  autres  praticiens  Se  auirei 
deuiitt  EAats»  a  dU  dit  ^  foufteàa  a»  contraire,  que  ladide  Coultume  ancienne ,  donnant  temps  de 
Jh  ans  feulentent ,  pour  acqnetîr-h  prefcription  dodit  dioiâ  d'hypothCMOei  a  eu  tonsjours  lieu , Vont 
veu  ainll  obferver  &  alléguer  en  plulîeurs  procès  pendans  ès  fieges  dudit  Cletmonr  ;  &  que  ledit  temps 
de  d.x  ans  cft  fuflîfar.t ,  pn.ir  acquérir  jirclcciption  dudit  hypothecquc,  fbit  entre  prc  eiis  ou  aiilêiis, 
auireincnt  n'y  auroit  alTcurance  des  choies  acquîtes  i  &  ne  te  doit  amplicr  ladiâe  Coultume  plu';  avant 
qu'elle  c(lefcrite.Surquoy  prias  les  opiniooidea  gens  defdiâs  trois  EAats,  &  apri»i|iieliplus  grande  Se 
lunepattie ,  uoc  deTditt  advocaa &  puAidena  ,  qne  autici  des  alfil^na,  onc  leeagpeu  l'ulânœ  de 
ladi^  Coulbune  avoir  efté  telle,  comme  eft  cootcou  en  l'aiticledeflhflift,  flic  avoir  lien  contre  toute* 
hypothi  cquesi  avons  ordonné  ,  du  conféntement  dtfdifts  Eftats,  que  ladidt  Co  ft  me  ci  ùdVtt  ef^rirc, 
demeurera  comme  ancienne,  &  que  pour  oitcr  la  doubtc  que  Ion  poutroit  t.i  re  i.u  ia  Jitkrcnce  dcyicls 
liypothecquts  ,  (éia  misaudiA  Coufturaier,  auilî  pour  ancienne  CouAume,  l'article  prochain  enlîiiranc 
«otté  (oixante-iteuf.  Et  après  avoir  faiâ  iedanp  d'un  aitide  estant  en  lanibiichc  des  fiefs ,  contcoaiir. 
ltm,Simivé^4d  prffmmtMt  dffij/ifudtfyàMtir&fnmAvkjt^  par  «w  m$  flufiemn muÊétt  t 
dmn  en  fliijîairs  fitfs  fans  les  *vetr  relevi  dt  dndiare  ,  m'tn filin  Ut  drtïSt  (S  dtwsrt  dem.  à  fan  feiinewr  , 
iS  defHu  itUe  jesujfunce  $1  s'offre  (3  densAnJe  eflre  rectu  M  tbtmmdge  dtfditt fitfi  ,  t>i  fasrt  tout  devoirs , 
tel  ftigHtier  peut  différer  a  futre  (S  étonner  .vidit  vuffai  fur-ce  reffonce ,  tant  &  jtififtietice  <)m'i!  Mrj  jony 
fruit  Us  ttvtu  dtjdsils  fiefs  tu  fief  dutant  j*ns  le  V*ff^ ,  comme  icelmjvaffatles  ét  tenues  fans  feignenr  ,  îS 
ft  ^utftùrg^  fââf  fS  riftrvi  tomtn  fstt  vufféi  mmitr ,  ^tuuti  ttU*  fttiut  jerm  commife  far  f on  gardien  on 
i>M!.i;h  e .  en  en  ce  cat  U  cb«fe  me  ferM  di  fnimlit»éUidkm$mir,lAjaliUffa^  les 
NoLics,  &  autres  du  tiers  EAat ,  ont  fcmonftréqne  le  conteno  diidit  article  ne  fût  oncques  pracliqué  au- 
dit Comté,  qu'il  eA  du  tout  inique  ,  dcfraifoiiiiablc,  &  contraire  i  pluiieurs  articles  des  CouAumcs 
O-delfui  accordées  par  les  trois  EAatt ,  pour  plultcurs  rail'oiu  par  eux  dcfduites  :  po;tr  le'q  icllcs  ont  requis 
am  ledit  aiticle  fuA  rayé ,  &  mis  horsdeidîâetCouftumesice  qui  a  eAd cmpcfchi  par  les  ^en^  du  Roy  , 
Juànt  que  ledit  article  de  Cou  Anme  ,  cAoit  e&tit  de  tiouvé  co  tous  tes  anciens  livres  CouAuinieE*  »  faiunt 
grandement  au  profit  du  Roy ,  &  Comté  de  Cicrmont,  8e  autres  (cigneurt  féodaux,  pour  coarraindre 
leurs  vifFaiiX ,  à  taire  leurs  hommages,  &  devoirs  qu'i's  forit  tenus  .'aire  par  la  nature  de  leurs  liefs  :  Et  au- 
trement à  faute  de  ce  faire  ,  ne  le  peuvent  dire  Icigneurs  policilcuis  de  leurs  ticfs  :  &  que  failânt  lc(dits* 
devoirs,  il»  n'ont  aucun  intereA  en  ladidc  Coullume.  Pariant  avons  fur-ce  demandé  les  opinions  aux 
affiftan»  ;  klquels  Ont  coiKocdablcmei»  di<t»n»cfineiDCWt  les  advocats  &  praticiens  cettiâenti  jamais  n'a« 
voir  veu  alléguer  ne  pracliqucr  ladite  Conftmne,  en  ancane  manière  :  pourquoy  avons  otdonné  que  ledit 
article  fera  raye  c\:  mis  hors  liudit  Couftumicr. 

Sur  l'aiticlccftant  en  l'ancien  cayer ,  contenant  ce  qui  s'enfuit.  Item,  tA-.fnc  f  s  peut  relever  (S  entrer 


«■  hlKÊmMf  de  ft»  fetgtettr  ,fi  tan  lu)  JcmL-U ,  dm  tatai  defdiils fiefs  ,  ou  feulement  des  deux  pars  ,  Cr  il 
fiiaf  fif'rf  M  rénié  fmr  UttUt»  tes  métjme^ptmvent  relever  Uitrdue  titrteurtie ,  en  f^ire  hommage 
i  bmrétfnrt  tiifit/,  m  tmnrt  két  fngHOir  fimU ,  *mquel  hm  Imr  fimUr*.  Les  gens  du  Roy  wnt 
remonAté,  que  par  ci-devant,  après  que  plufieurs  vadàuz  dudit  Comtét  ont  eu  relevé  de  leur  frère  aifné 
la  tierce  partie  des  fiefs  i  eux  (iiccedez,  Icuts  enfans  & Hicccllêurs  ont  efté  en  après  contraints ,  de  rele- 
ver lefdicles  pars  dudit  ailhé,  ou  de  (on  héritier ,  en  failant  cnrreprinfc  fiit  les  droits  dudii  Comré,  Se 
des  autres  lèigneurs  feodaux  ayans  Befs  tenus  d'eux.  Par  ce  que  ladite  CouAunic ,  pariant  des  reliefs 


que  les  puifoea  peuvent  £iiie  aux  aifnez ,  ne  s'entend  que  pour  U  pretnicrelôitléitkffleni:  Et  ainli  l'ont 
toasjours  Um.  obtirrycr  ,  quand  tels  ielie6  lônt  venus  à  cognoiflancc  :  de  aouevent,  fi  le  conmite  (è 


pratiquoir ,  ledit  Comte  de  Clermont ,  te  autres  lêigneun  de  fiefs  perdraient  par  lûcceffion  de 

temps  .  leurs  icncurcs  fcodalIeSt  &:  les  droits  &:  profits  c-;i  en  dépendent.  A  cette  caulc  ,  ont  re- 
quis Icdii  article  eAie  corrigé,  &  pour  y  donner  plus  claire  iurcitigcnce ,  eltre  augmenté  de  ces  mots, 
fur  U  fremierefois  feulement.  Ce  qui  a  cAc  contredit  pr  aucuns  deigcaidïglilêst  Noblcs,fle  anties  da 
tins  Eftat,  difans  que  ladite  CouAume  ne  là  doit  eoiendte  ,  n'antrcnent  imerotctec  »  que  par  l'ufinœ 
fiir  ce  faiâe  i  par  laquelle  &  trouvera  que  les  enlûis  des  poifiiex ,  ayans  relevé  de  leur  aifné ,  ont  toos- 
iours  relevé  dudit  aifné  &  àt  fcs  héritiers  ou  fuccelTcurs.  Surquo» ,  &  après  avoir  rcmonftrc  ;i"x  niïlftins . 
la  confeqoencc  de  ladidte  CouAumc,  li  elle  elloit  oblervée  ,  comme  la  maintiennent  aucuns  dclaichLltats, 
la  perte  qui  en  adviendtoit ,  non  iculement  audit  Comte  de  Clermon: ,  feigncur  domiiur.t  :  mais  à  chacun 
des  vailàux  ayaiuficf  audit  Comié:âc fur  ce  prtns  ropinioa  des  adïAans,  avons  dit  luivaiit  l'advis ,a:« 
oocdde  caoilatenicnt  de  la  plus  grande  de  iaue  paitiei  qne  ledit  attide  finit  cotiigécn  la fimne qu'il 
cft  Gontenn  auqaatte-vii^demiâne  anicle. 
Et  ror  amte  aatida  «iane.ving^tii)lfie&ie  «iaM  ioditwEiett  cayet ,  contenant.  Item .  &  e»  Uni  dinBt 
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lutfree  emporte  hjrs  pjrt  le  dxf  titu  defdut  fitfs ,  a  thêtumAge  dt  fts  finr,  ,ij  f„  „  ,4,. 
rtttvtr  dit  jeif^netir  fnd.tl  le  t  uA difdtit fitfi.  l'ar  1j  jvis  &  dclibcMfioii  Jcs  djflf  ildits  genj  des  troii  EtUtS* 
1^  aprà*  que  «KU,  uinKttincincr.t ,  oik  du  i'aiince  hllc  n'avoir  plus  ^tMxA  droic ,  quant  audtcriieu,<)M 
le  wtv&A  *  9t  que  ladiK  Couftumc  portant  qu  elle  aura  le  chcflieu ,  de  tous  les  âel»  aflit  audit  CooNé  » 
lî  plufietin  en  avoic  à  (on  chois  U  deâton ,  &  ne  l'ont  «en  aatf  entent  pratiquer»  avons  àcdomié  qw 
ledit  article léta  corrigé 6c  augmenté, comme eft contenu  anq<iarre-vingr-troitierme  anicle. 

Et  Air  l'article  quatrc-vir.gt-lixielinc  il  idir  ancien  ciycr,  coii  cn nt  ce  qui  s'ciifiiit.  Item  ,  Lt  chrf-litu 
dm»  fitf  itfitnd  tH  U  mAifoH  es  h^itl  jtigKurial ,  £^  en  HnjArdm  a  i  enicMr  ditdiU  i)^Ul grand  dun  V9I  de 
tbdfft» ,  ledit  ftrdut  efitmé  i  tm  érftnt  de  terre  f'tlnj  4  muraïUit  ^  autrej  indues  dtwui^reM  le  pttu 
m  k  mmt,  Pluâeattdés  Nobks,  &  auucs  aflilUns ,  ont  lemonAré.  qu'en  plusieurs  naifoiu  iêigneucùUei« 
taac  aariennes»  que  iKNndfct  balliet ,  les  badèi  coms  fim  dlftindes  &  (êpavfes  des  malfona  manablet  1 
•0  moyen  de  laquelle  reptation  ,  aucuns  enfans  puifnes  voudrnient  dire  que  lefdifrs  h  lie  s  cours  ne  (c- 
toieocdu  dtcf  lieu.  Et  poiircc  q'ic  le  tout  enfemble ,  ne  doit  cftrc  réputé  que  U  nuilDn  icii^neurialle,  ont 
tfiqni»  ledit  article  f  lire  en  ce  rc^  ird  augmenfC.  Ce  qui  a  eftc  contredit  par  aucuns  autrcj  gens  Noble»  ,  & 
det  autres  Eftau,  dtlans  que  ladick  balle  cour  Uiitiiiâe  &  feparce  du  lieu .  ne  doit  cftrc  cnroprinfe  audit 
cfie^Ueu,  autrement  l'aiCié anrajc  deux mailbitt  pour  une,  contre  l'intention  de  la  Coullune.  Plus  ont 
dit,  que  plulîcurs  pctibnnri ,  tant  pou kur  flOW»  4|ae pour  leur  plailîr ,  ont  Tait  faire,  &  font  fairepetc 
cliicun  jour,  cloftutes  de  grand  nombre  d'arpentdelrâis , terres,  jardins  &  prairies, contigus  &  tenans  i 
la  tnaifon  leignenn.llc ,  ipe  le  Mv.cl  veulent  dire  leur  appartenir,  lôuz  ces  mors ,  i  il  n'y  .1  m>tr»sUes»m 
imdicu  «M  dtmMMi'trcHt  lt  plus  ou  le  maint,  qui  léroïc  le  grand  détriment  des  puiincz  :  par  ce  qu'en  aitcuot 
lieux  >  ielïliâes  clo(turcs  comicnnctic  la  pliiignodc  partie  du  fief.  A  cette  caulè  »  de  pout  obvier  aux  pro* 
c^qutfiirceponitoieot  dtie  iiueatcs»  ont  teqois  ledit  anicle  cftiecQirigé,en  inetpcetint  deonefle 
quantité  doit  eftreeftimé  le  vol  d'un  chappon ,  où  il  7  aunir  murailles  &  ckftnres ,  oa'autre*  induei  > 
&  par  Drnis  d'Atq  liiivilîicr ,  iVigncur  J'Ai'.v:l!icr  ,  a  clld  dit  q-jcrni;;  ce  qui  efl  t-ni-Ios  de  murailles  tenans 
au  lieu  lêigneiirul ,  doit  appjttcnir  à  Vu  iic  p  uit  le  vol  de  ciupjwn  ,  de  quelque  eflendtie  qu'il  foit 
ay  pSONRt  tien  prétendre  Icv  puifnczi  &  s'oppo(oit  à  ce  qu'aucune  interprétation  ou  limitation,  fuft 
pourcercgatdlaiieàLutiâc  GmiUuitic  Surquoy,  Se  après  prms  les  opinioos  de  tous  les  aûiilans ,  avons 
par  fadvis,  delibecathm  fccoalëmenKni  de  k  plus  grande  &  faine  partie  t  ordonné  que  la  GouAonifl 
ci-i!e!Tiis  cîl  rlre  ,  lên  WoSt  en  notte  procès  verbal ,  comme  efiani  Couftumc  ancienne ,  pour  valoir  ^v:  frr- 
vir  pout  le  palle  ce  qne  de  rai(on  :  &  que  neantmoins  elle  lira  corrigée  6l  a  ;guicntéc  pour  l'advenu  ,  en 
b  forme  que  contietu  le  quatre  vingt-lixiefmc  anicle. 

Et  fut  r^cle  quatre-vingt- unzicime  de  l'ancien  caycr ,  contenant.  Item , ^«r /isir ^wmw  NtUtttmMt 
fief  e/l  ttim  (S  nfmi  eutgi  de  vingt  *nt,(S  UfitUà  fuw  mu  accomplit  fmm  i  l»  fif&hmmigi  Cf  ^ 
mmi/lrMwn  de  fief.  Aucuns  des  Nobes , advocats  Se  pcaâiciens  illec  adillant.onttcmon.tréqne  letempi. 
limite  p;ir  UcJr  c  Couftumc ,  cft  trop  long  &  ptcjutudable  aux  mineurs  eftans  en  la  gartle ,  ou  bail ,  d'au- 
cuns de  le  irs  paiciu  :  pifcc  que  pendant  ledit  temps ,  tels  gardiens  ou  b.iilliilres  ,  prennent  les  fruiifb 
des  feigneurics  appaitcnans  aulUits  mincursi  dilaosplus,  que  les  livres  Coultumiers  dudit  Germont, 
fi  icoiivait  CM  ce  regaid<  diiTctcos  les  uns  des  anties,  de  qu'en  aucuns  le  temps  limité  par  ledit  article 
jcft  conioiBs&ksanaesnefiiiiiiDeiuiaaqaedequînieaaeqaBWanzniaûes,  cV  Aomc  ans  pour  lea 
filles  ;  Se  ne  s'en  trouve  rît n  atiefté  an  certain ,  rant  par  leftiits  livres  Cooftninieis ,  <  |  c  par  i'ufage.  Sur* 
qnoy,  après  avoir  ouy  les  opinions  des  rrois  Eflats  ,  &  qne  cous  d'un  commun  accord  i5c  confentement  , 
ont  réputé  ie  lils  cftrc  en  aage  fuiKiàni  â  dix  liui;  ans  c^  an  jo.ic ,  &  ta  Hile  à  quatorze  aiu  &  an  ;uut» 
pour  faire  hommage  de  leurs  iief$,  &  en  faite  \cs  truub  leurs,  avoM  ocdonnéqoe ledit  anldelCftCOC' 
■igéen  la  ibrme  qu'il  cft  contenu  au  quatre- vingt- unzicfineafticlc* 

Et  lïir  l'artide  qoarre-iringt-treixieinie  dudtt  ancien  cayer ,  conrenam  ce  qui  sTenlbir.  K  Idfi  mm  fii' 
gmtMT  éiprèt  la  defjifîne  &  avant  la  fatfine  Cf  tafiuUl$tmé*firfmt  héritage  vendu ,  retenir  ledit  fief  «M  hen» 
tagt ,  (S  le  rtHmr  a  fon  demaine  ,  en  rejhtnémt  Ut  dtmers  (S  ûjanx  coMjhment  fier  ce,  fi  ce  n'ejlait  cjne  tti 
fief  ««  héritage  fnfi  propre  an  ViHdeur  ,  (S  qne  f  acjMiJîitan  fhjl  j^ùle  p-ir  un jîzn  p.trent  dn  cojié ligne  dùMt 
thmté^  tfi  vtmh  Aiicuns  dcldn^  gens  N  >oles,ont  rcmonliié  que  plulicuis  ayans  acheté  herit.igcs  re« 
devablcsdecenliveStOa  autres  chaiges  tcigneuiialles ,  dont  ils  ne  font  lâilis,  apris  en  avoir  juuy  pat 
quelques  années,  &  payé  ce  dont  ils  lonr  redevables  «  veulent  maintenir  que  les  fcigneurs  doot  Icfiiits 
héritages  font  tenus,  ne  les  peuvent  plus  réimir  1  leur  domaine ,  Se  que  par  l,i  rcccptc  q  Tilsont  fairde(l 
dirs  cens  ,  &:  atirt es  redevances  ,  ils  font  exclus  de  ladirr  tctcntion ,  combien  qu'il  n'y  ciUi  cncorcs  ;iuciinet 
failincs,  que  ne  feioit choie  railonnabic,  attendu  que  telle  jouyiianoe  &  payement,  (but  le  plus  lauveOK 
încongneiiz  aux  léigoeurs,  qui  font  contraints  de  fane  recueillir  &  recevoir  leur  bien  &  revenu,  par 
offidcndc  maio  eflrai^  «  &  aulD  que  ladite  reunion  ell  un  droit  ftignenrial»  qui  ne  &  peut  pre&rirife 
A  cette  canft ,  ont  requis  ledit  anicle  cftre  augmenté  ;  Si  qu'en  donnant  inreiTigence  i  ladhe  CouAume, 
telle  comme  clic  le  doit  entendre,  &  qu'elle  a  cllâ  obfêrvcr  ,  i!  /oit  dirque  !c^f:r  (  luineurdc  tîcf  poMrta 
faire  ladite  réunion  ,  nonobllant  quelconque  jouyrtancc  &  Ups  de  temps.  S^irquoy  ,&i  après  que  Lfdits 
£(Lats  ont  recpgnea  la  Couftume  contenue  au  dclKifdit  article  cftre  ancienne,  Hc  qu'ils  n'ont  voulu  con- 
mdire  raugpacsiiaiioa  reqnilê  par  aucuns  defditsNobIcs,  avons  ordonné  qu'enlann  de  ladite  Couftume 
firont  adjooliex'  ces  moif ,  Nimdfimtt  ^mkmmt  jmugeuu  tS  Uft  A  ttmfn  ,  ainfi  qn'il  eft  oonteon  att 
quatre  vinc^r  rreiziefme  article  ;  8e  que  pour  obvier  à  l'intereft  qui  a  cfté  remonftté  par  aucuns  du  tiers 
Eftat ,  le  cas  advenant  que  la  faiiine  fuft  perdue ,  a  efté  introduit  de  nouveau  la  Couftume ,  cotiée  quatre- 
vingt-  quatorzie  (rne. 

Sur  ie  quatre- vingt  quinzicitnc  article  coiuenanr.  Item,  Quand  aucun ftigneur  feadal  acheté dt fenvei^tl 
mamfirftt  fiift  wmmua  ài  by  ^  ulb  jUfÊ^tkm  m  feptut  dire  reuitt»» ,  ne  chife  rtmiftifi»  taktf  mm  . 
tfl  réputée  amàit  fi^imt  fm  «cym^  ,Q  euei  catefi  tenu  de  prendre  tttvefiaure  de  fin  ftigunar  fmfenMTt 
luj  en  payer  Ut  àroui  ^ttmt  denier  1  faire  hommage ,  &  par  ce  Ueluy  acheteur ,  perd  dttdit  fiefptr 
Inj  achtu  Ion  hommj-^e ,  ce  qui  aupuiav-tni  ejloii  arrierefief  uhJi.' (ei^ntur  lupiritur  ,  hii  devient  plein  fef 
ptHddut  que  UUii  acheteur  tiendra  UJdut  deux fieft  en  fes  mains.  Les  advocats  &  pradhcicns  illec  ailitlans  , 
9t  plnfieurs  autres  dcidiis  Eitats.otucoacordableiiieni  dit  ladite  Couftume eftre  ancienne,  fors  &  excepté 
h  dernière claufe ,  contenant  ces  mots  >  PmdMt  fw  Mu  eicktttmr  ti«tér*k^éitidtiiKfiiftimfti  nuiiu, 
laquelle  pour  plufieuis  râlons  par  eux  dettluiâcs,  yacfté  augtnfoiéed'iiacaiinniaoaDnrd &ooiiûiiie> 
inentdcidii»  Eftat»»  pour  liaiitcc  flc  icftiaindre  ladite  Couftume, 
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Ijftmtt  on»  eOtâcilx»  cent  trois  i  cenc  quatre  ,  cent  cinq  te  cent  fixiefÎMlttides  dndit 
«ot  dié  iotioduiifb  pont  nouvelles  G>d11uiiws  »  «lu  confêntaiiciit  defdta  Eftats. 

Et  te  Jeu<ly  enfuivant  quatriefine  jour  dndit  mois  de  Septembre,  en  cootinoant  la  publication  delHite* 
Coi  fl  .iiics,  nuiftfc  Jfan  Fille:u  aJvncit,  pnrl:irt  pour  les  bourgeois,  manans  &:  lubitansHc ladite  ville 
9c  (aukboutgs  deCieimonc,  aremrultcdquclaCouiUimeci-delIùsenregilhéeau  quatre- vingcs-tccizicimc 
•ciide( contenant  4]n'un  feigneur  de  6ef  peut  réunir  à  fon  domaine  l'héritage  ou  fief  tenu  deluy  fur  l'ac- 
qnefleax,  aniMcmM  la  faiiîiie  ou  iolèodatioa ,  rKMtohftant  qnrique  joaidàwe  ou  lapt  de  tempe  )  e&  ni» 
préjudiciable  8c  contre  te  bien  te  utilité  du  pays  :  parce  qu'il  n'y  avoir  perfbnne  qui  fiift  aflinré  en  îoa 
acquifïtion  ,  n'en  l'heritngc  venant  ilc  Tes  predecellêiirs  :  pjrcc  qu'.iprcs  qu'un  acqucrttnr  ,l' m  Htfou  auttt 
héritage ,  auiacu  ion  infroJation  ou  lailme  de  la  choie  par  luy  acquilc  du  feigneur  donc  die  cil  mouvant» 
fcpat  Ibn  labeur ,  inJuflrie  ou  autrement ,  l'aura  amendée  te  fu£k  valloir  trop  plus  que  la  cboiê  ne  Ittj 
mncoufié ,  ira  de  vie  à  tieipas  (  comme  l'on  voit  Ibuvent  «dvenir  ^  dekidânt  aucune  enfant  ou  anutt 
héritiers ,  lefquels  Ci  par  inconfentent  de  lên ,  fie  autrement  jm  fimedSon  de  temps ,  pettioient  ladite  &i- 
(ine  &  infcoilation  ,  «.V  laquelle  peut  eftre  leur  (croit  (ùbftraite  par  la  menée  éle  pradUque  du  feignait  du 
fief,  qui  aura  vouloir  de  recouvrer  la  chofe  ainfî  améliorée  ,  ledit  (êipneur  voudroit  avoir  ladite  chofe 
vendue,  pom  le  pii*  de  la  ptei:ii<-.f  aLquiUiioii ,  nonobftant  la  jouillàlice qu'en  a  rmt  fiir,  à  fon  vcu  & 
toea,  ledit  acquelieut  &  fes  fuccclieurspac  long  temps  à  ce  moyen  fetoirpctiiu  l'amandemeiu  &tne- 
Uoiaiion  qui  anroicnt  cité  faits ,  foit  en  baAiment  ou  autrement»  qui  finoit  le  détriment  d'nn  chacun, 
m»  nobles qu'aniMB  Eftatt  A  cette caulë»<c  auffique  kfdits  mots ,  mm^tat  fmkmÊfm  fmn^iiaee  tmld^t 
Je  temps ,  mis  i  la  fin  de  ladite  Coulinme ,  n'ont  efté  entendus ,  a  requis  eftfe  recen  i  oppofition  à  la  pu- 
blkatÎLUi  de  ladite  Coufturae  ,  pour  Icrdii.h  bourgeois ,  manans  \-  hjbùans  dudit  Clermonr.  Aquoynijr 
avons  fait  telponlé  ,  que  du  jour  d'hier ,  par  l  'advis  &  délibération  des  Ellats ,  ladiâc  Couftatne  fuft  ac> 
coidés  fans  contiedit  noppontion  :  parquoy  l'avons  reoTOfé  co  UCour*  ponclë  paatveobûrlbaop- 
pofittaion  antenent.  ainii  qu'il  verra  efiéei&iie. 

Et  (br  le  céntomidfme  article  dudift  CnuAnniier .  fEftat  de  rEfslife  feU  oppofd  à  la  poblicarion  de 
ladidc  Conft'.imc  :  difint  qull  y  aocdoonance  du  Roy,  parlaquellc  quand  ils  ont  2c!irti  aucuns  hérita- 
ges, &  ils  en  ont  jouy  lix  mois  en  la  ptefênce  du  feigneur  dont  lefdits  héritages  fou:  inouvaiis  ,  ils  neibot 
en  après  les.lix  tnots  paflez,  tenus  d'en  vnider  leurs  mains ;&  de  ladicle  ordonnance  ic  fubmettenrphKttB* 
pkmenten  faite  appatoiri  Au  contraire  les  «ns  du  Koy,ont  (budcnu  que  ladite  CouAumeeftancsenne^ 
8c  a  efté  de  tout  temps  oblméecommeelw  cft  dpdemis  elctite,  (aifant  au  profit  du  Roy  5tde  iês  &• 
jets ,  parqttoy  dévoie  demeurer  en  Ton  entier  :  Surqnoy ,  8c  pour  6ire  droit  fur  ladite  oppofition ,  avons 
renvoyé  Icfdites  parties  en  la  Cour  :  &  neantmoins  par  l'advis  te  délibération  des  deux  autres  Eftau, 
avons  «donDé  que  ftr  piovifioii  ledic  anicfe  danaima  >  4e  teu,  dak  pour  CouSome,  ainfiqii'îl 
gift. 

Sat  Pandenne  CooHume ,  anicle cenc dotBfcfine,àmtea8ntceqpi  s'enfuit.  Item  ,ti  Ujlm yijpwr/wb 
Jdlf frire  faifir  tS  mettn  i»ft  tmm  IMU  Us  herittges  temu  &  mrnmudtkp  ifimuditmummim^t 
due  fmjîe  fouftcnir  pour  U  demiere  itxnn ,  (3  fmr  U  ftwreti  de  cdb  mhewir  :  mmt  en  eus  ie  BtLtt  k  de. 
temptrur  anru  mMn-tevi'e  fendant  priKet  en  hAiBant  câKtivH,  (j^  ii  CM  $1  j  aurM  defudveH  ne  ferait  fmjet  i 
(AMtian  ,  (S  ne  tiem  ItuUie  jdtfie  ^ue  ftmr  U  dermere  4)MWV.  -D'nn  commua  accord  &  conlèutement  de  tous 
lefdits  trois  Eftats ,  ledit  aitkie  t  cfté  coct^gé  en  lafbane  ëc  maniete  qall  cftcoamm  au  cent  ^"-^m 
•ctkle  dodit  Conftumitr. 

Au  cent  quîtniefine  article,  qui  eAoit  contenu  en  l'ancien  caycr,  enoepté  celle  ^nlèiCf  «s  iMTMr  fi 

fdi!  Aidrrjftr  ledit  fei^nnir  à  hertr.r-r  rtn.lii  prHr  frfditt  drmri  (J  Amttidu  »  êC  laquelle  claulê  «CftéadjoiiAée 
a  l'ancienne  Couftuine  ,  du  loi. Ic.itement  &  accord  dcldits  Eftats. 

Et  fur  l'article  cent  (cuithne  trouvé  audit  ancien  eayer ,  contenant ,  à  Germant  ^  es  environs  a  fiuut 
de  cens  d'argent  «m  f*Jt't  *i  ^chet  en  4tiUHtU  de  cm^  folspMnfis  ;  ttmtesfus  ù  Aidlf  (S  M  *iur$s  tts^tsirt  UtUK  • 
ftn  0  tucoHjlmme' frtmir*  fift fib fist  demtrs  feir^  Jttmendt  em  iitm  defdstt  eittf  filt  ptnflt.  PluMOtt  lêîgnean 
fîcfcz  illec  allilhns ,  ont  remonfiré  que  ledit  article  devoir  élire  ooirigé  en  ces  mots ,  Jt  mu  êm^nt , 
&  que  l'on  le  devoit  augmenter ,  en  cetu  d eergent  ,grttm  &  autres  redevances  s  tMife  de  cenfiv* ,  parceqne  l'a» 
mcnde  cil  lieuc  par  le  fujet ,  avidl  bien  d'un  que  d'.iurrc ,  ce  Ljiii  a  elle  conttcdit  p;u  la  pl.  s  j;:anJc  partie 
des  gens  du  tiers  Eftai  ;  difans  qu'il  n'y  avoit  amende  dcue  ,  que  par  faute  de  payer  les  cens  d'argenr ,  8c 
non  des  autres  redevances.  Sutquoy  peins  les  opinions  defdits  gens  des  trois  Eftats,  avons  ordonné  par 
l'advis  &  délibération  de  la  plnspiMide &  fiioe  mtde ,  que  ledit  aitide  fia*  cociigé  angpncnté  en  la 
forme  qull  eft  couché  an  cent  (èhiefine  article  dodit  Couftomlrr. 

Le  cent  dix  fepticfme  article  aefttî  accordcponr  ancienn.  Coiiftunic,  forsladernîereclanfè.conin'.crçanr  j 
Et  fera  lenM  f acheteur  ;  laquelle  aellé  induite  par  les  trois  Eftats,  &adjouftde  pour  nouvelle  Couilume; 

Le  cent  div-bniâkline aiticlea  cAélntioduift fonroonvelle  Couftame* dn  eonfintemeoi  de  accwddefi 

dits  Eftats. 

Aprî  s  que  les  artkletfiifimtlafindelanibtichedeceiifiveftchtinpaRonreAéleas  dcaccotdex,  ledit 

maidre  l'icrre  de  Hacqueville,  confcîl!er  du  Roy,  feigneur  d'Onscn  Bray  :  Vtmillicoutt  procureur  du  fei- 
gneur de  Baiilu  :  Jacques  petit ,  procureur  du  Itigocur  ne  Caigny  :  Adrian  l'ctit ,  ptocureur  du  feigneur  de 
Lloudene  ,  du  (êigncui  de  Ttoulltircs,  &  du  feigneur  de  (âinâ  Aitbin  en  Bray  :  Pierre  de  Clément  (êigncor 
de  Vunulc  te  de  liuuilby  :  Pierre  Cayai»,  procureur  de  François  du  Meûiil  :  &  Aubert  de  Cteterct ,  fei- 
gneur de  Harchyet  :  ledit  Conftnrier  procureur  de  Nicolas  du  Cfemenr ,  lêtgneur  en  parrie  de  Cempnys , 
de  Jacques  0c  Ja^art  d'Eftrées ,  feigneurs  en  partie  de  Coutres  :  Pierre  le  Roy ,  procureur  de  DamoileUe 
de  CandevUle .  ont  rerpcéKvetnent  dit  8c  remonftté ,  qu'à  caufc  dediites  terres  de  fcigneuries ,  ils  ont  tel 
droit  qu'en  mutation  &  defctntede  fitcccflion  ,  pour  héritages  roturiers  L-iir  cft  dcu  droit  de  tehef,  de 
cinq  fols  parilis  pour  chacune  mafurc  ,  &  pour  chacune  mine  de  terre,  douze  deniers  pariiis  ;  dont  les 
Couftumcs  dcfdiies  ccniîves  ne  font  auaine  mention  :  à  cette  caulë  ont  requis  qu'il  y  fiittmis&adjoufté 
en  ladite  rubriche ,  un  article  faifint  mention  dodit  dcoiâ  :  anttenient  te  où  ladite  augmeatatioa  ueltmc 
faiâe,  ontpioteftc  qne  les  autres CouAuihes  et-deflus eloites ,  ne  leur  puiflent  ptefudider audh dtoift. 
Ce  qui  a  efté  contredit  &  empcfché  par  Nicolas  l'ASbcf ,  prnnirctir  des  marguillicrs  de  Torfurcs,  des 
marguilliers  de  Harcliyes.-iics  marguilliersde  Grincourr&  de  (aindl  Aubin  près  de  Ucauvais  ,  failânsiccux 
marguillicrs  pour  tous  les  habirans  defdits  lieux ,  &  par  Jean  Coppin  demeurant  audit  NMOf  *  ^ntqiW 
lcld.ts  dtoidb  ptctcnduz  ne  leur  font  deu» ,  &  n'a  cQé  accoutumé  de  les  payet  ;  fûUm  mm»  antre*  mo« 
KliaiioumconBaiM.  ' 
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Le  cent  vingt-  (ro^fieme«tide^  eoremençaoi  :  Item ,  Vhmm  &  fimmit  (Se.  t  cflé  da  cocnmnn  •ccool 
defdits  Eftats ,  introduit  poor  noovcIfcCouftuioei  &  PuicieoM  Cooftiime»  par  laqueUedon  miiniel  n'a- 
voir lieu  audit  Cr)nité,  a  efté  corrigée, 

A  l'article  cciuvingc-qnatre,  qui  cft  ancienne  Coiiftiimc,  a  eflé  .Ti!|oull(fc  cc:;c  tîju'c,  finon  jim  jfaufiwt 
mmmAt ,  comme  dit  efl  dcil'us,  au  moyen  de  laCouflmnc  prcccdcnce ,  nouvellement  introciuiâc. 

Leicenc  vingt-cinq  &  omrving^fiiiefiiieaidde  dudit  Ci)dfaiiiiier»oot  cAé  lenbhblenimiiuiodttita 
ponroonvellcs  Coudiimei. 

Sur  lei  cenr  vingt-  fcpt ,  cent  vingt-huiâieme  arricle»  qai  t'mlinvent,  irauws  «a  rancka  etfcr  :  Item  » 

Pttr  UdtU  Coniiiimt ,  dinntr  &  rr;r>::r  n.t  !ttnenre!!f  C  m:  f ,  eumilmin^Jt  MOmdmiffi»  h0liiÊgf  ii  ml» 
trtfj-,  (3  qu'rlne  s'en  dejfMjiji  ,  teile  eù'nMt'n  e/'l  di  nit'Ie  vMtMr. 

Item ,  Damer  U  preprieté  <£ michh  htrttuit ,  fiifitfrtiid  <t  vie  ou  à  temps  <i  ftj  retenu  ,  iftfi  rtfntt  deitmr  Ci 
rtttntr , a V4tit ttUe à*iuuun.  Le<iiiM.PicnedeHacqueviUe,CoofeiJJer  dti Roj , a que  kidiâ* «Icax 
«nicles  font  denx  Coudâmes  nonvenemeni  milb*  m  Iku  de  deax  annes  CaaftaiMselcritcs  èi  andens  livret 
Couftiimicr5,  dont  \x  teneur  enfiiir. 

Itcnï ,  P.ir  Uiite  Ciru/lttme,  ftonner    rriemritéiumMmûe Cum^,  ti$ métiàtn  qtu fi mkm» dtntu  fin  beri' 
tj^eaduirnr.  (y  il  ne  s'en  defnfiil ,  m>;1  Mniretitm  kp^Uijmfmcttiakq  fm  kirûi^  mii^ 
ttiU  inutttt»  ejl  dt  nulle  v,t!rnr  &  ne  vunt  rien. 

Item  »  Lâdt8eeb(fetunfi donnée  ijnnbt  rj} ,  chet  enfnccef/itn  du  iêiÊittilirtfil  en  efl  mert  féff  &  vtfin ,  (S 
tjne  le  danjtt^ire  n'en  fiu féufy  veftn  dn  feignanr  4m  U  dfifi  4i  wmwm%  &  a'cft  Ofipofli  i  ce  qi»  ies  del^ 
l'ufdits  deux  premiets  articles,  (oient  mis  ponr  ConftinMi  andennei,  dechraAttonrcsfeis  qvll  ne  «eut 
empeichrr  iju'ils  (bicnt  mis  j>oiir  Coiifliimcs  nciuvillcmcnt  introdiiiifiesî  en  faifàni  meniion  dcldices  deux 
Couftumcs  anciennes  :  Ëcpar  aucuns  pradlicicns  &:  autres  defdits  Eftats»  a  elle  die  que  IclJides  deux 
CooIlliniCsaocieiioeiA  Ouneed'ioeUcs  bien  entendues,  ne  s'y  trouvcn  aucotw  defrogtance,  &  q<ie  lc(> 
dka  Kemien&  nonveaiBanidei*  f  ont.ead  mis  en  iàilânt  ledit  cajrer.  pour  dotmet  plus  cUiie  iotellî- 
^nce  attfdiÔei  ConlHimet  anckonet  lefqudles  dcmctnantpai  les  termes  qo'dlei  font  elcrites  eTdits  Kfies 
aïKiens,  font  contraires  à  pliifieurs  autres  Couftumcs cy-acfiiis  accordées;  par  Icfijuilles  un  donataire 
ayant  appréhende  de  fait  la  choie  à  liiy  donndc,  en  eft  rcputc  \x\(\  $<.  pofl'iilTcur ,  nonohlhnr  qu'il  ne  (bit 
enfailiné ou  iniêodé  du  feigneur  :  ce  que  ne  Icioit  pas ,  Iciditcs  C n.lhimes  anciennes  demcurans  en  leur 
cndcCi  &in|U07|NK  l'opinioa  &  confentcmcnt  des  aJlillans ,  avons  diâ  que  kfdiâs  deus  premiets  articles 
fèrant  Koeui ,  &  an  Uea  d'keux  feront  mis  les  deux  articles  deidîAetdeû  Couftnmes  anckona,  couécs 
cent  vingt-fept  &  cent  vingit-hniâklnie.  Ec  en  la  &i  de  la  dernière  âc  après  ces  mots ,  ûf  tjne  l^diiuumrt 
n'en  fou  fiufi (3  veftn  in  fit^mr  dmtls  tbcf*  efimmevênt^  (êra  adjoullée  cette  cbufe ,  en  ejn'il  n  Mt  print  éiffre- 
henjîon  de  fdtt  dn  vivant  &  dn  eonfentemtnt  du  danjteur. 

Et  après  la  leâure  faiâc  du  cent  vingr-ncuticlmc article,  de  larubriche  Des  dont  (S djjf'ejttieni  entre  wftt 
«nenm  defdits  advocats ,  praAkkn  Ac  autres  defdits  Eftats  ,  ou  temooftré  qu'ès  anciens  livres  Couftumteis 
eftoit  couclide  une  Cuaftitme  non  compciniê  ky  deflus ,  oontcBant  ce  qui  s'enfuit,  lien ,  i^und  k  ftn  fii 
n  plnjienrs  enfant  Jtnttt.  «  fim  deux  tn  fltwtir  dt  ttunt^  «s  eutrement ,  pttr  trbp  txteffmêmtnt  dSt  fis  kenta- 
ges ,  en  rrumcre  que  Iti  Juurei  enfjms  éiprh  te  trc;;  .tt  Jtlmt^e  :J  mtrf  U  irarjtnt  o  tr  tr/ip  exceffivement  des- 
%fnttKt  (S  »'  vient  lenrdtt  frère  *  rapporter ,  aits  fe  tient  d  ce  <)ne  dar.nc  iiij  a  ejte  pjr  fandtt  pere  ;  en  ce  cas 
fflt  Jtiu  excefifs  n'ont  Iten ,  mnt  fe  dament  refcindtr  rtfirmtr  par  Jnftict ,  êinfi  tfne  t »n  verra  efhe  à  faire 
for  raifin ,  laqucUe  Couftume  ils  ont  vcu  de  tout  temps  oblervei  ^  allrguer  ou  praCliquer.  A  cette  caulê 
ont  requis  qu'elle  (bit  mile  en  ladiâe  robtiche ,  comme  ancienne;  8c  poiirce  qu'aucuns  procès  font  adve> 
nut,  entre  aucuns  dis  fujecls  dndk  Comré,  fiir  l'intelligence  de  ladiillc  Couftume,  parce  qu'elle  ne  derer- 
mine  |ufques  à  quelle  potU')ii  ou  quantité,  le  pcrc  ou  mcre  pe:ivent  donnera  leurs  enfaiis  des  biens  de 
Icors  fuccelfions,  pour  élire  ledit  don  valable  ^:  non  cxceflîf,  eut  dci:i.indc  hdite  Coiiftume  eftre  en  ce 
l^ard  augment(ie  pour  obvier  auldicls  procès  i  laquelle  rcquefte  mi:e  en  dclibcracion ,  &  après  que  tous 
lesaffiSans  ont  coneoidablemem  cettifie  ladite CAdhimc  cftre  ancienne,  avons  ordonné  nar  l'opinion  d« 
la  plus  grande  0c  (aine  paitfe,  qu'en  inKiKsant  flc  donnant  plus  cUiie  inieUigenoe  â  ladite  Conftnme 
ancienne ,  (ira  mis  8c  de  nouvel  introduit  raitide  cotté  cent  vingt  neuf. 

Sur  l'article  cent  trente- deuxième  Je  l'.iiicicn  cajcr,  tontcniiu  :  IrL-m,  Toutes  fiMchet  p/rfinnfi  f.uiies 
J[tnttmi*ment  y  aagéet  (3  nfans  de  leurs  dreiclt ,  fenvent  di^ofer  p.tr  teftament  (J  dermtrt  vtl»ntt  de  teuj  leurs 
imemttiUut  acanefit  (3  cenfiefli  immeMit^  ff  de  U  ijumtt  partie  dt  Imu  lenrs  fnfnt berétages,  an  freft 
dt  ferfimtte  etfMu,  Aucuns  des  alMans  ont  Kmoaftré  •  que  ledit  arikle  eftoir  trop  gênerai  »  Âe  le  doir 
tefbaiodte  pour  k  regard  des  gens  maries  ayans  enfatu  { parce  qu'une  perlbnne  longuement  agitée  de  ma- 
ladie ,  cil  grandement  diminuée  de  Cens  <S:  entendement  ;  q'ie  lors  faifant  (on  teftamenr,  elle  di'jjofe 
pluftoft  par  la  volonté  du  curé  ou  ch.ij>pclain,  que  par  la  lieiuic,  &  (ouvcnt  l'on  voit  advenir  que  par  tels 
teftatncns,  les  enfans  font  desheredez  pat  kurs  pere  &  raere ,  ijui  n'ont  autres  birns  q -.c  meubles  con- 
qnefts  tnuneabksiflc  pat  les  advocats  &  praiâidens& autres  defdits  EtUts,  a  cfté  die  qi'en  l'ancienne  Cou- 
mime  de  ce  fiilknt  mention ,  y  a  quelque  Hmitaiion,  8e  n'eft  fi  générale  que  la  precc&nte  contenue  audit 
article;  &  pource  qu'elle  [  o  iiroit  fcrvir  à  plnlîcnrs  perfonnrs  pour  le  paKc,  ont  requis  qu'il  en  foit  fairtc 
mention  en  noae  procès  vcroal ,  au  cas  qu'elle  fjil  corrigée  ,  liquclle  contient  ce  qui  s'enfuit.  Pins ,  p^tr 
ieeUe  Ctnftnme  an  aiacttn  par  fin  teftament  (3  ordoiH.inci  de  dcm-rre  volonté,  peut  dijfafer  &  donner  à  ^nt  Ime 

§r  ySasto  fi*  kemt  mtwHet  &  ac^nejls ,  excepte  a  fes  enfant  ou  à  autres  qui  ftitnt  habdes  à  eftrt  fis  hmiiirst 
^mmEt  «s  mefuttflMi  aâvOMtager  t nn  que  r antre  :  furquoy ,  après  que  kl<Jits  aflillant,  mefmement  Iddiik 
advocats  ^  pra£ticient,  ontrccogneu  ladite  Couftuine  eftre  ancienne  de  en  ufage,  avons  ordonné  qu'ils 
auront  lettres  de  ladite  recognoilFance,  pour  leur  fervir  pour  k'palTé;  8e  que  fuivanr  l'advis  &  délibération 
defdits  Eliits,  Icdi;  .irriclc  commençant  :  Item,  lonici  frir.çhes  perfc-nnes ,  cydefT.-s  reciré,  (craaugmenté 
de  cette  ciaulc ,  pourvcu  (jtt'd  nj  ait  point  denfans  ,C3  la  on  il  j  aura  enfant ,  ne  pourront  dijfxfir  epie  dt  Uters 
meMes  t  acqnefli  C3  con^neflj  :  laquelle  angmenarïon  eft  introduite  ponr  noofclk  Coaftume,  dû  confeoce- 
temenc  defdits  Eftats  ;  Se  cft  ledit  ariick  cotté  an  nouveau  Couftnmkr  cent  tremenin» 

Ce  fiùr  t  plufieurs  deidita  advocats ,  praâidens  8r  autre*  dn  tkrs  Eftir,  ont  dit  8r  remonftré  que  de  tont 
temps  l'on  apatcy  devant  lousionrs  ohlcrvif  une  Couilurnr  in-roduirc  rn  la  faveur  'fcs  q;ns  mariez,  qui 
eft  cfctitc  es  anciens  Coulhimiei s,  taiianr  le  (  lemicr  .-auc\c  cie  la  mbrit  iic  deldus  rcftaincns ,  cnntrnui'  ce 
qui  s'enfuit  :  P-ir  U  Caffime g.irdet  an  Diocefe  de  R\tHV.tis,  aiijnel  Dmefe  la  pli:fj>.irt  dndit  Comte  ejt  .l'/l/e, 
fte  tramât  (3  mUonuptwe  dt  dermtrt  vehtuit  Chtmmt  a^afenme  &  U  ftmmt  a  /m  wtârj  ftm  dumtr  & 
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PROCE'S  VERBAL 

Uijjeràtousjciitt .  tcus  la  mntbln  (i  lon'juejli  tmmtiiù'a  ,  4Vcc  le  aui>t!  difcn  prcp)  t  Ixritagt  pource  q'.ir  ry« 
aptes  l'on  potirroa  duc  ,  ijuc  la  Coiillumc  précédente  A:  tlL-rnieic  actorJcc  ,  eh  eu  p,)riic  dciJri.chvc  ne  l'an» 
Ctennc  Cotiitumc,  ont  requis  qu'elle fuft  mile  audit  G>ullumter,  pour  en  ufer  <elon  la  io-,  me  rciieur.corn- 
IDC  il  a  cAé  fait  de  toute  ancicnneié.  Er  au  coatzaiie,  pluiieutt  des  gens  ù'Eglilës  Se  nobles  ont  dii ,  que  ladite 
Orafhmteeftiniqdc  &  préjudiciable  au  bien  commun  AcniUitédu  pay^ ,  p(>urplufienrsinooiiveniens,qnti 
raifon  d'icclle  fe  lontcnruivis;i.V  que  l'on  vnir  ci  corcs  p.ir  cli.icun  jour ,  plulicLtis  en  f  ins  qui  en  l'ont  deAruita 
&  mis  à  pauvtctii.  Mefmement  plulieuts  bons  ineln.igcs  petdui  &  eailc^,  pour  les  ioiraiciez  qui  ont  cfté 
encre  plnfitus  tiOn|oin($  par  mariage,  quand  l'un  d'eux  a  efté  rcfufant  de  relier  au  profit  de  l'autre,  <ks 
diofet  â  CDg  pomilêt  pat  ladite  Couftiunci  &  poor  ca  caitlêa,  &  autte»  plu»  amplement  dcfduiiet  en 
ladite  aflemUée,  ladite  CouAame  éok  eAie  du  tout  abollle ,  flr  hinide  nyé ,  à  ce  quil  n'co  (bic  aucune- 
ment ufô  pour  l'advenir.  Et  Air  ce  avons  demandé  l'opinion  des  aflUlans,  &:  par  l'advisAcdclibcration  des 
gens  d'F.glilc ,  nobles ,  faifans  la  pins  grande  Se  (iiîiie  p.uiic  deldits  trois  F.lhts ,  &  nonobftanc  le  contte- 
divi  de  \i  philpart  du  tiers  l.rtai ,  avons  ordom  c  ,  q  ir  ladite  ancienne  Coudiinic  (cra  pnur  l'advenir  abol- 
Jie  »  de  que  d'icclle  en  fetott  t^iâc  mention  en  notre  procès  verbal ,  pour  fervir  es  choies  paliccs,  &  au  lieu  de 
hiB<ttC<— ^"^t femir  mU A"  introduit  pour  nouvelle  Coudume,  l'article  cent  trente-deux. 

Le  cent  tmiMlo&nie  «ticie  a  dté  acootdé  pour  ancienne  CouftunM  ,  par  la  certification  delHitt 
Eftats,quiontditqne  lecootenn  audit  articleaelletousjours  gardé  Se  oblêrvié,  fuppold  qu'il  ne  foit  con* 
tenu  audit  ancien  cayer. 

Le  cent  ircnte-quaiiierme  article  aefié  accordde  pour  ancienne  Couilume,  excepté  cette  claufè.jîilr 
umrttavoit  trdtimc  que  jts  execuuHrj  fMjjent  fai/îtjtffÊU  Àfmm  Hvtmnftémm ,  yi  >cfté  adjoaftdepour, 
nouvelle  Coufiume  •  du  coo&nteinent  deiîlits  Eibit» 

Pweillanent  (br  le  cent  tiente^dnquielïne  anicle,  contenant  ;  Item ,  L^Àitt  exmittim  pnnmit  (f  Imr 

Iim/I  faire  lit  eUlnrance  dtl  Uti  CmitHHS  en  icrluy  teflument  au  frcftt  cCiceli(J  m  ceux  4  ijui  ils  font  fjiU  peur  te 
regard  des  biens  meuhUs  (i  {kn$  Ut  héritier  s  ùhÙii  dejHrUl ,  iS!  <juant  aux  buns  immenhles ,  (3  ejl  retjms  qut  Ut 
h:niteri  Joient  afptliet..  Aucuns  dcidits  advocats  &  praLticiens  ont  dit,  que  par  l'ancienne  Couftume  de  ce 
fiifaot  mention,  leldits  exécuteurs  fouloient  faite  délivrance  des  immeubles,  aulfi  bien  que  des  meublei 
lâns  pour  ce  faire  appeller  les  heritien  du  trefpaiR  s  &  ainfi  en  a  cfic  u(é  anciennement  ;  toutesfius  dcpnis 
q<ieh|ue  temps  elle  a  cfté  contredite  en  plulîeurs  procès  intentez  ès  fiegei  dudit  ConMé,où  il  a  efté  Amlleaii 
qu'il  eiloiT  requis  appeller  les  héritiers  à  la  délivrance  dcfdirs  legs,  pour  le  regard  des  immeubles,  8e  pour 
ce  qu'a  iciins  ilclJits  pro.ès  lont  cncorcs  indécis,  ont  rcq^iis  en  cftic  fai:c  menuon  en  nottcdit  procès  vcr« 
bal,  cotnjTic  d'ancienne  Coullume,  conigdcpour  l'advenir  | ce  qu'avons  accorde  de  l'accord  &  conicnte- 
llienc<7-de/rus.  Aullî  Guy  da  Bellojr.  cfinjer  feigneiir  dndit  Ueu  6i  de  Roivillier,  nous  a  requis  dnigec 
noiie  pocis  veibal»  d'une  autre  ancienne  Coultunie, contenant ,  lu herùitrs  dim  te/lMeiar  fttmmt 
frmuht  émir  ttxtcmùu  de  fm  te/lument  ,Jt  bon  leur  femhlt ,  m  hûêuu  Ammh  &  ftnrt  tamto»;  fur  laquelle 
requede ,  &  que  ladite  Couftume  a  elle  rccognne  &  atteA^e  véritable ,  par  tous  les  advocats  ^  pi  adicict  s 
illec  aAîlUns,  y  comprins  une  claulê  y  eibnt  elcrire,  portant  ces  mots  :  Peetneu^He  UfcUti  hcntiers  ajent 
UMt  uftamenifsMr  4££reaiU.  Avons  ordonné  que  ledit  du  Uelloy  enaura  lettres,  enlêmble  de  ladite  recog- 
miiTance  ;  9c  neaoïmoios  fut  ce  que  plulîeurs  dcfdits  EAars  ooi  lemonftré  que  ladite  ancknne  Coudujce 
cftoitin|aAe  dcdamnablei  au  moyen  que  les  legs  &  difpofitions  nwntionnëci  eldiâs  leftainetic»  lôat  aa 
préjudice  dcfdits  héritiers,  qui,  fans  contrainte  de  Jodice,  ne  feront  pâteux  accomplis,  (&  en  ce  regard 
îbnt  lefdiéts  héritiers  communément  tcputez,  les  ennemis  des  amcs  des  teAateurs ,  )  «.-t  |>at  ladiic  Couftume 
lefdits  teftamens  Jcnu  mcnr  loiivcnt  incxccutez  ,  Se  que  li  elle  efloit  elcrire  en  noticJu  procès  verbal,  com- 
me recognue  ancienne,  aucuns  en  voudroient  cy-apics  ufer,  li  nottedit  procès  verbal  u'eftoit  par  tcmbk- 
bie  chargé  de  quelque  autre  anicle  defrogeant  à  ladiifle  CouAumc.  Laquelle  pour  ces  caufês,  ont  reqdf 
eAte  du  tout  aboUiti  Et  fin  ce  prins  l'opinion  des  aflîftant,  qui  d'un  accord  ont  ellé  de  cet  advis»  nroof 
ordonné  que  ladite  Couftame  fera  abollie,  &  n'aura  aucunement  lieu  pour  l'advenir. 

Le  cent  quarantiefnte  article  a  ertti  introduit  po  ir  nouvelle  Couftume ,  d'im  commuti  accord  5:  confcntc. 
ment  de  tous  terjits  Eftats;  &  fur  la  remonflrancc  faite  par  aucuns  d'eux ,  avons  ordonne  que  notre  procès 
vetbil  fera  charge  de  i  ancienne  Couftume  de  ce  faifant  mention ,  qui  par  cy  devant  eftoit  garde  audit  Com- 
cé ,  pour  tendre  leldits  teftamens  foknneis,  pour  valoir  Se  Cmis  pour  le  paflé ,  laquelle  a  elU  recognue  par 
leidits  Ellats,  &  lignamment  par  lefillti  advocats  8e  praâidens  ,  de  la  forme  qui  enlûit  :  Item,  Et  piv» 
veut  recevfir  leh  te/hntens ,  U  Curé  du  rrfJ.tteiir ,  A'j.-.t  res  jp-'Jloli.jues  eu  de  Cour  d"  F^Jife ,  frrefeni  a  ce  deux 
tefmotn^t  dignes  de  fuy  four  U  mmis.  AMjjije  pest:  pdjjer  parcUViUi:  diux  NoUirei  de  Cfur  Lxje ,  Mquel  cas  n'tjl 
kefoiug  eC avoir  tefmcin^s.  * 

Après  la  Icélure  du  cent  cinquante-qnattierme  article ,  ledit  ViuilUcoatt^poui  lefdits  religieux,  Abbé  & 
eonvent  de  Froifniont,  s'eftoppofê  i  la  publicatioa  de  ladite  Coufiume,  ^bnt  que  lefiiits  leligieuz.  Abbé 

6c  convent  ont  privilège  au  contraire  du  fainft  Siège  Apoftolique,  pat  lequel  eft  contenu  par  exprès,  que 
ledit  Abbé  &  un  chacun  des  religieux  peuvent  fucccder  a  leur  pere  &  mere,  X  autres  parens ,  tant  en  ligne 
direiL-  <[uc  collarct-i'c.  Ce  qui  a  elle  dcni<f  pu  lefdits  gens  du  Roy ,  dilâns  q-.ic  quand  ores  ils  en  fcroieat 
apparoir,  li  léroit  tel  privilège  nul,  pour  les  caufes  te  railbos qu'ils  entcndoient  defduire,  Parquoy  pouc 
ordonner  (ut  ladite  oppoifition ,  avons  renvoyé  lefdites  parties  en  ladite  Gaust  Bt  ncaMmoit»  onnané  que 


ledit  anicle  detneufety  pai  provifion  aiofi  qu'il  gUk 
Et  (ùr  le  cent  cinquante  cînquicfme  article,  contenant  :  Item ,  Reprefenutim  *Uaitm  tigm  JbrtSt  fS  nt» 

*n  U(_ne  coll.tterjU  ,  Icfdirs  Guy  du  !i>-iloy  5c  Anthoine  de  Raveneî  feigncut  de  Rantegny  ,  fe  font  i>ppolcz 
à  la  publication  de  ladite  Cuaftiuuï,  di.aiis  qne  par  rciFc(i  d'iceile,  les  anciennes  maifons  dndir  C:)mté, 
riches  Se  opulentes  en  biens,  iront  par  l'ucceiiinn  de  temps  en  pauvreté  &  ruine;  tc'Iemenr  que  les  erifans 
puifna ,  qui  pat  le  trelpas  île  leur  ailhé  dcc  cdc ,  n'ayant  que  filles ,  doivent  ooner  les  noms  Se  armes  de 
leur  mailon,(^tont  pauvres  8c n'auront  dcqur^y  la  fnuAenlr,  &  vîendront'let  oiens  de  ladiâe  mailôn  «wc 

fillt*  de  ICUt  frète  niiiiii;  A:  a  ifTi  que  ladite  nouvelle  Coufti::re  frra  crifc-  qrc-  les  ai'lîcz  {êront  du  tout 
dcfitcilfinsi  leur  p:  ic  «u  nuic.iS:  s'en  iront  où  bon  leur  Icmhlci a  prciidrr  alluiuc  par  amourettes,  ou 
■nnement  pat  fcJudion,  n'ayam  regard  à  la  maili'u  dont  lU  li.iit  ven  is  \-  iir.is  ,  n'a  rhonncut  de  leurs 
predeceAèurs  patcns,  bien  cognoiHansque  foit  qu'ils  mentent  ou  non  devant  Icurfdits  pcre  ou  mere ,  eux 
ou  Icuis  ciifjiis  ne  pourront  faillir  audit  droi£l  d'ailnecAè,  dont  ponrtnient  venir  plufieurs  autres  incon-. 

tedtezpar  lefdits  du  fielloy  Se  de  Kavenel.  Er  par  les  .gens  d'Eglitê,  aucuns  deiiiits 
Booleii    par  tout  ceux  du  tien  fciUt  a  cité  dit  au  cootratie,  que  la  CouAume  anctcnoe  contenant  quo 
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DES  COUTUMES  DE  CLEK.MONT  EN  BEAU  VOIS  1  S.  79!  • 

KpcereiMwioQa*allca.elliii|iifle.<kfiaUwiinble,caiKK  le  bien  camomn  fc  otiliré  dh«niân >  letqueb 

Eac  le  moyen  d'icelle  fooc  (Mitviet,  MàmeCau coooainn  de  mandict  lenn  vies,  dclHiuLtiir  [  !  i  c  irj 
onncs  lai Ions,  contre  celfei  mifêien  iwnt  par  iefilîtt  du  Bettay  Se  de  Ravcncl.  Siii^uoy  ,  I  adMi  âc 
delibcurion  de  tous  les  allîftai.s,  o  ù  fc  (ont  ttotivcz  d'une  mcfnie  opinion  ,  encrptc  Icldits  deux  oppol'ans  i 
avons  ordonné  que  ledit  atticle  codé  ccoc  (lente^iuieûue  deoiourcra  coirmc  il  ^dl ,  introduit  par  nou- 
velle Coiilluine.en  ce  qu'il  ell  repngMHic  i  f!M)eiimiie>  laquelle  poar  le  legard  dcmourera  abolie  poux 
l'advenir.  Et  apcb  qu'kettx  affiftaiw  onc  MUS  OODGOcdaÛeilMni  eenifié .  que  par  ladiâe  «odcniie  coui* 
oinie  ,  reptelentadon  n'avoit  aocooement  lien  en  cène  Coniré  en  ligne  meSbi ,  avons  dû  qn'eo  fèriom 
awnrion  en  noîtcdit  procès  verbal ,  pour  fcrvir  pour  le  p.ifTc  ,  ce  que  de  rjifon  ;  5:  ce ,  tionoblbnt  les  op- 
foClions  tormées  par  Icfdiûs  du  lielloy  ^  de  KavcnrI,  dont  les  avons  déboutez  s  &:  ce  (ù£k  ,  iceux  dis 
BcUojT  tcdcRavenet  ont  declaïc  qu'ils  (c  dclî^toient  de  leur  oppontion. 

Le  cem  ciiiquanie>fiiuefine  article  commençant.  Item,  ^HdiùlUj  »  tnfMtttu^  dnfiltTi^nifmrWMUA. 
f«a  ftrtt  tm  vnumt  kkjàu^m  dt  frs  sytiU  m  étjtmUt  ilrtfififtmii  jcmitt  frt  4»  érm  JtmfHt^t,  &  l'A 
ttj  d  fittti ,  tUcs  rtfrtftHitnt  ktirdii  pert  laïuet  ei^ttMe  fêxr  «w  t*fi* ,  (i  ftrttffent  avtc  Uun  onclts  ftitt 
drmt  d'atjKttffe  ^dtit  Mnfdtiei  filics  ,fors  (S  txctftt  ifHeUpU*  éifnû  ttir»  IttheflieM.  ctmme  tt  tj)  dti  cy  dtjfut  » 
mtàc  iuiioJ.iU!  pour  iun;\clle  Cinilluaic,  ilii  commun  accord  dclliits  Eftits. 

Le  cent  iolxatite-huiiiclme  atticic  dudu  CouAumicr,  a  eftà  introduit  pour  nouvelle  G)jllunie«du  con^ 
ftnienient  deldiis  Ellats. 

Et  fur  le  cent  foixantc-neuiseruie  article»  fiu&acla  fin  de  knibrkhedetdoooires,  contenant.  Item,  ftr 
Idditi  CMtflnmt  doHmrt  prefix  aliiH,(3  immm  ks  mrtTMgai  Jtie^  étpàxlt  jmr  (S  djne  fti'i  •  ejtt  demÀndi 
«H  jHgtment  f^r  ctluj  0»  ctnx  à  il  tft  dtm  ûmx  héritiers  dn  m.iry,  dont  prtcedc  tfnt  a  conjhiHe  laia 
daiuure.  Lesadvocais  &  praifticiens  illec  afliflans  .  ont  concordabicmcnt  dit  &  ccrtitid  que  par  la  coullu* 
me  ancienne  il  convcuoir  appicigcr  ledit  dqpaîie  petix  ,  premier  6c  avant  qu'il  enft  lieoi  &  n*eAntaft>  *  • 
quis  de  le  demander  en  |ugerocnt(  Se  poorce  que  plulîeuis  des  alfittau  onc  ttoavé,  que  l'uiplegeDaenc 
dudlt  douaire  eftoic  iigouceux,  il  telK  dit  par  la  ddibenômi  defifin  Eflaci,  que  pour  l'advknicledia 
douaire  ptcfix  auroit  lieu  ,  combien  qu'il  ne  toit  appleigé|ft.qiie  bdîAfcCoalllinieMnfalUodlliAepaw 
nouvelle,  en  ce  qu'elle  eSi  corteâivc  de  l'aïKienne. 

Sa l'anc^  caluet ,  tubriche  de  fwd«  noUe,  a  eAd  trouvé  ratiick  qui  sWuit.  Item  ,fâr  Uàte  Ch^ 
mmtm*piuwÊkkt,k  fmmmmtt^talméifiak,  m  (Sf**fotntfftmireUg4rdt  mÛfdtlmnmfi»»! 
mmmriy  nLvtrmre  mm  lafiefii  mfÊtIttt  m  âmaa mobu fituoict  yfino»  des  defiemlmt de  Bidkt  ^  dt 
Contj  iSde  NuUy.  Quitiit  M  re^Ard  de  ta  Cmr  et j1init»t  divife' en  deux  fiefs,  l<  du  fîtf  i{  Ar.imes ,  de:'jnf !i  ih 
doivent  finnHCe  de  relief,  tel  atnft  ^ite  drjfms  efi  àtïl ,  font  feiivent  futre  lejdils  gitrdsens  les  frmii  ienrs  y  • 
frend)  e  (J  ASf':c<juer  a  leur  p  tfi ,  jufc^Hei  a  ce  ijite  lefdut  miMmrs  feront  en  su^e.  ^nffi  totis  les  mtnbtes  ef- 
ettew^fS  éff*ne»dMs  éutfdai  mimesirs ,  (S f»  e*  ftnt  tenus  tctnxgurdient  psjnr  mus  dtitts ,  tnsretemr  lefJiîis 
mmmrt  film  kw  $fiét  n  tmuAtfu^mSimtrtttmrUsnM^»*  (i  htméges  m  su^hme  viUeiarfssrtrtiÊi- 
vn.ltt  «tf  ,  (S  tnU  finies  mettre  eiitrt  kl  mmu  defitiBimiMeurs  hen  entretenus ,  (Srtmdn  ^tes  deteu- 
tes  dettes  ifui  peurretent  eflre  deues  au  )mr  de  ladite  refiituùm,  Smt  ÂJijfi  tenus  à  leurs  dtfpent  puirjmr  &  f»if~  > 
tenir  Us  fronts  ttieui.  eu  (imfe  p<>Mria:e>;t  i.'sau-vûir  peur  r4if»tsdukietu  d'iceux  mmttiri.  Après  que  pliilicurg 
deliJiu  ElUts  ont  rcmooUté ,  que  iadictc  coullume  cftoit  pernicîeufe  pour  les  mineurs ,  en  ce  qu  elle  pet- 
Bxtàl'ayeul  ou  a]rculetdepceQdMkiflie  garde  noble,  &  faire  lôn  profit  des  biens  meubles  >  fiuiâsj^le* 
'  Tces  des  lêigneuiiei  apputcnus  i  ioeni  nineati  %  que  lôovent  advient  que  lefdininineun  ae  font  hB>* 
ritien  defilitt  ayeni  ou  ayeule ,  qd  ce  Deamnoîni  ont  i  lent  proBr  le  ptincipal  bien  «kl%if  midenis.  Et 
audi ,  tjcc  pir  !  jiîitc  Counumc  ,  tels  gardiens  ne  font  aftraints .  faire  aucune  vilîtation  de  l'eflcnjc  cftat 
en  quoy  lûnt  les  ui^kins  «S:  lieux  jpparienans  auldits  mineurs,  loriqu'ilsen  prennent  la  garde;  tk.  à  laute 
de  ce  fiûte  les  laiflènt  tomber  en  (uine.  (ans  y  foire  ce  qu'ils  font  tenus ,  pour  les  entretenir  en  l'eliat  qu'ils 
les  nonventi  flc  ont  requis  pourceacaufès.,  ladite  CettÛuine  cftieoacn^.  en  ce  qu'elle  £ût  comte  jk  aa 
piejudice  deflteiBiDCuts.ae  aogmentfede  ceqoefetfeorm  pom  iem  ptofit.  Surquoy ,  ladhe  matiewaiife 
en  délibération ,  &  que  les  aflîilans ,  mefmement  lefdits  advocats  &  praticiens  ont  concordablemcnt  dit 
&  cettitic ladite  Conlhimeci-delTus  etcrite  eflre  ancienne  ,  &  avoir cilé obfcn'dc  jufques  i  prcrent,&  que 
neantmoins  ils  niu  ucordé  eftrc  cotiigée  pour  rucilicddcidits  mineurs, avons  otdoni:(f  ,  que  de  ladite  Coul- 
tume  ancienne  (croit  faidc  mention  en  notre  procès  verbal ,  pour  fervit  jpouc  le  pafic  ^  &  que  fuivant  l'ad- 
vit  8e  délibération  dcfdits  Eflats ,  ledit  article  fetoit  tajFd  t  «  an  lieu  d'Kchijr  Icraienc  mis  les  cinq  anicics 
cottex  aodtt  couftumiei  cent  foixante-dix ,  cent  lôixante-onze ,  cent  (ôixante-doase,oeat  loixanie-tieizs 
tCCBOt  (ôixanie-quatorze.  Lelquels  par  leur  advis  &  délibération  ,  avons  introduits  pour  nouvelles Couf- 
inmCS,en  ce  qu'ils  loin  aiii;:ni:iitez  à  ladite  ancienne  Couftumc. 

Le  cent  louante- quinzielinc  article  a  cûc  utùformement  accordé  par  lefdits  Eflats  pour  ancienne 
confiumctfoa&ewqK^  ratKene  dn  Clément ,  feigneur  du  Vuaut  &  du  Houlfoy,  &  par  Pierre  le 
Roy  t  comme  KOGuiei»  do  fiediefft.dam  de  Candevilte:  kll^uek  ie  font  oppolcsà  la 

publication  dudii  anklet  di&nt,  qu'ib  ont  drak ,  c^'ell  1  lavoir  le^  da  Gkmcnc  I  canfêde la  terte  da 
Houlloy ,  &  ladite  de  Bethcfy  i  caufe  de  Gindeville,  de  prendre  &  avoir  fur  leurs  va(Tîux ,  à  toutes 
inutaiions  &  en  ligne  diredc ,  foixante  (bU  paiilts  pour  chaain  relief-,  &  de  ce  lont  en  poilcÛion  6c 
fiufine  de  temps  iromemoriaU  â  tout  le  moins  ont  ptotefté,  que  ledit  article  ne  lenrpniliepicjudicier 
■adic  diaiti  de  de  ce  ont  demande  leniiis,qnt  knearoiuoârayiitpouclenrfèrvircçquedenilbBi  de 
aeantmaint  nedonaé  »  qm  ledit  article  demeamoir,  fiunprqodiee  au  droit  par  eu»  prétendu. 

Audit  ancien  cayer  ,  rubriche  de  g^rde  nob!r  ,  ^  eHé  tto  ivé  l'.irricle  qui  s'enitiir.  Irfm  ,  Air  LdiBe 
ntifiume  entre  gens  nobles ,  frère  ,[ttiir  ,  oncle ,  ImiU  ,  »«  xuires proch.u^s pjrens  &  lijinAgers  de  tels  miiieiirs  , 
le  fins  froiLi-.i!  j:t::t  prendre  les  trjux  d'iceux  mineurs ,  &  en  ce  nem  sippltc^urr  ieux  ÇS  jouyr  de  leurs  fitfl 
ve»4ns  du  ce/ie  dudtt  btulUfire^  eufrendrt  k  revenu  ii^fuei  À  te  au  sis  feremt  en  uuge,  purtuut  tel  iesd' 
iifire  en  relevant  lejdsti  fi^  dik  k  ntttf  nvimintmie  meé.  Dut  uulp  nourrir  &  etetretemr  kfdits  «■(• 
•nr/  feku  leur  efiat ,  pMer  «NMcr  déttt ,  tmtrttemàt  ki  teu^etUt  mkfitri ,  ^  ftufltmr  i  kmn  d^mi  mt 
ft«eri  uii^  ()ue  defus  efl  dity  (fk  teutreudre  eneftut  de»  ttufitts  uetneurs  ,  on  au  premier  deux^mvieudré 
»«4J.tÇf  cornpei.vtr  .  Lefdits  adîftans  onr  dit ,  que  !i;!itc  Coufliinie  doit  élire  x.iyai  ,  &  mifc  ^ui  ncanr,  paur 
les  inclines  caufes  &  raifons  que  la  piecedente  parlant  des  ayeul  A:  ayeuic  i  ce  qui  a  efté  conttcdxdl  &cm- 
pefché  par  les  gens  du  Roy:di(àns,  que  lefdits  bulliAres  font  tenus  «  de  payer  aafil^aanr  feodal,  Iq 
nvennd'uae  ann^»  dafic^appoticoansanfiliia  mioenn  »  dont  pcw  veairpacdHcanaa  gtandpn&aii 
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Roy»  au  moyen  du  grand  nombtc  des  hets  qui  lont  tenus  de  hiy  en  cette  G)mtd:  lefqucls  par  le  moyen 
deladiâc  Couftume,  peuvent  tomber  è$  mains  deltlus  ba;Uillics ,  &  parunt  le  Roy  a  grand  iniereft  i  la 
radiarioo  4c  aboUuoo  d'icelle  Couftums  -.  Surqaoy  avons  ordonne ,  par  la  delibccacion  éd^£t$  afliftam, 
qui  tous  A  finit  iroofcs  (fune  ofrinioD ,  que  ledid  article  feroit  tuyé ,  de  n'amoit  lim  pour  radvenir  « 
nonribitant  remjiefchcmcntd'iceuxgensduRoyjdoniles  avons  dcbaimz:  &  qtic  neantmoins  en  ferions 
mention ,  pour  le  pallé ,  en  noftrc  procès  veibal ,  comme  de  Conlhime ancienne  recogneue  par  lefJirs  aflî- 
Ihat*  &quioot  certifié  laroir  vcu  par  ci-devant  obfetvcr.  Pareillemenr  par  la  délibération  des  dcflliiJiL^s , 
MOM  otaoooéauffii  qa'UfiuoitMtc  meauoneooocietUâ  procci  vctbal,  d'une  aurre  couftume  abolie  4e 
le  trafe  tu  néant  éToa  camronn  aococd  defiUAi  fiftw  t  &  piccox  recogneue  ancienne,  Se  oomenanc  ce 
qui  s'enfuit.  Item ,  En  cjj  Je  fieft,  tmfân^hrtfm  frmtéte  Im  givài  âis  u^tms  d»  Jk  femme  nutij  S  k 
réehtttra  (S  ftjtr*  drttii  de  rebef,  bqtîelle  n'aura  lieu  pour  l'advenir,  par  le  moyen  des  couftumes  d^- 
deSat  accordées. 

Sis  le  cent  foiaaate-feiaHefine  article  de  l'ancien  cayer ,  contenant  ce  qui  s'enfuit.  Irem,  /imeebttpêiat 
il  UiBèfinin^mttmtMts  ,fimm  epidi  «jtM  jitft  ntéUs  ,(S  f*wr  Mtmt  f«f  VéûUnt  Ufdits  fi^mÛu  t 
eu$i]HelcAS  dt  ne  ptuvtnt  apfhifmer  ieuxfiHmktJnitS  du/tftt(i  mmfMS  ht  mmUa  ,  (S  neàntmttns  efl 
lenM  ledit  béuUtthe  des  debtet  (i  (Uttrtt  dmrgts  ^âmtnt ledits mb$nirs,tfifd ifi  tttai  éafmter  ;(S  ddutre 
feert  ne  chet  MtCHM  bailUJire  à  enfant  rnuum-s  fint  nttUt  ,  f  tels  tnf^ti  n'ont  auCMit  fief  no^  ;  U  cm 
M  eha  kidlifintU  dut  tfir*  des  fhs  prochains  févtiu  det  jauetwrs  du  c^i  dmt  tddUt  fitfi  ntUtt  U»  eif. 
ItwfMiMWM.  nvhddibnition  &  d'un  commun  cmlêoc^^ 
te  introduit  la  Couftume cottde  cent  loiMilie>friMffiiif . 

Le  cent  foiYante-dixhuiaiefme  arridednilfc  coqftmnier ,  teftélairodoic  pour  aanwfle  Cooftome ,  du 
eonfèntement  dcftlu'ts  lîibis.  Er  fur  la  remonftrance  ^ïâe  pr  les  nobles,  que  par  la  Couftume  nriLieniie 
dudit  Comté  ,  dont  l'ulance  eft  notoire  à  tous,  ks  gardiens  fouioient  pr  ci-devant  conduire  &C  démener, 
les  procès  conoetnai»  k  faiea  Ae  afiiliesdcfifin  mineurs ,  cfdits  noms  de  pgiet  nobles,  fans  leur  faitt 
p.  nir .  OH  le  tuteurs  &  canMDB,  nat  cndoiMiidaiit qu'en dcfèodant  te  en  tnmn  matieiet,  foyent  perfon- 
nellts ,  nuxres .  ou  réelles  ,  te  le»  procédures qoi  6 ffifiilent  parem  en  hdbe  qualité,  ont  efté  tousjours 
tenues  &  réputées  !iifH:liii[rs,  &;  comme  tellrs  onr  efld  approuvées  par  plufieurs  fentences  &  jugemens, 
&  par  aucuns  arrefts  qui  fe  font  enlUivis  fur  Icfdics  jugcmens,  requerans  eftre  faiâ  mention  die  ladite 
Coaftunie.potit  «aloir&  ferviraux  procedurespar  ci-devant  faiâe$,qui  ne  font  encorcinilb i  &.  Et 
après  que  la  plus  grand  partie  defilia  ai&ftani»  mefinemeot  letadvocats  Se  pcacicien«,<Mr  noncaneaci- 
dablemcnr  certifié  &  recogneu.  l'n&nce  de  liiiîâB  CouAmnedh*  telb , comme  cUeeft  cMeflu  lecMe, 
avons  ordonné  qu'il  en  feroit  faict  nendoo  CR  uMie  pcocèi vciImI de kdfce  iifiaee»  (oarfiraepoae  h 

paflti ,  comme  Couftume  ancienne. 

Soc  le  cent  quatre- vingt  unziefme  article»  OOOttnanr.  Item,  V»efimm* ,  ejtiutt  en  lien  de  nurU^e ,  ne 
Jiftmt  eHiger,fMMlecor,rtntcment  defmmmft/tlk  m'efife^û  om  mjtrchemdt èM^êi,  eue^têiettCt 
fétu  Msger  ttncbamtle  fait  -J  defeMdtKte  debîd^  morekiimdife  fnUi^nt.  Les  gens  defilits  Eftaifl.ontacconlé 

ladite  Couftume  ancienne  ,  julques  à  ces  mors  ,  /7  elU  neH  [efuit ,  te  le  lurpîus,  depuis  Icfdits  mors  juf^ 
ques  à  la  tin  ,  y  a  cftc  adjoulkc  d'un  commun  accord  ,  <.V  introduit  pour  nouvelle  CDuftumc;  Auffi  a 
CÉé  ^troduit  pour  nouvelle  couftume  du  conlêntemcnt  defdits  Eftats,  l'article  cotte  cent  quarre-vingt- 
douziermc.  Et  neantmoimavqosocdooiHS  litf  la  lequcfte  faite  pac  aocnni  defdits  EAats,  qu'il  ioa  &c 
TTienrion ,  pour  le  paIR,  de  Panide  ancien,  Cii&ntniemiaa  de  ladite oonAmne,  lequel  a  efté  recognen 
et  icrrific  véritable  ,  par  les  advocats&:  pra(5iciens,  en  la  forme  qui  enfuit.  Si  apr^s  la  wçr/  df  pne  ou 
mere  ,  un  enfant  wimtmr  d'tM^  ief«m  Inent ,  demeterepir  *it  (S  jeitr  avec  le  furvtvaat  eC eux  ,f*>ufMre  m- 
wmeùre m  fttrtng» dtfdtti  bietu,  tf fvu  ce  ^uMndu  imtiewrftu  feurvem  'de  tuteur  em  tmmtmr  ,  teiafmt 
futt  refurir  drmt  de  eemmmmit\  tiUiHÊm  fit  fi  iedty  [lenmtâM  s'^  mmi  t  mtt€ât  bp6u  wmia. 
0  enfdns  ,  ferem  cemftez.  fuer  mit 

Sur  les  cent  c]  iatrc-vir,gr-(ciic  &  cenr  qnatre-vingT-iîiv-^r pticfme  articles,  miiftre  Nicole  Goflêt ,  pour 
ledit  Charles  de  ICoye,  (eigneur  de  Conty  ,  maillre  Jean  Fiilcaa  ,  pour  les  leigneurs  &  djrac  de  Remy , 
Gontnaf  Se  Moyenneville  ;  maiftic  Jacques  Petit ,  pour  ledit  de  BoufEcrs ,  (êigncur  pour  un  tiers  de  N alJjr, 
«mtrefpeâivetnent  dit,  qu'à  cau(êdeldiiâe*(agneunes,  ils  ont  juftice,mojeîuie&baife,avec  looe 
droits  qui  appartiennent  i  fi^ignewsChafteBainei&àoBJnoytn»  coxAcienct  ofliâeiiefiBtt  lieuz,  doivent 
avoir  la  co^noiftanc^  des  baux  &  ferme;  de  terres ,  ficft ,  &  héritages ,  firucz  dedans  les  fins  &  nieres  de  leurs 
Chaftellenïes,  qui  le  doivent  bailler  au  plus  ortrant ,  &  dernier  encherillèur ,  fcloti  qu'il  eli  acco.ift  jmC  faire 
par  ladire  Couftume.  A  ces  cau(ês,(c  font  oppotn  i  la  publication  defijiis  deiu  articles,  en  ce  qu'il  eft  dit,  que 
&baus  desteifesAe  betitagc*»  cscedans  deux  cens  liviei  de  revenu,  le  fietoot  audit  Cletmont  ;  fouftenan* 
lefdits  batix  (t  doivent  iàtt  en  leur  fiege  refpeélivement»  dr  non  afllcan  ;  l^antiemenr  ont  proteSé . 
ooe  ce  ne  lei  i  yw^Ct  RCjudicict  en  leurs  droits:  Et  par  les  gens  du  Roy  a  efté  dit ,  que  les  dedufdirs  op- 
pjfim,  n'ont  aucuns  droits  de  Challcllcnies  cfdids  lieux  quand  ores  ilsautoicnt  tous  rel  droit  de  haute 
joAke  moyenne  &  baflè  qu'ils  maintiennent  ne  doivent  pourtant  avoir  la  cognoifTance  defdits  baux  &  fcr- 
mcf  i  par  ce  qu'il  eft  queftioa  des, biens  appartenans  aux  mineurs , de(quelc le  Vioj  eft  proteâeur  &  conlêc« 
vatetsr  ,  &  eft  requis  que  fes  officiers,  en  Ion  principal  (iege  dudit  Ctermont,  en ayent  la  oognaidànoe,  â 
ce  qu'aucun  abus  &  malverfation  ne  foit  commifc,  &  que  le  droit  des  mineurs  y  foit  garde  par  lefdits  gens 
du  Roy.  Surquoy  ,  pat  la  délibération  defdits  Eftats,  avons  ordonné ,  que  nonobftanc  l'oppotition  des  def« 
fiifHits,  IfClittdffliy  anifN  innraAika  pnur  nanweUet  anninmca^  en  k  fima  9e  manîeieqDifiipc 
oootenui  audk  livie  oouftumicr. 

Sur  les  cent  quatre- vingt-dixhnift  Se  cent  qtiatr»vingt-dixoeB6eftBe  «itîdet ,  lelHits  maiftre  Nicole 
CofTer,  pour  le. lit  Chzrles  de  R-ye  ,  fcigneur  <!c  Conty  :  Jacques  Petit,  pour  letîir  de  Boufflas,  à  caufè 
de  f'in  tiers  de  N.illy:  &:  maifttc  jcan  1  ilicau  ,  pour  la  dame  &  fcigneurs  de  Remy  ,Gournay&  Moyenne- 
ville  ,ont  du  que  chacun  d'eux  refpeÛiverocnt ,  ont  droit  &  autorirc  d'avoir  lècl  au  tiietHiquc,&  commettre 
auditeurs ,  Ht  tenir  aililès  efdites  terres  &  (êigneuries  «  comme  icigneurs  Chailellains,  chacun  pour  fon  re- 
gard ;  i  ces  canlcsiê  font  oppofez  à  la  pablicatioa  defdites  deux  couftumes.  AacoMiaire  les  gcnsdnRojr 
ont  fonttena  que  lefdits  up|>ufans  n'ont  aucun  droit  de  Chaftellenies,  ni  aucun  pOQVoir  de  faire exeicer 
les  autres  deflufdits ,  &  n'en  ont  aucunement  joui;  ains  appartiennent  lefdits  droits  an  Comte  dudit  Cler- 
mont  (cul, par  toute  ladite  Comté.  Suiquoy  lefdites  parties  ouycs ,  avons  (>idanr.c,  que  Icsdc/Tufdirs  oppo- 
(ans  bailleront  aux  gens  du  Roy  leurs  cauiès  d'oppolition  par  cfaic ,  pour  /  faire  rcffoniè  ;  <Jc  poux  décider  Se 
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dcttiniMC  de  kuu  éiSuvÀ»  »  lci«vons  itavowes  â  Ja  Conc  )  Maatmoiiu  pac  l'advis  &  deliberatioa  dcé 
gais  defifits  tranBlh»,  womoidoiné qiKm^ieatttiki^  patprarifiou ,  comme  te* 

ioenaiJ  par  toiis  le»  aflîftans,  pour  cwiftumes  anciennes. 

Sur  le  deux  cendcdiic  article ,  ledit  GoIIcc ,  pour  ledit  feigneur  de  Ro)  e  :  Petit  pour  letlicfeigneurde  Bou& 
flcrs ,  &  encorci  pour  les  teligieox ,  Abbé  Oc  convcnt  d'Orcamps  ,  pour  Guy  du  Bois,  feigneur  de  S.  Kcmy, 

Charks  de  Vui^iwcoutt ,  (eigneus  à'Amtsgnf ,  &jpoui  nuilhe  FloreotCoUcilàii  Icigncurdc  Bcronnel  \ 
ledit  Filleau ,  pour  leClin  (ê^neuc^dwiie  deftemy ,  Goamay  5e  Moyennevilfe ,  9e  pour  dunoifelle  Gene- 
viefveduBou,daine  dodit  Gournay  en  partie  ;  maiflre  Pierre  de  Hmj  ieville,  conlêtllerdu  Roy  en&Cout 
do  Pailementt&fëigneurd'Onsen  Br.iy  :  Anthoine  de  Ravencl ,  ici.;i!c,u  ce  Ranrcgny  &:  de  FoiiHezences t 
Louyi  Donguyei,  wignenr  d'Eftoy  Se  de  Mcry ,  Ciiy de fielloy ,  feigneur  de  Romi;i<.r  :  1  mçois  iii  Bmcil , 
feigneur  de  Gicourt ,  Lu  &  BoulUncouit  :  inaiAre  Jean  Bo(can, (eigneut  de  Nonuoy  :  mailbe  Gabriel  du 
Vergter*  feigaew  de  RotlK-leu ,  ledit  de  Vaaillkourt,  procnreur  audit  &gedeCleinioiK,poqtaidinieJeea 
de  Humiervs  chevalier ,  (èigTieuc  de  Ronoquerolles  Se  de  Nointd ,  6c  pour  le^  religieux ,  Abbé  if  cornant 
àe  FioiffiKMif  :  l'Abbé  pour  Nicolaj  Popillon ,  feigneur  d'AnfTàc  :  Gayant ,  pour  maifttc  Pierre  Bochart» 
feigwir  d  Onj  en  Bray  en  partie:  &  pour  W'aftsde  Hedonville,  fctgr.r  ir  il  Ars  :  &  !  :  Plat ,  pour  mjifltc 
OUviet  d'Arquiiivillcr ,  feigneur  d' Anvillcr ,  fe  font  tous  aulfi  oppofcz ,  à  la  publicaiioo  dudit  atticlei  dtfans, 
qu'ils  font  teoiu  aOIAcr  cfditesaffifes.pour  juger  â  leurs  pcrila  &  fonuites,  ny  auneraenr,  les  matières  iC 
procès  d'entre  les  partie*  t  (oient  dvib  ou  criminels  s  oe  fût  oocques  ladite  coullume  prar iqudc.  AuHî  quo 
le  Roy  doit  faire  faire  juAice  i  Cet  defpens ,  par  fes  o^ciers)  lefquels  ne  jugent  i  preiënt  à  pertl  d'amende  i 
cnipclJians,  pour  ces  caufes,  ledit  article  élite  rois  au  cayer  defdites  coudumes ,  comme  n'ayant  clic  en 
{lUcuD  ancien  livtc  coulluroier,quifuft  authentique:  &  pat  les  gensda  Rojr  acftédit,  que  ledit  article  ell 
IVundenoccoullumc  de  tout  teo>pt  oMinrée  aildit  Oer mont ,  tontes  8e  yiitoiuitqac  par  le  Qiillif.  Gou- 
verneur du  lieu ,  ou  foa  Lieutenant ,  pot  eAé  tenues  le*  aiSlè*  }  de  camim  aadaiDe  cft  cfciite  en  tous  les 
livres  coudunners  audit  Comté  %  (ont  le^Hit*  homme* &vafllun  renans  dii  Qtmean  dudtt  Cletmont ,  tenut 
faire  les  j  igcmens  à  leurs  perils& fortunes ,  des  procès  civils  &  ctimineisi  &  doivent  cette  fctvitude,  au 
Cornre  dudit  Qermpatlcucièigneuilùpctieuc  &  dominant  «à  cauic  de  leurs  âefs.  Surquoy  ptins  les  opi- 
nions de  tous  les  iSkuH  »  par  l'advis  Se  deiibaatîoa  de  la  plii(|;rande  ic  ùùnc  patrie,  avons  ordonné  qua 
lediâ  anicle  dflpattm'^MiiA'fOiiftoinkc  »  couché  comme  il  gift ,  far  ptoviiiain  i  Se  que  pou  SûM  duoî^ 
âufiBAeipnie»  fur  leurs  c«nÀ«  d*oppolinoa  fiCTefponiSr*,  les.moiuteiivoyn  iJaCéor  j  itiieMiMioin^ 
pend:int  leut  différend,  chaainc  defclides  partie*  jou]rlOQC  de  idU  droiâli  fPOB  JÎ  tfffti'MB/Bt  afÉtkl^ 
«omme  ils  ont ac^uftnmé  faite  pat  ci-devant.      -  ,  ,  -  ; ,  r..        =  »  t-  -ni  iw  ■ 

àrotH  de  fTcxtnucH  jnr  tettJ  fci  vjjf.mx  f.tr  tnut  Ltdite  Cemit,  fiyent  gtm  (HEi^hfe ou  autres,  tn  maniéré 
^  ti  SH  li prntenf ,  U  co^nuJjMiLc  de  itis  deiiRs  luj  «ffgrtttm  (S  tu  freiïd  Ut  mmeiides  ;  nuM  e»  dtidli  tri' 
imntlj  ,  Unt  Ut  delimjiidni  jet  tient  Te<jnu  f<tr  U  fetgnemrdm  Us-firmMfiJjlOi,  kmnhjT  4y 

Item,  F*r  UéUtt  €m^timetuautt  àMifim  thut,  &  Itt  utitra/mu  ermmidt.  AàrijmvdititmOt  M 

mu  fent  ncrr.mci.  dei^Ui  icirmuni ,  ejut  n'exctaent  fotxjinte  fait  .ftrtfts  d'amende  ,  eu  ^ni  n'excèdent  que  ctnef 
fftij  parij'u  en  akCitni  lieux  diidUl  Comté ,  (S  en  Mtiret  Ueuxjept  Jots fiX  dentert  f*rifit  d  amende  ;  dont  un  chacum 
vajjai  fieutMftr,(i  Ut  frtttdreem  féterre  ,fifér  tugltgtnceU  C»mti  mfrtmOÊt^éiuiMelcésilfrtndtitmetuii 
àiliey(3  tt'j 4rini/M  wjfed.  Ltt  éutmttJiaBreiviUp é{m  fnviMu,',  pmr  n  ipu  ùfdat  dt&Uifmt fiuu^ 
dtfM  frttegiit  (3  4ffr»//,fitrf<wy  UsMittiietfiiitaASraimi  uéfirttm  in  juge ,  feU»  U  piiif4mew& 
fifî  d'.re  dn  d;-!m-iua*t  :  duels  drti£}t  pri^ttgiex.  ntU  euttUt  Camti  de  Gtrmmt  »V»  a  la  co^noijfance  .Jineii 
hdit  Ccm!e  ;tJ  r,  )  prennent  run  Uj  vaJJoMX ,  p«jé  fiee  ttli  delimejUMHS  fçjeni  demMP-OJij  en  leurs  /urijdiQiOfU  , 
faufe^ne  l'tij  ent  fait  dit  jeHCt  de  muttrtU  matn  detuttjuant  ,fifairt  iefi  feu,  «*  MMtremtnt  dtU  fAtre  ap- 
feéer ,  (S  f»)  infirmer  de  tel  dtbO  emdu  tét  mnfimr  l*  Cèmtttfvt  BeuStfy  Smtimmmr  m  LitianMt  fm  f^gmij^ 
difiktsaupnvdegittdmtfivebrtidimteriubfjfV/^t  fmait m  Jnk nmmm. 

Item,  Pm-  Uditf  cemfiitme ,  j$umt  m  tuUe  ebubt  Comté ^  t*mmtt  dtltR ,  cttart  t homme  rtttirier  fm  dût  fl^ltl^. 
ci»<ifob  fMTifs  (itamtnd*  ^ttlMbUMmUemdepitlt  ciiteffolt  fitr^^diMfMjerfotXMiue  fols  fxnfSs  i  amende. 

Item  ,  Quand  Udu  hcmme  mtUe  commet  deliH ,  dont  U  roturier  foje  fotXMnte  fols  parifis  d'amende ,  tel  Inm^ 
■meHoilt  4M  btu  defdittjtxajite  joli  fanjit,  dm  (S  efl  tenu  de  ftiXMttfiit  ftnftt  d'amende.  Et  aptes  la  Icâure 
defifitsankle*  »  phifieM»  d'Eglilc  nobles ,  &  auacs  du  tiers  Eftat ,  «jWH  fief*  audit  Comté .  ont  dit ,  que 
tous  vadaux  audit  Ctraité»  ont  ie<pcâ^veinfn|^lbJeiKS  fubjc^  par  toutes  leurs  terres  &  (êigneudet* 
haute  julHce  t  moyenne  Se  baflè,  enutoos  droHTqu  fn  dépendent ,  fans  en  tien  excepter ,  â  canre  de  la^* 
quelle  juHice,  doivent  avoir  laco.'-noiiîàncc  ,  des  lic'idls commis  par  Ictus  fujets  ,  en  faite  1,>  judice  &  puni- 
tion ,&  prettdre  à  leur  profit  toutes  les  amende*  eiquelles  ils  font  condamnez ,  foit  de  loixantc  (ois  parlas* 
ou  antfCplw grande  {bmme}&deçef<M»eii  bonne  St  (iiâifanie  pollèilîon  &  faifine  ,&  n'a  le  Comte  dd. 
Clcrmont  aucun  droit  de  prevenrioA  luraax;pannioy  (ê  (ont  ofàeXtz  ,â  U  publication  defdin  premier  de 
fécond  articles  de  ladite  rubtiche.  Et  quant  aux  deux  article*  enuiivant ,  lesnobles  ont  temonftré  ,(pie  les 
OOnftnmes  y  ileclarées,  n'ont  efté  par  ci-devant  ob/ërvtfes  ;  que  s'il  advient  qu'.inf.in  d'eux  tommetto 
,  deliâ ,  la  taxe  de  l'amende  doit  procéder  par  l'atbirraee  du  juge ,  félon  que  le  dclicl  fc  ttouvcra  penii-< 
deux  ;  parquoy  s'oppolbient  auIE  à  la  publicadoil  dÉHiRi  coullamc*.  Et  par  les  gens  du  Roy  acfté  dit* 
que  Ididites  «joftumc*  (bot  ancienne*,  &  de  WM  Mnps  pratiquées  &  obfavéc*  audit  Comté }  deorise* 
que  tout  te*  va  (Aux  dodir  Comté ,  ayent  ea  letirs  fiefs  &  (cigneuries ,  hante  jufitce ,  moyenne  &  bti&;  tt 
que  n  aucuns  ont  le  Jtoicl  de  juflicc  ,  IcCtMnte  de  Cletmont ,  parprivilcgofpecial,  a  la  cognoiHànce  de 
tous  dclicls  par  toute  ladiâe  Comié  >  exoedans  (nixante  fols  parilîsd  amende ,  &  pour  les  autres  deltâ*  • 
droiâ  de  pMWUoa  Ar  ktttt  TlffitBt»  comme  c(l  plus  à  plain  dcclsié  éfdits  atticles.  Surquoj  *  psr  l'o- 
finioad'uBoiinHinn  wooidAtcoiifinianent  de  tous  les  af&ftaiis,e*aosoidofuiéqiiele£licsqaaaeaid* 
desfeRnumfesidlcai^nliettd'fcnx,  lêioncmls  le  coochsz  andit  coufbmier ,  les  deux  snkles  cottes 
deux  cens  deux,  dC  aensocOS  trois. 

Sut  le  deux  cens  cinqaiefine  article,  lefdits  Godet ,  pour  ledit  de  Roye:  Filleau,  pour  icfdits  fcigneuc 
tt  danu  de  Remy ,  Gournay  &  Mojrenneville  ;  Petit,  pour  ledit  de  Boofflcts ,  fefbnt  oppolêzâb  publication 
dndîtatQcle ,poui  les caiifês ci-dcâus  pu  eux  defduiics  fi»  le cent^uane-f ingi«diu«)fiefino  onkle*  it  pac 
Vkk  Ht  HHHhh 
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^4  P^OCEi  VERBAL  DES  COUt*DH  CLEJlMONT  &e» 

Ici  gens  du  K07  a  efté  roufteou  coome  ie¥MC  »  par  tetteOTCiu  c^dlAcnir  ont  dddaiis,  en  ydoo- 
habi  lerponcc  ^  lefqaellef  pankt  troiit  itmofi  1  It  Coar,  pcnr  Itar fiurt  mk  fat  kim  HlllhfHHit  :  tt 

nfantmoins  o(donn(f ,  que  pu  provii'ion  Icdic atckie  demu  ireri ,  commeil  gifl,  pxettuàfhtc  ddillK^ 
tion  defiliu  ElUu,  après  ce  que  par  etix  a  cAd  recogneu  pour  aticienne  cotiftiimc. 

Suc  ks  deux  cens  «juaiORe  8r  deux  censc^uimierme  articles ,  a  elle  dit  par  1rs  aflïftans,  qoepar  ttA' 
Omat  coufiuiae  A  j  avok  kixui»*  Uvics  paiifii  d'amende  •  la^ueUe  •  fombK  eftre  nceflÎM  %  putut  da 
commua  accord defdtaËftatt.adléhdheaiiwiidendDiwÂcniodtfrfeifi^^ 

Le  deux  cens  rrente-troiitcrmc  aitkk » d^m ooiBiMB acoocd  Ac coofaicmaK  ddiiiia EAm » t  «M 
&  iutioduit  pour  nouvelle  couRume. 

'  LRdencea>q|naiatiie>neufielme  article  dudic  couflumier,  a  rdé  recogneu  pour  ancienne  couftume» 
tKifii  eo  ee^  âit  menikm  desUvtcsi^eUea  kManud&t'&ptfiolkr.  Lefijudsl^ 
ont  efté  adjouftcx  de  ftonfaw ,  cane  l'anciemie  OTOftame ,  do  cnwfilawaiWMr  de  toatlMu  Bb» 

Et  quant  aux  articles  non  mentionnez  en  ce  prefenc  procès  verbal ,  ^nf  filOt  C&lilif  coochei  8c  cot- 
res audit  livre  couftumier  ,  ont  tûi  recr>t;iieiis  par  ceux  deldus  blUcs  t  lUefinemeni  la  officiers  du  Roy, 
advocats  &  procuretirs,  alSftans  à  la  lecture  &  publication  d'iccuz ,  pour  anciennes  couftumes .  notoire- 
mencgudéet  de  thCetrie»  «ndit  Comté.  Et  apvès  k  leâuie  8c  publication  defdites  couftumes ,  unC- 
(ées  8c  aooxdeâ  pat  les  gens  dlglife,  aobles,  affidm,  advocats.praficieos  8e  «iltcada  tien  Eftar, 
en  !a  forme  &c  manière  qu'il  eft  ci-de(Tiis  contenu ,  ledit  Honoré  de  Vnaillicourt ,  pour  ledit  revcren- 
dillimc  Cardinal  de  Chalîillon  ,  Evelque  de  Beauvais  &  Abtxf  de  faindt  Lucian.  lez  ledit  Bcauvait, 
&  pour  lefdits  (êigneurs  de  Humieres,  de  Sarcus,  !<  Vcfpalien  de  Calvotlîn  ,  feigneur  d'Archy  &  la 
lue  au  Box.  ic  eocoies  luy.pour  le  chapine  de  iâindBanbelemjf  de  Beauvais,  pour  le  prieur  de  Cotuf^ 
&  pour  Piene  k  BalUer,  reignenr  de  Grincaort,  ët  aoflS  ledir  PSene  du  Clément ,  feignenr  de  Voaule 
én  peifbnne ,  ont  protefté ,  que  lefdites  couftumes  ne  peuvent  aucunement  prejudicier  i  leurs  droiâs 
patrimoniaux  6c  fcigneuriaux  ,  qu'ils  ont  Se  leur  appariiennenr  particulieremenr ,  â  caufè  de  leurs  rerres 
ûtuées  dedans  les  fins  8c  mctfs  dndit  Comté ,  en  ce  que  IcKiires  couftumes  fe  trouyeroient  defrogan- 
tes  aufdits  dioiâs  féodaux  &  particuliers  i  8c  pareillement  maiAie  Jean  Picquet ,  doyen  rural  dudic 
Clermont  >  a  dit ,  pour  le  reverendiflîme  Cardinal ,  Eveiqne  de  Beaurais ,  <{u'il  n'avoit  cRé  appdié  i  la^ 
dite  alftmblée  en  qualité  d'Evefque dodit  Beauvais,  combien  que  la  ville  dudir  Clermont,  Ôc  la  plus 
grande  partie  dudit  Comté,  ioit  en  (on  Evefcfaé  8c  Diocefë;  parquoy  protefloit  pour  ledir  reveren- 
diflime,  que  lefdites  couftumes  ne  leur  puilTtnt  prejudicier,  en  ce  qu'elles  fc  trouveront  defrng.uucs , 
aux  diuidb  &  piecmiDcnces  qui  luy  appatrienoeot  i  caufë  dudit  Evefdié.  Ce  fait  avons  ordonné  Oc 
ènjoint  aux  gràs  deldits  Eftits  ,  &  gcncralement  â  tous  les  fnbjcâs  dadk  Coimé,  8c  de  fanclea  teC- 
fort  d'iceluy ,  tenir ,  garder  Se  obfcrvet  kfiliMS  couftumes ,  fans  en  alléguer  aucunes  autres ,  6c  G  leur 
avons  fait  dcfènfes  >  de  ne  faire  dorelénavant  (or  iœlles  aucunes  preuves  00  enqueiles  par  rurbes  ou 
tefmoinsi  &  aux  Baillif  &  Gouverneur  dudit  Clermont,  Prevoft  ic  aurres jufticiers  dodit  Comte,  de 
ne  recevoir  les  parties  i  faiti  lefdites  preuves  ou  enquelles  ,  autrement  que  par  extraiél  dudir  livre 
Conftumter ,  lîgné  du  gicfier  dudit  Bailliage  &  deoement  expédié  i  le  tour  (ans  pfejddice  des  oppo- 
fitions  ci-delTus  rédigées  par  efcrit ,  drxit  n'a  eflé  par  noos  dilbité;  pour  aufquelles  procéder  ainfî  qu'il 
appaniendra  par  raifon  ,  avuns  renvoyé  les  parties  en  ladite  Cour  de  Parlement ,  au  lendemain  de 
la  fainâ  Martin  dltyror  yorfialomiciK  noÊ»,  FûBt  CB  ttoétaltà  éoit  CknoatlM  jRor  Ce  an 
ci^klTus  contenus.  * 

JkfS^,  A.  GUILLAUT.        R  THIBAULT.        P.  D'ARGlLLIfiR. 
J.  Gavami^  P.Gajam»  P.avVai» 
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CE  SONT 


LES  USAGES  ET  COUTUMES 

-  DU  BAILLIAGE  ET  DUCHE 

D  E    V  A  L  L  O  I  S; 


.  : 


C'EST  A  SÇAVOIR. 


,Pcs  ChaftcUeniesdc  Crespy,  h  F£aTE-MaoN«  PlERRE-FONS  ^« 

t  BETHISY  &  tV£RB£RI£. 


ET  PREMIER, 


ARTICLE 


U  S  T I C  E  eft  divi  r(fe  en  crois  ma. 
niem(  ^elli  fçavoii,  en  haute, 
ino]Kone  &  balTè. 

II.  Les  hauts- J  ifticicrj ,  fujets  de 
.c  Duché  de  Vallois ,  ont  connott^ 
^ance  de  tout  cas  &  adions  civiles 
&  crimineUcs,  l'iU  ne  font  pcivi- 
\-le[lies}  auquel  cas  la  conimMaiice  ca  appankot  ao 
xl^f,  Et  pcOTcnç  Icflk» huitt-Jiiâickti avoir  Juâlce 
'  [lacibulaiie. 

III.  Ittmy  Aufdits  hants-}ufticieis,  compétent  & 
appaniennenc  rtx»  &  chacun  tes  héritages  &  biens 
Taoqaatis&  conlilcatioiis,  «ledans  leurs  hauces-|utti- 
ces.  excepté  les  biens  vacotiaoi  pas  aubetuee ,  pr 
mon  &  trcrpas  des  baflards,  des  peribnnes  fujets  i 
motte  main  ,  v\  ?m(\\  <icj  cas  privilégiez  au  Roy, 
comiDe  ctiiuc  de  Iczc-nujcUé  divine  &  humaine , 
îmSBt  nwuoojre  &  aunes.  Le(q«el(bliens  appanien- 


PREMIER. 

nent  au  Kojr ,  à  ciufe  de  Ta  prérogative. 

I V.  ir«ji»,MojFens-Jdfticicrs ont  connoidànce  d'a< 
âionsperiônnelle*  &  de  deliâsi  jufques  i  éo  (bli. 

V.  /rfM,LesbasJu(licietsoncconnoifIànccd'aâioas 
per(bnnelles&  deikliûf  jnfqaesâ  7  fols  (,  denieti. 

V I.  hem ,  Les  fcignc.irs  fouciers  nnn  ny.i:  s  Ji'AYkc 
n'ot]t  point  de  conaoiilâiKC  de  caufc,  n'otbcicis: 
mais  pourfuivent  leurs  droits  (êigneurianx  psrdmnç 
le  Juges  des  parties  >  auiquels  la  cognoillànce  enap- 
paiticnt  ;  5:  aufdits  tèigneuis  (badcrs  appartiennent 
les  amc.uic:»  Jls  censooapiijeB,  deifetdrakafiip 
gneutiaux  recelez. 

V I L  Ittm ,  Es  Chadellenies  Se  Prevoftezde  CteC- 
py  &  la  Ferté  Miton  »  les  amende»  ocdinaîtei  <ant  de 
Toisante  fols  netets  (c),  qui  valent  Rente- fix  (bis 
parilis  ;  Si  de  l'rpt  lois  (ix  deniers  neien,Talans  qua- 
tre lois  ûx.  denicis  patilis  ,pour  la  pedte  amende  des 
Kclains» defiuns & amuamcs  {d),8e  do  ceiunoa 


Des  jtti 


Cet  Coûtai—  aut  fié  «wataiées  par  msiftic  Liment 
Bouchcl ,  aMCK  ca  Vatkmtat  en  fao  §<}  ■.  J.  B. 

b  Im  XÊriiMUm ,  rnrrfftm.  Dans  le  thccfiir<ics  duities 
finefincbjmte  confc  ic).cftU  cumpotitioD  faite  en  l'an 
lltf<  cwre  le  Rot  Philippe  Aiigune,&  Ncvclon  dcChc- 
liljr  ou  de  Picne>ioiM ,  oaqiHflK.Deufricfinc  Evctaue  de 
Soiilï»*  »  rat  la<]ucltc  il  quitte  au  Ro;  &  à  fet  rucceikun , 
leief  de  Puttcton»,  aux  cooditiom  ▼  dcclatics:  moyco- 
nant  q«ioi  li:  Roy  lui  «quitte ,  &  à  {es  lucccll'curs  Evel'ques , 
la  piociir.it:uD  qur  lui  ac.ûit  IcJU  FTcfque.  Olim  V»Uftum 
mumififiol»"'  SjflvMuHnfi  cmmiumm  f^tvwetê ,  4  jm»  t» 

mt»  fitKMBumtjl  fatrHmi,  dfj,rli,*„  ,  ,jm  rniie  tx  tut 

tttgn  V«bp*m  JummmDuctm  iu»ih  itfrtum  mittr  Ct- 


'aUfi»  tm^mu^MÙ  vtlmmm  Ht  fi»  iugii  ctl- 

Mit  n  ttmfwAm,  Jbméri»4ttt)f.  rt^ 
fiiMifimi  M^bnmrim  faùS  mnkm  ttimif* 


tu.ts$at  frifeum  F«l . 
WMnit  i  ~ 

ku  Rtn, 
•utft.  fart, 

f.  ijùâfi.  t4,  mm,  t.  Il  ]ra  traité  de'auilbe  Nicoiai  B«tg^ 
ton ,  advocat  en  PadcmcM  ,iaotulé>£*  fiMi  M>yl,  impii- 
mc  en  l'an  If  S|.  ti  un  autre  de  Su^mm  ttuttubu  tU  mû 
ftat  Vtltfitnim  if7f.  ).  Bi 

r  A  a  T.  7.  fiU  mrm,  Le  iôld  ocm  vaaU  oeuf  denicn 
toutDOu,  le|iati|!iqttiiixBdeaieD  :  tcUcmcot  que  le  octet 
viult  un  quan  imiini  que  le  tournois  ,  It  le  lurilis  uo  quart 
plus  que  le  tonnMÙ  1  qui  n'eft  que  de  douze  dcaici  s. 

d  o>  MMimmt,  Arammc,  ciamme>  ou  ename,  viéttm 
/i^mfiitrt  linmfdinum ,  ifHti  cmtru 

Jmt.  V07CX  l'indice  de  lUgucatt. 
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COUTUM  ES 

payd  :  En  la  PrCvofté  de  Konncul ,  de  foixaiitc  (bli 
patilij,  &de  (cpc  Cohi'ix  deniers parilu  :  En  la  Pre- 
vofté  d'Arcy ,  oc  foixanrc  (ôls  tournois ,  &  de  fepc 
fbU<lx  ilcoicrs  coi]rnoif;qtii  font  deux  Prévoyez conw 
prinfcj  ik  cftans  dfdanj  ladite  Chaftcllenie  de  Crcf- 
py  :  &  en  la  Chaftellcniedc  Pierre- fons ,  de  (oixante 
fols  parilis,  Se  defêpc  fols  lix  deniers  parilii  :  En  la 
Chaftelienie  de  Bethify  &  de  Verbcric ,  pareillement 


D  E  V  A  L  L  O  I  S. 

de  loixaotc  fuis  pacins  ,  6c  de  fept  fols  lîx  deniers 

parilîs. 

VIII.  /tem ,  Le  prcvoft  forain  de  Ctefpy  a  deux 
fiegeî,à  fijavoir  Vi||iert-cotcri>iz  &  Viviers, efquels 
lieux  il  va  tenir  (icge  pour  cognoiftre  des  mariciei 
pcffonnelles  feulement  i  Se  des  matières  réelles,  le 
Pievoil  en  cognoiit  en  Ibn  iîcgc  de  Cicfpy. 


De  Pre<vention. 


I  X.  T)Af  ta  Couftumc  de  Vallois.  le  Roy  a  preven- 
X  (ion  de  Coûtes  matières  dépendantes  de  fou 

feel. 

Ctt  ffivtU.  X.  Af jw ,  Pat  ladite  Couftumc ,  le  Rov  &  fcs  offi- 
U4HI  tut  jugt  cngnoiliance  par  prévention  de  toutes  ma- 

tiyal,  ticrcs  de  dcilds  lur  les  lii)ei.'!  &i  vadaux  dudic  Du- 

ché (excepte  les  cas  privilégiez ,  !elï]ucij  appartien- 
DCnc  au  Roy  neuement  &  piiRiativcmcnc  à  tous 
antres. 

X I.  Item ,  Par  ladite  Couftume  toutes  &  quantcs- 
fuis  qu'une  partie  ic  rapporte  au  Iciirienc  de  l'autre  > 


&c  il  eft  queftion  du  faiâ  de  ceftuy  i  qui  le  fcrtnent 
ell  dcfcié  ,  il  cil  tenu  d'affermer  ou  tcfercr(i«^,  (ans 
ce  que  le  Juge  royal ,  pardevaiu  leqitel  la  matière  ell 
pendant,  (oit  tenu  d'en  (aiie  lenvoy  pardcvant autre 
Juge  non  royal. 

X  II.  item  y  Toutes  &  qtiantcffois  qu'une  partie    Ttw  i"!" 
eftadiouinée  fur  tccoenoillince  Je  ccdulc  ,  parde-  "'^"""f-'"' 
vant  Juge  royal  couipeiani ,  icta  tenu  U  conrcUer  ou  4, 
nier;  (ans  ce  que  ledit  Juge  royal  (oit  tenu  en  faire  U. 
aucun  renvoy  ,  jiilqucs  après  la  iccogutuilancc  ou 
dénégation  de  ladite  cedullc. 


De  Saifines  ^  Droits  fonciers  cenfueîs. 


^J^,"*^^  X 1 1 1.  /^Uand  aucun  a  acheté  quelque  hetirage  ou 
f»ytmt9t  dit  V^lurccns  {h),  tenu  d'aucun  (cigneur  en 

ytitttt,  cen(îve ,  rachcceur  elt  tenu  d'aller  vers  le  feigneur 
dont  l'hcrifigc  vendu  ell  tenu  &  motivant,  pour 
eftre  par  luy  enfailinc,  dfe  luy  payer  les  ventes  &  droits 
^ui  luy  en  (ont  deuz  ,  en  dedans  quarante  /oitrs,  à 
compter  du  ;our  de  l'achat,  fur  peine  de  ibixante 
fols  d'amende  pour  les  ventes  recelées.  Et  doit  l'a- 
cheteur »udir  (êigneur  potir  lefdites  ventes ,  (êize  de- 
niers parilis  pour  chacun  franc,  &  douze  deniers 
tournois  pour  les  vins,  pour  chacun  franc  auffi.  Et 
fi  doit,  avec  ce  audit  leigneiir,  une  paire  de  gants 
pour  la  failine,  eftimez  leldiis  ganrs  deux  Ibis  pari- 
f«.  Et  en  ce  faii'aut,  luy  doir  ledit  feigneur  bailler 
lettres  de  la  (âiline ,  s'il  le  requiert ,  en  tes  payant  i  & 
s'il  ne  rcquiett  lettres ,  fera  îedir  feigneur  tenu  mettre 
ledit  en^ailiucment  au  dos  defdites  lettres  d'acquKi- 
ticin ,  (ans  pour  ce  en  prendre  aucun  fâlairc  ;  &  n'en 
doit  tien  le  vendeur  defdits  héritages  :  A:  de  toutes  lef- 
dites fjilines ,  fera  le  feigneur  tenu  en  faire  tegiftrc. 

XIV.  Item  ,  Qiiand  l'adicteur  va  devers  le  fei- 
gneur reqvcnr  ladite  (lïÇmc  ,  ledit  feigneur  peut 
prendre  &  retenir  les  lettres  de  l'acheteur  ,  pari  e(- 
pace  de  huiél  jours  ;  Se  a  fon  lot  (  c  )  &  choix ,  de 

{>rendrc  &  retenir,  par  puifFancede  fief,  pour  luy , 
edit  héritage  ainlî  acqucllc,  pour  le  piix  qu'il  au- 
roicend  veridu  (  ^  :  au  cas  rouicsfois ,  que  ledit  hé- 
ritage (croie  vendu  i  aucun  cftrangcr;  &  non  à  aucun 
Jignager  qui  cuft  peu  ou  pourroit  t'avoir  iceluy  hé- 
ritage par  terrai -'t. 

X  V.  Item ,  Toutes  &  quantes  fois  qu'aucunes 
^rfonnes  efchangcnt  aucuns  de  leurs  héritages  but 
a  but  fans  (ouïtes ,  les  parties  ne  font  tenus  d'aucunes 
Ventes.  Et  où  il  y  auroir  (ouïtes ,  les  parties  font  te- 
nues payer  ventes  d'icelles ,  à  la  valeur  des  fouîtes. 


XVI.  Item ,  Pourevitcr  aux  fraudes  qui  journelle-  .  ^'  ^ 
ment  fc  tont  en  contrats  de  permutation  .  les  con-  "** 

L        r  II  »  Srgli, 

tranans  feront  tenus,  d:;dans  qu.irante  jours  après 
lefJits  conttaâs  pallez  ,  comparoir  par  eux  ,  ou  pro- 
cureur (peciaicmcnt  fonde,  p.it  devant  le  feigneur 
ou  léigneuts,  dunt  meuvent  les  héritages  pcrm  itcz 
ou  cichangez;  l'un  deldics  contrah.ins  pour  le  dcl- 
faiJir,  l'autie  pour  piendre  failine.  Et  (cront  tenus 
exhiber  tous  les  coii;r.i(As,  faits  pour  taiiimdcfdites 
permutations  ,  atferiTier  par  (ctment  iccux  conienit 
vente  ,  &  n'avoir  entre  eux  autre  padion  ne  con- 
vention, fur  peine  de  foixante  (bis  d'amende  fut  le 
défaillant.  El  neantmoins  ,  pourront  IclUirs  (ëigneur 
ou  feigncuis  ,  failir  ou  faite  failir  lefjiis  héritages 
ainli  elclungez,  ellans  tenus  d'eux  &  en  leur  lei- 
gneurie  ,  cliablir  commilHiiresi  Se  tiendra  lalâitie» 
julques  à  avoir  fourni  à  ce  que  dit  ell. 

X  V  H.  Item,  Q,iand  aucuns  héritages  font  baillez 
à  furcens ,  les  preneurs  ne  (bnt  tenus"  d'eux  en  fiire 
faitît ,  ne  en  payer  aucun  profit  aux  (ëigneurs  dont 
ils  (bnt  tenus  ilic  inouvans,  parce  que  la  propriété  i!ic 
feigncurie  direfte  en  demeure  aux  bailleurs.  Et  néant- 
moins  ,  pourra  le  Icigneur  faire  purger  par  ferment 
lefdits  contrahans ,  qu'il  n'y  a  aucune  convention  de 
rachat ,  pour  raifon  dudit  f  irccns. 

X  V 1 1 1.  Item  ,  Et  au  rcjîard  des  ren'cs  qui  font 
conllituées  ôc  vendues  fur  aucuns  hcritages,  m:^yen» 
nant  certaine  fomme  de  deniers  ,  ou  ajtie  payement 
qui  en  eft  fait  au  vendeur  ,  les  acheteurs  ne  font 
tenus  eux  en  faire  failir  ne  vcftir  ,  (î  bon  ne  leur  fem- 
blcn'en  payer  auain  profit  au  (cigneur  dont  l'hé- 
ritage, fur  lequel  e(l  allîgnéc  ladite  rente, e<l  tenu 
&  mouvant  :  Mais  fi  ledit  acheteur  s'en  vouloir  faire 
failir  &  veltir,  faire  le  ponrroit  en  payant  les  vins  Se 
ventes  (  *  ) ,  &  ainlî  qu'il  eft  dit  ci-deflus. 


ne. 


•  Art.  11.  au  rc/irrcr,  C'cti  ce  qu'où  appelle  en  dioicl 

h  Kkt.  i).«m)m»'/'mi. 5uiccns,fouiccnsottfoucens,c't'(l 
le  fccond  ou  Jcroict  trns  ou  tente,  qui  cfl  Hûc  après  le  chcfou 
pr.  mici  ..cHsou  icDtc,  &  ill  i.  i.u  cnrcntivc  d'aiituiircipncui. 

A  R  V.  i+,  &  *jonjM,  L.^tDdiim  l/n  .  Cdf  i  Jiic  ,  a 
(ao  g:L-  &  conruKi  Jr.cnt.  l'iiU  Hot.  mt»  lur  Vm'k  ,  ait.  7  « .  T.  B. 
À  .luroii  cfté  vtudu.  CUr 

t  A  »  r.  1».  rn  f»yMi  l.i  vtni  <*■  -j-tn,.  Cv.  anicle  c(V 
encore  cii  vrjjoeur  j  l'on  m'.i  dit  que  l'uU^c  tft  ,  que  le  crcaii- 
cirt  p.)c  les  droits  rn  pmcfciti.  ,  &  oc  p.ilkot}-js  m  locaux 
confis  i  paccc qu'il  fic  fïcud  pat  (aiâiic  k'il  ne  veut;  niai> 


on  demande  (î  preoiot  en  payement  de  fa  rc ore  des  (u-ritagr* 
fut  IcIi^ucU  il  À  obtenu  laittiac  &  JMyi'  les  diottt ,  il  ca  doir  de 
nouvciux  à  raulc  d'un  M-  Langloii 

a  cité  d'advis  ,1c  nouveaux  droits  ,  ftt  emuri,  &  cD  etfVc  , 
nous  vo)i>u>  qu'en  ces  CoiitiuneideSeotis  ,  deCIcimontic 
Valois,  ou  vcodoir  autrefois  à  la  chargrc  des  irntcsenfai- 
linét!. ,  duiit  il  )  a  atiielc  expiés  en  11  Coutume  de  Ncnlli ,  Se 
dep!'"  fo^ir  «nfn  jHvi»,  fait  la  aore  de  maillic  Charles  du 
Molin  fur  K-<  articles  4}.  &  4*.  de  la  preipiere  piikliiMi  on 
des  Coutumes  d'Ai:ois.  Dii  MolincnfoniiaitidrsC  lei 
Biiin  i}i.  tient  que  le  débiteur  ne  doit  jamt  lert'.boui.iï 
ks  (koïc)  iijgacuiiau;c.  ),  M.  R. 
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X IX.  bemt  Sîplnfieun  avoient  >cquU  diveiiêt 
retires  (îit  aocani  hniiaget  en  la  manière  ifefaat 
(liftc(4),  0c  lerdiCs  herirages  Ct  vcndoient  par  exé- 
cution ,  à  I.T  rcqiicfte  de  l'un  d'eux  ou  autre  ;  lepre- 
m:fr  enkiiiînif  de  la  rente  qui  anroii  t  fti;  coi'.fliiuée 
fur  Icdir  hetirage,  ptccederuic  les  autres  qui  ne  fe- 
rokor  cnfiifioes»  tant  pour  (on  principal ,  comme 
pour  Ib ancrages',  pofë  otes  qu'il  fuft  le  donier se- 
qixAeur  ;  &  le  fécond  enfàifin^  l'enfaivroic  après  { 
&  ainfi  par  ordre:  &:  les  antres  non  cnfailmez.vien- 
dioieot  à  contribution  du  par-dell'us  ,  fr»  rtf*  de 
leur  dieift*  comme  privilégie*  autant  l'Un  comme 
l'antre. 

X  X.  Ircm ,  Q^isnit  aocnn  lëignenr  a  baillé  la  (âitïne 
d'aucun  héritage  mouvant  de  hiy  en  cenfive,  à  l'a- 
dietcur  d'iccliiy  ,  il  ne  Itiy  e(l  plus  Kiiliblc  de  le  pren- 
dre i5c  rrrr nir  par  puifFance  de  lîcf ou  feigneurie. 

XXL  litm.  Si  leiêigneut  letiemca  lânain ,  pw 
|MJt(lânoe  de  fief,  «ocun  héritage  vendu  >  t«Mt  fle 
motivart  i!c  luy  en  ccnfïvc,  il  n'c(tbe{bin<ju''ili*eil 
tice  faifir  ne  vcAir  par  autre  (cigneur  ;  mais  en  pew 
prendre  de  foy  inel:r.e  la  faifînedcpoflcâîon. 

XXII.  Ittmt  Toutes  êc  qiuiites>lbjs  qa'aaaui 
Iwriiageeft  vendtr,  tt  le  marcM  fiât  entre  tes  pai^ 
tJesy  le  dtniA  de  ventes,  8c  autres  droits  feigncu- 
rîaux  dciïlis déclarez,  font  dcuz  au  fcigncur,  duquel 
il  cft  tenu  en  cenlîve  ;  linon ,  que  dedans  vingt-quatre 
heuies  (.^ }  après  ledit  auxcké  ùi& ,  les  parties  fie 
^naflent  libéralement  l'un  Fatitre,  &  6ni  ancnn 
proAt.  Et  en  pourmii  !c  fci^nfir  pourfliivrc  l'ichc- 
reur ,  S(  aon  le  vendeur  ;  parce  iju'il  n'eit  tenudeldics 
droi's  Icigneuriaux ,  comme  dit  cft  devant. 

XX  JlL  Ittm  ,  Toutes  cenfives  dcixt  ao  jour 


fainâ  Remy ,  ou  aunre  jour.  Te  doivent  payer  aat 
Icigneofs  doM  les  heriraees  Ibnt  tenus  Se  aoofM» , 

On  à  leurs  corn  mis ,  ou  à  leurs  comttiis ,  au  jour  qu'ils 
{bm  deuz ,  Se  au  lieu  accouftumti  ,  fur  peine  de  b 
petîre  amende  ordinaire  des  lieux. 

XXIV.  Jtem ,  Si  aucuns  gens  d'Eglilê , Chapitres    Dfi  «rfw^- 
ou  Convents ,  acqucflcnr  pour  Se  au  nom  de  leurs       f''  "  f" 
Eglilësdc  bcncBces ,  aucuns  héritages  tenus  en  fief,  ^J^J^ 
oa  cenlîve ,  d'aucun  Seigneur  haut  iufticier  ,  moyen , 
bas,  ou  foncier,  &  ils  loin  (omnicz  &  dénoncez  luffi- 
famment  par  lefdits  Icigncurs  ou  l'un  d'eux  ,  de  met- 
tre iceux  héritages  hors  de  leurs  mains;  Icfdits  geoi 
d'Eg|ife»apcèsleildiceslbronMiiijinsâc  denonciationi 
à  etn  fâlAes,  lônc  ternis  ainfi  le  faire  en  dedans  Tan 
&  )our  enfuivant ,  ou  faire  amortir  iceux  héritages , 
li  faite  Ce  peut.  Auirenieot,  Icroicntlefdits héritages 
«cqpi»  aux  ftigncuit.  vpà  aanSeat  6k  lefiiits  com- 
aundeniens;  patee^*  CuitamoniAoïieiir,  lelciirs 
gemd'Eglife  ne  peovenr  tenir  aucuns  héritages ,  au 
préjudice  de  leur  (cjr^ncur,  plus  d'an  jour. 

XXV.  Iicm,Dc  tous  héritages  baillez  pcrpeiuelle- 
O»  1  icoie  «nubetaUe  à  tousjours  ou  a  remps,  1 


remps,lei 

nenem-s  lêront  tenus  prendre  iaifine  du  lêigneoca 
dedans  qtiaranrc  jours ,  fur  peine  de  faisante  (bbl 

Et  feront  tenus  payer  les  lors,  vins,  &  vcnics,  au 
fcnr  &  t.utbn  du  prix  du  rjciiar  dcl.iiijre  rente.  Et 
ictoiu  tels  liCrit.ige5  li:bjets  à  rettaiJTt  i:t;r;jger»  aïJl 
cAoieot  du  propre  des  bailleurs ,  &  queJejpraMHC 
fùftpeilôaDeeftcaagp»  Auffi  Icn  eo  ta  puiffimce  du 
(cigneur ,  receair  IcfiJits  héritages  par  puiiïimce  de 
(êigneuriccn  payant  au  baillcut  le  prix  du  rachat  de 
laiOte  rente,  avec  fraizâc  loyaux  confts,endedaiiilt 
tempe  ionoduit  par  la  CouHunie. 


Ptt  dtc^H  XXVI.  Uand  aucun  fief ,  ou  rente  conftituéa 
d.      6-  r,-  W        1^^,  fief  qui  dl  inféodée  .  Ibni 

Jt'Xum di/ff.  vendus ,  le  qumr  &  reqoint  deniMrs  ionc  deux  an 

(cigneur , dont rherit.ige  cil  tenu  Se  mouvant,  par 
l'acheteur,  dudit  Bef ,  héritage,  ou  rente  infcodtfe. 
Et  ncantmoins ,  (î  celuy quiaconftituif  ladité  rente, 
ion  hetîiier ,  ou  ay  anr  caule,  racheté  ladite  tente  ainfi 
inféodée  que  dit  cd ,  poor  ledit  nchar  n'en  devra 
«ucundroiâau  fcigneur  féodal. 
XXVII.  Item,  Tel  achctcsir  eft  rcr.u  dedans 
«  quarante  jours <le  foncontraâ  paflé.  venir  pat-dcvcrs 

le  (éigneur  à  fa  perfonne,s'ilc(len  laChaiieltenie  ou. 
Ballltage  du  lieu  où  ledit  fief  eft  aUb»  ou  an  lieu  fei- 
gne urial  dont  meut  le  fîef acheté ,  pour  requérir  eftre 
rcceii  en  foy  &  honinLige  ,  Se  luy  oFiir  payer  les 
dioiis  <lc  quints  ficteqiiints.  Enquoy  faifant,  cH  tenu 
cxbjbet  lès  lettres ,  &  adeimcr  les  contraâs  conte- 
nir vérité. 

X  X  V  I II.  Item,  Et  où  audit  lieu  feigneurial  ne 
comparoiftroient  aucuns  o(Ecierspour  ledit  feigneur, 
(cra  tenu  ledit  acqiu  rctir, mettre  par  écrit  le(clits  offres 
lignez  de  luy ,  ou  de  iiot.iirc ,  Se  les  aâkfaet  â  la  porrc 
du  lieu  feigneurial ,  li  porte  y  a }  finoo»  i  la  poiK 
de  l'Eglilë  pariocbialc  dndit  lieu. 
Of  fttMHÊ    XX  IX.//e«>  Et  file  feigneur  vent  leeevoir  ledit 


fM  ÈÊÊ^sftt  3çq„ç,ei,f  en  foy  &  hommage  ,  &  Icfdits  dtoits  5c 
*  devoirs  .faire  le  peur.  Lt  où  il  ne  vouJroit  promp- 

rcment  le  rcccv(>ir  ,  (cra  renu  ,  quarante  iours  après 
lefilites  lettres  exhibées*  afirmation  Se  ofircs  faiâes  , 
le  recevoir ,  oa  declaier  ^o'it  veur  retenir  leditfief , 
par  paiflànce  de  leigneone.  En  quoy  fii^nt»  fera 


tenu  le  remboaricf  la  Cict  prioc^  •  ftaîx  &  loyaux 
coulis ,  dedaaa  lefdita  q|uaiinte  joact»  a'ils  fiut  Iiqui> 
des:&  s'ils  ne  (ont  Tiqnides  Cm  tenu  lespayer,  vingt» 

cjUiTte  heure?  .Tj-:';  la  !!c]tiii'it;';n  d'i'  riix  ;  ii//j/,de- 
chettade  (adite  rcrcinx,  Lt  iifxnmKU.iS,  iy:cs  le  fort 
principal  paye  &  loyaux  coulh  ,  (<i  liquides  font) 
uia  tenu  tel  acquéreur ,  le  delaillèr  audit  iêigncur. 

X  XX.  /«w,  51  ledit  fief  ainli  vendn  elloit  pro-  j-î^'j" 
pre  au  vendeiir ,  Se  1  ;ichetetir  cttmr  Iignagcr  ducir  ftjgrfitja, 
vendeur  du  coftc&  ligue  dont  vcnoii  ledit  héritage^ 
en  ce  cas,  le  (cigneur  féodal  ne  pourra  par  puiHaore 
de  fief,  rerenir  iccluy  héritage. 

XXXI.  Item,  Le  feigneur  nepotirra  fiiie  fiifir  la 
(îef  ainlî  vendu  ,  pendant  les  quarante  jours  donnez 
à  l'acheteur  ,  pour  faire  (es  olfres,  foy  Se  hommage. 
N'.uîllî  prnd..n:  Ifs  aiurcs  qn^i-i'-'f  i  i.irs,  que  Icvlic 
(cigneur  a  pour  dclibcter.  s'il  veut  retenir  ledit  hcf 
par  puiflànce  de  lèigneuric. 

X  X  X 1 1.  Aem,  Et  où  ledit  (éigneur  n'aura  d»^ 
claréfon  vouloir  en  dedans  lefdits  quarante  jours, 
kcux  elcheuz,  fcr-i  tenu  ledit  acquéreur ,  retourner 
en  perfonne  vers  ledit  liigneur  à  fa  perlônne  ,  s'il 
c(l  en  la  ChaAdlcnie  ou  Bailliage  chi  lieu  où  ledit 
fii^eft  adis ,  oa  audit  lieu  feignconal,  pour  eilte 
receo  en  fby  5c  hommage t  ou  recevoir  fcadentai^ 
(î  ledit  rLi^netttvcatsRcnltledithaitag^parpoi^ 
(ânce  de  tîef. 

X  X  X  I II.  Jtem ,  En fncceflton  de fiefi qui  vont  D« r»(htt di 


ligne  dircde ,  coaune  du  peie  an  fils,  ou  à  U  fille  »» 
«m  mariée  (c),Seia  filtalipere  ou  à  l'ayml ,  n'a  J';"'^^;-  " 
point  de  rachat  ou  profit  :  Mais  quand  leHU»  fie&  \£u$ràh. 


en 
non 


arimAwMf  i£rt.  St  hfri  an.  i^. 


»  A»v.  19. Mit) 
ae  tf7.  J.  B. 

A  A  a  T.  lt.  finon  que  dedant  vîngt'qnatse  beuta.  Im- 
teUigt  dt  difiraSu  mtrt  -wlrnuérit ,  mit  tKumfi  âAumit*- 
/h m  rrjdttttmii  vndtmm  ti  {Mutêmvtndketit tHM ma. 
dicum  timfM,  ,  f»t»  dturmm  mtOkmh  Molîii.  in  coaliict. 
patiC  an.  J}.  ^loO;  1.  gnn.  ^f.  \à  In.  J.  B, 


<  A  t  T.  \x.  tu  À  U  fiHt  n«m  mente.  DeaccacCBeCao- 
(umc  radiât  ou  piufit  c(l  dcu  en  dircâe  penilcft  fids  qa| 
e(cb£wt  Ahfilk  maaée,  qm  cft  ions  la  poiibnœ  lt  aa- 
coiiié  ^na  aiaiy  ,  mulpc  de  fr*  bïcnt ,  et  qui  *a|*  U 
jmiiflànce  pai  le  litre  4q manant  ce  qois'indîiK  ncceSaî* 
lemcnt  dn  an.  4  i. 4<.  en  cet  mon  :  Sr  e»  figi  tie^teH» 
^Jtvmrim  J.  H. 
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ï)  E    VAL  L  O  I  5. 


>fiMtco  H^eoaUatetale»  audiat&  profit  aaléi- 
gncar  dont  cd  fief  cft  tcnn  &  moaTant  ;  pour  lequel 

radut  cft  deu  audit  feigncur ,  le  revenu  Se  profit 
d'une  année ,  ou  k  valeur.  Ccluy  a  qui  eft  euheu 
ledit  fief  en  ligne  collitetalc,  doit  faire  croisoiTFesi 
c'cft  à  fgmûx  t  une  femme  de  dcoien*  k  levenu 
d'une  auiée.  eale  di& do  hommes 4b  fief, Pain 
Se  vilfiiix  dudit  feigncur.  Et  peut  ledit  feigncur , 
choiCir  lequel  qu'il  veut,  tt  avec  ce  ,  doivent  lel- 
di  s  v.inauzdioftde  dMuabelt^f^cftik.viap 

toii  patir». 

X  X  X I V.  JkM .  Td  hcritier  eft  tenu ,  en  dedant 

lejlbixanîc  joutj  (4)  jour  'refpasdu  defunâ, 
aller  en  petlonnc  devers  ie  i<:igncuc  féodal  ilàper- 
fenne»  ou  i  Ion  chef-lieu  ,  comme  dit  eA,  &  lujr 
fùtc  Urdice*  offres ,  le  lequeiit  cftn  itteu  eo  foy 
te  hommage  dndh  fief  Et  à  défaut  de  ce  fidie,  iet 
dur  quarante  jours  ji.ilTrr ,  pourra  Irdit  feigncur  féo- 
dal (.uiir  »  ou  faire  iuhc  ledit  fief,  p.xï  tjucc  d'hom- 
tue»  dlOÎIsAC  devoîn  non  fairs  ;  6i  fera  les  fruiâs 
6tM,  jufi]ues  i  ce  que  leduhetiiiet  aitfw Icldites 
ofiet,  comme  dire& 

XXXV.  /rem  ,  Lc  feigneur  féodal ,  qui  a  choifî 
pour  (oii  dioitt  de  relief,  le  revenu  d'une  année  du 
Sef  mouvant  de  lujr ,  peut  (  li  bon  luy  fcmble )  pren- 
dre kelujr  revenu  i  &  efl  le  yaâil  tenu  de  ïaj  com- 
mmiqaer  les  papiers  de  fitreceptea.oa  tuycaoB» 
traire  ,  ou  faire cxtriire ,  la  drclar jcioa  Cat  haOU  p4- 
piets  aux  Jefpcnsdu  (cigneur  [  l>  ). 

XXXVI.  Jttm ,  Le  valfal ,  qui  dénie  le  fief  eftie 
tenu  du  feigneut  féodal  dont  il  eft  tenu  Ôc  mpavmc  » 
confifque  ledit  fief  (r). 

X  X  X  V  II.  /rrm  ,  Si  le  feigncur  a  mis  le  fief , 
qu'il  dit  eftre  mouvant  de  luy ,  en  là  main  par  faute 
Ambom  t  &  le  vallai  le  deiâvoue  ou  dcnie  à  fei- 
r>  16^7  Ttffal  doit  «voit  pcoviiîaa ,  jouit 
lit  fief,  pendant- le  pMcèa>- 
XXX Vin.  Item,  Tous  fcigneurs  font  tenus 
de  bailiet  ibntfrance  aux  tuteurs  de  mineurs,  pro> 
digaei  de  furieux  {d)  y  Se  autres  petfouMi  hgid* 
nemeot  empetcbécs  mc  maladie  »  oa  «aiinMM}.eii 
kut  payant  In  àtowt»  ic  devoits  ,  fi  UKiiat  ea 
fimt  deuz. 

XXXIX.  Ittm ,  En  toute  mutation  de  vaHâux , 
eft  flëa  dfoiâ  de  chambelUgc,  qut  cft  de  vingt  feb 
perifii,  oomme  dit  e(l. 
t*A<fi    X  L.  trm ,  Lc  leigncur  féodal ,  ineontiilem  après 

^hAtSmMf     "^f  0'^^  »  r^"^  ^^"^  fi^f  f^""  '^^ 

jy;  luy;  &  quarante  jouis  palTcz  du  jour  de  la  faiiie, 

ledit  (ei^neur  féodal  piendra  Se  fera  liens  les  fruids 
dudit  fief,  fufqnn  à  ce^'il  ait  homme  que  les 
drdts&  devoirs  luy  liiiear  (kltsAc  p*jcz,  ou  fait 
les  offres  contenjiesen  l'atticlc  précèdent,  audit  (ci- 
gneur  féodal  ou  à  les  officiers  i  ils  font  en  la  Chal^ 
tellrnicou  Bailliage  du  lieu  où  ledit  fief  ellaflis.  Et 
s'ils  elU>ient  abfci»  defditnChaftellenie  Bc  Baillia- 
ge, fuffifoit  d'dtet  fiir  te  fief,  duquel  lefdits  fiefs 
on  fiefj  fcroient  tenus  &  mouvans  ;  &  illec  faire 
lefditcs  otfrcs ,  comme  dit  efl  deiTus.  £t  où  ledit  fei- 

Ïneur  féodal  fcroit  IcfilfaM  (  {km  canié  }  recevoir 
>dic  vaûid  ilionme }  en  ce  cas ,  îcdujr  vaflàl  Ce 

Eut  Rtircf  devers  te  (êigneur  fouverain ,  pout  lé 
re  recevoir. 

XLI.  ir«Mi,  Si  ledit  feigneut  fait  (ai  fit  dedans 


L  L  O  I  5.  W 

IcTdits  ^nataiM*  jow»  ,&  le  viOtl  dedans  ledit  tetmts 
bit  iit»4ivofi»^  ce  cas  ne  lète  iiniJ  Mit  ▼aAl 

payer  aucuns  fraiz  ne  tèlalte  pour  ladite  faille. 

X  L  IL  /««■  ,  Toacn  9c  quantcs  fois  (  #)  que  la 
femme  ayant  fief  fe  marie,  fon  matv don nsjmtÊt 
«c  Mofit  des  fiefs  ^'eiie  tient»  tQ.U  mirfMcmB  «1? 
d-devant  eft  doit  |  içtfoit  cft»  le  revean  d'une»* 
n<fc,  lediû  des  Pairs  { f)  ,ou  une  fomme  ilc  Jenien 
pour  une  fois ,  qui  (ê  doit  oSiir  par  ledii  inary  » 
comme  dit  eft  ci-delTus. 

.  XL  I  IL  i&taa,  A  faute  d'homme,  dtoitsAt  do» 
tnin  non  fidit,  le  (éignetar  féodd  peuiprendie& 

mettre  en  fa  main  te  fief  tenu  de  luy ,  Se  faire  les 
ft  nids  liens ,  en  l'eftat  qu'd  le  trouve  \  tellement  qué 
fi  ledit  fief  en  baillé  à  furcens .  rente,  ou  motion  ^ 
le  feigneut  féodal  ne  pccitdta^uele  futcena,  lenin 
an moifim,  paut  la  ptmiere  année  f : caK  tap- 

pofd  que  le  fermier  tint  ledit  fief  1  p!ns  Innçtics  an- 
nées ,  neantmouu  le  leigncur  le  peur  baUiei  a  auitcS 
i  fôo  profit  (  ir  ). 

X  L 1  V./Mn ,  Tant  que  le  vaftàl  don  lefisignaK 
vdlle»  ie  tint  que  le  (eigoattrdoitfefsl&lvdilek 
X  L  V.  Iicm ,  ,Si  aucun  ttti.int  fief  efl  en  foy  SC 
hommage  d'aucun  héritage  tenu  en  ticf  qui  (oit  de 
par  fa  mome,  &duqudel|e  foit  pareillement  cil 
fbjr  61  hommafe  de  fendit  matj ,  voife  de  vie  A  oefr 
ptt,  ladite  femme  après  le  ttelpnde  fendit  matfk 
peut  jouir  de  fon  herirat;;  ,  comme  de  (rtn  propre  « 
fans  ce  qu'elle  foit  tenue  aller  Je  nouvel  devers  ledit 
feigncur ,  ne  que  Icdii  feigncur  puilTë  faire  fkilîr  le» 
dit  hetitage»'  cdofiikté  qu'elle  ne  fucccde  pas  en 
dtoiftdrainnqr,  maiteft  fon jptoote  héritage  1  9c 
pourvea  ^tm.  «ir  antiefeik  fait  in  fey  tt  Iwn- 
magb 

XLVI*  bem,  Qitand  aucun  fief  efdiet  â  une    Or  U  ftm~ 
ftmmi  aKUÎée^  dutmt  Se  conllantfeiimatiaee,ott  ^  v*^,  f* 
lupaniVMU  kduy  mariage ,  duqtid  tOotesfbtt  die  ** 
n'auroir  fut  les  foy  &  hommage  ,  Se  le  mary  en  eft 
icceu  en  foy  Se  hommage ,  Se  en  paye  les  droits  4e 
devoinf  «V,  ladite  femme  ferVivant  fondit  maiyt 
pwdant  qu'elle  fe  liendnen  viduité»  ne  fetain*  . 
nue  payer  ancnn  dtoiA  au  feigneorde  6cft  Mds 
fenlcuicnt  faire  Ia£)]r4cbainni«ge,drpnyndiiaift  * 
de  chambeliage. 

XLVIL  AoPt  fldens  conjoints  enlêmblepat 
mariage ,  aoooièfait  aucun  fief  ou  beritage  noUe  | 
&  le  mary  ounnt  ledit  matiage ,  entre  en  foy  Ac 
hommage  dudi;  fief.  Si  en  paye  les  droits  Si  de- 
voirs, ladite  femme  fiirvivani  londit  mary  ,  Se  pen- 
dant qu'elle  (c  tiendra  en  viduité  ne  payera  aucun 
droiâ  pojit  lâ  amitié  dudit  fief  »  ains  fera  tenue  feu- 
lement de  faite  les  foy  &  hommage,  8c  payet  lé 
droiâ  de  chambclîagc  ,  coiivne  dit  eft. 

XLVllI.  Jtem,  A^ièi  q  le  le  (cigicur  féodal     ^>  riJvià 
a  reccii  â  homme  fon  v.illal  qui  tient  de  hiy  aucun 
fief,  il  luy  peut  enjoindie  de  baiUet  k  deoomhte-  |^ 
ment  de  fon  fief  en  dedans  qtiaranie  jours  ,&ainfi 
cit  tenu  le  faire  ledit  valTal  ;  aIijs  ,  ledit  feigncur  peut 
mestre  en  fa  main  le  fief  tenu  de  luy  ,  jufqucs  à  ce 

Îiue  ledit  dcnombfcnient  foit  baille,  fins  faire  les 
ruiâs  fieosi  mais  fera  tenu  ledit  vallâl  payer  In 
fhiiz  de  la  faifie ,  ton  qu^on  luy  bdHera  maiD>tevéé 
de  fondit  fief. 
XLIX.  bemt  Et  où  il  advieodroit  que  ledit 


»  Kx-t.i^fMxmuiÊmi.  Lle«DiflauedB|Rft|eii^ 

4  A  R  T.  j(.  Stnr  dcfpco!  <lu  Higncur.  Ergt  J.-minin  ha 
MtmAtM,  i^imltrim  ftmftr  frmrii  tuuuu  ftr  tMmiUiiui. 

c  A  11  T.  J<.  emfi/ifiit  IttEt  jUf.  Ce  moc  ta  cette  f^oifica. 
tien  cft  mit  largcmcat  ftiinpnpKineni  m\ie»éttmmmik 
Vi4.  iMi[i.l»Mq|!Mt.Mrî|C  mn.  f.  s.  itf.  «^smXNWW 
umém  «MjlSiffc  m,  «t.  vttêr  eDaffibue  icdn  liée  J.  B. 

4AKT.}>.po^acsft  tmaM.ÙiMmtÊi^im,»mif. 

m.  4t.  j.  B. 

f  A«T.  41*  3»N>  é'fHM^fWr.dv*  Malm  en  (n. 


ooficcs,  te  l«  rackap»  fe  prcaocor  fut  \z  y:\x  de  la 
trrre ,  comme  il  a  cti  jUf^pat  l"airclldo»dto  de  UtcxreJ* 
Net  >  j  1::  IJCI  cil  ■  i  ttc  Couiuinci  dooD^co  la  Chambre  de  I  b- 
aii  ,  aurjppuK  de  IX.  Mayoaideaiile  7.Sep(einbt«:  1*441 
J.  B. 

IkHa  Ait  têtu  Seotit.  aR.tt.lt  itS.«*i4ii(<.  kl. 
J  Aa T.  4  ).  (>oM  ia  prcfflicfc  aeaic^  Mo  mèmfUmà 
M&m  iilmftr  amftumêt,  mfi  Mbmm  kmmumm  Mvîm 

C.  M. 

A  à  fan  fiait.  ttUkit,  »ftè%  Uftemmtmak.ChL 
■  A»T.  ,4C.cnpa|«kaM»Jkdt*eiH,  iUtfiirii 
oii.  Il,  aA>  âiKi  J.  B.  . 
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COUTUMES 

fiift  dcbtm,  le  Ttflâlaanmun- levée  mu  de  luy ,  iufqu'â  ce  qu'il  ait  ftk  fiûie  les  podf* 

ttdcktaennia  tenon  debtfWiAC  nadoos  5c  (ienificatioiu,  «joe  Tes  nAnluf idai« 

deodn  la  (âilie  C  «  )  pour  le  fiirplat.  nent  faire  la  fojr  J< hommage  dedans  quarante  joars. 

L.  Aem,  Le  vaHal  ne  peut  charger  (bn  fief  de  ren-  Et  c«  fâift ,  lekiits  quarante  jours  paSrz  ,  (î  kfdirf 

tenc  ;iu;rcment,  neictlujrdefmembreraucurvemcnr,  valTaux  ne  Ce  pre'cnrent ,  il  peut  fai/îr  &  expluiftfC 


au  préjudice  du  Tcigneur  (  dueuel  il  eft  (cnu  8c 
aiouvant,  combien 'qiR  le  vuBtl  fegm  bien  Uêê 
eafiM  pn^dice  tji  c  fciTlciMBCi 

Lf.  Jfm«,  Ap  o  q  c  le  vtflaltbailKfeBd»» 
■""■^  norabrerrxnc  au  lcii;r.ci]i  fcodal  ,  ledit  feigneorfeo- 

éA  dl  iciiu  de  blaliiicr  le  denoinbremcnr  dedans 


les  tiefs  tenus  &  mou  vans  de  luy  ,&  faire  les  inù&s 
liens;  pourveu  toutesfois  que  ladite proclanudooft 
l^{llifiâliollak«fté  friâetc'eaà  rçnoir.  qMMC 
■nfieft  (r)  cAam  temiarinoiiTtiit  de  QMU 

lenies ,  par  proclamation  i  Ton  de  trompe  Se  cry  pu- 
blic faid  en  ladite  CiuAelienie ,  par  trois  jours  de 
c  |ours  après  iccuty  denombcoiMIK  baillé'^  Diroenche  ou  de  marché,  ft  marché 7  a  :  AcqoaW 
m  ledit  denombcemenc  «ft  «eM  fooc  fe-  aux  auues  6e&  ékaas  hors  des  OumlkniS  4aut 
«n  :ioiHeiiiiâ«lalii  vaflaleft«eiMi'<f aller <aeii>  ils  font  moanns,  par  figolfieaiioii  fiHAe  anvafl&l 
voyer quérir  ledit blafine ,  au  lieu  du fritipul ma»  i  Ta  perroane,  nu  au  lieu  du  fief,  l'S  y  a  manoir 
noir  donc  eft  mouvant  ledit  iîef.  ou  au  procureur  dudic  vafTal,  fi  aucun  eu  a  «linon 

LU.  /tem ,  Quand  aucun  fiefeft  cfchangév  don>  au  proine  de  l'Eglifc  parochiale  dudic  lieo  ,  CO  jOUC 
fié  ou  autrement  aliéné ,  C  fi  ce  n'eâoit  pac  vcnditioo  de  Dimanche ,  ou  autre  jour  folcnnel 


LV.  AM»»Sideuzcoiijoimteiiftaible|wrflM(ia* 
,  aoquienDt  ^nelque  heriiage  »  wtrn  Se  mouvant 


^nr  eil parlé  ci-delTus  ,'oAily«  qHiôt  de  nqplM 
au  fêigneur  dont  le  fîef  eft  mouvant)  en  cas  Ib 
vallàl  nouveau  doit  Hmple  relief,  qai  eft  le  levcoa 

d'une  innifc,  au  liit  des  l'airj ,  on  une  (bmmede  d^ 
nicrs  pour  une  fois ,  au  choix  &  elcâton  dudic  (èi« 
j^iicur,  foy  &c  hommage  &droiâ  de  chambellage; 
il  telle  donation  n'^oit  faiâepaclcs  peceft  men» 
ayeul  ou  ayeule ,  i  fils  oa  filles ,  nepvemt  ou  iHep- 

ces,  en  ligne  dircAc  &  habiles  à  c(Uc  hrritiers.  A\i- 
qnelcasn'ell  deu  Ancin  proHc,  ains  (eulcmciu  bou- 
■cbe&niain,  ôc  droicl  de  chambellage. 

LUI*  An*,  L'ancteo  vadal  ne  doit  que  la  bou-  font  pollèdes,  ou  pour  cftta  payé  des  draics  ici* 

dieft  letmainsè  lôn  oowma  fiignenc.  pmtiaxai  cenfiieb,  ic  poor  meamiée  Janewgesi 

Du  MniMM     L I  V.  Irtm ,  Q^and  le  6ef  ou  feigneuric  fimda-  en  ce  cas  l'atteft  tient  8e  vaut,  &  n'aura  poinr  I  op- 

fiipimrd*fff.       ^i|.„f  ticotivci  ^       fucceflîon  ,  acquifition  ou  pofant  main-levée  defdirs  héritages  ,  jufques  i  ce 

auti^nient  à  ai  cane  pcrfonrie  ,  le  nouveau  ne  pcnt  qu'il  aura  monftriî  à  quel  tiltre  il  polîèdeiceux  ;  (înon 

empelchet  ncmettreen  (à  nuin  lestîeis  quifi>iuie-  en  baitlaoccaotion  dclacenlivedeladetniereannée. 


Vvm  d'enir'eux ,  fait  ea  fiefon  en  wnfive .  tels  ac- 
quereurs  font  reputez  enfainnezou  infêoilez  ,  incon- 
tinent ledit  contrat^  palTé  }  Se  oe  peut  le  ligoager 
retirer  tdiwdHge  apis  faa  -ft  jonc  dahuttao» 
^ifition.  ^ 

LVL  ib*,QBriidinâMi  fôgMifreNrfbel6ft  OtUt^b 
procéder  par  voyed'arrcll  fur  les  héritages  flc  fnii^ls  &  * 
pendans ,  cftans  ès  termes  de  (à  haute  |ulticc ,  pour  ^j^ff**  *^ 
monftrer  &  enfeigner  i  quels  titres  Icfdits héritages 


De  SMteeJJm  em  Fufh 


Dm  fMsp  LVII./^Oandailcuii  va  de  vie  â  rrefpas.  Se  èi- 


 Je — 


We  trois  enfaiu  ou  plus ,  fes  héritiers  , 
le  fils  aîfné  a  te  prend  pour  (m  parr  8e  portion  8c 
dtoici  J'.r.Incfîe ,  la  moiâié  de  tous  les  fiefs  venus 
pat  (uccedion  de  fèt  perc  on  mert,  ou  autres  cftans 
CO  l^nediteâei  avec  un  principal  manoir  8c  lieu 
ftigneurial  en  chacme  fiicceffioB ,  (  ao  chois  &  eie> 
âion  dodlttilM)  enftnibletoos  les  pourpris,  |ir- 
dinsenttetenans  cnfcmble  &cont isatis  d'.idit  lioftel  ; 
8e  où  il  n'y  aureit  point  de  jardins ,  aura  le  vol  d'un 
chapon  i  l'entour ,  eftimé  i  un  arpent  (le  tcire  >  fi 
«infi  eftoit  oo'il  y  euft  lieu  pour  ce  àiie  }  &  ramie 
molÂid  defiiittfieCf  »  fi»  patdft  entre  les  aonés  en- 
fans  ,  fes  coheiidtutpatcgilcayowiona, Client lils 

ou  filli  s. 

L  V  1 1 1.  hem ,  Et  I.i  ou  i!  n'y  auroir  que  deuxen- 
fatM ,  le  fils  aifné  a  &  prend  pour  Iba  dtûiâ  d'ai- 
aeffif  lea  deux  pans  de  tons  les  fieft,  avcconprio» 


(iîpal  manoirft  IteolèigMatîaleèmmedkcftt  ontt 

vol  d'un  chapon ,  eftimé  à  un  arpent  dt  Wmi  ét 

l'autreen&nc  prend  l'autre  tiers. 

L  I  X.  htm ,  Selon  la  Couftnme  de  Valinîj ,  droîft 
d'ainedè  n'a  point  de  lieu  eoue  filles  ;  nuisfuccedent 
çgalenMOt. 

LX.  Jkm*,  En^itneflûiliaamkoAilyahetitier  o«jW. 
tnafle,  tesffllc*  «RaoïVaiui  flMfinedegrénefiiccr  ^ 

dent  point  es  héritages  tenus  en  fief  j  8c  là  où  il  n"v 
auroit  point  de  mailc  ,  les  fillci  fucccderout  egalt- 
menr. 

LXl.  JltMv.Qgand  ily  apliiGeuisfiefs,  terres  4h.M{rU» 
fleft^nenîn  (W)enanelaceelSpo,  iliêtt  loifiblo  j"^ 
an  fils  aifné  de  pouvoir  retenir  l'une  dédites  terre»  K^'*^ 
en  riere  (t) ,  en  reeompenfant  (/ )  fe»  coberitien  d'au. 
nesiieruagcsde  ladite  ûuceflHn»dcpntdlleiiainie 
de  valeur^ ji  ). 

LXIl.  àmm»  te  fiavivanc  <li  dont  noUes 


•  «A  a  T.  49.  Hemir»  U  J—fit.  Vctmaodoit  an.  taj.  * 

€iHamm.  tij6.  ui»  uixt.  j.  B. 

.  A  Aa T.  6e.  au  picjiuticc  dufiugaeot.  JSfifmmttmtut 

.«  Aar.  14.  <fMar  mm/bfi  CcfticMoidK.aecfiaas 
'dam  l'«ivr|jved'icellf5  chaftcllenics. 

W  A  a  T.  tt.fiM/ùmn  ifnu&ftifmimts.  Lcfîrac  vicum- 
le  fntià  vwtUnt  tcwnit  la  ictcc  de  Gidrovillc  fitéen  Vil 
lois ...  .de  b  part  de  là  dame  Daoocval ,  lire  ce  qu'elle  a 
rnnomrf  qa'il  n'y  avmt  poioc  d'aaue  tme  cm  Valiais  ■  &' 
qoc  la  Couraine  le  devoir  aialî  cmaidie,  Ancft  17.  May 
1*17.  le  fieut  Vicomte  débouté.  T.  C 

e  itt  f'ttrvitr  nîcnir  fuiu  UijÀiiii  trmi  tmifrr.  ^jr  pont 
le  lioaiire  fréfiMn  Jekrr  in  mmm  rt,  l.f.  M  dig.  dt  Abm,  U- 
fjut.  Aniou, Nivcrot>i5 .  lil»  llinnwnjui, lllt.  H.iAlll 
da  lrg%  «  de  U  Icgitim;.  T.  C 

.  /  CB  ICseiarcBltM.  ttmdùit,  dans  quel  tcmin  la  rc 
«ampcoft  «h&elbe  «Mène;  donc  la  Ca^ultc  a  lieu  au  moini 
jiifi|iia«tt  ponaite  titèf  h  iMlMieédtfaiM,  comme  J'ai 
tnmdiiir  laCoatmedefans,  an.ijb  vesbrioMiNR 


titimftnft  .  Ht  G  pcndjaccc  temps  de  l'iadîviCua  ic  pu:f. 
bc  licrrHc  ,  il  tfcKdca  aucvo  rachapc  par  l'ailiié,  mi  t(- 
tuit  dans  le  temps  de  icleaiilc  flcf  cstwrj  mMfwrt  li  dans 
la  tiKoedion  il  y  a  de*  hcrit^Ksen  totuic  liilfiCuM  BMCtc» 
compcala  la  pindu  ptiiCié  decedé ,  que  I'ob  peut  oMa'a- 
voif  rico  eu  au  fief:  &  pu  coolcqncu  il  o'y  a  poioi  de 
muutioa  par&mort,  le  ScfemicrayaatappafRauiraii^ 
DC{  (ï  (C  n'cd  p»  aiftucKerocoi ,  du  moiot  c'cH  par  aptitu- 
de ,  fjculic  (i  puillÀncc  prochaine. 

Cet  article  cliiui  au  cat  de  pluncuts  fiels,  tl  n'a  point  lieu 
quan.Iilu'f  a  cju'un  fciil  firt'dant  l'eflcnJucde  la  Coutume. 
Ciiinnit- il  j  citr  !ui  rîiucipitratioo  de  ce  mcfrtlc  atti- 
l'c,  pif  AiicltJui7.  Mjyisi;.  pour  U  •Urne  DaoDCval , 
rraijtîjuc  pji  Tiou^on  fur  l'aititK-  13.  de  la  Coutume  de 
Paiii  ,  verlj  t  ;-Loni]'cnli' ,  fint^  J  B. 

f  de  paicille  uatinc  &  vAmi.  HfC aut/iliuuh»itl  Ucum 
fitk  hjf  (m^HiiHdiiu  :  jiJ  iinuH  fui  sliii  tfci»  imdkum  dt 
f  ■»  tn  LmI  tficiMm.  C.  cammiuu  dividiut,  »  ^  fmdm»- 
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DE  VA 

ét  ion  «M.  conjoint»  fnfêmbic  par  mariaiic  ,  prendra  de  fiin 
/■AmtmMm.    chcfiamoid  •  lit-, Li>iii)iKih  en    .«niKtc,  &:  jouita 
de  r.iiirrc  moictic  pjt  liintaiicl  (a  vie  ihirant  -,  pour- 
vcu  t]  l'it  n'y  aiccnfani:  &  s'il  )  a  cnf.ins  ,  jookt . 
.de  Udite  raoiâid  pat  afufhiiâ ,  taoc  4c  li  loi^e» 
'  ment  qu'il  dernoorera  en  viduirtf  lêalemcar.  Ec 
quant  a.ix  meuble?  ,  fe  partiront  e^^Icmeot  COlrc 
ledit  fiuvivant  ,  &C.  les  henticis  du  trelpade. 

L  X 1 1 1.  //rtw ,  Quand  aucun  vade  w  i  tref. 
pas*  delaiflès piufinus  Ce»  hetkicn,  l'aifiié 
penc  lelerer  ront  iei  fiefi  venus deftfiiccdliaii,  povv 
toaa  1rs  auttL-s  frères  &  fofurs ,  (  liicenx  enfans  le 
wuloicnt  con'cntir)  &  ce  pour  la  première  fois  ranc 
feulement. 

LX 1 V.  àm ,  li  où  ibiie  le  «oodroientconfen* 
«ir,  a;  wwidwiH»  nenir  de  idever  »  chacun  pour 
■elle  paie    panioo  qu'il  fetoktwijiîet  deâUctfiefit 


L  L  O  I  S. 


8ot 


âire  le  penvenr,  &  ne  les  peut  raifcnnablcmcnr 
rcfuict  le  (cij;iu  ur. 

L  X  V. //^OT,  Une  fcmincnon  nobicquiauroif  cflc    L»  vtitvi 
eonioindc  par  mariage  à  un  homme  noble ,  après  le  j»«>"t*  »#- 

adpas.d'icciu^.jonindn  privilège  de  oobleflèJiip  ^  /** 
lani  le  temps  dcw  vfcnké»  jnimM^ 

L  X  V  I.  //cm,  AnfTî  une  femme  noble  ^lliincoic 
eftc  conjoinctc  par  mariage  avec  un  homme  non  no* 
ble,  iccluy  fon  ntary  allé  de  «!•  â  treTpas .  elle  jouift 
du  privilège  de  aoUi^  toar  «nauK  Oe  aoffi  avant , 
comme  6  die  n'avoir  potat  ellé  eOnjotnâe  par  ma- 
riage avec  un  homme  non  noble  \  mais  ncantmnins 
elle  ne  puira  pas  de  tous  les  conqucits ,  comme  elle 
euft  peu  faire,  li  fondit  nur^eoft  eftd  nobles  ain- 
çoiieoappattienckmoiâié  aux  liatiûen  de  fondit  ' 
marj  ptaioenenct  te  VtammiOii  I  Ht  cd  ptetna 
peflprieté&deibaiàaC  "  >• 


De  Qésrêiiês  ^  BéOifirts, 


©«Jjwjw.  LX  V  II.  T  Thm  .  Dorefcnavant ,  quand  l'un  de  de.  .x 
rtwrjir^fifi  Çon;"'"<^^*     mariage ,  va  de  vie 

fi^mn»  âtre(pas>delailI2unauplu(îeufsenfan*miaeiua,il 
eft  loiGble  au  (ïirvivanr,  de  ptimdtt'ft  accèpiecta 
garde  noble  dcfdits  mineur  ou  mineurs;  te  en  ce 
faifanr ,  fera  rcnii  faire  inventaire  de  tous  &  chacuns 
les  biens .  tant  meubles  qu'immeobles ,  appartenant 
anfdiis  mineurs  i  defquels  biens  meubles  heritSi» 
gcs  féodaux  ledit  gardien  jouira  Sçavoireft«<le((lil» 
meubles,  en  ufufiDit  (inipicment ,  pendant  le  temps 
~  qu'il  fc  tiendra  en  viduué  ;  leiqucls  meubles  il  fera 
tenu  rendre ,  li-roft  qu'il  convolera  en  fécondes  nop. 
ces .  defduits  fiir  iceux  les  debtes  deuesptr  le  defouA 
predecedé ,  enfêmble  les  ob'êqtKS  8e  (unenillést 
ce  qu'il  auroit  fiayc  pour  raccom;i!i(fcmcnt  du  telta- 
ment  :  Et  q^iatit  aux  héritages  féodaux,  en  jouira 
pareillement  par  utufruicl ,  durant  ladite  garde  noble 
tant  teulemeni  »  Ac  tant  qu'il  le  tiendra  en  nduitd 
Et  en  convolant  en  lêcandes  nopces,  lêra  tenu  6ite 
pourvoir  de  rure  us  !<  curateurs  niifilirs  minenr^  , 
aufqueU  tuteurs  il  rendra  compte  des  fruiiUs  deldits 
héritages  féodaux,  depuis  le  jonc  dudiâ  iMOndllU^ 
tÙ£e  coMcaâd» 

LXVIII.  btm.  Tel  gatdieo  noble  (êra  temuTe 
nmiirir,  alimcnier  &  faire  inftruire  IcVIks  mineurs 
•  félon  leur  eftat,  qualité  &  condition -,  (ou ftcnii  les 
poois ,  relever  &  droiâurer  les  6cfs,  entretenir  les 
inai(basen  bop  fie  lûfiliint  eftat  i  le  tout  fut  les  fruits 
è^HÏù»  héritages  fèodanx ,  (i  tara  lefdiâi  fiuiâs  lê 
peuvent  montcî.  Et  là  nù  lefdir'i  ffiiirtî  ne  po  rroient 
fuflire,  fc  prendra  iur  Icldiis  nicubies.  Et  a'uili,  li 
Icfdits  meubla  ne  peuvent  (uriire  pour  acquitter  Im 
debtcsdu  premonranr.  ob(cqueS|  oUcqucs ,  ftine- 
tailles , 8c  accompli Hcment  du  teftatneiit,  tel  gardien 
nob!c  Icra  tcivi  p.iycr  Icrditcs  dLb;;-s,  ob  ;es  & 
funaaiilcs  lui  les  fn.id*  6i  levées  dcUiitv  héritages 
fiodaox;  fans  ce  que  pour  taifon  de  ce,  il  puille 
aucune  chofc  dcmandet ,  ouuc  Icldiu  meubles,  anl^ 
dits  mineurs. 

LX  I  X.  Irem,  Et  p  nir  fçivoir  en  quel  eftat  Si 
rcparafii>r,s,  feront  les  mailuns  hcriragcs  appaiie- 
pans  auldits  mineius,  fera  renu  ledit  gardien,  trois 
mois  apcès  qu'il  aura  accepté  ladite  gatde.  6ure  vifi» 


ter  par  autinriré  de  luftice  &  geni  i  ce  cognoilHuis  , 
lefdiics  mai  tons  &  neritages}  meCroement  les  bms  , 
de  baute-fuftaie ,  (î  aucuns  en  y  a ,  êc  icelle  vilitatioo 
faûe  ta|)pdlner  en  jui^cment ,  pour  eftre  fignée  Se 

autenthiquée ,  afin  de  plus  ailément  cogtroiftre  en 
quel  eftat  il  doit  rendre  lefdits  héritages ,  ladiâe 
^uxie  finie. 

L  X  X.  /r«as ,  TtMsgittdienf  nobles  (bot  icnmàe» 
cepter  la  garde  de  teun'miMats  en  jugement  - 

L  X  X  I.  Afw, Seront  teniisIcfdirsgardicnsdediM 
huitbùne  après  iadiâe  acceptation  faiâe ,  comnto- 
cet  ledift  invaitaite  :  8e  Icdiâ  inventaire 
coaunenocnNit  â  jouir  des  dcoits  dcOiifdits 
nansian  gartBen. 

L  X  X  1 1.  htm ,  Dorefnavant  ayeul  ou  ayeulc ,  ne    Âytidt  n'mt 

E outrent  prendfcla  garde  nolilc  de  leurs nepveus  en 
gnaÉaeAeiainspooRont  c  ihc  rilc-uztuKim(«  ) 
&  cmacenis»  â  k  charaede  rendre  compte. 

LX X I II. /m» , Aoni ne pouttoft (ieieatifirnr, 
n'autres  parcns  colliteranx  ,  dorcfnavanr  prendre 
bail  deldiiï  mineurs,  n'en  vettu  dudii  bail  faire  au- 
cuns fruiéls  leurs  ;  ains  pourront  Iclditt  fieiieis4lc 
aums capables,  cftte  eflcuziuieua  Accuiaieast  def^ 
dits  mineurs  {  à  la  charge  de  rendre  compte  8e 

reliqua. 

L  X  X I V.  Item  ,  l'ère  ou  mere  accepraiu  la  garde 
noble  de  leurs  enfans,  ne  font  tenus  py»  aucun  M>* 
rachat,  da  6k&  eicheoz  aufilits  nûnaiii  en  ligne 
dlrcAe. 

L  X  X  V.  hem  ,  Et  fJint  les  enfan?  n-iblej  •ep'uez 
aag;  z,  c'eft  à  'Ravoir  I  s  enfans  malles  à  vingt  ans  & 
un  jour  ,  Se  les  Hlles  à  quiose  ans  Se  un  jour.  Au* 
quel  sage  ils  (bat  mit  bots  de  gwde,  tt  peuvent 
^ir  comme  majeun  de  leurs  droits;  non  poomnc 
aliéner  leurs  biens  immeubles. 

L  X  X  V  I.  /tem ,  Et  quand  aucunes  [)er(onnes  no- 
bles mineurs ,  ont  Se  leur  appartiennent ,  â  qurlqnn 
liltte  que  oe  foit ,  hetjxag^  en  cenlive  •  8c  qui  im 
(ont  pas  nobles;  encecasles  gatdiens  fimt  tenos * 
en  fin  de  la  minorité  defilits  enfans  nnb!c<  >  ren- 
dre ccMTi|ite  des  fiuicb  iSe  levées  d'iccux  héritages 


MHMMSot  4HMS 


Il  mtrtfii.  LXXVIL  Y  E  moctiâilill  le  vif  fon  plus  pro-  que  H  auain  troubtoit  ou  empefiiioit  l'héritier ,  -eo 
^'  chain  hetitkr.habik  à  luy  fuocedec.   la  fucceffion  qui  lujr  fermt  advenue,  il  lî:  pounoic 

EreftnMoneaa  [>ucfaédeVallais,en  telle  manière,  complahidre  en  m«i«e  de  noavelkté,  irenconttq 


A  AtkX,  7%.  ains  pouneiu  cfti«  tShumm»,  Ou  tit^MlU,  i»»^tMtU  éM,  T.  C, 

7«w  JÂ. 
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de  cefaijr  qni  pumMC  ttoMé  )  posrvtu  que  la  com- 


a\aîo'.efôi:  intentcc  dedans  l'an  &  )our  «lu  trouble. 
UU/ktttf-    LXXVin. Ht  (i 


tttf 


Uar 


J),U  (iuttf-  •  L  X  X  V  I  II.  litm ,  Ht  (i  aucun  a  un  ou  plufieiirs 
î** ft"»"  »  *  '      n^"^'r"ir  f^^ns  hou  s  de  fon  corps ,  les 

'*  ■  meubles  acqiicll»  dudit  enfant  mourant  ,  appar- 
tiennent à  les  p«ieiE  nexe ,  ayeul  ou  ayeule ,  ou  au 
furvivanr }  &  k»  |pro|>ies  iiefiiqin  dadit  en&Dt  ,«a 
plus  prochaio  bentier  dont  font  venus  lefdits  heri- 
tagcs  (4  ). 

L  X  X 1 X.  Ittm,  L'héritier  des  meubles  âc  acqneft», 
cil  tenu  de  payer  les  debtes  perfonnelles ,  obfeques , 
funcnilles^  Ac  ks  laiz  mobiliaiies  pour  une  fois.  Ec 
otiant  aax  duign  icdki.  dltt  wmnt  payées  par 
1  héritier  qni  pKDdnlct  hctiiageiduugadeidiies 
renies. 

O»  m  tmt    LXXX.  An*,  Aocnnnepeuteftieiwririer&le- 
imA*»»»  <^  nraiie  d'une  mefme  perCtniK.  Er  au  eu  où  il  fitoic 
ncriiier ,  flr  aucun  lais  Iny  feroir  fàtr  par  le  reftareur , 

il  petit  chni'ir     prtndrc  le  laiz  ,  fi  bon  l'.iy  fcmbli , 
ouati-eptet  (.1  part  de  la  lùccellion  coiiuuc  hciuier , 
en  renoiiçint  aiidir  iaiz. 
LXXX  I.  lier»  ,  £c  an  cas  ^"U  (ë  riendrok  au 

 •  ■   ]uiUiy  anraireiléfiur,8cfle(êvondr6it 

p  >rrct  hcriii^r ,  il  ne  (croir  tenu  de  p.ivcr  du  coti- 
(iiLucr  aux  dcbtcs  ,  obliques  &  funciaiiksdu  trcf- 

LX  XX 1 1.  Jttm,  Aucun ,  par  la  cottftume  de 
t»" Vailois.nepeotadvanneerl'nn  de  Tes  héritiers  pk» 

I  lin le  I  a'.:;re  ,  tant  en  li_;;ne  diredteq'ie  call.ncrale, 
têdsi4r.U*.      tj'i  1!  nrioK  ten!ua,iportcr(  i  >  ,ou  moins  ptendtc  , 
a'il  {c  vr.K  [lortcr  pour  héritier. 

LXX  X 1 1 1.  Jttm  t  E(  G  aucun  detdits  hettcicrs 
ellolr  advantagé  en  héritage,  on  aune  cfaoléiai» 

meuble,  il  liC  lèca  KOOt  en  venant âhfoooeflioo» 
rappoTift  les  frtiiâsdudit  iitiitage. 
t^S'â/'f^  L  X  X  X I V.  Item .  Aucun  ne  peut  par  fon  tcOa- 
1^21  •  ment  di|foret  de  (on  propre  héritage  (c),aa  préju- 
dice de  wi  héritiers, mon  delà  quinte  partie  s  de  la» 
quelle  il  peut  difpofét  comme  bon  luy  fenible. 

L  X  X  X  V.  Jtem ,  Si  un  teftatcut  lailTc  U  quint  de 
fon  propre  à  quelque  pcrfonne,  &  ledit  propre  s'cl- 
tend  en  plulkucs  pièces, tel  teftaicur  peut  alEgnet 
ledit  quint  fur  une  pièce  lêiileaientduditpcopce,jiif> 


"  doit  oû'iaiVM, 

tm'nmtr  aux 
dittti  d»  lit- 

fltBt. 

Hfritirr  nt 


ques  à  la  valeur  dadicadiit  :  ft  peut  laite  rbediier  k 
&mblabie(W). 
LXXX  VI.  Hrmp,  Er  des  conqueHs  qnl  auraient 

eftj  f.'Vf  pu  il-nx  pcrfinnes  conjoints  par  mariage , 
l'und'iccux  peut  donner,  ou  autremcnr  difpoler  par 
taa  teftament ,  à  toutes  petfonnes  capables  de  la  moi- 
tié de  tous  iefilia  coaquefts  0e  biens  nxubles»  Se  & 
peut  fyue  feoiblable  donarion  de  lès  acqoefls. 

LXX  XVI  \.ltfm,  Dc(  .riniisrcprelcnrarionaura 
lieu  en  ligne  ditcde ,  m  i>;f:>iitum.  Lr  quant  à  la  ligne 
collateiale(e), jufqucs  a.u  enlans  des  (retet  Ac liiBUn 
indutivctneuti  lefauels  tepicfetuetont  kac  pcceoa 
mete ,  pour  venir  l  h  fnecrinon  de  leurs  oncles  on 
tantes.  Se  de  leurs  coudnî  0.1  confines  getniiîns  (/"). 
£1  le  feront  leldiics  rcptelentattons  en  telle  préro- 
gative ,  que  fccoieatkur  pece  oa  maesHb  cOoienc 
vivansC  j). 

LXXX  VIIT.  An»,  Si  ancon  a  pinfieorsenfàns 

de  plulicurs  5t  (l'.verft^  nii-i,îi;is.  IcfJirs  enfanspar- 
tirotu  c^aleinent  a  la  Isicccliion  de  Icurdir  pere  ,  tant 
en  biens  meubles,  commeproprts  héritages  ;  lâuf  le 
droit  d'aioedè,  tel  que  dedus  cft  dit  i  &  paieillement 
quand  faitiKie  aplufiennenfansde  diversnuriages, 
iisl^yfuccedenr  Ci'.alr-i'ci);  en  biens  mei  bles  &ptO« 
près  héritages,  faal  aulli  ledit  droit  d'amcllc. 

L  X  X  X  I X.  Item  ,  Frères  Bc  fcriirs ,  fuppofé qu'ils 
ne  foient  que  de  pere  ou  de  mère,  fuoœdenc  ^ie- 
ment  avec  les  autres  lietet  8c  ttmn  de  pere  de 
merc  ,  en  la  (u.cedîon  de  leur  frerc  ou  fœur ,  quant 
aux  meubles âcconquelb  immeubles  ^  cxceptcquant 
aux  lîcfs ,  efq  iels  ne  fuccedcront  les  (aura ,  s'il  7  a 
nulle  en  mclmc  de^réi  fi  ce  n'eft  par  reptefaitalkm. 
Et  qiiantami  propres  héritages ,  ils  fidvtOMle  cofté 
&  ligne  dont  ils  font  vc  n  1  s . 

X  C.  Item ,  Et  au  regard  des  ac<]'if  fis  ,  1rs  enf  ns 
i/l'js  du  mariage  durant  lequel  iceiix  acq  iollsau- 
toiem  eltci  faits .  prendront  après  la  mo<t  de  leur  peia 
on  mere  :  la  mouié  d'iceui  acqnelb,  1  fenrofuie  da 
forvivant  de  lci;r  pere  ou  mere  :  Après  le  tu  "pas  du- 
quel ils  lucccdcroflt  ài'autte  moitié  defdiis acquclh  , 
également  avcc  Jei  annet  eo£uit  defieodanid'aiiira 
nuriage. 

XCL  /jtHiaEtlUan  ladite  Cooifainie,  m»  icli> 


itim. 


(«■(fa  I 


«Art.  7*.  Jagtfoatv(M»kIttslicn(»es.  Erpuitm 
lUuUnm  vtl  »vain ,  s'ils  en  fooc  Tenu*.  C.M. 

•  AkT.  Si.  lutint  {MttmHdtrtff»rt*r,Htm,ï\'tpxi 
An  fils  de  rhctiticr  ,  ttiAm ,  en  ligue  collatérale ,  Aircllilu 
7.  Septembre  téit.  donné  au  rappon  de  M.  en 
la  CKimbtctl»  EDquci\cs,coafiimatif<iclarcotciice 

du  Bailly  de  Valloîsdu  if.  tX-ccm^re  içiS.  qui  condainne 
Matguciiic  de  Havcodles ,  femme  de  Pierre  Thibault ,  lap- 
pccct  a  la  lucceflioD  dcChiillinedeHavendlcsûlœur,  ce 
mii  ivoit  cflc  dooui  a  Chatici  Tliibault  Ion  filt ,  tant  par 
«fo  l  uion  cutrc-vifs ,  que  jar  teftament  ,  ou  moins  prendre , 
C.li.i.!cle  Fcvic 8c  loniorts  ,  &  UJitc  de  HavcncUcs paitics. 
t'iiU  mt.  me* ,  LoïKt,/"'.  D.  num  n.m  frmcifu.  ].  B. 

<  A  K  T.  »4.  de  Ibn  ftopic  lictitagc.  fiif  infra ,  ait.  175. 
J.  B. 

d  A  HT.  *  peut  faire  l'hctitirr  le  Icmll  il:lr.  JUc 
ttUim»  eUiM  hU  ;.ju.ri.;»  efiTtlMt  .-  /  rr  €^m  iittti  htiti 
tlti  f^e>um  ifjC  fure  ,  jtd  l'trtj'ii  vW  *u*<  r;  1*1»  iisbit  htitc 
tlii-lii-  lem  luri  f  rirt^M» ,  ml  liif,  Ttmtm  htf  fim  ftiift  Mrti- 
In»  luMctt,  veliant  -viri ,  ax  in  Mûti.  ad^imm.  C.Cem. 
pui.  dividun.  CM. 

«  Art.  »7.  ht  ^uMui  U  UffutJhtuA,  LeVeft,  At- 
icft  7»  Juge  quedct  coufins  MnnaiaatiKecdeHiiewpatâM. 
cbct  k  BOB  MI  Miksi  Anm  du  1%.  Anii  tâit.  M.  Ac- 
ngoii  9t  My  %  Vimm  p«Ui £.  Cet  AmfteftdiMBéGyvaiit 
ropioioBdeibiliolia  fiicUCaMninedeMMis,  di  ).Mais 
inal,<k  l'opiniim  dednMoiin,  lejcttéc:  Chafin  r*rhUb.  i. 
tb  t'Umm.  4.  T.C. 

l'i^inaaieaicild'AtTethliv.  t.cfai*.  Ancft  ip  J  M.R. 

/  &  de  Icutt  coulim  &  coulïnes  germains,  / .  ic  txumtii 
ftfr*itnt»ittn'ir  m  l  t^tutrium ^Miiuta cotUteraiium.  C  M. 

liu  (-^.iiuir.c  la  Uicvjlion  d'un  oncle  commun  en- 
tre coulir^  f.riiums  ni  pnicil  Ai^ii  le  paitjee  pai  iou- 
dies,  &  non  pji  trl!r>.  Ati  io.  i„e.  Ati;ft  du  7.  .^Vlil  i  f  f  x. 
autre  du  l.unny  is.  Avili  1  (  1  f.  p!,ud.ini  Aiiapon  Joli), 
«litre  du  ChiUcl  ,& tii;i.  10  1  .vi..;ut,5 ,  &  uidouiic  clhc 
publié  au  Itcgc  de  Valtoik  avec  k  picccdciK.  La  nouvelle 


Gmrame de  Fiiisr  cil coottaire. arc.}  1,1. Ledit  Ancftdt 
•  r<i.  cftlers.dcsAiK{bdc)eVdt  Ou  MoUa,  Ao. 
vcigne  ch.  is.  an.  9.  «W  émt  ce  oui  a  lieu  taoi  en  icft 
que  loture.  Vidt  Bouche!  fur  cet  aitide  le  Sf .  Au  (bcpius 
on  a  fouftcna  que  cet  article  le  doit  cMCadreiijlIritNlfwCÏi 
grtUttim  i  en  forte  que  l'oncle ,  cumme  pins  Hodie  cnlni 
le  coufiQ  germain  du  deiùnt  commcà  nris,uHTaMUdit 
poSticodedmit,  ftlesArreftsdaoïicznKauttciCoutuTTict 
femblablct.  XMW  ÛnaloM.  air.  ta.  Montfoit ,  1:  j.  Boui. 
bonnoit,  art.  joj.  Stcn  mon  Conniciuairc  f::i  U  Coatu- 
me  dePatij,  art  }}t.  4:  tjuc- t^l  clU'aûgcduBiilliagcdc 
Valioii.  Ces  mots  ,  ^rnrr ,  ni-  Ion:  [ns  pour  ericndr* 
la  capacité  de  lucccciti  par  ri.['ii.(cntaiiùu  1  n  «.(il'jtitalc  au- 
dcla  des  cntans  des  hcrcs ,  jul^ucs  aux  io.jîns  pLiir.aiusdu 
il<tunt,  quand  il  y  a  des  oncles  oj  tjuics  .lu  d.h.nr  -,  mus 
feulement  pour  reelfr  la  foimcdc  liiccr  lct  par  foULtics  ,  mcf- 
iiic  cntic  les  toiilm^  germa. 115  Ju  Jctiint  t^u'i  t.i  raer.t  lou» 
à  la  (uccvllion  iurtjiu,  âc  .'.c  Icui  chcl.  t»  ucaD:iTioius  le 
liiniiatrc  j  clic  j  igc  en  cctic  Courumc ,  &:  que  les  coulint 
girn-..aDi  Itifcejcnt  concuitcmment  aux  oncles j  par  Artcll 
du  L'.iiiJ)  17.  Février  ittt.  M.  le  Premier  PicMcat  Moté 
fcant ,  plaidant  Lambin  &  Habct c ,  ctNifonnémail  aux  ow» 
clttfians  d«  M.  l'Advocat  gcMtal  Bigpoa  ,Cbw  *dn  Moac 
punies  plaîdautct.  J.B. 

g  leur  pere  ou  metea'ib  cIlaicK  vivant.  Sut  m  ht  etfii» 
vil  m  fiirftt ,  e«iiaiMWMlt  <mr  fif  mmm  ZMfS  ImMrftk 
^utd  in  tn^ia ,  almtMfMBeaitei  Zi^'  i»/tm  mvù  iwitlm 
ItS.  PrtgmMiti  sJdmtHlim»  Ttuitmm ,  fus  ftr  mut^umm 
tmjuttudiBtmmiitUtrm  Ttftfêjtmuii,  iMi'n  m  liata  dkt. 
B*.  Et  fie  ttMtmimit  «M  efft  arjuttulMm  a  c.  mmuni  «fimifl» 
AccHrfii  ,  fnâ  mutfMmm  kiimt  Ucmajut  ku  vrMniwf» 
jHtmdéniim.  Sed  atvMtti^Met»d»  mm  dut  nfujtalattÊmm , 
nifi  ><f  gr*1i  inijimli ,  aklrm  in  frtdu  *Ju4h  quMm  rt- 
iirufuil  II)  mrt  vttM<H  (an'uriudjHii  Ml  duunl.  Sti  VMjJê 
rrT.i'  r  ,  nui.i  cv-'yi^uctitii*  eii  t^fÏA  inluitu  juris  (ommumii ,  ftt* 
)Hi  :  .11  ■  [■;:  fivj/KaJur  frHdimum.  Ihxi  in  i»nJtt4lHi- 

tan^un,     m  uuutiu.  tU  AkiumÂ,  tmj.  f  j.  A^,  4.  C.  M. 
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D  E     V  A 

» 

iêpiuifi  giemc  9c  religieuse  profts.  ne  iHccedenr  i  auoms 

fa***  leurs  parons,  en  quelque  df  cjr'i  que  ce  foir ,  ne  le 

monartcre  pour  eux  ;  ne  pneillcmcnt  leurs  bad^rd*. 
Smctfimdu    XC  1 1.  /ttm  ,  Lc<  narcns  ôc  lif»na^er$  des  Evef- 
autres  gens  d'Èglifclêculier$,  leur  fuccedcnr. 
XCII L  Ii*m,  Un  teftateor  nepobm  àlC\K)Cet 
de  fa  biens, i  quelque  perfonnc  que  cefbkt-Mfte- 
juihcedeslesÎMmeî  deucsàfcscnfan?. 
Ut  MMM.     XCIV.  /fcw» ,  ?v1ary  &  tciTi-ne  c  Mi joints enfcm- 
Z^^*  ble  par  maïugCt  (ont  communî  en  liicns ,  du  jour 

ir<M>MM ««"•isge»'»*»^  f*"  '^«^  ûincie  Egitfê  (4^ 
fu'jfio,  tcl'c  manière , qa'aprèi  le decez du  premier  maa- 

rant  le  furvivant  prend  la  moirié  des  biens  meubles , 

&  conqucfts  immeubles,  contrclc»  héritiers  du  pre- 
mier mourant ,  auiqucls  appartient  l'autre  mut- 

XÇV.  //Ms.LenMTf  idnrancAcconAaiu  le  ma- 
tiage  \  eft  feignenr  de*  menbks  9c  conqneAs  immea» 

Uespar  luy  fjirs  il-irant  !c  conf^anr  le  nui  i  ,gr  ilr  \ny 
&<)e<â  femme -,  en  telle  manière,  cj  i'il  les  peut 
vendre,  aliéner  6t  hjrpotheouer ,  en  faire  3c  dllpoler 
prdirpol»ioo&iie«ntievtn*|à(MipJailîi&  volon- 
té «  (ans  (euinfiwicHieBfA(felh8"ftiiii>irîtpMfetaiiB  " 
capable  Se  fans  fraude. 

X  C  V 1.  Ittm ,  Le  mary  eft  ièigneur  des  actions 
mobiliaires  &  poflèfTôires ,  poiti  qu'elles  procedallênt 
docofié  de  lafapaMjM<C.peatle  mary  agir  feul,  & 
derdnire  leTdin drain  ItaAlWiren  jugement,  (au 
fadite  femme. 

XCVll.  liim.  Entre  gens  nobles,  la  femme  fur- 
fivant  peut  renoncer  aux  mcobics  te  conquefts  ira- 
■NobkaàcUe  appaneoMMpeckcK^de  u»  mary, 
k  àtA  tadm  tt  vmft  <9afe  friiaÉii6É^  «o  qtioy 


L  L  O  I  S.  toi 

^£uK,ne  fera  tenue  des  debtes.fttnfS  ne ponrr» 
•ncptcr  par  ufuliuic ,  n'aurremcnt ,  aucnn  drokflir 
Patitre  moitié  déOfo  meubles  vV  cotu]<>e(h. 

X  C  V  1 1  !.//««»  Une  femme  eiUii:  en  lien  de  ma- 
riage,ne  le  peut  obliger  lansle  conientement  de  feo  f'^-^Éjt 
tUtay.,  hcllcncrt  feparce,  ou march.mde  ptiblicqneï  '""^"f-f^^ 
auquelaii*elle  le|wiit obliger toiiclunr  Icfait&dm 
pendantes  de  lédite marchand! fe  publicque. 

XCI  X.  Jrem  ,  Qjand  l'un  des  dc  iX  conjoints 
par  m.i.'uge  eil  obli.;é  en  quelque  lomme  de  de» 
jiltrf  .  foU  devant  le  m.ui.ige  ou  durant  iceiuy ,  lé 
«ÉMOdir^  pourra  «dreHèr  é  Con  ob|igé ,  on  aux  he> 
riàén  flïNwWigé ,  pour  h  toralité  de  fon  deu ,  fam 
ce  t^u'ilfoii  tenu  pourfuivre  le  m  l' y  o  1 1 1  feinme  qui  ... 
ne  (croient  obligez  en  telles  dcbtcs ,  (bit  par  cedulle 
obligation  ou  autrement  en  tjaelqpe  manière  que  ce 
(bit  i  Se  pourra  oeiafi^  léra  ainû  poorfuivi ,  fom- 
mcr  ccluy  oui  ne  ferait  obligé ,  8c  neanrmoini  de> 
vrolt ,  pjr  11'  moyeu  de  la  commiui.mid  conrr.i>ÎVcc  | 
entre  le  nury  &i  la  femme,  portion  de  ladite  debre , 

lecontr^UilNleil^iMpfCÎM^ 
ni^> .  ' 

Jm*,  fluanMftftiMHiUltifninrs  par  mariage     l'ift  fa#m 
cn'rmhlr  d'i  confentemenr  de  leurs  p.-.rrr»s,  font  re-  /î<»»  'fi  ■'<• 
puiez  uUiis  de  leurs  droits;  mais  toutcsfuis  ne  pour-  '«^H*"' 
ront  vendre  ou  aliéner  leurs  immeubles,  sdiLvrer 
ou  anâorité  de  julUce,  fufquesi  aage  paifaiâ,  qi4 
eft  de«iiigr<dnq  antcMnpIeif. 

C I.  Ittm  ,  Si  aucun  habile  ^  eflre  héritier  d'un 
de fu nifl .  s'immiice  en  la  (iicoellîon  d'iceluy  defunâ , 
&  picnd  jufques  à  ta  valeur  de  cinq  Ibis  parids 
des  biens  d'icelk  fiififgifioo  »  il  cft  réfuté  hcricict 


CH. 


ITem, 
Si  fcmr 


1-  •  ■ 

fois  qu'un  homme 
pat  mariage,  &  ils 
« 


Toutes 
femme  (ont 
ont  couche  enlemblet^J»- 
douaire,  foi»  coulhwwiëroapifcfiii 

C 1 1  !•  A«a>  >  La  femme  pour  (on  droit  de  douaire 
cou(\umier,  aptè»  ktrefpr.  de  (im  m.iry  ,  pienJ 
doit  jouir  (a  vie  durant  de  1j  miniic  de  tuui  lis  héri- 
tages, rentes  {d)  !<  revenues  que  (on  n)ary  avoir  aa 


De  Douaires,  ,.  -  ■;  .  i 

de  tenir  ic  eiktretenir  de  doftnre ,  couverture  &  adS 
très  menues  réparations ,  les  édifices  Se  autces  heriiaï» 
gn  en  bon  5c  fulHlknt  eftat,  lefquek  luy  font  baillex 

poordoiuttKcoalhimki^oiipccBf '  '  -è- 
CVII.  Am»,  Dore(eî«al^AM 

don.iire  prefix  ,  ne  po'irra  demander  Atautcoiillu- 
inicr,  s'il  ne  luy  eil  permis  par  Ion  traité  de  mariage. 
CVni.  Douaires  couftamiers  fie  ptHîx  , 


jour  qu  1 1  i  cfpoula ,  ic  paieillemeni  de  la  moitié  des  fiim  propres  heiitagea  aux  enfuis  fCiMS  du  maiiage 

heriugc!.  qui  (êraieat  veout  fie  cIUmus  àfimdtt  ma-  de  leur  père  fie  mère. 

ty,  par  fucccHinn  en  I^M  ditcAft»  dunUK  fifceoa«  CIX.  hem.  Le dou.iire d'une  fbmme  de  deniers 

Ibni  leur  mariage.  pour  une  fois,  promis  à  une  femme  au  traite  de 

-  Cl  V.  htm.  Le  mary  mort ,  la  femme  qui  n'a  ellé  fon  nuriage ,  n'eft  q  l'à  la  vie  de  la  femme  tant  lèu- 

danéeqoededauairecouftumier,fspeutdirelàilte,  kmeot,s'il  n'y  aenfknsnez  ficprocréezdu  mati»- 

fic  A  elTe  appanienr  h  poflèlDon  fie  faifine  du  douaire  gei  fie  doit  tel  douaire  >  après  le  trefpu  de  la  fêmma 

couilumier  (  fans  ce  qu'il  luy  foit  baillé  ne  délivré  revenir  .i<i\  heiieiot  du  marf  ,  lll  n'y  *  COUCaft 


frtamKtmfiu* 


par  les  héritiers  de  fondit  mary  )  pour  en  jouir  par 
elle  tant  que  douaire  aura  lieu. 

C  V.  Jtem ,  Le  mary  peut  douer  (a  femme  de  douai- 
re prelîx,  lequel  doit  eftre  aiSgné,  &  n'a  point  de 
lieu,  jufques  i  ce  qu'il  (oit  requis  Se  demandé  en 
jugement  par  la  doiiagcre  (f),  aux  heritiets  dudiA 


mary 


llii  dmitê    C  V  L  Jtm ,  Toutes  femmes  douageres  font  tenues 


au  t'>iur.»ire. 

C  X.  /ttm ,  Aucun  ne  peut  eftre  héritier  du  pere 
fie  douager  de  la  mere  ;  mais  en  accepant  ta  fucceffion 
du  pere ,  la  part  fie  portion  dudit  douaire  contingente 
audiâ  acceptant ,  eft  coofufe  en  ladiâe  (ticcnUton 
à  (a  perfonne. 

CXI.  /ftm,  Si  un  enfant  advantapé  p.ir  dc)n.iti(in 
eottc-vifs  fàtc  par  tbo  pcte ,  leinmcc  à  la  fucccilîon 


fintne  ,i'ilnj 


ijln  htrilxrd' 


m  A  «  T.  «4.  en  face  de  (xxa&t  Eelifc.  No»  irp  i  Ht  rm. 
tT»Htii  cUideflnti ,  ni  î  m  vim  tUMjuU  ixfrtfft  fmtraHmi  (J» 
^nin  -Vim  con  H!t:rUf:t  .  C.  M. 

h  aUj'jft  I  *;)aTtirr.i  [*Hirt  munir.  Hico  que  cette  Co'.t- 
rume  ac  p.iilc  point  'ic  I4  continu  u;on  <lc  cimnmm  urc  cu- 
ite le  iLiVivjui  Jcs  iun  iiin;*  (Ui  ni.iii.i;j^  ,  it  lis  cnûus  iiii- 

nclM<..    clic  y  1  licM  IlliV.UlI    le  HlOlC   vll--,;tUHl    ilc    [OlItC  II 

f  1  ji  i  c  cciulhiraicic  (  &  I  uLijrc  de  U  provincr  liï  roniinc  en 
ccIIl  Hc  ScnUs»  «oififle,  iMcunite  dctcatinix  t  ut 
fans  Icj^itimeWBiiliflfiir  m  twteucfabrogé,  alfinnatiuu 
8c  claftuteacfuStpas  poutbdiAolMiaa  de  b  «omniuiiau. 
ti,  qoi  dcnme  comiiarfc  naaobftint  icdoy,  pu  les  ai. 
3mw 


fims ,  amiiatÎKBt  AffcA*  que  j'ai  remarquez  (iir  M.  Louer, 
litt.  C.Hum.  Il  ou  cft  conc  l'Aircft  d'i  :f.  M  tétt.Jon- 
nc  en  c^t!e  Cotinimc  1.1  i.i)-pa::  <ic  M.  Aiiimi  .tu.  m  la 
picni  lll  lie»  Kiuj'iclKv,  l.',  .l'Ttcs  nm(  iliccs  qui  l'.i  iiv.h 
;iipc,  Fini:  .^1,1.  t  i.;  Ik  .i.uI:  p.irtics.  J.  B. 

f  A  K  r  i-.x.  li  ifl  rifHie  htritUT  fimfU.  Si;q).s  ,  att. 
If  0.  n/i  éiixi,  \.  B. 

d  S  M  T.  i  \.4tU  HmlU  dt  leui  Ui  htrifin ,  fjfc.  Ce  qui 
ne  comprend  poiat  l'oAice,  fiaoo  loUMianancaccndcfaM 
d'hciiiagcs  &  tcBK*.  Dni  'jul  Ltttimo ,  tilt.  D,  mua  6/, 

J-  B.  ,  . 

«  A  AT,  ioj.  éuMffn,  Vaac  amaiK  qocAMmnr, 

111 ii  H 
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COUTUMES 


lie  JoilJit  pcrr,  po  jr  prendre  le  douaire  Je  fa  ir.ere,  qu'ils  en  auront  eflé  lommfzparladiie  veufve. 

en  cr  cas  il  1er,»  (ciiu  de  rapporter  (a)  entre  les  frc-  C  X  I  V.  /um,!ii  Icpcic  va  de  vie  à  trcIpasdclaiflM 

res Ôl  foruts ,  l'advantage  à  luy  fait  par  Ibiidic  pere.  plusieurs enfans ,  l'un  dcr^iicls  renonce  à  (a  fucceflloa 

Cfr^"^'  f'    C  X 1 L  Jum,  Le  daiMice  en  héritage  noble ,  (ê  accepte  le  douiuce»  4c  la  axuxm  tt  poitau  heti» 

f'"-"'  ''      pamn  cane  les  en&ai  lenonçansà  la  ntcceflSon  da  rien,  cctuy  qui  tura  renoncé  i  la<KTe  lâcceffion, 

pcre,en  telle  prérogative (i'iiirrveefTc  (/>)  que  (froit  n'aura  audit  douaire  qne  ti-lle  cV  pnrrion  ,  que 
la  fucceflion  du  percfî  Icldits  enfans  le  j>oitoicnc 


inin 


hcrilicis  diidît  pcte. 

C  X  U  L  lum  ,  Si  la  fetnme  eftoix  douce  de  douai- 
te  conftunner ,  for  heritaget  eftanecn  fief  rem»  ifaii- 

run  fcij^nr-.ir ,  incorTinciit  ;ipics  le  trcfpss  du  m.iry  . 
lesheraicrs au  proptitcaiics  feront  tenus  d'aller  vers 
ledit  (êigneur  ou  fcigneurs  féodaux,  relever  ( c )  Icf- 
dits  fief  ou  fiefs  t  &  pour  railôa  d'îceux  en  faite  les 
fÔ7'&-liomniage,ou  olitenir  Ibufianoe  defdirs  Ici- 
gîie  ir  on  fcigneurs  feoiiaux,  afin  que  ladite  femme 
puiJlc  jouir  &  poiic-dcr  de  lundit  douaire,  aptèice 


(]  les  autres  {U)  (c  ^uiicnr  déclarez  douaiticrs  &C 
non  héritiers. 

ex  V.  Jum^SÀta  précèdent  ou  après  le  tis(pas 
de  h  nmre,  tetenfins  itnisda  mariage  alloienr  de  vie 

à  rrcfpas  (âni  hoirs  de  leurs  corps ,  leur  pere  vivant , 
en  ce  cas  le  douaire,  foit  preâx  ou  couOumier ,  (cta 
eftaint  (f),  &  en  demoutera  le  pere  propriétaire , 
comme  il  eiioit  au  précèdent  la  coollitatton  difdiâ 
douaire;  (ans  touteafois  faire  prejadioe  â  IVifilfitHift 
de  la  finnine  fiicvivanc  fimdît  nncy. 


De  Prefcriftionùr  Pojpjfwn, 


tu  mjfitr»  CXV  I./^Uand  aucun  a  jouy  !k  pofTcdô  paifï'ote- 
di  umfUmu,  Veinent,  mua,  mm  cUm,  mtc  fraurù, 

d'aman  héritage  par  an  de  jour,  il  a  acqub  la  po(Iè{^ 
fioti  ptivilegite-,  en  telle  manier*  que  s'il  e(l  troublé 
par  aucun  en  fa  pollelHon,  il  kiy  loill  &  (e  peut 
eonsplaiiid  c  en  mvicrc  de  (aiimc  &  nouvelletc  ,  à 
rencontre  de  celuy  qui  ainlî  l'a  itoublc,  en  dedans 
Tan  &  foor  dudit  trouble. 

C  X  V  1 1. /r«w ,  Un  vallàl  eft  recevable  à  (b)r  com. 
plaindre  en  cas  de  faifine  &  nouvelleté ,  pout  taifon 
de  fon  hef  dioiis  d'ircluy,  «  i'eiif>5ritie  de  toutes 
perlbnncs ,  poiitvcu  qu'il  n'y  ait  iailie ,  excepté  con- 
aefi>n{eigncurliMNhl»pBrkc|uclil  n'auroiteftén- 
cctt en  foy  &  hommage.  6c  où  il  auroit  efté  recto, 
(croit  aulii  recevable  contre  fon  (cigneur  féodal. 
CXVIII.  Item,  Qi_i.ind  aiici:n  a  )niiy  &  polTcdd 

ancone  tente,  ou  auue  droit  incorporel ,  <.V  iccux 
fdnade  pemuzliic  aucun  on  anoinihetiragcs.  de- 
Kiueurs  À  propriétaires  d'iceux,  paravant  dix  ans  & 
depuis  dix  ans,  &  par  la  plus  grande  panie  d'iceluy 
temps  de  dixatu,  s'il  c[\  troublé  ou  empc'ihc  en  la 
petccption  Se  jouillancc  de  Icldits  droits,  il  peut  pren- 
dre te  inteniec  le  cas  Ae  poutfuite  de  iimpte  {ailine  , 
contre  celuy  ou  oaox  <|iiiaînfi  Tout  txoublé ,  te  re- 
quérir à  rencontre  d'enx,  elheRmiseo  la  jouidânce 
cv'  perception  de(«lits  droits,  efijuds  il  feftoîc au- 
paravant ladite  ceflâtion  (/). 
Dt  t»  frtf-  C  X I X.  Item ,  Quand  aucun  a  ^jOUf  tt  poffid^t 
«nfrim  4ti9  parluyoalêspcedeceflèurs.pac  dixansentrcprcfcns 
O"  *«•  «■«.  ^  yjngt  ans  entre  abAns ,  aagez  &  non  privilégiez , 
d'aucnin  héritage  ou  chofc  immeuble  ,  i  |nflc  tilrre 
&  de  bonoe-foy ,  il  a  acquis  &  guigné  le  droit  de  la 
chofe  par  prcfcription  ;  excepté  pour  droit  feigneu- 
fiai, qui  ne  lepielbit  point  par  le  fu)et  cooiie  foo 

D*  UjMfm  CXX.  Item,  Qiiandaucuna  joiiy,ufé  &  polTè- 
•V'**^  dd  d'aucun  luriitagc  par  rcfpacc  de  trente  ans  conti- 
^*  oMlleaMnct  tant  par  luy  <)ue  G»  pcedecellêun,  ftan- 

.  diement ,  pûbti<)ueinent&  àusanaiiiein^aiccaiion. 
fiippofé  qu'ilnefine  apparair  de  tiltte,  il  i  acfnle 


pre 


ilri 


ption 


entre  aagex  &  non  privilégiez. 


C  X  X 1.  Item^  Toutes  actions  perlbcuieUes,  (ont 
preicrites  par  le  cotus  Se  eTpaoe  de  ticiNe  arn ,  cntie 

aagez  Se  non  privilégiez. 

C  X  X II.  Iiem ,  Ptelcription  n'a  point  de  lieu  con-  D«  frtffrt^ 
tre  l'Eglile,  linon  pat  l'eipace  de  quarante  ans.  timtntril'g^ 

C  X  X  i  1 1.  lum ,  Si  aucun  a  jouy  &poâcdc  aucun  i^^'' 
héritage  i  jufte  tiltre  Se  de  bonne-foy ,  tant  par  luy  ' 

3ue  (es  predecelTcurs,  dont  il  a  le  droit  Se  caufè ,  fran« 
[lement  Se  fans  inqiiictation  d'aucuite  rente ,  par  dix 
ans  entre  prefens.  Se  vingt  ans  entre  abfens,  aagcz 
te  non  privilégiez ,  il  acquioct  prckription  d'icelle 
ttiftei 

C  X  X I V.  fttm ,  En  matière  de  veues  Se  elgoots ,  ta 
e(viers  8e  glailouets ,  pteTctipt ion  n'a  point  de  lieu  ;  ferviti  ^  ^  ^ 
tellement  q  jc  par  le  long  nUc^e  ou  poilcilî  ^n  ,  qu'au-  P«fttip«i«ii 
cun  en  ait  iiu  l'héritage  d'aurruy ,  il  puiilc  acquérir  **"  *™ 
prefiriptioa  conoe  ne  an  préjudice  d'iceluy  ,  de  ne 
luy  en  peut  aucun  droit  efire  acquis,  fi  ce  n'eft  pac 
tiltre  fpecial ,  qui  en  fèroit  expreflè  mention. 

C  XXV.  /t(m  ,  Toute  pcrfonne  ayant  mur  joi- 
goAiit ,  fans  moyen .  à  autruy  héritage ,  ne  peut  en 
iceluy  mur  «ftilS ,  n'avoir  fcncAres  ou  veues  fur  icc* 
luy  hetitaee,  «a  préjudice  de  fon  voifîn  :  mais  cft 
tenu  les  nitte  du  rez  de  terre  .  à  la  hauteur  Je  neuf 
pitJs,  quant  au  premier  ellage  ;  &  quant  atix  an- 
tres eltages,  de  fept  pieds  de  haut;  Se  garnir  leldites 
ièadfa«  d(  wiNi  fual^mcM»  ^fa  ft  voine  do»> 


CXX VI  »tm,'Et  Rmum  fiilôltkfiliM 

veues  plus  bas ,  &  en  autre  manière,  il  (croit con- 
traint par  juflice,  s'il  eu  cHoir  pourfuivy  fuâi(àni< 
ment ,  de  les  cftonper  Se  tenir  en  la  hauKllt  deflil& 
dite,  oooobûaot  qnelqae  eTpace  de  temoa  qu'il  ta 
cttft  ufê  aniiement ,  s'il  n'en  avait  titre  fpcctal. 

C  X  X  V  !  I.  /rem.  En  mur  moltoyen  ,  on  ne 
peur  fans  le  conlëntcment  de  celuy  quia  partau- 
cn  mur  ,  faire  féne(lrc$,bni(Icries  «ouannescho* 
(es  (cmblables,  au  piejiidice  de  celuj  qui  a  pan 


m  Akt.  tib  il  firm  mm  4t  rafpmtr.  Du  Molin  mi  fon 
Commcnone  maautcdpt .  fut  U  Coutume  <ic  Pans  ',  art.  lyr. 
a.  f .  <ite  cet  anicle .  Bonabftaaz  lequel  il  tient ,  (|n'a<nc  au- 
ne* C<Hltumcs,  le  iilt  tlonauite  icnon^i  à  ta  ludi  fTioa 
«ic  (bo  p«c,  peut  iircudtï  fa  paît  au  douaiic ,  fVM/Mrr 
•Ltrfo ,  &  ji  UithàUi  ;  mats  Ion  agMMiNi  n'a  pouicitifui- 


VK  .  <.o;TMr,i;  <; i,  irouiié  fiu  fatt.!}».  dcla  ■ottveUcCou. 

tiimc  de  l'-iis.  J.  B. 


^  A  »  T.  m 
M  ttrmitm  UHjuttuàMt 


aw.  C  M. 

t  Ant.  Iif»  idww.  B»  mi^jmanvwdtviam/Uvitw, 
ftJ  txtr»  umàm  kuim  tMfmindinii  vuU  fu*  ftriffiimem' 
jturuj.  férifi.  §.  IX.  f.  47.  C  M, 

W  A  HT.  114.  fmtfiluaturesiC^ta  i-<!itt,fm'ilammtfi 
Us  MÊttm,^. 

t  A  s  T.  m.  Icia  clUiat.  ft  «rat  pammmf^mtit 
htc  d$jfmm,  mt  dixi/afr  tm^m,  SHvàviêigfi ,  mt,  im 

/Aftx.  iit.1 
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DE  VALLOIS. 


T)e  Donations, 


0f  illIUlfDf 

mm 


J  Tbm  ,  Homme  Se  femme  am- 


Z>f 

wmiri  m»rii^, 
ftr  formt  dt 


CXXVIIl. 

(Oints  enfcmbte  par  mariage ,  cf- 
UM  en  (ânitf ,  peiivenc  &  lear  loift  ^re  donation 
munieUc  l'un  à  l'autre  ^leaient ,  de  loiM  Inin^icas 
meiiblcs  &  oonqaeftc  immenUei  ,  fàhfl  dHMft  ■9e 
confiant  leur  mariage,  cnintnu'is  ctifr'cnx  ,  &  qui 
Tecont  trouvez  i  eux  appaitenir  &  eftre  communs 
entre  eux ,  à  l'heure  du  ticTpM  d«  pmnicr  raou- 
nnt  deldiu  coajoin»,  |weE^|M^'fl«r^.%vU 
«itam  d%etn  conjoiatf  frvlr<daniKiêuiÀ^ 

Cabaillantpar  luy  caution  (utii'ànx  rclU:;icr  Icf- 
dtrs  biens  aptes  Ion  ttclpas ,  pouivcu  t^u  il  n'y  ait 
eofans. 

CXXIX.  iMw»  VB^^MUMinieide  ibj,  m 
ûififtpoinr:    '      "  -  ^ 

C  X  X  X.  iKm^  Donner  ^  rcrrnir  ne  vantj  en 
telle  man.crc  ,  ijuc  li  aututi  a  donne  fon  héritage 
(implement ,  on  pour  caniê ,  &  le  donataire  n'en  a 
elle  faili  par  le  lèignear  lèodalottceofuel,  oan'en 
a  pris  apprchenfion  de  fiieds  MMMt.  «ovloir  8c 
conCenrement  ci:  i^^ndit  domiKar  i  en  ce  eu  lelle 
donation  ne  vaut ,  Se  M  iô&oit  rétention  d*ufii- 
frutâ  (4} ,  conilicutioD  de  precakct  on  antre  fiâe 
tradittoo. 

C  X  X  X  L  JtaA»  »  Honne  &ftmme  conjoints 
enfrmble  |»it  mariage  »  oooftant  flc  durant  Icurdit 
mitia>:e ,  ne  peuvent  advantagcr  l'un  l'autre  pat 
donation  faite  entre- vifs,  pat  icliamrnt  ou  ordon- 
ninoe  de  detnicre  volont<i,  n'autrement ,  direâe- 
meat  «  n'abU<]uement(  ^)  >  en  quelque  manière  que 


&  cxrcnrc  qu'ils  potirnuit  diinncr  l'un  ifa-itrc  par 
letompcnic  (f  ,)  ,  comme  d'Iicntagcs  vendus  ,  gran- 
des meiiorations  d  héritages  par  bafUment  ou  aotie- 
nientt  ^  au  feur  &  tailon  du  dommage  Se  dtini> 
InrièKI'de  biens  qu'aurait  en  celuy  à  quilêtafidt 
ledit  d  !ii  [v-.r  rcciimpenfc. 

C  X  X  X  1 1.  Jtatf  ,  Les  hcrira;;cs  ou  rentes  qui 
font  donnez  pour  caufë  de  notices,  (bot  prapïtt 
heiiiaaei  de^x  à  qui  ils  font  donnez. 
-'€^XX  1 1 1.  Item ,  Une  perfbnne  nfant  de  lès 
droi's  >  peut  donner  onttc-vifs  à  to'uc  pcilonnc  cf- 
trang- ,  ou  à  un  de  fes  enfans  non  venant  à  (a  fuc- 
ceniun,  telle  part  5c  portion  qu'il  luy  plaira  de  (es 
bien*  ,  foient  propres  ,  acquefts  ,  conquefb .  ou 
meubles  -,  &  ou  au  jour  de  Coa  trefpas ,  Te  ttoa> 
vcroit  la  donation  immenlé  ,  en  forte  que  la  légi- 
time ne  f  ift  entièrement  rcfcrvde  à  (es  autres  eufàns* 
fera  ladite  donation  defd  jit  &c  delTalqué  ce  qui  s'en 
fiiudra  de  ^te  légitime ,  (  eu  regard  aux  bietu 
dbones,  &  ceux  dont  moorra  faifile donateur)  *e« 
nant  au  profit  des  heritiets}  Oc  Cm  tel  donataire , 
tenu  reflituér  pour  lefditeé  légitimes  ,  ce  q^'il  fe 
trouveroit  dcfTullirde  ladite  légitime;  &  âce  font  tes 
chofes  données  >  du  jour  de  la  donation ,  hypothec* 
quées. 

C  X  X  X I  V.  Item ,  Une  femme  fe  remariant  en 
fécondes  nopccs,  ayant  un  ou  pluiifurs  enfans  na> 
ruicii  Cs.  !c\;i[imrs  ,  ne  pc.it  dunnei  en  faveur  de  fllH* 
riage  >  n'auircment  auparavant  ledit  mariage  f  t  raa 
futur  eiÎNMiX,  n'aux  enfans  qu'akditfimu'd^elit^ 

]^fflfijj^l^g^ij^f^  de  Cet  îmneubles  ' 

■  •  I  .  iii'  iir<yé^,^i^<^^;iiiitrfj  m  ■  nu  ii-j,-|Sr>Vrin 


Dm  fom»- 

X»rdir  M  MM. 
tùri  dtntrtUl 


CXXXV.  TttM,  Qnandancaav<rill  iiâm 

X  liciitagc  à  luy  venuparfucccfTî  in, 
à  perfbnne  cflrange.  iccluy  héritage rfaet en  rciraicti 
&  le  peut  retraite  le  lignage  du  vendeur  du  codé 
doitf  eft  veau  kdit  hi^iage,  co  âifaiwadjoutnec 
l'acheteur OQ  detcniieur",  cndt  de  remift,ca  <!»• 

dattt  fanâtjoOr,  .î  cfimptcr  du  jo  ir  l'en  aili- 
ncment  on  Infèodui^m  de  I  lic:i:agc  vcudj  j  les  10- 
lennirez  g  irdtcs,  en  tel  «.as  icvjujics. 

C  XX  X  V  1.  Utm ,  Pat  la  Couftnme  du  Duché 
de  Vallon,  cofairant  le  ptemieradfootaementeo 
nuritre  de  retraiif>  ,  cfl  rcq  ;is  par  la  partie  ,  i  le- 
qucrte  de  qui  fc  fjit  ledit  aJ:ournfmrnt  ,  ou  pro- 
cureur pour  clic  ,  faire  les  otiies  ;  c'crt  i  (<,ivoii  , 
bourlc  Si  denicis  i  delcouven  ,  Se  à  patfaiic  du  put 
fiirt  &  loyaux  coâAcmenk:  9e  <imibUblementàcln* 
cune  évocation  de  la  caufe  qui  fe  fait  en  |ugemenr , 
jufques  à  conteilation  de  caufe  inclulîvement ,  lur 
peine  de  perdition  de  caufe.  Et  (i  la  partie  defende- 
rellè  acquiefoe  i  rofire  â  iuy  faite ,  la  p«rtiedÀnao- 
dereflè  eft  tenue  le  temboucfét  dedam  vingt- quatre 
heures  apièsque  le  défendeur  en  matière  de  retrait 
ligiiaeer  aura  accepté  l  'offre  ,  iSi:  mis  au  greffe  de  la 
jucilîadlion  en  laquelle  il  (cri  ad  n  irné  oïl  fêia  la 
canfi,  (es  lettres  d'acquiHtion ,  aticrmé  le  contenu 


panie  prefênteon  appellée. 
CXXXV  I  I.  /rtm  .  C^iand  celuy  qui  fil  corw 
venu  Âé  Mttait  {  «  )  en  mature  de  tettaiâ ,  obtient 
congé  cwitt  bmtayant,  â  faurc  de  comparoir  oa 
•UCTcment .  en  quelque  eftu  que  la  çauA  mt  .^.0ù  cs 
caaioeluy  rerrayant  perd  II  àiofié*  Ac'ii^âll  pôk  Ée^i 
ccvabic  à  intenter  adion  de  rrrraiû;  pofif  orc$ qu'il 
loii  encntcs  en  dedans  l'an  At  ;our  i  toutetfbis  un 
autre  lignager  pourra  intcatotleilktàÎÉift^ 
dedans  l'aodc  jour. 

C  X  X  3cri  ri.  rm»,  9  iMà  aVdr  vendu  «n. 
cuns  di'  fts  [Topres  licii'.i'^cs ,  â  un  qui  ne  fernir 
parciu  liguagcr  du  vendeur  du  cofté  Se  ligne  dont 
Ici  oient  venus  leTdits  héritages ,  8e  le  (êigheut  dont 
kfdics  betitages  leroienr  tenus  &  mouvant,  avole 
prina  jlr  tcteno  îcenx  héritages  parpnilGfteétî^fleF» 
l'un  dcsiurens  lignaijer  du  cnflt-     ligne  du  vendeur» 

fouiroit  avoir  iceux  héritages  par  rctraiCi ,  dcdanC 
an  8c  jour  de  la  retenue  faite  par  ledir  fcigiiettf , 
comme  s'il  eftoît  encores  ès  mains  de  l'acheteur  len 
-tendant  tes  deniersque  ledit  fiignearàittrait  payé, 
avec  les  ventes,  vins ,  &:  droits (éigottilittjty M Ik 
manière  ci-deflùs  déclarée. 

C  X  X  X I X.  ItftH ,  Si  aiicuis  lignagcrs  du  coAé 
dont  Icidits  héritages ainfî  vendus  viennent, veulent 


aiminittt»' 
tkmimmmfis^ 


ptHt  rtitter  jMt 
Il  fi'niHT  4» 


«  Ali  T.  f  fo>  MMMtte  êmfmfritia  Particulier  m  cène 
ComiinictcaraitlcanKtnitioa  J'uf  iïiuiâ  vaut  tradition. 

b  Kkt.  MnStmtiu  n'ttUifHemeHt.  Ccli-a  dire  aux 
ai£u»  du  piteeiicBt  ouriagr,  le  can joint  qui  n'en  a  poim, 
faivaac  les  Amfttqae  |'«  icmarqticz ùa M. Lowt.wr.  D. 
num.  iT  T.  B 

Et  .mili  le  muY  n'jy  inr  cnfjn<.  ,  oe  peut  donner  ant  m- 
f41n.de  la  tcmme  (  *>u  t  cnur*.  Uivrc*  Amftt  ès Couiunws 
rf^daaat,  tctdw  yCbanm,  ChaficMMwiifaiTUnictais, 


que  j'ai  wmaïques.  Pfdt  Robert,  lîv. a. A;  t%,  àc  Paris, 
atc  tTt.  ac»t}.  T.C 
c  fur  num^mfi.  CellpaatI 

•/  A  R  T.  lù.  pbufm  M  titrt*  fmtit  é*  fit  hmmmtkt. 

Ccl a  c 1 1  canigé pû l'cdudcS  fkmdtC  aopecs.  JtafiMM, Hêh 

.tri.  CI    T.  c 

'Art.  i|7.  0>  «irair.  CcO^-diie  ,  adjomoi  «t  do 

f<n4cui> 
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toi  COUTUMES 

Kcojvrer  iceux,  ils  font  haln'cs  Se  rcccvables  à  faire  pat  l'acqueiear ,  Cu  leq^l  il  Taii  ledit  cctraiâ.£t  fi 

le  fcrriiâ  lielDits  heriij;;cs  vendus ,  dn»  y  garder  ledit  bniragerlHitrenii  en  fief,  fera  tenu  faire  la  foy 

prioricc  ne  poftcAciriic  lic  liL;iage.  Ile  li  rfir  que  le  &  hnminagc  .  &  payer  ledroit  de  c!uinl>cllaj;e. 
Ktiayanc  ioic  de  la  ligne  donc  vjennenclcidicslie-      CL.  //«m, Si  le  vendeur  de  fon  hcricage.  seii  d'i- 

ikag^i  en  quelque  ounieieflcdcgié  decomCuigai»  ednf  ckl&ifianpiaficd'unachete  .ir ,  &td  achètent 

niti  que  ce  (bia.  le  ccfcnd^donne  ou  tranrponc  i  qaeiqnfe  autre  pet* 

C  X  L  i^n»,Sî  ancnn  aynit  baillé  fbn  propre  he-  (bnne ,  te  retrayaut  lignager  fera  wcevtbie ,  à  Coj 

tirage  à  rente,  &  à  rai.lur ,  à  toiis;ours  ou  à  temps,  adrclFer  contre  le  prctnier  acheteur ,  li  bon  Iny  Icm- 

âpcrfanneelhange,  tel  héritage  pourra  eitrc  reccaïtii  ble ,  comme  réputé  pour  podèdciir  didit  héritage; 

par  le  lignagtr  du  codé  ft  l^M  dont  ledit  héritage  ou  c  xurc  le  fécond  acheteur  ,  en  dedans  l'an  &  jour 

cft  advenu  ^dic  iMtileiir  %  en  rendent  le  fort  princi-  de  Uptemieie  vendttioa,  ou  de  la  iailinc  fur  ce  fai- 
mi  du  rachat  de  htfice  rente  ,8e  loyaux  ooun*  >  par  te  ;  en  rendant ,  comme  deflus .  le  prix  du  principal 
la  tnanierc  que  dit  c(\.  achat,  &  tous  !o)  aux coullemens  de  ladite 

CXLI.  J/em,  Eu  tous  héritages  qii  (ont  luil'ez    acquiûtion  ,tcU  que  de  railun 


<»iu/'>  «ysm  icenSi  fiircens.ou  rentes  non  raLhctables  ,  n'yclict 
point  dt  tectatâ  imaii  11  IdUiu  cens,  l'urcens,  ou 
sentet  >  lé  vendent ,  ib  dicent  en  tetraîr. 


CXl\l.  /lem,  E:i 


f  iit  buf  à  but  fins 


Il fUr^t  m 


Ibultcs  i  donacions  u  iiciiugcs ,  n'y  cact  point  de 
tetrait. 

C  X  Ll 1 1.  Ittm ,  En  matieie  d'elchange  où  il  / 
•  (ônlte  ;  s'il  n'y  a  (balte  excédant  ,00  venant  i  equa^ 

Titd  i! j  v.ileur ,  de  Thcriracr  baill<f  en  contre-efchan- 
gc,  tclicment  que  le  couiiack  participe  autant,  ou 
plus,  de  vendition  que  d'efchangc  ;  en  ce  cis ,  '1  le- 
dit hetiiaee  eftoit  propre  à  ccltuy  qui  aurolc  prins 
ladite  ionhe,  tel  héritage  fera  fujec  à  retraiâ  pour 
ladite  foui  te  ,  &:  pour  la  valeur  dudir  héritage  baillé 
en  contre  crchingc,  félon  la  comtnune  eftimation 
d'icclui.  Et  où  ledit  contrat  pinii-iprioi:  pins  d'cf- 
change  &  de  pecinuiation»  que  de  vendition ,  en  ce 
casitelheritage  propre  ne  cnem  en  letnidlignaF- 
ger. 

C  X  L I V.  Ittm ,  Quand  aticiins  héritages ,  cens 
&  rentes ,  font  vendus  par  décret ,  q  d  cheenc  en  re- 
trait, celuy  ou  ceux  qui  font  du  lignage  doncvien 


CLI.  JlfM( S anculIvendfiMi propre  héritage,  à  Dtfh 
un  lien  pareiu  Ugnagtr  du  coAé  5c  ligne  dont  jceluv  «r»^"  '  ■ 
héritage  eft  venu  &  efdiett  i  Iceloy  vendent ,  &  U  t"l"  ■  O" 

a.ivicnt  que  le  <lcllu:dir  lign.iger,  après  qu  il  aura  ' 
jouy  d'iceluy  héritage  ainlî  i  Kiy  vendu  >  le  revend  à 
une  aune  perlbnne  cftrange  de  ladite  ligne}  en  ce 
cas,  ttn  Datent  du  ftemiett  011  (êeond  vendent  do- 
dit  cofte  &  ligne ,  en  dedans  Tan  dtcelle  féconde 
vendition  ou  de  la  fiifltie  ,  c(l  rccevable  de  t'avoit 
&  demander  ledit  héritage  par  retraictrenreinbour- 
(ai)f  le  pur  fort ,  &  loyaux  coullemeiis. 

C  L 1 1.  tum,  Qjand  aucun  hertrase  pcopte  an    D»  immî» 
vendeur,  eft  acquis  durant  9c  eonftant  le  matiage  de  m^-^**'''''' 
deux  conjoints,  dontl'im  d'iceux  cftp.ueiit  ^'^i:  ligna- 
ger d'idit  vendeur  du  coilc  &  ligne  d.nit  icJit  iicrita»  • 
ge  appartenoit  audit  vemicur,  te!  héritage  ne  piften 
tetraiifl  durant  Se  coniUnt  le  nuriage.  Mais  aptfis  It 
nefpas  de  l'un  delîlin  oonjoinls ,  la  moitié  dndit  he- 
titage  gift  en  retraid ,  â  l'enconire  de  ccliiy  qui  n'cft 
lignager ,  ou  de  fes  hoits  .s'ds  ne  font  lignagers  du- 
dit  vendeur  du  coOé  &  ligne  dont  l'héritage  appar- 
tenoit à  iccluy  vendeur,  dedans  l'an  6c  jour  du  ttet 


nent  lelHits  héritages, cens»  ou  tentes,  les  peuvent    p;is  du  premier  mourant defdits  conjoinrs  (lîtppolS 


avoir  par  retraiâ ,  «n  payant  k  pur  fim  9t  Joyi 

ctHiftemens. 

Disfrw'tt  dê  C  X  L  V.  Item ,  P  u  1  adi-e  Couftuine  ,  quand  au- 
^énànu'éii  *  athctc  aucun  héritage  qui  cher  en  retrait .  les 
wumÀ»  m  n-  d'iceluy  héritage  par  luy  levez  &  perceuzau- 

iTiMi;  paravant  l'adjourncment  ,luy  appaniennent ,  &  jul^ 

qnes  i  l'offre  faite  de  rembourfer  en  temps  tlcu  ,  & 
vlc'\  tenu  d'en  payer  aucune  choîc.  Neantmoins  le 
tetrayanc  payera  le  pur  ibrt  Ac  loyaux  couAemens, 
Ikis  diminacr  »  pour  nilbn  defims  fintiâs,  ai^^ 
chofë. 

C  X  L  V I.  Uim ,  En  matière  de  terraiâ  lignager , 
lesfruidls  font  dcuz  au  tetrayant  qui  obtiendra  ,  du 
jour  de  la  coniignaiion  par  luy  faite  auparavant  liiif' 


qu'il  y  euft  laifînc  ou  infeodation  prinfe  durant  ice» 
luy  mariage  )  en  tendant  &  payant  pat  le  retrayaot, 
la  moitié  dn  fixt  principal  >  frais  U  loyaux  ooot 
temeos. 

CL  III. /mm»  SI  aucun  a  acquis  d'un  aorte  lôa   Du  rifani 

propre  héritage,  comme  nuifons  &  autres  édifices,  '""'^^^L* 
&  il  advicni ,  pendant  l'an  du  retiaiâ  ,  que  l'ache-  l^^jjf*"*'* 

on  plailir.  Se  fans  aucune  iiecclliic,  y  fait 


teur  a 


aucunes  réparations ,  autres  que  pour  l'eurrcteniren 
lin  cAat  ;  en  «cas,  le  rettayaot  defdires  maiiocM 
conmie  lignu^r,  n'eft  tenu  rendre  Icfdites  repara- 
rlons,  &  ne  (ont  réputées  pour  loyaux  couftemcns. 
CLIV.  Ittm,  Et  quant  à  terres  ou  vignes,  fi 

^  ^        ,      ,    ,         iefdi»  héritages  ont  eilé ,  pendant  l'an  du  retraiâ , 

comeftation  t  &  fi  confignation  n'y  a ,  du  |out  de  la-  labourez  &  enftaieaces ,  A;  anffi  k<<liKs  vignes  la- 


dire  conteAation 

C  X  L  V II.  /rem ,  Si  celuy  qui  retraiiîl ,  ou  veut 
letraiic  ,  aucim  lieiiiage  ventlu  ,  vouloir  it.iit  héri- 
tage rcttairc  en  intention  de  le  bailler  à  autres  per- 
sonnes cftrangë; ,  en  ce  cas .  il  ne  feroit  rccevable  à 
(aire  ledit  retrait  i  &  efl  tenu  de  donner  Oc  prefter 
le  ferment  (urce  ,  lî  la  partie  ,  contre  qui  fefait  la 
pourfiiite  duditrcrraiâ  ,  le  requiert. 


bourées,  le  tetrayant  fera  tenu  de  tendre  lefdits  la- 
bours, femences,  8e  amendemens  nccellàixes  :  Et 
aulh  il  aura  les  ftuicis  &  derpouilles  efians  lotSjflC 
venus  defdits  labours  fur  Icldits  héritages. 

CLV.  /r«m,  Et  par  ce  eft  entendu,  que  Uoâ  tek  Dtuxthflài 
achetenridepcopccshcritagestiêroientaucunsexcez  t»»dMtkmm 
pendant  ledit  tàafê  de  tetraift,  comme  de  coupex 
atbres  poitantfiuiâs  jdcfnioîit  édifices,  pe  Lher  vi- 


CX  LVI II. /rem,  Par  ladite  couftume,  celuy    vicrs ,  couper boîsautreincnt,  qts'en  temps  deu,  tels 


3Dt  acheté  aucun  héritage  qui  chet  en  teiraiA,  quand 
eft  pourfiiivy  audit  cas  de  cetraid  pat  aucun  ligna- 
ger ,  il  eft  tenu  de  montrer  8e  exhiber  les  lettres  de 
l'ac -juilîtiiin  ,  avec  ce  affermer  du  pti\  qu'il  en 
auroit  baillt: ,  par  devant  le  Juge ,  partie  ptelcntc  ou 
appellée ,  comme  dit  eft. 
tiitfiUÊÊir  C  X  L 1 X  /Maa,  Q<iaud  aucun  retraiâaucun  bê- 
ta rttTMit  dtit  n'tage  ,ii  n'eft  teno  de  payer  an  feigiienr  dont  ledit 
^ntrl'tri'  betitage  rft  tenu  &  mouvant  en  fief  ou  en  cen/îve  , 
aticuiw  dtotts  feigpeoriaux ,  pour  raifon  dudit  re. 


*  A» 


acheteurs,  Uoû  la chofe  eft  rendue  par  retraïA,  (ont 
Kousde  teftitutîoa,  de  la  valeur  deschofes  «infi 
inditemem  6ites&  ptinlb  i  ic  oone  da domm^ 

gcs  &  interefts,  delà  valent  qa*ib,(ôncclliaMspcc 
gens  à  ce  cognoilTans. 

C  L  V  1.  Jum ,  l  leritageqni  eft  efcbangéi  l'en^ 
contre  d'un  cheval ,  ou  autre  marchandife .  chet  eo 
leitaift  ;  parce  qu'avant  que  l'cfchange  empelcbe 
retraiifV  ,  il  eft  retjiiis  que  les  chofes  cfchangéej 
foient  d'une  niefmc  qiiatiic ,  Se  que  Tuoc des cbolès 


ccaiftpai  liqràici  pauma  ^n'ibajcnicOé  payes  Ait  iodi  bien  immcnble^rauci*. 
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CLVII.  T  Tkk,  SekMilaCboftumedeVaUois, 
X  hypoihecque a  lien  ès Chaftelkiiietdii- 
dit  Valtoit  ,  laquelle  hypochecque  ne  fe  dîirUë 
poinr(4). 

C  L  V 1 1 1.  Item  ,  Biens  meubles  n'ont  point  de 
finie  par  hjpothecque  (b  ). 

C  LIX.  lum»  Quand  aucun  prend  betitage  à 
rente  ,  oa  fiBcem ,  oa  «ooflioiè  mcone  tente  (ùr 
fes  héritages  ,  &  ï  payer  icelle  rente  oii  fîircens  j'o- 
blige avec  tous  fes  biens  ,  il  loift  a»  créditeur  |ioiir- 
fuir  fbn  droic  d'hypotliecque  fur  lequel  hrritagc 
qu'il  vondta  sf^ie  ote%  qu'il  euft  rpecialcmrntobU- 
'ancon*  de  lê«  berirages  ,  (ans  ce  qu'il  finttcaa 


re  di'ainion  de  li  (pccialc  hypoihecqite. 
C  L  X.  lum ,  Et  après  le  tierpas  de  celuy  qui 
aiiroic ainlî prins  â Tuicens ,  ou  rente,  aucuns  heri- 
cagn  >  ou  oonftitué  rentes  for  lès  héritages  &  biens 
fanmcnblestle  acditenron  fesheritiers  peuvent  pour- 
fuir  les  hctitiers  du  debteur,  per(bnnellemcnr,  pour 
telle  pait  iSc  pomon  qu'ils  font  heriiiets  du  trcfpaP- 
lé-  El  s'ils  font  détenteurs  des  héritages  chargez  de 
ladite  rente  ,  il  les  peut  pouifuivre  pour  le  tout , 
tant  peribnnellement  «jn'hypothequairenient,  &  ain- 
f}  les  f  urf  condamner  -,  &  faire  déclarer  Irrdiishert- 
lagcs  ,  iS»:  thacunc  pièce  d'icciix  pour  le  tout ,  affe- 
ÔC2  ,  hyjH)thcqacz  ,  &  obligez  a  ladite  rente. 

CLXI. //«M>  Et  patcilicment  ii  celuy  qutau- 
nit  ptios  i  tente  ou  l'urcens  «ncoos  héritages»  oa 
ctMiftitué  tentes  fut  Ces  héritages ,  vend  ou  ttanC- 
porte  aucune  pièce  d'iccux.  le  créditeur  peut  pour- 
inir  le  détenteur  de  l'héritage  ,  &  K-  f.urccui.Jjmncr 
perlbnncllement&hjpoibcquaircmcnt  pour  tous  les 
arrérages  efchens ,  depuis  qu'il  ell  derentenrdndit 
héritage  ;  5c  pour  les  prccedens  hypothequaircment 
rant  Iculemeni  \  Se  à  payer  ladite  leme  pojr  l'ad- 
venir  ,  pcrionnclictiien:  «li:  h\  pi>ihe']itnircmf  nt  pour 
le  tout,  tant  ôc  li  longuemeni  qu'il  fera  détenteur 
9gi'  hf-  des  héritages  obliges  &  hypothéquez  :  &  ioifï  audit 
t&rfw  fftnMl.  CTçjjf^,  ^  pouvoir  (ÛK  Vendre ,  fi  bon  luy  fcm- 
^êjt^'ui^m'îe  ble,  l'une  des  pièces  que  mieux  luy  plaid ,  obligée 
difcuttr  Uff-  en  ladite  rente  ,  pour  avoir  p  ivciiicnt  des  arin.igcs 
««^t  qui  luy  en  Icroient  deuz  ,  (oit  par  hypothccque  ge- 

iKtaie  ou  l'peciale  ;  &  (ans  ce  qu'il  foit  tenti  faire  dif- 
.   ctiflioo  de  rbypodieo^ue lpe(îale»£faaajie Juy  fem> 
ble. 

CL  XII.  Item,  Et  quand  aucuns  Jcbrei'rs  font 
condamnez  pcrfbnnellement  &  hypoihequaiiement 
1  aucun  créditeur  ,  les  héritiers  duoit  créditeur  peu- 
vent faire  cooif«ind(e&e3Wc«eclc£iiu  dcbteurs. 
pur  Tcna  de  ladire  ooadaintMtîaai  aodSbienconi- 
meodlpca  6iKlediKciediieac.Eiautanica pour- 


ra  fiire  l'héritier  du  «éditeur,  en  vertu  d'un  obligiî 
pallë  (bus  fcel  royal  ou  authentique ,  an  lien  U  où  il 
eft  authentiqué. 

C  L  X  1 1 1.  Ittm ,  Qjand  aucun  acheté  rente  fur  DdaMt/ib 
des  hctiiages,  6c  depuis  acquefte  lel^lits  héritages  fi*»  ^Urm- 
fut  leiqueis  la  conltiturion  de  icute  ci\  t-nn-  ;  e;i  ce 
cas  ladite  tente  eft  confuic.  Et  femblabtemcn;  li  \eC~ 
dits  héritages  dcnuMUoient  vacquans ,  8c  le  lentict 
fc  boutoit  en  iceux  fans  ptoviiion  de  jufticc  ,en  les 
voulant  dire  liens  à  canlc  de  tltditc  rente ,  en  ce  cas 
ladite  reoiecft  paiciileiiicat  ç/mtoSki  9t  ainfiea  vSs 
l'on. 

C  L  X I V.  htm ,  Et  oû  tel  acqtiefteur  voudrare»  . 
noncer  à  tel  heritageainficiiargéqiieditcft,&  vou- 

dra  retourner  i  (on  aéUon  qu'il  avnit  pour  ladite 
rente  ,  faire  ic  ['or-rra  (' nnnobit.inr  ladite  confulion  ) 
en  telle  prérogative  ,  droit  ordre  qu'il  eftoit  au- 
pa rayant  ladite  confulion. 

CL  XV.  Ittm,  QL'»nd  un  tiers  détenteur  d'au-    Du  irs»»" 
cun  héritage,  eft  pourfiiivy  po'ir  rai(bn  d'aucunes  /'jT"""»»  * 
rentes  ,  dont  cil  clurgé  ledit  herirage  qui  luy  acftc  ^  ^nil^M* 
vendu  lins  la  charge  de  ladite  rente.  &  dont  il  o  a^  tmr, 
voit  eu  ct^mMlIànoe  paravanr  ladite  ponrfuiie,apt^ 

3u'il  a  fomnié  (on  garant ,  ou  celuy  quilt^y  aven- 
u  &  promis  garantir  ledit  heri'agc,  lci.]'icl  luy  de»  i 
fiirr  de  gjrjnric  .  ledr  litrs  Jr'eiitciir  .lind  pour- 
fuivy>  paiavant  Uiilcon relier,  peur  renoncer  audit 
heriti^i  &  en  ce  laiiâni ,  il  u'eft  tenu  de  ladire  ren- 
te &  arrérages  d'icelle;  fiippofé  mefme  que  les  ar- 
rérages ftrdênt  Se  (oient  elcheuz  de  Ton  temps ,  flc 
paravant  ladire  renonciation. 

C  L  X  V  L  Jtemt  Pu  ladite  Coullume ,  les  héri- 
tiers dn  treipaflé  fiiat  tenus  pertbnnellemeur  det 
faits ,  prnmellcs ,  &  obligations  du  dchu.â ,  pour 
telle  pan  &  portion  qu'ils  font  heririrrs ,  &  hypo- 
thequairement  pour  le  tour,  quai  d  :iypfuhei|ue  y  a. 

C  L  X  V  I  L  Item,  Une  cedule  privée  druement     CiJuU  u- 
caulèe  (c) ,  qui  porte  promellè  de  payer ,  emporte  tmiu  imptr- 
hvpoihecque  du  jour  de  la  confcllîon  d'icelle  faite  "  ? 
en  (iigement  ;  &  emporte  earnilon  de  main  i  es  nuins  * 
du  créancier  ,  a<i  profit  duqucl  elle cft  (CCOgneiie  » 
«n  hai'Iant  caution. 

C  L -X  V  II I.  Jtfm  ,  Si  aucun  propriétaire  d'au- 
cune choie  immeuble ,  baille  aucun  héritage  à  terme 
ou  loyer ,  i  aucun»  années .  8e  dep<iis  ledit  bail 
vend  la  proprie'c  fans  parler dndit  lo^a^c  ,  tel  ache- 
teur, s'il  ne  iiiy  plaifl ,  ne  tiendra  tien  dudi'  io'.ia- 

Î'C  Et  ncantmoins  iceluy  lonager  pourra  pouriuivic 
on  bailleur  à  luy  payer  le  dommage  9c  iniereft  qu'il 
peut  avoir ,  i  cauw  qu'il  ne  peut  accomplit  la  joni^ 
lance  dudiclou^e. 


•  Art.  1(7.  hiuiUe  Kyftlhffut  nt  Ce  Js-ji'/-  f'eint.  P.ir 
l'Arrcft  d'oiilicJ.:  Li  icric  tic  Sipocnay  ,  donucm  l  i  f,tiuà' 
Chambre  au  rapport  de  M.  C  le  Cldc ,  (icur  de  Courcclles  le 
I.  Mait  T«5i.  lui  ce  que  mcllire  Rruc  de  Vieux-Matfuns 
pawiàivani  ledit  ordre ,  avoir  ariiculé  par  Imm  ,  que  co 
«ene  Coutume  l'ui'agc  cil .  «{n'api^  les  rentes  conftttuics, 
«■(kifiatcs,  vieoiKDr  ca  orwe  cdicsqui  ne  loue  pOÏM  »- 
làifiaéc» ,  Icloa  le  ptivil^c  ordre  de .  h}^>o;hc(iiics ,  It  ca> 
fuite  les  «blî|aitiaas  aunes  dcht»  (aiooaclle»,  tmsmt 
on'cllcs  fiaicBc  de  dam  aataieuRaoClitcs  icntei  an  cnfa^ 
fio^:  UCuur  a  ordonné  qB^l^poitbitdciizaitliet  dans 
les  fiegn  de  Crefpy  &  PiencfiiM,  da  |taillia|{t  de  ValMi, 
lui  l'ut.ige  des  aiiidcs  iv.  f7.  tf«.  ife  itt.  &  fait  ex- 
trait du  piocci.  pour  celait  ra}>ponêftcoiniiuiaiijvéiM.le 
PaKueuigcacnl,  eftse  ankMwé    ^tf il  (iffirtiwdmîrj  rr 


qui  n'a  point  elle  exccutr.  Pir  l'Arrtd  J'oiJrc  de  U  terre 
oc  Nciy  ,  fituce  cnccicc  Qiuiumi:  ,  vin.)i;c  adj  ;£;Ci;  liir 
daitioiklle  Mjt|:uetitre  de  Hi.u  hn  ,  iiauncc  en  la  Chambre 
,  de  l  Edit,  au  rapport  de  M.  M;ii  ii  Icaii  le  7  Septembre 
j  i<«4.  ugé  que  la  Icnience  011  .triclt  de  conJamniiicNI 
vaut  cnjatitncnteot  pour  l'hypothèque  ,  doo  Icvlemeot  à 
l'égard  dcsteotes  coailituécs,  maisaaiBdss  I 
tioos  i  ce  qui  eA  aiolî  tappotti  «nOB  aât  de  1 
an  iicge  ic  CtcTpy  >«  s.  janvier  T<49  i  I*  tequclk  des 
oeaacicts  de  aMUie  Fiaafois  de  BethuM ,  Gonue  dXkvaL 
l^rtftJi.  Lmec,  liiir.  H  umm.  *t.      éàà.  ]  B. 

h  K*i.  \%*.ittm  ftim  di  juif*  fm bffi*kifm.Viêeb- 
ptà,  an.  iS.  19.  ac  x«.^iafi»,m.  ttUtc  itf.}  M.R. 

«An  T.  167  JtmmKmauiftklJm  r 
4y  idi  dmi,  J.  Bi 
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COUTUMES 


De  Tcfiampu, 


CL  XI X.  T  T  E  M ,  InlUnition  dlnidar  a*a  point 
j|.de  lien. 

CLX  X.  tim ,  Atant  qu'an  teftament  foit  lewwé 

folennel,  il  cft  requis  qu'il  foie  cfctit  Se  figné  de  la 
main  &  fcing  manuel  du  tcftateur  ;  ou  figné  de  fa 
inain,&àluylcu,&  par  liiy  entendu  , en  laprcfence 
de  KoutclnKMiigSiOU  4u'il  ibit  pailc  par-devant  deux 
notaim  ;  oa  par-devanc  le  Curé  de  û  panotflê.  oa 
fnn  viciire  gênerai  Se  en  chef,&  annocakei  00  dop 
dit  Cure ,  ou  vicaire,  &  deux  tefinoingsjoa dVin  no- 
taire cV  deux  tcfmoings  ;  ou  de  quatre  tefmoings  ; 
keiix  tetiivoings  idoines, (uflifanj,&  non  légataires 
duditcettaicur  -,  fors  Bc  excejpté ,  entant  que  touche 
ks  kgats  pitoyables  (  «) ,  obK«|ue»  ic  ruoetailles  diK 
■dît  leftateur  i  efaucls  toaicsfeU,  te  ponr  le  moins, 
fera  gardée  la  folennitd  de  droit  Cjnon  (  t  ). 

C  L  X  X 1.  Ittm,  Les  exécuteurs  du  teftament  d'au- 
cun defiinâ  ,  font  faiits,  dedans  l'an  &  )our  du  tref- 

ÎMdndit  defnnâ»  dobiem  meubles  demoutcz  de 
bn  dran  ,  poor  l'aceompiiflêiaent  de  Ibn  teft»- 
mcnt.  Et  nù  rhttiùcr  voudroit  ceqneric ,  qoelet 
meubles  exccdans  1  exécution  du  teftament ,  outre  ce 
quifcrnit  liquide,  ou  qui  auroit  prompte  preuve, 
luy  fulIèacdeliviCK,  feiaienuicelu)  héritier  de  bail- 
kt  caution  >  de  la  valent  dcfilics  biens  meubles  exce- 
d.ins-.dffipels  biens  il  fera  ttBO(âii»faitc  Se  paver  les 
drbtcs  du  défunt ,  qui  ne  (êroient  liijuidcs  par  Icdi  t 
telbmciK  ,  dont  l'cxccutc.ir  nelcLoi:  advcity  ,  ii 
le  ccftateui  n'avoii  ordonné ,  que  les  exccuteurj  iul- 
fiu&U»  joi^  i<ommeeefn&ie  icttleiMBf; 


CLX  XII.  rtem,  I.erdirs  exécuteurs  ponfenTi fc 
leur  loift ,  faiie  la  délivrance  des  laiz ,  contenus  att 
teltatnent  duquel  ils  font  esccuieun  •  au  profit  de 
celuy  onde  ceux  i  qui  ik  fou  fiùia  »  pear  K  n^gaid 
deibiens  meoble*.  «  &MkslHiideBdndic  definft. 
Etquanc  aux  biens  imtneublcSfCftn^qnckfiliia 
heritien  iuyciu  appeliez. 

CLXX 1 1 1.  Iitm,  Quand  aucun  ieftareiir;par  teP 
tamenc  »  £mc  laiz  du  rdîdu  de  fiabienimenblct  (  «  ) , 
acqoefts  Scoonqncflt.an  profir  d'aacnn.telaccep- 
tant  ledit  laiz ,  cfl  tenu  payer  toutes  df  bres  perfon- 
nclies,  &  aulli  d'acquitter  ledit  teftanient  :  Et  fi  le* 
dit  teftateur  donne  ou  lègue  portion  de  fes  bicni 
par  forme  de  quote  ,  connme  moitié  ,  tiers  ,  ou 
quain  ,  tel  acceptant  Jcdit  laiz  fera  tenu  paferdel^ 
dites  debtes,  obfeq|Be$&  fiinenullcs,  pour  portion 
de  ladite  quote. 

CI. XXIV.  L'exécuteur  fera  tenu  f'.iiie 

inventaire  ,  avant  que  s'immiicer  es  biens  meubles 
du  defirofti  finOQ  èt  choies  qui  concernent  l'en- 
terremenr,  obfêques  &  faoeïiiJIadu  defiioA»  de 
laiz  pitoyables  de  prompte execntîoa. 

C  L  X  X  V.  /rem  ,  L'an  de  l'exécution  du  tefta- 
ment eft  utile,  fe  ne  doit  courir  contre  celuy  qui 
eft  einjierchc  en  l'exécution  dudit  teftatnent, 

C  LXX  VI.  Afl»»  I*ar  ladite Couctuae, le Roj 
par  prévention  ah  cngndflânce  detexecu- 
ti:«is  tc:(1.mftuiirespar  rour  ledit  Bailliage^  &r  n'y 
a  en  ce  cas  >  la  Cour  d'EgUiè  >  ny  autres ,  que  voir 
ne  qjiie  cofnoilkA  ' 


Du  !t  ~ttà^ 


tint  U  tm' 
nri^Jtnrr  iiCt- 

mttutun. 


De  Remet  mfitnées  Cr  «/'^"«j  fir  Héritages, 


FifiltiJt  C  L  X  X  V  U.  'Tp  Oute  franche  pctfonne ,  ufant  de 
1  fa  droits,  aTamkdrokgonvec- 
neiaeor&admiiiUlcationdeibbiais.pencTendie, 
aliéner ,  &  conftiraer  rentes  for  ics  berit^s ,  tenot 
en  hcf ,  en  cenlive ,  ou  aurre  droit  iccl ,  d  auain  fei- 

Eneur.  Et  telle  vendiiioa  6c  conftitucion  de  rente,  eft 
onne  &  vallable  ipofi  ocea  qa'dfe  ne  feiceofiàfinée 
n'inféodée. 

CLXXVIl I.  Item,  Laifite  fente  ainfi  vendue 

&  Conftituce ,  à  cours  fur  les  héritages  dudit  vendeur 
ou  ciinftituant,  quand  ils  font  tenus  &:poIlcdez  par 
ledit  vendeur  &  CsnlUniant ,  ou  fes  hctitiers  ,ou  par 
uu  lieu  détenteur}  oopat  le  lêigoeur  (ëodal.iiiltre 
panicnlkr ,  autre  que  comme  feigneur  Hëodal  j  fmoo 
que  le  feigneur  féodal  eull  retenu  l'héritage  ,  par 
p.iillaticcdcfief,  de  l'atheteur;  auquel  cas,  fera  ledit 
lo^i.c-ur  itmi  de  ladite  tente. 

C  LXX  1 X.  /f«ai. Quand  aucuns  biens ,  hérita- 
ges ,  ott  rentes,  finieaft  aiEscn  la  hante  juftice  d'au- 
cun feigneur  .font  dits  &  déclarez  confifquez;  le  haut 


<j  i  i( '■:;■>».  ■^""•^•(t  '   ,   ,   ,.         cr    ■  ■ 

b*'Jt  /«<       jufticicr  qui  en  vcttu  de  ladite  connlcauon  appieben- 


,dcrA  lc5  mn  blcs,  fera  tenu  de  payer  les  debtes  pet» 
fonrcllcs  &  pour  une  fois,  du  conlîlquant  »  fi  lewilt 
meuble»  (bot  fiiAfim,  de  iuiqnei  â  la  coocunenoB 
d'ioeiii!&lel3b>meni>letdilntei, ledit  haat  jufli- 
der  qui  appréhendera  les  héritages  ou  rentes  dudic 
confisquant ,  autrement  que  par  felonnie ,  ou  à  faute 
dlmnme ,  droits  &  devoirs  non  faits ,  fera  tenu  de 
pajet  k  futplu* ,  iî  tant  iceux  héritages  fe  peuvent 
monter  j  &  jurque*  i  h  ooncoiience  d'iceux.  Auffi 
feraieon  ledit  hant  jufticier  qui  appréhendera  lefiUn 
meubles,  payer  les  rentes  conltitudcs  par  le  confîA 
quant ,  non  enfailînées  n'inféodées  ,  enfcmble  les 
arreiages  d'icelles ,  li  tant  lefdiu  meubles  peuvent 
monter ,  te  julques  i  la  concurrence  d'iceux  :  fans  ce 
que  le  créancier  de  telle  rente  (è  puill  adicllèr  futks 
heritagesconfirqiicz  ,  pour  railbn  de(<BMS  rentes  Se 
arrct3L;c-.  ;  pdiirvcti  tr'.ir  le  lit  crcancicr  de  l.idice  rente 
non  enûilince,  n'infeodée.aitefté  négligent,  dedans 

Quarante  jours,  à  compter  du  jour  de  la  conttmtioil 
'ifidk,  detoj  fidie  calâifinaon  inféoder. 


«Art.  170.  les  Iccat»  pitoyables.  »  fa  j"»*»/  ttjtt^ 
/■/liiii  (mg^km  r  M 

b  itàmi  MMM.  Vît  Ancftdn  f.  Avril  iC?».  ilacllé 

jc^c.  i^ueeene  Coutume  n'ayant  pas  tsgW  ri#;e  auquel  00 
peut  tcilcr,  il  rilloit  avoir  tecoats  àla  Counime  Je  lum, 
{le  noD  a  U  liiCpui^iioa  du  DmtJUoaain.  Et  en  coDlëqucnce 
une  liil'fofiiioà  iuw.  par  k  firar  4e  Maaian,  â^éJc  viogt- 

dcii'C  .^ON  Iralnmiit ,  lic  tout  ce  qu'il  pi»uvi>it  Icguct  pir  la  t 

C>i^!  ii::^  k-  V-i  ur.  .j  t'itc  riilimciux  mcutilcs  4;  acqrclls.  | 

I.-Aiicltcll(apf<Mwau  JeiuiulduPaUis,C(»fflCl-C.B.K.  ' 


r  A  av.  171.  f**  ^*  <*•  "P**  (bfui 
Qpoique  cet  anidc  ne  fatC;  mention  que  det  OMaUctfca^ 
qudh ,  il  oe  s'enluit  pas  qu'en  ccrtc  Coutamc  on  ne  paîA 
pas  dilpoTer  par  tcdameui  du  quint  dapiapfCt,cnauMÎl 
eft  décidé  /*pr<>.  att.  ««  j  B. 

Par  l'anide  S  4.  ci-dvH'u» ,  le  leftaieur  ne  peut  dirpofet 
que  du  qninc  de  les  propice.  T.  C 

W  A  «T.  17(.  le  Roy,  pai  ptevcacioa.  Fiiii  Mt.  amtClt 
M.  LoMit  UthH.  tmmt  f.  J.B. 


L.l^jlu^ud  by 


( 
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Dit  ^vileff!  dt  iMuige  de  MmJôhs, 


Vti  urmit  CLXXX.T  TiM,  Par  laCouftume  gcncralc  <lu- 
di  X.  à».  BaUlian ,  ks  termes  de  payct 

Zi^y  In  lniieei(«)  des  mattNis,  font  PaTques,  l^nâ 
Jean  ,  '^mwÙ.  Rcmy  &  Noël,  oo  de  rroii  mois  OO 
trois  mois ,  à^roraencer  du  joar  du  louage.  Et 
peuvent  cftrs  contraints  les  conducteurs ,  de  payer 
â chacun  terme  ledit  louage,  ruppo(c  qu'il  n'en  ait 
MÎMcAé  parlé  au  coottaa. 
CLX  XXL  iM»,Lelouagedeinaiibaeftpriv^ 


Icgic  ,  en  teHi:  manière  que  le  lêbnra»  locateur  peut  A"  '9  dMifrk 
ptoceder  par  voyc  d'exécution ,  hv  iei  bknt  du  con> 
onAcor  msai  en  ladite  maifon ,  &  ks  fuie  wmbA 
MOT  I0  louage  de  ladite  mai/bn  ;  pofc  ores  qo!!!  as 
ibit  lié ,  obligé  ou  condamné  exprcffcment. 

C  L  X  X  X 1 1.  /itm ,  Le  louage  de  maifon  eft  tellfti! 
mène  privilégié,  que  le  locateur  eft  préféré  à  tout 
autres  créanciers  non  privilégies  Air  M  lien  mm» 
en  U  nuifim  louéb 


Des  Criées  ^  Deem  /Hennis, 


Ç»  f".  Ai*  c  L  X  X  X I II.  T  T  £  M .  Par  ladite  Cotjftume ,  aupa- 
'«MvSIr  qn'irn  créditeur  puillè  faire 

f'***r*  procéder  par  vojre  d'osctuioa,  criée  ou  fiibhafia- 
rim  det  Méat  immeable»  de  Cm  debteur,  il  cil  re- 


quis que  tel  créditeur  ait  condamnation  de  Juge 
competant.à  l'cucontre  de  celuy  courre  lequel  il  veut 
procéder  par  exécution  &  criées  ,  ou  Ictrrcs  obliia» 
eoireslbaa  le  lîwl  ro/al  ou  authenti<]ue ,  es  lieux  ou  il 
ftn  ondienr^oéi  cednfe  eu  letttre  privée  du  deb- 
teur, deucmenr  recogneuz  en  Jtiftice,  &  dedarei  exé- 
cutoires contre  ledit  debteur  de  fon  conlêntement  ou 
par  (entence  de  Juge  comperant  par  jugcnitiit  toti 
tcadi^ire  ou  de  oootnmace.  Et  li  ou  vouloit  iiMe 
criés  acfubluftarioin.  i  rencoaire  de  llwdtiet  de 
l'obligé  ou  cond.imné,  il  faut  toosjoUfS,  8c  aupara- 
vant 4  c^c  poiivou  utre,  que  leîditcs  condcmna- 
tions ,  obIigacts>ns ,  cedules  ou  cfciituie  privée,  fuf- 
(ènt  déclarées  ezecutoires,  à  l'encontre  de  l'hetiiier 
oobctMcn  de  Tobligé  ou  coodamiié,  (ès  Uene  & 
héritages, ou  de  fon  confeotemcnt ,  ou  par  ftnMOee 
contradiâoire  on  de  conmmace,  &  pat  Juge  com- 
peiant.  Et  en  chacun  defdits  cas ,  paravant  que  venir 
anrditesaiée»,  tàut  avjtt  fait  commandement  à  l'o- 
bl^  M  nodamoé»  ou  â  leurs  héritiers  de  pajer  le 
deu,  ou  fournie  de  biens  meubles,  fur  leiqnelslô 
puiffe  faire  Texecnrion  pour  ledit  deu.  &  que  le  deb- 
teur ait  eftc  de  ce  faire  icTif^nt  ou  délayant.  Et  lors, 
ûns  faire  autre  diiai  [fion  de  bicas  meubles  »  l'on  peut 
procéder  pat  criée  &  fubhaftadoûdefliwimnienblci 
dudir  obligé  ou  coodanmé> 
C  L  X  X  X  l  V.  Aem ,  Par  ladite  Cboftame  gene- 
^  .  raie  ,  en  nuticrc  de  criées  d'héritages  liiuez  audit 
^  Bailliage ,  quand  un  fergent  veut  commencer  à  pro- 
céder par  execuiîoa  Tarie  ddNeur  ou  condamné,  Il 
convienP  que  tel  (èrgenr  ait  commi/Eon  de  Juge  oom- 
petint,  en  vertu  de  laquelle  il  face  commandement 
à  l'obligé  ou  conil.irnué  ,  p.itlant  à  fa  petfonne  ou  i 
Cm  domicile  1  qu'il  paye  au  créditeur  la  fomme  par 
lOf  dene,  00  qn  il  baiUebiens  meubles, valans  la  fom- 
me contenue  audit  commandement.  Et  ^  faute  de  à 
ce  obéir ,  peut  ledit  (êrgent  (ans  autre  difculHon  de 
biens  meubles ,  failir  les  héritages  dont  il  veut  faite 
criées,  &  icelle» lignifier  au  debteur.  i  (àdire pet- 
fonne ou  domicile.  Ce  fair,  ledit  létgeot  peut  8e 
doit  faire  quatre  criées  deiîlirs  heritages,coiiUnnes  ic 
entretenues  pr  quatre  quinzaines  )  l'une  Se  ta  pre- 
mière, au  lieu  où  Ibnt  fituezlcshcri  agesfaills.  Se  la 
repérer  au  liège  de  la  chadcllenic ,  cnJaquclle  lefdits 
héritages  fine  fitnCK&  aflis,d  jours  de  plaids  otdinai- 
Ms&iceuktenaBsiélcles  trois  autres,  audit  lieu  de 
h  chafiellenie,  coadnues  fcenrretennes  par  quatre 
quinzaines,  mettre  &  alîîgcr  au  portail  de  l'I-glifc 

Sarochiale,  en  laquelle  leldits  herirages  Ibntfiruez 
C  alEs,&aiHStaiDditaitetanbtemdlep^pier( 


tenant  ladite  criée.  Et  fera  tel  (ergent  ctcu  de  l'affi- 
zion  deidiis  brevets,  par  fa  lîmplercladonpar  efcrit 
qu'U  fera  deldites  criées  6t  aftget,  ponrvea  qa'il  f 
■ir  dtax  «eooRis  pour  le  moins. 

CLXXXV.  /r<ai,Etoâi!  advicndroir.  que  la- 
dite qiiinz.iine  en  laquelle  le  doivent  continuer  let 
dites  c  riccs ,  ckhet rou  en  jour  de  fcftc ,  on  mu  pooT 
aucune  caule  on  ne  plaidaft  ledit  jour,  telle  quin- 
saÙN  iè  oooiiMKni  «ni  peeraïers  pfaîds  oïdiiHiree 
(îiiVans. 

C  L  X  X  X  V I.  Item ,  Et  lefditw  criées  ainfi  faites , 
fcrom  les  oppoiai»  j,ij,iurnez  paidevantle  Juge  qui 
a  décerné  ladite  commidion ,  pour  dire  leurs  cauiëi 
d'oppofition,  cnfcmblc  ledit  debteur ,  pour  veoir  pro- 
cetler  i  la  difcuflîon  dcfdites  oppfîtions  Se  adjudi- 
cation dcltlites  criées.  Et  oû  promptcmcnt  Ce  pour- 
ra faite  la  dilcnllioii  des  oppofans,  on  y  pourra  pro- 
céder avant  ladite  adjudication.  Autrement ,  ladite 
•djadlcatioii  Ce  fera ,  fauf  à  diicnrer  derdites  oppofi- 
tioos  apr^  ladite  adjudication  faire  ;  fmon  qii'i'  y 
euft  oppofition  pour  dillraite,  laquelle  fc  dicidcta 
avant  l.idi  c  aJ|udicAtioii  ;  Ati  ca?  touteifois ,  qu2  le 
créditeur  tcquill  adjudication  des  herirages ,  contre 
leiquels  neft  baillée  oppolition  pour  didrairf ,  Caz 
pocedéâ  l'adjudication  d'iceux ,  fauf i  difcuter  cnin< 
me  deflùs.  Et oeantmoins.  pourra  poiuduvre  l'adju- 
dication des  héritages  pour  lefquels  y  anroir  '■ppniî- 
tion,  afin  de  diAtaiie,  s'il  n'ellpsyé  entièrement 
de  fon  deu. 

C  L  X  X  X  V II.  ira*,  Audit  cas  de  criées ,  il  n'eft 
requis  que  le  feignaw  ou  Aignairs  féodaux  ou  cen- 


d'kMf. 


/•  -,,-      ,    L  -  •  JtHifiJtit  op. 

luels ,  liont  :cih;iit^g« aiez  lonr  tenus  5c  mouvans ,  f»ftr  tuxt'iût 


s'oppolcnt  ou  facaat  oppoicr,  pour  .conlèrvation  de 
leurs  cens,  droits  Aipteurbux.fic  redtranceifen. 
cietes  éc  andenoes  pour  l'advenir  ;  pour  ce  que  fans 
oppolltioa ,  leur  droit  eft  &  fera  confetvé  :  mais  s'il 
pteiendoit ,  à  caufc  d'iceux  droits ,  aucuns  arrérages, 
fera  tenu  pour  iœux  fotmer  oppodtion.  Et  quant  eus 
auttes  avam  rentes  ou  autre  droit  fur  iœuxhetiragei, 
criez,  il  £uir  que  les  y  pretendans  droit  s'oppofcnt 
ftufilites criées,  auparavant  l'adjudication  du  décret 
<i'iiet;x  Iicrit,it;cs  ..riez.  Auttcment,  le  décret  d'iceux 
fc  pourroit  adjuger,  au  plus  ofiranr  &  dernier  ta- 
cheriflèur  :  Lequel,  après  le  deoct  «d^gétCn  jonik 
roit  lâns  charge  des  redevances  MCteudaes ,  &  pour 
lesquelles  oppofition  n'auroit  eflé  formée  paravanc 
ladite  ad|U(ljc,i;ion  de  dccrer.  Et  fuffift  faire  telles 
oppofuions  en  parlant  i  la  pertbnne  du  (ergent  (al- 
lant leldiies  criées,  ou  au  Juge  d'icelles  ès  mains  da 
Greffier  %  auquel  cas ,  feront  tcniu  le  ligniiter  aa 
pootfnhrant  crl^  Er  aptès  lefdites  oppoarions  fâl> 
tes  &  formées ,  fuffill  faire  les  ad]autQcmens  en  cette 
partie  ncceilàires,patlanr  aux  perfonnes  des  proco- 
rennqaiaaiaienrfidEleiaiiaoppofiiioM.  Eraupa- 


f*Hr  lit  mtri- 
T»fti  in  ftnt 
^  drtils  pu 


m  Km.  lio.  Iti  ttnm  d*  fsftr  Ut  Im^.  Mclujt ,  art.  il).     di*i.  J.  fi, 
THm  iÂ 
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8io  COUTUMES  1 

nyapt  que  procctlcr  a  ractjiuiiution  Jn  dcctct  def- 
dict  bentages»  il  convicnc  faire  publier  quinze  jouis 
parafant  ladite  adjudication ,  en  jour  de  plaids ,  aa 
iîegeoù  ledit  décret  fe  doit  adiuger,q|neledicikct« 
fe  doit  adjuger  à  ladite  quinzaine. 
**»    C L X X X  V III.  A»*» ,  Par  ladite Couftume ,  U 
n '/w'I'L  contiibutioo  ou  dittributiDa  des  deûen  pcocedans 
11  ''It^uri  des  venditioni  &  ad  jndicarions  de  decmdefi&tsbeii- 
fffetîtns  d-  tages  criez  &  fubhaftez/edoit  f'iite  en  la  raanictc  qui 
àtaê$,  s'enl'uit.  Premièrement ,  les  droits  feigneuriaux ,  tels 

ÎDÏfôncdeuz  pat  k  Couftume,  eu  regard  à  la  natuie 
elacho(êvcndu&  £ca{itèticcttx,leide&cos>ftiiis> 
inifcs .  fairs  pour  fcrfkf  criées  te  lôbhttbtiooi  par 
le  pourfiiivanc  ciiccs.  Ernptcs  fc  doit  faitt  ]ft  didri- 
bution  de(dits  deniers  atix  oppofjru,  Tclon  la  darrc 
&  priorité  des  charges  réelles  À:  hypoihecqiics ,  dont 
teishetiia!;cs  fcroDC  chargez.  Et  lerdiies  charges 
hypot)Kiji;c.  payiSes,  les  oppotâns  pour  dcbtespef'» 
fcnoclles,  vitndrmr  à  la  contribution  au  fbld  la  livre, 
ùaa  prérogative  de  priorité  ou  pofteriorité  (  «  ). 

CLXXXIX.  Am,Etq&«filitesaiées7  aitroit 
flufieiKS  «moâfi»  ponr  Mate*  f»Dfiitiiéa(^),  la 
oeanckts  de  Mlles  renia  oonfBniéetqn  inotomk» 
premiers  inféodez  nu  cn'aifinez.precedcronf  à  ladite 
diftribution  les  autres  non  en(îulînez}  combien  que 
•    fwlewyiddeladiMConlHmikin,  ibfid^ 


)E  VALLOI9. 

pofterieare  datte  \  teUemenc  q[B'«r<lites  rentes  conlU' 
néaeaneliesui&ades.onMttktegard  àla  datte  de 
nafndatioaoafaliîne,  8ciioii|>uâe  la  conftitution. 
C X C  liim .Tous  oppofans  font  recevables à s'op-   .  ^'  '"«^ 

Sfcr.jufqucs  a  te  que  ic  Jract  fait  fcelléi  &  ^  do«  '4^^" 
«er^poi.-ioii  du  f.c:  j  |njr  ordinaire,  les  plaids 
Kiuuis,  par  le  joge  tj  ,1  fera  radj  idication  defdits 
herirages,  avant  que  fc  départit  du  fiege ,  &  inconti- 
nent aptes  ladite  adjudication. 

C  X  C  1-  Jrcm ,  Et  celuy  auquel  tek  héritages  fe- 
ront adjugez  par  décret ,  Icra  tem  foutnir  dedans 
hiaâaine,  lesdeuieisà^uox  lêaMOteicNttksenche- 
ics.  Et  si  ce  pcMrraeftK  aNMnint  par  empdfboM» 
ment  &  détention  t<<-  ptrfenne ,  f^Miim^  yh^ctif 
de  biens  de  Jiilticc. 

C  X  C 1 1.  Jttm ,  Toute  perfbnne  obligée  par  le 
corps  buL  le  fecl  rojal  ou  auihcatique  au  heu  où' il 
cftancbrmiqaé,  peut  eftre  contraint  par  cmprifonne- 
ment  de  la  pcilonnc,  à  payer  la  dcbrc  en  ijc)aellc  il 
eft  aind  oblige  ;  j>ourvcu  que  prcallablcnienr  com- 
haandement  luy  ait  efté  fait  de  payer  le  contenu  en  . 
ladite  obligation,  ou  bailler  biet»  mcabks  fiiflîlâfM 
pour  ûtistaiie  de  ladebic  Et  oâ  il  fen  rdaôiiroB 
délayant  de  ce  faire,  ne  fera  requis  faire  aucune  dif- 
cutioii  de  fes  meubles,  avant  que  l'cmprilonner.  Et 
idem  des  coadamoex  p«i  corps. 


De  Reffitt. 

tm  fmBit  CXCIILT  Tex,  Un  telpit  oc  peut  avoir  lieu  débets  de  miaews  anmaAes  avec  ksminean m 
tMnnnittft  M.  contre  ledenaancnn  adjugé  par  fia-  km  cwcais  dorant  laariQiiiorité«ièfviee  de  vaibii 

'''^  ICOOe  difHtiitive  ou  conrradifloiie,  louage  de  n^.^.i-    &  chambrières,  peines  dccoipt»  tC  pOOT  labonn 

Ibo»  arrérages  de  rente»  (i),  moi!. mi  de  grain  ,  &    d'aucuns  hcriiagcs. 


BjAnAc  des  dirverfoes^  des  Cbemms, 

ffgMtrt       CXCIV.J^Ar  bCunlhline  dndit  Bsyii^,  )r«  ftchaffcr,  fans arrcAer  befliail  de  ville  à  autre. 

tu  dtibimiu             X,  quane  oianicres  de  chemins  comraniia.  C  X  C  V  I L  Jtem ,  Le  quan  iê  nomme  chemifi 

f^""*      LeprttaiernomRiéfentier,  qui  porte  quatre  piedkde  Royal,  qui  ceodnit  de  dié  en  cir<,& doit  contenir 

largeur,  &  n'y  doit  l'on  point  mener  de  charretrf.  rrente-fix  pieds  de  largeur  en  terre  labourable;  &en 

C  X  C  V.  /lem ,  Le  fécond  i'appclle  carricic,  &:  a  bois ,  quarante  pieds ,  de  douze  poulccs  pour  pied, 

linift  pieds  de  largeur  i  d:  y  peur  l'on  bien  mener  Par  lequel  toutes  matchandifb  &  beftiaux  peavanc 

«faaneiie  rnoe  aptes  l'aïuie  •  &bcfiiail  cococdeUe.  eaiemeaa,&ctiX7tepo<a.Eteaicdu7tdeanKei 

8c  non  aunctnenr.  chemins,  &  doivent  teenettllr  les  Trtven  accouAii» 

C  XC  VI.  Itfm,  Le  tiers  s'appelle  voye,  &  con-  mez.  Et  font  lefdits  chemins  dcfditesmâîiKSffiBOiB 

tieut  lëtze  pied*  de  large-,  8c  y  peut  l'on  bien  mener  qu'ils  fuficnt  bourncz  d'ancicnneré. 

Jlu^fffit  A,  GUILLART,  N.  THIBAULT,  L.  RANGUEUL,  G.  JUVIR 

- 

«Aar.  I*t.ff4lApM,  aR,n7«fClfl.  I     t  Akt.  J9f.  Untgidiwimfim.  «mrâgn  dtrtmu.O». 

^Atkx,  t9f,  tj/Mufim  tmm  ttafimiu  StfAjMt.  I  cMfcs&dcbaild'bcritagcs,  dont  l«  ariaaga  dcnacatlica 
«>J.B.  I  defaiiu.fciwndowaiMCBiftiiBéciàyitta'^^cw.J.fc. 
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PROCÈS  verbal' 

£  Dimenche  mntoniefinc  jour  de  Scneembte  l'an  mil  doq  ceu  tnate*iieiif.  Nous  André  Guit- 
hn  Omfiilfer  do  Rojr  notre  Sire ,  Maifttc  de«  Rcqocftq  ctdiiwirede  (ônlioftel }  &  Nicole  Thiluule 


I  auffî  Ctir^feillcr  9c  Prnctirçnr  rencral  Hiidir  Sf  igncur  ,  arrivaftnes  en  la  ville  de  Cicfpy  en  Valloit , 
pqbt  iài'c  p'iblier  &  arrcflci  les  coiilUimes  du  Bailli.it;c  Duché  duiiu  V.illois.  Et  ie  lendemain  (cjziefmo 
jour  diidit  tnois,  jour  allîgné  pour  commencer  la  rct  rm  uipn  &  publication  dcrditci  coufturacî.  NoiV 
mnrpoiiaTrocs  en  l'audiioir^udic  Crclpjr,  lieu  prépaie  âc  ordonné  pooi  faire  kdite  ptiUiiwioo.  lEiponr 
Moeeder  i  icdle,  fêiimet  (aiie  leâore  par  GUk»  ^vin ,  gccflicr  dndk  bailliage .  dei  Lecttcs  Pâreatâ 
do  ROfOOtredit  Sti;^neiir,  &:c. 

CoHVAKURbNT  pour  fcvcrcnd  pcrc en  Dieu  Monfëignear  l'Evefqnc  de  Senlis ,  Pierre  de  Saind    L'ïtat  d a 
Gobot  (on  procureur,  fondé  de  lettre»  de  procuration palliies  Tons  les  féaux  de  Senlis  ,  le  neufîefme /our  i-'^ci-oida 
de  Segmalaxc  audit  an  mil  ciriq  cens  trtnie-Dcaf ,  lignées  LmêtJUL  Lequd  ùiaSL  Gobctt  «audit  nom  a  de- 
daré  ft  fimftena .  qti'iceluy  tevoaid  qid  eftoir  feigneur ,  à  caufe  de  fondit  E«fché,  des  rentes ,  juftices  St 
feignciiticsde  Befnioii:,  B  mlîanr ,  C.'rcfme ,  faind  Vuift,  de  La  ivrriînc  %c  LlnStc  Luce  ,  n'eft , ne  fctnbla- 
blemcacfes  fujetsiS:  dcnioutatiscldus  lieux,  fujetsnc  refpnnfjblcs  audit  Duthedc  Val  lois  en  quelquefor^ 
le  te  manière  ciuc  ce  foit  :  mais  font  Icfdites  terres,  luiticc^  5c  (eigneurics  du  bailliage  Se  chaftelkaie  dô 
&olii  s  auquel  lieu  les  coulbuifes  ont  elté  &  font  reformces.  £t  r  eft  comparu  ledit  lev&eod  f  pac  «  bbA 
terni  de  comparent  &  affilier  i  la  vefermatîon  de*  oodhimn  dudic  ïktàé  de  Vallott,  proteflant  qué  fed 
ditrs  prefentatinn  Si  comparoiffance  nepfuft  piejudicicr  audit  teverend.  Et  par  maiilrc  Antoine  Bataille 
Piocutcnr  du  Roy  audit  bailliage  ,  a  eftc  dit  su  contraire  ,  tjuc  les  tcttes  &  feigneunes  dcllufdites  font  en- 
clavées dedans  les  (ins&metes  dudir  bail!r:'.gc  de  Valbis,  (îijcttes  aufdites  cou(luaKt»i  taiibli  deqUo^ 
ledit  révérend  eft  tena  comparoir  en  ladite  reformation  ■  failanc  toutes  ptoteilattomperooentcaaucac  : 
parqno^  oay  leur  débat  8c  dtflacnd ,  avons  aux  deflnfiJits ,  ce  reqoerans  odhoyé  aâe  <k  oe  que  dit  cA ,  Se 
ordonné  qu'il  Toit  inféré  en  notre  procès  verdi!.  F  irent  auflî  appcllei  S<  romjattjrcnt  les  religieux,  Abbé 
&  couvent  faimit  Jean  des  Vignes  lez-SoilTiini ,  p^r  fVere  Simon  le  Valieu^,  ieligicux&  prévoit  de  ladi(6 
Abbaje.  Frère  Philippe  le  Bel ,  Ali>c  de  l  Egliic  &  Abbaye  faitiâe  Geneviefvc  au  mont  de  l'aris,  pour 
k  cen«  lêtjncurie  de  Marify.  Ikinâe  Cenevicfve ,  6c  aunes  terres  qu'il  a  audit  Duché ,  pat  Jourdain  Mo> 
aad  fim  pncureiir.  MaiOteGUIet  de  Con/lans,  Abbd  de  âinâ  Ctdpio  en  €3iaye ,  feigneur  de  fainA  Re^ 
roy  à  Yvry  ,6c  deBrecf.pour  les  teires  df  I  yonml  te  autres,  par  Eftienne  de  Ricy  (on  procureur.  Frère 
Achiot  Donnât,  Abbé  dcTEglife  f<  mnnaltcte  Notre-Dame  de  Vallcty,  de  l'ordre  de  i'rémontrû .  dio- 
cèfe  de  Soi  lions ,  &  le  convent  dudit  lieu,  pat  Nicolas  de  Beihify  leur  procuteur.  Frerc  Antoine  Claret, 
Abbé  de  l'Eglilè  &  monallere  Notre-Dame  de  Lieureftaure  en  perioanel  Frère  Micbel  de  Co<mlon,  Abbé 
de  l'EgUÊ  8e  Abbaje  fiiinft  Yveid  de  Braitte ,  par  maîAta  Jean  GteflSit  (bn  prodneiir.  MimeOeoiln>y 
le  Noir  ,  preftre  vinire  gênerai  de  maidtc  Pierre  de  Fouille,  Abbé  commandarairc  de  Notre  Dame  de 
Vaulchreliien ,  par  Hubert  Trudclle  (on  procureur.  Maiftre  Guillaume  Petit ,  preftre ,  Abbé  comuiandaraitO 
de  l'EgUfe  &  Abbaye  Notre  Dame  de  Chattrenicre  ,  de  l'ordre  de  Premontrc  ,  par  Jacques  de  la  Bretelchà 
Ion  pcocurcttr.  Les  religieux ,  prieur  dauftrai  &  convcor  de  l'Abbaye  làin^l  thatou  rexp-Meanx ,  pour  Jcntf 
Aigtwttderde  Semievieret  tn  partie ,  la Gianche,  lUaft  Phanm  deantrct.  Les  rdigieùx ,  Abbé  8t  convcnc 
N.Hte  Dame  de  !a  Viéloire  ,  lez-Senlis.  Les  religieux  ,  prieur  &  convent  de  Royallieu  |H)ur  les  fîefs  cju'iii 
ont  i  Tadlcfontaine,  la  Croix  (ùnù.  Oyen,  Mercières  &  autres  lieux  qu'ils  ont  audit  Duclic.  Les  tcli- 
gieufes ,  Abbeffe  flc  convent  Notre-Dame  d'ivcrie  à  caufî  dtr  ficfqu'elles  ont  à  MailgenMeulcien ,  (âinâc 
Agaibe  lez-Ctelpj  ,  &  autres  lieux  (ituez  audit  Duché ,  pat  Ponce  Juvia  leur  procureur,  ixs  r^lïamip.», 
AbbeflèSr  convent  de  Morgtievalde  l'ordre  de  CûnOt  fienoift.  Les  rdig^fes.Abbeflèar  couvent  de  !*£• 
glilèfc  monaftere  de  Chellcs  fainâc  Uaulrour,  pooc  Icor  terre  &  (cigneutte  de  RoZierf: ,  Coiilornp>s  & 
autres,  par  Marin  Soupplct  procureur  defdits  Morgueval  &  Chellcs.  Les  rcligieuies ,  Abb:ilbic  convent  • 
N  >trc  Dame  du  Parc  aux  dames  ,  par  domp  Claude  Vcrard ,  preftre  ,  relii;ieux  9i  procureur  de  ladite  Ab- 
baye. Les  religieux,  prieur  <Sc  convent  de  l'Eglilê  Notre-Dame  de  la  Foniatoe  en  Rcft,  de  l'otdta 
Charnciilè ,  par  ledit  Juvin  leur  procoieor.  Les  leltgietn,  prieur  8e  coavent  6inârP!eh«  an  mont  dd 
Chartres,  de  Tordre  des  Celeftins,  pat  Piètre  Durant  leur  pronireiir.  Frerc  Jran  Coclirr ,  preftre , prieur 
de  Picrrcfons.  Domp4>enisRapoucl,pteftrc religieux  .bathelict  en  Théologie,  piicur delà  Croix  S.  Oyeoi 
Frète  Mcdard  le  Dieu ,  preftre  prieur  de  Nadon  &  de  Rivecoutt  en  petlbnne.  Maiftrc  Nicole  CharpendCC*  j 
preftre,  bachelier  en  décret,  prieur  de  fainâ  Remy  au  mont  de  Nu[lr»par  Jean  Gaulihier  lôn  pfoo»» 
teur.  Frère  François  de  Sericourt ,  preftre  religieux ,  prieur  de  Roovkèk  Frère  Jacques  Mathieu ,  pt^At«' 
religieux  ,  prieur  de  la  Magdalene  de  laFertc  Milon ,  par  Ponce  Juvin  leur  procureur.  Maiftrc  A.iri  m  Tru- 
dclle,  pieftre ,  prieur  dcBffz.par  Hubert  Ttudcllc  Ion  procureur.  Mefllie  Jean  Tempeftc,  preftre  reli- 
gieux ,  prieur  de  (ainék  Voulgis  de  ladite  Ferre.  Frère  Nicole  Trucliet ,  preftre  religicuic ,  prieur  de  M<H 
rify  fainâe  Geneviefve»  par  Irete  Nicole  Judas,  pteftte,  leur  procureur.  Frère  ^ibault,  l^iifle  prcfttei 
prieur  de  (âinâ  Voillde  la  Ferté-  Milon ,  par  leiâr  Jodac  Matthe  Vital  Plocqoèr,  preftre  ,  ptietir  fie  tA- 
goeur  de  Notte-Dame  de  Vernelles  ,  par  Loys  Soupplet  (ôn  procureur,  Meflîte  Simon  Jehannorin ,  pref- 
tre religieux  ,  prieur  d'Oulchie  le  Chaftel ,  par  Eftienne  de  Dully  Ion  procureur.  Mcilirc  Gilles  dè  Hangeft* 
preAre,  prieur  de  fainct  Adrlan  de  Dethify ,  par  Macé  Boucher  Ion  proc'ireur.  Frère  Claude  Channcau , 
pteltrc  religieux ,  miniftre  de  l'Eglifc  fainél  Nicolas  de  Verberie,  par  Jean  Gooticr  Ibn  ptocoienr.  Lté 
doyen ,  chanoines  8e  cbapineNorre-Dame  de  Senlis,  pour  leur  6ef8e  tetrefldeFire(hofleB>Lis«t,  Verri-i 
pCS»  Boaudies  ie  anires,  par  Nicolas  Harfênt  lent-  procureur.  Les  doyen  ,  chanoihes  &  ch.ipirrc  de  'àirî  .T: 
Fnunboold  de  Senlis,  par  Pierre  de  faind  Goberc  le  ur  procureur  fi>ndc  de  Icrtrcs  de  procuration  pallccs 
(but  kslèaux  diiclit  cliapiue,  lignées  Hcnnequin  ,  en  datte  du  vendredy  douz^çfme  jour  dudit  moisdd 
Septembre  audit  an ,  lequel  faind  Goherr ,  audit  nom ,  a  dit  8c  déclaré  que  lefdits  de  chapitte  ettoiené 
comparus  devaAt  nous  au  lirgc  dudic  bailliage  de  Senlis,  tant  i  caulè  de  lenc  faante. moyetmé  &  bafftf 
)itftiGe  de  Boovilk, qued'auuct  i  cm  <e  IcwdiR  Egb/ê  «fpmcnmt,  cAoî»  do  reiTort  du  balltiate  dtf 
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^»   "  P  R  O  C  E'  s    V  E  R  B  A  L 

Sin)i5,  mefmes  ledit  lieu  de  iîon.illc  on  ih  avoicn:  tnutc  (lUbu  hauie,  moyenne     badè,  ainft  qu'il ftrott 
prouve  ranr  pat  letiitî  ,  tcfmoings  qu'autrement  dcucment.  Pouc  IciquelUs  (ont  comparitz  &:  ont  con- 
iêncy  l'cmolo^ation  des  couilanKS  uitcs  aiiùit  Seniis,  pio;eÛ.iiii  qi'^e  i\  l'on  (ait  aucune  chofc  an  con- 
'     •  uairc  de  remologntion  faite  des  couft urnes  du  bailliage  de  Scnlis  Si  ancien  rcllort  d  iccluy  ,  que  ce  ne 

piiift  picjudicicr  aufditsdc  chapitre  ,  Se  d'en  appeilcr  ,  (î  mcfticc  cft.  Par  ledit  Bataille  Piocnreur  d  i  Roy 
a  eftc  faite  protcftation  contraiic ,  diCint  ledit  litu  de  Bonville  elkrc  aflis  Bi  (itùé  audit  bailliage  de  Vallois 
&  ptevoflé  foraine  de  Ciefpy  ,  qnc  Icfdits  de  chapitre  n'ont  aucun  droit  de  jufticc  aiidiift  Bnnvillc ,  ains 
appartient  la  haute ,  moyerjr.e  &:  biflc  juliice  dndit  iicu  au  Roy  noîrcdit  Seigneur ,  à  ca  l'e  de  fon  Dutlié  Je 
Vallois  ,  font  les  hibiranj  dudit  liouvillc  tenus  payer  la  taille  rentière  de  la  voirie  de  Crcfpy ,  en  laquelle 
pararreU  de  la  Cour  de  Parlement  ilsonteltc  concUnincz.  De  ce  qix  dit  eft ,  a  ledit  fcrignetir  jouy  de  temps 
immémorial  comme  il  fera  verihc.  Partant  ledit  Protiueur  à  jurte  caufè  auroit  faif  apptllet  lefdits  de  cha- 
pitre, comme  eftans  (ujcts  diicht  bailliage  ,à  caufe  de  ladite  fcigncurie,  reqiierans  par  lefdites  parties 
avoir  aâc  de  Icurfdùcs  proreftations ,  &:  que  de  ce  en  full  faide  mention  en  notre  procès  verbal.  Ce  qui 
leur  a  elld  par  nouj  accordtf.  t-urent  audi  appeliez  les  doyen ,  chanoines  &  thapitre  faini^  Riettle  d:  Sen- 
hs ,  qm  comparurent  parHubert  Triidelle  leur  procureur ,  à  caufe  des  terres  qu'ils  ont  a  Frefiioy  la  Rivicrc 
&  autres  lieu».  Les  doyen  ,  chanoines  6c  chapitre  de  l'Eglife  colicgial  faincl  Thomas  de  Crcfpy  ,  j>ar  niaif- 
irc  Jean  Bitaille  doyen  de  ladite  l-i;lilc.  Les  doyen  ,  chanoines  &  chapitre  faind  Gervaisdc  Soiflonspour 
leurs  ictrcs  d'Ambligny ,  Chellcs,  Pontermy  ,  Chony  &  autres ,  par  Pierre  Durant  leur  procureur.  Les 
doyen  ,  chanoines  &  chapitre  fainû  Eftienne  de  Nfeaux ,  (cigneursde  Boullerre,  par  Ponce  Juvin  leur  pto- 
ciireur.  Les  prcvoft  âc  chanoines  de  faincl  Albin  de  Crcfpy,  par  maiftrcThomAs  Uarfcnt  chanoine  de  la- 
dite Eglifc.  Les  doyen,  chanoines  Se  chapitre  du  Mont  Nute  Damc,  par  îJanlJiy  Dciitatt  leur  procu- 
icur.  Les  religieufes  ,  prieure^:  couvent  de  Conlmances,  par  raeflîre  Denys Confia: t  prcftre ,  leur  pro- 
cureur &  receveur.  Ircrc  i'aris  du  Cad  ,  chevalier  de  l'ordre  d«  faindt  Jean  de  Hierufalcm ,  cotnmandeur 
de  Mampas  &  du  Mont  de  SoilFons,  feigneur  d' Ambriez  en  panie ,  pat  Supplice  Champion  fon  procu- 
reur. Mcllirc  Denys  Conftart,  pteftre ,  doyen  d'Acy.  Melliie  Jean  Molin,  predrc ,  doyen  de  Viviers, curé 
de  NLxtcfontainc.  Mcdlte  Piettc  Hochcldc ,  crtdre,  cure  &  chanoine  de  fainift  Thomas  de  Crcfpy.  Frère 
Juliaii  Lucas ,  curé  de  faincl  Yves.  MeÛire  Albin  de  Viliers ,  prellrc ,  curé  dtJny.  Mellite  Jean  Diion ,  curé 
de  Trumclly.  Mcllîrc H.ibert  de  l'Aulnoy , preftrc ,  cure  de  Luat.  l'rere Nicole  duMont.preftrereligicus, 
cure  de  Montigny.  Frète  Jean  I  laulicrrcur,  preftie  religieux  ,  curé  de  Macqi:clines.  Niellîre  Antoine  de 
1  fcichim  ,  curé  de  Cuvergnou.  Mailhe  Pierre  .Aubry  ,  prcftre  ,  curé  Defi:haiicun$.  Mctfire  Nicole  Giller , 
v  curé  de  FutamCs.  Mellite  Jean  Scellicr ,  preftre  religieux ,  airé  d'Ancienvillc.  Mcflkc  Renault  Pelletier ,  preC 

irc,  cure  dciàincè  Ellicnne.  Maidre  Antoine  Mauctoy  preftrc,  cureté  Pernam.  Meillre  Robert  Caton, 
ptelirc  ,curé  d'Evreuix.  Meilire  Jean  Cheny ,  prcftre ,  curé  de  Roioy  :  &  mcHIre  Guillaume  Hodierne. 
preAre ,  curé  dcNoy.ant  près  Sefmont,en  pctibnnes.  Maiftre  Martin  Jehot,  prcftre ,  curé  de  Vaftègnjr, 
par  maillic  Jean  Gicffi.i  ion  procureur.  Maillrc  Vital  Flocquet,  preftre,  curé  de  Verberic,  par  Jean  Gon- 
lier  Coa  procureur.  Maiftrc  Giuilaume  Rangucul ,  cure  de  iàinûc  Agathe  Icz-Crefpy  ,<Sc  iiinû  Supplice 
de  Betheitcourt ,  par  médite  Albin  Billocté  fon  vicaite&  procureur.  Malftre  .Jean  Moullart  preftre  ,  curé 
do  Clengncs,  par  mclTîte  Deiiys  Cherou  Ion  vicaire  Se  procureur.  MaiAre  Q;<iriace  Sallebniche,  curé  de 
fainâ  Pierre  de  Bcthify  ,  par  Macé  Boucher  fon  procureur.  Moiftre  Philippe  Bienvenu ,  curé  de  Ncufve- 
chclies  ,  par  mcllîre  Jean  Geton  fan  procureur.  MelIire  Thomas  le  Champion  preftre,  curé  deQcnqes. 
Mellirc  Nicole  Rouftcau  prcftre,  curé  de  Montgobcrt.  Médite  Jean  Plateau  ptefttc,  cuté  de  Tau.  Maiftrc 
Pierre  Marc, curé  de  Sapponnay.  Meilire  SeballicnHiKq  net  preftre,  curé  de  Soulcjr.  Maiftre  Pierre  Hircara- 
bault ,  prcftre,  curé  de  Rouvres  en  Meulcien.  Maiftre  Nicole, de  Bluyn prcftre,  curé  de l'Eglifè de Maftz. 
&iellîrc  Nicole ComtelFe  prcftre,  curé  de  Croutoy.  Maiftre  Simon  Vuatnicr,  preftre,  religieux,  curé  de 
Chauldun.  Meflire  Charles  Barbier ,  preftre  rchgicux,  curé  de  Nufty  au  Bois.  MefErc  Pierre  Rcmy ,  curé 
dd'Oillre.  Maiftre  Sccondin  de  Vainélures  prcftre,  curé  de  Vix  fur  Ailne,  pat  Pierre  Durant  leur  pro- 
cureur. Mcftirc  Tiiomas  Pcnnclier,  curé  de. Martennes,  par  Pliilippe  Chauderon  fon  procureur.  Meflire 
Hugues  Caret  prciVe,  cure  de  Cramailles.  Meilire  Robcit  Gaye,  viccgerent  de  lacuic  de  Rozicrs.  Mai(^ 
rrc  Gilles  Divtcttc  prcftre  ,  curé  de  Semonr.  Maiftre  Jean  Payen  prcftre,  curé  d'Acy,  pat  Ponce  Juvin  leur 
prcKureur.  Maiftre  Eioy  Gilbert ,  vicaire  de  la  cure  d'Ermcntie-rs ,  par  Dauldry  Det^tart  fon  procureur. 
Frerc  Pafqnier  BaloiTc prcftre, «lté  d'Oignjr.  Maiftrc  Nicole  Daverdon  , curé  de  l'EgUfe  faindl  Pierre  de 
Charfy,  &  Chapelle  iaiiicl  Nicolas  de  la  l  ertc  Milon,  par  Nicolas  de  Berhify  leur  procureur.  Melllrc 
Jean  Evrard  preftre ,  vicaire  de  la  cure  de  Rozoy  fainâ  Albin  ,  par  Eftienne  de  Bufty  fon  procureur.  Mef- 
lire Guillaume  le  TcUier  prcftre,  curé  de  Parcy.  Maiftre  Bertrand  du  Frère  prcftre  ,cuié  de  Vaufcrre,  pat 
Efticune  Boiviu  Iciu  procureur.  Maiftre  François  Vatable  preftre  curé  de  Brumcts ,  par  Lyonner  Alexan- 
dre fon  procureur.  Maiftre  Pierre  Gouverauld  preftre  ,  curé  de  Nully  fain£l  Frcnc.  Et  meftîtc  Charles  Her- 
pont  preft  te ,  curé  d'une  des  portions  de  Nully  l'iuiâ  Fronc ,  par  meiTîre  Eftienne  ^e  Screns  leur  vicaire. 
Klailire  l'icrteChcvilIctpreftte,  curé  de  Drangny ,  par  Jean  de  Maillbnnicle  fon  procureur.  MeftireJean 
Chaon  prcftre,  cuté  de  Rouille  :  Se  maiftrc  Adrien  le  Roy  preftie ,  curé  de  Villcrs  &  Ormoy  emmy  le» 
champs,  par  Marin  Souppict  leur  procureur.  Maiftrc  Freniin  Fournier  preftre  ,  cure  de  Feigneux.  Et ftere 
Barthélémy  du  Vacle,  prcftte  religieux,  curé  de  Vaumoife  en  pctfonncî. 
L'iT»T  s  t      CoM  PAaURiNT  aufti  Doblcs  pctfonncs ,  meftirc  Henry  de  Lenoticotâi ,  chevalier  feigtieur  chat 
osLisii  igiijjn      Nainptheul  le  Haudouyn  ,  Icigneur  de  Pacy,  baillif  de  Viélry,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy ,  fon  gouverneur  &:baiJlif  de  Vallois.  Nobles  hommes  3<  fages  maiftrcs  AngilbcrtClauftè, 
Confeillcr  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement ,  lêigncur  de  Ncry  en  partie  ,  Vaucelle/,  des  frana  fiefs  de 
Namptheul ,  chaftellain  hereditalde  licthil'y  i  &  René  Baillet,  auftî  Confeillcr  en  ladite  Cour,  /cigneuc 
d'E(  JuucuD$  *:  Boifty  en  Gombrie,  en  perfonnes.  Charles  de  Roye,  vicomte  de  Bufancy  ,  feigneur  de 
Viliers  le  Hellon  en  partie  ,  de  Laulnoy  &  desCrouftcs,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy. 
Madame  Guillcmcttede  Sartebruche,  comtellèdc  Brayne,  d.ime  de  Pontatcy ,  NcufLhaftel,  Monragu,  Sf 
la  Fcrté  Gaucher ,  par  meflire  Jean  Gteftîn  Ion  procureur.  Meflire  Antoine  de  ConHans,  chevalier  vicomte 
d'OuIcluele  Chaftel,  feigneur  du  grand  Mcfnil  &  Rozoy  ,  fainiil  Albin,  par  Eftienne  de  Btifty  (on  pro- 
cureur. Meilire  Loys  Juvenal  des  Urlîns  ,  vicomte  de  la  Tournclle,  Icigneur  d'Armentipres  du  Pas  (aiiiCt 
Georges,  Lengny  la  Gtanthe  Qyfon  , lesCrotiftcs  ,  Reocowt,  la  Jolie  &  Wale, par  Baudry  Dentart  fon 
ptot:ureiir.  Mclhrc  Edmar  Nicolay  ,  chevahcr  prclîdent  en  la  chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  Icigneur  de 
buurnonville,  Scilly  la  Poterie  &  Marcul ,  la  1  erté ,  pat  Pierre  Durant  fon  procureur.  Charles  de  Capeadu, 
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DES    COUTUMES   DE   VALLOIS.  Si; 

▼icomte  de  BuHbnnes  :  mtlTïre  Adtian  de  Ugny  ,  chevalier  (ëigneac  dcRaij  Se  Vaoy  :  Jean  de  ^rV.y,  fei- 
gnent de  Harccnncs  :  François  de  GronTchcs ,  fcigncur  de  Morcoutf  JSc  du  Loat ,  j  u^i  à.,  lic  Gronichc*  tci- 
gncur  duilii  lieu  :  Nicolas  d'YCimbourg  ,  Icigncur  en  putie  d'Ornioy  cmmy  les  champs  :  Charles  Drouyn# 
Aigoeiu  de  Damplieu  :  Nicolas  de  Rolny ,  éc  Jean  de  Hecquej ,  (ëigneur  par  indivis  de  Vautnuifc:  Jeao 
BenmiMlt  Icigncur  de  Montigny  :  Robert  Catoix ,  iéigneitt  de  Dcmcrville  :  Philippe  ilu  Hiiuc ,  reigncûr 
de PilTcteu Se  Largnjr  :  Jean  de  Gonclieu  ,  fcigncur  de  l'crn.-int  :  Pieric  de  Ko(ny ,  (eigncur  de  h  Villeiieiifvs 
lez-Thaiqr  :  Antoine  de  Chambon ,  Jean  de  Beau  vais  tx  Picric  de  Grirooitnal,  fëignetus  <le  Fjverolles  : 
René  de  Harkis ,  (aijrieiir  en  partie  du  Plcffier,  chaftellain  :  mcirire  Jean  Grcflin,  licencie  es  loix,  (êi- 
ttoeur  de  Dany  :  Fraciçois  de  U  Granche ,  fcigncur  de  Viliemoi»  :  maiftrc  Nicole  Chappvloc ,  ciuppellatn 
wja  ditppelle  du  Roy  fixidée  (iir  ta  porte  de  Pierresfont  â  Compicgne,  (eigncur  de  ia  haaie  ioilkedie 
Roqocmoni  :  Hubert  Trudelle,  (cignent  en  p:irtic  de  Rouille  :  Simon  de  Dargic,  feigneur  en  partie  de 
Villers  le  Hellon  :  Gérard  Dathie ,  (<:igncur  d'Ocony  :  Hugnes  de  Minthy  î  Teigneur  de  Villers  emmy  les 
clumps ,  6c  Saj  en  partie  Simon  Poiicc,  aufli  icigncur  en  paitic  dudit  Scry  :  Vualerand  de  Vauix,  (eï- 

Sncur  de  Puyljctix  :  Jean  de  la  i'ortc ,  (éigneur  de  Ruys  :  l^hilippe  de  Villy  ,  Icigneut  d'Andiilly  :  Geoirg^  • 
e  Villers,  fcigncur  de  Grunancourt  :  Adiian  Cofterel  Si  Donne  Caquereile,  (êtgneur  de  Bonneulen  par» 
tie:  Arthus  le  Pere  ,  feigneur  du  fief  delà  Moibe,  aflîs  àMaroUes:JeanGocgeas,  fcigncur  de  Levigiun  : 
Gérard  Gorgeas,  fc^neut  de  dmberonne  :  Pierre  de  fainâGobcrr,  feigneur  de  Funèmont  :  mcllirc  Tho- 
mas de  l'ort,  licencié  en  loix,  (cipnnir  .1;  Riiq  .einr  i-.t  :  Claude  de  Meai  x  ,  (eigncur  de  Daiij  la  lv.im<ie{ 
Fran^oi»  de  Brillé .  Icigncur  de  Pietieshnâc  :  Ancainc  le  Riche  ,  fcigncur  <ic  Riviac  :  Robert  de  Monqf  » 
fôgncur  de  la  Montagne t  Antoine  des  Foflèz ,  icigncur  duJid  lieu  Se  de  Huramnnts  :  Nicolas  le  ]ay,  Ici» 
gneur  de  Bilty  en  paftie  :  Jean  de  la  Bouverande  ,  fcigncur  du  fief  appelld  de  B'illy ,  feant  à  Ncufvechnl- 
les  :  jean  de  Menenar ,  feigneur  en  patrie  de  Frcfiioy  la  Gonbrie  :  Guillaume  de  Brar  efciyer ,  frignciir  de« 
FofTez  ptcs  de  Nally  :  Jean  Cirart ,  capitaine  Ju  C>i.i[leMe  Nully  :  Jean  de  la  Brefefche  ,  feigneur  de  Sal- 
•  ibngne  en  partie  :  Nicolas  de  Ttumelet ,  (cignnir  de  Vilicblan,  &  Bcuinctscn  partie:  Antoine  de  Saia- 
âkn,  iêiêoeur  de  Rutly  :&  Robert  de  Ville,  (eigncur  de  l'Oiftrecn  partie,' tons  preiêni  en  perfônneik 
Georges  du  Serf,  feigneur  de  Thoîry  la  Toarnelle&  Grand  champ,  par  Pierre  Joly  fon  procureur;  mef^ 
Are  Pierre  de  Ligny  ,  ihcvalier  feigneur  duPIcfficrlez  Oulchie  ,  Se  Biily  fur  Oirq  en  partie .  par  Eflienne 
fioivin  fbn  piocureui  :  Loyi  Romain,  feigneur  de  Bers  &  du  Chefnoy ,  près  Anthilly  :  mcflire  Antoine 
du  Prat, chevalier  (eigncur  du  liéf  Lige,  «liis  à  Ary  en  partie:  médire  Guillaume  de  Caraimn,  cheralkc 
Uffttatàt  Drangny  :  damoifelle  Lojrlè  des Eflàrts ,  vcufve  de  feu  Jean  d'Arbitre ,  dame  en  pairie  de 
Btumets,  par  Ponce  Javin  Icut  procnieut  :  mcflire  Robert  de  Noue,  chevalier  feigneur  du  Pfellicr  au 
Bois,  Se  Villers  en  prairies  :  mainte  Jean  d'Arame,  feigneur  de  Drucy  Se  Trumelly  ,  par  Marin  ppicc 
leur  prtxnreur.  Antoine  de  Vaujdré,  feigneur  de  Courticux,  Montigny,  Langtin  &  la  Vallée  :  jacqucs 
Drouati ,  feigneur  de  Glengncs  s  maiflie  Jaques  de  Drjron  ,  advocac  eu  Parlement,  à  caiife  d'un  lîef  fèanc 
wdk  Glengncs  :  Adrian  de  Mazencouit  >  ttignenr  co  paille  él  Fkflicr  diaftellain  :  Charles  d'Au-nalleb 
feigneur  du  petit  Auneval  Se  Branches ,  tant  en  fon  nom  ipie  comme  tuteur  de  Loys  Se  François  d'Aunaile 
les  ncpveux ,  (êignenrs  8c  vicomtes  du  mont  Notre-Dame  :  dame  Jeanne  de  $eflcval ,  veutve  de  feu  mef- 
firC  JaL|ucs  de  Doflcbecq ,  chevalier  ,  djmc  d'Aii;i  rc'ic  ,  Ciirv  ilic.vnii  t  &  Pùulan.loJ:  Lancelot  Alnequin, 
iêigneur  du  Cheinoy  Marig  :  François  Pinon,  feigneur  de  Mortcfontaiiie  :  Claude  de  Villers ,  feigneux 
de  Cbauldun  :  Robcn  de  Hantton ,  feigneur  en  patde  de  l'Oiftre ,  par  i'icrrc  Durand  leur  procmeut:  Fim» 
çois  de  Montigny  ,  feigneur  de  Cramoilêllcs  en  panie  ;  Antoine  de  Condans .  feignent  de  VieiUmairont» 
Samponnay  )ft  Leogny ,  par  Eflienne  de  BufTy  leur  procureur  :  nuifhe  Robert  Anthoine ,  (èigneur  de  Var- 
ron  Se  la  Douye  Gruyer  ,  heredital  de  Rethny  en  I.i  forcfl  de  Cnile  :  H.ii;.ils  lIc  Vjdx  ,  (cigiKiu  de  fiinsfk 
Yves  ,  pat  Guillaume  du  Marzlcur  procureur;  Pierre  de  Condc,  (ê'igncur  de  Linyer.par  George  de  Con- 
àé  fbn  procureur  :  Loys  de  Voifdin ,  feigneur  de  la  Tour  d'Arcy  en  la  campagne  en  peribnne  :  Simon  de 
Vaulx  ,  feigneur  du  fief  de  Montger ,  afiîs  à  Nonroy  :  dame  Marguerite  des  Foticx ,  d^me  d  Otgliy  i  ke»  . 
te  NiOlle  Mufnier  ,  duâeur  en  la  faculté  de  décret  ,  gênerai  des  Mathurins  â  Paris,  fêïgiieur  en  partie 
de  Drametz,  par  Jourdain  Monnart  leur  procureur  :  les  Efcoilirri  des  Cholleis  de  Paris ,  à  caiiiëde  Ruys 
ft  annes  terres  qu'ils  ont  audit  Duch^,  pat  Pierre  Bonnait  leur  procureur  :  mcflire  Nicolas  l'Empereur, 
chevaliet  (èigneut  de  Qniocy ,  Villeneufve  Se  Frefiie .  pat  Jean  Vague  fon  prooireartOande d'Auquc^, 
feigneilC  de  Sallbngne  en  partie.  Se  de  Couvetelle  ,  par  Antoine  Bocquet  (oo  ptocureuc  :  damoilêlle  ' 
Loyiê  de  la  Fontaine,  veuve  de  feu  Loys  de  Bruncamp ,  dame  d'Ercuys  ,  des  fîets  de  Treflon  &(âinft 
Ceorge  ,  affis  à  Yvort ,  par  Pharon  Vci  cux  fon  procureur  :  Nic<i!as  de  BoulTàc  ,  chevalier  Icigneur  de  l.un.- 
gueval  Se  VauHènée  :  Claude  de  Bouilk  ,  elcuyer  feigneur  de  Caneton  Si  VicJarcy  :  Se  Jean  Dtouait  ,ié- 
gneurde  Vaobi  Ics-NnJljr,  pu  Bauldry  Dentart  leur  procureur.  ^' 

CoKtAavaiMT  en  outre,  honorables  perfonncs ,  ledit  maiflre  Loys  Rtog^al,  Lientei»nrgene>  orncitr» 
cal  «idic  biilBage  de  Vallois ,  Antoine  Bataille,  &  Jaques  Bataille  ,  Procureur  du  Roy  ,  malflre  Jacjics  Ro-c, 
Rangneul,  lieutenant  particulier  dudit  bailhf  de  Vallois ,  è$  licges  de  Crclpy,  Piciicsfonî  &  ficlii  y  >  l'ri^Uucns.ic 
Claude  de  Sancvellcs  ,  grcnctier  &  receveur  des  grains  de  Crefpy ,  maiflre  Severin  Heurtenicr ,  lieutenant  "f" 
particulier  dudit  Inillif  au  fiege  de  Nully  (âinâ  Fronc  :  Jean  Ounne, lieutenant  particulier  au  l'iege  d'Oui-  }^ 
cilié  le  chaftel,  prelêns  en  perfànnes:maiAre  Simon  Drouart,  lieurenantparticulierdudicbaillifaulicgede 
hFerid-milon,  par  Ponce  Juvin  fbn  procureur,  Hugues  RigauSeau,  picvoft  forain  de Oeipy :  Robert 
Caignart ,  prevoH  de  la  ville  de  Crcfpy  ,  maiflre  Nicole  Crelpin ,  hcrncié  en  loix  ,  prevolldcPierresfons, 
MaMBoocber,  prcvofl  de  Beihify  Si  Vetberie:  Pierre  le  Long  ,  ptevoft  de  Nully  faind  Fronc  :  \Uiiires 
ThooMa  de  Port ,  Pierre  du  Vacle  ,  Jean  Marefteaut  licencié  en  loix,  advocats  audit  bailliage  :  Athtot 
HeOMouîn  »  iflea  de  Qefpj  :  Mario  Soupplet ,  Pierte  Durant ,  Ponce  Juvin ,  Jean  Habert ,  Nicolas  Mar-  ' 
lènt,  AlbCn  de  lÏHnâpmer,tlitbert  Trudelle,  AmoineChalippe,  Nicolas  de  Bethify  ,  François  Carrier  & 
Grégoire  Pclocqoe  ,  procureurs  aiidir  baillii-^e  de  Vallois:  Pierre  Eurit,  SojppiiîChampimi ,  pr  i  jcicns 
an  iiegc  de  Pierreafons,  Gilles  Martiilct ,  Cc(ar  de  Varenflos ,  Guillaume  du  Mars ,  jean  Gontier,Jour> 
dain  l^loiNMCt  ,  Pierre  Joly,  Miles  Poignant,  Eflienne  de  Bufly ,  Jean  Gapltiei ,  &  CiudryOentarr.pNK 
nueuct^piaricteoi  èt&giéa  puiiculicrs  dudit  i>ailliage  :  Robert  Caignart  Se  Georges  BotHcmps ,  Gruycrs 
Ûe  VaHciisKerte  Dorant,  Pierre  Baudry,  &  Guillaume  Boulenger,  Efchevins  &  Gouverneurs  de  la  ville 
de  Qefpy  :  Pi 

•^ff^  Dcfchampj ,  arijciirier  d'icelle ,  Albin  le  Myrc,  Jean  Caftclet,  Pieirc  le  Viei'x,  Albin 
de  Bctbiiy ,  Jean  Monnart ,  Nicolas  1  rccatt ,  Se  GcotTroy  Aubry ,  Icrgens  à  cheval  audit  bailliage  : 
Hterafins  CbaiÛKC ,  pcoamic  de  gonveiacat  de  Nulljr  ùinBk  Fraop:  Add»  toâtgnk  de  Jatiiliâmiie 
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loiiibarr,gou»ern<iirs  vV  cfchcvir.s  Je  !.i  vilicde  la  Fert^-mifon  :  Nicolas  Rcmy  f  Argentier  d'icirllc:  Deojpt 
CiamQifjr ,  Amoioc  le  Vcvic  ,  ni.u  Juns ,  bourgeois  de  Crefpy  en  petfcjnncs  :  Les  roanans  8c  habirans  de 
Cucy ,  par  EAienne  de  Cudy  lenr  procureur:  Leilubitans de. Sjponnay&Ttugny  ,  pat  Pierre  Durant  leur 
p(,ocureûr,j!^  plufiennaatrethabicaat  des  villages  dudit  Duché, &  autres  peiionncs  en  ccind  nombre  ( 
A  tootklqiiebpiocnceundedûIncMnnieBordoniiafhicsnicrrre  devers  le  greffe  leurs  lettres  de  procuradoa* 
en  commandant  au  greffier  les  prendre  5e  garder  devers  luy  ;  Après  lelquellcs  comparitioiu ,  le  Procamir 
du  Roy  rcquill  dcfaur  contre  ceux  qui  avoient  erté  adjournez,  n'eftoicnt  com^'ariiz.  Se  ne  s'eftoient  fiîl 
e>;ouicr  :  que  liiy  avons  0'£troyc  ,  porranr  cel  pro;ir  qiic  de  railoii  -.  îin  (".iifanc  Li:]'icllc  proteftarinn  ,  s'eft 
comparu  pardevant  nous  ledit  maillre  Scvetin  Hciii  tevin  ,  lieutenant  particulier  à  Nully  faicct  Fionc» 
iludit  gouvctneur  &  bailiif  de  Valloys»  par  lequel  fut  remontré  pour  les  geiu  dci  trois  Ëftats,  &  olfici^s 
du  Roy ,  is  reliâtes  Se  chailelletiies  dudit  Nully  Se  Oulchie  le  chaiflel .  que  combien  que  Icfdits  rellbrt*  t€ 
cbaftelleniet,  qui  anciennement  eftoient  fieges  particuliers  du  bailliage  de  Vidèry ,  j»t>iiverncment  de  Cham-  . 
paigiie  &  Bryc  ,  ay.'nr  de  long  rm-p^  clic  ndjoijits  avec  les  aiittcs  cliaftellcnies  de  V.iiloi';  ,  en  erigeanr 
•  ledit  Valloisen  Duclic  :  neantmainj  (ont  (nus)ours  lefdit*  rcHorts  &  challcllenies  d'Oulchic  &  Nullf» 
avec  les  appartenances  appcndances  ,  demoores audit  gouverneineiK  de  Champagne,  Se  fbuslacouf» 
tnine  dudit  bailliage  de  Viitlry.  Et  de  faiâ ,  en  procédant  à  la  reformadoQ  Se  redaâioa  des  coufttunesdn» 
dir  bailliage  de  Vidiy  ,  en  l'an  mil  cinq  cens  Se  aeaf ,  les  gens  des  trcMJ  Efl^ts,  gareîUemeiltlcs  offi- 
ciers du  Roy  cfdits  rcfîtirts  &  chiftcllciiics ,  fu. eut  appeliez,  «S:  com^iaratcm  |\.idcvant  fcuz  maiftresThi- 
bauld  Baillée  Se  Roger  Barme,  commis  Se  députez  de  par  le  Roy  à  ladite  rcformuioii  rcdaâion.  Et  fut 
avec  eux  faite  ladite  refbrmation  Se  redaâion  i  ont  ttxisjours  depub  gardd  &  <ib  crvc  Icfdiies  cnnft'imes 
comme  loy;  &  fair  preuve  d'icelles  ;  quand  lescas  s'y  Com  oHêrrs  ,  par  l'extraiâ  des  Couftumcs  dudit  bail* 
liage  de  Vi<^y ,  rappari<S«  par  lefHits  commiflàtres ,  Se  publiées  en  la  Cour  de  Parlemenr ,  Se  en  enfbîniK 
l'oidonnanu-  irivcllc  Cour;  lins  ce  qu'ils  le  fbiciit  jamais  réglez  par  les  couftumc^  du  b.iilli.igc  de  Val- 
lois  ;  Icf^picUcs ,  pour  la  plufparr,  (ont  contraires  à  celles  dudit  bailliage  de  Viâry  :  Tcndoit  pour  ces  caufet 
&  autres  pir  toy  alléguées -,  â  ce  qu'il  fuit  par  nous  dit,  que  lefdits  rellorts  &  chadellcnies  d'O  ilchiete 
Nully ,  detneoteronr  eldices  oooftames  da  kuJijag^  de  Viâry  »  comme  eftans  en  l'andeD  tefloct  d'iceinj» 
&  comme  comprinfes  en  ladite  reformatkia  mlaâibo  ^re  par  lefdits  Bailkt&llaniieotHiiinilhifa) 
&  qu'il';  ne  feront  tenus  eux  régler  Se  gouverner ,  par  les  coiiftumes  dudit  bailliage  de  Vallois.  Par  le  Pro- 
cureur du  Roy  audit  bailliage  fiit  dir  au  contraire ,  que  les  gcas  des  trois  ERats ,  officiers  Se  iubitaiu 
defditcs  challcllcnieStfiMtdurcirort  dndit  bailliage  Se  duché  de  Vallois  ;  pat  ce  doivent  icnîr  pareilles  Se 
fanUable*  oouttumet.  qne  celles  dndit  bailliage}  du  moins  doit  elhe  dit,^e  Iddiws  conllunies  des  cfaaf- 
cdleniesd^fehieâcNMly»  firent  fofnAetavec  tes  couftomes  dndit  Dachéde  Valtois,  pour  iêrvir  i 
l'adrenit  ce  que  de  ndfint  Ledk  Henrtcvin  ,  audit  nom  ,  a  déclarai ,  que  Icfdiies  Ch.iftdlenies  d'OuIchio 
te  NuIly^  (ont  fompiiafit  lôasle  duché  de  Vallois ,  cnnfenrant  obfcrver  le  fecl dudit  bailliage  )  Et  quant 
anx  ooannnes»  dit  ponc  les  gens  des  trois  EAats  dcfdites  challellenies,  qu'ils  n'entendent  3c  ne  veulent 
tenir  antres  cottlloBiei  celles  dndit  iiaiili^  de  Viâry  ja  reformées ,  comme  il  a  SBt  ci-defliu  i  Sue 
ce  avons  reqiris  8e  demandé  audit  Procuretir  du  Roy ,  fi  depuis  vingt  ans  en  ;i ,  il  a  ven  tapponer  ca 
tOïbclcs  couftumcs  defdites  chaftcllenics  d'Oilchie  &  Nully  :  Lequel  iur  ce  a  faiCk  telponlè,  que  depuis 
que  krdites  couihimes  avoient  ellé  réduites  ôc  reformées  avec  celles  de  Viâry  en  ParthotSi  il  n'avoir  veu 
rapporter  aucune  coulhime  en  rurbe ,  tant  audit  Oulchie  que  Nully ,  ains  feulement  levcrdngretlîer ,  !'ex« 
tiaift  desconftnmes  pcfifes.  flceloiiiites  desptties,  Se  lur  iccluy  extrait  ië  régler,  aitendu  la  tefoc« 
narion  ùSSu.  Aotiuel  proattetir  aTtMisremonftré,  qu'artcnda  que  lugementcftoiraflSsdirlaietbâioa 
i^/dites  coulKimes  Je  Viiflry  ,  du  rciïï)rt  duquel  eftoient  anciennement  Icîditcjthaftellcnies ,  que  nc  aflèr- 
rlons  deux  jngcmens  fur  une  mclme  choie.  Au  par-delliis.  avotu  ordonne  que  ledit  l'rocureur  du  Ra* 
aura  aâe  de  la  déclaration  faiâe  par  ledit  Hcurrevio,  &  que  de  ce  ferions  mention  en  notre  procès  verbal» 
Ce  fai(ft,aus  dediildils  Abbes» Doyens* Pneuts,de«m(esderElUtEcclelîafti«e» fiTommetiieborâ 
au  pis ,  Se  mz  auttcS|Nobles,<fa  tiers  Êlht ,  ûfaset  lever  ta  main  ;  lefq<iels  firent  lêmieot  da  bien  9e 
loyanmcnt  confciller,  Se  dire  vérité  ,  flirlcfaift  des  couftimies  dudit  Bailliage  de  Vallois,  rcmonftrBt  dK 
a  Iveriir  ce  qui  f'ernit  le  plus  utile ,  ptohtable ,  ou  dommageable  ,  au  bien  commun  Se  utilité  de  la  chofe 
publique  ;  Ce  qu'ils  promirent  faire.  Lors  par  ledit  Gilles  Juvin  ,  gteflier  dudiâ  baiUia||ede  ValIoiStCa 
pfocedaat  â ladite fubUcadoo,fiIiiies£u(eleâaie  du csyeraiicien«ldita  - 

ET  après  leéhire  f.illïc  du  premier  arricle  du  ciiinirre  inlftoM»  d*  Jit/!ice,  contenant  ce  qui  s'enfuit  : 
'fit/lue  fjl  d$vtjee  tu  cju4ire  m4aurei  :  c'rjî  a/favMt  en  iuMt*  ymejtenHe  ,iajfr  (S /(mettre :  Avoai  KcaonC- 
tté  aux  gens  dcfdits  tiais  Eflats.que  juftice  ne  Je  dirilôit  qu'en  trois  parties  :  A  fçavoir  en  haute,  moyen- 
ne Se  bàllc  ;  qnc  le  feigneur  fonder  n'avait  aucuns  officicu  »  eftoit  tenu  de  potttiiiivre  fin  dioi^  cenfixl» 
pardevant  le  |ugeordmairc,^  que ftufttatoîicxiiciK ladite  jafiioefimcieteeAirftoonciiéeaiidkaitide;Ec 
fur  ce  prins  l'a'dvis    opnion dffdiis  Eftats»  afooscocr^  ledit  aitide »  fibn qtt*il  eft  conieiMiaiifm* 

mier  article  dudit  cayer  couftumicr. 

Sut  le  tiers  articicduditchapitre  de  juftice ,  après  leâure  fâiâe  d'iceluy ,  noble  homme  8c  (agemaifito 
Angilliett  Claude ,  confeilicr  dudit  (êigneur  en  (a  Cour  de  Parlemenr ,  (êigneor  en  partie  de  Ncry ,  en  per- 
Ibone ,  a  dit ,  qu'à  caufc  de'  fon  lîef  de  Nery ,  il  elt  Chaftelain  herediul  de  Bethify  j  à  luy  Se  autres  feigneuif 
de  Ncry  ,  feuls  v^:  poiu  le  to.it ,  appartiennent  Icselpavespar  toute  lachaftellenie  de  Bcrhify ,  &  fut  les  hauts 
iulliciers  d'iccllc,  en  font  en  bonne  podilion,  melmes  en  ont  jony  «tant  luy  que  lès  ptedecellèurs ,  de 
tout  lanps  de  ancienneté.  Proiellant,  qu'où  on  ne  voudtoît  comprendre  leldits  elpaves,  dedans  ledit  arti- 
cle t^jM  M  M  Iny  peuil  ptejudicier,n'i  antccs  iëignents  dudit  Nery.  Semblabîement  melTîre  Henry  de 
Lenoocourt,  chevalier,  iêigneardiaeilUain  de  NamprbenI  le  Hauldouyn  ,  a  dit  q^elcfdiccs  elpaves  luy 
appartiennent  audit  lieu  de  N.impthcul  ;  faiGnt  pareilles  protcftations  que  dcll'js  j  rcqucrans  par  les 
dclliifdifs,  chacun  en  Ion  regard,  aâes  defdites  protcftaitonsi  ce  qui  leur  a  cfiéoâroyé,&  ordoa> 
né  qu'icelles  fctoient  iolnéq  en  nocK  pcooès  vcibal  )  de  neanmoiM  ,  qat  ieàk  ^udde  dennaffr; 
roic  en  i'dht  qu'il  eft. 

Et  fin  le  qnatrielnie  atticle  dndit  chapitre  de  juftice ,  cnntenanr.  Item ,  ma^etit  jafliatrt  «*  eigm^fiuie» 

(T  (^.v-jj  t>f>  ;'c  vrf/.'cf ,      At  Arluls ,  lufju'j  foixxntc [oii.  Après  IccVurc  faite  dudit  article ,  .iccotdc  pour 
aticictuie  cuuitunic  ,  comparut  l'once  Juvin ,  au  nom  &  comme  procureur  des  vénérables  religieux,  Ptteuf  * 
&  eonvcK  deNotie.Din»  de  kFoobine  en  Refti,  <fitsde  Booiftmnioe^ 
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dfclarU  ,  C|ue  nonobfbnt  ImUic  couftiime,&quc  \cfMts  religieux  :/.i\eatqiiemoycnnc  pO.kc  en  la  rivière 
d'Oiirq  .  neancmoins  ils  font  en  poûèflion  immcmortai ,  d'avoir  loutcs  anenciet  ccimineltts  ic  civiles  .  au 
dbflitt  de  rouante  fiib  Mfcts  («  ),  quelques  eroflês  qu'elles  foicnc ,  parce  que  le  Roy  Philippe,  que  Dk  a 
abfolvc,  leur  donitttoaca  les  «meodei,aiDfi  que  ledit  (êigneorks  fiwIdtprci.Jrc,  ai  piravant  q^i'illeur^ 
donniil  laJitc  rivîeie.  A  cette  cao(êpi«efleIedltJtivin,qae  ladite  cœiftume  ne  puL.rtptcjuaicicranfditste-'^' 
ligieux;  reqi-'erant  de  ce  Icrrrts,  &  vouloir  coucher  en  notre  procès  verballaditc  prorcliiiion.  Par  ledir  Pco- 
Ciueux  du  Roy  fut  dit  au  contrairCique  leCdiis  icligieux  n'ont  cognoiirance  l'ut  ladite  rivière  dOiirq  , 
n'èf  litnites  d'icelle  ,  que  des  amenda  de  (bixanre  fols  ncrt-ts ,  à  caufeJc      moyenne  juftice,  &  que  le  ' 
Roy  ,  en  leiir  aniottiffant  icelle ,  a  MteiHi  iiddjk.  haute  juftice  |  Scqac  la  cogooUIaace  dea  deUâscomniia 
Tur  Iji^icc  rivière,  dont  In  ptinifion excède  lefdia  roixanie  fols  nerettappanîenrauKoy  ntNreiire&fêsofS- 
cicr?.  El  ne  p  utici'i:-nt  en  ce  Icfciits  icligicux      n'ont  aucun  drni.:^,  ès  aniciuki  crr(ri!>.!;s  IvfAhs  foixant* 
(blsnetetSiainsapp  .rtienncnt  au  Koy  notre  du  («gncur  ;  Et  lur  ceavons  ordonne (juclc  duc liciUitçspar- 
ries  (êroitinicrcen  notreptoccs verbal, poiirleurlervircc  qucde  raifon. 

T-'f::(  !c  cinquierme  article  dtidir  chapitre,  matenant.  Uem  ,la  isf  J)^leUrimne^ffH£iKe»  itéSimtftr»  ^ 
Jor.iuiUs ,  i>  ife  Jebnsjnfyn'k/ept  Joljjîx émkn.LeJRt  Vonce  Juvin  pour  tdl(linidjgieuxMBonr|!- Fontaine,  ' 
a  piotcltc  ,  t;  1  Jaditcconrt-j;  ic  ne  i  r  ift  p'-M^icicr  à  iccux religieux  ;  parce  qa'ao  Village  de  Sc  ii-cvieres , 
où  l'on  du  leldiis religieux  n -ivoi;  i.|ucbalic  juilicc,  ils  ont  acLOuiluiv.c  prrâdie amende julcp'à  loixante 
Tols,  &  feptlbls  fixcleniets     ir  li  petite  amende  i  en  Tont  en  podctTion  immémorial.  Le  Procureur  du  Ro]f/. 
difant  au  contraire,  que  lefdits  religieux  n'oot  que  baflë  juftice  audit  lieu  de  Senaevieresi  ic  nepcuvencl^ 
prendre  plus  grantte  amende  qne  de  lêpt  Ibb  fiB(leni<n«t«nda  que  les  habitant  da<fit  lieu  de  Sennevietés 
(ont  nuement  de  la  ptevofté  foraine  de  Crcfpy  :  tenus  rerpondrcpardevant  lePrevoft  forain  dudit  Crefpy^ 
entoures  ùdlions  réelles,  pcrfonnelles  &  de  deliâ;  &  de  ce  cneftie  Roy  notre  nrc  en  polldiion,  mcfincs^ 
de  «tendre  les  amendes  larlelditi  habirans,  excedansia  fomme  de  fcpt  fols  ûx  denier*  i|ttet>,^nkvaileil^, 
quatre  fob  fix  deniers  pari&iaiilqueUeapanieinifonioaiojéadedecequediteft.  •  ^.  -i,- 

Sur  le  (èpciefine  article  dadic chapitre ,  contenant ee qui  ■'edâh.  Item ,  h  Cbafitttaiiet  &  Prev^fetéi} 

Cr!"-  y  (J     Fr>  iè  m:h't  ,  le'  amendes  ordiiutiret  font  dt  fuxante  ftts  nerers  ,  &  fepl  folijîx  dttùersnt^ets  ,  tyt 
U  Frtvtjle  dt  Bannml  ,d(jo>x4Ke  f'!s  panju  ,  (3  ftft  fob  fix  deniers  ptrtfts.  E»  Lt  Prevtfli  £Acj  ^dt  [oxxme 
Mttaxrnùt       it  ftft  ftlt  ftx  deniers  teur/icu  ^hi  jsr.c  denx  Prev«J}et.campri)ifes  &  efiditt  dtd^nt  ludstt  Chuf-  ' 
t^mt  4t  Cr^  t&  t»U  OmfitlltMt  dt  Pitrrtsftiu ,  defMXMtfdif*rifitt  à  dt/ififUtJîx  demtrjftrifi/  ,  ^ 
m  U  Cki/le8tmfdi  Btdùffd  ftrkrie^  ftmUmmnt  itfmxêmt  ftl/  p*r^tt  (S  àtf^ftb  fie  dmiert  ftrifit» 
Et  mtrt  Mulit  ferheru  j  *  unt  ftxm  tsmtni»  il  dtmx  ftU  fix  litnitrs  parifis,  tjmtfidtiuf*rctÎHj  tfuifmi 
JUUn  it  jmr  d»  eonfol ,  (S  pour  une  fruife  de  b*fies  en  dmatA^e.  Sur-cc  qu'il  nous  a  efté  remonlhé  par  les  , 
Eftats,  que  lefdits  deux  fols  lîx  deniers  parilis  d'amende  ,  prins  pour  dclay  de  con(cil,  eRoit  chofe  inique 
&  ufurpée ,  ven  rinteieft  d'une  partie  qui  ne  fe  peut  recotder ,  (  u  ,i  avou  quelque  delay  pour  j  penfer ,  voie  ' 
fon  papier  joanal ,  Seauttemant  s'inftruire  de  la  vérité  du  faict^  requerantqoe  ladite  amende  fîiftabolie, 
veuquVncccasn'y  a  delid,  ne  qualldeliâ.  Soudenu  pat  le  Procureur  du  Roy,  que  ladite  amende  dévoie 
demourer ,  &  que  ledit  fcigneur  en  eftoit  en  polTclIion  ,  après  avoir  eu  délibération  de  tous  les  trois  Eftats , 
auiconcordablement  ont  elliid'advisd'ofter     abo'ii  Ijl'uc  uncn de  ;  nous  avons  dir  A:  ordonne,  que  ladite 
amende lêcaabolie*  <C  tay4cduditatcicle,lequclu(ide  a  clic  coitigc,  fclon qu'il cA  contenu  aucayctdcl^ 

dites  coiittamet.  ,    ^  <• 

Et  quant  au  trdziefmc  aitkie  dudit  cayer ,  premier  article  du  chapitre  de  laifine  Se  AmSa  foncietsAc  '. 
cenfuels,  contenant;  QMnd  dacim*  achtti  tjiul^iu  héritage,  nu  fur  cens  ,teiiH  i  aucun  féxgnewr  tn  ctnfivt  ^ 
tddkttMT  tft  ttitn  didler  vert  U  Jeijucsir  dont  iherilagt  vendu  cjl  tenu  'S  f/tmVMit  ^poto-  ejlre  fAr  hij  tnfMfim\ 
(3  Ihj  payer  le t  ventes  &  drcUs  tjuilnj  en  ftmt  deiK. ,  en^dtuu  qtUTMie  fMtn  ,  À  CtmfUr  dn  jour  de  f dcbat , 
Jitr  peine  de  fotxeuttt  fols  lt  amende  ,  ftwr  /et  ventes  reteléei.  Et  lUt  têdkttHtmJkfiHpmr  ponr  lefditet  ven- 
tes ,  feisje  deniers  pirijîi  ponr  châcttn  franc ,  ÇS  douKt  deniers  ttHnuh  ptiir  lu  vint ^  four  €kétaiii  firmék  eugi^ 
fi  doit  i:vtc  ce  audit  fcigneur  ,  une  paire  de  gants ,  ptttr  U  faifint.  Et  en  ce  faifant  ,ltef  iik  /Srisr  fiigmnir 
tailler  Uitr<s  tit  Lt  f.uline  lej  ye.jmer:  en  les  payant ,  n'en  dtu  rien  U  vendeur  dcj dites  héritages.  Après 
la  lettre  dudu  ailicle  ,maiftic  Picric  du  iiarle  ,  advocac  audit  bailliage ,  pour  les  geus  du  tiers  Eilat  i  autoic 
leqnb  ledit  anicte  ellie  corrigé ,  difiuit  qn'ancuns  vins  n'eiloient  detiz  aux  fcigneuccaÏM  léalemeni  (êbe 
deniers  tucills  pour  chacun  franc,  pour  fca  wntei:ilaiftre  Jacques  Raogueul,  lieutenant  particulier  dudit' 
Crcfpy  ,  poil  les  nobles  dudit  Duché,  infiHant  an  contraire,  dilânt  que  de  tout  temps  &  ancienneté  ,  IcP. 
dits  nobles  ont  )ouy&  pofledé  ,  desdroidlsdc  vias&  ventes coutenjz  audit  article,  à  (ijayoir  no  ir  les  vcn- 
M>>  fr»»^ deniers  patiGt  t,  ic  douze  deniers  pariiîs ,  pour  le*  vins,  pour  tiucun  franc  :  cmpclctunt  l'atiicle, 
eflre  corrifgé  :  te  qu'il  doit'efbe  mis  douze  deniers  parifis ,  au  lien  m  done  deniers  tournois ,  pour  les  vins. 
Et  fur  ce  prins  l'opinion  des  alfiftans,  veu  la contrarieréd'icem, avons patptovtfion  dit,  quclaCouftums 
qui  cil  fignée  par  les  anciens  praticiens,  telle  qu'elle  eft  couchée  d-delTus  .tiendra  :& prendra  ic  (êigneur, 
pour  les  ventes ,  pour  chacun  ftanc ,  ieizc  deniers  parifîs  :  pour  les  vins ,  douze  deniers  tournois  :  Se  pour 
ftpiïie  de  ,  cftimez  à  deux  (bU  parilis  :  lt  feront  tenus  les  (ctgneors  de  faireresiftte  des  faiitnes  par  eux 
fkites:&  néant  tnoins  a  dléadjoufté  andir  artide.filoaqo'il  ell  contenu  en  fin  dlowjranicle. 

Et  quant  au  quiniirfin;  article  dudit  chapitre ,  contenant.  Item  *  tuttet  (S  tjiutitithfiit^'mamufir^ 
fnmtt  tfchangent  ancuns  de  lenrt  héritages,  lut  à  hntfantftniitrlei  parties  ne  fmttentuif  tuiemwtvniut  ^ 
fS  ut  iljMnit  fttdteSy  les  finies  font  tenues  de  ptyer  venierd'icellts  .  a  U  trieur  des  finîtes.  AprJi  îciturc 
âîted'iceluy  article, le  procureur  duKcy  ,audiâ  Bailliage ,  a  dit  que  les  pcrtnutans  &  faiiansefchanged'au- 
cnnt  héritages ,  (bnttcoua  payer  ventes ,  (înon  au  cas  que  les  héritages  c'changez ,  fii/Iènt  tîtuez  Arafflîf 
en  mcfme  bailliage.  A  cette  canfe  requetoit  qu'il  fiift  adjoufté  audit  arricle  «yîaKt,  «ar  av^Mrr  AiwZM^r.  pour 
éviter  aux  ftaudes  qui  fe  peuvent  commettre ,  par  le  moyen  defdir|  ctchanges.  Les  gens  du  tiers  Eftat 
fouftenoient  au  contraire,  que  ledit  artitie  devoir  demeurer  en  l'eftat  cju'i!  cH  p'i'f ,  fjnsy  adfondcr  aucune 
choie.  El  pour  éviter  aufdites  fiaudes .  fur  ce  prins  i'advis  6c  opinion  des  aûilUns ,  avons  dit  que  ledit 
airide  demeureA  coame  radcaneCoiiftiMne,     adjonfld  Tardcle  fuUéqient  fitsiefine  arrlde  dadic 


cayer. 

An  dixlêpiicfine  article  eftant  audit  chapitre ,  contenant  ce  qui  s'enfuit.  Itetn ,  ;Mmd  emetuts  berilâgtt 
•  •       '  •    .   —  ^  -^—f^  ' 
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ii4  I>  R  O  C  E'  s    V  E  R  B  A  L 

fi^  tmStt.  4  fitrcttit ,  Ut  frtmtmrt  m  fiât  tvni  /  fx  '»  /*"•<  /"«f'" .  n'enftjer  MktHn  frcfit  mix  ftigmars  \ 
é»nt  [ont  unmt  (S  wnmu.  L»  riufm Ji*fi>p'"'  f *»  ^  pr»fn<u  fugntunt  dirHU ,  tn  itmtwtt  tut 
imMmt.  Par  l'ad  vu  &  delibcnikNi  de  m»  ceux  de  l'afliftuice ,  «  dU  «djouttié  ce  ^  eft  etàic  en  fin  dtidk 
utkte ,  %ndit  caycr  accor<lé. 

Au  vingt-  quatriefme  article  Hudit  cayer,  contenant.  Item ,  /  muchus  j^ent  SEiUft ,  OjAp  irn  ««  C»». 
,  Mfmitttmt  fomr  (3  mm  mm  é»  Utars  EgM**  (S  Re»tficts  ,  OMCimt  htrum^a  uhm  en  fitfou  cenfi  vt ,  itéui» 
*tm  fi^gmm  thun  /u/lUéer  ,  IIÇW,  A*»  m  fimm  .(itlsfimt  fimmtt.  &  4r«Mm  fi4^Mmment  ptr  Uféti 
fi^p>iiittt.mtim  tttmc,  àt  mitmt  icmk himtfft Ims  4*  tniti mâàu :  £^4-u  gm  d Ègl^e ^  U/dutt 
fmmmâtimU  &deMMcithmt  i  emxfkutt,  fim  tnia  mi^ ti  fimt  ^tm étdân  téU (f  iftr  tiî/m>mu ,  nifiiirt 
ttmerttr  ictax  Lirtiafru  f'  ^'<^'  f'  f*"'  ■'  *»rrrtnriit  feratent  ItpùSt  her>t»gtt  M^utj,  UtiX  fetgneurs  ^Ht  dm- 
relent  /mi  tefàtts  comm.indjmcnts  :  f^rci  ^itr  fans  Mmtrttjfrment ,  Us  gens  dt  Egtt(t  ntftMVem  ttmr  Ufduet  ktn. 
tagei  an  pre;uMci  à»  (ttgnttir  ,  oins  A'âh  (S  l*itr.  Après  la  lc(3aic  dudii  article  ,  les  gens  JT.glilc  a(Ea 
ftan* ,  ont  dii  que  ledit  article  doit  élite  corrieé  ,  entant  qu'ii  dit  qu'à  faute  de  faite  amortir  lc<  iiecïa 
tagj»  percn  act^ois, dedans  l'an  &  jour  aprèiTes  fixmiiarions  à  eux  faites,  iccux  héritages  lônt  acquit 
aux  feignciae  «jui  ameieBC  &irs  leiditt  commandemens  :  te  devoir  cUrc  ladite  dai^ië  njée  dndirafriclr. 
Les  Nobles  fir  mtmdn  litn  Eftaitdirant  au  contraire,  que  ledit  article  devoji  demeurer  en  l'eftat  qu'il 
eftoit  couché ,  comme  aticicr.t>e  coiiftumc  ;  Vcn  par  t  ous  b  concrarieié  des  ii|-iiiionj  (url  dit  article  ,  or- 
dixinoiis  que  ladite  coullt. me,  airlï  qu'elle  cftcouchdeau  caiiier ancien,  tiendra  par  ovitiou : Ac ricaac» 
moins  lur  le diJkiend des  parties,  avons icelles  reovojiéN  i il  Cour ,  pour  en  deadcr. 

Qnst»  au  viogiicfiiie  aitkle  dndir  c.iyer  andCB»  ONmaam  :  Item .  Um  fàétthtu  incunt  heritMgu  ftb 
WU  tftÊttumua  tmtei^vr  Jtamctm  fttgntur  ji^ttur  •  ktÊt ,  Hmfm  ,  iiw ,  m  fmier ,  aj4m  [a  ftt^tuHrù  m 
IvjfSrr  fS  ftHV'tauiitt  d jihchh  prtnct ,  ej7  itnm  (S  dut  frtndrt  tmjkffùm  (ticrux  hcmu^ts  ,  du  fti^neur  du^nd 
ib  fuit  imcuntust  ttnns  Ci  mouvMts.  Et  ne  ju^titde  U  frenân  JgfèigHeur  JoMvtrut»  ,  n  tjiott  <}Ht  Udu  fn~ 
gnfHT  direU ,  tmfi  rtfitje  fmnj  cdiift ,  biuUer  Uàtte fdtfine  mtdit  Achetttir ,  tte  femt  telle  féujùu  VdUUi.  OU 
coaleocetncnt  dddits  trou  Eilats ,  avons  ordoDiui  que  ledit  article  lêiait  nyé  »  de  par  l'adns  îk  opinioa 
dînai  *  adjouM  le  vingt  dnquiefine  aitide  doit  aii&  cajct  coalbiiniar,  comne  noufdle  eouf^ 
iDRie» 

Au  vingt- ftxJefine  article  dudit  cayer  accordé,  premier  article  tieseotiftutnes des  fiefs,  contenant  ce  qui 
l'enfliit  :  Iiem  .  Qu^ind  umii»  fuf  oh  renie  ceifliiuee  ijHt  tji  tnftode'e  ^  fmt  vendus  ,  le  tjutnt  (S  rejmnt  denier 
fim  eUm,  Ml  jtigneur  dont  fberttageeft  tenu  ÇS  mtmiiMt,  ftor  fmiheieurdMdu/ttf,  »u  heritAgt  tenus  en  fief, 
m  mue  mjtokte.  Eli  ledit  aiticlc  demeuré ,  comme  andeuie  coudume:  &  par  l'advis^  opinion  que  def- 
&»t  aea<ad)oMll£deiiouTcl,  depuiseea  non.tf'MMWMÉw,  Jtt^ineacotaodudi^ 
contena  audit  cayer. 

Qjanr  .m  ricnrc-cinqiiif fme  article  félon  la  cotre  ancienne,  contenant:  Item,  Qii.ind  f Acheteur 
du  fief,  OH  d  dttCHn  herttdgt  tenu  en  fief ,  tu  de  rente  inféodée  ,  devers  le  feigmenr  dont  U  ifl  tenu  molà- 
vnt ,  foMT  en  etvtir  tafttdtimt  Ltdu  jfajpmr  fm;  f  kon  Inj  fembte ,  prendre  d  retenir  par  fmfféuict  df 
faf^  tâkt fief  a  keritâ^,  m  mt»,  mfi  «t«éw»  fÊm  k  fru  pt$lt  m/rme^t  ^  vemdm,  Da  comicntcmenc 
deirliti  troie  Eflate ,  avont  ordonné  que  ledift  article  (mit  nyé;  9c  ad)ouAé  de  noawi ,  te*  vingt  l'ept  » 
TOigthi'it,  vinct  neuf,  trcme  ,  trente  un,  trenrcdci.x,  trente  quatre  ,  trente  cinq  .  trente-llx,  (rente* 
ftpt,  trente  huid,  trente-neuf,  quarante-un,  quaranrc  quatre  ,  quarante-lîx,  quarante- Icpt ,  quarante* 
ne"f,  citHjiiaiite ,  cinqaame-im> ctnqiiaiiie-tiioia,ciDqaaiiie-q|inm»ciiiqua«ediiq4k 
articles  dudit  ca/cr. 

Qtiant  au  ttente-huit  &  qnamiifriinieraw  anldes'elltm  andli  ancien  cayer ,  onnrenant  te  qnl  ^Initi 

Item  ,  lomtt  (S  ^HtMttpu  ifiidjeL  mémùmâkmm.,  r^trve  pdrmort  de  telny  ^ui  dernièrement  a  efli 
receu  en  fej,  LeebS  fe^gneur  fn44t  peut  fure  fesfir  le  fief  lenm  ele  Iny ,  (S  f*»e  les  frndis  fiens ,  mcontineni 
après  leét  [dfijfemeni  ,  (J  /"fj-ei  ,«  ce  ^h'iI  dit  hemme ,  &  fn'd  dit  p^ye' fet  dfotti  Ci  dcvcirs.  Ircai,  le 
feignenr  feodaS  peut  e^udrdnte  jours  frij  le  irejjtu  de  /m  ,  rttéUer  U  fief  leim  deUij,(S  fdire  les  fruiHt 
fiens,  fans  ftd  fût  Hnm  feànfÊ/fkecekijff^^  fi  km  mkijfimmi»  Et  fmmtmem  ^mmi  U  fitfeftoHvert, 
(S  fm'k 2  e^mMétiêm  £lmim,fer  euurt^nft  fHefârwmt ,  hfimKHr  fmt  ÛKêiuimMt  r^ibr  itét  faf, 
Da  confenremeni  des  troii  Ellan ,  avons  ordonné  que  lefditt  aniciet  (ênmt  rayei. 

Qnant  au  foixante  -  tinicf'me  article  au  chapuie  intitulé,  de  fncctjjîin  en  fief.  AvOOt  lei&  ankit  »  ds 
conlentement  defdirs  EAais,  adfoudé  audit  cayet  ,  comme  nouvelle  couftume. 

Sur  le  cinquaniicfme  article  félon  la  coite  ancienne,  contenant  :  Item*  Pâr  U  etufimne  dncUnne 
hMâge  de  Félm  (  eat»^  do  tbefieikmet  d  Oeddue  (S  tiaBj  feiaS  Jntc ,  fm  fimt  régies  fêle»  U  têmfimm 
duMfîs^de  PiOrj.)  Entre gn$  tnUet ,  It  furviwmt i» éûtte  nuftÎMttféar  tmeemuge,  emporte  meMet 
*c<^uefit ,  po7tjM'ily  ait  enfAni  Avnn'  dit  cV  rernonOrCA  renx  de  dits  Eftats  ,qiie  ladite couftiime  eftoit  gran- 
dement pic)  diciabie  i  pluli;  urs  cnf^ns  c\'  mincuts;  V  cHoii  cnntf  aire  à  bonne  taifon  &  eq'iicé,  favorilânc 
en  fiiccellion  les  enfans  &  dcfccndans.  A  cette  caute  ,  fut  par  nous  demandé  aux  gens  d'Eglife ,  nobles  , 
advocais ,  ptaéèidcns ,  Se  autres  du  tiers  £(lat  >  leur  advis  fur-œ  :  Qjii  tous  concordablcmenc  furent  d'o^i» 
aion  «  qoe  ledit  ariide  dewiteîlfe  rayé  »  fc  mis  borsdiidit cayer  *  comme  ancienne  couftume }  ce  quia  cilé 
fait.  Et  au  fieu  d'ieefcijr  ni»  le  Cbiiame-deinnelme  aiticle  »  accocdé  par  Icfdiis  Eùaa  pow  aouvdle 
Couflume. 

Sur  le  cinquante  rrnifîelne  article  félon  la  cotre  ancienne  ,  eftant  audit  chapitre  de  fucceflîon  en  fief  » 
COntcnaiiC.  Item ,  fî  Itjdiis  enfdtu  enfemble  veulent  tenir  de  leur  frère ,  epu  durait  relevé  Uféts  fief  on  fiefs  ,  d*  • 
Joueur  on  feigienrs  ,  dmt  tli  font  momvdns  .  fdtrt  le  poitrrotent.  Et  efl  en  leur  option  ,  de  le  temr  de  lenrd^ 

frm,  w  d^dut  fugueurs  Vit  l'advis  6c  délibération  deiditt  gensd'&glilé  ,iiobles ,  &  autres  du  tàcia  Ellat, 
a  eflé  ledit articletayé ,  &  mis  hors dt{dit cayer. 

Qjant  au  cinquante-i  xief  Tie  article  diidir  cayer  ,  a  efté  accordé  comme  ancienne  couflumc  :  fvrrpté 
dejjuu  ces  mots  :  ntdis  ntAnsmeins ,  6c  julqucs  en  An  dudit  article  ;  qui  a  elié  par  l'advis  &  opinion  des  de(- 
fiildin*  denouvcl  adjouiié. 

Qliaat  aiui  lôtzaote  fis,  clnqnance'lèpt  ,&dnqiiante-huitie^aniclc*  de  l'ancien  cayer,  du  chapitre 
indtdé,  dr^jrtdHwCf  AmÂifrvf  tcotitetiam  ce  qui  «'enfuir,  bem,  ftuutifum  de  deux  «MÎMriv  MMrr,- 
fM  de  Vie  d  triff'tu%  (S  étUijjr  un  on  flnfienrs  enfin  r  rr;,-i>:drtr  </ uns  ,  le  fnrvtVdnt  dott  dVotr  U  fdrde  d tceux 
enfans  mmew*.  El  *  cette  tdnje  btj  confient  (S  dppdt  tiennent  tons  Us  hent  tmtuUej  d£imeiiret.fer  U  decet. , 

O  fi  fin  ttrni  ht  frm&ifau  dê  tmk$Jfti*^dmmiêmimmUimmi»imi  &  ftÊrttmjm  ^  te»»  de 
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Dès  coutumes  de  v a l l o i s.  ê»; 

'mmrrv  UftUts  mutmrj  .  chirtitntr  Uurs  maijoxi ,  p~rer  iti  tlurgej  fi  MutuMts  tu  a  ,  tiif*'"^^  dthttt , 
lip^êiS pmtréuUtt .  (SI"  rtndre  futtet  ce ,  c»  cmbU  4m  tr/hmitÊt.  Item ,  Lé  eu  le  ftrt  HmÊtfté^^ 
wmmri  ftrmm  éMn.4t  m*  *  trtff*! ,  rurttU«msj*mUttmMtirt  pltu  fntiUM  tm  Ufnt  JinBt,  pi*t  frtéàn 
U  gmét  dienx  wummt  ;w  ii^ue ,  pjr  ptrrtêi  tmétum  ^éit^em  téMitit  ^^edtmt.  Item ,  Er  fwW 

il  m'fa  étuni  en  li^rte  diTf-ric  ,  ejnt  pv;  V       ttH:i!r  .%'.  o:r  U  g^^rde  defdtts  tninruri  .  le  fr,rt  ch  l.i  jniir  ,  eu 
flu prtckuM  féirtMt  duemx  miKtarj  tn  hgnc  aiiutrrdi peut  Aveir  U  L'mI  :7  jcy  dire  liamjire  tCutuit 
it^dftdmt  mtttre  pjtr  urvtntMre  et  b%tni  mmbles  ,  Cf  en  dM  rmênttmfttÀ 
:  WÊêu  àfttt  lu  fimSt  ilt  rktru^tfam ,  (S  »'ifi  '*»»      fwr*  »mam  etmftt. 


AafftÛ  émmmrtr  &  twtttmr  ietîue  mmairt  *  ft  limihmugtSt  «MjlfiMtr  Cf  Aurm  limn^tt\  ftt^'tmr 

tti  frocèt  ifes  tirpt-ns ,  Jurant  /e  tempi  de  lndtte  mtnitritt\  (S  Ut  rendre  tftuitet  de  tonte i  .irh'.fi  ,  excepté dtt 
àurgtt  rtrikt:  Avoui  rcmonllrc  à  ceux  dcidits  Elkatj  pluiîcurj  raifbnj,  par  lc(qucllc$  Icmbloicnr ,  lefditj 
dtoiâs donnex aux  gardiens  Se  bailliArcs.cflrc  fort  préjudiciables  aus  eaf.iiu  mineurs.  Er  ce  (m  ,  avons 
4eimn¥  aux  gem  d'Eglife ,  Nobles ,  advocau,  pcaâidciu .  Se  muet  <lu  lie»  EAu.  leur  adm  ûu-cc  Qiii 
tout  coocowfawcHiene  hiitM  d'epiniao  qoe  teuinaRicles  devoickit  eftre  rayez,  &  mis  hnr*  dadît  ci^er.' 
Ce  qu'a  erté  f.ùt.  Er  mis  les  (ôixante-Cept ,  Ibiiante-huiâ,  (uixanie-neuf.  i'orxantc  onze,  fijixanre  douze, 
fiiixaiKe-ueizc I  ^  loixante  quatorzieime  articles  coateouz  audic -cayer  Codllumicr ,  accmdcz  par  IcfHits 
mil  Eftits  pour  nouvelles  couftumes. 

Quani  aadM|iiui!6>iiciifieliae  ixticledadit  cajcr  «nden ,  coiiteitant.  Iietn ,  Caix  fmftîa  tn  l^m  énSt  * 
mjtmtgtrétàtmn  mfémt,m ^nmtt-ftfvnidM  àii  fitft  ^Aw.Mfdat'mmtmt  :wMdt  ttiàc h 
tatldejdJi  mtneurt ,  duvent  rtcbut  dtt fiefi  dtcenxmiHtnrs.  A  tft^  ledit  article  ,  pjr  l'advU  ic  dclibcr.  tioii  dos 
gem  d'bgilic,  Nobles ,  prachciens ,  &:  auneselUn^  en  ladite  3lhlbn>:e,  rayé.  &  mis  hors  duditcaycr ,  corn- 
ue ancienne;  coodumei  corrigée  par  lemagpeadudic  roixanre-quatorziefmeanicledeiMMIclacconlé* 

Sut  le  l'oixante-gnireicaïc  *ctiac  dudit  ctycr ,  a  cfté  par  lalittts  oois  Eâaa  ,itcoidécomiiiciiideiiiie  com^ 
ftome, excepté  depùtsees  mon.  AhsfMrfAtr,  jnfques  et>  6n  dndh  artfcle ,  mb  &  ad|oafté  de  noatri ,  da 
cnnfi  nrcmi  nt  iVidits  Ellais. Après leâure  faite  dudir  article,  par  AirrîiDine  île  Saindh-in,  efcuver,  (ri i^nerir  dû 
Rully  à  ce  pielenr ,  a  cité  pcoceRé  que  l'addition  faire  à  la  CDultiime  delfulditc  ,  ne  iujr  pcull  nuire  ne  pre- 
'  judicier,  n'à  damoifiiteLaif&deHecquetlâfimme  :  Par  ce  qu'il  maiiuknt,  <pi'au précèdent  ladiieyldi^ 
dondujr  4c(à femme  ayanj  arteUiC  l'aagc contenu  en  ladite  Cuuftumc ,  avoient  peu  «fembe  ftaliencf  KUn 
heiîiagca.  Fut  faite  p^rciKc  ptoicltation  par  Hugue^de  Mynih)r ,  etcuyer ,  fcigneift  de  Vîliicn  cmmflci 
champs,  tant  pour  iuy  que  pour  les  enfant  de  ciéfiinâe  Sufanne  delà  Fontài(ie)àdkltfinUDei  leqiDâMl 
ie(i«âivenient,  lettres  deiditcspcoteftacions  ;  ce  que  leur  avonsocboyc. 

An  lôuante-disiittiâiefmeutkk  &loa  la  cotte  aDCietilM»  contenant.  Item ,  Peir  U  ttuflimh gattràU  fnl 
-«  JiM  <■  VSiêiiSt  nfnpHtâùmttm  ftim ét Mm  f/m  m  ^mbnB*  m  têSêuréL  Après plufieurs  raifons  tc 
■emonllnnca  îAita  fur  (e  conrena  audit  article ,  par  ndyil  8c  opioioa  defiHrs  Eftais ,  àefté  ray  é ,  &  ao^ 
cordé,  que  reprefcntaiitjn  muoir  lieu  en  ligne  dircAi  A:  collatéral , comme  il  cil  couché  au  qantie>vil^P> 
lèpiiefme  anicle  defdiics  couilumes ,  accordes  pat  Iclditt  eftats  comme  nouvelle  coultume. 
.  QgiK  iralbtxanteHlbcpOenf,qiiatW>Tiagr>tmlt,  <|iiane-vingt  cinq ,  qnlMe  vingt-neuf ,  <^aati«>v{ngf- 
douze ,  quatre-vingt-treize.qnaiiei^ril^'qimorze,  quarre-vingc-quinze^  quati»»iop4(EnCiyMae^iiy^ 
dhfept .  quaire-viiigt-dix-huiA, quatre-vingt-dix-neuf, cent ,  Se  cent  unieithe  articles  duifircayer  an  on* 
pirrc  de  fucceflion,  du  confcoteinent  Je.'dits  trois  edats  ,  ont  elle  accordez  pour  nouvcl'cs^o  allumes. 

Sur  Icfoixante-dix-feptiefme  article  (elonla  cotte  ancienne  du  chapitre  intitulé  De  Dnutre  ,  contenant: 
|Nm»  mwrM  ftmmt  tim  font  datuu  f*r  lenrt  mmis  de  doKMre  trefix  ,  peMVtnt  dtUifftr  Utmx  ,  (3  frtndrt  U 
àménuii^ÛÊÊm  tjibnkmfimkl*.  Par  l'advisfic  opinion  defditseftats,  a  cftécedit  «nide  ra]réoomm& 
imdfnne  conftnme,  &  mis  le  cent  (êptiefroe  article ,  ellant  audit  caycr  couftumier  pour  ndàftUecoallaaiel  ' 
Oultte  ont  eflc  adjoudez  les  cent  heuf,  cent  dix, cent  oii<:c  ,  ^cur  douze,  cent  treize  yCCntqaMOReii 
8e  cent  qumziefme  atticles  dudit  cayer  accordé  par  Iciditsefiais  pour  nouvelles  cooliumeti 

Quant  aux  cent  dixfept,&  tent  nogRroiûefme  ahicIcfldAdît  cayer,a§  xintdt  fr^ÔF^tim&fil^mfimtt&i 
idioiittadnconfiEntemeni  defditsgensd'EgliTc,  nobles,  &aattes  du  ticneftatcoaMDenantelleiconftDmet* 
Er  en  Uânt  lechapiite  ,  De  deneuitiu,  comparut  en  perfonnc ,  maiftre  Pierre  dtt  Btrie,  fdvocat  lodie 
bailli.i];;e  ,  lequel  a  proretlc  qœ  ce  qui  icroit  pjrnous  fait  fur  î-i  cotrcdion,  addition  ou  diminmion  de» 
couftuincs  contcnua  audit  chapitre  de  donations ,  ne  luy  poift  prc/udicier  n'aux  droits  à  luy  ja  acquis  par 
Antoinette  Mannequin  d  iêmme ,  pdurraifon  de(qnels  droits  cft  procès  pendant  &  indécis  en  la  Cour  do 
Patlen:ient.  Semblablcment  noble  homme  ,  Ciurics  Drôuyi» ,  /«gneur  de  Dampleu  en  pcrfonne,  a  fait 
pareille  proteftation  quecequi  par  no  js  fcroit  fait,  adjoullé  ou  diminué  audit  chapitre ,  ne  luy  peuftprejo* 
dicier ,  &  aux  droidls  par  loy  ja  acquis  ,  dont  il  y  a  ptoccs  au  chalUlet  de  Paris.  PateiUcmcnt  M  u  in  Soup- 
j^et  au  nom  &  comme  procureur  de  Pierre  de  Gritnonnal ,  e&uyer,  fcigneur  en  partie  de  f  avetollcs ,  a  pro-* 
tefté  que  ladite  reformation  &  correâion  defifitCi  couftnnes»  néfnies  dudit  chapitre  de  donations ,  nâ 

Eift  ptciiidicier  audit  eicuyerpour  lad  venir  &  droit  ja  par  hijr  acquis  «  &doilC  fiocès  eft  pendant  &  in- 
eîi  pardevam  le  gouverneur  &  balllif  de  Vallois  en  fon  ficgede  Crefpy  ,eo  demandant  par  luy  C4;,alenA 
coiitu  lie  nobles (letfonnes ,  maiRte  Jejn  GieîHn,  Robett  de  Noilv  ,  c;.ibricl  du  Sable,  leurs  femmes  6c 
autres  leurs  coiifors,  défendeurs  pour  raitun  de  certain  lais  teilamenraiie,  ja  ['icçà  fait  audit  de  Giimmon* 
faal ,  par  defiméte  damoifèlle  ADs  de  Frefoe  la  femme  Se  ordonnance  de  dernière  volonté  d'icelle ,  pouf 

aael  iaii  &  donation  cft  ledit  procès  intenté.  Par  ledit  Greffio  ca  pcribone  tt  Jean  Habcrt ,  procureur 
'dfn  défendeurs,  fùtprotefté  au  contraire  de  faire  invalider  ftananBerladi|»doaàtibo,requcrans  pair 

let  delTiiidiis  ch.iLUii  en  (îiii  regard  leur 

Moloir  brillv  nâe  de  ce  que  dit  cft ,  tc  inAiH  ca  sottie  pcoc^ 

*»eriçd»  ce  qui  leur  a  cfté  accordé.  ■  '  , 

An  Jbixante-  dix-neuiierme  article ,  (êlda  h  cotre  aociemie  du  chapitre  D*  Donstmi,  tonterianr  :  itein| 
Du»  «m/m/,  fmÊtture  Umetryd  u  fttmme  cmjcinnr  ^  nliem  em  FjUtu,  eqm^ité  «ardte  dége^  diféoM» 
'€htvtuee  <t  fémté etrpvrtUe ,  pênrvem  ^n'tl  *t  er-f^nt  procrret.  de  leur  »M»iJxe .  Ai/  jnel  tu  bdit  Hh  méh 
luil  ne  nendroit.  Apits  rcnion/lr.incc  par  no;is  (iir-cc  faite  ,  avonsdu  toiilcnrruimt  ikidir';  trois  I  fl.its  or- 
donne que  ledit  article  (croit  raye  comme  ancienne  couUutne.  Et  pat  leur  advis  ik.  délibération  adjouilcl 
les  cent  vingt  huiâ ,  cent  vingt-neuf, cent uaite'na,cenncciKie-icait»  AeeeMnaKC-qMtnielineMiidet 
«bdit  camr ,  conime  oonvellet  coafiumct. 

-  •  .      «    ■■        .  ■  ■  - 
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(jyaot  au  quatre  vingtiefme  anide*  (ëlon  la  cotte  ancienne , cootenaoi  ce  <|ui  s'enfiiit  :  Item ,  QtunÀ 
timmftrfmn  dumt  «nem  btrittip  mt  âMtrt  chtft ,  tl <fitut^mrmmttfm$  fmh  émmmt  ft  ét 
Utèifi  iimm,  &  h  wMtitwimiadiceUtji^mtlta  Mt^àHmàtimnmtmttdkikmmitmtfiiuiae,  ftrti 

^nt  dentftr      rcumr  ne  v4Mt.  A  eftilcdit  article  rayé  du  confêntemcnr  dd'dirseflais. 

^Mt  kceoc  trciutclmc article,  aefté(Mr  lefdirs  eilars  accordé  comme  ancienne  couAume ,  ;iilî|iie*  i  CCI 
'4BPU:  Stmfifi'Mt  rgttntttn ,  de  nouvel  adjouAez  du  confcntcment  dcTdiis  EAat. 
.^^^^iOauie  aïK  ceoi  quacaotCi  «est  qiMiiotfrcmi*,  cent  quaraot&âx*  eenc  cui^ittnte,oeiK  do^MiiMNi» 
tccniâoq(iMice-<k||i  .oent  dtiqaaMriraû,oeDt«nquantc-<{tiu^ 

iîxiefme  aiticies  dudit  cayrr ,  an  chapircc  inûtalé,Dt  retriuÙ U^nof^tr ,  Avons  j^-jt  i'advis  Se  detiberattoodcC» 
dits  geus  d  Ëglilc ,  nobles,  <Sc  autres  du  tiers  Eftat  xâpn&ci  iccux  comme  nouvelles  couftiiroet. 

Qjiantaucent  cinquante-huiâ.cemfbmnie-quatre, cent foixante-dni] ,  cent  roisante-fix  ,cent  (bixantè> 
'ftfi t  & ceiw  fbwawe-hiuâic&K anicies dudic cajet  au  di»nxxt^D'kffidÊ$fiit  A?oni keuk  adjouftes àà 
"MnAtMcniCM 0c  advu  dcfilitB  cftaia*  cobibic  nouwKucoiiniuiiMi 

Sur  le  (tente,  cV  trente- trotncfcne  articles  du  cayer  ancien  ,  au  ch.ipitre  intitulé  >  Dm  frivUtgt  d*  leaJue 
'd4  mstftHJ ,  contenant  ce  qui  icn(a\t\Ucm, St  Auctutefiou  unu  a  un  autrtpuirUHMgedt  m4ufomifm^  tUfti 
frnnicgue ,  CiU  créditeur  eu  fread  ctligMio»  (J  dame  Itrmt  de  fjer ,  U  fe  départ  du  prtvdege ,  (3  fMtf*  dAii 
'«MMHwir,  (3  teBt  fuetii  mtfenit  feu  feiji€  etVéM  éuunt  dthtei.litm.  Lu  Mu  mmUu  tnmm.  tm  U  meiim 
/mlimtyftfe  ères  ^Aiitfiim  m  0/fmmmut  m  tmidi^emr .  r^fmdMfÊmk  kmipdiUâittmei^m  ^ 
«î  défaut  iâiaree  htcms  afforremau  éintmUlkt^»  El.OlK  lieu  Icfdiret  couftumcs  contenoei  en  ce  prefèoc  ara« 
ele ,  &  es  trois  articles  precedetis ,  ès  diafteflenîet  te  prevoftez  de  Crelpy ,  la  Ferié  milon ,  Pierres-roos  ^ 
Bethiry  *c  \  cibitnr.  Aums  .mldits  gens  de»  trois  lillats  ,  tetnonilré  que  Icfdites  couftuiDCS  n'cftoient  rai- 
fonnables  pour  plulicuts  cauki  Çc  lailoos  par  nous  alléguées.  £c  fur-ce  ouyt  Icidits  cftats  6c  de  leur  ooa> 
awfcntenient ,  Avons  dtkaoéfvVeux  articles  feront  tajrcfc 

f^MSt  pat  l'opinioo  de  loui  ceux  de  ladice  aifemblée  >  ont  eflé  àdjouAe»  audit  cayet  le  chapitre ,  D* pr^ 
Vniiitm,  accordé  p4r  les  dcflufdin  comme  andenae  couAume.  Et  fi  om  efté  adjouAfcle*  chapitre*  intitn» 
lez-.Df  t,!!4>,.fni  ,  dt  rwrtw«a^|»li»iiy,ir«fii»«,  ^ 
tenui  cldiis  chapitres. 

Leiquelles  ooncâions ,  modihcatioiH  ou  additieas  du  vouloir  Se  ttmfêiMement  deftfitt  Abbez ,  gêna 
4'EgUlè ,  noblatt  oooicilkit  •  advooati ,  praticiens  6^  autres  du  tiers  Eftat ,  ont  efté  faites  comme  dcwia» 
pour  (crvit  Se  valoir  èt  qocMons  Se  pcocès  qui  furviendcont  pour  le  temps  advenir.  Et  après  ladite  publica- 
tion ,  avons  ptins  lefdiics  couftnmcs,  pour  les  apporter  en  I.i  Cour  de  Parlement,  fie  en  avons  l.iiUé  un 
double ,  ligné  de  nous  commillàitcs  delliifdirs ,  Se  defdits  lieutenant  &  gteiiiei  dudit  baillii^  En  fkiiant 
4iifeifes  aufdits  lieutcnaar,  otfcicrs  du  Koj  Se  autres  advocats ,  praticiens  Se  coaftumiattdnatiNilliagp» 
que  d'ofefeiu«4M  pouc  lapceuve  dcrdicea  coaftumes  publiées  comme  deâfùs,  ils  ne  tàcentancaMpiniM 
par  nirbe  oe  tefinôiac  poniculfets ,  mais  (èukment  par  l'extrait  d'iceUes ,  figné  fie  deuemenr  espe^  Efc 
aufli  de  non  allcgucr  ne  pnfrr  autres  couftumts  .contraires  ou  defroganresaufditesccxiftumes  jind  publiées 
Se  attendes.  Lelquets  couitumes leur  avons  enjoiat  oblixvcr  fie  gacdet» le  tout  fiiivaot  le cooccau è« ictoes 
«kmJlMcoMmiffionftr 
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C  O  U  S  T  U  M  E  ^Liiî 

GENERALES 

DES  TERR  ES  ETSEIGNEURIES 

.      DE  SEDAN' 

ja'mects,  raulcourt,  florenges> 

Et  autres  Terres  Souveraines  de  Monficur  le  Duc  de  Builloii. 

mENRY-ROBERT  DE  LA  MARCK  (a)  ,  Duc  de  Buillon, 
seigneur  Souverain  de  Sedan ,  Jame£ks ,  Raulcourt ,  "Florenges ,  Floran- 
alle ,  McfTancourt ,  Longnes  &  le  Saulcy ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  , 
Capitaine  de  Cinquante  hommes- d'armes  de  fes  Ordonnances,  8c  des 
SuilTes  de  fa  garde,  fon  Lieutenant  gênerai  &  Gouverneur  en  fci,  Pays 
&  Duché  de  Normandie,  i  tous  prefens  ôc  advenir.  Salut.  Comme 
feu  de  bonne  8c  louable  mémoire,  noft'C  très  honoré  Seigneur  &  Pere,  voulant  ofter 
la  confufion  qui  avoit  efté  au  temps  paifé  au  faic^  de  la  Julticc  de  cefte  noftre  ville  de 
Sedan ,  villages  ,  terres  ic  Seigneuries  qui  en  dépendent ,  &  y  mettre  quelque  bon  ordre 
5c  reiglement,  euft  en  l'an  mil  cinq  cens  trentc-neuf,  par  l'advis  des  Gens  de  (on 
Confeil,  Fai<a  recueillir  &  mettre  par  efcript,  plufieurs  decifions  &  poincis  de  droicl  5c 
pratique  Judiciaire  :  Lcfquellcs  à  fin  d'eftre  mieulx*,  &  plus  eftroiâement  gardées,  il 
cuft  fait  rédiger  en  forme  d'Edicks  Se  Ordonnances ,  qu'il  auroit  faid  publier  :  Et 
quelles  auffi  nous  avons  depuis  enfuy  vies  &  approuvées  comme  bonnes ,  utiles  &  né- 
celTaires  au  bien  public  (elon  le  temps.  Toutcsfois,  (  comme  jamais  il  n'y  a  eu  rien  fi 
ferme  ny  bien  ordonné,  que  la  malice  des  hommes  n'ait  ofé  renverfêr  &  corrompre, 
&  fur  tout  la  maUgnité  des  plaideurs,  lefquels  par  fubtilitez  &  cautelles  exquifes  s'ef- 
forcent de  deftourner  toutes  chofes  de  leur  droid  ufage  &  vray  fens ,  pour  les  tirer  & 
faire  fervir  à  leurs  mauvaifes  intentions  :  d'autre  part,  comme  chacun  aage  ou  faifon 
de  temps  amené  tousjours  avec  foy  quelque  changement  de  mœurs  &  nouvelle  ma- 
nière de  vivre ,  le  plus  fouvent  pire  que  la  première  :  )  Il  eft  advenu  par  ce  moyen , 
quelefdides  Conftitutions  en  partie  altérées,  en  partie  mefprifces  de  nos  fubjecls  par 
la  négligence  de  nos  Officiers,  ou  autrement  n'ont  rapporté  le  fruid  que  nous  en  ef- 
perions  :  à  f^avoir  ,  une  abolition  entière  de  procès  &  différends,  ou  pour  le  moins 
un  retranchement  &  abbreviation  d'iceulx  :  ains  ont  eflé  les  procès  autant  ou  plus  • 
fréquents  entre  nofdids  fubjeds ,  ôc  entretenus  en  tel  train  &  longueur  comme 
auparavant. 

A  Qju  o  Y  voiWans  pourvoir,  &  deHr'ans  fur  tout,  après  l'honneur  &  fervicc  de 
Dieu,  que  la  Juftice  foit  fincerement  8c  faindement  adminillrce  i  nofdids  fubjeds, 
&  au  plus  grand  foulagement  d'iceulx  :  Il  nous  a  fembté  bon  de  faire  revoir  lefdites 


»  H«M»  v-Ro»iR  T  m  tA  M  Aftc K.  D^nt  Ici  pir'  1  t'y  trouve  ,  miu  le  commcnccmci»  a'y  avoic  pai  cié  inicié. 
ccdcntn  iditioDS  du  Coununicr  gcnctjd  U  6a  decel'Luatd  j  Ou  V*  tûéiici'cdiùoailc  R.ol>cic  ClUcnue ,  de  i; «8.  C.  6.  H, 
7«mJJ.  LLLUij 


Digitized  by  Google 


«iO  COUTUMES 

■Ordonnances  Avic\ts  Ctitft  urnes  j^neraht  ^  nofdites  terres  6c  fcigneurîes  ïbuvcraines, 
par  Maiftres  Claude  Berziau ,  fieur  de  la  Marfillierc ,  Confeiller  du  Roy  en  (on  grand 
Confcil  i  Fran(j"ois  de  Lalouctte,  Bailly  du  Comte  de  Vertus,  Advccat  en  la  Cour  de 
Parlemencà  Paris  (  Pierre  Bcrgier^  Pierre  Piihou,  ficur  du  fief  de  Chantaloe  fie  de 
Savoye^attflî  Advocacs  en  ladite  Cour  ;  Gilles  du  Han,  Bailly  dudic  Sedan}  Clandé 
de  Marolles,  Bailly  de  Jamcds  j  Pierre  Raulet,  fieur  de  Vittry-la-Viîlc ,  Procureur 
du  Roy  en  i'Çle^on  de  Cbaaions  j  Nicole  Befchefer  Licencié  ès  loix  ^  Advocac  au 
lîege  Se  reflôrt  de  bàaSbt  Menehonft  (  Jehan  Pailla ,  Licatenanc  parricalter  an  fiege  de 
Rethel  j  Michel  Camarc,  Licencié  es  droids,  Efleu  pour  le  Roy  en  l'Eledion  dudift 
Rhecei,  &  Procureur  seneràl  au  Comté  de  Rhetelois  ^  Jehan  du  Cloux,  Licenaé  ^ 
loîx,  Bailly  des  lertesfoaverainesde  ChaAeau.R,egaaiild  ^  François  Rouflel ,  auffi  Li- 
cencie ès  loix,  advocac  au  (lege  de  Chaaions  ^  Nicole  Blondcl ,  Procureur  au  fîeg^ 
Pr^Uial  de  Rheims  ^  &  Pierre  Margaine,  au(E  Procureur  &  Praéticien  au  Hege  du^ 
dii^haalons  :  à  ceÂe  fin  àHèmblez  de  par  nous  ,  avec  nos  Officiers  en  cède  noilre 
vtUe  de  Sedan  ,  pour  nous  donner  advis  fur  ce  qu'ils  trouveroycnc  devoir  élire  cor- 
rigé ,  retranché ,  ou  adjouftc  aufdicles  Ordonnances  &  Coutumes ,  ou  avoir  befoing  de 
plus  ample  déclaration  &  interprétation.  Cequ^^lsonc  fait  foignculcment  Aiyvant  la 
charge  qu^ls  en  ont  priofe ,  &  le  tout  tnisfic  reduift  en  un  brief  cayer  &  recueil  par  bon 
ordre,  fe\oa  la  fuyte  des  matières  y  contenues  :  tellement  qu'à  ceftc  fois  nouseftimons, 
avec  l'aide  de  Dieu ,  avoir  attaiod  le  but  de  noftre  intention ,  &  efperons  par  ce  moyen 
redreflêr  &  reftablir  entre  nos  fobjeûs  un  eftat  politique,  &  reiglemenc  de  Jnftice, 
tel  qu'il  eft  d  defirer  es  Republiques  &  Seigneuries  bien  condviicles  &:  gouvernées. 

Pour,  o  y  ,  ne  voulans  rien  obmcttre  de  ce  (^ui  peut  advancer  ie  bien  public, 
&  le  repos  &  foalagement  de  nos  fubjcds ,  l'affinte  mis  en  délibération,  8c  le  tour  coiu 
îideré  diligemment  en  noflre  Confcil,  Avons  par  l'advis des  Gens d'iceluy^desdelliis. 
nommez ,  &  de  plulîeurs  notables  perfonnages  des  trois  EAars  de  nofdiâes  terres  8c 
feigneuries ,  pour  ce  venus  fie  aflemblez  de  noure  ordonnance  pardevant  nous ,  en  celle 
noAremaifdn  fie  Chaflel  de  Sedan ,  Dicl,  llatué,  fie  ordonne,  di£om,  ftaniott^Scctt- 
(loonons,  par  Edift  perpétuel  &  irrévocable  ce  qui  enliiic  : 

Ordùtmanets  de  Monfimr  le  Duc  de  BuiSon  pour  le  retglemeht  de  U 
Juftice  de  fis  terres  tst  feigneuries  foufueraines  de  Sedém»  &c» 

NosquELLES  Conilitutions  fie  Ordonnances,  voulons  U  entendoçs élire gar. 
dées  6c  oMërvées,  non  liMilemébten  nofdiâes  Villes,  villages,  terres  &  fôgneanes 
de  Sedan  :  mais  aufTi  en  nos  aultres  terres  fouveraines  de  Buillon,  Jameûs,  Raulcourc, 
Florenges ,  fie  aultresi.  Et  fi  emologons  Se  audonfons  les  Coujfumts  ^tneralts  de  noftre- 
diâe  terre  de  Sedan,  revenes ,  corrigées  fie  augmentées ,  en  la  fbrme  fie  manière  qu'il 
fis»  dift  cy.après  aa  cayer  dés  CouftnmeSi 


De  la  Jij^rence  ^ 

m 

ARTICLE 

PAr  k  Couftame  geoenle de  Sedan,  toatet 
pertbnnet  font  fxaodm,  fie  n'y  en  •  ananic» 
de  (mile  corvficion. 

II.  En&ntilliis  en  loy  al  marùgc  de  pere  Se  mere 
nobles,  ou  de  peic  noble  (culemenr ,  encores  que  l» 
mere  foit  de  roturière  condicion ,  font  tcputex  no- 
blei,8e  jouillênt  du  piivUege <k  noUede  :  Aneoa» 
uaiie  a'ilt  (bac  iffiu  de  pere  non  noble  ,  oret  qoe 
IflnriDen  Ibit  noble,  (oat  réputés  non  nobles. 

III.  Femme  loraiiere  mariée  i  homme  noble, 
jooUldu  ptivilege  de  nobleflè,  confiant  ledit  ma* 
ciage,  fie  tant  qu'elle  detneme  aftè$  en  vidniié) 
mais  (t  Mmaiianc  i  homme  roturier ,  elle  retourne 
i  pfcmiere  condition  Oc  y  demeure ,  ores  que  puis 
après  elle  moma  par  k  daeei  dudic  tatatiec  en 
viduité. 

I V.  Si  femme  noble  (è  matie  à  homme  rortirfer, 
cUe  pcxd  &  oe  jouilt  du  privilège  de  ooblctre  ,  pen- 
dant ledit  mariage;  maii  après  le  trefpas  de  fonJit 
maiy,  en  faifmt  déclaration  p.-irJcv.int  le  Juge  ,  que 
de  lî  ca  avant  die  veut  «(  emcod  vim  noblemciK  , 


juaBié  des  Perjcrnut, 

PREMIER. 

elle  )Ouit  dudit  privilège ,  ponrveu  que  de  rechefelle 
ne  &  remarie  â  homme  roturier. 

V.  Fils  Bc  filles  de  famille  (ont  en  la  puidànce  de 
leur  pere,  &  n'en  Ibctent  qu'ils  ne  foient  aagex  de 
vingt  ans,  ou  qu'ils  ne  (oient  mariez  ou  émancipez. 

V I.  Enfansde&mîUelbntcenfez  Oc  z^iez  éman- 
cipes qnand  au  vea  Ile  Icea  de  kon  peie  fie  mm  ilt 
font  fie  ezeneM  i  paicncfodadon,  dbt  on  dov* 
ges  publiques. 

V  1 1.  Si  quelque  héritage  efl  <!nnn<f  i  fils  ou  fille 
de  famille ,  les  fiuidts  &  prodis  dudit  héritage  ap« 
paitiennent  au  pere  ,  tant  fie  fi  longuement  qu'il  a 
fon  enfant  en  fa  puillimce,  fie  julquesi  ce  qu'à  (ôîc 
émancipé  par  luy,ou  tenu  pour  emandpé ,  comme 
dit  eft ,  marié  ou  aagc  de  vingt  ans  :  demeurant  tou« 
tesfois  la  propriété  dudit  héritage  au  donataire  enfant 
&  fimillet  Sinon  q«e  l'héritage  fil (l  donné  i  la  chan- 
ge 8c  condition  czprcffe ,  que  lefditt  ftuids  Se  pro- 
fits n'appattinflênt  au  pere  :  auqtul  cas  ledit  hetitags 
appirncniira  .Tj^iit  don.iMirc  en     nprictc  5c  ufilflUit, 

iiwi ce  ^qç  k  pacy  piuilc preMadte  «iwiMfhnfe  ■ 


DE  SEDAN* 


ta 


VI 1 1.  T  Es  frinti  pendaiu  pir  tes  radnes  font  re- 
Ai^ptCCT  umtMBbktt  de  de  pueiile  nature 

IX.  Toutcjfois  en  ficccflîons  8c  parcages,  !ei 
bleds  5e  autres  graius  lemez  i  fiaiz  communs  ,  par 
le  qiatj  Ce  la  fontae,  (ôm  reputcz  meubles  ;  &  (c 
feniratit  oomme  meubla  enneie  ûirviTai»  &  les  be< 
nocif  uu  McufusaB»* 

X.  ScniDl.jblenicnt  les  gr.iinj  procedans  de  moiC- 
iiHitkles  ccnfes  de  amodiations ,  feronr  paitis  com- 
ine  meubles  fr»  nu*  du  temps ,  eu  eCgard  au  com-' 
ineocement  du  louegedc  bail  i  ferme ,  Se  au  jour 
da  tfefpas  du  ptedeoeilét  cncores  que  le  payement 
ae  foie  cfcheu ,  njr  les  grains  recueillie. 

X I.  Les  ftuidfci  des  terres  ,  &c  de  tous  autres  heri- 
ttgei  baillez  â  ferme  i  loua^  â  pris  à'VffM»  iaouc 
xeputesdcfticUkattiKeque  ddius. 

XIL  Les fiQiftt dtf  vignes,  prez, arbres, Ar M» 
très  friiicls  narurcis  en  partages  Ôc  fuecefllons ,  com- 
me dcllus,  (ont  repucez  meubles  après  le  premier  jour 

,  XIII.  U  pe«Ioniiiit«a<AH»tvhiecicfoC> 
fil,  après  tfoliaM,  iftinarfmsSbkiMNniiient 
avant  lafiiin  tioiit  »■*  M  tadm  Mme  qm  le 

fonds. 

X  I  V.  La  elandéc  &  paiiïôn  de  bois  de  haute 
fiiakfe,  urèt  U  ttf-Ataft,  eft  reputde  meuble. 

X  V.  Er  tes  bob  nillis  après  quinze.ans ,  à  comp- 
ter depuis  la  dernière  coupe. 

X  V  Ir  N  cftoic  4ue  Icfilits  bois  taillis  enflent  ao 
CTuftomé  d'eftte  couppez  i  moin  drteai|M  &  en» 
nées  :  auquel  caslefoiis  taillis  (ont  repaiez  inenbles 
■près  le  temps  cfcbeu  qu'ils  ont  accouflatné  d'eûie 
coupez. 

X  V 1 L  Les  deniers  procedans  de  ventes  de  bois 
^fthanitffiifUye,  veodoi pour dbe cmqjeB i  pki- 
fens  cmpcafcannta ,  encores  que  les  pajremeos  ne 
fiMentcfebettii  l'heure  du  trefpas ,  de  l'un  ou  delW 
trcdcs  conjoints  ,  fonr  reputez  meubles  .pour  eftre 
partagez  entre  le  rutvivaw  &  les  betitios  du  an- 
mourant  égalemcae, 

X  V 11 1.  Tooiesientes  cooftituées  i  pris  d'argent, 
Ibnc  aain  réputées  meubles,  tant  pour  le  regard  du 
vendeur  conlUtuant ,  que  de  l'ache^  oa  créditeur , 
je  ndicubles  itous|Oiiis,coiBfajcii^patkcoii- 
iiiA  de  oïdliiMîaacllei  fotemdtes  8e  accordées 
perpétuelles. 

X I  X.  Les  conftitutions  de  rentes  de  grains  feront 
reduittes  d  deniers ,  li  le  vendeur  le  requiert ,  à  la  rai- 
ioa  du  denier  douze  du  Ibrt  principal ,  nni  pour  les 
•net^dan, 4|ue  pour l'advcnir, fias aocone de- 
duâioo  «nUftààaniBœqàmoÊiÊitmtmntlté 

X  X.  N'eftok  que  le  contraâ  fe  mûtéi  naattê- 
ftenpeot  ofimiie ,  auquel  cas  leldiis  arrenwes  pajret , 
fanât  impntci  6c  précompte!  fur  le  (orr  prindl- , 
pL 

XXI.  Et  ne  pourront  les  créanciers  demander 
des  arrérages  de  cernes  oonAiruées  i  prix  d'argent , 

daq  dernières  anodes  :  n'eOoit  qu'il  y  cuik 
wwimiiion  procedenie ,  csdole  ,  compte ,  obliga- 
tion,on  auttetecognoiirance  dc.'dits  arrérages. 

XXII.  Pour  ancrages  de  rente r on  ne  pourra 
conftiruer  nouvette  renie ,  &fifBleeoiinaAdeMlic 
coolUtution  déclaré  ufuoiie. 

X  X  III.Les  peidiens  ottredevuoesdebaaidtie- 

riiageçfiirs  i  tnusjours,ou  aiure  plus  long  tempe 
que  de  dix  atu  ,ne  fêrontrepurcz  meubles  avant  iM 
.  temiea  d0  paper  dcfaonc. 


XXIV.  Toutes  debtet  perfônnellcs  deoes  par 
cedules  ,  obligations  ou  auiteoent,  (bac  sepuiM 
naoUEi.  flBBnct«pKk  icmpedepajitroêlaicdl 

X  XV.  Tous  ntenliles  dfc  maifôns,  comme  liâs« 
chalids,  couches,  tables,  bancs,  coffres,  boffcis Se 
aunes  choies  qui  le  peuvent  mon  vois.  &  ne  (ooc  d4 
leur  narore  ou  ufage,defiinez  pour  demeattracrpo» 
tuellemeiu  en  la  maifon  oti  ils  font,  Oc  qui  fe  peu- 
vent tranfportet  fans  les  corrompre,  ik  cndomma- 

Î;er  la  maifon ,  font  reputez  meubles  -,  ores  que  pour 
es  tirer  d'jcelle  aiail0B«  il  ooovk  lés  dtâdèmbkK 
&  raflêmbkr  poor  let  stmeme  «n  linr  pcemàtié 
forme. 

X  X  V  l.  Et  an  regard  des  huys,  portes,  porches* 
fencflres ,  verrières ,  plaquarts ,  raques  de  fer .  & 
antres  cha6a  appcopti^,  anadiâet  oa  douées.  Se 
qui  ne  fe  peuvent  oHcr  fin»  cadommager  la  maifbn} 

ouquevray  fêmblablemenry  ontefttJ  mifes  &■  afpo- 
fces  pour  y  demeurer  â  tous^urs,  font  reputez  im- 
meubles,  Itc  fiùre  paniede  h^te  maifon. 

XXV  IL  Les  anilieries,  pouldres,  foufïre,  fal* 
ftmtt,  dagues.'tarques,  pionibs,  picqs,  hoyaux^ 
hacquebiircs ,  boulets,  hallebardes,  picques,  laixes, 
atbaieiies,  &  autres  baftonsn&  harnots  de  guerre  ^ 
lâcs,  cordages,  liâs,  liities de  pailla/Tes  appropriez 
~  pour  ooocfaaksfiibtur,  &  aur^  ttiflBliistiidFgnBr- 
re ,  eflansès  maîlôns,  places ,  diafteauz  5c  forterefïès 
deflincz  &  fcrvnns  i  L  dtfcnfc  Se  foititîcaiions  dl- 
celles,  font  reputez  immeubles,  &  de  la  nature  dit 
chofkau  8c  maifon  fetteoû  ladites  âi«ietfciifHUll> 
lions  de  guerre  (ont  trouvez  &  ippropi^c^ 

XXVIII.  SemblahJement  les  tards ,  chairs  fajlc'es, 
bled,  fitinc,  vin,  vet)us,  vitiaigre,  légumes ,  fel» 
fuif,  grailles,  huiles,  ungueois,  médicaments  4e  au^ 
très  vivres  de  provisions  deftiMs ,  depdicz  8e  relêrvcs 
pour  la  provifïon  8c  fourniture  defdits  chafleaux  0e 
maifon  fottes ,  3c  pdur  la  dcfcnfc  d'icclle ,  font rep», 
tez  immeubles,  comme  dcflùs  i  Sans  toutesfois  en  es 
comycendtc  les  vivres  pour  ia  ptovilion  &  train  ot>4 
dtPiges  dffllif  tmsifîins  qui  deusciRCiocit  menblce»  > 

XXIX.  Comme  aufS  l<rdirs  turnois  de  goerre,- 
hacquebutes,  hallebatdes,  picc^s ,  pouldics,.  lalpcf^ 
ttcsde  auttes  fêmblables  elpeccs  trouvées  en  aunes 
lieux  que  efdiies  mailbiu,  challeauz  &^viJie  poux 
la  garde  d1onir,deB<uiB!Mit  cti  leur  naane  de  men^ 
bics:  Sinon  que  letdites  efpcces  fuflcot  dedinéci  5e 
preprées  pour  mettre  5c  fervir  aufdiis  dudeaux  5c 
fbrtereflès,  5e  pour  leur  garde. 

XXX.  Tout  hfltic^de  dcoifla  immeubles  adve* 
nuz  par  loecedian,  dmntittn  dStt  ce  idvaaeenicae 
d'hoirie ,  faveur  de  mariage ,  leg  tefbment^ire ,  ou 
auue  dilpofition ,  tant  entre  vifs  que  pour  caufe  de 
mon,  parajeulx,  ayeules,  percs.  racresou  autre» 
a^aeodaDtâ  leurs  Hls,  oupetiia  fils  ou  âlle,  ou  autre 
delcendanten  ligne  direoe,  iéront  repurez  propcM 
5e  naiffans  à  celuy  auauel  telles  cbdés  font  ainfi  ad^ 
venues ,  données  ou  dclailTies.  > 

XXXL  Mefinementfilespeceacaiete.ayeuloii 
ayeule,  doeaeat  maiiage  aacuat  leanbetitagea 
aux  fiinn  ooajoinat  »  ibiboar  ttftnn  propres  i 
l'enfant  Se hctider  pcefiiaiptifdelSltsdonaieiirs  i  s'ils 
n'eft  expreflèment  m&  que  ceibir  pour  fbrtir  natute 
de  conquefts  aufdiis  futurs  conjoinâs. 

X  X  X I L  Scmblablement  faonc  cqiDteB  ptootas 
8e  naiflàmrs  les  héritages  ou  dmifis  Itiiraeulilcs  oon^ 
nez  par  difpohtion  entre-vifs ,  ou  pour  caufe  demorr, 
par  autres  parcns  collatéraux ,  aulquels  lefdiis  dona- 
nim  «a  kgulnÊ  fouwiwK  fiicccder  àÊufitti 
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lors  du  contra^V ,  quant  aux  contrats  faits  entre  vifs  : 
ou  à  l'heure  de  la  mort ,  quant  aux  tclbmcns ,  ou 
donariotis  à  caiilc  de  mort. 

X X X  I II.  L'héritage  prins  par  efchange  fslt 
purement  &  fans  foiilrc,  fortit  pareille  nature  à  Tac- 
quelleur  que ccliijr  qu'il  abailitJen  contrc-cfchange. 

X  X  X 1  V.  Et  s'il  y  a  fauitc,  l'heriiagc  fera  reputd 
acqued  i  celuy  qui  aura  fait  lafôuite  julques  à  la  con- 
currence d'iccllc  :  Se  neantmoini  pourra  celuy  auquel 
appartenoit  l'héritage  bailltf  en  contre- efchange  re- 
tenir pour  le  tout  ce  qui  luyaurael\(i  baillé, en rcm- 
bourfant  l'autre  deiconjoin^b,  ou  Ici  hcritieri  ,pour 
la  pan  deux  aflerentedes  deniers  de  ladite  foultc. 

XXXV.  Mais  quant  aux  donationsoa  legstclla- 
meiuaires  faits  aux  héritiers  prefomptifs  des  dona- 
teurs, qui  leur  pnurroient  fiicceder  inttfixt,  i 
tiltrc  onéreux  :  Comme  de  nourrir  les  donateurs , 
payer  leur*  debtes  .  ou  autres  charges  :  feront  les 
chofetainli  données ,  réputées, acquefts,  jufques  à 
la  valeur  &  cflimarion  defdiies  ch.irges ,  &  le  par- 
defTiii ,  réputé  propres  aufdits  donataires. 

XXXVI.  Tous  héritages  aciietez  de  quelques  per- 
iôrtnes  que  ce  foit,  feront  rcputez  acquefts  à  l'athe- 
tcur. 

XXXVII.  Comme  au(E  les  héritages  donnez  ou 
delailTez  ,  tant  par  doiutionentraTifi.q'.ie  les  tefta- 
mentaires  ,  &  autres  tlïïuofitions  faiâes  par  perfon- 
nes  eftrangcs ,  ou  par  collatéraux  ou  autres ,  deCquels 
les  donataires  ne  font  héritiers  pie(ompti&,  ainiî 
qu'il  a  efté  diûci-dclTùs,  (brtiront  nature  d'acqueft 
ou  donataire ,  linon  qu'il  full  diâ  par  exprès  que 
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leldits  héritages  luy  fortiront  rature  de  propre. 

X  X  X  V 1 1 1.  Pecune  donnée  pour  eftrc  employée 
en  héritages,  eft  propre  Si  naillantau  donataire  du 
cofté  &  ligne  de  celuy  qui  la  donne  ,  comme  aullî 
eft  l'héritage  acquis  d'icelle  pecune. 

XXXIX.  Et  fi  elle  a  efté  donnée  par  le  pere 
ou  merc,  pour  faire  ledit  employ  mariant  leuren> 
fzm ,  ou  autremcotau  profit  d'iceluy ,  ladite  pecune, 
ou  l'héritage  acquisd'icelle  remontera ,  comme  eftant 
le  nailîànt  conventionnel ,  &  non  naturel  diidit  en- 
fant :  Tellement  que  luy  eAant  deccdé  fans  hoirs  de 
fon  corps ,  lefdits  pere  ou  incre  luy  fuccedcront  en 
ladite  pecune  ou  héritages  acquis  d'icelle ,  &  non  les 
frères ,  fœurs ,  Si  autres  proches  collatéraux  dudit 
decedé. 

X  L.  Le  pareil ,  fi  aucuns  héritages  avoient  efté 
donnez  en  efpeces  aufdits  enfan$,rcli héritages,  par 
le  décès  dudir  defunâ ,  retournent  au  pere  &  tnero 
qui  Ici  ont  donnez. 

X  L 1.  Et  li  lefdirs  deniers  ont  edé  baillez  au 
nury  >  à  la  charge  de  les  employer  en  héritage  au 
profit  de  fa  femme,  oujiour  luy  cftre  propre ,  &  il 
ne  l'a  fait  durant  &c  conUant  le  mariage  :  après  la  dif- 
folution  diccluy ,  ladite  femme ,  ou  Tes  hoirs ,  pren- 
dront fur  la  malTe  du  bien  commun  ,  lefdirs  denieti 
baillez  pour  faire  ledit  employ.  Et  où  les  biens  de 
ladite  communauté  ne  fu/hroicnt ,  feront  prins  fur 
les  propres  du  mary  fans  aucune  conflilîon  pour  ce 
regard  ,  &  feront  lefdits  biens  dudit  mary  hypo» 
thequez  du  jour  des  deniers  i  luy  baillez  pour  faire 
ledit  employ. 
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X  LII.  tJand  1e  valTa!  vend  fon  fief,  il  eft 
deuau  feigneur  féodal  le  quint  denier 
du  ptjx  de  la  vendition  que  le  vendcutcll  tenu  payer, 
s'il  n'eft  dit ,  y?-4(if  /  <w»  vendeur  {  Auquel  cas 

rachcccnr  fera  tenu  payer  le  quint  denier ,  Se  le 
rcquint  :  qui  eft  lacinquiefme  paniedu  quint. 

X  L 1 1 1.  Le  (êigneur  fcodal  pourra  faire  lïifîr 
&  mettre  en  fâ  main  par  commilCon  de  (on  juge  ,  le 
fief  mouvant  de  luy,  ainfi  vendu  que  deffus,  pour 
raifon  des  droi(!ls  dequint&  requint  non  payez,  en- 
corcs  que  le  vendair  en  foir  tenu  :  Sauf  à  l'acheteur 
fon  recours  contre  ledit  vendeur. 

X  L  LV.  Des  rctres  féodales  advenues  par  droift 
fucceflif  en  ligne  direifte  n'efl  dcu  aucun  quint ,  rc- 
quint ,  ne  autre  droiâ  fcodal ,  finon  les  foy  Se  hom- 
mage ,  &  un  efcu  pour  le  droiâ  de  chambellage. 

X  L  V.  De  tetres  féodales  données  par  libéralité, 
ou  par  teftament  à  perfbnneeftrange  ,  ou  i  pareni 
collatéraux  en  ad  vancement  d'hoirie  &  (iicceflSon.ou 
tàns  charges ,  eft  deu  au  feigneur  féodal ,  droiâ  de 
relief,  qui  eft  le  revenu  d'une  année. 

X  L  V 1.  Et  fî  la  donation  eft  faite  en  recompenfê , 
on  rémunération  ,  eft  deu  par  le  donataire  le  quint 
denier  de  la  valeur  ou  cftimation  du  fîef  donné. 

X  L  V  I  L  Pour  donation  faite  de  peie  ,  merc , 
ou  autre  afceodant ,  à  fils  ,  filles  ,  ou  autres  defcen- 
dans  en  ligne  direâe libéralement ,  ou  en  advan- 
cement  de  fiicceflîon  :  <mi  de  fils  ,  fille  .  ou  autre  def- 
cendant  i  pere ,  mere ,  ou  autte  afcendant ,  libé- 
ralement ,  comme  delTus  ,  &  fans  charge  ou  recom- 
penfê ,  n'cft  deu  aucun  droiâ  de  quint ,  tequint  ou 
relief. 

X  L  V I  H.  De  rente  conftituée  fpecialement  fur 
terre  fcoilale ,  non  rachetée  dedans  trois  ans,  ï  comp- 
ter du  ;our  de  la  conftitution  ,  eft  deu  quint  denier 
au  reigneut  féodal  :&  fi  elle  eft  rachetée  dedans  lef- 
dits trois  ans ,  n'cft  deu  aucun  quint  denier. 

XLlJf.  De  terre  fcodalc  efcheue  en  fucceflîon 
collatérale ,  eft  deu  dtoitk  de  relief,  qui  eft  le  revenu 
d'une  année. 


L.  Pour  terre  feodate  efcheoepar  eonfifcarion  I 
aucun  valTal  d'autre  feigneur,  n'en  eft  deu  quint, 
tequint ,  ne  relief,  mais  en  eft  dcu  foy  Si  hommage 
&  chambellage ,  comme  dcfl'us ,  feulement  au  fêt< 
gneut  fupetîeur. 

L  I.  En  efchange  pur  Se  fimple ,  &  fans  foulte  de 
terres  féodales,  n'eft  deu  quint  ne  requinc ,  mais  feu- 
lement droiâ  de  relief  :  Se  s'il  y  a  fou  lté ,  il  eft  deu 
quint  de  ladite  fbulte ,  ou  droiâ  de  relief  pour  le 
tout ,  au  choix  du  feigneur  féodal. 

LIL  Le  feigneur  féodal  peut  reprendre  par  puif- 
fance  de  fief ,  pour  le  prix  de  la  vendition ,  le  fief 
mouvant  de  luy ,  vendu  par  fon  vafTal ,  i  perfonn* 
eftran^e  ,  dedans  quarante  puis  après  qu'on  luy 
aura  lignifié  ladite  vendition  ,  Se  fait  apparoir  des 
lettres  d'icelle. 

LUI.  Toutesfois  le  lignager  du  vendeur  (èra 
préféré  ,  s'il  veut  rctrairc  ledit  fief ,  au  (êigaeuc 
fcodal. 

L I  V.  Du  fief  donné  par  aucun  à  un  fîen  amy , 
pour  eftre  nourry  Se  gouverné  fa  vie  durant  ,eft  deu 
quint  denier  delà  valeur  &  cftimatioa  dudit  fief pouc 
une  fois. 

LV.  Et  n'eft  le  fief  ainfî  donné  comme  deflûs,' 
fujetlrcttaiâ  lignager  ,  ou  rej^irinfè  parpuifTancedo 
fief:  pource  que  le  donateut  en  ce  cas  a  eflcti  l'indu- 
ftrie  &  preudhommie  du  donataire,  &  ne  voudtoit 
eftre  nourry  &  gouverné  par  un  autre. 

L  V  L  Si  le  valfal  baille  ,  vend  ou  tranfporte  fon 
fief  â  autre  perfonne ,  à  la  charge  de  lity  payer  rente 
ou  redevance  fa  vie  durant ,  ou  â  tousjours  ,  il  eft  deu 

Suint  denier  au  feigneur  féodal ,  de  l'efUmation  du 
ef. 

L  V 1 L  Lo  va/là!  peut  vendre  fon  fief  ,  ou  le  re- 
venu d'iceluy  ,  pour  le  tout  ,  ou  en  partie,  |ufquet 
à  trois  ans  Si  non  plus ,  farts  en  payer  pour  ce  quint 
denier ,  ne  relief  :  pourveu  que  le  rachat  (bit  fait 
dedans  lefdits  trois  ans  :  f-non  après  lefdits  trois 
ans ,  fera  deu  quint  denier. 


Digitized  by  Google 


b  E 

L  V  M I.  Quad  une  fcnimc  fc  marie  pour  la  prc- 
Vnierc,  (cconde ,  ou  autre  fois  ,  clic  ne  doit  quioc , 
re^uint ,  ne  rclicfcles  terres  féodales  à  elles  efcheites 
de  fucccflîon  ditct^le  ,  devant  ou  après  qu'cllcell  ma- 
lice ,  en  première  ou  autres  nopccs. 

L I  X.  Mais  la  femme  vcufve  tciunc  en  douaire 
terre  féodale ,  doit  relief,  fi  elle  (è  leinarie,  qui  cft  le 
devenu  d'une  année  dodit  douaire. 

LX.  La  femme  apicslc  trefpas  de  Ton  raary,  ne 
doit  aucun  quint  demer  ne  relief,  des  terres  nobles 
acquifês  avec  (on  mary ,  &  qu'elle  a  eues  en  partage 
contre  les  héritiers  de  Ton  mary. 

L  X  f .  Douairière  qui  tient  en  dooairc  aucunes  ter- 
res nobles,  fi  elle  vend  le  revenu  d'icelle  pour  plus  de 
uois  ans,  en  doit  quint  denier  au  (èi^neur  fcodal. 

L  X 1 1.  Le  vafijl  ne  peut  faire  de  (on  licf  airicrc- 
fief,  lâns  le  confêntement  du  feigneur  féodal  j  li  ce 
tt'eil  pour  le  mariage  ou  partage  de  (es  enfant. 

L X 11  1.  Ne  peut  aulli defmcmbret  fon  fief,  ians 
le  confcntcmcnt  de  fon  Icigneur  fcodal,  finon  efdits 


EDA  N; 

«allai  en  foy  Se  hommage ,  à  la  cintp  de  bailler 
fon  adveu  6c  dénombrement  dedans  quawrtfc  /ours 
après  :  â  faute  de  fournir  ledit  d(!m)iiïincm«fn(  de- 
dans Icfdits  quarante  jours  ,  pourra  faire  fattir  Je 
fief  mouvant  de  luy  :  mais  ne  fera  les  fuith  (îens, 
finon  qu'après  ih  mois  paffcz  ledit  vafTil  ne  biillc 
fondit  dénombrement  :  a<K|ii<l  cjs  de  li  en  avant 
le  feigneur  féodal  fcraletfrutâsfiens. 

L  X I X.  Et  fi  le  vartil  fournit  fon  di.'nombreiT»rnt 
dedans  lefdits  ilx  mois ,  il  aura  main  teree  de  foii 
tîef  ÎSc  des  fruids  ,  en  payant  les  fratz  raifbiinablct 
de  la  faifie ,  &c  de  ce  qui  s'en  eft  enCuivi. 

LX  X.  Si  après  que  le  vafTal  aura  baitltf  fbn  de* 
nombremenr,  le  feigneur  feodaHe  vciK  debarticon 
bUfmcr  ,  fera  tenu  le  faire  dedans  quarante  jours 
après  que  ledit  dcnouibrcment  luy  aura-  érté  pre- 
fcmé  ;  Se  pendant  ledit  «lebat  &  procès» ,  le  vallal 
jouyra  Si  aura  mjin  levée  de  Ion  fief  par  ptovifion  ; 
fans  préjudice  du  dtoi'iidcî  parties. 

L  X  X  I.  Ciiand  un  fief  eft  fâilî,  le  feignent'  fct>. 
cas  i  mais  bien  peut  bailler  à  cens  ou  rente  les  hérita-    dal  peut  faite  làtfir  les  arriere-lîefs  :  <Sf  (î  Je  premier 


ges  particuliers  de  fondit  fief,  pourvoi  que  ledit  cens 
ou  renie  foir  fuibrant.  Se  que  pour  faire  ledit  bail  i 
cens,  ledit  valfal  ne  prenne  argent  chi  cho(ê  equi- 
polcnte  ,  ou  promellè  d'en  avoir  pour  faire  ledit  bail 
i  plus  petit  cens»  car  en  ce  cas  le  feigneur  féodal 
puurroit  faire  réunir  au  iîcf  les  diulês  aliénées  5£ 
deimrmbrées  d'iccluy  ,  ou  fe  faire  payer  du  quint 
denict  de  ce  qui  auroit  cAé  prins  par  le  vaflàl  pour 
faire  ledit  bail  à  cens. 

LX I V.  Toutes  &  quantcsfois  qu'il  y  a  mutation 


vaflâlfur  ce  fbmmé  fur  les  arriéres  valFaux  .eflrefu- 
fànt  ou  dilayant  de  faire  lever  iafâirietfcldits  ariic- 
■  te  fiefii, lefdits  arrière- valfaux  pourront  fans  danger 
entrer  en  foy  &  hommage ,  envers  ledit  premier  fei- 
gneur fcodal ,  Si  luy  plyet  les  droits ,  ii  aucuns  cti 
loiit  deux. 

L  X  X 1 1.  Si  le  vafTal  qui  fe  prcfcntc  A  fon  fëi» 
gneur  féodal  pour  faite  les  foy*:  hommjge,  ne  luy 
moullre exhibe  fcs  lettres  dacquifi.ion,  dunaiion, 
cicliipge  ou  autre  titre,  (i  par  tels  moyens  &  non  de 
de  valfal ,  par  motr.  donation ,  venditiôn  ,  elLhange    fucccllion  ledit  fief  luy  etl  advenu ,  ne  fera  receu  fl 


ou  autrement,  le  nouveau  valTal  ell  tenu  faire  au  lei- 
gneur  fcodal ,  dont  le  âef  cit  mouvant ,  les  fôy  ôc 
Euminage  Se  ferment  de  fidélité  ,  dedans  quarante 
jours  aptes  que  Ictlir  fief  luy  ell  advenu. 

L  X  V.  Ët  aptèt  les  quataiite  fours  palTèz,  le  fei- 
gneur fcodal,  par  faute  deldits  foy  tk.  hommage  non 
faits ,  fans  autre  publication  ou  Ibmmaiion,  pourra 
^aire  (ailTr  Se  mettre  fbu£  (à  main  ledit  hef ,  Se  en 
prendre  les  fruiâs  Si  profits  qui  luy  feront  acquis  en 
pure  perte ,  pour  autant  q  l'il  en  lêra  efcheu ,  fi  le  vaf- 
fal  ne  fe  pie  ente  pour  faire  Icidits  foy  Se  hommage , 
dedans  Icfdits  quarante  jours 


bon  ne  (emble  audit  (cigneur  féodal ,  &  tomberont 
en  pure  perte  les  fruits  dudit  lief ,  s'il  c(l  lailî. 

L  X  X  1 1 1.  Qi^ianJ  un  vafTal  acqucftc  un  arricre- 
fief  tenu&  mouvant  de  luy  ,  n'cnféra  pour  ccdeii 
à  ton  feigneur  féodal  aucun  quint ,  requint ,  telief , 
ne  autre  profit  :  mais  de  la  en  avant  fera  renu  d'en 
faire  les  fxiy  &:  hommage  à  fon  feigneur  fcodal ,  6c 
payer  les  droits  féodaux,  s'il  yefchrt  mutation,  tout 
ainfi  que  Je  (on  plein  Se  principal  fief. 

LXX  IV.  Le  vafTal  ne  ptcfctit  point  les  foy, 
hommage  t.*.:  mouvance  de  fnn  fief  contre  (on  fci^' 
sneur  féodal ,  pour  q  ielque  temps  que  ce  fuit ,  ne 


L  X  V  1.  Le  feigneur  féodal  ne  fera  tenu  recevoir  le  feigneiir  le  hcf  de  Ion  vailàl  ,pour  quelq  ie  ternpi 

fon  vafTil  auldiit  foy  &  hommage,  ne  luy  donner  qu'il  le  tienne  en  fa  main,  par  faute  d'homme, 

main- levée  de  (on  licf ,  finon  en  payant  les  droiAi  droits  &  devoirs  :  mais  les  droits  de  quint ,  requint 

pour  ce  ticuz, ainfi  qu'il  a  cdédidlcy-dedus.  Se  relief  pour  une  fuis  (ont  prcfcrits  par  trciuc 

LXVll.Silcvaliiildcfavoueoudcniefonfiefellre  ans. 
mouvant  de  fon  (cigneur fcodal.  Se  il  c(l  prouvé ,  il       L  X  X  V.  Tant  que  le  va(Ial  dote ,  le  fëignetir 

perd  fon  fief ,  Se  iccl u y  efl  acquis  au  (cigneur  feodaL  veille  :  Se  tant  que  io  feigneur  doit  ,  le  vallal 

L  X  V  I  11.  Le  (éigncur  féodal  qui  aura  receu  fon  veille. 


De  Communauté  de  Biens. 


L  X  X  V I .  T  'Homme  Se  ta  femme  con  joints  par 
JL^tnaiiage,  dès  incontinent  apiès  la 
benediâion  nuptiale ,  font  communs  en  biens  roeu- 
blcs  &  conquclls  immeubles ,  qu'ils  fctont  durant 
be  confiant  leur  mariage  :  comme  audî  en  toutes  dcb- 
tes  Se  obligations  pcrfonnci les  créées  tant  aupara- 
vant que  confiant  ledit  mariage. 

L  X  X  V  IL  Tellement  que  après  le  trefpas  dcf- 
idits  conjoint!  ou  l'un  d'iceux  ,  lefdits  meubles ,con- 
quelb  immc.iblcs&  debt»  (e  paaiiont  &  payeront 
parle  furvivant.  Se  les  héritiers  du  premier  more 
par  moitié  :  fans  que  letlit  furvivant  (oit  renu  Aucu- 
ne chofc  piycr  dts  legs  tcftamentaircs  Se  ftinctail- 
Icsdu  dcf  mcl ,  jînf  en  letont  tenus  les  hcriiicrsd'i- 
celuy  dcfunâ  pour  le  tout. 

LXX  Vil  I.  NTefteit  que  Icfdits  conjoindls  fuf- 
fcnt  mJjles,  ou  le  m.»y  noble,  Ôc qu'il  n'y euft en- 
fans  d'eux  deux,  ou  de  l'uu  d'iceux  :  Auquel  cas  l» 


fiirvivant ,  fi  bon  luy  (ëmble  ,  emportera  tous  let 
biens  meubicià  tousjours,  &  lefdits  conquelis,  moi- 
tié en  propre  audî  i  tous|ours ,  Se  l'autre  moitié  eii 
ukifriiiâ  (a  vie  durant  feulement  :  A  la  charge  de 

Î)ayer  par  ledit  furvivant  les  dcbtes  petfonncllrs  Se 
cgs  tellamcnraites  mobiUaites,  obfeq  ics  Se  funé- 
railles du  ptemicr  dcccdé,  Se  d'entretenir  le(diti  con- 
quefls  immeubles  en  bon  Se  fudifant  eflat,  â  tout  le 
moins  en  tel  cilat  que  leldits  conqucfU  fcroieni  lors 
du  décès  du  premier  dccedé. 

L  X  X I  X.  Et  (cra  tel  furvivant  tenu  de  déclarer 
s'il  veut  jouir  dudit  privilège  ,  ou  partir  comme  ro- 
turier :  Se  ce  dedans  un  inuu  après  le  trefpas  dudic 
defiinél,  pardevar.t  le  Bailly  dudit  Sedan,  ou  fon 
Lieutenant ,  1rs  hctiiiers  dudit  défunâ  prcicns  ou 
appeliez,  s'ils  fomdemeurans  ès  terres  &  (eigneurie^ 
dudit  Bailliage  :  Et  à  faute  de  faire  ladite  déclara- 
cion ,  fera  piefiUBé  avoir  choili  le  privilège  dit  aà' 
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^  eau 

'bin»  finifiTa  fidr  plnitow  âcfaoifirfla 

au  ilroiAdbfBniciaa<.. 
L  X  X  X.  Et(Iecl«ntlon  fiùte  rar  ledir  fnrvlftar 

qu'il  accepte  le  privilège  des  nobles ,  fera  faiii  M- 
diis  biens  meubles  Oc  con^udU  immeubles ,  (.ins 
qu'il  Toit  befoing  d'en  denuUMkc  h  ddivrance  i  jx 

Ibtt  OH  coatiieiUT<lsitpm<leliiBRlMtiden>(mfiiit 

iavencairc  fie  piifée  cks  biens  meubles,  &  lics  !et- 
Htt^t  CÏIhcs  Ac  cnfeii^iiementatix  defpcns  de  ladic- 
xdBf(Ot  lefiUn  beriricrsprctensou  appeliez ,  oonob- 
ft«nt  oppdiiioiii  &^pe|lari(MM  qudtoMiqiiet,  avaix 
que  le  (arvivanc  en  paillé  kacunemeiir  dilpofct» 
&  par  l'iluic  d,i  procès,  ceiiijr  cj'.ii  iiiLCotnbcia  (cra 
icnu  des  tiaiidiidit  itivetitauc  ûc  ptilce  ,,ï<:  dclpcus 
4la  débat 


T7  M  )S  15 

mHBeiieiulliHnée,doat  ib pomMlit fiûre informA 
par  oitttre  ttliMînitgeiw  de  bka.»  da  lieu  où  le» 
■  dir  defiinâ  eftotr  «moDranc  loi*  -ée  (on  Jecèa. 

LX  X  X  V  I.  En  cas  dabfcncc  du  furviviiit  Je 
deux  conjoinâs  >  le  Ptocuteur  fifcal  pourra  ina^n- 
tlnent  après  le  trefpas  Se  entetrement,  faire  faire  in- 
'«cmake  pax^  Juftice ,  à  la  con&nratioa  du  droiâ 
de*  partie»  :  8e  éependant  finie  (Utta  les  cnl&ei  * 
butfcrs  i't'  lieux  cv.'i  (ciont  iefdits  biens ,  &:  àlagac« 
de  d'iccux  commettre  per tonnes  idoines  &  gens  do 
bien  jur^ttci  i  ce  que  l'oa  befingne  i  ta  canfeâifla 
dudii  inventiiicw .  ' 
LXXXVIT.  Femme^dVe.  fiiit  aobleouitmi. 

ricrc  ,  dedans  huicV  jours  après  le  trefpas  delon  mà» 
ry  pouri.i  renoncer  aux  biens  meubles  de  fondit  ma^ 
tj  Se  d'elle ,  en  le  déclarant  en  jugement ,  &  faifanc 


L  X  X  X  !•  Tooice^  dedùt  a  lieu  »  fiaon  qu'il  Scelle  naoneiatk»  enregiftter  au  gteffis  :  En  quo^ 

V  sût  conTCodOB  an  contiaiK  détofUK  i  ladne  'fidfint  ladite  vefvedeniottTera  quiâie  det  dobnB  de 

Couftume.  "fondit  nury  ,  &  de  c<^!les  qui  auroicnr  efté  OHMn* 

,  L  X  X  X  1 1.  Quand  aucun  par  Ion  ircfpas  deiailTe  âiies  par  eux ,  ou  l'un  d'eux  conftâut  leur  matiagè» 

fnfaos  mineurs       que  le  pere  ou  la  nieie  furvi^  Sera  neantmoins  leftue  payer  le*  debtea  par  elle 

30^(4^  piend&retieat  les  biens  de  luy  &  de  fi»  dcucs  aapaïayant  ledir  mariagy.  Ecûpoorlâdebtes 

fHÉms ,  laii|>eo toeinvcotaite on pansy ( i )  de*  iufi|ti^efdlefoiiir«falmdeai«cAo(iic  niar]r(4), 

dans  un  mois ,  à  compterdu  jour  du  trefpas  dupre-  eUeeftoir  contrainte,  eHeaunKCflancoOtieltillie* 

micr  mort.  Il  ledit  furvivani  eft  prelent  :  (înon  de-  riticrs de  fondit  marjr. 

dans  deux  moisap.cilcditttelpas,oudeJansim  mois       LXXXVI  II.  Pour  laquelle  rrnonciation  laditi: 

après  le  retour  (iel'^fent  :  la  communauté  qui  eiloit  vefvene  perdra  fon  droiifl  die  douaire ,  ny  &  pan  des 

«atre  le  pere  Se  la  mère  dudir  mineur  (eta  continuée  conqueûa  inMnéubles  :  Toutesfois  6  aucime  cbolS^ 
auTdits  cnfans  «  ii  bon  leur  femble  :  en  telle  ma*   eftoit  enooMi  <kua  du  pris  defdits  conqutris  ,  la. 
niere  que  de  tout  biens  meubles  8c  acquêts  immca-    dite  vefve  iêra  tenue  payer  moitié  de  lc  qui  en  li- 


blet  faiis  par  le  lurvivant  dcpLiis  le  dccti  dadu  ptC' 
muet  mort  &  en  viduiié,  icidits  encans  auront  Se 
pourront  demander  nvoitié. 

L  X  XXI IL  Et  û  ledit  furvivant  feremarioic 
(ans  avoir  fait  inventaire  ou  panage ,  les  eufans  du- 
dit  pteiuict  fiiatiage  fe  (K)uitoot  aider  de  hi\\.t\: 
<U>minunau:c,  comme  d.ct  cil  :  en  manière  que  les 
biens  mcub'cs  tant  dudtc  furvivant  que  dapccmiec 
decedé .  comme  aulli  du  (ub&WKK  autj  ou  fem- 
me, &  les  acquefts  faits  par  lent  (ôtvlvant  depuis 
le  décès  dudit  premier  mort  (é  partiront  par  tiers: 
Vota  les  cnfans  auront  un  liexti  cautè  de  Icurldiis 
pere  oumerc  predecedéeslefiiivbnncpMeoa  iiieie« 
un  tieis:  &lerub6qnenciiiai7onlieiiniie,DDttk- 
ne  lien. 

I.  X  X  X I  V.  Et  où  il  y  auroit  enfans  mineurs  de 
plulieurs  lids  ,  les  pere  ou  mete  delquels  n'autoient 
fait  inventaire  ou  parta|{tailGUl9enniis,lcfdiismcu> 
bka  &  acquclls  fe  paiîiiont  par  quaiti  â  ((avoir , 
un  quart  ans  enânt  éù  mary  :  un  quan  aux  en&ns 
de  la'ferome  :  iScaufdits  roary  iSc  femme  à  chacun  un 
quart  :  Se  ainit  confiiquemiucut  où  il  j  auroit  cnfans 


roit  deu  ,  Ci  elle  veut  patiicipcr  .ilLIus  cooquelU. 

L  X  X  X  L  X.  Mais  en  renonçant  à  fa  part  defditi 
conque(ls,e)]e  ne  pavera  rien  de  ce  qbi  en  (êrott  dea  , 
n'cftoit  qu'acné  y  fuft  expredètttent  obligée  de  fon 
chef  :  Aui]uel  cas  elle  ne  fatt  qoiâe  par  le  moyen 
de  UlIi  c  tenonciaiion  :  lanf  iôn  fCOOIIIB COOIlft  kl 
héritiers  de  Ibn  nuu-y. 

XCEe  liiravaat  de  deux  conjoinâs  prendcA 
par  preciput  Se  hors  part ,  les  veftemens  Se  habitr 
qu'itpoiteordinairenientles  jours  des  Dimanches  i 
Et  le  fiirplus  des  meubles  lé  partira  par  moitié  , 
comme  dit  cà  ;  n'cAoit  qu'il  fufi  aiutement  con* 
vcoa  par  coaatiOt  de  ménage  doogeue  àlnëté 
Coofinme. 

XCI.  Le  mary  ne  peut  vendre  ne  aurretnentafie* 

ncr,  obliger  ny  hypothéquer  les  hctitagcs  pioptei 
de  là  femme,  la  ceux  qu'elle  a  acquis  auparavant  leur 
Mariage  (ans  l'exptcs  conicntemenc  d'icelle. 

tlrareurdes  roeolHetic  dé*  cooqaeiu  irameables» 

actions  mobiliaires ,  tant  de  fi  femme  comme  de  h:i , 
pour  iefquclles  il  peut  agir  &  faite  poutfuite ,  Se  les 


^plafieananuesliàs.  ceux  de  chacun  lift  (mat  «kfindiv  en  jugement  ^  auttencM  m  di(pofir  fini 


cimoa  tionc  en  la  coorannaaté. 

L  X  XX  V.  Ou  ii  mieux  femUe  anfdits  enfants; 

pourront  avoir  &  demamler  1rs  biens  efclieur  à  la  ûx- 
ceflion  de  leurs  peie  ou  mere  ,  ou  l'eflinunnn  fie 
«àlcux:  Oelqueb  à  &ute  d'en  avoir  fait  inventaire 
on  potiage»  comme  dit  eft.,  Iefdits  roineuts  pacVe» 
i  en  aMB  de  vingt-cinq  ans ,  ou  jouMlâni  de  kaie 
I*  Kioot  ctcus  pac  iccmenc  :  fakA  la 


k  conlêmement  de  fadite  ftmme. 
XC  II  L  Er  Ii  peut  agir  Sc  défendre  ponr  ks  droiit 

Se  aûions  poircllbircs  de  fa  femme ,  fans  procura- 
tion d'elle  :  Ce  qu'il  ne  pourra  faire  au  cas  qu'il  Ibic 
qatiUon  de  k  propcfecé  de  rheritage  peopce  â  ûdM 

.XClV.  ftiMMflMriéene  peut  par  dirpofinoacil' 
tiie'Vi6»  vendie,  dooner»  ne  t 


•  A  »  r.  8i-  eu  l*  rnrrr  jHrvivtnl  t^ritJ.  C'eft  [riocipa- 
IcmcDt  le  mciUniJc  A.  I.i  ciuit.iiiûn  <ic>.  biens  qui  t-'hblir  i: 
ODDtinucla  comniuoauic  ,  ce  q.ic  Ici  Gjr:^  j;  pillrur  ^..yi. 
%M4  ri>:;ewi-.  (.  aJt»  7,  ).  (.  vtituuai  ff,  dt  luam.  rtrmn  i^mt, 

l.  lUtm  f.  in  f'nutf>nltmvimtirm,i,fi mmwm*T>iwftù, 
tU  rtnm  ii-i»/wac.  J .  B. 

hfimmJfliHnnnmmM  ta  p*rt»p.  Ces  mefnves  mots 
fmg  an  iMisanides  fitivant,  &  iaduifcat  (ju'en  «oc  Cou- 
maie  ufl  luvcuiaiie ,  quoi()ue  non  i^efeâunix ,  &  dod  (blem- 
nd,  poux  ucAïc  clui ,  Gguc  lie»  parties .  ay  faiâafcc  Icgi- 
'tïmecaiiinuiicU-ur .  fuffic  pout  dilUiiuirc  la  commiiuauic  , 
MOUnrcn  que  U  daitc  Toit  ccttainc  .  ytx  la  coauniflioa  ijuc 
\t  jbft  aaiMidomc  pardiciit  aa  jort-pilcns ,  b  fionaniB 
•H  ^uitaiimi  4a 0|fflicr, w ma {crimoc pdUiawTU- 


Tant  1rs  autoiitcz  &:A[rcfts  remarquez  au  iccacil  de  M.Lourr, 
Un.  C  num.  jo.  Ce  quia  clic  aiiifi  jiiBc  tii  cette  Coutume 
par  fcntcncc  .iiiMiialc  du  dciuicr  Ucccmbic  i*4>  tniilijr  pat 
raailhc  t.imcUidictj  Nicolas  DtiuMtt,  )ac<jucs  Uac.ulU-, 
Baitlicicmy  Auzanct,  Jacques  U^hta,  Jacquni  Lanibiu  & 
woj  ,  en  uu  jjtocc»  évoijut  Ju  Confiil  iajïciaiu  de  Sedan, 
à  eux  icnvoyc  (uc  Atccit  du  Con'.ell  pttrc  du  Roy,  entre 
Nicolas  Ja(.quari,  Jeuuic  Calopiu  la  tcmmc,  auMtavant 
vcufre  deJcM  Gilmer,  Heai*  Giefil  fc  Nicole  Gunor  & 
femine  ,  tefpcâivcmnK  afipcllaaa.  Cdft  ce  qd  eft  dit  en 
!:>  u>y  acnictt*  ««A  «fo.  tmk  ivwmutk  fiMàfUh^ 
J.  li. 

k  &aT*l7. 4nwJtiidfi>SM7.  Mai  fui  Sent,  arc  ais^ 

b/poibefiier 
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DE  SEDAN. 


li]^{iodi?quer  fes  héritages ,  f      !'cxpu  s  ronfcmc- 
ment  flc  «iihocicé  de  fon  muty  ,  ou  iàns  auiborité 
de  f aftice  s  aaifcineiK  kOHOtt  ooDi^|ft(  fimt  nuit  te 

de  M  c  fFca. 

X  C  V.  Sccnblableraentia  rerume  mariée  ne  fe  peut 
obliger  fini  le  conrentemeiu  de  Ion  nury,  (i  elle 
n'cft  tefuée  qiuoc  aux  biens,  par  auiiiociié  de  Juf- 
lice,aa  miraunde  pabliqne aooDuftainée  de  mac- 
chancJcT  au  vcu  3c  (ccu  de  fon  mary  :  Auquel  cas  elle 
peut  contraéter  Si  (oy  obliger  pour  le  fiiic  de  ladite 
raarchandile ,  &  ce  qui  en  ilcpcnJ. 

X  C  V 1.  Femme  mariée  ne  peut  aulli  efta  à  droit. 


&  comparoir  cii  jugement,  fojt  en  demaniaMda 

''^'"^",1"  T^'r""  ^  confêntemcnt 

«C  awliorité  de  fon  mnry  5  n'eftiMt  que  pour  i;,n 
profit  Se  caufe  raïf  v;n  ihk  ,  .ri  tcflis      fon  m.iry 
cft  fuft  authoriftc  pat  Julticc  .  ou  icpaice  de  ùm^ 
mary. 

XCVII.  Femme lêpaiée de fbaaiv)rniMitau< 
biens  pat  lencencede  Juge,  peticeontftder  8c  dîA 

poferde  fes  biens  meubles  &  immeubles ,  tout  ainfi 
que  faite  pourtoit  fi  elle  n"e(h»it  mariée  ;  Mais  teilÀ 
fepjr:jtion  ne ic  peut  faite ,  ains  cft  nulle,  (i elfe B'cft 
faite  par  le  Juge  avec  cogooiflioce  de  aafih  ' 


".r  I 


•De  Dmutimis  CwWmmwv 

XCVIII>T  'Homme  &  la  femme  en  faveur  «k 
Xiimaaag^»  &  en  tcaiâaat  ieelny  ,fai> 
vent  faire  enite  em  tek  dont,  donstiant  9c  ad- 

vantages  que  bon  leur  ïëmblera  ,  tant  de  biens 
meubles, que  deproptes.  acquefts & conqucfis  im- 
meubles. 

XCIX*  Toueifeit  la  tcoffC  qui  lé  lemaiienca 
ficondà,  tieices  ou  nUMS  DOpces ,  fi  die  a  eniaRf , 

ou  cnfaiis  de  lés  eofans,  ne  pourra  faire  advantage  à 
fon  mary ,  pere ,  mere ,  ou  en  fans  de  tondiâ  macy , 
oa  aiuxe  pccfomie  qu'on  puifle  preiûmer  élire  pu 
dol  00  fiande  imeceflife  de  fes  bieat  meobies  oo  io* 
raenUctt  finoa  d'autant  qu'il  apparaendroh  I  fifii» 
ceiHon  1  l'un  de  (es  cnfans  du  premier  ,  o  j  en- 
fans  de  les  en&ns.  Et  s'il  (é  trouvoit  divitîon  inégale 
de  biens  entre  (ëldks  enfans,  ou  ea&ns  do  lès  en» 
fitf»,  U  Jonaiioo  f$i6ot  «ndiâ  noofel  nanr ,  fia 
ndniâe  &  mefiiiée  i  la  caifinde  cefafdeuttCD* 
■&ns  qui  en  aum  le  moins. 

C  Et  au  regard  des  biens  à  icelles  vcofvM  acquis 
'  par  don  tu  hbcraHi^  de  leun  dcfimât  mada,  elles 
^ttm  pcimnt  At  a'eo  paocnat  hk*  aocnoe  fan  à 
-knts  aoaveam  maria  ;  ains  elks  firaiir  témwa  lea 

iciêrver  aux  cif\ns  communs  d'entre  clirs  \c\ixs 
maris,  de  la  libetaliié  deiqucis  kcux  bicns  leut  feront 
advenuz. 

Ci.  Leiêinblafafeictagudépoar  le  regard  desn»* 
•da,  nat  ès  meaUét,  immeobles ,  proptca  Ce  ooi»> 
•qncAl,  qa'ès  biens  qui  leur  font  venus  pac  ddOeAc 
libnaliiez  de  leurs  femmes  dcfunâcs. 

CIL  LtARune  &  la  femme  conjoinâs  par  ma- 
riage ne  penvcni  donner  i'ao  à  l'aune,  advantajjec 
ftio  l'autre ,  ne  contracter  entre  enc  en  quelque  nik- 
nicic  rr  ic  ci  (nif .  linon  par  donation  mutuelle,  par 
laquelle  lis  le  poutiont  donnet  l'un  à  i'autie ,  tous 
leun  biens  meuble*  &  conouefts  immeubles,  pour 
(o  jonit  par  k  (arfiTani)  i  Ravoir»  deidit* bkoa 
nwabksitaasjoort,  te  de  fanut  dtmoirié  defiiii 
conquêtes.  F.t  pour  le  regard  <ni  dtoir  &  portitxidn 
premier  mort ,  eldits  acqucAs,  là  vie  durant  fiole» 
ment  i  i  la  charge  de  payer  pat  ledit  fiirvivant  kt 
■debte»,  fiineiailla  6t  l^s  teltameataiBet  mobilkkea 
■d'entretenir  an^^diti  cooqnefa  immenbfea  de  me- 
nues réparation^  comme  de  cloftures  &  couvcrru- 
xes ,  en  rel  &  (î  Vki  eftat  qu'il  les  trouvera  ;  pourveu 
«nfi  que  kdin  conjoinâs  faifâns  tels  dons  mutuels, 
m'Mftut  aacnot  en£ue  d'eux  deux ,  oo  de  l'un  d'eux  « 
Ot  qB*ik  Ibieoi  fiineflc  UM  nnkdaa,  ^oand  ib  ooa> 
«Àenr  :  é  qnojr  la  uoiaiicspcB^rQotgank*  eu 


paJGmkfliitcoainâaft  don  iBBtneb,  &C0  Annt 
expceflenevibBdiliis  contrats.  < 

Cl  II.Toutesfbîs  fi  l'un  defdits  con  joints  an  reapa 
dudit  contraâ  eftoir  malade,  ôc  il  guerillbit  d'iceîk 
maladie,  &  ayant  cognoillànce,  ratifioit  ladite  do^ 
nation  faite  pendant  la  maladk»(Âedonatioo  fitok 
wkbk,  fimpoâqaek  dooatenr  mouruft  le  premier  ; 
maki^il  altoRde  vie  2  trefpas  de  ladite  maladie ,  la 
donation  faite  pendant  icelie  ne  vaudra. 

CIV.  Le  don  mutuel  deuementkV  folenneilemenc 
fidtconiniedcirus ,  ne  le  peut  révoquer  pat  l'une dci 
panka,fia>kcoDfenteroent  de  l'autre.'  /j,; 

CV.  Ledit  don  mutuel  folennelIementfiùt&pàfRF 
pardevanrdcux  notaires,  ou  un  notaire  en  prelence 
de  deux  tefmoigs ,  lâiitft  k  fiiivivant,  (ans  eftre  tenu 
d'en  demander  la  deHvraooe  ou  poUWSon  aux  heri» 
tMCaduKcmiet  mort  ;  pourveu  loutesfois  que  le  fur- 
vant,  ni  eft  prefent ,  dedans  quinze  jours  après  le 
trefpas  du  premier  mort  ;  ou  s'il  eft  abicnt ,  dedans 
quarante  jouti  après  ledit  treipas,  ou  quinze  jouta 
aptes  fon  retout  .déclare  judieiâtemeat  qu'il  accepte 
kdkdoo  aux  diarges  (uldites,  6c  que  laai'e  déclara- 
tlon  Ibk enregiftiée  au  greffe,  les  heritiets du  pre- 
mier dcccdc  à  ce  faire  piclcns  ou  appeliez  :  A  faute 
de  faite  laquelle  déclaration  &  accepuiion  en  JulUce 
dedans  k  tenpa  SaCHt,  ledit  fiirvivant  ôe  iêra  iâifi  i 
pouixa  MMCmoint  par  a&ion  demander  la  louiftào- 
-ce  du  don  te  poUèlfion  des  diofcs  doimces  i  ren- 
contre des  héritiers  du  premier  inott,  qui  ne  feront 
tcnuz  rendre  les  fruiâs,  linon  depuis  ladite aceepca» 
tion  faite  en  )ugement,coinniedlirett.         '  " — 

CVI,  Si  deux  conjoinfls  par  mariage  vendoicnt 
ks  héritages  de  propre  6c  naillant  de  l'un  ou  de  l  'au- 
tre, a  lacfurg'-  que  les  deniets  d'icclle  vendi:ion  Q. 
tout  remployez  en  acqtiifition  d'autres  heiitages  de 
pareille  nature,  ledir  rcmploy  vaudra;  pourveu  que 
ainfi  Ibit  dit  &  efcrit  par  le  coottaâ  de  vendit  ion  , 
OU  que  mention  &  proicftaiton  en  Ibit  faite  par  I'ao- 
quiution. 

C  VII.  Et  fi  le  remploy  n'eftoit  &it conlUnr  k 
mariage  defdits  conjoinâs.,  celujr  duqtteU'Iieritaee 
tfin  dké  vendu  â  la  cfaaigedudir  remploy  ,  ou  ks 
hetîrkra  prendront  avant  part.  Ci  bon  leur  fembic , 
fur  la  malle  commune  ,  Se  plus  clairs  deniers  delà 
fucceftîon  du  defunâ,  les  deniers  dudit  Kmploj  » 
ou  auront  aâion  pour  la  moitié  coatte  lahoitieir 
d'iwiujr:  Se  où  ladite  maftc  commune  ne  fuffiroit 
Mdk  lemploy ,  ce  qui  en  de^iudca  kia  reptios  fur 
ktpfopteidndiiinacjr.  v.  '  + 


f '.V  ! 


CVUI.  TiOu  tes  perfonnes  aagCLS  lie  vingt- 
X  cir 


o  ^'f*       kurs  biens  meubles ,  &  acquefts  immeô- 

_    inq  ans  complets ,  &  le  vingt  Ux\A  bks  :  6t  quant  aux  propres ,  n'en  pourtoiit  difookc 

me  cpmmençé .  pwvent  donner  a  qui  bon  kur  fii»  par  domdoo^wpt^udke  de  kun  lieritieis  l«dl^ 
bfe,  peiiooiieliafaUe  de  capable pac  dboaitMi  -^^ 

■  Ttmii.  .    .   **    '  MMMmm 
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C I X.  Donner  8e  m«nir  ne  vaut. 

C  X.  Et  neancmoini  l'on  peut  donner  U  proprie- 
té  avec  rétention  d'ufufruiâ:  ou  au  contraire  don- 
ner rufufruiâ&nlêcvctU  pcopricté  :  pourveu  que 
ledoniteucfoiidedàifi.  Ce  le  donataite  lUCi  de  la 
cfadA  donnée,  pour  autant  qu'il  fe  pcat£ûne.  Ai 
que  Ict  «vûi>devefti,  (egiftre,&«ntte*fifcBidia 
tt^àSa  «a  daauioM  fairat  ffsUn  te  <A/k- 

CXI.  Tclkment  «pie  G  cfcftoit  rerre  noble,  il 
Audraic  ^kdwuKMKC  fieift  le»  fiqr  Ae  faoming» 
an  fagneur  féodal,    qoa  let  ofiden  7  fàflèot  nit 

&  inftitiicz  par  ledit  donanirc. 

ex  il.  Sembbbirmcnt  on  peut  faire  donation 
cnmvifide  tous  hicui  pre(ëns  &  advenir,  6c  tc- 
tvir  ceoaiM  kmiBie  de  doien  ,  oa  panio  def. 
ont  tNCBi  «  ponr  cd 

Tlllifri  telle  donation  quant  lux  bicni  ,dontledo> 
BaMire  aura  eAé  enlâi/iné ,  &  eu  la  tratiuion  Oc  poT- 
Icfion  du  vivant  du  donateur  :  pourveu  que  ladite 
dmutioM  ait  cAéiolînuiie  du  vivant  duditdooaieui: 
nuit  quant  â  lâfiiieCmmede  deden*  m  patiiet 
deldits  biens  rctenaz,  ili  appartiendront  ain  heti- 
tieif  du  donateur ,  s'il  n'en  a  difpofé  de  fon  vivant, 
ôc  non  au  donataire. 

C  XlII.  Au  regard  des  donations  des  biens 
neubks,  dks  ne  foonc  valables  fans  la  tradition 
&  ddhant»  téOk  te  aBtaàiù  da  thok»  daa> 

B&S. 

ex  IV.  Er  quant  aui  donarions  dn  dcbtfs  & 
dioittls,  i'uHita  la  cdTion  ou  tranlpoct  par  eTctit, 
«Mapni  racle  donataire,  avccnnniaiiM  powlc 
sejgaçd  JkCàm  dmiOa  ccala. 

C  X  V.  Les  héritiers  prefoniptifs  en  ligne  diroâe, 
aiiC]uc!s4i,ra  cOc  faite  donation  pour  rccomj>en(e  8c 
rémunération  de  fcrvices  ou  biens  faits ,  Icroiu  re- 
Buz  de  la  preuve  dcidiis  fecviccs ,  &  cauiè'de  la  do» 
aadosi.  a'ik  en  6aat  weq/àâ  par  leuta  coherkkttt 
te  quant  am  eoltaman  ou  cfltaogett,  m  faoK 
cnnjz  de  la  preuve  df'.'dm  ferviccs. 

C  X  V  1.  Le  pcrc  peut  doiuier  à  (on  bafiitd  8c 
Bis  naturel ,  ta  fiiiefmc  partie  de  fes  meubles  toii- 

ÎucAa  itnmcobtea  ânlemcnr  :  à  la  charge  que  leT- 
its  coaqocftt  inneubkt  seioumeronr  au  don*- 
te  -r ,  ou  fcf  hetiriers,  an  cas  que  ledit  baftaid  dft> 
«cdc  iim  hoirs  de  (on  corps  en  légitime  mariage. 


UMES 

Cuts  Qu'il  (bit  loilïble  audit  baûarddiceux  aliéner 
toutefois  où  ledit  pere  n'auroit  meubles  &  con- 
qucAs  lulVi  ans        pourta  illignci  en  l'ufîifruid  de 
partie  de  (es  propres  pour  tes  aiunens  ;u(ques  à  la 
iixicfme  partie  d'iceux. 

ex  VIL  Lebaftacd  pcnt  dii^oTcr  par  donation 
cMie  fi6  iiftiineDHÎM>'oa  «nut  di4>ofitioq ,  de 
tous  Tes  bieu  iiieabla»AcasqpNftt«  coauBC  la  anmi 
petfonnes. 

CXVIlt  ToMCi  donations  faires  pour  cau- 
St  de  noitt  «■  peaMlcfièt  par  la  moa  dadi£> 
poTaar.  fimc  repatéat  de  telle  natiiie  ^  bt  dif« 

pofïiions  tedamentaires  &  révocables  i  volonté  : 
pofé  ores  qu'elles  (oient  faites  par  ptrollesde  dona- 
tion entre  vifs,  avec  promeiïc  de  garentir ,  ottfM 
par  icelle  fitir  dit  >  «l'ellat  ne  puidcBitcftre  révo- 
quées :  dcfi  ne  (àjfilfent  le dooataiic ,  nalsleifanc 
avoir  pu  ht  main  de  Theritier. 

C  X  I X.  Toutes  donations  &  auites  payions  Se 
convenances  de  (ucceder ,  faites  entre  vifs ,  ou  â  cau- 
(b  de  mort ,  en  traiélé  de  maiiagp ,  ou  faveur  d'ice» 
hf ,  ibicat  mutuelles  Bc  egaki  tim  non  égales ,  non» 
obdant  qu'elles  foient  faites  avant  ou  après  les  fian- 
çailles, &  fans  ferment,  moyennant  qu'elles  Ibient 
padïfes  pr  efccit  avant  les  el'poufailles  ,  (ont  bonnes 
Se  valables  :  pouiveu  que  ceux  qui  font  Icidiies  p** 
âionsftdoaadeof  ftient  aagex  de  vlingHEilia  «M 
complaM*  ou  que  ce  Ibit  du  coolêntcmcnr  aptes  de 
knrspcn  &  mere,  s'ils  font  vivans ,  ou  de  leurs  ni« 
tcurs  iSc  curateurs  :  ou  bien  à  faute  de  pere  ,  mcre  , 
tutaits  Bc  curateurs, de  rrois  leurs  prochains  patent 
dB  coté  paternel ,  âc  de  trois  prouains  parens  du 
cofté  DMCEnel  i  À  à  fiwte  depSew .  de  l'autharii^ 
de  ioftioe,  eu  Tadvii  de  ctDf«a  fix  bourgeois  hoop 
nc(tes  de  bonne  réputation. 

C  X  X.  Depuis  que  deux  per(bnues (ont  fiancées , 
ils  ne  pourront  aliéner  leurs  hcriuges  &  biens  im- 
•sueubles,  fana  le  contentement  âc  an  ptcjudtce  l'un 
de  l'aune,  poorcvlieri  ce  une  depuis  lafiauçaillci 
(e  face  aucune  aliénation  eaODBIld^doriMOndei'eV- 
tre.des  futurs  conjoints. 

C  X  X  L  Donation  générale  ou  particulière  entie 
vifs ,  ou  i  caufe  de  mort,  faite  en  traité  de  nutiage  , 
en  fkvenidetaMiia»,  éa  dckundelaiidaw,  fine 
irrevfxables  :  tellement  que  le  donateut  ne  peut  aliè- 
nes les  dtofës  par  lui  données ,  ne  dirpofcr  d'iccllcs. 


CXXlLT  Nftitution  d'hetiticr  n'a  lieu  ,  8(  n'eft 
1.  requife  ne  neceflàiie  pour  la  validité 
'  Jfmi  veftamcnt ,  roaif  TMCfir  fiMiM  de  leg  tefla- 
■eBiai|»infii'«"^fa*»'"'°*'wdece,doaikicf- 

tateor  peut  vallablement  difpofêr. 

CX  XI  1  !.  Acc  iju'untcftamfnt  (bit réputé (blcn- 
nel  Se  vallable ,  il  eA  requis  âc  fiiAt  «pi'il  (birefcrir  Se 
(igné  de  ta  main  du  teftareur  («ul ,  a»  pallë  en  la  pre- 
iènce  de  deux  notaiies ,  ou  d'usi  uatùnte  deni  ttC- 
noint'.an  dn  imnifire  (»),  on  eoré,  te  de  deux 
tetuiolns .  ou  bien  dec{'.i.iitc  telmoins  ;  pourveu  que 
leldirs  tclinoins  foient  idnuies  ôc  fuililanSi  &  non 
Ir^  taiics,  Se  que  le  rcibmcm  (bit  elôiil  ea la pM> 
<cnce-dn  teAaceuc  ,à  luy  releu  :  dont  en  Icn  &ke  men» 
lion  en  iceluy ,  làns  qu'il  Ibir  befirii^  obfenrer  «iMM 
iblennûé  de  ikoift  rivilouaHioni^^nc. 
'  CX  XTVTTTRJRTpSfonnes  aagées ,  ruffiram- 
tncnt ,  à  fç.ivoif  le  m.dle  de  vingt  ans ,  &  la  femelle 
de  dix  hoiél ans  accomplis,  peuvent  faire  teftan  .cn-  , 


Se  par  iceluy  <iirpo  er  de  toiu  leurs  biens  meubles, 
ie  conqocfts  i  mmsubles ,  â  petibnnes  habilea&  ( 
Ueit  nais  pour  pouvoir  aiCpofet  de  leoc 
faut  que  tant  les  malles,  que  femelles,  ajent  attainâ 
l'aage  de  vingt  .ins  :  auquel  tas  ils  peuvenr  dilpoiër 
d'un  <p:)rr  de  leur  luiil^nt,  â  pcdbaiMi  behïlci  te 
capables  comnve  deflus. 

C  X  X  V.  Toutesfets  fi  telles  perfiMiMS  ayant  at- 
niRÛ  l'aage  de  vingraitS,delaino^otparKftamenr 
plus  q^K  le  quart  de  IcnrldilS  héritages  propres ,  on 
naidiini,  telej^  (ellamrntairc  ne  pourtant  nul, 
.mais  fera  reduiâ  au  quart  :  tellement  que  les  trots 
qiiaRS  defciitt  hetinges  propres  Se  naidant  demeu- 

Iwriiiew  dndis  wftaieuc  ftanthemcnr  , 
llèfdtorgtode  iiMiB|-diliHi,(ÎHKiailles,4rlegsteA 

timenraircs. 

CX  X  V I.  Te  Jnàry  8c  la  femme  ne  fe  peuvent 
advanta^  l'un  l'autre  par  teilament ,  ne  léguer  au- 

nin^rfi  >re:inx<nrArn  l'un  de  l'autre,  d'autre  mariage. 


«  A  a  T.  tu.  '-du  mm^frt,  Ak Mimi CmniiiMs qui 

■elc<lctiHrnt  IMS,  le  Miniilrc  oc  pcutpattecrvoirlcstcfu- 
incM,  V.  ^  n-  i  I  cj.it -i  de  ceux  «^ui  font  pioftfGoD  <ie  la  Re- 
ligion rcctcnduc  Kototn^,  waamej'ai  fiwâtutfiulaCon. 


timcdeftrâs,  air.  )o.  vwi»anFn6e  9tm,  wtt-  vl» 
le  Curé  ;  ja^i  par  AtaAiaJnàf  U.lndltt  1M4*  RBUIflé 
fit  M.J.  M.  Ricatdanuatt£detdonàiiBftSafiK.i*A.3> 
Icâ.  4,  di&UEian  <.  nan.  yM.J.  fl. 
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c  X  X  V 1 1.  Le  teSateor  ne  peut  par  teftamenc 
donner  ou  léguer  aucune  chofc  â  Coa  tuteur .  con- 
teur ,  buillidrc  ,  ou  autee  IfÊÙi  I»  gOMatMOMpC  dc 
luy  &  de  Tes  bieoJ.        •  ■•     i-     ;  *:". 

CXXVIll.  Utdbkitf tb^bbbkmebtVpoK 
par  teftaroent,  ne  autMaenkt  advantaget  Tes  héri- 
tiers, ou  lesen&ns  deféthetiiiers  l'un  plus  que  l'au- 
tre; n'if^oir  CMC  les  enfans  de  Ces  licriricrs  fiidenr 
Cmaiicipez  &  hors  de  la  puiilàace  de  leur  pae  :  6c  i 
h  charge  que  le  log  idiamcptilw  ne  m«|ne  «Ht 
peie  dudit  legataite.  '  '  V^'^- 

C  X  X IX.  Nul  ne  pedtdbebdririer  SrA^ite  ; 
toutcsfoisoù  le  legatiire  habile  àeftrc  héritier  fc  vou- 
droit  coorenrer  de  ion  les;  teO-miencaire ,  faire  le 
peot ,  pourveu  qu'il  ne  Toir  inoflicieux  &  exa-ffif  : 
«nqoel  cai  ledit  kg  fa*  reduiâ  â  la  poitioa  cootin- 
eeme  âe  héréditaire  qui  eaft  peu  apparceoir  audit 
ugaraireen  la  fucccflîon  du  teftatcur. 

C  X  X  X.  InfUtution  d'haicier  n'a  lieu  au  pteju> 
dice  de  l'hetiricr  yrochain  W)ile  à  fiiceeder  »  ne  ioD- 
bUblemenr  fubftitutionié'  <^  tctamnt  {  «  )  tm 
autre  dirpotîtiondè  dcnùoe  vuonié.  '  ■ 

C  X  X  X I.  Le  mary  par  teftatnetjt  &:  ordonnance 
de  dernière  volonté  ne  peut  >  auprejudtce  de  ii  fcm- 
ÀMt  af  femblablement  la.  finuDe  au  préjudice  de 
6a  man,  dilpaliar  des  bim>  meubia  AccooqucAa 
fmmenbKt  eomnni»  entre  cox. 

C  X  X  X  II-  En  manière  que  fi  celiiy  qui  deceil;  , 
a  donné  ou  lùlTé  par  (on  teAamcnr  aucune  choie  del- 
(dln meubles  Accon(|nelb>  il  faut  que  l'hcriuerdudic 
teftateorleiai^eiepaaciiioiiié ,  ou  k  paye'aa  kg^ 
taîie ,  aa  choix  da  fenvatii .  i  feftiiîntion  dk  ce  . 
qu'3  vaudra  :  &  que  l.i  moitiiî  Jefdirs  mecbles&c 
COoquells  immeubles  communs  entre  le  nury  Se  la 
faune,  demeure  au  l'utvivant  d'eux  deux  :  n'efioîc 
qne  k(ût  leg  euft  efté  £ut  da  confencema»  dadk 
(utrivant ,  lequel  funrivanr  eft  chargé  de  moitié  des 
àéites  ,  A;  fr  li?  de  fepultutc  feulement,  *<:  les  licii- 
tiers  des  legs  icliamentaites ,  âc  aocompiiirement  du 
teftament  dudit  defunâ  pour  k  tout. 

C  XX  X 1 1 L  Lekgtelfauixniaiia  ne  (âîfiftpoiat , 
^toqBekl^>aii«CDdeiiwiidchipa<lMi(indtd» 


£  D  A  N. 


*  du  teibaNnt ,  pont  fe  regard  dei  Ifgrfiliftililtiim 
tant  (êulemrnr. 

C  X  X  X 1 V.  Les  exécuteurs  de  teft imcnt  ani2alo. 
veniairc  deuement  lait  par  k  BaUly.ibo  Ikuteiiant, 
ou  oouunic  avec  k  greffier ,  ks  herltiert  do  relUt eut 
ptewttt  ou  appeliez  ,  s'ils  font  <ic!ne  ji  ans  cfditcs  ter- 
re» 8e  (cigneuries,  finon  le  procureur  tilcai  praSiit, 
feront  (aiiis  de  tous  les  biens  meubles  delà  fuccef- 
lion  dudit  defunû ,  ôc  ne  pouirpoi  dire  conttaiivaa , 
(feo  vuyder  leori  mains  dèdau  Fan  te  jour. 

,..CXXXV.  Toutesfois  où  les  héritiers  du  de- 
fcnft  voiidroient  fournir  argent  prompiement  pour 
l'cxccution  dudit  tcdamcnr  ,  en  ce  £uàot ,  IcftUlt 
biens  meubles  leur  feront  detiviet.  t 

C  X  X  X  VL  Eroû  kfiUtsUemîileabiatiefuffi. 
loient  Dout  l'execution&iccompliiïïmcnt  du  tefta- 
ment du  deAinâ ,  ôc  que  les  lieriticrs  ne  voudroicnt 
fournir  promptemfnt  argent  aufdits  cxecnteorcpow 
resecudoodardLimeot ,  kfdiu  executcui»  pounopp 
«vec  peimiffion  firmthorfté  de|nllke.  kshcritkrt 
ojs.ensagerpMreoaftitution  de  rente,  hyp'hrqucr 
on  vendre des  héritages  de  la  fuccciri  m  à  facult«f 
de  rcmcfé,  j'i's  trouvent  acheteurs  :  Sinon  vendtS 
irmplemcnt  au  plus  offrant  &  danicr  enchetilleiic  t 
i  jour  de  marché  audit  Sedan,  puUiéitiomAr pro- 
clamations de  la  vente  defdits  héritages  prcilliblc- 
raent  faites  par  deux  jourr  de  Dimenches  luivani , 
au  lieu  où  les  hcnta^cs  font  all»(,  ti  un  ,|aac  dt 
marché  en  h  halle  dudit  Sedan. 

C  X  X  X  V I L  Si'Jeteiecuteun  Mmmes  an  tefta* 
ment  neveoknr  accepter  la  charge,  la  jifticc  y  poirrt 
fiibtoger  ou  commettre  autres  idomcs  ôc  capables 
en  leur  lieu. 

C  X  X  X  V I  H.  Les  exectutenn  peovent  recevoic 
ks  dcbres  du  delLnâf  doatietbrkls.obligarioflâ» 
ou  ceduks  kur  (cront  baillées  par  inveniaite  ,  Se 
non  aonement  )  fans  le  fçeu  ou  confcutcment  dt 
l'héritier. 

C  X  X  X I X.  Apr^  l'an  Se  jour  du  decez  paffé  • 
kl  cxeco leurs  foont  tenux  Sc  contraints  rendre 
ooai||fe  de  rcxecùtion  du  refiament  â  l'Ijctiticr  du 
teftaienc  i  dr  ne  fe  pourront  kt.  créanciers  addieûêc 
auGlitt  camuKvs.c'ib  uelbnccayKilâiâab 
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CXL.T  Ncootinent  après  le  decez  de  père  ou 
JL  laeiet  00  de  mue  dent,  ail  )r«  enfant 
mincoit  de  vingt-cinq  ana,  tutents  8c  cofatenta  (ô> 
Tont  créez  aaiîlits  mineuis ,  les  plus  prochains  parens 

d'iceux  :  ou  à  faute  de  parens  ,  voilins  Se  amis  ap- 

C riiez  )ulqaes  au  nombtede  lix  pour  le  moins ,  par 
fquels  lefditt  nMKi  fërant  nommez  Sc  efleuz  : 
Et  s'il  7  a  toteuis teftameaiaiiBS ,  ils  ùsaatfido- 
m  i  tous  aottei,  lânsqa^t  loir  hciôingfàiee  «ont 
nomination. 

CXLI.  Toutesfois  les  parens  feront  appeliez, 
pour  veoir  eonfinner*  fi  nire  (t  doit ,  Icidits  tu- 
lenn  ,  on  pregefa  cMfiEtaMbnnabks  d'empefche* 
menr  :  kfqMUcs  ceffiMa ,  fi  leliliii  (omit  a'eB^ 
guoyentcan&ifctailê  «diable»  ibfaoncoqmfiiaics 
par  le  juge. 

CXLIL  Les  tuteurs  &  curateurs  de  mineurs in- 
«•«inent  après  qu'ik  amont  cAéaéea*  ou  pluftoft 
qoefiiire  Kpoorra,  firoot teonz ftiic fiûré  inven- 

taire  des  hicns  mcubîes ,  lettres  .riltrcs  ,  Si  enfcignc- 
meos  appariciuiis  aufdits  mineurs,  ^  iceluy  faire 
afièrmer  Sc  clorre  dedans  un  Boi^  WVaiX  pOflC  le 
plna  ,  lur  peine  d'amende  atbinair^^ 


C  X  L III.  Ncantmoins  peoda(K  ce  tempe ,  i  II 
requefte  du  procureur  fîfcal ,  iiKOnrinenr  après  k 
decez  du  defiinft ,  feront  feellex  par  le  /uge  avtc  (on 
greflier,  lescofi&cs,  chambres^  &c  autres  lieux  ,  où 
font  lefdirs  biens,  Sc  baillez  en  garde  fans  dclplacer 
à  un  ou  deux  petfonnages  idoines  Sc  Ibivables  ,  jul^ 
ques  â  ce  que  l'inventaire  Ibfe  fiit>âce4a*aacnM 
diok  n'en  depcriflè. 

CXLIV.  Les  tuteurs  liront  renuz  incontinent 
après  l'invciiraire  fiidt ,  clos  iJc  affermé  ,  faitevendro 
par  authoritc  defuftice  au  plusoi{raot  6c  dernier  en- 
dieriflèur,  ei^la  manie^acoonfbraée,  tous  ks  ineo> 
bics  deldirs  mineurs  :  n'eftoit  qu'il  y  euft  jultecaufe 
d*en  relêrver  attcuns  ■  pour  ceux  dcldiis  mine  irs  qui 
lëroient  prcll<;  1  nui  icr  :  Et  les  deniers  procedans  de 
la  vente  defdits  meubles  ,  employez  en  adw  d'heri- 
tegea,  on  COoftituiions  de  rente ,  coainw  lefditff  ia« 
MUia  verront  ei^ifiùrepour  le  meilleur  profit  def» 
iBtt  mineurs,  parl'advisdc  deux  ou  trois  leurs  pro- 
chains parens  ou  voifins. 

C  X  LV.  Les  biens  des  tuteurs  &  curateurs  font 
obligez  fit  hypothéquez  dés  le  jour  de  la  dation  de 
tuidk,  pour  kteddiiion  <c ^iqoa du  compte  dee 


«  Akt.  li^.  fêit  fâr  tu 
mewQB  OUI 
TmrJi. 
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biens  «kAiits  roineon ,  qui  ktonc  prcfcicz  à  (ous 
•nneeoesncicf^ 

C  X  I.  V I*  U  tutelle  &  cnratelle  hm  lieflonque 
le  mineur  cft  marid  :  tellement  que  deOors  leditmî- 
neurmariif,  foit  fils  oj  hllc,  pourr.i  di([  oicr  de  (et 
meobles  0c  leveno  de  fa  immeubles ,  &  pouiiinvie 
C^îuwi.  ïamconaeion  imeur.  qoeauim  pec- 
fonnes  :  fans  toutesftMt  pouvoùr  aliéner  &t  immen» 
•  bics ,  Hnon  par  décret  &  authotité  de  juflice,  avec 
in()Dintion&  cognoilTânce  de  caufc. 

C  X  L  V 1 1.  Ne  pourra  le  tuteur  vendre  >  aliéner , 
engager ,  on  anneraent  dirpolêr  desiMringesde  (bo 
pupil ,  Tans  auiborité  de  iufticew 

C  X  L  V 1 1 1.  Celny  de  plufieurtniteiin  euta< 

teursqui  voudra  bailler  caution  fiiffi^antedcreiiJfC 
compte  aux  mineurs  venuzena.igc  ,  &  en  acquitter 
iSc  indetnntfcT  leurs  cocutcurs ,  ^Iminillrera  leiil  au 
lefuz  de  bailler  caution  par  (êldits  conitcnit(kiqiiel* 
ice  moyen  demeureront  de(chargn:ft  fitoot  rail- 
lent caution ,  ils  aJminifttcroni  cj;;>lc:ncnt. 

CXLIX.  Entre  nobles  petlonncs.ou  le  mary 
noble  vivant  noblement ,  le  furvivant  a  la  garde  no- 
ble de  lès  enfans  mioeun  »  fie  ne  £ùi  les  fxiSât  tiens, 
niaiseft  tenu  en  icndre  compte  adOhs  mïneoncDx 
vcniizen  a-igc,  en  dcJuifant  les  fraiz  ?c  ilcipenî. 

C  L.  Excepté  toutefois ,  que  le  pere  ayant  la  garde 
noble  de  Ce»  en&ns,  n' eft  tenu  tendre  compte  des 
taàùaàuhakÊgetèaoÊiet  ikC^  eoùntt  e&m 


U  M  E  S 

en  Cl  puiflance  pooc  l«  temps  quils  ont  efté  ea  la 
pudaooe  de  knidic'  peie  :  n'eftoient  <pie  feicUis  be> 
tita^  enflent  efté  donnez  â  la  charge  Se  condition 
espreflé  que  kfdus  fruiâs  &  profits  n'apparcintlènt 
aupere. 

CLI.La  icinniequia  la  gardcnoUe  de  fes 
&iM,pcfd  ladiwgankiieUeltfciiiatk.  Arle  maïf 


C  LU.  SemblaUement  l'ayeul  on  ayeitl  dcfdiâ* 
nuneun^n'oKpeniie  nxRt  «mlagmled'i* 

ceux. 

CLIILEt  pourra  tel  bailUAie  on  gardien  septei»» 
dic k terres  nobles deidits mineurs, en  faire  I»  for 
6e  hommage  8c  férviceaux  feigneurs  féodaux ,  aux 
dcipcnt  dcldirs  mineurs. 

CLIV.  Le(il$eAenaagedefaiceiesfoj&hon»> 
mage  defoniiefidix-haiâans.fc  la  fille  i  qnato«* 
le  ans :jiifques  auquel  temps  les  feigneurs  fcodaut 
ne  pourront  tenir  failis  les  tîcfit  appartenans  aufJits 
mineurs  ,  p.ir  fanrc  d  hnmme  :  ,iins  feront  teniiz 
baille  r  loutirancc  de  [aire  les  foj  &  hommage  de^ 
dits  hcfs ,  s'ils  en  font  reqnlsw 

CLV.  Nepeavetit  les  pere,mere,  tuteurs  A:  pa- 
rent des  mineurs,  compofer  on  irani^er  des  biens 
d'iceux  ,  (bit  pour  leur  nourriture,  entretefwrment , 
ou  autre  chofe» (ans authotiié  de  Jultice,k  procuietâ: 
fifcal  fur  cc  piirslliihlwimr  of ,  Jotcntifae  fié 
deldits  I  ' 


CL  V I.  T  E  mort  ftîlît  le  vif,  (on  plus  prochain 
X^heiitier  h  .bilc  luy  (iiCLcjet,de  droîvl 
ou  de  couâumc }  &  peut  de  tiiCt  appréhender  la 
findEoa  te  Uns  diWile  (ans  anaine  folenniié 
^uder» 

C  L  Vi  L  Las  enfans  ou  héritiers  du  défunt ,  (oient 
fils  oufiUeSf  viennent  egalemem  à  la  fucccdîon  d'i- 
celuy ,  (âus  aucun  advantage  ou  droiél  d'aincellê ,  en 
biens  meubles  8c  hcrirages  rotimert. 

CL VI IL  Mftts en wtgnemies  &  terres  féodales, 
le  fib  aifné  aura  8c  prendra  par  prcapur  &;  hors 
part ,  le  principal  chaftcl  nuiioii  f  urcoti  fci.;rcj- 
tiale  pour  Ibn  droiâ  d'ainecllé ,  &  en  partage  moitié 
des  terres  Se  feigneuries  nobles. 

CL IX.  Le  fécond  fils  (êmblablement  aura  le  fé- 
cond challeau ,  place  on  maifbn  forte  ,  par  prri.ipiit  ; 
&  ainfi  des  auttes  (ils  fuccedivemcnr ,  li  t.inr  v  ,i  de 
places,  chafteaux  OU  mailbns  fortes  en  laliicceiiion. 

CLX.  Et  quant  id'nuce  moitié  des  terres  feoda- 
les  te  fcigneurtes ,  revenin  5c  dépendances  d'icelles. 
qui  (êront  de  fief,  elle  <ê  panira  egalemem  entre  les 
puifiKz;  atrtiy»  fiUei»imfilsfwnJwaMMntye 

deux  tilles. 

•  C  L  X  L  Les  terres  &  léigneuries  demeureront  en- 
tières, s'il  j  aheiiiuescflans  de  la  fuccetfion ,  fuifi- 
Ans  poor  bailter  8r  l?tre  les  recompenfes  ailleurs  aux 
cohéritiers,  fans  dcmaribrericrditespiscfs. 

C  L  X  II.  Droiiit  d'aineeliè  a  lieu ,  tant  en  la  fiic- 
ccfllon  de  pere  que  de  mere ,  ès  terres  féodales. 

CLXIIL  IUpieftiiatioiienli|nedifcâeali(a 
infinieraenr  :  tootesfbif  «i  droit  tPaineellè ,  la  fiRe 

du  Tils  aiir.C  ne  i  cj-rf  fcn-cra  fou  pcte ,  tn^iis  p:rti. 
dra  Iculciiieni  autant  qu'un  fils  puilhé  en  tertes  no- 
bles 8c  féodales  j  &  (i  ne  fucccderont  par  reprefcnta- 
tk»  les  ^n^es  atyc  ks  mades  »  ès  fhaheuii  te 

C  L  X  I V.  Le  (ils  du  (ils  aine  rcprefcnte  fon  pere 
an  droia  d  ainceflc,  ès  fucceflions  de  fes  aycsùx  ou 
cjeules. 

C  L  X  V.  En  fucceflions  féodales  n'y  a  droiûd'aif- 
neclTê  entre  tilles .  qiumd  il  n'y  a  que  fillci  venantes 
A  k  fiiaxflian  de  petc,  awcwmimsafcendaosi 


atni  lefditrt  filles  panitont  également  ladite  fuccef. 
(ion ,  tant  en  meubles  que  immeubles ,  (bit  fi»daia 
ou  roturiers  i  Sinon  que  les  chaftcaux  de  places  frf- 
res  ne  (ê  partiront  entre  lefdites  filles,  aim  en  annot 
chacune  d'icelle  une  :  à  f^avoir,  i'aioée,  k  priflti* 
pale  â  fon  choix  ;  Se  ainli  chacime  des  antres  fiUes 
une  autre  maifon  ,  fî  tant  en  v  j.  Et  s'il  n'y  a  qu'une 
maifbn  forte,  la  fille aifnéc  l'emportera, & ainli coo» 
fecntivement  -,  &  s'il  y  a  deux  ou  plufîeurs  maifims» 
elles  appartiendront  aufdiâes  filles ,  (ëlon  leur  préro- 
gative d'aage  ;  &  en  ce  cas  le  fils  ou  la  tille  reprefen- 
tera  la  pcrlnnr.c  i!c  ù  niere. 

C  L  X  V  L  l'eics  &  metes ,  ayeulx  ou  ayeules,  ou 
autres  afcendans  plus  prochains ,  fuccedent  i  leurs 
enfans  ou  petits  enfâiu ,  dccedez  fans  hoirs  defcen- 
dans  d'eux,  tant  is  meubles  queacquefts  immeu- 
li  ts,&:  ès  héritages  qu'ils  leur  .iiiroient  donnez  en 
mariage  ou  advanceroent  de  fuccctiion  ;  3c  au reganl 
des  autres  héritages  propres,  ils  appartiennent  ani 
pks  prochains  parens  collatéraux ,  du  code  dgnt  ils 
font  procédez ,  8c  ne  remontent  en  ligne  direde. 

CL  X  V 1!.  Et  11  le  defimâ  ne  ddaiiTi>it  pere  ne 
mere,  ains  ayeul  ou  ayeule  d'un  cofiéi  de  ayeul  oa 
ayeule  d'autre  cofté;  les  biens  meubles  de  acqMAs 
immeubles dudit  defiinâfê  partiront  par  moitié  ega- 
lement  entre  TayeulAc ayeule  paternels  Se  maternels , 
fans  avoir  efgard  au  nombre  des  perlbnnes. 

C  L  X  V 1 1 1.  Si  audiin  va  devieà  treljpas  fans  hoirs 
procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage  >  deiatflê  a» 
cnns  héritages  de  divers  naiHàor,  (es  païens  dW 
coAé  Se  ligne  feulement,  en  défaut  qu'il  n'y  ait  pa> 
rent  d'autte  cofW  &  ligne,  (uccedcronr  totalement 
es  héritages  de  divers  nailLint,  enlètnbie  à  tous  les 
meubles ,  acqueAs  &  conquefts  immetibles  dudift 
defonâ,  exdud  k  fifque  &  tous  aurres  hauts- JulH' 
ciers  des  liens  où  font  adù  iefdiis  biens  ,  ietquels 
ils  ne  pourront  piewudn  coame  vacaoe  leur  ap> 
partenir. 

.  C  L  X I X.  En  l^ne  collatérale ,  rcprelênratîon  a 
lieu,  iafques  aux  enfans  des  fréta  incluitvemenr} 
en  nanîcie  que  les  enfims  du  fieie«a  de  k  lêeuc 
decad<,fiiccedeiitaveckiitsoocksoB  uam, 
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tes  ou  fcears  dodit  dcftinâ;,  qnitid  il  jp  en  àpar  bu-  deftitiA,  on  de  l'un  des  parens  l(gn.igers  dudit  db- 

chcs  ;  &:  s'il  y  avoir  lëi:L'aicat  dsDepfeUKdB  ddilOt  f.md  ,  uu  ci;  l'un  des  p.;rciis  iignagersdiitiiidcrunâ,  - 

ils  y  (ucccdcronr  pjr  teikî.  du  coitc  de  loodiqtcre  :  &  ceux  leronc  repuccs  ma^ 

C  L  X  X.  En  (iiccctli.in  de  terres  nobles-&  fcodip  Kmek,^  fiMUefcheuz  delà  fuccedioadehinefe» 

les  en  ligne  collacerAle ,  le  maHe  exdud  la  icmetle  en  ou  des  pncm  uiaterrffelj  dndit  defunâ  :  ^.  pour  |el 

pareil  degré ,  mefines  te  fcere  la  (sur ,  &  l'oncle  la  jtiger  paternels  ou  maternels ,  ne  faut  enquérir 

iiiepcc  ;  iTiiis  (i  1.1  trmclle  eftoir  plus  }  toilic  que  le  .incicntje  ligncouJouche  ,  que  dcccluy  auquel  l'Iie» 

roalie.dedans  les  degrés  de  leptciëotation,  etic  ne  ricage  a  fait  fooche,  &  lay  cil efcheu  de  Ituoeffion^ 

jlaoirttclitrc,ainsfiicceiktoitaveclemaiIe|McfiiB-  ou  esi  MlfaBcealnt  dliiàdB,  au  fiveor  de  nak 

dte  comme  de(]îu.                      •  risge.  . 

CLXXI.  Hors  les  de^tetdeiejireléntation,  les  CLXXXTIf.  tés  cKfans  qui  auront  e(lé  ad: 

plus  prochains  fiicccdent  en  la  liKCcllîoii  imtnobi*  vaiuagapar  leur  pere  un  incrc  ,  ou  autres  Ic  irs 

liairedu  defiinâ  par  icites  &  non  par  fouches.  cendansà  quelque  titre  que  ce  foie,  dircâemcnt  uu 

^     CLXXll.  Qi^und  le  defiinâ  delaide  frères  ou  ïpdiic^wiciit ,  ftranc  tenux  de  rapporter  lefdits  ad- 

fmn  germains  &  non gecnuias,  leldiM  ftetet  8c  vamaget  ou  moiot  prendre,  venarn  à  U  fucceflîoo 

fôms  fnccedera  également  andlt  defbnft  èt  meubles  defiliiispere  Se  mers ,  o  j  autres  afcendans. 

&  acqiiefts  immeul  lcs  d'iccl.iy  ;  &  q<iant  'aux  hcri-  C  L  X  X  X  I  V.  Et  fi  tels.idv,inf3iics  ont  efté  faiti 

rages  de  naiHan^  dudit  drlund,  les  paternels  focce-  en  héritages  ou  choyés  immeuble,  ietont  tcnuz  Ici 

derau  cooe  qui  vient  du  coAéparernel,  ftlÉièaf-  fappoRere(ditesefpcccs,s'ilsfoncenle(irpolIëâîon; 

tcmels  en    qui  fient  du  collé  mirerad.       ^'  '  eo  les  lemboarlânc  de  letos  impenfes  utiles  ou  nc- 

C  L  X  X 1 1 1.  Ce  que  deflùtaon  lien  ésaorres  Ibe-  eeflàiies.  Pourront  neantmoins  en  partage  f^ifam  ; 

cciïidns  cnllireralcs  en  degicz  inférieurs;  tellement  retenir  lelXts  héritages ,  5c  iceint  imputer  en  Ifiir 

^ue  les  héritages  dcoaiffant  dudcfun^^tetoutneronc  part  &  portion  pour  leur  |ullc  prix,  valeur  &  eliima- 

(MX  parens  du  codé  dont  ils  (ont  jprOGCda'*  de  les  àaa  «  s  il  y  a  d'autres  héritages  en  la  fuccelEon ,  dont 

sMtibtes  êc  actiiicfts  lé  paniraoc  tg/nmtÊt^         ;  les  autres  cohiritiers  puisent  eilrc  raifonnablement 

■  CLXXlV.Eafacc<ffionoollateft1e,drviAaalfr  8c  poux  la  plus  grand'  part  recompenfez  5f  accom- 

ncefle  n'a  point  de  lieu.                            ■  -  -  modez. 

C  LX  X  V.  Il  ne  reporte  héritier  qui  ne  »eutj  it  C  L  XXX  V.  Et  s'il  n'y  avoir  d'autres  héritages, 

neantmAns  le  gtcfomptif  eftant  interpellé  >  cft  tenu  faov  KOn  lc(dltt  donanritlW,  rapporter  lefdits  ad* 

dedeolaicrdedaotlecenfwdedelîbacrj'ileftheri-  yapMgeapaurdkepart^iaeniieleiitfcoheâtici»; 

rier»  00  lenonccr  après  le  temps  de  délibérer ,  qui  fi  firire  lé  pent  commodément, 

eû  de  quarante  jours.  CI.XXX  VI.  Et  nù  lefdits  héritages  ndvan- 

CLXXVI.  Celuy  qui  eft  liabile  à  fuccedcr.  Ce  tagcs  auioitiu  efté  vendus  par  lefdits  donataires,' 

peut  déclarer  héritier  fîmplc  ,  ou  fc  porter  héritier  fera  raiiporié  le  prix  qu'iceux  HEntages  valoienr  lors 

pv4ienefice  d'inventaire  i  Se  i  cette  fin  pfetèntèr  de  ladnc  donation  te  advanoenent  n'cHoir  qu'ils 

se^oeAe  an  BaMyenlbn  Lietnenant,  lans  pottoctf  etiffent  cfté  «endui  i  pitis  faant  prix  {mur  l'aug- 

obrenir  autres  lettres  du  fô'.ivcr^^n.  mentariort  de  la  chote  provenant  par  le  temps,  «Se 

C  L  X  X  V  1 1.  L'iietiiier  par  benehcc  d'iitvencairc  (ans  leur  indufttie  :  auquel  cas  ielUits  donataire! 

fera  rcnu  faire  faire  inventaire  des  biens  de  la  fuc-  fixdnt  teùlàt  tfd^^jponéc  le  fibt  de  ladhe  vcndi' . 

celÇon  dedans  vingt  jouta  apc^  qu'il  (À  léra  declatc  tioo.  ,                                  '.  ^ 

héritier ,  8c bailler candon ducooienn en iceloy  (4).  CLXXXVIT.  Deniers  detbonriêz  p<ir  pere i 

CL  X  X  V 1 1 1.  L'héritier  fimpkctchldoelqr  qni  nictc  ,  ayciil  ,  ou  ayeiile,  pour  la  nouirirurc  de 

{êpotiehcntier  par  bénéfice  d'Inventaire.  Icuis  enians,  ou  pour  le  fait  desaiines,  au  (ei vice  > 

CLXXIX.  Toutesfbis  11  ledit  héritier  limple,  &  du  fouverain ,  OD  «unes  Pldoon»|ttlques  icequ'ill 

eeluy  i|Qi  le  porte  héritier  par  bénéfice  d'inventaire ,  (oient  matiea ,  ou  moc  t'entretenemeot  ou  Inftru^ 

lônt  en  meifine  degré  prodiaiR  an  defîinâ  eti  ligne  Abn  d'ioeux,  rant  et ansKbeiawt  que  mécaniques^ 

dittde ,  ils  lèront  receuz  enf'emble,  &  pA  concur-  ou  pour  acquérir  dejpiécfilllS  arts  libfraux  ;  (  i(.;uts 

iencei&  li:ra  en  ce  cas  l'heiitier  par  bénéfice,  tenu  au  degré  de  licenvC  inclufïvcmen:,  ne  vicni.cut  j  cap- 

bailler  camion  pour  k  part  da  ooMenn  en  flovco*  pot  t. 

taire.  C  L  X  X  X  \'  1 1 1.  Mai*  A  tels  deniers  eaoiene 

CLXXiC.  Qtnnd  deplnfieors  héritiers  habites  i  employez  pour  .acquérir  ancnri  degré efdits  arts  libc^ 

fuccedcr ,  .luciins  s'.îbflieiinent  Se  rcnnnrenr  à  la  (>ic-  raux  ,  après  ledit  degré  de  liccncf  ,  mi  poin'  .icque- 

ceiSon  ;  le  droiél  qui  leur  cli  appartenu  ès  biens  d'i-  rir  maiftriiê  de  quelque  mclliet  mechanik^uc,ou  pout 

celleliieodEoii*a'ils  n'y  euflèniieiioKé,aflcraiftaiix  adiK  de  qwlqae  offiee»  no  payanent  de  rançon  » 

antres  qni  le  postent  heritieta.  cneeeis  Viennent  itimee. 

C  L  X  X  X 1.  Tant  qn'il  y  a  hoirs  en  ligne  direOe  C  L  X  X  X  ï  X.  Semblablinnent  les  |*etit5  entmt 

defcendjns ,  les  .-ifccndans  &  collr.;eraiix  ne  fucce-  venans  par  reprefenrarioti  à  la  fucLcflîon  de  leur 

dent  ès biens  du  dcfi^nCti  mais  eu  dcfant  des  defcen-  ayeut  ou  ajeulc ,  feronr  tcnuz  rapporter  ce  que  leur 

danSi  les  afcendans  fucofident'^  biens  meubles  Sc  pere  oa  ONieauront  eu  pr  mariagc^V  ce  que  â  eux^ 

conqoetteininieubles»  comme  a  efié  dit  cy-delliis»  niefiaeiaaca  ellé donné  en  advaticemem  d'hostie,^ 

te  en  dcfiitit  de  defitndana  8c  aloendana ,  lea  cnUa»  on  antrement  i  par  teurfdits  ayeu  I  nu  ayeiile  :  &  ainfi 

tcraux  fuccedetOoctldilI  bietH  meublesdC  aeqocfls  d^-^  autres  defccndans  en  ligne  direâe  :  mermes  IcS 

immeubles.  robbcs  nuptiales ,  bagues ,  juyauSt  ,&  auctes  biens 

CL  XX  XII.  Les  hcfitages  feront  reputez  pa-  meubles  &  immeubles.           .  , 

temels  qui  finit  cfcbeos  de  U  fiiccelEon  du  pcre  de  C  X  C  Et  û  lefdits  petits^eiuas  y  viennent  de 


0  k  ti  r.  177.  rfu  ccnienu  tn  iceluy.  tafri  ,  m.  17».  nceli^cnee  de  Mieritîcr  î  ce  qui  1  linli  dlé  |"pc  lui  l'c  v:-!!- 

t)oDC  t<tuî  qui  clk  rnuuon  a\i\  Mizc  v^iir  jdtqiit»  a  l4<ou.  cit. on  H«  ccn  ilrnx  .ittiiics  ,  r  u  nigfmcnt  doniic  an  Cdmol 

mtrt  ncc  des  incnbfcs ,  ccJiilcs ,  oblig  iuous  ac  autres  dioûs  lbti¥tii:n  de  ÏKdanIc  1 1  .MjJ  iajï.  fuivaot  l'adïis  dciiiaiu 

diobili  liies  conicaucs  en  l'introtaiic  ,  ti  non  de  U  gcliion  ttcs  P.tiir  Board ,  jrjin  Arta(;on  ,  Nicolas  Doublet .  Jean 

j  iniiniiliaricm  dcl'hctitict  ,cllant  tîmplcmcnr  rauciou de  JaOci- moi ,  en  vcriudclacominiinondcMid.imcla  Du- 

]a  cÏKilV  dui::  t  !  L-iticicft  dé|ioliiurc,ac  nondc  lapeiiionoei  ,  ciiedc  de  Houillon  ,  eatre Samuel  Gallois  &  coolortS) CIMn- 

&panan[il  util  point  ccnadctiautcils  des  lommn  pcin-  «itts  dtidctuur  Jean  Umncdicu,  apfKttaasd'uDHlMtrBcrdu 

malw.M  JciMtfasiidcniaiisffeaaiitie.iiidctdciiiim  BatllydeScdaBdat.a£labiei4<-  &Je«idc  Lavalcuidon 

MOceîaudcsvcnicsiiaimnMiMcs.iiidel'iiifiifiûiicedei  dcslieiidcn^baKfice4SnvcniaiieéndiiLhoincdieit>iati< 

ichÎMnsfiiiveaiKdcfaasI'lnvciKaiK,  aoo  pins  flic  de  la  i  mi.  J.B.* 
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léïK  chef,  ne  feront  cenuz  rapporter  ce  dont  leurs 
MfH  OU  mères  aurnienr  ellé  advantagez,  linon  qu'ib 
mem  hericiaide  leurfdm  pcresou  neies. 

CXCI.  Et  qtnncMnlrmdetnopces  oa  efpoo» 
failles  5;  banquets,  ne  t'en  fct»  aucun  rapport ,  foit 
que  cous  les  cnfans  ayent  cfté  nuiiezda  vivant  des 
}  CL  e ,  tnete ,  ayeul  Ce  a/cnktflii  «ju'auaiaslôîoiit 
raeutez  i  marier. 

C  X  C 1 1.  Toutesfôil  6  pot  ttaiâd  de  mariage  des 
cn&ns,  petits enfans, oo autr«a  defceodans  en  %m 
«fireâe.,  il  eftoit  dit  par  expris  qae  les  heritwcs  don- 
nez en  fave-jr  de  nuriage  (brtiront  naïur '<!c  cnn- 
qucfit  aoi  ftuuis  confoinâs  :  en  ce  cas  l'enf  ant .  ou 
petit  coftot  t  MMlDei  am»  cM  fait  ledit  adv^mags. 
mem,Ûtà  leon  «afidneuppoicde  moitié  («ulcaïaii» 
dVitant  <]«e  Tantie  moitié  appaidmt  4  ranne 
dits  conjoinifk^. 

CXCIII.  Froids  d'héritages  &  chofes  immeu- 
bles ,  donnez  en  faveur  de  mariage,*  pcrceus  ou  ef- 
chcut  du  vivant  <iu  doaateur ,  ne  fe  rapponent  ca 
partage. 

C  X  C I V.  Semblabtement  les  dons ,  donations  8e 
advantagcmens  faits  entre  vifs  fans  fraude  i  collate- 
taux ,  ne  font  fubjeih  â  rapport ,  j'i!  nc(l  dit. 
.  CXCV.  LMinrensdclignaMrs  aes.Ëvefaues, 
ilUei,  Pdeun,  ainciEocl&fttqiMknr  6^ 
deiont. 

CXCVI.  Paringicdlîon, vBuStpcoféAîontno-. 
nachale,  ne  fc  fait  aucune  dcdicaiion  de  biensde  cc- 
luy  qui  entre  audit  inonaAete ,  ou  fait  telle  ptofci- 
SÔa  ,  au  profit  dudit  monadete. 

CXC  V I L  Les  baftards  &  fils  naturels  ne  fuoce- 
dcmâ  kon  pères,  mères ,  8c  païens  lignagers  de 
leultiits  pères  &  mercs ,  de  quelque  cofté  &  ligne  que 
ce  (bit  :  maisles  enfans  &  autres  dcicendaosen  droiâe 
Unie  defiBn  baftards  en  loyal  nuriaga  ,  fiicccdcwoi 
î  kon  pm  >  iPtte»a7enl ,  ou  ayculc 


C  X  C  V  1 1 1.  Et  quant  aux  aiurespareni  Se  ligna- 
gers des  b^dadeoedc^  fans  luHrs  légitimes  pro- 
)eoncoipt»ilsse.(uccedeiicaufdiubaAardsi 
ain  ktlmedSensft  biottdefiliishaftafdsappaiticii» 
neut  au  Seigneur  (buverain , sHaa'oiK  de  lay  icMNI 
&  privileget  au  contraire. 

C  X  c  I X.  Ccitiy  qui  prend  Ie5  meubles  Se  acqueit 
immeubles ,  foit  par  conttaâ ,  fucoeffioo  »  couitune 
ou  privilège ,  ferateim  de  aayjer  tomes  la  debres  per- 
(eiineUes  nobiliaires  :  Ce  slJ  n'ja  meubles  &  jc  f  ;  i  r  0 s 
immeubles ,  ou  bien  que  ceux  qui  ont  drou  de  les 
avoir  pir  droiâ  de  fucceflion  ,  contraâ  ,  privilège 
de  ooblellc ,  on  autrement  ,y  renoocrni ,  les  héritiers 
Mlltddciiâs  meubles  Bt  aofiefts»  que  des  héritages 
prapn*  ac  de  naidâac,  pi^BOBt  les  debtes.  fiine» 
tillles&  aceemplUiénMai  duteftameot,  aufoldia 
livre ,  àIanifi»deeequ*jkpRaiMiK  eahdittlac* 

cclijon. 

C  C  Quand  aucun  déclare  en  j'y— fl  qallcft 
hetitier  d'undefimâ.kdedantioavau^t  aonfio- 
lemeot  aup(ofi<kde  oelof  ila  iifidfte  doqnal  Ibf 
dite  dectaiattaa  •  tSà  fiitOe»  mafa  aliffi  di  n 


autres. 

CCI.  M,iis  quand  il  déclare  feulement  qu'il  n'eft 
iicricicr  du  defunâ,  telle  déclaration  (ëuk ûos o* 
preifc  renonciation  ne  vaut  :  &  s'il  y  a  {Ciuadadaa 
cxprclTe ,  telle lenoodadoB  vaiidn  ouat  iow,& 
pour  tons. 

CCI  1.  Et  s'il  eftteputd  héritier  garcontamacc  en 
une  caufe  ou  inflancc»  cela  vaudra  iMilement  au  pco* 
fit  de  ceux  avec  lefqoals  il  aaiac^dedat^beiiiier  en 
ladite  can&  ou  inftance. 

°  CCI  II.  Bannis  i  perpétuité  ne  (necedentilena 

parens  lignages  ,  itiiis  .^iceux  lignagers fucCedent  les 
enfans  deldits  banou  ,  s'ils  en  ont ,  &  Ibnt  habiles  i 
fuccedet  wm  IcB  aoKCs  pwichafiit  paicaa  du  d»; 


27»  DMÊêbré, 


CCtV.V^Emme  vefvenoUeoatotDiicKiaooa* 

A  tincnt  aptès  le  trefpas  de  Ton  mary  ,  cft 
(àiliedc  fon  douaire  counumiet ,  qui  cil  la  moitié  de 
tous  les  héritages  que  fon  mary  avoir  lors  qu'il  l'el^ 
poofa.  Se  de  ceux  qui  luy  (ou  efefaeo*  6e  advenus  co 
ligne  diieâe,  Ibk  dsfiiiMantoa  afieodant ,  conftaac 
Jcor  mariage ,  pour  en  jouyr  fi  vie  durant  feuletncnr. 

CCV.  Sipartraitté  de  miriaj^e  il  y  avoir  douaire 
prcfix  accorda  ,  la  vcf  d  juéc  totitcsfois  aiuj  ion 
chni  X  Se  option  de  pieadre  le  douaire  ptcâa ,  &  iaiilct 
k  coullumier,  oa  pnendtelécaiilhimier  ic  laîllër  le 
Mttlu  (  fi  elle  n'avoir  expieflânent  renoncé  audit 
ooinlre  coullumier  par  (on  tiaicé  de  mariage  :  au* 
quel  cas ,  elle  n'aura  le  choix  dnooolhlIBiaKiailiakca 
tenue  s'atrcAer  au  prehx. 

CCV I. Et  au  casque  kditedooaireantakcboiz, 
coom  dit  cil  ci-deiiut,  eUe  fin  «ne  d'opter  Ae  k 
deckicrpaidevam  la  {nfHcednlkn  où  {on  maryeftoir 
dcmourant,  l,ns  de  fon  trefpns ,  dedans  un  mois 
après  le  dcccs  de  fan  mary  ,  s'il  eit  deced<i  au  pays , 
Utan.nn  mois  après  que  ledit  décès  fera  venu  à  fa 
eogmoillànce  :  te  faire  tegjflcecau  Gtefie  ladite  de- 
dnaiioa  :  oeltea  koievefteâifiedadirdooaire 
prefix  :  &  fi  ne  commenceront  les  ancrages  d'iceluy , 
linon  depuis  ladite  declataiion  &  option  faite  com- 
me defTus. 

C  C  V  I  L  Ladouaitiereeft  tenue  d'entretenir  les 
tieiitagea  de  lêa  donalie  t  de  doftute  t  couverture ,  &: 
antres  menues  réparations,  en  tel  eftat  qu'elle  les 
trouve  lors  que  le  douaire  a  commencé ,  lefqiielsi 
cette  fin  feiont  vifiiez  :  A:  a  ce  faite  lera  contr  iinûe 
par  les  héritiers  ou  les  propriétaires  des  hcritages 
— «a  douabetenièmUe  d'acquitter  ki  thatgu. 


réeltei  Se  fenefetei  denSt  1  em&  des herhigeiieiwa 

en  douaire, &  pour  le  timps  d  iccliiy. 

C  C  V  1 1 1.  Femme  noble  ou  toiuticre ,  renonçant 
aux  meubles  le  conqucfts  immeubles  delaiilcz  par  le 
dccès  de  An  flury ,  ne  perdjpas  par  k  nwyen  d'iceik 
waoùcktion  fon  douaue ,  (otr  pccfia  oacodhimkr  • 
comme  a  efté  dit  ci-deflîis.  ■ 

CCI  X.  Le  douaire  de  la  femme  foit  prelix  OU 
couAumier,  ne  peut  cllrc  vendu  .quitté  te  aliène  par 
le  mary,  confiant  k  matiagc,  oresquela  fimimcie 
cooÊMillsjc  aà  elk  eonlënriroit ,  le  mary  fera «aott 
k  leoonpenlêr  (îir  heritagesde  preille  valeur  appas- 
tenans  i  (bodit  mary ,  (bit  de  naJlIànt ,  acqueOs ,  oa 
cDnqucfls,  pour  en  jouyr  à  pareille  condition  que  de 
fondudouaac.  quand  douaire  aura  lieu  :  &  ou  ieldits 
hatitaget  defaudroyent  en  tout  ou  eo  pailkyk  lÔT» 

onMCB  tonfacra  fur  ladite  velVe  «a  noycn  de  fin 
CPnfetKeroeoi» 

C  C  X.  Mais  les  héritages  chargez  dudit  douaire , 
peuvent  par(iculierement  eflte  vendus,  aliénez,  obli- 
gez 3i  hypothéquez  par  le  mary  avec  k  confentemenc 
de  iâ  femme  :  auquel  cas  ladite  femme  n'en  dok 
cftie  aoconement  wcompeafe ,  finon  qu'eik  ienon> 
çall  i  la  communauté  après  le  décès  de  fondit  mary  : 
En  quoy  fatlant  elle  fera  recompenfée  dcfdits  héri- 
tages vendus ,  cfaafgei  de  fitnaïi  doualn  canuot 

deifas.  • 

C  C  X I.  La  femme  aptès  le  trefpas  de  (bn  mary^,  ■ 
fi  elk  piend  k  donaiie  couftinrikt,a  les  heritagesen 
reftacqo'elk  ks  trouve  :  â  fçavoir  sH  y  a  bfeUsl  (cil> 

1er,  vignes  à  vendanger  ,  picz  z  fauchct  ,  ou  autres 
fruiâs  pendans ,  foyent  naturels  ou  induftriauz .-auffi 
quand  elk  decede,  ks  herjtkn  dadcfiinft  en  peo- 
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DE  SE 

pricraire  reprennent  les  herif»gci  en  tel  eftat  qu'il» 
ici  trouvent  lors  du  d/xè%  de  UJite  doiuirtcre  ,  fans 
eftre  tenui  rendre  aucuns  frai»  ,  labourages  ou  fe- 
mences. 

C  C  X  I  I-  Tootetfoii  au  cas  que  la  douairière  au- 
roti  de  Ton  vivant  baillé  à  louage,  moinbns  de  grains, 
ou  penfion  d'argent,  aucune»  terres,  vignes,  prcz, 
(ardins,  ou  autres  héritage»  chargez  de  (on  douaire  , 
à  payer  au  jour  fainû  Martin  d  hivcr,  comme  il  cft 
«cconftumé ,  on  autre» rerm« ,  (i  telle  douairière  dc- 
cedoit  avant  les  frui^li  recueillis ,  les  héritiers  de 
fon  mat  y  y  ou  autres  propriétaires  prendront  les 
loiiagrs,  pendons,  ou  moillon»  dcfdiis  héritage»  : 
Mai^liladitedotiairicre  décédait  api ès  IcUiti  huir» 
recueillis ,  ores  que  le  terme  de  payement  de  la  fwn- 
finn  ne  fufl  efcheu  ,  ils  appartiendront  aux  heriticn 
d'icelle  douairière. 

C  C  X 1 1 1-  Femme  vefve  noble ot>  roturière ,  ou- 
tre foo  douaire  prend  &  emporte  contre  les  héritiers 
de  fon  mary  ,une  desmaifons  d'iccluy.  telle  que  bon 
luy  femblc  :  Totitesfois  où  il  n'y  en  auroii  qu'une  , 
(î  elle  eftoit  fulfi  ante  pour  lefdits  héritiers  Se  elle , 
félon  la  qualittf  de  leurs  perfonnes  ,  en  prendra  la- 
dite vefve  la  moitié  feulement  en  ufufruid  ,  6c  lef- 
dits héritiers  l'autre  moitié  :  &  (i  elle  n'efloit  fufli- 
(ànte ,  ladite  douairière  pour  ce  regard  fera  préférée 
«ufdits  héritiers.  Toutefois  quant  aux  mai(ôns  for- 


DAN.  «ji 

resskchafteauiapfwmenanti  au  Seignenr  fouvmin, 
le  contenu  au  prcfént  article  n'a  Iku. 

C  C  X  I V.  Et  li  ladite  vcfW  douanière  Ce  remarie, 
&  y  a  enfins  de  fon  premier  mary  Si  d'elle  ,  weux 
parvenus  à  l'aagc  de  dui-ièpt  an»  Se.  au  «iciTu*,  û 
jcfdits  enfans  par  l'advis  de  leurs  tuteurs  &  paroii 
requietcnt  6c  veulent  avoir  ladite  nuilon  pour  leur 
deroourattce.icelie  douairière  leur  mere  icra  tenue 
la  leur  laidcr ,  &  n'y  aura  fon  habitation  :  en  la  re- 
compenfant  par  ettx  d'autant  que  le  loyer  de  ladite 
maiton  vaudra  par  chacun  an. 

C  C  X  V.  Femme  qui  rient  en  dou.i)re  auctint 
bois  ou  fbrcfts  ,  i>e  les  pourra  vendre  ne  couper 
li  de  mémoire  d  homme  ils  n'avovcnc  ciié  vendus 
ou  coupée  :  mïis  en  pourra  couper  ou  vendre  de 
ceux  dciquels  le  fur-poix  autoir  efté  vendu  ou  cou|Ni 
par  autres  fois ,  pourveu  qu'ils  (bycni  lors  en  co«i|>c  , 
ainfî  que  l'on  a  acrouftumé.  Et  (î  fondit  imty  en 
avoir  vendu  a'Jcuns  de  (on  vivant .  à  couper  à. innées, 
le  marché  tiendra  .  8c  en  emporteta  la  vcfve  douai- 
rière ,  les  paycmcns  prt  rttm  du  temps  de  fon  douaire 
Si  pour  fa  portion. 

C  C  X  V  I.  il  la  douairière  vend  fon  douaire  ,  le 
proprietaite  le  pourra  reprendre  dedans  Tan  Je  jour , 
en  rembourfant  dedans  vingt  quatre  hruiesl'achep- 
teur  du  pris  ,  enfemble  dvS  loyaux  hùi  Se  couile- 
ments. 


De  Reirai 

ce  X  V  1 1.  Uand  aucnn  vend  fon  héritage  i 
luy  efcheu  de  (î)ccelSon  en  ligne 
direâe,  ou  cnlLteralc.  ou  qui  luy  aura  efté  baillé 
en  mariage  ou  advanccmcnrd'hoiiie  ,  par  donation 
fimple  ,  ou  par  leg  teflamcntaire  de  Ion  parenr  ,  du- 
quel  il  cft  hctitierpfctomptif ,  àp  r(onne  ertrangr  , 
qui  n'cd  parenr  ou  lignager  du  colié  dont  l'héritage 
luy  c(l  efcheu  Se  advenu  :  Il  eft  loilible  au  lignager 
d<idit  cofté  de  demander,  avoir  A:  évincer  ledit  hé- 
ritage de  lachepteur  ou  détenteur  d'iccluy  ,  p.u 
drmâ  de  retraidt  ligiager  dedans  l'an  Se  jour  :  à 
ci>mpier  à  fçavoir  ès  chofes  cenfjelles  ôe  roturières , 
du  jour  q.ie  t'acbepreuraiira  eAé  enfailiné  par  la  jti- 
fticc,  &  le  veft  ou  dévcft  regiftréau  rcgillred'icellc, 
&  du  jour  de  1.1  pollcflîon  de  hiCk  ès  chofes  altodia- 
les  :  Er  quant  aux  choies  fcodalis  >  du  jour  de  la  le- 
cejtion  en  (oySe  hommage ,  on  du  devoir  :  en  ren- 
dant par  ledit  demandeur  le  fort  principal  de  ladiâe 
vendition,  avec  les  loyaux  couds  Se  frais.  Et  faut 

3UC  l'adjournemcnt  Se  oiiiresfoient  faiâs  dedans  le- 
i£t  an  &  |our.  Se  qu'en;  te  le  ^oor  de  l'adjourne- 
ment  &  l'adîgnation  n'^  ait  plus  de  trente  jours  : 
autramenc  le  rettayant  (era  débouté. 

C  C  X  V  1 1 1.  Et  fi  aucun  a  poilèdé  par  dix  an», 
aucun  hfritagecenfucl  ou  roturier ,  d'autant  que  telle 
polTcflion  equipolle  à  vefture  ,  le  lignager  ne  pourra 
avoir  par  retrait  tel  héritage  après  l'an  Se  joui  fui- 
vant  lc(dirs  dix  ans  expirez. 

CCXlX.  Le  parent  lignager  qui  premier  fait 
faire  rad|Ournement  en  tetraiâ ,  eft  préféré  à  tous 
autres:  encores qu'ils foient plus  prochains  en  degré 
du  vendeur. 

ce  XX.  Et  en  conairrence  de  proximité,  de 
|our&  d'heure,  fera  préféré  celuy  auquel  l'adiep- 
tcur  voudra  grarificr  fans  fraude,  aigent  dr(b">utfé , 
ou  autre  cliofe  promife  ,  dont  l'achcpteiir  &  le  (gra- 
tifié (e  purgeront  par  ferment  :  ii  la  fraude  t(t 
defcouvene ,  le  tctrai<5t  fera  adjiic;c  à  l'autre  rc- 
rnyant. 


?  Lignager, 

c  C  X  X  I.  Le  demandeur  en  icrraiâ  lignager , 
eft  tenu  de  prefenrer  (*)  Se  offrir  aâi>ellenicnt  en  ju- 
gement  les  denier*,  frais  Se  loyaux  coufts ,  &  à  par- 
faite chacune  |ouinée  ,  avant  conreftation  encaufe, 
linon  les  conlîgiier  dès  lecommenEement  :  autrement 
Se  à  faute  de  ce  faire  fera  débouté. 

C  C  X  X I L  Afin  que  les  parcns  qui  voudront 
faite  ledit  retraiâ ,  puidcnr  avoir  cognoilTàiice  du 
pris  dvlducs  vendition»',  faire  offres  railonnablcs,  Sc 
entendre  le  temps  6e  date  d'icelle»,  enfjiiincmeiis  Hc 
réceptions  en  foy  Se  hommage  :  le  gieiBer  Icra  tenu 
monftter  fon  regillredefdiîs  eiifaiJînemen»  aux  pa- 
rens  lignagers  ce  rcqr.erans  :  fur  peine  de  foixante 
(bis  tournois  d'-imende ,  Se  dommages  Sc  intcrtlU 
des  parties:  d'en  bailler  copie  &  exttaicJ  ,  s'il  en 
eft  requis ,  en  le  payant  railonnabiemeut  de  les  peine 
^falaire. 

C  C  X  X  1  M.  Ce  que  pareillement  feront  tenui 
faire  les  Nuaircs,  pour  le  regard  des  vcnditionj 
qui  feront  pallces  pardevant  eux  ,  fur  les  peines de(, 
(ufdites. 

C  C  X  X  I  V,  En  cfchangc  d'héritage  ,  retrait 
lignager  n*a  lieu  ,  n'eftoit  qu'il  y  eiilt  foulte  de  d;-- 
niers  excédant  la  jtifte  valeur  &:eftiination  de  l'héri- 
tage cfchangé:  auquel  cas  y  aura  rctraiift ,  comme  fi 
c'Hloir  vendition ,  en  rendant  les  deniers  de  la  foulic 
&  la  juftc  valeur  Sc  dUmation  de  1  héritage  baillé 
avec  ladite  (bulte. 

CCX  XV.  Scmblablemcnt  en  efchangc  d  heti- 
tages  contre  meuble»  jr  auraretraiiil  .  en  rendant  le 
pris  que  lefdits  meubles  feront  eftimez  par  gens  à  ce 
cognoifTanj. 

ce  X  X  V  L  Tous  héritages  baillez  à  rente  ra- 
cheptable,font  retrayables,  en  payant  &  rembour- 
fant ded-insTan  Sc  jour  le  pris  pour  lequel  lad^ercnte 
a  efté  accoiiice  tacheptable ,  avec  les  loyaux  coulis 
&  frjis. 

C  C  X  X  V  1  1.  Sont  aulfi  retrayables  les  hctitagc* 
Kiille7  à  rrntc perpétuelle,  li  ladite tenieeft  rachcptce 


«A&i.  m.  t/t  m»  lie  trt'itur.Voj.  M  Louer,  lut. 
Jt.  rmM,  .'>.  uii  lim  ,  jpptU  <quc  l'iifi^r  i.onll  lUt  Jt  icc 
aiuclc  cft  Je  cualj^ikCian  cuniiiicoccKicnt  dcl  inlUncc  nuu 
1r  piix  civ^ci  du  coDuaA  tt  <ti  lo/aux  couftii ,  mais  i«ulc- 


mroi  vue  pitcc  d'or  ou  d'argcpt,  auquel  en  il  ii'fll  I''"* 
l'cloiudc  pitlcntct  & atfrrr  aàticHcmeai  en  (ugeais»t'-l>arU' 
oc  joiatnéc  de  ta  caule.  J.  B. 


COUTUMES 


du  Ugnager  :  en  uunimqOe»^!  le  lâicdqnb  l*ad* 

jouroement,  il  pourra  tousjours  dire  poiufiiivy, 
nonobihnt  les  aliénations  depuis  pu  luy  faiclcj; 
Se  ncaiumoiiis  les  jugcnicni  ^  fcntcnces  COtirrcloy 
iioaates  iciont  exccucécs  i^uaut  au  principal  cootrc 
ceux  aafi|ueb  auroyent  efié  faites  lerditesaUemtioitt. 

ce  X  XXIX.  L'achcptetir  tlcdans  l'an  &  jour 
du  rerraiâ ,  ne  peut  aucune  chofe  dcmulii ,  ne  répa- 
rer en  l 'héritage  vendu  après  l'ad|ourncment ,  files 
tcparations  ne  loot  necdlàixei,  êc  pu  auAocitéde 
(uftica ,  partie  appellée,  fiv  peine  de  let  peidie  :  mais 
iî  avant  radiouioemeot  H  «voit  fait  auranes  rep*> 
rations  neceflâircs  >  les  répétera  fur  le  retrayant.  Et 
au  regard  des  réparations  utiles  ,  les  pourra  repren- 
dre t  lî  faite  fe  peut ,  (ans  deterioiation  de  l'hcti» 
Mge  :  iinon  les  poom  lepcMC  ccmm  le  lignager , 
eommcdeflus 

C  C  L.  Le  retrayanr  lignager  qui  veut  retraire 
aucun  héritage  fur  le  (ccond ,  tiers,  ou  autre  adiep- 
teur ,  dedans  le  temps  du  retraiâ .  tendra (êufemeoi 
le  prit  de  la  premiae  acquilîtion  :  lâuf  i  l'acqiieflear 
fur  qui  fera  mû  Jediâ  rettâiâ  >  Ion  teooun  coona 
fon  vendeor ,  pour  lepudcflîu  da  pris. 

CCXLL  En  YeaJiiaa  Jtv&iaaSk,  mie  mea^ 
bles  n'y  a  rctiaiâ. 

CCX  LU.  Touteiftit  fi  aucon  avoir  veodii  k 
pcopcietédelônheiitage.ieiieQu  ru(ïifiuid,&:  puis 
kl  herit.iges  de  l'acqucll de  Coo  vendear ,  oa  d*aane  après  vend  ledirufbfhiiâ , l'adieteur  Je  h  propriété , 
«aU&nt,  fliirc  le  pourra      en  ce  cas  fera  faidc  efii- 
inarîon  par  gens  a  ce  cognoiifaiu ,  eu  clgard  au  toul  » 


dedans  l'an  te  jour  :  pource  qa'oi  ce  cas  tels  hetiia* 

ge$  fout  repntez  eftre  baillez  i  rente  racheprabic, 
encores  (ju'il  ne  (bit  poR^  parle  contiaâ courra 
le  trnips  de  iciraiâ^dD  jouT  du  ndiafc  dekdïM 
tente  peipctueiie. 

CCXXVIII.  Et  iî  après  l'an  &  iourdeladite 
TCndirion  ladite  renie  edoit  vendue»eUe  cfaehroit  en 
inraiâ  lignager ,  à  compter  du  jour  de  la  venditioa 
d'icellc  rente. 

C  C  X  X 1 X.  Le  ictrayant  a  pareil  terme  de  paye- 
ment que  racbepteur ,  quand  la  veodirion  eft  hiâe 
i  terme  :  en  faiuint  toutesfois  defcharger  l'achepicur 
envers  le  vendeur  de  la  promeflê  6c  obligation  que 
leiiit  vcndeurauroii  ("ur  luy  ,  Se  luy  rfnciic  fou  obli- 
gation calfce  Se  nulle  :  autrement  ik  à  faute  de  ce 
faire ,  ledit  retrayant  (êra  tenu  remboorlêr  coroMant  « 
oo  dedans  vingt-qtiatzeheiuMkpdtdckfcadtiiaa» 
loyaux  coufls  Se  frais ,  comme  deHus. 

C  ex  XX.  Herit.igcs  propres  vendus  par  décret , 
&  par  exécuteurs  de  tedameni  (ont  fubjas  à  icrtjid. 

C  ex  XXI.  Quand  aucun  vend  pluficurs  hcii- 
tagespar  un  (ëul  conaaft.  âc  pour  un  leui  pris ,  ie 
parent  lignager  ne  pourra  demander  ny  avoir  par 
retraid  lignager  partie  dcfdits  héritages  ,lâns  pten- 
Hte  le  tout ,  s'il  ne  plaiH  à  Tachepteur  ,  foit  qu'entre 
letHits  hetiragcs  y  en  ait  paitk  d'acqneft*  oo  oaiffant 
d'autre  coAé  ou  lignes  &<irâciKptair 


par  gens  a  ce  cognoiuaiu ,  eu  cigara  au  total , 
qui  (ciade£iâe  de  nbameiiitkpdafli  kdkevca' 

dition. 

CCX  XX 1 1.  Et  ^ii  y  aooncnrrenoe  de  divers 

lignagers,  en  ce  qui  cil  de  divers  naiflans, chacun 
emportera  ce  qui  eit  de  (on  cottè  Ac  uaiJiànt ,  eStina^ 
<ion  faiâe  des  héritages» comme  dit  eft.  Toutofbtt 
is  cho(cs  qui  ne  Ce  peuvent  divifêt  comnod6nent» 
k  premier  rctrayant  emportera  k  tout,  occs  qu'il 
ne  (bit  purent  q  jcd'un  coftc  :  &  ne  pourra  en  ce  cas 
l'adieptcut  retenir  ce  qui  cil  de  divers  naiilànts. 

CCfXXXIlLEtli  avec  ks  héritages  de  divers 
nall&nt! ,  y  a  des  acqoefts  comprins  en  k  vendition, 
kfSlits  hgn.igcr$retont tenus  de  reprendre  lefditsac- 
queds,  chacun  pour  moitié, avecIeJit  iiiillant,  Ci 
bon  ne  (ëmblcà  l'achepreui  de  retenir  Icfdits  acqucils 
pour  l'eAimation ,  eu  e(gard  au  pckdBcaotraâ. 

CCXXXIV.  Si  aucun  hoitagç  propre  eft  vendu 
â  deux  conjoinâs  par  mariage ,  ou  à  l'un  d'eux,  dont 
l'un  cil  pjrcnt  lignager  du  vendeur  :  pendant  ledit 
mat iagc,  recraiâ lignager  n'a  lieu,  pource  que  ledit 
héritage  demeure  en  (â  ligne  :  mais  la  part  de  œkf 

3ui  n'eft  Ugnagei  lêrarctrayable  dédains  l'an  &  joue 
e la dillôlution  du  mariage.  Se  que  fa  part  eftitors 
de  ligne. 

ce  X  X  X  V.  L  hcriiage  acquis  de  parent  ligna- 
ger <le  l'acquefteur  ,  ou  que  le  parent  lignager  a  re- 
trait de  pcr(bnne  eftrangc ,  s'il  cft  revendu  à  un  non 
^EP^S^f  •  tombera  en  retraiâtencotesqlt'il  fiiiitao* 
^ueft  audit  rctrayant  ou  acqucllcur. 
'  C  C  X  X  X  V I.  Le  pareiu  lignager  en  retiaiâ  eft 
prefertf  au  feigneur  fcodal  ,  ou  (eigneor  fimckr  8c 
cenfuel  qui  veut  retirer  kfdits  héritages ,  par  fait 
fince  de  ficfi ,  droiâ  de  lots  &  retenue ,  ou  aucn» 
Ment. 

CCXXXVn.  Héritage  vendu  si  faculté  de 
ladiapt^chet  en  tetraiâ ,  â  la  charge  dudit  rachapt  : 
&  en  cacas  dure  leccdaiâ  |n%nes  après  l'anft  jonc 

du  mehipt  expiré. 

C  C  X  X  X  V  1 1  I.  L'achcptetir  fc  peut  dcffàilîr  , 
vendre ,  donnçr  ou  tranfpoiier  l'Iiciiragc  à  luy  ven- 
du ,  pendant  le  temps  du  rerraiâ  lignager  ,  Se  au- 
paravant r^d^o  irncmcnt,  Se  tton  depuis»  au  préjudice 


s'il  c(t  parent  lignager  du  vendeur  ,  ou  le  tetrayeur 
de  ladite  propriété  aura  l'ufuftuid  pour  le  ptisde  U 
vendiiion ,  loyaux  cou(b  Se  frais  dedans  l'an  8c  jour 
que  l'acquiiïtion  dudit  udifruiâ  aura  efié  cnii^ibéB 
au  greflfè  de  la  julHce ,  comme  a  eftédic 

ce  XL  1 1 1.  Sembliblemcnt  6  aucun  vend  géné- 
ralement une  fuccellîon  ou  partie  d'icell«,pafii qu'il 
n'y  ait  que  meubles  (m)  ,  y  aura  retraicl. 

C  e  X  L I  V.  Le  fils  cft  recevabk  à  retraire  l'heii- 
tage  vendu  pat  fon  pere  ,  encorcs  qu'il  ne  foii  eman* 
cipé,  ou  que  depuis  il  ion  li;ii[ii:r  de  fîni  pCKdknt 
dccedé,  dedans  l'an  de  U  vendicion. 

C  C  X  L  V.  Tout  Jignagereft  recevable  au  retnidi 
encorës  qu'il  (bit  cooceu  Oc  nay  depuis  b  vcndition , 
poiirveu  qu'il  vienne  dedans  le  temps  de  lacouOume. 

e  C  X  L  V  I.  Le  ligniger  Iltj  icicu  au  rccraiâ  , 
liippofti  qu'il  ne  foit  de  l'clW  &  branchage, mak 
icnknient  du  collé  Se  ligne  du  vendeur  :  en  teik 
manière  qtie  (î  k  fils  vend  l'héritage  à  luy  venu  de 
par  fon  pere.  Se  qui  eftoit  acqucft  à  (bndit  pere  , 
ledit  herirsge  pouttacllie  rerraiû  par  fon  oncle  pa- 
ternel, ou  autre  parent  du  cofiéde  Ibnpeie  ,  encore 
qu'il  ne  (oit  dcfcendu  dudit  pece. 

CCXLVILEn  rerraiâ  lignager  n'y  a  recours  de 
garendie ,  pour  le  regard  de  celuy  fat  lequel  c(l  fait 
k  retraidl ,  (Inon  de  fes  faids  &  promefles. 

e  C  V 1 1 L  Congé  de  Cour  avant  conteftation , 
en  retiaift  Gjgnag^»  cnpome  gain  de  caufeavec 
dripens. 

CCXLIX.  Le  défendeur  en  retrait,  si!  lno> 
combe,  (cra  tenu  de  icftitution  de  ftuids,  depuis 
que  le  denundeur  en  jugement  aura  formé  là  de- 
mande ,  Se  otEmluâeBiStt» 

C.CL.  Le  tttsayant  efttenu  defipnmrpiclèib 
ment,  oà  requis  en  kroit ,  que  k  letnùft  qu*U  fijc 
e(i  pour  luy ,  flc  de  fif  deoiars,  pane  fbo  fuStSe 
(ans  (taudc. 

e  C  L I.  E(l  auflî  l'acheteur  renu  Ce  purger  par 
ktment  du  vn/  pris  de  k  vcndition ,  Se  de  loncea 
fiaudcs  Se  fimuktiôni  descoocraâs « fik  retrayant 

k  requiert. 

C  C  L 1 1.  L'an  Se  put  du  rctraiâ  lignager ,  court 
contre  toutes  perfonnes  piivilegiéek  lt(lioo'pti^lle> 
giiéea,iiitneuia»abliau.&futiet»>  .... 


•  A  a  T.  i^s  fjf  fuil  nf  m  )«•  mitliUt,  cette  Ceuftume  ettioiufie.  W4»  mt  mm,  fat  Paris,  an.  I4«,I  B. 
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DE  SEDAN. 


ce  L 1 1 1.  Aptès  que  l'héritage  aura  e&é  adjuge 
i  m  parent  lignagcr,  ou  que  fâmad/niBcaiiorI  lednc 

lignagtr  aurou  lAà  rccogneu  au  retrait  : keluy  li- 
gnage: (cra  tenu  payer  Si  rembouricr  l'acheteur  ou 
détenteur  aynnc  dioi<S  de  liir,  contre  Icijucl  aura  cllé 
hiâe  l'adjudication  ,  ou  qui  aura  faiâ  ladiâe  re- 
cognoiflàncc  du  prit  de  la  vcndidon ,  avec  let  locaux 
couds  &  frais:  ou  les  conlijiner,  au  refus  de  les  re- 
cevoir dedans  vingr-ouitre  heures  après  ladite  adju- 
dication oti  rccoi;noilianLe  ,  i]nc  l'achucur  aura 
nà$  au  greâïe  les  lettres  de  i'acquiliiion.  Se  aftccmc 
le  pCHi  enfcmble  lefdia  loyaux  coufl  &  frais  ti  faiye 
de  quof  Aiie.  ledit  itiajraac (eu dcbotuié  da  ce- 
mitt. 

CCLIV.  Et  s'il  intervient  Jebat  fur  la  liquida- 
tion delilits  loyaux  cou/is  &  frais ,  le  demandeur  ou 
poucfuynux  Irait  rctralâ  fera  tenu  pajret  ou  conli- 
gner ,  comme  dit  eil,  le  liquide»  &  du  non  liquide 
foy  conflitner  achètent  de  biens  de  juftice,  6c  bailler 
caution  (iiie(iil!o:rc  de  payer  dedans  vingt-quatre 
heure*  apt^  la  liqiudatioo  :  &  à  faute  de  faire  ce  que 


dedbs»  lin  le  retrajnnt  ddwaié  dudir  imtiâ.  tt 
twn  finible  â  l'acfaemir  :  ou  bien  ptxjrra  s'il  veut  ^ 

contraindre  led  :  retrayant  ou  fa  c.niti<  .n  a  le  payer. 

C  C  L  V.  Le  maty  feul  (ans  la  femme  ,  cnt^ua- 
lité  toutesfois  de  m'ary ,  peut  retraire  i'hetitagc  vendu 
par  le  puent  de  (âdiie  femtne  >  etiaot  de  la  Ugoe 
dlcelle.  •        ■    r  i< 

C  C  LV I.  Ffl  au  thoiit  du  re trayant  de  f.mc  ad- 
journer  rachip'cui  pardevant  Ion  juge  ofdinaiic  , 
ou  du  lien  ou  la  choie  cft  allife. 

C  C  L  V 1 1.  Sr  l'acquefteur  eft  ablênt ,  &  n'a  do- 
micile ès  pays  Se  terres  du  Seigneur  (baverain ,  fuffic 
au  lignager  de  le  faire  adjourner  au  lieu  où  eft 
iîtuée  la  chofe  acquifc  ,  en  parlant  à  (es  receveurs  , 
fermiers,  nu  dcietiteurs ,  li  aucunsen  y  aHînon, 
à  deux  perfonnes  des  plus  proches  voifins  du  lien  } 
en  faifant  attacher  l'cxploiA  de  rappon  du  f»i 
gent  i  la  porte  dudit  lieu  ,  sll  y  a  maifbn  :  Sinon 
à  la  porte  dn  Temple  de  la  pairoifle ,  où  eil  alOt 
ledit lieu.poariHtnoiapfe  h'fcefixifiioadel'tti 
Oc  jour.  ,      .     .  K.^j  'i 


CCLVIII.T  'Athcpteur  ,  ou  taira  nouvel  ac- 

JL<  qnefieur  d'un  héritage ,  foit  fief > 
on  roture ,  Ce  peut  mettre  en  failîne  &  pollcflîon  d'i- 
celuy,  fansk  oon6iiKiue«  du  Serpent  GCBibel  ou 
iboder. 

ce  LI X»  Et  oeantmoia*  toutes  perlônnes  qui 
«nront  achepté  des  héritages  en  la  (cigneurie  d'aucun 
Seigneur ,  font  tenus  eux  faire  vellir  &  enfâifïner  i 
la  juliicc  foncière  dudu  Seigneur ,  &  faire  regiftrer 
leutt  acquittions  au  greffe  d'icelk  jultice ,  dedans 
k  qttiaûine  du  jour  de  la  venditloo,  fiir  peine  de 
Ibixante  fols  tournois  d'amende. 

ce  L  X  Et  au  cas  qu'un  heriuge  (bit  vendu ,  ou 
autrement  aliène  à  pludcurs .  par  divers  contrats, 
ccluy  (êra  préféré  en  la  proptictc  qui  Icralc  premier 
Veitu&cnfâihné,  comme  delTus. 

CCLXI.  l^oiTeffioa  de  dix  au  ,  eq^ipoUe  â 
TcAure. 

-  CCLXn.Veft<cdé«eftn*cftR^coAcKicr- 


fion  d'héritages,  foit  dicedé Meollateralle>nyed 

legs  d'héritages  délivrez  par  les  heririers  d'un  tefta> 
teur ,  ou  pat  juifice  au  refus  des  héritiers ,  ny  eii 
donations  faites  en  advcncement  d'hoirie,  im  fa- 
veur de  mariage .  ny  en  acquifiiioa  £ùie  par  renaiA 
lignager ,  pourveu  que  l'achepieiir  ah  elté  vcAu  te 
cnlailiné. 

C  C  L  X  II  I.  Ccluy  qui  pr  défaut  d'avoir  la  der- 
nière année  poflcdé  8c  jony  paifiblcinent  d'aucuns 
héritages,  cens,  rentes,  ou  autres  droids incorpo- 
rels ,  n'eft  recevaUe  pour  raifon  d'iccux  1  intenter 
cas  de  nouvellerd  ;  li  routesfois  d^  &  depuis  dit 
ans ,  Je  p.)r  la  plus  grande  partie  dudit  temps  de 
dix.^ns,  il  ajouy  pailibicment >fbitcontinuellcmenti 
ou  par  intervalle  ,  dcfdites  choCcf  ,  encor  qu'il  ne 
foit  fonde  en  tiltre  :  neantnwins  efl  bien  recevable  à*  - 
internet  le  cas  de  fimple  faifine  (m)  ;  i  du  d'tOt»  ' 
.tenus  en  la  poflèillon  qu'il  avoir  padue ,  &kaUi 


CCLXIV.  T  Ë  tiers  détenteur  d'un  héritage  obii- 
l^gé  te  hypothéqué  au  payenienc  de 

rente,  redevance  ou  dedeote,  ne  peut  empefchcr 
que  l'héritage  ne  foit  déclaré  obligé  &  hypothccqné 
au  p.iycment  de  telle  rente,  redevance  ou  dcbte-,  s'il 
s'a<leg'  e  defenf'es  ou  exceptions  pet etnptoires,  pour 
eftre  ledit  héritage  fCndo  te  (nbhalié ,  8e  adjugé  au 
plus  offrant  &  dernier  encheriflèur  ;  difcuflion  preal- 
ïablemeni  faidite  des  biens  du  debteur  principal ,  & 
pcrfonnellement  obligé ,  &  de  (es  pleipcs ,  li  aucuns 
en  y  a  ;  pourveu  que  tels  pleiges  n'ayent  renoncé  à 
l'ordre  dcdifcuflion. 

ce  L  X  V.  Et  où  lefdits  pleiges  auroient  renoncé 
à  l'ordre  de  difcuflîon ,  le  crediieni  a  le  choix  &  op- 
tion de  les  contraindre  ,  ou  bien  de  le  prendre  au 
détenteur  de  l'héritage  obligé ,  ou  contre  tous  deux 
enfêmble. 

C  C  L  X.V  L  Lesheriticct  d'un  defunét  font  tenus 
Ipérfbnndtementdei  fiiîrs  promeflcs ,  obligations^ 

icnics  conflitiirc?  pir  le  dtfuncf,  pour  telle  part  &: 
poitio  i  fju'ils  font  héritiers, &  clumnd'iceux  liy- 


poihecquairement  pour  le  tout  ;  Se  fî  aucun  d'iceux 
eft'detCMear  de  rberitage  hypothéqué ,  il  dl  tenu 
pour  le  ton  nnc  perfonnelkmeat  que  hypodwquai* 

remenr» 

C  CL  XVII.  Le  détenteur  d'un  hcritice  obligé 
6c  hypothéqué  au  payement  d'aucune  rente  ou  leJe- 
Tonoft,  firir  pour  Mil  d'hetitage ,  conftinition  de 
rente  ou  autrement ,  cH  tenu  petfonncllcment  Se 
hypothequaitement  des  arrérages  depuis  qu'il  efl 
détenteur.  Si  pour  lesprccedans  hypothcqiuircmerft 
feulement  ;  mais  pour  l'advenit  cft  tenu  tanr  hypore- 
quairementqift  pCffbnnellement  pour  le  tout ,  tant 
êe  fî  longuement  qu'il  fera  detenteoc  des  héritages 
hypothéquez  :  Tellement  qu'il  eft  InilibleM  œaiih 
cicr  de  faire  vendre,  ii  bon  luyiéfflbie,  l'une  des 
pièces  que  mieux  luy  plaira  de  lliericage  obligé  à 
ladite  tente ,  pour  le  payement  des  utei^es  qui  lujr 
en  feront  deux,  l«t  pat  bypotbeqœ  Mnenk  ou  fp&> 
ciale  ;  i  la  charge  tonietfeîs  de  ptealublement  àka- 
icr  l'hypothèque  fpecial. 

C  C  L  X  X  V  II I.  L'acqueffeur  d'héritage  charge 


Digitized  by  Google 


8,4  COUT 

Je  reiwe  emm  lay,  pootn,  fi  Immi  bty  femble, 

ici.o  iLt'r  à  fbii  hcritagc,  &  retourner  i  (i)n  droicl 
qa'il  jvoK  fiouc  Utiice  tente;  combien  que  ptx  telle 
Acquilition  ladite  leote  cuft  cA^  confolc  en  tel  or- 
«Icc  t  dfaiâ  &  ficeia^ve  fill  efioic  aupaiavant 
kdîte  conftifioo ,  &  Boaoblhm  ktUe. 

CCLXIX.  Mautjuand  relie  coofbfion  advient 
par  le  moyen  que  deux  conjoinât  par  mat iagc  ac- 
quièrent remc  inimobili.iiic  (ur  i'iicriragc  de  l'un 
d'eux  >  ou  qu'ils  acfaetcac  l'hent^gc  redevable  de 
tente  iininobiliaire  emtttVua  d'eux  :  ladite  rente 
iâfrnlwnwfccafiifeii  Mot  fuc  k  omia^éM  4c 
non  plK  :  teHemenr  qa'aprèi  lo  mlpMdt r«i  éeC' 
dits  LL>ti|oinds.  I(  (lirviv.int  d'icaux»  oalvliericiers 
du  pccdcced^  petit  demander  mtUé  de  h  tente ,  ou 
dkilMdai||e  mheté,  «■  i'mgpit  db  Ja  moitié  de  U 
cenie  ;  &  Htniiiiiniini  àtmnm  m  dàu  de  cekqr 
ftu<]ue{  appairienr  oa  adviem  llmkige  chaifé  «s 
reate,  de  continuer  ladirc  rente*  on  iO  dofinaigB 
toa  herirage  en  rembourrant.  " 

C  C  L  X  X.  Celujr  qui  acheté  héritage  fans  cfiarge 
de  rence  *  s'il  eft  pourfui vy  poar  railbn  d'icelie ,  pour- 
veu  otm  ifta  tk  ea  cognoifTance  paravant  iadhe 
pourfuitcpeut  fans  fommer  foti  garend.ou  au  défaut 
&  refus  d'iceluy ,  après  l'avoir  lommé ,  renancer 
audit  héritage  avant  comcftation  en  caufc  \  &  en  ce 
£u&ai  ne  fan  UOii  de  ladite  rente,  ne  aicieragec 
41icelk«cowtyf1rfflitt  uricrages  fiifiotercMo 
de  fin  lenps .  mpaiavaat  ladite  rcoondacian»  ie 
qu'y  ftift  adverty  de  ladite  rente  :  autrenieut ,  6c  M- 
noblt.vn!  tcIic  tcnoncidtion ,  Ccn  tenu  perfonnelle- 
Bcat  des  arriaagcs  clcheus  de  ion  teoip*  «  &  après 
•voie  cAé  adteny  de  ladin  leatti 


U  M  E  S 

CCLXXl*  L*adictKar  on  fmedtor  (îngulier 
n*e(l  tenu  d'entretenir  les  baux  à  fermes  ou  louages 
des  héritages  pat  luy  achetez  faits  par  Je  vendeur .  ou 
autte  duquel  il  a  caufe ,  auparavant  ledit  achapc,  ou 
aune  coniraâ  faiâ  entie  les  panies  :  o'cAok  ooe  .Je 
coomâ  de  ladite  aliemiwo  (àk  fiÂft  i  U  cHnB 
d'foiretenit  leldits  louages ,  ou  bien  que  pu  U& 
baux  6c  louages,  lefdirs  héritages  fu<Tènt  <pcdal»- 
mcnt  hypothéquez  à  l'entrctt  ru  .Tirr.Tj'iccuxiefijuels 
cas  ledit  acquefleur  eft  tenu  d  entretenir  ktditsbauK 
en  prenant  les  loytii. 

.CCLXXIL  Efouca  le  locataire,  anou qu'il fâft 
évincé  poorlei  nofiioi  «{uedefiiis.  (oo  ncoucs  pooc 
Tes  domnugei  te  jOKMb  coMie  Ibo  iMiUcur  4e 

locateur. 

CCLXXIIL  Les  biens  OBeublciaWpaiatdb 
faine  Mt  iModieqiie  n'co  nwmtinn ,  «wid  jfa 

IbntnJs  lioct  delà  poidàaGe&dUpafitita  dudebieiir 

Ans  fraude. 

ce  L  X  X I  V.  Tuiiteifois  les  meubles  du  locacaiie 
qui  ont  cAé  une  fois  mis  &  portez  eo  aaifta  «  oo 
autre  héritage  tenu  de  louage ,  comtne  lacÎMaieot 
1ijpatfaei|iMx  an  piyenciiides  ioycii ,  peuveiii  cftn 

pourfuivis par  hy^<oiheque  pour  le  payement  dcfdits 
foyers ,  (îiyxiqu'iîs  ay.-nt  elle  vendus  à  un  autre. 

CCLXXV.  f't  lu  ih  (c  vcndioicnt  parauâorité 
de  Juibce  fubli^uemciK,  fera  le  iociteur  prcftiéâ 
tomtmmfmbm  Jeii«geAr  JcedMim^  ea 

CCLXXVL  SeaUableneot  les  grains  protêt 
d.ins  des  terres  baillées  à  ferme,  font  tacitement  hy. 
pocheques  au  payciaeM  des  OMNilons  Se  lonu,  de 
letpeiK  Mk  looieec  foorfî^if  fienawdeffiMk 


De  Servitudes  réelles» 


CCLXXVIL 


EN  U  «ilie  de  Sedaa.  viUages. 
lenei  9c  fitgDcorici  en  depcn- 
dans ,  d  qui  apparient  le  rez  de  chaudëe ,  appartient 
Je  delliis  &  le  defious  du  fol  ;  &  peut  par  defliis  êt  par 
deflàus  de  fon  Qà  edtiter ,  faire  puits,  aiiênienn  de 
ichofes  iiàiia,  s'il  o'j  «kmeiaa  dlowan 


C  C  LXX  Vf  I  I.Lcroifïn  ne  peut  acquérir  fiir  fon 
droiâ  defétvitude  fans  tiltie  ,  par  quelque  bps  de 
temps  qu'il  en  ait  jouy  j  &  ne  peut  par  ptefcription 
ti  longue  jouilTance  quelle  qu'elle  foit,  acquérir  prêt 
cription  fans  tiJtreoucholêequipollcntâ  liltre. 

CCLXXIX.  Dilpofitioo  «e  deaioadoo  de  pece 
deAnilevaiictikie  lOonmea  dUditcy-defliw. 
Ce  L  X  X  X.  u  eft  loifible  i  un  voiHn  pour  fe  lo- 
cdiâet  en  mue  mn^en  û  haut  que  bon  luy 

: ,  s'il  n'y  a  til- 


C  C  L  X  X  X I.  Qjand  aucun  édifie  ou  fait  dtellêr 
un  mur ,  qui  (oit  metoyen  ic  commun  à  luy  &  i  £ao 
>oilîn ,  ledit  voifin  qui  a  moitié  audit  mur ,  eneOMt 

Îulio'oèfie/doif  coottifauec  eus  fuk  qui  &  fimnt 
hieédiâcttieod'ioclitf  ,tam  is  feodemens,  qu'i 
boid  pieds  hors  de  rené,  à  rfz  ds  cluufll'r  ,  te  s'il 
ne  veut  au  pardelFui  contribuer,  &  que  I  juite  neant- 
moini  te(idifie  Ictlit  mur ,  celuy  qui  aura  tefwfé  con- 
uibuer ,  ne  pourra  puis  après  édifier  ne  (by  aidw^ 
dodit  rour  au  deflus  de£iits  huiâ  pieds ,  fiiMM!  «o* 
MVOt  iDoicié  des  frais  Se  dcfpens,  qui  auront  cft<f 
tàhtpowkelay  édifier  au  dcAiudcldiâshuitî  pieds, 
jufqiies  à  telle  Innteiu  de  iaigsur  qpi'il  tftrtiiii  Çm 
edihce. 

C  C  L  X  X  X 1 1.  Celuy  qui  edilîepeur  faire  venes 
de  feoeftrcs  do  cofté  de  celuy  qui  ne  veut  édifier  au 
deffosde  fipcfMsde  hMiteocao  b»  eftage.  de  aux 
au  d^derntpiedsi  poomaqueieidi.  • 


âes  venes  it  fieaeftfes  toat  â  vesre  docmaat)  de 
qnaid  Panne  «oudncdificB,  celay  qui  aura  pce- 
nùer  edifîd  fera  tenu  dhwffei  â  6i ibi^eni tcMiUi 

veues  Si  fencftres. 

CCLXXXIII.  Le  Toifin  peut  percer  de  taire 
oercer  dedeliiioUr  le  mue  commno  metojroi  COM 
WdefiMveifin.peerlê  loger  de  cdite«eBle  te* 

t  iblilîânt  deiiement ,&  faifant refaite  à  âdefptitt» 
s'il  n'y  a  tilrre  an  contraire. 

CCLXXXI  V.  I!  c  (l  liullblcî  un  voifin  con- 
icaindte  ou  faire  contraindre  par  JuRice  Ton  autte 
vmlinii  lefaire  oofaiie  refiire  le  mut  ou  édifice 
commun  corrompu ,  &  pendant  entre  luy  de  (oaàifit 
voifin ,  de  d'en  payer  fi  part ,  ciiacun  Moa  que  fbn 
édifice  ou  Ingis  (è  compoiic  en  longueur  &  largeuC) 
&  pour  telle  part  &  patiioo  que  idditcs  pat ties  ont 
de  peuvent  avoir  eoditmiil  OMtoyeni  (mon  que  le* 
ditTifiefitftedveiHi  par  œqoianniteAéliicndifié 
eo  dcflâs  de  Inria  pkds ,  par  l'ua  deOto  lOifine  I 
auquel  c,is  cehy  qui  aura  faieadîfî^lBftienrihMir 
ledit  mur  à  les  dclpens. 

CCLXXXV.  U  a'eft  loifible  â  aucun  de  meua 
oa  oMttie  les  pottlttBi.Ae  fôli«(p  defâneUôn 
dedans  le  luy  de  (on  voifin  •  fi  ledit  mnr 

n'crt  metoyen. 

CCLXXXVI.  Scmblabicaicnt  n'eft  h>iiibJe  i 
aucun  de  mettre  ou  imt  mcitte  les  puultrcs  &i  trabes 
de  fà  maifon  dedans  le  mur  metoyen  d'emte  luy  Sç 
Ibn  voifin,  que  juiques  à  refpeilcnr  de  h  meîtié 
dit  mur ,  de  au  point  du  milieu ,  en  y  fài'ant  de  met- 
t^t  jambes  ,  parpaignes,  pillicrs,  chevets  de  cor- 
beaux de  pierres  dures,  fufii  aiu  pour  pOReC  kfSliiei 
poultres,  de  icftablillânt  ledit  rour. 

CCLXXXVIl.  Nnl  oeponrnfkire  puits,  pci' 
vezoù'tear.  en  quelque  mar  d'entre  dcos  vai> 
fins  finon  que  celuy  qoi  £:talefdiapuits,  Qo(bur« 
oefine  liâsei  lès  delpeoi  noeeieeiydefied  9k 


i^i^jiu^ud  by  GoO; 


DE  SEDAN. 

dcmyd'<ff>c(rcur  pour  te  moins,  cqne  kldùtfuiu,    pu  ,  delinoly  àc  gaHc  â  fondit  voUUl* 
flivez  ou  tour ,  \  mur  mecoyen.  CC  X  C  V  !■  Si  entre  deux  heritagei  7  *  <    . — 

CCLXXXVllL  OitudancRnsHteft  nw-  fe«»celuy  <)tti  «  k  leade  ion  coAc  dcl* rcrreiflbc 

tojren  entre  deux  voifim  ,  4c  rnti  deCUct  votlins  •  dei9itafeflts»cft&  ataicurc  Seigneur  dcfdit»  foffirf.: 
rcrrc  pins  luute  que  i'auire  voiiîn  :  celiiy  mii  »  les    &;  li  le  (cet  eft  (k dncap OOfté , le fii|B||cn  réputé 

ccrrcs  plus  luures,  cA  tenu  défaire  à  fd  deipen  s,  commun.  ... 
conrre  mut  conrre  ledit  mat  tnerofcn  de  (on  coAé      CCJCCVtlQpiHlaicaneinaifôn  oaaarreedî^ 

(iekh4utmdel(iiic»rcne»|€adBaioiMrânlctU  ficc  nàwflè  (woe.,  Jiceluy  àcj  i  pp.rrtcnt  UHire 

tertedelbncollé.poiirertterécequ'eNeineiNMir-  maîlba  >  finiinie d'aller  le  danger ,  nr  le  fjk,  il  feri 

cillent  &  corrompcnr  leHit  mur  metoyen.  permis  à  Ton  voifln  ou  pourAiy vant ,  foir  le  Procu» 

CCLXXXIX.  Quand  un  efgout  chet  fur  I  hcri-  reur  fiscal ,  ou  autre  partie  privée  >  aprèt  vtfiuuina 

taged'amruyaitKn««aiae&pbcevuide,cdiiy  àqui  dcueaiebtfaidedetWt«MdejHftke»ptfniaflâiit, 

ett ledit  cifooiBC Mot eftrecontraior de  l'oller,  t'il  darpendea,  ouMMiesgens  ^  cecognoiirins ,  dele 

ne  potte  aouble  dommage  -,  maii  lî  ccluy  à  qui  eft  filre,  pour  éviter  l'eminent  péril  par  dt  moliuon  de 

ledit  héritage  veut  édifier  en  la  place  où  chet  ledit  rcdihcccaJiiijue,  ou  autrement , aux  defpeni  dec6> 


cigouc ,  (on  voilïn  du  codé  du<)uel  il  diec ,  (cra  tenu 
fùnaoa  fiùre.porar  tm  «wi  Imxs  dt  l'édifice  de 
tdufmi  édifie. 

CCXC  ai  >iy  qui  a  draiâ  d^teiie  Ibr  llierini- 
ge  d'autruy  par  fcnellre ,  ou  aane  ouverture  ,  doit 
reaiç  le*  ouveriutes  &  liuiefiret  barrées  à  barreaux  de 
fer  te  «me  dcMiiam,cn  manieie  qu'on  n'y  puîllè 
fidcr 07  jcrter  aucune  cbofêi  lînoa  qu'il  f  ait 
venrion  expreffè  au  contraire. 


luy  auquel  appartiendra  Icdu  édifice  :  £1  ii  ccioy  oui 
aura  Fait  fai^e  lefditei  demolidOM«làfc  iucani  ttut, 
îleo&n  lemboiBlï  pai  k  millif  deladbenaifiui 
caduque. 

CCXCVIII.  Qjiand  aucun  vtMidra  édifier  de 
nouvel ,  Cl  Ton  voilïn  ou  autre  y  a  iaterell,  &  lèvent 
oonpkindre,  &  dénoncer  nAivei  aam,  finve  lè 
poona  t  en  (bmmant  celny  qui  vouJra  eJifier ,  dele 
deporrea:  ce  qu'il  fera  tenu  faire  inconiinent  aprèl 


CCXLI.  Ni!  ne  peut  faire  ba(lir& édifier  nui-  l'adjoutncmcnt  libellé ,  ou  («mmationfalilc  en  )ùg6. 
foa  ou  autre  cditicc  Cur  front  de  vue  »  Tant  prendre  meai,  /ufqtiet  i  ce  que  viiitaitoh  faite  des  h«ita> 
•ll^ement  de  la  Ju(bce ,  lîir  peÎM  de  (aiiame  (ôb  rages,  ouvn^sâe  lieux  par  gens  à  ce  cngnoiflâni , 
tournois  d'anseode.Ac  de  reparer  ^remettre  la  cho(é  Ici  parties  ouyes  en  jugement ,  il  en  Toit  aiitrîmcnc 
en  Ton  premier  e(lat-,& pour  tout  frais  8c  falaircsdcs  otdonnd  par  jufticc  :  Auircmentlîaptèi  ralputnc- 
oflScicrsquivacqiietoiit  i  ce  quedclTus,  quelque  va-  mcni  hbellé  (iiâî(amment ,  ou  fommattoo  faite cooh 
cation  qu'il  y  au ,  ne  Icca  payé  plus  de  cinq  fois  toac«  me  dciliis ,  il  efioit  pall^  outre  i  l'cnivie  ou  édifice 
nois,  i  panir  ergalemcat  entre  tous  Jet  oflicfan.  avant  l'ordonnance  de  |-  lUce ,  les  chofolêioordefl 
CCXCil.  Tous  murs  (ont  reputez  communs  moiies,  rcpudcs  remifcscn  iVft.tqu'elfts  cftoycnt 
entre  voiftns ,  jufqu«  i  dix  pieds  de  Iwut  ;  i  (çavoir ,  lors  de  ladite  dciionciation ,aaji  delpens  de  celuy  qui 
deux  piedsen  rcrrc ,  8c  huiâ  pieds  au  deifus  de  terre  ;  auroit  attenKf  ou  pjfFé  ootieaadir  nouvel  otivrei 
fioon  qu'il  y  ait  filtre  ou  convention  contraire.  CCXCIX.£tlî  celu/  oui  euia  dénoncé  flOO' 

CCXCIIt.Eoniiirmcroyenceluy  q>:ia(Iiedpre-  vd  ouvre  i  ior,  lêntenu  oe  tous  delpens ,  dom- 
nàa  (c$  cheminées,  ne  peut  cftre  contraint  par  l'au-  mages  &  interefls  advenus  à  anfe  dti  déport ,  retar- 
tte  de  les  oftcr  ne  reculer ,  pourveu  qu'il  lai/le  moitié  dation  de  l'ouvrage.  Si  dctetiotatioo  des  tuatcriaux 
de  l'efpedèur  dudic  mur.  '.  &  édifices. 

ÇCXClV.  FouiUemeueaicae.giEtteaMatdC  CCCQgandauxnurailkseiUnsemredruxhe» 
)  de  mufalllet,  te  antres  «envies  clandè»   tirages  font  mis  te  affis  aucuns  corbeaux ,  ou  pierres 

en  veue  &  lieux  jppaicns,  ou  ayans  (âillie ,  û  tels 
corbeaux  &  pierres  (ont  accamufez  pa^  deflous  en 
CdAnt  l'einvrelaBtfiaude ,  ils  demonftrcnr  que  tour 
le  mue  eft  commun  aufdits  deux  héritages ,  mais  à 
lefSts  corbeaux  8c  pierres  (ont  accamufëz  par  dedîis, 
ils  demonfttenr  que  Iffiiites  murailles  f(>nt  commu- 
nes julques  aufdits  corbeaux  8c  jpienes  feulement  j 
te  But  que  kfdites  pieiiieedfcaMEMMiKi^ieM&ilIkb. 


faites  par  l'un  des  voilîns,  au  dcfT-.is  de 
Fantie ,  n'attribue  par  quelque  laps  de  temps  auom 
droia  nep(ididionâcàarq|Hattn6kkuîtesc». 
•iltmrinfei. 

CCXCV.  Qnand  aoran  fitit  e<fifier  te  tep.-,tei 
(oa  héritage,  fon  voifin  eft  tenu  donner  &  picfter 
pticoce  â  ce  faite  ,  en  réparant  Se  amendant  en 
di%encBFvcelii7qai«dâk,  ce  qu'il 


De  PaJ^uis  ^  f^fi'f'^^S^.h  aipmces  Cf  "f'I"' 


CCCL^npOutes  perlônnes  peuvent  mener  Se 
1  faire  mener  en  pafture  leur  bcUail, 
en  toutes  terres  8c  prca  aptis  la  defpouille,  melme» 
.««u  près  ju(qoes  au  vingt-  cinqukfme  de  Matai  Fots 
te  ooepcé  ès  près  du  SdgneorlÎMveraio  où  « 
4MQaAumé  de  faire  deux  herbes  ,  anrquels  prez  à 
4cu  herbes ,  anain  ne  pourra  mener  bdlail  palluter 
iniques  après  le  regain  levé ,  fur  peine  de  quarante 
ibb  routnois  d'amende  pour  la  ptemiefe  fois,  de 
lôixanre  fols  tournois  pourklèGondeion,  pour 
k  iroiûelme  fois ,  de  cent  U$  tontnok*  ft  decoD» 
filcation  des  beftes. 

G  C  C  1 1.  Les  habitans  de  deux  villages  votlîns, 
tant  en  geaefal  que  pattiailicremenr,  peuvent  me- 
ner ou  faire ncverkurbcftail en  vaine  paftuie.  les 
uns  fur  les  auties. 

ceci II.  Et  Ibnr  réputée*  vainrs  pafltires  les 
tertes  8c  pcez-  non  clos  ,  après  b  cc'.hviiI:-.-  ,  comme 
•ufti  kt  icnes  vacantes  non  labourées ,  terres  en  (à- 
VHC •     en  friche ,  hayci  ft  bttUÔWi  CKCpiéOB 
Tim  il 


que  les  laliunreiits  relervent  à  l^orer  de  leurs  tev* 
res  pour  le  pafturage  de  leurs  chevaux ,  que  l'on  ap> 
pelle  efpargne,  dont  les  paiibrs  &  autres  s'abll 'en- 
dioiK,  ainli  qu'il  eft  accoulhimé  d'andenneié  i  Ex- 
cepté aufl^les  terres ,  près .  8e  auriet  héritages  pro> 
çhains  dV villes  &  villages  que  l'on  voudroit  appli- 
quer &  approprier  en  jardinages ,  logis  Se  mailons, 
qui  ne  (ont  repurez  vaines  paftures,  dès  inconti- 
nent qu'ils  fetont  clos  de  follèz,  palis,  hayes,  mu- 
railles ,  ou  autre  apparence  de  cloft  ire  8c  dcfenfe. 

C  C  C  1  V.  Toutesfois  les  habitans  d'aucunes  villes 
ou  villages,  en  gênerai  ou  en  particulier,  qui  ont 
droit  d'ailancc,  nugc  &  pafturage  des  bois  &  fo- 
refisd'autiuy  ,  pourront  jouyr  Àe  u(êr  lêlou  leurs 
tUtrcs  te  privilèges  de  lenrlcUMS  eîfinca  te  afiges» 
nonobdant  ce  que  deflîis. 

C  C  C  V.  N  îlles  periônncs,  mefinement  les  m»r- 
chaiids  b.11  thers ,  ne  peuvent  faite  troupeaux  patti- 
culiers  de  vaches ,  veaux,  poulains ,  moutons,  ou 
auin  bdkii»powraoanjr  lut  le  ban  Sc  lercok  «k 
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Sedan  «  &  Mttea  a^iicei»:  Sut  peine  <le  fouince 
Tob  tnnmoU  «PamendeoBittie  les  contrevenants. 

ce  C  V  I.  Les  hni^rgeoiJ  Se  fitbjedls  de  Sedan, 
&  autres  terres  flc  feigncuries  <Jn  Seigneur  fonve» 
tain.uiàg^t  prenants  bois  <k  «fancescî  fore  ils  Ju- 
^Seupeatt  ne  peuvent  prendre  bois  chetne  crdites 
fiwtftltealfaces,  ny  ^ireabbatie  pour  baftiraii- 
cam b(rii%  «"il  n'élnoi^dammm  du  Gnycc: 


U  M  E  S 

lesercoiippicrs  defc]iieliboitreu!eioent  ainH  marqaez 
ils  peuvent  pour  leur  commodilé  «Mtrcnir  en 
me  d'eichamca  nidt  ,  8c  aunes  nNOUi  boit  ponc 

leldirs  haftimenn. 

CGC  Vil.  Miis  s'ils  veulent  avoir  chefncs  ef^tta 
foicfts .  pont  faite  paillis,clappes ,  &  cichal|ats,lôllC 
tenus  les  acheter  du  Gtujrer  dudit  Seigneur,  ftt&M 
in  Offioas*  St  KvieoMot  les  denien  à  &ieo^pii& 


T>e  PrefènpHm» 


CGC  VI I  L'-pOsitcperfonne  cjtjî  a  jmiySfpof- 
i  fcdé  a'auctin  luTif.v^o  ,  on  autre 
imroenble  paiiibleinenc  i Jufte  tilirc  &  bonne  foy , 
par  loy ,  par  fes  ptedecelManr ,  on  cane  dont  il  c 
draiâ  &  c.iiife  pit  dix  ans  cxmtiiiuels,  entre  pteftns, 
&  vingt  ans  entre  abrcns*aA|mfl(  non  pitvik^kzi 
a  par  piciLiiptioDaGi|iibkdiclMriiage»,0ca*capeQt 
cAte  inquiété.  *      ,  • 

ceci X.  Semblablement  G  aiicon  a  jooy  &  poU 
(cdé  d'iiifun  héritage  à  jaftcditre  8c  btinncfoy ,  pat 
liiy,  fes  p'cdcctlTcurs ,  Sc  ceux  dcfquels  ihadroift 
«S;  crjfe,  tiiiKli-ncnr  ,'Si  (ans  iiio  iict.ition  d'aucune 
rente  ou  hypoiKeccjue  ,  par  dix  ans  continuels  entre 
fteùm,  &  vingt  ans  entre  abfensaasez  fc  non  pri- 
vilèges, itâacqoispctfiriptiaad'iceUe  tente  oufay- 
potKeqne. 

C  C  C  X.  E'  fans  tilrre  relie prefctiptionque  defïïis 
aura  iicu ,  pat  la  pofTelIîon  3c  jouidaiice  de  trente  ans 
osntinnels  contre  aagez  te  non  privilèges. 

C  C  ex  I.  Et  quant  aux  droiâs  du  feigneinr  fou- 
vciain  ,  il  n'y  a  moindre  prefcription  que  de  qua- 
rante ans. 

CCCXII-  Sontreptitei  prefens  ceux  qui  font 
«Innimrans  dedans  dix  lieues  (  4 }  i  l'environ  de  k 
(ciruarion  de  l'héritage  :  Se  ceux  qui  font  deinoann 
plus  loiof»  que  de  dix  lieues ,  font  reptiret  abfens. 

CGC  X  1 1 1.  Toutes  allions pcrlonncllcs ,  rdclles 
Se  mixtes,  (ont  prc(cripte5  &  eltcinâcspar  trente  ans, 
&  les  fiypocfaequairet  par  quarante  ans ,  come  le 
Ctcancicr  Se  les  héritiers  d'iccluy. 

C  C  C  X  I V.  Des  prefcription»  <îe  dl»  »nt ,  de 
yingr  &  de  trente  ans,  fera  defiiisi-l  le  ien:^-s  Je 
ihinnciié  >  s'il  y  a  mineui  :  Sc  le  temps  d'abfcnce  ne- 
cedàire,.oaauiiedepUôiicaRelesnBioiiiocaiw- 
(flis ,  te  autre  légitime. 

ducs  &  délivrées  en  derai!.  Se  pont  ouvrages  d'arti- 
fans ,  falaircs  6c  loyers  de  ferviteut»  &  tnetccnaires  , 

Eatiies  d'apMhici{(ulies  ,  tavernias  &  hoftelieis , 
oulengcrs ,  Oe  autres,  /éradcûii^  toute  aâioaaiix 
demandeurs  Se  pourfuivaM  le  payement  defitifei 
dentées ,  marchandifcs  Se  falaires ,  après  Cx  mois  piC 
fa ,  du  jour  de  U  délivrance  :  Sinon  que  te  deman> 
dbnr  6t  vueille  rapporter  au  (crmenr  du  prétendu 
debteitr  adjottrné  :  Ancjael  cas  ledid  adjoumé  fera 
renu  d'en  aire ,  8c  <ëra  cren  par  (on  Gnpie  ferment , 
fans  paflTtrphjjoiilirc.  -| 

ce  C  X  V  I.  To;itcJ*i)is  ce  que  dcfîïis  ffaiir.i  iieii 
pour  le  legatd  des  denrées  Se  marthandues  vendues 
&delivides  endtitail.  Se  autres  chofes  dedultlites, 
AI  y  a  obligation,  cedule,  compte  ou  recognoi^ 
Tance  judiciaite : aolqaeb  cas  i'aâioa  deraeuiea an 
créancier. 

C  C  CX  VI I.  CaoMwaaffipoor  feie^deiaitee 


ieatéhêe  niardutndifesvendnesarileltvréef ,  (bit  «a 

gros  on  en  deftail  ,  de  marchant  i  marchant  ,  poub 
l'entretenement  de  leur  elUt  Se  marchandilê. 

C  C  C  X  V  m.  Toute  aâioiidlniaiefefbelenaa 
GOoteftée  fera  ptcicttpce  par  rrois  mois ,  â  oompcet 
du  lour  qu'elle  fiCB  vrime  à  la  cngnoiffànee  de  celny 
qui  fe  prétend  injurié:  &  où  il  en  a  m  roi  c  faT  inf^ance, 

3ui  fuit  demourée  fans  pourfuirte  par  pareil  temps 
e  trois  mois ,  fera  ladite  aâion  perte. 
CGC XIX.  Tomes iDftaacestniemipiet,8piiii 
conteftation  en  ctniê  par  trois  ans  eeriers ,  fimr  pe> 
ries ,  Se  ne  pourront  ettie  reprinfcs  ne  ponrlîii vies  s'il 
n'y  a  minorité ,  od  autre  em|>efchement  neccHàire , 
coRHoedeprilôn  ,  dont  le  temps  (cta  defdiiir  comme 
des  autics  ptefiftHioas  :  £1  li  la  dedaraiioD  de  k 
péremption  dinitance  eft  denundée  leqolfeeil 
jugement,  elle  fêta  ailpigéc  avec  defpens  ,  tant  de 
I  inlbnce  peric ,  que  de  l'iniUncede  perempion. 

C  C  C  X  X.  Et  quant  aux  inftances  non  contel» 
tées,  elles  (ont  petks  par  an  <e  jour .  Sc  les  deman- 
deurs qui  les  anraot  mreméeStfi  ladite  pcremptieaJ 
eft  piurfiiivie  ;  feront  condamnez  h  Ae''pcns,  tSat 
de  ladite  indance  principale  que  de  la  péremption. 
.  CCCXXI.Si  luiecaoleCR  iBÊontiiHiée  par  trois 
mois  ÙM  cftre  appellée ,  oa  y  prendre  appoindte- 
ment ,  elle  ne  pourra  pins  efhe  pourfuyvie ,  ny  fx- 
p!')iâ:  donné  contre  partie,  fans  la  faire  rcadjourner, 
n'cAoir  qu'elle  vueille  volontairement  procédez  eo 
ladite  caufe.  * 

CGC  XX II.  Et  (ë  fera  radjonmemcot  aux  défi 
pens  dn poarfuyvanr, fansefperance de  lesrecouvtcr 
en  diftinitiveou  ai:trcment. 

CGCXXill.  Veues ,  e(gouts  Se  efviers  ne  peu*  ' 
venc  eftre  eeqprii  par  longue  pofîciTion  ou  prefciip* 
tioaquefcooqoe,  fans  tiltre  ou  ckftinarion  depece 
de  Atmlle,  on  anrrechoft  eqtttpeffeme)  riltre. 
C  ce  X  X  1  V.  TJ.ticapion  a  lieu  en  meuble  publi- 

Zuctncnt  foilcdc  par  l'elpace  de  trois  ans  continuels 
ins  fraude  ,& fim  imeituptian  ,  alienaiioii  oa  iiï^ 
quieiation  d'imny. 

CCCXXV.  Toniesfiib ao regard  des medflet 
vendus  pubU^ticmcnr  en  foires  n:i  marchez,  ne  lera 
requbplus  d'un  an  avec  bonne  foy,  pour  l'ufuca" 
pion  :  Sc  après  ledit  an  pafK ,  ne  pourront  eftre  ven- 
diqock  encorooel  on  pfcteoilift  eftre  iiinil» 

CCCXxVl.  Er  fi c'e»parentlterii< aeHHt* 
que  Icfdits  meubles  ayent  cfté  vendus  lu  plus  offrant 
Oc  dernier  encheiiilëur ,  dès  incontinent  après  la  de» 
livrante  firnat  acquis  irrévocablement  ifaciMiear. 
^km  ,  ores  ^e  puis  aptès  ils  faHênt  preremlee 
fiirrift  ;  anqnel  cas  le  propriétaire ,  auquel  auroieiK- 
ci\i  lrfJi:s  inf ublrs  fiirrivcrn.  ;ir  ptins,  !cî  [lourra  r'a- 
vou  dedans  hui6tame  du  jotir  de  la  vente.en  remiant 
lé  pcktftianflbiiaftioncaimeqliiltappBriicndra. 


Si  DOKNovsen  mabdemeiir  aux  Capfrunes  de  nos  chafteauz  H  Ttlle ,  Baillifir 
leurs  Lieutenans,  Gruycf,  Scautres  nos  Officier»  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  que 
ces  prcfjntc:»  Ordonnances  &  Couftumes  ils  facenciixe,  publier    r^^lrer  ès  Gieflès 
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de  leurs  Bulliâges  &  Jurildiâioiis,  6c  icclles  garder  &  faire  garder  &  obfervcr  invio. 
hblemene  de  poinâ  en  poinft  ftlon  leur  forme  &  teneur,  &  ne  louffnr  y  eltrc  con- 
trevenu en  aucune  manière. 

D  o  N  N  e'  en  noftre  Challel  &  Alaifon  forte  de  Sedan,  ta mois  de  Mars,  l'u  nÛ 
cinq  cens  louante  Se  huiâ.  *  - 

^>  .   JTi^,  H.  JlpB£ICT  JXE  t'A  MAJlck. 

Par  mondid  Seigneur  le  Duc,  &  Souverain,  &c 


Dm      III,  T. 


Et  ftWMitteès  preftdwi  ao»  Ordoonances  ae  Couftumes  (ignées  de  noftre  raam 
ftift  ligocr  par  tes  defTarnommeK  C^a^Ucz  «n  Aoftre  ConloL  ' 

C.  BtiLZiAu.  N.  Des  CHEF  Ea,.         '  ' 

F.  DF  Lalouettk  ■  J.  Pailla.         ''  * 
P.  Bi-RGiiR.    •    ■  M.  Camakt.     -.-.  ,,.-1 
P.  PiTHou.                                     J.  Du  CtOUX. 

G.  Du  Ham.  F.  Roussel. 


p.  RAOtBT.  .  1^.  MAI.OAINB. 


•'î     K  JEl  OCES  VER3AL*-  ^ 

HEmrt-Robkrt  DEtA  Marck,  Dcic  de  Bouillon  ,  fcigneiir  fl?uvndtt*d|^|||||^ 
Jamecs,  R^iucburt ,  Florengcs,  I  loranvilie  ,  MelEuicourt ,  Logncs,  &  le  Sancy.  '  Tff 
SçAvoia  faisons:  A  rot»  pteftot  &  â  venir, ^uecoaitnep»r  ci  devant,  frff^  trdnl 
^puéme  ^Of  de  Janvier  mil  cinq  cens  foixante  neuf.  Noua  cuffiom  dècsmé  nos  Lettres  de  com  nirtion  à 
^  tofls  bosrujets&  bourgeois ,  par  lcrqoelles&  pour  B^lwô  vôolùinqnëlfkto  aurions  au  bien  ,  ^>a^x  .V  re- 
pos public,  nous  les  eullioiis  adignez  au  vingtième  ,  que  nous  aurions  depuis  continic  au  vingt-dcuxi«f. 
me  di  dit  mois,  j»our  comparoir  pa^dcvanc  nous  en  nôtre  ville  de  Sedan  ,  5:  illcc  aflîft^  i  la  vcrifîcarjna 
de  nos  Edirs,  Ordonnances  &  rMuâions  de  nos  couAutnes.  ce  qui  nous  autoit  efld  ccrrifié  avoir  eftéfiùt 
Mresptpitt^  nous  autoicnt  cft^  tmonet  ftt  JeafxCùU  oamUmeot  audit  Sedan  ;  Robert  le  Bar- 
vmttt^  tUàt  Jametti  &  MfdKt  SkÀlpfôfi  l^ebf  itMn^aD^AftlQoét  eSant  an  lieu  deftinè  pour  fairfe 
h<^ite  publication  ,  A:  (cans  en  notre  Gcge  de  jufHce ,  jiïîdcz  de  Jean  Dcftrcz  ,  tlicvalit  f  tic  l'ui  dteàv-  Rt  v , 
capitaine  de  Ton  artilictie  ,  premier  baron  5c  rtncchal  de  Boulonnois,  &  gentilhomme  de  notre  maifon. 
Se  pliifietirs  autres  ;  nuiltrC  Claude  Bctziau ,  (êigneur  de  la  Mcrfclicre ,  confciller  du  Roy  en  Ton  Grand- 
Gn^ }  hcauffJDmàA ,  grand  rappotteur  enla  ChanceUetie  ^rance  -,  François  de  la  Looette ,  bailly 
ÇDMté  iéfmS-,  nàùAothJàot  de  l^HmtfcAti  Pari*  {  nht  Berger ,  audi  avocat  en  ladite  Cour) 
lïUttWdcM  iif-fles,  avocaf^l  8|bic  Mtiulioul,  tousdc  notre  ConfciliMdlieurs  Simon  Foreft  (îciirDu- 
i)0dieV6aUI]t  de  Rouûy  i  Pteé^Tavetny ,  aulE  avocat  en  ladite  G>'.>r ,  3c  lieutenant  en  la  Martfchaiill^ , 
&  plufieurs  aù(r«i^JtMiUe»  j^^S^OUpt^  attlt.ibaKlia»b,  labouieors  ,  anUai»  ^adMi,  en  grand 

**- Co'tf^i'à'fflff'ft^  itMval&Ds 8c  tenàm  fieS .  têntt  &  fcignenrié  mouvans de  oont:  ^voir,eft 

Nicolas  des  Ayvcîlcs  ,  ftigncir  des petife» flc  Mandes  Ayvc![cs  ,  Dctliyre  ,  Chalandty  ,  Vivier,  Acoiirt, 
Tuaiecourt  Se  Cous,  capitaine  de  notre  mailon  &  chilleau  dudit  Sedan  ,  pour  la  (êignenrie d'Ange^ 
Wur|  Jeaa  de  Sclielandcr,  fcignci.r  du.lit  lieu,  &  de  Soumazane,  capitaine  de  notre  chafteau  dudit 
|imet|,  eous  lès  Sch  de  la  Cour  Se  de  laTour ,  (at'fudit  laneu}  Jeande  Vaadrtvacr»reignm  de  Vit- 
Kft,  ptfbr  fen  vflEigë;  ttoe  8t  Telgneurie  itUÏ/lmiMi  AmôMé  Jeanne  de  b  t^dmiit,  pour  Coû 
fief  Tcignfiiric  lich  Mctcourt ,  Jc^n  de  Val  OOttt'ptOCurcur  gênerai ,  pour  les  deux  fief»  qu'il  a  i  PoorOi 
lainct  Rcniy;  l'ieire  Collard ,  pour  fon  fierdu  Moulin  de  Pour u  i  Jean  Maulgray ,  Guillaume  Sradjuin  , 
Guillaume  Rolland,  Jean  de  Serijjnon  ,  pour  les  fiefs  qu'ils  ont  crdits  Bctu de  Poiiiii  faindl  Rtinjr ,  Se 
BoufUi  Nicolas  Dedairc,  Jean  Alexandre,  Jean Goillaiime  ,  Jean  Jannes.  pour  les  fielâdit'ib  ont  audit 
Iftàua  i  Gabikfdé  Belleglies ,  podr  foh  fief  de  Cautonoy  i  Jean  Guety ,  pour  Icficf  qilHf  î  VlUen-Cecw 


. .  «  Ce  ftocèi  Vcftnl  qui  appartient  rax  Oiteninion  8c  •  même  dia»  l'caicioD  Je  RobcnEOirHK  de  ir«&  Jtralâlf 
aux  CoataOMsdt  Scdaa,  a'avmt  éii  douai  an  poblic  vin^  j  tireidn  gtdfc  fis  Ja  Uiôis.  G.B.R. 
— dnUttiaw  delà  Gnmtaa  de  Sedan,  oon  pai  > 
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a»  Riverfot-Robert  \  Picrcc  Honau ,  aa  nom  &r  comms  tuteur  de  QlJcrte  &  Agnès  deXtcfan;»»] ,  fillrt 
mUieiiies  d'ans  de  ftu  Jean  de  Mcrangcs ,  &  ïoy  faifant  fort  pour  Auioirve  de  Roquefort ,  nury  d'Anne  de 
M;r^  I)  -es  leur  forai ,  pour  le  fief  que  kdic  Ravedoc  &  Icsheficicn  dudit  Jean  de  Mcrangcs ,  oot  en  Udite 
icrte  &  icigncurie  d'Angecooit  j  Pierre  de  Marnai^  caré  de  ToKf  CB  fon  nom  ,  &  pour  i  iiigoes  «le  Hanal 
Cm  frcre ,  neriticr  de  ku  damoifcHe  \uùc  de  Hamal  leur  MU»,  pour  le  fief  fie  feigneiiiic  de  13alan| 
Fiate  Collet  Se  Jeanne  Frerdict,  veuve  de  feu  Poncelcr  Moset,pourieiTef(ju'ils  ont  àTeloniiCi 
clairet  fieur  de  WK Marceau^,  pour  le  ticf  qu'il  a  à  llly ,  comparant  par  mailUc  GiUci  Duhanj  Jean  te 
Guillaume  de  Tiges ,  fomktùdk  qu'ils  ont  audit  Pouru-faind-Remy ,  comparanc  par  GuiUaatne 
qiiin  •  les  Abbé  &  convrtit  <fc  bVal  Dieo,  pour  leur  fief  de  bon  Mcbiil  ennotredite 
par  Jean  DjcIûux  ,  aililîc  de  fierc  Jacques  Jatinot ,  l'un  des  re[igiei:x  de  lidire  Abbaye  ;  daraoifclle  Gilles 
RfrliaH  I  veuve  de  Jean  de  Frahan,  luy  vivant  capitaine  de  iioticdu  thaftcaii  de  Sedan,  en  /on  nom  Se 
comme  ayant  la  garde  noble  des  enfans  mipean  dodil  défimt  &  d'elle ,  comparant  par  Grégoire  de  Fra- 
han ,  onck  débits  mineurs }  &  quant  i  ficur  de  Haizar ,  pour  lefie/qu'ila  âudic 
Pouru-faindl-Remy }  Jean  de  NevaUi  fieur  de  Sipogne»  pour  fi>n  fief  de  Longbu  ,  non  comparant ,  ««ont 
donné  dctFaut  à  tel  profit  qu'il  (ctobpaflé  outre  pour  leur  regard,  i  la  vérification  &  émolo^arion  dcrdites 
couftttmcsi  Jean  D.»llcndhuy|ae  <îeur  Dallend'huy ,  pour  leur  hcf  de  Tclonnc  &  Noyers  ;  Balta- 
saidde  Micbrif ,  pour  fon  iief  de  U  Malnuiion  en  noireditc  terre  de  ilaucourt ,  cxcufes  eftans  abfent  au- 
paravant la  pubÛcation  de  nofdites  Patentes,  aiofi  qu'il  a  efté  temontté  de  leur  part.  S'y  comparurent  aufi 
maidte  Gilles  Dufun  >  bailly  de  noivedite  terte  de  Siedan  ;  Pftrtc  de  Warigny  efcnyer  ieigneur dudir  lleit , 
bailly  de  notre  liie  terre  de  Raucourt  -,  Claude  de  Matolles , feigncur  de  Defalmaiges,  bailly  de  notredite 
.  teire  de  jamets-,  ledit  Je.indc  la  Val  notre  procureur  gênerai  j  Guillaume  de  la  Biuicrc,  capitaine  de  notre 
"  di.ifteaii  dudit  Raucourt ,  fit  procureur  gênerai  en  la  terre  &  (cigncuric  dudit  Raucourt ,  pour  notre  tiès- 
honorée  datne  8c  meie  ofiifiruiiiete  d'iceile  ;  maiAre  Thiety  Ttiquot  nette  pievoft«ninJUce  dudit  Sedan, 
Pierre  Coilard  Ton  rieateoaiiti  TliewM  Aubcy  ,  prevoft co  notre teive  &  feigoeivie «dUt  Jametsi  Jeao- 
Eftienne  Jinnot  fccretnirc ;  hcqUltiin Bertrand ,  Jean  Decony ,  efchevins en  la  juftice  audit  Sedan;  Jeah 

Éa  de  Hedcin  ,  luUhtut  de  noiiedit  prociueur  audit  Scdtn  ;  Jean  de  la  Court ,  Guillaume  Stafquin  i 
B  Bellart,  greffiers  J<f  nbellions  dudit  Sedan  ;  Jean  de  la  Rollc  &  Jean  Carré  francs  fcrgents  ;  Roger 
le  Khillre,  Ctuyet  .Nicolas  la  Marquette ,  Jean  Daile.  Jean  Mouzaite,  Thiery  Gehoc  ,  MkM  Kidiard, 
Maihelin  Cavé,  fetgens ,  gardes  &  foreltieis  de  tio*  fiiidbdadii  fiailloa  8c  Sedan,  Ce  Robea  Baibiec 
fergen:  en  U  juJtioedadb>inm» &i'an  detfbidtim&gKdaideiiM  toMaedndii|iima,aHfiiimiMr 
petibnnes- 

Pateilletnent  Pierre  G>IUrd ,  Jacquemin  Jadot ,  Jean-Paul  Eftienne ,  ElUenne  ,  Jean  de  la  Court,  Guil- 
laume  Siafqaîii,eftablts  avec  noa  capitaines  des  clufteau  8c  ville  de  Sedan .  Se  nacre  pcocuieuc  général 
pour  confeil  ans  afiicet  8e  polioe  coDcenunt  l'dlar  de  notxedtte  ville  de  Sedan  i  |eaa  Mareéchal  mayeuti- 

Jaa  Segaute ,  Jean  Maulgray ,  Gillcfiôn,  Cholet ,  fergens  en  la  judice  de  Uallan  ;  Jean  Compii  l'aîné,' 
GuTOC  Pethon,  Heûor  Bauldy  efchevins  >  Richard  Gentil  fcrgenten  la  juIUce  de  Bazeilles;  Jean  Chante* 
faine  inaycut  ;  Jean  Barthélémy,  Poncelet  Hetircqtict ,  Jean  Gentilhomme,  efchevins ,  &  Louis  Huflbti 
fergent  en  la  juftice  de  de  Douzy  ,  HuiGu  Alexandre  ma/cur}  WiUefinet  Colleiron,  Jean  Pouikt  fie  ' 
HulTon  Berihun,  fergents  en  It  juftice  de  Pouru-AinO-Heiiiy }  J|acqiiesdeNoucy  mayenr  ^  Midiant  Adm 
lieutenant  ,  Jean  Gans  &  Michel  Marchant ,  efchevins  en  la  /ulÛce  de  Franetieval  ;  jacq'icmin  Begireaii 
mayeur  ;  Gilles  François  elchcvin  ;  Ifayc  de  la  l'ictre  grcllier  en  la  juùicc  de  Villers-Cernay ,  &  Jean  Ma-  . 
rechal ,  (èrgent  enicclle  i  Henry  Michel inayeur}  Jean  de  la  Marre  ,  cichevin  en  la  jullice  de  la  Chappelle  ; 
Colfotî  Henry  mayeur  i  Touiliunn  de  Setignon  ,  Robcn  Vallard ,  efchevins,  de  Hemj  Tbiebaut  •  (ér- 
gent  en  fa  juftice  de  (Svonnet  Jean  Ponceier  mafeur  {  Jean  Chanca  Paentve ,  Gnillanme  Idjuclliier ,  c£ 
chevins;  &  Jean  Lardcnois,  fcrgcnt  en  la  j.iftice  de  Daigny  ;  Nicolas  delà  Pierre  mayeur  ;  Henry  Jac- 
qucmin  ,  Jean  la  Campe  >  cUiicvins  cr.  la  jullice  de  Rubecoutt  i  Jean  Gilles  dit  l'Ardenois  ;  Henry  Fagoc 
UentenaiK}  I^anin  Paillardcl-,  Jean  de  Nau  dit  Raulin ,  efchevins  i  Se  Poncelet  Monchol,  fcrgenten  la 
juftice  dIHyi  Aiftbioize  le  Roux  mayeur j  Pafquiat  fitigaud  lieutenant}  Pierfon  Jacquemin ,  PkrreIcbo^ 
efchevins  8c  leanLanber ,  <(Tgent  en  la  juftioe  de  fleignenzi  Jean  Codefroy  mayeur  ;  Jean  Barrois , 
Col. ou  NIangcsIèvea»  Fran<,ois  1 1:rib!et ,  eCchcvins  en  la  juftice  de  Wadelincoittt ;  François  Rt-audon 
mayeur;  Jeflon  Jarolnet,  CollunGub,  ôi  Jean  Lameneau  , efchevin  en  la  jultice  de  fluKôn  ;  Jacaiics Ale- 
xandre mayeur  -,  Colfbn  Batilly ,  Jacques  Mozet  8c  Jeannot  Bloqueau ,  efthevin»  en  la  juftice  de  Noyas  8C 
Tcionne }  Claude  Coff^  nuyeur  ;  Henry  Beitheloc.  Claude  Mathieu  8c  Aoàté  Ptneaa,  eichevins  en  la 
juftice  d'Angecoutt ,  auln  tous  en  perrotmes}  8ç  nosbourgeoit ,  manans,  liabirana  8c  commnnaoïcx  de  no* 
notredite  ville  de  Sedan  ,  jamets ,  Raucourt ,  Ballan  ,  Bazeilles,  Douzy  ,  P.nini-ntintft-Remy ,  Francheval, 
Vilkrs-Ccfnay  ,  la  Chappclle,  Givonnc,  Daigny,  Rubicourt,  llly,  Flcigneux  ,  Wadclincourt ,  Dalfoo, 
Noyers  »  Telonne  &  Angecourt ,  tant  par  Itfdits  mayeurs ,  efchevins  &  gens  de  juftice  fuf-nommez ,  que 
pour  leonconlbctsbabitani  detdiu  lieux  ci-après  nommez  «  re/peâivcment ,  8e  chacun  en  dioic  lojr  do> 
putez  9e  âut  d'entre  eus ,  eom  fendez  de  pouvoirs  8c  procutatiomfpecialet  :  Sçavoir  cens  de  nom  vIOt 
de  Sedan  ,  par  maiftre  Jeati  Ducliux  licencié ^$  loix  ,  aflîfté  de  Jacques  Philippes,  maiftre  de  ville  ,  prtv 
curcur  éc  fyndic  d'iceile ,  &  de  la  plus  grande  3e  (aine  partie  d'iccux  habitans ,  y  ef^ant  en  pei fbone  :  le(* 
dits  d;  Jamets ,  par  Tooflàints  Aubry ,  Thomas  Renaud ,  deux  d'iccux ,  &  par  eux  chu  &:  députez ,  fon- 
des de  pottfoin  ic  proointions  Ipcciales ,  faits  &  padcz  pudcvant  la  juftice  dudit  Jamets  leqtùnzedo^ 
pcefent  mob  de  Janvier ,  fignn  en  pardietnin,  Aubiy,  Jean  Gennedôn ,  Jeian  Mariei  0c  G.  ftoberr.  On 
Rauboiirt  &  I  laïa  .cnnrt ,  par  Rnbrrt  Moreau  &  Henry  Collouet  deux  defdits  habitans ,  fondez  de  leurs 
procurations,  liguées  iltUlon,  cti  datte  du  dix- lêpt dudit  mois.  DeBalian,  par  Jean  Marcch.il ,  Jean  Si- 
gault  l'un  defdits  efchevins  ,  fondez  de  procuration  mifè  au  greffe  le  vingt-deux  dudit  mois  de  Janvier. 
£)e  Bazeilk,Mt]eanGuerin&Rolland\^arioduditlifU,rondezde  procuration  mile  au  greifc  lcdit.|ouc 
vingt- deux.  De  Donzy ,  par  Jean  Chrétien  8e  Beitend  Marcy  dudit  lieu ,  ayant  pouvoir  fpedal  mit  au 
gtcfîe  du  mefiite  jour.  De  Pouru-fàinâ-Remy  ,  par  Jean  Vuillelme  le  jeune  &  Jean  Rozoy  dudit  lieu, 
tondez  de  procuration  fpcciale  mife  au  greffe  dudit  jour.  De  Francheval,  pat  Collig'non  Mahaul,  Jean 
Godet  &  Julien  Gogi/criau  dudit  lieu  ,  fv^nilez  de  procuration ,  fignc  i'ctizon,du  dix-neuf  Janvier.  Da 
Villcrs-  Cïinay ,  pm  Jacquemin  Beguîreau  mayeur ,  0e  Gilles  François  lieutenant ,  fondez  de  pouvoir  da« 
dit  jour  vingt  deux  janvier.  De  la  Chappelte,  par  Henry  Meillart,  fan  defdits  habitans,  (biMk  de  pto» 
«uatioodutiir  jonr.  DcGivonne»  pas  CoUbnHsuiy  0feToaAina S«riginoa datte  Um,bodadefi»j^ 
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curacion  du  mcrme  pur.  De  Djigny ,  pat  Jean  Poncclet  8c  Jean  Chemin  deux  d  cnnc  eux,  fondez  de 
procutMtoo-  De  Rubecourc ,  pu  Nicolas  de  la  Pierre  dudir  lieu,  avec  pouvoir  mis  au  grefTc  du  medno 
jour.  CeuK  d'Uly  >  par  Jean  Ptami  l'ailiié,  Nicolas  TtwiMiK  dndit  liea»  focuks  <k  poavoic  mît  au  gidic  le. 
dit  jonr.  De  Fleigncux ,  p«r  Jetn  Porctu  &  Gérard  de  Gedine  énék  lien,  avec  pooTotr  dudh  jour.  De 
Vuadelincourt ,  par  Ponccirt  Ru  harsi  lS:  Cî  nide  drcnauc  deux  dcfdiishabirans ,  avec  procuration  du  vingt- 
trois  dudic  mois ,  ligné  N.  Gippuii.  De  i^ullon,  par  RenantÀ'  Jacc^ucmin  Ladvcncau  dudic  lieu ,  avec  pou» 
Voit  du  dix  (épr  dudic  mois.  Ceux  des  villages  de  Noyers  &  Tclonnc ,  par  CoUbn  Maréchal  &  Jem  Sm^ 
telier  denideocie  cm  ,  feodezde  poavoic  diiJir  jour  dix  Icpc  Janvier.  Et  krdin  habitans  d'Angecoort.par 
Thomas  Lalouene  &  CoUbo  Geraidln  dodic  lieu ,  fendez  de  ponvoir  âaèk  kwr  diz.fept  Janvier ,  lïené 
N-CoITon. 

Lefditcs  prefcncations&  ccmparuiinns  air.li  dna  pardcvant  nous  audit  lieu  ,  après  avoir  imploré  faidé 
de  Lka  ,  6c  la  ptiere  faite  par  Louis  Cappel ,  miniltre  de  fa  (âinte  parole  -,  Nons  diimcs  &  declaraliar* 
A  tonte  l'ailènibiéet  iiogiiiiercnieni  ànos  valfiu»,  gqis  de  judicc ,  bourgeois  &  (iiiecj,  (]ue  depuis  notte 
tecevemeDt  cftUict  tetretfcfiif{iieiiiîeaiKWM  n'nîniitnKiv^  plus  prompt  &  meilleur  moyen  pour  lebien 
public  cil  ïccWc  ,  rcfios  foulagcmcnt  de  nofditt iil|cn ,  Bc  les  lemii  :  [  sinblc  ,  relevez  de  toutes  conten- 
tions ,  dtbafs  à:  ciiHcrciidj ,  que  leur  donner  bonnet  8e  iâhuairc^  ordonnâm  es  3c  conlbcutinns ,  pour  les 
conduite  8c  ranger  ,  tant  au  fait  de  la  jullice  &  police,  qu'eflablillemenc  Se  retbâiao  de  la  couAumc , 
pcemieiemeot  iedtBéepat£»idc  louable  memoiie notre  trcs^bonoté  ièigpcuc  Se  pere.connoiirant qu'en 
ces  deux  points  de  Keiigioa  de  Juftice,  gift  tout  le  Uerift  repos  de  nos  vaf^m ,  bourgenij  &  (iijen ,  com* 
me  plus  à  plein  atirions  donné  cluigc  audit  fieur  de  la  Matcilliere  leur  faite  entendre,  lequel  prenant 
&  continuant  de  propos  leur  auroit  fait  plus  longoe  remiMiftrance  aux  fins  qucdcllus,  &  pour  leur  faite 
fMBodte  notre  intcfxion  ,  tant  fur  la  publication  defditrs  ordonnâmes ,  qu'émologation  dcfditescouftu* 
nef ,  lai|iidle  degnia  nous  ancions  fait  mettre  pat  cfcrit ,  8c  l'aurions  nit  inicro  en  la  fin  de  cet  pn> 
lêncet.  Et  ledit  nZàn  Jean  Duckiin  pow  de  m  nom  des  bonrg^t ,  manant ,  habitant  te  ru|ettde  notte 
ville  ,  terre  &  (cigneuiie  de  Sedan  ,  nous  auroit  fait  plufîenrs  autres  rcmoi  ih  m. es  tendantes  entre autrct 
choies  à  ratification  &  approbation  de  nofdices  ordotmances  8c  redaâion  dc(ditcs  coutumes,  dont  il  a 
fiipplidâc  requis  que  leâure  en  fuA  faite}  k^ocIkiieinoofiiiMCiiumi  aiiikmpticilIcneiKfaRefixiiiâ 
&  inléicf  en  fin  de  cefditcs  Drefèntet. 

Et  ee  (ait  lîitvant  la  publication  «b  mliiiNt  Lettre^  &  requcftes  dudit  Dudoalc,  tb  nota  de  not 
dits  bourgeois  ,  avons  fait  lire  nofditet  ordonnances  &  couftumes  ledit  jour  matin  8c  de  relevée ,  Se 
ordonné  que  trois  livres  defdites  ordonnances  8c  ccHiftumcj  feroicnt  nus  ,  l'une  entre  les  mains  de  mai(- 
tte  Jean  Ducloux,  pour  nos  bourgeois ,  manans  &:  habitans  de  notrcdite  ville ,  terre  8c  feignetirie  d« 
StÀMn  *  &  l'auiie  is  mains  de  Godcfroy  Robert ,  greffier  dudit  Jameu,  afin  de  les  voir  8t  ooamraniqnec 
«liènMe  { ackeîne  vent,  s'ils  trouveront  quelque  ciholê  qui  leur  poitafi  préjudice,  te  jiàut  remonflîanf 
ce  ,  ils  le  nous  fillênr  entendre  dedans  la  nniÂainc  pour  leur  y  cftrc  pourveu  { tvcttillant  en  txHte  ua 
chacun  ,  que  fuivant  notte  commandement  exprès  potté  par  nofdires  Lettres,  tons  nos  baillifs,  prt  yoftt 
£c  autres  nos  officiers  s'eftoieiit  préfet. tez  A.  comparus  en  peribnnes  ,  pour  tendre  chacun  en  droit  foy  rai« 
ion  de  U  charge ,  &  répondre  des  abus  &  malverùcions  que  l'on  poutroii  prétendre  -,  partant  s'il  y  avok 
auctutqoi  enflentâ  dinao  ptepolêt  qneiquediolê  d*ic«»,  ils  BoatcofiBcatcatendrc  pour  y  parvodr, 

comme  de  raKou. 

Déclarant  au  (urplus  notre  intention  cftre  ,  que  nofdites  ordonnances  8c  lefdites  couftumes  (ètoicnt  Se 
fixent  de  tel  etfct,  force  &  vertu  en  notredite  tette  leigncurie  de  Sedan  ;  (ans  touTesfoisquela  prefcn- 
latioo  4e  compaiiiinn  faite  par  ledit  licur  de  Schelander, capitaine, de  notredit  «.iuAeau  ôe  (eigneorie  de 
Jamett.  Glaade  deMaroUes  baillif  i  Tbietioa  Aubty  prevoA  -,  Geoftoy  Robert  greffier  t  te  Robert  Baifaiec 
logent  ;  Touffaint  Aubry  &  Thomas  Regnault ,  procureurs  députez  par  nos  bourgeois  8c  fujets  dudi^liea 
dejamcts,  pour  aflîfter  à  la  publication  defdites  otdonnances,  redaâion  ,  émologation  delHitcs  confta- 
inet,  pidllc  aucunement  prejudicicr  à  notre  fouvcraineté  deldits  Janicts  ,  diflindle  8c  (cpaiée  de  notredite 
(Bnvctaiiiei^  de  Sedan ,  ay  cftre  liià  à  confèquence  pour  l'avenir ,  leur  ayant  commandé  de  venir  en  ce 
Ken  ponr  notre  oommodiié ,  coame  fiwvcraiB  de  run  8c  de  l'autre  defdites  tetiet  ;  comme  finUaU^ 
ment  nous  n'entendons  que  la  oomporlcion  faite  par  lefllirs  offîciers ,  vaflâttX ,  bourgeoîs&  habitans  de  no- 
tredite terre  de  Raucoutt ,  puiflê  ancunement  prejudiciet  à  la  fouvcraineté d'icelle ,  au  droit  i\  ufufruit  de 
notre  très- honorée  dame  &  mere,  ny  autre droir.eAanc  des  appai[eiun..cs  de  ladite  terre,  ou  q  ie préten- 
dait oofditt  vafTaux  &  .bourgeois,  par  chantes ,  privilèges  ou  coultumes ,  ôc  uiânces ,  particulicics  Oc  Ut* 
oJm. 

Et  d'autant  qu'i  l'avenir  fe  ponrroient  prelênter  qaeimiet  ptocès  pour  chofês  écbeucs  8c  advenues  en 
notredite  terre  Oc  feigneurie  de  Sedan  ,  pour  fait  de  fucceliîons ,  partages ,  donations ,  ou  autres  difpolîtions 
pard'devant  8c  auparavant  la  rcd.ii5iir)n  des  précédentes  couftunies ,  &  t]u'en  celles  recrues  judir  ï>cdan 
du  temps  denotre  tres-cher  feu  pere,  on  y  a  diminué ,  adjouflé  &  corrige ,  dont  a  cflé  fait  uu  regiltreoa  ^ 
.  par  article  o«i  chapitre  figné  de  Nous }  Nous  voulons  iccluy  cahier  demeurer  au  greffe  pour  y  avoir 

recours  quand  il  fera  befoin,  8c  en  prendre  copie  collationnée  audit  original .  pour  relever  les  parties  det 
fitais  qu'ils  auroicnr  pour  la  preuve  de  ce  qui  a  eflé  abrogé  &  corrigé  etditcs  couftumes  anciennes,  (e  ad- 
jonflé  à  celles  ci  dciliis. 

Et  les  vingt-quatre  Oc  vingt-cinquième  jour  dudlt  mois  de  Janvier  ,  pendant  ladite  huitaine ,  ledit  de 
VaiMbehart,  feignear  de  k  Moncelle ,  Oc  avec  luyfès  boutgeois,  manans  &  habitans  dudit  lien,  de d»- 
moifelle  de  la  Mcfcourt  nous  auroient  prelênié  requefte,  par  laquelle  ils  prorefloient  que  lear  prelênta- 
tion  Oc  comparition  par  eux  faire  ci  denbs  â  la  publication  8c  réclaâion  defdites  couflumes  ne  leur  puillè 
prejudicier  ;  dilans  <]iir  leldircs  terres  de  la  Monceile  &  la  Me(court  n'eftoient  de  noire  mouvance  dc 
Sedan,  ains  dudit  Duché  de  Buillon  ,  où  y  avoit  coudume ,  lelon  laquelle  ils  entendoient  fe  régler  8c 
conformer  ainfi  qu'ctn  êe  leurs  predeceflèurs  avoient  accouifaiméi  offrant  fuivant  ce  Oc  la  nature  delcurf^ 
dits  fiefs,  terres  de  lê^eiuies ,  nous  en  faire  les  fojr  &  homoMe  de  fêtvîce ,  comme  Duc  de  Buillon } 
comme  auflî  leurs  bnorgeois,  de  nous  rendre  route  obéitlance,  fitbfalre5e  payer  les  charges  que  les  fu- 
jets dudit  Buillon  nous  d»ivcnr ,  à  c.iufc  duilit  Dnîic,  nous  reconiioiflant  tel.  acccpt.tnr  le  règlement 
Ce  ordre  de  {uftice  ci  delliis  publié .  comme  dc  leur  icigneur  &  Duc  dudit  6::ilion,  odtant  reiior'ixpac 
appel  audit  Sedan  ,  comme  lien  de  jitliee  aopvecerlée .  Oc  leurs  appellations  eftrc  vuidées  lûivant  U  co>'.(^ 
tume  dudit  Builioti ,  faas  «iniBiiBK  lyptoiHfcc -«Ile dont >cte foc  ladite pablicaiion  pour  noiaUNi 
terres  de  feigocudct. 
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PjcciUemcot  kdiide  Scbdaudct,  capiaine  de  oottedtt  duOeau  de  Jiroa«,poiit  &t  6eù  de  U  Coitft  &  db 
laTonr  qni  en  loin  mamai» ,  nous  a  temoBSié  iceux  liefî  eflie  de  rouie  ancMimet^  franet  8c  quinec 

de  router,  i.îijt;:csât  dwife  tic  tjuinrs  &:rtquints,  reliefs  ,  r.ithats  &  autres,  Se  ne  lioivcnt  q-ic  la  b«>oche 
&  les  mains  ,  avec  !e  (ctment  de  hilcliic  ,  comme ,  s'il  nous  plailon  ,  il  eti  ietn'n  appaioir,  nous  lequctant 
liiy  cotiiiniier,  9c  â  fis  fucccilrnrs  |utciilcs  hai. liâtes  Bc  libené  t  Bc  que  U  comparition  par  liiy  faite'  et- 
defljfs  pour  {êfdin  fiefs  ne  iuy  puiik  prc/udicicr,  njefite  lUéencoolcquencc,  n'avou  aâe  pac  JepreiêDt 
nom  precis  veibaL 

Et  Cl  nous  ansoît  eflif  de  la  parc  de  nofdits  bourgeois  ic  iiijets  de  noticdirc  terre  rr;:;n?'iri;  ife  Ve- 
dan  ,  Tait  certaines  requclles  Se  reoionftrances  (ui  aucuns  articles  de(<ikes  aedonnances  &  cuuUumes,  par 
un  cihier  de  p.i)n( r  rancflianclixiiaiiUei>,leFiieniicE  joiiKdBiiiobdeFewiaranditan,A  ce qu^ nous  pktft 
y  avoir  égard  CSc  y  pourvoir. 

Surquoy  nous  ,  par  i'advij  de  notre  Confeîl ,  auquel  en  aurions  communiqué,  entant  que  coucfae 'le- 
dit iîeur  de  Vaudrcfaart ,  &  damoifidle  de  la  Mefcoun  Se  Icuu  bourgeois  eldics  lieux }  avoot  ordonné  qu'ils 
feront  apparoir  des  consumes  dudit  Bâillon  «  doncOtlè  «antenc  par  leur  requcfie,  poar  icelle  veae  en 
ordonner  ce  que  «lu  xmùw  -,  (ans  que  la  compaliiMNI  par  eux  faite  ci-dcili:s  piiiliè  élire  tirée  en  confe- 
qiieuceau  préjudice  defclitcs  ptcicnducs  cou(lumeSi&  que  mention  Icra  faiieau  présent  procès  verbal  de 
leurs  déclarations,  offres  &  protrdations  >  dont  leur  avons  oâtOjré  aâCi  Eopaieil  pour  le  regard  du(ieuc 
de  Schelaoder .  pour  lefdinncfs  de  U  CourAc  de  la  Tour  Cm  audit  Jamen.  vmn  ordonné  qu'il  liéa  ap- 
paroir fiiivam  ces  offres  do  contenu  en  fadire  leqncfle ,  toudiaiit  la  fiandiilê  defdits  fiefi,  ott  netonbot 
rientnoover,     cependant  aura  aâe  de  (a  déclaration  &  protcftaiion. 

Et  quant  aux  requcftes  ôc  remonl\rances  de  nofdits  bourgeois  &  fujcts  de  notredite  ville,  terre  &(êignetttie 
dcScdaoi  di'onscn  faifant  droit  fur  icelle  ,  &  preniieicnient  fur  ce  quiiious  a etlé  rçmonftré  fhriesquttia 
ôi  trente- huitième  anicle  de  noidiies  ordonnances  au  chaaitre  de  jurirdiâion ,  &  au  c^aptcie  desMayeon 
&  Efibevins  de  notredicc  Kne  de  Sedan,  que  ledit  baUlif  0  «uta  preventioa  couiclefilits  Majeurs  iscanfêt 
donc  la  connoillànce  Si  jurifdiéUon  leur  ell  attribuée  en  première  inilance;  8c  ne^ntm  ^n  ;  i  Vnrendons 
qne  icei  xMayeiiis  &  Efchcvins  ne  autres  nos  juges  puilicnc  prendre  aucune  chofc  pour  icaiiLcs  tk  liege 
ctc  jL  Hicc  qai  leront  liois  les  jours  ordin-itcs,  tion  plus  qu'eldits  jours  ordinaires  ,  les  dcboutansdeleuc 
rcquelle  pour  ce  regard  :  comme  enfeinblc  les  déboutons  de  la  tequcûe  pâteux  faite,  tendante  à  ce  qu'il 
leur  bid  loillblc  de  pouvoir  appeller  des  (êntences  &  appointemens  interlocutoires  qui  fe  pourroientrciVi 
dre  ès  caufcs  qui  Com  attribuées  à  la  luiildiâian  de  nouedit  baiUif  en  dcmict  leflo» ,  8c  dont  il  eft  parlé 
ans  cinquième  8c  fiiiémeaRiclea dudit  ekamne  delà  (utirdiâion  de  notiedit  baillif ,  ains  fera  fuivieno^ 
trc  uidoi  nance,  félon  qu'il  eft  porté  par  Icl'dits  articles.  Et  fur  le  quaianre  utiiefine  article  ,  port»ntdé- 
fenfes  auldtis  Mayeuts  Se  Efchevias  de  recevoir  contrats,  obligations  6c  auties  dilpolirions ,  ceux  de  Frao» 
cheval  lenomtoient  que  nous  leur  avons  permis  par  nos  Lettres  du  iroifîéme  Oâobre  mil  cinq  cens  làè> 
xanrc  trois ,  qw  les  Maire  Se  £lclievios  dudic  lieu  puiflèoc  lecevok  flc  palier  les  contrats  dn  pattics)  te> 
qncra nr  partant n'cftre  Compila  efdilcs detienlcs  pour  llnoonmodtté  8e  perte;  que  ce  fêroit  pour  leureom- 
mcicc  &:  tr.ilîc  de  marchindifc  qui  (t  prclenre  joutneilcment  audir  Francheval ,  principalement  es  j  lurs  de 
foires  &  nurchezi  &  lemblabicmenc  en  notre  tcric  de  Douzy,ains  pciihcttrcauldirsMayeurs  &  geosde 
fuftice  efdits  lieux  ,  recevoir  leldits  contrats ,  ou  bien  y  cftablir  deux  notaires  ;  l'un  audit  FtaiKheval .  8c 
rauire  audit  Douxjr  i  diiooa  qu'il  leur  léia  par  naos  pourveu  d'un  notaire,  pour  befogncr  aufdits  Franches 
val  SrDooty  lêafement,  avec  le  greffier  dn  lien  iéalemem,  ou  deut  tâaaintt  Acque  celuy  qui  fera  ponr- 
veu  audit  o^ce  fera  tenu  (etiauvcr  aux  jours  de  foires  &  marchez  efdits  lieux,  nonobn.,nt  que  par  l'ar^ 
tidc  cent  virgr  h.udicmc  an  chapitre  des  Notaires,  le  nombre  d'iccisx  en  nofJites  terres  fou  réduit  à 
deux  >  à  la  clurgc  que  ledit  notaire  fera  ttiiu  f.uic  fi^ncr  avec  luy  &  le  ji.imrs,  ù  elles  fçawnt efcrire^ 
les  contrats  qu'U  recevra  pat  Iciiliisgrcthcts,  ou  icmuiiitptclcns ,  fuivauc  L'uûdk  cent  tiente^uatiiélM 
deftofiliiea  ordonnances. 

Ao  dnq  ccqs  rtentiéme  article  de  la  juiifHiéUon  des  eaues  &  forells,  ponant,  fvr  U  pttipm  de  mfd'tut 
pnShftr»  vniut  ebdcim  «*  It  ^tiiinitm*  A»»ft  par  Muffîcirrt ,  fur  ce  qae  nos  bourgeois  de  Villeis-Ccr- 
oajF  rcqncroicntque  ce  fud  fans  préjudice  du  droit  q  /ilsdifent  avoir  <i'v  nKrtre  leurs  porcs  en  paifon, 
Ce  cfire  en  iccluy  coocijiué ,  ordonnons  que  ledit  attidc  dcmetueta  amii  qu'il  cil  couché ,  fans  préjudice 
de  kna  droits ,  «H»  ib  Incnr  apparoir. 

Sus  le  cm  tsenc-oni^ne  article  contenant ,  que  It^vtmtts  4»  kit  mtrti ,  ch^hlcz.  ou  ttmbn.  ftrm^tm» 
fi/deynt,  tant  tm  nudités  ftrtfit ,  qiu  it  itféga  ^  ftront  femUtHmm  f-nrej  pjr  noj  Attt  a^tert,  remon» 
tioient  q;ie  telle  vente  ainfi  faite  en  leurs  ufàges  leioicni  toraiemenr  coMttc  lears  droits  6c  fianchi!lsi  re- 
quérant qne  tel  bois  de  leur  ufage  leur  demeurent  j  Oc  qu'il  leur  ibu  loiiîble  d'en  prendre  autant  qu'ils  en 
auront  befoin ,  8c  en  jouir  commedtt  paflé  8c  (ans  en  abufer.  Avons  ordonné  que  ledit  anide  demeurera 
ainfi  qu'il  eft  couchd ,  &  neantmoiDS  qu'il  leur  Icra  baillé  cbaiitcs  pour  avoir  inns  nfitges  en  nos  forcfts 
pour  baftir,  8c  auili  pour learcliani&^,  en  casqulli ne poommcavoir drpcécendreleurâitvchaufagc  ,& 
•  sois  Icofages. 

Pareillcmcnr  au  ci]u]  censquarante  ncu vicme article  ayant  égard  au  contenu  dudit  ar(icie,&  qu'iiya  équfr» 
voquc ,  orduiin  MIS  que  ces  mots ,  Vfjgts  (3  -tutut,  lêroiit  tayez;  comme  de  £Ucfcs  «VOOS  aîc  njCr 
tracer  dudit  aiiicle  ,  le  furplus  ilcdic  article  demeurera  â  (aa  entier. 

Gommé  nous  voulons  &  enten  ion»  le  cinq  cens  cinquante-deuxiénie  attîde ,  mefinetlm avoir  lieu  ;por> 
taiK  définies  1  nos  Juges  ou  Irrgens  de  marquer  ou  de  livrer  aux  ulàgers  aucuns  chefneaux  pour  faire  che- 
vronsentters  &  folives  fur  les  peines  y  contenues ,  nonoblUnt  la  remonfVtance  fur  ce  faite, &  enjoignons 
ledit  article  cfire  ctroîtcmcnt  exécuté. 

Au  due  de  droits ,  tributs,  mJïcIJes ,  peaj^es ,  fur  le  cinq  cens  foixante- douzième  article,  ayant  égard 
i  kor  leq^efle  &  rcmonftrancefàiie  lîu  iccluy,  voulons  Se  ordonnons  qu'audit  article  Ibient  adjouftez 
cet  mots  ,  obmis  pat  riin|N[ineiw  ifmr  trm^mer  kur*  i$^éuv  terns ,  de  au  lieu  dedotne,jEvi  4c  ^'aulE 
nous  avons  fait  adjoulter  8e  corriger  ant&r  aitick 

Au  fix  cens  qtiarante-deiixidmc  ,  au  mefine  chapitre,  cncequ'ils  requièrent  l'amende  de  dix  f<i!$  tour- 
nois porté  par  iceluy,  cl\ie  modcrc  à  deux  fols  fix  deniers  tournois,  les  déboutons  de  leur  requclle,  Se  or- 

d  nnons  qu'il  n'y  au:a  aucune  modération ,  &  que  ledit ittkkdeineiBeniaia£ qu'il  eft eoooiéiicjieaii»! 
m  >ias  leur  accordons  d'avoir  un  batrotier  à  leurs  dépens, 
te  te  u  cew  quaranca-^define  acdide  an  di^itie  du  fiUr  de  h  poU 
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gm ,  ptffkmt  ^  rep^pnr  p4r  mireAtt  mtte  &  famxhmrgj  dt  ScU^»  ,  de  s  enjHmr  dU,,tmmm  le  mimt 
J9mr  ài  Uht  ^Trlx<r  dt  ijud  t(iit  (S  !uh  ,1s  :o,:r ,  (J di  et ijmttfi  f^rté  fur  'tdit «rncle.Kaatvo^^  &OIKn 
dons  ledit  amclc  cftcc  garde  i  &  àcettchn  le  contenu  entceluy  eft«anaciM<àiapo«edech»ainc  hif>-l'fr.e" 

Au  fcpt  ans  reptiéme  «nide,  an  mclmc  litte ,  «ouchani  la  noufriniieft  oooriibaiion  des  Dau«,«  nr 
doanoot  Se  «oioimM»  tràsespidkiiwac  ledit  ankle  clltc  eacdé  8c  Piompcttaent  '"rmf  eti^UtL^ 
fint.  nonobAuitle*  reracmSnincet  par  ein  faites.  '  — *-«««iTOieiiHii* 

Fr  quant  aux  ttois  cens  un,  ttois  mis  Jfi.x  .  tirais  cens  trois  ,  &  trois  cens  cinquiAne  anidei  dUïlitn 
courtumcs  au  chapitre  de*  pafouM  ,  paliur.gcs .  aifanccs  &  ufages .  nou»  wukHM  ledit  article  trois  cens 
on  ,  au  p:  ruer  membre  dicelax.  touchant  la  conduite  du  beHail  en  toutes teiKt  Se  pr«,  après  la  de- 

^.Sx^Hm  ff^^'S***.? ""^J^  ^"'"'1"**"  vi„gt.cin(,ui<fme  mars  cLptc pour 
kKgtrrfdsbetebkidie*  ,  lefqaelle,  n>  pourront  eflre  menée,  ^uc  jufqu'au  premier  jour  dffi! 
ayant  dgatd  a  la  requcflc,  ânous  farte  pour  ce  teg.rd  par  noiHits  bourgeois  Ls  avoir  égard i  aune 
reaucllcpar  eux  ,  par  mclmc  moyen  farte  afin  de  modération  de  1-ameodeponéeparicdit  article  pourS 
bcAe,  trouvées  aux  prez  a  deux  her^  avant  le  regain  levé,  dont  le.  ivnoVdebtiitt  «cdcboutoïs.  at- 
««Kluquelefitspra^^^  ctoj  de  foflff  »  faïf  toutesfbi,  â  faire  telle  modcr.ion  defdite,  a.ncnd«  p  r 
no,  fu^qa  .1  fera  iRwvé nifonnable.  félon  l'eiigence des  casi&  quant  au  iurplu, delcarfditeaiemo^fl 
tranccs  conccrtuns  les  cfpatgnes  mcnrionncz  au  troiiceo»  iwifiémeaftide,  IMttlairaomnioat  «mlkm 
puilient  ufcf  coranie  iU  prétendent  avoir  accouflumé. 

UtwbcCMdaqBiéiiieunicle,  contenant        «dfr/  fi^im^,  m^m^Us  m^nh^nd. ,  boHrtto.,^ 

^mM;.TOnt  ordonné  &  ordonnons,  fans  avoir  rfgard  i  la  requête  futc  par  leldit,  bouchers,  afin  d'à. 
voir  permi(ïïnn  d  avait  troiipe.v.ix  i  part  ,  de  laquelle  les  avons  dcbmnc  Si  dÂoamiStaue ledit âldcfefim 
gardé  ,  (ur  peine  de  l'amende  ponce  par  iceluy  contre  les  comtevenaos. 

Et  pour  ic  regard  des  trois  cens  lix  &  trois  «m  lêptiémeMlfclet,  portant,  Wv.,;  ^  f.,e„  de 

fmthifhr.idmtfi  m^^ém  Grujn  ;  &  ce  qui  enfiitt  efdits  articles .  fur  ce  que  requeroieni  leldils  ac. 
ncies  ertre  reformez .  avons  en  Ic^s  déboutant  de  leur  rcquefte  .  ordonnéqttt  fecaatamcâittanicln  ftn  • 
garde  1  &  Icfdu,  ariiclcs  ncammoiiu  (eront  entendus .  fuivant  le  teglcment  diienous  avons  dooné  i  mn 
nedit  Gruyer .  tant  de  bois  â  baftir  ^  de  dwifiige ,  poar  la  confontion  de(<iifes  fixeft,  * 

*yy^iy°°!^P'°^^"'^  P""^'       '«=  tronicme  aiticle  de* 

sraces  crinmieis,  Noos  en  dtehmc  ledit  article .  &  pour  obvier  aux  doubres  &  dirtkultca  qui  poonoienc 
Jrvenir  fur  !  .nrerprérarion  dudu  article  .  &  à  ce  q-'il  ne  fe  commette  dorefnavant  ana»  J^Knftr». 
a.on  des  procès  ctumncls.avonsordonné,  que  où  l'accufé  M coofcllooit pertinemment  &  partiaiiie- 
-TTî!  J  *  «««««^'«^  pr  t.  informations,  encmei  qu'eCt  interrogé  par'^  le  luge. 

ifeSlS  *îf  *  ''^  ouy,  édites  informatfonsTen  ce  cL 

M  fendifleré  de paflèr  outre  an  recollement  &  confrontations,  ains  feront  recollez  &  confronte»  anot 
que  paflcr  outre  an  jUpemcnt  du  procès. 

don^„?rl«'fc!i"  "Y"'  "ïf  «'^«"•«^".•«««^«ielibectei  enfemble  nofdits  ftanus.  or- 

^  ^^  ^     l'Sl"''^'^^'^'^^  fofewilsauroient  loué, gréé*  tac  hé. 

faS.  W  ^ÎT*  :;;^Î?T"  ^T"     "f'^""  procurations  à  c^s  fin,  par  e  « 

Ipeaaiemenr  Mées.  &  poovtiir  de  ce  faue  donné  audu  maUlre  Jean  Ducfoux ,  comme  plu*  i  plein  eft 
porté  pat  U  copie  defditcsprocMrat.onsmifespardevant  nou»  «rpartée,  parnculieremcnt  1  Ceft  i  fçawlr 
par  le.  bourgeois  de  Sedan,  manan,&  habitao.enda.tedati«îiémeiJittdu  moi.  de  Mars  mil  «0?»™ 
ruxante  neuf.pafl&parievantlajufticedudklie».  Par  lesi».n.MftyMr.MdeDoozyen  datte  du^,«" 
fiàne  jour  de  lapntt  audir  an  mU  cinq  censfo,xante-neuf.  partie  pa.devant  la  ,Ma..e  dudi,  lieu.  Parle, 
nMiawat  lubwtnsdll  y  ledetixttrmeio«r  de  Février  audit  an,  pallcc  pardevant  la  ,uftice  dudit  lieu.  Pat 
te,mannn5&:  h^bu.insdclaChappelle  ledit  pur  pallcc  paidCiaiK  la  jufticc  duditlieu.  Par  lesmanam  «rba. 
bitan,  de  G.vonnc  le  douzième  ;our  dodu  mou.  Pat  les  HMOillt  &  babitaos  de  Ballan  le  vingt-deuxième 
jour  dc«i,,  mois  &  an  pulFcc  pardevant  la  fulUcc  dndit  lieu.  Pïr  les  manant  &  habirans  de  Rubico.  rt  le 
guaite  dudu  «mis  ,  pardevant  la  jufticc  dudit  lieu.  P,u  les  manans  &  habitan,  dudit  Pouiu.(aina  ReinV 
*  T2Î*1SÎL"?^.*  PMdevam  Ja  juftice  dudit  lieu.  Par  les  manans  &  habitaas  de  ViUer».Ccs- 
mj  ienoiiiâiiedudttiixMsi  «e  parktlnlritaittdeOdpixleftFdteedndltnMisftan. 

^pk  U  renmjhrmiit  fiike  mtpks  Efidts  par  ledit  f(ur  de  U  MarfilHer:, 

"^X  E I  SI  ■  D  R ,,  depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  ordonner ,  Monfcigncur ,  voftrc  fouverain  Oc  naturel  Sà,' 
-,  .  P^""'.  gouvernement  des  terrcs.pay,  &  fetgneoriedefquelle,  vous  avez  crté  ici  tons  convoqutt* 
1" j  "«"f"""* d'goede  foy  &  do lieo& ettataunoel OieuVaaiipellé .qucde pourveoir  à  de  Vcho- 
fes  Jfoudle,  dépend  non  feulement  le  fidiit  fir  felicité  des  homne*;  mai,  auffi  la  conférvation  de  cette 

!lîL  J  1  "1-     ""'r^''?  ^  '  '*  '«•^8'""  *  P"^  ''^  ^'f".  &      fait  &  admin.ftra- 

non  ne  la  (ultice ,  qui  font  deux  colonnes  fur  Icfqucllcs  repofént  &  lont  fondées  toutes  lesfeignearies.  mo- 
narchies reik  du  riu.ndc  .  &  fan,  Icfquelles  non  feulement  elles  ne  peuvent  fubfiller  un  bien  peu  de 
temp,  i  mais  inconrinent  viennent  é  une  pcompce  Se  évidente  mine  :  l'une  appairient  â  l'honneur  &  fir- 

-il  !t"  *        rannieMe  charité  tt  fiatemelle  dileftion .  de  laquelle  procède  la  paii  & 

^Sïl'l  C  '*ST"*  tellement  crucathevces  cnfeniblc  ,  .,ue  Tune  procède  &  cil  com- 

me  1  effet  «(le  fruit  de  l'autre:  or,  quant  .11.  premier  p^int  touchant  le  fait  de  la  religion,  chacun  de  vous 
a  pu  cnnr.otllte  con.bicn.  Mnr,ir,^,„cur,  scft  par  ci-dcvani  foigncnfanent employé  i  fiure que  la  poreâc 
cxprcllc  parole  de  Dieu  fiift  prcldiéc & coleignée  en  tous  f«  pays,  rcrres  fie  léineurie, .  &  le  vî.i  (Vr- 
WeedeDieu  eibbly  feU»  le  Itfctniationar  pureté  de  l'EglHé  primitive;  ufanrwSiesfois  en  ce  fail.nr  de 
ttWaodeiation  Oc  douceur,  quil  n'y  a  anoinsdc  ■es  l^jers  qu,  fe  puillen-  plaindre  ,  .;>■  J-.ivcr  clic  trou. 
Ua  <rwcnn  cfiangeaienr ,  iiy  d'avoir  efté  fimc^  „y  violentez  en  (a  conkicnce  ,  ny  moins  ptilc  &  efti- 
nié  de  fon  feigncur  qi.  il  1  eft>„r  auparavant .  ayanr  contenu  un chaam  fousune  efeale  îuftice  .en  tcllepa.x  . 
concorde  &  uti.on  qu  .1  peu,  au,outd-huy  bien  («vir  d'cMoinle  â  an  qui  ont  voulu  préférer  leur  paffi.o 
â^Mlfi^^n&ugceollla|p«BaoldelleqoaKàee|K«iB^^lilei^  qui  puft  à 
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bon  droit  taxfr ,  Monfcigncur ,  nv  d'avoir  fiilly  à  fon  devoir ,  ny  d'avoir  donné  maiîerc  iV  occalion  à 
aucu'iS  tic  ie  pLiiiiJic,  &  le  dcvonî  gr.indcment  remercier  louer  d'avoir  en  ce  f.iil.inr  pluftofl  mis  la 
paix  &  union  en  Ces  pays ,  que  fkîiâac  autrement ,  les  troubles .  divitîons ,  partialitcz  &  fadions  <fie  noue 
verrions ailleun  au  ctcs  grand  regRtdc  dommage  de  cous  le3boas.Quaiitaa  leoood  point  conccrnaRr  le  fiixit 
h^uftice,  pour  lequel  votneOes  kt  prindpalcnicmaflèfnbkx^Qiettodmqpd  jfm^  ifuAfoUkôc  impor- 
tance elle  eft ,  non-realement  pour  la  vie  ôc  foàeti  humaine ,  mais  ai>fli  poar  la  coniêtvanoo  de  lous  dbti 
&  Lgitimcs  adminilUaiions  ,  principauiei^  fcigncuiies,  apiès  l'Iioimcur  !k  rcvciciicc  c^if  nous  devons  i 
Dicu}  qu'cftce  autrechofe  ramoLir&:  changé  de  notre  prochain  ?  &  te  nous  elk  commandé  de  l'aimer  coin- 
tne  noiu-iiic(ine,ny  faire  iaucruy  que  ce  ^  nom  «oodiiont  nous eftte fidct  WWdiC â cfaacmce qà iof 
appartient,  yii  feot  hi  waia  de  priftgpgia  peeeepte»  decate  iu^ce  ,  â  quof  •nMokaocMlci  MBcepics 
delà  (énodetaUe.  linoo  à  œne  menne  jullice;  ^cft  donc  cfaofe  totalement  d^afaner  Ir  non  hnaanic 
que  le  point  de  la  )uflice.  &  qui  e[\  tellement  lie  &  crncirhc  tf  ,tvcc  le  premier  de  la  relii;ion  .que  l'un  n'cft 
que  dépendant  de  l'autre;  Si  voilà  pourquoy  entre  beaucoup  de  {peuples  &  nations  ceux  qui  ont  edé  rai- 
nilbrcf  de  l'un  l'ont  auflî  efté  fottfent  de  I  autre  ;  car  entre  le  peuple  Hébreu  les  lactiAcateurs  ont  tousjours 
|ugé  &  aiù&i  aux  fogemens  de  Icnia  peuples  *  avec  ce  mie  l'incelligeace  Si  inierptéution  de  la  lov  kuc 
appaiteaoit  i  Se  entre  les  Egyjprient,  dicc*  8c  Romaim,  les  Ptdfaes  8c  Pontifisont  longacmentadmini^ 
6xt  aa  peuple  les  formes  fonniiles  de  toutes  actions  pour  efter  en  jugement  félon  l'occurrence  de  le.irj 
difTcrends  Se  nei;oda[ious  :  Et  entre  les  François  ceux  qui  s'appelloient  anciennement  Druydct  ont  eu  la  mel- 
rnc  oflicc  ,  i^;  nvoicnc  chatgc  de  l'un  &  de  l'auttc.  Ces  exemples  mendient  adczcomme  detnasrempsâe 
ancienne^  j'a  cfic  cfaofe  laiote  &  ùaée  ,  enjointe  &  imic  à  la  religion  ,  qtie  ce  n'aeftéfant  caufcqu'ca 
beaucoop  dé  lieux  les  Rois  Se  les  Princes  i  qui  appartcnoit  le  maniement  conduite  d'icclle  ont  ellé 
oints  comme  prcQres  9c  cooâctes  au  Seigpeui,  ahnde  leur  âke  voit  la  grandeur  «Se  imponaacedeknc 
charge  ,&  que  parla  auifîlet  peuples &(ûjettentendilIrnr1lKMineor,rarMnKe  &  obtfiflàiKeqa'ib  leur  doi- 
vent ,  <i)iniiie  cerx  qui  manient  le  glaivx  du  feigncur  ,  Ton  îii;:;l''iiciu  8i  fa  ;'.:ftice  ;  lefqucis  mcfme  il  A 
bien  voulu  appellei  l>ieu ,  non  pas  pour  donner  ces  honneurs  à  leurs  fimpirs  pctfonnes ,  mais  i  leursdi* 

Einz&  fonâio«i  Recharges  qu'ils  tiennent  delny  coitimc  (on  lieutenant.  On  fçait  bien  qu'entre  Ics 
E  qui  appartiennent  eu  fiUt  de  la  iuâjce ,  outre  les  moraks»  il  y  en  a  auHi  plnlîents^  ne  finie  qut 
■  civiles  &.-  politiques,  eflabliet  te  «données  par  les  hommes ,  Se  nwablet  i  lem  volontex  -,  mais  «elles  (ois 
font  dcpcndantcs  ilrs  premières,  ^cf.iitcs  pour  la  confervation  Se  autoriCition  d'icdles  ;  enfriiiblc  de  la 
paix  &  cranqaiiliid  publique-,  en  toutes  le(quellet  nous  avons  le  commandement  de  Dieu  d'obcir  aux  Ma- 
gïArats;  &  quiconque  V  relîfte  ,  r^lifte  i  l'ordonnance  de  Dieu  :  or ,  qui  voudroir  réciter  en  ce  lieu  tout 
ce  ^ui  appattiet»  i  la  loutoe  Se  dignité  de  cette  }aftioe  »  il  jr  aurait  non  pas  pour  en  ditcouiir  une  heure 
on  deux,  maîi  plnfienn  fournées.  Se  ftn  pooirâh  ùkc  nn ample  tniiéft  dHoom;  car  puilque  la  loy 
Se  les  l'tophetes  ne  contiennenr  autre  chofê  que  ce  qui  eft  compris  en  ces  deux  points  de  foy  ou  religion 
&  charité  ;  c'eft  chofc  à  quoi  la  bouche  &  la  langue  des  hoirmei  ne  potirroit  furtite  8c  farisfeire ,  Se  par- 
tant qui  fc  peut  mieux  pcnfèr  que  dire  ,  mais  d'autant  que  le  temps ,  ôe  ce  qui  refle  à  fiiire  à  cette  aflem- 
bléenenouspermcr  de  nous  arrefter  plus  avant  fur  ce  point,  je  viendrai  maintenant  à  vous  faire  enreD« 
dre  phia particulièrement  la  caufide  ceneaflcmUée,  combien  que  )à  en  pniffin  penlèr  mielque  dmtêpnr 
la  teneur  des  oommiffions  qui  vous  ont  efté  envoyées,  &  fur  lo^iieUes  vont  me  dUanfn^  lieu. 

Je  crtMS,  Meflîeurs,  que  vous  fçavez  afièz  comme  fimpontmilé  ft  incortnnodité  des  gucncs  paiRet 
n'a  pas  doniid  L;rjnil  loi(ii ,  ny  a  Miinfeigneur ,  ny  à  fes  ptogenitcurs  ptedccclTêursdelmiinemémoire, 
de  mettre  telle  police  &  forme  au  fait  de  leur  |uliice,  comme  il  euft  bien  beloin  ,  Se  ils  l'enflent  bien 
déliré,  étant  es  pys  frooiiete  Se  limitriiphc ,  infeété  des  guerres,  comme  l'o:!  dit  communément 
qu'entre  les  armes,  les  loix,  c'elt-i-dire .  la  raifon  8c  joAice  n'ont  pas  grand  cours  Se  grand  Ictilk  d'edrc 
bien  au  long  entendues  8c  débattues  ;  non  pas  que  les  armée  mefines  pulAent  cftte  exemptes  de  judice  , 

pour  h  drffcnrc  5."  extcntion  de  l.iqitr  lk- elles  fout  principalement  ordor.n<fcs  de  Dieu  .thi  q':e  vo.;?  jvm 
par  ci  devant  eu  faute  de  juHicc  ;  car  ce  qm  l'cit  peu  faire  en  temps  de  g'.'crrc  tfc  d  arf.iirc  ,  |cm'allùte 
qu'ils  l'ont  fait:  Mais  comme  en  toute  cholê  l'ordre ,  la  forme  (c  méthode  (oit  bien  requifc  ,  8c  fpecia» 
lemem  au  £dt  de  la  juftice ,  âc  a  cAé  bien  oui  aifc  en  temps  fi  lurbulenc  Se  plein  d'affaires  d'y  pourveoir 
ciaâemenc  8e  i  laiBr  j  de  neasMmoins  ii  eft  bien  ce  train  qu  en  la  vrai  conduite  8e  adminîfttidon  de  la  jn> 
fttce ,  voire  Se  de  toutes  antres  profrflînns  Se  fcîences ,  la  principale  partie  gtd  en  l'ufkge  Ar  en  la  pratique 
de  ce  que  la  iheoiie  nous  enfeigne.  Car  que  (èra-ce  d'un  médecin  ,  qui  difcouranr  doâement  de  la 
médecine  quand  ce  vienJia  à  mettre  la  main  â  l'œuvre  Si  pourvoir  au  rcmcdc  d'une  maladie  ,  ne  (çaïua 
par  quel  bout  commencer  >  Que  fera-ce  d'un  Juge  8c  Magiittar,  qui  ayant  tous  les  droits  &:  loix  du  monde 
en  fa  refte,  ne  fçaura  coromenr  il  faudra  agir  ou  inftinier  une  demande,  ny  comme  il  faudra  prononccf 
ÙL  léntcncc  i  La  louange  confiAe  en  l'aâion  ,  Se  l'owvre  montre  l'ouvrier  i  Se  en  lowe  cfaoiê  l'exercice  8e 
eiperience pallè  cixmne Ton  dit  là  fâence.  Brief,  G  en  quelque  rftar&  proAffitmdeoe  fflonde«  la  mé- 
thode ,  forme  &  voye  de  procéder  félon  la  diverfité  des  choies ,  aâions,  personnes  &  circonftances  eft  re> 
qmiè.ellc  l'eft  aufli  au  fait  <ïc  adminiliratinn  de  la  juAicCi  autrement  il  n'y  auroit  queconfuhon  ,  ptéci« 

£i(ation&  furptift;  &  voili  pourquoy  ceOe  profdEoil  ,lbr«NK  giftcn  jugement ,  qui  eft  tret-dJIBelk* 
i/ckncebieo  longue ,  de  la  vie  bticfc:  Et  pour  cette  laifi»,  non  fimaufe,  cftoit  dk  MMkBMniei» 
que  le  Magiftrat  Iliotnme,  c'eft- i>dbe  là  vertu ,  prudence induArie ,  CMnnsdiolèoâ  tonte 

fi  force  61  excellence  cfl  bien  rex^uifc  cuiplovcc  non-feulcmrnr  .i  (e  rendre  irreprehenfible  en  tant  qu'il 
cil  pollibic,  mais  aufli  à  combattie  contre  les  vices  &  malices ,  &  en  hommes.  Ce  font  donc  choies  rares 
Se  claires  (emccs,  que  bons&  veituenx  Magiftrais  dignes  d'une  fi  grande  charge ,  qui  puilTent  avoir  l'ail 
de  le  jogpment  bon  de  droit  en  tout ,  où  l'adveiiité  des  aâioos  hamaioes  exttavague  en  la  vainecutiofiié, 
negodarion  cm  tnilioe  des  hommes,  iêionla  vaiieié  desdiconftanccst  de  comme  nous  dilbne  tel  en  a  le 
bonner  qui  n'en  a  pas  la  tefte.  Pour  ces  raifbns  8c  pour  le  grand  fnin  c|uc  Monfêigneura  eu  de  s'ac^ 
quitter  fidcllement  de  toute  fa  charge,  melurant  touchant  le  point  A:  adnnniftration  de»la  juftice ,  de  la- 
quelle il  eft  iclj  uni  .il>]c  à  Dieu  ,  &  licbitci  r  à  Inn  peuple ,  i]  a  bien  voulu  pourveoir  &  rechercher  tout  ce 
qui  apP'^iricnt  à  rciiricic,  bricvc  Se  fidèle  exercice  d'icclle ,  Iclon  le  plus  lucciaâ  de  dioirurier  ufa^^  d£ 
iile  qui  fc  foic  pu  trouver  ;  de  comme  il  cominoa  i  ce  lâiot  propos  de  dettcndon ,  de  chercha  tout 
kt  cxpedieos  à  luy  podiblespouty  noorvoir,  voky  comment  Dieu  luy  en  acHtvert  de  donné  les  moyens, 
de  td  qu'il  coft  ellé  mal  aiÛ  de  leé  usnbaitcr  on  trouver  plus  propres  ;  car  eflant  les  troubles  fur  venus  en 
Fnnce»  Ôt  tmt*  keux  ayant  mondii  Seigneur  ttonvtf  moyen  de  maintenir  fct  fujeaenpai*  *  dl  Ici  leadi* 
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<^u1etnent  fptôarcurï  Ae  cette  cragcJie.  Vous  fi,avcz  comme  Dieu  a  prépare  5»:  ouloiiiie  lc  iicu  an  rcf  igo 
&  à  la  rccraice  de  olulieurs  pauvics  allligcz,  à:  de  tj.iclic  iiolpitalicc  Si  hiinuiiirc  monau  Scigiieuc  a  uie 
envers  tous ,  leur  tai&nt  ddu  ■  (êutoMnc  ouVeniine  de  (et  foms ,  mais  aufi]  de  fa  bcrâgnitc .  grâce  >  ifâTem 
&  pconâioiitep  quoy  fMÙux  iUifiquii  ooeloiniueinuMctclfe,  6c  de  nous  rous  une  c4>ligation  per- 
petoelle  enti»  cein  qui  t'titoienr  ïcrtra  eo  eette  viite,  feciouvant  plufieurs  pcrfonn^gcs  expniincnrez 
6c  verlcE  au  fait  f*  m^nimcnc  de  la  pilHce ,  voire  Se  des  pltij  grands  (ieges  &  Parlemcii»  m  R:)vaunic  ,  Us 
ont  elhf  requis  de  Monleigncur  meure  ia  main  à  cet  ouviage ,  iScdrelIci  cette  réfumution  .S:  abrcviatioo 
de  JuBieeqaK  VMiB  venez  t  ce  qu'ils  ont  fait  avec  telle  indumie  dâtctité  &  fiJc.ité,  ^u  àmon  jvisayanc 
«tu  Gctowm^bieo  conlideré  par  gct»  q«d  peuvenc  avoir  Ingemeaten  leik  diofe,  il  y  auia  flus  d'oe- 
caGob  de  l'en  cotiienier  6c  ptcndreen  bonne  part  ce  qulb  en  ont  Ait,  qM*il  nefira  atlS  avec  raifbn  dft 
la  calomnier  oir  rcpreiuitc,  su  biftinicnt  &  contotture  di'qi  el  ,  d'autant  quil  n'y  a  aiijourd'hi^y  nritionfi 
lûen  apptopicmcDt  rcyicc  &  pulucc  de  bonnes  loix ,  (lattits  &  otdoiinanrrs  en  toutes  (es  parties  «jue  le 
fiiïyaume  de  France ,  (î  les  moeurs  &  robfcrvance  répondoicnt  aux  loix  -,  on  %'ell  Ipcciaknieiit  fêrv^ 
ificelleSi  mais  avec  telle  difcreiion  Si  jugemept^^qoe  d'un  immenfc  voli  nied'otdonnanceicon'&fis  & 
iadigefles,&  pour  taplnfpart  non  oUêlvéca»  on  â  extrait  ce  que  plus  a{i|.vtient;  ons'ertpeu  accommo- 
der aux  moruri  &  cotilk'ines  de  ce  pays,  Se  flngulieiement  i  ce  que  nous  avons  princi|).il.mcnttedierdii 
rabicvîarioi)  de  juftaci  en  telle  foite  to-Jtesfois  que  telle  abréviation  ne  tout nall  point  en  pr&ipitaiioà  ' 
&  fiirpiifc  ,  &  contre  les  foi  mes  ordinaires  de  droit.  Je  f^ai  bienque  lalongueuren  juflicc  acllé  tousjoti^ 
odieuîè ,  meline  en  la  Fiance  qui  en  eit  plus  travuUée  que  nul  autie  {  mais  donnant  ia  plus  gr.inde  bute 
0c  conJpe  détela  i  la  malice  iSc  calomnie  des  homnés ,  pe  vont  pub  afluier  bu'en  tout  ce  qu'on  a  penfè  en 
cflte  cnfc  on  y  s  pmir\eu  rcmedid  ati  prefënt  rrairô  le  mieux  qu'il  a  cité  portiblc,  accoiniiuKlaiit  la 
juiilditlion  au  pays  &  brict  iciTort  d'iteluy ,  il  n'y  a  forme  d'aûion  des  plus  ordinaires  &  coulhimiercs 
qui  n'y  ait  Ton  inflnii^ion  &  manieic  d'nppoiiitcmeni ,  il  n'y  a  Otiicicts  qui  n'ait  ("ou  règlement  &  fal- 
Haiie,  9t  otfce  prcâx  ide  fixte  que  pout  la  vraie  inlUuÛioii  ordinaire  de  la  j  llice.  il  n'y  a  (î  petîc 
pgB ,  voiie  de  ceux  qni  ont  la  diarge  des  plus  ballès  iurifiiiâionc ,  qui  lie  paillé  Ce  garder  de  mcprcndiè 
6c  faillit,  ayant  le  formulaire  par  lc{on  Oc  guide.  Et  quant  aux  diïïîcultez  de  dtoit  plus  importantes.  Se 
d'autres  qui  furviennent  ,  c'cft  chofc  qui  eft  infinie  A:  qui  ne  (c  peut  comptcndic  entièrement  en  qoet- 
que  grand  immcntc  volume  que  ce  foir  ;  routesfois  vous  en  iiouverez  en  ce  petit  abicgc  bcaucoi>p  dè 
cciks  qui  furviennent  ordinairement,  tellement  decife»&  vutdces,  que  les  pattici  6c.  otlicicii  en  inoot 
grandement  foulages ,  Se  ne  conmctiioot  tant  de  faaies  oui  Aukrient  meimfemclit  i  la  tektnredr  inftm^ 
tiitjn  des  procès,  où  nous  avons  tcmaïqué  les  plus  gtandes  fautes  6e  ignorance  des  juges  infcnV  irv,  die 
dont  bien  louvcnc  piocedent  les  longueurs dcfqii elles  on  (e  plaintotdinairctrenten  juftite,quaudaulieB 
d'advancer  ilfautreconimcnccr,&-  remettre  les  parties  au  i-iiemin  duquel  elles  fc  (ont  lourdement fbutTO|<{ea! 
&  comme  il  n'7>a  liendepaifaïc  dans  ce  monde,  ni  ù  bien  oidonné  quela  maliccdethommetiieper- 
^iaê  «  fi  da  labeur  de  ceux  qni  ont  travaillé  en  cet  oovnge  le  frût  n'en  eit  tel  qu'ils  ont  efperc ,  fi 
ont  ils  bon  ttfmoigr.ige  devant  Dieu  qu'ils  n'y  ont  rien  dpsrgné,  ny  de  leur  devoir,  ry  tiiligcncei 
ry  de  bonne  vobnic  ,  pour  faire  par  ce  moyen  fidcht  fctvice  à  Dieu ,  à  Monieigncur  &  :u  [n  blic  ;  voili 

3uant  au  traité  qui  app.nttient  au  tellement  0(  refornvation  de  là  jullicc  ,  pour  lequel  d'autant  que  telle 
loiê  ctt  en  pure  «lifpolîtton  &  ordonnance  de  Monfeigncnr,  lequel  ayant  la  iulii^een  fa  main  peut  auiE 
dllpoftr  de  la  manière  de  procéder  i  formalité  d'icelle.  Voua  n'eftes  pas  principalcrtient  convoquez  &  aflèm» 
fclez  pour  cela,  fmon  pour  entendre  laledhire  &  publication ,  &  vous  régler  À:  conduire  félon  icdle  defbr- 
niàis,  kiivant  fa  volonté  &  intention  j  mais  vous  elles  ici  fpecialement  A^ptlncipalement  affemblez  &  convo- 
tjucz  pour  le  filitde  nos  coudumes,  (îiivant  lelquclles  \ous  avez  ci  apicsà  voiisconfotnier&  vivic  Se  vous 
comporter  les  uns  avec  Ici  autics  i  6c  d'autant  que  la  publication  6c  laiiikaiionqui  s'en  va  faire  âpiell'nt  eft 
nne  e^ece  de  contraâ  6e  uneobl^ation^e  vous  feites  rcfpeâivemenc  le*  uns  avec  les  antres,  de  vous  afli»> 
jettii  a  icelles  ;  ^çavoir  luy  avec  vous,  &  vous  avec  luy  ;  les  peics  avec  1rs  enfnns  (  marys  avec  femmes  | 
Ircres  avec  famrs ,  Se  tous  genciàlemclit  les  uns  avec  les  .nuires;  c'cfl  à  vous  à  advi.'cr  A:  regarder  li  par  la 
le£hire  qui  s'en  fera  il  n'y  aura  ncn  futquoi  vous  voultï  faire  rcmonlliniice  à  inondit  Seigneur  qui  eft 
ici  prcfent  avec  fon  Confcii,  pour  y  faire  raifon  i  &  alin  que  vous  n'ellimiez  que  cv<x  qui  par  le  com- 
mandement de  mondit  Seipicur  ont  piins  la  peine  de  revoir  6c  rédiger  Icidites  couiltmes ,  ayent  ofè  dé 
la  liberté  ckint  ils  orft  ufé  ci>devant  au  traité  de  la  Jufiice,  vous  fêtez  avertis  que  lefditcs  couliumes  (ont 
celles' metnics ,  lefqueltes  de  totit  temps  6c  andenneié  ont  efté  gardées  te  obfervées  en  ce  pays ,  tefctvé 
quelques  [  eu  d',-.rticles  qni  y  ont  elle  adioullez  ,  ou  pour  declaier  ce  qui  clloi;  obfcur  ,  on  pour  fupplécr 
â  ce  qui  dcfaiiloit  ;  &  telles  additions  ont  ellé  ptiict  des  lieux  6c  provinces  citconvoilins  j  dcfquelles 
lèlmia  difpofiiion  de  droit  doit  eftre  tuiïs;ours  piii,  ce  qoidelEHK  en  on  «am lien  prodhain }  vaîlà  ea 
toot  ce  ^  faiâ  «ou»  dire  poux  Je  fielsiir. 


£nfiin  éuifi  k  Rnmilhéùutféike  AfSh  ÈjUtt     ieduM*  Jeân  Ùudtux, 

M On  saï «Ht  0  a •  Prince  &  trea-iUndte ,  fe  compare  ici  devant  vous ,  féant  en  votre  lit  de  J» 
llice ,  au  nom  êc  pour  mut  votre  peuple  8e  iu|cts  de  vos  terres  6e  feigneuries  fouvaaines  de  Sedafli 
pour  lefquelsje  parle  ,  audî  adîllé  d'un  bon  nombre  des  plus  notables  d'iceiix  ,  mcfinemrhT  des  Prcvoft^ 
Mayeurs  &  Efcheviiis  ,  tant  de  cette  ville  que  des  autres  lieux  ,  boi  rg^  &  vî.Lgcs  en  .fe,  nJans  appeliez 
&  venus  pour  tecevoir  en  humilité  les  commandcmcns,  rcmonlhaiacs,  ôc  avettiiîcniïns  qu'il  vowsau- 
foit  plu  prefêntement  leur  rdrc  faits  pour  procéder  à  la  redaâion  des  couliumes  de  vos  pays  i  en  pre- 
mier lieu  ila.laacnt  Dieu  &  luy  rendent  grâce  d'une  it  Gunre  6c  (ôlemnelle  aOentblée  &  convocation  faite 
pour  l'avancement,  leur  grand  bien ,  repos  6c  (onlagehiiht ,  huis  at  ili ,  Monlëignetir ,  ils  vous  temc^- 
c  î-nt  très  liuinblenirnt  du  loin  que  vous  daignez  prenuie  J'ei  x  ,  vos  pauvres  lV  tres-obeî(î  .nts  fujcts  de  leur 
eftablir  une  paiiiblc  &  Horiliji^te  république ,  de  lei^r  en  cli-ritc  &  donner  les  mo\ens  de  lé  contenir dtoi- 
teroent  6c  honnelletucnt  en  ta  l'ocietc  civile ,  fi  qu'ils  ne  doutent  point  que  la  n  tnioiic  de  votre  «loro  en 
(on  à  jamais  remarqtiéet  île  gloire»  louange  de  toute  leur  podeiité  :  Cnr  aufli.  Monseigneur,  ^près  li 
pieté, la  vertu  ptusteoommandable&louableâun  mnce& grand-Scigncur,  c'dt  jufticc  qui  eft  le  fonde' 
ment,  appny  tfc  entretien  de  toutes  ptinLiiiaurez  ,  &:  Li  iv.cre  nouitiue  de  piix  «Se  union,  qui  conlctvé 
longuement  a  leut  cniicr  les  l'tioces ,  leurs  peuples  &  fujets ,  6c  de  fait  les  coRim-.inai irez  fe  républiques  f<t 
peuvent  nuinrenir CD ptts,ii^otftniiîoo line  iiDlksiwinilln»iai^^  mais  lanstajUlicé 
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&  ordre  des  Joix  il  cft  impofllblc  icar  où  la  loi  commande ,  defTend  ,  pcrmei  &  punit  (quieft  fon  office 
4r  vetTO  }  liaudi  routes  cho<ès  font  retenues  1  leur  entier:  c'eft  pourqiioy  les  anciens  ont  tant  chety  5e 
honoré  leurs  legiflateprc  a  &  beaucoup  plus  loué  Se  célébré  les  PriiKes  8c  Voteatattt  quifu  le  moyeu  «k> 
fidmes  loh  confêrvoiAir  kim  fbjets  en  paix  trartqnillité ,  que  ceux  qui  ne  k  cuUMMUit  pat  da  liai> 
s'eft.KÎioient  par  armes  5:  effufion  de  farr?  d'ffkr.Jrc  pfin  loing  les  bornes  de  letirs  provinces.  Or  ,  Moo- 
Icigncur  ,  con^bien  que  vos  Cnjcts  foicnt  tous  afTuicz  &  rdokif ,  vcu  l'équité  qui  reluit  clairement  en 
Vous ,  que  tout  ce  qui  a  edé  fait  cii  l'clbbliUcment  des  lotx ,  couilumes  Se  ordonnances  qu'il  vont  pkiift 
feordonact.roit  pour  leur  grand  bien  6c  foulMcmciK  (car  qui  cft' le pae qu'au  lica  <ie  mid  doMieraic 
dci  pierresè  feicnftms),  &  qtie  d'atTrrepartibfêienr  bien  certaim  que  «on»  ka  «ofiei  nit  meureinent 
revoit  par  pljlicurs  notables  &  hop.m.ihîcs  pctfbnnages  ,  neantnioios  ils  vous  reqnif  rcnr  rres-hiunblctrient, 
Monfeiçnetir,  vouloir  commander  d'en  cnrefait  leâiire  afin  d'y  applaudir  plui  tur.Liictnent,  &  leuieincnt 
interpoler  leur  confênrement ,  comme  il  e(l  requis  en  fait  de  couAume  ,  qui  n'cA  autre  cbole  que  ce  qui 
cft  appfOOTéAcrecenpaatnnbonnft^e  du  fait  civil ,  cft  tenu  pouckux  entre  un  peuple ,  aiva  suffi  de 
nmuaUttt  ce  qu'Us  vemoccflie  I  nrre  parfaifôn;  voua (ûppliai» an ibfplbi  loua  voepanvrca  iû}eta 
ttes-humblcmcnt  Se  principalement ,  Monfcigneur,  comme  il  vous  a  plu  prendre  le  foin  qu'en  route  fin- 
cerité  ,  pureré,  bon  zelc  Se  rondeur  de  confcicnce,  ce  nouveau  &  faint  règlement  leur  fut  cftably  ;  que  de 
mefme  intégrité  &  faintctc,  la  jiiftice  leur  en  foit  adminif^r^  &diftribuéepr  meflïeurs  vos  OAciers. 
VCU  que  peu  en  vaudtoiti'dbblillêinent  fi  l'adminidration  n'en  eftoitfaintc,  équitable ,  droitoricM»  4c 
tûta^aée  àt  woteuvarioe  ,  cncmieii  «  vengeance  8c  mauvaife  prarique;  car  en  cette  forte  les  lois  tctëm 
ne  mviroienr  que  comme  de  toilles  cfaraignées  ;  ainfi  qoedifbit  un  cerr.iin  Anacharfis.  Or.Montèignenr, 
ib  von*  en  fupplient  de  recbef  très  humblement  ;  Se  comtne  iU  vous  ont  tou5|ours  connu  &  trouvé  PritKe 
équitable &trei- débonnaire,  fie  qui  par  la  grâce  de  Dieu  les confervez en  pix& union  au  milieu  de  tant  de 
troubles  &  divilioos  des  Royanines  voUins  prelqne  ruines .  auffi  ils  protcfiepi  devant  Dieu  &  devant  votis» 
Monfêigneur,  devons  cflt«ions|ontf  bons,  wjam  6c  trct>oliâlSu»s  lajeta.qni  todidteoiefiM  cour  &  ad» 
ardent ,  fiipplienr  notre  grand  Dieu  vous  accroiftrc  fes  grâces  Se  henediétions,  8c  qu'il  vous  donne  lon- 
gMcment,  heoreufêfiient  &  laiwetnent  régner  fur  eux,  comme  lei^r  Prince  naturel  Se  (ouverain  Seigneur, 
vous  noonnoidèat. 

jSjpiC,  H.  KOB  BUT  Oâ  LA  Ma  ACK.  • 

TABLE  DES  TITRES 

DES  COUTUMES 


DE  SEDAN- 

jT)  £  U  Jiff:rence      qualité  des  Perfonnes.  8tO 

De  U  qualité  ^  àfferettce  de  Biens  ^eMs  Cf  InnneulfUt  ^  Tffres  0* 
jic^efis,   '  .22.1 

Des  riefi,                                                         •  Su 

De  CmmmÊâmi  de  Bimr*  ' 

*    De  Donations  tT  Cms^Htimus  entre  tHmm  C  ^  feriHimi  Si  ; 

De  "Donations  faites  entte-'vifs,  îhid. 

Des  Teflamens ,  cp-  exécutions  d'iceux.  gi6 

De  Tuteurs ,  Curateurs»  Gardiens  ^  Satilifires  de  Mmeuts*  817 

Des  Succédons  C  Panàfft»  £iS 

DeDmtmre,  S|o 

De  Retraiéi  Lifftager.  f  |i 

De  Saifme  &  Po^fmk  8j3 

D'Hjf^thecque.  ibid. 

De  Servitudes  réelles,  8j4 

De  Pafquis  ^Pé^hm^s ,  J^lmes  Cr  Vfages,  835 

Dr  PrejcrifHan,                     -  Sjtf 

P&OCB't  Vl&BAX.  g|7 


Digitized  by  Google 


"REFORMATIONS  iiii 


STATUTS  ET  COUTUMES 

DU  DUCHÉ 

DE  BOUILLON. 

E  R  D  I K  A  N  D  par  la  grâce  de  Dieu ,  Efleu  6c  confirme  Archcvcfqué 
de  Coloignc,  du  fainft  Empire  Romain  par  l'Italie,  Archicancellier ,  Se 
i^rince  Electeur  Evefque  de  Liège,  Parcroornc  &:  Munfter,  Adminiftrai 
cjur  de  Hjldcihcm,  Bercluelgade ,  Oirvey  &  Sravelot,  Ci>mrc  P-ilatin 
du  Rhm.Duc  des  deux  Bavieres,  Wcftphale,  Engcreh  &  Bouillon i 
Marquis  de  Franchmiont ,  Comte  de  Looz,  Loigne,  Home,  &c.  A  tous 
ceux  qui  Ces  prefenres  verront,  ou  lire  ouiront.  Salut  :  Cottimc  noflre  très  -  cher  & 
féal  Dcnys  de  Pottiers,  Seigneur  de  Fcnflfc,  Gouverneur  de  noftre  Duché  de  Bouil- 
lon ,  &  nos  chers  &  aimer  les  Jufticiers  &  Jugeurs  nous  eullent  rcirionl>rc,  que  par 
Japs  &  fuccefljon  de  temps,  il  y  auroit  plufieuri  abus  qui  fcroient  peu  à  peu  &:  nifenfi- 
blement  coulez  en  ce  qu'eft  de  la  pratique  &  adminiftrarion  de  Juftice,  auffi  que  de- 
dans les  Couftumes  de  noftredit  Duché  ,  il  y  auroic  plufieurs  poincis  mal  entendus , 
&  finiftrenrjcnt  mrerpretci ,  autres  auffi  obmis,  aufquels,  pour  le  bien  ,  repos  6c  foula- 
gement  des  fubjets  de  noftredit  Duché,  il  feroir  requis  d*y  apporter  règlement,  or- 
dre &  interprétation  convenable  j  Surquoy  nofdirs  Gouverneur  &  Jufticiers  nous  au- 
roient  prefentez  quelques  articles  &  cayers ,  lefquels  aurions  renvoyé  aux  Chancelier 
&  Gens  de  noftre  Confeil  de  Liège,  8c iceux  auroient commis  &  députe pourconfercr, 
traider ,  &  débattre  lefdits  articles  avec  nofdits  Gouverneur  &  Jufticiers ,  nos  chers 
féaux  Fran^oy  de  Diffus,  &  Lambert  de  Lapide,  Confeilliersde  noftre  Confeil  privé, 
&  Elchcvins  de  noftre  Haulte  Juftice  de  Liège ,  Icfqucis  auroicnt  faiA  rapport,  tant 
à  noftredit  Confeil,  comme  i  Nous,  de  ce  qu'auroic  efté  illec  negotié  &:  traicic,  & 
de  roue  ce  que  pourroit  ferVir  à  une  reformation  des  abus  :  Dont  trouvans  que  lef- 
dits Règlements,  poinds,  articles  &  reformations  tendent  au  bien  public,  foula^e- 
ment  de  noz  tubjcùs ,  &  retranchement  de  beaucoup  d'abus ,  les  avons  de  no/lrè 
authorité  Principale  8c  Ducale,  avec  l'advis  d  confeil  des  Vénérables  noz  trcs  cherj 
6c  féaux  les  Doyen  8c  Chapitre  de  noftre  Eglife  de  Liège ,  approuvez ,  louez  8c  con- 
firmez, comme  par  ces  les  approuvons,  louons  8c  confirmons  ,  ordonnans  8c  corn- 
mandans  à  noz  Gouverneur,  Officiers,  Jufticiers,  Prevoft ,  Majeurs ,  8c  tous  not 
fubjecls  particulièrement,  8c  généralement  de  les  obferver,  fercelcr  8c  conformer  i 
iceux  :  Car  telle  eft  noftre  exprcïïc  8c  fèrieufe  volonté.  Donne  loubs  noftre  nom  8£ 
8c  feel  fecret,  en  noftre  ville  de  Bonne  ,  ce  quinziefme  Juillet  mil  fix  cens  vingt- 
huid.  Et  eftoit  figné  Ferdinand ,  8c  puis  Blocquerye  vidit ,  8c  embas  Jo.  Bex  Secré- 
taire, 8c  y  eftoit  mis  le  cachet  de  Son  Alccze  Screniffime  en  cire  rouge. 
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C  H  A  P  I  T-  R  £    P  R  £  M  I  £  iC 
DtUCmrSMm^âmtikToiiUbik 

ARTICLE  PREMIEIU 

LA  Cour  foaveraîne  de  Bouillon  (ett  compo-  caufes  pendantes  indecifcs  ÔC  cdnftnencées  j^ar  devant 

(ce  d'un  Preroft ,  Gx  Jugeurs  Se  un  Greffier  »  les  Jufticei  ioferieuies*  finon  par  voye  d'appel ,  ott 

choiiîs  entre  plu(îeurs  autres  perfonnage*  «n  cas  de  diladpn  ,  oa  dencgation  de  jtifttce,oa 

iiioir.es  Se  de  /çivoir,  lans  note  ou  rcprencniîon  autres  raifons  légitimes  ôi  en  droit  foiuiccs,  le(- 

d'aucun  crime  ou  infamie  public<|iic ,  &  a^n  qu'il  y  c].iclles  fe  propûleronc  devant  la  Cour  baflc,  avec 

fuit  autant  (Dieux  pourvcu,  La  collation  Se  provilion  demande  de*tcnW|)P  mot  ^addld&C  i  1a  Gooc 

dcfitiu^Efian  dkirdhvée  Se.  £a  iên  pwj(oa  «kese  jbumjiae. 

'lêrenilwne,  cooimeOacdeBoailkMi.  XllLl^Pkevaft,-tNiai  iôn  tbfelicelepliifftii. 

1 1.  El  i^oivcnt  les  Jogeurs  eftre  ficfvcï ,  ayant  pnC-  dcn  des  Jugeurs  ,  devra  muldlcr  fur  le  cliamp ,  6c 

te  l'hommage  de  fidclué  au  Prince  Duc  Se  fcntveraln  condamner  en  amende  de  fcpt  patars  cetn  ()ui  par 

deBouillon,  Se  i  rUfaOïe  Chapitre  de  ùiaù  Lam-  leuts  iniolénces  ou  inefctoidi  pckf  »  .mablenat 

bcn  de  Liège ,  eftani  procréez  de  mariage  légitime  *  l'audience  des  caults. 

^  de  Religion  Catholi(}tic,  Apoaoli.]i!'e  Sc.RoataU  V.  Piour  fîlte  veue  def  liétox  fiMnt  depmct 
ne,  tenant  leur  rcfidcncc  foubs  le  DaJ\c  de  Bouil-  deux  Jugenr-;  ou  Efchcvirs,  ès  Cours  infciicurcs , 
Ion ,  3c  nez  Se  nationncz  dtidit  Duthé ,  ou  du  pays  avec  le  Orelhcr  ;  Si  pour  ouir  tefmotns  luilira  un  Ja- 
de Liège,  ou  du  moins  de  l'EmpiN^de  ne  pourront  gcuE<w  Elchevin  avec  le  Greffier,  <]ui  fcrontdepOk 
au  (atvt  cftie  admis  à  lu  Jodicanuepcfe  &  £it(  fio*  '  m  psf  l|t  Cour  à  la  (cmonce  du  Prevoll  ou  Mavair. 
KsAebeatiftcret, oncles fltnepvem.  ^  XV.  Et  lorfque  quelq  ue  pjriieaura  requisd'avoit 
I  !  I.  A  leur  rfrc[ninn  en  telle  charge,  &  office,  C<:>:r!:r!<l!iiic5  po  :r  Uuc  ciu^ucRc,  vcne  de  iiru,  ou 
pallcront  le  Ictmejit  Iclon  le  fornulauc  de  laCoiir,  autie  inhjtnuiion  dans  ,  ou  hors  la  Ouchc  ,  telles 
de  éëra  telle  leeepfion  Se  ferment  j  Bdelcment ,  &  Je  commidions  fe  devront  donner  altenttdvement  aux 
mot  à  mot  inlcré  aa  r^ïAte  de  la  Cour,avcc  les  dates  Jugeuts  à  tour  de  loolle, 
des  ^•in,  mois  St  années  rjn'ils  auront  efttf  ptffez.  XVI.  Nedevroni  lelHitseommbfetiinf|witer  i 

IIÛU  ne prinicrtrunt  iric  I.iTnlticc (bit aucunement  atscun  lieu  pour  commillion,  (ans  cflrc munis d'^âs 

tefatdcc.lu.oniju  il  y  cuH  quelque  raifon  dont  ils  en  pertinent  &:  auihcniiqoe  de  leur  commillion,  en 

pourroicnt ,  •'k  dcvroient. élire  meus,  &  ce  avec  co>  pertinente  rornic  eicript ,  à  peine  de  nullité  de  Icon 

^oiflàmiedecaufe,l{»panies6vceappellécs&oiiies.  belbignes.^  d'enduiec  lesdeipetuda  vo/age. 

y.  L'audieiKc  Ce  tiendra  le  Mercivdy  de  huiftaine  X  V 1  f .  Tons  aâet  de  foAfêBmoa  voloaitatte,ieoni» 

àauîic  ,  icfcrvii  en  tt  :r.,n  dr  .'.icnnccî.  me  tranfporfs ,  oeuvres  de  loix,  (c  pourront  expcilier 

VI.  fct  devtom  les  Prevoll,  jugeurs,  Gtcflîcr  &  pardev-ut  le  Pievoft  ou  Majreur,  un  Efchcvin  oa 
Sergcant  y  comparoiftre-pour  eftre  Ju(iice  admini-  Jugeur,  Si  le  Gccifi«>  oomme  femblablemeni.  les 
litcc  aux  parties,  depuis  les  neuf  heures  du  roatio-»  plaidoyer» de»paitk«»'maispoiir  teibuidrc fiit procis 
jufques  â  midy ,  ne  fud  que  pour  légitime  empelcfaeo'  conda,  la  dur  derra  eftre  entière,  ne  fôit  que  U 
inentilsen  fullcntexculcz.  tequifition  des  patries  fufl  an  cnritrsire. 

VII.  Les  vacances  feront  depuis  le  Dimanche  de  XVIII.  Seront  les  parues  admonellées  de  deda*  ' 
la  Magdcicine,  )\ifques  i  la  Nativité  de  la  Vioge  Itt  tBflnnent  toutes  leurs  intentions,  péb,  ao 
Mcre,  eu  Sepcembte.  Et  depuis  le  Merciedy  mat  tm4ttmku»'gaiaMeSk»  &iAa,paiireilK  inlécte 
Pkfqoes ,  raCques  an  Meicied^  après  QU'finodo,  Et  «f^St»  caiicia4b»-aiwwilfiiii  ne  fixonc  noéii»,  fioon- 
<iu  .MeiLicdy  avant  Nuci ,  jaf^liesauMciCied)ra|Nès  trois  jours  parapcès  â  piopo'êr  8c  vérifier  avoir  eR6 
les  K')is  iiiciuUvenient.  Convenu  &  contraâé.aiitrcment  &  plus  dit  qu'il  ne  fe 

V III.  Durmnt  Ic/quelIcs  ne  pourra  aitotne  ptnie  trouvera  infeté  dans  l'adle  d'opctarion  dcfdrrcs  tru- 
t^xc  ooallrainte,  outre  (ou  confentcment  f  ocdet  «tes.  Lerqueiles  opérations  le  GrelSer  devra  exp^ 
ta  jogtmem ,  (oit  pour  caufê  des  j.i  :iuparavant  leC  dier  0c delpefter  dedans  trois  /ours ,  i  petoe d'euM 
dites  ^raonces  inienrcc,  ou  bien  que  fon  .idvers  de  tenu  à  ro  is  dommages  Se  inrerells  qid  poOROiCIf 
nouveau  voudroit  inicn'er,  ains  i*iy  (era  à  la  pre-  eftiecaulez  pnur  ledit  ret.udcm-nt. 

niierc  |outii<fc  accotdd  dilay  apièsleuitICS  tacaiioes ,  XIX,  Les  PievoA  ,  J  igeur; ,  Mayeurs ,E(chevini» 

MX  dcipeosde  fondit  advas.  Greffiers,  Scrgeaius  Se  autres  UiEcicrs  avant  le  fir- 

I X.  iaolve ,  9i  relétvé  pot»  dit  de  crime ,  dont  le  ment  i  JùAioe ,  ne  icvelteronr  ks  lêcrets  dicelle ,  (ça- 
rcr.-.rdcnierit  le  trouveroit  par  trop  pre;udiciable ,  vDir  teimoignaiîcs ,  (cnrenccs  non  horfporrées  ,  & 
l'oit  dU  publicqiie ,  l'oit  aux  paities particulicres  ijitc-  a  itrcs.à  peinerl'eftrc  fulp;n(cz  de  leur  edat  pour  un 
rciTîlcs  .comme  ès  cas  q  li  provifionnelicment  Ct  doi-  an  ,  «N:  d'en  eftre  privd  en  cas  de  tefcheute. 

vent  vuyder  en  matieic  de  nouvelleté ,  &  oa  le  de-  X  X.  Si  qixlqu'iui  du  âege ,  Prevoft  ou  Jugenr  • 

yn  erdoDoer  féqueftic  Jfcfs*,  poor  bcîles  prinfis  Mayear,fiKiievinbaGffefier  cit  allcgo^  fufpeâ  par 

de  l'anthotité  de  Jnftice,  qui  fc  confomment  par  une  des  panies  plaidantes ,  &  qu'il  y  ait  caule  legi- 

longue  garde,  &  pafturc  ,  comme  auili  pour  tous  timc  de  (oubfçon  ,  fi  que  de  parenté,  confanguinité, 

fi  u.Js  prcùs  à  cueillit  &  couper ,  A:  en  m.Tiere  d'à-  affiuitii .  familiarité  gtaiide,  domefticiré,  inimitié, 

Lm  ns  &  autres  qui  ne  petmetteot  aucun  dilaj.  ou  autre  qui  poutroit  mtKtvoir  le  recule  à  opincf 

X.  Les  Juges  ne  prendront  oa  permeiimnt  cAre  pour  l'adverfe  dn  recufant,  tel  devra  (e  déporter  de 
pr  ios  en  leurs  noms  des  parties  plaidantes  pardcvatnt  prendre  cognoiffàncc  de  telle  caufe  en  laqiMile  ifeft 
ctix  direélement  ou  indirectement  aucun  don,  pie-  rrcuft,  fans  perte  toutesfois,  ou  diminution  de  fts 
Ctn  oiibien-fai£t,àpcjned'cftrc  (ufpcn^cz  de  leurs  droits  orduKiie-.  ,  1  ?  it-ra  p:ir  la  Cour  allume  cr^ 
ellatï,  tel  temps  que  fuivant  le  cas  la  Gvir  trouvera  fon  lieu  i  la  coniuUarion  relôlution  delacaufeuti 
convenir,  &  décela  Cour  devra  palTcr  ferment.  homme  Kefvédu  Ducbd»iUMl  fii%eâ  ans  pattlet» 

X  I.  Il»  ne  pourront  donner  confcii  Se  advis,  (înon  &  ce  aux  defpens  du  met. 

co:;cgialem;nt&à la requcdc des amliedeux  parties,  XXI.  La  Cour  ii'emnrendra  (ôr  la  farilHiâian 

6c  Ut  cas  polc^  coiijoiii^ilcmcnr  par  iccll  s.  Fi  L-lniafti'jiie ,  n'y  enipefchcra  l'cxecution  des  prcwl» 

Xil»  La  Cour  louvctaine  ne  ckvra  avuquer  les  tiuus.colUtionsvSc  infUtutionsderocdiDaire. 
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G  H  A  P  I  T  R  E 

Des  (jr/Jicrsi 


par  le  Greffier,  6c  ne  pourront  aller  Gooù  tend  êtxA 
cnCcmble ,  &  !e  Prevoft  lus  .ippcllé. 

I  X.  Avant  pjllcr  par  la  Cour  aucun  tranfporc  ou 
ouvres  de  loik ,  ou  au  autres  aâes  volontaires ,  le 
Greffier  en  faa  minute  comme  luy  (ëca  decfaié  par  les 
parties,  &  les  ayant  âTioftant  enregiftré,  les  fera 
foubfigner  par  icelles,  y  joingnant  (à  Ijgnariirc  & 
nom ,  Icijucl  ade  fera  tcleu  à  Meflicurs ,  prefente  leS 

rartics .  Se  les  ccuvrcs  Se  tranlpoïc  fc  palIeiOQt  feiua 
ancienne  Coufhim& 

X.  Le  GrciHer  pourra  pendant  procès  rendre  aux 
parties  requérantes  leurs  tilcres  Se  documens ,  en  re- 
tenant copies  auchcnticques  i  leurs  dcipens ,  ne  fiift 
que  la  foy  de.'dits  cilrres  fut  par  contre- partie  rame- 
née en  doubre ,  &  prendra  ledit  Greffier  recepi(fô 

relitrer 
produdion 


I.  XTUI  devra  eflrc  admi?  m  l'cft.ir  Greffier  fi 
.  XNI  premier  par  dcu  examen  il  ne  luit  trouvé 
c^aUfl  3c  verfé  en  praâo^»  d'ciBiflioD  faonnefle 
&  de  Iximia  aHBan. 

II.  Sera  tenn  d'cietcerh  Gfd&en  perfoone.  affi* 

nd  ,  G  bon  lt:y  fcmblc,  de  ijt!cr!t]'.!e  Clerc  c.ipable, 
lequel  fera  approuve  pat  la  Cour,  &c  (crmîntc  de  ne 
révéler  i  auams  les  fècrets  de  JuAice ,  &  poutlci 
âits  duquel  ledit  Greffier  fera  (elpon(abk> 

I I I.  Seca  (eim  s'acquitter  ledk  Greffier  de  (à  chat' 
gc  en  toute (îJclité  adiduitc,  Se  expédier  ou  faire 
defpelthcr  toutes  copies  aux  piriieste  mefme  jour 
gnc  par  icelles  requis  en  fera,  ou  Ci  pour  urgente  af- 
niiet  oacaufê  pregnante  il  en  efVoit  empefché,  il 
les  dncftheta  ena  trois  joun  enfiiivants,  &  devra 

leur  faire  délivrance  de  leorliyica  copies»  i  fàoe  d'icellc*.  qui  contieiidEa  obliptioa  de  les 
de  leurs  renforcer  dcfpeni.  en  cas  qnl»  (oient  lêmonds  d  en  faire  reprt 

I V.  Q_ic  11  pit  la  faulte  du  Greffier  ou  Clerc  d'i-  à  'a  Cour, 
celuj,  parties  eftoient  ioceteflëes,  pour  n'avoir  en  XL  Sera  au/fi  ledit  GrcfEer  tenu  rcprefêntet  au  Ju- 
Kinpe  leeownéet  km  copies,  ledit  Gieffiec  eo  lên  V^t  pnth,  ponr  ellie  décidez  huiâ  jours  apris  U 
gecbcRhable.  conckfioo  en  caulé  de  patt  de  d'aukre  ptinfc ,  ou 

V.  le  Greffier  qui  exigera  des  partiel  davantage  plulloft  fi fiire  Ce  peut,  *  annotera  le  jour  qu'il  les 
que  ne  portent  fcs  droits  taxez  &  déclarez  par  les    ^"ra  prefenti.'. 

fccTcntes ,  ou  qui  (c  fera  payer  aucunes  copies  qu'il  X 1 1.  Se  gardera  toutesfois  de  f^irc  reprelcntation 
n'annît  deBvrées  Hovht  ftetott  de  plus  briefve  ex-  d'ioeux  ,  qu'au  prealiable  ils  ne  foient  entièrement 
Mifiiiofi.  outre  la  teftîtutioa*6i«  amendablc  pour  miteooidtetlêlonie  conienude  l'inventaire  exhibé 
h  première  fois  de  deux  flotins  mohnoje  courfable ,  P«  ^àents  Sc  prorareurs  des  parties ,  qui  («ont 
laquelle  peine  doublera  en  cas  de  rcfdieoiBt&pooe  ' 
la  ttoiAcrme  fera  ptivé  de  fbn  eflar. 

V I.  EtleQerc  qui  fera  trouvé  en  telle  £mlce  pnqr 
atbitrairemenr,  &  débouté  du  (ërvice. 

VIL  Le  Greffier  de  la  Cour  fonveraine  tiendra 
quatre  rcgillres  divers ,  l'un  pour  les  plaidoyers ,  l'au- 
ue  pour  &s  (ëotences  &  advis  rendus  collcgialemeot 
par  la  Couri  l'ature,  pour  tous  iranfports  8c  ceavres 
de  bix ,  &  autres  aOes  volontaires  i  &  le  ouact  ponr 
tout  ce  qui  concerne  les  Seigneinries  te  fien  dn  D» 
ché ,  les  reliefs .  droits  de  dénombrement  de  ftanchlf 
r.$qoipaurroient  à  icenx  appartenir. 

Vlll.  LcCquels  Regiitres  avec  tous  autres  papiers 
conoetnan»  ka£iitsdelaCoiu  de  feaets  d'accUea  Ce 


tenus  les  fournir  aux  grcf^ei  d.ins  [;:t5  |;i  irs  apics  la 
concluiionprinfe,à  pemc  de  dix  patars  d'amende, 
laf^ndsilaloubfigntront.  Se  ne  fêtant  ledits ptocb 
lecenen  bnicau  Iw  lelditsinveoiaiiiei; 

XIIL  NepetuiettHiancBnepîecedeHoovèàneBté 
adjouflde au  dcfceu  de  JudiccA:  partie,  îjrjiiclle  n'cafî 
auparavant  cfté  exhibée,  i  pciuc  d'un  tiotin  d'or  d'a- 
mende ,  tant  au  Gicfficc le pemietiaot»  qn'aa  Piocn- 
xen  lujr  fouranc 

Xiy*  Nes'entremelleronr  suffi  liEs  Greffiers  d'in> 
fermer  ou  aiiirc/K  ren  aucune  manière  les  p.ir'i'cs, 
ou  leurs  facteurs ,  à  peine  pour  la  première  fois  d  éfère 
fufpeofez  de  l'exercice  de  letus  efian  pourrelpaca 
de  trois  mots,  la  féconde  de  deni]rM,dclatjeicn 


rontren(«Teienoneoffi«partîculfcreme«tbienftr-  d'cneflie  privez. 

lé  Se  alTèuid,  duquel  il  y  aura  deux  clefs  diverfes ,  X  V.  Le  Grclfict  attaint  A:  conviincii  de  faiifTeti, 
l'une  gardée  par  le  plus  yicil  do  Jugcurs,  Se  l'auue    fera  ptivc  de  fou  eiiat  làns  efpcnt  d'autuiiL:  t;racc. 


CHAPITR£  m. 
Des  SergeMtti 


i. 


E  feraancoii  tetetien  reliai  de  Scrgeanrerie 

ftant  c!i.i:gc  de  c.ts  impcrtanr,  infamie  ou 


_  ,  ^,  de  c.ts  miportanr , 

famé  d'cûrccouftun.icf  d'ufcr  de  mcnfongc  &  faux 
xapporb 

I L  Setgpants  en  leur  eftabliUèmeot  fboot  fêiment 
de  Sdelicment  &  diligemment  exercer  leois  offices, 

de  n'cfcrirc .  rapporter  ou  attcfler  aucun  exploit  au- 
trement qu'ils  ne  l'autoient  fait  &  exploité,  Scàe ne 
receler  ou  différer  iceux  par  aucune  faveur  ou  dilfi* 
iDularloB ,  i  peine  de  pdvatioo  d'office. 
.  III.  Ne  feronr  aticuM  enâion ,  en  prenant  des 
.parties  davantage  que  leurs  fâlaires  ordinaires  ,  i 
jMine  pour  la picmiete  fois  d'eAre  fufpcnfczde  l'e- 
Mtdce  de  leurs  cftalspooc  rcQiace  de  tru  i  ■.  n  i  s  pour 
Ja  iojonded'Hn  an,  de  pour  la  tioilîefmc  d'en  eftre 


I V.  E  ft  deflêndu  ant  Setgeants  dfe  &ire  le  premieé 

cxploid^  pour  intenter  action,  fans  ordonnance  fignée 
du  l'rcvoil  ou  du  Mayeut,  Se  en  abfeiKe  d'iceux  j 
d'un  membre  de  JuAice .  ipeinedenilUi(é,deftKMK 
relation  de  kuss  exploiâs. 

V.  A  laquelle  relation  feni  ad|oalléc  fef ,  en  ce  qui 
concerne  fon  cxploi.^. 

VI.  LesSergeantsfaiI-ins  leurs  cxploids  tiendront 
.en  main  une  verge,  &  n'exploiteront  linon  en  prc- 
lênce  d'un  te(miiin,  s'ils  Ibm  en  lieo ,  on  commodé- 
ment ils  en  paillènr  rcoonvrer ,  de  te'i  peine  de  nali 
liié  ès  niitictes  erqucllcs  parric  pourroit  dbtenit  lût 
un  Icul  dctfaut  fci  lins  Se  conciulions. 

VII.  Poui  arrclferpetlbnnes, chevaux, fàilirniar- 
chandilêou  autres  meubles,  devra  le  Sergeani  exploi- 


fiivei  de  pools  «rbitraiicmeat»  outre  la  rtfiiittiioi»  âant  les  toacher  de  fa  verge,  dedaiant  que  dt  Vau 
^*ililaontteouide£dit.,  tfaotité  du  Eriooe,  de  i  h  requeOe  de  N.  N.  il  tel 
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acrr/le  &  fai(tt,fàî(ânt commandement  aux  perfonnes 
arredccs  de  le  fji vrc ,  Se  fccont  fçatoir  la  fàilie  derdits 
Imcw  âux  maiftrcs  ou  podt  flèuts  d'iceuz ,  en  cas  qu'Us 
nefiiientprelcns.lecouti  peine  de  nullité. 

VIII.  Sera  le  debvoir  dès Sergeants  d'aflcmbler  la 
Cour,  lorfqu'ils en (êront requis, ou  leur  lêra enjoint 
pat  le  Ptevoft  ou  quelque  hominf  de  Jufticc. 

IX.  Ne  (iepaiiitontde  l'airemblée  fioon  de  la  U- 
ceoK  de  la  Cour»  it peine fcw chacanc faii d'une 

'idecu^paian. 


U  M  E  S 

X.  Dcvroni  aufli  recepvoirles  fportulles  Se  droîtl 
-  de  Cour,  avec  toutes  namptcs  qui  le  rerom^M  Ait 

Îue  puur  certaines  railons  il  en  ^ft  aanement  or- 
oimé,  fans  toutesfiab  qnlb  en  ibînx  durgez  que 
coomie  fioiplcs  Jcpofiiaiwi,poBr  en  lendie  comfM 
tetarreliana. 

X  I.  Lc^r.inc  Sergeantaura  certains fallftiRKBfi^• 
meotezpai  la  Cour ,  fçacluiu  lire  &  dbfae,  fe&uele 
poonont  aploiâer  en  (oa  ab<nM,&  locrqn'i]  a'j 
poom  wycc  (cnlcmenc. 


C  H  A  P  I  T  R,  £  IV. 


X_/lcrau'ct]Liatre,&  de*ra  efttc  enicgillrdc  perti- 
siciiiment  au  regifiredc  ladite  Cour  la  réception  d'i- 
ccuxdits  Procnteurs.  avec  appoluion  d'an  &  jour. 

1 L  DevroïKkBaselbe  edô^  pu  Mcllkon  de  ladi- 
te Conr,  avec  dea  cnmen  de  Kor  cxpcflenceA,  ca- 
pacité en  ptaricqiie ,  &  inqiiitîrion  fjidlc  de  leur  «îe* 
&  exrraâion ,  &  qu'ils  auront  prefté  le  Icrment. 

m.  Devant  f<  en  laquelle  .idmidîon  devront  jurer 
^maùis  du  Pievoft  »  pcclênte  la  Cooc .  d'eftie  fidèles 
&  leninr  â  leor  Prince ,  de  nedcrager  Jamanm  eon> 
lêiller  aux  pnrtirs  plaidantes  eftre  dérogé  en  aucune 
fàfon ,  ditcdtcnicnt  ou  indiicâement  à  la  jurifdic- 
tion  &  de  fa  Cour  fouveraiuc,  &  que  des  (cutcnécj 
données  par  icclle,  ils  n'en  rechetcbcroiu  tcfocma- 
iioD,fiiionp«trec(Nin  à  leur  Prince» de  vojpeocdip 
Baire  6t  prmripre  par  les  prelênces. 

I V.  Eft  dépendu  i  un  chacun ,  &  i  tons,  de  ne  fè 
prcfcDtcr  podt  poftulcr  pardevant  Meilleurs  de  ladite 
Cour  Ibuvcraine ,  qu'il  ne  (bit  (comme  eft  prédit) 
deuemenc  teceu  &  auihorifé .  ne  fiift  la  panie  melhie 
enfiMopiecauiêtiMinede  (êptpannpowciiai' 
cnne  rois,  outre  U  nolliié  du  propolS. 

V.  Aucun  Ptocnreur  ne  devra  témérairement  inten- 
ter action  lur  léger  fubjct ,  pour  moleiter  ou  bien 
faire  venir  en  compofitioQ  les  parties ,  i  peine  d'eftte 
mulûé  citnonlîiMiieineoi ,  feloo  la  gnvûà  du  £aid* 
i  raïUtragé  de  la  Conr. 

VI.  Devrorir  IsHits  l'rocuretirs  cflans  requis  des 

Earties,  pallctlc  ferment  de  calomnie,  tant  devant 
i  litifconteAation ,  qu'après  icelle. 

V II.  Se  pourra  auui  demander  par  les  parties  refpe- 
Aifement ,  le  (cimcoc  demaliee  en  rooies  les  parties 
du  procis,  fpecialement  s'icelfes  duubtent  que  con- 
tre partie  n'allègue  malicieufèment  quelque  chofe. 

VIII.  l'.ocurcurs  ne  feront  reccus  à  plaider  la  cau- 
(e  d'aucun ,  en  agi/Tant  ou  deffendant  fans  élire 
preallablement  fondes  de  procuration  legirimemeiu 
paiKSe  ,  /ÛMMi  (bubs  promeâè  de  rat» ,  faifani  an 
wemict  terme  liilvant  s'advoocr  par  la  partie  pour 
laquelle  ils  auront  plaidé,  A  peine  d'eftre  itmi  .v.x 
fraix  de  la  journée .  &  de  ;ous  autres  interdis  de 
partie. 

IX.  Un  (eignenr  a.iene  &  inrUîiiâion'.  peut 
vaillabIcnKOttonftituer  Procttrcw  (bubs  (bn  (êèl  on 

cacher,  rnmmc  fcmbl.ibicment  les  C(!nvrnt$  ,  Co!- 
lci;e$  iN:  Coiunuinautcz ,  qui  ont  Iccis  propres  iSc 
particulicis. 

X.  Les  Procureurs  devront  eftie  ptelçns  à  l'audi- 
raife  letH  les  foon  des  plaids  oïdiaaices*  depuis  les 
neuflKUtes  du  marin  lufques  auxdonie,ou  à  tout  te 
moins  ai  (E  longtemps  que  toutes  les  caufês  qu'ils 

ded  -ifen:  foicnt  clk  par  le  GtcfHcr  appcllccs  ,  le- 
quel icion  I  nidrcde  Ion  tegiittc  les  devra  6  haulte 
voix  appcllcr ,  à  peine qt»  s'ils  ne  compaienc  de  ne 
pouvait  cdic  ponc  ce  joue  ouisqu'ib  ne  peycntponr 


amende  cinq  patsrs  &  iemj  .qu'ils  lêronr  tenus  pre< 

ftcmcnt  cïinligncr  cr.;rc  les  mains  du  Greffier:  à  fauhe 
dequoy  dcmcurciii  les  Iraixdc  Julitce,  t(  ÙnatÙM 
de  partie  â  la  charge  dcfHits  PtocUfCUO» 

X  L  Siau  jour  alQgn^par  «djoamcneatouenra» 
ment  ferTant,  lefiKis  Ptocnieunnecoaipatem.oB 

bien  manquent  d'exhiber  leurs  demandes  ou  autres 
aâes  retenus  de  fervir  i  ib  (sroot  â  l'indanc  pat  le 
Prevo/l  condamnes  aux  dépens  &  inieteflecneew 
paitie ,  te  ne  pourront,  obtcnk  auoe  adjoumenene 
de  FfiAicier»  rils  n'y  ont  premier  nirllenwnt  Atia^ 
fair,  ôc  qii  il  en  apparoill.  ne  fud  que  fur  le  champ 
ils  alleguallênt  ôc  hllcnt  paroiftre  d'eacufe  Icgiiime 
&  rfcevable. 

XII.  Le  Procureur  qui  fera  trouvé  par  la  coulpe 
ou  négligence ,  avoir  dilayé&  retardé  le  procès,  on 
bienliuIletamberfapartieenqtKlqiiesfraix  Siéim» 
mages ,  Cet»  tenu  lesreftituer  du  fien  propre. 

XIII.  S'il  a  témérairement  efmeu  quelque  inci- 
dcQC  aaellbire ,  ou  autre  ^ueftion  impertinente ,  icia 
condamné  en  (on  pur  ft  pdvc  nom  ans  dc^cnilba; 
tenus  me  tel  inddenb 

X I V.  Le  Praaneurlâiis  char^fpeciale ,  ne  pourra 
recevoir  .-ticunc  chufë  pour  5:  au  uom  de  (on  (.lient. 

XV.  Autrement  fera  tenu  le  reftituet  ptompte- 
ment  ,ou  luy  interdit  de  poftukr  joignes  â  pleine  Se 
entière l«ii£)âion,unt  dnnceuMe  desintereOa» 
9c  delfwnsenlnivbàoelleixialÎDn,  ârfêioncièsl>ieni, 
tant  meubles  qu'immeubles  i  ccû  eff:ulâîlîS|dc(anB 
autre  forme  de  procès  annotez ,  Si  de  l'authotM  de 
Juilice  vendus  &  fubhallez ,  aptes  un  feul  (emie  de 
huiâaine ,  jufques  à  lâti>faâion  complctte. 

X  V 1;  En  faitaiminel .  criminelleroent  intenté,nB 
Procureur  n'cft  leceu  pour  les  acculez,  Hnon  pour 
ane  Communauté  ou  bien  après  publication  d'enque- 
ftc,pourladcri.h.irgCLS>:  j  iftilkatioti  de  l'accufô. 

XVII.  Procureur  qui  aura  en  jugement  par  paro^ 
lesouefcritsinjuriélâ contre- partie,  en  cas  qu'il (ofe 
ddâdvoué  de  fbn  dknt  »  dena  eftre  fut  le  champ 
condamné  i  une  amende  de  trois  florins ,  &  à  rep*« 
ration  condigne. 

XVIII.  Les  Procureurs  le  prefenteronr  devant 
Ittftice  fisbres  Se  en  modefte  contenance ,  que  fi  au- 
cun d'îceux  s'iKsie  d'ennec  en  l'auditoire,  8t  iUec 
haranguer ,  prewive  la  Conr ,  eftanr  bcu  cm  troublé , 
X'  qu'on  puilTc  tecogpniftre  tel  n'f  f!re  de  Cens  ralïïs 
&:  entier,  il  Icra  par  la  Cour  [ulpcnlc  pour  la  pre- 
mière fois  de  (ou  cftat,  pour  l'elpacc  de  dcmy  an  , 
pour  la  (ëcoode  d'un  an  entier ,  &  pour  la  tierce  en 
fera  privé  de  déclaré  inh  U>ilc. 

XIX.  Finalement  cil  dcft'endu  ferieulèment  â  tons 
Ju/liciers  8c  Procureurs  du  Duché ,  de  ne  (ë  tranfpor- 
(cr  aux  tavci  tics  avec  les  parties  plaidantes ,  &r  y  boire 
ou  banqueter,  (ûrchargeant  les  fubjeâs  de  ftaix  êc 
defpens,  i  peines  telln»  qn'eUetibnt  coauntnéespaç 
l'aiticle  pMcedcm. 


CHAP.  V. 
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CrH  A  P  I  -T  RE 

Du  Procureur  General, 


V. 


t.  T  E  Procureur  General  de  (bo  alteze  feretu/C» 
1  jme  Duc  de  Bouillon,  ne  pourra  inienter pro- 
cès contre  aucun  »  foie  civilt-mciir ,  loiî  ctinuiiclle- 
neot»  lâUS  bon  advis,  ou  iiiformation  prccedence, 
île  ibttve  pour  dits  Oc  cxccs  de  ioy  ■  mefines  no- 
taires ,  afin  que  Ie«  lubieds  ne  foicnt  caloinnieuib> 
tnent  pour  chnCe  le-^ete  inquleteï.  Autrement  pour* 
ira  eAre  ledir  Gcnci."<l  prins  .1  partie  comaïc  piivé  & 
tenu  ès  dommages  ôi  interdis ,  eu  loti  put  &  privé 
wmL 

1 L  Pour  adjonâioa  jMr  laquelle  ledit  General  ne 
fè  portera  que  pourconfort  ihi  reqnetant  (  en  cas  que 
le  confortai  (iiccombe)  ledit  Procureur  ne  l'en  tenu 
è aucuns  dcipem.  Autre  cholê  feroit-ce  s'il  (ê  potioit 
 1,  AEponrpaniepriiiciiNle. 


III.  Il  oedenaaufG  eAre  ptefent  ès  recollement 
8c  confiontatîont  dateftnoinsoujfs  conttc  tes  char- 
gez ik  aoc^k*tbkiLhatuauxtc  fuelUooa  i^m^ 

reuics. 

IV.  Le  Procureur  General  aura  bon  &  loi|pieitt 
i^gard,  <|ue  les  droits,  authoriitf  8c  futifdiélion  de 
Ibn  alteze.  Duc  de  Bouillon,  foientmaintcnnes  Se 
confcrvécs;  auffi  que  tous  Oflicicts,  Julhciers,  & 
minidrcsdc  Juftice  facent  leur  devoir,  âc  ce  tnanr 
quant,  qu'il  ait  «l'intervenir ,  prendre  le*  parlîiîni 
des  caufét  k  taf,  tant  pont  le  duftoy  des  mifchans» 
que  proredion  des  (bb)eâi  quîlèroient  injuftemenC 
gTCvci  &  oppicfîfz;  &  affin  qn'il  s'ac^j  'it;?  autant 
mieux  de  Ion  devoir,  il  lêta  en  lapaiticuiiae  piote* 
ftion  de  fi»  alicve.  v 


•CHAPITRE  VI. 


Des  ^nr^iUHàtt^ 


It  T  Es  Bourgeois  &  Surceans  Ju  Duché  de  Bouil- 
X^ioo.  devront  eftie  convenus  en  première  in- 
kt  JuAices  de  leurs  domiciles ,  fauf 
<■>  wfirww»  ou  faica  coliea,  4c  eu  efaicb 


II.  Les  cas  dcfqi^eh  la  cognoifTance  irnmediare  ap- 
fWtienc  à  la  Cour  fouveraiiK,  iom  les  crimes  de  leze- 
■■Idkébutnaine ,  comnie  de  fxaflc  njonnoye  ,aânii- 
bliSe  eontfcrcAact  la  patrie,  iaftaâioo  de  ùun^f^ 
de,  inpofiiKNi  de  tailles  (baba  l'uthoriié  du  Pria* 
ce,  s'il  s'en  mc<it  quelque  diffe:ent  âc  fêroblables , 
comme  auâï  des  caulcs  qui  (e  meuvent  pour  le  droit 
du  Prince  ou  fts  regaulx. 

m.  JM.Letcaulêt  dca^aiaduDaclié|deslct> 
gMonValTauz  4e  iefvcs,  nadwntlei  ccnea  tenact 
«Bfaitieii(ci0ienrieiftfie6,&auflt  pour  les  droits, 
ftanchiftt  dt  dqwndaDoes  d'icelles. 

IV.  itMie,  I  et  W<îfo  cfquci les  les  Communauté! 
fildeoc  panie,  ou  que  lei  Juftices  fobalterae*  te, 
inftfienics,  ou  le  plus  gnuid  nooib»  des  perfiMMCi 
du  corps  dTioBllet,  pouaoicBt  UffAouBtut  éM 
debatues.  ^ 

V.  Toutes  lelquelles  ponrroieot  en  première  in- 
Ibnc*  eitc  iattodniiet  pasdevam  la.Cmlr  Ibaverei* 
ne.  (âiif  toatesibis  le* droits  de*  Val&tn  8e  Sienie 
qui  ont  jurilUidion  &  droit  de  cocrcirion  (v.x  leurs 
fubfcts  &  dclinquans  Ibul»  Je  ddtri^  de  leurs  l'ci- 
grKuries. 

V  L  Les  linceans  d'un  lieu  coaunenant  qodqaea 
cicès  V»  ctMM  ioobe  tmof  ImifiliAion  ,  ictont 
chafliez  par  lem  Stigncuer  pnsiMai,  us  «flçiett 

prevenans. 

■  VIL  Pourveu  que  ledit  Seigneur  ou  Oflkicr  en 
«ticadelejugeiDentde  la  JutUce,  Ibubtlediltriftde 
laqaeliefcmesoii afneecM pnpeiM. 

VIIL  Celuy  qui  aura eAé  challicpar  jHlIttepôttC 
quekiuerien  me(ùs,  n'en  pourra  elbe  de  lediefra* 
awraié  \  mais  Iny  pourra  eftre  ot>jetr^  pour  tfgaavt 
«ilécoiid  crime  auquel  Ulcioittcibheik-  -X 
'  1 X.  Etpayera  le  Seîgnenr  ou  Officier,  ^finr  telté 
vaine  pourfuiie,  les  drfpetM  (Je  ituert  rh  ^\^  rether- 
ché ,  pourveu  tonretfois  qu'iceua  ne  tulLiit  ignotans 
de  tel  premier  &  judiciei  chaftoy. 

X.  Lescoattevenans  aux  Ordonnances  du  Prince» 
IrrontdHAiea  des  peines  comminéet  en  ioellA  par. 
leurs  Seigneurs  Hauts- Jufticiers,  nu  p^r  ceux  qui 
d'ancienneté  ont  droit  de  recevoir  les  amendcv.  ■ 
2m» /X 


X I.  Re/èrvd  lorfquc  les  futceanj  du  Duché  feront 
aiïcmblez  en  armes ,  4c  ibubs  le  diapeau  de  leurs 
capitalises ,  Ac  qne  le  mefiiidcpeDde  dn  foviœd'ac- 
mes  (êuknienr,  tS<^piàt.taê  ktoat  chMRiez  par 
leorâits  capitaines,  oanfècnilment  aux  ordonnant 
ces  militaires. 

X  1 1.  Les  Juftices  conlliruées  en  fief,  qui  n'ont  que 
balle  jurirdioion  ,  pourront  (éuicment  ogtioiflre 
da  fond«&  limitte*  d'entre  grand*  cbemiiia,  8c  da 
diacnn  héritage. 

Xm.  Les  jafticcs  recevront  la  pleine  &  entière 
inftruâron  des  cautès  perlu  intiies ,  t.int  ctmtmelles 
que  civiles»  réelles  &  mixrcs,  julques  i  conclufioii 
en  canfe  inclulivement,  après  laquelle  devraotlDii 
continent  envoyer  lelilitt  procès  pleinement  tnftraiif 
à  la  Cour  fouvctaine,  pu  ir  H'iccllc  Dbienir  renchar- 
ge ,  fans  laquelle  elles  ne  s'ingcterotK  d'en  juger, 
foit  diâinitivement  ou  incidemnenttClBOepltei  celles 
qui  ont  droit  de  ce  lâife  ûntrencharge. 

XIV.  QusSiteftdes  fofUcesdes  quatre  Mairies  du 
DLîchd,  elles  pourront  ferablabicnit  nr  recevoir  l'in- 
Aruûion  des  caulês  peifbnneiles ,  rcellcs  en  mixtes 
desperfonnes  &  cbolès  mouvantes  de  leurs  Jotflitt» 
Aiont.  JaCques  à  ceodulioo  cti.caure  ibcbslivcnenc  « 
8c  exbition  des  motif*  de  droit. 

X  V.  Qioy  advenu  devront  envoyer  lefdirs  pto« 
cés  clcks  &  fermez  audit  Juge  fouverain,  pour  eS 
obtenir  rencliargc,  qui  ne  pourra  recevoir  atidtt  pro- 
cès aucun  eictir,  ains  devra  renchargcr  bon  des  pae> 


quets  i  Ioy  apporta,  lef^ncls  pacqueu 

rcnvovcz  a  ladite  ' 

que  pojr  incident.  - 

X  V  L  Laquelle  rencharge  devronr  hors  >  porter 
BvaiK  trois  jetit*  après  la  réception  d^i^Ue ,  â  peini 

de- leqîs  florins  d^meade.   

XVII.  Sauf  que  ladite  Cour  recognoiffànt  quel- 
qjbeerreuren  la  dcfcriprion  ou  examen  dts  rclmuiiis 
Ottjpt  eldite*  eanfes ,  elle  pourra  ordonner  recoUc- 
toent  de*  tefinaiat  paidevant  iccUe  1  afin  que  le  iùiSt 
eAant  pertioenitnent  dMcwd  *  le  mgBOiCK  enfoivt 
plus  a  fleuré.  '     •  i 

X  V  i  1 1.  Er  quant  aux  caulés  delqoelte  k  principal 
n*e»ederfttrois  Horint  leldites hautes  Juftices,  S(  les 

Ïiaire  Maitics  en  pourront  8c  devront  cognoiftre  4c 
cider  fimmiaiteimnt  i  un  lënl  DMir*'  li  âiie  lo 
{wit,  ou  pout  le  plus  i  deux,  (ânsi 
voir  en  Kelles  aucun  Ptocurrar. 
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CHAPITRE  VII. 
Dit  Arbam  0"  tÀmMts  Cciif^tem» 


ï.  T  Es  caufcs  inrent(5e$  &  litis-contcflccs  parde- 
JL/  vanc  la  JiifliceofdinAire.pourroticenrereim- 
lacnarbifiaoea  oa  m  dite  des  amiables  compofi- 
teact»  filon  b  caiiifiiiiai&  9e.  (babmiffioo  les 
pmieieapaflèroiir. 
IL  SeoNDoes  rendues  par  arbitres,  n'emporteiOOC 
ie  «IX  condamnez  par  iccllesi 


III.  Iaf>Rie«FpeUBnte  de  ladite  (ênwnce  «bî» 
Riiiie.  ne  potnn  lelem  ion  appel ,  fi  pretniercoeiic 
il  n'a  twnpry  at  configné  U  peine  po<t^  p;ur  ladite 
fcncencc,  ou  /ittuijtm îdniahc ,  fans  aucune  efpoir  de 
U pouvoir  repeter,  bien  ^uc  lalèmcnce  fiiR  du  couc» 
ou  en  partie  refinmée. 

IV.  Le»  «ibuMi  qoi  OM  «ccepté  racbitragepea- 


vem  eftre  contraints  par  le  Juge  à  procetîer  au  ju<*èi 
nwDt  de  lacaufe,  en  cas  qu'ils  en  hifTcnt  dilayans. 

V.  Oùil  y  aura  pkiûcQls  etbitres  iU  ne  pounont  les 

rahtcactàetmm  den ciplaiiâbBr»  ùooaàa 
coaieiMenciittfetpmie*. 

VI.  Les  (èntences  des  arbitres,  derqnellcs  ne  fera 
appcllé,  feront  miles  pcooiptement  endeucexecu- 
don  finibs  l'autiiocité  de  Inttke,  â  U  le^uefte  «k 
nttmi  mèi  qu'icdla  (eraocefié  cmologiidct^ 
I>  Conr  UMiwiMiae» 

V  1 1.  Et  en  as  d'appel ,  en  baillant  caution  Tuffi- 
lâate  par  l'anellé  t  Kra  ladite  Tcntence  pour  le 
pnndpel  miw  en  wnirioo  »  6m  ft^fidks  dudk 


C  H  A  P  I  T  R  E     V  1 1 1. 
Mémm  de  fmedcr ,  tant  ^ardevéO»  U  Cm  St^wéme,  fMMtM 


L  Eluy  qtu  pracBd-  ént  encmi  en  jugement 
pour  cî'ife  cxcciantc  trois  florins,  flrat  que 
preallablemetit  il  obtienne  à  cefte  hn  congé  du  Pifr 
Toft  t  ^  pourra  quand  la  caufe  n'excédera  orob  B»' 
rini ,  .mnc  l'oâzoy  il'kehiT  fiuse  apfellec  k  ooara»^ 
partie,  8c  kl  ode  fiMnaMUiaxni.ea  faUênee  des 
Procureurt  »  tc  tpgeimtt ,  Gaaa  aocnder  kdi>^ 
congé. 

I  I.Sera  telle  ordonnance  ou  décret  donnd  par  apo- 
ftillcfur  reqnefte  i  ctfle  6a  gaeCeutéti  audit  Pfcwft  » 
&  Cgnée  d'iceluy. 

I I  [.Contiendra  relie  reque((e  lescau(ës  de  l'adlour* 
nement  requis»  qui  lêra  déclare  auSergeantou  huif- 
iîer  de  la  Cour ,  pour  félon  icelles  faire  Coa  Oyhîft  , 
&  adi^iiet  ioar  de  heure  compeicaie. 

1 V.  Adlomaeinenc  fe  fampec  «JEchemei»  de  bil- 
let ,  aiuc  extremicez  des  jurifdiâions ,  contre  les  cnu- 
ftunoiers  à  faire  outrage  aux  Sergcants,  contre  fugi- 
tifs ou  laiitans ,  apcsdeue  inferniaiinn  du  fjù£L 
.  V.  Le  me(be  te  fera  par  ceux  qui  k  voudront  poc> 
«Kheritkn  de  quelque  defûnft  par  bénéfice  dlnvcn- 
taite  •  qu'ils  auront  obtenu  du  Souverain ,  afin  que 
loos  créditeurs ,  Se  preiendans  inteteAs  en  loieiu 
ccrtiorez. 

.  V  L  AdjouriKment  Ce  fera  â  verge  cootte  ceux  qui 
nORMK perpétré  quelque  léger  mel'usou  abus,  pour 
en  potttfiiivie  l'amende  lorlqu'iccux  ktonc  doneii» 
rans  (ôubs  autre  ban  &  Seigneurie. 

VII-  Duquel  idjounicmcnt  pourront  eftre  adver- 
tis  pat  lattes  ou  autres  (impies  tnclTagest  qui  fuffira 
pou  r  eftre  contre  eux  prooecw. 

V 1 1 L  Adtoniaemeot  avec  intimation  le  fera  potir 
v«oir  procéder  (ur  complainte  en  cas  de  noavdkté 
Veoir  concî'jrrc  jaunir  la  ni.iiit  de  la  faramepOCltl 
«B l'obligation  authcnihique  ôc  iudicielle. 

IX.  Aem  y  Pour  veoir  procetler  1  ad|ildlettian  de 
proviUon  d'alinteoi  &  medicamens  pour  un  blefô , 
pour  tecognoiftte  fa  iignature  fur  (ceduUe ,  comme 
pour  veoit  créer  tuiciir ,  le  jurer  tefmoins. 

X.  Le  prolit  du  défaut  fera  qu'en  contumace  de 
la  paciki  le  Juge  procédera  à  la  requilïrion  de  partie 
coiiip«anie»widcactdekpravjiioa  ùu  ktfuBtê 
pccfpedfiei. 

XI.  Parties  non  domicïlides ,  feront  tenues  d'cflirc 
Ôc  de  DQtQuet  domicile,  èi  lieux  ou  les  procès  Icronc 

1  te  pcndam  i  «c  ics  etnpgia  o'^pms  '  ' 
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jSJ?i ,    juduaium  folvt ,  ou  pour  le  moins  juraioire  » 
ayant  au  prealiable  faid  diligence  d'en  recouvrée 
d'autre ,  dequoy  ils  s'expurgeront  par  ferment. 
XI L  Siladjournéenaaioa  perfonnelle  oecoBi* 

Pare.k  demandeur  eftianger  fe  pourra  deponerde 
inftance,  s'il  le  tteuve bon ,  &  le  faite  de  nouveau 
convenir  pardcvanc  autre  Juge:  Ce  qu'il  ne  pounoic 
faire  li  l'adjournéavoiroomparuSe  Utis-cohtelté. 
.  XIIL  L'adjoamemeatledevi»  finie âkpcriân*. 
ne .  OB  i  fi»  donklk  »  M8C  klonSion  ans  Ameii* 
qiiesoti  voilins  de  le  faire  ^çavoir  â  l'adjournd. 

X I V.  Le  Scrgeant  laillcra  o)pie  de  fon  adjournc- 
ment  autheiuiqu<fe  de  ion  nom  de  figne  à  la  partie  « 
lès  domeftiques  0^  Toifint»  ou  bien  l'affichera  à  k 
porte  de  radionrnét  9c  fins  que  ledit  Sergeanrca 
doive  ou  puiflc  a^geruuiw  fidaiicquedsâi  voft- 

ge  ordinaire. 

XV.  La  partie  adjournce  devra  comparoiftre  am 
iour  aâîgné  par  l'exploiâ  d'adjournemenr  en  pec< 
ibnneou  par  procureur ,  8c  refj>ondre  au  mefme  |our 
à  la  demande  de  l'aâeur,  repiinfc  audit  libel  d'ad- 
journemcnr ,  s'il  n'a  raifon  qui  Icgitimcrocnt  l'en 
excufe. 

X  V I  Si l'adionriM! necompare,dumoinspar pco» 
aireor  conAiné,  fin  pour  profit  du  premier  doànr 
defcbeu  des  exceptions  declinatoîrcs,  pour  k  iécood 
des  dilatoires ,  &  pour  le  troifiefine  des  peremptoi- 
rcs  ,  &  fera  contre  luy  décrète  le  quart  adjourne» 
ment ,  avec  intiniation  »  que  s'il  tomguc  ou  non  « 
fera  procédé  lëlon  dnft  Ac  taifin. 

X  V  IL  loeluy  ne  comparant  au  terme  quatriefm^ 
&  de  grâce  luy  prefigé,  l'aâeur  fera  «dmis  â  vérifier 
k  faid  poCé  en  l'a  demande. 

XV  II 1.  Pour  voir  juier  tefmoins,  produire cil« 
très,  exhiber  conclufions,  y  fer  vit  de  reprocfatft 
ÇOnnedil, l'impétrant  défaillant  fera adjourné.  ■ 

XIX.  Si  tel  adjourné  ne  compare,  ^qull lot 
par  partie  advfrCc  accufc  de  contumace  .fera  (ladite 
partie  requérante )  donné deaet  de  fordufîon,  8c  bx» 
f  aid  drak  à  r^knr  •  Acfis  deauodcti  fins  de  COU- 

cluÛOM. 

XX.  Si  icetuy  donne  parition  au  qattckfineiM» 

journcmrnr,  il  icra  o<iy  <  iciitonçanticsloyaillfiaiv 
des  trois  défauts  contt  c  luy  décrète^ 
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tenu  (k  fa demanvlc ,  I«  ilcfcndeur, ores  qiK  contn- 
mai ,  doit  eftie  abfbulc  des  tint  &  côiicluliont  contre 
luy  ptinfes. 

X X  II.  La  partie  qni  aura  comparu  perfonnellc- 
nvcnt,  ou  par  procureur ,  ne  fera  rcceiiei  Ciciper  de 
ijulbié  d  ail|oiirnemenr,  cllant  l'ad/ourneroent  fufli- 
fammenr  validé  par  fa  compatiiioo. 

X  X  I  II-  Les câules proviflonnclles , conime  dHli- 
nicfis,  meJicamcns,  douaire,  taxe  de  delpcns.exe- 
cotion  de  ("çntence ,  d'obligation ,  conrradt  aiuhemi- 
gue,  fcedulle  ,  emologation  Jeifentencei  d'arbitres, 
réintégration ,  apprcoiarion  de  mcubies  ou  immeu- 
^>Jej,& autres Icmblables,  Teront  promptement  vpi- 
dces  ,  &  décidées  en  vertu  d'an  (cul  défaut  fans 
radjournemcnt. 

XXIV.  f'our  rccognoilTince  de  fcedullcs ,  defquel- 
Icj  ollenlion  Se  levure  en  fera  par  le  Sergcant  cx- 
ploiâ«tir  de  l'ad)r»urnefT»enr ,  faite  à  l'adjournc  pcr- 
ibnneiiemrnr,  icelles  Icront  letiues  pour  confellces 
en  vertu  d":ui  (cul  défaut. 

XXV.  Sera  decrctC  provKîonncllenienr  au  deman- 
deur natnpriflémenr  réel  des  fonimef  y  conrenucs» 
nioyc.'tnant  caution,  (àufau  dcbtcur  de  pouvoir  al- 
le^irr  Se  vérifier  te  payement. 

XXVI.  Celuy  qui  fera  (polie  de  la  ponTcAïon  de 
laquelle  il  auroir  jouy  an  Se  jour  pailibiement ,  (en 
avant  tout  rc(titiKf. 

X  X  V 1 1.  Ne  fera  proceJif  au  petitoire,  que  pre- 
mièrement letucbjteiir  n'ait  eniicrement,  6c  réelle- 
ment fourny  au  décret  iSc  lentence  contre  luy  don- 
née I  tant  pour  le  principal ,  (^ue  pour  les  dommages 
Se  interdis  adjugez  au  pollcl'loire. 

X  X  V  II I.  Si  l'acteur  ne  compare  au  jour  de  l'af- 
fignation  première,  du  moins  par  procureur,  fera 
décrète  au  défendeur  congé  de  Cour ,  Se  (cra  ablbult 
ic  l'inllancc  commencée  avec  dcipcns  que  l'impé- 
trant (èra  tenu  expurger ,  avant  que  d'ellte  ouy  en 
J|<i((icc. 

XXIX.  Ne(ctont  donnez  dilays avant  conte (la- 
tion  en  caule,  ùnon  pour  fommer  garand,  s'il  eft 
de  radjourncment  requis  :  Comme  aulli  pour  f»\ic 
mon(tre ,  &  veuc  de  lieu ,  A  quel  efTcâ  Ce  donnera 
un  ieul  dilay. 

XXX-  fadeur  qui  fera  admis  à  vérifier  le  conte- 
nu de  l'a  demande,  aura  deux  termes  de  quinzaine 
conteaitifs  feulement ,  pour  produire  tiltres  Se  tef- 
rooins,  leiqueUelcuulrzil  fera  renonciation  â  preu- 
ve,  afin  ettre  l'intimé  admis  i  alliger. 

X  X  X  l.  Ne  fuft  que  pour  la  qualité  du  faift  Se 
d'initance  des  lieux  Se  autres  bonnes  conliderations, 
foit  trouvé  par  1^  Jnftice  raifonnable  d'advancer 
telle  quinzaine  ou  la  prolonger  ,  lefquefs  termes  ex- 
pirez l'a^aeur  négligent  en  fera  forclos. 

X  X  X 1 1.  Le  mcluie  lera  du  défendeur,  efi  cas  que 
n«jtauon  luy  foit  faidte  fur  les  defeafes  Se  exceptionj 
(bubs  les  mefmes  peines. 

X  X  X  1 II.  Et  à  chacun  d'iceux  un  autre  8c  (cul 
dilay  (èra  confccutivemenr  limité  pour  répliquer,  fle 
dupliquer,  fcrvir  de  reproches  Se  contredits,  ou  Ib- 
lution  f  cfpeûivemcnt  Se  non  plus. 

XXXIV.  Lesquels  expitcz,  (cra  ordonné  un  feul 
Se  dernier  dilay  de  huiftatne  aux  parties,  pour  con- 
clurre,  eftanr  chacune  d'iccllcs  foiciolè  d'ultérieure 
produâion,  li  i  ce  ne  font  admifes  par  Tpcciale  or- 
donnance de  Jufticc  ,  avec  cognoillince  de  caufê, 
l'autre  partie  (urcc  ouye.  Se  ce  aux  fraix  du  requé- 
rant. 

XXXV.  Les  parties  fe  pourront  faire  interroger 
l'une  l'autre  fur  aiticles  i^tertinens,  tirez  de  leurs  e(^ 
crits ,  &  pourra  le  Juge  d'office  leur  faire  telle  inter- 
rogation qu'il  ;ug<ri  expédier  pour  l'efclatrcillcmenc 
de  la  caulé. 

XXXVI.  AndJ  pourront  lefdires  parties  refpctli- 
vement  en  leur  produdtion  exhiber  interrogatoire , 
pour  fur  icetix  faire  ioicaogcr  les  tcfmoins  produits. 

Tome  IL 


'  I  L  L  O  N.  «jt 

X  X  X  V 1 1.  Ceux  qui  auront  pofci  dfriculez 
calomnieulêmtnr  aucuns  faiôs  fiux  aux  elcrits  Sç 
piecci  du  proc^,  (erooi  mul<Ucz  envers  les  licari 
d'une  ameiMc  de  rrois  Horins. 

X  X  X  V 1 1 1.  De  me(me  ceux  q,,i  nuont  dénié  au- 
cuns faids  malicieufcmcnt ,  qu'ifs  auront  fceu  vérita- 
bles pofeï  âc  articulez  au  procez. 

XXXIX.  L«fqucls  ils  payeront  promprcment. 
après  en  eilrc  convaincus,  i  peine  de  réelle  exécu- 
tion. 

XL.  En  matière  pure  perfonnelle.  Se  pourchofe 
légère,  les  parties  comparoiftronr  en  pcilonncà  la 
première  ailignation ,  pour  eftre  ouycs  d'oifice  par 
le  Juge  ,  selles  n'ont  excufcs  légitime  de  leurs ab- 
fcnccs. 

XLL  Et  en  c»u(ë  intentée  par  le  Pronireur  Gene- 
ral, pour  amendes  n'excédantes  trois  Hoiins,  atin 
founevcr  les  (ubjeâs  de  fraix  exceffifs  oui  fe-pow- 
toicnt  engendrer ,  ledit  Procureur  devra  faire  adjour- 
net  promptement  l'amcndahle  par  devant  la  Cour 
fou veraine,  pour  en  un  feul  jour  faire  eftimer  Se 
juger  ladite  amende  ,  nç  luy  eftanr  pcrr^iis  irainec 
ftour  tel  léger  fujet  longue  procédure. 

X  L 1 1.  Si  le  faiâ  requiert  preuve  par  tefmoinf  ou 
aurtcmcnt ,  leur  (cra  a(Iigné  un  feul  dilay  de  huitai- 
ne ,  pour  produire  telmotns.y  lèrvir  de  reproches, 
&  au  melmejour  ,  li  podibleell,  ouir  fentence. 

X  L II 1.  Sur  enqucfte  pour  faicis  civils ,  les  parties 
feront  adj<nirnces& intimées,  pour  venir  produire 
Se  jurer  tef'moins,  i  peine  de  4iullité ,  Se  fera  fur  un 
feul  defaur  palTé  outre  en  la  produdton  Se  examen 
des  lefmoins. 

XLIV.  Si  les  parties,  ou  l'une  d'icelle  eftoir  de 
lo«[iiainpays,&  qu'il  (bit  quedion  de  faict  de  petite 
importance,  leur  ièront  odroyez  commiflaires  en 
leurs  lieux  de  demeurances,  pour  patdcvant  iccuz 
faire  leurfdites  enqueftes  i  moindre  fraix. 

X  L  V.  Ce  qui  fera  lignifié  i  la  partie  pour  conv<}> 
nir  Se  accorder  des  pcrfonnes  i  commettre,  ûnon  j 
fera  pourvcu  par  ta  Cour. 

X  L  V I.  Les  CommiUàires  8c  adjoints  (cront  tenut 
preftcr  le  (crment  de  ne  révéler  aucune  chofc  des  (e- 
cTcrs  defditesenqueftes,  n'eft  qu'ils  fulTcnt  hommes 
conAituezen  dignité  ou  cAat  cfe  judicature. 

X  L  V 1 1.  Le  pere  Ji<  le  (ils ,  les  frères  Se  aepveux* 
avec  l'oncle,  ne  pourront  eftreconftituezcntêmble 
commiflaires,  &  ad|oinrs pour  faire  enquefte ,  biea 
que  lesp-iriiesyconfentillcnt. 

X  L  V  1 11.  Les  commis  â  l'examen  des  tefmoini 
les  devront  exaéteracnt  interroger  chacun  à  part, 
fur  la  caule  de  leur  fcience ,  Se  circonftances  qui 
pourroient  toucher  le  fait  dont  feroit  queilion , 
icelles  exadcraent  Se  fidèlement  rédiger  par  elcrit ,  en 
termes  les  plus  clairs ,  Se  exprellîfs  que  pollible  fera. 

X  L  I  X.  Us  ne  devront  abréger  les  dépolirions  de 
tefmoins  en  femblables  formes  ou  termes  {  accorde 
iTiaicle)  (accorda  avec  le  preccdenr  te(nioin) 
ains  les  coucheront  tour  au  long  ,  félon  qu'en  au- 
ront depofé  Icfdits  tefmoins,  tant  i  charge  qu'à  de(^ 
charge  :  aurrement  telle  enqucfte  fera  déclarée  nulle  , 
Se  lis  dcfpens  d'icelle  rcftiiuez  i  panie,  ouirre  l'in- 
tcreft  qu'elle  en  auroit  fou(rcrt. 

L.  Et  feront  les  tefmoins  derechef  examinez  aux 
iFraix ,  Se  dcfpens ,  tan  t  defdits  examinateurs ,  que  du 
Grelfier  qui  aura  (ï  impcrrinemcnt  elcrit. 

L  I.  Les  noms  des  commis  ,ad|oinrsî  &grcllîer, 
qui  auront  vacqué  i  l'examen,  feront  annotez.  Se 
mis  en  telle  de  l'enqucfte,  &  la  foubfigneront  au 
pied  d'icelle. 

Li  1.  Semblablement  chacun  icfmoin  foubftgnert 
(à  dcpnlîtion  apr^i  qu'elle  luy  (cra  efté  releue. 

LIII.  l'oiir  fatihtcr  tel  examen,  les  Procurenri 
donneront  à  chacun  tefmoin  eticquet  delignafoiic 
des  articles  fur  lefqucls  ils  devront  cQrc examiner, 
lelquels  ciicquets  devront  élire  attaclicz  par  le  titcf- 
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fier,  â  kfiMC»  eonUBÊM  1»  «tticki  intcfiogp- 
lorin». 

L I  V  l'niir  chacune  re|)rod>e  calommeiifê,  ic  in- 
|arieu(c,  le  rcpcocfavit  fera  condamné  à  irae  amende 
de  ttoK  Horins  rers  le  feignear. 

L  V.  LeteâBOin  muqutritde  contparoiftre  pour 
anfour  «fcilwafeilifiiffigneK  pstr  fontd»^ 
journemenc,  ou  dit  moins  â  la  féconde  affign  ai  (on 
(  n'cit  qu'il  hiftcmpefchépar  maiidie.ou  autre  caufe 
légitime  )  fera  ccfiu  redituer  i  la  partie  pcodnîfillMi 
les  frais  6c  ionreft*  qu'oUeen  tara  lecens. 

L  V I.  totefcio^iiigttfaqittdBwriiwaiitpaibM*» 
«ux  parties  ce  requérantes ,  pour  (èrvir  de  débats  8c 
exceptions  telles  qu'elles  trouveront  convenir;  & 
les  tefïnoins  ,  comme  aiifll  la  paiiic  ioiir  en  la  Sau- 
vegfttde  de    A.  Duc  ds  lioailloirt  4c  fi  la  jan» 


corne  kl^ueUe  ils  (eroteot  piodoiâs ,  ou  aUttej 
dkr  (UcM  viMk  â  Im  omcagar ,  elle  l'unoidl 
arbitrairement  en  toute  rigueur  de  Juftice  ,  caM 
honnotableinent ,  que  proficabicment  envers  le  Sd» 
gneut  Se  ofiénfé. 

LV 1 L  LeaaâestAc  doaiihensexhibez parraoe* 
ou  l'aaue  partie  ayant  fonae  probante ,  reroacicnus 
poiTr  authentiques .  n'cft  ^'«fmtcSBcluiîiMyeD'Cyft 
ilt  foient  impugnez. 

LV  m.  Seraaniiofé  â  quelle  (in ,  &  probation  de 
qudaiticle.Tels  aâes  feront  cxhibespar  l'ioveitcatrt^ 
•fin  viager  ciMe  le  labeur  du  Jage. 

L I X.  Les  parties  (êtont  lîgmAées  pour  onyr  <koir, 
en  cas  que  par  deaet,  oa  autieroent  le  terme  oeCetvif 
roit  àce*«ncaMoc  finlaléMiemAbjeâe  ânl* 
luÀ 
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I.  T  Es  «ccptions  declinatoires,  dilatoires  ,  8e 
autres  peremptoires  ,  tendantes  i  riii[ieii.lier 
cognoiflànce  de  caufe,  &  pour  fuite  4u  fiuti  entamé, 
(e  devront  propofèr  avant  tkb^onntieAadaOk 

1 L  Seront  kfdites  escepdons  adv  ififes  par  la  Jufti- 
ce ,  pour  décréter  fur  icelles ,  afin  qui  lî  elles  lôiK 
trouvées  irrelevantes  ,1e  Juge ,«  ^««,  les  rejette , 
Se  lî  admiflibics ,  il  les  vuidè  avant  dticaOioo  du  prin- 
cipal ,  appointans  fi  faire  Ce  peut  les  parties. 

llL  Recufations  fe devront  propolêr  avant  liits- 
contellation ,  comme  delTùs ,  autrement  la  partie  en 
fera  déboutée  ,  (1  non  en  atTfrmant  par  ferment  (]M 
les  moyens,  8t  caufes  d'icelles  fooienc  dewMveau 
venues  en  la  cogtMMUâoee  dbnoifiat*  qnllnef  la 
propofe  calomnicuretnent. 

I V.  Silefdits  moyens  8c  caalèi  fone  trouvées  le^ 
gilimes ,  fera  baillé  un  feul  dilay  de  huiâaifne  ,poat 
les  vérifier ,  lequel  expiré  en  fera  le  propoiaoc  dlt^ 
bouté. 

V.  Nul  devra  eftre  contraint  refpondre  en  jugp- 
ment  1  pupits ,  mineurs,  femmes  mariées ,  ou  reli'^ 
giei:x  intcrvcnans  en  caufe  ,  s'ils  ne  font  authnrifez 
de  leurs  tuteurs,  tnambouts ,  maries,  oa  fuperieurs. 
•  V 1.  SI  qadqnVm  otcipe  de  Htid-pendence 

hj  8c  fa  patrie ,  pour  mefme  faift»  4r  paidevanc 
mefme  juge ,  ou  autre,  &  qu'il  le  vcôfie,  il  fat  Mn» 
vové  .ibioiut  de  l'infianee»* 
pens,&  intereft*. 

VII.  Les  Anin&lâlaitesdesProcaiiaR.fteii. 
tm.  iovanc  â  raèaiiiiftntian  de  Jnftk^oa  pooi- 


ront  demander  fix  moia  afrit  l'hotlport  de  la  (ên» 
[eiKe,nc  fou  qtte  les  panici-tte  ajiar  omilHnriw 

deUeuii  par  fcedule. 

V  II  I.  Les  héritages  charges  ét  tôte,  M  pour- 
rom  cftre  lâiâipac  nuke  de  payemeRt  que  pour  le 
canon  de  la  demicte  année  feuienient.  Et  ne  potir- 
ront  les  rentiers  pourduvrc  petfônnelleinent  ceui 

3u'ont  polFcdc  leurs  hipotccques.que  pour  arrieragea 
e  trois  précédentes  années,  outre  œUepoarla^aelb 
(àifie  icroic  cAé  làiâe,  ou  inflituée. 

IX.  Compenfâtion  ne  fera  reçeue  (înon ,  lif$ddi  »A 
U^mtùtm  ,  c'cll  i  dire  des  deux  dcbres  prouvées, ou 
confellbes  ,  ou  qui  faoUcment  &  Ibinmairemcnc  Ct 
peuvent  prouver. 

X.  Les  hoftellains  peuvettt  retenir  les  chevaux, 
autrcf  mei>b(es  pour  defpens ,  comme  locareQr,let 
meubles  de  celuy  auquel  il  auroit  loude  ù  maifoa, 
ôc  la  chofe  â  l'endroit  de  laquelle  il  auroit  empfié 
fbn  induftric,  Se  labeur  H  on  ne  le  pafe. 

X  I.  PeuraulS  le  Seigneur  direa  retenir  les  aum 
bles  de  Ibn  C>lon,  s'il  ne  fatisfait  pour  &  ktmt,Ce 
voulanrdrpar:ir  Je  la  Ceniê  ,  ou  métairie. 

X 1 1.  11  •&  permis  i  celuy  qui  eft  debteur jpout 
pluliemseaofes ,  d'approprier  le  payement  qo'fftHM 
fait  à  la  defchaage ,  &  acquit  de  telle  qu'il  ttUBveia 
pour  lôy  plus  profitable  ,  pourveti  que  le  crodtieuK 
ne  preuve  ledit  payement  avoir  eftc  nommément 
&  Ipeàfiqoemcnr ,  i  l'acquit  d'autre  ciui;^ ,  &  ^u'il 
n'cft  peckilebnn  âffiogdL  * 


CHAPITRE  X. 

De  ceux  qui  peuvent  eflre  arrefte:^  au  ecrft. 


I.  r  Es  Succeamdnpan  nelontatteftablettB'eft 
M  j  que  BOtoiieniCBt 

fiiirc,  mais  trompeurs  &  abiifeurs  de  marchands, 
ou  fimn  tfis,  n'ayant  biens  immeubles  au  pays  ,(e- 
tont  execur^les  en  leurs  meuliles ,  par  failîe  d'iceux , 
9c  de  leur  maichandiië,  i  raifon  de  laquella  ladcbie 
aoroit  ellé  créée ,  &  non  payée  au  terme  prlnt,  flt 
aflîgné- 

I  I.  Nul  pourra  ,  ou  devra  eftro  arrcfté  au  corps , 
ou  en  fes  biens  es  lieux  des  fbirrs  marchandes  de 
ceftuy  Duché ,  8t  durant  le  temps  «ficelJea ,  ne  taSt 
pour  tnardiandiÊ*  &oamraa  nksenlceUei»  matt 
chacun  j  fera  ftanc ,  &  libre  ,  hormis  les  crimi- 
nels. Oc  iafiaAeurs  des  (iranchiies  d'iccUcs,  ne 
hSt  4|ae  kaptitieseafitt^pedfiqMiiiempcleiiis 


cootraât  renoncé  à  tel  bénéfice  de  franchifê. 

III.  Les  Ibiresdu  Duché  de  Bouillon  commencent 
la  pren  lere  en  la  ville  de  BouiUoo,  le  iiatdf  aprèl 
h  i'  iiiiK  tiou,  la  féconde  le  Mardfapria  h  ràn> 
coite  ,  &  la  troiiiermc  le  Mardy  après  la  S.  Remy. 

I V.  Au  bourg  ôc  iranchife  de  l'jii/e^ix ,  la  ma< 
mtereles  Vendtedy&Samedy  jpîci  lesTcflcsdePa^ 
cultes ,  la  féconde  la  veille  8c  le  /our  de  la  Divifioa 
des  Apollies,  le  quatorziefme  8c  qninzietîne  de  WB- 
let ,  la  irnilicflne  la  veille  cl  le /our  de  fainift  Lau- 
rent ,  nculielinc  Se  dixicfmc  d'Aouli ,  la  qnatriefmc 
la  veille  8c  le  jour  de  S.  Lamberr ,  la  dnquiefme  h 
vci!le&  leioardelafèfiedelàiaâeCatlietine,ving^ 
quatre  8c  vingt-dudoîefine  ileNMeiidbN^t 
te  pcenia  Vendie^i    SuMdj  de  CiBBliBa 
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V.  Et  én  en  q  :*  Ic^ciices  fcftes  eichoient  ès  jour» 
de  Dimanches  ,  &  Limdy  >  kdlet  ic  ficndrQiu  ici 
Macdjr  &  Mercred^r  immedittemciK  Im.  faiTan^f 

V  L  ttim ,  Au  bnurg  de  Jedine  y  a  mift  foiccf  • 
k  ptnniere  la  veitte  de  nom  Daine  an  Ma»  ,  là 
fcrâncle  le  Samcdy  après  la  fcfte  du  S.  Sacicmcnt , 
bdcraicn  le  fécond  Samcdy  devant  le  S.  Lttc. 

V  ]  I.  Les  franchifes  des  prediicf  foires  commen- 
ceront b  veille  d'icciles  à  midf ,  Scêoaoat  leleo- 
demain ,  ou  dernière  jour  d'icelles  i  Soleil  ombrant. 

VIII.  Nulle  femme  pourra  edre  artcl^cr  -lu  coi  pt , 
ny  faire  arrefta  aucun ,  s'elle  n'eft  roatcfaiade ,  ou 
•'elle  n'avait  dkmdBhttÊkhéàm ,  m  U  aetnm  • 

Mituvcnicnr» 

iX.  Ceky  entre  ks  maint  duquel  eft  inrerpoflfe 
lâilîa  fur  aucuns  biens  ,  o  i  argent  qu'ii  cio;r  ,  ou  a  en 
U  poiilâoceuipartcnans  i  un  tien  dcbtcut,  fera  tenu 
dedmr  nnwTMt  |«Aice  par  eipinaiioo  de  fer- 
■m,  racn  cAm^i,  quels  bien*  il  ta  fii  pâ^ 
Imbb,  Ib  UbtmKtfi'ûoeuc  devoir. 

X.  Et  n^ttpeatn  vodccftiJinnt  fd%iieiice 


cjii'cn  Toit  ordoQQ^  pjr  la  Juftice,  ipetoe d'aroenik 
envers  le  Seigneur  de  foixawe  florins ,  &  de  reihbiu  ; 
«I  (iiQffmt  tous  dommages ,  &  inccrcfts.  Si  tourev  ' 

X  1.  Ef  ar!ven»nr  f]iie  lepoiir^iivant  ait  deiicment 
verilîé  Ton  atdit ,  luy  (cumt  »^j"grT  'f  II  fakoi  »  4C, 

levée  «faifent,  jof^a  i  Itcanomnace  de(ôn4i» 
aedit.  * 
XII.  Qui  aura  fait  atrefler  l'eUranger  ,  devra 

proihptement  vérifier  Ces  eau  li  s  d'arraAs .  ou  pour  là 
moins  à  un  Icui  terme  compétent ,  qui'  luy  fera  ptç» 
figé  ,  eu  efgard  à  la  diflance  de  leurs  demeures ,  Â  • 
qualité  du  biik. ,  ^e  de  quo)r  fera  l'arredci  edargi  i 
bi.  rarreftant  condamné  a  tous. (ê^dorom âges ,  in- 
icrcfts  &  defpens .  â  !a  taxe  m:i  Jerde  de  la  J uftice. 

X  I  II.Seatei^ces»ictJugci  forains  pilliki  en  tiarc^, 
d^  chufc  jugé^ fur  rcqiufiti  irialcs  envoyées  par  ii^ns, 
ân  Juge,  fetivenin  du  Duché  feront  cxccuté«  ,  fxe 
Iftttic  Sergeant  dudit  Juge  fo^verain  ,  à  l'or Jua* 
wnccdekCotts» 


C  H  A  P  I  T  R  fi  .  X  L 

Des  Contrats k 


t.i*yn  Ou  eoÊOÊiBtÊ  dmoat  eftre  faits  du  libre 
M.  VMilolr  de»  coHnfiAns  ,  Icfq  leh  pallex  en 

leurs  forma!i:cz  fortiront  eAcù. ,  iiVllant  Iicul-  .i  l'un 
y  relîlier  fans  le  vouloir  conkinemcntde  l'autre. 
Bien  ^îlycuft  intervenu  force,  jiiflectaintc,  circoii^ 
«cation,  ou  leHon  outre  la  moitié  du  juile  prix  » 
tel*  contrats  feront  dedarex  nuls ,  coamK  toutes  pei- 
nei  y  appofces. 

I I.  Simples  paroUes  ou  promcfics  inconliderement 
Eiiâes ,  ne  feront  obligatoires ,  ne  fôit  ou 'elles  loieot 
ronfimiées  par  flipulation  qtw  fi;  devia  faire  ,ou  pai- 
de vaBt  la  Cour ,  ou  deux  tefinoin  â  ce  fpeciallem*ot 
l^pellez. 

II I.  En  alioiaiion.  Se  obligation  d'im:neublei  » 
letcoairiAi  ne  feroat  |nr6i&  po>  t  y  obliger  lei 
panies  contrahaoïM  »  Qnon  MX  CfCBKion  des  «ovtct 
pardevant  ta  Juftice  d*od  le  bien  flft  aiaavain,  voire 

que  lî  quelqu'un  fuft  en  pufleilion  du  bien  aliéné  par 
l'efpace  de  dix  ans ,  telle  poflèllion  aura  foice  de  vel- 
ture  &  opération ,  Se  poutca  le  ligoiger  IttdiKMt 
elcoulex.  «voix  l'an  de  retsaiât 

I V.  It^neurt  ne  poucrontalieaer  ktm  itmaenblcs , 
fans  décret  du  Ju^e ,  auihoiitédes  Tuteuts ,  6c  cog- 
ooiflance  de  caule,  lesquels  (en  cas  d'aîienaiion du- 
rant leun  minoritez)  leur  fcrooi  leadjugez.  Se  ttC- 
tboCL  ùmn  nendtete  jpcpt,n'cft  qu'il  lôitcflé 


vecti  iloir  nob  ,  ou  délivré  à  leur  mambour  qui 
*cti  6ra  recnerdijÂle  .,  vofaré'que  le  mineur  tikmt 

m.icié  ,  fer.i  :cnu  qualifié ,  flic  majeur  d'ans. 

V.  Si  loutesfois  parvenu  â  majorité  ,  ufànr  deCe$ 
droits  il  dedate  judiciellement  aggiéer  telle  altcna* 
tioa ,  elle  aum  liai  oooMKtatifiécen  oMfotité. 

VI.  La  ftmme  mariée  ne  pmirra  vaillablemrac 
fans  le  gré  Je  fou  nuty  aliéner  ("on  immeuble ,  (ans 
eltre  eipieilcnient  autlioriléc  d  icsiuy ,  comme  aufli 
ne  pcMirra  conttaâcr.  n'efl  i]u'elteful>  marchande  pu» 
bliàne ,  &  pour  le  fàiâ  de  la  marchindife ,  en  quel 
calicn  tenu  Se  obligé  le  mary  par  le  c ontcaét  d'icalle*- 

VI  I.  Fils,  Se  fîilesde  famille  lont  loibslanuif^ 
livce  du  pere ,  jufques  à  ce  qu'iia  foteut maries ,  op^ 
émanci^'cx. 

y  lli.  Le  mary  ncpoum  veodte*  oj  aorremeot 
aliéner  le  bien  projirc  de  ià  fimmie,  Giiufbn  UbreA^ 
exprès  coufencemcnt.dwIaitfdMialItJulÛfieeortyo* 
ration  dcsoeuvics- 

IX'Flâioasd'Advoeatt ,  de  Procureurs ,  frtfmJ^ 
•fecleius  dicM,  ae  monc  vaillables,  ains  feronc 
pour  la  première  (ait  m'ilAecd'une(%:u  d'or  d'amen-' 

de  ;  &  pOOrlalêconJc  oujtrc  d  jpïlcari  !n  '  j  inidc, 
fcrnni  tqfpenfrz  pour  un  ao  de  le  us  fon>2iuns  i  Sc 
pour  la  tierce  fois  ,  en  lerunt  ptivez  AcdeclaRSiD* 
C^abla,  &  à  ttoil  doH  d'amende. 


CHAPITRE  XIL 

^Des*2)onaiions. 


1.  ¥^  CtaatioM  todifciettes  anivcticllct  poai  en 
ftauder  (es  cTediTenn,(«nNitdeclirérv  tralles. 

I  I<  Donations  faites  par  le  pere  o  i  meic  à  leurs 
enfans  (êront  fubjeâcs  à  raport  ,afîn  li  obiervct  c(ga- 
litc entre  ircux, linon  pour  cautè remuneratoirc»]*» 
quelle  le  devra  vérifier  par  rcn&nr  donataire. 

111.  Som  anlK  probibéet  del6nducM|anations 
mutuelles  entre  gens  mariez,  finon  que  n'ayant  en- 
fans  légitimes,  il  leur  fera  permis  dilpofcr  au  piohc 
l'un  de  l'autre  ,  de  leu<.  meubles,  &  acquelles  im- 
meubles. Se  de  l'ulufrulcl  de  leurs  biet»  paitinio- 
niaux  feulement ,  poutveu  que  idle  dU^ofitioa  & 
face  parties  cflantes  eu  bonne  CcpleiliecofiBail&QCe» 
Se  d'cnxkr  jugcoienb 


l  V.  Sera  le  futvivant  chargé  de  faite  in 
pertinent  des  riltres ,  Se  héritages  luy  delaïflcs  pù  1$ 

defiinâ  en  uluftui^l ,  les  mettre  en  garde  de  hy* 
pour  eAre  iceux  rcftiitiez  aux  propiictanes  ,  lcdi( 
ofuftiiid  terminé.  &  hn). 

V.  Dooatioiii  pa  alieuationr  ^  bien*  >  par  cei# 
qui  Ce  rnmveroat  non  lolvabletvërt  leurs  aediieinf* 
s'clics  font  de  tons, ou  de  lameilieiirr  p.irtc de leurf 
biciis  feront  nulles,  comme  prclunK'cs  faites,  m 
frundem  crtJstortim. 

VI.  Comme  aulS  feront  toutes  largitioni,  ÔC 
poroelRs  faiéles  i  perfloiineainfânutt  9c  ponr  cauft 
réprouvées  par  le  droit  commiin. 

VIL  Sont  aufE  dcifcndues  donadoot  d'ancien^ 
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»^  t  O  T 

biens  ptf  'k  po»  i  ftt  enfin»  uraids  4c  haC- 

titds. 

Viri.  Bien  (êrt  permis  à  tel  pere, donner  ,ou  Ic- 
MMC  â  lêr<iit$  eofuM  mtofels  in  acquciles  ,  mcii- 
Eki  p  oo  ibmneiledaiim  hjpotecqna  liic  f 


U  M  -IL  S 

bkf,  poomu  que  telle  donation  oale^K  ne  ftiicit» 
ceflSve ,  «in»  i  ptoportion  dH'hetedit^. 

IX.  Dn  nitioni  àcaufe  de  tnott,  ne  fortlronteffcifl 
qu'après  le  tieipas  du  donateot,  8c  ictou  tevocables 
ft6fm  àls  noR  «nednjr* 


X  H  A  P  I  T  R  fi  Xlli» 


1. 1 petrtiis  aux  pfrti,     mères,  (oie  conjoinifle- 

^^^meni ,  foie  divifcmcnt ,  de  repartir  leurs  biens 
ilcos  nimtflK  faaat  de  Teftament ,  ou  aucte- 
meot  t  pôtineit  «m  atKablcment  ib  a'advaooeat 
Flin  au  ptcjadioe  de  l'aime ,  &  que  la  ndetn^vaUle 
de  l'acivancé  n'eicedc  la  valeur  du  qtisrt  de  la  portion 
deceluj  qui  (ê  trouvera  avoir  la  patt  moindre. 

IL  Ed  au(G  libre  i  unchafcunn'ajanten&nt^f^ 
M(ëi  de  (ba  bien ,  par  detniete volonté poacfeu  que 

difpofânt  (bit  aagd  de  quatone  ans. 

1 1 1.  Pour  la  valiiiîtd  d'un  teft.imcnc  fiiffira  que 
ie  TcAateur  ^  cilans  de  fain  ,  &  l>on  jugement, 
•yt  déclaré  6  volonré  dcrDÎére  dtvanc  Ion  OUI!» 
•«m  VicaifCt  oo  quelque  honune  de  jH&we«  pee- 
léns  <lan  telmoint  pour  h  ttaini«  evee  b  figu^ 
mce  du  Tedaieur , ou  dnOltfé  •  OQ  du  Vlcdie ,  OU 
dsThomme  de  Juftice. 

'  1  V.  Tous  tenatnetis  devront  dite  approuvez  d&> 
vmtjes  lullices  des  lieux ,  OU  les  birni  leftatcx  fiNR 
&Mk,  dbatanq  ar.s  après  fil  mort  da  Tirfbteor  cotfH 


me  aufll  tous  contrats  de  mariage,  aurrehient  n'au- 
ront force  d'inveftiturc  des  biens  y  redatez ,  Ac  coo< 
traâex ,  pour  y  eftre  acquit  droit ,  &  en  telle  appcA- 
bation ,  ou  caMiagatk»  denonc  eflce  appaUesccn 
qn'y  'j  poonoiént  pfctendi6  inteieft. 

V.  Il  n'c(>  permis  au  Mary  d'aliéner,  ou  obliger 
fcs  hcriiages  chargez  de  doiiairecoultumicri  ou  con- 
ventionnel au  préjudice  dndU  i* 
confiaitemeiit  de  &  ilanmeii 

V I.  Tons  contnâi  de  mariage  ,& I 
aù  prejudicedes  eo6iiedaftcBderlift»faontfib> 
jeâi  à  liuUité.  ^ . 

VIL 'Biens  iaà&x  par  defunâs  ne  (t  rcparriroot 
peron  entte  ktheriiieri  &  rucceilêuci  quels  ils  IcMeor, 
«vnr  lavdefantkm  des  exequei ,  8e  fimeniltts. 

V  I J I.  L'eiftié  des  hetiticrj ,  Ah  mTfftat ,  fera  tenu 
fidfetcpalfition  du  bien  delaitfd par  ie  de£uatkidian 
*  les  lots  •  &  iôrts  y  jetrez ,  autrement  s'flB  lèn  |er> 
t^&loii  k  iioabtc  da  fiwcdlflKepeE  pedimiin 
oigploidei 


i.a£. 


•    CHAPITRE  XlVk 


1  r  A  clau/ê  d'eviâlon ,  oa  guÉultè  àdalofirfb 
Xa  eux  eoocraâs  de  vendidon  »  petiDeiiiinn^ott 


intiet  de  bonne  fby,  y  <ëtaneait(nointde  dtimten- 

fendue,  pour  y  t)b!igct  le  vendeur,  poinvcuquepar 
le  faic ,  l^raudc  ,  ou  négligence  de  l'actLaptcur  ladite 
eviâion  n'arrive. 

IL  Si  le  vendeur edrerulâotd'eoMettdïe^iiBlA* 
dlCtl'achaprcur  pourra  après  avoir  intimé  le  vendett 
pendante  l'inflancc  céder  &  recognoiftre  la  propriété 
nu  pourfuivant,  pourvcu  qu'il  loic  notoire,  qu'elle 
Iny  appartient ,  &  agir  d'eviâioa  pont  le  prix  tt  itt- 
leîeft  contre  le  vendeur. 
IIL  Le  vendeur  delcheifé  de  garandie  par  cou* 

Yfntion  ou  autreincnr ,  (tevm  commettre  à  l'achap- 
tcur  les  tiltrcs  Ac  documeas ,  par  leiquels  il  puiile 
prouver  que  la diolê  vendue  luy  appartient,  s'il  n'y 
venk  efire  oootnint  par  le  Juge  >  la  r<fcoduîrc« 
pour  en  eftre  detivréeoopte  i  rachaptein'. 

I V.  Vendirion  faite  d'une  cfio(c  app.irrenanrc  i 
un  tien  fera  validée  ,  ti  le  vcndcui  par  après  co 
devient  Seigneur. 

V.  Le  vendeur  fin  pfefiunéfepr^leeoMvra  de 
loix  opérées)  avoir  tecetl  lepiixdele  dmlêvenilBe, 
&  en  eftic  Tatisfait  pir  l'achaptcur,  ne  fuft  que  par 
fcedullc ,  ou  rccogiioillincc  de  l'achapteur  il  appa» 
nifl  du  contraire. 

V  L  Oeuvres  de  lois  (ê  firrtmttélon  l'ancien  uiàgie, 
donnani  le  veodcor  en  fîgne  de  NferpilTemeat  une 
bûchette  entre  les  mains  <lc  l.i  Juftice,  ou  dequeU 
que  membre  d'icelle,  laquelle  Icta  tendue  pow in» 


! •8c  tradition  de  poflêlCon  &  domih»  I 
l'achapteur  la  reqacEaat ,  lelquels  fltanes  Ispoonoor 
expédier  par  l'roanean  ie<j>edivemew  icveamak 

coiiiiitucz. 

V  1  K  Les  oeuvres  d«  loix  fe  devront  expédier  par 
les  Maycundejniliciers,  foubs  la  faàSjSOiianmt 
quels  ks  hiwewinneflwferoAtfgiWfc  , 

VII L  Le chofèfinpfefimiéecftie vendue Gbie, 
s'il  n'clloir  notoire  à  l'acluptecr  qu'cîlr  (croit  chargde 
de  cens  ,  ou  autres  charges  ,  ne  f  uil  que  le  cooctaâ 
fiA  mention  derdires  charges. 

IX.  Le  vendeur  d'une  wcceâîaa  dé  ftra  tenu  de 
l'Mâàondes  cliofit  ImgnBeR* ,  ne  (oit  que  Tpecifif 
quement  il  l'ait  promis. 

X.  Biens  immeubles  acquis  par  conjoints  des  de- 
niers d'autres  leurs  immeubles  par  eux  vendus,  (èront 
tenus  eftic  de  mefine  nature  que  les  aliénée*  pour  re> 
foomcr  aprèt  leur  decis  am  prens  de  oelny  â  qui 
apparrcnoient  lefdits  biens  aliene-z. 

X  I.  Et  en  cas  que  lors  du  (tclpas  du  premier 
dAedé  tel  argent  ne  fe  trouve  eteic  dié  enpUi  » 
letoumen  comme  cil  ptedir. 

X I L  Afin  oAer  les  abus  qai  lôacgli/fez  par  la  créa- 
tion de  quelques  rentes  conlîftantcs  en  cCpert  defci- 
gle,  froment  &  autres  femblables,  &  donc  lur  pie- 
Kxie  d'icellesles  achapteun  fefontpayer  telles  rentes 
CB  naitir»t  Icelles  (é  payeront  en  e<pcce ,  ou  â  h 
neteda  denier  qninse  du  prix  deboorw  aa  choix  des 
dd]teurs,&  s'il  ie  fait  au  cor!'rnire,lescaiKNltiÔiSai 
imputez  en  dimiautu  n  du  lott  capitaL 
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CHAPITRE  XV. 
Des  Locations  tp'  ConJuffions, 


ï.  Q  I  le  locataire  abandonne  la  cholê  louée  avant 
«3  l'an  expiré ,  il  (êra  tenu  à  payer  l'entière  pcn- 
fion ,  n'eft  qu'il  y  arrive  faulie  de  la  part  du  lo- 
cateur. 

I I.  Les  meubles  apportez  par  lei  locataires  ès  mai- 
fbns  prinfés  à  louage ,  font  tacitement  obligez  pour 
le  payement  de  la  penHon  ,  ou  detetiotation  de  la 
choie  louée. 

I I I.  Le  fermier , ou  cenfuairequi  veriâe  avoir  pyé 
au  Seigneur  dirtâ  les  cens  ou  rentes  des  trois  der- 
nières années ,  eft  prefiimé  .ivoir  payé  les  précéden- 
tes, ne  fuit  que  ledit  Seigneur  recevant  icelies  eull 
prorefté  au  contraire. 

1  V.  Advenant  que  les  fiexirages  donnez  à  cens  fuf- 
fcni  occupez  par  les  ennemis,  ou  abandonnez  par 
rinfeâion  de  l'air  .ou  peltilence  demourez  en  friche, 
le  Cenfuaire  pour  lerempsque  durera  telle  calamité , 
n'en  payera  aucune  chofë. 

V.  L'achapteur  n'dl  tenu  agtéer  la  location  faite 
par  foR  vendeur ,  Ci  aucremcat  n'cft  dcvxfé  par  le 


contraû  de  vendirion  ,  oa  bien  11  la  chofe  achapt<fe 
tj'eft  par  hypothecoue  obligée  envers  le  locataire  ,u. 
dicicllcmciit,  pour  l'adeurancc  de  faire  ,ouyr  le  ter- 
me convenu ,  au  défaut  de  quoy  aura  ledit  locataire 
fes  regril  pour  tous  dommages  &  interdis  vers  fou 
locateur. 

V  I.  Le  locutaire  peut  eftre  contraint  fonir  de  la 
maifon  louée  avant  le  terme  de  location  efcheu  iJ 
le  rendcur  par  neceffité  inopinée  eft  contraint  yU- 
nir habiter, comme  s'ilfe  marioit ,  ou  fi  la  mailôn 
en  laquelle  il demeuroit  eftoit  tombée  en  ruine,  ou 
itWiabitable ,  par  la  calamité  du  temps  ,  du  feu ,  ou 
autrement,  moyennant  indemnité  comme  dcifus, 
ou  bien  fi  le  locataire  eft  trouvé  mal  verlcr  i  l'en- 
droit de  la  chofe  louée. 

VII.  Le  locataire  eft  tenu  de  tous  dommage» 
fiirvenus  i  la  chofe  louée,  i  fon  nccnrîon,  ou 
par  fa  faultc  Se  négligence ,  comme  fcmblablcmcnt 
l'artilant .  le  paiftre ,  ou  garde , pour  la  chofe  qui  lui 
eft  commifc. 


CHAPITRE  XVI. 


Dk  RetraiBs  Lignager  s* 

L"n  ErraiA  fe  fera  de  l'immeuble  qui  aura  efcheu      IX.  Pluficuri  vendeurs  d'un  fbnd  Sf  héritage  conr 
XV  au  vendeur  par  droit  de  flicccllion  de  fcs  pere    mun  ,  ne  fcronr  reccvables  i  retirer  les  pans  de  IcutS 
ou  mère,  ou  collateralicmcnt ,  d'autres  liens  parens ,  Confors. 


eftre  inftituée  dans  l'an  &  jour,  que  la  chofe  vendue 
auraeftc  tranlporu^c  par  œuvres  judicielles,  moyen- 
nant offres  .V  conligiiuion  juridicques,  tant  du  ibrt 
principal  que  loyaux  coulis  y  lignifié,  &  intimé  l'a- 
chai'teur. 

1 1.  Si  un  plus  edoignc  s'advance  dans  l'an  Se  re- 
tire recepvant  la  bûchette  de  l'achapteur,  atrivant  le 
plus  proche  avant  l'an  &  jour  expirez  il  luy  devra 
recéder  &  rendre  la  bûchette  en  recevanr  avec  le 
principal  tous  loyaux  courts  &  interefts. 

Il  I.  Si  pour  fournir  à  la  fomme  convenue  Se  por- 
tée au  contrat ,  l'achapteur  donne  beftiaux  ou  autre 
chofe  qu'arjjentmonnoyé,  iceux  Icront  eftiroez  par 


purgenr  pax  ferment. 

X  1.  L'achapteur  ne  devra  dans  l'année  de  retrait 
faire  aucunes  inetiorations,  linon  ncccllaires,  à  peine 
de  les  perdre. 

X I I.  L'achapteur  fommé  il'inftancedu  rctrayant, 
pour  venir  recevoir  judicicllement  le  prix  par  liiy 
dcbourfc ,  Se  pour  rapporrcr  la  bûchette  de  Jon  achapt 
devra  comparoillte.  Sinon  &  i  Ibn  defauit  le  lignage  r 
retiayant, ayant  la  fomme capiralic.namptira en  Ju(l 
tice ,  avec  promelT'e  ,  &  caution  de  fournir  le  fur- 
plut  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  femond ,  ^  joiiyra  des 
fruiéls  de  la  chofe  rcntaiâe. 

XIII.  Le  retrayant  eft  furrogé  entieremenr  en  la 


juftice,  félon  la  commune  cftimc,  &  fuivant  qu'ils  place  de  l'achapteur,  au lli  devra-il  jouyr  desmefmes 
Çouvoientjvaloir ,  lors  que  le  contradl  auroir  efté    conditions,  &  termes  de  payement. 


Eiiiaaf  pa/fé. 

I  V.  Héritage  acquis  par  pere  &  mere ,  &  dévolu 
aux  enfans ,  (ëta  tenu  Se  cenfé  pour  patrimoine  fubjeii 
au  retraiâ  comme  ci-deflUi. 

V.  Le  lignager  ne  pourra  céder  fon  droit  de  re- 
traiâ  à  un  eftranger. 

V I.  Plufieurs  héritages  vendus  par  un  feiil  contradi 
&  pour  un  fcul  prix ,  ne  pourront  eftre  divifez  par  le 
retray-mt  pour  en  retirer  l'un ,  &  laiflcr  l'autre ,  au 
conttairc  leroit-cc  (i  chacune  pièce  avoit  efté  appre- 
dée. 

VII.  Lors  que  par  un  fcul  concraâ  ,  Se  foubs  un 
icul  prix,  plufieurs  pièces  font  vendues  venantes  do 
cofté  Jivets,  les  patens  de  chacun  cofté  feront  ad- 
mis a:i  retrait,  chacuu  pour  les  pièces  venants  de 
fon  c  ifté ,  lesquelles  feroiw  eftimées  par  Juftice ,  5c 
g-n$  cognoilFans,  fr»  r.tf«,du  prix  entier  de  l'a- 
chapt- 

VIII.  S'il  ne  fe  prefente  lignager  que  d'un  cofté, 
il  fera  admis ,  &  rcceu  pour  retirer  le  tour. 


X  1 V.  Lehgnager  qu'a  exprelicment  confènti  à  la 
vendition  d'un  immeuble ,  ne  peur  eftre  re<;eu  au  re- 
trait d'iceluy.  Autre  choie  feroir-ce  fi  le  vendeur  luy 
avoir  feulement  offert ,  &  qu'il  l'euft  refufi! ,  pour  na 
pouvoir  lors  l'achaptcr  làns  s'incommoder. 

X  V.  Si  l'achapteur  revend  la  chofe parluyacquifê^ 
avant  l'an  expiré ,  le  lignager  pourra  intenter  fon 
adion  de  retraité  contre  le  fécond  achapteur  ,en  rem- 
bourlânt  les  deniers  du  premier  achapt. 

X  V  I.  En  permutation  d'un  immeuble  contre  att- 
ire immeuble',  purement  faid ,  n'efchet  reiraich 
Autre  chofe  feroit-ce  fi  immeuble  eftoit  efchangé 
conttc  meuble  non  eftimé  \  auquel  cas  leronr  iceux 
priiez  par  gens  cognoilTans ,  Se  l'eftitnation  rem- 
bourléc  au  pcrmuteur  par  le  retrayanr. 

XVII.  Es  vcnditions  qui  fe  font  ncceffàiremenr, 
t^mme  par  décret. exécutions, proclamations  ou  au- 
trement del'authoritédu  Juge,  le de^fi (êra admis , 
ou  i  fon  defaur  fes  heritiet s. 
X  V  III.  Depuis  l'adjoaraerncnt  en  retrait  n'ell 
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peimis  à  rjchapreur  Taire  aucune  démolition  à  U 
choiê  achjpicc ,  n'y  auUi  icpararion  ores  ijue  necef- 
ûire,  <âns  l'authociidde  Jiilliae,F«iiepiaeiiiljatt 
nenaîa  j  appellée. 

X I X.  le Upu]{erfeDr^iiic  devra  s'exparger par 
ferment  s'il  en  cft  requis,  qu'il  n'aifempce  le  re- 
traié^  que  pour  (oy  >  8c  OOO  en  intention  de  tran^ 
fercrla  cho[ê  temîAeiaiiiiet^â  fiqriiêtiloinft 
(ucccdcun. 

X  X.  L'aciMpiear  a'cft  obllgë  â  rendre  les  finiéb 
de  l'hrrirage  acqoii  •'paiecot  aïM»  l'adjonMOMiir 

à  retraid. 

XXI.  El  fi  auparavant  radjonmemcnt  de  rc- 
tiaiâ,  l'achapteur  a  £ùâ  laiwater  &  cnlèmencet 


les  tetret»  fa  inipailês,«Elq|iBflaiifttlD]rfiraae 

reflititez. 

XXII.  5i  l'achapteur  eftabfenr,  n'ayant  aucun do< 
miciie  au  lieu  où  la  chofc  acquifêcft  lîtuée  »  (bffinan 
lignager  Icfairc  adjaurner  à  verge,  lâîfiiit  ttnclier 
l'exploit  dn  fergeant ,  à  la  porte  de  l'E^^fife  paroi- 
chialle,  pour  interrompre  lapolTeflîon  li'jn  &c  /our. 

X  X 1 1 1.  Le  mary  en  telle  tjualitcpeut  rctiicrllw» 
lir;^  vendu  pat  kcparens  de  (à  fèoune. 

XXIV.  Les  pma  tt  neccs  peuvent  mirer  leibei^ 
ibtgetjpareox  donnez  en  mariage,  ou  en  aJvincc- 
mentdloirie,  ài  leurs  cnfans  qui  les  autoient  ven- 
dus ,  aufqncls  biens  ils  pourrniri.-  fix'cttlttf  filoocfr 
dits  eufans  decedoieot  làns  boiis. 


C  HAP  I  TR.  £   X  VIL 
Des  Suetefins  ab  inteftat. 


1,  ¥"  E  premier  deccdc  des  deux  conjoinâs  par  ma- 
I  riage  'aidant  hoirs  légitimes ,  ou  aurresheri. 
tien  t  iceux  (îiocederoni  pat  tnottié  pan  aux  meubles 
8c  immeuMn. acquis  cooffant  tel  taanagie.eaiëaïUe 
à  |j  proprierd  eniicre  dei  immcahltt  ^  eftoifnran 
pattunoine  ptopre  du  deccdc. 

1 1.  Le  mary  furvivant  pourra  retenir  hors  pan 
lès  atnie%  hauts»  comme  u  femme poteillement  du' 
i^ifantft«fisliilMis,  joyam&uumnent  ,flf  lemefim 
fèraoticslieticiers  dti  premier  mort  refpeâivemcnr. 

IIL  Frères  &  loeurs,  ou  leurs  cnfans  en  ligue  di- 
ceâefnccederont  à  leurs  pere  Se  mat*  Sc  ajeulx , 
IçiMiir  les  en^  des  repretemeK  pat  biancliei  avec 
laononckt,  froMcsqu  j  tiennent  par  telle. 

I  V.  Héritiers  collatéraux  en  pareil  degré  fuccedent 
pat  tcOc,  comme  y  venant  de  leurs  chefs,  &:  n'y 
aura  teprefentation ,  voire  toutesfois ,  que  le  nepveux 
Se  niepces  en  (ucoedion  de  Icnn  ondes,  &  cames, 
foufrant  de  la  VepteiêmacioQ. 

V  IVrr ,  mcre,  ^  ayeulx  lurvîvans  leurs  cnfans 
&  iiepvc  u  décédez  fans  hoirs  procréez  de  leurs  corps, 
fiKcedcront  feuls  aux  meubles  de  fcaifiliiscoiâiit,& 
aox  iomeoiiks  pat  eux  acquis. 

VI.  Es  fimcffiflos  fin  oUcnée  la  4&dcrence  des 
biens  p-iternels  &  nuteriiels,  pour  (uivre  iceos  ki 
ptotimes  de  chacun  coftd  retpêâivemenr. 

VIL  Advenant  que  le  pere  en  mariant  (es  enfant 
leur  aiSgne  quelque  bien  itnmeuble ,  pour  eo  jouyr 
lescoajainûs  joiqnes  an  grand  pans^,  moorant 
l'on d'iceuxlàn» hoirs,  le  (iirvivant  tiendra  douaire 
coullumier  fur  Icfdits  biens ,  ea-cas  qu'il  n'y  ait  point 
de  conventionnel  ou  pfcCbca  ailiwnmit  Maoînaa 
ledit  heiitage  au  pcte. 

VI II.  Le  diMiaiR  ceofiBmkr  da  mary  aptèt  le 
décès  de  là  femme ,  eft  qu'il  jonift  de  l'entier  ufu- 
6uiâ  de  la  totalité  des  biens  immeubles ,  apportez 
en  mariage  ,  fuflént  patrimoniam  ,  ou  qui  feroient 
fuccedez ,  &  efcheus  à  fa  flemme  dorant  leur  coo- 
jooâton  ;  Et  la  femme  fooîft  faJtmCBC  de  VvC^ 
(laiA ,  fur  la  moitié  des  liCfiages  afipoaeSt  &  fitc- 
ccdez  i  (on  mary. 

I  X  Lî  Hou.iger  qui  nfr^ligeenuetenir  de  minues 
lepaiarions  &  neccliàires  le  bien  immeuble  qu'il  tient 
Y  ponrta  eftrc  contraint  pat  la  ûifiedes 
fioiâs ,  qoi  feront  employez  à  telles  réparations. 

X.  Douaire  prefix ,  ou  conventionnel ,  e(l  une  do- 
nation futcai  f.ivc.;rde  mjr!i[;c  de  certaine  fomme 
de  deniers ,  rentes ,  ou  hnitages ,  pojr  en  jouir  par  le 
furvivaw  CH  «fii6aiift,oacBftofcieid»lèloB  qu'en 
faa.  coQveno. 

X I.  Tel  donaîte  tka  ceffer  le  copHomier ,  ne  f<y 
que  le  choix  en  fnft  cfté  laiilii  au  (urvivanc  ,  ce  qui 
le  devra  déclarer  dans  les  quarante  jours  après  la  coo- 

'  ^       "-i.AECikfdae  rapdoo.  AaB0> 


racntfetont  contraintes  les  parties  s'anelter  à  la 
convention. 

XI L  Qluconqoefêponera héritier  £m  decedé; 
fias  bencfioe  dlofenraiie ,  (en  icno  acquiner  kt 

debtes  du  defunâ ,  Sc  fournir  tax  fraix  fiinetaulx. 

XI  IL  Le  Prince  comme  Souverain  (uccedera  aux 
billards ,  deccdé  lâns  hoirs  pioci^zen  mariage  le> 
giiime ,  &  fi  la  fanvae  lu/  eft  fiirvivance,  elle  mm 
posfer a  la  jaoidé  de*  nMÔbles  >  5c  acqucfts  inneiH 

bles  fjirs  confiant  leur  marijgc. 

X  IV.  Ccluyquiauraconlpiré  lamortdudccedé» 
fera  rejetté  de  la  (uccefSon ,  &  lèra  i  " 


autres  plus  ptoiûnes,  oaprocbet. 

X  V.  Si  ]e*dé(nléo*a1iâÛeraallKxeflMV  k^' 
ùmc  direA ,  collawali  klbcccflwa  Jkefay  Jênae» 

quilcau  l'rince.  , 

X  V  L  Si  quelqu'un  fe  preftnte.foy  difant  proifrafl 
du  defunâ,  de  habik  â  liiœeda .  avant  veiifià  ik 
^iié,  knmioatMiffiioftliijrfenkvét^fiav 

qu'il  y  ait  aucnn  intercA. 

X  V  I  L  Celuy  qui  voudra  fe«porTcr  héritier  pat 
bénéfice  d'inventaire ,  devra  dans  un  mois  après  la 
mort  du  defiinâ  ,  inpetrer  du  Souverain  ledit  be> 
oeficc,  8e  conftflericeluy  penineroent  dans  m  moi» 
de  fimperration. 

XV  1 II.  A  laquelle  conrcCVion  fera  employée  la 
J  iiticcou  pour  le  moins  un  membre  d'icelie,  avec 
le  Gtcdîet  depiué  par  la  Juftice,aaquel  Icront  annotes 
rotts  biens,  tant  meubles  qu'iimnenUa,  laqoaiité 
d'iceux  ,  leur  fitiiation  ,  eftendue  .  5c  autres  fembla- 
bles  remarques, (ans  y  obmettre  les  dcbtes ,  t^nt  adi» 
ves  ,  que  paâîves  du  decedé. 

XIX.  S'il  (ê  trouve  que  frauduleufement  l'heri*' 
tier  ait  recelé  aucune  chtm  de  l'hetedité ,  ledit  be« 
ncfice  luy  (ëra  infrudturjx ,  èc  (êra  réputé  lliert* 
tier  abfolut ,  &  tenu  à  toutes  les  charges  de  l'he-. 
rediré. 

X  X.  A  la  cmfëâion  duquel  devront  cAre  Ibin* 
mez  tous  creaocieei,  autres  qujr  poatcoient  pré- 
tendre droit,  par  proclamation ,  ou  tHilcrs  d'affiches 
pour  déclarer  ce  qu'ifs  pretendoienr,  avec  intimation* 
que  s'ils  ne  compircnr  fera  donnée  provilson  aux 

Jtefens ,  &  le  tede  ,  li  rcfle  /  a,  de  l'hciediic  dciivtée» 
tlieritier. 

XXL  Lequel  ne  (cra  tenu  envers  les  crediceun 
aptès  comparans,iînon  que  pour  laiôninieâlaqDelIfl 
feroient  eiié  apptedéc»  Ki  cholb  qjoî  hif  annienc 

efté  délivrées. 

XX  IL  E:  devra  l'hetitier  avant  tour  prendre  fur 
les  biens  de  l'hérédité  poar  payer  (et  fraix  fnneraulx, 
avec  defpens  faits  etvin  conifcâion  dudit  inventaire  , 

eu  c'g.ird  aux '  'vz. 
X  X 1 1 1.  £t  ne  pourront  les  Créanciers  Qontrain- 
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lie  renoncer  i  l'hérédité  avant  un  mois  après  h  con- 
fcdion  dudit inventaire  ,  qui  fora  en  tout  trois  mou 
aprèikuefpas  deceluy  de  l'heiicage  duquel  il  l'cia 

X  XI V.  La  Ixaaoooâafinioi,  âouteriiulêo* 
leflMnt  fiiccedertitit  avec  lèanfreres  germains  dès 

roelmes  pete&  mere,  cfîraicment  aux  meubles , 
atuacquefts  deliiflcz  par  le  frète  dccedé  ,  obrrrvant 
floani  a  nnnwuble  patrimuniel  du  defund  la  diiî'e- 
cence  des  paterneU ,  &  mareroeli  ^poor  Caim  chaoïn 
laeoffled'oû  ils  provîenneo^  '  " 

XXV.  Deiucr?  dchourfc?.  pnr^erc  ,  mtre  ,  nyml 
pour  la  nourituredeleuts  enfàns,  ou  nepveuxtpour 
l'caiicNncmcnt  d.'ioiMtnraiiailMiiiR 
iiioqpci,«niiaix  deàcfceàoaiiaDfbatfiieviMBHit 
en  rapport* 

XX  VL  Si  lefurvivanr  ilc  dciu  marier  tient  pr 
Indivis  les  biens  polTèdez  con)oindicmcni  conftaDt  le 
mari^aprcslctrerpasdu  predfieodé par» <ci<w'ri 
ianaen  avoir  fait  inveotaiie  pertinent  peur  tendte' 
campte  fidet  am  eofiitis  communs  ,  8e  héritiers  do- 
dit  predecedent,  tant  des  me»ibles  que  des  inimeu- 
bleta  advciunt  que  ledit  furvivant  augmente  ledit 
bitti  par  acquelle  ou  autre  melioration,  tel  augmente 
ficaeoamMuuqnéaDadiât  enfuit»  ainû tpc  Itt  ac> 
quellt  lâiAs  cooftant  tel  marfsge. 

XXVII  Kt  outre  ce  fera  tenu  ledit  furvivant  de 
t'enlcigocr  auxdits  cnfans parvenus  en  ma/ocité  .  ou 
éaumkai  miimiié  âlcma  tNKois ,  8c  mambours 
pat  c^ntyilonf  de  Cmienit  toas  le»  biena  »  tant 
metaUetqu'immeabîetpoflêdncn  cotnaann  .durant 
la  focieté  conjugale  dndit  furvivuitavac  le  prede- 
cedé perc ,ou  mere  del Jus  enfam  lieiiiiett  •  8c  outre 


ledîr  ftrment ,  en  (éra  particulièrement  informé  des 
voifins ,  parent*  AcaKiea  q|ii'eB  ponnoient  avok 
cognoi)  lance. 

X  X  V 1 1 1.  Quant aiik  Irais  fiinerauk  tceuk  iëront 
A  la  charge  des  bkns  cominimt,de  ië  dedubooc  de> 
i^nt  procéder  âincun  partage. 

XXIX.  l  e  (  eie  o.i  l.i  nierefurvivart ,  eft  tenu  par 
droit  de  nature  ,  donner  aUuient  8c  entretenir  des 
clioTes  neccdàires  fes  enfana*  futigU»  i  Taage  de 
qttioae  ans ,  a'il  en  a  les  iiio)Peni>":  ' 

X  X  X.  Le  (îirvivanr  con votant  kax  feondet  nop> 
ces  n'ayant  fiitpariat;e  ou  itivrnr  lire  ,  fera  (  comme 
deilti$)tenu  communiquer  idus  .icquelh  qu'il  fera 
aûenjànsdiipicniiarliél.  Et  ferepattiront  les  biena 
actincflReDitaiaMiicae^le*»  fune  aa  Turvivana, 
l'aorre  anidiia  ennnt,  ft  b  tkKe  i  la  pank  allite 
audit  furvivant ,  foabsooniidcration  qu'ice'lc  pour* 
roitavoit  apporte  plus  ou  moins  â  la  communauté 

X  X  X  L  En  cas  que  par  le  rapport  des  paiCOSi 
voifins ,  les  meubles  du  predeccdé  (e  trouvent  avait 
tSti  de  plus  grand  valeur  que  ne  pone  k  r*en(èigne- 
ment  fai6k ,  ou  que  ne  fc  retrouve  cehiy  du  fiirvivant 
au  temps  du  département ,  la  moitié  du  vtay  prix  ou 
nbor  eftimée  par  leâitt  parCns  8c  voifins .  fe  dévni 
emplir  par  kdiifiitvivant,oa  par  (et  haitieni  a»  en- 
fant dd drfbnâ ,8eda\i6t  pteoedent.  * 
XXXII.  Pour  r.i*Teiirincc  ik'q"c!s ,  Icî  b;ens 
tant  dudit  turvivant.quedc  celle  qui  luy  leia  rcaliiée 
en  fecotKles  nopces  feront  tadtemcnt  obligez  envera 
klilita  enfuit .  eftanti  impiiterâ  la  pattte  reaitiéc^  de 
ravoir  mis  en  la  oommanauté  des  bient  avec  kdiÈ 

futvivAnr ,  (an;  .ivoit  ^^rc.i'l.ibleUieiltfiHk&iie'tdpaC" 
tage  ou  inventaire  pettioent. 


CHAPITRE  Xyiîl 

Des  ficfs. 


t  Y  E  fils  aifné ,  pat  droit  d'aifnefic ,  otj  primoge- 
JL<niriire  empcntera  fêul  le  droit  ptert>gatif ,  i 
l'exclulion  de  (u  frères  puifnez. 

1 1.  L'héritier  fiiccedam  â  quelque  fief,  ne  pourra 
jouyr  des  privilèges  iêodaua ,  (ans  avoir  ptins  rinve(^ 
ticure  du  Prince  (ouverain ,  Seigneur  diteâ  ,  .iujr  en 
ajant  fait  telwfs,  prefté  fby  &  hommage. 

1  11.  Les  reliefs  fe  feront  folcmncllcment  devant 
k  Prevoft,  pteknte  b  Cour ,  ou  du  moins  prefens 
deux  Jug^a  val&iu  da  Ptiaoe,  Duc Aavctainde 


IV.  ftralenoDveaavaf&tddceinâde  (cm  efpée, 
telle  nue ,  en  genoux  pliez  ,  requérant  fon  Seigneur , 
Prince  &  Dut  fouvetain ,  le  leçcvoir  pour  (on  vailal , 
confcflànt  tenir  de  luy  en  fief.i  cau(e  de  ion  Duthé 

t Bouillon  les  tenea,de(4|iie|lea»iliebve»eo£u< 
ir  k  (irnieor  dè  fidélité  aeeeaftatné. 

V.  Ce  qu'eibnt  fjit  l'officier  le  prendra  pat  la  nuin, 
&  le  bailcra  en  la  joue ,  le  rejevanr  en  vallà!  >  Si  en 
la  (âuvegardeftpnMcâioa  daFtiocefiMtfeiabiDiic 
deBouitloo. 

:  VL  Tel  relief  le  fera  an  plnftard  qoarante  foma 

aptes  que  la  fcmoKce  en  aura  efté  faite  de  la  patte 
4u  IVi^c,  s'il  n'y  a  cxcuic  de  maladie,  ou  auttc 
Intime. 

VI  L  Au  detfautdi]<|ael  ledit  lenne  eapiré l'olB- 
ckr  poum  fiûre  6i(tr  k  fief,  tt  le  mettre  entre  ka 

mains  du  Scigrirur  dirrdV.  ranr  quel  elief  en  (oit  fait, 
laquelle  laide  le  fera  aux  dt  Ipciis  du  défaillant. 

VIII.  Sera  tenu  k  vaiTal  relevant  apporter  d^ 
nomUcoienc  de  l'cxtendue ,  émolument ,  ét  dioîia 
de  ibo  fitf  dana  quarante  jours  apcia  ibodit  re- 
lief,  i  peine  de  trois  dotina  d'amende,  &  lâUiedu 
teveno. 


I X.  Et  vkooentau  Seigneur  diieft  pour  droit  de 
rdkf  les  icvcous  ordinaires  d'une  année ,  &  pour  le 

Chambcllain  une  pièce  d'or. 

X.  Pour  relief  de  main  ,  à  bouche,  n'eii  dcoe 
aucune  chofe ,  linon  les  droits  deieiiefébCoor. 

X I.  L'hoir  maflecn  meime  degté  ,  acsqnemofai- 
dte  d'aage ,  exclura  kt  fiUcs  plus  aagées  an  droit  de 
piimogenirure,  prerogaiif .  ou  juiiididioncl ,  8c  et 
deâauit  d'hoit  malle ,  la  fille  aimée  exclura  auifi  ka 
anarca  *  mais  quant  eft  dca  fifuiâa,  &  teveausordï* 
mires» (k  anouelt,  ilstëjiaitagaromnalBiQeutcfw 
lté  tafteres  8c  (ams ,  ju(qae8  8e  l'cmwte  reuoioa 
diidir  hcf,  &-'  au  relie  la  (ucrellinn  au»  fiefs  le  fera 
comme  eil  porte  au  citapiite  de  lucccllion  ttittftat. 

X  1 1.  I-e  droit  prerogatif ,  8c  de  prcciput ,  conlUle 
eoduHeau  8c  maiiôa  Seigoeurialie.avec  le  vol  d'un 
chapon  ,  ccmftitmioa  diu  Mayeur,  règlement  4e 
obcilTance  des  (ubjets ,  confi  cations ,  amendettelpa" 
vité  ,  ircuvcs  de  nnnes  ,  mouches  femblablcs, pe(^ 
chesèseaux  fcigneuriales ,  bois  d'aitànces  communs 
â  bimorgeoilic  ffauf  des  franabois  s'il  y  en  a  qoi 
fe  devront  partaget  avec  les  oompaHimniers  )  la 
chalTe  ,  biens  vacans  ,  &  delailTez  de  leurs  anciens 
pollcllèurs,  droits  de  corvées ,  liapclages,  llelaget, 
avec  toutes  autres  adventures  Seigneutialks. 

X 1 1 L  Lespaiibnnaetspreadront  fieuictnentpam 
aux  tettages, cent,  reoNf  annuellat ,  te  ordinaires  « 
aux  ertangs,  O^r  frjncs  bois  (ans  eftre  tenus  de  con- 
tribuer aux  fraix  des  pourfuites ,  &  exécutions  des 
malfaiâeuts. 

X I V.  Le  (ërvicedeu  au  Prince  Se^^r  direâ« 

prendra  (or  tous  ks  teveans ,  te  cmolnmeos  du 
fiff ,  quels  ils  (oienr  ,  U'cc  le  droit  de  dcnorabre- 
ment ,  kts  qu'il  s  eu  luak.  plein  telicl ,  ic  les  trais 
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acl(lî»»1ic&*1>oifiniscoc9sdev«odiikii4a  fief 
pat  le  conGairemem  ia  PrioceSoaverein' 
XV.  Le  vafTai  fett  la  rranion  de      fief  lar(i|iie 

bon  luy  fcmblcr.i ,  laquelle  Ce  <kvra  faire  Je  la  tota- 
lité ,  Si  non  4'upe  p«rti£  (euic  ,  laquelle  reunu»  Ht 
fera  aux  ftaix  daieuniflànt.voite  qu'en  cas  d'opffti 
£(M0 ,  U  Cour  «ira  cTgaid  aux  ftaix  de  Ja  proce* 
dure  ,  (ùivant  la|ufticeouinjuAioe  de  l'oppoTtiion. 

X  V  J,  Pour  venir  i  la  réunion  du  fief ,  le  tcunil^ 
fane  rendra  héritage  ,  pour  hcriiage  «  Si  rente  pour 
reme  de  meftne  e<pece  &  borné ,  ou  A  fwiiw  4e  fente , 
pu  héritage  donnera  k  vrtye  valoir  en  argent,  relie 
(qu'elle  lêra  eftimée  par  let  parens  communs  des 
parties  à  ce  cognoilTàns  ,  après  le  ferment  d'en 
fyÎK  julle  lie  iîcielle  eftinuuion  «  ou  bien  par  la  Ju^ 
Aile» 


U  M  E  S 

XVII.  Et  advenant  que  le  vaflal  n*enft  «rgenc 
pMV  payer  le  prU  des  héritages  évaluez ,  il  en  payera 
leaie  en  argent  au  denier  vingc ,  julqu  a  l'euttcre 
(atisfaAion. 

X  V  1 1 1.  Seront  obligée  tous  6c  chacuns les  biens 
du  reuniflànt ,  te  fpedaUeioenc  le  fief ,  (bub*  pcomp» 
te  &pttédaiecaàoa,peiao  kul  adjour  de  ^cfa^ 
caiob 

XIX.  Touitrir!porrs  de  fief  vendus  ne  (croot 
faiâs  ailleurs  que  pardevani  la  Cour  lôtiverabe  feo. 
dalle ,  à  peinedeoullici ,  lelquels  iranipons  ne  ft 
feront  fines  pet  «eux  qui  Jcceot  en  abin  relief. 

X  X.  Le  va/làl  nepoutra  aliéner  ton  fief ,  nydif. 
p<)(cr  pir  tedatneoc,  ou  autrement  au  preittdice  de 
(aa  aifné .  ou  heriiier  âi  ut^éU ,  fâaa  Tadveu .  de 
gieaiîon  cipceflê  ibFkjoce  Peignent  diieft. 


CHAPITRE  XIX. 
Du  Imjms ,  Crmet,  0'  Deii0i. 


X.T  conRraiiu  li'accufêr  ou  tireren  caufe 


■N 


celuy  duquel  il  auroir,  ou  prctcndroit  avoir 
rcfcu  quelque  in/ure ,  rctlle  oi)  vcrbaUe ,  Se  eftante 
«âion  infUturfelei  pemca  fc  pmniNKtccwdet  >  6c 
franiiger  libtemtnt  lan<  pour  ce  payer  aucnaeemca* 
de-  Kcfcf  vcei  aux  Picxureut  General ,  Seigneurs ,  5e 
OtliLicK  du  lieux ,  Icutiaûionsconuc  l'in^riantod 
^'il  y  aura  deriarercfi  publique  que  pour  parfuivrc 
1  nwtnifi  qw'Uipcctendcat  i  kuMÂaix  Ae  pcriki 
U.  Du  mefme,  petfiNinene  ftntenn&nraappafr 

s'il  ne  vent ,  mais  eftant  fai^l  pourra  eflre  paifuivi 
parie  Procureur  Ganeral,  teignturs,  Oiiictersdes 
uoax  i  leurs  petib  4e  foix ,  veoir  (jue  s'il  fuft  daite- 
maïc  traufékcapponeur  d|f«c4|oipiiipfeur  «  ig^f 
devracAfcteiHi  atnfhix  Se  amende  aiÛâiîte. 

1 1 L  Pour  petites  &  légères  injiires  n'importantes 
infamie ,  les  Procureur  General ,  Seigneur ,  ou  fon 
offider ,  ne  lôoot  lejena  panîe ,  lôic  pec  edjooâÏQa, 
oaanirciiieat. 

IV.  LeSeigneiiraafènoffeierenmatieiedecri» 
mes  publiques ,  pourra  tirer  en  adlion  le  délinquant , 
afin  le  faire  punir  (èlon  l'exigence ,  &  gravite  de 
l'abus ,  ou  medu  *  finit  que  b  paitle  omioée  8i*eR 
de'plaigne  ou  non. 

V.  Aunî  pourra  la  partie  oflnieéeagir«  coa- 
Iturre  i  ainende  ,  une  profitable  ,  qu'honorable  . 
aui  lui  devront  eftre  ad)ugi^es  félon  la  gravité  de  l'of- 
Mnce ,  Se  circonibnces  du  mefus. 

V I.  En  a^Uon  dlnjoie  ,  i'aâeuc  <êra  «m  dis. 
fifcr  dan  (bnbtenditt  ea  libel.  ki  KcoB  1  mob  Ar 
jour  auxfocbil  pfeMwl'  nnjnie  kj  «raie  tM  in» 

fcrée. 

VIL  Injures  proférées  par  chaleur ,  impetuofité 
de  cholere» jgliflenMBC  de  tangue ,  plufteft  que  jpar 
nne  ptemeiflMe  delSietatlen ,  fi  nniiiriaDt  dechra 

jiidiciellement  ne  les  vo.ilair  maintenir,  &  qu'il  en 
tient  l'injurié  exempt ,  6c  homme  de  bien ,  il  ne  fera 
tenu  i  plus  pertinente  réparation  ,  Se  ne  lêtal'aâeur 
McevaMe  i  plu*  avant  parfuivte ,  aina  en  venn  de 
ladite  dedaradon ,  liè«a  nn^nimr  (èuknenr  coo- 
damné  ès  dcfpens  de  l'intlance  avec  drFi  nce  d'y  plus 
retourner  fur  peine  arbitraire  tant  envers  le  Seigneur , 
Ijfjc  partie. 

V 1  II.  Cjiic  fi  l'injuriaiu  «voir  prévenu  >  St  fài  Via- 
jnrié  hiy  vouloir  pardonner  avant  qu'inftanee enfuit 
fàiâe,luy  feraremifeiàns  amendc^njdelpeM.poiu;' 
veu  que  l'injure  ne  fiift  arroce, 

I  X.  Réparation  d'injure  non  maintenue  jndi- 
ciellemeot  n'apporrera  infamie  au  réparant ,  linon 
'.  qu'il  en  (ulk  couftuinier  ,  Se  qu'il  l'ail  eneadé  par 
Roia  foi» ,  j  tjUH  tùé  condanné. 

X.  Qsionnjue  aJOUiitt  twujr  avec  armes  fans 


btedilKt»  lêra  condamné  A  l'amende  d'un  florin  d'oc 
au  Seigneur} s'il  y  a  blcllùre  de  crois, &  où  ladite 
blclTute  feroic  grande  ou  proditoire.  ou  avec  arme* 
delkalMt  elle  ftmcn  l'voitc*  du  Juge ,  &  tel  al&il> 
lant  fera  cnadunnd  cnmn  perae  complaignantc  â 
tous  defpent  fi  incercfts. 

X  I.  Et  ccluy  qui  aura  afTailly  aucun  avec  efert  CQ 
la  mailbn ,  l'amendera  tant  envers  le  Seigneur  .qofltav 
vcft  l'ailàilly,  d'une  amciMiedefiMMatciorinfc 

XII.  Les  Gonpllca  efiftan  1  teb,  9e  AnAla* 

bles  excès ,  par  voyc  fie  fiiû ,  feront  comme  dcdùs 
chaAicz ,  eu  toutes-fois  a&cJt  regard ,  â  toutescireoa* 
ibwces  des  fedemm»  Deux ,  temps ,  &  ailmi  ^ 
pgunaiev  aggpwir  ««salleoier  le  fkiâ. 

X  tl  t.  Tonte*  invalîons  par  «oies  pour  pilkr.oa 
defrober.  Si  l'cffofl  n'cnfîiit  feront  pour  la  première 
fois  punies  d'une  amende  de  tix  florins  d'or.  Sil't£- 
ftft  mi  ily  awa  condamnation  de  banniflêmeottoa 
aiMincndeaibiueîn  ,  oatK  kftftiiatkn,  npn* 
vallon  At  defpent. 

XIV.  Les  vo!Ici;rs ,  deftroufîètirs  fîir  chemin , in- 
cendiaires, empoifonneuriiforgeursdo  faullèmon- 
noye ,  St  leurs  complices ,  ravilleurs  de  femmes  oa 
fiUét  ieur  6iAns  notable  effort ,  comme  tons  cen* 
vatnctnde crime  de  texe'MajeAé  par  confpintlonfiie 
la  vie ,  ou  personne  du  Prince  ,  ou  contre  fa  republi- 
que, ferontpimisde  mort,  £i:de  celle  elpece  3c  qua- 
lité que  le  Jvge  four  la  divarfit<  dei  oimwt  Aedi^ 
coolunoei  aouren  convenir. 

XV.  L'homme  qui  û  traofeea  chargé ,  Se  «• 
COulpé  d'avoir  cnsçroflîfe  une  jeune  fille  bien  nom- 
mée »  s'icelle  par  fermenr  folemnci  ès  douleurs  da 
l'enfantement  aitcfte  d'eftre  engroflèe  du  ^iâd'ice- 
luy ,  il  lêta  tenu  aiiz  alimens  provilbireade  rea&ot» 
juiques  à  aurteotdonnaneede  JvÊkt. 

XVI.  Ceux  qui  (ciemment  fc  fèrviront  en  )ilgp> 
ment  d'inftrumens  faux ,  feront  punis  atbitrairenMoe. 

XVII.  Marchands  Se  hofteilains  qu'u feront  de 
ûoxpoidsdc  médites  iciemmeiu.lérontduftiespoar 
la  ptemiere  fbisdVmende  de  «nx  llorim.  Se  lerdite 

poids  &  mefurcspar  la  Jufticeen  leur  prefcncc  rom- 
pus ,  outre  la  reftiturion  des  dommages  &  inceirfls 

Î|u'en  auront  teceu  ceux  qu'auroient  clTé  livrez ,  à  relt 
aui  poida ,  Se  at  pnniiioaexcmplaire  «de  coiporeUe 
en  casdefefèhewe,  â  la  difcretionde>dUee,oqm 
la  duplication  ,     trtplic.ition  île  la  fufïUre  amenda 

XVIII.  Coupeurs  Je  bourfês,  Si  larrons  dom6> 
fliqués,  feront  pour  la  première  fois  fuftigez ,  pour 
la  féconde  fititigçz.  nuiquaa  au  dos&binni»,éle 
pour  hnoflséfine  poidnt  Se  elhanglez. 

X  I  X.  Tous  receleurs,  &  receprareurs  t 
Iciouc  duftiez  conune  les  mefmes  lanou*. 


♦ 
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X  X.  Larrons  non  dnincftiquci ,  outre  h  rcliittN 
"lion  de  ta  choie  rolxfc ,  a  ijji  elle  /cra  rroiivccapp,ir- 
tenir ,  ou  bien  au  Sci>;rtetir  par  cor.tt  i.ation ,  s'il  n'.i|>- 
ftaroit  lin  Maiftrc  .fciont  pour  la  première  f'oij  punis 
u'iuic  amende  pccunicle ,  (clon  leurs  moyens ,  à  l'ar- 
bitrage du  Juf;e.  En  cas  de  reclieute  téront  iijfiigee , 
marquez ,  &  bannit. 

XXI.  Bannis  pour  ciiitics ,  qu'auront  enfrainrs  , 
ou  roittpus  leurs  bannifletneuj  ,  s'il  n'y  a  peine  com- 
^init  en  la  fentencc  de  leur  bannillcmenc .  le  rcmps 
d'iccluy  fera  rcd!>''l)lc avrc  amende ,  pour  la  (ëcondc 
fois  punis  cipitallement  outre  tous  defpens  de  l'in- 
Hance ,  &  ceu»  t|ui  les  auront  re^eus  &  (cicniment 
retenus,  &  recdez,  feront  atncndables  »  le\on  la 
iqualiid  des  perfbnnes  à  moindre ,  ou  plus  griLTyc 
peine,  i  la.difcretion  de  Juftice. 

XXII.  Tous  duels ,  combats ,  Se  adêmbldes  avec 
f>oitt- d'armes,  font  eflroitement  deffendus ,  &  le 
jievront  reprimer.  Se  chiflier  en  toure  l'cvetité  de 
Judice,  félon  la  qujiirc  dcilitux  ,du  temps  .des  pei- 
Tbnnes,&  autres boiNiciconfidetarionsdi)  Jn^e. 

X  X  1 1 1.  Qui  arrachera  par  malice ,  &  fciemment 
bornes  contre  la  voIon:é  ,  <Sc  au  defccu  de  ceux  qui 
ont  ketiiagcs  contiçus .  &  aincqiielsiètoicnt  lefdi.-es 
bornes ,  payeront  atiKndedc  trob  Hoiins  d'or  ,  outre 
la  reparariqn  du  lieu. 

X  X I V.  Celuy  qui  fera  deprehendd  ,  ou  prouvé 
d'avoir  gardd  en  efcienr,  ou  laiflé  paOurer  Cn  belles 
dans  les  grains,  on  prairies  d'aucun,  durant  le  Ban  , 
ou  de  nuttl ,  l'amendera  de  trois  Horins  au  Seigneur  , 
outre  la  refiitutiondu  dommage  à  l'arbitrage  du  Juge 
Si  de  |uur  de  fepr  pacars  &  deniy. 

X  X  V.  Si  riicrit.ngc  dans  lequel  le  dommage  auroit 
tfié  fùSt ,  devoir  fermeture,  àf  qu'icelle  ne  fe  rcitou- 
vaA  fuffilànte ,  pour  avoir  empc(chc  l'entrée  auxbe- 
fliaux ,  iceux  devronr  e(\re  reKituez  à  leurs  Maiflres  , 
(ans  qu'ils  foient  amendablrs,  ny  leurs  pollclleuts 
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lilbjett  i  aucune  réparation ,  ou  reftitatioo  doni. 

m.>ge. 

XXVI.  Ceux  qui  fourtageronr  les  jartlitTi  d'au- 
truy  en  preiinanr  6c  aJpottant  les  fruids ,  outre  Je 
vouloir.  Se  fans  cnnfcnicment  de  ceux  aufquelsitk 
appaitienirent ,  feronr  amend.ibles  de  vingt  parars , 
fi  c'eft  de  jour,  mais  de  nuià  ,  ou  durant  la  lié 
ès  jours  folemnels ,  de  Dimanches  &  Feftes ,  de  rroit 
fl:ninî  pour  chafquc  fois.  A  quelle  amcn.lc  («ront 
auHî  condamnez  les  mpteurs  de  ioys.  Oc  paldndet 
des  jardins  d'auiruy ,  pour  les  bndlcr ,  ou  s'y  faire 
chemin  âc  palfage,  eftans  pour  rels  faich  Içî  parent 
rechcrchabics  pour  lelaiâdc  leiusenfaos,  lotscjn'il 
y  apparoilira  de  quelque  confènr  ,  ou  connivence, 
&  au  cas  de  fréquence  ,  ou  continuarion ,  fêrour  pu^ 
nis  corporellemenr  par  fiiftigatiou  ,  banninêmcnrv 
ou  autre  arbitraire. 

X  X  V I L  Qui  prendra  inftriimens  ruraux  dclaiflèis 
aux  champs ,  ou  ailleurs,  pour  les  retenir  ou  defrnber, 
qui  ell^ranchera  malicienlcmcnt  arbres  fruïchers . 
les  coupera,  ou  fera  feu  aux  pied"t*d'iceux ,  ou  le» 
fera  par  autre  moyen  mourir ,  efchotra  en  amende 
de  trois  florins ,  outre  la  repacation  du  dommage 
aux  maillres  d'iceux. 

X  X  V  1 1 1.Er  devront  toutes  forfaitures ,  Se  amen- 
des non  raxdcs, élire mcfurées,  fc  prnporiionces  à  la 
){iatriré  des  abus  &  dcmetiies,  at;cnducs  totiiescir- 
cnnllances  Se  confiderations  ,  fans  s'atrellcràla  diN- 
iindion  d'aport ,  ou  plainte,  A:  fans  d'gard  à  l'abus 
&  mauvais  tifâge  fur  cefairpraticqué. 

X  X  i  X.  Ceux  qui ,  matjqiicmcnt  de  moyens ,  ne 
pnurronr  furnir  aux  amendes  par  eux  encourues, 
l'atnenderonr  par  prifon  au  pain  &  i  l'eau  certains 
jours  à  leurs  de/}.>ciis  ,  ou  (  le  cas  le  mentant  )  pic 
fuHigation  ,  bannificment ,  ou  autre  peine ,  comme 
la  Juflicc  rroiivcra  mieux  au  fàicl  appartenir,  aiicn» 
due  la  grandeur  du  mefus. 


C  H  A  P  1 
Comme  il  convient  procéder  en 

Î.T  A  juftice  à  laquelle  compete  d'ancieniKté 
cognoifl'ancc  des  crimes ,  eftante  certiortre  que 
aucune  crime,  dclitl  ou  abus  (croit  efté  perpctrtf 
ioubs  le  diftrift  de  la  jurildiâion  ,  Se  ce  par  bruiâ 
commun  ,  famé  ,  ou  par  rcqiiefte  foubhgnée  par 
partie  ,ou  par  le  Procureur  d'office  ,en  devra  promp- 
tement,&  le  piuftod,  &  le  plus  (êcretcmcnt  que 
faire  le  pourra  dreflcr  cnqiiefle  ,  &  information ,  par 
un  Jugeur  ou  Eichetin  avec  leGtclficr. 

II.  Et  fera  Tenquefte,  &  information  incontinent 
rapportée  à  h  Jullice, qui  en  donnera  cOmmunica- 
rion  au  Procureur  d'ofhce  ,  lequel  (ans  autre  dilay 
devra  (iir  icclle  requérir  ordonnaïKC  &  décret ,  (ôit- 
ildecaptnte,  ad|ournement  pcrfonnelou  autre  félon 
l'exigence  des  faittls. 

1 1  i.  Les  vagjbonds  Se  étrangers  accufez  ,  ou  les 
bourgeoisdu  pays  ptinscn  Hagranr  deli<à  (  qu'on  dit 
en  la  fteiche  coulpe)  meritaut  chaltoy  cOrpot cl ,  pour- 
ront eilre  arrcftez  Se  (àilîs  au  corps ,  pour  ("leurs pro- 
cès faicts)  élire  corrigez  (elon  leurs  démentes. 

1  V.  Autrement  ne  peut  aucun cllrcpriiis au  corps, 
fans  décret  de  Jullice  fur  enquelle  preallablcmcnc 
fiiùe,  ne  fuft  qce  quelqu'un  le  t'ort^d  partie.  Se 
accufateut,avec  ortie  d'entrer  en  pri Ion  avec  l'arredé, 
ou  l'accufc  Se  devra  dans  vingt-quatre  heures  faire 
infoimer  des  cas  dénoncez  &  chargez  ,  autrement 
Se  tel  terme  pailîblemcnt  eliroulé  ,  <cra  i'.irrelté  c(- 
largy  ,&  l'acculàieur  ou  arredant  condamne  es  dom- 
mages Se  interelh  d'icciuy  ,  Se  ne  fera  eflargy  que 
premièrement  il  n'aie  foucny  à  iceux. 


•RE  XX. 

matière  de  crime ,  eJr  excès. 

V.  Toureifois .  (î  la  charge  .  ou  crii^e  dtnoncc 
meriioir  peine  capitale  ,  Se  que  la  verihcarion  n'en 
puilTc  eftre  faide  en  fi  brief  terme  ,  ferai  l'accufa- 
teur  preligé  terme  compcfcnt ,  Se  pcrcmptoirc  de  troi* 
jours  au  plus  ,  pour  faire  l.idiie  preuve ,  à  peine ,  icc- 
luy  efcoulé ,  comme  au  précèdent  article. 

V  I.  Si  l'accufé  par  l'information  eft  convaincu 
des  crimes  déferez,  fera  procédé  contre  iceluytclon 
l'exigence  du  cas  ,  &  (cri  i'acculàieur  cdaigy  de 
pri  (on. 

V  I  I.  Si  l'accu  fa  teur  ne  veut  entrer  en  prilôn  i 
eftant  bourgeois  de  Bouillon  ,  ou  furceaht  du  Duché  i 
ne  fera  tenu  d'y  entrer  ,  &  en  ceft  événement  l'accui. 
fateiir  devra  donner  caution  ptifabic  par  loix  de 
fterendrnir ,  Se  flnirnir  au  jugé,  ou  conlîgnera  tclla 
fomn>e  de  deniers  que  le  Juge  trouvcracxpedienr. 

VIII.  L'accufateur  fuccomb.int  fera  promprcinent 
exécuté  en  fcsbiens ,  au  deffaur  defqucii ,  feront  (ailî s 
les  biens  de  la  caurion  ,  Se  vendus  *u  premier  joue 
des  plaids ,  pour  du  prix  d'iceux  eftre  etitieremcnc 
(atisfait  aux  dommages  ,  &  intercfts.  Et  iceux  ne  (a 
retrouvan$furtifans,'(era  raccidateur  (ailî  au  corps  ^ 
&  riendra  prilOn  julqiics  i  l'entier  payement  ,  oïl 
bien  en  fera  oidonné  ain(î  que  la  Cour  trouvera  le 
fai£b  mériter. 

I  X  Le  décret  de  capture  fera  Irtontinent  exécuté  ; 
nonobflant  oppolîiion  ,  ou  appellation  quelconque  l 
Se  (ans  prcjii<jice  d'icelle  ,  auquel  neantmoins  ne  (e- 
ra  procédé  (inon  avec  grand  maturité  ,  Se  pour  cii-^ 
mes  capitaux  ,  ou  mcriians  chaftov  corporel. 


Uo  COUT 

X..Si1a  dctioqtunt  ne  peut  cAk  railî .  Se  appre- 

hendd,  poarradûeadioanui  à  trois  biicfs  jours,  pour 
faire  lès  (kfcbwgcs,élcftfoo(  «lès  le  decicc  de  capture 
(êsbkn$  ticiiemeucflfaiîgiK»  poDckffiiixikJiiflice 

X  I.  Et  fcrooc  telles  aHîgnatioiis  i  crois  briefs 
jawi  Aonoéet  par  an  feui  exjpioiâ,  <^  aatiomicàie 
Je  i'ad|ourné ,  donc  copte  (en  ddivc^  i  ceax  qiA 
feront  trouvez  audit  domicile  ,  ou  bien  atuclié  à  l\ 
poite  d'iccluy  ,avcc  notiticacion  aux  deux  voihns  plus 
{wnches ,  ou  s'il  n'a  domicile, au  ponaii de  l'Eelilè. 

.X  H.  £n  Mb  «diaumaneiif  f  avm  dUU^  OC  OMiif 
|oait(nnc* ,  emrr  te  premier ,  léeoad .  4c  rien. 

XIII.  Aprcn  lesirois  dcîfiuts  nbrrnus,  fera  donné 
autre  adjournemcnt  d'iiuittainc  pour  le  quart  de  gra- 
xc ,  Gjtàx  peioe  d'eftre  decUr<^  contumax ,  avec  ioti- 
mationqu  ilfera  procédé  auiKOolkuteoc  detieliiioiiM 
Cttf*  «a  l'enquede ,  pour  Mloir  aoitnt  ■  qoe  s'ils  *- 
■voient  eflé  confronter  ài'acciifé  &  chargé. 

X  I  V.  L'id|ourn<S  fe  pourra  dcfcharger,  &  refpon- 
4re  par  Procureur ,  voire  qu'il  fera  tenu  de  rcfpondce 
pcrMoneUemenc  à  tous  articles  d'impofitions ,  pacde> 
yaat  quelque  Jufticc*ou  perlbnae  auchori  fée,  Se  deux 
tefiooiiu ,  Se  devra  rpecialletncsit  conAitoei  Pioot- 
reur  accepranc  la  charge,  pour  renouvellet  judîciel- 
Irment  rarcfponcc  .uiiericurctnent  par(îiivre, Se  déf- 
endre fa  caufe  .  comme  feroii  en  pcifonne  ,dc  QC 
comparai>t  pctfbnttellement ,  ou  par  Proctneorih» 
diw  huidlaiae,  fiera  par  fentence  dedavécoaiaiBas» 
i  rinftance  du  Procureur ,  ou  parrie .  &afà  iotloy  la 
preuve d'excufe ,  fuit  de  maladie,  derenfion  de  G 
pcrfonne ,  Se  feaiblables  dclquciics  il  fera  paroillcc 
dans  tieafout ,  «e  fifOK  la  tefiBoins  nooUcB  p« 
kjuge. 

X  V.  Si  par  les  dcpoftkmdesicfiiioiiiSMicitcls^ 

rement  que  le  aime  feroit  c<[6  perpervé  »  fiC.qoe  le 
contumax ,  8c  abfent  feroit  chargti  de  l'atroir  COmmU 
par  deux  tefmoiiis  dignes  de  foy,  depolans  meflne 
«liofe ,  Se  rendans  bonnes  6c  poniaiUS  taifeui  de 
kur  dcpofâ ,  eomme  depvefinoe ,  veue  Se  amesny 
gcnsjc  concluani  indices  dont  n'cri  refteroît  aucun 
doubte,  fera  ùict  droit  fut  1rs  conclulîonsduProcu* 
reur&  partie,  le  contumax  condamné  à  telle  pci- 
ncSc  chaftny  exemplaire,  aa  autretnenc  que  le  cas 
mcritcra» 

XVI.  Si  l'acculif  Se  àatgé  vent  par  aprë*  eftre 
oay  en  fet  deicliargcs,  il  y  fera  reçeuen  namptillànt 
les  defpcn? ,  &  ametMles  des  deffaiiits  aveu  ceux  de)» 
panie ,  n'dUnt  ladite  amende  des  deâaulu  que  de 
wpt  patars  Se  demj. 

XVII.  KinksctvUa  fe  dcpiaigfiaiiKica  naricBe 
criminelle  «Teicès  eu  deBâi  6roat  tenues  d'd&re 
doniicile  au  lieu  où  le  prifbntùer  fera  dcrenn  ,  dans 
viiw- quatre  licarei  aptisraiteft.  ou  ptinfe  dei'ac» 
om,  tpdoedadeipenStftlwcRfls^ait'aiflniiW 


XVIII.  Les  ptifonnicn .  oo  «}{oufDes  pct£«i» 

hclicmr-nt  cromparans,  feront  esaétementintetrogrz, 
6:  en  iccret ,  Se  s'il  fait  befbing  leur  examen  itcic  , 
afin  mieux  tirer  la  vérité  du  fait  par  leurs  propies 
Gonfcffiont ,  ùm  qu'ils  puiâènt  eftre  ouys  par  l>rocu> 
nenr  *  Cnnîciller,  onautres  perfonnet.  Etdevtatel 
examen  eftre  communiquéauProcuxeurd'€ific«»qal 
ue  devra  edte  pfbfcnt  à  tel  examen. 

X  I X.  Et  fef a  enjoint  audit  Procureur ,  8c  partie , 
de  fournir  leursconclufionsdans  tiers  jours  pour  tout 
ditay ,  fnrlefquelles  l'accufé  pourra  refpondreàhui- 
âaine  avec  coofeil  >  autretnenc  fera  (ùt  dmitfar  les 
pièces ,  Se  procloftion  do  pracci. 

X  X.  Si  Icfrlit'  Procureur  a\\  partie  refjtïjjcr.t 
conclure  fur  la  conlellion  de  l'accule  pour  n'y  trou- 
ver fondement ,  devra  eftre  ordonné  que  les  tefmoins 
(  parks  dcporuîonsJefquelsi'acculië  iè  trouve  clur> 
gé  plus  que  ne  porte  (à  conécdion  J  fimitiBeoMcs» 
«  £  jycfoiiH  ctt  4  luy  wwftimfrf «laqucUecDnfaii. 
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tati<»dsvi»«fttead6fàiae,lîhll|i'ftli<WpHfiM<ttil 

à  leurs  premiers  depofn. 

X  X  I.  Et  pour  tel  recollemeor  »  8c  confiontc- 
mcnt  feraptetîgcanfeul,  8c  briefdilayaux  Hrocuretir 
Se  partie  ,  linon  que  pour  la  diflanœdes  lieux ouau- 
cres  urgentes  cju les ,  en  (oit  ordonné  un  fêcood. 

X  X 1 L  Pendaut  que  Jet  tefmofas  fixont  à  recoller  v 
8c  awftomer ,  ne  lêrt  donné  cAngillènient  à  l'ac- 
cufr  ,  c\-  fc  fer,\  ledit  recollement  en  l'abfence  d'icc- 
luy, après  avoir  reccu  le  ferment  des  telintniude  diit 
vérité ,  te  m  WtSae  infianr  feront  cooftoMCB  audk 
«coifii  ispuwasK  ,  4e  l'un  après  l'antre,  tpma^ 
prcalkbte  Pan  devant  Panne  pnêi  k  lêrnienr. 

X  X  I  M.  Leur  fera  demande  s'ils  s'cntrc-co<»r>oil^ 
feni,  les  mayens  de  leur  cngnoiliânce,  depuis  quel 
temps ,  &  fpcciallement  aux  tefmohUa  Se  meprifiM^ 
nier  eft  celuy  duqnel  ils  pretcndemavokdepofe 

XXIV.  Sera  enjoint  anprifbnnicr  ,  aU  •  «nenot 
reproche  â  propofer  contre iceluy  tefhMfait  qo'il  Tak 
à  piellcment  déclarer.  Se  alléguer. 

XXV.  Lois  fera  faiûe  leclnre  à  raccafé  de  la  de>- 
pofiiion  d'un  lefinoio  ,  fut  laquelle ,  8c  toutes  eir- 
conttmoes  entefiiltantca ,  Icra  avec  coure  difcretioo  » 
te  pmdence  exaâetncnt examiné, &  faudra  ditigem- 
ment  advifèr  la  contenance  ,  rant  de  l'accufé  ,  que 
l'alfcutance  nu  variation  du  tcfmoin  ,  Pc  le  maitv 
lient  des  nmbciieux  ,  les  rcfponces  ,  Se  teprodiese^ 
cantcsexacktîicnr  rédigées  par  efcrit. 

XXVI.  Telle  conuontacionacbevée  6ra  leront 
JerwbefconironniqBé  an  PiooMCur  d'office  pour  fur 
le  mérite  du  ftxik  prendR  COOcluflan  à  un  fetil  Hc 
bfief  tetmci  luy  aâîgncr  «  Ac  â  partie  civile  pour 
donner  parcfctit  fes  inreicftSa  8c  y  conclure. 

X X  V 1 1.  Si  le  Juge leeognoitqael'accu^par  fts 
rcptoches,  8e  raiponces  airallei^  fiits  fnftfedlâr, 
8c  faifans  pour  les  defcharges  il  luy  fera  ordonn(f 
avant  proasder  à  lêntence  d'informer  Icfdiis  faiâi , 
Se  reproches ,  qu'à  certe  fin  feront  exrraiâes  du  pro- 
cès ,  ic  defnonmcr  les  tefnwtns  par  Mqnds  u  en- 
tend les  verilîer  I  ce  qo'il  lèta  dedans  no ,  on  dens 
termes  qoi  luy  feront  prefigex,  félon  la  diflancedcs 
lieux  ,  &  demeure  de  fcstdmoins  ,  i  pdivcd'cncfite 
fjtcJoî. 

X  X  V  1 1 L  Seront  lefdits  tefinoins  oujrs  d'o&ce 
aux  delpens  de  partie  civile ,  sll  enyaancane,  an- 
ttemcBt  eux  de^ns  du  Setgpcor ,  ce  dsos  oeitain 
temps,  au  defiaulr  deqooy  fera  ordonné  6a  l'eflar* 

giflcment  du  prifonnier  ,  s'il  le  requiert ,  avA  pto- 
iriefli:  de  fe  relivrer  fur  certaine  grodc  pcitK  s'il  luy 
ell  ordonné. 

X  X I X.  Si  la  maiiae  le  innve  difpofée  pont 
appliquer  PaccufiF  I  laMfture,  ftqnellionexTraor- 
diiuirc ,  bfentence  en  fera  incontinent  décrétée  fur 
les  concluiiuns  du  Procureur  ,'Se  promptement exé- 
cutée, linon  le  Jour  (ùivanr. 

XXX.  La  torture  ne  fera  deaeréequeprtniar  il 
n'apparoill  le  tu&  dOnt  Paocnfî  eft  dnr{>é  avoif 
tûi  imiiihifiblemenc  perpétré,  Se  qui  mctireroit 
eltant  venhé  peine  capitale  ,  item  qu'il  y  ait  indices, 
&  |>relbmp(ions  violentes  veriâées  chacune  par  deux 
terinoini  dignes  de  foy  contre  l'acculé ,  iceluy  la 
deflôs  ooy. 

X  X  X I.  A  rexeottioo  de  la  torcote ,  affiAen  la 
Juttice  entière ,  Se  feront  eicrirs  par  le  Greffier  les 
noms  lies  prefens& a Jfidans  avec  la  manière  &  for- 
me qui  fera  ef^é  ob  érvée.  Combien  de  fiais  krorruré 
fera  efté  eftcndu.  Enfêmbfe  feiaiMa  8e  idjwoccs 
fiuâes,  k  p^evaaaœ&CGaflMflB»  «ivaiiMtea 
d'ioeluy. 

X  X  X  II.  Le  Jii;^c  prinient  &  difcret  advifera  de 
quelle  modération  tl  luy  conviendra  ufcr  en  la  tor.« 
rurc  (ëlon  la  qualité  du  crime  ,  complexion ,  can- 
dition  de  l'accufë.  s'il  efkicnae,  fort, &fobuâe» 
ou  bwB  aftvkil  .craintif.  dcUk,  «cdelkM.  S'il 
eft  Iki^onnle,  enJëinbkkgnmdaar* 
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^c»  indices  e«ntre  liiy  veriSfz,  tft  prendra  c'gard 
qu'il  ne  t'en  enfuive  Icfum  du  corps,  ou  exrropic- 
tncnt  dec^iietqii?  membre. 

X  X*  1 1 1.  S'il  entre  en  confrflton  faudra  <jue  la 
fpecificarion  des  crimes  vienne  de  luy ,  Se  nnn  point 
aii'il  y  (bi(  induit  par  menaces  ou  importunes  per- 
fuafinns,  &  le  lendemain  vingt  quatre  heures  apics 
fc:a  le  parient  derechef  ex.miint  entre  autres  lienr 
ausqneli  n'aura  ,  ou  ne  Itiy  lirra  donnd  aiiotn  fubieâ 
d'apprehcnfion ,  cninre  ou  frayeur  d'une  itérée  tor- 
ture fur  les  fiiû'i  pjr  luy  confertez  ,  pour  veoir  s'il  y 
perfevcrera  ,  ce  que  le  Greffier  rédigera  pcttinemenc 
par  el'crif .     )omdra  au  procès. 

X  X  X 1 V.  La  torture  ne  (cra  réitérée  au  ptifbn- 
nict  s'il  ne  lurvienr  nouveau  indice  plus  urgent,  ou 
qu'il  cuft  révoqué  le  confeirépat  luy  en  la  torture, 
auquel  cas  luy  pourra  cllrc  réitérée. 

XXXV.  Si  l'iccufé  ne  cotifellc  rien  ,  ou  bicnit 
par  deux  diverfVs  fois  il  revendue  en  Jugement  ce 
qu'il  auroif  aut-int  de  fois  con^cilc  en  la  queltion, 
leilement  que  les  charges  dont  il  cftoit  attaint  ne 
(croient  légitimement  vcrifices,  feta  donnée  (îfnten- 
ce ,  fuit  ablôlutoire ,  foit  condcmnatoirc  1  quelque 
peine  exttaordinaire  ,  on  bien  fera  renvoyé  jufqLi'à 
"ppcl .  félon  que  le  Juge  trouvera  le  faid  cAte  dif- 
pofé. 

XXXVI.  Si  l'accufc  (e  troux-e  convaincu  des 
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crimes  te  delicls  qui  luy  foof  \tiipofn ,  ftront  adyu. 
gez  à  panie civile, tel»  derpeni,  dommages,  de  m. 
terefts  qu'il  fera  rrotivé  de  rajfon  ,  otmc  1a  peine , 
foir  perunielle  ,  foit  corporelle. 

X  X  X  V  11.  Si  fentence  porte  condamiurion  à 
la  mort ,  foit  namrclle  .foitcivile,  parb4nnin.rinént 
perpétuel .  feront  fnr  les  biens  du  condamné  pri^s  Itv 
fraix  de  Juftîce ,  defpens  de  partie  civile  ,  avec  rcfti* 
tufion  dcfcsdomm.iges.  • 

X  X  X  V  1  M.  Ne  feront  neantmoini  comprins 
la  moitié  des  meubles  &  acqiierts,  appatteniins  d  I» 
femme  ou  cnfans  du  condamné  >en  vertu  de  U  focieté 
conjiigalle. 

X  X  X  I  X.  Compolîtions  en  Jel»iî)$  ,  meriianc 
peine  corporelle  faiûe  par  le  lTf<l|ue  ,Ycra  déclarée  in- 
jiifte,  Se  illicite, <St  pourra  le cd/Ilpofee^^^cr«!t^1e^ch^J 
ô(  chaftié.tanr  &  d  long  temps  que  le  dclid  ne  /oit 
prefcripr  ,  f^ivoir  le  li.iiple  .idultct  en  cinq  ans ,  Se 
tous  auttcs  err vingt  ans ,  .itns  en  doit  efttc  hiâx  la  - 
pouffiiite  Jufqu'à  lèmencc  inclulivemenr. 

X  L.  Potirta  mureifots  la  partie  civile  compofer 
pour  fès  defbens,  interefU.dc  repirjtion,  ou  l'en 
foubmettrc  a  .itbitrcs.  La  fentence  ou  dictum  dcfquelf 
n'infamera  le  condamne  ,  &  fera  telle  partie  avile 
intcrelfée  ,  préférée  au  lifque ,  pour  reciii>erer  fes per- 
tes &  defpens,  avant  que  l'amen  Je  adjugée  foit  fuiS' 
fùStc. 


C  H  A  P  I  T 

Des  Sentences 

\.  "VT  Ul  devf»  eflrc  exécuté  en  pcrfonne ,  ou  en 
fès  biens  avant  y  dire  par  |u(licc condamne , 
(înon  pour  droits  Seigneuriaux  ordinaires  ,  &  bien 
cogneus. 

1 1.  Les  Icntcnces  devront  eftte  données  en  ter- 
mes clers ,  &  félon  &  fur  les  faitfls  alléguez ,  &  prou- 
vez feulement. 

1 1 1.  Les  crimes  dcfquels  les  condamnez  (ê  trou- 
veront légitimement  convaincus,  y  Icronr  particu- 
lièrement (pecifiez  &  déclarez. 

I V.  Sentences  portantes  condamnation  i  la  mon, 
mutilation  de  membres ,  banniflèmcnt ,  ou  autre 
peine  corporelle  ,  feront  pour  le  moit>s  le  jour  fui- 
vant ,  Il  polfibleed  ,  exécutées. 

V.  Le  dcbteur  recognoirlànt  la  debte  avant  con vi- 
tlion  aura  terme  de  payement  s'il  le  requiert ,  eu  el- 
gard  à  la  debte ,  &l  qualité  des  pcrfonncs. 

V  I.  Sentences  paliécs  en  force  de  chofc  jugée  ,  en 
faidt  réel ,  pcr(onnel ,  ou  mixte  feront  exécutées  par 
le  fcrgcant ,  n'cfl  qu'en  exécution d'icelles  fùft  rcquife 
plus  ample  cognoidànce.  Auquel  cas  feront  exécu- 
tées par  enfeignement  du  Jugci  partie  fur  ce  ouyc. 

vil.  Pour  réfections,  ou  autres  mclioraiions, 
prétendues  par  le  condamné,  fi  telle  cognoiflâncc 
eftoic  requife  ,  iccluy  fera  tenu  les  vérifier ,  &  Lqui- 
dcr  dans  quinz.iine  pour  tout  dilay. 

V  1 1  1.  Au  detîault  &  manquement  de  quoy,^ 
ledit  terme  cxpiié  fera  ledit  condamné  contraint  de 
fcdcfiflerou  départir  delà  choie ad/ugéc,  moyen- 
n.int  caution  de  celiiy  qui  aura  irioniphc  en  caufc 
de  payer  ce  qui  fera  verihé  &:  Iiquiilc  pat  le  condam- 
né. ,  dans  autre  quinzaine-,  que  luy  (cra  à  ces  fins 
accordée  pcrcmproircment ,  d  peine  de  forclulion  , 
ne  fiift  (ju'ii  y  c:i(l  caufe  de  pioruguet  le  terme,  ce 
que  ne  (era  q'i'd  les  frait. 

1  X.  En  m.iticrc  de  nouvelleié  ,  atteinptat ,  fpolla- 
tion  de  poflèflion  par  voye  de  fai^l ,  feront  aJ;ugez 
avec  la  rcintegranderonsdommagesac  interefts  con- 
tre celuy  qui  aura  faiél  le  trouble,  avec  les  finîtes 
pcr^eus  &  à  petctvoir  durant  la  fpoliatioo> 


RE  XXI. 
exécutions  d'iceUes. 

1 

X.  Semblablcmentcscaufes  intentées  pourlepetîJ 
loite  es  immeubles  ,  les  ftuidks  feront  adjiigez  noit 
(culement  depuis  amtclhtion  ,  nuis  dcpuu  le  tempj 
que  le  condamné  (cra  trouvé  avoir  efté  en  m.utvail(i 
foy  ,  &  (elon  l'elHination  commune  des  années  lef- 
quelles  feront  cfcheue s. 

X  L  En  adjudication  des  dommages  &  intereftji 
fcraaibitréc  certaine  foitime  de  deniers,  eu  efgard 
à  la  qualité  de  la  caufe  ik  des  parties ,  i  ce  qu'iLcI/e» 
ne  foient  vexées  d'ultcricntcs  procédures  en  la  liqui- 
dation d'iceux  ,  n'eil  que  facillement  8c  fommair»» 
ment  ils  nepuilfênt  eftie  liquidrz. 

X  1  I.  Avant  exécution  fera  fait  comm.mdement 
au  condamne  de  fournir ,  &  fattsfairc  au  contenu 
d'iccluy  dans  certains  briefs  jours ,  qui  feront  limitez, 
i  peine  d'ultetieute  exécution ,  &  ce  d  la  petlonnc  , 
s'il  ic  tteuve ,  ou  en  cas  d'abfcncc  d  les  amis ,  commis, 
oudomeftiqiies  ,ou  deffault  d'iceux  attachant  copié 
dudit  mandement ,  &  de  la  fentence  d  la  porte  d'icc- 
luy ,  prefcns  tefmoins  ,  le  nom  defqucis  devra  eftrc 
au  rapport  du  fergeant. 

X I  M.  Sentences  ptovifionnelles  d  caufê  d'alimens  j 
medicamcns  ,  notoire  fjwlijtion  de  potlellion  ,  8é 
femblables  li:ront  exécutées  parmy  caution  ,  nonob- 
liant  oppofition  ou  appel. 

XIV.  Dilayant  le  condamné  de  payer  après  lé 
command,  oufommaiion  luy  faiâc  ,  le  petit  gage 
fera  premièrement  levé ,  pour  trois  jours  après  ex- 
pirez élire  vendu  par  la  Juftice ,  &  adjugé  Se  délivré 
au  dernier  cncheriflèur. 

X  V.  Aprèi  la  vente  duquel  fera  incontinent  or- 
donné que  les  autres  biens  de  l'execyié  liront  faifis, 
(oient  ils  meubles ,  ou  immeubles  ,  entre  les  mains 
deJulUcepovtedrefubhallc  Se  vendus  juiqu'à  la  con- 
currence de  la  fomine  portée  pat  la  fentence ,  Se  des 
de^nx.en  fa  pourlîiiie  engendrez  nonobdanr  oppo- 
fuinn  ,  ou  appellation  quelconque,  ôe  (ans  préjudice 
d'icellc. 

XVI.  Refetvéc  la  robbe,&  livres  des  gens  lettres  < 
Ucharue  du  bbouteur,  fes  chevaux  »  ou  b<vufs ,  i>c 
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COUTUMES 


auu«  meuMes  *  UAoMÉiwwwoï  ,  édmtk  Ufe 
Icir  ordinairement  en  Ton  labeur,  «ffwjcs  armes 
4c  chevaux  des  Gentils  Ijomme» ,  ou  Soldats,  ne 
fiittqa'SJn>«nft«UMi  Biciiblc««oaiiHiieablnfout 


X  Vil  t.  ^bteadam  fê  feront  premiereoienc  con- 

HC  le  debtetir  principal ,  ponr*eu  qu'il  (oirreûdent 
w.pa^'s.,.  ou  y  ait:  quelques  bicus  refleans.  Se  devra 
•eftre  diliuté  &  declar<f  non  fo!v-ble  avant  pouvoir 
tfaddrcdèc  i  ta  cMlifflitOUKlpondADC,  ne  foitque 
kdk  «aTptmdant  (ê  (uftcxiaAitué ,  pour  &a\  6c  priiir-- 
«ipal  debteur ,  &  aarpté  pour  tel  par  ,  le  créditeur  , 
<n  tel  cas  ne Icta  beioing  d'aucune  difciiHion. 
.'  XV11|«  ta  vente  *c  rubh.i(Utii)ii  :lcs  biens  C^'thi 
fntuiyUm  fe^a  le  premier  joui  dc  marché , 
^û^ûaâ  Mliêvidè  rciMiiwn  «ayant  icelleellé 
aftpgnuftnc  ÉODoocife  ptcfraclamadM ,  Ac  «xiif 


bUcpies,  Se  l'executd ,  far  icelle  deuement  (îçnifiÀ 
XIX.  En  la  fubhailafion  d'aucuns  immtnibles 
icCTfx  feront  particulièrement,  &  notoirement  def- 
Dommezpar  chacune  pièce  avec  lesch.iiges  ÉblqueU 
les  (è  trouveront  anrâez  .leurs  tiruations  avec  leurs 
royans  &  abautilTans. 

X  X.  Et  feront  ckacunes  pièces  defdits  imméubict 
vendues  à  part ,  Ttihe  après  l'autre ,  les  proctamatituit 
pfcaîlabicment  faites  par  arracher  ,  ou  .liHchcs  des 
billets  fut  les  portes  des  b.ifltmcns  proclamez  ,  cotn^ 
njeis  lieux  publiques  .devant  l'Eglitie ,  &  publite 
par  trois  quiniàuitt  cgafecutiTres ,  avec  le  ^uatc  di 
grâce. 

X  X  I.  Auxqticllej  proclamations  feront  defiiom- 
mcz  Icscreditetirs .  à  l'tnltance  delqucfs  telle  fubhalU< 
tioaÊÊ^t  iR le dcbieucftaqaèl  tels  bien  afpac« 
tieDMo^ 


CHAPITRE  XXII. 

D«  JffeUàtions  ty  Revifiont, 


i.  r  Es  appellations  des  Courts ,  &  Juflices  in- 
'  \L  fcrieWes  A  Tubalternes,  fc  feront  â  la  Cour 
SotiVeraine  dans  dhc  fonrs ,  &  lé  reWrôlK  dan»  «IJttt- 

X«inte  loiirs ,  à  peine  de  defertion. 

II.  Et  les  fentcncis  avec  procès  originaux  ,  feront 
portez  à  ladite  Cour ,  par  un  incrnbrc  ,  ou  El'che- 
vîn  ,  ainfi  qa'tl  leur  len  ocdoml^  ^t  nuodement 
«nfmtr«w 

1  1  I.  L'amende  du  fol  appel  s'exigera  «oaioe  du. 
pallif ,  laquelle  eft  raï<îe  \-  modérée  i  quatre  florins 
d'or  ,  de  laquelle  ncantmiiins  l.i  partie  appcll.inic  ne 
(èraattaintepoiwle  fimple  appel ,  ne  (ou  qu'il  y  aie 
peifilfamce  par  relief  &  inttoduâion  decauic,  ce  que 
s'obrervcra  anlTi  au  fait  desrevifiolu,  St  où  il  y  aura 
pliHicuisConfots  appellans,  ou  implora»»  revifion 
«n  cas  de  non  griefs  ne  feront  tenus  qu'à  nue  aflsèlkiç 
de  quatre  florins  d'or ,  comme  deflîit. 

ÏV.  Des  (cmencesienduespar  laConr  Souveraine 
de  Bnuillnn  n'y  aura  appel  ny  reftitution ,  ain»  lêule- 
mcnt  rcviluin  ,  &  pour  ce  regard  la  Cour  devra  nro- 
Ceder*yectou;ema!utitc  &  circonfj'cftinn ,  en  don- 
nant aux  parties  termes  competans,  recevant  les  cas 
pofez  par  fadles  ^  8e  admcitint  les  efcripts  où  il  y 
auia  lai  î  foi:  pe'.j  d'apparence  qu'ils  fcruient  à  1a 
cjuie.  Débondant  avant  conclure  en caufe donnera 
&  prefigeia  deux  termes  peremptoircs  avec  dilay 
competant  de  huiû  joutspoui  le  moins,  pour  dé- 
lire 8e  alléguer  tout  ce  que  tes  parties  trouveront 
convenir  pour  ta  juftification  de  leur  iaiendit» 

V.  Et  noniculement  les  fcntences  de  la  Coof  $0B- 
verainc  ne  Icront  appellablcs ,  maii  feront  aiidî  exé- 
cutoires, nonobftant  la  tcviiion,  foubs  caution  neant- 
moins  fiiHifanie  Se  prCallable ,  voire  touteslois  lors 
qu'elles  fèiont  données  par  ladite  Cour  en  première 
inllance ,  ou  donc  confirmatoites  fur  appel  iwerpofiî 
d'une  feniencc  pteccdcnre. 

VI.  Maisquandil  yatitoit  (cntence  contre fcnten- 
ce,  l'exécution  demeurera  en  cûat  Se  fnrceance ,  jot 
quesi  ce  que  ta  révision  foit  vuidée  5c  detetminée, 

V II.  La revilion  pourra impetrercntooccu » 
où  l'appel  eft  petnis  ,  êt  •>  obloncn  b  fimfle 
lûivante. 

V I II.  Sçavoic  qne  U  pankpiaeiidante  cfite  Ér^ 

vce,  devra  dedans  quarante  îonn  iinpttRticâle* 

ftipplique  qu'elle  prefênterai  (on  AhezeêcDoc 

de  Bouillon,  ti:  ce  pai  la  partie  mc'iiic  ,  ou  l'rocu- 
icur  delà  caufe,  ou  dont  autre  lulnlîiiiiinent  con- 
ftitué  .  le  mandate  duquel  dcvracftrc  joint  «J;  annexé 
i  U  litppUquc  t  ia4)uelk  comicndia  un  btief  âc  fuc> 


cirit  nartirif  c! 


du  fairfl  &:  gticTs ,  fite  ij^paxMfth  ok 

y  piude  adjouAerou  diminuer*  ■ 

IX.  L'o^ltroy  de  ladtitrevifioQ  fidonnenfidrl* 
fimple  fupplique ,  (ânt  aaamccaaieibaoa  *  h^cob* 
tradiâton ,  &  cognoiftrtmt  les  ren&nn  $11  f  elcfaoS 

revilîon  ou  point ,  Se  pour  l'expcdirion  de  roâcoy* 
U  patrie  iinonrancc  payera  un  Hotin  &  non  pins. 

X.  LlnGnuillOB  d'iceluy  ellant  faite  il  la  panîe 
8c  Gouverneur,  qui  feta  quime  jonn  apris  auplni 
tard,  les  parties  fe  pourront  accordée  des  revilêots» 
pardcvant  ledit  Gouverneur  ,  qui  tes  pourra  fora* 
mer  dedans  autres  tjuinze  /outs  de  ce  faire,  &  s'ac* 
tordans  la  coilimiflion  le  defpefctiera  par  le  Gôu« 
v^cneolr ,  foubs  le  nom  de  Coa  Alreae8f  oùIespM* 
tiet  ne  s'aceocderoient  pendant  ledits  deoxquio* 
zaincs ,  foo  Ahcse  «i  fini  Cottlêill»  dcttoAmtcaflc 
députera^ 

XI.  Le  nombre  defdits  revifèurs  (éridettofe* 
lefquels  en  prelêncede  la  Cdnr  ,8c  du  Goavenieur , 
s'il  y  veut  eflre .  fttonr  examen  8c  leâuredn  procis, 

&  pourra  ladite  Cour  donner  lek  caulct ,  raifons  ,  & 
motifs  de  fa  fencence  pour  y  avoir  tel  regard  qu'il 
conviendra. 

XI  L.Les  revilèurs  (mt  qu'ils  foient  dénommes 
parconfenrcmenr  des  parties,  f -ir  pu  fon  Alieze  de- 
vront  p-illèr  le  ferment  tju'ils  n'ont  eftcprein formez 
&  qu  iJ  feront  j.illiccfansaucun port, faveur,  ny  dilTi- 
mulation  ,  Se  qu'ils  jugeront  fuivant  les  lofai  8rcii» 
Aiunes du  Duché,  fitel  ca»  y  repolè. 

X  II  t  P;^  ce  pftftilr  règlement ,  8c  lefôrmaiîort 
S.  A.  n'entend dcroi^  ICI  à  îicouftumcaiwienne.rou- 
clunt  les  pairs  ou  les  parties  s'accorderont  d'icciii, 
ny  à  la  taxe  & 'namptilTcment  de  cent  cfu  s  vV  urt 
pattfis,aaiielkient  il  lu£ra  i  l'impétrant  de  k  reviiion 
de  nampife  eoue  les  maliit  dn  Pievoft  vii^-dnc] 
elais{b)sme6ob%aiiMi8cpioiiicflbde  fomic  k 
iùtplin. 

X 1 V.  Si  les  Pairs  compattrtt  la  tnc  fera  de  qua- 
neelcos  (bis  pout  chacun ,  linon  pour  tous  auttet 
commis  déni  elëwttinblables. 

XV.  Et  ne  pourront  les  Pairs  ou  Commis* 
partir  ou  fe  retirer  de  bouillon,  avant  la  fin,  hof- 
port  ,Se  dcterniination'dc  la  reviiion  ,  comme  aulii 
avant  ce  ils  nepouttont  recevoir  aucun  hoiuuaire 
(m  vacatiofi. 

X  V 1.  En  ladite  t evifion ,  (iront  fculcmcor  w* 
prelentées  les  pièces  du  procès ,  furlcIqueltcaltOwi 
a  jugi^  &  apoinrd ,  >.%:  adjouftée  feuIcmcatuneinfllM^ 
âion  dc  droit  de  piirt  ôc  d'autTe« 
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CHAPITKE  XXUL 

jDw  Prejcri^ttonr, 


L  nRefirwdoB  fbmtfis  futiioiiitt  fof  me  rilite  » 
IT  potfëmon  cominoe,  on  paifibte  de  dix  anf , 

a  lien. 

1 1.  Pre(êiipcion de  chofc  faaée  ne  vaat  contre  l'E- 
gli(ê  ,  ny  ooocre  mineurt ,  ny  contre  frètes ,  Se  (ceurt 
rcTpcdivoiaeiK»  eftiM  tm  cammaa  ,  êc  ttnjam  fut 
partage  de  b  fiMcdSgo  Iciw  eftiwM  ,  B7  canne 
ceux  qui  font  prifusde  la»  bou  fini,  ft  eatai- 
deraens. 

I  ILL'olîifraâaaife  ne  pourra  prefcrirela  propriété 
do  faim  par  lujr  tenuenuâifeiiâ»  ufoiayqvleù 
àeaàn  A  tUtre  i;3gLT ,  pncain  ,aa  lontloti. 

IV.  N'aura  lieu  ptc!criprion  en  ternpj  de  guêtre  . 
ou  arrivant  contagion  pour  laquelle  un  Icroit  coii- 
ciaint  quitcr  le  lieu. 

.  V.  Podcffion  de  £  long-Mnipt  qall  n'y  a  raemoite 
jH  eonnraire  a  force  de  dkre ,  pour  legitimeinear 
•voir  prefcript. 

V  1.  £a  prelcrîption  de  meuble,  eft  requis  que 
la  dioA  M  (oit  viueii& ,  comme  fiirrifve ,  oa  vio> 
nTîe»  voii*  onîi  le  vice  iecâonqa'ârao> 


VII.  Le  Maiftre  delacbolê  violemment ,  ou  fiir- 
tifvetnent  ravie  >  la  peur  reclamer  ,  Oc  en  poutfuivrc 
la  leftitiKion  dans  trois  mois  après  qu'il  fera  veuu  en 
la  cognoUIàiKe  d'iœluy  ,  en  fiel  liau  elle  eft ,  ott 

Eac  qui  dkeft  pod«U«»ile  dewwe^dc  ce  MODOfaAaiic 
k  bonae  fer  ^  cehqrqoieo  finir  oogvéepadcdàir. 


kqfid  foàtttpètt  k  frixpir  lujr  deboarfit,  un 
(on  reoonct  vcn  de  oootie  Ibti  vendear ,  ou  «me 

fîcn  autheur. 

V  1 11.  Toutes  aûiôbs  perfonnellcs  feront  pcefc 
criptes  par  le  laps  de  trente  ans ,  rmis  pour  pieurire 
comie  l't^XBt,  oa  fifqoe,  l'cront  requis  quannts 
ans  :MNtrvea  que  h  chofe  foir  prefcriptible,  8c  It 
pofTcmon  fondée  en  tiltre&  bonne  foy.  « 

I  X.  Partie  d'un  fief  ne  peut  cftre  acquife  par  prcP- 
crrption,  ains  demeure  tousioarsfubieâe  a  la  reu- 
nion de  (au  cocpi»  finon  «p'auiieinebc  en  Ibit  ellé 
dirporé.oaoïdoané,  (bft-oepar ieftament,ArdeF> 
nicre  volonré  ,  tranfâdlion  ,oj  antres  moyens  Icgiti- 
mes ,  exprefletnent  ratifiez  par  le  Prince  ,  H  que  Sei- 
gneur direâ  deSiMvendii. 

X.  Oa  bien  par rdie&aiidem.&demiiiooi^ 
tîtiuea ,  de  tetln  parriet  ditfUèet.  8e  polTedées  hou 
mémoire  d'hommes  ,  foit  prcfumé  l'adveu  etpièt 
dudit  Seigneur  direâ  ,  ôc  confeotemeDr  des  parties 
avoir  appcoavé  ici  «lefincûibMiDaK,  Ac  divitaMi  des 
fie& 

X  L  Mefiit  tfA  ne  nèrbeibnt  p^utt  uMpuidRs 

feront  prefcripts après  l'an  palîîf.  Se  pour  iniures  !e- 
geies  Se  proférées  par  cholere  ;  la  pourfuite  s'en  devra 
(aire  dans  trois  iours  apès  qu'il  fera  venu  en  la  co- 

E9iAâncederin|urié ,  kfqueltpaiiibienieoi  e(cou« 
ntmfiM  Kçeoe  b  poucfiibe 
cAk  rtidiié  fu  charité  Chtcftwiiilt» 


CHAPITRE  XXIV. 

Certains  Reglemens  four  les  Seiffieurs  <T  Officiers. 


LTE*  Seigneurs  haut*  Jufticien ,  ne  pourront 
JLj  lâlGr  ny  s'aporopiier  par  dfoîd  d'efpavet  au- 
cune efpece  de  marchandite,  foit  de  bois,  loit  d'au- 
tre chofe  que  la  violence  de  l'eau  anroir  emmenée , 
Se  fiiù.  aborder  fut  le  terroir  de  leurs  Seigneuries, 
n'eft  que  lesnufcfaands  proprietaind'icellcs  en  ayent 
négligé  b  poar(nke ,  recognoidâooe,  ftvMdfcadoa 
par  quarante  jours  de  leurs  abords. 

I  I.  La  teco^oi0ance  de  telles  marchandifes  fe 
fera  présent  rorocier,  ou  aucun  de  lajuflice  du  lieu, 
ooponc  le  oooiM  elle  leur  lêta  noncée  ,  &  de  ce  iêra 
cica  b  maudMiid  par  Ao  finaentrar  b  recognoi^M* 
cède  fa  marque ,  ou  par  tefmoins  ,  sll  en  pcQT 
couvter  ,  ou  par  (es  ouvriers ,  ou  fàâeurs. 

III.  En  fuite  lie  ladite  recognoi/lance  ,  preuve  , 
«a  afiroanoa  Icia  Uciie ,  &  permis  am  nutchands 
MmmMetlk  RUMrqae.enpgqraar ladummaget  de 
interefts  H  A'jaiM  cftoienc  caufez  .lux  prei's ,  o!i 
champs  fur  lelquels  ladite  marciiamiifc  l'eroir  eAd 
Jenée  par  b  fiua  de  l'eau ,  ou  retirée  par  quelqu'un  Se 
ba  bùiea  honneftes»  &  raifiwnabksde  celuy 
Pannir  Mibéc.  ' 

IV.  Avant  que  iefdits  Seigneora,  ou  leurs  fer» 
mierstê  puident  approprier  aucunes  beftcse{garées, 
ou  autres  mciibl»  ,  (bit  or ,  foie  argent ,  Se  (èmbtabics 
Kouvez  (uc  leurs  Scigoeaties ,  ils  les  devronr  faire 
amuMKCT  ès  lieux  ckcomvoifi» ,  k  b  (biite  de  b 
Meflè  parotciiiaUc  mk  qnans  Dioanches  lui  vans, 
afin  s'il  eft  poIfibblesidUmer  i  celuy  aMouel  elles 
appartiennent ,  qui  devra  payer  toi.s  fraix  etifuivis 
aveciag^rdcAf  nourriture  des  befti^ux  trouvez. 

V.  SlpacchcMtK  fortuite  de  quelque  charior,  oa 
:  ^Mtqi^imbtiqiaitMi  onb,  b  Seigoenr 


ne  pourfa  prétendre  aucun  drniâ  de  confifcadoo  » 
audit  chariot .  ichevan  >  oabanft  y  atteliez. 

V  I.  Et  fera  tenu  celuy  qui  en  avoir  la  conduite, 
de  vérifier  le  bon  debvoit  qu'il  y  auroit  apporté  ,  Se 
que  telle  infortune  nedèroil  furveoiie  par  frcadpB 
ou  imliaence. 

VIL  Sib|N«n«eft  dtlltdb  pour  n'y  wAt  an 
Heu  de  tel  accident  tt^Tioins,  iceliiy  cftant  iiirerhigé 
du  fait  &  s'cxculint  par  ferment  (ôlemnel .  en  fera 
plus  légèrement  puni,  lou  m  anKude  pecunielle 
envers  kSeigiMar ,  (bit  en  réparation  envers  la  pa- 
rent, élc  hfthbisdé  fooda,  tetoatai  eTgard  1  teoiet 
cifLonfhnces  du  Keu ,  du  temps  Se  desperfonnes ,  en 
pay.int  les  fraix  de  lajufticeenlavilîtation  du  corps, 
enqueftes  Se  autres  exploits  fuivis. 

VHL  Ne  pourront auiiileldits  Seigneurs  préten- 
dre aorres  droits  poorcafiutocBbez,  oo  aonemeaC 
par  cas  fortuits  ruez,oif  occtsûns  lafiiulre.  onnfri 
gli-^ence  notable  de  lents  parens,  ou  de  ceux  qaiert 
ont  la  charge.  Dcquoy  auffi  ils  le  devronr  juttilicr  , 
8e  deichargcr  fommairenient ,  Se  demander  congé  de 
fOfiebr»  d'cnbver  b  oorp*!  k  vifiter  inhumer  » 
payaar  tcobAotim  ttnade»  &  kt  fkaui  de  Ju&iM 
fuivis. 

I  X.  Pont  homicide  non  volontaire ,  cafuel ,  oa 
pat  nec^«tie  deâéncede  fon  corps ,  ou  de  fes  biens , 
ne  le  (ètont  Mcunei  obeidànces  ou  réparations  hon- 
noraires ,  ains  en  fera  ordonné  par  la  Juftice  apcèt 
deue  information  félon  le  fai£è  ,  Se  circonftancc* 
d'iceluy. 

X.  Les  prefens  reglemens  s'oblérveront  au  fiitur 
anifocmcnieni  parmyb  Duché  ,8e  ceflèront  les  con* 

endroit*  «abi' 
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CHAPITRE  XXV. 
Mtn 


I.  TL  n'cft  permis  à  aucun  (aire  iflèmblde  générale 
J.>ies  Oïlidrrs  du  Pays,  lioon  de  l'authoriié  de 
fon  Alteze  Piincc  fouvcrain ,  ft  CC  par  fon  tîouvcr- 
netft,  ou  en  fon  abfcncepar  le  lieutenant  avec  advis 
de  la  Cour,  pour  affaires  concernans  le  fecvice  du 
Prince,  bien,  repos <V  maintien  du  peuple  &  de  fcs 
privilèges,  comme  aiidi  ne  Ce  fera  alTcmblcc  des  bruir- 
geois  &  fiirceans  de  chacun  village  ,  (inon  de  lau- 
uiorird  des  S:igncurs  ou  de  leurs  OlEcîers. 

1 1.  En  tellesconvocacions&adcmblcesgenerallcs 
de  tous  lesoiSciers,  ou  habitans  de  chacun  village , 
les  ab(èns  5c  defaillans  fcionc  tenus  fuivrc  &  fc  cor.- 
fomier  à  la  refolotion  prin'e  par  ceux  qui  auront 
coi]iparu,comme  ficus  mcfinet  en  perfonne  y  euflêac 
donné  leurs  voix ,  en  cas  que  leur  confeniemenc  y 
f uft  eAé  neceflâire;  Autre  chofe  lëtoit-  ce  lî  ladite  ooo- 
vocation  D'avoic  ettd  genenlle»  mak  d^oe  peitie 
fculcmcnr. 

III.  Ne  fbft  qoepar  te  commun  advis  du  pays , 
ou  de  chacune  communaulié  ,  fudcnt  dioilin  cei^ 
taines  personnes  pour  Sindicques  ,  4c  PracHtenn  de 
la  generjîitc  &  qu'iccux  (  reqnerans  le»  affaires  ac- 
cclerarion  )  en  euifcnt  délibéré  Ac  lelbnd ,  en  venu 
deladMigedeoofflinilliooqa'ibwoieittdn  fj»8c 
de  leurs  commonaultez. 

I V.  Aucun  eftranger  ne  pourra  eftw  reçcu  pour 
tenir  domicile  iScrclîiicnce  en  ce  Djch<i,(l  premier  il 
n'apporte  bonne  Se  fuIHlàme  atreftation  de  la  Juftice 
des  lieuxelqaeiksil  autoit  fait  fa  demeure ,  de  fa  vie , 
&comMiTement,flcla notifiée  irofficier,oaSci< 
gneiir  des  lieux ,  ponr  en  obtenir  la  licence^  per> 
minîoii,  Ciroùil  fc  recrouveroit  chargé  de  crimes 
énormes,  cetuy  ou  cenx  qui  les auroient  reccu  Ac  ac 


d'aucunes  poaBreors  ,  ou  empel^hez  des  ftimfen, 
comme  au(îi  que  les  fontaines  publiques ,  &  ducom» 
mun  foienc  tenues  nettes,  fans  qu'il  Ibic  permis  j 
laver  i  quatre  pieds  pies  de  leur  fources ,  aucuns 
UngM,de<pouiUes  de  bettes»  jlc  aiitret  diolëi  qui 
ponrrofent  les  corroiinite  oo  inféder. 

IX.  Urm,  Qj'cn  chacune  maison  les  cheminées 
foient  bien  eiurctenucs,  &  qu'aucun  n'ait  â feichcc 
chanvre  dans  aucune  nuifonpourbroyCTtCniglIant 
la  cooftwaiipo  qui  en  pouttoit  fiiivre  an  nocabb 
intertft  dei  «(ilflM»acaa  publioiie.  à  peine  de  nde 
Horins  d'arneDde«&iepecKknaEntaaidafiimagee4t 
inteceds. 

X>  Les  voyes  ,  8c  chemins  fervans  au  cfaaiojrdee 
grains,  foins.  Se  autres  fruiâs,  qui  Ce  trouveront 
rompus,  ou  cmpefchez ,  foit  par innondation d'eau, 
loit  autrcnienr ,  feront  par  chacun  an  avant  le  dcriiicr 
de  Mats  reparez,  comme  femblabicment  les  ponts 
tSc  paflâges  neccilaires  pour  les  travcts  des  ruilTèmci 
lieux  maielcafienx»  &lêinblables  :  fiooo  en  fanie* 
oér  qai  en  fera  négligent. 

X  1.  Les  bourgeois  qui  h  la  fcnionce  Si  oriJonnance 
de  l'oflicier  concernante  telles  réparations ,  ou  quel* 
que  autre  reiglement ,  ou  utilitd  publique  Ce  mon* 
metont  defiifaeilIâos&  rcbellet  >  bien  qu'en  leurpaiw 
lictrlier  ili  n'en  d^ulTeot  pouc  lois  leçevcnc  adfan- 
rage.  ou  ooMmo(lïié,enodationt  enendeda  Bnil 

Horins. 

X 1 1.  A/ant  quelque  boorgefais  ebbatus  dans  let 
boi«  atbtet,  qui  feront  tombez  au  travers  du  die* 
«in  empetâiant  le  libre  patfage ,  devra  dedans  traif 

jours  le  délivrer  &  rendre  le  chemin  libre  ,  à  peine 
de  trois  âorins  d'amende.  Comme  auQl  ccluy  qui 


commodé  de  logis  plus  que  huiâ  jouis*  uns  avoir   s'en  apocoptien  qnelqu'an  defracint*  &  abbatu  pa^ 


figpiiâé  «us  Offidett  lefiiéâivemeoc  «  en  lëtont  tef- 
ponfàbles ,  tant  envets  le  Prince  Soovetain»  qu'en- 
vers les  Seigneurs,  ftlobjCIS,  OQ aUOMS  qui e- 
vroicni  dommages. 

V.  Afin  qoeper aucune  pratique ,  oo  mutuelle  coU 
kfion  les  omages  des  Seigneurs  ne  fincnt  amain- 
diis,  9e  mtR  que  par  quelque  ctnleur  en  la  fid- 
tllion  qui  s'en  fera  on  n'endure  perte  notable,  le 
dernier  enchéri/leur  ,  &  adjudicataire  pourra  dans 
tiers  jours  y  renoncer ,  payant  au  Seigneur  le  remont 

dont  il  auroit  haaiS  &  enchéri  ,  avec  les  vins.dc    .  ,     

qpe  dans  rieis  jours  il  le  làoe  fçavoir  par  le  Scrgeanti  d'au  il  les  antoit  anmées ,  a6n  recognoidre  belles 


l'orage  an  tiaven  dûdic  chemin ,  ibubs  meioM 

peine.  ' 
XI  II.  Pour  éviter  tant  qnepofTîble  fera  tous dan- 
ets  Se  pciils  de  la  contagion  ès  bettiaux  ,  defquels 
deent  les  prindpaiu  moyens ,  8e  nourriture  da 
fUfUy  ne  fera  permis  «isucan  Bouraeoib»  tc  £»■ 
céans  du  pays  de  cfaa^  on  nwlkr  beReiTenaoïs  die* 
hors  du  lieu  ,  ou  nouvellement  acquifes  avec  le 
commun  troupeau  ôc  herdaige ,  ou  fur  le  commua 
p,iiliirage,  fans  en  avoir  premièrement  advertis  let 
Mayeuis  .ou  Winaua .  aurquels  il  /«atena  dcdaier 


ccluy  fur  lequel  ilauroit  rchaullif ,  qui  fera  tenu  l'ac- 
cepter &  s'en  charger ,  fi  fcmblablement  il  n'y  re- 
nonce ,  foubs  les  tnelmcs  peines  &  conditions 

yi.  Duquel  bénéfice  chaomjpoarnjouTtjulques 
an  premier  endieriflêor  >  en  afleutant  (m  bonne  0e 
fuffifanic  caution  ,  les  ScigneniS«  cbaCUl  delonf»- 
mont,  ôc  vins  ordinaires. 

VU.  Auxquelles Hns  la Jliftifle fèia  diligemment 
annoter  les  noms  de  tous  ans  qui  /érant  remont. 
chacun  fiilon  (oo  ordre.  Se  feront  tenos  pour  ce  re- 

Etd  les  renonçans  faire charpci  k's  rf  i;irtrcs  Jos('ib- 
flaticmsde  leur  renoncement .  le  tout  pont  i'jilca- 


poutroient  efiie  infcdces  de  malagcs.ou  sVlIe^iU- 
royent  pafturé  ou  gifte  avec  autres  qu'en  feraient 
Ibubl^oonces. 

XIV.  Autrement  fi  telles  beftes  fe  tiouvoient  dans 
G*  fepmalnes  «pris  infeâéet ,  8c  cfirrompues,  le 
Maiftrc  fera  tenu  ouirre  l.i  reftitiuion  de  tous  dom- 
mages&  intereilsqui  en  furvicndroient,à  uneamende 
de  trois  Horins  pour  lapremiere  fois, du  douUcpour 
la  féconde  *  flcpoitr  la  troidcfme  arbii  rairencnti  • 

X  V.  Ne  devra  ancno  eftrangcr  charger  de  belHanx 
J.iiftflcment  ,oti  indireûement  lecoramun  paOuragfl 
d'aucun  heu,  ùns  l'advis  &  confentemeni  de laCom- 


rance  dr^  Seigneurs,  qui  félon  l'ordre  dcfdits  legi-  luunauté  ,  qui  y  pmendroit  avoir intereft. 
ilrc;  s  addrcileront  à  leutt  lictteurs.  &  cncbctilieurs      X  V I.  Les  ptiKi  an  deOùs  de  trois  tnois,  ktaot 

pour  leurs  intercits.  diaUès  foubs  ta  gsfde  du  paiftie ,  on  feront  tenue 

l  il.  L'Oflfcicraura  (oigneux  regard  que  les  rues,  rcnclos  en  leurs  cftables ,  n'eftanr  permis  les  bilTcr 

*  I»  &  snttes  Ucux  Uantez  ne  foieut  infèâcz  vaguer  pat  ks  rues,  linon  au  fort  de  l'hy  ver ,  àpcin» 
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lie  (ept  patars  &  <kmy  J'amende ,  Ôcdc  ijtisfaire  aux 
' Jpmmigc5  inrerefls  qu'en  pourtoicoc  futvenir ,tanc 
•a  l'cndfojt  des  jeunes  cnfans  ,  «juc  jardins  ou  aurre- 
menr. 

XVII.  E(  d'autant  que  relies  efpeces  d'adimaux 
fouillans  la  terre  pour  y  cl>erchei  noutrinue  ,  tie 
font  petits  dcigalls  ès  ptairics ,.  y  contretournaiis , 
&  rcnvcrfani  le  gazon  ,  eft  deftendu  à  ceux  tjucn 
autont  la  garde ,  de  les  7  cnndilire ,  Se  laiflèr  paflu- 
TtT ,  à  peine  d'amende  de  (èpt  pamrs  Se  demy ,  Se 
de  réparer  les  defgaft  faits. 

X  V  1 II.  Tonte  perfonnc  d'enriere  fainc ,  Se  rc- 
Tiommce  (eta  cieue  par  Icrment  de  la  ptinle  qu'il 
auroic  faiâ  d'aucuns  beftiaux  ,  faifans  dommages 
«n  Tes  héritages  ,  ou  autres ,  li  le  miittïc  d'iceux  ne 
veut  vérifier  le  contraire  ,  &  qu'ils  elloient  ailleurs. 


XIX.  Et  fera  tctiu  datu  v'mgr-qitatre  hèui'es  faire 
vilîrer  par  un  membre  de  jiiJhce  pour  le  moins  foh 
prétendu  dommage,  partie  à  ce app^llce ,  autrement 
rel  terme  efcoulc  n'y  Icra  reçeu. 

X  X.  Si  celiiy  auquel  apparrietit  le  beftail  prinB 
en  dommage  ne  le  requiert ,  ou  reclame ,  le  Sei- 
gneur ou  (on  Orlîcier  luy  fera  tçavoir  qu'il  le  fera 
vendre  dams  fiers  jours  ,  pour  fur  iceluy  reaiperec 
le  dommage  6c  amcDde,  avec  tous  autres  fraix  de 
juftrtc. 

XXI.  Perfonne  allant  pcfchet  aux  ruifIcaUx ,  nb 
pourra  de(rompie  les  prairies  en  houant ,  pr  où 
icclles  (c  trouveroient  dclchirces,  i  peiiie  d'amende 
de  ttois  Horinspour  ta  première  fois,  pour  la  féconde 
fe  double  ,  Se  pour  la  tK^ilîeftne  d'cAre  dàSlié  â  l'ai- 
bitrage  du  Juge. 


CHAPITRE     X  X  V  F. 

"Det  Defpens      Tàxe  eticeux. 


1  'r^lfpens  doivent  eftre  adjugez  i  lapa:rtiequi 
1  'J  obtient  fëntence  favorable  ,  linon  que  pour 
ïeiraine^  confideratiohs  mouvantes  ,  le  Juge  les  au- 
Toir  compenléz. 

II.  L'adpourt^é  pourra  comparOillre  en  peribnne 
poitf  ouyr  la  première  propolîtion ,  Se  demande  de 
fa  patrie ,  comme  l'impétrant  d'adjournenvent  pour 
le  Rite  ,  &  en  6>s  de  gaing  de  caufe  lair  fera  telle 
comparitiou  refpcâivement  taxée,  Ceïon  la  qualité 
des  perfonnes ,  diflances  des  lieux  >  &  qualité  de  U 
faifon.  Neantmdins  iftn  rettancher  les  comparitioni 
6c  abus ,  on  ne  pourra  raxcr  à  l'atfteur  ,ou  dclïendeac 
en  chafque  caufc ,  outre  rrois  comparitions  (bubs 
■quel  prétexte  que  cefoit. 

,  III.  four  drcITer  déclaration  des  defpens ,  (rra  taxé 
pour  chacun  fueillet  trois  paiars  ,  &  lî  la  partie  la  re- 
lient fans  y  lervir  de  diminution  dans  le  (etme  ,  Se 
qu'il  convienne  exhiber  aufrc  copie  à  la  Cour  clic 
viendra  aufK  raxable. 

I V.  Pour  folliciter  taxe  des  defpenj ,  ne  devra  eftrc 
taxée  plus  qu'une  çomparirioo  de  partie  ,  ou  de  Pro- 
cureur, voite  ,  pourveu  qu'ils  alhrment  avoir  eflé 
expreilc  ,  poiir  ce  fujeâ ,  Se  qu'autremenr  ils  croyent 
qu'ils  n'en  eullcnt  eu  lort expédition.  Le  mefmepour 
'obtenir  exécution  des  fentences ,  Se  s'il  y  a  t etarde- 
htent  par  la  coulpe  du  Juge  il  l'amendtra  vers  partie , 
qu'en  feraBinrerelJée. 

V.  Seront  taxées  les  journées  des  refmoins ,  euef- 
gatd,  à  la  qualité ,  eftat ,  Se  autres  circonllanccs  i 


conliderer,  lôit  de  là  difficulté ,  lôit  du  danger  dét 
chemins. 

V  I.  Gens  de  mcftier  plaidans  au  lieu  de  leur  reS." 
dence  aurohr  par  rakc  la  nraiiié  de  ce  que  plus  ordinai- 
rement ftsgaignent  par  journée,  &  ainfiquedcirus. 

V II.  Les  tefraoin»  feront  promptement  payez  feloà 
lyaxe  que  le  Juge,  ou  examinateur  d'iceux  en  fëronc 
àiiniUnt  qu'ils  auront  depofé. 

V  I  U.  Ccqui  fera  annotéiu  pied  de  la  det>ofttioB 
de  ^lacun  tefntoin ,  à  quelle  nn  fera  ordonné  i  Iz 
partie  plodttilante  de  harhptir  certaine  fommede  de- 
niers à  la  difcretion  dij  Juge. 

I X.  Les  copies  des  efcripts  fournis  par  la  panie  ad- 
verfc  condamnée,  viendront  feulement  en  taxe,  en- 
semble des  veibaui  ^ut  Ce  fecooc  durant  la  procé- 
dure. . 

X.  Pour  éviter  les  fraix  qui  ont  j^lilTé  parmy  16 
ftyle  ancién ,  eft'ordonné  que  dorefenavant  Von  ren- 
dra aux  parties  la  déclaration  desdelpens  qu'elles  au- 
ront fouriiie  ;  &  tave  d'icclle  ,&  la  copie  à  U  contre- 
partie s'elle  la  requierr  ,  en  mcttaiic  au  r^iftze  4e 
Juftice  feulement  la  fomme  de  la  taxe. 

X I.  Et  atîn  que  les  furceans  du  pays  ne  lôient  G  por- 
tez i  plaidoyer ,  les  droiâs  de  la  Cour  feront  i  chan> 
que  liège  promptement  payez  .  fans  qu'on  les  puiflê 
diffeteren  fin  de  càutc,  dont  lei  parties  fe  ttouvenc 
lots  accablées,  autremenr  icclles  feront  abfouldes  des 
dtoits  de  la  Cour ,  &  en  cas  qu'elles  Ibyent  pauvret  à 
ellaiit  ce  cognu  à  la  Cour ,  elles  feront  (êrvies  gratis. 


CHAPITRE    XX  VIL 

Ùes  droxBs ,  fjfortuUes ,  ou  falaires  tant  des  Trf)>ofi  .  jugeurs ,  Grefcrs  ^  Sergeârli 
de  U  Cour  Souveraine  que  des  fujiices  wferieures ,  a\ec  les 
droiéîs  qu  appartiennent  aux  Procureurs» 


POur  prcfcntation  de  chacune  caufe  i  la  Cour 
Souveraine  de  DouiUon,  trente- ttois  patars  Se 
dcmy. 

Aux  Judices  de  jurifdiâions  haultalnes ,  fubalter- 
hes ,  6c  foncières ,  tteizc  patars  Se  dcmy. 

Aux  Procureurs  pollulans  pardevant  les  Judices 
fubalrcrncs  pour  piclcntet  la  caule ,  ou  exhiber  cfctir 
ait  lieu  de  leur  reliJcnce  ,  lix  patars. 

Et  hors  leurs  demeurancw  pour  chacune  jotirttée 
qu'ils  vaqueront  aux  prefentations  des  caufes ,  pour 
&  à  {'advenant  de  deux  lieues  de  diftance.  douze 


pat 


On  ne  taxera  qu'uM  iaToiRtatioa  de  droit  Si  ce 
Time  It. 


ï  U  difcretion  de  la  Cour,  &  lors  qu'elle  la  jugeri 
neccHàire. 

Pour  chafque  interlocutoire  i  la  Cour  Souveraine; 
trente  patars. 

Pour  Sentence  diffinitifve  fur  conclufïons  des 
deux  parties  à  ladite  Cour  Ibuveraifle,  fix  Hoiins,  y 
comprinfe  l'amende  du  Prcvoft  de  fept  patars  & 
demy. 

Pour  Sentcnci;  fur  conramace ,  Se  conclufion  d'uiia 
(eu le  partie  i  ladite  Cour,  trois  Horini  (ans amende. 

Pour  chacun  tranfporc  Se  œuvres  de  loix  hiOca  pat^ 
devant  la  Cour  Souveraine  ,  quaraiite  patatf. 

Aux  infcrieuies ,  un  ilotio. 

RRR  li 
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«M 

Fouc  l'i 

Aw  Jufticvt.iBfaîwrei ,  quatre  pamok 
Puur  le  cclkf  de  ductta  fiinplcfiB^ 
(ic  U  Cour,  quaruice  patM. 
A  chacun  hoouw  lie  fief  y 

A  chacun  Tioinme  de  fief  y  praenc  ftinMntfi»> 
^  ,  huiâ  patars. 

Poat  relief  A'une  Seignenric  ayant  «Ugoud  comme 
te  qÊÊUt  Sires ,  huiâ  florins. 

Adwwhonmwckfiffya^nftaiii.AiaifMn. 

9oar  k  i«bjf  dW  Seigneurie  ajraiic  la  pécmi* 
^nce  de  Pairie  annexée ,  fcizeiloriBi. 

Pour  adjoufter  &  marquer  chacune Jnefure  ,  aul- 
,  M$ ,  on  poids ,  (êp(  patars  Se  demy . 

Pour  chacune  viAtation  en  la  ville  de  Bouillon , 
Icn  talé  i  chacun  deputd  de  la  Cour,  huiâpaur» 

Auj  commis     "         -  -  -  - 
lêr  enqueftes 

de  Bouillon ,  feront  uxez  pour 
vacation  àcfaacun.  trois  Hofins. 
'  El  vicnlpaat  en  ente  In  journées  neoeflaues  em- 
jkgpéerau  foyipi  tut  en  aJJanc  qu'an  mknic. 
Au  Sergeant  fita  taxé,  quarante  pana. 
Au  Greflier  pour  chacune  copie ,  cinq  panaflett 
cas  qu'elle  excède  la  fueillet  oix  patars. 

Pour  le  good  fidd(kGoacfial»di»CfC(«MB 
&  demy.  * 
Pour  le  feel  du  Prevoft .  dix 


DE 

te 


BOUILLON. 


Pbnr  mandement  de  iclief  fat  appel  inrerjettèdfe 
qiekpt  Icmcac»  éà  JnftioAiiautâfeCoac  Smi- 
vcratne,  qaafaim  pams. 

Voin  l'amcruif  cic  chacune  (aifie.oii  arreft  depcr- 
forints  ,  Uiic  pour  licbtc  ,  (bit  pour  en  tirer  quelque 
réparation  au  Prevofl,  fcpr  patars  &  detny. 

Pour  anefter  aucune  perlbnoe  i  tàCou  de  icfinol- 
aige  n'f  ^ft  amende. 
Vbbt  dncun  deflàut ,  (êpc  paian  9i  irnif» 
9oat  avoir  petmiflîon  d'adjourner  lelmoto*  poA 
aller  dcpofet  pardevant  auirc  Jiinice  ,  au  PrewItM 
autre  Odidcr  dndit  teânotn ,  anq  patart. 
LeiDefiMpaacbfandliMiletoiU'anatt  ad» 


«appelles 


Aux 

fort  de  Cour , 

tins. 

An  vairal  syanc  fculetnent  ; 
rifdidion  ,  trente  patart. 
Au  vaÛàl  n'ayant  que  bailê  JltMiAtell  filobl  lUI 
is  5e  depim  de  ladite  Cour  pot» dwl^  Idaieuc&filchevias.  vingf  miui. 
,ou  fiùre  wMcide  kisbocaJaidlte     A  vm  lîtnpie  fiefVé  qui  irantoir  antre  qualité  -, 

dkactiae  jOHDdedC    vingr  patars. 

l  inaicmcnt  eil  ordonné  que  les  prcfcni  ftatuts 
&refornnatioos,  devront  eAre  en  tous  leurs  points 
ioviolablowat gpidda  de  obfetvées.&lctcouftu- 
tna  f  infaiiet  &  CM  qui  fi  wptelënteroor  auŒ  eftre 
tenues ,  taiu  en  jugement  qu'au  dehors ,  /an*  au'il 
foit  befoing  de  les  alléguer ,  informer ,  ou  verincr , 
fioon  par  l'cxtraid  d'icelles;  deffcinlitit  à  tcnuOlfr- 
cietSt  Julbciets ,  Subjeâs  &  vallàux  d'en  u'er  autre- 
nMKtOjrde  recevoir  allégations  d'autres  couftumes, 
Pour  le  fcclde«iHuaoJt^gear»dof  patan.  qamniKlKOBam  a>lêiaitin<ëctd*delé(e>i 

Pour  limple  ordonnanee  OB  itUffamm  apoAîQi  gier  1^  le  dreh  ebicdecaouHa*  ûowi  ooun 

fur  teqiicde, neuf  pataiSdc'daiV» ÛMCBWflCIldre  ôc  nez  SurcefTeuts  la  nwdCf  tifin» dCillicyCUdil» 
la  copie  du  Giefter.  de  nos  ocdonnancci.  • 

• 

Pwôlie'es  &  mifes  en  garde  de  loy  au  lieu  de  Bouillon ,  en  la  Salle  orAoarre 
de  Judice ,  le  Mercredy  creizieinae  de  Septembre  ,  l'an  mil  fix  cents  &  vu)a.liuift| 
environ  le  midy.  en  prefènce  d*Honnowi  Seigneurs  François  de  Difiùs&XjUnbeft 
de  Lapide,  Confeilliers  du  Confeil  Privé  de  Son  Alceze  de  Liège ,  Commis  &  De- 
putez  d'iceile  -,  les  Prevoft  &  Jugeurs  de  la  Cour  Souveraine  dudit  BouiUipQ,  U  pli» 
parc  des  0£cien,  grand  nombre  de  peuples  te  TubjeAs  du  Duchés 

J.  Dl  Lo6lf. 
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'COU  s  TU  M  E  S 


DU  BAILLIAGE 


V  -TJ 


DE  CLERMONT. 


■  ^ 


I  AUDE  ROBERT,  Efcuyer, Licencié è$  L««,l 

Qennoot,  Salut.  Sçavoir  faifons  i  tous ,  que  comme  oenajMtJcmae  parentes  émanées  de 
notre  fiMvMtll'fiigtKaT .  en  i&tie  «b  iMifidiBe  femèàm&JfMa^a  prefent  mil  cinq 
cens  foixante  onze, Tiiffcnt  efic  enroyécs  8c  addrefRes  â  honoré  f'cigrcir  Gafpart  de 
Marconèjr ,  fcignciir  d  dit  lien  ,  (îeiir  de  Boing ,  giand  Efcuyer  &  Conlullcr  de  norredic 
foiivetain  Icigntur,  Duily  &  Cipiuiiic  de  Ciccmont,  on  à  ik>us  en  (on  abrence,&.'  â 

 '  chacun  de  nous,  pour  faire  ligoiÉier  aux  gens  d'Eglife ,  VtÛMu  8c  sent  ik  la  Mobiflîè , 

A(  à  ceux  du  tiers  EOat ,  qo'ib  mMbÊnt  entre  eus  de  oommettte  Se  dcjncer  fadft'à  dein  on  itob  perfeo> 
nages  ties plus  notables  d*entfe  eux  de  chacun  des  Ellars,  pour  (ê  trouver  en  celiiy  de  Cictmont  mfïîlam- 
menr  fondez  de  proairations  dedans  le  vingt- troiliefine  jour  du  mois  d  Oâobre  fuivani ,  &  adviler  par 
cntêmble  :  Oy$  lur  ce  les  gens  du  Condil  de  notiedii  lêigneur ,  l'iociiicurs  flr  Advocatt.  fur  le  cayer  8c 
aràclet  des  Couftumes  qui  leur  fn  rout  par  nous  propofcx  Se  mis  en  avant ,  8c  à  tceile  adioofiet^  iti^|ii««n>y  , 
dedailcr  êc  interpcetet  ce  ou'ils  verroient  eftre  k  faire  penc  le  Uat  ic  repos  public,  te  le  Mot  fideUemei* 
icdiger  par  efcript,  avec  leurs  advit  fignez  delHin  dépotez,  pour  apr^  le  renvoyer  i  nnticdir  (oiivetjin 
Iq^neut  ftablemenc  doc  &  Adlé  filoa  qjj^  plus  amplemeot  eft  porté  par  noTdiuït  lettres  paieutcs  à  nous 
icadpakhidfticfineioutdB$<pwiiibit«idk>n,ae  fie  %if  llw  k  tmar  l'cafiiiu 


f HAK.Ltl  par  k  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Loraine ,  tcc. 
A  reflet  ArcMcationderqoelles  lettres  patentes  nous  fuldir  Lteotenanc  aadit  Bailliage,  en  l'ab'ênce  du» 
dit  (icut  lUilly  ,  avions  dès  le  vingr-quricricrme  four  du  prefent  mois  de  Septembre  ,  dccemc  nos  lettres  ÔC 
coromUGotu  pout  faite  les  fignificaiions  aufdiis  des  trois  Eftats  de  l'Eglifê ,  vaJiàux  6t  gens  de  Ja  Nobleflè , 
6c  ceux  dodit  tien  Eftat ,  ôc  iceiles  délivrée!  0C  mis  è»  mains  de  Adrien  Hubicr ,  Geratd  Aonâd,  Jean  Mi- 
~  :  Jean  Hobkc  Seifem  audit  IkdU^ ,  pour  iceikt  eiDloite  â  Mqo^ 
»$  de  klqnelfes  fenre*   coramiffioos  ils  auroient  expioiâei  de  daboei  affignation  aux  gens  rklîlitt 

.  pour  eompaioir  audit  joor  vmgt-qtucriefrne  d'Ctf^obre,  â  fuirlhniw  dpdk  lieu  que  nous  jurions 
'dioifi  de  advifil  pour  l'allcinblée  deldilS  Eltats .  comme  plus  ampleneae  cft  parlé  efdtics  lettres  c;-  comaui> 
&Nii>fte]floi2b/faricdks,dedÉ%iMlkikmadecaiBBifi^  " 


I  AsPART  Bt  M  AftcotsiT,  Seigneiv  dudk  lieo,  de  de  Gomy,  grand  Efcayer  Se  Coaléilkr 

[de  notre  fbuverain  Seigneur  .Baiily  8c  Cjpiraine  de  CIcrmonr,  8c  Commiinirc  en  cette  partiede 
nociedit  Ibuveratn  Seigneur,  au  premier  Sergent  du  Bailliage  de  Clermonclur  ce  requis  ,  Salut,  venct 
les  letties  patentes  de  notre  fouverain  Seigneur  en  darte  du  trcnte-uniefme /our  du  prelent  rooisd'Aoïift» 
mil  dnq  cens  fiMMOiO'Oaze,  par  kîqnelka  ooas  cft  mandé  entre  auae  cho&,  fiice  amellcr  les  gens 
d'Eg^aediiCleigé.lea  vd&iBdr  gen  de  h^hbkflê,  cn&nbfek  iknEllac,  del  keux  lénifier 
qa'us  ayent  i  eflire  8c  députer  deux  uu  trois  des  plus  notables  d'entre  eux  ,  d'na  diacnn  Ellat,  pour 
comparoir  en  cette  ville  de  Clermont  i  afin  de  par  iceux  les  députez  fondez  de  procuration  fpecialle  8c 
iuffilante  au  cas ,  adviler  par  enfcmble  ,  oys  fur  ce  les  gens  du  Confeil  de  notre  Seigneur ,  Procureurs  Se 
Advocats  fur  le  cahiet  3c  articles ,  qui  leur  lèra  par  nous  propolë  &  mis  en  avanr ,  <k  i  iceiles  adjoutcr  * 
«Ëminuer ,  declairer ,  ftincetpeller  ce  qu'ils  veront  eftre  i  faire  pour  le  bien  Se  repos  publiqrie  :  de  Je 
tour  fidellement  redieé  par  ctcript ,  avec  kon  advit  6g^  dca  depuwii  MK  piia  epr^  les  renvnyec 
i  norredit  Seigneur  ^ablement  clos  8c  (celiez ,  8c  eftre  Cm  ce  procédé  1  la  venficatfoo  ft  approbation 
des  Qjufhimes,  ainfi  qu'il  trouvera  à  faire  par  raifon  pour  plus  grandes  autotitez  Se  crtîcaccs  dcfduts 
Coutumes.  Pour  ce  eA-il  que  nous  vous  mandons,  8c  ordonnons  que  fuivant  lefdires  Icccies  de  corn' 
million  i  la  requefte  du  Procureiir  gênerai  de  ce  luilliage  ,  adjournez  tous  8c  un  chacun  .  les  Ptelaf  « 
Abbez,  Chapitres  *  Collées.  Cute>,&pctlbnnes  E>  cl  •fulUaueStBaioaa,  Seigneurs,  Juftiders.iiauta» 
bu deiBOfetif, Noyade  9firfMidîrik&illiage,OâiaMdeaoii»dkSàgneiic,cnicdkt 


tyo  COUTUMES 

Proaireui  &  Bourgeois  des  ville* ,  kt  m&nans  fle  babinu  do  villages  4'kellet ,  patlaat  «ax  gens  de 
Jufticc  des  lieux  ,  par  IcCqucls  Icfdirs  Bourgeois  Ar  hibirant  (èronc  tenos  apporter  procacation  dt  Icuts 
CommunniKcz  {pédales ,  au  os  à  comparoir  au  (icgc  &  auditoire  dudit  Bailliage  au  vingt- troiiîefiiM 
^  mois  d'(Xioorc  prochaio  ,atia  d'accorder  âc  pcdcocer  leots  députez  pour  avec  eux  6c  ta  tatn  fetSati* 
Wi  dke  procédé  à  renmai  éi  cahier  do  Cooftomcfl  »  leur  <cra  par  nons  proposé  tc  tdb  mt 
avant ,  &  fatisfairantentieteiDent  aux lettici  patentes  <le  nonedit Seigneur /Ki-delTaf  mentionnées,  8c  ce 
fui  groAès  £f  grandes  peines  Se  amendes  atoitraires,  aplicables  i  notredit  Seigneur,  Se  neanrmoins  u  ia. 
timatioQ  qu'ils  y  comparent  ou  tton  fera  procédé  i  l'exécution  dcfditcs  lettres  pitciites  fclon  leur  foaa^ 
4c  tCMUi:»  &  outre  fTgniticz  aiix  gens  dcidic^  crois  Ëlbrs  pourvoir  avanc  ledit  )our  de  leurs  députez, pogr 
en  venir  jour  preit  avec  ciurge  Sc^pnéoranoa  fiiffifance  de  befogner  à  l'effet  dcâitet  lettres  pateont, 
iocontinent  &  (ans  dclay  ledit  veiiu,&  à  l'efict  que  dclTus  eft  pertnisâ  chacune  Communauté  dcC- 
dits  villages  s'allèmbkr ,  afin  de  paifcr  procuration  advenanre  6c  propre  aux  affiuret  cy-dciïus .  &  de  ce  faire 
•vamf  donné  pouvoir  Se  permlllioit,  &  i  .  d'ezploiâer  ces  prelcntes,  âc  ordonne  de  dclaiilèr  coppie  de 
VM  exploiâs  i  cltafcun  des  fuidics,  s'ils  en  veulent  avoir,  (ans  pouvoit  prendre  aucune  cholê  pour  lâlaiiea 
qai  vous  fera  cy- après  taxe.  Mandoiu  à  tous  qu'il  •pfnctiendra  i  vous  en  ce  faitanc  efive  obejr  8c  diligeTn» 
ment  eniendas  :  Donné  (bubt  le  fixl  <k  nous  Lieutenaix  fenenl  «idic  Biillia^,  le  vjogr-^uatrieTme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  (btnate-doaze  (  (igné ,  llRistAtrT,dc  (cellé  do  Icel  Cm  placart  de  cire  rouge. 

Et  ledit  )out  vingt- ttoilîeCiic Odlobre,  nous  iètions  tranfpottez  audit  audirnirc  de  Clermont,  oùeûant 
léioit  comparu  M.  Jacques  Bournon ,  Licencié  ès  Loix,  l'rocurcur gênerai  audit  Bailliage ,  par  M.  Deayt 
Sfanonin,  aoffi  Licencié  ès  Loix  Ton  Subllitut,  qui  nous  aarab  lemonltté  h  teneut  dcCdites  lettres  paren- 
Mi  te  comme  il  avoir  fiur  donner  affiniaiion  i  Asequefle  «ok  mm  des  Eâats  dudit  Bailliage  pour  dite 
pOoedé  i  rezecatioQ  deftUies  lettres,  mon  Kniemion  Se  bon  voalnr  de  nonedit  fêigocur .  &-  en  vertu  des 
lettres  de  commiflîon  par  luy  obtenues  de  nous  &  requis  ledtutc  defdites  lettres  patentes,  &  que  les  Geiu 
dcfdits  Eftacs  fiiHcnt  appeliez  fuivant  lefdirs  exploits  i  ce  que  luy  avons  oâroyé  8c  fait  lire  leldites  leutct 
par  Jacques  Refanr,Q»fier  ordinaire  audit  Bailliage ,  •OMmUe  tflÊàsttffwa  îtttSBgau  deflhs  Eflact, 
Ie(bpeis<ôwcoaiyiiui>liavpcpoucr£lbu  « 

MoNSit'6NitrR  k  KvcrcQoiffinefr  ilhfbiflmwGttdbiIdelonilne,  Abbé  de  f^nt  Vannes  de  Ver- 
dun ,  les  les  Religieux  6c  Convent  de  ladite  Abbaye,  pour  leurs  terres  &  feigneutics  Jii  Bm  lâint  Vanne 
au  lieu  de  Parois ,  ledit  feigneur  Cardinal  eA  comparu  par  vénérable  petibnne ,  M.  Donui)geColoc,jMdb9 
diiBoiiiedcNoiae-Dunede  Verdun.  &  receveur  de  ladite  Abbaj* aine  Vannes, lequel  a  dit  n'avoir  pea 
leoottvrer  de  pcecncarjoii  (pédale  dudîc  fienr  Cardinal ,  ofiioit  nranawins  dans  Dimanche  prochain  eo 
feurnirnnefpKiale»  de  6  Cùn  advooer  de  Mot  ce  qui  le  padft»ca  fi»  dooi  ca  cette  Congrégation, 
niefme  de  ce  qu'ilofidtfMcederâl'edeâim  deidipnade  fEAK  Ecfftefi»lli|M,4pi»l«%wfc4aif|i 
il  a  eiU  receu. 

Et  tufafiait  ttaw^fll  autres  vénérables  jpetftanei  denomnides  dans  le  procès  verbal. 
Et  woom,  i.'EfTAV  ne  Noaiissi*  (ont  cotaMcnsbonoiée  Dame  Jeanne  de  Hangeft ,  Dame  Doori- 
ricK  de  tt  baronne  te  pteiraAé  de  Vietme'leiChaAel  «  tant  en  cene  qualité ,  que  ooqime  gardienne  noble 

dedamoi(c!Ie  CreAiennc  d'Aguere  proptietcredê  de  ladite  baronnie  8c  prevoîlé,  8c  pour  le  fîef  des  Alie- 
jances,  par  noble  homme  Aiuoine  Prieur ,  Gtuier  dudit  Vienne  ■  eu  vetta  d'une  ecocuntion  (peciale  au  cas. 

Hàiwe^  ftignenr  Betnatd ,  Baron  de  Malbei^  pour  la  terre  5e  Eeigneaàc  de  Mancel  dcdeFbinaïutt,^ 
coiBparopicHeiicjfiaBoiSieomtudfMaa  pMosationfped  VMCttM,  paidevwc  J.  fton^ 

^Qin  dt  r  •  Villeiuicii  NoiaiieSt  en  datte  du  TÎngt'deux  du  prêtent  mois. 

yendiivent  foixante-douze  Nobles  dénommez  dans  ledit  procès  verbal. 

Et  poua  iM  TiiRS  Estât,  font  comparus  piudcnc  homme     Jean  Thomas,  Lteucounr  pat- 
(icnlieraindit  Bailliage  de  Clermont,  en  perfonne. 
Hononfak  iiotMne  Jeu  Boorgict»  Receveur  Gtufet  dudit  CIctmoiK,  en  perfiwoe. 
>ogcteliMEft<^qdidTC«fiiMme-unepet(bnnesaM<E  dcooinmtodiM^h^^^  |iloriil  iiClIlL 

'  S'enfuivent  les  Rcmon^ancfs* 

DAiwksi«iiiiMWiiuiyi(ûîventedMwdaBaledfeptocbfctfcaIgerleiain»t>^^ 
pas  ^ladite  Dame  de  Hangefl  doaatiietcde  Viemie,yenaitnkaneun«qui  y  (bUiofnée.lnmtHt 

qu'il  e?t  porté  par  le  titre  de  la  baronnie  inieré  en  ladite  Coufhimc ,  qui  poi'c  :  It  y  *  une  ftuU  htirtitmt  t» 
ee  bMimgt ,  (jmt  eji  U  baromt*  it  ykmm-  k-  (Juifitl ,  patr  Uj  drmtj  d*  iâ^U*  pmmt  àt  Iia>^t(i  Dsmt  àmà^ 

tim  dr  Uuùt€  IfArcmmt  *  tmtvji  ttmrtUtnmfSti         ff^  mtjmum  Imittmmiifimmfm^ 

Les  Ellatsdd  Bailliage  de  cTermont  defirans obéir  de  fitiifàiie  autant  qall  eft  pofliUe  annaandaiieor  de 

lettres  patentes  de  notre  (buverain  feigneur,  données  en  la  viUe  de  Bar ,  le  trciztefme  jour  du  mois  d'Aou(t 
dernier  paifc ,  lignées  Charles  ,  ^  fceiiées  de  cire  rouge  du  grand  (cel  de  notie  ibiMerain  icigtieur ,  par  le^ 
quelles  il  déclare  fon  vouloir  8c  inremion  cfltc,  que  pour  le  bien  &c  (ûulagement  de  (ês  ia'feu,  les  Can&Or 
nci  dudit  Bailliigefoient  accordées  par  lee  Gens  de»  trois  £Aats  dudit  &aiUiagt,  eadoonet  âdvil 
en  oorrigeant  dr  amendant  par  luy  ce  qui  (êrait  )  ooniger  ou  amender ,  ad jouAer  «w  «Etonner  oe  qui  fe- 
foit  à  adjoufter  oti  diminuer  pour  rendre  lefJitcs  CoiiRiimes  certaines  ,  &  iccllcs  ftjbles  ptnir  Loix  inviola- 
bles}  (atisfait  à  ce,  y  ad/oultant  ou  diminuant ,  déclarant  5e  interpellant  ce  qtieieldiu  Lilau  ont  vei)S 
clbe  à  faire  pour  le  bien  Se  repos  public,  aux  articles  du  cayer  des  Couihjnscs  du  fiailUage  de  Bar»  qld 
kttt  aefté  pidëMiéArafldiMéede6bu  Eltaa£riM  dercedonnaBce  deiHsdit  ib^ 
«n  Cm  dttftel  de  Clennont,  le  vlnf>t>ifolfielme  dv  mois  d'OAdbeemil  dn^  eens  fiéiatte-onze,  par  le 
iîcnr  Lieutenant  du  Bailliage  A  lieu,  en  l'abfcnce  dudit  ficur  Bailly  ,  Icldits  Eftats  pour  ce  fpeciale- 
ment  convoquer  âc  appeliez  ,  &c  letqoeisdes  Ellats  ont  fuivant  lefditcs  ietues  patentes  chuila  &  eileus  les 
neuf  pedonncs  cy-après  dedardBii  afiwok,  de  chacun  deldits  EAatttBdbflrfMMies  pow  advilër  aia  6ipi 
AxS^'^'^  de  en  Mi»  tMpa(t|ar  «nlémbJe,  Idquels  Eftats  ayane  tiWK  ki  Mdçks  dndic  cqcr, 
j^"'iu^i-  "^jlT'  ^  '""'^  melme  eonlêniement,  Ab  rédiger  par  eiciipt  les  snkbs  des  CaiilhtiMe4iii- 
Bailiiagie  de  Clermont ,  lêlon  ce  tju'ils  en  ont  vai  ufer  en  leurs  temps  C^:  appris  de  leurs  pccdccctTeuri, 
fcyHanWTWi  cfae  â  faire  çoot  le  bien  public ,  pr  l'adyis  <kldits  Eliats ,  le  pcdciu  ca^  poçcaoc  leiK 
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DE  CLERMONT. 


iMiqr.  p0ur6r«fr  diLoiKlMiU«âl'adf«fcfvmli4kJaHl[MdeC^  ^oi 
 — .  .  'imtUaêêtAfnktmÊMget. 


CHAPITRE  PREMIER^ 

Des  Droits  des  Seigneuries  Cf  Juftices. 
Article  premieil 


Ae  htuiuiae,  confifcafion  ïppartienf.. 

XV.  BanniiTcment  a  cousjours  emporte  confifcâ- 

XVI.  Les  detotat  hypothèques  de  «ittqoi  ode 

&i  irq:!cs  i  la  concurrcncedè 
IX ,  demeurant  ocaottooins  le 


A Nom  Souverain  Seignet»  féal  ippartkiÂ 
donner  («uvegarde générale,  lV  i  (on baîl- 
ly  de  fâiivegarde  de  prticiiiicr,  avec  U 
'coaiKMllaocc  de  1  enftainre  dcue ,  ti'cûoit  qu'incidiai- 
■MOAtt  aefUk  wqoifi;  pardevant  autre  Juge  fubje- 
'•étioMCDtinpiruespatdevam  liif  piaiouitefl,  Ael* 

nquerante  pour  le  Tait  de  leur  procès  ;  auqiiel  cas  ce  ijolfs  aûrani  d'iceu: 

Isa  par  luv  o(flroyi:  ,  fc  connu  de  renfraîncc.  douaire  i  (on  entier. 

1  i.  ISoiller  (aires  &i  marchez  appartient  au  (bu-       X  VIL  Les  crcaocicrs  du  coofirquàm  peuvent 

Verain  (cul.  *  avant  la  dilcu/fion  des  biens  do  conlifquc  ,  cmpeC- 

l  H.  Les  letrrei  de  deblCl      Ôrtt  tnandeinens  cbet  pit  andi  lefdits  biens  de  la  confifcation  &  d(f- 

ficnetaux ,  (t  donnent  pu  iedu  fieur  bailly  oa  Coâ  piaoement  d'iceak ,  ùiiqucs  i  ce  qu'ils  foient  fatis- 

&itenanr.  ^-lits.  ou  qit'iitettrmpoiÉtMa^lnàrte'.cGJieà 

I  V.  Sergent  &  Qoraire  (ê  créent  &  ioAicuent  par  &  à  efthcuir. 

ledit  licui  bailly. .  .  XVIiL<)B»ttlamâBnne«lmient*^ 

V.fotfuyâM  ftnteeuxqdtn'otlafin&deaeil»  ladiiedivifibn, 'pourront  faire  arrefter  les renresfeî. 

Vmoe ,  4e  conniAé  (êigneutie  àu»  le»  pi^  «leinon-  giMUmlà  oa  héritages  de  la  feigneurie  en  laquelle 

'«kt  Seigneur  ,  $*en  vontcn  demeurance  en  antre  fou-  Je  jugement  feroir  cité  rendu,  jutques  i  ce  que  leC» 

'  igneutie  aux  lieux  où  dits  créanciers  (oient  (âtisTain  au /v»  Mdi  de  lenc 

; ,  excepté  aii  bailliage  dea»flc  àu  fn  rtu*  de  ce  qàe  lefliti  fiean  i 


veiaiaccé  ,  îk'  concraâenc  (ëigneurie  aux  lieux  où 
mondit  SfiRiicur  n'a  rerenue 


'4k  Vatmandot* ,  dont  kiidiis 
«odk  baiUage  deOenAonr ,  oàmihe  fitnteeaz  do* 

idUbailUlge  de  Clcrmont  audit  I^aitliage  de  Vcr- 
Irnandois ,  tant  en  ligne  dicede  que  collatetale,&  au- 
tres qui  de  toute  ancienneté  oot  Clwedé  ftIccM 
^uadii  batiliagie  de  CJenocot. 
.'  VI.  left(fiiya«sao&  jour  aprèsquila 
'ira^Vif  feigneurie,  pour  faire  profiter  vuidcr  (es 
snains  des  biens  qu'il  aura  au  dedans  dudic  baillia- 
ge de  CletiDoat. 

VII. Mineurs eftudiaAs , tic  auitet  abiciu n'ayans 
tonttaâé  lêigneurie  ou  docnkile  en  lUgnenrie  ifo» 
ttiiK,  ne  feront  reputez  forfuyans  niab(èns. 

VI  II.  De  l'abrcncedes  pays  de  n^ondît Seigneur 
qui  décèdent  latflans  des  biens  &  hcriragej  au  de- 


!,  &  jufqaes  â  la  concurrence  de  ce. 
"X  I  X.  Que  s'il  j  a  hypothèque,  lefdiis  aean- 
ciers  s'a.idrcllerorit  aitt  Mcltagtt  bjpolIlCqiMZ,  fi 

bon  leur  (cinble.  . 


X  X.  Le  mary  cbnfi(qnant  àé  COOlffqiKkll  

bltt  ac  u&meubks ,  qui  doivent  appitrâait  i&léiiH 
neapc^fiiii  irefpas. 

X  X  (.  La  femme  ne  confifiiuc  (on  ptopte héri- 
tage .  6c  de  ligne  elcheant  les  meubles  &  acquefts  , 
(i  elle  eil  roturière,  aux  héritiers  dlcelle. 

X  X  IL  Signe  patibulaire  a  deux ,  croiiou  qua- 
tre piitiers  ,  eft  ligne  de  haute- /ufticc  ,  comme  car- 
quans.ceps,  piloris  érigez  è$  lieux  publics  i  Ifijucl 
hgnc  patibulaire  fc peut  relever  par  les  feigneiusdc- 
daos  l'an  fie  lour  de  la  cheute  d'iceux ,  aptès  lequel 


dans  dodit  bailliage ,  l'héritier  demeuiact  £t  pxft  en  fie  jour  »  cftbelbia  Savoie  pcrmiâiaadeaioâdtc 
de  mondit  Seigneur  en  eft  ùid  poor  ton  cftcT,  te  ne  Sdgnetir. 


Ipent  le  fUcqiKy  preiendrc  aucune  cho'e. 

I X.  Les  bien»  de»  baftards  detcdez  fans  héritiers 
Intimes,  appatriennenc  aux  feignenrs  hauts-{u(ki> 
tiers  des  lieux  oiJ  ils  font  aliis,  chacun  à  Ion  einrdi 
9k  krqoeb  baftacdi  peovtitt  diTpoAirdelcakaHeDi; 
tanr  par  tcftamcnt  que  tout  autrerrent. 

X  Les  veuves  des  Daftards  iJc  aubainsne  peuvent 
ptcndtc  leurs  Jaujûes,  ne  autres  biens  provenaits 
de  la  communauté  des  biens  de  leur  muta^. 

kltSont  reputcz  aubaios  ceur qui  (bot  mûifi  hota 
dapafs  de  notre  (bu  verain  Seigneur ,  Se  y  vkaimc 
kontnâer  domicile  &  y  faire  demeurance. 

XII.  Lesenfans  rici  des  bartai.iîcn  loyal  ma- 
riage ,  mourans  &•  n'ayaiu  liainns ,  font  lia  biens 
paretu  debidcz  reputez  vacans. 

X  liL  En  aoblclTc  fie  cAat  cccIcfiaiUque,  n'y  a 
pavité .  qaltft  i  dire  gens  nobtesVte  g^ns  de  l'eM 
rcclefîa(\iqnc  f  iccedent  CO  CB  blIltÉgit  qod  fiHC 
ils  (oient  demcuiani. 

XIV.Qji  con6(ànc  le  corps,  coilfi(que  lesbiens, 
teimRMK  koaaUcttion  as  k^gnaiitliant-inAi» 
der  dn  htoni,  te  iefqods Ici  hiniteonfi^qaes  A 
trouvcn^lituei  &  aflls,  chafcnn  en  droit  (by  ,  excepté 
que  nocicJit  (êicneui  &  les  valTaux  ptennent  r<;ci- 
Uncnt  les  biens  meubles  de  leurs  fujets  conri(^ 
1^  d'autant  que  les  meubles  Tuivcnt  les  pet- 
H  luuicfckti  diw  à»  fcw.léjcflé  Mm 


X  X  II  r.  Toutes  battures  ,cootn(îon)  .ouplayes 
ouvertes»  (ont  de  laconnoiilâiKe  de  la  haute-juAice. 

XXIV.  Autres  battoica  ptal  baflb,  fiiot  de  là 
coonoiâàtace  du  Majeur. 

XXV.  Kaolic- Jufticwn  oAt  droit  de  fiaiDtr  ta- 
teuts ,  fie  émancipation  i  leurs  fiijcts. 

XXVI.  D'orc(havaot  les  l'tevoib  pourront  bail- 
ler &i  créer  tuteurs  aut  lâjcadt  kuR  pitvaAà^poitC 
émancipa  mineurs. 

je X Vit.'  BelEes  elpaves,  file  choies  tTouvéel 
ippartieoncni  aux  hauts- Jufliders  des  lieux  où  elles 
font  irouvtfes  ,  qui  les  doivent  garder  par  deux 
huiâjines ,  &:  faire  proclamer  en  chacune  d'icelict, 
è*  jours  de  FcAes  fie  Dimanches ,  à  ilfues  de  Vefprel 
fie  Meilêi  Parocfaiales  defdits  lieux,  ou  és  lieux  det 
WldiCt  fioclMins  ,  s'il  n'^  plus  de  deux  lieuei 
atriete,  avant  que  les  pouvoir  expliquer  \  lelqoeltei 
deux  huitaines  paflëes ,  elles  feront  par  lufticc  décla- 
rées acqui(ésai(dits(élgneuis  ha.its-Julticicrs,  n'eft 
^flfflM ladite dieclarat ion  ,  le  mai(t:e  de  telles  e& 
fMM.ODchofet  éMdVéef  ,1e*  redemandeiauqueleit 
ee  eat,  cHa  luy  fiiofir  rendues  ien  payant  let  Rais,ft' 
montrant  qu'elles  l<iict/  (îenncs. 

X  X  V  1 1  i.  Recelant  elpavcs ,  ou  chofes  trouvées 
plus  de  vingt-quatre  lieures ,  fans  advertidèment 
aufdiis  (êigneurs ,  eft  temi  de  l'aMeiide  de  Ibiianté 
fidMOTMikaUsIèlgpxaiK  - 
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XXIX.Qnefi  ledit  recdMC  aa«voU  vaidé  Tes 
flHÎM,  Cêmk  tcaa  <f anendt  ttfaknse.  ««ce  icfti- 
mloiidiaciiolêi*  en  leprix^kcHn,  ne  6  fou> 

vant  recouYfcr. 

XXX.  Mcffisrs ,  foreftiers ,  &  antres  repcenetirs , 
(éront  tenus  faire  rapport  de  leur  repiife  dedans 
vjDglt'^aatre  heures  apcèt  qa'il  ks  auront  fait,  les 
ftiMcnregiftiecpu  lesgivneaonlinakeideslictftt 
te  en  leur  rapport  (éront  tenus  (pedtîer  les  lieux 
&  jours  defditcs  reprifcs  ,  avec  ce  cocter  la  pattic 
du  jour  ;  outre  notifier  IcfJitcj  reprifcs  à  ceux  fur 
lefqueb  lefditcs  reprilcs  iéront  eÀé  faites ,  au  cas 
que  liir  cni  n'f  aura  gage  pris,  &  qu'il  j  auroit  te- 
coullè  t  éle  ce  dedans  l'oâavc  >  â  pàne  de  foixance 
û>U  d'amende  for  lefdits  mefSert  Se  forefilers  jtoo- 
cesfbis  s'ils  avoient  pris  &  ramené  gage  ,  ne  lèroit 
befoin  de  telle  notification  ;  &  ce  fàiuoc  (êxoot  ctcuc 
de  leurs  rapports  6c  iepri(és<ktecou8ei»<eiioade» 
excès  i  eux  faits ,  H.  doncques  n*( 
&a(CAez par  un  boo  Kcocd. 


U  T  O  M  fi 


XXXI.  Qui  tient  ■héritages  fous  cen  fc  Ou  rente 
Ibocieie,  peut  quitta  k  chofe  chargée  dndit  cent 
Aa  rente  ,en  payant  les  anetages  des  années  qu'il 
l'a  tenu  ,  Se  du  terme  prochain  â  efchcoir ,  en  dè- 
laifl'ani  leschofes  en  bon  eflat  pour  poitei  ledit  cens 
outente. 

XXXII.  Toutes  pcrfonnes  nobles  en  aâioos  v 
tanr  dvilet ,  péHonndtcs  >  qae  criminelles  tCoatfit- 
fticiablespudevaiu  le  lieue  baillj  )  en  aoUdfe  Hè 

git  efpavitif. 

X  X  X  1 1 1.  Toj;  officiers  ayant  jurifdiâionandtt 
bailliage,  comme  lieutenant  gênerai,  particuliers  j 
prevofts  leun  HcoHoeaSipracateurs  &  leurs  fiib» 
ftiuKs ,  ou  nlvocan  reoens  au  Gefjt  dudit  bailliage, 
(bnt  jafticiables  pardevant  ledit  âeur  bailly. 

XXXIV.  Les  roturiers  pour  toutes  iCtrons  ci- 
viles, réelles  t  petfonne.Hcs  ,ibnt  futlictablct  en  pi^ 
niete  indance  patdevant  les  Mayeuts,  Se  teenOH 


CHAPITRE  IL 
[Ùel'^/hit     PtrfimÊiSM  t^iù  l^tUes  fie  Rpmrimti 
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X  TT  NTansilTus  de  pères  &  mères  noblet,  ou  peie 
jZ  noble, &  ifiere  nxorkse  en  loyal  mariage, 
fine  ooUes. 

lia  Et  s'ils  (ont  ilTui  de  pere  roturier  8f  dt  me- 
ke noble,  &  veulent choilir  cofté  maternel ,  en  re- 
nonçant {avant  apprehenHon  de  lucceffionj  aux 
biens  6c  fixcedioo  de  leur  pere  tocnrier,  dedans  qn»> 
tanie  joora ,  à  compter  do  fonr  de  l'advcniflèmenc 
qu'ils  ont  de  la  mort  de  leur  pere ,  telsenfans  après 
telle  renonciation  faite  au  gfcSc  diidlt  bailliage , 
Ibnt  tenus  Se  reputez nobles. 

III.  Tels  enfui cftam  nineuis pourront  £uie 
teUededandonlte  icaonciatka  dans  quarante  joon 
Apcèskur  nUajoritc ,  ou  après  qu'ils  auront  pris  eftat. 

I V.  Si  aucuns  defdi»  nobles  ou  annoblis  ufénc 
<f ans  mechanicjues ,  &  contreviennent  à  l'eftat  de 
noblellè  par  pau vtctd ,  ils  (étont  ptivez  de  la  franchilè 
de  lent  noblellê ,  pour  le  temps  qu'ils  auront  a» 
chanifé  ;  mais  en  quittant  ledit  eftat  mechanique , 
ib  pourront  rentrer  en  leur  ptiftinenoblelle. 

V.  Femme  roturière  mariée  i  homme  ttoble  eft  ré- 
putée noble  ,  &  jouit  du  privilège  de  nobicflc,  tant 
<|a*clkdBBenrcen  viduité  :  mais  fî  elle  fe  remarie  i 
loauttiB  tomàmt  elle  perdlepcivil^denobleflè» 
ifiefiAe  fieOetetombe  en  viduité,  0c  continue  en 
icelle. 

V I.  FenTme  noble  le  remariant  â  booune  rotu- 


rier ,  duraac  ledit  nariage  retient  au  dedans  dodié 
-bailli^  leticnc»  dcfitt,fiaucuadieenavcit  en 
yentnat,  âr  y  (bccede,  prend  Ar  emporte  ce  qu'il 
luy  en  advient  en  quelque  forte  queccfoit .  &  quel- 
que Ueuoù  elle  foit  demeurante  i  touicsfots  Ibuilienc 
toutcscfaargesroturieresavec  fondit  mary. 

VII.  Après  la  mon  de  fondit  maiy,  elle  jdnicdn- 
Ht  privilège  de  oabkflè*  nojKOnam  qu'elle  fht 
iioblcmeac  ,  jiOTiiMiwciit  apràs  b  decèt  de  fi»dlt 

maty. 

V  1 1 1.  Enfans  en  puiflânce  de  Icùrpoeoa  ajeul, 
ou  fous  tutelle,  ne  peuvent  entrer  en  jugement  ûaa 
auihotité  de  leur  pere  ou  ayeol  »  tutenr  •  od  de  jnii- 
ce.  AuHî  ne  peut  la  femme  y  enncrfitm  aathockd  dt 
(on  mary,  oude  juHice. 

I  X.  Le  pere  peut  faire  émanciper  Ton  flis  en  toute 
aage  après  lêpt  ans ,  pardevani  fon  Juge  i  &  an  ca» 
d'ananciparion  Iny  doit  éibe  pootreu  de  curatenr , 
encore  qu'il  ne  le  veuille  de  ta  per fonne  de  fon  pere , 
ou  aurre  en  cas  d'empeichement ,  ou  caulc  légitime 
du  refus  de  fondit  pere. 

X.  Ceux  qui  ont  tenu  eûat  de  mayenrs  ou  lieu, 
renans  de  mayenrs ,  par  ledit  bailliage .  ne  peuvent 
cfire  connaints  d'cftte  doyensou  mellîersès  nicfmet 
'  jnftices  où  ils  ont  ellé  majentsou  lieutenaos,  n'ef- 
toit  (|u'ils  ne  iTeo  iioiimftd*MHfti  deniHMtaai  anl^ 
dits  lieux. 


CHAPITRE  III. 
Det  Btfi  ,fojf&i*  Hmméget» 


L  ^T^Ôot  âefs  dudit  bailliage  font  ligeS  8c  tenus 
X  par  les  ya/Iâux  ligementde  mondit Seigneur, 
i  caufë  de  fon  chaftel  Ôc  chaftellenie  dndit  Ckfi>. 
mont. 

'  II.  te»  6t&  font  de  danger  feulement ,  te  fujers 
i  coomifê  en  cas  de  aime  £  leze  Majefté  divine  de 
humaine,  rcionnicperpettée  contre  la  perfonne  de 
niondit  Scij.iieiic ,  feodaux  â  tout ,  rébellion ,  ttahi- 
""'f  «np««^  eonfifeaiioiidebieaa. 

1 1 1.  Les  vaiWx  font  tenus ,  quand  ils  (ont  te- 
?""fj-'^'c-f mondit  Seigneur ,  à  caufe  de 
leurldl»  fiefs. en  £i;crc.-  qu'il  pourroit  avoir  contre 

lesennem»  fon  j,a,s ,  la  defcnle  de  ia  per- 
feime  de  defimdit  p»,. ,  anKdeTraHdddk  ftw.M 


de  reflitution  de  prife  de  corps  ,  chevaux  ,  armes  Se 
interefts. 

IV.  Sont  icaus  lefdia  «afinx  tendre  canée  1 
tnoodit  Seigneur  en  léutt  maMbiii  feitci  te  feodale»  i 

pour  la  feureté  de  fa  pafîinne  ,  défenlc  d'iccllc  & 
de  Icfdif  j  pays  ,  manutention ,  main  forte  ,  Se  exé- 
cution de  fa  jndicc. 

V.  Tous  fiefs  Se  va/Taux  font  tenus  lepteiidre  de 
mondkSdfnenr ,  Iny  faire  les  foy  Se  hommages  one 
fois  à  la  vie  feulement ,  quand  ils  font  teqûis  ;  pa- 
reillement toutes&  quantesfois  qu'il  y  aura  ouvertu- 
re ou  mutation  de  fîcfs. 

V  {.Toutes  fcqaanteifiiis^uelafej  ^Httdu  coâé 
«h  «al&l  •  llieiidcrdk  acni  winHidw  4a  feieneuc 

godai 
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jèodal  dsuis  quarante  jours  :  fi  l'hctider  eft  en  ligne  cellerente}  &  advcr.i;'.t  que  ledit  feigneur  exploi(fte 

direâe,  il  n'eft  tenu  de  reprendre  s'il  n'eft  appelle  (on  fief  fur  lequel  a  cWé  vendue  âccooftitu^  «nte 

Se  deduu  quarante  foande  la  fomœatimi ,  cil  tenu  par  fon  vidai ,  l'cxploiâtra  entiaKoidu  ôm  ftfV 

ie  pMÊoter.i fciiw  de&ifie.  anctiae  chofe  dt  iadin  fente.  nTcftoit  qulelie  «d^ 

VII.  Si  la  mutation  vient  da  collé  du  feigneiir  cùé  inféodée. 


féodal ,  le  (eigneurfucccllcurcft  tenu  d'appeller  fes 
vaflaux  avant  qu'ils  (ôicnt  tenus  de  tcprendie  ,  &:  de- 
tiani  le  temps  prcdgé,  le  vaifateft  tenu  reprendre,  i 
fàot  de  ùâ6e. 

V  1  1  I.  Eh  fuccedîon  de  ligile  collatérale ,  leVaflîii 
cft  tenu  de  teprilc  dedans  quarante  jours  fans  fe- 
monce,  (buspareille peine  dcfulie,  pendant  iaqucl- 
k  Mit  lêieiKat  féodal  fait  les  fruits  liens,  jutques  à 


X  V 111.  l  e  viflal  peut  donnée  i  cens,  fctinc  ou 
pemîon  ,  Ion  fiel  i  (jui  bon  luy  fcmbic  à  vie.  temp^ 
oli  à  tousjours ,  en  retenant  en  luy  les  fdy  &  hotm 
mage  ;  toutesfoic  advenant  que  le  fiefcheoit  en  prtf* 
fit,  le  (cigneur  qui  n'aura  confenry  ny  inféodé  fc- 
dic'bail  exploitera  fondit  fiefenticremect ,  <ân$  cftrc 
tcfiii  d'.iucuns'cen$ ,  rentes  ou  penlîons. 

X I  X.  Quand  en  fucccflion  de  fief  f  a  pluGieuÀ 

tffSptAH  limite  Aiw^J^^  *    ''  "    •'  ■    '  ' 


■ce  qnê  ledit  vaflài  tt  prefitm  deueitieat  pour  fiiie  -lierltters  en  ligne  dircAc  qui  n'ayem  entre 'eox  pat. 

fon  devoir.  tagé  ledit  fief,  ils  le  peuvent  vendre  o.j  efchanger 

I X.  Scmblablefticnt  en  acqudl  tire  des  fiefs ,  l'ac-  l'un  â  l'autre ,  fans  eftre  tenu  de  recourir  audit  lei- 
xjticftcur  eit  tenu  d'obtenir  lentes  li'invclhtuie ,  en  gneur  du  fief,  pour  avoir  confirmation  de  tel  a6> 
confiimation  de  fba  acqucft  dans  ledit  temps  de  queft  iefttouiesfoîsracqucrcucienu  de  fby&  hom. 
«inarame  |oars ,  fur  peine  de  faifie  Se  peae  destruirs,  ma|^  ,  alafi  qa'cn  chmigcaieitt  yàe  vxflU  en  ligna 
'jufqucsice^kdiivadàlfcioitfBKOEéiÊuEefiNi  direâe. 

ticvoir.        '                      '  XX.  Les  fîefs  diidit  bailliage  peuvent  eftre  eP 

X.  Mais IcIHils  vaflaux  fe  peuvent  prcîcnreraulicii  changez  par  les  valliux  dudit  bailliage  entre  eux',' 
éa  fief  docninant,  poux  faire  les  reptiles,  prelcnia*  t^ns  qu'ils  fqjcnt  tenus  d'en  obtenir  confirmation'» 


«Ion  de  ieora  letite*  d'acqucft ,  &  tous  autres  de> 
voii  s  qu'ils  font  tenus  faire  :  Et  n'y  tiouyant  la  fei- 
gnait féodal,  fe  doivent  prefen  ter  au  lîeur  bailly, 
vfficiers  ou  cominis ,  leur  déclarant  eftre  venus  cs- 
pont  faite  leurs  reptiles ,  fby  &  hommage ,  of- 
ntant  la  6iie  s'ils  ont  charge  de  les  recevoit .  fmon 
«tendre  aâe  de  fdires  offres  }  lequel  aâe  ne  peut  leur 
"élire  refulé,  à  ce  que  de  H  en  outre  ledit  fieur  ne 
puilîè  faire  faifir  IcuifJr.s  fiefs ,  r.y  faire ^oeiefiiin 
inatt d'ioeux  puidènt  tomber  en  p^ice. 
•  XI.  Les  vrfbmc  dàîvent  feumir  de  dénombre» 
ment  des  cholctpar  CHS  tenues  en  iicf,  entcl  terapa 
qu'il  leur  eft  commandé  par  le  feigneur  koùal. 

XII.  Le  feigneur  n'eft  tenu  recevoir  fon  valîà!  i 
(cpcife  par  procureur ,  fi  bon  ne  luy  fcmble ,  s'il  n'y 
«canfé  on  excnlê  légitime. 

X I I I.  Si  tes  enfaosaufoueb appartient  nnfief  ibot 
mineurs  ,  leurs  Tuteurs  font  tenus  demander  làirf^ 
frince  au  iêigneur  féodal,  qui  eft  renu  la  bailler  ,  & 
durera  ladite  fouffrance  jufques  i  i'aage  de  nujoriié 
ibfilits  mineurs,  aurqodi  die  vue  pour  tof  taac 
qu'elle  dure. 

X I  V.  Les  enfans  font  reputez  majeurs  &  6n  aage, 
X)uant  à  droit  de  fief,  pour  faire  les  foy  5c  homma- 
ge, &  devoirs  de  latrs  fiefs;  fçavoir,  tes  malles  à 
vingt  ans  un  jour ,  &  Ici  filles  à  quinze  ans  un  jour. 

X  V.  Le  feigneur  doit  donnei  rcoqiifK  du  denonk- 
i>rement ,  Bc  l'impugner  dedins  quarante  joaii^  m- 
tiement  il  eft  tenu  pour  reccu. 

X  V  i.  Le  vallal  peut  vendre  à  perfoniK  capi^Ie  » 


ny  que  en  ce  cas  ib  lôienf  leaiàde  ivprifn  avantfi^. 

monce  faite. 

XXI.  Par  partage  de  fief  fc  peuvent  iceux  fie& 
démembrer  entre  les  compatronniers  ,  (ans  le  coiH-' 
fentement  du  feigneur ,  (ont  louicsfois  tons  lerdilb 
comparfonnien  ayans  droit  Ac  paR»te(HHdeiepteaN' 
dre  dudit  feigmic  da^  k  mnptfffa-t  tdinàie  ci^ 
deftus  dit. 

XXII.  Fief  &  relTort  n'ont  .aucune  chofêdctom» 
mun ,  6c  n'attribue  la  roprtlè  de  fief  aucune  jutifdî^; 
âion. 

XXIIL  Tant  que  le  fcigneut  dort,  le  valfat 
veille ,  qui  eft  i  dire  que  jaçoit  que  le  vallàl  ne  loit: 
en  foy  ;  ncantmoins  il  pourra  jouyr  de  fon  fief.  Se 
faite  les  fruits  fiens ,  juftjues  à  ce  qu'il  foit  fommé, 
00  empefché  pat  le  feigneur  du  fief. 

XXi  V.  £t  ttmirM ,  quand  le  valTal  dort ,  leiêP 
gneor  Vdlle,  qo'eft  i  dite  que  le  feignent  faifanc 
laihr  le  fief  de  Ion  valfal  par  faute  de  devoir  noû. 
fait,  le  lient  en  fes  mains  jufques  à  ce  que  ledit  vallàl 
fë  foitptefènté  i  faire  fon  devoir  &  les  fruitt  lieià^ 
X  X  V.  La  fiiffe  de  fief  faite  .  le  iiagiMK  cfl; 
privilégié  fur  toutes  autres  faifies. 

XXVI.  Le  feigneur  féodal  ne  doit  plaidet  def^ 
fait],  iuion  qu'il  fnft  formellement  defadvoué  pour 
le  (cigncur  do  fief. 

X  X  V  1 L  Le  vaflàl  defâvooant  fon  feigneur  X 
ton,  perd  fôn  fief,i)ui âcaufedo  tel  defadveu  tom- 
be en  cotnmife. 

XXVIIL  Qgandanfeigneurde&ef areceufba' 


{6a  fief  ou  partie  aiceluf ,  ou  amtement  l'anener.  vallàl ,  il  ne  liijr  peoc^liribier  empefcbeoMhc  poncicè 

Ânapermimondufèigpeaf ftodaUmaiat'acqacA^  pcofits  qui  luyen  pottvoieniefttedeusaupaxavamk' 

cft  fuiet  d^obtenir  lettres  dlnveftitnte  ou  confirma»  réception  de  foy ,  ne  ici  demander ,  fioon  qlk'ilfilfii 

yCOmmC  cy-devant  eft  dit,  avant  laquelle  oélro-  réservation  exprellèdciilitt pcofits { 


yier;  le  fing^eut  féodal  peut ,  lï  bon  luy  femble ,  les 
retenir  pour  rejoindre  &  reunir  à  fon  domaine .  fêo- 
ktnent  en  payant  8e  tendant  à  l'acqueftcur  les  de> 
idcts  le  loyaux  coufts  par  luy  deftmutfez,  en  acqui- 
tant  ledit  fief,  pourven  rjue  l'acqucil  ne  (oit  en  ligne. 

XVII,  Peut  le  voilai  vendre  ou  conlUtucr  tente  à 
^ui  bon  luy  fcmblcrâ ,  fur  (rn  fief,  fans  le  conlênte- 
taaentda  feigneur  féodal,  mais  ledit  feigneur  féodal 
n'eft  tenn  de  recevoir  l'acqiicfteur  en  fôy  &  homma- 
ge, fi  bon  ne  luy  fcitiblc,  ai.nî  ne  peiit-i!  contrain- 
dre l'acqadleut  de  luy  faire  les  foy  St  hOmniage  d'i- 


IL  y  a  une  feule  baronnie  en  ce  bailliage,  qui  eft 
la  baronnie  de  Vienne  le-Chaltel,  pour  les  droiu 
de  laquelle  Jeanne  de  Mangoefte ,  dame  douairière 
delà  baronnie  dndk  Vicooe  »  a  envqjé  ttûàittpn' 


icut  cnadion. 

XXIX.  Le  feigneur  tetiant  te  fief  de  f<M)  vaflàf 
faiii  en  doic  iifèt  comme  bon  pere  de  finnUte,  âttk 
aucune  cfidfêtleflàifbimet ,  couper  bois  de  hante  6^ 
taye ,  <vi  pelchet  en  eftang  qui  ne  viepncnt  à  pefcIlM}' 
Se  les  doit  rendre  en  mcdnc  eltat  qu'il  les  a  pris. 

X  X  X,  Rorariers  font  tb  tominczpabies  i  tenir 
fief  en  ce  bailliagej  fi  dooca'eft  qu'ilck»  tieoneoc  «à 
gages,a(cenftmeni,da  anttncaMm,  kMl&IiiHaiiit 
la  propriété ,  ttùà&K  les  dbftaiif,  JtanàoMgtt 
fctvices.  .     ■         X  *^  j  ;  j 

LesSéramier,  *' 

/entez  aux  SeigiKurs  des  Eftaè,  qu'ils  ont  joint  i  leut'' 
reinoniliance  ^  poureûre  ptefenrée  à  notredit  f6uve> 
rain  Seigneur. 
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COUtUMBS 


Egtiib ,  t«a&  àocuni  hericaget  de  fief  ou  romre ,  héritage  en  rel  ellat  qo*]]  eftoit  aupjvmm  lent 

2nJ  advcniflèmcnt  cjulls  font  tenus  fairedramM-  qpcft»  «*ibn"ont  titre  ou  privilège  au  concraire. 

rit  dedans  Tan  de  leut  acquiiition  ;  Se  i  finie' de  ce       Lefiflàl  ne  peut  preCctiielat!^  ôc  bocntmga  

hke,  ôc  ledit  ao  paiTé,  font  tenus  en  vuider  leurs  tre  Coa  (eigneur,  uy  le  (dgpCW  CODIlcfi»  ndBI, 

mnam  ,  &  lt«  mente  entie  maios  d'boauncs  vivant,  la  dtoCe  tenue  en  6a. 
iiAetcbqii'illipddcm — - 


CHAPITRE  IV. 
CM  titres 


I.  'V\  Ar  II  Coufttime  gcner.ile  cjndir  bailliage  de 
1.  Ctetn>ont  le  mort  lailît  le  vif  (on  plui  prochain 
fêtent  de  héritier,  habile  i  luj  ruccedet.taoceali* 
^pe  diceâe  «ne  colUtBcaie,  &eafitfqiienKiif& 
I L  Le  i^t  dettdé  deÛffijit  plnficnn  en&u 
mafles  &  femf  l'es ,  le  fils  aifné  par  prcciput  doit 
dioiiîr  avant  partage  iaauclle  maiibn  ou  place  qu'il 
\kê  phiin  efiaot  en  6ef .  tant  en  fuccefGon  pater- 
ndie  «ne  neiaoeUe,  pot»  foo  droit  d'aineile^ivec 
le  fefl2  oa  pcftniere%loftuie ,  fie  n'en  peut  piendce 
qu'une  efdites  fuccelîîons. 

III.  Peut  encore  ledit  aifnif,  iîbonluy  (emble  • 
picmhelRMI»«ourk  jacdbitteft  aiiânce  de  ladite 
nui/on,  eBTCconycftfeiK  fa  mi«  fit  fiwiweohen- 
tagrs  de  pavdllenatufeficvaleQr^ilfen  eefiikee 
fuccelîlons  ;  &  en  défaut  d'héritages  ,  en  argent,  fi - 
non  i'clliniation  du  bien  dcschofes,  qu'à  cet  effet 
lèroor  <fvaiuées  par  gcnsiceconnoidâns. 

I V.  Et  an  Mfle  deCdites  ruccelSons ,  le  fili  «ifiié 
a'ancMi  plu  anfifits  fief  nue  l'un  Jefeewtwfieres, 

il  ptenJ  un  fils  en  ligne  clircfte  autant  q'ic  dnix  fil- 
les :  &  toutesfois  fe  payent  les  dcbtcs  lie.  frais  func^ 
tans  dce  defunu  par  egalcmem  par  lefdits  heritiett. 
duBoa  foor  fim  cbif*  fie  auiMC  l'un  asouM  l'aiOi 
ne» 

V.  Le  (ils  dudit  fils  aifâé  représente  par  (on  pere 
au  droit  d'aifneflè  &  pter<»ative  d'icehiy  après  le  dé- 
cès de  fes  ayeuls ,  taor eiofi^  Ibn  pcK  ôft  eu  fnc 
fii  floflci  fie  tiwTfft 

Vt  leliOedttflbeifiié  vtôantpàrrepierettration 
de  (on  pere  en  fucceflîoa  de  lés  ayeols  ou  ayeules , 
nereprefente  fon  pere  audit  droit  d'aifiieflè. 

VII.  Ladite  fille  reprelênte  foo  jMMcn  mai  «l- 
nn  dfoiti  &fiwoeffion>defie& 

VIII.  Enne  filieeal>  e  draii  dUbcde  nfpM» 
rag.uive.  ains  partagent ^^aleaieatCMCUkl,  ta<U 
en  Hef  que  roture. 

I X.  En  ligne  direâe  repTc6ntationaUeu>  mm- 
fmktÊm,  tant  de  £ef  me  de  roture ,  &  viennent 
dits  lepieftnittu  A  fbcceder  par  eftocages  -,  enooce 

'  tduileiheriliiea  dadefinevindêai  paciepte- 


que 

KM 


X.Si  on  Taflâl  deoedanilaUlèile  (bn  premier  ma- 
lMi|ât  ttnenfiat  ou  plufieurs  madnoaMmelle*,  fie 
de*  ion  iécondmariage  un  ou  plufieun  •  cenida  im- 
fieee  dont  y  en  aura  le  moins  prendront  pour  caufc 
da  Ut  btifé ,  la  moitié  de.tous  les  befs  courte  tous 
iee  enueedonariage,  donty  en  aura  le  plus  d'en- 
fioii  «noon  Qu'ils  Ail&nt  toute!  filles  de  fan  des 


mariages  ,  Se  tous  fils  de  l'autre ,  5e  tout  en  ^aiticÉ 
la  luccclfion  mrtemcllc  en  héritages  de  fiefs. 

XI.  Que  fi  ledit  vaflal  avoir  cnfkiu  de  plufieun 
litsydettoitt  quatraouptus,  fit  qaedet'aA  dek 
Hafnflênt  t4m  mafles ,  &de  TamnOt  nmei  imiiEt. 

les,  Icscnfans  de  chacun  lit  fcroicnt  un  eftocat^e  en 
ladite  fucccflîon  de  fief  :  toutesfois  le  malle  d'un 
mcTnie  lit  emporte  deui  fois  atuant  en  la  poRiOlk 

qui  leur  fttoit  eiciieiie>flQiaiiw  imede  fafisoiBgBit^ 
twtnet. 

X  1 1.  l  e  lit  briftf  ne  prefadicie  au  droit  d'ainefTe^ 
tellement  que  le  fils  aifnc«  de  quelque  mariage  que  cé 
foit ,  emporte  par  pcedpni  la  Aiwbli  fie  drak  d'aîA 


nèfle,  avec  mua  pcenigwivcs, 
Nifiefiiears. 


Musftsfie- 


X 1 1 1.  Si  le  fils  aifnd  dudit  mariage  avoit  choifi 
ailncliêen  la  fucceUion  paternelle,  cela  n'empefche 
que  le  fils  du  (êcond ,  ou  autre  mariage»  ne  puiflè 
dioUû  dnitt  d'eiûieflè  en  U  fiicceflîoo  maternelle, 

)t  1 V.  iFnttc-allen  noble,  fie  celuv  où  il  y  a  drah 
de  juftice  ,  ne  reconnoi  fiant  aucun  itipetieuriCnoii 
en  relTort  de  julhtc,  le  patUge  comme  les  autres 
fiefs. 

XV.  Franc- allea  roturier  ,eft  héritage  idknient 
Iranc ,  qo'ilne  doit  point  de  recognoilfinoe  de  fond 

de  terre  ,  ny  d  icclry  n'eft  aucun  Wgnciir  foncier,  8t 
ne  doit  aucune  dciUilinc,  ou  faifinc,  dcveftou  veft, 
oy  autre  fervitudc  qu'elle  elle  foit  trop  bien  quant  1 
lajullioeordinaiteaulieuoii  ileftalEs»  fie  lé  doit 
panir  comme  lll  iBiwi  liiiii  de  nton^ 

X  VI.  fiafigiie  CBllMend6,n>t<bdtdUA 
nefiè. 

X  V I L  Ea  ligne  collaterate  e(3its  fiefs ,  le  malle 
en  pareil  degré  exclud  U  &roeUe(iBais  oà  le  malle 
▼iendroir  par  rfpT<>feiit»8<Mi  jpnwlhf  qnilê 

preceiHnienr  en  degré  ,  Itffdites  feacUtt  *^"**4f" 
avec  luy  par  ellocage  également. 

XVIIL  Qgandentufkult  de  frères  &  (ceunlsB 
nepvent  viennent  en  (bcceffion  collatérale  de  terres 
de  fie6,lb  Aooedetit  per  sefté également ,  voire  que 
les  uns  fbienr  idus  de  mafles ,  8e  les  autres  de  femel- 
les ,  6t  excluent  lefdits  nepveux ,  leurs  lœnrsfie  coa- 
fins  :  5e  où  il  y  autoit  ancnn  nepscB}  las  nieoes  £00* 
cèdent  pet  i^égalemeat. 

XIX.  LIiettoigeftodallMiné  J  cens ,  oo  fnt  I6> 
q-iel  eft  conftitué  rente  i  rousjotirs  1  vie  ,  ou  long» 
temps  cft  indivilîble  entre  les  héritiers  du  pceoeuC} 
lelquels  (ont  tenus  le  faire  tenir  par  l'ondlèBtfinil 
le  pooroit  deoienifacer,*etKifeonalicMi^ 


C  H  A  P  I    T  RE 


V* 


XVf  Dnitt  ^  Jffiuttikim  de  GtM Mtrie^Ct  tT  ^  Cmumt&immUlHktt 

d  part  fntre  eux, 

L  T'Y  Ommei  fit  ftpamet  conjoints  par  mariage ,    menbles  fiiist  per  eot  on  Ton  d'eue .  cooftanr  ledit 

X  A  fontdujour  de  la  benediftion  nupriale  de  mariage,  fuit  llir  ligne  ou  hors  ligne  ,  duquel  la fem- 
leiir  mai  iage  communs  en  tous  meubles  &  dcbtcs  me  y  (oit  dénommée  ou  non ,  qui  fê  divifent  après  le 
•âivcs  Se  paflîves ,  contraâ^es  durant  ledit  mariage,  décès  de  l'un  defdits  conjoints ,  par  moitié  entre  le 
fie  aqpr  avant  icehijr,  fie  èsecfietU  fie  Gonqucftsim.  funiTaot    les  heritïets  du  dccedé)  comme  suffi  1« 
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DE  CLERMONt 


fuyeiiHeOnet  debrespafllîves<feiK9  Ion  de  lanfi»- 

tion  dudit  mariage  ,par  imutid  &  é^:ilr  portion  ;  en- 
ictnble  Ôc  iesxentes  qui  letoicnt  clic  conlUcuéci  lut 
llidrlcagedî  Fan  M  de  l'aunehaDolbUK  kàtt  àw 

'  IL  Si  eaaftailt  Mit  marine  de  doseoniainit 

lOiaricrs  ,  ou  d'un  roturier  avec  une  femme  noble» 
4ê  fait  aucun  balliment  (uc  le  fol  &  place  propre ,  à 
l'un  ou  i  l'autre  defdits  con|oiucs ,  le  baftimeot  ap> 
parriendr»  A  oAay  auquel  appankoc  le  fol  &  piice^ 
&  pour  b  tout  en  reraboaruncfitti  conjoint  on  (et 
Iieritiersdehnoirié  dcsdnimapofeiaudicbaftl- 
ment. 

m.  Lemarycll  (cignciir  dcfdirs  meubles  &  ac- 
qnelU  immeubles,  faits  durant  ôc  conftant ledit  nu- 
ijage ,  (oit  fur  ligne  ou  hors  ligne ,  tant  qn'il  en 
peut  dirpolcr,  pat  venditîon  ,  aliénation  ,  ou  autre 
difpofition  ,  cotnitie  bon  luy  (cniblera  (ans  le  con- 
leniement  dclafcmiTie,  vl  hc  qu'cllï  fiiic  cicnoni- 
méc  audit  acqueft ,  i  pcrionnc  capable ,  ^  lâns  fxau- 
de  •  nnr  en  Mi  que  par  tdhunent. 

î  V.  Si  l'homme  ou  femme  conjoint^  par  maria- 
ge, acheprent  de  leurs  pareos  héritages  mouvans  du 
propre  de  l'autre,  apcs  Ictrefpas  defdus  conjoints, 
dont  pour  ledit  héritage  le  furvivant  cil  (âilî  de  la 
fneïtié  d'un  achapt ,  mais  cA  tenu  rendre  Ce»  pans 
&  portions  aux  hetiiieis  du  decedé  ,  ou  autres  lès 
païens  dont  meut  ledit  héritage ,  en  lujr  payant  le 
lott  principal,  loyaux  couAs  A:  miles,  pour  ladite  por- 
tion dedans  l'an  &  jour  du  décès ,  Ci  lefdits  héritiers 
on  païens  levculent  avoir  pat  retrait  :  auftjaeit  tm^ 
lestois  ne  fera  tendu  aucune  cfaolë  des  fruits  te  reve* 
nus  petceus  defdits  héritages  >  fioon  depuis  coofigpiâ^ 
tion  dudit  Son  tcIoyiDicoiiiki  »  ou  cwiftifinloD  co 
cau& 

V.  Que  fiodlljrdeidits  conjoints ,  fur  la  ligne  du- 
quel efttait  ledic  acqneft  fiirvift  Ica  lieritieis  du  dé- 
cédé ,  foiît  neantmoins  fàifit  de  moitié  dudit  acquc A  : 

mais  ils  feront  contraints  la  JeliiiTcr  au  furvivant , 
en  les  temboutlâiu  comme  dellùs  el\  dit  dans  l'an  & 
|oar. 

VI.  Femitieai«iiéecftcnUîotttâàacede(ônma> 
ry ,  &  ne  pentefler  en  ji^ement ,  donner  ne  s'obli- 
ger (ans  l'authoritif  de  fondit  mary  ,  foit  au ptejudi- 
cedeibndit  mary  ou  d'elle  .n'cftoir  qu'elle  (oit  mar- 
chande publique,au  vcu  Si  fccu  de  fondit  mary,  potu: 
l'efgard  de  laquelle  marchandée  elle  Ce  peut  (wliger } 
Se  ae  ladite obliprion  le  jugement  fe  prendra  fui  It 
•Inary ,  voire  qu  clic  ne  le  voolaft  advouer. 

V I I.  Femme  peut  pourfuivre  toutes  le*  aûions 
&  droits  fans  l'authoiM  de  mary  :  te  au  tefiis 
d'iceluy  de  l'autoiiiér,  pot  Kqaeric  d'eflnnithg» 

par  juftice .  te  en  ladite  qualité  agit.- 
V  1 1 1.  Le  furvivant  des  conjoints  nobles  importa 
les  meubles  &  acqucfts  ;  f<^voir  lefdits  meubles  & 
la  moitié  delHits  acquefts  en  propres,  &  l'autre  moi- 
tié en  nibfottt&vie  datant, a'iln'jradilpolition  te- 
ftameataire  an  contraire, cm eoottitdtnuriage,  en 
payant  les  frais  funeraux,  dcbtes  paflîvcs ,  &  tous 
arrérages  de  rentes  conftirudes  fur  l'héritage  de  l'un 
te  de  l'autre ,  eonftani  ledit  mariage. 

IX.  Lafiemme  ,  ibtt  Doi>le  oa.iotutiere ,  après  le 
deeèadefim  nnty,  po«  eSte  efttangfc  &  quicce 
Al  dcbtes  deues  lors  de  la  didôluiion  du  martag:  , 

K'dansqnaiante  jours aptès  le  décès,  renoncer  à 
BMDunaaié  delclits  meubles  8e  acquefts  :  laquelle 
nonodatien  cite  (««  tenue  faiieangreflèda  lien  où 
Ibodit  mary  avoir  (bn  dondcite ,  dedans  lefdtta  qus» 
tante  jours:  Toutesfnis  (i  elle  fc  trouve  avoir  appré- 
hendé aucune  choie  defdits  meubles  ou  acquclls  au- 
paravant renoncer,  excepté  lés  habillemens  ordinai- 
iei|,  telle  renotHHarion  ne  lènrira  d'aucune  cltolè  i 
aide  demewera  obligée  derdUei  debtes  pour  telle 
part  qu'elle  en  fiiftjMd  tenae  ûa»  kdiM  tcnoneia- 
tioa.         *  * 


3C.  ToaterfÏBia  fi  ladite  lênuneAVoit  fait  aucune 

il'.-brc  avant  Ic.^ir  m?.riai>e .  elba^  frrffât  MHW*  IMMff» 
obitanc  ladite  renonciation. 

X  I.  Le  mary  ne  peut  vttidie  ny  obliger  le  bien  dc 
fk  femme  ûm  Ibn  conicnicment ,  te  l'ayant  hino^ 
dieqaé ,  bdin  finune  tcnononc  ihdîn commit 
nauté  de  bieni ,  icMie  fienoemm  en  Ibn  lietia  * 
tage. 

.  XII.  /r«n,  Qiie telle renonciaaton  lâite  comme 
defllia  pu  la  femme»  ne  lujr  nuit  en  aocooe  du»^; 
en  fiMdooaife. 

XII  f.  L'homme  n:  peut  rcnoncîr  A  I,i  commu- 
nauté defdits  meubles  &  acquefts  ,apic»lc  irelpasde 

(à  femme,  &.  s'excmptetpet cenieyegjjci debtetdè 
la  communauté. 
XiV.  Slentnûtédemaiii^^yadâore.qaei'an 

des  maris  n'cft  tenu  des  dehtcs  faites  avant  ledit  ma- 
riage, ou  qui  Ce  contraâeronr  pcudant  iceluy  ,  cette 
accinn  ne  pciu  imirc  aux  créanciers. 

X  V.  Femme  ayant  enfant  de  Coa  pténiiec  maiy 
ne  peut  difpofcr  pr  quelque*  oomnéb  que  oefiri^aa 
profit  d'un  fécond  mary ,  ny  mary  ayant  cnfans  d'u- 
ne ptcmierc  femme,  au  profit  d'une  féconde  oud'au- 
ttepetfonni;  des  avantages,  &  profits  nuptiaux  qu'el- 
le a  de  fon  premier  mary  ,ou  qu'il  a  eu  de  ià  pre- 
mière femme,  Ôe  teidaifenteatiereaieerntderaint 
enfiuu  du  premier  mariage.  Et  i  cet  effet  el\  teint 
faire  inventaire  ,  Se  donner  caution  ptwr  les  tendre 
dcllcirs  de  la  dilibtution  dg  premier  mariage  ;  mais 
s'il  n'y  avoir  cnfans  dudit  premier  mariage, on  [wuc 
en  difpofër  i  (bn  plaifit. 

X  V I.  Le  mary  eft  adminiftrateur  des  héritages  de 
&  femme ,  conftani  leur  nutiage ,  difpolë  des  fruit* 
d'iceux  à  fnn  plailir ,  exerce  toute  juAice  &  jurifdi- 
âioafbus  le  nom  dudit  mary  ;  faiticeluy  defdits  bietts 
inil  Aeloizâ  quibonluy  femble;  intente  routes  ae* 
tions  petibnnçlks  tt  foSkSbkitfam  raifon  d'iceur^ 
mefme  peut  hitenter  tonte*  aAions  teelles  fans  le 
confcincmcnt  de  fadite  femme  ;  Mais  il  ne  peut  pour- 
fuivre la  proptictc  da  hctitages  ,  lans  le  cotifénte- 
tneiit  d'iccllc. 

X  V I L  Les  baus  du  bien  ptopte  de  la  fiemme  faiti 
par  (bn  mary  (ans  le  contentement  d'iœlle ,  ne  peu- 
vent après  la  mort  Je  l'un  ou  de  l'autre  defiiri  con- 
joints ,  durer ,  finon  par  trois  ans  après  ledit  décès. 

X  V I  n.  Quand  aucun  beiitage  a  eAéenIcmencé 
te  lâbonré  des  deniers  comoHOM*  le  ibtrivant  des 
deux  conjoints  auquel  appattlent  ledit  héritage ,  eft 
tenu  de  rendre  aux  héritiers  du  deccdd  la  moitié  des 
labours  &  impcnics ,  ou  â  fon  choix  leur  détailler 
moitié  des  fruits  provenans  dudit  hcriragei  &  pa- 
reillement où  rbednig^apDaitiendioîtin  pccdeced^ 
(es  héritiers  (ont  tenus  Je  icndie  andie  Arrivant 
moitié  defdirs  hboms  &  impenfes ,  ou  luy  dclailTcr 
moitié  des  fruits,  comme  ci-dclTus  cA  dit  ,tfc  obiicil- 
tiendnot  AfielfaeileB  fioln  )niqiiei  an  lenboni- 
(êxnenc 

X I X.  Qnand  IVin  de*  conjoints  par  mariage  à 
aucun  héritage  propre  charge  dc  rente  dès  anpars- 
vanr  ledit  mariage  ,  laquelle  iccux  conjoints  racliep- 
teni ,  clic  cA  confufë  tant  que  ledit  mariage  dure  } 
mais  après  la  mon  d'icelny  auquel  ledit  hetûaee  e^ 
toit  propre ,  le  fiitthant  Rpiendta  b  moitié  dele- 
dite  rente  acquifè  5c  acheptée  pendant  ledit  maria- 
ge, il  bon  luilêmble:  toutesfois  ceuxaufquelsajipae* 
tiendra  ledit  héritage ,  pourront  acquitter  Se  racneo* 
tctladite  tente,  en  Aendantla  moitié  de  IWgent  du 
ladiapi  dicélle ,  avec  le*  arrérages  efchens  depuis  le 
trcfpas. 

X  X.  Legs  5i  Crsis  funeraux  ne  (ont  reputez  deb- 
tes, neennnoin*  le  furvivant  de  deux  nobles  con- 
Jointt  nni  «ligne  le*  meufalea,  eft  tenn  cnièvelir  Ac 
aecomplir  M  teftameot  dn  ptemoutant  à  iê*  M- 

pens ,  potirveu  que  tels  legs  fuient  eti  meublesoaed 
«iemcis ,  qui  s'acquittent  à  pavot  pour  une  (bis. 

SSSffil 
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COUTUMES 

X  X I.  Si  aucuni  ciemen  font  donnez  en  maria- 

plune  fille  ou  hmmc,  à  la  charge  d  eflic  employez 


I  iicfiia^  »u  piohc  d  elle  l'ut  l'on  muy ,  pourluy 
Cinir mue  rfepropre  ,  A  le  mary  n'aemployé  Icf- 
dindeaicn  aptes  U  dUIoJucion  dudit  mariage,  elle 
oa  fcs  heriders  doivent  avant  partage  faire  prenilre 
fui  les  biens  ck  U  communauté  Icfditi  denicrj  cn- 
deccinent,  ii  ladite  communauté  le  peut  porter  ;  ù- 
■M  Ct  doit  prciMlre  le  Turplus  delm*  deniers  fur  le 
■fiope  du«lu  nuty  on  de  iêt  iiccitkn^  qni  a  den 
Ëire  ledit  employ  :  8c  (âm  en  faite  ancnoe  confii- 
fion  pour  cr  t  égard  ,  n'dloit  que  ladite  fcmtnc  rc- 
aoa^aà  i  ladite  communauté jau^^l  cas  les  heri- 


XXIL  Si  (enetydufMtk mariage ivendiroa 

aliéné  aucuns  héritages  appatiensni  à  ladite  femme 
a«cc  clic ,  Se  de  (on  conièmement ,  il  eA  tenu  reo- 
die  aux  hcTuicrs  de  ladite  femiae,  s'il  la  furvift^l» 


Êi  ^elefdics  hciiia|eaaiiRiieiitelKvendaflf  oq 
hcntiets  d'keliff  1  ladiic  fèimiie.  fieHefarvIftt 


qu'il  apparaiffè  de  la  ptomidc  f 


aitc  p.ir  ic- 


«|it  tÊÉxy ,  avant  ou  faifaiic  ladite  alteitaiion  de  l'iie- 
■liagpde  ladiie  femme ,  de  luy  refUblk  IttiieDk» 
MCMde  ladite  alieoBtioa)  aatrementnoiw  •  v^. 
.  X  X 1 1 L  Les  creanciea  du  mary  pour  la  debitt 

£iiics  pir  luy  .  cnnftjnt  le  mariage,  ou  auparavant 
kclujr,  le  peuvent  addrellcr  contre  les  hetitiettd'i- 
•eltnr  maij  pouf  letnK^icclujr  defint  eft  Mi- 
ffimkmut  otti^  coBife la finaiu  pour  moi- 
tié de  la  <klin ,  lî  boa  fcar  InnUe  t  MtMwomlel^ 
dits  heriticri,  au  cas  qu'ils  foicnt  pourfuivts  pour 
le  tout,  leur  recours  pour  leurs  inrcrefls  ôc  pout  la 
moiné  de  ladcbte  contre  ladite  femme  ou  fes  heri- 
lien  :  mais  ponr  les  debtes  fiùmpac  la  fèoime  avant 


quelles  elle  eft  iatcrrenae ,  &  s'y  eft  obligée 

(on  mary,  le  créancier  ne  fc  peut  aildrcllèr  COOM. 
ledit  maty  ou  tes  heiiucis  i  que  pout  moitié. 

XXIV.  Homnetlc  ftanaes  oon)oiiuspasnn^ 
riafccftam^gaucD  aage ,  ou  ptochatn  do  qainio 
ans ,  4c  enbkns, oa  i  peu  apr^ ,  fans  apparence dn 
motr,  plus  à  l'un  qu'à  l'autre,  peuvent  par  dona- 
tion mutuelle  &  léàfioquc  le  donner  l'un  i  l'autre 
leurs  meubles  en  fÊOfâÊÊt  $  qu'ils  ont  communs 
lots  du  décès  du  pnoMMHaac  ,  Ac  les  aoMidb  te 
conquefts  ImmctiOKs  par  eux  fidtsooaflant  iCnr 
riage,  8c  l'heiitagçdeligneen  ufufrnit.pouren  jonjfC 
par  le  furvivanr  d'eux  deldits  ipcubles  en  propriété  • 
fc  defdici  acquefts  &  coufMli  &  hccittges  de  ligne 
ca  nlbfiak  tant  tëulement,  en  faifintfBMMninde 
bailhnt  avant  apptehenlîon  par  le  turvivaiit,  eau» 
tion  de  rendre  moitié  dcfdits  acquefls  aufHitt  héri- 
tiers du  premourant ,  4c  les  entietenir  en  boa  Se 
'        cftat  {  He  todoM  lefdiia  kiiiy  de  l%nB 

feis  que  lors  do  deoès  du  pcentoaranr  hfiliia 

conjoints  n'aycnt  enfansdc  lent  mariasse  ou  autres 
ptccedcnsi  car  en  ce  cas  tel  don  mutuel  oe  vaut* 
■If  pont  teldits  meubles',  uf  pau(  kUSu  nsfNftas 
coiioadb  &  uliiftaitdelaUgne. 

X  X  V.  Si  le  forvivantqui  ^ouitda<doa  mntuel  6 
remarie ,  il  perd  du  jour  de  la  benediâion  nuptiale 
l'ufufruit  detdits  héritages  &  ligne ,  6c  moitié  de(^ 
dits  acquêts  &  conquefts  i  &  de  ce  fini  &ic*ralîl« 
ânit  eft  coniblidé  avec  la  propriété. 

X  X  V I.  Le  fiifvivaM  qui  fouttdadon  mnndell 
tenu  de  payer  les  dcbtes  pcrlônnelles  do  défunt,  faite 
les  frais  funeraux ,  accomplis  Ion  tefiaroent  pour  le 
regard  des  legs  en  meubles ,  9c  CM  dcoiasi  ^Âo; 
quictenc  eu  pajranc  pour  une  fiiia» 


CHAPITRE  VI. 

Donâtion  entre -njifs: 


I.  "np  Oate  peribnneaagée,  0e  en  bon  fens  de«i»> 
1  teadement  ulâK  de  fis  droits ,  peut  donner 
tous  Tes  biens  meubles  &  acquefts  &  conquefts  im- 
meubles ,  &  tous  fes  hertragcs  prtxredans  de  (ba 
naillant,  rorinicr  ou  (toàA  ,  i  qui  bon  luy  fenblc, 
habile  toutesfbts  â  prendre  &c  percevoir  tel  don  | 
poorveu  que  le  donateur  n'ait  coAnsiEroè  j  ao- 
loU  enfans  peut  doiuier  iéldits  meubles  &  acqucfts , 
te  naa  Icfdits  héritages  de  (à  ligne  &  naillant. 

II.  Don  imiple  ne  failit  point  (ans  tradition  réelle 
&aâucllc,  ou  ^  claulcttatiiLuivedspodcdîoa» 


telle  doination  t  diljpofer  en  tooifeiboM  point»  des 


dt( 

on  autre. 

III.  En  cas  de  trandation  ,  de  pollcffion  non 
tcclie  ou  aâuclle  de  la  cbole  donnée ,  ains  par  ré- 
tention d'ufuftuit ,  claulë  de  conAitutioOf  de  pof- 
fiiSaii  t  di  precaite  ,  ou  (êrablable ,  le  donateur  eft 
Mno  d'cMiercn  foj  du  feigneur  féodal ,  fi  l'héri- 
tage donné  eft  tenu  enfief ,  &  payer  les  cens  au  fei- 
'  gncut  ccnlîer  ,  s'il  eft  tenu  en  cenllye. 

i.V.  La  perfonne  malade  de  la  maladie  dont  elle 
va  de  vie  â  itefpas ,  ne  peut  faite  donation  taub- 
vî6 1  Qieilellecn  fait ,  telle  donation  eft  réputée 
ponr  caufi  de  mon ,  n'eftoic  que  le  donateur  vef- 
cuft  quarante  ;outj  aprcs  ladiic  c!onaiiait{  mquel 
cas  clic  fcroit  réputée  entre-  vifs. 

V.  Donner  &  retenir  ne  vaut,  &  eft  requis  à  ce 
«M  la  donaiioB  fi«  valable ,  que  k  donateur  6  dcC- 
fiifidède  la  diofe  donnée,  par  tradhkn  réelle  ou 
aAe  éqnipolent  ;  &  foi:  !i  d  inition  (ans  cl.tufcdc 
ic(Btvt«  de  pouvoit  pat  k  donateur,  noDobftaw 


V  L  Le  donataire  peut  agir  contre  le  donateur  â 
la  délivrance  des  choies  données  pendant  Ibn  vivant  i 
mais  il  ne  peut  connie  Htôiiiarapaèalaaoït 
du  donaieui» 

Vil.  SancanhethageeftdoanéâaocanaifiK 
mineur  Se  non  émancipé  ,  eftani  en  puiflànce  de 
pere.les  fruits  dudit  héritage  appartiennent  audit 
pere  qui  en  jouit ,  julqucs  à  ce  que  l'enfant  (oit  en 
aage  de  vingt  ans»  marié  ou  émancipé  ;  demeutaot 
lontetIbM  la  propriété  audit  enfiuK ,  o'eftoit  qu'il 
fuft  donné  i  k  cinigt  qwle  pan  safaok  ksmiit 

fiens. 

VIII.  Qjiefi  l'enfant donacj;:- ,  :  incurîc  pu- 

Sil  eft  otphelin  de  pere  ou  de  mctc ,  &  u'clt  en  gar- 
e noble  de  la  diOM  donnée,  les  fruits  d'ieelle  lu* 
appartiendront,  6c  (èronr  régis  pat  les  luteua  0e  ai^ 
nuniltrateuts  de  (es  biens  ,  leenfêront  comptables. 

IX.  En  donation,  fuccellion  &  autres  nioyene 
d'acoiilkioa  tle  choTes  imincubles ,  lefdits  immet»- 
blés  le  gouvemut  lUon la  Couitume  des  lieux,  od 
ils  font  affis ,  de  noa  da  H«  od  ks  pactisa  fisnt 
demeurantes. 

X.  Toutes  personnes  n'ayant  enfans  ou  auttes 
delcendat»  d'eux  en  ligne  direâe ,  &  peuvent  don- 
net  0e amortir  i  tels  qu'il  lear  plaira,  en  Ia7daii> 
nane  etOTe-vifstou»  fes  biens «aenbles  Bt  immeutlM^ 
tant  d'acqneft  qne  milltns  t  lequel  don  luuieafail 
i  l'ef^ard  des  immecbles  cftMVOCi^*  nOP  fit 
le  donateur  autoic  enfans.  ' 
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X  I.  Toutes  pcrfonnei  3) aiucjitan»  peuvent  don- 
ner l'ufufruit  de  leurs  biens  acquells  &  naillûns  , 
&  leurs  meubles  en  propcietd  ,  à  tous  l'un  ou  piu- 
(îenrs  de  fcs  cnfans,  i  la  clurge  d'ellre  nourry  Se 
fubrenu  à  toutes  Tes  ncccllîrcz,  de  autres  chofcsque 
voudra  appoicr  le  donateur  du  contrat  de  l'amor- 
tilTèment. 

X I I.  Toutes  perfonncs  ayaus  enfans  peut  difpo- 
fet  entre- vifs,  &  fans  efpoir  de  rappel,  de  tous 
fcs  biens  meubles  &  immeubles  au  profit  de  tous, 
univcrfcllement,  colledkivcmcni  Je  (crditsenfins,  â 
telles  charges  qu'il  y  votidt a  appoler  ;  leTqueU  biens 
(èront  partageables  entre  icfdits  enfans  égale» 
ment. 

XIII.  Que  fi  tel  amorti/Tement  fe  dit  entre  les 
mains  de  l'un  ou  de  plulieurs  de  les  enfans ,  les  au- 
tres feront  participans  de  tels  dons ,  en  contribuant 
aux  frais  &  charges  de  l'amortiflèmeut  ès  mains  du 
donataire,  &  luy  avançant  ladite  contribution  toas- 
|ourspour  deux  ans,  foutnidàm  caution  d'y  ià- 
tisfaire. 

X IV.  Héritage  baillé  pr  admortirtement ,  iqnel- 
qoe  perlônnc  que  ce  foit ,  ne  fe  peut  vendic ,  hy- 
pothéquer iiy  aliéner  par  l'acceptant  de  tel  don  A:  ad- 
morti(}cmcnt  durant  la  vie  de  l'amoniflant.  Si  ce- 
luy  au  profit  duquel  l'admoriliremenr  eft  fait  dé- 
cède, l'admoninTant  aura  le  choix  de  continuer  le- 
dit admortinèment ,  ou  de  le  revoquct  peut  les  im- 
meubles. 

X  V.  Donation  faite  8c  pendante  de  pute  libéra- 
lité entres- vifs ,  eft  pour  les  immeubles  feulement, 
revocable  pour  les  caulcs  d'ingratitude  ,  pottces  par 
la  raifbn  efaite  :  Mais  il  faut  que  telle  révocation 
fbit  fignificc  au  donataire  de  (on  vivant. 

XVI.  Donations  faites ,  i  clfet  defquellcs  prend 


cfbc  de  Con  événement  douteux  de  la  condition  y 
appofee,  Ibnt  tevocablcs  avant  rcvenemeni  de  la- 
dite condition  ,  &  iceluy  pendant. 

X  V  II.  Si  |>erc  ou  metc,  ayeul  ou  ayeulc  donne 
aucune  chofe  a  un  de  Ces  enfans ,  ou  autres  perfon- 
ncs qui  leur  («lit  héritiers  pretômptifs ,  en  advan- 
ccment  de  fucccflion ,  ou  en  don  d«  mariage  ^Sc  le* 
dit  donataire  deccde  fans  hoirs  de  fon  corps  avant 
le  donateur  ,  leschofes  données  fî  elles  fe  trouvent 
en  la  puiflince  du  donataire  alors  de  (un  décès ,  rc-' 
tournent  au  donateur. 

XVI I  I.  Donation  faite  par  homme  ou  femme  , 
du  total  de  fbn  bien  ,  ou  patrie  d'icelny,  n'ayant 
lors  de  la  donation  auams  enfans ,  (ont  tevocables 
toutes  les  fois  que  le  donateur  aura  enfans ,  un  ou 
plulîcurs. 

XIX.  L'on  ne  peut  donner  en  aucune  forte 
que  ce  fbit  à  une  cotKubine  ;  mais  à  un  ballard  l'on 
peut  donner  modeiemeuc,  &  jufqucti  fâ  nourri- 
tute. 

X  X.  Donner  la  propriété  d'aucuns  héritages,  l'u-. 
fu^it  à  vie  ou  1  temps  tcfcrvé  i  (iiy ,  n'eft  réputé 
donner  Se  retenir  ,  Si  vaut  telle  donation. 

XXI.  Qui  ne  peur  donnet  au  pere ,  ne  peut  don- 
ner aucuns  héritages  au  Bis  -,  mais  peut  bien  don- 
ner meubles  audit  fils. 

XXII.  Enfans  baftards  6c  perfonncs  aubaines  » 
peuvent  difpofcr  de  tous  leurs  biens ,  tant  entre-vift 
que  pr  teflament. 

X  X  1 1 1.  Inlînuation  dedonations&  difpofïtiont 
faites  tant  entre-vifs,  que  par  teftament  ou  dona- 
lioiu  faites  pour  caufc  de  mort ,  lettres  d'hypothe- 
que  ou  d'aliénation,  i  quelle  fbmme  ou  value  qu'elles 
fe  montent  ou  puilfènt  monter,  n'eft  par  la  couflume 
dudit  bailliage  ,  requi(e  ny  neceflàire. 


CHAPITRE  VII. 
Des  Tejiamenr,  Codiciîes,  cîT  dernière  t 'voîonte:^. 


I.  tk  Vant  qu'un  tellament  puifTe  efhe  réputé  fo- 
x\.  lemnel ,  eft  requis  qu'il  fbit  cfcrii  Se  (îgné 
de  la  main  du  teftateui ,  ou  jpiffé  pardevant  deux 
notaites  ,  (bit  d'Eglife  ou  de  Cour  laye  ,  ou  parde- 
vant  un  notaire^  deux  tefmoins,ou  patderant  le  curé 
de  la  paroi/Iô  du  teftateur  ou  fon  «icaire,&  un  notai- 
re ,  ou  d'un  curé  ou  fbn  vicaire  Se  deux  tefmoins.ou 
du  ptevoft  &  maire,  ou  dugreftîer  delà  |uftice  ou  l'un 
d'eux, en  prefence  de  deux  tefmoins,  ou  que  le  tefla- 
teurait  déclaré  fa  volonté  en  ptcfcnce  de  quatre  tef> 
moins  idoines  &c  fuiiîfans ,  non  légataires,  &  n'ayans 
inteteft  audit  teftament.  Se  que  l'intention  du  tefta- 
teur fbit  exptimée  par  la  parole  d'iceluy ,  Se  de  fbn 
plein  mouvement  aufdits  notaires  tabellions ,  cuté , 
prevoft,  vicaire,  maire,  grefScr , &c.  8c  depuis  â  luy 
relen  en  prefence  defHits  tcfmoins,&  qu'il  en  foit  fait 
mention  au  teftament , comme  il  l'aainfi  exprimé  de 
{on  plein  mouvement ,  &  ^  luy  a  efté  releu  le  tout 
ou  cas  que  ledit  teftament  fiift  par  efaipt. 

II.  Toutes  perfonnes  libres,  franches  &  faines 
d'entendement ,  ufàns  de  leurs  droits ,  peuvent  faire 
teftament  tant  pour  le  falut  de  leurs  amcs  ,que  pour 
chofcs  pieufês,  comme  pour  difpofer  de  leurs  meu- 
bles eftans  en  aage  -,  fçavoir  la  femelle  â  quatorze 
ans ,  le  malle  i  dix  huit  :  mais  ne  peuvent  difpo- 
fa  de  leurs  immeubles  qu'ils  n'ayent  atteint  l'aage 
de  vingt-cinq  ans ,  fi  ce  n'eft  pout  legs  pieux  ,  pour 
Icfquels  ne  pouttont  difpofer  de  leurs  acquells,  ôe 
du  tiers  de  leur  naiflânt. 

1 1 1.  Le  tefbteur ,  par  fon  teftament ,  peut  difpofer 
librement ,  8c  i  telles  perfonnes  que  bon  luy  (èmblc- 
ra ,  capable  toutesfôis  de  tous  fcs  meubles  &  acqucfti, 
au  profit  des  perlbnncs  efttangeres ,  Se  non  au  pro- 


fit de  l'un  de  Ces  en^s,  lelquels  il  t>e  peut  avanta- 
ger par  teftament  ,  donation  ou  autrement ,  l'un 
plus  que  l'autre ,  refervé  aux  en^ns  la  querelle  du 
teftament  inofticieux  :  Mais  quant  aux  héritages  de 
ligne  n'en  peut  difpofer  à  petfonneeftrangere,  ains 
les  doibt  dclaiftêr  i  Cet  enfans  ;  defquels  toutesfois 
il  peut  difpofer  jufques  au  tiers ,  pour  cas  pieux. 

I V.  Un  mefme  enfant  ou  héritier  en  ligne  dire- 
âe  ne  peut  eftrc  héritier  Se  légataire  pat  foncier  Se 
aumofnier  tout  enfcmblc  en  une  melmc  fucccftîon 
&  teftament ,  mab  le  légataire  ou  donataire  fe  peut 
coiuentet  de  fbn  legs  ou  donation  ,  Se  tenoncer  â 
la  fucceflîon  ,  n'eftoit  que  le  legs  ou  donation  fuft 
immenfe  &  inofScieule  au  gtief  de  Ces  fteres  Se 
ftruts  t  Se  autres  héritiers  en  ligne  diieâe }  auquel 
cas  tels  legs  Se  donations  feront  ramenez  â  la  jufte 
part  Se  poition  que  le  legaraite  ou  donataite  euft 
pris  comme  heritiet  en  ladite  fuccefSon  ;  or  i  quel- 
que titte  qu'il  prenne  ladite  part ,  il  fera  tenu  dd 
contribuet  à  toutes  debtes  pour  fon  advenant. 

V.  La  perfonne  n'ayant  enfans  peut  par  teftament 
ou  auttement,  avantager  l'un  de  fcs  héritiers  plus 
que  l'autre ,  de  tous  fcs  meubles  &  acqucfts  ou  par- 
tie d'iceux ,  laifTint  fi  licne  â  fes  héritiers ,  avec  lef- 

Îueb  le  légataire  ne  lailfe  i  partaget  félon  fa  quotte. 
outesfois  s'il  avoit  legaé  tous  Ces  meubles  Se  ac-» 
quefts ,  le  légataire  fetoit  tenu  des  debtes  Se  frais 
funeranx ,  à  charge  d'y  pouvoir  renoncer  ,  fi  ban  luy 
femble ,  avant  que  d'avoir  accepté  ledit  legs. 

V  I.  Le  teftateur  peut  par  fon  reftainent  ou  codi- 
cite  deshcrirer  fês  héritiers  ,  ou  l'un  d'eux ,  pour  les 
caufës  d'exheicdacion  portées  par  la  by  &raifoi«»f« 
cttte. 
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V  II.  Femme  mariée,  fans  l'.iutonid  ds  Cm  tnuf 
ne  peut  faire  icftament  valable,  (mnnfoxPaMfâ 
aiciti'es  &  Cakit  deibaamet  mtxlcreroent. 

V  1 1 1.  Toutesfiïoçeuvciit  les  emfoilMS  ftt  nu- 
riii;c  fc  donner  par  reftarnent  ffti  è»;lMHt,  (çar 
voit  le  mary  toiis  Tes  mci;bles  &:  ac<j«icft$  en  propre 
par  Ibnnailianc  wi  uluttiiit  à  la  femme ,  i  charge  <le 
tous  enn;«tnemen$ ,  de  payer  toutes  dcbtcs ,  legs  ôc 
fnd*  fuocraax .  8t  defcharger  les  iieritaget  de  routes 
'cederaDces,  hypoihcqnes  AcoUindoai.ftdedaa- 
ner  caution  d'y  fatufaire  ,  &:  la  rcinme  par  (on  te- 
ftament  peut  donner  à  (on  mary  tous  Ccf  meubles 
en  propre»  &  mohii  de  fc$  acqucfts  &  de  fon  naif- 
{Ud  en  uTufirnit ,  an  me  f mes  charges  de  toiK  payer, 
de  $'«^liger  entretenir  &  donner  caution  -,  le  Rni  «il 
cas  qu'il  n'y  ai'toit  cnfans  lors  du  décès. 

I X.  Exécuteurs  tcliamentaites  ayans  accepté  la 
charge ,  font  pat  le  décès  du  teftatcur  ('nfudcs  mcu- 
jkkt  de  ^^tlgr  do  de^nc,  )urque$  à  la  concur- 
l^yfi  de  l'koanlilaiieiic  du  teSameot  »  de  tant 


rMditteiecuteurs  peuvent  dedans  in  8c  jotir  i» 
ità»  intenter  &  pourfuivtc  complaintes  polle^ 
foires  8c  autres  procès ,  pour  raifon  de  ladite  en» 
cuiion ,  delquels  biens  ils  (ont  tenus  faite  in^entaîté 
incontinent  apria  iecKt  deceds ,  Se  rendit  compte 
â  llmiiict  après  l'an  Ôc  jour  dudit  décès. 

X.  Ne  pourront  lefdits  exécuteurs  tant  que  les 
meubles  demeureront  engager  on  hypothéquer  au- 
cun heriia^  dudit  teftateur ,  que  prealaUeiiKnt  ils 
n'acyent  mmiié  tlwritier  deuement  de  fotmiir  d6> 
niers  poQc  l'accomplilIènMnt  dudit  reftarnent  ;  le. 
quel  héritier  ans»  option  de  fournir  lefdits  deniers , 
&  i  fon  refoa oo ddtjr  •  poonoatàin  veime  ^lojr 
publique. 

X  L  LVmcnteur  teftamentaire ,  peut  Se  doit  daw 
fan  Se  jour  faire  délivrance  des  legs  teftamentaires 
aux  légataires ,  par  laquelle  délivrance  lefdits  legi» 
taires  en  font  Se  demeureront  faifis  ;  &  à  ce  faitft 
peavent  efire  cootrainis ,  cooime  auffi  pour  toutei 


CHAPITRE  VUI. 
Des  SiuajjlîçÊU, 


tpArU 


!  générale  dud.  ballliage,le  mon 

  ûilic  levîf  An  plaiftodiain^arent  Se  heri- 

der  habile  â  lay  Ibcceder,  tant  en  ligne  diicâe  qne 

coHatctaîc  ,  en  fief  romme  en  tocuie. 
.  I  l.L'hcutier  (mipic  exdud  celuy  par  bénéfice  d'in- 
ventaire ,  en  venanr  dedans  l'an  que  ledit  héritier 

ft  bf^'*  d'inventaire  aura  fait  ta  déclaration  de 
MfNc  hetiiiet  par  kdit  bénéfice  d'inventaire. 
III.  Les  enfins,  foient  fils  ou  âlks,  fucoedent 
<g»liwient  i  leur  pere  &  mère  en  biens ,  meubles,  he- 
T|*y  fwmriets  &  cenfucls,  foit  d'ac(|ucll  ou  de  li- 
gM«(MI  naiilàiiti  &08  qu'ils  puilfent  cdre  advao- 
'  ces  «a  6it  flodileaiepait  par  wur  peté  ou  mm» 
(bit  en meubkt,  acqMb»  Ugne oa  aùSàat  unir 
rier. 

I  V.  Rcprefèntation  a  lien  en  ligne  diredc  infi- 
niment ,  tant  en  fief  oue  totuie)  Se  viennent  les  en- 
lÏMsëhfiMoeffiandeleuit  ayenis,  par  faadvtSe 
ellocag^,  iriKiii  par  telle  i  (oit  avec  leoti  oncles  ou 
avec  leurs  coufins  germains  :  iceax  ondes  prédece- 
dex ,  &  ne  prennent  plu  fleurs  cnfansde  l'un  des  frè- 
tes ea  ladite  fiioccffion ,  plus  que  fait  l'en&nt  ka\ 
ét  Tvtt  des  mietfieres ,  lequel  prend  entièrement 
tout  ce  que  fon  pctecuftpriscakdlc  fimeffioQ  »  fi 
il  euft  velcu. 

V.  Et)  ligne  &  fucceflîon  collatérale ,  rc prefènta- 
(ioii  a  lieu  ,  jufqucs  aux  en&ns  des  frères  Oc  fonirs 
indiifiMinenr ,  quant  i  la  ligne  âc  naiflant  ;  mais 
qiunr  anx  meoblesAe  aïoqaefts  de  conqoefts ,  a  efté 
tenu  pont  ndhime  »  ^oe  reprelématioa  n'avoir 
lieu, & 411e fcpitopMdîaitt en odoDith  phn  10- 
mot. 

V I.  Enfans  de  plufîeurs  lits  ,  ft  ÛKÊn,  yisnnait 
à  la  (iiccellion  de  leurs  dndcs  Se  tantes,  parrepre- 
fentation  de  leurs  pères  Se  mères  avec  leurs  autres 
oncles  Se  tantes ,  par  fouchc  8c  non  par  telles  mais 
fi  kfdiu  oncles  ou  tantes  cftoieni  ptedcccdcz,  tous 
y  viennent  de  leur  chef ,  te  psitUcnr  hdîw  fiirrf  flion 
pHT  tcfte  8c  non  pat  fendu» 

VII.  Stanom'vadevIeitTefpas,  lânshoirspro- 
creex  de  (on  corps ,  fcs  pcrc  5c  mcrc  ,  ayeul  ou  ayeu- 
le  Se  autres  afcendans  tuy  (ucccdent  en  meubles ,  ac- 
quefts  Se  conaudls  immeubles. 

V 1 1 L  Si  le  defiiot  deoedé  (ans  Iieiitiers  legitt- 
ne  delaiflè  peic  aemere,  avenl  on  ayeule ,  ou 
'  tliendans.  Ces  frères  Se  (crurs  germains  luy 
Bt  en  meubles  Se  acqucfts ,  comme  font  au 
définit  de£iin  fines    loina ,  les  confins 


te  ântrtt  plat  pcbdM  côllaterauz  fuccefUrement; 
tdon  leur  ordre  de  woxîmité:  Se  quant  aiù  hetilA- 
ges  venans  de  naUuM,  le  pluspfddiàui  dncofté 

Se  ligne  dont  ils  viennent  ;  encore  qu'ils  ne  (oient 
les  pins  proches  de  parenté  luy  fuccedent  :  à  fçavoic 
les  lignagers  paternels  aux  biens  paternels ,  &  les 
maternels  aux  marernels.  Toutesfois  les  confins  ffx» 
mains  vienncm  par  repreiêneation  i  la  (iicceSnoidl 
leun  coufîns  germains  avec  leurs  oncles  fttanw^ 
outre  lefquels  germains  n'y  a  reprefèntatîofl. 

1  X.  Les  biens  font  ciiirnrz.  p.itcrncls  ou  maiet* 
Ddlspùui  ap^intnir  aux  lignagers  paternels  ou  ma* 
tÊOmk  t  quand  ils  viennent  do  cofté  &  lieue  des  peta 
te  neie,  «ncoce  qu'ils  ne  viennent  de  la  (bucba 
cofnmane,  qui  e(t  i  dire  des  pere  Se  mere,  ayeula 
1^:  ayeules  donc  font  defcendus  lefdits  lignagers ,  en 
manière  que  les  biens  acquis  par  le  peie  qui  font 
propres  i  fon  fils,  mnùmCtK  par  le  decè»^  du  fib  1 
l'oïKlepatetndi  (M  aatte 'paient  jMternel,&  noni 
h  (œat  au  frère  utérin  *,  &  eft  le  (emblable  des  biens 
acquis  par  la  mere ,  qui  doivent  retourner  i  l'onde 
ou  nnte  ou  parens  maternels ,  &  non  aux  fiieies  8C 
(oeurs  paternels  tant  feufbroent. 

X.  Le  germain  exclud  le  non  germain  en  men» 
bles  Se  acquelb  ,  &  la  ligne  retourne  d'où  elk 


vient. 


XI.  Héritage  de  naifîànt  ne  remonte  au  pere 
mere ,  eyenl ,  aycule ,  (inon  an  cas  qu'il  n'y  euA  pa^ 
rens  pour  fucceder  du  oofté  Se  ligne  d'où  ils  vien- 
nent ;  auquel  cas  appartteiidtolf  audit  pere  8e  ittctr» 
ayeul  ou  ayeule  ,  fans  que  Icfciits  biens  vacant poifi, 
iënt  eftre  dedarez  vacans  à  faute  d'héritiers. 

XIL Si  le  defiint  n'a  laiflë  aucuns  parens  collate- 
laux  du  cofté  Se  ligne  d'où  pt ocedent  lefdits  hetitSi- 
ges  du  naiflântdu  pere  ou  de  la  mere ,  aufqnels  ib 
puilTenr  remonter  ,  ains  autres  parens  qui  ne  font 
du  codé  St  ligne  d'où  viennent  Icfiiits  hetitages  ;  en 
ce  cas  kÔïba  neritages  neibnt  repuicz  vacans .  Se  ajp- 
parriennent  euldliB  patenti  «pii  en  euluent  le  fit» 
que. 

XIII.  L'héritier  des  meubles  8c  acquêts  empor- 
re  toutes  debtes  adlives ,  Sccd  tenu  de  toutes  det- 
tes paflWes ,  fraix  fùneraux ,  Se  legs  teûamentaues 
qui  lièioient  en  meubles  on  en  deniecs»&  â  pa/cc 
pour  one  ibis. 

XIV,  Si  aucun  va  de  vie  à  trcfpns  fans  hoirs,  ou 
aucuns  païens ,  les  biens  d'iceluy  font  lepucez  v»* 
CUIS,  fie  kspent  le  (cignenr  Jdikict  dn  liM  oà  ik 
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font  aiSs,  faire  failîr  &  régir  par  cÔBtelîfflàire,  qui 
ëft  tenu  en  fkire  invctttaiic. 

X  V.  Sidedaoidiz  ans  que  ledit  (èigoeur  haut- 
jniUdër  aonmit'cn  &s  mains  lefilits  bienicortine 
vâcans ,  appaioift  aucan  beriiier ^  kdic  feigneur  dk 
tenu  lu/  hire  dtlivnuxe  ddilUtsbiau,  tant  meo- 
bles  ou  valeur  d'iceux  ,  que  Saûtt  deflits meubles, 
venfiant  ou  piouvaot  qu'il  cft'boir  ou  parent  au  de- 
imct  en  payaiK  les  mil  nSfeniiables  Taies  pour  ta 
conretvatîondeTditsWratt  Bnii«pBbdizaos  paC- 
{n,  ledit  feigneur  B*eft  ietin  fewfce  Sbcane  ehofc 
dcfdirj  meiiblcîou  fiuits  d'iceux  ;  aiiis  ieulemciu  luy 
«^^.lai^^g^  Icrdi»  immeubles  :  6c  après  vingt  aiu  o'cft 
'ledit  htAte  teoeVable  i  demander  iefilin  Umt 
•f*«Mjj^ ,  ttdBbak  qu'il  foft  fadiirofac  iftiiià- 

XVI.  A  fuccfflion  venanrc  à  un  bmny  fucce- 
dcQt  les  J^bU  pioches  parens  >  &  non  le  filque. 

XV  II  Lesfeigneurt  ptenans  biens  au  defank 
d'hcricîer,  font  tenus  d'accomplie  heieftament»  & 
payer  les  debtes  du  defîiut ,  chacun  Mprt  rMS,  fc 
jufques  à  conconcncc  derdits  biens. 

XV 1 1 L  Reiigieux&cdigieulcs  ayans  fut  pco- 
Tcfliob  t  atSteceaeat  à  ieunfaicns ,  nv  leuroMMi»* 
ilere  pour  erit,  k'U  dtKMfcAril^  au  Idoof 
traire. 

XlX«Qgand  une  personne  entre  en  religion, 
cl|e  pCK  avant  b  profeffion  &  julques  i  llwtufi  d'u 
■  ^clfeeRlnfei  difpolêrderesbieM;  quefi  elle  a'ôi 

a  di'pofd  avant  Ta  profeflîon,  fês  prochains  parens 
y  (ucccdent  des  iDconrineac  ladite  profeiEon  ^ce , 


ÏR.  M  O  N  t.  t  j^. 

X  X.  La  part  de  l'héritier  renonfant  acaoift  à  iës 
cohcfiiiers.  .   ^ 

XXI.  Tant  que  ks  germains  durent,  les  ooo 
gernuins  n'heritear ,  fiaoo  h  hkà$  dn  coîîf  diiqMl 
ils  JoQt  Aères  &  (àurs. 

XX I I.  Tous appeltaspoar  faire  déclaration  d'he- 
lifiers ,  ont  quarante  jours  pour  délibérer  ,  à  compter 
du  jour  qu'ils  ont  cl^  requis  ôc  imetpelkz  devant  Ht 

XX  m.  rille  qui  fë  marie  au  deffous  de  vingt- 
cinq  ans ,  outre  le  gté  de  Tes  pcre  Ôc  metc ,  ou  plus 
prochains  pirens ,  AfÉMGtàtamibMfpif^^ qwïtfft 
(e  peatde*heiit«....,v  ; 

XXIV.  Lcs'pfiàià  proâia&is  lignagers  des  Â»> 
cbevefques,  Evcfques  ou  autres  gcnjd'Eglife  (ècu- 
Uers,  leur  fuccedmt  en  biens  meubles  Se  immcut 
bles  ,  foit  qu'ils  ibicnt  noblesou  roturiers. 

X  X  V.  Si  de  l'un  des  coojoims  en  mariage  l'iitt- 
neiible  pcopee  8e  de  naiflânc,  on  pxnie  d*iceluy  k 
efté  vendu  confiant  le  mariage,  &  que  lors  du  dc- 
ctls  de  l'un  d'iceux,  le  terme  du  payement  du  prit 
ou  partie  d'iccluy  ne  foit  efcheu ,  les  deniers  dent 
appartiennent  pour  le  tout  i  celujr  auquel  l'hentsfe 
VeMH  cfloit  propre,  ou  l  les  bons,  n'dtàir  qu« 
l'héritage  vendu  fort  du  propre  de  h  femme,  &  y 
euft  promellc  de  rclUbliilcincnt  ^  car  en  ce  cas  lo- 
dit  prix  (croit  partageable ,  demeurant  ledit  nfll* 
blàlèinent  ou  prom^  d'iceluy  enfa  vieicaÉ; 

X  X  V I.  En  fucectton  les  hleabks  (m^lelîeii 
du  domicile  du  défunt,  &  couffumc  d'iccluy,  voixé 
que  lefdiis  meubles  ou  partie  d'iceux  fuûèoc  ttoa« 


C  H  À  P  I  T  k  E  IX. 

bes  Bjf^ts  fàfe'daoftnt  faire  tn  Pâru^. 


I.  Ty  Ere&:  mère,  aycul  ou  ayciiîc,  hc  peuvent 
A  avantager  leurs  enfans ,  &  ne  peuvent  défen- 
dre qu'ils  ne  rapportent  les  UM  aux  au  tics  ce  qui  leur 
lètoit  eilé  donné>s'ils  fe  vênleât  porter  poot  heritiecsi 
toutesfoisAe  (ont  tenus  de  rapportér  les  ftàlis  des 
lietitagcs  ny  profit  des  deniers  donnez,  njr  là  OOU^ 
situie,  ny  (raisou  habîilemensdesnopces. 

ILNeantnioins  H  alors  ^dndecèsy  avoir  aucun* 
'enSuts  non  mariez  &  impourveus ,  tous  &  chacunt 
d'eux  préndroienr  avant  partage,  &  par  preciput, 
la  valeur  d'autant  que  les  habillemens  que  l'un  de 
fes  frères  on  fceuit  auroient  eu  en  mariage  VAll- 
droient. 

Banes    iojraiK  (ont  fiijen  â  t^pot^ 

I  IL  L'câfaat  qd  par  advancement  de  fuceeflîoR 

bu  de  mariage ,  a  de  doiution  de  fes  pcre  Se  mcre , 
aycul  ou  ayeule  ,  peut  après  1»  décès  le  contenter 
dodit  avancement ,  (àm  venir  cn|lèhage  de  fuccef- 
fioB,  flc  làns  eOfe  seau  ds  a|V|Mr ,  n'eft  qit'kieUé 
dopstibn  6it  inaiaife  du  inondMiîlé. 

JIVI  Si  fedoc  eft  fait  par  les  pete  &  merc  con- 
)aiaéaneQt-&  des  biens  communs,  rapport  en  doit 
cfiw6tt  'ca  entrant  en  chacune  fucceflîondefditspeie 
tCtatUt  par  moitié  quand  ledit  dot  eH  en  denrées  ^ 
nlib  ff  rheritage  dotmé  pour  avancement  de  ma- 
riage  eft  du  propre  du  percoudc  la  mcre,  il  doit 
elbe  rapporrc  en  entrant  en  la  fuccedîoa  duquel  de 
teelny  auquel  il  eftoit  propre. 

y.  Hedi^  doiHMs  duiveaceOM  nppoimi  en 


efpeces ,  s'ils  (ont  en  la  purflànce  du  donataire ,  où 
(i  par  dol  ou  fraude  ils  Ont  delailK  à  les  potleder  ;  en 
leur  payant  les  meliofi^oîl,  impenfës  utiles  &  ne- 
iceflaiies  j  (înoo  doit  eflre  rapporté  la  )u(le  e(U- 
ïnation  d'ùxux ,  eu  égard  au  temps  de  l'efcheute 
de  là  fiicceŒon  i  laquelle  il  convient  faire  ledit  rap- 
port, en  mefutant  ladite  value  de  l'eAatde  lachofe 
au  temps  de  la  donation  :  G  dune  ledit  donataire 
n'aime  ibieux  retenir  la  cfaolè  &  précomptez  ladite 
value  de  ladite  donation  .  (ur  la  quOtte  hérédi- 
taire. 

VI.  Deniers  delbouf  fez  >  par  pcre ,  mere ,  ayeol 
on  ayeule  pour  leurs  enfans  en  nourriture ,  pour  lè 
£ut  des  aime»  ou  (ètvice  de  fon  Prince  modère- 
ment.  &  (èlon  leur  qualité,  &  jufques  i  ce  que  lef- 
dirs  ciifiins  foicnt  matiez  ,  pour  iiJUtution  &  eiiu- 
des  es  arts  libéraux ,  ou  aux  medieis  d'actilâns ,  ne 
font  fujets  à  rappon. 

VII.  Pete&  mere.ayeul  ouajfeule.quitùitdeCi 
bourlif  pour  unou  plufîeuts  de  leurs  enfans  dénient 
pour  nouriiiures  u.i  etitretcnement  d'efcolc  ,  o^| 
pour  autre  caulê ,  pour  laquelle  ledit  eoiant  n'eft 
tenu  de  lappoctec,  j^venc  én  gaidint  égalité  lenc 
donner  entre-vUs ,  ou  par  teftament,  ordonner  que 
ksanaes  ehfàtu  prendront  pareille  Ibmme  en  leur 
fucceltion  qu'ils  auioni  emplajé  poiK  tsdic  fenfimti 
outre  là  nourriture.  . 

. Vt IL  lUppoit  u1  Itaien ligne coOuttilft,!!! 
n'eft  dit. 
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.CHAPITRE  X. 


ï)t  a  'fm  4^  MMtt  Jcfuf  -^  Ligne  &  Néiffioit, 

I.  ''^"Oot  ee  qui  (c  peut  f r«n(po««fde  lieo   «i*   meubles  iwit  tgK  le  ikcbat  dme,  ic  Icelity  expiré ^ 

1    trc ,  cft  réputé  meuble.  r_  -  /t-.  j.l 


n.  Tout  ce  qui  tient  à  fer  ou  doux.  &  Dbfcpeut 
lIMorpotter  du  lieu  où  il  cll  aflù  fim  ftaftioa ,  «ft 
vepwé  immeuble. 

II I.  Moulins  toumant  ï  vent  «a  i  eaa .  pfeA 

foirsà  vin,  rouiJorrs,  riiilcrics ,  font  reptufez  im- 
fncubics  i  prcillcmenr  artillerie  6c  inllrumcns  fcr- 
♦atjj  à  icellc  cftant  en  chafteiu  ou  place  forte ,  pour 
gicde  dei  lieux» (ont  repatcxmuneablcs. 


(brtilTenr  nature  d'héritages. 

1  X.l-leritages  vendus  Ions  ficulrd  de  rachaptifonc 
reputez  heritngcs  ,  &  (IntifTcnt  natnie  d'herkage) 
mais  fi  le  taclùpt  s'en  fait ,  les  deaienvenaosd'ico- 
lay  ibrtillnir  nature  de  meuble. 

X.  Tous  héritages  donnez  ic|<ie!qiTe  p^ronncquî 
et  foit ,  font  reputez  acquêts,  finon  que  Ici  dits  ho- 
ntagcs  ful'ént  tiinnez  par  pete,  merc,  ayeul  oS' 
ayeule ,  ou  autres  aiceud^nt  «n  avaooemefki  d'hoifj^ 


I V.  IdenUet  n'ont  pdm  de  foice  en  hfpoîhe-  en  faveur  de  mariage ,  ou  qu'ils  fùflcardBnaes  par 

Ïie  ,  quand  ils  font  déplacez  6c  mis  hors  de  la  puif.  celiiy  aiiqi:el  le  donataire  devoir  fiicrcdcr  ou  don- 
née do  debteur  ,  finoii  en  ce  qu'ils  vaudroient  nez  i  charge  d'eftre  propres  audit  donataire  ,  en  cè 
mieux  que  la  debte  pour  laquelle  ils  (croient  pris,  cas  l*iy  font  propres. 

V.  Railins ,  bleds  &  autre*  fruits  pendans  PU  les  XL  Héritages  pris  à*cens>  perpétuel,  dm  d'en* 
racines,  lïmt  repnteztmiwDbIciimais s'ils eftoient  '(Mteolê,  b«U  it  longues  aiméeii  «tamiiMoie, 
couppek  &  cueillis ,  encore  qutis  ne  fiil&olBlili  en  quarante  ans  ou  plus ,  font  repuiesiadlvidusentre  les 
lErange ,  ne  font  reptitez  meubles.  héritiers  du  preneur ,  6c  non  partageables  cnrre  eux  % 

V I.  Poillbns  rais  en  yivieri,  folTez  5c  eftangt ,  Icfqucts  (oiu  tenus  les  tenir  unis  fans  !ts  licnrrnbrcr  ; 
ibnt  reputez  hciitages  jufijacs  au  jour  de  la  pefche  peuvent  toutefois  les  vefve  &  hfriricrs  du  pieneur 
d'icenx,  qni  <6  l^t  communément  de  rroit'  ans  i  jouir  .Se  divticr  -les  fruits  entre  eux ,  i  la  charge  dt 


trois  ans  ;  mars  les  trois  anseupircz  ,  ils  (ont  repu- 
tez meubles ,  comme  font  ceux  gaidcz  en  huches  & 
aiinef  Ueoi-fefmez. 

V  1.  Si  aucun  a  faU  bail  de  fes  terres  laboura^ 
blcs,pfez,  vignes,  flt- ehenevieres,  la  peniîonft 


faite  le  payement  pat  la  main  de  l'un  d'«n ,  ^  «Mg 

en  une  fois* 

X 1 1.  Héritage  acquis  pir  cChangc ,  eft  de  pareille 
nature  flc  qualité  que  l'clciiange ,  loit  d'acqucft  oa* 
de  ifiiflktt  »  fi  r«(clung^  eftnii  tel;  mais  entit  deiil 


OiC»  f  «     VlKHfc.»  »  w--—.— -  —  r   —    --  —  w  —      m   — 

trefccns  d.:dit  bail  ,T'>It  en  gr.tin$ ,  Vins  .  denrées  ou  conlrfimïÇit  mariage  oû  il  y  auroit  foullt  .par  llke- 

autres ch>rc$  ,  eft  réputée  pour  meubles,  dès  que  ritaee  acqgisparcenîre-efchange,  appartienrdu  tout 

lea  ftnii»  font  coupeï  ou  cueillis.  àccfliyanquerapp.nffi:iir  l'hcnta^c  e'clu  gc.eu  rcin- 

VIII.  ToMCs hypothèques ,  engagemens  de  cens,  bourlanr  l'autre  con/oint  ou  foa  beiiiiet  de  la  moi» 

ou  rentes  con^toéet  »  tafekde  grains ,  vins ,  argenr,  ti^  des  deoien  4e  b  Qxk^ 
^  awKS  clMln  lût  héritages,  (ônillênt  sttiue  d« 


CHAPlTft.Ë  XL 

Des  Ettfans  de  ^lufteurs  LitSé 


\c  (nrvivanr  rorarrer  acacux  conpino  fmt   vgmi  mfonvu  m  mw  ocuaK,  Kuaa 

natiage  n'avoir  fait  partage  des  meuUei  Se  '  en(âni  prcodinicat  narien»  k  fiRviviac  on  tiers, 
s  de  leurcommiinautd  aux  hoirs  du  predece-    &:  les  hcritjertdapnnierlil  l'autre  tiers. 


I.  Q  !  1?  fnrvivsjit  roturîer  ècAcot  oonjoiitti  ptff  qoe  kpcveoo  la  mère  d%inn  (a&  <ieoedd,  leCiiik 

«3 1 

acquefts  i                                       .  rt     r  -     ■    ■  • 

dd  •  ou  icctâ  pris  par  beneàccd'mventaire ,  &  il  con-  I Y .  Et  ii  ledtt.nitVrrantpfemier  convoloii  en  plu- 

^dniten  iécondes  nopces ,  les  héritiers  du  prémort  fieuri  mariages,  tc  que  de  chaann  n'j  euft  enfaos» 

patirant  â  U  naflè  commune  de  roui  les  meubles  &  qu'il  n'y  cuft  en  ancnn  pan^  ,  les  en&ncde  cfaa* 

Se  acqiiefts  qui  fe  trouveront  pendant  ledit  feonnd  cnn  lit  prcndrontnne  part  dei  menUes  de  acqoeftl 

mariage,  pour  un  tiers,  deme«rans  les  deux  autres  £ùrs  pendant  l'un  &  l'autre  mariage,  &  le  dernier 

lien  aufdits  •conjoints  chaain  par  <Sgale  portion.  forrivam  des  conjoints  une  autre  part,  telle  que  ceik 

I I.  Ittm ,  Si  au  jour  des  nopces  det  lenMnetil  y  des  enfans  d'un  defdits  mariages. 

ivoit  des  cufans  a'tin  cofté  &  d'antre ,  pana|e  iê  V.  Les  cn&na defdiw mariage Mtecedena ont , aa 

fcta  de  leurs  biens  m  q  'aite  parts,  au  cas  dciCu  dit.  Cas  des  arfidet  fii(<llts^  !e  chont  de  prendre  lea  ac- 

dont  rhomme&  la  fcuime  autont  les deiaipaitt^4e  q  idl?  <-['n  Icureftoicnt  obvenus  du  mariage,  dont 

•Ica  en£tns  de  deux  liu  les  deux  autres.  ils  (ont  venus  6c  laits  confiant  iceluv  maù^e  ^  ou 

III.  Ch<es'>ly  avoiidcsaïAMdaiêeBQdlfc»  ie  bko paiMgetwgtfDcati Jefiliti awMw. 


CHAPITRE     XI L 


I.  «-r^  tJtdktemineuts,  fe  doibt  donner  dj  Juge, 
X   par  l'tileûion  de  cinq  de  Tes  païens  ou  athas 
des  pete  &  mère  dcfdtts  tnineuit*  ttiaioindre  nom- 
biet  9t  au  deffant  d'ion»  lé  pwmiMit  les  amis  cmi 

11.  Le  pcrc  ou  mcre  furvivanr  parent  ou  affin  des 
tninsurs ,  pourra  d'otc(navantrc-.juetitau  Juge,  tu- 


teurs cilre  créez  aufdits  mineurs  :&  y  (êra  procedié 
à  (a  req' elle  ,  avec  lequel  le  procureur  gênerai  dudit 
bailliage  ou  fon  fubrtitut  (c  pourra  joindre,  ou  fi 
bon  luy  (àiablc  IciU,  tequcrii  &  pourfuivre  ladite 
tutelle.  * 

III.  Tuteurs fffeiis par  Icsnppcilez 6c alîèrmenret 
pour  faite  ladite  cÛcâioa ,  fom  tcaus  acce^iier  la- 


t 
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dire  tutelle,  &  prcfter  le  (erment  de  la  bico  adoii» 
niftrcrj  de  faire  bon  Se  loyal  invcnnucei  fonet  & 
fournir  ao  greffe  du  Juge  daqucl  eftladiceracellede- 
dantouanme  jouri ,  Ac  de  la  datte  d'icelle ,  i  peine 
ét  CÂane  (bb  d'amende.  Se  de  rendre  ladite  tu- 
■eUt&iieboa  compte  &  idntdeibieasd'iccUc  à 
<fai  il  appaniendra. 

I V.  Le  pcrc  roiurier  cftpreFertf  à  b  turclledc  Ces 
enfant  »     la  veut  prendre ,  t'A  n'a  excufc  ou  caufc 


V.  U  nimic  cdM,  poK  anDtanepter  kcharge 
de  h  raidie,  t'en  escafo  atrqlbnKdieitféelle- 

ment  &  defiit ,  ou  lîx  à  fepr  enfans  vivatis.aunoit^ 
bre  defqueU  ei\  compté  ccluy  duquel  la  mexceft  en- 
'ceinte  ,  oa  s'il  eft  en  ordre  prcfbytcial,  ou  s'il  eft 
fa  cfaaigc  Se  cftttpttblkaooa&oiiel,  oo  s'il  eft  aagé 
de  fidnacenuifv  on  irtienidimiie,  oa^oe 
fCOt  vac4ticr  i  fcs  propres  aff»im  ,  depuis  laquelle 
ncdle  acccptife ,  icTdites  cxcufes  ne  font  receues. 

V  L  Mineuts  Se  mandiafis ,  voire  qu'ils  voulu/Iènt 
•GeipMr ladiaige  detiuelk,  ne  lepeuvent  faire }  Se 
Viltibiitiwait  âb  imelbAotaveniaêinentée  la- 
AcmînwW  ou  mendicité ,  peuvent  dirais  ladite 
fdeAioa  8e  durant  ladite  tninuriré  Se  roendid(c,ellre 
^de^chargc^. 

V  li.  Ttttean  >  curateurs,  (yndlcs ,  teceveuti ,  exe- 
'caMDif  teSameotatres ,  êc  antres  Cajeu  à  rendre 

font  creut  i  leur  lëcmeni,  de  leurs  miles, 
■|nrqaes  i  cinq  fols  en  chacun  article ,  fans  quittance 

deschofcs  concernantes  Icnradminidrarion  jmoycn- 
oaiit  qu'il  Toit  vrat-iemblable  «qu'ils  les  ayenc  taillà 


R  M  O  N  T.  'm 

âot&aude.poarle&it  de  ladite  adaunUb^ioiL 

pere  on  la  mcre  fûrvi. 
vaott  8c  au  dethiot  ou  teffua  d'iceux  ,  l'a)  cul  oa 
Tayeule  du  cofttf  decedd .  <e  peut ,  G  bon  lu/  ùaiiU, 
dire  gardien  noble  de  (a  enfans. 

IX.  LcDere*  aoal'axeul,  eftani  laifidela  gar- 
de DoUe  defiîta  enfiuismineun ,  fait  les  fruits  (uns 
desheritaçes  defdits  enfans /ufqucs  à  ce  qu'ils  foient 
en  aage.  Te  lils  de  feiie  ans.  Se  la  fille  de  quatona 
ans,  ou  mariez  ou  émancipez  :  Mais  G  le  pere  ctMi- 
vole  en  iccood  niatù^,  d^  Je  jonc  dndit  ftceod 
mariage,  H  A*  cdtopnble  eovcn  Itlilitt  cnfins  db 
tous  lesfruitîX:  Irvc'cs  de  leurs  biens;  fera  tetju 
pendant  ladite  garde  Se  jaC^uù  i  ce  qu'il  entre  à 
cllre  comptable,  vcairftcomKnir  lefdits  enfaosfe» 
km  leoc  eftac  4c  ficadoofi  miiicciiif  kut  h^taeaca 
boa^e  fiAinecfbt.ae  ktteodièfûttaB&dcftiiaf- 
gez  de  toutes  dcbres ,  charges  de  fiais  fincutix  à 
lefâits  enfans ,  le  temps  expiré. 

X.  Pareille  garde  a  la  femme  noble  defiliiaM* 
fan» ,  Se  Coubt  melmcs  charges  Se  coiididiHisi  naît 
û  elle  /è  tenaiie  elle  perd  ladite  ^tde>  &  bar  eft 
pdnivni  de  tuteur. 

X I.  Lepere  on  mere  ayant  la  garde  noble  ne  fait 
les  fruits  liens,  finon  dci  biens  elcfaeus  ifes  enfans 
du  coOé  du  predeccdé,  d'oû  procède  iadii»  garder 

X I I.  Au  casque  le  gardien  nabb M  faadM)k«e* 
ccpter  ladite  garde ,  il  cli  renu  de  déclarer  au  gref- 
fe dudit  bailliage  dedans  quarante  ioats  de  l'avet* 
liiïêroent  du  décès  du  predeccdé^  a  fin 
biie  il  en  demeurera  dé  chargé. 


CHAPITRE  XUh 


!•       Emmcs  miiiées  font  Se  demeurent  douées  du 
douaire  couftumicr ,  pofé  que  par  expiés  au 
tnucé  de  leur  mariage  ne  iéac  cUttcftecnoAiraé  au> 
cun  douaire. 

.  IL  Le  douaire  couflumier  eft  l'ufùfruit  de  moitié 
de  tous  nniverfellement  les  héritages  delaiiléi  pat  le 
tnary  ^loib  de  ion  ircfpas,  en  b'piopdecédeqnds 

la  douairière  ne  prend  part. 
:  IIL  Douaire  ytehx  ed  Kmké  par  btonmt  de 
mariage;  touteslois  la  douairière  a  option  Je  chi^ifir 
fcqmrl  il  luy  plaira  du  ptcfix  ou  couftuiiiicr  dedans 
quarante  purs  aptes  le  décès  de  Ion  mary  ,  ouadvcr- 
tilfement  d'iceluy  :  fi  dooc  n'eftoic  que  pat  k  «JO- 
'icai  la  douairière  euit  expteflèment  renoncé  ancoof^ 
tonkc,  St  b  OHUente  du  prefix  ,  auquel  cas  elle 
finir  Otmttifave  &  tenir;  Se  n'y  a  relief  de  minorité 
CAnfre  tel  douaire  ,  contrat  de  mariage  ou  option. 

I  y.  Douaitieie  eft  (âifie  de  Ibn  douaire,  foit  qu'el- 
le ait  choiGbpicflkaa«oaftiniier,d2sle|ourdu 
jkçi«  <jefon«aiy  ,  Klbnleai  qu'elle  peut  agir  pof- 
IcdaiNUient  qu'elle  en  aura  fait 

déclaration  dcnemenr. 

V.  La  douaitiere  eft  tenue  de  maintenir  8c  entre- 
tenir les  héritages  de  fon  douaire  ,  feloii  leur  quali- 
lé ,  en  bon  flc  utffilâiu  cftac  d'jccHi  (  defeodie  >  Imi£ 
tenir  Se  pajpcr  bs  eena tir icow, tant I 
Atdeœ  «lo'elle  tient,  que  d'hypothèque  pour  moi- 
tié, 5c  i  fadvenant  de  fon  doiuirc  ,  &  lesrendte  en 
boneftitau  propriétaire,  le  douaire  finy,  &  de  ce 
faire  en  doit  bailler  caution  fijfilàat^  à  TiietitieCa 
8c  s'y  doit  fiire  le  fervice  de  lentt  charges. 

V  L  Ladeuaitieie  noble  empone  une  maifôn  de 
Ion  feo  mtry  en  douaire  pour  fa  demcuranccjmais  s'il 
n'y  en  avnic  qu'une  ,&  elle  fiill  fu/îllliiuc  pour  deux 
demeuranccs,  elle  n'en  autoit  qne  la  moitié  comme 
llwririer  •  i  durge  d'eumMoemant  cnonna  ci>de- 


nm  II 


VIL  Soit  qde  le  douaire  Ibit  payé  par  les  maîttt 
de  rheticier,  ou  par  cenfive  par  chacun  an  &  par 
chacun  teinet  on  ^b  donaitiefe  joniOé  par  6» 
mains }  8c  ledooairecefli  avant  le  foa  du  payemcne 

venu  ou  tnoifTon  levée  ,  fcs  héritiers  percevront  les 
fruits  pro  raid  du  temps  encouru ,  juiques  au  jour  du 
dQuairc  Ë;iy. 

V II L  Douairière  ne  peut  cûupct  les  bois  de  haun 
Mtîje  ta  alMoe  madcM,  ajrlca  boit  «a  tdUb, 
finon  à  l'ordinnite  ,  8c  ne  peut  dénaturer  aucuns 
cliofc  de  fon  douaire,  nj  pcfito kt eftaBgs  avaift 
le  temps  )  flc-fi  «lb«ft  lowe  bi  wMiaa  de  cof 
tteienir. 

I X.  Si  un  bonuaeaWMt  vendu  les  héritages  fpe- 
cialement  hypothrancz  par  douaire  preiix  pendant 
le  mariage ,  &  la  ftmroe  n'y  avoir  confeniy ,  douai», 
re  elcheant,  lefdits  héritages  en  (btit  chargez. 

X.  Les  héritages  fujets  à  douaire  Ce  partidênt  Se 
diVi&nt  entre  la  fanmeAc  les  héritiers  du  decedé ,  /! 
bon  leur  iiëaibb  «ou  «s'ils  <è  puiflèot  comntademenc 
partir ,  00  M  bt  balflanrctmjabiNment  ft  Ion»  »  de 
s'en  départent  les  fruits. 

X  I-  Si  b  douâiiiîtc  vend  ou  aliène  (on  dotiaire, 
les  propriétaires ,  ou  l'un  d'eux ,  le  peuvent  tetiret 
pour  la  deniers  dedaiis  Tan  &  iour  de  b  rente,  di*> 
cou  pow  icelb  pan  qu'il  a  â  la  propriété  :  MablI 
l'un  feu!  rctiroit,  fera  tenu  d'en  foire  |>artifes co- 
héritiers, chacun  pour  telle  portion  qu  il  auroit  â  la 
propriété  de  l'heiirage,  en  !e  renihour/ant  au  frê 
rtt»  de  leurs  parts  deldits  deniers  &  loyaux  coufts. 

X I L  La  douaitiere  eft  tenue  fournit  dedans  ad 
&  jout  du  choix  qu'elle  a  fâii  du  rouftomieion  pce» 
fix  d'invenraire ,  d'héritages  par  elle  tenus  en  douai* 
re ,  fv-  de  cau:ion,  patdev.int  le  lieur  bailly,  fort 
Ueutcnant  ou  l'un  des  prevolh  dudit  bailliage,  eil 
b  ptevoftc  duquel  le  défunt  elloii  donricilié,i^ii> 
tfCtCQÎi  bi  bccitagesdc  bi  delaillèt  au  ps<dpiicfliië 

TTT  %t 
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le  douaire  hay,  en  eftar  deu,  fiiftifiint  &;  à  fonen- 
liersfàute  de  qnoy  dâidttditteinpi  peidr  ilcs  fiuifs 
^  là  en  «vant .  julquet  â  ce  qu'elle  j  t%Ul  làtutàit. 

XIIL  ÎA  douaitiett  convolant  en  (ecoadn  iiop- 
cet,  & jajpawlorsdefditctlMBiidcaaapcMcamM 
da  mary^qadeHe  tient  Ictiir  donhc,  (bit  de  leur 
miriige  ou  aurre  preceiictK ,  porii  dès  le  |o<]r  df  1- 
dites  lëcondej  nopcej  \i  moi  ic  d  idir  dooatre  :  A:  li 


U  M  E  S 

elle  eft  noble ,  outre  ladite  moitié,  elle  perd  la' 
meurance  entière  de  li  nuiion  qui  \aj  dtoitdelaifl 
fée  ci-delliisi  &  de  ce  feol  fait  eft  ladite  moiiléfle 
deiBeuraace  emieie  confolidée  en  U  propricré. 

X1V<  L*  douairière  pendant  Ta  vidnitif  ayant 
Adt  étt  liM corps,  (oit  qu'il  v  ait  enfans  ou  non» 
perd  Ton  douaiit»  qnids  MWilfiMlcÉMdyâ  b 
propiie.é. 


CHAPITRE  XIV. 

f.  ^  EluT  qui  a  jooj  p*  trente  ans  paUtblooMt   <tir  (bn  héritage  eft  impreftri|niUe  i  Jamais  i  mak 
Xt^ U  ummpgmjiûaa  d'aucuns  berih^s»  ceM  ia  qualité  dudic  mm  êt 


—                .                                   -  -       .               _               -             s.»  ^P** 

ta  icntea  emnaages,8r  oonpiivile^ez,  ilapre^  «nr prcicrire  par  r 

ctit  contre  tous  ceux  (jui  pourto;ent  prétendre  avoir  tfcs  c«n$  Si  fur-rtnt  depuis  le  premier  cens, 

droit  auldus  hetiiases,  encore  qu'ils  n'ajent  titres  i  VIII.  Mcublei  le  peicrirent  &  s'acquièrent  par 

mais  oomre  l'EgUl*  ,dbifril  b«Mfi«c  ^mnMI*  troii  ans ,  à  litte  &  fans  titre. 

Éw  Marpn&riici.  IX.  Lojrers •  (alaires ,  gages  de  (erritcnf* ,  im  6 

Ii.Celu]r^«poflêdéavec  tilrre&dc  bdtine-fey  poufrom  d'oceloavant  demander  apràs l'ato  jeurv 

'  '     '  .va-  écofn|iccr  <lu  ioiirqtiele  fcrvitcur  cft  fiirt]p  de  <bo 


ans 


paiiîbimient  êt  inacAre  i 


pôuna  cflre  demandé  deplosqu* 


4|mlEré  entre  aa^  tt  non  ptMltgiei ,  preftnt  flc 

deinetiratir  :iiidi;  bailliage,  lesprcfciit  comte  lefdits 
ptefent  y  prétendant  dioit  i  6t  contre  les  abfcns 
aagez  5c  non  priril^glcB,  Il  le  pcdclic  «I  dm  de 
haant-faj  ptrviiigi  Mfc 

I  IL  Frcfiripiioa  ne  mt  couttc  k  fèemt  »»• 
liée,  voire  qu'elle  foit  prelcrite  ,  fi  elle  n'cft  île 
Itrnreans,  eiKorc  qu'il  y  ait  ittrc  auquel  cilc  n'aie 
Coolênti. 

I V.  Hypothèques ,  cens  ou  rentes  fur  aucuns  he- 
riiagea  ne  (ê  pceurivent  «joe  par  quarante  ans ,  Mr 

cehj  qui  eft  oUuéft  S  cDoilkiié  ladite faypoçb^  «««  irtemien ,  fouditta,  fuàttûn  »  coiiftirici^ 
que ,  oo  pat  les  hcriricis.  ttnuil»*,6IIie«a ,    ■ntrei  getit  de  tneflim  Ht  nar- 


matftret  &  n'en 

di  s  ttcit 
fetvjr. 

X.  OtKttmwÊtÊÊk,  faamtfalktttefCtfMn* 
^d'occioaTaili  cflia  dèmaBdeei  apièt  maumtfgui» 
dc^iH  kfillrti  îMtMes  tt  Anvtct  6itei« 

X  I  Detùfrs  (<  chofes  dencs  poiT  f»çr»n  ou  »rn- 
let  d'ouvrages, labouiages,  fjçoii  dcsviqnes.  char* 
toi],  louagiê^dievin»  bcufs  ,  &  aunes  bédés, 
&  atiues  (c  prefixivent  par  lîx 

nniitdelKanlere  qtR  tons  apotbiquaires  ,boulaii« 


V.  Toutes (ci  viruLlcs  le  prcfrriventparrrenteanf  î 
(ontesfou  veues  &  elgomt  en  rdinces  ue  partent 
ttfint&ccluy  qui  les  a  tonne  aiiiiuy,  s'il  u'a  ti- 
M 1 4k  fiuittine  M  peuvent  eftte  pcdaùa»  par  quel* 
que  icmpeqneeclimi 

V I.  A  mi  appanieiit  le  fond appartlcK  kde^ 
6i\Sc  le  detloui,  s'il  n'atiReaucoMniie»&iKpc«t 
eftre  le  dcllus  ou  Jellbus  prefctit  par  qodqw  lempt 
goe  eè  ibk  t  (ûft  -  ce  par  cent  ans. 

VIL  Le  prtmicc  cena  qua  k  Çàgmx  conAîne 


chauds  vcndansen  détail  ne  pourroiu  en  deinander 
les  deniers  aptes  ùx  mois ,  i  compter  du  jout  qu'ilâ 
auront  livré  la  dernière  denrée,  ou  ouvrage,  n'eâoic 

S'il  y  «ull «neft  de  ooai]N«,  oaaedukonnbUgM 
iB,  00  aâioa  imentée  jodkijiicaMnt  «  «  faUMi* 
tkm  fiiKC  du  moins  en  prelênce  dé  deux  teûhoins; 

XII.  Toutes  grâces  de  rachapt  données  à  tout 
bons  |K>intt ,  l^:  toutes  &  q^iantofuis  qu'il  ptainaH 
vendeur  de  tacheter ,  ou  les  iKucieri  tt  ayant  < 
fa,  iHC imliRfixi^âUll .  «  teK  â  I 

•  I  .1        il  «   I.  •  1  I  •>   r  iM.^^wfa«aat. 


CHAPITRE  XV. 
Dts  Criées  Obères. 


I.  TT  Erîtafeifâifar  ciecution  en  verra  detoc^ 
J~X  doonaocet  dn  lieur  bailly  de  ClerMont  ,oà 

de  l'iiii  du  pievolls,  s'adjugent  au  plus  offrant  & 
dernier  enchetillcur,  après  les  trois  criées.  Se  le 

Sartd'habondaoc,  qui  font  par  quatre  oâavea 
vaai  l'une  l'aune  ,  fanalmeiibiffion,  •«  licnoà 
dl  «fil  ThcHtage .  iUrne  de  Vc({im  «nMeifit  Vb. 
rodiiales ,  &  au  marché  de  la  ville  plus  prochaine  „ 
&  faut  lignifier  chaaine  fois  les  criées  au  débiteur 
CKCcuti  ,  ou  i  Ion  domicile  ,  Ôc  i  faute  de  donÛCilc 
canain ,  ou  détenteur  dudic  héritage. 

IL  Et  11  telles  criées  (c  font  de  l'ordonnance  des 
«ap»,  les  oite  k  font  kulement  éa  jouta  de 
plaids  de  leur  tnaiik.ac  I  ifte  de  VafpMs  on  Ma& 
Pâiochiale  des  lieux  où  (ôm  ktliaitigea  effla^MT 
di.x:une  oAavedefditrs  criées. 

I  1 1.  Tous  cicaiii.icrs  ou  prétendant  droits  fur 
lefdits  héritages ,  (ont  forclos  d'ioeus  s'ils  ne  fer- 
ment oppolirion  dedaoa  ledk  terme  delHitescfitot 
du  moitwavaot  ledcciet,  tk  Tadiodication  dudit  hé- 
ritage &IIC  aiakkif  nchariffeii»  font  rcccus  jufques 


â  «e^ka  kttittdadk  décret  fokot  Êdléei  »  fap. 
qoés  auquel  temps  dudit  décret  Icellé ,  l'eseaKcpaue 

payer  les  deniers  de  l'exécution  jdefpens ,  domniagea 
&  intereAs  d'icelle  ;  Oe  ce  fajlânt  il  demeure  quitte  , 
&  ledit  hetitage  déchargé. 

I V.  Fiendant  k  débat  deJ'oppofition.  ksdwAt 
dcineeiMt  en  reHar  dtidtf  leiinia  del^oppifinoti  Av* 
niée,  n'eft  qu'il  intervienne  ordonnance  du  Juge. 

V.  L'héritage  vendu  pat  décret  ne  peut  cftre  de& 
chargé  de  cens  foncier  &  droit  Icigncuiial  dcu  lîir 
îctlay ,  encore  que  le  lêseoeur  ioilicicr  ou  foncier 
ne  fidioppofé  pour  foo  éttàk  dominical  Se  chef, 
emi  ic  doibt  l'acheteur  arquimt  kfiiits  droits, 
tasH  en  arter^ges  pour  cinq  ans  (fcnkR,  que  pour 
l'advenif. 

V  i.  Celuy  qui  fait  faire  les  aides  d'aucuns  hérita- 
ge* ,  eft  premier  payé  des  frais  qu'il  a  fait  aatéktÊ 
chétt  1  CofpoÊi  qu'il  foit  deiiucr  créancier. 

V I  f.  Lei  fi«k,  ddpena.  dommages  &  intctdb 
d'exécution  6c  criées ,  poorfidiede  l'adjudicadeo  êc 
du  décret rcprcnaemfucflrqaiiefiedudeafiiodpU 
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'àtfliait  lef  deniers  de  la  vente  des  àutCp  vendnet  Uqadle  caiB  4r  lî^ïdttioo  ièn^a  fôorfinTte  cé^ii 

ou  dccrc-  cc^,     lequel  reile  demeurera  toiilîgnd  m  l-.iy  qui  les  aara  cio:enu  dans  le  muis  de  l'ad)-.idica- 

jiifUce  p^r  l'acbeceuri  joiaues  à  ce  que  lefdus  dcT-  tion,  paflïi  lequel  &.  à  faute  de  ce  avoii  tait .  Ici* 


CHAPITRE  XVL 
Z7r  Rjetnùt  Liffiégir, 


I.        Ûancï  aucun  a  ven^o  Coh  lieritage  de  ligne 
propre  Se  naiHaoi  à  perfoone  eltrange ,  du 
colté  àc  ligne  dont  cftTCiNi  ledit  héritage ,  le  parent 

&  lign.iger  do  codé  dn  ven;^eur  ,  du  C'M\c  Si  îigrse 
d'où  prneede  ledit  héritage ,  le  peut  retrairc  par 
broiimité  de  lignage  dedans  l'an  &  jour,  en  rcm- 
oamùat  Tadiepteur  dn  fon  priocipatt  &  loyaux 
tconft*. 

I I.  Ledit  an  8<  jour  doit  eftre  compté  du  jour 
\aue  l'adiipteur  eft  rcceu,  en  fojr  6c  hommage  du 
ffigoeor  reoifal ,  fi  l'héritage  efl  en  fief  ;  Aie  l\  l'héri- 
tage eft  en  roture  >  du  joac  de  la  poflèiEon  pcife 
par  l'achepteur  réelleRMnt ,  éK  apprehenfioa  cotpo» 
rdle. 

III.  Si  le  feigncur  Icodal  rcfufant  ou  délayant 
inféoder  l'an  Se  jour  du  retrait  commencé,  àcou- 
'rit  da  jour  du  nfut,  le  ligmaer  qui  premiec  a  fait 
'Mljonfiitt  Pacqadknr,  eicha  k  plus  produb  dà 
vcndeor-,  ^lidcpdbwnit'fidcv^oaciia  ledit  és- 
iqneflean 

IV.  Le  lignaecr,  pour  faire  exécuter  ledit  Ktrut, 
4ou  hitt  appelier  raoqueieut  en  japmèK  patde- 
trant  le  lo^e  do  dbmiede  do  'vaidenr  ,aa  Kien  p«- 

"dcvant  le  J  ige  ordinaire  du  lîeii  tjù  l'hrritrç;;-  eft 
afli$,&  don  faire  ottrc  du  fort  principal  actuellement 
'&  à  defcouverr,  s'il  cftcertioié  d'iceluy. 

V.  Qi|e«'Ueftinfcet<aindiidit]piîk,Ufuffira  coofi- 
•gner  «r  ftargetit  ',  8c  dÏTnr  de  pacfiiire  apcèi  Tallr^ 
niarjoii  dcl'iclieiitei  r  i^.' dit  vendeur  fiir  ledit  piix  ; 
làut  à  informer  de  ia  vcrirc  d'icelujr ,  ic  fidoit  oifrir 
cantMm  aelwpteteflè  des  biens  de  juftice ,  de  payer 
là  fiais  8c  lojraià  couA*  apcès  k  ti^iidatioD  d'i- 
ceuz'i  ce  qu'il  (éia  nnu  de^die  dans  (apreniete 

afîîgnation. 

V  I.  Tcllemenr  que  fi  le  reirayaot  eft  incertain 
'  ou  en  doute  du  prix  de  la  vcnditii»  >  peut  dès  la- 
ptemiecc  journée  de  la  caulè  comnindie  l'achep- 
teof  dTalfomër  en  julUce  le  vrai  prik  de  Ibn  acqui- 
fitioii  ,  &  r:<hibtT  les  lettres  ,  fiaucuhes  en  a ,  &  s'en 
purger  pat  Ictmeni  de  idutes  fraudes  ou  ûmulationi 
&oiîleiln  retraçant  en  conteftant  voudra  prétendre 
te  prit  convenu  &  accordé  ientke  kl  parties  eftit 
«iiie  que  tekiy  porté  par  lefdito  httrts,  du  affir- 
mé par  ledit  acquéreur,  fera  rece;i  i  le  vérifier,  & 
pourra  faire  ouyr  en  tefmoignaee  fur  ce  ledit  ven- 
deur ou  autre  que  bon  \aj  iémbkni  «-ayaot  liiemie- 


[  coofigiié  kpix  pâcié  pér  kakÔMtt  ioa  af- 
firmé qu'il  foa  deUnd  i  radintcar.  m  biiUaiit 
canrion  de  icodie  k  lùipliu  qaitt  ptoofodc  par  k 

jugement. 

V  II.  Suffit  an  retrajrant  d'avoir  fait  faire  l'adjouf- 
aenem,  &  faire  ks  o&eipu  k  Argent, &confi-' 
gnation  au  greffe  dedans  ledit  an.  &  jour,  encote 
que  l'affi^iiation  foit  donnée  âplèsTan,  pourveu 
qu'elle  u'exccde  quarante  jours  après  ledit  an  & 
jonr  :  &  n^nimoins  pourra  l'ad^ourné  &ire  anti- 
âper  ledit  leitajAot  à  plus  biief  iout,  fi  bon  \uf 
Imbk'. 

VI II-  Lciipnïcfr  doit  eflre  rcceu  au  retrait,  fup- 
poflSquerhciiUijc  vendu  nc/oitdcloncftoc  Oc  bran- 
chât feulement  du  coftc  ëc  ligne  du  ven- 
deur ,  en  telle  manière  que  fi  le  fils  vend  l'héritage 
à  hj  venu  par  fon  peie,  &  qu'eftoitacqueft  1  fou. 
dkperc,  ledit  herit^  poorn  «ftn  retrait  par  iToii 
Timt  IJ, 


oncle ,  ou  autre  du  coflé  de  fon  pérè. 

I X.  Ua  demandeur  eii  aâiou  de  letiait  ne  petit 
tetralre  poctiaà  de  l'héritage  vendu  pat  un  rnefhiè 

contrat  :  lî  donc  Tappelié  en  retrait  ne  luy  confcnt ,  * 
ainseft  contraint  retraite  entièrement  tcui  ce  qu'eft 
contenu  en  ladite  vente  ,  ou  tout  delai/îër  ;  toutes- 
iois  fi  les  bcritiget  vendus  pto'cedotcoi  deplufienti 
naiflàmli^gets  delcbuoD  defiUiiiiMtirauu  ipoocî*' 
ra  «"enir  au  rettrait  de  ceux  qui  pcoeedeot  dé  iîlà 
cofté ,  dedans  le  temps  intrtxluit. 

X.  Le  demandeur  en  reirait  ayant  confîgné  au 
greflèk  pris  poncipal  delà  vendition,  ou  cas  qu'il 
en  full  entsSii  >  ott  tiùttt  de  que  l'achepreur  juieik 
en  avoir  defoourfif ,  gaigne  Ic^  fr  urs  dc'«  de  de- 
puis ladite  cotiltgnation  ,  au  en  q^i  il  ubnent  au 
tetrait. 

X  L  En  tetrait  lignagerj  fiTachcpiteuta  ternedft 
payer  k  chdêachcprcc  ,  firitï  bng  termes  oaphiL 
ncuri,  le  rctrayantdoit  avoir  pnrcil  terme  paye- 
ment que  l'atheprcur ,  &  doit  rendre  mdcmne,  3c 
defchargc  l'achcpteur  eavcix  k  vendeur  pour  ledit 
hctiugitt  St  eft  ceiiu  k  lettajraiit  en  faaillB  booM 
&iratecftntio1i«  s^leftrequts. 

X  I  I.  l  e  fils  peut  retrairc  l'hcritagc  vendu  psrCoh 
père  ,  pourveu  qu'il  n'y  ait  fraude  ny  collulion,  3c 
que  ledit  fils  foit^mancipé. 

XIII.  Le  fils  ou  aune  l^nei  peut  kettaire  Thé* 
titage  venant  de  fio  oaiŒuit»  coftédc  ligne,  enoD* 
re  que  iWtiûgeiaft  cflK  vewb  ^pacàvant'qnllfiift 

ne. 

XIV.  Si  l'héritage  vendu  &  (ûjet  1  retrait  aeftd 
vendu  par  k  premier  acheteur  dedans  l'aDdc  jauiiIo 
k  premkre  vendition  ,  ^  par  le  moyen  de  «Nveri 
contrats  il  altcfld  enpluiieurs  mains,  (i  rll  tou^jours 
le  lignagct  bien  recevable  de  le  retraite  du  dcremp- 
teur  dedans  Tau  &  jour,  en  payant 'k>  deniers  de 
k  premieic  vendition  avec  les  loyam  ooufis»  fims 
confiJeret  à  quels  titres ,  charges  8i  conditioiM  lÂ 
deicmptcur  l'ait  eu  dti  premier  acheteur  ,  nu  d'autre, 

X  V.  Si  l'achepieur  d'aucun  héritage  s'abfcnic  dU 
pays,  &  qu'il  n'y  ait  domicile,  ou  tellemeiufiût^ 
que  k  lignaget  ne  k  puifiê  trouver ,  fuifit  en  os 
cas  de  l'adjounftrlnr  nieiitageachepté ,  en  patbitt 
i  Cet  fetmicrs  5c  cenfîers  ;  lînon  à  deux  prochains 
voilîns,  en  leut  dclaillant  copie  de  l'exploit  ,&  pa^ 
reilic  copie  audit  lieu  ,  s'il  n'y  amaifbn  bU  tdflkci 
finon  à  la  porte  de  k  patoilTe  dudit  lieU  pmn  in^ 
lertomptc  prcfcripdon  d'di  St  jour  que  l'on  pourri 
allegtiet  contre  luy. 

XVI.  En  donation  (împle ,  legs  teftamcntaire, 
eichangopure  &  timplc,  (ans  foultc  d'argent,  ne 
^  tietratt  :'diais  s'il  y  a  fonlte  qui  fiiit  plus  de  k 
valeur  de  k  maillé  de  kcfabftltaiUée  aMC  kells 
en  contre  etchangë  1*7  a  Walt  pout  lé  ritgatddo 

ladite  (oultc. 

X  V  1 1.  (  icritagcj  baillei  à  cens  perpétuel ,  è'ili 
toinbent  en  boiik  &  fuccefljon ,  dt  peuvent  tetirçf 
quand  ils  fôhtalient^â  çetlobnes  èftrangcs  par  cent 
qui  les  onr  eu  en  lIicceiboR. 

X  Vil  1.  Le  retrayant  eft  tenu  détendre  i  l'achcp- 
tcur  ksimpenfis  nccefiàitn  làites  en  là  chofê  achep- 
féeauparavaml'atljonrticmeht  eh  retrait  i  mais  «M 
volnptnaiies  9c  niiks,  n'M ell  Vtàn,  ny  pareilkmèftc 
des  McelGdAi  àefok  i1^iMltt^elncnl ,  fionn  qu'elk* 

TTÏ  tt  ij 


Diyilizea  by  ^OOglc 


8U 


C  O  U  TU  M  E  S 


«ycnc  efté  fait»  par  anthoiM  de  juftice:&neant- 
moinieft  pcunit  à  r«chflpieiir  «apomc  Ididiio  uii- 
la  Se «abpcatiies,  fi  (Sic fipent.  fins  dcieriorj- 

tioD  de  U  drafe. 

X I X.  L'achepteiiT  des  heritape^  fujetj  à  rctrair, 
ne  peut  avant  l'an  fc  jour  démolir ,  gaAcr ,  de- 
lakKCti  ny  cbangci  la  forme  de  l'héritage  achepcé, 
cncDcc  «la'fln'dt  cM  «ppellé  au  retrah ,  il  eft  tenu 
eoven  le  teinfMt  Rmene  k»  daofci  en  rdiat  qull 
le*  a  irauvé. 

X  X.  L'ïch;ptet:r  fait  les  fimnSauât  la  clinfê 
■cbeotée  ,  tt  lAd  tenu  les  rendre  au  retrayant,  s'il 
InAlOué  auparavant  la  conGgnation  en  tcitaic ,  en- 
cote  qu'il  a'ait  fait  tes  labenn  &  mcliorarinmd'oà 
iimr  precttte*  lei  ftain. 

XXI.  L'héritage  retiré  tH  ligne  de  celuy  qui 
comme  parent  retrait ,  toutesfois  entre  gen$  mariez 
celiiy  de  l'eAocduqi'cl  ne  fera  fait  le  retrait, pourra  de- 
tnandct  ou  (es  héritiers  moitié  dei  deniers  employez 
âoêk  fcmur ,  comme  en  antie  aequeft  fait  (br  li- 
gne ;  de  manière  que  H  le  letnyant  revend  l'heritap 

p.Ai  \i:y  retrait  î  perfbnne  eftrangetc ,  ie  parent 
illit  de  la  loutlie  on  fourcluge  d'où  vient  l'hcntagc 
le  pourra  retiaiie  dedans  l'an  &  jotir  de  telle  vendi- 
lion  (ê<.onde. 

XXII.  Llieiit^  venda  rar  décret  de  jnllke, 
lote  qu'il  fini  6odar<iatoaKicr,«ftfiij«  iMltak 
ligiïager  dedaiu  Fia  fie  Jour  iIb  nnmpofitloa  lia  do* 


crct. 


XXII I.  L':in  5c  jour  du  retrait  lignagercooncon- 
ne  toutes  fctlonnes  ptivilcgiiics  Se  non  privilégiées 
liillienrs,abrensou  furieux  (ans  efpoir  de  rcftttution. 
:  XXIV.  ItofinheiiiagM  vendus  A  £icakd  de 
fichapc  doiveat  «flfe  lemitt  dedun  Twi  te  foÊt  t 
ditttGuuavoir'cIganlMtenpideU&uliéde  i»> 
chapr. 

X  X  V.Le  reffafaM  lignager  efl  pre  ferd  M  tp^peat 
voiihot  fiiiie  retrait  ptc  puiflàna  de  fief. 

XX  VL  Le  paient  ne  peut  vendre  ny  aliéner  i 
anrruyie  droit  de  MuaitdellHtiiage*  a'iln'eftde 

lignage. 


XXV I  I.  Si  l'héritage  acquis  par  pete  oa  p*c 
aae  eatieillé  pureui,<w  l'ua  d'eux  p«e««noe> 
ment  de  mariage  on  «Thoirie ,  i  nn  de  lenn  eahnt» 

fi  le  don.itairc  les  vend  ,  le  frerc  0,1  'ce  n  d'iccluy  , 
ou  leurs  entans  les  pourront  tcttairc  dedans  l'an  6c 
jour  de  la  vente. 

X  X  V 1 1 1.  L'herijtage  elcheu  ao  aCBfn  on  an» 
1res  plus  loingiàins  par  les  lÎKceffions  de  leur*  «m- 
des  ou  autres  coufins  ou  coutînes  qui  avoirnr  ac* 
qui*  ledit  héritage  panels  nepveuz  oucoulm^ ,  cf- 
clieira  en  retrait. 

XXIX.  L'heriuge  baUli  i  rente  n'eft  fuict  à  te- 
trait ,  mail  fi  b  lenieeft  Tendue  «  elle  noaix  en  ie> 
iiair. 

XXX.  Llieritsge  de  ^p»  vendn  i  eftranger  eft 

repiiic  rfirc  dcnarurc  S:  hors  de  ligne  ,  Ci  l'c/lian- 
gcr  jclicj-itciir  l'a  icuu  par  an  &  jour  ;  de  manirre 
que  11  ledit  eftranger  le  vend  après  ledit  an  A:  jour 
â  quelque  perfonne  que  ce  foie ,  il  n'eft  fujet  à  te» 
trait. 

XXXI.  Une  tente  conflituée  à  tousjours  (ans 
rachapt ,  de  vendue  fur  les  bien*  êc  héritages  du  veo- 
de  Lir  gc  ncratemcM  fini  angine  ^tedaliié  efclioii  en 

retrait. 

X  X  X II.  Si  l'appelM  en  retrait  lignager  a  dit» 
foBi  de  l'hcf iti^ ,  êc  qu'ainfi  il  te  dcclaie  fie  afip* 
me  en  |ugement,il  cll  «ana  iTannnneer  an icnayaoc 

ceox  au  profit  defqaebilen  adifpoftî,  &  encontre 
iceux  aéhon  de  retrait  perpemée ,  &  la  peut  ppur- 
fuivre  contre  iceux achepteiirs  on  ^ciliinnuiics après 
l'an  &  jour ,  ayant  fait  Ces  diligences  datu  ledit  an 
&  jour. 

XXXIII.  Si  l'héritage  propre  eft  etchangtf  i  aa> 
oes  héritages  -,  Se  après ,  l'héritage  bailltf  par  contre* 
efchange  audit  héritage  propre  ,  efl  dedans  l'an  & 
jour  dudit  efchange  retire ,  par  quelque  LOiurat  que 
ce  (bir ,  par  iceluy  qui  l'auroit  baillé ,  ou  par  autre 
pour  tuy ,  «H  i  (bit  profit  t  en  te  cas  ledit  iieti> 
rage  ptofice  cll  ieuajfable,t11  eftievendBlioia  U* 


C  HAP  I  T  R  E    XX  VII. 
.DcPcjifim, 


I.       Eluyeftdit  avoir  podcdlon  aequifc  d'un  hé- 
Vii^rintge  qui  d'iceluy  a  jot»  pat  an  fie  ioiic  fie 
cxplniii  dcrnieia  »  awe  vt  1  mw  diiKtt  mHfncM'A , 

ftàvtrftrie.  liem,  celuy  auquel  !'her!t:it;e  eft  tranf- 
portc  par  vente,  donation  ou  autre tontraû  ,  avec 
caufc  de  ci  nftHutKJii  ,  lie  poflëflîoo ,  de  rcteution, 
d'iirufruic  ou  de  piecaiic.  eft  pollèfléar»  fie  petu  in- 
tenter toutes  aâions  au  podèiToire,  fie  7  «lirieodca. 

II.  Celuy  qui  pat  bail  fait  i  toujours,  mais  1  vie 
ifie  longuet  années  >  comme  de  trente  ans ,  tient  an» 
UEriiagei  eft  cenfil  poUêl&ar»  fit  peut  poor 


keox  former  complaintes  fie  imendin  pftflèlKWrt 
eoBttetottiei  Accès  de  petiboncik 
III.  Toweiloiffileaannéeifiniee,  le  iagoeec 

direct  ou  autre  ayant  de  luy  droit  Ce  retnet  en  llw- 
rif.}ge ,  le  preneur  ne  pourra  former  complaintes. 

I  V.Compliintes  ne  s'intentent  pour  meubles  lîm- 
ples  i  &  li  en  aliénation  d'iccuz  faite  (ans  ftande  fie 
dota  n'a  lien  bénéfice  de  leftiraiiOD)  nyaâfan  lel» 
àlmie. 

V.  Oppofilianila  jootdàoce  de  podêHion  va» 
inwbtede6it. 


CHAPITRE  XVIIL 

D'exécutions  de  Rentes  Cr  atttret  PnrpnteT. 

I.  T    Es  fruits  d'une  métairie  peuvent  pour  les  pour  f!iire  les  fiimiers,  atin  d'ertrc  employez  cVcon« 

JL'relcens,  fermes  ou  rentes  foncières d'uncou  venir  audit  amandcment  Ci:  Aimagcs  des  terres  de 

ënfieurs  années  eftie  «leftez  fie  empcfcbes  p«r  1^  ladite  metairicivoire  que  ledit  feigncur  n'enft  letttes» 

Ignetir  de  ladite  métairie,  fie  tient  kdic  «nellfie  obtigatoites  exprelTes  quant  i  ce^  &  (s  lefilits  ftnln 

empcrcticment ,  jnfqnes  i  plein  pjpeneait  tÛRKts  pailles,  fumiers& fouragesentHenrenlevesfietcant 

{relccii<>  ,  fermes  8e  rentes.  portez,  ledit  fei^neur  les  poiitra  pnurddvre fieâira 

II.  Les  fourages  *f  pailles  de  !.i  métairie  peuvent  arrcder ,  &  fcr,i  prefenf  à  tous  aunct. 

par  le  Icigneur  d'icelle ,  eftre  ar  reliez  &  enipelcbct  1 1  It  Lefcrnucr  de  U  mcrairic  eft  tenu  engranger 

pour  la noutrituK du  facOail de  ladite  netaicie*  fiï  la  moifibntdeiadiicmoialrleenlagtai^diloeUau 
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DE  CLE 

IV<  Le  Mo^nàeur  dugÉgiiage&  iticcairic  ij  ù 
n'a  de  quoi ,  Se  louagier  qui  ne  q-nmii  l'hoftel  de 
biciiî  meubles  fuflilans  pour  le  payement  de  loyer 
de  deux  années .  en  yc'-t  cflrc  cxpullif  &  mis  hois 
pu  ie  lêigneur  de  l'iiuiicl ,  par  auiorité  de  joAice  i 
es  ^nift  liciiooaBnB  le  IcoBiid  conAifteur  on  Ioump 
g». 

V.  On  peut  poot  ]»  droirs  lêignen^aDx  aneder 
les  retires ,  loycts»  peofiontdes  mriisgw  rcdef«bles 

defdits  (i:nits. 

V  1.  Tous  acheptenrs  cles  biens  de  fudiBe  Oa  des 
biens  vendus  par  aiuhorité  de  |u(lice ,  on  par  ni» 
teors ,  e(cji(s  noms  pour  leurs  mineurs  aox  plus  of- 
frans  &  derniers  encherilTe iirs ,  font  tenus. ti  paye- 
mcnr  p  u  emprifbnnement  de  leurs  peribanes  5c  vente 
de  jciits  biens,  fans  foicmaiié  pMCtUemeni,  fins  ac^ 
rendie  le  remps  dedix-lcK  jours  5e  nuits  pour  leurs 
deus  propres ,  Ar  pour  len^nels  ils  Ce  (eroient  faits  Se 
conflituez  aclieptfurs  des  biens  de  jnfticc  ,  ("ans  ce 
qu'ils  le  puifl'ent  aider  d>.  ccQîon  ;  le  mefine  a  lieu 
contre  debtean  de  deniers  principaux. 

VU.  Le  mort  exécute  le  vif,*NW  cmtri  ;  c'eft-  à-dire, 
quclcsheiitiersdu  créancier  peuvent  de  plein  vol  faire 
exécuter  le  dcbtcur  du  dtif  int  obligé  patobligarion 
CD  forme  authentique  ou  léntcoce  i  ce  que  auffi  peut 
filie  Pexecuteur  tdlatneiitaite  ipour  te  iolqtM»  i  h 
concurrence  de  ce  i  quoy  monte  l'accompli iTcment 
dudit  teftament  :  mais  le  créancier ,  Tes  hctiriers  ou 
cïcruteursdu  renament  d'iceluy  ne  peuvent  de  plein 
faille  faite  exécuta  les  héritiers  dudit  dcbteur ,  Se 
fyn  que  les  heiiiiers  dudit  debteor  tinenr  appelles, 
&  contre  eux,  les  obligations  &  Icntcnces  déclarées 
exécutoires ,  comme  elles  eulTent  cAé  contre  ledit 
défunt,  (Se  l'exécution  contre icelujriioniiiRlcéede- 
datée  contre  eux  parachevabJe. 

VIIL  Ont  6  la  fiiocrffion  dn  debiem  e<loir  ji- 
cfnte  ,  &  n'y  avoit  héritier  apparent ,  i!  po-uroir 
edre  pnxedc  par  voye  d'exécution,  ou  arrell  fur 
les  biens  menbles  &  IhnnpeiHlanptf  le»  ndocs 
delaiâèsMri:obiig& 

IX.  Qgaad le defeteiirpar contrat, parclaitw 
verbal ,  fe  trouve  avnit  b)ens  fodiâiw  pow  ptjfCr  le 
deub ,  le  créancier  pour  ce  qui  eft  i  pejpcr  dilcnflîon 
£ute  de  (on  debteur ,  peut  s'addteflèrau  tiers  de* 
Kmpteitr  des  iietHagea  que  k  debteuc  avoit  iofs  du 
eonitat,  qniea  fimt  tenus  chacun  âTadvenant  de 
ce  qu'ils  ont  Jcrdits  héritages. 

X.  Tous  tenans  priions  pour  deniers,  ont  provi- 
fion  &  delaiiïement  de  lenn  petfiNlMii  co  confi* 
gpant  le  deub  en  denJin> 


M  O  H  T  . 


X  I.  Les  biens  pris  par  esUntiriotl  en  Tdmd'tw» 
Cedion  Se  abandon  de  biens  fur  le  debKur  qui  a  fait 
bdite  cefGon  6c  abandon  ,  duiveni  edre  vendus  à 
l'inflanr  3<  incontinent  au  lieu  acoouftumét  fiflf 
garder  aucune  folennité  de  joftice. 

X  ]!■  Si  celuyqui  cft  dcbteur  par  eotoirlr,  Mk 

rr  efcrir ,  foit  verbal ,  decede  dedans  ledit  bailUago 
créancier  peut  faire  procéder  par  voye  d'airell , 
empelchcmens  fur  les  quorres  Se  advenances  defdits 
abiens  ès  biens  du  debteur  trouvez  audit  bailliage | 
lequel .11  relt  tient fufquesenpeyennnrihideiibpaaK 
la  quotte  defdits  abfcns. 

X  I  II.  Le  créancier  qni  a  obligation  par  elcrii 
efl  prcfcrif  i  celuy  qui  a  obligation  verbale  lëulo» 
ment  i  voire  qu'il  lôit  le  ptemia  eo  dattb 

X 1 V»  Oes  cievMiiNMniict  poiv  dettes  pet  éoA 
créanciers  non  privilégiée ,  celle  qui  eft  enlevde  eft 
préférée  1  celle  oui  n'cll  enlevée ,  &ii>efme  aux  ar- 
rclls  faits  fur  les  biens  du  debrcur  qui  n'auruient  c(ii 
enlevez  ou  deplacex,  ny  régis  fous  les  coauniHà»» 
tes. 

XV.  Qitand  arreft  fur  arreft  ,  faille  fur  fai(ïe.& 
exécution  fur  éxecution  font  faits,  les  derniers  ne  va» 
lei  :-. ,  r  Vitoit  que  les piemien  enflent  cfltffuldeKft 

terminez. 

XVI.  Une  (èntenoe  donnée  eontre  Mcon  eyani 
pris  fait  Se  ciuCe  en  garandie  d'un  aune,  eft  exécutée 
tant  pour  le  principal  que  pour  Icsddpens,  domma< 
gcs  &  inrercAs  ,  tant  contre  celiiy  qui eft  condamné 
que  contre  celuj  pour  leouel  il  a  pris  la  caulé ,  dUL* 
gencc  &  difcnlSon  rontesrafs  fidte  contre  le  eondaUH 
né, en  ce  qui  rnuclie  leKiits  dc'pens ,  dommages  Sc 
iniercns;  car  pour  le  ptincipai  l'on  peut  s'addreHè^ 

de  plein  vol  contie  ceiujr  duqnella  caiilêtcfléptUI 
engiatandie. 

XVII.  Un ttveraier  vendant  9e  <imnlhat  pain 

&  vin,  peur  ponrfuivre  im  ou  plu/ieurs  perlônnct 
qui  ont  beu  Je  mangé  en  la  mailbn,  &  de  la  dc(^ 
pen(ê  qu'ils  y  auront  faite  ,  le  ravetnierou  là  fera- 
me  cft  creu  jufques  i  cinq  fois  ,  pourven  qn'U 
ftjc  connu  qu'ils  y  aient  bea  Se  mangé  depub  6i 
mois;  &  peut  le^  tavemir  gager  en  fj  niaifiil 
celuy  ou  ceux  qui  mroni  beu  ou  mange ,  s'ils  rcfu- 
fent. 

XVIII.  Ceux  qni  logent  intniy  en  leunmai- 
teniR  des  redevances  de  tailles,  fiais  Se 

dcbics  Je  villes  jette?,  fur  iefdits  loger  .  s'ils  n'ont  de 
quoy  payer ,  Se  le  prend-  on  i  la  dcmeutancc ,  mei- 
me  pour  In  tOMades  oeb  pcoeedane  du  délit  pelc* 
lôooeL 


CHAPITRE 

7>es  Stfpkiêietk 


X  I  HL 


I.  C  I  et) «rte  commune ,  l'un  des  voifîos  édifie  un 
«3  mur  ou  patois,  St  l'eatte  voifin  lé  «eue  aider 
dudit  mut  St  patois ,  faire  le  peut ,  en  pyant  la 
moitié  fn  r*t»  de  ce  dont  il  fe  vouidroit  aider  ,6c 
peut  à  ce  cfcreempefcbépaccdlty  qui  a  édifié»  juf. 
quesàce  qu'il  ait  payé. 

I I.  En  mur  mitoyen  ne  loift  è  l'un  ny  i  l'aotie 
det  voifins  »  mettre  ancune  boit  dans  les  chemi- 
nén.  . 

III.  Clofturedc  rueix  &  jardins  fe  font  à  frais 
communs,  &  peuvent  à  ce  faire  fe  contraindre  les 
voilins  l'un  l'aut  e;  &  fi  l'und'icenxafenl  &it  ïkire 
lefdttescloaures  pour  le  refus  ou  deliy  iludit  voiiin 
iHe  ceimerpelté,  en  preiêncc  de  deux  teimoins ,  il  a 
adion  .-ai  payement  de  moitié  de  ladite  doftdic , 
contre  ledit  voilin. 

IV.Encteun  four&  un  mur  ou  parois  mitoyen,dott 
f  et  oirnn  posd'eipiKefoac  obviée  an  ibngec  du  Ieu4 


V.  Murailles  ou  parois  qui  ne  lobt  droits  St  pen> 
deut ,  <ë  doivent  tedreflcc  die  enk  delpcM  dl 
cenz  i  qui  elles  appwtiaiiieiit ,  «m  kat  somuu^ 

lies. 

VI.  Murailles  &  parois  mitoyens ,  &faifànt  fë- 
paration  au  baltiinent,  (c  duitrcnt  faire  &enttetenic 
aux  frais  communs^ 

VII.  Celmr  quf  a  dont  St  lumière  (br  rberitM^ 
d'aotiuy  par  feneftses  ota  onwenures ,  doit  tenir  ice 
feoefttesou  ouvermres  birrc'cs  à  barreaux  de  fer  ;  de 
lotte  qu'on  ne  poilic  palier  ny  fciter  aucuoescfaolcs^ 
élt  y  tenir  verres  dormans.  •  - 

VIII.  Quand  aucun  fait  ediiiet  éit  lepatec  Ctt 
Ton  héritage  ,  Se  ne  peut  aucunement  le  fidiecom- 
modcmcnt ,  le  voilin  cft  tenu  luy  porter  patience  à  ce 
faire ,  en  reparant  St  amendant  iuâivcmenc  par  ce> 
luy  qui  édifie .  ce  qu'il  «  rompu  »  demoljf  *«i  giM 
aiiditvoilûb 
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■COtJTUMfiS 


IX>  Lors  qu'entte  deux  herira^es  où  entre  hcrira- 
get  4e  chemin  y  a  foûé ,  ccluj  <]ui  a  de  Ion  cniW  le 
jet  de  la  terre  ilUiedefdits  fodéz ,  c&Se  demeure  (eu 
fMar  d'imBfbffiai)âe  fi  Ukoc  cft^pan&dW 
ne ,  le  feflS  eftoommnn. 

X.  Q^tand  un  héritage  commun  ne  peutcommo- 
dcmenr  cllie  divif^  on  eft  conciaint  de  vendre  ou 
c  hepter. 

Xi>  Qsnaà  île  l'arbre  fraiticrcn  jaidin  letbi»^ 
dus  s'eftendenr  fiir  le  jardin  voifin,  il  lotll  an  fiâ- 

^nciir  (l'.icîit  jardin  voifin  les  cfcuilTcr  de  cjuarorze 
pieds  de  hauteur ,  (ans  enrrer  roncesfuis  m  |,udindc 
l'an  voilin  pour  le'faire. 

X 1 1.  Des  liniiisdeibianciKt  dkodues  audit  jn^ 
din,  celuy  qui  noonitTulice  en  prend  les  deux  rien» 
&  le  ftignciir  dudit  jardin  voifin  l'autre,  quieft  tenu 
fbuâiir  entrer  en  (on  jardin  pour  recueillir  les  fruits. 

XML  foaoBknâe  fàUmûoMgfa,  non  tenus 
co  doifim,  fw»  «ommot»  ftM  peut  le  (ê^gpenc 
dn  ftikb  *al!]adi  ibimir  pris  raclna  Bc  ibnc  nour- 
ljs>k>  dire  ny  ici  fruits  y  pcrcrciis ,  cftrc  fleiis. 

XIV.  libift  â  un  chacun  eibtanchet  Icldirs  ac- 
iRcspctcBeiB  (ôr  fin  fiuid ,  Jnlfica  â  dcNHe  pieds  de 
Iwiiieiiti  dE  Deoplna. 

X  V.It  ne  loift  i  anom  démembrer  lefdlh  wAm 
filus  prétexte  de  les  anter  ,  &  ne  peut  aucun  par  tel 
avantage  (e  !ej  approprier  ny  les.fcuits  en  pr ovcnans; 
&  Tonr  Icldirs  fruits,  auâtiet  aiblCS  commurts. 

XVI.  Locs  qa'il7  abkd  on  anuesabaitt^  liemt 


où  font  lefdits  arbres ,  il  ne  Io"ft  à  aucun  y  aller  hof- 
chcr!,  prendre  ,  cueillir  ou  tamalTer  fruirs  que  la  dé- 
pouille n'en  foit  enlcvde  >  (bus  ^^eine  d'amende  ar- 
■liimute ,  ic  dcadefpcp»,  dommagea  Ae  imcictedeh 
partie  inmcfl&a 

XVII.  Le  cas  advenant  qu'aucun  defdia  ar- 
bres Ibitabbatu, airaché,  mutile ,  ou  rfbranchéan. 
creiTwnci}ilè^clJHeftdk,ou  qu'ils  ixilTenrouvtni 
â  l'efcorce ,  ou  aucteiunt  intetdlcz  uu  detcfînesv 
le  Icigncur  proprictaite  do  fend  >  (à  femme oo  j>ena 
de  fa  famille,  U  autres  pcriÔoiKs  qui  (cront  foup- 
^oiinez  de  ce  avoir  fait  diteâement  ou  indiieâc- 
neut,  Icraoc tcDW^espoigec par  fimenc «  a'îlaft 
leqiiit, 

X  V II L  Tout vojfiot  en  héritages  peuvent  eftre 

contraints ,  en  cftant  requis ,  planter  bornes  pour 
fcparation  à  frais  communs ,  n'eitoit  qu'il  j  euft 
paration,  contredifani  ou  en^fcbant,le^iiel  ftjt 
-ica  delpeos,  frfbnetmelcbementa'eftieoeu. 

XIX.  line  loift  i  aoam  ayant cftang  ou  coun 
d'eau  pour  moulin,  forges  ou  autres  cho/es  fcnibU- 
bles ,  endommager  ou  dcicriorer  le  fond  d'auttuy, 
ny  d'cntreprendie  lilciceloyfiMpttiDiffiaiidiifiair 
dudit  fon<L  .  • 

XX.  Nttlpeoteonftroîrè  cobAtecrantpenoli^ 
flou  de  notre  fouvrr.iin  fcigneur,  fiaoo  ^*hillP-jiP- 
ilicicr  au  lieu  de  fa  haute  juitice. 

X  XI.  Ileft  peroiiiiimclncanfijeeToUet/brb 


CHAPItRE  X^. 

ï>f/  Paflkrages  cir  reprijês  étkèuXi 


I.  'np  Ous  près  (ont  en  dcâênléa  de  pafturaj^s  » 

I.  depuia  le  premier  jour  de  Man ,  faraoea  ■ 

après  les  fumaifons,  &  neloifl  à  aucun  faire  pendanc 
ledit  temps  pafiurer ,  voire  fut  fon  propre  ptd ,  n'eli 
4)o'il  foit  clos  de  toutes  parts  ,  à  peine  d'amende. 

IL  U  ne  loift  mener  aucuMKNUceauz  paftuiec 
i(pf«ien<|iielqne  tempe  qoecefeik^  uf  mauiee 

belles  es  vignes ,  à  peine  de  Ibixante  IbU  dVuaeildB 
Ce  dcipcns  ,  dommages  &  inicicfts. 

III.  Leshabitaiisâ:  communauté  des  lieux  dndit 
bailliage  ont  dïoit  de  vaine  paftuie  chacune  i  leur 
efgard ,  &  refpeAivemenr  lôr  kslnnc*  foignamam 

leurs  j'-ifo^irs  niix  cicrttf  5  Je?  tliuhcrs ,  (î  i-'cdicrs  y 
a,  (mon  jufcji.Ci  ju  ir.ilicu  du  village  ouccn!c,n'tll 
qu'il  y  ait  p.^otion  ou  titre  au  contraire;  lequel  droit 
n'a  Uieais  pHuragcs  des  forells .  vains  ou  g^aa»a'il 
n'y  e  tiite,  ptivilege,  on  droit  paniccBer  ata  coa- 
tiaitc. 

1  V.  CommunauK^  ayant  ufages  en  aucuns  bois 
ou  forelts,  ne  peuvent  mener  leurs  beftcsis  tnois 
defièndus >  ny  ès  nouveaux  taillis  que  dnqaas  après 
le  couppe  dicettx ,  jufq'.ics  d  ce  qu'ils  foKot  en  te- 
Cfueuedcffcniàblc  ,     c]i;'il  en  (oit  connu. 

V.  On  ne  peut  avou  ulage  de  boisde  haute  fuf- 
nyeoa  taillisi  s'il  n'cft  montré  par  titie  ou  podêffion 
immenoriale  ,  oa  qoe  les  ofi^gen  en  ptjfeni  iede- 
vanoe  au  feigneur.  • 

VI.  Les  communaute2  doivent  ufct  de  leurs  bois 
pafqitis  &  ailânces  coilnmuncs  eh  droit  d'ufage  en- 
tre eux  feulement ,  comme  boM  pCMt  de  £unîUek 
i  peine  de  tegkment  &  privation. 

I I.  LesconumnauMae  peuvent  filtre abbaonb^ 
mettre  ban  ny  règlement  â  letns  bois  &  ufiiges^  fins 
l'autorité  des  (êigneurs ou  leurs  mayeurs. 

V  1 1 1.  Ban  mis  par  Icidites  communaotcz  (bus 
l'aatoriié ,  ne  peuvent  efttc  enfiaintcs  pat  les  lêi- 
gtiearshenta-joftîdeison  l'un  d'eux,  i  peine  dTa- 
meode. 

1  X.Celay  quieft  aiieitt  d'avoir  labouté  les  grands 


chemins ,  voyes  «  pafquis  on  ailanccs  de  ville  en  leur  ' 
longneur.Ae  paflë  les  boriiea,l'aineode  eft  de  lôixante 

lois ,  comme  au(fî  elle  c(l  arbitraire  fur  celuy  qui  ar* 
tache  les  bornes  j  que  s'il  dcgallc  les  chemins  en 
bouchant iceux ,  il  (cta  tenu  inconiincnr  (bn  labeur 
^les  reptendre&remarquet,  ipeine  de  l'amende; 

X.  ranr  paflèc  bnmea  d'entre  Ibn  voifin  de  Âa  - 
champ  en  labourant ,  pourveu  que  ce  ne  (oit  mE^ 
ciciifcmcnt  ,  l'amende  n'e(l  que  do  cinq  fols. 

X  I.  Le  temps  de  guiir  ès  bois  commetKe  i  la 
my  Septembre,  de  dure  jufquesau  my  May,peodant 
lequel  temps  on  ne  pent  mener  porcs  ny  «uttiesbeA 
rcscrdâs  bois  (ans  le  cong(f  du  feigneur»  â  peiné 
de  conhICAtion defdits  porcs,  &  le  refte de fannée 
eft  tenu  herbage. 

XIL  Accniesde.^  bois  joimansi  bois  on  iônftl 
enlîtiveni  la  narate  dccondiSon  delSita  bois  pen- 
dant qu'ils  font  en  acct-ics. 

XI  IL  Belles  trouvées  paftutanres  en  lieudeffen- 
du ,  peuvent  eftie  reptiles  par  toutes  petfonncs  i 
voire  par  œu  auxquels  il  y  a  iotereft»&  menées 
è  la  JulHce  en  chei  le  pdaftarier  aeesuAumé,  an  lietr 
de  la  reprifc  ,  8c  feronr  cr eus  de  la  reprifc  par  le 
lêimenr)  enlcmble  du  dommage  n'cxccdani  cinq 
fols ,  de  s'ils  ont  tecots  non  domcfliques  Bf  Mpor 
chez .  ils  lêioK  oeus  de  tout  i'inttte& 

^IV.  Qnand  oyesou  antteevolnnes  (ont 
vtfes  en  dommages,  il  cft  permisau feigneur  auquel 
appatcient  l'héritage  en  tuer  julques  à  deux,  &  les 
laiffix  lur  le  lien  ou  les  jctter  devant  ledit  hérita- 
ge.  on  s'il  ne  ks  vent  raa ,  les  ramener  en  jultice  ; 
tooteslbis  les  poulies,  &  chapons  &  poulets  ne  peu- 
vent cllrc  dits  en  domm.ir^c,  pour  élire  permis  CB 
tuer,  s'ils  ne  lont  ttou%cx  en  ménage. 

X  V.  Si  une  herde  de  hedcs  armelines .  Comt  d» 
porcs,  ou  troupeaux  debcftescllreptis  lôus  onmei- 
me  paiftre ,  il  n'y  a  qu*nne  amende }  mab  elle  cft 
aibirr.iire. 

XVI.  Depuis  le  ptcmict  jour  du  mois  d' Avtil,  3t 
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DE  CLE 

U  fsifon  que  l«  fruits  &  les  bleds  Cm:  en  tcirciV 
non  cueilli»»  il  M  loilt  .i  ivcu},  <lc  M<cncr  au^unrs 
hiflil  wHiim  ■III  dunij^avaiM  ic  poiot  du  |out  ic- 
té^aaée  k<  taàr ■frt»  le  jf  iWÉi M  ,  Itt 

ne  d"imc:n-!e. 

XVII  l  e  fciijnciir  haut- jiiftici«r ,  moyen ,  bat 
ou  foncier  icui  en  la  Icignciiric  cjui  commet  le  de- 
gaft  pai  [oa  baâail  en  làdue  (ctg^eone ,  &  concrc- 
Viaafft  «aflÉBr  ie»afcUiiiiii  fpbfti  fat  h  com- 

munantd,  le  rapport  l'en  fcc a  ao  mayeur  de  Ujifti- 
ccdudit  lini  ;  &  ncanriTioini  le  gage  pti*  ,  itttBO* 
ne  au  'i'  '  CIc'iiiioiit  au  PoulbriKdallMIfitei 
BCejutiicc  cic  l'on  àtou  de  lunicc. 

■X  V 1 1 1.  Ose  •'il*  Sm  pkfiean  cofeigneurs  eo 
iiaerctgnc«ift«,  hana,  tuofKm^  btdc,oafeâ> 
dere ,  Se  Yùn  d'en  tombe  en  ptreil  degaft ,  ledit 
rapport  te  fera  à  U  luftice  ordiniire  du  lieu  pout  la 
contervottoadudcoicde  1rs  cofeigncuis  aul(juelsap- 
partteodra  l'imendei  &  neantmoini  fera  ledit  gage 
mené  comme  dellui,  fans  preiudiet  de  1»  )ittif<&- 
'ôion  deldirs  feignettrs,  en  cas  qtie  M<Ha  cwnpar- 
foni-icii  (  roicni  nrgligeni  i  luy  faire  payer  l'amen- 
de, dommages  &:intctcft$  de  U  panie.  , 

X  1  X.  Quet'ilny  a  gage  prit  pourleRtefiÉ 
oa iorce dcocnx  «jui  feSi  kwin  dquftt,  nffon 
•*eo  peut  fàîfe  ès  jnflicniei  Umt  podt  It 
lioa  des  dr.nr";  &  jurifdidions  des  /nfticiers ,  & 
tteantmoins  fe  fera  pareil  rapport  Audit  Cicrmont , 
pour  eftre  kàkUffieat  fàutfnîvy  comme  de  délit 
pcribaïKL 

X  X>  let  DoMei  on  gentifabonuiMi  dn^ennttÉ  An 

lieu  où  n  n'y  a  haute ,  moyenne  Se  balle  jttftioe  ou 
foiicieie  ,  appattcn.nir  csv.illiux,  feront  pourfuivis 


KM  ONT  SS7 

pour  Je*  pareilles  reprifej  fj,rfj  f„r  eux  ou  leurs  do. 
nKrtiqucs.patdcvant  le  lieurbailly,  ^lofflgeifi^ 
ciix  repris  menez  audit  pouftatjc,  diidic  liflu  i  tcU* 

'/       'îJ?'^!?*^"'*  I«t»%natioM  detnpH. 
lêeaiiedeflîn,  <pti  (eront  valables. 

XXL  Chacanecommunjmc,  droit dcn bannit 
&  f ..irc  enchérir  paiir  rali.ncnt  de  Icuis  UlXcs  iravanè 
lans  fraude,  6c  limempefchct  reniréede  kutsban» 
«fiouiflance  dudic  *lioit  dcpatcoorsâ  leurs  voiilnj 
laçknftedadic  boa. 

I.  Amendes  dcVepri/és  deban ,  font  execti- 
toitcs  fur  les  rapports .  fauf  i  s'oppoCcr. 

X  X 111.  Tous  maifttes  Ibnt  teoi»  ét  kan  te» 
viteurs ,  fesvames  8c  doroeftiqnes  poM^Sàamiam- 
Daox,  oemme  reprifes  de  bois  ,  (ardins,  vignes, 
pois ,  fcbvcs ,  reprifes  fi  pafturai^s  es  lieux  deffen- 
dus.  du  bcrtail  rué,  meunrv  oi  mutilé,  Stmittéi 
femblables,  porrans  dommages  à  fet  voi/in»,  nefiiM' 
du  crime perpecté  par  Icldiu  lerviiruis  fwi  JtMinlUi 
qacs  û  ledit  nMilbe  luy  a  donné  occalinn  ou  fup- 
part ,  'oatdsefrin^ment  i  tt  &te,  ou  s'il  le  retient 
3  Ion  fcïvicc,  ilcjvis  qu'il MfÉ'^MMIttadvatf  ' 
pour  luy  donner  ùveut. 

'r  X  X 1  V.LiM  Ttftuk ,  gentilshomiAes,  oQ  perfbiH 
t  MpCtfMM  Ac  ne  leur  loill  acheprer  pour 
WBdte  ou  piMH  aucunes  fermes  ,  cenics ,  laix, 
ûu  admodieitOB^autruy  ,  ny  iralii|tier  ,  ny  mar- 
clunder  direâement  ny  indirectement  -,  autre* 
ment .  &  où  ils  le  feroient ,  ils  (ont  de  ce  feul  ftit  oot> 
tifablei  à  twices  tailles ,  a/des ,  âc  fubfides  8t  fujea  i 
'toqte»'pKfterioasdeconKfcs  avec  les  roturiers  ;  ton- 
tejfiiis  pourront  tenir  dixmet  au  vili.iqc  du  lieu  oà 
ils  (ont  deincu!  ans ,  pour  le  deittait  de  leuff  mailbos» 


CHAPITRE  L 


t.         E  jardinages  &  ménages  ,  eloift  AnilM, 

JL^  8c  de  tons  fruits  &  grains  y  concreus,  n'eft 
'dea  dixme ,  fi  donc  ils  u'cAoient  labourez  avec  la 
chatrue. 

I I.  Le  iogimir  diimier  on  (on  heikier  eft  iao» 
prefenm  no  oa  f^hfiemspiedioyeursâla  joAîoedA 

ucu  ,  &  le  fera  recevoir  avec  la  communauté}  9C 
keHe  «raye,  &  en  piefencc d'UxUe  ca  faire  preodifé 
k  fetoient. 

I I I.  Le  inedtaycttrrteeuae  juié  «comiàeddEu, 
peut  fe  rranfponer  fur  le*  iienk  m  nnidoM»  ks 
gerbes  liées ,  il  peut  prendre  Ac  esnpwtCt  le  dixme 
s'il  ne  trouve  le  Lboureur  fitOuHi  t^aronve 
lelatMurcut  preliw,  il  calfiui  (k  mdQlie  en  fee^ 
ftoced'soeliiy* 

*  IV.  AoS  fi  kkboQRUra  par  foy  oa  enâtUé  fi 

iDoiflbnen  getbes,  il  peut  voit  que  le  piedcoyeut  ne 
i<Mt  titnivé  l^arec  U  dixme  d'entre  les  getbes,  & 
■vaut  ce  ftiit  eft  cem  dTappeUce  pec  tnb  loit  à 

Tboekl^nébiciickioateflé  rédigez  par  eictitparnoas  Bailly  deicftaiida  bailliage  de  Clermonr; 
eH  &  edeu  à  la  redidion  des  Coudumes  dudit  bailliage ,  Aivattt  les  Lettres  Patentes  de  notte  ioare* 
irtiq  Seigneut,  nous  citant  en  la  ville  de  Vjrenncslc  vingt- feptiefine  jour  du  mois  de  Décembre  ,&  jbf- 

Eau  iuiefme  |aor  du  muit  de  Jativict  deiiucr  liiivanc  ;  auquel  jour  aurions  atreâé  nous  trouver  au 
cl  dudit  Clermonc  le  vingt- leptieftue  jour  du  mois  de  Janvier  pour  le  vingt^huitiefiiK  joui  fuivantca 
«MMimniiquet  &  avoir  advis  de  M.  le  Procuteut  genetfcl  audit  bailUa^,  Ihivamredkde  nom  fouveraiii 
Seigneur.  Et  cAant  audit  lieu  deClermdlit ,  aarioas  audit  fieur  l>rocuteut  fiiic  entendue  MCR  defir  eftre 
«Tewdit  fon  advis  fur  chaque  atticle  dudir  prefenr  cahier  ;  8c  pour  ce  faire  O0m  dé  éomeinniquer ,  qui 
nous  auroit  faittelponfe  qu'il  n'cfloit  l^foin  tju'il  en  communiqiiaft  avec  nous  ,  que  nous  pouvions  efcrite, 
okxé &  ancAer  nottcditc  hfttBByie  iceluy  ligner,  &  mérite  es  nuins  de  M.  le  Lieutenant  genctai,  del 
mains  duqael  ilcit  ptcodrak  coiaaiunicaiinn  ,  8c  fur  ce  il  en  donneroit  advis  i  notredtt  (buveraio  Sel* 
IRcart  «  cene  oceafion  tgÊtui  pracedéâ  U  cloftute  âc  doiCao  delîfiis  aiiicke .  iepoec  4e  due  dés  qnè 
nooi  cAions  audit  VarenMS,  nous  anons  par  deux  8c  diverfis  fins  envoyé  au  greflSer  dmBt  bailliage ,  pout 
avoir  copie  du  procès  verbal  portant  l'cflcâiou  de  notte  tlutgc  &  puiflascc  Se  befôn^ncr  audit  cahier  Se 
atlklcs,  &  i]uc  depuis  noue  atiivécâ  Cicrmont  culfioos  envoyé  parplulicuts  6i  Uivcifcs  fdis,iait  md'mo 


fbntte  &  tnttOiglble  voix  fe  pîédtoycdr  Oo  dixmier  ; 
&d,inr  il  prenilra  atteflation  Je  fcs  lillairs  ou  voî« 
fins ,  s'il  y  en  a ,  linon  pourra  tranfportcr  fcs  ger- 
bes fans  attendre  IcJ;i  dixmiec  oupiedtoyeur ,  Scdé» 
kidaat  Iç  inkàe  daaawiôclB  liAi ,  il  fera  du  delaif- 
fimcnt  oreoavtc'fÔD  ferviteur  feul ,  s'il  n'y  a  que 
luy. 

V.  Les  cutez  des  b'euz ,  ou  i  leur  abfêace  leurs 
vicaires ,  ont  poor  leurs  definiits  ,  tùg»  te  boùb 
paftutet  8c  recueillir  des  fruits  («fVljKaafaefcia»* 
ira  bourgeois ,  8c  lans  que  pour  oeu*  foent  lenni 

contribuer  aux  frai5&  .lcb;:s  ^le  ville. 

V  1.  Les  curez  8c  leurs  vicaires  uc  font  tenus  eit 
banflalité  de  four  ny  de  moulin. 

V 1 L  Les  ercfae«ia»4(  fyodfc  dlEglifeparadûak^' 
ibnt  tenus  par  dnctta  anieDété  eompdedelcar  âi» 
miniftration  pardevant  les  gens  de  [  iflice  dn  lieuoil 
les  Eglifes  font ,  en  pcelênceducuicdu  fon  vicaite» 
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\ê$        coutumes  de  clermont. 

tequefte  «kRt  greftet  qai  Caott  etealBt  *  far  es  qi'U  dUbîi  Inik  pcocèt  Mtbtl  n'iAie  an  nér i  «vsm 

flié  le  fieur  Lif  Jtcnint  gênerai  nous  faite  donner  copie  dudit  procès  verbal,  pour  nous  en  fcrvit  Se  avoir 
authorité  de  ncHte  charge  -,  lequel  pat  fon  ordonnance  nous  auxoir  efté  délivré  ce  joiird'huy  vingt-hui. 
tiefnte  jour  du  mois  de-Janvier  par  fondit  grefiier  en  forme  d'extrair  deregiftre,  contenant  fculemcnr  no> 
m  ffltiffiftn ,  àutgt  ^.pouvoir  >  &  par  lequel  a^am  cRé  nommé  &  efleu  :  fçavoir  pour  l'elbt  eccletia/U» 
ooe,  WDOable  perfbme  imMie 'Richard  Choilct  ptcûre ,  archidiacre  de  l'Eglife  cathédrale  de  Nocre> 
Dame  de  Verdun ,  curé  Discourt  &  Gilvefcoun  :  maiAieNicolai  Meao  prefire ,  dojea  du  dojpcaoéd»^ 
diî  Cientiont ,  mré  dudit  lieti ,  &  reiigicufe  perfonpe titte  NkokQiieMiB  predre ,  prieur  de  Beancfaarop^ 
De  l'clLif  de  b  Noblt/Tc  ,  lionwc  feignent  f  rançois  du  Hiuray  ,  chevalier  feigneur  de  Mihcicourt  3c  Bu- 
lainvtllc  :  François  de  Sair.^tignon  ,  Icigneur  de  Murcas  &  de  Fromerville»  Arpairenl  EverchéduGuiué 
de  Verdun:  &  Simon  de ilutecourr, icigneur  de  Ville  (îir  Commune,  &  dudit  Gilveicoun.  £r  dNfic 
ders  eftat ,  François  le  Moteur .  lieutenant  en  la  prevoflé  des  Montienoiu  :  Jean  Menu  laixmiati ,  denm» 
not  i  Brabanr:  Jnn  François  praticieti ,  demeurant  i  Montblainville  :  &  Jean  le  Vaiflôn ,  greficr'cn  It 
mairie  &  juftice  de  Servon:  Leiquds ,  (uivani  leurpermifDon  ,  oor  choifi  âc  efleu  pour  conl'ci!  les  per- 
(bnne»,  de  maiftre  Jean  Thomas ,  lieuteiuni  audir  bailliage  :  Jean  de  Laodis ,  prevoft  de  Vatcnne»  :  Se 
Girard  Godier ,  avocat  audit  bjilli.!t;e  :  Iclqucli  Jeidiis  cftats  ayint  volontairement  accepté  ladite  charge, 
&  par  le  pouvoir!  eus  donné  deidiis  cA^tt,  ont  conclud  &  artellé  entre  en,  t^uc  tous  letdiu  arciclet 
«oncenos  audit  pte(ènt  cahier  font  ceux  «qu'ils  ont  tenus ,  Si  appris  avoir  eflécoufiutniers&piatiauez  audit 
taUliM,& feioo l'édité. p(oik& cornai  publique, 7  cm fiiiwinc leliiiiet  Fwaiei«d|jaaîlél«ai  k 
ooRCfflon  Se  boa  plailîrdenoaedklbavtttin  Seigneur  Sracelknœ  duquel  iblnpplienrfii»liiiaiUeawoc 
le  vouloir  recevoir  Se  hnmc>l(v;i;  icr  Pour  tedi  oignage  de  quoy  5c  chacun  d'eux  ont  figné  ces  Ptefèntes 
pour  veritkation  Se  apptobatiun  de idics articles, qui  furent  faits  &  pafîèz,  Acccmcluds audit  Qermom  ledit 
jour  vingt- huiticfine  jour  du  mois  de  Janviet  mil  cinq  cens  foixante-onsc ,  &  le  lendemain  mis èsmaing 
dudit  (îeiit  Lieutcoanc gênerai,  pour  fuivanr  lefdites  Patentes  de  notredit  Souverain  .&  ce  y  pané,  Su^ 
blementckM.ae  tcellé  âum  EMetleoce ,  figoé  i  l'original  00  Ha  ut  at  ,  m  saimt  Icnon  .  BAMtewrai» 
F.  MotTouft,  Uscuium,J.nuM{oit,flc  J.  liliNo:Ei;flatlMiukco4at^«nffi%Bé,^L 

M»M  U  .  &  F.  M.  Q^INT  IH. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES   LIEUX  REGIS 

PAR  LA  COUTUME  DU  BAILLIAGE 

de  Clcrmont  en  Argonne. 

J^J^ERTISSEMENT. 

L'Ancien  Bailliage  du  Comté  de  Clermontcn  Argonne ,  tel  qu'il  fuSfiftoit  lors  de 
fa  fupprefllon,  par  Edit  du  Roy  Louis  X  I  V.  du  mois  de  Janvier  1^77.  eftoic 
compofé  des  Prcvoftcz  de  Clcrmont ,  Varcnncs  Se  des  Montignons,&  encore  de  celle 
de  Vicnne-le-Clufteau,  qui  eft  une  Baronme. 

Pour  pouvoir  diftmguer  ces  lieux  dans  cette  lifte ,  on  a  mis  la  lettre  C.  i  cofté  de 
ceux  qui  font  de  la  Prcvoftc  de  Clermont  j  la  lettre  y.  i  coftc  de  ceux  qui  com. 
pofent  celle  de  Varennes;  la  lettre  M.  à  coftc  de  ceux  qui  dépendent  de  celle  dite 
des  Montignons,  dont  le  chef- lieu  eft  Monzcvillc  j  &  une  étoile  *i  coftc  de  ceux 
de  la  Baronnie  de  Vienne  le-Chafteau. 

Ahaute  jufticc  Se  village  M.  Haraucourt ,  haute  -  ju- 

Uhrévillc.village.  M.ClioileuI.  ftice&  village. 

C.Autrccourt,  village  &  C.  Clermont  en  Argonne,  C.  Herbelotte  .  hameau, 

haute-juftice.  ville,  Prevofté  &  chef-  M. Hongneville. 

C.  Auzéville  ,  village.  lieu  du  Comté  Pairie,  .1,,.,.  ■  n- 

L    .  •  A       C.  Ippccourt,  haute-iuftice 
M.  Cumicrcs ,  haute  jufticc        L  u 

C.Beauchamp,  Prieuré.  &  village.  lu-^  •  /i: 

M.  Bctincourt,  village.  C.  Jubccourt, hautejufticc 

CBlercourt, 'village.  M.  Favery  , haute  jufticc.  &  village. 

C.  Brabant-lur-Coufancc,  M.  Fomercville, village.  C  La  Challade  ,  Abbaye. 

^'"^g*^-  M.  Forges ,  village.  *  La  Noue  de  Beaumont , 

C.  Braucourt ,  village.  C.  Froidcau ,  village.  village  ruine. 

C.  Bulainville.haute.juftice  C.  Futeau.  C.  La  Noue  S.  Vanne, ha- 

&  village.  rncaa  près  Parois. 

M.  Butclamville ,  vilfage.  M.  Gcrmonville ,  village.  C  Le  bois  Barchin,hameaa. 

C.  Gilvccourt,  juftice  fon-  C.  Le  Neuf  Four,  hameau. 

V.  Charpentry,  village.  ciere.  V.  Les  Aillieux 

V.  Cheppy  fous  Varcnncs,  C.  Les  Iftottes , grandes  & 

ymM  J  I>  V  V  V  V  V 
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pentes  »  hameaux.      C.  Pimodan ,  haute  juiUce. 

V.MontblaiviUc,  vilUec.  Reciwurt.  haiitciiiftice 
CMomcels.luuMe-idliGe      «e  village. 

&  V.  Rowagoe  *  tîIUm  wèa 
M.Monzcville.  —    •  *^ 


V.NaodlloU.yillage. 
C.  Neuvatim^luiite-HB. 

ce  te  village, 
C.NixctiUcj  village. 
C  NnUcoutt ,  hA^jolli- 

C  ?t6tt ,  haoce-iuftice  & 


*  Saint  Thomas  village , 

&  le  Prieuré  dudic  Reu 
qui  a  mairie  fooàeie. 

*  Serfoo,  vill^ 

V.  Varcnnes,  ▼Ble  ,  dirf. 
lieu  de  la  Prevofté,  tc 
oàcftkfi«g!edaBtiU 


E  CLERMONT. 

liage  de  Clermoat: 

V.  Vauquois ,  village. 

Y.  Vcrry ,  village. 
•  Vierne.ie.Châftetn ,  ba. 
riinnic  &  bourg,  che£ 
lieu  de, la  PrevpAé^ 
avec  lerlunneaitt  wK' 
Platardc'.lcJaRenado 
&  le  Rcndchaittp. 

C.  ViUe.fur  Couiâme ,  vil- 
lage. 

C.  Vraincourc ,  TtUagg,  ftt 

ftîce  (oBCicve. 
CXTalr,  hÊm^fOSMU 

pillage. 
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HILIP  PE  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftille,  de  Léon,  d'Arra- 
gon,  de  Navarre,  de  Naples,  de  Skille  ,  de  Maillorques,  de  Sardine 
des  Iflcs ,  Indes  &  terre  ferme  de  la  Mer  Occcane,  Archiduc  d'Auftri- 
che,  Duc  de  Bourgongne,  de  Lothier ,  de  Brabant,  de  Lembour^.  de 
Luxembourg ,  de  Ghcldres  &  de  Milan  -,  Comte  de  Hafbourg ,  de  Flan- 
dres, d'Hartois,  de  Bourgongne,  Palatin  de  Haynault.de  Hollande, 
de  Zcelande,  de  Namur  &  de  Zurphen,  Prince  de  Zuawe,  Marquis  du  S.  Empire- 
Seigneur  de  Frife,  de  Salins,  de  Malines,  des  Cite,  Villes  &  Pa^  d'UtrecIit,  d'o' 
veniïel  &  Grocninghe,  &  Dominateur  en  Aile  &  Afrique.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  en  l'an  mil  cinq  cens  trente-trois ,  à  la  requcfte 
de  noftre  Procureur  Fifcal  en  noftre  Gouvernance  &  Chaftellenie  de  Lille ,  &  enfuivant 
les  Ediclsdc  feu  l'Empereur  mon  Sieur&Pere, que  Dieu  abfolve,  publiez  en  l'an  mil  cinq 
cens  trente-un,  touchant  les  Couftumes  de  nos  Pays  de  par  deçà,  Sa  Majeftc  Impé- 
riale euft  commis  êcordonné  noftre  Gouverneur  de  Lille  ou  fon  Lieutenant,&  feu  maiftre 
Guillaume  de  Landas,  en  ion  vivant  Prcfident  de  nos  Comptes  à  Lille,  pour  parde- 
vant  eux  ,  ou  celuy  d'eux  qui  pourroit  mieux  vacquer,  appeller  les  Legiftes  &  Pradi- 
ciens  ^  noftredite  Gouvernance,  cnfemble  les  quatre  Hauts.  Jufticiers,  ceux  des  Loix 
des  Villes  privilégiées  &  rcfTortiOans,  &  les  Prélats  &  Collèges  y  eftans,  afin  de  par 
enfemble  vificcr  &  examiner  toutes  les  Couftumes  &  Ufances  générales  &  particulières 
de  noftredite  Chaftellenie,  &  après  qu'elles  fcroient  accordées,  arreftées  &  rédigées 
par  efcrit,  les  renvoyer  clofes  &  fecllées  à  feu  la  Royne  douaygierc  d'Hongrie  &  de 
Bohême  noftre  tante,  lors  Régente  &  Gouvernante  de  nos  Pays  de  par  deci,  ou  à 
nos  très- chers  &;  féaux  les  Chef,  Prefidcnc  &  Gens  de  noftre  Privé  Confeil,'  pour 
icelles  Couftumes  eftre  approuvées  &  confirmées  ainfi  que  en  raifon  feroit  trouvé  con- 
venir.  Et  il  foit,  oue  lefdits  Commis  enfuivant  ce,  ayent  fait  convocquer  pardevant 
eux  par  noms  &  {urnoms  la  plufpart  des  Legiftes  &  Praticiens ,  &  les  plus  notables 
&  cftimcz  de  noftredite  Gouvernance  de  Lille,  avec  les  Députez  des  quatre  Hauts- 
Jufticiers ,  ceux  des  Loix  &  Villes  privilégiées  fortiiïans  en  ladite  Gouvernance,  &  les 
Commis  des  Chapitres,  Collèges,  Cloiftres  &  Abbayes,  enfemble  de  divers  Seigneurs 
de  ladite  Chaftellenie.  En  la  prefencc  defquels,  Icfdits  Commis  ont  fait  vifiter&exa- 
mmer  lefdjtes  Couftumes  &  Ufages  généraux  &  particuliers  de  ladite  Chaftellenie  : 
Etaprcs  information  prinfe  fur  aucunes  difRcuIrez  &:  obfcuritez  trouvées  es  Couftumes 
particulières  ficelles  Couftumes  &  Ufages  ontefté  accordez  &  arrcftez ,  &  le  tout  re. 
duicl  en  un  volume  à  nous  renvoyé.  Sçavoir  faifons  que  veu  &  vifité  en  noftredit  Privé 
Confeil  le  cayer  contenant  lefditcs  Couftumes  Se  Ufances,  &  cous  &  chacuns  les  points 
î^V/.  VVVvvij 


Sgr  COUTUMES 

&  articles  y  contenus  meuremenc  pefn  Par  l'advis  &  deliberacion  de  noftre  très» 
cbere  9c  tm -flT"l*f  fiaorlaDuchenê  de  Parme  &  de  Plaifànce,  pour  nous  Regent* 
&  Gouvernante  de  tous  nos  Pays  de  par  deçà,  &  defdits  Chef,  Prefidcnr  &  Gens 
de  noUredic  Prive  Confcil  :  Avons  de  nodre  certaine  fcience ,  autorité  &  pleine  puil- 
fidice,  dedavé,  onkumé,  (lacuc  &  décrété,  déclarons,  ordonnons,  ftatuons  8c  dé- 
crétons par  ccspre(èntes  -,  Qtie  d'orefenavant  l'on  gardera ,  obfervera  &  entretiendra 
en  noftre  Salle,  Bailliage  &  Chafteiitnie  de  Lille  pour  Couftumes  fie  Uiages  généraux 
9t  pankiilk»  «KoeUes,  les  ponâs  6c  «tticks  qui  Vcnfiiivenb 


CHAPITRE  PREMIER. 

7)eUJmJii£lm^DfoiBs&'JuSîorite:(^des  Hauts- fufikkrs,  Setpuun  ykomUrs 

CJT*  Fonciers. 

ARTICLE  PREMIER. 

AUx  Inurs  Jiifticiers  par  prévention  com-  r'adjournanc  au  tiers  jcHir  enfuivanr.  Auquel  four  G 

pete.&  appanicDC,  ptrdcvanc  hommes  ko-  kelujr  délinquant  ne  compare,  Icltiiis  hommes  à  la< 

daux  ,  la  oognoidàoce  des  abus  de  Icyt  4w  fiMWiKe  accordent  ieconddefPauIt,  ordonnant 
faiifb  Bccomm  ftar  Joinelciiarini  ou  juges,  &  Jet'  iimidvaiicm  ùitc  idsappcaiix&devoinqueddQîii. 

gcnsdejiiftieedeleàrtval&tn.                     '  '^eknfiletHtdclinqtiantneconipare.iceaxhoi»* 

II.  Aufdits  hauts  Jufticiers  competeâf  appartient  mes  baillent  defaulc  troifiefine  le  dcbouranr  Je  Jc- 
de  par  leur  Juftice,  faite  viliter  8c  lever  corps  ninrts  fenics,  en  ordonnant  lefilits  fëigneurs ,  liuLifi  cm 
tX>fCZ4  defe/perez  ou  occii  fur  le  camp,  &:  i  nuls  Lieutenans  i  preuve»  Oc  ladite  vcrirc  pour  preuve 
«uttci*  â  pctil  de  commenie  abus,  tt  pour  iccluy  «employée ,  G  iceluy  délinquant  elt  aruinâ ,  &  aae  la 
fbur^ie  I  amende  dé  fiibiais  linci»  an  pn6t  «kt  marierc  y  Ibit  difpaiiie ,  krdits  hommes  de  ficn  bâo- 
dtoiuHiM-Juftickn.  niflaxicdaj  délinquant  defSiiesfeignearies.appac- 

I I I.  Lefdirs  hauts-  Jufiicien  peuvent  avoir  Juftioe  tfnancei  8c  appendances ,  lequel  banniflcment  fe  pcH 
patibulaire  à  trois  piiliers,  &  par  leur  Juftiee  impo»  blic  au  lien  accoufliiniif. 

1èr  aux  malfaiâeurs  peines  du  dernier  fopplioe ,  par  V I.  Par  la  Coudumc,  à  un  feignent  vicomttet  ipi 

l'clpéc,  feu ,  corde,  (bftieation ,  pilorilaiioa , bao-  nartient  par  ù  Juftice,  h  correâion  Ôc  puoîdoa  utê 

iMflnoeiic  ae  w wcnti  felon  l'aagwce  àttmte  Htroot,& keni  fiiieeMcucer  par  la  corde  i  ont 

oiefinb  fturcfae  i  deux  pilHen,  on  autrement  pooir  feloo 

I V.  Lefdits  hauts- Juftidets  peuvent  fdre  par  leurs  rai(on. 

Baillifs  ,  Lieutenans  &  hommes  féodaux  pour  cas  VII.  Aux  fëigneurs  hauts- Jufliciers  ou  vicomriers 

d'homu  i  !cs  advenus  en  leurs  terres  &  (eijjncuric  ,  app.uiient  l'amcnJc  Je  foiy.:.nrc  io!s,  pourlc/ànç  Se 

amès  information  tenue  »  ou  veritd  efpecialc ,  procc-  atiiics  amendes,  &  en  dellouz  pour  lômbres  copt , 

dcrâ  appeaux  contre  les delinquans,  &  parcontu-  lefquellesMiNadctilspoutfuiventparprinfedccocpfl 

mate  les  banoic  de  ieuddiMi  rnics  îc  liàpwuries ,  des  ddinquans  en  pmêni  ncaTaiÀ  oa  infixmadoo 

appanvwAcei  flr  ap^odances»  Et  ê  les  (kHtx]iiaiis  pncedente,  Se  ptovilîon  Inr  ioefle  baltldepar  kw 

obtiennent  lettres  de  remilTîon  ,  lefdits  feiencurs,  Jnftice. 

leurs  liailiifs  ou  Lieutenans,  le  peu  vent  oppofer,  afin  VIII.  Aux  hants-JuIUcicrs  Si  vicomtiers,carapete 

d'cftrc  payez  des  droiâi  &    lai  tes  deux  &  encourus  Se  appartient  de  faite  publier  les  bans  deMars& 

â  caolè  defdits  appeaux ,  def aux  Se  banniilaneas  en»  Aouft ,  apiès  que  leidiu  bans  i  leur  requclle ,  ou  da 

fidvis,  q|ni  leor  raot  (en  cas  d'inieiinoncnt)  â  ad-  knr  badiy  ou  lieutenant,  ont  efté  adjuges  par  lette 

juger,  A(  payer  aupacMMnt^ Mb inipctniitfiikat  •7nftwe>& prendre &avoiraprialerdiubaospnblics 

deUvrez  de  ptifbn.  èt  tîeta  ordinaires  8e  acooufhrnies  les  amendes  de 

V.  Par  l'uiage,  afin  Je  deucmrnr  procéder  aufJits  fôixante  fols  ,&  en  deirouzindides  par  lefdittbans. 
q>peaux  tt  banniHcmens ,  el^  requis  c^uc  k(dits  lei-  IX.  Quiconque  pefche  ès  cauvcs,  viviers, ellangs 
giKurs.  leurs  Bailifs  ou  Lieutenans  fc  fondent  en  &fofIa defdits  leigncunliaui^Jailiciers.^catntkt* 
falote  »  ic  doivent  femondte  lefdits  hoounes  de  fief,  ou  d'auituv ,  en  leur  feigoenikt  finuâift  wis  kidîn 
afin  d'avoir  ladite  vérité  dpedak  adjncée  (m  l'ad-  feigneors  de  jont,  l'amende  de  (Utante  iôïs,  8c  dt 

venue  dudil  homicide ,  qui  fe  faiû  par  lefdits  hotn-  niiid  faiit  i  punir  comme  larrnn. 

irics  féodaux ,  en  ordon  une  de  faire  adjoumer  les  X.  L'on  ne  peut  puer  aux  dcz  &  autresfeox  defen» 

telmoi ngsparde vaut  eux,  pour  edieoys  fur  la  vérité  dus,  ne  tenir  bielencq,  fur  péril  d'encourir  versle(« 

d'iceluy  cas.  Laquelle  vérité  tenue,  lefdits  hommes  dits  léiaiients,  a|ansiuute-JufUcc  ou  vicomdera  t 

deâefs,  lur  latequeâe  de  &nBiHesde(diis lèigncnns,  l'anâm  de  ftfaaaet  lois,  rant  par  chacun  jonanc 

Baillifs  ,  Lieutenans ,  ordonnent  aufdits  feigrveurs  ,  que  ceux  qui  riennent  8c  fouSrent  ledit  jeu  en  leurs 

Baillifs,  Lieutenarts on  fêrgcns,  fôy  tranfporter  pat  maifbns;  auflî  que  lefdits  hauts  JulHclers  8e  vîconv 

jour  folenncl  au  lieu  duoit  homicide  cominis ,  &  tiers  ou  leurs  officiers,  ne  potirront  confentir  que 

après  en  l'Eglifê  poradiialle  ou  cimetière  dudit  lieu .  l'on  puillè  jouer  aufdirs  jeux  défendus,  en  prenant 

ÀUkerapfieUacpablimement  ledcliaqttanti  com»  argent  pour  ledit  confêntemenr. 

pan»  k  licss  jooc  «univanc,'  pu  Ikn  plaidojrabk  X I.  L'on nepeiK taajtlincnreanvedlsmnqr  fins 

defiiïMs  fiigncnries,  aoqoel  tkit  jour  après  que  lôn  gré,  i  pctil  de IbiiaMefckd'amentkwBkfltfli 

lefdits  fëigneurs,  Bailhfs  ou  I  itutenars ,  Te  font  pic-  l.uits  Juftidcnoa  «koodcB»  ftlfeRfSMrkdnan»  * 

fentez  contre  ledit  délinquant  îSc  le  calengc  itm  de  mage. 

banni/fcinent ,  s'il  ne  compare,  lefdits  hommes  de  XII.  Si  aucun  s'advance  de  fon  ludlotitt?  pri- Je 

fiefà  i  la  fomnie  que  defTus  accordent  dc&ult ,  or*  de  fouyr  â  trois  pieds  pris  d'une  bonne ,  il  fnurf  aiâ 

donnant  aufdits  fagneuis,  Ouillifs,  Lknienansioa  vert  lefdits  lêigneois  hauts -Jufticiers  ou  vicomiieta 

fttgeoc ,  fey  aanfpottcx île lechef .  Se appeller  le  de-  l'amende  de  foixanielôk, ttMkSàBkés nûft cft 

fiuyiani  es  Jkux  ddbfilits  pat  ,out  fouinnel ,  en  le  ieput<  lartoo. 
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DE  LILLE. 


X 1 1 1-  le{<iics  feiqneurs  hauts- Jufticien  &  vicom- 
Victf  (atûSins  au  BÎiJiUgc  de  Lille ,  oe  peuvent  faire 
•djagor  &  publier  en  ieua  terres  &  CùBteaàetk» 
ton  de  Kibfff  Jlr  d'Aooi ,  que  prealbolnaaic  ib 
h'ayent  eftd  ad;iig«MlhÛle  dadic  Lille. 

X I  V.  Auldits  rdgaran  appartient  l'amende  de 
foixaiitc  fols  pour  infraâion  de  la  main  de  Jufticc, 
en  k^ixUe  uacnde  eacotineot  k«  inf caâcius ,  &  eo 
icpantion  do  Ueii* 

X  V.  Scniblablcment  compae  aufditj  haiirj-Jufti- 
cicrsou  vicotntier*  l'amende  de  (oixantc  lois  Je  folles 
appcllatioas  tnter)ctlcet  de  leur  Julticc ,  &  aulE  des 
ich^amfÊi&sfU  k»  Jufticet  de  kurs  vallàux  pac 
tox  fefctinefc 

XVI.  Un  cabanier ,  hofte  ou  autre  vendant  boire 
à,  débit ,  ne  peut  avoir  pots  en  lâ  maitbn  &  cabaret , 
-qu'ils  ne  fbient  de  gauge-^  graïuieur  iLtiiUn:c,  à 
Mrît  ^epoDOdr  an  pcofic  deldits  feieneuis  ayaoc 
hime^itBk»  oa  «kontkie,  l'amnictt  de  Sabata» 
lôb  pour  chacun  pot ,  &  avoir  lefdits  pots  ca£[èz  8c 
tompos.  Et  s'il  7  avoir  plufieuu  pots  prias  pour  une 
ibis,  7  cher  (êalement  lalaiié  «fbot  punA*  dnUBt 
d'anfOMTOT  fi  teaaàt  eft. 

vicom* 

lâns,  cot-ipctent  &  appartiennent  (  s'il  n'appert  du 
eootrairc)  tous  les  thenain» ,  fions ,  flegards ,  flots  Se 
tejcds ,  &  les  arbres  ou  plantins  croillans  fui  iceuz , 
gc  aboodaoïooatie  ôc  i  l'endroit  de  leurs  6e(s 
Sç  ftign^BriMf  oa  des  héritages  teniu  de  lentCUm 
A^neorief.  Et  s'ils  marchilTent  8c  abordent  à  deux 
8e  diverses /êigneoiks,  ils  compétent  à  tels  lêigncurs 
chacun  par  moitié ,  aufll  avant  qu'ils  (bot  abordant  â 
kncldiNsâMmiAetoaheiwii^te^  Et 
ne  pem  fo^iTCadr fi«kei»*ii]r  ûr  k  des  fief* 
defdits  rcignears,copper,abbjtre,ou  cfpinchier  le(^ 
dits  arbre:.  &  plantins  fans  cong<i  &  licence  de  tels 
fcigneurs ,  leurs  Bailliftou  Lieutenans,  fur  pein?  de 

Ileofr  dommage;  Eneeooa  corap(iiitl»âwaiM 

RoyatiS  qui  appatticnnenr  an  Comte  de  Flandres, 

XVIU»  LeIHits  hauts- JuAiciers  ou  lëignevrs  vi- 
fftfntîa*  •  kuts  Baillifs,  Ueutenans  de  fergen*,  nf 
peuvent  procéder  â  la  prinfc  des  délinquant*  n'aft 
par  l'une  detnobvoyes.  A  fçivoir ,  prewacmâlfiitt 
information  précédant dC  (VOVifioO  lîv  kdfetM 
par  partie  formée. 

XIX.  kci  x  hauts -JafHcieri  ôc  feigneois  vicom- 
dets .  leurs  Bailli^  oa  UeuMlMaa,  penvcot  par  lent 
Jitftice  faire  sdpger  veritez  gtnerale*  une  foi»  Tao  en 
leurs  terres  &  fdgncurics,  &  de  trois  ans  en  tioll 
ans  >  èi  terres  &c  feigncuiies  de  leurs  vaflaux  6c  in(ô> 
riain»  pour  ka  deUAt  te  fu  ainioels  ou  civils  y 
advenus ,  apcèskeUea  veika  pafaJks  en  l'Eglife  ou 
Eglifes  parochkkiod  louffiie»  lèigpiBaries  lloat  Gi- 
tuées  h  s'eitendent,  pat  joui  de  Durunchc,  ou  au- 
tres fêftes  (bknnellcs ,  à  heure  de  grand  mcllc ,  faire 
Iffijf  par  landjflg  judice  iefdites  veritez  aux  jours 
affignes  >  de  IkasafiOidbiiDeB.  Au^bneiki  vecMn  k> 
iDanaiis  tt  habitans  efditetfe^eoriei  defiandic  8e 
liliceooodition  ,  (ont  tenus  comparoir  :  &  s'ils  de- 
fiiUen»  fauf  leale  enlùngne  ou  congé,  chaawde« 
fidUaar  feur&iâ  vers  lefdits  feigneurs  l'amendt  da 
foixame  fob  :  Et  neantmoins  font  tennt  ki  CBOI- 
parans  dire  la  vérité  par  (êrntent ,  des  casft  ainai- 
des  qu'ils  fçavent  e(he  advenus  efditcs  fcignct^ries , 
depuis  la  vérité  ptccedente.  £t  leurs  depotiiions  re- 
digtaP'  cfeipt  par  kdiie  juitice  dolès  fie  feellées, 
xappotttraii  fmcnaiii  jont  des  plais,  ou  autre  j^or 
amgné,  8c  keHe  ouvcftute  par  ladite  fuftice  ceux 
qui  font  tiouvez  deuement  attains  d'avoir  fotfaift 
aucunes  amendes  font  à  condamiKr  en  icelles ,  8c 
kflits  deffaillaiWcllMm  «llfaiiante  fols,  lefquels 
aMKkmuexfimcDeaDtmointnBenz  à  oppofitsooea 
l)«iIkatcndoa  , auquel  caa  kfilhaSciKnear ,  Baillift 
Ml  Lfemenaiia  finie  rrniir  ralflmrr  kiniii  minrifiiia 
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Ec  au  tegafd  de  ceux  attains  de  crime,  provilîoa 
fiivil  à  bailler  de  les  preiuiie  &  apptehembr  an 
cotps»  Ec  quant  aux  bomiridci  de  les  prepdttoaapf 
peUec 

XX.  ParTufage,  fi  pour  aucunes  amcnJes  for* 
faiâcs,les  Seigneurs  fupcrieurs  ou  oiiicicu  du  iiail« 
liage  dudit  Lille ,  préviennent  en  prinië  ou  aittafenc 
aucuns  delinqnaos  attains  par  veritez  d'eux  tenuerf 
kfdln  hawt  ^dHcteft  ic  Vicomtie»  fous  la  (cîgnea> 
rie  defquels  telles  amendes  font  forfaiftes  ,  peuvent 
requérir  le  reuvoy  en  dedans  l'heure  de  cicis  jour, 
en  payant  dtoid  de  prinlè  de  information  :  lequel 
tenvoy  ùàiSt  à  accorder  ,  toutcsfbis  pour  atneiidea 
defimgi  onfembtescops,  lesSeigoettnfîiprriean 
ne  (ont  tenus  (aire  ledit  renvoy  ,ains  ont  lefdits  Sei- 
gneurs droiâ  de  preilics  amendes ,  tant  ceux  eu  la 
Icigneurie  dcfquels  Iefdites  amendes  ont  edc  fat» 
faiiâea^que  katsiiipctieurs,âefiuieBroc8dpr  par 
kur  ^llioe ,  pour  «vdr  ducon  paflfeo  amen^ 

N'cft  que  Iefdites  amcmles  ayent  cfte  engagées  an 
Seigneur  ,  Ion  Bailly  ou  Lieutenant ,  lous  qui  ellec 
(èroient  fotfaidlcs ,  &  leiUïts  engagemeos  (îgtufiez 
aufditaliipcxkuM  avant  KiQiè,eo  payant  4ff^.  4'<if^ 
feiiiunioiifiavancqa''dk>lêcokficcaanai  au  jour  « 

ladite  H^nnif^catiao  ,  fafiUt^.^OiiniS 
font  tenus  cellcr.  ... 

X  X I.  Et  pour  autres  dcliâs  8c  aimes  dclqae^ 
k£liu  haut*  }uAiGkr*,ou  Vkomtkri*  (bot  ibiw 
àet  de  fariâiÂion  >  fc  lenvoy  knr  eft  dea  «Ib  lé 

requièrent ,  quand  les  Seigneurs  (îiperieurs  ont  pccU 
venu  les  dcUnquans  :  »e  t\à\  que  icldits  dclii 
quanti  —     ■  -  - 


XXI  LLeiaitsIuntt  Juftkim  àe  vitoBin^ 

pardevant  leurs  hommes  féodaux  la  cognoilFance 
en  cas  d'appel  des  Icnienccs  diâinilives  ,  ou  ap- 
poinâemens  inMrlooUoifflt  iHidut  de  ptooonoes 

C leurs  Eioheviot  «a  Jngies  coniastUavant.qut 
imerfocmoiiet  ne  firieorreparabkscn  dilSniti* 
vc,  &  autrement  non.  Et  fi  les  aiipcUans  relicvcnc 
icurdiC^  ipp<l  pardevaiu  la  julticc  liipcrieure  ,  Sc 
que  lefdits  Se^neun  demandent  le  tenvoy,  les  ap- 
pelkx  (eut  â  ce  l'advoupiu)  tel c^vo/  kuc  tà 
deo» 

XX  III.  Aufdirs  hauts  Jufticiers  &:  Victimttcrs 
eft  deu le  tenvoy  en  attioii  pcrfoancllc  de  Iluis  hol^ 
tes  de  teoans  adjournez  ou  attcaiâs  en  fiege  <;>]  «• 
rkUt  a'ikf  r'advmient.  N'cll  quekfilitt  adjooina 
fikorcoovenuz  par  cogimiilie  011  nier  kmci,  iiH 
liniracns  ,  nu  cciluIcs  :  ou  qtjc  le  demandeur  (c  (oit 
rapporté  de  les  faits  au  ferment  dcIdits  adfoutncz» 
efqucls  cas  renvoy  n'cft  deo  Ji  kfiUtt  SàgUBmaâ' 
tout  i  cet  6nspà»ikgp»ou«BroiiiOooimnEinB;. 
tiale,  an  oontraireii 

XXIV.  Des  caufês  &  matières  réelles  i:  de  mî- 
fes  de  faiû  ,  renvov  eft  auili  dcti ,  les  deiiendcuis 
r'advcHians  pour  les  oians  âtfs  Sc  héritages  fines  en 
k  jvifiliâioD  defiiiB  Seigneiics.  Pourvoi  ^wa» 
tes  ks  panktappctfaendttSM  cootemictcn  hdM 
demande ,  foient  tenues  d'un  mefme  Seigneur ,  re- 
quérant ledit  renvoy  niediatement  ou  immédiate* 
ment.  Et  où  il  y  a  tencraent  de  divets Seigneurs* 
ou^que  kfiiiwsnilctde  faiâ,  fe  font  pour  kuscté  àê 

00  viagères  ,  lediâ  teovojr  a'cft 

deu. 

XXV.  Pat  k  couftunve,  aufdits  hauts  Joftkieii^ 
de  Vicomtiersoonpew  fie  appattient  l'avoir  debaf- 
tard ,  biens  efpavcs ,  ou  eftrayen ,  eftans  6c  trouve^ 
ès  ternies  de  leurs  fcignearies,  tant  meubles  que  fieâ 
de  héritages. 

XXVI.  Par  lufage,  lefdits  hauts  Jullicicrs& 
Vicomtiers ,  pour  avoir  Ac.apprehendet  lefdiis  bien» 
ddailSsdebaftaidt  pauvent  de  doivent  pat  leur  jii> 
|lkefiiiefiifirkenfaku,patplainteàloy,cn  y  ah» 


t. 
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XXVII.Erqnant  aafaitsbîens  elpavesoueftniyer», 
■pràs  qu'ils  (ont  faifij ,  convient  fiuK  pubUcation 
èfiraû  Eglifes  parrochialcs  prochaines  m  BeuoûÉU 
hat  trouvez  à  heure  de  grand'  MelTè ,  par  un  jour 
de  Dinîanclic,  afin  quçfiaucunles  veut  dire /ïcns, 
il  compare  i  certain  fom  aflîgné .  &  obtenir  les  heii- 
CM  du  premier,  (ccoodtdenâcquaft  joar  dequin- 
nine  emjninahw.  Pendinc  feqôd  tempe  iTiracuB 
compare  en  fâifant  approir  que  leMiti  biens  erpa- 
vesou  ellraycn  Itiy  appartiennent,  font  à  rendre  eu 

Eyant  la  nourriture,  droits  &  Jelpens  de  Xuftice< 
&  peribane  ne  compate,  kldits  biens  font ia(l< 
fager  niiaiti  |iifticteif  ie  Vifioaden  td^etUt^ 
menr. 

XXVIII.  Par  la  coufhimc ,  fi  aucuns  <feps  ou 
moiiLhcs  à  nriel  s'envollent  hors  de  leurs  vailfcaux, 
ic  lêaHèent  fout  ia  junldiâion  d'un  haut  Jofticiec 
on  Vkoauier,  fiiM  dftre  poorfuîm  par  \oA\xf  i  qui 
ils  appartenoient,  la  moitié d'iceiix  éeps  appartient 
àceluy  qui  les  trouve,  en  le  fignifunt  (avant  les 
lever  )  andit  Seigneur  ou  lés  otliciets ,  auquel  l'au- 
ne moùié  •praruent.  Mais  s'ils  taax.  levea  avant  !»• 
iBte  l^nincaniMit  temiypmitiiBCBt  eotiefeinetii' 
à  iceluy  Seigneur. 

XXIX.  Un  Seigneur  haut  Jufticicr  ou  Vicom- 
cier ,  ayant  tous  les  héritages,  ou  la  plulpart  d'iceux 
abordai»  an  dmedoe  de  l'Ëgliiê  parrocbiale  cftaoi 

eftrepntéSei» 

gneur  rcmporcl  &  fondateur  de  ladite  E^life,  s'il 
n'appert  du  contraire.  Auquel  Seigneur  (on  Bailly 
ouÛemetianr,  appartient  de  parl'advisdu  Curé  on 
Tkegefcnt  icpanochieu,  oect  &  iofticacc  Ckic 
paitoddaltMiniABCt|iiiafglifiu(i8c  JutltiMtt  det 
pauvres,  les  déporter  5c  inftituer  aoiiett  <»"yr  '« 
comptes  qu'ils  rcndcnr  de  leur  adminiAtation ,  les 
figner ,  aller  i.  la  procedîon ,  portant  blaiKhe  vet- 

Spar  foadiâ Bailij  oa  LimniMuit»  ca  6mt  de 
Eocmie  1  <lc  fiiiin  taÉtnioiir  b  ilwBfillb  dloella 
EgTi(ê&  paroiflê,  y  faire  danlêr  Se  meneftrauder» 
donner  clpinctte ,  tolë  ou  joyaux.  Et  à  toutes  autres 
auuloritcz ,  &  preetnincnccs  temporelles  en  icelle 
Eglife.  Mefmcs  d'eftiepcefenc,  fimflaiily  ouLietw 
teointi  l'affietle  &  scooUemeat  detaides  que  nous 
font  accordés. 

XXX.  Lefditcs  hauts  Jufticiers ,  ou  Vicomticrs , 
par  leurs  loix  &  ;n(lices,peuvenr  faire  vendre ,  crier 
&  filbhaflec  par  décret  deexecutioa  dejultice,  les 
wofiBActewaatdeeenrani  fton  joordnfiefiCc 
tedngei  teons  d'eux  ou  dependans ,  en  y  gardant 
êt  CMcmnt  les  devoirs  en  tel  cas  reauis.  Et  ne  peu- 
ICBB  vendre  le  fonds  &  propriété  d'icenï  6efi ,  & 
ÏÊoAcKg»,  D'eftqa'icam  fioiliibycDt  parciprb 

XXXI.  Es  fcigncurîes  des  haurs  jufliciers  & 
vicomticrs,  l'on  ne  peut  procéder  par  ancft  de  coq>s 
peur  debtei  patkaOcM*,  «1b  na  fiNKâcei  fim 
pnvîlegei» 

XXXIL  A  on  (èigneur  Ibnciarappaniennént 

les  amendes  de  cinq  fels  fburfaiâes  fur  foti  M  & 
héritages  tenus  d'icehiy.  Et  poar  l'infradion  de  la 
main  de  fa  jtiftice  l'amenda  de  Ibixante  fols. 

XXXIIL  Pour  deuement  tenir  plaide ,  &Ëùre 
antres  «mes  de  by ,  eft  requis  d'avec  k  éigneur , 
Bailly  on  Lieutenant  avoir  trois  de  fci  hommes  féo- 
daux .quatre  efchevins  ou  trois  juges  refpoSHvement, 
ou  en  defàult  de  les  avoir,  les  emprunter  de  fon  fu- 
peôear.  A  petil  aae  kfiUte  ceavresdeloy  Ibntabu. 
-fivaa»  Se  hs  plaitt  cfaéent  vagues  fc  imemiprs.  Et 

pow  remettre  Icfdits  plaids  en  loy  ,  convient  obte- 
nir Je  notre  gouverneur  de  Lille  ou  fon  lieutenant, 
commillîon  en  fnrme  dcuc. 

XXXL  V.  Un  UàgfiKm  ayant  joAifiedevicoaue, 

•fc  commeoeemeae  alionimet ,  en  peni  ciéer  herl- 
rablcment  ou  vi^ercmcnt  autres  en  tel  nombre  que 

•boa  luy  (êmUcfouz  ton  lccau,&  donner  enac- 
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croi/Ièinent  d'hommes  ou  de  renre  ,  &  i  teftk  dé 
tufijn^a'ao  fiers  de  ion  chef,  tant  en  groa»  remef 
ftignéanallet,  qoe  ke  reieéb ,  flegars  &chemine  on 

plantins  y  croiflàns  eltans  de  fondit  fief,  &  crigçc 
terres  tentcufcs  en  fief ,  &  s'il  n'a  commencement 
d'hommes ,  peut  donner  JalqiMaaadMa  â  Kairda 
luy  en  leote  (êalemeat. 

XXXV.  Tonsfieft  fiait  dtargez  l  la  moit  de 
l'héritier  vers  les  feîgneurs,  dont  ils  (ont  immédia- 
tement tenus ,  de  dix  livres  de  relief,  ou  de  trois 
années,  l'une  au  choix  du  relevant,  s'il  n'appert  da 
contraire.  Et  convient  après  le  trcfpos  de  i'netitiec 
payer  ledit  relief  endedans  quarante  ;oiinea(bivane 
icditite^»ipeiMd'eaGauricrBnieadede  iHaofm 
fols.  <  • 

XXXVI.  Par  uiâge  tel  Icigneur ,  BaUly  ou  Lira» 
ten4nt,aprèskfdiu  quarante  jours,  &endedaas  l'aa 
dndit  trojMS ,  6  pent  fonder  en  pkinâe  pardevanc 
(es  hommes  féodaux  ,  Sr  faire  faifir  Icrditsficfs.  Afin 
d'avoir  fur  iccux  prohdi  &  revenus  en  procedans 
ledir  droiâ  de  relief,  &  ladite  amende  de  foixantc 
fols.  Et  en  cas  de  non  oompatidon  après  avoir  eb* 
fcnn  nieare  de  qnart  jour ,  Iny  fidft  ft  demande 
à  adjuger,  &<ës  loir  ,  en  fiilânt  apparoir  dudit  tref- 
pas.  Et  ledit  an  paflc ,  iceluy  feigneur  n'cfl  recevable 
prétendre  ladite  athende.  Et  ne  peut  l'héritier  avoir 
aaiii4evéednn«t  k  Ut^  N'eft  en  payant  ou  naïap* 
tiHàarkdk  idkf,  acballlaBe«aiidoo  poiir  bdin 
amende. 

X  X  X  V 1 1.  Par  la  conftiime ,  aptes  qu'un  Bcf  a 
efté  un  an  fanseftre  relevé,  le  feigneur  ,  fon  Dailly 
oo  LieBKnant  dont  ledit  fief  ett  tenu  peut  £uia 
plainAeft  ftifir  kelay  fief  poar  «voir  ha  jouyfTanca 
d'iceiuy  jufqu'â  tant  qull  fera  relevé  ,  Se  après  ledit 
relief  faiâ ,  autant  de  temps  que  paravant  ladite  fai- 
fine  il  aurotc  efté  (ans  eftre  relevé.  Laquelle  jouyf- 
fiuioe  enobfervaot  iei  devoirs  judiciaires  *  Juy  £ùâ 
â  ad joeer,  fins  cflre  tenu  de  loidreaixmi  compte, 
aupront  de  l'hetltier  :  lequel  fcit^nc  ir  ne  peutpref^ 
aire  le  fond  &  propriété  d'iceiuy  ticf ,  &c  demeure 
l'héritier  entier ,  de  le  relever  pour  en  jonyr  aptes 
k  terme  opiié  de  k  Jouyllance  acquile  pat  kdic 
fëignear. 

X  XX  VI  IL  Tous  héritages  cottîers,  &renteux 
font  charges  de  double  rente  de  relief  à  la  monde 
l'héritier, s'il  n'appert  duconttaite^vCEsksfeigpenrs 
dont  ils  font  tenus  :  Se  alofi  kconneotpncrende. 
dans  fcpt  jours  &  fept  nuiâs  entïiyvans  kffitirei^ 
pas,  à  péril  de  Ibixante  fols  d'amende.  Er  après  iceluy 
feigneur  fon  Bailly  ou  Lieutenant  lé  peut  endedans 
Tan  dudit  OBiilpas  fonder  en  plainâe,  &  faire  failîr 
tels  heiiti^es  ,  Biofits  &  reveaustpcur  avoir  kfiiiu 
lelief  ,  te  amende.  Ce  que  luy  fâiâ  i  adjuger ,  avec 
les  loii ,  les  devoirs  judiciaires  gardez ,  en  faifânt 
apparoir  dudit  trefpas.  Et  kdit  an  révolu  iceluy  ièi> 
meur  n'eft  recevaok  (oar  kdite  amcode,  ic  n'a 
nietider  maiiKkvée*  datant  klkiÉe,s(11aa pava 
on  namptit  k&  (dur,  Ac  baiOecsntien  poar  kdite 

amende. 

X  X  X  I X.  Les  Eglifes  ,  Monaftcres.Hofpitaux. 
ComtBliaaniez,& autres  Collèges, font tenosbailler 
&  livrer  pour  les  fiefs  &  héritages  cotdcn  i  eoK 
appartenans  ,  aux  fdgneurs  de  qui  kfiHtS  fiefi  9c 
héritages  font  tenus  ,  homme  vivant  &  mourant, 
par  le  trefpas  duquel  ledit  relief  eft  deu ,  &  pourfui- 
vable  comme  deflus ,  &  de  bailler  refponlible  pour 
lérvir  en  Coon.  La  uut  s'il  n'eppen  d'oenipdoa  r 
contraire. 

X  L.  Le  feigneur  feoti.il  avant  avoir  rcceu  les  rapi 
ports  de  (es  valFaux  &  hommaees  ieodaux ,  peut  par 
fon  Bailly  ou  Lieutenant  i  rcnw|gW>cnt  de  fa  loy, 
fomniet  &  fignifier  à  (cfdits  hommes ,  ane  endedans 
quarante  jours  enfuyvans  ils  loy  fàeenr  nomBu^flC 
ferment  dchJclitéau  chef  lieu  de  fa  (eigncnric.  N'eft 
quepatavani  il  eull  efté  fùâàfoo  predeccUcur.  Et 
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aptèî  Icûlùs  quauure  jours,  icdic  fcigncuc,  BaiiJy 
ou  fon  Lieutenant  peut  porpLumc  (5<  enfcigncmcut 
delow,  bific  les  fieft  de*  nèfailUm  pour  avoir  l'a- 
ncnoMe  lôiitiiie  ibb»  oa  an  lté  accouftotn^  en  tel 
eu  :  te  qu'ils  foient  régir  8c  gouvernez  foubsfa  main , 
|u(ijuci  i  ce  que  lefdin  feoaatu  ,ou  procureurs  pour 
eux  (pecialemenc  fondez ,  tycoi  faiâ  leldiis  hom- 
taUK,  8c  kaoa»  de  âdeliié  ,  fc  après  les  devoirs 
jodldîifcet  gafdcs»  tnjr  fâift  6  demande  à  ad|iiger. 
Neantmoins  en  payant  ladite  amende,  hilMb/OOf* 
mage  It  ferment  de  fidélité ,  ils  ont  inain-leféede 
leotfdits  6efs ,  &  cft  ledit  feigneut  ,  fon  Biilly  ou 
Lieutenant ,  tenu  leur  tendre  compte  9i  rcliquades 
fruiâs  8c  revenoi  teccuz ,  en  deduilànt  lôulaneai  kl 
mifes  de  j^lket  êe  delpcM  «ifoiiiubte. 

X  LI.  Tons  hcMiunes  fèodin  (ont  Km»  de  fàkt 
rappcxt  &  dcnombrcmcnt  de  Imn  lîcfi,  grandeur 
&  extendue  d'iceux  aux  feigneurs  de  qui  ils  tien- 
nent lefdiis fiefs, eodedans  quarante  ji»ur$  enfaivans 
radjudicadoo  ddditt  tapponi  Ae  pnhiifrinn  taide 
pir  jour  de  ninandie  ou  aaire  |oar  tblenocl  en  1*6- 

clifc  oa  Eglifcs  parochiales  ,  la  où  les  gros  defdits 
neâ  (ont  gifans ,  â  petil  de  lôizantc  fols  d'amende. 

qu'à  tels  feigncnn  ibflrf&M  pwmaiic  biillé 
nMoic&deiiamManeKteoaiiM  euffi  fine  mm 
«nlralee  naôvettR  heridcn  de  fieQ  quand  ib  en 
fgait  fommez  judiciairement  endrdans  le  temps  Se 
i  leb  périls  ane  deU'us.  Et  iefdits  quarante  ;ouis 
Mlkfe  lefiliu  (eigtieurs ,  fiaillifs  ou  Licutcnatupeti- 
veatpar  phraie  4c  coftifomenc  de  loj»  Cmt  Jet 
fieff  des  dcfIMhnt  pour  avoir  ladiie  aitiende ,  9c 
qu'ils  foicni  rcgiz  &  gouvetnfz  fonz  Irnrî  rnains 
îufqu'â  ce  qu'ils  ajrent  iaiû  Iefdits  tappons  &  dc- 
oombremcns ,  6c  *ptè»  Icf  dciroin  judiciaires  g.irdez , 
font  leurs  deroandêi  1  adjugée.  Et  en  bailiaot  icCdiU 
'  lapports ,  &  payant  icdie  amende  Ont  main  levée 
dcidics  fiefs,  &  fcm;  lefJirs  fêigneurs  ,  Baillis,  on 
Lietitenans  tenus  Icut  tendre  compta  8C  tcliqua  des 
fruidhpareux  perceuz.  en  de(atq|aaat  ImahAi  dt 
Joftioc  ,  8c  delpen*  nutômiablet. 
X  L  II.  Leflinfiignean ,  Baillilsoii  LleoNBam. 

avins  receu  tels  rapports  Se  denombremens ,  (ont 
tenus  endedans  quarante  jours  enfui  vaas  les  débattre 
&  Contredire, o«i bailler letttes de  recepiiré,lî  requis 
en  font.  Et  apcèt  leidiu  quaiania  joiin  pafTcz .  uns 
avobbatUé  eoanedift»  tels  rapporta  font  tenus  pour 
acceptez ,  &  foivaiitcek  Sc^gMUf  ci  MM  debâîlki 
fon  recepiffé. 

X  L 1 1 1.  Les  berin'eti  de  tcxiel  cmiktt  ne  (bot 
tenus  faite  aucun  rappotc  6t  dciMmibBeiatat  an 
■nemidont  elles  font 

lerttes  patentes  i  ces  fiai  d*  OOMolilcaucacoaMBe 

CotTlte  de  Flandres. 

X  L  I  V.  Tons  hcririers  fcod.iuz ,  ou  rentiers  font 
tenus  de  fervir  en  cout  de  leurs  (êigncurs  •  avec 
leurs  pers  8c  eompagnooi .  quand  judiciairenaent  ils 
en  (ont  Amuncz  8c  requis,  i  péril  d'encourir  l'a* 
mende  de  lôixanre  fois ,  s'ils  n'ont  commis  rcfpon* 
fibies.  Lcfqucis  rc(jxjniib!fs  fommez  &  requis  judi- 
ciaiiemeni  »  en  cas  de  detFaut  enchéentcn  pareille 
.  Laquelb  le  fiigneur ,  fon  âailly  ou  Lieu. 
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IcJit  pjyrmentiooenfiatedect.retraiifb&rein. 
corpoitfs  à  il  table  6c  domaine  dudit  fcigncur.  ht 
après  les  faifioes,  defiênces,  adjountemens,  de 
(ceuires  fais  en  la  manière  aoodalhiaiée ,  an  jon 
afEgné,  relation  faite  des  devoirs  fu(dits ,  concliifiont 
pertinentes  prinfes.en  eu  de  non  comparition  ,  Ce 
adjugent  de  quinzaine  en  quinzaine  les  heures  de 
piemier  ,  fécond  ,  tiers  jour  ,  après  heure  d'cC- 
nilles  gard<<e,  8c  quanjotir  :  Qtie  lors  apr^avok 


£rat  pourfuivre  par  plainâe  â  Iny  &  faifîoe 
efs,&  héritages coitiers,  proffits&  reveniu 
en  prtxed.itis ,  y  obfetvani  Iefdits  devoirs  judiciiirtfî. 

XLV.  Puur  avoir  payement  pat  un  (eigneut  ayant 
hamejuflice,  Vicomiiere  ,  foncière  de  fës  rentes 
fiigoeitiUUes»  cft  requis  fiiîte  fvhtiat  par  iout  de 
Dimanche,  ou  aorn  tour  Iblennel  i  heure  cle  grand 
Mdift  Et  en  après  tenir  par  luy  ou  fôn  receveur ,  fon 
fiege  au  jour  limité  ,  &  Iicu  accouftumé.  £r  fi  au- 
cuns  font  en  faure  de  payement ,  icelny  fêignetir  , 
Bailiy ,  Lieutenant  ou  receveur .  fê  peut  fonder  en 
pldnâîe  pardevant  fcsEfchevios.ou  Ju);eseotdec», 
en  rfmonrtrant  ladite  defFaure,  requérant  les  iierl- 
tages  chargez  defditcs  tenta  *  eâte  failis  pour  avoii 


nat  ledit  fiipienr ,  Ion  B,.illy,  oaUco> 
tenant ,  annUta  EfiJievlnf ,  ou  Juges ,  iefdits  devoirs , 
efl  tenu  derechef  foy  fonder  en  plainâc,  fur  Iefdits 
berirages ,  aux  fins  que  delfus ,  Se  les  faifme  ,  de- 
ftocei  »  ai^joaniciMnt»  8c  ibeure  ^ats ,  de  ce  jour  en 
fMaunlonit.  audit  (êigneur,  fon  Dailly ,  ou  Liech 
tenant  font  â  adjuger  de  quarante  jours  en  quarante 
jours  les  heures  Je  premier  ,  fécond  ,  tiers  après 
heure  d'eitoilles  gardée ,  Oc  quarte  quarantaine, fie 
lors  lafiaiTdùr  leldites  ptooedutcf ,  turquoy  lefdilS 
fifdMvliiioa  Jugea  déclarent  n'en  ponvoir  pluaeo- 
gnoMIfe ,  lemettaaile  lûrplus  pardeyaiK  lei  hommes 
de  fiefs  dudit  leigncur  «  ou  de  Ion  fêigneut  immé- 
diat. Pardevant  lefquels  lelation  fàiâe  defdiu  de> 
voin  de  Juftice  ,  il  (ë  doit  fonda  en  phindtSt  ^ 
êt  aptès  les  failîne ,  daffences ,  adjoaraemtni  tC 
fceute ,  jour  eft  afCgné  de  ce  jour  en  Un  an  pou 
voir  lever  la  fAée  ,  &:  vuafon  ,5c  reiiKOipORK  lof^ 
dits  héritages  ap  gtos  du  Hef  dudit  felgiMur^  An» 
quel  jour  relation  faiâe  defdits  devoirs  ,  fatâ  i  ad» 
juger  advaoament  de  rbenie,  en  dcdanot  kldiii 
nu  nagea ,  cnre  icmompom  ,  raunn  ec  imaïc»  a 
la  table  fc  domairve  dudit  feigneur  foncièrement  i 
tousjours.,  Et  ce  faiâ,  ledit  leigneur,  Bailly  ,  ou 
Lieotenant,  efl  tenu  foy  tranfpofier  furlefdirs  heri- 
tagai.  pi^na  kfiiitthaauBesdefie&»&leferb 
paléedcjvwifeB  eu  leliiMwpmaut  ttcox  ait  gioadiH 
dit  fief.  Et  lefHtts  devoirs  fais, gardez  8c  entretenus, 
lans  quelque  interruption,  les  héritiers  en  font  à 
tousjours  privez  Bc  déboutez.  Et  ne  peuvent  kfdiia 
^Mndert  confiant  kfditea  pnMadnsestapfèslIieiitn 
de  tien  jour  adjugée,  avoir  mahi>kvée,  dfc  cân 
receus  à  oppolitiou.  N'eft  en  namptidânt  les  atce^ 
rages  deldites  tentes  fei^netirialles  prétendues  8e 
les  loix  encourues,  mais  paravant  ladite  heure  de 
lieia  ioar,  font  teceai  à  oppoticioo  en  baillant 


X  L  V  L  Le  feigneur  peut ,  0  bon  luy  fêmbîe  ,  en 
delaiflaiu  ladite  forme  de  reuaiâc ,  procéder  o  j  taire 

Eoceder ,  pour  rentes  fesgneuriales  non  paycct ,  fur 
I  hetitagca  cfaaigcs  dcfdket  tentes  pour  en  avoir 
k  jooydàoea  fikmkfMieiiedei  lettres  patentes  (ôif 
eederpefchèes  ,&  pour  à  ce  parvenir  ledit  feigneur, 
fbo  Bailly  ou  Lieutenant ,  après  ledit  fiege  publié 
8c  tenu ,  fe  peut  fonder  en  plainâe  8c  faire  failîr 
par  fk  juftice  ioenlx  héritages ,  8c  les  proffits  6c  re- 
vcsmi  en  pcoœdana ,  poor  avoir  la  jouiflànce  defdits 
profits  8c  tevenna,  tantôt  jufques  â  ce  que  les  héri- 
tiers defdits  héritages,  leur  ceofier,  ou  commis  ,aU 
nom  d'eux ,  ayent  fourny  aux  arrérages  defdiret  ren- 
tes :  laquelle  jouiHance  au  bout  defdites  quatre- 
quinaaines  fur  ce  entretenues  â  heure  de  plais ,  fatis 

frarder  â  la  twifkimc-Qniinaine  heure  d'cfkoilkf » 
aiâ  â  adjuger  «odit  ragneor ,  (en  Bailly  ou  Lieu- 
tenant.  Sauf  que  l'efFcA  de  ladite  adjudication  eft 
tenu  en  furceance  jufques  i  autre  quinzaine  eoful- 
V  anr ,  pour  faire  payement  defdites  rentes  :  8c  doivent 
kfdia  betitien cftte  taceus  ioppcfition* te  avok 
maÏR'Ievde, en  nampriflànt.  Et  neft  ledit  Icignear 
tCDU,  foy  départir  de  la  jouifîàncr  ,  t|  imr!  Iefdits 
héritier^  veulent  faite  payement  dcidics  atietages, 
&  rendre  compte  8c  reiiqiia  de  tout  ce  qu^il  a  recen» 
En-rabbattaut  feulement  Iefdits  arrérages  de  rentei 
efehetia  au  jonc  de  ladite  poarfuitte ,  depuis, 
fèmble  fes  loix  ,  &  defpcns  judiciaires.  Et  peuvent 
lescenfiets  defdits  heiiugcs  Laiiis  ayoit  «uia-levée 
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jn3Jvdhiret&  les  defpouUler  en  baillant  caution 
fu(^ÙDiç ,  de  fournit  le  deu  de  leurs  ccntes  &  tco- 
dages»  à  faiû  qu'ils  elcherront  es  mains  dudid  fei- 
gncur .  fi  avant  que  l'adjudication  de  ladiâe  foaiC- 
lance  luycd  accordée  &  les  cenfcs  finies ,  ledit  fet- 
gneurayaat  ladite  jouiilànce  peut  bailler  lefdits  héri- 
tages i  tiouveilc  cenfê  pour  un  terme  compétent,  & 
ùas  fraude.  Laquelle  cenfe  iceux  héritiers ,  aptes 
iiu'iis  (êront  rentrez  en  la  jouiHÀnce  defdits  héritages , 
(ont  tenus  entretenir  fans  pouvoir  par  te!  (cigneur 
ou  fcs  ortkiers  ,  durant  ladite  jouidànce,  toucher 
aux  bots  montans ,  meubles  ,  te  catheux  eftans  fur 
iccux  héritages.  Sauf  èi  efpinchiues  6c  coppes  otdi- 
naires  ft  avant  que  happe,  6c  ferment,  ont  accouf- 
lumé  y  avoii  cours. 

X  L  V  1 1.  Quand  un  Seigneur, (on  Dailly ,  Lieu- 
tenant, ou  teccveur,  ptocede  pat  plainâe  à  loy  Se 
iàilîncs  des  héritages  tenus  de  tel  Seigneur  pour  avoir 
payement  deplulieuts  années  de  rentes  (cigneuriales 
cxcedans  trois  années,  l'héritier  (s'il  conclud  à  ces 
fcns^  fait  à  déclarer  quiâe  («},  en  payant  feulement 
icfdits  trois  aimées  deues  au  jour  de  ladite  plainte, 
&  les  loix  encourues. 

X  L  V I  H.  Ledit  feignenr ,  fon  Dailly ,  Lieutenant 
ou  recepveur,  n'ell  recev»ble  de  pourluivir  le  paye- 
ment dcfdites  tentes  par  auUon  perfonnelle  ou  pof- 
(cflôire ,  contre  fcs  rentiers  {fc  tenant ,  n'eft  qu'ils  les 
aycnt  promis  payer. 

X  L  ï  X.  Tous  (cieneuts  ont  i  la  vente  ,  don  ou 
iranfport  des  fiefs  &  héritages  cottiers ,  qni  font  tenus 
d'eux ,  droi^t  feigneurial  tel  que  du  dixiefme  denier, 
du  ptts  des  ventes,  A  la  charge  du  vendeur.  N'eft 
^ue  lefJites  ventes  foient  laites  franc  argent.  Auquel 
cas  ledit  droiâ  fe  prend  i  la  charge  de  l'achepteur , 
enlëmble  droiâ  d'affranchiflcment ,  quied  le  dixiefl 
me  dudit  droiâ  feigneurial.  Et  en  dons,  ou  tranf- 
ports,  le  dixiefme  de  la  valeur  8c  elUmation,  après 
qu'ils  font  rcalifez.  N'cft  qu'il  appete  particulière- 
ment du  contraire. 

L.  Quand  ûcb  ou  héritages  cottiers  font  vendus 
ou  donnez  fous  faculté  de  rachat  accordée  en  faifànt 
ladite  veiue  ou  dcmation  ,eft  Heu  ledit  dtoid  feigneu- 
rial,  en  cas  de  realizatkxk  \Lùs  fî  le  vendeur  ra- 
chitc  icnix  fiefs  ou  héritages  en  dedans  le  temps  de 
ladite  faculté,  a'cU  deu  dtoiâ  feigneurial  pour  le- 
dit tachapt. 

LL  Si  fiefs  ou  héritages  font  donnez  en  m.iriage, 
par  pete  ou  mcrc  i  leurs enfans ,  ou  par  autre»  à  leurs 
héritiers  apparens  en  ligne  direâe.rels  donataires 
ne  font  tenus  en  faire  apptelietïJion  réelle,  ne  payer 
droiâ  feigneurial.  Ains  les  peuvent  relever  à  liltre 
univctfel. 

L 1 1.  Pour  rentes  faites  par  décret  Se  exécution  de 
Jullice  au  UaJLiage  de  Lille,  &  cours  y  relTIurtidâns 
des  profits  Se  revenus  de  cent  ans  6c  un  jour  de  fiefe 
&  héritages  cottiers,  n'cltdeu  dtoiâfeignoirial. 

LUI.  Pour  donations  de  fiefs,  maifons  Se  hérita- 
ges ,  faites  en  ligne  diredle  à  tiltre  de  motrgaige ,  Se 
lans  deCcompt ,  dtoicl  feigneurial  n'eft  deu  ( 

L I V.  Se  ypothecque  ert  créée  fur  fiefs,  maifons  ou 
hetirages  cottiers ,  pour  rentes  héritières  ou  viagères . 
à  rachjpt  ,  dioiâ  feigneutial  cft  deu,  au  feignent 
duquel  ils  font  tenus.  Et  fi  telle  ypothcque  eft  faiiftc 
par  main  aliifc  décrétée  au  fiege  de  noiheditc  Gou- 
vernance de  Lille,  iceluy  fo^neut  peut  pourfuivre 
ledit  droit  feigneurial  en  verni  de  l'adjudication  Se 
commiflion  dooi»éc  dudit  Gwivet ncur  ou  fon  Lieu- 


tenant ,  fut  Icfdits  fiefs  Se  héritages ,  prftfits  &  reve- 
nus d'iceux.  Et  fi  paravant  le  rachat  defdiies  tentes, 
iccux  fiefs ,  maifons  ou  héritages  efloient  i^dus , 
après  le  payement  dudit  droiâ ,  il  fait  i  défalquer  Se 
i.ihaiic  lur  le  ptincipal  des  droirs  fci^citriaiix  de 
liidite  vente.  Et  où  pat  avant  la  lâilîne  faite  pour  avoir 
ledit  droit  fcigrieurial ,  telirs  rentes  font  rachetées  ou 
fopics ,  ledit  droit  feigneurial  cft  foppy  6c  ellainfl. 

L  V.  Toutes  rentes  fans  rachapt  inféodées  fut  fiefs, 
font  réputées  fiefs  Se  (bnillènt  la  iwturc  d'iceux. 

LVL  Pour  tentes  conftituccs  par  rapport  de  fiefs 
ou  héritages  cottiers,  8e  que  par  fa:ue  de  payement 
y  a  renrrce  en  iceux,eft  deu  a  la  vente  don  ou  tranP. 
port ,  droiâ  feigneurial  au  feigneur,  duquel  lefdits 
ficfi  &  hcfitagcs  font  tenus,  après  que  les  acheteurs 
ou  donataires  ibntadhciitez  ou  realifez  è$  rentes. 

LV 1 1.  Pont  ypothecquccreéc  fur  fiefs  ou  héritages 
à  la  (éureté  d'une  fomme  de  deoicrs ,  non  courante 
en  tente,  n'cft  deu  droiék  feigneuriaL 

LVIII.  Pour  apprehenfion  de  droid  de  douaire 
coullumier  fiir  fief,  6e  droicl  de  vivcnote ,  fur  hérita- 
ges patrimoniaux,  n'cft  deudroiâ  fcigneuri.al. 

L I  X.  Pour  partage  fait  par  pere  ou  merc ,  ou  au* 
très  i  leurs  héritiers  apparens ,  droicl  feigneurial  n'eft 
deu  ,  quand  les  parties  aflignécs  par  ledit  partage 
<c  appréhendent  à  tiltre  fuccelTîf. 

L  X.  Pour  pattage  &  divifion  faits  entre  coheti- 
tieis  de  biens ,  fiefs ,  Se  héritages  i  eux  ekheuz ,  n'eft 
aullî  deu  droiâ  Icigneurial  au  Seigneur  duquel  lef^ 
dits  biens ,  fiefs  Se  héritages  font  tenus  :  neantmoini 
fi  par  tel  parragc  y  a  aucuns  deniers  dcUvtcz  en  re- 
compcnfe  nnn  procedans  de  l'hoirie  pour  lefdits  de- 
niers ,  droiâ  Seigneurial  eft  deu. 

L  X I.  Pour  permutation  Se  efchange  de  fiefs  Se 
héritages  cottiers  tenus  d'une  Seigneurie ,  n'eft  deu 
droit  Icigneurial  s'il  n'y  a  faute  de  deniers,  auqticl 
cas  ledit  droit  feigneurial  eft  deu  .  de  ladite  fuute 
feulement.  Et  fi  lefdits  fiefs  ou  hctitagcs  font  tenus 
de  diverf'es  Seigneuries ,  iceluy  droit  eft  deu,  de  la 
valeur  Se  eftimation  d'iceux. 

LX  IL  Qiie  les  héritiers  3e  pcfTclTeurs  d'aucuns 
fiefs,  maifon  ou  héritages  cottiers ,  tenus  Se  mou- 
vansdc  laditeSale ,  Bailliage  Se  C  halkilcniede  Lille, 
ou  de  (es  vafTaux  &  ficfvez,  ne  peuvent  vendre ,  cé- 
der ,  Se  tranfporter  Icfdirs  licfs ,  maifons  Se  héritages , 
fruids ,  profits  revenus  d'iceux  en  tout ,  ou  en 
partie,  ne  au^ïî  les  bailler  en  artentement  petpe- 
tueilcment ,  ou  pour  quelque  temps  &  terme  excé- 
dant douze  ans ,  ne  les  charger  d'aucunes  foubs- 
rctitcs ,  fans  racbapt ,  (ans  payer  le  droit  (cigneurial , 
tel  que  deu  eft  à  la  vente,  tranfport,  don,  &  alié- 
nation il'icctix.  Mefmes  de  les  charger  defdites  foubs- 
rentes  fans  rachapt  ;  N'cft  de  notre  gté  Se  coofèn- 
tement  exprès ,  ou  de  nos  valTàux  fiefvez.  Et  que 
ceux  preten  Jans  droiâ  à  caufë  defdits  contraéls ,  ou 
autres  (cmblabics  font  tenus  amener  à  cognoiflàncc 
icfdiéh  contrats.  Se  droicts  par  eux  prétendus,  ca 
dedans  un  an  du  jour  de  tels  cotitraâs  prdevaat 
la  juftice  dudit  Seigneur ,  Se  de  fcfdits  vaHâux ,  ôc 
illcc  faire  les  recognoitlances ,  desheriremens,  &  in- 
veftinires  pertinentes ,  Se  payer  lefdits  droits  fèi- 
gneuriaox.  Ou  en  faute  de  ce,  ils  encourent  fi(  doi- 
vent payer  doubles  droiâs  feigncuriaux  ,  &  faite^ 
pardcvint  ladite  juftice,  Icfdites  tecognoi (Tances, 
dcsheritemens  Se  inveftjtures,  pour  ce  requis.  Pour 
le  recouvrement  duquel  double  droiâ  ,  nos  Bail- 
lifs  &  o(ficicrs ,  Se  les  Baillifs&ofticiers  Jenofdits 


f  *  47-  f'ir  À  litelsrrr  qm/tt.  La  Jiffraficion  <lc  cet 
amclc  n'i  pas  lieu  pour  les  arrcufc»  d'une  icmc  fonticJc, 
rjtacleociai&ot  mention  qui  des  rentes  fciguemiilcs  :  ;iin. 
fi  ii.gcp.irAirïftduPjtlcm«ntc<L-  Flandres  du  17.  Mji4iiS  ji. 
ta,.porttdaoî  ierecucU  Arrefts  de  l'ollet.  paitic  Iccoodc 
une  t«.  C  B.  R,  ' 

J  T*  r  *     î  l'-l'"^^  «''fl  '''«•  La  raifon  de  cette 

diij>olitM»ciljiut«c<l40»!inirurtdcljd«»uaiioii  a  mottgi. 


ce,  en  Urctic  d<s  enfans  ;  die  aétéioTentce  poLrconfcnrcr 
Ici  tîcfs  &:  les  aoircs  hcritafrct  cacicis  dans  les  (àinilles  :  fc 
la  Ibmmc  qui  doit  rlbre  pa)éc  pour  le  tjchat  du  nwi(g«ge> 
tient  lien  de  pocdoa  hcrcdiMirc ,  ou  parcage  au  doDOuire  : 
or  les  partage!  dc$  pcreft  merc  à  Icuis  enfans  funt,  par 
l'art,  r*.  de  ce  rafoie  titre ,  exempts  de  droit  Icigoeunal. 
CB,  R,  "  : 
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viflâux  8e  fiefveki  peuvent  (âiût  Iddi»  fisA  »  nui- 
rons &  héritages ,  en  Ja  nmiiereaceoilâiilllée,  fOUf 

d'iccux  jouir  &  pofTcflèr ,  Bc  recevoir  les  fralAs.pio» 
fif$&  revenus,  tant  &:  jiifqiies  à cj qu'ils  foicnt  payez 
dodit  droiâ  Se  des  delpcns  de  la  iailinc,  main-milê 
te  Mites  qu'il  convient  â  cette  caufe  fûpporcer. 

L  X I  iI-OdukI  l'on  appréhende  à  tiltre  d'achapt , 
fiefs  ou  héritages  pat  mi4s  de  faiA ,  le  feigneur  dn- 
<]i;cl  ils  font  tenus,  fonB.utJy  ou  Liciucnam  le  pcuc 
Ofpoiér.  Atîn  que  ledit  achcreiir  prenne  l'adhcrite- 
meiUpar  fa  Jufîice,  &  que  ladite  mife  de  faid  foit 
tevoquée  :  Ce  que  fait  i  accorder.  Mais  en  dona- 
tions ,  mifë  de  fut  doit  Ibrrir  moyennant  le  payement 
defdits droits  (eigneurin  x  fei  icintnt. 

L  X I  V.  Les  feigneurs  fiipericuts  Se  leurs  JuAkes > 
ne  peuvent  recevoir  les  desheritMMIH,  ic  bailler  les 
adhetiieoKns  des  ftefs  Se  héritages  waM de  leurs  in- 
fertenrs ,  n'eft  en  cas  de  refus. 

L  X  V.  Un  (cigneur  ne  peut  retenir  les  fiefs  (a)  oa 
héritages  cottters  vendus  »  tenus  de  ladite  fèigneutie. 

L  X  V  L  Un  fief  ne  ft  pCBtefclicer  ou  deiineiTibter , 
n'ell  par  le  coafiaeimeiit  optèi  du  iè^Denc  doyid 
il  eft  tenu. 

L  X  V 1 1.  Pn  fief  ne  Ce  peut  incorporer ,  &  revenir 
«u  gros  du  fief  duquel  il  eft  tenu,  laos  le  conicnte- 
tnent  du  (èigneur  duquel  le  princi|Ml  fief  cfttena*  ' 

L  ^  V 1 1 1.  Se  aucuns  a  fiefs ,  5e  paravant  ou  après 
hiy  appartiennent  aucuns  héritages  ctxtiers  tenus  du- 


cenfiè  teioeofpotes  tC 
Ane  MKtelbleinoicé  d0 


dit  fief»  tels  héritages  (ont 
Munit  an  gpoe  d'iaâif  fief* 
\oy  garder  ft  obfofcr. 

LXIX.  Qiiandun  fief  eft  enclos  de  foffia 
tre  des  héritages  renteux  tenus  dudic  âef ,  leb  (ôAs 
à  eauve  de  Mars ,  font  cenfcsAciCpltCB  CMBpetetfll 
cûrc  membre  dudit  fief» 

L  X  X.  Les  hauts- Jaftîders,  vicomtieis  oufbn< 
cicrs ,  n'ont  rlrnir  de  indire  loyaux  aides n'eaUKi  ÏIIH 
pos  (ur  leurs  ccnans  féodaux  Se  rentiers. 

L  X  X  L  Et  quant  i  la  ronfilcation  des  biens  gifsinr 
en  ladite  chaitellenie,  (bient  fîefz,  meubles  ou  héri- 
tages, ils  demeutent  en  telles  Conftumes,  Ufances, 
loix  8c  fLuichifcs  qu'ils  en  a;i[  ei;c  iiifquesA  prefcnt. 

LXXII.  En  ladite  cha/lclicnic,  n'y  a  nuUcs  (Iran- 
chesgatennes,  fours,  ne  naoulinsbanneteit. 

LXXIII. Un  feignent, Ton  Bailly  ou  Liciireninr, 
n'a  reisDDvrer  de  deipens  par  luy  faiûz  &  ibnilcnus 
en  fa  court  i  caufe  d'office,  ne  la  partie  coiutc  luy. 

L  X  X 1 V.  La  totalité  d'une  rente  (cigneuriaie  00 
fe  peut  prefcrire  en  moindre  temps  que  de  foinoie 
ans  { mais  bien  la  portion  d'icelle  ou  forme  de  paye- 
ment ,  à  laquelle  prefctiprion  ne  faudra  que  trente 
ans. 

L  X  X  V.  Un  feigneur  à  canfê     la  feigneurie  ne 
peut  pceÊriie  comte  libn_honin8  6odaI  oa  leoÉîcr* 
Mais  an  contraite ,  oo  ' 
contre  tel  feigneur. 


G  H  A  P  1  T  R  £ 


i  L 


lLT)AtltkCm(kiinie.leiiMn  fitft  fe'vif,  Ibo  plus 

J.  prochain  héritier  habile  à  luy  fucceder. 

I L  En  fucccflion  de  hcf  ou  héritages  cottiers  (t) , 
les  defcendans  en  ligne  direifte  excluent  les  collate- 
ranx.Et  les  collatéraux  les  afcendan<.£t  en  faicm  mea- , 
bles&  reputez  pour  meoblet,  JetdefiendaroCKiiieBC 
les  afcendans  &  collatéraux. 

III.  U  n'ef)  nuls  h<»ts  neceflâires,  &  peut  un  hé- 
ritier appréhender  poitiMi  de  hoîde»  Hpndis 
l'autrci 

I V.  Teusfieb  8c  bethages  eottjers  tiemleot  h  eofie 

&  ligne  dont  ils  font  ilTus  Se  procédez. 

V.  Fiefs  &  héritages  cotticis  font  leputez  patrimo- 
niaux ,  s'il  n'appert  du  contraire. 

VI.  Biens  neublet  ôc  ■^tcspoociueableif  ne 
tienneoT  coRe  ne  ligne. 

Vil  Héritages  cotttert  ne  prennent  coiïc  8c  ligne 
en  l'ac(]uci^eur,  ainsâ  celujr  ou  ceux  i  qui  ils  iuc- 
cedent. 

V II L  Fiefs  êt  hetitagce«Mtiecs (aatpanablet,& 
fiicoedem  Mon  k  Coninaie  d»  iiea  oâ  ib  lÔDt  fi^ 

tuez  &  gifans ,  nonoUbitt  CodboMt  Jtmm  fVft 
à  ce  contraitcs. 

I X.  Biens  meubles  &  reputez  pour  meubles,  fui- 
¥ciu  le  corps,  k  fe  pariifloit  lèlon  la  Coaftume  du 
lieu  de  h  maûbo  atocniafae. 

Xi  Kepeeftnwrion  n'a  lien  en  fiKcc<lîaa*fiafen 


ligne  direâe.  poor  biens  meubles  te  reputez  potfr 

meubles  feulement. 

X I.  Duplicité  de  lien  n'a  lieu  en  fûccefEon  pour 
exclnrre  le  parent  d'un  cofté  en  pareil  degré. 

X I L  On  ne  peut  pteo^ie  poitioo  d'hoirie  &  don 
deteftanent,  todicitle  ^  ou  autre  demieee  volonté ,  & 
en  appréhendant  l'un  ,  on  fe  prive  de  r.iuire.  N'efl 
que  le  tcffaicur  ou  donateur  ait  fait  exptcUc  déclara- 
tion au  contraire,  laquelle  luy  eft  loilîbledc  faire. 

XIII.  Quand  lepaienr  d'un  trefpaflë  fe  déclare  te 
porte  hoir  d'iœlu/,  ou  qu'il  prend  Se  apptebendn 
aucuns  biens  de  luy  delaidèz ,  ou  relieve  heritaget 
dcniourez  de  tel  trefpaflé  ,  il  eft  cenfé  &  réputé 
hoir  d'iceluy. 

X I V.  Relief  n'attiiboe  droiâ  i  celuy  qui  n'eft  cSr 
pable  de  fiiooedet  en  la  partie  par  luy  relevée. 

X  V.  Leshoirsfliobiliaires  d'un  trefpsflS,  font  te» 
nus  &  pourluivables  chafcun  pour  le  tout  au  paye- 
ment Se  foutnifTcment  des  dons  &  légats  teftamcntai- 
(cs  vaillablement  faiâs  par  teiteeipaffiS,&non  les 
beniKct  hevediiaiiet  d'keltiy. 

X  V 1.  Les  héritiers  d'un  trcpafTé  font  tenus  Se  pour- 
fuivablcschalcun  pour  le  tout  (  c)  ,  .m  pAvcmcnt  & 
furnifTement  des  dcbrcs ,  charges  Se  oh:  i  i;.u  ions  vail- 
lablemcnt  fàiâes  te  conaad^  pat  ledu  ttefpaiTé. 
Neaniawins  Jet  luiis  nobilbiies  (4^),  ftdnlfina 
pour  le  tontAutt  tenus  caaeqniner  ksbenticcoo 


«Art.  <(.  ne  pcK  retenir  les  fiefs.  Ini-ju*  cfnjutiu. 
il»,       prerjHi  ntcirnj»,  ui  dix)  (ut  Pjris.at;.  lo.  J.  B. 

i  A  K  T.  1.  Vf  fiefs ,  fu  htTifgti  cetiiiTi.  La  loutume  nt 
diftiague  point  s'ils  Iodi  ciopits  ou  .icqucfts,  &cllc  pir- 
foe  les  colUmaux  aux  alccndaas,  aufri-bicn  <Uns  les  jc- 
IjlKlbdll défilât,  ouedani  icspioptcs  :  c'c{lquciUr,<.(i  tir 
CWUlHHe  les  alccBaus  De  ruccci!enc  <]u'au  mobilier ,  lui- 
«aufait.54.«lumfaieùtie.C.K  R. 

«  A  K  T..  u:jmit  Mm  é-  nurjHivMu  thâtm  fmr  U 
nmt.  Mats  li  U  UKCcflioo  cft  ouvene  dans  une  counime 
où  les  dettes  tt  divilcDt  cotre  les  herïcien ,  tt  que  dan*  eettcf 
fuccefOoii  le  BOamac  des  héritage*  fitocz  dans  l'étendue 
da  bailli^  de  nUe»  les  héritiers  ^ui  piendiont  part  dans 
cas  biatt,aefoaiiOM  cfticfouiliata  fôlidaticnicMPOiu  les 
TmiU 


Jt  ucs  Je  la  fucceiTioD  :  ainfi  jU^Tc  eiiH'-'  la  Comieflc  d'AnnV 
rcb,  &  l'icnc  Albert  de  Rolciidal,  su  l'.ulcmcn:  Je  Fljn- 
i!u  \ ,  pjt  \in  Aisril  dont  M.  Pollet  n'a  poiui  douu^la  datte. 
Il  la::  .iiiiTi  :  lu:  nn     /.i>ii  Afltcfis  ds Cooial dc  MaliaCStf 

ijjit  jiij^ié  I4  riu  inc  cilOio. 

La  railau  de  cette  JuiirprudCBCe  cft,  que  ïct  COUBiniCS 

étant  iccilcs;  leur  pouvoii  cft  boné  djot  Icw  wnâniic, 
k  elles  n'en  ont  aucun  lur  les  pcilbanCS  dooiidliéca Çm» 
d'auurs  cuutumcs ,  ni  pat  confir^M  fiit  IcaiS  lÏMCClBoBi 
pcwirceyi  wi»diei<*diOtt»faiwiiad»«  ^  fadcati  Icosa 
betniers.  Mkt,  ^«rr.a.«*.ar.CBklU 

d  Htmumaaa  Ut  hohs  mtHlùim.  GeneditfmiKe  caRelca 
bctiticis  mofailiaiies  &  les  iimnolMliaifcs ,  en  conlëqoawa 
dcJaMcUelcsfconkn  Ibniicai»  IbliHaiftmf w d'aMMin 

XXX  M 
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C  O  UTUMES 


heiiûcrs  bercditaiici  d'kday  nelpaiC  Sauf  leur  te-  XVIII.  Pour  vAillablement  débouter  par  conni* 

couvrieiiurkuooaheriiiictti  coopte  de  tciies.  eaux  un  hoir  afpareoc  d'aucune  hoirie ,  eft  teqios 

X  V I  i.Une  pafoaoe  n'eft  privée  de  foy  pouvoir  qu'il  faix  adjoané  pv  qoam  Soi»  ,  pudevant  Jun 

fonder  en  1  hoirie  mobiliairc  ou  herediiaire,  à  elle  oompenuK  ,  de  tgOOmOÊté  ptC  qOMM  ikAint  Uir 

dcfaeuc  (  n'cll  qu'elle  y  aie  judtciaiiemeot  renoncé  »  ce  cmiuvif. 


SÊteejjms  ti^  p^s» 


X I X. /^Uanti  pere  on  mcre  finit  vie  par  trefpu , 
VcdelaiHanc  eofâns  vivansdc  Ical  mariage, 
&  UD  ieaX  bef  tMU  ou  depeodaDt  de  la  Salle  de  Lille , 
patrimonial  ou  aoquefté,  tel  fief  fucceJc  &  appar- 
tient au  fîl^  Aîrnif .  éc  en  faute  de  hls ,  à  la  fille ailn4fe  ; 
&  s'il  y  a  pialîeufs  fiefs  cenui  ou  depcndans ,  comme 
deflùs,  &  plufieurs  fils,  à  raifné  nls  fuccede  &  ap- 
lairicm  le  meiliettr  k  Ton  choix  ;  &  aux  autres  puif. 
IKC  an<G  par  choix  i  degré  d'aage  kfl  aniics  fiefs  tant 
qu'ib  durent.  Et  (c  plus  y  .•>  Je  fiefs  que  de  fils,  l'ait 
né  recommence  à  choiiii ,  &  les  autres  confequem- 
ment  t  en  excluant  les  femelles.  Et  en  faute  de  filz , 
Je£ltt<fie&  fincedeot  wa  fiUes  en  la  manière  diâe, 

en  fief  on  enfiefr  deUfis  de  j^rand  pere  ou  raandl 
,  inerc ,  en  dcffatite  d'enfant  leoft  aepfeu  9c  aMpOGI 
y  fuccedent  comme  delTus. 

XX.  ViA  acquérez  durant  U  con/ooâion  de 
mariage,  tîeiiMM  i«  ooAe  &  ligne  da  maiyt  (ànt 
ce  qnc  la  (ènaine  ou  let  heiiiiett  «ficelle  y  ayent 

dtoicl  )  ,  fauf  ï  lidite  femme  droit  rie  douaire  ; 
&  le  fieiiz  eâoient  donnez  à  icelle  femme ,  liz  tien- 


nent la  code  &  ligne  d'éVe. 

X  X I.  Un  ou  plulleurs  fils  ou  filles  ,  peuvent  re|iG* 
dier  kafie&ou  nefâ  eux  cfcheuz  far  choix  ,&  en 
tenir  au  dtoiâ  de  quint. 

XXIL  Tous  fiefz  patrimoniaux  delai/Têz  d'un 
trefpairé ,  en  faute  d'héritier  defcendant  de  luy ,  fuc- 
cedent par  fon  trcfpas  â  (on  plus  prochain  aifné  hoir 
mafle ,  venant  de  la  colle  Se  ligne,  dont  Icidiu  fic& 
procèdent  (b).  Et  en  £uue  de  mafle,  en  pareil 
degré,  leflitsficfitfiiccedept  Al'aifiiécfeiaeUecBm» 
me  delTlts. 

XXIII.  Fie&acquellez en deSaute  J'heritïct  det 
cendant  d'un  rrefpadé ,  fucœdcnt  &  appariieiuient  i 
l'aifiié âr  pltu  prochain  parent made  {e)éittA  tnC 
p.ilTc,  de  qucl<]tie  code  que  ce  dit.  Etcalàuisde 
malle  en  pareil  degié ,  la  femelle  atûtée  y  fiwoede 
comme  dilliis. 

XXIV.  Fiefx  retraiâx  à  tUtte  depnaJmit^tiea- 
nent  hcolle  &  lignedettantayaoïdo  Jndecoîl^ 
dont  Iciclirs  fielz  ptocedcDC,  tant  ca  IfgM  dinâe 

que  collatérale. 


Sueeejfmt  m  Haritdffs  Cctnm» 


XXV. 


H Etirages  cottiers  patrimoniaux , 


fiicce- 

.  dent  par  le  irefpas  de  pere  on  mcte  â 
leurs  enfans  malles ,  cbafcun  par  cigale  portion ,  qni 
«sdacacieifeiwlkseapreil degré  Etcoâoie 
de  mnfles  anfflimt  fèmeUes  efgalemenr.  Ommeauffi 
ils  fuccedent  par  le  trcfpas  de  grand  pere  ou  grand- 
mete,  en  faute  d'enfant,  i,leurs  nepveux  ou  mepces. 
XXVL  tfatiMCM oonicBi  petnmomm  ucoe» 


dent  en  fiurc  de  defcendans,  aux  prochains  parent 
en  ligne  collatérale  du  trelnallé,  du  lez  Se  cofté  dont 
ik  procedenr  («} ,  les  malles  excluant  les  femelles  en 
pareil  dnté  (f).  £tca  faute  de  maflarn  paidl  de^ 
gréfiicccaentanz  femelles  elgalcmenc 

XXVII,  Héritages cottiers acquis  avant  mariage 
^u^on^dift  en  denùleilai^  (^)t  fuccedent  en  ligne 


la  iomobiliaircs  ,  &  qu'entre  eux  ils  n'en  foot  tenus  qu'à 
COmpede  IcOc  ,  vient  <k  ce  que  les  lietiiien  iniinobiliai. 
m  ne  fi>t>t  point  cohéritiers  des  tieiiucis  mobîlijiics ,  que 
Can^i  Ion  chargez  <le  toutes  les  dettes  qu'entre  eux 
Sa  fijot  con/ideicz  comme  caution  l'uu  de  l'autie,'  i  pio- 
MCtioa  de  la  cotte  bacditaire  de  chacun.  Et  c'eft  par  une 
nnic  de  cette  mtoc  qualité  de  cantioa  l'un  de  l'autre,  que 
fi  Km  dn^haMn^nob^iwa,  en  fay^t  U  dette  cotieic , 

fi^^^ti^ffmn  dMwan  de  fn  CTiiffriilfn  pour  tnaïc  la  dette , 
làpmdddic.  CliK. 

«As  T.  xo.fm»ttfml»fimm  mi$t  kmbkn  rffwft  / 
mj/tM  Jkmt.  CclaocfignifieaittKclialcifiMiD  qoc  la  femme 

r»  héritiers  oc  peuvent  prétendre  aucttoe  put  dans  le  corps 
du  fief,  mais  Tes  héritiers  oc  fout  point  exclus  de  icpcicr  la 
OMiùidiesdeaicnqBioaicflé  employez  i  l'acquiiitioa .  & 
comme  ce  a'cft  9ghm  «myiainyi  dtpdsdulbnddelacom. 
niiwiiirl  iponratyiaii  m  auiy  ui  fief  qui  iuy  devient  pro- 
fie,l'ÀiBiié«c«iqHm«ia(9BiRéMr  lenacy.  Car  encore 
que  la  Coutume  ne  mette  point  oc  bornes  a  la  puilUnce 
qu'elle  donne  lu  mati  fut  les  biens  de  U  communauté ,  il  ne 
lui  doii  point  clbe  permis  de  les  employer  à  s'enrichit  au 
pir|uaiic  de  ij  liniinc  li.  ilt  l(s  héritiers.  AinG  jugé  au  Par 
Icmtnt  Je  IlinJrcs  ,  le  ii  Juin  1 67 1 .  &  au  C<)nrcll  Ptirc  de 
Btuxillo  ,  le  i.  Aùiirt  1 606-  ¥il\xt ,  fart.     m.  17. 

On  y  peut  deroecr  &  on  y  déroge  lous  le»  jours  par  les 
conYentiooMnatinr.oujjIc!. ,  en  coovcD.int  par  le  contrat  de 
inaciaf[c  que  1  c5  ticfs  acqi.-isdurjnt  le  riuiuge  feront  com- 
mWlSeBlte  lo  > un|o;n:s,  jupt  J'i  I''.:[i-jnciîr  Jl- FIjivIki  ,  p.ir 
Aiseftdu  14.  JauYici  1706.  p  it  ]  Uihcuis  Aitcib  du  Cou- 
feil  de  lUiMi.  r»Hit,f>M7i.  I.  ,h*p.  17. 

Et  aïof  »  la  (tmmt  &  les  heiitiers  ont  la  propiictc  de  la 
moitié  du  cotyi  du  fief,  quoique  le  inaiy  (cnl  en  ait  «Oé  ad- 
«Klté,  parce  que  Ir  marjr  prenant  en  ce  cas  l'jidhctitaaee. 
cft  lepoté  le  faite  tant  PourluvoM  M»  ftftmme.  de  la 
infaM  manière  qu'il  acnvoofe  eaunnUidaB  de  tcnt  m. 
unes  en  ronice.  Jugé  pat  Aneft^  HHemiK  de  BmAh, 
du  I  *.  Janvier  i7««.  Ptlhi  ,eài^.  r».  C  fciiU 
t  A  »  T.  » i.  -.«iw  jr  u  t.-flt     Upm  émtMttUi 

fweWrirr.  Mii-.  <^\      ult,      ,„  f,ncmdehl»»e'ï«  ks 

«a»  prvccdcDt ,  ils  pallcm  aux  plut  proches  piteiu  éa  défimt 


fclon  l'ordre  maïqué  en  l'article  i.  de  ce  même  titre,  appcl- 
lani  en  gcucrjl  tous  les  collatéraux  \  ainfi  ;ugc  p  ir  Atreit  du 
Gtan.l-Coulcil  Je  .M-ilines  .du  16.  Aviil  isti.  Jour  M.  ToUct 
fait  mcniion  ,  ftr:.  2.  m.  19. 

Cela  clt  iouJc  lut  ce  que  la  difpolitioa  des  Couniines  qui 
apprllrnt  une  ligne  au  deSundeVamic  efb  réputée  efbele 
droit  commun  de  la  fraoct ,  ftdcvott  sioUcivct  daat  les  Co». 
cTr!"  ne  conritnaant  (elae  de  ddpolùBBB  «annaiiïfc 

c  A  a  T.  aj>  iffbufrtAmtpmm  aiq|Rr.Cela  Aaiead 
plus  prochain  eoHaïeal.cat  les  afceadans  daaa  cette  Gom». 
me,  lOK  c»las  de  la  fiiccellion  des  fonds ,  (bic  ficfi  Mnni> 
tes ,  tant  qu'il  y  a  des  collatéraux ,  k  les  alcnidaM  a'oar 
pour  panage  au  defànr  de  defcendant ,  que  le  mobilier.  Vtif 
UniTt.t.t7.é'f4:étttmimtitnt.  CB.R. 

W  A  a  T.  1  f .  f  w  txctiunt  Ut  ftmtllti  n pareil  titfri.  Di/po- 
lîciofl  lingulicre  qui  duonc  même  en  direâe  l'cxclulîoa  aux 
fémcllesen  fucccflion  de  fieft.  Audi  eft  elle  tempérée  pat  U 
meilleure  partie  des  Coutumes  locales  &  particulières  de  cette 
Chaflcllenie  ,  qui  admettent  les  femelles  avec  les  mafles. 
Comme  Olhieourt,  art.  <.  Chiioiog,  ait.  j.  Lannoy,  art. 
premier.  Saint  Qneniin  de  Lille,  arr.  premier  Bouvincs,  arc 
pccmict ,  &c.  PoUit.fKri.  a.  ch»f.  2<i_  (,.  B.  R. 

€  h  K  T.       du  Ifz.  (y  ccfli  li.ni  lU  btiftdenl.  Que  s'il  ne 
j   ff  t:i  iivc  uuMn  )  :n:  [U  Ju  'f?  A.  .  i>ltc  d'où  procèdent  les 
î  hcritigts  cotucjs  piUimoDUUx,  il>  pallrtont  aux  pins  pio- 
ches parent  du  Jc'lunt  Hc  l'autre  lif;nc.  Ariclts  du  l'aiicmenr 
de  FlanJus,  des  11.  OâobtC  I?*»- &  1».  Jaovict  170I. 

i'eiT  ma  noie  fui  l'artida  aa.de  OB mCme diib  AAtr^mA 

».  tit.  I».  c  b.  R. 

f  Iti  mtfiti  trdutr.t  Ui  fftmSes  *H  fanUJtfré.  QndqM 
Coutumes  p.ltticn!Ierc^  dr  cette  Chafteilcaic  adlMIMIK  Ica 
femelles  avec  les  n^adcs  ,  ainli  OfirilêÊrt ^Ut,  C  laJMMÏk 
ri* ,  ait.  I.  &  plufieuis  autres.  C.  B.  R 

(  A  a  T.  17.  m  aitmj^iflafpcMi  danj^MiyneBeMuepmtWtf 
d'autres  Exeinplairct.  • 

h  fmeaJttu  en  léfnt  AirtSt  i!  (aarcnMdta  «n  ligue  dm- 
ât  delceMlantc ,  car  pat  la  <li^o£naa  dit  anidm  a.  te  {4. 
deetm<nicdtre«ktal«BdanBloniiclliaiat$  anfialau». 
hfllttt  C»  B.  K> 

) 
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Vdb  iiilx*(noiÀlloi  jfàfCÂ  qadqite  codé  oue  ce 
Ibit  «  les  nuflea  adnain  les  femelkt  eo  paNÎl  degrd. 
£c  en  fmc  deiiullM  adx  -fcoduiiMS'Iei^ 

•galemenr. 

X  X  V 1 1 1.  Héritages  cotticxsacqnispar  deux  côn- 
joîiiâE  pu  mariage ,  ou  par  k  aaxj  uul,  (ùooedent 
{ipritle  ire^du  pteinteriticcaiftpoarb  Aoiâië, 

i  tous  Ifurs  enfans  cfgilcmcnc,  tant  filles  que  filz;  Su 
'i'autte  moidtic  appanient  au  fiirvivjnt ,  qui  en  cfl 
(àifi.  Et  par  le  irelp.15  dudit  furvivant  ladite  moicliti 
fiiccede  «nffi  efgaieineat  à  (es  enfaiu  taoc  fcmeiies 
waùn. 

XXIX.  Qîiand  fefiimvant  de  deux  con|otnilz  k 
rcmâtic  ik  dclaiffc  à  (on  trefpas  cnfans  de  mariage 
fiibfeqiient ,  les  filles  ne  fucccdcnt  cf  ii.h  hciitagcs 
'oociiefsaoïuistoafUllc  le  mariage  précèdent  ou  en 
Vtihiiiéqnand  il  j  »  fik.  £t  fepànlllêat  aux  mafles 
Se  femelles  dudir  premier  marilige,%  tnafleslieak» 
inent  iludir  mariage  liibIcqtKàt. 

XXX.  Es  héritages  cotiiers  acq'iefte/.  en  faute  Je 
"fib  0c  filles ,  les  nepvetn  &  niepces  en  ligne  dire  Ae , 
*1uoe(knt  efgalcment  i  coâipie  de  teftes. 

XXXI.  Hei itiges  cotriers  acqiu»  par  deux  coii- 
'loindh  pat  mariage ,  ou  par  le  maty  feu! ,  par  le  treC- 
fas  du  premier  morant  termind  fans  hoir  en  ligne 
doeâe  »  fiicccdefu  pour  la  mditié  aùx  prochiios  pa- 
Veoten  l^collxtènle  dudii  (re<palli,eidi»ntpat 
les  mafles  en  pareil  degré  les  fèmellet,  8c  «o  faute 
defdits  matics ,  eu  pareil  degré  le»  fondles  y  fnc<*. 
'deot^alctnent ,  Se  l'autR  Aoiâié  kffttdaitait  Su- 
\jvsnt'ou  en  eft  6ifi. 

XXXII.  Qiiandlelucvi^MildeVieiikconjoinâs  a 
acquis  en  vidr.irc  mciins  héritages côtticfit , (ans avoir 
fairpattagc,  aiix  l-.oiisdu  premier  terminé,  Se  q«ie 
partage  l"y  eft  demandé ,  ilell  tenu  de  faire  pai  (,  ;;c 
Wdits  hoirs  de  la  moitié  deldiu  héritages ,  comme 
iKqdtéeiodnoonnuittfijeuâfttti^ 


X  X  X  m.  Héritages  cottieiv  àcqodlèz,  (ûccedcilE 
en  ligne  collatérale  efgalement  anx  plus  prochain» 
•hoirs  malks,  excluant  les  femelles  en  pareil  degré. 
Et  eh  faute  delditj  maflcj,  aux  plu,  piochaines  fo- 

'melleSCornrnc  dfHu'S. 

X  X  X  1 V.  Héritages coctiers  donnez  en  mariaii?; 
font  tenus  Se  fCpdtt»|i«cifflonianx,  Se  fc  partii^e 
Se  fuccedcnt  comine  patrimoine  tant  en  ligne  dircdt 
que  collatérale,  tenans  la  colle  &  ligne  dont  ils  font 
procédez.  Et  s'ilî  (ont  autrement  donnez,  fiiccedent. 
Oc  (ë  parti&at  comme  ^çqiwftfii  pu  ks  <innflTMr# 
'■yantregudlujâar'ifehdénariàii. 

XXXV.  Héritages  cotriers  rattraids  l  tiltre  dfc 
proximité  avant  le  mariage,  font  repiuez  patrimti- 
niaux  au  rattTayant,&  fuccedt  n:  |i.u  t  on  trefpas  com- 
me héritages  patrimoniaux  fuivam  la  code  âciigpillè 
dndit  ratncajraïk.  dnléz&cdftédoiirils  proeedenc 

XXXVi.  HetitagescottiersrjttTaiitT:  pu  le  mu^* 
"toonfltnr  k  matiage ,  (bnt  reputez  acq  ucllez  (  <i  ) .  ; 

X  X  X  V 1 1.  C^nd  la  femine  du  gré  &  autorisé  j& 
(on  mary  rattraift  audit  tîitte  de  pronmité  «ucmU 
lieritagescottîérfiirs  lôntrepurez  patrimoniaux  (*)  , 
Se  fucccdent  par  fon  trefpas  comme  patrimoine  te- 
nant fa  cofte  Se  ligne  du  lez  dont  Icfdits  héritages 
procèdent  :  (ans  ce  que  fondit  marjr  ne  (es  hoirs  y 
ayent  droiâ.  Neantmeios  ks  roaflesen  ligne  diieâe 
feukneiitfiMctëmàniéttPeM  «tiofitcommi^ii  letde- 
nieis  pourcc  defDourfez.  Ef-jdcîs  les  frmelles  en  p^i 
"reil  degré  partilicnt  cig.jiemcnt  r.vc:  Ichlits  mau^ 
Et  en  raute  de  par  lefdiu  mafl;s  me  i  :  i  Jitsdenfcli 
en  partage ,  iceUes  femelles  fiiccedent  cldits  herkMjbi 
efgalcmeata«ecfclcliaiRalln.  ' 

XXXVIII.  Tous  hcrirages  cotriers  baillez  i 
Wort-gaige  ou  &éulté  de  tea^bar ,  reachetez  par  le 
vir,v  ii'.r;ti  r,  font  à  luy  reputez  patrimoniaux ,  6c 
tiennent  en  fuccedîoa  U  cpttc  Oc  ligne  du  kz  4v^t 
IbfnNiedeinr. 


^uccejfms  en  MeubUf. 


icXXlX.^  Une 


Vtfye  dcmourée  ès 
.(lient  &  debtcs  de  fen  fea  nary , 

ayant  enfint  vivant  d'icciuy ,  compétent  Se  appartien- 
nent tous  les  biens  meubles  cateux  &  teputez  pout 
meubles.  A  la  charge  de  paver  les  debtes ,  charges  & 
'eUigacions  vaillablemeiu  fiuûes  &  coniraâdes,  paie 
tbn^ftamary.  Dcfqueb  biens  elle  peOkoftr&dlA 
pofcr  à  fin  plal/îr  volonté,  fans  eftrc  tenue  faire 
partage  à  les  enfans ,  n'cit  qu'elle  fe  remarie.  Auquel 
cas  quand  il  eft  demandé  elle  eft  tenue  k  fiùxe  & 
ImÎUci  la  juftc  moiâié  de  tous  fa  bk»  menbks  ct- 
Staai  8c  reputez  poar  ffi(tebk«,entdeilat^1bfonç 
Ion  tibuvez  :  en  prcndant  par  lidite  vefve  (on  droiéb 
ide  ve^e  couftumiet  hdrs  patt ,  à  la  chagc  de  par  elle 
te  lèlHits  enfkns ,  payer  chalcnn  par  moiâié ,  les  deb- 
Icst  charges  Ac  obligations  e(^|imlC9  ladite  vetVe  eft 
tenue  au  joar  dtadit  partage. 

XL.  Se  le  maty  dclaidé  à  fon  trefpas  enfans  où 
enfant  d'autre  mariage  précèdent ,  ladite  vefve  eft  tc- 
'ime  »  tt  t^^jâSt  en  eu»  de  faire  incontinent  ledit  t  re(- 
HM  adveao  i  cd  pm^ooe  delfus  i  toniks  eofiuii 
%  fondic  fêtt  mary ,  &nf  fondit  drcriA  de  wf?e  eoo- 
ftumierhors  part,  &  peut  retenir  i  fon  proufi;  f  tan: 

Îu'cllc  fc  remarie  )  tout  ce  qui  eft  efchcu  en  la  parc 
e  fes  enfans.  Et  font  les  ennmi  dodhoiattice  pré- 
cèdent charges  i  «oncin^i  avec  deitz  du  ikrniec 
tnaïUge,  de  la  itaoiâîé  des  àëaiiM  9c  dU%ationé 
dettes  au  jour  dudir  pattage.  Et  ladite  vcfv'e  de  l'au- 
tre moiâié.  Et  avec  ce ,  le  elk  ttebtlè  pin  de  fefdits 
enâiU,  de  là  pttc  ae  ooAtbgettt  d'iKut  A  l'iiiite 


moiâié,  qa'elk  peilti|cendte&  diminuer  fur  leur 
part  âcpanion  des  blenii  'i  eux afiîgnez  par  ledit  par- 
tage. Toiitcsfbis  le  Lditc  ve'v'C  ne  fc  rcnnrie,  elle 
peut  de  U  part  de  Icidits  enfans,  ufer  Se  di  pofcr  à 
fon  plaifir  &  volonté.  Et  par  tel  panage  les  enfàn* 
de  ladite  trefve  ne  font  ceota&n^teshoiEtdeleiic 
defSinfi  p«e ,  n'eft  queeos  vemis  en  aagiB  ib  veu-C 

lent  profiter  dudit  part  igc. 

X  L I.  Qnand  de  deux  conjoinâs  par  matiage  la 
Ifitmme  tchiiioe  vie  par  mottdelaiflànt  enfant  ou  en- 
fans pedcrte*  dudit  mariage,  le  maty  eft  tenu,  qoaud 
requis  en  eft,  de  faire  partage  aufcfiis  enfans  on  en- 
fant, tel  que  delà  inoiàié  des  biens  meub'es  cateux 
3c  héritages  reputeïpour  meubles,  defquels  ils  foUîo 
ic  au  jo.ir  dudit  partage  requis ,  i  la  charge  de  payée 

tar  kfijiu  eofaus  k  timicié  des  debtes  Se  oliligationi 
1rs  denéspar  ledit  inaiy  l&rvf«anr.  &  peut  ledift 
mary  ufer  &  difpofcr  defdits  biens  à  fori  pLilîr  tC 
voloiiié,  tantqu'ilfoit  requis  faite  ledit  partage. 

X  LI 1.  Et  fe  partage  n'eft  dcflundéau  furvivanc 
dcfifiu  deux  conjoint  aniiit  qoli  Ibit  remarié.  Se 
iiprèt  cflre  tntaarié  ,  ou  iMVe  du  feiBoad  marhge 
ayant  enfinr  on  enfuis  dudir  fécond  mariage,  ledit 
parrage  efl  demandé ,  les  enfans  ou  autres  hoirs  dudic 
premier  trcfpaflî  ont  feulement  le  tiers  des  biens 
meuhlcy  cateux  Se  reputez  pour  meùbks  Ion  en  na^ 
Aire:  dont  ledit  (nrrivanr  avec  ronâaryonif«Ame» 
ou  tnfàns  dudir  fécond  maii.n^e,  feroit  foiiinànt  Sc 
poiléilant ,  en  payant  le  tiers  des  debtes  lors  dtues  i 
Sanf  à  làlênike,    elhell  fiiniMue,  Ion  dcoift 


tt  s  y  r.  ;      Htritafts  cmiitrtriuryitilit.  par  U  rnury , 
f»M  réfuter  ^^l^'iïrs.  Vo.tz  l'aiciclc  luiv  jnc. 

Il  □      PA'>  Miè  <ic  dooiici  uuc  txrauc  cailba  de  U  dific- 
kcncc  que  U  Coutume  met catie  l'koiiagemiie parte maiy. 
Tant  a. 


k  cduy  retire  pjr  h  femme ,  âc  pourquoi  clic  cfl  icpute  l^li 
atouclt ,  A:  !  juiicinminoiiisl.  iv.ï*/ ,  pan.  2.  eh.  :t  C.  B. 
»  Akt.  fj.  loni  tcfuuzfauimouuux.  l'tytt.  ma  Mctft 
.  fil  Taiikk  pucedciK; 
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de  «eAe««iflinnier  lion  fait  eonMKdrfob  firk  Minmfw»ttDeAii,acdftdHdcaBepkœâeiaeAaF 


icfidu  appaiticnt  audit  fiirvivant ,  fcfdits  muy ,  (cm- 
me  ou  enfaiis  liiiJit  (econd  mariage  pour  chafciin  un 
.tkn;  Et  ta  femme  (urvivantc  peut  reccnit  à  fon  pro- 
fit le  dfiisde  fei  enfamdudic  fecoad  mariage,  noc 
^'elte<ê.renM^,<Hon  que  ty  deflu*  cftideclntf. 

XLlII.  Sedtax  coiijou  cli  oiii  enfjns  tieprece- 
<ieas4iwiiages^  Uns  a»OK  pai  t;"»  ^-^i^  jattagc  nuf- 
■dUlA)finilf<4C  ^'IpbIbJ'  Jctn,ii)dê,  \ct  c.nfdDJ 
.du  OMiy  o««i^a|Wi)Cçt«dc  1»  ((jgpiaie  iua  «iwe 
quart  dêdhs  bien»  ivraUet  caNU  |c  tcpwczfaNr 
meubles,  en  psyjnt  Je  cha^cun  cofté  on  «niart  de. 
debccs,  &  les  deux  autres  quati$  demeurent  aufdits 
.rcnuricz. 

X  Ll  V.  Se MTUge  n'ell  dfW^  ^"ryivfU  4fi 
4m  crajoiii^ ,  &  aprèc  fe  tt^M  d'kt^  ÂMnfiu^ 

ou  nepvenx  en  ligne  direde  fe  fondqirllBill 4t  luty . 
ils  ne  loDc  tccevdblcs  demander  pattage. 

X  L  V.  Quand  l'un  de  deux  conjoinds  par  mariage 
6ne  (es  jouit  (ua  hoira  deiccodaai  en  ligne  directe , 
lefimtfantcft  ten»  (lé  requis  en  cft)  hire  partage 
mpbiiiaire  aux  afcendani ,  &  en  faiire  d'iceux  aux 
|VOchains  parens  colUteraux  du  rtelpailc,  de  quel- 
que coiid  que  ce  loir ,  tanr  malles  que  femelles ,  cha- 
cm  pat  efgale  ponton,  tel  que  de  U  inoiOté  des 
iicnê  meables  cateos  5e  héritages  reputez  pour  meu» 
bics.en  tel  efta:  qu'ils  font  au  ;our  dudit  partage 
teqiiîs ,  à  la  ctuigc  de  pat  lelUiis  hoirs  payer  la  moi- 
£kxc  des  debtes  Se  obligations  lors  dcues  par  ledit 
fivvivaoc.  &uifà  la/èmme»(ëeUeeftliixvivaiiie»fi)a 
lIroiâdeTrfveeotilhiiBierhonpaitt 

X  I.  V  I.  I  es  légats,  dons  tcftamcntaires ,  exequcj 
&  fiincr ailles  du  premier  niouraiit  de  deux  conjDints , 
fêprendcnt  'li  ki  biens  .ncnblcs  &:  reputez  pour  meu- 
btêtefcheuz  à  Tes  hoirs, ou  ùii  IcfdiM  hoirs  mobiliai» 
tet,  9e  non  iâr  la  part  du  lorvivanr. 

XL VII.  Une  vcfve  d-moiurfc  ou  tenue  immif- 
cude  ès  biens  &  debtes  de  Ion  feu  maty ,  eft  pourfui- 
vabic  pour  le  tout  au  payement  &  foutnillcmcnt  des 
'dcbces,  contraâsAc  obligaiioas  vaillablemeni  faiâs 
0econttaâct  pcrlbadkfoi  omit.  Sauf  fan  ieoaa> 

vrier  flir  les  hoirs  mobiliaitCSlfioelOJpQIK  idkpor- 

/ion  qu'il  a|.-pai  tiendra. 


je  une  i  fon  choix.  ti'eA  guep ar  Ion  traiâé  dei 
tiagc  y  ait  dcvile  ou  paâ  cxptet  au  contraire. 

LU.  Une  vefve  ayant  renoncé  aux  biens  &  debtes 
de  ioa  £ea  nury ,  o'eft  tenue  ny  paurlôivalile  des 
■debtes  &  obligations  faites  &:  cooiraâcetpar  sœlof . 
Sauf  de  celles  procedans  de  Iod  chef  pour  biens  à  elle 
vuius  &c  fuccedez,  ou  erquellet  elle  Icruk  obligce  c 
refèrvé  à  ladite  vcfire  fin  icfmmîcr  ior  iei  Jucitten 
de  lôadic  aiary. 

Ll  1  Mttei» meubles  Se  tepattspoiir aMvbles  iîie. 
cetknt  par  le  trefpas  de  pere  ou  de  merc  i  tous  leun 
cnfans  clgalement  :  en  £iate  d'sceuz  à  lcnrsnep?eus 
Se  nielles  i  compte  de  telles. 

L  l  V.  Le  pçte  eft  hoir  ipobiliaire  de  (au  enfàu 
fiai  ùa»  haut  Refondant  en  ligae  direAe.  £t  en 
faute  de  petela  mere.  Et  en  faute  de  pere  &  merc , 
le  grand  pere.  Et  en  faute  d'iccluy  la  grand-mcre.  Et 
i'il  y  avougr  ind  pete d'un cofld .  ôc  grand-meiede 
l'aune ,  ils  (uccedenc  chafcun  par  raoiâid. 

LV.  Tofliki  biens  meubles  cateulx  &  hericaget 
reputez  pour  meubles  en  (jute  de  ligtwditciflc,  fuc^ 
cèdent  aux  plus  prochains  parens  en  ligne  collatérale, 
taut  mailles  que  femelles,  en  pareil  dcgrt  par  c<ga!e 
pottioa  d«  rfucique  coUc  que  ce  Toit,  lans  ayoir  re- 
gard i  denjr  fieiei  ne  dcnjesfiEurt  on  difficM 
de  lien. 

.  L  V  1.  1  letiticrs  ou  propriétaires  de  fiefs  3c  heiitSK 
ges  peuvent  retenir  les  ediliccs ,  atbiet ,  buis  mon- 
lans,  cacevis  &  autt  es  biens  leputcz  pout  mei^blet 
adherens  au  fonds  appartenaas  à  autfuy ,  pout  tel 
pris  qu'ils  (etont  priiez  i  porter  envoyé  fans  le  pou- 
voir dcfmolir  ,  abatte  ne  emporter ,  que  pteailable- 
ment  Ion  ait  fait  lîgniet  miditt  hentien  e'iJi  ict 
veujcm  retenir  ou  ooo. 

LVIL  Réparation  d'homicide  compete  &  ap- 
partient en  cas  que  l'Iiomicide  fuit  maritila  moidié 
à  fa  vefvei  foit  qu'elle  demeure  ès  biens  êc  debtei 
d'iceluy  ou  y  renonce.  Et  1 '.^ncre  moidiic  aux  enfans 
s'aucuns  en  delaiilc.£c  en  faute  deldiis enfans  ladite 
nwiéHé  appartiendra  anx  prodiains  parens  en  ligno 
direûe,  habilles  à  fuccedcr  ès  meubles  d'iceluy.  Et 
(c  ledit  bomicide  n'cftoit  marié,  ladite  réparation 


X  L  V 1 1  i.  Q^and  une  femme  vefve  appréhende  de  appartient  à  fcfdits  plus  ptochains  parens  en  ligns 

ion  anâorité  ptiv^  aucuns  bicm  delaiflcx  de  Ton  feu  di(câe.  £t  en  fuite  de  lîsoe  diteûe ,  icelle  appa:«« 

niirir,cllelêinuDi(caeisbiensdedebKs<rkelny.  Et  la  neiâie ,  oontie  ladiie  «efïre ,  ou 

eft  tenue  5:  f  bmifc  aux  debtes,  charges  &  obliga-  la  r or  .li  i  fe  vefve  n'y  avoit ,  au  plus  prochain  mafle. 
tioiis  de  (biidi:  feu  niary.  Et  avec  ce,  ell  privée  de  Eî  eu  Urne  de  malle,  en  pareil  degré  i  l'aifnce  fé- 
lon dioiét  conventionnel  de  mariage  :  nonobllant  mtllc  ,  habdlc  d  liicceder  (ans  cJi.irçc  de  debtes  :cn 

5|uelq<je  renonciation  qu'elle  ait  (uii ,  ou  voudroic  ayant  te^d  aoi  par  au  vivaas  au  jour  dndit  bomi* 

aire  «u  contraire.  N'en  que  par  convemioa antenup.  dde  commis» 

tiale  fiiftaurretnent  difpoftf.  L  V  II I.  Prc  5»:  mrrc  ou  l'un  d'eux,  peuvent  de 

XLIX.  Une  vcfve  après  le  ttelpas  de  Ion  mary  ,  leurs  biei  s,  hcti  à  iietiijgesfanc  partage  i5<  divilion 

a  option  &  faculté  de  renoncer  aux  biens  &  debtes  à  leurs  enfans ,  ainll  que  bon  leur  (cnibic  iScenca 


J'icelujr  Se  fby  tenir  i  (oa  droiâ  conventionnel .  ou 
de  demonrer  è»  bien*  8t'  debtes  ,  n'cft  que  par  paâ 
elle  en  foir  privée.  El  en  pEcodant  fim  die  ié  fiive 

de  l'autic. 

L.  Pour  par  une  femme  vefve  cftrc  réputée  avoir 
renoncé  aux  biens  8c  debtes  de  fon  maty ,  eft  requis 
qu'elle  abandonne  fit  delaillè  les  biens  d'iceluy ,  êc 
ruiile  avant  ou  avec  le  corps  porté  hors  de  la  maifon 
mortuaire ,  fans  y  pouvoir  rentrer,  Bc  n'a  telle  vefve 
droxl  ii  héritages  cottiers ,  acquis  confiant  leur  ma- 


faifant  avancer  l'un  plus  que  l'aune.  Lequel  patta- 
ge  lefiUttcnfiintioor  Mans  entretenir,  uosypott- 

voir  vaiîlâblement  conttevenir.  Et  lî  peuvent  grand 
pere  ffc  grand  mere ,  faire  pareil  partage  à  leurs  nep» 
*veus  Se  niepces  :  Et  par  les  trefpas  d'iceux  le!dirs 
eoâat  ou  nepveu*  (bot  CùO»  des  pairia  â  euxaflt* 
gnéei,  iânsantreeeavredebjriouiealilâtton. 

L  I  X.  Partage  &  diviflon  fcpeut  faire  enrre  cohé- 
ritiers de»  biens  à  eux  efcheuzâc  dévolus  par  fuccef- 
£on,& entrechanger  le  droiâ  de  meubles  àimmeu- 


ro;i 

liage.  tici\  que  par  convention  atuenuptiale  iuft  blet,  tc  de  immeuble  i  mcttble.  ixqnel  pariagp 

aiitrcmcru  dii^-vié.  faji  â  enrrerenlr ,  ft  eft  chaicun  taifi  des  biens  fie 

LL  A  une  vcfve  lôlt  qu'elle  renonce  aux  biens  fie  héritages  a  luy  afllgnez  ou  efchniz,  fans  qu'il  fbit 

debtes  de  Ion  fëa  mary ,  ou  qu'elle  demeure  cfdits  requis  crittevcmr  a-  ivre  de  loy  dedesheriicmcnt  ,fic 

biens  .S:  dcbies.c  xnpc-te  v.\'  appartient  droit  de  vefve  adherirement ,  ou  autre  realifation. 

coufUimier  fur  les  biens  meubles  deluilèz  pat  fondit  LX.  Ballarda  fie  baAardes  ne  peuvent  fuccedct» 

feu  mari  hors  part;  lelleque  d'eÛre  I6bill<e  honnef^  foU  qnlfalôleiu  legitimeB(  a  ). 


m'iU  ''V''»'^  CcU  s  <  iitcud  de  U  fiicctffioB  at  mif 
fl.ti  il  iclultî  -unli  .lu  liticloui  lequel  cette  dilpofidoo  eft 
placée,  qui  dt  dn  lucctfligas.  jitai44et  '«î<i»a'rnf  ^ 


à  leur  profit  pat  lenn  pcK  fc  iKit» 
n'ayant  aucttos  cafm  IcgittmcL  Atieft  àa  raïkaicm  de 
FUodics,  da  t«.lBaiatt«»).  tOitttmt,  m.  dm.H* 
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tXtlBiifti)t)(g<rmd!  delnftirdicaiMftanle  fuc- 
cèdent  â  Icms  pc rc  ôc  mrtc. 

l.  XII.  Its  puciDcolJaccratu  ne  neuieocltiDcetkl 
it  fiefs  &  héritages  venans  d'un  baftud  <mJMK# 
000  kgittimé ,  <i«i'«^èf  b  deicc  lignée. 

L  X I  IL  IUl^j«iM{& rdigicula  pcoéifi  fine  rqwr 
tez  morts  civilement  :  Se  ne  peuvent  ftKcedër  es  biens 
de  ienrs  parens  ny  le  monaAere  pour  eux.  Et  en  cas 
biens  meubles  ou  herinnw 
ioot  de  leor  pnftllioo,  Idçlitt  bient^  héritages  par 
ladite  profedum .  fiiccedent  i  leurs  pcoduins  parens , 
habiles  à  fucceJcr. 
L  X I V.  Pour  veoii  i  fucoeilloa  de  ftte  onin«te«. . 

finit  icim  de  lapfton»  co  oMNtt. 


comnoa  les  doM  6c  advancemens  de  mariage  â 
eux  faiûs,  parcciuy  auquel]  on  veut  luoedcr  (4). 
El  le  lerdits  en&nt  ou  awcuiu  d'kfwx  «  fttmft^  fiiMO» 
kan  enfans^  pourvenir  ai  iadiw  CbccdEon)  (o«c 
leniix  fiùie  Itmaffm.  Kcft^y  ak  dtnndott 
au  comralire. 

L  X  V.  Donacioas  de  mariase  ne  fe  tappocMOt 
apnaepcre  ou  mcre ,  quand  ib  font  pattagp  ilnn 
ciiEuB»         — •  '■-  '  ■ ,  - 

LXyi.  Donanoo  d'cntrevilx  ne  (c  rapportent 
en^uccellïon,  ain>  lés  ont  les  donacaiies  hors  part. 

L  X  V  I  I .  Dons  de  mariage  faiâz  par  patens 
coliatcnux,  oc  fe  npponeiu  ca  la  fucoeflioa  dn 


CHAPITRE     i  I  1. 
Dm  DnUi  de  Qgffd/ 


'L  Yy  At  la  couftume,  quand  pere  ou  m  ère  fîrtc  fe» 
JL  joua  héritier  d'uo  ou  ^iaùcm  6cf$  dcycndans 
de  aoR<Briii*  fille  de  Lille»  MR  6fa(  ft  filki  ho*  qndi» 
fucccdé  en  aucun  deftliit  fiefs  compeie  8c  appairient 
dcoicl  de  quind ,  qui  cA  le  cinquierme  du  fonds  ,  8c 
propriété,  ptouÉâs,  revenus  &  elcheancet  defdits 
fien  on  fief  «chaiiuw  ^«Ictncoi  :  6c  a^puticat  fiule- 
aMor  ledit  dmift  de^ndaazea6ae,  pvie  nc^ 

depcnou  mrre. 

II. Droidi  de  ijuind  n'eft  deu ,  s'il  n"eft  apprebendd 
judiciairement  ou  confcntj  par  i'hcrtricr.  Et  lépMBd 

(cnulellaiàiielonlbar  leMïtaficftouficf. 
lit»  Dvoift  de  quiod  Adok  dclicer  quendhoo 

fèmbic  au  principal  héritier  dud/t  fief,  ai;x  defpens 
de  ccluy  qui  l'appreitende  ,  ou  a  iuy  conlcnrjr ,  au 
moindre  doromase  dudir  fief  que  faite  fe  peut» 
ûatpModie  oe  Jummo/  du  meîllenr.  b  St  ledit 
heridtf  M  lêitfihvkditefidiCaMBr.rmBidniâ 
de  quiod  ,  le  peut  firiM  filR ,  â  tek  «dpCOS, 
comme  delTus. 

IV.  Unfiefnelêdoitqniiiticr,  quedequanmO' 
ioi  eo  aaannte  ans ,  on  eu  qa*eo  dedet»  IcdU  teoipi 
iodn^diaift  de  quiod  ah  eAé  efdillif  teaUcaieBr, 
ou  Toit  counant  pr  apprehenlîon  ou  confêntement. 
Et  n'empefche  fe  ledit  quind  a  efté  baillé  par  efti- 
maiioa ,  ou  recompenfe  pecunielle. 

V.  Ôiandoelny  a  quikdîc«iiod*<Mi  portk» dV 
cdiqr  dtMm,  fioelèe  iaon  Am  VMinttfaèidai» 
tcneot  eifnhnidé ,  00  hj  dé  coofiotypecllie-. 


titter,  îceluy  droiâ  eft  elbind&  coolblidé,  dèi 
l'ioAeat  dndktte^pas  au  gros  du  fief,  au  piofitdc. 
KheiMet  d^cdoy» 

V  I.  L'héritier  d'un  quind  de  fief  efdUlSl,  IhOé. 
juftice  que  l'hericier  du  principal  fîef. 

VII.  L'hrririer  de  quind.  ou  portiou  de  quind 
ftpai^  d'un  fief  noa  ajfaot  juAice  de  Vicooit<K  lé. 
doit  imlrdn  SeqpNur, duquel  le' principal  fiefell 
tenu  ,  de  a  (êmblabic  relief.  Et  fe  audit  fief  principal 
a  judice  de  Vicomrc  ou  en  dcllùs,  il  a  option  tcuic 
ledit  quind  on  portion  à  tel  relief  que  deffùs ,  ou 
antre  (  pour  leqiiei  il  peut  convenir  }  dudit  fief  on 
du  Seigiwttf  dont  ledit  fiefcft  icoo; 

VIII.  Pour  apprehenfion  de  quind ,  ou  portion 
de  quind  ,  l'on  n'ell  tenu,  ou  réputé  hoir  du  tref- 
paflé  ,  héritier  du  tîef principal  >  ne  fubmis  aux  deb- 
n»,  clutaes,  àc  ebiieatiooi  d'ioeluv.  Neantmoine 
pouf  lUviUe  pow  MMiâcs  dcbictfilieipQs  ttt  obli^ 
gâtions  par  les  créditeurs.  Et  tel  pourweuvy  a  fia 
recouvricr  lur  Im  hcriiicrs  du  ttcrpalTé. 

I  X.  Une  perfonnc  pour  quelque  générale rcfKMW 
dation  qn'elk  fiue  de  fiicccdîon  8c  boirric,  n'eft 
pooftantphréede  fondratfkde  quind  :iè  pat  cx- 
ptcs  elle  n'y  a  renoooé.oliqpr'dk  iolôitfailkblei 

ment  déboutée. 

X.  Quind  n'ell  deu  fur  fiefs  roflêlTez  6c  appréhen- 
des i  tilne  patticuliet,  aios  loileincnt  fut  fiefs  ap^. 
pnhcodade  pol&dcsi  iiliKaoi*«(6l. 


CHAPITRE  IV» 

ÙU  Droid  (U  AÎAifnetc. 

I.  T\  Ar  k  cooftonae ,  quand  pcie  etnoeceMni^  Mtez  poar  tneubles  fe  bon  lui  fcmble  ,  pour  tel  prit 

X  nepatmoit,  debiflànr phîiientt  enfin,  dê  quib  fihintpcifisâ potier co*oyelite<fUnt en mMÉ 

on  lieu  manoir      herit.ige  cotiicr  venant  de  Ton  c.>mmunpo»itte«ocnpen(cuoautrequattierdetoe»j 

patrimoine,  au  hlsmaifnéappûirifntdfoidi  de  mail-  ou  ancam  qu'il  en  autoit  prins ,  fit  eu  a  firoat'do 

neté,  audit  lien  flcheiitage.  Pour  le  quel  il  peut  pren-  chemin  de  pareille  tenue  ,  8c  fcmblable  tente  ou 

dn  iidaow  à  un  quattict  d'hetiiage  ijodement*  Ott  otqiodre-  En  laquelle  recompenlê  iceluv  maiûi^  a  fa 

inotaê;  <ê  tant  ne  eoodeot  MBtSi*  i  «tee  h  nal-  fonfam  i  compte  de  telle ,  &  s'il  n'a  tel  BàtaffâMlt, 

lire  (Te  ch.inibrc ,  deux  couples  en  la  imifon ,  la  potcr  fiire  lalite  recompenfe  le  peut  acheter, 
fur  quaric  cltciis:,  les  poithil^carin,  fournil  Ai  colam-       11.  S'il  y  a  pliifienrs  lietw  6c  héritage»  p'tTilit»»» 

hier ,  s'ils  ("ont  (eparez,  le  bing  dv  poith  ,  8c  tous  niaiix  delâ»llcï  par  pcrc  &  nieie  ,  ou  l'un  d'ei^lt  » 

aibies  poruns  fruiOs  6c  mâoim  k  6t  aotiet  choies  Icdiâ  fils  nuifii6  oaprai  avoir  ledit  dsoia  de  naiCt 

réputées  pour  bcrûages,  Airec  le  fiinG»dt(^9i^  neré  ,  qu'en  fte  ^dMll»  Ilntti|rii9#i|*  ■ 

fia»,  &  bois eHana fi» ledit quutiSk de tetrè.ice-  chois. 


«  A  a.  T.  tA.p*r  flmy  im^ltnvtmfmutàir.  9i<«loi«|ai 
eft  liooatairc  en  faveur  de  mitiag*  ne  rcut  pa»  priniïie  patt 
àlalucctiTioo.  il  ne  lieu  pa» obligé  au  u^'j^jn  ,  a  inuins  auc 
b  doaatkia  ne  toit  csftetkneat  faite  en  aoticipation  de  uic> 
«dGaiB.CaialankdanNaiicaepcutafiibbiw«  •ia4a> 


 '— 


oiceor,  roatiMcr  d'erjoair,  qaHl  ne  devienne  hcritier  do 
£eluyd«pcre  cM  nteflè  IJttMoy  a  donné  pat  anticipAiiou  da 
fuceeiTioo,  &  qu'il  iie ion  feict  aux  dt!rc^. 
ment  de  FUadKs  ,'  ^  14.  Mceinbia 


A  ri  ù  Ju  Paile- 
1*1».  /«flw ,  t"*^-  ** 


uiyiiizcd  by  Google 


1C  O  UT  tr  M  1  s 


té  neik  ieaSc  ne  peut  fuc-    d'aagc  Et  (e  ledit  miifné  ou  malfndc ,  (îneTes  joors 
Maie  en  défiant  (ie  Êts        fans  avoir  fait  laduc  appichenlion ,  oa  luy  t&i  con> 
lift  en'fid&iK  ieeaapcQrc  (bncy  ledit  dioift     l'iaAux  dii  udpat  *  «11  fbny 

V.  Ledbdnjftdemifiiné'Acceque  pouriceluy 


III,  Droift  de  malfhcté  n*eft  dcu  &  ne  peut  fuc 
«eder  i  filles,  s'ily  a  fiU.  M  '      '  "     ^  ' 
fille  niai(Dte  *  panil  dnift 
«elle  que  deiltM. 

•I  V.  Ledit  dRtô  de  imilneié  fi'eftdea  /Hn'eft 
jndidairemcnr  apptehcnJc  ,  ou  confcnf)'  par  les  he- 
tàdea  ou  les  tuteats  d'iceux  s'ils  fom  en  rr.inonte 


<:  H  A  ^  l   T   K  E 


X.'n  'Ath  eoaffame ,  a  une  femme  veifve  demonrfe 

Is  biens  &  debtes  de  /ôn  feu  mnry  ,  compctc 
&  appartient  droiii  de  douaire  :  tel  que  ci«  la  tnojdtic 
de  CDus  les  fruiâs ,  profits ,  'revenus  5c  ckheaàèei 
detfie£i  Ac  lêigMurieidoot  ion  mary  a  edé  héritier^ 
fsndanifen mariage.  Fout  en  jouyr  pacladîKvdVe 
fi  vie  durant  feulement.  Et  le  elle  renonce  aufdits 
biens  6c  debtes ,  luy  appartient  pour  fondit  douaiie , 
Jeulement  le  tien  defdits  fiuiâs,  profits ,  rcvcnut, 
8c  •fche.incerd'ioeaxfief«»<k  vicdiutot.N'eft^a'«Ue 
<yt  appréhendé  Con  droift  conreatieMiel ,  catafic 
qu'en  apprclienJanc  l'un  ,  elle  Ce  prive  de  l'autre  : 
de  AU  regard  d>i  mary  lurvivant, li  n'aura  dtoiCl  de 
douaire  ès  fiefs  ou  héritages  deiaUlafar(a  femme. 

I  !•  S'il  y  a  plult^urs  vcfvcs  ayans  aa]ais  droiâ  de 
douaire  >  wr  un  ht-t ,  a  la  première  appartient  piatn 
douaire.  A  la  féconde  dcniy  douaire.  Sauf  qu'elle 
vient  a  (on  plain  douaire ,  par  le  trefpas  de  la  pre- 
mière. A  la  troilîefnie  quart  de  douaire,  du  vivant 
dea  deux  précédentes  vcfvcs.  Et  en  cas  que  Upc»> 
ttiere  termine  vie  par  mort ,  6e  que  la  fecoade  par- 
vienne à  fbn  plain  droiilt  de  dnuaite  ,  ladice  rroi- 
/ïcfme  vcfve  a  demy  douaire.  Scmblablcment  (c  la 
lèconde  vcfve  teniune  vie  par  moet  avant  les  pre- 
mière Ac  aaificûne  vefvei  ladite  croiiieriiie  a  «m 
denqr  «l<ftnire>  fit  <|iiaad  ka  deux  pcemleies  vefVea 
£mticrmince»,  la  rroifieime  a  plain  dtoiél  de  douaire. 
Erainlîconlëqaemment.  Mais  pat  le  trefpas  delà 
iêaiiente,draiift  de  douane  aerw^paewe  à  b  pn>- 

^DBOCIlivCt 

f  1 1.  Dnûft  de  dooaire  n'eft  deu  jafqnes  i  ce  qu'il 
^bit  |udiciairement  appréhende  ou  contcnci  par  les 
héritiers,  ou  héritier  d'iceux  ticis ,  ou  leurs  tuteurs  Oc 
cutateuts. 

I V.  Une  fèmitie»  ducaoc  la  ooDjooâioQ  de  ioo 
mariage .  ne  peut  vaillaUement  renoncer 

de  douaire  couftumier.  Et  cft  (elle  rtnonciation  nulle. 
Notiobllatit  laquelle  elle  peut  en  fa  viduicc  avoir 


ledit  donaite,  qa'eftteno  &  réputé  hypothequaire  (4  ) 

àès  b  confiîmmitinn  dndivTb  niaiiagc  :  X:  précède  rou- 
_  tes  hypothcijucs  iubicqucntcs  au  regard  des  hefs  iSc 
'  ièigneiiries ,  dont  tedtt  mary  elbii  lors  (aili.  Et  quant 
â  ceux  qui  depiiia  ladite  coofomraarion  de  mariage 
font  iicquis  oa  fiiooedez  andift  mary ,  iediâ  douai» 
précède  les  liypothrq.ics  créez  depuis  qu'lSGOS 
ibnt  acquis  ou  .tdvenus  audit  mary. 

V.  A  une  femme,  à  chacune  fois  qu'elle  efchet 
vefve  ,  appanieot  ledit  dtoiâ  de  douaixe  cuufturaiec 
ftw  ka  biefs  &  éé^goenlea  defqnels  Ce»  fêta  maiy» 
ont  efté  héritiers  conft.int  les  mariages  d'elle.  Sauf 
(ur  les  tiefj  6c  fcigncunesqui  fuccccicnt  pat  le  trc/pas 
d'iceux  maris  à  leurs  enÊmt  ou  enfant  d'autre  Se  pré- 
cèdent natia||^Goaitc  k^iiiela  ladiK  «dvcna^dk 
dioiâ:  de  douaire. 

V  I.  Quand  une  vefve,  après  avoir  apprehrndé 
ledit  douaire ,  ou  luy  e&é  ronfenty  par  l'héritier  , 
veut  prendre  &  recevoir  par  main  ou  fes  commis, 
laftuitSa  ptouifits  de  revenus  de  (bndit  douaire, 
cHe  peut  audiâ  cet  fabe  £ure  partage  (  i  )  judiciaire 
à  fes  defpcns,  des  fiefs  iV  fcigncmirs  (iir  le/quels  elle 
a  ledit  douaitc  ,  &commcitre Bailly  ,  Kecevcur ,  Oc 
Sergens  pour  londki  douaire. 
.  V 1 L  Si  le  Blaijr  »  confiant  fon  matia^'C ,  .n  eftd  heti. 
tier  d'anconi  fiefs  on  fief,  defqueU  ou  patrie  i'uiû- 
ftuit  appartcnoit  à  autruy  ,  fa  vcfve  a  feulement 
douaiic  iur  la  partie  don:  lôndit  mary  a  eu  la  jouyf» 
ûuice .  conllant  iceluy  mariage.  Et  (I  Icdiâ  ufii&dt . 
api  ia  le  coofolide  avec  laptoptieté ,  icelle  vefVe  pcoc 
prendre  dedota  en  avant  la  iouyflànce  du  plain 
douaire.  Reîcrvc  des  fiefs  donnez  à  momnigc ,  ou 
autrement  chargez  par  exptcz  par  les  pi  cdccclicurs 
de  lÏMidkaMCf',  ^  fei héritiers  d'icciuy  mary  après 
fob  tiefpas  reachaptciMeuit  Eiouels  âcàaiaû.faaillte 
â  mortgaige,laditeveAren*aleaftdiaiftdedoiiaiii^ 
comme  (c  ne  s'augmente  lediâ  douaire,  pour  la  an* 
très  charges  comme  dell'us  reachept<*es. 


CH  A  P  1  T.R  E     y  L 

Ar  la  couftume ,  à  une  vefve  dcmcotée  es  pittinionicux  dclaiflèx  de  fondit  feu  mary  la  v2e 

liicns  &  dtbtcs  de  (on  mary  ayant  enfans  ou  durant.  A  la  chaige  de  payer  les  rentes  &:  foubsrente» 

enfant  vivant  dudit  mariage ,  compete  &  appartient  dcfdics  heriiagec  cxKtios  :  6c  de  maintenir  ic  entre- 

âtUtredevivenoiteta|oo^ânoe,aedaniéIleeftfidlie  tebir ktcdifices «liant fur  lefdit*  hetitagni  ooniine 

detautkapfoffiisftieyeiniidealMCtNfea  eotticR  â*liigeappacueiK.  Mai<ficlleiè;temariie.  dest'jn. 


'P 


»  c  H  â  r,  V.  A  K  T.  4-  ft'i^  itKM  (j.  rtfuti  hyftthttiuùrt. 
B  ne  *'*C"  '^<{w  Ju  liouairc  coutumicr,  larticlc  le  dclisne, 
tat  i  l'cgatd  du  (loxjjic  cuiiTCDtiouDcl  ,  bieu  loin  qu'irCoit 
|)y|H>(lK«)uaitc ,  &  qu'il  prcccdc  les  lij^potiiccjucs  rubrcqucntc» 
&  polUiieutn  au  rootrai  de  iiurijî;c ,  il  n'cit  pu  mcmc  pré- 
feic  Jan»  OCPC Coutume  aux  (impies  créancier»  perlbiiuelv. 
Juge  pat  Amikél  Gtsad-Coatcil  de  ^UUnc^  ,  du  15.  Juillet 
Moo.  CUR  la  OiiJhIc  tlutthm  .  &  le  Ikur  de  Sempy. 
<»nfi.dm$fi$VK^,V»Ltj)*cifit»27i.n.i..  CB.R. 
.■*  A%  v.  i^mméttmfÊÏMfmt^  Bcdias  ce  |NU»tcca- 


ocmKlcaasbKttédfiMt  9i 


,anuc»iicpttKa 


tromeioDt  fur  le»  fiefs,  car  quoique  le  doiuiie  ne  scteode 
pas  fur  les  meubles  ,  il  tompieud  les  rcputcz  mcuble>  ,  quoi- 
qu'cn  matière  tic  la  (ucccdioa  ces  rebute;  incubics  •lùliviic 
p.ilk-i  a  l'hciiii^-i  ino'.):;..i;.c  :  1- :  tc  a  Inn,'.  lut  qiir  l'ulii- 
friiiutr,  aux  termes  dt-  h  l  ov  t.  j«i  i^i^  dtmfuf.  O'qutmtJ, 
,\  dioit  de  jouix  nou' Iculcmcnr  de  tous  les  ÙtÙtSdufutds, 
mail  eucote  de  louies  les  commodiicz  qui  ca  pwviamcitf. 
Anefl  dm  Pulcnieat  Ae9amittt,éui%.  Avnl  iyt^tiStt, 
fart.  a.  tktf.  a$.  Q.9.K. 

Vyat  ma  naw  fin  l'ïidde  pstnifat  da  dm  JM  Wkm 
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DE  II 

Chnt  dudit  mariage  elle  en  perd  la  moirid.  Et  n'cfl 
requis  fiire  apptehcnrton  judiciaire  dudit  dioii-t  , 
n'avoir  i  ces  fins  le  conlêntemcnt  des  hcritiets,  tu- 
teurs ,  ou  curateurs  d'iceux. 


1 1.  Lequel  droiâ  de  vivcnotte  ladite  vefvc  prend 
feulement  contre  fcs  cnfans ,  ncpveux  ou  niepces,  en 
ligne  diredtc  :  &  par  le  trclpas  d'iccux  enfans,  nepveux 
ou  niepccs  clic  perd  ledit  dioift. 


CHAPITRE  VII. 


Dit  jBiens  meubles  ^  Immeuhles. 


I.  "wy  Ar  1»  coiiftume ,  la  maiOrene  chambre  ,  deux 
J.  cmippics  en  In  maitbn  manabie  ,  &  U  porte 
fur  quarre  efttnx  eftans  fur  un  héritage  ,  foriillent 
telle  itature  que  l'héritage.  Comme  lont  auflî  les 
colombier  ,  porchil ,  carin  Ce  fournil ,  s'ils  font  fe* 
parez  des  autres edifîîces ,  le  bnrg  du  puich ,  eltalons 
de  b'anches  efpincs ,  pierres  de  gres.Tous  arbres  rcn- 
forchez  &  ponans fruiûs ,  Vignes ,  H.illots  à  telfes , 
CbeÛKS  de  foixanie  ans  &  endcfltis ,  bois  à  taille 
ordinaire,  Hayes  à  pied,  &  un  Gauquier ,  en  la  court  : 
&  le  furplus  des  edifSces,  bois  montant &croiflans, 
font  reputez  pour  metibles  (<«). 

I  I.  Les  adveftures  Se  ftuiâs  croiflans  &  pendans, 
fortiffcnt  pareille  nature  que  l'hcutage  ,  tant  qu'ils 
logent  couppez  ou  cucilliz ,  que  lors  ils  (ont  a- 
neablis. 

m.  L'ufufruit  &  joavflânce  des  revenus  de  fiefs 
ic  héritages  cotrias  ,  droit  de  cenfc  d'iccux  ,  & 
profits  &  revenus  de  cent  ans  Se  an  jour,  vendus 
par  décret ,  &  exécution  de-  juiiica  ,  font  reputez 
inobiliaires. 

I  V.  Donations  de  fiefs  Se  héritages  cottiers ,  à 
tîltre  de  morrgaigc ,  Se  fommes  de  deniers  i  prendre 
fur  ficfi  &  héritages  cottiers ,  font  reputez  pour 
meubles. 

V.  Ccnfes  deues  pour  la  deQ>ouille  de  l'année  en 


laquelle  le  poUelTcur  meurt ,  fi  le  pied  eft  couppé 
au  jour  de  fon  trefpas,  font  reputez  meubles.  Ja^oic 
que  les  termes  des  payemens  ne  fulTent  cfcheuz. 

V I.  Arricrages  des  rentes  fcigneurialles ,  Se  foubs< 
rentes ,  clcheuzau  jour  du  trefpas  de  l'héritier ,  font 
reputez  pour  meubles.  Sauf  en  cas  de  Rettaidc  judi- 
ciairement encommenchée,&  depuis parfaiifle. 

V 1 L  Toutes  rentes  héritières  Se  viagères  à  rachat 
confUuKies  pat  numération  de  deniers,  font  réputées 
pour  meubles  ,  Se  les  rentes  lâns  rachat  fortilTent  la 
nature  du  fond  du  ficf&  héritages  fur  Icfqueit  ellei 
font  allîgndes ,  Oc  hypothéquées. 

V  1 11.  Rentes  conlUtuécs  par  anentetnent  &  rap« 
ports  de  fiefs  ou  héritages,  t'en  faute  de  payemenc 
y  a  renttée  cfdits  fiefs  &  héritages,  fottilient  Li  na- 
ture de  reU  fiefs  Se  héritages  arieiuez  ou  rapportez , 
pofé  qu'elles  ibyent  a  reachar. 

1  X.  Ce  qui  tourne  d'un  moulin  eH  réputé  pour 
meuble ,  Se  le  furplus  fortit  nature  de  fond. 

X.  Tousedi/fices  eftans  fut  U  motte  d'un  fief  endos 
d'eauves  ,  arbres ,  &  bois  croi/Iâns  fur  icelle ,  avec 
poilTons  en  l'eauve ,  Se  le  pont  d  icelle  motte ,  font 
de  la  nature  dudit  fief. 

X I.  Héritages  tenus  en  frans  alloeux  dépendant 
de  ladite  Salle  de  Lille  ,  font  reputez  pour  meu- 
bles. 


C  H  A  P  I  T 

De  Bénéfice 

1. 1^  At  la  conftatne ,  qofhd  un  héritier  appâtant 
X  d'un  trefpallti  doubte  ,  l'hoirrie  Se  fuccciCon 
d'iceluy  eftrc  onereufe ,  il  fe  peut  fonder  Se  porter 
hei itiet  pat  bénéfice  d'inventaire ,  en  vertu  de  lattes 
patentes  denement  inierinées  ,  &  i  ce  tiltieappte- 
nender  les  biens  par  ledir  deffunâ  delailTez. 

1 1.  Par  Tufage  eft  rcqtris ,  après  que  le  fergent  ex*- 
cuteur  defdites  lettres  de  bénéfice  a  faicl  l'inventaire 
des  biens ,  fiefs ,  &  hcritagcs.  Se  faiâ  foire  la  pri- 
(êrie  d'iccux .  fignifier  lefdites  impetrations  Se  be- 
foingnéaux  feigneuts defquels lefdits  maifons, fiefs 
&  héritages  ^nt  tenus ,  leurs  Baillifs  ,oa  Lieurenans, 
&  la  où  Iddits  biens  font  gilans,  cn(êmb!e  aux 
luttes  hoirs apparans  dudit  deffunclflc  (es créanciers, 
Û  avant  qu'il  en  a  la  cngnoiflance  ,  &  font  relîdetu 
en  notre  Ville  <5(  Chaftellenie  dudit  Lille  ,  Se  les 
adjournet  à  certain  Se  compétent  jour ,  mefmes  tous 
autres  créditeurs  en  gênerai  par  jour  de  Dimanche  , 
ou  autre  jour  lolemnel ,  en  rEglileparochijlIc.làoù 
gift  ladite  niaifon  mortuaire  ,  i  heure  de  grand 
MelTè,  Se  par  jour  de  mcrcredy  d  la  bretefque  de 
nottedite  ville  de  Lille  i  heure  de  marché}  pour 

rr  lefdirx  adjonmcz  refpedlivemenr  veoir  procéder 
l'interinement  dndit  bénéfice  d'invenr..ite  ,  ou  y 


RE     V  I  IL 

d'Inventaire, 

contredire.  Mefmes  par  ItÇditt  créanciers  &irel'exi-, 
bition  de  leurs  lettres,  exploits.  Se  hypotecquei,  lî 
aucuns  en  ont. 

III.  Et  après  leditâ  interinement ,  l'impétrant 
ell  tenu  de  bailler  caution  endedans  (épt  jours  & 
fept  nuiâs ,  à  péril  d'eftre  privé  de  l'eSc£t  de  fondit 
bénéfice.  Et  à  la  quituaine  enfuivant  ou  à  l'aifement 
de  la  court ,  Ce  f»i&  ordonnance  pour  les  hypoie- 
quaites  eux  ayans  oppolc.  Et  quant  â  tous  auttCJ , 
l'on  leuraflîgne  jour  à  comparoir  dudit  jour  d'in- 
terinemcnt  en  demy  an  :  pour ,  pendant  ce  temps , 

!>at  lefdits  aeancjert  non  hypoiecquaires ,  liquider 
eurs  deuz ,  Ce  bon  leur  Semble  :  Se  lors  faite  par 
tous  lefdits  creandets ,  chacun  en  fon  regard ,  exhi- 
bition de  leurs  lettres  ,  Se  hypotecques .  cedulles , 
tiltres ,  fcntences  Se  autres  enfeignemens  ,  Se  eiu 
oppolêr  pour  eitre  payez  Se  remplis  de  leurs  deuz. 
Sur  laquelle  oppofuion ,  otdonnance  le  faiâ  i  l'aife- 
ment de  notredit  Gouverneur  ou  fon  Lieutenanr  : 
préférant  lefdits  hypothequaires  félon  l'ordre  de 
ieurfdites  hypotecques,  Se  tous  autres,  au  marcq  la 
livre  de  leurs  deus  liquidez,  pour  par  chacun  rel^ 
peâivement  recevoir  iceux  deuz  après  les  defpetu 
tiifonnables  cnfuivispourrimpetrarioniSf  cxecition 


*  C  M  A  p.  V 1 1.  Art.  i.  /cm  rtfuttx.  ftur  m4i<iUi.  Celte 
fSboa  de  U  Coutume  touchaac  les  arbres .  édifier»  6i  autics 
chof'rs  atikcrcntes  .lu  faoA ,  cil  borafc  î  U  mitieir  des  lue 
oclTtoofi  (le  '<>t^tc  qje  dins  les  diffctcDS  as  où  il  ne  s'j£;it 
plus  de  liKcefCoo ,  comme  d^ns  cela)'  du  douaitc ,  dans  ccluy 
du  (eigoeut  qui  joule  du  fief  tenu  de  laj  faute  de  iclicP',  les 
«épurez  meubles  ûiircm  le  foad  rclacivcmeat  a  cette  jouiUàa- 


cc ,  de  forte  que  U  Tcuve  &  le  fcigneur.doiyeot  avoir  uod. 
H'olcmcat  lesRuiiidu  fond  lututcls  ou  civils,  nuis  ciii:ore 
tuutrvics  commoditczqui  en  provicooeut.  Ainfi  juge  d.ms 
le  cas  du  douaire,  pu  Arrell  du  l'arlemcat  de  Flaudxet,  àix 
II.  Avril  1704.  ffSetfpMTt.  t.  chéf.  16.  C.  B.  R. 
Vtjtx,  ma  noce  fur  l'an.  6.  du  uue  D«  Dtutirt. 


CO  UTUME  S 


Jfioehj  hcntfice  prcallablementpijr«furk$dcnie« 
coiWignez,  ou  caution  biillée  pour  ladhc  prifêrie. 
Laquelle  caution  fi  cxrcuce  repliement,  &:dcf.iid. 
Duquel  rcceu  lefiliu  hjrpociiequ  aites,  Se  aoueccreaJi' 
dea  baiOeat  amiioa  liibjeâe  i  refufioo.  Le  eoaft 
desquelles  cautions  (ë  prend  cfclics  dcniets. 

IV.  Par  la  couftume,  un  héritier ,  par  bénéfice 
d'iovcntairc ,  n'eft  tenu  payer  les  dcbtesdii  Hcfîiifrit , 

|>lat  aval»  que  Uiiite  pri(crie  porte  ,  &  peut  retenir 
e>  bien* ,  nuifims ,  fien ,  Se  héritages  i  lùj  ad jogez , 
èn  furnilTànt  ladite  prUëriie«  donc  il  cft  Koa  bailler 
caution.  Lcr<)ueU  (accèdent  comme  rïb  tSttiftm  ap- 
préhendez â  tiltre  univerfêl. 

y.  Tel  beiiiiet ,  ne  peat  audit  tiitre  avoir  Se  ap- 
~  radlRt biens*  que  ceux  comprins  audiû 
Stft  pi&rie:&a'ilcaeppcelieiKk<i'aii> 


ttes.  il  eau^oiéliakfiMple;  aettmMrdM 

du  defilmâ. 

VI.  Un  pircnt  de  tel  rrcfpafHS ,  qui  ne  fetoit  & 
pcochain  &  habille  à  fucccder  que  l'impenaot  dadift 
oeoefice  fe  peut  avant  l'interiiieaieiit  duditbençâoi 
poctet  héritier  licnple  id'iceloj.  A  quoy  il  fait  â  tee»» 
voir,  en  payant  les  debtes.  Et  en  ce  cas  ledit  impe> 
tr»nt  (c  peut  déporter  de  ladite  impctration  Scpot* 
ter  hoir  fimple ,  endedans  le  temps  qui  luy  lên  jo- 
didafrement  ordoaaé  à  deUbner. 

VII.  Le  prochain  patent  eft  recp\ablc  à  fny  fon- 
der hoir  par  Dcnefice  d'inventaire  :  noiiobftant  qu'au- 
tre plu-;  bingtain  y  (oit  fonde ,  en  luy  refondant 
(es  dcipcns  raiionnables :  n'^ft  qa'aadiânMisier  jn> 
petranr,  fcs  lettres  Ibjent  imennées,  i,ce«djoiinié 
M  e%ecialiediftpltu  ptocluun  f«aK> 


CHAt»ITRE  IX. 

Des  Teflamenff  Codicilles ,      Ordonnances  de  dernière  rvolomé. 


I.  nAt  le  cotiftutoc.  inOicudoii  dludtier  a'ell 
JT  iieeefiifeMMurTdMerKflittiiéot. 

IL  Toutes  per/onnes  de  fcaxHic  condition  peuvent 
faire  leurs  tcltamcas  &  codicilles  foubs  leurs  fcings 
maniids,  oo  perdevant  jufticc,  2j>nt  pouvoii  de 
nowvoir  e«itiiâi»leitf  Caréi  ou  Vicecuié  en  la 
fMience  de  deoz  cefiaoiag»,  oa  NoMûe  8c  dent 
lefinoinps. 

1 1 L  Telles  petibnnesde  franche  condition  peu- 
VOXperteSaineac,  on  codicille,  difpofcrde  leurs 
bkiumeubles  cewiix  5e  héritages ,  lenîtez  pour  iDCtl- 
Ues ,  ou  portion  fficccR ,  à  qui  que  DOB  lôiclcinWe. 
Et  y  ai^pofct  «Iles  devifcs  Se  conditions  qu'il  leiir 
plaid.  Tiennent  Si  vaiikru  uUes  dilpoiitions  &  con- 
«rioaifinjpoavoirpiK  Inmliflii»  TiiliablcMnc 


IV.  FieftftlwrtugeiBefepeBftntJomiei  ,dur- 

get ,  ou  autrement  di(po(ér, 'parteftament  &ordon- 
oancc de  dernière  voiontii:fotsiculcnKntlesprofhu 
ft  ICMMS  d'iceux  de  trcrfi  «ne*  <Q  nfimc  p«r  exprès 
dscEiliiotst  pcoffitz  Se  revenus  de  trois  aiia.Gu 
autieuiei*  lefdites  charges,  doDs&difpofitîonilbat 
nulles  ,  (âuf  que  pere  &  irme,  grand  pcre  Se  grand 
mère»  ou  l'un  d'iceus,  pourront  faire  partage âc 
AvUioo,  tant  de  leon Ms»  camne  d'nmei  he- 
liugfipac  teSamcBt,  ou  aoawoieaK  oomae  boa 


leur  fënblera. 
V.  Une  personne  peut  doBoer  i  fitenfiHMt  nepMinK 

ou  nicpcet,cn  ligne  direâe,  par  teAamcnt  &  ordon- 
nance de  dciucrc  volonté ,  fcs  hefz  Se  héritages. 
Pour  en  joujrr  par  les  donataires ,  Se  leva  hom  à 
tiltre  de  tiiactgpitt(«),  de  làiisde£»aip  t  naitit 
jdqoei  A  oe  qoc  Kt  beririen  ds  doaaicat  ha  aHKNit 
reachecez  pour  k  Honne  de  dcûen  cfpoflte  A 

dite  donation. 

V  L  Un  légataire  univerfel»  eft  fiibmis  Se  tau  «ni 
cfaaues,  debccs ,  Se  oblindoiMda  ndpalTé. 

VI  h  Un  bilhfd  uaaleMmi «nepeutMAcb 

V I I I.  Les  debtes  d'un  rre^ad!idaifeotdlliiep«fâi 
avant  les  légats  pat  luy  fùCb. 

IX.  Exécuteurs  de  teftamenspeavCDtewrir  Jet  Matt 
delaiflapot  les  leftateais  fbubs  kan  nieti»  k  cc^ 
me  dW  an.  i  compter  depuis  les  jours  des  rrefpae 
defditï  tcrtatciirs ,  pour  pendant  ledit  an.fnrniri 
ladite  exécution ,  fi  avant  que  poûible  leur  eft.  A  la 
charge  de  teadrc  compte  enfin  dadit  an,  fi  requis 
eo  loot}  &  ne  font  leïditseiecuMaisMMirriiivabke 
phit  avant  que  lefdin  faftns  meabkidii  leftaicnc 
peuvent  edenJrc. 

X.  Lefdits  exécuteurs  peuvent  vendre  6e  adeoierct 
pmr  findr  i  kur  exécution ,  la  biens  meubletft  it; 
poKBfODi  menblca  »  delaiHa  do  MftaMor. 


CHAPITRE  X. 

L  nAc  U  CopftianeitaBWfttfciiaee  de  Ihaciie  telles  ventes,  donations»  alienatibnc,  dîlpofîrions; 

JUcondidiaapemcac  TcadM» donner» ckotr»  dewlctiniodificatioos<ecoBdiiiniia.Sansceqnelea 

dkMcfteiiiTCauwdU^lêcdekimbieaf.finz.  herhfen  de  teb  donateurs  on  vendenn  f  poifiac 

nai(bns& héritages  i  qui  bon  leurfcmbici  rcntpoiic  vafllablcmenr  contrevenir. 

en  Jouyr  pteftcment ,  ou  les  prendre  Se  apptctiendcr  1 1  I  dus  donataires,  peuvent  à  leurs  defpens,  quand 

lacûciairenKm  après  leurs  ttefpas.enfemblèdes  biens  bon  leur  fcmble,  foit  du  vivant  des  donateurs, oa 

«a'ib  deUiflèranc  â  knclditt  oelpas.  Et  apuolêi  toi-  aptes ,  appréhender  pat  auàodié  de  Juftioe ,  les  da> 

diwadonaiioMswBesdevifa,condirionsKiiiodi6»  nadonsacai  làlâes. 

cadooa .      kor  pkk       deoneoc  ft  wilkn  IIL  UnepafimMtjnmc  ^onné  op  vendateAeW 


*  ClIAf.  IX.  A  a  T  f.i  tHtrt  d*  nmtimp.  Les  Cott- 
■ncs  de  la«i]c  de  LiUe ,  de  la  vUle  de  Tououy .  du  Biil- 

fyi.-^T'^^  ■*  faaificaiioB  qnc  cdlc*  du 
IMliaKcdeUUc.  ««Ocs ki«an£M»deaiteaaBK4it 
foStmai  des  pcie  te  inenMGNtwdSlaatt  «■&■■.  C 

m  Ch  Ar  X.  A  a  T.  I.  ar  mfOirmMhêi  Ammk  tOn 
ém^,  tméHm  ^  wm^aUmvf  S  k»iUI$.  OS»  m 


doit  nteafe  qw  des  cUufcs  &  coodîtïoosqm  ansbont 
point  b  iUbftaDCe  de  la  doojtioo,  ot  dèsJon  qne  le  dnaa» 
uiu  le  lêtoii ,  par  exemple ,  itittsi  b  foculté  de  difpofier  an* 
ctcmeai,  3  ae  fum  poidt  douter  que  cette  téler»e  ne  prodm» 
SU  u  aallili  de  la  Jooiiiou  cmic-vifs.  Ainlî  jupe  pit  Aiteft 
duMciiWBidtllaBdtUiduiS.Mais  1701. /"«lie, 
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lanoit  fi)  fil  minbiu,  fieAoslierirtget.  en  eft  Ar 

demcutc  vrayc  hcriricre  te  propti"r.t!iir .  ;;i('ijues  à  ce 
<)u'elle  en  loic  tlc^hcxiice,  ou  <]uc  ics  donaïairu  ou 

aditBilii  y  (ont  tenui  &  dccraft  fK  nifê'diftift 
«iiaiaieapptdieit(ion  judidiiiei  ■ 

IV.  Doe^eneoa  daiNiionKalUife,  fiift  â  prafe» 

rrr  à  autre  vcndicion  ou  dooatioiipnocident^  ver- 
*billem<rnt  fuùe  feulement. 

V.  Pour  quelniu'  vfnic  vcrbillc  que  i'Iieriticr  face 
delAaifânSifieb  &  heri»get,  n'eft  tenu  Ibycn  dcs- 
licriiie>(^),fibaa  fÔBMfiaiiMcftqiijt^, 
en  ren^t  les  deniers  4  biea,caiué&eeouilcna 
TCccii ,  fans  enre  ftibnus  i  inreteft.  Mais  Iwieteor 
en  cit  îcn  1  prfiitlic  rjiilicdtcmcnt  s'il  plait  au  ven- 
deur i  ou  cai  (}  le  endedans  qitarante  jours  enfuirans  ' 
bdire  vente,  ledit  vendeur  en  Ibk  désherbé,  Acte 
ait  fait  figoifier  audit  acheteur,  on  à  ion  domicile  : 
êe  Ufdin  quarante  fours  paiïrz,  fans  avoir fuâ  au 
icelny  vendeur  les  devoirs  i^ue  defliij,  i'achereurn  eft 
tenu  prendre  ledit  tnarcivi  li  bon  ne  luj  fcmble. 

V I.  L\m  nepeut  donner  fes  biens .  mailbns ,  fiefs , 
ic  humgttttm  Me|udice  de  lés  creanckn.  Et  font 
icllct  dbnttioi»  t  mcKquer  jufqucs  au  femiflèment 
de  leur  deii. 

V I I.  Une  peribnnc  peut  donner  par  entre  -  vifs  i 
tiltre  de  moR-gaige ,  les  fiefs,  Se  héritages  on  por- 
tion d'keaSMxdefcendans  de  tel  dooitcac, en  lij 
difcâefcultoMMCtcny  appoântidtidMt^ 


I  L  L  E. 

AnfaJeaoditdoiiMcar.  ^ 
VIII.  Par  lurifte .  qui  veut  profiter  d'aacanÎÀto' 
CM,  i  agha»,  ell  rcquu,  aflç4»oir  d»  Ml  Je  vâkl 
deor.eonlîgiMr  fbnl»  U  main  de  JulUc/li  dnfiéè 
atipuAandifc  iy  Jujr  ««Kiae .  &  par  l'achereur  let 
*l*IJdBin«d*«,  Wleten)p,,îerdits  aeliai»  ex- 
piré &  ce  f«re  fîgnifier  par  Jaftke  à  fa  parue .  aïKn 
qu  elle  livre  ou  reçoive  la  chofc  vcnauc.  ou  Ici  de- 
niers confignrz  :  &  en     d  oppof»ioo  eft  requis  par 
iBconfopantan jour  alfigné parle  fetgent ,  en  r,mr. 
5*îï.      i  paginent,  &  i.  lots  le  tcmp, 

dcflitiaghaU  cfteipir^.  ledit  confignanr  peut  coo- 
tendre  i  lotereft  feulement ,  en  dclailJim  U  livtaifoQ 
ou  II  teceplioodeladca<rce&:  marchandifctNcaat- 
raoïni  li  datant  le  mogt  deidia  oghais  ledit  ven- 
deur avdt  oonittiëboé  I  incr;  on  faâieteur  à  payer.' 
n  eft  requis  pour  le  rur|iiM  fiilk  fakbNil%MrioD  Se 
fignihcation  (uditCtei. 

1  X.  Par  la  Coufiame ,  toutes  perfonnck  dtlraodw' 
condttioopenveatvttidiettaiwbeittietesau  rachat 
du  denier  lêbe,  «r  eft  dellm  Et  rentes  viagères  i 
deilXQU  trois  vies  :iu  ïfrnicr  du  ,  Se  en  deilusiJei 
une  vie  feule,  au  dcmcr  lix,  feptc  u  huia&  endelFui^ 
&  non  autrement  pardevant  auditeurs  foubx  le  fHd 
de  iiolite  fouveiaio  Bailliage  de  Lille,  Jullice4 
petente ,  oa  iotn  ayant  pouvoir  i  ai 
X.  L'on  ne  peut  confhtiier  rentesl 
diat  par  numcr arion  de  denicn. 


CHAPITRE  XI 
2>»  Rttnttékt  Ijph^pm»; 


1. 1)  Ar  la  Couftnme,  onaad  une  perroone  a  veodo 
fiefs,  matfons  &  netït^ei  pettiauMiiMne,  oa 
qu'ils  fimt  vendus  par  décret,  Ton  parent  éa  ktte 

codé  dont  lefditshcfs,  maifbns  &  héritages  procè- 
dent, les  peut  reprendre  &  retraite  à  ultte  de  pioxi- 
tnité  ligmgiere ,  endcdans  l'an  du  deihcritement  par- 
devaot  la  Jullice  où  il  a  c(lé  faiâ.  ou  dudir  décret 
adjugé,  de  la  mile  de  âiftdeeieiée.  ou  de  l'adheri- 
temeu  f*i&  &  baîlld;  Se  n'a  ladite  retraid:  lieu 

Eoiir  fiels,  mai(ons&  hetiragcs  ac.iucllcz.  ne  pour 
icns  meubles  éiccatheuxi  n  tii  que  ilsadheient& 


tion  &  caution  ('s'elle  eft  boilKe  ;       fi^rnifier  an^ 

dit  acheteur  ou  à  Con  domicile,  en  lcdans  (ept  jootf 
te  fèpt  niiids  enfuiyari  laduead/udication  ou  rcFOg- 
noiilincc .  à  péril  d'cllre  privé  de  ï'eStù.  de  failiaè 
pourliiite.  N'elbit  que  l'^heteur  fuil  telident  Vj^ 
lieu  G  lomgtain  ,  qn'endedans  lérdits  (ëpc  jour?  dc 


expédient. 

V.  Fiefs .  maifons  Se  hetiragey  «rà^MÀ  ^P*^  ^ 


foient  vendus  avec  le  fand  deidîts  htfe ,  nuiToni  &  t{a  de  ptasimité,  fiint  à  âàiaga  m  iMiàraRt  en  tel 

héritages  patninoaiai.x.  «ftat  qo'iltiôiit  â  Hieate de  S  failine  réelle.  Eiifero- 

II.  giiand un inaiy ayant teprins  i  tilrre  de  proxi-  bleles  ftuidh  &  prolfits  efcheuz  durant  le  litige,  ea 
mité ,  auains  fiefi  oti  herirages  cottiers,  les  vend ,  cas  qu'il  air  nimpry  les  dets  deniers  du  marJié ,  Sc 
repiinfe  &  .etu.ûc  iignagierealieil.                 ^  pour  le  furplùs  baillé  laditecauiion  au  jour  dekdké 

I I I.  Pat  1  ulage ,  pour  parvenir  i  ladite  retraiâe ,  «iifinc  ou  durant  le  fCOIfè  dlldic  lili^,  à  comptée 
eft  requu  que  le  rctr.yanr,  ou  procureur  pour  luy ,  depuis  le  jour  dddït  bafliptUfoltenr  en  avant  ,  SC 
fe  focufe  tn  plainâc  paxdevanr  Jullice  compétente  ;  non  autrement.  J| 

Et  qu  il  dfedâte  eftre  parent  du  vendeur ,  du  lez  Se  VI.  Poui  obtenir  rené  rctraiOe  audit  filtre  de  pro- 

eofté  dont  tels  fiefs,  niii  o„5  .\  héritages  procèdent.  limité  ,  n'cft  requis  que  la  pourfuice  li  face  par  lé 

Offrant  rcmbourier  l  adicteur  des  denien  principaux  plut  pocham  micat  dinJit  vcndeot ,  ikii  ftiffic  qus 

êe  leaux  couftemcns ,  en  oteTctitajit  i  cet  ân«  or  t  retrayaoi  Toit  paieot  db  vetidear  du  lét  «c  collé 

Stm.  Et  qu'aulûtplin  leiainteidevain de  Julbcé  dont  I  heritagepioeede.  N. an-moitu  s'il  y  aplulîeurs 

nt  laiâten  la  manière àcconftumée.  faifans  ladite  tctraiOe  d«  di  .cis  degtcz ,  le  pins  pro- 

I V.  Par  la  Coiiftume,  après  telle  proximité  adju-  chain  faid  à  prefrrer ,  cutiibien  qu"ad|udic.ition  c>.ft 
g(ie  ou  recongnue  ,  le  retrayant  eft  tenu  rcrabourfcr  efté  faidle  au  plus  loingtain  parent.  Et  s'il  en  y  a  plu- 
l  athereur  des  deniers  principaux  3c  leaux  courte-  fieurseo  pareil  degré ,  le  phù  dilieeoi ,  ayant  faiû 

V  P^.'^^"^""  ^  "MÛ*  ^  Ia<Uw  JuOice ,  de-  faire  la  failine ,  foit  ttuékt  oa  Bemm,£àEt  â  pie&iefc 

niers  fuHfifani  pour  fiiie  iedift  tcmbeurlêmeot.  Et  en  ladite  proximité. 

fi  par  la  vente  y  a  chofe  non  liquidée,  eft  receu  en  VII.  Un  pcoifme  .lyant  .ichcté  fiefs,  maifons  on 

baillant  caution  pour  le  fiitnir  i  l'ordonnance  d'icelle  héritages  baninoniiux  de  fon  parent ,  Se  cfté  d'iceuz 

sthdittlii)uidatioaftiae,&Iadliecoii%pa.  adhetSé.pmlbodtaiftdeiwaiiiniié.&Fautaiitié 


«CHAr  .V.Ar,.  f.  rrrt^W»,  Q^uodc.n examine 
acpir»Udil(H.litio,>  ,k  |-.,rnclc.on  tioi.vc  mit  ce  tome  n'Ta 
aiKUBC  fbnt^;on,ic  qu  il  ac  (igu.hr  tico  nMd  cil  critjin  que 
ce»  deWI  mu Ic4  fomprcnociu  U»  couturv  it  i  lunon  ou 
de  VtBtc  tcd.^cz  pat  «lit ,  ac  «ju  il  kniblc  que  1  ou  n  Jit  cw 
d'aune tauMiM  que  dcdMgKt  U  diffineocc  J<-<  comun 
'  "'  I  d'avec  ecosjâ  ne  le  lMtpaii,&dc<kaotcx  ceux  <y. 


fous  le  terme  Je  vente  on  HoaalioB  vetbalnnrol  (àice.  CBJL 
i  A  A  T.  f.  n-êf  m»  jr)  m  tÊntMtùii  c'eftÀ  dite,  êlf  ie« 

piicr  &  quirtct  Ij  poUufiou  &  proptieté,  infrÀ,  c*f.  it.  Mrt.  t. 
Srr  t\hitidiHHx,  ,d  r;:,  fri-Mui  rthm  Jmi.Cj^u.  Cur.Mufi!'. 
Ut.  I.  ■      tu.  sjntd.  Ah^miu.  ttM.  t.  Sjaêd.  Tkrtn.  4/  nmt, 

\,  n,j.  CAi,i  1.  fM.  r.  vMi  MK  m$0  «â  mtttaàmiMtl 
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^  C  O  tJ  T 

lurent  pitupraduio  qne  {'«dietcorfeiteh  fCpiiafe, 

en  fiilant  ici  devoirs  leli  que  drflùs. 

V 1 1 1.  Q:!and  l'on  vend  fiefs ,  miifbns  &  heriragcs 
Kn<i»dediveis(cigneurs,  un  proilmepcut  reprendre 
audit  eiltre ,  le  icr,emcnc  d'une  (cignciirie  leukmenc 
de  plutieun .  &  delaiflet  le  lenemcw  d'aittfe  lëigncii* 
sk(  pomeu  qu'il  repcoide  enticmncM  ce  qui  dl 
^«B  uncoMiic,  4c  fuiaificleyiis  d«  paiiiei  ainfi  ■•■ 


U  M  E  S 

traiâa  (ëion&aiafiqoe  defltu.  Nesntmoint  V^che- 
teat  en  preodux  radneriictncnt ,  peut  apptecict  Ica 
tcnemcns ,  ainlî  que  bon  Itiy  (èntbte. 

1 X.  Le  retr^yjnt  après  l'hchtage  à  laj  adjugé  ou 
recogneu,  &  tcmbourfcment  faift,  cft  oomne'ii»» 
.  bfogud  «a  lieu  de  l'acb^pcei»  »  w«a  ir  abl%é 


I.  Ty  Ai  la  Gïuftumc,  la  femme  cft  en  la  puilfance 
X  <ie  (bm  aury,  iajoit  qu'elle  ait  pcie  vivant ,  & 
se  peut  iam  liaoce  &  auâocii^  de  (bodii  marjr , 
leire'wSamcnc  8e  Ofdonnaeede  demiete  volatMé^ 
donner ,  (jiiidrr  ou  conrraâcr ,  n'eftec  en  ju^pneoi  t 
excf  prc  en  cas  de  deliâ  ou  d'injures. 

1  I.  l  e  mary  cft  feigi.eur  Oc  maiflre,  Sf  f>eui  don- 
oer ,  charger ,  alieocr  Se  difpoict  de  loiu  lei  biens 
ftin  blrs  6c  lepum  four  tneobfci.  dnfc  &  aâions 
«nobiliaires,  cftaw  canmin»  9t  «émut  i«bi  de  ton 
coiU  que  du  cnAé  de  fa  iciiHiic»&  da  héritages  e^ 
qiiis  conitanr  irui  mariage  «  bat  Jb  ffé  Ac 
ment  de  ladite  feinme. 

nu  Témtryngfa 


les  fiefs  &  heiiiages  de  fa  femme ,  aios  en  a  rculcmcoc 
le  ):otivernemenr  6t  adminillration. 

1  V.  Le  mary  'eul, &  làni  procuration  de  là  fcm» 
me  »pent  comme  bail  ic  mary  d'icelle,  pouituivir  » 
COoduiie  Se  dl  ftcndre  les  aâions  mobilianes  perf^n- 
ndlet  &  pofTèflbires,  pcocedans  â  caulë  de  (adiûe 
femme  ,  &:  les  féMmt.tm  Cmwmwi—-,  «i  AIEmmUi». 
ieiiiemenr. 

V.  Lemaiyefl  tenu  Ôc  pourfuiviblepour  les  dcbtei 
8e  obligafkMiideiMs,  te  vailbbktnntcoittnâéespa: 
la  (enune ,  paravent  feur  mariage. 

VI  Oriix  cnri'ninj^spar  miriage  nc  pe-.ivcnr  dirf(!ic- 
iTxm  ou  inditeâiincnt ,  par  dilpoliiion  d  emie  vi6 
OU  de  demien  Tolonrt ,  admoccc  J'oii  Vaam, 


CHAPITRE  ^IIL 

Dr  tà  fuilJanCf  du  fere  ^  C  comment  keSe  fe  feut  dt^foudrt  ^Cf  de  U 

minorité  à*aagi. 


1.  D  Ar  la  Couftiime,  enfâns  procréer  en  Ical  ma- 
JT  tiagr.  (ont  &*deme'iient  en  lapuilTànccde  leur 

pcfc  imt  qu'ils  fuient  cmancipn  pardevani  Jaftice 

cornante,  qulbioéent  maria  ou  aycoi  prinscftat 

honorable.  * 
1 1.  Toutes  dnna'tont  faim  i  eiifans ,  eftans  en  ta 

pilillance  de  pctc ,  fi  non  émancipez  ,  3|ip,it:icr.nent 

au  pere ,  ii  avoii  !c  vcur.  N'cH  qu'elles  ibicut  fuâcs 

par  ledit  perc  à  lès  rfifans. 
HL  FdsoafiUeide£uaiIki 


n'cftcr  en  j  igement,  fans  le  con'ênreinem  de  fbo  pe* 
re ,  ekcepté  en  cas  de  deliftoainjaMi.  ' 

I V.  Adoptitn  n'a  tieo. 

V.  Eo&os  non  ajrans  pere,  n'eflé  conflîtMs  eik 
toreltè ,  font  repaies  cagez ,  6c  de  franche  condl» 
lion.  AfTç^voir,  les  enfans  malles  i  l'eage  de  dix* 

hu  ô.  ^115,  5c  les  femelles  1  quinze  ans,  j'i'qnciauf^ 
quel*  eaecs  ils  font  rcptttcz  en  œiiiorué ,  (k  iunt  in* 
habilcii  -  -  '   


CHAPITRE  XIV. 

I 


t.  'n  Ar  ta  Conibntae ,  I  un  pere  on  merc  compete 
J.  &  apiurrient  s'avoir  &  .i:'pielicndcr  le  vtut 
par  voye  )'.Klidaire,  par  forme  de  ImiI  &  gnuvcrne- 
mcnt ,  la  louylfance  des  6efi  Se  iêigncuries  apparie* 
Dans  1  (et  enfaiis  on  entâatf  Se  ce  |ulqNci  â  fage  de 

Sinse  ans  pour  enfint  maflei .  Ar  orne  poor  les 
ndleSt  i  la  rharge  de  nourrir,  alimenrer,  vefttr 
Se  entretenir  ai  t  cicolles ,  ou  a'urement  icruz  cn- 
Gns  ou  cnlînt  fdm  leur  dfan ,  ks  laiifac 


lies  aufdits  eages  de  toutes  debtes ,  8c  lâns  lien  de 
niaiiage,  ôc  de  entretenir  'es  édifices  eftans  fiir  Icf^ 
dits  lîefs  &  féigncnrics,  ainlî  que  à  ufi  ftiâiaire 
appartient.  Et  de  ce  iMilIcr  caution  Tuflifanie,  ea 
fiiûat  bdireappcebenft».  Et  è  Uqaelk  «ppcebeob 
henfibo  Aiie  •  eft  rcqnia  cvoeqaer  les  «nncs  pftf> 

chains  pareiu  defJits  eafiuH€aClllul>OukanW» 
leui*  s'aucuu  eo  ouc. 


CHAPITRE  XV. 

De  U  Tutelle  Curatelle. 


t  P  Ar  la  couftume.  en&ii  miMnis  d'aosepc^ 
i    le  dccês  de  leur  peteoii  mère demeuretK ,  Sc 

limt  CD  U  tutelle  legiiime  de  leur  pere  ou  meic  t  u  - 
trivaiir  »  t«iit  qu  ils  loycot  ea^^  ou  pour  veux  judiaai- 


1 1.  Ladite  miellé  légitime  n'empcfcbe  one  les  fugei 
ne  poMIènr  uHumeiire  autiet  tweais  anMitscii&»» 

i-V  pour  ce  faire  dei:ement,  eft  reqflit  prendre  pour 
tuteurs  les  plus  prochains  parens  cspables  de  idobCi 
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DEL 

«dftCnooidjtedeqaMftifitinrenfa.  Lelqnds 

ne  (ont  ttam  de  bailler  caution  lîdeju/Iùite,  ains 
Ibar  fubmis  (éiitàncnt  de  faire  ferment  ès  muns  àes 
joget ,  d'a'liTiinilircr  lesbiens  d  iceus  enfans mineurs 
.«l'an*  ■  leim  Cens  Oc  pouvoir, &  d'en  lendte  oonwte 
te  rdiqua,  là  où,  &  quand  il  appmiendra  :  V  fcn 
ledit  tuteur  itnu  Aire  inventoire  appeliez  aucuns  des 
autres  plus  prochains  parens ,  ieauel  inventoire  fera 
futï  lotnmierenient  in  :>  gi.ins  Rlit  ACaUl  moindre 
dommage  jquc  l'on  pxuu. 

III.  Pour  agir  &  ci'.ct  en  /ofemaïc  par  totam, 
oaboindelaunpiifMiks^dl  lequis  qall  tay  tk 
m  de  diacttn  eofld  ponr  le  moim,  n'cll  ifte  un 
feul  derdits  rutcoisibirfiff  jnftiet  oomyciuue  i  ces 
'fins  auâorifii. 

IV>  ftlftanolMMlteAMllcà tutelle,  on  perlbn- 
m  en  cnnteik»  ne  peuvent  conttaûet  n'eâer  en 
^agefnent ,  tiuis  l'anâmiié  de  Icnn  lutean  ou  leiîr»- 
leurs. 

V.  Pat  l'ufage ,  quand  anam  "parens  font  adjour- 
Bcx  afiin  de  acccfucc  ktotelte  d'aucuns  rafimiB,.  ils 
peuvent  eftre  mlÎMiiadetcnMMeo  cm  de  comieiyia 
'€D  lenis  cmÎMei  Et  /B  knr  eft  ordonné  de  l*eni» 

prendre,  faire  ferment  pertinent,  en  cas  de  teffus 
ou  dclay  ,ilsy  lunt  condraiots  par  emprilbnoemem 
de  letiis  pcrfonncs.  £c  fi  aucuns  i  ces  nnsadfoumes 
Cota  dcââiUaofj  ils  /botreadjournCEpar  main  xmk  t 
ott  aottcmenr  ainflnioâs  par  voye  de  fulï'ux ,  8c  le 
rcMit  à  leurs  de'pens.noaofaiUntappeUafioB*  ftfikm 
préjudice  d  icclie.  .  .  . 

V I.  Par  la  couftume  ,  tuteuts  de  mlnctits  d*ent 
ou  curateurs »ne  ncuvent  fendre.  clMigec,onalicoBf 
tes  maifoot  «  ficBi  hcritaf^  (tistoa  nineani ,  oè 
de  ceux  eibiu  en  curatelle.  N'ell  en  vertu  de  lettres 
patentes  en  forme  d'auâoriùtioD  deueraem  inieti- 
nées  pour  Intr  evideon  wilM*fioflkftciuAnï> 
Ibnnable. 

VIL  EnfiuMjBdidrfwteenicDolHBMtentiitdle, 

y  demeurent  tant  que  fodiciaircment  ils  en  foycnt 
de&hargez ,  qu'ils  tojpent  mariez ,  ou  parvenus  à  eilac 

'  — '  i     'i  ■/       ■■  ■■ 


l  L  L  E. 

■VIII.  Etcombienquetelf  enfans  ei.fïcnt  atuia/» 

eitre  dcf.harg*^.  ue  .uteje.  neanimoin.  la  jufb^ 
n  eft  tenue  ce  fuK,  ^dk  tunt  c»>fe  rairoinable 
au  contraire,^ 

I  X,  Un  cweor  on  curateur ,  eft  tenu  &  pourfiii, 
vable feol  &  poj,r  le  tout  de  ladmin,fhatior«  "J. 
m.fe  &  charge  de  ladite  tutdle.ou  curaieUe.  W 
.y-c  iesautr^roycntfolveni.oaayemeohnuS; 

~  ■    'î**^'^'"  concura. 

Wnn,  comme  il  appartiend.-a  par  raifon. 

X.  W)or  deiiement  mettre  en  curatelle  une  pcrfonne 
eftant  en  fa  franchife  &  lib«d ,  rK>„r  ptodigalit?! 
dcbiluanon  defens.ouesMiecaufiruffif^antc.eftrel 
onis  obtenu  lettres  paifnte*  en  forme  de.ie  Se  icelle» 
tweinennerpar  norrcGouvetnci,  de  I  , lie  ,  ou  foi 
LMlKMm.  en  y  appellent  la pe. (o.n-.c selle  n'ettde. 
bilitde  de  lenj.  Et  pourvoyant  pa.imc  le  litige,  fiir 
j  mterH«aion  de  non  dieneriêsbicnr.pahdut  pcr- 
fonne Won  qu'a  eft  «munieimient  la  matière 
l^^dilpofde.  Er  (,  par  telle  pcrfonne  cil  .umcllé-, 
ladite  interd.choi,  (ott.ra  fHeCttaiitque  paniesore» 
en  foit  autrement  ordr  nné.  Comme  «oOi  l'ail  nk 
diffère  faire  ladite  intcxdidion  pour  appellation  in- 
Mtjeûcc  de  lacooceflîoo  defliie»  lettre»  patentes  ou 
mepçUaiion  hiac  ou  i  fiire  Se  ûn,  rr  j .  i.ce 
cnceaes.Etne  font  les  curateurscomnus ,  tenus  bail;. 
1er  caution  ne  faite  inventaire  des  bicot ,  maitfiilBft 
fauc  le  faroent  en  tel  cae  pcnioent. 

XI.  Std  pourveodecmaians  fe  pi>rre  pour  ap- 
MHetfdslimerinementdcfdites  lettres ,  la.lite  cura- 
wDe  denr  8e  a  lieu  jafques  i  ce  qu'autrement  en  foie 
ordonné. 

X  1 1.  J'ellc  perfonne,  conûitu^  en  curarelle  tA 
penteûrcdc/cliargéed'icellepar  maruge  ou  autres 
^lenc,  neft  pu  lettres  patentes  en  foriTie  de  reali- 
uneadeoement  interinées.  pat  notrcdict  Gouver- 
neur de  Lille  ou  Ion  Lieutenant ,  à  ce  cvocoBCSl 
Icfdtts  curateur»  ou  auae*  fi  raeftiet  eft. 


CHAPITRE  XVt 


I.  T)  Ar  la  couftume ,  quand  un  ccnficr  à  labouré 
1  &:  alTcmcncé  aucuns  héritages  après  fa  cenfe 
expirée ,  il  doit  jojr  de  tels'  beciuKea  &  des  autres 
«oniajnânnent  baillek  â  IbnUAIè  tUne  de  ceni'e, 
ttoil  ans  enfdivans  8<  continue!} ,  aux  pris,  divifb 
^conditions  du  bail  précèdent.  N'eft  que  l'héritier 
luy  air  lignilié  ou  fa.â  lîgnifier  de  foy  en  départir 
avant  qu'il  ait  labouré  St  aOèmenoé  :  ou  apièt  les 
avoif  aflcmencc, endedani  le  joor  &ft4le  de  taditii- 
del»  «recèdent  la  defpouille,  luy  fiid  ou  faiû  faire 
mmbwble  fignificarion  en  offiant  audit  cenâcr,la. 
oeors ,  fers  Se  fcmcncts  tels  <juc  de  raiibn. 

I I.  Ufufruâuaire  Se  viager  de  maiibna .  6A  *  Oc 
herirages .  k«  peut  batUet  en  louage  te  cenfe .  S  i 
uUes^ma^^  ou  terres  à 
■Dent,  le  terme  de  neuf  ans  oucndeflôuz:  moyen- 
nant que  ledi^V  louagt  ne  Ce  face  que  deux  ans  au- 
paiavant  le  vieil  bail  expiré.  Et  lî  â  celles  maifons 
n'appcndenr  aucuns  peez ,  pallurcs  .ou  tcimâ  libcur. 
l'elpace  de  trois  au  on  endeObubt.  moyennant 
qu'il  ne  fe  fitte  qu'uii  én  auparavant  le  précèdent 
bail  expire. 

III.  Hcritiersde  maifons ,  fiefi ,  &  héritages  bail- 
le« â  eenlê  oi-  lottage  lei  peuvent  reprendre  pour  leUT 

iiemenre  8c  occupation  feulement  Se  (ans  fraude,  ton» 
SSe»  Il 


tes  les  fois  que  bon  leur  (ëmble.  fcspjhnt  hitfirfff^ 
tels  que  de  raifon.  Et  fi  les  cenfietsaolonagcR  ont 
byptMcqud  pour  la  fiureté  de  leur  louage  ou  cenflTo 
nelônt  tenus  en  départir  que  préalablement  lefUits 
intcrefts  foycnt  liquidez  &  payez. 

I V.  Quand  un  touagcr  ou  cenlîer  a  faiâ  làire  âu^ 
cuns  ediâîces  for  le  lieu  ou  tieritage  qu'il  tient  en 
cenfe  ou  louage  ,  rhetitier  peut  rerenit  Wdits  ediffi. 
ces  en  payant  lô  deniers  â  quoy  ils  fttont  prifcz  à 
porter  eiivoye  au  diû  de  gens ,  c.ix  en  cecongnoif^ 
fans.  Et  ii  l'héritier  ne  les  veut  retenir  ledit  cclUiec 
ou  louager  les  ^t  etnponer. 

V.  Un  cenficr.oooftantAceaflè  deneufane,  a  le 
Adteveir  te  dMcune  kbjféfedBnmâlibcnttnli 

dcfpouilles  de  bled»  ttojl  A^f^mOU»  .fa— mn^ 
trois  ghelijuietei. 

VI.  Un  cenficr  peut  cnppct  hayes  d'cfpinesotf 
aunes  bois  faidm  dorure  â  boucbe  d'homme  6e  et 
piodM^bobmoMaindfixttw,  haOon  AMfleânaiè 
ans .  Se  cnpper  boii  ipfeditikaos  t  h  loaï  ien  mofè 

convenable. 

V  1 1.  L'on  ne  peut  ftoillèr  ne  defroyer  rerres  i 
labeur ,  fans  le  confcntemem  de  rberitier.  à  péril 
de  payer  demy  cenilê,dlld  RàUBtte  defiommcilt 
pacddfiialeiciufag^ 

YYY7yi; 
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VIII.  Uocenffictpaf  pooRté&  infolvtnce  peut 
(kiie  fin  de  cenfe  (éi  )9c&Jtn  tkputir  en  le  fmn- 
gant  àl'hericierélcpayanrlnaBrkragei  pailuy  deus 
des  fers ,  labeurs,  (cmencej,  fceues,  &  advclhiics 
âluy  appiEcnanselUns  lut  let  he(iMges,&  Iciellc 
«nargenr. 

I X.  Si  quelque  hctitage  tà  coclivé  de  tout  collez 
«MM  heringe  «TanrMjr  fin*  pid^e  m  yfhe  ea 
«faemin ,  l'hcriticr  oa  «nfierde  td  héritage  enclavé, 
pour  le  laboiirrc ,  duricr  Sens  8c  amendemen»,  (êmer 

&.  derpouiller  les  fniitJ  Se  advsltures  en  proceJans , 
petit  ptctidte  pafl^     tels  henugei  au  lieu  moiiu 


i,CB  k  fignifUnt  aox  iieritien  trA  jMk 
paravant ,  6c  payant  imerefl  tek  qu'il  (en  Hdt  pét 
gent  en  ce  cog.ioiinns  piim  â  m  ieCftta  ou  tn 
uampttllànc  J'il  »e«f  ciitt  oy. 

X.  5t  un  louager  â  faiâ  auams  ouvrages  necefTairai 
en  Ir  miifon  par  lujr  occupée  après  tvoif  fut  ce  (bi4> 
mé  l'hctitter  oo  ufuftnânaiMf  4c  qtf'ilflaadKMi 
faute,  il  peut  defelquerhfllIUOBWiyiftrhw. 
d«gede  fondiâ  louage. 

XI.  Celuy  uui  a  anierieutdroifttieot&lle ou  loua- 
ge (îiA  k  picfetrr  au  fubleqiMIt  »  tlWWW-  ^dfe  là 
lubTequcat  ait  bail  realué. 


CHAPITRE  XVIL 
iks  hrtferifàmtk 

ll>Ar  la  couAuoM»  4afcaiiqne)<^ftAepo(iêaè  ^'ibloateft  eaMl*«tr«lliRMittilMf  HdrrMiiè 
Jl  pdliblement  d'aucme  dwlê  oa  dtoiâ,  cwy  pelcripiion  pendant  ee  temps.  Mak  ctffàm  lel<fiei 
porel  oc  incorporel ,  i  tUtre  ou  lâns  tilrre  le  terme 

Ci  crpace  de  trente  ar.s,  &  non  motndre  temps ,  con- 
lioueis entre ptefeoi  5t  habilles ,  il  acquiert  droiâ de 
kcholc  par  luy  poâeflée ,  ae  en  eft  tenu  vray  fci- 
gpMvic  iMriiMr  en  telle  maiwiequc  kfiiinaeiin 
ne  le  peu  cnct  wiHiblfiiitiM  en» 
yelchct  ou  in<)uieter. 

1 1.  Qitîcnnque  câ  tenu  paU%Ie  d'aucune  «fcbte  » 
clicrgcoii  iciicvanccparrcmbiablcrcimc&crpace  ck    rentes  condituces  à  rachat  o.i  de  pouvoir  .ipytciicn- 
uciua  aiu.âc  non  moindic  tempe, cmie  prercnaâc    det  dioiâ de  quind  Se  autres  Facuhez  ne  le  peurenc 

VIL  Pttnratafirinres  dlieritigwdKOttvojfiM^A 
^tAiAm  fanf aoire ,  pre  fer  ipriotf  n^a-tta»  pour  qodk 

que  longtie  \ny*Xmce  cjDe  l'on  en  air  ai ,  n'cfV  qu'eitb 
trc  lefdKs  héritages  y  ait  bornes ,  allens  ou  IcparaiL 
tiens  notables. 

VIIL  Vice  oaeRcurdecoaapfeM  A  jOHfi:^ 


abiênce  ,  minotiré,tDiclk,oaeutMellc,  ladite pceC^ 
cripiion  ,  fi  paravanr  eli»  cÂdilt  CdMMMél  ftcMw 
ctniK  &  peut  parfaire. 

V.  Prefcription  n'a  lieu  entre  fect«iAcl<ea«fpMr 
tiiam,  6eft,  iaaifÔM ,  tt  héritais  vedttM  àtfmà 
4M  èt  iiMR  ,  A'eft  ^'il  7  ait  partage  ou  MM 
valable. 

V  I.  La  faculté  de  racheter  droidl  àc  morigiif^. 


I  Ml  ndefuioe» 
m.  Pour  acqtxiir  dnn&  par  prcfcriptioa 
Eglifes ,  il  convim^kp>ifidio»lMcdtj|Baiai» 
ans  continuek. 

1 V.  L'on  iiep«Bifnfi>lwcaaaeaUciudupa7s{^), 
arioeitta  d'am^i  awiiumteaai  tu  iulfc,  oucun» 


kui  aUcDcB  »  miiiaché  «a  k  icayi  crireialai&fefgr 


CHAPITRE    X  VII L 


I.'nArkCoaftuine,  pour  inrenrer  vaillablemenc 
X  complainde  en  cas  de  foifine  &  de  nouvelletd, 
e(l  requis  que  le  cotnpiajgnant  foit  en  palTclIion  d'an 
&  jotti  de  la  cholê  donc  il  Ce  complaini ,  qu'il  foie 
lOlxUé  usuellement ,  &  le  face  exécuter  coaiK  kt 
nibaïain  cwkdaaai'an  dudit  toaibk.  bca  tff^ 
tknt  k  agnolflanoe  1  iioSiedit  OoawniMir  <k  Lilk 
en  fin  Lieutenant  mcfnKmcntpar  prévention. 

II.  Par  l'ufâge,  une  ticice  perionne  n'eit  receva- 
blc  d'emprcndre  le  garand  des  tutbateurs  auparavant 
ksrcfiablillbiiiciu  &  lcqHcaievaiikxi&  £  oe-dok 
iippelkiiM  «npdelia:  Itik  wftahlîfltiMit  9c  fe> 
^oeftre. 

1 1 L  En  tiutiere  de  complainte  la*  panlet  doivent 
|ifOceder  Se  concKirc  à  toutes  lins,  ii  comme  for  la 
tafiabUflèmeiu  fcqucftte ,  &  reacdence  qui  font  in» 
ikofiM  piOfilîoiiBilkil  faïkf  jow,  A  lût  kficnd* 


pal  poflêlToiM  i  joat  ordinaire ,  Se  leur  doit  cflre  faîi 
droit  par  ofdit,  mefines  fur  lefditcs  inftanccs  provi> 
llonnciks  fans  preuve,  (ï  polîîble  ert. 

l  V.  L'imperrant  de  complainde  peut  obtenir  èl 
întercllz  par  lay  prétendus,  comÏMcn  qÉlk  lôkoi 
«niklfiwhB  k  fimm  dr  fttinmt  Mt. 

V.  Lnfi%BeiiiiliâiittJollkknoaVkoaiihi»aé 
doivent  avoir  lerenvoy  dea  complaintes  innmpéei 
aulîego  de  notre  Gouvernance  de  Lille. 

V I.  Quicooquet  eft  trouvé  poflcâènr  d'an  Se  joui 
de  aucune  choiloliiiglcorc,  il -eft  teoevable  d'end** 
mander  ai  MofekiojtlkNMdiMant  le  liiigCi 

V 1 L  A  ixitre  Gouverneur  de  UI]e4M  fiw-Lieni» 
tenanr,  compete  Se  appartient  la  cogfMidlumiHiiM^ 
tîcre  pofTelIbirc  desbeocficiMcAaM«BIMNHr«ill»tt 
chaftilleoic  dudii'LiUt,  • 


•  Ch  A  p.  X  V I.  A  R  T.  t.  ftmt  fm  f»  ét  ua{* .  mais 
le  piofticuitc  Dc  l'y  pcnt  obtigcc,  parce qoe  c'eil  au  fcimici 
fcturRieiit  que  la  efuc  eft  luotàtt  par  la  CoacDnve.  AricA 
du  PatlciiMni  de  FlandicSidu  lo.  Juillet  liyy.  qui  l'a  aiofi 
jupe.  Bien  coicodu  cependant  qu'en  cas  li'jalblvabilité  du 
fermier .  le  pcopricuirc  rll  for.de  a  employn  Ici  uxcvurs  que 
le  iiioit  luy  prcicnie,  4:  qui  Ibut  d'oblipct  Irn  t'eiaucr  dc 
Àoatxi  cainioo  .ou  dc  l'obliger d'aba mioBnet h ftlIC'CMne 
dc  payeuiiDi.  rttUi.^.  m,  tk«f.  §,.  C  B.  R. 

»  Ch  A».  XVIL  A  a  T.  4.  «MM  Mijtns  Àu  fyt.  Pax 
llauHMKMBncMHid  OBccoot  ijui  ayant  Icat  de- 


Mfq««  en  km 


Sût  (OW' 


VAyaECogpoaieominetcc.  &  qi  i  conrcivcat  cependant  l'eC 
prit  «Te  teionr.  De  fone  que  lojs  Ir  mor,  Ai^tifi;  elle  ni 
prétend  point  compteodic  cnixq>ii  n  on»  larrijJ*  dèmeméaa 
pays.  Cc(i  UD piirilcjîr  qu'eile  J'VomIu  iiitrodoiie  en  tavcM 
de  ceux  qui  Ti»cin  luu^  luu  icllott ,  &  l  oa  oc  peut  pas  ctoi. 
ic  qu'elle  ait  voulu  tavoiUci  Ici  ctiauecrs.  Cetîe  airre  ci- 
prillion  da  l'anidc,  jtiat  àerrUiitt  fit/ni ftten  ftn^Mii  n 
iimfi ,  aide  cococc  beaucoup  l'îotvrprrUtion  que  nous  dsa- 
Dont  icy,  cai  clic  luppoié  une  ablêaccorf  timftu,  et  qui  D* 
convidu  aulicmetit  aux  {uaogets  de  la  CMninb'  dUral  dV 
11.  Mai»  itft,xait,tm.  a.«A^.|*.'CB.£  ■ 
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C  H  A  P   I   T  R  E 
DttMfètàefiùfi. 


XIX 


1. 1^  Ar  l'ufage,  pour  en  mta  èe  ocmiinilEon  de 
1  mife  de  îmOi  ,  qui  lê  décerne  (êiikfiient  pu 
norie  Gouverneur  de  Lille  ou  feo  Uetnenaht ,  ap- 
préhender à  tiltic  [  .1  Kulicr  on  ûirc  créer  hjrpo- 
ttcque  de,  A:  lur  biens,  meubles,  fieh,  miilbni, 
&  heriiages,  ctt  requit  prepuacivemcnt  faite  appa- 
soii  duJiCt  cilrrc,  par  lettres,  infimmcns ,  ou 
'moings»  Ce  qu'il  n'cft  re<|nts  pour  Taire  appteheomi 
âiilrre  univcixl.  Laquelle  mifc  lie  ù\t\  fe  ttecrerefnr 
éafimpie  itefeut  adcea^ijournez  en  eipccial  iciei- 
Mtor  t  fiBBjritfrÔu  Liciicenanc  de  qui  IcfUics  biens 
fMt  MimoamtMtAe/U  n'y  «l'un  d'eux  tefidcnt 
 *  *•  lllJlh^fcigncurrupc. 


rieur ,  Ton  Bailljr  ou  Ljeutenior. 

1 1.  Pu  la  oàaftume ,  mire  de  fù&  décrétée  eft  equf. 
poilée  i  desherircment  &  adherirement  emporte 
vigueur  de  fcnicnce  au  regard  des  lij;iiiiicz  tic  ad- 
/ournez  en  cfpecial  &  ne  peur  prejudicicr  à  celuy 
ayant  efté  clpeciallement  lignifié  &  ad/ouroé. 


dcucrcî,  i\-  aptes  Icdia  décrète rr.nit  rl!r  le  le  r.). 
ttaià  au  jojr  de  b  main-mi&,  flcfe  peut iceiie milk 
de  fai^aulB  bien  f.iite  aptètlècàteAl  conaiAié 
que  de  Om  vlvuit  ^«Ort  IMuSÂeiMtgQ&ilE^ 
eibepi«Uè«te 


•JK  ..■■ii-.b,,. 


fc  H  A  P  I  T  R  E 
7>e  Àésm^tyiffifi^ 


X 


1. 1^  Ar  rufàee ,  jour  en  vertu  de  commiflion  de 
X  mtUhtmBèa^Ljpxxoé  fculeoieat  par  notre 
tGanmnear  de  LiflrSiwii  tieatemat  aéer  feureté 

A:  hypotecqiie ,  fur  fiîfs  ,  maifîsns  iV  heritigcs,& 
biens  a-iticiiiu  au  tvnids,  cit  re>]i]is  que  tclic  main- 
ifElê  foi;  iLLiii  Jce  ji.ii  lettres  obIii;-Koircs  p.ilJécsou 
iMOOgnucspaidevaul  iceluf  (>ouvcincur  eu  (on  Lieu- 
tcfHiM  aoaadbaMMific  Lille  ioubz  le  féel  du  fou- 
vcrain  B.tilliage  .Scâek  peut  faire  fur  autres  biens, 
meubles  Se  repuiez  poor  meuiila.  Ec  fedeentftfiir 
tAr^efinf  A  «Bêd^MM  te  â^Datt.ftn  Biillyoa 


Licutenant.duquel  lefilitz  fie fz ,  maifons ,  A:  her;t.i"cj 
tdnt  ttàlis ,  en  (uy  idpUgém  âioSx  fêlgaâaiSDXtttl 
que  pour  ce  deubz(bnr.  Et  s'il  n'y  al'ao  d'eux  re0> 
dens  en  l.idire  ville  &  cIuAclIcnie  du^fit  Lille ,  le  (ci- 
gneur  fupcrieur  ,  fon  Batlly  ou  Lieutenant  eofêinbl* 
les  obligez  ou  recognoirtins. 

II.  Par  la  coufiiime.  nuin-affilè «fcctet^  Se  te- 
trotraid  &  c!réè  ftmit  ft  HfpOteèM  HbtinflU 
de  la  main  mi(ê  8e  ne  peuvent  1rs  obligez  on  reco» 
gnoitiaiu  detetioiec  •  oc  faite  diole  au  pic;udice diih 


CH  A  P  ITT  RÉ 


X  X  l 


DePlMnâeàLoyK 

%  n  Ar  b  conflume  ,  Pou  ptot  (iour  aâîoiu  per-  Licatetuutr  doit  â  renfeignement  defdiu  hommes  éi 

(tVtmeUes  flr réelles  intempter  pourfuiiês'^nr.  fie6,  Efchevins  oU  Juges»  iceux  fdr  ce  femons» 

devant  Icj  Baîlly  ou  Icuis  Lieutcnans ,  hommes  de  ptendrc  &  mcttrceDlà  main  de  juftirc  verballemenr 

fiefs  de  la  balle  dudit  Lille,  &  hommes  de  Befs,  tous  les  biens  meubles  te  itnmeubléf ,  furlclquels 

£(chevins  ou  Juges  des  cours  en  deppendahs  pâc  'kdit  pliibittBihC  fidf fUlite>  En  failânt  deffëncesi 

Bhiiiâeâ'lo]r8eiailînedei>kos»diciiOikit&iai^  touadeaonempacteriienanrparicrlefiiiufaiciu  jui 

menttlA:  du  Uéu.J  fWWd'dkcbitr  ebl'anilMdede'lfaiéhM 

11.  Par  faifine  faiâe(€ti  vertu  defdites  pbirftcs  )  fols ,  fie  de  reparer  le  lieu ,  &  aflîgncr  jour  aux  pîic-' 

d'iceuz  biens,  meubles,  oii  héritages ,  bypotecquc  lies, en  efpecial,  Se  i  tous  autres  en  gênerai,  atî 

dfaééilacoitlctvatinnJf  feuteté  du  prétendu  &  |out  de  plais  ordinaires  de  ladite  court  &  Seigneurie/ 

cOmCDU  dilites'pliuaâBi  dis  l'infUm  de  ladite  itd-  «Mis'il  n'y  a  plais «diiMirb  da  foUrde  ladite  plaioâo^ 

fibé ,  pMiMtaqùs  feMtace  aVa  CllfidW  ia  ptolEt  du'  en  quinze  jour) ,  AT  for  ce^fiifaoïM'  8e  confiner  do' 

piainâiflânr.  ]f,y  ,  iefdits  hommes  de  fiefs ,  Efchevins  ou  Juges 


maîti  de  Jliflice  tenant  au  fond.  Mais  (î  lefHiiea' 
plainâc  âc  failîne  (<mt  fâiâes  pour  quelque  dcu , eft' 
requis  avant  avoir  mait)-lev<fe>  bdlKl(<lailllMi(îni* 
fante  au  futniflèmcnt  du  jugé. 

I V.  Par  Tufage  ,  pour  deuemcK  (bf  feoder  en 
plainte,  eft  requis  qu'iccUe  feit  faite  pardevant  le 
fêigneur,  Bailly  ou  Lieutenant,  trois  liummes  de 
fiefz,  trois  Juges  ou  q  j.ure  Ffilicvins  du  moings , 
(ur  laquelle  pUnie,  ledit  feigncur  ,  Ion  Baiiiy  ou 


eiilieU. 

V.  Après  laquelle  pLintc  f  jiitc  ,  cfl  requb  fiîr* 
(Ufir  les  biiiii  en  faifant  par  ledit  plaintiiranr  ou 
l'tacureut  pour  lujr  veue  &  ollcntion  d'iccut  eode«r 
dans  lêpc  jours  Se  fêpt  ooiâs  da  jour  dt  ladM 
plainâe  par  lediâ  lêigneur ,  Bailly  ou  Lieutenant  » 
ou  (êrgent  eu  la  prefcncc  Se  pour  ayde  de  lov  ou  de 
deux  dcldits  hommes  do  fiefs ,  Juges  ou  Efchevini 
du  moiiu ,  en  preudant  Se  roctiaiu  en  la  main  de 


«  ChAP.  XIX.  A  «  T.  |.  TtOtmi  'tdr  [m/I  M  dffc!fr(fi 
ptrftnnt ,  uOD  p43  tnttnt  le  fimpic  dciccnpicui  pi  l'jiiiniuilUa- 
icut.lQgé  p«  Aiicttdu  Pai>ciiicni4enaarfKjAilC.No*cm- 
bie  Ht».  rtOtttfm.  *.  ttuf.  4«,  C  a  A. 


k  Chat.  XXI.  RMiTtrht  X)t^UÊ6ttàlMy.LiihSMlkà 
lit.  17.  S-  *•  &  tu.  i».  mh  Ugm  htÊÊipn,  o>  Jttmmtmm 
Uttmje  dtftnàm, Hkmm âwwTWtwiir»  feoaiftftiefMti 

à  lu)r.  J.  f. 
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G  Ô  U  TU  M  E  s 


juftice  effcifluetinnent  loewx  biens,  en  ùi&ut  Cem^ 
blablcs  d(t)'c(Kcs  Se  «d|ournemem  que  defliis,  Ce 
l^ute  de  ciirz  (.uûics,  deffences  &  ad|o-,itnemen5  i 
•U  perfonne  coiicrc  laquelle  l'on  /ait  la  plaincie  à  lojr 
fi  l'on  Ta  j»eut  iccouvrer,  &  (inon,  au  lieu  de  fon 
àMuàie  i  la'&milkndc  donicftiques ,  fî  aucuns  en 
y  «»  &  en  finie  de  ce  par  «y  publique  en  l'Eglife 
pankhbUepar  un  |otir  de  fcde  au  lieu  des  hcricaget 
&  biens  failis.  Et  au  jour  aOîgiuf  leJiâ  plaintiflknt 
ou  Proaireut  pour  luy  cft  tenu  foy  prcicntcr  alen- 
cootre  defilits  adjournez  en  cfpecial  i&  eencral.  Et 
ifcèi  ickiinafjîâe  defiiia  Aifine,  deScnces ,  ad- 
journemens  9t  MOMt  t 
line  ,  nmeoer  i  (àift  Iriaita  ptafaiteft  fiifine. 

V  1.  Sitcl  plaintilTint  oftlc  vrrifficr  Tes  ftisi&que 
nuls  deliiin  atijoUTnez  ou  aucun  d'eux  iic  compare, 
■Â  nbmùr  contre  1rs  dcfTaillans  par  divers  plais 
Hmfwifnt  euTCKtius  des  heures  de  premier  »  lècond , 
ticn^  &  quarriefine  jour,  &  en  niiâat  andk  àea 
jont  débouter  de  deffences  lefdics  adjouma»  te  k& 
Aies  heures  obtenues  fait  audit  plainâïflâiit  (à  lie- 
mande  i  adjuger ,  fi  avant  qu'il  en  fera  apparoir , 
en  l'ordonnaiii  à  ces  fins  à  preuve,  fut  intcndic  en- 
dedans  temps  dcu.  Et  en  cas  qu'aucun  detadiootncs 
CfielMcUlott  geDetal(êvoeulle|Heftntcr&ci^^ 
fit.  util  i  eeiecen  cndedamllieiiie  de  den  jour 
fliMcniifc  Ec  fi  ledit  ptoeUTam  pat  &  plaiiÔe 


lanene^à-Cùâ  fi  capponc  ati  {êrmenc  deCdits  adjoaf- 
nex  on  ad/oamé  en  cipccialqui  necotnparent ,  loj 
fii3c  à  adjuger  ,  s'il  le  requiert  dcfTjut  premier  itel 
(irulHc  que  Icldirs  dct&ill.tns  Ou  detiaiiiaac  font  i  io> 
fidjoutner  par  intimation  en  parlant  i  leur  dotai» 
dlie.  Et  en  cas  ^vc  6u  ledit  readjoanemeiuib  ne 
'onaparent  dcfinc  lêoond  doit  élire  cooir  ois  do^ 
ni  .  8c  lediâ  iÔEineiic  tefiné  andîft  dettuodenrae 
plainâKlànc. 

VII.  Pjr  la  coiifl-.imc  ,  l'on  fc  peut  par  plainifle 
à  loy  faite  a/Icurer  pour  rcndagcs  de  centre  non  eC- 
cheuz  aux  defpens  du  plainkUiiranc ,  &  non  pooc 
ibinmcs  de  denicnn'autres  choies  non  ekbrnm» 

VI I I.  5*80601»  biens  meubles,  motnibles  eC 
tojrenc  judiciiircrnent  fairis  par  plainâe  à  loy  ou 
autrement  en  la  mailon  &  po  ir  prii  du  débiteur ,  8c 
f-iHent  aptes  trouvez  fans  garde  ayant  pouvoir  à  ces 
fins  :  tels  bkni  font  reputez  defcalcngez  8^  deldur- 
gez  de  ladite  fidiîne:  de  forte  que  s'aurres  iàKoiçat 
judiciairement  par  apf  ès  liiiiir  leMiitsbien»&  à  icewc 
mettre  garde ,  ayant  pouvoir  fenient  i  préférer. 

I  X.  Pour  appellation  faiâe  fur  plainte  à  loy  l'on 
ne  doit  différer  la  failîne  &  exploit  ta^r  8c  fulqucs 
i  ce  q>je  la  main  de  |uftice  foir  garnie  ou  cawioa 
baiJke ,  fiawnr  que  le  plainftillànt  aumîc  âîtf» 


C  k  A  P  I  T  R  £     X  X  I  I. 

l/ojligemem  0*  autres  I-îy^the^ueu 


I.  T\  Ar  lacou(lu(Tte,rousrapporrE  8i  hoOigemens 
X.  de  fiefs  inaifbns ,  héritages ,  ic  biens  meubles 
fiilS  pudevam  les  fcifeneoi^i  Baidift  ou  Ueuicnaas., 
hommes  de  fiels ,  Elmevins  on  luges.des  Icignenn 

dont  ils  font  tenus  de  moof  ans,  ou  enla  juiifdlâion 
delquels  ils  (ont  aflis  pour  lêureté  de  aucun  deu ,  ac- 
quit, ou  autre  ai3ion  pctfonnellc  ,  tirent  hypoihcc- 
aue  en  y  obfcrvant  les  œuvres  de  lay  ,  comme  audî 
not  rapports  deldits  fiefs,  maifuns,  hcriiaeos,  8c 
neuUesadbenns  aufi»dsâiacon(ervatioodc  len» 
tes  heiitietes  on  viagm,  fi  avam  qa'efdia  mppofts 
&  hortigemensy  font  fpecialcnicnt  déclarez  ,  &  i'ils 
cftoycnc  tenus  de  divers  (cigncurs  ou  gifanscn  divet- 
fa  fcigneuries ,  telz  rapportz  &  hoUigemcns  fe  peu- 
vent taire  pat  la  juftioe  du  lêigncttr  médiat  ou  (bu- 
main,  pootvca  fie  dtoiftiqgpxuieliKfiiftpoat 

IL  Qgand  aucun  eft  jndiciairemeat  realifilea 

fiefs ,  ni.iiloiis  &  hrritages  ,  â  la  charge  de  rentes 
&  Tommes  de  deniers  ou  aunes  choies ,  lefdits  fie6  , 
maifons  8t  bnitages  font  tSdka  pour  telles  i 

IIL  Pat  la  conftiime  générale  ne  Iboc 
l|nioilie«)ues  ttdies ,  ^ufle  privilège  du  Pirinob 

iV.  Appellation  emifé  de  fentenccs  diffinitives  ou 
interlocutoires,  commiffions  exécutoires ,  ou  autres 
expl  'ix  de  jiifîi^e,  crée  hypotecque  (ur  lcsbiens& 
héritages  de  l'appellant  pour  les  Ibmmes  &  parties 
mcntionntics  cidres  lêniences,  commilGon  6c  tx- 
doâ.oresque  ie(diies oommilBoiis lof eu fn^en- 
îbei  par  appcHatioBSi 

V.  Les  eïeques  6c  fanetailles  d'un  trcfpafré  au 
Ml  de  juilicc,  font  à^eictci  avant  toutes  dcbta 


&  hypotecques  de  quelque  nature  qu'elles  foienf. 

VI,  labeurs  8c  (emenccs  font  à  préférer  en  paye- 
ment lût  les  advcftutes  co  proccdans  avant  droit  de 
eenfc  0c  wne  defcce  m  hypotecque  quelle  que  ca 
foir. 

VIL  Les  adveflnres  8c  defoouilles  procedan*  dé 
fiefs  8c  heriragcs  baillez  i  cenfe  ,  (ont  hyporecq-^ez 
pour  le  rendage  de  l'anniSe  courant  d^âes  de(^ 
pouilles ,  8c  font  i  préférée  1  «mtct  bypOMCqpw» 
faof  leldi^  labeuis  Se  Ceagaan. 

VI IL  L'année  courant  de  louage  d'une  maifiio 
(à&  Â  préférer  i  toutes  autres  hypoteques ,  fur  les 
Uen»  trouvez  en  Udite  maifoo  ou  poction  d  rcelte , 
ajans  occupé  kdift  lomgp  i  qâ. qnlb  toftoit^ 
pattenans. 

1X>  Lojrets  de  faviteuts  8c  iênrantes  pour  l'anaée 
counot  *  ibot  privilégiez,  8c  font  à  préférer  avant 
tontes  hypotecques  apès  l'année  courant  de  cenfi^ 

Se  loojgcs. 

X.  Une  perfonne  ayant  Quelque  gaige  pour  pteft 
ou  deu  a  hypotecque  (îir  ledit  gaige  patavani  an- 
tres ,  0c  en  faifàni  lignifier  judiciaiiement  à  ibo  dcb- 
de  redimer  ledit  gaige.  fi  le  debteur  ne  fait  te 
payement  endedans  fept  )ours  8c  fepr  nuiâs  enfui» 
vans,  peut  faite  vendre  par  juflice  ledit  gaige  pour 
edre' payé  diidit  picft  ou  dcu. 

X  L  Defpeos  <i  holkilcrie  fais  par  pafTans  ou  leur* 
bcttlamiont  {privilégiez  &  font  i  préférer  avancnop 
tes  aoties  deotes  fur  les  biens  ou  bdhaux  cllaosen 
ladite  boUdlerie.&'lespeincBt  retenir  leâitzliaAai 
jufqucs  au  payement  de  leur  deu. 

X 1 L  Btcu  meubles  ne  ont  lûiicd'bypotecque. 
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DE    L  ï  L  t  E. 


I  tes  (Iciùcn  i  caution  s'il  ie  re^uktc  lâni  figure 
4e  fiocès,  te  poor  amre  cas  1»  Juget  k»f«Tenc 
foii(«eoir»puries  {ômimetemcar  oju,  comnie  Ui 
verronr  an  cas  npoitcn&r ,  fins  tieamàioîns  ceiinlér 

le  principal  de  li  m.iricre. 

IV.  Pour  vAiUablemenc  procéder  par  voyc  d'ac- 
cmion  au  fiege  de  noAie Goofcnuiice  de  Lille, eft 
^Dqoit  obceoic  commiflïoD  cwcaioice  d'keluy  Gou> 
VenMW  oa  kta  LïoïKnant,  8e  que  le  lënenc  lUfiflè 
&  execotc  premiers  les  hifns  meubles  de  l'obligé  ou 
condamné,  gifansea  ladiie  ChaAellenie.  Et  en  faute 


CHAPITRE  XXIII. 

VtsM4tim$IexecH(ioHs^  Décrets,  Criée! &  SuhhaJlarwnfpdrnofinQtitmBélt» 
ce,  Béàiége  de  LtlU ,  CT  Cours ji  refornffkns. 

I.  p  At  la  ConftttiM.  rào  ne  peut  vaillablemonc  mitâ  Se  haaoes.  Se  èuêAêê  uq  billet  contre  ladue 

X  f  ùre  exécuter  une  périôniie,  s'elte  n'eft  M»  vente  ioB  Uibleiio.aa  Ben  de  ladite  fille,  &  ladite 

damnée  par  Jjge  compétent,  ou  obligée  fU  obli>  vente  Cgnifier  aufditz  feigneurs,  Bjillifs  ou  Lieure- 

"gation  portant  vigueur  d'exécution.  naas ,  audit  obligé  ou  condammoé.  Ncantmoms  fi 

II.  Ptr  l'afage  ,  quiconques  fait  exécuter  autruy  le  niaiché  Ooede  la  femme  de  oofa  cens  livret,  k 
aontpluntietfcq  n'eft,  telle tutaùoaùuiSti  lero»  iogm  ne  mu  ^  iadin  \«aie  &m  la  pieincB 
qncr.aïc  le  fitifant  ei«cmer  doi^  tUbie  condkiritaé  doaoâofiii  da  Juge. 

de(p<'ns.  I X.  Ladite  vente  &  fîgnifkation  faidc ,  iccliiy  fer- 

II I.  Une  petfbnne  exécutée  ne  peut  eilre  reoeuei  genteft  tenu  faite  quatre  cnecs  de  lubhafLatioot^ 
oppofii  ion  (ant  namixir  ce  pourquoy  rdieonioa  6  Mifei  puoiciMiBetaù  leldits  kch ,  maitons  fle 
&i2cndeoieii,vailkUeiMaiitiabiaiiHiifctilGi*>  ta|e»  Wtt|iUiMi(»pKioui  de  DinuiKiie,M 
blet.Et(iwl>eeiecation<rfâhpoiirdeimif  dud»*  |e«r  Ibicmiiel  élicaiedè  gnmd*  Mcflè.  Etaïuieh 
'naine  ou  ayJts  à  no  is  ncc  nderz  ,  I;  fui  iiit  exécuter  qdarres  criées  à  h  brctcfqtic  audit  Lille,  â  heure  èe 

marché,  alTavoii  pout  lelditz  fiefs,  de  quinzaine  en 
quinzaine ,  9c  pour  héritages  ooctiers  de  hait  joofk 
en  huit  joutaUle  affigner  te  jour  pour  gaider  le  pooea 
de'dModeiflie,  eu  «ochain  Jeudj  après  la  derniaè 
criée  audit  lieu  de  la  Salle ,  à  heure  de  la  cloche  du 
vefpre  (oonant,  &  que  le  tout  fe  &ce  fans  inierrup* 
tioo ,  6c  nonobftaat  appdiaiioa  quefoapoumitliw 
terjeâee  en  contraite.  A  pecil  de  (coàaMBBKer» 

X.  Le^  lèrgent  peot  reeevon'  aueuit  de  baitlcet  Ifc 
renchieres  que  on  fuy  prefcnrc,  /nfquei  audit  pouce 
de  la  chandcille  garde ,  ûc  en  auièselt  a  au  Juge, 
de  y  tccouvier  biens  meubles  lùfifiina  pour  fearnic  Et  le  premier  mettant  i  nriz  â  u  ptetnieiepelinée»  de 
à  ladite  execotioo  »  il  naît,  ipi^  commandemeot  &  oon  ceux  ayant  lenAeiy  avant  la  riremicM  criée 
pr  luy  fUâiandh  obl^oa  ooiidainaé,  doifim  fiHtecaladItèEgUè.Matt1ettendiedfle^ 
domicile  s'il  eft  demourant  en  ladite  ChaftcUcnic, 
de  tujr  délivrer  deniers  pour  furnir  i  ladite  necutioa 
ou  luy  adminiftrer  biens  meubles  fufilâns  pour  ce 
fiite ,  en  cas  de  de£fàalte ,  lâilit  les  heikages  d'icelny 
«bligé  ou  condamné.  Et  fi  ledit  fegent  eneawen'r  ne 

trtxive aucuns birns,  meubles,  fiefs,  maifons  ou  hé- 
ritages appartenans  audit  obligé  ou  condamné  en 
iccllc  Cliaftcllenie,  il  en  refcrip:  au  Juge  ;  furquoy 
cooimtllion  luy  cft  accordée  deptiufe  de  corps caoàe 
ledit  obligé  oa  condamlié. 
.  V.  Quand  une  perfonne  condamnée  ou  obligée  pat 
leturs  portans  vigiwur  d'exécution  ,  fine  fes jours; 
avant  tjue  l'on  puift  procéder  par  exccutioa  fur  les 

heruiersdu  trcfpairc,&  leurs  biens,  eft  reqiHtqiM  dtciei>ileftrequisd'appocter  iefdirsexptoixicouit, 

leldires  lettres  foient  recognues  on  prononcées «»•  de  fur  Uéàs  ciiieiiir  oomniaîaa  itérative,  en  vertn 

COtoites  paideVant  noftiedit  Gouverneur  de  Lille ,  de  laquelle  ledit  fergent  exécuteur  doit  adjourilCC  fcè 

ou  (on  LieuteBant,  ou  par  Jug*  compétent  alleo.  feigneurs,  Baillifsbu  Lieutenans ,  l'acbereur  ou der> 

contir  defiBtt  Iwndcn  de  leiUl  bJctati  filahleoc  nier  renchcrilTèuri  l'obligé  ou  condamne  .Se  aortes, 

teneur.  contre  lefquels  ont  vent  acquérir  deftaut  par  contu- 

V  1.  Par  laCouftume,anelêntencepaJl(<eiVvallée  nuceau  fonds,  pour  ledit  deact  voir  adjuger  ou  y 

ko  force  de  cho'è  jugée ,  n'a  vigimc  a'eiecuiion  dwiedife.  Et  ^  ledit  acbeteor  on  dernier  lenclifr* 

îte  panies  pi  i vées ,  qu'un  an.  tiKèar ,  Iby  von:  condamner  1  voider  Tes  mafia  dr< 

VII.  Pai-  l'iifage,  quand  aucun  ayant  faitîl  pfoce-  deniers  Je  (on  marché,  en  prenJant  Ifrrres  duJidl 

der  par  exécution,  s'en  deppocie  ou  déchet,  il  peut  décret,  poflclSon  de  laifine  d'iceluy  marché  ,  fi  bon 

après,  pour  la  aÉerneclio&  ftnleiiMnttaraeedcr  par  luy  ftiiiMe»  de  an  jour  al^pié  ramener  â  (ù&  ledit 

fevocaticNb  decretenptendameaoelunonap«ninentet{defile|| 

Vlli.  Pour  deoeroctar  Mdeeder  si  k  vendiiion  8e  adjoumexne  compaient,  fijft  oniirteeià  idom^ 

fubhaftationdemaifeuinefs  ou  héritages  par  voye  deffaut  ô  intimation,  en  vertu  duquel  f<  commit 

d'exécution ,  le  Sergent  ùiCit  Se  met  en  noftre  main  fion  fur  iceltiy  font  tadjoutnez  leidits  defiaillans.  Et 

fouveraine ,  comme  Comte  de  Flandtes,  lefdits  mai-  s'il  n'y  a  oppoiicion  «tendue  au  fonds,  ledit  décret 

fons .  fiefs  &  héritages.  Laquelle  lâifine  il  eft  tenu  t'adjuK  en  coodaenai»  l'adietcnr  cm  derajcr  reu^ 

fignifier  ans  feigneurs  defqueh  ils  font  leoot.  km  dteHflcur  dé vokfef  fbtiiabwdet deniettdddlrfflar- 

Baillifs  ou  Licutenai  s,  8i  au  condamné  ou  obligé  chif.  Et  jufques  à  l'adjudicattendudit décret, fc peut 

Et  cndcdans  quinze  jours  enfuivans  e.tpofer  en  vente  ledit  matclic  tencheiit  cj  mains  de  noAredit  Gouver- 


dite  première  cri<ie  faite,  ont ilcairprofit'leaiiaitdè 
Icufs  enchères  ik  palmées. 

X I.  En  fàitant  ladite  vemepu  le  férgent  >  Ton  affiet 
nn  fianc  d'heritag^i  JP""^ 

ntnte*  traie  noa  Qoam 
deuieit  dn  éent  de  nvrcs  pacifit  de  catHé  *  on  aotref 

fomme  i  la  difcretion  du  Juge,  en  cas  que  IcdiÛ 
marché  cxceiic  la  fommc  de  trois  cens  livres ,  &  au- 
tant que  la  cariié  porte  ,  doivent  eftre  îe$  rc/icherei 
aflifes ,  Ici  deux  lieis  dêlqueikt  font  au  protfit  du 
laasdiétdr  Tatme  ttettan  prafft  deceloy  ou  ceux  liic 
qui  ledit  marché  eft  rencnery  -,  &c  ne  (é  ddhourfenc 
Icsuritczfi.fquesau  decrer  adjugé. 

XII.  Pour  deuement  procéder  i  l'adjudication  dÉ 


par  jour  de  Dim.\nchc,  ou  autre  jourCoiemnelibeure 
de  g^aiid  NiUle  ,  à  l'Eglilé  paroichiale  où  lelditt 
licfà>lR3i|Éf  <^  lieritages  (ont  aflis,  &  par  un  jour 
de  Mctct^ â  beutc  de  matciié ,  â  la  brerefque  de 
noftrediievilledt  Ulle.  Et  endedun  un  mou  enfui, 
vent,  vendre  ieca  au  pfattoAant,  en  7  adèaw  paî- 


neur  ou  fon  Licuteiunr. 

X  1 1 1.  Par  la  Couftume, an  décret  pafTé&vallé  eft 
equipollëâreaicnce&deshetiicncnt,  au  regard  <fet 
ad|outticzen  efpecial ,  8e  nepeutprejudiderau  fnnd$ 
À  ceux  non  y  ayant  cité  fpKialement  adjqornez  i  ôc 
n'eftceyda  adjo^mctene^ccial  ofens^ 
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^»  t  o  v  t 

dioitèsiJcnitrs  Je  ladi-e  vente  Se  deaet. 

XIV.  Pat  ladite  adjudication  de  décret,  l'achc- 
ceur  ou  dernier  (cncheTidcur  n'eft  rtputé  (àifi  n'Ke- 
ikkr  des  fiefs,  maifoiu  &  hcritages  i  cane  ^  jufques 
■  ce  que  la  poflfcilîon  \af  a  efté  bàiillce ,  par  la  loy  & 
^ùftice  du  fcigneur  dont  ils  tout  tenus. 

XV.  Les  droits  Icigneuriaux,  rentes,  loix  &aO- 
CMwpartenans  aux  Icigncurs  defquels  Icfiiiin  ficfi» 
iàà&Ê»9c  héritages,  venait  pu  dectet  iboc  lanot, 
•Jear  fbnti  adjuger ,  fi  avant  que  deobt  font .  (fappo<8 
qu'A  CCS  fins  ils  ne  s'oppofcnt ,  ou  perfbnnc  pour  eux , 
-éc  doivent  eftre  preaUablenxnt  payez  avec  les  dcl- 
^ns  dudit  décret. 

X  V I.  Par  l'ulîeB ,  anm  qoe  I'mi  paift  vendie 
mr  exeemion  de  jullice .  aucuns  fieh  %  miiHônt  8c 
neritages  apparens  eftrc  futceikï  à  chf.ins  minenrs- 
d'ans,  c(k  icquis  faire  convenir  &  adjoutnec  leurs 
fiodiiiwa  patau  Se  amis ,  pour  e(Vre  coaunit  lui^pit 
d'keax',  fe-panf  «nt  tels  enfant  n'cq  fimt  pamvtiNr* 
Et  par  le((litf  tuteurs  adjourna.  eux  fonder  en  fha^ 
rie  de  ccluy  ou  ceux  ayans  dclaillêzjerdits  fiefs,  mai- 
(oas  Si  bcriiaees,  û  bon  leur  leaibie  y  renoncer ,  ou 
«nx  tu  foir  «mimer.  Eccd  cm  ^  lenonciation  ou 
■dcbouiemaïf,  commence  ointeun  anfdits  lîcfs , 
'ffiaifÔM  &  lieiit^es  comrtie  vicans.  Et  au  regard 
de^  liciiiiers  apparens  eagez,  cil  ai  lîi  rci]'iislcj  faire 
adjourncr  pour  eux  fonder  en  l'hoitic  du  crel'paJiii  ,â 
Ibodesn'yfiNKfjriaMMMeroaeux  en  veoir  dcbcn- 
icr  8c  conDMnttcunireurs  comme  ddliu.  Conm 
klqneb  cniateun  fon  procède  pir  étecotlon  5c  de^ 

cret  fur  lefilirs  biens  vacans  ,  après  que  les  Icttifs 
en  vertu  dciquclles  l'on  veu*  faire  ladite  exécution, 
«M  pac  eux  noagmici  oa  pconoocéca 


X  V  II.  L'on  peut  faue  «endre  par  décrets  Vtit»az 

la  oylTancc  â  temps,  des  fiefs,  maiibns  ti  hciirn- 

fcs  caieux,  lettres  de  rente,  moctgagcs,  ou  autres 
iensde  (cmblable  natuie ,  en  y  oblervant  tes  devoirs 
deflufdits ,  fauf  que  Ion  ne  ^uâ  oue  deux  ctidcs  es 
EgUfes  parochiates ,  &  detik  i  ladite  bieufque,  & 
que  ès  lettres  de  tels  deCNIt,  laiotlliet>àlnCita> 
ploix  ne  t'incorporent. 

XVUI.  PtflaCou/hime,l  'on  peut  en  vertu  de 
letlfCt  oUigmoita  palKes  pardevanc  Baiily  ou  Lieu< 
tenant, fie nooMnes  defieftdela  Salle  dudit  Lille,  & 
loix  des  cours  Tubaltef  nés ,  &  comntiliîon  cxcLuioirc 
fur  icclies.  faire  vendre  par  la  Jultice  ou  ladite  nbli- 
Ration  a  efté  palTée,  les  proffiiz  &  reyenuz  de  cent 
tOUStua  jonc  des  fiefs,  maiibns  &  héritages  dudit 
«blîfsé  t  en  tes  6ifint  faifir,  &  lignifier  ladite  faifine 
au  prochain  lieu  en  efpetiûl  audit  oblii^ti.  Et  i'il  a  bicni 
meubles  loubz  ladite  Juiticc ,  convient  premiers  exc- 
cutet  lefdits  nenUes. 

X IX*  L'on  peut  anfli  en  vert*  de  (êntence  donnée 
^adit  Bailliage  Se  Coan  fubalternes ,  8e  commiflîon 
lur  iccl.'c,  vendre  tels  picih  ?  &  rcvciuii  de  cent  ans 
Ce  un  jour,  dc«  fiefs,  maiibns  tk  iieritages,  fur  IcA 

Seli  lie  contenu  en  ladite  fentence  ,  a  cllé  adjugé 
«cttnieaotsfiûtenouvellelâjiîne.  Etnepeut  l'on 
•ddKflèt  telle  exécution  Cut  autres  biens.  Se  Ci  icclle 
adjudication  ell  faiâe  fur  bie  ns  meubles  mouvabics , 
convient  préalablement  vendre  lefdits  meubles. 

X  X.  Par  Tufage .  pour  deneoienc  âîre  ladite  ven- 
te, eft  requis  d'ezpoiér  en  vente  pat  le  Baillv,  fon 
lieutenant  oafergentde  ladite  Salle  de  Lille,  ou 
desCo.irs  en  dîjipcndan! ,  d-T'nr  Icldits  fiefs,  rt>aifons 
de  hciitages  (ont  tenus,  Icidits  profita  Se  revcnuz  par 
jour  de  Dimencfae  à  heure  de  grand'  Meflè  en  &• 
gUfe  parochialle  oiî  lefdits  fiebi  mailôos  &  hérita* 
gè»  Û»t  gilans ,  &  par  jour  de  Mercredjr  1  la  bretef- 
que  de  nolhrlitc  ville  de  Lille  à  heure  de  marché, 
quand  telle  vciue  le  f.ud  au  fi;  gc  de  noftredick  Bail- 
liage. Erpour  les  Cours  en  ilri  cndans;  alTàvoir,  es 
Ueux  où  il  jr  a  bceterqoe  Se  nutché .  à  ladite  twetef- 
que  i  beue  dndit  aMKb«.  &     n'y  «  fanid^ue  07 


Û  M  E 

marche,  aux  bancs  plaidoyable?  de  la  feigtiMtfe:!^ 
Juitice.  par  laquelle  telle  vente  le  taiâ  à  beeut  dé 

■plais,  le  tout  en  ik  pcâèace  dedeusbomnwidefieft, 
«icheviiu  ou  Juges. 

-XXI.Laqadieatpolitton&iae,  ledit  Bailly.  Ueu- 
tenant  ou  fcrgentcfl  tenu  en  laprefênce  dcdeuxhom- 
mes  de  fief» ,  Elchcvins  ou  Juge»,  vendre  à  tendtete 
lefditz  profitz  Se  revenuz. 

XX IL  Aptislcpcildumaniéfaia.laearinf  saf- 
fiet  i  fadvenant  d'tm  franc  dlieriiage ,  portant  tren- 
te-trois groz  quatre  denicis  du  cent  de  livres,  fi  avant 
que  ledit  marché  ne  excède  la  fomme  de  trois  cent 
livres.  Et  s'il  excède  hditc  fomine,  i  la  dilcretion 
lle{dits  hommes  de  6eh ,  dclievins  ou  Juges.  E  t  les 
lendieres  l'allêent  à  Tadveniint 'de ladite  caritc ,  dc!- 
qucllcs  les  deux  tiers  font  au  pr.iffic  du  marché,  Se 
l'autre  tiers  au  ptoflit  de  ccluy  ou  ceux  fut  lequel  il 
dl  rcnchery.  Et  ne  le  dcibonrleac  kl3incad(ei(,'|ll( 
^oesà  l'at^dicatiuii  du  décret. 

XXII I.  te  feu;  ncur,  Baiily,  Licntenanr  ou  (cr- 
gcnt,  peut  recevoir  autant  de  hauches  iJi  rtntliercs 
qu'on  luy  oArc ,  jufques  au  pouce  de  la  chandcilla 
^dé,  &  a  le  premîet  mettant  A  ptix  droit  de  la  pick 
ini^  palmée,  8c  non  ceux  ayans  rencTiery  avant  la 
première  criée  fidfte  en  l'EglUë.  Se  les  rtnchetilieurs 
enl'uivans  ladite  première  criée ,  ont  à  kurprafilte< 
droit  de  leuis  rencheies  Se  palmées. 

XXIV.  Tel  Icigneur,  fi.iilly,Uenienanton (er. 
gnt,  cft  nmaicauier  «O  billet,  contenant  LSti\c 
Vente,  fi  coinme^eHefcfaiâ  par  ledit  Hailii-igc,  en 
•.m  tjblcau  au  lieu  de  ladite  ijllc,&  par  les  aunes 
Cours,  au  portail  de  1  Eglife  parochiale.  tt  apcis 
tiiie  deux  oiécs  Se  lubhattaiiont'dè  4^iine|oanea 
^inxe  jours  enluivans  ladite  véntè,  en  ladite  Eglile 
ou  Eglifesdn  lieu,  ou  lieux  où  lefdits  fiefs , maiioiit 

liciit,igfs  (ont  gilans.pjr  |Ouis  deDimenche,i 
heures  de  la  grand'  Melle,  Se  deux  autres  criées  à  la- 
dite breiefque  en  nofttedite  ville  de  LtUe ,  par  jour 
8e  heure  de  marché»  au  regard  des  ventes  ^ut  i~  rn  it 
par  iceloy  Bailliage.  Et  pour  les  autres  s'il  y  a  breief- 
que i?.:  nutihc ,  a  ladite  brciefijuc,  par  jour  &  heurs 
dudit  mjichc  :  ti  où  il  n'y  a  bretefque  ne  nuiché, 
aux  bancs  de  la  juibce ,  i  heure  de  plais,  le  tout  ea 
la  prefencc  de  deux  bonmics  de  fieh ,  efchevins  00 
Juges ,  fans  interroption,  en  ailîgnant  aux  prochaioi 
plais ,  enfuivant  I»  dctoîen  ctîée  fiûâe»  ipcdl  dt 
recommencer. 

XXV.  Poor  deoem; nt  ptoceder  an  parfait  dacfit 
deciet ,  eft  rcquiz  lignihcr  telle  vente  au  (cigiieur 
dont  Icfdin  hefz  ,  nuiions  Se  héritages  font  tcnuz, 
(on  BaiHy  ou  Lieutenant  :  eniêmble  d  l'héritier,  on 
détenteur  d'iceuz ,  en  les  adjootnaat  &  IVhfttwr 
bu  dèrnfer  rellebetUlàir ,  en  fiiifanr  lefdires  criées , 

à  cornp.Troir  audiâ  jour  atligiui ,  pour  veoir  adju- 
ger Icdidl  deciet,  mcdncs  par  ledit  acheteur  ,  ou 
dernier  rcncherilléur  Coy  vcolr  condamner  â  vuydet 
iës  mains  des  deniers  dudit  marché  en  pcendani  ler» 
très  de  dccm.  Aoqttél  jour  le  faifatir  véndre  ou  pro- 
Curair  pour  luy  aptes  relation  f3if>c  dcCdir';  devoirs, 
ramener  à  faiâ  Se  cuncltirc  ad  ce  que  lediâpoulce 
de  chandcillc  foit  allumé  Se  au  furplus  pettinam- 
meot.  Et  lîjpcrroanè  ne  t'oppoiê  audiâ  décret ,  l'on 
donne  delnuralleneontre  des  adjoumez,  d  tel  pro- 
fit, que  ledit  poulce  de  chandeilic  ell  allume.  Et 
iceli  y  aidant  ,  ledit  marché  ie  peut  rencheiir  ,  Se 
après  eftreeftaioâ,  ledit  décret  faiéti  adjuger,  en 
condamnant  ledit  acheteur  ou  dernier  seiicherillèuc 
de  vutder  <ês  mains  des  deniers  dudir  marché,  ea 
ptendant  lettres  dudit  dfcret. 

XXVI.  Pat  la C()ulluiiic,.iprcs  Kdit  décret  paflï 
Se  vallé  ,  il  n'eft  loifible  à  peifoimc  i^tuetet  l'a- 
cheteur ,  ou  dernier  rencherilU-ur  en  la^^piMlion  dt 
lôndit  marché.  Et  fi  n'eft  requis  foy  faire  tealUêr  ptc 
adheritement ,  on  MHcmcnt  cliliis  fitft ,  niaifantJe 
heiiiaees. 

XXVIL 
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DEL 

ît  Je  V 1 L  Pw  fnfâge ,  pour  ytoceda i  la  AHïae 
9i  vfndition  des  profits  Se  revenus  décent  ans  3c  un 
Jout>  des  fiefs,  raaiïbns,  &  héritages  deUillcz  p»r 
me  pcrfonnc  rrtfpâflie,  pour  avoir  payement  d'au- 
canc  «^e.iia'cftre^uu  hise  pceabbkment  odoi- 
meme  tuteur*  an  eoâai  «le  cefle  pcrfonoe  tttC- 
patTce. 

X  X  V 1 1 1.  Pat  t'ufage ,  n'cft  requis  ad;outncr  en 
efpecial  ceux  pretcndans  droid  ès  deniers proccdAns 
de  bvaxe  âtC&»  profits  te  revenus  d'ancun*  âe6, 
inaUbas ,  di  lieringet ,  9e  deneaioircn  leur  endEt  » 

de  pourfuivrc  le  fonds  &  propriété  d'iccux. 

XXIX.  Qaand  par  rapport  &  hoftigement  aucun 
â  OOBfèatyptf  exprès  Cl)  faute  de  payement,  la  vente 
te  egôcaidou  reélk ,  Se  feigacurkoTe  des  fiefs ,  taaif 
tout»  te  htticages,  rappami,le  cNdiiov»  fonk 


I  L  L  £  .  ^ 

vMti  ledit  IWfCfMflt  ,  peut  pat  la  jiilliee,  ayant 
receu  Ifdit  rapport  &  liuiUgement ,  faire  vendre  lé 
fondj  &  propriété  dcrditshcf»,  irtaifons,  Acherita- 
gei  rapportez ,  fans  faire  (]uclqLie  lâiline ,  en  j  oblck^ 
viot  teoiUablei  de? oiis  que  l'on  6)â  ca  vente  des 
proffi»  de  Kvenasdecentaat&nn  jour. Sauf qu*«^ 
près  les  deux  criéc'^  faiâcs,  il  efl  reijiiis  auparavant 
l'adjudtcation  du  detrcc  obtenir  deux  dcifaux  aUen^> 
contre  des  fêigneats ,  dont  lefHit*  fiefs ,  nuifiiiMa 
iBcbeàcagBtioaic  texmt  JcatsBailliâottLiàiiiiHii* 
'<k roUigé,  cnAifaUedé  l'talittear  dernier  renctitf. 
rincur,  &  tom  autres,  centre  lefquels  l'on  veut  ac- 
quérir advanccnunt  &  contumace.  Et  que  lepremiot 
delfaut  foit  donné  â  tel  pnflk  qiieM 
ibjeoct'ad/doitiMBfWiatiiMikn.  ' 


CHAPITRE  XXIV. 
De  Pmges  tjy  OrdmiâiKer  Je  Jeiùerr»  ■ 

L  T>  Ar  ta  couftoiae ,  les  ecfacreuis  de  fie^ ,  mai-  porrent  vigueur  de  fenienoe  ftttUc  8c  yiilée  en  forcé 

JT  lÔQS.&hedtagesgikGinseBnoaediieCluAel-  decboliëii»^e>MaU  ne  pontent  prejadtcier  iceot 

lenie  de  Lille,  peavenrqntnd  bon  kor  femble.&fare  eyansdioift  ra  fends,  non  fîgnifiet.n'adioomex  en 

purger  au  fiege  de  notre  G  rivfrnance ,  &  non  ail-  efpecial.  Et  (ont  lefdits  fiefs ,  maifons,  &  héritages 

leurs  i  leldits  hcfs  ,  mai  ions ,  ôc  héritages  par  eux  purgez  ,  defchargez  de  toutes  hypothccqucs  non  re- 

ifoni&ptopricté.aveclesdeniets  de  leur  tenues  par  les  adieteurSi 

 E  mès  An  hecitiers  Se  avok  baillé  les  vrars  IV.  Par  rufage,ceuz  qui  pietpdebt  droiâ  èsd^ 

baboBCt  dioeoz ,  en  namptifTanr  Idaits  deniers  es  niendes  purges  amiabiemahr  fiaftw.  on  décrets  jadt< 

mains  du  dcpolîtaire  dudit  ficge.  N'eftquc  par  tels  ciaircs  tant  en  notredtie GciMferiiancc  de  Lille,  que 

nuichcz  leur  (oit  confenty  &  accorde  en  retenir  pot-  Bailliage  Se  coûts  j  (ortiHàos ,  (but  tenus  de  eux  op- 

tka  i  leur  charge  des  premières  hjrpotecqaes,  8c  porer,aprèslerdite$  purges  deaetée3,aitant  an  fonda 

-  ^olk  nampcideni  le  fiinltis  t  Se  a'accocdant  telles  oà  leTdits  décrets  font  adjugez ,  en  baillant  kacs  lec« 

. comndflîonsfiirledbnnea entendre  des impeonne ,  iras  d*hyporhecques  ou  en(eigneniens  >  OQ  dnmoina 

en  faifant  apparoir  dudit  nampti(Tcment.  cndcdjns  huiâ  jn.irî  enfuiv.ins  pour  cftrc  procède 

1 1. Par  l'ulage,  pour  procéder  au(dites  putges ,  eft  aux  ordonnances  deldits  deniers,  à  l'aifèment  de  la 

requis^  la  lergentsi  exécuteurs  de((litcscommi(^  Giurt,  par  laquelle  leur  eft  baillé  ordre  (êlon  les 

fioosi&oeiK  ànacMc  un  billet  contenant  ladite  purge  dattes  de  leurs  liypotecanes.  &  fontpa^es  de  lents 

en  nniibkanauliendetadiieSaUe»  ftaprisfignl-  fentes,  jufqucs  au )onr  delSiies  ordonaances  inic 

fier  &  publier  lefditi  marchez  &  purges  par  deux  jours  de  temps. 

de  Dimenches , ou  autres  [ours  lulcuincls ,  en  l  Eglilc  V.  Tels  hypotecquaires  (ont  tenu»  de  bailler  eau» 

•  pasodiialle  du  lieu ,  où  lefdus  tîcfs ,  maifons  ou  he-  ttan  de  lefiondre  oe  qu'ils  reçoivent ,  au  éas  que 

litages  (bot  êTana  à  heoiede grand  Mellè.  &  par  aocona  par  ^lèa  f  demandent  Se  obtiennent  plua 

deux  joun  <fe  mercreJy  â  la  btetefque  de  notsedto  grand  draift.Eci  cet  fins  Idflêr  km*  lattta  ed<^ 

ville  de  Lille  à  heure  de  maidlé.Adàvoii  pour  lefdits  fti;^nctncn5  à  Cniitt  fjui  Ce  y  gardent  faines  Se  entie» 

âcfs  de  quinze  jonrs  en  quinw  jours.  Et  pour  leldites  tes  pour  les  rendra  en  cas  de  ladite  tefuhon.  Et  fi 

maifons  Se  héritages  cottiers  de  bnîft  jous  en  haift  telles  tentes  ou  dcbtes  ne  font  du  tout  remplies  ott 

foautSe  eociiacande£ditalieui adJouMEcn geoe*  aeqninéei* l'on  tfixipt  fiK  le  dos  defdites  lettres» 

raltaasceosaEcellesqaianiaittfi^,  tnetfoos,  Ae  poaramÂien  elles  denenfcne  en  «^nawfeobalâ 


héritages  vendus ,  ou  aux  deniers  en  proced.ms  vou-  feing  des  Greffiers  des  lieux.  Et  ce  faid  & 

dront  demander  droiâ  à  comparoir  en  ladite  Salle  lefditcs  letues  aux  ayans  dtoittl  d'icelles. 

i  certain  8c  compétent  jour  entuivant.  Et  icelles  pur-  YUVix  kfiliics ordonnances  de  deniers ,  les  Juges 

sfigpifiet  enelpedalaas  ftigncntada^kUliiB  .laïkiwinr  Mimir  deaiiâ|itité,  sll  jaenkeUes 

ft,  maKômft  héritages  fine  tenas,bnrsBa9B6  etienr  on  obfinrirj,  de  ksintetpiecer.  dungatAe 

oti  Licurenans ,  aux  vcndctus  &  autres,  contre  le(^  corriger  parties oyes ,  ainfi que  faire  fc devra  pacial- 

quels  l'on  veut  par  Icfditei purges  acquérir  droidau  fon.  Et  (bntreceuz  les  ayans  ordre  à  oppofrtionslb 

fonds  en  lesadh>UBMllt«00Ma8ikflîiapay  Intimation,  entendent  par  icelles  dtre  interedèz ,  ou  mis  en  or- 

Ei  fi  kidksadjoatncsaecanpMntaiMikjoiic,  cft  dre  poftericure  que  tiens  m  (bit  délivré  ^'ib  tn 

ptoœd^aadecretenencdloeUeptugpi  (ojcatoj^ 
IIL  Ftthcoatoiie,!  "         *'  " 


CHAPITRE  XXV. 
Des  JHms     Exseftim  en  méimes  ferfimuHeÉJ 


At  Tufage ,  pour  avoir  rehvoy  en  idion  pcr- 
foonellc  ,  cH  requis  qu'il  foit  demande  par  le 


(on  Bailly  ou  Lieutenant ,  ou  autre  ayant 
'^pouvoir  i  ce ,  duqiiel  poav<Hr ,  s'il  ed  bla(iné ,  eft 
tenu  faireexhibition  fur  k  diamp ,  8c  qu'audiélreo- 
m  l'adiourné  (ê  y  ndfOW,     AwMiA  ndfOa 
7tm  II, 


iceluy  renvoy  ne  fc  rii^t  :  comme  aufli  nc(c  fai^lfe 
teladjoutnc  a  litilcontcfté  eocaulè  ou  pris  dclay 
peremptoirc.  * 

I L  Pour  aflîgner  jour  compeiait  â  gena  noUca  ; 
eft  requis  qu'il  y  ait  buiâ  jouta  fieaoncMHebioaK 
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COUTUMES 


pottrnoa  iMUtt!âperUdeogagédeGoaffA:ck£> 
pens ,  s'il  eft  requis ,  n'cft  ^  pour  jolte  cauft  on 
leur  aie  f^Qt  afligner  plai  brief  feat,  lerqiiels  ad< 

joiirnemens  fc  doivent  faite  au  domicilie  de  l'ad  jouc- 
oé ,  ou  en  la  paroiche  de  la  iciidence ,  ou  à  fa  per- 
ioaae. 

I I I.  Qgi  (ieAauc  de  qualité»  ou  narre  &  «icnyMIije 
de  faute caaiê,  il  decfactde fSdbmof ,  &  fàidico»* 
tlamnet  es  dcfpcns. 

I V.  Un  denuadeur  ed  tenu  faire  fa  demande  (î 
declMUivcque  &  partie  ypuift  refpondre  ,  à  péril 

Jue  oelujr  m  et  fiNnmé  il  en  eft  eo  fiuiie  »  ilfii^ 
(Jeboatcr  de  l'iiiflanoe ,  8c  â  cooduancr  if  dc^br. 

V.  Il  convient^  le  demandeur  au  lîege  de  ladite 
Gouvernance  obtienne  en  (ôixanre  fols,  i  péril  de 
dedieoir  de  linftance  s'il  en  eft  redargué,  &  eftre con- 
damné èt  defpens.  N'cft  que  radjonméliiB  Uiîâé 
«n  rertu  de  lettres  de  debitt*. 

V  I.  Un  dcmandcjt  rtaiilant  du  dtoidl  d'autruy 
ou  à  tiltre  particulier ,  prendant  qualité  autre  quel* 
fieuMcft  tenu  en  fàtc  apparoir  par  lettres  ou  enlèl^ 
nonent  fiir  le  champ, s'il  eftfomiii(ide£uieoaeii> 
dedans  tel  jour  que  la  julHce  lojr  accorde,  &  â  <êi 
defpens ,  à  péril  de  congé  de  G)urt  &  defpeni  »  &  fi 
kdiâ  demandeur  déclare  n'avoir  lettres  ou  enfei- 
gnemeas  par  efait ,  luy  eft  ordonné  de  eadedaoi 
canain  jour  limité ,  k  Vfdfiec  «  fadelpeniâ  péril 
tel  que  delfus. 

V I I.  Par  la  coufttîme ,  un  créancier  pour  fon  dcu 
MOtpourliùtiir  le  pleige  de  fon  principal  débiteur , 
fintptnnanr  weic  tendu  iediâ  debueurlafidvcoc  > 
ou  les  pourfuivir  tous  deux  enfcmble. 

VIII.  Par l'ufagc,  cjui  veut  avoir  tecouvricr  fut 
autruy  de  quelque  dcbte  ou  autre  choie,  eA  tenu  foy 
laiûa  judiciairement  pourfuivir  &  requérir,  &  faire 
coovcaireDgacaadoduf  ouoeuz  lûr  qui  il  pKMnd 
avoir  recouvrier ,  i  péril  que  s'il  furnilToit  fans  avoir 
fùù.  lefdits  devoirs ,  il  n'eft  recevabie  les  pourfuivir 
pour  iceluy  recouvrier. 

IX.  Les  adjouincz  en gannd,  c'il  en  appcnpar 
lettres  coognues  on  aotret  ktnea  on  inftrumens  en 
cis  de  dénégation  (bmmieremcnt  vérifiez ,  (ont  tenus 
em prendre  ledit  garaud.  Et  en  faure  de  ce  font  i 
condamner  s'ils  refidenr  en  notredite  Chadellcnie  : 

s'il  n'en  appert  par  ietim  ou  initruroens ,  ne  bat 
■mm  û  bon  ae  ieor  lanble ,  d'emprendre  MÊBt  ga» 
rand  :  &  en  ce  cas  ledit  prétendant  garand ,  peut  faite 
routes  (ômmations  &  proteflations  pertinentes, fans 
eftre  tenu  plufavant  louftenir  en  la  principalle  pour» 
fiiiie ,  Se  où  lefilic*  adjoumcz  Ce  jouident  avec  Inj  ic 
••Uegoent  moyens  pcrenptoircs,il  eft  MM  4aaoaier 
en  caiife  aux  delptoa  dniiilnad|foanNB  fitvantqne 

de  rai(on. 

X.  Lesadiourner  fiir  reoongnoU&nce  de  letitei, 
infitumem  ou  «pdolla,  w peuvent  cftte  cacans  à 
:dbe  oonn»  beanear  'dlocaz,  ûns  ptealabicmeot 
naniatir  le  prétendu  G  avant  qu'il  feroit  efcheu ,  n'cit 
OB'ib  le  rapportent  au  ferment  des  demandeurs  de 
nift  emportant  decilîon  de  eau  fe.  Et  ledit  nampiidè- 
mcnrfaicV ,  telle  pnnt  (lil-e  eft  ecjuipnllt'e  à  cxcnnion  , 


te  doit  le  demandeur  à  ces  6ns  pienAtCondaftig 

XL  Sur  exécution  de  lettres,  inftrumens  ou  ce- 
duUes  recognues  ou  pronoïKén  exécutoires ,  l'on 
eft  reccu  à  oppoluion  en  nampdflânt ,  demeurent 
en  vigueur  d'cxccurion  combien  que  eUea  Ibyent  lï»> 
rannées. 

XIL  Ogi  achaw  oa  appiehende  aiicon*  fiefi; 
niailôai  •  on  bcrit^es  i  la  charge  d'aucunes  rentes» 

ou  autres  charges,  eft  tctiu  tea)ngnoif-:c  j  Tes  def- 
pens les  lettres  de  ce  fiiiâns  mention  exécutoires  cotf 
tre  luy ,  fes  biens  &  héritage 

X II L  Les  détenteurs  8e  occupenrs  de  fiefs .  tnai<i 
fitns ,  8c  héritages  hypochecqoet  8c  aifeâes  à  la  Cea» 
reté  d'aucunes  rentes  Se  charges  lâns  les  avoir  retenu 
i  leur  charge  ,  font  tenus  de  recongnoiftre  les  let- 
tres de  ce  faifans  mention  exécutoire  contre  eu  ft 
lefdics  Bch  ,  mai/oos  de  faertages ,  &  lefdites  ktttet 
teoongnuesott  prononcées  execncoires,  roopeotfi» 
letnent  procéder  par  exécution  Ibricnisfiefla  mai* 
foos ,  &:  héritages  affcâcz. 

XIV.  L'on  peut  par  partie  formée  intenter  aâtoo 
pour  deliâ  a6tuel  &  iniereft  procédant  du  fonds, 
tant  contre  les  manans  de  ladite  Chaftellcnie  que 
forains. 

X  V.  Un  demandeur  apièt  concluions  pat  loj 
prinfes  &  la  cauIècOTtellée ,  oepent  ampUcroadiiB; 
ger  icelles ,  mais  les  peut  reftraindre. 

X  V  L  Qjiand  un  deifendcur  a  cooclud  peremp^ 
toirement  ou  requis  garand,  ilefi  privai" 
dechnatoircs  Se  dilatoires. 

XVIL  UndebmrpMrOBployet  en 
i  fon  créancier  le  payement  pat  luy  faiAouaumif 
en  fon  nom ,  fur  relies  fonimcs  Se  parties  que  bon 
luy  fcmblc,  s'il  n'y  a  dfvilëi  au  contraire. 

X  V  m.  Reconvemion  ne  compenlâtion  n'a  Uni 
nVft  en  'nadot  d1ii|aKs,  m6»(k»  de  mailbatt 
on  inrcrefts  pour  département  de  cenlê  ou  louage. 

X  I  X.  Es  âegss  defdiu  Gouvernance  de  Bauliage 
dudit  LiU»»  ki  euib$  aidbtec  nêgm 
mptes. 

XX.  Sy  comparait  eft  prins  en  caulê ,  celoy  <|al 
veut  procéder  avant,  eft  tenu  eiidcdans  l'an  dudtt 
comparuit  prins ,  faire  adjourncr  ceux  contre  lel^ 
quels  il  veut  procéder  outre ,  pour  reprendre  on  de» 
iaiftct  les  artemens,  de  procéder  en  la  caoiê  lëloa 
h>  f«WMAe>»ae  ledit  an  fcvdotcOecaalê  diet  en 
inrerruption. 

XXI.  Pour  faire  veue  de  lieu  de  quelque  maiCini 
fonds  ou  héritage,  eft  rcq.iis  que  le  demandeuren 
laptindpak  pourfuite  ou  fon  pcoaireur  fftiarftr 
kdk  lieu,  monftre  â  fa  partie  adverfê  oo  fiîn  pto» 
oueiir,  icellc  maifon,  fonds  &  héritages  en  decla- 
raiu  trois  ou  deux  haboutsdu  moins  véritables,  Bc 
conformes  à  fa  venue  en  Court  i  en  déclarant  auffi 
la  paroiche  de  le  tcoemsat.  â  pctil  s'il  eft  en  âuio 
de  ee  fidie,  tel  demandeur  dédier  de  l'&iftancepoac 
la  partie  en  laquelle  (êroit  ladite  defFaute  :  &  ne  petit 
ladite  veue  de  lieu  faite,  eftre  par  après  biahnéo* 
n'cft  que  fur  le  champ  la  partie  adverlê  ] 
faire      !e  face  au  jour  du  ramené  à  faidï. 


CHAPITRE  XXVL 
.   .       pet  4ffelUùmt, 


I. 


PAr  t'uûg^,  qui  entend  eftre  gtevé  d'une  léi 
tence on appoinAerneat icodn «ou  de out 


aoe  exploiâdejoftice,  eft  tenu,  rïl  eft  prêtent , 
d'appcllet  fur  k  champ  :  &  s'il  eft  abfenr ,  endcdans 
ftpt  /ours  Se  fcpr  nuitij  cnluivans  ou  incontinent 
qti'il  en  a  Ja  cognoillànce ,  8c  relever  ladite  appel- 
Ution.  Afçavoir  s'elle  eft  ineetjeâée  des  fiens  de  fin  < 
notredite  Gouvetnanoeott8aillfaMediidiékl.£tC»<  «Kk 
dedavtai««iîaeBlîiîwnfW»\^,&fidlo     IL  Appdhlitw^'a  linicn 


n.  eft  inter  jedée  des  cours  y  (ôttillànt ,  endedatu  qoa^ 
iuel-  rante  fpws  >.  k  pnil  #9  lïiii*p|e  fols  d'aneode  *  de 
l'appellation  èft  de  toy  tneîmc  define»  Pendaiic 
leijuel  temps  de  relever ,  la  partie  peut  feire  an- 
tiaper  ledit  appellant ,  cSc  iceluy  temps  de  relever 
triait  l'on  «Mt  iiire  adjoumer  kdiâ  appcllanc 
fin  «M  de  deicciîm»  defbjvow  WKd«BiMrcnl>9 
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D  £  LILLE. 


CHAPITRfiXXVIL 

1. 1^  Af  U  couftooic,  pour  vaillabkmcnr  plantet  H.  Anciens  folTcz  &  blanches  efpioe&foot  rfri 

J7  5e  ' illèair  bonnes  ,  cft  roqubce  faite  prtfenc  putcz  alFcns  carre  hccingts  circonvoifins. 

iaftice  ,  par  pan^au-  Si  mcBiim^,letipiifftatti<4  HI*  L'bptidci  dp  âpf  «  tauiiaa,  oa  hetin^ 

evocquez  Ici  feigneur*.  Baillifi  «a  liouaiMC»  ft  M  Amâat  ilil  At'  véïK  »  «oacie  toa  dMoowi* 

qàajkqjàceyw.mwfatt*.  -. -  -    — •    —  .  ... 

..,     .1        !       '     '  ?  .  ?     ^    >'•!'>'    i'        '■  '  ' 

ifH  A  P  I  T  RE     X  X  YUL 

Des  Cejjtons. 


I.  n  Ar kcoaftiiine .  l'on  n'ell  rccea  i  ceffioo  pouc 
1  ileokisâMwndciibKMiBaMimimttapa^ 

tion  &  ajneridf  de  fang  ,  iiciDjures  infeiéei  â  Up» 
roDne.QC  pour  les  cki^eiu  (ics  procèi  fur  ce  CQrotvtL 
1 1.  Par  rufagc  ,  OMt  olfiw  <ê  «iccretc  au  pceauet 


â  teUda&eiu  <}ue  de  raiTon. 
;',|I|>  S  on  crcditctir  trouve  «kooi  biens  appar* 
tenaos  au  cefEonnairc  par  dedus  k  provihon  à  I  ly 
^ucordée ,  il  peut  en  vcicu  do  l'exiraicl  de  ladite  cei< 
lion  6c  commillion  exécutoire  (aire  (aiûr  0e  vendre 


;  .Ç      A  P  I  T  R  E     X  X  l  V^:; 

I.      Ar  la  Coaftunie ,  une  per{ônne  ooble  vivant   temps ,  afièabk  A;  contribuable. 
X  ,  JLTdkpetfonne  pe«(eak«faia«d^^ 


iMa 


Df  Remijês  Sur, 


t'nM  la  Coaftanttt^lHOi]  «ucon  ajanc  b)d&{  m- 
\t  tny .  a  rudidaivement  par  un  Mededn  de  Chi. 

rurgiens  (cnnenrez  fait  vifitcr  le  bleH^j&par  telle 
vilitation  ledit  bleflc  eftremijfus  &  trouvé  lx>r«M> 
lil  de  mort ,  tel  eft  defdiargé  de  la  mort  dudkbkâSl» 
«Nnbieo  ^'agtis  il  Kcmine  vie  gu  mon. 


1 1.  Pour  deoetneottemerae  fus  un  blcSè,  ell  t»i 

3uis  àBjfu  le  6âear  &iie  jwBciaiiemcnt  vilîter  le- 
il  bledé  par  un  Médecin  Se  Chirurgiens  .'ermentez. 
Et  fi  par  feur  rapport  ils  affirment  iceluv  blellb  cftia 
hors  de  penl  de  mnrc ,  tel  fadteur  fidt  â  i 
de  U  mon  f  s'afcèi  il  àne  fct  joui» 


CHAP  I  T  H  E     XX  X  L 

I.T  T  N  Rccepveiir  peur  bailler  en  cenflc  ou  louage,  pour  les  trois  dernières  années ,  poorveu  que  pour 

vj  les  Aefs,  mailoii s  Achetitagesde  Ion  mailUe,  lefdits  arrierages  il  ait  intenté  pouriKtcc  judiciaira 

ic  fu  Caa  dcnuet  compte  baiiicc  (en  ren(êigpe  &  non  iotenupté»  au^el cas  iês gages  ibnt  i  diounucc 

pqiaiienc)lMaui(tagirsdendesiaiiafi^gnmcIttis  il'idfaNUKd'ieeileMnfiigine. 


CHAPITRE  XXXIL 
2)es  Lééres, 


I.Tj  Aria  Gjufhimc ,  les  manans  ic  habitans  de  la 
X  paroiflc  là  où  une  perfbnne  entachée  de  Icpre  ,a 
tAi  née  &  baprifée ,  font  tenus ,  ù  ledit  entaché  le  re> 
iouieiti  iujdeUvTcren  laditepwosfléainaifonpour  (a 
mmente,nnchalit,lift,inanreaM.e^ive, table,  pla- 
teau &  autres  menues  nrenfilc  de  huis  S:  terre. Et  peut 
tel  malade  demander  les  aumoirtcs  des  bonnes  gens. 
II.  Et  deffèndoosâloUillM  '  "  ' 
Tmtil* 


fiibjefs ,  Conseillers ,  Advncats ,  IVocnrenrs &  VnôX' 
ciens de noftredite  Gouvernance,  Bail  iage  &  OmS- 
tellenisiie  Lille ,  d'introduire  .potêr,  aituulet  ou  v0> 
rilîeren  rempa  advenir  «nuiaCQaftoaici  OU  Ufil|gee 
généraux  ou  pait{cal{ert(l1celteChallenenie&  Gou- 
vcrn;ii)cc ,  cjue  celles cy-d."  fïïis  rpecitîdes  .  fur  pciac  de 
fbuifaire  trois  carolusd'or  d'amende  i  noitic  frohti 

i  chaftane  Ait  fiw  k  CM  cTchen  a . 

ZZZszi| 
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DECLARATION  DES  COVSTVMES  WCALES. 

& partietdims ,  de plufieutt  Lwtxgifini mnofridiuChaflelUnU 

de  LILLE,  rejfortijfans  à  nojtre  Gouvernance  illec. 


C  O  U  s  T  U  M  E  s   L  O  C  AL  ES 

DE    LA    VILLE    ET  ESCHEVINAGE 

DE  S  E  C  L  I  N. 


I.DA1L  kCoqftpmcdelailiiewUetlqHuifonite 
'  IT  hnittga  team  ihidh  EIHwirirage,  (îint  lepu- 

T«  pour  tjifubles,  &  (e  partidênt  efgilemcnt  entre 
le»  raafles  &  rcmelles  eo  pareil  degié  ,  charcun  â 
compte  (to  Mfta,  anfi-Un  en  l^oe  cpBttcnk  que 
ditcâe. 

IL  Quatiddeuxconjoindb par  mariage,  bourgeois 
«!è  ladite  ville ,  onr  eu  enAuic  ou  enfant  durant  ledit 
mariage,  raveftirtementtfc  entrevient  entre  lef> 
diis  con|oini£ls,  pat  lequel  tous  les  biens  meubles 
cacheux  &  héritages  tenus  dudit  Efcheviiuge,  &  au- 
nct  reputez  pour  meubles ,  compétent  &  appmka> 
neiu  an  fiicvivai»*  att  n'j  «  devilê  «yieflè  «a  can* 

lit.  Bourgeois  conilant  leur m;iriage,liaoiftDI 
enfans  légitimes  ,  peuvent  pardcvanc  les  Bichevins 
de  ladite  ville  ravcftir  l'un  l'autre  par  lettres.  Par  le« 
^ud  tant  tes  biens  meubles  cuiicus ,  &  hericaget  re- 
pMR  pour  neoblet.  <c  qu^  feieot  Ctuez  Ac  gi- 
làns ,  compétent  &  apputlennem  an  (iitvivaqt  A  k 
charge  de  payer  Jestlnccs,  eseqaca  <c  fbtienillMda 
premier  moraQCiO'cftqn^f  akaoflî  ixvSk  «ycdb 
au  contraire, 

I V.  Les  Majeurs  &  Etchevins  de  ladite  vilk*  l  k 
femoooe  da  Bailljoo  fiwLkuteoaot  iodtftMOMMBt 
<»t  aynoWiacc  élr  Indicaraie,  lu»  lùr  leajuanans 
5:  habitant  de  !;idite  ville  &  cfchevinage,  que  ceux 
rehdeni  fut  les  dix  fcpt  fiefs  y  enclavez,  &  héritages 
tenus  6c  moLivans  d'icenx,&  d'autres  licfs,  (aufccux 
lelîdena  fur  les  fdgnoaries  depcndans  de  Raimbou- 
coun  6c  du  Tournelîs.  Et  aafli ,  qa'aui  lêifnMin 
defdirs  dix-fepc  fie6  &auaei  fiefii>comfeie<cappa>< 

rient  la  Jullice  foncière. 

V.  1  ffdits  M:iYCiir&  EfcKcvins.Bailly,  Lieurenint 
&  autres  officiers  de  ladite  ville,  oot  cr^notilànce 
des  bans.  d'aflèit&Juftkepoliilqna  enkdiievilk 
fie  e&hevin^ 

VL  L'on  peut 
Juflice,  le  fonds  ic  proprietez  des  maifons  &:  Krri ti- 
ges tenus  dudit  cfchevinage.  Et  pour  y  dcuemenc 
procéder  eft  requis  de  les  expofer  en  vente ,  par  le 
fiailly ,  (on  Lieutcoaot  ou  /ergeot  dudit  elchevioage, 
par  jour  de  Dimanche,  en  l'Eglttè  panxfaiaie  dudit 
Secun  à  llieuie  de  gtaod*  Mefli ,  &  i  la  btetefque 
de  ladire  ville ,  par  jour  deSamedy  enfuivanr  â  heure 
de  marchd.  Ce  fiir,  les  mifês  i  pris  fé  doivent  faite 
ès  mains  dudit  Bailly,  Lieutenant  ou  (êrgent  en  la 
prefênce  de  dent  BfiMnns.  Et  doit  l'on  aier  &  fub- 
baftec  ladite  fente  par  noM  ioaxs de  D)inMKfae,& 
le qwnr d'abondant  ilKnieoe  gnuMfMelIè.en  b- 
djie  Eglifê  fins  interruption  :  Et  par  trois  joirrs  de 
Samedy  &  le  quart  d'abondant  i  ladite  btetefque  à 
heure  de  m  uLhc  ;  &  fc  peuvent  renchérir  tels  mar- 
çliez  d'un  ou  plufieurs  deniers  k  Dieu  jufquetaa  pou» 
â  de  k  cbandelk  ^idé  f  &  Ida  demis  ad|a  ges. 


V 1 L  On  peut  eaitteiie  Adlne  deprasiniMi  de 
gtlagei  lesnMi&MfclicriiageivcDdàe  non  ymen. 

dans  «fâCqtieSe  •  lenus  dudit  cfchevinage  >  cndcdans 
quarante  jour»  enfbivatis  les  desheritemens  &  adhe. 
ritemens  faits  de  telles  maifons  &  heritages.en  fai/âne 
les  devoirs  &  folemnitez  tequifet  &  anooflanite. 
Et  n'dk  l'on  apr^  kfdîts  qtntaoïejoan,  teotnUk 
finie  icUea  leponlêi. 

VIIL  HMir  héritages  ttiws  dudit  efcbevioaee  à 
dtoiafcigneurial  n'ell  deu  à  la  vente  don  a«  mnC; 
pot  t ,  ny  relief  par  le  trefpas  des  hetiuers. 

IX.  En  ladite  ville  &  eTcbevinige,  y  a  aneft  do 
corps  par  les  fiulfy»  UeiMantcn  6^t  dlceUa 
ville,  à  la  reqnefte  de  partie  fiir  ha  non  bourgeoi». 
Et  (i  l'atrefié  dénie  le  prétendu  de  fa  partie ,  ilt^HC 
eÛre  conftitué  prifonnier.  N  cft  qu'il  namptidèetl 
deniers ,  vaiflelie  ou  biens  non  perillàbles ,  ou  bailk 
caution  fubjcâe  pardcvanc  deux  Efchevint.  Et  s'a 
coafeflê  k  deu,  leTdin  Efifaevinf  kdtwtcmeoâdam. 
a^aïadkdea,  &  n'y  anta  main-levée  ny  edargi^ 
ment  de'û  petfiume,  fins  avoir  payé  ou  conrenté 
le  faifant  atteâcr. 

X.  L'on  ne  peut  damet  &  faire  Cu/îr  on  cmpet^ 
cbei  par  dam  les  biens  d'an  bonfeid»  00  eOM» 
d'un  bourgeiMs  (fkdk  VÎikk 

XL  Toutes  petfoBHCit  poor  avoir  payement d» 
leurs  denbz,  peuvent  clamer  pardcvant  le  Bailly , 
fon  Ueutenani  ou  Icrgent,  &  quatre  Efchevins.  flc 
faire  p:u  Icfdits  Bailly,  fon  Lieutenanr  ou  fcrgenr, 
eo  U  pteleoce  de  deux  dcrdiia  Eicfaeyins,  lâila  Im 
,  WM  00  denfcn  de  leurs  debiiaaf 
ttooves  00  giâns  aodit  erdievinagê. 
Lefqoeb  dams  &  faifines  créent  hypothèque  fut  la 
choie  failic ,  dès  l'inllant  de  ladite  failîne.  Et  pouc 
deuement  par  ledit  clamant  attendre  Ibn  preteodu* 
eft  requis  au  cas  qu'il  n'y  ait  opoofition,  de  gasdtt 
pacbyoaiMiMincnienckaltt  wpmaînw,  àwip» 
ter  k  joar  dudit  cbm  patdrvaat  Idîlite  Baffly  ou 
Lieutenant ,  &  quatre  Efchevins.  A  péril  que  fi  lef. 
dus  fcpmaines  n'eftoient  gardées,  tels  clam  &  fal- 
line  fêtaient  de  nulle  valeur.  Et  n'eft  requis  faire  l'ad- 
iouraemeoc  aux  peifonoes  aufqudki  l'on  entend 
lefiika  Uens  fiifis  appartenir.  Ains  fuffift  îmt  Urdiu 
adioameiitena  U  ugiiiilkiiiiftn  «b  psochain  Ika  do 
ladite  (àilîne. 

X  1 1.  Pour  en  verra  de  tel  clam  pouvoir  faire  ven- 
dre aucuns  biens .  maifons  ou  héritages,  ou  leva  au« 
cuns  deniers,  eit  requis  queleckaNuri^piik  biSin 
£x  iépmaincsgatdéa,  klace  mmtoaos  fatentipoK 
ledit  Bailly,  ion  Lientenant  oo  Sergent ,  i  Ktaiei» 
grrrr.cnr  de  quatte  Elchevins.  Et  ce  fait ,  doir  eftro 
procède  à  la  délivrance  des  deniers  ou  ventedetda 
biens ,  mations  &  herirages ,  &  après  les  deniers  en 
piooedaat ,  iooi  i  ddiviet  audit  clamant  en  bail- 
W  cnuloo  Tubjete  deKftfioa',  oo  eu  folunair 


I 
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DE  LA  CHASTELLBNIË  Dfi  LïLLë; 


y  dcAuMWkft  ftobtiaft  phvgnoddraiaai 

•dvenir. 

XIII.  Qtiuid  àeax  damuif  font  fiufîr  le*  biens 
d'autriiy  ,  le  premier  ayant  fiit  fii/îr ,  Tiit  i  pré- 
férée en  h/poceque  fur  lelUics  biens ,  ou  deniers  eo 
procédant  tioppafiatK  l'autre  euft  premier  clamé. 

XIV.  Dr«a  d'«fcw  dl  «ku  â  U<licc  ville  pour 
biens  meubles .  caihent  te  Iwritagcs  reputez  pour 
iTiriiblrs.  fucced^ns  de  Bourgeois  i  non  Bourgeois, 
DU  cju  ils  (ont  données  par  rei  Bourgeois  en  avance- 
ment de  mariage  ou  autrement  i  non  Bourgeois. 

X  V.  Un  fils  mari<f  eft  tenu .  s'il  fCOl  jCNqvdçpcot 
r  du  privilège  de  Bourgage  ,  '  ~ 


gage  prelcns  Baill7.oaLirateiHnratElciiefioe,cQ 
dedaru  l'an  etifaivaiu  la  confommation  de  fon  nu. 
riage  ,  8c  «près  ledit  an.  il  vient  à  utd  pour  relever 
ledit  lk>urgage,  iV  font fe« tii»^ IMI^lff , /If  mutni 
pour  meubles  elcaflaiiles. 

X  V  L  Oiiand  iWBMliouiyubdrfcdleyffle  tAti 
MK  é  MO  Bourgeois,  maifons  ou  héritages  tenus 
dadkEfehevina^'e,  tels  Botirgeois  font  tenus  de  payer 
ledit  dtot(5  d  cfcis  ,  te)  que  du  dixiefme  «lenictdu 
pris  des  adiapts  :  flcli  tel  Bourgeois  vendent  aurdiu 
Bourgeois  on  non  Bcxir^eois,  leurs  m 
,  ledit  .<|RMft4'clcM  ^  elk  deiu 


.«iiiB<»fii»(BQji>Xi@'B'!P.<agHSH^^ 

(CbuSTUMES  LOCALES 

OBSERVÉES  £N  L'ESCHEVINAGE 

D'  A  M  A  P  fi  S. 


eu 


I.  ^ry  Ai  la  ceulhlms ,  qdconcpies  blellè  otl  navre 
J7  autruy  i  (âng,  forfait  1  amende  de  (biiante 

linctt  &  qui  ftweederomboBccM^toatiie^ve 
m  couAel  mid  «  obwpfCf.  *  '  — 

1 1.  En  ^cceflîon  de  pere  on  mere  ès  héritages  tenus 
dudit  EfcheVlnage,  les  fsurs  i'uccedeni  égalenient 
contre  leurs  frètes. 

IlL  Q^andi'aa  de  deaxauijoloâs  par  mariage 
•jrant  dïedhf  eâ  an  ini  plufieurt  en&ni  .qtd  6naic 
leins  jours  paravant  le  treipas  de  leur  pere  ou  mere, 
par  le  crefpas  du  prernier  raorant  delHits  conpindb , 
au  fiirvivant  compcte&  appartient  la  moidlicèsheri- 
uges  tepus  dudit  E/chevinage ,  derqucls  Us  eftoient 
faiujrf&m  &  pôflêflàu  aio  |CN2r  du  tiêfpaa  dudir  pfs* 
micr  roorant  «  Se  l'autre  nwitlé  aux  prochains  boira 
dlceluy  terminé ,  duquel  lez  St  cofté  que  lefiliU  hc- 
ritagcs  viennent  &  procèdent  :  (oit  du  coflé  dudit  fur- 
vivani  ou  dudit  terminé  i  en  laquelle  tnoiâié,  les 
iemdles  en  pareil  degré  y  fuccedent  f^lwient  i  ' 
oompiiede  i«fte  «Qom  k»  maflo» 


COUSTUME  LOCALE 

DES  BANCQ^ 

DE  L*EPINE  LAPPOSTELE, 

Membre  de  i'EichariiIjige  de  Wbpbs  ,  à  nous  ftppacfcenaikt.cofliiae  G>mt0. 

de  Plandres. 


I V.  si  dent  conjobdb  par  maru^  n'ont  d'iceluy 
1  enlans  ou  enfant ,  aprj|  le  tieQ«s  du  pteroiet 

moivanc .  s'il  CKpîne  Miiec  /d'aiMOM  Iwritaees 
tctedoditEfilie^ge,  venant  de  foolex Se  cofté. 
ou  qu'aucuns  ayei.t  cité  acquis  conllant  ledit  maria^ 
ge,  tous  lefdics  hetitages  venaiu  de  (ondit  coAé^ 
avec  la  muiâié  deldits  héritages  acqueftez  ffiwpftilfllf 
•uji  hoia  de  id  aeTpeifiS  :  «e  fi  le  fiicvivint  a  ao. 
cno*  ddiliirlMfingtt  «MM  Ji  Cm  la  ic  coM» 
ils  Iu7  compétent  afcc  fnn  moidii  dlceu  hadÉ»* 
ges  acqueftez.  ,  •  :  ' 

V.  Lemar^  ne  peut  wMilJBmWt  vendre ,  charger; 
n'aliéner  les  heritagetfm^dil  la  tç  coÙé  de  fâ 
femme,  (ans exprès confiMementirUdle. 

V I.  Pere  &  mere ,  9c  autres  alcendans ,  (ont  hoirs 
de  leurs  enfins ,  ou  aUttes  de(cendans  terminez  fans 
enfans  |ou  hoirs  de(ôendans,des  mai(bns&  héritages 

dudit  E/dMviu)gc  «  ^  quei^ue  colU  qu'ili 


L 'nAc  la  coulbime,  pont  

JT  pRMdmité  de  lignage  aocnw*  iieritaga  paiti.  Ibke  «h 
noniaux  vendus,  eft  requis  que  le  proifme  voulant  "  "  " 
«traire  ,  foit  parent  du  vendeur ,  du  lez  &  cofté 


1  tiltre  da   doot  Itctit^  HQcade,&  qu'il  iotempce  fapoofw 
ék  tmuim  «adeduis  ^uaïaatc  joun  apvèf 


COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  PREVOSTÉ  ET  ESCHEVINAGE 

D- E  S  qjj  E  R  M  B  S. 

I.  "Ty  Ar  la  coa(lnme  de  ladite  prevoAf  le  Elchevi-    des  herif iers  ,  ne  droiâ  (êigneurial  à  la  vente ,  doe* 
X  nagç  d'Erqnenaes ,  pour  hetbaget  tenus  d'i-   ou  traolpoR  ;  mats  eft  (êuiement  deu  par  le  vradeut* 
cdkpàfotf.draiftdenlitfai'cftdMilaaioïc  qwmdnimdIfie.ftparradwaKmj 


Digitized  by  Gopgle 


C  O  U  t  U  M  E  s 

tn  pevoft  M  fin 


LOCALES! 


l'jJficrifcment^wfiqpanedeiliMtMplwftottfcû      III.  Fîllrs  ruccedeBCCnhenragM  tenus  de  la<l!re 

liriiicDaiir.  Prevoftd  également  ,  &  i  compre  de  telle  oomM 

11.  Reprin(ê  i  tUtrt  de  proximité  de  lignage  a  leurs  treres.  Jaçoit  que  tels  heritagn 

fictt  <êolenient  »  taétdto»  quMnte  joau  wcèt  Jet  Mi  ta  cfefiunâ  do  âiccdliaD ,  9c 
«fcdMrftemenc  &  adheritemcat  fiiâsft  iMillei. 


COUSTUM£  LOCALE 

DE  LA  PARIE 

D'  B  S  R  E  U  X 


ricier  relief,  &  y  a  feulement  qattaute  fonts  de  102 
_  cent  à  6(MS  i^^HMOiM ,  gifaM  en  BOM  Miale  à  tiitra  de  ptoziinité  de  Ugnace .  enfuivant 
yiMedeLilh.qi»llDi>kcaa,featieptite5tpoqriiieit»-  l'MilierftenMat  (Mt  8i  MUttc  <»«ft  ladite  Pari« 


I-         Aifons  8c  heritaget  tenus  de  b 

.y»llDtlfecaa,feattep 

blés ,  pour  Icfqtielles  n'cft  dea  droiâ  Seignourlal  i    exempte  de  la  jurildtâion  des  llla|fac 


la  vente ,  don  ou  rranffort ,  ny  par  le  tttffis  de  l'iie*   de  oottedice  ville  de  Lille 


COLJTUME  LOCALE 
.  OÊ  F&ÂNCS-ÂLLEUDZ: 


LTlAr  k 
Jt  Cnk 


tons  beritageinnw  de  Bow  «ttFnooi Allmdk  l.cwlê  «b  aotn  Sùe  4e  lMk% 
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COUSTUME  LOCALE 

DU   FI£F    OU  CHASTBLAXN 

DE  LILLE. 

Court  &  Halle  de  Phalempik. 


LpAc 


DOtlienMKl*  tjltre  de  proximité  a  lieu  feulemenr  eadeê»nt  qiia- 
t  &  Hutê  de  nnte  /ours  aptès  les  dcflicxiteoiCQs  de  adiieticemeiu 


COUSTUMES  LOCALES 

D  E   L  A  C  O  M  T  É 

D  E    H  E  &  L  I  E  S, 

Mcmbrç  àa  gros  <]iuUc  £ef  dà  ChafteUin  de  Lillb,  CèuR  Hdl^ 

de  PHALIMFIN.  . 

L  13  Ar  la  couftttme ,  toos  In  hrrit  ngcs  tenus  d'i-   contentement  de  fadiccreintm  :ti 
I.  celle  Comié  •  ne  dtoiveoc  lelief  pu  le  tteftot  icUes  centcs.  duiges  &  aUennioi 
(lesheisiciSinjdrciftSeisncuiialibveineiiwn      I L  Rerraiâe â  ifloe de proriii 


 ,          prorimité  de  lignage  a 

&  trantpoit,  rats  aux  dedieriteraens  Se  adherite-  lieu  pour  licrit.iges  non  acquis  par  levettdem  ,  oa 

ment  quatre  denicis  d'iâoe  Sc  aotau  d  enttde  ;  for-  vendcreJè  endedaus  quarante  jours  enfuivans ,  telles 

tiitciit  nature  te  fimt  t«pim>  pMicnnbies,  &  peut  venditiaw»  ihiiliirlinuMi     adlnifcrmrm  Aies  8c 

vendre  ^cfaatgff  dc  aliéner  on  luaty  tels  héritages  bailla  paron  paiear  en  vendeur,  ou  venderd&-di| 

*a»D>«leBaccotfd»fkftniiM»fiMle^ft  te acaeOédaKUakilKtit^ procèdent. 


Diyiiized  by  Goo^  le 


DE  tA^CHÀSTELlEN  lE  DELILLÈ^ 


èO  US.T  U         S  - 

DE  LA  VFLLE  ET   ES C 14 £ V  1^1  A Gfi 

'    DELA  BASSE  E\  r 


]^f\Arb  coudumede  ladite  ville  &c  Efcfacviiu- 
Ir  ge  .  le*  BoqrMm  d'K*!^  vil)ç  (par  iei}iu 
«Wtm  m  It  jaqr  dei  Hoi»  apfU  b  dodwài  VaW 

gf.ci  on  fonné,  baiHer  Ik  dcîivrcr ,  ou  f.iiic  bailler  & 
ticlivtcrau  Rc\rard  de  ladite  ville  ,  ou  ion  commii 
poux  le  dioict  de  BourgeoiHe  quatre  deniers  \  à  pcril 
ntt'cn  £ran  M  PP*»  «a  iU  (bac  ppvex  de 
roemption  deinwlwni  dcbiwdcanwi  ïiigtiair 
tw  Dame  d'icellc  ville. 

I1.SÎ  unfioqrg^  lermine  vie  par  more ,  deiaif- 
finr  âD  jour  fin  Iff^pw  un  ou  plulieuts  fils  nez 
<n  Boargeoi(te  wy»fonlMnjoqfi  de*  drains ,  pri- 
vilèges ,  ezempriom  k  ïioanm  «e  bdiÔefiQarg^» 
lie  «  font  tenus  de  endcdans  l'an  en(uy  vant  ledit  txit- 
pai ,  payer  audit  Ke>vart ,  ou  fondit  commis ,  chacun 
.  ue  detiiers}  i  péril  que  s'ils  bot  et)  (âute  de  ce 
tùce,kditaafB«olu>  ils  (ont  privcsAt^dos  de 
ladite  BoorgetiifiB ,  &  repatez  pour  non  Boargeois. 
Et  fi  IcHiil»  hls  eftoycm  en  niinotité  à'aage,  font 
tenus  payer  ierdits  quatre  deaic»  endcdans  l'an  aptes 
avoir  atcainft  kuBdir  ««gB. 

IIL  Pour  venin,daii*,«aa»aliioraaaiiticaF 
lîfeot ,  faidb  par  non  Booi^eai*  ï  ËQiirgiq&»  oa  aoo 
Bmugcoist  des  maifons  St  héritages  efluis  en  ladite 
ville  Se  Eicbeviaage  .tenusdudit  Etcbevinage ,  dtoiâ 
Seignettrialcftdcu»  tel  que  du  dixieime  deiùer  du 
britde  h  vu»  aw  de  la  valeur,  oa  ii^nrion  àtC- 
mÊÈ.teaûlhoâ  Bc  beritages  »  au  profit  de  iadbeviflei 
Mai*  pcMir  vtMcs ,  dons.  Se  tranfjxirts  faidb  par 
BoMgeou,  de  telle*  maifoo*  Se  héritage*  k  Bour- 
geoit  oa  oon  Booigeoii ,  diolft  ScigiMndKl  n'eft 

tV.  l[^iaiid  lia  Mn  BourgeobfiiecedB  «n  Mens 

mtubics,  catheuz,  maifons  5c  hetitagcs  cflans  en 
ladite  ville,  &  tenus  dudit  Efchcvinage  delaillèzpar 
un  Bourgeois»  droiâ  d'efcas,  tel  que  le  dixicfme 
denier  de  rdUmatioii  4c  ralpv  dmii*  hicni,  dk 
deu  au  profit  de  ladite  ville. 

V.  Si  un  Bourgeois  allie  (a  (ille  par  mariage  à  un 
aoa  Bourgecùs,  le  dixiefine  deaiîet  de  l'eiUmaciOQ 
dn-pcnineatde  ladite  fille  eft  dtn  i  lidiie  vilk«  «ilE 
«wnrqae  ce  fiiat  dcokct  comprans,  biens  repotex 
WNW  mcablfs,  maiTons  oa  héritages ,  tenus  dudit 
Elchevinage. 

V  I.  Maifons  &  héritages  tenus  dudit  Efchevi- 
tugc,  lunt  repuiez  &c  fortiflêut  tutuire  de  Bwableii 
,  V 1 L  Par  le  trefpas  l'un  de  deux  cenjoinât  de^ 
laiflàot  biens  meubles ,  maifons  &  héritages  reputet 
pour.lMoblcs  ,  (jifans  >.S:  tenus  d.idit  E(*:hevir.^gc, 
loic  qu'ils,  oa  l'un  d'eux  ajenc  enfans  ou  entant 
ddd|(  m^iiige  «  dKiHnjiiSQBafiit'oa  noit.t  an  lîiivi> 
Iraot  compétent  &  appartiennent  tous  &  quelfcon- 

3'  Dès  lefSias  biens  meubles ,  maifons  &  héritages 
claiflez  pat  ledit  dcfiunâ  ,  pcoit  qu'ils  viennent 
&i  procedem  du  lez  &  fpfté  du<iit.« 


diargc  de  payer  fcs  debtes  ,  eiieques  fc  firifraillesî 
&  {Kut  tel  iurvi  vant  u<cr&  di/poTcr  derdiiesbieoa 
nenble*  ,  maifons  ic  heticages  a  fon  ptaiikdc  vo- 
lonté; Mais  s'il  (t  remarie  ,  il  eft  tenu  faire  partage 
aux  enfans  ou  héritiers  dudit  premier  mourant ,  te! 
que  de  la  moitié  defdits  biens ,  nuifoiu  &  héritages 
i  la  clurge  de  payer  la  moitié  des  debtei*  &fi  tel 
foivivant  op  k  remarip,  apt^  (bo  ttei^  conaleC^ 
dits  biens  meubles ,  maifons  &  héritages  là  dobwnC 
partir  entre  les  enfansou  en&nt  dudit  premletaMO» 
tant ,  ou  fes  héritiers  :  &  les  en&ns  ou  beiiltendu* 
dit  moQca&tchalcun  pat  inoiii^,  iladungadepajiB 
diafeiae  moiHé  des  debi(». 

V  1 1 1.  Les  enfans  ou  héritiers  d'mic  femme  finda 
héritière  d'aucunes  ujaifonsou  héritages  tenus  dudit 
Efchetrinage ,  en  eux  pottans  héritiers,  font  tenus  dd 
releva  Se  droiâuiet  krdiiea  auiiôns  Sf.  betit^eat 
Se  payer  au  lecevcur  dndh  Sergnear  oa  Dame,  eo 
leur  lUilly,  chafcun  quatre  deniers  d'cntrde,  &  qua- 
tre denicfs  d'iiîue,  endcdans  quarante  jours  eofuî- 
vant  ledit  ttefbas.  Mais  pour  la  "'"Tflîwi  — ^llff  f 
relief  oc  atoicnire»  ne  Ipot  '(Wflili 

rX.  Si  une  perfonneveod  noeibaifbià  te  hèià 
tage  tenu  dudit  ETchevinagc,  venante  de  fon  lez  Se 
coilé ,  le  parent  peut  ratttairc  d  tiltre  de  proximité 
tftle  maifon  &  héritage  eodedan*  ouatante  jourt 
»r^M(  la  defhEfi(Çinent,  ea  mof^i^at  (es  piiii* 
cipooicdeniecidaïuaidié, «F locaux  couftemeat; 
dont  les  veadeuts  Se  acbetana  filDC  tenus  faire  de- 
datation  par  ferment  s'ib  en  fi>nt  requis.  Mais  li 
le  nuty  vend  la  maifim  AÉ  héritage  venant  du  lez 
9ç  coOé  de  la  feouDe,  feftteotdââdiâeânwieâ 
diaift  dedenander  fcpooiintvK  h  ictniOe  aadie 
tiltra ,  8c  non  celuy  dudit  vendeur. 

X.  Tout  concradls  &  oblioadoo*  faits  &  paflêz 
pardevant  les  Efchcvins  d'iceittiilIe^fiiiitCMailOt* 
laen  ladite  ville  de  Efchevioage. 
"XL  I^es deniers  procedans  dte  ftctnes  apparreJ 
nans  au  Seigneur  ou  Dame  de  ladite  ville ,  &  ad 
corps  d'icellc,  i  ont  en  ladite  ville &£(cheviaage  exé- 
cutoires: &  n'cft  l'on  teceu  i  oppofitioa  laMpieal' 
iablonaot  naoïpciiieptetenda. 

XII.  iMdniendsubc  de*  louages  de  smV&ivI 
jatdins  &  heriugeadlau  cohdiia  ville,  foKMil 
exécutoires. 

X\l\  Dmi^faftfq^Beargeois  de  ladite  vUIq; 

Ërcfaevioa 

diceUe,teve8ifrttn  ranirede  too»  hnl»  biens  meu- 
bles ,  caiheux  &  héritages ,  repuiez  pour  meubles  , 
où  qu'ils  lôient  lltu»  &  gilans ,  qu'ils  ont  (ctonc 
d^4||*|l  tR  jpÇF  du  irewa*  du  premiet  morant , 
pour  en  Jonvr ,  ofet  Ac  pofledilr  pat  le  futvivant  i  ba 
platfii  j^lrvfyq«lilÉ»  n'ai^  goe  par  ledit  ravefti^ièmedl 


L 


■1  X 


^«  D^LAjlUs^iy^  Vfl*  Je  %  Baffe  rtliaudWbfirric  4e la  l^dcTi^  Lalo^c|^ 


Diyiiizea  by  GoOgle 


COUTUMES  LOCALES 

COUSTUMES  LOCALES 

DE    LE  SCHE  V  IN  J^GE 

pOSTRINCOURT. 

T.  p  ArU  càdftBine .  Manie  tndh  Elcbevinge 


^  pour  vendit  ion  j  ics  héritages  non  amafèz , 
ou  anciens  mctx  tenus  dudit  Efchcvinage,  chargez 
3u  droiû  de  tenage ,  quand  telles  venditions  ou 
daiiatiom  bat  teaiifées  MideiEûfine  &  faiàne, 
de»  dcoift  Seij^enrhl  tèskimnc  i  l'advenant  de 
quatre  deniers  de  hlivrc  :  &  Ci  eft  deu  de  relief  cha- 
cun manoir  amaféfii  mctz  non  amalc ,  foicnt  grjna$ 
ou  p«(is ,  de  chaoaM  nfiere  de  cène ,  foie  qu'elles 
foiemàdiBiefiiieiifenigiBinauacafagesanviâgrM 
vjùliabie  «le  dit  denien  Tlandra. 

I I.  Sur  ledit  rfcbcvinagc  &  autres  héritages  cot- 
tietsgiCattsen  ladite  paroiflc,  reflbriiflans  en  notre 
gpuvcmance  de  Lille,  l'on  peur  pour  debces  faite 
•neftec  les  fonins  non  xefideot  en  ladiâe  puoiaè , 
pai  les  Soillj,  Lientenant  oo  Scfgq»  dudit  ETcfae- 
vinjge;  de(qiiéliaciclla  les  E&heriQS  diidk  liea  ont 
la  cognoiflànce.' 

III.  Lesmanan*  8t  habitaiu  fur  ledit  Efchcvinage , 
M  Movcatftiie  duo»  n'aneft  li»  lescoipenc  biens 
âe$  aunes  manam  audh  Efilievioage.  iwln  fcdiijr» . 
ne  dedans  ,  fur  peine  d'encourir  pir  chacune  fois  en 
l'amende  de  foixantc  folz  :  &  <lc  taire  i  leurs  dcfixns 
mettre  au  néant  tels  cLuns  Carreliez. 

I V.  Hetraiic  à  tiltre  de  pioiimué  Ugna^eie  a 
Tiea  pour  Witages  patrimoabnc  itenot  dudit  EfiJie» 
vinagc  vendus ,  quand  Icproirme  nprèî  !.r  vendition 
faite  de  tels  héritages  les  requiert  avoir  auJu  tiltre, 
pinTfi^'  ou  conftant  les  trois  criées ,  au  jour  enfui- 

'  w»  ou  fndH»"f  le  jour  de  radheritemeat ,  en  iem< 
bouifint  ksdenien  principaux  &  loyaux  cooftctnena. 
Et  Ce  font  lefditcs  aides  par  trois  Dimanches  conti- 
nuels ou  autres  f'cllcs,  pouiveu  qu'il  y  ait  un  jour 
ouvrier  ennre  le  fdit s  Dimanche  &  fcfte,  en  l'Eglifc 
parocfaiale  diulit  OlliiocoaR,  après  lagtandeMelIê 
chanté. par  lefquelks criées  l'on  publie  leteneur  de 
ladite  vente. 

V.  Touscarpentages  Se  ediiiccs  adherans  au  fonds , 
fiKtiflcnt  naïuie  d'heriti^ 

V  L  Es  héritages  paaimoiMMiK  ^fini  audit  Ercfae* 
vtnage  tant  en  ligne  «fitcâe  CoUaCCnlt)  les  A» 
mellescn  pareil  degré  fucoedeDte^demcaticoinpiç 
de  rcfte  contre  les  malles. 

VII.  Si  «ne  femme  furvit  fon  mary ,  ayant  un  on 
plufieurs  enfans  pocedansdodit  mair»  i  dleappaiv 
tient  la  joityl&nce  dutant  fa  viduité  detoos  6c  qod^ 
conques  les  hei  nages  gifans  audit  Efchcvinage,  foicnt 
ac^ucAcz  ou  patrimoniaux  delaillèz  par  (bndic  feu 
naijr.  avec  tous  les  Inens  meubles  ,  en  payant  par 
dk  iioiiK*dcfaKi,CKqnet,fiiaeniUctAe  tcftanenc  ; 


poorven  que  ladite  vefte  fin  tetwe  noairir  SeciW 

treresir  fes  enfant. 

VIII.  Si  une  vefve  le  remarie  ,  ellee/l  fubmi/ê  Sc 
tenue  fjire  partagcifcscnfans,  s'aucunsena  vivant 
de  fondit  mariage ,  ou  aux  ptochaint  heriden  de 
fondit fèu  mary,  des  biens ttMobtet.qu'èllea Ion: 
&  depuis  ledit  matiage  en  avant  elle  pcrt  la  totale 
jouyllànce  defdits  héritages  patrimoniaux  vcnansflc 
pcoccdans  de  (bndic  feu  mary,  ciilcnible  la  moitié 
defdits  héritages  acqueftez  conftanc  ledit  marine. 
Mais  fi  tel  mary  avoïcao  foiic'de  fbn  trefpas  on  oa 
plufieurs  enfàns  d'autre  mariage,  â  tel  enfant  ou  en< 
fans  eft  deu  pattage ,  â  l'encantrc  dcfJits  vcfve  5e 
enfant  nu  enfans  en  tous  letdits  héritages  pattime* 
niaux ,  &  en  la  moitié  d'iceux  acqueAez,  &  la  moitié 
deldits  bieu  meabht.  en  payant  leur  portion  àeC- 
dites  debtes  ,  excqucs  &  cefljmrnr.  Neantnioinj 
ladite  vcfve  jouyft  contre  fc'.ûhi  cnhns  ou  entant, 
tant  qu'elle  demeure  à  marier ,  tic  c:  ijnc  leur  cftfiu» 
cédé  par  le  trefpas  de  ieuidit  feu  peie  >  à  bchaigl 
de  aonrir  &  enttetenir  lêliliu  enSuis. 

I X.  Si  telle  vefvc  fine  Ces  jours  (ans  foy  remarier,' 
non  delailTànt  enfans  ou  enfant  dudit  mariage ,  com- 
bien qu'elle  euft  enfant  d'autre  mariage  précèdent^ 
les  ptochainspa^DS  de  (an  feu  dcnaicc  nutrCoee^ 
dent  efdte  herii^  paRimtnlutK.icindiAiéAA 
dits  héritages  acqueftez  ;  &  ont  Ce  bon  leur  fcmUl 
la  moi(ftic  des  biens  meubles  qu'elle  dclaiflèioit,alei^ 
contre  defdits  enfans  ou  enfant  d'autre  auôsgeoadk 
fes  hctitiers ,  payant  nociâté  des  debtes^ 

X.  Un  mary  ne  peurvcndie  ne  donner  conAuit 
fon  mariage ,  la  totalité  de  fes  héritages  arqueftr?.  du* 
rant  iccluy  ,  fans  le  conlcntcment  de fadirc  femme, 
fair  paidevant  lefdits  iiailiy ,  ou  (on  Lieutenant  Se 
Eichevios  ;  àc  ooavieot  qiis  fadire  femme  fe  dethetlie 
avec  (ôndir  tmj  de  tel*  héritages ,  mais  peur /ên« 
Ictrcnt  vendre  ou  donner  tel  mary  la  moitié dclHirs 
héritages  acqucdct,  fans  ledit  conleniement ,  &C 
foy  en  deshcriier  vaillableinenr  ;  &  fi  peut  wôdio 
ou  donnée  tous  (es  heitiagajpaninioaiaiBfOO  poe> 
don  dlœas  •  fin»  iceloy  confinietneot;  , 

XI.  Si  tel  mary,  ayanr  venr^n  ou  donné  (â  moidi 
defdits  héritages  acqueilez,  hnc  fes  jours  pMtfaillt 
ladite  femme .  laquelle  renonce  aux  biens  &  dcbns 
dlfith^fCn  cecas  l'auiie  UMÎâiéderditsliedtofei  w- 
qneAes  eft  fiib|eAe  8c  ponrfnlTable  avec  les  imres 

biens  Srliet  irages  delaiiïcz  d'iccluy  mary  pour  fes  deb- 
tes ;  &  Il  telle  femme  termine  p-ravanr  londit  mary  • 
fes  enfàns  ou  héritiers,  apptehendans  ladite  moiciét 
fixiilHbaiis4c  temsilaiooidédefiJitcsdeiMCi* 


COUSTUMES  LOCALES  ET  PARTICULIERES 
DE  UESCHEVINAGE 

D  B    N  EU  F  V  I  L  LE, 

ParoifTedc  Phalbmpim. 

X>  T)  ^  bfioaftaine ,  tous  héritages  tenus  dudit   collatérale  que  diteéle;  èc  6  ùmtVtttt  8c  amaloi* 

X  Efchevioage  (ont  reputcz  pour  meubles  ,  &  y  tiers  de  leurs  enfans  terminez  fans  CofiuiS  OU  Imitt 
lucccdent  les  Icmalles  en  pareil  degid,  tant  en  ligne   dei^duu ,  eldiu  huilages. 

IL  Ec 


Diyilizea  by  GoOgl( 


DE  LA  GHASTELLINIE  DE  hlLlÈi  ^ît 

dqdtt  Ëlchevinage.  ■  •  r    ^' Wipi** 

VL  Au  fucvi»ant dedeuicBwjftiftÀl  j^tim^^i 
ayani  d'iccluy  ,  competencât  «ppuriennct.t 

lousletbiens  meubles  Si  hérita^  tenusdu^t  Efclic- 
viiLige  ,  dcfqncls  il  peut  ulcr  &  ai;"[xi(cr  à  (on  plaifir 


IL  Le  tnarv  cil  Seigneur  &  maillrc  des  hciiugn 
i|>pteteiiMU  â  &  femme ,  &  ks  peut  fc  bon  luy 
femble,  vendre,  charger  Se  alieoet,  ÙJU  le  gré  & 
con(cntement  de  (adicc  femme. 

I I I.  Relief" n'cft  deu  pour  héritages  par  letrcfpas 
des  bcritiers  oj  dtoid  Seigneurial  i  la  vente  >  don  ou 
tnmiporr.  • 

I V.  Arreft  de  corps  a  lieu  pour  debtes  te  aâions 
perfbnnellcf  des  pci formes  foraines,  non  refidens  (ur 
ledit  L:^licvu;jge  ,  &:  li  a  licii  (ur  Ic^  liabiiaas  aiiJit 
Etchevinagc  par  plainde  &  cnleigncincnc  de  ioy  en 
6llK<liet  bieiu meubles  &  héritages. 

V.  Repiinlè  â  lilcre  de  proximic(f  de  lignaoe  a  lieu 
cndedana  quarante  jours  enfuivans ,  les  vcoaitiaos , 
Asliccîccniciit  de 


&  volonté ,  de  n'ell  lubmis à  ÊMfç  patiage  ,  jolques  à 
ce  qu'il  fe  retnarw,àcoiMiiioiiiM«ounir|lc  entte^ 
tenir  les  ensuis. . 

VII.  Et  quand  ils  n'ont  enfans ,  li  /ouyflance  dcf- 
diti  hcritagci ,  co:npete  8c  appatnnn  audit  lurvi» 
vanc ,  tant  qu'il  demeure  à  marier  ,  à  la  cbaigedi 
payer  les  dcbic*  datreTpaÂl  )  te  après  (bo  nefptt, 
fe  partillenr  par  moitié  ,  eniie  fes  haïtien  te  kt 
Iteiitias  du  premier  ueipaiGL 


DE    LA   VILLE    ET    PREVOST  É^-'- 


Ar  la  oodhnM'dekilitePretofté ,  le  AMnft 

ou  l()n  Liciiterunt  ,  5:  le  Sortent  tics  Efchc- 
vins. ont  auâorité  &puillàiice  d'atrcUcr  ait  corps, 
getpafins  te  (otaiat  ou  leurs  biens  i  la  requefle  de 
^pamepourdebMit  tt  anlfilM  nuoanf  dudic  Chi- 
loing  non  Bourgeois. 

I  I.  Et  au  regard  du  Bnurgcols  diuHt  Chifoing  , 
eil  rcquu  de  le  lonuner  par  le  Re>3rard  de  ladite 
,PtevoAé  ptefeot  deux  Efchcvins ,  à  fept  ;ours  te  lêpc 
,n|i^4«  Boo^KM»  cooftOè  le  dea 

&  n'ait  Ait  le  Content  de  foacMaodercitdedaoslef- 
dits  fcpt  jour-.  \'  fcpt  nuiAl  eofiiivans ,  en  ce  caî 

£iis  iceux  Icpt  ;out$  fiQÉk  maâ  (es  corps  6c  bieas 
V  abaodonnez  :  te  ftiStfàa  pour  tel  deu  proc^ 
,éagat  arreft  de  com,  oa  wifioade  (cldiisbieiis; 
^it  tu  M  eoafeBè  ledit  deu ,  après  leftlitt  têpc  joan 
•te  tept  uaidtt ,  ledit  Re\Y-.ud  prri'cns  deux  dcfdits 
EicheTÙi»  Jof  (ui  dcicchcl  Ibmuutiou  d'avoir  fait  Jb 


40Btent  diidk  ochndet  «  èndedtns  trois  faon  ênfnl- 

vans  i  >?c  s'il  coofedê  &  ne  l'air  fait ,  fcflirs  corps 
&  biens  (ont  abandonnez  ^  &  s'il  neconfeiiè,  icetap 
tive  fommation  fe  fait  par  icelu^  Hçvini  pnfiit 
deux  deldits  Elcheviiu,  d'endedam  antres  trois  jOau 
enfuivans,  avoir  ^t  Iceluy  content»  de  kfiiits  tf^il 
joots  paiTez  Se  révolus ,  fe(dits  corps  de  biens  dot 
poorfuivables  comme  delfus. 

III.  Maifons  Se  héritages  gifans  Se  tenus  de  iadirt 
Prevofté  (c  paniflènt  Se  fiicœdenten  preil  degré, 
aaffi  bien  ami  Amelles  que  mafles  i  compre  de  tehe  ; 
!<  à  1.1  vente  de  tciirs  miilons  A:  hcri[.iL;cs ,  ell  deu 
dioitl Scigneunal  ici  que  du  dixicftnc  denier,  que 
Jlf^fix^iid  rcdioit  &  eft  tenu  en  rendre  comfNtt 
an  praffit  ,de.  ladite  ville,  4c  It  çftdBa.pK  cbana 
hernage  pour  relief  «{oane  denien  i^adriêaaapcofit 
da  fiocoa  de  Chifoing. 


COUS TUMES  LOCALES 

DE  L  A  VII^LE  ET  ESCHEVIMj^vQS 

DE  COMMINES. 


1 1>  Ar  la  couftume ,  l'on  tient  (iege  Ibubz  la  Halle 
]/  d'icelle  ville  trois  jours  en  chalcune  (êpmaine , 
&  à  l'heure  accoiiilumée  ;  Ci  comme  les  Lundy  . 
Jeud/  ,  &  Samoiy ,  oà  (ont  deux  Elchevins  de  ladite 
ville  on  phu  :  te  quicooques  veut  pour  quelque  deu 
«araire  Boutoeois,  BourgeoiTe  ou  manant  d'icelle 
ville,  loy  eft  btlôing  les  faire  adjourncr  ou  mander 
par  le  MefTigct  des  Ekhcvins,  lequel  apourcefon 
uUaire  ordinaire ,  à  comparoir  audit  fiege ,  0c  ce  fur 
tm  deOltt  tfoii  (ours  Se  i  heure  accouttumée.  Car 
(ùr  aurres  lours  ne  (bat  félon  l'ufàncedes  Efchevins 
tenus  y  eltic  :  n'ell  que  le  demandeur  {u&  eilrao- 
.  ger  Se  demeurant  hors  des  cris  de  l'Eglifê  dudit  Com- 
mines  :  que  lors  i  tou<e  heu(e  onadminiftre  Aiceux 
eâiangers  juOice,  â  tda  jonnfi'ilf  It  icqoieniic  »  te 
;Je  plu  hcief ^'oa  peut. 

lî.  Qnanti  tel  Bourgeois ,  Bourgeoife  ou  manant 
d'icelle  villa  cft  mande  ou  adjoutné  devant  lefdits 
£fciievins  à  la  requeAede  partie,  une  fois,  autre  ibis 
êt  tierce  fois ,  &  au  lin  jou  M  comMe.  Ucft 


poar  iocOe  inobedienoe,  aitllit  qu'il  rouche  celle 
mefine  pourfîeulte  ,  tenu  pour  emanger ,  en  telle 
manière  que  s'il  demeureen  ladite  ville  de  0)m« 
raines  ,  on  le  peut  pour  icellepourfîculte  faite plain» 
dir  ou  prendre  un  corps  dedans  icelle  ville  conuqé 
un  eftranger  (  de  cpcis  qu'il  (ait  fioqifeoi»  ou  Bour- 
geoife demourant  hors  ladite  Vilk ,  looiis  Efcbevint 
donnent  audit  demandeur  corigd  de  pouvoir  lediâ 
Bourgeois  ou  Bourgeoife,  entant  qu'il  touche  ladita 
paatnenlte,6ite  plainâir  ,où  qu'ils  le  trouvent  couH 
me  étranger ,  (bi{  en  {adite  ville  deCommincs  ott 
dehors  ;  Se  (e  ledit  de(bbet(Ianr  Bourgeois  ou  Bout- 
geoifê  eft  plainâi  en  ladite  ville  pour  ladire  pout- 
lieulce ,  ou  pour  la  mefme  caufe ,  luj  convient  don- 
ner (fanieté  conraie  cftraoger  (ê  partie  feieqnifen; 

I II.  Se  ledit  Bourgeois  ou  Bourgeoife ,  ou  manant 
adjourné  comme  de0ùs,  compare  devant  les  Elche- 
vins en  déniant  le  deu,  lefdits  E'chevins ordonnent 
audit  demandeur  de  pourfiiyvir  fon  deu  par  plainâu 
ilo/iklaHaOedlnlk  ville.  MaisUnepoufiM 

Aaa  •  M 
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COUTUME 

fiire  ladite  plaîndle  fur  le  merme  jour ,  &  faut  néant- 
inoinj  que  ladiie  plainâe  foie  (ait  ttoii  jours  avant 
Je  jour  des  plaids. 

IV.  Qjiand  un  Bourgeois,  Bourgeoife  ou  manant 
adjournc  comme  dcirus  ,  comp.irc  dcvanr  les  Ef- 
chevins  confêflànc  le  deu ,  il  liiy  eft  ordonné  de 
payer  endcdans  fepc  jourt  Ci  Tepc  nuiâs  ,  ou  aller 
en  lamaifondc  dcipens,  qucl'on  dit  vulgairement, 
Thuyi  van  coAcn  j  &  s'il  n'a  foitrny  à  ladite  ordon- 
nance , 6c  partie  (c  plainde ,  l'on ad/aurne ledit  Bour- 
geob ,  Bourgeoise ,  ou  manant  pour  la  (|uaitiefme 
foii  d'habondanc ,  pour  (çavoir  s'il  a  foutny  i  la- 
diâe  ordonnance  :  Et  en  cas  qu'il  compare ,  éc  qu'il 
ne  fçache  monftrcr  payement  ou  atcerminarion  ,1er- 
dits  Efchcvini  luy  font  commandement  de  payer  en- 
dedans  fcpt  jours  enHiivanSiOu  aller  en  ladite  nui- 
fondcderpens  .  3c  en  cas  de  dclbbeidàncc ,  ou  faulte 
dudit  pycment  ,  te  (dits  fept  jours  palTcz  ,  ledit 
Bailly  ou  (on  Licuienanr ,  à  la  requclle  de  partie , 
eft  tenu  i  renfeigncment  dcfditt  Eichcvins  (aiiîr  Tes 
biens  meubles  dedans  ladite  ville  ou  dehors  es  limi- 
tes de  ù  jnrifdiflion  potic  autaot  que  le  deu  confëlTd, 
&  delpens  judiciaires  peuvent  porter  ac  faire  prifer 
par  lesprilêurs  jurez  do  ladite  ville  lefdits  biens  làifis, 
&  les  vendre  i  fcpt  jours  &iëpt  nuiâsdc  rach.U'.& 
en  cas  que  tel  débiteur  ne  compare  audit  quatriefme 
adjnurnemenr ,  en  ce  cas  ledit  Oailly  ou  fon  Lieute- 
nant peut  à  reufeignement  d'iceux  Eichevinj  promp- 
cernent  faire  ladite  faiiïne  ,  6c  faite  faire  la  prifeiie 
dcfdits  biens  comme  deHiis. 

V.  Se  un  bourgeois ,  bourgeoife  ou  manant ,  obli- 
gé pardevant  le  (dits  Efchevins  en  nombre  de  \oj  ell 
adjournc  à  requclle  de  partie  complaindante  parde- 
vant lefdits  Ë(Lhevins  pour  oyr  la  demande  de  ladite 
partie ,  5c  en  cas  de  confeffion ,  oO  fe  il  ne  fcet  mon- 
trer payement  ou  quittance  ,  Juy  eft  ordonne  de 
payer  ptomptement,  ou  aller  en  ladito  mailôo  de 
defpeus.  Er  s'il  ell  en  faulte  de  ce  faire,  eft  proced<£ 
comms  dedus  :  mefciea  en  cas  de  infuAîfance  defdits 
biens  meubles,  à  la  fâinnc  6c  vendition  de  lés  héri- 
tages aullî  avant  qu'ils  font  gifans  en  la  jurifdidUon 
defdits  Efchcvtns. 

V I.  I>eriiers  procedam  8c  appartenans  au  dotiuine 
d'icelle  ville ,  foit  d'aftotage ,  malletote ,  allîs  ou  au- 
tres font  privilcgez  &  exécutoires. 

V I I.  S'un  bourgeois ,  bourgeoife  ou  manant ,  par 
ordonnance  defdiis  Efchevins  cft  entre  en  ladite  mai- 
Ton  de  defpeiM,  8c  de  fon  2u<2orit(f  privée  fê  depane 
tl'icelle,  nvantavi}ir  latisfaiélou  contenté (bn  créan- 
cier ,en  ce  cas  il  fourfaidi  vers  le  fcigncur dudit  Com- 
mines ,  l'amende  de  (oixante  (bit.  Et  peut  l'on  pro- 
céder pour  ledit  deu  comme  deffus,  preftemcnt  ledit 
partement. 

VII I.  Le  débiteur  peut  choilîr  ladite  maifon  de 
delpens ,  abordant  ^  confrontant  au  marché  d'icelle 
ville ,  ou  au  plus  bing  de  la  diAartce  de  40  pieds. 

IX.  L'on  ne  peut  un  bourgeois,  bourgeoife  ou 
tnaDAnt ,  conAitué  prifonnier  en  prifon  fermée ,  ou 
en  ladita  maifon  de  defpenspour  debte ,  tencherger 
pour  autre  debte. 

X.  Celuy  qui  fiiccombe  6c  déchet  du  procès  qu'il  a 
pendant  paidevAnt  lefdits  E(chevinc  aptès  litifconte- 
ibtion  en  caufe ,  faurfaiâ  6c  encourt  en  l'amende  de 
foixante  fols.  Defquels  iceux  Efchevins  ont  le  tiers, 
&  lelcigneur  le  furplus. 

X I.  Une  perfbnne  peut  faire  arrefVer  fon  débiteur 
non  bourgeois  ou  bourgeoife ,  habandonné  defdits 
Efchevins,  par  ledit  Baifly  ou  fon  Lieutenant,  pour 
actions  perionnelles. 

XI L  Pour  rente  ou  (ôub-renre ,  hypothéquée  fiir 
maifon  ou  héritage  «n  ladite  ville  Se  e(chevinage ,  en 
fau  lté  de  payement,  l'on  peut  faire  plainôe  parde- 
vant ledit  Bailly  ou  fon  Lieutenant,  &  deyx  Efche- 
vins du  mcngs,  fie  enfuivint  ce  faire  adjourner  la 
parue  cnefp«ial.  &  tous amtcs en  gênerai ,  i  compa- 


5  LOCALES 

toit  fur  la  halle  d'icelle  ville  au  premier  jour  de  ptals 
enfuivant,  fur  le  premier  cryoufond'un  bjfton. 

îil  II.  /duquel  jour  fe  partie  ne  compare  ,on  le  doit 
r'ad|ourner  pour  comparoir  au  prochain  jour  déplais 
enfuivant  fur  fon  deuxiefnie  cry  6c  fon ,  &  s'il  ne 
compare*  on  le  ^'adjourne  par  cij  à  la  fcacAre  d'i- 
celle halle  fuc  fon  troiflefme  fon. 

X I V.  Se  au  troifiefrac  jour,  cry  te  fon  de  baflon 
à  Lidite  fèncftre  perfonne  ne  compare,  pour  foy  op- 
pofèr  i  ladite  plainte,  & defFcndrc  l'hypothèque ,  le- 
dit hypothèque  ett par  loy  misa  an  Se  jour  ,pour  ce- 
pendant ,  l'héritier  delà  maifon  ou  héritage  hyporhe- 

3ué« ,  payer  «udir  demandeur  fet  arrérages ,  defpetu 
e  Juilice  6c  rcfcâion ,  en  cas  qu'aucuns  ajent  par  le 
demandeur  eàé  faiiî^s. 

XV.  Se  ledit  héritier  pendant  ce  temps,  cft  en 
faute  de  p.iyer ,  ledit  an  padc ,  on  le  r'adjourne  à  la- 
dite fenedre ,  comme  dcil'us  une  fois  pour  tout ,  pour 
montrer  qniâance  ou  refpit  de  ce  que  diâ  dl.  Et 
s'il  eft  de  ce  faire  en  faute ,  ou  par  contumace  de» 
bouté,  l'on  met  par  loy  ledit  demandeur  de  ladite 
rente  ou  foubs-  rente  ce  requérant ,  en  poirefCoa  du- 
dit hypothèque,  pour  en  jouit  perpcruellement ,  Se 
en  demeurent  les  héritiers  perpétuellement  déboutez. 
Sauf  ceujc  qui  (ont  hors  du  pays.  Lefqucis  peuvent 
ravoir  leurs  héritages  ou  maifons,  au  boult  de  l'an 
flu'ils  font  retournez ,  en  payant  neantmoins  comme 
delTus.  Enfcmbleenfans  nonaagezdeaage  de  liber- 
té ,  lefquels  preillement  retournem  i  leurs  maifons 

6  héritages ,  au  bout  de  l'an  qu'ils  font  hors  de  tu- 
telle, 6c  mis  en  leurs  biens,  en  payant  au  Ht  comme 
diâ  eft. 

XVI.  Maifons  6c  héritages  tenus  dudit  efchevina- 
ge,  font  repuiez  pour  meubles,  neantmoins  eft  dea 
droiâ  fèigneurial  tel  que  du  dixiefme  denier  à  (a 
vente  ou  tranfport  de(ciites  maifons  tfc  hetitages  au 
ftoiifHa  de  ladite  ville.  Siuf  6c  refêrvé  des  bourgeois 
d'icelle  ville,  n'eft  qu'ils  vendent  leur  dernière  mai- 
fon oa  héritage  tenu  du^t  efcherinage.  Ouquel  cas 

.  ledit  droit  eft  deu  tel  quedefTus. 

XVII.  Q<tand  l'un  de  deux  conjoinâs  par  maria- 
ge termine  vie  par  mort,  delatllànt  enfâns  ou  enfant 
procréez  dudit  mariage,  au  furvivant  compétent  & 
appattiennent  tous  les  biens  meubles  8c  reputez  pour 
meubles,  dont  ils  ("ont  joyflàns,  i  la  charge  de  faite 
partage  à  fcfditsenfans  ou  enfant  s'il  fë  t emarie. 

XVIII.  Quand  deux  conjoinâs  par  mariage  , 
bourgeois  de  ladite  ville,  ont  eu  ensuis  ou  enfant, 
8c  qu'iceux  terminent  vie  par  mort  avant  pere  ou 
merc ,  tous  leurfdits  biens  meubles ,  6c  reputez  pour 
meubles,  compétent  8c  appartiennent  au  furvivanc 
defdits  conjoinâs  ,  â  la  charge  de  payer  toutes  les 
debtes,  exeques  8c  funérailles. 

XIX.  Reprefêntation  a  lieu  en  ligne  direâe,  is 
biens, maifons  8c  héritages  reputez  pour  meubJeSt 
délai Ifez  par  bourgeois  d'icelle  ville. 

X  X.  Deux  conjoints  pat  mariage ,  bourgeois  noo 
ayan»  enfans  légitimes ,  peuvent ,  pardevant  lefdirs 
Efchevins  radvefbr  l'un  l'autre ,  dè  tous  leurs  bieiu 
meubles ,  catheux  8c  héritages  teputcz  pour  meubles , 
qu'ils  ont  6c  pourront  acquerit  j  &  au  fuivivant  com- 
pétent 6c  appartiennenr  tous  lefdits  biens,  1  la  charge 
de  payer  toutes  les  debtes,  exeques  &  funérailles» 
s'il  n'y  a  devifc  8c  condition  expreffe  au  contraire. 

XXI.  Katraiâe  â  tiltre  de  proximité  lignagiere ,  a 
lien  pour  maifons  6c  héritages  tenus  dudit  efchevi- 
nage  venans  6c  procedans  du  lez  âr  coH6  des  ven- 
deurs ,  endedar>s  quarante  jours  eufuivans  les  des- 
heritcmens  8c  adheritemcns. 

XX  II.  Un  hetifier  de  portion  de  maifon,  ou  hé- 
ritages frareus  8c  non  feparez  de  bonnes  ou  afièns 
fuflîfans ,  peur  endedans  quarante  jtxirsenfuivans  les 
venditions  8c  dcsheritemcnt  d'autre  portion  frareufe 
le  reprendre  à  tiltre  de  frarcufeté.  Jaçoil  que  tcHc  por- 
tion vendue  procède  d'acquelle. 
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COUSTUMES 

DE  LA  VILLE  ET  ESCHEVINAGE 

D'ARMENTIERES.  - 


I.  T)Ac<la  GaaAniiief  loMMiMîfoDS&l 
1  i 


gifanten  la<Bie  Titfo  8e  efchevinage  d'icell 

fort irtcnt  nanire  de  meubles ,  &  ne  paye  l'on  à  la  ven- 
te ou  rranfport  quelque  dtoid  (cigneurial,  ne  relief 
i  la  more  des  hericiers  ou  héritier. 

1 1.  Rwa^  i  dknde  proxioiitii  de  lignage  a  lieu 
pour  leflics  maifons  8e  héritages  non  acqueftez  en- 
dedans  quarante  joats  après  les  dcsJieritemens  *c  ad- 
beiicemens  faits &'baillez,&  non  pour  ceux  acquis, 
snais  fe  peatcat  lefilks  mdlbns  Se  héritages ,  tant 
aomisqae  non  «o)ub,  reprendre  d  tiltre  die  ftareu- 
feeoo  e&lecfae,  endedans  lefdits  quarante  jours,  en 
temboarfant  lacheretiro  i  acheteurs  des  denien  prin- 
cipaux Se  leaux  couilcmens  eodedaos  <ëpc  jouts  Se 
ièpc  nuits  enfaiffMH  les  teoagaiâSmm  iMkiaires 
«a  adjadications. 

m.  En  madère  de  lepiîolê  defdites  maifoos  8c 
héritages,  fcareufctd  6k  i  flcfifES  àpiailinillé«élc 
c&leche  à  frarcufccé. 

IV.  En  matière  de  StÊKùfeté  ou  cfcleche*  cehf 
<fâ  prévient  (ëdud  antre  en  femblabie  titre  «  &  an 
regard  de  ladite  proximité  en  pareil  degré. 

y.  Deux  conjoints  par  mariage,  bourgeois  de  la- 
dite ville  non  ajrans  enfans  ou  enfant  légitimé»  peu- 
vent ladvcftic  fin  l'autre  pardevant  lefdtisEfiÎMins, 
de  tons  letus  biens  meobies ,  cateuLx  &  héritages  re- 
putez  pour  meubles  qu'ils  ont  &  acquérir  pourront 
conftant  lenrdit  mariage,  &  y  appo(cr  telles  deviiês 
te  ooodiiioos  <^ue  bon  leur  femble ,  lefquellea  font  à 
conetenir.  MstttêlefiiincooioindbapiètleiBtnd- 
veftiflèroent  avuient  au  jour  du  trefpas  du  premier 
mourant  enfant  ou  enfans  légitimes,  tel  tadvciUHè- 
WÊOcn't^ticatSiiaktmOt, 


VI.  Reprelênration  a  lieu  tant  en  ligne  dire<5c  que 
collatérale,  en  ftiâ  de fucccflion  de  bien*  meubles, 
maifons  3e  héritages  reputcz  pour  meubles. 

V I I.  L'on  ne  peut  procéder  par  voye  d'aneft  de 
corps  en  ladite  ville  Se  eichevinage 

adions  perfonnelles  contre  les  bourgeois  ou  bour- 
geoises de  ladire  ville  par  jour  de  Samedy  depuis  mi- 
dy,  ne  les  jours  de  Dimcnchc  &  Lundy,  Se  quant 
audit  |our  de  Sainedy  devant  le  mtdy  Se  les  jours  de 
Mardy ,  Meracdy ,  Jeadyft  Vendredy ,  iitlnit  arrêt 
tables  feulement  hors  des  maifons  Se  pourpris  d'iccl- 
les, n'eft  que  fê  fufîênt  holtelleries,  tavetnes  ou  caba* 
lecs ,  &  les  non  bourgeois  fontarreftablealionddîlt* 
tes  maifons  Se  pourpris  pu  clia&an  jour. 

V IlL  Tous UeaeiRMveBèi naifinn occupées  par 
louage  appartenansaux  louagiers  font  afFeâez  pour 
le  louage  de  l'anncc  courante.  Laquelle  eft  privilc- 
gée&  fùâ  i  picferer  fur  lefdtt»  biens  à  tous  autres 
h]rpothecQues.âc  en  cas  au'keoi  hîeni(bienr  inlmift. 
ians  poor  le  payement  de  ladiie  innée  coorante ,  8c 
que  l'on  trouvaft  aucunes  hoftilles  on  vaiflè^ux  do 
feulions  appât  tenans  i  auttuy  ,  iceUea  hoftilles  ou 
vaifTeaux  pour  le  patAift  dodit  fayemoK,  Saut  aft* 
ûez  pour  iceluy  payenNDC 

I X.  L'on  peut  vendre  par  décret  9c  execatioa  de 
la  Juftice,  le  fonds  &  propriété  des  maifons  &  héri- 
tages en  ladite  ville  &  eichevinage,  en  vertu  de  let- 
tres «Aligatoires  paflcfes  pardevant  enk  eontenans 
confentement  eiptèt  i  cea  fins,  ou  annement  les 
pctraflitrdr  tevenos  de  cent  ans  0e  an  jour,  en  fai- 
fant  les  criées  en  l'Eglife  parochi  die  de  ladite  ville, 
pat  (rois  jours  de  Oimenchcs  continuels  à  hence  de 

pcnu 


AUTRES  COUSTUMES  LOCALES 

ET  PARTICULIERES. 

Des  Parties  dudit  Armbwtibuis»  Seignenikt  de  Saikt  Simok; 
t  &  Rais  t  s,     Cours  ea  dcppéndans. 

I.  Ty  Ar  la  Coitftume ,  en  faidt  de  fiicctfîîon  repre-   quatre  Efchevins,  de  ce  jour  en  quinze  jours,  en  ce 
/<:>]^^^°^  lieu,  tant  en  ligne  diredlc  que  col-   cas  apr^ ladite  féconde  offie  £iiâe,  reperfonne  ne 
'""    81  heâtaga  entiers  Se  remadx  compare  endedans  heure  d'efhilks  du  jour  d'icelle 

dernière  oflfîc ,  l'Iierira,!?  ainfï  vendu  demeure  audit 
achetetu,  fans  ce  que  après  on  luy  puilic  audit  titre 
de  proximité  vallablement  reprendre.  Toutesfbis  fe 
ledit  acheteoc  ou  commis  en  en  £uilte  de£ùie  1^ 
deaikiine0c  traifiefine ofRei  anTdites quinzaines, 
il  peur  icelles  faire  &  continuer  quand  bon  luy  fem- 
ble endedans  l'an  révolu,  du  jour  de  l'adheritcmanc 
de  tels  heticages. 

^  ^  ,  .     IV.  Pottrieleveclesfie6«efttt£quecduy^idoît 

avant  le  desheritement,  dedarequ'U  oflite  l'héritage  ledit  leUaT,  on  aan«  en  l&n  nom,  fiiit  adberitdds 


lateral«,ii 

flc  .bMM  ta|Niies  pour  neublêi ,  fie  efdits  hcrir^^es 
oattiertftienieidliâlentpacriinoaieuhc ou  acqueftez 
fuccedeK  Ifli  fandlce  en  pareil  dcg^  comme  les 

mafles. 

I L  Droiâ  de  maifnetéeft  deu  fur  les  lieux  &  hetl» 
tagei  pacrimunieubt  au  mailbé  enfant ,  foit  fils  ou  fil- 
le, (bppofé  qu'il  y  cufl  fils  Se  (îlle  maifnéc. 

in.  Eldits  hcritagcs  patrimoniciilx  en  matière  de 
letraiOc  à  titre  de  proximité  de  lignage ,  fe  le  vendeur 


wndn,«n]tDroUmespardevanrles  Baiily  ou  Lieute- 
nant 8c  Efenevins,  en  nombre  de  loy  en  mettant 
main  au  ballon ,  &:  qu'aux  deux  quinzaines  enfui  vans 
l'acheteur  ou  autre  de  par  ledit  vendeur  àce  commis 
face  femblabie  odîe  j  la  ptemicte ,  pardevant  iediâ 
Bailly  on  fia  Uemenant,  8c  det»  Efcbevinsi  8e  la 
feoode,panle«aKMitlIa%oa&aLieateiunt,  fie 
TimJÂ 


icU  fi -fî  par  le  frii^neur,  Ton  Bailly  ou  Lieutenant , 
prclens  les  homnifs  de  riefs  d'icelles  Icigneuries,  en 
nombre  de  loy ,  en  payant  les  droiâs  accoufhimez. 
Ec  fêmUablemeni  le£iiâ^(clkfsdesfie&,  fie  fer- 
res lentnnes  tenoea  on  deppendans  deiditet  fif> 
gneuries. 

V.  £a  iàiâ  de  veiue  par  deaet  Se  exécution  de 

AAAantiJ 
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COUTUMES  LOCALES 


loEke  icCdiâs  Beh  8c  hoitagcs ,  les  aiées  (ê  (ont  4k  tnii  criéei  apcèt  la  milè  i  prix  £dâe,  pu  joue 
£^ne  ddTus,  feulement  es  Eglifcs  parcxhi^les  du   deDiaiMcheâhwiwJelagrimi'  Utttk 
Jiaioà  ablôiKgUiuw.  A  fyitoif  l'ofoùàoa  en  veiue 


C  O  U  S  T  U  M  E  S 

DE  LA  VILLE 

DE  LANNOY. 


L  1^  Ar  la  Couffaime  ,  maifoos  ic  héritages  Htuez 
X  Si  gifaos  en  ladite  ville ,  fucoedeoc  en  ligne  ^- 
tede,  anŒ-bicD  aux  finneUes  que  aux  nufles ,  en  pa- 
reil dcgt<i.  Ex  en  e(i  dcu  double  rente  de  relief,  â  U 
iBpctdel'boiiiai  &  le  dixietîne  denier  â  la  vente  ou 
tuafyoBtfaÊai  hwj  efcbiet. 

I I.  L'oa  peut  pat  labjr  d'icelle  ville ,  i  U  requefte 
d'un  damant ,  après  avoir  &it  fommiercment  appa> 
roir  de  fi  dd)tc,  faire  vendre  ,  ciicE  &  lubiiafter  par 
exécution  de  Juftice ,  k  fonds  Se  piopticci^  des  mai- 
fom  Ce  hetiaget  finot  ea  ladite  ville,  après  avoir 
pu  lin  jDur  deDimenciKen  i'Eglife  dudit  Lannof  > 
à  iiciuc  de  grand'  MeSIe,  par  un  jour  de  marché 
â  la  bretefqoe  de  ladite  ville  les  expofé  i  vente , 
&  Ladite  vente  (aide  ,  faire-  trois  aiéa  en  ladite 
Eglife ,  par  trois  joan  de  Dinsenche  cominneb,  8c  k 
quart  d'abn^;^^.u:r  :i  lictire  de  la  grand'  MclTc',  6c  par 
quatre  jours  a  heure  marcli(t  i  ladite  bretefque ,  en 
alEgnant  jour  &  heure  de  la  demeure  en  la  halle  de 
kdilt  viUe  »  aa  pcNike  de  cbaiideik ,  pour  tecevoic 
par  les  Preroft  oa  fon  Ucaecnaot  de  Efijiarioid% 
celle  ville  en  nombre  de  loy ,  toutes  renchieres. 

III.  Et  après  ledit  poulce  de  chandelle  garde,  tel 
1  demeure  fètme  8c  ftable,  au  plus  offrant  6c 
:  nacherilkoK,  anqoil  l'on  bmc  l'adiaerite» 


cipaux  dudit  marché ,  lefq'jels  Ce  diftribuent  par  l'or- 
donnaïKe  dcfdits  Efchevins ,  en  baillatu  caution  fub- 


jeâe  i  refiCoo»  6 1 
klditi  deniers. 

I V.  Deniers  deubc  pour  louages  de  nuifons ,  Ibnt 
exécutoires  comme  privileeez.  * 

V>  En  ladite  ville  &  efcnevinage ,  aulC  avant  que 
kdit  e/chevinage  a  â  durer,  lequel  fe  comprend  ft 
extend  aufll-bien  dehors  que  dedans  icelle ,  à  la  re- 

Jjuefte  de  partie  ledit  Prevoft  ou  Con  Lieutenant  & 
ergentde  ladite  ville,  pour  debicj  &  actions  pci- 
fonnelles ,  peuvent  arrefter  au  corps  toutes  peiidi»- 
nes,  pourveu  que  telles  perlbnnes  atfcftées  ne  fineat 
héritières  refidentes  fur  ledit  efchevinage  :  Se  fe  elles 
y  font  demeurantes ,  ledit  arreft  n'a  lieu.  Et  fe  l'at- 
refté  confefic  La  demande  pardevaot  ledit  Prevoft» 
fon  Lieutenant  ou  (agent ,  Se  deux  EfUienaÊ,  û 
tient  ptifbo  ja(ques  an  pleio  footniflemeor.  Et  H 
dénie  n'aura  fon  corps  a  délivré  ;  n*cl\  qu'il  baille 
caution  iubjcâc  à  ladite  loy  pout  ledit  pietciKiu« 
enfembie  pour  les  deQxas  du  procès ,  s'ancno  CM 
fiiurdoit.  Et  lé  ledit  atiefté  tequien  «vofecnuiMi 
de  deTpens  de  (â  panfe,  n'eft  qiÀI  Ab  baUer ea 
ladite  ville  Se  efchevinage  ,  i!  eft  auffi  tenu  la  baiJIcr , 
ou  en  faute  de  ce ,  la  main  de  Jufticc  (c  levé  dudit 
arreflc. 

V I.  La  denien  deubz  i  ladite  vilk  pont  alb  ,  maP 
tQNiAcaiinei.pQw  le  prapte  9e  «kmanie  dlcdle» 
(n»t  privilegez  Se  execiuoircs  ,  &  précèdent  tooMI 
dcbtcs  pcrfonnellci  particulières  en  payement. 


COUSTUMES 

DE  LA  SEIGNEURIE 

DE  ERQJJINGHEHEM. 

Sur  le  Lts. 


I.  Tk  ArtaCoofiome,  2s  heritani  icotenx  en  nap 

X  tiere  de  rairaide  à  ritre  de  proximité  de  ligna- 
ge, fe  le  vendeur,  avant  le  desheritemeat £uâ  de 
nêntage  vendu  pardevant  les  Bailly  oafaïUaue» 
aiot  8e  Elcfaevins  en  nombre  de  loy ,  en  mettant 
BHin  an  bafton .  déclare  qu'il  ofire  tel  hetitage  aux 
proifmes ,  &  que  aux  deux  quinzaines  enfiiivans ,  l'a- 
dieteur  ou  autre  de  par  ledit  vendeur  â  ce  aMnmis, 
face  fcmblable  oflic}  la  première,  patdevaatkdift 
Boillyou  fon  Lieutenant  A:  deux  Efchevins  ;  &  la 
ftoonde  de  ce  jour  en  quinze  jours,  pardevaiu  lef- 
dits  Bailly,  Lieutenant  &  ouatrc  Efchevins.  Et  en 
cas  que  ladite  féconde  offia  £uAe ,  {nifine  ne  eoin- 
pare  endedans  heure  d'efloilki,dl  Mfoarea  qnhne 
jours,  l'héritage ainli  vendu  deineure  audit  acheteur , 
ûns  ce  que  après  l'on  le  puift  audit  titre  de  proximi- 
té vallâblcmcnt  tcprcndre.  Toutesfois,  fe  ledit  ache- 
teur ou  ledit  comnus  eaoit  en  fiulte  de  fiùtelea  6- 
cimde  &  rroifKfiM  oAtt  aofifiic*  «duaines ,  il 
mciccllMÊuie&coMiiwcr  quand  bon  luv  fcmble, 
ewkdamran  mrak,  da  jour  de  i'adberitonent  de 
td  laudé. 


I I.  Pbor  rdever  les  fiefi  rcnns  de  ladite  terre 
gneurie  d'Erqulnghehem  ell  ufc ,  que  celuy  qui  doit 
leliefou  autre  en  (on  nom ,  foit  adtierité  de  tels  fiefs 
packftîgneur,  fon  Baillyoa  Lkiltcnant,prefêns  le* 
nommes  de  fiefs  d'ioeik  feigneutie,  an  nombre  do 
loy ,  en  payant  les  droits accouftomex. 

I II.  Et  feiiiblablement  fe  fait  ès  reliefs  des  tem 
lenteufes  tcnuesdeUdite  fognended'Ei^uii^faefaema 
fleaufEès  reliefs  des  fiefsde  wrtiet  reuftofei  tenni  ca 
dependansdes  fiefs  ou  felgneuries  mouvantes  de  la- 
dite fëigneurie  d'Erqninghefacm ,  en  payant  audi  les 
droiâs  accoufhimez. 

IV.  L'on  peut  vndte  par  dectet  8c  exécution  de 
liiftfce,  k  fimdfâc  ptoprieré  dti  iMiitaget  lenoB 
ladite  fcigneurie,  en  vertu  de  lettres  palTécs  parde- 
vant eux ,  conteiumt  obligation  &  confcntement  ex- 
près â  ces  fins,  on  kl  ptamt&  levcnus  de  cent  ans  flc 
oa  iom  »at  Ê^fànt  quatre  criées  èt  Eojiks  paroichia* 
fcsil  oA  nk  hetitages  font  giânt  i  lUbede  k  cnadr 

Meiîè,  par  jour  de  Dimencbes  :  A  fçavoir»  M  fl0- 
miere  pour  les  expolër  en  vente ,  &  les  S 
ionndeDi 
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DE  LA  CHASTELLENIE  DE  LILLE. 


COUSTUME 

DE  LA  SEIGNEURIE 

DE    T  O  U  RjCQ  in  g 


I.  'f  \  Ai  k  GMftaine;  ratraiébe  foncière  d'heiitaga 
•  Jr  aa  gros  du  fief  da  lëigoeur  par  faute  de  rem 
non  pay^e  n'a  lieu  ;  trop  bien  le  receveur  ou  autre 
oiScier  ou  cnmniis  Jii.iic  feigiieur,  (e  peut  plaindre 
i  iojr  de  telle  de&alie ,  Se  rcquetit  luy  eftre  adjugé, 
qui  tof  ^  â  adjngier  aveoq  troia  tels  d«  loix  poot 
diiciin  terme  eicMd  8c  non  payé.  Et  pour  le  tenne 
de  l'ainct  ]ean>BapdAe  double  rente.  Et  peut  lediél 


recevait  on  commis  ceqnerir  l'exécution ,  laqucUa 
luy  (ùEt  auffi  incontinent  à  adjngK  lur  les  meubica 
efian*  fur  les  héritages  chargez  de  ladiie  note,  dont 
il  eft  tenu  (aire  veuc  Se  olicnlion.  LefqueU  raenblea 
fe  doivent  vendre  à  fept  jottrs  Se  (êpt  nuits  de  radut* 
ou  en  faute  de  meubles  l'on  peat-TCndce  poçiioa 
deftlits  héritages  jutques  au  plein  payemeoiJlJlHk. 
nifferaeni  deÛites  rentes ,  loix  &  oelpenSt   ■  ' 


en 


.ml 


C  O-  U  S  T  U  *f 

DE  LA  SEIGNEURIE 

D  E    M  O  U  V  A  ll^  X 


Af  kCoQSimWipDdFlMfiififtlMritaget  n> 

1  nos  ou  deppendans  d'icelie  feigneurie ,  gifans 
audic  Mouvaolx,  proximité  a  lieu  quand  ils  ont  tenu 
co(^c  &  ligne  endedana  l'ao  des  aoientemeiu,  o'cft 
que  les  acneteun  ajpent  pat  cniia  DimeiKhes  enfui, 
vaxu  qulls  en  (bientadberiteB  à  heme  de  b  grand* 
Meilè,  en  l'EglKc  dudit  lieu,  faiâ  publier  les  veii- 
ditions»  desheriiemctu  Se  adheritemcns  faits  ik  bail- 
Ik  Aaqildcnlê  Jei  pmfmes  ne  font  leurs  devoirs 
4e  MpttDtlwaiMlBdcnrtala  maicfacB  cadedans  lea 
qMnme  jonrs  eoiiiiTaiis  feMiu  eJheriwiiiem ,  île 


iHwwwiirilMwIfiltèwnearcpnuifie» 

II.  Par  le  trcfpas  d'une  femme  mariée ,  vefve  ou 
fille  â  marier,  relief  n'ctt  deu  des  héritages  qu'elle 
~a  an  jour  de  Ibn  rrefp^g|enus  ou  deppendaiu  de  la* 
iliie  léigiicuriei  Maia  une  feame  maiiée  fimit 
Sài  matf  efa»  heààeà  d'ancmu  héritages  venant 
de  Con  propre  lez  Se  oo&é  ou  acqucA] ,  elle  eft  tenue 
payer  telicf  defdits  héritages  tel  que  la  double  rentCt 
Et  lî  eft  deu  adS  par  le  trefpas  dudic  nmj  Hffief  dei 
iKdiagea  qui  riKcedent  eus  «a&Mcnhidiiiie  4t 
tel  maiy. 


COUTUMES 

D:ES  SKiVOST,  DO¥£N  ET  CHAPITRE 

DE  S.  PIAT  DE  SEÇLIN. 

I-         la  coutume,  tous  heriugçs  teons  de  l'ef* 
JT  < 


chevinage  de  F^lilê  dndir  fiinft  Piat,  <bnt 
WpMsnebîiiaiieittc  Ifc  pactifiot  tint  en  fiiocet^ 
lîoa  diieâe  qae  cdhierafe,  amant  atix  femelles  que 

aux  malles  en  pareil  degré. 

<  1 1.  Droidl  (êigneunal  eft  deu  à  la  vente ,  tel  que 
du  dixicfine  denier ,  Se  suifS  à  donation  &  tranfport 
quand  les  dofiacaties  judadaiicinent  en  (ont  adheri- 
icxt  ou  que  la  donations  (bat  realifées  de  la  valetir 
&  extimation  dcrjits  héritages. 

I I I.  Quand  le  mary  h  ne  Tes  jouts,  delailTant  d  fem- 
me vivante  Se  aucuns  héritages  venans  du  lez  Se  cofté 
d'elle* tenu  dudit  elchevmage,  droiâ  de  relief  tel 
qae  double  eft  deu  aufdits  de  fainâ  Piat ,  par  le  tref- 
pas dudit  mary ,  pour  la  première  fois  que  telle  fem- 
me cicherroit  vefve.  Et  pat  le  trefpas  de  telle  ve^, 
dttlieritages  Qu'elle  delaiflè  au  joux  de  fon  nefpas, 
m  dadk efdiani^gi,  dsoift  de  leikf  a'eftdea 
per  Mi  herftiets. 

I V.  Se  telle  femme  mat iée  fine  fes  jours,  paravant 
Ibn  mary .  pat  fon  ttefpu  n'eft  dru  quelque  leUef» 
nais  eft  tenu  en  fufpens ,  juiqucs  au  rtefpasde  te! 
mary,  que  locs  il  eft  deu  par  les  héritiers  d'iceluy 
maty  &  fèininefin^,aullîavaat  ^'ils  appiehandeot 
leiiieiitagcfc 


V.  Par  letreQuadeafiUetflOBAyintcllénMrite, 
delaiilâns  aucuns  hodttges  »  dnlft  de  nlief  eft  don 
tel  oie  dellîis^ 

VL  Anditefilievin^,  8c  èi  feigncuries  panicn- 
liercs,iceux  (ëigneurs  peuvent  pourfuivir  leurs  reii> 
tes  pour  routes  années  Se  termes  qui  en  peuvent  efiss 
deux  ,& doivent  eftre  payas  de  «MB  ensH^  •  JaçoiC 
qiilb  excédent  trois  annéest 

V 11.  En  la  feignenrle  de  k  Prevofté dndit  CûnA 
Piat,  gifant  ès  paroilTcs  d'Englos  &  l-lalennes,  tous 
héritages  tenus  de  ladite  Prevofté  doivent  relief 
par  la  mort  des  héritiers,  aumercy  du  Prevoft  de 
ladite  Eglilè,  qu'eft  de  trois  aimée  fane,  en  diois 
dudir  Prevoft  ou  de  (ès  officiers. 

VIIL  Aux  prebendez  du  (àltié  de  ladite  Egli/ê, 
jconyeit<cappament  en  leur  feigneurie  teliefâir>erci 
des  Mitogies eppeUes  ksfiancqa-mez,  tenus  deidits 
picbendrz  âkmOR  des  heririers.  Lequel  rehefeft 
tel  que  de  trou  aimées  l'une  ,  aux  choix  defdiâs 
prebendez. 

IX.  Lefdits  doyen  8c  chapitre  finit  myers  8c  kat 
appattknnentles  chemin^  lefeâs,  ftaodz&  fl^aide 
abordans  aux  héritages  tent^  dudit  efchevinajge  ;  8c 
defdiâs  prevofté ,  lix  prebendez  Se  autres  pcebendes 
panicallBnide  kdto  fgftfe  >  Am  ce  qM  Maiâs 
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CO  UTUMES 


LOCALES 

riage  >  oa  Vam  ^tiat  >  iôk  qu'ils  procèdent  i'acqtit^ 
fie  oa  •ntienwnt,  tamûùc  â  tiltrc  de  proximité  • 
lien ,  tant  pour  les  pcrent  da  mary  que  de  (a  fèni> 

ine,&  le  premier  redemandant  endedins  quarante 
jours  eDfuivazu  Icfdites  vcndjtions ,  deshcritemciM 
&  adhcriremens,  ("oit  du  lez  8c  cofté  dudir  mary  oa 
de  ladite  femme  en  pareil  degré,  ^  i  Pteftter,  Se 
tt  quelque  paiciculier  fait  telle  veadiaMi,  Jtdiâe 
ptosdmitéeuaaffibiendeae  ilflnftaMmimiM««.^ 
que  paternel ,  en  pareil  degré. 

X  r  I.  Es  fcigneuties  des  Prevoft ,  fix  prebcndczde 
ladite  Eglife ,  &  (cigneuw  vicomtierîdeppendan»  d'i- 
celle,  dont  l'on  tient  In  pkiaen  la  mailoo  efifien» 
naUedefiUaduChapptte.ntcaiâsâiitcedeproxi- 
ndié,  a  lien  reokaicsir  poar  naïAm  &  héritages 
tenus  JcfJits  Prcvoft ,  prcbcnde2  flc  fcigneurj  vicom- 
ticfj  ayiiis  tenu  colle  &  ligne ,  au  proiiîne  Tenant 
du  lez  6c  coM  dont  ils  procèdent.  *  innpil^ ntptj^'^fl 
te  doibt  faire  &  iniempter  endcdaoi  qoaantB  jmm 
enfuivans  lefdices  venditioos,  desitetitcouniAe  «(• 
heiitement»  £û&iiaaii(îiipli»  Jcsdevoincnalat 
requis  te 


Pkevoft ,  fix  pdwndeB  &  «ftics  panicnliereineDt  pre- 
'  fcciMki  «.yent  Cour,  ne  cognoilDnce  des  déliât  qui 
le  j  commettent ,  ne  diotâ  ès  plantint  y  eftaat  fle 
croiltàns.  Ains  appartient  la  cogooiflâncc  deldits  de- 
liO*  aux  BaiUy  &  E£;hevios  de  ladite  Eglife^  &  le 
«koift  deGUAi  pluMta,  nOiftiOagin  Oiap- 

''xLeicllâes  feigneuries  pardouliete*  dodiftlke* 
troft  defdiâs  fu  frunn  ptebendez ,  &  des  autres  par- 
ncnlieretnent  prebcndez  de  bdite  Eglile ,  combien 
one  les  héritages  en  dependans  fottillênt  nature 
alietitage,  &  que  l'on  s'y  teigle  eu  leur  Juftice  vi- 
comikie  en  autre  cas  lëlon  la  Couftuine  générale 
de  noftie  Chaftellenk  deUlk»  GmUIèiuiieMioiiain> 
par  appel  en  piemkn  înftanfft,  paidevant  lefifiÛJ 
Bailly  &  Efchevins  de  ladiâe  EgUfc,  comme  Sei- 
gneurs (uperieurs ,  &  ont  lefdiâs  Bailly  &  Efche- 
viOl  la  oogDoiinince  de  la  haulte-Juftice  fur  Icfdiiijts 
oicbaida  comme  vicomtieis  dfnnwiant  de  ladiâe 

Egiliè. 

X I .  Quand  maiibos  ou  héritages  tenus  dudit  t(- 
chcvuuge,  (bot  vendus  pat  deux  conjoinds  par  ma< 

j3i»^  êOTm  ««m*,  ««ms  «*>■.  «^m«?ir.  êOPm  mST.  tapt  iflff.  vit».  t-n».  à^.  «nr.  i».  L'y,  isn.  «.«ix.  «aispv 
m?  'Ju*  'JP  %ib'  'JSf  ' JCU*  \Mfl  **Mt*  iJlI  ^l 'Jlif  ■JLl  Ujf  *Jf  >X'  ' Jk>l  'dbl  VCÎQTSt 

COUSTUMES 

DE  LÂ  SEIGNEURIE 
Des  Relig^o^  Abbé    Convoie  de  S.  QumTiir  D'Iiti: 

II.  Pour  rrareodre  vallaUemcnt  1  titie  de  puni- 
mité  kl  maikn*  ,  fitft  héritages  corners .  cft 
nqois  â  péril  de  fotclulîon ,  faire  Tes  devoirs  ende- 
dans  qiiatanie  jours  endiivajis  les  deshcritailBDI  flC 
adhciitcmeos  faiu  &  baillez  aux  acheteurs. 


COUSTUME 

DES  HAMEAUX 

DE  MILLEFONSSË  ET  BOUSIGNIES, 

Situez  en  La.  Paroiffc  de  Hasnom  ,  cndcçà  la  rivicrc  de  I'Escault; 

I.  Ty^i  la  Couftums  oblcrvée  cTdics  hameaux,  es   cèdent  unt  en  ligne  direâc  que  collatérale,  égale* 
JL  héritages  tenus  des  Religieux,  Abbé&Con-   ment  contre  les  malles.  Et  fi  neftdeu  droit  dtiditf 
veotdiiditHa(aon»ktfémelk( enpKcildqpéfiio*  Ahmondel'iicatktaïUdteligpediicae. 


I.T)At 

J.  defdits  Religieux ,  fnccedent  tant  en  lii 


\  cocoeis  tenus 
>(li. 

rede  que  collateûle>  aaiC«Ueo  aux  Icnidlcs  que 


COUSTUMES 

DE  LA  SEIGNEURIE 

DE  BOVINNfiS. 

AppoEtenant  anx  Religieux,  Abbé  &  Couvent  de  (âittâ  Akahd; 

en  F  B  u  B I.  B. 


I.  TyAi  UCooftdinedslMjiis  (qgaeaiieile  Bm^- 

iT  nés,  en  f.iit  de  ~  ^ 


•«noc  enligr.e  direâe 
que  collatccilc ,  Ci  heritagescpolCR pattimonieus  ou 

la  isailcs  en  rateil  degrti. 
II.  BepiinlêidtiedeptoxiaiiiédemaHâiiiftlio> 

icotiiris  renus de  iadÎKlctailieniie ,  fe doit  faire 
I  quarante  joott  étt  deAiciiemcns  &  adhe- 


aidft 


Hiemêm  fidâi  8c  WUez  i  pcril  qu'aptb  Icl3in  « 

rante  jours  l'on  n'eft  te;:cvable  de  deaw 
cirre  lefdices  maifons  &  héritages. 

1 1  CQui  frappe  autruy  par  ire  i  playeooveitedc  fiog 
Goacaat,lî»  refdxviaagpdeiadiia  iéigpeiuw.îl  A*- 
fait  vers  TefltafRelMaa.  AMdcOuutattéoOntM 
lonifiennes ,  qui  vaiUenr  vingt  livres  parifis  mOMOf^ 
de  i'iandres ,  &  de(pensdepiin6&  infbimaliaik 
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IV.  Ccliiy  quifrappeMimdeCMnbie  coup  ian$  prendre  la  diikfmsR'rWc     tourner  U  ufiziefme 

fang  fur  ledir  efchevinage  ,il  lorlUft  l'amende  de  dtt  pour  la  laiâèr  A  difine .  &  paù  iccommcnCCr  pw 

livres  lonilîcnnt» ,  qui  valfent  (bium«-&  (bh  hnift  l«nr  de fbti  que  le  af  y  «écJiet , «t  i  fei  dcfpeiu  ine> 

'    •         ■■"  .  fi    1  fifr  rii,  fjjfç  rncner  Icdir  <lroi£l  (i  i 


—  —  ,  ,j 

deniers  parifii  monnoye  Je  riniidres. 

V.  Qiiiconquei  tiie  un  coullel  à  fer  elinouiii ,  ou 
une  tfpée,  pat  mal  calent,  pour  irwipir  frapper  au- 
tmj  Cm  kiU  elicbeviiiage,  U  ùmùùk  peiciUe  amen- 
de de  dis  lineslonifiennes. 

V  I.  Tout  hniticrs  iV  occupenrs  dc5  héritages 
diargez  de droiét  de  ttiraçc  vers  le  lirs  Religieux, 
icaoléde  lad^  Teigiieuiic,  font  tcim^,  .iv^in  q  l'il 
pnidênt  enyower  les  advedure»  8c  ablais  vcnans  i 
meiuilCOT  M  tés  hêtitiges ,  prealtablenenr  appdler 
oa  6ireappfl!er  Icfdits  (cigneiirs,  cen(îer  ou  com- 
mis, pour  voir  fajrc  le  compte  i  &  en  fa  prcfencc 


 «      tetragc  en  la 

j:ran^c  dcflits  feigneuts,  is  mctie*  de  letu  iite  Ici- 
cncmic  dont  ledit  dtoid  leur  appuiicni,  &  .jji  fait 
le  concraiie ,  il  eacottrc  en  loimue  loniâeiu 


i  camp  te  aa  icftablilTetneiit 

de  ton*  intercHs. 

VII.  Aafdiis  Religieux .  Abbc  Se  Convent,  coin- 
pete  8c  appartient  droul  d  atforage»da  vinqui^d»^ 
bue  fur  ladite  fcigneurie.  A  Içavaif  ilola|dechauaii 
fond ,  Bc  aux  hommes  de  fiefs  oa  fllHieilmftl^iMÏ 
ledit afforage.  on  lot  dechafcune  pieet»^iaàtt$ 
de  pain ,  Se  une  taille  de  fromage. 

COUSTUMES  LOCALES 

DES  SEIGNEURIES 

De  les  Religieux,  Abbé  &  Convent  d'Ancin,  Cûnék  Calixte  de  Chî«» 
ibing  &  de  Loz,  Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglilc  Cathédrale  de  Tour- 
nay,  les  Religicufcs ,  Abbcffe  Ôc  Convent  de  Flines,  &  des  l'Abbaye 

des  l'rctz  en  Douay ,  ôcles  Chapelains  des  Chapelles  de  Noftre-Dame, 
S.  Jean  &  S.  Nicaifc,  fondces  en  l'Eglilc  de  Tcnipleuve  enPeuejç^ 
cnlcmble  des  autres  ûç^  ôcreigncuricsgiiaasaudu  Tcmpleuve. 

a'.ifTi  .iv.inr  <y<f  irfnx  firriri'^cs  Tonr  Cmn  &r  gîiâlU 
en  iccllcs  piroifits,  les  t^riuers  d'iceux  ûmt  quitret 
en  payant  lefdiiSls bleds  fc  avainesdeuemcnr  appoin- 
âez,  telles  que  les  terres  poneot  »  oa  la  vakuc 
defibâi  graine .  faos  eftte  fiibow  Ir  ccnos  pajer 
lefdiâs  grains  X  la  ^c^^k  dn  fôpic»,  è»  ftft,  cm 
d'aurte  (eigneur. 

III.  Toutes  amendes  four£ucles  fur  icrdirct  fei- 
eneuiies»  gifâns  cfdiics  paiotllèa  de  Teropicuve,  ôt 
h  Chapelle  >  de  lôixante  lois  endcflbtu ,  le  fol  fe  re* 
duic  à  la  raonnoye  do'n  (icnne ,  &  vaut  (èolemenc  le 
toi  dcMiylïcn  quatre  deniers  J  laxidiei,flc  les  toiuQM 
fi|^viiigc<blid*i<ieileiiwMMwyft 


I,  Ar  la  Co:;fîiinir  (jbfervdc  es  fcignciiries  dcfïïif^ 
X  dites,  dc'tj  iclics  I  on  tient  Ici  pl.us  ordinaires 
chacun  icfpecTtivemeiit  en  ladite  paroidc  de  Tem- 
pleuve,  nonobdanr  qnedefdites  feigneuries  ou  d'au- 
cunes  d'icelles  y  an  hciit.iges  tenus  Se  giAmeota 
patoiilè  de  la  Chapelle  en  Pcuelc ,  &  autres  à  l'envi- 
ron>  en  fait  de  (uccellloot  les  femelles  (uccedenc  en 
arcil  de^rd  comme  ICI  0»flei  tffkniUf  ta  MOI 
cidifs  héritages. 

1 1.  Les  rentes  fondeRf  9c  lêigneacialet,  denei 
enefpece  de  bled  Se  avaine,  pour  les  Iieritat^es  te- 
nus dcfdires  (cigneuries  Se  autres  gitans  eidicks  pa- 
loiflei  de  Teivpieave ,  «e  la  O^pcNe  en  Itaeie, 


IWI»iWMIMtMl<mM>IMWW»ili>ei1li»lll»IIIMIllMi^lii 


COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  SEIGNEURIE  ET  QJJIND 
DE  SALOMMEZ, 
Le^iaviUçdfiLA  Bas$€% 


ItnAcJeCaaftuaedeladitefeigocatie  4e  ^ 

JLàf  Salommez .  is  héritages  cottias  Se  teôm» 
lemit  de  ladite  (cigneurie  Se  quind,  les  femelles  fuc- 
ccdent  avec  les  inaiks,  en  pareil  degré  cgaJcmenr, 
â  compte  de  celles  j  defuuels  héritages  i  la  vcpte  i  don 
pn  traofpoR  eft  deu  le  dixielme  denier. 

IL  Ptt  le  trefpas  d'une  Amme  on  fille  herinece 
d'acDM défaits  héritages,  n'eft dm  dîolt de eeUcf, 
Miecft  dn  lidic  Riiif  ,^*cftd«*knnn  pc  le 


ae^  d'homme  pu  fils  héritier.  Et  fi  nne  faaipe 
tnaàfe  htOaq»  d'ttncatu  djsfdUi  MtuM  jd^ 
yefVe.elleefttenaedepeTer  ledit idIefpMir  la  pie^ 
Hiere  fois  qu'cllccfchctvcfve,  afpatfontrelpasn'eft 
deu  ledit  relief  pu  .fe^  enfansou  heriuets,  maiseâ 
deu  p^t  le  tre^Msde-fiwmary. 

1 1 1.  Ëi  b«ti»gei  non  «codcÂs^»  iead|u^  Wplt* 
Biaiiiidtd  de  lignaoe  a  fôiiînenf  lien  eo^^ 
'      ifâ  '  •        '  " 
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COUTUMES  LOCALES 

COUSTUMES 

DE    LA    VILLE    ET  ESCHEVINagE 

DU  PONT  A  W^ENDIN. 


lil^Ar  laCoullumc,  en  Uditc  ville  qu'cft  privile- 

X  géc ,  y  a  Iccl  auteotique  &  arreii  de  corps  en 
aâion  perfonnelle  en  icelk  ville  dceiclievinage. 

IL  Quand  l'un  de  deux  conjoinds  p>r  mariage, 
termine  yie  par  mort,hertcien  d'aucunes  maifbni  ou 
hfrirjgsî  tenus  duHir  edhcvinage  venans  de  fon  pa- 
ttiiDOine  ou  aequefie, conilanc  ledit  mariage,  fans 
MircaenKntdlooInfOoappaKiuà  naillie,  lerdi- 
resmai(ôns  &  héritages  patrimonieux,  &  la  moitié 
ckfdites  acqtieftes  fuccedent  à  Tes  plus  ptoduitu  pa- 
rcns ,  aullî  -  bien  aux  fcmcllet  que  mulcieil  ptcdl 
degtc ,  à  compte  de  teftes. 

III.  Pere  êe  mere  font  héritiers  de  leurs  en&n 
terminez  fàa*  enfiinj  ou  hoirs  dï'cfnH.ins  des  mai- 
fon$&  hciitagcipar  eux  delaillcz  tenus  dudic  cfche- 
V  in  âge. 

I V.  Après  le  trefpas  de  l'an  de  deux  conjoion  pac 
mariage,  ayans  d'icelay  eu  un  ou  plufieios  enfant 
Jes  maifôas  ou  heritaees  tenus  d'iceluy  efchevinage , 
dpot  ilseftoient  Joui/Iaiu  au  jour  dudit  ireipas  >  com- 
)>ettnt  &  appartiennent  au  furvivant ,  Se  en  peut 
a(ct  &  dilpolèr  à  ion  plaifir  &  volonté.  A  la  chame 
^  k  remarie,  4é  Mre  partage  de  la  mobé  i  & 
cnlmioa  enfant.  Et  s'il  6ne  fcs  jours  fans  delaifTèr 
enfant  vivant ,  leldites  maifons  Si  heiitagcs  dont  il 
feroit  jouiflknt ,  au  jour  de  fondit  trefpas,  compé- 
tent Se  apfKtkimeQt  â  &t  plus  prochaina  heiiikrs, 
aulH-biài  Ibnelkt  que  nuflea  en  paicil  d^ié  & 
compte  de  telle. 

V.  A  la  vente,  don  on  tranfport  de  mailôns  &  hé- 
ritages team  dtceliif  efctcviiuf»,  lirait  ftig^ieiidal 
n'eftiktt. 

COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  SEIGNEURIE 
DE  LE  BOUTILLERIE, 

LarSaioiflè  deFLiviiBAiz^&en  aucuns  Villages  voifins: 

ritîerdefdits  héritages  renteux  une  année  de  rente, 
coiir.int  au  pur  du  trefpas  de  l'Iicjitier. 

I V.  Aptes  le  trefpas  de  pcre  ou  mere  delaillàns 
ffXBKS  deitiics  héritages  non  procedans  d'acquefte, 
quedivilton  ett  faite  entre  leurs  enfans,  le  maifiié» 
foit  fils  ou  fille ,  a  le  choix  fe  bon  lny  femble. 

V.  Droit  de  proximi:c  cil  ik:i  ;,  i  proifme  du  lez 
Se  cofté  dont  procède  l'héritage  vendu  non  acquis 
par  le  vaidear ,  poutveii  qu'il  face  Ces  devoirs  ende- 


VI.  Qiiand  une  perfîinne  n  vcr.Ja  quelque  mai» 
fon  ou  lieritage  tenu  dudit  ciclievinage ,  le  rapporté 
&  vrerpy  ès  mains  des  Bailly  on  (on  Lieutenant  Se 
ETchevins  dudit  lieu,  pour  en  adheriter  l'achefcur, 
avant  bailler  l'adhctitemciit ,  un  fergent  de  ladite 
ville  public  latine  vente  en  1  E^Iife  parochiale,  le 
Dimenche  enluivant  à  hecre  de  grand'  JMefle,a£a 

3ue  Ce  quelque  parent  du  vendeur  ou  vendetefle,' 
u  lcz&  cofté  dont  ladite  maifen  ou  héritage  pto- 
cède,  le  veut  reprendre  i  titre  de  proximitti ,  qu'il 
vienne  en. tcil.un  lr;ir  jouis  &  fcpt  nuits  enfuivane 
pour  faire  ladite  rcptinfe ,  Si  rerobourfet  l'acheMur 
oet  deniers  jprinctpaulx  Se  loyaux  cooftemeiit,  w 
configncr  IcWits  ncnier<;  fo  iji^  Ij  main  de  Jnflice^ 
&  letdits  fept  jours  &  icpc  nuiis  pa/Iez,  ratiaîAe  dg 
proximité  n'a  lieu. 

VII.  Deux  conjoinâs  par  niari^,  iioa  tfint 
enlâot  de  mariage  preoeéent ,  heriaen  de  maMôns 
*r  héritages  tenus  dudit  ercheviiugc,  pcuven:  r.nK 
vcftu-  l'un  l'autre  par  lettres  pai devant  lefdits  Bailly 
ou  fôn  Lieutenant  &E(chevins  en  nombrede  loy  ddk 
dits  maifoos  Se  hentagVi  Alèmbte  de  ceux  qa'ao- 
quérir  pmat&ot  tenw  dndSc  clïlievinage ,  pour  en 
jouir  par  le  fiirvivanc  jufques  i  fon  trefpas.  A  U 
durgc  de  payer  les  debtes ,  telUment ,  exeques  3e 
funérailles  du  ttefpaflîL  Et  après  le  decez  dudit  fur- 
vivant  kfilitea  maubi»  &  beri(a§tt  rienneot  la  colîo 
Se  ligne  dont  ib  fom  procédez.  Et  les  maifbns  Se 
héritages  ncqiicflez  fe  parniïcnt  moitié,  fans  ce  que 
ledit  liirvivant  puift  au  préjudice  des  héritiers  du- 
dift  pienier  oioanuK  kt  v«adie,  diaiger,  a*alie>. 


UYyM  la  Gonfluine,  en  (iicceflîoo  direéle  Se  coU 
,  A  latérale ,  les  femelles  en  pareil  dcgtd  (iiccedcnt 
i  compte  de  telles  contre  les  malles ,  èt  heriuges 
renteux  tenus  de  ladite  feigneurie.  * 

II.  A  la  vente  Se  traufport  des  héritages  tenus  dt- 
celle  feigneurie ,  droiû  (cignenrial  cft  deu  feulement 
du  quatorzic'mc  denier,  &  fcmblable  droit  pour 
donations  realili^es  ,  &  à  la  vente  des  tîefs  le  dixil^ 
me  denier,  &  n'cft  Fou  MM  pajer  4|udqiie  drolft 
d'afficaDchiUêment. 

UL  EftdeulêiiknientdeieUcfâU  monde  llio- 


dans  qnaniiiie  joua  cnibifaas  fiflicritancpr  baillé 
i  l'acbetear. 


COUSTUMES 
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COUSTUMES  LOCALES  ET  PARTICULIERES 

DE  LA  TERRE  ET  SEIGNEURIE  ..' C 

D'EN  NET  1ER  ES  EN  WEPES, 

Appartenant  aux  Religieux,  Abbé  St  Convenc  de  Saindt  PiBRkB^  ' 

Icz-G  AND. 


I.  pAt  la  CouftumeJcfditjfcigncurîontledixieT- 
X  inc  denier  de  droift  fcigncurial  i  la  vente,  don 
on  tran(port  des  herirages  tenus  d'eux.  Comme  anflï 
a  le  majeur  héritier ,  pour  le»  héritages  tenus  de  fa 
mairie ,  flc  i  deux  gros  de  relief  à  lad  venant  du 
bonnier. 

I I.  Les  fêmelirs  en  pareil  dei^rétanr  en  ligne  dirc- 
ûe  que  collarcraJe ,  fuccedcnt  eïUits  héritages  i  comp- 
te de  tefte  contre  les  mafles. 

I I I.  Arreft  de  corps  en  aâion  periônnelle ,  a  liea 
en  ladite  feignetuie  contre  les  non  relîdens  en  iceile, 
feulement ,  pourvcu  qu'il  fe  facr  par  le  Bailly,  (on 
Lieutenant  ou  Sergent  delclits  Religieux ,  ou  pat  le- 
A'Iayeur ,  (oo  ûiHly  ou  Lieutenant. 


I V.  Quand  l'un  de  deux  conjoindb  par  maiîage 
ajrans  enfans  d'iccluy  fe  remarie ,  il  cil  tenu  faire  par- 
tage à  fcrdif s  enfans. 

V.  Reprcfcntation  a  lieu  cCé'us  héritages  tant  pa- 
trimoniaux qu'acqucAcz  en  la  fucceffion  de  pcre  ou 
de  mere. 

V I.  Le  mary  ne  peur  vendre ,  charger  n'aliéner  les 
héritages  appartcnans  à  fa  femme,  fans  le  gré  de  ex- 
près confcntemenr  d'icclle. 

V I L  Es  héritages  acquis ,  n'y  a  reprin/ë  i  tilt rc  de 
proximité  ,  mais  feulement  ès  héritages  patiimo- 
nieiilx.  pat  Je  proifine  venant  du  coftc  &  ligne,  en- 
dedans  quatantc  jours  enfuivans  l'adheriicment  fai& 
éi  baille. 


COUSTUMES  LOCALES  ET  PARTICULIERES 

DE  LA  SEIGNEURIE 

DE  CAMPHIN. 

Appartenant  aufdits  Religieux  de  faind  Pierre,  Icz-G  a  n  d; 


I.  "pAr  laCondume,  ptrar  vente,  don  ou  tranf- 
X  port  d'aucuns  herirages  tenus  de  ladite  fci- 
gneurie ,  droiâ  feigneurial  n'el^deu  i  la  vente,  don 
ou  tranfport ,  fors  une  pièce  d'argent ,  8c  auffi  une 
pièce  d'argent  pour  le  relief  à  la  mort  de  l'héritier. 

I I.  Les  mallet  5c  femelles  en  pareil  degré  fucec- 
dent  également  i  compte  de  lefie,  ès  héritages  teons 
de  ladite  feigneurie. 

III.  Quand  l'un  de  deux  conjoin(5j  par  mariage 
fine  fes  jours  fans  delailTcr  enfans  de  mariage  précè- 
dent ayans  eu  epfans  confiant  leur  mariage  ,  qui 
foieni  terminez  au  four  du  dccez  dudir  premier  mou- 
rtnr.au  furvivant,  s'il  n'a  enfunt  d'autre  mariage, 
compétent  &  apparriennenr  tous  les  héritages  tenus 
de  ladite  (cigneurie ,  6c  biens  meubles  delailTez  par 
le  premier  mourant ,  i,  la  charge  de  fournir  foo  telta- 
ment  Se  jpayer  fes  debres ,  excqucs  &  funérailles.  Et 
peut  tel  furvivant  dcfdits  héritages  Se  biens  meubles , 
■  ufcr  &  difpofer  à  fon  plaiCr  Se  volonté. 

I V.  Si  l'un  de  dêux  conjoinâs  terminé  héritier 
Ancimt  héritages  tenus  d'icelle  feigneurie ,  delaif- 
laat  dudtt  mariage  enfans,  au  furvivant  apparrien- 

tous  lefdits  héritages  &  biens  meubles ,  à  la 
charge,  «"il  fe  remarie, ^e  faire  partage  auldirs  en- 
fans. Et  n'cft  fubmis  le  pcre  furvivant  jufques  audit 
mariage  faire  partage  dcfdits  héritages  &  biens  meu- 
bks. 

V.  Pat  fctrefpas  du  premier  mourant  de  deui  coo- 
JoinOs,  non  ayans  eu  dudit  marbgc  enfant  ou  ctJ. 
fans,  les  kritages  leniu  de  ladite  Seigneurie,  par 
luy  poftci  en  mariage ,  ou  qui  luy /eroient  fiiccedez 
confiant  iccluy ,  Si  la  moitié  des  héritages  acquertci , 
Se  biens  meubles,  compétent  Se  appatticnnent  à  fes 
prochains  héritiers  en  pareil  degré,  audîbten  femel. 

7me  I U 


les  que  mafles  ,  i  compte  de  tefle  ;  â  la  charge  do 
payer  moitié  des  debtes,  *  le  furplus  appartient  au 
îurvivanr. 

V  L  Un  père  ou  mere  eft  héritier  de  fon  enfant  ter- 
tniiié  fans  enfant  ou  hoir  defccndant  ès  héritages  te- 
nus de  ladite  feigneurie.  Et  en  faute  âe  pete  ou  rae- 
rr ,  le  grand-pcre  ou  grand-mere. 

V 1 1.  Le  mary  ne  peut  vendre  de?  héritages  tenus 
d'icclle  feigneurie  appartenans  i  fa  femme  ,  comme 
aufli  ne  fair-il  les  héritages  par  hiy  acqueftez  con- 
fiant leur  mafiage ,  n'ell  dii  gré  Se  confentement  de 
fadite  femme. 

Vin.  Reprinfiâ  titre  de  proxiAiité  de  lignage  a 
lieu  pour  bcritagec  non  procedans  d'acqueflc  ven- 
dus, pourveu  qu  après  le  dejheritemcnt  faiô  parde-i 
vant  les  Bailly ,  fon  Lieuienant  &  Efchcviosen  nom- 
bre  compétent,  endcdans  quinze  ;ours  enfuivans  la 
criée  qui  fe  faiél  par  ledit  Bailly,  fon  Lieutenant 
ou  fergenr;  en  l'Eglife  paroifllafe,  par  jour  de  Di- 
menchc  ou  autre  jour  fblemnel,  à  heure  de  grande 
Mcllèi  par  laquelle  criée ,  cioofition  cfl  faite  dcfdi- 
tes  veirfe  &  desheritcmcnt ,  le  proifme  face  fes  de- 
voirs ,  &  lefdits  quinze  jours  reyoluz  St  pafTex,  ladite 
proximité  n'a  lieu. 

I X.  Il  n'efl  requis  pour  parvenir  â  ladite  proxithité 
<|uc  le  demandant  audit  t/rre,  foit  parent  du  lez  Se 
coflé  dont  ledit  héritage  procède ,  mais  "fbnffir  qu'il 
fbit  le  plus  prochain. 

X.  Arreft  de  corps  a  lieu  pour  debres  &:  adbons 

EerfonneUcs  contre  les  forains  &  non  beriticts  de 
iditc  feigneurie.  Et  fc  tel  foraio  non  héritier  ii>- 
tempie  aâion  Se  pourlïeulte  par  phintc  à  loy  contre 
un  héritier,  il  eft  tenu  bailler  caution  de  dcfpens,  s'il 
efl  requis  ce  fiiiie. 
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^jo  COUTUMES  LOCALES 

COUSTUMES  LOCALES  ET  PARTICULIERES 
DE  LA  SEIGNEURIE  EX  ESCHEVINAGE 
.  D  E    W  A  H  A  I  G  N  I  E  S. 

L  nAr  la  Goaftnas,  câlina dÏNâe  AfcoUate*  doubl^  nmtm  uattKm^ùmipmAmffma^ 

Jl  raie  JnfeaîdkifbeoMintticoaipw  de  celle  paît,  r 

contre  les  nulles  en  pttôl  d^tét^ihedci^ttoal      IV.  Reprinfe  ^  titre  deproxitnitd  de  ligna  L;e,  a  lieu 

dudit  cfcbevinage.  pour  lefdia  héritages  venans  de  coiie  6c  ligne ,  endc- 

*  1 1.  Le  mary  oe  peut  rallablemeat  vendre  les  lieritai»  dans  Icpt  jours  8c  lèpc  nuits  enfuivans  les  vcndition  « 

ip'ecarà  cniftant  IbaiBuiage,  lâoi  k  coafinte*  adlieticcnieut& niée  Éutepar  ^rdeDitnenche. 

nenc  de  &  faune.  onjour  defirfleâbcocede  grancf  Medè.eni'EgUre 

I II.  A  U  vente  ,  don  ou  tranfpott  des  héritages  d-idi:  W'.iliaignifs. 
chargez  de  terrage,  cH  deu  feulement  à  l'advenant      V.  Pour  debies  &  aÛioiu  perronoelies,  arreftde 

de  Quatre  gros  du  bonnier,&  le  fcmblable  de  relief,  corps  a  lieu  («  )  aodil  cfchevîoagepirfhilltefte»- 

Ec«ysliaiu^charge»dedifiDe,c(|dcu  fcuknwit  fiagneiDentdelof* 

COUSTUMES  LOCALES 

Obfêcvées  es  Terres  &  Seigneuries  des  Prevoft,  Doyen  Chaipkit 
<b  i'Eglilê  CoU^jiak  <k  Sainâ  PIERRE  «le  LiLLE. 

•  L  DAc  le  Couilume,  pour  deuement  &  vallaUe»  te  enclavez  if  tenan-êt'  haikno  de  t^ofm  ville 

JTiiKnc  niraiie  itiicede  pccniaiiié  de  Ugasge»  de  Lille. 

,  wciiM  héritages  tentent  tenasdcrdlrsPKvoft,Do)ren  IIL  Qgedenlen  jpfooedsnt  des  vemes  debefletl 

te  Cliapitce ,  eft  requis  ce  fiire  endedans  quarante  pidd  fotirchu  achetées  au  marche  de  noftredictc  ville 

jours  enfiiivans  les  dcshcritcmcns  Se  adhetitcmcns  de  Lille ,  font  exécutoires ,  fur  ceulx  qui  les  ont  ache> 

derdids  héritages ,  i  péril  d'eftre  fouido*  &  dcbooté  (tes  dcmourans  fur  Ja  fiigloeilriedeults  fblgDCVIiî* 

de  ladite  pcoximité  apcb  leTdiâs  qoeome  jonn  maai  de  ladite  bAniieae. 

palTez&ceirollis.  IV.LeiaksPltevoft  .  Ek>^&  Chipitrcne  (ône 

I  I.  Es  Terres  &  Seigneuries  dcfdÏL^s  Ptcvoft  ,  tenus  ptîur  leurs  ier:tfs  fcignciirialcî  avant  1rs  pou- 

Do^en  &  Chapitre,  loiu^  de  maifons     hciica-  voif  pourfuivir  p^ur  en  avoir  pajetncnt ,  fauc  po» 

ges  en  tenus  &  montnutt.  Cota  executoites  par  la  biier ,  ne  tenir  aucuns  fiq^ee  fi»  lei  gUsees ,  hameam 

Juftice  dcfdids  Seigneurs  ,  rel^eâtvement ,  Ci  a-  autiet  lieux  où  les  héritages  teoM  «eux  Acchac- 

«vanc  que  tella  mai^xos  &  hentages  (ont  gifai»  gezderdiiesiemesîbnt  gifans. 

T Ouf  lesquels  poinds  Se  articles,  &  chafcun  d'iceux,  6c  ouls  autres,  noiu  vou> 
loDS  8c  ordonnons  pour  l'advcdir  eArc  ga  rdez ,  entretenoz  8e  obfenttz  pour  Loy 
perpétuelle  &  Coullumes  générale»;  particulières  &c  localcf  de  noftredite  Salle ,  Bail, 
liage  &  Chaftellenie  de  Lille.  Et  comme  telles  fe  pourront  alléguer  &  mettre  ea 
avant  en  |ugemenc.&  dehor^  £t  que  pour  l'ad venir  ne  fera  befoing  veriHer  lefdites 
Oxiftnines  que  par  extraiâ  figné  da  GretHer  la  Gouvernance  dé  LUle.  Lequel 
extraiâ  pourra  produire  en  jugement,  ccluy  qui  fe  voudra  aider  d'aucun  article  dcH 
dites  Couftumes,  en  payant  leuicment  pour  chacun  article  deux  gros  de  noAremon- 
'  Boyede  Flandres.  Lefqods  articles  ou  article  fercNit  pleine  preuve  iâns  antre  admi- 
nicule  de  tefmoings  ,  ne  obferver  autre  folemnitc.  Et  outre  voulons  &  ordonnons 

3ae  ce  qui  ne  fera  comprins  en  ces  prefentes  Couftumes  demeurera  à  la  diXpofition 
a  droiâ  commun.  Et  que  fi  quelqu'un,  foit Partie,  Procureur,  Advocat  ou  autre, 
pofe  ou  allègue  aucune  Couftume  au  contraire  non  contenue  ne  déclarée,  cy  dellùs, 
icelle  ne  fera  admife ,  ains  rejedlcîe  ^  &  fera  celuy  qui  la  pofera  ou  alléguera ,  condamné 
en  l'amende  de  trois  carolus  d'or,  que  s'appliquera  à  noflre  prouffit  &  de  noz  fuc« 
cefleoci.  Re(èrrant  à  noua  8e  nofdits  Inccelleurs  Comtes  &  Comteiles  de  Flandres, 
l'interprétation,  changement,  altcr.irion,  ampliation  ,  rcftridion' de  noftre  prefente 
Déclaration,  Ordonnance,  Statut  &c  Décret,  félon  que  verrons  convenir  au  bien  de. 
la  chofe  publique,  de  nos  Pays  &  Subjeas.  Si  donnons  ea  mandement  d  noftre  Goo»! 
verneur  de  Lille  on  fi  n  Lieutenant,  que  celle  noftre  prefènte" Déclaration ,  -Ordon- 
nance, Statut  &  Décret ,  il  publie  ou  face  publier  au  Confiftoire  &  Audience ,  tant  de 
noftrediâe Gouvernance  que  Bailliage,  &  face  eniegiftrer  illec,  afin  que  nal  n'en 
puifl  prétendre  ignorance.  Et  ce  fait,  il ,  &  tous  nos  BaiHifs,  Mayeurs,  Gens  de  Loy 
&  tiMis  autres  nos  Jufticicrs,  Officiers  fie  Subjecls,  ficccux  de  noz  vaHàux  &  (eigneoR» 
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DELACHASTELLENCEDELILLE. 

''de  nodrcdiclc  Salle  ,  Bailliage  &  Chaftclknie»  les  entretiennent  6c  faccnc  entretenir 
île  poinft  en  poincl .  félon  îiiir  forme  *c  rcnéilr.  IBx  fOtnte  quedcccfdires'pr«fentey^ 
1*00  pourra  avoir  à  faire  en  plullcivrs  &  divers  lieux,  nous  vMulons  qu'à  la  copie 
lationnc;-  Je  ll-nc-  jMr  le  GrdHer  de  noftredite  Gouvernance  de  Lille,  pleine  fof 
lou  adjoullcc  comme  au  preicnc  original.  Car  ain(î  nous  plaifl-il.  En  tcfmoin  de  ce 
nous  avons fMA«pfeodrenoftre  grand  fcel  à  ces  prcfences.  Donne  en  iwftre  ville  de 
Bruxelles,  le  premier  jour  du  mois  de  juin,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  fôixantc- 
cinq,  de  nos  règnes ,  à  ii^avoir  des  Llpagnci  &:  Sccdle  Je  dixieime,  fie  de  Naples  le 
Houtltfrlïe  :  aihfi  foubfcript ,  par  le  Roy  en  ioït  Gonfeil  :  &  figné  de  Secrvfaire ,  Bonn 
■geois.  Ff  //tu  l'js  cffo'ii  ejlript.  Ces  prefcntes  ont  cftc  lues  &  publiées  en  la  Salle  i 
Lille  »  le  Jtfudy  vinK-fcptielmc  jour  de  Novembre  quinze  cens  fôixante  Icpt ,  en  la 
prefencè  de  ÔabldflnSovtfloB',  Efcuyer ,  Lîâlbdê  b  droits ,  Seigneur  du  Molinec , 
Lieutenant  p/bniicr  de  haut  &  noble,  Monfieur  le  Baron  de  RaHènghieo^  âouver. 
neur  de  Lille ,  Douay ,  Orchies ,  è»  plaw  tcgus  par  ledit  Lieutenant  en  ladite  Salle  de 
Lille ,  liett  plaidoyafete Siegift  delt  Qouféiyunwf  &  tWIltiage  dudit  Lille ,  à  cepre- 
fcns  les  Con(êillèrs  &  Officiers  fifcaux  de  ladite  Gouvernance,  maiflrc  Jean  le  Fel-, 
Lic  encie  es  Loix  ,  Lieutenant  de  Monfieur  le  Bailly  de  Lille  ,  piuficurs  hommes  de  fiefs 
dudit  Baùiuge,  &  de  grand  nombre  d'Advoca.ts ,  Procureurs  &  autres  Praclidens  ,paf 
înoy  Greffier  de  ladite  Gouvernance  &  ibabaGg^îévt- 11%^  .  ^ 

C^lf  fâtae  dtfditts  Ccufi urnes  &  Ufi^J ,  cjjier  erigiiial  repe/Mt  é»  Sic^e  de  U 
\;nvtr»m(e  de  Uie,  fâr  wimt  MtljNv  Robert  du  Bus,  Litt^t^  hWêms.TwJfiOre^, 
Ajkffittr  4udir  Siège ,  é-  J-  de  Parmenl'ter  ,Grelfur  d'iceluy  Sie^e  :  Auqiid  1er  ^vons  treit'ûi 
'(MCtrdtr  :  tefmoiHgs  Mi  feings  manutls  cj-mis ,  le  vingt- fcfùcmt  de  Janvitr  mil ehq  ceiÙ 
fMMtn  viagt-^Métn,        Signé)  F.  vU  ttO  S.  ^  ' 

J.    P  A      M  ^  N  T  t  X  B.  ^n  f^M  t  i 


C,0  U.  S  T  U  M-fi-S  ™'^^ 
DE  HAUBDÙRDIN  Ët  AMMERIN. 

Extraites  du  Rcgiftrc  au  Confcil  &c  affaires  de  la  Chaik'llcnie  de  L  i  l  t.  e  ^ 
Cour  &  Hall.e.de  Ph  AL  E  m  p  i  n  ,  &  Seigneurie  de  HAvaofj&Diu  , 

•         &    A  M  M  E  R  I  N. 

Du  dix-huit  da  mois  de  May  mil  cinq  cens  nonante  neuf,  pjrJevanc  û.iuduin  de  Croix  Efcujrer. 
lëigneur  de  W^iycmbonrg,  grand  Bail!)'  i  Moiflre  H  ppolyce  l'edtpas  Ellcujer,  Sî^patmC  Jk  Walfe» 
Advocat)  Jean  Cuvillon  Procureur,  &  5imori  Cuviilon  Grrfiier. 

Lc»Iit  jour  tedtt  Proaircur  a  t.ipporti5  à  ce  Confcil  la  Wc;!aratidn  des fcrttiftomes  &  U(âpej  de*  't'erref  Se 
Scigneuiifs de Hatibo:ir(i!r»  &:  Ammcrm,  dérogeantes  à  cclks  de  !a  Chsflrficnie  de  Liile,  à  liiy  mifc  eii 
niains  par  Mitiifcif^neur  de  Minecainp ,  à  l'etièt  de  les  faiig  cnregiArer  ta  Regillte  de  ce  Conlèil.  Lc(quel- 
ics  Coi:ltiimcs  our ,  luivant  ce,  é&é  ordq—éc» de  te|it<^i[^gjflrfi^audk  Reguite  de  ce  GoofiiJ,  deTqucl' 
Ics  la  teneur  s'eoluit.  "   .    "  -  «v^ 

LTJ  N  ladite  irrre&  (êignearic  de  HaiboiTclin,  VJ.  Pour  parvenir  pat  ferdites  femelles,  ne  veut 
liqnclle  ei\  icrrc  tenue  de  Dieu  Oc  de  l'cipéc ,  ou  nioces  a  (bcccdcr  6c  partir  efdits  Iieringet,edi6> 
a  iiîi  en  crlle  d'Ammerin  dépendant  dudit  Ha»*  ces  &  bois  monrans,  eft  requis  que  pcres  &  neiet; 
bouidin ,  y  t  loutei  nof»  de  poorfuires  tant  pak  .lAu  grands-perea  6c  mcres  en  iKpnfrm  .  par  partage, 
plaimei  L07,  Âifie,  mile  denit.  purges,  com-  donation  ou  auttement,  <.V  (]>:  u:i!x  roicntpanèz, 
plainte,  partie  formée ,  aneft  de  corps  8c  «âiaas  nu  dj  moins  rectinni  s  |  a:  Jrvjnt  la  Jti(t:ce  de 'Jitcs 
perfônnelles.  (cigneuriesdeHaubourilin  A:  Anunctin ,  ou  des  fei- 

•11.  EtHlICsSeigneiiucs  eft  droit  de  maifnvé  &  de  gnr  rics dont  leÛitahetitagcs  font  tenus  &:  niouvans. 
quiat.  confixniétnent  i  la  Couttume  de  Ja  ChaOel-  V 1 1.  UneperïTonné  ayant  vendu  un  lieu  manoir, 
leiiie'  de  Lille.  'on  heHra^  venant  de  parrimoine  ou  acqueft ,  retrai- 

I I I.  Efdires  Seigneuries  6c  des  Cours  en  idlbrtUl  '  »e  a  lien  ;  m.ii<  cil  requis  que  la  demande  (e  faflê  fur 
fans ,  tous  hcrltagci  y  leans  6c  q><i  eu  luut  Itnus,  (bit  le  champ  J  1  licsheritement  ou  adheriremenr  fait  6c 
i^q  'cli  o  1  aiHuinrnr ,  redôitlllênt  6t  Ibntitputez  baillé,  ou  le  mcline  |nnr  endedans  folcil  couchanti 
comme  paiiimoniaux.  â  péril  que  ta.t:te  demindc  ou  retraite  n'a  lieu. 

I V.  Oaihme  auffiibnt  réputés  pourpatrimoniaux  V II I.  0:  to  js  les  héritages  vendus,  droit  lêigneo- 
tous  édifices bois  maotans  fie  «oidans,  adheiaiis  rialeddeutelquelecinquicfme  denier,  comme  aufli 
tu  fonds..  e(i  à  donation  oti  tranf^iort ,  quand  (e  cas  y  cfcher. 

V.  Efijucls  heiinprs,  ediRcci  3f  bois  croinjft'. .  !-s  I  X.  Si  qucitu-c  pcnunne  a  vendu  un  lieu  tii..iioic 
malles  excluent  les  tcmcllcs,  6(  à  faute  de  malles ,  ou  Ixritage,  de  it  l'acheteur,  tant  moins  au  drr.iet 
les  remclles  pariiflênt  eigalcment,  ewluant  les  ue-  défini  marché,  retient  &  s'(>b]I^e  en  quelque  font- 
veux  6c  niepces.  me  en  cours  de  rente  héritier,  6c  que  poi»  (tattti 
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d'itelle  tente  bertricce,  auroit  tappotcé  ledit  hcuci- 
ge  venda,  ladite  rente  n<s»  laonnBe  aanut»  tc  kt 
nudet  eicliulmt  iet  fèiDdleh 

X.  Detoacc*  AmenoetdefinicffeKMi  inwcloaiici- 
res  renc^sics  par  Mayeur  5i  F-fcHîvitis ,  on  en  prut 
rappcller  parJevant  Bailly  &  iiomnies  <jc  Hct  de 
flnbouidin  i  &  pour  relever  kurdit  appel ,  on  a  le 
team*  de  fis  fcaiMMs  »UCt  jftamut  kellc»  (èoien* 
^6tf  oefinitivct ou  intadocmouvit  vf  Isiimdctiic 
xles  derpeni .  imok  «■  owcndoo  dntant  le  litige 
dudit  appeU 

XL  TtHilM  (cnreiKCs  intcrlocutoircj  &  ktiresde' 
ttœ  fendues  pn  itaiiij  &  iiommet  de  fieh ,  fe  met- 
teoicn  CKcatimi,  te  ne  dotvcni  avoir  appeUetUm 
•Vf  ttîbtt  .iilirurs. 

Xll-  Plaintes,  failtes,  tni(êt  de  fait  deaetces»  & 
fèmeoces  tendues ,  faites  fuc  anoineliiÉae  Cchedte^, 
gee  ciéeni  hypcxiwque  U  naaeimm* 

X  II  I.  S  dem  pecfionn  fiiranei  tnitenr  Pim  Pais- 
tlCpardcvant  la  Juftice  defditcs  fcigncuries  de  Hau- 
bnutdin  Oc  Aminetln,  font  tenus  terpeflivemcnr, 
s'ils  en  (ônr  arguez,  bailler  camion  des  dcfpclll»  AC 
ék&ion  de  danuak,  cc&ant  liir  kfdtiet  îcigneii- 
tics  ,  BonoMeac  ^'ieeun  peniei  eycnr  lierii«]!et 
&  biens  ^  eaxepputenut  fiirh  jiKifiliftion  deidi- 
tes  partiel. 

XIV.  Une  perfonMcftant caution  pour  auituy  , 
Jàr  piDfcès  qui  (èrok  meo  pout  avoir  par  k  dctiiieuc 
BMinJevée  de  Ton  bien  falii ,  ou  eflargillèmeot  de  là 
peffonneclhnt  arrcrtc,  &  que  fenicnce  fut  rendue 
porMajreur  Se  Erdievins  au  préjudice  dudic  debi- 

'  KOTi  6c  qu'il  y  euft  appellation  patdevant  Dailljr  41e 
iwiiimeeaeâeisrieditecautioaaefepeut  deipener 
do  principal  ;  fbn  s'il  cfloir  anfl!  caution  pour  1rs 
dcipcns  du  procez  en  première  iiiftar.cc,  fc  peut  de- 
bourer  de  ladite  caution ,  pour  la  féconde  inlUnce 
fur  appel ,  8c  (ont  les  appellaiu  ou  inthimez  tenus 
iMiller  nouveik  caution  Je  del^eas,  tc  deâioa  de 
domiàle ,  s'ils  en  font  arguez. 

X  V.  l'our  tranfport  d'héritages ,  ou  biens  meubles 
vidider,  ell  tc<)uisoa'il  Coit  palfé  &  livré  eâcâive- 

'  ment  pâidevant  la  Jufttoe,  &  pour  tranfport  de  let- 
Besde  tentes ,  combien  qu'elles  (ôlent  hypothéquées 
Su  lieritage ,  &  tenus  delditcs  feigneufiest  n'eft 
fut  ft'iMiV  iôit  paliii  Dj  j 


ce ,  ains  lurtic  de  Noiaitc  public. 

X  V  I.  A  uite  veuve,  droit  de  douaire,  &deveoW 
coullumier  de  meubles  par  oterDage ,  ed  deu ,  com» 
bien  que  fi»  traité  de  mariage  ne  foit  palfé  ny  te- 
coniut  parctcvant  Juflice,  mais  ne  ciéc  bjrpotlieqilt 
{ut  tes  biens  du  terminé ,  uu  decedt. 

XVII.  Reprefentation  de  nevetis  oa  nièces  fiir 
un  iiait^  de  miuiage  ou  par  difpolicion  pouc  «ente 
ieprelênMrfecfaef&  corps  de  pere  on  meretcimi» 
ne,  en  la  futcelTioii  &  hoirie  des  biens  hetcdiiaircs 
giians  ctdites  fcigneuties  ik  en  niouvans  n'a  iieui 
ne  (oit  que  klUits  traité  ou  diipoiïtions  fôkntpafliSes 
ou  KconBiiei  pudewuu  Jutticc  i  ibaqoe  pour  biens 
meuUesk 

X  V  l  II.  Pcic  flf  mcre  ne  font  Iieritiers  des  hetita- 
gcs  dcLilic/.  pal  leutscnFans  icmunez  ians  hoir  io- 
giiime ,  ains  iceux  heritaees  fucccdent  aux  frcres  ca» 
duant  les  feinellesi  &  *  han  de  fiere  aux  inuie 
par  egjlc  portion  ,  ne  lôit  par  difpofition  Aite  8c 
pafféc ,  ou  ic-Lonnuc  comme  dedlis;  &  font  le(l 
dits  perc  mcrc  hetiiiets  mobiliaircs  de  leurs 
cnfans. 

X  i  X.  Pour  plaiiue  de  (âiiîe.  6ite  lût  eucuns  héri- 
tages, biens  meubles  on  deniers  n'eft  requis  qne  les 

devoirs  de  lignification  foicr,;  fiits  à  la  pci!c)iii,c 
dont  ù  qui  leidits  biens  apparticiuteot  cndcdans  Icpc 
jours  (k  fept  nuits  i  lins  nffit  ccttiln  icinpe  aptîs, 
léns  y  avoir  liauciikli. 

X  X.  L'on  ne  penr  commettre  gatdes  oo  maneurs 
aux  biens  d'un  manant  defiiites  feigneutics  c(\.\n$ 
hctiticts  des  lieux ,  ne  (bit  par  le  rendre  infoivable , 
oa  du  moins  l'attirant  ;  &  ^udir  cas,  peut  com- 
œttn  fwdc»  U  maocuii ,  oa  £uk  iêqiicftiec  h 
bien  en  \aj  faufl 

XXI.  Pourunaircitéau  corps  eft  requis  que  celuy 
ayaxtt  fait  faite  ledit  ai  rcli ,  ubtieaae  en  deux  ikrs  de 
(â demande ,  i  péril  de  dedicoir  de  lIolbuiOBdC  cAm 
fontlsnnn^  èi  dépens  d'iceiie» 

X  XI  LPourunedoosiion de  fiMnme de  deniers  oa 
biens  tnouvables  faite  par  teftament  oo  aorrcment ,  de 
detniae  volonté ,  cA  requis  qu'iceik  foii  padée  on  ' 
reconnue pardevant  Juflicei  ne  ibît  que  ladite  loaw 
me  on  meubles  foient  delivtcx  au  doîùtaite  aoparah 
vant  le  nefpas  du  dânateut  advenu ,  ou 
n'nlkib 
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LES  COUSTUMES 

ET  USAGES 

DE  LA  VILLE.  TAILLE.  BANLIEU» 
ET  ESCHEVINAGE 


DE  LILLE 


• 

Premièrement  r-jeu:^ ,  examinei^^^ ,  corrige:^  &  inter^reie^ .  &  en  a/frés  confrmex,  & 
.  -  approuve:;:  par  l'é»,pereur  nojhre  Sire ,  pjr  fer  lettres  p<itentes  en  date  du  premier  pur 
de  Décembre,  an  mil  cinq  cens  cir  trente.trois.  Par  Usuelles  il  a  rvonlu  ^  njeut 
que  Ufdites  Coujîumes  er  V/ages  mnfî  qu'ils  font  cy-après  déclare:^ .  [oient  tenus 
réputé^  pour  l'adventr^  comme  Loix  ,  Coujîumes  CT  Vjages  parefcru  en  ladite  rvilU 
Cr  ffchevmage  de  Lille  i  en  telle  mamere  que  ès  caufis  (gr  matières  qui  feront  en- 
commencées,  ^  defquelles  la  demande  ''fera  formée  en  jugement  depuis  la  puUicA. 
tion  d'iceux,  ne  fou  lefomgles  rvenfier  ou  prouver  partefmowgs,  ams  feulement  les 
alléguer  Cr  produire  par  extraicl  fouhs  leftng  du  Grejler  de  ladite  njtlle.  6n  abo. 
tiffant  toutes  autres  Qoujlumes  ^  "IJjages  cy-defjoulfs  non  fpecijie:^  tf**^f  en  powvoit 
alléguer  ou  pratiquer  autres,  St  delàtjfant  tous  cas  Cr  matières  non  compnnfes ,  ou 
qui  ne  peuvent  eflre  expreffement  comprinfes  cJr  deadées  par  lefdites  Couflumes  oU 
Vf<*ges ,    la  diJj>oftton  du  droit  efcrit. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  SuccejfionSi 
ARTICLE  PREMIER. 

I A  R  la  Couftiime  de  la*ille&:  efcbevinage  dcclarc,  &  fait  aucun  ade  comme  hoir  d'iceîuy,  on 

Ide  Lille,  le  more  faiiîc  le  vif.  Ton  plus  pro'  qu'il  prenrou  apprchcnJe  aucuns  de  (es  biens  de  fôh 

J  chain  héritier  habile  i  Iny  fucceder.  auc1orit«î ,  il  cft  réputé  hoir  dudir  trefpa/Té ,  &  par- 

II  I  o    V'i  ""'^^('^^  nuis  hoir»  nccc/rairc».  tant  cft  tenu  au  payement  &  fournilTemcot  de  /es 

1 1 1.  QJiiand  le  hcriiier  apparent  de  un  trcfpanc  fc  dcbtcj ,  charges ,  obhgatioiM ,  dons  &  Icgati  valablc- 


A  1'  T  ■  U  a  I 


<  B'NLMU  TjJIc  6iba.,l<cu  fc  prcuurnc  icr  rmir  lj 
Uaolinic&tctrumtcdcU  ville ,  comme  ju«i  Ivfchcviujge 
pour  l  eicndue,  diftrjia  4c  luiilHi^jup  Jes  EûhcTiui  qui  lb»t 

h  U  I  L  I  11  1.  H<ii  fUn/pmmi  v,r  dé.  •foMwui  R/UM  inrh 
mria[<fiH  docicT  i  BrMxrIhi  mJ  ne  mtjû.  C,  M. 
Mailirc  jeaa  le  Boi  ci,  juiilconfulic  LiJJois,  a  com- 


•<  «ntCoaiime  mrotc  le  picoÙCl  tinc  de  cette  Cuunjiitc 


Autre  C">mmcuiJitc  <tc  |J  mime  Coutume  pu  Monfieut 

le   D  (1  N  c  K. 

(  1.1  dcmjildc.  Atijar  m  fieimJiim  mu  itmfmi  «^gttii  ft/iè 
nen  J»it.  <»f.ft.  txn»  it  rm^iiMii.  l.  Itgft.  dt  Jr^it. 
Tarn  1»  dutii>en;Mrtitd»iiSef{TtplA^tjHmitutmtUt^iiA.Stdhu 
IB  JtiitrritrM  dmttJuU  ne»  frétidit ,  Htc  fusfsdt.  C.  M. 
^  Chav.  I.  a  »t.  1.  11  BcH.  Qru»ft»û,ltd  Q»SL(m, 
ils  ne  foat  CM.  , 
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COUTUMES 


iticKC  Mit  if  BOBHnfllB. 

I  V.  Qnind  il  y  a  pluftcursheriricn  cTiin  trefpafl? , 
chacun  eft  fouffuivable  pour  le  touc  («j  pour  In 
(kbcct  4c  obliofuiopi  dii&tf«(ÎN^ 
unir  far  facoliifilKifipnMi  kmtmScaugumesit,.  * 

V.  Un  pere  oa  iM»  faait  mchiliMi»  JHaa»»» 
fant,  tercnirK  funs  hoir  procréé  de  (a  cha^ï  en  Ital 
mariage,  â  la  char£e  de  payer  ks  debtes.  * 

V  |. Toutes  mailons  &  heritagM  (pfias  «>  ia  ville 
ic  cfchariB^  «If  Lille  >  Cont  reputn  pour 

aaS  cflre  tem»  dadltefclieviiuge,  s'il  ne  appert 
'4o  conrraire. 

'  V  i  1.  Les  biens  oieubies  de  un  trei'palic  lîevcnt  (il 
fe  corps.  Se  k  pntiflenc  Ce\oa  h  CadÊbamtàn  liea 
dfl  laouilÔR mMOiaii»  ( e/ 

VI  IL  On  M  peoc  eftre  amnoofiiiec  &  pMcboiw 
riicf  (d);  A  ft^avoir  (e) ,  que  on  ne  peut  prendre 
portion  d'hoKte  &  don  de  ccftamenc,  codidlle  oa 
de  autre  dernière  voionié  ,  8t  eika|ipcdieiklaiK  In  , 
l'on  fe  prive  de  i'unb 

I X.  Bien*  metMet  ne  tiennent  cofte  ne  ligne. 

X.  lin  ligne  collatérale,!» biens  meubles, ou  re- 
putez  yout  meubles ,  de  nn  tTe(pa(rc ,  fuccedent  aux 
fim  procbaiiu  dudit  tre<palfô .  (oit  du  codé  paternel 
ou  maternel ,  &  n'y  a  nuls  detnys  lids  (/)  ,  qne  |1on 
appelle  demys  frères  ou  deinys  (ôcurs. 

X  I.  1*0  ir  (Irncmcnr  débouter  un  hoir  apparant 
d'une  hoirie  ,  cil  requis  qu'il  Toit  adfximé  par  (pâtre 
fois,  paidevant  ekhcvins,  &  oaoniOUMé  par  quatre 
dcffauts  ("ut  ce  enûevit  (£  ). 

X I I.  Religieux 8c  religieu(cs  profrUès,  ibnc  rep» 
tez  mort  civilement ,  Se  ne  peuvent  fuccedlT ^  bklî| 
ckleursparens,nelft  monaftetepourceB.  ' 

XIII.  UntMOanliieFeiKfiioBeiicr^pofilquI'aiôit 
le^tiiné  (h). 

X I V.  Les  enfaiu  ou  enfant  de  un  baftard  au  bat 
tarde^ncx&  proadrzcn  leal  mariage,  lucccdent  à 
leuo  pere  &  mere ,  jaçoLt  qu'iceux  leurs  pcre  Se  men 

»pt  (mor  kgWmes. 

X  V.  Tant  que  la  ligne  direâe  dure ,  foit  en  a(cen- 
dant  ou  en  defcendant ,  ligne  collatérale  ne  a  lieu. 
Et  aullî  ne  a  lieu  direâe  en a(oeiMhoillÉlfll*il  jait 
ikoe  diie^eeq  deicendam. 

(êplement. 

X  V II.  Si  nepveax  ou  nicpces  en^ns  de  frères  ou 
jêracSi  «enoient  i  h  hoirie  de  leurs  grand'perepa 
jqKie,  ils  fuccedecon^  à  compte  de  teltca  »  que  L'on 
dit  meéfttdf  8c  non  pu  branche,  que  l'on  dirèa 
JKfff*  i  en  f'*ne ,  qu^  fi  un  enfant  terminé ,  ne  y  avoir 
fffC  Wn  enfant,  8t  de  un  autre  plulîcurs  ^  ledit  cn/ant 
qdi  cft  Dqpeea  fitol ,  ne  Arak  evec  la  inàee  confiai 


fit  oMilîiMK  gbrftMlMi  que  une  lèuk  teAe ,  èe  ttt  att- 
roienr  en  ladite  clLheagce  non  plus  l'un  que  l'autre. 
Mais  (i  tels  nrpvcux  ou  nicpces  fuccedoient  coiun 
leiHi«Mde>  8c  tantes  en  l'hoirie  de  leurtaUbfba^ 
flie«a  «wie.  «c  einfi  Mc  vojrc  de  reptelew«i«i»ai 
ee  ca«,  cfaaftnne  breacne  lérok  line  tdle. 

X  V  î  I  !.  I  r%  f  :  fans  ni.iric?,  de  un  frcrpafl2,ou  les 
çnlrinsnu  cntans  de  leurs  cn{:)ns  predecedeSj  poot 
venir  <n  partage  des  biens  de  tel  (tefpaffi!  wec 


MSUrs, ou  lei enfiins  d'iceux .  leurs  on> 
cfes'ft  tanres.'tbnt  tenus  faire  rapport  &  mettre  ea 
iiiniît  commun  leurs  dons  de  nuriage  à  eux  faits  par 
ledit  trcTpalTc  ;  n'cfl  que i«e  il  Ibic  iengaéfttkt 
ttaiâcz  de  leutj  mariagfS.  «> 

XIX»  Dons  de  mariage  ne  fc  rapporrrr.t  contre 
pere  on  meie  »  <|uand  ils  font  paeugo  à  lent  s  eiif  ans. 

X  X.  Donatioud^tre^vifirne  ^Htoponedteil 
fucccffipn  (i).  V  .  w-»^ 

XXI.  tSÔins de  mariage  bitsparpaiemcelliKnKni 
ne  fc  rapportent  en  la  fuccelDon  du  donateur. 

XXII.  Qtiand  un  de  deux  conjoints  par  mariage 
va  de  vie  à  trefpas ,  delailtinc  un  ou  plufiemrs  enfaos* 
aiu  furvivant  compétent  8c  appankaaent  tons  fei 
biens  meubles  &  aâioiu  moUlialxce,  1  h  charge  de 
ftke  paftage  à  léfdits  enfiuis  ,  lorfqu'il  Te  remarie, 
de  la  moitié  des  biens  meules  8c  reputez  pour  meu- 
bles qu'il  auroit  au  jour  dudit  partage. 

XXIII.  Qyanddc  deus ooojoioB nar  oiMiMe, 
l'antenidne  fes  joatt  fans  deliMêr  cnAm,  on  Arvi- 
**ne  appartient  la  moitié  des  bien  s  meubles  «c  rcpu- 
«ea  pour  meubles,  dont  ik  font  |oai(rans  8c  polict 
£ins,  i  la  charge  de  la  moitié  des  dcbtet-,  Et 
l'autte  moitié  fuccede  aux  plus  ptochaint  hctitieii 
du  (leTpalB ,  1  la  charge  de  payer  raune  mntié 
deldires  debtes. 

X  X 1 V.  Réparation  d'homicide  doit  competer  8c 
appaitcnir.ri  comme  en  casque  l'homjcidé  ndlaM* 
rié, la  flioiiié  i  U  vefve ,  (pit  ^nleile  {|enww  — T 
Ueteftdebtesd'iceliu^.ou  y  renonce  f^)$itrkn. 
tre  moitié  .inx  cnfms ,  fe  atinitis  i!  en  dcf.ii/Tèi  5:  en 
faute  dcidiis  efir*ns,  ladùe  autre  txioitià  appanicn- 
dra  aux  plus  nrochain*  pprenj  habiles  â  fiicçcdér  h 
taeabies  d'iceluy.  Et  11  leditlioaiicidé  n'eftoit  marié, 
Mte  «epuettion  apparijtai^ldClirc  pluj  ptoehains 
parens  habiles  à  fucccdcr  etliçf  mepblcs ,  le  tout  Tans 
charge  de  debtes ,  &  ayant  reprd  aux  parens  tels 
qu'y  (croient  vivànsaa  jour  de  l'Çomicidc  auniât, 

XX  V.  4  ^gniCwiao.  ladiv  eiUe  «e  k 
(xvunnmmé  dicdte  demmieoi  eo  tdk«  Craftn* 
mes, Ufânces,  Loix  &frendâfie»  qu'ïkeoaaccfte 


tmù  ktàt  ttiffrum.  C.  M. 

i  A  a  T.  •f.Srvnu,  faut fiùtmt. 

<  de  U  mailofl  morruaite.  U  tft ,  J*mitiUi  ()ai  Ue  r«;»; 

dAKT.  t.  ituÊÊÊifiiht  <»feirtieB*rt 

«  A  (cavoii.  CUmfmU  ft^mm  nfinagit  ml  tncwi[itm  Uiti 
^  h*rtJit/uit  :  fed  ntn  »d  cUKmfum  dnuuimit  inttr  vtvti , 
tjui ptrmitlitMT  m  ealUltrtii  jMcctljiant  fidm  d)nS*  imfrren- 
d»n7  ijftt ,  mfi  ctnftei  q»U  fit  /Uij'tltu»  tue  Itgtttnutm  UUim , 
mi»lrÀ,f.  19.  C-  M. 

/  A  a  T.  10.  à"»/  »  nidt  dtmyi  j  Comme  &ctc(  te 
Iceuts  tttciiiis  ou  cooUQguiiis ,  &  non  gcrmaiiH» 

iA  A  T.  \  \.  ]m  tt  nfitvis ,  h  ut  tn/mvit. 
Anr.  I}.  poft  qu'il  (SNckfitiai^^  Ud  mmtfl  mofMx 


•  f  Aa  T.  MbeaPsecdBaB.  iUJii W J6#lwlni 
dUtrum  Uptimmm.  M  tf«  siIMmim  jiï  jjTiannr 
/*/.  C  M.  '  ;  -. 

i  A  R  r.  14.  on  y  RnoMC^  JM,  fi  dk  (ft  fipaiée  de 
bicDi ,  par  Ici  Ancfis  que  j'ay  renamMsliB  M.  Looec,  JiMb 
D,  MM»,  s.  J.  B, 

Sm*  ttùm  fi  wmtgh  ficU  htnommi  tsmm  kttbtti$i 
ftuii.  l.  }.  f,  Jt/^mliknvitU.  C.  M. 

/  A  R.  T.  tf.  jurquetà  prcrent.  ScUittt  jmxtM  tmim.  tant 
ittmuutrum.  C.  dt  lu.  lUmntt.  ^  r^fum  tt^mumtmm 
Self  a,  tu  ntn  fit  tvl^cuit  nifi  ia  frim»  tnfUt  mmtfiiiM, 
C.  M. 

Et  ùaC\  fc  dottcAt  cnrctulre  toutes  la  Coutumes  qui  n'aj^ 
meircat  point  la  con(i(caiion.  J.  M.  R. 
Jmi  clic  n'a  lieu  en  U  CWleUcnie  d«  Lille,  mteeca  CM 


CHAPITRE  IL 
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C  H  A  P  I  T  R  E 


IL 


DtS  Teftâmens^  Di^ofitions  dernières,  &  exeamotu  HctlUs, 


L  n  Ar  la  Cooftiime  de  Udice  ville  &  cichevitMee 
JT  de  Lille,  toutes  perfonoet  de  francbe  condi- 
"lion  >  peavcnt  pu  telUmcnr  ou  ccxlitillc  ,  difpofcr 
de  kiui  biens  meubles  ou  portion  d'tceuz  à  qui  que 
bon  kar  fenible,  de  j  appofer  leikt  conditioiu  que 
leur  plaift,  liennent  6c  valent nUsdaewoot* un* 
y  pouvoir  par  leun  boîn  vaUibJanenr  «MUievc^ 
nir 

II.  Toutes  peribnnes  de  ftaocfae  cooditton,  peu- 
venc faire  leurs  cedameni  &  codicîIlM  (ÔoIm  leors 
Uqgi ouauelf ,  oa  pardc vanc  JufikB êjfêmaamnii 
de  leoevoir  «oaâm,  ou  prckwaiic  b  cm  on  Ion 
lieutenant  9t  dcoc  irfmniiy»  <M  MtiJie  8c  deux 
lefinoiMB.  - 

III.  Un  iigataire  univerfël  dci  biens  meubles  & 
reputes  pont  neobles»  cft  fiibaïi  te  tau  aux  char- 
ges, debtet  te  oUiganonde  cdaj  dont  il  eft  lega- 
uire  ,). 

I V.  Un  tclliieur  ou  tcfl;itrelTc ,  peut  difpofet  par 
teftatnent  &  otdontumce  de  dernière  volonté,  de  (es 


deTcoart  (d),  cb%m  dtsefic  m 

lemenfi  -       '  ■ 

V.  Un  baftard  non  légitimé  ne  peut  tefter  (e). 
V  L  Une  fcniise  liée  de  raarj-,  (àml'aoâixiiéds 
fondit  mary, ne peacÊureteftamenr.  -< 

VIL  EieenciiCideicftanKns.deuement  mis  aux 
bieni Dv  b  lojr  de  hdbe  ville,  doivent  avoir ,  G  bon 
leur  (embic,  fur  les  biens  meubles  du  tcftateur  en 
leuti  mainsk  terme  de  im  an ,  à  compter  depuis  foo 
tceQiastponrt  pcodut  ledit  an ,  fournir  i  ladite exe« 
caïkm.fiaMDtqwpoOîblelcureftiâ  la  charge  de 
fendre  coapie  en  fin  dndît  an,(ë  requis  en  foDt.Er  ns 
fonilefdits  exécuteurs  pnurfuivablcs,  plus  avant  que 
leflits  biens meublcsdu  tcftateur  (e  peuvent  extendre. 

VIII.  Exécuteurs  de lelbaiens mis  auxbkntpac 
Ukfdekdiie  yiUe,penvaicvaidieac  adenkter 
ponr  (bnniir  1  Icnr  cmcntlon ,  la  bfeni  lepmex  pou 
meubles  delaifTez  du  tcftateur. 

I  X.  Tous  dons  &  Icgats  faits  par  l'un  de  deux 
conpinâs  par  mariage,  fe  prennent     i  \i\  btani 


fie6&haiiagn  i  dlinde  mof^gnge  (<}  &  bas  coaimum,cofoDbkktafaéb)aaA  fiiocMillM. 


■'J  M' 


CHAPITRE  lit  ; 
Des  Péruigts  dg  "Père  m  Mat  mre  km  Enfanr. 


h  Ty  At  la  Couftume  de  la  ville  Si  efchevinagc  de 
JL  Lille,  pour  deueroeni  faire  partage  â  enf^ns 
mtoetus  d'ans ,  cft  tc^is  que  tutrars  foiou  coaunis 
enfdiu  enbai,  en.  MMabn  compétent  de  cbdbin'- 
«oMik  leult  païen»  8c  amis,  patdevant  quatre  eC- 
dwviAs  da  moins,  lî  avant  toutesvoyes  que  lefdirs 
parens  &  amis  (ëroient  relîdens  en  ladite  ville  &  eA 
cfaevinage  d'iceik.  Leiqucis  dcfaevins ,  après  qu'il 
leur  eft  apparu  tel  panqge  «ÉM  ni&nnabte  8c  jufte . 
k  lefoinnt,  peflcnt  fie  aocqnent.  ToutesfoU  lef- 
dits  efiiievins ,  pnar  cauk ,  peuvenc  pootvoir  aufdits 
mineurs  d'ans  de  umoni  tC  aomeqilB  butt  pa- 
rens 6c  amis. 

1 1  Quand  panage  efl  deu,  il  fc  doit  faite  en  tel 
cftar  qne  les  bien»  UMUtlorfip'il  eft  demandé  (g). 
111.  Quand  b  6i«ifieat  de  deux  conjoints  par 


mttbge  lé  remarie,  (ans  avoir  fait  partage  i  (on  en- 
fane  ou  enfans  ,  8c  que  après  ledit  partage  eft  de» 
mandid  par  k(ditscnkns ou  leurs  tuteotsf  en  ce  cas 
b  doivent  partir  tous  kt  bkni  meubles  8c  reputez 
pour  meubles, defquels  feroient  louilTans  les  mariez  , 
en  trois  monts  (U),  delquels  Tun  appatticnt  anfdits 
enfans,  à  la  charge  de  payer  le  tiers  de  unres  les 
debres  dcidûs  conjoints  i  &  les  autres  deux  monts 
doivent  démener  enfilits  conjoinu ,  i  U  charge  de 
payer  les  deux  autres  tiers  deldircs  debtcs. 

I V.  Quand  par  partage  entre  en&tt  (botalEgnéet 
aucunes  maifons  ou  héritages  reputez  pourmenUav» 
iccux  enfans  en  (ont  reputez  laïUs  (t), 

V.  Un  grand  père  ou  graod'-mere'qui  le  MBHU 
tie ,  eft  renu  fiùre  parragc  1  bsocpwux  8c  nbpoescn 
li^diieâe,  comme peceonneKiblcii6nt> 


f  »  Ou».  II.  A  a  T.  i<  «allaUemcnt  conucwait. 
umm  l^fimÊafilmmt  «»  k  fmiH  M  im  tm^fiÊUmi,  tm^- 
9>  fv.  O  M. 

*  A  a  T.  }.  à  eUfgitiomdc  rchy  dont  il  <ft  fcfMaii» 

im  Mmmimmmjtfvi  A  mMHkmtm  miàèm  tOimm  âdmt- 
èib€mièÊM^  )fifm§thm  C  M. 

r  A  a  T.  4.  ^  tint  dt  amgmp.  Ce  ani  a  lien  en  mariage 
ie  fille  &  CD  apfJDajc  ou  paruce  d'cnUot ,  &  ailleurs  c'cii 
nfufc  nyt»,  lioifcau,  liv.  t.  au  DcgueipiilcnKot ,  dup. 
nombie  i}  .  J.  U. 

d         i^fjri'Rvr.c'clUi-diwslàasffteMiftef  Adcdnire 
ii  jif.  <ic \i  dioïc  laiilie  fit scAuBOK,  NjMSiigMan, 

CD  U  liifllOD  ,  CMgr. 

«Art.;,  dc  peut  tcftei.  t^iû  h^ilirMt /ÎIjiii -utlJe/ctnJm- 


M.  L«Kt,SiK.  l>.«M».  jr.aljdW.HariMttlt,cliap.  «|; 
an.  t.  Ji  Bt 

/  An T.t.  wà»  d> tàmmm.  Adwisnt  ee  ancnr* 

c'eftftiieaiaeMdeU  veiRiies  mcoUct.  ' 

l  Ouo.  II I.  A  a  T.  lorfi]u-il  eft  daaandé  «Mw  / 
rtm  fUHAéU  fihiiitrt  c*ktnàim ,  MJhmt  ttmtm ,  fiuutmml 
btifktmr.  l.j*â&  fi  Uft.  ^.  (tufuttut.f.  dt  fui.  lurtda, 

SUftftMm j$ MtM akânéim, ummr* kvi adf»  CMU 

Se  portioas  dc  biens. 

a  A  a  r.  4.  font  reputez  (aifii  t^AJidMtiiiJtm,  ils  jioient 
ji  (aiiît  dc  leur  pjit  pi:  ioJiTis-"'"  mjrui.  jMfrÀ  f.  /.  Et  pjr 
le  pariape  ikioni  l.uin  t^ci  pirts  >Hc  Ir.iri  compattiflinl  Ic 
ccdios  qui  ccdcni  piopiictc-  &  poilcirioD.  ^  M^M  L  tmmjtUtu 
f.  dt  ÊàjutM.  Jiud  irAhitur  *d  déttttHIlikLmlflifliêf^  ds 
Mfmr.  txi  umtt.  hartét.  CM.' 

l^M.  iMst.Mfc  JL  «msi.  etidW.].  I. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  IV. 

Des  Tuteurs  cïr  Qur4teurs, 


L  nAr  U  Coaftnm«  de  la  vUle  &  eichevioagp  da 
Ir Lille,  «oos  enfâni  maflef  foflt  réputée eager  i 
4iX' huir  ans ,  &  les  rcmcllcs  i  ijuinze  ans  (j). 

IL  fenfr™  miocv»  d'ans,  apcàt  ie  decc^s  de  Icuc 
ptreoa  meie.ilenMam  Ae  mtcok  tutelle  legt< 
rime  de  kur  pereflO  om  (SirviMot,  tabtqu'ib  fonc 
eagiL-z.  Et  li  le  pete  tSbcAi  (ûr* ivant,  tels  en^s  (ont 
avecq  en  là  puillâncc  de  Icutdit  p<re  tanc  qu'ils 
IbîeM  maries»  oa  deuetnenc  émancipez,  oaajrenc 
piDieftttkoaonblet&  ne  peuvent  contuAoc  do- 
taxa  ce  ténu»,  de  <|iielàue  eag^  qu'ils  iiuent. 

III.  Enhuu  ctuelk  ne  peuvent  efter  i  dtoie. 
De  conuaâer. 

IV.  En&uen  tuteUe  y  demeure  cousjours,  tanc 
qatindîdaiienieDï  ib  en  kkat  dcfclurgiez  &  mit 
^  leur,  oo  qu'ils  &îent  patveoiu  i  cftat  de  maria- 
ge (r) ,  où  qu'ils  ayent  atteint  l'eage  de  vingt-cinq 
ans ,  dcmourans  les  cfchcvins  dudic  Lille  entiers  de 
poocvcott  de  curatcuu  i  tels  derdurgicz  pat  eagt, 
coameibpoandeKfiiiecalBi/ ' 
diciairemeor. 

V.  Un  tuteur  on  curateur ,  peut  (èul  agir  oudeffen- 
die  &  efter  en  jugement  m  nom  de  Ton  pupik»coin- 
biea  qu'il  air  comuteurs  ou  concyrafeuts. 

VL  Uo  anmr  «a  cnnieDC  dl  powrnifabk  fenl  & 


poai  k  tout»  de  l'adiainiltration ,  gooTCineinMC  Sc 
entMomlê  dei  bienadelba  pupille,  ûnflôii  tèaa» 

vrier  fur  fcs  contuteurs  ou  concurarciirs. 

VII.  Elchevins  Toai  tenus  de  dcldiaiger  les  tuteurs 
d'aucunBf 


Vin.Let  tOMun  dé  ancnuciiftiitadiMaR  iiepea> 

vent  vendre  ne  aliéner  les  m;iifons ,  renrcs  Se  hérita- 
ges d'iceux  mineurs,  n'eR  (a)  pour  leur  évidente 
milité ,  te  ta  vertu  de  lettres  patentes  obtenues  da 
paocecn  fixiiiftd'auâadl«tioo  dcucmeoriwcrinfefc 
l  X«  fon  deDCnMDt  nieiiK  en  eonsdle  nsi  boov» 
geoisou  manant  rie  ladite  ville  &  taille,  y  ellanien 
la  fianchife  Oc  liberté,  lequel  icroic  devenu  prodi« 
gjWtCft  requis  qu'il  face  ce  par  venu  des  lettres  pa« 
teaMobtauiaàoefte  fiadojDdoott  de  qu'elles  foieal 
denmeat  iMcrioées,  appdlcx  hdii  prodigue,  fi« 
parens  te  amis,  &  autres  qui  font  à  app«IIer,  en  y 
procédant  lèloo  U  teneur  deldiies  lettres  patentes  ;  Se 
pounoyeoc»  peadanc  le  litige  Cm  l'inKidiâMO  dee 
MOU  Aidk pndvK à  icloaque  ht  iMitRMTe* 
root  fiiuiiuicieiiKiii  h 

Eît  ledit  prodigue  eftoit  reclamd  ou  appellé ,  devra 
[dite  intetdiâ^o  fottir  eSedt,  tant  que,  paniet 


C  H  A  P   1    T  RE 
Des  Daiummu  ^  Vvniuùm* 


V. 


t.  l)Ar  la  ConfturaedebdiM  ville  &  cfchevinagede 
1  LUlc.  toutes perfimnes  de  franche  condition, 
pcovent  vendre,  donner ,  cbetgier ,  aliéner  ou  autre- 
ment di/bolêr  de  leurs  biens ,  fiefii  &  heritMCi  i  q|ui 
que  bon  leur  (enUile ,  &  y  appolëc  telkt  di«nb,am> 
ditioiis  &  tnociiHcatitins  que  leur  plaid;  tiennent  & 
vallent  celles  ventes,  donaiipns,  alieoacioos,  difpo- 
fitioDs.niodi^catioos,  diviÀcâecondïdaBe,  fans  ce 

2ie  les  héritiers  de  tels  doaateiiit,Beaunei,  j  pnif^ 
nt  vatableiAnt  contrevenir. 
1 1.  Toutes  donations  faicles  aux  enfans  cftans  en 
puidànce  de  pere  &  noacmancipez,  appattiennent 
au  pere ,  fi  appréhender  kl  «Oir* 

in.  TousdonataiiMpeuvent,  â  leurs  defpent»  & 
to(]tesfots  que  bon  leiir  (ëmbje ,  foit  du  vivant  da 
donateur  ou  après ,  appréhender  p.it  ir.ifc  Je  fuit  les 
donnes  {*)  ^  eux  faiâes,  ou  autrement  le  y  faire 
sealifer.  Et  ne  peiivcnc  k|  héritiers  des  donateurs 
rereiiiiles  donnes,  en  payant  l'extimationd'icellet, 
comifif  n  que  par  le  trefpas  des  donatqits  ilsen  ayeiu 
Ctté  iaifis. 

IV.  Deux  conjoints  par  roattage,  ne  peuvAit,  di; 
nâementqaindireâeiBeiit.advanc^    l'un  Xmcft» 

Vl  Un  matjr  e(l  Icigneùr  (S(  maiAre  des  biens  meu- 
bles ,  cateux  &  héritages  reputez  pour  meubles ,  droits 
&  aâions  mobiliaires ,  vcnans  tant  de  Ton  cofté ,  que 
du  coftd  de  fa  femme,  &  çp  peut  ufet.  Su  dilfofer  4 


lôn  plailir  &r  vo1ont(î ,  (ans  le  gré  d'icelle. 

V I.  Une  perlonne  ayaiu  vendu  ta  mailon  &  luti^ 
rage  verbalement  (èulement ,  n'efl  tenu  (by  en  dediB* 
tnac»  fi  bon  aeliqr  (èoiblei  Ains  eftquine,  en  ren> 
danths  denkn  è  Dien,  caiiré  (/),  ce  qu'elle  ' 
aiirnit  receu  des  deniers  principaux  du  matché  , 
ians  eilre  tenue  i  aucuns  intetefts.  Mais  l'acheteur 
en  eft  tenu  prendre  l'adhetitement  [g)  s'il  plaitt  au 
vendanc»  eadedaot  ^oataote  joua  i  i  compter  du 
jour  de  h  vente  en  avaact  pourrai  que  eodedaai 
ce  temps  le  vendeur  s'en  foit  deslicri'd  {h)  8c  l'ait 
fait  lîgnilier  à  l'acheteur  ou  à  fon  dotnicile.  Et 
tefdits  quarante  jours  nadèz ,  ledir  acheteur  n'cft- 
tenu  prendre  ledit  matcné»  fibon  ne  luy  femble. 

VII.  Four  quelqueventeverbaleque  une  peribone 
face  de  fi  miiibn  ou  héritage ,  elle  en  eft  &  demeure 
cousjours  vraye  héritière  6c  propriétaire  ,  juftjues 
^die  en  foit  judiciairement  desherittfe  Se  i'ache- 
teucAdh^^  I  on  quctel  adieteoc  j  (bîc  tciiu  &  den* 
mènt  VIcaaé  par  iniii  de  &it. 

VIII.  Par  l'ufage  obferv^f  en  [adiré  vil!c  Se efchcvî- 
nagede  Lille,  un  donateur  ayant  promis  conduire 
ftganndit  la  donne  par  luy  (aite  (  quand  de  ce  en 
appert  par  lettres)  ell  tenu,  fi  avant  qu'il  eft  fub|eâ 
i  la  loy  de  ladite  ville  &  eibfaevinage,  refpondre  p^ 
remptoirementaux  fins  ficcOMffalfiomdlldoiMniKt 
garnies  à  aulè  de  gara^td. 


a  Chat.  I  V.  A  »  t.  i.  à  quinze  ans.  ShIvm  in  iiur[riim 

tn"l  i!'  in  i.  J.  C.  ,if  ).■::  Ji(i  \  fni.  £.11.  impur.  H<u  c^njunrnU 
tÊlurt  ccn^muti!  tx^'hsiA.'fi  Th^n  Àebe/  inttîlt^i  e^atctar  teTupn^, 
truK'fii-  C  M. 

i  A  R  T.  i.  jDir  «-  TT  .  c'cU  i-iliir,ycn<  oMrt  ce. 

c  A  R  T.  4.  ;i  ci\i'.  nv-  T.irupe.  biitOt^t  ftfrium  hiUiniUti 
(J-  hatt^ti  frtpntim  jtffiHm  iêmtcitmm,  mUdi  trnfit  vtl 


i  K-KX.i.  aifl,  aliit,  /:ftfl0,tm/!i'''ft- 

t  Chai-.  V.  A  r  r.  j.  t/frilinderfar  iruft  dt  fiùt  Ut  JW. 

nti ,  t'cll-ï-duc,  Ict  ihotfia  eux  dnmicr-.. 
/Aux*  lit  Jtmtri  ,t  DuH,  tartii ,  loni  les  irrhcs  &  vin 

Jj  maithé. 

^  f  f.rcmiri  l'aÀhtrittmnt  ;  c'<ft'à-dire,  (ê  Êùce  ^'^^'^f^^^ 

et  dcïcftir. 

h  >-»  jtit  dtJMM%  ^dbidiK,  «fcopM  *  foui  k 


Diyilizea  by  ^OOglc 


,  JJÇ.  Vxt  ledit  u{âge,  l'acheteur  de  une  mùCon  8c 
Bentage,  ayant  retenu  à  fa  charge  aucunes  hypothè- 
ques de  rente ,  eft  tenu  au  payement  des  termes  en- 
tames depdf.le  jour  do  'Werp  (é)  en  avant.  Et 
auffi  ap^«rieniW|K'k  ffi  acheteur,  let  louage*  des 
tnaifons  &  Iwingei^dislcfamoiaitâafmK  vctp 
en  avant.  .  *. 

"X.  Ûné^fJônne  ne  peut  donner  (es  biens  ne  licri- 
iagea  au  pteiudice  de  Tes  creanciiiers  :  Et  Ce  donné 
les  avoir «Kraitscreanchters  peuvent  faire  rcvocqtiic 
le»  don.nrionJ,  ")uft]iiesau  fourni/lèment  de  leur  cJcu. 

X  I.  Une  femme  hée  de  maty ,  ne  peut  a^ir ,  don- 
ner, ne  contracter ,  fans  fur  ce  eftredeaB&M^aikEo- 
liceoCiËe  de  roitdit'àtaiy. 
I  I.'Ûiie  teimne  liée  deinary  >  teinm  bomVIé  aa 
veu  Se  (cevL  de  (on  mary ,  efl  tenue  Se  poutfuivable , 
bns  l'auântitd  de  fondit  mary ,  drcc  qu'elle  auroit , 
làtaufe  dudit  bouticle,  Fait  &  contradd.  Mais  elle 
lie  pèt» ptMirÀ  agir  f^hs  ladite  autorité,  n'eft  que 
tUefbh  paiRe  marchllnde  publicque. 

XIII.  Pour  quelque  donation  que  on  face  de 
loailbns  &  heiiiages  en  ladite  ville  &:  tenus  de  l'ef- 
dlevih'^  (tlcene ,  tb  donataire  en  e(\  tenu  Se  re- 
pué  bcfinCr  »  'tant  qu'il  s'ea  (bit  fûfiilîmiinent  dies- 
nerité ,  êe  le  donataîie  adherité  ;  ou  qne  ledit  dad»> 
taire  y  foit  decretdjpar  mifc  de  fair.  Sauf  toutewojres 
^ue  Ce  lefdltes  maitohs  Ôc  hetitages  eftoient  di/îmléè 
^àr  teihment',  codicille  ou  wdoiln'ance  de  dernière 
VoiosKe*  ledonauifeoalcmtaite  éa  Icci  téouiàîfi 
pat  b  trerpu  dn  teftateor.  âmaaticappnlwnlma.  ' 

XIV.  CJeux  conjoinâs  par  mariage ,  bourgeois  de 
lâditeville  (h  )  non  ayans  eu  cnfani  l'un  de  l'autre 
CDboufgage  ,  pcuvcnr  radveftir  l'un  l'autre  (t)» 
par  lettres  )  de  tous  leuta  biens  meubles,  caiciii 
&  hetitages  reputcz  pour  menbles  (* ),  qu'ils  an- 
roient  &  atqu'^tf  pourroicnt  enfëmble,  oîi  que  lef- 
dics  biens  foicnt  ficuez .  en  y  appolàni  telles  divilés 
&  conditions  que  bon  leur  ^mpH. 

,  XV.  Radveftinènient  de  fajig  oopat  lettres  oea 
lieUt  &  oc  (ê  pieut  faire  quand  il  y  a  en^nt ,  de  quel- 
que code  que  ce  foit ,  d  û  line  mariage. 
.  X  V 1.  Radvefliilëmcnc  de  iâng  ou  pr  lettres  fitt' 
tift ,  noDobftantdivi(ê  ou  condicioa  de  ttMujage, 
Hjni'f  fSt  «fpecialemeot  derogui^. 

X  V  IIi  Si  deux  conjoinâspat  mariage ,  bourgeoia 
de  kdite  ville, avakot  ai  Màncdatalic  kdii  i» 


VA 


riage,  radveftillèoient  da  ûng  entrevîènt  entre  Icf- 
diOs  conjoinds.  par  lequd  tous  les  biens  meubles, 
careux  Si  héritages  qu^ili  auroient&  acquieire  pour- 
roicnt ,  reputez  pour  meubles,  oùqi^'iu  Ibicot»  d*; 
meurent  &  appaniemient  an  TurvivanC 

X-V I  H.  NonciblUnt  radveftiflcmcnt  de  fan^  o« 
par  lettres,  entrevepu  etitte  deux  conjoinût  pat  rua-? 
tij^c  hiuugcois  de  ladite  ville,  le  mary  demeure 
feigncur  &  maidce  des  bieQk  ineubles  de  luj  &  d* 
fa  Ktif me ,  Se  en  peut  dtipofir  i  iloo  plaîfir  Se  Toloibk 
té,  (âtjs  le  Kfi  d'icejle.  . 

X I X.  C^ii  entend  pro'ffîtet  de  aucun  marché  i  ag* 
hais ,  eft  requis ,  à  f (avoir  de  par  le  yendeur,  con^ 
gnet  loua  U  naaio  fk  J^ftue &  pre&os.d^  efclM!-- 
viiupoarle  moin*,  ta  défiée  (f)  9c  mùnchaiuli^ 
par  luy  vendue  ,  8c  par  l'adicieur ,  les  deniers  du 
marché,  avant  le  temps  dclditj  aghais  (£)  expiié# 
Se  ce  faire  (ignifîei^ar  Juftice  i  fa  partie .  afin  qa'cUp 
livre  ou  licoipve  la  chofc  vendue ,  ou  les  deniers con- 
(îgnez.  Et  au  çasque^cc  n  y  ait  oppoljtion,. eft  re- 
quis que  le  conlîgnant  garde  fcs  (ept  jours  Se  fcpt 
nuids.i  compter  du  jour  de  ladite  coniîgnatloa,» 
pardcvaiit deux  efchevins  du  moins, i  péril, que (î 
ainii  n'eftoit  (àiâ,  le  mur  fcroit  réputé  pour  noL  E< 
fe  fut  telle  lignification  y  a  oppofition ,  le  fergent  eft 
tena  aflwnet  ;our  aux  parrirt  patdevant  efcbevîni) 
pourpardevant  eaxcticfttc  faidçe  que  de  raifoo.. 

X  X.  Toutes  petfonnes  de  franche  coiiditioa ,  peo* 
ventreadie  & 'cooftituer,centc«  heriiioei  fc  vi%> 
g^fiir  coz  Ar  bon  biens  :  i  fçavoir ,  les  rentes 'hè* 
ritieres  (h)  m  denier  feize «8c  en  deflîis i  &  les  tentCi 
viagères  à  deux  ou  trois  vies,  an  denier  dix  &  en 
ddiiis ,  &  à  upe  fipjje  vie ,  au  denier  lîx ,  fent  ou  huiA 
&  endelfiis  {i);Ccce  pardevant  deux  auditeurs  fous 
le  (èel  du  (buverain  Bailliage,  ou  pardevaiu  deux 


erchevir 


le  fc:\ 


daoéeaaè. 


ville ,  ou  autre  Juftice  compétente. 

XXI.  L'on  ne  peut  conftituer  cenict  lietMewi 
fiutiacbat,  moTOinant  prix  d'argent.  J 

XXII.  Pour vienditïons,  droit  decooletalge  (kj 
o'eft  deu. 

X  X I  H.  Les  ièrgens  de  la  Prevofté  de  ladite  villtf 
(ont  tenus  faire  les  deniers  bons,  de  totites  les  vei»* 
dues  qui  Ce  font  par  lefdirs  (crgens.  Pourquoy  faire, 
îft  doivent  avoir  pour  leur  cache  (  l  )  quatre  deniers 
dtbUnb.  ^ 


«  A  K  T.  9-  dipuis  !r  ictir  du  VJnp  ;  Semble  ijiic  c'i  ft  depuis 
('(nUifincmcui  ^.^  i.m.i.tiou  ;  car  ■vu-rtm  ,  nWXtrttAct. 
•  t  A  K  T.  14  icur^tDti  di  UÀ-.u  iiiUi.  \.i  C'uiiturr.e  <]cmia- 
4aK feulctiicni  que  ies  Lonjoiors  foiciic  boinfeois,  poui  fc 
BUUVCMi  ijvcrtii  l'un  l'jutre  j  un  u-  liûit  poin:  txainmtt  s'ils 
ctoicnt  lioMig^ois  au  [cnipscc  Icrr  mariage  ,  \\  lenimr  ctian- 
gere  «icvicm  biuiizc  oilc  rli  époulanc  uu  liOutgcoii ,  &  dès  la 
tllc  le  trouve  avoii  U  qualiic  rc<]uitc  pai  UCoatunie,  poui 
la  validité  du  tavclhlkmcni  C-  B.  R.  . 

e  pcavcot  ia4vcftir  l'un  l'auue.  fie  ttalmn  ftr  tmaimm 
tmtc  &  nti^ffim  diMlitmm.,  m»  »Ula ,  mjufri ,  ).  4. 
tii-iimfirbiÊ»ttimitatm,CM- 

A  ftr-  btttu.  Jugé  par  Anaits du  fatlMwt  de  flanAw . 
des  B7.  Juillet  If 9|.  y.  Awll  layc  UffMHz  pat  Mki , 
dans  us  AncAs  da  PuJcmMl  dclhadm,  fmi.»,  tit.a. 
que  l'incgaliié  de  bîcMS  ft       «nualcs  eoajouin  |>ar  maria- 


êc  Q'ïniBCdMÎt  pmai  One  kaisnillcinau  pat  Ictncs  a'eiit 
finsfttfteinfccontBfcqMja  Jm^su^*»**  iatiodaite  dam 


le  K«]rsniM^  mteicR  de  don  nmod  cwk  ngty  ft  f  cmcnc , 
BC  ^cuvent  srappliqmr  aa  lavcftiflcinent  par  lettres ,  lei]uet 
amUtttK  parfaire  coafbcmité  avec  te  tavcltiflcmcut  de  laug. 
dtftscgloitfut  les  ptindpcsKfâsdaascday.cy.  C  B.  JU 

f  f^beritMtnnpMtKpêmTmiÊâUi,  Mla  CouHMaelcswf. 
tt  meubles,  ce  o'cft  <fuc  pour  cenaiasdKtS  <fù Idy CqnX pu- 
ticulicis,&  noD  pour  Inâliujetcici  iioeCotttanMéBaagctei 
<lc  Ibnc,  <)u'eacorc  <]uc  Ic5  mctiblri  doivent  roinmunctneni 
{c  reglct  pai  la  Coutume  du  domuilc,  il  d'ch  Icra  pas  ie 
mime  des  nftutt.  meulUs .  qui  le  partageront  Bc  le  rrgle- 
KMU  fuivant  la  Coutume  de  leur  riiuatiuo-  Aireli  du  Paile- 

IDéBidcflaadtes,<lu  j.Dcccmbce  ijim,  i>eijstimuui.t*0it 


li  ».  ijij.  C.  B.  R. 

î.cs  denicn  piovrnJus  Je  la  vente  dei  propre»  it  l'ou  de» 
conjoints,  laiic  pendant  le  mauagc ,  ne  lotit  point  fujcts  au 
lavclhlleineuc,  &  le  Itilvivant  ett  tenu  >1'cd  laite  U  lellitu. 
lion  aux  hciitiersdu  predecedc.  Aircd  di^ PaiUmcnr  de Fbn- 
dtes.du  I».  Avril  J7C>)  i''^'"  ,  ^•«f/.  j./i»,j,C.B.  R,, 

/"  A  a  T,  ly.  ^ii  iijrti  .  allai  ùtiarit. 
g  f^ntii  U  itmfi  dtjdiii  tfbéut.  C'cftutie  vetite  faite  i  ter» 
me  de  paiement  &  de  livrailua ,  de  laquelle  celujr  qui  délire 
piolilcr  doit  t^hmfttr^  c'cft  a-diie,  luttttr,  ifufitt ,  fin- 
fier,  e('ftr-v4r  le  jour  <iu  (erine,  8(  ne  le  Uillcfpas  écouler,  laoc 
avoir  preallablclnent  livré  ou  payé ,  A  an  RNsilc  là  pa Aioo  , 
conligné  cd  Julliçe  &  fait  lignifier.  Gallaai!,  aa  traité  du 
Ftani-alcu  ,  Oiap.  p.. le.  Si  S  l-  od  il  dit  l'avoii  appris  deé 
cxpetitiKntcz  du  pays.  MCu^e .  ea  lict  origines  de  U  Langm 
Frao{oilë.v«Hli«. Aghais. J>£  . 

*  Aar.  ta>)^  tm^nm  té»»  hrillmt  ^  'Okgimt 
c'eft-a-dire ,  papantUci  ou  i  vie. 

i  te  ta  dénH.  Mite  fit*  dM  m  tr/ul,  i  nwiirrii  fidû 
tium  <>•  ujMTM.  f .  é}.  ttim  fum^fMpmmtiim.  C.  M. 

it  A  «  T.  11.  drni  it  ctmlttmtt.  C«Ç  une  coljc^e  d*u^ 
detùcr  on  obo[c ,  tjui  tt  piead  fitr  toute  matchandiliè  que  l'oa 
vcd4  ou  achctte. 

Coaictagc  4c  coukdcr  ba  coultiei  à  Lille,  «ft  ce  que  nooS 
appeUoa^CMrr«(r  &  tfmrtirr.i  doa<  f»itfi«iy  «ft  Ic.rajaiie 
deu  aacHi/r/tW  pour  fou  enircmifc ,  fivf  frtxtmiuum.  dal- 
land,  au  traiiî  du  fianc  alcu  ,  di.  «.p.  to.  J..B. 

4  Aa  T.  ii.ffvUur  uKkt.  Cachee«i£a£cicpcaBdls«aK 
le&laiitdnicssiak  ..  ^ 
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COUTUMES 


CHAPITRE  VI. 

De  Prefcriftion  (^r  Vo^cj^on. 


1. 


PAr  fa  G)uflume  de  ladire  ville  &  erchcvinage 
de  LUIe,  quicoiiques  jouiAiSc  po/leflè  pai(îl>lc- 
tnent  d'aucune  diofc  ou  droir  corporel  ou  incorpo- 
rel ,  ou  en  demeure  quitte  &  paifible ,  i  tiltre  ou  fans 
tilire,  le  terme  &  efpacede  trente  ani  continuels, 
enrie  prefens  &l  habiles ,  tel  pon'cfleut  ou  tenu  quit- 
re ,  acquiert  droit  en  la  chofc  par  luy  poIIcHëe ,  en 
telle  manière  que  Icfdits  trente  ans  révolus,  l'on  ne 
le  peiilr  en  ce  valablement  inquiéter. 

I I.  Pour  acquérir  droit  par  pcefcription  coiitre  t'E- 
glifë,  il  convient  que  la  polTeŒon  foie  de  quarante 
ans  continuels. 

III.  On  ne  peut  prefcrirc  contre  abfcns  du  pays, 
mineurs  d'ans,  ne  ceux  confliiuez  en  tutelle  ou  cu- 
ratelle, durant  leurablence,  minorité,  ou  le  temps 
qui  feroient  en  rutelle ou  curatelle;  ains  dort  ladite 
prelcription  pendant  ce  temps.  Mais  cclTâni  Iciditcs 
«bfenccs ,  minorité ,  tutelle  ou  curatelle ,  ladite  pref- 
«ription',  fi  paravant  elle  elloit  commencée,  fe  con- 
tinue &  peut  parfaire. 

IV.  Prefcription  n'a  lieu  entre  fieres  5:  ftrtirs, 
pour  biens  venans  de  perc  ou  de  mcrc,  n'cll  qu'il  y 
ait  partage,  ou  autre  tilire  valable. 


V.  Quicotu^ues  cft  trouve  poflcllctir  d'an  èc  jour 
d'aucune  cliofc  mife  en  litige  ,  il  en  doit  avoir  la 
jouiflànce  durant  iccluy  litige ,  s'il  le  requiert. 

V  I.  La  faculté  de  racheter  une  rente  conftiiuéei 
rachat ,  ne  atitrcs  facultez  ne  adlions  procedans  d'icel- 
les,  ne    peuvent  prefcrirc  (4). 

VII.  L'on  ne  peur  prcfaire  la  tocal/ié  de  rente 
feigueuriale  ,  mais  feulement  portion  d'icclle  ,  ou 
forme  de  payement. 

VIII.  Prelcription  n'a  lieu  pour  emprinic  d'héri- 
tages circnnvoinns  contiguz  &  joindans  l'un  l'autre  , 
pour  quelque  longue  jouillance  ;  n'eft  qu'entre  lefdiis 
héritages  y  euft  bonnes  {b)  ^  allèns,  ou  fèparations 
notables. 

I X.  Poflènîon  prefaiption  n'ont  lieu  pour  court 
d'eauwes  (  c  ) ,  veues ,  ou  autre  fervitude ,  entre  cir- 
convoilins,  s'il  n'en  appert  par  lettres  ou  autrement 
dcucmcnt. 

X.  P.ir  ledit  ulàge ,  vice  ou  erreur  de  compte  ne  lê 
peut  prcrctire,ainsfe  purge  en  tout  temps. 

X I.  Tous  marcqs  {d)  de  tente  te,  peuvent  pre(^ 
criie  par  le  lerme  de  neuf  ans. 


CHAPITRE 


V  I  I. 


'Da  ^e^rinfcs  iffcritages  ou  tMaifons  À  tiltre  de  Troximiié  y  J^rareujêtê  ^ 

0'  âfclechc^ 

1.  'jp  Ar  la  Couftumc  de  ladite  ville  Se  efcbevinage 


Lille  >  pour  reprendre  aucune  maiion  ou 
héritage  tenu  de  fcfchevinage  de  ladite  ville  de  Lil- 
le ,  procédant  d'acquefte  ou  autrement ,  ou  pottioA 
d'iceluy  ,  vendue amiablement ou  judiciairement,  cft 
requis  procéder  par  l'une  des  trois  voyes  ;  A  f^avoir, 
proztmiiédc  lignage,  de  {raraifetc  ou  efclechc.  El 
ptecedc  le  tiltre  de  l'elcleche  le  tiltre  de  frareulêrd, 
en  ce  qui  (croit  ef  cleché  -,  &  frareufet é ,  en  ce  qui  fc- 
roit  ftareux ,  le  tiltre  de  proximité  de  lignage. 

11.  Pour  faite  reprinfe  à  tilire  de  proximité ,  fra- 
teulctéouelclcche ,  eft  requis  que  le  rcprendant  com- 
pare endedans  quaiante  |ours,  à  compter  du  ;our  du 
Verp,  pardevant  le  Prevoft  ou  Ion  Lieutcuarw,  Se 
quatre  elchcvins  du  moins ,  Se  iltec  requiert  ravoir 
l'héritage  vendu  au  liltie  qu'il  prétend.  Se  face  o(- 
icntion  d'or  &  argent,  pour  rembourlêr  l'acheteur 
de  fcs  deniers  à  Dieu ,  caiitc ,  principaux  deniers  Se 
rous  leaux  couHemcns.  Et  fur  ce  ledit  Prévoit  ou  Ton 
j^ieurcnant,  doit  mettre  le  requérant  en  la  cliol'c  par 
luy  requifi:,pai  tain  Se  baAon  (r  ) ,  fauf  tous  droits-, 
A  condition  que  la  reprinfe  foît  ItgnîBéc  pat  un  (ci- 
gcnt  de  ladite  Prcvofté  i  l'acheteur ,  aiîn  qu'il  vienne 
rccognoiflrc  ladite  reprinfe ,  ciidcdaiu  (cpt  jouis  Se 
l«pt  rmiâs  en^îcvans  (/) ,  n'eit  au'i  ce  il  fc  vueille 
oppolër  ;  Oc  en  cas  d'oppotîtion ,  ledit  fergent  eft  te- 
nu de  luy  aflîgncr  jour  compétent,  à  comparoir  en 
la  halle  de  lailiie  ville  pardevant  Icscfchevirs  d'iccl^ 
ie..  pour  j  cftce  fait  Se  proccdé  comme  Je  raiibn.  Et 
ii  endedans  Icfdits  fept  fours  &  lèpt  nuiâs,  ledidt 


acheteur  ne  vient  recognoidre  on  foj  oppolnr  à  ladite 
reptiniê ,  le  requeram  doit  eihe  mis  tinamment  (^) 
en  l'héritage  Se  mailbn  par  luy  demandée  Se  tequilc. 

III.  Après  telle  reprinfe  adjugée  ou  recognuc ,  le 
reqiurant  doir  endedans  fept  jours  Se  fept  nuidls  en* 
fuivans  ladite  .idjudicationou  rccognoilFancc ,  rera« 
faourict  l'acheteur,  ou  conlignet  ès  mains  de  Joftico 
les  denieis  i  Dieu,  cariic,  principaux  deniers.  Se 
rous  Icaux  couHemcns  du  marche.  Il  avant  qu'il  en 
a  peu  avoir  cognoiflànce  par  ics  lettres  du  marché , 
ou  TaHirmation  des  vendeur,  de  l'acheteur  ou  dei 
Juges.  KUis  s'il  y  avoir  cjuelque  prix  ou  cliofê  qui 
ne  fuflént  cettatns  Se  tiquidcs,  il  cft  tenu  de  bailler 
camion  de  le  ftHirnir  au  dit  des  Juges ,  liquidation 
faiûe  ;  pour  par  l'acheteur  en  ellrc  remboutfé  ,  Sc 
icellc  configiuiion  &  caution  Ii  elle  el\  baillée ,  faire 
lignifier  audit  acheteur  s'il  fe  peur  recouTrer ,  fmoA 
i  fon  domicile.  A  péril  que  fc  ainlî  n'eftoit  fait ,  la 
reprinfe  lêroit  nulle. 

I V.  Le  plu*  diligent  en  pareil  degré  i  riltre  depro* 
limité, ou  en  pareil  droit  à  tiltre  de  frareulèté,  ott 
efcleche  fj.i(k  à  prefaer. 

V.  Le  plus  prochain  de  lignage ,  de  quelque  lez  ou 
codé  qu'il  ibit ,  ou  ccluy  ayant  le  plus  grand  dioicl: 
i  tilire  de  frareufeté  ou  efcleche.  faiâ  i  préférer  en 
reprinfe  de  proximité ,  frareufeté  ou  elcleche. 

V I.  Q^ii  veut  valablement  tcqucrre  i  tiltre  de  fra-  • 
teu(èté,de  quelque  portion  de  maifon  ou  héritage 
vendue,  il  c(V  tenu  requerre  Se  demander  audir  ril- 
ire,  toute  bdite  maifon  on  héritage  vendu,  com- 


«  Chaf.  VI,  A  K  T.  6.  De  le  peuvent  picfciiie.  iMt  frt- 
iAVt  m  rtdtiuMm  o>  wumrum  .j.  17.  cMmjrijufa  C.  M. 

^  A  K  t.  S.  hintAitt  f  rMjl  ttniui.  [fonavs  &  xiCtin  ,  le 
f  tinnnit  pour  \>m\iai:%  ,0"  P"iimitibui     inminii  iigtaram. 
<  A  K  T.  »-  pour  ctni  ittau-jei .  Ain  itiMux. 
J  Akt.  II.  !(>*»  miart^i  ;  c'cft-i  due  ,  iircijgc*. 


«  Chai'.  VI  I-  a  II  t.  i.  pat  r.iin  «:  b.iftoa.  IJ  tfi ,  rmm 
e'Ifiit.  Ce  qui;  j'iy  expJi<]uc  lur  U  Cojcumc  de  PaiM, 
ïioclc  fi.  J.  b. 

f  O*  A/"  ">""  tnjûv/vu ,  iMn ,  nifMiv*at, 
jj  4"f  iji't  mil  jiniunmirn ,  oUai ,  fiaAUmtiu. 
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^iéo^liilfl^  CB  eaft  que  portion  fiarcnfc.  ''^î 
VII.  Efrltouis  ^06  ccfiuy  ^Ui  lequie»  hetÉBÈB 
i  tilcreâ'clEleà**  ààtàui^  «oall%eiitièedi£- 

quis  que  lé  aè> 

4  mandeiir  apiès  l'elclcclie  cogmic  ou  .idjiigée,  face 
faire  priferic  de  et  que  (croie  efclechië,  par  getis  en 
ce  Côgnoidàns,  8c  icellefaiâé,  roiirnidcou  conligtte 
ibia  ia  main  de  JuÛke  latliie  priiêric ,  endcdans  bpc 
fonn  6c  tept  hniâs ,  &  faÀ  ngnilîer  â  Tachereur  pour 
•p/chdrc  lV  recevoir  Its  dénicrsuc  laJhc  [Hi!  .  ;tc. 

I  X.  On  petit  reprendre  mailons  A:  hcricapcs  aux 
tilttes  de  proximité ,  frareufcré  ou  efclechc.  (oit  que 
ils  roient  acdtih  ou  venans  de  TuccefOon  ;  &  peut  te 
fnary,  en  ladit£  qualité,  ^e  reprin(c  de  proximité 
de  maifon  ou  héritage  venans  de  coftd  de  fa  femme  , 
lans  ce  qu'îl  roitrcquis  la  pf cfcnce  ou  conlêncement 
d'icelle. 

X.  Dn  procttredr  ef(>écialement  fondé  par  procu- 
ration,  peut  fiire  telles  reprinlês,  ou  nom  de  cclluf 
de  qui  il  cil  procureur. 
Xi.  Va  protfinc  &  ltgna|(ér,  ayant  acheté  um 
>    'iuiibn  M  MriMgé  dt,  (an  pAiênt ,  Ac'cfté  dlselle 
'■dhoktf ,  pefd  fdo  éaiSt  de  fiàtàmiii,  ts  fèm  lu- 


puent  âkklà  inrikfe»  AÏ 

'^edeflbs.  ' 

XII.  La  choft  demandée  àox  tilcrés  que  deflùs ,  <^ 
l'un  driceùt  ftidjugç  au  ietràyaht, cri  lél  eHàt  qds 
ieflè  Aolleft  (fdaVéé  ad  jour  dé  là  demande  Se  UU 

fine.  Et  Ci  lujr  doivent  cftré  adjugez  les  fniiûi  c\  pio- 
lits  efcheuz  durant  le  litige;  en  cas  toutesvoyes qu'il 
ait  nanty  les  dehicri  du  màrclié»  itt  ;6li'r  de  ladiÀe 
dcniaiute  &  làUiâe,ou  diir^  le  tjinim'dudit  liiigè.i 
compter  depuis  le  jourdddhtiiiiill{ilnnè^MénaTanh 

XIII.  Reptinfe  de  proxiHiié,  frjrcuiêSj  ào  C^i 
cléche  n'a  lieu ,  (înon  en  cas  de  rente. 

XIV.  Le  reprendanc  d'aucune  m^i^n  Se  lieritagé 
i\A  tilttéSque  deflas,  ou  J'un  'd'icciix  après  la  chofe 
reprinfe  à  lay  rfccognue,  àdjogîéé  êt  dcmourcc ,  eft 
fiibrogué  au  lieu  de  l'acheteur  i  juiit^nt  rcr.u  5c 
obligici  au  cotitenudu  marché,  &  l'acheteur  du  tout 
cil  dc(chergic.  Au  caj  touccivoyes,  qiié  lé  rctrayiinc 
face  les  devoirs  que  detliis,  touchant  le  ^ciiiboûîle- 
mcnc  des  deniers  à  Dieu ,  carité ,  principaux  deniers 
&:  Ic-.^iix  c(ui(kn)cns,  endedans  le  temps  cy-devant 
limité.  £t  en  faute  de  ce  faut»  demeuré  tedit  ache- 
lear  çd  lïia  ÎDaiciié,  cominell  éÉoïc  Rivant  Uitî» 
KaaiOe  cequilè.  \,  ■ ,  ,  : 


•-•-"•••-■^'-•^-■Tf 


t:  H  À  p  i  ir 

Des  Hypothèques , 

1.  À  Ar  la  Couftume  de  ladite  ville  &  efchevinage 
Jt  deLîllc»ioatcoiitr4âf,cecogiiotflânces&  obli- 
gations faiftcs  Se  pzfTées  pardevant  ciclievins  ,  fous 
le  feel  aux  cognoiflances  de  ladite  ville ,  créent  hypo- 
I  dès  l'inllant  d'icelies ,  fur  les  biens  meubl«s , 
,Bc  heriug^  de  l'obligé  ou  tecognottfànc  ve- 
_   ftadvcnir,  &  fur  ceuzdelês  hoirs  fituezen  la 
Ville*  taille ,  banlicuwe ,  efchevinage,  feignenries  5c 
'puies  (a)  J  enclavées,  1  avant  que  etchcvius  dudit 
lilte,  ont  à  juger  fans  ce  qu'il  fbh  befiliag  pat  tdi 
Ixibs  en  faire  ceoognotl&iice. 
,   1 1.  Gxnbiéii  que  ledk  fiel  tiMi  «ognoillànces  de 
ladire  ville ,  cf'ée  Se  engendre  hypothèque  fur  toi»  les 
biens  des  obligez  eftans  en  la  ville  &  efchevinage 
dudit  Lille  ,  neantmoins  telle  hypothèque  ne  peut 
empefcha  l'aliénation ,  dottatioa  oa  veme  amiable , 
que  poairoitifàire  tel  obligé,  de  6i  Ueaa OMobletf 
mon  vabies  &  oorratifs ,  avant  ^Blk  fiuentCiiipdclki 
Ct  faifis  par  Juftice. 

111.  Qaand  aucuri  acheté  aucnoe  maifon  patdc- 
vaiu  eicfaevios  (bm  fcifit  liéd aux oognoiajnces,  & 
'qu'il  retient  i  &  dat^  aocoifn  (entes  rsiht  moînl 
aux  deniers  dcfbn  marché,  tous  fês  biens  iV:  hcrita- 

&fittKZ  ibus  la  jurildidtion  defilits  ctchevins ,  y 
bjrpothequex  dès  l'inAant  de  l'adheritement  ; 
conAncn  qoe  telles  rentes  fuflènt  paUëet  paidevAnc 
'aucBtears ,  oa  autres  Jii (lices  competeUtieK 

1  V.  Quand  un  mary  prend  i  mariage  une  frmme 
obligée  eu  rente  ou  obligation  paffce  lous  ledit  Icel 
'aut  cognoiflances ,  tous  les  biens  hctitages  de 
tnary,  prefenS&  aidveiïir,  &  ceux  de  l'es  hoirs  fituet 
&  gifansén  ladite  *îlfe  Se  elchevinage ,  y  font  hypo- 
théquez- Et  fîefl  tenu  5:  pouaTuivablc  pour  tiiiitt  s 
autres  debtes  de  obligations  deuespar  faditc  femme. 

V.  Piom  kj  6lie Jadtciaiietnent ,  éc  par  vojre  d'c'- 
kecadtMT»  payer  du  contenu  ^  lettres  paflées  parde- 
Vant  efilîevint  Ibus  ledit  fêcl  aux  cognoiifanccs ,  eft 
requis  faire  rctordcr  telles  lettres  pardevant  dcnx 
cfchcvins,  à  la  femonoe  de  l'un  des  fcrgens  de  la 
Prevollé ,  &  icelujr  tecors  fiiireefcrire  Se  tignes  fat 
Vm  des  deits  de  ladite  trille,  lut  le  dos  dmtei  iec- 
tres. 


■  r--ît,r.v 


CUins  O'  Suijhes. 


VL  Toutes  petlbnncs,  poararoir  payement  de 
leurs  deux,  peuventctinér  tt  faire  Alur,  par  la  lo^jr 
de  ladite  ville,  les  biens  ou  deniers  de  lents  debrenrs 
non  bourgeois,  trouvez  eh  icelle  ville  de  Lille  Se 
efchevinage,  lefqueb  clains  Bç  (àiline  créent  hypo- 
thèque fut  U  iMSt  clamde  Ac  IâiiîeVdèt  i'îaftant  da 
ladite  lâifie. 

Vil.  f  otfr  deuétnînt  avoir  attainf>  un  clain  ,  eft 
tequis,  ou  cas  qu'il  n'y  ait  oppoliticin  par  celny  ou. 
ceux  que  le  clamant  prcrcnd  rrtre  fés  debteurs  <yà 
debieur ,  de  girder  les  fîx  lèpauineSt  i  complet  de« 
pdie  le  jwtf  dbdlr  dahi  (MiïeMàt  «lietnt  ëfdieytRsir 

ledit  clatAanr  à  ce  prefcnt  ou  piocnreur  pour  Iny  ,  à 
péril  que  ledit  ctain  chccroit  vjgue  6c  fetojt  nuL 

en  maiiete  de  clain ,  faite  au- 
'ània  ^nffic^tloiis-ne  adjourmemeèa  eo  elped^'» 
nais  fiimA  hs  fatré  en  général 

1 X,  l'o;if  en  vrrrn  J  un  cliin  pouvoir  faire  vendré 
1  aucuns  iiiens,  nuiions  ou  héritages,  ou  lever  au- 
cuns deniers.  éR  réquis  que  le  clamant,  après  avoit 

Sardd  les  fil  fépmaines,  fe  face  tnetttt  èl  biens  oè 
éniers  clamez  par  le  Prevofl .  fon  ùetrtenanr,  <M 
l'un  des  fcrgens  île  la  Pievofté ,  à  l'e<i!èl^ncmtnt  de 
quatre  eldievins  j  ce  ptefens.  Et  ce  faiâ ,  doit  faitë 
procéder  à  la  venre  de  tels  biens»  mailons  tfc  Eierit»* 
Béf  $  fie  après ,  lever  les  deniers  en  procédans,  oii 
iuYfés  AilH.  CA  baillant  cauticfifi  dé  iei  teffondte,  <« 
cas  que  autniy  demin 
CD  manière  accoutumée. 

je.  Vàtk  aC  tKcen  i  opposition  fat  lefdhs  daiiis  ; 
Infouei  i  otf  que  les  deniers  foieht  fevM  &  retedt  p>£ 
le  clariiarit.  fet  après  Icfditi  deniei's  léVt2 ,  k  aocoÀ 
difbit  lefdits  deniers  ^  luy  appartenir ,  on  y  avoir 
plus  ^and  droit  que  céHuy  qui  lés  autoîc  levét  il 
iêeoit  leiceD  i  lit*  ftpeiec  inr  fedlc  «lulUM  «t  & 
caution.  ' 

X I.  Pour  par  un  clamant ,  ayant  ^rdlj  fts  jonfi 
de  l)x  fcpmaincs ,  &  efté  mit  aux  hieni,  [ucir  Tef- 
içGt  de  km  clain  ^  cft  belibiii§, qu'il  face  mettte  ioo; 
dit  clain  i  exécution,  endedans  Taii  dudiâ  clain 
â  péril  que  l>dic«trtii  chimâat  vagpii^  &  6^ 
de  mI  cAA' 
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X  n.  Qtiand  deuxperfonnagn  fmtdtmcr  &  AHir 
'kl  biens  il'.nitruy ,  Il  le  dernier  clamant  faid'pcetnier 
Qd6t  les  biens  fur  lefquels  on  a  f^id  clain,  il  (n£k  i 
^e&ier  en  hypothctjuc  fur  lefJics  biens  00.  Aolllt 
'ien  pcocedans,  amnr  k^ift  fcenkr  cbaiât  «j««c 
dernier  r^ic  raîTir  leOinbien'i. 

X 1 1 1.Un  clain  fait  fur  aucuosBîeiMfillt'&in  fii- 
ùoc  d'keux ,  n'cft  de  quelque  valear. 

KIY.  On  ne  peut  uUîc  n'cmpefcher  par  clain ,  les 
lûens  d'uo  boiugeois  on  cnfiuit  deSmM  boot Koia 
'  jfcelle  vitta ,  fî  ptcintaaMïit  eos  Se  kmSlkt  nei» 
he  font  démenez  iitefaiaM,<ethaB<foinnftpMrhVy 
de  ladire  ville. 

■  ^  V.  L'ôonepétttfiiiieclainpar  procureur, ne'fiift 
que  cel  prbcQféut  euft  procunuoncipecule  à  ces  fin  s, 
ou  qu'il  fuft  recepveoi'fùfliâniuent  cdinmis,  pour 

"fiute  ledit  tiain. 

X  V  I.  Une  fenréncc  diifinitive  ou  iiuetlocutoire , 

'Me  8e  engendre  lijrpotheaoe  fur  les  bkn»  d'an  cori- 
demné,  d^  l'indant  qa'cUe  iftccodile,  fOlodoK* 
il  en  feroit  appcllé. 

XVII.  LesobfequésS:  funeraîîlcsd'un  dcffuniTl, 
Ibat  â  préférer  avaac  'tàutcs  debres  &  hyputhe4ucs 
de  quelque  nahiteqAVIIet  foient  au  taux  d'efchcvins. 

XVIII.  L'année  courant  d'un  louage  eft  jjctvilé» 
fft,  &  fait  â  préférer  à  tourc»  antres hypoceq;âeS|  lût 
Kfl  biens  trouvez  en  la  maifon  louéeouponioii 
■«eUetaytiuooaifé  ledit  louBge. 

X 1 X -Lei  advcAores^  derpouilles  procedâiis  d'un 
iieritage  baillé  i  cenfe  ou  louage,  fooc  hjfoée^pnk 
pour  le  rcndage  de  l'année  courant. 
OCX.  Louage!  de  maifons  font  exécutoires ,  pour 
'  I  elcheuz ,  lut  tous  les  biens  des  louagieis  i  foie 


U  T  U  M  E  « 


(fie  td<  biens  (oient  eQitc*  nMifÔMlMtei  «a  il-' 

leurs  en  la  jurifdiJïinn  defdits  efchevins. 
XXL  Luyec  &  falaiie  de  varleis  ou  tnefchines 

£at  l'année  courant ,  font  ptivilesiez  8c  font  i  prè> 
et  avant  toute  hypothèque  apr«i  l'année  cotuanc 
i»  louages. 

X  X  II.  Dcfpcns  dlioftellerie  livrez  par  hoftes  aux 
pallàns,  ou  leurs  bcAiaux,  font  privilégiez  Si  font  à 
préférer dèvant  toutes  autres  debres,  fur  les  biens  ott 
bcAetcftans  en  llioftelletie,  Se  lei  peuvent  lefdiâa 
lutte  retenir  lufques  au  payement  ft  (binrion  de 
leur  deti, 

X  X 1 II.  Une  pcrl'onne  ayant  quelque  cholê  en  gai< 
ge  pôdt  qiielque  deo ,  a  hypothèque  fur  ledit  gaige» 
paravant  autre  poot  ledit  deu  *,  fie  co^ fiU&iit  par  hif 
lîgniher  par  JulUce  i  fbn  3Aîew,  âe'fëiliiner  ladite 
dtote,  &  de  fatisfaire  ce  qu'il  doit,  fi  ledit  dtbteur 
'ne  fiU  ledit  payement  endedans  fept  jours  &:  fepc 
niiiéb ,  ladite  perfônne  ainfi  ayant  hypothèque  petit 
£iire  vendre  ladite  cho&judkiaitëaiàXa  peut  efiif 
lâtjsfàiâe  de'lbnd!t'âeir. 

XXIV.  Si  cjiieK]uc  pcrfonnc  a  en  Tes  niainsaucutis 
biens  de  fbn  debtcur  lans  tilrre  de  ga>gc,  elle  kf 
peut  mettre  hors  de  lèldites  mains,  &  lorsclaoec 
lilticeux  hittBà,  &1m  £ûtelaiSt  pont  fbn  deu»  â 
k  fenne  te  manière  ddÎBiidedbéBi.  Et  peut  teienk 
Icfdits  biens  en  fa  garde»  W  catqM  par  le  btgnX 
th  luy  (btfnt  rccreufc. 

XXV.  Une  perlbnne  trouvant fkchofé  en  la  main 
d'anitof,  la  peut  fiuce  tevendicqiieti  en  la  faifant 
'fiifitfir na  unjejKdêJa  Vkewillé,  9t  affignet  jout 
en  cet  dVipponaaB* 


CHAPITRE  IX. 

Ùer  jirre^s  de  Corfs^ 


I.  Ar  l'ufaee  de  la  ville  Se  efchevinage  de  LUIc  , 
Ir  one  perfonne  peut  faire  arrcllcr  au  cocpe  bn 
debreur  non  bourgeois,  pour  quelque  dCtt  <pe  'oe 
lou  ;  laçoit  que  le  deu  foit  hypothéqué  fat  let  bien* 
du  debtcur  arrcfté  ou  non. 

IL  Si  un  aiicfté  dénie  le  deu ,  il  doir  eftre  conft'i- 
toéptifi)ttluet,tenepeut  avoir  main-levée,  n  eft  en 
nantiltant  deniers .  vaiflcllc  ou  biens  non  pctil&blci» 
ou  baillant  caution  de  fournir  le  jugé  (  4  ). 

II I.  Se  l'arrefté  confclTc  le  deu .  jes  deux  efLlicviris 
■etdevaDtlefquelsil  ell  remonllré,  le  doiveoc  con- 
^ctnnet  atnfit  âen  i  &  ne  peut  eftre  mis  au  delme* 
fiu)s  avoir  paye  ou  contenté  le  demandeur. 

I V.  L'on  ne  peut  attcfter  par  procureur,  mabbien 
par  recefeac  on  anie  a^  «èii  èe  aâioa  eo  U 

V.  Appellation  ne  peut  empelcbet  atteft  ne  demal» 
nement  de  forain ,  foit  qu'elfe  foit  intojeâéedetanl 
ou  après  ledit  arteft  ou  demainement. 

y  I.  En  matière  d'arreft  &  demaincmcnr  de  forain 
cqnipoUéiancft  de  corps,  il  convient  à  un  dcman- 
Sat obienît  ^  dent  tier* dé  Cn  deiinande,  i  péril  de 
jecheoir  de  l'inftanoe,  fie  eftre condemné  isdcfpent 
file  deffendeur  le  requterr.  Et  doit  ledit  demainement 
aux  dcîpens  deceluy  qui  le  fait  faire. 

V 1 1-  Un  dcmaDoeut  en  matière  d'arreft  ou  clain  , 
fc  peut  au  jour  du  ramené  à  Ut  de  la  detnandc ,  re- 
ftraindre  de  la  fomme  par  luy  demandée ,  Se  delaiilèt 
£c  prendre  telle  qualité  que  bon  hiy  fèmble,  lâni  œ 


qu'on  ioïc  adfirainâ  prendre  ladite  qualité  en  Ga- 
lant  l'arreft  ou  clain.  Mais  le  en  Iby  reftiaindant  dè 
ladiieibmme  demandée ,  la.  fômne  â  quoy  il  &  tcC- 
tf  ain^ ,  n'emporte  du  mouu  >  lee  deux  liera  d'icelle 
fomtne  premifrc  demandée,  en  ce  cas  le  demandeur 
doit  eftre  condcmnc  es  delpens,  dommages  Ôc  inte- 
tefts  d^l'attcflé»  JUqiwi  an  jbiir  de  ladite  veHiïii» 
âàon.  .  . 

V 1 1\.  L'on  né  peut  valaUetnent  6ire  atrefletad 

boiirgi^ois ,  li'eft  qu'il  fiiit  tUmenc  de  forain  &  aban- 
donné par  U  loy  de  ladite  ville.  Auquel  cas»  &  les 
devaAA&îtscn  ^oà^tâeiii»OBlepentafiefltK 
eqnme  BB  floô  Ubugeott ,  enla  raankre  ^  dedlNU 
Mai*  tfth  cIIm  wMdonné  »  i)  peut  venir  meitté 
pied  à  loy  :  i  qiiqr  U  «Ut  efttë  recêa  cb  baiJItiit 
caution. 

I X.  L'on  peut  faire  arreftet poBr  Jrtthliingf» 
letefts,  eo  dedarant  la  toamA 

X.  Si  an  premier  |our  lètvarit  00  antre  enfûlrant» 

avjti[  dciTcnlès  propofifcs,  le  arrcfté  x^etfaut  Jecorrw 
paroir  ou  procureur  pour  luy,  le  demandeur  doit 
ob;ci:ir  en  ia  c!::iunde iooîbaie pet  joUI! gardé ,  fi  ice- 
luy  dcouodeut  ou  (on  procurent  le  requiert  :  Et  iî 
le  demandeur  ne  compare,  ou  procureur  pour  luy, 
éndedans  leCdites  dcffenfes  propolces,  le  defTendeur 
faidl  à  déclarer  quitte ,  aulfi  comme  par  jour  gardé. 

X  I.  En  matière  d'arreft  de  corps,  avant  efcntorea 
fervirs.oa  cftie  kajpactie*  onliûanéesrut  îmeodit, 
inemoiice  ou  iveidiiMaeM  ft  preuve»  letpaitka 


m  Ciiar.  I X.  A  »  t.  i.  )U  fimwir  1$  jifé.  La  caotioo  de 
Iburnit  te  jugé  oe  Vitcml  pas  aux  dommages  te  intrtcAs 
luifqucitl'arrdié  fènouvcia  rondamni.  pai  FévcDentcai  du 
mocè%t  BM*  qn'anx  défcof  du  pioois.  Le*  obCuvatioas 
In  tmkiiDiénpq*  fivcKanisfc.  (ockk  ffS  a  wll|ean 


étc.>inli  jugé)  ilsciicut  un  Attcft  ilu  GtanJ  ConCcil  de  Mali. 
ttec ,  <)c  :  .in  1 1!.  I  j  •  Et  il  s'en  trouve  d«ns  !c  Recueil  de  Polier, 
P4tt.  lit.  f.  un  Ju  r8.  Ma)-  17^7.  8c  daus  les  Attefb  du 
Picfideat  des  Jaunaux  ,  wjw  i.     f*.  ua  du  I.  Fcvriac, 

c.  k. 
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D  E    L  I  L  L  E. 

£ufc  ferment  cabmniel,  qui  cft  tel ,  qu'Us  en-  XI  T.  eft  retftilt  en  matière  d'arrcrt  de  corps  ou 
nr  avoir  bonne  caufe  en  l.i  mitierc.  A  penl  que    dcniaincmeni  de  forain ,  de  procéder  i  toutes  has. 

'        •    ^   — -i-       XIII.  Un  tuteuc  peut  kuï  ftire  aircAcr  auttu^, 

pcNKce^'oa  poKfeak  devdri  fim  pupille. 


tenut  . 

tendent  avoir  oonnc  cjuiccu  i.i  minci»..  i\  ('«.in  ij^v- 
ûl'aaedttjMnks  deSaiu  ce  faire,  fa  partie  doit  ob- 
i&di;iiiaiideoa  - 


CHAPITRE  X. 
Des  J^mst  PmtfkiMs  *  &  4àjpKmmais  Perfimielu 


1.  1^  Ar  l'ufage  de  ladite  vilîc  &  crchevinagc  de  Lil- 
JL  le,  pour  affigner  jour  compeceni ,  faut  qu'il  y 
ak  hnlft  r*""*  ftana»  «am  le  jour  de  rMl;oDrne- 
nMnt  &  le  joar  lèrvant ,  pour  gens ooblet.  6t  dnq 
jours  pour  non  noble*  )  petit  que  le  deffimdeur  doit 
avoir  congé  de  court  &  defpens .  s'il  le  requict  r. 

II.  Efcoevins  on  le  majeur  lêul,  peuvent  donner 
congé  au  denuiideiir»  de  &tie  lefilitt  adjournemci» 
â  biiefs  joant  •'ib  wifcat  la  nuoMe  (bk  i  ce 
difpolce. 

m.  Qi.'i  dclfaut  de  qualité  ou  narre  fa  demande 
de  faultc  caufe ,  il  doU  dcckeoir  de  l'innancc ,  2c  eibc 
ooademoé  ht  derpem» 

I V.  Un  demandeur  ne  peut,  après  oonclulîon*  pu 
Iu7  prinfcs,  6c  la  caufc  contclléc,  aof^mciucr,  muer 
ou  chantier  icelles,fnai^  bien  rcftraindie. 

V*  Un  dc^'cndeur  peut  propo(ci  dciîcn(ês  &  ex- 
ceptions «  afin  de  non  recevoir  de  folle  pourfiettlie, 
non  caulè  >  &  d'cllre  déclaré  quitte  par  en  fëmble. 

V 1.  Reconvention  ne  compcnlàiioo  n'a  lieu,  n'eft 
en  matières  d'injures,  rcfcâioos  de OMilboitAcilK^ 
teft  pour  dffoneiMoi  de  lomu^ 

VIL  II  nechet  aiiGiiiiei  CMilnf)!^'''*  °"  interrup- 
tes ,  fauf  qu'après  amféormt  prîos  en  canlê,  après  le 
trefpas  de  l'une  des  parties  coltitiganres ,  celuy  qui 
en  veut  profiter,  eft  tenu  cndrdans  l'an  ivoîr  't.v.Ù. 
adjearner  là  partie  pour  reprendre  ou  dcUiilcr  les 
cmnwm.Ac  procéder  eakcaafè  MonksionM^ 
tes,  à  péril  q'ie  h  caufe  chef  vague  &  intettnK. 

VIII.  Qjand  tin  dcniandcur,  en  fai{ànt(adei>an> 
de,  traiéte  du  droit  d'jutruy  i  ti!trc  particulier,  il 
coovienr  qu'il  i'ace  apparoir  dudit  dtou  par  lettws  « 
tdncttcmcignemetuou  flaneiiieiKdnrâiaic  lue  !• 
champ ,  ou  endedans  tel  jour  que  etchevîns  verront 
au  cas  appartenir ,  ic  les  defpens  en  cas  qu'il  en  (bit 
fbmmé,àperil  de  congé  de  court  &  dciprns.  Sauf 
^p»  fi.l«iic  demandeur  dedatoit  qu'il  n'eo  eull  Ict- 
nee  fir  ne  ^ea  vooJnft  aidée,  aine  prauver  par  teA 
moings  la  qualité,  en  ce  cas  pallèta  iceltiy  deman- 
deur par  ladite  re/pon(ê.  Se  fcta  tenu  le  défendeur 
procéder  o'.iitc. 

I X.  Un  demandeur  doit  faire  (à  demande  fi  decla- 
mive  »  que  lâ  panie  7  puidê  te^KMidre,  â  péril  que  fi 


l.iy  fur  ce  f  )mmé  il  eftoic  en  dcffaute,  il  fètoit  i  de» 
bouter  de  i'inftance ,  &  â  condemner è«  defpens. 

X.  Un  debtear  de  plufienrs  paide»,  peut  emptoyer 
en  pajre  i  fon  aeancîer ,  le  p^jrement  par  Se  an- 
truy  fair  en  Ibn  nom ,  Nielles  defdites  parties  que 
luy  femble,s'il  n'y  a  eu  dcvife  au  contraire. 

X I.  QaicaiH|iiei  entend  avoir  recouvriet  fur  au> 
rruy  d'auconediofe,  U  eft  tenu  (oj  laiflier  pourfnif 
fadiciaitemem,  &  fiir  ce  requérir  Se  faire  conve* 
nir  en  garand  celny  (îir  qui  il  entend  avoir  ledit  re» 
couvrir,  à  petit  que  s'il  payoit  (Ir)  (ans  avoir  fai(îl 
ledit  devoir,  il  ne  fcroit  recevable  intenter  pour- 
fieute  pour  ledit  recouvrir. 

XII.  Quand  un  défendeur  a  deâi.-ndu  Se  conclut 
en  caufe,  ou  requis  avoir  autruy  en  garand,  il  eft 
piivé  de  toutes  exceptions  decUnatnircs. 

X I I I.  Un  créancier  peut ,  pour  avoir  payement  de 
fondeu,  potuftevir  fon  debteur  ou  plelge  d'iceluy, 
lequel  que  bon  luy  (cinble ,  (ans  paravanr  rendre  le 
principal  debreur  infolvent.  Et  s'il  y  avoit  plulîcurs 
picfgcs,  qui  ne  fu(Iènr  obligez  chafômjpour  le  tout  » 
ils  ac  icioieot  pourfuivab)«i  que  chateno  pour  là 
part. 

XIV.  Quand  un  perfônnagc  convenu  en  mariere 
de  garand ,  eft  tenu  audit  gat-nd  pat  lettres  cngn.  es 
ou  aurrc  s  lettres ,  ou  inftrumcns  en  cas  de  dénégation 
fomnûeteincnt  vaiâcs,  il  ék  teou  garaiidit  realcneot 
atdefclAledewanJeirde  hpourfieiite.  Et  en  cm  de 
dcfTaute,  il  y  doit  cftre  condcmnc,  &:  î'il  n'apiicrre 
par  lemcs  tcikt  que  defTiis ,  qu'il  foic  rcnu  audit  ga- 
rand ,  en  ce  cas  l'adjoumé  pciu  paifcr  fans  f  mprt  n- 
drelehiz  de  la  caule,  Se  fem  faux  le  demandeuc 
CB  ganad  <ês  ibmniadMa  pvoMAatiaat  peirineo- 
ta,  pour  by  valoir  en  temps  Ar  en  iieu  ce  q'ic  de 
raifon  >  (ans  eftrc  tenu  plus  avant  (b'iAenir  en  la  prin- 
cipale pourfieute ,  (t  bon  ne  luy  femble,  fans  que  de 
ce  il  en  puift  eAre  argué  pot  ledit  adjoarné  en  g», 
rand ,  loifqne  Jêra  agjr  ooncre  luy  pour  findemniié 
du  condemné.  Neanrmoins  où  ledit  adjourné  ga* 
rand,  voudioic  adminiflrer  moyens  valables audift 
demandeur  en  garand ,  &  Ce  joindre  avec  Iny  en  la 
priocipalepouriieuteiiGekiy  denandettrnet'ca  poor* 


CHAPITRE 


X  I. 


Couflumc  de  ladite  ville  &  efchcvinage 
(  Lille,  pour  obtenir  complaindc  en  cas  de 
filInCiAF^de.  nouvelleté ,  eft  requis  que  le  comptai- 

£iii|[  Mit  «D  uoflèffion  d'an  &  jour,  de  U amft 
util  le  eomplaint,  qu'il  Toit  troublé  en  Ck  poflêP 
fion  ,  &  intempte  fadite  complainâc  contre  celuy 
l'ayant  troublé ,  endedans  l'an  &  jour  dudit  trouble. 

II.  Le  (êrgent  exécuteur  d'une  complainte  an  cat 
de  iKiBvelItoe»  eft.t(iui,<l'a4|piiwae(  le        ir  en 


parlant  à  fa  peribnne  ou  1  fon  domicile,  à  compa- 
roir lîir  le  lleucoiuemptieux  ,en  luy  dotuianipoor  la 
moins  un  joot  franc ,  emrc  le  jour  de  radioamèMMtr 
&  le  jour  fèrvanr.  Er  iî  audit  jour  ledir  adjournd 
De  compare ,  ou  foit  de£dllant  d'ubcir  aux  com- 
mandemens  i  luy  faits,  (êra  contre  luy  donné  def- 
£iut*  6e  le  dematidfnr  maintenu  gécdét  Et  pour 
le#  deSuic  voie  confirmer  »  Il  ABa^Mdfaamé  en 


/  Cmaî.  X.  Rubiiquc./wwyîri(/«,alui  ,^fl»r;Wj. 
^  A  R  T.  II.  f  ftnltjut  s'il  fayait.  Cette  fin  J;-  nuii  ifcc- 
TOlt  i'«i>rcm  (kouKulcment  &  à  la  Ictuc ,  de  lonc  que  li 

ttafKsoB  iatun^aacgfig^d'Wdlei  Aanadtar  afi- 


un:ic  ,  il  i\i  abl'ulumrat  exclut  de  UMii  recours  contre  luy, 
pjrArrcfl      PatlcnicticdtBaa4lM*daa.  Aaufts^^l* 

i>«ZlM./Mrr.a.w.«.  C&iU 
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COUTUMES 


UL&micm&matt  Ucaatê  appelicecn  juge- 
ment, k  deftodeuc  ne  compare  ou  procureur  pour 
luy ,  le  comi^aig^  peut  obrenit  dcftuit,  ânl  pra- 
fit  qu'il  fera  maintenu  ■&  gtrdé.  Ledic  demnaenr 
condemné  rcp.iici  le  trouble  ,  la  chofc  conrcmp- 
oea£t  kvée  au  prolit  de  l'impétrant ,  &  iceluy  dcf- 
lëndeur  condemné  ès  licfymi.  Nonnaoîa»  en  cas 
qn'tl  fuft  qucflioa  «fincaoc  ioMMiltiiaaJiaiiideKt 
ledit  complaignaiK  doit  Stt  keax  cSie  onfeané  à 
preuve. 

1 V.  En  matière  de  complaÏMe ,  ù  le  défendeur  ou 
"be  BOB  «fOK  cflé  Ubamiépw  le 


demandeur  ,  ou  autruy  en  fon  nom  j  de  reftaUb 
avant  l'exécution  de  ladite  complaiore ,  il  s'en  doÎK 


aidée  Se  le  ailegocr  avant  l'escaniiMi  de  ladite 
plainte ,  poareviier  de  fpens. 

V.  En  matière  de  compl  untc ,  les  parties  doivent 
procéder  &  conclure  â  toutes  tins»  u  comme  furlct 
rcftabliflêniens,  fequelfaes.  Se  teendeiKxs,  qui  Aot 
iiiibnoeaiKimfiaaaka  i  ixief  joiic»  9c  Suie  prin- 
cipal podefTohe, â )oar «tdùniie,  dcUat  tazèit 

droiâ  par  ordre. 

VI.  La  recteance  (êdofe  edjaget  i  celle  des  pi» 
tin     a  le  pha  ckr ,  êvidoK  &  ifpaicot  dnib 


CHAPITRE  XIL 
D«  Matiert  de  Mtfe  de  FaiB» 


Je  limite  ville  kefchevinage 
A.  de  Lille ,  on  peut  apprebender  nar  mile  de  fait 
IMteifiuxeaîons ,  loient  biens  meubles  porratifs  ou 
«onei  («j.iânacemi'illbitieqaieâiEeapparoudtt 
tîltie ,  mds  fuffift  de  raliegoer. 

1 1.  Qui  veut  appréhender  par  mife  de  faiô  aucune 
chofe  à  tiltrc  particulier  ,cft  requis  faire  ptcallablc- 
neK  apparoir  dudit  tiltre  pacletttet,iiiftrumens  ou 
tefitioîagii  &  doit  eftte  ladite  verificatioo  commu- 
tncqnée  ea  deëêndcuc,  &  k  copie  \uj  accotdée  â 
Ces  defpeBe,  •'il  Je  tcquicR ,  ewot  piapa6c  de£- 
fenfcs. 

I  n.  Un  looagter  le  peut  faire  metti»  de  fidâ  en  la 
maifoa  louée  poni  leuteté  de  fi»  louage  i  combien 
que  rberiikr  ne  luj  ait  ce  exprelCnwot  coôftnrf  •  èo 
ftîfim^pnokdeiiuicilKefetktifei.  inftnueeM 


ou  tefmoingi. 

I V.  Miles  de  faiâ  deuement  faiâet  Se  deoette 
pour  feuretd  d'aucunes  choies ,  engendrent  &  âeeni 
hypothèque  dèi  rioftai»  de  la  main  mife. 

V.  Une  nlfede  fâift  fe  doit  flgnifier  en  elpedal  au 
Prevoftde  Lille,  ou  fon  Lieutenant  (t),  Si  autres  i 
qui  ce  peut  toucher  ;  Se  ne  pcutprejudicier  âcetu  qui 
â  ce  ne  feroient  lignifiez, te eajOwaez en e/peciui 

VL  Mifedefaiâlê  deaeiceB||nBHer  jour  contre 
let  dellàillatu ,  fans  plus  fidie  dVncidon  ne  ad/out- 
oemenr. 

V  i  l.  Mife  de  faiâ  deuement  décrétée ,  s'eqaipolk 
à  dctheritement  &  adheritement  (c).  Se  etnpoite 
force  de  fentence,  palTée  Se  yMée  (d)tik\' 
dednfe  lugée,  n'eit  qu'il  y  ait  ac 
âtfedndk  ^    '  s 


CHAPITRE  XIIL 

Des  Purges  ^  O"  de  Décrets, 

L¥>Ac  kCoaftainede  kviUeft  efehefin^de  oe  ne  compare,  obtedc  dcfintt  pente»  lécoiid; 

Jr  Lflfe,  l'acfaeicur  d'une  nailôa  on  herbage  gi*  tiers  Se  quart ,  de  oalmahie  en  qoinsaine  par  tkin 

fânt en  ladite  ville iefcbevinage  de  Lille,  peut ,  tou-  entretenemenc.  Et  le  au  jour  dudit  quart  dcffàut ,  ou 

tes  les  fois  que  bon  luy  fcmblc,  faixe  purgier  à  Tes  autre  précèdent ,  peifonne  ne  s'o^fe ,  la  purge  6 

delpens  ladite  nuifon  Se  héritage,  Se  let  cKnien  en  doit  décréter ,  tant  pour  k  fiNU»  que  pour  les  dê> 

MocedanSi  Et  moc  ce  dcaemeot  fime,  eft  requis  niets,  reuTtcz&  hypodieqiMi,eQ  teUe  maoîen  dne 


qu'il  foh  adheriré  de  telk.  raaUôn  on  héritage ,  & 

.ip.ès  nantir  les  deniers  du  marché,  fiavant  qu'ils  le 
ayent  coocent ,  fauc  mettre  un  billet  an  gtolle  lettre 
,  telle  mailbn  ou  héritage ,  Se  un  billet  au  beau  re- 
gard, tant  qu'il  plaica  à  rEmpeieoc  ,  ou  amie  lieo 
emtnent  (  en  enmitrans  ks  ordbooaoancet  pds  n'a< 
guerres  faitles  ) .  Contenant  qu'elle  eft  i  pnrgc ,  &.'  ce 
Hiâ ,  après  avoir  lève  bilirt  du  greffe  contenant  le 
nunldétkfidie publier  pur  un  rergentdelaViefO* 


perfonnen'y  pe  ent  contrevenir. 

IL  Pour  deuement  purgier  maifoii  o-.i  héritage, 
n'eft  requis  lignifier  une  purge  en  efpecial  autietnent 
que  dclilis. 

Il  1.  Si  la  mailbn  oa  héritage  qjoe  l'on pteteoi 
purgier ,  eft  gifânt  hors  des  autre  andennes  paiolC 

fes  cndcdans  la  ville  &  taille  de  Lille,  â  fçavoircs 
paroiiTes  de  CtiaOtt  Catherine ,  fainâ  Aodrien,  la 
Magdelaint,  fnt  Se  Wazemmcs,  eft  requis  Âire 
fié,  par  «pmt  jôois  de  Dimeacbe,  ès  ^oéhib  en-  pubUer  kjpnrgB.pecdeflhsfcfditeseiidenncs  paroiC- 
dennes  paidflb  de  kdte  ville,  â  rheiae  de  grand'  «e,  enfile  de  h  paroiffeoâk  mailbn  ftr  héritage 
Mtdè ,  Se  par  quatre  jours  de  Merquedis  à  la  bretef-    eft  fitué  Se  allîs. 

^e  dlcelie  ville,  à  l'heure  de  marché,  le  tout  de  1 V.  Pour  deuement  procéder  par  deaet  Se  execu- 
^oinM  |oniteni]UiaM|aWV«  &Mfllon  entretene-  tion  de  Juftice  j  ta  vente  de  maifon  ou  hctitage  gî« 
ment*  en  adjoarnanc en ginnil  «  en  e^tecial  tous  iant  en  ladite  vilk  de  e&hcvinage ,  dt  requia  faire 
ceoa  8c  celles  qui  droift  vocdroientpreteothe  0ede>  prilîer  telk  raailbn  flr  héritage ,  par  ks  oavriets  A  ee 
mander  en  ladite  nuifim  ou  héritage  ,  ou  efdits  de-  commis,  prefens  deux  cfchevins  ,de  laquelle prifëfie 
,  à  comparoir  pardcvant  elchevios  au  prochain  le  (èrgent  doit  tiiie  advertjr ,  afin  que  CiAaa  icellc  il 
_i-t — — u  petfi»F  polft leeefok denier  â  Dien*  par lUvm  do  e(cJie> 

#  A  m  T.  7.  il  adloîtanciic.  Ixhtnitnu,  tJifitâmU, 
friiMm  nkm  /mii,mthie&  futri-  J.  B. 

iftifiê  6>tMS<»t<j'c{U.diie.  KwnéecniôccedeclMk 
iogte. 

«  Chap  XIII.  Ridbiique.  Dm  fiirpuVmfiei fimt  quand 
par  procUmationt  &  amcbct ,  on  fait  ffavoir  ^u'oo  veut 
faite  puisci  ac  dcaccci  ud  hcti'agc ,  afin  qu'il  ÙM  puM^  tt 
4£chaigi6  de  mtBichugti  ftcflif' ^ 


« Oia».  XII.  Aet.  i.  ftriat^ê  w  mum.  La  miiéde 
fait  exploitée  en  la  maiftiadii  dduM»  fin  Mwfiabicas 
meubles  &  rnca.  Uvtcf  xailbn  te  aflioM ,  Blifcâe 

poiai  les  acim  aftivcs.  Jugé  au  Parlement  de  lUiodia,  k 
,4,  Ao«ft  1700.  rtOit.fart.a.tit.T  C.8.IL 

*  A  «  T.  {.  "•/"'tlr'Mrnm/.  La  mife  de  bit  qui  o'a  point 
tu  fiijn.htc  eau  Pitvoa  ou  i  fon  Licutcoaoc.  ne  produic 
ipoinc  d'hypothèque  AiiH^  iMa4né,dM(  eft  fait 
fat  Folht  ,/jrr.  e.  Mi;  a.  c  K. 


Diyilizea  by  ^OOglc 


DE  LILLE. 


%1Mi  te  MM  untmKOt,  Et  ce  f*i£t ,  doit  expofcr 
pi  «CMC  idle  maUiiii  eu  héritage,  par  an  fam  de 

Dimcnchc  cfiiiccs  i|tutre  ancit  nnci  paroiHesde  ladite 
ville ,  &  à  U  btcieique  d'iccllc  (  <•  )  par  jour  de  M«- 

Îaedis  â  llie  ire  de  marché.  Et  après  vendra  iedicl 
tgm  ladite  iiuilbn  ou  hcittage,  prcfens  cfchevins 
tt  kclefc  de  ladite  ville, i  i'adveu  de((litselchevins. 
M  yapporant  èenier  à  Dieu ,  cariré ,  renchictes,  do- 
irifcs  8c  condirions  ,  comme  le  cas  le  requiert.  Ob 
laquelle  venre  (c  doit  lever  bi'lrt  pir  ctcrit  du  gref- 
fier »dc  la  ocxilîcr  en  tableau  au-dcvanc  de  la  maifon 
^J'oD  dit  le  beau  r^atd,  taot  qu'il  plaira  i  l'Em- 
pciciK  •  oa  ^ic  lieu  emineiic  ,(êlone(iuiiietonian> 
nances  fuCta  n'aguietes  par  leflits  efehcflM,  9c 
ÏLclIc  f'giiiticr  par  iiatrc  Dimenches  aux  quatre  an- 
ciennes p.uuil]es  de  la  ville ,  &  pat  quatre  Metque- 
dis  i  la  brererquc  de  ladite  ville ,  en  déclarant  le  jolic 
il  lieu  que  Uic  nurcfaé.  iait  demeurer  au  fmiik  de 
ta  rfiandetlle  au  p|o(  oAant}  Auquel  jour  8c  lied', 
Icdir  p.i,i(.h  ("c  doit  garder  par  ledit  fêrgent,  prefêns 
deux  rlLhcviiis&  ledit  clerc.  Et  ledit  panch  (i)  de 
chandcitle  etlainâ  ,  ledit  matché  demeure  au  plus 
cffrat.c  6t  dernier  rettdiexiflèur.  Et  ce  faiâtt  lediA 
Icrgent  doit  adjoumet  en  efpecnil  lelVevoft  je  Lille 
ou  (vin  Lieutenant,  lliciitier  Ou  fes  hoirs ,  enfemble 
le  di  tnici  icniherilléur  tSt  tous  autres  en  gênerai  qui 
audit  décret  oppofrr  Ce  voudroient,  à  comparoir  au 
jKixJuuo  jqut  de  plaids  cnfiiivant,  pardcvanc  c(clie- 
viitt,  four  1^  dccvet  «eoir  adjugier  ou  y  conti^ 
'dire.  Et  par  ledit  acheteur  &  dernier  renchetiffèirr 
vuider  fcs  mains  des  deniers  dudit  marché ,  en  pten- 
dant  lattes  de  décret ,  poirdlion  &  fàifîne  dudii  nuu- 
ciui,  fi  bon  luj  femble.  Et  6  audit  |Our  aHigné  per- 
jlbiuie  ne  compare» deff tut  doit  eftîe  doaiMi  ooBtre 
les  defTaillans .  fans  plus  faite  d'ad)aumemenr,  i  tel 
profit  que  ledit  décret  tloit  cftie  ad|ugé  >  te  lediâ 
acheteur  cor\demaévélkt&tmÙat£fÊu4eiàtUt 
comme  delTus. 

V.  Si  la  mailôn  ou  héritage  queranpMMnddeeiià* 
ter,  eft  firaé  hors  des  quatre  anciennes  paroidês  cn- 
'dt^^ns.la  ville  &  taille  de  Lille }  à  fçavoir,  ès  p». 
ntflês  de fainâe  Caihetine,  'aind  Andrieu ,  la  Mag- 
daleine ,  Fi  ve ,  W'azcmrocs ,  ell  requis  faite  les  publi- 
cations ,  comme  il  eft  requis  pour  purger. 

VI.  Baw  vendre  par  décret  ôc  execoiion  de  JolU- 
ce ,  letttet  de  rentes ,  debies ,  noms  &  aâions ,  eftat 
de  boiichicrs ,  ou  antri^  choies  femblables.elt  requis 
oblerver  les  devoirs  delluldits  ;  (âuf  que  l'on  n'y 
doit  faite  que  deux  criées. 

V  IL  Se  ceftuy  à  quiJacholë  vend  e  par  Juftice 
àppankai,  s'cMmiGt  an^^eoct^  il  n'cft  k,  et  iceen» 
Veft  qoepieiBiKiliHUMidëoD  poon^j  h  - 


Ht 


faiâ  i  (kufqae  quand  il  (k  par  fl^à  il  t'tÊi  leta 
faire  ledit  nanri/Tâncar« 

^  VIII.  Normbftant  le  pauch  de  chan drille  gard^- 
l'on  peut  renchérir  le  marché  es  mains  d'Elcheviml 
jufques  Su  décret  adyugé.  , 

I X.  Toutes  renchetes  faiOet  avant  la  pietnieM 
méc  en  IW  deâitts  %lirès ,  du  â  la  breteTqne,  né 
tant  réputées  que  mifes  à  prix,  ôc  ne  peuton  prod- 
terdaiKune  palmée  (f),  que  ladite  première  cri* 
ne  fou  faifte ,  6c  que  le  décret  s'ad/uge. 

X.  Un  decm  adjugé ,  eft  equraotié  â  ««■A^.jfjp. 
nient.  * 

XI.  Ceux  pceténdatu  droiâ  èt  denîen  drs  p"rgei 
00  décrets,  fônt  tenus  eux  oppoicr  au  jour  du  de- 
cretement  débites  purges  ou  ad)udication  dedecretl 
en  baiHaai  lents  lettres  d'hypothèques  Se  entt^gn*- 
mens.aa  dn  maint  avant  les  ordomtntfes  déiciitt 
dcnjytyoaHBcIltofcpir  lelquelles  ordonnance  s.  l'on 
teor  beine  oidré  febn  les  date»  de  leurs  hypothe- 
qites,  cV  font  payez  de  lents  rentes .  /ii'ques  au  jour 
de  ladite  ordonnance,  i  rapt  (d)  de  temps,  fci  apr^i 
telles  ordonnances  ptononchies,  lefdiis  pteteiîiLn* 
dioidk  efiln  dducn,  m  lEnc  ncevabks  i  cok  • 
ofpafit. 

X  1 1.  Cetix  qui"  rrçaivrn-  deniers  en  vcttu  dltypo^ 
thequcs,  font  tenus  de  biillet  caution  patdcvaniei^ 
chcvins  es  mains  du  P. coït  ou  foQ  Lieuienant,  dO 
lesrciÔDdre,.an  cas  qu'aptès  aucuA  v>enne  i  qui  de- 
nande  tt  olxkbne  plus  grand  dtoiét ,  ou  d'empren- 
dre  pottt  les  pourdiis  l'adveu .  garand  &  dctfence .  3c 
les  acquitter  Se  depefcher}  &  i  ces  tins  Ibnt  tenus 
UiHër  leurs  lettres  enfeignemctti  Coar«quj  Ib 
gardent  faines  &  ehtietfes ,  pmir  les  rendra  en  en  d» 
reftifion  ;  touteslfab  on  la  tepeme  C  ^  j  ou  les  denieti 
deuz  ne  fetoient  du  tout  acquittez  ,  q  i'il  rtilrroit 
aucune cholê  ou  à  payer,  en  ce  cas  (croit  efcru  foc 
le  doî  dcfdites  letttes  pour  combien  l'obligaiion  dé- 
moutetoit  en  fonce, 4c  re&titute  l^née  du  greâier 
delà  ville,  ecœ&itleileitftiteddatsioeftttyi 
qnt  elles  appartiennent. 

Xfl  LLes  ayant  ordre  par  telles  ordonnances,  (ont 
receuzà  oppoiTtion,  s  i!$  entendent  par  icclleseftts 
grevez ,  que  rien  ne  loit  dctivcé  qu'ils  ne  (bient  ojt» 
Bc  font  tenus  faire  évoquer  Mnx  Contre  lesquels  iiè 
entendent  eziendçe  kurt  a|fofidoDS«  à  Ja&uiftaiiia 
enfuivant. 

X I V.  Après  *)ue  mai/bns  Se  héritages  font  deii©« 
ment  purgez  &c  décrétez  par  adjudication  de  decrett 
icelles  maifens  Se  hetitages  font  Se  demeurent  deC^ 

ttgez  de  routes  charge,  HypotheqjB»»  te  <np«C* 
nças  quelconques .  anutca  que  aOé$  nraéife 
(Dite  IcBpmïefe*  ftdedaiidctcfiiîisfHtnetCcdcœtia 


■sa 


C  H  A  P  I  t  R   £      X  I 

"Des  Bénéfices  â' Irinjentoirc. 


é.  'pAr  l'ulage  de  la  ville  âcefcfaevinage  de  Lille. 

JL  quand  un  héritier apparentd'notre4|paâ2dotm 
l'hoirie  &  fuccelGon  i  luy  dévolue,  eftretropona> 
teufe,  il  fe  peut  fonder  &  porter  héritier  de  fbn  ptê- 
ideccflèur  par  bénéfice  d'invcntoire,&:  à  ceii!frc  pren- 
dre Se  appréhender  les  biens  par  luy  delailTez. 

II.  Avant  qu'une  petfonne  lé  puill  fonder  hoif 
d'un  rrelparré  p.ar  bénéfice  d'inveiMOifé»  «ft  ieq|Uia 


d'obtenir  lettres  paren  tes  en  forme  deoe ,  par  krqucl-' 
les  il  fait  audorilb  de  ce  faire,  autrement  il  ne  lé 
peut  M  doit  £ùre.  Et  fi  audit  liltre  de  bénéfice  il  pre- 
noit  tes  biens  dn  defûnâ  ,  £ms  ladite  impetrarioa 
dcucinent  interinée ,  il  fctoit  tenu  &  reputd  hoir 
iimple  d'icctuy  feu,  &  en  ccAe  qualité  tenu  poiir- 
fuivable  pour  Ces  debtes  Se  obligations. 
III.  Eil  requis  que  l'impétrant  de  lettres  de  benciï 


jiAaT.4.é'^lsiM#wifi»ar.Bretcri|ue,  htcteque 
Mbc(elcbe,c'e(lkUc«f«iblic  wl'ooiàitlctms.lcs  pu. 
MicaûoosacpsoclamatiMideJdlitt.aqfM,  art.  y. «ch.  14. 
an- 1 1 .  Artois  MNmUc  .m-tl-  Ragncau en  (on  Indice  (où* 
U  mot .  Brtir/qiu.  Ckarondai  en  Tes  aoneratioot  fur  l'Ameut 
du  giJnJ  Courtumier,  li»  J<hap  f.p  j  >  t  Ce  mot  le  trou- 
ve eu  la  mcfme  iîgotiicitiiin  djins  BoutciIIa  en  U  Sunime 
Anal,  liv.  i.  tii.  |.  «te junliikiigot, y.  ii.Si  u.  «c  vyta 


le  ncfineCliaMadiSiP.  it. &  t*.  J.  B. 

b  BtUétfMMAi  c^cK  on  petit  bmit de  chaddelle  qaloÉ  al3 
Inme  •  Ik  ca  |>«B  de  Kmpi  il  cil  <icittt. 

(  Akt,  f.  ttmtim  fSmk,  tthùtt  k  fnnA  paot  idi| 
(bct«. 

iAav.  II.  iri^, fan, Mf^otaïa. 
«  M liiftytaïa. fdttgieqia'il ÊMdt liseiaub 
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,46  COUTUMES 

ticc  d'invemoiM  obrftnM  cotncniâMNi  6c  ai  i  ache  des  payée ,  (br  U  (bcnme  de  la  priféris. 
Juges,  &  qu'en  vertu  d'icellc*  ttâcc  invencorier  te       IX.  Cofnbi«n  que  cduy  qui  appréhende  l'Koiito 

pmk  tom  k»  bkm  nméfcit  hh»»%  flt  hcriaigea  «lActikw<Ubcocâc«<Kowamte«lbttlep<«^ 

ddai&c  du  <|efbiia;  chaia  hoir  liaWe  de  riicc«ier  eTdia  biem.  Tomc*> 

IV.  Eft  rccjuis  que  le  fcrgent  cxecnieur  Je  h  Vvt  fois  un  autre  parent  du  ncrp.ifîc,  qui  ne  fcroit  fi 
ooinmitlîon ,  face  faiic  kldin  iavemoifc  &  prilctic  prochain  8e  habile  de  fuccocter,  nonobdsnt  ladire 
par  gens  en  cecognoiAMO»  nombre  competant ,  ùnpccranon,  (ë  peut  porter  heririer  iîmple  du  de- 
dc<^lt  il  <loit  i  cet  fioinocfaicle  ferment.  Lequel  foiiâ, j  doit  eli»  ttttn  cb  pnuaia  dcbto. 
lêcgetK  doit  rédiger ,  ou  ùin  ment*  par  efcrii  ieen  mdit  cas,  Itdk  herkicr  par  beoenoe  dlnvonelic  b 
inventoirc &  prilerie ,  les  clorre  de  fon  frei ,  les  ana-  peut  depr>rter  de  Tadite  impetraiirwi ,  Se  foy  porter 
cher  aux  exploits, &  exhiber  a  Coin  au  ;our  fervanc.  hoic  (impie  endedans  le  temps  qui  lujr  ièra  judiciai- 

V.  EA  requis  publier  8c  lignifier  ledit  inventoirc ,  remcnt  otdonmi.  Et  en  ce  cas,  camme  plus  prochaitf 
f>ii«kâceapbitsau  PievoftdeLilkoa  (en  lieme-  doi(*votrIefdittlMens,  âladtercéclcicatct  delweik 
une,  8e  anx  hoirs  apparens  da  dcfnaâ.  Bk  mîtt  X>  Un  plus  prochain  paremeff  recM  i  iêf  iboder 
jour  fur  lc  )crv3m  ,  après  la  caufc  prefêtittfe  &  ap-  hoir  par  bi-nefirc  d'inventaire,  nDnoftant  qu'un  autre 
pclltfe  ,  t-iuli  contendre  â  l'interinetiKoi  deidites  luoins  prociuin  desja  y  foit  fondé,  en  luy  refondant 
lettres,  Ôc  qu'en/ievant  lefdits  biens  campriaiaadit  defpens i  n'trtoit  que  ledit  plus  prochain  parCne 
inventoirc  Se  ptifttie,  luj  Ibieu  adjugez,  mojren-  eufl  cdé  evocqné  en  cTpecial  (ur  le  bénéfice  obieMl 
mot  caniion  qu'il  doit  liaflkr  8c  offrir  de  payer  les  par  le  parent  plus  loingtain ,  ayant  paravanc 
êchtci  du  rrcfpalTé,  jufqtiM  à  la  fo  m  me  que  porte  lès  devoirs. 

ladite  ptiiciic.  Et  h  pcrloniie  ne  le  ptefente  &  oppo-       XI.  Un  hetiiier  pat  bénéfice  d'inventoire,  eft  aa 

fe,  Icidites  let  res  doivent  élire  en  vertu  duditde-  bout  de  demy  an  enfuivant  RlMTfllHmifnf  dudit 

lault,  iotciincca,  de  kOm  biens  «djuga  à  l'impe»  bénéfice,  tenu  dn  tendre  fim  csmpw  pardevaat  efr 

nanti  en  baillant  ladite  caniion.  chevim  dndit  Llth ,  i  ce  appeliez  en  efpecial  îè* 
.  VL  Un  héritier  par  benchcc  d'itiventoire  ,  n'cft  créanciers  citi  difinrt,  (î  avant  qu'il  en  aura  co^ 
tenu  payer  les  dcbtes  de  Too  picdcceikur ,  plus  avant  nuillàncc ,  &  tous  autres  en  gênerai  par  cry  public» 
<]ue  ladite  piifetie  porte,  &  peut  icciny  héritier  tete*  que  à  bretefquc  de  ladite  ville,  par  jour  Se  heure 
ait  ks maitbot  ac  beciiag^  à  loj ading^,  en  fiaor-  dcniarcbéb  Kti'ilyabon.leiditacNMckn.lîavant 
■iHanc  1*  ptifoie  an  ctcaaciets,  lelon  l'crdie  de  m'Ibeomparecoar  8i Irrâmapparob-  de  feurs  dniz , 
kurs  hypothèques.  fcior.t  pmir  dcbîes  fimp'es  piyez  au  marc  la  livre, 

VII.  Un  héritier  par  bénéfice  d'inventoire  ne  peut  &  les  hy^>oihequaitc5  leJon  i  ordre  de  leurs  hypothe- 
à  ce  tiltre  avoir  ne  appréhender  autres  biens  que  cens  4|nef  ;  pendant  lequel  temps  de  demy  an»le(Ut  lufi> 
Comptins  audit  inventoire  &  prilerie,  &:  s'il  en  ^  tkc  ne  Êta  potKhùvable  en  Juftice»  pour  payer  lee 
pcehcodc  d'autres ,  il  eil  tep.iitï  huit  iimple,  &  tenu  dcbtadattM  pnr  ledwdcfimd.  Towesfbis  (i  avant 
nui  debies  du  defiinâ.  ledit  Wtopaciipilié,  ilveadoit  aucune  maifon  nu  h;. 

VUL  Les  defpens dcrimpetration,intcrincment  ritage compcint aodtt  bénéfice , &  fuft  purgé, lerdiri 
&  coull  duiiit  bénéfice.  Ce  doivent  preallabItmetK,  hypochequaite»  Ce  pourronr  oppofer  à  ladi  e  pur  'c, 
•u  tanx  de  la  Cour ,  paendre  fiu  les  bien»  apptehen>  pour  avoir  paycmenc  de  leiut  deus»  Icloo  i'ocdie^dê 
dtstfle  doivent  efaecnaipâ  A  «Muiiapoordeb»  Unn  hypothéquai. 


CHAPITRE  XV. 
Des         des  Ceifs  ^  Méfm. 


L  nAr  la  Couftume  de  la  ville  &:  erciievini^  de 
'  Â  Lille»  un  loiM^C  de  maitbo  ou  héritage .  ne 

te  peut  btilkr  en  evanr-  lonaee ,  fàm  le  eonfenrement 

de  l'héritier.  Et  au  ca<  qu'il  le  b.iiile  ,  1  licritirr  «  op. 

tion  de  le  reprendre  en  fa  main ,  fans  pour  ce  eAre 
•MMi  encun  iwcicft.  To«iresfbis,  fi  ledit  héritier, 

em  ce  ni|nitt  n'y  vooloit  confenrir ,  ledit  louagiet 
pourra  bâiller  en  avant-louage ,  fâns  péril  de  ladite 
reprinfc  -,  pourveu  que  ce  fott  i  peiAane  boq  dcic- 
tiorant  la  maifbn  plus  que  luy. 

1 1.  Un  ufiifiruâuaire  ou  viager  d'aucune  maifon 
oohciiiage,  ie  peuk  baiJJcteo  loaage,  (comme  fi 
elle  eft  (eux  en  Tenclw  de  ladite  ville)  le  terme  de 
trois  ans  ou  audefTous ,  niaycnnant  que  ledit  louage 
ne  le  face  qu'un  an  paravant  le  vieil  louage  expiré. 
EcfiidltaiailbneftoitboradelediieTÎllefAey  enft 
^^ppendMC  encwBi  |ardÎMa  pm  ou  faetitages  à  la- 
licnr ,  le  terne  de  nenf  an* ,  ou  ulH  audeflbua  , 
moyennant  que  ledit  louage  ne  fé  tiioe  que denx  ew 
paravant  ledit  vieil  louage  expiré, 

IlL  Utboagea  A  mailêni  héritage! pur  de  là 
learpurtriMllta,  (ë  payent  à  quatre  termes  en  l'an, 
fieonmefiinâllcmy ,  Nocl,  PaCques,  faindl  Pierre 
&(ainâPaiil,&  endedans  leldits  qi 
deux  termes  ,  fi  comme  Noi:l,  &  (auic^  l'ierie  8e. 
6inâ  Pa»t. 

1  V.  L'hciitier  d'aucune  mailôn  ou  héritage  par 
ky  loué*  le  pou  reprendre  en  là  oMin,  pour  là  de> 
meute  &  oco^ttioo  tant  IndemeM»  «c  fiwt  fiau. 


de*  imiteslbii  que  bon  hy  fimbk,  en  payant  ime. 
refts  leb  que  de  raiibn. 

V.  Si  un  louagier  a  fait  aucuns  ouvrages  neceflàt» 
res  en  la  maifbn  louée ,  après  avoir  flir  ce  fommé 
l'héritier  ou  ufufiuâuaite,  fie  qu'il  a  eftéen  fuite 
de  les  fiute,  il  peut  delEilqaerlefdila  ouvrages  fnr 
fon  louage. 

V  L  Si  un  louagier  fait  aucuns  ouvrages  à  fon  plai- 
fir  en  la  tnaifbo  louée ,  n'eftoit  que  l'héritier  les  vou- 
lu/lc  retenir  pour  tel  prix  qu'ils  fêroicnt  prifcx  I 
porter  en  voye ,  tels  louagiers  les  peuvent  emporter  â 
leur  dcparrcment  de  ladite  maifbn  ,  cii  leneuant 
icclle  maiion  à  fbn  premier  efiar. 

Vil.  L'heri  icr  d'une  maifbn  peut  CAntraindlS 
(bn  louagiet,  de  mettre  biens  meobles  fuffifaoj  ca 
telle  mamm ,  pour  Fannéecontant  du  louage. 

VIII.  Qtiand  une  maifon  appartient  à  plufieuri 
per(bnnes,&que  l'une d'icellcs  veut  partir  tie  divi- 
fer  ladite  maUoo,  telle  oulfoo  6  dnil  panv,  fi  eU» 
efl  parubie, 

I X.  Quand  on  eenfier  a  hbomé  Ar  afl^nod  les 
hetiragM  (êans  en  la  taille  &  efchevtnage  de  ladite 
ville  après  fâ  ccnlê  cipirtie ,  il  dojt  jouu  de  tels  hcri- 
tJt^cs ,  8e  des  autres  con/aindemem  baillez  avec 
iceux ,  â  femblable  tiltre  de  ccnfè,  itoia  ans  enfie» 
vans  fceouJnuetst  ca  puyant  ladlie  oen& comme 
mparavant ,  n'eftoit  que  l'héritier  Iiiy  euft  fignifîé  ou 
&it%nifier  de  vuidcr,  avant  qu'il  euil  laixxiré  8c 
aflMiiÉao<i«oqasaiMMMibfovrdehr*  * 
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kar  cnfuî?ânr,  il  luy  euft  fxit  on  fait  faire  fnnblable 
iîgnihcauon ,  en  offrant  audit  ccQ(ici  fers  (<*)&  (ê- 
awncet  tels  que  de  rairon. 

X.  Un  loaagier  d'une  maifbn  wcis  Coa  louage 
ptflié ,  ajraot  fiaUîblement  telîdé  par  fonne  d*eiiiame- 
ment  de  nouveau  kMiage>  en  ladite  maifnn  par  le 
renne  d'un  mois,  il  eft  tenu  de  parfa^ire  ledit  loua- 
ge, au  meftnc  prix  que  paravant,  pour  une  anode  i 
&  fi  ne  icpcac  Ittttkkx  coonaiodce  à  vuider ,  n'c£- 
ttNr|ioiirndeflM»fe4cooQipitioa,eB  pafwtinte» 
fcfts  OMTitnc  defTîis. 

X I.  L'occupeur  d'une  tnaifbnou  héritage  eft  pour- 
finrable  pour  le  deu  du  louage ,  durant  îbn  occupa- 
doo»  oomme  le  pcopce  low^r  :  mais  quand  ua 
iKddiraaiibaag^.ft  nnmMBtujr  occopuxfe 


I  L  L  £.' 

louage,  il  a  fàcalt(^  potirfîcvir  ledit  Tf f^tCOlD- 
me  il  pouiroit  faite  ledit  lotugier. 

XI L  Qiand  l'on  veut  faite  pittir  ie  mUot  IHI 
lonagier  d'une  mailba  &  héritage,  pooi  foonm^ 
don  de  Flieriricr,  fi  tel  loaagier  eft  teaUaé  par  ndf* 
de  faidb  ,  on  nyinr  hyp^i'firque  par  lettres fônj  le  feel 
ou  cogiioillancc  de  ladiic  ville ,  tel  louagict  n'cft 
tenu  paiiir  de  (bndit  louage,  n'eftoit  qu'il  foit  pce- 
niet  difcuié  ëc  &it£ûâ  Se»  ioieicfts  qu'il  pccMod , 
paitementi 

XIII.  Quand  deux  louagicr»  prétendent  jouir  par 
louage  d'une  maifon  ou  héritage ,  l'un  par  1<  lujgc  ver- 
bal ,  6c  l'autre  par  realité,  ccluy  ayant  bail  de  prier» 
date  •  fuDOGié  qa'il  oe  fuite  ceatiié ,  doit  ootenic 
awM  le  wwcqueot,  ayant  dtwaBiajh^^     '  • 


CHAPITRE  XVL 
.   2>€f  Àff^iaùms, 


1.13  Ar  laifiie  Couftome,  qui  entend  élire  grevé 
JL  d'une  fimcoce  on  appoinâeroent  leodu  pat 
«iHwvfaïf,  eft  tenu ,  s'il  eftpcelênt.d'appdlerftrle 

champ  ;  &  s'il  eft  abfent ,  endcdans  /cpt  jours  & 
lépt  nuits  enficvans  ladite  Icnteucc  ou  appoindVe- 
nwot  rendu ,  nu  ijuand  il  en  aura  lacognoilTance ,  &c 
après  relever  foo  appellatioa  endedans  aois  nuHS 
enfievara  le  foor  de  ion  appel ,  â  péril  de  IblaaMe 
fols  d'amende.  Et  fortifient  Icfdits  cfchevins,  en  pre- 
mière inllaiice ,  immédiatement  en  la  Chambte  du 
Coofcil  en  Flandres,  pv  k «ogfed'affd,  fîuuefit* 
ibbait  i  lefotnution. 
1 1.  Tooica  fimcBoet  mdnctpar  les  Raivan(i)i 


Pailêurs,  Maîeur  de  la  Paie ,  trippiers  de  velours  } 
commis  i  la  vingtaine  «  &  autres  Collieges  fobaltcfi» 
nés  à  efchevins,  Auriflèot  par  appel  pardevanc  Idt 
dits  efchevins.  Se  fe  doivent  les  appellaiions  relever 
endedans  quarante  jours  cnfuivans  icellcs  interjec- 
tdcs ,  à  pcfil  d'amende  accouftumée. 

HL  Sut  (êotenoea  reodaes  par  le  Reavatt,  les 
eondanmez  for  l'enoitioa  d'ieeOesfiat  4e  doivent 
eflte  receuz ,  s'ils  le  requièrent  i  oppo(îtien ,  en  nan- 
tUfant  ;  &  font  oys  en  leurs  defenfès  &c  exceptions, 
fins  &  coïKlufioos ,  pardevanr efchevins. 
IV.  ApipeUadon  n'a  point  de  lieu  enmatkiecti^ 


CHAPITRE     X  V  1  J^* 
DeDMifVeifH, 


I.  n  Ar  la  Cooflnme  dek  v3k  ft  cfilierinage  de 

Il  Lille ,  une  Aianie  peut  renoncer  aux  biens  & 
debtes  defon  mary,&  vaj  tenir  i  fon  aficnné  (c) 
conventionnel  Et  audit  cas,  n'eft  tenue  i  aucunes 
debcet  »  n'cAoît  nue  pat  après  elle  y  fbft  obligffei 
Auqnd  ctt,  dk  ktok  obligée,  fanf fya  tecowifct 
Inr  les  héritiers  de  fon  mary. 

IL  Annelëmtne  vcfve,  ayant  renoncé  aux  biens 
debtes  de  fon  mary ,  appartient ,  fans  charge  de 
debte,  drai&de  vefve  oouftumier .  b  biens  meubles 
démontes  de  fiiBiflt  mary  \  'k  Içaveir  de  cbalbne 
pièce  de  mefnagc ,  une  à  iôn  choix  ;  &  avec  ce ,  d*ef- 
Cie  habillée  honncilcroent  pour  une  fois  fclon  fon 
cfiat,  (ans  fraude.  Et  eft  ledit  droiâ  de  vefte  fi 
ptMÎegpé*  «le  ladite  vefve  k  d^nf  avoir  6c  aagat' 
MT  *  mMiobftaDt  quelque  fidfine  oa  empefchemenc 
que  l'on  luy  pourtoit  bailler. 

IIL  A  une  femme  vefve  dnnourée  ès  biens  Se 
debieidefon  feu  mary,  appaniem  dmift  da  vefve 
«onftnBikr ,  lel  qne  ddks*  iioii  pan»  «1  cm  qn'dk 
k  dhnande. 

I  V.  Quand  une  femme  vefve  ayant  renoncé  aux 
biens  &  dcbtcs  de  fon  feu  mary ,  veut  avoir  fon  droit 
de  «efve  tel  que  drflUs,  il  eft  reqida  de  avant  luy  de- 
Bvtec  jadkiaheroeot  >  qu'elle  conpiMntdevant  k 
Ptevoft  ou  Iôn  lieutenant,  &  quatre  efdievhis  pour 
k  moins,-  &  fe  face  mettre  veibalemeiu  aux  biensi 
fiirlefqucls  elle  pietend  avoi:  Ç.m  droidt  de  vefve. 


par  kdh  Picvoft  oo  Cm LkotenaK,  1  ftnfi^ti»; 

ment  defHits  efchevins. 

V.  Pour  pat  une  femme  vefve  eftre  réputée  avoir 
renoncé  aux  biens  3c  debtes  de  fon  mary ,  eft  requis 
qu'elle  abandonne  te  dekiâè  ks  biens  debidès  aif 
cdny  fim  mary ,  en  vddant  &  iby  panant  de  k  nab 

fon  mortuaire,  fans  y  pouvoir  rentrer ^^tkkcocpt 
defonél  potté  bois  de  ladite  mailoii. 

V  L  Adcnné  de  droiâ  conventionnel  n'eft  réputé 
hypothequaiiein'efloir  que  par  fait  efpecialil  fùft 
lecongneu  6c  realM,  &  que  hypothèque  réelle  fbll 
à  CCS  fins  crdc'e  pir  l^-gc  cnitipct.uit  ,  <i'i  p.'.fTci-  fous 
ledit  (ccl  aux  cognoiflauccs  de  ladite  ville  de  Lille. 

V 1 1.  Quand  une  femme  veuve  appréhende  de  (00 
iuâotité  pciv^  anoins  bku  delaiilea  de  fiio  maty  , 
dkftbnnKcueèsbîent 8e  debtes  de  iônditframaiy, 
&  pour  telle  fûù.  i  compter  &  tenir ,  Si  comme  trlîc 
eft  tenue  &  coupable  des  debtes  6c  actions  d  iccKiy. 

Vin.  A  une  Femme  vefve  immifcuée  ou  démou- 
lée kbieas  6c  debtes  de  fon  mary,  6c  ajaiu  enfima 
oo  enfant  dTkeloy  ,  appartiennent  tout  ki  bkm 
meubles,  catcnt  &  hciiugcs  teputez  pour  meub'es, 
dclaiflèz  de  fondit  mary ,  â  la  charge  oe  payer  toutes 
debtes .  &  d'en  kilt  pwtige  â  fiwdic  enkw.  «*dk 
k  cemaiie* 

XX.  A  me  fëtatnê  vefVe  non  ayant  cnknc  de 

deftinâ  insry ,  &  foy  ayant  efmifcuécèsbieos  8c  deb- 
tes d'iccluy,  appartient  la  moi(5icde  totTS  les  biens 


a  ««irt  to^ /"<r»i  c'cfl-i-ditc  ,  It-s  frais  Jcs  Ubcuis  ,  &  |  aux  échcviol. 
In  fcBuncck.  «  Cmap.  X  VIL  Art.  I.  «V/^r  t/».>-«)aa<îpa»f.AIB. 


4  A  K  T.  ufm  lu  Mâvwt,  ce  iuai  oHâam  intciiciut  1  ai.c'cftaflicaatfcdeaijRcoaveiuncé. 

3»mJL  '  DDOaddil 
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aicut>lei.cateux,& héritages  rcpuiez  p ounncubles, 
delaiilcz  tic  fondit  mitry  ,  i  l'encoticre  des  hoirt  d'icc- 
ttf,  i  la  charge  de  payer  moiâié  de«  debcci. 

Xt  Uiwfeininevefve,  après  le  cicfpatdclôfl  OM» 
tj»t  opdoo,  6  booluy  (émbk,  de  lenooeer  m 


VUES 

biens  6c  dentés  d'iccluy  Ton  feu  muj,  &  (oy  tenir 
i  Inn  drnict  covcntionnel ,  OU  de  dcojourer  es  biens 
&  dcbccs,  D  ell  auc  par  paâ  elle  ea  (oit  pcivte.  Ë( 
mpcspnu  fui  »  dis  lè  pÂc  ik  rtttMk 


CHAPITRE  XVIII. 
.  Des  Sxeaimm, 


t  n  Ar  la  CoDftatne  âthitikti  elehevliMfe  de 

X  Lille,  on  ne  peut  valabiemert  faire  cxcci.rcr 
une  pcifonne,  fi  elle  n'elloic  condantncc  par  Juge 
oomperanc  ou  obligé  pjr  obligation ,  portant  vigueur 
^éîeciuioà  f»SSé  -,  i  fytàit  (tariMant  nooOeur  ie 
Goavetimr  de  Lille,  inii»  Liearenont,  Andbeart 
du  fouvcrain  Bailliage,  ou  pardevant  erchevini,  Se 
fous  le  (ëel  aax  œgnoifTances  dudit  Lille ,  ou  autres 
Jufliccs  ayans  (eaux  pdfilqpCK  >  dc  COipOIMnt  vi> 
gueur  d'exécution. 

1 1.  Quiconque  fait  exécuter  t/MtOf  peur  plut  que 
des  n'eft ,  l'exccation  fait  i  révoquer ,  0c  le  faiuot 
exécuter  â  cotidamner  is  defpens  :  Mais  pour  les 
firmes  du  i'iincf  de  I.;  vil!c,  les  ffrmieri  peuvent 
fkirecxecutcr  les  redrvablcs  pnui  f  immc  arrcllée,âc 

rmt  autant  que  t'i:xcciifeur  atrcrmera  avoir  (oifù(k 
çuafe  ikrdites  fermes.  Et  â  lieu  ladite  execotioa 
tnur'aiiiMit  qu'il  aAtsmeri ,  nobobftant  qu'il  euft 
eftd  execiitrf  pour  plus.  Et  an  regard  des  louai;es  des 
maiftins ,  le  propriétaire  |ieiit  fiirc  exécuter  l'occu- 
peur  pour  le  io-.iage  deu  ,  en  offrant  déduire  ceqiM 
amoit  debourf<f  pour  referions  ncctdaires. 

IIL  Pour  valablement  f,iire  une  exécution  iCllre- 
aBb|iieniicriddictofi«labicmin»ulilttiiiq>w» 
blstélt  cti  fiwv  iKcctnc,  fiii  ici  bmHôbi  8t  hctin- 

fes  -,  ou  en  fa-.ite  de  tels  biens .  pic  piinfi  de  floipi  1 
ordonnance  d'Ekhevms. 
IV.  Un  exécuté  ne  peut  élire  receu  i  appoficioo, 
fiuuomtir  le  deu  en  deniers,  vaiflêlle  ératffiiAoà 
joftnit  lelquels  naniiflêmeos  le  doivent  appoirer  9c 
aMCtie  par  les  lèrpas,  i$  mains  du  depoUtaire  de 
la  Cour ,  endedans  le  ioat  lérvant  ;  Auquel  jour  Cer- 
vant,  lefdits fcrf^ens (bot  tenus  faire  a)>p,itoir  d'avuir 
ce  (ii£k  t  par  billet  du  depodtaire ,  lequel  dépoli;  aire 
M  &  poom  tenir  pour  nanty.  Et  fur  la  requelle 
«ueptMlinluBeiikatKMirlbiraiit, afin  d'avoir  for 
KantiOaiiCM  Ibapcmnda  À cmtlM 
«im  le  poaifdioat 


eommeibvefniireacistppiReninlâns  neantmoint 

pour  ce  retarder  lepriticipaldc  la  matière. 

V.  Quand  un  exécute  s'opple  à  l'exécution  i  Bc 
qu'au  jour  (crvanr  il  ne  compare,  ne  perlonne  pour 
mj,  (va  pkii  £ùie  d'exécution,  denak  doit  ellie 
contreloy  donné tel  prr  tir  que  Teieaiden  feddt 
parfaire,  j(  l'oppofant  eftic  condamné  ès  defpens. 

V  I.  Sur  fcntcnce  rendue  pai  ekhcvins ,  le  con- 
damné n'eft  recc:i  à  op|K>li;ion. 

VII.  Pour  les  fermes  du  Prince  du  pays,  ou  de  la 
ville,  les  âstmien  doivent  avoir  les  deniers  namii 
â  cantioa»  canne  pnvilcgioB»  donat le  lirige;  8e 
pareilfcmenc  ft  lièrent  i  camioa.  durant  lei^t  liti* 
ge  ,  deniers  nantiz  fîir  exécutions  pont  louages  de 
maifons  :  âc  lî  le  naniiliemciit  eii  vaiiklie  ou  ;ciyaux  * 
iceux  lé  peuvent  ôt  doivent  vendre. 

Vlil.  L'on  peut  £di«  cxecotioo  pour  mansde 
iCMe,mttntelbMicre.Etpoary  piucedettlefei» 
genr  doir  faire  dépendre  l'huys  de  la  maifbn  chargée 
defditcs  rentes ,  &  ledit  hiiys  laillcr  en  tel  e(\a( ,  Uns 
que  perlonne  le  piiilTè  remettre,  lins  autre  cloilute 
ou  efloiipement ,  jufques  à  ce  que  le  payement  Ibk 
fait,  fur  peine  d'cnftaindre  la  main  de  Juftics,Ae 
de  fiiixaoïe  (bis  d'amende,  4(  de  nepaicr  le  lien  : 
Mab  en  eu  d'oppolîrioo ,  on  «AJ  oe  teoco ,  en  naa» 
tidant,  &  lors  on  peut  rrpcndre  ledit  huys. 

I X.  Une  lêntgice  n'a  vigueur  d'exécution  que  l'el^ 
pace  d'un  au  entûivantle  jour  de  la  date  d'icelle.  Et 
èft  re^iis^  tau  cuké,  pour  l'avoit  de  rechef  esectt> 
loifëi  de  6ire  adjounierle  œndanuié,  pour  veoiE 
prononcer  exécutoire  ;  8c  n'eft  receu  ledit  coot^un- 
né  à  propolcr  delfenfês  fans  nantir,  n'eftoit  ovfiw 
rapportant  an  l'crmcnr  dj  dem«|||deac,t  d\m  fiîft 
portant  decilîon  ocaulc  C 4^ 

X.  Qtiand  aucun  a  procédé  paraecwIoD,ar'jra''ai 
depocic  m  eo  deobecoepoiltia  par  apr^s  procéder 
ptmrhinefinediolèfarcMCBUon,  aios  par  limple 


CHAPITRE  XIX. 


Dn  Afatieres  iU  Recognoifancf, 


1. T^Ar  l'ufage  de  la  ville  &  efchevinage  de  Lille, 
X  quand  une  perlonne  veut  eftre  payée  par  fon 
debteiir  ,  ajant  cedulle  liguée  de  la  main  de  fondit 
ddxcur  00  de  notaire ,  il  peut  faire  convenir  (bndit 
debteur,  poorcognotllteou  nier  ladite  cedulle,  ret 
pondre  au  contenu  d'icelle,  8c  le  voir  8c  ojt  contre 
Ii:y  fie  fes  biens  prononcer  Se  déclarer  exécutoire  fé- 
lon la  teneur  i  au  c.ts  tnutesfois,  qu'au  jour  de  l'ad' 
jouroeraent  il  ait  quelque  chofc  cfcheu,  ou  que  le 
debceur  ait  ptonùs  faire  ladite  recognoil&nce.  Et  ne 
peut  radfoamé  den  dire  oooirf  la  cedulle,  fins  pic. 


mier  nantir  ce  qu'il  (êroit  elcheu,  on  qu'il  (hr2pi 
potxe  au  fèrmenr  du  demandeur ,  d'un  faiA  portant 
decifionde  lacan/ë.  Et  le  peut  £kire  le  fcmolablet 
pour  lettres  ftdlétt  defiainide  JuAiw  non  pottaot 
vigueur  d'exécution. 

II.  Sur  Texecurion  d'une  cedulle  prononcée  exécu- 
toire. Ion  eft  iccfu  j  oppolicion  en  naniiflànt. 

IH.  Q;iand  lut  pourlieultes  de  recognoillànce  de 
cednllet  ou  in(lrumens ,  le  dcffendeur  a  fût  nanttl&U 
ment,  telle  pourlîeulteeftequîpoUée  à  csecxKjéat'às 
en  cnlîiivaot  Àiit  le  demaïKMirpfeDdieconclaîsâiM. 


m  dur.  XVUL  Axt.  ».  du^majàfûùu^ibU  iai»,cwfeà«ffatiMe 
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t>  fi  Lille. 


<t     ni  Fit, 


E  XX 


Det  CeJJlons. 


l.  pAr  fa  Coaftume  de  la  ville  ?<  cfchennage  de 
X  Lille,  l'on  ne  peut  cltrc  receu  à  cefliao, pour 
deniers  dcuz  au  Prince  ne  i  fcs  fcrmierj,  ne  POtK 
rcpatatinn  de  (àng ,  &  loi  derpciij  du  pioc^ 

II.  L'  OQ  ne  peut  faire  ceflîon ,  pour  matière  de  de- 
lift ,  in|ares  verbales,  dcfpens  du  prbcès,  ne  auffi 
poarde(pensdetotiraige  (.t)  dcpiifon. 

III.  Une  «Aon  (t  àecmc  au  pcemkt  joot  iat>- 


I  V.  Si  inpcceflionT.  oMofition .  Jepretendanr 
uf  Vf  nir  aodk  b«Mfie,  éou  tenir  ptifon  pcndai.t 

V.  S  on  créditeur  trcu  ve  aucuns  bkos  appaite» 
nan$  à  «ftiiy  ayant  fait  ceffion  oftute  JllV,  oune  k 
provdwn  i  lu7  accofd<fe,  tei  ciediMor  en  vertu  da 


CHAPITRE    XX  \:  • 
Des  Bmidffs,  CirjUemMé^s  ,     Vifitétûms  ik  Méùpit. 


I.  IpAr  la  Coaftnme  de  la  ville  &  cfchevinage  de 
4.  Lille,  pour deoement  mettre  bonnes  &  àilcns 
entre  <ic  iix  confins  de  maifôns  &  héritages ,  eft  requis 
faire  évoquer  «c  adjouroer  fur  le  lieu  k  Pnevoft  de 
Lille  ou  Ion  LMORnant,  ^um  efilieWm  Af  moins , 
&  les  héritiers  circonvoifîns  Et  illec  par  ouvriers  fer- 
menrez,  &  autres  i  ce  cogno(Oaqs.  li  mclUcr  eft, 
prefetis  les  delfut-nommCK  aMlMiit  >  i  U  feinonce 
dudit  Prévoit  ou  fon  Lieatenaot,  Âite  alléoir  & 
mettre  le(Hitej  bonnet  9c  •Sua.  En  fai(ant  par 
ledit  Prévoit  ou  fon  Lieutenant,  dcffcnfes  de  non 
toucher  à  telles  bonnes  Se  allcns,  ne  fouir  ï  un  pied 
près  d'icelles,  i  péril  de  foixante  foli  tfilbaàifcde 
loy ,  &  punition  d'elchevios. 
.IL  C^and  un  héritier  cnteml: ((»  MtAriMfitîer 
•voir  emptins  f  ir  fon  héritage,  &  qu'il  cJific  autre- 
ment qu'il  n'ippamcnt.ilpcut  requérir  cerq^ema- 
na-c ,  ou  vidtation  e(be  (àiâe  des  deux  berirages.  Et 
pour  ce  faire ,  doit  faire  convenir  pardeyant  efche* 
Vins  çn  halle,  &  i  brief  joui,  (à  partie  pour  con- 
ikuic  On  dilîcntir  ledit  cerquemanage  ou  vifitation , 
&  que  lors  on  ordonne  fommaircroent  que  tel  cer- 
quct»an  1  ;  n  i  \  iiitation  (c  fera  à  tels  defpcns  qu'il 
appartiendia.  Et  enfievantce,  le  Prevoft  ov^fyfx  LtMi> 
kt  den  eiawviuAce  oMimw,  afS^  dàc^ 


de  ladi.c  ville ,  fe  iranrportent  fur  le  lieu ,  &  illec  les 
parties  peuvent  eihibwttUes  Icttlet.  dlms  «c  cnfei- 

Snetiicns  que  bon  but  Irmble,  &  pat  les  ouvrier» 
e  la  ville  le  fait  ledit  cerquemanage  ou  vifitation, 
qui  fe  met  par  cfait  par  ledit  clerc .  A:  fe  rapporte  en 
hiUt  i  cartain  {ollr  cn(kMlie,«ti  n'y  ad;outnant  qu4 
les  parties  pour  k  voir  ptQaoQC»,  £t  lors  s'il  n'y  < 
oH»fition,  eft  ordoimC  *ià'SSrcti«|uemanage  od 
vifitation  doit  (orriir.  &  fe  décrète,  en  ordonnant  q  ic 
les  ernprifês  d'un  cofc  &  d'autre  (é  retrenchctoct.  Et 
là  où  ne  ferdt  trouvé  ^'il  y  euft  cmptinfe,  les  deC 
pensduditcer^aexnafiage.daiTeac  câxeaudcfpeitt 
do  reqœcant.   ..i  .    r      ■  ■^\  y\      *  \ 
II L  Sur  complainte  ïctcnrt'^cn  fa gouvernancedé 
Lille,  après  icelle  cxca««c  &  reftablilTemem  faiéb« 
l'on  peur  retourner  à  cerquemanage  pardevant  cfche- 
vinsi  Auquel  cas,  l'o»  Mproccdcsoiifka  ^Huti^ 
ladite  complainte. 

f  V.  Uniûridct  petw  édifier  fiir  fon  héritage  re I  édi- 
fice que  bon  luy  (cuible,  pat  empeffl^^^jcs  vcues  de 
fon  voifîn  1  ni  '  lÎ  MIIlllIlIlHllliiiMiiMt 


^^^'^^l^cfqxielles  Couftumes  ic  Ufages,  arreftez  &  coa^rmer  comme  deflïis, 
ont  eac  publiées  aux  plaid*  de  ladite  ville  dciiOe ,  en  la  ptejfenc«  de  k  Loy,  Pra- 

dliaens  &  pluficaci  maosuis  d'fccUc,  le  crdzidsic  wnr  de  Janvier»  l'an  mil  doq  cou 

n'ente  -  trois.  ■        '■•-  T'tT'r»,^» 


trente -trois. 


•  Out,  XX.  A»T.  a.  4»$»mmsn  c'eiU-dire,  de  gcoUafe. 


il 
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LES  COUSTUMES,! 


STILS  ET  USAGES, 

DE  L'ESCHEVINAGE 
DE  LA  VILLE  ET  CITÉ 

ÙE    TOURNA  Y. 

POUVOIR  ET  BANLIEUE  D  ICELLE- 

HARLES  par  la  divine  clemeqce  ,  Empereur  des  Romains  ,  tous-' 
jours  Augufte,  Roy  de  Germanie,  de  Caflille,  de  Léon,  de  Grenade, 
'd'Arragon,  de  Navarre  ,  de  Naples ,  de  Sccille  ,  de  Majorque  ,  de 
Sardaine,  des  ifles ,  Indes  &  terre  ferme  de  la  Mer  Occeane,  Archiduc 
d'Auftriche,  Duc  de  Bourgongne,  de  Lothring,  de  Brabanc,  de  Lcm- 
bourg,  de  Luxembourg,  fie  Gueldres^  Comte  de  Flandre,  d'Arcois , 
de  Bourgongne,  Palatin  de  Haynault,  de  Hollande,  de  Zcclande,  de  Ferrecc,  de 
Haqucnau  ,  de  Namur  &  de  Zucphen,  Prince  de  Zuavre,  Marquis  du  S.  Empire  j 
Seigneur  de  Frife,  de  Salins,  de  Malines,  des  Cite,  Villes  &  Pays  d'Utrechr,  d'O- 
venflèl  &  Groeninghe,  &  Dominateur  en  Afie  &  Afrique.  A  cous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  pour  pourvoir  &  remédier  aux  abus ,  inconvc- 
niens  &  defordres  donc  l'on  uiê  journellement  au  fait  de  l'exercice  &  adminiilration 
delà  Jufticeen  nos  Pays  &c  Seigneuries  de  parde(^à ,  proccdans de  la  divcrfîtc  &  con- 
trariété des  Couftumes  &  Ufages  d'iceux  Pays,  auili  pour  éviter  la  grande  defpcnfc 
qu'il  convient  faire,  à  noz  fubjcds  &  autres,  partiei  lirigans  pour  vérifier  leMitcs  Cou. 
ftumes,  donc  fourdent  plufieurs  6c  divers  inconveoiens  à  lâ  grand*  charge  &  intereft 
de  noldi<fls  fubjcds,  &  de  la  chofe  publique,  nous  eudîons  en  l'an  quinze  cens  qua- 
rance ,  conformément  à  noz  autres  Ordonnances  de  l'an  quinze  cens  trente- un ,  ftatitô- 
&  décrété  que  toutes  lefdites  Couftumcs  &  Ufages  fcroient  mis  ÔC  rédigez  par  cicric 
par  les  Officiers  &  Gens  des  Loix,  des  villes  de  noz  Pays,  U  à  nous  rapportez  &  pre- 
Ientez,ou  â  noftre  trcs-chiere  &  trcs.aime'e  focur,  la  Roy  ne  douaigiere  de  Hongrie, 
de  Bohême,  Régente  de  noftredit  Pays,  pouj:  ksviûcer  fie  examiner  »  aiufi  qu'il  appar- 
tiendroit  par  raiion.  Et  U  foie  que  nos  bien-aimez  les  Prevofts ,  Jurez ,  Mayeurs  &  EC- 
chevins  de  noftre  ville  8c  Ciré  deToumay,  voulans  cffcAuer  fie  fatisfaire  à  noftredice 
Ordonnance,  ont  faic  recueillir  &  rédiger  par  efcrit,  les  Couftumes,  Scils  fie  Ufages, 
de  ladite  ville  fie  Cicc  de  Tournay ,  pouvoir  Ce  banlieue  d'icelle,  en  y  evocquant  nos 
Officiers  ou  Bailliage  dudit  Tournay  fie  Tournefiz ,  les  Officiers  de  l'Evefque  fie  Cha- 
picre  illec,  fie  autres  qui  y  pourroicnt  avoir  intercft,  tellement  que  en  leur  prefence  fie 
fie  des  quatre  Chiefsôe  Confeil ,  Doyens  fie  foubz  Doyens,  avec  aucuns  des  plus  nota- 
bles de  ladite  ville,  fie  de  l'adveu  fié  confentemcnt  defdits  appeliez,  a  eftez  faidl  un 
Recueil ,  volume  fie  regiftre  defdites  Couftumes,  btils  &  Ufages,  moyennant  aucunes 
refervations  y  comprinies,  lefquels  ils  ont  envoyé  par  leurs  députez,  à  nos  aimez  fie 
fcaulx,  les  Prefident  fie  Gens  de  noftre  Grand  Confeil  i  Matines,  pourfuivanc  noftre 
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^y*      .  COUTUMES 

piecédeate  ONloimuiee,-lc*  viliter&dfcflèren  bonne  ferme,  te  lecotitiioiisïeilk 

voyer ,  &  aprfcs  que  lefdirs  de  noftre  Grand  Confeil ,  par  aucuns  d'enrre  eulx ,  ont  de 
rccbief  faid  vilîter  letdices  Coufturoes ,  &  en  ce  befongné ,  avec  les  députez  de  noftxe- 
dite  ville  de  Toamay  >  félon  qu'ils  ont  ttùvné  le  plus  expédient  tt  convenable>êcce 
fait,  ^  oy  le  rapport  defdirs  commis ,  Icfditcs  Couftumes  font  encorcs  d'abondant 
cftc  vilicces  6c  arreftces  par  lefdics  de  ooftre  Grand- Confeil ,  lefquels  ont  renvoyé  le 
cahier  ainfî  par  eus  concln  te  arreflé»  i  noftivdife  four,  laquelle  lesaanffifiltr  Uea 
&  diHgemmene  examiner,  pnr  nos  très-chiers  &  féaux,  les  Prefidcnr,  Se  Gens  de 
jiollre  Privé  Conlêil ,  &  iiaablemeoc  ont  efté  ref^Un  &  modérez ,  en  la  forme  U 
cnanicfe  ^ne  s'enluic. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Mifts  de  Faiél, 
ARTICLE     PRBli  I  BR. 


PAR  coufttimc  mi  c  de  fû&  ne  depofictre 
petlbiiDC  f  mais  nnnnbitjiK  icelle  Se  (on  exc- 
cudon  <  les  polTclIcuts  des  biens  en  litige  de- 
meurent pendant  icdujr  en  la  poirefTîundesfdùsbieM 
comme  ils  efioienc  paravant  ;  fauf  iiue  (1  ce  (bnrbiens 
meubles  l'invcncoire  Se  pnlée  fc  Uiâ  ,  ii  niribn.inr 
qucli]utoppoli!ion  ,  ouauttecomrcdidlpouilacon- 
■lavation  du  droiâ  des  paties. 

1 1.  Qiie  au  |our  (crvaai ,  fi  ta  partie  adlourné* 
ae  compaie  le  adjuge  pnendcr  deffaut  pour  le  prou- 


fit  duquel  ,  partie  ed  déboutée  Je  dcclioatoîfe ,  jle 
par  autre  adjautncmctu ,  l'econd  déâîalt  •  ea  verra 
derqueb  dnix  deffiiux,  le  dclfaillMw  êft  dAoawi 
de  lotties  eiceptÛMW  dilaraiiCi.  Acpeiemproircs. 
iBr  l'irapi^raar,  recéo  1  vctiflleTlbn  ims avant,  ie 
ce  (ÏH  ,  pattie  deSjillante  ,  (èra  «djourniic  pour 
fcrvir  de  reproches,  que  6  lots  clic  fài<^  deifaiic« 
de  (crvic  de  leproclies ,  elle  eà  dcbouiéé  d'tcellel 
lepiocfaes»  6c  le  fcocis  iiena  ponc  coodu  ,  en 


CHAPITRE 
Dés  Jrrefis, 


I  I. 


Hind  «ne  perfonne  etlrar^ifre  eO  ?.rrr^ir. 
adiré  ville,  à  la  requcQc  <ic  paiiie  ,  elle 
doit  cltie  fur  le  champ  jiiicntc  ,  pardeva:i[  l'un  des 
PrevoAs  de  ladite  ville  ,  avec  fa  partie ,  avant  que 
le  mener  jwilônnier ,  &  illec  rarrcftant  doit  diMles 
niu&ideloDarrcft,  tt  l'atrefté  j  ic^nditt,  8c  es 
Âiâ  (i  kdir  Pitvofl  ne  hes  peut  lOmAieRuiciit  lo* 
corder,  faut  que  l'arrcfti;  baille  caution  de  la  de- 
mande, ti  des  dcfpens ,  autrement  ellconiiiiuépri- 
feimîer  t  mu  delpens  de  celuy  d'eux  deux  ,  qui  fe- 
ra trouvé  avoir  toct ,  def^tiels  i'anefiaat  dût  bàn 
le  pceft. 

1 1.  Que  kl  biens  temporels  des  gens  d'Eglife 
dlraRgiets  non  bénéficiez  audit  Tournay,  feront 


arrt!1ables ,  maïs  noA  Icuts  perionnrî. 

III.  Ittm  ,  En  ittaticte  d'arrell ,  l'arreftant  eft 
tenu  f.<itc  afligner  jour  i  l'arrefté  parderant  le& 
dits  Picvons ,  &  Juicz  â  leurs  plaids  otdioalrci 
endedans  ilets  jours  dudit  atieft,  lî  l'on  rient  jooc 
de  plaids  ,  ou  finon  codcdani  le  Mcnier  jonrplai*. 
doyable ,  &  audit  jouf  fific  ik  ocaiode  oà  rat- 
rcOif  pouTEÉ  codipiMir  pv  fcocuMar  fi  boà  bf  • 
femble. 

I  V.  Jtem ,  Un  manant  de  ladite  ville  ne  peat 
utet  d'a  tett  cobtte  un  antre naaanc  d'iccUe  cacocpé. 
ne  en  bien»  Ibit  ta  keUè  viHe  ou  ailicin.i  pel. 
ne  d'enté  conttimé  piifimBkr(ja%uc*AkN*oca^ 
tiflU  deiel  ancll. 


H  A  P  I  T  R  E 


II  I. 


t.  T  T  t  M,  Tous  ptoc^pendaB»  ptnietaw  Ptevnib  forte  que  la  panie  poi»(irivie  o'eà  Wiioalhr  avanè 

X  6c  Jurez  Efchevinsou  autres  Juftices  de  ladite  en  caule  ,  n'cft  que  partie  voulant  procéder  ait  ob-» 

ville  de  Tournay  chceni  en  interruption  par  les  non  tenu  de  nous  lettres  de  telaef  d'icelle  ioterrup- 

^pdltraBtourda  ieOep«rdpioe  d'iiaaD,.«B  don. 


C  H  A  P  I  T  K  E  IV. 

Des  Sentences  fujjèes  en  force  de  chofe  jugée. 


L       Ue  toutes  (ènteiKXs  font  esecatoiret  iâns 
lônonement  contre  Ici  CMidunna  t  mai* 
après  leur  »cW  foieat  fiicanBéei  <m  noo  dl  b^ 

filin  les  Aire  dedafcr  execntoiret  contre  lenr*  -be- 
titiera»  quîfefttafommiircmcnt  (inscognoifTance 
des  mcritcadlcellcs  fcnicnccs,nc  fuA  que  l'cxecutiou 
bft  caoMimcéc  davÎTant  dea  condemnca ,  auquel 


cas  fc  parfen  l'csecmion ,  fans  les  déclarer  execo- 
loires. 

II.  VoB^m  ponna  uiv  d'ciecntioB  opnm  In 
beritîets  d'un  feu  obligé,  n'cft  que  enxâ  oe  adiour. 

ncz&  nny?  les  Icrrrcs  obligawiit»  lôiiiit  dedaiétt 

executoites  coatte  eus. 

CHAP.  V. 
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C  H  A  P  1   T  'R"  *  i  Vi 


L/^Oaod  aocuoeft  conflitué  prï(bnnier  pour  deb-    hibandonncment  Se  ceiùon  de  Ça  bioiiifiuiefapoaii* 
V^te.&it  Mr«inide  coodemnauonoo  «utrc-    ra,  en  ferme lequilê  de  droit» oomi  * 
,  &  /bj  kacam  non  puiâaat  pa/cc,       iakie  ocd^  il  &n  mis  â  pleine  ridivfinoe. 


LA 


Uand  un  homme  ou  femme  mahant  de  la 


rf  t 


deflus  cft  dit  du  débiteur  fugitif.  \  !    ■  ' 

Jdite  ville,  fe  tend  fugitif  pour  fes  dcbtes  ha-  I V.  Si  oar  quelque  contrad  l'on  vent  dbe  G/Kk 
budoonanc  (b  bki»  que  l'on  dit  tomber  ea  defoon-  Hngneoc,  heri^  «c  wopricfaire  d  aucun  hctttaec , 
firaw,letel9iievimimRmincamiiiair  hmdaAc  o»<te.dio6  pour  SeBe  reputce,  fcant  Sc  gifant %• 


iceux  biens,  comme  vactans,  y  commettant  curateurs  •  termes  defdites  cfJv 
êc  appcllarit  par  ciiiâ  &  autrement,  tout  les  crédi- 


.....,v<  uv.v„,v.  wlIicx  mages  ,  il  e{f  neceflaire  que 
tel  coturad ,  faui  ii  c'cût)i(  irai^^k  nurij^e ,  toit 


faiû  Sc  palTé  panlevam  lefiiiailMie^,  on 
d'iceujc  du  moiiii. 

V.  Etfiv>ate,dcliaiigetiiM;<!ondnation,mn& 

port  ,  pattage  ,  ou  divilion  de  quelq  ue  héritage  , 
ou  de  chofe  réputée  pour  telle ,  ou  ^utte  "^v^ 
fcmbiable  ,  Ce  pafloit  patdevtqc 


teurt'dudit  fugitif,  Icfquels  font  telle  pourftiite  que 
bon  leur  fenble,  afih  d  obtenir  fentence  de  leur  dea» 
tpiis  laquelle  pcNvfnke  décidée  tout  lefdits  ctean» 
ciets  r^tnt  payez  de  leur  entier  deu  fur  lefdits  biens , 
fi  à  ce  fournir  ils  (ont  (iiriifans ,  ou  fl  oon ,  (ôm  four- 
ni» amiurcq  la  livic,&  ^  f*<cdcleutfditsdeus.  _ 

II.  Qiietpos  lefdiu  aeancien  font  pac  Ja  Coufti^  liiHii }  Audinuti.  Notâtm  Mi  autretemc  mnîh 
me ,  tcnm.ftivt  Inrflîces  poutruitea  A  f^caconoa  «l«rMc  les  efibtnrini  de  rcfiheriiuse  ,  ne^i  a^ 
dcfJirs  piratetits  commis  auldits  biUM  veeCfUU CO-  querroit  diojdl  de  propriété,  ains  en  demeuroietic 
dedans  1  an  de  ladite  curation  commilê,  aAtrCment  les  alieiuicuTs  fetgiicurs  &  propriétaires  i  mais  (ëi»« 
après  ledit  an  ne  feroicnt  à  ce  faire  recevables  ,  lemem  s'engendtoit  par  -tel  contraA  aâioa  poor 
pourvcu  toutefois  que  Icfdits  créanciers  foienc  de.   ptevcok  à  UiditioD  la  GiMÎ6  .Mi«i<f(t  oa  â 

 '  "~  b  jutifdiâion  Sc  baoKeue  de  Touc-   nfL  ,  >  * 

V  I.  Décret  de  Juge  pAor  heritape ,  emporte  Je»- 
hcrirancc  feulement ,  Se  en  rettu  de  commiiimui 
contenu  eh  la  fin  dudit  dectet ,  addt^aiu  ai|  pre» 
miet  (argent  de  £utt  commandeineiH  tut  Mafetic 
àc  dchei^  de  mettre  co^polIclEaa  de  Theritàge 
l'acheteur ,  lefdits  Majeur  &  efchevins  mettent^- 
dii  acheteur  en  la  podèfBpii  dudit  hcritoge,  en  payant 
leurs  droi^bt  hfiielfe  aÉfc<i poUèflbn  wm  adtea 
liiance.  >  ■ 


de 


nay ,  ou  fie  M  firiaoi  fuùmm  ftivil^ées 

dcc»û.  , 

III.  Qi^iand  un  manant  de  ladite  ville  Tneatt  char» 
gé  de  tant  die  debtes,  que  pfrfonne  ne  fe  vent  fon- 
der fboWkicr,  tet  eldieviiu  coauBetteac  curateur 
ou  curateurs  aufdits  biens  comme  vaccanti  à  ren- 
contre defqiieU  curateurs  tes  aeanders  font  leurs 
poiir(ui[cs ,  obtiennent  c^nl^cmnation  Si  font  paveur, 
dcfidiu  biens  au  maccq  la  li  vie ,  ou  autteotcot  comme 


CHAPITRE  Vît 


I.  /^Uctonteivaufiti«md1ier{rag»McefIâires en.  Tels  dc&llans  de  faite  lefdiAs  debÀiperdent  learU 
V^laVlUe  firlpouvoit  tl'ifellcs,içront  pi  blidcj 


&  ctiticspar  trois  Oimenchcs,  de  ^ui<\uine  en  quin- 
zaine eatie  cfaavine  publication  fie  criées,  aSigeant 
à  cbaaine  criée  biUetz'conienana  cocuiioo  d'icellcs 
criées;  â  fçavoir,  première,  féconde,  Sc  tierce,  tant 
aux  porraux  des  Eglifés  parochu!rs ,  commr  n  aifon 
de  la  villç.  Se  ie  Ictont  iceiics  ctidct  au  devant  deC- 
dilcsEglifcs  paio^hialct,  Icfquelles  aiéet  ainfî  fai- 
tes, feront  de  telle  force  fie  yatti,  que  fans  débat» 
elles  purgeront  lefditf  'héritages  «k  routes  -obliga» 
tiens  &  hypothèques  faitcs<pat  main-affilc ,  rapport 
d'iwritaige  Sc  antres  chatgcs  fuperikielles,  non  coo> 
CCinaat  le  font  &  propriété  d'iceux .  de  fone  que  fi 
«tu  ijiaos  dtoiA  dc^jiâet  knothcqnca ,  obUgi^ 
lidtf  «  .éM|o*allHbt  nfpon  tThetirage  oa  «otrcfl 
dcdUililS  eHoieni  en  deflati;  ck-  <kKatrre  leldidtes 
CiiéCflt.oa  let  deniers  proccdaus  cic(dia.-$  ventes, 
durant  le  temps  d'iccilcs,  ou  au  pludard  cndans  Sa- 
medljr  au  foiiti  ap'^*  ^  dernière  defdites  «yiéef ,  en- 
la  clodM  de        Ibanegi  àu  Bellefidc. 


dites  hypothuMe^ 
rages  vendus  fll^ji  ) 


li  avant  que  touche  lefdits  herl- 
deroeurctont  purgez  fie  defchar^ 
gez  dèfdires  by|,  othcques  ,  fans  ee  qnt  les'ayanfe 
droi<^b  d-iceUe*  pnOèAc  jMnii  modr  ûtt  lefdiâfe 

heri.'ages  ainfî  vCndnté  *  , 

II.  Mais  es  alicnations  volontaires.  Ici  herîtagee 
pourtour  cftte  pvrgex  en  vettu  de  lettres  patentée 
cnn;cnantes  claulèt  d'auftoiifàtion  ,  fie  p;^  ttoit 
fdiâs  fie  criées  comny  deiliiaK%ni&UKkelies  au 
civam^i*  côgneuz,  fics'eddicflbale  ciHn>nictiihtu 
d'icelles  lettres  de  purge  ,  aux  erJicvins  A:  autres 
juges ,  pardevant  Icicjuels  les  ventes  dcfdidt  heri* 
rages  fcroicnt  Fuida  ôc  palSes,  Sc  let  deniers  d'i- 
,eeiu  heiiia^  veo<^«  lê  devront  conâgnet  fom 
le  depofkaîre  d'ieenk  feAbèviaft  on  ei^es  f«gc% , 
pardevant  leïcjuels  icelîcs  ventes  fcroicnt  paHéex* 
Et  en  chacun  cas  defdites  venditions  Sc  alicnatioiu» 
demeureront  les  at^ious  pctfonnclles  faulvet  ans 
ocdilcuts,  &  aucuns  en  7     fit  Ici  ttttUa  m nfe 
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C  O  U  T  U  ME  S 


ut  lU 


C  H  A  P  I  T  R  B.     y  i  l  I, 
•  jtHmtagts. 


iVt  nul  o'ell  recevable  ifdnrrre  vent»  écm- 
l'^écf  ou  efchangcment  d'héritages ,  en  lidire 
ville  t^pouvojr  &  banlieue  d'icelle  ,  s'il  n'a  droiét 
fonder  ptoprietaire,  hypotbcquairc  ou  de  louage  , 
lequel  louage  Toit  recognea  fÊtàinm  les  erchevins, 
de  ladite  vule,  &  tel  iê  fomta'ùfffiCtt  ,'ti6n  cjùe  lèi 
héritages  Ce  vendent,  donnent  ou  efcliangent,  i  la 
charge  Je  fon  liroid  pretetfthi*'!  fnah  Ife  rtedlteui 
petfounel,  pour  Ion  deu  pourra  feulement  procéder 


(lit  les  dCnlert  ttntt»  dlcdlef  venté»,  ne  fuft  qii'i! 
vouirift  dcbatne  ladite  vente ,  &  fou  (tenir  iccUe  eftr* 
fiite  en  fraude  >  ôc  en  dedouz  le  jufte  prix. 

1 1.  Et  quand  aucuns  debaitent  ie'ditei  ventes,  do- 
nations ou  efc^angaffleni  endcilans  Icfdires  criées  » 
'  oodlk  casie  cui^Dr  tua  tàaaettt  doit  faire  adjour- 
net  le*  dcbataasnrdcKtuir  ie(3lft  cfcfaeviiu  ,  pouc 

dire  les  niife)  de  iMC  ddat»  flàflttCiqw,  «ft  &k  It 

adminifhd  juflice. 


Dù  JÙNftv  Fmàem^  Sm^^  Tmm*$  0t 


I../^Ue  cerne  qui  o^t  tenres  fbncieits,  for 

V^ragei  ûxaa  ca  k  iorifiiiAian,  lerdi»etto> 
vins  peuvent  par  6ate  dellBr  f)tftr  trairannfa  «l 
tfioiins,  faire  faifir  les  héritages  chargez  defditcs  ren- 
tei  par  julHce  defdirs  ercheviiu  en  la  pccicncc  de  deux 
^keux ,  (î  c'eft  dedans  les  rielil  mars  de  ladite  juUi- 
»  on  hou  dleem  «kili  irnin,  par  celoy  qui  a  l'cf- 
•É.dvlttbie.Juftice,  ^tefentmlctgeiit  dtidit  efche- 
«imgc,  Idquelles  faifines  fe  doivent  lîgniâer par  la- 
MKjiUlicc,  au  proprierai re dcfdits  héritage  iinfis, 
a!iUft  re&knt  en  ladite  ville.  ictfà-titUt  hpn «-«u 
locataireouoccupeurd'iceux.  ■ 
■  .11.^  ^  lante  deie  recouvrer,  (*e  doit  Aire  aux 
wi&iapiocliMns  deti6m  iaai(ba*4aiiîca,  tt  ce-fidâ 
fe  doivent,  â  U  relaticm  «te  bdhe  jiillice<lefAtc*^- 
fines  &  fignifications  enregiftret  èt  regiittci  defdiâs 
cfcbevins  endedans  le  tiers  jour  eisfDivant,à  peine  de 
Kv ocatioo  d'iceiles  lâifines ,  A  faute  y  avoit. 

I\L.QBeie<diatcntien  ne  peoveitt  fiùre  lelîlitcs 
fifioc*  Se  pflorliiiiest  pour  plus  de  trois  années  der- 
nières, de  lenrfdites  rentes,  i  peine  de  perdre  leur 
lâiiîne  &  defpeos  :  niais  toutesfois ,  fi  les  proprié- 
taires de(îlitsheiîtagc$avoicnt  promis  au  rentier,  ou 
(bo  lecevenr  payer  leldits  vieils  arret|gC3.  audit  cas 
CBvemideienn  ptomenês.ils  en fooicatpoarfiii' 
«tUet  MC  aâiaa  perfonoeUe*  4(  nm  tntKinmt- 

IV.  SeniblableiMnt.fikâlftiMadcctoaîeaieicb 
cevearsfont  fainr  Icsherit;igesclMglS  de  leurs  ren- 
tes, pour  plus  de  termes  des  ancrages  d'icelles  qui 
n'en  fcioient  deux,  iU-Ce  pourtom^^raindre  â  la 
ibmiae  àaK^Mpat  ktdefpeosl9qae«  «i  joitf 
de  ladite  leAri uénon. 

V.  Que  Cl  les  proprietairesdes  héritages  chargez  de 
rente,  Ac  faiûs  pont  les  arrérages  d'icelles ,  veulent 
empcfiher  la  teti.nâc  Je  ieurdic  héritage,  6c  conrrc- 
dire  ladite  lâiline ,  ûns  préalable  fburnifîcinent  des 
années,  poiir  Iclqnelles  ladite  failine  feiou  faite,  i!j 
(ont  par  la  Cbuftuméicausdeendedâns  quinze  jours, 
aprisicellefâifineidii  iwnns  avant  iccluy  héritage, 
eftremit  en  tenure,  faire  ad journer  ledit  idfidînc, 
aiin  de  dire  les  caufcs  de  ladite  l'aitine. 

IVl.  Et  avant  que  le  pouvoir  contraindre  «Oet 
fl|lBt,iAcoaditca«<Ee  l'adjournetnent  avant  nkerienre 
ftoaiéàn ,  faut  que  radfoamam  6ce  appatois  4u*il 
c/l  héritier  de  l'hetitaee  iaifi  fi  avant  «ue*  le  lâmuit 


dchevinage,  pardevant  les  efifaevîns,  0e  Coj  fbodA 
m fwnicie ,  Hcondc ,  dcrce  te  qpiKriefine  ^ainta, 
deitotantwr  tcelles  que  l'héritier  on  occupeur  dodtt 

heritr.ge  le  tient  &  occnpt-  contre  fa  volonté,  let 
quelles  plaintes  fc  doivent  faite,  de  tiers  joors  î  an- 
tre ,  lî  ocui  lèmble  audit  (aififlant  &  à  chacune  d'i- 
celles ,  la  inftice  conclud  en  loix  qlU  Ivj  font  ad^ 
gées,  fçavoir  une  groflêtm  petite  Mx  â  l'atUnage 
des  jugés. 

V  î  1 1.  Que  fî  lefdirs  propriétaires  après  lefdites  lit; 
■fines  (ont  en  faute  de  faire  Icrdiis  atî/ourncmcns ,  te 
rentier,  faififlâiit  après  lefdits  quinze  jours  de  fadice 
lâifme  padez  ,  iê  peut  faite  mettre  en  la  tenure  ôc 
"•Jbm  dudu  hctiti^  fiùfi»  Be^ûtA  loué.  Utt 


le  rei]ui<îrr,  autrement  ne  fcroit  tece^abte de eoMve» 
dire  ladi'c  lailitie.  Et  fcnut  cil  te  CAS  le  tcnticr  receu 
àp^occ<^er  à  U  tenure flc  taïaite  dudu  lietitagefaiti. 

VII.  ti.'.^  ? i"^^"'  héritage  mis  en  fai  (îne  tenu- 
te,  fi  k  (siii'liat  vem  coatraiadie  l'occupeut  de  par- 
tk  k  iii>l<i»»U  «lob  ««VMSv  avec  b  Julfo 


•fil 


•fiiâCb  dlMloy  fienseti  peTCnenrt'fle  iortqoes  ê 

concurrence  de  (es  arrérages ,  defpens  èc  l&ux  cou- 
ftemens  j  &  fi  le  proptietiirc  y  demeure,  peut  le  ren- 
tier faire  plâinâe  on  dam  pardevant  lefdits  elche» 
vins ,  narrer  ladite  laifioe  &  lenure,  dc  â  (â  requefle 
fera  mis  en  podèflîon  <e  jfldffinee  de  rhetiiagCft 
pour  fur  les  iruiOs  &  levCMM  dncAft  dtn  fidnit 
dc  Tes  arrérages. 

I  X.  Que  après  un  hcri;ier  mis  en  CùRne  â<  tcnnrc, 
fi  l'héritier  (e  veut  oppofct  i  ioellec  faifitie  l*(  tenu- 
re; n'efl  recevable  i  Ion  oppefiiioa,  n'eil  en  payant 
.peaUblemeni  les  années  contenues  en  la  (âifine  avec 
tMt  defpens  pour  œ  en^^drez  ju  (ques  an  jour. 

X.  Que  iprès  It^  faifi.-ics  flc  tmoccs  faitesdes  heti* 
Jages  chaigez  de  renres  paliers  f^ns  adjournementou 
conrredit  do  la  partie  des  propriétaires  d'iccux,  le 
rentier  doit  par  luy  ou  fon  procureur  garder  trais 
fours  de  plaids,  appeHer  ki  plaids  da  haug  qd  & 
tiennent  irob  fois  1  an,  Se  fontiBBrf  mk  Joumén* 
&  le  quart  d'abondant. 

X  I.  .Après  lefqiicls  pil'r?  ,  s'il  y  a  cnrtrcdif'ou  de- 
h;\t ,  doit  le  rentier  faire  adjourner  lefdits  cootiedi- 
(ans,  &  dcbatans  pardevant  lefdits  e&heviMillDV* 
dinaire  pour  dire  ks  cacfcs.  ck  kot  dciMtM  coB» 
kredit ,  oâ  les  parties  ooTes ,  (bit  que  kflh»  dcbat»  6 
facent  par  icrres  rrntiffs  ou  !c  propriétaire  deflbs 
htfritages,  leur  ctt  t  urc  &c  adminilirtfe  fiiftii  tf. 
'  XII.  Tellemenr qwe (i pinfieuts  rentiers  (ont  dc- 
batans ,  Se  continuent  leur  débat  jul'qties  à  ce  que 
l'ordre  dc  l'anriquité  des  rentes  detics  par  ledit  hé- 
ritage faifi ,  foit  déclaré  ',  eft  loi£bk  an  rentier  det» 
nier  déclaré  en  ordre  i  la  pourlbiie  do  premier 
déclaré  audit  ordre  ,  rrruirrir  edre  mis  au  poinft 
du  Cailifiant,  si  ta  charge,iiijc  payer  les  tenres  pièce- 
dens  la  fienne  avec  les  defpens,  â  quojr  &ire,  doit 
eftcereœa  :  Etenfiitttedlocla]r»(iii!eiiiee(ldeck> 
rée  ellaînâe  •  fc  peuicot  kl 
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DE  TOURNAI 

<kn  fuit  le  (êinblid^ ,  toiujour»  commençant 


XIII.  fîaieillaiMtot  «eak.  iqfaiù  bjfpodieqoek 
fur  krdfas  héritages  (aiGi^  peuvent  debnre  tefcKâtt 

retriiûei ,  &  en  payant  toii-es  les  rentes  fnncicics, 
&  «krpenti  doivent  cftie  tcceuz  &  mis  au  point  du 
fiâfiflânt  ou  Heu  de  (èutdk  hypothèque .  i  la  charge 
de  routes  tes  Mnltt  deoes  par  ledit  hetîtage*&  de 
payer  toa»  arrérages  &  dcfpeiw ,  cdmiAè  dîteft. 

X  1  V.  Et  fi  ledlitî  cjuarre  jouts  dcfdits  p|jî<îs  âa 
bourg ,  g3tti((es  par  le  rentier ,  n'y  a  aucun  contre- 
ilit»  ledit  héritage  raifiell  adjugécndlr  rtntier,  ou 
lieii  de  fadire  rente ,  8c  s'en  font  lettres  en  alnple  foi» 
me ,  contenant  les  diligences  8c  Iblrnniter  demifiiib. 

X  V.  Qiic  après  lerdiies  letrres  faites ,  lefdirs  clchc- 
vins  |u(<]ue3  au  nombre  dc<^iiaire,  avec  leur  lï  tgenc 
&  ladite  jullice,  (è  tranfpoftcnt  au  devant  de  I  heci- 
cage  CùCi,fic  rcttaiâ  comme  dit  eft,  dcM^apcèa 
leldits  elcrits  en  deux  parties  lenz  en  haut  6r  Ch  ptT- 
bltc  ,  t  ur  par  rfo;-.  fois  lisjt  \' cler  publiet  ladirtc 
rettaiûc ,  pour  l^avoir  li  en  icelle  n'y  viendra  con- 
tée^ valaole. 

T-   ■  -  •   "'"]'' 


XVI.  Après  lefquelles  kâ<ir^&  proclamation. 
û  le  ptoprittabe  Vient  contredire,  il  y  eft  teceactt 
ftfWK  iètamngndeiisptr  fondit  héritage,  ntt 
Moidefpent  fuit  â  taifiw  defiJitea  faifiaes,  teiiii* 
res,  proceduiei  ft  intm  «faolci  daffiiClîki»  te  noA 
autremenr. 

X  V 1 1.  Et  fi  aufiiiict^ptaciaiAationS ,  n'y  a  connM» 
dk,  ou  que  ledit  propcictafoe  ou  aotre  rentier  ooaL 
mÂfâiit  ne  paye  prompreMfflcIeldites  rfentesSc  de(p 

pcns  ;  Les  crLiievins  aJhcri-ent  letfiâ  rentier  lâifi(I- 
laot  ou  autre  mis  au  point  d'iceluy  dudlt  hetttagB 
tiHtific  lay  en  baille  la  propriété  oli  lieu  de  (àdtaft 
||Oce ,  pour  pat  luy  &  Tes  ayank  caulè  en  jouit  i 
toasjouTs,  comme  de  lâproprecbolê ,  8c  bon  droit  ; 
(ans  ce  que  depuis  le(«jiies  folcnnitcz  gardées ,  per- 
fonne  loit  plus  recevable  y  bailler  aucun  contredit 
ou  cmpeldHtteotvApf^M^  llmii^é  toatgtiogaé 
vauimiMSi»  que  ce  poitttjuoy  le  feurgaingnemenc 
le  la  mieux  vailw-  Icra  rendue  au  débiteur ,  Se 
(c  moins  y  a,  demeurera  le  créditeur  en  fon  entier  , 
pour  le  recouvrer  fut  les  autres  biens  du  débitent, 
fiiaikoiiM^CII ^  .  :<.»•,•-•  >1  M.       r  —  . 


CHAPITRE 


I.  Ir^Ar  .incien  iiriç,c, quand 
X.  nés ,  (oient  his  ou  tilles. 


7>t€mxftt  fim 


.11. 

<  .4 


■:.T.;,r  1.  ; 


;  perfon- 
,  tfam  mariez ,  non  ayans 
cncoresattainâ  l'aage  de  majotité  requis  de  droiâ, 
fe  condailént  honntflrmfnr,  Se  requièrent  cftre  mis 
lion  de  tmcHe.  8e.eft>e  wiwiz  pour  aageKt  en  te  cas 
li  les  prochains  parrns  dcfdits  mineurs  ,  d'un  coftc  5: 
d'autre ,  les  prcicntent  aux  clclicvins  de  ladite  villo  , 
leur  remontrant  ces  chofes ,  Si  interrogez  par  lefdits 
(efcheniw»  afiSament  tfft  Içldia  Quoeiin  Ibnt  pn»* 
dent  8t  IçaTain  adèz  pâat  conddire  lent  biens, Ac 
^'il  foit  plus  expédier  t. pour  leur  profit,  les  tenir 
pour  aagez  que  non  :  leftuts  efchevins  après  que  pat 
fommiieie  infônnatioa  leut  eft  tffuu  que  krdiâs 
niaente  fiNR  «nez de  vingrane  pont  k  moins,  8c 
qalb  fi>nt  liifiuns  pour  goovetncc  lenjUiii  bien* 
l'alSimBtiaiidaSliapHDaMAc  anùs;  poutnat 


mettre  iccux  mineurs  hors  ât  tutelle  &  curatelle ,  éc 
ktu.  bailler  l'ctuier  gouvernement  )e  leurs  biens» 
idkneDt  q|ue  ce  faiâ ,  lefdirs  minena  peuvent  firitb 
cxercêf  ibatchandiics,  coniiiiâijfl|4mMLautres  ac- 
tes ,  comme  li  aétoieUemeAt^relblent  ma)eurs 
d'wge. 

1 1.  l'ar  le  mefmc  ufage ,  les  mineurs  d'aage  con- 
ttaâant  mariage,  (bnr  iffe fniic,  émancipez,  i  (ça- 

linohâliBftf'VMr^nHft^^B^èMlIBRKê' '  l^llfilMft  ^-llt 

(ont  tenus  pour  maieurs  &  aiçcz ,  par  la  Cou(\u- 
mc  peuvent  contracter  8c  di(polcr  de  leurs  biens  Se 
marchandifes  comme  laire  ils  poatroient ,  s'ilsa  voient 
aflnfflrmem  l'asoe  deaajmiié  feqoit  de  droit,  bim 
AiitnkrioiiNifiiiaimlbae  poundât  alleàat  Ina 
!i  ifih  a'mà^^agt  ans  coopltiiiî 


C  H  A  P  I 


T  IC  E     X  h 

•  '  ai;  '.r-  .t. 


Des  Fùfsi 


t.  T)  l>  Connume  hnktlé  font  indiviftbies ,  9c 
M.  ne  fe  pattiflent  entre  les  héritiers  du  dctiùnâ , 
Ibit  par  lûccedîon  de  ligne  dircdle  ou  collatérale  ; 
tnaitapfèt  le  tt^u  de llietitief  ^  icigneur  &  pio> 
ptietflte,  le  6ef  raooede  tr  efehct  an  plus  procUaift 
8c  aifhé  lignager,  &  en  faute  de  mafle  à  la  femelle 
en  pareil  degré,  fans  reprelêntaiion  en  ligne  direâe 
lie  collatérale ,  pourveu  que  tel  plut  prochain  ligna- 
gK  dclcepde  deTcftoc  «mû  ptocedc  le  fief^aïuie- 


II.  Car  par  la  Gouftàme  tOW  Beft  Alvent  cblK 
&  ligne.  , 

III.  Et  s'il  advenoit  que  le  pere  ou  ta  mere  décé- 
dant» delaUIàft  plofieaisen&nt  malki,  Ce  deux  oii 
ptafiens  6e6  temit  èu  Ptevoft  de  lacoditiiune,  en 
ce  cas  n'dchet  d'kcux  fiefs  au  fils  aifiié,  fors  l'un  i 
à  (on  choix,  n'edoit  qu'il  y  euft  plus  de  lîefs  delaif- 
fez  que  de  fils ,  auquel  cas  après  pareil  choix  fàit  pat 
iea  ab  maifnec ,  l'an  apt^  Vautre  félon  la  pwwaa. 
live  de  leur  aaget  ledit  ils  aiflié  viendtair  arr^ 
choifîr  au  demeurant.  Se  lefdits  frères  après  luy  ,  s'il 
y  avoir  cncores  fief  ou  Befs  â  choilîr ,  &  audi  le  feioit 
||(obferveroitcntiefiUea«ttMiqa1to'r«dlimaai>  ■• 

Tmmil, 


i  V. ,  Maîî  au  cas  que  n  c  fu  fl  cîclaifl?  que  un  fîls ,  I 
luy  doivent  (ucccder  tous  fiels  tenus  dudit  feignent 
Prevoft,  Ans  que  Tes  roeats.fiancuiieiciiavaitiptl^ 
lênr  en  aaoïn  fuccedet.  •  .    '  - 

Er  s'il  advient  que  lés  lelgiUori  de  fiefè  dèfaift 
fent  filles  feulement,  iccllcs  fe  icgieronc  en  la  fuc- 
ccdîon  des  licfs  de  leur  pcte  Se  mere,  ain(i  que  dit 
eft  des  mafles. 

YL  Atm»  Si  le  pere  6a  mere  delatOènt  plafieotà 
.  fie6  tenus  de  divet s  fèigneurs ,  8c  plufiem  en&ited 

Idlislèenx  Fiefs,  doit  IncccJer  le  his  oafiUeaiâcsj 
lântfqne  en  ce  cas  ladite  option  ait  lieu.  ' 

VII.  Mais  en  ligne  collatérale,  ne  fe  obfêrve  la> 
dite  option  Se  choix ,  ains  fiiccédent  tons  fielâan 
plus  prochain  lignager  de  felloc  dmak  fis  Viennent , 
les  madîs  tous)ours  Se  en  tous  cas  de  fïiccelTîoii 
féodale,  precedans  le  frxt  féminin  en  égal  degré,  8c 
le  plus  aagé  les  puifnez.  •■ 

V  m.  En  fuccedSon  de  fieft  •  teptdfanation  n'a 
Ueu;  mais  par  le  ttefpat  dn  fielR  j  (ôoeede  le  plut 
prochain  malle ,  pofd  ores  que  plulîeurs  y  nit  en  égal 
degré,  Ac  en  faute  de  malle  y  hérita  l'ailoée  femelle  t 
tonme  dit  eft  des  nida; 

£££«eai| 
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1  X .  Frem  &  (btmfttUbex  do  (uccedsnt  en  liefs , 
peuviTiit  a  Ic.ir  ficic  ou  lœut  demander  danct  de 
aiuac.ajï  di  k  cinquicime  paitie,  lequel  quiiic  Te 
doic  elciichec  6c  metcre  hors  de  la  totalicc ,  ou  en 
(tcevoît  l'cftjiBatioo ,  ù  bon  femble  aux  quiociau  »  i 
divifrr  entre  eux  également  en  chacun  cas,  f<  audit 
cas d'efclichemenc ,  peuvent  les  qmij  ians  tenir  lents 
para  eicikhdes  da  icigneur  donc  tel  bef  ^uiotié  eft 
tmo^  mouvant ,  ou  do  mefitte  fief  «  dnqîAl  tedit 
qaio<  (êroit  eicliché. 

X.  Ittm,  Mais  par  la  G>u(lunve,  6  ledit  quint  ou 
aiiciiîis  dcî  mùifncz  décèdent  ou  entrent  en  religion 
piotciIè,/aiu avoir  demandé  leur  part  dudit  qoint, 
O^tiiitaBt  au  ptolBi  de  l'aifné. 

XI.  Et  n'^ft  aucun  fief  piuAott  quimiabk^  qtll^  ^ 
quarante  ansen  quarante  ans. 

XII.  Aulli  .1  ledit  dtoidl  de  quint  lieu ,  entre  frères 
4ciiB9n(çulcgicnr,  fan»  repiclcniaiions.  Se  n'cft  <leu 
toèÔB  iqii&c  in  fiicccllion  collatérale. 

XIII.  Que  après  le  trefpas  de  raifné,  (es  frères  8c 
/œurs,5'il  en  7  a  raaifncz,  tant  q  i'ils  fôient  vivans 
peuvent  demander  ledir  j  liiir  à  rencontre  de  l'en- 
fant ou  héritier  dudit  ailnc ,  n'dloit  que  iccliiy  aifué 
Inft  mort ,  deiaiflant  phifieurs  enfans  .  6c  que  les 
nuifiiez  d'icelles  eullènt  demandé  ledit  droit  de 
quint  >  â  l'encontre  de  leuidit  frère  aifné ,  avant  que 
les  frères  Se  fœurs  maUboB  dt  loir  pm  on  mere  en 
enflent  fut  demande. 

'X I V.  Auquel  cas,  icmx  frères  Se  lœurs  maifhei , 
de  leur  pere(m  tnere  viendroient  à  tard ,  Se  en  lèroicnt 
iburclos  [>ii  la'dcmandc  dudit  quint  juridiquement 

jfeirepat  leurs  nepveux  Se  niepccs. 

X  V.  Que  celujr  quifucccdeeo  aucun  fief,  foit  par 

.l^iie  diieAitm  esflaterale,  eft  tenu  endedans  qua- 
tante  (ours  apr^s  le  trefpas  d'iceliiy  auquel  il  a  juc- 
eedci  otRh  au  Icigneur  de  relever  Se  droidlurer  le- 
dir tief ,  ôc  iceux  relief  Se  hommage  faire ,  preiêtu 
du  moins  qnatie hommes  de  fieft,  de  la  commune 

tivee  ledit  tttcoenc  ftevoft ,  en/êmble  pvefter  fermem 
de  £kielité ,  s  il  cft  ma/eur  de  quatoree  ans ,  Se  s'il  eft 
de  moindre  aage ,  (ë  peut  différer  julques  â  l'aage  de 
puberté,  fans  que  les  tiiteuts  foient  tenus  prefler  Ic- 

. dit  ferment  pooc  leurs  mineurs,  fi  bon  ne  leur  (êmble. 

■^  XV L  Que  le dtoift  ocdinaire dudit  relief, eft de 
paycf  audit  Prevoft  de  la  commune,  foix'ante  (bis 
iouifiens  ,  vaillabics  foixanie  trois  (ois  neuf  deniers 
HHgdics,  (ans  toucher  aux  dr<n:s  que  l'on  paye  en- 

jBOCM  â  ioelajr  Prevoft ,  de  aux  hommes  de  fiefii,  po<»_ 
afoir  efté  pctfins  raOiif  tcHcfiC  &  fitojiiM^  vent 

droits portans  cinq  fols  iouifiens,  i  chacun  homme 
de  hct.  Se  le  double  au  Ptevoil ,  pareillement  au 
greffier  citKi  Ibis  louilïens,  &  au  ptcniier  frrgent  â 
ferge,aiiin  cinq  finis  Iouifiens,  pour  (on  droiâ  de 
dumbrelage. 

X  V  1 1.  Qje  après  lefdirs  reliefs  fsits ,  5:  ferment 
Je  tîdclitc  ptellé,  ell  enjoinâ  au  tclcvanc  de  ende- 
dans quarante  |ours  lors  enfuivans ,  rapporter  audit 
fitevolt  par  efi^  (bux  fixi  iêei  le  denomoteioenf 6c 
iledaration  lin  4iliiiciiciiicut ,  6c  des  dwili  dè  wd» 
die  fief,  duqœl  litjr  fakbidllé  par  ledit  Prevoft  rece* 
piifo  aulli  louz  Ibn  feel ,  moyennant  dix  (bis  Ioui- 
fiens tels  que  dedus. 

V 1 1 L  Et  fi  l'héritier  ayant  fuccedé  en  ancuQ  fief 
cftoit  en  &ure ,  6c  demeure  db  cadedans  lefdirs  qa^ 
saïue  jours  offrir  Se  {.ûte  le  devoir  de  relief  dcifuIJit , 
le  feigneur  peut  appoler  la  tnjin  à  Ion  hef ,  &  pre- 
fens  hommes  de  beftpar  plainTtJ  le  laite  faiiir ,  pour 
par  ledit  Icigneur  en  {ouit ,  6c  hue  les  ftoiOa  fiens  » 
jufques  ledit  reUeffât,  Ac  en  faute  denpporrft 
dénombrement ,  peut  temlrc  demnation  <)c  foixante 
fols  louiiiens  d'amende ,  des  delpcns  de  Juitice, 
Se  ain(>  de  quarante  louts  en  quarante  jours,  ;ufqucs 
tous  devoirs  dcldiis  dcntimbrement  Se  rapport  uits. 

XIX.  Touresfois  le  fcigncur  fbnz  ombce  de  telle 
jouidânce  de  fiefs  que  deilus,  ne  peut  preictire,  ne 


U  M  E  S 

pour  U  deSaute  prétendre  drqjdl  de  commî(c  j  mais 
aptes  ptclcntation  à  Ir.y  j.iiic  des  devoirs  deifufdiis. 
clt  tenu  temcKtc  tel  hct  c»  mains  de  celuy  qui  en  a 
le  droit ,  6c  bif  depottec  de  ultesieoBe  jooiÎGiiMe' 
dlceUi.  •  r 

X  X.  Neanrrotrins  fi  fhcrhler  ou  podèlTeor  d*«tcno 
fief  détient  nu  (icciipe  iceluy  fief  (ans  avoir  fait  ledit 
devoir  de  icUef ,  poic  ores  que  ledit  l'revoli  n'ait  fait 
diligence  de  fai(ir  iceluy  nef ,  neanttnoins  il  auia 
<fen  itmi,  pofièdei  6c  (ùte  les  fhiiât  fiens 
autant  Â  temps  que  le  féodal  en  antoît  poflèdé  de> 
puis  qu'il  auroit  efté  detfàilhm  d'amie  Ait  leifift 
devoir  de  teliel. 

XXI.  Que  par Cooftame^  nioies  pcrfiwnesai. 
}euis«.fi3ie9t  bpmiiwi  âi9:^pmes  ayans  cb£ws  on 
iDoo,  heritièts  6e  podêflioif  dé  fiefs  patrimoniaux , 
peuvent  iceux  (rank.hement  vendre, donner  ou  autre- 
ment aliéner  ôc  uaniporcec  ,  lâns  requctit  le  coo- 

Séuimm  4Bdk  VmAKèOiémiîmi^fWèt' 

cre  perlônne  quelconque;  pourveu  que  les  coorraâs 
(bient  recognuz  &  pallez  pardevant  lefdits  Ptevofta 
&  hommes  de  tîcfi  tellement  que  suvte  deloypaç 
desheritancerelpcâivementenioitdeucraeothke» 

XXII.  De  ce  excepté  la -luDA  liée  de  mary.l» 
quelle  le  matiage  coolUnt,  ne  peut  faire  aucune 
aliénation  ou  ctanfporl^  de  fiefs  fans  l'exprès  accord , 
&  toniciiitnient  de  (ondit  mary  ,  ce  que  faire  elle 
peut  toutcstois,  ellant  en  cllat  de  viauicé,  vôtres 
quand  elle  auroit  enfant  :  Autrement  ks  ventes, do» 
luttons  oi\  aliénations  font  nulles. 

X  X 1 1 1.  Qiie  audit  cas  de  aliénation  ledit  Prevoft 
a  droit  du  dixicfnic  denier,  à  prendre  &  avoir  fur 
les  deniers  en  cas  de  vente ,  don  ou  tranipoci ,  6t  s'il 
n'y  a  deniers,  les  fiefs  (cront  par  lefifits  Ptevoft  ëc 
hommes  de  fiefs  edimez ,  pour  de  l'eftimation  Se 
prilie  avoir  le  dixiclmc  denier ,  de  ceux  qui  en  fe- 
ront adhetitez,  auttement  ne  devront  d'icsux  fiefi 
joiiic^ains  le  lêigneur  jufques  le  fbumiflaoeot  do* 
lèftfwiif  fine. 

X  X  I V.  Er  antenfddef  fiefs  non  parrimoniaux. 
ains  actj.iis  couftant  remariage  de  deux  conjoinâ^s,  fi 
le  mary  en  c(t  aiil. étire  ,  il  peut  Ubtemeni  Se  fans  la 
grédela  finnme  iceux  tîcis  aliéner  «mais  fi  la  (èmmp 
«»dhi|-f»idUe&adheritée,  elle  ne  ponrwh  un»» 
Haut  la fO^daige,  faire  d'iceux  fîefs,  aliénation  fans 
Bcence, anâofKâcion ,  Se  exprès  couféntcment  de  (bn 
maiy . comme aufft  faire  ne  pounoitltflMlffill||^ 
libre  coofimement  de  ù.  femme.  -  ^ 

X  ^V.  Avtw ,  iPlar'ttoaflniiie ,  quand  dm  eoBB 
joinCts  confiant  le  mariage,  acquière  aucun  sfiefs  , 
&:  celuy  qui  en  cftadiicritc,  rerttiine  vie  par  trefpas 
(bn  enfant ,  (bn  héritier  plus  prochain  fuccAc  cidits 
6eh  en  totalité,  le  fiirvivant  retenant  l'ufufruiâ  ou 
.jouifiànce  là  vie  durant ,  &  adirés  le  trefpas  d'iccluy 
iilivivant  à  Ces  heriricis  competc  aûion ,  à  l'encon- 
tte  du  fucccflcur  deidiis  ticfs  ,  pour  recouvrer  la 
moitié  du  prix  >  que  iceux  anroient  efté  adietez,  ou 
U  moitié  de  la  vaieuc  d'icwMi.dioix  du  denier 
poflefleor. 

X  X  V  I.  /rem ,  Audit  cas  de  aliénation  des  fiefs,  le 
droid  du  dixicitne  fe  paye  oïdiiuitcmcnt  par  le  ven- 
deur, ou  autre  aliénant. 

XX  V IL  Maisfile  vendent dafietwQjcfaia  U 
vente  aroont  franc  ,  l'acbetenr  (trait  Vetw  miyer 
audit  Ptevoft  le  dixiefme.  Se  avec  ce  ratfraiichilfe- 
meiit  des  deniers,  qui  notre  le  dixiefme  du  diziel^ 
inc.  U.Jtre  lequel  dtoKlde  dixiefinc,les AmoftAc 
hommes  defie&  *  pour  avoir  efié  ptcfina  au  detfao. 
dcBDces  fie  aïOierItance,  ont  dr6it  de  prendre  quane 
deoietsdelalivre,duprix  du  fief  vendu,  à  la  charge 
de  l'acheteur ,  outre  le  fàlaire  ordinaire ,  ponnant 
'poyr  chacune  aâe ,  cinq  (ois  louificiUaâc 
ne  de  fief,  6c  an  Prévoit  le  double. 

X  XV 11 L  Toutesfois  par  Couftame  «n  fww, 
auxpete  6c  mue  chacun  en  (bo  t^ani»de  dMi(NC 
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•u  fitt  ùfné ,  6c  en  deffime  de  dis  i  leur  hilc  iîl'née , 
&  non  autrei  de  leurs  cnfjns ,  leurs  fiefj ,  comparant 
poar  ce  pardevant  lelUif»  Pr evoA ,  &  hommes  en  eux 
faignans  mor» .  &  conientatu  leurdit  fila  ou  fille 
relever ,  Sec  droiâuier  tel  fief,  lequel  devoir  faiâ  , 
l'enfanr  peut  prcfënier  relief,  auquel  il  doit  efirc  ad- 
mis ,  en  payanr  pour  droiû  d'iccluy  relief,  deux 
fois  foixanre  fols  louifiens  -,  ôc  aux  Prevoft  Si  hom- 
mes de  fiefs,  double  falaire  feulement. 

X  X  IX.Qiie  en  vertu  de  telles  donations,  le  fils  ou 
611e  ayant  relève  •  lî  que  Jit  eti,  deflors-enavant 
vrajr  feigncur ,  propriétaire  Se  podelTeut  de  tel  fief, 
pour  d'icelii^  pouvoir  fuie  Si  ufcr  atnli  que  permis 
cil  1  tous  féodaux. 

XXX.  Jttm ,  Qaand  le  vafTal  vend  (on  fief,  le  pro- 
chain ligiuget ,  du  code  dont  vieot  ledit  fief,  le  peut 
demander  Oc  reptcndte  par  proximité,  depuis  la  ven- 
te, jufquesran  de  ladhciitancc  pafl<f ,  en  rendant  i 
l'ach^eur  lès  principaux  deniers,  avec  tous  leaux  cou- 
ftemens  pour  ce  par  luy  tirez  Se  ftaycz. 

XXXI.  Qmc  ledit  lignacer  pour  reprendre  ledit 
fief  par  proximité,  ell  tenu  faire  plaindc  1  ccfte  fin, 
endedans  le  temps ,  à  compter  comme  deflus ,  par- 
devant  ledit  Prevod  Se  les  hommes  de  fiefs,  conclure 
i  ce  qu'il  foii  recogneu  pour  lignager  habile  à  faite 
laditte  reprinfc,  requérir  que  la  plainte  foit  fignifide 
à  l'acheteur,  pour  à  certain  jour  cnliiivant  venir  re- 
cognoillte  fadite  proximité.  Se  ce  fail'ant  doit  ledit 
lignager  nampiir  tcakment  le  prix  piincipal  de  la- 
dite vente  avec  or  &  argent  pour  tous  loyaux  couAc- 
lueiu.  otfrant  le  tout  faire  valoir. 

X  X  X 1 1.  Que  fi  le  valTal  veut  vendre  Ton  fief,  cft 
tenu  comparoir  pardevant  ledit  Prevofl,  &  en  pailer 
la  vente  pardevant  lujSc  les  hommes  de  fiefs  en  nom- 
bte  de  quatre  pour  le  moins,  autrement  41 'en  fcroic 
l'achereut ,  feigneur  Se  propriétaire.     1  ^ 

X  X  X 1 1  !•  Q<.ie  en  petinutation  de  fief  faite  à  autre 
héritage  ou  donation  d'iceluy  pute  Se  fin)ple  ,  n'y 
chiet  tetraiâ  iignaget  ;  maisefdits  cas  l'on  peut  pten- 
dte  le  ferment  des  peimutansou  donoaits,  fur  la  léga- 
lité deididb  pctmutations  ou  donations,  à  fçavoir , 
Ct  elles  font  faites  putcment,  fimplemcm ,  (îins  pi ix 
d'argent  ou  aucune  limulation  ou  fîaude. 


U  R  N  A  Y. 

XXXIV.  Q^ie  le  feigneor  d'un  fief  pent  itcmy 
donner  par  lefianicnt ,  donation  d'enrrc  vif, ,  par- 
chon.  ou  autrement  à  les  enfans  ou  enfaat  maifnez 
à  part  de  redimer  ,  que  l'on  appelle  mottgaigc  ;  en 
pafTant  ladite  donne  pardevant  ledit  Prcvoft  &  hoin. 
mes.  ou  patdevant  tabellions,  pour  en  poiTcderpat 
le  donateur,  jufques  i  ce  que  le  fils  ou  fille  aifnée 
dudit  donateur  ayenr,  ou  leurs  hoirs,  racheté  iedift 
morrgaige,  en  payant  pouricelux  telle  fômmc,  au 
donatauc  ou  à  (es  hoirs ,  que  ledit  donateur  y  aiitoit 
mis  pour  hdue  donation. 

XXXV.  i^ie  ledit  droiô  de  rachat  ne  Ce  peut  prêt 
critc,  mais  demeure  perpétuel  à  la  volonté  dudit  aif- 
né ,  ou  de  fes  hetiriers  à  t(xis;oiirs. 

X  X  X  V  1.  CV;e  les  fniia$  de  tel  fief  donné  i  mort- 
gaige ,  demeurent  au  ptoht  dudit  donataire ,  ("es  hoirs 
ou  ayans  caufe.  <à«s  aucun  defcompt,  ne  pour  raifon 
d  iceux  pou  voir  diminuer  -,  ou  amcnrir  le  prix  appoC 
audit  rachat  par  le  donateur. 

X  X  X  V  II.  C^e  le  fief  advenu  du  perc  i  l'enfant 
par  donation  ou  autrement ,  ne  remonte  nat  la  mort 
dn  fils ,  à  fondit  père .  mais  y  lie»  itc  le  prochain  ligna- 
ger collatCTal  dudit  fils  en  faute  d'héritier  de(cen- 
dant ,  (iuf  loutesfois  que  fi  le  fils  avoit  acquis  lediél 
fief.  Se  deced.^lt  fans  cnfans  légitimes ,  audii  cas  ledit 
fief  elcherroit  à  foo  pete ,  Se  ne  («oit  réputé  re- 
monter. ,  • 

XXXVIII.  Par  la  Couftume ,  tous  valTaux  peu- 
vent augmenter  leurs  fiefs  cteans ,  ou  nouveaux  fief- 
fez  ,  lelquels  atricre-fiefs  feront  tenuz  du  mefme  fei- 
gneur, dont  le  principal  fief  eft  mouvant ,  Se  autrt- 
ment ,  faite  le  plus  grand  profit  de  leurs  fiefs,  (ans  le 
fceu  de  leurs  /eigneurs  :  mais  ne  leur  eft  («rmis 
pouvoir  diminuer  leurCdits  fiefs,  ou  d'iceux  diftraire 
quelque  profit  ou  droit  quelconque ,  n'çh  du  gré  Se 
confentcment  du  feigneur  duquel  tel  fief  (croit  tenu. 

X  X  X 1 X.  Quant  au  fervice  de  plaids,  le  fieffé  ne 
peut  en  Ion  lieu  pardevant  le  Bailly  &  hommes  do 
fiefs  du  feigneur  féodal,  requérir  mettre  eu  fon  lieu 
rclponliblc  de  bonne  qualité ,  pour  en  Ion  abfence 
vacquer  aux  afiaires  de  la  Juftice,  que  luy. mefme 
faite  pourroit ,  li  prcfent  y  eftoit  ;  car  quand  â  ce  tel 
tcfpouliblc  ell  réputé  homme  de  fief. 


C  H   A  P   I  1 
"Des  Crimes 

l.  T^Remiers,  par  la  CouAume  &  Ufage  de  ladite 
X.  ville  Si  cité  de  Toiirnay,  obicrvcz  au  conli- 
Aoiredefdits  Prevoûs  Se  Jurez,  les  hauts- juDiciets 
de  tous  ctimes  publiqttcsoii  privez  ',  efquels  de  droit , 
couflunK,  ediâ  de  Prince  ou  aurtc  ordonnance  ou 
(latut  ell  indiâé  ou  fiatuée  peine  de  ntoit ,  penli- 
tion  de  mcmbte,  fulligation ,  &  autre  peine  corpo- 
relle, les  ptocès  le  font  cxrraordinaircmcnt  i  ren- 
contre des  malfaiteurs  appieht  ndez  fiir  les  informa- 
maiions  tenues  des  cas  par  les  procureurs  d'icclle 
ville,  ou  autres  que  l'on  députe  es  cas  giiefs  Se  d'im- 
portance, pr  interrogatoire,  confrontations,  tor- 
tures, fi  belbingell.  Se  aunes  procédures  au  (êciet 
jufques  en  diâînitive  inclullvement,  fans  en  publi- 
oue  ptnpoler  accufatioos,  oy  de  la  paît  du  nialfai- 
aeur  defenfes. 

1 1.  Jiem  ,  Mais  en  autres  deli^  non  dcfcrvanf 
peine  cotporclle,  les  procès  (e  dem.-iincnt  ordinaire- 
ment par  accufation ,  ou  callenge  précédente  inlti- 
luée  Se  propoféc  de  vi%'C  voix  par  le  l'rocureur  gêne- 
rai de  ladite  ville,  defenfes  de  partie  accuféc ,  tepli- 
ques ,  dupliques  Se  autres  con(i;quentes  piocedurcs 
|u(qiics  conclufîon  en  caulê,  n'eft  que  les  ^«aitics  le 
rapporrent  aux  ioformarions  Se  ordonnaïues  du 
PtcvoIU&  Jurez,  lefqucis  les  procès  vcuz,  01  Jon- 


•RE  XII. 

&  DclUlr.' 

nent  de  la  punition ,  t'ellc  y  chiet ,  &  fi  cA  leur  f<n- 
tence  ptononcée  en  jugement,  &  après  publiée  aux 
bretelques  de  ladite  ville,  lieu  accoutumé  à  faire 
ctis  Se  publications. 

III.  Atm ,  En  icelle  ville  Se  cité ,  toutes  fêntences 
Si  condemnations  criminelles  (oient  à  mort  ou  au- 
nes, fc  exécutent  ptcAemcnt,  nonobllanr  appel  ou 
privilège  de  limple  tonliiie,  propofé  après  ix  lea- 
tence  rendue. 

I V.  Mais  â  le  prifonnier  avant  la  prononciation 
de  telle  fcntencc  ou  condemnatioii  venoit  alléguer 
Se  vciificr,  ou  autre  pour  luy  qu'il  eftcletc  tonluté, 
requérant  eltre  rendu  au  Juge  Ecclefî-illiquo,  en  ce 
cas  il  fcroit  renvoyé  enfuivant  la  reqiiilition ,  n'elioic 
qu'il  euA  commis  cas  cnotme,  exécrable  S<  vilain, 
&  tel  que  pout  icelny  il  ne  deuil  félon  droiâ,  jouir 
du  ptiviffge  de  cicricature. 

V.  //fin.  Quand  il  cfi  venu  i  la  cngnoiflance  de 
l'un  dcidifs  Prevoll»,  ou  du  Pioaireur  gênerai  de 
ladite  ville ,  par  le  tappott  des  chirurgiens  ou  autre- 
ment aucun  eflrc  navré  ou  bledi  en  icclle  ville  Se 
banlieue,  l'un  d'iceux  PtcvoAs  avec  deux  Jurez.  Se 
le  prentiet  grelHcr  ou  (on  cleic,  fi  avant  qu'il  y  aie 
queluue  pciil  eminent,  fc  tranCportent  incontinent 
vers  le  blcflé , duquel  il  prcnt  feimeoc  par  uois  fuis , 
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«es'enqiiieRdelay  quir<iiuMéoable(B»&fife-  cftceicna,  4r  «w^,  ù  pat  m[«ti<  tels  blefift  I 

di(  blel(<i  ainfi  adjuré  dénomme  le  iaâeur  ,  fon  mon  ,  lemiiaoicat  COlBnebt        ce  fiift  fie  ptf 

aiUcmJtion  fait  foy  en  ce  «jue  concerne  l'intereft  die  tcefpas. 

Jiiftice  fculeitietit.  XIV.  liem,  Si  aucun  defdits  bleffcz  ,  ne  veut 

VL  Apres  tel  icrmeotpccfiiéiie» chirurgiens  ayant  comparoit  poui  efire  vifuCidc  d'eftic  tenu  hors  def- 

veo  les  playes  aà  bteflum  d^cd  navré ,  atternieni  8c  dits  perib  K  fiufc  fe  doit ,  «n  ce  cat  le  fââeur  le  fait 

declaircnr  le  pcri!  on  il  eft  conftitué,  foit  de  mort,  à  ces  fins  adjotirncr ,  â  comparoir  pardcvanr  lefditJ 

defligutation ,  atf olarc  ou  auctc  dcbilicacion ,  le(queU  Prevoftl  8e  jurez  ,  Se  ijuatre  dcifaux  pris  en  quatre 

{nnoeoi  Se  dcciaraiion  font  rédigée  pat  efcrit,  &  en  jours  plaidoyables  contre  luy  obtenu!  fur  larelaTion 

'valg^K  eft  appelle  coojuiacion,  Uauelle  (c  uppot*  des  chiiurgiem  eft  ntti  hors  defdits  périls ,  en  forte 

te.  élcfe  Ut  oo  collège  deâtePMfoAi&Jiifes  pour  que  Mîfin  devoln  fiits  >  ks  faâeuts  &  ctntipUcci 

k  confirmer ,  ou  ordonner  autre  vifïtatton  eftre  foi-  peuvent  jotiyr  dt  l'habitation  de  ladite  ville. 


.te»  fi  l'on  doubtc  de  la  leauté  &  expérience  derdiût 
dùmrgîens  ,  autrement  eft  eotcgpté  i>  ti(|M^ 
criminels  de  ladite  ville. 

VII.  Qne  idle  conjumioa  ainfi&ke  &  confir- 
mée outre  ce  que  l'on  y  ajoulle  ,  comme  dit  e(k , 
delTus ,  eft  de  tci  cffed  que  G  tel  navré  ou  bleflé  dé- 
nomme ou  deligneceluy  qui  luy  auroit  inféré  ladite 
uvflue  ou  blewiie  owitelle,  une  ou  plufieurs  par 
lefiiin  chirurgiens  tenu  en  péril  de  mott,  rerminaft 
vie  par  rrefpaj ,  l'on  prefume  iccluy  eftre  deccdé  i 
caufe  de  relies  navrurcs  ou  blcdiircs ,  iSf  eft  le  faCicut 
dénommé  pugny  conmie  homicide ,  n'eftoit  que  par 


X  V.  Bien  entendu,  que  C\  aitcun  navre ,  dcfmem- 
bré  ou  blelTé  eftoit  jugé ,  &  tenu  pour  affole  ,  def^ 
metnbté  ou  défiguré,  audit  cas  celuy  <^ui  auroit  (aie 
hiKte  Uefliiie.'urohiie,  defmembcaiioaoadefigiw 

ration  ne  pourroit  jouyr  de  ladite  habitation  ,  s'il  ne 
l'avoir  amendé  envers  le  blefTé ,  &  le  contente  de  lôn 
injure ,  &  intereft,  en  manière  que  â  la  doleanee  do* 
dit  blciféil  devra  cftie  oonftirué  prilbnnier. 

XVI.  /Ma>,SiacainfnettteÉiicnnhomicidepla- 
fieurs  font  combatans ,  aydans ,  &confonans ,  Se  en 
ce  cas  le  bictié  par  conjuration  ne  dénomme  le  foc* 
teur ,  ou  prévenu  de  mott  n'a  efté  conjuré ,  Se  qu'il 


boofiet  &  amples pcobatioi»  il  fcift  apparoir  le  blellé    ne  puift  apparoir  qui  a  infcrd  le  coup  tDonel,  audit 


avoir  efté  du  tout  fine»  ou  pat  aune  accident  oa 
maladie  rurvcnue*e(\rc  deccdé.  OU  pertoyeftiemif 

hors  dudiâ  péril  de  mort. 

VIII.  Item,  Ceux  qui  ont  conftitué  aucun  defdits 
peiila  de  mon  >  defiguration  ,  dcfinembtation  ou 
aflMnte  >  ne  peuvent  jouir  d'habitaiion  de  ladiN 

ville,  ti'ef\  que  le  navré  ou  bleflé  foit  mis  par  loy 
hors  defdits  pénis,  6i  que  les dclinquans  ayant  con- 
tenté leur  partie. 

IX.  Et  û  ledit  navtd  on  UeflS  trouve  fa  partie  it 
mettes  de  lîdhe  ville  •  on  dn  pouvoir  8e  oanlteue 
d'icelle,  il  la  peut  faire  conftiruer  prifbnnier,  &  illec 
la  détenir  jufques  à  ce  qu'il  foit  hors  defdits  périls , 
Se  contenté  de  fcs  injures ,  navrâtes  &  bleftùra. 


Caetanc  ayansinfné  les  playes  mottelle8,(}tteaiitiei 

ayans  aydé ,  adîfté  1 8c  conforté  audit  homicide  com- 
mettre ,  chargez  par  information ,  font  tous  tenuz , 
&  puniflablcs  comme  homicides  de  peine  de  mott, 
s'ils  penvcm  eftieappcchendez»  8c  tlls  fe  ab&nicat» 
eft  omure  en  i  cette  cmA  erooeilé  1  liannlflcnMne 
criminel ,  &  perpétue!  île  ladite  ville,  pouvoir,  Se 
baiilieue  d'icelle,  ensemble  des  baii[î.igcs  deTour- 
nelis,  pays&  Comte  de  Flandies,  à  peine  de  noon  fi 
tenuz  y  eiMent ,  &  a  confifcuiaode  touskuis  tuem» 
an  proffitoi'ladhe  ville.  *    .  i 

X  V  I  î.  >  î  -.;5  (î  par  coniiiration  cdi  par  mande- 
ment du  cas  tau  par  cehiy  ayant  commis  l'homi- 
cide ou  auttement  appert  du  foâeut ,  en  ce  cal 


X.  ^tm ,  Si  Icldiis  dclinquans  ne  pouvoieot  cftrft  ioelay  fodent  eft  feul  banny  crimindlcmeot,  de  k(* 
pesos  ne  apptdiendez  par  Juftice ,  ils  lêrant  ed)oav>   jj^n  compKccs  aydans ,  6e  cbdottans  nnltéi  i  l'ar* 

nez  i  rencontre  du  Procureur  de  ladite  ville,  8e  par>    bitrage  des  juges. 


rie  injuriée  i  quatre  bricfs  jotirs,  i  (Ravoir  de  tiers 
jour  en  tiers  jour ,  pardevant  Prcvofts  8c  Jurez  >  pour 
A  eu  rcTpcndrc  -klïlitt  cast  les  oojt  ea  lents  de- 
finfês ,  Se  procéder  comme  il  eppeitiendia  è  fin  de 
pugniiion  &;  .imcnrîc  ;  dc  s'ils  ne  viennent  auflits 
jours,  ils  feront  bannis  de  ladite  ville  i  tel  péril  que 
au  cas  appattiendta  ,  Se  ne  poaireoe.ctVQÎc  laoiiB 
ville»  sTitt  n'ont  &it  paix  â  panie. 

■X  L  Mais  pour  amies  injnies  on  Ueflôtet  bon 
delHits  périls,  les  ayans  infeté  ,  peuvent  jouir  de 
l'habitation  d'icelle  ville  8e  cité,  en  payant  les  amen- 
des aptès  qu'elles  font  adjugées  deineurauc  partie 
bledîieenionentîer,  de  pouvoir  ptuaâiootiaiâier» 


XVIII.  Toutesfois  fiiir  à  enjcndre  quant  pif 
vifitation  du  corps  mort,  ou  conjuration  le  UclR 
auroit  efté  ta^poità  8c  tenu  en  peiil  de  mort ,  car  pae  , 
la  Couftume  dob^  villes it  aocnn  bleffé  on  navré 
par  conj  u  ration  n'eft  tenu  en  pcril  de  mort ,  Se  neaut- 
moins  avant  eftre  du  tout  (âne,  termine  de  vie  par 
ttclpas ,  les  faâeoes  on  fiiAenc»  kldits  complices 
tydans,  8c  confettaos  ne  Ibnt  repaies  faornicidei  : 
mais  (êalemenr  punis  comme  ayansnavté<m1>led& 

XIX.  Qiiiconques  en  ladite  ville  conftitué  quel- 
qu'un èsdcQufdits  périls,  il  eft  de  ufagc  le  cachet 
âlôndecItKhe,  combien  que  aucune  n'en  (oit  Ibn* 

»  pont  lequel  il  doit  â  la  ville  un  fon  de  cloche 


cebnoa  ceux  qui  aoioient  fidc  Imiies  navrores  on  vailhbie  cinq  francs,  eftimex  i  hdft  livres  dix  (ok 


blefluies. 

XIL  D'abondant  fi  en  un  débat  font  plufieurs 
peifiMHMS  coofUâans ,  3c  que  le  navré  ou  bleffi  con> 
jHecoame  dit  eft,  n'ckhet  dénommée celny  qui 
ra  bleA2  ou  navié ,  auditcas  l'tm  pobHe  aux  liicieC 

ques  ,  que  celuy  qui  a  fait  les  naviutes  ou  blelTùrcs 
le  vienne  déclarer  à  juAicc ,  endedaiu  tiers  jour ,  à 
peine  que  en  faute  de  ce  fat  pmcedé  contre  tous 
ic^liis  ronflions,  cnmme  ilepjMUtiendrapumifi». 

XllL  Qaantaurdits  bkfIeKoanavrexen  petil 
de  mort,  démcmhrjtion  ,  sffolure  ou  Jtfitj-.iration , 


flandtcs,  fans  lequel  (on  de  cloche  avoir  payé  ou  finé, 
comme  dit  eft ,  il  ne  peut  jouyr  de  l'habitation  dç 
ladite  ville. 

XX.  Ontse  laquelle  femme  les  avans  dslinqué 
enlamanietediâe,  (bnradjontnezi  tapoitflbKie' 

du  pifKurcnr  général  de  I.idi;c  vi'le,  8ecalenges,& 
après  condcmnez  ,  i  fjavoir  ceux  ayans  conftitué 
aucuns  en  petU  de  OMKf  »  en  l'aroeods  de  douze  can>- 
1ns  &  trois  qoeiB»  nâbbtes  vin|»ctnq  Ihrtcs  dix 
fols  •  ft  lesayans  eonftimé  en  péril  d'affiilBre  •  de(- 
ntembration,  ou  defiguration  ,  en"  hi\'\&  carolns  AT 


il  eft  accouftumc  les  faue  compatou  pardevant  lefdilS    demy  d'or  vaillables  dix-lêpt  livres  Flandres. 

„  n.     ......       1  —  .       .  .. „  ^  ^  I   Si  «mi^lbis  eueuns  defdits  adjoignes; 

8c  caleng^  compare  avant  le  liets  deftant  cdMW 
Ivf  obtenu ,  8c  loy  preiêmanc  (ê  (fit  eftre  Ckrc 
Mofuré  ,  alléguant  Se  prouvant  par  fes  lettres  de 
tonfure  ou  autremenr ,  en  (oy  rappoitant ,  comme 
Qerc  à  l'ordonnance  defdits Prevoft  &  jurez,  audit, 
cas  n'eftcondcmnd  efilitcs  âmesides  :  niait-en  cenains 


Prevofts  &  jurez ,  en  la  preienoe  defquels  ils 
par  les  chirurgiens  fermentés,  vUkee«  fie fiavantque 
les  ddturgicns  afternjent  qu'ils  leur  ftmblciiC  efm 

hors  defdits  périls  ,  ils  font  rcnuz  par  loy  hors  dl- 
ccuï  périls  ,  &  petmed  l'on  antaut  qu'il  touche  la 
ville,  que  le  fadeur  ou  fadbîuts,  jouylicnt  de  i  ha- 
bituioa  d'icelle  »  8i  fi  (but  quiâes ,  8c  feuu  de  non 
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vojages  qu'il  peut  faire  en  pci/bnne,  patcinr  cndr- 
(ians quinze  purs  après  IcsconJcinnationi ,  ou  iccux 
racheter  à  l'ancien  laux  duquel  il  peut  liiiei-. 

XXII.  Mait  lî  Icîconftituexcfdits  péril»  d'afFolurc  . 
deiiauiation  ou  dcfmcmbration ,  cfloicni  au  rappot  c 
des  cKirùrgicris ,  jugez  affolez ,  défigurez  ou  dcfmem- 
brcz ,  cf<li( $  cas  les  dclinquaos  fcat  quittes ,  en  payant 
promptcment  cinquante  fols  parilis,  feulemriu  vail- 
iablescinq  livres  lix  (ois  trois  deniers  Mandrcs  pat' 
dedîu  lediA  (on  de  cloche  ,  i  fin  que  partie  puift 
mieux  eAre  réparée. 

XXIII.  Et  au  regard  des  tiavmrcsoa  bleflùres  «qtic 
l'on fcroit  iaucimscn  laifitevilleà  ^ng courant, con- 
enflions ,  rumcfaclions  ,  ou  autte  manière  (ans  les 
(ufdits  pcnlt ,  les  ayans  inférez  font  condcmnabies 
en  l'amende  de  deux  carolus  d'or  vaillables  quatre 
livres  Flandres,  ou  en  voyages  s'ils  font  Clercs  (ans 
payer  (on  de  cloche. 
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U  K  N  A  Y. 

X  X  i  V.  IJ.cu  catcndu  que  (t  en  eommettani  Ji  t- 
ditev  navru.es  &  bicfiutcs ,  y  avou  qualité  agrav.int 
Icellefe  ptHlrroitpugnipi  l'arbitrage  d;(dit5  Prevofts 
&:  riircz. 

X  X  V-  A^w  ,.  «AI  Ja  Çoiiftume  de  ladite  villc- 
quiconquei  par  conjuration  ou  information  feroit 
chaîné  ^'avûir  in<«té  dwîpmortel ,  peut  en  trois  cas 
(oy  purgct,à/ç3voiren  p:cnanr>^/i^,queaufte que 
le  chargé  euft  infirrc  la  bleffdro  raoncJIe ,  ou  mon^ 
trant  corps  defic«d*nt.  Se  à  chacune  de  ces  (ins  le 
doit  rendre  le  chargé  piifonnier  »u(Hif$  Prevoft  fle 
jurez  ,  &  d  eux  obtenir  commjlîîon  de  purge  ,  m 
ferma. 

XX  VI.  Le  feroblable  Ce  peur  praétiquer  en  ca> 
d'affolure  de  detijjuratioo  .  dcfroerabration  ou  au- 
tre (impie  navrure  ,  blclCirc  oa  autre»  cnnics  ou 
deliâs. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  JjfeurMKXt      paix  de  U  t-vUle» 


I.  /^Uand  aucun  craint  cftre  injurié  ou  ourragé 
V^de  (on  ennemy  ,  foit  qu'il  y  ait  eu  menaces 
précédentes  ou  non  ,  e(l  accoutumé  de  faire  adjour- 
ner  fommaircment  pardevant  lefdics  Prevoibs  &  ju- 
rez, pet(onrvellemenr',  celuy  duquel  il  a  doubte  ou 
crainte,  ou  aucun  de  (es  parens lignagcrs  ouafiîns, 
&  pardevant  etnt ,  requérir  qu'il  jute  aficurance 
pour  luy  &  fcs  parens  lignagets,  aâîns,  baltards 
ou  légitimes ,  de  non  battre,  outrager,  injurier  ou 
faite  dcfplaifir  de  fait  en  quelque  manière  que  ce 
foit  â  fa  partie  ou  aux  (îens ,  â  peine  de  mort,  ban- 
niflcinentou  autre  peine  arbitraire,  âpaxle  jurimt 
ou  autres  de(Iu(dits  edoit  contrevenu  en  quelque 
lieu  que  ceRift ,  icfqueiles  a(reiirances  l'adjourné 
tenu  de  preftemeni  accorder  ,  Ce  jurer  comme  eft 
fa  partie  réciproquement  (enne  de  faire  ,  en  forte 
que  en  cas  de  refhiz ,  ils  y  font  contraints  par  dé- 
tention de  leurs  ■per(bnnes  en  prifon  fermée  i  leurs 
dcfpens ,  &  en  ce  cas  que  le(ditcs  afleurances  (bient- 
accordées ,  Se  jurées ,  icellet  Ce  enregifkeat  au  livre 
ic  rcgiftre de  ladite  ville,  Se  fe  publient  aux  brece(l 
qnes  d'icelle  ,  afin  de  venir  i  notice  d'im  chactin 
pour  fby  garder  de  y  contrevenir. 

H-  Toutestois  Ci  durant  le  temps  defdites  aflèuran- 
ces,noife  ou  débat  advenoit,entre  les  parens  aiSns  ou 
lignagcrs  des  parties  ayans  juré  le(dite$  ailèurances  de 
chaude  collere  pour  autre.  Se  toute  divetfe  caule  ôc 
motif  que  celle  pour  laquelle  lefdiâcs  atfcurances 
auroicnt  eftc  prin(è$  fans  y  prefumer  dol  oti  mau- 
vaiCe  couleur ,  en  ce  cat  no  (èroient  les  delinquatu 
puniflàbles ,  comme  infraâeuEt  defdites  aflèurancei , 
ains  i  la  difcretion defdits  Prevolls  Si  jurez. 

m.  Qiic  plus  eft ,  lefdits  Prevofts  Se  jurez  extfficio , 
peuvent  &-ontaccouftumé  mander  les  manans  qu'ils 
fçaveni  nourir  haine  &  malveillance  les  uns  aux  au- 


tres,  &  à  iceux  donntt  la  paix  de  la  vilîc  ,  leur  daf- 
fendant  la  voye  de  fait ,  (iir  peine  de  mort .  bannilTe- 
ment  ou  autre  peine  arbitraire,  laquelle  en  cas  <iè 
contravention  (c  doit  exécuter  :  mais  audit  cas  font 
comptiiis  feulement  les  parties ,  Se  non  autres  pour- 
quoy  ladite  paix  (c  ^luegiftrc  fcuUinuit  fan^  en 
taire  quelque  publication. 

1  V.  Et  au  cas  que  les  parties  foient  abfcni ,  Icfdirj 
PrevoiU  &  jurez  .  quand  il  y  a  grand  apparence  dc 
combat  fontaocoufturoez  apr^i  icellei  ffttiies  appeU 
lées,  prononcer  de  leur  office  feur  edat.  Se  alïcu- 
rancc  entre  ellci,&  tous  leurs  pareni.  amis, aliez. 
aydans ,  complices ,  &  adherens ,  baftatds  &  autres, 
tant  d'un  colté  comme  d'autre ,  leur  défendant  U 
voye  dc  fait  fut  confifcation  de  corps  Se  de  biens. 

V.  Lefquelles  allcurances  durent  tmt  du  vivant 
de  ccn  qui  les  ont  accordées ,  âc  jurées  que  de  leuri 
lignagers  vivans  au  jour  qu'elles  auraient  efté  don- 
nées, &  la  paix  dmc  les  vies  de  ceux  aufquels  le» 
defenfet  amoient  çJlc faites  .-mais  il  eflpn  U  ficulrd 
des  parties  de  Ki  mettre  jus.  Se  &irc«:jchcr  des  te- 
gifUcs  quand  bon  leut  fembic ,  par  commun  con- 
leniement  &  après  ce  recogneu  Se  confcnri  patde. 
vant  leldits  hcvofts  &  jurez,  chacun  ctl  tenu  dcf- 
tljargcr. 

V  I.  £t  eA  à  fijavoir  que  ladite  paix  de  la  ville  (à 
baille,  de  accoide  aux  parties  par  l'un  de$Prcvo(\s 
Icul .  de  n'a  l'effeél  d'icelle  lieu  hors  des  limites  de 
ladite  ville,  fie  du  pouvojt  d'icelle  :  mais  quant  auC- 
dites  aflêurances  elles  ont  lieu  par  tout, 

V  I  i.  Lel'quels  feurs  eftats ,  Se  paix  de  la  ville ,  en 
quelfconques  manictes  qu'ils  aycnt  eRé  donnez, flc 
accordez  Ce  mettent  auflî  i  néant  du  mutuel  confen-  . 
rement  des  panies  principales.,  comme  dit  eft  de» 


C  H  A  P   I   T  E 


X  I  V. 


De  ceux  ^ui  font  ternc^  f«ur  nuuuots  de  U  rville  Je  Tomuy, 


I.T)  Ar  la  Coulhimede  Tournay,  toutes  perfon- 
X  nés  venans  demenrer ,  tenans  mefnage  Se  refi- 
dence  en  ladiâe  ville ,  ou  pouvoir  Se  banlieue  d'i- 
celle ,  font  reputez  &  faits  manans  d  icelle ,  comme 
autres  aticiensinhabitans. 

II.  En  manière  q'X  tels  nouveaux  manans  font 
tcnuB  d'eux  mettre  en  guet,  S<  fouz  l'une  des  ban- 


nières des  (liis  de  cette  \riile,  falfant  le  ferment  i 
Mout  comme  Comte  de  Flandres,  Se  (eigneur  dudit 
Tournay ,  Se  Tournelis  tant  en  la  main  dc  l'un  des 
Prevofts  que  du  Doytn  dc  la  bannière  dudit  (til, 
fouz  lequel  il  fc  voudra  mettre .  &  de  la  venue  Gt 
doit  faire  ente giAremcnt  au  livre  â  ce  ordonné. 


«. 
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COUTUMES 


C-HAPITRE  XV. 

Des  jindorite:^      Droiéîs  des  gens  nutrieTi ,  tant  durant  leurs  mariages  que  durant 
leur  fviduité  ;  ^  a^rès  des  enfans  de ^lufieurs  UHs. 

I.  Eux  conjoindb  par  mariage ,  font  par.  la  qucnieac  ils  peuvent  ravcftir  l'un  l'aucre ,  &  par  le- 
Couduitie  communs  en  cous  biens  meubles  dit  rsvehiflèiDenc  donner  au  futvivanc  d'eux  deux  . 
&  héritages  non  féodaux,  (ituev:  en  ladite  ville  ,  6c  tous  loirs  incubks  ^oiirluy  &  (es  hoirs  ,  &  la  poircf- 
ou  pouvoii:  J'iccllc  fat  eux  pollcdez  ,  ou  à  eux  lion  de  leurs  heinages  non  fco^iaiix^  iîtucz  en  leur 
appartcnans durant  leur ranjonâion, (oit  que  lefdits  ElLhevinagc  (à  vie  durant,  à  la  charge  de  pAycc 
biens  procèdent  de  leur  patrimoine  ou  acquelis.         leurs  deLi:es ,  pour  après  le  rrcipas  du  dernier  vivant 

I  I.  Q::e  la  femme  durant  Ion  /Datiagc  elk  en  la  d'iccux  cnii)oin<fb,  iccux  héritages  retourner  où  ils 
puiilàncc  de  fon  mary  >  pote  qu'elle  ait  pcte  vivant ,  doivent  aller  par  loy ,  à  fçavoir  la  moiti(f  aux  hoirs 
&  ne  peut  conttaâer ,  foy  obliger ,  ne  comparoir  en  du  premier  dccedc  ,  &c  Tautte  motiic  aux  hoirs  du 
|ugement  l'ansl'aiidorité,  &  confentement  de  Ton   dernier  tterp.tlic. 

mary ,  fauf en  matière  d'injures  .  exccz  ou  deliâs.  X.  En  fiiliint  Icrdits  ravcililTcmcns  >  ou  dans  mu- 
efquelsellc  (êroit  ^u je^ comparoir,  flt  eftrc  en  ju-  rnels  par  deux  conjoinfts,  ils  fc  privent  de  pouvoir 
gement  fans  le  gré  de  fon  mary ,  &  Il  pourra  fcmbla-  difpulër  de  lents  biens  lans  le  contentement  l'un  de 
bL'nicDt  agit  en  pareil  eu  d'injure,  (ans  &  contte  le  l'aurrc ,  n'clloit  que  la  difpolition  le  lill  de  ou  fur  la 
gré  de  (ôiîdit  maiy.  part  du  dîff  til  tnt ,  pour  prendtc  aptes  le  trefpis  du 

II  1.  Etfaufaufll  que  fi  ladite  femme  eAoit  mar-   dernier  vivant  dcldiisraveltinemcns. 

chandc  publique,  &  faifbii  train  de  marchandilc  en  XI.  Lt  ne  le  peuvent  Icdliis  taveitiiïcmcnt  re« 
laveue,  &  fcience  de  fondit  mary,  elle  pourrait  voquer  faut  le  mutuel  confentement  defdits  ravcT- 
èsçasde  ladite  marchandife.  Se  non  autres ,  con-  tilTans. 

traâ:rr,  Ciy  obliger ,  vendre  ,  acheter  de  foy  faire  X  1 1.  Que  chacun  dcfUiis  ravellilTàns  eft  accoud 
debitrcilc  vets  les  vendeurs  ,  &  feroit  pnutfuivabic  tamé  tclcrver  i  foy  quelque  f(>inmc,  pour  en  difpo. 
âcconlhingnable,  au  p.iyementdefditesdcb(cs,  par  fer  par  tellainent,  îaquelie  li  u'cn  efï  difpofc,  de- 
là vente  des  biens  de  fondit  mary  ,  Se  d'elle.  meute  au  dernier  vivant  d'iceux. 

I V.  Iitm ,  Et  à  ce  ptopos  ell  otdinaitement  accouf^  XIII.  Et  afin  de  monllrer  publiquement  par  lef> 
tumé  ,  que  q<ianil  ou  fait  adjoutner  la  fcnmie  matiée  diâs  ravcftillàns  qu'ils  for.t  leldiâs  laveAilIèmeus  de 
pour  dcbcc  par  elle  deuc ,  ou  pour  amte  caufè ,  l'on  leurs  franches  &  liî>res  volontez ,  ic  fans  aucune  canÇ- 
ï'ait  du  mcl^  train  adjourner  (on  mary  ,  li  défendre  trâintc,  font  iccux  ravcliillans  accoiiAuniez  de  aptes 
Ja  veut;  &  ce  fait  ,  loit  que  ledit  macy  compare  ou  lefdtts  raveftiljèmens  faits  <Sc  pallt» ,  bailcr  publique- 
non  ,  (cparfJ;  ladite  pouiluite  contre  ladite  femme,    ment  l'un  l'au  te  en  ptcfènce  dctUits  EUhevins,  & 

V.  Qne  l'homme  durant  fon  mariage ,  ayant  en-    autres  pcrfoniies  iilcc  eflans. 

fant(/i),  ell  &  demeure  (êigneur  &  mailtrc  de  XIV.  Ci>_'and  de  deux  conjoinib  par  marijge, 
tous  biens  m:ubles ,  Se  hcriiai^cs  non  féodaux  ftruet  l'un  va  de  vie  à  ttcfpas  devant  l'autre ,  dclaillànc  un 
en  ladite  ville  ,  &  ou  pouvoir  Si  banlieue  d'icelle,  ou  pluiietus  enfans  dudit  mariage,  le  fuivivant  de- 
(bient  patrimoniaux ,  ou  acquis  •  pollcdez  cncom-  meurcra  (cignenr  Se  proprietaite  de  tous  (es  mci)bles 
mun  pat  luy  &  fa  femme,  &  d'iceux  fans  le  gré  &  de  la  nuilbn  motiuaire ,  quelsqu'ilsfoirnt  ,ou  nom- 
confcnicmcnt  d'icelle ,  petit  faite  ufet  &  dil'polcr  â  bte  dc/quels  (ont  comp^in(<^s  tentes  viai^eres  Se  hcri- 
fon  plaifîr  «Se  volonté  ,  n'elloir  que  par  leu«  iraiâd  tables  tachetables  par  Icurconl^itution  ,&  en  poutta 
de  mariage  o^  autre  contrad  >  y  eulî  lyen  ou  con-  difpofèr  à  fon  plailtr  ,  enlèmble  de  ia  moirié  par 
Jiiion  au  contraire ,  auquel  cas  (croit  derogué  d  la-  indivis  de  tous  les  immeubles  &  liciitages  non  feo- 
diie  Couftume,  Se  fe  faudroit  rcigicr  (ëlun  kfdits  daux  >  'k  l'.iutre  moitié  audl  par  indivis  fe  dcva- 
contiaCbs  <5i:  conditions  ctnxhez  eu  iccux.  lueracn  prnpiictclurlcldits  enfans, retenant  neant- 

V  I,  Qinnt  à  la  femme  inaiiée  ,  durant  fà  con-  moins  pat  le  furvivant  i'ufufruidt  en  icelle  moitié 
jonction,  elle  ne  peut  aliéner  ne  faire  aucune  dif^  dcidits  enfans,  moyennant  lefquels  meubles  &  u(îi- 
polition  des  biens  communs,  ncdcpartte  d'iceux,  fiuiA  il  fera  tenu  payet  toutes  les  debtes ,  dcuou- 
(aiis  l'cxpièi  accord  &  confentement  de  Ion  maty.    rir,elick'er&:  entretenir  lefdiiscnfans  lelon  leur  cftac 

VII.  Sauf  toutesfois  que  ti  icelle  femme  mariée,  i.V  vocition  (ans  diminution  de  leur  parra^^e. 
n'avoir  enfant  d'iceluy  fon  mary , en  ce  cas  elle  pour-  X  V.  De  laqticlle  fâ  moitié  des  immeubles  &  licrî- 
loit  par  teflament  ou  codicille  faire  difpDlidan  vail-  tages  fufdiis  par  indit(is ,  ledit  furvivatit  pourra  A\Ç- 
Jable  de  (à  part ,  des  biens  communs  ou  de  portion  polcr  à  la  volonté  &  aufîî  charger  de  rentes, fans  tou- 
d'iceilc,  fans  que  pour  ce  le  gré  accord  &  conlènie-  tesfois  pouvoir  charger  ou  diminuer  la  moitié  def- 
ment  défendit  mary,  full  ou  (oit  requis  intervenir.       dirt  ei^fans  tn  quelque  manière  que  ce  Coit. 

VIII.  Que  deux  conjuinis  par  imiiage  o^eti-  XVI.  Et  ne  léra  ter.u  ledit  furvivant  s'il  ne  veut, 
vent  pat  don  d'etitre  vifs  tclbnient ,  on  aiureHnt,  faire  au rre  partage  .î  f'efdits  enfans  (î  longuement 
tucunenKnt  advançer  l'un  l'autre, de leursbienscom.  qu'il  ne  lé  remarie,  n'eftque  pour  aucune  caulc  il 
muns ,  n'ertoit  pat  donation  mutuelle,  appcllée  ra-  tiouvill  eftre  bcfoing  de  vendre  quelque  pièce  def- 
vellillèmcnt .  laquelle  a  feulcmcDi  lieu  ,  entre  (OQ-  dits  biens  communs,  auquel  cas  il  le  poutra  rcmonC- 
joiutlsiion  ayaiis  eiifjiir.  trer  a  ceux  de  la  loy  ,  lefqiic-Is  lors  feront  entre  le- 

IX.  Qiie  pour  procéder  deuement  par  deux  con-  dit  lurvivant  lès  enfans  partage  de  tous  lefdits 
joinéh,à  faire  ledit  ravcflidcment,  faut  par  !a  Coiif^  biens  immc-nblcs  >5<:  hrtitjges  ,  aliignant  aiilJttscn- 
tunic  qu'ils  comparent  eiifcnible  ,  pjtilevant  les  iaii'i  i>ar  i>i">iuic  ipccilicaii.>u  leur  part  &  pittion.âs 
Majeur  &  Elchcvins  de  ladite  ville,  tennis  Icuu  au  lurvivant  la  lirnne  ,  pouri>ar  ledit  furvivant  pou- 
piatns  plaids  généraux ,  ap^KrlIez  les  plaids  du  Lwuig ,  voir  tli-rgi  r  0!i  aliéner  te  que  Irra  trouvé  en  ibii  par- 
qui  (c  tiennent  trois  lois  par  chacun  an  ,  «).i  publi-    rage  tant  leulemcni.  . 


4  Chap.  XV.  A»  I.  f.  »i.,nt  tnfaiit.  L'iil1i?c  a  licciJi, 
i]u  cncuic  <ju  j)  n'y  ^ii  p'<  ii  j\iir'\iis  ij<>  ni.iiijj^v  .  le  maiy 
j'cuc  dilpufci  iltimLUl'Li  Ulua  luu  pbilii  &  vuioati,  nui» 


I  ji  vi:.<  ijiip  l'xii  i(l  (Uiragv  fut  la  ijiitftion  de  l^ivoïc  Vil 
I  nuia  ',a  i:  liiu'  i>ii  il'inrc  lut  Ks' .unies  bita»  tic  U  coir.tnu- 

r.->'.i;<..         ,  fjit.  i.dff.  II.  C- ti. 

xvii. 


DE     TOURNA  Y. 


X  V II.  Mais  en  cxs  de  (ëcond  ou  ultérieur  ma- 
riage dudit  furvivant  ijuns  enfans ,  il  fera  tenu  faire 
partage  par  la  loy  i  icetii  Ces  enfans ,  tant  dei  mcu- 
oJet  6c  bieos  pour  leU  rcputez  que  immeubles ,  fc 
héritages  dclTuCdits,  leur  aïïîgiunc  la  vraye  moitié 
d'iccux  immeubles  &  héritages ,  par  bonne  Spécifi- 
cation ,  &  l'eftimation  de  la  moitié  des  meubles ,  ou 
pour  tels  reputez,  les  debtcs  préalablement  dedui> 
tes,  laquelle  moitié  toutes  fois  ledit  furvivant  pourra 
letenir  vers  luy ,  en  baillant  caution  faffifante  de  la 
rendre  quand  il  plaira  à  la  loy  tenant,  auflî  fon  ufu- 
buiâ  en  ladite  moitié  delHits  immeubles  &  hérita- 
ges defdits  enfuis,  le  tout  i  la  charge  de  nourrir . 
cûevcr  &  entretenir  fefdirs  enfans  félon  leur  eftat, 
£uis  dinui\ption  dudit  partage  comme  deiCu. 

X  V 11 1.  Et  ii  le  furvivaiu ,  foit  homme  ou  femme 
(ccond ,  ou  autrefois  remarié ,  avoit  enfatu  ou  en- 
fans de  Tes  (êcond,  tiers  ou  autres  remariage  ',  en  ce 
.  cas  il  crée  nouveaux  het itiets  en  la  moitié  des  biens 
&  héritages  i  luy  appaitenans  en  propriété ,  telle- 
ment que  incontinent  fon  trelpas  advenu ,  (cfdits 
premiers  enfans  prendront  letir  moitié  dcHiits  heti- 
lages  ,  enfcrnble  leur  moitié  des  meubles  Se  biens 
pour  tels  reputez,  ou  l'elUmation  d'iceuz  Ccloti  le 
pattagc  que  delTus ,  comme  héritiers  de  leur  pere  ou 
mere  trefpa/Té,  &  l'autre  moitié  defdirs  biens  im- 
meubles, nonobUani  le  contenu  ou  premier  article 
de  ce  chapitre ,  (c partira  entre  rons  les  enfant  légiti- 
mes de  ladite  pcr(onne  remariée ,  prccedans  des  pre- 
mières, fécondes  ou  autres  nopces ,  autant  à  l'un  com- 
me à  l'autre ,  pour  en  jouir  preitemeot  au  regard  des 
portions  héréditaires  dévolues  aux  enfans  des  prece- 
dens  mariages  i  mais  au  regard  de  la  portion  des  en- 
fans procréez  au  dernier  mariage,  le  furvivant  re- 
tiendra fon  ufufhuâ ,  comme  delfus  eft  dit. 

XIX.  Et  quant  aux  meubles ,  ou  pour  tels  répu- 
tés, la  iude  moitié  en  appartiendra  au  furvivant ,  6c 
l'autre  Ce  partira  également  entte  tous  les  enfans  du 
predocedé ,  i  la  charge  par  iceuz  enfaiu  pour  la  moi- 
tié .  &  celuy  deldits  remariez  furvivant  pour  l'autre 
moitié ,  payer  Se  fournir  aufdits  enfans  des  nopces 
précédentes  refpeéhvement  leur  partage  des  meubles 
ou  de  l'edimation  d'iccux ,  il  avant  qu'il  Ibit  encores 
i  payer  ou  fournir ,  &  à  la  charge  anfli  de  payer  par 
Udit  furvivanr  la  moitié  ,  Se  par  leldits  enfans  de 
toutes  nopces  l'autre  moitié  de  toutes  debtes ,  tant 
lealifées  par  main  aiUfe  ou  rapport  d'héritages, 
comme  autres  quelconques  de  la  maifbn  mortuaire. 

X  X.  Mais  fi  les  enfaru  légitimes  du  mariage  pre- 
ctdent ,  de  la  perfbone  féconde  ou  autrefois  rema- 
riée, ne  fe  vouloient  fonder  héritiers  de  leurs  pere  ou 
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mcre,  ains  fc  con^entafTcnr  de  leurs  pani  des  im- 
meubles héritages  fufdits  leur  appartenans  par  le 
tielpas  de  leur  pere  ou  mere  premiers  décédez ,  &  de 
leur  parr  des  meubles  ou  pour  tels  reputez  ou  cas  que 
partage,  par  ellimation  ou  autrement  leiirenaitcfté 
ou  deu  eftre  fait,  tels  enfans  ne  feront  tenus  aux 
debtes  deues  par  leurdid  pere  ou  mere  ;  maii  auront 
leurfdits  hetitages,  Se  audit  cas  leur  appert  des  meu- 
blcseftimez,ou  autrement  i  eux  allîgnez  franchement 
&libfemenr,  fans  charge  d'aucunes  debtes ,  faufâc 
tefervé  que  ù  leurdit  pere  ou  mere  devoir  aucune* 
debtes  créées  durant  fon  précèdent  mariage  pour 
feureté  dcfqucllcs  lefdits  héritages  fuflcnt  hypothé- 
quez par  main  aflîfc  ou  rapport  d'^ieritage  fait  con- 
Uant  ledit  précèdent  mariage  ,  en  ce  cas  fi  leurdit 
pere  ou  mere  chargé  dcfditcs  debtes,  n'avoit  dcquoy 
fournir  icelles ,  leldids  premiers  enfans  enderaenre- 
roient  chargez;  Se  pouiroient  les  Cteancier  defditet 
debtes  hypothéquées  par  main  alBfe  ou  rappon  d'he- 
fitagc,eux  retirer  par  exécution  fut  lefdits  heriugea 
obligez,  ou  fur  leldits enfans  de  mariage  ou  maria- 
ges precedens  comme  polfelfeurs  d'iceux,  fàuf  â  iceui 
enfans  leur  recours  contre  lefdits  antres  enfans  de 
leurdit  pere  ou  mere  decedé,  ou  autres  apprehen- 
dans  les  biens  d'iceluy  leur  pere  ou  mere  derniec 
decedé. 

XXI.  Si  l'homme  ou  femme  ayant  enfans  ,  at^ 
quiert  aucuns  héritages  non  féodaux  durant  leur 
viduité  ou  fécond  mariage,  ou  que  durant  ce  temps 
leur  en  cfchéent  aucuns,  ou  i  l'an  d'eux ,  ils  font  Se 
demeurent  feigneurs  d'iceux.  Se  fc  font  comtoun» 
entre  les  conjoints  remariez. 

X  X 1 1.  Et  ainfi  an  regard  des  héritages  acquis  ou 
cfcheuz  confiant  autre  viduité  ou  remariage. 

XX m.  L'homme  ou  femme  mariez  ayant  en- 
fant ,  ou  l'un  d'iceux ,  après  le  rrefpas  de  fa  partie , 
peuvent  des  biens  à  eux  appartenans ,  Se  defquels  ils 
font  (eignctirs  &  propriétaires ,  félon  ce  que  dit  efl  ci- 
deflus,  difpofer,  foit  enfcrnble,  ou  chacun  i  part  entre 
leurs  cnfins ,  (bit  par  partage ,  tellament  ou  autre- 
ment. Se  leur  donner  ou  aflignet  à  l'un  plus,  i  l'au- 
tre moiru,  ain/i  que  bon  leur  fcmble,  (ans  ce  qu'ils 
foient  teniiz  ou  contraints  les  faire  égaux  en  lëuM 
biens,  de  forte  que  lefdits  enfans  moins  avancez  ne 
feront  tecevables  y  contredire  ou  donner  empef- 
chement ,  n'eftoit  que  par  icelles  données  ou  difpo- 
litions  ils  fiilfenr  du  tout  privez,  prétérits  ou  exhe- 
redez  fans  caulc  ,  ou  que  leur  fuft  moins  laidé  que 
leur  portion  légitime  deua  de  droit  de  nature  ne 
porte,  auquel  cas  ils  fe  pourroient  redrefTer ,  Se  eux 
ayder  du  remède  de  dtoiâ. 


CHAPITRE  XVL 
7)es  Douairei, 


.  L      s  traiâcz  de  mariage  (ë  peuvent  mettre  telles 
j2>  deriles  Se  conditions.  Se  tels  liens  de  retour 
&  libertez,  (bit  au  profit  du  premier  ou  dernier  vi- 
vant ou  mourant  des  marians,  ou  autrement  ainfi 
<pe  bon  (èmble  aux  conrrahaïu. 

I I.  Donations  de  mariage  faites  d'aucuns  hérita- 
ges non  féodaux  à  Fhomrae  ou  à  la  femme  en  trai- 
âant  iceluy  adhctiteiit  le  donataire  ou  contrahani , 
fans  qu'il  leur  foit  befoiug  eux  faire  adheiiter  autre- 
ment d'iceux  beiiragcs  donnez. 

I I I.  Par  lefdits  traiâez  de  mariage ,  l'on  peut  ac- 
corder douaire  conventionnel  i  la  femme,  (bir  que 
elle  ait  enfans  ou  non ,  tel  qu'il  piaifl  aux  contra- 


hans,  combien  que  communément  8c  ordinairement 
douaire  n'eft  accordé  i  la  femme. en  cas  que  clic  ait 
enfitntiiu  mariage  pour  lequel  fe  fait  le  traiéèé. 

1  V.  La  douaire  conventioncl  accot dé  i  la  femme 
eft  Ci  privilegé,  qu'il  eft  préféré  fur  les  biens  de  (on 
"*"y  (  *  )  »  i  toutes  obligations  faites  par  le  mary , 
foit  devant  ou  api^  leur  mariage ,  non  ayanr  hypo- 
thèque exprefic,  par  rapport  d'héritage  ou  main  aûî- 
fe,  ou  autres  aéées  depuis  Iturdit  mariage,  ne  fùft 

:|ue  ladite  femme  euft  *CpoaCé  marchand ,  laquelle 
e  reiglera  félon  les  ordonnances  de  par  notu  faites , 
en  l'an  quinze  ceiu  quarante ,  en  datte  du  quatriefme 
d'Oaobre. 


«  ClUP.  XVI.  AaT.4.  fifil  tf  frtftrifin'  UtUtmJ»  i  U  dctoicte  maladie  du  mary.  AtrcA  du  Pulemcot  dcflta-< 
foa  msry.  Le  dooaiie  caovenaonuel  a'cft  «xpendiai  pu  pre-     dics ,  da  14.  Amift  i    4.  t»U$$,fmt.  J.  tittf.  sj.  C.B.  JU 


6ai  i  ce  ^ui  eft  dcu  aux  Apociquaiio  Ac  oox  Mcdccutt  pour 

ItmJl.  FFFfff 


U  M  E  s 

deiÔB  OMIT  fe  frire  même  ^  Çût  pAr  luftieeSi  UoBf 
étmeoÊtt  dicelnj ,  1«  faire  ûiit ,  inventorier  &  par* 
tin  y  ayanj  inteieft  appetlécs ,  fe  faire  tenir  &  dccic- 

tcr  tic  droidl  en  iceux  bieiu  pour  y  avoir  le  foor- 
nidèmcoc  de  Ton  amendement  avec  fts  ra^iportcmeol 
de  (on  auâoiiie  pnvce,  fof 


H%  COUT 

V.  HaneMbflt  h  fcodic  coBTcndoiiiidl  «méé 

i  la  femme  pn  fon  traiâé  de  tnaritge ,  il  eft  loilîble 
i  icelle  ,fi  bon  luj  (cmbic .  de  après  le  rrefpas  de  fôn 
nury  i  renoncer  i  icelay  (on  douaire  conventionnel , 
&  du»(îr'le  dooaire  coaftumier  conliftant  en  la 
moitié  de  tous  les  biens ,  meubles  &  héritages  non 

fèodin»  litoez  en  ladite  ville,  pouvoir  â^nnlkue  MOiaK-iinaitlGercfclkabieniâ peine  de  patkefi»- 

(fketle  â  eux  appanenans,  &  pat  eux  poflcfla  en  mtmaadaùBatèammk^: 

Gommua*  à  I*  darge  de  p^cr  U moidé  de  kon  «  VIIL  Bien  entendu  routesfoii  que  icetfe  vt ufve 

(iebtes.  après  tefiHn  biens  inventoriez,  en  venu  de  ùâue 

V  I.  Davantage  à  ladice  femme  avecce  qae  deffas  mife  de  fait  peut  demeurer  en  la  mai(on  monuaiie, 

poot  <lioiâ  de  loa  doaaiie  couftonniet  appartient  la  j  ufques  i  ce  ^ue  ioeux  biens  (bient  vendus  oa  ^'eile 

fouiilaDce  fa  vie  donnt  delà  moiiiédes  Hcftappi»  Toit  fbartie  oa  afiaiée  de  fcfiliii  porfcncM  te 

tenansi  Ibndiâmaryt'imeotpat.-imontimnaper  danaire. 

Inj  ac^isi  defqucis  ledit  maiy  (croit  mott  heri»  IX.QiennevenfVene  petit  jouyr  de  deux  douai* 

jler,  tes ,  i  fçavoir  conventidnncl  Si  du  couftumier  par 

V  II.  Si  ladite fiemme  veufve  fe  veut  tenir  i  fon  enfcmble ,  ains  en  appréhendant  l'un, etk (ë  piivc 

elle  doit  raft^bdecte  dtl'i 


C  H  A  P  I  T  R  E     X  VI  L 

Des  HjfothtfMt,  • 

5-  =  ■       '    .  •  .      '  /  .        -  . 

J.V^-TUlte$  obligations  où  qu'elles  foient pafTèes ,  que  pour  fenrertf  d'icelîci  notre  maîn  (bitafifi  flk 

•  XNl  n'engendrent  hypoteque  cxprelTe  fui  les  biens  les  biens  fl{  héritages  duHift  obligé  {m).  '  '■ 
Vdel'obligé:  mais  faut  pour  cider  ladite  hypochcque,       1 1.  Les  rentes  à  rachat  realilCes  par  main  aflîfo  , 

'fdbc  inditet  obligations  par  lap f  oit  d'herlia^ ,  ou  on  par  rap ^Kntllxtiiag^  (ont  icputéû  pont.mfMblei. 


CHAPITKE    XVIIL  - 

i  ■         .  -       .,(»-.•     .    - ....  , 

ttts  plus  evidens  en(Hgaèmeni',ea  per  leèri^gci  I 

appatud  du  contraire.  ' 

V.  Patlacouftuntt  n'efl  loifible  à  perfcjnne  ftii^ 
edififrreuaitsoufoffrzd'averenësi  trois  pîed»  prêt 
l'héritage  de  fon  voitîn ,  i  peine  de  les  (ùst  rea^ 
plitolll  tdknenr  réparer  qu'elles  ne  portent  domme^ 
1 M  tttcttn  ïmatSt  audit  vinlîni  ny  i  |bn  heiitwR 
.V*!."  Qi^and  en  nn  mnr  appattnunt  i  fvâ'éenét 
ritages  ny  ai  ou  (ont  de  l's  itrc  coflc  alCs  totbcaux  i 
l'endroit  des  planihers  d'icci  ly  ,  ce  (îgnifiequeceluy 
auquel  appartient  l'hcrir.i^^c  tenant  ledir  mnrdu  lÀ 
deidils corbeaux,  a  feulement  dtoiâ  de  betbergm 
audit  moc'.'^dcpeiit  fût  Ic^tt  corbeaux  aHmtr'phn- 
chetsmutailkiou  antrésedifibeftCuutOHiiifeitlli 
enter  dedao»  ledit  mur.-     ■■■         '   -'  ■-' 
V 1 1.  Moyennant  Isdit  droit  de  herbet gtie ,  celay 
auquef  iceluy  droiâ  appartient,  elt^jct  tecevdh 
'  les  4au<jde^onditvoi(ÎD  auquel  appanieiK  ledit  ont» 
(aa  heittwpéft'icëapcadedi(po(<S. 
VII J.  Toosedifiefes.imirons,  granges Acmmc» 
chofcs  adhérente  5,an  fins  tenant  i  fer ,  chevilles  ou  ci- 
ment ,  enfcmble  tousatbres  croidàoj  fur  aucun 
la^fi^'îmus  Ac  tepQtitpaor  pacdedàdiilNciBpk 


'L  npOiss  IiétfItagef  ftMi.<éc(aint  elhlti  en  ladite 

\  viWel'Jc  ou  pouvoir  '<  banlieue  d'icellc  (ont 
de  leur  nature  libres  &  francs  de  toutes  ferviiuda 
tentes  Se  autres  charges,  Se  pour  tels  fomii^nics 
JufqtKk  i' de  qu'il  appete  du  contraire. 

IL  Tt)inA''«Hitalllef  ûifantfepatationde  Atssif. 
mai(ôns  blî  bjtitaget  «li  n'ont  rètaiix  d'un  fitM  nè 
«faune  <M  tjtiîeùont  de  chacun  cofté,  6c  aUlScdlCf 
qui  ont  bcJilcJ  de  chjcun  cofté  faites  avec  lefdites 
murailles ,  non  palTant  It  milieu  d'icelleS,  font  ^ar 
b  duftumc  tcnuz&  repotez  (lour  enolâuriers. 
'   I  II.  Q|Bxnd  eidites  umieUles  j  à  retiain  àt  l'un 
•ée»  coilêzRaferMMë ella  appaniennent  1  «lujr du 
'les  duquel  n"ci1  Ic.lir  rcr,îu)[ ,  &:  n'y  iceluy  au  lèidi^ 
quel  eft  iceluy  Icul  tctaux  aucun  droift. 
^1  V.Q^iapd  en  pn  ijnut  fQnt^fltgcs  chemtn<{esou  aii- 
ttesbulca  confiiniâes  avec  ledit  mur  de  l'un  des  cof- 
•esAolement  :  telnrarcfttenujfienpaté  appaoenii  â 
celilf  dn  lès  de  du  cofié  duqilà  leldiwiUu(es'&  dtè^ 
mindes  fontentées  &  édifiées.  Et  fi  en  ieriuy  mur  y 
bufes  ou  cheminées  conftruides ,  comme  dit 


avoit 


eft  de  chacun  cofté  d'iceluy  mur ,  tel  mur  fcioit  tenu 
•te  jeputémoiauriec  ,  ttàaaiit  qaécTdîti  cm  ^  eo. 


 ■  ■  I':,  I  . 

DèHe.  |!  k  vOétiafijagéfar  Aneft  du  RdaneB»  Je 

dm  le  It.  Mars  i«»t.  le' 1 1.  }uiilct  i<»<.  &  le  17-  Oc- 
tobre 1707.  pour  l'hypotbrquc  tacite  mineur»  li«  les 
biens  de  l<cirj  tuicujs.  E;  Aucft  du  1 1 .  Mj)  i70*.  poor 
!'l V  r  ihfquc  tacite  des  ouvricn  qoi  oot  <lké  employ**  • 
t:>jYr  n.,  i^tabUs  •■»-Mi(an.«Ml».  pmfUM  ' 

ff.  cttjiu  •     -    ".;•.»  !' 

^  »  •  •    •   ■  •  .»fï'  ■ 


«Cuir.  XVII.  Art.  i.  J«M«M^.  Les  eis  où 
J^fdtlwDe tacite  a  liesi  cooime  retfe  -des  aiiaeats  'iùr  les 
biens  de  Jcucs  tutnit^  ,  dn  ourtlcn  pour  Ici  mairoas  qu'ils 
Odt  Uatlies  0:1  riTurcLi'  ,  j;'iJt  puiuE  rc["u:c  ibro^u*  un  cx- 

ctui  pj7  rcKc  dii j-(ilï(ion  vie  couiunic  ,  qui  l'.c  iloit  ,  .i:rii  ^-.1: 
ttjijtrs       l'jtrcs  coutumes  dn  Pays-Bas ,  lc!<;uc!lfs  nii:  l:  m- 

biàÀt  «iiifotînoa  ,  regarder  qo*  l'hypotiM^uc  coarcauc»- 
:  ■  •  .V  .        •  ■  ..' 

'  .      .".•14:  . 


t.  I. 


Aï  i  I.  i 


......       .  .t .  »  . 

.j..  ...  «M  ^<*\   ■  •  :  * 
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C  H  À  P  I  T  k  M^  Xy)!^ 


-4 


L       Uaïul  plollean  tefittMi  ninent*  ou  anoes  qoerimonie,  ordondencidx  MdctttêrmaKe^com* 

V4  ibnccnremMe  Meneon  d'aoerme  nnilbn  on  mb  ant  Iwrbagn  finr^n  bîliet  dVnvojr  npcdié  par 

•utte  héritage  ,  &  l'un  tPiceux  non  voulant poflèflcr  leur  greffier,  aller  faire  vifîration  d  iic'uy  héritage 

b'iocluy  par  indivis  en  veut  avoir  fa  part,  il  peut  faite  dont  cft  queftion ,  &  en  faite  Apport  aulditi  Eiche- 

ad)i)urner  les  cohéritiers  en  iceluy  héritage  parde-  vins,  pour  après  ledit  rapport  par  CWX  VCU  ,eneftD6 

vant  les  Efcfaevit»  de  ladite  ville  »  (otn  kTqueUJcdu  ordonné  comme  de  raifoni  •  '•  -  ^^v-  - 
héritage  eft  adît,  fir  â  l'eiKontre  «feu  conclure  i      1 1 L  Qge  ledit  rapport  fàit'iiit  èftarir iTMiN^  pi» 

divilion  dudit  héritage  (^  faire  fe  peut,  &:  s'il  n'cft  iceluy  ,  que  ledit  lient.ij^c  eft  imp.ntahlc ,  IffJitiFJl 

partablc  à  ce  qu'il  (oit  vendu  tout  en  un  corps,  chevins  les  font  vendre  to  it  en  corps  pat  haulche  5e 

pour  ès  denicn  tfA  enprooedeioar  avoir  la  pan  Ac  rencfaiete  de  paulmécsaux  defpens  communs ,  &  !»• 

cotte.  .  dite  vente  Miie,  Te paitillënt le* déniera edprooo* 

.   IL  Ldqwb  Elchevina  apria  lefdbt  oobciiikn  dam i<lMaiDd«eGhenri«ad*iccluy  heriiige làeot» 

■djounics,  91  Iccnz  .<otiimaîtCBKBt<wiy>  fint  ladiM  te  9t  fwkn  idle  qull  avo^  audit  héritage. 


c  H  A  P  I  T  R  E  X  X.  ^ 

Des  ContraÛs  d'em^tion      T/enJition ,  Csr  d'efchangement 


t  .7/ 


L  Uaod  anomei  peribnnes  vendent  ou  acfae* 
V^itnr ,  en  ladite  ville  ou  pouvaird'keHe.mai- 
fbns /héritages ,  marchandiles  grains  ,  ou  autres 
biens  ou  denr(ies ,  le  vendeur  n  'cll  par  la  Coudume 
tenu  livrer  (on  marché  s'il  ne  veut  :  mais  en  déclarant 


lediâ  pria  lêroit  à  payer  ptoAiptCBieiu  &  le  Ut9  ÎU 
gntier  1  la  paitîe  aott  en  étdanckelny  jour,  antte- 

ment  !eJit  ;our  palfë  fans  avoir  fait  IcTJits  devoirs, 
ladiiUc  partie  dcitaillint  ne  icroit  rcccvable  d'en 
faite  pourfuiiè,  lie  pôà'voir  demander  auains  inte» 


qu'il  oe  veiu  livrer  >     quitte  enpayant  â  fa  partie  .  refts-oar  (âuieduibaiBi|&iB^t  dudift  maiché. 


■cfactetedè leti  imerefts  que  par  aocora  enfinbWf  ou 

ordonnance  de  jtifticc  eux  oy;  le  rreiive  appparrcivir. 

1 1.  Après  un  conrrad  de  vente  ou  rlch.i.i^ement 
&it  ou  conclu  entre  aucuns  perfoon^gesdi;  ietit  he- 
tiMgB  OU  autre  bien  »celnjr  qui  veut  livrer  le  marché 
-uvant  que  ponvoir  intenter  ponrfidlte  pour  niûrti 

d'iceliiv,  eft  pir  la  Coiifliime  tenu  de,  rndedans  le 
Jour  mif  &  accorde  entie  eux  ,  pour  ic  fouiiullement 
dodk  marché  mettre  en  main  de  jufiiœpar  nombre, 
polt  on  mertn-e ,  la  échoie  oor  iay  vendue  ou  efthan- 


IH.  Qff'nU*^''™'  fnananfon  aorre  fait  achat  <fè 

quelque  march.iriili'c  ïoir  de  grains  mi  d'atirrcs  chin- 
fes  partables  &  diviliblcs  pour  revendre  ,  tous  bour- 
geois piefénsen  faifant  ledit  marché  y  peuvent  preD- 
dic  part  fi  bon  leur  (èmbla ,  St  faut  que  racfacaaut 
leur  leormafdhé  en  payant  leur  cottO 

Se  part  d'icrluy. 

1  V.  Et  s'il  advenoit  que  un  manant  acherad  en 
jour  de  marché  quelque  nouble  quantité  de  grains 
on  antre  dentée     que  en  ifidle  autres  manans  voulx 


gée  fe  faire  fe  peur,  on  raian  comme  00  casquece  -fiflènt  avoir  part,  fach^enrabra  lesdeui  premieie»  - 

fuft  hcr;Mge  ou  chofc  non  configrrablc,  offtii  la  11-  tafîeres ,  &  ainfi  confcquemment  jufcjnes  à  ce  que 

vrcr  ptoinpteinent  ,&  s'il  eftoit  acheté  à  pris  d'ar>  chacun  defditsroanansrcquerans  foiipourvcu  ou  cas 

gcnc ,  faut  que  en  decbns  ledit  |Our  il  conlïgne  les  que  tant  en  y  ait  :  &  ii  plus  en  y  avoir»  l'adwKuctfr 

deniers  que  auioit  porté  kdtc  ma^cbé^  fi  avant  que  commanceroir comme  deâùc  eft  dîr. 


CHAPITRE  XXL 
Des  LvKéigtt» 


L  •T^Om  louages  de  maifons  ou  autres  héritages 
M,  fituez  en  ladite  ville  &  banlieue  d'icellc  iaits 
tepalTez  patdevant  ËfJieviiu  tiennent ,  &  vaillent 
tellement  que  dorant  icenx  il  n'cft  en  la  piiillànce 
du  (éigneur  dcfditcs  maifons  &  héritages  louez,  foit 

Îar  vente  ou  autre  contraâ  ,  faire  partir  ou  vuidcc 
s  louagers  de  leur  louage  •  ne  leur  plaid. 
I L  Si  ledit  oroprieuùte  d'aucune  mailôn  ou  hé- 
ritage loué  pardevant  lefdits  Efchevini  vendoit  ice- 
luy,  (ans  chirgcLludi:  louage  ,  le  loiiagered  tenu  par 
laCouftunic  ,  débattre  ladite  vente  faite  lâns  lachar- 
g;e  de  fondit  louage  durant  les  criées,  autrement  & 
en  faute  de  faire  ledit  débat»  il  eft  privé  de  (bndit 
louage  par  terdites  criées  non  debatuês ,  &  (aût  qu'il 
(e  deparre  d'i.  cluy  Ton  louage,  fi  avant  que  ce  loy  foit 
fignilié  fis  fepmaincs  auparavant  la  fainâ  }chan  ,  ou 
|e.NaeLea(uueaoi  ladite  lignification ,  làns  en  pou. 
voir  aucune  choft  demander  i  l'acbeteur  dudit  heri- 
tiige.:  cnas»  ttwiffeiliwpMKjftion  d'iotcreftà  l'en. 
:  de  fondit  locatéwi  ' 

r«awy^ 


III.  Maislî  le  locataireou  conducteur ,  débat  du- 
rant les  criées,  la  vente  de  l'héritage  à  lay  loué  par- 
devant  Ekheviiu ,  vendu  fans  la  clurge  de  iôndit 
louage ,  oudiâ  cas  fe  met  ladite  vente  au  neanr. 

IV.  Si  un  héritage  loué  (implcmentpar  les  patries, 
ou  pardevaiit  notaire,  tefmoingsou  autrement  (ans 
avoir  cflé  palici  3c  tecogneu  par  devant  Erchevins,(fl 
vendoit  patdevant  lefdits  E{c{ievins ,  le  feigueur  6c 
propriétaire  peut  vendre  Icdif  héritage  (ans  la  chargtf 
dudit  louage ,  &c  n'ed  en  ce  fin  le  Inoager  MCCWK 
bleidehartie  ladite  vente.         ,    '    '  ,' 

V.  Mais  il  l'acheiear  vrat ,  finit  lelOtiager  tenit 
partir  d'iceluy  héritage  au  premier  renne  m  tùx^ 
Jehan  ou  Noël  enlûtvanr  la  vente ,  poorveu  que  on 
luy  euft  fignijîé  fix  fêpmaincs  devant  ledit  terme, en 
pyant  feulemeut  aâion  de  incereft  â  l'encontie  du 
feigneut  dudit  hetitage  qtii  luy  auroir  loué:  mois  fi 
ladite  maifoo  eftoit  louée  par  années ,  ne  fcroit  tenu 
partit  an  bonr  du  prennet  terme ,  ains  demeoreioic 

■**"  diFunDée.  ■■  . 

FFF  fffij 


Diyilizea  by  ^OO^l<: 


C  O  U  T 

V  I.  Que  fï  Jurant  Icslit  louage  â'unc  rooifon  non 
rctogtKU  ,  ne  r>aHépart}evant  fcJchcvtns  ,  }c  (cigncar 
d'iccîlc  y  vot'loir  aller  dcmciitcr  ,  ou  le  louagcr  en 
ODCiHure  maifon  âiie  le  pemduaoc -ledit  let>ag«, 
te  DonoMant  ieelnf  en  le  fignifiant  par  le  (ëignear 
ou  conduâciir  refpedlivemcntfix  fepmaifics  avant  le 
terme  à  cfcheoir ,  (iuf  au  louagcr  &  feigncur  telle 
iâinn  d  iiitcrell,  t]Lie  à  l'encontte  de  h  pattiecau- 
£uic lai  rumptute  dudit  louage,  il  fcnt  avoic  &  in* 
lenier  (4  }> 

V I I.  Quand  le  louage  d'un  héritage  fait  pour  iin 
an  ou  pli.s.eft  finy,  I<  louagcr  s'il  luy  plaill,  peut  vui- 
der  dudit  lierirage  loué,  incontinent  Ton  louage  liny 
fias  dire  tenu  le  figni^  au  lèigncur  dudit  heringe. 

VII I.  Sembholemcnt peut iccluy  feignewloacr 
(ôndit  lieriragf  i  autre  paury  entrer  iiiKintinciu  le- 
dit loujge  tuiy  ians  en  advenir  le  premier  louagcr 
libon  iK  luy  femble. 

.  I^bsbMugçtteqancaaain  kmage  ne  peut  bail- 
ler leela^r  enarcism  louage  >  Cuis  le  congé  da  Ai« 

gnf.ir  dudit  beting^  ,  ainçois  nonobfl.iiit  l'arriére 
lai'grier ,  [eèk  iê^l|par  peut  prendre  Ton  héritage 
en  fa  main  pour  CB  m»  Sm  profit  camaie  boa 
Ittjr  fcmble.  . , 

X.  Toos  louages  8e  Ml*  «le  cens  èe  mifÔM  ft 
hftitj^es,  font  exécutoires  en  dedans  la  quinzaine 
aptes  ic  terme  d'iccluy  efcheu ,  aux  delpcns  du  loua* 
ger  débiteur ,  i  cmCe  de  fa  faute  dep 

XL  Maislefdialott8g»aKbIe(ditt^iive  jouEt 
pM»  deprâfefdiOKnMiGicbein*  ne  fimc  pkn  cm> 


U  M  E  S  ^ 

ctitoires,  ains  gifent  en  fimple  adion  pcrronnelle, 
n'cfhjtT  qu'ils  fudciu  pallcz  Se  rccogneuz  ,  Se  les  pft- 
ries .  biigces pardevanrEfcfaevina.TabcUtoniou  Ptfr. 
vofts  &  Jinc2,  auqticl  cas  en  vetta  delîiita  obl^« 
tioiu,  les  feigneurs  pQuttoDi  pour  leuriïlils  Joni^ 
efcheui.  Cure  cMtuKr  kuadeutéin^iiaQd  booknr 

fcmbic. 

X II.  Les  (Hgneurs  de  qoel^htritt^  loué ,  ft* 
peuveor  1^  amuier  de  IfiirfArtlirwiigpi  i  korxdd^ 
pemtooKtAr  qnaoteifaitqaebaaleitt  fêmble,eB 

fiifant  faire  mettre  la  main  de  |i  ftice  fut  les  bien»  of- 
tans  en  U  fur  Icfdirs  héritages  louez  pour  la  feuiaé  de 
conlèrvation  de  leurldits  louages. 

XllL  £tlîapcètl»ilite(éaMté  temai»>nii(c  p« 
faftkefiirlei  biens  doditloai^  Ton  fiUlbit  anet» 

irnnfport  J'iceiix  ,  Icfdits  Efchevins  poat  coii(crvation 
de  leur  julticc  peuvent  &  doivent  ailer  requérir  lefdits 
biens ,  fi  recouvrer  on  les  peut ,  &  contraindre  le 
loui^  on  ceos  2s  mains  defoiiels  Ibat  kfilin  biens , 
de  rapporter  kxox  &  en  feAablir  la  main  de  jufiiceA 
pour  l'iiifrnclion  ri  cllc  fùûc  pat  lefdits  tranfports, 
Ibnt  Icfdirs  tranlportans  ptmilfaoles  ès  loixicepcr* 
tinentes  à  h  difctetion  deldits  Efchevins. 

XIV.  Àiffi  kkuMiRou  confier  d'aucunes  ntici 
ne  peur  vendre  tes  de^woillescftans&croiÛiiisfiie 
icellcs  en  verd  ,  ne  autrement  fnns  la  charge  de  la 
cenfe  ou  louage  deu  à  raifon  dcrditcs  terres. 

X  V.  ToasMCM  •ppactcx&  ettiOS  trouvez  en  uA 


koage  dicdbb 


■     C  H  AP  I  T  R  E     X  X  I  L  . 
Des  Pnjânftim, 

L  p  At  quelque  laps  de  temps  qiiece  (bit  ores  fud-  1 1.  Q^loMique*  joay  te  jpollèdé  â  tUtiesgOa  fiM 
.  Jt  il  inunemoftal ,  perlbnnejuKUaeM  peutcaiâi»  dkte  de  rentes  (ônlteres  l'eipace  de  trente  ans  ont» 
finCf  Hieritage  d'autniy ,  ne  (îirîorlof  acquerredrair  tfaioeb  pailîi^leineDt  ne  pourra  après  ledit  tempsot* 

de  fcrv:tudc,  ^  ne  luy  donnr  (à  poircfîîon  auci:ri  droit  pirtf ,  ertre  inquictd  en  la  |ouyiIance  perceptina 
fur  iccluy  ,  s'il  n'ctl  fonde  de  julle  tilue,  dont  il  eft  d'iceilcs  rentes,  nuis  pour  icelies  rentes  ne  pour- 
tenu  faite  appatoir  diliBpiHii  pat  Icmcs  paflSes  par-   tont  elhe  ' — '  " — 

dewBtklHiiwF<HiciyiiM,oitfaniaBcac/iifli^^  dedbos. 


CHAPITRE  XXIIL 

I        ITun  teftateurfaifant  (bateftaioeoin'efttenu  de  fesbiens  que  bon  luy  fèmble,  en  fbj  taifant  dn 

garder  les  folemnitez  requifésdediait,  mais  furplus  d'iceuz,  &  nonobCtant  ladiâe olXDiffiooTCl- 

fuffii  qu'il  appcre  de  (a  vobnté  dernière  »  pac  e&  icac  lefdittteftaioeosauflî  bien  que  fi  co  kwgywk 

crinne  fignée  dé  â  main,     recogneue  parderant  Inftitatioa  dlmir,  8c  audir  cascfiher  te  vienr  ledir 

deux  refmoins ,  ou  que  le  tcftament  loit  pallc  patde-  reftat  de  fcs  biens  après  fondit  tcftamenr  acconpif 

vant  deux  de  la  loy,  ou  pardevant  Notaire  ou  autre  i  Tes  plus  prochains  lieiitierSf     Mtf^<«/>  Toit  qu'ils  I 

pcrlbane  pab&qoe»  &deas  tefinoins.  Ibyent  l^auiies  ou  non ,  teUement  que  ladite  taci- 

IL^e  toutes  perlbnneslibces&  de  franche  con>  winfad  vain  iiiftiiurioo  pour IcCUis  procbainsfatcnt. 

dkion  non  ayans  enfans  légitimes  peuvent  par  refta-  IV.  Er  par  aiodS une mefmepetlbane  peur cArm^ 

ment  ou  autrement  faire  &  dirpofcr  Je  Icjts  biens ,  modiicr  & parchontiier  ,  légataire  &  héritier. 

-   tant  meubles  qu'héritages  non  fcodaux  â  leur  plailic  V.  Qu'incontinent  le  rreipasadvcnu  d'un  manant 

Acvolonté,  0e  les  donner  (  l^ater,  00  autrement  deladiteville,  non  delaillânt&veAe&cnfans  ou 

dilpofer  d'iceux  en  tour  OU  co  partie k  te'lles  perfon>  delai/lânc  cnfiios  inineucs  fias  nen  ou  antres  heiir 

nés  qui  leur  plaifl,  &  aaliiin  dons,  ou  légats,  ap-  tiers,  leltliisEfiiievinsfent  par  un  Isorfirgent  firihc 

Cfèr  telles  charges  ft  kIi  Ueoi  ftcoodilioas  qw  les  biens  Se  coffres  cflans  en  la  miifon  mortuaire, 

n  leur  fetnble.  &  demeurent  Icfdits  biens  (bus  leurs  mains  pour  k 

III.  Q<ie  la  perfônne  failânt  (on  telUment  n'eften  con&rvation  du  droit  de  celuy  ou  cetntqoiy  peuvent 

*  ioelle  tenu  nfit  d'ioftiaMioa  d'hoir  ne  mefmes  faire  avoir  ioteseft,  iniques  à  ce  qu'il  &à  appûn  anfilite 

di^ofiiiondBiiftaKde  fis  biens  «Il  ne  luy  plaill ,  Efibevbw»  kdk  defimél  «voir  fiift  tdbwnear  oa 

mais  peqtlqjBttr  de  donoec  idleponloooB  patde  qne  fo  enfims  ■  on  beiliicts  Ibyene  cous.nujeea 


4  Chap.  X  XI.  Akt.  t.  ^  mttiittr.  ]\>^é  qMr  en  ij-i-  1  à  frtmc  dri  hfritïfrn  de  b  cinipj^nr.'AlKft  é&:t$,àMÊb 
ckacdcToii  cftxacattaAi^dGsraailou,  «coott  lies  baux  '  u$f.lftUtt,fm,*,ti,tg.Ç,lkK,  .  j 


• 


Diyiiized  by  Googl  : 


DE     TOURNA  Y. 


d'juge,  efqueU  eu  le  levé  laxliie  main-tnirc  dcrdiis 
btÊmyt  prafir  des  eiecuteut,  eofim  oa  heridaf  û 
snonucoji. 

00  outres  or* 

doOMncrs  de  deiniere  volonté  fc  doivent  apporter 
&  pefèncer  aiifdns  Efchevins ,  en  dedans  ic  pcemicc 
jour  de  kors  rci^iieftes  enfuivant  le  ttc^^  OU  teft»- 


ou  obœis  j  dénommer  par  ie  de ffiinû  tcftwcur , 
«il^iMliib  fimtfidwicmMM  ftmmxet  lefdits  teC 
ttncBi.  «tnfCttlfe  cqmpt*  conuu  dMl  defliu. 
X.  Osé  Irtfttcbni  fe  veulent  oppoAr  niiilitiieA 

tamenj  codicillfs  autres  ordonnances  de  derniicra 
volonté,  faire  le  peuvent  pardevant  tefdtu  Efche> 
vins,  en  dedans  l'an  da  jour  de  la  ptelêntarion  d1« 


teur •  CD  auof  nîlîuK  [oamjt  ùakeaeat m gpcfict  mi , tan  &uc  8c  nqgijBi^»  auquel  au  d'oppo- 

deldiis  Braievim  pour  la  leoure  8e  approbatidn  du-  ftioM  leffin  EfèKevranvInRtent  approuver  Imirs 

diû  teftament  la  (t^minc  de  quatre  fols  lîx  deniers  teftameni  codicille» ,  difpofitions  &  ordonnances  , 

Flaodces,  m^islî  l'on  eihnt  en  faute  d'apporter  ledit  mais  en  l'aâe  d'icelle  approbation  le  met  clauCe  de 

uftaraew en  dedans  ledit  premiet  jour  defditCilC*  Oonprejudicict  à  ladite oppoiîrion ,  Se  fedifTac  l'exe» 

^ft»,  «util  CM  kfdilt  Majeur  Se  Efthevine  ont  cniaB d'ioan  acftaijMi». indkiliei  8c  autres ordon^ 

MdMftamé pcendie4ravokUhji«  poor km  fom-  naneef , qOant  aut  datamiAm en debacsac  ' 

nées  Se  vacations  de  l'auditjoaftaMlobation  defdits  oppodtion ,  jul'quct  A  ceq|M(nc kcUe  en  lof|r 

teftamens ,  lefqiicls  ils  font  accoamimés  taxer  fcloD  ment  ordonné. 


leur  difcrc  ion 

V I  I.Qj)e  leftlîit  E&heviaaapcèi  avoir  tecm  kfétea 
tdUment  eedkllle»  oo  aimei  'Ardonnance*  de  de^ 

niere  volonté.  Ce  duy  la  leâured'iceux  fut  la  vérifi- 
cation de  leur  teneur  font  ezan^nei  par  (erment  les 


'X  L  Qye  toas  teftamens,  codicilles  ou  aunes ordon* 
aaaon  de  dernière  v(40onK  Ibieat  imaan$à&  qv' 
aonef  approovez  pardevintièfâits  Elchevtnsdesel^ 

chevinages ,  ou  les  héritages  donnez  ou  legatcz  font 
gitans  &  non  autres ,  ont  vertu  d'adhaitance  au  profU 


Notaires  ou  tefinoins  ayans  efté  pctlb»  tgÊÊBâkBS»  dctdolUMailiA  «  t^ftàit»  8c  héritiers  dénommez  en 
Mftamens  fiiteat  ùiu  8c  pflèz.  ^     ioent ,  tellemenr  que  ceiix  anlqaels  lont  par  lefdic» 

VIII.  Lefquels devoirs  fiiits,  0c  l'aflîrmatkm  deuht  teftamens ,  codicilles  8c  autres  ordonnances  de  der-' 
Notaires  ou  tcfmoinsenfûyvie  ,  ils  font  arcotiftumez 
tenir  iccux  tclbmeni  pour  apptouvez ,  cnfemblerc» 
CÏNOir  les  exécuteurs  j  dénommez  à  ferment  de  Ici 
mettre'  i  executioa  deue,  0e  d'icelle  rendre  compte 
par  devant  eux ,  en  dedans  l'an  de  f approbation ,  ou 
pluftoft  fe  faire  fc  peut. 

IX>  Qge  &  efdus  teftamenf  n'y  avoit  aucuns  exe- 
amon  dMcmmea^wi  lecMadveiiant'que  les  execu- 
Mon  denom  mez  oa  anamt  dleeox ,  fudeiu  decedex 
de  ce  monde,  audit  cas  kfillta  ETcfaevins  comiucaent 


niere  volonté,  donnezoa  legatez  aucuns  herirages 
non  feodatuc ,  fituez  etlTladite  ville ,  pouvoir  ôc  ban* 
lieue  dlicelle,  fbbjeâs  8c  fuifliâabkt  auTdits  efchevi- 
nages ,  font  tenus  fi(  lepwlès  pour  beciiiets  deldite 
herirages  ainfî  i  eux'  dbntte'oa'^  kg^^tez  pat  le(3itt 
tcitamcns ,  codicilles  &  autres  ordonnances  de  der» 
niere  volonté,  Ad'iceut  fiuis autre  foleronité  6ire, 
peuvent  fou7r»podèffir  de  difpofer  â  leur  difiietion, 
n'eiloit  que  par  les  doonéc*  détenu  ffy  J  coft 
lien  ou  condition  coottake* 


C  H  A  P  1  T  R  E      X  XI  Y. 

'    Des  Ba/léirs* 


I. Ue  les  baftars  peuvent  par  la  couftumedif- 

V4i 


decede  intclUt ,  les  bieos  d'icelay  cTch&nc  â  h  ville. 
^  pofctde  leurs  biens  foit  pat  teftament  ou  au-    &  demeutent  au  prolfit  d'icelle,  en  payant  Tes  dcbtes. 
irement ,  comme  bon  leur  feaiÙ»  I  i  I.  Qae  lebaftud-n'beine  â  Cm  pere  ny  à  fa  mère , 

iL  Q^eiî  Jebaftaidnbn^jraiit  cftfiUisIéprimes  apaucoamitalëpeièéaBuMttâloocofantbafiaid. 


C  H  A  P  I  TRr*  XXV. 


LTlArlaeonlIliffle  te  tnort  (âiftft  le  vif  ou  plus 
JT  prodiain  héritier  li.ihille  à  luy  foofllder,  Jàm» 
t^4» ,  (ans  autre  apptehcucion. 

I I.  Repccfeotatioo  a  lien  en  li^  diieâe ,  txôepé 
isfie6,  mais  non  point  en  ligne  coUawtal» 

III.  Que  les  enfims  ou  autres  hedtlets  «Ton  de- 
faaCt  ayant  appréhendé  les  biens  non  féodaux ,  dice- 
luv,  ikoez  en  ladite  ville  ou  pouvais  5c  banlieue  d'i-  ' 
colettiefinttenosfaireanauifeUcfânUbn  d'iceux 
herirages  vers  les  iagoeucs  on  joftioes  dont  Ils  font 
tenus,  mais  les  prennent  de  plain  droit  fans  ladite 
diatgede  relief  ne  aiirrc  lyic  de  f  .lyct  les  rentes  tc 

chaiges  deuet  pat  leldus  beiiQ^  Aancooscad». 

•  -Il  .  'y.-':  I      .LroK»  a.|*  îriîi  ( 


1 V.  En  fuccellion  de  ligne  cfireûe ,  defceodante* 
collation  de  biens  a  lieu. 

V.  RettaiAe  pat  proximité  n'a  lieu  ès  biens  8c 
Miftges  non  Mm,  Ikùee  «n  ladite  ville  Ic 
banlieue-  ' 

V I.  Par  antre  couftiinw  obfetvde  éo  ladite  ville  Ae 
au  pouvoir  ôc  banlieue  d'icelle,  n'y  a  nuls  demis  frè- 
res on  demies  iÎEurs,  en  fone  qu'en  la  fucceflion  8C 
hoirie  d'an  frète,  ou  demie  (aux  fuooedent  egala<» 
mcM  le%  deiny  frères  L^:  demies  fflÉn»  avec  ksfiu*' 

tes  (lii:  (œurs  germains. 

VII.  Le  perc  ou  metc  (ùrvivant  eft  lêul  heritietl 


■  -      —  r   —  

de  fencnfimc  pcedcarié  lime  hsriritr  dcfotiMjsnt. 

•■>-i^''*.--;-.-."---*^  -f.'  '  ' 
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COUT-UMES 


CHAPITRE  XXVI, 
•    Des  jtffelUtuw, 


L  'TX  Es  rentenees  interlocutoires  des  Mayeiirs  ôc 
,  1^  Ëfcbevini  deladiie  ville ,  &  cteftlitsetcbevi- 
Dagei  de  ûinft  Brise  8t  dut  Braille ,  Se  pareillement 

des  fcntencrs  ditHnicives  donixfcs  à  leurs  requedes , 
comme  aullî  de  celles  rendues  par  l'un  on  l'aiurc 
(cul  dcrdiis  Picvoil ,  ou  Maycurso:i  pir  les  D.iyens 
te  fixu  Doyens ,  quellet  aiie  icelles  lenreiitcs  roycm 


lation  cndcdans  les  (cpt  jonrsflc  Tepi  nniâs,  i  ( 
(CI  du  jour  d'icelle .«ppeitanôn  inclus,  anfktfmt 
raniendie  quieftâ  cnteiidrecn  p.iy  inc  lamoiiié  <te 

l'amende  du  fol  appel  ,  potraiit  Uilire  amciulc  ("oi- 
xantc  luis  coiunou  ,  valUnc  cinq  livics  deux  iol« 
Flandres. 

V I.  Mais  û  1  appellanc  ou  procurenr  ponr  lay ,  i 


ipp^'uiiîlcmi.-i!!  .iii»oii  efté 


pour  ce  qii'dlei  ne  (ë  rendent  paraJvû&relôliûlon   noir  renoocer  i  Ion  appel  daranr  In  plais  efqiieli 
derdits  Prevofta  &  Jurez  ,  l'on  rciTbrtift  immédiate-    ladite  (énrence  où  ledii 
menr  par  appel  parderant  iceux  Ptevoft  A:  jurez  ,  & 
d'illec  en  noire  chambre  du  cotifcil  en  Flandres. 

1 1.  Mau  au  Kgacd  des  rentenees  didinttives  deC- 
dhtMaycHn  fie  Ëfchevins  de  quelque  dchevinage 
que  ce  fbit ,  pour  ce  qu'elles  Ce  rendent  par  lefdits 
advis  &c  rcfulution  des  i'revolis  8i  jurez, l'on  en  ap- 
pelle pardcvaut  nozamez&  féaux  ksP(efid{01&{|ClM 
de  ooticdit  Çonlêilcn  Flaadret. 

1 1 L  Qiiiconqoe  veor  appcller  de  quelque  (éntence 
ou  appoii)tcmrnr  dfidirs  Prevpfh ,  Mayeurs,  Efche- 
vins  ou  Doyens  &  lotis  Doyens ,  il  cil  tenu  ce  faite 
cndcdans  (epc  jours  Se  fept  nuiâs ,  à  compter  du 
joue  de  la  (êntcnce  ou  <ie  l'appoinâcinenc  rendu  ice- 
IU7  jour  inclut  9e  fim  appeltaiioa  relever  8e  faire 
excctiter  le  relief  cndcdans  autres  fyt  jours  Se  fept 
nuiûs,  n'efloit  que  l'api^ellant  eiift  appelle  //ico,  au- 
quel cas  il  auroit  quatorze  jours  à  compter  comme 
oellut,  pouf  relever  fondit  appel  fie  le  faiiecxecuier.  . 

IV.  Par  laquelle  exccnikm  doir  eftiejcHir  alfigné 
aux  apprllii  &  InThiiiirz  ,  à  comparoir  pardevafit 


lelîlits  Piivolit  &c  Jurez  aux  ptcmieics  anifcs  du 
inois&  plaisprochainemcntenliiiv.ini,  i  peincqne 
ptr  faute  de  ce  l'appel  f^roit  dccjiré  dciett. 

V.  L'appellanr  de  quelque  fênrenceou  appointe» 
SMOCilItCflncotnirc  donne  fans  l'advis  c\'  rnolution 
defcfîts  Prcvorts  lV  Jiircz ,  peut  renoncer  à  Ion  appel- 


rendu  contre  luy ,  d:  dont  il  auroit  appelle ,  en  CCCtt 
il  ne  Icroit  tt nu  à  q'.'cltjuc  Jinfodc. 

V 1 L  Au  jour  adigné  aux  appeliez  8e  baàimaûa 
autre  entretenu  par  coatinnathm  .«fi  le  procès  de  h 
fenience  duquel  «ft  appcllé,  c(!  pirrknt,  fc  doit 
iceli  y  par  la  Couftume  conclurrc,  comme  en  procès 
p  r  c  lent ,  à  Bu  qu'il  (bit  cogrien  mifàm  «fib  «■ 
btnt  vtl  m*ie  fiieri»  jiiéettim,  Cum  ponvoii  plaU 
doyer  aucune  cholê  de  oouvem,  n'cftoir  par  provl» 
fion  de  relief  venant  du  fouveraiti. 

V  1  11.  Et  lî  kdit  procès  n'clt  fuiirrammeni fondé 
ou  inihuid  pour  eftre  tenu  &  réputé  procèg.piC' 
cfcrit,  audit  cas  l*a(ipellaat  doit  de  vive  «aïs  HC. 
Advocar  de  la  Cout,  fiiire  prnpolêr  (cf  caujês  d'zp-' 
pcl  &  giicfs,  aufquels  fur  le  dumy  !c  s  ippellez  Bc 
intliiincz  doivent  rerpondte,rappciJant  (cpiicqiier, 
&  Icidiis  appeliez  8e  iB||iiiiMi  «iplioqDcr,  litiiboD». 
tcftant  la  caulè.  •  . 

I X.  Tontes  lëncenen  diffioltlvet  donnfo  par  let . 

PrcvofU  Se  Jurrz  ,  ou  pu  Miveurs  Se  Efch.vins  d;  f- 
dittdcuK  ekhevinagi'S ,  par  l'advis  &  rcfolirtion  d'ï* 
ceux  PtevoAs  Se  Jurez ,  Se  non  aurrc*  ibnt  esecntoi» 
.res'^fous  bonne  0c  fufeCinte.'Ctntioo .  oonobftaol 
l'appel  fi  avant  qulodlca  fenteont  firient  lepaniil» 
en 
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I-TTS  Ojurs  layes  de  ladite  ville ,  rcconvenncd  a*a 
JZilicii,  ny  aufli  compcn!.Hi.)n. 

II.  Il  eft  loiûble  aux  parties  iiiijjantes  augipcptcr  oq 
diminuer,  altérer  8t  changer  leun  demanda,  def^ 

^fènfés  8c  coiiclulions,  demoUranr  neanrmoins  l'ic- 
cim  intentée  en  fa  nature,  jufques  à  ce  que  la  caufc 
(oit  litifcoptelldc. 

I I I.  AuiU  l'on  ne  peut  par  pofuifs,  elcrttures,  mé- 
moires ,  imendiAi ,  «dditiaoi ,  Tupetadditioas  ou 
refponlî  s ,  ne  par  autres  pièces  arricaler  aucuns  ^tt 
non  propolèz  ne  plaidoycz ,  en  ctkù  ou  lubftaïKe , 
avant  litifcontefUtion  en  caula,  neantmoios  (î  avant 
que  partie  ajraM  coucbà.,tels , faits  en  fcs  efctitucf^s . 

'  ot^indlet  affamioit  Iceux  fùu,  «voir  «9^  pjak. 
doyez  en  elfeA  ott  llîibihixe»  ik  fitiiieoiteBW  foW' 
litifconteftez.  •  " 

IV.  Pareillement  l'on  ne  peut  rcfpondrc  aux  du- 
plicqucs  de  partie, n'ell  qu'en  icelles  jr  ioient  faits 
nouveaux. 

V.  Semblablement  les  parties  litigances  ne  peoTeiK 
par  leurs  reproches  Ac  fâlvations,  aiticulcr  fiùlt  cofr 
cernans  le  ptincip«l«fe  It  IDIlkiei  â  fduc  dc  ICfe- 
diion  d'iceux. 

V  I.  Qu'èi  pourfuites  qui  fc  font  patdevant  l'un 
des Prevofts  de  ladite  ville,  eft  par  les  parties  fans 
fMaueiit  oaaniR  ceolcil,  procédé  de  viM  Toix, 


fbmlia&rmAr    âe  pftb  en  manière  qu'après  l'ad- 

jnurncineiit  (ait  6e  relation  duc  du  fcrgcnt,  d'avoir 
ad|ournc  partie  parlant  à  (a  pcrionne  ,  à  la  rcqueAe 
du  demandeur  ell  Siccotdé  dcifaut  à  tel  profit,  que 
tel  adjourné  pour  le  faire  obéir  eft  exécuté  pr  de* 
f^Hgement  de  la  fommc  de  cinq  livres  deux  fols  Flan- 
dres ,  tjiii  fc  doit  f.;iie  rnilcd.ins  tiers  ^our,  mais  Ci 
ainli  dégagé  compare  à  autre  jour,  eft  ouy  nonobflanc 
ledit  d^gement  ,  en  refondent  delpens  pour  U 
cootuHMce,  &  lî  aptés  pas  deux  wtfCsIaiseAre  ad> 
journé  ne  compare,  deftaut  eft  contre  luy  accordé, 
â  tel  ciïcâ  qu'il  eft  déboute  de  toutes  difî.nfcs ,  Se 
Si  fa  partie  f reçue  i  preuve,  laquelle  preuve  taicle  fe 
rend  fenteocepar  le  Jugeqirf-aciigneu  de  la  cau(ê> 

y  1  1.  Mais  en  cas  de  comparirion  des  pariiersB. 
premier  adjoUrnement  ou  autre ,  icelles  Ibnt  ouyet 
à  propofcr  de  vive  voix  ,  &  dire  ce  qui  peut  fcrvir  i 
leur  caule  lommaircment  de  plain  &  fans  figure  da 
procès oatntKordie  de  droiâ  garder ,  fur  leur  allé- 
gué reeens épreuve ,  li  befoin  eft ,  laquelle  fe  fait  aa 
roerme  inftant.on  autre  |our  publiquement , prenant 
pat  le  Juge  le  ferment  des  tefmoins,  &  iccux  exami- 
nez, partie  prefente  ou  autrement,  le  procès  fom- 
raier  inftruiâ  par  autres  efpeces  de  piobatiou ,  rend 
fa  fenteace  aiiiiî  y'il  cpgpuift  «ftie  <!■  dBoîi^ie 
lailbn.  * 


DE    TOURNA  Y.  ^gy 

Qite  kf  recognoiHànces  de  obli^atioiu  pat-  duik  eft  pure ,  liiuple  Se  hulleaient  coiMJttidliBée» 

iSb  piidévam  cfucmi  defitn  PMvefti  looé  de  id  -^vaiic  A  qoof  Ibariiir  nVft  rtœvable  â  propofër  an* 

•  e&Stpu  ufage  de  ladite  ville,  qu'cllei  portent  exe-  cuncs  ezccpiioRS  on  deffenfcs  ;  &  s'il  la  nie ,  paitié 

(Ulion,  &  ne  fout  les  obligez  reccus  àoppolîrion,  eft  preflement  reoeue  i  proirvcr  ladite  fouÊHption,  • 

^Ue  premier  ils  n';iycnt  nampty  le  contenu  en  la  Signature  cir  m.irijuc,      lc  vrnhc  ,  s'enfuit  con- 

COmmi/noa  exécutoire  levée  par  vcrru  d'iccUe  obli-  damnation ,  mais  iï  tel  adjourné  ne  la  veut  confëffic 

garkm',  lâatc  tprit  la  itoaio  de  JnlUoe  ^nie,  tox  où nfer  en  &  de<&uK  de  coatumact,  lacedoUecft 

oppnlanî  ti\  aiïliM.c  jour  pardevanc  lerdits  Prevofts  teoae  pour  cônfënl'c,  û  avant  qu'elle  foit  pure ,  (îm- 

Bc  Jurez ,  pour  déclarer  les  caufei  d'icelle  oppofitiou ,  pie  &  nullement  conditionnée ,  &  convient  i  l'ad- 

■  Oc  en  ame  proecdcrcoOMM  il  IffÊtàmiàté  de  journé  namptu  avant  ultcricurc  ptoccdure»  en  famt 

nîAit^  deouoy  keluy  adjournè  y  eil  conirainâ  par  eke> 

IX.  Jmif  Par  le  flil  &  ulàee  des  Cours  defdits  auloo,€Hi{.ii  pactié  adiaamêe  allègue 

PrevoIVs ,  Jurez  &  EfchcvlRs,  ù  aacoD  ad)ofil:né  eft  &  que  pmapumtàc  Se  (m  le  champ  mi  avuit  le  ' 

pourliiivy  paraclion  perfonnelle.en  vmodecedolle  (te^  levé  le  vérifie,  doit  eftrc  rcccu  iaiis  njmp- 

que  le  demandeur  maintient  tftrc  fourctite,  fôuflî-  tillemenr. 

Sée  ou  mari]uce  de  la  main  de  l'adjotirnc.fur  conclu*  X.  Qnand  l'une  des  parties  colUiigatitcs  Ce  capeone 

nprinfcparteldemandeurâcoafcfHoaoudenega-  de  ^taits  oii  d'aucuns  d'iceux  an  ferment  de  A 

tionde  telle  tcdiillc  qael'on  metcnCour.lCeluyaa-'  conttfrpattic ,  telle  contre-partie  doit  purement  9c 

journé  eli  tenu  &  contraint  avant  pouvoir  aucunes  fimplemcnr  iceux  faits  affermer  ou  nier  ii  avant  qu'ils 

excepiionsou  deftcnles  propoier ,  tunfclîi  r  ou  nier  loicnt  de  Ton  fait.  Se  en  faute  de  ce  tels  faits  fe  doi- 

fi»elcritaie>roaraiption,iignatuteou  famatque,  venr  référer  au  feraient  de  la  partie  ad  vcslê,  fiavaat 

ftMt  btoilfellê.  ao  cas  que  pacriele  te^aieit.  luy  qti'ib  fiiem  wlefabler,  fiéoa  dgiTCnt  lefdHi  &ita 

•cftpairkiJageiotddilnédaiiaroptBi  quand  la  ca-  fftia  Mm»  ponr^^enficz. 

S  9  Â:V  ô  t  &  >  A 1 1 6  it  S ,  que  nous  àtùno»  j)ourvoir  aux  al^s  dont  deflus ,  au  tueil  « 
avatïcement  &  abbrcviation  de  la  Juftice  ,  par  la  ddiberacion  de  noflredite  Sœur,  £c 
defdits  Prefidenc  &  Gens  de  noftredic  frire  Conleil,  avuns  de  nollrç  certaine  fcien- 
tCf  aaâor!té&  pleine  paiHànce,  approuvé^  loué,  auftorifé  &;tlecreté,  approuvons , 
louons ,  audorifons  &  décrétons  par  ces  prcfcnrcs,  toutes  ciiacuiies  les  Coutumes, 
Poincl:s  &  Articles  cyf.'deflus  déclarez,  ainfi  &  parla  forme  &  manière  çy  -  devant 
rédigée  par  efcric ,  Yonlom  Ce  ordtfnnons  que  tous  lefdits  Poincis  &  Articles  foienC 
dbrefenavaot  rcpurez  Se  tenus  comme  par  <3efili|es  pre(entes ,  les  rcnuns  &  reputoiia 

•four  Loix  en  noftredite  Ville  &  Cité  de  Tournay,  Pouvoir  &  Banlieue  d'icelle,  tan« 
en  jugement  ijue  dehors,  &  que  pour  l'advenir  ne  fera  b^loin  les  vérifier  que  par 
txcrài^  foéffigné  du  Greffier  de  nodredite  ville,  en  payai»,li^^mciit  pour  cbacuil 
article  de  Coudume  fix  deniers  tournois ,  aboli/Ians  6c  mettant  au  néant  toutes  autres 
CouAumes  générales  ou  panicultercs.que  l'on  voudroit  alléguer  es  liçux  dellurdits , 
deflèkffiin»-l«>us  bourgeois ,  nuuiaas  êe  habkant  de  ladice  viUe,  &  autres  de  quelque 

.  «udoritc  ou  condition  qu'ils  foient,  Advocats  &  Procureurs  des  parties,  d'introduire 
en  temps  advenir,  alléguer  ou  pofer  auprès  Coutumes  générales  ou  parcicplieres  da 
ladite  Ville ,  Cité  &  Banlieue,  que  celle* deflùs  fpccifices,  fauf  celles  oui  pourropcen». 
boites ||fttf  nous  ou  nt^  SuccefTeursefUe  cotifermces  Ôc  approuvas  endpdiuisupàii ^prèf- 
la  datte  d^  celle,  à  la  requelle  defdits  fupplians,  lequel  terine  leur  avons  de  grâce 
âffigoé  &  affignons }  deâendans  jne^ekCinoias  auffiRf  ^upplians  &  à  tous  autres,  de  peiu. 
danfl^t «etiM  itosfatr.-onaUegani  ancre  OnSbjutitic  Ùiage  que  deffus  i  ordonnans 

«a  outre  qu'en  tous  cas  6c  matières  non  comprins  en  ceftc  nyllre  prcfcnte  Ordon- 
anee , l'on  procederaâc  le  réglera  conforme  is-ieiou  b  dirpofiij^j^tf  4<:<^.e^i'it,  laul^ 
cb-toMiios)lit4tsadi«nnr,fieidérfaDtâDod»^  nos  Succellèfirî/jbffltes|c  Çomnâèê 
deFkifcdt-es,Seigneurs& Dames  dudieTonrriv  '  i     ' r  r ,  interprétation, chan- 
gement,  altération  ,raiapltation  ou  reftrindion  de  oq^^r«  prelente.declaratipn ,  OrdQo- 
cance  &  décrec ,  tonces.  6c  qàanteafbis  que  aous  Oa  epx  venoaa  convenir  au  bien  da 
la  chofepttblicque,  d'icelle  noftre  Ville  2c  Cité }  le  tout  toutesfois  fans  préjudice  des 
Coullumes  gencralcsi&:  locales  de  .npAre  Bailliage  dudit  Tournay  &  Tonrnefis,  ôc 
Seigneuries  particulières  d'i'celuy^  enfemble  des  Couftiumes  &  Ulages  concemans  la 
Jiirirdiâion  qu'à  nous  comme  Comte  de  Flandres,  à  l'^efque  &:  ceux  da  Chapitre-, 
ce  aufdits  Prcvoft  &  furez,  Mayeurs  &  Efchevins ,  Doyens  &  fous  Doyens  peuvent 
çomgççer  enjadite  vilic  &  pouvoir  d'icelle,  lefquels  Ulages  &  Coullumes  des  Junldi- 
^ont  ,'  d'enîbareront  en  leur  entier  &  en  pourront  chacun  en Ton  regard  cy-aprjes  jouif 
&  ufer  comme  ils  ont  accouftumë  faire  auparavant.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
Bailly  de  Tournay  &c  Tournefis,  Prevqfls,  Juxu^  ^^y<rHr>j,^..4^<^ti>:vin5  de  noUre- 
diieviUe  te  Ciré  de  Tonmay,  quelcdlccoRee  ptelênw  dedaraéion ,  ordomaoce  8C 
décret  j  ils  &  chacun  d'eux ,  en  drôit  "fôy  gardent.,  oblervent  fie  entretiennent ,  &  fa- 
nent garder,  obferver  ic  entretenir  felon'  leur  forme  &  teneur ,  fans  faire  ne  (buf&ir 
£ûre  aucune  cbole^aii contraire ^ lÀàlidbns  eà  dulire  aufdits Prcvofh .Jurez ,  Mayeuri 
te  Eichevins  de  Teurody ,  qu'incbntinent'ils  pnbQeitt  ou  facent  publier  en  leur  conH- 
ftoirc  ladite  ordonnance ,  ficillec  les  facent  enrcgiflrér  par  le  Greffier  de  ladite  villé,  i 
fin  que  nul  n'en  puii^  ^retendre.caufe  d'ignucançe  »  ^  ^uurcc  que  de  cefdite»  preleni;es 
l'on  pourra  iavoir  afiinrt  en  plufininc  8c  4*ver$  lieajc ,       voulioitt  qtt'an  «MSSmm 
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copie  aacenticque  d'icelle,  coUationnée  &  fignée  par  l'un  de  nos  Secrétaires,  pleine 
6c  entière  foy  foit  adjouftée  ,  comme  i  ce  preie'nt  original ,  car  ainlî  nous  plaid.il  ^ 
en  te/moin  de  ce  nous  avons  faiâ  mettre  ooftre  feel  à  celdites  prefences.  Donné  en  ■ 
*  Doftre  ville  de  Bruxelles,  le  fécond  jour  d'Aouft,  l'an  de  gncc  mil  cinq  cens  cin. 
quante-dçux,  de  noftrc  Empire  le  trente  -  troifielme ,  fie  de  nos  règnes  de  Caftiilefic 
autres,  le  crente.fepticin)e.  Mafi Jimt/irit  e»  hu,  etlUthm  fute  ftr  L' Empereur  en  Jô» 
CfHfeii,  &Jlpié dm Semuir»,  DnZoMtE,  ,  .  * 

ts  sh  INTERPRETATION  ET  AMftHATION 

DELA   COUSTUME  ! 

DE  TOURNAT. 

CHARLES  par  la  divine  clémence,  Empereur  des  Romains,  tou^mus  An. 
gufte,  Roy  de  Germanie,  de  Caftille,  de  Léon,  de  Grenade  ,  d'Arragon,  de 
Navarre  ,  de  Naples ,  de  Secille,  de  Mailloique,  de  Sardaine,  des  Ifles ,  In- 
des  8e  terre  ferme  de  la  Mer  Oceeane,  ArcUdue  d'AuftricIie,  Duc  de  Bourgongne, 
de  Lotj^ier ,  te  Brabant,  de  Lcmbourg,  de  Luxembourg,  &  de  GeldreSj  Comte  de 
Flandre ,  d'Artois ,  de  Bourgongne ,  Palatin  dç  Haynault ,  deHollande ,  de  Zélande, 
de  Ferrete,  de  Hagenanlt,  de.Namnr  8c  Zntphen,  Prince  de  Zoave,  Marquis  du 
Saind  Empirei<SeigneurdeFrife,deSalins,de  Malines,desCîté,VillesficPaysd'0. 
trccht ,  d'O  veciflel  ôc  Groenînghen ,  &  Dominateur  en  Afie  fie  en  Afrique.  A  tous  ceux 
qui  ces  prçfentes  Lettres  verront.  Salut.  De  la  part  de  noz  bien  amez  les  Prevoflis, 
Jurez,  A&yettrsdeEfchélmudenoftreViUe&Gté  de  Tournay,nous  acftc  expt^, 
comme  par  autres  nos  lettres  patentes  en  datte  du  fécond  jour  d'Aouft,  quinze  cens 
cinquante-deux ,  en  décrétant  fie  approuvant  les  Couftumes ,  Stils  fie  Ufagfs  de  noftie. 
dite  Ville  8e  Cité ,  Poèvoir  8e  BanUene  d'icelle ,  nous  ayons  encre  ratres  deffmdu  ans 
Bourgeois,  Advocats  5c  Procureun  des  parties  de  ladite  Ville,  8c  i  tous  autres  d'in- 
troduire, alléguer  ou  pofer  autres  Coudumes  générales  ou  particulières  d'icelle  ViUe 
.  8e  Cfté,  8e  Banlieue ,  qœ  celle  an  lon^  compriims  8e  dedaréeaen  nofdiies  autres  lec  * 
très,  fauf  lès  Coudumes  qui  par  nous  pourroient eftre  confermées  fie  décrétées  eo. 
dedans  un  an  après  la  datte  defdites  lettres,  lequel  terme  avons  de  ^race  afiîgné  auf. 
dits  fupplians,  pour  endedans  iceluy  faire  fie  nous  prelênter  tel  recueil  d'autre»  Cou» 
ftumes ,  Stils  fie  Ufages ,  qn^  ponrtoientavoir  trouvé  nouvellement  veiiaes  à  leurcog. 
noiflànce ,  obmifes  i  rapporter  avec  le  cayer  defditcs  Couftun)es  précédentes  par 
nous  décrétées,  pour  les  Icmblabiement  cynfèrmer  ,  fie  il  foit  que  lefdits  fupplians 
pour  «Adiier  8e'&tis6fre  â  noftredivé  Ordonnance ,  ayenc  fait  tenir  plufieurs  jour, 
nées  te  convocations  avec  les  Praticiens  fc  Couftumiers  au  Halle  du  Confeil  de  ladite 


vrayes  Coudumes  fous  Stils  fie  Ufages  de  ladite  ville,  de  toute  ariciennecé  y  obfervées, 
en  nous  fuppliant  en  toute  humilité  qu'il  nous plaife  les  confirmer  fie  reputer  par  Cou. 
liâmes  fie  Ufages  de  ladite  Ville  8e  Cité, comme  font  les  précédentes  par  nous  decrei 
tcesj  ôc  après  que  ledit  cayer  ou  volume  par  noftre  Ordonnance  a  efté  vifité  fie  dili- 
gemment examiné  par  nos  très-chers  fie  leâux  les  Preiîdent  fie  Gens  de  Qoftre  Privd 
ConlcU,  il  lesoacrefolu  8e  modcséen  klôrme8enanlereqnisfcnfiiic. 

RcMiEREMENrtQueparU^Kiftunede  la-  III. Que  par  ofance  quelque  faute  JepajemeK 
ditenUe, IcamanwscflcaUs M  CataU^cetsk  qi^ilraitdBiaieibiKiae^laciioftfubjeâeâkella 


cmiigo  de  defpens ,  00  fidt  pour  caufêf  pcqîpMMa  .NMeaeftvmflcM  lonib^  aiconaii<ë,aiiuooa« 
avnivanr  le  Ju  ge  au  cooocdK.  «Que  pu  ladite  Coo-  '  vient  pour  la  reprendre  de  procéder  pw  fiiif  ne,  reno» 

ftume,  tous  fftrangcri  ayant  caufe  tant  en  deman-  re,  plais  g;^rdcr  &  rttriiili,  cndeJans  laquelle  l'on 

danc  qu'en  dcfFcndanc ,  feront  tenuj  bailler  caution;  vient  tou$jouts  i  temps  i  purger  fa  demeure,  en 

â  (çivoir,  le  demandeur  pour  Ici  defoens,  5c  le  def-  pajrant  le*  années  d'arrérages  Se  defpens  faits  ânl* 

iieiideiic  d'cftec  i  dcoift  &  ibuciuc  le  |ugé ,  fie  avec  Ton  defJitet  faifinei ,  tennres  de  aattet  deMiifc 

«i dbUir  9e  cfKre  domlcife  en  hxlte  ville,  chacun  I V.  Qite  par  Couftume ,  par  vendre  ft  Rvrer  de 

d'eux  en  leur  rcgiiJ.  Qije  par  cou  Itume  toute  per-  mainiautreranileconfentementdureigncurdifecl, 

foaae  eitrangcrc  venant  en  ladite  ville  pour  le  faiû  li  choie  em^hiteocecaire  ou  arreocée .  icclle  choCe 

de  JulUce .  ou  caufe  pendant  fans  fraude,  ne  peut  ne  tombe  oa  eomniilië,8t  nepcRfin  draîdl  Itt  IU> 

«Ore'acteftd,  maïs  doit  avais  6m  alkt  fie  venir  goeurmile. 

ttanâte.  ■  V.  Qae  par  Couftume,  tout  ce  qui  tint  â'doox. 


II.  C>:e  par  !-iJite Couftiime  ,  l'on  M  ftHt  Csdui-  fa  ou  ciment  en  quelque  héritage  ,  cft  tenu  8e  rc- 
get  un  Miefté  (k  nouvel  aneiL       %  fwt^  dp  fnns  g  ca  et  c  efary^  kt  dwidimT  ^  amy* 
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Vaîflfe«a  Se  iitcnfili ,  itoftMBMtt  &  autres  hoiitetix  XL  (^jmkM,  tomà  catilij  cÎî  nrîronntné 
qatlfconques  appropriei  &  ferrao»  à  quelque  otifi-   aftcAR-ft^ Mtatt  traiÛer  de  ii«s  lourj  en  rien 

ne  que  ce  foir,  q  ii  y  aiiroienc  elW  mis  pat  le  proprie-  joiiti  pUidnyabIcs. 

taire  ou  lou|ger.  Lcfqucls  vaiflcaua     autres  iiien-       XII.  Q^c  lotuct  aaCet  en  ituticiet  efeUcf  it^ 

fities  par  coÙTlumc  qtii  fêroient  hiits  &  appropticz  foncierei  (é  dairent  pbidojrer  de  huiâaii»  en  hd^ 

efdialieriragciauxddpensdesloùii^s.repeuyenc  âaine. 

pw  fefifitf  looagrrs  emporter  i'Ienr  paRCmetir  ded  '  XIII.  Qje  par  IciHf,'  ijtiahJ  en  vertu  df  quelque 
dits  héritages,  en  tcpatant  le  li<ii  dcfcmpiré,  lanf   ccimmillion  ou  antre  pro^ifitrade  JuIHlc,  l'on  faid 

que  le  proprifitairc  &  héritier  de  tel  héritage,  les  commandiemetit  ou  <ie^iV&«  A  qti^Iaue  perfonoe,' 

peut  retenir  en  pa7ant  la  valeorpar  priferie.  icelle  perfonnc  ne  peur  enoef  îoi  ctofii  NÛb  qat> 

.   V  L  Qjie  par  ujânee,  ioa»;oUigatipiupA^&  ^  fr*°¥5*  ^  Hode  fonnil  oppo(anr. 

lecognacs  pardevant  r«m  «let  herolb  ,  Pu»  des  ^  X I  Y.  Par  le  ftil  dei  Cours l^yes,  quand  quclijuc 

Mayeurs,  Jurez  ou  Efchevins,  Tont  f xccurôircs  con-  pcr(ôrinè  tiitt  demande  de  quelque  lomme  de  de- 

rre  Ifs  obligez,  &  ne  font  les  obligez  receus  à  oppo-  nlets  i  caufè  de  quelconque  forte  de  marciModifêquè 

fiti  .n  u'c\}  cri'  namptilTant  le  contenu  en  la  commif^  cefbit  livrée  Cm  taille,  que  le  àettAaétat  fiùfitir  û'" 

lioQ.  Par  le  Itil i  (MUication  d'Oiqucfie  n'a  Ikn  èa  .  demuide.  ^it  exhîbirion  de  fà  raille»  requérant  que 

cooralaycidç  ladite  ville.  '      '  Padjourn^  ei)iibe  fst  contre  taille;  en  ce  caj  le  ica 

VII.  Que  par  llil,  veiic  i^c  lieu  fur  dilttfcn:  «Si  e(\  adjnnrné,  fi  avant  qu'il  ait  la  contre- taille  d* 

litige  d'hetiuges  Ce  peut  requerte  une  fois  par  le  celle  exlub(fe,  cft  tenu  à  en  faire  exhibition,  âde^ 

énMdeor.flewpofiteur  avant  ia  caufe  liti(coateftée  faut  dcqttoy  &ire ,  la  taille  par  fe  demandëûrcslli* 

ftBOQtpfèliD  b'dlioûpoutâiuft  raifennable^  qni  bée, cfltertue pour vehfîd,  <V  cr  fnh  tel  i^einandeaf' 

poOROit  moaTcrir  le  Juge  de  Faocorder  après  icelle  eft  par  aprèi  feulement  tenu  u  vei  Witr  le  pi  >x. 
Btifconteftnion.  XV.  Qne  par  le  ftil,  quand  quelque  héritage  fe 

'  VIII.  Q^'o  par  fiil ,  un  detfcndeur aptès  deficnfct  vend  ès cfchevimgei  de  Jadiie n[\t»  dc  dura» 

propotces ,  peut  requerte  congé  de  cour ,  i  l'eucon-  les  criées  du  vendage  ht  tittnciew  do  vco^ur  «Q 

rte  de  (a  panie  demaodeicQp  ea  dcffiuitde  repliç-  ou  pluâeura  pour  cccouvret  pnrn.er.r  île  lear  deti 

Îuei^  &  ieouel  congé  de cont  avec  Condemrtatioti  par  obL'gation  bypotbequaire ,  rjpj  on  d  licungc  ou 

edefpenj.doiteikeen  ladite  defîiulte accordée  pu  autre,  deb.tient  les deniert  de  la  vcnce ,  radieccnr  cft 

1«  Juge»  1"  p.utie$  iitigantcspar  ftilmcrmcnicnc  un  cenu     coiutaignablc  à  namptif  ieprilde  foo achat 

deUâadear  eft  tenu  de  petemproiiemenr  &:  à  toutet  'ioui  le  change  cV  depolîtaire  defilitteiclieTllMgft,  sll 
fini  refpondre  i  la  demande  d'un  dcmandettr de  '  en  eft  pourlui'vy ,  &  .lurrcr    c  ne  s'en  ytm  valla* 

•uflî  ledit  deftiandeur  fiir  diacnn  poinâ  des  defièn-  blement  acquitter  ,  n'eft  qu  u  aie  t»xù.  le  content 

du  dcfTendeur,  (âuf  en  ce  l'exception  dcclinaioite.  des  debotans. 

'  IX.  Que  parftil.nne  caufe  principale  qui  Icroit  '  X  VtCl^pdrkflil,  ^iiûidtticttnibieda  meoblctf 

faMôiie  pour  fonds  d'héritage  d'entre  le  prétendant  fin»  laifii  par  Jullke*  te  fur  ktov  omwds  gude  fle 

droié^  en  iceluy ,  &  l'occupeur  &  poflellèitt doit  fur-  mangeurs, ^lid«ardc  fê  dep^:  defdirs  biens  du  con- 

ceoir  durant  la  caufe  de  jof  clioD  &  évocation  de  fcntemenr  ôôadvcu  de  ccli  y  ijui  les  y  avoir  fait  met- 

^rand,  fi  avant  que  ceftuy  aiuj  jel  .ippattienthoit  &  tre ,  <Sc  loient  trouvez  fans  g.nde  par  autre  créancier  ^ , 
foroit  requu  le  garand ,  feroit  Ton  devoir  de  pour*  qu'il jr  aitiait  mettre  ia  main  &  ftarde  par  aoâo* 
nKrre  iceluy  fon  garand  i  chacun  jour  de  pbids  *ritédeJiilUesJlfaitâpfeftt«ritQas«itreBcreancle(t. 


fervans,  qui  eft  de  hniiflaine  à  autre,  fans  y  àccor 
dcr  autres  délais  ,  que  les.  délais  ordinaires  pat  les 
ordonnaiicei  Uir  ce  pieça  faites,  &  en  défaut  de  ce 
faite  Icta  contraignabic  de  refpoiidre  à  la  matière 
principale. 

X.  Qije  pat  Ril,  «n  appellanr  cft  tenu  faire  app* 


X  VIL  Qne  par  le  ftUi  quand  l'une  des  p:.rrifs  coU 
litigantes  cit  comkniad  de  namprir  la  (o-nmc  à  lu/ 
demandée  par  cedulle ,  en  faute  de  &ire  ledit  nainp- 
tiffèineAt,  pourra  à  ce  eftre  conttainô  realcmentdc 
de  fùdt,  ou  lêra  â  la  pour(blte  da  drmandenr  pro- 
cetlé  en  la  mjtiere  piincipale,  fômmairenienr  fit  d« 


roir  de  la  rcnteoce ,  de  laquelle  il  eft  appejlaht ,  &  Us  plein  (ans  train  ordinaire  de  procès,  pour  venir  à  la 
«ppellaiac  inthimcsdupocèc  .  ficoiida<pB«fcin  Ai  pttodpaL 

SçAvoiR.  FAISONS,  que  nous  dcfirans  Air  coures  chofes  le  bien,  advancement 
&  abbreviation  de  la  Juftice  &  Police.  Par  la  deliberarioti  de  noftré  très  cherc  &  trcs- 
âimée  (œur  la  Roync  douaigiere  de  Hongrie  Régence,  &c.  fie  defdits  Preiidcnc  it 
Gens  de  noftié .Privé  Cooftu ,  avdns  de  noftre  cenafne  ftienoe,  liuâoric'é  &  ipleiM 
puillance,  approuve',  loue,  auélorifé  &  decrcrc,  approuvons,  louons,  auiflorifons  8c 
flecretons  par  ces  prelenccs ,  coûtes  &  chacùnes  \%  Cpuilumes ,  Poinâs  &  Ai  ticles  cy. 
dedds  déclarez;  ainifi'flt'par  la  forme  ttmatiierè  cy.deflàs  rédigée  par  efcrit,  vodant 
&  drdonoans  que  cous  lefdirs  Poinds  &  Articles  foienc  d'orefènavâncrcputei&tenusi 
comme  par  cefdices  prcfemes  les  cenons  &  repucotis  pour  Loix  en  noftredice  Ville  H 
Cicc  êc  Banlieue  de  'TQprnay ,  cane  en  jugemenc  que  dehors ,  comme  font  les  Coufto» 
mes  précédentes  par  flous  decrecées,  comme  die  ell,  &  que  pour  l'advcnir  ne  fera  be. 
foin  les  vérifier  qtie  par  exrraicl  foulTîgnc  du  Greffier  de  noflredire  Ville  ,  en  payant 
feulement  pour  chacun  article  de  Couftume,  (i%  deniers  tournois,  fauf  en  couc  noi 
droifts  «c  haulceur,  Serelienranc  i  nous  8c  iios  foccefleuri  Cmnties  ^  OuntelEes  dé 
F'andres,  Seignenrs  &  Dames  dudic  Tournay ,  la  déclaration ,  intcrprerarion  ,  chan^ 
gemenc ,  alceracion ,  ampliacion  ou  reftrinâion  de  noftre  prelence  DecJaracion ,  Ordon. 
nanoe  &  Décret,  coaces  fieooantesfeisqae  notis  ou  eux  verrons  çcmvenir  an  bien  de  la 
choie  publique  ,  d'icelle  noftredite  Ville  8c  Cité,  fie  au  furp lus  fous  routes  les  autres 
tondicioos  fie  refervations  contenues  en  nofdites  autres  lettres  de  decrecemenc  dei 
Coofttimrsdenoftredite  Ville,  Cité  fie  Banlieue  de  Tournay  donc  delTus.    X  : 

Si  donno,ns  en  m  a  n  d  e  .m  e  n  t  à  nos  Bailly  deTournay &Toiimefii»  l*re* 
voftv ,  Jurez,  Mayeurs  8e  Efchevins  de  noftredite  Ville  &  Ciré  de  Tournay ,  que  ccAe 
noUreprefcnce  Déclaration}  Ordonoauce  fie  Décret, ils  £c  chacun  d'eux  en  droit  foy 
Tmi  iL  GGGggS 
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COUTUMES  DE  TOUR  N  A  Y.^^^^ 
gardcac,  oblerfcm  cntreriennent,  8c  fàcetoc  garder,  obftrftrte  émMttSÙ^lÊSk 
MMV  Ifkrme&MMllC» 6lW faire  ne  (buffrir  faire  aucune  cbofè  au  contraire. 

Mandons  en  ouire  aufdits  Prevofts ,  Jurez ,  Maycurs  &  Efchcvms  deTournay  ^ 
eue  iacoiiriDeot  ils  publient  ou  facenc  publier  en  leur  'conHAdire  ladite  0|Bonii*ncv^ 
«tiJiblfioenc  enregUberpar  le  Greflier  de  Udtee  Ville,  aBn  que  nul  ne  puiHe  pré- 
tendre caufç  d'ignorance ,  pciurcc  que  de  cefdires  prelcntCi  l'on  pourra  avoir  affaire 
^plu(îeur$  U  divers  lieux  ,  noujî  ypuli^ns  qu'au  'vidimHs  pu  copie  authentique  d'icellef 
imvàm^^  lignée  par  ruadefii»Seovctaires,  pletoe  le  «aiiewfoy  Aie adjonftéei 
comme  au  prefent  original ,  car  ainfi  nous  plaift  il. 

En  tesmoin  de  ce  nous  avons  faid  mettre noftre  feel  i  ces prcfenres.  Donnc- 
cbooftre  Ville  de  Bnnâks,  le  cinquiefme  jour  de  SepretiiW,  fan  de  grâce  mil  cinq 
cens  cinquantc-troiSjdenoftrc  Empire  le  rrenre  quarnefme  Et  de  nos  rcgnes  de  Caftiîlc 
&  autres  j  le  trente  huiéUefme.  Et  en  bâs  tjitit  tfitit ,  ctfféiiém  fdtcie ,  &  /«r  ^«r**y/*j( 
é$slatir4s  tfi«h  ifcrit  t  f*r  i'Emftremr  «iif»itC»itJiU,&^gmi'éit.Sttit40i^  <t  :: 

■■■c.jn:        •   t-^.-îvL-  *a^3t  ;  -  ;  Slgqé»  D  C  B  E  AOif  «yT.    '  "  ' 

•  •  *  . 
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Çm^nmes  imtniM  le  fut,  béHtgur  tT  pàfftaû  de      des  feiffieun  nneomners, 
wum  des *v^^éu^eé$tx ,  dutfieUemes  de  DÔiufy  §^  OretEwr,  de 

lam  é^féftaumces» 

ARTICLÊ  PREMIER. 


UX  Hldb-Jufticiers  compete  6c 
appuikiic  de  ftf  kuts  Joftioet» 
faire  vUîter  9c  lever  corps  morte 

noyez,  dcfefperez  ou  occis,  fur  le 
champ,â  petit  de  commctirc  abus, 
Se  pour  iceluy  (àtisfiiire  l'amende 
defeûaiiieliTfet  aapra&defilitt 
•  lagAebri  fîàtlN^piflicien. 

'  II.  Aiifditshauts  jufticiers&  vicomtiers  appartient 
'  l'aroeode  de  Ibixante  fols  pour  le  fang  ,  &  autres 
"«neadee  pm  ocbes- coups,  lefquelles  ameadci  ib 
"poadbifeotMr  ptinfa  deco^ de*  ddaïquemea 
'piefênt  meCnit  >  on  iofimiMiion  pcseedcoie  9c  pro* 
vilion  fur  icelle  baillées  par  leur  Juftice. 

III.  Aiirdtts  hauts- jufticiers  &  vicomtiers  compe> 
te  fie  appartient  de  &ire  publier  les  bans  de  Man 
9c  Aow»  asnèi  que  leiiliu  hua  i  leur  requefte  oa 
Hte  lenif  Bailty  cm  Lientenant  one  tM  adjtigcz  par 
leur  juftice,  &  prendra  aura  jprès  Icldits  baift 
publiez  c!  lieux  ordinaires  &  accouftumez  >  les  amen- 
des de  fbixaniefels&audelSMIl. 
'  IV.  Par  la  Coaftame*  ookonqae  peTche  ès  eanz 
-«Mers,  eftangs,  (bffis  demis  feigneurs  hauts  juili» 
cîers, vicomriets  ou  d'autruy  en  leurs  feigneu ries, 
loc&ic  vers  iefdits  feigneurs  de  jour ,  l'ameode  de 
s fels,  &  de  ntùt  fikâpaak  cudelaimB. 
1mm  ii. 


V.  Pttur  tontes  rourfaiâures,  entreprinfes  faiâei 
fockf  iêigMUttes  deAliis  hauts- jufiiciçn  &  vtcona> 
liCft,  (ânt  kor  gré,  congé  ou  licence,  compete  8e 

appartient  à  icenx  amende  rclleqiie  de  foijanrc  fols, 
&  aux  feigneurs  fonciers  pour  cnfrainte  de  leur  ju» 
ftice  foixante  fols ,  en  tous  autres  cas  n'y  efchet. 

V  L  Qg'il  cft  loifible  i  tous  héritiers  proprietiim 
de  planter  fiir  les  flegardt,  1  dnq  pieds  prit  9tk 
l'endroit  de  leurs  héritages,  pnurveu  o  iVn  ce  fài- 
fiiat  ne  (bit  donné  empelchcmcat  au  préjudice  da 
~  it  Ar  prendre  à  leur  pioficktdcfoiiilki  dei 


IMT  eux  ainfi  plaoïei. 
Vil!  SenblablenKnt  compete  mfXts  hauts- |u« 

fticiers  5c  vicomtiers  ,  amt-nde      foixante  fols  de 
folle  appellation ,  &c  protclUes  de  leur  juftice  •  9c 
anffide  fol  i  u;:-  fait  pat  les  JallicctdsliiinvaffiiK 
par  en  leformé. 
VII L  Un  cebeterier  >  liefte  ou  «otrei 'vendani 

boire  i  débit,  ne  peut  avoir  por  en  fa  maifîin  & 
cabaret  qui  ne  foient  de  gauge  6c  grandeur  fuffifan- 
tt*  â  péril  d'etKOurir  au  pmfir  defdits  (êigneurs 
aymtlMHiiw-fiilUoe  oa  nmaÙKÈt  famcnde  de  (ôi* 
fiJs  pour  chMon  pot,  flr  avoir  leOîn  poct 

rompus;  6c  s'il  y  avoir  pltifîcurs  pots  prins 

Kone  fois,  j  chiet  (culcment  lalaiies  de  repiio* 
idrailii^ienfOf»  (i  requis  eft. 
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IX.  Aufflits  hauts  -  jufliciers  &  vicomtiers,  leur 
comp€tc  Se  apparcifnc,  s'il  n'appert  du  contraire, 
tous  les  chelnes ,  rroncs ,  flefgaccU ,  âeCts ,  tc)t&i  Se 
autres  plantins  fur  iceux,  cftans  Se  abordani  contre 
&  à  l'cndroic  de  letirs  fiefs  Se  fcigneuries ,  Se  des 
héritages  tenus  de  leurfdiies  fcigneuries  ;  6c  s'ils 
matcillènt  Se  abordent  i  deux  Se  divers  (éigtteuties , 
ils  compétent  &  appartienrient  i  tel  feigiieur  chacun 
par  moitié,  audî  avant  qu'ils  iônt  abordant  à  \eiiiC- 
ditet  feigrKiuies  &  héritages  tenu^  d'icelles,  6e  ù 
ne  peut  enfouir  fur  iceux  ny  fur  le  froi  des  fiefs  def- 
dites  Seigneuries  ,  couper  ,  abbattte  ou  efpincher 
lefdits  atbres  planrins ,  fans  cong<f  Se  licence  defdits 
(êigneurs,  leurs  baiilifs  ou  lieutenans,  fur  peine  de 
fourfaite  l'amende  de  foixante  lois,  reparer  le  fien 
&  dommages^en  ce  non  comprini  les  chemins  royaux 
qui  apparrienncntau  Comte  de  Flandres. 

X-  Lefdits  hauts  -  jufliciers  ou  vicomtiers ,  feuis 
baiilifs,  lieutenants  ou  lèrgeuts ,  ne  peuvent  ptoce- 
der  i  l'imptuf  des  dclinquans ,  n'eft  par  l'une  des 
trois  royes  ;  i  fçavoir ,  prcfFair,  melFait ,  ioformation 
précédente  5c  provifîon  fur  icelle, ou  partie  foinufc. 

X  I.  Lefdits  hauts  -  jufticiers  ou  vicomtiers,  leurs 
baiilifs  ou  lieutenants  ,  compete  Se  appartient  la 
cognoinânce  des  francs  vcritez. 

X 1 1.  Un  feigneur  haut- jullicier  ou  vicomtier  ayant 
tous  les  héritages  ou  la  plufpatt  d'iceux,  abordans 
au  cimetière  de  l'Eglife  paroifliate  eftant  en  Ion  gros 
ck  fieâ.ed  tenu  Se  rcprefenté  feigneur  Se  fondateur 
temporel  de  ladite  Eglifè,  s'il  n'appert  du  contraire , 
auquel  Icigncui ,  fon  bailly  ou  Ion  lieutenant ,  ap- 
partient de  par  l'idvis  du  curé  ou  vice-curd,  paioil- 
licn,  crier  &  inlhtuer  cicrcq  paroifllal,  miniAre , 
marguilliers  5c  chaiiiabies  des  pauvres ,  les  déporter 
&  inllituer  autres, ouir  les  comptes  qu'ils  tendent  de 
leur  adminillration ,  les  ligner ,  aller  à  la  ptocedîon 
portant  blancs  vergues,  par  fondit  bailly  ou  fon  lieu- 
tenant enjoigne  de  bticf  de  faire  maintenir  la  dédi- 
cace d'icelle  Êglif*  Se  paroilic ,  y  faire  danter  Se  mc- 
ncflrander,  donner  efpinettes ,  rofc  ou  /nyaux,  Se 
a  toute  auâoriic  t<  pteéminence  corporelle  en  icelle , 
mefme  d  ente  fbn  bailly ,  lieutenant ,  prefcnt  i  VtC- 
ftetie  Se  tegaliement  de*  aydcs  accordez  i  la  nujeflé 
de  l'Empereur. 

X 1 1  i.  Un  feigneur  ayant  joflice  de  vicanve ,  cotn- 
mandement  d'hommes,  en  peut  crect  hcritablcs  ou 
viagetemert  autres  en  tel  nombre  que  bon  luy  fem- 
blcia  Cous  (on  Ceci  ,  Se  donner  en  accroillëmciit 
d'hommes  ou  de  rente,  &  tenir  de  luy  jufqucs  au 
tiers  de  Ion  fiefs ,  tant  au  gros  de  rentet  fcigneiv 
tiales .  que  les  rcjcéh ,  flegards  Se  chcliKs  ou  plan- 
tins y  ctoilTans  cAans  de  londit  fkf ,  Se  ériger  terres 
rcntcufcs  en  bcfsj  Se  s'il  n'a  conrunandcment  d'hom- 
mes, peut  dontKr  jufques  au  tiers  i  tenir  de  luy  en 
rente  linilcmenr. 

XiV.  Les  Eglifes,  monaileres,  bolpitaux,  com- 
munautez  Se  autres  collèges ,  pour  les  nefs  5c  lietita- 

Ecs  cottiers  à  eux  appattenans ,  au  feigneur  defquels 
■fdits  tîefs  Se  héritages  font  mouvans,  font  tetuis  de 
livrer  homme  vivant  Se  mourant,  par  le  tiefpas  du- 
quel le  relief  ell  deu,  &  pourfuivable  comme  def- 
(tis ,  5c  de  bailler  re(poiiliblcs  pour  fervir  en  ctTUrt, 
le  tout  s'il  n'appert  d'exemption  contraire  .s'ils n'ont 
commis  refponlibles  i  lefquels  refponfibles  (croient 
requis  |udiciairement,  efcheant  en  cas  de  dclfaui  en 
pareille  amende  de  foixante  (bis. 

X  V.  Les  bailly  Se  lieuieiunt  ayant  relevé  tel  rap- 
port &  dénombrement,  font  tenus  en  dedans  qua- 
rante jours  enfuivans ,  les  débattre  5<  contredire,  5c 
bailler  lettre  de  recepi/fé  (i  requis  en  font. 

X  V  L  Tous  heriiieis  féodaux  5c  rentiers  (ont  te- 
nus de  férvir  en  cours  de  leur  (iiRneiit ,  avec  lents 
pairs  5c  compagnons,  quand  judiciairement  (ômmei 
&  icquis  en  font ,  à  peiil  d'amende  de  (bixante  fols 
s'ils  n'ont  commis  tcrponliblcs,  Icfqutls  lel'ponlible* 


U  M  E  S 

fommez  Se  requis  jadiciairemeni ,  efcbecnt  en  cas  «k 

defiaut  en  pareille  amende  de  foixante  fols ,  laquelle 
le  llcur  bailly  ou  lieutenanr  peut  poutfuivre  pat  plain- 
te de  faifitK  defdits  fiefs  Ac  héritages  cottiers,  ptou- 
Ëts5c  revenus  en  proccdans,  &  y  obfervani  les  deb- 
TOtrs  iudicia'ues. 

XVII.  Toutes  rentes  héritières  i  rachapr ,  aééei 
far  fiefs  8e  main-fermci,  font  réputées  pour  meu- 
bles ;  mais  rentes  heritietcs  fans  rachapt  hypothcc- 
«^uéet  comme  deflus ,  font  réputées  imcncubies ,  fôr- 
lillant  nature  5c  condition  d  héritage. 

X  VIIL  Pour  apprchenlîon  de  droit  de  douaire 
codlhimict  fur  fiefs,  5c  droit  de  vivencttc  fur  hcti« 
lage  patrimoniaux ,  n'cft  deu  droit  Icigneurial. 

X I  X.  Un  fief  ne  fe  peut  reincorporcr  Se  retenir 
au  gros  du  fief  dont  il  e(l  tenu ,  (ans  le  confente- 
ment  du  (cigneur  duquel  le  principal  fief  eft  tenu. 

X  X.  Les  biens  eflans  5c  gilâns  en  ladite  chafleU 
lenic  de  Douay,  (oient  fiefs  meubles,  fiefs  ou  héri- 
tages,  n'efcheent  en  commife  ou  confifcarion,  pour 
quelconques  deliâs,  firlonnies,  fourfaidhires  au  cas 
de  crimes  que  ce  foit ,  pofé  que  ce  fufl  crime  de 
leze-mafedé ,  herefîe  ou  autre. 

XXI.  En  ladite  chaAellcnic,  n'y  a  nulle  franche 
garenne,  four  ne  moulins  bannaux ,  jùum  et»* 
jftftt. 

X  X I L  Audi  un  feigneur  ayant  haute  juftice  oa 
de  vicomte,  ne  peut  avoit  amende  exccdanre  foi- 
xante fols,  ny  faire edit  ny  ftatut,  5c  i  U  conserva- 
tion d'iceux  i.Tipofcr  amendes  ou  peines  corporelles, 
s'il  n'a  en  cene  fin  privilège ,  ou  ibii  en  podéflâoQ 
immémoriale. 

X  X I  (  I.  Un  feigneur  ne  peut  prelcrire  contre 
fon  vaffal,  ne  le  vailal  contre  fon  feigneur,  en  tant 
qu'il  touche  fa  jurifdiâion  Se  fêigneuric  ;  mais  an 
regard  des  rentes  5c  payement  des  reliefs ,  un  vaïlâl 
peut  prefcrirc  contre  (on  feigneur. 

XXIV.  Qoe  tous  ptoprietaitcs  5c  lêigneurt  tc« 
nans  fiefs  Se  (eigneuries  defdttes  ville,  chafleau  5e 
chaflellenie,  ayant  en  iceux  leurs  ficfit,  du  moins 
fcigneurs  vicomtiers,  compete  je  appartient  la  couc 
8e  tccognoifTance  de  tous  mefus ,  deliil  8e  fotfilQ , 
navre  commis  5c  advenus  en  leur  feigneurie,  5c  juf- 
qucs à  foixante  fols  tf  amende  ;  enfemblç  d'exécuter 
larron  par  U  corde  |ulques  i  la  mort  inclulivement , 
inférer  autres  correâions  en  delTous.  Ibit  par  fii- 
ftigation ,  exoreillier  ou  bannidêment ,  i>eantmoitis 
ne  peut  tortuter  fans  evocqucr  les  juges  5c  olBdcrs 
praticiens ,  ou  leuts  commis  pout  ce  tait. 

XXV.  Que  toutes  5c  cjuantcsfois  que  les  TalTant 
8e  tenans  dcfdites  feigneuries  vicomiieres,  vendent 
donnent  ou  chargent  à  rente  viagère  ou  héritière, 
ou  tranfportent  de  main  en  autre  (es  héritage  i  deubs 
tenus  5c  mouvans  en  fief  ,efl  deu  5c  appartient  mf- 
dits  feigrteurs  vicomtiers,  le  dixiefmc  denier  des  ca- 
pitaux deniers  de  ladite  rente  ou  charge  ,  ou  de  l'ef^ 
limation  5t  ptiferie  des  fiefs  donnez  ou  tranfportes, 
qui  s'en  fait  (>ar  loy  de  juflicei  5c  au  regard  des 
cottiers  de  main  ferme  Se  autres,  pour  autant  qae 
aucun  (cigneur  ait  voulu  maintenir  lefdits  droiâs  da 
dixicitne  denier  leur  eflre  deub  fut  icelle  main  fer- 
me 5c  cottiers ,  5c  au  conttaire  fbuDenu  par  les 
parties ,  de  forte  que  Ce  font  fburdi  pJu/îcurs  prtx^ 
8e  diâferends  indécis ,  l'on  s'en  attend  de  ce  aux 
Coudumcs  locales  Se  droits  des  leigncurs  patticu- 
cullcrs,  5c  à  l'ordonnance  Se  bon  plailir  que  mef- 
(îeurs  du  grand-Confeil  de  l'Empereur  voudront  (ut 
te  dfcrettcr. 

XXVI.  Que  l'héritier  5c  propriétaire  d'arKien- 
nes  terres  Se  héritages  tenus  en  fief  d'un  feigneur 
vicomtier ,  termitte  vie  i  trefpas ,  les  héritiers  d'ice- 
luy  font  tenus  pour  y  fucceder ,  les  relever  5c  droi- 
turer  audit  feigneur ,  endcdans  le  terriK  de  quarante 
jours  dudit  trefpas ,  5c  les  autres  rerres  cottiers  5t 
de  main  ferme  ,  endcdans  quarante  fouu  d'icduj 
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tld^,  êt  pour  ce  payer  le  droic^  de  relief  à  liiy 

X  X  V I L  Que  toa*  héritiers  reierant  leun  fiefi  > 
Mnes  &  herfcages  deCdita  fêigneurs  viconiriert,  (ôtic 

tenus  leur  faire  rapport,  déclaration  8c  denotwbre- 
ment  de  la  comprchcntitMi  defditj  leurs  fiefs,  terres 
&  herir«ges  en  dedans  quarante  jours  enfuirans .  à 
peine  de  (kififlèneiit  qui'  6e  poam<fiute  en  k  ma- 
BtoRdBdMéCM  fenlcie  fiibnijiicnf* 

XXVIII.  Qu'il  cft  loifibic  i  tons  rcigneurs  vi- 
cotntiets  par  faute  d'héritiers ,  fonder  rapport  6c  dé- 
nombrement non  bail  lez  endcdat»  lejour  cpe  deiTus, 
ooeufresdcToin  non  tâin,de  lâitk  ou  faite  Ailir 
Icc  fieft>tcnes  8c  heihagei  remn  Ac  maumu  d'eux 
en  faifânt  fignifier  ladite  faifine  aux  occiipeurs  des 
fîefs,  terres  5c  héritages  laifis  .af.jufi^ucs  à  ce  que 
Icfdits  dtbvoirs  foierit  fairs ,  régir  fc  gouverner  les 
fhiiti  de<e  procédant ,  pour  en  rendre  compte  8e 
tdKnirionl  l'héritier  syaBt  dit  lefiKts  debvwrs  8c 
obtenu  main- levée;  lequel  héritier  pour  fa  négli- 
gence &  défaut ,  efchcra  au  profit  dndit  feigneur 
vkoimiet  en  l'amende  de  fbixante  fols  ;  &  li  fera 
tcoo  de  purger  8c  payer  tout  didtt  Ac  frais  de  mife 
de  f  uftice  pour  ce  fnppoetee. 

XXIX.  Qu'il edpetmisanfdits fêigneurs vicom- 
tiers  par  faut  de  reliefs  non  payez  julques  à  dix- 
neuf  années  d'arrérages  inclulîvement ,  faire  fâiiir 
leTdits  herîn^  d'em  tenus  en  iaiâot  ks  debvoitt 
8c  lôteinnité  tttfuitk  pw  h  fenullime  loeale  des 
lietiT  ,  8e  autrement  obtenir  de  M.  le  pouverneur 
ou  Ton  lieuteiMDt ,  commiflîon  des  complaintes  en 
cas  de  (àilîne  &  de  nouveileté ,  au  cas  que  l'on  ne 
devoKiT,ou  aatiement  eommiffion  de  âmple  faifine 
ftconiRiJUMlciuciKipoorivoir  payement  QCiifiti  ét^ 
reragej. 

XXX.  Qnelefdits  feignctirs  vicomtier»  tint  puit 
fince  de  6colré  ,  en  ferme  de  proefme ,  ratraire , 

«n  groede  kiirs  iiefs,  ic  (êi* 
■  «cdiie  en  tendant  flic  rendmriâm  i  i'achepiear 
les  dénier;  principaux  ,  les  deniers  i  Oieu ,  carité ou 
rous  autres  frais  ôc  loyaux  couflemens;  8c  lefdits 
héritages  ainfi  ratnits  8c  reconfelidez ,  font  par 
après  tenus  Ae  compris  du  gtoe  de  km  fiefs  8c  fei- 
^Morie»  fiibs  que  pour  te  lit  iôicar  lenut  payer 
«KOM  droits  feigneutiaux  ou  reliefs  adfdits  fêi- 
gneurs dont  ils  tiennent  leurs  fîefs  8c  hommages, 
fcs  parens  d'iceluj  vendeur  neantmoins  habiles  â 
lairaiterar  ktàin  tàffitm tVWcàatgit  vcnAi. 


cas  qu'il  faft  venu  5c  procède  audit  vendeur  d«  la 
fucccflion  de  fès  predecelleurs  ,  &  pourveu  ledit 
ptocfnae  &  patent  faflè  ladite  tatraite  en  dedans  l'an 
du  jonf  de  la  £illilie  baillée  «odit  (ctgncor;  â  la- 
quelle faifîne  iceluy  proefme  fera  préféré  audit  fct^ 
gneur  \  auquel  efUt  eft  tenu  rendte  &  lemboarfef 
les  prindiprâdeaiendeioaaInilAiloTWitcnila* 


XXXL  (^'U  ei  UÀSUk  à  tous  iêtenenn  «i. 

comtiers ,  par  puiflànce  de  fîefs  ôc  acaoiflement  de 
feigneuiie  ,  de  bailler  i  rentes  8t  pat  atrencmcne 
féodal,  hetiMer  Se  perpétuer  panic  de  leurs  bch  de 
jufquee au  tiers  à  le  tenir  d'eux,  6c  de  leur  feigneu- 
rie  en  icdie  nature,  à  telle  diarge  8e  (êtvitude,  ou 
redevance  que  bon  leur  femble ,  &  en  bailler  let- 
tres fur  leur  feel  feulement ,  qui  font  en  ce  regard 
vallables ,  8c  en  prendre  droit  réel  au  profil  des  ar- 
renteur»!  lâas  pour  ce  payer  droit  fëisncurial  ans 
ftigneart  donrm  ttcndrem  bnrdk  fief  4e  feigmii- 
rie  ,  9e  fbrrifTe  la  rente  on  redevance  la  mefmc  na- 
ture que  fait  le  gros  ôe  fonds  de  ladite  feigneuris 
comme  comptù  en  icelle. 

XXXI  !•  Que  ^  tous  lëigneorsvkontierscon»» 
peie  de  «ppiitfenc  1»  dralc  d'e^Mves  d^aArayent 
Se  avoif  de  baflards  trouvez,  Se  eflant  ès  mets  de  leurs 
terres  5e  feigneuries ,  enfemble  tes  héritages  d'eux 
tenus  &  mou  vans,  &  les  peuvent  réuni»  tc  jncfliyofc 
(cr  au  gros  dckuts  fiefii  4c /cigjMuiea.    - - 

XXXlIf.  Qne  flloMitaMleifneaiavkoi» 
tiers,  par  puilTance  Je  fxft  8c  reigneutks,deiâin 
conihuire  6e  édifier  moulin  i  vent  en  leurs  rerres  AC 
feigneuries ,  fbit  un  ou  plufîetirs ,  8c  de  percefoîr 
Ce  recevoir  le  droit  de  nMwItore  ordinaire  8e  ae^ 
ceoftainé»  fim>  pour  ce  obtenir  demande  ne  eilM 
requis  aw^r  la  grâce  ne  fiire  aucune  autre  rccon- 
noiffànce  de  redevance  ne  aulrrement  envers  le  féî- 
gnenr  fbnvrrain  dont  ils  tiendront  leurs  fiefs  8e  (êi> 
gnenriet  de  d'eux  lêsgnenta  (apcneart)  8e  ncant> 
(MinanepeinrentlceaxiUgmtsvictflMiersailtaiik^ 
dre  ne  conflraindre  letirs  vaflàux  8c  manans  aller 
mtHiIdreà  leur  moulin  patedit  on  defftnfè  ienfotta 
que  ce  fbit  ou  puift  efhe  commis ,  font  tous  les  ma* 
nansdefditcs  vtllé*,,  bailliages  &  chaftellenicafaaoct 
&exemprs  de  feflet  Ifcrrftiiwi .  penfeor  aller 
porter  motildre  leurs  grains  par  rout  8t  tel  mou- 
lin que  bon  leur  fcmble ,  fans  pottr  ce  encourir 
aucmies  Mjaea  on  amtodea  cnren  kldlta  Ici* 


•  CMj/fafMMf  gmtéin^  mumm  U  fût  Je  fice^m  éktHe  ^  tolléuréUe 

abmteââc 

L        Oe  tous  héritages  patrîmonianx  fuivent  Se 


,  retournent  à  lacocte  ligne  dont  ils  viennent 
8e  prtKedenr. 

II.  Que  le  moit  flâifitle^f  IbnplaipRxèuDli- 
gnagier  héritier  habile  i  hf  foeeeder,  «a  MAnr 
apprehenlton  réelle  8c  aâuelk  des  héritages  i  luy 
fuccedcz  8c  efcbetis ,  (bit  par  reliefs  aux  fêigneurs 
dont  ils  fêrotent  tenus  8c  mottvans  pat  va^e  ae  fait 
&  deaet  de  droit  dn  Juge  ibumaia*  âce  lefiiits  (èû 
goettrs  fîgnifie»  te  cvocqutfc  "■• 

III.  Que  tout  fief  indifTeramment  en  ligne  di- 
reûe  efchet  8e  appartient  par  le  rtefpas  de  pet c  ou 
de  mcre  â  l'aifné  fils,  &  â  l'aifnéehlle  en  faut  de 
maile.  à  la  cfaarM  dn  droit  dd  qnil*  an  profit  dM 
enans  poifiîes  h  «vdr  8e  appiebiMAi'  fe  vmI- 
Icnr.  • 

I V.  Que  pour  par  lefdits  enfaiu  puifnez  d'eux 
pouvoir  avoir  aucunement  appliquet  8c  percevoir  la 
fruit  de  levé,  dépeçât»  de  droit  de  quint  ils  faut 
kiinatfiM  iftiKidkaàe  Mi^ppiri^^ 


V.  Que  lefHits  puifnez  5c  chacno  d'eux  peuvent 
6c  ont  faculté  8c  choix  de  appréhender  8c  relever 
leur  droit  de  quint ,  partie  ou  ponionde  quint, de 
leur  ftere  eiùU  ou  leur  (cMir  aifn4e.  par  fiu»  ds 
niAlifiM'  on  dane  de  quatre  part,  (lan  groe  du 
fief  il  jr  a  feignent  vicomtier,  en  payant  ledit  droit 
de  relief  .qui  font  tenus  faut  &  p^iycr ,  Se  à  tel  hom- 
OMge  que  les  autres  hontmes  de  fWf  d'iceile  feigiiea* 
iie«on  apmehendec  8e  relever  du  Icignent  duquel  taac 
taiÉtflef  NHUir  tenu  8t  moavinr.i  tel  droir  tfe  reltef , 
fof  Se  homm.ipc  que  doit  le  feigneur  dcquarre  parts 
d'icclu)'  fief,  &.  eii  tenu  le  frccc  ou  Uxut  aifné  fei- 
gneur  des  quane  parts,  leur  confenrir  partage,  e&liC> 
finent  de ttpatation  de  kw  droit  de qailit»pitt 
de  ponfon  de  quint  apptcbttidd  de  lelMé  anx  éUf- 
pens  def<U^.pnifiicx ,  de  ûmilèsftaiteB  Ibnca» 
cune. 

V I.  Q|,ie  fi  lefdits  puifnez  cm  aoean  d'eux  teml^ 
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■nx  qoacte  parts  (»ros  du  fief,  fans  que  en  après 
Jeuncn&ns  heriticii  y  puilTcnc  plus  avoir  ,  &  n'y 
oat  aoeun  droit. 

VII.  Ose  le  droit  deauiotde*  6e£i  efclMt  fen- 
loneot  CD  ligne  ditcâedekendant  du  pere  &  de  k 
nwre  aux  toCum,  dc-aao  m  «okiei  oe  plni  kin- 
tatn  degr^. 

V  1 1 1.  Qiie  fiefs  ne  Ce  quintent  6c  ne  ftpeDVCBt 
quintet  de  ptain  en  plaio  >  &  ne  font  tentu  fOK 
quint  pat  recompenfê  d'anrre  héritage  ne  par  tahre 
voyc  ,  &  convient  ncceiLiircmcnt  pour  quintcr  , 
piolîter  du  Uds  de  temps  de  plus  que  efiodhielles  & 
ceeUes,le4nHC diqoiotaitcfté  ditiflS ft eclipfô  Se 
fê{»ré  des  qnne  {êbu  ûu  fief  vcao  ca  taeeeC' 
6oo. 

I  X.  Qje  tous  fïcfs  Si  noble  retietnent  indiffé- 
remment en  ligne  collatérale  fucccdcnt,  appartien- 
nent 8e  ^etm  âl'aifn^f  mafle,  â  pareil  degré,  ou 
finon  i  faut  de  made  i  i'aifnée  femelle  aufli  à  pa- 
reil degré  ,  (ans  que  ladite  charge  ou  droit  de  quint 
aux  coiifâtigLiins  Si  Itgnagiets  en  pareil  degré. 

X.  Q^e  toutes  les  tetres,  villes,  conieit  ou  de 
main-frrme,  oa  d'antre  nature ,  mflibd  &  lieritage 
en  lÎKcelfîon  direâe  ou  collatérale  appartiennent 
également  1  tons  héritiers  en  pareil  degré  edans  du 
lez  &  codé  dont  ils  viennent  &  procèdent ,  autant 
i  un  comme  i  l'aune  »  &  les  biens  meubles  i  tous 
la  heritieis  en  pareil  degré  (  delqaellet  les  tSc  cofté 
qu'ils  (oient  parens  &  lignagiers  an  rtcrpafT^ ,  Se  i 
partir  autant  â  l'un  comme  l'aucrc,  &  à  compte  de 
telle. 

XL  Qge  tous  fiefs  acquis ,  ibivcot  écheeot,  (br« 
dfim,  deaaaK  k  eoAe  âc  figMde  l'tdicpicur  oo 

•cheptetirs. 

XII.  Que  ronts  les  acque<ls  non  féodaux  faits 
pendant  &  conlhnt  le  mariage  de  deux  con|oints, 
«ptÂs  le  trefpas  du  ptentet  mourant  a  (e  pariiûèot 
&  appanient  la  jam  moitié  an  ibrvivuiCi  ft  l'an- 
tre moitié  aux  hcritiers  du  premier  mourant ,  pour 
par  chacun  d'eux  furvivant  &  héritiers  duditptemiet 
mourant  en  jouy  r  &  polTelIèr  duam  de  fk  p«tk  be- 
dtabk&â  tousioun. 

XIII.  Ladite  Couftone  eft  telfe,  <]ne  en  ac> 
quefls  &  conqticns  des  biens  meubles,  enfans  uté- 
rins (î)cccdenc  avec  les  autres  enfans  cootânguins , 
^acun  par  égale  portion. 

XIV.  Que  l'hetitiet  du  fief  a  £iailié,  pniflànce 
8c  optioo  de  reprenèreft  fctenir  I  (ôj  tootechoTe 
réputée  pour  meuble,  Se  paitable  entre  le»  cpheri- 
tias  cdans  en  aageou  croifl'ans  iur  (on  gros  de  fief , 
par  payant  i  fefditscoheritiets ,  la  valeur  &  cfiîilia- 
ciofi  des  cbofes  mîfta  co  oumt.  Se  i  camomi'  non 
tnllès  en  cEUTfe  oon  aenikoc  ua  ddaider  ;  k  ranc 
deinolir ,  abattre  Se  empottecli  bon  bf  HémUe,  te 
donc  il  en  a  le  choix. 

X  V.  Que  reprefcntation  n'a  lieu  en  (neceffioa  de 
ligne  diceâe  ne  collaicralet  en  teik  Ibrte  que  les 
ensuis  en  Rgae  cBreâe ,  fie  la  fieres  en  ligne  col- 
latérale  cïcliient  les  ncpvcnx  ,&ainndes  autres  en- 
fuivans  ;  ncantmoins  au  regard  de  l'équité  de  cette 
coudume  l'on  s'en  réfère  i  ta  ires-pourveue  difcuf- 
fion  de  l'Eaucnas»  6c  de  melidiis  5efgiMiiEi  du 
Grand-Contât. 

X  V  I.  Les  enfans  héritiers  pour  pjrvenir  à  fuc- 
ceûîon  de  pere  ou  demere,  s'ils  (ont  mariez,  ne 
'  fboc  leans  de  faire  rapport  de  leur  don  ,  parte- 
nMntttfinclMaieiic  de  maiiue ,  &  vient  «wdîevaK 
â  fixceder  qite  les  antres  enfans  non  marin  •  Ûa$ 
_  faire  aucune  dcdudion  de  leur  part  de  filTTfflîOB 
d'iceux  leur  partemcnt  de  mariaige. 

XVII.  Qu'un  patent  lignaeier  habile  i  (iicce-. 
4ec  à  un  trefpailé  *  peut  eftre  îeganire  peniculia 
9l  hcritkc  de  td  tTefpafré ,  &  de  pronfiier  de  (bn 
l^lttan  dehors  &  pardeffus  Ton  droit  Se  partie  de 
"    >  &  lî  fera  pcemkiefluot  âïutny  foiidit 


legat  des  biens  dudit  trefpafle  ,  Se  en  après  viendra 
à  (ucceilion  au(Iî  avant  Se  comme  les  autres  fes  cohé- 
ritiers. 

XVIIL  Qgekpeteoa  kmere  cft  hetirter  de 
fen  ca&nc  Intime  qui  feroit  teimîné  vie  par  trefpas 
(ànscllre  marie  en  tcms  Se  chacuns  Tes  biens  meu- 
bles >  acquêts  &  conquctls ,  Se  exdud  les  autres  bk 
enfans  frère  Si,  fœur  de  tel  treipaffi!. 

XIX.  Qye  religieux  profîs  ne  peuvent  Accé- 
der aux  biens  &  héritages  de  leur  parent. 

XX.  Que  baftards,  enTins  narurels  liv  illégitimes 
ne  fuccedent  Se  ne  peuvent  iucccdet  aux  biens  de  pe- 
re Se  mere ,  ne  pateillement  les  poe  on  OMe  i 
leurs  enfiu»  illégitimes  &  baftards. 

X  X  I.Que  quiconque  appréhende  ou  (ôy  emitcue 
es  biens  d'un  crcfpaHc  ,  (oit  et  b;ens  meubles  ou  hé- 
ritages à  tiltre  d'héritier  ou  de  legat  univerfèl  i  il  lê 
fubmet  au  payement  des  debtca,  de  fi  cft  tenu 
fùbmis  au  famidànent  &  'emretenement  des 
dons,  promeflès, obligations  Se  contraâs  deus,  faits, 
promis  &  contractez  par  tel  ttefpalli;;  &  en  telle 
qualité  eft  pourfuivablc  Se  capable  de  toutes  debtes  t 
coniraâs  >  promellès  &  obligations  de  tel  trelpelB| 
fauf  neantmoins  à  l'héritier  imOMllMlMiie  fbniceoi^ 
vrier  fur  l'héritier  mobiliaire. 

X  .X  1 1.  Qi_ie  les  héritiers  propriétaires  &  immo- 
biliaires  ayant  appréhendé  les  hetitages  d'un  treP 
pafR ,  cenbkn  qu'ils  fê  lêtokat  dAeans,  font 
audï  avant  tenus  Se  fubmis  au  payement  des  del^ 
tes  ,  fourni(Ièment  &  encretpiement  des  dons,  pto- 
mcllcs,  contrats  &  obligations  d'un  tel  ttefpallé, 
comme  Se  fi  avant  que  les  heiitiers  mobiliaiics.  te 
autant  l'un  comme  I  autre ,  fàos  que  k  condhion  de 
l'un  foit  moindre  ou  meilleure  en  charge  ou  defchar- 
ge  que  l'autre  \  ains  (ont  égaux  i  compte  de  tcAes , 
mais  héritier  mobiliaite  ain(i  traiâé  par  les  crédi- 
teurs %  (on  aâion  pour  evooquet  â  «nod  l'heritiec 
mobiliaveqnieft  rabmn kdcflqMie, eofriwt  de 

garandir. 

XXII  I.Qij'il  e(l  loifible  â  chacun  créditeur  avant 
&  voulant  intcmpter  pouifuiite  de  (âi/ir  ou  agir  con- 
tre tel  cohéritier  d'un  tel  trerpal]ë,fajthetiiierpio*- 
pre  on  nobiUdfe ,  8r  pour  k  tont  camme  bon  Inv 
icmble  ,  &  eft  (on  a^ion  Sc  poutfuitic  valables, 
(ans  qu'il  (bit  requis  (oy  addicdct  contre  tous  les 
héritiers  i  ains  fufiic  en  prendre  Ac  foy  addteflct  con- 
tre l'ua:  le  tout  <^  rel  traiâéeftJibw  d'evocourke 
cohéritiers  pour  le  g n  ^idw  deomteSMiecâlon  in> 
demniid  ,  pour  chacun  leur  part. 

XXIV.  Par  ladite  mefme  couftume  générale  cft 
enIS  loifibk  i  l'un  des  cohéritiers  d'un  ttelpallt! , 
par  le  tont*  &  s'il  ^  hibik  &  teeevaUe  i  iB> 
temptcr  tonte  aâkn  poorfuitfe  alhnoôntie  ft 
furji'es  biens  des  debiteuts  Se  redevanchicrs  de  tel 
ttelpalTé,  Se  le  payement  fait  à  l'un  des  bcriiiera 
nft  Ttkbk  pcNuks  eonei  «  ftns  que  jamauon  puiflê 
aucunement  inqnieicc  M  jpouifiitTie  kfdits  dehi» 
leuts  ft  tedevancien  en  tone  on  nuden  que  en 

(bit  ou  puiifc  ertre. 

XXV.  l'ar  ladite  couAume  générale  il  n'eftiuil 
héritier  necc(raire. 

XXVI.  Fieftft  héritages  cottîcn  foat  I 
héritages  pattimoniauz ,  s'imappcrt  de  < 

X  X  V  II.  Biens  meubles  font  refmtez  { 
bles ,  ne  tiennent  ny  cotte  ny  ligne. 

XXVIII.  Biens  meubles  (ont  reputezpour  meu- 
bles ,  fuiveot  le  corps  ft  fe  partillent  (êlon  k  aojJiair 
me  du  lieu  de  la  mai(bn  mortuaire. 

XXIX.  t;i_ianLl  le  purent  d'nn  fe  déclare 
Se  parc  hoiries  d'icehiy  ,  ou  qu'il  prend  &  appréhen- 
de aucuns  biens  de  luy  delaiHèz ,  ou  relevé  héritage 
demeuré  deteidefunt  «ileftccnfiS  ftMpwéhoicdi- 
celuy. 

XXX.  Relief  n'-irtribue  droit  i  iceluy,  qu'il 
n'cft  capable  de  (ucccdec  en  k  partie  par  lu/  idpffth 
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DE    DO  U  A  Y; 

3CXXL  Poe  pCflbaMn'<ftpMvéed0<ê  pouvoir 
fettdet  wl'hcirie  wolwliMgeoii  lnradhafaeà  tUt  ef» 

cheue,n'cA  qu'cHe  ait  )udiciaireinent  reooacbé  ou  ef- 
t4  débouté  par  fcnicncc  ou  fouiclot  par  pdcripiion. 

X  X  X 1 1.  Ficfs  acqueSes  durant  la  conjonâ  on 
de  marùgc  tienoeqi  h  çMlf£%ne  du  mary,  ton 
que  fa  femme  ou  lesiM(fllmid'lcelle  y  ayeni  droift 
faut  l  lidkc  femme  droiâ  lic  douiirc  j  âc  h  fiefs 
eftoient  donner  à  âcelk  femme  ils  tiennent  la  cottc- 

tieaociir  lâ  eamUpie  Am  tmtjmffwWlS'cotté 
dont  leCliitfieftpCocedent  taiiien  ligne  diicâcque 
collatérale.  • 

y  XX  XIV.  Tous  heriuj^t conien  baîHesiMot^ 
giges  ou  fàcuJié  do  udtM  pwln.  *tâis  hniiiers  (ont 
à  lojr  réputés  patrinnoiiunkï  &  lieiuieartaructcllîon 

•Otte-ligncdulcz  donc  ils  procèdent. 

XXXV.  Une  (emxne  vefve  detncuriie  ou  iei>ue 
poirr  iinroifcée  ès  liiBBf~KldEblVdl''ftQ  ftll  Mary' 
cft  poutfutvable  pour  avoir  ^yemcm  &  fourniiTc- 
Ibeot  des  debces  ,  ^otraâs ,  obligatioiw  valaWes , 
fidts  Se  contraAcz  par  fvn  feu  :vijiy,  fauf  fon  re- 
coovrier  fur  les  hoirs  raobiliaircs  <iiceiu]rtpoacicUp 
portion  <)u'ii  appartiendra.  •  -      ^  VI 

X  XX  V I,  Quand  une  fomtoe vemre  «pprchcntîc 
deCooauthoriré  priyée  auc^s  biens delailiez  de  ton 
(cm  iiury  elle  (ë  énàkut  ès  bicos  8c  dcbtea  d'ice- 
UiftUeiï  tcQU  âc  iiibinilô  mk  débits  ,  àmget 
&  cbligatioMdtibii  l«  «Hf     MCECp  cft  pntée 


Et   ORCHifel    .  >n 

de  fan  dpoîA  Anvcnrionnel  de  mariagf ,  nt^noMIane 
quelqoe  renonciation  qu'elle  ait  f«tc  ou  voudtoit 
laiic  au  contraire.  .  > 

XXXVII.  Biens  meobte»  do  r«|^«taà  tout  tbd^ 
bles  fwccedent  par  le  rrefpas  de  pere  oàdQ  mère  i 
tous  leurs  cnfànj  également .  Oc  à  faute  d%ekiy  i 
leurs  nevcuic  Se  nièces  à  compte  de  teftc.  '  ' 
X X  X  V II 1.  Le  pere  &  hoir  mobinalte  défoU 
enfant  futur  fans  hoiri  dcynlant  en  ligne  dirn- 
iSe,6cea  fàan  ée peie 8c mete  le  grand  pere  ,  ôc  en 
faute  d'Kcl'iy  la  grande  merCi  &  s'il  y  avoir  grand 
pctc  d  uii  code  grand  pere  un  de  l'autre ,  Us  fuc- 
ccdent  chacun  par  moitié. 

XX^lX.Pere&  merc  ou  l'on  d'eux  peuvent  die 
•lembiMt'i  fiefyft Intiragcs ,  faire  pjrtage ,  divifioa 
t  leurs  ftifans  ainiî  que  bon  leur  femble.  Se  en  ce  fai- 
fant  avanther  plus  4'uii  que  l'autre  ,  lequel  partagé 
lefdits  «nfans  îbnr  tenus  entrescnir ,  Ôt  •lî  peufenc 
gand£ffie_&  grande  mercure  pareil  partage  l 
temtUfftmBi  nicpccs,  &  par  le  trefpasdlceux  lef- 
dits  vnUm  0:1  ncpvcux  foiu  (jifis  des  parties  à  cax 
aliigixfes  en  les  relevant  fans  autre  cruvrc  de  loy  dû 
lizarinn. 

•  X  L>  itetagctâcdiviiîons  (è  peuvent  faire  entr« 
CultuilliksdcsbiAuâ  eoxéchcus  &  dwfoluspar  fuc- 
ccllîon&r  enrrc-clianger  le  droidt -de  meubles  &  im. 
meubles ,  Se  immeubles  à  meubles  5  let^ueFuBrragé 
fait  â  entretenu  en  CUfint  neaocmojos  app^otioû. 

X  L I.  Enfans  légitimes  de  haBm^é^mMi  Cê^ 
cedcpièki*p<re&mere.        ■  ■     r  ■ 


T 


^1 


Drmâ  de  Qmt» 


XII  L"  y  'Hfriricr  d'nn  q.tint  ou  potHon  fcpaté    très  pOnlr  hyd ÉéÊat  tAttiÀt  àaJhf  .Ai— 

Lj  d  un  6et  non  ayant  julhcc  de  vicom-    quint.  ' 


 I  d  un  6et  non  ayant  julhcc  de  vicom 

le  le  doit  trtiir  du  léigncur  dt-quci  le  principal  eH 
ceiw  Ae  à  ldfèU>k  fdief  »  &  &  «idit'Moriod 

jrajiiflifle  iâ  *'BMimau.4lfiMfaf  H  •  dl^  tenir   àpprcbeade  8t  poffcflë  i  titre  uoivcrfcL  " 


X  L 1 1  r.  t^uinr'  ii'el»  deii  Ar  Ûétfoàéiià  àpi. 

prehendé  Û  tiltrc particulier  ,  mais  feulemem  6ttmt 


Coujbtmtrconemumes  U  fait  âeDmme  Cot^/bmier  appartenant  duxFcmmes  Fcuyfesi 

v^prelwndéfîMirdMftdèdomdKioQfby*  dargé  4e  debto.  "  '  . 

eftécoofeniy  par  l'heticin  Kac  prendre  <c  Mcevok       X  L  V  1 1.  Qge  lî  tel  femme  vefve  durant  IcA 
par  (à  main  ou  lis  commis  les  proufirs  &  revenus  de    dits  quarante  jours  choilît  &  veut  prendre  awrir 
ibadit  douaire,  elle  ueut  andïr  cas  faire  faire  par-    fey  tenir  â  (on  droit  de  douaire  couilumier,  i  dié 
S*iK2£î*i?*  . f^^^J^^^*'^  «ompetB  H  appanient ,  doù  competer  6e  ippaitci 
— -  '~  ntrponrfcdny  (on  droit  couitumin ,  foit  qu'il  y 

ait  eiifans  ou  non  ;  â  fçavoir  le  fief  la  moitié  julW 
des  fruits ,  prouâ» ,  tentes  <S(  revenus  de  diactia  dl* 
ceux ,  &  èfhcringes  cortiers  Ac  nain-IcKne  iiniei 
CD  ladite  goofcrnance  .  bailliage,  cfiartclenic  de 
Lille,  Douay  &  Ofchies ,  fe  dont  iondit  mary  (c- 
roit  terminé  héritier  le  ticisavec  là  dciiieureAc  kG* 
deocç  en  une  maifon  manable  ,  fi  plufîéurtai  y  ^ 


§m  teiqddfet  die  •  ledit  douatoe  ,  en  commet" 
tant  lêmbUblrrrerrt  receveur  ,  fans  y  pouvoir 
commettre  bailly  ou  autre  officier  pour  fondtr 
douaire. 

:  -X  L  V.  Qoe  me  Ceimne  furmat  fi»  aaiy  ,â 
liqidiepar  km  ttéàÊ  AenuAagt  ta6ttotîoaaé 

ÉBierdement  &  droit  convcrttfonne?  at  obtion  fny 
Mfnr  à  fon  droit  de  douaire  couftumier  en  rcnon- 


cham  av  cxMiTentionnel  (i  bon  luv  CtakAc ,  (iippofé  excepté  la  roeilkore  &  feigneoriale   pour  de  tadiie 


«m  leUt  6Aibà  ae  loy /etdi  «ribué  pat  fenmi^ 
4e mariage  icèm  coamwne  fe doifentendre  onde 

te  femme  n'enft  rien  porté  avec  fon  mary. 

X  L  V  1.  Qne  (t  par  iraidté  de  mariage  elt  i  une 
(^fl|pte  ordonné  amendement  de  mariage  &  droit 
CHtfeniiooael  %  U  kw  foii  auffi  donné  ouiffince  foy 
tenir  à  fbn  d^kcoammiiar,  doûaprêi  le  tttfpas 

de  fon  mary  el'e  en  mnw  le  chfll^:  obtion  telle 
femme  vefve  pour  prendre  élire  ou  foy  tenir  à  l'un 
dé  fes  droits  de  douaite  lôit  couftumiet  oa  coik. 
mailoonel ,  at  ie  tctae  &  indicrde  qàacanie jours . 
(|?)0ardtt  tréfpasdefiNi  mary.'dbrant  lel^itebelle 
peut  demeurer  en  la  maifon  mortti.nre  Hc  lieu  de 
cefidence  de  fondit  £eu  mary  ,  de  vtvte  dct  biens  6t 


mdirié  de  revenu  de  ladite  dedleuie  oo  lefidence  la 
rttenance  de  feigneur  comme  i 

viagier  apparticnr  en  jouir  fa  vie  durant  lêulemcnr, 
&  avec  luy  compete  &  appartient  la  jufle  moitié  dtf 
tous  acquefts  non  féodaux ,  cOnftant  leur  raarbge  % 
enfémbFc  la  mnkiL'  tous  &  chacuns  Icsbiens  meu- 
bles dclaillez  &  ttûuvcz  au  jour  du  ttclpas  de  ibndié 
mary  ,  pour  par  elle  en  jouif ,  ufer  Se  polTëfTêf  ha- 
tiiable  âc  i  tuûs^rs  dxnme  de  &  propre  cbo&^ 
paymt  par  dte  la  moitié  dea  debcel'  d(f  Tondit 
mary. 

X  L  VI 1 1.  Auparavant  qu'ufte  femme  vefve  ptiilte 
proufiier  de  fondit  droit  de  douaire  couftumicr,  il  ell 
te^uis  que  telle  vef?e  hCBt  tfgtgtKaSoa  jn«fc^«ift" 
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■      ^  COUT 

(l'icelux  Gm  ckoit  4e  douaire  couftuftiicr  i  (et  àeC- 

par  adiion  de  mife  de  fait ,  fli  dccrct  de 


pens 


dfoit  des  juges  rompeurit  ou  auirement ,  &  doi- 
vent lc$  hcrirlers  on  héritier  propriétaire  pour  ce 
ruffiramioeaceftceevoc^tié  ât  a^elïé  avec  krcigqeuc 
duquel  les  fieftiJoaUbat.'       &  héritage»  font  te- 

ons  &  mouvaiu. 

X  LI X.  Que  fur  fiefs  héritage  Jituc  en  ladite  gou- 


U  M  E  S  - 

vcrnance  peuvent  éHlieorr ,  preaére  ke  leier  ira  oa 

pluûeuts  droits  de  do*iaircco!ifhimirr,  la  première 
douanière  emporrant  ia  moiué  des  fruits  fie 
proiiiKs  la  féconde  doua^ieie de auart&  de  rietcbla 
moitié  da  quan  i  &  par  le  rrefpas  de  il  Mcmict* 
«iouagieic ,  b  CtèoaBt  vient  à  la  |ouiffiuMe da  Ja  pce. 
miere  douagine  ;  Se  ainfî  Ce  augmente  8c  p^g^ao^ 
menrer  Ja  jouïffance  Hti  dcniz  couftumier. 


Des  Meuhics  M  ImneHyies,  "  ,  '.' 

L.    T  EaadvaQures&fn^cRildàaaSepaiidaiu   laquelle  le  potTcfTcur  (î  le  pied  ellcoappd  au  jo<v 
.  ' (bcddcut  paceille  aaïuie  que  l'heticMei  de  iboifefpas  jbot  lepoiéca  pour  memea,  jafaîr 
tant  qalblôien  ooappez&caeillis,  qiieloci  uat  que  les  Kfawi  de  MpavicM  iw£Âni  dchensa* 

1  meubles.  jour  du  tld^  d»  lIlcriliBff  fiMt  ItpOMl  poOT  BMI^ 

L I.  Cci/rs  iIj'ics  poui  li  dépouille  de  l'année  en  bics. 


Bénéfice  i^In'Peiitéhre, 


QUe  ua  berittet  dViQ  tnfftffé  doot 


^l'hoirie  d'iccluy  eft  onercii(è,  il»  <ë 
peot  fondet  A:  porter  héritier  par  bénéfice  d'invet»- 
tiire,  en  vertu  de  lettre  patciue  deubment  inieri- 
néc ,  &  à  ce  titre  j^ehcoder  letbwn»  par  lu/  'de> 
laiflêz,  en  faiftntraacesfin*  les folMBiiitai  devoir 
&  ftile  à  ce  requis  Se  introduit ,  &  n'eft  tenu  payer 
.  fors  jufuues  à  coiicurrencc  des  biens  dclAiJcz  par 
.  ledit  uelpa».  ■ 

LUI.  Tel  hetiiiec  ne  peut  avoir  audit  titre  &  ap- 
pichcuder  aotiet  biens  (|iie  ceint  comprit  en  tViven- 
taiic  A:  pri'cric;  s'il  en  i^pprchendc  d'autre,  il 
cil  rcputc  Hoir  limplc  ,  fie  taiu  aux  debtes  dé- 
funt., 

Ll  V.  Uu  parent  de  tel  heriiia ufAolK  quii}ç''e- 
ni*  fi  prochain  &  habile  4  fbcceder  I  l^nfWtntioa 

audit  bcnctice,  fc  peur  svint  l'enrerinrment  ditdit 
benetice,  porter  hi-nticr  (impie,  à  quoy  il  tait  te- 
cevoii  en  payant  les  debces  i  &  en  06  cas  ledit  impe* 
tr^ /^.pptft.dcpacfic  de  .ladite  împetiation ,  &  6 
poMCK  baie  iidipleca  dedans  Je  temps  qoe  I^nfin 


judSciairement  ordonné '&'(ldiberé. 

L  V.  Le  plus  jprochaiii  parent  eft  recepvable  lôy 
fonder  par  bénéfice  d'inventaire ,  nonobibnt  qu'un 
autre  plus  lointain  y  foit  fondé»  en  loy  refondant 
Tes  deipent  roilbnnaolcs,  n'cA  que  audit  preîi>iiet  im- 
pétrant les  lettres  foient  entérinées  â  ce  -  •  'ca 
efpccial  ledit  plus  prochain  parent. 

L  V  I.  Les  debtes  d'un  trefpallîf  doivent  e(bs 
payées  avant  le  légat  pâr  luxait.  ■* 

L  V  1 1.  Eiecuteuts  du  icftament  peuvent  avde 
les  biens  delaiflès  par  les  teflatenrs  flws  teon  mains* 
rtfpace  d'un  an  i  compter  depuis  le  jo-.ir  du  (rcfpjj 
dudii  tcllateur,  pour  pendâiu  Icdtc  an  fouiuu  i 
l'exécution  11  avant  que  po(]ible  leur  eH ,  â  la  charge 
de  fcadie  compte  en  ân  dudit  an,*6  requis  ai 
(bot ,  8e  ne'lbot  kliilts  c^ccaiciits  potafiinrabln 
plus  avant  que  les  biens  aaeidiies  oessaflatciin 
ic peuvent  cxtendrc.  •    •  •• 

^  LVIII.  Lcfdits  exécuteurs  peuvent  vendre  iSc  adfi- 
Bisear  «  pour  fournir-â  i'eaecntido  ^-Ic»  iMeas  mena 
Ues  élc  reputez  potttineiibkt  delaÛieada  tefimv. 


Cou  fumes  coacemantes  le  fait  d'aliénation  d'héritage  par  rvenre,  don  ,  cbd^  0* 


•  VJ  le 
fiefs  Tfiifl 


hypothèque ,  difpofttion  tejiamemaire ,  autrement. 

Uè  toutes  pcrfonnes  de  franche  &c  libre  vo-  fervant  le  fcigncur  de  tant  tel  relief,  ik  un  dtoiîl  de 

looié     condition  ,  peuvent  vendr»  leurs  cambellage  feulement. 

linieuliei ,  tenoet  Se  héritages,  de  quelle  na-      lV.Qae  il  eft  aullî  loUil^leâ  celle  petitmoe  defan* 

tare  tpfm  foient  en  ladite  Hjou  vetiianœ ,  bailliage  cbe  8c  libre  'difpolitloa ,  donner  i  litre  de  mort-gt«e 

&  diaftetlenie  de  Douay  &  Orchies ,  pour  tel  prix  Se  à  !"cs  cnfans  p.iifncz  en  la  ligne  diredlc,  tous  les  (icfs, 

forame,  ôc  y  appofer  tcllescharges, conditions,  fa-  feigneuries&heriiages.pour  en  jouit &polIèlIèr(àiiS 

culté  de  rachapt ,  &  modificatioo  que  bon  leur-fem>  delcompte ,  jufques  au  payement  &  rachapt  de  relie 

bk*  iâns  aœ  foit  ieqois  «voie  Aieièacf  otfcoQièti-  Çaauac  dcdcoierqnekur  jir«n6tlent(ëiQii  orda«i4t 

tetneni  delennftiiimeilElwtitwif  appariMtciilcr»  queftire  payer  AtlartAGure  leur  poottoit  le  fils  aifbé 

yant  Ic^  fcigiicuri  defisfliai^ièigpMâliailXiteisqne  leur  frcrc  nu  les  hcriiicrs  en  ligne  diredic  ,  en  pour- 

dcutluyfont.  *  roienc  leldits  putfiicz  tenir  en  la  poniûioi)  réelle, 

IL  Qiic  n  l'hcritier  ayant  vendu  pré ,  (ie(s&  lêi-  fonfiete  te  propriétaire  de  leur  doo ,  par  payant  8t 

àpeuii;  ou  l'héritage  «  uns  fiicuité  de  rachapt ,  vient  fervant  le  ïêieMur  de  double  relief  feuleoieat,  iâtu» 

aies  rachepter,  &rembonrlêr  des  dcniets  par  luy  droiâ  de  cambellage,  &  poari«nt  faire  jouir,  u/êc; 

receus,  il  tciourne  Se  tevicnt  à  la  poflcfljon ,  droift  fie  podiirer  dudit  ri«f  &  feigncurie,  propricriitc  Se 

&  feigneuric  direâe,  fans  pour  ce  payer  aucun  auiremcnr ,  tout  ainiî  que  pouitoit  ftite. 4c  u^ê^i^ 

droiâ  à  fon  (èigneur  doqr  tant  fie6,  tenta  À  (et  dit  iief  leur  fiere  aifné  ,  en  retenant  d^le  l0Vie4Dl»i 

gneutiet4ic  hctitages  tenus  &  mouvans.  me  à  lèigaeutie  Se  hcrit  agc  ,  fa  ns  ne^ntiboim  le  pou- 

in.  Qne  II èft  loifible  i  telle  perfonn^  de  franche  de  voir  aucuneroei^harget ,  hypothéquer  à  quelque. 

liBre  condition ,  donner  (oti  fief,  terre  Se  feigneuric  charge. 

gc  héritage  à  fonfiisaifné  oti  âlle aifnéc ,  11  fils  n'y       V.Qje  il  le  fils  S(,(i:eceai{néoo  les  itefiMcrsco, 

a  ,  ou  autre  fon  héritier  appâtant  CO  avanchenteot  jignedireâe  &  ntmaujin,  fiei|iiait4pttgec> Kflifr 

dlKMf  ie  de  lîicceflioa ,  «fit  peut  entrer  rheriiier  .ap-  pUr  &  rachepter  ledit  nfpn-^g^,  ils  peuvent repren»  ., 

parant  â  la'  fidélité  *  faifioe ,  poUUSon  ^  dcoir  réel  dre  tout  .ledit  fief  &  IqgMHne,  donner  à  titre  à  tel' 

âcdefcapiki^dioeq|waudktitieliwla«dMiDé.  fftatjlcwlçv  àMftnti»iw4  (à^^ 

plii 
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pUr  c  qoi  fcroifnt  fair  te  rccorpor<î  par  les 
■polTeflèurs audit tiif Clic  mott  gjge,  pourroicnt  avoir 
cAé  fait, créé  8c  hypothèque  (iir  iccllc,  &  pDutroHc 
&  peuvav  tu  Icuf  dcoic  >  (cigncuhe  &  polldiion 
dtieâa  tt  Dararellc,  en  fitjruit  &  firvanr  le  fimple 
tcUtf  il  ioit  de  cambcllage  (ci  Icmenr. 

V I.  Que  à  telle  pcrionne  de  hanche  &c  libre  con- 
dition» Cil  iuiV,  luilible  «kmner  (es  fitft,  terres  & 
fi^ncBiicii  b*gi» ae  hedagc» pw do»  d'eMnHri6> 

HifModblei  id  peribnnè  qae  boli  htf  fimbte, 
fani  pour  ce  avoir  û  prefence  ou  confcntcment  Je 
(à  (èmme  oo  héritiers  appatetu»  en  pajant  6c  tcr- 
vant  par  les  donaedin  le  Gifflut  de  (bn  draift 
i^gnearuL  >  . 

VII.  Qi'ilcftmflltailMei  telle  pcifimn* chtr- 
getj  (iibmcitre &  rapporter  fcj  fiefs,  irrrcs  <S:  héri- 
tages pour  rentes  per[>ctucllci  &  à  rachapt ,  en  (ér- 
vani  le  (èicneur  de  (on  droit  fcigneuriaL 

VIII.  Que  uncfaacDo  |ieu( chai|ger  6»  heritiM 
de  fommei  de  dettkrs  pour  une  feb,  de  fenrcté  df 
douaire  conventionnel ,  giraïulillènient  de  renie ,  & 
les  bailler  à  recouire  3c  terme  julqires  i  vingt  ■  huit 
ans.  fans  pour  ce  bailler  ou  payer  droit  feigneurial. 

IX.  Queileft  loifibleà  toutes  perlbn(tn  de  ftiD- 
che  &  lilire  condition  par  teftament,  difpofidon  8e 
fxdonnance de  dernière  vol(Mité,&  Jcucmcnr  p^lTc 
mrdevaot  lof  Se  geiu  public*  ,  en  la  prclcncc  de 
dens  «dSnoIngi  do  moira,  defloot  le  (éingflc  ef- 
criptuce  du  tcftateur  amen^  â  tognoîflànoe»  ufet 
dal'pofcr ,  ordonner  de  leurs  bieils ,  nefs  >  terres,  fti- 
gneuries,  héritages  &  meablcslqui  bon  leur  (em- 
Ue,  de  i  leur  ohi/îr  &  voloaié,  &  y  appofer  telles 
dknlêt  •  dndwi»  charges,  conÂtions  «  modilîca- 
lïons  que  bon  leur  fcmbic ,  &:  par  irdiiy  leur  tefta- 
nient  ,  eflire,  denominer  ,  inlhmci  tel  héritier  & 
légataire  univerlèl ,  un  ou  pluHeurs  aullî  à  leur  plai- 
ik  de  volonté,  de  ûuu  pour  ce  «voit  ia.praitncc  ne 
ItoonlênKniCMds  kunfinMWi  ou  bemkfs  appa- 
niu,  di  qad  In  dicoAé  9»  fic6,  binu»  ton»  de 


heiitage»  oa  ^ubles  procèdent.  ^_ 

X .  Que  te  maxj  confiam  fon  mariage  peut  ventlre»  T 
donner ,  charger,  ou  difpofcr  de*  biens  Se  héritages 
veifos  do  parieaem  Jcs&  collé  de  U  femme  .aiuâ 
que  boa  fimbkt  (ani  <}n*i[  (oit  requis  avoir  leut 
confaiteincDt,  ny  i  ceappellcr  ny  csoijuct  îcniJi.e  - 
femme  ify  auhres  fcs  parens  «Se  ainu,  foient  patri- 
mooiam ,  féodaux  ou  aultre*. 

X  L  Qge  deux  vallatni  âc  aenan»  pcavent  efdiaiw  * 
ger  l'on  à  Cante,  leae»icn*it  te  keriitge  mm  êt^  • 
r.icfmc  fcigncur,  fans  pour  ce  payer  a  îciin  Jroiil  ' 
fcigneunai ,  Si  ncanimoins  où  l'un  auroit  faut  de  ■ 
deniers  aa  /kardcfTus  l'héritage  dâSmgt^^nlÊtft'^ 
cft  deu  de  ladite  &INC  Ac  non  pint. 

XII.  Qpe  vente  dr  don  dlteritage  Ct  doivent  ' 
amener  à  la  cocnoillinue  'les  fcigncurs  ,donr  ils  font  ' 
jenus  &  niouvans  en  dedans  I  on  ÔC  de  leur  p«jOC 
droiâ  (eigncutial.  '>'^') 

X II I.  Qiie  11 aueoM dont dfleoAa-TÎf*  &  irrevo» 
cable  dlwriiaget  tbnr  fài t*  â  enftni  oa  héritiers  ap. 
patans,  kc  ux  ont  faculté  dc  non  apprrhcnder  pren- 
dre la  polKrtion  ÔC  ^ine  réelle  |u(quis1e  nelpas 
advenu  du  donateur  ,  mais  en  dedans  l'an  aduena 
du  ttdpas ,  ibnc  tenni  de  ont  aâioo  les  apptehenJer 
i  tirre  de  fiicceffion  ,*  (ans  potir  ce  payer  autre  ne 
plus  grands  dmirts  que  les  reliefs  6c  droiélures  ac- 
coulVumez,  ou  linon  Ica  apptcbender  âtilcrededon 
particulier ,  en  ferraiir  9c  fiJMKt  le  ièigneiir  âà 
droiâ  feigneuriaL 

X I V.  Par  ladite  Couftnme,  fcs  légataires  panicu- 
liers  ou  univeifcl,  (ont  tenus  cndedansl'an  du  trcf^ 

Eas  du  teftateur  amener  à  cognoidàoce,  Se  appio» 
cndcc  les  legan  dliéritage  per  ÎiÛSêM  J$  dl 
fait  Se  aulrrcmeni ,  Ôc  de  Wxvif  8t  ptyct  le  frigBWt 
de  droift  (éigncuriji  dcu. 

XV.  [\u  ladiic  Coiiliume,  rhoRUne  pcot  avao» 
cl9||iii  femme  de  (es  biens,  faferingfer,  meubletoil 
imiMubkt,  le  klIniiiBefin  att]r,fottc  < 
S6ê  étfaulk  taup 


T)er 


I.  tTp  Ous donataires  peuvent  à  leur» de l pe n s ,  quand 
^  bon  lcur(ëmble,  (bit  du  vivanc  dct  dona- 
teurs ou  après ,  appréhendée  pat  aiiâoiit^  de  JoUkc 
les  donations  i  eut  faites. 

I  i.  Une  pcrionne  ayant  vendu  &  donné  verballe- 
ment  les  mailons,  hefs  ou  hericiqrcs,  en  cft  &  do- 
meure  viey  héritier  propriétaire  iu(^ues  qu'elle  en 
Ibfit  déshéritée ,  ou  que  la  donation  ou  achepteurs 
y  font  tenus  &  décrété  par  mile  de  fait  ou  aultte 
appteiienlîon  judiciaire. 
WiU  Veste  ou  dpnauoo  reaiiféc  («ici  pcefetct  i 
«litre  vendidon^  donadoa  précédente  verbtllo- 
ment  faite  feulement. 

iV.  Ptnirquclqne  héritiers  tacc 

de  maiibos ,  tiefs  Hc  héritages,  n'cft  tenusfn  deihe- 
ite,  lî  bon  oeluy  Arable,  eft  quitte  es  icodanc  le 
denier  iDieo  de  ce  qall  en  a  iceea ,  làiiscftieibb* 


lÉieiqaelque  întereA  ;  mais  l'achcptetir  en  el\  tenu 
pceodce  adheruancCi  ^il  plaill  au  vendeur,  en  cas 
que  en  dedans  quarante  jours  cnfuivans  ladite  v(nie 
Ifldic  «cmIci»  en  /oit  déibaritd,  de  k  fait  tigoifiec 
«ndlr  ediepteur  on  â  ibn  domldiei  Ce  ledits  oo». 
rante  jours  p^ffcz ,  fans  avoir  fait  pat  iccluy  vendeur 
les  devoirs  oue  dcHus,  t-'acbepteur  n'cA  tenu  ptendic 
le  marché ,  le  bon  ne  luy  fcmble. 
V.  Vente  &  adUpc  debe4tagci>nMUâacde  eut» 
itfcibelhBWt,  nefefaiieBifeeiit  ou 


acheptent  pai;  1^  vendeurs«ti acheteurs .  ùm  paflènc 
Iceox  par  iiueceft  de  leftlAiiioM de  deniers  â  Dieu» 
«in.»  cariré  &  principaux  deniers ,  apcis  devoicBt 
de  (btnmations  faits  par  l'eiirreteneur. 

V  l.  L'on  ne  peut  iloniiet  lès  mailons ,  fiefs  &  héri- 
tages a)i  préjudice  de  iê*  cceenders,  (k  (om.  titHél 
donations  è  levBcqnet  jnfqwi'  eu  IwmnftnMK  M 
leur  deu. 

VII.  Par  l'ulâge ,  qui  veut  proufiîter  d'aucuns  mar- 
chez &  agais ,  cil  requis  i  l'^avoir  de  par  le  vendeur^ 
cooiiencr  fou&la  nuia  de.  Juftic^  la  denfée  St.  ma^ 
dumdilê  pift  loy  vesidv  par  l*aclieteor  les  deniers 
du  marcFitf  ,  ay.int  le  temps  dèfdits  aj^ais  expiré,  & 
ce  faire (ignitïer  par  Juftice  à  (a  partie,  afin  qu'elle 
livre 00  reçoive  la  cholè  vendue  ■  ou  les  deniers  coo- 
figpiesfdee»  cas  d'oppolition  ell  requis  de  pac  le 
configniint  do  jour  amgné  par  le  fcrgcant  en  rame» 
nant  Se  (ait  conclure  pertinemment  i  Su  (\  lors  \ç 
temps  defdiis  agais  eft  expire ,  ledit  cofiiif>nant  peut 
coiucndre  â  iniitreft  feulement,  en  delaillant  la  1»- 
vcaifoei  qu.  i4ilnioa  de  la  deoide .  marchaodi6;| 
neannnoina  lï  durant  le  tempe  iMdits  agais  ledit 
vendeur  anroit  renotjchc  à  livicr  ou  l'achepteuf  â 
payer,  n'eft  requis  pour  le  furpitft  faue  ki  cani^oe» 
lions  Se  (igaifiiiiilpaftdefaldîtes. 

VIII.  Et  nef 
lâns  rachapt  »C 


/A 
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Dei  Rjmétis  Lignais, 


h  /^Uand  uMpecâiDoe  A  vendu  fiefs .  maifons  ou 
V^|ieringes jwnimonûnx  >  ou  qu'ils  feioit  ven* 
diupardccrec,  fon  parent  du  lex  &  cofté  donc  lef- 
ditslîefs  ,n)ailôiu&  htriiages  proccdcnc ,  les  peu  vent 
rcptcndrc  &  rattiaire  â  dore  de  proximité  lignagicr , 
en  dedans  l'an  ou  desberitemcat  faic  Se.  baillé, 
n*ar  hcKte  lactfaiâe  lieu  pour  6eft  nMiibm  Ifc  heri- 
Uges  acqneftez  par  tel  vendeur ,  ne  pour  biens  meu- 
bles Se  caihcux»  n'cll  qu'ils  adhèrent  &  (btent  ven- 
dus  avec  les  feocb  èuàà»  fic6  on  IieriH^  paiiî> 
moniaux. 

ILQrwidaniaaTyaTmtrtpeini  tfandepragn* . 

mité  aucuns  fiefs  &  héritages  conien  »  kl  vomI» 
xepriufê  Si  ranraiâ  lignagier  a  lieu. 

I I I.  Après  telle  proximité  adjugée  ou  reconnue ,  le 
ratrayant  eft  tenu  rcmbouriêr  l'aco^tcur  des  deoieis 
principaux  Se  leat»  oooftcmcoa»  tm  «mÊgnte 
mains  de  I.idire  Juftice  deniers  futHfans  pour  faire 
ledit  temtxiuilcnicnc  i  &  li  par  la  vente  y  a  cho(c 
non  ligtugiere ,  cil  receu  en  baillant  caurion  pour 
fbutoiià  rotdooauwed'kelk  Juftke,  iadice  iiqui- 
datianfidttdek«oalfgpiadoodecmiioo*fidk  cft 
baillée,  &ise  %)ifiec «ndb flclwfN|ir  aailba do- 
micile. 

I V.  Fiefs ,  maifons  &  héritages  demandez  audit 
due  de  pcôsinUté,  ùt  font  adjuger    ratrafant  en 


tel  eftac  qu'ils  Ibnt  trouvez  à  llienre  de  la  fiiîCM 
rédkt  colèlDble  les  frniâs  •  pcoofftt  e&bn*  durant 

la  litige, encasqu'ilcuftnamptylescicrs  deniers  du 
marché ,  Se  pour  le  (prplus  bailler  cauiion  au  jour  ds 
ladite  lâifine  ou  durant  lé  temps  du  litige,  i  comp- 
ter depuis  k  joue  dudic  oampriflcmeiir  en  avant  » 
de  non  aalnciiieab 

V.  Pour  obtenir  telle  rattraiie  faiu  titre  de  praii» 
mité ,  n'cft  requis  que  la  pourfuite  (c  fade  par  le  plus 
ptochain  parent  du  vendeur ,  du  lez  dont  l'heritago 

Eoccdei  Deantmoins  s'il  jr  a  plulïeuis  (èigneuyf^ 
9S  hdite  ranralte  du  dernier  degré ,  k  plus  pro> 
chiin  fiir  à  préférer  â  ladite  proximité,  combien 
que  adjudication  etit  eflé  faite  à  plus  loingtain  pa- 
rent, &  s'il  y  en  at  plufîeurs  en  paseil  degré ,  le- plus 
^sent  ayant  fait  faire  la  (âiline,  loir  nuûe  oa  h- 
mellefnt  i  pigferer  i  ladite  proiimité. 

VI.  Une  perlbnne  ayant  achcpté  fiefs,  maifons  ou 
héritages  patrimoniaux  de  Ton  parent ,  elt  d'iccluy 
adhetitc ,  pert  fon  dtoit  de  proximité ,  &  peut  aul- 
ue  patent  faire  la  reprin&t  en  &iku  kadebvain 
id  que  delGif. 

V II.  LentnMant  après  l'héritage  à  Jujr  adjtigd  ou 
recognu  ou  renibouttc  fait ,  efl  comme  iiibrogc  ou 
Lcu  de  l'acheteur,  tenu  Si  obligé  au  conrenu  dut 
ché     icelu;  acheteur  du  tout  co  delchaigié. 


I.  T  A  fènine  ék  en  h  pail&nn  de  Con  mary  ,^a- 
JLj^oii  qu'elle  ait  pere  vivant.  Se  re  peut  i^ns 
autorité  de  Ton  mary  faire  tellament  Se  ordonnance 
de  dcinierc  volooié»  donner,  quitter  ou  connaâcc 
necfkt  en  jugencm  encas  de  deliâou  injute. 
II.  la  WÊÊtf  fiai  tm  ptocutatkm  de  4  femme. 


peut  enaqnaliié  de  mary  5e  bail,  pourfuir,  ooodui* 
rc  l\-  dcffcndie  toute*  actions,  tant  réelle  qœ pCB* 
fonncllc ,  proccdans  icaulcde  fadite  femme. 

111.  Le  nury  cH  tenu  poutfuivable  pour  kt 
dcbcH^harges  Se  obligations  deues  Ac  vallablemeot 
fioqiraâées  par  fa  kauae  paravani  Cm  arnug/e. 


De  Fmjfance  de  Pere      de  Mere,  commg  elle  fe  feitt  di/fondre  ^  û*  de 

mmomè  d'eage. 


L  TTNfâiu  procréez  en  leal  mariage,  (ont  Se  de> 
*  meurent  en  la  puiilântre  de  leur  pere  rant  qu'ils 
foicnt  émancipez  pardcvantjullicc  competente,qu'ils 
ibient  matiez  ou  ayeni  ptins  eftat  honorable ,  Se 
cftai»  ainfi  en  kdiie  puiflàiKe ,  ne  peut  eftre  en  ju- 

Î|eraent  pour  &  au  nom  d'eus  pourchaffiint  de  déf- 
endant leurs  biens ,  droits  Se  aâioni.  • 
I L  f ih  ou  filki  ne  peatent  oonnaâdl  dy  «Ar  en 


jugement  Gns  le  contentement  de  fiMipew*c»Gpé 
en  cas  de  dclicts  8i  injures. 

1 1 1.  Enfans  fotit  repntez  aagex,  â  (çavoir  le  mafle 
à  l'eagcde  quatorze  aits  attendant  les  quinie>  &*k 
femelle  à  l'aage  de  onze  ans  complets  aneodant  k 
douziefme,  jufques  auquel  cage  ils  fôntreputcz  en 
minorité  Se  ne  font  habiles  de  contradet  ne  auAe- 
idi^oferdekimbiaifc  • 


Dr  Bêd  Hy  QoitmHmm* 


X,     N£uu  mioetus  d'ans  aptés  k  decèt  de  kur  pe- 
demcureiK  de  lbot«n  niteik  légi- 
time de  leur  pere  ou  mere  furvivant  ,  tant  qu'ils 
foieni  aagezou  pourvcus  fufEtàmmedi  de  tuteurs. 

II.  Enfans  mineurs  d'ans eftaiis  en  nitelle  de  perlôn- 
oe ,  &  en  curatelle  ne  peuvent  coottaâer  ne  ettet  en 
jagemeniftuw  andbciiédefcatfl  nMcattdecoNNon. 

I I I.  Quand  aucuns  parens  (ont  adjournez  afin  d'ac- 
cepter la  turellc  d'aucuns  mineurs,  ils  peuvent  eftre 
fubmis  fommiiicmcnt  en  leurs  exculcs.  Se  s'il  leur 
eft  ordonx>é  d'cwptendre  Se  faire  ferment  pertiqent 
■n  caa  de  nfi»  oa  dcki  ,  ib  feraor  contraima  par 
etqpcilbonenient  de  leurs  perfonnes,  &  fî  aucuns  i 
cea  fioi  adjournez  font  deâaxUans,  ils  feioiu  tead- 


journez,  main«niik  OU  tattement  tidntraintt  par 
voyc  de  JulHce,  &  k  toot  I  kattdefpem.iKMiolhi 

flatît appel  &  fans  préjudice  à  iccluy. 

I V.  Tuteurs  des  mineurs  ou  curateins  ne  peuvent 
'vendre ,  charger  ou  aliéner  les  maifons ,  fiefs  &  heri- 
tagca  d'kcux  oiiiKon  ou  ceoi  efbns  en  cniateUe, 
n'eft  en  venu  de'kttict  pamnea  en  Ame  d'aoAoi»* 

faiion  dc'jcn'.cnt  intf r veOlie powfcac  wUMfMMfiC 
û:  ciules  railonnabics? 

V.  En£ins  judicUitcment  conftituez en  tutelle,  ils 
detneurent  tantaoefudiCMifcmeot  ils  en  foient  de» 
chargez, qu'ils  loïkne  maries  oo  petfenns  en  eftat 
honorable. 

V  J.  £t  cooibien  que  tels  ca£u)s  euilèot  attaint  leur 


D£  D  O  V  A  Y. 

*Cage  t  ^        ''^  ^         nilCUis  rrquillênc  ctlrc 

ddoMiga  «le  cutdle  de^oftice ,  n'cit  tenu  de 
làire  s'elle  tnmve  cmCe  nilôniuble  eu  obotnire. 

Vil  Un  iiirci  r  &  curateur  cft  tenu  &  pouitfiliM» 
ble  Iciil  &  pour  le  tout-,  de  radminiftrerion ,  èoire- 
^fc     (.haigcide  ladite  tutelle  &  cntatclic,  laçoit 

EU» auitics  Iqieni folvenu  %a  fjeat  en  oiaDiancc 
biens  de  leurs  ptipiU  ou  ceui  nui  /D  cnriteUe  t 
^ifff  £00  (CLOLvrici  fur  UscanieDR,  coaime  il  ap> 

pariiciMlra  pac  railon. 

yill.  Pour  «iciibmcnt  mettre  en  curatelle  une 
perfimDC  eftaoi  en  iâ  franchifc  ôt  iibcité,  pour  pio- 
digalité ,  debilintkm  dfcftteou  adtret  Aiffiâns,  eft 
leuiiis  d'obtenir  lettres  patentes  en  forme  deue»  & 
icclles  taitc  inictiner  par  le  gouverneur  de  Douay 
ou  (on  lieuienaiK>  en  appellaiy  ladite  pctioniic  s'elle 
n'eik  débilitée  de  feni.  &.  poucvoyatu  pendant  le  liii- 

.pffenjiig  lêlbo       ^  nouvè  bHnakMMDt  h 
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mitieeey  dtre  difiio'ice,  ^\  li  par  relie  perfônneelt 
ap|)clMe  ladite  intcidid^on  lonift  efièt  antque  pd^ 
ties  ouyes  en  (bir  aultrement  ocdonnét  ooainie  aulfi 
l'on  9C  diffère  &ire  ladiie  intenbâioo  poar^pell»* 
don  mterjeii^  de  la  ceffioo  defdircs  lettres  ou  ath> 
tre  appellation  faite  ou  à  faire  ,  &  fans  préjudice 
d'icclle ,  &  ne  Iboc  les  cucaietus  commis  >  tenus  baiU 
lér  cauritm  ne  Çiice  invcnniR  ée$  bieu  ,  9t  fiiffie 
£ùre  k  lênnent  éo  tel  eu  peniiient. 

I X.  Si  tel  pourveu  de  curateur  Ce  porte  pour  ap- 
pellant'de  l'interinenicnt  defdiiei  lettres,  ladite  cu- 
ratelle tient  (Bc  a  lieu  jufijues  à  ce  que  aulticoient  cà  ■ 
(bit  ordoonék 

X.  Toutes  perlônnes«ODftbu^  éa  curarella,  ne 
.  peuvent  eftre  déchargées  d'icelle  pat  mariage  ou  aul. 

trcmcnt ,  n'cll  par  lettres  patentes  en  forme  de  relu* 
bilitaiion  ^  &  tieubment  intetin^  par  ledit  gpuver* 
oienr  ou  (bndic  lieutenant ,  f  ce  évoqué  Icfitita  cuci^ 
tepftoaankmtfiiiieftierel^     '  » 


\.  T  'Ufaftuâuaire  &  lonagier  de  maifôn ,  fieft  6c 
M  ^héritages,  les  peut  bailler  en  louage  oucenfc  , 
fi  i  tâks  lààiibns  appenJent  prez ,  paAures  ou  terres 
i  labaits ,  IS  terme  de  neuf  ans ,  ou  en  deffiut  ao^rca* 
na'  t  que  ledit  louâge  ne  fe  £dft  de  deux  aiil|ÉM' 
vant  k  vieil  bail  Apiré ,  9e  lé  en  tellet  imifimil 
h'appendent  aucuns  prcz  ,  paft Lires  ou  terres  à  la- 
teuis»  l'efpace  de  trois  ans  ou  en  dellbus,  mo/en- 
HMtf  m'A  nie  fiiflè\Bi  on  àn  aopinmàc  le  pmxdnt 
loaa^  empiré.  .  ,  •  •  i 

■  II.  Les cenHers  8c  louagiers  ne  toi»  tenus  euk  de- 
ïnaitkde  l 'oc  upation  &  joniHance  de  leurs  cenfcs 
ftloaaffiest  ainaen  peuvent  6c  doivent  poilellèr  le 
dleoB*  MooUbK  qk  kt  fMpàetkka  j 


vplfiflienr  aller  tefider,  pourveu  que  ledit  loua^er 
foit  encommencé. 

I II.  Q^and  un  louagiet  ou  cenlîer  a  fait  faire  àu- 
cniu  edibces  fur  le  lieu  Se  heritagrt  qu'il  tient  en 
(Oeafle  ou  louage ,  îheiitîa  Mut  tetenir  leldits  edifi- 
'oet^en  payant  le» deiiieni  quoy  ils  feront  prifez, 
i  porter  en  voye  pir  àiù  de  gens  en  ce  cognoiifans , 
&  (î  Vherîtiet  ne  les  veut  retenir ,  les  cenlict  ou  loua- 
gicr  les  peut  cmpotier. 

IV.  L'on  ne  peut  .ftailTexoedeftPoyer  terres  à  lai. 
Ibeort.  fins  le'cool^iitemçttde  flieriiier,  à  péril  de 
payer  deroy  cen&  de  telbfiâifliÉlB  Oc  dcwiycBlicai 
paideflus  ter 


s. 


De  Prefcri^tioH. 


1  T 


'1 


j,  ^^Uicon<|ae  jeak  &  poflêflè  pei^lMMic  oa  ^  en  fêtoit  demeuré  pailîble  en  acquiert  qniikÙKip 
V^contittuellenient  i  tihre  ou  l&nrtihre  dW  tfWemptîoa,  &  ledit  temps  paftil ,  peribnnë  ne  lé 

cun  iir-ut  tccl  ou  perfonncl,  corporfcl  ou  incorpo- 
rel ,  mixte  ou  defpens  de  reaUcc  ou  demeure  pailî- 


1>le  ou  exempt  par  l'ci'pâce  die  vfngt«ni  oiMtinuds. 
'&en(îiivans  l'un  l'autit  entteptfl^  pcemNà'e^ 
gce»  <<f  non  privilegties ,  cbntteabftns  trente  ans, 

contre  gens  d'Eglilc  privilège?,  quarante  ans ,  il  ac- 
quiert le  droit  de  la  dioic  pat  luy  portcdéc ,  5c  ccluy 


peur  en  Cf  inqnicrcr  du  m  uns  vallablcrncnr. 

II.  En  preluipiion  faut  déduire  If  temps  de  vÀf 
" tuiell*  ou  cùcatelle'iulyfe^w  pâar  dÂilil^ 


cachapnc  noMiâ  ndapc 


,  noritd 

d'entendement.  Paienbé  de  ta 
ne  (c  peut  pre(crite.  ,  .        ,  .  , 

I  !  I.  Vices  ,  erreurs  (?e  comptes  ,  ds  À  pWTlBOk 

prc(ctiic  6i  le  puigct  en  tmit  temps. 


i.  "DOur  intemptet  vallabicment  complainte  en  cas 
J.  de  faifioe  Se  de  nouvelteté ,  e(l  requis  que  le 
compbignant  foit  en  polTedîon  d'an  Se  jour  de  la 
tholc  dont  il  fe  complaint ,  que  l'on  trouble  aâuel- 
letncnt  &  le  face  exécuter  contre  les  turbareurs,  eii 
dedans  l'an  dudil  trouble,  i^:  en  appât  iicnr  la  cog- 
noifEuicc  au  go«f aMuc  dudit  p^ùy  ou  foa  lieu- 


II.  Quiconque  eft  trouve  poflètfeur  d'an  Se  jour 
d'aucunes  choies  litigieufes,  il  eâ  demeuré  recey»» 
ble  de  mimt  U^mààndb  Wkmiutkët  ^, 

^ge*   •   '"  .  V.*^  '. .  ^: 

I  I  L  Au  |}irav«mear  de  Douay  «à  (M  UeM» 

nant,  compère  Se  appartient  la  cognoidânce  ea 
nutiere  de  pode^foiie  de  beocâce,^ell)£iu  en  la  vilk 
,  (Eidit  Dooaj*  ' 


De  t^Mifc  de  fait. 


I.  T^At  ladite  Qiuftunte  ,  mUè  dé  fait  décrétée  X>(<tibue  druh  ,4  Iltppctnuv»  ififym  qa'c)te  dÀf 
XeqqlpoBe  à  desberifeftent.  dremportc  vigueur  ^^am^Sc  aftis  ieilit  decieièinenc  ëlla  &  mnà£t 

de  (èn'cncc  an  rc;:ard  lîîs  fîi^nifirz  A:  adjoiirnez  en 
elpccul  1  &  ne  peut  prcjuditicr  à  celuy  luin  ayant 
lefté  adjourné- 

IL  Telle  mifé  de  fait  ne  po&IIè  petfonne«  8c 


de  ladite  maft>  ttiife  de  fait,  après  le  tTe^pa^  dudit 
contr.id.ine  que  de  foo  vivant .  fâns  tiecognoiflânce 
elke  preallabkmCM  4Ute  firbl  hetfdeti  de  m 
trefpalK.   .        .j  ,     »  T:  . 

HHHbfihil 
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De  Mm-jifflfe, 


I.  nOur  «Il  vcdA  «le  coÉaiiâiEdit  Biiitt 
Jr  qniftdKeraefiofemAir  dodltgoiivetiinir^ 

Douay  ou  ton  licmcnanr,  crtff r  feutei<*  &  hyporfie- 
que  pour  en  ladite  rente  behciere  oa  viagtre  fur 
nés  i  tnaifons  Ce  heritagtil,  tm  \àm  adhcrins  au 
fomb  ,/itàé  ^ntt»  dHiiiia-gaiivemaiiee  &  BU|iia- 
ee.eft  mjdtfcitwlfe  iiwhi-aflîfifle  Auraceerdé  par 
lettres  obligatoires  pafTccs  fc  reconnues  pardcvant 
icelnj»  gouverneur  de  Doua/  çu  fon  tietitenant  ou 
auditeurs  audit  Douay  ,  (cm  k  fid  dtt  (bovcitin 
fiaiJliage ,  5c  ne  fe  peur  Ain  Ar  «ucons  biens  mea- 
Wes  ou  repurez  pour  Uem  menUes ,  ny  après  \t 
tfcfpis  des  obligez  ou  recogtioiflàns,  que  preallahle- 
tncnt  les  lettres  ne  foienr  recognues  ou  prouonchées 


-h'tt  le  dècrectent  (îir  un  ileffaur,  ad  ce  a()- 
jearné  le  inar  BaîlIy>oa  lieutenant ,  de  qui  Icfditt 
fiefi,  terres  S*  hetitages  ou  maifons  font  tenus,  & 
s'il  y  at  l'un  d'eux  ie(îdeni  en  ladite  ville, dnlldiciiie 
&  gouvernaooeik  Douay  ,1e  (ieur  fupetiear,lbâb«l« 
ly  ou  Ueotenant ,  eofemblc  les  obligez  &  lecogitaîf- 
(ans  parlant  â  hurs  perfonnes  ou  domicile  eflcu,  1 
faute  de  laquelle  /îprificatfon  aufîî  fait  dcubment  Se 
Icgitimemenr,  tdlehypoteqiie&  artèurance  faites  par 
ladite  voyt  de  main-anfë  ferott nulle  flrifelHtiife,  - 
1 1.  Maia-affife  deerctée  fê  rattraift  Se  crée  fî-'ireré 
d'hypothéqué  dès  Tinftant  de  la  main-affifc,  Se  ne 
peuvent  les  obligez  ou  tecnpnoifTiiis  détériorer  inl 
faire  chofêsau  préjudice  de  ladite  hypothèque. 


t'n  ApiMtt  ^héritage  fiÀftnlefMtt  h  Jnftke  Ai 

XVIieu.aigendre hypothèque  6c  la  fciiteté  de  ce 
pourqttoy  ils  font  faits,  quand  aucun  ell  judiciai- 
miient  realifc  en  fîefs,  mai(ôn«  faoingci,  Ibot 
«8èâa  pour  tell»  chargea. 

IL  LaMorfr  fenencbea  Am  Xprelêreren  paye* 
tnent  fur  les  .idveRures,  en  ptoccdans  avsnr  droit 
de  cenfé  &  autres  dcbtes  ou  hypothèques  telles 
qa'dkt  (biear. 


1 1  T.  Let  idfcftiiifei  Ik  «Icpouillci  praiocdaiM  À 

fiefs  5c  hetitages  baillez  enccnfës  font  hypothèque! 
pour  le  vcndage  de  Yinnée  coulante  ^fdites  dé- 
pouilles .  &  font  à  préférer  à  tnbie  kjpocheqne  ^ 
ûitf  defdit»  Jabeiu  OU  iièiDeiidie» 

IV.  L'aimée  courante  de  liMage  ifane  màfm\ 
fair  à  préférer  à  toutes  aultrcs  hypothèques  f.ir  les 
biens  trouvez  en  ladite  tnaifon  ou  portion  d'iccUe» 
•fan  occupé  letlooagesâ  <|ai  Ibient  I 


C  E  R  T  I  F  I  C  A  T 

* 

EN  FO.RMB 
D  ACTE  DE  NOTORIÉTÉ* 

DES  OFFICIERS  DE  LA  GOUVERNANCE  DE  DOUAYi 

/Sur  quelques  Articles  de  la  Coudume  du  Bailli^  £c  Chaftclicnitf 

de  Douay* 

NOus  Claude  Haftitf,  Coiillriller  dû  Roy,  Liettténafit  de  la  GonVernattCé 
de  Douay  &  Orchies ,  &  François  Remy  auffi  Confeiller  du  Roy  &  fon 
Procureur  à  ladite  Gouvernance ,  certifions  &  atteftons  i  tous  ceux  qu'il 
appaniendra,  que  les  Articles  cinq  &  fepc  de  la  Coultome  de  ladice  Gouvernance 
du  tiltrc  concernant  le  fair  d  aliénation  d'héritage,  par  vente,  don,  charge,  hypo- 
tequc,  difporition  tcftamentaire  &  autrement,  lont  obfcrvez  &  en  ufage  â'ce  Sic- 
çe,  cônformémenc  aufquels  nous  jugeons,  au  regard  dudit  article  cinq,  Que  toutes 
perfonnes  de  franche  &  libre  condition  peut  donner  Tes  fiefs,  terres  &  feigneurîes^ 
biens  &  héritages  par  don  d'entre- vif  &  irrévocable  à  telle  perfonne  que  bon  luy 
fembjc,  fans  pour  ce  avoir  la  prcfcncc  ou  le  com'enteraent  de  fa  feramc  ou  de  fou 
héritier  apparent. 

Qu'i  I.  eft  pareillement  permis  fuivant  ledit  Article  fept,  i  toutes  perfonnes  dtf 
difpofcr  des  mefmes  bieqs ,  par  teftament  &  ordonnance  de  derbiere  volonté ,  ôc  qu'en- 
fin Cous  tes  biens  fitoez  fous  le  reflbrt  de  cette  Gouvernance  Ibnt  abfolumenc  difpof- 
fiblcs,  tant  par  entrc-vif  oue  par  teftament  j  ceque  noafceWMls pour leglei  ladite  Goo* 
vernance,  laquelle  eft  tellement  en  ufage  que  perfonne  ne  la  revocque  en  doute, 
lequel  ulage  lefditt  Lieutenant  &  Procureur  du  Roy  iuivcnc  dans  leurs  jugcmens  i 
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Ib  «è  àTèt  d'autant  plds  de  fujet ,  que  lefdits  Anicle9,9ift  «0^  v»iiCaii.iiliwi»  pf  ii  -, 

Sar  une  preuve  turbicrre  au  Parlomcnt  Tournay  ,  en  cnnformirc  defqiich  la  Couf 
ixtît  Parlement  a  juge  diverles  fois ,  &  parcicuheremcnr  pour  1%  B^f  onnic  de  Lomtiasi 
•ÇH  que  d'ailleurs  un  chacun  Icait ,  pour  voir  jouir  fans  coqcrqdrt  diyerfcs  pcrfooiief 
des  terres  &  fcigncurics  qui  leur  ont  efté  laiflces  par  difpofitions  teftamentaires  fie 
autrement.  En  Ipy  dequoy  nous  avons  fignc  le  prefent  aâe.,  fie  y  appoid  opftre  lêcl 
ocdjnaire.  Fait  fie  donne  à  Douay  ,  le  treize  Odobre  mil  fix  ccm  «yi^f^Tii^cs:. 
xniic.  * 

,  «  .       .      ■  ♦  V 

.  j7Sc6«vi»  dt  ié  '^tÙk  làr  ïfègi^ ,  Skbit.  Sfémir  ftlfêns  ^  ttrtijhms.  9t9iis  qu'il  àpfafi^ 
ti  tUMlra,  fgeks/etiA  cUudc  Hu^im^jétit  figné  l' AiU  tj-jij^i^^  tf^Jk'ilivkV.  C^n^ 
JiiBer  d»  Rey ,  Lieutemnt  de  U  CoHvernénce  des  viOes  de  Dtmêj  ^  Orchjes  >  &  Fr4»ftijt 
SLtmy  l  éjént  férti dément  fignt ,  efi  âtjji  Cenfeiier  d»  Rtj ,  &  fi»  Prêemreur  à  l^^iie  G*»- 
Vifjuuugy  &  fto'unr  éOts  féBteMt  pdSs  &  figtiex. ,  en  telk  ^»dtté  l'*f^  ^^joftjt^  fijr.  & 
tteâeme,  tant  en  juge  tuent  que  dehors;  en  tefmoing  de  l'erité  nous  avons  fait  Jî^ter  ces 
trefiBtes  de  tuftre  Grejier  Civil ,  &  y  fait  afftfer.  Le  CAfhU  u^fpaire  d<  IfdftA  nt(K> 
jMrent  ftht^yÊfièmUu  iUikl^uj^'k  vingt- fumt  àt  irièrMte  wùt  jîx  ctti*  4(M«nnr 

$!ign^»  A.  P  o  o  T  4.  \^^x. 
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ET    ESC  HE  ViNAGE 

DE     D   O   U  A   Y  * 

Cof^rméet  &  itenUa  far  le  Roy  mjire  Stre ,  Comte  de  Flandres  à 

H  I L I P  P  E ^ar  k  srace  de  Dieu.Roy  de  Caftille ,  de  Léon ,  d'Ar. 


1.627. 


^Jr  "S"".  <i«  4||j^  Sidlles,  de  Hierufalem',  de  Portugal  de  Navarre. 
Grehade  .^c  Tolède,  de  Valence ,  de  Galice ,  des  Mailbrcques  ] 

Murcic ,  de 
Caolrie,  £c 


Fïl  <^ï''e^ade^c  loicde,  de  Valence,  de  Gahce,  des  W 

■  ^  h^W^  Sardainc,  de  Cordubc,  de  Corficque  ,  de  Murcic  de 

Jean,  des  Algàrbes,  d'Alger ,  de  GUbalcar,  des  Ifles  de  Canirie'  fie 
■Œ^^^Œides  Indes  tant  Orientales  qu'Occidentalés  f  des       &féri«  fèmedé 
la  mer  Oceane,  Archiduq d'Aiiftrice , Ducq  de  Bourgoicnc,de  Lochier.  de  Brabant, 
de  Lembourg ,  de  Luxembourg  ,  de  Gueldres,  &  de  Milan,  Comie  de  HdOjoure  ^ 
de  I  hndrcs ,  d  Arthois,  de  Bourgoigne,  Palatin,  deTiroî,  «edeHaynnau  deHoU 
lande,  de  Zélande,  de  Namur  &  deZutphen  ,  Prince  de  Zwavc,  Marquis  du  Saine 
Empire  de  Rome ,  Seigneur  de  Frize,  de  Salins,  de  Malines,  des  Cite   Villes  8c 
Pays  dXTcrecijj ,  d'OveriTel ,  te  de.Grocninghe ,  &  Oondàttoir  en  Afic  &  eri  Afrique 
S  ç  Av  o  I  R.  F  A  I  s  o  N  s  à  tous  prelens  &  à  venir ,  que  comme  pour  bonnes &prei 
gnantes  raifoos  feu  le  Sercniflime  Archiducq  Albert  noftre  très  cher  &  très  ainc  boii 
Oncle  (<}»€  Dieo  ait  en  gloire)  avolc  ordonne  par  Edid  perpétuel  dudouziefme  de 
Juillet  mil  fix  cenr  &  onze,  pour  la  meilleure  direclion  des  affaires  de  lafHcé  itous' 
Oflfciers&  Magiftrats  dei  Pays ,  Villes  &  Chaftellenies  de  pardeça ,  qui  des  l'an  quinze 
censquarante^  eftoient  demeurez  en  faute  ,  d'obtenir  dccretement&emoloeàiion  dé 
leurs  couftttines ,  &  ufânces ,  (  félon  que  ja  auparavant  leur  àvôie      érichar<ré  par 
feû  l'Empereur  Charles  V.  noftre  très  honore  Seigneur  f<  lîiravcLi!  de  giorieufe  mé- 
moire) d'envoyer  auConleil  de  leur  Province  le  Quayer  de. leurfdides  Couflumcs 
•Hiid'eftre,  par  les  Prefidene  Se  Gens  d'iceluy  ^  examinées  ^  &  confiderc  s'il  ne  fUft 
requis  d'y  faire  au«un  changement ,  dont  en  cas  de  difficulté  ils  deuflent  avcrtirteaje 
denoftre  Confeil  Privé,  envoyant  joindement  ledit  Quayer,  avec,  leur  ad  vis ,  poitf 
eftre  décrété  en  la  forme  qne  fèrolï  titiuvé  niieux  convenir ,  au  bien  de  nos  iuieàfc 
&  par  mefme  moyen  rendre  chacun  certain  de  lâ  loy  de  roifquarcierj  &  obvier  auâe  ' 
grands  defpens  que  l'on  fouffre  à  l'occafion  des  preuves  defdites  couftumcs  &  ulan- 
ces,  qne  bien  Ibvvent  l'on  a  trouve  ie  contrarier  en  divers  poinds.  En  fuite  dequoT<r 
ayans  nos  chers  &  bien  amez  les  Efchevins  de  noftre  Ville  d«  Oouay  conclod  te  ii 
reftez  foubs  noftre  bon  plaifir  &  adveu  les  couftumes  &  ufances  de  ladite  Ville  ilij 
ont  tres-humblcmcnt  (u|>plic  qu'il  nous  pleuft  les  décréter  en  k  forme  iiiivantéi  * 
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COUTUMES  DË  LA  VILLE 


;CHAPITR.£  P&£Ml£iL 

AUT^CLE  PREMIER. 


LA  codhiiue  de  h  vHIe  8e  Ejchcvinage  da 
Doiiay  eft  telle  que  le  mort  failit  le  vif  ,  fon 
plus  prochain  héritier  ,  habile  â  Ipy  lÎKCO- 
der ,  fins  qu'il  bu  tequif ,  faire  aucuns  l  ' 


fKheqfipQ'par  fdief  »  mire  de  6iâ  nr  « 
dB  héritées  limez  h  metesde  lediteTtUe  8e  Efifae- 

viMge ,  Cl  avant  que  héritier  fonder  fe  vueiile. 

1 1.  Héritages  paiVimoniauz  lîcuez  ^n^du  Ëlchevi- 
aage  ne  tiennent  ay  cofté ,  ny  ligiie(  «)  »de  filiveoc 
Cq^îicceffion  nature  de  meubles. 

1 1 L  Toutes  perfbnnes  coojoinâes  par  mernge  > 
non  ayant  eu  cnfjni  peuvent  par  lettres  entiavcflit 
l'un  l'autre  en  cous  leurs  biens  meubles,  cttheux,âc 
Iwfitages  qu'ils  ont  Si  acquérir  potirroot  •  cooftanc 
ledU  anciageès  metes  dudit  EfcheviMgB ,  poor  en 
îou)rr&  eflre  poflêdez  par  If  furvivant  defdJcs  coa< 
ioinifb,  &  y  (uccedcr  tantcntifiifruicl  que  pioprie- 
»     té  i  ainfi  que  ci  après  fera  dedaté ,  pouivcu  (  entant 
qoetoachelcfdites  maifons  ÔC  hetin^)q|IMtiebcii- 
rraveftilTemens  foient  faiâs  &  fCCOgmUMfdevtot 
Efchevins  de  ladite  Ville  en  nombre  «P  lieux  ila 
H  moins,  i  peine  de  n'jllinf ,  &  qoeklèoinw  fiMCau- 
lorilbe  de  (on  miry  quant  à  ce. 
..IV.  Qiiand  deuxconjoinâs  par  mariage  ont  en- 
ttaveUf  l'un  l'aurre  delàng  (  ce  qui  advienr  quand  U 
y  a  eu  enfant  dudit  mariage  )  ou  par  lettres ,  au  fur- 
vivant  d'iccux  deux  con)oint5b ,  conipctcnt  &  .ippar- 
dennentious  &chacun$lei  meubles  .catheux  &he- 
litages  limez  audit  Efchevinage ,  quileur  appane- 
noicnr ,  flc  dont  chaCun d'eux  clloit  jouilTantau  jour 
du  ticlpai  du  premier  mourant ,  pour  par  ledit  lur- 
vivant en jouyr.ufcr &  poilcdcr  hctitablcment com- 
me de  Tachofe  nopce,  lâos'que  les  eofans  ptoce- 
mariage ,  oaS  dure  d'eofiun .  tss  pn- 
fcn5  du  premier  mo  ir.int  y  puiflènt  avoir  aucun 
dtoicT:.  Bicm  entendu  que  l'i  ledit  furvivant  ayant  en- 
fant ou  cnfans ,  vint  *à  fe  remarier,  en  tel  cis  & 
non  aunemcni ,  I«  terres ,  héritage*»  caiheux,  mai- 
Se  remestanr  viagères  que  heriderts,  portez  en 
mariage  par  le  premier  di  c;Jii  ,  &  qui  luy  feront 
fuccedcz  ou  doniuz  >  demeureront  afieâez  aulHits 
enfin» ,  poQC  «a  joojc.aprèi  le  tKTpu  dodic  fuc- 


V.  Quand  dcmreoAjoiinAi  par  nitri^  n'ont  en- 

iravcrty  l'on  \'r.inc  de  fkng  ry  par  lettres,  9c  que 
l'un  diccux  termine  vie  pat  mort  ;  au  furvivant 
ciKnpete  0c  appatiient  la  jutic  moitic  des  biens 
mànles.  oltheux  Se  héritages  Itcuez  coaimf  dcflbs» 
dont  ib  jouyflbicRt ,  fie  eAoienr  prapriemiscs  an  foax 
dutrelpasdu  premier  mourant ,  Taiitrc  moitid  aux 
héritiers  dudit  premier  dcccdâBt,de  quel  lez&cof- 
ré  qu'ils  viennent  Ac  ptoccdent,  en  payant  moitié 
dit  debtw  >  «Moques  d(  fitocraillcs  â  renoontieda 
Ârnvant. 

VI.  Cîiic  f>  un  fiirvîvanr  de  deux  conjoinifls  par 
nutiage  jouyrtans  &  pollcdai^  plulicuts  biens  iv.cn- 
bles,  catheux  Se  Ixritages  lituezen  ladite  ville:  «.^ 
ElcbevioMB  deDoua^-,  tetfnÎDevkpar  nefpas,  de- 
Jcifint'  pnlieinv  enuiis  »  è  Icnz  cnnins  compeiiui 
é(  apparricnncnr  rous  lefdits  bietu  Se  herirages,  à 
fuiu  à  compte  de  tcttei,  Se  atitant  à  l'un  coouie 


^r«i»è.  en  (lirnic  npport  fiaimeiit  des  deniers 

clers ,  tentes  &  héritages  portez  en  mariage ,  &  ad- 
vaiicez  par  pere  Se  tntre  ou  aurres  afccndans,  ne 
fur  qu'autrement  en  ftroit  difpof<<. 

VII.  RnreiênMtion  «uw»  donfouvaot  lien  (a 
fiicceflion  dejignediredefêalemenr. 

VIII.  Tant  que  la  ligne  diicdle  detcendanteOB 
alircndante,  foii  cn'e(lfe&  vigueur ,  la  lignecoU^ 
leralie  ne  peut  avoir  lieu ,  &  tant  que  la  Ufjm  det 
oendance  ait  cours»  l'aliEendante  n'a  lieu. 

IX»  Q^iiconquerïmmifcc,  ou  appréhende  à  til- 
tre  d'héritier  les  biens  d'un  trefp^ifîe  ,  il  (c  fubmet 
aux  debtes,& ài'eniretc^ementdesdons,protnelIês 
9c  eibli^uioM.  fiifts  fie  coBinftcs par  ledit  nef^ 

X.  Frères  fir  Iceurs,  ores  que  de  divers  fîâs  (îie> 
cèdent  cr^allcmcnt  l'iin  à  l'atitrc  è- hicr.s  &  hctica 
par  eux  dclainèz,  iîtuez  audtc  tl'chevinage. 

X I.  Les  reiigteuz  ou  religieutës  profts  nepi 
fûcceder  auz  biens  Se  héritages  de  leurs  patent»  cC^ 
tans  (îruez  en  ladite  ville  Se  Efchevinage  ,  nj  la 
Monafleres  pour  eux. 

X I I.  Les  baftards  enfàns  naturels  Se  illegitimea 
ne  fuccedeaf  de  ne  peuvent  lÎKcedev  h  biens  de  pere 
nydemeie,  njr  pareillement  les  pète  oameie  4  kim 
enfans  illégitimes  Se  baftards. 

XIII.  Le  pere  &  la  mere  font  héritiers  de  leur 
enfant  terminé  vie  par  trefpas  fans  enfans, en  cooe 
Se  chacuns  (ès(|^ns  &  héritages  fituei  en  ladke 
ville  &  Efchevinage  de  Uouay ,  Se  ce  avanr  que  les 
frères  Se  (aurs  de  tel  trefpalTé  y  puilicnt  avoir  au- 
cun droiâ. 

XIV.  Les  hetiriers  propriétaires  Se  immobiliai* 
tes  ayans  appréhendé  les  héritages  d'dn  trefpafK  , 
combien  quHls  fe  (oient  abftenus  d'apptehendet  les 
biens  meubles ,  font  tenus  &:fubmis  au  payement  des 
debtcs,flitni!îcment5f  accompUïïèraenides  dons,prO" 
raelIes,contraât&obU«tioBS  d'un  trefpadà.com*' 
me  Se  auffi  avttx  que  leihetiiieri  mobitniRa*  fican». 
tant  l'up  comme  l'aotre,  (ans  condition  de 
l'un  (bit  moindre  ou  meUieuie,enanrge&  defcharge 
que  l'autre  >  ains  (ont  égaux  â  compte  de  teftes. 

X  V.  Il  eft  loilîble  à  un  ctediteur  *  ou  autre  feniU 
tant  imcnter  pouifuit^,  de  âtiir  fir  agir  contre  tel 
héritier  d'un  trefpaffé  foit  mobiliaire  Se  pour  le  tout 
comme  bon  luj  femble.  Se  eft  fon  aâion  Se  pour- 
fuite  vaillable ,  fans  qu'il  foit  requis  s'adreHèi  cou» 
tie  tous  les  beritierai  alns  fiiffic  empcendie  Se  s'*> 
dnSbe  caotfc  Tan  panr  le  tant,  fie  tel  mtfté  eft 
libre  d'cvocq'.ier  fes  cohéritiers  pour  le  g'iirantir  3c 
contribuer  i  ion  indemnité ,  chacun  pouifapart. 

X  V  L  Par  ladite  couftume  eft  anili  loime  à  Ton 
des  oaheiitiers  d'un  trefpalTéf  fie  pour  le  loat  imcn- 
ter tontes  aâioftt  fie  poorfbitet  contre  les  débitcors 
de  tel  trcfpaiïl' ,  &  leurs  biens ,  Se  le  payement  fiiâ 
à  l'un  des  cohéritiers  eft  vadiablc  pour  les  autres, 
fims  que  jamais  ils  en  puKIcnt  aucunement  inqdieter, 
nj  fùotmne  lerdittdebiteus»  en  Ibtte  oamanief* 
qne  ce  foit.' 

XVII.  En  matière  de  fucceflron  ,  les  mcublcff 
fuivcnt  le  corps,  fie  ûm  principal  domicile. 


«CHAjh  L  Art.  t.  HtrHMgn  fMrinmùâmK  m  liin-  1  fcre 
a«um  Mjll/lHli|«r.  CeneCauMtneà  l'imitatiou  du  Droit  I  habik  à 
Itonaia,  ae  canuoispoiat  la  Mgk  tMtnmftunm,  Stéù'  i 


fiictcda.  &B.IU 
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ËT    BSGHEVII^AGE    DE   DOUA  Y. 


X y  lUr  Biau meubles  &  lepotCE  pour  meubles 
Mll^naèBt  ittf  eofte  ny  Iigne,5c  ne  peut-on  fur  keax 
Clfcf<iy"«Cq»grir  hyporhecque. 

XIX.  Rcp  ir.itioti  (J  homicidc  tant  honorable  que 
profitable,  compcic  i^:  appariirnc  i  la  Tefvc  demeu- 
rée itbiens»  âc  debta  deToo'fcliAiacT  vftaucM 
qo'eife  fat  tdrmfai<tvé?fe  Hifah  •itim  g«Vao*^  ' 


au  tea  matj  :  mais  û  celle  vefve  renonçoiï  où  ivoit 
renoncé aiw  bieni 8c  dèfatet  <riccliiy  ,Sc  ily  eut  en- 
fjinr ,  on  enfuis  vivans,  b  moi:ic\ie  IsJitc  repara- 
tien  corapcte  Se  appartient  à  ladite  refve,  &  J'aane 
moitié  aux  en^s,  Se  au  cas  qu'il  n  7  ent  M&m  ètf  ' 
en&ns ,  i  iceUe  vefve  (êule  competm  4t  ilipnliifHi  • 
(ii*lt«acdiië<rkdlBicpiuwidii. 


cvinagedeDéaajri 

_       .^êaveittltrlèarelIliciteiMridhiiifiik  il  convient  BrddtêcâËt^ement  requis  que  pardevaot 

6è  difpolîtion  de  dernière  volonté,  iSffàSÊPi^bl^    Efchevinj  tel  teft.imcnt  foit  jure,  cmpriiis  A:  promit 

entretenir ,  furnir  6c  accomplir  par  les  exécuteurs  ^ 


i  tii^; 


ner,  legater,  &  ordonner  de  leurs  biens  meoblest 
eàtheus  ,  &  héritages fituez  en  la  ville  tt  EichevUM- 
ge,  à  qui  &  «nfi  me  bo»  kot  lêabk^/ 
II.  Todi  fadbMlP^fiMn4MMlt|4runet  ille' 

gitimes  peuvent  «Bfli«èfter,  8c  par  teftamcnt  dirpo- 
1èr  de  leurs  biens  JÉeublcs  8e  hetitage».  lûuex  en  la^ 
dke  «ilkft  IfiiiMinage .  ainfi  mmmtk^Êmm 

booigeots,  maoansou  focaii». v  '  h  . .  j  f^iV        ,^     .  ^  

m.  Auparavanr qn'nntdhimëiiriirift ractfr eft  vendiè&adenterer parauthotirédeLo)r,pouf  fur« 

fe^V,& ijii'aiitniy  en  piiilîc  profiter, on  en  verjii  d'ice-  nir  à  leur  exécution ,  les  biens  méabla  Je  lepPWt 

luy  acquérir  aucun  droid  ès  biens  &  héritages  du  te-  pour  meubles ,  détaillez  par  le  tcftaccnc;  , 

■■■■  — •   iT  D$r 


vefve ,  héritiers  ou  légataires  univcrfêls  du  teilatcuril 
I  y.  \JiL)mjxcaK^^  8cteou«it 
dncg«#1iilm«toUlgKlnir^^     dont  il  eft 

légataire. 

V.  Une  femme  tiuriée  ne  peut  faire  cedament 
(ans  l'autorité  de  tbh  mary. 
yi.  Lefdiât  execotean  tciUmemaires  peuvent 


CHAPITRE  IlL 


I.  '  I  '  Ôutes  perfonnes  de  franche  &  libre  condi- 
Ml  tion, peuyçat  nfet 8e dirpolcr  de  leurs  biens 
nwable(»8c  heiiiuçiilîiiiaeti  ladite  ville  8e  Efchc- 
.vinage .  è  qui  8e  foobetelkt  comltitoaa ,  charges  & 
inodtlîcations  que  bon  leur  (êinble. 

1 1.  Toutes  ventes  &  dons  entre  vif  d'héritages  fi- 
;  Cn  ladite  ville  8c  Efchevinage ,  paflèl  &  teco- 
peiJeveDi  ElcbevtDadel«diteville»CQ  oombrc 
\  deux  dû  awiiit  »  fok  qii*icef les  ventes  eu  dont 
(oient  poil» abfblus  ou  conditionnels,  engendrent 
diès  l'inAant  defdites  ventes  ou  dons  advenus  cffe- 
âocUcmeot,  failine  &  droiâ  reel.dc  depcopricté 
CD  poflèl&ao  fbofieie  defdiia  berittget  vcndiiti  on 
donnex,  au  profit  det  acheiennoa  donataîret,  ï 
charge  de  purger  les  conditions  .charges  &  modifi- 
catioiuj  déclarées  ,  fansedre  requis  faire  autres  Ib- 
1— M«i'M  OU  devoir  de  juAice  par  rame  ou  baAon  , 
ny  aunement.iiiBtaDffiqne  let  veadeuitou  don»» 
teurs  y  puidènt  conrtevenb'. 

I  1  I.  Le  mary  confbnr  Ton  nuriaqe  ,  peut  vendte 
&  charger  les  biens  &  héritages  vcnans  du  lez  & 
'  coAéde  là  femme  •  lîtuez  en  ladite  ville  &  Efchevi- 
liage,8ecn  dirpoiêraiolî  que  booluy  femble,  fant 
le  confêntetnent  de  (à  femme ,  8e  (ans  qu'il  foie  be>  ' 
foin  à  ceevocquer  appelItc^UiwfêniiietCOfta- 
tres  fes  parcns  8c  amis. 

-  IV.  Rattaiâe  n'a  lieu  audit  Elchevinag^,  det  hé» 
■  liMet,  en  cas  'de  vente  ou  aliénation. 

V.  Un  vendeur  ou  locateur  des  héritages  (ittiez  en 
ladite  ville,  &  EfLÎirvin.igc  de  Douay,  n'eft  tenu  li 
bon  luy  (êmble-,  livrer ,  ny  (ê  défaille  de  fon  mar- 
cbét  117  femblabkmenr  le  lecogpojfiK  patdevaat 
Eidievins ,  mats  peut  8e  doit  paflèr  parmy  payant  io- 
teieftt  i  l'acbepteurou  coiijiuâeni  â  l'arbitrage  àtC- 
dits  EfiH'vins. 

V  L  Par  hdite  couAume  l'acheteur  ou  condu- 
âenr,  n'eft  auflî  tenu ,  fi  bon  luy  finble,  pfcndre 
tlietirage  pat  luy  achepté ,  ny  accepter  le  tmii^d'an- 
cuiU  huitages ,  mais  peut  8{  doic  pdfo  punijr 
TtmlL 


payant  intereft  au  vehdeur  ou  locateur ,  à  l'athitrage 
que  delTus. 

V  1 1.  Par  l'ufi|e  de  ladite  ville  &  Efchevinage; 
qui  veut  profiler «ramminaRfac  àaghais,e(l  requis, 
à  f(,3voitdc  pat  le  vendeur  conlignerlbubs  la  main  de 
Jiiihcc  la  denrée  >3c  matchandilc  par  luy  veQdue,8epar 
l'achepreur,  les  deniers  du  marché  avaitt  le  tMips  def. 
dits aghait  expiré,  8e  A  îù»  %iifiec  ptc  Joftked 
(k  partie ,  afin  qu'elle  délivre  ou  reçoive  la  choA 
vendue,  ou  les  deniers  confignez.  Et  en  casd'oppo- 
Aiion,  eA  requis  par  le  coniignant  au  jour  ailîgné 
pat  le  Setgeanr,  en  ramenant  à  faiâ ,  conclure  aU 
cas  penineot,  8e  lî  lors  le  temps  defdiis  aehais  eft 
expiré ,  ledit  confignant  peut  conteodre  iH'intereft 
feulement,  en  delaiflant  laliviaiJon  ,  ou  réception 
de  la  denrée  8c  marchandifc.  Ncantmoins  li  ducanc 
le  temps  defilitt  ^haît,  ledit  vendeur  avoir  commet»* 
cé  âliviertonrMlieKur  â  payer,  n'cA  requis  pour 
le  (bipfaltfk&leteoiifignatîons  8r  lîgniiications  fuf« 
dites  ,  ainsftiont tenus  au  patfnrnillement  du  mar- 
ché ,  comme  enramé ,  8c  n'eAant  plus  entier ,  8e  â  (• 
faute  de  faire  les  devoirs  fufdits  pardedantleÂliitagik 
baia  »  tel  marché  tombe  en  nullités 

VIII.  Tous  donataires  peuvent  â  leurs defpens,; 
8c  toutes  les  fois  que  bon  leur  fembic ,  (oit  du  vivant 
du  donateur ,  ou  après ,  apprehaider  pat  mifè  de 
fidft,  let  dont  â  eux  faiâs ,  qui  ne  firaieni  paflên 
ny  recosno*  paxdevant  Efcbevins,  ou  autrement  s'y 
faire  reaiifêr ,  8e  ne  peuvent  les  héritiers  retenir  les 
dons,  en  payant  l'edimation  d'iceux,  combien  que 
par  le  ircfpas  des  donateurs  ils  en  ayentefié  làilît. 

I X.  L'acheteur  d'une  mailôa  eu  hetktee,  ay^ai» 
retenu  â  (à  charge  aucunes  hypotecqties  de  rente , 
eA  tenu  au  payement  dei  tetmes  entamez ,  depuis  le 
jour  du  V^erp  en  avant,  8e  auilî appaniennent  i  tel 
acheteur  les  louages  des  mai(bns8e  héritages  qui  e& 
cberoient  depuis  le  Werp  en  avant. 

X.  Unepetibnne  ne  peut  donner  lés  biens  ny  he-i 
citMGi  tu  Kejodioe  de  lès  aeaociers,  8e  d  donné 

m  îii 
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COUTUM  ES 


DE  LA  VILiE 

gocùtion  êc  marduuidite ,  ùm  l'auâotic^  it  $M 


le(a«ait*  lefiiîn  creandeti  panoit  6ire  cevocouec 
les  dbMiiooi  ,  jurques  M  jfbtmflàaia»  de  wiB 

fieu- 

X  J-  Femme  nurke  ne  peut  agii  >  donner  #  ay  coo- 
miâer ,  fans  focceellic  damnait  màwâ&e  de  lt> 
«eoiîée  de  lôo  nuiy. 

XII.  Le  nuiy  ayant &ftiiine  mndundMtt»  ac   .  

tenant  huidine  &  boutique  ouverte  publiquement ,  ce  faifant  appofei  telles  charges, 
•u  veu  &  tçeu  de  fon  marj  ,  eft  tenue  &  pourluiva-  difications  que  bon  leur  ïcmbic. 
ble  poor  ce  «jn^eHe  aaroit  à  can(c  de  fadire  negotia-  XIV.  Le  marjr  cft  tenu  &  pourfuivable  pour  les 
liMB,  on  iioadqneAiâ  ooconna^,  &jpeac  agir .  debtes, charges obligations deuesât  vaillablmeot 
■ouc  kf  dcbtM  a^v»  pncafaMct  ds  fadin  1»^  cwwakMif  ftr  fc  ftwiae  pmfioc  la»  ndy. 


ttaty. 

XIII.  Lemary  &  la  femme  coofUnt  leur  maria» . 
ge ,  peuvent  (  ladite  femme  authorifde  de  (on  maiy) 
advjncer  pat  ceftaraent ,  ou  autrement  l'un  l'auttC 
en  tous  leurs  biens  meubles ,  maifons ,  Se  heiicagei 
iïtuez  andic  Efchevinage ,  de  tout  ou  de  pafrie}  8t 


*C  H  A  P  I  T  R  E     I  V, 
Dis  Ctafis  Luk^f, 


L  Ql  on  loaaget  a  ùi&  aucuiii  ouvrages  neoef 
O  fiuie*ea  la  nuiGm  lou^ ,  apiès  avoir  fiir  ce 
fimnié  le  propriétaire  ou  ulii6nAttiiie»  8c  oa'ice» 
luyacftéen  faute  de  let£die*il  les  peut  denlqnec 
fur  Ion  louage. 

II.  Si  un  louager  a  fait  aucuns  autres  oovtagei  en 
lamailbn  looéetii'cft^  le  propriétaire ,  ou  ulii> 
finâaalre  les  veuille  teicoir  pour  tel  pris  qu'ils  fe* 
soient  eftimez  àCcmpotter  ,  tel  loiiager  les  peur  le- 
ver à  fon  dcp*rtcmcnt  de  ladite  mailon ,  en  f  cijct- 
rant  icelle  maifbn  en  premier  eftat. 
1 1 L  Ostaud  une  maifim  apparrtcnr  à  plulieniSt  dC 


V.  Le  coodaâeur  a^ant  prins  à  ferme  &c  k  _ 
nuifen  êc  heriti^,  ieaot  en  oefte  ville  &  ETcfaevi- 
mgtt  pour  en  (MyrTelÎMCte  de  trois,  fisc,  ou  neuf 
ans,  fuivant  la  conflnmc  de  ladite  ville,  a  faculté  & 
puiffàoce  de  rcnotKcr  i  ladite  ferme  &  louage  , 
moyennant  qu'il  le  face  figtuSer  au  locateur  un  cje< 
myan  paavamrespitaaoadefdia  trois,  ou  fia  ans. 
Et  en  ce  cas  leAt  iociicur  cft  tenu  icpieiidR  fidws 

maifbn  &  heri'age  au  boiir  Jefclirs  trois  ou  fïx  ans. 
Etii  le  ptoprjctaite  s'cit  retenu  la  lâcu lté  de  repren- 
dre la  iiiaifoo  Se  héritage  ()u'il  a  baillé  à  louage,  il 
pootra  (emblaUeiiieiit  ce  6iie  >  le  faifant  Icavoit  de 


ÎjiK  hm  la  veut  partir  dcdivllêr ,  le  prtage  «Teo  doit  fignîfièritolt  noi*  arijuravantâ  fiM  eoadoàear. 
aire,  lî  icelle  maifen  eft  partabic.  '  VI.  Le  cond-iâeur  veuillant  bailler  en  auiere- 

I V.  L'occupcur  d'une  maison  6c  héritage  eO  pour-   ferme  la  maif  m  Si  héritage  qu'il  tient  en  louage ,  le 
fuivito  pont  le  deii  du  loo^  dotant  ton  occupa-   doit  faite  ligniSer  i  fim  locateor,  lequel  peut  reprcn- 
lepnipie  lou^ger,  andioisda  pi»-  ' tire i(b^ ladite mai&n de beiitue en prdnence,&i 
nfiifiuâiulte  driodleiaaifiui.  l'cxdufiMdetoinaiiineaiiieifl-Kiiiiiwci^lo^ 


pnmue,  oa 


CHAPITRE  V. 


EJcbtvkk^  de  Dau^ 

1  T\  Arladitecouftumeilefl  peiinis  à  tous  héritiers 
1  . 


charger ,  obliger  de  hypothéquer  les  maifons 
Se  héritages  à  eux  appmeiUNM  èl  HMtes  de  cet  Ef- 
chevinage de  Douay,  au  cours  des  rentes  viagères  & 
héritières,  en  pailànt  icelles  charges  ,  hypotecques 
ou  obligations  pardevanr  Elchcvins  en  nombre  de 
deux  du  moins  ,  &  en  payanr  les  dtoiâs  pour  ce 
deus. 

I I.  Ladite  couftumeett  telle,  que  toutes  charges, 
iôient  rentes  viaf|etes  ou  antres  bail  ,  ou  louage  de 
mailon  ,  ptnmelIt-S  &:obliga:ions,  &  genetaicmcnt 
tous  contrats  faiâs,pailez  &  lecognus  pardevanr 
les  Erchevinsen  oombtc  de  deux  du  moins,  engen- 
drent hypotc'cque  ,  fur  tous  Se  chacuns  les  herirages 
des  obligez ,  Se  coniradans ,  qu'ils  avoient  au  jour 
du  conttaâ  à  eux  appartcnans ,  lituez  en  ladite  ville 
&  Elchevinage ,  i  la  feureté  des  parties ,  de  au  fi»- 
oiflèmei»  de  entretenement  des  charges  tpCMB^Klt 
«bUgationt  dt  oowxadb .  fans  qu'il  (oit  isqub  £die 
aune  (blemnitéde  devoir  de  Juflice. 

I I I.  Tous  teflamcns ,  co<jicits  ,df  autres  i^i  pod- 
tions  de  dernière  volonté  d'un  txefpaiTii ,  palTez ,  re- 
oognns ,  Se  deucmcnr  amenez  àcognoUlknce  par  cm- 
pinlê  patdevant  Icfdits  Efchevins  en  nombre  de  deux 
du  moins ,  engendrent  au  fàiâ  des  légats  d'hérita- 
ges ,  failîne  «Se  droidl  réel  incontinent  après  le  trcf- 
pas  advenu  au  profit  des  légataires  de  Icuteté ,  i  ren- 
tier fur  nilfcmciu  Se  accompliflèmenr  du  contenu  et 
dits  teftament  de  di^ofidons  de  dernière  volonté  , 
ùm^li&kn^BiHwiuc  devoir  uc  Jullicc. 


IV.  Pour  vaillablemcnr  acquérir  droiiîl  de  (èrvî« 
rude  lîii  héritage  fîtué  en  ladite  ville  &  Erdievina- 
ge  del>ooif,uiit  de  veue,  portement  d'eaues,ptt 
ufle .  oa  anned^ece  de  (êrvitnd^  Il  eft  requisque 
iemr  drolft  de  fêrvirode  lîrft  fiiA'fàmment  confênty, 
accorde  ,  recognu,df  pa/ISpardevant  Efchevins  de 
ladite  ville ,  en  nombre  de  deux  du  moins ,  entre 
parties ,  aufquelles  ce  touche ,  de  que  de  ce  en  fôtent 
faite*  levées ,  de  nMdhdeslettia  »  doaoéce  dcTdiie 
Efchevins. 

V.  Labeurs  Se  femenccs  font  i  préférer  en  mji»» 
ment  fur  les  advelfaiie*  ennocedant*  avant  otoift 
de  cenfe  dt  antiet  ddum  «  hfpoteeqBei,  qodln  < 

qu'elles  lôieor. 

VL  Les  adveflures  Se  derpouilles  procédantes 
d'héritages  baille  en  ter  fe,  font  hypotecqudes  pout 
le  rendage  de  l'année  courante  défaites  defpouille^ 
de  Ibot  lim^cier  â  tomes bjrpoiee^,  finf  de  la- 
beurs Se  femences. 

VII.  La  demie  année  courante  du  loua^  d'une 
m:.ifn:i  fai(fl  à  préférer  à  toutes  autres  hypotecques 
ou  aflèurances  for  les  biens  trouvez  en  ladirc  nuifon 
ou  portion  dlcelle ,  de  ptMr  ladite  demie  année ,  le 
peuvent  leftiits  biens  exécuter ,  prdcdans  les  jours 
i  ce  limirez,  tels  que  les  veilles  de  Saint  Jean  Bap- 
tiftedcNoel  par  routle^our,  fans  y  employer  lef^ 
dict  jours  delâiat  Jean  de  Noël ,  camme  l'on  a 
dnpaflé. 

VIII.  Tîne  perfonne  ayant  quelque  gage  poOf. 
prcii ,  ou  deu ,  cil  i  ptcfetet  à  autres  ciecuieurs  pf 
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tendant  ptfCincnc  (ur  icîluv  ,  Si  le  peur  faire  vendre 
â  Ctpt  fenn  &  (ept  nwfts  de  rachapr  «  après  l'avoir 
lilic  CtgtnSm  à  fan  débita»  pour  ellr:  pff  dudit 
pwft,  mifleii. 

1  X.  Lnycfs  &  (aiainfs  de  valets  &  mcrchinf<; .  <\e 
mare'chjtix  &  carliers  pour  l'année  coirrantc,  (une 
prfvilegez ,  8c  (ont  i  pmcicr  annt  roare  hypotec- 
qiie,«prè»k4eak  flouée coafimedalooageiiks 


fan<  ,  oii  leurs l>eftia'ix ,  fonr  p:ivilcgez,&  foor  à 
p  cferer  devant  coures  aurres  debies  Air  let fnenf  ^ 
ou  beflcf  eiUns  en  l'hofteHerie ,  Ce  lei  ftméut  IcÇ 
dits  boAes  retenir ,  juf<}ues  au  pavtmtont  8e  lôldtion 

fie  leur  deii. 

X  I.  Une  petfonns  rrotivant  fa  chofe  en  la  niain 
d'aiitriiTi  la  peut  faire  revendicquer,  en  la  fuTant 
failir  y  ou  par  ordooDance  Se  commandement  d'en 
fidit  idHliMBlif  tt  flOignant  jour  aa  ca»  d'oppofî» 

ttoif  .fi-',     '■  .    •■•■•r>f  "'^  r.-*"  ■■.'■-■..'-V  . 


CHAPITRE    V  Iv 


cire 


Ocx  Douà  'ms  Coufimiers  ,       convntiomieU  4^pénenans  Mxjthtàtes 

Vefves.  '  "  fr 

PA(  ladîit'codftQroe  ta  vefve  après  le  trefpas  vcfve  de  fiw-mefîne  immîicée  èt  buni  de  (on 
de  Ain  inaiy  «  a  le  ctioii  &  optbn  de  pren-   maiy        «met  au  payement  des.dçfatct  d'keliqri 

cflire ,  &  fc  tenir  à  l'un  des  droicls  de  IniKiire ,    &.-  (c  peuvent  eoiUte  eJle  ioteatet  tomat  i|^l|Wtt.^ 


foit  coultumier  ou  conventionnel ,  &  ponr  dcljbcrcr 
tcuBBefUS  jeelpy  dtoiâ,  elle  a  terme  de  quarante 
jonn  atmecdu  jour  dutre^de  fiNidk  maiy  * . 
durantlefqaeuellepeardemeureren  h  maîlbiinigr> 
maire,  &  vivre  des  biers  H  provifîons  yclbwi  > 
fans  qixicjuc  (oing  ou  charge  de  dcbtcs. 

I I.  Si  telle  vehre  accepte  &  fe  vueille  tenir  au 
d(oiâ&  dpaaifecoaftumieri  delaitTant  (on  droiâ 
eonTenriaanel ,  elle  eft  tetmede  comparoir  parde- 
vant  les  E'chevins  de  Ijdifc  ville.  i?c  eiiiprendre  le 
teftamenc  de  feu  Ion  mary  ,  li  aucun  y  en  a ,  ^  pip- 
mettre  de  pajrer^  fiirnir  toures  debtes  ;  &  où  il  n'jr 
antoit  leftamenr ,  elle  doit  pour  vaiUablemeiua'im» 
mi(aex  ,  comparoir  parcletânt  IffdmE&hevinf ,  en- 
dedans  lerdtts  quarante  jours ,  èc  j  promerrcc  de 
payer  les  debtes  de  Tondu  mary  ,  8c  furnir  au  tefta- 
ment  qu'il  pourroit  avoir  fai^  «attCtt^ll  fixtroq- 
«é  par  après  qu'il  euH  6iâ  «bÂhiigm»  oawttedif^ 
pontiofi  de  dernière  volonté: 

III.  Si  ladite  vcfvc  durant  lefJitJ  quiranre  jours 
s'advaiKe  de  recevoir  aucunes  debtes  dcucs  à  foafcu 
fmry.  applique  â  Ibo  itnguUer  profit  aucun*  mcn- 
bles  crtans  en  la  maifon  mortuaire  i  (ôic  oç^^arg^» 
vaillèlles  ,  bagues,  joyaux ,  ou  autres,  ou  fedrpait 
&  change  de  demcutc  (ans  l'authorité  de  Jufticc  , 
.elle  ce  faifant  le  tend  Tubmife  au  dioid^couilumier» 
9t  fe  peiw  de  feu  duoiftcoawwioMicIi  comme 


poiirliiites.     ,   ,    ,  ;  ...... 

I  V.  Silatliie  vefve  ^tant  lefdits  quarante  jours 
faws mMNM^aipx  uNHf  ocœotcfl  4w-nnnii^(-oc 
•ftdro«Adelôndo«ûrecedftmniet,ftfliceepter  (m 

droiiit  conventionr.'el ,  elle  eft  tenue  (e  prrfcnrer  par- 
dcvint  Elchevins  de  ladite  ville  en  nombre  de  dcjx 
du  muitii^  &  leur  faire  remonftrance  Se  dcclaratiotl 
de  ladite  leooadfltioo  •  te  acceptation  de  (nndic 
dmiétconTeationiiel  V  d'affiririerttrdire  par  (rrmetic 
qu'elle  n'a  prins  ny  recelé  aucuns  bieni  de  lôhdit  feu 
raacy.  eç  tendant  les  clefs  de  la  mailon  mortuaire-^ 
enfinUe ouvrir  fa  bourfc  en  demonfltant  qu'il  n'y 
a  bc  pi|r  .agetit.|  JBicss.devoifsainli  faits,  elle  cil  te- 
nue fèdrpatrirde  ladite  mailbn  mortuaire  ,  fans 
eftre  (ubmitc  aux  debtes  dcfonditfêu  mar. 

V.  La  femme  i  laquelle  par  fon  iraictdde  mari;^ 
ge  outre  (qn  droiâ  conventionnel ,  eft  accordée  une 
cbambrecttoAie  ayant  futvelcu  (on  mary,  doitavoi^ 
potir  flulirç  chambre  eftoCRfe  les  parties  de  meublés  à 
elle  accordées  par  le  rcplcmctit  en  elLiut  A  L  JuHi- 
cc  de  Li  Prevoftét  .i)  a^jwt  que  icfdites  parues  fe 
trouvent  en  la  oi^fiM»  ««linMW»  le.  Mot  (i|l9M  ibâ 
cfiat  &  qualiré.  V  'n 

V I.  Aflcnne  fk  droiâ  conventiennet  n'engendre 
hypotecqueexprcl!;  ,  n'ci'ioit  qoc  par  fait  efpeciat,  il 
fut  recogneu ,  ou  teaUlé ,  ou  paûà  patdevant  Elcbe» 
viiiadeudiM  villci  '  *■  — ■  -  - 

-L— i  n    I    ;f  O  '   •  -3 


 ■•  V   I  •   2  < 

CHAPITRE  VIL 


I.  T  if  enfin»  maflet  ea^  êk  viifMf ' tiUt  i  Àr-let  telle  bo  Cmtêffe  {^^urveim I  éiixTÈé éiariaée^ 
L»  filles  de  db-liuiâ  ans  ans  complets,  del.iifTez  PrcfVri'c,  ou  autre  honorable,  bu  qu'ils  aycht.îtl^Bt 
par  le  treCpas  de  pctfc&  mère,  font  tenus  pour  ea-  les  vingr-cinq  ans,  tant  mafles  que  femelles.  ' 
gez.ufnns  <  le  leurs  droits,  &halHksâconàal9er,  I  V;'Udren  pat  le  trémas  dèfoiriijiâiFy^cn  &otè 
bns  tqnll  foit  befotn  de  leur  donner  cbnKéokt^..    de  Ti|tè|in  cMtrtaWfi^imi^i^^ 

1 1.  Vivant  le  pete,  fet  eoftna  demement  di.fr  eft-RiMè  flltii)  «t'ItrKte  te^dmé iyin>  Fiidnliiiil- 
puilTance,  Se  ne  peuvent  contracter  fins  fon  confën-  fh'acîbnâ^  gonvctiiement  dtsbieris?;  aillons  défiC' 
tement  ,de  cjucl  ea^e  qu'ils  fôienr,tanr  qu'ils loienc    dits  enfans,  ^ulques  à  ce  qu'ils  foient  pâi venue  an» 

-      '  -----  -       — "^dit  eagVde  vîngt-anq  ans.  âlâ  clïâfge  Se  rendre 

oomff  e  ;  &  aidlk  tîlnp  de  mete  &  innice  lediimd 
fl^ut  8e  Ibf  eftlmliblr,  Iwre  9c  imenier toiiRsKsait. 
âiçns^  &  poUrfui'Cs.fcrvantcs  aux  droiâs  defdits 
trm^etit^^  ënfatis  :  cefqucls  prveous  audit  eage  od 
eft.1t ,  font  dcfchargez.de  ladite Tutel^eJeei^me^ 
~  V.  <]nand  aucuns  ^atàtt)6ët  i^^djlMSiMlbr  i 
eepMrh  ttftelte  tJe  mhieàit ilrddS9ëïife''Wifc  odyj 

romm.iiterne;nten  lenrexciiîc,  &  l'il  leur  eft  ordon- 
né de  l'emprendte  Se  faire  (ermenr  pertinent  ;  au  cit 

eftie  conrrainât  Mé 

iiiaâij 


deuement  rrnancîpez  ou  mariez,  ou  qu'ils  ayent 
ptioseftat  de  l^lktfe,  oa  (tain^Iionor^le. 
lit.  Enfims  maOesmineotï'^  vingrins ^ac  (a 

mclles  mineures  dedix  h;ii<fl  ans ,  an  tvur  J  j  tref- 
pas du  de  rnier  vivant  de  leurs  pcrë  &  metè  ;  (c  com- 
mettent Tutctirs  ^  Curateurs  tes  plus  proches  pa- 
tehi, brtdo  coài  pitciMl  qMe'ilMceHKl^^^ta^ 
très  i  la  difoerfon  de  la  loy ,  8c  ne  RttttKell^jeit- 
fanshabiles  icontrrdcr,  nv  cfirc  en  jni>emf ne, 'ans 
l'auihoritc  de  leurs  Tuteurs  ou  Curateurs,  n'eti  qu'ils 

fiéent  dcncmcnt  deichafgcs  pixifl  lof  dehdiMTii-  de  tcfiisna  deliiib 
7«R*r  JA 
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de  leurs  perfonnci.  Ecfi  MKOMà 
«xs^fio*  adjoamtXt  foBt  <lc£ùllaiM.  ill  foont  ttad* 

finrnez  par  oudo-înifè ,  oa  auttement  ooaailiiâi 
cniprendre  pat  voyc  dcjiiftkc,  letoiir  àleursdcf- 
gau,  nonobstant  appel,  &  lâiu  préjudice  d'iccluy. 

VI.  TuKoa  de  mioeon  d'ans ,  ou  Curattott  ne 
paneot  «eodre ,  dutonr  «ttlitoa  le»  maifoot  te 
iieiKaget  «ncras,  m  Mit  m  vetwdesl«n(tf  ptiten- 
tes  en  futme  d  authoii(âtion  deuement  inteiirKÏcs 
cour  leur  évidence  Utilité  >  profit ,  Bc  caa(c  laiibnna- 

VIL  UataBcuroucntatenc^eittlêai^K&dcC- 
feaàte,  oa  efter  en  jugement  au  Dtim  de  (bo  pa- 
pille tCombien  qu'il  ait  contutturS ,  Se  COiKurareurs. 

VIII.  L'un  des  Tuteuts  &  Gitarcurs  cft  tenu  & 
fourltiivable  feol  &  poot le  tout  «pour l'adminiOra- 
tion ,  gouvernement ,  6c  eocremiie  des  bieosdeceas 
qui  font  en  leur  tutelle  oa  cnrafclle ,  (âof  fon  recâii» 
vrer  fur  Ces  contutcurs  &  conairateurs. 

I  X-  Pour  dcoemcnt  mettre  en  curatelle  une  per- 
(bnneelhncen  franchilê  &  Hbettd ,  pour  prodiga- 
lité debilitation  de  fens  ou  latit:  caafe  fufiirante  :  il 
cil  requis  d'obtenir  lettres  pateocet  en  forme,  &  icel- 
•  I        ■  ■ 


DB  LA  Vl'Ltfi 

les  faire  inrèriner  pardevant  EfcheTÏns  i  CD  y  appâ- 
tant ladite  perfoone ,  ù  elle  o'eft  dcbilMe  de  iMi» 
&  pourvoyaiK  pendant  le  litige  fcv  rtomAâiandè 
nrni  aliffiitr  fcs  biens  par  ladite  perfonne  (clon  que  fe- 
ra trouv<ironunairement  la  matière  y  eiliedirpol2e: 
Et  iî  par  telle  perfonne  cft  appdlé  ihdite  Incfdi^ 
âM»  (bittt  efieâ ,  tant  qjoe  panittoa^ ,  en  loir  aD> 
tremcnt  oidonné,  cdmmc  tndîlliMinedificre^r* 
ladite  interdiction  pour  appellation  faite,  oui  fair^ 
Se  (ans  prepjdke  d'icellc  ;  Et  ne  font  les  Cu tueurs 
tenus  bailler  cnuiion  :  feront  neantmoins  (ubmis  dé 
fiuMinvcouifcdet^Nmis  deledinec—MeUet  Jtpwf- 
'ttt  le  ferneot  w  ictcn  pcitlucui. 

X.  Si  ici  poarveu  de  curateur  (e  porte  potirap- 
pcllant  de  l'interinement  defdites  lettres ,  ladite  ca- 
ratellt  tient»  aBte|il%Mi  w  4|«f«iaDnient<!M 
fiiir  ordonné. 

X I.  La  pericmné  cOnlKniée  par  ladite  voye  en  cu« 
râtelle  ,  ne  peut  eftredcfcliargdc  d'iccUc  par  mariage 
ou  autrcmcnc,  n'cft  par  lettres  patentes  en  forme  de 
Réhabilitation  ,  détiennent  inrerinéespar  kCliisEA 
cheritts,  âce  cvoqucBlcfiiiiB  OnMun ,  ftttnei  i 
meftietcft. 


CHAPITRE  VIIL 


I. 


QUand  «près  le  trcipas  d'aucun  ,  delailTant 
biens  »  eftaoïca  la  vUk  4c  Eldievinage  de 
t)miay ,  per((mBe  M  ft  fende  harMerd1ttlu]r,  9c 
n'cniprend  fon  teftamem  pardevant  les  Efcheirins , 
tels  biens  (ont  tenus  pour  vacans ,  Se  lefHits  E(che- 
tlM  cdtnmetteoi  d'office  curatetirs  pour  les  régir , 
contre  lefijtieIsRNues  adions  ëc  poatfiiiic*  le  peo- 
venr  intenter ,  &  faire  par  hsaedireafi  de  tef  tie^ 
pafTé ,  &  font  iceux  ciiratcitrj  tenus  de  rendxeeolq||le 
de  leur  adtniniftration  pardevant  la  Loy. 

11.  Et  au  cas  que  par  apr^s  aucun  w 
tiCC»  «D  demoofbant  de^é  dlkQilli^  f 
firom  teons  de  loy  laider  loMlt  ' 
dre  compte  f!<:  reliaiia 
b.Loy ,  comme  dcuus. 
'  I  IL  Ln'bdhif  ou  amres  biens  delaiflèx ,  abandon- 
MBdettonvtt  en  ladite  villa  <c  Eftbrrintge  de 


Douay,  (é  doirent  faire  publier  an  parais  dlcefiè 
ville»  4c  oduy  qui  voudit>it  maintenir  &  vciifiu 
fceoiUiy  appanenir,  les  pourra  redamer  endedane 
un  mois  quant  .TJX  hefles  &  biens  periflâbles  i  &  au 
regard  d'aunes  biens  dedans  un  an ,  du  jour  de  la 
dite  puUieitioa,  6c  â  faune  de  les  reclamer  eade^ 
dan*  kenk  termes  ,  lefdiies  belles  &  biens  feront 
dectafea  elpavcs  fie  tendus  an  plus  hattt  offrant ,  fans 
que  par  après  les  propriétaires  y  pourront  plus  pré- 
tendre aucun  droit  ^  ny  au  prix  en  provenu ,  fàuf  qné 
ledit  prix  lêra  reftitué  â  cclay  qui  Mdedans  ledit 
an  rccfamanAc  vérifiera  luy  avoir  appartenu  leiditea 
bellef,oaaatitibietiiperi(Tables,appartcnantledR4t 
dudît  efpave  potir  la  moitié  au  Prcvoll  hcrcditairc  do 
ladite  nUe»  ou  au  lieat  de  (âint  Albin ,  à  Cçavoir , 
â  cehy  dte  tefai  il  li^wwie  duquel  tels  biens 
fooiiiiHMWca»ftfOdrraiHiciiioidéàla<Bicvill» 


-     -"GH  A  P  I  T  A  B    I  aC. 

Cmcenumik  fiàffdi  Trejcri^tt&th' 

I.y^t)ipoaqitt  )oayt  &c  podêde  pai(iUea>ent  6e  quittance  &  exemption  :  Ëi  ledit  ntinps  paHif ,  peT' 

V^continneUemcnt ,  à  tiltre  ou  fans  tiltre  d'au-  Tonne  ne  le  peut  en  ce  inquiéter.  . 
cnpdtoktéeloapalôiuiel.  ooendemeuBCfaiiîble      I^|>eciadteCai!Aailw.  pcefaipQaii«(6nf  ja^ 

6c  exempt  par  l'dTpace  de  vingt  an*  continneb  tt  amnarfaileyn'klieo'elitKKieiedeporteinentd'eaatt 

enfuivar.5  l'un  l'autre  cnrrc  parties  prefcntes,  cag<fes  veue,  paiTagc  ,  ou  autre  fetvitude,  cerqueOMlUge» 

&  iron  privilégiées;  contre  ablèns  ucnte  ans ,  Ôc  bornage  &  de  fevrage,  ne  fut  qu'il  en  affUUt  ntc 

contre  gens  d'Eglifc  Se  ptiyilcgiez  ,  qiuranteans,  lettteSflflSttftdoméCSlwleeElGfcellilHdB  Itollt 

UacquienledrcMâdebchoftpacliqrfQftdiàeiie  «ijk» 
celuy  qui  en  ferait  — sa.u  —       '  ■ 


Ç  H  A     l  T  R  E  X. 


L/^Uantà  laoonlifcatioo.IidiMviilefie  kcom-  niei«Ofiuice>*  Joix  tt  kmiàkt  filk 
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CHAPITRE  XI. 
Des  lieux  fortiffms  nature  d'Héritages  ou  Meubles. 


1.  'TpOuJ  édifices  indiffaremment  conitruits  fiir  he- 
1  litages  fitucz  en  ladjre  ville  Se  Efchcvinage , 
font  tenus  Se  reputez  pour  hcricagos  ,  foitillans  h 
tnefme  nirure  des  fonds ,  (iir  lefqucls  ils  font  érigez 
êc  .conftruiâs. 

1 1.  Toutes  ctuvres  de  hugeries  ou  autres  eftans  en 
«juelque  maifon  oo  édifice ,  teiuns  à  chaux ,  ciment , 
doux  ou  chevilles,  ou  fiifant  clôture.  Se  qui  ofter 
ne  fe  peuvent  fans  difformité  ou  vilaine  rupture, 
fnûure  ou  decloture  ,  font  aufli  reputez  Se  tenu* 
pour  héritage  foniflàns  la  mcfmc  nature  de  l'edifke 
principal. 

1 1 L  Toutes  hugeries  ou  autres  œuvres  qui  (ont 
appropriées  en  quelque  édifice .  foit  maifon  ou  autre 
&  qui  fc  peuvent  mouvoir  &  ofter  fans  faire  dom- 
mage, vilaine  rupture  ou  defcloture  au  pincipal  édi- 
fice ,  font  tenues  Si  leputées  pour  meubles. 

IV.  Lcsadvcflurcs  Se  fruits  cnriffuis  Ce  pendans. 


fonif&nt  pareiKe  nature  qttc  l'héritage ,  ]ulqiics  k  ce 
qu'ils  foient  couppez  te  cueillis,  que  lors  font  meu« 
bics. 

V.  Cenfcs  dettes  pour  la  defponine  de  l'année  eA 
laquelle  le  poflêilèur  rDcort ,  û  le  pied  cd  couppé  aà 
jour  de  fôn  rrcfpas,  font  réputées  meubles,  jaçoic 
que  les  termes  de  payement  ne  fuffent  cfcheus. 

V  t.  Les  arrierages  de  rentes  fcigncuriiJcs  Se  foubi. 
rentes,  efchcues  au  jour  du  trefpas  du  propriétaire > 
ou  ufufrui^uaire,  font  lepurez  pour  meubles. 

V I I.  Tous  arbres  Se  bois  montans ,  Se  routes  ati- 
tres  cbofes  croifTants  fiu  l'héritage  à  racine  ,  font 
reputez  pour  héritages. 

VIII.  Toutes  rentes  viagères  Se  hcriiicres ,  con- 
Aituées  par  numetaiion  de  deniers  ou  autrement  1 
rachapt,  fbit  que  pour  iccllcs  il  y  ait  hypothecque 
fur  héritage  ou  non,  font  réputées  pour  meubles 
cotre  les  fvrriticrs. 


CHAPITRE  XII. 

'Concernant  letbroiBde  Servitude,  f2r  entretenir  édifices  y  comme  au  Viager  & 

Pr(^etaire  appartient. 


I.  Q I  un  popricTaire  veut  eii  fà  maifon  faire  eri- 
i3ger  quelque  fénellre,  fente  ou  b^ihorre  en 
quelque  muraille  poi»r  recotivrcr  veue  fur  l'herirage 
de  fon  voifin ,  rel  propriétaire  en  ce  faifanr  ell  tenu 
d'ériger  Se  eflevcr  feldites  feneflres  Se  veiies  fepc 
pieds  de  hauteur  du  pavement  ou  plancher ,  du  lieu 
où  fe  font  lefdites  feneflres ,  Se  icclles  feneflrcs  Se 
v«ie$  garnir  de  rreillesde  fer ,  Se  vitres  dormantes , 
en  forte  que  par  icelles  il  puift  feulement  profiter  de 
ladite  veue ,  fans  autre  dommage  de  fondir  voifîn. 

II.  Il  eft  lidre  i  un  propriétaire  édifier,  ériger  & 
eflcver  les  combles  Se  édifices  de  fon  héritage ,  de  tel- 
le hauteur  que  bon  luy  fémble,  contre  l'héritage  de 
fon  voidn ,  fans  que  ledit  voifîn  piiilTe  audit  proprié- 
taire donner  empefchetncnt  pour  caufcs  des  vcues 
&  pottcmens  d'eaues  dont  fondir  voi/în  auroit  jouy 
fur  l'héritage d'iceliiy  ptoprietaire ,  n'eftoit  que  ietfit 
voiiin  eut  lettres  au  contraire. 

Il  I.  Il  n'cfl  permis  à  pcrfonne  édifier  ou  conflruî- 
re  aucuns  édifices  fur  flegard  &  warccais  de  ladite 
ville ,  j  luy  arrenrc ,  accordé  ou  donné  en  préjudice 
àt%  veucs ,  regards  <Sc  commodité  des  propriétaires 
voifins  y  ayans  anciens  héritages  ,  n'efl  de  leur  coti- 
fcntement  Se  accord. 

1  V.  Si  fur  ledit  flegard  &  ^)ra^ccaîs,  tels  édifice» 
font  conflruits  Se  érigez  fins  confcntement  defdits 
propriétaires  voi/îns,  il  crt  permis  aux  Efchevins  de 
ladite  ville,  de  fommairemcnt  Se  de  plein,  î  la  Cun- 
pic  dolcance  Se  rcmonftrance  defdits  héritiers  voi- 
<îii$ ,  ou  du  Procureur  de  ladite  ville  faire  prompte- 
mcnt  Se  fans  delay,  démolir  lefdits  édifices.  Se  le 
tout  remettre  au  premier  eflat  deu;  parties  toutes- 
fois  à  ce  .ippellécs  &  oiiyes  en  leurs  dcfienfës. 

V.  Par  ladite  Couftume,  un  propriétaire  ayant  le 
droidt  d'ifluc  d'eaues,  procédantes  rant  du  dcl  com- 
me de  fon  héritage  par  cmbas,  en  l'héritage  de  fon 
voifîn ,  n'eft  tenu  recevoir  lefdites  eauesen  parmy 
fondit  héritage  ,  n'eftoit  qu'icelles  caues  paJiënt  par 
un  gril  de  fer ,  qui  foit  de  raifonnable  ouverture ,  en 
bougeons  de  Fer,  fi  comme  de  l'cffidlciir  de  trois 
pièces  de  pattars  d'argent  eiifcmblc  ou  de  platine  à 
nouï  ,  et]  force  que  lefdites  caues  puilll;nt  palier 


fins  quelque  ordure  on  immondices  ,  lequel  gril  dë 
fer  ou  platine  ef)  tenu  faire  c«luy  ayant  droi^  d'if» 
fue  d'eaues  fur  l'hciitage  de  fon  voifin,  i  fcs  defl 
pens. 

VI.  En  cas  de  débat  de  refeôion  d'hciitages  ponk 
la  rerenne  d'iceux  entre  les  propriétaires ,  ou  viage> 
rrs  quand  œuvre  y  efchier,  l'héritier  te  propriétaire 
c([  tenu  livret  à  fës  defpens,  feuilles ,  eAeaus&  grol 
porteairx,entretoifés,tonsgiraires,  pennes,  colom^ 
nés,  poutres  Se  braccons,  baux  montans,  ventriè- 
res ,  futchcvirons ,  hititmi  de  luuiiiéts ,  intmes  , 
combles,  baux,  fcfles ,  nocqueres ,  fa^^  de  puits, 
tous  eftanchons  ptuir  irjoindre  &  rebouter  pierres. 
Se  tous  gros  fers;  c'cff  à  fçavoir  ,  les  cfltiers,  bendes 
èc  grofks  chevilles ,  Se  toutes  icclln  uofUs  H9rer 
fur  le  lieu ,  aux  defpens  defdits  héritiers  &  proptie- 
taires. 

V I I.  Qijant  iiix  reparatlonc  &  ouvuges  qui  fc 
font  entte  deux  héritages  voifins  Se  contigus  taH 
Pautre  ,  fï  le  parois  fêparant  Se  fàifânr  la  cloflute 
aufdirs  héritages,  eft  fîtué  fur  l'un  d'iceux,  le  pro- 
priétaire d'iccluy  héritage  doh  i  fcs  defpens  payer 
Se  mettre  en  œuvre  les  fcuitics.  pannes,  efîeiux  de 
loycns,  quelondir  gros  membres  ;  mais  tout  ce  que 
touche  Tes  potreaux,  paillotagcs,  voilages,  pel,  lat- 
tes ,  placquage ,  doux ,  Se  autres  chofes ,  que  l'on  die 
cloftute,  fc  paye  parles  propriétaires  defdits  deux 
héritages  contigus,  tnoitié  par  moitié autH avant  que 
le  parois  fait  cloflu'relu  propriétaire  voifîn. 

VI 1 1.  SI  fur  t'hecitage  Se  charpentage  de  la  maifon 
d'aucune  perfiinne  fituée  audit  Efchevinage  efl  mife 
Se  aflile  une  nocqiiere,  portante  les  eaues  du  com-  ' 
ble  de  la  mjifon  de  fon  voifin,  telle  perfonne  n'eit 
tenue  ce  fouflîir  ,  fi  bon  ne  luy  fêinble ,  Se  où  qu'il 
le  veuille  fouffrir ,  iccluy  voiûnce  requérant, ell  tenu 
de  payer  les  deux  tiers  de  la  couflance.  Se  tetcnue 
d'icelle  nocqticrc ,  te  de  tout  labeur  à  ce  fcrvant  en 
qiioy  que  ce  fnir ,  s'il  n'y  a  lettres  ou  fait  efpecial  au 
contmire;  mais  fi  telle  nocquere  eftoit  mife  fur  l'hé- 
ritage t.int  de  l'un  qiicdc  i'iurre,  &que  les  combles 
de  l'héritage  de  chacun  foient  pateils  &  égaux  aulli 
grand  l'un  que  l'autre,  ladite  coufiance  fe  fcroit  par 
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moitié ,  Se  fi  l'un  des  combles  cfl  plus  grand  que  reucs  Se  cetquemancurs  fcrmenrez  des  héritages  3e 
l'aiirrc,  y  ait  à  porter  plus  d"caii ,  iS;  avo;r    h  wilkj  adviferont  &  in:>deretont,  dc< 

plus  grand  cours  &  illiiepw  kdie  Doc«|ucrc,  que   tou  comme  sis  tiouveiont  coovenic. 


CHAPITRE      XII  L 
Cmefmmtk  fùB  cîr  exploit  de  SMjtesmrExecutiom ,  Criées  &  SMfféûmf 


I.         N  ne  peut  faifit  kt  tMrtU  Se  Iketitages  tp« 
\^  partcnans  auï  bourgeois  ,  Se  man»tis  de  la- 
dite ville  >  pour  quelque  caufê  que  ce  fufl ,  fi  à  ce 
ils  ne  font  c>bligez,  ou  condamne*. 

I I.  Il  cft  loifîble  i  un  chacuo  pour  quelque  caufe 
^ae  ce  foit  faire  failîr  les  inaifOM&  héritages  fituez 
en  ladite  vîile&  Ë(cheviiMgBippi(KiUHMâl{aHd'£- 
glifc,  Toit  qu'ils  «femeafMtcotdAttvitkaeErciie- 

vinageounon  ,  8c  qi^Ul  IbieK oUigKOllCOndlID» 
brà  ou  non. 

I I I.  Ladite  coullume  eft  telle  ,  qu'en  fait  d'cxe- 
coïko  db  lèoieoce  0c  condamnation ,  l'ciecaiear  cft 
Mnn  en  premier  lien  s'adckeflèr  tn  Uenf  nMoUet  du 
condamné, par  après  par  faute  de  biens  meubles, 
aux  heriiaces.  Se  d'en  faire  vente  pat  décret ,  Se 
exécution  de  jitlttoei&  tn  faute  des  biens  meubles 
&hediagcilioaaaafeB*«'iddiefla  aucoiptducon- 
damilé.' 

IV.  Pour  vail!.il->!fmenr  procéder  à  la  vente  par 
décret  d'un  héritage  fituc  cii  ladite  ville  ,  Se  Efche- 
viMg^  de  Douay  ,  l'oit  pour  arrierages  de  tentes  v  ia- 

»  hoiiieia  ou  awres ,  ou  pouc  (bmme  de  de- 
nier* pour  une  fini  »  il  convient  Ht  eft  requis ,  que 
la  jufticc  9e  l'exécuteur  fainiTc  l'héritage ,  &  (igoifie 
la  faiiîne  au  condamné  ou  obligé,  &  en  après  doit 
recevoir  metteur  à  piis ,  &  itcluy  hctitagc  rrus  à  pris, 
doit  cftre  publié  au  parvis  de  la  Halle ,  àe  de  l'Eglife 
de  U  Paroiflè ,  où  l'heticage  faifi  eft  (îtué,  au  pio- 
dHin  DiflUDcfaeeiiliinnM  ladite  mite  âptis  i  TilTM 


de  la  gtande  Medê  ,  laquelle  publîcarion  fe  doit 
aaffimfidchir  aux  plaids ,  par  trois  )ours  divers  de 
plaidalbblêqutns  ;  Se  ce  faiâ ,  Se  le»  opp<Wkions  pur. 
gccs  ,  doi:  dire  prins  autre  joUr  de  plaids  pour  le 
paliément  dudit  décret}  qui  (c  notiHera  pat  attache 
aux  lieux  accouftumcz  .  Se  ledit  dectet  patTé  &  ad- 

e^.  eo  doit  cftre  baillé  la  poflcâioQ&lailîncreeU 
,  feofiereft  propriétaire  an  dernier  eocheriflèiir, 
par  rame  &  baflon  ,  par  la  juflicc  de  la  Prevorté,  ou 
de  Saint  Albin ,  ft  l'héritage  y  cft  litué ,  en  ptelcoce 
defdits  Elchcvins  en  nombre  de  fept  po\nr  le  ibobir. 
.  V,  Qjiioaoqne  entend  «Wir  droiâ  en  héritage  aÛÊ 
en  dectet  ftliiHiallacion,  fiihen  propriété.,  Iniieré 
fi  hypotecquc  ,  ou  autrement  il  te  doit  opp :>rct  id 
décret  avant  l'adiudication  Se  diftribution  des  de- 
niers de  la  demeurée  d'iceluy  après  ladite  adiodi* 
cation  Se  diftribution  n'eft  recevaole^&en  dcuituie 
palfibki'aeheteik  plnsoftnneftdmderciM&ril&iir 
Se  Ion  héritage  defchargé. 

V I.  Toutes perfbnnes  ayans  rentes  foiiiietesfur  les 
hctitagcs  alTîs  es  metes  de  l'Elchevinage  de  la  ville  de 
Douajr  peuvciu  faire  lâifir  iceux  bcriiages  pont  Ulte 
payes  dei  mmag»  de  lennicntes ,  en  tel  rempe ,  8e 
fear  telle»  mnécs  &  termes  que  leur  <êront  deuz , 
en  &ilâm  les  devoirs  i  ce  requis ,  &  telle  (aifine  dé- 
crétée, &ainfi  adjugée,  la  faire  mettre  à  exécution, 
foit  par  vente  d'iccux  héritages  ou  autrement, en  f«t- 
âncneancmoint  préalablement  les  denuodesdefii^ 
tnteoKs,  Ae  ibaHindoiitâce  lequil» 


C  M  A  P  i  T  R   É      XI  V. 

Cmemant  Us  Droiéîs  ^  Tmvgatives  des  Bourgeois  HH  Matms  de  ladite 

Ville: 


I,  T  T  N  bourgeois  ne  perd  point,  ai  ns  tctient  lei 
\J  droiâs  Se  franchilês  de  btiurgeoiHe .  oiti 
qu'il  fe  rctite  de  la  ville ,  Se  tienne  (aiciîdfence  pm» 
quelque  temps  hors  rEfchevinage ,  a#ec  lêsfêmhie 
&  tiiiùiis,  moyennant  qu'il  retoutne  à  fa  deineute 
audit  Elchevinagc  endedans  l'andelâdiâe  retiaiûe. 
1 L  Aux  bourgeois  &  manans  (c  failâns  publier 

BBC  alietdiEiaaucf  bot»  ladite  ville  «  avec  ofite  de 
retailbnaak  Crcdiienrseiidedians  h  rempti  ce  tir- 
donné,  au  cas  qu'aucuns  defdits  Credireuts  créent 
fût  ce  nppolition»  nes'acctndeta  point  pailc-porti  oy 
maui- levée  de  lambiens  meubles,  fan»  doBWfi 
don  peut  le  (ayanmdekiin  dcbMti 


1 1 1»  Et  tel  bourgeois  qui  s'eft  faiû  publier ,  &a 
pdm  lâdelnèuc  hors  de  ladite  ville  Se  Efchevinage, 
y  revenant  péi  apcésavec  Ibn  mefnage ,  Se  y  tenant  fa 
rêfidence  cohrmuclle  ,  joityt  des  droiâs  Se  franchifes 
de  !.uli[c  hoiirgepllic  depuis  Ion  retour  &  telîdence 
nouvelle  en  ladite  ville ,  comme  il  en  pouvoir  Oc  dfr> 
voit  jouyt  avant  fon  partement. 

IV.  Un  bonmeoi»  qui  pat  banniflâncm  t  oa  «>• 
donnanoedfeh  107  fedoit  alrfèiiMr  de  ladite  ville, 
ne  perd  point  les  droiâs  de  boorgeoifie,  ores  cjue 
fa  Kmme  vendit  pobliqnenenc  lêiaiCiifaks  •  ou  par^ 
lit  41001, 
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CHAPIT.RE  Xy. 

CwKvrMM  UtàMt  J^Efimt  ^^tSottte-hors  af^arutffiupçfrmakementl  ' 

I         Oas  biens  ni«ible»&  catfaetnt ,  qal  viennent  droîâ  d*Efc.ns  il  boute-hors  le  dixicfinc  denier  de  ce 

J   &  efchéent  de  bourgeois  ,  ou  bourgeoilc,  que  porteroient  lesprincipaux  deniers  d'icelle  ventei 

en  k  main  de  petfonne  focaiue  non  boorgeois ,  ou  1 1 L  F  came  au  uk  booK^ife  fe  mariant  ihag» 

Boobourgeoire,  pouc  tàk  &  canft  de  «fan  d'hoirie,  aie  fetafa  tk  éttn  tw^giaft,  doit  pour  raifon  AoSSk 

(ÎKieeflioo»  ou  par  autre  manière  quelconque  :  Tel  droidl  d'Efcars  i  ladi  te  ville  dix  livres  du  cent ,  de 

forain  non  bourgeois,  ou  non  bourgeoifc ,  doit  tout  ce  cju'cile portera  de  vaillant  audit  matiage, 

pajerpour  le  dtoict  d'Ë(cars  au  profit  de  ladite  vilj^y  en  meubles  &  auheok  feulemenr ,  de  quelle  pan 

•deGliKincmUvRt.oaepaarôUpaitetUvaleuc  ane  celor  ftip  i|(fW|^^ iMiiifini  lu  vaieurd'uik 
defdiitbtcMiMnUnft  cadica.dte  iifrn.      ^HftelloKt  acletdbianeiitdefrdtambre, &toas 

1 1.  Si  aocnneperfonnc  foi  aine  non  bourgeois  ,  fes  draps ,  foururcs  .chaprons,&:  autres  hjbilicmens 

ou  non  bongeoilède  ladite  ville  ,  ayant  héritage  à  coufus  &  taillez  fiour  fon  corps ,  &  faiâs  Ikos fran« 

luy  appancAny  fimé,  k  veuille  vendre  Se  ameu-  de  evaot  le  traiOé  de  mariage  ,  ic  lavilMVi^aM 

blirâ  «011117,  il  doir  au  pofic  de  lavilie  pour  la  ceioniK,  JamcUkaBe^'eUMimka.       i.'..  .: 

■  '   '      "    '      "..  '    ";    ■    -    "'   "^'J.i!'...    ..J -'J.|i. il'!  l'i"' Il  ■«'** 

C  H  A  P  I  T  R  E    X  VX 

CoHemmt  kt  JffeiUtms  mteryttèes  des  Senttnets  des  EJchevins  de  U  yUlc 

I.  '"p  Oui  ceux  inter  jettans  appellations  des  Sen-  ËRhevins  deux  francs ,  Se  fi  plus  y  avott  d'Efcfaevins» 

1    reiiccs  rendues  par  les  Edlicviiis  de  l.i  ville  plus  payeroit  d'amende.  ■  •   "•"  ■.'» 

de  Douay  ,  après  les  avoir  relevC  &  que  pat  les  Ju-       I  L  Toutes  appcUatioas  iê  dotfent  fiûre  par  par^ 

Mf  patdevanc  lefqnels  la  matière  d'appel  fc  demdne,  rie ,  ou  Vtoautlitt  iMfinffleOr  ftiiiijé ,  endedanl 

h  ^renceainfi  tendue  par  lefditsErchevinsfiii  con-  fepc  jours ,  du  jour  de  la  fenrence  ,  &  relever  etf 

firmée ,  tel  appellant  ou  appellans  efchcenr  en  l'a.  dedans  quarante  jours ,  i  peine  d'eftre  déclaré  de^ 

tnende  de  quatorte  francs  pour  le  fol  appel ,  à  fettes  &  peries;  &  en  ce  cas  dbit.  l'appefladi^  telit 

'iquec  au  profit  des  fipt  Efcbevins,  ayatu  efté  autendequedeflos.  ' 
tendne»  <pi  firont  i  duam  deOiit      III.  Appellation  ji^'ltaffn  iiteteibiyitiéUb 


c  H  A  p  I  T  R;JBl     X  V  I  I, 
'Des  Cejmt  if  dStnsé 


;.i  .  ï  te 
•■f  -  : 


'C 


Eflion  de  biens  (êdeaete  aopremier  jour  ItL  Uaciedftetrt'trotivant  biens  de  (on  deiJtedt'^ 

vantifi  petfonne  ne  s'y  oppofe.  qui  en  fon  rcg.uJ  .1  ol>:cijii  décret  de  ceiïîon  ,  peut 

1 1.  En  cas  d'oppolîtion  ,  celuy  qui  prétend  ladite  apt^  deduâton  de  la  provilîgu  itipiW^MCtAùicpl- 

ceffitndoitteoirpiiAiipcâdaukunig^  uc&T9iditi«nUma);«r'ibf^  ^ 


CHAPITRE    X  V 1 1 1*  ' 
StU     ^fi^  o^fi^^  m  ^  ^     EféevbÊâge  4e  Doné;^  m. 


'T 


Ous  arteib  fe  font  par  les  infticca  de  la  Efcfqae».  netat«,GNiMftCottiili«Éial«t,diiatf<î 

Pi  evoad  Oc  de  S|inK  Albin  ,cfaaaiae  en  Ça  ne%  de  telle  qnaKté  ^prtttârâienc  âicnir  pour  pd-^ 

termes  &  limites.  vilegiez.  . 

1 1.  L'on  ne  peut  arrefter  en  ladite  ville  &  liû  hevi-       V.  Tous  Tuteurs  &  Curateurs ,  Exécuteurs  «j^  te«, 

nage,  les  jours  dttlalaâ  Dimanche,  fcftes,&  Ven-  fUa]eos,ReAveuis»fiaiU7S,LaeoienaM,M97âit% 

dicdy-&inâ.  Elchevins  Bt  antres  de  patdlle  qoaltfé  /ne  font  ar« 

1 1  I.  L'on  ne  peut  faire  arrcfter  peribnne  eftant  reftables  en  leurs  pcifonncs  pour  ctiofcs  concernan- 

eo  nrde,  ou  en  conduire  folcmnelle,  fi  comme  tes  leur  ofHce,  ains  font  feulement  tenus  â  rendi- 

de  Kcrice  &  cnteRemens ,  pompei  de  nopces.  tions  de  leors  compte*  :  Pooneu  ftfantmoinaqnH- 

frairies ,  oompagmc  notable  d'honneur,  9c  de  n'y  aye  promeflè  aiî coonake  en  leur  nom  prive. 


on 


ferment.  V I.  Filles  OU  fcmmef  ne  tônc  arreftables  en  Udictf 

IV.  L'on  ne  peut  pttjceder  par  atteft  contre  un  ville  &  Elclicvinage  ,  pour  debtes  civiles, 

bourgeois  ou  manant  en  ladite  ville  &  Efchevinage ,  V 1 1.  Les  maiions  des  bourgeois ,  St  ouiuas  du», 

en  vertu  de  prococe  Qwdale  •  quelle  fpecialitd  elle  die  Ooaay  font  tellement  franches  &  privilegées^ 

contienne  ,  nefoit  que  telles  procures  foiem pafldes  que  routes  perfonnes  bourgeoifés,  y  eftans,  Ibnt 

par  pctlbuacs  ptivUegiécs,  U  comme  Chevaliets,  en  iceUes  afiianchies,  &  exemptées  d'aoeft,  Si 
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•991  C  O  U  T  U  M  E  S   D  E  L  A  V  t  tLE 

apprehrarîon  de  leurs  periôpnei.  pour  dio&t  ciri*  te  exhiber  In  tilrres  par  Icfvpieb  ette  entenJ  ntdGet 

les  (a).  fapieKadali,&  (me  a-jyt  Ces  icTmoins  dedans  quin- 
Vlll.  Les  forains  ne  Tonc  pardllement  artefla-  te  joacs.,  i  comme n^r  du  joue  dudic arrcA , ic (ouc 
blet  ib  naifons  dcfdirs  boiirgcuis  Se  maoans ,  H  ce  â  peine  de  nulliré  d'icelay. 
fi'eft-eni  boiiHoq[i]^.(i4  .inafcluuids  cndcfft  XI V.  L'aneftédoillmir  defestlerenfcs^&es- 
fBoaftret  ,  ou  tiiMmei,  cdwKit  &  eonet  lieux  ce{iriont'«-'nttrfir'^  Tan  det  EfHieffi»  ayan^eflé 
communs,  fowapaj  cll  icqiàfe  t'tflîftmccdediCli»  prefent  d  fonder  ledit  «mil.  achever  la  (ueuvc  qalt 
Elclievîns.  entend  faire  fur  icelles,  endedans -quinze  jo.us ,  â 

I X  Un  bourgeob  on  ilMUlit  »  qoi  a  aaCs  Icr»  compter  du  tiers  jour  après  que  ledit  atreft  aura  eflc 
«HMc.  OÙ  &  pneÂnflS  MOipiredoD  cft  tcquife,  fboïKt  àpeiiie.quedtoiâ  kra  faiâ  fur  l'îniauiit» 
■Vft  'meftablé  èo  &  perimnie ,  allant oam^uah de  pmne  de  raneftant .  n'aftoii  qu'iceluy  arteftant 
retournant  en  fa  mailnn  ,  ny  auflî  nn  fônui  oudil  «Ot  par  ledit  intendit  fair  rapport  <:^'  délation  de  fer- 
^'il  eft  en  la  pouri'uite  de  telle  cau(è.  aient,  &  que  ledit  défendeur  n'eue  jure  endedans  le- 
'  •  X»  VonfUnwaâk  Efchevinage  fiûre  leltlits  «Ut  temps .  auquel  cm  ledit  arteftant  obtiendta  fer» 
Rfts  poH  fOMMa  48^ffH*f  liqnioét.  ou  non  li(|iii>  a(Qt  lefoé.  Pouirant  neantmouu  lefdits  Efcheviiu 
des  «  en  fimchot  fie  tmonfttant  iceux  pardenntdenx  aooMrder  andîr  aneflé  anire  rerme  peremptoUe  de  . 
Elchevins,  fi  partie  ne  (c  contente  d'un  feul  ,  par-  '  hu'iCi  ,  ou  quinze  jours,  à  l'cfFcâ  que  delTus. 
devant  lefqucls  le  demandeur  propofeta ,  &  fera  tel-  X  V.  Et  ledit  arreftant  léta  tenu  de  (crvit  de  re- 
les  prcrenttons  &  deifiaudes  qu'il  luy  plaira,  fans  plique,  û  faire  le  veur,  &  adminiilret  fa  preuve 
qu'aprif  ledit  claio  fondé,  l'on  ait  regard  aux  de-  ibr  icelles  i  tant  de  teiboiiu  que  de  liltret ,  endedan* 
negaiiomabfoluesf  ou  knnres  deftnces  du  defleu-  antres  quime  jours  enfoivans,  &  rarreflédedupli- 
dn-r  ,  ny  aux  propolïtiDni  ptejudicijbles  1  icclîcs,  que  Sc  faire  (a  preuve  endedans  autres  quiniCjoiB» 
ain$  feront  les  parties  réglées,  comme  fera  ci-après  enfuivans  ,1e  tout  à  peine  de  forclufion. 

déclaré.  X  V  L  L'on  ed  tenu  de  procéder  au  ftege  dadit  El^ 

X  L  Tous  arreftant ,  fondafts  iears  claint  te  ar*  chevinagc  en  ladire  matière  d'arreft ,  i  toute  fin ,  Se 
tefts,  (ont  tenus  s'ils  en  (ont  requis,  faire  apparoir  propofer  par  entêmhie  les  exceptions  peremptoires 
fomfiiaiiemcntdutiltrC  en  vctiuduqiiel  ils  trai(Jtent,  avec  iesautres,  (ans  préjudice  d'icellex. 

foit  en  qualité  de  Procureur  •  ou  ayant  dtoîâ  par      XVI I.  Il  n'eft  permis  de  recommander,  ou  ren- 

nranfpoit  ou  autre,  fur  lequel  ils  fondent  leûrde^  charger  une  perfonne  arreflée,  lânsque  preallable- 

mande  ;  6c  à  faure  de  ce,  fera  au  défendeur  ce  r^  ment  elle  foit  defchatgde  du  ptemicr  atreft.i  péril  de_ 

quêtant  ,  adjugée  abfolution  d'inftance  avec  del^  par  iceluy  faifanc  faire  le  (ècond  arreft  5;  renchârge, 

petis.  elLc  dcclarc  non  reccvabic  en  fa  poiirfuite ,  &  au 

.  XII.  Toutes petfonncs  arredées confcirantes  lors  défendeur  ,  le  tequetant ,  idpgé  congé  de  Cour 

Ïque  l'on  fonde  le  cUin  ,  Se  arreû  purement  5c  Hm-  avec  defpens. 

liement,  le  prétendu  df;  la  partie  demandereflc,  (ont  *   XVJII.  Quiconque  fait  arrefler  autruy  en  ladite 

condaïuuer  prumptepeot  par  les  E(chevins,  ou  ville  5r  Efthevinage  pour  plus  que  luy  cft  deu ,  il 

Efcluvin  ,  Commillàircs  i  ce  pcefens.  hiCt  à  déclarer  non  recevable  en  (baa^léft^ftalfl■ 

.  X 1 1 1.  1-a  partie  defyandetefe  doit  lèrvir  de  Ibn  damner  è<^de(pens  de  l'inftaiioe. 
intendit  &  refomprion  de  fz  demande  endedaw      XiX.  Toutes  petlSwncs  artdMet ,  tenampiiC 

trois  jours  cnCiivant  le  jmn  d  dit  .irrcft  ,     nepcut  faut  le  prétendu  du  demam^eur  ,  ou  baillant  Cllinoil 

augmenter,  ny  autrement  itunget  la  demande,^  pouriccluy,  à  rappaifcmcnt  de  la  julticedek  PréJ* 

pretcnfîon  faite,  en  fondant] ledifarreft,  fauf  ctria  ^-voftc  ,  fmt  l'cdirgir  de  prifon. 
teftiaiddanr,  &  doit  ad&côuer  par  fondit  inrendit      X  X.  Qdconque  deiJiéa  d'arreft  pat  lènteoce  ; 

les  'jour,  mois  8e  an ,  qu'elle  a  fondé  (bndïr  «rreft,  encontre  amende  de  cinquante  livres  Donyfiennes  , 

&  dénommer  les  Efchevins  ayans  cftc  prefens  à  kc-  ne  foir  qu'il  fc  foit  attendu  an  ferment  du  defen- 

luy  ,  cnfemblc  U  juftice  qui  l'auroit  faiâ  ,&  en  ou-  dcur ,  &  que  (ur  l'aâirmation  d'iccluy  il  ait  eftc  de- 

I»  itàwct  les  noms ,  Sc  fiimonu  dee'tefinaiDs  fc  daté  aoo  iccevaU|.  auqnd  cuil  o'f  t  amende. 

'Pour  ce  est- il,  Qu'ayanrieOhescociAtimes  &  ufancesefté  tti  eu  rem  Plie  yim 
ûsées  par  nos  très-chers  &  féaux ,  les  Chef  Prefidcnt  8c  getude  noftre  Confcil  Pnvé, 
fur  préalable  advis  de  nos  chers  &»  féaux  les  Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  en 
Flandres  ,  indinans  favorablemeot  à  la  fupplication  6c. recjuefte  deldits  Efchevms  de 
noftre  ville  de  Donay',  Lesivons  de  nofîre  certaine  /cience,  auchoricé  ,  &  pleine 
puiffince,  pour  nous,  nos  hoirs  5c  Suçceflcurs ,  Comtes  &  Comtefles  de  Flandres  , 
conhr  me  &  décrété}  conâxmons  £c  décrétons  par  ces  prefcntes,  pour  d'oreienavanc 
fervir  i  ladite  Ville  de  Loy ,  &  Couftume  générale,  fans  préjudice  de  no«  droids  9e 
authorirez  ,  8c&ofâ  nous,  nos  hoirs  &  Succelîeurs ,  de  changer,  corriger  &  inter- 
prêter  leliditec  Couftumes,  felon  ficainiî  que  pour  .nodre  fervice  &  le  plus  grand  bien, 
de  noftredifte  Ville  ,  tronveconsctniTenir.  Si  donnons  en  mandementSc 
à  nos  trcs-chers  &  fcaux  les  Chef  Prefident  &  Gens  de  nos  Privé  &  Grand  Confaux 
Prcfidenr  &:  Gens  de  noOredic  Confcil  en  Flandres, Efchevins  de  noftredite  Ville  de 
Douay ,  Ôc  à  tous  autres  nos  Jurticiers  ,  Officiers  &  lujeds ,  qui  ce  peut  ou  pourra 
ccnicher  &  regarder  ,  cpi*ils  obièrvent  &  entredeonent  pteioemenc ,  &  perpétuelle, 
ment  lefdites  Ordonnances ,  Couftumes  &  ufances  en  tous  &  ch.icun  leurs  points  & 
articles ,  en  la  forme  ci-dcllus  cicrite ,  ians  y  contrevenir ,  ny  fouffrir  eftre  cuotreve- 
reaa  en  nutiere  que  ce  ftiit.  Ec  afin  que  lefiiites  Ordonnancés ,  Conftames  6e  U(àn- 
ces  foient  tant  plos  nocoiies  à  tous.  Noos  avons  pennis  le  confisnty  »  permettons  6c 


•  M  Cita».  X  V  m.  A  K  T.  T.  f&ur  chtfts  civUd.  i.c  y  tt-  1  'es  r»  iruitioii<i  ilci  Ar  tcfts  &  ScuTcnccs.  luge  fai  Artill  ij 
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ET  ESCHE  VIN  AGE  O*  O  aiOMJnEiKa/ . 

confemoo»  jxir  ces  prefentes  auidics  Efchcvins  de  Duuav,  c,uMs  les  pdi|r>t>nt  foire 
iropnmcr  par  tel  Librauc  jure  d'iccllc  viJlc.Wjls  vou4rpn'c  à  ce  chwûr  i  iVxclufion 
de  tous  autres,  durant  le  terme  de  dix  ans  procBâ«i;  Jfe-qq'.uJt'  copf«  ou  extrajds 
detincirriLn  Co.iRumcs  deuemcnc  collationncz  &  fignex  parie  Greffier  Ji»  l^Airmiun,r^ 
IbitadiuuUccia  mclaK.j^^^  nocs  plaisÎ: 

I  L.  Et  afin  quête  fottcM  lernfe  ic  ftable i  tousjours,  nous  avons  faïc  mettre  no 
ftrc  fcel  à  ceMircs  prefcntes,  fauf  en  autre  chofc  noftre  drotft^:  fit  rautrûy  ^ 
Donocesen  nollrc  ville  de  Bruxelles, le fcizielme  four  du  mois  de  ^rfllim. ik 
jricse mil  fo  cens  vinçt.fept,&  de  nos  règnes  le  feptieOne.  Ma  Vt. 

Plus  bas  eftott  cfcript  par  le  Roy  en  Ton  Confialy fl#né  P  r  a  r »';-k*K:in'i«îi^ 
phe,  &  fecllees  du  grand  feel  de  fa  Majcfté,  en  ^l-^-    — ^Tf 


queue  de  foye  efcarlatte  naeflce  d'or  &c  d'argent»  ^  ■■■wui» 
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Chap.  VIIL  D»  B'wns  vacani, 
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COUSTUMES- 


8. 


DE    L  A    V  I  L  L  E 

ET  ESCHEVINAGE 

D    O  R  C  H  I  E  S  . 

Otnologiièes  par  leurs  Altejfes  SereniJJîmes ,  Archiducs  d' Autriche  l 

Comtes  de  Flandres  ^  &c. 


LBERtSc  ELItABET-CLAIRE  EUGENIE,  Infante 
d'Efpagne ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Archiducs  d'Auftriche ,  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  &  de 
Gueidres,  Comtes  de  Habibourg,  de  Flandres,  d'Arthois,  de  Bour- 
gogne, de  Thirol,  Palatins  de  Haynault,  de  Hollande,  de  Zélande, 
de  Namur  6£  de  Zutphen,  Marquis  du  Saint  Empire  de  Rome,  Sei- 
gneur fie  Dame  de  Fnfe,  de  Salains ,  de  Malines ,  des  Citez,  Villes  &  Pays  d'Utrechc, 
d'Ovcriffel  tc  de  Groeningc. 

A  TOUS  PRESENTS  ET  A  VENIR.,  Salut.  Çommc  par  noftre  Edit  per- 
pétuel du  douziefme  de  Juillet  mil  fix  cens  onze,  nous  avons  entre  autres  chofcs  or- 
donnd  que  toutes  les  Villes  &  Chaftelleoies  de  nos  Pays  dt  par  deçà  ^  qui  depuis  l'an 
quinze  cens  quarante,  avoient  négligé  d'obtenir  décret  Se  l'omologation  de  leurs 
Couftumes  8c  Ufances,  félon  qu'avoir  lors  efté  ordonne  par  feu  Sa  Majeftc  Impériale 
de  trcs-hautc  mémoire  noftre  Pere- grand ,  euflènt  i  envoyer  au  Confeil  de  leur  Pro- 
vince le  quayer  de  leurfdites  Couftumes,  dont  elles  auroient  ufé  jufques  alors,  eù 
dedans  fix  mois  après  la  publication  d'iceluy  Ediifl ,  pour  eftre  par  après  envoyés  par 
lefdits  Confeils,  avccleur  advis,  refpedivementàNous,  ou  à  nos  très.chers&  féaux 
les  Chef-Prefident  &  Gens  de  noftre  Confeil  Privé,  afin  d'eftre  décrétées  en  la  for- 
me que  trouverions  convenir  pour  le  bien  de  noftre  Confeil  Prive ,  afin  d'eftre  décré- 
tées en  la  forme  que  trouverions  convenir  pour  le  bien  de  noftre  peuple  j  6c  par  cC 
moyen  rendre  chacun  certain  de  la  Loy  de  fon  quartier,&  obvier  aux  grands  dépens  que 
l'on  foufifire  i  l'occafion  de  la  preuve  defdites  Couibimes  &  Ufances ,  fouvent  accom- 
pagnée d'incertitude  &  contrarietez  ,  &  que  fuivant  ce  nos  chers  tc  bicn-amez  les 
Efchevins  de  noftre  Ville  d'Orchies  ayent  envoyez  à  nos  chers  fie  féaux  les  Prcfidenc 
fie  Gens  de  noftre  Confeil  en  Flandres,  les  Couftumes  6c  Ufances  ayants  efté  gardées 
Ôc  obfervéesen  ladite  Ville  6c  Efchevinage  d'Orchies,  lefquels  de  noftre  Corifeil  en 
Flandres  après  avoir  veu  lefdites  Couftumes,  les  ayent  auffi  envoyées  avec  leur  advis 
aufditsde  noftre  Confeil  Privé,  lefquels  après  avoir  efté  efdaircies*  d'aucunes  diffi- 
culté! y  rencontrées ,  avoient  rédigé  par  efcrit  lefdites  Couftumçj ,  en  la  forme  fuivaiite» 


Timt  lU 
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COUTUMES  D£   LA  VILLE 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Sueafim  abimeftato. 

AUTIGLB  PREMIEIL 


ACoullnnie  de  ville  &:  Efchcvinagc  d'Or- 
chiesefttdie»  queie  mort  i'ûih  le  vif,  iba 


r  plus  produin  héritier  facile  1  luj  lûconkrt 
(àas  qu'il  foie  requis  de  faire  aucune  aâucife  appre- 
henlîon  par  relief,  mile  de  faitt  nj  auircmenr ,  des 
héritages  fines  ia  mme$  de  ladite  ville  te  EUtu- 
mage. 

.  II.Qn«ul  fan  des  deux  conJoiiNt  par  mariage 

termine  vie  i  trépas,  au  furvivant  d'iceux  compé- 
tent 3;  appartiennent  tous  les  biens  meubles,  ca- 
theux  héritages  dclaillèz  par  le  ptemier  mourant , 
&  defqaclt  ileihwt  iietiiiet  au  joue  de  Coa  trépas, 
pour  par  le^  furrivaaccn  fouir, nfer  te  podedcr 
ncfitablenient  &  i  toîisjours  comme  de  !â  propre 
chofc ,  lans  que  les  enfins  procédants  dudit  mariage , 
oa  en  faute  d'enfants,  les  patentsdudit  ptemier  mou- 
lant 7  puiflènt  «voie  «ucuo  dr oie ,  en  ibne  3c  ma- 
IHCK  qne  ce  ibirt  bien  entendu  que  fi  Mir  IbrvivaK 
ajadC  enfant  ou  enfants ,  (e  remarie,  l'on  fuivraen 
tel  cas  le  viogt-huiticfme  article  de  noilre  Edir  per- 
pétuel de  l'an  mil  iïx  cens  onze. 

m.  Héritages  ores  que  pautmoniaux  fitua  audit 
Erdievinajce,  ne  ticonenc  cetH  of  l^e. 

I V.  Si  un  Ârvtvaat  de  deux  conjoints  par  manAgc 
.jouillânt  ficpoOMam  pla(îeuts  biens  meubles,  ca- 
theox&heiitagesjfituexen  ladite  ville  &  Ë(chcvinage 
d'Otdiies.  tennine  viepar  iiepai,  dclaidant  un  ou 
pldieurs  en(àms,  atifilits  eàfimtt  on  eiiiâat  compé- 
tent ^  appartiennent  tous  lefHits  biens  Se  hetiiages , 
â  partir  à  compte  de  tcflcs ,  autant  l'un  que  l'autje , 

.en  faiûtnt  rapport  feulement  des  deniers  clairs,  ren- 
tes fthetitagesi  luj  donnez  en  maiiweprpcre& 
nëre;  ne  fin  qn'aanemeac  en  (aak  dil|iolS. 

V.  Quand  un  propriétaire  non  marid  ,  ayanr  plu- 
fieurs  biens  meubles,  caihcux  <-V  hcrirages  iituez  en 


ladite  ville  &  Efchevinage  d'Orchîcs  /termine  vfo 
pat  more,  à  fes  plus  prodiains  patenu,  de  quel  ie> 
te  codé  ib  fiiienr,  fiiecedent,  compétent  &  appar* 

tiennent  tous  Icfihts  meubles ,  ci-heiix  >?i:  héritages. 

VI.  Keprcrcntaiion  a  lieu  en  ligne  direâe,  en 
quelque  d^té  qw  ce  fi>it}  mais  non  en  ligne  caJ^ 
latérale. 

V I I.  Tant  que  la  Hgne  alcendameon  ddimdante 

dure,  la  ligne collareralc  n'a  &  ne  peut  avoir  lien; 
ii  tant  que  la  ligne  dcrccndanic  le  continue ,  l'alccn- 
danie  n'a  aufli  lieu. 

VIII.  Quiconque  s'tmmilce  ou  appréhende  à  iitt« 
d'héritier  les  biens  d'un  trefjnllét  u  fêfbametadk 
dettes,  &  fi  eft  tenu  &  fournis  à  rentrcrenement  des 
dons,  prome(Iès&  obligations  valablcmew  faites, 
proini(e$  &  contraddes  par  ledit  trepaflé. 

I X.  Relig^ux  Dcotèz  ue  peuvent  (accéder  aux  biens 
oo  heiitagesde  leurs  parents  eAants  Gtuet  en  bdtta 
ville  Se  Efchevinage. 

X.  Enfants  naturels  &  illégitimes  ne  fuccedcnt  aux 
biens  de  pere  ou  merc,  nj  pareillement  lespCROtt 
mère  â  leurs  enfaoa  ill^itimes  ou  baftardi. 

XL  Frères  on  lœnrsnteiiiis  &  d'antte  mariage,' 
ainfi  &:auflî  avant  que  fêroient&:  (îicceder  pounoient 
les  propres  frètes  Se  (îruts  de  mcftne  liâ  &  mariage , 
Se  ce  acompte  de  teltes  s'ils  font  plulîeurs,&  les  biens 
de  heciuges  par  eux  delaillèz  fe  paniflcnr  amant  â 
Fan  comme  i  I  hsBtre. 

X  1 1,  Le  pere  ou  Iimere  cft  héritière  de  fôn  enfant," 
qui  termine  vie  par  trépas  ianteftre  marid  ,ou  crtant 
marié,  ne  laiflànt  enfants  ou  enfant ,  en  tous  Se  quel- 
conques fes  biens  &  héritages  finies  en  ladite  ville 
8c  Elchennage  iPOidiies,  avanc  que  les  ficRS  op 
((T  irs  ,  ou  autre  produin  puew  de  r1  tteptlR  7 
puiiîcnr  avoir  aucun  droit. 


-  I 


CH   APITRE  IL 


'I.  'npOiies  pcrlbnnes  de  franche  Se  libre  condition 
X  peuvent  Se  leur  c(t  permis  de  par  teftamcnt 
ou  autre  dernière  volonté ,  difpofer ,  donner,  Icga- 
tcr  <Sc  ordonner  de  leurs  hetiiages  lituez  en  ioelle 
ville  Se  Elchevioage  A  qui  &  «iou  que  bon  learfia»< 
blèi  fàuraux  enfant  la  légitime  (clon  droir. 

II.  Ponr  viliblcnicnt  pi:  l;s  bourgeois,  manants 
Se  habitani  de  iaditc  ville,  diipolêrpar  tclUment  de 
kurs  faericages  fituer  en  ioelle  viDe  m  Elchcvteage , 
il  eft  requit  que  tel  refbuoetit  (ôit  par  eux  pafTé  Se 
iBOonnu  pardevantEdheviiude  ladite  ville  en  nom- 
bre de  deux,  pour  le  moins,  autremcru  tels  tcila- 
ments ,  au  regard  des  dont  Se  légats  defdits  hérita- 
ges ,  ne  peavetitfortirelKt  &  feor  nuls  fie  de  nulle 
valeur. 

■  II I.  Mais  les  forains  ou  non  refiJenis  en  ladite 
ville ,  peuvent  dirpoler  par  tcftameat  de  leurs  hérita- 
1^  fjtac^  en  icelle' ville  &  Erchevinage,  ficpaflèr 
MW  te&amcnc  nardevant  tel  Juge  ou  pe^imne  pw^ 
blique  que  bon  ]m  ferobtera .'  poutveu  que  les  lega- 
s,oaeenK  aulqnds  tels  hctitagei  Iboc  legaccz. 


amènent  l  coant^flànce  leOits  légats  pardevant 
leldits  Efchevins  en  nombre  de  deux ,  endedans 
femaines ,  après  que  la  mort  du  teftateor  Se  leldits 
teftaments  &  légats  («ont  venus  à  lent  cogubifiiioe 
au  plus  tard ,  Se  qu'ils  payent  les  droits  pour  ce  deuS) 
autrement  Se  auliî  loogieropt  que  Iddits  devoirs  ns 
feront  faits ,  tels  ItgjiiajRS  ne  pootràot  jooJr  de 
leurfdits  légats. 

IV.  Tomes  perfbnnes,  rottbongeab,  manants 
ou  forains,  non  rcfidens  en  ladite  ville  Se  Efchevi- 
nage ,  peuvent  difpofer  Se  ordonner  de  leurs  biens 
meublMcftanten  ladite  ville  &  Elchevinage  parde- 
vant tels  Jpçes,  ]ufticcs,  oupçilbones  publiques, 
dnfi  fie  â  qui  btm  lenr  femble;' 

V.  Tous  badards  ou  enfants  naturels  Se  lllegiti- 
mes,  peuvent  auflî  refter.  Se  par  tcftament  difporet 
de  leurs  biens  meubles  &  héritages  fyv.ei.  en  ladite 
ville  fie^f(;|ieviiMg|e,  aiofi  fie  comme  autres  boort> 
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C  H  A  P  I  T  R  E  IIL 
le  faU  J'Entra'veJbjpmeru  far  Lettres  .  JtjAienânm  ,  ViMit  Dm^ 


L  'Toutes  pctfbnaes  de  ftaoche  &  libre  condition 
X  peavenc  nfcc  &  dirpolér  |«r  don  4'en(«f  *>Cf 
6e  mmcmeat  de  kon  bm»  meobles  8c  berhaga 
liltMB  CD  ladite  ville  8c  £rchevina(!<^  >  à  qui,  &  fous 
telles  coD Jicioiu ,  charges  &  moditicacioiis  que  boa 
leur  frmblera. 

1 1.  11  eft  permis  à  tous  heriiiers  ou  pioptNIÛcet 
de  cbtrger,  obliger  &  hypothéquer  teSRiailôi»  8c 
lieriUtKs  i  eux  appatccnaiits  c$  meics  dudit  F.fciicvi- 
nage  d'Orchici,  de  rentes  heruicics  ou  viagères  à 
tacnac ,  en  padànt  iceltes  charges ,  hypothèques  ou 
obligndoi»  poar  ki  mlidcr  pardevaiu  ïSSàmia» , 
da  moins  en  nombre  de  dienx  >  en  payant  leurs  droits 

Ciit  ce  dciis,  &  en  rapportant  par  raiii  &  bjftoti 
dits  héritages  en  la  nuin  du  Chaftciain  ou  Ton 
Commis,  pour  la  fcureté  8c  foumifleiiieBf  deflini 

dianes  8e  b)rpo<'*6VC** 

ifl.  Le  tnary  conitantfbn  mariage  peut  vendre , 

charger  &  di'pofcr  Je»  biens  &c  hctitages  venants 

du  lez  iSc  coiïé  de  faditc  fcnime,  Titucz  en  ladite 

ville  &  EfcheviiMge ,  ainfî  que  lK>n  lujr  lémUet  iàns 

qu'il  foii  requis  d'avoir  le  contentement  t  ajr  à  ce 

appeller  ou  évoquer  ladite  femme ,  tiy  antres  (a 

|iaret>ts  amis. 

IV.  Muy  fie  femme  peuvent  conilant  Se  durant 

kac  tottiaige»  (bdfee  ftrameaaâotilSe  de  Ton  ma- 

tj  )  avancer  par  teftament  nu  autrement  l'un  l'autre 

en  tous  leitts  biens,  meubles  maifnns  Se  heiitages 


limez  en  ladite  ville  Efthevinage ,  en  tout  ou  en 
Barde ,  tf  j  affolèi  telles  durées ,  coodidoos  8c  mo- 
dificatioiu  que  bon  leur  (êmbie. 

V.  Peuvent  .luiTi  cntravcftir  l'un  l'autre  par  let- 
tres en  tous  leurs  biens  meubles •  catheux  &  hérita» 
ges  qu'ils  ont  8c  acquérir  poonoat  cbnilant  Icutdic 
mariaqe  h  mettes  dudii  ElcheviiiaBei  poar  en  fooît 
8c  pofic  Irr  par  Je  lîirvîvantherïiab!ement  8c  â  tom» 
jours,  9c  Y  appo.'ct  telles  autres  charges  5».  condi- 
tions que  bon  leur  femble.  poutveu  (en  tant  qu'il 
louche  lelcitces  mailbm  8e  hérita^}  que  tels  entra- 
veftiflnoeiis  (oient  fiuis  8c  lemuiiii  pardevat»  Efcbé» 
vins  de  hdite  ville,  Va  moins  en  nombre  île  dent 
A  peine  de  nullité,  &  que  la  fèBOine  filic  muStoàM 
de  fondit  mary  quant  i  ce. 

VI.  L'n  vendeur  ou  locateur  des  heringei  fitoei 
en  ladite  ville  8c  ETchevinage  d'Orchies,  o'cft  ton* 
fi  bon  ne  hty  ftmble,  livrer  ou  lé  deifâlfir  de  ton 

marché,  ny  lêmblablement  le  rcconnoiftrc  patde- 
vant  Elchevins ,  mais  peut  8c  doit  paflëi,  en  {payant 
iniercll  i  l'acheienr  oa  coododeur,  1  faiMiEagt 
deliiits  Elchevins. 

VII.  L'acheteur  oa  condoâeur  par  ladite  Coo* 
ftume,  n'edaullî  tenu,  lî  bon  luy  fèmble,  prendre 
l'héritage  par  luy  acheté,  ny  accepter  le  louage  d'.iiw 
can  héritage  i  mais  peut  8e  doit  palier,  payant  in^:* 
leftau  vtadeacoQ  locaicactâ  VaibiHageque  deflîtf. 


.   *  C  H  A  P  l  T  R  E    1  ¥,  .  .  - 

Véc^Herir  DniB  ré^^dt  SaitiÊi  ijr  Hypothèque  fir  S£m*ffs  (ituoi  m  Uditi 


l^T^Ootet  donarions  d*entte-Tifi  iitedngei  SttuM 

X  en  ladite  ville  Se  Efclievinage,  pallces  fie  re- 
connues pardevant  Efchevins  en  ladite  ville  8c  Efche- 
vinage,  en  nombie  dedeux  du  moins ,  foit  que  telles 
donations  foient  pures  fie  abfohies  <  ou  condition- 
nella ,  après  les  conditions  puriliées  8c  advenues , 
engendrent  faifîne  fc  droit  réel,  &  de  propriété  & 

CâèilîoQ  fondcie  dddixs  héritages  donnez  au  pto- 
des  dooataitesi  mais  en  cas  de  vente  defdiis  iîeti- 
iage*»il  eft  tequis  par  deflus  telle  reconnoilTance , 
de  payer  tes  droits  pour  ce  dcus  (  qui  doivent  etize 
Acquittez  par  le  vendeur,  lî  autrement  n'cft  conve- 
■a,)  8c  que  le  vendeur  fe  detbetitepar  laia  8c  b»(- 
tOBfflik  iMln  dtt  Chaflelaio  de  bdiie  ville  on da 
Cm  Cbmmis,  &  qu'iccluy  en  baille  la  (liftattc  poT* 
Mioa»  aullî  par  rain  Se  ballon  i  l'acheteur. 

11.  SI  après  que  le  vendeur  ed  delTailî  de  l'héritage 
par  tûif  vendu»  Ce  prefente  patdevant  les  Efcfaevine 
afltftans  aodËt  verp  ,  quelque  lignager  audit  ven- 
deur ,  auparavant  la  faiiioe  de  adhcritance  baillée  â 
l'acheteur ,  ledit  lignager  doit  avoir  la  làilîne  fie  ad- 
hcritance dudit  héritage ,  s'il  la  requiert  poar  leailie(^ 
mes  deniers  qu'il  a  e&  vendn.avec  tous  loni  con- 
AemeiMt  8r  fiiblkee,  8c  noa  aottemenc. 

m.  Toutes  oMigations,  Ibit  de  rentes  héritières 
ou  viagères,  bails  de  cen^,  low^es  fie  cous  autres 
contraâs  £uts,  paUëz  fie  reconnus  pai4mat  Icfdiis 
EfcheviBsen  nombcede  deusdanMiiliia,  engendrem 
hypotiieque  fur  toits  Ac  cbacaM  les  bériiages  que 
lei  «bl^gCB  coamâMiu 


coatcaât  ont  en  ladite  ville  8c  Efcbcviosge  d'Ôr^ 

chies,  à  la  feuteté  des  parties,  fie  au  fournilTemenc 
fie  entretenement  deldires  charges  ,  promeflès  file 
obligadoos,  en  obfcrvant  les  mesaauex  de  Juftioci 

Îiar  rain  fie  baftooea  la  maitt  da  Chifielaiaoa  di 
on  G>mmis. 

1  V.  Tous  teftamîns ,  codidles  fie  autres  dirpolî* 
dons  de  dernière  volonté  d'un  ttefpaflS,  pflées* 
teconnues  file  aiMeoées  i  connoiilâoce  pattwvaiit  lef» 
dits  Efchevins  en  nombre  de  deux  du  moins ,  engen^ 
drent  au  fait  dci  icgats  d'héritage,  failînc  &  droit 
réel  au  profit  des  légataires ,  fie  lêuretc  de  l'entier 
foutnidêmcnt  fie  accomplillèmeat  du  contenu  efdiie 
teftmieiittde  difeofiiioiisdedeiidcfevaloiKét  itnt 
qu'il  foit  retpiiiMiie  aam  devoir  OB  foleMniiédd 
Juftice.  • 

V.  Tousoantraâs8edoasd1ieritages6lts8crrai- 
Kz  eotte  parties ,  en  avancetneat  de  matiage ,  oaffèi 
patdevant  den  Efilievins,  engendrent  hypothèque' 
fie  doivent  fonir  (cnfemble  les  conditions  y  agpo^ 
fées)  leur  plein  &  entier  efFc«fi,  fans  qu'il  (bit  ié« 
quis  faite  autre  devoir  ou  folemniré  de  JuHice. 

V I.  Auparavant  qu'un  teftament  puiuè  ibnir  (oui 
efièt,  fie  quelqu'un  en  profiter,  8r en  vetto  dleelny 
acquérir  droit  réel  ou  autrement,  il  convient  Se  dl 
necellàitement  requis,  que  pat  lefdits  Efchevins  tel 
tedament  (oit  juté  I 
nie  8c  aGeompUr  par  i 

nivetlièi  de  tel  t(c^ed& 
Y  IL  Shg  bieoi  lotnMci  tim  né  pfeat  acaaetfc  tyj 


juté'emnr&dcpraitibeiiaeMOir.ibai^ 
Ut  par  les  encaicun»  veuve  oa  1^ 


^ft  ..COUTUMES 

potheque ,  pflot  qiàipù  cauiê,  wf  en  quelque  fime 

que  ce  foit. 

VU  L  Pour  VsUblemciu  ac<]uerir  droit  de  lervi- 
a»le  (ot  hcritages  Htucz  en  ladite  ville  Ce  Efchc» 
TÎJHge  d'Oidiics ,  (oit  de  veucs ,  portements  d'eaux , 
paffiees  oa  Micet  lèniiudM  fèmÙablctt  U  cft  MqiiM 


DE  LA  Vl.JjLE 

lêa».  aocoidé,  leeonM  mc  in  pimcs,  &  ftOé 
ptrdmiih  Efcberini  de  bdiw  vWe .  en  nombre  <ie 

deux  du  moins ,  &  que  de  ce  foicnt  faitrs ,  Icvtfes 
&  monftrées lettres  donn&j  dcfiiits  Elchcvin*,fai« 
que  l'on  poiflè  acquérir  ledit  drou  de  fervicude  pur 
^iwl^iie  bnipiejoyi^ceft  poflèffioo  qoe  ce  ior. 


CHAPITRE  V. 


TûÊukmt  DMuuns  CoKfimmm  tT 

I.  T  A  veuve  après  le  trefpas  de  fon  mary ,  a  le  choix 
Jl#&  option  de  prendre ,  eflite  &  (t  wùa.  k  l'un 
deTdks  droits  de  douaire,  coalhimier  ou  con» 
ventkHittel ,  &  pour  délibérer  ou  accepter  icelur 
droit ,  elle  a  terme  de  quarante  jours ,  après  le  ttef- 
pu  de  (bndit  mary  >  darant  le(queU  elle  peut  deuien- 
ter  eo  la  nuifon  moctuaire ,  Âc  vivre  dans  les  biene 
&  pcovifions  y  ellans  •  (ans  qoelque  «^arge  ou  foin 
de  deStes. 

I L  Si  telle  veuve  accepte  &  (ê  veut  tenir  au  droit 
de  douaire  coultumier,  debllfint  Ibo  droit  convenp 
tionnel ,  elle  eft  tenue  de  oomparoiAre  en  Halle  par» 
devant  Efchevins  de  ladite  Ville,  4c  d'empreodie 
le  tellament  de  fon  feu  mary,  fi  ancan  y  s*  lie  de 
payer  fie  fournir  toutes  dcbies. 

1 1 L  Si  ladite  veuve  durant  lefHits  qaatante  jours , 
s'avance  de  recevoir  aucunes  debres  deues  i  Ibn.feu 
mary ,  &  applique  â  (on  fingulier  profit  aucuns  biens 
tncubjcs  cftant  en  la  maifiMi  nmiiLi.iiie,  fait  or,  ar- 
^at  t  vaiflêllcs  ,  bagues  ,  joyaux  ou  autres  biens 
imiiblec,  ou  fe  départe  &  voklc  (Guu  auâorité  da 
'  Juflice)  de  ladite  mai(ôn ,  &  y  retourne ,  telle  veuve 
Te  rend  foumifê  au  droit  cou(iumier ,  &  le  prive  de 
(bn  droit  convcnrionnel ,  &  comme  veuve  immifcdc 
ès  biens  de  fon  feu  mary ,  peut  eûxeponxliavie  pouc 


les  debm  de  Ton  feu  mary ,  &  contre  elle  le  peovcat 
ioienier  -tontes  «âioiu  &  pourfiiitei  pccMoïklIca 
&  autres. 

IV.  Si  laJire  vci:vc  dnrjnr  Icfditj  quarante  fOWl 
veut  renoncer  aux  biens  <N:  cicbtcs  de  fon  feu  maiy« 
&  i  Coa  droit  de  douaire  couflumier ,  de  accepter 
ibo  droit  cooventionoel ,  elle  e(l  tenue  de  fe  pre- 
fenrer  pardevam  Elchevins  de  ladite  ville  en  nom. 
bre  de  deux  du  moins, &  leur  faire  reroonftrance  5e 
déclaration  de  ladite  renondation  Se  acceptatkto  de 
(btidit  droit  conventionnel ,  Se  affirmer  éle  dbe  poc 
(èrmem  qu'elle  n'a  pris  ny  recelé  auaîns  biens  de 
fondit  mary ,  rendre  les  cicfi  de  la  raaifon  mortuat« 
te,  ouvrit  fa  boutfè.  en  demonftrant  qu'il  n'y  a  * 
or  ny  argent,  &  ces  devoirs  faits ,  elle  e&  tenue  de 

fe  depatiir  de  la  maifon  mottaaite,finteflte  (bn^ 
mife  aux  debtes  de  fondir  feu  mary. 

V.  SI  â  la  femme  ayant  furvefcu  fon  mary  ,  eft  pat 
fon  traite  de  mariage,  &  pour  fôn  droit  convention» 
nelconiênty  Se  accordé  une  chambre  eilulfife,  elle 
dob  avoir  âc  aura  pour  fadite  duunbre  eltofRe  les 
parties  de  meubles  qui  feront  trouvées  en  la  maifon 
mortuaire,  (êlon  lôn  eflat  6c  qualité  ,  Se  (êloo  les 

idofilidieriiM,- 


CHAPITRE  VI 
7}fs  Bfmt  ^Umeim  JTjim* 


L  T  Eicn6ms  mafles  qui  Coat  au  trcfbas  de  leur 
X^pcie  agez  de  vingt  an»,  ItE  ks  filles  de  dix- 
luuc  ans  complets,  (bat  teompour  agez ,  ufans  de 
leurs  droits.  Se  habiles  i  eootraâer ,  uns  qu'il  fou 
belbin  de  leur  donner  curateur. 

II.  S 
leur  mere 

TadminiAration  Se  gouvernement  de  leurs  biens  it 


Si  le  pete  n'a  poorveu  (es  enfâns  de  tuteuts , 
ère  (iirvivante  cA  kortncrice  légitime,  &a 


filles  de  dix-huit. 

tll<  Da  vivant  du  pete  les  enfanta  liiBtCB  AgooS 
«satOBi»  te  jaunit  m'iis  ioient  agec,  ne  peuvent 
anenncmeDit  contraéeer  fins  le  confëmeraent  Se 

émancipation  judiciaire  de  leur  |>erc,  ou  qu'ils  (oient 
parvenus  à  l  eftac  de  mariage  ou  de  preftri&i  au« 
quel  cas  ils  (ont  tenus  pour  etnancipcz. 
IV.  Au  cnfiuKa  mafles  mineurs  de  vingt  ans  Se 


aâions,  jufques  i  ce  qu'ils  foient  venus  à  l'âge  def^  an  faneNet  mineort  de  ^x-  huit ,  n'ayant  pere, 

fofdi: ,  i  h  chatge  de  rendre  compte;  Se  audit  litre  mere,  ny  Tuteuts  par  eux  donnez,  doivent  par  la 

de  mere  &  tutrice  légitime  veut  internet  toutes  ac-  loy  eflre  commis,  tuteurs  Se  curateurs  de  leurs  plua 

tions,  &  faire  toutes  poatudtet  iêrvantes  au  droit  pcodiesparents  &  amis,  tant  du  coAc  paternel  que 

defdits  mineurs  Ca  enfants;  ne  fait  qu'elle  convolaft  nutctna ,  outre  à  diicrerion  de  ladite  loy ,  &  ne  font 

i  (ècondes  noces  -,  auquel  cas  elle  perd  (on  droit  de  b>liilcs  ^  oantraâer  fi  de  ladite  tutelle  Se  curatelle 

tutelle  ;  ^  aufdit<  enf.nis  doivetii  eftre  donnez  par  ils  ne  (ont  delcfaargez  dcurmcnr  par  ladite  loy ,  on 

le  Magillrat.  tuteurs  ou  curateurs  de  levrsplus  pro>  s'ils  n'ont  pris  eftai  de  mariage ,  de  prefiriiê  ou  de 

chains  parents ,  jufques  i  ce  qu'ils  Aient  parvenus  religion ,  ou  qu'ils  ayent  attaint,  à  fymkt  k»  Ual^ 

aiidic  âge ,  i  ffavék  kt  fils  de  vin|t  au,  de  le»  ktvii^gMiiiqaiiB,deki£HBelkivncr. 
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CHAPITRE  VI.£ 
Des  Bitm  Vmèih, 


î.  O  l  uno  pctfonne  termine  vie  par  rrcpn,  dclaif. 
^  (am  aucuns  biens  meiiblcs ,  t.riicux  iS. 


iciita- 


ges  lituesea  iadue  viile&  Elchcvinagc ,  pcr/onne 
ne  &  feade  fim  ItaMer,  &  n'emprcntie  ou  aitepto 

fin  tcftameill  |Meifc»ant  Efchcvins ,  iccux  biens  lont 
tenus  |>our  vactitts,&:  pour  les  régir,  lefdits  Efchc- 
vins  doivent  commettre  curateurs ,  à  l'enconrre  def- 
qneb  louco  aâiov&  pourfuites  le  peuvent  faire  9c 


liez,  trouve!  efpavei en  ladite  viîlc  &  EfchcvinaK 
ci  Oit-hics  fe  doivent  faire  pi  bliti  au  picddeUmb 

Kbome  qui  f^le  mili§^^ve^5«'quril/ky 

appirticnnent -,  5'v'  arin  qu'il  vicntit  les  recUintt  en- 
d^iljiii  r.in ,  ou  .luticnicut,  cii  faute  de  Ici  pouc- 
ïuivte  (5f  rrcljnicr ,  iccux  biens  feront  par  E(i.he vins  j 
après  ledit  aa  expiié ,  deciaie»  dpivci  «  doàt  k  draic 


^  €  H  A  P  1  T  R  E    V  I  lE 

£)fx  Trefcri^ïms, 


1  y^UkooqiMioiiiticpoifl^pûfiblcmaitacca^ 
V^tinutHemeDc  à  tkie  oa  (an»  tinc  «Kon  drait 


T(fel  ou  perfonnel ,  ou  en  demeure  paifible  &  exempt 
l'efpace  de  vingt  ;ins  coniiouels  5c  enfuivants  l'un 
famte  entre  parties  prefentes  ag«ies  &  non  privilé- 
giées ,  contre  abfents  rreoce  iiM  «ft  cooiie  ftni  d']B- 
glile&  privilégiez,  quarante  «m»  il  aeqaiert  le  «trait 
de  il  chofepat  luy  poîIcJcc,  3i  ccluy  tjui  en  fcroit 
demeuié  pailible  ,  en  aicjuiett  quittance  &  cxctnp- 


tiga ,  <c  rédk  tèmpt  jpaâd  *  jgtidaoak  ne  l«  fcat  cA 
ce  Inquiéter. 

II.  l'icfciiption  ou  longtie  polTlfllon  n'a  lieu  e'a 
matière  de  droit  de  fervuudc,  de  potienienr  d'eaux, 
veues,  pafTages.  ay  autre  fetvicwle,oiai^tnainge, 
bof  nage .  deflcuf  âge ,  tTA  a'eà  aa/m  par  Jcnià 
pdiStes  &  dcMoéei  dtt  £fiiieri«  deb^ 


CHAPITRE  IX. 
toes  AùMi  0*  himeMtfirHfiiiu  *ât^ 

i.  npOot     qnelconqaes  ediBoea  eonlbiiin  far  ne  fe  ^emcttr  ùmiSUhiaâté,  cuptaic  od  ftaAnre  , 

1  héritages  iicucz  en  ladite  ville  &:  Efchcvinage    font  àulW  tenus  &:  rcputez  pour  lieritagea fixtUfia^ 
d'Orchies,  iont  tenus  âc  rcputez  pour  héritages  lot-    la  melme  nàiute  de  l'^diHcepriacipaL 
ciâsmttU  nMÛBcnatufe  do fitedilbc lequel ib  lôÉc     ---  ~ 
e^gcaacranlbiiiia. 

1 1.  Totnca  cmvretfir  bogenea  cftanr  en  quelque 
édifice ,  (oit  tnat(bn  ou  autreceuvre  tenant  à  ciriitur , 
ck^ou  clieviUes>  oufailânc  clofturc,  &:  qui  oitcr 


III.  Toutes  hugeries  ou  autres  «uvfta  âpfwoprién 
qiklqiie  ^tdifice,  Um  màSon  ote  annc.  Se  a\A  b 


pemni  inâaVdr'&  (Mler  fitaafidre  dooMUage  vil  

rufiture,  fr.dlure  ou  Jcfclotucc  âu  pitaeifÉl Mfa» J 
font  tenus     rcputez  pour  meubles. 


C  H  A  P  I  T  R  fi  X. 

Ùts  TMa  de  ^efyimdet    i^emntéàrtJ^jkiià,  tuttàtl  If  entier  proprkaèi 

4Sp^  *trié^et  éffkfdeiUi 


I.  Q  I  un  lie ritier  6u  propriétaire  veut  en  la  maifan 
i3  (aire  ériger  quelque  fcnejlre ,  fente  ou  bahotte 
en  quelaue  inuraiUe  pour  recouvrer  veue  fur  l'iicrir 
rage  de  loh  «oifin ,  tel  heririer  on  proprieraiie  en  ce 
faifjnt  ct\  tenu  dVflrvcr  Se  ériger  lelHiies feneftres  8c 
veues  fepi  pieds  de  hauteur  plus  haut  que  le  pavement 
oa  plancher  du  lieu  eft,  Se  icelles  feneftres  de  veues 
garnir  de  cteillesde  fet|  Bc  vitre  dormant  ^  en  fgtte 

Îue  pat  kelltt  fiMeAmil  paUb  (èulemeni  profiter 
efditea  ycaea ,  fin»  carrier  aune  downiage  i  Ibodit 
voifin. 

1 1.  Il  ed  licire  i  un  hcricier  ou  proprieiaiie  d'édi- 
fier, eiig^&cflever  les  combles  de  cdifîixt  de  Ibo 
héritage,  dételle  hauteur  que  bon  luy  fénAle»  con« 
trel'hctirage  de  fon  voUin,  (ans  que  fondit  voif-ti 
puiflc  audtt  héritier  ou  propriétaire  en  ce  vallable- 
mciit  donner  cmpelchemcnt  pour  cau((t  des  veues 
ûc  ponemens  d'cane»  dont  fondit  voiiia  aurait  jovy 
&11ieiiii|pd'iEdu]rlicnder*B*elbirwie  ledit  vol* 


fin  eut  lettres  au  contraire. 

III.  Il  ii'el^  permis  à  pcrfonne  édifier  ou  conftru^ï 
ce  aucuns  edihces  liir  ilegard  &  \ra(elî]uais  de  ia^ 
dite  ville,  i  luy  attenté,  accordé  «m  «donné  par 
nous  ou  par  Elchevios  de  laiiiie  ville, en  préjudice 
des  veues,  regards  Oc  commt>di(é  de  l'bctiticr  ou 
propriétaire  voifin  ayant  anciens  hefjages*  bc  lùft 
de  Kur  coalieptement  Oc  accorcL 

I V.  Si  Ibr  leilît  âegariiouvrareirquais  tels  fedtfice* 
(ont  confirnirs  &  érigez  (ans  nollre  confentemcnc 
ou  defdits  Ellheviris,  drdefdKs propriétaires  voitînti 
il  eft  permis  de  (bmmaircmcut  Oc  de  pleita ,  i  là  fim* 
jiA  doleaoce.flc  tcmonfttanca  dcfdits  pioprictiieel 
voifini»  on  d'auttes  imeieflèx.  Faire  piompteinent  A 

.  (ans  deby ,  dtrr.ioîir  lefJits  ediiîccs ,  le  tout  remet- 
tre au  premier  clijt ',  parties loutcsCois  à  ceappellecs» 
de  icelles  ouycs  (bimnavetiMht  en  leurs  definlbi 
pour  iiir  ceelUeoidonaécamine  de  lailbo; 

V.  SI  un  pcopdeiaiie  a  le  drdift  dlHoe  d*eané) 


COUTt/MES  Dt  LA  VlLL£ 


tooo 

pcocctianc  du  dcl  comme  de  (Ôn  hcric^ge  par  embas , 
eo  i'betiiag^de  6m  foifin ,  îceluy  voiiînn'dt  tenu  ik 
leeevoir  ItidiKt  etaei  en  &  patmjp  (ooéb  hmitage.ne 

ibii(]u'iccllcs  caues  paficntparari  trou  &  giil  de  fer , 
qui  foir  de  raifbniuble  ouverture,  concie  les  bou- 
geons de  Ut, G  comme  de  l'e^peflèur  de  trots  grms  de 
nomeot»eD  fime  ^lelUitM  eaoes  puifliot  paifet 
fins  eaoone  ordure  &  îmatendice. 

VI.  En  C2t  Jl  dtbjt  Je  refeaious flieritages  potit 
li  retenue  d'keux  encte  l'hericief  Ôc  viager,  au  cas 


<]u'il  fuft  neccfTaire  y  ouviet  irhcriiicr  cft  tenu  livrer 
à  <b  defpcns,  reuilTo ,  eSaux  &  poi  pofiauz. 
ttetcUêtftout-gitai^s,  piMtetUc  couloinbctt  pou^ 

très  5:  brlconS.'Itm^ttsde' iftoniCcj,  pavement ,  com- 
bler ,  baux  montans  ,  ventertcs  >  iut  -  chevetons  • 
fèiks  i  itocquctcs ,  tronçon  de  ponds  ,  ellanfon* 
pour  teibudie  .  cemuet  pierres,  tooi  gp:oi  fèn }  â 
jlçavair.  In  efltkfs,  èetkkf  ft  groOn  fà»»Mn»^ 
toutes  iodfctctoAb  Rnft  fm  Je  toi  »  i  in  piofice 
defpen». 


C  H  A  P  I  T  H  E  XL 
Dit  EjfbiSs  t  S^fa,  Extamam^  Criées  0»  SMé/ti^, 


t  T  lOooepcutru&letbieMftlKringeiapper- 
Lj  tenaats  aux  boaigçou  ou  manam  <ie  ladite 
yille  pour  quelle  cauiê  qat  ce  (bit  ^  fi  âce  ils  ne  (ont 

obligez  par  obligation  pafl<i;c  parJevant  Eii-hevins 
(te  ladite  ville  ,  ou  coudanutez  pax  condamnation 
'émanée  d'eux. 

II.  U  ell  loifible  â  tbaCap  pour  dette  f>onne  8c 
leate  i  luy  deue,  faire  âtfir  Ici  bittit  8e  lie'titagesi 
eflant  ^4  (iti:ez  en  ladite  ville  Se  Efthevinage  ,  ap- 
partenants aux  gens  d'Eglife ,  Toit  qu'ils  demeutenc 
en  ladite  ville  (M  aUletiu ,  floooce  ^oll  a'ajc  tkUgh 
tkm  ni  conduMadoiit 

I II.  En  6it  d'eneniioiisdelênRtfea  flroondbd- 
nations ,  lexecutcur  ell  tenu  en  premier  lieu  de  j'a- 
drcllct  aux  biens  meubles  du  conJatnnd  ,  en  aptès, 
i  fime  de  biens  meubles,  aux  héritages ,  6c  d'iceux 
fiiievcmcpecdcaet&eieaiiioiidcjuftifiei  &  en 
ftdte  de  biens  menbles  »  Se  heritagesnoa 
iTadreflct  au  cnrpi  dudit  con Jantné. 

1  V.  l'our  valablement  procéder  i.  h  vente  Se  dé- 
cret d'un  héritage  fuué  en  ladite  ville  ^'Efcbevi* 
iMg^  d'Orchie* ,  fine  pour  arrérages  de  renie*  £x>> 
detet*  beririefceoofMgenee,  m  pour  aune  feaMie 
de  deniers  pour  une  fois,  convient  8c  eftrqquis  que 
la  ballè  Jultice  Se  exécuteur  raififfe  Icdir  héritage , 
&  fignifie  la  làifie  au  condamné  ,  Se  en  après  adjugd 
par  ia  Loy ,  doit  recevoir ,  mettre  i  pris ,  Ac  eOant 
mis  4  prix,  doit  cftie  formée  par  le  Greffier  de  tic 
dite  vilte ,  criée  pertinente,  &  parle  pceuiier  Sergent 
i  verge  requis  la  publier  au  pied  an  àmetkre  dé 


TEglife  de  ladite  ville  au  prochain  Dimanche  eltlîii- 
vanr  i  l'iAiic  de  Ift  Ktaod'-MeOè  chttCée,  OC  deok 
auttes  Oimaachos  enwivaili.  faire  fifllbllÛci  criées 

ic  publlcariohs,  pendant  fafijuellcs  ,  fî  marchand 
vient ,  voulant  renchérit  ledit  héritage  doit  comp^ 
roiftte  pardevant  deux  ECcbevins ,  8c  au  Grcfië  faire 
nmiberladitetenchqe»  tcjmè»  leSiimtnUaiétÊ 
itnevéee,  joardoit  efirâ  awgoé  ludlr  eondamné , 
detnier  reiichcriilcur  flf  oppofânt,  i  cc>mparoiflre 
aux  prochains  plaids  eoftiivants ,  pour  vois  ad|uger 
k  décret  dudit  berit^  au  plus  offrant  8c  dernier 
ttildwriflenr,  dé  par  Ici  oppotiuMt  dire  éc  deUa- 
ler  htcinfo  dé  knrt  oppofitioMt  de  lefilkts  oppo- 
Htions  purgées ,  fe  font  autres  publications  en  plein 
plaids,  i  la  difcrction  8c  autant  de  fois  qu'il  piaift 
aux  kCchevios  de  ladite  ville ,  pour  ^e  le  plus 
snndprofit  du  condamné  t  éc  ledit  dectecadji^  « 
b  polIeflioD ,  ûifûie,  adbecitaiice  fenrieié  de  pro» 
prieté  têdoanetndit  dernier  rencherifTciir  par  rain 
de  ballon,  ptr  le  ChallcLain  de  ladite  ville  ou  Ton 
Commis  ,  pardevant  quatre  Efchcvins  du  moins,  ée 

Juy  (ont  de  ce  depdcfaéei  ienresdedcoct  en  focné 
deoe't  ilés  fteli  de  dqieos. 

V.  Quiconque  entend  avoir  droit  aut  lierita^ee 
mis  en  décret  8c  fubhaftation ,  foit  de  propriété ,  Céu-- 
reic  ou  hypothèque,  il  convient  6c  cft  requis  de 
s'oppofer  audit  décret  avant  l'adjudication  d'icelujr  ( 
de  «prés  l'id|ndicaitoa  Ait* ,  n'eft  recerable  •  8t  «A 
demeuiepaifibleracheiieur  plus  offrant  de i' 
tCDcfaetiHeur ,  ôc  fon  héritage  déchargé. 


CHAPITRE,  XIL 
7>is  Pirhvgtiives  Ja  Smigtùit  0- Mmkmt  it  Uiite  FiUe  0>Efhtfukk^ 


I.  Q  I  un  bourgeois ,  (à  ftmmc  ou  leur  enfant 
lapait  bon  de  la  ville  pour  demcurei  en  fa  mai- 
foD  ,  jphee  on  héritage  qu'il  a  hors  l'EIchevinaM 
M  àmn,  fMT  canfe  de  (es  a&ïiei»  de  ddaiw 
n  hdinvilieac  Effibevinage  fon  domidle  de  ndi 
ttge^til  bourgeois  n'ed  point  privé  &  forclos  de 
filiKhifë  de  bourgcoilîc ,  mais  ell  tenu  botugeoit  » 
comme  i'ii  fut  demeurant  en  icdie  vyb,i 
Mm  qu'il  tevienae  i  nfidActafCclba  i 
dedunl'flB» 


1 1.  Si  un  bourgeois ,  maiMni  ou  habitant  de  ladite 
ville  va  demeurer  hcxs  de  ladite  ville ,  faiiant 
ner  ou  charier  tons  fes  biens  meubles  &  < 
de  eftoblifé  «on  dette*  »  tel  boticgeoiei 
babintit  peot  e  li  icqocAe  di  ftt  ctcendcrt  ifttv  er- 
refté  au  corps ,  &:  aufll  Tes  biens  meubles  &  ca- 
cheox .  jufques  au  plein  ioutoiflèmcnt  de  Qaa  dcu  «w 
éti*tdtttts,i 


cHAp.  xm. 
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CHAPITRE*  XIII. 
Des  Dmâs  itÈ/c^ns     BomMrr  ap^memmttfr^iciMremcHt  À  Uditè 


Uind  bien;  nu  iiblrs,  c athcUX  8C  fOltCS  be- 
_  iicTcs  ou  vi.  gt  res  viameni  &  cfchccntde 
bourgeois  ou  bourgcoilc ,  mjnAn:s  iS:  li.  b:i.UiCs  de 
Ipdite  ville  &  ËTdw vin^  »  en  i<t  nuin  de  pcrfoooe 
foraine,  par  don  «f'hoirîe,  fnccdGon ,  ou  par  autre 
nuoicre  qucicànque  celle  qu'elle  foie  ,  tel  forain 
doit  payer  pour  le  droit  d'elc^rts  au  profit  de  la 
fiHtt  de  ch  jcan  cent  de livtet.  de U  vaWiir  defiUn 
hiw  meubles ,  huit  livres.  '  , 

I  I.  Qiiand  aucune  perrotftie  foraine  <fe  lifdtte 
ville,  a>ant  héritage  i  luy  appjrtcn  .nt ,  fituc  en 
ladite  ville  &  EfchcviiMge  i  le  vend  ou  aiicnc ,  il  eft 
diu.au  prolîr  de  ladite  ville  pour  te  droit  d'efoùts 
êc  buute  iiots  chacun  cent  livres ,  i  qiioy  por- 
tent les  principanx  dmicrs  de  ladite 'vente»  hnît 
livres,  Lqutl  ("c  doit  piyn  pjr  le  vetitiLurj  fi  au- 
trement il  n'tft  conditionne  entre  le  vendeur  Sc 
racheretir. 

III<  Si  onliaargeoîs,  manant  ou  habitai»  de  la- 
dite ville  va  demeurer  hors  icellc ,  il  doit  de  ukice 


l'eftimation  de  tous  fes  biens  meubles.,  rentes  hcr 
riticresou  viagères,  droit  d'cfcaitsdc  bou:c-hors, 
tel  que  de  cent  .livres,  httk  JfvtO  de  Flandre,  tà 
^fit  de  la  fufdiie  ville. 

IV.  Si  un  bourgeois  ou  mantac  .Tcnd  tout  lès 
héritages  i  une  fois .  foit  à  autre  bourgeois  ou  fo.» 
tain,  il  doit  pour  icldics  droits  d'clcaris  à  ladite 
ville,  de  chacun  cent 'de  livret,  huit  livres  i  tnais 
*'il1||Vdtd  par  meces  2  dtvafà,fois ,  il  doit  ^tf| 
teAimt Itedit droib  d'efeaitei  fàde'rnicrc  pièce,  tel 
dit  cit  cf  -  dcffiis. 

V.  Pareil  droit  d'efcatts  ell  deu  à  ladite  ville  de 
U  valnir  dm  tneabks,  renies  viagères  ou  heritie^ 
'tes.  ^  peveoa  raexe  bontgeoist  manant  ou  hi^ 
UisfAi  de  ladite  vllte^  doment  1^  mariage  à  Icnrt 
enfants,  s'iîs  vont  demeurer  hors  ladite  ville,  Se 
femblablcn-.cnt  des  meubles  &  rcnt.s  qu'homme 
où  fenrae  veuve  porte  en  mariage ,  fe  remariant 
avet  perronoe  ^nl  cefide  ou  va  ceudei  bon  dudlc 
Efcbevioage. 


CHAPITRE 


X  1  V. 


DMt  fttfi  emmettekt  m  cette  Vlie  Bpenfkié^. 


ï,  TyÔat  procéder  i  la  prf  fe  0e  capture  d'un  de» 

,  JT  tinquanr  au  diftriâ  dudit  Efchevinage,  foit 
bourgeois,  manant,  habitant  ou  forain  ,  il  cft  re- 
quis d'ob  LTvtr  l'une  des  trois  voycs,  i  ii,jvoir  que 
le  dclinquant  foit  trouvé  en  preiènt  mesfait ,  oa 
^11 Y  ait  ordonnance  de  la  Loy  ou  partie  (brtnée. 

II.  Par  ladite  Couftume,  il  appartient  aux  Ff- 
thevins  de  ladite  ville  ,  pour  exercice  de  leur  offi- 
ce, &  pour  Jufticc.  en  nombre  competant  .iv:  c  K  ur 
Greffier  ou  commis ,  de  tenir  ou  faire  tenir  les  in- 
formations de*  crimes  Se  àeUâs  commit  an  ^toiét 
dudit  Efchevinage,  fans  que  le  Baiily  ou  fon  Lieu- 
tcn.int  puillè  eftrc  prcitnt  auldiics  miormations , 
b  en  i  h  production  des  lemoios»  Ac  locf<]ue  l'on 
les  prend  i  ferment* 

I I I.  S'il  a|ipf  rt  anfdià  Elcberini  derdAs  c^ià»» 
d:liifis,  ils  ordonnent  lî'c  biirnit  audit  Bailly 

çnicigncincnc .  ou  à  (on  Ltcutcrwnt  de  prendre  aux 
corps  les  délinquants  «  b»les  faire  aiijourner  i 
'compatoiftre  enpetfonne  ou  autrrrDentffelIcmenc 
qnéan^ôuriêrvanr.ledhvBiil'X  prend  conclufion 
pour  le  cas  tel  que  p.îr  Icfdits  Elclieviiis  luy  cil  cn- 
feigné,  &  le  delinqu.int  eftant  ouy  en  fes  excufes 
&  dcfenfes,  lefdits  Efchcviot  baillent  &  rendent 
leur  rentcace  telle  qB'ik<toaireK  par  lefdites  In- 


ftirmaiiôns  k  devbir  faire  ;  &  Ci  pour  la  contrarie^ 
té  des  parties ,  le  procès  n'cft  i  ce  dilpole ,  ila  or» 

donnent  lefdites  informations  dire  recollées. 

IV.  Aulilits  Ei'chevins  .ipp.irr  ii  iit  de  connoiflrc 
de  la  contiaveiuîon  aux  Edits  qui  fc  publient  d'en 
«n  an,  &  de  condamner  les  contrevenants  U  ùoea* 
des  ftatuées  par  les  mefmet  £ditt  on  anncemsnti^ 
kion  l'exigence  du  cas. 

V.  Si  aucuns  bourjjeois ,  manants  oU  for jins ,  lont 
par  relation  des  Eig^ds  &  Oâicicts  de  chacun 
offiee  de  ladite  Irille;  de  bonrgeeh  &  autres  trou- 
vez en  faute .  &  contrevenants  aux  ftatms  5c  ordob» 
n.irucs  de  leur  l'ilic-e  ,  (oie  de  (til  ou  autrement,  tel 
CûiitttvLnJnt  tfttenu  de  lomniaticmciit  rcpor.drc, 
en  rccoonaifiànçc  ou  en  niant  -,  «S:  (ur  la  rcUtion 
'd(e((liis  Er{pras,tIomni^t  Scofficiei s ,  lefdits  Efche- 

vins  doruivnt  leur  feiitcnce  fur  la  concluâon  dudit 
Bail'y,  félon  le  rapport,  ci  qu'ils  voycnt  au  cjs 
appartenir  i  Suffi  rar  toutes  reLitions  &  i  lTirma- 
rioo*  des  Sergetaupour  prife  de  btfies ,  ou  rapport 
de  iittir,  let  aAnlct' (bpr  teéus  de  répondre,  ék 

connuifTint  ou  niant  fon.mairemcnt  ;  nprès  fdr 
Iciditcs  aflirinations  Sc  relations  ,  le(dits  Efchc- 
vlns  rendant  leur  fentence  i  telle  qu'ils.  tAwvep^: 
a^ahcmtpatialfol).  . 


1,1 


Ù  M  A  P  r  T  R  W 


Pmr  ^roceJer  m  Humtif  ii  Saifie  cir  Arrejls ,  en  rEfche<vinage  de  UMti 


I.  r  E  corps  d'un  bourgeois  de  ladite  villé  ne  gift 
i^en  arrelt ,  fleads  corps  dcfennies  peuvent 

el:ie  airedcz. 

1 1.  Pour  arrcftct  utî  manant  ou  habitant  de  ladite 
Ville  *  non  bourgeois,  ou  homme  forain,  il  cil  be- 
fi>in  911c  le  Maire  ou  balTe  Jufticc  de  ladite  ville, 
ooftre  fermier  ou  fon  Snbftinuctt  fini  aEKilcei  lé 
Imt  IL 


faflê.  ou  qu'il  ibtt  i  ce  'êdilimNS  parlicBevtnii. 

III.  Si  un  manant  ou  forain  de  ladite  ville  cfl 
arrellé  à  la  requefte  d*Un  bourgeois  d'icelle ,  bu 
d'autre  forain ,  il  doit  eftre  remonRxc  aufdiiS  tS^ 
che  vins }  lî  le  demandeur  fc  rapporte  à  fon  iêrment, 
il  cft  tem  de  juter  fonunairesxnt;  à  faute  dequojr 
le  lêrmetit  dit  i  sefitec  au  demandeur,  &  aprèt 

LLLUI 
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informaiion  pat  luy  faite  »  ledit  dcfèodeus  fait  à 
condamn»  avec  dépens  aaiB  femmaUemein ,  4e  à 

tenir  pri(on  jufqucs  au  total  foiuiuiÎLir.cnt 


1 V.  Si  kdic  acrcâé  dewe  le  pcctcndu  s'oppofe 
sMidicariCR,  Icfifi»  Elchevins  ordonnent  aux  par- 
ties de  doaoer  ourion,  on  â  faute  d'icclle ,  tenir 
■ifi»  i  Se  ladite  baflê  Jaftîce  leur  aflignc  tel  joat 
^knc  eft  limîié»  fiiilaar  fyifcis  m  deaundeat 


qu* il  «it  i  Çdvit  de  Ion  intindit  cnded^nt  le  tiert 
joutdudit  aircft  fait,  i  faute  diquoy  il  doit  élite 
renvoyé  de  fon  arrcll. 

V.  Après  que  la  caulê  a  cftc  ramenée' â  fait  pac- 
dcvant  lefdiis  Efcbevins  audit  jour  limité,  iodié 
fe  renvoyé  fur  terolle,  pour  y  cftre  proctdc  a  l'ur- 
dinaite .  qui  cft  de  huiuine  en  liuiiaioe ,  ju'ijucs  à 
(êueDce  defiaiiïTe» 


CHAPITRE  XVI. 

Pour  procéder  en  maticrc  de  Saijte  en  l'E/che'vitt4ge  Judit  Orcbifs, 


1.  T  L  eA  permis  i  tous  bourgeois ,  maoanlïfc  ha» 
,A.  bitwis  ou  forains  d'icellc  ville,  de  fair^ifîr 
par  la  Juftice  &  Maitc  de  ladite  ville  ,  cndcifîns  le 
delhoit  dudit  ËfchcviQage ,  en  la  prcfence  de  deux 
Efchevias  da  moins,  les  bien*  appartenants  i.l» 
setfoime  feraine,  poof  eftte  fifet  de  fautfiws  de 
leur  deo. 

I I.  Laquelle  CaiÇic  il  convient,  en  vertu  de  com- 
tnilSon  requiiïtotre  6c  donnée  defdiu  Efcltcvins, 
faire  fignincr  par  ledit  Maire  &  baflê  Jnftice,  ayant 

fait  l.idite  faille,  i  ccluy  i  qui  Icf  llrs  biens  (ai/îj 
appaitiiruient,  6c  ce  cndedans  la  cjuiiu.uiie  tntui- 
vaiit,  à  compter'  du  jour  de  ladite  (;ii[ic  ,  pendant 
lequel  temps  ledit  deioandeut  &  iâiûilcut  doit  w 
jaton  la  caaiê  I  Cût. 

III.  Et  fi  ledit  débiteur  ellsnt  fignifîc  ne  s'oppofe 
i  ladite  iailîc ,  icclie  lâiiic  fc  dcciccc  lut  lt;s  biens  » 


lieritages  ou  autres  faifis  au  jour  de  la  prcfcnTatfon 
de  lacaufe,  pour  par  le  dcniandcui  ubicnir  p»yc- 
nu-nr  de  fon  prétendu  &  delpens,  &  ca  aplèt  l'oA 
procède  i  la  vente  de  la  diolê  faiûe. 

I V.  Et  au  contraire  fi  le  deféodettr  fignffié  s*o|i^ 
pofe  à  Ijditj  faific,  jour  ccnipetcnt  luy  eft  allîgné 
par  ladite  balle  Juftice ,  à  comparoiftie  paidcvant 
Icfdits  Efchfcvins  en  vertu  &  comm  flic  n  requifi. 
toirei  4c  an  jour  fervant.  la  caufe  cftani  appcUée 
À  tour  de  tdie,  i  faute  delà  eomparurion  dndh 

!t.;r'. ihé  ,  l'on  donne  dcfuiit  contre  luy  avecotdoD» 
nance  qu'il  (oit  rcadjoutné  m  vertu  de  commiffioB 
requilîtoirc ,  par  le  premier  Sergent  i  vf  rge  dviditk 
Efclievins .  de  renvoyant  la  caule  â l'ordin.  ire  pooc 
eftte  pbidiée  de  Ininine  â  faoitaine  ,  ju  ques  1 
iêmence  definittve. 


CHAPITRE  XVIL 


I.  Q I  quelqu'un  fe  porte  appclUnt  de  fentencc 
O  rendue  par  leldits  £((.hcvi(is,  qui  par  après 
cft  confirmée,  tel  appcUant  cfciict  en  l'amende  de 
liidt  florins  dix  patars ,  applicable  pour  la  moitié 
â  noftre  prôlit,  ou  de  nullrc  Haiily,  [tour  T.. li- 
tre i  ladite  ville  d'Orchies,  &  vers  les  lept  bkhe- 
vins  en  quaionte  ftaact ,  qui  cft«  pow  chacun» 
deux  firaaa.. 


1 1.  Et  de  fcntenccs  rendues  en  caufcs  &r  maticrc» 
criminelles  n'cIchetappeL 

1IJ<  Toutes  Icntcnces  en  cas  &  matières  civiles , 
fbîent  interlocntoires  ou  dtfînittvcs,  non  txadan» 
ru  la  foniiiif  de  cinquante  floi ins ,  une  fo  s,  font 
miles  i  cx:;cu(iun.  tant  pour  le  ptincipal ,  que  pooc 
les  defpens ,  nonobftint  oppoiîtion  00  appelktioni 
de  fans  pcejodice  d'icellr* 


SçAvoiii  lAisoNS,  que  nous ,  les  chofês  Taftlices  donlîderées ,  avons  de  noftré 
certaine  fcience,  autorité  &  pleine  puiUance,  pour  nous,  nos  hoirs  &  lucceHlurs, 
Comtes  Se  Comtelles  de  Flandres,  Seigneurs  £c  Dames  dudic  Orchies,  a^grée,  con. 
firmé  8c  décrété  j  aggreons.  confirmons  flc  décrétons  par  cefdîtespreiênties,  les  (IifdU 
ces  Couftuines  8c  Uiages ,  &  chacune  d'icclles  en  la  forme  &  rminicre  comme  elles  (cinc 
efcrites  cy.deflus}  Voulons  &  ordoonoos  qu'elles ioitnc  d'orefnavanc  tenues,  re|>utces 
&  gardées  pour  Loy  fie  CMAume  de  ladite  Ville  Orchies,  IC  que  letdits  Points  9l 
Articles  pourront  dbe  tU^uez  fie  mis  eil  «tant  pour  tels  en  Ji^iemeDC,.fit  dehors, 
fans         foit  d*or>;.en  avmt  befoin  rie  les  vérifier  autrement,  que  par  extrait  lîgnc 
du  Greffier  de  ladite  Ville,  citant  auill  nolbc  volonté  Ôc  intention,  qu'es  cas  non 
dedarez  par  la  prêlènte  Cboftame,  Ton  te  règle  (elon  celles  de  nos  Gouvernances  de 
Douay  &  d'Orchies,  &  es  cas  non  exprimer  par  ladite  Couflume,  félon  nos  Edifts  £c 
Placcarcs,8c  le  Droit  elcric  commun ,  pour  autant  qu'iceluy  ell  receu  en  ufage,  le 
tout  iians  préjudice  i  nos  droits  fie  antoritez ,  aufquels  nous  n'entendons  cftre  6ic 
aucun  pre)udice  par  le  decretement  de  cette  prelcnte  CouflumC}  ainfî  que  nofdits 
droits  nous  demeureront  faufs  &  entiers,  atnfî  &  comme  ils  eftoienc  ftoparavant  fi 
Avons  en  outre  relèrvé  i  nous  fie  à  nos  fùcceflèurs  Comtes  fie  Çomteifo  de  Flandres , 
Seigneurs  fie  Dames  dudit  Orehies ,  l'intei^retation» changement , Émf^tlon  ou  reftri. 
aion  dcfdics  Points  &  Articles,  toutes  &  quantes  fols  que  nous  le  trouverons  conve. 
nir,  au  bien  £c  utilité  de  ladite  Ville  d'Orchies,  &  des  luhabitants jcn  iccilc.  Si  don- 
nons en  mandement  aiUditsde  nos  Privé  6c  Grands.Confeils^  fiede  noftredit  Confeil 
en  Flandres  ,  Lieutenant  êc  autres  Officiers  de  noîlre  Gouvernance  de  Douay  fie 
Orchies,  Ëfchevins  d'icelle  Ville  d'Orchies, fie 4  cous  autres  à  qui  ce  peucou  pourcA 
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|ottch|r  &  regarder,  leurs  Lieucenanu  4ç  chacun  d'eux  endroit  foy^tcû  iolBttfU^  i 
éay  appartiendra ,  que  noflrc  prefraté  ohlonDance,  &  tous  6c  chacuns  les  PoiateJt 
Articles  deflàs  dtsdam  flc  fpecifîeT ,  ils  gardent  fie  observent  inviolablemeiit  (êlon  létfr 

forme  &  teneur ,  fans  faire  ne  fouffrir  que  foit  fait  à  Tencontre  en  aMcune  manière. 
Ec  afin  que  chacun  puiilc  avoir  tant  meilleur^  conaoi0ancedcidicesCuui^iimeï&  Vùt-, 
I^W^  dû  que  betomi  hif^tki^dot  perinrs  &  confenty ,  perrfifettoAi'tt 
confentOQS  aofilks  <lc  nodre  Ville  d'Orchic-;,  que  f  après  dcuc  publication  &  enregi- 
ftraiure d'icelles où  il  appartiendra)  ils  les  puarcnc  taire  iipj^^i(i3|^r  par  (liM{|aue  Impri- 
meur Juré  de  nos  Pays  de  par  decja  y  Se  qu'aux  copies  8c  êxtiwts  defdfeaïxnifbittes  ^ 
«leuemeiu:  callatiltpiimfc  par  quelqu'un  de  nos  Secrétaires  ou  GrefHcrs ,  ou  bien  p^f  lé 
Greffier  de  laditf  Ville  d'Orchies,  pleine  fie  entière  foy  foit  adjoullcc ,  car  ainfi  nous 
plaiA-il  ;  £c  ahn  que  cecy  foit  chofc  ferme  8c  (lable  à  tousjuurs,  nous  avons  fait  mettra 
ndito  fed  à  wtmùfik  |MÉMeftit)onnécs  en  noftre  Ville  de  Bruxelles ,  le  dernicé 
d'Âoud ,  l'an  de  grâce  miTTiX  cent  &  dix  fc;  r.  Ma.Vc.  foufcrit  par  IcsiUxhidacsp)  Jcv^ 
Çonfca.Plusbaslîgnée*,  GOTTIGNIES.  £t  encore  plus  bas.     .   *  '  ' 

dcjtaixies  y  tenues,  commcrx^ant  en  May  feiie  cens  dix-fepr,  fol.  139.  verfo 8: autres 
riûvânts^  du  confcntcmcnt  de  Meflèigneurs  d'icelle,  le  vingt -neuf  de  Janvier  laztf 
fflw.dix.huit.  Sienc,  DU  BOIS.         ^  ^  -   î  '  'i 

Et  en  après  publiées  i  la  Bretefche  de  ladite  Ville  d'Orchies,  en  la  prefencc  de 
Gabriel  de  Bafîècourt,  Efcuyer  ,  Seigneur  de  la  Hcrbfercn ,  Bailly  Je  ladite  Ville, 
Hicroime  Martin,  Pierre  de  le  Haye  i'aifnc ,  Martin  Rogier,  Michel  Landas,  Ro- 
bert de  la  Mere ,  Michel  Tonbtty ,  H  ToafBàat  Moimait  «  pSIiivifM  i^icdle ,  par  moj 
Greffier  (ôntBgné  k  fingriemc  Fcnkr  audit  an.  B  B  c  (V?  ■  ^« .  , 
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"LES  COUSTUMESi^iî 

LOGALlS  BT  PAKTÎCULiËRBS 
DE  LA  VILLE  ET  BOU«4SÈ^ISiË: 

DE  L  Â   G  OR  GUE  » 

L  A  LO  Y  DlARRji^  S 

• 

H I L I P  P  E S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  CaAillfi ,  de  Léon ,  d'Âf., 
Vagon ,  des  deux  Sicile»,  de  Jeniiâlein^-de  Porweal  ^  de  Navane,  dé 

Grenade,  de  Tolcde,  die  Valence  ,  de  Galice,  ac  Majorque,  de  Se-* 
ville,  de  Sardaiene,  de  Ccfrdoue,  de  Corlîoue»  de  Murcie,  de  Jean, 
des  Algarbes ,  d'Algeî-,  de  Gibraltar ^Jes  Illes  de  Çanarie,  &  des  Iil-' 
des,  tant  Orientales  qu'Occidentales  ,  des  ides  &  Terre  ferme  de  U. 
Mer  Occeane ,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogné,  de  Lothier,  de  Brabaoc  , 
de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Queidre  8c  de  Milaii,  Comte  de  Habibourg^ 
de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Tirol  &c  de  Haynaut^  de  Hollan.  » 
de,  deZ^elande,  de  Narnur  &  de  Zutphén,  Prince  de  Suave,  Marquis  du  S.  Éltipiré 
de  Rome,  Seigneur  de  Frife,  de  Salins,  de  Malines,  des  Qiet,  Villes  &  Pays  d'U.  ^ 
tt«cht^  d'Overiflèl  Jk.  de  Groeoingue,  8c  Dominateur  en  Al!ë  8c  en  AArîque.  A  toa^ 
prefens  &  à  venir,  S  a  l  u  t.  Comme  par  l'Edit  perpétuel  du  dourieme  de  Juillet  mil 
fix  cens  onze  de  feu  de  bonne  mémoire, l'Archiduc  Albz&t  &de  Madame  ISA- 
B  E  L  L  A ,  lAfinle  d'Efpagoe ,  nos  très  -  honoreK  Oncle  te  Tame  ^  il  a ,  entre  ancres 
diofès,  edé  ordonné  que  toutes  les  Villes  8c  Chaftellenies  de  iios  Pays  de  par  deçà  i 
qui  depuis  l'an  mil  cinq  cens  quarante ,  avoienc  négligé  d'obtenir  le  decretemenr  Se 
Tomologation  de  leurs  CouAumesSc  Ufages  ,  félon  qii'îldvolt  lol^i  ttké  ordonne  par 
ftne^  Majefté  luiperiale  de-tf«s- haute  mémoire  ncmre  Bifayeul,  eufletic  d  envaye# 
an  Confcil  de  leur  Province,  le  Caycr  de  Iciirfdires  Couftumcs  dont  elles  auroienc  • 
ufé  jufqucs  alors',  endedans  (îx  mois  aptor  la  publication  d'iceluy  £dic ,  pour  edré 
.  par  après  envoyées  par  Mdits  Omfcils  avec  lear  avis  refpeétiveitietit  i  fMa  trè&cbers 
8c  féaux  les  Chef ,  "Prtffident  !c  Gens  de  noftrc  Confeil  Privé,  afin  d'eftre  décré- 
tées en  la  forme  qu'il  feroic  trouvé  convenir  pour  le.  Uen  public  ^  ^  |>ar  ce  moyep^ 
rendre  chacun. -certain  de  la  Loy  8c  Gouftnqie  de  fon  quartier,  8c  obvier  aux  (grands 
deipens  que  Ton  (ôaffre  i  l'occafion  de  là  preuve  defdites  Cou(Kimes  &  Ufages  | 
fouvent  accompagnée  d'incertitude  &  contrarictez  ;  Se  fuivant  ce  j  nos  chers  &  bien^ 
aimez  les  Advoue  &  Efchcvins  de  U  Ville  &  Bourgeoifie  de  la  Gorene  8c  Loy  d'Ar- 
ras, s'eltendànt  partie  en  la  Paroiflè  dudit  Gorgue  ,  partie  cri  Celle  de  Leilrfrm  ^ 
8c  faifant  par  enîcmble  l'Efchevinage  d'icelle  Ville,  auroient  envoyé  le  Cayer  de^ 
•  Coulhimes  8c  Ufages  de  ladite  Ville  8c  BourgeoiHe  de  la  Gorgue  8c  Loy  d'Arras  ^ 
i  nos  chers  9t  ftaux  le  Prelidnit  tt  Gens  de  noibe  Coardî  a»  pjkfid^ ,  lel^elt 
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Mràs  ies  Atoir  v«ues  &^  examinées ,  les  onc  au/II  cnvovces  avec  leur  âvis  auldki  6t 
CMifeil  Privé,  qui  après  avoir  efté  efdairds  d'ancuM  dootti  fiC'^Jifficiihet 
▼  tcncontrées ,  ont  trcmvc  convenk  d'tRcftar  6c  ndigor  par  «ftripc  kfilim  Coa» 
Stâitcs  tn  U  foune  i^vaacc 


De  /4  JurifMêHm. 

ARTICLE  PREMIER. 


LA  ville  &  Efchevinagc  de  la  Gorguc  (qui 
confiftc  en  deux  feigncuries,  [(^i\o'u ,  d'i- 
celle  ville  ic  boitrgeoiiie ,  &  de  la  hvf  d'Ax» 
rat)  appartiexment  en  propriété  â  nom  comme 
Comte  de  Flandre  ,  &  y  avont  Goufctneur ,  Bail- 
l7iPi'evo(l&  Advoué>&  ùx  Efchcvins,  Greffier 
Âc  autres  OificierSt  dont  les  trois  Efchevins  avec 
iceluv  Advoné  £e  «haiSffitat  de  la4ii«  ville  <c  Bouc* 
geoiue ,  8c  tet  antres  mit  de  ladite  Lojr  d*ArrM.  . 

1 1.  Lcfqucls  Advoué  &  Efchevins  ont  la  connoif- 
ûocedc  toute  Juftioe»  haute,  moyenne  Se  balTe, 


tant  en  nutiête  criminelle  que  civile.  * 

III.  Et  peuvent  avec  ledit  Gouveinenr,  on  en 
^aUêace,  avec  ledit  Hiilljr  (On  nosSuttits  «c 
Ordonnancei  OMicernant  le -régime' 0c  le  Police 
de  la  villc  8c  Loy  fufditc;  &:  iccux  faits,  changer, 
anaullec  &  reoouveiler  toutes  les  fois  ^  mP 
kor  tènUera.  pour  le  dtti  «and  bien  d'Ieelte 
ville  de  Lof. 

IV.  Lcnr  eompew  aniB  fa  SWtmendance  de  aèai- 
niftration  des  bien»  delà  ville»r 
glifc  &  des  Pauvret. 


R  U  B  H  1  CLU  £     l  I. 
D»  DfMtdeBmgeti/ie, 


V.T  A  bonrgeolfie  t'acquiert  par  mariage  avee 

Lbourgi'ois  (111  bourgcoifc,  en  la  relevant  en 
dedans  lix  Icmaincs  après  le  mariage ,  Se  en  payant 
^atorze  pa|art  pour  lei  dioiti  du  fegÛhe  de  coo» 
iioid*ance  de  la  Lof» 

«VI.  L'en  devient  bomgeois  par  naiflànocmaii 
tel  bourgeois  venant  i  fc  marier ,  doit  relever  en<- 
dedanc  hs  fenuiniet ,  4e  payer  comnw  détint ,  ou  à 
fiMie  de  ce .  il  perd  u  homyoilie  >  i  laquelle 
pmiiBpiDf  il  pourra  revenir  en  pavaiK  l'amende  de 
irpn  Ihrtet  pjriiîs ,  au  pr  pfit  deladite  ville,  &  qoa* 
torze  patart  pour  ledit  droit  de  relief. 

VIL  L'on  fcquicn  aullî  la  bourgeoilïe  du  con- 
fauCIHCUt dût Gouvetiienr ,  Advoué  &  Efchevins, 
enMfint  ^ndqne  reconnoiiranee'eu  profit  de  la 
vHfe'il^rWdon,  iâo.<i.'afidt  beUj  avnit 
toUdc  auparavapi  * «f  «A  iCBOBce»  â  autre  bouc- 
groiiie^ 

VIILEtjoohièat  tout  bourgeois,  tant  natatefs 
^ue  par  acqntCcionegalement  des  droits  de  privile- 
Oet  de  la  ville  &  bourgeoilîe ,  fans  diftinâion,  s'ils 
aetneurenrendedans  ou  au  dehors  d'iccllc, 

I X.  Quand  un  non  bourgeois  fuccedc  i  un  bour- 
geois, il  doit  payer  pour  droit  d'iiTuc  le  treuiene 
dénier  de  la  valeut  des  biens  du  trepaifé  cftant  en 
ladite  villeià  latyiclie  ville  contacte  aulli  droit  d'if- 
fm  6n  tpwbimi  ioevblei  9t  mvneiAlet 


CB  U»lk  d'ta  non  bornais  y  trepalAiittliwidyî 

X.  L'on  fe  peut  librcmcnr  def.iic  de  fd  hourgeoi- 
fie, en  pjyant  quatorze patarspoiu  1'iù.e  du  déport 
&  la  connoilTance  det  Elèfaevlns. 

XI*  U  eil  ioilible  aut  non  bourgeois  d'acheter 
maliôittde  hertcaget  en  la  ville ,  fans  payer  ^aucoa 
droit  d'efcars ,  pourveu  que  le  vendeur  foit  bour» 
geais ,  Se  qu'il  y  ait  encore  autres  maifont  ou  fonds 
d'héritages,  du  moins  jufqoes  à  la  valeur  de  cin^ 
fait  pacifit  par  an  de  tente  fiaxieic ,  fi'H  paun» 
falfant  lacQte  veme ,  teferver. 

XII.  Et  où  l'achat  fe  fcroit  du  dernier  fonda 
d'héritage  d'un  bourgeois  fani  ladite  rcfervation» 
on  bien  que  la  rente  refervccfe  vint  â  vendre,  fë» 
mie  den  par  le  vendent  à  la  ville  le  treizième  de^ 
m'cr  dn  prhr  de  la  vente ,  ne  iôit  que  par  le  cootraâ 
/tttdit  que  le  marché  eft  fait  â  franc  dcnieriaUfwl 
cat  fetott  ledit  droit  dcu  par  l'acheteur.  . 

'  Xin.  Mais  fi  un  non  bourgeois  veiid  malibnt 
on  fonds  d'heritagrs,  iedny  vendeur  doit  le  trei- 
zième denier  do  prix  de  ladite  vente ,  ores  m  i 
mon*/ qu'il  eue  autres  héritages  iituez  en  ladite  vil> 
le ,  &  qu 'icellc  vente  fut  faite  i  un  bourgeois  i  pcft» 
vent  néanmoins  lefdits  GouvctMWr  *  Advôqé  de 
Efchevins ,  modérer  ladite  idàe  ppar  cnfa  jidUf 
de  taifonnables. 


RUBRIQUE     T  I  L 

Des  Jrrejls,  S  entends  ^  ExeatttMS,  . 


XIV.  y  'On  peut  en  ladite  ville  8c  Efchevinage 
^fiire  arreftcr  ponr  derte  par  le  l»revo«, 
on  en  Ton  At(:  r  te  pjc  le  Bailly  ou  un  Sergent ,  corps 
&  bi^ns  des  forains  non bootgeoit,  &  n'al'arrefté 
main  levée  qu'enbaillanteaBtWi,nu  en  nantiffanr. 
XV.  Mais  l'arreiUnt  non  bourgeois  ,  ou  bien 


XVI.  Si  ne  peut  l'un  bourgeois  oo  manant  faire 
arreftcr  l'antre  ny  fes  biens  ,  non  plus  en  ladite 
ville  Ac  Efchevinage  qu'au  dehors,  i  peine  de  nnl> 
itté .  dommage  4t  iatereft ,  de  de  l'amende  de  trois 
livres  parilîs  t  dt  n'eftadli  nirbcMlfeoit  ny  manant 
nrrcrtable  non  plus  en  corps  que  biens  en  icellc  ville 


bourgeois  non  rrfidenr,  eft  tenu,  (en  edam  requis)  &c  Efchevinage, ne  fut  en  cas  d'apparente  fuite,  dc 

de  donner  caution  pour  I'arrcft;  ou  i  faute  de  ce,  par  congé  de  U  Lof. 

fera  jedic  arrcft  relaitc  m  tev^  avec  condçmnation       X  V I L  L'aionmé  en  témoignage  m  atremeut 

de  Ittciefts»  appellé  en  petibnae  par  la  Loy,  eft 
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XVUI.  Coiaaieaui&tQaïaUaiiiAc  vouas âJa 
franche  foire,  9t  lenis  bknt  (om  ailraiichù  d'tt» 

rc>is  puurciufc-s  civiij|ti  faijf  pour  î^cnieisduFliD- 
ec,  ou  dciEcs  faiici  d  icciic  foire  duranc» 

X 1 X.  L  ofiidcr  qui  au  dcçi  i  tù^t  8»  &M 
ricUfaâion  de  partie,  relaciic  la  pcciunnc  ou  biens 
arrcitcz  »  dm  la  mener  en  piifon,  ou  en  faire 
giidc  convenjblf  ,  cil  tenu  dès  le  Icndcnuiii  p.iyer 
au le^ucrant d'atrcit  la  dcirc.pour  lamelle  iccluy 
cAoit  hàx,  Antattcodrc  les  jouis  de  plaid*  •  laiif 
toiKcsfois  (btt  wsaatt  for  ledic  uidté  »  9ifiirfii 
bicni. 

X  X.  Comme  il  ed  auflî  obligé  de  rapporter  au 
kncimc  jour»  ou  du  moins  le  Icodcmain  aa  bureau 
des  Eicfaeviiis  le*  dcniera  namiten  fri  maint,  pont 

en  eftrc  f.iic  adle  pertinent,  ï  la  cotifcrvation  du 
droit  des  paitics  «  à  peine  d'y  dire;  conu^iiic  par  la 
Loy .  par  cmprilbnnemrnc  de  fa  pcrfonnc ,  ou  ve^B 
ditfam  de  Cet  oîens  tiécUcmeiic  &  de  faic*  iam  aïK 
Iran  delay* 

XXI.  Qiiî  commet  infraction  d'arrt.1 ,  aliène  on 
tnnfportc  bien  arreftc ,  fans  coniemcmcnt  de  la 

Jfnftîce  oa  deU  partie ,  outre  l'amende  de  foizante 
îvtes  patifit  qu'il  forfait ,  il  c(l  tenu  de  rcimegrer 
la  main  de  Jultice ,  8c  1  faute  d:  ce ,  condamnable 
en  la  dette  de  on  ^oitrauiy  l'arrcd  eftféut. 

XXII.  Arretl  engendre  oppignoration ,  &  don« 
be  preièrcnce  contre  tout  autres  cTcdireun  ooo 
ptivilc^z;  t'i!  n'cfl  qu'au  temps  d'iccluy  arrtft  !c 
débiteur  (oit  infolvabic  &  en  deconâturc ,  auquel 
cas  Icfdits  creditcmsvieiidioUkattiiiarE  11  livre  6tt 
Ici  biens  «ricftet. 

XXIII.  ^r  la  fearetJf  de»  avam-andb  »  fOf- 

ficier  cil  tciui  i  [  i-  .  i  1  ,  «refis  au  ngillre, 
par  bonne  declj.'-.uoi* ,  ^  lyi.uir ,  à  la  rec^ntlle  de 
qui.  fous  qui ,  pour  quelle  lomm:  ,  i  j.iil  jour  & 
heure,  &  fur  <]uci  bien  il  les  aura  f<Mi,  &  les  pai- 


O  H  G  U  E  kobr 

tics  qui  veulent  profiter  dcfd.ts  artells,  feroocu- 


de  Icspoaiiuitric  jn^^'au  dcact. 
X  X 1 V.  On  ne  pcte  faire  «ireft  ftjr  aarre  ezplohf 

civil  avant  folcil  It  vé ,  ny  ,!pi  ès         (.  JU.I.é. 

XXV.  En  matière  d  aufctt)  un  |)ruck.d(;  loiumai- 
ffonieat  tlétflimo^  &  doit  l'aruftant,  en  cllaut 
requis ,  promptemlrnc  déclarer  la  cauk  de  (on  ar- 
rcit ,  &  à  faute  de  ce  ,  ou  de  cotnparitiett  an  joue 
alligné  p^irdi'vanc  la  Loy  ,  fera  â  la  rcqucRe  de  l'ar- 
rcltc ,  i'arreft  dcclatë  nul  *  &  l'atrctic  condamné  èa 
dépens,  dommages  &  inccrtfts. 

XXVI.  Qui  le  conflit  uc  picigc  pour  la  rclùxa- 
tiondc  i'aftelté,  ell  principal, &  peut  t.liic  ixccuic 
pour  le  jugé,  fans  difcuflion  précédente;  comné 
at^  la  kaxstxt  druinée  concrc  1«  pletge  Icta  a»- 
dtcoke  contre  t'aneAé  9t  iés  biens.  ' 

XXVI I.  Les  ientences  ii  Ordonnances  dci 
Advouc  &  Elchcvux,  lérunt  cxecucées  par  le  Prc« 
Mit»  flt  i  fbn  défaut,  i  la  requcAc  de  partie  Se 
'danfràcetDGatdefiiits  Advooè  flc  £Cchevitis*p«r  le 
Biiliy ,  i'Ia  charge  diceloy  Prevoft  od  (es  camions  » 
6v;  riuiTi  de  partie  conJjmi-.ce. 

X  X  V  i  1 1.  Sentence  ou  Ordonnance  furannéc  « 
oU  1  charge  d'un  condamné  trepaflS  doottf  a 
fomroation,  doit  élire  jugée  exécutoire. 

XXIX.  On  peur  procéder  â  l'éxecution  d'une 
fer.r-r.ce  p,ir  em|iri(onYicment  de  \.\  pirfonnc  où 
vente  des  biens  du  condamné ,  ou  par  Ut  dcu»  voyes 
cob^obiteiDeiir. 

XXX.  Les  appellations  &  oppofitions  contre  les 
exécutions,  n'empciclient  les  ptogiès  eit  foKrfutttî 
d'icelles ,  ne  foit  en  nantillànt ,  ou  que  le  Juge  fu- 
perieuc  i  ou  lefdiu  Advou^  flc  Efcbevins  m  euflcnc 
wiremenr  otdiMiné. 

XXXI.  .s*.  ntL-iice  donnée  contre  la  partie  origi- 
naire ,  ef}  niifii  exccuroicc  contre  ccluy  qui  aura 
eroprts  la  garantie  ,  oris  ^ncf  qu'il  n'y  Jut  îmcrjeité 
«UGun  pioteft  d'opiiootr  ekécniioi). 


R  U  B  R  I  CL  U  É      I  V. 

Des  Qonifdcli  de  Mariage  ,  ^  Droits  a^^artenans  a  Qem  marie^^, 

XXXII.  A  Vàitpromeflèou  liçn.dfl  mariage,    icuA^l  dc  oombicn  qu'au  mary  compcic  le  goovei* 
■iLMXoa  pem  ïaire  i*b  traitez  que  l'on   ncment  Se  adaiiniftr-ticm  dcr.  biens  de  ù  tcirrnc , 


que  I 

veuf,  bien  i  ntcndu  que  pour  avoir  adhcritance  ou 
autfc  droit  icci ,  tft  befoin  de  paflci  iceiu  uaiiez 
devant  l.i  Loy  ,  Icfqucis  aiiifi'paneZjdoilDeDtfealtté 
co  tous  biens  nBBâ  iam  icellc  Loy. 

XXXIII.  Et  tek  traitez  «obligent  les  patfts 
contiad^nte»  &:  Iturs  héritiers}  mais  be  peuvent 
nuire  à  leurs  ctcditcurs* 


toutesfois  il  ne  peut  aliéner ,  vendre  ou  charger 
les  âeis  ,  ,teties  coctieres  ,  licfitagc»  ou  maiioi» 
v^niis  du  In  00  cqIU  deÂ  ||j^e  fans  ton  gré 

&  confcntemcnt  expiés. 

X  X  X  V  1 1 1.  Ln  avUion  d  injurc?  femme  inaricc 
peut  (ans  ion  maty  ajjjir  &  ditimdrc  m  jugement , 
^.  &clUncci>uuainnéeeilcxecutable)MU(.ncanaioiiis 
XXXIV.  Chambre  elloflZe  doit  par  le  contrat   !<;  mary  cnrrepreodte  la  caufe  pour  elle,  en  deman- 
tAre  taxée  â  ccitaine  fomme  ba' valeur,  i  peine  dant  ou  défendant  il  bon  luy  icmblc. 
j       lit^-  XXXIX  Qy»  des  deux  conjoints  .lura  donne 

eau  Le  Je  divorce*  (bit  par  adultère  ou  autrement} 


de  nnlUté. 

XXXV.  l  lomnie  lîc  femme  conjoints  par  ma- 
riage font  cuir.nuios  en  tous  bieus,  nKubîes,  aic- 
tions  Â:  crédits  nobiliaires  pat  toot  oi\  ils  foient , 
&  es  li^ritagcs  iituca  en  ladite  ville  S:  Efcltcviiia- 
gc;  &:  après  le  trépas  d;-  l'un  d'ictux  conjoints, 
Icidits  biens  ic  divifcnt  en  telle  manière  ■  que  l  une 
uioiiié  appartient  au  (urvivant,  &  l'aime  nwiiii 
aux  héritiers  du  nepalR. 

X  X  X  V  L  Ta  c(ï  I.i  femme  en  l.i  puilTancc  de  fon 
maty.  tellement  tiuVIle  ne  ptiic  t'.iir:  aucun  con- 
f  r.itk  fans  i'autor;té  !i  confenieuif  iit  i  xpiès  de  iôo» 
dit  mary,  iî  elle  neft  marchande  publique  »  8c  en 
fait  de  fa  marchandire  feulement. 

X  X  X  V  n.  Le  nury  cil  lei^neur  des  meubles  ôc 
conquelh  immeubles  f^irs  dntant  le  luaii.igc,  tel- 
lement qu'il  (n  peu-  dirpoiVrà  f.i  volouiê  Uns 

confentement  de  la  fetnrac ,  à  petfonne  capable  & 
fans  fiaude,  comme  aufll  des  biens  venus  de  fon 


perdra  tout  avabiage  dc  mariait  *  tant  coufbimicr 
que  cubventioiioeU  - 

XL.  Conjoints  par  marijge  ne  peuvent  avania» 
ger  l'un  l'autre ,  non  plus  par  dilpofîuoit  de  dcrnictc 
vofootéque  d'entre- vifs,  ny  autrement,  diteftc" 
iqent  ou  indireâtcmein  ,  en  quelque  manière  que 
cit  fbit  ,  mcfme  [wint  par  donations  mutuelles  > 
ores  ^Mnj/  qjf  confiimccs  par  It  rment  ;  lînon  par  for- 
me de  r<ivcllidemcnt  paiié  à.Loy  d'usé  icuïe  mai- 
fon,  herii.ige  &  fardioiagef  tenant,  gilâfit  enrlt 
ville  ou  E(eiievinaj;c ,  à  eux  app.irrenant ,  Si  pour 
en  ;ouit  p.ir  le  ltuv;vjiit  durant  û  viduité,  l.ms 
entrci  en  Rcli;.^ioii. 

X  L I.  La  feti|pp  vçuve»  tenan^am  aîn  biens  ôc 
dettes  de  ta  maraiin  mortuaire  de  (onmarjr,  cnde- 
dans  les  quarante  jours  de  la  co:ino:n'infe  de  fou 
ticpas,  tiiicuibk  1  fctux  venant  de  l©n  toile, Ôc  tn 
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fuititic  en  habit  ordinaire  ,  fans  aucune  ftmdc  ,  uTer  de  fcnMMc  rc nonci.nt'oii  ,  maiî  demeurie 
n'iit  «nue  07  pourfuivable  pour  dettes  d  icciie  tousjoun  obligé  au  pjctDcitt  de  toute»  dettes  dc 
oMifi»  mornuiie»  (mt  'que  l'iioniine  veuf  ftiSk  U  oiaifiNinwraiJire. 


K  U  B  R  ï      U  E  .  V. 

De  Pttfcrigtim, 

* 

Qui  aura  joui  5:  pofTrd^  maifon  gu  en  vertu  dn  nouvcju  titre. 
I  - 


XLIL 


héritage  avec  I4trci&  de  bonne  fbyt  XLV.  Pour  jv4U£rir  drôit  par  prefcriptim  ^ 

tant  par  luy  que  (es  prcdec^lkit»»  eeotilavllenieiit  comte  Eglifes ,  «/  f  jut  <2ue  la  polkfluo      de  qntf» 

icpaifiblemcm  par  dix  ai»  efnrcpr<Âni<&  vingt  raote  «ds  coaiinael». 

anf  entre  abfènf  aages  &  non  privilégiez ,  ii  ac-  X  L  VI.  Omibïen'qde  contre  ab&nt  ou 

qiiiert  (iroir  de  prcfciiption.  * 


.XL  liL  Tourcs  rentes  ,  aûions  &  droits corpo- 

relt&lncorpoiels ,  pc  rfomels  &  réeb»lèrvinid(-s 
urbaines  &  rurales.  Te  prcfcrivent  eptift  Ugez  & 
noii  ptiviicgiez ,  ruppofc  qu'onoe  faâe appaioir  ^ 
titre ,  par  Cefpace  die  traite  ans  ooiulaaeUeiDent 
paifîblement. 

X  L I V.  Celu]r  eft  réputé  poUèlTeiir  âe  boone 
fe]r  «  àui  4  acquis  avec  titv  >  ores  que  k  veii* 
deur  ntr  âe'mawvaife  fby  ;  inais  en  vente  nulle  de 
droit,  la  fciilL-  pîcicription  de  tienxn'j  lieu  i  ne  nillc  i  I 
fm  que  la  choie  vendue  viut  en  main  tierce  t  que 
brs  on  pourra  prefcTire  eiuîniaDS  dix  oa  vingt  ans» 


d'ans  prcfcrtption  ne  coure,  toimsfois  à  !..  prcf- 
cription  encominencée  comte  Ituu  pte(icc<  tlcnis^ 
erlle  (jui  Coûtera  après  leur  majorité  ou  feocnri 
Icia  coaibinée  pour  faire  akiaefcelcripcieti. 
.  SCLVI 1.  Entre  pere  «  nere  Ac  lettfs  enfant, 
entre  le  tuteur  iSi:  les  orphelins,  C\  longtems  qu'ils 
(bot  en  bas  aagc,  entrcle  propriétaire  viager  ^ 
cenâer ,  ay  auilï  entre  le  procureur  ou  sdminiftiaw 
teor  «d  »tptiMt  &.  le  nuiÔie  o'écJiet  prefaiption. 

XLVIII.  Qttî  diffère  d'agir  en  adh'on  perfon- 
nillf  i  I.i  clijigc  d'une  mai(on  inortujitc  de  dix 
ans  après  que  te  trépas  du  di  biteut  lêra  venu  ea  Ct 
eœnwXinas ,  ne  léra  reoevabSe.  • 


R  U   B   R  I  Q^U  E  VI. 
Des  Sepvitudetk 


XLIX.  A^Hjciinpeutb^ftirfurlc  (ïenauni h.iiit 
^^quc  bon  luy  femble  •  lans  avoir  égard 
aux  venet  ou  luntieres  de  f<»  voilÎD ,  s'il  a  y  a 
titre  au  coairairc. 

L.  Perfonnt  ne  peut  faire  gouttière ,  iffùcs  d'eaues , 
pik invs  ou  rcdûits  ronib.ns  ou  courans  fur,par- 
lujr»  ou  SM  iiavers  de  l'héritage  de  fon  voiliiiy  njr 
faire  aucuns  toits ,  par  lefqiiels  i'caii  peut  toinbcr 
au  grief  de  fon  voifin  i  le  loiitne  fiit-en  venu  de 
contr.it  ou  coiif-iitenK-nt.  ' 

L I.  Entre  ks  héritages  de  deux  voisins  où  il  y  a 
«nurs  Si  glerwls ,  iceux  léronc  reparez  &'cfltteiciui< 
félon ie  rfcnfeing  de  piliers,  pilots,  pierres  te  ao^ 
trts  fîgnei  y  trouvez,  &  ce  fi  avant  qu'ils  cnfci- 
gneront  du  coftj  de  chacun  héritage  >  ne  fut  que 
pît  contraâ  ,  ol^^ation  an  autte  cnfi^giieiQcnc 
fÎK  trouvé  le  eoncraire. 

'  I.  II.  Oô  ttifte  héritages  8c  jardin^igt  s  de  vt>tfint 

n'y  a  aurnn  ftooppcment  cio/titre ,  ny  jlfraitchif- 
fcroent,  ils  Icront  tenus  a  dtpcns  a>i!iinuns,  les 
efloopper  M  f/«rr«&  aflr.>nchir  de  murs ,  glends ,  ou 
du  moins  de  Jiayes  vives  »  ou  d'épines*  quand  l'un 
ou  Taiitre  (e  requiert ,  6c  les  réparer  &  entretenir 
en  commun.  • 

LUI.  £c  où  Ici'dits  murs,  glends  ou  hayes  appai- 
tinuéstâ  Van  ou  l'autre  des  voiltns,  feront  iceux 
femisles  enrrctcuir  Se  repater  â  Uaci  dépens  leids , 
ne  fnr  anfll  obligation  i  ce  contraire. 

1. 1  V- 1  Ii  ptgi  oiis  c)U  murs  communs ,  pourra  cha- 
cun rompre  <X  percher  pour  y  ma<lbimer  ou  aïKrer 
ibmmitrrs  ,  gifles  te  antres  bois  ou  pîertes ,  i  Id 
cocmiodité  de  fa  maifon,  â  fcs  dépens ,  eniep.t' 
Tant  toai  ce  qu'il  y  pourra  avoir  rompu.  Sauf  qu'il 
ne  pourra  rrxttre  ouvrage  de  bois  contre  ouded-)ns 
la  chemirtéc ,  ny  aurre  part  par  où  li  y  auroit  perii 
de  feu. 

LV.  Bien  entendu  qucle  mur  foit  fortalTc?  pcnr 
ibppotter  l'ouvrage  nouveau.  fa^inictcA  de  ion 


voifî:!.  Aurrenicn:  cc!i:y  qui  voudra  ouvrer  devr2 
Une  allcutcr  de  Ion  kolte  ledit  mur ,  depuis  U> 
£andatiob  |ufqaes  ch  baùr,  poiu  iuporter  ledic 
ouvrage. 

LVl.  Où  il  y  apignonoumnr  fcncfianr  endan* 
gcr  .7ppjrent  de  cheoir  Se  fjirc  dommage,  le  pro« 
ftietdire  fera  contraint  parlaLoy.ouà  la  piatnre 
'du  toilSfa;  delfaiie  reparer  ou  cedreflèr  Jedîrmur. 

L  V  1 1.  Qjît  veut  b.ifîir  de  nouveau,  ne  peur  po- 
-Lc  iou  mut.  ou  p^ro;s  plus  près  de  ccluy  de  ion 
voifin  ,  que  de  vingt  Se  deux  poulees .  teilcmenr 
que  chacuA  a  onxe  poulees  pour  iâ  gponiere ,  quant 
ma  toits'de  tuilifct.  tcm  dombleilecenz  de  paille. 

L  V 1 1 1.  Mais  s'il  (air  un  mur  oa  parois  droit, 
eu  qu'il  mette  une  oocquicre  fans  dt  gouttière,  It; 
pourra  faire  â  onte  pwlcea  près  éà  niïr  >  ou  patois, 
d^bn  votiw. 

L I X.'  Nùl  ne  peut  faire  iodr  â  cotre ,  ou  (bàr« 
naife  contre  le  mur  de  fon  voifîn,  qu'en  maflôn- 
nant  une  bricque  d'epaiikur ,  &  contre  parois  de 
retres ,  ou  alOS^»m  deux  bricqucs d'rpaiflèor. 

L  X.  Oà  fe  tronveiom  fours  faits  ou  coaitruiit  en, 
apparent  grief  de  feit,  le  Magiilrat  de  la  Ville  les 
fera  oftcr  ou  sHluu  r  pat  ouvricik»  aux  dépens  de 
ceux  qu'ilappaitieniiia.  . 

L  X  I.  L'un  voilîn  doit  accommoder  l'autre, pqite 
la  relèâtoin  necelTairte  de  maifon ,  nioyemiaM<  iôâ« 
tesfbîs  réparation  decc  que  pour  cela  lera  rompu 
avec  tons  dépens  .dommag.  S  inrtrcfts. 

LX  II.  Qui  a  feneftrc  ou  vcucs  fur  l'héritage 
d'autmy ,  (ëia  tenu  de  garnit  Icfditcs  fencilrcs  de 
barreaux  de  fer  &  ver  1  ietes,  f.:ns  les  pouvoir  Ott* 
vrir  que  de  fon  cofté ,  s'il  n'y  a  titre  au  eontmlre. 

I  X  II  I.  C^ii  de  t^ui;vcAU  veut  prendre  vtue  lur 
l'hcriraged'auiruy ,  if  ta  teru  faire  les  fencllrcs  de 
frpt pieds  de  haut  de  la  terre,  ou  plus.  Je  tout  i 
vrrricrrs  &  Sarresde  fer  con»me  dciTuSalans  toll« 
tcsiois  pat  ce  acquctit  droit  de  (èrvicuda. 


RUBR1Q.UE  YII. 
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R  U  B  R  1  <3LÛ  É  V  f  1. 

IJtl        'IpûBb'  ^mcs ,  alieiùdomi ,  dbnattoiu  non  Mparcvanb 

J,  fie  n'stafporrs  de  m^iton*  8c  hcrir  jgt  t  L  X  V 1 1.  Tout  ce  ^  eft  approprié  ï  la  nuifon 
fitatt  en  U  ville  «J:  ElcJjc'viii.igc  ,  ^:  couas  Iijjmj'.c-  ou  hcru.igc ,  ttnur.t  à  tlou ,  cheville,  ciment  ou  ti- 
ques de  rentes  >  doivent  cftic  leconnucs  pardcv^t  cioc lui vra  icelk  maitt^  au  i^çiiugc  j  ne  bit  c^ùz 
le  Prcvoft  9t  «Ictik  Elchévint  dil  tatàM»  1  feioe  pat  lecqoCraÀ  fut  autrement  dit. 
de  nullité.  L  X  V 1  U.  Qui  vend  ou  cbatgie  maifiboott  i^cj» 
L  X  V.  De  tons  marchez  &  comrafb  Faîi s  en  ta-  tago ,  doit  i  bonne  /by  dcclai  cr  loutet  cfurget  8c 
Verne,  chacun  d  pourra  rcptmir  liic  y  renoncer  en-  rcivimdrs,  â  peine  de  correition  arbitraire  &  Je 


dedans  les  vingt- quatre  heures,  aprcs  4Li'ih  l'croiu 

Itartis l^mcleraucrcicn payant pencbnt  ledit  :emps 
'e(coc,8c  en  faifant  deucmeuc  b  decl^iairouà  ù 
partie  ou  â  Ton  domicile,  Se  où  il  leiuit  for.u'u,  en 
pretëtKc  de  deux  cefmoins. 
LXVL  Totwe  nuiibnou  heritagic  après  l'adhe» 
eft  ait  pcf il  9t  fortune  cle  rackctcar»  9c 


nt^ltté  du  (fontrad  8e  adbetjltf^çe  •  ou.  de  t«us  cknn- 
ibages  Ot  bteréïb .  an  dnîz  de  râclieteiir. 

L  X I X.  En  KKM  cotttraâ*  ftiJiciakts ,  ou  c»m* 
judiciaires,  cl(]ueis  iniei vient  prix  d'argent,  (èra 
dcirs  -ifi  •  avant  decliiwe  k  jtifte  femiae  payée,  i 
peine  de  nuUicé. 


R  U   B   R   I   CL  U  E 

■ 


V  I   I  I. 


LXX.T7N  vente  de  maifon  ou  héritage,  foit  pa- 
JDtriinoine  ou  acqucA ,  retrait  ligo^g^  a 
lien  eodeilaof  te  tiers  joor  de  l'adhcritance ,  y  com- 

fri$lc}onrH':cc!'r;rn  rcr-.hùurfjnr  •■•Tr  le  retrayant 
l'achcicuc ,  uicunrinciu  la  tctrauc  rccotmue  ou 
adjugée  ,  les  deniers  principaux  •  te  BDUS  JofAlu 
coultemeiu  i  â  peioe  de  fordufiun. 
LXXI.  Er  eft  tootjoitif  /«  plus  proche  parent 

du  vendeur  pi  r'Vr  c  ;  bien  r:;::  n<:la  qu'en  cjs  de  iIl  ur 
ou  pluiieuts  tatr^yjns  en  pareil  àtgté  ,  la  rtrr..i[c 
fe divifera  entr'eux  également.  Mais  ou  l'acKcreur 
Iccoicao  merme  àegxi  du  rau^aK»îcdlco'«iua  lieu. 

LXXlL  Le(oElit  tm  jfoar  dij|wuuco,Fdle 
ou  Dinunche,  fera  ooolinié  au  poinler  jonc  ou- 
vrier cnfuivant. 

L  X  X 1 1 1.  Tous  vendeurs  5e  achneors  font  tc- 
Wia  (en  cûant requis}  d'aAraiçx  pàc  rermcnt.  le 
tray  pfix  8e  coMÏtian  èe  Icar  coàttad,  coname 
auf!"  le  rrtrayant .  que  la  retr.ii;c  cfl  fiite  pour  foy  » 
&  1  i.jii  j'ijijr  aiitriiy  ,  .J».'  le  tout  l^nî  haudef. 


LX  X  I  V.  A  défaut  de  rctaite  lignagcre ,  cchiy 
qui  a  part  ôc  portion  pax  i^vis  en  la^iUio  ou  kisi- 
tagc ,  dont  partie  le  vend»  adioit  Jereitaîir*  fe 
y  c\}  pr<  feié  celiiy  qui  A  plus  grande  part ,  oonmo 
auili  cil  prcleic  l'acheteur  ayant  part  égale. 

LX  X  V.  Hctraite  n'a  lieu  en  pemuitatioiwM  ef- 
changie*  finoo  qs'il  y  eut  argear  baillé  oa  meubles 
excédant  le  ttert  de  h  valear  de  U  cboTe  cfcban- 
gcc  ,  .2U  ];i  1  cas  rt  traite  a  lieu,  en  rcnibourfanc 
ledit  ar^-Bt  ou  lucubles,  â  reftimadon  de  gens  i 
ce  cf^oilTins,  &  aura  leratrayant  la  chofecIcliaB» 
gée  &t  fcmUable  etUmatioB  &  pcUée, 

L  X  X  V  t.  Qiiaiitl  en  «ne  vente  11  y  a  d jverCs 
parties  Je  biens,  nu  que  pliifîeurs  parts  d'une  ^.:r- 
tie  Ibnt  venduetj  fera  le  ratrayai»  tenu  d'acceptés 
l'aehat  de  «Muet  Ici  pankf«a  parti ,  fi  t'acheieiic 
le  veiv. 

LXXVtl.  U  tMMttr^achefeoxde  nuilèniei 

hcticage,  i>e  perd fiànMiloBfMaie» pat tetraîit 

fur  luy  fine. 


R  y  B  R  I  a  U  £    I  X. 
7>es  Fermer» 


LXXVIII.Y  Ouagc  ell  préféré  â  vente  ou 

1  j  achat. 

LXXIX.  iNul  ne  peut  donner  ie  bien  pat  iuy 
loué*  en  attierc-  ferme ,  en  coût  ny  en  partie ,  fâiu 
kcDn&nieroenVdaptoprictaite»â  peine  qaekpro- 
prietaîrepotKra  le  tout  reprembe  1  fofitc  M  II 
ac  voudroit  ce  fiite,  i/aura  te  choix  de  recouvrer 
fon  louaee  ,8e  ce  qui  en  dépend,  ou  lut  le  princi- 
pal femJet,  aniei6>feilbiei»  tnUtk  hSku  4^f il 
7  iroaven. 

LXXX.  QpaniillYaiiratepatadon  nece&ire 

i  faire ,  le  louager  fera  tenu  d'en  avertir  (on  nuif- 
Ue,  8c  s'il  eft  en  demeuce  de  la  faire»  la  pourra 
■MMter  â  éOK  tmihu  «mie»  »  Ae  lêlon  Um  avis 


ia  faire  en  Jiminotlbn^  (m  rendage. 

LXXXI.  Lcpropri-r;irc-  <!  jouilon  ou  écrira» 
ce ,' (cta  prcfcic  pour  tout  ilun  dcu  de  louage,  lur 
les  meubles,  catneux .  belliaux ,  8e  tout  ce  qui  f 
&ra  trouvé  ou  tfanlporté  en  aaite  lieu  par  ùmJiç. 

LXXXll.  Lequel dende  louage  «ft  en  ci<cj« 
tioa  Se  prcfetcncc  fur  tout  ce  que.  oeUilSt  ^ÊÊÊÊt 
tous  autres  créditeurs  non  privilégies. 

L  X  X  X  Ht  »4)tès  l'expiration  de  la  fèiHie,  It 
fermier  demeure  en  podèflion ,  lins  auparavant ,  on 
é  Peftlleanee  de  ladite  expiration ,  luy  avoir  clU 
fait  commandement  de  fortir  ,  il  continuera  l'an- 
née eocoRuncncée  feulement  aua  ptix  lie  cnadldeot 
4e^lc 
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COUTUMES 


.  H  U  B  IL  i  Q.  U  .£  X. 

♦ 

Da  Plages, 


LXXXI V. pLcige  Aapl«  M  ^  «fl<e  tnÀ\ùt 
JL  cnJuilice.nyniccoclUeOTaatiiif- 
coffion  du  principal,  Haon  qu'il  fiK  bourgeois  9k 
picigc  pour  un  clitingcr. 

LXXXV.  Le  pkigc  contiininé  en  venu  delà 
claulc.{ran  pour  l'^utie,  &  chacun  pout  le  tout) 
pc«  recouvrer  fu  le  coobligi  Ton  contingent ,  par 
lette  Toye  d'aAton  on  execaiion ,  qu'il  a  rM  con* 
ttà'mi  aupjravint. 

-   LXXXVl-  Le  pîcigc  apiès  dix  -ir--:' i'^'blii^j- 


tion,  ou  eftant  «ftionné  oo  condùné  de  (urer  U 
deitc ,  ou  rn  c»i  d  abCence  «g  appar^nle  iofbhribîo 
tM  du  principal ,  peur  agir  ifin  d*dlte  decluTgé» 
ou  d'avoir  contre- pic. ige,  m.iis  où  il  juiou  nanty 
ou  pa)  é  la  dette ,  il  iera  fondé  d'en  dt  m«ndcr  1* 
rcmbourfemeot  ivcc  toof  depcni  »  donutugec  de 
ioterefts, 

L XX X V li.  ta fanmete peur  rllre pleige «n 

[■r:;cnirnr  riy  detiorî ,  qu'en  rcnonfiOC  «Il droit 

vtL'.itii,  ^  (ficcluy  bien  infutmcc-. 


,R.  U  B  K  1      U  E     X  I. 


l  X  X  XV  m.  nrOute^ertbiwc  aagéc  de  vingt- 
1  cinq  MIS  accomplis  St  de  bia 
entende  ruent ,  peut  doiM»cr  pat  diipofition  faite  en- 
tie  vtf»,  i  ptiionnc  cjpjblc,  tout  ict  rnfiibks  , 
dmx  p*to  de  les  acquclU  immeubles ,  &  métiers 
des  iai«BefA>ir*  paitimonialft ,  en  faifanc  kdelt- 
7r.incr  Se  adheri  tance  comme  il  appanienCt  excep- 
té de»  iKti  qui  (c  relieront  félon  la  Cour  feodale  ; 
demeurât»  l(.s  c:-^^  li'ingracitudc  &  tuifljncc  d'en- 
bas  »  ûkm  la  dirpoTuioa  du  droit  écrit. 


L  X  X  X 1  Et  hutttfum  pettrmniyetca  fth 
de  donationt,  tONS  meaUetflWOTai»,  rentes  non 
hy  pot  hequées ,  cedullcs  8t  deûes  adi  ves ,  nuis  oa^ 
{ons ,  rc  ntcs  hypoiheqLidcs ,  et>lcmblc  asbics aotC* 
iàns ,  futtifllnt  nature  de  fonds. 

XC  Donner  ny  retenir  ne  v  tui  -,  ncmmotna  le 
donateur  petit  tefirtvct  i  Coy  l'urufiruù  la  vie  duranr* 
&  ajoarerteDeclaulédr  retour  que  bon  Iny  fenble* 
&  auflî  de  pouvoir  ,  i  n  c.is  de  iiccc(TI:c  cfi.irger  Icm 
bieas'doiuiez ,  i  quelque  (omnic  r.ii(onn.  bic. 


n  u  B  a  1  q,u  EXIL 

DifTefmmt0**xeattmiJ^ût»x* 

X  C I.  p  Ont  reputer  «1  Teftmnem  folenuel  &  Va-  X  C I V.  Peut  touieelbts  entie- vi6  elreiloiui  *t- 

1.  lidc,  cil  rtquis  qu'il  Toit  p^flc  pardcTVant  re,  Sc  héritier  en  ligne  collatérale, 

deux  Eltbevins  *  on  patdev.âni  un  Notaire  &l  deux  X  C  V.  Homme  Sc  femme  conjoints  en  mariage  , 

idinoim»  ou  pardev^nt  le  Cuie ou  Ion  Vicaire  &  ncpctivcncparulbment&ordunnjnccdc  dcinitre 

dcitt  KflMNW  >  &  qu'il  'oit  >  en  outre,  ligné  du  tef-  volonté  •  njr      autres  donations ,  ^lejudkicr  1  on 

lateor ,  éa  cas  qu'il  i^ache  de  puillc  efctùci  en  cas  i  l'aiiiK»  en  la  moitié  des  biens  <fu  leur  peut  ap- 

'  que  non,  que  tlccl  rjiidns'cn  fade  audit  lelïamtnt.  partcoir,en  vertu  de  la  Conflume. 

X  C 1 1.  Toutes  pet (onnei  famcs  d'entendement ,  X  C  V I.  Les  execateotf  tefUnen^ireS  fÔM 

aaf£es  &  ulans  de  kuts  droits,  peuvent  difpcjftr  durjnt  l'jn  &  jour  du  trépas  du  drfunr ,  des  bicos 

ptrceftamcDC  *  otdonn.mce  de  dernière  j{o!ooté,  meubles ,  qu'ils  pourront  vendre  pour  l'acconiplif. 

«I  profit  dr  pcrfônnc  capable ,  d'un  tier$  de  leora  ment  du  tcl^^ mtrnc }  maia  point  plos  avant  >  &  où 

biens  pattimuniaux,  de  deux  tiers  d. s  conqucfls, Sc  ils  tuffiroient ,  s'addteflêront  aux  hetkages*  qu'il* 

de  tous  leurs  biens  meubles  txcedans  les  dettes,  &  pourront  auflîvendte  ou  charger,  ad  mobidre  grief 

poinr  plus  avr.nr  ,  cncoïc  que  ce  fut  pouc  ciufc  par  pctminîon  delà  Luy,  l'héritier  i  ce  prealbble- 

Èlitci  lerqucUes deues  (e  p.iyeronr  premièrement  ment  evocquc  i  Si  parroy  rendant  compte  au  bout 

( itiniblft»êr  après  des conquefls,  &  iinaleiO|nt  de  l'an ,  en  eflant  requis, 

dci  biens  patrimoniaux.  Et  où  la  difpofitiotf  excc-  X  C  V I L  Tous  tellameos  &  ibnetailles  des  bout* 

dt  r j ,  elle  fera  réduite  i  l'ad vc  nant.  geois  Sc  bourgeoîf«f  ou  autres  manant ,  font  tt  de* 

XCUI.  Aucun  ne  peut  eftrc  héritier  ti  Icga-  tncuicnti  la  chaigc  Jei  héritiers,  m^is  lehmquet 

taire  d'un  défont  rnlcmbk.  non  plus  en  ligne  di-  du  jour  du  Icrvicc ,  cft  aux  dcpcos  communs  du 
leâe^occoHateiaie.                              '  fiuvhrantAedcsiietitleit. 


R  U  B  R  I  Q^U  E    X  II  h 


Des  Succefftau» 


XÇVI II-  T  E  mort  Taifit  le  vif.  Ton  pîu»  proche 
Lappirtnt  hoir,  capable  pour  luccc- 
4er ,  tant  en  li^ne  dircâe  que  collatérale ,  Sc  lapol^ 
lèlEon  du  irepade  fc continue  en  Thcritier. 

X  Cl  X.  Ne  (rra  ne«naidn$  aucun  réputé  poar 
hoir .  q<<e  c<  liv  ;  ;  '1  fonde  pat  déclaration  OH  ap> 
prcbcolion  de  l^icus. 


C  \  hcrirtrr'!  &!  îefurvîvantde  deuX  conjoints» 
ic  chucun  d  eux  (ont  remis,  &  endedans  l'an  flc 
jour ,  pourfuivablet  chacuii  pour  le  tout ,  au  p;y- 
ment  de  la  dette  entière  du  défunt,  cfchue,  & 
elle  ne iêioit  efcbeuc ,  au  joui-  de  fon  trépas,  en* 
dedans  l'an  jour  de  l'cchcance  d'icellc}  (àof  leur 
recours  fat  ledit  furvivant,  ou  autres  kun  CDheri> 
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tien,  chacun  fclon  fon  contingfnt;  mais  l'  .n  -jpU 
ti  duilii  trcpas ,  fera  clwcun  dcldiu  hoirs,  ttuic. 
inc-nc  pourfuiv^ble  i  proportion  d'hoixtc> 

C I.  Le  Auf  ivant  de  deux  coojojnn  »  deraearera' 
m  la  paAéffion  de  tout  le  bîra  de  la  maifoo  mor- 
lUdirc,  rtpontiiiit  d«  dettes  Se  cii.ugcî,  jurqucs 
i  laot  qtiMbc  (oit  fait ,  lequel  Llbc  il  lera  tenu  H- 
«feUemcnc  fjirc  fjirc  cndcd^ns  qnaCMMeiours  aptes 
le  crêpas.  Se  l'ifBimet'i^  ÙMitm,  cneftatit  ie- 
quit  >  comme  au<E  le  doivent  aflirmer  let  heritîen 
eftjnt  i  ce  fomtnez. 

Ci  i-  Et  ne  pourra  aucun  derdics  hcricicts»  ende- 
(laotlerdits  quarante  jours,  prendre  !a  maniancc 
M  wMHtemeitt  des  bictisi  à  peine  de  ooctcâioo  i 
l'arbitrjge  dt  «  Erehevins.  &  â'eftie'ee  nonolillant 
tenu  co.;iiv.c  ho:r ,  &  traitablc  pour  toutes  1m  det- 
tes de  charges  de  la  aMifon  mortuaire. 

cm.  Qai  prend paitageen U maifon mortuaire 
d'un  bourgicis  ou  mananr ,  eft  ttm  >  fi  de  ce  il  eft 
requis ,  d'.iupaTavant  aucune  {trie ,  donner  camion 
de  p"'ytr  1,1  p.irt  iSc  portion,  ès  dcttc-s  te  ciutgn 
de  ladite  mailon  niortuaire ,  iccile  caution  Jurant 
an  te  jour  rcukmenii  mais  le  piincipal  demeure 
toinjours  oblige  de  payer  (tfactA  poiaoDeiditcs 
dettes  Bc  charges. 

C  l  V.  Q_ujnd  on  crainr  en  une  m^ifon  mortuaire 
courtetcflc  m*  defaui  de  biens  fmfffiuis,  l'héritier 
apparent ,  par  permiflicm  de  la  Loy ,  pemt  faire  ftt 
obfcquesAc  funérailles,  félon  fa  qualité,  fans  pour 
ce  eftrc  réputé  hcrisiet!  drmeurant  néanmoins  en- 
tier &  fonde  d'fn  pïc  cndrc  rtrnboiirftincnr  p:jr 
pcefeience  *  fiir  les  p!ui  apparent  biciu  d'icclu/ 
defbnc. 

C  V.  Qiiî  .1  qualiîé  ou  dcgté  J'hcriticr  ,  peut 
avant  fc  dtcUctr  tel,  rcqiltîir  cftit  de  h  iiuilon 
morcuaiic  au  furvivani  d^s  deux  conjomis,  qui  tit 
obligé  de  le  luy  baillcr«aa  plus  tard  cndcdans  les 
quarante  jours,  comme  dit  eft. 

C  V  î.  Si  le  furvivanr  en  IVftat  par  luy  affirmé  a 
tecclcde  mauvaifè  fojr,  quelque  bien  periU'able  ou 
dcttcj  paflîvcs,  il  perd  iceluy  bien.  Ce  le  dioit  qu'il 
'T  avoit .  841  profit  des  bctitiets  i  Se  demeurent  icci- 
le* dettet padives  â  &  diarge (êidet  0c  ootre  ee, 
cà  HtnilTable  â  l'arbirr  jgc  du  Juge. 

CVII.  Le  futvivani  peut  cmporrcr ,  d'avant 
part,  un  honnede  accouftrement ,  pinir  poitcr  le 
dcoil»  ÙM  fcande  de  (èlon  fa  qjualité.  Auffi  peut  la 
venve  en  outre  retenir  lôa  annean  d'epoufaiOea» 

C  V  1 1 1.  Dnuaircs  convf  ntionn-I';  i'-  jutrcs  .ivnn. 
taees  accordez  pat  conctaCt  de  macuge  ,  icroni 

f&  bon  du  bien  comdiw)  »  ne  fou  ^ju'il  fût  aniie- 
ncBi  eonvemit  ' 
CIX.  La  fètnme  (arrivante  peotTÎTredn bien 

commun  de  1.»  ni^ifon  monu  u'c,  l'cfpacc  de  qtis- 
lanie  [ouii,  Làiis  plus,  &  railuunabkaimc  cuitimc 
elle  taifoic  auparavant  le  trépas  -,  mais  point  les 
hoin»  tans  qae  ladite  femme  foit  foot  ce  tenue 
dbe  îmmîftee  ès  dettes. 

C  X.  Pere  ou  merc  ont  la  jnuillance  du  bien  de 
icurs  enfans  mineuis  ,  lucadrz  de  pcrc,  nieic. 
ftere  ou  ictur ,  fous  caution  fuffifante,  &  i  la  char- 
ge de  noattit^aluneatet  &■  entretenir  lefdits  eofaos 
ans  écoles,  ou  autrement  leur  faite  apprendre 
mcftier  fclan  leur  qualité;  auflî  d'entretenir  leur 
bien  de  toutes  réparations  ,  A:  de  payer  toutes 
sentes  6c  charges. 

CXI.  Laquelle  jouillanee a  lieu, pendant  !a  mi- 
onriré  des  enfans ,  ou  bicô  jttlq|iet  i  ce  que  pat 
(  liât  tiMri.ige,  Frrfli  i(e,  Reiîglon  «  OU  antie- 
ment  ils  loicnt  ctuancipcz. 

C  X 1 1.  De  tous  aunebieas  fucccdrz  aafdits  en- 
fans,  d'ailleurs  que  de  pere.mere.frerc  ou  fcrur, 
qu'on  appelle  vraemgoet  huu  c'tran^ers,  pères  ou 
mères  n'en  jouiront ,  ne  fut  par  congé  de  la  Loy. 

ex  1 1 L  Lequel  congé  on  eli  accouftuxaé  d'accot- 
Tim  //•  ^ 


leir 

<ier,  quand  les  biens  defditjenfaiu  ne  font  ^all.ln» 
/i»/^»/  pour  leur  cjurnuitiaent,  &  que  ceux  de 
nouveau  fuccedez  ne  Ibnt  czcctltft»  ce  qui  dencuts 
A  ia  difcrction  de  ladite  Loy* 

CXiV.  Pereoumere  le  rem:^ant ,  ne  perd  l< 
jouifl^nrc  du  bitn  de  fcs  t  tif.-.ns. 

ex  V.  Pcic  &  nicft  luf  vivant ,  leurs  enfanj  i>ô 
deUiilànt  point  d'hoiis  de  Icuts  corps,  fucccdenc 
à  icenxcn  tons  biens  par  eax  delaiûcs ,  â  fcxcbiiSoa 
de  tous  antres  parent,  (bit  en  ligne  afcendame  on 
collatérale. 

C  X  V  i.  Pcrc  ou  mere  ne  fucccdc  i  Tes  enfant 
trcpalTez,  ayans  frères  ou  (oeuts  dtt  merme  lit ,  èa 
biens  venam  de  la  pan  de  peie  oa  mete  dcfunti 
«îns  j  ruccedent  tefifiti  Treret  on  («Bars ,  mais  bien 
aux  acqucAs  faits  par  l'enfant  dcfunt,  dcfquels  le 
pere  on  mcre  furvivanr  aura  la  moitié ,  &  lefdita 
frètes  ou  (ceurs,  l'autte. 

ex  VII.  Mais  quand  rcofaat  trefpaâS  ne  de- 
laiflîs  frète  ny  forur,  aint  fealemenr  peie'oo  roere , 
le  p.  re  ou  mcre  furvivanr  aura  I.i  moitié  dis  biens, 
dudit  enfant,  &  l'autte  moitié  appaiticndta  aux 
parcns  des  pere  ou  mère  irepaflîz. 

ex  VllL  Reptetèmation  a  lien.  t.int  en  ligne 
dfieâe  que  collatérale  m  b^biitim,  &  fe  partit  la 
bien  touijaiu  s  injîirpcs ,  Si  non  m  caput. 

CXI  X.  li.jilacds  iucccdent  aux  biens  de  leuc 
mcte ,  &i  des  autres  patent  du  code  maternel. 

C  X  X>  La  mère  fuccede  en  la  moitié  du  bien  de 
Ibn  enfant  baftard,  décédant  fans  hoir  légitime  ifle 
au  C.1S  qu'elle  fut  dcccdcc,  (iicccdetont  en  iceUb 
moitié,  les  plus  proches  parcns  eu  colld  matetnel» 
appattenant  l'autre  moiié ,  »l>  mttflat ,  i  nom. 

C  XXI.  Sauf  que  baAards  procréez  par  liomme 
ou  femme  marié,  ou  de  perfunnes  Rtlîi:iciirts  , 
ou  tilamcn  degré  de  confanguinitc  ou  a/htiitc  da- 
fcndu ne  fucccdcront  i  la  mcre ,  aj  parcoi  ma* . 
leroéls»  comme  anflt  ne  ibcccdetoii  bdhe  meru 
ou  parcns  à  iccux. 

'  CXXll.  Quand  j1  y  a  cnfans  de  deux  lits,  Se 
qu'un  enfant  de  l'entier  lit,  après  le  dccès  de  petU 
6c  mcre ,  ou  de  l'un  d'eus  vient  à  mourir ,  fct  frè- 
res Se  fccurs  dudit  entier  lit,  auront  la  moitié dn 
bien  par  tuy  d'.îjiiïé'  ,  &  partiront  l'autre  moitié 
cgalettK  nt  aVfcliurs  trirts  &  itrurs  de  dcmy  lit. 

C  X  X 1 1 1.  Les  cntans  vcnniis  à  la  luccellion  de 
pere  ou  tnctc ,  doivent  rapporter  tout  ce  qui  leut 
a  cfté  éaaatt  en  quelle  manière  qae  ee  (ou ,  fça* 
voir,  l'une  moifié  àU  prt  ir.iere  mort,  &  l'auite  moi- 
tié iriari'  îuoii.QU  avvc  ce ,  demeurer  hors  de 
paruge,  fauf  toutesfois  que  le  banquet  nuptial  n'eit 
fujetâ  rapport;  ne  fut  qu'il  y  eut  rctrid  au  profit 
des  nouveaux  marie* ,  aaqnel'cai%  doivent  rap> 
potter  les  defpens  dudit  biiiqaet»  oa  Ja  portée  m 
revid  à  leur  .choix. 

C  X  X 1 V.  Rapport  a  lieu  entre  les  hoirs  pat  eil- 
femble,  &  point  entre  pere  Se  mcre»  Se  leura  en-, 
fins;  ne  foït  que  par  conirai  antreînent  ne  /bit  dit. 

CXXV.  Ucpens  de  t-fi!c  proniis  par  fon;r.iïl 
de  mariage,  devront  eftrc  i apportez  fclou  la  qua- 
lité tC  flOnibredefpetlîilines,  cnfin.ble  les  rt  ivids 
faits  par  pcie  ou  ntere  excedans  les  quatre  livtcs 
de  gros. 

CXXV  I.  Religieux  Se  Religieuftf  ptofês  ne 
fuccedc  nt .  ny  le  monallcre  pour  eux. 
C  XX  VII.  Exhedcration  n'a  lieu  fans  caufe  le- 

fitime ,  exprefliSe,  m«r« ,  &  dont  puiiTe  apparoir 
la  Loy. 

C  X X  V III.  L'homme  ou  femme  adherité  en 
fief  acquis  durant  leur  mariage ,  retient  feul  la  pro« 
prieté»  en  rapportant  par  luy ,  ou  fon  hoir  i  la  pre- 
miete  mon  le  prix  ou  tt^dm  dudir  fief,  qui  lê 
partira  comme  autres  biens  meubles  de  maifiA 
rooxtuair'. 

C  XX i X.  ÀUis  où  ils  ne  voudroicoi  faite  Iedi| 
MMMiamaiil 
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rapport»  ils  (cront  tcnoi  billet  le  fief  en  partage, 
&i  ce  contr-iign-jbles  par  i£i:on  pcilonncllc  ,  iio- 
noblLmt  couIIulhu  de  Couc  tcodaïc  à  ce  contraire. 

C  X  X  X.  Et  Je  lurvivant  profitant  de  la  moitié 
dudit  coopfchat  friKt  afaiiia  MKnndfijitdig  Joiaite 
far  l'autre  moitié. 

C  X  X  X  I.  Fiefi  &  terres  cottîcrcs  chjrge'cî  de 
(iouaire  veis  le  foc  vivant ,  tctouracot  aprè^  la  tnoïc 
ii'icelaf  »  â  eetix  dè  la  cotte  &  Ilgiie  ih  |»ed«cedé^ 

CXXXII  A  f  :Tf  eJ'hcrîricrs  ,  îi's  crcdi-rurT 
obtiennent  cm  j::  ;i:5  Ac  !.i  Loy  ;  ics  appaiciii  Ivji;- 


tiers  preaibbictnetu:  appeliez  &  onis. 

C  X  X  X  i  1 1,  i  equcl  turjtcur  cil  tournis  fjirc  in- 
ventaire pertinemment  de  toiu  Ici  bieiu  &  dette* 
de  la  maifon  mortuaire  »  en  prefence  d'oo  B^che» 
vin,  &  de  donner  caution  de  fonadminittration} 
&  luy  eft  loifîblc  de  vendre  les  biens  mcullct  pu- 
bliquemcnt  pit  le  Clerc  de  la  Loy,  &  le«  immeu- 
bles ,  rentes  &  aâions  en  la  Halle  de  ia  ville  »  «prit 
trot»  crit  d'Egl)(è,  <c  (antnira  Je*  déniées  eo  pto* 

fTr!n.-,t  1  l'nrdornsnfe  de  la  Loj»  &  I 
à„  luu:,  LU  clijjii  requis. 


RUBRIQUE     XI  y. 
p9s  TWA^  0'  Otmdlti» 


ÇXXXIV.  T  E  pere  on  U  mece  Ibr^iraiK  eft 

JL<tcnu  endedans  les  quarante  jours 
du  dcccs  du  t[cp<iilè  faire  pourvoir  ks  enfans  mi- 
neurs, de  tuteurs,  foit  qu'ils  ayent  fuccedé  en au- 
<atas  biens  ou  pouu|  i  peiiie  de  iiois  livres  pariiîs , 
iç  feus  fraiblable  aniendè,  pour  autant  ae  qua- 
rante louis  cju'tt  demeurera  en  cette  faute,  &  qu'il 
ne  Tcra  pourvcu  à  la  tuceile«  le  tout  ceilant  cxcufe 
légitime. 

CXXXV.  A  défaut  de  peteoaBwccilet  deux 

plus  proches  parens ,  Tan  dn  eoAé  paietnel ,  Bc  fwa. 

tre  du  cofté  maternel  feront  fournis  i  fcmblable 
devoir ,  endedans  ic  melmç  terme  &  fous  la  pcioe 

que  dL^flLi?. 

GXXXVL  Lerdtttpëra«  Bietet  On  plus  pro- 
ches ptaens  feroat  ehobr  dedcdstuteins  qu'ils  rap 

pdrteront  i  l'Advoué  ,  avec  déclaration  de  leurs 
noms,  qualités  &  capacitez ,  afin  d'elke  créez  & 
mis  à  fermen:  >  ou  i  cette  fin  ajournes. 

CXXXV  II.  A  dioifir  lefdits  tutcnrs  ne  fe 
prendra  tant  d*c»ard  i  leur  plus  proche  paicntagc 
q  j'.)u  pitis  grand  pnofii  des  niiKait)  &  capacité 
Jcidics  tuteurs. 

C  X  X  X  V  II  I.  Le  tuteur  créé  fera  tenu  de  jurer 
de  bien  Se  fidcllement  régir  ic  adoitniftret  Ja.  pce» 
(bnne  8e  biei»  de  Tes  pupilles ,  de  baiUerbonne  tc 
fcure  caution  ,  &  endedanJ  quarante  jours  rappor- 
ter pertinent  eftac  Se  inventaire  dcfdits  biens ,  i 

freine  de  dis  livrei  Mrifis  d'aaiende ,  fauf  excufe 
cgiiime  comme  deillis  ,  ce  qu'aura  auifi  lieu  au 
regard  de  pere  ou  tnere  conftituc  tuteur. 

C  XXXI X.  Pere  ou  mete  de  mineurs  ne  pour- 
ra fc  remarier  ,  avant  avoir  exhibe  ledit  cftat  & 
pteAé  caution,  i  peine  de  quarante  livret  parîlw 
d'amendL*  ,  l'une  moitié  au  profit  du  Prince  ,  5l 
l'autre  de  la  ville  ;  &  s'il  en  demeure  en  faute  apiès 
lefdits  quarante  jours,  foit  qu'il  fc  remarie,  ou 
point ,  les  biens  de  la  maifon  mortuaire  demeure- 
ront ooiiimpiii»enfcmble  les  acqucfts  que  le  furvt- 
vantfera,au  pro*!-  d:;^  lifi  Irirrs  ,  fi  bon  Intr  f-m- 
ble;  &  en  cas  de  dunuiution  dcldics  biens,  Icra 
jcelle  feule  à  la  charge  du  défaillant. 

CXL  Petcs  .metcs.ou  tmcutsnepooiToat  chér- 
ie, vendi«  of  alieoer  eaaifbos»  6th  aa  héritage! 
d'enf.ins  mineurs, iqr  leiltCS  hypotherptées  ou  non 
hypothéquées,  oncathcux  non  manans ,  ne  fut  par 
necefTité  de  dettes,  ou  pour  évidente  utilité  dcf- 
diu  mincnts ,  doR  ils  fctont  préalablement  fey ,  tc 
obtiendront  de  la  L^y  lettre»  dWhey  8c  aatiMlGi« 

tion  cil  form-  deue  ,  le  tour  à  pciiic  ile  iiuîlité. 

C  X 1. 1.  Et  s'ils  reçoivent  aucun  rachat  de  repte , 
«Kl  pejtenent  de  qtidiyK  dette  astable»  îk  fenoR 


tenus  d'en  avifer  inoDntfoeflt  la  Loy ,  ft  d'en  fiirr 

]r  -cn^pioy  fuiv.int  l'ordre  d'iccllc. 

C  X  L  IL  Lt  11  avant  qu'en  aucun  employ  de  de* 
niers^le  leurs  pupilles  ils  ont  obmis  par  noncha» 
lance,  oa  coounenoé  de  prendre  fiiAlante  aflèn« 
ràiioe  ou  hypothecque ,  ou  qu'autrement  ils  ne  »'ac> 

quittent  dcuement  de  leur  charge,  ou  font  fufpc- 
tktz  de  malvcrfcr  en  leur  admioiiltation,  ils  pour- 
ront eftre  demis  par  la  Loy.  qui  pourvoyera  leldite 
rapUIci  d'ancres  tuteurs .  lefqucls  foont  cenua  ^a. 
ttûnmer  te»  mienrs  déportez ,  pour  tent  ce  en  ^noj 
lefiits  pupilles,  fc  trouvesont  cndoiiuiM|g|CSOT ÎD» 
terelHz  par  letu  faute  ou  coulpe. 

CX  Lill.  Fleigcries  ,  ptcfts.  finances  &  (àn- 
blablet  evanaaneas  faiu  pûu  4c  â  enfans  mineurs , 
/ont  de  nulle  Taleor,  ne  fat  nue  lefdits  mineurs 
fulTent  dcuemcnt  autorifez,  i  f^ire  quelque  negc»- 
ciation  ntnct,  &  au  fair  d'icille  négociation  feule 
ment  ;  ou  nicn  que  les  avancemens  eulTcnt  cfté  pro- 
fitables aufdits  mineurs»  dont  la  connoiHànoe^ 
particndra  i  la  Loy, 

C  X  L 1  V.  Enfans  conflituez  en  tutelle  y  demeu- 
rent jufqucs  à  ce  que  judidaircment  ils  en  (oient 
déchargez  ou  mariez,  ou  paiTCimiic6tehoMinh 
ble  on  i  f  aagc  de  vingt-qnq  aiu. 

CX  l  V.  Le  pere,  la  merc  ou  le  tuteur  de  pu- 
pille qui  fe  met  rn  dtat  de  mariage  ,  :u  i3r  Rtfi» 
gion ,  eu  devra  faire  tenir  note  au  livre  endedans 
îiz  fcmaines  après  le  mariage  ou  entrée  de  Reli« 
giopi  Se  fi  nul  d'eux  n'cftoic  vivante  le  marié  fera 
tenu  roefne  audit  devoir ,  à  peine  de  fit  livres  pa> 
lifis  d'amende. 

CX  1  V  i.  Quand  on  vaut  mettre  une  petionnc 
en  curatelle  pour  caufe  de  prodigalité  >  on  aune 
fu  fH  anie ,  il  la  faut  premièrement  appelicr ,  8c  jedk 
leouyc,  interdire  toute  aliénation  de  bietu. 

CJ  X  L  V  1 1.  Lac|uellc  curatelle  fera  proclamée  en 
Hatle ,  Se  es  lieux  où  telle  perfooae  fréquente  Je 
plut ,  avcrtillànt  chacun  de  ne  luy  aoetoire ,  prefter 

ou  rorrrnrtt'r,  nvcc  Itiy  cr  .Tuctiriç  rTMnirrr  .  imê 
i  intervention  de  Ion  curateur  >  à  peine  de  nullité, 
&  que  pour  telle  dette  ne  competera  aûion, 

C  X  L  V 1 1 1.  Tous  tutoitt:  A$  cnratenis  (opt  ^eoue 
rendre  compte  chaquc^nw/  ût  deus  en»  de  kor  aA» 

miniftration ,  pardevancluLoftlpcinedefilBnCf 
pariiis  d'amende. 

CXLIX-Etfiàla  dofture  dudit  compte  il  y  a 
ezcreflènce  ixuàtm  fie  avantage  notable  au  wofic 
defdits  papille*  >  iêroot  \»  ttitenis  tem»  de TeBi« 
ployer  en  achat  d'hcrhagc  ou  de  rente  héritière 
hypothéquée  ou  autrement ,  fuivant  i'cMdte.  de  1* 
Lojr«  conne  dît  cil  ^odefli». 
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COUSTUMES  PARTICULIERES 
DE  LA  LOY  D'A  R  R  A  S 

I.T  "On  u&tB  ladite  toy  de rmftjflêaMKds      VL  Eavtttii  duquel eat'raveAifl^iMlK  fÊlt  le^ 

Ajfanfi ,  &  par  lettres ,  de  Caa^  qiund'dcux  con-  très,  appartiennent  au  furvivjnt  m  prupricié  tous 
joinu  pir  mariugc  ont  cnfcroble  un  ou  plaficurt    cathcux,  verds  Se  fcc»,  &  auili  h  juiiilLmcc  via- 


^f  Se  pu  l«tre$  quand  deux  conjoints  n'ayani  gcre  de  tous  les  herit.iges  dclailîcz  p  u  ic  pic niier 

eafiuceiK'raveftidcm  ron  l'anae  de  tous  biens  gu-  mourant  leaiu  ès  menés  d'iceUe  Teigneurie ,  à  cha> 

derant  lefdift  Advoaé  0r  Efcbetrinti  ge  de  dettes  comme  dcflôt.iefi^lslieiitagcsaptèe 

I I.  Eftani  ladite  Coutlume  d'entravedilTemcnt  le  trépas  dudit  furvivant ,  reioïKMDI  â  la  coftc  dt 
de  (ang  telle,  qu'an  furvtvant  app-articnnent  tous  ligne  d'oiï  ils  (ont  procédez. 

"J^  bieviiiHibln  8t  cadmx  trouvLZ  au  jour  du  Vil,  Sonslenooiderduscatheux,,  rontcoBi|iria 

ticpM  du  MKmier  mcwant  >  lequel  rucvivaiu  en  toutes  lôc|ea  de  bois  niontans ,  de  tous  edififn  »  ic- 

pent  difpoKr  1  fa  ▼olomé ,  fans  que  les  enfans  paiC-  fetvei  i^lenicnr  les  grès  qui  fertiflèrfr  nature  de 

lêtuf  avoir  ny  prétendre  .luctin  Hroit  ;  fî  longtemps  fonrlî ,  IcijucI  fonds  le  l'ut  vivant  ne  ponrra  rompre» 

qu'tceluy  lurvivant  ne  (c  remarie*  à  charge  de  R)'  dctacquier  injauffi  Sbbatic  les  arbret  fruiders 

payer  toutes  dettes  paffives,  entretenir,  aHlKii»  fors  ceux  qui  Ane  lêct»lk  i  charge  d'en  tcn^Ill' 

ter  Se  faire  apprendce  leldia  adaat  fcUmlaK  cer  d'aïuies. 

lité  Se  moyen.  V 11 L  A u  patt-tgc  entre ebfylts  des heriri^  de» 

III.  Mais  (e  remariant,  les en&ni  lors  vivans  3u  lailTcz  par  pcic  acmcre.Its  lots  ilrclT^  z  le  plusega- 
fvcmier  mariage  auront  la  moitié  dcfdits  biens  lement  que  faire  ic  peut  ,1e  raailhé  bis,  ou  en  de« 
aMoblaa  fie  catncax  qui  feront  lors  trouvez,  dont  fatit  de  hts,  la  mairncc  fille  adroit  descendre  tfiiii 
iè  fêta  tufcaiaire.  te  retiendra  neanmoina  le  fui^  choix  l'une  des  pans,  £u»  pour  ce  donner  aucune 
viTim  la  jooifltnce  d'iceUe  moitié  fa  vfe  durant,  tecoropenfe  i  fes  autres  neiet  oa  firurs,  ce  oui 
en  baillant  caution  ou  hypothèque  futtifanie  4c  la  s'entend  pour  terre  Se  héritage»  fitné  ca-icdie  Uf» 
reftitocc  apc^s  fon  trépas  aufdits  cntans,  ou  bien  gneutie  ou  Luy  feulctnenr. 

la  valeor^fceDei'  IX.  Quand  fonds  &  héritages  (ont  vendus, don- 

I V.  Les  héritages  le  biens  immeubles ,  araortet  net  >  cranfporttz  ou  chargez,  1  nons  eft  deu  le  trci- 
en  mariage»  ou  autrement  venus  par  fucceflton  ou  zieme  denier  du  prix  ou  valeur  da  jirix  ou  valent 
donation,  fuivent  codé  Se  ligne,  (auf  au  lurvivant  de  la  charge,  fans  préjudice  de  la de&lcation de  la 
l'entière  toaiâ'ance  d'ioeux  fa  vie  durant  ,  &  les  prifée  des  carheux  y  eftans  efilits  cas  de  vente» 
aeqaéta  mot  pacngiedhles,  dont  néanmoins  l'ufu-  don  ou  rrantjxjrt,  an  regard dcHOf»  attendu  que 
fruit  entier  demenre  an  (hnriTanc  de  la  moiué  nos  Odicieis  fifcaux  ont  m  quelques  lieux  Iu  kc- 
defdits  enfans.  nu  îcelle  dcf.ilcarion  ne  fe  devoir  faire  ,  cliji.uu 

V.  Ent'ravcftifTement  par  lettres  fc  fait  par  deux  demeurera  en  !cs  droits ,  iorfqiie  \c  cas  cchcra. 
Mnjoinisen  maciage  n'ayans  eflfant,  pat  conttaâ  X.  Le  proëme  «m peut  rctraire  les  fonds 
mirael»  8c  reconnoiflànce  padSe  patdevaw  deux  patrimoniaux ,  ou  acquefta  vaidat«  endedans  l'an 
E'chcvins  d'icelle  ville  ou  feigncurie,  foit  en  prc-  Se  tour  de  l".i(fherit.mce. 

mict  ou  autre  mariage  fubfequeot,  pouxvcu  qu'ils  X I.  Li  au  furplus  fc  rcgie  ladite  Loy  d'Acru  en 

tftfWt  anona  «aine  vivaBr<  canfenolté^  rufiUiet  Couûume*  de  la  ville. 


SçaVoiil  faisons,  Que  nous  léschofês  tidrurdires^conliderées ,  avons  de 
aoftre  oertaiat  fcieace  ,  autorité  H.  pleinierc  puiiTance  pour  nou4^  no»  hoin  Se.  fiic- 
ceffeurs  Comtes  fie  ComtelTes  de  Flandres,  &  Seigneurs  de  La  Gorgue,  agréé ,  con- 
firme &  décrète ,  agréons ,  confirmons  &  décrétons  par  celdite&  jN^elentes ,  les  luldi- 
tes  Conlhimes  &  Ufages ,  &  chacune  dloetles  en  la  feme  8e  mânierà  comme  elles  ibic 
écrites  cy-dcfTus  j  Voulans  &  ordonnans  qu'elles  foient  dors- en-avant  tenues ,  repu. 
tée$  6c  gardées  pour  Loix  &  CouAunses  de  ladite  Ville  fie  Bour^eoifie  de  la  Gorgue, 

Loy  ci*Anas  )  8cqtae  tons  te  c^ans  lefdks  PâinM  &  Anîdés  pourront  ettfe  ilfè. 
guez  pour  tels  en  Jugement  &  dehors,  fahfis  qu'il  fùic  dors  en  avant  befoiu'd'e  les  veri- 
fter  autrement  que  par  extrait  flgné  du  Greffier  de  ladite  Ville  &  Erche^ina^.  Ëflant 
ftufll  nollre  volonté  fie  intention  qu'ès  cas  non  décidez  par  la  prefente  Cdothune»  l'on 

règle  felon  nos  Edits  fie  Placars,  Se  le  Droit  écrit,  pour  autant  qoll  eft  es  niage, 
le  tout  fauf  nos  droits  fie  autorité,  aufquels  n'entendons  élire  fait  aucun  préjudice 
jar  le  decretement  de  cette  prefente  Couftunne,  ams  que  nofdits  droits  nous  dcmeu- 
«eront  entiers ,  ainiï&  comme  ils  eftoient  auparavant.  Si  â4t»ns  en  outre  refêrvé  i  tfoiis 
&  nos  fucceffcurs  Comtes  fie  ComtelTes. Je  Flandres,  Seigneurs  de  la  Gorgue,  l'inrcrpre- 
tsuioa ,  changement ,  ampliacion  ou  rellriclion  defdits  Points  fie  Articles ,  toutes  fie  quan. 
«esfbisqoe  nous  letronveronsconfenirau  bien  8e  uttliié  de  ladite  Ville  Se  Efchewnfgçde 
la  Gorgue ,  &  écs  Inhabitans.  Si  donnons  en  mandement  aufdits  Chef.  Prefidensfie  gens 
de  nos  Privez  fie  Grands.Confeils,  Prefident  fie  Gens  de  noflrcdit  Confeil  eh  Flandres, 
citons  ancresnosjuftiâers  fie  Officiers, aofqueisce  peut  fie  pourra  toucher  fiï  regarder, 
lents Lieutenans fie  chacun  d'eux  endVoic  foy,  fie  Ci  comme  à  luy  appartiendra,  que  noUre 
prelênte  Ordonnance  fie  tous  fie  chacuns  les  Points  Se  Articles  dcffus  déclarez  &  fpc- 
cifiez,  ils  gardent  fie  observent  inviolablemenc  lelon  leur  forme  fie  leaeur ,  lau»  laite 
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ny  fouffrir  qu'il  ioit  fait  à  i'cncootic  en  aucune  manière}  Ce  afin  que  chacun  j^ulile 
«voir  cane  meilleure  coanoîflânce  def dites  Couftumes  &  Ufages ,  &  s'en  (crvir  ou  be> 
foin  luy  fera.  Nous  avons  permis &confenty  ,  permettons  8c  con/cnrons  anf  :^:r  AtWouc 
&  Efchevms  de  la  ville  &  Bourgeoific  de  la  Gorgue,  &  de  la  Loy  d'Arras,  iju  après 
en  avoir  fait  deue  publicacion  &-eDregi(fa'arare<ra  ti  appartiendra.,  ils  les  poiflenc  faire 
imprimer  par  quelque  Imprimeur  Jure  de  nos  Pays  de  par  dçça,  &  <.-u'aux  Copies  & 
Extraits  dcldites  Coviftumes  deuemcnc  collacionnees  pa/  «quelqu'un  de  nos  Secreraires 
ou  Greffiers,  ou  par  le  Greffier  de  ladite  Ville  &  Eicbevmage  de  U  Gorgue ,  pleine 
Se  entière  foy  fmtadjaiift^)  Car  ainfi  nom  pUift-il.  Et  afin  que  cecy  fbit  ferme  & 
{[Me  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  noftrc grand  Sceli  ccf  ^ire';  prefente»;  ]")on^ 
nées  en  noftre  Ville  de  Bruxelles ,  le  quatorzième  jour  du  moii  de  ÀUy ,  1  an  Je  grâce 
mil  fix  cens  vi»gc-(ix,  6e  denos  règnes  le  fixîeme.  Paraphe,  Ma,  Vt.  Sou(cripc  par 
le  Roy  en  Ton  Confeil.  Soufïïgnc,  DE  GOTTIGNIES.  Scellez  en  las  de  rou- 
ge, jaune  &  blanche  foye  du  grand  Scel  de  Sa  Majellcen  cire  vermeille.  Et  coda 
defdites  Coutumes  eftoît  ercric  cet)ui  ^enliiic  :  Ces  prdeotes  ont  efté  fwblito  à  !• 
Bretefche  de  la  Halle  de  ladite  Ville  de  la  Gorgue,  après  avertence  au  fôn  Je  h 
Cloche  ,  en  la  prefence  de  noble  homme  Antoine  du  Bus ,  Efcuyer  Seigneur  de  Mai- 

ijnicourt ,  Langebikk,  &c.  Gouverneur  de  ladite  Ville  &  du  Pays  de  Lalleue,  Jean 
eFort,  Bailly.Cc  Lieutenant  du  Prevoft  héréditaire,  Jacques  du  Vcrbois  Advouc, 
André  le  Del ,  George  DaironneviUe,  Philippe  \3^anthier ,  Efchevms  de  ladite  Villç, 
Chreftien  le  Secq,  Jacques  Pouplier ,  Jean  Henniarc,  hlchevins  de  la  Loy  dVirras , 
JttrifdidioD  de  ladite  VUle  i  tes  fins  ^mblez,  &  plofieurs  aucres ,  le  Mardy  jour  des 
Plaids ,  ft  izienie  de  Février  mil  tîx  cens  vingt  fept,  par  Jean  R'chcbé,  Bachelier  èê 
Droiu , Greffier d'jcefle  Ville fouffigoé.  Ainfi fig»é»  J.  Rich.!»*'.  \ 

cdUùtn  fdhe  i  t  Original ,  é-  trd»vi  ttncorier  f*r  ntjfre  Grejitf  di  l4£HVi^&  Jâi' 
rifiiaw»  ,Jif^ffU  ^  frmitr  de  fevritr  miljix  feus  viwgt^ntnf 

J.   K.  I  e  n  B  B  b'. 
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ANCIENNES  COUTUMES 

DU   BAILLIAGE  I 

D   E  BAR. 


E  font  les  Couflumes  du  nailltage  Je  Bar,  de  tout  temps  lenues  nototrei,  iK>roiie*  AnciiWnu 
tk-iK  pratiquées  &  gardées  ouiiidt  Baiili^c,  rédigées  par  tfciipc  en  la  vilic  de  Bar  .      U  tu»»»»' 
k,  '>v  I  u  la  tcnmc  qui  s'cnluit ,  pur  nous  Didier  Oiiputs  ,  Gr<.flii.r  dudit  Bailliage  ,j.  FoOrct,  „ 

rl  ^**ti?tgVJyi        ^•"^■'<-''>  J'-^tez  &  Notaires  au  Taiicl.ioDJiagc  dudit  Bar,  par  l'ordi/mi<o<.r  d(t 
jA^^jaflH^B  (iios  des  tiuis  Eftits,  Gens  dTgiifc,  NubKs  Ik  coromun  dudîc  Bailliage  de  Bar, 
llcn.bitz  pour  ce  faire*  po«t  le  bien,  prutit  Se  utilité  des  fubjcâs  dudit  IJailliage. 
cil  à  l^jvoii  : 

Kivcnnd  pctc  frère  AnJic  de  Contridôn  ,  Abbé  de  r.Afabaye  de  Noftrc  Dame  de  Jendenres,  aagi 
dVnviron  qu.nancj  ans. 

Vénérable  perfcnne  .Vkllîrc  Dcmeng.- Thirrrjfct,  Picftre ,  Doyen  de  l'Eglifc  cnllcgiatc  fainA  Xlaie  • 
dudii  Bar ,  a^gé  de  lu  x  «r.ic- huicl  an«  ou  environ. 

Miflire  François  b'udi ,  Priilte,  Do)cn  de  l'fglifc  coUcgiate  fainâ  Pieire  dudiâ  Bar,  aagé  de  cfa* 
quantr  aiu  ou  rnviion. 

MelFire  Louys  Gayot ,  Preflrc ,  Chanoine  des  Eglifcs  dudit  Oar,  aagc  de  qttarante-quacre  ans  oa 
environ. 

Mcflîre  Efticnnc  Guclot,  Ptcftre,  Chanoine  de  ladite  Eglise  fatnâ  Pierre,  aagé  de  cinquante  -  cinq 
■nt  ou  environ. 

Meflîre  Didier  BcHcIot,  Preflre,  Chanoine  de  ladite  Eglife ,  aagé  de  cinquante  aits  ou  environ. 
Miflîrc  Demcngc  Bouvioilcs.  i'iefttc,  Chanoine  de  ladite  Eglife  faindk  Maxc,  âgé  de  luixanie  quatré 
ans  ou  environ. 

Maiftre  Louys  NfairelTe ,  Prclire ,  Chanoine  en  ladite  Eglife ,  aagé  de  quar.inre  cinq  ans  ou  enviions 

Mtilire  Pierre  L-ilKion ,  Ptillrc,  Chanoine  en  ladite  fglifc ,  a«gé  de  foiuntc  ans  ou  environ. 

Mcflîrc  Nicol  Charpentier,  Chanoine  en  ici;ltc.  aagé  de  foixante  ans  eu  environ. 

Mellîre  Guiilaunkc  Hugot,  l'rcllte  ,  demeurant  i  Leyinont,  aagé  de  fotx  nie-dix  ans  ou  environ. 
;  Mellirc  Martin  NK  urot ,  Prcflie,  demeurant  i  Lcnguevi.le ,  aagé  de  cinquante-cinq  ans  ou  environ. 

Vcnerabic  pcifonne  MdCre  Didier  Vivim,  Prcllre,  Cutc  d'Eiizc  la  Druûée»  demeurant  audit  Oarè 
aagc  de  foixante  ans  ou  enviiou. 

Miflire  Je;iii  Jjcqucmin,  Prcllre,  Chapelain  en  l'Eglife  parochiale  ooftrc-Damc  de  Bar,  agc  de  qua- 
rante ans  on  tiivicun. 

MeOitc  Jean  Chardon,  Pteftrc,  Cuic  de  Villers  le  Secq,  aagc  de  foixante  ans  ou  environ. 
Noble  Icigneur  Luuys  de  ^cainvillc,  feigneuc  audit  lieu  ,  Se  Scocrchal  de  barroys,  aagc  de  tremc^ 
buiâ  ans  uu  environ. 

Mcdîre  J.icqiies  Blaiidin,  Chevalier,  fcigncur  de  RenefTon.  aagé  de  cinquante'Hx  ans  ou  environ. 

Mellîre  Philcbert  du  Chiftclict,  Chevalier  ,  feigneur  de  faintl  Amand,  aagé  de  quarante- c iuq  ani 
ou  enviroi>.  • 

Hardy  T:lloii  Efcuyer,  feigneur  de  Souilliers,  aagc  de  cinquante- cinq  ans  ou  environ. 

Nicolas  de  Vjubt  court,  Efciiyrr,  feigneur  dudit  litu ,  aagé  de  cinquaiuequatic  ans  ou  environ. 

Louys  de  Neuf-Lhaftcl,  feigneur  de  Guerpont ,  aagc  de  cinquante  ans  ou  environ. 

Jean  de  Sampigny ,  Efcuyer,  feigneur  dudit  Guorpont,  aagé  de  cinquante-cinq  ans  ou  environ. 
.   Hunibcy  de  Stainvilile,  Efcuyer,  feigneur  de  Ueirain ,  ;<agé  de  foixante- crois  ans  ou  environ. 

Thevenin  de  la  Grand-iuallbn ,  Efcuyer,  feigneur  de  Mcfnuiz  lur  Sauz.  ajgé  de  cinquante  -  huiâ 
ans  ou  environ. 

*  François  de  Savigny  ,  Efcuyer ,  feigivcur  d:  Villotce .  aagc  de  quarante  ?ns  ou  environ. 

Maiftre  Louys  Merlin,  gênerai  des  Finances  des  Duzhez  de  Danois  Se  Lorraine,  aagé  de  foiiante- 
deux  ans  ou  environ. 

Thierry  de  la  Moche,  demeurant  audit  Bar,  aagé  de  foixante- quatre  ans  ou  environ. 
Maiftre  Jean  B*)dinav$ ,  Licencié  en  Loix ,  demeurant  à  Par .  aagé  de  quarante  ans  ou  environ. 
Maiftre  Aubry  Etrard,  Licenciées  Loix,  demeurai»  audit  Car,  aagé  de  trente- fepi  ans  ou cnvltooi 
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COUTUMES 


A  M  e  I  iNiiia    Maiitt  Jaw  Vam4f ,  Ltemdé  «  Lois,  deneorant  mdk  Bar .  aafé  qnarwe 
Co  UTOHit*     Mjifltc  Maxe  Coufion ,  Licencié  en  Loix ,  demeurant  audic  Bai ,  aagé  de  crcnte-fîz 

Xlailtrc  Alexandre  Ciuyoc,  Licencié  en  Loiz.  aagé  de  tterKe-itz  jlm  ou  cnriron. 

%\il^\te  iVUxe  de  Cenicourt ,  Licencié  en  Loix ,  aagc  de  trente-ciaq  ans  uu  cnviroik 
'  M^iilce  R(]l»en  de  U  Aiodm  »  Lioendé  cd  Lois  ,  denilctif «ot  audit  Bac .  aafé  de  itCMe  iHM  m 

Multc*  nem  Metlin«  denîearMC  andft  ftar •  uafk  ds ncme-lb  aM  m  «fiviraa. 

▼aairrin  feny  ,  deiueuranr  audit  Bar    i.ij;r  i^r  ctiuiuanie  lix  ans  ou  environ. 

Jean  Doâine,  deffirurani  i  Ville  (ur-S..i:x  ,  a^gé  de  iuix  jj^a'  am  ou  environ. 

Jean  de  àaucîere ,  dcmcuunt  i  Bazatncourt ,  aagé  de  lotxaute  quatre  ans  oo Mffiioa. 

Anihoine  de  flo<aiavUl«,  Ercujrer ,  dcnotnm  andit  Bar,  aagé  de  ^aiante  aM  i 

François  Dirrf ',  demeoniK  audit  Bv,  tafé  de  foisamc-^atre  an*  oti  environ. 

Frar^ois  Bouchart,  demeurant  audic  Bit  ,  jjgé  de  trente-deux  ans  eu  riiviron. 

Claude  Drouyn .  dcnkuranr  audit  Bar ,  aagé  de  cinquanie^Hx  ans  ou  environ. 

Jean  Maucct vcl ,  demeur-int  ;iudit  Bar ,  aagé  de  quarante. fix  ans  OU  envtrao. 

ivJicolas  Bravillté,  Maycur  de  Bar .  aagé  de  iceiite>fix  aot  oa  eDvirao. 

Francis  de  GwiiliIct'.deiBearatiralAncervflk,  «âgé  defeltanrc-dhaMoa  CBTÎ 
i  pierrot  Vincrrt ,  d^-n-ur. m  i  '•'  't::  ^  ' .  eq ,  .;.igc  Je  foisarte- quinze  ans  ou  cnvimilt 

'  Jacqocf  T^uricr,  demeura- 1  a  Loiley ,  ajgé  de  loixante  quatre  ans  ou  environ. 

Louys  Pieticfl.m,  dcmcufint  Mdit  lieu,  aagé  de  foixante  ans  <M  Cnviroili 

Raux  de  Bo/OKM» ,  dciBCf  aui  «dit  Aocettriile  »  aagé  de  feïxaDie-qpaiit  an  «i  covlrai. 

François  BaïUcr .  demeuraiir  i  Lonppf  le  CtuAel ,  aagé  de  faStêatt  «punt  an»  «n  — ' — 

Chril\oâe  Lietatt,  demeurant  audit  Ibr.  aagé  de  foix-mte  .ins  ou  environ. 

Jean  Pctuy ,  demeurant  i  Louppy  le  Cliaftcl,  aagé  de  trcute  ans  eu  emitOD. 
ean  de  Combles,  derecurant  i  Sauldru.aagé  de  (reote-deilians«saivilOB> 
Colot  Galloyit  dcmeuram  â  Majf^et ,  aagé  de  foixante  ans  oucmimn»' 
)ean  Jacqaot ,  demeurant  I  Lonppy  le  Chaftcl ,  aagé  de  cinquante  am  on  environ. 
Andreu  Niairtrc,  dciiKi^nt  à  Bar,  aagé  Je  ('oix.,i>(e  ans  ou  environ. 
Guiîlauipe  Drouyn,  demeurant. audiâ  lieu,  aa)>é  de  cinquante  ans  ou  environ* 
Je.n  Preud'hommc,  demenrani  audit  lieu,  aagé  de  ircntefdnqaM  cm  coviratt» 
£(  Jcooia  V'iliMie«  demeurasic  audit  iieut  aag^  de  Coataut  ana  on  eovtton. 


PRïMifRtMrnr,  Couftunie  telle ,  que 
tous  les  âcts  tenus  du  Duc  de  Uar  ,  en  fon  D<iiU 
liage  dudit  Bar,  font  ficfs  de  danger ,  rend.iblcs  i 
luy  i  ^aode  te  petite  £irce  •  Au  (kemc  de  commife  ; 
8e  Ce  gisoTemenr  8c  règlent  fcton  les  Loix  &  Cou- 
finnvs  Iin^>ei  ij!cs,  és  cjs  ou  il  u'j  a  CooftnaMt 
particitlicrcs  contiaires  audic  Bailliage. 

I I.  irem .  Qjte  les  Conucz  tcmis  en  fifef  dudU  Duc 
de  Bar»  Qm  individus,  Se  doivent  appartenir  au 
fit  atfné;  qui  en  emporte  le  nom  Ôc  tiiire,  8c  les 
autres  ciifjns  piiifiirs  ont  p  ii  t  jge  en  autre  terte  (s'il 
en  y  a)  &  s'il  n  y  a  autre  terre  que  tel  Comté,  ils 
auront  portion  coniingente ,  qu'ils  tiendront  en  âef 
dodit  aiCnc  en  fub^c^on  de  tetonr ,  dcmencant  le 
nom  Se  tittre  audii  aifné. 

I I I.  /rem  ,  Que  les  vafîàux  dudit  Bailliage  (ont 
ceous  ,  {  quand  ils  ea liant  requis ,)  aller  Hi  icrvir  en 
annea  (car  Icigpwnr  Due ,  è»  gurrrà  qu'il  poorroic 
avoir  contre  les  ennemis  <it  (on  pa.  s ,  3ut  rit  (pens 
dudit  CcigtKUt  Duc.  Ki-iUmiion  di  piinlc  de  Lorps, 
chevaux  ,  harnois  &  interifts. 

I V.  lum ,  Quand  un  vallal  dadît  fcigpenr  Doc 
vend  6m  fief,  il  cft  requis  en  avoir  eonlnitement  ie 
confirmation  dudit  feignear  Dwc.  Et  peur  ieoit  'ci 
gneurlereprendiepour  les  drnicis,  &  le  joindre 
avec  fou  dumaine  pour  tels  deniers  qu'il  auroit  ellé 
vaodn  aratit  la  ooofirnuàoo,  eu  oonfetmer  te  veflp 
d^,  fi  bon  iny  lêmble. 

V.  ftrm ,  QiR-  le  vafTal  qui  vend  ou  jiif  nr  Ton  fief 
i  un  homme  noble  capable  a  le  tenii .  tel  jtlicpteitr 
ou  qui  p^r  aiiei^tion  j  prerend  droiâ,  ne  fc  peut 
bouter  »  iniruttn  mc  preodie  poflèfliott  dadit  fief 
avant  la  conGraïailoit  de  ounftMetncnt  dodit  ici* 

gnrtir  fLoJjI  fur  v-.-inf  ie  amwAfc. 

V  I.  Jiem ,  c^LLind  un  v^lLI  dcccdc  fans  hoirs  de 
foncoips,  i5{  de.^iirtj  aucuns  fes  lignagicrs  en  ligne 
collatérale ,  le  fcigKcui.fcodalpar  le  trelpas  de  ran- 
dit  vaflàl  Ce  peuteniaifir  êe  mettre  en  poAêffion  dé 
tel  fief  &  le  tenir  en  fa  main  Se  rxp!o!<.'tcr ,  fans 
qu'il  fc  doive  départir  de  ladite  pnlktiion  &c  ;ouif- 
lance;  mais  s'en  pcot  dire  potrelTeui  jiidnn  s  i  ce 

Si'il  Iu7  appert  que  tel  li^nagier  fdt  capable  ft  ba* 
le  à  luccedet  audit  ief.  Ec  ticaiir»Mite  mof 


décidé  ,  fi  tel  U^^nagier  eft  habil*  A  capaUr  étf 
fucceicr.  Er  par  ladite  Coot^unic  n'c  ftioinole  à  tel 
lignagier  voulant  prettndre  droiâ  oudit  fief  foy 
intiuiic  ou  bouter  eniceby  depuis  la  ladioc  dodit 
feigne ur  féodal ,  fans  fon  congé  &  licence»  M  le 
troubler  en  ù  polTelTiun,  fur  peine  de  cooniiêde  • 
perdre  le  droi»à  qu'il  prcit  nd  oudit  iicf. 

Vil.  hrm ,  Le  feigncur  féodal  peut  fMK<Mk la 
fief  de  fon  vklVii  p..!  f'Uie  de  deiionU>r«inem  itnfl 
baillé  après  Ici  qu.wante  ) oitrt  ordoHWa audit  vaflâl 
de  le  bailler  t  ii  huLint  lun  drvoir  de  rc-pi  ir.le. 

V  111.  Jtrm  y  Quand  ie  VdUal  conlirque  ion  M 
pour  quelque  ctime  que  ce  foit  ou  amfMNntydnni 
le  valfal  foit  convairnà,  ledit  fief  retoame  an  fei- 
gncur féodal  immcdi.li,  duquel  it  ellrma,  qui  en 
tllf-ifidc  Ce  tnclir.L  tj:à  ,  \  11' peut  boiiHT  dt dans 
ledit  fief,  l'exploiâcr  &  en  f.<irc  les  fiuivtt  fiem,  ôe 
Kfoindte  i  fon  domaine. 

I X.  Jttmt  Si  un  vallal  donne  par  teftamem  ou 
antrcment  à  l'Eglife  fon  fief,  ou  partie  d'ici  Itiy, 
telles  Eglifèsnele  peuvent  tenir  plus  d'un  an  fans 
avoir  adnHXiidêiBcnt  ouperntiflMNi,  mais  font  te- 
nues les  mettre  hoi«  de  le«r  main  i  onr  bo-vme  ca- 
pable de  le  tetu'r.  AuKcitient  le  feigncur  fcodal  la 
ptut  faifir  après  l'an,  6c  en  lever  les  profits.  La» 
quelle  Couftume  a  lieu  &  s'obfrrvc  en  rente»  AC 
héritage  de  pote  Se  roturières  pareiUeineat. 

X.  Jttm,  Qge  le  feigneur  feodd  o'cft  teim  ftce» 
voir  Ton  vaflai  en  foy  /V  hommage  par  preeoreur, 
s'il  ne  le  prefente  en  pcrlor.oe.  Si  doncqucs  n'eKoit 
que  le  fief  appartint  à  un  enfant  roineor  d'aiM.  Oo» 
quel  casktateotcopentfaitekdevott  dedana  le 
tfcmpa  dctti 

X  r.  /fnu ,  Qiie  un  ratfJ  ne  petit  preferir*  ewntre 
fon  feigncur  fcodal,  les  droits  &  deteiM  qu'il  cil 
tenu  Iny  faireâ  caBfedn4itM*i9te(«|gnMrcoii* 
ne  le  vaflàt 

XII.  AMP,  Si  le  valTal  donne  IflwraVMM  Am 
fief  par  donatii>n  cnrre  ks  vifs  on  par  teftaitfrnr,  oil 
qu'il  ekbange  iceluy  fief  contre  un  autre  fans  fou- 
tes ,  les  parens  dudit  vaflal  ne  pesvent  venir  à  la 
ictiaite- dudit  fief.  f.t  paietllniKni  fi; garde  la  Coa- 
■  fttne  eiftcfte  de  poté< 

XHIr.  - 


*    Digitized  by  Gopgle 


D  È     B  A 

(hequcc  ou  engjgct  Ton  héritage  de  fitf  à  homme  roarit  au  dcffiiJ  de  cinq  foUdefditt  meubles.  A«ci«mm»$ 
Notslc  ou  de  pote  ,  pourveu  iju'il  y  ait  rach,«pc  :  X  XI 1  1.  Jtem,  Q^it  li  un  hoiiuiic àCijucfte  alKOO  CoUTWMIIi 
maù  il  ne  le  peut  vcndie  focs  à  homme  noble.  £t  berîuge  en  la  ligne  de  U  f cnuocj  Ot  elle  Vi  de  vie 
(cta  le  ktment  ledit  v«0âl  de  rberioige  par  loy   i  trcfpas  ledit  héritage  eft  te  reioaroeaux  hdriclé 


hypotbt'quc  ou  obligé.  Et  ne  le  pt  ut  en  tout  ou 
partie  ba^ilcr  a  cciu  ou  i  rente  liia  pcrmtiTiuii  da 
leigiieuc  féodal. 

X  i  V.  lumt  Que  le  Duc  de  Bai  a  retenue  de  fes 
Itommn  9c  femmes  demearam  oudic  Bailliage  , 
pôle  qu'iU  voffent  demeurer  foi  b-  1c:  .  I^  I.  ms 
Jullicicts.  Et  pareillement  les  vaii.iux  disàu  bail- 
liage ont  retenne  de  leurs  hommes  &  femmei 
Toat  dcmcurtr  ès  villes  &  villages.  apP'Utenant  au* 
dir  lêignear  Dae»  0c  oà  il  eft  luu^)aAiCIer.  Et  pa- 
reillement Ls  VdiïÂux  !es  uns  fut  les  r.uires  ,  exct  [  te 
en  aucuns  lieux  qui  loni  chaicrcs  ôi  ptivikgii.^  au 
contraire. 


ladite  fiaime ,  flt  n'y  a  l'hummc  aucune chofe.  Tou- 
ccbioù  (iui^iii  le  mariage  ledit  homme  peut  reven- 
dre h^dit  héritage  acqucAc ,  fans  le  conreniement 
de  fa  featme.  £(  piaieiliement  let  herica^  ac(pe« 
lies  par  le  mark  en  &  Jfgne  deineurem  auit  betf> 

licis  de  foti  Code  1^:  ligue,  5:  n'".  r: vn  !,(  * i-m- 

nie  ou  (es  hcriticfs ,  pulc  que  U  lejiunc  tuik  dt  iiuin- 
mée  acquelltf  die ,  fors  fon  douaire. 

XXIV.  Jttm  t  un  homme  ou  femme  iftanc 
•u  lit  mortel  ne  pear  dirpofcr  de  foa  héritage  de 
ligne,  ne  en  fiiirtrer  les  heritiLiSi  fi  ce  n'ctl  pour 
kgats  pietix,  comme  pour  faite  duc  Miilisuu  aiu 
trcs  biens  pour  le  lalui  de  l'on  ame  i  dont  il  peut 


X  V.  ùem,  (^and  on  vaiTal  va  de  vie  à  irefpas  difpo^er  jui<)iKa  au  tiers  feulement  i  mais  quant  i 

fleîldebîfléplaGegrsenfiuitmafletflttèmetlesjOU  fesmeobles  &  acqaefts»  il  les  pent  donaerifiin 

un  enfantin  ifl-j  Se  pliifieurs filles, raifne'  fils  a  droit  pt.iiHr  à  pcrroiiiiL-  loure  i.ftr.îiigc  A:  aiitrinient, 

de  prendre  àc  choitir  pouclujr  avant  patron  laquelle  XXV.  Itrm ,  C^uc  une  pcrlonne  ne  peut  faire 

forte  place  qu'il  luy  plabipcCBdie  pour  6aa  droit  en  fa  dernière  volonté  l'i»  de  Cet  cnfins  meilleur 

d'aifnellêt  qu'il  emporte aveeqnea  wt typntenai)»  l'autre*  àt  coovieot  lot»  rapporter  après  le 

cet  de  murailles  & foflVz  (enlemrnr,  i  charge  de  tTefpas  du  pereoa  deia  mère  avant  p;)ri,on.  Mali 

douaire  s'il  y  efchct.  Et  au  rcfidu  dcj  autres  heri-  fi  c'elloit  peiTonne  qui  nVuft  nuls  entjns  procréez 


tagcs  de  tîef  il  prend  là  patt  comtuc  1  uti  des  autres 
fils. 

XVI.  ittm,Q^  û an  valTal  va  de  vie  à  trefpas, 
&  il  delaidê  de  Ion  premier  mariage  un  enfant,  on 

{•lufîeurs  fuient  lî's  un  Slles,  Se  du  fécond  parcil- 
emeni  un  ou  pluûeurs,  celuy  ou  ceux  qui  (ont  du 
premier  martaget  a  M  ont  autant  en  hi:titagc  de 
fief*  que  tous  les  autres  cnfaiu  du  fécond  snatiage 
â  eaaie  du  lit  brifô ,  è  MurrA  Et  paidlleoKiic  a 
lieu  ladite  Couflume  en  liieGeffion  matctneUfe  «n 
héritage  de  ticf. 

XVII.  Item ,  Que  en  fucccdîoas  coUaterafet  le 
droit  d'aifnelfc  n'a  point  de  lieu^ 


de  fon  corps ,  &.  qu'il  cu(t  frètes  ou  fœun  ou  plus 
lolagcabf  »  il  poonoit  donner  i  l'iui  pins  qu'i  l'aii^ 
are*  taefmenent  quant  i  ù$  aGqik.fls. 
X  X  V  li  ttem  .  Que  un  ffiimmepar  fimteflameiic 

peu<  dunncr  ci>us  fc$  n)cub!es  acquells  i  fa  fem- 
me, ou  partie  d'iccuz  telle  qu  il  luy  plaill,  mais  li 
femme  ne  peut  rien  donner  a  fon  marit. 

XXVII.  Item ,  Quand  une  perfonne  va  de  vie 
â  trefpas  fans  hoirs  de  fon  corps,  8c  il  delailTe  an- 
Ciiiii  Iienticrs  d'un  coftc  fculenirnr  coivimc  de  par 
fon  pure  ,  &  il  a  jucuiu  héritages  de  par  ia  mete  é 
fans  avoir  nuls  héritiers  de  par  icclle  fa  merc,  fet 
héritiers  de  par  fon  père  n'auront  rien  en  héritages 


X  V 1 1 1  Item ,  Que  en  fuceelHon  de  terre  de  fief   qu'il  auroit  de  par  fa  mere ,  mais  les  emportera  le 


en  ligne  dii  :c\c  ,  un  enfjnt  niutlj  a  tiiip^r ic  au- 
tant ïcoi  que  deux  hlle»:  mais  en  tcnc  oc  puce  ils 
Ibocedeni  egalemenr. 

XIX.  /tem ,  En  droite  ligne  reprefentation  a  lieu 
mfjtie  m  tn*imtimt,  tant  en  héritage  de  fief  que  de 
pote. 

XX.  i/«iM,Q^ie  les  acquelts faiâs  enterres  de 
Scfs  par  getn  nobles  cooftant  leur  mariage  font 
communs  entre  Thomme  Si  la  femme  -,  éc  y  a  !.i 
femme  la  ,  fuppofé  que  fon  marit  en  laifaiii 
les  Icitres  diiditacqueit  ne  Vi'n  dcnoninice  acqueftc- 
redè  avec  luy  ,  mais  entre  gens  roturiers  &  de  po- 


((-ignciir  pnr  f  Jiite  d'Iiuas  ,  car  pir  ladac  C  ouflu- 
me  on  regarde  les  lignes  &  d  ou  les  héritages  font 
procédant. 

X  XVIII.  Ara», Quel! unejK-rfonne non matice 
va  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  de  fon  coips ,  fes  pere 
Se  mere  ( s'ils  lont  vii.  jnt ,  cm  l'un  d'eux  1  a  &  em- 
porte tous  les  meubles  par  luy  delaillèx«  &  les  ac- 
quefts  ou  dons,  s'aucuns  en  y  a}  Se  n'y  ont  liei)  le* 
frcrr^  i'-r  ftrlirsdu  TteTpaHé. 

X  X  i  X.  IttTn ,  C^ie  la  femme  furvivam  fun  ma- 
rit prend  fon  duiiaii  e  lur  l.î  nioicic  de  tous  1rs  héri- 
tages que  fon  marit  dclailfe    &  s'ils  avoient  fait 


te*  ta  femme  ne  prend  aucune  chofe  hs  acquefts  aucan  acqutd confiant  leur  mariage,  &  qUela  fctn* 

fai:s  par  fon  marit,  fi  elle  n'tft  «prelTcmcnt  de-  me  full  ac  :  i  !*;  i .  i'.  ,        n'auioit  aucun  douaire 

riom^Tice  ae^ueftcrellc  efdires  lettres  d'ac^utlL  fur  la  portion  du  niant ,  mais  aurait  ieultnicnt  Ia 

XXI.  Item^  Quand  un  hanune  ou  femme  de  portion  dont  elle  feroit  acqucftereffe. 
corps  du  feigneur ,  ou  d'aucuns  de  fes  vaiTauz  fe  XXX.  bm ,  Qpe  un  hooune  marié  ayant  biens 
départ  &  va  dcmoarer  hors  du  Duché  de  Bar  >  ifieables  en  plulîewt  Se  divers  lieux  Va  de  vie  k 
ait  conrrafté  fcigncn-îr  -n  aucun  lieu  on  ledit  trefpas.  &  il  ne  difpolêde  fel^iis  meiib'es ,  ieeux 
feigncur  n'ait  la  iccctiuc  dt  ies  lujmmes ,  le  feignent  obvienncnt  â  la  femme  ou  héritiers  félon  la  Cou- 
Duc  de  Bar,  ou  le  valTal  hauc-Jufticicrprend  6c  fiume  do  lieu  oii  ledit  homme  marié  iàtt  là  refidcn^ 
emporte  tous  les  heriu^es  (t  biens  delaiflez  eftans  ce  tt  demeure  ondit  Bailliage» 
fouot  eux.  Et  fi  aucun  d.fdits  honnne  flt  femme  XXXI.  A«w, Qjte  iin  homme  te  femme  con- 


de  corps  eftoit  demeurant  au  Bailliage  d:-  Bar ,  & 
avoir  coheritieis  driucuraas  hors  dudic  Bailliage . 
qui  euftcontraâéfeigneurie,  tefelgneur  reprefcn- 
teroit  l'abfent  9t  auroit  telle  parc  qni  loy  devtoit 
efclieoir .  tefervé  que  au  Daflliage  dit  Vermandois , 
ceux  diidir  Bailliage  fucccdcnt  au  Bailliage  de  Bar  -, 
Se  ceux  duJu  BaiUuge  de  Bar  au  Bailliage  de 
Vermandoii. 

X  X  H.  tim^  Q^e  la  Conffaime  dl  telle  audit. 
Baîlti âge  de  Bar ,  que  le  fiirvivanr  de  deux  conf  oints' 
emporte  les  meubles,  s'il  n'y  a  difpofition  tcftimcn- 
tairc.  Et  en  peut  le  marie  diipofer  à  fon  piaiiir  :  mais 
h  fonme  ne  peut  dii'pofec  (ans  te  caillé  de  fon 
3«aie  IL 


}oinr  enfcmble  par  mari:<ge,  foir  qu'ils  ayrnt  dts 
enfans  ou  non,  peuvent  faire  dun  mutuel  entre  dix 
de  i'ufufruit  des  héritages  de  ligne  Si  d'acqueib} 
&  nicfme  fe  peuvent  donner  les  acqnefU  en  pro- 
priété avec  l'ultifTOir  defdin  héritages  de  ligne  * 


lans  qu 


il  fuit  rcrjtiis  avoir  le  confenti  incnt  des  en- 


fans,  parens  &  amis.  Mais  dcldits  heiitages  de 
ligne  ne  fe  peuvent  hlrc  don  de  la  pioprietc,  fans 
te confentenent  defdit<  parens,  les  conditions,  ad 
ce  accoulinmées  y  gardées,  qu'ils  (oient  égaux  ou 
procli.iiiis  en  aagcs  &  en  birii4 ,  i?c  qu'il  n'y  .lit  en 
l'un  plus  que  en  l'autre  conjecture  de  rmiladie. 
XXXI L  Asw*  Qjie  fi  en  tr  1  iranc  aQcua  nariage 
~     •  NNNnnÉ» 


» 
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COUTUMES    DE  BAR. 


AMCikMMti  le  pc'ceou  autre profham  parent <ic  \* tcmii  e  (tonne 
CovvQaa>>  te  d«livic  Ml  marit  une  l'onHue  de  deniers  pour 
employer  en  acqutft  d'héritage  poor  ladite  femme 
&  les  hericicrî,  &  s'il  advient  que  retour  de  ma- 
riage .lit  liai ,  en  ce  tas  k-  niant  ou  fcs  hcritiers 
font  tenus  rendre  aux  hcrititis  de  ladite  fcn.nic 
les  héritage*  qtii  auruitnt  efl<i  acqucAcz  des  deniers 
dudtt  mariage», oolec  denierc  s'ib  o'avoient  tfté 
emplojrcz. 

XXXI 1 1.  item,  Qn.^nd  une  fille  cft  tnaricc,  &: 
elle  va  de  vie  i  irefpas  avant  l'an  lii  jour  de  Ion 
mariage  •  les  bieot  donoex  â  ladite  âlle  par  Tes  pere 
9c  mère  leur  cetoorneiK,  fi  donc  n'cll  91'îl  j  aie 
enfant  on  qu'il  ne  l'aît  relevé  de  maladie. 

XXXI  V'.  /.'.-m,  QiiL-  l'homme  noble  marie  1 
une  femme  non  noble  anoblit  ladite  femme  confiant 
leur  mariage  i  Ce  après  le  treljpat  de  (on  marit 
ladite  femme  eftanc  vefve  joait  de  pareil  privilège 
de  noblefic  comme  elle  faifoit  confiant  ledit  ma- 
riage. Mais  Cl  e  lle  Ce  remarie  à  un  hoCDme  dépiœ« 
elle  pert  ledit  privilège  danobleilè. 

XXXV.  Iitm ,  Qiie  nne  femme  vefve  efl  privi> 
l^éc  de  prendre  le  bail  &  gouvernement  de  (es  en* 
fans  mineurs  d'ans  de  (on  feu  marit ,  &  clic,  fi  bon 
Iny  fcmble.  Lequel  gouvernenunr  dit-  , 111.1  im  iis 
■  oa'elle  fera  vefve,  mais  ù  elle  fc  remarie,  la  Ju- 
ftice  ordinaire  pooiroira  de  tuteur  aafditr  enfant 

mineurs. 

XX  X  V  1.  Jiem,  Une  vefve  femme  qui  a  (bn 
douaîiecalamoidé     lieckagesde  foo  RU  ouric» 


<-û  tmucrcicnii  Us  hcritagcsqn'cllc  tient  en  dooaî» 
rc  de  cuuverrure,  pcls  Se  totchc,  tc  non  de  vtlatil 
Jûndoitt  fi  domoacs  o'efti^'il  appert  qnc  par  fi 
faate  ledit  fendoir  fùft  venu. 

XXXVII.  fiem,  Que  le  marit  i'}  adn.iniilra- 
(curdts  lieritpgcsdc  la  femme  conlianr  ictu  ma- 
riage .  prend  &  levé  les  fruits,  0c  en difporëa  (on 
plaiJÙ.  £t  s'il  y  a  Juiliceou  fcigneuric ,  elle  1.  fl  t  xcr- 

nom  dudit  marit,  tant  que  le  uiiiriagâ 
dure  s  mai*  h  femme  dcmeitre'  tontjonta  nolTe^ 
rcllè.  ' 

XXXVIII.  Jtrm,  Que  toutes  veoditîeiit  i  ra- 
chapt  &  gaigieres  d'héritages  fortifTent  nature  de 
meubles,  Se  appartictuient  au  furvivant  mtublier 
&  ("unt  tels  rachats  imprelcriptiblcs,  s'ils  font  don- 
nez à  tous  bons  poinos }  ou  toutes  &  quantcsfoit 
qu'il  plaira  au  vendeur  &  lê>  apns  canfe  de  ra» 
dieter. 

XXXIX.  Atm,  LaCooflame  cft  telle  oudit 
Bailliage»  tfiit  dontaer  tc  tetenir  firaudiemeiit  né 


XL.  Jum,  Eft  Couftume  teljc  en  icelny  Bailliage 
notoirement  obfcrvcc .  que  le  mort  faifit  le  vif,  Joo 
plus  prochain  héritier  lubilc  à  fucceder. 

X  I  I-  A.'TO,  Oudit  Bailliage  y'a  des  Couitumea 

iiariiculicres  en  aucuns  lieux  <fù  &  règlent  feloa 
a  Loy  de  Belmont, le  droit  de  iâlaâe  Croix,  de 
Maulru  &  droit  de  Mert ,  aufqucis  faut  recourir 
les  cas  advenans  qui  om  lieu  cnuc  perfonrurs  tC 
cilofel  roturière*. 


To  0  T  t  s  le(<}iiellef  deâbs  efcriptes  acrordéet,  veoe»,  vifitées  bien  ati  long  8e  amplement  dedarfea 

pitiés  gens  dcfdiis  trois  Eftats  dudit  Baillijcc  cy-drvant  nommez ,  alTemblez  pour  cette  caufc  audiû 
Bar  comme  didiis,  (]ul  ont  alfermc  iccllcs  dire  véritables,  iclon  &  par  la  foinie  &  manière  qu'il  eft 
contenu  en  chacun  des  articles  exprimes  efditcs  Cuullumea.  Et  ont  veu  de  leur  fouvcnanr  tousjours 
ufer  tc  |oair  toutes  Se  qoantetfqi*  ^  Ica  cas  en  font  advenus  audit  Bailliage  ;  tt  ouy  dire  &  maintenir 
d  lears  predeeelTeurs  8e  anciens  qu'ils  tenoieni  tc  maintcnoicac  leQires  Coaftnme*  élire  relies ,  &r  aînfi 
en  tifoicnt,  en  avoicnt  vcu  nfcr  tout  notoirement  -,  mais  qpant  â  prcÇroi  ne  font  recors  d'autres  Cou- 
tumes ayans  li.u  audit  Bailliage.  Fait  en  prefcnce  de  nous  Greffier  Jure  6c  Notaire  deirufnommez 
foiiblcripts ,  B.  fignc  par  ordonnance  defdits  Ertats ,  c'eft  à  (çavoir,  pour  l'Eftat  de  IT.glifc,  par  leidil* 
Kevereod  Pete  inte  André  de  ConuiHon,  Ahbé  de  Jendeurei.  MelQie  Oemenge  Thieirîet,  Doyen 
de  lacKte  Eglifeiârnâ  Maxe.  PKmrl'Eftat  des  Nobles,  paf  Noble  Icteneur  tooys  de  Stainville  feigneur 
duJit  licu.Meilîre  Philcberr  du  Ch.irtclet,  Chevalier,  feigneurdelSnâ  Amand.  Erpour  le  tiers  Eftat, 
par  ledit  François  de  Combles  &  Loiiys  PicrrclTon,  les  vingt-huîôiefme ,  vingi-ncuiîefmc  6c  dernier 
jours  de  Scprenibrc ,  premier ,  lecond  &  tiers  jours  d'Oftobrc  enfuiv,i:is  l'an  mil  cinq  cens  5r  fil* 
Signé,  jt.  it  CmtrtffoH.  D.  Ikerritti,  L.  é»  StâùrvOf,  f.  J»  Ûh^atrt,  J),  J3ifi$u,  f,£mnt,  t. 
CtmUit»  L,  P»rtff»»t  Ci  Péirifit* 


COUSTUMES-i 


7  y. 


DU  BAILLIAGE 

DE    B  A  Rv 


thfitfOMtJm 

Dmi  de  b»r  , 


TITRE  PREMIER. 

Z>fi  ^tcfs      Droiili  d'iceux.  # 
ARTICLE  PREMIER. 


REMIEREMENT.  laCoo- 
ituniecd  tcll;,nuc  tous  le»  fiefs 
ccnus  du  Duc  de  Uar ,  en  fon  Bail- 
liage dudit  Bar,  font  fiefs  de  dan» 
get  (  ^  ) .  icndables  i  luy  i  grande 
S:  ptiite  force  (i) ,  fur  peine  de 
to  i.ini  i-  i  &  fc  gouvernent  & 
ie^nt  fcicyilct  Loix  &  CouHaous  Impetiales  (d)* 


ès  cas  oA  il  n'f  a  Coudumct  particulières  comraî- 
ifS  auJic  [liilli.-.i^L-. 

1 1.  Les  Comtcz  tenus  en  âcfs  dudit  Duc  de  Bar 
font  individatt  9t  doÎTciir  appartenir  m  fils  «tfnc , 
qui  en  emporte  le  nom  &  tiltre  >  &  le>  autres  puif> 
nez  ont  partage  en  autre  terre  s'il  en  y  a ,  &  s'il  n'jr 
a  autre  terre  que  tel  Comté  >  ils  auront  portion 
condogente  <}u'ils  tiendtoot  en  fief  dudit  aifné  eo 


lit  '  Comtfi, 
Irnm  àh  mttttt 
Due  ftnt  il»' 


m  Ui  Ba».  Cet  Cumin  es  Ju  Baillij^e  4eB»i^<M 
carcan  le  i+.OÛohfe  UT*.  &  icgilltce»  au  PaiiemcDt  k 
4.  Pcctn.btc  t(ti-ODtrlU  tonnées  fat  celles  de  ScWi  911 
icgiiloicnt  iutidoii  le  Bonois,  A  afcc  lcfi|acll($ dkt  Mt 
coutcuc  uiK  grande  cooforimté. 

Nousappiciioai<leUniniedc>(*Chadcsda  Maunc 
le  l'ioccs 

comparutioa  du  Due  de  LoRâine  at'dcibt,  que  las  de  la 
dcmieic  lélbtmstic» c*  if  f  f.MMt  4»  9»tmmmàt$  Ctu- 
f MB»  tojte  fM't/*  ««dlwMW  f»tjmtr  mttéêr , 

mm  mmiMMtdi       tu  n^btmu,  tblmuftib m'y  4t- 

wÂw  tmfMm  &  V       fi»***  tUfiu^  V>'^  t 
fmtbrém,  8cib<lcmcafctaR  fajcn  aux  Coutumes  getic- 
taladcScos. 

GctaecieaDn  Codroinct  rmen  bà  niif^  par  éciu  le* 
ffwt»  4u  BjtilUazc  de  Bit  alléinblcf  cb  h «ilk  de  Bw.  SMC 
BwiS  de  Septembre  &  <)âabcc  j  foC 

lit»  dc|niis  le  Concotdat  paflc  corrc  Chailes  I X.  &  Chir- 
1b  Duc  de  Lominc ,  ca  1  f  7 1  •  coofitmi  par  une  DctUracion 
de  Henry  II  du  >.  Aonft  i;?}.  bm  Rois  ayant  accoraé 
m  Duc  de  Lorraine  le  potivoir  de  faire  dans  le  Ducb^  <ic 
Bardes  Ordonna Dcet,  Coullumn  &:  $1)1»  de  Juflicc,  à  U 
chaîne  de  l'appel  At  de  la  mouv  >nrc ,  il  y  eut  de  l'autotitc 
^eePrinee.  des  Coutumes  de  b.u  iclieics  en  1J7».  pu. 
blicts  lu  Sie(re  du  Bailliage  de  Ëir ,  &  icgilliécs  la  l'u\c- 
jnetit  k  i-  Deeenibie  ifXi. 

Noiiobftant  cetteomol  putlon  M.  de  1 1  N'jirvc ,  Condiller 
en  la  GiJnd'-Chamkte,s'c[jn:tiJnl|  oui:  jHji  en  ven  u  il  ■.nie 
Comminion  du  R07  ,  le  jo.  Septembre  1 1  i4-  'voit .  "le  Siefc 
du  Baillia{;e  tenant  ,  ohîoddc  vjur  \x  Ciutume  de  Scui  f 
fcroit  luiv'ic  ,  ivcc  dcfenlV»  aux  Avo«.jis&  l'iocureuts  d  al- 
Icewei  celle  de  Bat ,  &  aux  Juee  -  OCn.  ietsde  la  luivtc  Cet 
otdie  lommen^oit  a  •"exécuter ,  &  la  Cinittmie  de  Sen<  jr  te- 
rtcnoit  vic^.icur  1  mais  M.  dcBuiillon  HcMotan^is,  Maiftte 
des  Rc<]uellet,<c  lotcndandias  le»  Uucliez  de  LMiaioc  tc 
Banoia,  tenaoi  l'aitdiaaccdn  Bsilliaga  lu  Muaeidly  t.  Juin 
Ktf  déchtaqu'ila^oidRdnllOf  tfuiwerqueumMbmni 
rMdàoMuccdeM4ielaNa««c.rfamidoadeSaMajcftéét(rit 
ooc  l'on  IniTit  bCaanmie,U6pcei  di  Refflcnacusdu  Biillia^c 
de  Bar  I  fl  n'en  donna  cependant  point  d'acte  par  écrit .  mais 
le»  oÀfiricndu  SiM;e  aptes  foo  dcpait ,  drrflcrent  un  a^e  de 
4t(gtMinidelad<antiaaqu'ilaTOit  fajWfdr  depuis  ciite 

Ttnn  ii* 


dpoque  oo  n'a  plus  allégué  k  Counime  de  Sens  dans  le 
Banois.auis  celle  de  Bat  y  a  feule  été  fuirie.  CB.I^- 

Vofca  rapoMUe  de  M*  Cbailcs  du  Molin  fut  le  Ptocis 
Tobal  de  la  Cousuuie île  Sens,  fut  la  CouVame  de  Vitry, 


aiu  7l*  6r  cclk  de  Ctuumont .  an.  y <.  avec  fAfitft  du 
la  C«ndo4.  Dfc«mb(e.ifSi.  é>M(.MM  (iir  le  tocja 
Vctbalde  la  Goumne  de  Sens,  «c  fiit  l'aiddcif.  dek 
Cauftome  de  Paris,  amMx.  jt.  oà  j'ai  bit  trair  ampleoienc  . 
comme  le  Duc  de  Lorraine  doit  rhoauaageiife  au  Royj  à 
eaufc  du  Duché  de  Bar.  J.  B. 

M.  aiatlesdaMaliaclsii«Diefiick1>foeh  Vcrbaldeb 
Coudume  de  Sens ,  renaïqw  qn'Aumnc  Duc  de  Lorraine  , 
vint  faixe  la  iày  &  honmsgeaa  Roy  1  Puis  de  tous  k  Da> 
ché  de  Bii;  Mdr  MoUn .  fur  h  Gounime  de  Cbimnooti 
aitick  f«. 

La  CDuoMede  Bat  s'obfctvc  pseCeuteuscot  dans  k  Pays, 
ce  qui  eft  aototlté  nat  k  PaikoMM  pour  ks  caulèt^ui  y 
font  pcmces,  nxnubiuKce  qu'!a  wahi  diieMailbe  Charles 

du  Molin.  J.  M.  R. 

Cu  CotmrMis  ont  ctécommenrérs  par  M.  le  rii<>c ,  le  re  * 
Commeuiatrur  fait  mention  des  notes  de  Maiibc  AntoiMi 
lleuiy .  aucicn  Afoot  iu  Bailliage  de  Bu.  lîit  cette  »£• 

me  Coutume. 

i  A  R  I.  I.  Iinr  fiefs  Je  djLifcr.  Ditj  m  cftt'nrt.  V^rif. 
ait.  i|.  -Jrfiii  rici  vtudu.  AWi»  lur  Ch  iii:nuDC ,  a:;.  J*.  A 
Bjf  le  Lhic  les  fict>  liirt  titt'.  de  .l.iiiJci.  [.  U. 

c  .<  fT»ntU  fttitt  fort:  Ces  mots  lonr  explique»  par 
Aniuinc  Uumiaiey  ,  Or /rSNfuirtw  «iNfarim,  têf,  i#, 

num.  »,  J.  B. 

À  II  Couftiiirrs  Im;ci,ili<..  Irno  ,  Injv.in;  les  I.oir  ,  Ordoii>' 
nances  te  Uug^s  Ju  Royaume  de  HiiuL  ,  cetir  Couduii'c, 
qui  a  eftc  tcdigce  ian»  l'autotitc  du  koy  ,  n  -  pojvjot  |'iS 
picjudicic:  aux  droits  de  rcUbtt  éc  d'Iiommicc  ,  iJik-  S  i  M  i. 
jetÛ  a  tousjours  en  fiar  le  Duché  de  Bar  '.  au-e  ûw.-.:  dtr- 
qucl  il  eft  tinil  fondé  d«  dnamet  des  Loix  &  des  Coullu. 
mcf ,  cutnnte  cflam  «■  aâe  de  fiwfeiaiMié  t  d'cmpc^ 
eliLi  ou'ils  n'uiéai,  Iblicn  naïkKS icodalct  ou  auucs,  de* 
Loix  «  Gouftmnci  Impctkics,  &  amtes  Loix  clkanccm , 
ftIcsUlagesae  Lines  des  6eA  ne  deuenth'ch  de  Loy  . 

ae  fiMcpooKoUamca  Fiaace.  cmmnefay.monnf  ùk 
la  CoHOiiaM  de  Paris  en  la  Pteface.  wd»  HcA^  J.  fi. 

NNNannfJ 
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ftibicAion  de  retoitr ,  ticracut ant  le  nom  5:  tttrre  aii- 

dic  aiii.C. 

tti  vsITmmx  1 1 1.  Les  vaïïàuz  dirdic  Bailliage  font  tenus ,  quand 
Ju  B*Mi»s'  ils fimt  i«qui*,aller& iêrvirenarineckdicSeigMuc 
J«ivntfirvît$  gacrrts qu'il pourroit  avoir  conrrc  Icsenne- 

•  '  inis  tic  (on  pays ,  aux  detpcDS  dudic  Seigneur  Duc  , 
rcnicutioQ  depctolê  de  corp!*  dievtiixt  bamoii,  &: 
interdis. 

w«  ^    I V-  Qi'""*  ^  feo  fief ,  il  eft  requis  en 

rr      'jH'}"'.  -ivoir confenff ment  ijtcoofirniâcion dn  Scigncut  feo- 
intw ,  ^  vil  dàl  ,    jjci»  Icdi:  Seigneur  le  reprendre  pour  les  de- 
fnUtftmUL     niers ,  &  le  joindre  avec  fon  doiiumc  |>otir  tels  dé- 
niée* <|u'ii  aofoit  eft<f  vendu  avant  la  contirmationi 
dedans  l'in  9c  jour  de  la  demande  de  ladite  contîr- 
marion ,  on  confirmer  le  vendage  fi  bon  luy  fcmble. 
lim ,  ftm    V.  Semblablement  quand  le  vaflâl  cfclMOgc  fon 
fief  enrcqinscoavokcanlenKaieiK&coofitimucMi 
dodic  Seigneur. 

V  f.  Qnand  le  valfal  vend .  ou  aliène  lôo  fief  â  m 
fionn.e  noble  capable  à  le  tenir,  tel  acheteur,  ou  qui 
pat  dlicnation  y  prétend  droiâ,  ne  (è  peut  bouter , 
intruire,  ny  prendtepoirclTion  duilir  Hcf  ,  que  prc- 
iniec  il  n'ait  laconfittiutton  ou  confentenveni  dudit 
Seignetit  féodal  •  (hr  peine  de  commife  ;  &  la  deman- 
de faite  fera  hors  J:  J  in^erde  l.uîitccomçiifc. 
tiv^pAdt'      VII.  Quand  un  valiil  Jcccdc  l.uis  hoirs  Je  fon 
$:t.itt    ftni  corps,  &  delailFe  aucuns  (es  lign.\^ct  s  en  lignccolla- 
^"'l'  ,lft't'»  le  Scigncnr  féodal»  pat  le  trefeas  de fondic 

tc:h:f:.nÀHfiif  viflTal ,  fc  peuieoliilirft  mente  en  polteflîim  de  tel 
jiffuànifx'il  fief  &  le  tenir  en  {à  main^R;  cïr!c)i'^ff  f'T  q"'i' 
».tr«/»  un  ttU  Joive  df psrrir  de  hdite  paf!!.lliOu  &;  (ûu)  lî lincc,  nuis 

îfMtmlir'  r'^''*'^*^''  »  ^  "  1"  »'  luy  appert 

que  tel  iignaeci  (bit  capable  &  habile  â  fucceder  au- 
ditfirr^Sc  tiendra faditefd(iiw&  poAèflton  /ufques 
dcequ'il  (cra  cocneu  &  décide  fi  rcl  lijrnigcr  efl  lu- 
bilc  &capjb!e  d'y  fucceder.  Et  par  ladite  Cotiiitimc 
n'eft  loilible  à  tel  lignaget  voulant  prétendre  dmià 
«udii  fief,  (oj  inttutie  ou  bouter  en  iceloy  dcpuii 
ht  fàifîne  daditSrîgnenr  féodal  iân  fbn  can^drG> 
"cence,  ne  le  troubler  en  ('i  jK^dcfTon  ,  fur  ['cine  de 
cnmmife  &:  perdre  le  droidl qu'il  prctciui  audit  fief. 
Ncantmoins  aura  l'héritier  (  lelcogneii  )  reflitution 
des  ftuiâi  depui*  la  prefeniaticiiii  qu'il  ann  fùSt  de 
fésdevniff. 

Ui/>*  ftutt     V 1 1 1.  Le  Seigneur  féodal  peut  faire  faifir  le  fief 
^1  dattairt-  de  fon  valTal  par  faute  de  denombrentenr  non  baillé 
après  les  qiiarante  jours  ordonnez  audit  vaflUde  le 
bailler  en  failânc  fon  devoir  de  reptiofe. 
Ea  cMt  Ju  cri-     l  X.  Quand  le  vaflàl  coniilque  fon  fief  pour  qucl- 
mt  imftTtMni  que  crime  que  ce  [oie ,  ou  atnrcrncn;  donc  ic  vjffîl 
U       eanvaincu,  ledit  fief  tctwirnc  au  Seigneur  feo- 
«^a'  immédiat  duquel  il  eft  rcnu ,  qui  en  eft  faifi  de  ce 
»r  l .  'T»"  itlt-  m  e  fme  faiû ,  &  te  peut  bouter  dedans  ledit  fief,  Fen- 
^f-ii  ^j'fii.     ploidcr ,  faire  les  fraift»  fiens  ,&  rejoindre  i  fbn  do. 

m;iir,e,  exccpic  es  cas  df  crime  de  it/c-Mjjcftc  ,  cf- 
auels  Icfdiu  âcfs  doivent  appattcuir  audit  Seigneur 
Duc.' 

amtdtmMh.    X.  Si  un  v-iffal  vend ,  ou  donaepatieftamcnt.oti 
ii»>r.*(  acjut-  auîicnn-nt  aliène  f;)n  hef  >  ou  partie  dVeloy  à  gens 
wAitffitfimttM-  jl"£j.|iJcjOU  ai:tic$  de  rn,iin-mocte  ,  telles  pcilonncs 
rifffV  âriwnr        peuvent  tenir  plus  d'un  an,  fans  avoir  admot- 
fnndr*  mmv^  ttMênMtwon  pcrmiHion:  (OOS  foK  tenus  le  mettre 
tiftmtmt,pam  Jiors  de  ie.its  m  kius  à  un  homme  capable  de  le  tenir , 
J"'"**!'"     autrement  le  Seigneur  fcodal  hault  jufticier  le  peut 
faifir  après  l'an,  &  en  [.lau  lever  les  pu-jh^s.  I  aqucHe 
couftume  a  lieu ,     s'oUfcrve  en  rentes  &  héritages 
depnte  &  rottiriefs  patetllement,  finon  qull  y  cnft 
jo!iv:7'.r.ie  p.^iiib!e  de  trente  ans,  auquel  cas  feront 
fculcr.Kr,ttcn;:sd'indcmnit(i  enverslc  feigncurhauh 
jufticier  ,&     bmlcr  homme  vivant  flcconfifquant. 
tt  4ms  fnl    XI.  La  fatiic  ^aicic  le  Seigneur  peut  rar  (a  |Dftîce 
At*/'  fâîrecommandcmcntaufdiisgenfd'EgliK,  dcaurret 

fiirdiis,  «juc  dedans  dix  huiit  mois  nprès  ils  aycnt 
à  mettre  hors  «ie  Icuis  mains  lefdits  tiefs  ou  hciita- 
ges ,  i  pane  de  ki  applà^M  i  fin  daniiae,oe^*il 


U  M  E  S 

poorr*  faire ,  (î  dedanitedif'iefnps  iU  n'y  ont  obejr , 

apics  qu'ils  .iiironi  ertc  fur  cl-  appeliez  oiiys. 

X I I.  Que  il  letdiss  cornitianilctneiis  ne  fe  font  de- 
dans lefdits  dix'huiA  mois ,  le  Seigneur  ne  pourift 
demander  que  foo  indctonité*  qui  eft  la  lixiefme 
partie  du  ji  Ile  prix  de  linlenr  dudii fidTeii héritage 
de  pote,  avec  ce  fâUe  bailler  houme nwH  dc 
mourant ,  à  peine  de  privation. 

XIII.  Audit  Seigneur  D.ic  feul  appartient  de  jtnDKif. 
donner  admonidêtnent  des  cliofes  acquîtes  par  gens  f*'"""**». 
d'Eglîféoude  main-motte,  cha^iitres, collèges,  &  ^/^'"""'''^ 
coimniinautez. 

XIV.  Que  le  Seigneur  fcodal  n'cil  tenu  recevoir  Lafnéi'-m. 
ton  vaHUenfbf  de  nommage  par  procureur,  s'il  n'y  ■i^" 
aexcufë  légitime,  ou  n'eUoit  que  le  hef  appanint  à        *•  t"' 
un  enfant  mineur  d'ans  i  auquel  cas  le  tuteur  en  peut 

faire  le  devoirdedansie temps deu. 

XV.  SouHïauce  equipolle  àloy  tant  qu'elle  dure. 

XVI.  Le  valfal  ne  peut  preÊrine  contre  fon  Sei-  ''"Y?, 
gneur  féodal  les  droi(is&  devoirs  qu'il  eft  tenu  Iny  .^Iglil'Z. 
faire  â  caufc  dudic  hef ,  ne  le  Seigneur  contre  le  vaf-  tn  Ujapum, 
ii\  :  mais  quant  aux  arrérages,  lots,  ventes &:  àutXC*  Atvïecwdâ. 
profits ,  ils  fe  peuvent  prclatie  par  trente  ans. 

X  VI I.  Si  le  vafTal  donne  libeidemeot  fba  fief.  d,»»tm 
par  donation  entre  les  vifsoupîr  rcft.iment  ,on  qu'il 
efchangc  ictiuy  ficf  contre  un  auttclins  loulse,  les 
pjicns  d;;ciit  vaftal  ne  peuvent  venir  à  laretrai^le 
dudit  ficf.  Ët  puciUemeot  k  garde  U  cpufiuiQe  en 
terre  de  pote. 

X  V 1  I  I.  L'homme  noble  peut  hypottifequer  ou  Xurnfggù 
cngjgcr  fun  héritage  de  fiefi  l'homme  noble,  ou  de  ***** 
pote ,  pourveu  qu'il  y  air  rachapt  :  mais  il  ne  le  peut 
vendre  forsi  l'homme  noble ,  &  fera  le  fervice  ledit 
vaflàl  de  Itierirage  par  Iny  hypothecqutf  ou  obligé. 
Et  ne  peut  en  tont ,  o;i  partie  b.iiller  à  ccosouà  tCIV* 
(c  ,  fans  pcimiliion  du  Siigocur  féodal. 

XIX.  Le  DncdeBar  a  retenue  de  (bhomRies&    n>ie»«f  it$ 
femmes  demcqnu»  ««dit  BaiUine,  poîSSoalIt  voi-  '^'""o-f'^ 
fént  demeurer  fbus  fèi  VAllànz  inoltt  julUders.  Et  2LZ'.u!fl, 
p.ueil!enient  les  vafliux  dudit  Bailliage  Ont  retenue  dttnmiur  «!> 
de  leurs Iwmines  6c  femmes,  qui  vont^em;nrer  is  tmri, 
villet&  villages  apparienans  audit  leigneur  Duc ,  te 
ottîl  eft  hault  |uQicicr.  El  parviennent  kavaflâtnle» 
tins  lïir  les  antres ,  excepté  en  aucuns  lieux  qui  font 
cliaittezSi.'  privilèges  au  contraire. 

X  X.  Si  ic  cheval  deCiie  fon  ficf,  ou  en  reprend  Dn^nn/mt 
d'autres  que  defim  Selciwnr  féodal  »  il  oommet  fonp  '^HC** 
diâfief. 

XXI.  Partage  de  fief,  entre  coherhim  ou  aottet    '""^  ^' 
ne  peut  pre)ndicicr  an  Seigneur  feodd  ,  5i  ^J^JJ^SjJjîJ' 
chacun  pour  (»  part  vafTal  audit  Seigneur ,  &De&uiw 
(liialcditSeigneur  (fî  bonoeluy  lémble^ftiredefoo 
plain  fief  un  arrière  Hef. 

X  X  II.  Quand  le  valfal  dort  le  Seigneur  veide  ,  ^ 
&  quand  le  Seigneur  dort  le  vj/Iâl  veille,  qui  eft  à  ^'^'^ 
dire ,  que  le  Seigneur  fcodal  tudt  les  ftuiâi  ùtm'"^^^'^^ 
aptèilafiiCe ,  julques  ice  qu'il  ait  homme  dcvalZU, 
auparavant  Laquelle  faille  ledit  Seigneurfiodiel  n'afr- 
quiert,  &  ne  peut  avoir  ftuiâs. 

XXI  IL  Levait!  peut  cotiilitner  tente  perpe-    Di  remet 
tuellc  fur  fon  ficf,  fans  leconlëntemeni  defim  Sei»  t*""jf*''p'''' 
gneur  féodal  au  préjudice  de  fbiiciirinsoa  «jans  •*i"'J'*A 
caufe,  &  non  de  fondit feigneuc  ftodil*  ifA  peut 
inféoder  ladite  tente. 

XXIV.  Le  Seigneur  féodal  empefcbeat  k  terre  D"  'i"^'  <i- 
tenucdeluyen  plain  ficf,  peut  confeufacimuent  ero-  /"fo^'i"'  ^" 
pefdier les  arrieres-ftelx  d^damdàdlc  plain  fiefl  Z'i*  A'i^ 

M  lis  i!  ne  pc  ir  rn  refcher  lefdits  arrierc*-(îcfs  Tans  fliim  jhf, 
ivù.r  preniieremcnt  cmpefché  ledit  plain  tirf.  Et  li 
les  arrieres-vaftàtix  avoient  auparavanr  fàSt  les  de- 
voirs envers  leurs  Sdgoeatt  fixxlaux  de  Mamedian , 
le  Seigneur  du  plaip  fief  ot  knrpevdaDmder,fi> 
nnn  tel  devoir  ^uVroit  le  Sdgneyr  ieodal  iun»> 

diat. 

X  X  V.  Si  UD  vaffil  dcat  no  fiefdii  Se^ÇK  Di< 
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ie  dd£t  lîef  en  feft  tenu  on  9Ane'<^He  ledir  vjflîit 

aci]uicit,  il  Tiiir  qu'il  tienne  Icrfir  arritif. fief  ctii<tit 
îkigneui  Dut,  ik  qu'il  le  baille  àloa  advcu  comme 
plain  tî.-f  ,oii  i]u'il  le  mette  bort  de  (•  miin  pour  avoir 
homme  ainlî  qu'il  avoit  aupara? «jk  iedic  scquell. 

XX  V'I.  Si  le  TaJIâleftenifwIchâ  i  fimief.  par 
fiiitc  J'Iiorsimc  ôc  devoirs  r.on  Taies  par  aiirrc  Sci- 

ênctir  tctxUl  <|uc  IcSctgitcuc  Duc ,  &  iU'oppofc  af- 
rmaiit^'awikcngiiniilMMice  pat  fcwwyoa  aunement 


B  A  a  koii 

de  quel  Se^neor  fbn  fiereà  tenu ,  il  auram»in-lc* 

vcc  f?.!,-,  >!.iri.:r(<1c  ciinmife,  (i  le  fc-oJal  ne  l  inf-:- 
me  iX  tatcè  .ijjpaïuj»!  qu'il (ou  ^eiqticur.  Mai*  pour 
le  regard  Judic  À^giieut  Duc ,  ttt.s  attendre  laiiltc 
inlÏMnutiaOt  ii£uK  que  ledu  f  aflal  reprenne  delujr» 
'(mtuy  tiiela  monvanoe,  aartemetir  il  ^  4  commiiê. 

XXVI  I.  Soir  qii'i!  y  .lir  miKiTion  du  Seigneur  Dfnut.Ujirtnt 
féodal ,  ou  de  vallal ,  loy ,  hommage  8c  denooibce- 
ment  émt  wfik. 


TITRE  II. 


Ciii/«iu;M>  XXVlll.  T  Es^ai  rs  jtidicicrs  ontcognoiflàncc 
J^tf^'  .  /**  JLj  des  cas  tCkjueiaiu  moit ,  mutilaiion 

têminfkhn  ^  nOiAm  »  fnfliganona,  pUJorillmieni»  hanoidê» 
menaperpetuela  ,  oa  i  cempi  on  aiuiea  péinei  oot- 
poretles. 

J^m^fr»»     XXIX.  QiU  confifquc  '.c  c  ri  5  par 
iûkmlii tiau.  "lo^f  >      bannillemcnf  pcrj^^ctucl,  il  contiftjuc  les 
'  biens. 

Xa  tm^»ù*9  XXX.  Les  biens  conlirquez  appartiennent  aux 
0makMimjmfi>'  hj^j  juflticiers  des  lieux  où  leldiis  biens  font  allis  : 
ry  tu  cmfif^Hi  'OUteîfois ,  du  les  condamnez  leroicnr  niaiirz  ,  Us  ne 

ki  ânùt  éÊ fit  coofiTauent  les  biens  &  droi^  qui  appatiienncnt  à 
fmn,  feuniemmes  par  ndné  de  mariage;  ou  par  eoufto- 
me  dudit  Bailiugc. 
t»  .fimm  X  X  X I.  Femme  maricc  confilque  pat  Ton  Toi  taict 
*nfyifm  Ju  ^,  propies  he[it.iges  feulement. 
UêVÊÊ  tifr-  ^  X  X  U.  Les  eipavci  appaciienoem  aaa  hauts  ju* 
lÉHiiM  M»  Akim.  ft  fê  dbivcnr  tiabliîer  h  ïïtm  acconftutnes  â 

tHtUplfiàni  faire  cris     prtnîamations,  5..'  par  trois  hiuiîlaii>e$  : 

IicndaiK  kli|ucilcs  i'ii  le  pieicntc  .tticuti  qui  prouve 
achofehiy  appartenir , il  iuy  fera  rcndue,eo payant 
les  frais  de  piftice  avec  la  garde  &  nowtîture  •  s'il 
y  efchet.  Toatesfoi*  iï  l'erpave  eft  de  petite  valeur, 
ii  qu'elle  ne  p-.iifTc  payer  Ics  j;ari!t  j  i\  ninirriturcs  , 
le  Seigneur  la  peiu  aptes  la  première  luiiâaine  «  de 
deux  criées ,  faite  vendue  9t  garder  fargcnt  an  piigfir 
de  on  il  appaakodra. 
Waniait  *    X  X  X 1 1 1.  Us  hann  JoAideri  mt  figne  patitNt- 
flMU^fkt,    lilic,  piloris,  carcans  &  chofés  feniblables ,  poitr  faire 
ktcxecutionsfelon  les  ras.  Toutesfois  il  7  a  aucuns 
JiMia  Julliaers  qui  n'ont  l'exécution  de  mort ,  ny 
figne  patibulaiie  «  ma»  t'en  (aie  l'exécution  en  k 
ftidice  de  la  viRe  de  Bar. 
,Amt»d*fnr    XXXI  V.  Ccliiy  qui  trouve  efpave ,  &  h  recelé 
§^sv*rttsitt,  ligniHet  i  la  jullice  dedans  vingt  quatre  heu- 

ns»  U  eftamen  lable  i  l'arbitrage  de  juAice. 
t>mt  fmb     XXXV.  Les  hauts  Jufticiers  peuvent  Taire  re- 
hMMn'ttmt  lignesde  haute  indice  cheus  dedans  1  an  âc 

îirtrtltvJfsai  jout  de  la  cheittf  &  tuiiic  d'iccux ,  fans  demandet  Ii. 
ftrmifm,  ^  ccDceUe  ce  lâire  audit  Se^nenr  Duc  :  nuis  après  lfr> 
^lumd  Ht  f>-  dit  aodc  four  ne  le  peuvent  iâîre  &nt  demander  b> 
dire  licence,  i  peine  de  l'amende  qiiiefl  de  foirante 
francs  Barrois,  Hc  de  le  démolir  pour  pat  après  ic  re> 
dic'.'Li  par permiflion. 

XX XV  t.  Les  cria  des fcftaappattiennent  aux 
hauts  JnfKeien  1 9e  anandnonedit  Seigneur  eft  haut 

Jiiflicieravec  autres  fiants  Jufliders,  Icfcrgent  dudtr 
2>eigncur  Duc  en  fait  Ici  cticcs,  H  ic  nomme  ledit 
_Scjgnfiir  Duc  le  premiec  ,  (k  lea  atHfes  après  luv.  Et 
^  iicaBm>ma»ltla.$cigpeoriedtii>diri(ce  te  fan  wcrp > 
'par  le  fiigem  «rdmaîre  d'icelle,  lequel  nonimmac 
Monfeigneutle  premier      les  auttcsiîcuri après;  le 
tout  fans  prcjudicieràceux  qui  ont  tiltre  vallablc  ou 
pollcflion  imtnemoiùle« 
D*tkim<t  xXXVll.fitiieinTadevieiaelpaaaiidifBailp 
mm  i^i^fi'ii^^  (àni  «MU  kiife  habile  i  Iuy  bNMâer,  le 


l.ai  r  Jnfticier  prend  A:  emporte  les  biens  tîelai/Tcx  fl"l'"-^màà 
en  la  haute  iuftice,  à  la  charge  de  payct  iesdebtcs ,  8c  '^■''S*'- 
tecomplk  le  teftament ,  Ci  aurun  en  y  a ,  jurques  A  la 
concurrence  defdits  biens ,  8c  non  plus  avant. 

XXXVIII.  Hauts  JuDiciers  peuvent  bailler  af-    Htun  juili. 
feiircincnt  aux  perfnnnes  qui  le  requièrent  contte  •'•«"■«r 
leuts  fubjedi ,  aptes  que  iaperlboDerequerameanta  '5""*^ 
alfirmé  par  ferment  qu'il  &  fufte  canfê  de  le  requérir  :  "-^ 
&r  c(î  017  fans  autres  prcuvr-:  •     dcHcudra  le  Juge 
aux  (ubjcClsde  n'offencer  le  rcijuerant,  a  peine  d'a- 
mende arbitraire. 

X  X  X 1 X .  L  allèuremeat  demandé  eft  tedpeoc»  L'Mgmmtàt 
que  lantà  celuy  qui  l'a  dethaodéqa'icetaycontiele»  ^rmfrwfu». 
qiiel  il  ell  dcmand(i. 

X  L.  Les  fauvegatdes  le  baillent  par  le  Bailly  de  sunvifurJt) 
Bar,  ou  Ton  Lieutenant  avec  appolîtionde  pannon- 
ceatu  armoyes  des  amies  dudu  $eigiieat  Duc»  6.  ^umufida 
befinneft.  «^«Ahm 

X  L  I.  I.a  co^noifTance  dcfdircî  faiivcRatdcs  cn- 
frainâcs ,  toniptainibes  en  matière  de  lailitic  &  de 
nouvelleté ,  apparticnoeni  audit  Bailly  de  Bar  ou  fon 
Lieutenant  ,4e  non  â  autres,  lôrs  â  ccin  qui  ont. tiÛ 
nés  8e  pofl<9llkmB  an  conmlte. 

X  LI  L  La  cognoiiLncc,  judicaturc  &  coercion  Cmafijim 


Cril  dt  pit 

«MX  hutti  jm- 


de  tous  cas  ptivilcgcz.  apparticooeut  audit  Uatlly  de  '''^jfc 
Bar  ou  Ion  Lieutenant ,  Se  nooi  anttcs ,  tc&tv^ceux  î^î^ 
quiont  tiliies  8c pofleffionsau  comiairc. 

XLfII.  le  Biilly  de  Bar  elt  Jcge  en  picmiere  taiiljdtUM 
inflancc  de  mutes  )-rtfonrics  nob'es,  &:  ne  lont  rc-  J'i'^wMti» 
nus  relîbttir  pardcvant  autres  ny  en  autres  lieux ,  Ii 
les  Seignetits  defdits  lictane  font  tikrei,  oncnpol^ 
lêflion  d'encog^oiAte. 

X LI  V.  Tbie(br  trtxivécn  Kcu  public  appattient  Tufn  itik^I. 
pont  Li  moitié  au  haut  Jufticier  du  lieu  où  il  c\\  tiou- 
\i.  Ce  l'autre  moitié  à  ccluy  qui  l'a  trouvé  j  lequel 
eft  tenu  incontinent  le  roanifefter  audit'haitt  Juftï» 
cier ,  8c  s'il  ne  le  faiâ ,  il  eft  amendabic  :  &  s'il  trou- 
ve le  thtefbr  au  fonds  d'un  particulier  ,  il  en  aura 
an  tiers ,  le  pi  oprictaire  nn  tiers ,  &  le  feignent  haut 
Juftiàct  l'autie  tiers  :  &  s'il  ie  troure  en  foo  fonds , 
il  en  aura  lea  deui  tkit,  &  le  Seigneur  bant  julUciet 

l'antre  tiers. 

X  LV.  Créer  niretirs  ic  cnratcjrs  ,  faite  main-     Dit  tffit  Jt 
rai fc,  inventaire  ,  fiibhallarions  d  lictitagcs,  inier-  '^^Mmp^im 
pofer  décrets, émanciper» dtMincr  &afulkrmeruret»  "* 
font  exploits  de  haute  juftke  1  waicsmiteQ  d'aycuns 
ticLix  dudu  Dailliage  lemagrcnjiiftîcîer&icl'adiiift*» 
ment  des  mcfutcs. 

X  L  V 1.  Sub^efts  ne  fê  peofO^a^tnbler  ny  faire    Kul't  mf,„_ 
gieâSp  colbâBs,  nypaHêrpioaiiatians,  (iwulaper-      "7  "•'^-'it 
xtmcm  deleot  Seigneur  haut  |n(licier  :  A:  A  &a  te* 
fus  peufcnt  lecouîr  an  Bailly  die  Bar  on  fi»  Lieu-  ^j^uT, 
tenant. 

XLVn.  Aucun  ne  peut  faire  de  nouveau  co-  p„  ^^x^ 
inmbier  lot  pied ,  lâns  lecon^  da  Seigpeui  luut  Ju>  ^ijmfùJ: 
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COUTtJMES 


TITRE  III. 
De  Madame  Jifiee, 

n,7«M  rm-  xLVriI»  T  Es  moyens  }n((ide»  ont  cognoif-    det  Amendes  de  (oÎMOMfiib falf*ntttiNtfr«nc*Bjr- 

roiHci  aâions  pcrfonnellcs    rois ,  6c  au  deilbus.  Et  poui  l'exercice  de  Icurdice  ju- 
ligruji .        intentées  contre  leurs  fubjcAs , avccla  cognoillànce   {Uceauroncneges,  Mayeurs,  Greffiers  6c  Scrgcns. 


TITRE  IV. 


De  Jefue  ^éf ,  ty  ftmen. 


P«i  lut  <i» 

mfmtJàtfnu 
lùtti 


XLIX.  T  ESdgnmcbas&fôndecklacognoU- 
Tance  <let  abonoxM  des  heiit^cxle 
panie  i  autre  du  6n;ige  de  (k  (bndcre. 

L.  Et  peut  créer  mcdîcrs  S:  mcrtrccn  cmbanle  à 
req'jcric  des  habitans  aucune  pottion  de  pta  uu  ter- 
res pour  beftes  ttayantes  :  6c  impofer  amendes  aux 
înftadeurs  juives  à  doa  lois  tant  fealemcnc  vaians 
trois  gros  Bainiis  «  s'il  nji  ûktt  rahbfe»  OU  foC- 
fcilianitnmenotiale  depteodieplDs  giawk  aniea» 
de. 

L I.  Il  peut  (aifir  Se  brr.m^  mtier  {d)à  rcquefte  de 
pAfTics  rené  fubjcâei  cenlive,  &  le  faire  fignifier 
i  partie  dttmmcflè ,  &  en  retenir  la  cognoiflaooe. 

I  tl,  I  eî  lots  &  ventes  d'héritages  ne  peuvent  r\r- 
det  un  gros  pour  un  franc ,  6f  ne  font  deuz  (ans  iil- 


tre  ie  (lipulation  espreflè,  oupoflëilîotivalable. 

L 1 1 Û  L'Mneadeâfuiiedeiain  louOc  ventes  non 
payez ,  dl  de  ctn<{  (bl*  feolenient  vslans  trois  gros 
barrois:  &  de  foixantc  folj  valant  trois  francs  bar- 
rois  pour  veore  recelée  6c  non  notifiée  aux  fieui* 
defdits  lots  6e  vema,  dedtns  ^nuaoK  Jmm  apcèi 
l'acquilîtion. 

LI V.  Lots&  vtumSméem  i  oinfêdecenfêfëii. 
kment,  s'il  n'yatilire  ou  poflelTion  an  cnneraire. 

LV.  En  herirages  donnez  ne  font  deuz  iurs&  ven- 
tes ,  ny  («nblablemettteaefchaogesd'heritaeesfaiâi 
but  i  oai  fuufinude:  nuis  i^iJ  y  •  (buke  lelâ^  Jott 
et  vemetlbDtdedhz  pour  Udide  feake. 

L  V  r.  u  coulfaiiDeM£ùft 
bille  &  fiintiere 


*  4i  tel  ^ 


TITRE  V. 


Des  Cei^s,  Rmet  wi4ger€f^  Ûf^  Hjffo&efteî, 

de ,  ils  fiMt  nouvel  hon  de  b 


Sailli 


LE  feigneur  du  COIS  n'eft  tenu  de  divifet  de  ,  ils  (oat  ttOUVCl  hon  de  b  pntAoïce  do  defr- 

kelujr.  tellanent  que  s'il  y  a  plnfieura  tenr. 
detenrenrt  de  llierfrage  alfêâé ,  i  l  le  peut  sddreflèr    '  L  X  t.  tes  detentmrs  Ar  proprieui res  d'berirat^t ,  Vttmttmi 

a.iij '  cUVicL'ux  q  icbonluy  fcmblrra  :  patte  que  hy-  charges  lie  lemes  on  autres  hypothccLjiies,ne  peuvent  «'"^«"■'r" 

poihcque  eft  mdividue  j  (auf  audit  détenteur  ibn  re-  eitipeichet  que  leldtu  héritages  foicDt  deckccz  atFc-  *i>^t"-**"^ 

coûts  contre  fes  compsrroaOicR.  ùet  aufditcs  chatgei  ft  «nujgei  dlcêOet ,  icilc-  h^tî'J'!**'^ 

LVIII.  Pour  cens  non  MjfCS  [Nfftiojsaiilfcan  .meoc  qu'ils  ^nt  tenus  recevoir  condanuiation  de 

deflôuz ,  le  feigneur  peut  nireiaHîr ft  Istindonnec  lacfite  hypothecque ,  6i  pafler  tilues  nouveaux,  s'ils 

l'héritage  afTtclc  ancik  Lcns.  Et  n'y  a  amende ,  (înon  en  font  poursuivis. 

qu'il  en  appert  par  contraâ  ,  ou  polFcAion  (iiHifante      L  X 1 1.  Si  l'héritage  de  rente  fondere,Jaçoy  qn'el- 

&  demeurera  ta  main  girniepour  la  Jernicre  année,  Je  foit  rachetabic  ,  eft  peopie  I  l'un  des  conjoii-.âs , 

fi  le  feigneur  eA.oi  Pollel&on  de  lever  ladite  tente  >  .Udite  rente  luj  demeure  propre  6c  i  Ces  hoirs ,  Ci  elle 

ou  qu'il  appert  des  fettces  de  bail ,  jaçoy  qu'il  n'y  n'eft  ncheprée  dora»  le  mariage ,  parce  que  telits 
ait  déclaration  d'Iiypoihccque  conitc  le  lictcnrcur    rentes  forrilTcnt  nature  de  HKtiUgednaDtletempi' 
fur  les  biens  duquel  l'exécution  puutra  elhc  toiittc ,    qu'elles  ne  feront  racheptées. 
s'tleft  obligé  perlbnneilemcnt,  &  y  atuaiRaU  j^-      LXIII.  Lefêigneiir  de  la  reoie 'ftodere fc peut 
'ide  pour  («  aneiages  de  trois  ans.  empc^lèffioiiiiet  6i  ùûùi  de  l'heaisgeafleâ^ tboÉâe- 

L I X.  Rentes  d^erlrages  r;ichept.%bles  ',  te  autres   tente ,  s'il  le  ttoove  lans  dneneiir.  Et  aà  celuy  qui  •  -  -  - 
n;;;  volantes  (ôttiiort  lutr.rc  triiTimci:!:!es,  jiif-    tHoit  dcrenteiii  y  vouJta  rentrer,  ne  fera  tenu  Je  '"  - 


rit  igf  rf 

''''•iwi*  •ip'^ï'c  rachat  (/'}•  Et  n  cit  la  icmc  voîaiiic 

^  cxcc.itoirc  contteun  tiers  detemeut,  s'il  n'a  efté  con- 

damné ,  ou  qu'il  n'ait  pafTd  declaiatioa  tl'bypoibec- 
que. 

MtuUu  »'m  L  X.  Meubles  n'ont  point  de  fuitte  ny  par  hypo- 
f""'  tlieque  ny  par  exécution  contre  un  tiers ,  u  fansfrau- 


tctiJrc  i^uc  le  lucplus  de  ladite  rente ,  (i  furpius  y  a  ^ 
6c  qu'il  l'ait  receu. 

LXIV.  baobU||^oa  .iKram(nAspaf^  *.f  4,c«r 
rcz  roiB  le  ftel  de  1«  Cow  EccMsfiqiic,  oit  dè  'tttUfi^Pj^,, 
qoek|Qe  diapÎTte«  oe  poiicnclijrpodieciqoe. 


«  A  B  T.  Jli 


Son  an.  ue»  tt  is|,  nii 


M, 


«Hfri, 


A  K  T.  f^jl^ftMwyfcl»r<Bhy.Yfly«iïatudt  fa» 
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De  ï'Ejidt,  Dr<»éîs  cJr  Conditions  des  Perjônnes. 


"l'f' 


LXV.  T  'Hodinie  noble  itMriéâaaefeaimendli 
noble  anoblit  fi  Ictmne,  conftmt  leor 

iiuri.igc.  Et  apr^s  le  tref]>,is  fie  ftm  mary  ,  Lii^ifle 
femme  jcHiyll  du  privilège  de  nobtelie,  comme  elle 
Sufoit  coDilaat  ledit  iTiari»e  :  mais  lî  etlt.6MBi^ 
ne  i  on  locinkr  ,  die  fera  Ibo  privilège. 

L  X  V  L  Fere  oa  niete  noble  ell  pri vilegé  de  pren> 
dre  Icbiil  &  garde  noble  de  (es  en  fans  mniciirs  d'ans, 
latu  &  (î  buguement  qu'il  demeure  en  viduiic  ;  mais 
^ilcomole  en  autres  nopccs,  cfôilejoiir  qu'il  con- 
tr«âe  le  nuritfe  »  le  juge  ofdinaiie  peuc  ptonvdr 
demiear  aofilin  minenrt ,  ponr  b  eonfirvatkwi  de 
leurs  droites  A:  biens  :  5:  en  Jcfaiit  des  pcrc  ou  roerc, 
rayeulooayciilc  auroïc  lèmblable  privilège. 

LX  V 1  i.  Celuy  des pere ,  roeie ,  ayeul  ou ayeule 
OUI  pieiid  la  gaide  noble  >  eft  ceoa  de  le  déclarer  par- 
oevant  le  foge  ordinaire  dedans  quinze  jours  après 
le  deccs  du  pere  ou  mcrc  pr cmoorant ,  venu  à  fa 
cognoiflànce.  Et  neantmoins  prenant  ta  garde  no- 
l^e ,  luy  fera  donne  un  curateur  pour  feulement  a(- 
liOet  k  M  CaâioD  de  l'iavemaire ,  qu'il  fixa  tenu  lâiie , 
par  anthocM  de  jofiice  •  Se  partage  det  bient  des 


t.mtimntni  ©• 


mineurs. 


OmdUm  f  m 

fi  tmarit,  é> 


fih  rjf  tm  t» 
fiuffunt  d$ 
mnj.  Sauf* 


L  X  1 1.  A  celuy  qui  prend  la  garde  noble  ap- 
pActienneitt  les  meoblies  &  ftoiâs  det  hetii^ei  diei 
mineurs,  durant  M  teo^S^all  Uca  ketMlverne- 
raent  :  i  la  charge  de  les  goovemer  lêlonlenr  mai- 

fon&qiialirc  ,  iS:  psycr  les  dcbres  tant  pcrlbnncllcs 
que  réelles ,  6c.  «ie  tenu  les  héritages ,  terres  &  (èi- 
gneuries  en  bon  âc  ('ullî(ànt  eAat. 

L  X  1  X.  Si  le  gardien  (ë  remarie ,  il  fera  tenu  ren- 
dre compte  des  meubles  ,&  no  i  des  fruiâs  s  lefquets 
il  fera  liens,  i  ciufê  de  lanourrinuc  iSc  cnrtetcnc- 
mcnc  tic  les  enfjiis,  jufques  à  l'^^gc  cle  feize  ans 
pour  les  61$,  &  quatorze  potitka  nlica,  aolqnelic 
atgcs  la  gar    noble  finira. 

L  X  X.  La  femme  marine  ed  en  la  puillânce  de  Ton 
mary  ,  j^(^oir  (jacilc  ait  pere  ou  ayeiil  :  de  manière 

Î[u'^  ne  peut  eftei  en  jugçmeut  ny  comraûet  fans 
a.*âocM  défendit  OMij.  TonmfQiis  lleiie  «ft  ntc- 


chaude  publieqoe  ,  elle  peut  œniraAer  pour  le  bàSt 
de  fàdiie  maidiandillè  nulemenn 

L  X  X  1.  Si  le  pere  eft  noble ,  viv.-,nr  noblement , 
&  la  mère  rorurierc,les  en ^nsprociécz d'eux  kioi  t 
aoblefi  fuivront  la  condition  du  pere  :  mais  ii  le 
peie  et  raoïiier  &  la  mere  noble  >  lesw^procMSez 
dnditnuria^ibivrontl'eftac  At  condition  delà  mete, 
fï  bon  leur  (cmble  .enrenonçint  à  l.-inerce  par;icdes 
biens  de  la  fuccellion  paternelle ,  au  protii  dudu  Ici- 
gneut  Duc  Toutcsfbis  lî  après  U  fuccellion  pater- 
nelle à  eux  e&heiie,iltcoQiinno]rent  la  roiuied'ice- 
luy ,  ne  feroyent  tecctni  reftatde  Dobleflè,  finon  ed 
rcnonçnnr  a  U  totalle  fiicceinon  paternelle  ,  &  obte- 
nant tcabilitatioii  dudiâ  feigneut,  qui  ne  leur  oc- 
troyera ,  il  bon  ne  loftamble. 

LXXIl.  Entre gensratocienlefhiiAfuitJeveii^ 
ire  :  qu'eft  dire ,  que  les  eni&ns  (bnr  an  fiigneitr  > 
à  qui  lamercappartient ,  5.'cfl  femme  de  corps  (4) , 
s'U  n'y  a  ttitre  ,  ptclcription  ou  privilège  au  con- 
traire. 

LX  XI 1 1.  fiaOatdpeut  dirpofcr  de  fcs  biens .  caor 
par  COotAftt  £iits  entre  vifs,  que  par  difpofïtion 

teflamentaire.  Mais  il  ne  peut  fucccder  à  fcsparens 
uy  autres  ,  s'il  n'^ii  légitimé  par  mariage  fublè» 
quent. 

L  XXI  V.Eofiuu  non  nobles  dcnwflfeuc»  &  Icnis 
biens  en  la  pulll&noe  de  leurs  mietirs  flr  cnratetin, 

jurqiiesà  ce  qu'ils  fincnt  majeurs  de  vingt-cinq  ans, 
ou  mariez  >&  fontlcftlits  tuteurs  5e  curateurs  tenus 
de  prendre  nw  ihvennitelet biens  defdits  mineurs, 
ae  leur  ren<brecoa^i  &  payer  le  leliqua»  1»  cup 
telle  finie. 

LXXV.  I.'îiDntne  Se  U  femme  font  reputez 
aagcz  &c  à  leurs  droicts ,  quand  ils  font  mariez  quel- 
que aage  qu'ils  ayent ,  d  dès  lots  l'homme  demeure 
à  fes  droiât  1  &  la  femme  en  la  puilTince  de  fon  ma- 
ry ,  comme  dir  eft ,  pour  faire  les  aâes  que  peurcnc 
faire  iiia)eiir5  :  cxccpii:  l'aliénation  lSc  hypotheqtiedé 
Icutsbieos^jurquesâvingt  cinqans  complets. 
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T  I  T  R  E     VI  L 

LXXVI.  f    Es  acqucHs  faits  p.u  gens  nobles,  nu  il  n'en  peut  difpofêclÎHU  kvOObvCipiisfteboÀlii 

roturiers  confiant  leur  mariage .  foie  (cracnt  d'icelle. 

qu'ils  ayent  en6nsdndit  mariage  on  non,  liranr  LXX  Vlli.  LefiirvivantdeidéDacoajoiiiâliKai- 

cnmmus  entre  eux,  jaçoir  que  le  m^ry  par  les  lentes  r;n~ri  les  meubles  .s'il  n'y  a  héritiers  d'eux  ou  dll'un 

dudit  atqueft  n'ait  deiHMnméla  fcmmcacquefterelïè,  iicuxcn  dtoidclignc ,  en  payant  les  debtes  paliîves 

ou  que  l'acqucl^  (oit  lur  la  ligne  de  l'un  ou  de  l'au-  6c  frais  funeraux  du  predo^èdé.  Mais  s'il  y  a  enfant 

tre ,  toutesfois  pourra  ledit  matj  aliéner  lefdits  ac-  ou  enfant  de  l'on  d'eux ,  lefditsmeublei  Ce  paniipnt 

quefts  par  difpofîtion  entre  vift,(ans que  pour  cefijre  par  moitié,  émé  lelbrvivanr  tt  lefdîtteiAn»,  éc  te 

il  loit  bcf^n  ;viîr  ff '.-iii'f'nrrriirnt  dcfàdiieiènillie»  payetont  les  d'br!-^  p iITîvc';  p-r  rr^i'ic 
&  pat  icitomcntia  mouic  Iculemcnt.  LXXIX.  La  femme  (urvivatit  Ion  nury  (bitno- 
L  X  X  V  II .  Le  mary  conAant  le  mariage  eft  fêi'  bleou  roturière ,  pourra  (  fi  bon  luy  femble )  renoo- 
gneur  &  maiftre  det  meoblcs  de  luf  &  de  fa  femme .  ccr  aux  meubles ,  4e  à  là  part  des  actitieiU  fàici  coo- 
&  en  peut  difpofer  comme  de*  eonquefts  t  enfanbte  ftant  leur  mariage  2  en  qnoy  faifant  fera  deicJiargée 
des  frui^ts  provcnans  des  héritages  &  donaire  de  fa-  d:s  dcbtcs  p.i(Tîvt",  contraûties  par  f(>nHir  mary  con- 
dite  femme ,  &  pour  ce  intenter  toutes  aidions  fàns  Aatii  kut  ni^iriagc  y  ou  auparavant  iccluy  &  exception 
avoir  confentenlent  ny  procuration  d'icelle.  Mais  île  teftamentaire  lû  dOM^MI  elle  ne  fe  trouve  oblîg<fe 
la  propriété,  det  beriMgetde  (àfemme«aoquefttpnr  aveclbndit  maiy  an  payement  deiditcsdebies.  Ëtfeta 
elle  nii*  auparavant  le  tnarii^*  fcde fbn  donaice ,  leiioefâire  (à  lenondation  pardevant  (îm  Juge  ordi» 
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«014  COUT 

iiaiic  t  dedinî  quarante  jours  après  le  crcfpas  Je  fon 
nui  y  venu  à  fa  cognoillàncc.  Ne  demeurera  toutes- 
fois  quitto  des  debtcs  pat  elle  faites  auparavant  ledit 
mariage. 

L  X  X  X.  La  femme  renonçant  i  la  communauté , 
pourra  emporter  les  habiilemcns  feulement  qu'elle 

Eorioir  communif  ment  les  jours  des  fclles ,  &  non  fes 
agues&  joyaux. 

L  X  X  X 1.  5i  le  mary  a  biill(f  fans  fraude  i  ferme 
l'héritage  de  fa  femme ,  elle  pourra  élire  contrainde 
après  le  décès  de  Ion  mary  i  l'entreteneraent  du  bail. 

LX  XXn.  Deux  conjoin^h  par  mariage  ne  fc 
peuvent  avanta)ter  l'un  l'autre  diicdcmcnt ,  ou  indi- 
Tcâement ,  par  donation  entre  vifs ,  ny  par  teftamenc 
ou  autrement. 

L  X  X  X  1 1 1.  Deniers  provenans  de  vente  d  héri- 
tage ,  propre  i  l'un  desconjoinib ,  font  rcpute/  meu- 
bles ,  Se  les  acquefts  faits  d'iceux ,  commuas  entre 
eux,  s'il  n'yatraidéde  mariage  au  contraire,  ou  pro- 
teAation  exprcrtc  parla  première  vendition  ,  que  les 
deniets  (ctont  remployer  en  autres  acqueits,  qui  fe- 
ront de  pareille  natuie  que  la  chofe  vendue  ,  ou  que 
l'autre  desconjoinds  le  confcnte  fans  fraude. 

L  X  X  X  1  V.  R<.ftabliflèment  fait  par  le  mary  à  fa 
femme  ne  vaudra ,  fi  la  promellc  de  reibblit  pour 
pareille  fomme  feulemenr ,  n'eft  faide  par  le  contrad 
de  mariage  ,  ou  auparavant  la  vendition  des  héritages 
de  ladite  femme  ,  ou  enpallànt  icelle  vendition ,  ou 
dans  un  mois  après  (  4  ). 

L  X  X  X  V.  Les  fruids  des  propres  heritaj»es  pen- 
dans  par  les  racines  au  jour  du  trcipas  de  l'un  des  deux 
conjoiiids,font  de  pareille  nature  que  leldits  hérita- 
ges ,  en  payant  au  fut  vivant  les  labeun  &  autres  im- 
penfcs,  pour  telle  part  qu  tl  prendra  aux  meubles, 

LX  X  X  V  l.  Si  l'un  des  conjoinds  par  mariage  a 
aucun  herirage  propre  ,  charge  de  tente ,  Ijqiiclie  i!s 
acquièrent ,  elle  eft  confulc  tant  que  le  mariaj;c  dure  : 
mais  après  la  diflolurion  d'iccluy,  le  proprieiaiie  de 
l'hciuagc  ou  fes  héritiers  puurtont  rachcttet  ladite 
tente* en  rembo'irlànt  le  furvivant  ou  lesheririeis de 
la  moitié  de  l'argent  ,  &  des  arrérages  e:chcui  dcpuu 
la  uiott  de  l'un  defditscon/oinds. 

L  X  X  X  V  1 1.  Les  meubles  Se  acquefts  demeurent 
communs  entre  le  furvivant  &  les  enfans  du  prcmou- 
rant  julques  à  l'inventaire  fait ,  partage ,  ou  autre  sdc 


U  M  E  S 

dérogeant  à  communauté.  Et  fi  letJit  futvivam  s'eft 
remarié  fans  ce  faire  ,  il  prendra  (culement  un  tiers 
defditj  biens  ,  (on  confort  l'autre .  Se  les  enfans  du 
ptedecedé  l'autre.  Qmc  s'il  y  a  enfjns  des  deux  collez , 
l'homme  la  fenune  auront  deux  qiiâns ,  Ôc  les  en- 
fans des  deux  autres  coflcz  ,  les  deux  autres  quarts, 
demeurant  neanimoins  l'option  aufditt  enfans  de  de- 
mander ta  portion  de  leur  predeceflcur ,  comme  elle 
elloit  au  jout  de  fon  trefpa*  félon  ia  conimune  citi- 
nation. 

L  X  X  X  V 1 1  L  Aucun  ne  peut  prétendre  (bcie  é 
demeurant  avec  pere ,  mrte,  mi  autre  qui  le  nourrit , 
ou  cntietieut  par  amour,  affcdion  ,  pitié  ou  fervice 
par  quelque  icmps  qu'il  y  demeure  ,  s'il  n'y  a  con- 
vention lurce  faite  entre  eu'x.  Mais  s'ils  ufent  de  leurs 
droids  &  vivent  par  an  Se  jour ,  à  commun  pot  Se 
defpcnfe ,  ils  lont  reputez  commims  en  tous  meubles 
Se  conquefts  ,  depuis  la  Ibcicté  contradéc ,  s'il  n'ap- 
pert du  contraire. 

L  X  X  X I X.  La  femme  après  le  décès  de  fon  m»:y 
pour  (on  droid  de  douaire  couihunicr ,  a  la  moiric 
en  ufufritid  de  tous  les  héritages  qu'il  avoit  au  jour 
qu'il  l'efpouù»  Se  de  ceux  qui  luy  font  depuis  obvc- 
nus  eu  ligne  direde,  Se  non  en  ligne  collatérale  :  à 
charge  de  par  elle  entretenir  Icfdus  héritages  ,  Se 
payer  moitié  des  charges  d'iceux.  Et  au  cas  qu'il  n'y 
ait  enfans  dudit  mariage  ,  ou  qu'elle  convoie  en  f*- 
»condes nopces ,  donneradece  caution. 

X  C.  Dauaire  couftumier  ou  conveiirionne!  faifît 
de  lortc  que  la  femme  douaicicie  peut  agir  poiiclloi- 
rement  contre  les  tutbatcurs  du  douaue«^  partie 
d'iccluy. 

XC  l.  Le  cas  de  douaire  advenant,  la  femme  pourra 
renoncer  au  prefix  &  accepter  lecoulhimier  ,  li  bon 
luy  Icmble  :  (î  dont  l'ojuion  ne  hiy  elloftéepar  traite 
de  mariage.  Et  ie  fera  l'option  dedans  quaiante  jours 
aprci  le  décès  de  Ion  mary  venu  il  <a  cognoillàncc. 

X  C  1 1.  Si  après  le  de>.ès  du  mary  il  (c  trouve  que 
la  femme  ait-lubllcaid  ou  recèle  des  biens  de  Ion 
mary  d'elle  .  ne  )ouyia  du  privilège  de  la  rcnon- 
ciation  qu'elle  aura  faid  des  biens  de  U  coiumu- 
natitc. 

X  C  I  II.  Les  vefvei  des  baftards  ai  aulbains  ne 
perdent  lent  douaire,  ne  autic  cho  e  que  h  Couf- 
tume  donne  aux  vefves. 
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TITRE  VIII. 

Des  Tcjlamcns  0"  CodiàU. 


Jf  tuiT  Hfi  X  C 1 V.  Eftamenr.codicil  8e  ordonnance  de  der- 
tfT  ,i»  imnitrt.  *  1  nictc  volouté  faits  par  perfonne  capa- 

dti  tifiiotui.  ^  fji„ç  il  entendement ,  Se  aagée  de  vingt  ans  ou 
plus,  font  bons  &  valables,  quand  ils  font  faits  Se 
pallez  pat  le  teflateur  en  prefencc  de  deux  Notaires, 
oui^m)taitc&:  ttoistefhioins, ou  du  curé, ou  vicai- 
re du  lieu  ,  Se  trois  telmoins ,  ou  quand  ils  font  e(^ 
'  ctipts  &  fignei  de  la  maiiî  du  teftateur.  Et  n'y  a  ditle- 
lence  entre  tellament  &  codicil. 

XCV.  Faut  q'ic  le  icllamciit  s'il  n'tft  efcript  & 
figné  de  la  main  du  telVateur,  foit  pat  luy  didé,  Icu 
Se  releuaudid  tcibtcur.dont  il  fera  fait  mention  ex- 
pteîlï  au  tcilament  ,  i  peine  de  nullité  d'iccluy. 

XCV  I.  Aucun  ne  pourra  fetvir  de  tefmoin  au 
mcfme  teftanienr ,  nù  il  fera  légataire. 

XC  V  1 1.  Les iclmoius ligneront  le  tcftamcnt  s'ils 
fçavcnt  ligner  ilinon  en  fera  faite  mention cxpredc. 
Dr^uM  tft     X  C  V  1 1 1.  Perfonne  franche  (  h  )  peut  par  tella- 
ftrnisJcd  ff-  xnenx  difpolëi  de  fon  heiitage  île  ligne,  jufques  à  la 
j.r  f.*r  itjl»'  jj^jcfnie  partie,  enfemble  de  tous  fes  meubles  &  ac- 


quefts,  lefquelsil  peut  donner  l  qui  bon  luyfcmble. 
Neantmoins  oii  il  n'j  auruit  que  meubles  &  acquefU 
n'en  pourroir  difpoler  que  de  la  quarte  partie ,  au 
préjudice  de  fes  enfans. 

X  Cl  X.  L'on  ne.  peut  cftrc  héritier  Se  légataire  o»  m*  fat 
enfemble.  êfn  hirttur 

C.  Une  perfonne  ne  peut  avantager  l'un  de  fes  en- 
fans  plus  que  l'autre,  &  convient  tout  rapporter  api  ès  dirtaîm'  " 
le  trefpas  du  pere ,  ou  de  la  mcreavant  partage  faire.  ,»  cJùtit^, 
Mais  II  c'eftoit  par  perfonne  qui  n'eufi  aucuns  legi-  *<>  l^m  fni 
times  procrées  de  (on  corps  ,  S:  qu'il  euft  frère  ou  J'"* 
fœur ,  ou  piiens  plus  loingtains  ,il  pourtoii  donner  J^*  **  ^  ' 
à  l'un  plut  qu'à  l'autre. 

CI.  Le  légataire  n'eft  faifîdeschofësi  luy  léguées,  L'gif-jtttà 
ains  les  doit  prendre  des  mains  de  l'héritier  du  de-  ^''v*"". 
fund  ,ou  de  l'exécuteur  teftameniaire ,  l'héritier  ou 
hrriiiers  prefensou  deucmcnt  appeliez. 

CH.  Or.  ne  peut  inftirucr  ou  îubftituer  héritiers  au  inJUtMiit» 

picfudice  des  plus  prochains  patens  habiles  à  fucte-  ^i>*nittT  ■< 

der.  Vaudra  neantmoins  telle  inllitution  comme  un  ■"""î*"  «•«»• 

m*  Uft^ 


»  A  B  T.  S4.  »»  Jj»  «x  ""il  *>rts.  Vide  Sens,  ait,  igî. 
ISouiijuaiiuikaiu  tii,  hbtMxu  J.B, 
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kg  teAii»enr;>l[r ,  nMiycanant  qu'il  ^'excède  ce  de- 
oiiof  Ucouilumc  pcnnet  t»  itmieur  de  dUpoTet  eo 
«nicfCToloaté. 

*   cm.  L'aecatcttrdnMlbmenraficisIliivcntaire 

Jcuemcn:  f^iir  T'  ^i  :titr  prcicni  ou deucmcnt appelle 
ril  (au  (iuiatn  i'an  Ik  jour  He  tous  les  meubles  du  de* 
fùnâ ,  otes  que  l'hcrickc  o.'frt;  accomplir  le  tcftamcnt 
9t  bullet  ciutiçm  pour  ce  faire.  Si  cil  ce  que  ledit  exe- 
cmet» dedans  l'an  Se  jour  ne  (eca  delikifi  defcliri  meu- 
bîcî ,  m^iscii  coniigtiiin  par  i'heriticrdcM  11  a  .'ulH- 
fance  entre  les  nuiot  de  rcxecuteor  du  tcitament  » 
pour  ce  ^n'iliêi^Ji^ndeftt  ledit  mAbbck»  il  en 
iura  maio- levée. 

et  V.  Que  s^ii  n'y  a  meubles (iilfifans en  la fuc* 
lcHj  in  (1  1  (iefunâ,  îcilir  exécuteur  peut  vendre  par 
pciiniiiion  de  iuftice  des  héritages  dudit  defunâ 
induis  dommageable},  fufqucs.  *  Ja  concutietice  de 
ce  qui  eft  liquide  par  le  teftaincnr  ,po>irveu  queprca- 
lableinenr  l'heriricr  aie  cftà  <ommé  &  loir  reluiânt  ou 
cilla  y. «nt  de  fournit  autres  faient  poK  l'^ceaafiiflc- 
tncnt  dudit  tcftament.  * 

C  V.  Aprfs  l'anft  i<Nir  dn  dec^dnlciKeint  l'exa^ 
'catrnr  iti.i  r-n-.i  rmdiecotiifieâl'beiidctdeiînctt» 


c  VI.  L'exectueur  datant  l'an  te  foat  peut  rcc.   Amév  cfi 
voir  ioucMdebietaaim,«c        les  palGvcida  t«-  <*êv»  é,t*^ 
ftàteur  dedenent  tùgpfiat»  wm  l'berfdcf  i  dia^  «mhim, 
d'en  tendre  compte. 

C  V  1 1.  Si  Itietitier  eft  abfenr.  l'exécuteur  da  téC- 
tamcnt  pour  faite  procéder  i  l'iovcotajic,  fieniappe^ 
kr  les  geus  dudtt  fdgneur  Duc ,  ou  fe  Ptocurear  dii 
haut  Jufticicr.  E:  pour  le  regard  Jcs  créanciers  qui 
pendant  l'an  voudront  eftrc  payex  wr  l'exécuteur* 
pourront  faire  bailler  allignation  i  raerider âtt  do> 
mictie  où  ledit  dcfuoâeadecedé.- 

C  V I II.  Femme  mariée nepctKJcABrantl'ando* 
thé  de  foD  mar]r,  linon  pour  chofêpieufë, auquel  cas  t""  A"» 
elle  peut  par  tcâament  dilpolcr  de  fa  tieice  partie  en  ^ 
la  moiric  des  meubles  Se  acqueiU  dL-  la  communaïué. 

CIX.  Ltff  tcftanwDtaires'  8c  frais  funeraux  fc  ' 
piennem  Aile  faitt  du  reftateur ,  &  non  fur  la  parc 

C  X.  Toutes  p«r<ônnes  Eccicûaftiqnei  non  Rcli-  nteUftlfij^ 
gieufes  prolèfli»»  peuvent  djl^toler  de  leurs  biens  par  A'^mi»  .'/^ 
ieftament,fl«iin«BB(ut,aii»fiquele$pérronnr  I  I.  >  ^'^  «S»** 
ores  que lefifitibinè ptœedeot  de  kurs bcncùcci  ou  ""^ 


•    T  I  T  K  fi 

Succejjfioni      Raiforts  en  fma^, 

EN  fucccOion  dircûc  entre  gens  nobles ,  nc;!c  n'a  point  de  lieu.  Et  s'il  y  a  plufieuttèaittidl. 
i  \'M(ai  fils  appariiendront  pat  prectput   fle$ ,  en  pareil  dcgnf  tit  parrirom  k<  fieA  antiei 


beriiagea  à  eut  ctcfaeuz,  diacur 
l'airné  ait  autre  avantage  que  le 


armes. 


rrftr ,  fsnjquc 
les  pUiocs 


les  arme*  p Uines  Jecry ,    tiitre  de  âeigaeur. 
'  CXii.  QuaodtiiiMil^yadevkâirerpiifcée' 

fctilTc  pluficutsenfansruaflcs  A- frn  -llri,  cmi  un  en- 
fant nulle  &  plulicuts  hlles ,  le  nls  a  droid  Je  pren-  C  X  V 1  II»  En  fucceflîon  de  rené  de  fief  en  ligne  PmUmJ'A, 
dte&choiarentetrede  6ef  av«M&4ior|pattage,  dircûe,  un  fl*  a  «c  emporte  antaiitïêul  que  deux  «"^  A 
kqoeUe  forte  place,  chaftel ,  ou  jnatftm  ^>ii  luy  |i||e»smaiacn  terie  dépote ,  ils fuccedcnt  cfg*lcme#,  "  -^^fHK 
plaUa  prendre  pour  «m  droift  d'nlbeile ,  avec  ce  C  X I X,  Reprcfenution  en  ligne  direâe  a  lieu  m.,..^ 
qui  eft  enclos  is  murailles  &  fo«ez  efdits  ciu^cf  >V; ?-  .  &  en  ligne  coUaterale  jufques  aux  en-  tiJ!T^^ 
ou  maifon  forte ,  baflê  couit  dépendante  &  dciljiice   lam  des  hcns  &  iisui»  getmatni  du  décodé ioddi* 

vement ,  feton  k  dioiActWl. 

CXX.  Le  mnfl-rtd.iJ  11  f-mclle en  pareil  degré,     tw  f,f,  «» 
en  fûccellion  collatérale  des  terre»  de  ùcf  (cnlcmen%  '"/W»/* , 
CXXI.  Siuncperfonne  non  maiiée  va  de  vie  à  '^j-'  fi'-eUfiîm 

&mefe(«). 


  -  ^  y   _  ^  .  _  _  _  ^  _  ^ 

à  ladite  maiibn.  Si  un  ipurnel  de  terre  mcfurc  de 
&s ,  i  reocoor  de  ladite  maiioa  joi^iaoc  defdiiea 
imnadiet  8e  fbflêz ,  tni  au  plus  pfOclied*iceux  i  fou 

choix  ,  le  tout  clutî;c  de  douaire  s'il  y  cîclict.  Et  au 


rebdu  de*  autres  partages  de  hcf ,  il  prend  la  put  tte^lâiisfaoitsdeâM  corp«*fefpcie, 
comme  l'un  de  fcs  auttes  cbhetitiers.  *    griltfôntVintM ,  on  l'wn  dW ,  a  &  ë 

ex  m.  S'il  y  a  jardin  hors,  &  joignant  ce  que    lesmenblcs  &  acquefts  pu  I  i  faitj  &• 


Di^fy   

toSar^"/»^  delFus , appartiendra audu fils  aifné ,  en  donnant toù- 
r^m^i^  fil  t«(ois  P<i'  'uy  lecompcnle  en  hciiragcj  a  fet  Cofcci^ 
ffflîmfi         tiers  qui  luy  tellorciiûnt  nature  de  piopte. 

CXlV.Ets'dy  ainottlintfear,prclIoiT(ni4utrei 
cHoftiaii  dedans  dudit  arpenr,  ou  ballè-couit,  qui 
ne  (bit  ddtinc  pour.la  feule  commodité  de  ladite 
(naiton  ,  telle  choie  demeurera  aud:r  ailné  ,  en  re- 


*     La  fuitfjficn 

emporte  tous  m»kiUatn  *4 
rddailitt.tn  ***'»A»i»rfjM/. 
payant  Jcs  dcbtes  Hc  frais  tuncraux  :  fie  n'y  ont  rien  V!*f  *  **• 
ks  frères     fOMin  du  defimft,  lilMtt M  deÂntdei'^' 
aJcendans. 

C  X  X I L  Si  m  tionmie  ou  femme  ayans  biens    nifmHh  Cm 

meubles  en  divers  BaiUiagesj  va  de  vie  à  crefpa?  &  il  ^-nt  u  cci,!^^ 
ne  diipofe  de  ^efdits  meubles,  lis obviennent  au  fur-  *' 

vi  va  n  r  ou  h  rri  [iers  fckn  k  VOOftoiDedB  ItaiUim,  on 
.  compeaântkscohciickiscommedelliu.E(oareilk-  il  fait  <à  ceiîdeiice. 

neneoùilyanioitbalBmentaudBdMadaditioai^  C  XX III.  Le mottlâilîtk vif fon plus  prochain  t^m^rtMa 

ncl.lileditaifné  veut  avoir  ledit  joiirnel,  il  fera  tenu  lyririer  babil  il  Itty  fuccedcr.  Uv^ 

en  recompenfcr  le  Iditi  cohéritiers  de  U  valeur  dudtt  C  X  X I V.  Si  aucun  fe  veut  porter  héritier  par  be- 

btlUment.  Et  s'd  ne  veut  avoir  leldiiS/ournel&bailtF  ncifîcc  d'inventaire,  il  eft  tenu  pource  ^le,  obte» 

.ment  »  lèfiilra  cobeiiiien fctoot  tenus  iuj  donnesJa  akktttes  do  Fiioce,  «t  bailler  caution  fuftTante , 

}ulte  Tskur  &  cilimation  dodit  foomel,  fins  en  ce  pour  les  tnenbk*  oeatcinis  en  l'inventaire  ôc  iruicli 

y  comprendre  lefdits  bartimcns.                  '  îevex  ,  &  à  lever. 

Ko  fuctfffiMt    C  X  V.  Le  âls  aifné  n'aura  en  fuccdlion  de  pere  CX  X  V.  HeligieazooIUiisieofèquioBt  Ûknro^   .  ,  ■ 

w     '  ^       ,]e  ntete  i  fim  ifaoiz ludit BlfUkge  ^'uo  dioift  •  ftlEbo , ncTucBedoK  â  kois Miens.» k  mooaOete  /Wrll^T* 

'"/'*'dai(hcre.                                  •  poorcuk. 

i jiiu,   C  X  V I.  Enm  fiUes  droift  d'ailheHê  n*«  point  dé  C  X  X  V I.  les  dcfcendans  d  uo  baftard  en  ligne  lufanj»,, 

T^y^^'MtttU  lieu ,  en  quelque  fucceffionquece  foir.  dircdc  A:  loyal  mariage  luy  fuccedent  i  4t  en  de-  i*'»** 

CX  VI I.  En  fucceflîon  coiI..terak  I;  drotcl  d'aiC-  faut  J'cntanv,  le  Seigneur  luut  Julbciet  :  pourvet)  '"^ 

~  ■    ^«/«i/irwm 


Vm  ittttfti 


Kl  . 


'.  (ttU- 


«  \k  r.  ni.  fci  père  &  merf.  Khét  dicii  de»  aytu!  A: 
^yrfiir  ra  dcFiui  Je  prie ,  mais  ils  loM«oai|mt  (bi»  ce  mot 
4«MMw,  mis  en  fiîa  <iu  fteluK  aitide,  éc  excluent  i}aaac 


aux  mcub»c»ft  acqueft»  1«  frcres  k  fctiiM  ^ait(im,i 
me  pluk  proches  j  ce  i  lieu  bien  dli  iIs  l'uicatJHM 
Vytx.  l  ait.  »«.  df  u  CcHiiuiDc  de  Sens.  J.  B. 

DOOoau' 
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toié  COUTUMES 

riedh fttlltni     è|(é  né»  vivanr  U  meunHitan 
ans  de  leur  haute  ]  iflice  :  autrement  appgitipl- 
nem  lefdiict  Cucccflions  aiidift  Seigneur  Diic. 
fltthhrfm-    ex  XV  11.  Qiliièjwrrc  hcriiicr  lumplcmcnt ,  il 
'*  fbidaftcekqraiiik  peite  hctûier  pr  bénéfice  d  in- 
»M^in.    ^^^^^  ^  Adwwt  fwRciaiKrocht  par  ledit  héritier 
fîmple  dedans  Cn  mois  api  ès  la  (ignific  Jtion  faite  des 
lettm  du  dit  prétendu  hiciitiei  par 
taire. 


bénéfice  d'inven- 


(  fi  b«n  ne  tny  fcmble  )  qne  ladite  pilflfft 
fiùte  m  tmp*  de  ia  doiuiian.  Er  lî  c'eft  argent  pour 
une  finit  &  il  ait  efté  multiplié  en  marchsndifê  par 
le  donataire  ,  ou  aiurr meut  ,  nclët.T  tcm  ^1  "  l  ip;  oi-  • 
ter  (inon  ledit  argent  pour  une  fois,  pourveu  «joc 
lâHiie  priftîe  foit  «itc  juliemenr &  fanj  fraude. 

C  X  X  X  V I.  Héritage  donné  à  charge  de  rapport   ivfMlb  «t> 
fans  eftimaûon ,  doit  eflre  rapporté  en  auflî  bonne 
va!cin  cjii'il  elloit  au  temps  &  heure  oii'il  f\ir  doiint  :  J^^^^^ 


/.^'r'iv.'"    *  dent  par  telle  e(galcm«nt ,  &  non  pat  eftocage.  vendu  ,  ou 


Hm  U  tMt    C  X  X  V 1 1  (.  CcAuK  nptclincaiion  en  ligne  di>   Se  ù. Ictboataiic  j  a  faiâ:  quelles  iinpen(es,  il  ne  ugttémÊtt. 
it  rr^ç/nu- j.^c^(^cr^^^*l«^'aMtci|nFeiwcnlignccnllaMS  fc*  nciMivim ,  fi  elles  ne  (bnruriktdt  MeeAâîNi. 

CXXXVII.  Q.ie  (î  l'heritaj^e  non  cftimé  cft     R,;^,,  ^ 
autffincjit  aliéné  ,  fc  t^j'poiicta  l.i  j'ilte  thiru^it  m 
OefiU  lit»     C  XX IX. £é»ftWM& 'trurigcrmains, excluent    vs'cni  d'iceluy  ftlon  rcHimaiion  qui  en  fera  faiâf ,  Wfr'JîM^. 
tliiDtumtu-  les  non  wfiiMlucBiqpiblet&KqiicÉkidel^irttti-  waix  cleudaudir^avr  de  k  donation  nu  de  Uruccet- 

r^,oii»œ«»r»tlefiiiillfc  fcine(îfieBeMefcoÎTaet»p!icmde««jheifcîe»s.  m 

"efK^ii^ilnn  Wtfittmat 
m  dm. 


tnit'.i'ter»lt. 
lie»  l'> 

.flus 

i.f,  Jttu i  ur-  payercint  pat rbetitier  inobiliaite.  Po<itra neantmoinl 
fitiatlUs  fm-  le  aeancier  a'addreûeià  1  immobiluirc ,  ou  autre 
h,  mm-      dtbiear,  (kat  audivimmofaitiMie  fin  tpeiMt 

contre  (e  mobiliaire. 

C  X  X  X  II.  Sien  tr.nîttalWtnenn  mariage  le  pete» 
oti  mcre  ,  p^xliain  p.ircnt  .le  la  femme  .loinic  6c  de- 
livteau  mary  une  (ommc  de  deniers ,  poiir  employer 


U  àti. 


C  X  X  X.  Ccfîjnt  reprefentation  en  ligne  colLite-  C  X  X  X  V  II  I.  Celujrdu  crll 

raie.  Je  plu»  prochain  habile  à focccdet  cropone  Icj  par  miiugc,  oa  autremcni  parp<rc,incre,«  i  a  tcu-  ^r^^'^^'f 

•  meubles  «cacquefts  du  defuna,oi«i^"Sl«e<OÎC  90e  dans  i  la  charge  de  rapport ,  peut  (fi  bon  lu  y  Icmble) 
'  d'un  cofté parent dudii  defundL  fi!tenic  è  ce  qui  iuy  a  eilé  doonéf  fans  venir  i  la  fmi' f^it  ft 

*  C  X  X  X  t.  Les debre*  ^pahaatXIniaàâm&U  (ÎKeFllfaii<ia<lonaa^r,8reefallant({eii)enTenqtwie  f^tdvdKtm. 

dildit  rappott  :  pourven  qu'il  n't  r.tcJe  fa  part  l»crc- 
tiitairc ,  &  (cra  tenu  payer  (a  prt  des  debtes  di<  dc- 
fiintt.  El  n'y  a  différence  file doacll&it^|icopw » 
Ded'acqncfts. 

C  X  X  X  t  X.'  Enfitn  «fatîex  veniiit'en  partaf^e  nMH 

font  tenus  rappocrci  lavakih  !c  cÀin  rjon  lîc 5  habits  t'f*f- 
nuptiaux,  bagues fjoyarx  Se  autres  mei  blcs  qui  (eut 

eV  m;rr   ' 


«n  acqneft  alierinige  fotiinànt  nature  de  fHtapic  ^  ont  eftê  donnez  en  mariagepat  lents  pete 

la  (êmme  8c  feshetitiers,  8c  iladvtent  qiie  Rtciotde  MafSqneat  aasârais  de  Lurt  nopces  ,banqtK(is,& 

mariage  ait  lieu  >  en  ce  cas  le  mary  ou  (êt  heritieni  eltnùnes«  il*  n'en  feront  aucunementiemit.  ' 
fiftticpos  rembe  aux  héritiers  de  ladfc  femme  les       C  X  I .  I  ruifls  doraiix  ne  fc  tappoitent.  Q^'e*^  *  Trmtiietiut 

héritages  qui  aaroyent  efté  acqneftés  des  deniers  du-  dite ,  que,  la  hllc  venant  en  partage  doit  rapfKUtcr  la 

dit  imiiage ,  ou  les  deniers  s'ils  n'avoyent  edé  em-  dot  qu'elle  a  tCLeu  ,  &  non  les  fruiâs  6t  penfions 

ployer  ,  Kfqncls  deniers  le  prendront  fiitia  madede  «enetca attendant  le  pyrmcnt  de  (adiic  dot.  • 
la  commun.vicc  avatu  p-irtage  faite.  tXLl.  Prcrtrcifecuiieti  'uccedent  à  leiwspirens  ,. 

CXXXllL  Si  une  fille  el\  mtiiéc  de  deniers  en  q.ici.,i:c  pur  (i,,  i;s  dt-mciirent.  E[  p.^tciKjii'.ciu ^^^j^^^^A** 


it  "  l'V^  d'oncle,ïaiitecNiaot(C9iês|K(>duinspa[cns  CD  ligne  lausparejuà  eux,  loit  pat  inteûat  ouauttcmem.Et 
1^»»^  M  tdU^  «nàKrale ,  elk n'cft  tenue  deTapponer  eo  pnnge  nepcHt  l'Ëvefqi»  ptetcndceancuo  dioiâ  cfditet  fiic> 


des  ficctlTîûns  Je  ptre ,  tricre,  ny  drïdiij  oncles ,  taiw 
tesou  autres  {es  païens  ,  ce  4u'clie  a  e«i  en  maiiage 
en  tour  neen  partie ,  s'il  n'a  cfté  expreflemciu  dit  au 
traiité  dudk  mariage,  que  ladtie  tille  (cn  renue  de 
rip|>orter  :  &  lefemblatole  lêfaobftr*^  ans  fik' 
C  X  X  X  1  V.  Fiifans  mariez  de  'deniei  s  commiTni 


ndt\  ^  ou  de  conquefts  de  pere,  ou  de  mcre ,  doivent  rap- 
fmdUfiiâ^p»»  porter  en  kracceflion  de  leur  pete,  U  moitié  de  ce 

3 u'ils  auront  iiçca  ,  le  l'antic  moitié  en  la  fiiccedîon 
c  leur  mereî iiMrieE de ITteritage  propre 
de  leurfdusi^>ere,ovi  mete.  ils  feront  irr  i';  1  !er:ip- 
portcr  entièrement  en  la  fucccfllan  de  ccluy  «jui  Icut 
«voit  dtmné.  ^  „  .  , 

Tt»  rtffrt  C  X  X  X  V.  Si  l'hericaee  bailK  «a  mniage  à  fils ,  des  audit  Bailliage. 
tUib»it  prifi  ou  à  fille  eft  ptifé ,  ledit  fiUou  fille,  n'cft  lenne  de 

par  tmUTM  dt 

muntp,  -        ■     ,    •  ■ 


oetlions. 

C  X  L  1 1.  L'héritier  aura  qi-xrante  jours  apt 2s  le  P»^yf*^ 

detcs  du  (U  tunà  v.  nu  à  la  cognoiHiincc  ,  po';r  dcii-    '  '***• 
bcrer  s'il  (c  veut  ponct  heticicr  dudit  defunci ,  tcta 
tenu  en  fsàm  decUniion  pstdevanr  les  Juges  des  lieux 
où  laJire  fiicccdînn  Icrî  .liTi  c.  Et  i  faute  de  faite  la- 
dite uc<.Utaiion  ,  tcra  tenu  &  tcjjuic  pour  héritier  s'il  ' 
cn  fait  aticim  aâe. 

C  X  L 1  llv  Les  tefidens  au  Bailliage  de  Bar  poof- 
Tflnt  tncceder  par  roiit  te  Dodié  de  Lorraine  &  au  1  res 

pays  dudit  (eigncurDue,  comme  en  Ir-nlil-bic  l:s   

dca^ctii  ans  eldiis  pays,  terres  6c  Icigneutics  dudid  f$umtni  é*m 
feigneiir  l>uc ,  pounoM  fixccder  à  leur  piKOi  dece>  «m  AiwfM|i. 


r.ti  hêiilM 
I  trr4i  f  :''tut- 


TITRE  X. 
Dt'Rttnàâ  L^iu^M 


dttntJMl's» 


Et  M 

Su  «WM*  dt 

^  t»  Mt  à 
tm  ^  nMM> 


CXLI V.  Olon homme, ou  femmevend  (bal» 
Ï3  rira{;edeligneàunepet(bnneeflrange 
ou  qu'il  (bit  adjugC  par  décret  de  juge,  le  lignager 
dti  vendeur  ,  ou  dcbteur  qui  lyy  artaint  du  cofté  d'oiî 
meut  ledit  héritage .  peut  raire  adfourner  l'acquefteur 
dedans  l'an  &  jour  de  la  ptinfe  de  pofféffion  ,*  datte 
de  Tinter  position  du  décret ,  de  les  retirer  de  luyen 
rendant  les  deniers  du  vray  fore  principal ,  frais ,  Sc 
loyaux  coulh. 

C  X  L  V.  En  vente  fous  facilité  de  rachat ,  y  a  re- 
Uaiâ  durant  l'an  &  jourdela  venduioalêtlleinent. 

C  X  L  V I.  Retrait  lùpag^  4  licu  cn  vendiiion 
de  rente  &  cens ,  &  annfi  imiiDmrae  baille  foohe» 
ijtag^de  ligi^i  cet»  oai  fente  aniindlieoa  pcife« 


tiwllc  ,  en  p.ivant  les  charges  qui  y  feront. 

C  X  LV.l  1.  £n*tene  de  fief  le  feignent  féodal 
peuf  retirer  dedans  l'an  te  pat  par  pnilfàneede  fief, 

le  fief  vendu  :  n'cfloii  donc  que  la  vcnditionen  fuft 
faite  duli;^ii  gci aufrcs  iniques  au  troifiefmc degré 
incliifivefner:. 

CXL  V  i  1 L  En  donation ,  eiclunge  âc  permu- 
tation d'heriragé  hw  buti  bac  n'y  a  ictcaiâ.  Et  s'il  y 
a  fnuUeen  deniers, le  recraift  aura  lieu  pont  le  regaid 
defdits  deniers     aufcur  d'iccux. 

•C  X  L I  X.  Pireilteaienc  f  a  retralA en  eCdiatige 
d'faeiitage  de  ligne  contre  bkni  mail}ln. 

eu  Si  aucun  ùj  difjot  lignager  fait  «djoumet 
raequefteur  »  &  que  dedans  fan    jonr  ledit  acquc' 


Dm  rtlTéit 
fi»d*l,  ^  fx'd 
M*«  liêu  en  vrv. 
M  d'mm  tf.*»- 
grr  Si  l'uulrt, 
jaf^uAH  trat. 
ftme  dtfré 

En  d*»it:iM 

anttmtjiiit» 
^» 
camiM»  i*  U 
fintU,  , 
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r#  tilnj  qui 
r*tf»it,  ^  dit 


titmmrmmt. 


licî  jLuii  s'y  pcuvem  comraeitre,  faufaa dernier 
acquefteur  /on  recours  conne  (on  venJ<r;ir.  Et  pour- 
ra, ie  tetr^euci  «'addieflcr  contre  le  dctuucur  oa 

CLI-  L'aflignation  <jni  fera  donnée  après  l'an  & 
jour  n'excédera  ledit  an  de  plus  de  quinz*  jours,  8e 
^tidra  que  l'adjournement  en  eu  Je  rc(r.iid<  ic 


t'aelnltKr  tf- 

fi.r  ftrmtni  ait 
jt^ttdMlTue. 


ttf»»  If  ***€»• 

UMT  iun  hrr:. 
MltdtUfat, 

fnfiti:  t'tti 
ftneiiirtmtf 
^tùdt 


o  %  E  A  It: 

ftîur  confënte  ?c  rf 'raïA,  &  arevcnJu  .'hexirage  tics  conviendront ,  aura  I«  fruits  depuis  ladite  con- 
par  luy  acquis  â  pcr(nnnc  cftrange,  te  vray  iignager  (tffofjioa.  Que  ù  1  acquciieut a ceuilljr  les  rruits.pTe> 
qui  vicndia  aprci  dedans  l'an  &  |our  fera  rcceu ,  tc  mamretBCnt  ,  il  fera  tenn  ê  fdKnMUiM  ^fcOB  « 
l'adjour»^  tenu  de  luy  teoàc  i'berictte  :  du  moins  dpBMUMMi    ipiCMÉida  ramyant. 

d'appeller  ceiuy  auquel  il,  aim  Citié  lédtc.  héritage  CL  VI*  Tomesftiit  fi  tpriK^ue  ledit  aettepicur  a  Mth  Up'-x 
po  ir  foudiirlc  retrait.  Et  fiippolc  i]ite  depuis  la-  fait  fcrmenr  dapiix&  monftrd  Ton  lq:i[:  ict ,  le  te-  «/•"»«•  .  r<j.; 
dite  preouete  vente  l'héritage  euft  eltc  vendu  plus  trayant  veut  Ibulienirqu'il  y  a  fraude  au  prix,  &qi<e  '.'/''J  '/  i  '* 
^nde  (b<m«e,  fi  m  (èra  lenn  le  tetrayeur  de |>ay«  ce  n'cft  k  my  prix ,  il  y  (cra  reccu  à  en  faire  prcu-  'itTlÂt. 
linon  la  pce mtere  fommc  &  loyaux  coiifb,  à  caulë    ve  }  &  cependant  I'o^mc  du  rembourferaent  ne  „eiKtin  d*  ù 

courra  contre  luy?  mais  s'il  ne  preuve,  kdit  tettoe  di^* 
a'.ira  cours,  &  fera  débouté  du  retraiâ,'&  s'il  pi cli- 
ve ta  fraude ,  i'acquclleur  perdra  les  dcnicn  du  fo» 
principal  qui  feront  adjugez,  fçavair  an  rien  an  haut 
julUcier>  un  ticr^  s  ix  pauvres,  iV  l'a  irrr  tiers  au  re- 
tiayani.  avec  l'hcrit.igc  41.1  luy  (cra  anili  ad;ugà ,  en 
p -lyant  les  defpens  &  (ans  autres  coafts. 
fait  i  perfonne»  ou  à  domtcik-de  racquciteur  s'il  cft      C  L  V 1 1.  Ceiuy  des  deux  oooioints  ou  fes  heri>    't*  ntféth 
dcraenrant  aodit  Baitlta;^t  ^    «'T  "  domicile,  liif-  tiers  de  la  ligne,  doqnel  ne  Arallieritage  qui  aon  'ayWtatfr. 
fiiaqiif  '  lit  aJj  jiiinfmcm  lôit  f.iit  publiquement   eîld  rerird  ou  accepté  durant  leur  mariage  ,  devra 

(s'il  en  eft  requis)  rendre  dedans  l'an  &  jour  de  la 
dtilolution  du  mariage ,  la  moitié  dudit  héritage , 
eap^ant  pu  ie  lignagcr  ou  fes  héritiers  k  muilié 
da  dénias  du  fett  principal ,  frais  &  loyauai  coulb  »  ' 
baftimeocs  de  laeliofilkiit  «ni  7  poomior  ëvolr 
cftdfaiûes. 

C  L  V!  1 1.  L'an  &  jdor  de  lertaiâlignager  court  tVii 
cootie  roijeundic  mincers  pidèos  àa abfens ,  ffa-  <m«  man 
chàns  On  ignoram.  '*"*• 
CLix.  Le  retrait  nVlteafilenR^wi  dl bots  K>»*fam 

du  icpridmc  degré. 

C  L  X.  Rcrraid  a  lien  en  berlngts  vendus  ptfr  k  '£1^^ 
baftardl^timé  qutluy  eft  advenu  par  firowfliffh  oa  - 
deprApre,  drpm  fa  l^t;itimA{ion. 

•  C  L  X  i.  On  nv      ir  ic  tirer  en  Ion  non  hcrir.ipe     Ow  nr  fnt 
ceiuy  qiji  aura  prévenu  &  premier  fait  (es  diligeii-   au  proBtd'unautrc,  &:  pour  le  baillera  autruy  ,  de-  frlif  fm  ntm 
ces,  &  s'ils  font  piuiicurs  cnncuttens  Se  ta  pâieU  quoy  les  retrayans  Âmtrenus  jurer  >  s'ils  en  font  rc- 
'  gré ,  le  rcir  ici  leur  (cra  adjugé  eigakaxatt  CQ   onis  fwr  iesacbepteursi&  s'il  cil  prouvé ,  le  tetraiâ 

'   "'  '  -fera  îiul  ,  &  demenrera  l'hetitagc  à  l'acqneftcur , 

s'il  le  vcii;  2v;-in. 
CLX  li.  Nyaretraiâenventedecouppedcbois 


le  par  :  tf;i  hes ,  au  iicu  rà  i'hetitage  cil  aliis,  è$  lieux 
ac-:o.iili)mcz  i  ùirectis&  pnbliatioas. 

CLIl.  ScmbUUenieot  le  tfaxkne  U  acqueOeuc 
femnr  tenus  lè  pnrgec  ptr  fenienr  du  ptix  cdDvttVt 
&  ledit  acqnel}ct;t  de  mônflter  les  lettres  d'^uilî- 
lion.  pour  içavoir  s  d  y  a  tecuies  portez  pr  icelles , 
de^ucls  en  ce  le  retrayeur  jouira.,  e»  donnani  bon- 
ne CS(  fuditantC  caution  i  l'achept^K»  fouc  payet  de 
l'acqoimr  aiiClitt  lerniei. 


C  Ll  n.  Si  q':t!c;î!c  héritage  de  ligne  eft  vendu 
par  l'exJCvite'it  du  n  Auncnt ,  y  aura  reuaiâ,  coinine 
en  frmbijbie  s'il  e»  baillé poiKfiycaMttOttrtGOai» 
pen^  de  quelque  deniers. 

C 1. 1 V.  Ne  doit  cft  te  plus  privilegé  au  retend  ilA 
t.]^û  ictA  1  11$  prochain  q  'e  l'autre,  mji>  fera  pteferé 


fatiifaifant  aux  chafcs  q-te  deflus  i  maiss'îb.libat  CD 
divers  degtez ,  le  j-.    pt  crain  l'emportera. 

C  L  V.  Au  )our  de  la  pcentiere  alSgnation  en  plai- 
danr  k  cnifè ,  le  retrayant  lêra  tenu  ol&ir  deniers  â 
delcouverr,  &  3  parfaire  le  fort  principal,  frais  Ac 


de  bame fiiAayt,  laiillson  arbm,  n'elbir  que  telle  • 

couppeapparticnt pouruftefbis  3  anctin,  &  le  fond  " 


loyaux  4:oulls  dedans  l'odave  enfuivanr  ,  i  peine  i  nnautrc-,aiiquel  cas,  (i  la  couppecii  vendue. ceiuy  t^n^a^t. 

d'eftre  privé  du  droit  «le  retrait,  fi  l'acquefteur  ac-  à  qui  apprticnt  le  f^nd  Se  non  autre,  peut  reriter 

cepie('ofie»4e  en  te  cas  de  refus  ie  retrayant  hi-  ladite  couppeienfiores<|u'iii}e  (oie  liEi>aMt,caitem- 

fine  k^m  oÂta     confignations  de  denkn  n  lMW|fmlepixit6Midc|(^mooM& 
gfe&,oneoQC  in  maini  <kf«rlôiwn  dont  Icc  paf> 


teupt 


TITRE    X  h 

De  Donations, 


d—  «m-  CLXI{1. "T.'tOmtne  &  &fli>MCCMjoiAils pai; mà< 
riage  (  <«  ) ,  cftaaa  en  lêmd  efgaux , 
ou  prochains  d'a-igcs  de  de  biens,  &i  n'xf&m  aucuns 
enfans  de  quelque  mariage  qmce  (bit ,  pcuveiu  taire 
'don  itiniuel  eiitre  eux  de  l'ufufruiâ  des  héritages  dé 
l^e  &  acouefts ,  (ans  qu'il  foil  injois  avoie  kxOD> 
fentemcM  de  leur*  baiHaar  fieantinoi((tt 

caution  de  bien  entretenir  lefdits  héritages,  Se  les 
laiilçr  en  bon  &  fuAlânt  e^t,  &  à  charge  de  payée 
Motei  debtca  Ae  fnîa  funeraux ,  Se  accomplirleiob* 
ment  pour  terrnid  des cho(és  imbiliairet.  . 
nft^h  CLXlV.TdkdonttUmtmiiiidkiyfitkriim> 
Jli^«)Mar«      vnnt  donataire ,  &  peut  intenter  &  (fefiêlhkepillIèC^ 
ftîirrment  contre.tous  autres. 
Ttri  fif  wtr,    C  L  X  V.  Perc  &  MMic  M  peuvetk  par  doottîeil 
•«  ftuxt»t  ri.       entre-vifs,  on  autrement  admitagier  kun  m» 
Z^s'^fi^l"  6n,r«nplusquer«iitc. 


CLX.VLTaiitca(QisfifepefeâaipeR!fiMit  4ii> 
cnnedotutîaa«kaitcn£uisen  Aveor  deiiiarîage.  tufintàtlt**- 

tcllc  donation  vaut ,  pourvcu  cju'ellc  n'excède  fà  part       *  '*  dtnm» 
tic  portion  lieicditairc.  Et  pourront  les  eufam  doua-  * 
taitcs  reioDrner  a  leur  (uccefLon  en  rapporrant  ce  ,,,,  ^  UjMf. 
^kacaiincâÉdaoné,a'iiBi»e«>  vcaleotanicAe  <^«r. 
lenoneer  ank  biene  de  leiirf(&s  pcve  Ac  mcie ,  con- 
mc  dit  cA  cy-dcfTos. 

CL JtV  1 1.  Donner  &  retenir  (fors  en  faveur  de 
Mariage  (^)  ne  vaut;  qu'efti  dire,  que  quand  au»  '"•"rr  n<  ir,„i 

•  pin  donne  ion  héritage  ou  autre  ehofç  4  autruy,  te  ^*** 
ên  jouift  jtifques  à  fon  trefpas  ,  telle  donaticm  ne 
Tant ,  m-.is  îî  en  faifant  ladire  donaiion,  le  dt^nnant 
(ê  dcflaifit  de  la  choïè  pa/  iiiy  donnée  par  la  tradi- 
tion téeOe.  par  rétention  d  ufîifruiâconriiiut,  pre* 

^Te,<Mi«uRecbpkiiaoaattvc  de  poiTèfGon, telle 
dOiUKiort  ««Kidlr  tt'eft  encefailàm  donner  &  raenjr. 


f  A  »  T.  ir.j.  Hon-.nip  ^  (c-nirtic  fi>n;";in>  p-ii  irjiujc. 
ru*  imi*m ,  «juc  pat  la  Coutume  de  Bar  fin  Utnnnc ,  itttt 
tmif»  Upin  Mxtn  ,fidim  Mut  sm»  mmkr 


in  un;,  rs-y'iitr.  Pgrif.  art.  it».  mon.  »,  J.  M  R. 

*  A  R  T.  i<7,  lonrn  >4*f ux  de  raaxia^c.  Dixi  (ur  Ba«K- 

liMMis«aii.aia.ikAiitasnc,ckip.  14.  nr  xf.y  b. 
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LUtftîir  itf- 
ffftr  à  ftrfm. 
mu  «mmUit, 

Il  f*mt  fUh 
rtnu  j»mn  âi 
f»^  ,  fimm 


C  L  X  V  !  1 1.  Toutes pètibaites  fr ancliet  { «  )  peu- 
vent pat  (biuikm  entie-vifs  difpolex  de  (oui  leuti 
biens  à  gena  habites  Se  opablo. 
CLXIX.  ToamfeiafikdainmiranMninik 


CO  V  TUMES 


jouftapiéi.tdledoiiMdaa  Icn  nfMée 


rc  ,&  confine  telle  viudOf  Çàk  ^*ildHe9»dbllMlice 
maladie  ou  d'AUcrc. 

CLXX-  Femme  raariie  ne  peut  faire  donation 
(knsie  «Miléiuenieotde  (oarotfy«&  ne  ckMtKair 
«k  pRjudice  de  fiwdfc  nwf  ny  «rcUch 


t  I  T  R  E    X  I  i 

T)es  Servitudes  Réelles, 


Kmh  4#4a  Cl.XXI.T  TEm  8c  cfgoiifts  ne  fc  peuvent  ac-      CLX  XIX.  Tolérance  dWun  qui  a  focffett  i 
^  fim  y  m»em  tùt  l'hcâtage  d'aurruj  pac   •iilni7aviatr««M*«%nKou  efciteltage  en  fbn  hcn- 

i«unejoiÂffi»ce  quelle  qu'cUe  tait, .  mm,  W  pent  «equerir  jouMuicè  couit  Jujr  fans  ^^^^^ 

tiltrc ,  coonne  dit  cft.  moo  «{olI  I  eaft  fonla  empefl  ]r,, 


pefcription  (ju 
n|y  a  tiltte. 

r„ml,  d4»-     c  L  X  X 1 1.  Voifiti  peut  hauffet  à  Tes  defpens  le 
iiM^icr  tê  mur       ou  patcoy  moîtofen  entre  iiiy  de  (on  voifîn ,  Ci 
•"'"'W"'        liaut  que  bon  luy  (cmble ,  ûni  le  confentcment  de 
(ôndit  voifin.  Et  û  ledit  voiCn  y  avoit  quelqtie che- 
vK)fl,ou  autre ciiofeempefiJunteipoutiKurecaii* 
traitK  de  les  lettrer. 
E ff  fartUh'    CLXXIU.  £amuf  moiroyen  Se  commun ,  cha- 
mfit  iiOrt  i'y  cune  dcs  pMrîc*  7  peut  pcTccr  tout  outre  ledit  mur. 


tri  ntfi 


iuttes  bois ,  en  rebouchant ics  pertois ,  ftnf  i  Pe»-  ««rirddftare,  f(*>o  qa'clU  y  eftob (TMCieiMKlé. 

in(fes  ou  on  ne  peut  -mettre  aucun»       C  L  X  X  X  I.  Fn  clôture  moitoyenoe  dncOd 

tenu  d'y  contubucr  pnur  (a  pirr. 


Ti>!irgrtt  lit 

cher  ou  contrcLUto  &  que  nonooftant  Km  emper^  u'fffrwtrti' 
chrmeot  ou  cont radiûion ,  celuy  qui  avojt  eu  awpa-  étâttn. 
rayant  tefdiies  veces,  eigout  ou  e(cheliage  en  et  lt 
fouj  dcpaupaifibleinei»  au  vctt  Ae  iccu du  voUini 
or  en  oe  CM  itpaanioit  prdbire  UCUmfa^àmim 
par  trente  aM  iptci  Jcdicciiipelcbenicataa  contn»- 
diâioH» 

CL XXX.  Chacun eft  tenu  clore  de clodurescon'  J)ts  ciiturtt 
vnabksfiomre  voifin  en  lieu  oueft^ccoattuméd'»-  «mwmi/m. 

Are 


dtoiâ  des  cheminées  où  on  ne  peut  - 
boisi  mais  fi  le  mur  n'eft  moiioyen  ,  on  ne  peut 

tiflcoit  lefdites  poutres  &  faotniers.  C  L  X  XX  II.  Dcmolition  de  muraille  Se  autre  rot.^/» 

C  L  X  X I V.  En  mur  moiioyen.  le  ««mier  qui  «envie  faire  ciaodcihnement  par  l'un  des  voifins  au 
■ffiet  fes  cheminées, l'aawe ne  luy  peut fidreo«»er  8e   iWbeu  de  l'autre  ,  n'attribue  par  quelque  laps  de 
tca.ler.enfairant  lamoitié duditmur, &  iinechan-    temps droiA de podHBonioeliqr qui eoniiirklili.  . 
lillc  pour  contte.  feu.  Mai»  quant  aux  lanciers  &  •  tes  enitcpiiiès.  •  , 

IjmiMKSde  cheirin^Ct»lk  fimbes  ou  aboutde,  il      CLXX XI  II.  Ajchh  n«  peut  faire  chambres  »«, 

Cwpcicec led»  iput  tout  oum, pour  lesadeoir  â    coye»,  tours,  p*ri» ,  privez  &  fo/Tc» de cuiûne  pour 
□rdndiMnarîpounwuqu'dlesnelîiieoràrcndwit   tenu  eau  de  maifon  auprès  du  mut  moitoyen,  qu'on  Jr,^,/ 

ne  laidè  Crâne  ledit  mur  ,&  avec  ce  doit  élire  faite 


des  jambages  on  (iinaizejdu  ptemer  biaircitr 
r«w«(t'k»*    C  LX  X  V.  Tootcs  cJoHuies  font  eomnuines  entre 
MSMMMNMS»  «oî{îiis,a*il  n'y  a  lilrrcs  ou  maiq<ie  au  contraire.  Et 
AKwtrrptrer  Icfdiiescloilures.ce  ictaaux  dcifeu» 
communs  li-  s  p-'  c  tes. 
Dm  mm'        C  L  X  X  V  1.  Qj^iari  J  en  terre  commune  j  dc.ix.  ou 
fit»  tem  m  phitïeuts ,  on  i  1  n'y  a  niailun  i;y  iniuaillc,  l'uij  tles 
itn'fmmâifi»  yoifinj  édifie  m.ir ,  le  ptcmiei ballidcui  potniaclga- 
iemciu  0c  tair«>na^lei»eot  prendre  tcwe  fur  iuy  «e 


murailiesttx  dangers  (9c  de^pens  de  celuy  qui  baHir, 
d'etpellèur  i^e  de:.i  pieds  nu  autre  fuOif  jnte. 

C  L  X  X  X  i  V.  Murs  où  clofture  pcndaiis  Se  qui     Iti^a.  _ 
menacent  mine,  <é  doivent  redrelTér      faire  aux  Jtmwn^iU' 
def'pciiedeceuiti«uiils«ppattiennctit,oudtcen 
pat  la  faute  delqueu  le  dommage  cft  adteira  ;  5e  â 
te  If^^itiivent  coi.ttainJrc  les  voidns  ,  &  feront  l'un 
&  l'aiifte  tenux  contiib.ier  i  la  réparation  derdirs 


(aa  wifiti ,  pour  le  ftire  en  commun ,  û  fautte  m-  mut*    ckMtntet ,  ou  i  renoncer  â  k  communauté 
ait  aiHer  uour  ctlifier  ou  autrement ,  fjire    d  iccux  :  en  qnoj  (MÙat  demeoien  piOpce  i  œliy 


iîu  s'en  veut  aider  pou 
le  pourra  en  psyaut  les  fVajs  de  l'autie  moitié  au 
prvntMideteduni  il  fc  vot>dra  f  ivir,  Se  (en  loiiible 
ieekiyqnirauncdifie  d'empctcha  l'oiitre,  jufqu'à 
ce  qail  en  An  Kmbouffil. 
t),,vAr,fur  C  L  X  X  V 1 1.  Aucun  nepcutavoir  ny  tenir  en  ibn 
tuiittiveifiti.  mut  on  paitoy  veucs  ny  fenefliet  ouvrantes  contre 
Se  fur  I  hctitagc  de  Ion  voiiin,  finoii  qu'elles  foient 
de  luii&  ptetU  de  haut  i  rcz  de  terre,  ou  de  plm- 
«her  par  bas  cftaêe»  &r  de  li^  pieiis  p^r  haut  idi- 
ge,  avec  verres  dornuns  Se  barreaux  de  fer.  Et  n'y 
a  prcfcription  de  telles  (itrviiudet  par  ouelquc  laps 
«le  lemps  nu  jouiffince  que  it  fait,  n'y  «  tiktc 
ml  «(Mitraîre. 

tfa^éum  C  t  XX  V 1 II.  On  ne  peut  prendre  jour  au  nwr 
aMTiiii-syw  ou  parioy  moitoyen, fin» le flDnfeMfcmcni do 

patlouniets. 


tir 


qui  l'aura  balty  ,  &ute  d'avoir  contriboé  8e  léflk» 

boiitfe. 

C  L  X  X  V.  On  ne  peut  avoir  ny  tenir  eigoutt,  au 
moyen  defqucls  les  loMUMidke*  poillêot  choir,  ou  <^'<  ?  "  "•- 
ptcndie  conduit  en  pâti  eeqet«.citCKtiet  cave  w 
autre  Sen  du  voifineuparevaiK  édifia  -^r^ 

C  L  X  X  X  V I.  Le  voiln  ne  poom  cavcr  ftofl  ÙtmtfM 
l'Uctitage  de  loa  voiliu.  in)At  f»u  k 

C  L  X  X  X  V 1 1.  Celuy  qui  a  efgout  feant  fur  llie-  ^^^"^ .  ^ 
riiege  d'auiray  en  letre  vaine  »  peut  eftre  contraint  ^ 
l'ofter ,  sll  pori*  dommage  notable ,  ou  que  le  pro>  itklm  kf. 
prietaire  vuclllc  baflir  (nr  '-  'it  héritage. 

CLX  XX  V  m.  1  L.,;aicscoycs  &  àdemy  miir 
inîfes  d'ancienneté  en  fiilant  la  muraille,  &  pcne-  «wi»"'*?'* 
uant  ie  liea  de  l'cfocHêar  d'icelle  aux  corbeaux,  d»> 
aondbeoi  ûmuniîlleelliieinoiiofcaae. 


«  A  «  T.  itl.  Toutes  peifoBnt»  fttoebet.  Stchs.  U  la  j  vifs.  Ir.;.  DrW.  HmUum  wrwné"  j*^/». f»rti* <^ 
tic  BuiO'iiione.fiii  ae;^eat  lelha  aj  douas «anih  »  a*  »•  »*.  tàrjt"* 


fCtiOBUC 


.    jtfmtut.  i»  wx/M .  0>  M  Mlifâu.  J.  B. 
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1>  Ë  t 

f  I  T  R  E  Xlll 
Z>«  Prefcr^tmsm 


«I*  W<»  I  'mir||l 
<^  trtautmt. 


trt  tiihtniitri , 


but  Utatsin 
têf*tattt»t. 


At  la  MK> 

mm 

h/trt. 


rtfUfti  y  a  ttu 

tjt       'I  .1'  ùt 


DfJM  nra/r 
Un*  m  rWff 
^«y  êm  Imuit 

mvmi  ^m'ilt 


CLXXXIX.  "TfOurcï  cliofês  prefcripiiblcs  fé 

1  prcfcrivcD!  p.ir  ccilty  qui  a  til- 
ti*  flt'  bonne  foy  par  dix  ans,  cuire  pic(ciis  vingt 
•aSt  eorre  abléos  a«gez  ^  non  ptiviie^  Se  iÔM  câ> 
très ,  pv  trenre  ans. 

C  X  C.  Si  f>cic  ou  inere ,  ou  autre  parent  avoir  Hiit 
cjnuc  Ij,  couAume  à  1  un  de  (cscnfans  ou  lictiiicis 
qitelqoe  don  t 'f^nfp^  ,  oo  autre  comraél  au  pic- 
judSce  detaorrcacoMndcTS,  bies  que  l'hetitifr  en 
euft  fontift  (a  rte  dttniite  defilii*  père ,  raoe  o»  pa- 
rcut,  fi  eft  ce  tju'ilne  f>otjrroicnt  prelcrire  contre  (c$ 
coiirrittcrs ,  aioi  conunenccroit  (culcmcut  la  ptcf» 
criptiun  après  le 'deois  dc  cdi^  qiû -MitoU  falc  k- 
dunan^orr.  •  . 

CXCI.  Si  •ncniis  twrifkn  diyi'feit-enlêRibla 
l'hcrcrlitc  à  eux  efchciie  leur»  parcns  lâns  en  rien 
pAilei  par  claie ,  iSi  cImcuq  tKx»  ion  Joc  â  patent  di- 

 '    -  .  ^        .  ■  .  .  ■   


vitjiar  dix  ans  conciouels ,  oà  ne  jpeW  apcètdemdl- 

ffcr  nouveau  patt.igc. 

C  X  C 1 1.  Atrer.iges  tic  rentes  conftitudes  à  pris 
d'aigo»  ne  6  pcotcut  tknjwwlet  f  ha  ée  do^  an- 
DéM  I  s'il  n'y  a  compte  >  Icofenoc  >  uuivéudoo  on 

intctr:  !î  ir:  II.  h'ici.u,  ;  .-!u  coiirrairc. 

C X  Cl  1  l.i .1  )■  i  j  .ftrruptioti d'an  &  jout entre 
les  parties  qui  plaident  fur  matière  de  ret raiâ ,  le  dé- 
fendent qni  a  congwi  &  obn  pcefcrira  kdioiâda 
letraiâvofMn'&pame  adfecw>  &  lbiiciHitRi»4iis 
cfpetincffde  reircfde  ladite  inrerrup  i 

C  XCl  V.  Deniers  deuz  pour  oovragi»  ,  iiliii;^  uc 
fervircuts &  mercenanes ,  nourritures 9i  inftruâions 
.  d'enBms ,  £c  matcfahudilà  vesdue  en  détail  (è.pvert 
crivent  pw  an  élr  ftmt,  n>«  te<iBiei«bligMioot 
reci^noiiliiKC  ,  ou  aclkNI  ~ 
duFiUit  kdit  an  &  ^ur. 

 i:  '—  l  '  ■        •  '  ■  - 


Atrrri^ti  '4* 

^itmt  fuir  (mjp 

Imftmit  it 
riifMt*  fi  fitf- 
rric  fsr 


trtfcriftità 
annuit  few  fà. 
Utrtt  Cr  imtr'm 


T  I  T  k  E    X  I  V. 

Ùe  Ct^flntkmeet  <3^  autres  ContraHr. 


CXCV.  Q  I  le  cou  Juiicur  a  faii  des  icpirations 
i3  iMceflàitei,  il  ks  pourra  dcdiiire  fur 
les  looagestponrffcu  que  k  loaceut  ait  rcfulii  de  kt 
faire. 

CXCVI.  Pourra  le  la.itriTrpariiid  >rit<f  cicjuftii.c 
faire  iailir  Si  tranipotici  Ici  biens  du  cojuiuckur 
trouvées  en  la  maison  iouife,  Midocoalajtpour 
le»  loyets  qui  luy  font  deux. 

^XCVIl.  Veodeul:  de  vin toefeta tenu  le  pt- 
dir  plus  de  4iiin2e  jours  (a  ) ,  &  perd  ratbctcut  les 
arrêt  «s'il  ne  le  preiKi  ded.<t!s  ledit  ccnips»  fait  que 
kdit  vin  foie  revendu  ou  non ,  s'il  n'y  à  «invention 
00  Sommation  en  ikiOice  «u  conmitt. 

CXCVIll.  Adieteni  n'eft  tennefter  an  louage 
tic  (iii)  prciltctfTau  s'il  n'y  a  fpcciale  liyporhcque. 

C  X  C  1  X.  Locataire  de  ruaiian ,  terres  &  aiîircs 
hriiragr^  n\i\  tcini  de  bailler  caïuioll Ml 'gS^  pout 
fon  txt  ii.\hc ,  s  il  .1  ùnCitM  convenu  ;  niaù  m  dé- 
faut de  p.iycr  h  ^  rcmiereanofc,k  locateur  le pour- 
ra L(  111  ^aidic  de  ce  ùiîSk,  aptès  qu'il  en  aura  efté 
ioinni..'. 

C  C  Dccf  pfi(  n  irrtL:tte  moitié  de  fuftepri^  ne  Ce 
pn^^^ulêcn  choié  mohiliaire  ,  ains  en  vente  d'hcri- 
îagc  ou  aoiicJ immeubles,  pour  la  qarandic  del'quels 
-Iwftiîn  «ioit  l^iilKi  (on  Ji  gc  ,  ailcr  jjarauiir  de- 
vant otïay ,  pardcvant  Ici^uel  il  di  pioiù  <iudi(  im* 


T)tîror*nt» 


mc"  blc  Et  qui  le  refolê  eft  tenu  de  tous  dommage^. 

CCL  Odîmàce  <k  marchAndifè  tndûliaire  at- 
gitt6pa]remeiv,<itii  ne  inonftre  kcreaAce  ôu  pitomcllê 
aucAntralrè.  « 

C  C  II.  Condt;dieur  de  maifon  i  une  ou  plufietus 
années,  li  !c temps  de  fou  louage  pallé  .  ne  s'en  dé- 
porte ,  ainslatiehcfans  nouvel  marché,  il  dàit  payer 
le  pris  du  louage àbtifon  dn  bail  ptecedeAc }  potir  k 
temps  qu'il  èn  An  detenfenr  t  flc  ne  fera  tënA  d'm 
viuder  fi  I-  locateur  ne  luy  dénonce  trois  mois  aupa- 
ravant, ix  où  le  conducle.i)r  voudra  fîutir ,  fera  aiilli 

tenn  de  k  dénoncer  an  locateur  trois  mois  a-jpaiai 
vant ,  antten>ent  payera  le  produun  letioe  liiivaur. 

C  C 1 1 L  Refpit  ne  fe  peut  detitalkfcr  pOUt  dlôfe  V>MÀ»t  ftim 

dcpoldc,  pour  dcbrtsadivcs  H'ciifanstnineurs ,  loua 


Cmnilliitt  Je 


ge  de  tiiiilon,  bai!  d'heiitag?  h  nnifon  ou  ferme  , 
cens  on  rente  foncière,  mattiiandife  prifc  en  plain 
itiatcliC  ,  dcbtc  procédant  de  delid  ou  de  choie  ad- 
jugée p.ir  fênrence  donnée  en  (irgemciit  contradi- 
iftoiic  iS:  ducoï  kiitcment  des  parties. 

C  C  1  V.  Vendeur  de  chevaux  n'eft  reini  d'autre 
vice  q;ie  de  morve  ,  poufic  &  courbature,  n'eftoit 
(ju'il  les  eull  vendu  (àins  ac  nets,  .lucjuel  cas  il  cit  te- 
nu de  tous  vices  appitcns  &  non  appareai  ,  &  ce  de- 
dans quaraiite^oursIMenaitapiéïkvCBdiiioa  & 
délivrance. 


fit»'»' 


iitM, 


r  I  T  R  E      X  Vi  ■ 

Ùes  Bois  y  Pafjuis ,  Pajîurage  ,  Rivière  O*  Dfages, 


ccv. 


ONr.Cjicut  mi  net  beAes  qui  peuvent  non  fu^j-et'^s ,  dedatcra  par  rcDtcricc,  qu^ld  icdit 
^  ptirtcr  dni-umagc  au  tejeû&boîstait-  ,  boisfcra  dedi  ticnfj>. 

lis  ,  loir  qu'iU  appattienneut  i  coinmunauré  ,  ou  C  C  V  I.  Le  vain  pafturage  &  lieu  de  vaïaépiallik  î^ntt^jKM 

tju  <.;ic  y  ait  droia  d'nfage,  A\t  ne  (ont  deffenfa-  re  crt  pernas  de  clocfteriadtl'eârefciirtis.  dttUdiirÀmiu 

bl'.<i.  Lr  pir^r  oail  y  tn  .1  qui  (otic  de  nir-iJleiifc  re-  CCV  II.  V.^iiie  p.iftmc  en  bois       foielU  doit 

Cii.c  Je;  ii.  s  cjv.e  je*  autre*,  »'U  en  vient  duiiculi<i ,  cciîcr  des  Je  jourdc  tcik  (aindRcmy  inclui,  jofque»  mtku^ilr» 

k  Juge  Of  dJnaire  du  lieu  pat  I  advis  de  ieax  ou  ctois  au  premîâ  jour  de  t'evrkr  addî indu».                ,^««111  mMt, 


«Art..  197-  fini  lU  quinit  k"n  ,  <i'.ia:u-i  CoiiAiirr.rt  '  StÙtt  tf^i  kU  dut,  J,  S, 
diiou  viBgc  jouis.  Auserse,  ait.  141.  Vcrmanduu,  lyt,  I 
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COUTUMES  DE  BAR. 


^'"Jd     C^^*'*'  En  p«B  m»  dot  de  hayes ,  pilii  ou 

**  1"  r        «Ttcmoit  rob  peut Tiîre  vain  pafTuffr  louc  bcft.iil, 
fiMT  m4  "''^  '^^  porcs .  «icpuis  <jiK  IcUirs  ptct  tont  ciuicic- 
mem  fiuidiez .  4c  lelbiii  «mené,  pdlIqiKittplanîeT 
jooT  de  Mtf«. 
Oa  «-«p^     CCIX.  Ua  mtCEet  Se  gar<ie  du  finage 
^JT^  ^       recors  futqucs  à  dix  (bU  valant  fit  gros. 
'  Om  tàmt-  L«ti«yeur»8£po«ons  depjux  pour  le- 

^'       kipièt^llsturoiiii  fiuâteiMMibIctt* 


nd ,  lènMit  oa  IVm  d'em  avcf  im  tdGwdng  ociiB  en 

tefjnoignage  contre  dcbratrs  de  dhmcï. 

ce  XI.  Vefvc  qui  liciu  bois  tailiiz  en  douaire, 
ne peuceiK:cdnles«en:e;  ancieuncsac  accouftumé«, 
ùas  l'cxpiè»  conAntement  de  l'herictn  proprietake. 

GCXILGelafqai  perd  fbn  héritage  ou  pairie  d%e« 
lui  pir  le  moyen  du  cours  de  la  riviete,en  peut  repren- 
dre autant  de  i'autre  coM,  moyennant  que  le  voUin 
Quf(iifindirikcaAé«j«iKceqdeieurappinkiK. 


ç"»'  /rtiiu  U 


f'Mvttfêm 
tut  itiUnftwt 

lu, 

OêtJiifA 
f*r4  fsnu  il 
f»»  hmfnfu 
U   ttXT  i»  D. 


T1TR«  XVI. 

Dtt  Criées  <!r  SMMjiamns  d^Heritâgeh 


IMMite  CCX'III.  Y*  E»  «liées  &  ventes  dlMciuia  fe  oamqn'elleft'ezcededepliuii'aBaMittkidilaii 

après  coniTM  ifenMt.  Sça*  dinaifct. 
9mm/^  é».  yoîr qpe les comrn indc^ntr.i  (e  fexnr.:  par  !e  fcigcnr 
au  doRiicik  du  detHcur,  s'il  eîk  dcmtutant  au  dedans 
du  Bailliage  :  finon  au  détenteur  de  l'hetiiage  >  ou  â 
wjpobtte  an  iicw  oA  Ibntaffis  les  héritages. 

<tfCX  I  8n  deAntde  payement  le  (iergtntfin- 
fira  les  héritages  afTeâîr  ,  (ur  lelquels  il  le  ttanfpot- 
tera,  y  cflablira  comtnillairc  ,  bj.iiJc[a  dcclataiion 


XlX^  X  X  I.To'.ishetitagescrîezfeTontacîjugeraux  r>tr»i^iiA, 
çintgf»  de*  frai?,  des  crie»  6c  des  c^ges  réelles  Si  ',""'1  ^  "5 
foncières .  ^  (aooe  «onMom    js^^meM  detfi:  ff^^ 


C  C  X  XM.  Mail  fi  eehf^  qui  filt  fâireln  criiiM. 

r-;  -ivoic  avancé ,  &  que  l'enchère  n'enft  tdà  faiâe  à 
la  cliarge  d'iceux ,  if  en  (êca  pceuuer  j^yé  &  iem> 


defditt  hérita^  pai*TenaDi  Se  aboiitifTkus ,  avccaAî-    how(i  fur  les  deniers  de  *iTfTlfr"i  IPf^ltl**'.'?''!  if 

xiies  Se  appoiRioa  de  paimooceaos  St  armoiries  aux   dernier  crcander. 
.V:i  - 


eCYXlTI.  Qnandif  tt>adeNincnrdelheii' 

rîiatgd  Je  [j  rente  ,  le  (rir^nrirt  de  ta  tente  pent 
liijc  crccr  turi^cur  audit  heriiage ,  A:  contre  liiy  ob-  „ 
leiiir  declararion  d'hypothecque  .faire  failir  ledit  he-      ,/     <  J^, 
Tttage  &  fubhaner  en  ia  forme  pselâipte  ca.de0us.  >•»•;"'»•'  i, 

c  e  XXIV.  Les  criées  nsrfaiAcs  doivent  dire  '  '^'^  r- 
■ceriitiécs  à  jourdr pl.iiil  Lv.rdevanr  les  luces  dcsiic  .i  ,  ^' '"'^ 
par  la  plus  grande  <\-  |jii>e  par.'tc  desadvocars ,  pro.  «riru. 
ci  rciiis  Si  pradiciens  dcfdicitiettt>  jtllqiMstnDQa^ 
brc  tje  fcpt  pour  le  moins. 

C  C  X  X  V.  L'adjudication  ne  fe  fera  que  tootes  T-n^^fir. 
oppolttions(afindedil)raâion)  ijefhient  voidces.  mnUtt 

ce X  X  VI.  Sera  la  fentenoe  d'adjudication  pto-  " 
roncL'e  en  inj;en!cnr,  &  copie  d'icelle  attachée  â  la 
porte  du  iicge  pour  y  demeurer  après  ladiâepronon- 
daijon  un  mon ,  durant leq[aellowcncheri(reursco- 
gnei»  te  folraUes  fecom  iccei»  en  le  fàilâot  6gpi^ 


teiJ  f  en  a ,  nnoo  au  lien  publie,  ««ce  affi* 

Î nation  au  commiflàire  ponrpreftcf  fe  ferment ,  A: 
la  partie  pour  vcoircc  Lire,  &  icsdefcnfcscnicl 
cas  accoufVumées ,  8c  (1  bai^lcta  cn^qeaufiUtespanjes 
te  commiiraire  de  ladite  aâîgiu:ion. 
Dfttrmfm.    C  C  X  V.  Se  lîiiOMillcefHiiimienMitlescriées  pi- 
bliquement par  trois  t^ninaaiae* ,  àjodfdc  Diman 
che  &  le  mois  f"ivant,  qiii  cft  le  qintriefine  Diman- 
che à  l'ilîuc  deJd'Jfèou  Velprts  pjr<Kl>u!es .  èslie^x 
où  les  héritage!  <ont  alfîs,  qui  icronr  lignifiés  au 
deixeur ,  comme  dit  eft,  &  dès  la  première  criée 
liiilêra  le  Icrgent  dectaiMian  par  lemenu  de  tous  les 
lieritages  mis  en  vente ,  qu'il  affichera  i  la  principa- 
le porte  de  l'Egliic  partochialc  dudi;  licii ,  où  Icfdirs 
hcdtages  Icront  ailis,  ou  aux  manoirs  s'U«ny  a. 
ton  tvihi^    CCXV I.  Tous  encheridèurs  fetontTeccnspwle 
Sfe*  ^  ^  leq!ait*«i&i£uKleaaiéei:cafembleMiiswpo<âiMi> 


tt  neenrmotiw  m  lear  tiaillera  aflîgnarion .  «non  ila  fier  ao  dernier  «oeheridrar  ou  (on  procureur. 


findcj  criées;  lcl«]ucls  oppofans  S;  cmlierilT.-urs  fe 
ioat  tenus  d  édire  domicile  entre  les  mains  du  icr- 
genr. 

GCXVII.  Amdeaxqninnines  d'après  le  ks- 
-geor  lereamerafor  les  liens  oàil  hn  pareille  publi- 
cation ,  lailTcra  UiTilIi^s  fiiisaiiCiC  dtiji.i.'.ition  pjr 
le  tnenu  dci  beritaces.  tt  à  thacur  Jci  tioisqiiinxai- 
ne*  .ledit  <ërgentrerapaKiUepi>Mic..;ionau devant 
de  l'audiioife  ou  lieu  piiUic  oàfe  fera  ia  pouifutne 
4et  crîéet,  tt  j  laiflm  afichei; 

C  C  X  V  I  n  î  c  .■noi^cfchea ,  le  fcrgent  retour- 
tieraau  iieu  &  (iL'nihcr.)  que  les  ciices  s'expirent  le 
jour  melme,  St  Tors  badlera  alTrgnation  au  debteur 
detQkr  encheriflêof  «  &  oppo(â4)s  ( (j^iicaqs en 7 a) 
pour  veoir  proœder  i  radiudîcarion  des  bcriragr* 
mis  en  ctiées ,  Se  laillêra  copie  de  tout  le  bc{br.gné 
aufdirs  debtcuts&  oppofans ,  iî  fera  mention  en  les 
s'cd  retiré  au  grefièt  dbdê  Ijpvoir 


C  C  X  X  V  1 1.  Le  mois  expiré  qui  fera  de  quatre 
o^âaves  j  compter  du  jour  de  ia  feAtence ,  ic  dcaet 
feta  délivré  â  celuy  qui  le  trouvera  le  dernier  eiicbe-  "J"* 
riflèur ,  lequel  fera  tenu  deconl^giMc  les  deniets  de  ^" 
fijn  endiere  avfreflê  de  h  f.'llice  d'<»û  proviendra 
ndir  décret,  nommera  fnn  pcrcîirciK,  Â:eflira  do- 
Ititcilc.  Ce  que  lira  fignitîé  vi  dchtcur  011  foti  procu- 
feur  ,  ahiujii'il  n'en  j^eten-Je  cau^c  d'ignorance. 

C  ex  X  V I  n.  £s  ieigtieunes ,  fuA  te  dcoiâs    ^»  rwrfft 
fètgneuritttt  fitUTni  ûifiir  Je  principal  manoir ,  ap.  y^'fi- 
partensnceidt  depeadmi»  »  ânsie^ieGi&c  entre* 
f»enr. 

C  C  X  X I X.  Les  CommUIàires  eftablis  aux  heri"     T^rvir  in 
lages  ma  en  criées  (èrool  tenus  admodier  Jefiltti  he-  rt-^^ji^mt 
riMges  à  qui  pliis ,  en  bdllant  boane  te  Âifitune 

caution  rcléante  audit  BaiHiage ,  &  feront  le  ferment 
patdcvant  le  Juge  qui  dcvcA  cognoiftra  de»  criées. 

ce  X  X  X.  Avant  procéder  aux  failles  &  criées,  ^''f*'  '^''•''« 
font  adjoiimer  le  tien  détenteur  en  raaiieie  d'hy-  'j^'^'^.^j^ 


ejploicis  (]'i'il 

s'il  y  autnit  eu  quelque  oppolant.  " 

M*  ftMym    ce  X I X.  Le  (ergem ne  pourraaéeeleier  les  fotnrs  potheequc ,  8c  lay  deoiander  le  payement  da  dcbté, 

fr^-fîf.        ordinaires  des  criées ,  8c  s'il  erre  en  cefl  endroit  ou  ou  renceque  l'on  prétend. 

auttc  faudra  rccommencet  en  ce  feulement  QÙ  il  (ê       CCXXXL  Le  (ëigneur  juilicier  peut  pour  lu  StifêiUfii. 

trouvera  ^ute.  Ei  cA  tenu  dC' pcendiedcnxiecàliàs  redevances  ordinaires,  Ardroiâs  fcigncuriaux  faire  f*»rf*iir$r*m 

âcfaaounedefdites  ci  lees.  procéder  par  rxeouion  en  venu  du  rooUc  figné  de  ^^^^^^ 

*'"''t*^'    CCXX.  La  prorogation  dei Criées lâiAcf  perîe  iuy ,  de  fon  piocuiLiir  on  tccerciir *  pour  la  itois  •■■■^ 

^  ÊiSmt  ne  pourta  aduuUef  ieCitita  aides ,  moyen-  dcmlececaniiéet  reulcfoeiitt 


4f  fUn  êféi. 
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l  .  PROCÈS  VERBAL- 

L'AN  de  grâce  notre  Seijçnenr  mil  cinq  cens  foixante  &  dix-neuf,  le  rrciziefnie  }o(ir  du  mois  de 
Ser<tembie,  A  nous  mcllire  Rciic  de  FiarAinville ,  dicvalin  feigncurde  CmdiKe,  Fains,  Harge» 
vi  le ,  iVc  gcniilhoiuine  de  h  chirobre  de  notre  fouvmin  Srigncur ,  Mon(èigneur  le  Oiic ,  &c.  ca- 
pi.juDc  deies  g  >rdi-s ,  l'on  b.n  ly  &  ciptuinc  de  Bar ,  fuient  pietcinecs  par  mailUc  Martin  le  Mailorardo- 
Cleur  es  dioiclt .  l^ociircur  geiietai  audit  Bailliage,  certaines  Lettres  l'atcxiics  de  ixMredit  fouverain  Sâ* 
gnetic  ,en  daite  du  douziclrne  jour  dudit  mois ,  donc  U  teneur  s'coluic.  sot 

CH  A  R 1 1 }  par  h  grâce  de  Dieu ,  D«tc  de  Calabre  ,  lorraine,  Bar ,  Gucldrcs ,  Iklatchii ,  Marquis  du 
Pont-à  Moiillon ,  Comte  de  Vaudemonr ,  Blamont  ,  Zutplien ,  &c.  A  nnrre  ires-cher  Ik  fcal  le  Baill^ 
df  Car,  Sa  lut.  Comme  dès  l'an  mil  cinq  cens  lêprante  un,  nous  ayons  decetné  commillion  ponr  faire 
convocijucr  le*  EAats  de  ccftuy  Bailliage  de  Dar ,  aux  fins  de  procéder  à  la  ted^tiion  des  Coulh  mes  d'icr- 
luy  ,  fiinant  hqiclle  ils  ^luroicnt  cfl(f  dclhirs  appeliez  te  adembics  en  ce  lieu ,  pour  advilcr  ce  qui  fcroic 
bon  d'adiouller  ou  diminuer  ,  corriger  nu  inieipreter  fur  le  vieil  &  aïKien  caycr  dci  Q^ulhimcs  qui  icurli 
clld  prelèiité.  CeqM'ayant  ell<i  fait ,  Oc  veul'adviideliliâs  kllats,  aurions  trouvé  expédient  de  reformer  au- 
cuns atticies  du  nouveau  caycr  par  eux  rédigé ,  pour  nouj  (êniblcr  iccux  eftre  par  trop  contraires  à  l'ancien- 
ne  Se  louabiepblërvaiKe  ponce  audit  vieil  cayet  ;  Et  (bit  ainfî  qtie  pour  le  bien  Se  repos  de  nos  liibjeât  ;  8c 
afin  que  b  |plice  leur  loii  tant  mieux  8c  plus  certainement  adnuniQrée ,  notte  ynlonic  Se  iMention  ait 
totis'ours  aUé  St  foit  encores  pre^cntemenr  ellablir  Icfdiics  cixitluinet  dorelnavant  po<ir  loix  inviolables. 
Pour  ce  elTil  qu'ayant  remis  le  tout  en  délibération  des  gens  de  notre  Confeil  :  Avons  trouvé  bon  Se  ex- 
prdienr>avjnt  que  padcr  plusotiltre,  de  Ciire  afièmbler  &  convenir  de  rechef  les  trots  Ertarsdiidir  Bail- 
li.ige,  pour  veoir  Se  entendre  par  eux  les  judes  Se  raifonnabics  ocoaiions  qui  nous  auroicnt  roeuz  de  re» 
former  les  luldirs  arricifs.  A  l'eif^â  de  quoy ,  nous  mandons  Se  à  chacun  de  vous  ordonnons,  que  celtes 
par  vous  receues-,  vo  js  fatdles  con  vocquer  les  gens  d'Eglife  ,  valfaux  &  gens  de  la  Nobieli^,  Se  ceux  du  tiers 
Ellar.  pour  etire  0c  comparoir ,  ou  prooireurs  fulliliMnment  fondez  pour  eux  dedai^le  premier  |ouf 
d'Oilobrc  prochain  eu  ceft»nr>tre  ville,  afin  que  leur  advis  fur  le  tout  bien  Se  dciiement  confuleré,  il  loit 
en  aprcs  pallè  outre  à  l'homologafion  defdites  coviAumes ,  comme  veirons  c(\tè  à  faire  par  railon  pour  le 
biert  &  repos  public.  De  ce  faire  vous  avons  donne  6f  donnons  pou  voir,  commillion  C<:  mandement  exprès 
Se  fpecial  :  car  ainfi  nous  plaitt. 

E  N  tcfmoing  de  quoy  nous  avons  à  cefdiret  pre lentes  lignées  de  notre  main ,  faiû  mettre  &  appendr* 
notre  grand  feel.  Dvumées  en  nr>trediie  ville  de  Bar ,  le  douziefmc  four  du  mois  de  Septembre  mil  cini} 
cens  fcptante  neuf.  Ainli  ligne  Cm  a  n  lss  :  fur  le  rtflj ,  l'at  Moiilcigneur  le  Duc ,  Sec.  Lej  fieurs  dtt 
P»ifti  chef  des  hnances  ,  iSf  fonnit  Camdt  Mailtre  des  Kequeftes ordinaire  prefens.  Sigivé  C.  Giurm,  Se  au 
bout  diidit  reply  cil  cfcrit  :  RegiftrMd  tdtm  fr«  M.  Henrj  ,  &  Icclice»  de  cite  rouge  fur  double  queue  de  p^r- 
diemin  pendant. 

Pour  l'exécution  defqaelles  Parentes ,  aurions  décerné  nos  Lettres  de  comroiHïon  en  celle  forme. 

RfLtt  h'  de  Florainville  ,  cl>cvalicr  feigneurde  Coulance,  Fains,  &c.  geotriliomme  de  la  cliatotre  d« 
notre  (ouvcrain  Seigneur ,  Capitaine  de  (es  gardes ,  ie  ion  Bail'.y  &  Capitainsde  Bar  :  Au  premier  fer- 
gent  dudit  Bailliage  liir  ce  lequi».  Salut.  Sça  voir  faiibns,  que  veucv  les  Lettres  Patentes  de  notre  ibuve- 
rain  "teigneur  à  nous  addrellcetcu  la  datte  du  douziclrne  joui  de  Septembre  mil  cinq  cens  louante  dix- 
neuf,  par  lefqtic  Iles  nous  ell  mandé  faireconvocquer  les  gens  des  tiois  F.llats  dudit  Oailli.igeen  Llditevillâ 
de  Bir,  pour  entendre  les  nccalions  qui  auroient  meu  Ion  Altelicde  tcformet  .lucunsdes  articles  du  cayec 
des  Coiilium^'s  drcllez  par  les  déparez  delSirs  Eiiars  ,  en  l'année  mil  cinq  censfeptante  Se  un,  pour  leur  acU 
vis  A:  Kmonftrance  Itir  ce  bien  ^  deuemcnt  conlîderez,  élire  palIc  outre  à  Ihomologation  dcïduescoullu- 
mcs  ,  'comnve  il  appartiendra  lelon  railon.  A  ces  caiifes',  nous  vous  mandons  Se  commettons  par  ces  Prc- 
fcntcs  ,  qu'i  la  'rctjnclte  du  Procure^  gênerai  en  ce  Bailliage  ,  vous  ayez  à  aligner  en  ladite  ville  de  B  ir  les 
cens  deliiits  trois  EAats,  à  comparoir ,  ou  par  proaireurs  liilfilamment  fondez,  au  premier  )our  d'Ocbi- 
brc  pro.hainemcnt  venant  en  la  ville  &cli:illeau  dudit  Bar ,  prdevanr  ceux  qui  à  ceflcifc^  feront  députez  « 
pour  entendre  les  ocolions  qui  ont  meu  ladite  Alielle  à  la  rcformatioti  defdits  articles*  pour  leur  advis  fur 
iccux  entendus iSiCoiilideiez  ,  citre  procédé  K  l'homologation  defdites  coullumes  comme  il  a |>|iar tiendra  » 
avec  intimation,  que  s'ils  ne  comparent,  il  fera  pallc  outre  en  leur  abfcnce  Se  fans  plus  lapocller.  De  ce 
'faire  vous  donnonspouvoir.  Mandons  en  ce  fail'anr  edre  obry.  Donné  Ibus  te  lirci  dudit  Bailliage,  l'an  mil 
^  cinq  cens  foixante  &:  dix-neuf,  le  tteitielme  de  !>cptembie.  Ainli  figr>é  ,  C.  l' o  u  r  p  a  kt  ,  Se  fcellé  de  cire 
rouge  en  plaçait. 

Et  le  premier  jour  d'0>ilobre  audit  an  mil  cinq  cens  Ibixanre  Se  diVneuf ,  nous  Ibmmcs  rranrportez  au 
Clufteau  dudit  Bar  en  la  lalle  des  Alli  es ,  lieu  pieparé  pour  l'efictî  &  exeoifiou  dcfiites  Patentes. 

^UQUiL  lieu,  apiL-i  leéluie  faire  d'icellcs  par  maillie  Claude  Poupparr  notre  Greffier  ordinaire,  ledit 
Procureur  allifté  de  maillre Claude  Wyarr  licencié ès  Loix,  Advocat  de  notredit  Seigneur,  nous  a  remon- 
llré,  q  ie  fnivantnofditf  s  Lettres  de  coinnuflion  il  avoit  fait  afligncr  i  ccdif  jour  en  ladite  ville  de  Bar ,  Si 
Si  lien  lulilit  les  gens  des  trois  EAats  dudit  Bailliage ,  nous  requérant  qu'ils  lullènt  appeliez  :  ce  qu'aurions 
ordonné  élire  fiir  par  ledit  Poupparr.  Et  ont  comparus  &  fe  font  prcfcntez  pour  l'ellat  Eccleliallique  ceux 
ci  après  nommrz.  , 

Lis  vénérables  Religieux ,  Abbc  A'  convent  de  l'Abbaye  de  Ti  ois- font  ai  nés  ,  pour  les  terresqu'ils  tien- 
nent audi:  Bailli.ige  ,  pa*  maiflre  Jean  Bouvet  A'.lviKat  aiidi^  Bailliipr  les  vénérables  Religieux,  Abbé  Se  ' 
convent  de  N'>t  te- Dame  de  l'Illeen  tlarrois  ,  pat  révérend  pere  en  Dieu  frète  Didier  de  Florainville,  Ab- 
bc d'iccl'e  Abb.<ve.  Les  vcnetab'cs  Relii;ic-iix  &  convciit  <le  Notre  Dame  .d'fcfcuré,  pour  les  retres  qu'il* 
tiennent  audit  bailliage,  par  maillre  Jcaa  Sainey  PrcKufcùt  audit  Bailliage.  Les  vcuerables  Al)be&con- 
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veut  de  Jinvillers ,  ptrrevciendpcteen  Dieufrerc  Piïrtc  Marliis  Abbé  li'icclle  Abbaye.      YcnerabTfi  Ah- 

:  &  con?entde  Jendevre*»  (eveuiid  jwr^  es  Ûieu  (rcrcDidicc  Coulïo  Abbé  de  ladite  Abbaye.  Lri 
«enenbkt Religieux,  Abbédcconvcnt  i)e  NotiO'bune  de  Beaul<en  ea  Atgonne,  fMMr  les  teriei  &  bien* 
qu'ils  ont  audit  Bailliage,  par  Michel  Gcrvaifc  le  Fevte  foiuié  de  procuration  ,  du  vingt- reptiefinc  dudic 
•  mois  de  Septembre.  Nnble  &  (ciemi^uc  pcfibnnc  nuilirc  Jean  de  Rojcy  l'rietir  de  Rox  tm.  Nonnaàil 
en  pafônnc.  Mjut.r  <  ciard  dcGourly  Prieur  de  Damr  Marie,  pat  Nicolas  Col!c!lon  fondé  de  Irr^i;  dt 
procuration.  F'rctc  CluiHode  Hutlon  Prieur  du  Prieuré  de  latod  Hilaire ,  parinaiftie  Nicolaj  Cainui  Pro> 
cuicur  audic  Bailliage.  Maifire  Jean  de  Oruneval  Prieur  d'Aiixeicourt .  par  Jean  Soiqfa,  Louis  de  Man- 

'  ^deloi  chevalier  de  l'ordre  (àinâjeande  MierLiCalrm  CoinmandeittdeRucl,  pour  tes  terres  iju'il  a  atidit 
leillîege,  partnaifhe  Michel  HanfTonvilIe  Procureur  audh  Bailliage.  Religieufe  perfonne  frète  JeanP»> 
KM  ,  Commandeur  de  la  Cotu  ijn  Vi  ie  de  Braux,  pour  ics  terres  qu'il  ricin  audit  Bailliage  en  prtibooe. 
Les  vénérables  Doyen ,  Chartoiiics  Hi  Chapitre  de  laind  Maxede  Bar,  par  noble  &  fcientifîque  perfonne, 
tnaiftre  Gilles  de  Trefves  Dojtn ,  mailltes  Jean  Btein  ,  Humbcrt  Galler ,  &  Gérard  Garnier  Ctianoinet 
«B  Udite  Eglifc.  Les  venerablo  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  fainâ  9ittn  de  Bar,  par  JetSt  fient  de 
Roacy  Doyen,  maiftre  Jacques Drouyn ,  &HambeR  Gallet  t^anoines en  ladite  Eglife,  affifleidemaiC 
rte  TotMlitnâ  Allié,  Procureur  au  JitBjilitigc.  Les  vénérables  Prieur  &  ChappcHains  de  Notre  D  :r  da 
Bar,pardo(np  François  Delcnel  Prieur  de  Adminilltateur  dudit  Prieuré.  Les  Commandeur  &  Religieux 
de  fainâ  Anthotne  de  Bar,  par  frère  Jean  Colot  Procureur  de  la  mai  fon  dudit  fainébAatboineaudirfiaik 
Noble  Ac  fcieoiifi^  pctlÔBoe  maifire  Jacques  Dioayn .  Odkial  audit  lieu  de  Bar  en  foOtaubLe»  fCacn* 
Nés  Doyen,  ChenolMS  &  Chapitre  de  Notre- Dame^de  Ligny  en  Qattois,  pac^mailbe  ClandeiSacdicC 
Chanoine  en  ladite  Eglife.  Les  frères  Auguilins  de  Bar ,  \>om  les  bietu  qu'ils  polTcdeiir  audit  Bailliage , pat 
ledit  Alité.  Noble  &  îcientiiique  personne  maifhc  Nicol  Lictatt,Curé  de  Bar  en  perfonite.  Lefditsvene* 

•fables  de  (ait.d  Maxe  cotnmç, Curez  de  fichoooe,  par  ledit  de  Trdvcsen  perfonne ,  Se  maiftre  Nicol  Mo' 
>  liioù.  Meilife  JeanFarqoetC^deNejrvetfcVMilicomrpatleditOouvet.MclIireNi^ 
deFfargevIlle  en  perlïxiDe.  Mcflite  Demeoge  Btnîdor  Cwé  du  petit  Louppy  en  petibone«!|^âîre  Jeail 
B  <nI:JiiiLt  Curé  de  Chatilmont ,  Eriic  !a  grande  Si  Eti7.c  U  petite,  par  meilire  Jean  Beuldtn.  I^Cuté  de 
Cou^cciks ,  pat  icdu  Bauldtn.  Mc<hte  J^  Hiktte  Cuté  de  Gerry  en  perfonne.  MeiTire  Dioftr  Hubert 
Curé  d'Idoncoort ,  Mondrecourt.&Rignaulcoarr,  par  fionvct.  Mefllre  Guerin  Chailloa  Curé  dcRatn- 
HuËa,  fu  jetn  d'Olivkt  Pirevoft  de  £oiiiUietik  Meffire  Nicol  Cokn  Curé  de  Deax>BOiidt,  Setanl- 
«ootrt^  HamblaioGOurt  éo  peribnne/lliillie  Jen  GediiihNi  Cnré  de fainft  André,  perBoofft;  UiU. 
6ie  Didier  l'Allemanr  Curé  d'Ofcbe,  par  Bouvet.  MeffiwNicol  MaluulK  Cuié  d:  Souilliers,  par  Bou* 
vet.  Meffire  JeaiAiulIèoot  Curé  de  Senonooun»  ^  ledit  dM>liviu.  Médite  Jean  Baron  Cuté  de  Dn* 

.  gny  &  l'Andrecouti ,  par  Bouvet.  Médire  NicoIaiMaulin  Curé  d'Anccmont^â^Mahairon ,  par  ledit  d'O 
jBmn^Menîte  Jean  Uambett  Coté  de  Ueimn  en  pettonoe.  Mel&rc  Guernel  Petipentiei  Cuf^  de  Piet* 
.WGék  Se  Niccy  ,  par  rasilbe  Françol»  HoikelVdffOCii  en  ce  Bailliage.  MelBie  Nicol  DklielioliCaTAde 
Rux  lezfainâ  MkIi  I  i  nr  ledit  HurbaL  Mel&re  George  le  Cletc  Curt  de  Ville  devant  l'-l n  s,  pat 
maidre  Fiançois  ii^idin,  ronde  de  procuratioo.  Les  vénérables  de  1a  Magui^Uioc  de  Vertiun  au  nom, 

>  Se  coinme  Curée  primitifii  d'Eiixe  la  bruâée,  par  Pierre  Colin  &  Nicolas  l'Archier  dndit  lieu.  Mcdiie 
Jean  Bigtienct  Curé  de  Ranwot.pac  Dauvet.  Mtflire  Jean  ClaulTe  Curé  d'Erieeiain^  Diaieren  pcs- 
fiuine.  Meflne 'Nicol  Ceikor  Cofé  de  Loifey ,  Geny  Se  Culey  en  perfonne.  Meflire  Didier  blondelot 
Cuté  de  Varncy  &  Rambrroinr:  firr  Orn?  en  perlôniie.  M-Ilî  f  Toi  niiinr  l'.A:  !:'riî  Ciirddc  ^{u^^ey 'pir 
Donnot  ProtHteur  audit  B^iJugc.  iicie  Jean  l'Anglois  Cure  de  Valiir.tourt  en  ptrionne.  Frcrc  l'ieit» 
PUtcl  (.  ic  i!e  Conitiilôn  &  Andernay  en  perfonne.  MciEre  Jean  Pafd'argent  Curé  de  Revigny  m  per- 
fonne. McHitc  l<.ouaii)  Pagcot  Curé  de  Remcoecoon  ,  pet  Hafloovtlle.  Mcllîre  Jacquet  fiietme  Cuté 
de  Noyers  Se  Sommeilles  en  perfonne.  HifeÉieCbude  Pbe&Mt  Curé  d'AnseiconitAe  Lcheicoutten  per- 
ibone.  Maiftre  Gaukhier  l'tlcoJifôis  Curé  de  Viîliets  -  mu  ■  Vents  ,  par  maillre  Nicol  Petit  Ibn  Virai' 
le.  Maifire  Jean  Bazin  Cure  de  Louppy  &  Villortc  en  perfonne.  McOIrc  Nicol  l'Evefque  Curé  de 
Savonnicres  dcviiir  l'  .r ,  en  perfonne.  Les  vénérables  de  l'ivetdun  Curci  de  Longcvilic  &  Tannoy.pst 
meflire  Adiiand  Atziliicrs  vicaire  de  ladite  Cure.  Metiire  Eftienne  iloivin  Curé  de  Guetpont  ,cn  personne» 
Meffiie  Djdkr  le  Clerc  Curé  de  Loxeville  >  par  Allyé.  Mi  fiîre  André  le  Pige  Gnéde  Tticonville  Se  Coït- 
iâlice  «ns  bois,  par  Allié.  MeiSte  Didier  Richer  Cut^  de  Lenotfcourr  en  perfonoe.  Le  Curé  de  la  Valée 
de  Bufljr,  par  maiftre  Claude  Cordier  Clunoiue  en  ladite  Etrille  de  Ligny.  Ledit  maiftre  Claude  Cordier 
Curé  de  Sallemaoneen  perfonne.  Mcflîre  Claude  Pargux  Cure  de  ;  \,  u:i< .  urt  &  .Monrplonnc  ca  pctfonne. 
Meffire  Pierre  François  Curé  d'Aulnoy  en  perionne.  Frère  Claude  M  iiM  Cuié  de  Savonniercs  en  Perthois , 
par  frère  Pierre  lui;  Abbé  de  Jaavillers.  Meflîre  Claude  Bardel  Curé  de  Coufaoce  en  perfonne.  Fiete 
CiaudeHntbal  Curé  d'Ancernlle,pir  ledit  maiftre  François  Hnrbal.  Meflire  Nicol  Barrifieo  Curé  de  Saul« 
dm»  en  perfonne.  MeCte  Edme^ndré  Cnré  de  Rux  aux  Nonnaini  en  perfonne.  MefBre  Francis  Jacquet 
Curd  de  Veel,  par  Camus.  Frère  Martin  Doutlier  Doctair  en  Théologie  Curé  dt  Comble;  en  perfonne, 
MelTirc  François  MafTon  Curé  de  Mongnevtlle  ca  perfonne.  MelGre  Jacques  Godart  Cuté  de  Q,uevoo» 
ge^en  pcflbnnc.  Le  Curé  de  Ligny  en  Barroys,  par  lefdits  yener.ibl<s  de  notre  dame  de  Ligaf  COUpe» 
cans  par  Wdic  maiftre  Claode  Cordier.  àfeflbe Claude  Boo-hofte  Curé  de  I)oinp.Henivft  EnecOarr.jpK 
Allyé.  Le  Cnré  de  Vaux  la  petite  Se  Chenevierea ,  par  ledit  Cordier  4111  a  promit  de  &  fine  adeoucr.  " 
l  e  O.né  de  Vaux  la  grande  ,  par  ledit  Cordier.  Meâîre  Jean  Rauldtion  Cure  de  Deîoiize  en  perrorjtc. 
Kiaîiic  Ktcoi  Jacquet  Cuté  de  Rctîroy  ,  pat  ledit  Sanccy.  MciTîfc  Jean  Petit- Jean  Cuté  de  Nantoy  en  per- 
fonne. Frerc  Didier Menginet Cure  d;  Juvigny  en  perfonne.  Mr  lu:  -  Gérard  Contenot  CacddeMarmlC 
Boinioiles»  par  ledit  ma&eCiaiide  Cordier.  MdQte  Jean  Vincent  Coiéde  Vilien  le  (ëeq*par  mAc 
Douunique  Dordeln  Adrocac  andfe  BalKiage.  Maiflte  Symon  Fteury  Curé  de  Givrannl ,  par  ledit  Ctar> 
dis:  :  r  i  r  Jran  Ragoet  Curd  de  faind  Amand,  en  petibnne.  MelTire  Alexandre  ^^o  lror  Cmc  tic  Dame 
^lai ic ,  pai  ledit  Hurbal.  Meilire i'ieric  Bertin  Curé  de  Biencourt,  par  kdic  i^utbai.  Mnine Dtdier  RoufTel 
Cuic  de  Couverpuis ,  par.  ledit  Cordier.  Maiftte  Anthoioe  Bailly  Curé  de  Nant  le  grand  ANant  le  petit, 
par  ledit  Cordier.  Meilire  Ccfar  Roitm  Cnré  de  Mouleo,  fu  Icdii  Cordier.  Meffire  ^mboine  Huraut 
Cmé  de  Moriaincourt  «e  Oey ,  pat  ledit  Cofdler.  Maiftte  Oomiiriqiie  Frfwf  Coté  du  périr  Nan^  8c  Ve- 
laine.  par  ledit  Cordier.  Mellîrc  Nicol  Dcmotfia  C«ré  de  Reftbn  Se  Rofîîrcs ,  pat  fedi;  H  lufTnnville. 
Meflire  Nicol  Jenneftôn  Curé  de  Faios  en  petfboue.  Meffire  Claude  Richcr  Curé  de  Triconvilic  en  pcr- 
fmag.  MatltKNkatkMoaeaMppeltaift  dck  deux  chappetle»  de  SnioflUeft  delà  chapelle  de  la 
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.M}(bnfâne  de  Sommellonne.  par  Nicolas  ia  Mone  retcvcur  dudiCt  Stainvilie.  Mcliiie  Nicoi  iiuilu.i 
Cure  du  j^nndNirçiy  fi  }Kr(oiiiu%  Mclliic  Ncal  Ckr)onCuiiiiif  Villixicilc.  ahi  Ueliains  en  pcrlbnne. 

£n  pcocc.lant  aii'i^uellcs  cumpanciont  Icilic  mailtrc  Claude  GnUicf  fouc  tes  Do)Cu,  Chanoiuci  iSt  dt*" 
'fiut  de  UJiic  hglilé  nrnre  D-imc  <ic  Ligny,  a  rritiooitré  qu'ils  fbntGiMSpriantiA  des  EgUÊcdcReTÎgnf, 
Raucoiîft ,  Neuf  ,  i  lcflc  Mull«7  ,  BaUy  la  Cofte,  Dagonville  &  Li^nicrcj ,  Ory  &  MolJaincaurt ,  Bita- 
covai,  Munipkmne  ,  MjuUn  de  d'autres  Eglilcs  allilet  audit  Utillugc,  pour  Idijueilesd  lèpfererue.  lotit 
proteftation  que  leurs  vicaires  perpétuels  qui  Ce  (ont  pfcTenrtz  ca  qualité  df  GneznepÙdenrpfCjiMiickr 


â  lean  draiâa  «  doot  &  «kqiHï/ ti  nous  a  fcqiw  aâ^ 
Erpeor  le  regard  du  feigneur,  Evefque  ae  umie  de  Toul.  Le»  »eiiertbwi  Abbé*»  fUsor  ArCanveut  de 


Monftier  en  Arp-rrc,  Les  venctable^AbLxf  Hc  conveiir  Je  fiinifl  Virrrnr  i!-  MrrT^  f s  vt- 1-  ;  ri-^'c;  !-  im  f!\ 
Léon  de  Toul  aiii^nez  AudiÙ  juiic  ,  poux  les  certes  &  biciis  qu'ils  oni  aiiuit  B^ffiiagc.  Lc^  i'ticut  i.V  cou- 
vent de  Dieu-en  foirvienne.  Le  Prieur  de  Silmont.  Le  Prieur  de  Naz  &  Menaulcourt.  Meffire  Jean  Hugo, 
Oif4<^Mttist«gniDde  &  lapetica. IdeffiicNiool  firojaidtCuràde  Ûdtaim  êcSLo(at(oa  umate.  Medîn 
'Didier  Snnoa  Otté  de  Set^euilea.  McAk  NîodI  'Bbooqaer  Cmtf  de  Raucoaie.  Mcflko  Claude  Gérard  ' 
Coré  de  Lcycnoni  &  Fontenoy.  Dom  Jean  Dcfton  Curé  de  nufTy  la  ctvfte.  Médite  Nicol  CanarJ  Ciiiéd* 
Vaubecoun.  Meffire  Nicol  Kicher  cutc  de  Da^anvjUc.  Les  Curez  de  TremontAc  Buiey;Mciri(c  Scbaflieo 
Demengin  Curé  de  Stainvilie  &  Laviaecoaii.  Le  Curé  de  Mefnuls  fut  Saulx.  Melike  Claude  Pailly  Curé 
de  HafKNMPlIle.  Meffifc  Guiliaume  Boœquec  Curé  de  Kobert  Eip^ne.  MeOice  Aaàti  le  9tet  Coté  de  - 
TtioomiH*.  Le  Garé'de  Srali.  Mcffire  Ac ^  i^avtgny  Cuté  de  MeKgoy  le  Ferit.  MdBie Manliif  Qw» 
min  Curé  de  Monftrer  fur  Sau!x.  Et  niff!îr"emieletDy  l'oiiec  Cutc  de  Morley  ,  pareillement  adiourne» 
&  non  comparahs ,  ledit  Procureur  genetal  noua  a  requis  Oc  demandé  déduit,  par  verra  duquel  il  tuic 
'fîlliè  outre  â  l'execntidn  defdites  patautes  ea  Ictu  aUbiGe ,  œmme  en  leucficîëooe,  de  fans  plus  les  aopel- 
ler  :  lequel  défaut  avoua  oâtoyé  indic  Flracumit  canne  leTdits  noo  coapeniM  avec  tel  prnfîdl  qa'il  l«t 
-pafTé  outre  fo  (àift  de  réxeeuriM  d*îedles  pMCiues,(âos  qu'il  Ibit  befiHit  letradjourner  ,  ûuftoiltetfbÂ 
que  s'ils  compiccnt  l  'en  hnt  U  feancc  &  twnlautrcTnent ,  ils  feront  puyj  &  rcccuz. 

Poi/R  leftat  de  la  Noblelic  font  comparus  haut  &  puilTant  Prince  Mon  leigncut  le  Duc  de  Guife,  pour  Erar  bs 
'fie  terres  flc  Baronnies  d'AncecviUe,  Monltier  fur  Saubt  ,&  autres  qu'il  tient  audit  Bailliage  de  Bar,  par  "«Maaalb 
maiftre  Nicol  Hudial  Coa  procureur  «lidu  AoCceviUe  6c  Monftier  liir  Saiu,  alfilté  de  noble  Oe  prudci^t 
homme  nuifttfrjeui  Row  Biill/  defdifei  lemik  HaolK  &  puidànte  PrincelTè  madame  Antholnerte  de 
Bourbon  Ducheffe  douairière  de  Guifc  ,  Jamc  de  X<on(liet  llu  5  i  ,  ]  i  vi^ny  .V  autres  terres  q  i'elletient 
audit  Bailliage,  par  ledit  maiftre  Nicol  Htirbal,  aliitlé  dudiâ  Roze.  Haulte  ôc  ptiiiianre  Priocetiè  daint 
"Marguerite  ^  Savoye  Comtedè  dbcauicte  de  Lignjr ,  pour  les  terres  qu'elle  tient  audir  ftùlliage ,  par 
rniillre  Jean  de  Naz  Procureur  fifcal  audiâ  Comté  de  Ligny.  Le  létgneur  de  Coufance ,  Fains ,  Har^eville 
&c  pat  ledit  Bouvet  Haute  puinànte  dame,  dame  LoyredeSuinvilk.  dame  de  Mclnuls  iur  Saulx  &  Mont- 
ploone,  par  Nicolii  L  Moir:  ibu  l'iLKLreurefditej  terres.  Haulte  &  puiifanie  dame, dame  Gabneiie  de 
Stainvilie,  dame  de  SommeilMiiie,Bcitaicu&  Vilk,paf  ledit  laMorrcLlonoféSeigaaitPbtleben  du  Cha* 
-flctiec  Seigacuc  dndir  Heu*  polir  fiin  fief  de  Sairoanne ,  pat  Dordelii.  HiMioréSe^iiearClirlftien  deSavigny , 
pour  (à  feigneiiric  de  Ronne  Se  autres  qu'il  tierK  audit  Bailliage  ,  par  Iwnoré  Seigneur  Warin  de  Savi,;iiy. 
Honoré faigneur  Warin  de Savigny. pOur  fenertcs  de  LeymoncJ \)nrcnoy,N>.-ufvillc  lur  Oine.ac autres  qu'il 
tient  aodiA  Bailliage  en  pctroniic  Honore  Seigneur  Châties  de  Stainvilie ,  Sbignetir  Je  qjevonges  en  per» 
Ibone.  Honoré Sdsieur  Robert  deStaiaviUe  feigneut  de  Kobctt-Efpa<jnecnpcilâiuie.H<MioréSeigiteiir 
BMMd  da TtMMiieiMiticipiear de  RcmenceOuit  en  pcrfonnc.  Haute  tSc  puillàine  (btae  •  dame  Fran^ufe  ' 
de  Lcnoncoi;rr  douairieri:  de  Trrrronf ,  par  Claude  Cbenu  fon  Procureur  audit  lieu  ,  iffitlc  Je  muftrc 
François  Hurbal.  Hoaotc  Seigneur  tran^ois  te  Poulcre,  6c  Uamoifelle  Phclippe  de  Ludre  Ion  cipoiifc  , 
dame  douairière  en  panie  de  la  terre  8c  feigneutiede  Pierretiâe ,  par  Didier  de  Rnz  ,  a/Iîftédudii  Hurbal. 
Honores  Seigneura  Aniboioe  &  Baptifte  duCbafleilct,  feigneun  en  partie  diidit  Pinrcliâe  «  fu  ledit  de 
Rus*  ifliftédndît  Hurbal  Hoogid  Sagneur  Nicetae  dldbneanrc  ùigimà  deTiflomboi* ,  pour  k»  retret  St 
^igneuries  qu'il  tient  audit  Bailliage enperfonne.  Honoré  Seigneuv  Gabtiel  d'IÏÏIjncoutt ,  par  ledit  Seigneur 
picolas  d'Ifloncourt.  Darootlélle  Marguerite  des  Armoifes,  vefvc  de  feu  hmiotc  Seigneur  Jean  dcRouifi 
aie  de  Vaffincoun ,  par  Pierre  Millart  fon  Procureur ,  aflîfté  d'Allié.  Honoré  Seigneur  Lucioo  de  FlCndi; 
at ]ei  teimqalii rienc audit  Aaitte»  ea  petfitàoe.  Amboine  de  Ncu  F  cfutel  Elàncr  »  fi^gineur en penie 
i  GoerpAiir <c  Sbnooci  par  kék  HoibeL  iftieitifede  Rofieics'Elcryrr ,  paur  Ibo fieFde  cfomblet ea  pcr- 
fonne.  Didier  de  Cardon  Efcuyer ,  feigneur  de  Vidampieire,  pour  fon  fief  de  Heippes ,  par  N'icolas  ram- 
blin.  Claude  de  Longueviilc  Etcuyer  ■  (êigneurde  l'iHc  en  iiigaulteoperibnne.  Noble  homme  maillre  Mar« 
tia  le Marlorat,  lergncuren  partie  deldits  Guerpont  A:  Sdmont  en  peribnne.  Alexandre d'Aurillot  Efcujer, 
foot  foo  fief  de  l'ide  en  Rigaolr  en  pcr  fonne.  Claude  &  Sinoa  de  BouH  ËTcuyeta  »  léteieart  en  partie  de 
MontpkMine  ,  par  Jean  Rouyer  duditMontplooae,  affiflédadir  Allié ,  qui  ont  promii  de  6  faire  advoucr. 
Melchior  de  Dainville  Efcuyer,  demeuraotau  petit  Looppy,  par  N'i.  l' is  Plaicl  Procureur  audit  Bailliage. 
Pamoifelle  Hikite  Pied-de>fer ,  dame  en  partie  de  Meûiuls  iur  Siux  ,  par  Allié.  Nicolas  de  Saulcieres  £i- 
C8fir«  icigiseur  en  patrie  dudir  Mefnuls ,  par  Thcvenin  Finotte  alfifié  de  Sanfey.  Pierreflbn  Gillon  Elcupttà 
(ngneiir  en  partie  d'Ofchea ,  pour  foD  àe£ dXXicbe»  eo  pedbane.  Ciaiide  l'Elcuneloc  feigùeur  de  Noyers 
en  partie,  par  Qaude  Camus.  PlmedeBlevreElônyer.detaeuraatil  Ritz  en  perfbnue.  Pierre  de  la  Roche 
Efcuy  er  demeurant  i  Coutcelles,  par  Sanfey.  Martin  Btieir'a:  :r  pv  i  io.i  tief  qu'il  tient  à  LDn^cville, 
par  Mailfaut.  Nicolas  Damblin  Idgoeur  en  partie  de  Mebaiion  ie  grand  en  peribnne.  Herbin  Darabiin  Ef« 
cU^er  ,  fiigacnr  en  parrie  de  Mchairon  le  petit  en  perfonne.  Aaritoènc  DecoHôn  £(cuyer .  demeurant  i  Qjm^ 
vonges  en  perfonM.  Noble  homme  François  Plaulme  demeurant  à  Couicelles  ,  par  Allié.  Noble  homme 
Jean  d'Olivier,  Prevoft  de  Souiller*  en  perfoone.  Noble  homme  Jean  Fourautt .  i  caufe  de  fon  fief  de 
Haironville  en  peribnne- Geoffroy  de  TannoyEfcuycr  demeurant  à  Bizamcouit,  parmaiftrcNia>l  Hurbal. 
lean  Raulin  de  (ainâ  Eulica  E(iaiyer ,  demeurant  à  Ruât  aux  NoQoains  >  par  Camus.  François  de  Vaux  Et^ 
cuyer  demeurant  à  Robcrt-Eipagne  en  perfonne.  Louys  'Thomas  6c  Jean  Dourches  Efcufers ,  feignenci  ea 
panie  de  Deloute,par  Allié. Nobles  homme* Pierre ,  Claude  8c  Didier  les  Raukxdemeurans  i  longcvillc, 
par  Maillart.  Jean  Barifién ,  Looyi  Gilbert  Prevoft  d'Ancerville ,  Vergil  d'Alban  Gtuyer ,  NicoU Huriial 
1  .  'iir-ur ,  Jean  Hurbal  Lieutenant ,  Jean  Barifîen  le  jeune,  Charles  Bariiien  .  Ertienne  Pernet.  Guillaume 
Baniien  Oc  Jacques  Tarin  tiobles  >  dcmeuraai  audit  AarâtviUe*  «Maparaoïpac  kfiiio  awiftiei  Nicel  Huibalâ' 
"  TeriaenpctfoBOfti 
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s  I  a  le  Jic  Procureur  remonftré  avoir  pareillement  fait  aflîgnei  i  cedit  jour  le  SeigMor  Gimte  de  Ligny» 
le  <ei)L;nejr  de  Mougneville,  honoré  feignent  George  de  Netancourt  (êi|^n<rut  de  Vaubécourt ,  honoré  Sei- 
gnei:r  JoachimdeScainville ,  ic  icigoeut  de  NeufviUc ,  dci  Armoiles ,  honoré  Seigneur  Jean  de  Ficlncui 
feigoeur  ptoptictaitc  de  1  icitwmu.  LeiSeigne  irs  &  Dame  de  Niccy  ,  Hcicu!cs&  Chaiics  de  Ncuf-chaftcl 
Bkufcn»  Jeao  de  Aufienecourc  fi(cuycx>  Nicolas  de  Dotnballe  Efcuyer ,  Damoifelle  Mengeon  Tbieryen 
«Imm  m  pttdedadit  Meâinb  »  &  OMBoifelle  Claudon  d'Efanieloc  pour  kt  terres ,  feigneurie* ,  &  6t& 
qu'ils  ont  audit  Daillijge  :&  d'autant  qu'il^e  cftnparoiflôtcnr  &;  avoicnt  eftd  fLiiKf^m  ifr  i  attendtu  & 
appeliez,  nousauroir  requis defiiut  pt>rtant  tel  profit  que  le  précèdent.  Ce  que  luy  mhùû',  oùtoyé^  fauf 
tojteifois  qiies'ils  conipatenr  pfuJant  la  feance,  ils  feront  rcceiiz  A:  oiiys. 
'Lt  Xatiê  Et  pour  le  tiers  Ell^font  pareillement  coroparuz  l%iippe$  Merlin  Efcuyer ,  Conlêiliet  de  oocie  (oa< 
4  •  TtLi'  yctùa  Seigneur  ,  5c  ulitenant  gênerai  au  Bailliage  de  Bar  en  pedbnne.  NoUe  hamim  tnaiAre  Ftnçn» 
de  la  Planche  ,  (îcur  de  Rajne-la-oruncc,  Contèillcc  de  notre  (buverain  Seigneur  &  Lie-ite mnr  pirtimlier 
audit  Baillugc  eu  per/bnne.  Efttcnne  de  Rolîers  Efcuyer ,  Conrciller  desotcc  fouvetaia  i<ignciir ,  Prevoll 
de  Bar  en  petfonne.  NobI;  hc rr;^!^;-  r.yxi'.hc  Claude  NX'iart  licencié  ès  loix»  Advocai  audit  Bailliage  pour 
noue  fouverain  Seigneur  en  petroane.  Noble  homune  ouift^  Manin  le  Mwlorat  Procumic  goneral  audit 
^hilliage  en  oeriqnne.  Jean  de  l'Eglife  Efcujrert  eonièilter  de  noue  fiwTemtn  Seigneur  ,Ucaienant  gênerai 
an  I*re»oftéacRaren  perfônne.  Prurl^nr  hom:ne  ms'ftre  Do-nini  iLC  D  r  lela  licendé  h  Loix  ,  Liciucnant 
particulier  audit  i'rcvortci  de  Bit  en  pcrionnc.  Hciuy  Uauc^  £l.u^Li  t,iuyer  de  Bat,  par  Hoibal.  Nobie 
liomme  tHoidre  Ftan^^ois  Hutbal  licencié  ès  Loix,  LictuMiMt  en  ladite  Groyerie.  Prudent  homme  maiftft 
Claude  Vendiercs.  Noble  hgmmemaiftte  Jean  Bouvet,  mioe  homme  maiftie  Jeao  Datai.  Noble  hoimno, 
tmiitn  François  Maacccvel.  Maiftre  Nicolas  On  Iryoc  licencié  ès  Loix  >  Advocat  and»  Bailliage  en  perfoittie. 
Maiftre  Jean  Saiiccy,  ScFrançni;  M::illart  ibbthtuez  dudit  i^ocureur.  MiitV?  rl^uJc  Bazin.  Sebaftien 
GtaveL' Pierre  Moulin.  Touflàind  A  hic,  François  Maillart,  Michel  Hauilunvi  île,  N>bk  homme  Nico- 
las Platel  ,*  Nicolas  Camus ,  Didier  Donnoc ,  Se  Noble  homme  Jean  Maocervel  Procureurs  audit  BailU^ 
-«opniôaaes.  Jean  dX)U*ierPliefoftCaFicainedeRcoeveacdeSoiûiiiertcnpctr<M^  Honoiable  homnitt 
lete  Dwaat  Unieiiaiir  en  la  Ptevofté  dudit  SouilUctt^  par  ledk  d'Olivier.  Eftieiine  de  Rofieiei  Elcoycc 
*  .  "rtevoft ,  Capitaine,  Gruyer  Se  Receveur  de  Morle^  c  i  p-r Tonne.  Hono  ablehorame François GiikxCon- 
noolleur  aucUt  Morlcy  ,  par  Allié.  Noble  homme  Jean  Gaulme  Mayeurde  Louppy  leChaftel  en  periôaiie. 
Noble  homme  Jaques  Gaulme  Clerc-juré  dudit  Louppy  en  perfonne ,  affifté  dudit  Dordels.  Noble  hotnma 
Maiftre  Françoia  Hw bai  PievoA  de  Pieueliâ»  «a  pcrfiwM^  FcanfOiiWaft  Haoevcnc  8c  Gtujm  de  Pieîfe* 
fiâe  en  perfimnc.  Ptadeni  homme  Maiftre  Cbnde  Vendieiet  8e  Didier  de  Rn  Ptoanenn  en  hdite  Sd- 
goeutic  en  pcrfonnes.  Les  Officiers  de  Ligny,  par  Maiitre  Jean  de  N^z  Procureur  fifcal  au  comté  dudift 
Ligny.  Les  Oilicie^rs  d'Aucerville^  Monitter  fur  Sans  ,  par  Maiftre  Nicol  Hmbal ,  aÛlili  dudit  Rose.  Lee 
nunatB  &  habitans  de  la  ViUe  &  Faubourgs  de  Bar .  par  Noble  homme  François  de  Mullèy  Mayeur.Nico^ 
Us  Boudoc  foa  CoauooUeac ,  Se  Noble  .nomme  Maiflce  Jean  Bouvet  Ptocmcuc  Siodicq  de  ladite  villes 
Ija  OHBafttdfc  lafaltaM  de  Pdns ,  par  Jean  TonllUn  &  Didier  petit  CoUoc  Msyeon  dn^ 
te  habitins  de  Rimbercourt  ftjrOrne ,  par  Jean  Jiccjnot  Mayeur ,  afllftc  de  Sancey.  Lci  hibitans  de  Vit- 
neyi  par  Didier  BcntanJ  Mayeur.  Les  manans  &c  hahirans  de  MulIey,  pat  Bouvtt.  Les  hibirani  de 
ViflbicaiKtt  par  Nicolas  Pckheur  CoUot  TliieSi  ir  N^iyeius  audit  lieu.  Lei  habitans de  ComriiTon  , 
f«Boo«et.  Leaiiaititanad'Andecnajr»  pas  ledit  Bouvet.  Les  habitans  de  Rancoon»  pat  Boa  vct.Leilulii> 
onde  RamenecDUtt,  par  Fnmçoi*  Maxe  Mayeur,  &  Jean  hlaUlartltia  LietRCnant.  Lei hatutani  delM- 
baoc  Ban  le  Comte ,  par  Bouvet.  Les  habitans  de  Sommeilles  ,  par  Didier  Priant  Mayttir.  Les  habitans 
de  Ldieicoiirt ,  par  Nicolas  Klathieu  Mayeur.  Les  habitant  de  Nouyers ,  pat  Mattin  Vaux  Mayeui  dudic 
lieu.  L  s  li.il  ans  d'AuzetooHCti  pr  Bouvet.  Les  habitans  de  Villers  aux-vents ,  par  ledit  BoBvet.  Itt 
fcabitansdc  Leymou&FoniiqOf  ,pat  Jean  Farent  Ms^fCiir dudit  lieu.  Les  iiafaitanadeChanliatigM  i  nr 
9itnt  Rflgnard  Mayeur dinfit  fie».  Les  fiabiram  dn  ftdt  Louppy ,  par  Jean  HoilHn.Mafear  dindit  liea. 
Le»  habitans  de  Viliotte  devant  Louppy  ,  par  Noble  homme  Jean  Gnulme  Mayeur  de  Louppy  !c  ChaAef. 
Les  habitans  de  Silnionc,  par  Jean  1-leibio  ^layeur  dudit  Jicu.  Les  lubitan^  de  Lotigeville ,  par  Oudetdê 
Fortifie  Mayeur  dudit  lieu ,  olBflé  de  Bouvet.  Les  habitans  de  Savonnicrrs  devant  Bar ,  pat  Didiar  Tan^ 
akc  Mayeut  dudit  Ucp*  Les  manans  Ht  babuana  de  TaoïMjr»  par  ^atioMoiiioo  Mayeur  dudit  lieu.  Les 
snanMis  fie  tiabitans  de  Lojcevillle ,  par  Claude  Ridner  Majeuff  dndit  Beo.  Les  Ubinns  deTnoaavitIc» 
par  Didict  Rii;abo  Mayeur  dudit  lieu.  Les  manaiu  te  habitans  de  Dagonvillc ,  par  Vendieres.  Les  habi- 
tans de  Luucrcs ,  par  Frai>çois  Jcan-thieryoo  Mayeur  dudit  lieu ,  affilié  de  Moulin.  Les  manans  fie  habitans 
de  Levoncour  ,  par  Jean  du  Mouhn  Mayeur  doMclicat  Lcs  liabttans  de  la  Vallée  de  BulTy ,  par  JeanGeo^ 
hof  Mayeur  dudit  lien*  Lcsbaimans  de  Satmanne,  par  Bertrand  Simon  &  DidiecieCletcMayenia  do» 
dit  tien.  Qande  Bertrand  êe  Hubert  Mau-jean.  Les  habitans  de  Behonne,  par  HotliaL  Les  manans  8c 
haiùtans  de  Vavincoutc ,  pii  lîouvcr.  Les  manans  &  habitans  de  Hargeville.  par  Didier  Blaife  AeSimi n 
Pifloia  Majeurs  audit  lieu.  Les  habitant  de  Genicourt ,  pat  Jacqucmin  Baudot  Majeur  dnditlico»  Les  ma- 
'  liabitans  de  Condey ,  par  Michel  Menulîer.  Les  manans  Se  habitans  de  Matas  h  gnude&Maiii  In 


petite,  par  Jaques  CiiaiticsMnaur,0e  Hubert  Didier  Eichevin  dudit  lieu.  Les  nanana  ie  hahiiaaidB 
Rofloe  ,  pr  Guillaume  Mare(eihat Mayeur,  &  Nicolas  Geofiroy  Elchevin  dudit  lieu. Les  babitans  de 

Chaim^cni  fur  Eyre,  par  Bouvet.  Les  habitans  de  Coutcelles .  par  ledit  Bouvet.  Les  manans  Se  habit;)ns 
d'Erize  la  grande,  pat  kdit  Bouvet,  Se  Wyoo  Vyon  Lieutenant  du  Mayeur  dudit  lieu.  Les  habitaos 
d'E(i2e  la  petite ,  par  Gilles  Bazin  Lieutenant  du  Mayeur  dudit  lieu ,  aAAéde  Bouvet.  Les  raanan*  fc 
Inbiians  de  I>euxnoads ,  pat  Bouvet.  Les  manans  Se  habitans  de  Heippcs ,  par  Jeande  laBaflè  Mayei» , 
ftfltfté  de  Bouver.  Les  tnanans  Se  habfr^ni  de  Sooilliers ,  par  Didier  Corpé  Maynur  dudit  lieu.  Les  manans 
Se  [i.i'n\r;,i:i  d'I  ifoii  court  ,  parJe.Lii  HrJhjuic-I  Mayeur  dudit  lieu.  Les  manans  Ai  l;.jliir:,iis  il:  R'gnaucourt» 
Monaitcuuct  Se  Ramblufin  ,  par  Bouvet.  Lcs  manans  Se  habitans  d'Olche  ^  pat  ledit  iiouvet.  Les  habitans 
de  Land  tccouit ,  par  Bouvet.  Les  manans  Se  habitans  de  Dogny  ,par  Glande  BiEroud  Ucoteneat  dnMayenr 
dudic  lieu  ,  par  Valoirin  le  Geretd.  Les  habitans  d'Ancemoni ,  par  Bouver.  Les  habitans  de  Senoncourt , 
par  Y&ftc  Gnilhtttne.  Les  habitans  de  ûànci  André ,  par  Charles  Mangurat  Mayeur  dudit  lieu.  Les  manans 
Se  habiiaos  du  j;rand  Mehaifon,  par  Pierre  de  Fer  Mayeur  dudit  lieu.  Les  manaiu  &  iuiL  it  u..  du  [  e;it 
Mchairoti ,  jjai  ledit  i'ieiie  de  Fct.  Lcs  manans  Se  habitans  de  Pieneàâe ,  par  François  Cbaftel  dudit lictt. 
Les  manans  «e  habitans  de  Rofieres.  par  Jean  Fabest  Mayenr  dudit  lieu,  ^dlifté  de  Flnrbal.  Les  kUsM* 
d'Ëtize  raioâ  Dizâer,  par  UudMl»  Jean  Maiidoe>4fc  Maaib^ 
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tiaWcans  deCuIcy  ,  par  Dùficr  MairJ  m.-.uui  c.udii  lieu,  &  Gtrnrcf  Fluiunin ,  .ifîiitc  Je  Hutbal.  U» 
maïuai  & habitans  4e  Loizey  >  par  Diditr  df  Hui  maycur  dudit  lieu,  Diiitct  AlouiotpAr  ledit  Hurb«l* 
Les habicansdeGerry,  par  Bouvec.Les  manaiu  6c  habicaiMd'trizc-la-biaflccpaTjcantiochcdelinayeuri 
êt  Nicolas  Banx  eTchevin  dadU  Jicu.  Les  nuDans  Se  Jubitiuu  de  Hajvt» ,  |>ée  Rock  Fotioc 
dît  lieu .  aililte  dudlt  Hurbal.  Les  tbsMM  8c  habfiant  de  Bdraioj  >  pn  Nicolas  la  Morrc  &  le  d  1 1  bon 
V(.-t.  Les  mjn.ms  5c  h.ibitans  c!t:  Rumont ,  par  ledit  Hurbaiâcjcan  Rouycr  m^ynir  li^  a.  Lu  i-.i.inan$ 
&  iubicans  de  Bazaincourt ,  par  ledit  HurbaU  Les  manaas  Se  habicam  de  Lavinecourt ,  par  Kaiucn  Coloi 
nisycur  dudit  lieu.  Les  manans  &  habitaiisdc  Stainville ,  par  Nicolas  la  Mottt  proctucur  &  icccveuc 
duditlieu.  Les  tnaïuiis  8c  b^bicans  de  Gratancellet ,  pac  Piètre  Ctaii^7  mayeut  dudit  lieu;  Les  faa- 
bitans  de  Coufance ,  pat  Bouvcr.  Les  manans  &  habîtans  de  Hatronvillc  .  par  Dcmengc  la  Cotnctrc 
iiiavcur  diuiiciieu.  Les  mjnaiis  &:  hdbitans  de  Rux  aux  Kunnains ,  paç  Trançois  Mouchablon  ninyLVir 
audit  lieu ,  Philebert  Piteux ,  Se  Nicolas  .Taiilck  i  clcia-vins.  Les  manans  &  habitans  de  Billion ,  pir  Jean 
ToaHain  mayeur  >  &  Henry  le  Bœuf  efchc vin  dudit  lieu ,  alTidc  de  i  lurbal.  Les  manans  Se  lubîtatM  Je 
Saudriix  ,  par  Jc.m  Oulinot  mayeur,  Louys  le  Clerc  H  Pierre  Mainot  cfchevins  dudit  lieu,  &  ledit 
Hutbjl,  L;.s  maïuns  li^liii  m-,  de  Ville  furSaux,  par  Claude Dcmcngcot  mayeur  dudit  lieu  ,  &  ledit 
Saocey.  Les  manans  ?»:  hjbi:ans  de  l'illr  en  Rigaut ,  par  ledit  Demengiot  Se  ledit  Sanc^y.  Ixs  nuitir.ns 
ic  habitans  d'Ancerville ,  par  Jacques  Tatia  elchevin  dudit  lieu ,  par  maidrc  Ni  col  Hurbal.  Les  manans 
9e  habicans  de  Trenionr ,  par  Nicolas  Varaier  Se  Simon  d'Allicli.!nips ,  par  nuiftre  François  Hurbal.  Les 
manans  &  h  jbitans  dcCo^r.b!;"; ,  p.!r  Nicoî.-.':  C'.îîhiî  l'jifr.t  ,  .ilTiflé  de  Camus.  Lcsnwnans  lisbitins 
de  Vccl  ,  pat  Claude  Rabtit  nuycur  cluiii  lien  ,  âlluU  dadic  Canius.  Les  manans  &  lisbitaiis  Ji.Mou- 
gncvillc  ,  par  Jacquot  Sauvage  lieutenant  en  la  Judice  dudit  lieu.  Les  nunans  &:  habitans  de  Quevon» 
ges»  par  Claude  Saudet  mayeur  dudit  lictu  Les  manans  &  lubitaos  de  Burcy  >  pat  Allié.  Les  manans 
te  habitant  de  TtoitvHIe ,  par  Piètre  Matthieu  mayeur  dudit  lieu.  Les  manans  fie  habitans  de  Vaux 
la  petite,  pu  Julian  Mjrcfchal  mayeur.  Les  r-  i  .jr<:  &:  h.ibirans  de  Mcligny  !f  petit  ,  par  Didîci  !s 
Juftc.  Les  aixun^  <6c  liabi:ans  de  Givrauval  .par  5anccy.  Lcsm.mms  &c  habitans  de  la  viile  de  Li^iiy  en 
Barrois>  par  Didier  Migsy  mayeur  dudit  lieu.  Les  manans  Se  habicans  de  Delouze  ,  par  Cugny  PaoluS 
dudît  lieu.  Les  manans  de  habitans  de  Longeaue,  pat  Marcoulphe  Huflbn  mayeur  dudit  lien.  Les  m» 
nais  ic  habitans  de  Mcfimls  du  Saox .  par  Tfie?enu  Fûwne  mayr ut  dadii  lien ,  0e  DoMiet.  Les  bab^^ 
tans  de  Morley ,  pat  Allié.  Les  habitans  de  Juvigny  ,  par  Gérard  Claude  mayeur  ,  CLiude  Tliiertict 
efchcvin  dudit  lieu.  Les  manans  Se  habitans  de  Monllicr  fut  Saux,  pai  mailtie  Nical  Huibal  procu- 
reur dudit  tiCtt*  aflîîlé  de  F.  Hurbal,  Les  manans  &  habitans  de  Savonnicres  en  Pcttois»  par  verstd 
iThiertiaii  majeur  dudit  iicn>  Thietry  Martin  Ôe  MatUatt.  Les  manans  Se  habitans  d'Aonoy.  par  Dis» 
dier  Pferrellôn  mayenr.  Les  manara'Ce  habitant  de  Fonchferet ,  par  Eloy  Wlaid  dndit  lira  Les  ma- 
nans  &  h.ibiran^  de  Biencour: ,  pai  Claude  Goinbcri,  mjveur  dudit  1  le a.  Les  manans  &  h..bitji.s  de 
Kani  le  petit,  Nant  le  gtanc^âc  Maulant ,  par  René  Caudcbcai  njaveiir/Vk  Ambtoife  Gci^tdin  cf- 
chevjD  cfdits  lieux.  Lesmanabsfle  habitans  de  M«hilneailrt  Ory  êc  (Ihenevictes*  par  Mengin  Foliou 
SM.yenr  dudit  lieu.  Les  manans  &  habitans  de  Menaucoutt,  par  Didier  le  ]ufte  tnaiyeat  dudit  lieu.  Les 
teanant  8e  habirans  deReflôn ,  par  Didier  Hnflôn  mayeur  ,Michd  Picrra't ,  &Eftleime  'Gauthier  dû- 
die  iieu.anîflc  dcDoniiot.  l  es  manans  de  Ii  .bir.irs  de  Gucrpont,  par  François  Vaiinot  Si  ]c.mi  roiviii 
maycius  dudir  iieu.  Les  manans  8c  habitans  de  Louppy  le  Chadcl  Se  Villotic,  par  Jean  Gaulme  mayeur, 
8c  Nicolas  Petiot  efchcvin.  Les  manans  8e  habitans  de  Sommclonne  ,  par  Jean  Bertrand  mayeur ,  de 
Kicolas  Mufiiiex  ercfaevin dudit  lieu.  Les  manans  Se  habitans  de  Rux  Icziainâ  Mihtel ,  par  Hutbal. 
ILesnunansSe  habiriuis  de  Moniplonne ,  par  Claude  Colot  mayeur ,  Jean  Rouycr ,  Jean  Pcrignon  Se  Jean 
M}uror  le  i<iinc  erdiev  iiis  dudit  lieu.  Lctman2M  &  habitai»  dc  ViUiNt«**Gin)ieeoiin&  AiofiieiDont» 
par  Chriilofic  ThicHc  mayeur  dudit  liea. 

Ledit  Procureur  gênerai  a  rcmanftré»  aflîgnation  avoir  efké  donnai  Ce  mefine  jour  Se  lieu  aux  manans* 
&  habitat» de  Biifly  lacofle,  de  Rcvigny,  de  Ncufvillc  fur  Orne,  de  Vaubccourt.  de  Seigneullcs.dc  Scrau- 
COBrt,  de  Ville  devant  Rcirains ,  de  Nicey  ,  de  Robert- Efpagne  ,d'Ernecomt,  Donip-R«.'my, de  Saulx  ,  dé 
Viulx  lag,iandc,dc  Rirt'uiy  ,  de  N,iz  ,  de  Vii]e:s  le  (cc,derjiiKt  Am.;iid  de  M.n  !on  ,  de  Bouvioiles ,  dé 
Ck>uvcr-  puis ,  de  Dame-  Marie  ,  du  Uoudioa ,  de  Nantoy  ,  de  Vellaincs,  du  grand  Naufoy ,  de  Vf  illeroi» 
COR  8e  du  petit  Nançoy  qui  font  tous  villegcs  du  Bailliage  de  Bar  8e  dnicflôrt  tficetuy  >  contre  Icfqnels  te 
chacnn  d'eux  il  a  requis  pareil  défaut  comme  il  .i  f.àù  contre  les  aiitïfs  non  compirsns  ci-cL  dus.  Ce  que 
pareillement  luy  .ivons  oét:oyc  avec  tel  jjj'ufu  qu'il  Icta  pailc  outre  a  l'cxccuuoii  d.lditcs  Pù:eu:es ,  l.ins 
qu'il  fuir  de  bcfoing  de  les  icadjourner  ;  fauf  toutesfbis  que  â  pendant  la  fcance ,  Se  non  autrement  ils 
vouloient  coniparoit  ou  aucun  d'cui  »  ils  y  (eioieot  teçeuz  8c  ouy».  Et  au  furplus  ce  requérant  ledit 
Froctareur ,  a  eft^  ordonné  que  tous  les  Advocats ,  Precurents  A:  auties  qui  k  font  prefemez  pour  kl 
afîr^ncz  idjoiirnez  fe  feront  a Jvoaer  ,  dedans  Ic  Lundy  ciîiqiiicrnic  du  prcfinr  nioti',  &r  .rparteront 
6c  mettront  au  Gteftc  procuration  fpccialc  ^u  cas,  i  peine  de  tlcfaut  pyu.nu  profit  coirin;e  dtdiis.  . 

Si  nous  a  ledit  Procureur  gener.il  remondré  comme  dès  Tan  mil  cigq  cens  leptanre  &  un  CoM 
Altedè^uroit  deoemë  conimilEon  i  ièu  Claude  de  florainville  ,  quand  il  vivoit>Chcvalict6(ijnenr 
de  Coufance»  CoofiîUer  8e  Chambellan  de  notre  fiîuveTaîn  Seigneur ,  8e  (on  Bailly  8e  Capinuoetiadit 
lîar,  pour  faire  convocucr  Se  aflcmbicr  en  ceftc  vitledc  Bar  les  trois  Eflit^  de  ce  B.iilîiî^e,  pourleui 
élire  tcprelenté  le  vieil  Sc  ancien  cayei  des  Coudumes  d'iceluy  Bailliage,  &  y  adjuuflei,  diminner  , 
déclarer  Se  interpréter  dé  ce  qu'ib  vcnoicnt  élire  i  faire  pour  le  bien  te  repos  publique ,  8c  le  tout  (î* 
deUemeiit  redign  par  efcripc,  aveeqtiet  kart  advis.  pour  le  tout  renvoyé  â  ibo  Alie/Te*  eftteenapès 
procédé  i  h  vérification  deapprobaïkm  dlcelles  Coaftumes  i  comme  il  vecroit  eftre  i  faire  pr  raîlbn^  Cè 
^pie  detlors  auroît  eftc  faiû.  Et  neantmoins  ayant  cftc  le  totit  veo  par  fon  Alteflc  en  fon  Cor.feil ,  .uimiJ 
trouvé  bon  de  reformer  aucuns  articles  dudit  nouveau  cayer  ,  pour  cflte  iccux  par  trop  contraires  à 
l'ancknue  CouÛnmc  contenue  au  fofdit  ancien  cayer ,  &  i  ced  ctCct  de  rechef  &  d'abondant  faire  con- 
voi^iec  Icrditttrob  Eftats,  pour  vcoic  4e  lent  faire  entendre  les  occafionsqui  l'auroient  oicu  de  faite 
bdtâerefiirmation.pour  puis  .jp  ès  avec  leurs advb  8e  ooidéntemem  proocderl l'homologation deftff- 
tes  Coufliimes  pom  le  b'en  Se  foul.igenicnr  de  fes  fubjcâs,  ainfî  qu'ils  verroient  i.rtrc-  à  hiirc  par  ra:* 
(on,  A  ccile  caufc,  ie  afin  qued  l'advcnit  les  fubjets  dudit  Bailliage  &  anciens  ntlbics  d'it-elijy  en  . 
fulTènt  foulagcz ,  8c  la  jufticc  tant  plus  finccrement  oblërvée  Se  adminiArce ,  requcroit  que  ledit  cayer 
lùft  fiÛTsnt  la  volonté  8e  tmemkn  defoo  AUeUc  icpcelaiiéaàldiuEftjut  »  de  Icâsrc  leur  en  ellrc  faiâb' 
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pour  y  baifitt  advis  »  t*cn  accorder  oa  dire  ce  que  bon  leur  lênblcra  fa{faiit'drai&  Sur  laquelle  rcqaefle 

avons  ordonne  que  leâure  feioir  faiâe  dudir  cayer ,  aptès  LquclU-  fera  rn  l.i  libcrrc  dcldiis  gens  dtj 
trois  tllats  d'accorder  ou  dilcoidci , adjouftcc  ou  diminuer  tels  articles  qu'ih  vcrioient  cltrc  à  taire ,  Si 
pour  i  icelJe  procéder  arooi  coMinié  mcte  fliance  auleadenaio  demieuie  dodit  moii  d'Oâobrc  heure 
de  (cpt  du  marin. 

Auquel  jour  Se  i  ladite  heure  now  Ibovnet  de  recfirf  rranfportec  en  ladite  Satte ,  oâ  en  prcfence  , 

diWiis  iidats^^ce  requersnt  Itdii  Procuicut  )  a  cflc  &  de  notie  ordonn.incc  piocedc  !i.)uiemcnt  Se  intcl-  | 

iigiblcmeac  par  ledit  Greffier  à  ia  ieâurc  dudit  cayer ,  laquelle  lc4^urc  par  eux  encenduc ,  nous  ont  ro 

^fl  avofir  jMuc  ample  commonication  d'iccluy  ca^cr  Se  de  l'ancien  >  afin  d'en  advifer  plus  niurémcntt 

ie  que  pour  obvier  à  plus  grande  charge  de  dcrpenfc ,  Se  à  confulîon  il  leur  fuft  permis  d'tflirc  de  dia* 

cun  ordre  trois  perfonnes  >  afin  de ,  pour  eux  Si  en  leur  nom  tant  en  gênerai  que  particulier ,  y  bailler 

advis  ,  en  accorder ,  conclure.  Se  y  faire  félon  qu'ib  vcrroit  nc  cl\rc  cïpcdicnt  pour  k-  bim  dcldits  trois 

Edats,  Se  qu'à  ceft  cfia  le  tout  fût  communiqué  à  ceux  qui  fetoiencpat  eux  clknz  &  députez, ceqoc 

leur  anrton*  permit  &  accor  dé  $  &  fidvant  notre  petmîflion  ont  tons  enftnble ,  &  d'un  commim  accord 

ellcu  pour  l'ordre  Fcclt/Ialiiquc ,  rcvercnd  Perc  en  DJrri  fzct?  Pirm-  Mjthis  Abbc  de  ladite  Abbaye  de 

Janvillers >  noble  5c  ft icntiijijue  petlonnc  inaillcc  Jean  de  Routy  i  rieur  deKuiaux  Nunnaias  Doyen 

del'Eglife  fainû  Pierre  de  Bar,&mai(lre  Claude  Cordter  chanoine  en  ladite  Eglifc  de  Notre- Dame 

delignr*  Pour  l'ordre  de  la  Nobleilè  >  honorez  fcigneut  Charles  de  Staioville  fcigneur  de  Qjuevoi^Cp 

Emon  de  Thomeflôn  (eigneur  deRemeoecDmr.  &  Nicola»  dllTonooim  IHgneur  de  TiUomboni.  Erdo 

coft;  du  tiers  Eftat,  noble  &:  prudent  nuiftre  FratK^ois  tJurbal  Prevoft  de  Pierrefiâc  ,  &  Advor,ît  au- 
dit Bailliage»  prudent  homme  &  lligc  maillrc  Dominique  Dordclu  Licencié  csLoix,  Lieutenant  parti-  ! 
culier  en  la  Prevollé  de  Bar,  &  honorable  homme  maiftre  SebaHienGravel  Piocurcur  audit  BaUIh^  '  | 
preiou ,  qui  en  cor  pii>  de  accepté  la  charge.  Et  pour  procéder  à  la  réception  de  leur  fcinwat ,  avoM 
«onrlmié  la  fetnce  au  lendemain  ixoilîefine  midit  tas4s  d'Odobre  heure  de  fëpc  en  atiendant  let  hotft  dn 
«ïan'n.  i 
Auquel  jour  &  heure  lefdits  Edats  coniparans ,  enfcnible  ieJdits  dépurez,  d'autant  que  ledit  Procu-  ! 
feue  non*  auroit  remondrc,  que  ceux  qui  avoicnt  eu  charge  d'aOIgncr  Icfdits  Eflats ,  avoieni  donné  quel-  ' 
qnei  ad%naannt  andtr  joar  de  Lundy  cinquielrpe  fom  dadit  moii  d'OAobte  •  avons  de  iccfaef  cèntinué 
ladite  (ranoe  aodit  joor  de  Lundy ,  pour  recevoir  les  comparltion*  de  cenx  qui  cAoient  alSgnez  audit 
jour  Se  lieu  ,  faire  entendre  ce  qui  auioit  tfle  fr.û  Ifs  jours  precedens ,  ta  nomination  &  pouvoir  dcf-  ' 
dits  dépurez  pour  ce  iaiâ ,  Se  eux  fur  le  tout  ouys  cÙre  procédé  âia  réception  de  kur  icrmcnt  >  ou  ail*  ! 
irement  procéder  &  leur  faire  droiâ  comme  de  raifon.  "  . 

Ecledtt  joor  de  Lundjr  cinquierne  jour  dadit  moiad'Oâobre»  foncen  outre  comparât  leveiendPere 
en  Dieu  Domp  Ren^  Merlin  Abbé,  te  let  religieux  8c  conventde  (âloftMichri  âfaïnftMihiet,  ponries 
terres  qu'ils  tiennent  audit  Bailliage,  par  Domp  François  Dclmcl  religieux  dcladitc  Abbiyc ,  prieur  Se 
adrainiltrareur  du  prieuré  Notre-Dame  dudit  Bai ,  fonde  «le  lettres  de  procuration.  Les  vénérables  Abbé 
&eobvcnt  de  fainâ  Atig  de  Verdun ,  pour  les  terres  Se  fcigncuriet  qu'ils  on;  à  Rr2;n,ialcatir,  &  autres 
lîenx  de  ce  i)ailliag;e>  par  maiûre  fiierofine  Jolj  leur  admodiatenr,  affilié  de  Derval.  Les  vencrablêa  ' 
Abbé ,  religieux  6c  convent  de  fzioSt  Pani  de  Vrrdnn ,  pour  let  droits  qu'ils  ont  à  Erlze  la  grande ,  Erize  i 
li  pente  &;Chaurnont,  par  Allié.  Les  vcncrandcs  Abbêiîc  Se  convent  de  l.iinci  Maur  de  Verdun,  pour  | 
ce  qu'elles  poiledem  audit  Bailliage  ,  par  Ouyoïi  Boyleauc  Se  ledit  Sancej*  Ixi  vcocrandcs  Dames  Ab- 
bede  ée  convent  de  fainâe  Haould,  par  Bouvet.  Les  vénérables  Abbé  de cativent  de  Vaux  en  Omolt»- 
par  maidre  Simon  Colot  advocat  audit  Bailliage,  fondé  de  procuration.  Les  vénérables  Abbc  Se  con- 
vent de  Notre-Dame  de  Viron,  pour  ce  qu'ils  ont  audit  Bailliage,  par  Alité.  Les  vetKrables  doyen, 
chanoines      eh.ipiîrc  de  fiindl  E  lkicnne  de  Toul ,  pour  ce  qu'ils  tiennent  audit  Bailli.it^c,  p.u  Allie.  I.cj 
•  vénérables  chanoines  Bc  chapitre  de  famâ  Germain  de  Mont-fâucon,  pour  les  droite  qu'ds  ont  â  Me- 
*    hairon  ,  Ancenioni&  autres  lieux  de  ce  Bailliage  i  par  Piètre  de  Mehairon  Se  Maillatt.  Les  venerablee 
doyen,  chanoines  &  ch.îpitte  del'lvctdun,  pour  ce  qu'ils  poflcdcnt  audit  Bailliage,  par  frerc  Adiian 
l'ArzillKis  iS:  S.încev.  Les  vtnetablcs  de  la  Magdcleinc  de  Verdun,  par  Nicolas  Larchier ,  aflKîc  de 
Bouvci.  Les  vendables  de  fainék  Epure  de  Toul,  par  Haulibnville.  Les  venerjbKs  cli.inoincs  &  ch.ipi- 
■    tre  de  (ainâ  Nicolas  de  Coaunercy,  pour  ce  qu'ils  tiennent  audit  Bailliage,  pat  Allié.  Les  vénérable* 
I  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  Briflêy ,  pour  ce  qu'ils  ont  audit  Bailliage,  par  Sancey.  Les  veneran* 
des  de  l'Annunciate  lez- Ligny  ,  r-r-S^r-ccy.  ifonorc  felgnenr  J.irqucï  d--  1  tL^-v/vt!!?  cnmn-.indeur  de  la 
commandetie  de  Marbuue,  pour  ics  droits  cju'd  a  i  Trcmunc,  VjuIï  la  gi.,iidc  ex  Vauix  la  petite  en 
pcrfonne.  Domp  Jean  de  Reims  prieur  du  prieuré  de  Flaba,  par  Camus.  Charles  de  laChague  prieur 
de  SUmont»  parmatftse  NîcolGervais  fon  procnrcur,  chanoine  en  l'Egliie  (ùtstk  Pierre  â  Bar  ,  qui  a 
cflé  relevé  du  défaut.  Le»  venenUes  pc lenr  A;  convent  dn  prienté  des  Hermites  let- Wally ,  pour  ce 
qu'ils  ont  audit  Bailliage,  par  Claude  Dcmengeot  leur  fermier.  Le  prieur  de  faindt  I.atucntdeRyneJ, 
pont  ce  qii'iUicni  en  ce  Bailliage  ,  par  noble  homme  Jean  Vincent,  affilié  de  Derval.  Les  vénérables 
prieur  Se  convent  deBelchamps  lez>Clermont,  pax  Maillart.  Noble  &  fcientifique  perfonn^maidre 
François  de  Rosières  grand  Atcbtdîacre  de  Tool ,  pour  ce  qu'il  tient  en  ce  Bailliage  i  caute  de  (à  Cbap- 
pelle  de  Salleaianne,  par  Horbal.  Meffiret  Richard  Pcrignon.  flic  Vantrîn  Serool  pteflret  chappeU 
lains  de  lachappclle  Notre-DaroCi  fondée  en  l  Ej^Iile  de  ùinii  Mixc  de  Bar ,  par  Bouvet.  MaiilreClau- 
de  Demengeoc  préfère  hofpitalier  de  l'horpital  de  Kevigny,  par  Bouvet.  Mcffire  Nicol  Jcnnon  preHre 
chappellain  en  l'Eglife  parrochiale  Notre  Dame  de  Bar,  pour  les  dixQKa  qnll  tient  audit  Navvcs  en  ■ 

Crlonne.  Melfite  Didier  Ancel  •jpoac  les  dismes  qu'il  lient  audit  Nayvesen  perfonne.  Domp  Didier  dc 
«I  anmofnier  de  l'Abbaye  de  fainét Michel  â  fainét  Mihiel,  pour  ce  qu'il  pofTède  an  lien  de  Rnx  Ira 
r^intV  Mihiel.  MaiUre  Nicol  Herauldel  admirmTrateur  dc  l'hoftel-Dieu  de  Lignv  ,  par  ledit  m.iinre 
Claude  Cordier.  MaiRrc  Jean  de  la  Cour  curé  de  Villeroncourt  en  perfonne*  Mcffire  Claude  iiongiie 
ebappellain delà  chapelle  fL^>ndée  en  l'Eglife  de  Mougncvillc  en  pcrionne. 

Et  encoresponr  ta  Noblefiè  éi  tenes  de  fiefs ,  le  feigneur  de  Cherizy  ,  pour  ce  qu'il  lientaudit  Bail- 
liage, par  ledit  maiftre  Claude  Cordier.  Jean  &  Guillaume  d'Aunoy  efaiycrs  fleurs  de  Challetie,  pour 
Ce  qu'ils  rici-rient  audit  B.ii'Ii.igc  ,  par  Sancey.  Je.m  de  Rozierrs  efcuver  di  mcnrant  î  l'nr  ,  pour  Tes  hef$ 
de  Ville  fur  Sauls,  Conttiflbn,  Nenfville,  Loi^evtlle  &  autres.  Le  iieur  Voue  dcCondé  confeillcr  au 
ptivé  Canfdl,  «e  MaffirédesRcqitteftesde  lUbOclde  fon  Alteflc.  pont  A>  f^^à^  Coutil.  Erne 
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DES   COUTUMES    DE   BAR.  io^f 

li'hmtléc  t  ErÎK  faind  Dizicr  &  iUtrcs  ficfj  qu'il  tient  audit  Batl!iage,par  miOite  Pierre  Boudor.  l.c* 
Iteririende  feu  Jean  Liudinot,  quand  il  vivou ,  cicuycr  prévoit  de  lainéfcMihie^»  pour  leur  fief  du  petit 
MeluinMi.parfiouvec.  Huud  l'ciin  cfcuyer  cooccoUeuc  ocdinaice  des  giiema,  pour  Ton  lîcf  de  Lon- 
geaue  en  pcrfbnne*  Hubm  de  Moiârey  claiyer  fienr  de  Coftine,  pour  fon  (iefde  Concrïlluti  f  par  Don- 
noc.  l'rar.^ois  du  Puys  clcuyer  confeillci  de  nottcciit  it  igiicur  ,  pour  fcs  fiefs  de  Dagonvillc  ,  Loilcy  ôc 
autres  qu'il  a  audii  iiailhâgc  en  pcrlçone»  Louys  du  Puys  clcuyer ,  peur  la  fii  fs  de  Loifcy  &  Guerry  en 
perfonne.  Loi|y«  d'Oarchcs ,  l'houna  d'Ourchci  »  Jean  d'Ourchcs  .  Jacques  d' Aufigny  6t  Pierre  de  Boi^ 
jpaire  lëigMntscnpftcde  de  Delouaet  par  AOié*  Nicolas  &  Pierre  de  Cbaftcl  SainO-Naurd  cfcayets 
deoieanatâ  Moriqr*  par  Camm.  Robert  de  Chafteau- Régnant  efcuyet  demenranr  à  Ancemont,  par 
fSerre  de  llehairon.  Noble  4e  fcientifique  perfonne  mailiic  Gilles  dcTrclvcs  doy;.ii  J  Ia'iuQ.  MaxeA 
BaTt  pour  (on  fief  de  VîlkfurSaulx  en  perfonne.  Maidre  i^aminicquc  Oortlclu,  pour  Ion  fief  deMoc- 
Jatofloacc  enperibaoe»  François  de  Saindcignon  ,  Blailc  de  Sainâcignon ,  &  Jean  dcBalainescfcuyers 
demeurans  i  Tanaofcn  otdaone»»  Oamuilcile  Cathnine  de  Trefvcs ,  pour  ks  droits  qu'elle  a  au  lieu 
d'Erize,  par  Allié.  AntnoîneiRjnilih  efcuycr  ,  jwar  le  droit  qu'il  a  à  S.ilm.innc en  perfonne.  Maulbert 
Huraut  &  Didicrc  vciifve  de  fm  Huboïc  l\irticr  dcnicur.inj  a  Li;^i;y,  poui  ce  qu  ils  ont  i  Marfon  Se 
Bouviolles  ,  par  S.iiiccy.  Jacques  GcoÔroy  &  Thomas  les  Richards» iiubcrc &  Fremy  les  Ouraot*  pour 
leur  fief  du  petit  Mchaiton  »  pu  Piefce  de  Mehairon  ,  fonde  de  procnration. 

Pourletiors  Elbe,  cft  comparuenper&oDefieiiMtdHudcaotpcevoftde Saiils»poiithp(eraAé^ 
dit  Saulx ,  &  les  hjbitans  de  faindl  Aubin.  '      •   "  . 

Eftoient  julii  Adjoutnez  le  fcigncur  Evcfque  &:  Comte  de  Verdun,  pou:  ce  tient  ès  villages  d'id 
foncourt .  Ramblulio  >  Mondrccourt  &  autres  lieux  dudit  iiailliagc.  Les  vénérables  Abbé  8c  convcot  de 
faindt  Benoift ,  poar  oe  qu'ils  itennent  i  Ruiboik.  Les  venerables-de  fiiiiift  Urbain  ponr  ce  qii'ib  ont  an» 
'dit  Bailltai:(-.  Les  vencrandcs  AbbelTe  Se  convcnt  de  Benoifte-vaux ,  pour  ce  qu'elles  ont  audit  B^i  lijgci 
Xesvenerjbles  Abhc  &  convent  de  Chcminon,  pout  ce  qu'ils  ont  audit  Bailliage.  Le  Piicut  de  Brcuilie 
ks-Commcrcy  ,  pour  ce  qu'il  tient  au  petit  Nançoy.  Haultc  &  puifl.ime  danu  GuiiLmettc  de  la  Maiw* 
che  GMnte^  douairière  de  Brienoc  >  au  nora  &  comme  ayant  la  earde-  noble  de  hault  Se  puiflam  Prince 
Cbaclet  de  Lmeeoàboorg  Conte  de  Ligny.  Les  fieurs de  Rocbe-rart &  de  U  Roche-gtiyon  fcigneura en 
partkde  Commercy  ,  pour  ce  qu'ils  ont  audit  B^ilii^ge.  Honoré  (cigncur  Bernard  delà  Tout  leigneuc 
CD  partie  de  Loizcy.  Nicolas  de  Katecourt  cfcuyer  ei^ncur  de  ùlntÀ  André.  Symon  d'Ernecourt ,  pour 
IbofidFde  Vanfat-la-pctitc  &Meligny-lc-peci(.  Damoiiclle  Nicole  de  Confiant  &  ChriAuflc  Prcud  hom- 
me e&uyer  »  pour  leur  fief  du  petit  Mefaairoo.  Le  ûcur  de  Ruez  >  pojr  fcs  ùuh  de  la  Vallée^  de  Le- 
vooeourr.  Les  fienrs  DarniEvitte,  fienr  de  Biandfn  confôller  du  Roy  en  fa  Coarr  de  Parlement  i  P»- 

jiî  ,  pour  fon  fief  de  Contriflon.  Meniy  de  Scarncvclic  ekiiyct^cur  de  Tail'y  ,  pour  (on  fi<  f  de  Gcr- 
'  ry.  Jean  Preudhoiiinic  elcuycr  ,  pour  fon  lief  de  i\;ontplonnc.  Kcocdc  Hcquemont  pour  les  ^fs  qu'il 
tîenr  aodic  Bailliage.  Et  Jean  le  Pajje efcnyer  ficur  de  Maguiocoh poB  An  hef  de  Braulz. 
^    Centre  tous  lefajiicU  non  cooiparana .  ce  rcoierani  ledit  Procureur  •  avons  oâtové  défaut ,  par  vertu 
dnqoelil  fera  paflé  outre  i  h  redaftion  deuldes  eouttumea iàns  phulea  tffpmén  âuf  toutesfbis 
!siK  compircnt  pendant  la  feauce,  tcuon  anirenienc»ibferanci|^cens&<in]rs»  ic  leur  fera  £tiâ 

iû  comme  il  appartiendra. 

En  procédant  aulquellos  comparitiotu  maiftre  Touflaint  Allié  Procureur  audit  Bailiiïge ,  nous  a  dît 
eeremooftréquc  baut  &  puiflant  feii;ticnt  meiDce  Jacques  DamboUêavoit  la  garde- noble  de  Mellieutt 
^enfjnsfeigneorsdeMoognevillc ,  qui!  eftoirabtent&iplusde  cent  emqnante  lieues  de  ce  piys,  rclle- 
nent  qu'il  n'.iVoit  jum  t-ftrc  adverty  des  alfignations  i  luy  donncL-s  ;  &  i  ce  moyen  rcqucroit  11-  rabat 
do  denut  contre  luy  oâroyé  avec  dclay  pour  l'advcrcir  ,  donc  il  a  requis  ade,  qae  luy  avonsoâroyé  : 
9c  oeantnioinsocdoiinéqfKledb&urdeBnfly  liwoitreceo  ieo^^ 


Les  Commandeurs  de  Ruels ,  Maifcorte  8e  Bnvix  comparans  comme  deflùf ,  ont  proteftc  que  lefdites 
Cbuftnmes  ne  leur  puiilcnr  ptcjudicier  3c  deiogcr  aux  ftatuts  ptivilege»  de  l'ordre  de  faind  ]i  an  de 
Hietofàtcm.  ioubs  lelquclles  profelUtions  ils  confcntcnt  i  l'homologation  d'icellcs,  tcqucraru  aâc de 
leur  dedaradianqul  leur  aedc  oâroyé. 

Et  ii  avons  ,  ce  requérant  ledit  Procureur ,  ordonné  que  pendant  la  huiâaine  ,  ceux  qui  ont  com- 
paru pour  les  allîgnez  à  huy  ,  fe  feront  (  fi  faift  n*aeft«)  advoucr,  apporteront  &  mettront  au  greffe 
leurs  procurations  1  peine  du  dcfaut  portant  rel  profit  que  les  piecLiivns. 

£ft  anlG  4^  rechef  comparu  ladite  dame  Marguerite  de  bavoyc  Comierrc  douairière  de  Ligny»  par 
maiftre  leande  Nax  (on  procureur  fondé  de  lettres  de  procuration  fpeciale ,  en  date  du  troifiefane  dndie 
WOOhf  (uivant  lelquclles  il  a  otf.tt  de  procéder,  &  ftïonle  pouvoir  i  luy  donné.  Laquelle  procuration 
veae  par  nous ,  a  cAc  permis  audit  de  Naz  de  comparoir  au  lieu  defignc  ,  pour  ralTcnibléc  où  l'on  trai> 
âera  defdites  CoUltumes .  pour  par  leldits  députez  avoir  communication  dcldiis  cayets  ,  y  bailler  ad- 
▼ts  &  T  oonlènrir  >  &  faire  telles^renionftrances  qu'il  appartiendra  peut  la  conkivatioa  des  dreiûs  dudic 
Come  de  Ligny  &  fubjeta  d'Icelle  Dame. 

Et  fi  avons  adverty  Icfdits  trois  Etats  des  perfonncs  fufnommcz  cflurs  ^  dcjnjrccs  en  la  feance  du 
deuxiclme  du  prelentroois  d'0<ftobre  ,  &  le  pouvoir  qui  leur  avoir  eftc  baille  pour  la  rcd.idtion  defdi- 
tes CoufUimes ,  &  iccux  admoncftéquc  s'ils  avoient  fufpicion  à  l'encontre  d'eux  ,  &  ils  lesvoulotenc 
alléguer  6c  déduire ,  ils  y  feroiçnt  ouySi.&  ferqit  lûr  leurs  remonftraoces  ordonné  par  raifon.  Les  ad* 
▼erttdâncaafnrplus  que  pendant  bdtte  (éance  8r  raflèmbléedefdits dépotez,  chacrni  feroit  reçeu  i-fe^ 
trouver  en  ladite  Salle  ,  lieu  defigné  ou  l'on  traiitera  defdites  Couftuincs ,  pour  icellcs  accorder  on  dé- 
battre ,  ou  faite  telles  reroonftrancrs  que  de  raifon.  Et  après  qu'aucun  ne  s'cd  trouve  qui  ait  contredit 
i  ladite  efleâion,  ou  propofé  caufe  de  fufjndon  contre  lefdits  ellcuz  ^  députez,  &  qu'ils  les  ont  ag« 
grée,  èc  CD  cant^'â  eux  touciir  rdcu,  leur  avons  du  oonfeotenieiit  defdits  £llais,&  iceux  Eftais  ce 
reqnerans  «  fâftfaire  le  (êrmenr  que  bien  fincerement  9e  en  leur  cnnlcience  Ils  dirent  la  vérité  lûr  Ire 
faitsdc  Conftumc  diidir  Rjilliagc  :  6i'  qif  ccITjrs  roiuc;  nffcifVions  ils  feront  ce  qu'ils  fçavent  bon  ,  ntî' 
le  &  profitable  pour  le  bien  &  uiilitc  dudif  I3;iulu[;c  ,  &  de  ceux  qui  fe  doivent  régir  &:  gouverner  fi> 
Ign  lésons  te  Couftumcs  d'iceliiy  s  Bc  advcrt  i  ont  du  domm-ige ,  rigueur  &  ineommoditc  defdites  Couf- 
cmoet*  enqu'ils  ont  juré  &  promis.  Poornuoy  faite  le  ieodemain  fiiieûne  dndtt  nxiis  eftans  adcmblcit 
^  la^SilIe»iett«wwi  dcliwé  fle  mis  es  mains  trfil  hé  caycn* 
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El  le  LuiKÎy  fuivant  douziefoc  jour  tludit  mois,  eft  compjiuc  hiultc  &  puiffai^fe  PrmccCTe  érnii 
Gui.lcinetîc  de  U  MaichcCooitcfredouaiiictc  dcsCkimuzdc  Ligny&dc  Uritunc  vcfvc  de  fcuhjult  St 
puifl.int  l'i  inct  mtlllic  Jean  de  Luxembourg ,  quand  il  vi voit ,  chevalier  de  I  ordre  du  Roy ,  capitaine  de 
cinqu-intc  hommes  d'arracs  de  fcs  ordonnances  dcfditcs  Coiutcz .  au  nom  &  comme  ayant  la  garde-  noble 
de  hault  &  puiflant  Prince  Charles  de  Luxembourg  Comte  d  iccllcs  Coratcz  de  Ligny  &  Bricnne,  fiU 
duilit  dcfunû  ôc  d'elle ,  &  premier  vaflal  du  Duché  de  Bar,  par  ÎS^cdas  de  Matify  cicuyet  fcigneur  de 
Prcfly- Notre-Dame  ,  fcumaiftrc  d'hoftel,  fondcdc  procuratien  tpecialc  du  dixiclmc  dudit  mois  d'O- 
âobic ,  allirtc  de  conkil ,  lequel  a  requis  le  rabat  des  dcfaults  odioycz  contre  clic .  &  ledit  ficur  Comte 
de  Ligny  ion  fils  durant  ladire  fcance.  Et  neanunoms  que  la  qualité  dudit  ficur  Comte,  iî^jvoir  de  pre- 
mier vallul  du  Doché  de  Bar  foit  ad)ouftcc  en  la  qualité  ,  fur  laquelle  ont  elle  donnez  Icldits  dcfaults , 
pour  puis  après  faire  ce  qu'il  apparticndt a. 

Surqiioy  haulc  &  puitlant  Prince  Henry  de  Lorraine,  Duc  de  Guife ,  Prince  de  Jninvillc,  Baron 
d'Ancetvillc  &  MonliicrlurSaulx,  comparant  par  maiilrc  François  Hutbal.  a  protcftc  que  la  qualité  8c 


tient  eu  ce  Bailliage  i  ,  -        ,  .  . 

dont  il  a  requis  adc.  Et  psrUditc  dame  atfti  protcftc  an  contraire  &  perfifté  â  ce  que  dt-Hus. 

Sur  ce  avons  Icfdits  dcfaults  relevez  Se  rabatus  du  conltntenient  dudit  Procureur  général ,  fie  au 
ûirplus  ordonné  que  fans  prc|udicc  du  dioici  des  parties,  laquilitc  de  premier  vaflàl  piile  par  ladite 
dame  demeurera  en  la  ptefcntc  coiiiparltion ,  6c  que  Icfditcs  paitiei  auront  aâc  de  leurs  proicfta- 


tions 


Ce  fait  ledit  de  Marify  pour  ladite  dame  audit  nom ,  aflîfté  comme  dcfTus  ,  a  dit  ôc  déclaré  ûvoit 
ru  communication  des  cajcrs  des  Couftumcs  dudit  Bailliage,  que  après  avoir  meurcmcnt  confideré 
le  contenu  en  ccluy  q^ii  acftéde  nouveau  corrigé ,  £dvii"c,  diminué  &  augmenté  par  Icfditi  députez, 
il  ne  trouve  chofe  qui  ne  foit  raifonnable.  Sigiummem  poirr  la  nature  des  fiefs  6c  l'ancienne  forme  6C 
nature  d'iccux.  dccLirjnt  qu'il  trouve  bon  que  ledit  Comté  de  Ligry  te  les  fubjets  d'iccluy  foicnt  régis 
&  eouveincz  fclon  la  Couftume  dudit  nouveau  cayct.  De  laquelle  entant  que  bcfoing  cft  ou  fcroit  , 
il ,  audit  nom ,  confcnt  l'homologation ,  foubs  le  bon  plaiiïr  de  Doftre  fourcrein  Seigneur.  Et  a  ledit  de 
Marily  mis  fadite  procuration  au  griffe. 

Et  le  Mardy  tteizicfnie  jour  dudu  mois  Icfdits  députez  nous  ont  ripporté  en  avoir  1  divers  jours  con* 
ioinâemcnt  commui.iqué.  Se  avoir  fatisfait  à  leur  charge,  conclu  des  CouCtumct  dudit  Bailliage ,  tel- 
les qu'ils  les  avoicnt  trouvées  bonnes ,  utiles  &  profittibîcs  pour  le  bien  6c  utilité  des  fubjcds  dudit 
Bailliage,  Bc  de  ceux  qtii  fc  doivct.^gir  Si  gouvc'rncr  félon  les  us  &  Coul^umcs  d'iccluy  ,  Se  dont  ils 
«voient  fait  drcflcr  Se  rédiger  par  c^ipt  un  cayer  à  part ,  quMs  nous  ont  délivré  ,  ligné  de  leurs  fringi 
pour  le  prcfcnter  i  fon  AltclTc ,  afin  qus  fon  bon  plaiiSt  fiift  de  procéder  à  l'iiomoîogauon ,  vérification  Sc 

**'sur'œ°lcdit' Procureur  nous  a  remonftrc  y  avoir  Cbuflurac  audit  Bailliage  telle  «  qae  le  feigneur 
battit- iufticicr  rcprelente  l'héritier  abfcnt  Se  dcmeurart  hors  des  pays  do  nctredit  Seigneur  ,  Se  que  le- 
dit hault- jufticicr  (ucccdc  en  fon  lieu  pour  telle  part  &  portion  qu  il  auroit ,  s'i!  n'cftoit  abfent ,  dcquoy 
notrcdit  Seigneur  cftoit  en  bonne  potlclTion  ,  &  de  telle  Se  11  longtemps  qu'il  n'cftoit  mémoire  du  com- 
mcnccmcm  ny  du  contraire.  A  ccfte  caufc  rcqueroit  inftaromcnt  qu'U  en  fuft  fait  &  drcflc  un  ar- 

''^  A  quov  par  Icfdits  députez  a  cfté  refpndn  ,  qu'ils  ne  pouvoient  convenir  de  ladite  prétendue  Couf- 
tumc ,  &  cncorcsqu'elL-  fuft  telle ,  ils  fuppUoicntqiricelle  ncfuft  inférée  audit  cayer ,  pour  cftrcpar  trop 
préjudiciable  à  L  libcné  publique.  Pcrfiftè  au  contraire  par  ledit  Procureur  pour  cftrc  ladite  Couftume 
par  trop  notoire.  Avons  renvoyé  lefdits  tftats  vers  fon  AltclTc  pour  s'y  ptouvcoir  ;  oâroyans  ncanrmoinj 
aux  parties  adc  de  kur  dire,  Se  de  ce  que  ledit  Procureur  a  protefté  de  le  maintenir  cependant  en  ladite 

^Toutes  lefquclles  chofes  ayans  cfté  faites  ainfi  que  delTus  ,  avons  prcfcntc  1  fon  Altefle  ledit  cayer 
dreflc  pat  lefdits  dcputcz,  figné  de  leurs  fcings,  &  Icfquels  prcfents  luy  en  ont  requis  ladite  horoolo- 

^*  E°1ie  Jcudy  quinziefine  jour  dudit  mois  d'Oilobrc ,  fuivant  les  Lettres  Patentes  de  notrcdit  foo.: 
vcrain  Seigneur .  cndatte  du  quatorzicfme  dudit  mois  .  le  cayer  &  articles  defdites  Couftumcs  ont  (  co 
requérant  ledit  Procureur  &  de  notre  ordonnance  )  cfté  Icucs  8c  publiées  haultemcnt  en  l'auditoire  Sc  Ile» 
ec  oïdinaire  dudit  Bailliage ,  en  picfencc  dcfditJ députez  &  pluficurs  des  Avocats,  Procureurs ,  Prati- 
ciens fi  autres  :  &:  pjr  nous  ordonné  icclles  eftrt  cnrcgiftrécs  è$  rcgiftrcsdu  Greffe  dudir  Bailliage,  afin 
que  à  l'advcnir  nul  n'en  puiflc  prétendre  caufc  d  ignorance,  fait  audit  Bar  les  jour  Sc  an  que  delfuj. 

.^fi  fig'*'*  Rine'  di  Floraiiivili.i&  C.Poopart. 
'    .    .  -  .        *         Enfuit  la,  teneur  defdiâes  Lettres^ 

CH  AR  t  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabte  ,  Lorraine,  Bar  >  Gueldres ,  Marchis ,  Marquis 
du  Pour  -  amooflon  ,  Comte  de  Vsudcmont,  Blamont ,  Zutphrn,  &c.  Comme  dès  le  temps  qu'il 
sr  pieu  à  Dieu  nous  .ippellcr  au  régime  Si  gouvernement  de  nos  pays ,  terres  Se  feigneurics  de  notrcobéif- 
faînce ,  nous  ayons  tousjours  eu  dcfir  &  affeûion  lingulietc  de  tenir  la  main  â  ce  que  bonne  &  droidlu- 
ricre  j'iftice  fuft  adminiftrccànos  fubj  «ils;&  à  ccftc  hntftably  Loix& Couftumes ,  fuivanrlefqucls  ils  fe 
pcuflent  régler     obvit-r  anx  involutions  de  procès  qui  journcllcmcnrs'cngcndrentrntrccnxà  Icnr  gt.in- 
dc  perte  Se  diminution  de  leurs  biens  &  facultcz  :  llgnaminent  quand  i!  eft  queftion  de  la  vérification  des 
Couftumcs  Se  Loix  du  pays  ,  leiquellesleur  convient  prouver  par  tourbes  avec  delpens  &  frais  exccflîfs, 
nom  eufflonsdcs  Ictreizicimeiour  du  mois  d'Aouft  mil  cinq  cens  foixante^  onze,  par  l'advis  des  gens 
•  de  notre  confcil  donné  commiÂîon&  mandement  fpcci.il  à  ffu  norre  tres-chcr  &  féal  confciller  Claude 
de  Florninvillc  finir  de  Coufancc  ,  Bailly  de  Bar,  de  fignificr  ou  faire  lignifier  aux  gens  d'Eglife,  vaf- 
faux  Se  î;cns  de  la  N<  VrlTc  &  à  ceux  du  tiers  Eltat  de  norre  Bailliage  dudit  Bsr,  qu'ils  advifellcnt  entre 
eux  de  commettre  Se  d.putcr  deux  ou  trois  peifonnages  des  plus  notables  d'cntic  eux  d'un  chacun  deû 
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iiu  Eft^u  ,  poor   trouver  eacdle  notre  ville  de  Bvir  dedans  le  vingt*  ttoifiefine  ^oar  dumou  d'Oâubi*^ 
lort  fiiivaiit ,  le  advHérpjr  enlêinble ,  oays  fur  ce  les  gens  èe'namConféû >  l*rocnrnirs'&  Advôcais ff* 
l'ancien  c«]rectcaiticlcs  dci  Couftumcs  duUit  Bailliage  ,  qui  leur  (Ircit  jn  opofc  &  mijcn  avant  par  no- 
crcdit  liiiilf  oaiôn  Lieuienam ,  Se  à  icclujr  adjonftei,  diminuer  *  dedaiec  &  intcrpr^et  ce  qu'ils  vet- 
Toient  eftre  railbiuiabic  pour  le  bien  fle  ttfo»  fablioqae  6c  roulagemeM  StaaÛSi  fia^eâ*  »  te  le  iw» 
dciletoent  «ediger  pr  c£sjpc ,  avec  leoss  -idvjs  Sffui»  deidiadapiiia*  font  ifiteMiii  It  itmofèc 
kà^dUmiA-dot  Se  fedîé ,  afin  d'élire  ^  tàam  procédé i  la  VcHBcatioA  defiKteSi  ClMifaïaiei .'àîiffi'qne 
trouverions  i  faire  par  raifun.  Er  p  ir  autrej  nos  Lcttrfi  Puentes  addrc^écs  i  notrcdit  Bailly  du  dernier 
jour  (lu  mon  d'Odobre  audit  an  mil  cinq  cens  Toixante  &  onxc,  advottéia  Mùk  te  continuation  de 
lad  te  aliîgnationau  quatriefmejout  de  Novembre IbfvaÉft, ^pàor  )A  dW&Sjj^biréetidrduet  Lctndk >  it 
laqucUe  affijpiacioo  krdia  trois  Eftats  deumenr  oonv^cqanc^  aùroIçM  camguu ,  ticeu  l'aociea  cwtx  4K 
ankIcsdelditesCbuftames  ,  Iceuz  veu  &  communiqué  par  enfêilftle  ,'te  fon  cofimun  accord  te  cous 
fentemciu  cflLii ,  commii  &  député  trois  pcrfonnages  de  chacun  dciHits  trois  Elbii  :  fçavoir  pont  l'Ef- 
cat  Ecdeûjftiquc  ,  DoiBp  Jean  Jallam  Abbé  de  Notre-Dame  de  l'Mle  en  Bartois ,  noble  Se  rcicntifique 
perfonne  roaifire  Jean  de  Roucy  doyen  de  L'Eglile  collégiale  fainA  Pierre  de  Bar,  maiftre  NicOi  Lietxrll 
Vhauoioe  en  ladiâe  Eglifc  &  curé  dudic  Bar.  Pour  l'Eftat  de  la  Nobkflè ,  honoré  fetipeat  René  de  Flo* 
Vafaiville  (êigneur  de  Faira ,  gentilhomme  de  notre  chambre  Se  capitaine  de  no»  gardes  ,  Georges  de  Ne* 
tancotirt  fcigneur  de  Vaub/coui  t  ch jmbellaii  dis  noftrcs  ,  Charles  de  Stainville  (eigneat  de  Quevonger, 
{ennihummc  de  notre  mailon.  Four  le  tiers  Eftat noble  bomme  matftte  Jean  Roce  licencié  è*  droiâs  » 
fiaiil/  d  Ancerville,  Jean  Bouvet  licencié  en  dn^ât  Advdcat  èt  fiégte  deBar»6cfcilli  MorMon  fwe- 
vott  de  Picrrcficle ,  pour  recevoir  i  loifir  êe  dilf'^cmmcnt  examiner  lefdits  cayrrs  St  artictet.  A  quoy  ilk 
ànroiem  vacqué  par  plnfieurs  jours  continuel-.  &  fiibftciuifs,  &  adjuul^,  diminué  ,tfeclaré&  interprété 
ce  qu'ils  aaroiLtJt  cngncu  clUe  urilc  &  necill^frc  pour  le  bii.n  iSi  icpos  publlcque ,  ât  ix)us renvoyer  lé 
tout  figné  de  Icurt  mains  pour  le  rcveoir  en  notre  Confeil,  l'approuver  Se  audoriter  j  oaamrtnicot  en 
ordoDoeir  ce  que  bon  nous  fembleroit.  A  qooy  pour  lors  n'y  aorrons  pen  botmement  entendre  Se  vacqoet 
félon  notre  deiîr,  obfiants  pluHeuts  empefcliemens  à  nous  finvennspar  \ci  troubles  des  guerres  ôe  m*' 
lignité  de  temps.  Et  d'autant,  que  cependant  aucuns  defdiis  députer  fcrolent  allez  de  vie  i  trcrpasavant 
h  virificjtion  clefdites  Couftumes.âc  que  nous  aurions  trouvé  expédient  Se  ires-utile  pour  le  bien  di 
nos  vallaux  Se  iubjedls ,  reformer  aucuns  defdits  articles  ,  a£n  dVptoccdcr      légalement  &  patl'ad^ 
Tilâeconfcntememdefdits  Eilats,  aurions  par  aurret  nos  iroilîennet  te  dernière*  Letrrev  fatamà  dè 
idonuefinede  Septembre  dernier  palïé,  mande  &  ordonne  à  r.otre  très  cher  ?c  féal  confeiller  René  de 
Plorainville  feieneur  de  Fains  ,  gentilhomme  de  notre  charabrc ,  capitaine  de  nos  gardes  &  notre  bailla 
dudit  Bar ,  on  Ton  lieutenant  de  faire  alErmbler  de  rechef  les  trois  Eftats  dudit  Daiiliai^e ,  pour  veoir  te 
entendre  par  enk  tes  jaftes  9e  raifôoaables  occafiont  qu  ooûs  anroient  mcui  de  reformes  «won»  deSiiu 
articles.  LeCpeU  troii  Cftatt  comparans  en  ceAe  tioctetriHe  ée  Bar  le  prAnicr  (onr  du  ptcAot  omU  d'CPl 
âobre  Se  autres  jours  enfuivans  ,auroieii  t  receuflc  communicqné  par  cnfembic  itfdirs  cayers,  articfcsékr 
reformations ,  commis  Se  député  de  rechef  trois  d'entre  eux  de  chacun  Eftjt  :  fçavoir  pour  l'tftat  Eccle» 
ifîaftique  ,  révérend  pcrcenUieu  frère  Pierre  Mlittt  Abbé  de  JauviUers  :  noble  &  fcientifiqne  perionne 
maiftre  Jean  de  KoacJrKieur  de  Rux  aux  Nonnains  >  de  do/ten  de  lâioâ  Pierre  à  Bat  :  naiftte  Clandè 
Cordierchanine  enr^'feNone-Oamede  Ligny.  Pbarl'BltedelaTïcbleilè,b(«i0i^rcigBiearC^ 
les  de  Stainville  feigncnrde  Ç>tievongcs  :  Emoiid  dcThomcflôn  fcigneur  de  Remfrecourt  :  Nicolas  d1(* 
foocouit  fcigneur  de  Tiliombois.  Pour  le  tiers  Eftats,  noble  &ptudent  homme  mailhc  François  Huibll 
licencie  és  loiz  ,  nrevoft  de  Pierrefiâc&  advoeat  andit  Bailliage  dè  Bar  :  Prudent  homme  Se  fage  maift 
ge  Dominioqpe  Dordein  Ucendé  ès  loix ,  iieutenabc  pactidUier  en  la  ptetcifté  de  fiai  :  maiftre  Scb»^ 
nba  Gravel  procnreor  dbdit  Bailliage ,  pour  plus  oieitmaem  te  i  M6r  tes  oonfiderer  8e  ezambirr.  Ce 
^'ils  auroicnt  faidt,  &  nou5  fait  rapponcrle  tout  accordé  entre  eux  ,  !i  figné  de  leurs  trlair.s,  Jcnotu 
en  requis  huoibltraent  la  vérification  pour  eftrc  ci-après  entretenues  flc  gardées  inviolablcmcut  pcui 
loix  par  tout  nocrcdit  Bailliage  de  Dar  Se  rellbrt  d'iceluy.  Sçavoir  faifonj  que  vcues  en  notre  Conicii 
noTdjtes  Lentes  decommiifion,  cajectAc  atticlei  delidites  Cooftnncs  traîâées  te  aooocdén  pot  lefdita 
ttoit  Eflatf ,  te  Sptén  de  kmfdln  tnmniîs  te  depntek'.flr  oiiff  fin  eeaoe^nKntearft  Advoeat  andh 
fiailliage,  nous  p^rTadvis  des  gens  de  notre  Confcil  avons  homologeé*  VCiHîé  ,  confirme  &  autflorife, 
homologons ,  vcriftom ,  confirmons  Se  auûorifons  lefdits  cayetsâc  artides  dèfdites  G>uftunies  :  ordonné 
&  ordonnons  que  d'orefcnarant  elles  (éront  entretenues,  gardées &obfervées  pour  toit  fcCoaftumjrs  eer.^ 
tainesde  mvioîables  :  Condamné  AeeondaittKMife  tous  de  ciMcnoi  ceux  dudit  BiiUtage  derefibrt  d'iceluy 
frelêns  te  advenir  21e*  tècevoif  &  eèftrver  lie  point  en  pou»  zleor  fa!  (ont  inhibition 'ftdéfttdê  de  pulcr , 
articuler  ny  cfcrirc  d'orefenavanc  5c  pour  l'.idvenir  .lutre*  ConAuDes:  Se  i  noz  BâiKys.  Prevofts.NLyeurf 
Si  leurs  Licutcnans  généraux  te  particuliers  Se  tons  autre*  Jai&iers&  Officiers  dudit  Bailliage  ,  qu'iii 
n'aycnt  à  recevoir  les  partie*  qui  plaideroint  paidevanc  eut,  I  poftr  «'dedolN  dt  attîculcr  autres  Couftu- 
|nx*ii  nf  lea  cecevok  i  informer  fut  icellespartoarbé*  ny  autrement  que  par  extrait.  Faifons  au®  ià^ 
ubitionftdefiEnfèâ  tous  chacui»  les  Advocats,  Procureurs  &aarre$  gens  de  Qmfeil,  de  pofer,  artï. 
<ul<;r  en  jugement  ny  ailleurs  par  leurs  plaidoyers  &cfcritures  ny  atirrcmtnr ,  .iutrcs  Coutumes  i)ue  Ici 
'defriifditcs  accordées  par  lefdits  trois  Eftats.  a  peine  d'cftreponis  ccmnf  infraâeurs  de  nos  loix,  or- 
donnances Se  editz.  Si  boNMOMsiii  UAHDStfBiit  i  noiredit  Dailly  ou  fon  Lieatcnan^ , qué 
-  les  fiifilhzcayc«  Se  articles  ainfi  accordez ,  Se  par  nous  homologuez ,  vérifiez ,  confirmes  »  Se  auâoti- 
KS  u  6ee  lire»  publier  hautement  en  l'auditoire  Se  Hege  ordinaire  dùdit  Bailliage  Se  en  tous  lieux  ac* 
couftumez  i  faire  telles  publications ,  Se  les  inr:  g-itrcr  ès  regifbes  dudit  Bailliage ,  afin  que  nul  n'eii 
pttiilè  prétendre  caufe  d'ignorance.  Car  ainfi  nous  plailt  En  tefmoing  deqooy  nous  avons  i  ccfdites  Pre« 
lentes  fignée*  de  niÀie  main ,  fait  mettre  te  appiéàdre  notre  grand  feel.  DoNnViireA  notredfre  viHe  dè 
&r  le  quatorzicfme  jour  d'Otiiobre  mît  cinq  cens  feptante  neuf.  Sfiu\  C  n  A  R  t  e  s.  Et  fur  le  reply 
«l  efcript  par  Monfeigneur  le  Duc  Sec.  Les  fieurs  Baron  de  Hauflônvillc  Marefchal  de  Barrois  ,  de  Nen- 
flote ,  Voué  de  Coude  &  Bournon  maiftres  des  requefteit  ordinalreil,  Hcnneron  Se  l'Efcuyer  prcfens. 
S^né  ,  C  GMertm  pour  fcactaire.  Et  au  bout  dudit  replj  cft  efcript  :  RfffirM  Um  fn  M.  HÔtff.  £t 
Iteflé  (k  itaod  6e  péril  M  in  cifc  tQiqse  lôr 
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»  CONCORDAT 

ENTRE  LE  R.OY  ET  SON  ALTESSE- 

« 

AToojtenx  quicesprefcntcî  Lettres  verront,  Antoine i^u  PrJt,  chevalier  de  l'Ordre  du  R07  ,  fei- 
gncur  de  Nimoilhct  >  Ptccy ,  Rozoy.  Ht  de  Fourniercs ,  Baron  dcTh.crt,  Tluniiy  &dc  Vuicabz 
"XOniéiiler  de  Sa  MtjeAé ,  ion  cbambetian  ordinaire ,  &  gaide  de  la  prevufté  de  Patit ,  S  A  l  V  t.  Sça- 
Toit  faisons  ,  fur  ce  que  tre»-hauli  te  tre$-puillant  Prince  Charles  Duc  de  Calabrc  ,  Lorrain-  ,  Pai  Si 
Gueidres ,  Matchis ,  Marquis  du  Pont-amouflbn  Comte  de  Vaudemont ,  difoic  &c  mainicnoit  qii  a  iuy  Se 
iks  prcdecc<Icuri  Ducs  de  B.ir  ippartenoicut^es  droits  de  Rtgalle&  du  Souveraineté  âcaufe  du  Du- 
ché  de  Bar,  ès  terres  ct-aptès  deciatccs ,  dont  tant  iuy  que  (cfdiis  ^tredcccfTcurs  avoienc  jouy  dc (oat 
temps  ôc  ancienneté  paiûblement  6c  fans  contredit  fuivant  leurs  ancieni  litres ,  eliartrei ,  panchattei  ; 
couteafbis  le  Procureur  gênerai  du  Roy  Si  (es  fubdicuts  ès  lièges  ordinaires  de  Sens  &  de  èruiiaiont  rn 
fiaflîgny  Iuy  auiotcnt  vouiu  icvoi^iucr  lu  doute  Icfdits  droits,  qui  autoit  fait  n.ouvoir  eiitre  ici  (uji-tB 
f  lulîeuts  procès  Oc  différends  i^n:  civiis  ijuc  cMmim  ls  en  la  plufpart  defquels  il  autoit  efté  contraint  Te 
ceodre  partie  t  tant jpouf  1*  Atuûeiietnfai  de  les  droits ,  que  liippott  de  fcs pauvres  fujets  ^  aiti^ueli  dif> 
iéteods  ledic  Sieur  Duc  «lefirant  trouver  quelque  règlement  fie  accord  *  il  autoit  par  pluïieutt  fth  ib- 
terpellc  deffunt,  de  bonne  mrrnoirc  le  Roy  Henry  (que  Oieuabfolvc}  de  Iuy  en  Llic  i.ii'ri:  >  ccqu'it 
Iuy  aurott  volootaiicmcnt  accoidc ,  duuaart  charge  à  Advocits  &  Procuicur  gtiicraiix  d  y  cntcn» 
«ire  &  l'en  tnftiuire  tant  par  conférences  vetballesque  communicatiooi  ile  lettres  «  titres  &  eofeigpe- 
Aensrcequ'waDtdié-cemineDcé  dès  iorsa'antoit^Mu  recevoir  Ci  perfeAion  au  moyen  des  n-.utaiiont 
te  afa{m idpeâiTeiiMm  fiitirciuxt»  lellemenr ^elet  cbofèt  feroienr  demeuré  eneftat  jufqui s  en  àe 
temps,  ;^Li<^tiel  voyant  les  chofes  rcftablics  &  une  pacrfication  gcm  rale,  i!  (c  fcroit  prcfcntc  au  Roy  » 
âipplianrrres- humblement  Sa  Ma)cûc  que  fan  i>ot)  piailir  iud  achi  miner  tous  Tes  dincrendt  i  quelque 
fin  8c  allèuraoce  >  tant  pour  iuy  que  pour  fa  polterite ,  choie  tfie  ledl{  Seigneur  Roy  auroir  eu  pour 
agieable ,  &  pour  cette  caufe  auioit  ordonné  que  toutes  ies  piccea  cooceniaoc  Iddin  difiieods  luir«tir 
«erechef  refpcdivemetic  oomnunîquées  ratir  â  Ion  Procvrear  geeeral  <  qu'auk  gens  te  Conféil  rfndlîc 
Sieur  Duc,  cequ'aoroit  cfté  amplciiitni  fait  d'une  part  &:  d'autre i& fur  la  comrriunic.uion  dcfdirf  5  pie- 
ces  ,  autoit  ledit  icigneur  Roy  p^r  une  Se  dius  fois  -ouy  tam  ledit  î'roturcur  &  ks  Advocais  Çcne- 
taux,  que  le  Confeil  dudit  Sieur  Duc,  c»  prefencc  de  Ij  Ruync  d  mcrc  ,  Mcflîcurs  les  Ducs  d'Anjou 
te  d'Akaçpn  detdcs»^  Medieiiti  ka  Caidinai  de  Boatbon  *  Duc  de  Montpcnder  ».fuiice  Dai^hio  Ac 
de  Nefcit»  le*  Siear*  de  Morvillifer ,  de  Limoges  Se  autre*  plufieurs  Seigneurs  de  Ibn  Conléil  privé  « 
avec  lefquels  ayant  ampli,  ment  cor.f.ré  des  pcrplcxitcz  ^  moltfles  refuitantes  dcfdiis  drfrerei>ds,  &  ôujr 
cwfinemeDt  audit  Confeil  ledit  Piocut<.ut  général  .iiiik  de  deux  Advocats  dudit  Seigneur  Roy ,  lequel 
htf  enauroit  fait  fidcl  rapport  lur  toutes  lefdites  pièces,  iînablenient le  tout  veu  &:nKUien  cnt  pcfc  t 
fe  Revoit  ledii.Scigncur  Roy  condcfteDdu  àfaite  le  {«vlênt  contrat  en  la  iforme-&  minière  qbe  l'en* 
Ihît»  Pour  ce  eft-^l  que  ce  jourd'huy  datte  ite  ces.  preCêntes  petfbnnellemtni  eftably  pardcvaiit  MiutÎQ 
ftoulTcl &  Claude  Bore^u  Noi^ïils  dudit  Sclgnrur  Roy  en  fou  Ch^ll' ietdc  Paris,  ttes-chrclticn,tres- 
tiaut,  tres-puiAàni  6t  ires>cxccLci>t  Piiiicc  Charles  iX.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  en  la  pre- 
icnce  fie  aflîdc  de  la  Reine  mère ,  Monfeigneurle  Duc  d'/^cnjou  hcrc  duilaj  »  MonreigneurleCar- 
-diittl  de  Lorraine,  Meflcigneuis  les  Ducs  de  Nemours  ,  de  Ncversi  de  Moi>tmoeaiqr»Dao.Meffiewi 
de MarviUieri  de  Limoges ,  de  Valence  ,de6itague>dc  Lanfcar.de  Filx.  ft  p'ufirurs  autre»  Sefgneura 
de  foD  Confeil  privé,  d'une  part  :  Et  très  h.iur  &c  très- piiiiTinu  PmUcl',  C!i.,tlcs Ducde  C.ilabre,  Lor- 
raine j  Bar,  d'autre.  Ltlquelks  5  aniis  ont  reconnu  &  conKllc  avoir  fdit  le  Traite  que  s'enfuit  :  C'eft 
a  fifavoir  que  pout  paciticr  &  mettre  hn  à  tous  procès  &:  difficrcnds  tant  meuz  qu'à  mouvoir  à  railéo 
defdits  droits  de  Regatle  ii  Souveraineté ,  ledit  îc^gfvui  Roy  a  accordé  &  eâroyé,  accorde  &  oârojt 
'  fout  luy  8c  Ces  fticceflèurt  Roi*  de  Franee  audirSIear  Due  de  lorraine  Se  deBar  Cm  beau- frère  :  Que 
tant  luy  que  tous  fcs  dcfcend^ns  qui  tiendront  les  pi.  ct  s  l!  ap;è$  déclarées  ,  foicnt  m.'flcs  on  femelles 
puilTent  |ouir  Se  ufct  iibrtnient  &  pjiliblcmcnt  cie  tous  dioits  de  Rcgalles  ic  de  Souveraineté  es  teries 
du  Bailliage  de  Bar,  Prevoltcr  de  la  Marci  c  ,  CliiAillon,  Coi-fUm,  8c  Gondecourt ,  tenus  &  mouvans 
dudir  Seigneur  Roy ,  &  dont  ledit  Seigneur  Duc  laf  en  a  fait  foy  &  faotmnage  lige;  fors  toutesfois& 
excepté  que  pout  le  regard  des  Sentences  &  Jugement  donnez  par  le  Ballly  de  Bar ,  ou  par  le  fiailly  du 
B.iiîîgny  elditcs  terres  mouvantes  dudit  SeignturRoy  ,  les  appellations  relTortiront  immédiatement  en 
la  Cour  du  Parlement  de  Paris  ,  ânon  que  pout  ies  petites  caufcs  n'excedansla  iomme  dont  les  Juges 
Prefidiaux ont  accouRumé  de  COODoiAre,  defquclles  appellatioiu  foit  dùdit  Baillyde  Batou  dudit  iiailly 
du  BalTîgny  ea  ce  qui  eft  mouvant  dudii  irigncur  Roy,  trflôniront  au  Bailliage  Se  fîege  Preiidial  dis 
Sens ,  nonobftant  que  celles  qui  provenorent  ei-devsntde  (a  prevodé  de  Condrecoutt  rcflbrrif^rï  a'ii> 
paravant  .m  Bailliage  de  Chuunior.t,  dont  la  connoiiLnce  !uy  ell  oftce  (iV:  iitnlititc-  :iu  c:,s  (afdix  adfdiic 
jogea'de  Sens,  linon  queaufdites  appellations  le  Seigneur  Duc  ou  ion  procureur  d'ofhcc  fuA  en  qualité 
inftance,  auquel  cas  ledit  Se%neur  Rojr  accorde  que  lefdites  appellations  rt  iTortilTent  immédiate- 
ment  en  la  Cour  de  Parlement,  nonoblLm  que  lefdites  oppofitior>s  fulTrnt  difpofces  f  cdre  terminées 
te  jugées  audit  Sens  :  Promettant  ledit  Seigneur  Roy  f^ire  décerner  audit  Sieur  Duc  (es  parentes  en 
forme  de  Chartres,  «S.:  icclics  faire  homo'oguer  en  fa  Cour  de  P.irifmcnt,  &  rrioycnnant  h  s  elofes  furd!-- 
tes  font  tous  lefdiis  procès  &  différends  aicuz  &  i  mouvoir,  demeurez  5('deipcureront  termitiez  &  af- 
fimpis .  8c  i  l'encrwenement  de  ce  prrfent  conrraâ ,  fe  font  leAUis  Seign^r  Ruy  &  Duc  volontairement 
ec:jL^  fcendus  Seynomii  iceluv  entretenir  fclon  fa  forme  8i  teneur  ,  pour  eux  Se  leurs  fucceflcurs ,  Icf- 
«^ucls  prefens  traiâé  &  accord  &  chofes  fufdites,  lefdits  Seigneur  Roy  &  Dnc  prtimirenti  Sç  .voir  ledit 
Seigneur  Roy  en  p-irole  de  Roy  ,  Se  ledit  Seigneur  Duc  en  p.irole  de  Prince,  avoir  pour  bitn  Jgrcable» 
ferme  8c  ftable  i  tousjours,  fans  |aniais  aller  ne  venir  au  contraire  .  atni  rendre  ôc  payer  tous  couHs* 
frais  >  mifci,  dépens ,  dommages  Se  intereAs .  qui  faits  ou  fouffeits  ,  fouAeousA;  encourt^s  feiolentpar 
rua  dTcu  pas  le  Élit  de  codfe  de  rautce  fu  de£uK  dci  cbo&s  fiildtie*.  m  d'aucunes  d'icelles  non 

£iit«s 
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faitci  Sf  accomplici  ('ji  Îj  to.mc  5.  ni-riicu  ipc  li.t  if!  ,  ùm  l'obligation,  ^^voii  rft  Je  h  p.ur  dud'ic 
Seigneur  Rof  >  de  (ou»  &  ch^cuns  ics  biens  de  ii  cutuuiine  i  &  ic  Scignc  ut  Duc  de  tous  ik  chacuns 
Ib  bieot&ccux  de  Ii»h6irs,  meubles  &-ttiiincubk  s,  pidctlitt  àv«iur,<]u  iU  chacun  d'aix  d'une  pare 
&  d'au(c<r  Acif '■cun  d'tux  cti  dioû  (ày  en  uni  Ibunis  tt;  lomactttDifour  ce  du  tout  à  la  Jufticc,  Jur  ifci  UVian 
Jtcoiifraintedc  ludite  l'rcVoftrf  de  Parîs,&  iitftOlMJ»rmJuftidm& Jtiri^diâiuntoù  (^*u  &  trcuv  ti  Tt- 
roni  :  R  nonyiu* p-ireux  i  routes  chofcigcncralcmcntqueltun^jiu  sifc(dite$piclVnu5  Lrttrcïcomrairci, 
leur  eâcâ  contenu  &  exi-ciuion ,  3c  Ju  dtoit  difani  gcnciale  renonciation  non  valoir.  En  termoing  de  CO 
Nootâ  l«  relation  dcrdic$Norjîres,avon]  fait  mettre  le  lecl  de  ladite  Prevoftclcerdit»pre4^me«1jetlres 
qtii  furent  fjitcs  Se  p  lî  -lu  Ch.itlcAti  de  BjuHoigoc  lez-  Paiisj  l'an  mil  cinc|  cens  foix.intc  5:  nnzc  ,  le 
Jciidy  vingt-cmcjuitiau  jv  ui  dc'J  invicr  i  &  omlerdits  Seigneurs  Roy  ic  Duc  ligné  la  mu.uu  (ut  laouélle 
Cl  $  pi  cfcnte»  ont  cite  grufloydcs.  Signé  Rtufftl  &  Sirt.in  ,  &  ((.ellces  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  bleuei 
Of  <•  f^t  ejl  rfirit  :  Uu .  publié  8c  cnicgiii ré ,  ouy  lut  ce  le  Procureur  gênerai  da  Roy.  A  FârUen  Pic-- 
lêmenr,  leRoy  y  fcai^.ledbâzièfiiielour  deMnsfta  mil  cinqcemroixanic  Jfcame.  5igné'J3uTlltiT« 
EiJttusitre  i-o;!i  ,j1  .tktjiefcni  :  Lcu  ,  publié  &r  t  nrf  çi;i(ttc  en  la  Chan'ibu-  itci  Compris ,  oiiy  le  Procutcuc 
gênerai  du  Ruy  klon  A;  cniujv.(nt  la  public  iuun  diccluy  faite  en  l.i  (.  onr  de  Pailement ,  le  vingc-fc-p» 
tiifme  jour  de  Mais  l'an  mil  cinq  cens  loixanie  &  unie.  Signé  ,  Dav^s.  Et  fur  k  mUiem  du  rtfk  efi 
4U$ft  tfenti  ixû .  publié  &  cnregiAré  en  U  Cour  des  Kyén .  ouy  fur  ce  le  procuioir  gênerai  du  Rof 
le  rixlclme  jour  d*Ayril  mil  eiftq  'cens  fbixiine  &  itriK.  Signé ,  L  t  S  v  t  i^it.. 

'  ORDONNANCE, 

•     OU   R  O  Y , 

POUR  L'ECLAIRCISSEMENT  DU  CONCORDAT 
^cenrenu  entre  Sa  MAJESTE' &  Son  AltESSÉ. 

HE  M  R  V  p«r  1«  ^âce  de  Dlèu  Hoyik  l^ânce  &  ^  Pdtalongpe.  A  tous  «ont  qui  ci  ?  prefente»  let- 
iT?%  v-m  iK  ,  S  A  I  1"  r.  Ko:ic  rrcs-chcr  &:  n'es  imcfrtrc  le  Dtic  de  Lutiainc  &  de  lî.ir ,  i  ons  a 
ï^it  urnonitret  ,  i^nt  cuu.i'im  ijuc  [i.i;ic  i5c  ictoid  aii  vue  t^u  vmic  nocic  sus-  hoiioré  Sicur  Sk.  frerc  le 
fiu  Ruy  Ciurics  t]Uf  Ditu  .ibiolvc,  *f  luy  ,  lcu,  public  ,5.:  cnrcgiltré  en  notre  Coui  de  Parltmcnt  i  Pi» 
lis  le  it.  Mart  1)71.  ^ailkurs  où  befoin  a  k&k  ,  rouchant  ic  fait  de  Soavetaincic ,  droit  de  Recale* 
&  Jurirdifltons  an  fiailliajçc  de  Bar  f  1*revolté  delà  Klaiclw  ,  Chaftillon  tTdnRjng  9c  GtiiîJreconrc 
niouvjns  de  hou-.  en  h.  f ,     .ii:iio;i'/i  dt-pii?:  itcluy  tr.ùté  fc  font  de  nouveau  Cufc'itc  plulimis  diflfitiitxs 
&dirtciin.is  pji  ii.s  Otîuiiîs  ,  rnjpclth.iiis  iiocaJic  frerc  âcllt  lu^cis  en  Udite  puiltincc  ,  pour  ce 
pi  w:  tltn-  r  ie  .edu  u.uuè  cil  con^îi  en  termes  gênerai», & qu'îln'jr  a  aosplc déclaration  defditsdroit» 
de  Regale  &  droit  de  Jutildiâion>àa|Uoy  noiicdtt  frète obuaauroUKia'fauniblemcnt  fait  fupplier  pour- 
voir. Sçavotr  f&faca ,  ^el^oos  dcttrafts  léelfiy  iraM  &  accordfuriir  ion  plein  Se  entier  tSct ,  Se  of- 
tcr  touus  cjiifes  &  occafioiis  de  >!;"fli\it1u  t ,  ilebats  A' conttriiidiiS.afin  tjn'ilVy  iiTp'us  i  l'^venif  <.,xu(c 
ou  ration  d'en  douter,  apjès  avoir -de  rtchtt  &c  -honduit  enctndu  en  n«trc  C  onlui  privé  ks  droits, 
raifons  S(  miiyens  relpcdivenicnt  atlcguez  cdht pat  notre  Pioclueur  gcncial ,  que  les  gens  de  notredic 
^cte.  Se  veti  tant  tes  fufdits traites  que  Lettres  de  déclaration  o&ioyécs  fur  iccluy  par  no'tredit  fcii 
Sfeilr  Se  frère';  le  tout  atràehé  fous  le  contrelcel  de  notre  Chancellerie  :  Avons  par  bonne  fi:  meure  dé- 
libération des  g'  T.s  lie  iiocrcJit  C01  !.  il ,  ilit  sîc  d  cLre  ,  d.îuii:  5:  dciuiroiis  i  rjuc  n'.ivons  entendu  Se 
n'entendons  fousi-i  ictctvacioo  de  hct     redore  pir  lé ,  &  a  nous  relcrvc  par  le  iuldit  traite  i  Nous  pré- 
tendre autres  dioits  cjuc  fco^jalité  Se  connoilfancc  des  cauûs  d'.'ppe!  tant  fiùlcmcnt  Se  Aon  autres  cho- 
féSt  fantancnneiDcAi  ebtteptendre  fut  ks  droitv .  lis .  (til  &  Coullumes  defdits  n.)il!iagcs  de  Bar ,  fie 
de  la  mouvance  dont  les  jugemens  &ront  etnamz  ,  citant  au  pardeUtjs  de  irotre  volonté  fie  intention  ", 
<]ne  nutredic  f:e:e,  fcî  fucetffcutj  ,  defcciid-ii!  de  luy,  fefdits  Officiers ,  valfaix^V  Iii;ct5  qui  fonr  dft 
la  mouvance  Se  relTotc  de  noircditc  Cour  de  Pariemenc  Ibicai  confervex  en  leur  libctté  ,  ftanchife  &c  iini 
munité  ;  fie  <fie  moyennant  le  fufdit  traité  Se  aceord ,  il  juuiflc  fur  fes  fujccs  detons  droits  de  l(::galà 
fi:  Souveraineté  ,  Se  hiy  foît  loifible  de  faire  en  fondit ïïailli.i^c  ic  reriej  iuYdttes  routes  Loix  ,  O.dnn- 
nonces  Se  Conftitutidns  ,  pour  lier  fif  obliger  fes  fujets  i  les  gjtdcr  &  entretenir  ;  d'tiiabJ.i  Couiiumcs 
générales ,  luciles &  partrculicres  fi^  us,  &  liiii  judieiidic  ,  lujv  ant  lefquttles  les  procès  fi:  caufes  defuy  ■ 
fie  de  (es  fujets  feronr  jugez  8c  terminez  ,  a  peine  de  nullité  ;  qu'il  puiifc  faire  d<nmer  tefi|emens  ife» 
Ofliciets ,  lufViccs     JunidiC^ions  >  convoquer  Lilats ,  Se  impokr  toutes  tailles  9C  (ublîoc*tCODCeder 
auifi  fie  ii<3:uyci  à  'l'  I     liijctstoutes  fôitcs  de  Lctite's  de  reît  j  d'/^Lj  ,  d^s  appellations  interjciiées 
des  Prevall  ou  Bail')  de  Bat,  bénéfice d'^.ige  ,ôc  rdcifion  de  coiu.'iilt ,  nltuutions en  entier ,  toute* 
grâces,  pardons,  tcmiilions  ,  annobliilènKni ,  amoitiiT^inrnr ,  fi:  tous  aunes  iJicfs  fie  provilîons  ds 
JulUce  i  fie  qu'i  iceUcspar  luy  décernées  l'on  aura  é^rd  en  )ugcant  les  prqc^  fie  Canlcs  d'appel,  fie  ne 
iéront  les  procès  file  inllances  de  Iny  fie  de  fes  fiiieTS  iÎMis  prétexte  dnappellaiioift  imer  jctiees  par  l'une 
t  11  l'mtre  d'.s  parties  fur  quelques  incid  r?  évoquer  au  prfncip.i!  lti  norrc  Cour  de  Parlement ,  Se 
au  iiiillrjgc  de  Sens,  finon  en  tas  de  dioit     que  notrcdirc  Cuiu  ctninoiiîé  qti'il  y  air  caufc  ne- 
Ci  Ifaire.  Pourra  aurti  notredit  frerc  faire  forger  monnoye  &  y  donner  couis  en  fondit  Bailliage  de 
Bar  fie  terres  de  la  oiouvaoce.  de  telles  loties  fie  clpeces priât  fie  valeur  que  bon  lu/  feotblcra,  fie 
fontraindre  tous  les  futetsdudit  Bailliage' de  Bar  fié  fulditcf  terres  de  la  moavance,  i  fc  fournît  de  fet  en 
Ùt  falines.  en  le^f-iil-int  punir  &:  eorrieer  Vl!s  fiifoient  au  contraire  ,  fans  .nie  Nous  Ou  nofJits  fiie- 
iéilcurs  les  cnpuiilions  cmpciehcr:  Qiie  kidiîs  juges  puident  connoiftrecn  pieniicre  inil.mce  de  tous 
Cils  privilégiez ,  de  toutes  complaintes  &  pollcHoitcs  des  Mmelices  &r  de  tontis  m  itieies  qui  lconquc*  i 
file  que  fidvant  ce  qui  a  cité  de  tout  temps  obfef'é  »  (ondit  fiailiy  de  Bar  fott  tcfoimatcur  de  toutes  les 
léveBcet  données  par  les  Prevbftt*  JogiK  file  OlKcim  de  fec  vadjint ,  tant  en  maiterfs  civik-s  que  «i- 
xninclles ,  \  que  fes  fujcit  ne  puiflêi»  eftte  dîflraiii  hori  de  Iciits  Jurildidiom  ordinaires,  par  coià- 
l»mt  il.  Q.Qi.*%^44 
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nituiuat*  imndemeot  de  fcholarûé  «gaidcsg^nlicniics,  &  antre*  ptiviteg<$  qoelcon^aes  >  paai  eftre 
Attirez  en  première  inftance,  tjjit  ivet  Reqnettet  du  Pabu»  6icge  de  U  Pierre  de' Marbre  »  aux  Eanx 

U  l'oitll  qu'ailleurs ,  &  que  r.ii ,  llig.iii  ne  [i.uriont  exploiter  ny  tx.  cmc  i  autiuics  ct  nuTiirtionî  fins  p,i- 
seitis  t 'i  en  cas  dcreliort,  U  ^i.iicrâlcratnt  qu'il  iuy  laillc  ^ouyi  de  tuuics  Avcs  ,  Régales  de 

droit  de  Souveraineté  ,  en  confirmant  pir  Nous  en  tous  points  les  auttts  Lettres  de  Dcclaration  ja  fur 
ce  accordées  &  oâioy^esfiir  feu  iKHredit  Sieni  &.  ttae  >  dès  le  iS.  de  Novembre  ij?».  &  Je  ij.  Fc> 
vtier  i$7j .  Si  don  noms  m  mandcm |nt  à  noi  amez  &  féaux  !e*  gent  tenaas  nofredite  Cour  de  Parleroenc 
i  Paris ,  Chambre  des  Comptes ,  Cour  iLs  Aj  Jls,  &  Rcquelles  Ju Palais,  DAilly  de  Sens&  Vicry  &  de 
Quuiii0iit,&  à  tous  autres  Qtiickrs  d£  juiiicicrs  qu'il  appât  tiendra  que  nos  prclcntcs  lAfCtes  de  deciara- 
tbo»  vouloir  &  intention  ils  faflcnt  lire  ,  publier  Se  enregiltter»&  du  concenuen  icelles  iajllêm  en  jouyr 
te  ufer  notredit  frère  tic  les  fuccelleuts  ,  plcincinenc  Se  paîfiblcinfsr  >'  &  i  noue  PcocaieiK  gejKui  d'en 
confentir  la  publication  &  veriiicatiuu  à  tiotredtie  Cour  de  Parlement  :  Ca  a.  ici  eft  notre  pUifir.  En 
lefffiùiii;;  de  quoy  nous  avons  i"i-;nc  les  pi  efentts  de  notre  propre  main ,  Si  i  icelles  fait  mettre  de  appo- 
<cr  notre  kel.  Donné  à  Paris  le  luiitielme  jour  d'Aoull  l'an  de  grâce  1575-  Si  de  notre  règne  le  iieu> 
siefmr.  Signe  ,  Henry.  Etfnrlt  rcply.  Par  le  Roy  citant  en  fon  Confeil,  BouLLART.Et  (cellédedre 
jaune  fin  Uiuible  c;ticuc.  Et  à  cefte  fji  eftrtt  : 'Leues  ,  publies  &  cnregifttccs,  ouy  fur  oele  ProCtttear 
gciictai  du  Roy.  APaiiiCH  Parlement,  le  Roy  y  icant,  le  17.  Aouft  IJ75. 

Etfur  le  miàeu  duMt  refly  tjl  dujjiefcrii:  l,c:u  s  ,  publiccs  ik  cnre'.;l!li  ces ,  ciiy  le  Prociircui  du  Roy  en 
la  Chambre  des  Comptes,  en  confequencc  de  la  publication  faite  en  iaCuut  de  l'aiicmcnt.  Signe  ,  La 
FoMTAïKI.  'Et  de  tmurt  ttfit  tfl  Mtigt  ^mt\  Leues ,  publiées  &  enrcgidrccs  en  la  Cour  des  A^dét  de 
paris, oiiy  Pioaircur  grrsetal  du  Roy  en  con'rqncncc  de  \.\  verifie^irion  d  icellc.  Fait  Cola  Cotit  d^ 
AyJes,  le  lloy  y  leant  >  le  troiiîcime  jour  lie  leviiei  i^yû.  .Signé,  Le  S  u  £  u  a.. 

ARRESTDELACOUR 

DE    PAR  LE  M  ENT> 

Sur  la  fja^iÔxm  te  Homologation  des  -  Coijftusiies  de  Bar, 
ExtTMfilts  RifffinfJeTarîcmeat, 

ENtie  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  appelUnc  de  la  redaftioD  des  Cooftumes  faites  jlriedig^ef  par 
efcrit  nn  B.-.i!!ij.:L  de  lî.u  le  D;ie  par  I  ordonnance  &  commandement  du  Duc      Lorraine  &  de 
fiir,  en  ce  qui  cù  Ju  [.  liuri.  tlu  Builîijgc  de  Sens ,  d'une  part  :  Et  leàit  Duc  de  Lorraine  £r  de 

Bar  intimé,  d'autre  part.  Après  que  de  Thou  pour  le  Piocureur  gcncraldu  Roy  ,  &  P-fquicrpour  le 
Doc  de  Loriaine  ont  eftc  ours  t  L  A  C  o  u  n  quant  à  l'appel  intet  jciié  pat  ic  Procureur  gênerai  du  Roj, 
ic  llionioiogailon  des  Couftoines  du  flailllage  de  Bar ,  a  mis  Se  tact  les  parties  hors  de  Cour  &  de  pro- 
cès i  iSaaprcsqucîes  .■Vlvoc.it  &  Procureur  dndi:  Duc  'ic  Lojraineont  olTett  nurcre  Iffihes  Coufiume» 
du  bailliage  de  Bar  au  grerfc  d'iceile  Cour ,  prêtent  le  i'rocureut  gcn:?ral  du  Roy ,  poui  y  tftre  rcgifticcj  j 
ftâcetteonils  les  ont  prefcntées  :  La  Cour  a  ordonné  Se  ordonm  que  lefdiies  Coudun.cs  duaii  BaU- 
liagpdeBarfeioitticccues&mifes  au  Gtctfl- d'iceile  .prcicm  ledit  Procuteur  gênerai  du  Kov^ainfîqae 
l'oaaaocoeftapiideÉaàereceToitftineiireaugieâèlesCoi^linBesquI  fôntarnftces  par  l'ordoonancefie 
Aul'aaiatité  daltoy.  Fab en  Parlcmcj»  te  guatriefine  joue  de  Décembre  rûI  cinq  cens  quatre  vingt-un» 

Si^ae,  DU  TiLLax. 
it  et  Bàiliiage  t  le  frtmicr  jour  de  M*^  mil  cinq  cens  tj^uAtrc-vtngi.ucux. 

A   R   R  E  s  T 

DU   CONSEIL  DESTAT 
D  U  R  O  Y, 

Setvaoc  de  Rcglement  cotre  les  Sujets  da  Koy,  Se  ceux  de  M.  le  Ooc 

de  Lorraine. 

ExtTMt  des  Regjfint  d»  Cm/êil  «tSJUf, 

SUr  1 1  R'"t]uc(^e  prcfentce  au  Roy  en  fon  Confeil,  par  M-  le  Due  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  tendante  i 
Lc  qu  en  atu  nu^nt  le  Ju<;ement  dudit  Confeil  de  l'iiillaiicc  évoquée  en  iccluy  t  entte  les  h^bitans  de 
la  paroillc  d'Hfvre  ,  élcâio»  partlcoliere  de  Sjinte-Manehould  ,  &  un  nommé  Jcan  Lollier ,  Uijet  dudic 
Sieur  Duc  «  du  villa|e  de  NubéctMirt,  au  Bailliage  de  Clcrxnont  en  Lorraine ,  pour  railôn  de  ce  que  les 
Eftns  dehdire  éleÛion  de  Sainte  Manebould'aaroicDt  voulu  comprendre  ledit  Lollier  aux  impofitions 
de  Îl  ui  T  i'ics  :  la  décilîon  de  l.q'ielle  A  rviia  de  rc;»lcment  pour  tous  les  aunes  nijcis  Ju  Jit  Sieur  Pue  , 
inquiétez  à  caulc  dcliliies  Tailles  Ce  iropolitions  »  pai  les  Ollicicrt  de  Sa  &iajcltc  ,  des  deâiuos  de  Kcim$  , 
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<Jt  Ciualorw  ,  8c  .mires  de  la  frontterc  de    h,impjgrie ,  du  codé  dei  pays  dudit  Sieat  Duc  *  qui  Ie$  veu- 
lent coiiipiciidjre  julduei  r^iKcs      l.-npoin:oris ,  «.v  Lcpctid<iiu  f.<(tc  inhibitions 'antei^  ^dcfinict 
autdui  tAeas  >  tfe  à  tous  auttcs  que  beiotn  icra ,  d'en  couuoillic  &  de  padcr  ouue  aux  contraintes  8c 
hfée  deiclitet  Tailirs  ,  6abiiiks&  Impolîriuns ,  de  <)u«.li)ue  nanire  ce  foh  Scya\ffe  eflre .  i  fkine  ds 
miUnè  Se  Jj  rrtlitution  drs  deniers ,  depcm  ,  domm..;:;  ?  ^-  iiLiinfls  ,  &  de  Ic-s  icjkic:  furtux  cii  leur 
p.optc  *.V  pave  ooin  ;  &  litanjiioins  maintenir  les  fujcii  tiuciu  bit  ur  Duc ,  en  U  jouilLntc  du  droit  d'en- 
(recours  en  vaine  paAurc ,  qu'ils  ont  de  toute  aïKicnnctérur  les  bans  Se  iioagcs  des  villages  de  Prâiicelnii^ 
Voiiii» ,  6c  {dite  dcâenres  à  tous  cju'il  appartiendra  de  Icf  y  troablei  pas  faifies  de  lemt  beftiaux  ny  autrc- 
nenr.eti  quelque  manière  que  ce  rott)  requérant  nffi  ledit  Sieur  Duc,  qu'il  plaifei  Sa  Majcfté  lui  ac- 
corder Lettres  de  confît luiiioiis  fur  cclfrî  t  l  iioûtoycts  paries fcu5  Rois  derni;T$  decedez>  meftru  par 
Je  ftu  lioy  Henry  i  H.  des  ujwis  de  Janvier  i  jji.  d'Aouil  1^77.  &  de  i'^tviée  152(0.  accc en  confequencc 
de  celles  du  Roy  I-lcnry  &  Francis  1 1.  des  années  15JJ.  Se  1559.  ôc  du  Koy  Charles  IX.  des  année» 
1(69.  Scifj}.  deoemcRC  vérifiées  où  beibia  4  etké,  tfaotai)!  qa'«u  préjudice  d'tceux  privilèges  les  g^r- 
de*  5c  fermiendei  Impofirioos  »  êe  aaaa Offideri  det  boréaux det  Traitet-Poraiocs  ne  cillcrtoidr- 
nairemenc  d'inquiéter  Ce  molefter  ies  fujcrs  dudit  Sitiu  Duc ,  les  empefchjfit  en  la  .onin'nxe  d(  s  dioits 
&  privilèges  contenus  cfdites  Lettres,  ious  pccesce  d'une  nouvelle  Impoliiion  ûulc  Inr  les  grains  «c 
vins  fortins  hors  le  RoyaUllie« ics  cuiitiaignans  indifTeienineiK  â  payer  plulîeurs eliarge*  8c  atquics. 
dcfqucli  ii<  loatdcciareseieaipispatleiditcs  Lettres  l'atentcs,  articles  iSc  rcglemens,  encore  que  tes 
lîbertcx  Se  imnumires  y  contcnaet  Ibienr  réciproques  aux  f'ujets  de  Saditc  M-ijclic  ,  qui  ci»  luaiil'cnt 
lerpc^tivcinetit  è$  piys  diiJit  Si  ui  Duc  i  afin  que  par  le  moyen  de  ladtfr  coi.ijimation  ,  les  l'upts  du- 
dit jirui  Djic  puilienr  ci-.ipfcs  (ouir  ^kiacoirm  Si  paillblement  de  icurfdirs  piivili gct,  Ibr les peiiielt 
qu'il  plairj  à  Sa  MjjeilL- dib:trcr  »  ca  ca|  qu'il  y  ibit  contrevenu  i&  ce  nonrbiiatir  l  Ordotmancefaitè 
Itit  ladite  nouvelle  îinpori(ioo ,  St  touxtt  autres  qui  fe  feront  à  l'avenir  par  Sa  hUy.  Aé,  en  dcclarani  qu'allé 
A'a  eiKcndn  8e  n'entend  par  ladke  Ordonnance  faire  aucun  préjudice  aux  dioirs,  franchîtes .  libcr- 
tcz  Ik  <x-:r,,  r.orj  iix  fit it>r.riéts  erdiu's  Lcuifs  ,  di  tîdi j tu;iis  ,  .irritics      rcglemens  cfu'il  pijira  à  Sa- 
ditc Majcttc  oidùnsjtt  titre  cwrvtri. us  6i  obicrvc*  kion  leur  tutinc  Se  tencut,  attendu  Icconrente- 
rocnc  à  ce  do.nné  par  le  Sieur  de  Linibourg  fermier  gênerai  des  Trattei  te  ImpoGiium  Forabcs  &  ail* 
tresdroits  d'entrées  de  giollca dentées  & marduadifet  de  ce  Royaume,  ôc  p.ir  le  Prccureur  de  Sa 
Majefté,  *■  9vâR  parle  Receveur  en  ta  Province  de  Champjgne  ,  aufqueli  lu  ducs  Lettres  &.  dtcla- 
raiicinî  ont  t!;c  coiii;iiiin.4iiéL  s  ;  Suj>|-!ijMt  cncoie  ledit  iiuir  Duc,  qu'il  pUtfc  i  Sa  Majcftc  luy  f  a're 
expédier  les  Lettres  I^atctitcs  >  portantes  pet  million  à  tou»  ies  lujcts  dudit  Sicut  Duc  dfc  pouvoir  ttaid- 
porter  franchement  tk  quitccmeu  tons  ie  chacuns  les  deniers  qui  leur  appartitodrant.Ce  proviendronc 
de  Icuts  revenus ,  trafic  &  commerce ,  en  quelque  quantité  &  e/pcce  d'or  &  d'argenr  qui  fe  poilfe , 
foir  en  monuoye  de  ce  Royaume ,  des  pays  dudit  Sieur  Dilc  ou  d'ailleurs ,  feulement  de  Lo:  raiw  en 
Barrois ,  l'un  1  Vauuc  rr-ivcrfcr  p.u  K  s  Ikux  qui  font  de  1.»  I  i jj.ce  entre  lefdirs  payi  ,  f>«s  qircil 

tcc  failant  ils  pui(içnt  tftic  moleitcî  ny  ieuis  deniers  failîs  &  atrcAkï  par  les  Gai  des  &  Officiers  de» 
frontières ,  à  la  charge  de  n'abuftr  de  cette  grâce ,  i  peine  d'en  efttedechur ,  Se  les  diPpenf-  r  par  lef- 
diies  Lettres  de  ptendte  certifications  des  Juges  des  lieux  dont  auroicr;:  l  -  r;  ,  /  f  ■  <;  j  , 
ponrveu  que  ce  ne  foir  dans  le  Royaume ,  ains  feulement  des  pays  dudit  jtLUi  i^uc  .  i  d  appoitet 
acquit,  ny  de  fotirnir  caution  pour  le  tranfpott  dcidits  deniers ,  de  l'un  dtridits  pays  en  r.iutre  i  2 
fç  .voir  de  u^rroii  en  Lorrjinc ,  ik  de  Lorraine  en  Banois  i  &  ce  pour  éviter  Icsacddei»  qui  noiir^ 
toicnt  ai  t  ivci  quand  on  fcrott .  par  ce  nojCB  defdits  acquit*  &  cettificationt,  averti  des  fboutiet  de 
deniers  dont  l'on  leroit  chargé. 

V  ao  ladite  requefte,  le  renvoy  fait  d  icclle  aux  Treforicrs  de  France  en  Champagne ,  pour  flix 
le  contenu  en  donner  &  envoyer  leurs  jdvis;  judit  ConfeiL  Procès  vei bai  flf  informations  &ites  porrua- 
drldiîs  Treforicrs  de  France.  Cahier  de  plulicurs  Lettres  Se  Dcdaratioos»  coMcnaAtjles  privilèges  flc 
at^raiKhllFcinens  oâroytz  par  les  f*nt  Rois  aux  fu/ets  dudit  Siair  Doc  •  Stgfd  G^miéHh  j^tfitefdits 
Txeiôriers  de  France  de  Ciun^^e ,  par  eux  donné  fur  te  coDceiui  en  ladite  Rcmeke,  fuivant  U 
tenvt>y  I  eux  fait  d  iccllc.  "  " *      . , . 

Ls  Roy  tu  SUN  Co.j  ,âiL,  conformément  audit  avis.  &pour  retrancher,  alTon^r  dr«lta^ 
ncr  les  pr.i  es  à:  ditictcnds  qui  nailleot  ioutneUemeot ,  «qui  ont  deia  prisoielquc  commcncemenc 
entre  les  Itijcts  de  Sa  Majellé & ceux  dudit  Sicttr  Duc  de  Lorraiite  >  pour  eOre  les  finages  contieua 
joignaiis  &c  enclavez  les  uns  aux  autres  ;  a  dr  cLré  *r  déclare  que  les  Lahi,rturi(i  r  ui  ^Mnndc  tuicllè 
qualité  &  condition  qu'il*  foient,  unt  de  f  r^^iitc  que  dcfdits  pays  de  Lortainc  &  Rarrois  ,  ay.iMter  es 
&  prcz,  vi^n  .  &:  bois  eldits  finagcs  i  eux  appartcnans en  propriété  }  ffavoir  ceux  de  France  qui  en 
auront  en  Loitaine  ou  Bairois,  &  ceux  de  Lorraine  ou  fiatrois  <fù  enautent  auffi  en  Franc<;  ccmJ  ,» 
&  adjacens ,  Se  lent  lôit  loidible  de  labourer ,  rairmr  &  ttifcmentn-  letir*  h -ritages ,  <3c  cnieCcr 

leuts  grains  enpcrbiv.  1rs  foins  en  meules,  les  ra  !Î;r:  en  ppîs,  &  les  aiirre  s  f.[j:t$  ovefïit» 
dits  heritjges,  ûc  Kt  ux  taire  ntmffwritr  es  lieux  de  leurs  (umofrattcet,  fins  que  pour  ce  ils  lôtent  rex 
nus  payer  aucune  uillc,  emprunt,  gabelle  ny  falifide,  pourveu  qu'ils  ne  labourent  ou  f-flênt  labourcV 
chacun  plus  de  dix  luurnauxde  teric  en  tdiacane me  Se  UUon,  Se  qu'ils  ne  poifedeiit  chacun  p!„s 
de  tfiarre  arpens  de  pré .  «f  deux  arpens  de  vigne j  defquets  terres ,  prcz  5f  vi-nrs  ils  feront  tcinis  de 
bitllfrdcrroisanscri  trois  ..ns ,  decbr.Uion  au  ■.  r^y  aux  Ofîiiitrs  des  Iieux  u  u',  ts  héritages  font  affir 
i  p::in  ■  de  tonlîication  des  fiuits ,  Si  où  Icrdits  lujccsic  ttouvttoicnt  en  tenir  &  poi&der  efJÎt*  fina^et 
voiujii  plus  grande  qt},;iiriré  ,  les  propriétaires  &  détenteurs  dtfdits  héritages  faomtnctSi  {mpobz 

saur  le  inmlnc  nar  lac  il/Tli.Anr*  <4Aa  T<:il.«        uill^.    -lll......   irr    '  \  ■<   >-      >         .  . 


pu  autres  que  par  ceux  qui  (eroni  deincuians  ès  finages  &  terres  oiVlerdi»  héritages  iêront  a /lîs  fan* 
préjudice  des  droits  d'acquiliilom»  fuccdEuH  i  l'un  Ac  IWcderdits  fuiettès  Iteux  oà  le  droit  '&  la 
Couituroe  le  pcrmeitenr. 

Et  quant  aux  vtimet  p^mtt  tSmreçours  que  les  fujets  de  Sa  Majcftc  &  ceux  dudit  Sieur  Duc  eA 
p..MVrrorT  |o.iir  ecnunc  ils  ont  fait  par  d-devjnt,  fuivant  la  Couftumc  d«  Bailliages  &  iufqà'anïef 
quiets  des  clochers  des  P«o.fIes,  fans  qu'ils  puii&nr  s'empefcber  ny  troubler  les  uns  Mes  autres  èl 
lieox  où  (es  finagrs  &  terroirs  lonrigaux  &  de  pareUle  ^oamtté  ,  on  jafqu'i  un  quart  prés;  &  où  il , 
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auToic  de  l'inégalité  cxccdjiu  ledit  quart ,  ne  pourront  le»  habitanj  des  paroiflcs>  où  fl  7  eoaaroitde 
moine,  envoyer  leur  bctail  iur  kfdiies  vaines palturej de  leurs  voiiîiu,  qu'à  taifao  &  i  plopotcionde 
«e  qoc  leurs  tio^ges  s'étendront ,  comme  ii  le  ânagc  d'un  Villag»  de  FraKe  COBricm  crois  on»  arpctis , 
&  celtiy  de  Loruii»  en  Barrois  n'en  contient  <fK  deux  cens,  les  lubiians  de  h  Tr^ncc  &  ceux  du  p^yi 
■dudit  iieur  Duc  ne  pourront  mener  leur  bétail  for  le  vain  pdfturage ,  qu'au  D»u»bre  &  à  ia  proportion 
de  i'cicnduc  de  leur*  finjgej  ;  comme  aufii  caix,  k  hrugc  dcfquels  fe  trouvera  excéder  ledw4)liande 
Soigc  voilîn  ,  ne  pourtooc  conduire  ni  faite  mener  Ait  celay  contiendra  moins  qii'ta  fnrMa  do 
ttonpean ,  que  ceux  do  finage  de  moiadre  eflendae  fèn  mener  fur  le  &iage  voilîn  ,  ce  folvani  Ict 
tegicmcns  qui  en  feront  dunnez  par  celuy  ou  ceux  qui  rt  rnrc  p  urcc  commi-c  &  députez. 

Et  paui  te  qui  wm.hc  le  iranff>frt  du  crcu  concrcu ,  ouvrages  fie  raaiîuhûurcs  des  fujeis  dudit 
Sieur  Duc  defdits  pays  de  Lorraine  en  Barrois,  &  de  Bartois  en  Lorraine,  en  traveifjnc  .y  padi-nt  par 
àiaoix.  de  la  firànrieie  de  Champagne  *  U  fèmblablenieac  par  ce  qie  le*  Sajcu  de  Sa  MajeAé  voa* 
"droK  Aire  raanTpoRer*  en  «taverbm  U  )»flMit  par  le  detmic  deîSin  fujt  de  Lomine  te  Barrois , 
rcfpciftivcmcnt  pour  leurs  dcfrais ,  uf.ige  &  commodité  parriculierc ,  puai  ront  de  pjrt  &  d'.nitrc  joiiyr  Je 
ofer  des  nieintes  ptivilcgcs  ,  franchiicf .  libertcz  &c  exemptions  qu'ils  ont  iait  du  pall'c  >  fuivant  &  <on- 
lônoéincnt  aux  Lettres  Patentes  &  DcclaratioBS  des  feus  Rois ,  6c  celles  de  Tannée  ifj6,  OMtfirmies  par 
«nuis  (ubfëfieiitef  des  années  1577.  &  ij8o.  EtqHC  ks  fujcu  dudit  SitvrOucpourront  aulH  p^flcr  par 
le  iémAt  de  la  ptovboe  de  Champagne ,  9e  ceux  de  France  par  le  détroit  deldixs  pays  de  Lorraine 
&:  n.irrviis ,  leurs  deniers  pioveiuns  de  leurs  Iik-ns  renies,  revenus,  en  apportant  ccnihcation  des  Ji  g'-j 
des  lieux ,  où  Icfdits  deniers  auront  efté  pris  ainfi  qu'ils  ont  fait  pat  ci-devant  &  non  aoircinent  lant 
en  abufer .  far  peine  de  confifcation  il  d'amende  arbitraire.  Fah  an  Gsnftil  d'Etat  tenu  i  Fonuindijeaa 
Je^DÎnciefine  jour  de  May  mil  fis  cent  quatre*  ^li,  Ba  0^0  vin* 

RegtJ!rêh  ^t^flrts  Je  Meffle»rs  les  Trefir'iers  de  France  tm  Ciémfé;^m  »  U fiftkfiÊt 
jmr  de  S^fumltrt  mljîx  ttiu^métre.  Signé,  Pa  i  l l o  t. 
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R  E  M I E  R  F  M  E  N  T.  Coaau. 
roc  cH  telle,  que  tout  les  hefz  re- 
nus  du  Duc  de  R.tr,  en  Ion  Bail- 
liage de  làin^l-Mihicl ,  font  tiefz 
-J  Je  danger ,  icndables  â  luy  à  gtan- 

!>ie  6c  pedte  force  ,  fur  j>einc  de 
t'ommife,  &  ic  gouvcrncai  6c  te 
glciit  Icluii  les  l.oix  5c  Cot'it  inics  Impciialcs,  en 
cas  où  il  n'y  a  Coulhinies  parriculietes  contraires 
audit  Bailliage. 

I I.  J.em ,  Q.te  les  Comtez  tenus  en  fief  dudit  D-ic 
de  Bac,  (ont  individus,  doivent  appartoiiir  au  lllz 
aiûné,  qui  en  einpotre  le  nom  &  tiltre  ;  &c  les  autres 
en&us  poifoez  ont  partage  en  autre  terre,  s'il  en  y 
a;  &  s'il  n'y  a  autre  terre  que  tel  Comié,  ils  auront 
portion  contingente. qu'ds  tiendront  en  fief  dudit 
ailhc,  en  (ujcâion  de  retour ,  demcnrant  le  nom  6e 
tiltic  audit  aiTné. 

III.  Jiem,  Que  les  vaflàux  dudit  Bailliage  font  tc- 
taus ,  quand  ils  Ibnt  tc<]uis,  aller  6c  lervir  en  armes 
leur  fcigneur  Duc  ,  en  guerre  qu'il  pourroit  avoir, 
contre  les  ennemis  de  Um  pus,  aux  dcfpcns dudit 
Seigneur  Duc:  rcditurion  de  prinlé  de  corps,  che- 
vaux ,  harnois  6c  interells.  . 

IV.  Jtem,  Quand  un  vatTal  dudit  Seigneur  Duc 
vend  fon  fief,  il  eft  rcqnis  en  avoir  confentcmrnt  Se 
conbrmation  dudit  Seigneur  :  Et  peut  ledit  Sieur  le 
reprendre  &  lo  joindre  avec  fon  domaine,  pour  tels 
deniers  qu'il  auroitcRé  vendu,  avant  la  conlirma- 
rion,  ou  confirmer  le  vendage.  Il  bon  luy  femblc. 
Comme  lêmblablenieut  ratricrc-vaflal  vendant  l'ar- 
riére-lief,  doit  avoir  confirmation  du  Sieur  féodal 
immédiat ,  lequel  le  peut  reprendre  potti  les  deniers , 
te  le  joindre  à  fon  domaine. 

V.  yx/w,  Que  le  vallàl  qui  vend  ou  aliène  fon  fief 
Â  un  hdnunc  noble,  capable  à  le  tenir ,  tel  acheteur, 
ou  qui  par  aliénation  y  prétend  droit ,  ne  Ce  peut  bou- 
ter, intruire ,  ne  prendre  pollèflîon  dudit  licF  avant 
la  confirmation  6c  confcntement  dudit  Seigneur  féo- 
dal ,  fur  peine  de  commilê. 

V  I.  /tfm ,  Quand  un  valTal  deccde  (ans  hoirs  de 
Ton  corps,  détaillé  aucuns  les  ligmgers  en  ligne 
coHsTcrale,  le  Sieur  féodal ,  p.ir  le  ttefpas  de  fondît 
vafîàl  \  (e  peut  enfàilir  &  mettre  en  podcflîon  de  tel 
f:cf,&  le  tenir  eu  fa  main  Se  exploichrr,  fans  qu'il 
fe  doivent  départir  de  ladite  podcflion  &  jouiilànce  : 
Mais  s'en  peut  dire  poHcflcur,  /ulqucs  i  te  qu'il  luy 
appett .  que  tri  héritier  foit  capable  &:  habile  à  fuc- 
'«cdcr  audit  6cf,  6c  tiendra  ladite  faifine  &  fotteO 


fion ,  jufques  i  ce  qu'il  foit  congnu  &  décidé,  fi  tel  A  mci  ^  khi 
lignagcr  efl  habile  {)>c  capable  d'y  fiicceder.  Et  p.ir  la-  Covtvutf. 
duc  Courtume  n'ert  l«iiiblc  à  tel  ligoager,  vouLnr 
prétendre  droit  audit  Hct,  loy  intiuiic  ou  bouter  en 
iceluy  depuis  la  lailine  dudir  Sieur  féodal ,  iàn?  fon 
congé  6c  licence,  ne  le  troubler  en  fa  polîèilîon, 
fur  peine  de  commife.  Si  pcidic  le  droit  qu'il  pic- 
tend  audit  ticf 

V  1 1.  Jirm ,  L6  fêigncur  féodal  peut  faire  faifir  le 
fief  de  fon  vaflâl  pat  faute  de  denojnbtemcni  non 
baillé  aptes  les  quarante  |outs  ordonnez  andir  vallil , 
de  le  bailler,  en  fartant  Ion  devoir  de  reprinlc,  pen- 
dant laquelle lailie .  {ulquet  au  dcivMnbrement  baillé,  ' 
ledit  feigneur  lîcodal  fait  les  fruits  Ikiit. 

Vlil.  htm,  Qi^iand  le  vailàl  confilqne  fon  fief, 
pour  quelque  cnme  que  ce  foir ,  ou  autrement ,  dont 
je  valIal  foit  convaincu ,  ledit  tîef  rerout ne  au  Sieur 
féodal  immédiat,  duquel  il  eft  tenu,  qui  en  e(I  laifî 
de  ce  melme  faiâ  :  Et  fe  peut  btMKer  dedans  ledit 
ticf,  l'exploiâer,  6c  enfaire  Icsfruiâs  fiens,  6c  tt- 
joindte  à  Ion  domaine. 

I X.  It*in ,  Si  un  vallàl  donne  par  teftament  ou  au- 
trement A  t'Eglile ,  ion  fief  ou  panic  d'iceluy  tellei 
Eglifcs  ne  le  peuvent  tenit  plus  d'un  an,  (ans  avoir 
admortiHcment  ou  pctmiUion ,  mais  font  tenues  le 
inctffc  hors  de  leurs  moins,  à  on  homme  capable  de 
le  tenit ,  autrement  le  Sieur  féodal  le  peut  faire  (aifir 
après  l'an ,  6c  en  lever  les  proufHts  :  LaqnelicCoulIa- 
roe  a  lieu,  &  s'oblerve  en  rentes  &  hetitagesde  poto 
6c  roturiers  pareillement ,  au  prouiHt  du  Sieur  ntut- 
Jurticier. 

X.  Jiem ,Qx\ele  Sieur  féodal  n'dl  tenu  recevoir 
fon  vallal  en  foy  6c  hommage  par  procureur ,  s'il  ne 
Icprefêntecnperfonne}  Sidoncques  n'cAoit,  qtiele 
het^aj^pattint  à  un  enfant  minttir  d'ans ,  ajque!  cas  ,1e 
tDteur  en  peur  faite  le  devoit  dedans  le  temps  dco. 

X I.  JitmyQ^'utn  vadil  ne  |ïcuf  preforite  contre  fon 
Sieur  fcodal,  les  droift,  6:  devoirsqu'ildt  tenu  luy 
faireàcauledudir  fief,  ny  le  Sieur  contre  le  vaflàl. 

XI I.  Ikii,  Si  le  vallal  donne  libiemeot  fon  fief 
par  donation  en'te  les  vifs  o:i  par  teilament,  ou 
qu'il  efchange  i<el«iy  lief  comte  un  autre  fans  foui- 
te,  les  pateiM  diidit  vallal  f>e  peuvent  venir  à  la  re- 
traite dudit  fiff ,  &  pareillement  (c  garde  la  Cou- 
Aumc  en  terre  de  pote. 

XIII.  /rem,  Q^e  par  ladite  Ci>uftumc ,  le  paretK 
6c  lignager  peut  retirer  à  lur  par  rachapt .  dedans 
l'an  iV  )wt ,  les  biens  de  hgne  aliénez ,  &  vendus  i 
«fhanger ,  tn  rellituanc  &  lemboaifant  l'acheteur 
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•ou't UM '^"^S"  «dedans  l'an  da  vendlge,d£t  «leniers  par  luy 
déboucla  foar  J'ochapt,  avec  les  loyaui  coulis  :  Ëc 
<«ft  receu  le  ■pccmiv  lieoager  fe  p^efeoluit  i  liiJiAe 
T-rr--ae ,  fans  avoic  dgaid â  la  jitonoiiié^ patea- 

te,  lignage. 

XIV.  Jtetn ,  Qj'un  homme  noble  peur  bjpothe- 
quciou  engager  Ion  héritage  de  licf  dhotlMnenoblCi 

.  tw  de  pote ,  poLirvcu  qu'il  y  ait  rachapt:  miisU  nele 
peut  vendre,  fors  à  homme  nob]- ,  &  fera  le  tcrvice 
ledit  valTàl  de  l'heutage  pat  luy  tiypoihecqué  ou 
obligé,  &  ne  le  peur  en  roui  ou  panie, bailler  àcens 
«a  à  rence»  /ant  pcrmi/rion  du  Sieur  fisodal ,  çjr  def<- 
meoAxttt  (6a  fier  en  64;on  que  ceCm,Sc  n'eft  le  ro- 
turier capable  i  tenir  fief. 

XV.  //rw,QueleDuc<icBar4recenuedcrc3hQni- 
*  .  «nes&fetnmcsdcmeuransauditBailliagCipofdqu'ils 

voifeDcdcmcQtertbniiêsvalIâiixhatirs  j  :lliciiers,JSc 
pareinenieiiclee  vaflanz  dndtt  Bailli.igc  unt  retorae 
de  hommes  6c  femmes,  qui  vont  demeurer  è« 
Villes  6i  villages appartenans  audit  Sieur  Duc,  Ôc  où 
il  eft  haufjuilider ,  ôc  parcitlemeni  les  vadaux  les 
un*  tu  les  autres ,  eaccpié  en  aucuns  lion ,  qui  lôor 
durim  &  privilégiez  au  contniie. 

XVI.  Jffm.Qnind  un  vaffâl  va  dc  vie  à  trefpas, 
&  ildelaif]èpiulleurïenfaninianes&  femelles,  ou 
110  enfant  malle  8c  pluiicuis  6||et,  VM\é  âls  a  droiâ 
de  prendre  Se  choiftr  pour  luj  annt  parfim»  iaauelle 
ftrte  phrc  qu'il  hf  plaira  prendre  pout  Ibn  Jroift 
d'ai;necllc,  ([d'il  eaip.irtc  .ivcc  (es  apparicnances  de 
murailles  3:  ibflczleulement^àlacharge  de  douaire 
s'il  y  «rcheoit ,  8e au  tefidu  des aurtcs  hetitagetdefiefi 
il  prend  fa  part  comme  uq  dés  aunes  fils. 

XVIL  Jtmv,  Que  lî  un  «allât  va  de  vie  il  rre'p.u, 
&  il  dclaiflè  de  fon  premier  nuriagc  un  cntatu  ou 
plulieurs,  ioient  liU  ou  tilles.  &  du  fécond  patcillc- 
ment  un  ou  plalkurs.  Celiijr  ou  ceux  qui  font  du 
ptemiet  loarlap  on  ont,  autant  en  héritage  de 
nef,  ^ne  tout  Mi  autres  enfans  du  fécond  mariage ,  à 
'  caufe  du  lit  bri((i  :     r  (-«>/r« ;  et  pifcillcmcnt  a  ticii 

,         ladire  Cotirtumc  en  Ibcceilio;!  nutcraclk  en  iicii- 

l-gc  de  hit.  I 

XVIII,  ircw,  Qa'e»  ruGccdtooi  cdlaienkt  je 
droit  d  aifiicAè  n'a  point  dé  lien. 

XIX  Item ,  Qu'en  fuccelfion  de  terre  de  6cf  en 
.  ligne  iueâc  >  un  en£u»  malle  a  8c  enipone  aotant 
fini  que  deux  fillei^oMisea  Mtiedtf  paie*  ils  ItKce- 
itut  c|galc(Benti 

XX.  Arai,  En  dboite  ligne  reprefemation  a  lieu 
mf.-]ue  in  tufinitum  ,  tjnr  en  hetitage  dofief  de  pOCC» 
comme  d'açquefts  &  meubles. 

XX!.  //MM,  En  fiiccellioa  collatérale  en  héritage 
de liigne  terre  dc  pote,  reprefcnration  a  lieu ,  m  mp- 
mitum  :  mais  en  terte  féodale  acqucfls  hors  ligne , 
.  meiîbicï  ,  meubles  &  gJg'eics  ,  repreleiitatioo  b'a 
lieu;  ains  ir  plusptochc  cxciudJe  plus  remor. 

XXI I.  //^M,  En  fucceflion  féodale,  collatérale, 
tant  de  ligne  que  d'açquefts*  le  malk  ewlud  la  ft> 
loelle  en  parei?  degré. 

X  X  II  1.  I:cm  ,  Que  les  aeqiieftj  fiits  en  terre  de 
fief,  par  gens  nobles,  conlianr  leur  mariage,  (ont 
cnmnnms  cntrc  l'homme  Se  la  ftouiae,  &  y  a  la 
ièouoe  la  moiiic  ,  fuppofë  que  fon  mary  en  faifant 
les  lettres  dudit  acqucfî  ne  l'ait  dénommée  acqucltc- 
reffc  avec  luy.  Mais  entre  gens  roturiers  6c  de  pote, 
U.  femme  ne  prend  aucune  cboiê  ès  acqueûs  âiâs 
|tar  fon  mary ,  û  elle  n'eft  esprefliSineiic  deiMmunée 
acquciteieilcès lettres d'acqueftsou  en  conrrudint. 

XX IV.  /tem.  Quand  un  homme  ou  Iciuaic  Je 
corps  dudit  Seigneur  Duc  de  Bar ,  d'aucuns  de  fe» 
«aU'aux,  le  départ  8e  va  demeurer  bots  du  Duché,  de 
Bar,  8e  acoiuraâj  feigneuric  en  aunm  lieu  ou  ledit 
Seigneur  n'ait  la  retenue  dc  Tes  hommes.  Ledit  Sei- 
gneur Dite  dc  Car ,  ou  le  valfal  iiaut-Jufticier ,  prend 
le  cmporrc  lous  les  hciit.igcs  A:  biens  dclailTczeftans 
ibus  eux.  tt  il  aucuns  dcidicshonunea  8e,  f'^mr-f  ^ 
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corps  elloient  dciixnrMs  ea  laitliage  tle  f^inSu 
Miluel,  i5f  avoieotcolienticrsdenieurara  hotsdadic 
Bailliage  ,  qui  cuflènr  conuaâé  (dgneurie,  te  Ici- 
gneut  repreicntcrottl'abreottdEaatoic  telle  patt  qui 
luy  devroit  elcheoir. 

XXV.  Ittm  ,  Qne  la  Couftnme  eft  telle  audic 
Bailliage  de  lâinâ-Mibiet.  que  le  linvivaiit  de  deux 
coHjoinâf  emporte  lestnenbles,  dcbtcs  Se  gagierea. 
en  payant  les  dcbies  6c  frais  futieraux ,  exce^  ré  les 
dcbies  dcucspour  acauelts  d'héritages,  lefq;i::llrs  fe 
doivent  payer  par  celuy  ou  ceux  qui  auront  IcUiiu 
acqueftsi  ê'il  a'r  a  dil|«lJiioD  teftamentaiie,  8t  co 
peor  le  maiy  iQAolier  i  loa  phifir.  Mais  ta  lemme 
ncpciic  di'polêrnns  leomg^delbaauiyandcliîia 
lie  cinq  fois. 

XXVI.  htm ,  Que  H  on  homme  acquelie  aiict.n 
faetitage  en  la  ligne  de  la  fiemaiCt  8e  elle.va  de  vie  â 
trefpas ,  ledit  hemage  eft  Ac  retoorneaus  herttters  de 
Lidite  (^?mme,  &  n'y  a  l'hommî  ancune  cho'e.  Tou- 
tciluii  durant  ledit  mariage,  icdir  homme  peut  r&> 
vendre  ledit  héritage  acqucAé  fjns  le  ooolêoienent 
de  ùk  femoie,  6e  pareillement  les  heriiagei  acque- 
flez  par  ledit  mary,  en  fa  ligne  demeurent  wiz  heri* 
tiers  de  fon  codé  5:  ligne ,  ^:  u'y  prend  rien  la  fem- 
me, lors  ion  douairs,  ny  Tes  btruiers,  pofé  qu'elle 
fuft  dénommée  accjuclicreflc. 

X  X  V 1 1.  ittm ,  Qj'iin  hotniM  00  knpu  eftan* 
au  lirmotrel,  ne  peur  di Isoler  de  fon  hcdiagede 
li^nc ,  pùuf  en  fruflrer  fcs  héritiers ,  foir  p.:r  contrjiil 
entre- vifs  ou  i  caufê  de  mort,  li  ce  n  cii  pour  legai» 
pieux.comnw  poojr  «lire  Mells  »  &  aut  t  es  biens  i  pour 
le  falur  de  fon  ame,  ou  bien  pour  fa  necelllté  urgen- 
te ,  Se  foulagcment  de  fa  perfonne  pendant  Ct  nialai» 
la  l.c,  dont  il  peut  d.i^ofrr  juuj  iej  aù  t^crs  feule- 
ment.  Mais  quant  â  les  meubles  &  acquefb,  il  1» 
petit  donner  i  foo  plailk  i  perliMioe  toute  cftiange* 
on  autrcmenti 

*XXVIif.  /r#i*,Q!i'unepetfiMinenepenradvan- 

tager  l'un  de-  Tes  ci.f jns  plus  tjuc  l'a  itre;  aiin  icm- 
vicnr  tout  rapporter  aprci  le  iiri'pas  du  perc  ou  de  la 
mete  avant  parfoii.  A u'tjtiel  rapport  ne loorcompriiie 
les  fruids  procedans  des  cixiiés  doonteeniavaiioe» 
ment  t  mais  (i  c'eftoit  perlônne  qui  n'eoft  eofani 
[iio;:rccz  Je  fljri  corps ,  8c  qu'il  cu(i  frcrc»  ou  ftrtirs» 
ou  plus  luii]2tains,  il  pourra  doonei  à  i'uapius  qu'à 
fautre  de  &  aequcfta  boa  ligne,  œnbksy  dèbiee 
&  gjgicres. 

X.XIX.  /tem,  Q:«'«h  homme  par  (on  reftament 
peut  donner  tons  fcs  meubles  actjjciîs  .i  ù  fem- 
me, ou  partie  d'iccux ,  relie  qu'il  luy  plaira.  Mais  la 
fianntene  peur  rien  donner  i  Ion  mary. 

X  X  X.  Item ,  Quand  une  perfonne  va  de  vie  i 
I  rc  I  p  js  (ans  hoirs  dc  fon  corps ,  &  ellt  delai/fe  aucuns 
hciiucrs  d'un  coi'c  lc»ilcr:icnr ,  comme  à:  p.ir  Ion 
petc ,  ôc  elle  a  aucuns  héritages  de  pat  U  mete ,  fâns 
avoir  nuls  héritiers  de  par  iccUe  fa  meie,  IcsheruietS 
de  par  fùn  pere  n'auront  rien  ès  héritages  qu'il  au- 
rait de  pat  (a  mete  i  mais  les  emportera  la  seigneur 

Er  faute  d'hoirs.  Car  par  ia  Co.iltuin:  on  g^rde 
lignes  d'où  les  héritages  loni  procedans. 
X  X  X  L  /mm.  Que  11  une  peifoiine  non  mariée  , 
vr;  t'r  vie  i  ttcfpas  (ans  hoits  dc  fon  corps,  les  pere 
6c  mctc ,  s'ils  font  vivans,  ou  l'un  d'eux,  a  6c  em- 
porte tous  les  meubles  par  luy  dclailfcz,  5c  les  ac> 
qociUoudons,s'aucunsen  y  a,  &  n'y  ont  rien  les 
frères  ou  fsuis  du  ire^palfô ,  on  aoif ce  paient  plw 
rcnicts. 

XXXI  l.  /'«w  >  Que  la  femme  ftirvivant  (on  rm- 
ryipiendtbn  douaire  iur  la  moitié  de  tojj  (es  h-- 
htages  que  ton  mary  deiailic ,  Ôc  s'ils  avoient  faict 
aucun  acqueft  conft  int  leur  mariage,  de  que  la  fcm> 
me  fiifl  .Ki-jtîeftrrellc  ,  elle  n'auroit  aucun  douaire 
lut  la  paru  n  du  niaty ,  mais  aiiroit  léulcn»ent  la  por- 
tion dont  elle  fèioit  acqucrtercirc. 

X  XXIll*ir««»,Qn'i}n  homme  mauéayantbieoa 
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meubles  en  pl -fieuR  &  «îfvcrï  lieux  ,  va  Je  vie  i 
irelpas,  &  il  ne  difpofc  de  feAliis  meubles ,  iccux  ob- 
vienBcnt  â  U  femme  ou  a<ix  héritiers  (elcn  ii  Coii- 
Statne  du  lien*  où  ledit  homme  moue  faiâ:  la  tciU 
Jkaeedc  éemctirtfii^t  Bailliage. 
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dudit  nuaf,  tant  que  le  mariage  date,  mabk  ftm-  AMaiman 

me  demeure  toujjours  polie ilctcik.  C»ttiV»»* 


i  polie 

X  L 1 1.  Itfm ,  Que  toutes  rentes  vendues  à  rachapc 
Se  gagietci  d'iietiugcs  ibttiiTent  oaïuie  de  meubles, 
&  apparricDoent  au'furvtvant  inenblier ,  8e  (ont  teb 


XXXIV.  lt(m,  Qj^  h  iit  ibîiaiîc  co  irtiimifr»  rachapis  imprefcriptibics  ,  s'iU  font  donnr^.  i  tous 


cft  tant  favorable,  que  iionobft.tat  que  pat  traii-tc  de 
muiage ,  douaire  preGx  (bit  aflignd ,  il  ioift  â  la  fem- 
me quiAer  le  préfixée  s'arieftec  su  coolluiniert  du- 
quel elle  dl  fiifie  par  le  rre^pu  de  (on  mary. 

XXX  V.  /tem,  Qii'nn  homme  ou  femme  con- 
joints enfcmblc  par  mariage ,  foit  qu'ils  aycnt  cnfans 
ou  non,  peuvent  faire  don  mutur!  entre  eux  de  l'u- 
iiifniiâ  des  héritages  de  ligne  &  d'acquefU,  Se  me(- 
me  lé  peavent  donner  tes  aeqnefts en  propricti^  avc^ 
l'ufufruidl  dc'.iits  hcntng^  de  Hsnc,  (àiLS  qu'il  foit 
requis  avoir  le  conicntemcnt  des  enfans,  parents  &: 
amis.  Mais  defdits  héritages  de  ligne  ne  te  peuvent 
Ikite  dont  de  la  pcopdeté  »  ûiu  le  coiifioteineDC  det 
dits  parents.  Les  conditions  i  ce  aocouftumées  y  gar- 
dées, qu'ils  fuient  efgaux  on  prochains  en  aagc  Se 
en  biens,  (i  qu'il  n'^  ait  en  l'un  plus  qu'en  l'autte 


bons  points,  ou  tomes  &  quantcsfois  qu'il  plaira  aii 
vendeur  &  /esayans  cauic ,  Je  racheter. 

X  L  lil.  Jitm ,  La  Couilumeett  telle  audit  Bailli** 
ge  «.que  donner  6c  retenir  ne  vafit; 

XL  I V.  Jiem,  Eft  Co:i^..n-(r  rçllcen  icc!-iy  J\  .illia- 
gc  noioiccmem  obic-ivcc,  (juc  le  mott  laiat  le  vif. 
Ion  plus  prochain  héritier  habile  i  luy  fuccedcr. 

X  L  V.  Jtemt  Audit  fiailliage  y  a  dea  Coulhimes 
paniculieses  en  aucuns  lieux ,  qnj  lè  Kglcnt  feloa 
la  II))-  d:  Reirn  -u,  le  droift  de  &ïnâe  Croix  . 
SïinèX  Gci^ouac  ,  5aindc  Gloiline  de  Metz»  ÔC  des 
Oievalicis  Lkiij  crs.  Au/quels  l'on  a  eu  recours  le 
cas  adveiuoc  entre  perfooucatfccfaolëszoturierct,  tC 
non  en  maiiete  féodale  &  de  peifàanes  nobici. 

X  L  V I.  /lef»  ,  Que  toutes  prescription»  IbtU  pu 
ladite  Coullumc  rcduwcs  à  trente  ans. 
XL VII.  /rem,  CauAaneea audit  Bjitliage,qM 


conjeftiire  de  maladie,  ^  ,  ^ 

XXXVI.  Item ,  Qte'Ci  en  traitant  ancnn  Rift>  oeloy  qui  coolîrque  le  corps,  confifijuclcsbieos. 
riage,  le  pcrc,  ou  ai:tie  prochain  parent  de  !a  ftm-      XL  VIII.  item,  Qitc  les  arbre*  fiuvaget  ftoltîerf 

me ,  donne  &  délivre  au  mary  une  Ibmme  de  dciii;:ts  peicrus  en  i..u  i  ..r.iblci  ou  piaiiies  non  tenus  en 

pour  employer  en  acquclU  d'hetitage  pour  ladiclc  cloifou ,  font  par  ladite  Coullumc ,  ccnfez  communs. 

Femme,  Se  Cet  herlden.  9c  il advienr  que  retour  de  &  ne  loift  à  aucun  particulier  les  couppcr ,  fans  an* 

mariage  ait  lieu;  en  ce  cas  le  marj  ou  fe$  héritiers  riié 8c  permtffion  du  &igneur ,  'jaçoit  que  ledit  as* 

{ont  tenus  rendre  aux  héritiers  de  ladiâe  femme ,  lea  brc  lânvage  Ibit  percreu  élc  nourry  en  fon  fond ,  9t  i.e 

hctit-ngcsquiauroient  elt(i  acqiicllcz  (ks  deniers  du-  peut  ledit  ScigtieUC  du  fôni a'atCQbocC  le  ftuîâ  d»* 

dit  mariage , ou  les  deniers,  s'ils  n'avoicnt  ciié  cm-  dit  aibtc. 

plojrez.  X  L I X.  Item,  Qtie  les  héritages  teoans  oa  aboo» 

XXXVIL  //m,  Quandunefillc  cft  marine,  5c  tiflàos  fut  chemin*  hcrdales,  pafqnis  ou  autres  ai^an- 

elle  va  de  vie  à  trefpas  avant  l'an  Se  jour  de  fon  ma-  ces  de  TÎUe,  Gmt  iûbjcds  à  cloilbn  depuis  la  Sain>fl 

ti.iLC  ,  Iti  tnciis  Lioni-.ez  à  h  lue  h'.lc  par  les  pr^c  ôc  George  jufques.ipicsijt.elcs  thatezfont  levez. 
iDcrc ,  Icux  rciourneroicnt ,  ii  doncques  n'cl^  t^u'il  y      L.  Jinn,  Qjc  les  bourgeois  Se  autiet  habicans  au- 

tti  eaTsM ,  ôa  qu'il  Fait  relevée  de  mabdie  ,  ou  dit  Bailliage  de  Sainâ  •  Mihiel  r  fimttemtt  en  prohi- 


bition de  faire  troapeanx  i  parr ,  pour  tenir  en  vaine 
paiturc,  fur  le  bao  oû  ils  lonc  rclidencc,  ny  autre , 
s'ils  n'ont  p|iviicgB  de  oefâice,  ou  qu'ils  ibiau  ii^acs 
Jufticiets. 

LI.  Jtrm,  Qrie  les  habiiaos  9c  oommimanté  d\iii 

village,  ont  dtoid de percours  en  vainc  paikrc,  llir 
les  bans  joignans  aux  leurs,  jurqucs  aux  eiqiuricî 
des  clochers,  iiclochersy  a,  linon  jufques  au  m;iicu 
du  village  ou  cenic ,  n'ctk  qu'il  y  ait  bots  ou  tivieic  » 
moyens ,  oii  qui!  y  ait  padion  de  convenance  enito 
les  communaurez  au  contraire. 

LII.  J!em,Qnc  nonobllanc  le  dtoict  de  percours 
dciljs  dcJjié,  chacune  commiin-iuté a  faculté  d'cm- 
Ijannir  Si  faite  eicheimie  poutraiimentde  leurs  be^ 
res  irayans  (ans  fiiude,  fias  empeTcbcr  l'enifée 
fur  leurs  bans,  &  jouilTànce  dn  Joiâ  depciOOOIsea 
vainc  pafturc  fur  le  relie  uiujir  t>an. 

L  1 1 1.  //fw ,  Que  par  ladiit;  Court  jmc  le  temps  de 
paillon  &  greniasdesforells,  dure  depuis  l'cmm/ 
Septembre  lufquës  iremroy  May ,  8e  lereAe  de  l'an- 
tiers  doivent  mente  en  bon  en^ti  ee  qui  nspena  oe  ncc  cfl  ccnfc  herb.^gc. 

Ion  douaire.  L I V.  Iitm ,  Qiie  |açoit  que  les  rentes  confiiitices  â 

X  L 1.  Ittm ,  Qne  le  mary  eft  adminiftrateur  des  prix  de  denicis  à  faculté  de  rachapt  &  gagieres  d'faa- 
betitages  de  fa  femme,  confiant  leur  mariage,  prend  ritages  foicnt  ceniéesineubles,  oeneanimoins quand 
AclevelesfiaiAs,&endUpolêàfi»plaifir,&s'ily  eUesefcheenrdepeteMOWie  aux  enfios*  cikslmit 
■jofticeimSei^nentktdKeftexeicieelbiislenoai  pacapi^ceiiiiScsiHtimdeÛgM. 


gcGne. 

XXXVin.  //M»,  Qw  l'homme  noble  mariéi 
une  femme  non  noble ,  anncblit  ladite  femme  con- 
Aant  leur  mariage,  &  après  le  trefpas  de  (on  ma- 
ly ,  ladidte  femme  eltant  vefve,  jouift  de  pareil  pii- 
vilege  de  noble  (Te ,  comme  elle  faifoit  confiant  Icdiâ 
mariage ,  mais  û  elle  Ce  remarie  i  un  homme  de  pote 
elle  pcrt  ledit  privilège  de  nubleflè. 

XXXIX.  /tem ,  Qii'unc  femme  vefve  cft  ptivi- 
le^ée de  prendre  le  bail  &  gouvernement  de  fcs  en- 
fans  mineurs  d'ans  de  Ion  feu  mary  &c  elle ,  fi  bon  luy 
femble.  Lequel  gouvernement  elle  aura ,  tandis  que 
elle  lëra  vefve,  mais  Ii  elle  fc remarie,  la  juflice  or- 
oaire  pouxvoyera  de  tuteurs  aufdits  enfans  mineurs. 

X  L.  ftem ,  Une  vefve  femme  qui  a  Ion  ttouaire  en 
la  moitié  des  hciitage^  de  fon  feu  mary ,  cil  tend  re- 
tenir èi  héritages  qu'elle  tient  en  douaire  de  couver- 
ture ,pcl  Se  torche ,  Se  non  de  vilain  fondoir ,  fi  donc- 
ques n'eft  qu'il  appert  que  pat  ûl  faute  ledit  fondoir 
•  loft  venn.  Es  mains  de  laquelle  douairière  les  heri- 
:  doivent  mettteea  boneAyti  ee  qui  dépend  de 
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COUSTUMES 

DU  BAILLIAGE 

DE  SAINT  MIHIEL. 


TITRE  PREMIER. 
7>€  l'Ejlat     cvnduiim  des  Ptrfomus, 


ES  perfbnncs  refidantcJ  audiû 
Bailliage  ,  lonc  nobles  ou  tiou 
nobles. 

II.  Les  nobles  font  -telles  qnr 
Coat  procrées  de  pcfC  4e  mat 
nobles,  ou  de  ['crc  noble  &  de 
mere  roruticrc ,  ou  qui  onr  obte- 
nu de  nndrc  (buverain  Seigneur ,  Monleigneur  le 
Duc»  ienrtt  êc  pciviJegç  de  nobkdè»  oa  ceUes  qui 
fbnt  Hlûès  éctMBÙBtn  de  pace  ixmiIioUb,  tt  d'une 
mrrc  nnMe,  ajfMMi  icmincSl  ft'qoiâéi  iaiilCGefioli 
pareniclle. 

III.  Laqticlle  renonciation  Ce  doit  faire  pr  celuj 
qui  cft  maieuide  vingc-ciiu]  ansi  dedâu  qiiafihte 
lOurt  après  K»  pcK  ,00  dek  notice  d*ice« 
luy.  Et  par  le  mineur  dedans  qoaranw  fouts  après 
qu'il  aun  attainâ  l'aage  de  majorité.  Et  ce  pour  & 
au  profil  de  noRredir  Souverain  Seigneur ,  &c  pardc- 
Vint  M»  le  Bailly  de  S4inft-  Mihiel  ou  Caa  ilieute- 
immi  b  Procureur  gênerai  de  Barrois  prefoir  ou  ap- 
pclM  pour  l'aâe  qui  «n  fera  fait  6c  expédié,  eim 
puu  après  par  celujr  qui  aura  faift  ladiaie  renoncia» 
cion  repreicntc  à  noflrediâ  Seieneur,  i  ce  d'obtenir 
la  jouUTanct  du  privilège  de  nobleilè.  Quojf  nonob- 
fi&nc  les  heiiiagies  deb  (âcccdîoo  paiemdle.  â  la> 
quelle  il  aura  ainfi  renoïKé ,  demeureront  a&Aet  aux 
rentes  Se  autres  charges  réelles  dont  ils  eftoient  chafr- 
gez  auparavant  envers  ceux  à  qui  elles  font  deuet. 

IV.  L'I)on\inc  noble  annoblit  la  femtne,  de  lôrte 
que  la  femme  non  noble  &  roturière  qui  a  eAé  ma- 
née  â  on  honuoe  poble ,  pendant  (â  viduit<f ,  jouift, 
du  âxoiâ  &  privilège  de  nobleflè,  tant  8c  fi  long- 
temps qu'elle  ne  il  rcm.uie  avec  un  rotarîcr.  . 

V.  Pareiliemeni  la  vefve  d'un  qui  eftoit  i  xiuCe  de 
fini  cÂar  »charge  ou  office ,  00  ainraneiit franc,  îm- 
BUW  9e  exempt  de  tailles  Se  autres  redevances  9tjpt- 
Iblions  perfonnelles.  jouit  du  privilège  &  franaufe 
que  Con  maty  avoir  lors  Je  fnn  decn « pcoduil  le 
Ksnp*  qu'elle  demeure  en  viduità. 


V I.  ^endaat  qu'une  femme  noble  ell  ;nii,<af  pat 
mariage  avec  on  roturier  (à  nobicilc  dort.  Mais  in* 
continent  qu'elle  ell  vefve,  ellefoui/t  du  droit  Se  prû 
vilege  de  noUedêt  &neantmoios pendant  fbn  nu* 
ria^  avec'le  roctliier ,  die  peut  cenir  êc  pollèder  les 
firh  à  clic  cf^heiizou  à  cfcheoirpacfimeflioatlegte 
ou  autres  tiliies  lucratifs. 

V I L  Le  noble  perd  (on  privil^  ée  noble  (Te ,  eJl 
exerçant  edar  de  roatchaniÛIé,OBattaMdiantc«ie» 
Icqjcl  privilège  il  ne  peut  lecuuvr'ei ,  finon  qiiîf  ftfe 
réhabilité  par  noftrciija  Souverain  Seigneur. 

Vill.  Les  gens  non  nobles  lont  jppcllez  commu- 
ndment  gens  roturiers  ou  gens  de  pote,  ôc  font  dfa 
deux  fortes  Se  manières.  Car  aucuns  Ibnc  frandus 
petfbnnes,  ôc  les  autres  de  Icrvescondirions. 

I  X.  Lesfraocfaesperfbnnes  font  celles  qui  peuvent 
librement  difpofêr  de  leurs  biens,  aller  en  demen- 
rancc  où  bon  leur  plaift ,  es  pays  de  h  jurifdiiSlion  Sc 
obeiffaïKc  de  noftredit  fouveraiji  Sci^jneur,  (e  marier 
librement ,  Se  fute  tous  aâes  légitimes  »  comme  per* 
Tonnes  franches  Sc  libres. 

X.  EtanreearddespetYbanesdefêrvescnnditîonr, 
il  y  en  a  de  plulleui»  fortes,  félon  la  nature  des  ter- 
res Se  Seigneuries ,  à  caulè  defqucHes  elles  lônt  fcrves. 

X I.  Car  les  unes  font  taillables  envers  leurs  Sei- 
gneurs  à  volontd ,  Icsaoties  à  tailles  abornées,  les 
autres  (ont  maîn-mortables  en  nwnbles  feulemenr . 
&  les  autres  en  héritage  (culemciit,  aunrncs  f 'v.i  de 
ponrliiiic  de  corps,  quelques  parts  qu'elles  (e  iianl- 
pnrtcnr ,  aatKs  Ibot  de  fafujance,  de  aunet  de 
rormariagcs. 

X  f  I.  &  (ont  les  peines  comire  les  fbrliiyans ,  fat- 

muiez  &'  j^cmmIc  poi'rfuitediverfés.lêlnn  ladiverfîré 
des  terres  &  fcigncunci ,  elquellles  elles  (ont  frrves. 

XHI.  Ne.mtmoins  toutes  perfbnncs  dudit  Bail» 
liage  foiK  ceolces  franches  fie  libies,  s'il  n'appett  dik 
cenrnire. 

X IV.  Q;iand  aucun ,  de  quelque  q'i.iîitJ  5:  condi- 
lioa  foit  il ,  va  en  dcmcuiance  C*c  contracte  dorni» 

dlft 
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Wle  hors  fcl  psvs  (?c  I.i  jmiri  âi  in  lV  DlvilTinrc- 
bnftredtâ  Soiivei-iui  Scignei-c ,  ks  biens  tic  toturc 
^u'il  .-I  Se  tient  aii^edani  du  Biilliagede  lîâr.â-Mi- 
Hkl  font  acquii  i  naftiediâ  Setgnrar ,  <ta  am  S«i- 
^neuTi  hatrti- Jnftidew  Ibyj  la  jtirifcliâton  df(qtK^» 
ils  font  (îf-ifz  allls.  Comme  (cmblahli  me nt  un- 
flteJitil  Seignettr,  ou  les  hints-Julhcters  et  iictis  de 
InmllaMKS  Juftïc«t>r^re!êntcnt  leslierkiers.tb(cns 
(terdits  pafS,  exceptez  toutesfois  ceux  qui  ont  pcivi- 
Icge  au  coniiaire  par  chattre^ou  dtoi^  d'entiectnirr. 

X  V.  In  curez  Se  vicaires  rcti  Ijiics  ,  font  ccnicz 
habirans  lics  villes  ou  villages  où  ils  refidcnt  &  dcf- 
fervetit  leurs  bénéfices,  te  prconreqiientontdtoiA 
de  jotiir  des  bois  d'ufagcs,  palquis  autres  droiâs 
totnmnnaux,  comme  un  aurrc  habitant  du  lieu  de 
leur  rrluicni-f .  Er  cnoircs  qu'il  y  ait  un  four  b,.ijnii 
•udic  lieu ,  neantmoins  en  peuvent  avoir  un  particu- 
lier en  la  fMilÔD  de  la  Cdie,  te  et  pour  leur  dcsfhilr 
tant  rf.iffmtnr. 

XVI.  Les  cnbni  lont  Ibus  h  puiilàncc  de  leur  pe« 
te ,  n'f   <j  l'ils  (oient  émancipez  de  luy. 

X  V 11.  £t  ^tle  përeanandpet  fetenfins  toutes 
6c  qtMiKCifbit  qwboo  Ixif  ftnible,  peidevant  Ibta' 
Juge  oî  Jiniirc  \'  cîomicili  .i-e ,  iJV;  en  ce  cas  ctl  pron- 
Vcu  de  ciitcut  Si  curateur  aux  cniancipcs ,  s'ils  lunt 
mineurs,  &  le  cas  le  requiert. 

X  V 111.  Neancmoins  les  en  fans  noariCK»  encoie 
iqu'ib  Aient  mineun  de  vingt-cinq  aiif  »  (tslit  lepiiicsi 
eminciptï  mis  hors  de  la  puillànce  paiernelle, 
Jouiii.iius  de  Icui;  droiâs,  Se  ayans pouvoir  de  (îdec 
en  jiigeruent,  contraâer  6a  faite  tons  aâes  legiii- 
itaei,  làiu  que  l'auioritéde  leitf  pere  IbîtNguife ,  ou 
toméifiib  nepeavent  ««lablenietit  tfiencr  ou  enga- 
ger Icun biens  immeubles,  julqucfiec  qu'il! liRont 
tnaletirs  de  vingt  cinq  ans. 

XI  X.  Audi  les  enfans  nnn  matiez,  a^nt*  pere 
kpièe  qu'il!  (bot  aaeez  de  vingt-cinq  ini ,  lenans  feu 
4e  lien  en  ktir  chef,  te  fepitenienE  àt  Icnr  pere-, 
font  tenus  &  repuiez  ema9Cipet,&  boctilek  puif- 
iâace  de  ktirdu  pcrc. 

X  X.  Aon,  Lee  deia  éoÉiftiètiez  èi  Onfta  ficKB 


font  ccnfez  émancipez     nus  li-  ri      I  -  i 
uatefDcItc.eo  quelque  aage  ib  ioicnr ,  comme  Uni- 
blabicmeiw  ktbenciîciers ,  pour  l'dgiiBd^iacbofift 
&  ai&urcs  Goocemaitt  leart  bcnefioea. 

X  X I.  Li  femme  mariée  après  la  betiedidion  nup- 
tiale, cft  par  ladite  Gniftumc  en  \i  puiflinic  de  Um- 
diû  mary,  ^a^tut  au'cUe  air  pere ,  ayeul  ou  autres 
atcendants  patemdt ,  en  telle  naniete .  qu'elle  ne 
peift  âller  en  jugement,  donner  ,  quiâer  nu  faire 
aacuni  contraâs  8c  obligations ,  (ans  l'autorité  de 
fon  maty. 

X  X  li.  Si  doncques  n'cll  qu'elle  fuit  marchandé 
publicquc  ou  propofde  à  aucnne  negodarion  par 
fondit  mary ,  aufquels  cas  elle  peut  contracV  r  ■ 
bliger  pour  le  faiû  de  fa  mitcfaandife  «Se  ncgocia- 
(ion  taiu  fetJement ,  6c  eft  {on  umf  Kàu  deflllt 
contrats  &  obligations. 

XXnL.Lepere,  foir noble oaracnriet, eft iegt- 
time  tmeor  de  adminiflrateur  des  corps  Si  biens  dé 
lès  énfim*,  8e  fait  les  frui<ftî  (îens  des  biens  â  eux  ob- 
tenus par  fucccflîon,  tan{  i  litiigiemps  qu'il  de- 
meure en  viduitc ,  à  çha^  d'cotretenjc ,  nonnit  te 
alimenter  Icidiâs  fes'enfaâi  lêb»  leur  dbtSe  qua- 
lité. Et  eft  tenu  de  rendre  compte  8e  rcliqm  de  cé 
qu'il  aura  tfcen  depuisie  fécond  mariage ,  faui  à  luy 
déduire  &  défalquer  les  frais  qu'il  aura  faiâ  pendant  - 
, fondit  fécond  mariage,  pouirenttcieMmeot  de 
dUbcnfém.  te  de  leim  «eiw 

XXIV.  l  a  ft^me  vefvc  eft  tutrice  de  fes  enfiat* 
tant  Si  h  lotigtempt  qu'elle  demeute  en  viduité.  Et 
de  laquelle  rureile  elle  eft  renue  de  rendre  compte  8c 
reli^ua  ladite  tutelle  Itnie ,  tt  ixeA  efiëâ  devra  drel^ 
Cn  imwbcaiic  des  biens  de  iêfclias  enfknt ,  dedani 
quatante  jours  apr^s  letlLCcs  de  (on  mary.  Toutes- 
fois  ,  (t  bon  luy  iemb'e ,  elle  peut  (e  dechai^er  de  la- 
dite tutelle,  &  faire  pion  venir  de  humot  ^  feffiflf 
enfans  par  le  Jui|^  or  dinaite. 

XXV.  Mais  fi  le  pere  aveit  pconven  de  niiciir  éc 
curateur  à  fês  enfâns  par  fon  teftattKnt  &  ordonnance 
de  deroietc  volonté ,  en  ce  cas  Icldiâs  tuteur  tt  c»> 
nRuricniiewpidëceBdlamew.  .  . 


t I T  R  E    IL  • 


l.'t  ronfleur  le  BjîI'v  de  Cm^I 
xVX  I  icfci'iiit ,  cil  le  Jnpc  (i 


n3-  Miliicl  ou  Ton 
ige  (iipcncLit  &  letot- 
inarc  ir  immedi.it  des  Prevolh  ,  M.iyenrs  ,  !<  autres 

loges  te  juftices  infèrieui es  dudit  Bailliage.  Et  par» 
devant  \af  refRmjflcntiimbedlatemeiitioiMei  appel- 
lations deldiAl  Juges  iaftdenu,  tt  &.ieleveoi  i  fes 
•flîiês  ordinaires. 

II.  Pardevant  ledidSMt  BeiUf  font  jwidiciables 
en  premières  inftances,«n  tOMei  aâions  petfàoneU 
les.  civiles  ou  crimindlet,  le<  perfônnes  nobles. 

III.  Lcdid  Sieur  BaillyacognoilTàncecii  prcnîie- 
tie  infbiKe  privai ivemeni ,  contre  tons  autres  juges 
infefieun des  fiefs  te  atrlere-6efs  fîtuc2  audiâ  Bail- 
liage ,  des  cas-fie  fiufine,  8c  de'oouvcUeté,  fie  de 
fimple  fainr>e. 

IV.  Ledit  Sieur  Bailly  a  droiâ  de  décerner  ttun- 
deraenrde  Dthiu,  oârojret  lettres  de  fauvegatde, 
CoBgnoiftre  de  faavegeide  «nAtiaâe ,  Se  des  appoâ« 
rions  formées  aux  exécutions  defdiâs  nModemenis 
de  Dekifii ,  ët  letrres  de  fauvegarde. 

V.  l  L-  Il  f  S.ïur  Biilty  ou  fon  Lieutenant  a  la  créa- 
tion des  tuteurs  Si  curateurs ,  etnancipaiioiu  8c  adop- 
liflfwdeperibnocfl  noUei,  pti»aiwemeincBB^te«fcie 
autres  Jufticiers  inférieurs;  tirais  quant  aux  tutelles 
8c  curatelles,  em.incipiions^  adoptions  des  prr- 
fônneS  roturières  ,  le  Prevoft  ou  l'ctiiciet  du  Sieur 

haut-JoAicier,  ou  ieui!  Lieuteneou,  en  ont  la  ccea- 
fkH  il. 


tion  flecongnoi/Tinte .  n'cft  Joncqucscjue  leJit  Sieur 
Bailly  ou  (on  Licutcnatit  y  ait  ptouveu,  fie  ÙM  ^SO' 
mierfatlîde  lacongni^iiljnce  d'icelleii  / 

VI.  Lwcmfcscoatteles CommoBauwtfepeuvent 
întenrer  ^rfoivie  parderant  tedid  Sîenr  Bailly . 
ou  fon  "l;  utcnant,  OU  bien  patdcvint  les  Prcvofti, 
ou  othiJters  ues hauts- Jufticiers  d'icclks.aucboixdu 
«demandeur  ou  demandeurs. 

VIL  LedùîtSiCDr  Baiily  ou  fon  Cientenant ,  a  pri- 
▼ativemmt  contre  tons  autres  Juges  inférieurs  la  con- 
gnoillànce  des  entérinements  &  vérification  des  let- 
tres patentes ,  o&royàes  par  noftredi^l  fouverain  Sei- . 
eneur,  comme  de  noblellê,  privilège,  grâces,  par» 
dom&  autres  (emblables. 

VIII.  Encore  lediél  Sieur  Bailfy  ou  fan  Licij>tê- 
nant,  a  coDj^noiilantc  piiv  itivenicnt  (onitelcs  Sei- 
Bocurs  haiirs  JuiUciers  dudit  Bailliage ,  de  cnine  dé 
m»Ma|efté  humaine. 

IX.  Lesl'revofts  dudick  IViiliiagccflabli^r-r  nnf?rc 
dit  Seigneur,  ont  corigno;li.iiicc  de  routes  iaiu.is  «Se 
matieies,  tant  pet  (oniielles  q'rc  rJelles,  cix  ilcs  i.''^;  cti- 
mincllesde  leurs  Ptevollez,eaire&  contre  perfbnnet 
rocvriere* ,  hormis  des  caireArvesaiidit Sieur  Bailly  i 

Si  ii'efl  qu'en  leurs  Prevoltcz  y  ait  SeigpwoC  OU  JoWÎ» 
cicTs  qui  ait  pnvilcgc  au  conudiic. 

X.  Des  hauts.  Jufticieis  dudit  Bailliage,  aucuns  ont 
«ittc  l'emolMment  de  la  inute-  Jufttce •  l'caerdce^ 
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onngnoUlàiioe ,  |acRcttine'&  eieniiioo  dlodlet  le*  rubfecatifs  »  s'il  y  a  aacun  qui  les  ttésttais,  9t 

autres  ont  la  congnoiflànce     l'émolument  tajit  Icu-  pfcfcnte  quelqu'un  dcdjtns  Icdir  temps  ,  qui  prouve 

lemcnc , 9e.  non  Texecutioa  de  leurs (cntences  crimi-  icldits  meubles lujr  appartenir ,  iJ  luy  iera  rctrcu ,  en 

nelles,  où  cfchcoit  peine  de  moit  &càciu\e.i  fuppli-  payant  par  luy  Ic^delpens  raifoniitbles)  &  celuy  qui 

ce  :  leiquelf  om  Ucoit  «i'cftablir  officiers ,  Mayeurs,  a  tccck  une  c^ave  plus  de  «ingt-qiiane  beuEca^eft 

Elcll«rtllt»<9feSMn«  Sergentoa  Doyens ,  pour  l'e-  wneodaMedefoimiie  îdkt 

xercicedc  icurjtifticc:  S<  pat  Icurfdits  ofîirirT';  nnr  X  VII 1.  Trefnr  -ro  iv*  nr-cllenient  en  lieti  pu- 

congnoiflànce  tic  routes  achons  civiles  &  ctmunel-  blic  ,  appuiticnc  pour  la  nioitiéau  ieigtieut  iuut  ju> 

les,  entre  &  contre  leurs  Rtbjets,  Se  roelmethent  flicier  ,  &  pour  l'autre  raoitiéàceluy  quil'atrouvéi 

conue  Icf  vag^nds  &  paUâou.  excepté  en  cas  te-  &<'ilcûuoavéeafoDdd'au(i:u7»il  appanientpauc 

ftrvé  andit  lienr.  Bailly.  un  tien  an  fe^em  hai»  jiuflickr ,  on  tnlnaiflre  èa. 

XI.  Peut  le  Icigiieiir  h.iiit  judicier ,  qui  a  IV\rni  fond,  &  l'aïuic -icrs  ^  ccluy  qui  r.v.it.i  trouve,  X. 

tion  de  fa  haute  joUicc ,  icnii  &avQu  iourchcs  àcn-  fi  ledit  inventeur  ne  icdeclirc,  cic  qu'ti  loir  pat  après 

gne  patibulaire  i  deux  pilliers ,  catcaiu ,  cep  ,  &  cognu ,  il  perd  Ton  droit. 

pn(bnsèsdeftiQitsde(»bautejaake,  poocRMuque  XIX.  QgiconâlquelecorpSt  oonfirquelesbiieiM^ 

&etecwton  d'ioelfe:  netnRnoinss'il  n'y  avonett  au  tometfals  lematy  confilqtiaiit  fon  bien ,  necooEt 

patsv^nr  aiiam  ligne  patibulaire  ,  ou  ■:-\cir.'  r_n  fa-  que  la  p^rt  dcitviciibles  Se  coaqiicftz  iauneublct  dfl 

diâe  haute  juflice.  il  n'en  pourtoic  taire  etigci  fans  fcinmc,  ny  au  canttauc. 

Ja  penniflioa  de  notredii  futiverain  Seigneur  ;  6t  s'il  X^.  Et  a  droit  le  haut  jufticicr  de  prendre  &  avoir 

advenoit  que  ledit  ligne  patibulaire  fbft  nmlié ,  le*  les  ainendcs  atbittattes ,  9c  autres  adjugées  par  k$ 

die  ficar  banr  fufttder  le  paamiit  faiie fednflcr  de-  offiders ,  n'eftdoDcques  qu'en  là  haute  judice  y  ait 


dans  l'an  de  ].i  chrutc  ,  &  non  après ,  laOth  pemiiA 
lion  de  notredit  ibuverain  Seigneur. 
'  ,  X 1 1.  Et  oon  n'ont  rcieaiiîon  de^l^cncei 
dé  iiiaic,t)ea«eni  avoir  4c  tenir  piîfons,  cep  te  gib» 
canr«  èi  deftraitsde  leur  haute  jttftice ,  flic  non  & 
gnc  patibulaire. 

X  1 1 1  ■  Lesautres  n'ont  que  l'émolument  de  la  luu- 
te  juftice  tant  fealenKnt ,  &  tels  %e  peuvent  avoir 
oifficien  pont  Veieccacede  la  hante  ju&ice.  fourcheh 
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feigiienrs  moyens ,  ou  bas  juftitiers,  qu'ayent  droit 
par  privilège ,  tilire  ou  ulaace  de  prendre  paît  au£> 
dUbs  amendes ,  ou  aucunes  d'icellcs. 

XXL  Pent  eneoc  le fcigocur  luut  juftkier ,  o»* 
gnoifiiedct  oppofiiioot  interjcâées.des  mandement 
&  exécutions  faiâesdc  î'mdoni  aiiLC  Je  Tes  i  lfi:iers, 
faite  colomUer  au  lieu  ou  li  ii.iu(  /iilticicr ,  Oc  te* 
nir  tioi)peauâpari,s'ilya  mailbn  ,  ineluge  8t 
mille  :  ce  quin'ell  petmuàautres,  foient  moyens  ou 


caiGann,'nf  prilcns,umlênlement'|ioutâtie  lar»>  bas  |ufticiers ,  n'cll  doacques  qu'ils  ayciu  privilège , 

ccpee  de  leutuiits  cniti':itncnj.  ou  polTctlîon  prefctipte  ju  cpntr.iire. 

X  IV,  Petit  &  adroK  le  feigntur  haut  jufticier ,  XXII.  Lemoyen  juiUcier  adroit  d'adjuHer  poix  « 

par  fefdits  ofliciers  ,  fiùre  criet  la  fcflc  du  villageoù  &  mefure  ,  &  d'impofer  &  lever  les  amendes  de 

il  cft  haut  jnftifiier  ;  &  s'il  ell  comnatlonnier  avec  IbiianM  Ibla  *  Ae  au  àeSèm  ^  çoiuie  iea  delio- 

nnrredir  fouverain  Seigneur  ,  ladioe  JëAe  6  doît  qmms. 

cricT,  tant  de  pil  noficdir  fb«verainS«igneiir»eon»"  X  X  II I.  A  aulîi  congnoilHince  des  reprinlês  â 

me  de  par  ie  l'eigneur  haut  jufticicr.  gudc  f<uâe .  ou  de  nuiâ-  >  &  luy  en  appartiennent 

X  V.  Au  fcigncur  haut  jufticier  appaidenneot  lOU^  kl  amendes, 

tes  confiications,  cfpaves,  biens ««a»,Jlc  (enes  '  XXiV.  Peut  ledat^feigneur  moyen  /a/Ucier, 


derertes,  ec  en  Iraitis  »  qui  de  mcmoite  d'hommes 

n'ont  cftii  labourées,  ou  qui  ne  fétont  redamdes 
MI  au»uy ,  par  lettres  ou  autrement ,  fucreffîons  des 
niftatds  décédez  6m»  heks  légitimes  de  leurs  corps , 
eftans  en  &  haute  Inftioe ,  encore  que  la  confifca- 
lion  (bit  adjugée  par  autres  jitgesque  le  fien,  hors* 
mis  que  liun  homme  d'^iuire  icigneurte  &  teteoue, 
gifant  Se  demeurant  ncanimoins  en  ladite  haute  ju» 
ftice.  confîrquoit  (es  biens,  ledit  haut  jufticier  ne 
prendroit  (es  meubles  ,  ains  le  fe^neur  de  l'hom- 
me ;  parce  que  par  la  mefme  couftume  les  meubles 
fiiivciu  bperfounc  :  mail  quant  aux  niables,  dont 
lepalTam  &  vaga^jond  condnmn*! ,  ^troaveioirlâi- 
îî  lots  de  la  ptinfe ,  Se  qui  lui  appartiendroïenr,  de- . 
metireioicni  au  (cigneut  haut  |u(Vicicr,eKcepidauin 

3ue  li  aucuns  feigiieurs,  collèges,  ou  autres  ,avoieftt 
roidl  Se  privilogc  de  prendic  &  avoir  lelditcs  tcires, 
efpaves,  &  déferres ,  en  ce  cas  ledit  Icigoeur  haut  ju' 


mettre  en  h»n  les  fniâi  &  chaptels ,  Se  défendre 

qu'ils  ne  foient  couper  ou  enlevez,  devant  le  temps 
par  luy  ordornié,  ^impoliar  amande  ^ulques  à  (oU 
xanic  fols.  Se  a  CQBgpflMance &  Inj  appaniciitl*a* 
merde  indite. 

XXV.  Le  bas  jullîder  on  foncier ,  peut  avoir  8e 
ctcerMayc;;r  &  j  ,i(lice,quia  conj^noillancedcs  abor- 
nements  des  héritages  da  particuliers,  des  aâions 
réelles,  lie  du  fond&  delaioye;  peufiite  liufir  de 
aier  héritages,  â  caulc  des  cens  non  pay^.  Se  faire  em- 
bannies  des  terres  &  prez,  qui  font  fituez  en  fa  jutiH 
diâion  ,  &  impo!èr  peine  &  amende  de  cinq  loIs,& 
au  deftous  tant  feulcmcot.  Et  (i  a  congnoUlànce  des 
iîmples  reprinfès  ,  elqueiles  n'elcbeifc  amende  que 
de  cinq  fols ,  s'il  n'y  a  ptivilege  au  contraire. 

XXVI.  Les  foTcfiiets  Se  melEcis ,  trouvants  per* 


Ibnnes.oubcftesenmefûs ,  peuvent  reprendre  &  ^i- 

Si  ce  lies  ,  &  font  creuz  de  leurs  exploits.  Comme 
lUabIdnent  les  porteurs  de  paus  de»  difmes  Se 

defertcs.  rerrarjcs*. fonr rrei-?  de  !nir;  rapports, pourveuqu'ila 

X  V I.Quccommcpourcrimede  leze-Majeftého-    ayent  eftc  jdio.  &  iciuictiuz  iolcmnclkmem  «n  la 
maine  ,  la  congnoillànce  en  première  inftance  en   manière  accoultumee. 

appartient  à  nette  Ibuverain  lêigneur ,  on  à  lés  offi-  X  X  V 1 1.  Le  leigoent  haut  jufticief  •  moyen  oa  , 
ciers ,  privtrivemem  i  roDeainres  :  aulfi  tll  y  acon*  tm$ ,  peut  filie  procéder  de  plain  (âurp«  eteomioii 

fi'  'i  'iiir^*  rn-Are  -;*!:iv  qui  fera  convaincu  du-  &gagiere,àrencontre  de  fcs  fujets  ,  ouporteniens, 
du  ctauc,  ciic  apparticniira  a  uotTcdit  Souverain  Sei-  pour  le  payement  de  fcs  droits  &  devout  ieigneu> 
gncur,  ptivativemcnt  à  fesvalTâux,  feigiKuis  hauts  riaux ,  pourveti  que  l'exécuteur  ait  billet,  &  nian» 
jufticieis  :  netmé  que  ii  cotve  les  biens  confilqucz ,  dément  de  ce,  par  einipc  ûffti  éi  cfaaâelain ,  rece- 
y  avoîtamewlirf,tl  sppsttiendroit  9c  reiownecuie  ..TeorooofliderdDditièi^^Mue. 
aufeigneur  ditcû  &  Kodal,  duquel  i(  (eroir  mou-  XX  V  111.  Par  iadiCbe  Couftume  ,  meuble  n'a 
vint  immcdiaiement ,  ainfi  que  Iera  dit  ci-apics  en  point  de  fuite  ;  t'eft-à-due  qu'dl»nt  faili  par  autlio- 
l'articlf  dcrt.ier ,  du  lilrredes  ficfit  riic  de  juftice,  un  tiers  ne  peut  prctcndte  dtoiCk 

XVII.  Les  Icigncun  hauts  juftiders  ,  «m  lears  d'hypothecqw  «udift  ipenbk,  poui  dire  (6o  obU- 
offidets ,  avant  qoed'adjuger  aiKuns  e^iaves  meu-  gation  eiîie  amidatide  A  «aUe «en  vem  de  laqneUs 
Uei,  (oottetmsMrepvbliecfar  ^uaiKOimandM*  leoMiMe^ftûifitAtcftpnfiRéwiditBeaUe^ekij 
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'fpï  pteteSet'VÊatii  Hàt  ùiGt  ^  )tçoif  que  Con  obliga- 
tion loit  poftrMCiircen  ddrtc,  à  une  autre. 

XXIX.  Lffci^nciif  hiur  luUjcier ,  moyen  ou  bati 
pCLU  iiiic  iDauiiiis  i  CAU  &:  .1  vciu  ,  foattic  pieflôitt 
,vn  U  feigneurîe  fui  tond,  <ic  c«u  à  iaj  Maamntlltt» 

'XXX.  L'ain«Bde'dol»nl)â(<!^e'tftlfiitequaiid 
aïKLirr.  iiiicis  d'autre  tctie  &  ^éigi^cutie  s'ciiercl)..t- 
tctir  itii  la  («j;netiric  &  tertitotrc  d'auttc  Tagncut 
"h.iut  juibdfr  apjt.ntient  auiuur-Jttllidcrdttlieuaill* 
iedcbntacfté  la»£b 

XX  X  ■>  Le  lëigiftttr  haiftiofticier, noyen  ou  bù 
«yanr  mailôn  &  faniiUe»  en  un  viUi^  & 


nauié  à  niï»  dofc  jouyrdet  fhnts  &:  ufiges  com- 
muns tic  fadiûe  coHirnun.iute,  comme  l'iu»  des  nu- 
tiej  lubiUHS,  5:  ctt  Je  h.nii  juditki  le  premier  hi- 


peines  por- 

fc  (fjvn'tnt  en  trois  tiers  :  l'un  po  ir  notre  (ouvci.iin 
kjj^ncur ,  ou  lelcigneurhatit  jtifticicr  :  un  autrcTweri 
pour  Us  acbirres  :  &  l'autre  tiers  pour  la  parrieac» 

kttics  par  le  compter. 
itiU»  n'en  ont  mneméntiBBijfcd^  coiivcnii,  ccuu- 
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t.  nri  Ou«  les  6efzqni  font  aadiâ  SaiiUagp.rofit 
A  fiefx  de  danger  >  {l<  de  celie  natuteique  le  vaf- 

fil  .'ic  .c  peut  (111  «ioit  incttfc,  ny  inti iiiice;i  ic-ei:x  , 
<2ns  i.i  pcrmiinon  &  licence  iJu  fcjgiieut  fcod.il  ?c  ili- 
tcdt  :  (ï  doncqucs  ii'cii  q'ic  le  rict  louelciKii  au  \xU 
fal  pac  rucceiGon  diicâe  ou  coilatetaie  »  au({uel'C«i 
ledir  vaflal  fe  poutra  menreen  (a  poflêdw«d'm> 
liiy  lîcf  Jans  diiigcr,  à  cluigc  tc>uteifoisd*«l  fiùrc 
fi>k      houiiïiagc,  «j'jaiid  icijiiiscn^cra.  . 

1 1.  El  ncMtroojns  i'il  nVlKtr  imtoitc  A  qui  tcdic 
fsd  devrait  ajipat  ler.i  r ,  £c  qu'ii  hu  prfitMdtt  par  dl- 
verfes  perfonnes ,  le  fcigneiir  direft  it  féodal ,  (ê 
poi:inar  en liu liiici  d'icciC'V  ,  le  tenir  pr.r  les  tiijlii!;, 
&S.  cjkploiclct ,  llitt»  te  dcp.uiu'  de  \à  policltioji  ckidK 
fief  delaid^f  |Mr  Je  nefpas  de  ion  vaOa! ,  g  uû{  ues  i  ce 
^a'il  (êrA  congnu  par  jtWiice ,  à  qui  ledit  âef  doit  ap- 
partenir ,  <Ki  cjtie  Icspanitt  1%  (enrient  appcnnâ^ji 
par  cnlcuibîc  ,  Si  uV;l  ioiliaic  à  ccl';y  ou  ccnx  q  ii 

Cctcndeiit  dioit  aiulit  ticf ,  i'iiitnnre  ou  mettre  eii 
sluy  >  dcjHii»  la  fiilnie  du  Icij^iiciir  fcod.il  ,  Tins 
Ibo cane^icUccQce,  njr  le  trmiblcr  en  tàpoflèflioa. 
ipetnede  perdre  te  dnir  (]u'il  piceend  audit  fief, 
«vec  l'ammuc  de  !«ilie  cnfcainte. 

1 1  i.  l  ou^esfois  ledit  fcigncur  fcudal  nefaiclics 
friuds  (icns  pciuknt  hdidc  i^ilk-,  aim  (êrootâciCt» 

luy  à^i in  lÎMeeâîoo lèni«d|agéepcop«]raoi  Jèi 
Irais  raiibmtables  de  ladîAe  âiml 

IV.  QjaiiJ  le  v.ifTàl  vend,  t>u  .autrement  .ilienc 
â  quelque  tilde  paiticiilier  que  ce  loit  iua  hci  a  un 
Imitnie  noble  &  capable  A  (e  leoir,  tel  acijuedeur 
tut  Ut  peut  iattuire,  mettre  en  poilcflion  dudù 
fitraTantlaconfirmarlon  dA  (èignenr  féodal  ;  atitre- 
HKiit  f'tnnt  aci^im  audit  rci:;ncur  dii\t"t  &  fcod.;!. 
Ht  peut  le  fcigneur  féodal  iii)medi^.t,  diiqucl  le  iict 
ipendueft  manvani  »  avant  la  confinnaiion  du  ven- 
dage,  îe  tcpremke  pour  tels  deniers  qu'il  cA  vendu, 
6t  le  îoindtt  i  ion  donuine,  ores  mcrmcmcnt  qna 
l'acqiitfteiir  fut  p.rrcnt  &  lignagicr  eu  ver  deur ,  ou 
bien  coritîrnicr  leiit  vcndage  li  bon  luy  icmble. 

V.  Et  font  lous  leschafteaux,  mailbiis  ,  foiieieflèi» 
tt  auttes fie&dudit Bailliage,  rend.ibi;s  au  leigneur 
lëodal,  i  grande  te  petite  force ,  pour  la  (èurctc  de 
fa  perfonnc,  dcffcixc  de  fcs  pays,  &  pour  la  ma- 
nutention ,Axccuiion ,  &  roain  forte  de  ta  juûtce  « 
eti  telle  i^iantett  tyie  le  valhl  commettrait  lôbfiali 
s'il  eftoii  tefufant ,  ou  dilayant  de  ce  fai;c. 

VI.  Lefdit$  6cf<c  font  de  telle  nature,  qu'ils  ne 
peuvent  «ftte  tem»  ny  poâcdct .  i|iie.  pac  perfomMs 
nobles. 

VI I.  Si  nn  vaffiil  donne  par  tcflament  ou  auttc- 
ment  fiw  fief,  ou  patrie  d'iceluy  aux  Eglifes ,  telles 
Eglife  ne  le  peinent  renlt  pins  d'un  an  ,  fans  ad- 

niotrillci  rient  ou  permidion  -,  mais  font  tenue*  le  mer-^ 
tre  Iwrsdc  leurs  main»,  à  un  homme  cap.ib'c  ilc  le 
lenix,^.'  ce  (ur  peine  dccoi  i  n    ,  y  peidrc  ledit  licf 
■o  piolEt  dadU  lêigucur  tcodai;  LiqucUe  couftiunn 
Ttm  IL 
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Cil  lènies  &  iietir:ige5  de  pore  -, 
de  rocarïett,  pfcieilkment  au  prouitir  du  Icigncut 
lu'jt  fulliricr. 

V  i  1 1.  Taures  &  qBawet  foitjquc  le  feigjieat 
tcodAl  (o.-r.rae  f<  int«ipelle  là-VidÛ  de  reprcntkeA 
luy  faite  foy  Sc  bomimgc  ,  icd  jy  varTal  cft  tenu  do 
ce  £ure',  9c  ii  (acte  de  ce  ,  ledit  Icsga&ut  peut  duiic 
ledit  6c  faite  les  fiuiCii  lTetà,.p^pttàte(fll» 
le.'.it  v.'.i.'.il.mr.^rHiddevoir..    .^.^i.-lr.:         ,  .  .'î 

IX.  1  'i  iii  ii  i^eqiuedoicApilitiUUeftdennià 

X.  Le  fcii-K-ir  fcod.il  n'<.(i  tenu  de  rccciroir  foi. 
VJll  d  eu  loy  à:  hûmm.igc  pif  jttocureur,  s'il  oelê' 
pic-c;iic  tu  [jv.onnc  .  n'eliioit  ddoct^ues  que  {edft 
vj.iJ  iut  de^im  d«  maladie  î  de  (yttc  quil  t.c  pcuft 
en  perfbnnc  faire  fao, devoir  d'h ->in.ii.)i;c  iV  bdejj- 
ii;  ,o.i  ij.i'ilcuftju.'fccr.u  c  iutlr.inre,  pour  le  tenir 
cxcule ,  a  ction  auili  rjflc  kiictappainnli  a  une  fein» 
me  non  minée ,  ou  i  no  Oilneuc  de  vingt  cinq  ans  ; 
.auquel cas  Udid:  fcmrnc  pouitoic  pat  un  prr>aiteut 
nnnole,  e^  cjpubie,  t'v-  Icdn  mineur  par  (on  tuteur  pa 

t  jiatciir  i;ohlc,oiip»r  procureur  noble,  &capaM^ 
^conftitué  p.ir  le  tuteur  ou  curateur»  fkke  le  dcn^ 
;ou  bien  obi  cuir  lottes  de  fonfianecv-  .  '.  » 

XL  Le  vallal  <)ui  a  elle  reccu  en  foy  6e  hommage 
par  fon  leigneur ,  cft  tenu  bailler  fon  adveu  &  dé- 
nombrement dedjns  quarante  jours,  i  compter  du 
jour  qu'il  a  cft:  receu  en  (oy  Si  boounage-par  Qm 
leigneur. 

XII.  £c()lcJt;valIjl  ne  baille  fon  dénombrement 
dedans  lefdits  quarante  jours  ,  le  feigncur  ffodit 
pciitlaifir  &  mettre  en  les  iiuins  ledit  lief,  le  tenir 
iaili ,  lufquct  à  ce  que  ledit  dénombrement  &  ad- 
veu (ojt  ba  il<i,  pendant  laquelle  ftilîe  ledit  feigncur 
faiâ  les  faubt>  liens. 

XIII.  Le  vallàl  cft  tenu  de  («vir  en  armes  no- 
tf  Ji  lin;vrra!n  .Seu'u/nr  rs  guerres  qu'il  pourri 
avoir  conïic  les  cnnemtT,  de  luy  *defêspajf»,  8c 
quand  de  luy  en  fera  requis ,  aux  defpens  denorre- 
dic  Seigneur,  itfticution  de  prude  de  coips,  clic- 
vaiix,  harnois,  &  intctefts  delà  pecfonncduvAd.»l» 

.iivcis  K  V  t. '.rit  (culrmciit. 

X  i  V.  Le  valial  ne  peut  laiu  h  pesmifion  du  Cti^ 
^ei»fi»dal&  dît«â,bajlleràoemon  i  rente pet^ 
l'Ctuclle  Ion  licl ,  riy  iuitic-  d'ict  li.y',  ny  le  demcm'» 
brcr  en  fa^on  que  i.e  u>u.  Cumiuc  auili  il  n«  peut 
vendre  ny  auttcntent  aliéner,  fors  à  pcrfonnes  no. 
bles,  &  cncotcs  en  ce  cas»  éuK  obtenir  dudit  iêt^ 
^Muc  feodat  la  canfrmatioa  d  jcdvf  ven<bge,  on 
giUcnation. 

X  V.Nc  prut  auflj  le  valFal  f.iirc  anictc-fief  de  fon 
llof ,  fans  le  toii'cntrmrnt  du  lèigneut  féodal  i  parce 
(j  !(■  lol.fti^iicji-  ii'cUiLiiu  louihir  luire  de  fooplaÏA'^ 
hcl  .irtiete-lief ,  t\  bùu  ne  luy  fcmWc. 
.  XVI»  Tootaafais  cstic  a  >.'  i  c  :  ;  i  c  i  s  le  fie  f  ;c  pci^. 

likl<  t  r  r  ij 
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C  O  tr  TÛMES 


paita^er ,  (àiu  le  eonfemenicM  du  fcigneur  ffo<lal. 
Si  lont  (cnut  lefrli»  cobeiiciers tepccndie ciucuQ  de 
leur  part ,  cjtiand  rrqiùs  en  (ont. 

.  X  V 1 1.  Le  vtflàLcacniDetMnc  feionoie,  ou  deb- 
<fDiMa()''tM'fdgiieiir  fiadil.  coaumt  fim  fieC 

X  VIIL  Cgand  le  Tiââl  oiofilqi»  lôn  licf.  pont 


qt^elqueciimcqnecetbir ,  '^rr  *!  («lît  convaînai  pix 
kaicncejedit  fief  lecoutnc  au  logncur  feocial  immé- 
diat ,  duquel  il  el(  tenu,  qui  en  eft  faiiî  pu  Udiâe 
fenteoce,^  iè  peut  mettre  dedans  ledit  fief.  I'ck* 
ploiâir .  <E  n  MRS  ktlraiii  fieiit,  mefinetoan  ^ 
ooreflié  levés   pcMMs  depub  kdb  oiiae  comniib 


TITRE  IV. 

Dtt  Ttji4mens  <îr  Ordonnante  de  dernière  <uolantè. 


X  TT  N  rcfbteac  (bit  doUa  ou  qpa  noble,  peut 
U  par  leflanent  fie  ordonntnoe  de  dennere  vo- 
lonté, di'porer  cniicrcmeru  de  tous  Tes  biens  ,meu- 
hles,  dacs,  g.iginei ,  acquelis  Se  conqucftsimmeu- 
^let ,  ou  patrie  d'iocux  i  (on  bon  plakk,  «OttO  au 
ffonific  de  pcifboae  loote  ettrange. 

If.  £rpaiirb«djd{ré dBfeaielbinenc&ardaa- 
nance  fie  det nicrc  votonté ,  quant  à  U  forme  flifHc , 
<|ue  iedit  teflament  foit  efciit  6e  (igni  de  fa  main , 
«n  qu'il  (bit  attca<S  de  deux  notaiiet,  on  dTun  avec 
dct»  ttùnoiDf^ ,  ou  du  oui  ou  vkaîw,  avec  deux 

III.  Un  bomme  ou  femme  eftant  au  liÔ  mortel, 
nepnic  dirpofer  de  (on  hnitage  de  ligue  poui  en 
fiuilfcr  ks  heriiiers ,  ft>it  par  coniraâ  encre  tihfta 
i  caulie  de  inon,liceo'eftpatulieg^iapieai,coaif 
me  pour  dite  Medê,  on  Mitres  biens  ponc  le  fihit 
lie  l'on  âme,  ou  bien  pour  fa  neceflité  tugente,  & 
fodUgcment  de  fa  i>erfonne  pendant  fa  maladie,  donc 
il  pait  difpofêr  jufques  au  cieti  feulement:  Mais 
^naotifes  meoblei  &  acquefts.  il  le»  peut  don- 
ner ft  ko  plaUïr  si  perlbnne  toute  eftrange  ,  ou 
«Itrement. 

IV.  Audi  une  petfonne  ne  peut  avantager  un  do 
fia  enfâtM  plus  «le  l'autre  ,  (nie  de  Iba  vivant  ou 
par  tefiamcnt,  nmcoovieoi  le  tout  rapporter  après 
le  décès  du  pere  on  de  la  nvere  avant  pat  l'on ,  auquel 
r.ippoit  ne  finit  compi  ins  1rs  frintsdes  lIioIcs  donncei 
en  avanc«r.cnt ,  dj  (cmbl^Wemcnt  les  hais  de  la 
nourriture,  cnneienemeotSc  itittruAion  des  «nluii^ 
(fût  i  la  guérie ,  aux  eftudes, ou  anttement, njr  auflî 
les  frai»  des  fèOint  des  noces  ;  mais  fi  cVftoir  une  per> 
(bnne  qui  n'eult  enfans  pi<xre«  de  Ton  corps ,  6c 
^u'ii  eut  itetes,  oti  fututt,  neveux  ,  ou  plus  loing- 
tains ,  il  pourroit  donner  i  l'uu  p'us  qu'à  l'autre  de 
les  aie(iMe»&  acqucAs,  eocor  qu'ils  fuUênthetitieis 


en  autres  bienf. 
V»  l'eut  looresfins  on  pere,  on  anenwre,1ullfdr 

i  l'un  de  fcs  enfans  quelque  chofc  de  fm  b;-n  ,  p,ijc 
caulc  reniunctiioifc  ,  &  de  ;ca!iii|;cn(c,  cti  lairane 
appatoit  par  le  donaraire  d'iccllc  caulê. 

V  i.  Audi  un  pere  ou  mete  peut  csbereder  ua  de 
fef  enfant ,  &  le  priver  de  â  finxeUSon  «  pour  let 

caurescxprinK-c:  rn  ;^:oite(crit,  ou  pout  i'imc  d'idt 
ks.tk  idoa  que  1  cxheredationycÀ  petmiiê. 

VII.  L'exécuteur  ou  exécuteurs  teftainentaites , 
ibar  tenus  (lire  inventaire  des  biens  delatUcz  pat  le 
■éed*  de  cdoy^pit  ha  a  noound  aecnteina,  llieil* 
ticr ,  on  h-ti  i  s d'iceluy  appelles. 

V  1 1 1.  Et  devant  11  conftâion  d'ice!ny  invenfaite, 
il  ne  (ë  peut  dite  (âili  des  biens  dcUillèz  par  ledit 
defiioâ  i  taxis  ledit  invencaiie  fùCt  Si  parfaiâ,  il  eft 
fidfiunan  jfeioor,  depuis  le  decit  dîidu cfefhnâ; » 
nippofé  melme  qtic  l'heririer  offre  d*iCcom,'lir  le  te- 
ftamcnt ,  A:  de  ce  bùiict  caution  ^  tcnitetfuis  ii  l'he- 
ricicr  oifroit  tceUemeaij&de  SàSt,  ^laUKr  ès  main* 
de  l'eaccuicar  antmi  que  tnanie ,  ou  pomtoit  nwin- 
ter  l'execoriiwi  dudît  tdhment,  ledit  aecMeutoa 

fcroit  fjili  du  ("irp'iis  d:  ladite  (ucccflîon. 

I  X.  Si  en  ItitiCte  luccrdlon  il  n'y  avoitlMoUet 
fiiliiùns,  pour  fatisfaifC  i  l'ordonnance  fiC  volonté 
detoiete  du  teftateur ,  en  ce  cas  il  ell  permis  i  l'en» 
cmeorteftainentaire ,  d'engager  ou  hypothecquer  dtt 
bien  immeuble  dudic  défunt  ,  jufijties  à  )a  i.onct!r- 
tence  des  deniers ,  requis  pont  ladÉ  Ae  exécution ,  ou 
bien  de  vendre  quelque  pièce  d'héritage ,  au  plus 
grand  prouifit  de  l'Iwtiiiet ,  te  fatis charger  l'un  pliia 
que  l'autre,  i  (âeahé  de rachapt  û  faire <ë  peut ,  li- 
non p.iicincp.t  &:  fimpîcmenc  l'an  finy  (erontlef^ 
dits  exécuteurs  tenu;  tendre  compte  à  1  héritier  de 
lent  charge  tt  adninîAniîoat 


TITRE  V* 

Des  Smejms; 


LTE  mort  faii'ie  le  vif,  fon  fhfs  proche  parent 

JL/  &  hcritiet  hibilc  è  luy  futteder. 

1  !•  En  ligne  ditede ,  rcptelêniatioa  «  lien  «n  «■> 
finit um ,  en  toutes  Ibrtes  de  bien*. 

1  i  L  I  ei  Coin  ci  icnus  cti  fief  de  notre  (ôuverain 
lêigucur  (ont  iHaivuùt/ ,  &  doivent  appaiceoir  au 
fikaifi>6  ,  qui  en  poite  le  OOIQ  dc  tiltit,  ttlcs  en- 
tres cnfins  puifnez  oot  pftttege'cfl  autres  terres  sll 
yen  a^&»'il  n 'y  «  antres  tenes»  ils  aaroatponioa 
cortirncr.ie.  q  l'ils  tiendroatco fiefdudù âUîi<,ea 
lub)câton  de  retour. 

IV.  Laquelle  portion  contingente  e(l  interprétée, 
ad  cas  qu'il  n'y  ait  quedeox  cnfims ,  ViiCni  aura  par 
preciput  le  chaReauavecfésfotteredès,  bifle^courc , 
jatdint^c  ailiincts  joigii;ins,&:  contigtis duditchaf- 
teau  ,  8c  les  trois  quAiis  du  revenu  dudic  Comté , 
l'aune  quAtc  demeurant  au  puilné  :  Et  s'il  y  a  plus 
de  deux  enfans ,  l'airné  ne  pieiidra  que  la  moitié  du 
Kvow  dudic  Çonittft  iTtunEf  nKHiic  desBCuiaot  aux 


autres  enfans ,  pour  edre  paitAgcc  etitre  eux ,  com« 
me  il  feta  dit  ci- aptes  des  liefz ,  &  lesquels  tien- 
dront en  fief  dodit  ailîié  leor  patc  coniilDgenie; 

V.  Ao{!Rtaailn  airlere-fielzd^iendansdtimCont- 
ti,  (cfofit  &  appartiendront  atidic  aifiiiî  pri.Mrivc- 
ment  contre  fcs  coheriticts,  avec  les  guei  g^tdc  , 
dewtpartee  fil}«ti dodit  comte  ,&  autt«  fervitudes, 
poar  renuciencineBt|iefeâioi|detcpanHioodudiK 
chafteaa. 

VI.  Les  B.uonnie$  qui  font  iitdic  Ciitlisgs  font 
divifibics,  comme  les  autres  ûefi  non  qu.iiitir^:  eu 
forte  toutes-  fois.que  les  arrière-  liefi  defdiilcsBaron- 
nies ,  de  les  Icrvitudea  deues  par  les  fo/ets,  pour  l'eo- 
tretencmenc  8e  rêparstfon  de  U  nsairon  ,gaet  Se 
de,  demeure  tout  i  ccluy  qui  emportera  la  m  uloa 

«f>tincipaic  d'iccllc  Baronnie ,  foit  par  droit  d  Wnea» 
gc,  ou  autrement. 

V I I.  En  fuccelTion  defiefii  eo  ligne  diieâc,  co- 
ue  plulieutteafaus,lefikiifiidadNii  dcdbeifir* 
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fhrnàre  "pàm  vm  droit  fTaifiiMge ,  en  In  (■iccfflîcm 
ds  (on  pcreoude  (.1  mcie,  hij^tl'c  nuif  iiuif  tîcf  il 
lujr  plaira,  avec  (es  appartenancM  de  murailles  Si 
ibll»  t'aociHis  y  3 ,  iabai]»«ourt>  jardins,  Se  mcix 


ko;) 


Î oignant ,  les  arricre-ficfz  mouvons  de  ladiâe  inai- 
bn,  le  dtmTàe  pacronnage  de  la  chapelle  caftrale 

d'iccllc  maifon  qu'il  aura  cfuiaîe  ,ciiiemMe  les  giietj, 
gardes  ,  6c  aortes  fervitudes  dcues  pour  le*  répéta- 
liom  &  CHCfCtencmens  de  ladiâe  maifon  ,  en  rc- 
compenfam  to-itesbis  (ci  freret  puifiiez,  fclixurs, 
pour  leur  poi  (ion  contingente  eldiAet  baffe  court , 
incix  Se  j.trdins  ,  au  dit  A:  rapport  de  tlcjx  de  leurs 
p.rTcnrs ,  ou  d'autres  gens  i  ce  congnoiliaos.  Mais 
■  il  )  avoit  Cil  iàdiâe  baiTe-cour  ,  four,  moulin  ou 

relioin  bannaux,  ledit  aifné  feroit  teou  de  bailler 
lëlHiit  frères  fc  (surs ,  re compenfc  en  pied  de  ter- 
re, &  au  relidu  des  autres  hcrirjRcs  de  ficfV  ,  pren- 
dre comme  un  des  autres  fi[s\ik  le  tout  neantmoins 
à  charge  de  douaire,  s'il  y  efcheoit ,  &  où  en  ladi. 
ûe  fuccertîon ,  il  j  auroit  diver  fcs  maifons  de  fief  au- 
dit BaillisRC  ,  dont  l'une  JeuJemrnt  feroit  maifon 
forte,  Si  les  .iu:rcs  plattcs,  ledit  (ils^iliiL-  Ici.»  u-iui 
de  prendre  pour  l'on  droit  d'aifncage  l.idi([lc  mailbn 
forte  ,  avec  (ésappuTcnancei,  comme  ci-deflîu  ctk 
fpecilîc,  ilc  n'jiir.i  encerii  "icii.ix  de  prei.dre  «ne 
tnai'on  plâtre  &  l.iUlct  h  t'oicc  i  ii  en  l.vLdefitc- 
ccfliiiJi  y  avuii  jikidcurs  maifons  de  hcf ,  auilî  a.'iilcs 
«adit  Bailliage ',  après  le  chnis  faîâ  par  l'aifné,  les 


fins  hoirs  procréez  de  fou  corps ,  &  il  délai  fîc  au- 
cuns fi-ritier?  d'un  cofté  feulement,  comric  l'^t: 
Ion  pere ,  &  il  y  *  aucuns  hctitages  de  par  f*  mcrc, 
fans  avoir  nuU  patents  de  par  icelle  ,  fes  parents  de 


par  (on  pere  n'auroteot  rien  aux  herini^ès  qu'il  au- 
roit de  par  (à  mère ,  mais  les  emponcroit  le  Hetr 
Kaur  jufticicr  par  faute  d'hoirs  :  car  par  bdiâ.-cou(^ 
tume  on  regarde  les  lignes ,  dont  les  haiitagcs  foas 
piocedanUi  Qie  fi  lefHits  héritages  cftofent  defidPv 
ils  tetouinetoient  âc  appartieodroient  en  ce  cas  aa 
fcigneitr  fcodat  &  dired ,  duquel  ils  feroient  mou- 
vants immediatenient. 

XIII.  En fucceffioD  féodale  coUatetalle ^tant dé 
ligne  que  d'acqodbt  k  malle  exclud  laftmelle  c« 
pareil  degié 

X I V.  En  fucceflîon  collatéralle ,  en  héritage  dè 
iiçnc.  rcrre  de  pote  ,  reprefentation  a  lieu  ,  m  in^' 
mium  :  mais  en  cene  féodale  reprefentation  o'a  lieu» 
ains  le  plus  ptochain  exctu«l  le  plus  remot. 

X  V.  En  iucceflîon  collatéralle  de  meubles. deb- 
.tes,  giL;ictcs,  acqueUs  &  conqucfts  faiâs  hors  ligne, 
en  tciie  de  pote,  repre kntntion  n'a  lieu  ,  ains  jp- 
partienaenr  au  plus  prochain pafcai,44  Si 
donoqites  n'eft  qu'il  7  ait  difpofitido  (eftàmenliifeMl 
contraire. 

XVI.  En  fucteffîon  collatérale  les  neveux,  ou  pe- 
tits nevciix  (uccedansà  leurs  onclcs,ou  rr.nres  de  !ei'rj 
chefs,  St  comme  plus  proches  pareuis,  fuccedeitc 


autres  mailbns  fepartagetom  enrre  les  antres  «aAiis,  par  tcftea,  4c  non  par  ellocage. 


en  rccompeolâiit  i'airntfpaar  àportn»  contingente 

en  icelles. 

V  1 1 1.  Aullî  entre  filles  n'y  a  droit  ny  prérogative 
d'airticlTè  ,  &  ne  doit  raifnée  prendre  plus  que  (e% 
taiRB  fieiiTs ,  (ôir  en  heciiage  defief,  oa  4e  poie. 

I X.  Seinblablcmcnt  ea  HgioecolbACcale  n'y  a  point 
de  droit  d'ailnclTc. 

X.  fen  fu.-ci  rtîon  de  terte  de  fief  en  ligne  dircâe , 
on  enfant  mafle  a ,  &  emporte  autant  lêul,aaedeux 
filles  !  Mais  en  rené  die  pote  ftnenUeiki»  lôece- 
dent  eg.-.Icment. 

X  1.  Si  une  pctlor.ric  va  Je  vie  à  ttefpas ,  fan«  \»iC- 
(ex  hoirs  procréez  de  fon  corps ,  fes  pere  &  mere,  ou 
f  un  d'eus ,  ou  auties  ilôendans  en  deffaut  d'ens ,  1 


X  V  n.  Le  germain  exclud  le  non  gecmain  èl 
meubles  Se  acquclU  faUls  ho.s  ligne. 

X  V  i  1  1.  Si  un  homme  va  de  vie  à  trerpas,  ayant 
bicasmeubics en  plulîeuts  &:  divers iieux,  &  les meu- 
biès  foivenr  la  perfonne ,  &  Icronr  réglez  félon  la 
couft.ini."  du  lifu  ,  où  ledcfFeincl  faifoit  farclîdencc. 

X  I  X.  Ej  i  ii  ad.enoinjii'une  petfonnecutdiveis 
domiciles ,  la  coulluine  du  lieu  eu  il  faifbit  la  ptnii^ 
parc  fa  reiîdence ,  (êra  gardée  &  ob'etvée. 

X  X.  Les  fnaa  elittnfs  nobles ,  qui  (bot  an  db- 
dans  du  Bailliage*  &  ptitagieiu  9c  «uvîTeM  eoraml 
les  ficfz. 

XXI.  Les  chevaliers  de  l'otdrc  fain  A  Jean  de  Je- 
lufalem ,  &  ceux  de  l'ordre  Tbeutbooique ,  &  les 


te  empoitetodsles  mettUet  .acqtiefts.ft  doosfàiâs   dcligieux  profîs,  ne  peuvent  fiioeederlpct«ftmci«> 

horsltgnc ,  de  n'y  ont  rien  les  frètes  &  lîrurs  du  trcf-    t<  antres  parents,  en  t^uelqiie  (ôite  de  biens  que  ce 

,  s'il  n'y  a  privilège  au  contraire.  Mais  du  bien 
qui  leur  efl  ellheu  auant  leur  ptofcllîon  ,  ils  en  peu* 
vent  difpofer  i  leur  plaifo  :  &  en  cas  qu'ils  n'en  aa« 
roiesK  difpolé  appartiennent  i  leurs  parcouft  liciî> 
tien; 


n'y  ont  rien  les  frètes  &  lîrurs  du  trcf- 
pallè ,  ny  autres  parents  plus  remots.  Mars  quant 
aux  biens  de  ligne  ,  &  acq'  erts  f.ntls  en  ligne  ,  ils 
appartiennent  au»  plus  proches  parents  dudit  dc- 
luaâ .  du  collâ  St  cAocage  .  dont  ks-bieos  meuvent 

te  viennent. 

X  1  I.  Q'ur.d  une  perfonne  va  de  vie  à  ircfpas  , 


T  1  T  E     V  I.  , 

t.       6  eonjoinâz  par  mariage ,  penAknr  te  cott-  deoes  poitr  arqncAs  d*li«rlmges ,  qui  fc  paveront  pat 

ftanticcluy,  (bntcommuns  en  iû  îs meubles,  ceux  aufqi  c'/  lefdifV- H  riages  .ip;  .irtîïiidront.Mais 

acaiieftz&  conqucrtz  imnicr-bles  ,  ranc  de  terre  de  où  il  y  auiottciuansdiKitt  prcnioiitajit  .ieiditsmeu- 

hef  q'jede  poca.  Et  foit  que  lefdidts  acqueftz  foiem  b!cs  le  pamgcront  par  moitié  entre  le  liuvivant, 

faiâz  en  la  hgti  e  defdiâs  conjoindz ,  ou  hois  ligfte,  te  les.  eofiuis  du  pieinoutaat,i  en  fajant  pat  eux  les 

fuppofc  inefmc  au'eti  lerties  d'actjueflz,  ou  en  ùinf  debws  jmAlves  par  tnokié}  le  tour  nemtiiwiDS  «'il 

mt  le  comiaâ,  ta  femme  rie  foie  oeaatrtDéeaeqot»  n'y  n  trai^lé  de  mariage  au  contraire, 

ftcreflè.  '1  V.  Auflî  U  femme  lurvivaut  ibn  mary.a  droiA 

I  L  Touteiifois  le  mary  ,  durant      conft.nt  le  Seluy  loift  de  q«ii<aer,&  renoncer  à  la  communauté 

mariage ,  peut  (èul  fans  la  f'cmmediipoiier ,  &  ordoo»  des  biens  meubles ,  tt  acqueilz  »  qui  biy  cft  baillée 

née  par  contrat  entre  vifs  de  tous  les  meubles  t  par  laifiâecoitftHm»  ,en  fidlâm ladiâe  lenonciatioit 

Ai./Tî  prur  rfvcndtc  ,  efshan:;cr  ou  engager  lefdiûz  quinre  luui*;  j- ■  ci  Is  dcfcs  de  Ibndiâ  maiy ,  s'rllo 


acqiiciU  ,  s^i.is  le  confcntemcnt  de  JadiÀe  femme. 

1 1 1.  Le  iiirviv,ant  de  Jeux  coajoioAz ,  a  &  emporte 
ks  meubles  &  chofes  fortilTantes  nature  de  mtubics, 
û  le  premouram  ne  laide  enfans ,  en  pr.yant  les  di^ 
tes   frais  runciaos,  bormis  les  debtcs  qui  Hêcoieiit 


y  eftpteiciite  :  ttli  clic  cUoii  ablcnte  devi.i  dedans 
qii.irantc  jours,  après  qn^Uelcraadvetiic  de  la  more 
d'iceluy  ,  6iite  ladite  tfoonciaiioii  ,  pafdevant 
le  juge  ordînaiie  dudit  fim<mary.  Er  oeevam  ipiH 
d'avoir  «pfcchciidd  aacune  dw&  defdiAs  bieos*ck^ 
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iùs4  <:OtrTUMES 

eeptéfa  vefture  (^dinaire ,  njen  derouméiwcMhÀ  «njugcniCMSrdliMinletfittifti,  prouves &fevtnuk 
&  dont  elle  Cet  a  «enuc  (e  fmgp  fu  fêmieiir ,  noue-  '  â«||e  «pf^nenaoït ,  fkaat  ^foCot  à  Caa  fLi- 
iMDt  par  après  ellenefaoh  teeemi  fitîie  retle  te-   Itr,  comme  de»  amr£  meoblefc 


nonaation  :  Nnr. r-  l.iqitrllc,  clic  nclaifTfia  cfs 
jouyr  de  (on  douaire  ,  foie  ojuduniùc  ou  pccdn.  Le 
moyennant  telle  renoïKÏation  faiâe  ainfl  dedans  le- 
dit  temps,  de  fàiu  ft«nde  >  ladiw  vefvc  detneureta 
^tiiâê  ,  te  tiefihargéé  des  debm  paffiw  perfen- 
nclles  ffe  litfiflc  comrnunatité  ,  fans  préjudice  néant» 
moins  à  l'aiâion  Ar  poiirdiirc  drs  rrcinricrs,  envers 
leiqucli  elle  Ce  trouvcia  cxprclicnunt  obligée  ,  fuie 
pour  lesdebtes  perfonneliescontradéescooftant  k- 
dfâ  mariage,  (oit  pour  celles  qu'aiiroieiit-«Aé  COd- 
traâdes  auparavant,  &  dont  elle  Ce  irouveroir  tenue, 
8c  CauCà  elle  (on  recouri  pour  fon  indemnit<i  envers 
lesheritrrsdc  '  I  '  1:  mary,  l'ily  ckheoit. 

V.  Le  mary  a  ieg  >iivetnementâc  adininilhation 
dciheiïtages  &  pollêflîonsde  d  femme,  lemjriage 
durant  ;  de  fotre  que  ùm  pcocnration  il  Mot  cftec 
«n  jugement ,  eo  demitiifaDr  8e  deffimdant  «*  èteUtt 

f0tteScktÈ  de*  bîeiii  d*  fadide  femme ,  fonrlôÎTie  MCord<  per  ledit  ttàSbt  d'e  giaiiegp. 


V I.  Et  '.'il  y  A  jurtice  &:  îcignciirie ,  elle  e(\  cict:é* 
fous  le  nom  dudit  mary  .  tant  que  ledit  ruaruge  du» 
rc.toucesfoit  la  femme  detneure polldièrellè. 

Vil.  Mais  le  maijrne  Matvendte,  «lieiier*  en» 
g»ger,  ou  hypmhecqaerleiherTtagnCcbîrntdefi- 
f;fîî  c(e  la  fcniniï  ,  ny  les  .uqiK  fis  '.jii't  îlc  n'uoli  f^iSis 
avant  le  ni.uijtjc  ,  l.u:i  le  liuic  vouloir  ik  cuulento 
ment  expies  li  i telle, 

V  il L  Si  en  iraicbnt  aucun  matiagCi  le  pere  oa 
•mie  pfoduia  parent  de  b  femme,  donne &delf« 
vrcaumaty  une  ^ômmedc  dcnirrj  ,  pour  cmr'tnvff 
en  acqucOs  d'héritages  pour  iadicle  (ëmme ,  Ut 
lictitiets ,  Se  il  advient  que  retour  de  m.iriage  ait 
lieu ,  en  cecisle  mary  ,  ou  Ces  hoirs ,  (ont  tenus  ten« 
dreà  ladicle  femme  ou  feshcriiiers ,  les  beritagesqai 
aufoieocefid  acqueftcBdefdiâs  deniers  ,ou  iceuz  d«> 
«'ikn'âVOKnteftéemployez .  Ci  autttmeot  n'cA 


TITRE  VIL 

Dft  Droiâ  de  Douaire, 


JT  A  iemme  foi  Torvit  ho  maiy,  (m  noble  oa 
J_j  rarnriere,!  drolft  d '«TOb  h  moitié  psrdoaaii 

te  en  iifiiftunfï  ,  fa  vie  durant;  des  héritages  biens 
Immeubles,  d«nt  4ou  mary  elloit  icigncur  pollef- 
fèur  A:  jouiflânt  réellement  â  l'heure  de  fou  i  n  s , 
8t  décès  «ftd'iceui  comme  douairière  &  nliihuidie- 
re ,  en  prendre,  percevoir  8e  Icvei  par  fea  maina , 
fi  bon  l  iy  (cmblei  Itsftuiis  ,ptoufîits  5f  crnoltimcnis 
fa  vie  durant  feulement ,  liors-niis  des  lientagcs,  lei- 
quels  ont  efldacqiteftezpar  feu  (on  mary  ôc  elle,  con- 
Âant  leur  mariage  ,  erqiids  «Ile  ne  prend  aucun 
douaire ,  patce  qu'elle  ne  peut  cAre  acqueftereflèft 
douairière  d'une  meliue choie. 

II.  D:iqiicl  ilnuairc  elleeft  (âifie  par  le  deccs  & 
rterj'  is  Jcfon  nury.  Toutestois  elle  cit  tenue  cie  bail- 
la déclaration  &  e(iar  des  maiibns,  ba{liments,ufui- 
nea  8c héritages  qu'elle  tient  en  ufufhiidl  &  douaire, 
avec  caution  deieUimecletoai ,  c»  bon  de  fiilBlkoc 
•ftat. 

I II.  Auffi  cllcefl  tenue  d'encrctcnir& maintenir 
lefdits  ba(liments&  uluines  de  menues  réparations, 
ét  de  telles,  dont  rufufruiâier  elt  tenu  de  droiâ: 
tonteafois  elle  n'eft  tenue  de  vilain  fbndoic ,  fidonc- 

Îioe/n'eft  qu'il  appert,  que  p^r  fa  faute  ledit  fbntloie 
oitadvetiu  ;  ès  inaini  de  i.iqucllc  Jouaitierc,  les  hé- 
ritiers du  mary  doivent  mettre  en  bon  eflai  ce  qui 
dépend  de  Ton  douaire. 

I V.  Ladiâe  douairière  eft  tenue  dé  pajer  durant' 
le  terapadudic  dooûre  les  cens,  ternes  dit  charges 
foncières  ou  autres  ,  que  doivent  Icfcliis  Iirtitnges 
non  feulement  d'ancienneté ,  mais  audi  les  rentes 
conllitutfes  par  (bndit  maiy ,  tant  devant  comme  de^ 

Sis  ledit  lÂaiiage ,  fur  Ica  heàtagesqu'elfetieiKea 
anre. 

V.  Et  fflencores  ladite  cîouairicre  tenue  de  p.-iyer 
J;  fournit  aux  f.ÀÎi  des  procès  qui  Icroîcnt  mcuz  Se 
à  mou  voir ,  pendant  le  temps  dis  fon  douaire ,  pour 
lacoQ&tvauoadcadraita,  Notesi  ptirilc;^eaAcpf*. 


locatlvea  des  hesin^  par  elle  ifiiot  en  douaitc. 
VI.  La  femme  tenant  en  douaire  aucfim  bois  ft 

forf de  hiutc  fiftiys,  ne  peut  prendre  bois  etl 
iietix  ,  bocs-niis  pour  les  rcpararions  &  entietene- 
racns  des  maifons  Se  ufuines  qu'elle  tient  en  doaai- 
le  :  Comme  femblabkment  elle  ne  peut  vendre  les 
boisdic  fbrefts  qtU  nelônt  en  couppe  ordinaire,  aina 
en  prendre  feulement  pour  l'a't  I.  Lf  '  'ini.iirûn. 
comme  bonne  niete  de  fartùllc  :  Mais  ii  ^diiits  bois 
font  en  couppe  ordinaire ,  ou  que  l'on  ait  acconlln- 
taé  en  vendre .  elle  en  pourra  veodrq  au  temps  qu'ils 
feront  en  couppe,  8e  6Aoa  que  l'on  a  accouAmsé 

d'en  vendre. 

V  1  i.  £{  Il  cft  iniit  douaire  couftumiertantfavora- 
blc  ,  que  n<inobit.i;it  que  par  tr.ii^lc  de  r.iitijg:  !oit 
allignc  douairepceâxi  la  fcuime ,  û  e(l  ce  qu'il  luv 
eft  permis  quiâer  ledit  prefiz ,  Se  s'aiiefler  au  coc( 
tumier,  pourveu  que  ce  foit  dedans  quarante  joute 
après  qu'elle  (cra  advertie  delà  mort  de  fon  m  jry ,  Ct 
tjtieilc  n'ait  renoncé expredêment ,  en  icaiâant  le- 
dit maii.»L;; ,  audir  dnuairc  coufluraier,  5e  Ce  foit 
contentée  du  prcnx. 

V I I I.  Lcqncl  dofiaite  pcefix  ne  faiiif  U  donairiefc* 
alns  doit  eltre  demandé  de  Hieiitier  on  haïtien  i  • 
n'eft  doncques  qu'il  foit  aflîgoé  Se  abbouié  (peciale- 
roent  far  certaines  pièces.  Et  où  ledit  douaire  prefix 
ne  ferait  aiTigné  fur  une  certaine  pièce ,  ains  gene- 
laJeroeat  fut  cousletbiensdn  maty ,  les  beiiiiers  d'^ 
celny  lêront  tenus  aOsgnef  iladiâe  douairière .  une 
pièce  ou  pluiîcurs  ,  commodes  Se  Inflifantes  pour  f.- 
du  douaire  :  Et  fcta  tenue  ladiâe  dcMairicce,  d  ac- 
cepter ledit  aOîgoal ,  8t  ddlots  en  avant,  fisra  ûtfie 
duditdoiiairek 

I X.  ta  dooairiete  qoî  eft  convaincue  d*lmpadî* 
citdcit  p.ùî!;udi:e,  conimifc  depuis  Ij  morr  de  Cnn 
mary.peid  Icdroiit  dedouairc, qu'ciieafutlebien 
drfeamaiy. 
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T)es  2?onations, 


J,  "TJt  Omme  Se  femtbe  conjoinâs  par  mariage , 
A  X  n'jyaiis  aucuns  enfani  de  quelque  liâ ,  ou 
mariage qite ce  foic ,  ic  peuvent  par  doa  mutuel  ilnn- 
nec  l'un  à  l'autre  t  tous  Se  chacuns  leurs  biens  meu- 
bla 8c  acquib  en  praprfeié ,  &  rufufruiâ  de  teor 
bien  (leligne:  pourveu  que  lefdits  conjoints  foienr 
égaux  ou  proches  en  biens  Se  aage ,  &  qu'il  n'y  aie  eh 
l'un  non  plasqa'cnl'a'irre,  cimjc>:iurc  de  mil.ï.iic, 
1 1.  L'homme  marié  n'ayant  aucuns  euhias ,  peut 
par  teftameoi  on  autre  difpofîtion ,  &  ordonnance 
de  dernière  volonté,'do«net  i  fa  femme  tous  fcs  mcii- 
Ues&  acquefts  en  propriété  :  mai5  s'il  .tvoic  enfans , 
bepounoit  faite  celle  donation  i  fadide  fcinmc  ,  lî- 
non  que  pour  en  jpaji  fat  die.  tant  Se  Ci  longue- 
inenc  qu'elle  &  cootiendioic  en  iàdinté«  4e  i  dur- 
ge,  que  tonvoIaiK  1  autre  mariage  ,  elle  (êtoit tenue 
de  readrc  aux  cnfins  de  fondit  maty ,  IcfJits  meubles 
OU  l'eflimation  d'iceux,  &  de  (è  départir  à  leur  prouf- 
£(,<bU  jottjrilàace  dâ^dits  acquelU  à  elle  donoes: 
9e  qoanc  i  ]a.fimiiiD|  s'dic  o'a  aucut»  enfimc ,  «Ue 
^(tit|itf  teftament  on  ttuted^j^ioit, 


nance  de  volonrd  dernière ,  donner  en  propriété  i  (bti 
mary  ,  fes  meubles  Se  acquefts  f.ncti  tonlUm  leur 
mariage,  moyennant  qu'elle  n'y  unt  torcCe  Se  con- 
(taiiiâe,  Mait  ayattt  cnfans.elle  ne  peut  faire doosi 
ifon  qoelcnaque  à  londAmary* 

1 1  I.  Les  ilonataiKS  Je-  nir-il)!c<  ur.iverfi-Is ,  font 
tcnuj  tiej  dcbrcs  palilvL-s  &  tr.iis  tunciaux  du  tloii- 
n.mr.  C.ir  par  l.icoufiumc  [es  debtcsfuiveni  lesiQeU> 
bles  pour  la  part  que  Ton  prend  aux  meubles. 

I V.  FleaveiiC  wosconiointspat  mariai^e .  ff  don» 
net  l'un  i  l'autre  eiiçre  viK  rcc  ^•^^■'^■•:^''c  .5.-  cc-alKj^n-il 
du  bien  de  li^iie, vendu  de  l'un  dcldusLonjojiitiCOii- 
ftaiii  leur  rnatuije. 

V.  Donner  flctetenic  ne  vaut  :c'eft-â-ditc>  (|u'uoé 
pef(ônne  ayant  dotm^emte  f  ift  (bn  bien ,  on  p«rtté 

d'iceluy,  &  elle  tftiera  la  chofedonsicc  faciscn  faire 
traditiou  éi  «.Icliviaitce  ,  telle  donation  ne  vaut  :  in-ùs 
s'elle  en  retient  par  çxptèsl'ufuftuiâ ,  ou  fecoufiitué 
le  tenir  au  nom  du  dooaiaire ,  &  pat  precaite ,  teli« 
cbolè  narddimnce  »  &  fbctiia  Ion  dEeCk  bdiwdo* 
nation ,  te  (eu  le  donataire  failj  de  U  choiè  doqu^i 


X  i  t  K  e:^  I  X. 

.  Des  RetraiÛs  Lignagcrst  \.,..  . 


Ty  Ar  la  Cooftnme  Judlc  Billlia^e  ,  Ci  aucun 
i   vend  ou  donne  en  payement  fon  héritage  de 
ligne ,  ou  bien  lï  tel  héritage  eil  vendu  îk  a.imgL^p.ir 
«Mcret  6c  autliorit^  de  }ufkit.e,  à  perfonne  efirangcde 
lidîâe  ligne,lc  parent  Se  Ugnager  du  vendeur ,  OU  de 
■celuy  fur  qui  ledu  iieritigc  aura  elle  làilî  &  décrété  . 
<]ucofté&  cltoc  d'où  incuc  éc  procède  ledit  héritage , 
peutdeilans  l'an  &c  jour  de  la  publication  dudit  ven- 
-dage  »  le  tctiici  par  letratâ  lignagtr ,  on  rembourlant 
.raawpicar«inii«cljiMfiataite  du  pris  dudit  vcndage , 
tîc  drs  fnt";  ^'  '  -rv  rouftî  :  A  i'etfc:  dequov  l'acliep- 
teut  ou  adjudicataire  ,  (ciatcnu  défaite  publier  p^i  } 
Dimanches  fubicquents  â  ilTue  de  Mellcparrochtale, 
I  devant  de  l'Eglite  du  lien  »  oùladhiientageféia 
'  )  l'acqucft  par  luy  fâiift  :  Et  Dceoonalewmptdc 
laretraiâe ,  Cnoodu  jour  de  la  dernière  defdites  aois 
pablicatious }  &  cft  à  kdiâe  (ciravUe  taxa  le  ligna- 
ger,  qui  6t  prefènte  le  premier  ,  lâiu  avoir  e^ard 
-$'il  iftkplitt  proche  004100.  MeTomnent  fi  lediâ 
êimàiUigc  «ft  vendu  fous  graee-ft  ùaaké  de  nchapr , 
il  lèraloidb^r  audit  lienagerdele  retirerdedansi'an 
&  jour  de  ladicle  dcrnicic  publication ,  avec  la  mef- 
•tne  thatge  neaiunioinydcljdiaefkuhétle  uilapi; 
-  Comme  auffiiadiâe  faculté  ezpii^e-pacycodage  on 
iutteaienf . il  poutn  dedans  fan  ît^vet de  Petph** 
tioD  d'icclle  ,  vetiir  i  1a  rerraitfte. 

1 1.  Et  faut  que  celuy  qui  feprefente  aiididi  rectaiâ. 
offre  â  l'achepteur  de  rcmbourcer  les  deniers  par  luy 
debootcezpour  leprisde  lachofe^&  de^timîieatt 
payement  dudit  pris ,  après  qu'il  en  fin  deuemeitt 
certioré:  Eteo'casoue  raclictcur  acceptera  de  re- 
. (cendre re:s  deniers,  ledit  rettayant  tèratenu  luy  de- 
,tf»  promptement ,  s'il  les  a  offerts  en  jugement  •  (5- 
.noQluyfoaprefigd  l'oâavepouitcef^iei&àraute 
•Je  ee*  ne  fera  par  apria  iMea  i.  la  letniâe,  Stfànc 
fiureofire  de  rembourccr  ledit  achepteut  tles  Inyaulx 
«pufts,aptès  la  liquidation  d'iceux  ;5c  à  ceAe  tin  bail- 
ki  caution ,  ou  obliger  cous  de  ducnns  lèa  blem(  tc 
j  iî  ledit  adMipieur  rcfufe  lefdits  deniei»*  UietcayalK 
; 'tv  doit  cwm^MK  en  j  iilUce  j  â  poM  d'cftie  (kbdtatd 


-  "  ■  ■  -        1  -   ■  - 
de  fe;  fim  de  retraite  ,  Se  obtenant  aux  Ras  d'icelle  î 

ilg  ugncr^  les  ftuitlidc  L  choie  qu'il  prétend  te-; 
tirér,d^pjis  le  jo  ir  lic  l.nucic  cotilignaiion. 

I  II.  En  donation  ny  dchauge , tetraid lignagçc 
n'a  lieu  ,  Se  néant  moins  s'il  y  albulteenefirhangc» 
excédant  la  juile  edimation  <Jc  la  ciiofe  haillde  avct: 
laiiiâc  foulte  en  efthuige,  rccraiâ  lignaj;«t  aura 
lieu,  con:mc  'ciilvab  ancnt*  fi lecOBtfcCvtaange  fiP 
toit  doooé  en  meubles,     r^  v, 

IV.  L'ach^neur  eft  teiHi'6  purger  par  ferment 
du  pris.  Se  d'exhiber  les  Ictttci  de  i'.ici]::cfl  ;  cnm- 
mc  p."irciUcnicin;  cùtciiu  le  leitiyaDc  d'^uuuii.t  par 
Ictmeiic,  Il  c'cft  pour  luy  ,  de  lès  deniers,  (ans  dol . 
fraude  ou  paâion  de  le  rendre  i  auituy  qu'il  fait 
la  lenaïAe  Il  eft  encore  le  vendeur  tenu  fe  purger 
par  icrnKnt  dudit  pris,  il  le  rctrayant  le  rr  (j'iiert. 

V.  Et  11  le  retravauc .  poiit  proroger  le:  temps  de  re- 
trait ,  6e  afin  de  faire  devoir  dedaiu  l'an ,  fjifoit  ad- 
journer  l'achepteur ,  il  ne  pfHirt oit  faire  donner  l'alli- 
gnationà  plus  longtemps  que  de  quinze  puts  après 
ledit  an  Se  (our  :  Et  encocts  en  cc^as  >  faudtoit-il  i^nc 
l'adjouroement  fiiA  faiâ  dedatis  l'an  Se  |our ,  avec 

"tttnl^ation  en  jnfti.'e ,  du  pris  quc  leTefnyant  «fti- 
netoii  avoir  ei^é  actuellement  ddbourcé  pat  l'acbe- 

■  lear  <  tc  «tfte*  de  iatisfiùre  au  (ôtpfus  dodic  }idc.  Se 

aux  frais  iS:  loyaux  ccufts  ,  aptL'stjiie  l^difl  rc:r:;yatit 
en  iêroit  «ieuemcnt  ccrtioré ,  mclmcmcnt  au  cas  que 
la  cholë  Iêroit  vendue  i  aedîl ,  ft  fespayynens  da 
flic  fcmiaâceitaioiteimcft  ledit  ntnqwnt  fêtait  te- 
nu db  bailler  aodit^dièpreiTralfttirancefiiflilame  dé 
l'en  acquitter  Se  dekliaigcr  envers  te  vciidci.'r.  Lé 
femblable  auÛi  devant  eitte  obfcrvé  ,  cncotcs  «|ue 
l'aflignatioa  iblt  dedaneranSc  joat/dii  veodagtpB^ 
iilié.  i 

Vt.  Le  lignager  eft  teonderemboarcer  l'achep- 
teur des  iinpciifts,  &  mlfcs  f^i'iL^es aux  réparations^ 
labourages  necelfaires  de  i'heritage  ;  poutveu  qu'il 
encoilfte  :  mais  ne  doit  autrement  ledit  acqucftcur , 
dînant  le  temps  du  rerraiâ  (  Il  ceo'eft  parauthorité 
de  juOice  exprelTe ,  à  cenaioe  eccafion  occwienç^  J 
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di«ffiet*oiialtecei;  la  nanirtr  &  qnnli  c  de  Thcriiage 
^t^ttOttf  faire baltimens  0c  rc riions  non  ncce^ , 
faires  ,  autcemeni  Ce  met  au  h.izarti  d  en  «ieméunr 
{10%  rcftinjcion,  voire  ne  pcui  faire  récolte  ou  levée 
des  hmts  ,  en  autre»  temps  ou'il  ii'cit  arc.M.l^iur.  j  , 
9m  gu  geCebc  d'câaogs,  abbacis ,  Oc  couppc  du- 


biu.  bouo  i  duueioent  :  Ec«*U  kf*îék.&  l1«iffeM 
teiniâ  (e  trouve  i  tel  moyen  avoir  cfté  détérioré  , 

Ouamrtindfy>  foil  en  fond  ,  foie  en  prouffir  ou  reve- 
nu ,  Il  (è  rend  non  feulement  fujet  s  la  refticution  dê 
ce  qu'il  autaainlî  hori  temps ,  prinj  Ci  l«véi 
aux  dommages    interdis  du  tctrajant. 


TITRE  X. 


I.  >^Oaiei  ptelcriprions  pour  acquérir  tiîen  d'au* 


tiiiy  ,  o'i  coiiicrvfr  le  Ir  a  .  [ont  p.ir  ladiâc 
cnuilums  icdutClcsa  trrntf  nus  continuels  êi;  accom- 
plis  ;  excepté  que  contie  lEg'ilc  c(l  requis,  l'erpace 
de  qoaia&te  ans ,  encoïc  i  commencer  du  jour  du 
trdpis  de  celuy  qui  aura  aliéné  lebîeif  de  TEgUiê, 
^ue  l'on  preteniira  edie  pielciir. 

II.  Ncanimoinj  ne  coun  la  prefcriptîon  contre 
mineurs  ,  pL-iiJ.int  leurs  mitioritci ,  r.y  aiurcs  [icr- 
lônncs  qui  ne  peuvent  agir  S<  pouffuivrcieutidioiri 
en  jngemenrtèc  n'a  lieu  laditic  couftnme  è<  :iAions 
S<  pt-uiifuittn  qui  fe  doivent  ioceattt  &  faue  de- 
iam  trois  ans  ,  ou  au  dellâ4ll; 

III.  Le  vafTal  ne  peut  prcft-rite  coi  rte  Ton  fci- 
gneur  frodal  les  droits  &  devoirs  qu'il  cft  tenu  iny 
faire  il  caufe  dudii  lief ,  of  k  Icignear  fimue  le 


gneart  on  eteandeft.  fînon  p»  mefme  efpitce^ 

temps  immémorial,  ou  bien  pjr  î'efpKe  d.'  trenta 
ans,  aptes  la  conttaduilion  pai  eu»  UiQu  ,  de  iâda- 
faifc  auKiifCs  prella-ions. 

I  X.  EnradhoadetoraîûligiM^.ktemptii^ 
troduit  par  IacooQniiiecoiincootWt«uMapeffiNi» 
nés ,  fotent  tnioeuts.  abfamcMiantcci,  ân*  dôé- 
rauce  de  tdief. 

X.  Les  ratiiapts  des  rentes  ,  &  gagietet  accorildei 
à  tous  bbns  pom  s ,  &  louict  flc  «jUabcevrois  fontinH 
prefcfiptibles,  &  (e  pciiTCnr fiiir«toofetatqiiaBTe»> 
fois  que  bon  fëmbleau  vendeur .  on  enciaqeur,  lenïf 
herbiers  od  ayahscaufe  ,*  encores  que  pir  laconlU- 
(iitiontriLelie ,  il  fbit  dit  que leKclucs  fiuir  pcq^ 
tuelies  iS:  i  cousjours- mais. 


XI.  Arrérages  de  cens,  rentes  conftiniéra  )  prit 
d'atgeiu,  âc  a'âtwres  dtciclLircs  annuelles ,  ne  peu* 
1  V.  En  place  vnîde  ,  &  héritage  itonctot  >iieft  -vent «Are deuuadcz  de  plus,  que  de  cinq  anucei 
it  dioi:  (le  rcTviiiukrùi  stilttcpr  quel-  dernières. 


peut  acqiici 

que  laps  de  temps  que  ce  toit ,  Ac  partant  i\  ït%  tC- 
gnnts  &  cauk  d'une  naifon  avoient  diea  par  ttente 
ou  quarante  ans ,  oa  utie  plus  longtems  en  place 
Vuide,  joignant  Isdifte  maifbn ,  ou  que  l'on  aitprins 
jour  Uir  iicllc  ,  ou  ijuo  l'on  ait  palFii  &.  repallc  par 
un  hcruage  non  clos  ny  cultivé ,  pour  cela  l'on  n'ait- 
roit  lur  iadiâe  place,  chaoïp  on  heriiagis*  acquit 
'«boicdereiTinide. 

V..  On  ne  peut  acqtietit  firrftode  drlcontinue 

fur  fond  d'autruy  ,  Il  l'oa  B*«  tiluon  poddEoopar 

temps  immcrnoriai.  ■ 


XI  I.  Les  nurchans  vendans  en  détail  •  ne  font 
reoevabkt  eciiK  prefemn  ,  à  faire  dcmaDdcrar  pour* 
(uiite,  pour  k  plajreineat  du  pris  des  marchaodKêa 
par  eiR  veaduei  ardiSribnée*  en  dftail  -,  fmon  qilt 

leur  adion  îk  pourfuittc  ait  eflj  intentée  en  juge* 
mcnr ,  dedans  l'an  de  la  venditioa  &  délivrance  (kA 
'  dites  marchandifes. 

'  X  ïi  I.  Audi  deniers  deu»  pour  nooRiiort  de  ia* 
llraâion  d'enlàns ,  otivrages  d'arrîfawflFracfceQtt» 

rcs,  loyers  &:  fervices  de  (èrvitcii'rî  &  chambricree 
eftanJi  luttudu  krvice  de  leurs  maiiVres ,  ou  mai&te(* 


V  I.  Servitude  de  |onr  oe  (ê  peut  prefcrire  par  les,  fe  prefcrivenrpar  le  laps  de  deux  ans  .fibpaiiN 
quelque  laps  de  cempt  que  o'eft  doncquet  •  («iite  n'en  eft  ioieotée&  coouncncteeitJiigiHneBt» 

qu'il  y  aiteola  feneftte,ban«(«Acailkm(4kfâi-  dedans lelciitadeine ans. 

X  1  V.  Le  tout  que  defTin  tant  pmir  lelHits  arrer»- 


tillons  ou  grilles  ,  &araignéesdu  dehors  de  l.irlidc 
fcncllre ,  qu»  (ont  figncs&  marques  de  (ctvitudcdc 
joiT  ,  nu  bien  qu'il  y  ait  titre  &  conftuiition. 

VIL  AuOî  droit  de  tailles ,  courvées  ,  charrois  ic 
aimes  rederanoCt  tt  pitftatlons  perlbnndk* ,  com- 
me fcmblabicmcnt  droit  de  cens,  rcnrc  annuelle, 
ne  (c  peuvent  acquérir  lac*  tiltic  ,  tmoti  par  temps 
ïmmemoiial. 


ces  de  cens  ,  rentes    dioidurciannuclles, que  pouf  ' 
tcfdites  marciun  Ji(e:k  vendues  Se  diliribuées  en  d»> 
tail ,  nourriture,  &  inibuâion  d^^ftol  <  (alaifet 
d'ottvtwrs  t  Se  merccnakcs  ,  fii^ket  de  «akit  de 

chambrières,  eft  entendu  avoir  lieu  ,  pr  rvm  que 
fut  iceux.n'y  ait  interpellation  )udicuifc,  jaeildc 
coni  ne ,  rccongnoiflânce ,  cedule ,  ou  obligation  ex- 


,  V 1 1 L  Et  d'antre  part .  lefdits  droits  oc  fc  peuvent  Pteijè  i  auquel  cas  l'aâioo  ne  k  ftcktuoû  que  pat 
piefeiiiepait  kt^^jen  oirdebtauf»aniaeks6ip  Kkpsdeinote>>nt. 


T  1  T  R 
Des  Cau 


1.  Y  E'ftigncnr  du  cens  n'eft  tenu  dedivifer  ice- 
hj  ,tellemênit  ques'il  j  aplufkntsdecententt 
de  l'héritage  afi«A4  audit  cent,  il  Cepeutaddredèr 

au.iîicl  d'iccnx  ,  q ne  bon  lay  fembicrti  ;  ûnfà  luy 
fon  cccouts ,  contre  li:s  coiupat^anniers. 

1 1.  A  fiiuie  de  payer  le  cens  foncier  ,  l'héritage  af- 
feSté  audit  cens  peut  cOre  crié  6c  lubhafté ,  &  adjugé 
au  (êigncjitddceos-.en  forte  que  le  fcigncur  dti  cens 
après  avmr  demandé  ied  it  cens  aM  dc'cnTeiir de  l'hé- 
ritage aflfèâé  ,  peiur  faire  CI  ier  ledit  bcnragc  \m  trois 
Diuunchcs  fiib(eciitif$,  81  le  qii.ir:  d  jh.>nd  mr  à  l'if 
Cue  de  U  Mcfle  panocfaiak.  Si  oa  li^nibuu  kidistes 


crises  patfaiûcs  audit  détenteur ,  &  luy  eAjtMgnaAI 
d'en  advertît  k  propriétaire ,  à  peine  d'en  eftte  te* 
ira  envers  ledit  poprieiait'e  ^  df  kfiAcéa  crito  pai^ 

faides,  faire  donner  alTîgnation  Anrdits  detentenrt, 
pour  veoir  adjuger  ledit  herirage  au  heur  du  cens, 
à  câufe  de  cens  non  paye  s  &  en  cas  qu'il  y  aura  op- 

Clition,  donner  alTîgnaiion  aux oppofaos  pour  diit 
cauftfdc  leurs  oppoCtions  pardevant  (n^eani* 
petant  j  &  s'il  n'y  aoppo(ition  ,1e  juge  ayant  veuJe 
ra  pport  du  fcrgent  ou  doyen  qui  auroit  faiâ  lefdiôes 
criocs,  ail)Uf;ct.i  les hcritai^cs  au  liciit  diidit  cens  non 

payé  i  iteaiuinoins  li  k  detiicwr  de  ccot  vient  dedans 


r 


DE     SAINT    M  I  H  I  E  L  1^5^ 

r»,  &  offre  payer  le  cens,  il  y  (eu  teeen  ta  fïïftat  eutie  les cODjoiiitt  pu  maïuge ,  ou  leurt  héritiers^ 

k»  frais  de  Juftice.  comme  autres  meubles  ;  ncantmoins  qua  n  i  f  1  ;c5  ef- 

.   111.  Toutes  tcmes  veoâuey  à  rachapt  (bniâèiic  choient  &  obvtenaeot  pat  (aouffioa  ,  cliçi  font  pac 

utiii«dBiiKiél9,ftdifî&at,pwtag9iicac  talent  «prit  ceaféetnaiiiBe  de  lignes 


TITRE    X  i  L 

Des  ServitiuUs  Réelles, 


1.  TT  H  voîfin  psnt  tuulTcr  une  muraille  moitien» 
\^  ne  &  coiîununc,  U  lum  que  bonluy  (cm- 
blciâ  les  defpens,  fans  leçon (cnfcment  defenvoi- 
£n,  pmirvcu  que  ladiâe  muraille  foit  afla  iione  8c 
fuffilarite  pour  porter  la  charge  .  en  reparamt  terrai» 
lies  qu'il  pouinÙT  Aviiir  Cm  en  b.'.îliflanr  jmais  Ci  le 
voiiitt  (c  vcurpar  aptcî  (uvii  tic  te  <^uc  foa  voUÎO  au- 
r  i  rchanrrd ,  il  fcia  tenu  luy  rendre  11  OMitiédere- 
flimation  delà  mutaille  rehauffce. 

I L  Lé  ▼oifin  te  comparçonnicr  peiit  percer  tout 
O'Jtrc  ta  iniir.iilli:  cnminunc,  poiii  .illc."iir  Ces  (om- 
taiea  &  autres  bois  6t  pierre ,  en  ceU«icluni  les  per- 
Ulb  >  Se  ks  mnemnt  en  eftte ,  tel  qu'ils  cftoient  aa 
pxE^miti  iwuMinoiiu  il  oe  peattÎTeoit  les  bout! 
ief&s  AoAimets  lout  outie  bdlde  imibille  i  >ia( 
doit  laifTcr  er'pacepour  ^euM  doutde  maflon- 
oerie,  du  codé  du  voilîn. 

1  IL  itm,V<Ui  peut  en  muraille  mnitientiefidn 
arnoli^ ,  mrcides  cheminées  an  dedans  de  Udi- 
£ts  muraille  »  jttfi]nes  «i  rien  luit  lénleipem ,  tou- 
lesfbii  pour  allêair  les  bototas  >  tan&ie  &  junbage 


dcCàiètes  cheminées,  ercicles   amoïKi » foa 
pcrrer  litliâc  mutailled'outreenoatre.  , 

IV.  La  marailk  commune  le  congnoit ,  en  ce  «pli. 
lesbois.&  Ibmmiets  des  deux  voifinsCoftt  &tepQ> 
faa  ei)ictUe«ou  qu'il  y  a  rcndlre  coye  au  dedans 
de  îaJi^^c  muraille  mife  d'antienncté  ,  n'cft  donc- 
ques  que  i'un  des  voifins  ait  eu  permilGon  de.cclujr 
auquel  la  muraille  appartient  d'appnyot  tc  mettit; 
leiDois^  8i  donc  apparâilk  pat  ùltre  oa  iutttement 
«kuemenn  * 

V.  Nul  ne  peut  ^ire  latrines,  8c  tetraifts ,  clo»> 
^ues,  fouts,puis ,  &  efgouis  d'eau  fur  Ton  héritage^ 
confie  ■l'hesitage^d'antruy  ,  Cnon  que  la  muraitlib 
W)ytiu»  demeinre  eadeie  Se  fata  eftre  ctojtdi^e. 

VL  Tous  les  herîMger  adif  iiir  ehemm  betdaie  » 
pafquis&airancrî  i\e  ville, font  tenus  de  cloifoode* 
puis  la  fjindï  George,  jo'qiKs  aptes  que  les  fruit* 
chaptstibnc  levez  tout  l'amende,  comme  peidlk^ 
ment  toutes  trlgaes  £hk  tctwes  dtxloiCaa  ,  enooiei. 
qu'elle*  n»  CfÀmt  fat  dhenistsb» joignantesi  un»:' 

iKB  tiericig^f»  "*  * 

-  -  .  .., 


TITRE     XII  L 

Ves  Pajiurages^  ^oh  ,  V figes. 


L  y  £s  habitans  de  deux  villes  ou  viUage*qui  ont 
1^  leuisbojis  joignans  Se  contiguzt'an  de  raiître 

fans  moyen  ,  peuvent  &  leur  luill  mener ,  Oc  envoyer 
en  vainc  pallutc  ,  leutî  belles  groUcsiSi  menues,  les 
ims  Ctt  le  bjii  des  autres,  iufqites à  l'endroit  des  eC 

3tiane$  des  clochen defdiâs  villages;  &  en  dcÊUK 
c  clocher,  jiirqires  au  milieu  du  village. 
II.  M<iis  s'il  y  a  rivière,  ou  bois  de  !. ~ign  eu  r$  en- 
tre Icldiâes  vilks  ou  villages,  ou  qu'il  y  air  psdion 
Si  convenance  entre  les  tonsmuniuiez.  ou  bien  lieu 
limite  Se  ^boiné,  faifantfêpatation  dcleut  vaisi  paf- 
tur^ige  ,  ladj<£lc  Coufti'me  n'a  lieu. 

J  i  I.  La  vair.c  p.ifime  cU  cnicndue  par  Irnîicle 
Couilume  Tut  les  terres  en  friche  ,  en  (bmmartz ,  & 
verfainei  ft  non  eolenie  nettes ,  8c  ta  braiiet»  lia]fes, 
buidofls .  âc  prcz  après  U  (v^x. 

IV.  Jtem,  Lcsftuicis  fauvaçcs  tombez  naturelle- 
ment fous  les  aibics .  ou  par  vii>lence  des  ventz,  8c 
fan*  le  fait  de  l'Iiomme  ,  (ont  de  vaine  pafture. 

V.  Neanrrooins  IcCliâts  cotnmttnaHces  ,  êe  cha* 
cuites  d'iretles  ont  dtoiâ  d'enibaiiuir  &  mettre  en 
crchatmie,  6c  erpargnc  une  patrie  de  leur  ban  ,  foit 
en  terres  labourables ,  prcz  ti  uli  ib  es ,  bois  ou  au- 
tres héritages:  laquelle  embaïuiic,  ils  (ont  tenus  faire 
fiçnifier  aux  habrhmf  des  villages  voilîns ,  qui  ont 
droiii  de  vain  pjftiir;i^c  fur  ei:7:,  ^  depuis  ladidc 
figr.iijiauoii  il  ri'tft  lyiîjb'c  iiiu'.iCics  cnmmunantez 
d'envoyer  leur  beftail  en  vainc  p  fture  cfditslici  x  ern- 
bannts,  lût  peine  de  l'antcmle  indite.  Mais  inconti- 
nent que  iadiâermbannie  (en  rompue,  &  que  les 
habit.ms  qui  auront  fait  ladite  e  n'Mitnie  envttyetont 
Icuis  iroi'pcsux  cfjits  lici.x  .  il  /er.i  permis  aux  ha- 
bitans des  vill.igei  vcHlins  d'y  envofci  ks  lents  pu 
mefme  moyen. 

VI.  Et doit  tadiâeembannie  faire  en  forte, 
«ne  pr  kdli-  (e  pallàge  ne  foit fomé  aux luhitaai 


dc!  viFiii^cs  voiâiu»  poBTM&r^  f«|^iflêr  leurs 
trnupca  X  alisnséiefeyenintdepafttrrecfésantres  en- 
droids  diidit  fiii  ige  ,  &  le  tout  fans  dol  ny  frauda. 

V  n.  l:t  II  ks  ttftbirans  envoyaient  pallucrr  leut 
bcdail  outre  lcrditserquarres&  limires,&il*eftoien( 
Kprins  8t  gages ,  ils  Icruient  amendables  de  fbixan- 
te  Ibk  d'aiittide ,  pour  chacune  proye  y  trouvée  , 
fout  uDc'gfudcoufaâllon,  vm  rdUiution  dedomu 
mage. 

VIII.  Les  griffes  paÂnres  font  Se  appartiennent 
auxhjbitans  des  vide  .  &  villages  oii  elles  Ibncaffifes» 
n'eftoit  que  leurs  voilins  enUcnt  (iltte  au  conuaite» 
ou  fuilcnt  en  polTclGon  deicn^  jnMnemafial  d'en 
)wiyficurer. 

1  X.  Les  h.ibitans  des  vUlet  8t  vilbges  ds&iagel 
defqucis  y  a  bois  ou  forefts  apparrenans  à  notre  fcnt. 
verain  Se  gneur,  ou  autre  feigneur,  ne  peuvent  avoir 
ufage  en  iccux  bois ,  fînon  en  pay.int  quelque  rcde« 
vance.ou  bien  qu'ils  afcnt  tiiircs  ou  poflcâîoQ  ip» 
meraoriale  au  contraire. 

X.  Q^und  aucuns  habitans  ont  droit  de  palturage 
en  un  bois ,  foit  en  vaine  ou  grafîê  pàllure ,  tels  uu- 
gers  ne  peuvent  tnviiycr  ieark  be'tcsen  pjfturagcij 
nouveaux  tailUz  dc.'dicsbois ,  linon  de  fcptans  aprèi 
U  couppe  ès  Ueitt  de  mooiagine  »  &  nains  éàt» 

tils. 

XI.  Les  bourgeois  &  autres  lubitans  dudic  Bail* 
liage  font  tenus  en  prohibi  i  m  &  dcffenfé,  &  ne 
lenr  loin  de  fair»  troupeau  à  parc,  pour  tenir  en 
vaine  pailure  fur  le  ban  des  villès  ou  villages  tm  ils 
font  Iciir  rcfidencc ,  n'cft  doncqnes qu'ils  i  îient  li.iurs 
jiifiuicrs,  ou  qn'ila  aycnt  privilège  au  contraire» 
conune  dir  efl  ci  dc^iTis,  ou  «lu'i^s  (clîJcnt  en  fllM 
lenfê ,  âr  gagnagc  ioiiig  de  ville  ou  villa^s. 

X 1  !•  U  o'eA  kiifibieen  quelqne  temps  que  ceCoit^ 


de  mener 


bcfles  aux  vignes  pottr  paUuies 
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iQjf     COUTUMES  DE 

Bjr  porcs  aux  prez ,  ipeiiie4fniieode&  de  dommage 
&  imcfcfti.  . 

t^XIlL'ftfidMit  le  tenip>  cj  ;  •  letrerres  (ôfitem 
bUvéét,  il  eft  prohibe'  mener  belles  p.iHiirer  aux 
champs  «tenants  &  cnndnguz  aux  héritages  cmpoiiil- 
les  &  emblavez  avant  le  pniiiâ  du  jour  >  Ac  de  les 

I tenir  apris  le  fiileiLcouché.  Mermemenc  quaiul 
fdiâcs  beftet  y  peuvent  6ire  dommage  irrépara- 
ble. 

XIV.  Quand  oyes  ou  cannes  iont  ttouvtfcs  en 
dommage,  il  loillau  Icignciir  ou  détenteur  de  llie- 
ilr«M  CD  race  uiiê  ou  deux  ^  &  lei  laiHèc  ùa  le  lien, 
ou  léf  jeâer  ^atit  ledit  herihigéfant  amremendn: 
tranfponer ,  ou  en  f  liic  autre  proullit  ;  &  s'il  ne  Ici 
veut  raer ,  il  les  peut  faire  reprendre  par  les  meflier^ 
pour  avoir  repararioade  lêidermma^  &  çuetefta; 

XV.  Les  arbre* ânvi^  fiAiiâierspercnii  ès'Tei  tes 
arables ,  ou  prairièl  non  tenoet  en  cloifon ,  fbnt  par 
ladide  Couftumc  cenfcz communs ,  &  ne  lojft  à  ao- 
cun  particuher  les  couppcr  fansauthonié  &  permli^ 
fioadafcigiieur  haut  judicier,  ou  dugruyerqa  lien, 
lÉ^  fMe  Idîitts  arbres  (âovages  foienr  pe'rcms & 
■ADMwmbofond;  &  népeot  ledit  feigneor  du  fond 

a'artribuerie  fiUiftde{dits«tScâ.Vlla'yglM 

contraire.  -i-;   n  >  • 

X  V  I.  Le  temps  de  pfttflbn  ic  grenier  des  foreft* 
Ae  boia  de.  baute  fiiÉife  j  dote  depuis  la  Nom» 


saisît  MtHIEL. 

Damecn septembre ,  jufques  à  la  Purification  Notre» 
Dame ,  &  le  recourt  dure  depuis  ladite  IHirification 
jofb«*es  â  la  mî-Maj  ,&  depuis  la  nii-Mavio&uca 
audit  jour  deNone-Otme  en  Sa)iieuiM||Pf||p|U 

bagc.  1^ 

XVII.  Et  font  repurn  hauts  boit,  AcdeliaÎM 
fr.llaye,  bois  qui  (ont  bonsi  roaifbnner  &  édifier , 
por:ant  glands ,  &  paillons  &  qui  font  en  lieu  ,  oû  il 
n'cli  mémoire  d'avoir  veu  labourage  ,ef.|ucls durant 
le  temps  de  grenier ,  l'on  ne  peut  mener  porcs,  vej 
autres  beftes ,  (ans  le  contêntcmcnt  du/ïeur  ou  de  Ton 
fermier  ;  &  fi  aucunes  beOc*  y  (ont  ooilv^  tes  mai  !l 
lits  d'îcéllei  font  amendables ,  Tuivant  fofdor.n-tnce 
de  notre  fou  vcrain  Seigneur ,  fur  le  fait  de  la  grucrie. 

Jean,  Comte  de  Salni  ,  Marefclul  de 
Lonalne ,  Gouverneur  de  Nancy ,  5cc.  Théodore  de 
Lenoncouriy  Conléjller  d'Ellar  de  Ton  A  l  t  e  s  s  i , 
Bailly  de  SainA  MinSél ,  &c.  Antoine  de  Lenun- 
couit ,  Confciller  d'EAat  de  fon  A  lt  a  s  s  ■  ,  Prieur 
de  Lav,  &c  Jean  de  Pourcelett  Maillane,  Bailly  de 
l*EtreKlié  de  Metz.  Jaques  Bournon ,  Prefident  en  la 
cnnr  des  Grandi-Jours  deSaindl-Mihicï.M.imbourg 
Maillrc  aiix RequedeslM.  Bouver ,  Prelldent  de  Nan- 
cy. Bnncher  ,  Secrétaire  ordinaire.  Gondrecourc, 
Ginfeiller  des  Grands- Jours.  Jean  Bourgeoù,Pro* 
cûreur  gênerai  de  Barrait.  P.  Gallois,  i  iff«ffn«n« 
pacciddief  jui  Baîlliige  db  Suoft^ 


.•r>f".-ri:f 


PR  OGES    VERB  AL 

fAIT  SUR  LA  CONVOCATION  ET  ASSEMBLEE, 
;  des  tsqk  Eftats  du  Bailliage  de  Sainâr-Mihicl ,  6c  Icledion  & 
Qominâcion  des  Dgmreg  j  jmeir  la  R  n\^/f^nn  par^jfptjfe  ^ ajfiShimf  f 
i^âiidic  Bailliage. 

Go  M  M  E  dis  le  dnqdelîne  jour  de  Septembre  dernier  pafTé ,  pcniéitfnheeat  &  morrrllc  mala. 
die  de  feu  Petinde  Watronville,  en  fon  vivai;t  fieur  liu.lir  licu.M  iiaey  .arcConfeilleracChambel- 
hndenoite  (buvcrain  Seigneur,  &  fon  Bailly  de  San  £t  Mihicl,  i3lai1cl'ElcuyerLicentiéésDioidt, 
Lieutenant  gênerai  audidRjilliagc,  eut  rrceu  les  Lettres  Patentes  de  nottcdift  Seigneur,  ad  reliées  aii((iiâe 
deua  de  \)/atron  ville  ou  fon  Lieutenant  :  Bc  qu'i  l'efFed  d'icellet  Lattes  PateDi«t,  ]edk  Unuenant  eut 
Jr  lixiefine  dudiftmob  décerné  an  mmdudiÂ  fiencik  Waaooville  »  Leitiet  dflrCoaH&ldiaM  "'"^««««■v- 
Mi  lerdiâes  Lemtt  Patentes,  dont  la  teôflucs'enibic; 

,f~ .  » 

PErin  de  WATRONVitte,  fieur  de  Maizey  fur  Meute ,  Ranzieres ,  &c.  Confeiller ,  CluitibèU 
lan  de  notre  fouverain  Seigneur ,  Monfeigncur  le  Duc  de  Calabre ,  Lorraine,  Bar,  Giieidres ,  &c  Et 
Baitlj  de  SaioA  Mihiel  :  Au  premier  Sergent  dodiâ  Bailliage  qui  Âr  ce  fera  requis,  S  ai  u  t.  Receuce 
avons  les  Lcnies Patemesdeootredit  (bueeiain Se^neur ,  dont  la  teoeur  s'cnfîiîr. 

CHARLES  par  la  çrace  de  Dieu  ,  Duc  de  Calabre  ,  Lornine,  Bar  .Gueidres ,  Marchis,  Mar^dn 
Pont-i-Moulfon .  Comte  de  Provence ,  Vaudemont ,  Blâment ,  Zutphen,  &c.  A  ncHte tres-cher  8c 
féal  Confeijler  &  Baill;  dé  Saind-Mihiel ,  le  fienr  de  Vatrnnnlfe ,  on  Ton  Lieutenant ,  S  a  t  o  t.  Comme 
pour  l'acquît  ilu  tîcvoir  &  charge  ,  qu'il  a  pieu  d  Dieu  nous  donner ,  p.>r  le  icgime  3c  adminiibarioo  qu'il 
nous  »  commis  des  fujctz  eftans  en  noz  pays,  terres  &  fcigneuiics,  nous  fuyons  principalement  obliges 
de  le  c  iiirc  îoigneuiément  rendre  &  aciininiHrcr  juflice  ,  eftabliflans  loix  certaines  ,  félon  kfquelles  ils (• 
puiiicut  régler  iSc  conduire ,  afin  d'éviter  les  longueurs  &  giandet  involuiions  de  procès ,  par  lefquels  s'en- 
gencbentinimineB  entre  eux,  avec  ruine  &contommation  de  leurs  bicm&lidiiftances,&  (oit  ainfi que  pour 
■  pinficurs  troubles  Intl  .:  &  'i  lcncz  |  .u  lI  ncvaiit ,  tant  par  les  gr.errcs  qui  OBt  longuement  rcgnc ,  que  pat 
autres empefchemcns a  i.  un  l  uvci.  lî,  nous  n'ayoni  peu  jufqucs  à  ccfte  heure advifcr  ce  que  iëroit  necet 
fiirefc  expédient  d'ordonner  !i  r  les  cotilb;mcs ,  tant  générales,  que  municipales  de  nnfHirt  payl  i  lefqnetict 
1  ce  moyen  feroient  dcmeuice»  confufcsi  ik  pour  l'incertiruded'icclles.  les  parties  plaidantes,  ont  les  unes 
eftd  contraintes  de  fuivie  les  hç  ons  de  faire  d'autres  provinces  ,  ou  bien  de  prouvef  par  tourbes  les  faiâz 
Je  Cni-lhitncs,  par  euxpofa  &  awiculcz  ,  d  <ni  cft  (moccJc  .  une  ("otivcnrcs- fois  par  faute  de  preuve ,  1rs 
pairus  inr  luccombéde  leur  bondroid;  A  quoy  maintenanr,  puisque  pat  la  Ixinic  divine  ,  tous  tels  tton- 
bics  [o:ir  .ipp.ul<-/ .  nous  a  IcmbM  ne  pouvoir  plus  cnnvcnabicmcnr  ordonner  5r  prouvoir  .  qu'en raiûht  je* 
dtgct  par  clait  les  Coullumcs  d'un  chacun  B^lliage  de  nofditt  (vtys ,  en  corrigeant  Si  amendant  par  féidi 
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èts  £(tatz,  cequi  (croit  à  ccrriRcrdc  amender  ,&  ac-ill  eu  adouUirtt  on  diminuant  cccjui  (croît  àsdjoulifr, 
iENt diminuer  afin  de  rendre  toutes  cho(ës  plus  cet taines,  8c  dlab  ir  ici  iiel.s  Couftumes  dorcfeiiavaiit  pir 
loir  inviolables  i  pour  ce  eft-il ,  que  nouf  «yaos  tenu*  le  roui  en  délibération  des  geni  de  tmtre  Conieil ,  4C 
ieu  (tir  ce  lent  advît ,  voaa  mandomAr  â  clûetui  de  tout  ordonnons ,  qtie  cefte  par  voutifcciie.  vous  (Tgnifiex 
la  fjcicz  fignificr  aux  gens  (l'Ei^lift:  ,  vaflaox ,  &  gcris  ;lc  h  nnSkffc  ,  &  .î  cciix  du  tiers  Eftat ,  qu'ils  advifent 
ciitic  eux  de  commettre  Se  dcpucer  ju^ues  à  deux  nu  uo;$  pcrfoniugcs  des  plu*  notables d'enitc  eux ,  &  d'an 
chacun  dcfdir»  Eftarz ,  pour  fe  trouver  audit  SainiS-Mihiel,  ruffifamment  fondez  de  procuration ,  ^dans 
le  vingt-troitiermedu  moitd*Oâobce  prochain  »  diradviier  parenfcmble,  ouys  fur  ce  le»  gonade  notre  Coo> 
Ail ,  Pramreara  te  Aàfoem,  ûu  lecayer  de  article  qui  leur  fera  par  vous  propofé  Se  niis  en  avant,  Ce  1 
iccluy  adjoufter  tliminiicr,  déclarer  Si  intci  p:ctct  ce  q'.i'il'î  vfrront  eftrc  à  fatrf  ,pour  le  bienâ:  repos  pu- 
blic i  &  le  tout  fidcliement  rédiger  par  efoicavCLicur  aJvis  i'ignc  dcliiisiii-putez ,  pour  après  nous  le  ren- 
yojer  fèalenient  cloi  &  (iielé ,  &  eflre  pat  nous  paocadc  à  la  veriHcarinn  '8c  approbation  dcfdiâes  Couftu<> 
ne*,  ainfi  quetroaverons  cftre  à  faite  par  caifon ,  pour  plus  grande  auilKMité  &  efficace  detttiâes  Coul^ 
inoiet;  De  ce  faire  vous  avons  donné  Ht  (bmnoaspoovpîr,  mandentenr^c  eotnmillîoa  Ipédale ,  vonlans  à 
Vousen  cefaifant  fftrc  ohry  ,  8.- cntoruîii  diliqfmmfnr,  par  tous  (^n'ij  appartiendra  :  Car.  ainlî  nous  plnifl. 
En  lefmoingdeqi  oy  nous  avisiisTigiiC  ce* Frcle ntes de  noue  main  ptûptt,&  i  icellcsfait  mettre  &«ppcn- 
dre  notre  gianJ  lecl ,  Que  furent  faiâes  &  donntSes  en  notre  ville  de  Bar,  le  treiziefine  jour  du  moia 
d'Aoïift ,  l'an  mil  cint)  cent  feisaote  8t  unze.  j^nfi^iiit  C  h  a  r  l  a  a  :  Ht  fur  kdê$jA  ([cru ,  Par  Moi»* 
feîgnenr  le  Duc ,  fcc.  Le*  Sleon  Evefque  dr  Omm  de  Tool  chef  dnCinAii.  de  Mclay  grand  maidr* 
ctief  des  finances,  Gniivcrneur  de  laMnîIir  ,  nniftrc  drs  Reqncflcs  ordinaire  ,  &  dcNenrtorrc  prcfcns.  Pour 
(ècrccaite  foobtîgnc  M.  B  o  v  V  a  T  Re^iftr.tt.t  uUm  pr»  M.  H  t  s  r  v  ,  kdiik  ti  o  u  v  i  t  ,  &  icclcci  du  grand 
îèel  de  nocredidl  Seigneur  en  drtltemellie. 

A  l'eâèdk  defiioellea  Leities  vqdi  mandons  ad^utnet  i  cÉis  publics  fairsca  jtfor  dt  marché dechacane 
pievotté  dleelny  bailliage,  fi  marchdy a .  finon  aux  attditoiies  &  firges  ordfnairet  delHIAes prevnftex 
pendant  Irs  jours  de  plaidoiries ,  5j  audiances  des  c.iufcs ,  Les  s^cns  d'tt;life  ,  valTaux  \'gcris  di-  la  noblcllèi 
ceux  du  tiers  EtUt,  &  cous  otiiciccj  de  nutiedict  Seigneur  ,&  de  les  vAlIâux  reltdans  audtâ  bailliage,  à 
dire  &  comparoiflrc  cn  petfimnes,  ou  par  procureurs  Tuflifammcnt  fondez  de  proctuations ,  paldevanc 
aouf»  ou  le  Lietiiviam gênent dudir  bailliage,  A  l'auditoire  des  caufes  d'iceluy  bailliage,  au  Âtgt-crai-  . 
fiêfine  jour  dDâobre  proctfalnftnsnr  venant:  ou  qa'ib  oommetAnt  Si  de|<ucenr|ufques  i  deux  aa  trai* 
perronn.iç;et  des  plus  notables  d'entre  eux  ,  tVd'nn  chicinj  deiditsEîtatz ,  fon-ic?  df  pr  ocurations  tnffif.inrcs , 
fOut  advifer  oar  cntemble furies  cadets  &  auides  de  Coudâmes, qui  leur  feront  par  nous  nu  IciidLieU' 
lenaiK  pcopoiez ,  8c  rais  en  avant  ^  à  icclles  adjouOer  &  diminuer ,  dcclairer ,  elclaircir ,  Se  interpréter  ce 

£ll>  verront  cikteâfiuret  pour  le  bien  Se  repoc  public }  &  le  tout  fidcUemem  rédiger  par  ercric,  avec 
r  advh  figné  defdits  députez,  8c  par  après  eme  renvoyez  fidèlement  doc,  8t  féelez  i  notredit  Set> 
gneur  .afin  de  procedsr  à  ta  venficition  iSc  jpj  robarion  defdicïes  Co'ifli'infs ,  avec  intiniarinn  qrje  viennent 
ou  non ,  fera  par  rious  procède  i  I  exccurion  dckiites  Lettres  parentes,  Ôc  afin  que  nul  n'eu  puilic  prétendre 
caufe  d'ignorance ,  vous  afficherez  en  cIimdii  lieu  defditaes  criées ,  copie  figntfe  de  votre  main  des  prefcntes 
&  de  vos  exploits  :  Et  otdonneicx  i  chacun  Prévoit  Chafielain  de  cedit  bailliage ,  d'an  lenit  copie  i 
woi  frais  de  qm  il  a]>paitiend(a ,  i  chacun  majreiir  des  relTotts  de  fôn  of6ce  «^Mwr  tttn  particniierement  . 
notifiez  publiez ,  un  jour  de  Ditnanche,à  l'illue  de  la  MefTc  devant  le  pjaiid  portail  de  l'E^Iife  parro- 
chialcde  la  mairie,  &  de  vos  exploits  nous  ferez  Hdel  rapport;  dccc  faire  vous  donnons  pouvoir  ,^  doniionS 
enmandetnencàrousvalTiuz,  (ùbiets,&  autres dudit bailliage,  à  vous  eu  ce  faifanc  eflre  obey,&  entendu 
diligemment.  Donné  andiû  Sainû  Mihiel ,  (bus  notre  feel*  lé  iiaicfoie  joue  du  mois  de  Septembre ,  Tan  mil 
cinq  cens  Toisante  8c  unxe,  Sign/,  Va  l  l  o  ft  commis ,  Bc  (idl6  en  cire  veite  du  feel  dodîa  Seat  Baifly. 

En  venu  dffquelles  fcroicnr  eflu'  appeliez  &  convoquez  »nài£t  Sainâ- Mihiel,  en  perfonnet.ou  par 
trois  des  plus  notables  d'entre  chacun  defdits  Eftaiz ,  cltoilît,  commis  &  députez,  furtirammpnt  fun- 
'Aez  de  Iccires  de  procuration,  dedans  le  vingt-troifiernie  jour  du  mois  d'Oiflobre  fîiivant,  advifer  pat  * 
enfembie,  les  Procnreut  de  Advocat  de  MHredtl  Seigneur  ouys  fur  le  cajpcr.  &  articles  oui  leur  letoi;n( 
propofex  8e  misen  avant  partedStBa%oa  Uetnenent.Seâ  tceluy  adjoufierfie  diminuer,  decUirer^inrer. 
prêter  ce  qo'ilz  verront  à  faire  pour  le  bien  8c  repos  public,&  le  toucfidelicment  rédiger  par  efcrir,  avec  Icuis 
Advis  fignez  defdits  députez ,  &  par  apès  le  renvoyer  â  notredit  Seigneur,  fidellement  clos  8c  fèelé.  Avant 
lequel  vingt. iroilîcfme  jo«r  d'Oânbte  ledit  lîeur  de 'Waironville  (croit  dcccdé  ;  &  nous  Jean  de  Lcnon. 
court  ficurdcSctre,  la  NcvfviUe  au  bois  »  Ses.  ferions  efté  prouvtn  de  ooftndit  Seigneur ,  de  l'eftat  de  Bail- 
ly  dudit  Sainâ  Militet ,  9c  alliions  receo  tiuindement  exprès  no«s  tranfporter  audit  Sainâ- Mihiel  ledit 
vingt- troitîcfme  Oclobto ,  pour  exécuter  fes  ordonnances  & commandemcns  fur  lefdits  faits  de  c  OLirtume, 
ébtempciant  anfanelles  ordonnances  Se  commandemens ,  fêtions  party  de  fa  ville  de  Naocy  ,  Se  activé  au? 
Sainâ  Mihiel  le  vingt  deuxiefme  dudit  mois  d'Oâobre  au  gifle. 

E  T  le  lendemain  vingt- troiliefînc  t  environ  les  (êpc  heures  du  matin  ,  aflidé  dudit  Blailc  Leicuyer  ,  nous 
lêriont  tranfporté  i  l'anditoiTe  des  caulês  dlldit  bailliage ,  où  nous  fèroit  edé  remonflrtf  par  maidros  An- 
toine de  Rolîcrcs  A<ivota[  ,  S^  Jean  le  Pougnant  PrtKurenr  gênerai  de  norredit  Seigneur  au  Duché  de  Bar  , 
Itfdits trois  ElUtz  eflre  appeliez  comme  dit  ell,  de ainfï  qu'il  nous  pouvoir  paroilîre  pr  les  rapports  des 
Seigeasaiecdtiinsdefdites  Lettres  de  CommifGosii  Nàna  requérant  défaut  contre  les  ooo  oomparans 
«yans  |our ,  de  qne  nnnobftaoc  leur  aUeiwe,  fbit  par  nous  ptoccdé  à J'esecotioa  defdiâet  Letoei  Pltqmiea', 
en  ce  qoe  nous  touche. 

S  A  T  I  s  F  A  1 SANT  aufquelles  reqiieOes,  avotis  fiit  appeller  lefdits  Eflatz,  par  Didiet  Barrois  Greffier     Etat  oa 
audit  Bailliage  ,     premier,  celny  du  Clergé,  qui  s'eflprefenté  par  les  pcrfomies  qui  s'enfuivcnt  :  Sçavoir,  l'B»"»** 
révérend  perc  en  Dieu ,  médire  Piette  do  Cnafteict ,  Evefque  8c  Comte  de  Toul ,  Abbé  commendamite  de 
l'Abbaye  fainâ  Martin,  ttanfponée  d'auprès  de  MetzàNancy  ,  à  caufe  des  tertcs  Se  feigncorics  qu'il  rient  ', 
audit  bailliage  ,  mouvantes  de  ladite  Abb  iyc  ,  par  Antoine  de  Fontenoy  .efcuyer  (ieur  de  iu^cy  en  patrie. 
Révérend  pete  Domp-Rrrc  Merlin  Abbc  dudit  Saind  Mihiel.  Domp-Elliennc Mailler ,  prieur  claullral de 
ladiâe  Abbaye,  ranr  an  noTn  des  religieux  &  couvent ,  que  comme  prieur  de  fainâ  Blatlè  ,& comme  pro> 
cnrcor  demellîre  Raulin  Fiefème,  prieur  de  Viel-raonflier  lez-Saioa>M9liel,  feilfdé de  procuration.  Ré- 
vérend père  Jean  d'Auinoy,  Abbéde  faînâ  Benoifl  en 'VC^oipure.  tant  en  fon  nom  que  de  fes  religieux 
9i  couvent.  Révérend  pete  Nkda^Fran^ois ,  Abbé  de  S.  PiemMmt,  tant  en  fon  nom  que  de  fes  religieux  Se 
coQfrât  :ercoresaunomdeiefCraidltal.O]raCofiiertf,iU)béde^il^^  Lc>  Abbé 
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ftreligiemd'Ornac,  i  rufon  de  ce  qu'ilc  tiennrnt  wdb  builiage.  par  DcMtip Ponce  lenr  proctiTttir.  Ri» 
vcicnd  pcicNicolat  Vtvenec,  AbMde  KangevaJ,  pour  Itty  9c  les  rdiginix.  Vénérable  &  fcUgieiirej>erron> 
ne  maiAre  Jean  Ulric ,  commandeur  de  diaù  Antoine  da  Pbnt-j-Mor.doit.  RcligieufcpfrfonneK  piieut 

de  Cens,  pu  ni«fliie  DiJicr  Bcrtjcr.  Vcnerabfc  pirfonnc  maiftrc  Di<iîct  RuiHc:  ,  j  nc.u  con^mandaiaire 
du  Montwinâ  Martin»  Ui-Long\iry ,  par  mairtrc  Jean  Pormard  advocal  a»idit  bailliage.  Les  venerablei 
dnjrn, chanoines  &  chapitre  de  Verdun,  p^r  maiftrc  Nier  1  lidfmarti  chanoine  en  ladirc  Eglife,  &archî> 
diacT^  Les  venetabln dojcn, chanoioc  Se  chapitre  de  l'Eglife  collegiatie  de  la  Magdelainc  audit  Verdun» 
par  ledit  Bofmard.  Leivenerables  prevo(l& chanoines  de  l'Eglilèro  l.-giatte  fairûc  Croix  atidit  Pont,  par 
vénérable  pet (bnoe  itieffire  Jean  Vicncron ,  [ucvcft  en  lad  clc  Eglilc.  Domp  Olivier  de  Liège  ^prieur  de 
Sancy.  Le  prieur  d'AmcUe  par  Clcfie  Jacob.  Le  prieur  de  Vivier-  le  prieur  de  Diin  ,  par  Jean  Vicaire.  Let 
Tenerablcs  prévoit  &  chatioines  de  l'Eglife  collegiatte  de  (kinâ  George  â  Bricy ,  par  maidre  Jean  Heorf  »  ° 
chanoine  en  ladite  EgUfe.  Les  vencrables  doyen  8c  chai^pine  de  l'Eglife  fainde  Agaihc  à  Longiiyon,  pat 
maifUe  Nicol  Cenin ,  chanoine  en  Jndiifte  Eglilc.  Vénérable  pcifonne  maiflrc  Jacqnes  de  la  Roche  ,  chan- 
celier en  l'EgliIc  de  Wi  ' m  ,  ;  l..    c  ilc  (a  (ci^'neiirie  de  Niciiaville,  par  ledit  maiftrejcan  Bornurd. Ré- 
vérende dame Françoife  dclailly,  AbbefTc de  Juvigny .  pac  leditJ^^rniard.  Les  curez dodir  Sainâ-Mihiel. 
tLiMeamn ,  Buioaoourt ,  la  Croix  fur  Même,  Ambly .  Ti  oyon ,  Fraifbe  au  mont ,  Somediene  ,  MoulFort 
IXimpicrre  avix  bois,  Onirouvre,  Mcfctingnes  ,  Vadonville,  fainâ  Julien  ,  le  vicaire  de  Fremereville  , 
Lonchamp ,  H>nonville  Tous  les  codes, Hanonville  an  pallàge  ,  la  Chaucce ,  Thiitucourc ,  Beney,  Pannesi 
Labeofvillc  ,  Dompmartin  les  montait^nes ,  Genauvd:c  ,  iJir.cl  l  riv<f,  Jnf,  Ville  fur  Yron  ,  Lubcy,  S.iin- 
âail , Abbeville,  Bouvigny,  Ailiers,  BouiviUe  » Jacoy,  Labde,  Oompierre  en  Voipurc,  Drainvillc ,  Mou^^ 
>tter ,  Imonville ,  Sancy ,  Anderpy ,  ftcchkawrc*  Hotidehincoan ,  Bcttrille ,  Ei'piry .  Vilintre,  Senmville  ^ 
Miljvillcts  ,  Boti!engc$,  Grimilly,  Kanqtie  vaux,  Mojeuvre,  Rorobas,  Rochelargc ,  Viifîy,  Mance, 
PietTCvilIcts ,  lommeranges ,  Malancourr,  Ammcville  lÉJourroy  devant  Metz,  Neutlnc f ,  7 ricux,  Puix, 
Joudreville ,  Mjiidrcs  auxquatre  Toius,  Anfauville ,  Elîcv  en  nc  oi|nijc ,  Xivrey ,  Pioiillcy ,  Vcrmzey ,  Non- 
lut,  Secheprey,GitoaviUe  >  iâinâ  OAuÂàm,  Lahevitlc »  Aulnoy  »  Vetiufcy ,  Bouconville,  ElUin ,  Rouvre, 
Aniene«GoniBcaact»Scnan,Spinooarr,  Manerey,  ChaAilloalowlescoftes.tâirâ Maîtrise lex-Eflain, 
fiekiumps,  Parcy  .Harville,  Molainville la  haute,  M  i-lI  evilîe,  Vilîers  en  h;y  ,  Lcfl'c  ,  Madiercr,  firme 
ooon»  lajndle Croix  en  nw,  Gefainville,  (àindl  Laurci  c  du  l'ont,  LiconvUlc  ,  Avrainviilc,  Louvigny, 
Smieres,  Cfoncourt  ,  Clemery,  MwWIon,  Elton,  Noilic  Da:r.c  du  Pont  ,  Donicpiue  ,  MjnonvilJe, 
N<*i>v>*nt  aux  Prex>  les  chanoines  de  Li  verdun ,  comme  curez  de  Rozieres»  le  ciuii  de  ^gi^es ,  Trougnon  » 
Boiie«ct«  Bmcnillef,  Winville .  Bru  Iles .  Rtipes ,  Charmes  ,  lâinâMao^l,  Sooch  i  Chanloy ,  Domp. 
jeu  ,  Diitup  ,  Germiny,  Ley ,  Dandilliers ,  Les  i  '  -rr -n-î  f      ity  comme  curez  d'ACTaignes,  Lctric^urr, 
Maily  ,  Joy  ,  Ciuny ,  Saulay ,  Sorcy ,  faiuâ  Marciti ,  Mïcionviuc,  Lelàicourr ,  DoufFroimont  ,Oua ,  Miily, 
Mutvaur,Doucon ,  Montigny,  Vilinrne,  Mont Cuncl ,  Sachenay ,  Mon (ày  ,  Ncvaiit ,  la  Nenfvillelcz-S*» 
ihciiajr  I  Bailkia  «  Brouaine  *  Vivier .  Flabe ville ,  Oii  k  petit ,  Xuroj ,  Cof ne ,  ôi  Goodrecnort  en  HToipiK 
n,  œmpmm  enperlbnMi«AE  Inatufct  par|>Tocai«ttat6E  dcf&utadlé  oâtani  contre  la  prkidaBft 
chmnir et  de  .SU iz ,  doyen  AcchMiolMi4fe Ticva  & Tod*  /M6d«ûind  Maauied ,  StaatmjpaGmtf 
eccle)îa!U;{ucs  ayans  j'iur. 

l'fT.T  DI      CoMsaQUiMMENTl'Eftatde  Noblefle  l'eft  prefenré  :  A  fçavoir ,  haut ,  puiftànc  Se  redouté  Prince^ 
Nus.wisi.  i^f^ygncQf^ouc  d«  Macute.ioufçdeialèigneutiedeKeiifeai&aaitesqn'il  a  audit  iMiiliage»i'elfc 
pteiêntéprinaillre  AiNdne  de  Rofictv»,  liceticté  i»  droitt,  Uemeiunt  au  bailliage  d'A'premoat,  Â  foa 

procureur  en  ladiAç  terre  dcsKctircs,  I<-,-irr  Jp-  -  rn  Dieu  meflîte  Pierredu  Ch.illelcc  hvefcjne  &  Comte  ' 
de  Toul  t  cotnme  fieur  de  Sorcy  ,  par  te  ncur  de  i  erron.  Haut»  &  puillinu  fcigucurs  ,  jean .  Claude ,  Sc 
Fml  Gnities  de  Satm,  i  caulè  desbaronnies  de  Vivier ,  (èigneuries  du  Ruppe ,  Lonppy,  Clemery  ,  &  au- 
im  Mcm  ^'ila  ont  andtt  bailliagç ,  par  Jean  Batnel  Icor  proonenr.  Hauu  Sc  puiflana  feignents  Jean  Fe« 
detie  de  Madrâdie  ,  Comte  d'Aoie  ;  &  Joftph  de  Toamlellor.  Ginwe  dndlt  Tonmielles ,  i  canredeJnv 
barnnnie  de  Bofftoimont ,  par  maiftre  Claude  Sarrazin  Itcencid  èi  droits ,  procure iir  an  b.iilîiage  d'Afpre- 
inonr.  McfllreBeriur  dinde  Lenoncourt  chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  lieur  de  GonUtccouic  &c.  tant  en  (bn 
nom  comme  an  nom  de  Chattes  de  Lemncmitt  (on  fterc.  Mellire  At  tican  de  Hauflbnville  ,  baron  ScSwU 
dudir  Ueo ,  Ticbemont*      Claude  de  Beanvaoxi  ftenc  de  Maooavilte  *  Nouveanc  au  Prez  en  pcfAone. 
Méffiie  Didier  de  Lanîlret,  chevalier  fient  dtidit  lica,M4rvtlle*  Avillcss,  capirauiede  Brïey.  Médire  • 
Gérard  le  Bontillier,  chevalier  fieur  de  Ooavigny ,  Boulanges,  &c.  fencrchal  de  Lorraine,  &  capitaine  de 
Pteney,  par  Jean  le  Lonibart.  Antoine  de  Fontenoy ,  Philippe  de  Naives .  René  de  fainâ  Vincent,  Ciçvf  , 
de  Sotcjr  &  fainâ  Martin.  Les  lietirs  de  Gibommeix ,  par  nuidre  Nicol  Huret  licencié  ès droits,  ad»0- 
CK  andk  bailli Les  iieiKtdc  d«a»etdeChai»bl^  >  à  canie  de  leur  feigneui  ie  de  Genni^njr •  Lo*ippf  « 
U  Tour  en  Woipurc ,  &antteticne«qii'ilttienn«nteadîtbailliage ,  par  Loys  Pierloi.  Le  taairde  Oomp* 
nuii'iii  ,     autres  fieuts  dudit  Germiny,  pat  Jean  Guyor.  Les  (ieuud'Acraigncs  ,  p.ic  Nicolas Cuilinier.  Le| 
ficics  de  Dcxich,  par  ledit  Philippe  de  Naïves-  Les  ilcursde  Crch.ingei,  i  cauk  des  èigneuries  de  Ban» 
couft ,  Sc  ChaOel- btehain , par  maiftre  Jean  Henezon  doâeuc  ès  dioiâs,advocat  audit  bailli;ige.  Le  iîenc 
AduaBiiyetde  Baxipan,  â  caufcde  les  (eignewicf  de  Chafleaabiehain*  La  Tour  devant  Vetton.  St  eur 
nés  terre*  qu'il  tient  MuDt  bailliage ,  par  Nlcolai  dsTilponr.  Loys  de  Lucy ,  fieor  diidit  Uea  ,Taizef ,  Sop> 
cy  Sc  fainâ:  Martin  en  partie ,  p;ir  Jnctjucs  G.iigct.  Médire  Nicolas  de  Gournay ,  chevalier  fient  de  Secoiirr, 
Ginecotirt ,  &c.  pat  matlltc  Didier  Metigin.  Lucioii  de  Freiiiei ,  â  caufê  de  Ces  (èigneuries  de  Nouveant  des 
trois  viHes  ,  i^c  Sampigny ,  par  Nicolas  NoeL  Les  (îeots  de  Leflè ,  par  Nicolas  Vignongiiter  Sc  Claudel* 
Garde.  Clatide  iUvicic  ,  &  6s  conlotta  £ents  de  Letticonit»  par  ledit  Henesioo.  Lesâeuttde  Checifry  pat 
ledit  fienr  de  Fmateno^  lenr  tuteur.  Les  fienif  de  Lemend    Sogne ,  par  Piene  BoHelat.  Les  fient*  Jt Aaf» 
fey,  par  ledit  Bnffclnr.  Pliilippe  Pîiilippct,  capitaine  héréditaire  de  Moi  (Ton  en  petfonne.  Les  vcfve  ^''c  cr»- 
fans  de  tcu  Jac^iues  de  Ckmeiy  ,  lîeur  Sc  dame  en  partie  dudit  lieu  ,  par  Clauac  Antoine  leur  chapelain. 
Lesfieurs  d'Andilliat,  par  Claude  Vignettlle  Sc  Philippe  de  Naives  rieurs  dudit  AndiJlers  en  partie.  Les 
fieocsdeRogevilledt  Viilersen  Hejt^ar  ledit  Heoeson.  Madame  de  DuciUy,  à  eau  (ê  des  (êi^eudesde 
Piemery ,  8e  antres  que  (et  enfiins  podedent  andit  bailtîage,  par  Pierre  Bodèlnt.  Adaih  de  la  Tour ,  finir 
de  Puix,  J.imîtliï.e,  Brainville  en  partie ,  capitaine  de  Cor«a«>,s.  Ftai>çoi$  de  Goflêy  ,  lier-r  en  partie  de 
Ville  fur  Vroii .  Ueutcuaut  de  Uçuconvilie.  Nicolas  Uoncouri  âr  Nicolas  Ger.ird ,  par  Jenin  Petu  -  Jraiu 
Gilles,  Sc  Nicolas  les  Gouverneurs  par  ledit  Bnfmard.  Pierre  Clément,  fieur  de  Vinnevilleen  peidmnes. 
Picrte  Ucment,  Clerc,  joié  dudit  Condaas  ,  SelticB  Didi«r»&  Jean  les  Colligpion»    Ftançoit  k'Wiiande. 
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ilt  ledit  Jenin  Tctit- Jean.  Peun  Dcrrr.imf ,  prcvoft  de  Nouftoy.  Jean  le  Lombard  iicmd'Obeagn.  Mciigi"  * 
ioe  VjcMilges .  capitaine  de  Sancy  ,  ii;ur  en  p^^dc  >je  [ir  ùaviliet$*vonnieres.  La  fieursae  damedeBaffooto 
pierre ,  par  Pierre  de  Haot.  Les lieun  Bt  duacdc  fiouittM(«  »  par  l«dit  Lombard  fondé  de  procararioite 
Loys  de  ¥ù\ly  fieur  dndir  Kea.  LetfienrtSc  dame  de  Vitiotie,      Thiebauc  de  Culmine.  Les  rieurs  DeA 

picy  ,  par  Feiry  F:iiIIy.  Les  fleurs  de  Bclîwvaiilt ,  par  Philippe  s  de  Champion.  Les  Heurs  de  \ialavi!'f  f  s  i 
par  Ftiiltppes  de  Naivcs.  Philippe  de  la  Haye ,  iicur  en  parue  de  Couer ,  par  inatlire  Jacob  Butlclot  >  licen- 
ccncié  is  loix,  advocat  audit  bailliage.  Jeaii  deMercy  lîeur  de  Cletmarat ,  par  meflire  Didier  de  Landret 
fiinbeau  pcre.  Samfim  Daniel  »  iîenk  «teTienelet,  par  Henry  DtmcsfbttlbochaikbiiuSekioDeltxi^ 
d'Otrangrs ,  par  ledit Henecon.  Dame  Ëiizabet  de  Mcrode ,  comme  tarrke<iu  fib  fm  Bernard,  baron  dé 
KLalbcrg  &  elle  ,  llenr  Dandtu  ,  par  ledit  Bv^finanl.  Les  licurs  de  Gorcy  ,  pat  Arnoud  Jean  >  Se  Girard  dé 
Grocy  iicius  d  niu  licii.  Didier  de  Circourc,  lîeur  de  Viilet$  la  Chèvre  «  t.im  en  fon  nom  que  de  fei 
confors,  ùetits  dudit  Villcrs.  Pierre  de  Champ ,  Claude  Brrnard^'^r  jeande  Luzy ,  lîeursde  Piil  wieux.pac 
liedit  Hennon.  Pierre  &  Guillaume  Detz ,  fieurs  de  Hucoom 8c  Renon,  par  ledit  Arttoud  de  Grocy.  GuiU 
lautnede  Tige  (îeur  de  Pourux  >  par  ledit  t='erry  de  Pailly.ClandedeGiflinefieur  de  Failly  ,  par  Thiebaiir  dé 
Cuftine  fon  frère.  Claude  de  Landres  lient  deTichemvint ,  par  le  Gc^ms  d'Avillersfon  be.iii  pete.  \V'a:v  dé 
Sainâ  BaufTocDme  •  par  Frarçoisdc  Gircourr.  Les  lirurs  &  dame  d'AiHcville.  par  Claude  Gilles.  L.$iieurs 
&  daines  d'Andemy ,  par  Ren^  de  Ficqucmont  {!<  l'hilipj  :  i  de  Njives.  Lci  iiems  de  Mouaville  ,  par  Icf- 
diis  de  Fioquemont  Ôc  Arnoud  de  Gorcy.  Les  Imuis  de  S«ilay  »  par  Claude  de  jieauveau  fieur  dudit Saulnj^ 
en  panie.  HumbertMoitrey,  fietir  d'ADIeTille  ert  ptrrie.  Guillanaie  det' Ancherim ,  fiéar  de  JondrevilM 
Lran^nis  &  Kobctt  dj  Monr.  Les  fieurs  de  Colm.y  ,  par  Ga'p.ird  Branche  Clctc  jnic  de  Lonjjnyon.  Ni-i 
coias  de  Culiioe  iicur  de  Viviers ,  par  Thiebaur  de  Cuttine  Ion  tïis.  Jean  de  Hatnont ,  Ite-ir  dudir  lieu.  An- 
toine dek  Vaux  (îeur  de  Belie-foiuame  ,  par  Graùan  Ion  tils  Henry  de  Lucy  &  Jean  1:  Pei.ch  lieiirs  dé 
Gonlety.  par  ledit  Brandie.  Philippe;  le  8iun  Se  con(i»sfieaisdeXinoy,4c  Marviiin,  par  ledit  Jafob  ëmC- 
lèlor.  Jean  de  FreCneau  fîear  de  Ttougnoii  6:  des  Trois» Villes ,  par  ledit  Henezon.  Madame  dé  Sampigny , 
par  Aubin  Marchand  fon  pr(Viireur.  Les  lîeius  &  damesde  ILanzicrcs,  par  Jean  Lsndinot.  Les  lînirs  \  da- 
ines de  fatiiâ  Julien,  par  ledit  Landinor*  Les  iietirs  de  Bonchamp.par  maitltejcan  U  >tieiot  licencié  ès 
droitz ,  advocatandit  bailliage.  ChrillodedeMercy  fieur  de  Ftiauvilleen  partie .  par  Jacob Btilleiot.  Chri- 
ttoflc  r!c;  Armoifes,  lieur  deRambercouct.  LeslieutsdeVillorne,  par  Giaiiandela  Vaulx  .acniaiRr.'  Nicol 
Poiiic  licencie  h  droitz ,  advocat  audit  bailliage.  Robert  de  Gratinot  capitaine  de  Dun  ,  fteiir  Hn  grand  Qerf  . 
CD  partie ,  tant  en  Ton  nom  qu'aa  1 1  j  m  1  :  s  i  ,c  ii  rs  de  Mongnon.  Les  heurs  de  la  Nei  i .  i  l'  li  i  ;  :  Sathenay . 
par  Robert  la  Lance  &  ledit  i'olicc.  Aubeiiiii ,  5c  Jean  de  Pouiliy  fieurs  d'Inor  «  par  ledit  i  icnnezon.  Les 
Monde  Lonppy,  icaufe  du  Chalkau-bas,  par  ledit  Police.  Les  iîeurs  de  Villers  devant  Orvaut,  par  Icl^ 
dits  Bofmarcl  &  Police.  Les  fieurs  delà  Charmoye ,  par  ledit  Police.  Henry  de  Goher  fieur  de  Brouaine , 
pat  Nicuks  tlaqiiebutier  l'on  chaftelain.  Marc  de  Faltanlieur  cnpaniede  Rouvre ,  par  Robert  la  Lance  (on 
prévoit.  Jean  de  Xonot  iieur  de  Maileicy,  tant  en  (on  nnin  que  de  les  conforts  >  fieurs  d  idir  Mjjlercy. 
Le* iieut* foocicTS de  MoranviJle»  par  Gct.ud iiianicy  &  Françiis  Conftant.  Les  fieutt  defàind  Maurice 
Jes-Elfariii,  par  RobeiC  h  Lance  leur  tuteur .  Se  Robert  du  M.>nt,  mary  de  la  donairicre.  Jean  Landuiur , 
fieur  de  Doncoiirr  &  prevoft  de  Saindl  MihieL  MaiJhc  Claiidc  de  Sïiaiicojtr ,  liiuteninr  rn  l'Eve fchd  de 
Verdun.  Ex  dcÉfauta  eitd  odroy^i  audit  procureur  contre  lesautics  vjn.iiix  \-  pcnbnncs  nobles ,  non  com« 
parans ,  8c  ayans  jour. 

Et  Lt  TtJKa  Estât  Te  fcroit  prefémé  par  lesperlonnes  qui  s'enfuîvcnr ,  âc  premier.  Les  habi  tans  LiTuftt 
êe  comnMmatitédnditSainâ'Mihiel  «  par  mailire  Nicol  t>oUce»  Hoiuwit  le  HiiU,CuadeC»rdiet,  &  FloI 
rentin  le  Vnd ,  gouverneurs  «le  ladite  communauté.  ToiifTainA  Groullot  clerc-fiiré',  Oc  conttollair  dudit 
Saind-  Miluel.  Les  habirans  de  la  Mairie  de  Girauvelin ,  par  Vaultiin  Philippes ,  Marc  Picard ,  Jean  Richard, 
êc  Parifot  Raulin.  Ranfieres  ,  par  Gérard  Liégeois,  Jr.in  Symonin&  Didier  Mcngin.  Amhly  ,  pu  Mjurico 
Ijraeoîs  Se  Maitin  leMayeur.  Troynn ,  par  Cuun  le  Roulîel,  Colloc  D^ngnon  Se  Martin  Pecouit.  La  Mairie 
de  mifiw,  pat  Jean  du  Boit,  Nicolas  RobinotAc  Didier  Humbett.  Domp>Séverin,  parCuny  Fonillot.  WcC- 
cringnes ,  par  Jean  Davyon  le  vici  Se  Gobert  Chubart.  Courouvre ,  par  j.'an  de  Moulin  &  Didier  Sal- 
zar.  L^ngclunip  ,  par  Didier  Finot  &  Nicolas  Pfaulme.  Vaiùx  &  PaUiueix  ,  par  Mengin  la  l  licte  Se  Jacques 
^^oqoemot.  Banoncoi  rr,  par  Jean  l'oirrcûîn  le  vicI ,  Chuiliu ,  Charles  Se  Didier  Joflèlin.  La  Croix  fiir  . 
Mcoie  >  pat  Colin  CoUoc  Se  Buctc  le  ^ordaoï.  Domoietic  »mt  Fjacte  Petoi  de  GatikuiM  Maillatt.  MoaCi 
ûx,  parMcnpn  leBaaciUer&Col^^ipn  TlKitna8.Savai)Mrree,  par  Claude Cblioret  Blaire CoKor, Si* 
mon  DymoiiH  lirn-mirr ,  Se  J.icq  ies  Martin  clerc-juré  Se  fubAirut  en  la  prcvofti.'  rl'Bftnin  !  fs  habitant  ' 
diidit  Eltain  ,  parRaulm  Guyor.  £t  les  comniuruurezdeChadilloit ,  MoranùHe,  Muuiaiii.j.lc,  Gor.iin- 
COURt  Spincourt  ,Ellon,  Belchamp,  Guilainville,  Maifêty , Baroucourt & Marcheville ,  p.ir  Icdir  Jjcc)L;et 
Maniii  t.  fondé  de  piocutatioa.  Les  habitant  de  Roune  •  fax  Humbett  Heibel  Ceux  d'Amélie  &  Scqod  «  pat 
Anbfai  Pieneflôn  de  Touflàtuft  IXendooné.  LeshaÛtans  da  ban  dehrey  de  Villen.par  Micotas  Mi^ 
chtît ,  Colin  Baucaire  Se  George  Djmicn.  Cigoiu  b  Tr -înipette,  lietuenant  en  li  prcvoftc  'e  Htiey  ,  8(  Jean  ^ 
Thomallîn  pour  U  communauté  dudit  Bricy.  Jean  i^jycmal  mayeut  dcUMumagnc,  &l  Nicubi  Fouiaaa 
pour  toutes  les  communautés  de  ladite  Mairie.  La  Mairie  de  Moyeuvre,,  par  Didier  IVrelot.  La  communauté 
de  Nooitojr  «devant  Mets ,  pat  Ftançoia  te  Btacoonier.  Ledit  Gigout  kTtotnpeue  pont  lahabirani  Se  oom- 
■nuiancédeMorlaniics,  Raoqoevatn.  Le*  habitant  d'Adltert.  icdViaaelesboiSi  piarleanTiûdMiitft 

Ièaode  Vaux.  Aix,  par  Didier  Chopine  &  Jean  Loyj.  Gondrecourt.  par  Alar  Com,icre.  Affleville ,  pat 
lenry  Joannes &  Didier  Rolti.  JoudreviUe  ,  par  Jean  Benhelemin  Se  Didier  li  .ndis.  HcviUc  .par  Chadé 
Gilles,  Anrnine  Jacquemin  le  Hoccart.  Moineville,  par  Didier  Huart  mayeur.  Se  Peiin  Uroccarr.IiDmon» 
viUe,  pat  NimbiPoinctenoo.  Sauloyipat  Jean  Ravaa  Se  Qabtiel  Peltre.  Avîllers,  par  Jacquemin  Janj» 
bert  8c  Jean  Colas.  Landre» ,  pu  Jean  Colas SrCt»fin  Panlin.  Pulx .  par  Jenia  Perit>Jean.  I^iivitlera,  par 

ieniKlIbn  Bertau  &  Jenin  Mcnot.  Leshablrans  de  I.ongny  mi  &  Cofmey,  par  G-jillaume  Clmi  iierr.  Lei 
abîians  de  Flabcville  ,  Mctci,  Othe,  Cofue,  Xortxy,  Petit  Xivry  ,  par  Arnoud  de  Gorcy  c>i:  G  >'p.\t 
Braucfi,  prevod  8c  clerc- juré  de  Longuyon.  Vivier  ,  pat  Jean  de  Humonf.  Les  catmuimauiez  de  la  prc- 
'voAédeNoutraj  kSeciCompatans:  Celle  dudit  Nooitojr» par  Laurent  Joannet.  Amermaot,-pac  Jacques 
tnîn  Moyfe.  Pienne&Beittaiimeit  »  par  Fremy  Bericmen.  Domp-Remy  8e  Dimpmarie ,  par  Lienard  Lfta 
Joue: te  I'  ivi;:ny  ,  par  I%rre  Jennellbn.  AdrianPerceval  .receveur  grny  ^dr-  Dm.  ^'eft  prc'cn  iî  en  (i>n 
nom.  &  de  Jean  Benigtion prevoft  dudit  Dun. Et  ks cominunaiitez de  ladi;e  prevolté :  i^avoir celle du^ 
dit  Don*  p«  Nifiolai  delà  IJiittic  Hooff         Celle  dt  MillfîparJacfMi  Goyob  Mm.  pMf 
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Pimeffon  fttq/uffan  élcGajMit  Hardy.  Lyou ,  par  Jean  Goder  le  Jnuie.  Du  grand  Ciery ,  par  jean  firiit^ 
vin  Si  ]<:^"  Kith-ud.  Doucon ,  par  Henry  ehalloii.  Murvyc,  par  Jean  Thicbaar.  Villofne,  par  Jean 
Terna.  Ciii>cl  Si  Ceflèy ,  par  Wiit  Adrian  Perfeval.  Les habif ant  de  Sarhenay ,  Baaion ,  Chatmois ,  Moulin , 
Brouaine,Nevant,Lu(y  .MartuKouH  Se  Inor,  par  jeaii  Iliicry  &:  Claude  Noël ,  fondez  de  procuration. 
Vilien  dcvutr  Otvauc ,  par  kdit  Thiery  &  JcAnGilIcr.  Mouiay  ,  par  Gaillaume  George.  Wneppc ,  par 
Jeui  Hanrioili  Qiîfmy  «  pan  Fnnçoii  Roffigool.  Juvigny ,  par  Jean  Berrhcmée.  Rcmoiville ,  par  Col- 
fignon  Tluerion.  lrcy,par  Pierre  Brion.  Louppy  aux  deux  Chaiteaux ,  p«t  FcanfpM  CoUctney.  i'auillyi 
par  Jean  Lambctt.  La  Nciifvillc ,  p\x  Frao^oii  Philippes.  Jacques  Berrignon  reeeveDr,& François  de  MoO*  • 

clerc- )ur6,  controollcur  &  fubftitur  de  Sa  iicnay  ,  par  ledit  Jein  Tiiicry.  Les  hibiransde  Long\x-y  ,  pat 
Peiigjnoo  Potier.  Lescommuiuuiezde  Viilc,  Houldreroont ,  Jiucy  ,  la  Ville  ,  Leix     Ballirux  lez  Rciien- 
gct,  ReiÛcooic,  Michevînecs >  Mcix  >  Challillon ,  Halenzy  ,  Bteham  ,  B^ciainctHit ,  Aix  lut  li  CU>ye,  Ba- 
(anf)',  Treilànees,  Accus  ,  Sognes ,  Glabas,  Piedmoni.  Le  moiu fainâ Martin  , Haucoun •  BuKz.  Pour  ia 
pa.It  tic  notre  fouverain  Seigneur ,  Cn<'nc  ,  Aimas,  Aroville  ,  Hiilligny ,  Charaile  ,  Oodebrange ,  Morlôn- 
•  tainc ,  Villcis,  l.i  Mnm.ii;!;:  ,  Ti  I  :  ,  Obcnges  I  Cuttay.  Pour  l.i  part  île  notre  Seigneur,  Rod.anges- la- 
Mootagne  ,  Cons .  Uj^ny  ,  Viilcti  h  Chèvre  éc  Hanicces ,  par  Didier  tic  Circoiicc.  Les  hnhit.inî  d  Otcngci, 
Bnrcz.  Nongueil  .par  Cbrifloflc  Xandrin.  Ceux  du  pcdr  FaUly»  par  Jamtn Baudet.  Rc[i<]n,Tiexe11er , 
faincl  l'ancrey  &  Taillencourt,  p.tr]ean  Gérard.  Les communaurez de  Signcux ,  (ainâ  Remy,  Gorcy  fie 
Ruckc,  pat  Atnould  de  Gorcy.  Lrshabitans  d'Andeuie  Tiexe ,  Cufligny ,  Redanges.  RufTanges,  Vïlle- 
ffax  Se  Cambon ,  par  Nictjuel  Vuerlèli.  Les  habiiani  &  conimiinauté  de  S.incy  ,  par  Jean  de  Ran<]uevaulr. 
Qmx  de  Mary,  par  Dominique  Maras  &  Maihis  Aubertin.  Les  habitans de  Ncufchicf,  Prochin , Houdc- 
laioconrr  Se  Rcebicour ,  par  ledit  Aubertin.  Les  habicansdu  Sart  de  Trieux  ,  Pcrpone  >  Be|uville  &:  Han , 
par  Jean  l^tir^-  Doncoiirt ,  par  Mengin  Manin.  Grimilly ,  par  Blaife  Fai)|cheur.  Seto? tlle ,  par  Richicr  Jan 
lan.  Befuiivaut ,  par  Colin  Geiaid.  Boulen^ès  Se  Bonvillérs,  p«r  Chriftofle  Xandrin.  BaObropierre  ,  par  Jean 
de  Ranquevault.  Le^^  habitant  <Je  M  i  j  .  il  crs  &  Murville ,  paiDamten  Sodel.  Viliecte,  fcfpcy  ,  par  Ferry 
IjBffA^^L  Boavigoy ,  par  Martin  McQgcot.  Dommakie ,  par  le  Grand  Meogeot.  Les  habitans  de  Conrtant, 
Ijqp^yifTTy  cB  >if^oipure ,  Jandelize ,  Ville-fur-  Yron  Se  ia  Ville  au  Prey ,  par  Jenin  Petit- Jean.  Ceux  de  Jar->- 
nj,  par  Jean  Anccl.  Bruville  .  par  Didier  Gérard  &  Humbert  Darricr.  Les  habitans  de  taCbaulcée,  Pu- 
fienz ,  Xames ,  Bcney ,  Hauldonville ,  Jonville ,  Hannon ville  au  paHage ,  La  Tour  en  Wolpure ,  Thiao- 
'  coort&Bouil!oiwiilc,pjr  Birbelin  Arnnuld  ftc  Nicolas  de  Domp- Remy, lieutenant     clerc-|utéen  laprevofté 
^la  Chaukée.  Haumonr ,  par  Galpard  Laurent.  Hannonvillc  (bus  tes  colles,  &  Tbilior ,  par  Fremion  le 
Qifiit.  Docnp  Manin  laMonragne ,  par  Humberi  F!aA|aier.  Domp-  Martin  Icxk  Chaukée ,  par  Jean  "Wa- 
Doncourr  aux  Tempucts,  par  Thierry  le  Lorrain.  Les  habitam  de  Trougnon ,  par  Nicolas  Cadter  Se 
Gérard  Bonne- roere.  Louproonc ,  par  Marcolet  Maillte  &  Jean  Chxiftotle.  Bulîcres ,  ^ar  Jean  Ligier ,  Jac- 
qt^miftle  Boulengcr  i!v  Men^în  MenUiier  Chaillon  ,  par  Nicolas  Hacbinei  Se  Pierrot  Contant.  La  Mairie  * 
dM  Tfoif* Villes ,  mi  Jacquemin  Olandiotctr^Ntcolat  Dideloc ,  Jean  Difc,  ^an  Mouror  &  Claude  le  Frouaor^ 
md^eooott  »  par  ^nl^nt-matreélcjeaa- gros* Jean.  Laheville,  par  Mengin  Richard»  Mengin  Fatichin  9c 
Meogeot  le  Galcnnier ,  Remy  Héron  lieurcn:int  ,  Se  Nicolas  Tbevenin  clcrc-jurtf  en  laprevollé  deBoucon- 
vtile.  Les  habitai>s  de  Boiiconville ,  par  Jean  Sy  n^oncr.  Secheptey ,  pat  Mengin  le  Danlêur  te  Claudin  Jean 
^ewe»  Nonfart, par  Jean  de  HjsIc  vicli?c  Jcau  Regnauldin.  Gironvillc  ,  par  Jean  Laurent.  Sainél  Ba-.i/» 
£ommç  ,  par  Jean  Waultiet  Se  Nicolas  Biaily.  Anfauville ,  par  Mengin  Fagaii  Se  Antoine  Ferry.  Sambicf- 
monc.par  NicdatSanbert&HdiobeitFrançoîs. Lesinanuit&hBbiHuisde Mandresauxquatre Tours, par 
Claudin  J.irjiion  &  Jean  Ser.cffon.  Rembieucourt  Se  Refloncourt,  par  Claude  Nocl,  Mengin  George  8C 
Guillaume  'SX'illAfinor.  Croullcy  &  Raulccouic,  par  Nicolas  Tbieiîon  &:  ColinMourot.  AulnoyfieVer- 
toaey.par  Jacques  Manfuy.  Mcngeoi  Pierre  Se  Baftien  le  Dos.  Eflcy  Se  Maizey.par  Nicolas  Thibault  mayeur, 
NicoblBetnand.  Xivre;  Se  Marvilîn ,  par  Nicolas  Watot ,  Claudin  Xambaiit  ^Richier  la  Tarte  &  Di- 
dier Aubertin.  ]by      les colbs ,  aiuegard  du  lelRvrdeMandres ,  par  Gérard  Cailia,  TliidMMiC  de  Puligny^ 
prevoft,  Aubin  roarchind  ,cleri;-jiirc  en  la  prcvofté  Je  Sampigny.  Les  fiabitans  dudit  lieu,  par  Didier  Ba- 
rotte&  Jean  Mattc-  \^  'jdùnvilk,  au  regard  de  la  mouvance  dudit  Satnpigny,  par  Humbert  Picard.  Cri" 
maucourr ,  par  Michel  Guttin  Se  Claude  Regnaud.  LeMenel,  par  Thiery  du  Moulin  &  jAcques  Giiiliaa» 
me.  La  Mairie  de  Bwoisdependauce  de  ladite pcevoAé*  par  Claude  kiemySc  Claude  Hooillon.  Coutcel> 
les ,  pour  la  parr  dudit  Smj^ffiy ,  par  I^fqaio  Matde  &  Grand  Mei^ ,  Dermod  IHofte  mayenr  des  Km* 
res.  La  petite  Kcute.par  Dider  Cf-ipc  uillet&Didicr  de  France,  ^eure  la  grande  ,  par  Didier  le  Marchai 
&  Didier  l'ieton.  Courreik ,  par  iJiuier  Mengin.  Baudrcuiont ,  par  Didier  Hauy.  Han  fur  Mcuî«  ,  par  le- 
dit Bmnnd  IHoRe.  Uralleitce,  par  Pierron  Prcvoft  &  Jean  le  Haut- Vallée.  Ailiers,  par  Jean  Maoois.  Biley 
ftPîchommeix,  par  ledit  Bertrand  ItioBe.  Les  offidcn,  manant  &  babiiaosdeFpug,  du  Nicolas  Noirci 
pttfoft,  Stnon  Raguet  derc-jiué ,  Oaodin  Pierriq|  «  8e  Vaaitin  DomcogemailhvclâKvia  *  Hc^fibcvitt 
dudit  lieu.  Leshabicans  de  (j;n  >  Kîjn("^i  1  ,  par  Didier  Marefchal,  Tfievcnin  Wi  in  Se  Caudin  Pattin. 
Sorcy»  par  Antoine  le  Monde     CUudin  i  ran^ois.  BoufÏToimont ,  Gendteviilc,  Vruélle,  MedonvilIe& 
Malaiocourt ,  par  Denis  Milot ,  Jean  Regnard ,  Girard  Maire ,  Claude  Jentot,  Colas  Marchant ,  Tiioinaf» 
lin  Gobies,  JcanPetin  «JcaoTbiety,, François  Petip  &  Pierrot  Gohier.  Les  habitans  de  Oomp-Getaiain  , 
par  JeanChafielainmayeartcPiettot Didier.  StinSt  Germain ,  par  Ntoohsle  aetcfie  ]can  Cocdier.  Joy* 
par  Maurice  le  Clerc  ,  Marcould  Cabau  Se  Didier  Bauiîin.  Con  icvillt-  p-r  Jacques  Gager ,  Jean  Mengeot 
&  CUudin  fe  Cl«c.  Douch  ,  par  Antoine  Royne ,  Jean  Mjr>.ii.il  <x  licttin  Uariois.  Pargncy ,  pat  Simon 
Raguer.  Acraigne,  par  Jean  Moine ,  Martin  Thomas,  Jean  Saul(erotce&  Colin  Ronyer.Gibotnmeix,  pat 
Mengin  Boulai  Claudia  Beroel.  Les  officiers  6e  habitans  du  Pooc«  par  Philippe*  de  Naïves  prevoift  t 
François  )^ul-|ean  maiftr*  elSievta  dudit  Ponr ,  Pierre  FlenttM  8c  Jean  da  Gomberrant.  Les  habitans  de 
Sognes,  par  Mengin Cunllon  mayeur,  &  Clai!-le Denis  cfchevin.  Leshabttans  d'Ancey  ,  par  M-ncn  H-r- 
thel  emin  &  Didier  Mclct.  Secnurr,  par  Jacques  Didier  &  Mengin  Oulrior.  Oriocourt ,  pour  la  part  de  iiar, 
rois ,  par  Baftien  \7aulirin  Se  Jean  Chardor.  Le  Bourg  de  MoulTon ,  par  Claudin  Vanner ,  Guillaume Piec» 
rot  Se  Repty  Gogot.  hiadîeres  Se  Moonuville ,  par  ledit  de  Naïves  >  Tbeveain  Gros>1ean  »  Touflainâ  t£- 
tienne  <t  Didier  Humbert.  CbaAel-brchain  8t  Ville ,  par  Jacob  Boflèlor.  Ville  8e  liiicrs ,  par  Pierre  On» 
din  François  Raiilin  ,  Pictf m  Didelon  &  Urbain  Piart.  Les  hihifahs  de  Serieres.  par  Picrreffon ,  Jean  Picr- 
icflbn  Si  Claudin  Pi£ticiIan.J»larIy ,  par  JjcqucminGurtaul(&  Colignon  Lié.  0>rny  ,  par  Didier  Micliel, 
]caii  GraJi  St-  Collignon  le  Clerc.  Joy  aux  Arches,  par  Mengin  Cagnart  &  Jean  leColon.  Louvigny.par 
îacquetoia  Rouiiel ,  Jean  Gcorgio  Oe  Jean  ilanois.  Vilicn  CD  Hey  ,  pat  Noci  Pata  8c  Oeois,  le  Minoe. 
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Rogeville ,  par  Didier  Ktdct  »  Jacqon  le  Bnm  8r  Dîdicc  Coh*.  Sritly  •  p«  Dcottin  Taire  6c  Claudin  Tli^ 

mit.  f  fincc  ,  pjr  l'iirrc  BulTclor.  Chcrîfy  ,  par  George  le  Rouchicr  9c  l^i<^fetFlocq«et.  Les  mu  eiirs  Se  h** 
buaos  de  Ciilcco'jri  ,  Gifoncouic,  Andillcis  Moivi!!c>  pu  Icdic  de  Naivct.  Manonville  &  l'rembic* 
court,  par  Nicol.ii  Ruiner.  Nouveanc  au  Prey ,  par  Jean  HatoDCOt  &  Jean  Huflbn.  Baucoun  ^puNicobt 
BoachUi  6c  Viocent  Ikuldicy.  Lolfè ,  par  Amant  fiaîlljr  0(|eaD  Maboiu  La  tnbitinf  de  Fdin  »  pu  Nicobs 
Malfimtc  Metigin  Fnnçoti.  Frcnicrj ,  par  Meng^ TtabcaHi de  JedKkIartt.  Gefinn ville,  EHoti .  Bicnod » 
h'.  fiv'/  ,  KÎMiorvilîc  ,  Sain£l  Gigout,  Grofiouvre,  Lironvillc,  Serre  t  Avrainville.W'.itftinvïilc,  Rr- 
21C1C  en  l  Icy  ,  iScruecoutt ,  par  IcHu  Philippes  de  Naives.  Lc$  lubitani  de  Foi(k  ,  par  Jean  Meufniet.  Lit 
liabitaiis  du  ban  de  Vivier ,  l'revollcourc ,  Doinp:eu,la  Neufviile  ôc  Fonceux,  par  Colin  Sarde ,  Didier 
Vorgien  &S(eph  àieckr.  Armaucourr,  par  Cbiiftoâe  Colin  &  ChriftoAcOidierf.  Lenicooft ,  pu  Jean  d« 
Laune  te  Ooîrion  Vitt.  Taifcjr ,  par  Amoine  de  Frai  9t  Mengln  Claude.  Vcnemonr ,  par  IMdier  letoRain 
nnjciir  ,&  TliittiûiGalloy.Clemety  ,par  Jean  Brag:i!t  Si  ToulîàindlGillot. 

Lu  ^iclcncedciqu«k  Eilatz  nous  avons  faiâ  lire  par  kdii  Ëarruis  grelGcr.lcs  rool[es&  articles  (!;.<  snciennet 
Couftutnesobfèrvées  andu  bailliage ,  Se  ordonnez  à  tous  lefdits  titatz  8c  chacun  d'eux ,  d'eflirc  r  i  ois  i^cs  plus 
niablearpour  recevoir  Jeldittarciclciaui  fini  derdiâetLentci  Baceniei.  â  noiiheurcaderelevéedtt  mefoie 
jour.  A  laquelle beure  «nkHitcantiiiaé  l'andieneeeadiraadîiotrei&iiedlât  heure,lct  deflâ* nommez  lèlônc 
reprefcnrez  dcvanr  noiis,'&:  ledit  rEfcuyerlicureiunt  ,1k  en  prrlcncc  des  gens  de  notre  Ji;  fouvcrain^îci^neiir» 
Le  Clergé  efleui.choiiît  &  nomma  révérend  pctc  Docnp  René  Merlin ,  Abbé  de  I  Abbaye  Monlicur  S.  Mtcbe!» 
VcMfubles  perfonnes  nulAteNicol  Bofinatd  chanoine  8c  archidiacre  en  l'Eglilê  de  Verdun ,  Se  Jean  Vigne» 
ron  fievofteoi'EgliiëcollegiatteâinétCniwdu  Poot  à-Mouflbn.  L'Ë(bt«ieKabieflè  cdeut  8c  nomma ho^ 
norez  ftîgneun ,  meffin  Bemardln  de  Lenoncoon ,  chévaliet  fkae  ét  Gondrtconn  ,  Montigny  ,  teCm 
M.irrin  de  Ct  rtinc,  biron  &  ficur  de  Cons.  Et  Jean  de  Frcrneiu,  (îetir  de  Pierrcfort  &  Trougnon  ,  &c. 
Et  le  tieis  ElLit  cil:u{  Si  nomma mailUe Jacob  BuiTclot «  Claude  Sairazin liceoctez ^ droirz  .advocatzao 
liegc  d  idir  b  r  ii.^ge ,  8c  TouHainâ  Groiilloc ,  cicic-juré  &  coonooUeut  èl  pfCvoûé ,  recepre  &  gtocfk 
dudit  Sainâ  Mtbiei  Let^uek  dits  trois  ëIUi«  •  te^peâivcment  coawiiienr ,  oepiMevent  &  kor  donnèrent 
diarge  de  recevoir  Icfdits  csyttt  8c  anidcf ,  pour  les  recongnoifhe ,  efclairctr  ,  retrencher  oo  augmenter , 
comme  ils  rrouveroient  au  l-'icn  îs;  rrpos  public  nppatteriit  :  ibas  leplaifir  A'  bonne  voInnt>5  de  notreJi^  Sei* 
cneur  :  promettant  avoir  <*c  tenir  pour  agréable  tout  ce  qne^r  leidits  neuf  députez ,  ou  lîz ,  (croit  iur  ce 
^nit  regncié  8c  aircAé,  fous  ledit  bon  plailîrde  notredit  Seigneur*  Laquelle  chargekfiliisMerliii,  BoC- 
tnard,  Vigitenm,  Lenoncoon  «Buâclot.Sarrazin  Si  Groullot ,  acceptèrent  promptement,  &  convindrenc 
de  salTêrhbteren  ce  Heude  Sninâ  Mihiel ,  lerdiis  de  Cullinc&  Fterneâu  ablèns,  rappeliez  an  diz-huiûie& 
me  de  Novembre ,  pn;ir  ic  di)i-ncnlic(i'.ic  cnrfcr  en  negoccs}  àcelteoccafîon  decernafmescommiflînn,  pour 
àrcquclle  deldits  Eilatz  &  des  gens  de  nottcdtc  ibuverain  Seigneur,  bailler  aflîgnatioa  auldits  fieurs  de 
Cuftine  &  Frefneau  edcuz ,  nonimcz&  députez  en  leur  ablênce,  pour  comparoir  audit  dis-neufierme  No* 
vembre.  En  verru  de<.-|UO]r  tous  lefdits  députez  le  fctoknt  teprefëntcz  audit  Sainâ  Mihiel ,  au  jour  delfits 
dccUr<i,  excepte  ledit  (tcnr  de  Ficfneau ,  qui  obdant  fon  infirmité ,  n'auroit  peu  coniparointe.  Et  par  ce 
Icrnit  cxoine ,  en  Ton  abfence  les  autres  huit  députez  auraient  proccci^  ;  (anf  a  iny  communiquer  par  ' 
après  :  is  mains defquelz  lefdits  ariiclesfiireQt  délivrez  ledit  dix-  neuticfme  Novembre.  Et  lesautoient  retenu 
te  ezaniiné»  jniques  au  Mecredjr  domiefiae  Décembre,  qu'ils  nous  rapponefcnt  lefHiis articles,  nvée 
leur  befongne.  Lefquels  articles  anciens  &  nouveaux  ,  dreflèz  par  lefdits  députez ,  nous  mifmes  ès  mains 
dcsadvocat  8c  procureur  fifcaux  de  notredit  feigneur ,  pour  fur  le  rout  revenir  au  lendemain  treizicfmC 
jour  diidit  mois ,  &:  y  dire  ce  que  bon  leur  Icmbicroit ,  en  pre'cncc  dcîdirs  drpi:tc-z,  an  (quels  nous  afli^nalnies 
iour  â  ces  fins.  A  laquelle  allignation ,  lefdits  advocat  {(c  procureur  (e  pteléntans ,  protefterenc ,  que  pat 
rhomologation  des  Coufiumes  ne  (croit  fait  préjudice  aux  otdomnneetélt  Edita  de  notredit  Sdgrieur,qoi 
pourtoit  quand  bon  l.n  rcmbleroit ,  abroger  Icfdiâcs  Couftiimcs ,  ou  panics  d'iccîlcj ,  les  intcrpreidr  &  e(^ 
dairctr  à  fon  bon  pUilir ,  tomme  Prince  foùverain.  La  puiildn;  c  &  Auihotité  duq.icl  ils  n'entcridoicnteftre 
Tcftrainâeny  iinii:ce  ,  ains  dcmcirer  tn  ion  entier  :  hiousreqncrans  ade  de  leurfclldes  protcftationi.  EtleC- 
dits  députez  dcclaietcnt  avoir  recticilly  les  Couiinmes  obfctvécs  audit  bailliage,  outre  celles  onCennes  ao 
ca^rr  i  etix  pat  nom  délivré.  Leiqoelles  ooiîlérenoes  aaaa  certifions  avoir  ctté  faiâes  »  conmw  dellâa.  Ec 
rcnvo'.ons  !c  ronr  à  norredir  rtnivrrair  '^—[":f]r.  v'^-t  •,■  ■^••rlrirnrr  '.en  bonpiaifir.  Faidt  audir  SiinftMi- 
iiici ,  les  jonrs  dellus  déclarez,  en  ma  Lini|  cens  iouauieù:  unzc.  ^tnfi /^iit\  J.  ea  LthONcuu&T) 
ILt'EscoYiai.ft  D.  fiAU&oit. 

LE  vmgrieline  jour  «fe Mof  »  mit  ànq 
Ne-ivion  ,  feigneur  de  GonJrccontt  en  Woipjre  ,  Rccîiicoiur ,  0'!-v  ,  la  Ncufviîfeaux  Sois  ,  Lerri- 
COurt ,  C!oi;ange,  Dommepurc  en  p.i(tie,  &.c.  concilier  d'ciUt  de  1  Aicc/e  noue  fou vcrain  Seigneur,  8t 
fon  bailly  de  Sainâ- Mihiel ,  eftanten  la  ville  dudit  Saiiicl  Mihiel  ,oii  nous  nous  ferions  tranljwné  exprès^ 
pour  feiecutioii  dcamandemeos  â  nous  addreUcs  par  iâdiâe  Akeze ,  le  iretzi&fme  d'Aouft  mil  cinq  oena 
nonantvlkt  8c  vhigr.deoaerme dX>2lobre  mil  cinq  eem nonante fcpt  :  par  lefquds  noutdloirmandé dê 
tevcoir&  examiner  avec  le  procureur  p_rr,erit  de  rarrojs  ,  Se  autres  advoLats  f<  praticiens,  comme  aufli 
avec  quelques  uns  de  mellieurs  detaCuut  ae<.  Grands  Jours ,  les  caycr^des  Coufiumes  dudit  Bailliage,  qui 
par  d-devanfaurçienteftédnefliKfarlesdepmezdestr^sEftats  d'tceluy  bailliage,  n'ayant  depuis  la  recep« 
iîon  deidiia  mandetneiui  peu  VMqoer  piuAoll  i  l'cxecmÎMi  d'iceox  *  tant  à  l'occafion  de  la  coÎKagioD  de 
pelle ,  dotM  tt  aorolt  pteu  a  Dieu  6  denx  années  dernières  dâter  ladlAe  ville ,  que  pour  eftrc  en^eftli^  BC 
dillraiâ  par  autres  aff  aires  in-îjxirtans  prv.ir  fe  ferviee  de  fadiâe  Altcze,  Avons  en  vertu  JelTlîrs  mande- 
mcms  coavocqnc  les  ucuiïPrciidcnt&ConieitiersdeladicteCour,  ledit  procureur  gênerai  de  Barrois,noz 
ttentenann  gênerai  fie  particulier ,  8c  les  advocats  8c  praâicisns  de  notre  (lege  audit  bailKage;  Ec  après  leur 
avoir  communiqué  lefdiu  mandoDenrs ,  avons  ocdooné  an  greffier  dudit  bailliage  >  de  nooi  repnlêmer  le» 
vokimet  Se  cayers  defdiâes  ConOntnes ,  qui  dès  Tlm  mil  anq  cens  fbixante  te  nnxe  amoient  €fté  parop* 
donnancc  de  fidi'lr  A 'tfze rédigées  par  cfcrit ,  par  lefdits  dcp-ire?  «u- vifîon ,  leàure  «Se  examendefqucis , 
comme  aulii  du  cayct  des  anciennes  Couftunies,  notis  anrions  vacquc  enfêmbletncnt  les  vingt,  vingt- 
«felHC  Be  vingt- troilicfme  jours  dudit  mois  de  May,  .fc  de|  i  j  a  rions  eu  commandement  de  fadiâeAlieM 
de  BOUS  rran^rtet  à  Nancy .  avec  nobles  perTunnes  Jacques  Boutnon  •  conlèillet  d'eftat  de  Iâdiâe  Altcie  » 
ic  Pretideni  en  fit  Cour  des  Grands  Jouta  t^fr^arin  Gondieoonrt»  auffi  Confellter  d'efltal^  te  en  ladiAeCoiin 
Jean  Boa(2^>  pracmeiirgetieial  de  Ban»ii!i  9c  Fiene  Gblbienotcc  lieutoiant  panicalier  andkboilliafeK 
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PRO  CB'S  V  E  RB  A  L 

P'>  it  icpre(ênrerk(<Ucic«)rm  avM  U  befbngne  qui  auroic  eAé  (aide  en  lixiiâe  enfeir.h'df.  Auquel  licit 
deNjiK^cftanuanivCBb  vingt- fîxiermc  fourda  mois  de  Juillet  fmmtt ,  auuoo»  eu  coownjndeaMnt  de 
comidimiquer  kCMaeBfttt  ftbcfongne  â  MediconiiaConfèil  dn&éSk:  Airete,  poureftr»  de  redwfwnt 
Se  examinez  par  eux  avec  noua ,  cequiauroitefhi  f*i&,  &  lefdi  ictyers  ^:  L^fl^ngns  Jili^jeinmcnt  Se  cxa- 
Acment  revcui  Se  cxamiiiez  â  divers  jours,  par  hant  Se  puillan'i  leigneur  Jean  Cuiuie  de  Salm ,  Baron  Se 
(\c  Vivier ,  Brandebourg,  FeneArang^,  (eigneur  de  Rupes,  Patgnjr  furMeuze,  Domp  R;mjF  la  Paodiei 
&c  marelcKal  de  Locn^,  gouvcnteut  dadic  Nancy.  Honçuez  teneurs  Jean  des  Ponrrdcrs  ,  Càgrttat 
de  MaiUaiTe  »  Valbey .  icc  Dtilty  de  l*Eve(cbé  de  Meiz.  Abuduk  de  Lenonewict ,  prieur  &  «eignenr  de  Law, 
Se  grand  chanreli.-r  -îr  Rrmirrn-onr  Nirolas  de  Ragccourt ,  fergneiir  de  Ricmoncoiiit ,  C  orny ,  &c.  maiftre 
d'hoflelde  fadiukc  Alteze  ,  baiilyfc  capuaine  d'EJpual.  Ledit lieurBournnn.  Leilicurs  Maimbouig  maiiirc 
aux  Requeftes.  Boover  PceGdent  de*  comptes  de  Lorraine  »  Bouclier  Ciun>pcnois  lieutenant  gênerai  an 
btilliage  dudic  Nancy  te  Gandcecoait  •  mai  CooftiUeis  d'Eftat  de  fadiâe  Alcoe»  Se  lefdits  Boot^eoi* 
de  GilioU  :  En  laqudfealTeBiUée,  «dB  fooient  trouvez  8e  anrment  alBfté  honorez  fei^œurt  Chirlei 
Dure,  féigneur de  TbeUîers  ,  Cointnercy  ,  Arc.  Chambelan  de  Ton  Altfzî,  Nicolas  de*  Po:iroelett , /êi- 
gncur  de  VC^'albcy ,  Sec.  Qaude  HouiTe,  (èigneur  de  Waitonville ,  M^iu:y ,  &c.  gouverneur  de  Jametz  Oc 
Jean  de  Pouilly ,  feigneut  dlnof .  Et  depoislcfdits  cayers  &  bctbngne  aurutent  elté  pre(êntez  1  (on  Alteie , 
&  efiani  de  cccbef  veilt4ceMminczen(ôncon(eil ,  les  articles  dclditcsCouftiuiutaoïaienicftécaixiuzâe 
wxcila«  Moo  qu'Uift  traavent  rédigez  parefcrit ,  au  c  iycr  cy  joinét,  ft^i^né  pai  lefSUtiêîgncursComre  de 
&lm ,  Ceurs  de  Maillanc ,  de  Lay  &  autres  fuldits  ,Se  par  nous  ;  >S>:  udktc  Alteze  ftippliéc  trei  humbltmcr.t 
de  procéder  irboinologauoo.tkidtâesGioftumes,  laquelle  avauc  ce  faire  nous  auroit  ordonné  de  faire 
rédiger  par  efctit ,  articles  d'ordonnances  ,  pour  le  llyle  &  règlement  de  la  jùdice ,  an  lîcge  dudit  bailliage, 
ÇtiiWKtkmrËtSaaiSimê^  ceouiatuoitellé  fâiâ  par  ieldkibourg^  àc  Galloiz  «zvccl'zdvisdodit  fient 
Soumon  fteiiilent*  te  des  fieun  de  Rozières ,  Le  Pongnant  8t  Gondrecoun  Conidllen  d*Eitat ,  Se  en  la. 
diae  Cour  des  Grands  Jours  :  Se  le  ncnfierme  |Our  du  mois  de  Novembre  fuivanr,  nom  'ommcs  de  rc- 
chcf,  par  commandement  de  (adiâe  Alceze,  tranfporré  audit  'Ni^ncjr ,  comme  auilî  Icidics  iievrs  de  Ro- 
Zicres,  LePougnanr,  Gondrecoutt,  iaaiffoisôc  Galloys,  &  après  que  Icidits  articles  d'ordonnance  Cir 
kt  %le  âe  rcglement  de  la  ^Oice  ,  fignespu  nom  &  lelidiii  Boocgieaiic  6t  Gallojrs*  vcos  te  exmntt  pat: 
taondit  Stignenr ,  (e  Comte  èe  S»m ,  Se  i^Kt  Omlnnen d'Ellat  de  Adiéfe  Akete.  hj  ont  eflé  pra» 
•ftntf  r  en  Ion  con'ei! ,  Elle  a  ar.fl]  eftc  fuppîlc'c  trcs-humblement  de  vouloir  procéder  i  /'ho-nolngïtioa 
d'iceux ,  avci:  kldidlcs  Coutiunies.  Ce  qu'elle  autott  iuSt  le  douzieimc  /our  dudit  mois  de  Novcmbie  » 
par  l'advis  de  Meflîeurs  de  Ton  ConfeiL 

I A  AN  Comte  de  Salpi,  Marekhal  de  Lonaioe ,  gonvetneur  de  Nanqr»  Theodocede  Leuautmit, 
confèilkc  d'élue  de  fan  Abeze.  bailly  tfe&inA  MihicI .  Sec.  Jean  dce  PouioelRS  MaiHane,  iMlIly  tie  l'B« 
vcfché  de  Metz.  Antoine  de  Lenoncontt  .conlciltet  d'edat  de  (on  Alrczc,  prieur  de  Lajr,  fltc.  J.i  >  j'rs  Bour* 
non ,  Prelîdent  en  la  Cour  des  Grands  Joursdc  Sainâ  Miliiel.  Mainibour^,  maillre  aux  tetjueftcs.  M-  Boit* 
yet .  Prcfidenr  de  Nancy.  Boucher.  Gondiecooft,  COOlëîKer  des  Grands  Jo  in.  Jean  Boi»yeoil*f(«GUMUC 
guuai  du Buioit.  P.  Galloys ,  Jicuteiuat puttcaUer  au  bailliage  de S4iaâ-Mihki.  a.. 

ET  le  ijuatrlcrmc  jmtrde  Deccmlirf  an  MpS.  Nnis  Thcodort  de  Lenoncou'rbail.'f /b(3it  ,ayanl 
teceti  les  Lettres  Patentes  de  (adtétc  Altczc ,  données  à  Nancy  ioth  ion  grand  iccl ,  ledir  jour  douzief- 
me  de  Novembre  contenances  rhoaiolbgaiion ,  approbanoo  Se  conSuration .  tanrdefdi^t  Coullumes  que 
du  (tyte  de  rcglenieni  de  la  jullice ,  &  par  lefquellcs  Patentes  nous  efloit  mande  de  faire  lire  Se  pobikckf 
Caycn  defiliôcs  Couftumes  ,Se  flyles  ès  aiidiioiies  Se  fieges  ordinaires  dtidic  bailliage ,  aurions  pour  fexeco* 
Bond'icelle  requelledudir  prcxurcur  gênerai  de  Barrou,decemé  noz  Lettres  decorrunifOonlousceflc  teneur. 

TautonoRt  ue  LiNONtrouRT,  confêiller  d'eftai  de  (oii  Alieze ,  baillf  de Sainâ  MihicI, &c.  Au  premier 
fergent  dudic  bailliage  fur  ce  requis ,  (âlut.  Nous  a  efté  remonltré  de  la  part  du  ikur  procureur  gênerai  de 
Baxrots ,  que  Ton  AIccze  avoit  dè»  le  douziefinc  jour  du  mois  de  Novembre  dernier  p*fî<5  homologué  le* 
Coulhtmes  grnetaies  dudit  bailliage,  6i  Irj  ordonnances  fur  le  flvic  ,  tant  dudit  bailliage  que  desCour5y 
n  (î>ntiiran»ej  ,  &  que  pat  les  P.-.rcntcs  dndu  loui  (Xiiiantes  l.uiidc  hom'ilogaiion  ,  il  nom  cft  mande  de  les 
taiic  publier,  aân  que  nul  n'y  prétende  coufc  d'ignorance ,  Se  que  thacnn  ait  à  les  luivre,  garder &oUêr* 
«cr.  A^eÂâ:  ledit  procweitr  nom  Mqueroîtoeraiie  fignifier  i  tous  Pielatc,  ^ens  d'Egliiê,  vaflàax  St 
gentilshommes,  officiers ,  roturiers.  Se  t(H)$&  v'^  c^^in  iubjet  du  bailliage ,  qu  an  jeQdydeixvjoaniéCi 
ptocfiaines  d'après  la  Taindc  Lutie,  il  léra  procctic  a  la  lcâ;itc&  publication  deldiftêsCotiftome*,  ordon- 
nance &  fty'e,  &  qu'ils  a)cnt  à  s'y  trouver  11  bon  leurfeinblc,  &:  Toit  qu'ils  y  comparent  ou  non,  A'ra 
pailë  outre  â  ladtcle  kâure  &  publication ,  &- qu'elle  fera  de  telle  force  &  vertu  contre  les  abienrs,  que 
contre  les  pieftiKS,  ft  toua  leotude  les  garder 5e obferver,  comme  (î  ladite  publication  avoit  eftd  6iâe 
eu  leur  prc(cnce  ,  ou  qu'elle  leur  surent  eftc  fignific'e  à  h-n  n  d'eux.  Et  d'aurant  que  telle  (ignibcation  m 
Ce  peut  faite  facilement  ai/  domii.ilc  de  chacun  en  patticuiicr ,  reqiieroit  qu'elle  fuft  ftiâe  à  jours  de  mar- 
che à  Ion  du  tambour,  &  à  ci  y  public  &  par  alïiches,  &  en  tous  autres  licifx,où  on  a  accouliumé  de  pu- 
blier les  ordonnances  fie  edits  de  Ibo  Altcze.  Partant  nous  vous  mandons  &  commettons  qu'à  requeile  du- 
dit procureiTT,  Inconiinenr  cette  Rceue*  VOOI  ayez  à  (îgnilîer  à  cry  public ,  Se  au  Ton  du  tambour  s  jOUC 
dcnuicîit*,  ?c  eu  touî  .nirres  lieux  Se  temps  accoudnmcz  à  faire  pub'ic.uioudcsordonnancetdefonAlieze, 
que  tous  Pf  ^laiï  ,  gens  d  fcglifc,  geudishommes ,  valiaux  Se  autres  rclukns  audit  bailliage  de  quelle  qualité 
Si  condition  ils  (oient ,  ayenc  i.  (e  trouver  fi  bon  leur  (emblc  ledit  Jeu  Jy  de  noz  fournées  prochaines  d'aprca 
U  faioâc  Lucte  ,  pour  vcoir  iudiciaiBement  lit«  Se  publier  lerdiâcs  Coullumea  èc  ordonnança  :  dcfquellea 
ils  tireronr  ci  ap:  es  copie ,  pour  iee  ftiie  publiée  i  leurs  fieges ,  i  jours  de  plaida»  le*  fidie  eniegtftrer  aux  re- 
girtres  de  leurs  pr:  voilez  &  hautes  juftiçes,  pour  y  avoir  recours  à  toute*  occarrcnccs  &  quand  be&ing 
fera.  Laquelle  publication  lufdiâe  obligera  les  abfënts  comme  les  prefcnts.  De  ce  faite  vous  donnons  pou- 
voir &  niauiemetit ,  Se  nous  certifierez  de  voz  exploits  que  nous  çnvoyercz  pour  ledit  )our.  Donné  fou» 
notre  nom  à  Elbio,  le  qoftrieiine  jonc  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre- vingt  &  dix-huit.  Ainf 
l>ie,  T. o>  LaMosici»VRT,bai|]yderaitiâMibkLEtcniionsaddrdl%lerdiâesI^fetdeoAainiiI^ 
à  noz  icrgens,  qui  au  contenu  d'icrlles ,  auroicnt  faiâ  les  fignificarions  y  portées  par  tontes  les  prevottes 
de  chaûcllenies  du  redbit  dudit  bail  Hage ,  comme  il  nous  cft  aupasu  parleurs  exploits,  le'quefs  veu»,  n«i« 
fcaii;  en  |  i(;ement  en  l'audiroite  des  caufes  audit  Sainâ  Miniel ,  le  jeiidy  des  journées  ouiinairts  dudit 
kniiiigcd'oftèsla  laioâe  Lucie  du-l^cie(àKiottidiiiiitiiu>isdeDeceiabie»avoiukdit  procuieuc  gcoeral 
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DES  COUTUMES  OB  S  MUT  UlHlEU  vAi, 

Je  Batrois  prefcnt  &  ce  reqiieranc  fait  faite  lediite  hattîmew  &  intelligiblement ,  tant  de^kâTsCouAutne^ 

£e  éadiii  àyitôc  re^emeotile  la  judice,  enlëmblc  defdidcs  Paientci^copnlëaca  ikpeupkalbmbiéâ  l'M» . 
oice  fiifiln,  de  nos  Umncoants  genetal  Se  particulier .  ôc  des  advocHt  >  ptoontuMA:  ptMideu  éadk  fie-1 

ge.  Aulipclz ,  conimei  toutes  atuics  pt- 1  fom>es  qu'il appairiendca^  OOOï  avons  en  conformité  de  la  volonté 
de  iaditc  AiiciC ,  por(«fe  par  fcAiues  TiiciiiCJ  enjoina  6c  ordQnné,^  de  tenir ,  garder  «c  obCeever  à  l'advenir 
lefiJiMS CoolluAics  ,  ftyle  ik  règlement ,  comme  loix  ,  ftaïuts  &:  otiionniikcs.  invtaliblcs ,  iTutoitci ,  ton» 
yiotif  &apM0ovée(*  9c  bien  te  deuement  coniiituces ,  leur  inhibant  ât  ciefendsitu  d'iUcgueir,  pofer,ar> 
(ûuler ,  aj  faîreeratre  doierenafant  &  pour  lad  venir,  &  à  nofdits  lieutenants  ,  lents  fiuD^êun  eTdiciEi^ 
rats ,  Js;  i  t  jus  aui  ics  j  igcs  il  icfit  bailliage  de  recevoir  letpaitits ,  leuii  aflvQC^c  &.  f  roctacurs ,  à  alléguer  ^ 
articuler  ou  ptouvct  aunes  Cuiiftomes& Aylc  au  contraire  dcce  quienéfte£trit  Se  porté  par  l»(diucayets 
ceccds,  appiouvez  &  homologuer  pat  fatiitc  Altcze.  Et  afin  que  rail  cii  pieiendc  ignorance  ,  noi  i  avor.s 
ordonné  à  Blaifc  Covel  gte$ei^tdtoaite  du4iUMilliage .  d'cnccgiflrcr  ci  i  cctlbes  du  greffe  d  kehi y  baiU 
liage ,  lelîfiricayers  d(eC«»u»Sinib',  ftfifrifertjîleroeiit,  &  |>areiilemenf  leldiics  Lefirci  Farcmcs.  En  fojr  Se 
uge  dc^ui^y  luv.s  ivons  fîgné  de  tiorrc  m.iin  le  picfcnt  procès  verbal ,  Ht  Icfaicl  liglier  packdU 
TusodOu  «  Di  Linoncou  ik  t,  bailly  <fc  SaitKSt-Mihicl,  .         '.  ' 


teiiTiojgn 
gccdict»  & 


'       •        Enfuit  U  un(ur  defdi^îes  Lettres  Patent/ih  :    !  .'  ; _  " 

CHAAI-tS  U  grâce  de  Dieu  Daç  de  Calabre,  Lorraine  ,  B^r,  Gueldres,  Matcbis»,Marquis  dit 
Poat-â'Mooflàa,  CoilitedelVovence,  VAudemont ,  Blamonc,  Zar|ihen,^c.  AnoheflKt-dHk  S? 
fcal  confeiilct  d'elbt ,  ch.tinhcthn  fc  bailly  de  Sainâ  Mihtd ,  telteui  Thcodaïe  de  UliObeoilR  ,  &  à  tous 
ptcfents  &  advenir ,  Salut.  Le  iltvoit  puiicipal  do  Princes  téittporels  OMififtanl  âprendffc'Bt  dvOlt  fo  ng 

2ue  la  juîlice  ,  qui  du  ciel  leur  a  clic  envoyée  en  terre,  &  inilc  comme  en  dtfoû  eu  leurs  mains ,  pour  la  ' 
liie  dilttibucc  à  leurs  tujct»  >  k  foit  bien  &  Icgitimement ,  fle  au  plus  grand  foulagcmirnt  3c  moindres  frais 
ik  ceux  qui  en  tequierent  le  fralft ,  que  finie  fe  peut ,  oéu  a  ci-dcvaiii  indnt  r  que  fi  toll  ou'ayliic  entrf 
au  gouvernement  des  Dnchez ,  Principautés,  terres  &  feignenries,  qne  Dieu  nous  n  mis  Se  doiuiéeo  gpu* 
Wtnemeitt,  nous  en  auiions  rccongnu  l'eltai  5c  les  afTaires  >  auHî-totl  autions  nous  prouveii  ( atifanr  tjti'en  ' 
nous  a  clk)  que  la  fuHice  (  ferme  À  principilecllançon ,  ..V'  i>i louer  Je»  l'imcipautcz  &  Mon.irciù  js  )  fuft 
fat  tout  biea  Oc  dcuctueoc  adminiâtée  is  noftie*  ,  êt  diacun  patticulicrcniene  informé  des  loix ,  ftatua  »  ' 
formes  &  fous  5c  avec  lefquelle*  elle  leur  &ra  difiriboée ,  la  requerans  par  occumhre  >  afin  qM  > 

l'uicLitiru.tr.  ne  tlonnaft  a  ix  quetelleux  6c  plaideurs  ahuriez  ar^umcui  ou  piétcxrc  de couvettitrc  J  fctir pour»  < 
fume*  pUiiiLi  tic  hit»  iSi  delpcns  ,  s'il  advenoit  qu'ils  les  entreprirent ,  Ôc  en  continuallcnt  le-  fi!  ;u(c|'  es  i 
la  dîtnuie  pciiode  coniie  le  piefait  Je  ce  (ju'ils  ne  ponrroient  (  i^u  moins  ne  iLvroicnt  )  i^tioicr  ,  it  iir  en 
tllatu  le  toui  manifeAé «  reptefcoié Ci:  dctcimtné  en  elcrit.  C'cU  ce  motif ,  qui  dès  l'an  mil  cinq  cens  loi*: 
wnte&  uuae ,  aouaaucoiificiealîonnAl'addreffërnoz  Lettres  de  commillînn»  «n  prettoceflêutieisaffibedt  ' 
vous  'ûiiV.y  ,  à  ce  de  faire  ap;  !  '  ^    tonvoquerles  rrois  Ellats  de  votre  baiilinge,  pour  advifér  ce  qu'ils  trou-  • 
vcroiciitavt»iretlédes  Coultiiinci  u  iceluy  ,y  cuiagcr  ,  adjouAcr,& en  diminuer  ce  qu'ils  veitoicnt  eftr* 
propre  CIc  convenable  à  railbn  &au  bien  de  la  juftice ,  &  du  tout  dteflèrariicles  claus  Se  ceiuins ,  jxiur  nous' 
dtantk  toutttptcfemé,ieseftiblirfourloix  dorelënavant certaines  &  inviolables.  Maisajaatcftélecoan'- 
de  c«fte  notre  inienrîoa  interrompa  par  les  moyens  ftmblaliles  des  guerres ,  qui  ja  du  paravanr  en  a^oîenf 
frii:A  :Ji}f~rf  r  !c  c-nri-cncamcnt  &  le  progiès  ;  &  de  <cfte  caufc  ay^nc  di  iItt';  Ir  h'v.'.t  Acr■^r\n^  f'^rpendtt 
{  commcc  clt  un  tics  piititipaux  cSccis  de  U  guerre,  cjuc  d'endormir  Se  taie  cedet  lcuï  de  la)uiticc}  in» 
coniinent ,  que  Dieu  par  fa  bonté  nous  a  envoie  U  paix  ,  nucux  i  elle  s'accordante  •  apprivoifée  Bc  plus 
funilieie»  lepreoaoc  lesaitemcotsptenùeis»  nous  avons  voulu  qu'avec  ceua  de  Ja  Cour  des  Grands  Joui» 
diidit  SaioA-Mibiid  te  «luies  juges ,  &  plut&meaxadvocats  9t  pratkiens  de  votre  bdlGage,  vous  revUfieS 
ce  quiavoitcik  faict  &  diel.'l.  par  lelJits  des  Ellats  ,  ou  leurs  commis,  afin  qne  nous  cilant  reprefcnté  » 
nous  y  nutltons  la  dctnieic  nuin.  S^AVOiii  faisons,  que  le  cayct  d«:s  aiiiilci  qu'ainlï  ils  auroient  faiâ 
&  drellc  derechef  avec  vous ,  vcu  Se  examiné  par  les  gens  de  no:re  confeil ,  Se  aucuns  de  ladiâc  Cour ,  val^ 
faux  de  vouedii  baïUiage  qui  aocoieui  voulu  s'y  trouver ,  procureur  gei^eral  de  danois ,  votte  lietKeaant  . 
particulier ,  de  «utte»  dénommez  ca  votre  procès  verbal  du  buiAiertne  de  May  dernier ,  Nous  te  lottt  en- 
tciida  ,  l'avons  pai  b,,:i  idvis  &  conteil  agi^réé  &  approuve  ,  confiinié,  homologué  Se  auihotilîJ,  ap- 
prouvons ,conbi  nions,  iiumologuoiu  &  auihoribns ,  voulons  Se  nous  piaiil,  que  tant  pour  ce  qui  ell  dc(^ 
(liAesC<Nlftu(ncs,que  du  Qylc  &  règlement  de  ladiâc  jufticc  ,  foit  doielénavaiKluivyt^oblmé  de  entre* 
iem  I  tant  par  les  juges  dudic  bailliage  •  prevoftez ,  chaAellenies ,  de  tous  autres  lieux  généralement  y  te& 
fbrri(nnts  qite  parries,  oomme  km ,  ftaïuts  &  ordonnances  inviolables*  aotoiies,  ooognenes &  appon» 
vôts ,  Jv' bien  i^c  deuement  conihtuées.  Leur  défendant  Se  inhibinr  ,5r  itousadvocjts,  procureurs  ou  au- 
ttcs,  ti  alléguer,  pufcr,  articuler,  nj  faire  elcritedoieknavant  &  pour  l'advcnir ,  loi  t  en  jugement  ou  de*  ' 
hors  auad  CouA urnes  Ôe  Hyle ,  que  cequi  en  eft  efcrit  par  leldiis  atticlei.  Et  à  vous ,  vos  lieutenans ,  pie* 
voftc»  nufeùiii  ou  kuis  lieutenants ,  Se  autres  oilàciets  de  juttice  dudit  bailliage  île  recevoir  Idîll«âespaC'' 
ties  ,  adrocats  8t  procureuit,  8c  en  alléguer  ny  articuler  d'autres ,  ny  tes  recevoir  â  en  informer.  Si  vont! 
nundons  ,  i]  c  le  fn!dit  caycr  dcCoulluroes&  ftyîc»  par  nous  prefcnremcnc  homotogucz  ,  verifiLZ,  con- 
tirmez&  aurhotiiez,  vous  taciez lire  &  publier  hauicineatis auditoires  &  liega  ordinaicesduJit  bailliage, 
fcentouslieuxaccoudumezà  fiire  telle pubAcMb»  |  k  MOrfiiire  enregillter  ès  regiflres  dudit  Ballljagea 
alinifitntileapuiilèptetcndte  cauiê  d  ieoo(anoe}Ciir  ainfiiioDspUift.Ea  te(moignage  dequojrNonsavoof 
I  eeftes  figntfesde  notre  piopre  main  ,hiîA même &appe»d(e notre  grand  («el!  Qni  furent  wAn& doi»- 
liccs  en  nofrc  ville  de  N'-niy  ,  le  doiizicfme  jour  de  Niivcmbic  mil  cinq  cens  cpiarre  vingt  8e  dis-huit. 
jlw/i jî^iH  \  Charles,  &  Icell^es  du  gtdnd  Icelde  fon  Alcesccncire  vetmeilie,  tur  double  <jiici>e  de  par« 
diemia  pendante.  Er  fmr  U  rtfijfi^éent ,  Par  (on  Alteze.  Les  ûeurs  Comte  de  Salm ,  marelchalde  Lotraine^ 
goovctneurde  Naucy.  De  Lenononitt ,  bailIyde&aindk-Mibwl.  DeMoodrevilk.  Maiinbourg&  Baidin* 
QuîftiesautRcquellcs.  Pe  RoBktct.Le  Foogpianit  i(GoiukeGonrt,Canlêilleff'cn  l«  ConrdtosGnndf 
Joaisde  Sainâ  Mihîcl  ^cdcuis.  Slpit\iA.       vit.  4f[g|fniM«dnvp>vC.B»aviT. 
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PROCÈS  VERBAL 

DES  ARTICLES  ADJOUSTEZ 

AUX  CO  UT U  MES  DU  BAILLIAGE 

DE    SAINT  MIHIEL. 

Reveus  &  faomdkjgtKZ  par  Soa  Aheflè  M.  k  Duc  âc  Lamààe, 


LE  cinqaiefme  jour  du  «ooit  <le  Sq>tcmbrc  mil  lîx  cens  &:  fcpc:  Coaunetiotu  Théodore  de  1  „ 
court ,  baron  de  NeafVran  >  lêignear  de  Gondrecourc  en  %  oipare  ,  OUef  ,  la  NeilVille  wu  Boili 

Confciller  d'Edn  de  $•  A.St  Bailljr de Sainâ  Mihiel ,  cfliom  -iQ lieo Ae Naoqf* flUriOM ceccaoÙa> 

dcflicuc  de  Ion  Altclic ,  en  datte dudic  joue ,  duquel  la  rencui  s  inluit. 

CHAB.LES  pai  la  gcacedc  Diea,  Dnc  de  Calabre  ,  Lorraine >  Bar . Gucidrea t Xlartkk ,  Mjffqni» 
du  l'unc-à  Mouflon  .ironie  de  Provence»  Vaudcroont ,  Biamoiu.  Zutpho!»  frc.  A  noue  tiit* 
~  cbct  Jk  fea!  le  ficur  de  Lcnoncoutc  >  confeiller  dMLit  dcsnodret ,  &  bd.li,  de  baitiâ  Mihiel,  on  (ba 
lieutenant ,  S  a  l  u  t.  Les  gcni  des  tiois  bltaisdu  bailliage  de  Sainâ  A:iliR-l ,  depuis  quelque crinps  m 
{4,  &  noraniémcni  et)  l'ilkitibUe  dcuutie  de  nos  EiLts  gcncrjux  tenus  en  ce  lieu  de  Nancy  ,  au  rooil 
de  M<ir«  de  1  année  prclente  nul  tîx  c«ns  &  (cpt ,  Nous  ont  milanuuent  re^ui*  &  fupplic  de  voaklir  Ict 
laiff  parcicuUercnKnt  convoquer  &  Appctlcr ,  tant  pour  reconooiftrc  qorU]ixt  artkict  do  cafer  écrir  mh 
Tqus  la  prellè ,  &  homologué  de  nous  des  Coulhimcs  dudit  bailliage  >  que  pour  autres  itqufi  i  qu'ils 
«voient  à  nous  rtprelcnter  :  Et  éclîrant  de  notre  part  en  ce  les  gratifier  de  tant  plut  fingulicitTOcm  qu  il 
y  V4  du  fait  delajulhce,  avancement  d  icctlc  de  fuiiL.-  de  bien  &  de  b  itinquillité  publique  :Notta 
TOUS  maiidnait  4(  â  chacun  de  vous  orUoniH>nSt  qu'au  pliiftod  cetre  recrue  «  vom  faites  à  critpobliv 
ibiMnpenmoa  de  tambours .  publlrr  en  t»us  leiUcBX  principaux  enchacme  pievoilé  de  fwrecwlMdt 
liage  ,  par  jour  de  marché ,  fi  marché  7 a ,  finon  aux  auditoiresou  lièges  ordinaircsd'îceliei  es  jcurs  dci 
plaidoyeries ,  audiences  ou  tenues  de  caol'cs  que  nous  avons  propofe  ,  &  efperons  (  Dieu  le  permet^ 
tant  ;  iionî  ;  icu  de  Sainâ  Mihiil  le  vingt cincjuulme  juur  de  ce  mois,  pour  dès  le  Icndemaia 

wngt  lixiciroe  entendre  &c  ouyr  quelles  iont  tes  rcqucftcs  &  rupplications  que  leltlin  des  Efiats  dudit 
lnUJîage  pcetesdent  nou>  j  faire  :  Et  qu'à  ces  fin*  les  gcM  d'£gtifii ,  VaOaoïc  île  la  NoUeflè.  &  cens 
da  tiers  ElVat  ajent  i  comparoir ,  pour  lefdites  tequefles  ouycs  y  <  Are  par  nous  procédé.  Fa'ir  8c  ordon- 
né ainfi  que  par  railon  appartiendra;  car  ainfi  nous  plaid.  En  lemuin  deqnoy  nous  avons  llgiié  ces  PrC' 
fentes  de  notre  n)ain,  6c  »  icelics  fiirc  mettre  &  jppolcr  en  platan  no:re  («1  tecret.  Donniescnno- 
Ue  ville  de  N.ancy  le  cinquielme  jour  de  Septembre  mil  ils  cens  ic  Tcpi.  Stg»*',  C  h  a  a  l  a  ».  £t  fàutm 
^  tfcru-,  Par  (on  AlitHé ,  Les  fieurs  de  Goumay  chef  da  Confeil  &  bailiy  d.  Nancy ,  de  MaillanneiB^ 
rcfchal  de  itarrois ,  de  LenonooiUtbaiIly  de^ainâ  Mihiel .  de  Lenoncouit  abbc  de  Beaupré ,  de  The(^ 
fieres,  deK.igccourt  gouverneur  de  Dîtchc ,  Mainbourg  &Bardin,  maillrcs  aux  rcqucûcs  ordinaires  i 

{dacatc  lut  eue  vermeille. 

POur  l'eteanioa  duquel  fonmes  ie  naefae  fem  y ty  dtttfit  Nancy ,  &  arrivé  le  lendemain  audit 
2>ainâ- Mihiel  I  où  nous  aurions  dreflé  cbdiniiffions.  &  d'icelles  envoyé  i  noslèrgcrs  en  thaciine 
pre voilé  dudit  bai]li.ige ,  avec  copie  diidit  iiundcniini  fouUigné  de  mu  s  :  iS.  leur  avons  cn3ndc& oC" 
donné  de  le  publier  à  haute  &  inieiligtbic  voix,  après  en  avoir  doiViC  l'avcrdUcmem  â  fonde  (raai> 
I>ettepu  de  tambour ,  és.Ikux  accoullumea  â  faire  femblables  cris  &  publicationi  efdites  prevoftes:le 
d'tceluy  laillcr  coppie  mrafliciiet  fi|gDéct  d'eux  «  afin  ^pestonMoTcapift  prétendre  eau  lé  d'ignorao. 
ce ,  &  d'ailer  trouver  let  Prelarî,  gemifslioimiws  flf'vafbuxreAdedCt  aodît  bailliage ,  &  leur  tùtc  of- 
tetûion,  tant  de  la  coppie  dndir  rajn  I  r.  rnc  que  de  npfdiies  Lettres  de  comoiifiinB ,  âr la— layef  Ifny 
bcfcmgnéau  greffe  dudit  bailliage  ,  loi.rs  après  autres,  ce  qu'ils  auroieiu  fait. 

ET  n'ayant  fou  Altedê  pour  emperchemeai «'elle  a,voic,  peu  arriver  audit  SaioA-Mibiel  91e  it 
vb^-lntefine  dadii  mois  au  gillc  t  raftmbMe  defdjn  Eftatt  a'auroit  pull  eftre  6lte  ,  finoo  qn'aa 
lendemain  vingt- Tcpticrme  dutiit  nu  is  Auq  ic!  four  vingt-repticftoe efbns  lefdus  Eflats  aflcmblez  en 
l'Audicoife  des  caulës  dudit  SainCt-Mihicl ,  Nous  aurions  fait  appeller  liaurcnicnr  par  notre  gttfiiet» 
kl  Picbtî  de  Mxcet  perfencet  EcdeH^iliques ,  gentilshommes ,  vaflaux  8c  autres  pcxfennef  nnUce  i 
L'avar  s  1  Comme  auffi  let  «mmanaiiKrsdes  villes  te  villagin  dudit  bailliage  »  lefqucls  feroieot  comparât.  Sfavoir 
i'£« ais s.  Vt^n  Ecdefiaftkne  *  ilhiftriflSoie  de  révérend iflîme  Prince  Monieignenr  Erric  de  Lorrafne»  EveÂ 

que  &  Comte  de  Verdun,  Prince  du  faim  Empiie  ,Abbd  de  f..Jnc  Vannes  .iuJii  Verdun ,  pour  les  terres, 
6;igncuries  &  autres  bictis  qu'il  a  audit  bailliage  <  i  caule  de  ùldits  Evcrchc  <Sc  Abbaye,  par  noble  Goea* 
Vf  M.>i  ionnel  Ton  avocat  ès  Cours  dudtr  Vainâ-Mihiel.  Les  fleurs  |»iniata*do|en*,  chanoines  &  chapi» 
ne  de  l'iaf^  £^fis  deNoue-J>anN  de  Nancj  >  prùnaiiale  de  Lorraine  »  ayante  l'Abbaye  de  S.  Jdar* 
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rtn  annexé,  pour  leur  (cignenrie  d'Ancy  l«  Sogpe  fie  antres  terre*  &  bienj  cju  ils  ont  auHii  bailii-r  i 
pjr  me(Grc  AnioinL-  de  I.iMoiicourt  Abbc  de  Beaupré  ,&  doyen  Je  ladite  Eglijt,  conicili'tr  d  eftat  de  ion 
Altelli.  Les  vcncr^b  es  Abbc  ac  convcnt  de  l'Abbaye  de  bainci  Miliicl,  par  Oom  Claude  l  ra»coU  Pticut, 
te  Dm  Kette  Rozette  ,  prcarc  ôc  religieux  en  iccllc.  Noble  &  religicule  p<:r(onne  Dom  René  McrlUi 
priciir  coUHiieiKiiuiK  de  Hueville .  0c  prcvoft  en  ladite  Abbaye  en  petlbuic.  Le*  vencr^bUs  Abbc  & 
convenc  de  faint  iHirmonc  ,  par  meffire  Jeao  Francquin  religieux  en  ieelte.  Les  vénérables  Abbi ,  re- 
li\;ieuï  &  convenr  de  Notre-Dame  de  KatigcvaBs: ,  p  ir  nuiitre  Chtillophe  Drappicf  avocat  ès  Cour» 
dudit  ^ainvtt-MihÎLl.  Les  vcucrabics. Abbé  ,  religieux  vie  convenr  de  fainâ  Hubert  en  Ardconcs  ,  à  caufc 
de  leur  feigncurie  de  Moulin,  &  autres  biens  quih  ont  audit  bailliage,  par  Bon  Thomas  leur  teceveat 
audit  Moulin.  Révérend*  Si  honocee  dame  Catlicrinc  de  Lcnoncotut ,  Abbellc  Se  dame  de  Juvigoy,  pel^ 
Pierre  Guiache  fim  officier  audit  iieu.  vénérables  doyen /chanmiie«&  chapitre  de  l'Egh&coUcgiaw 
fC  faintc  Agathe  de  Lonc;ukm  ,  p.ir  ledit  Mariounel.  Les  venerablis  picvod  ,  clunoines  Si  chapitre  de 
l'Eglife  colïcgiate  lanuc  Lzoïx  du  l'ont-à-Moiillon,  par  roeiiue  1  lan^ou  L^igney  bachelier  forme  en 
lâiitfe  théologie  ,  fc  chamsine  en  icelle.  Les  venerabtcs  prieur  &  religieux  des  prieures  de  Con*  Se  dit 
Sancy.  par  ledit  Bon  Thomas.  Les  vcncrablcs  prieur»  religieux  de  convcnt  desGÏRMiett,  pu  maiftte 
ChrMophe  l'Hotte  avocat  ia  Cours  dudit  t'aina  Mihiek  Venerablea  perfimnei  nieffire  Henry  d«xiieri 
preftre  airé  de  Dtm  &  di-  Milly.  MefEte  Charles  Taverguîn ,  prelhe  cure  dt  s  grands  &  perits  CItrys* 
iC  deDooIcon.  Meflîre  Nicole  Po^oii  cure  de  Montigny.  Mullrc  JcanMouart  curé  de  MOnt &  SaC 
dyi  &  médire  Claude  Raux  curédc  Murvauit ,  pat  l^iuiict  Gcuiftoy  ,pratideadcmrurantaudicDlin. 
Les  fienis  Cuicz  de  Louppy  aux  deux  Challcauxi  St  de  Juviguy  «  par  Jean  Briaxt  oîEckr  audit  louppr. 
Mrl&re  Chf îfiophe  Araould  cure  de  Vivier ,  p«r  ledit  MarionncL  McîSre  Demeoge  Jcnin  curé  d*,Giioi 
Germain ,  <i(ur  foncier  dudit  lieu  m  pcrionoe.  Meflîre  Nicol^a  Coonel ,  prdlre  cuic  de  DWDp*GeCk 
main ,  pat  ledit  Drappier.  Médire  Jacques  de  Fer  curé  de  vinville  en  perlbnne. 

ErponrreftatdelaN.iblviTe,  foincomparus  haut  &  poiliant  Prince  \lonlcigneûr  François  de  Lorrai-    StA*  bfc 
&e*oiM»ie  de  Vaudemont  Si  de  Salm  ,  barou de  Vivier,  Sec  à  caufe  de  ladite baioonie.rje  Vivier Nviiil'ifc 
auircs  tetret  8e  r«tgneurics  qu'il  a  andii  bwliiage.  pat  ledit  Marionnel  (on  procureiir.  Iltuftrtffinw  Se  le* 
Vcrcndidîme  Prince  mendie  feignenr  Erric de  Lorraine  Evciquc  &  Cooue  de  Verdun,  ranc  en  (on  nom 
comme  fei^neur  de  Kevrcs ,  que  comme  tuteur  de  MeiGugneurs  les  comtes  de  Chaligny  lis  neveux  , 
audî  feigncurs  defdKes  Kevits,  par  maiftcc  Chiiltophc  1  1 Jufte  avocat  és  Cours  dudit  ^ainû  Mihiel, 
4e  leur  procuriut  d'otlicc  es  prevofté,  terre  Se  icigr.eutics  dclditcs  Kcviei»  liant  St  puiflani  fcipienr 
«neilire  Ferdinand  Gabriel  de  Maditiche  comte  d'Avy ,  baron  de  BautroyaoBC  >  i  canfe  de  dditeboreiH 
aie,  par  Nicolas  Robert  ion  receveur  en  iccllc.  tjduie&  puidantc  dame  ChicfticnrieDagticrrecoit.tcrté 
de  Saulx ,  bironnc  de  Vienne  le-Ch^lUl ,  danMï  de  !>ampigny ,  i  cauie  de  (.i  ieigneurie  dudit  Sampigiay, 
par  m:>intc  Col  igikon  }oly  avocjc  cldites  Cours,  &  ion  prevod audit Sampigny.  Honoré iêi|gineiir  Jean 
de*  Pourcelcts  baron  du  tain:  Empire  .coulcillcr  d'Eftat  de  (on  Altelle,  ma^cichal  de  Barrois^  ^tifptvt 
deMait>amie»Ge(âinvillc,  '-.d^incourt  .Troyon,  la  Ctoixlur  Aïeule  en  partie,  &c.  en  per Tonne. -Hono» 
rei  fiîgnears  Jean  du  Chaftelet  baron  des  Thons,  toniciliet  d'Eftatdehditc  A':,  f?  ,  mart  fchal  Je  Lor» 
raine ,  Se  chef  des  iinances  de  Lorraine&  de  Batrois  ,  &  Chriiiophe  B^ron  de  Lreii.nigc".,  aulE  confciJlcC 
d'Eftit  de  fadite  Alreflc,  bailly  d'Allé  magne  ,  li.igijcur  dAiidcu ,  Vallcroy ,  Ccc»  par  ledit  ùigneur  dcC 
Thons ,  Si  honorée  dame  Catherine  baronne  de  M<»lberg  ,  audi  dame  dcfditt  Andeu  Si  Vallcroy  >  par 
noble  nuiftre  Charles  Barrois  avocat  efdites  Cours  dcSaiikï-Mihiel.  Honoré  (èjgneur  Regnaud  de  Gottr^' 
nay  Ceignent  de  Viliicrs  ,  Marcheville,  Ginecourt ,  &c.coareillcr  d'Eftat  &  eiimibclbn  de  fou  Aie  ffe  , 
chrf  de  (on  Confeil ,  bailly  de  Nancy.  Révérends  Se  honorez  feigncurs  mcirue  Aiuuiue  de  Le»jonc.»urt 
Abbc  deBe.iupré  ,  conicillcr  d'Eihi  de  lailitc  Altelle  ,  leigiicur  de  Rediictiuti ,  à  caufê  de  fadite  fci- 
gneurie  de  Rcchicoutt  en  pcrfonne.  Mellicc  Jean  des  Porcelets  ptotoDotairc  du  faint  Siège  apoÛoiî-  * 
que,  feignenr  de  Guflainville ,  d  caul'e  de  ûdUe  fcigncurie  de  Guilkinville  ,  par  aoUe  bomme  Jrad 
lobaL  Honoces  (êigneuts Lcrays  de  Cuftinc  baron  de  Cons ,  fcigneur  de  Viily  ,  confeillcr  d'Eftu  Je  (3- 
dire  Akcffè  ,  capitaine  de  Longwy.  Simon  de  Pouilly  fieur  d'Elne  ,  Louppy  mx  deux  Chatte*ux  .auiii 
confeiller  d'E{\:.i  Si  chmAidlin  de  ladite  Altelle  ,  gouverneur  des  ville  &  citadelle  de  Satlunay.  Char- 
les le  Boiittiller  (cigneurde  iiouvigny  ,  Moully,  Boulanges,  Sic.  audi  confeiller  d'Eftat  de  ladite  Al» 
relTc  .  &  c  ipitâinc  de  Preney.  Ch  u  les  de  Roudy  ficur  de  Chaftel,  Sivry  en  "Woipure  ,  Marvelîn* 
Biou(rey,  Rauiecouc  en  pattic ,  audi  confeiller  d'Eftat  de  Ton  A!te!l  ■  t  u  :,  m  pci  formes.  lîonoié  fei. 
gneur  André  des  Porcelets  baron  du  faim-Empire ,  aulfi  confeilicr  d  Litat  de  (on  Altelle  ,  bji.ly  de  J  ê- 
velchéde  Mets,  feignenr  de  Villc-.ui-val ,  ùintc  Mjric  ^N;  Lixicrcs  ,  par  ledit  Tobal.  Honores  fffigncuii 
H  jr>s  Giatfc  de  MiUandouelz  baron  de  Pefchc ,  fisigncur  de  Brouaincs ,  â  «aaie  ife  fadite  feigneurie  de 
Brouaioà.  Peter  Erneit  de  Mercy  fient  de  Mindre*  lez  Cbaitillon.  Jonaiat  du  Haaltoy  (eignenr  de 
VaudonooOK ,  la  Follie  &  Goraincourt en  partie.  Henry  deBeauvau  baron     f-  i 'ixrur  dud>t  lieu,  Ma- 
aonvUIe,  Domepvfe,  &c.  Gafpardde.Ia  Haye  baron  de  Cons,  feignenr  de  bii  e-Fontaine.  André  de 
La  ^l'O*  barun  de  Fonto^  ,  feignenr  de  Ficqiiclnaoot ,  Sic.  Louys       LifTeras  Uigneur  de  li.illeivrlle, 
Andcrnycn  partie,  &c.  Robcit  de  Ficquelmont  feigneux dudit  lieu ,  MoulHcr ,  Melacour , ftc. cham> 
bellandc  fon  Altede.  Baltazar  de  Mouzay  Ceut  de  Luzy  en  partie*  Jacques  de  Moutay  fieur  de  Bou- 
lain  fie  la  Ncnfville  enpanie.  Nicolas  de  Courcy  Ceur  dudit  lieu.  Bernard  de  la  Tivir  fieur  de  Jand*. 
tizetPoxe,  Btc  René  de  StalnvUle  fieur  de  Sorcy  Se  fainr  Martin  en  partie.  René  de  faint  Vincent  (ei- 
gnenr d'Autnoy  &  Vertuzcv.  Claude  de  Fuligny  heur  diidit  lieu  ,  Bouch  en  partie.  Clapde  de  faint  • 
Baulfim  fu iir  diidir  lieu.  Nicolas  de  GcnneS  licut  de  Ffilin    cL.ûeI  en  paitie.  Robert  du  Mayer iîciÙ 
de  Mougon.  Ftan^ûis  de  Domballe  lieur  d'inor  en  partie*  ]ltn6  dit  MiNK fieoc  de  Sait  de Triemr.  An> 
«0iliedeCoufl^ficutdeChatrey,anditousehperfonnc5.  Honorez  feigneurs  Jean  Fr^deiic  du  M.iul- 
toy  nenf  de  Clemery,  parle  fieur  de  Nubccourt  fon  pere.  Adam  de  Cadine  fieur  de  (auertudiiges  . 
Vin  ,  r ,  &c.  :!  caufe  de  fadite  fe:i^nc,>rie  de  Villcmoot,  &  Jean  Hanzard  d'Antel  fieur  dcTierccIcti  ' 
&:c.  pir  Icditfieur  de  Vitly,  Loays  de  V,iînru«e  Ceur  de  McfniMa-Tour.  &  Domj^crmain  en  piartie^ 
par  Jean  Feroa.  Claude  de  (aiot  Vincent  lieur  de  Sorcy ,  Si  faint  Martin  en  partie ,  par  le  fienr  Phfl- 
berc  de  faint  Vincent  ion  fils.  Paal  des  Armoili»  icigneur  de  Hamnncclles ,  Se  Ramlx  ttouit  fur  Madi, 
ftcpv  Je  ienrNkolitdM  Amurifti.  GuOlaame  de  Tige  fient  de  Pomu  ,  Se  4c4  grand  &  peut  Fail- 
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lys ,  par  Nicolas  de  Tîgc  fou  fils  Jt.m  &  Pierre  de  la  fontaine ,  &  Gafpaid  de  Lcfcamouflicr  fcigncùt 
de  Soibcy  ,  parleJit  Pierre  de  Ij  i  oiujini.-  kigncut  de  Choppty.  Nicolas  de  HoutTe  litur  de  Fcitnont» 
jur  kdit  liciir  de  Chojipey.  Les  (ei^iiruis  »S:  Uaiiic  île  13,illoni[i;t:irc  ,  pjr  l'eiiii  de  ]a  Hjutle  e^cuyer  , 
leur  ofiicier  audit  lieu.  Honorée  dame  Ciaude  de  Ftclhcau  »  veuve  de  dvfunt  iiouuié  leigncut  Louis- Jean 
«b  LejiDDcowt»  vivant  feigneur  de  Serre ,  dame  de  Pietefon,  TrougiuMi,  &c.  par  Mtngror  Col»  Gm 
procureur  d  office  ce  laprevodé  dudiiTrougnon.  Honocécs  dames  Anite  &  Blanche  de  L^tndrcs  >  da- 
mes d'AvilIcts  &  Haucourt.  &c.  par  ledit  finir  jonatas  du  Haulcoy.Chailes  de  faint  Baullàm  ileur  du» 
dit  lieu,  demeurant  si  EUey  en  Woipute ,  p.ir  l:-(lit  lieur  Cijude de laint  BjuiT".tm  fon  pcrc.  Jean- Hciirjr 
de  Crifinich  fleur  de  Leik  ,  p^r  noble  Gilles  Thevenin  avocat  cfdiics  Cours.  Nicolas  de  la  Cour  /leur 
de  la  Biiere.  Damoifcllc  Beatrix  deGratinot  veuve  de  feu  Claude  de  Craifnf  .vivant  fîeur  de  Jupille. 
Nicolas  du  Moulx  fieur  d'Attaife  Se  du  Vivier.  Bernardin  de  faint  BaulTain  (icur  d'imonville.  i  I^my  Je 
Mouzay  (ieur  de  Cunel&  du  grand  Clery  en  partie,  par  ledit  fleur  de  Mouron.  Pierre  d'Oicy  ikut 
de  la  Ncufvillc  &  l'ouilycn  p^iiie.  Jcati  &  i  eny  de  Heibcrhont  fleur  de  Ch.uinoy  en  partie,  par  tM> 
ble  Nicolas  de  Gondrecourc  avocat  és  Cours  dudit  Saioâ-Mihiel.  Albert  d'Occy  iieur  d'itK>r  en  par- 
tic,  pur  ledit  Barrois.  Philippe  de  Mouzay  lîeiir  de  la  MadeUfaie»  par  Nicolas  du  Moulin.  Jraa  te 
ftmçais  de  Gorcjr.  ûenrs  dudit  lica»  Vachemont  &  Colmey  en  partie.  Claude  de  Cullinc  ùcur  du 
Vivier  en  partie.  François  du  Mont  (leur  de  la  Bar,  par  noble  Jean  Marais  avocat  crdiirs  Cours.  Jean 
MuliL-l  liiur  fijut-  Juliitier  ,  moyen      bis  de  Fiabcville.  Jean  de  Vaubecourt  efcu^er,  ficur  J  Our- 
cheen  p-inie  ,  &  du  Muiy.  Medard  de  Voyleul  iîcuc  dudit  lieu ,  !>aulme  &  Burguigueville  ,  à  caufe 
d'une  n^^ilon  qu'il  tient  à  Pargny ,  derrière  Barine  ,  nommée  dudit  nom  de  Voyreul.  David  du  Pua, 
efcu^rer  ficur  de  Bouch  en  partie.  Noël  THofte  fiear  du  Jard.  Adrian  de  Sarencier  ,  efcuyer  lîeur  de 
LongbuilTon  ,  marefchal  des  logis  de  Con  AtteHè.  Rettc  de  Miicourt  efcuyer,  demeurant  i  Bflcy  ea 
V<''ipurc.  Jt.ui  de  Lucy  (leiir  âe  Filleniceii ,  &  Gommcry  en  partie  en  pcrionncs.  André  de  Lucy  che- 
valier ,  Acur  de  VoifureAt  defdits  Pilleiàreu  &  Gommcry  en  partie»  par  ledit  Jean  de  Lucy.  Jeao 
Cbriftopbe  de  Briflcy  ■  te  Frédéric  de  OrilTèy  (îeuis  de  Ciibommry  en  partie ,  par  Claude  Guillamne 
leur  procureur  d'office  audit  lieu.  Chriftoptue  de  ia  Coux  fieur  de  Villc-far-Yoci  &  de  la  Ville-aux.i 
Prcys  en  partie ,  pat  Arnould  de  la  Cour  foo  neneUi Michel  de  Billard  fieur  de  Satin,  capitaine  deCoo> 
flans.  Jj3i\  Ocritgrïon efcuyer  ,  prcvoft  de  Diin ,  &:  nnbic  tiomme  Nicolas  Willermin  prcvolk  de  l  out;, 
<!!  peilbnnes.  Louys  Ligier  efcuyer ,  gruyer  6c  receveur  ile  Dun,  par  ledit  licur  de  Mougon.  iiichcr 
Boucud  prevod ,  giuyet  Se  receveur  de  Longuion .  &  Fery  Boucard  efcuyer*  fisor  de  Colmcy  en  par- 
tie ,  par  ledit  MationoeL  Et  noble  hoomie  Nioolai  Hwnbettpevdl  de  Kevita ,  par  ledit  naiflse  Qui» 
ftophe  THolt». 

,  ta  Tian      g  j  pr,i,(  1^  p.iri  du  ticv?  Eftat,  ont  comparu,  S^avoïr,  les  habitans  Si  communauté  Je  h  ville  de 
faind  -  Mihiel ,  par  tederic  de  la  Re.nité  efcuyer ,  l'un  des  fyndics  (S:  gouverneurs  de  ladite  ville.  Lca 
habicans  te  communauté  dr  la  ville  &  cite  du  Pont-â-Mouilon ,  par  noble  Nicolas  Mauljean  ntaiftre  tfk 
ciieviâ.âe  Abraham  Marefcbal »  l'on  des  Tepc  Jute*  en  la  Jullicc  dudit  lieu.  Les  haUians 4c  conina* 
nauté  de  la  ville  d'Eftain ,  par  Jean  Braconnier  lientenant  de  mayeur ,  Jacquemîn  Henaelin  efchevin  8c 
Didiei  Pciin  greffier  en  b  juRice  dudit  lieu.  Les  habiratu  &  communauté  de  la  ville  dc5ailienay &dLt 
village  de  Mouzay  >  par  Piètre  Hazatdiuayeur  dudit  Saihenay.  Les  habitaos  &  communaatc  de  la  ville 
de  Don  &  des  villages  de  Doulcon  «  le  petit  Clery,  Mout,  SafTey,  Murvault ,  Lyon  &  Milly,  pat 
Dnmot  Geoffroy.  Les  habiians  &  comraunaa(édeLongnioo»duBande  Vivier&dés  village<d'£&iev*> 
du  petit  Sivery  ,  Colmes  te  Othe ,  pat  ledit  MarionneL  *Ln  habhans  Se  conrniaaaiité  de  ta  ville  ée 
Briey,  par  Je.in  Bajrron  lieutenant  en  la  prcvoné  dudit  lieiu  Les  habicans  &  coniniunauté  de  Sancy  ,pac 
noble  Jean  Gilict  avocat  clditcs  Cours.  Les  hahitani  &e  communauté  de  ia  ville  de  Longwy ,  pat  Pierre 
de  Landres.  Les  habicans  &  communauté  de  la  ville  de  Foug  &  des  villages  dePlatgny ,  Cholloytt^jt 
te  Neufvillc  ,  par  ledit  viUemin  prevoft  dudit  foag.  Les  habitant  &  comnwiiaines  de  Iku&njmnK» 
Gendreville.  MedoDvtUe.  Malaineourt  te  ITrvIIlcpar  Nicolas  Roben  te  Antoine  Ferry^  Les  habitant 
d'Acraigncs ,  par  Jean  Baudouin.  Les  habitons  de  Cerminy ,  par  Thierry  Hanus.  Les  habitans  &  commu- 
nauté de  Soicy&  faint  Martin,  par  Eflienne  Paiquec.  Les  habitans  de  loy  fous  les  cofles,  pour  la  part  de 
JbnAltcflc,  par  Jean  Caillot  niaycur  ,&  Didtet  Rollet  greffier  audit  lieu,  pour  la  part  du  fîcurdeS.Vin- 
cetK ,  par  Jean  Gainiet  >  te  pont  la  patt  du  6cut  R.ic£u:d  ■  pat  Michel  Qandin.  Les  habitans  de  faint 
Germain  ,  par  Glande  Florentin  mayeur.  Ceux  JAnlnoy  Ae  Vertozey ,  par  Didier  Ronflèl  te  Chriflo» 
plie  Patilos.  Ceux  de  Doucb ,  par  Didier  Laurent  &  Antoine  Bouche.  Ceux  de  Corgnevillc  ,  par  Gi- 
rard Moteau  mayeur  dudit  lien.  Ceux  de  (■[bommetx,  par  Michel  Culia  aulO  mayeur  dudit  lieu.  Les 
nunaiH &c  habitans  de  Jupille,  par  ledit  ûcus  de  Mougon.  Ceux  de  Cunel,  par  noble  Jacob  Roycr 
•avocat  efditet  Cours.  Ceux  d'£(nc  >  par  Morel  PiU«;pant.  Ceux  de  Villefnct  par  Bcrtheleminle  Mat' 
chai.  Ceux  de  Montigny ,  par  ChriMophe  Pafqnter.  Cerne  de  Moulin ,  par  Bon  Thomas.  Ceux  de  Chaiv. 
ny  ,  par  ledit  Gondrecourt.  Les  habitans  X:  eommunautc  des  villages  de  Brouaines  ,  de  Chaftcau  Bre- 
bain  Ce  de  faint  Manfiiid»  par  ledit  Thevenin.  Les  habitans  de  Juvigny  &  de  Flan  ,  par  Pierre  Garla» 
che  te  Jean  Brian  officiers  defdits  lieux.  Ceux  de  Louppy  aux  deux  Chafleaux  ,  de  Qtiinq'  ëc  de  Ke* 
moaville ,  par  ledit  Btiait  «âtoer  aadit  Louppy.  Ceux  d'iry  le  iéc >  par  kdit  Garlache.  Ceox  de  Vi^ 
feppe ,  par  Simon  Briatt.  Les  habitans  de  Oivry ,  par  ledit  fieur  Robert  de  Ficqneinonti  Les  habitai» 
de  Cons ,  du  grand  Failli  &r  de  Corni,  par  ledit  fcigntur  do  Villy,  baron  diidir  Cons,  5c  feigneur 
defdits  lieux  en  partie.  Les  habitans  de  Soibé,  pat  ledit  fleur  de Choppey.  Ceux  de  Flibcville ,  par  le- 
dit lienr  Jean  Michel  feigneur  dudit  lien.  Les  habitans  &  communauté  des  vilL^ges  de  la  m.iirie  de  la 
Montagne,  par  Jacques  le  Canan  lenrtnafcor.  Inshabinns  fieconmoiiauié  de  Roa;bas ,  pat  Antoine 
Arnould  mayeur  pour  fon  Alteilë  efilin  Ketix.  Les  bMtans  des  Barrtfcfaes  devanr  Briey ,  par  Jean  Ber« 
trand.  Lcs  habitans  &  communauté?,  de  M.irv,  Arnoux,Ticqiiequcuif  .Manlïeulle  ,  Bonviîirrs  Si  Amclz, 
par  IXMniniqae  Piercel.  Les  habitans  de  Rcchicourr,  par  Martin  le  Seipneur.  Cenxdc  Viliers  la  Mon- 
t^ie  4e de  Martin- Fontaine,  parGillet  Maul-jean.  Ceux  de  Gicourt     de  Dommery,  pyr  Nicolas 
Laurent  mayeur  defditrlieux.  Les  habitans  de  Xivry  le  franc»  par  Gueuty  Mieler  mayeur.  Ceux  de 
ViUe'rnir' Yon ,  par  Nicolaa  le  Beau.  Ceux  de  Jandeline  »  par  nulube  Jacques  Mancliette  avocat  eiîliKt 
Com.  Ceux  de  Ge&iavillei  par  ledit  JobaL  Cctucde  RogpplUs  le  VilleTBCn  Heji  pu  maiUre  Ar- 
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hoult  Mïul  jcao.  Ceux  de  Gtifcepwt,  pvFRMÇMtMgnet  Ceux  deMvMvUle  &  de  Oompicrrc ,  ptf 
Oidict  TiioiiMs.  U<  tubitam  Ac  «omimnuaië  d'iidêy  en  Voipure.urGwrgeJoly  maycui  duditliciî* 
Ceaxés  Wnvillc,  par  Ftcoçoit  le  petit  CoUor.  Ceux  de  Boienilkt  8e  Taxncvillc.  pjt  Didrrié 
Koayer.  Les  babùani  âc  communjucc  .IcsKcvtcs,  Billy  S:  Cmct  llci  dux  IJou  .parlcditmailUcChii- 
ftophc  l'Holle.  Ceux  de  Hia  ùu  Meule  &  bt^llcutcs,  p^i  I\i\>J  Cli..I:;^(.ir.  Ceux  d'Alliiz,  par  Jean 
Ferry.  Les  habinns  Oc  comamnattii  de  Metcrifnes,  par  Dicudonnc  Djv:«>n  Se  Didier  Kollin.  Ceux  àt 


LonduoiifWt  P>  JfMi  MoHtin  aujpenr  pour  Ion  Aiiellè  audit  lien.  Ceux  de  Coutouvte  fie  de  la  He]P> 
ncix  ,  p«c  ledit  llojet.  £c  cenx  deb  uoix  far  Mcuzç,  par  Fdraja  Coilignob. 

CE  Taie  apici  que  le  Pcopuetu  geuCral  dr  B^rrois  a  remontré  &  fait  ewendre  Hautement  les  caufcs  , 
occiGoasSe  hijet  deUoiOVBCMiMftailcinblcc  defdits  Ellais,Noua  avons  iceloy  cercqueranti 
oSUmi  dcÊHU  fiootre  les  non  tamgmaÊ ,  poor  le ptofaduycU  oom  mtomdii  fie  ordonné  ^'il  fetoit, 
oooobllant  kor  abfence ,  palTé  outre  â  la  tevenedet  aitiekidei  Cooftomet  dndlt  bailliage.  A  frtfct  fie 

pour  l'eîrccucion du  niindcmcn:  fufdit  de  ion  Aladc.du  cinquitfmc  dudit  mo:i  de  SrptctJibje,  poor 
y  eftre  ajoufté  ou  diminue  ,  ou  y  donner  par  elle  trllc  imerprc  ration  qu'il  Juy  plairoit  :  Après  qu'elle 
dora  enrendaklfiopofitions  &  requeAcs  dcfdirs  Elbcs.  Ayjnt  ncanrmoitu  ledit  Procureur  proicflé  de 
Nullité  comte  louc  ce  que  fcroit  prôpottan  préjudice  des  dtoits  de  fadiie  Alteflc  ,  fit  de  tes  Ediis  Se 
OrdonnaiKes.  A  qnoy  ledit  feignent  «le  Maillaiie  maretchal  de  Barrois  >  a  repondu  ponr  S<  au  nom  def- 
dits  Eilits  ,  qu'ils  n'entindoicnt  tu  rien  prcjudicier  aux  Editj  Se  Oidonnanccs  d  fadice  Alieifè  ,  ny  lien 
btoporcr  contre  fes  droits  6c  auchui  icrz  >  ny  pareillement  rcroudrc  ,  conduire  Se  arrefter  aucune  choie 
nu  le  fait  des  Couilumes  dndit  bailliage,  ou  règlement  de  la  juftice,  que  par  le  boa  plailîr  de  didîtc 
Alwdè ,  fie  de  ion  ambonté  »  Jiptb^e  le  tout  hymni*  dU  leprefcméo»  Cou  Coofeil ,  fi^  fi'diej  «urâ 


CE  fait  les  gens  del'edat  Eccleliaftiquc  fie  de  celuy  de  la  Nobkfll  ,  pour  obvier  à  une  confufioii 
ont  choili  :  S^avoir,  Pour  l'eftat  Eccleitaitique ,  lefdits  DomKené  Merlin  prieur  de  Harevilie,  fie 
^irevoft en  ladite  Abbaye  de  Sainâ-MihieL  Médite  Ftaafois  Lagpsy  bachelier  forme  en  f^inu*  Thcolo. 
gie,  fiK  chanoine  en  l'EgUfe  collégiale  <k  laime  Cfolt  <fai  Pont>â-KfauiIbn.  Et  mclTirc  Jean  I  i.jnci]nvn 
religieux  en  l'Abbaye  de  (aint  Pierre- mont. 

Et  poor  l'eftat  de  ia  Nobleflê ,  Icfdit»  iicur  Louis  de  CuÛinc  baron  de  Cons ,  rcignr ur  de  Villy .  con- 
feiller  d'Eftât  de  faditc  AltclTc,  fie  capitaine  de  Longvjr.  Charles  le  Boutctlkr  Icigncur  de  UouWçny, 
Moi^,  BoUDg;es ,  fiec.  confeillcr  d'Eftât  de  ladite  Aliefle  «fie  capitaine  de  Preny  :  Et  Pierre  dcU  Foi 

Ec( 
nbli 

Et  les  gens  du  tiers  Eftat  ont  choifi  fie  nommé  nobles  Jean  Marai,  racolai  Gctadtecoarrifi^Fede^ 
tic  de  la  Keanté*  avocats  isCours  dudit  Sainâ-Mihiel  ,kmii  fcukmem  recevoir  les  articles  qui  feroient 

f>ropofcz  par  l'eîht  EcdefialHque ,  fie  celuy  ét  la  NobttlTfe ,  faitt  totvésfois  qu'ils  puilèni  fie  leur  fuft 
oïlible  riToudre  aucune  choie  fur  iccuz  ,  que  prcniicicnienr  ils  ne  f ufleot  feOdUliliniqim imt  DepnCS 
dcsviUcs  fie  communautez  qui  s'edoicnt  ptcleiuezen  Uduc  aâemblée. 

Dcclarans  lefdits  du  tiers  b  ll.it  »  qu'ils  n'avoient  rien  i  propofer  contre  IcsCouflUmes  dudit  baiU 
liage,  fie  les  Oidoonancet  £ùces  (tu  le  ftil  fie  tciglenent  de  la  jufliice ,  homologuées  par  ton  Ah  . 
MâuBcitaa ,  s'il  plaâfti  ladite  Ated&j  a^Mftet  •  dimlniier  ou  changer  quelque  cboïc .  ils  n'y  crou- 
âteditei 


taine  (éignear  ^  Cboppcy ,  Sorbé ,  fiec.  ponr  iceevoir  kaattides  91!  fetolent  prefenicz  de  la  part  de 
l'eftat  Ecdefuftiftt  »  fiedeccliqr  dek  Nobkllê,  le»  voir  tt  ciambwr,  ic  let  z^pottcrleleadbnalii  i 

rafTembléc. 


£T  le  vingt-neufieraie  dudit  mois  de  Septembre ,  lefdiis  Eftatteftans-  ile  techef  aflcmblez  audit  An^ 
<iitoite»lel(Uta  fieuts  de  Villy ,  de  JBouvignj,  fie  de  Choppej,  ont  ranpotf £  Jea  aicidci  qui  leur 
■voient  efté  mit  èi  maitu  »  fie  par  eaieiannnes,  «font  leAnre  annoit  ellé  nitc  haûement  ;  Et  fur  ce 

auroit  edé  conclud  qu'ils  letoient      eux  prefemezi  fonAlteffe  ( avCfilùppllfcationl  ties>lllunllles^ 

qu'il  luy  pleudles  rcccvoirj  fie  déclarer  far  iceux  fa  volonic. 

ET  les  premier  fie  ttoiiîeliae  ioat  damaitdrOâobtc  fuivant ,  ès  alTemblées  defdits  Eft>rs  faites  efdin 
jours  en  rAnditotre  IbfSît  i  lefditi  llenrs  de  Villy ,  de  Bouvigny  fie  de  Choopcy .  deviez  de  l'eftat 
de  la  NoblefTc,  ont  rapporté  les  rcponfcs  que  Ton  AliefTc  .ivoit  fait  pia^ ^etll<flir  IcfililS  tfttidts  qu'ils 
leur  avotent  ptelenté  ,  contenantes  icelles  réponfes  ce  que  s'enfuit.  *  : 


^RtiCLES  JDjOVtEÉ  JVX  CO,V  S  TV  MJ?'$ 

i»  Béi^UIgt  de  Sainâ-Mibiel f  félon  qu'ils  ont  tfié  ttjônS  Cr  éecoràe-:^  p4r  dé 
net  ^  heureufe  mémoire  Son  Mtefe  defuutc ,  de  l'aveu      confentmtnt  des  Efiatf. 

GenrKîux  ^  convoijuc:;;^  ty  tfnus  en  iiduc  l'''i!'c ,  l\m  nu:  (îx  ccm  çir  f'f^t  :  Et 
deffHif  reveus  ér  l^mologHe:^  ^ar  Son  Aliène  régnante  ,  en  jan  Conjeii  le  'vm^. 
irotJïeJmeJmUet^Jix  cens  0»  neuf, 

'         •  '   ■  '.:  '     '     ■  ■  *  • 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Lorraine  ,  Mardis,  Duc  de  CaLbre,  B.ir,  CtulJrcs , 
M,irvpis  du  l'ont  à-MouIlbn  ,  Comte  de  Piovcoce ,  Vaudemont ,  Bbiiionl,  Zutplien  ,  ficc.AtouS 
ptclcîis  ê£  i  venir ,  5  a  ;  1  i  Sur  diverfrs  remontrances ,  requefte»  «f  fupplicalioos  ite  gens  des  ttO« 
BOaudr  notre  bailbage  de  Siiotè-MihicI ,  i  r  Aciid  l  i  Al'      ,i  fan  njtre  nts  honoïc  (l-igniur 

^  pc**,  (  que  Oiea  ablbive^let  0U)t  en  pluncurj  taits  <|u'iJ*  avoicnt  a  luy  rcprcfenier  ,pout  l'ctiair- 
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cilciiunt  de  4(1  Itjuc»  articles  du  cjjci  dis  Couftumeî,  tant  ancieiiiie»«icpceicndiiC(iKniv«ltct»d^iai« 

i  dioitt 

Samdt  ^..htcl  l.fd.ts  rro.s  tft.rs,  &  s  y  trouver  a  1.  gilk  au  vingt-faicfroc  )our  du  mois  de  Svpfen* 
bic  mU  I  xccns&  (cpt.  Après  avoir  veu  Icj remontrances,  uqatAa  «  fupplicatioiu  qu'à  divctt  iow* 
&  rcprdcs  lu,  suro.ent  ettc  Faites  & reprefcntécs  par  ks  comiâ dcfiUn cAaa,  aMiDtt  Àlii.  toai* 
«ndoiué  *  fat  amplutiiia  de  iiuerpietaiioa  ce  tfut  t'caùût. 


Du  Tmttim  &  CêTâttjHru 

!•  Uc  les  Teigneurs  hautt  jnfticklS  ,oa  ofi- 
V^cim  en  bmtet  juflicet ,  ne  pounoot  d'o. 
refiùvaiit  eftre  prévenu  pu  l«  bailiy  ou  (on  llru- 
ttnjnt  en  \a  (icitiondes  tutelles  &  curatelles  de* 
fujt  ts  de  leur  (dites  bautti  juftices  ,  qu'après  la 


VI.  Qbc  «"il  y  a  appet  det  officiers  des  fei- 

gncurs  hiuis  jufticitrs,  &  quo  par  après  l'appcl- 
lant  obtienne  décret  de  (on  A Itcilc,  ponant  com- 
rautatioo  de  fappel  en  oppofiiion  :  Je  tMÎIIy  oa 
iôn  lienienaut  ne  pourra  retenir  Ja  connoitTance 


huiiainc de  récheaace.d'kellei.celk  despe.fonnes   «fe  ladite  oppof.tion  ,  an»  fera  «nu  de  revoytt 

les  parties  pardevanc  les  ofhcicrs  dcfJits  rcigncura 
Juuts  juakiets ,  pour  procéder  fut  ladite  oppoli» 
liotti  Mil  que  te  icnf<qp  fiiiidenuuMU  ou  i 


nobles  en  loai  cac  demeoniit  i  lamaiw^fljnyf  i^ni^f 
batlljr  &  de  rendit  tietireiuiit. 

VtntnArtmens,  . 

II.  Qiie  \i6i  denombreinen* une  fbi<  dewment 
TCiific»»  te  Pracnreuc  genoal deBarroit Bcleifo- 

jets  ou  autres  y  ay.ms  inttrefts,  appclle£&  o'uyj 
en  ce  qui  les  touchera,  feront  preuve  conttc  ceux 
avec  qui  ils  auruai  efléve(ï(itz  >  fauf  la  prefciip- 
tiou  â  ceux  gui  jwitifoîent  l'avoir  depuis  acquis. 

III.  Qii'en  ce  que  par  un  article  defdltcs  Couf- 
tumcs ,  cft  interdit  aux  fujeu  de  l'ailèiubter,  faire 
jiâs ,  collcâcs ,  ny  palier  procuratioiM  fans  la  pcr- 
rnilTion  litlfiits  feigneuts  :  Enttn Joiis  cette  ii>-cr- 
diQ:.on  devoir  tsder  fi  lesaflaircs  ^  puui  klquclles 
Itidiii  lujets  voudront  s'aiTcinblcr  ^  font  contre le(^ 
dits  fcigneur«  ou  Itutfdits  officiels  :  Aoàucl  cas 
Toa'oi»  le  choix  demeurer  au^iis  fujeu  die  «*ad> 

.  dtkl&c  andiibaiiiyiwi  (audit  Lieutensne. 


l>f/  Enquefet. 

V I I.  Qii'il  fera  permis  en  fait  d'enqueftes  aos 
paities  appointées  i  ptouvcr  ,  d'ariicultr  les  cir- 
conlbncesdes  f^its  pofez  ès  écriiutes.  aia  d'en 
faciliter  au  juge  les  interrogats  qu'il  devil  ârpouC's 
r«  faire  aiui  ùnioiai* 

/   S»  Ii^fn8iê»s  it  fr§èh» 

VIII.  Q;'c  les  indtuâiont  d;. s  procès ,  &  dé- 
clarations de  dépens  ne  fc  f^  ront  plus  par  les  gref- 
fiers ,  s'ils  n'en  font  tcquis  rxprtfTement  par  les 
parties,  à  la  !:bertc  dflauelles  demeureia  d'em- 
ployer i  faite  Icfdites  declatations  de  dépcoSaiciut 
avocaitt  oa  le  greffier. 

Hei  A(ffts. 


J>t*  S*»umtté'J»gtmtnf, 


I X.  Et  en  outre  déclaré  St.  ordonné ,  que  les  af- 
lifo  deoea  par  ceux  qui  ont  chai  mes  pour  les  bcC- 
„,  _    ,         .  .  ,  ,        tes  irayaocesefilitesdianaes,  font ledevaUcs^ 

ly.  Q.ielc$prevofti&ma7eort,ta«deUdite   «eibiioi» réetks , «e noo  peifonnelle». 

Aitcfle  ,qur  des  hauts  jufticicrs ,  ay ans  juge,  leurs 


|ëm.nces&  jugement  feront  exécutoires  par  nan- 
tidcmentdes  fommcs  adjut^ées, n'excédantes  vingt- 
cin^  francs  ,  moyennant  caution  fuflifantc  de  la 
lettltniion  d'iccUcs  aux  condamnez  s'il  y  echei  ; 
&  ce  nonobûantesoppofition  ou  appellation,  & 
fânt  préjudice  d'icclles ,  &  fous  ces  limitations  : 
£(loâruyc  &:  accorde  que  l'article  qu>r.intc  qua- 
uicfme  des  Ordoiuunces  faites  fut  le  ftil  &  reftle- 
ncot  de  la^u(lice>  mdit  bailliage  firraoblèmde 
point  en  point. 

Det  Preuves. 

V.  Que  les  parties  admifcs  â  prouver  %  ne-fc- 
mnt  onyes  par  ferment,  comme  lot  âiispent- 
BCM  i  leqiieAe  IW  4e  renne. 


Des  faJfMtdat  des  Co»tr*cîs. 

X.  DecLaté  an(C  que  par  ion  Ordonnance  du 
premier  jour  4e  Mars  mil  fit  cens  8c  dnq>  ton- 

cluntle  fait  de  la  pafl'ition  des  contrains ,  tlirn'a» 
voit  entendu  Si  n'cntendoit  avoir  dérogé  »u  dtoit 
de  ceux  qui  ont  arebes ,  oo  tabeHionage  fenicii- 
liets. 

Vet  emmumetthns  Jttn^mfe, 

XT.  Qir'il  y  aura  communication  d'cnqueftes 

èsljcg^sdes  bailliJgèS,  &:  autres  inférieurs  (eulc- 

meot ,  apitès  les  rcptoclics  &  lalvatious  fout- 
nid. 


Et  pource  qu'aupnravant  riotrcdli  tres-honoré  feigneUf  &  père,  ait  fait  expédier  CfS  LertreJ  Pai 
tentes  &  authentiques  à  ce  convenables,  il  auroit  pieu  à  Dieu  rappcllcr  à  foy  ,  demeurant  icellcsnon 
tagà»  de  luy  :  Nous  fon  fucceflcur  i  la  Cooroone  Ducale ,  ayans  efté  prefent  &  aflÊftant  â  la  paflà- 
tMQ*  reiblution  4c  oâroy  d'iceux  articles ,  les  avons  C  ainfi  qtr'tls  font  éui^  d-deffus  )  pour  nous  & 
nos  fucarllêttTS  Ducs  de  Bar.  loué,  confirmé  &  approuvé  ,  louons ,  confirmons  &  approuvons  :  Vou- 
lons &  nous  plaifl  tout  le  contenu  en  ieeux  fortir  en  fon  plein  &  entier  tfTct.  MamdomsSc 
«r donnons  à  nos  trcs  chcrs  &  féaux  les  prelîdent  &  gens  teitant  la  Cour  fouveraioe  des  Grands  Jours 
dudit  Saii  cl  Mihicl,  bailly,  prevod  dudit  lieu  ,  procarcargeocral  de  Bftrrob»  Mayenrs  au  bailliage 
dudit  .Sainâ-Mibid,  leurs  licntensns ,  fubAituts ,  &  auttes  nos  officiers  qu'il  appartiendra ,  faire  cha- 
cun i  leur  endroit ,  rflèAoer  Se  entretenir  Icfdits  articles,  félon  Irur  contenu,  forme  ie  teneur,  fans 
permettre-  y  t-flre  fiit  .-.nq|n  empefchcment  au  contraire:  Car  airfi  twus  pliift.  E(j       io n  de  quoy, 

jious  avons  à  ces  Pief«.ates  %Dées  de  notre  ^nain,  &  coQUeûsoéet  pat  l'un  de  nos  Scctetaites  d'Etat» 
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&lt  mettre*  appwdre «one  paod  M  :  (^uc  Wnt  f»iu»  &  dpnucw 
m  uûoe  >jile  île  Naoqr  k  TAv^-crailiéne  joat  du  amif  de  JuiUec  nU  lix  cens  t,cuf. 

^  Mt  fir  kwîffyt  Par  fon  Alteffc  les  fleurs  de  Maillanne  Marefchal  de  Ibngil,  de  CétKHM^ilrr' iBiillV 
«e&ûnâ  Mihiel.de  Haraacourt.  de  Magnieres  Capitaine  de  l'artillerie ,  Batdmfc  UaiyoÙiA  Mat£. 
te  mat  Rcqucftcs  «dimircs.  J.  BatUivy,  Piftor,  «c  autres  prefcns.    -   •  '    '    '  "  1  J     .  ;  iT 

^{«/i  M.  BoOTiK  jyhvjr^ 

CBiyr  <e  apr^s  q-jc  le  merme  jour  quatrîefirc  d'Oûobrc ,  tous  les  artici  $  ci  duuis  ont  cfli 
Icus  h  .urtnit  i.r  p  u  le  ;::rrllicr  en  laditL- ain.inl>léc  :  rttac  a  ell«?  coixlad  arr«âi  ,  avccd»** 
auliiits  ficuu  Députez  de  remercier  trcs-hutubleinent  fjdite  Altcflc,  dcec  qu'il  luv  avoir  pieu  wrmt-' 
der  Urdits  artidet.  Ecalcdit  Procoreor  gênerai  ptoieftétiuc  1rs  quafirexiprMefnfieirèét, tmc 
prcrcnt  procès  verbal ,  qu'aux  prcfentations  faiccs  par  plufieurs  fc^ncurs  &:  gentilhnmni  j ,  ne  oov^ 
toOtpnMîç^i  la#^  AJfetfe.  J^i&p^gQagiiage  de  toui  c*  q^c  dcUu»:  $4wit  li-illy  fiff> 

Ac,,iwfc A«eç  «me  greffier  fiMl%i» Icf^ftrit  ^ès  verbàL  Fait icT|ours  &  an ^e  iiSàl^l^ 

ET  le  cinqaieÛDe  jqur  de  Novembre  mil  fix  cens  neuf,  la  CoUt  fixiTeaine  &  Parjeipenr  de  SairiÀ* 
Mihiel,  fcame  en  jogèmeac  â  l'a^iiopie^  caelèif  ordiàake»  ^tUgm^  P.oA.r.ur  o<  n.r.il  de 
Barrois  oooiparanc  pir  maiftre  ferry  d^Aâiiirt  fon  fubftitut  .  a  prefenré  les  Lettre*  i'^tcntcs  de  Ton 
AUefle  notre  foavrrjin  fcignnir ,  donnas  audit  Nancy  le  vingt- troific (me  jou^do  moisde  juillet  mil 
fix  cens  neuf  dautie  part  écrites,  touchant  l'interprétation  «c  ampliatioa  d'aucons  arddM  dn  cayec 
des  Coufturaes  dudit  bailliage  de  Sainû  Mihiel  :  &  d'icelles  requis  la  publication ,  tn6ifliaAâ%  enreiî- 
ftremcnt  aux  legtlbcs  ordinaire*  dei  caufet  de  ladite  Cour.  Surquoy  ladite  Cour  oûrovar.r  mdir  Procu- 
mir  fes  reqotBef ,  al&it  publier  ieCUtet  LeCRCt .  <c  ordonné  qu  elles  feront  infinuéés  &  cnrcg  fti  ée» 
«delkoMit  «ok  rcgilbes  de»  caoièt  atêa^  tUéktlom  7  avoir  lecoiut  fi  iSe  «laod  mcfUer  ftc^ 

N.  Gaiii\i^t. 
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'  GENERALES 

.    DE  LA  TERRE  ET  SEIGNEURIE 

DE    G  O  R  Z 

RÉDIGÉES    ETMISES    PAR  ESCRIT 

du  Commandement  de  Monfeigneur  Charles  de  Lorraine, 
par  la  divine  Providence  &  du  Saine  Sicge  Apoftolique,  Abbé  &c 
..  icigneur  Souverain  de  la  terre  de  Gorzc,  &c. 

Par  Mathieu  KegnauU ,  Gorz^ien ,  Doreur  es  Droits  Seigneuriaux , 
Lieutenant  gênerai  au  Gouvernement  de  la  Terre  &  Seigneurie 
de  Gorz^e  ,  ^  grand  Gruyer  en  icelle. 


MANDEMENT 

DE   MONS  EIGNEUR. 
Touchant  les  Couflumes  générales  de  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Corze. 
De  par  l'z^bhc  &  Seigneur  Souverain  de  U  Terre  de  Cor^t. 

— ■  N  O  S  très. chers  &  féaux  les  Sieurs  de  Ganinois.  Gouverneur  &  fuf 
■  uendanc  en  notre  terre  &  leigncurie  dcGor^e.  &  DIaiïe  Maluu  notré 
Procureur  gênerai  en  icelle  ,  S  a  l  u  t.  Ayant  depuis  notre  a  J  vencnicnt 
en  celle  Abbaye,  rccognu  l'.ncereft  &  incammoditcf  que  nos  /niets  re 
çoivent  par  la  diverllrc  des  Couftumes  &  formalitez  i  l'inftrud.on  dci 
procès  des  fubiecls  de  notredue  terre ,  &  forains  y  plaidan,  :  A  ouov  de 
firant  pourvoir  a  1  advcn.r  par  une  plus  prompte  admin.ftration  de  jurtice  Noui  al" 
nons  c.devant  ordonne  à  notre  rres.cher  &  féal  Mathieu  RegnaLid  Lieutenant 
gene.al  en  notredue  terre  .  de  dreffer  &  rcd.ger  par  c/cnt  les  Cuufhni.es  Ve  vou  o.J 
dire  dorefnavant  obrervees.  Au  f ujet  de  c^no,.  Nous  vous  mandons  qu'ayel  à  cor^m  ^ 
HKiuer  ce  qu  .1  en  a  elcnr  à  no.  Ma yeurs ,  |u(bciers &  OlEcers .  &  deplte/quelouS^n', 

le  d.te  Couflumes  y  aJjouller  ,  diminuer  ,  ou  changeî-  ce  qu.  femblero.t  prS  ér 
a  1  ancien  ulagc  lar  le  tout  dire  ce  qu'.l  vous  fembicra  cAre  nour  le  [^  Jllu  % 
foulagemenc  de  nold.ts  fubjeds:  Pour\otre  rapport  vcu  .vera  W  I.  P"^''^'* 
^uer  aux^ens^dcnocrc  Conle.l,  avant  Vi^^^u^^l^iZ^ 

y  V  V  vvr 
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faire  vous  avons  donné  Se  doonons  plein  pouvoir, commilfioii  &i  mandement  fpectal,vou> 
Uns  en  ce  faifans  voiu  eftre  obey  &  diligemment enwndB:C*rttlle eft  none intention. 
D  o  N  N  £'â  Gorcelevipgc  fixiefme  Janvier  milfizceittVtagc  quatre.  ^<|^/,CHÀiiLisi 
Pour  Secrétaire,  C  Foui-Nitii. 


TITRE  PREMIER. 

Dit  QHél^ex,3  Droits,  Eftats  c^"  Condinon  des  Perfim$€s, 
AR.TICLË  PB.ËMI£R. 


E NU  ville  ,  rrrrr  f<  frigncjrîr  de  Cmc  , 
laquelle  d  incicnnctc  eit  louvctaïuc  ,  la 
coudumc  eft  vulgairement  appeUée  Lt 

BKOiCT    lAlMT  GomOONMâ* 

II.  En  ancmis  lieni dependanf  pour  letoaron 

fn  partir  d-  l  icl'tc  terre  ,  il  y  ;-n  ;  en  outre  ccr- 
taias  aatrc^  diuxts  iniinicipiux ,  ^cuitumcs  par» 
dculiete;. 

III.  Qiii  fe  règlent  feion  la  loy  de  Ëelmont ,  ou 
le  droit  des  Chevaliers  &  Efcajers^  U  coadume 
de  l'Evefché  de  Metz  ,  des  Bailii<igcs  de  Sainâ- 
Mibiel  &  Alpremont,  le  droit  de  lainre  Giollinc 
de  Metz  ,  de  (lainte  Croix  de  Verdun  ,  &  autres.  ' 

IV.  En  ladite  terre  &  feigncuiie  de  Goizc  ,  il 
y  a  clercs  ft  laïques  )oui(Iâiii  relpeAiremcnr  de 
leuis  diotn  de  imnitniicz  >en  (c  compoiuns  néant- 
noim  comme  ils  doivent  chacun  félon  fa  qualité. 

V.  Etrous  indilfcrcmmcnr  (onr  tenus  pour  pcr- 
Ibnnes  franches,  libres  &  exemptes  de  cooditioa 
fcrvilc. 

V I.  Oea  Cletcs ,  les  nos  foat  conftimex  eaoc^ 
'dret  faCKS,  en  dignîtcz  on  bénéfices  Ecetelîafti-. 

qurs  ;  Se  ceux-ci  ufent  de  leur  droir  &  puilfjncc 
pour  ce  qui  les  teg^irdc  6c  concerne  leur»  beiielî- 
ccs. 

Vll-D'aanres  lîniplementionli|rcs( dcdecein- 
'  d  1er  ont  font  marie* ,  les  ancdot  non  maries. 

VIII.  Et  jQuifîènt  tous  propoRionnetneni  des 
ptivilcges  dcclcricatute ,  tant  &  ù looig^inps qu'ils 
portent  la  tonfure  &  habit  clérical,  ou  favemac- 
raellenem  i  quelque  lien  pkiK» 

I X.  Dos  laïques ,  letim  font  en  leur  puifTance , 

Ofans  rlc  leurs  droîlt,  Ict  aUtlCS  Com  Clk  la  pw(^ 
lâncc  d'auduy. 

X.  En  leur  puilTanœ  Ibnt  ks  hommes  marieSt 
petcit  vcfVcs,  &  aortes  «1  deffiude  viogit  m» 
coMiplett,  ayant  dedois^equii  le  droir  d'énawK 
pation. 

X  I.  Laquelle  fc  doit  £iite  de  la  permiifioa  du 
feignent ,  pardcvant  juge  compecent*  fc  pnxacenr 
getieralou  lôn  TobAitutonf. 

Xlt  En  k  pDtdâiice  «Tantroy,  (bot  oellei  qni 
ne  peuvent  ufcr  de  leoct  dnto»  iàmlificacetpec- 
niiGon  ou  adveu. 

X  1 1 L  Conune  la  femme  mariée  eil  en  la  pnif. 
iàocc  de  fon  maiy  i  l'enfaoc  de  famille  non  marié 
en  celle  de  Ion  pereounerevefve'>  le  pupit,  mi» 
ncur,  prodigue,  interdit  ou  fnricax,  en  celle  de 
fcs  turcut ,  curaicur  ,  girdicn  on  n^ainbourg. 

X  I  V.  Làperfonttc  qui  titen  lapuid'jnce,  ufan- 
te  de  fcs  droits,  peut  valablement  contraâcr , 
di(po(èr  du  fitB ,  (elon  que  le  droit  lu;  permer , 
edcr  en  jugement,  foie  en  demandant  on  defcn- 
danr. 

X  V.Bref .  font  telle  perfbnne,)k  rems  .luires  fem- 
blables ,  aâcs  légitimes ,  comme  cliani  libte  &  i 
Jby. 

X  V  !•  La  petlbone  qui  eft  (bas  la  puiiTance  d'au- 
truf ,  nullemenr;  aina  dirpqniiêrauthotité  de  ce- 

luy  en  lapuiiïjiïce  duquel  elle eft,  à  peine  de  nuliiré 
de  tout  ce  qu'autremeat  s'en  fcroit  cnfuivy. 


XVII.  Sinon  en  «s  d'injures,  crimes,  délits, 
&  excès  cfqucis  leiie  pcrionne ,  faus  d'ailleuiseftto 
authorifce  »  petK  cottf eniroii  elhwMii  wiiiic  Afti' 
gemenc.  . 

X  VI I L  Femme  mariée ,  encore  qu'elle  air  pe> 
re,mcre,  ou  aucuns  afccndans,  la  bencliftion 
nuptiale  rcccue  eft ,  &  demeure  en  la  puriLnec  de 
fon  mary. 

XIX.  De  forte  au'elle  n^peut  s'obliger,  don* 
neron  quitter  choK<|uelconqae,  ny  cdcr  en  ju- 
gement, fansradveaonpermifltood'iceluy. 

X  X.  Le  mary  an  contraire  peut  fans  procura* 
tion  poutfuivre  6c  défendre,  foiten  jugement  ou 
autrement,  les  droits,  noms,  rai(<>ns,&  aâions 
de  fa  femme. 

XXI.  S'il  eftqueftion,  de  vendre»  rr^ager, 
obliger  ,efchanger ,  on  autremen:  a!ienei  fon  bien, 
tenant  nature  de  fond  ,  L  femme  m.iricc  ne  le  petit, 
ores  que  licenciée  Oc  authoriice  de  ion  mary. 

X  X 1 1.  Sinon  par  l'exprès  confentement  deq*»- 
tfe  de  (es  parens  *  par  nombre  igù  des  coAez  pa- 
temd  8c  maternel  on  d'autres  >  â  fimte  d'iceuz ,  les 
afii îtins  comme  amis. 

XXI  IL  Où  toutes  fois  la  femme  fe  feroitobi^ 
gcepoor^  mary  ,  &  ât  \i  licence  d'icelny  die 
(erait tenue  d'en  fc(poodre»&poiirroit  cflrc  con- 
trainte par  exécution  de  lés  Mens  quels  qu'tb 
foient ,  ores  que  qmao  pareas  dUes  ou  atoh 
euflcm  aggrcc. 

XXIV.  Femme  mariée  exerceante  nerduadUé 
publiquement»  peut  â  ratrood'icelle,eompaioiftK 
en  jugemetit  »  R  en  dfipolèr  faut  le  coolèntement 
de  ion  mary  ,  parens ,  alliez  ou  .imis. 

XXV*  Et  peut  ladite  marchandife  cilre  fai/ïe 
pont  rnceompIMSsBientdespromejres  &contraâs 
qu'dle  aura  nk  en  ttanfiquant  for  icelie»  onfe» 
lecBiibades  jagemensceotie  eOeiendiis  d  cefi»> 
jet. 

XXVI.  A  la  femme  pareillement  mefmeltber- 
té  de  difpofer  du  iien ,  quand  par  ordonnance  de 
juftice,  elle  eft  en  efiet fepatée de  biend'aveclôti 
mary. 

XXVII.  Enfans  procréez  en  loyal  mariage  (ont 
8c  demeurent  en  la  puilTancc  de  leur  pere,  mcre  , 
ou  tuteur,  jnffiea  a  leur  marifige  oa  ^maBdpa" 

(ion.  , 
X  X  VI  II.  Ou  bien  qu'tb  foiear  p(ianeBsd*ell 

tat  ou  grade  honorable  ,  cflans  leç  mortes  au  âeCm 
fus  de  vingt  ans  complets  ,  Se  k  s  filles  de  dix-huit 
ans  palTez. 

XXIX.  Ne  peuvent  avant  cet  aages  légitime» 
ment  fe  matier  fans  l'exprès  confinlement  dé  ecox 
en  la  puifTance  defquels  ils  font. 

X  X  X.  Ny  fifter  en  jugement  pour  cho&  civile, 
ny  dirpoier  de  kurt  ntcudct,  aeqaelboaaâiooa 
mobiiiaires. 

XXXI.  Et  quant  i  rimmenbk  d  enz  etcheu 

en  ligne  direâe  ou  collatérale  ,  tenant  nature  de 
fond ,  ils  ne  le  peuvent  vendre ,  ny  autrement  oMi- 

ger  &:  aliéner  qn':ls  n',)y:  ni  vintir  cinq  ans  COOpleUi» 

ayant  lots  atteint  pleine  majorité  d'aage. 
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X  X  X 1 1.  Si  ce  n'tft  p*t  perroiflion  du  h 


1^1 


licut     DU  Jlltl  ..  ;-.i4.-jj{. 


ou  de  iaftice  >  &  avec  cui)nui<I'<ncc  tic  c^nic  du 
coofcMCinent  du  procureur  gcnccal  ou  rubflitut,âc 
mSmo de  qnel<}an  {wrenn  da  cdU  d'oA  le  bien- 
inrar. 

X  X  X 1 1 1.  Pere  8c  mm  n'onr  aucun  droit  en 
ce  que  l'enfain  de  famille  ,  par  fon  trav;iil  oU  in- 
dttftries'eftaoauUbors  U  maifjà  paternelle. 

XXXIV.Cocmne  fairant  prcmffion  des  sr- 
tnet  ou  deJ  lettres,  ou  de  qoelqUc  an  lîberal  oU 
meduuuque  i  (oit  qu'il  rende  fetrice  i  quelqu'un 


fe^  a  la  dilporiiion  libre  dwUieofimàBaacipéra 

noa 

XX^:VI.  P  if^  ir.î  peut  dirpo^cr  de  fcjbicof, 
Mnr  par  contrjcts  fjiUj  entre  vit*  .  que  par  liiftxf 
fiiter;  f(  O  imcntairc,  ou  autrement  dcncin  nt 

XXX  Vil.  Mais  il  ne  peut  fucccder  à  Tes  pere 
9e  mêle*  oa  aurrei  parents  en  quelle  ligne  ce  fcit, 
direâe  ou  collatérale ,  k'il  n'eft  te^tiaé  ta  m» 
riigc  fubrequeni.  ■  + 


TITRE  IL 


T)tt'Ùrtàt%Soti9f!tiBau  f0  Sd^neitHémx ,  Ai  OmUme ,  FrV/î ,  l^oumes  ^  Franchi/es» 


]•  T  E  feignent  Abbc  leculier  de  Gorzc,  tient 
1^  le  domaine  de  fi»  Abbaye  ,  tenct  êc  fei- 

^n"-jric<r  rn  drprnJ^nrcs  1  tiltrc  de  loovetaineié  , 
comme  auiii  les  droiit  regulicti  iSc  fcigneuriaux 
d'iceile,ca  hanie»  -  ■  " 

luAice' 


fujeti  iV  habicaoi  eniàditeiêigneurJe  .  foir  nonr 
caufe  d  cft.u  ,  ofiee.  fervice  rendu  .  gu  ^uac 

leniolables  bonnet  confîderaiiont. 

^  .  XU.  tuiici  inailons  &  rertcJ  franche»  à{  eo 

te  beflemuiiiciefe  fictst  bref,  faire  tous  auira  aâet  lecKimea  d» 


j    i .  (buveram  j  poiuvcu  uwteifoiâ  qu'il»  ne  prtiudi- 

IL  Fm  &  excepté  qu'en  cenu»  lieut.de  le-  eîeiit  de s'impoRem  encieiorm  i  la  ûvichiie  » 

'dite  terre  Se  Tef^ncfuir  ,  il  les  aparia0n»(ittpw  droits ,  privtlegc-5  &  liberté  coammie  deiét  an» 

indivis  avec  d'autres  leigneurs.  1res  liijcts  &  portericni. 

III.  Lefquels  feigneurs  en  aucuns  dcfdit;  lieux  ,  XII 1.  l/n  vaflâl  ayant  fiifen  la  terre  de  Qont\ 

*  ont  Jeuu  hommet  6t  fiiieia  de  ccienuc ,  afics  dote  foy  âchooiiUMe  de  nuin  9c  4e  buuihe  audit 

'        du  ftigne^dane  rm«c  fonr.Cuiepw  le  Abbé  fe^netv  ftodal  \  repirndre  de  Iny  apcés  y 

avo  r  tOe  recou  pjr  ledit  (cigntur. 


forain,  qui  vcdu  y  habiter ,  tfbii  paravaot  neutre; 
c'eft  i  dire  non  fujec  à  l'un  ny  àl'auue  det  Ai- 
gneuri  comporlbnoiert  lott  de  la  iMcplioV  de  ad- 
oMdian  4  boqqgecHiie. . 

t  V.  jSiài  t  K  choh  B*a  lien ,  ains  l'haUrim  OOQ- 
veau  venu  demcufcâ  celuy  defdits  ftigneuri  cotn- 
parfonnieraqui  y  a  diait.  LU  à  nuier ,  que  le  fruit 
fuit  le  ventre  s  qu'cft  â  dite  que  les  mbns  font  .^u 


pjr  ledJtirtgni 
XI  V.  a^iilcr  Ion  adveu  &  dénombrement  <k 
toutes  les  terres  &  heiit^ges  mouvania  dr  ion  6cf* 
i  peine  de  commife  i  «c  ce  dan»  quarante  jours 
après  que  le  Mllàl  «ara  efté  ftnnnié  &  interpellé 
de  ce  faire. 


X  V.  A  faute  de  qiioy  le  feigneur  Abbé  peut  fà». 
.  .  "  '"'"'f         fiff»  *         les  fruits  fiens.ài^ 

feigneur  i  qui  la  merc  appartient ,  &c  eft  femme   qu'à  ce  que  le  vaflàl  aura  fait  devoir  :  lequel  ne 
"   "  *■  pfut  faire  arriere-fief  de  fonfief.  , 

X  V  r.  Jurifd.'ûicMi  c\  fief  n'ont  tien  de  comir.un'» 
en  ce  que  tci  ptm  avoit  hcf  qui  n'y  aura  jorifdir 
âion  quelconque ,  &  au  contr-irc  |urifdlâiiMi  qui 
n'aura  âefj  peut  loutctfoii  nameliBe  fei(DeiiraVQ« 


l^u  te  l>ntce  esi&iaUeineat. 

^  XV 1 1.  Les  voULiii  n  n  la  terre  &:  fcigneuriede 
Gorze,  dépendent  pour  la  plaipatt  des  accords  « 
trjitrz  tonventionaftitea  de  temps  immémo- 
rial ,  entre  l'Abbc  feigneur  dlred ,  &  le  voue  -,  dcs- 

acquis 


de  corps  i  ce  qui  s'obferve  encore  avec  advelec  de 
3'lve!rf(e>  â.fiqnipendlha de  ta»  ajcu^e  wp  aare 

V.  Ledit  Seigneur  Abbé,  par  l'authorirt  Scpuif 
fance  qu'il  a  en  degré  fouverain  en  fa  terre  &  fei- 
gneuric  de  Gorze  «  peut  faire  publier  .homologuée 
&  obferver  loix  ,  coqUamci- » édil» >  mindeiiieiHi, 
&  ordoonaticej. 

VI.  Et  ce  tant  pour  le  bien  &  manutention  de 
(on  fenrke  >  coof«vation  de  fes  droiu ,  prohi  te 

otilliéde  At  vaAnx  tt  fojets ,  que  pourreglemeat  JBearam  chacun  inaiàtcnu  en  ce  qui  luy 

&  police  entre  eux  v  foit  officiers ,  /ufticicrs ,  ou  par  titre  ,  ufjgc ou  poli"  (Tlon  légitime, 
autres  :  i  qnoy  tous  doivent  l'obeilIâiKe  en  cho-      X  V  1  IL  Où  les  Itigueuts  voue»  ont  tiuelquu 

Set  ioftes,  l)onncftes&  légitimes.  droits,  part  &  portion  aux  amendes,  elpaves  t/t 

VIL  C'eft  â  luy  d'interprerer  les  loix  munici-  confifcations ,  ils  Icmt  temis  fit  obligez  de  prefter  la 

fMlea  on  «wes  atab^a  •  obfcures  tt  doubteu-  main  forte  pour  Ictésecntioas  des  jutticcs  criminel- 

fes  ,  tcrtïpercr  la  rigueur  8c  diveifité  d'icelles,  les  des  lieux  oit  ils  font  vouez,  toutes  &  quantesfoii 

comojuct  ou  d'abolir  les  peines  indidcs  par  fcn-  qu'il  ycfchrr,  j  peine  de  perdre  leutfdics  droits, 
tenee  de  lullice.  XIX.  T-mr  les  bourgeois  de  la  ville  de  Gorze  » 

VII I-  Donner  grâce,  remiiEon  ou  pardon»re-  «l'autres  M>iia<u  des  viUet ,  boutgt  &  villai^es 

nettrc  les  pardonnez  en  lent  bonne  famé  tt  i«>  dépendant  de  ladite  terte  Je  fcigncurie .  efloilnC 

nommée  ,  &  priftins  honneurs ,  accorder  bénéfices  appeliez  jadis  Franrs  homme/  de  S.  Ger^oK  r 
d'aage.reftitution en  entier;  &  en  certains  c»  re-       X  X.  Et  les Gotziei^oat d'ancieiHif recette fr»n- 

liefs ,  retraits  8c  refcifioif:de  conlraâBfat  fpyes  chiTe ,  liberté  de  cseapckiO ,  qn*  de  nVllte  adV 

de noUkes notoires.  jettis é fotfeyance  tailles,  jcÀs* 

IX* AbycompetepareillemeptlacreailcNitiiH  Cottifatmit,  ioipnlls.  péages,  gabelles.,  matto' 

iitotion  fc  dcflitution  d'uffideif  dc  jnftîcien  en  tes,  rançons,  fubfides  eitraordinïirc? ,  iello» 


ladite  terre  <3c  feigncurie. 

X.  Comme  aulli  tonrcs  permilHont  de  levées 
citraordinaires  de  deniers  8e  oouileneps  que  £s> 
fnieti,  ouponerieos  auroientgraiaiieiiie«  accor- 
dez, quand  &  oùl«iiefiifti4iii|^ieocca<^ 
le  requerra. 

XI.  Ledit  feigneur  Abbé  a  auflî  pouvoir  di  fpe- 
taftaochk,  iraifeeaoobUf  quelques  (îciu 

Tim  //. 


autres  femblables  icsviiudes  ,  iîoon  â  volonté  tc 
de  leur  bon  gré.  •: 

XXL  Ne  Ibnt  eonrraindables  de  fervir  ta 
gnnte  de  leurs  corps  ny  de  leurs  l)lens  .  pon^ 
quelque  affaire  que  puiflt' entrevenir ,  fî  cen'eft 
pour  la  manurentiott  des  droits  de  ladite  feigneu. 
ne  A:  des  leurs  ,  rendan»iieailllwiib»c*q!l'mdol<> 
YCM  i  lepc  feigpetw. 

vvv  v¥»îr 
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Dts  fiiges ,  furifli^m  tt^  Jtifke ,  hMte ,  mjftmifi  héjjic  <m  fsnàmt^  Jet 

ti  (êignnirie  àe  Gone ,  comme   de  leur  jurifdiûion ,  coDnoi/Iènt  ea  ptemiere  ia* 
.  ftiiKedeBMit«4âiootperfoiiaeUc».cifikoaai> 


t  C  NU 

X2>  aîUcais,  il  y  «  «Ûmfiié de  jurifdiftioii  £c-  luiKe  oe  nines  aaiom  perionaeuc» .  ci? uc  on  ctw 
deltaiUqiie  &  ficmieie  »  ttcdÎMire  &  etiraord^  minelle,  miiie  ou  leeUe  de  parrioâkt  i  paitki»> 


cuire.  lier. 

1 1.  Et  toute  telle  /urirtiiâiun  cimcnd  de  la  fuu-  X  V  L  Chacune  ^ice  fur  les  bourgeoii ,  ma- 
veriittc ,  <]iii  eft  en  la  perfonne  du  (eigoeur  Abbé  i  naos  &  habiiani  de  Ton  lien  >  ban  8c  finage  d'ke» 
lequel  û  eooununiqae  pfopodtonnetMBt  •  Ac  pac  Inj  i  &  d'aîUeun  fut  personnes  j  prifes  en  flagiwt 

i  divers  juge*,  jufticlet»>Aepflidctloode'  délit  ea  auncuieiRtiienrrpeice  par  fes^uget. 
Icga(  z .  X  V  I  h  N'y  a  appel  nj  reforme  des  fcoteocet 

m.  Comme  la  juriiciiClian  <;cc1éfiafliqLie  ca-  &  |ug( mens  dérditct  julUces,  qu'aux  entre  coora 
bonialc  de  racollrgiate,3U  Joycn  .V  L>Mpi  c  d'i«  d'Art  ou  la  Chauffée,  l'un  d<.rqucls  pourront  ciwifir 
celle  »  for  les  pcrfonnes  dcpenJanics  du  corps  d'i-  les  parties  preteuducf  grcvà»  par  kfdlts  juge» 
celnj  dupitre ,  en'aâion  perfonnelleonmilte.  mens. 

IV.  De  lés  Eglifes  paiochiales  i  aux  curex  paf-  XVIII.  Et  c'eft  en  ceci  que  lerditrs  )nftion 
leurs  ou  vicaires  &  elcheviiu  d'icelles,  fptritucis  lètepntcnt  Ibnvctaines  ,  comme  indépendantes  lea 
ou  lînoJjuic ,  pour  ce  qni  «eneetne  Je*  droiii  8c  unes  detaana'tdeaaD  lefernabies  fi'mzeiKn- 
policc  d'iccllet.  cours. 

V.  La  jorifdiûion  ia  donuine  .  chofes  &  aff'aires  X  I X.  Quoique  d'ancienneté  crtirs  des  vilbgri 
«n  depeadantea  »  cft  de  la  ceanoiflaoce  du  fur-in-  de  ladite  fcigncurie  vcnoicK  pccndre  confêil  Bc  ad- 
frndant ,  gouvCTiwnr  6c  tleotenant  gcneral  m  go«i>  v»  i  la  juftice  de  Gotic ,  comme  â  leur  tnerc 
vernerr.ent  de  U  icrre  te  fcigncurie  de  Cotxe.  Cour. 

VI.  A  eux  iemblablement  appntienc  la  tenue  X  X.  Outre  toutes  telles  îutffdiâions  que  diffus, 
ÀU  plaldl ,  aninnCt  jmcms  des.  officiers  Oc  |ufti-  il  7  en  a  une  autre  comme  extraordinaire ,  quand 
«ieft  f  fCCCM  *  tmm  aolfi  la  «onaaiHkace  de  lât  difièrcods  d'eoclefiaAiqiiKt  ou  recollera  «ini»* 
tOMtecanlM  f  imméei ,  ^ittfe  veuhait  U  lete»  cet  t  etNimMiiiancn  m  autres ,  il  plaift  an 

plr»  verain  par  bonnes  confîJtrjtirir.j  l'rn  rctetùr  ICb 

VII.  Comme  desaâions  &  diôrrerds  de  fiefs    fcrver  à  (oy  &  à  fon  confeii  ia  coniioiilânce. 

te  maiibns  frartches,  habitanseo  icelles  ,  robics  ou  XXI.  Ou  bien  quand  il  délègue,  commet  on 
aïKfet  de  Jufiioe  à  joAtoe  »  coauounjuré  i  commu»  députe  un  ou  pluficuta  jugea  ea  cenaina  caa  ipe» 

ciaux  ^  liiivaiit  lea  dceieti  6t  icoveia  ftiis  6r  lei 

VIII.  Et  oà  le  procureur  gênerai  on  fubAitut   piaimea»  reneiNianeei  ea  ICfMftëil  lij  piafiâï» 
c(l  pireie  contre  lefdiis  de  juftice  ou  communauté,  réet. 

ou  ^<  litre  un  particulier  touchant  ce  qui  concerne  XXIh  La  jurtice  fe  divife  ordinairement  en 
le  Éfquc}  8c  quand  leidit*  de  iuftice  &  coroma»  hauce,  moyenne  &  bafle ,  cm  foncière }  de fqiiel* 
naoré  (ê  rendent  partie  ceoireaneaploficaraper^  les  ont  ordinairement  connoiiTance  lea  eidieirinf 
ticolierea  1  élc  an  conrrairr.  lenporeia  jnget  ordinaireadca  Ifeoi. 

IX  Mefine  en  dllfbrend  de  partlcaliet  i  parti-'  XXIIt»  Etceenttait  dilltlft  de  leur  jnriTdf- 
cutiec ,  après  dcuc  Tubminion  ne  part  Bc  d'autre ,  âion ,  tant  à  Gorze  qo'ès  villages ,  bans  &  lieux  en 
(<Mbi  peine  &  goifon  -,  ou  conicltatioft  eocanfe  »  depcndans ,  où  le  fcigneor  Abbé  (écolier  eft  feol 
de  laquelle  oit  aura  redemniaelereovojryeapTO-  h^i  iMil.  i ,  najenic  bas,  fans  pan  d'aurruy. 
poiii  ans  declinaroircs.  XXIV.  Mata  parce  ^'cn^certaina  esidtoita  il 

X.  Et  quand  il  y  aura  tnariere  fblElâtiie  db  ré»  y  a  qtirique  différence^  lea  droitt  tefprAîveadelîli* 
(,ufj;ion  ,  de  plaider  pjr  vat  -  les  juftices  ordi-  tes  jfifiic;-^  hante ,  moyenne  &  batlè,  ou  foncière, 
narres  audit  gouvernement,  au  lieufenanr  appar-  font  (eparécj  6i  diftinguées,  comme  icnfuir, 
tiendra  d'en  coriKiiftre ,  comme  parc  illemi  ni  Jcs  X  X  V.  Le  (cigneur  h.iot  jufticier  a  joriidiâion, 
QppofitioiM  <|iii  (ë  formeront  contre  les  ordonnai)-  puiflàoce  5e  auihorité  fur  les  corps  &  vies  dea  cri- 
*«ra  de  jtftftlce  on  commandement  de  mairet) ea*  mitaels, délinquants, attetnufedreoementconftin* 
femble  dts  infiadionf  de  (ânvegarde.  eus ,  dont  connoilIîaRI  lèt  CKtceaflS  tadiw  IttU» 

XL  La jurifdiftion  de  grofrie  eft  attribuée  an  juftice. 
grand  gm^er»  maiftrci  disent  V '^iri  ft  en  icclle       XXVI.  A  laquelle  p3rr;int  con  pcrr  l.i  cixinoîf- 
îeigiKtiric  ,  qui  peut,  comme  bo«i  lay  femblera   fance  de%  cas  pour  lelqitels  il  y  va  de  la  moïc ,  mu» 
prendre  le  contfoUcor  de  gniCrie  pior  aflêHèor  tllatioodefnend>rea>pilocrmenr,funigatian,l>an> 
8c  confeii.  .  .  .  .niflement  •  4e  mrea  lènUebIca  petnca  cespord- 

X  II.  Et  an  grand  gruyer  aroarrlent  de  eonRolf'  let. 
tre  ,  décider  &  terminer  dimnitivemcnt  de  tous       XX  VIT.  Peur  le  (eignrur  haut  fudldcr  avoir 
délits. degafts  Si  iorfaiiurts ,  rapporrer  commilês   en  fadite  haute  juftice &feignrutte,pi^o«i,  ceps, 


en  eaux ,  pefches  ,  foreftt ,  hayes ,  taillitt  MH^  voyet,  marques ,  piloris ,  carqnant ,  poteaux  ,  gî- 

fÏBMtcliaflèa  Ac  cospea  d'ailnes  fruitiers  ianvogei  bets ,  arbres  pcnderetx  {  8c  aunes  ùg/Kê  paiihM 

4e  ladiie  tefrë  8t  Âfgneorte  de'  Gonp. .  lairet ,  Indices  de  haute  fuiltef . 

■'  XI 1 1.  La  jurifdiàion  fcculicre  ,  ordinaire  ap-       XXVITI.  Q.u  i  conlî'que  te  corps ,  corfj'qi; 

partîent  au  maire,  maiftre  e(chevin  &  elchcvias  les  biens ,  tcfquels  déclarer  c^mi  qiux  appattiro- 

des  fuftices  temporelles.  nent  au  haut  jullUier  des  Itmxoù  ils  ^oot  fcata< 

X  t  V.  El  uat  la  ville  de  Gonee  que  diacon  8c  lé  ttonvent  lors  de  la  confi<cation  adj|"gt& 
vidage  deladfte  terre  Se  té^pieuttr  aiâ'lôllMe  ordJ-'     XXIX.  Treibr  cafpeRement  troa^tniitti  pa> 

Tiafre  ,  coaipofïe  de  certain  nombre  rî'-'-V; -■■■r'.  h'ic,  apn.irticrt  pour  hp'"  rrr  i-iV      f-rgiifin  hjvt 

X  V.  Qui  foubs  l'authotité  du  maire  au  diiutcc  ^uUiciet ,  &  pour  l'autre  i  qui  t  aura  it«M>vé  :  iî  eu 
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DE    G  0  R  ît  6. 

faaâ  «ftiti  puticuliet  le  reignoiir  y  a  un  tien ,  le 
pcoprictaire  un,  8c  l'autre  cieri  i  qui  l'rix*  ttonvé\ 


pcoptietaire  un ,  or  l  autre  tien  i  q 

fic'cft  le  pnyiiWâiM  meTine  il  auw  ks  deux 


XX  5t.  Ktiii  fi  l'inreorfur  ne  !f  >l?-Iare,  cortimt 
il  y  eft  obligé,  (kns  vingr-quane  hetirei  aptès  U 
neuve,  &  par  après  il  foit  dccoaverr  l'avoir  celé , 
ilferilniba  dcak«  qui  kt*  «kvdn  au  fc^oeiir. 
X  X  X I.  Kent  neeim  en  it  ét<fteiqtte  force  que 

te  !''ir,  finir  i1rni-î  iftr  fuillfc  jiiftirr  ,  ipri jrtcnjnl 
au  leigneur  u  iccile ,  cinncne  teiics  en  tuUictoii  hir 
ittb  non  oiltivées  de  tnemoire  d'hoBBOM  >  If  ad> 
muée»  oatmiâiotn^aucaïa. 

XXXII.  PncUlonent  rTpaves,  aalMiMr>fiH> 

cefllnn<;  .rît  prrf'-innr!  dcTr;r!ec;  frinî  hrsir;  lrr;iTimf; 
piocrcci  de  leurs  corps  ,  ny  auiic^  hibilci  i  ieuc 
(ucccder  ; 

XXX 111»  Ef  «pi  n'ca ont  difpoiiiaTaRt  mou- 
rir pw  AinrfoB ,  émifion  (M  <clbnieiii.4Mtaufli 

droits  «fo  hlulrc  jnttice,  créer  tureur  Se  curareur  , 
émanciper,  lever  cocps  morts,  taire  main>nitié  Oc 
inventaire ,  aoifemcat*  iMialbiiiH*  d'itcritigei» 
interMla  dectetf. 

XXXIV.  Ptablierar  crier fêlica,  paawmeln 
|cux  en  icelles ,  deaerer  prife  de  corps  &  arrciVi 
pcrfonncis,  impofet  amendes  de  cinq  francs  ,  6c  au 
dcllijs,  font  droirs  de  haiilte  piUice. 

XXXV.  Lesnercean*  la  ;ufticc  moyenne, ont 
rwdmtlré  !(  pouvoir  de  connoiftre ,  juger  6c  <ieci> 
d«r  cnrre  les  l:)|ets  des  aiîlionj  civiles  &  perlonnel- 
les,  d'tn)urc3  limples,  &  autres  excès  l^ers.  avec 
puifTanee  de  corredinn  importaoK  fÛMe 
teaadedmisde  àoq  ftanc*. 


X  X  X  V  1.  0;jt  1,  coiuiaUrince  «les  rspiiles 
i  garde  faite,  oa  de  nuit  -,  peuvent  mittie  rii  hjn 
ic»  fntits  Bi  challcls ,  Se  detfendre  fur  raipdndc  qu'il 
ne  Ibienr  coetllût  couppez  ou.enlefcs  dnmnk  It 
rcmpj  indiât  le  b«n  I  n'ï  V  rompu 

X  X  X  V  II.  Appartient  rncotc  »u  cnoyet)  jnd^ 
cier  coonoiftre  du  fait  de  police ,  taser  nvi»*  deiîh 
récs  âc  mafdttodUn»  •djouftcf  êt  iicara  poids  4e 

X  X  X  V  II  î  Al  Q-\^r,mr  foncier  qui  a  )i  ballé 
pifticc  appartient  la  cnnnmiijncc  des  abornemer>is 
d'heriugcs  de  partie  de  la  (ètgneurie  foncière ,  con» 
iioiAtt  da  aftioas  fédics,  tdsicbiiu  le  fopd  A(  i^ 
foyv*  M  penuNwdc  poAcllàiie. 

X  y  X  I  X.  C'cft  îiiit  rifrteani  la  biffe  twi  fon- 
cière |uiiice,^roiret ,  laiiir  St  cntbi'us  l-s  iicriia^esi 
faite  jetii,  mettre  en  ctiées  par  leur  di-yen  r.ii  ict- 

Kt,  &ute  de  cens  payez;  voire  raeltne  letdc^ 
er  te^H  9c  contirqucz  à  qui  il  app;Hlîcnr. 
'    '     -  {îgnifier  lefdjts  croilemens  ,  Aifies, 
cncc^  &  vic>:iaraiions  auk  tenanciers,  ponclicurs, 
lencmenriers.aBdemiKnn  41(!e(Ut»fe  lefisMatJ* 
connoiAànce.  . 
X  LL  Pfcovem  la  lui  fnilicicis  (Àt  eMilUhfâ* 

créer  forelllers,  ban  ,  NVards,  rflcITieri  S;  porteurs 
de  paux  j  cûaiioiilrc  de  leur»  rapjiorrs ,  impofëf  pei- 
nes pécuniaires  au  delTcHit  d'un  franc  battais  i  juger 
de*  «rttfts ,  Se  liquider  les  domibagct  faits  en  leur 
Ibncierc  ^silice. 

X  L  1 1.  0.11  a  la  hatiire  juftice  eft  prcfûnt^  avoir 
L  mo/ennc  Oc  la  baûé  ;  fonyr  de  la  ^ciete ,  s'il 
n'appert  qurmilMOMpt  bb  fit  liitt»  «M  «iêgtsp^ 
mite. 


T  t  T  R  E  IV* 


î. 


LEs  habinw A(  fûfett.ttnt  de  h  viDedcGer- 
ri,  que  deplulietirt  vilUgis  en  Jepeniinrt, 
fuivanc  &  en  coorotnuté  de  leuis  ciwrtes  •  tilctes  « 

privilèges  •a%H  4(  findilfel  Mdcona^qw  dnik 

^/iMEcee  (bnbc  {'■oHiorité,  MdW  C«efi{ae  de 
Metten  (k  mairie  d'Emrecour s ,  de  !j  Croix  d'Ars 
fur  Motelle ,  ou  d'un  Duc  de  iki  en  la  mairie  d'£n- 
trecours  de  la  Chauflëe&Mil^d«6ioftMiliiel» 
i  leur  choix  6c  option. 

I I I.  LelqDels  feigneutt  EvefqtieowDac^  (onreit 
poUèflion  paiûble  d'y  recevoir  Icrdits  habîMns  ,  & 
^juyr  fur  les  jogemens  Se  (ênrences  ctwtrre  eux  ren- 
''dnt  6c  prononcez  par  leur  jufiice  ntdinaite  |  ^oobs 
tootesfbis  les  coaduiaM  6i  aodifa»iow  fiHVMuei  » 
içavoir  que ,  '     ■  ' 

IV.  N,i!  dr!'Jlts  f'ijeti  ne  doit  fftrc  riic-i  i  la 
pttlê  d'entr^oius  >  quand  II  s'agit  d'infocnutioo , 
ttcpandoa  ,  Ae  iinics  bcfotngs  provilionneUtdni 
hat  attendre  ftattDce  diftmim  oq  imcKlpaitçtie  , 
Irreparabieai  «UEnkiM. 

V.  îi[  fetloit  ptencire  entrecours  dans  fcpt  jours 
flc  fept  nuits  t  iMunedîMement  après  le  prononcé  àc 
Ialli6aicae*,ipeiiwd«     «NrtplR»  leccafif 

V I.  NVft  aoil  lollMeÂ  pnndrcemteeaitt 

non  fur  chofc  excédante  !a  valeur  de  dix  fr.mcs  bar- 
tou  \  ou  bien  en  cas  d'injures ,  ou  lur  Icnicnce  oor- 
tant  inâiâion  dé.  peine  oociMCclie,  comme  applict» 
liOB  â  b  queftion ,  ou  antre  fentence  en  maiiefC 
Cslfldnelle ,  qui  par  aptes  ne  piiiffe  «Aie  réparée. 

V I I.  Ne  ("era  pareillement  teceu  aucun  dcldiis  ha- 
bitar^s  i  icelle  prifc  d'entrecourt ,  qui  lur  leaicnce 
ftndue .  obligation  ou  cedule reconnue, auroit  aban- 
^BBoé  ouaraïuié  Cù       iqa'cilâ  diiefcomitde 


paysr  dàtls  trois  Teproainei  apr^  le^t  animttement 
dégages. 

VIII.  Lequel  Ce  doit  f4irc èi mains  de  la  jii(b(i 
du  lieu ,  ou  d'un  des  |ugei  ordtnarres  d'jiejk  \  ou  à 
faute  d'en  tcouver  it  meiae  de  leur  dojçn  <Hi  («e> 
sent ,  qui  en  ftta  nppott  vtibal ,  ou  p«r  elrript  à 
ladite  juflicc  en  icmps  lieu. 

1  X.  Ne  louironi  aufli  des  Jtoits d'cotrecours  les 
vsHbaoi  6t  ptdlàna  cftrangeri  piis  en  flagrant  de* 
.lictt  Mcnfisfic  coaf  aincurde  (rimei  ainsl^  feo- 
leneel  contre  cm  rendwa  sfcsecuieiont  promprf  • 
tncnr. 

X.  Fors  &c  excepiif  came  le»  fujot  deidirs  ^vtf- 
qw«a  foa  Evciclié  de  Metz  .  &  Que  en  (ft  Pqc|)Ç|» 

,  cerm  &  iq^oeMié»  ik  |oq44^^ 
XL  Nd  ne  doit  ftmltLiUemeateitrè  idmisi  tt 

prife  d'entrccours ,  que  premier  &  avant  i!  n'ait  réel- 
lement ^  de  fait  coolienc  au  gtclfe  dçld4rit  emt<« 
cours  vingt-cinq  ftanci  parrots  pour  chacune  prift 
dtentcwis  ,  dont  uiie  moitié  apparti^ic  i  ^luj 
dca  deas  feigneurs ,  (bubs  lequel  le  ptendr*  ledit  ei|- 
(recours,  |k  r«wf>  nwiiid  m|  (àftm  iltbt 
Oorie. 

X I I.  Sans  totttesfois  qu^ett  coiiiSmienK  4fe  idte 
jMNoé  lefdiia  fdgneiu«,£ttrqBe  «aOac,  of  UA 

pten* 

dre  ny  pretentlre  aucune  ;  un  f(  porticm  des  con- 
fi&ations ,  amendes ,  6c  a<itrcs  deniers  cafuels  pto*  / 
venaos  des  fu  lets  de  ladite  terre  9t  lèigwliiiedeQH» 
te.  àcan&d'iceUeprtfed'ciitieGoan. 

XI I I.  Odtoaresfàis  le eondannépreicndB  gre^ 
vé,  n'ai^rni:  n   virn  le  fournir  ladiie(omme  de  vingt' 

cinq  francs ,  il  ne  laiilèra  pourtant  d'eftro  reccu  i  « 
prei>dre  ledit  cntrecontt,  foubs  Icqdfl  dea  deut  A(» 
diuk^pena  il  toudn ,  eaimnt  paovMiéi 
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X 1  V.  Matsarriirant  qa'il  Te  trcKive  nul  fondé  en  jullices  orflin4ires,&  jag«  i  qmln$s,8e  n*y  t  de  1 

iotlay ,  il  devra  cAre  chalUé  par  peine  corpoicllc  on  jugemeiis  &  arrcAs  rouveraioemenc  donnes ,  j 

autcemenc ,  (èlon  l'arfatctage  des  juges  &  l'exigence  appel ,  ny  auue  reformarion  quelconques 

de»  cas>  X  X  I  X.  Doivent  IcAlits  |Ui»cs  tenu  leurs  a(Tî(êi 

X  V  Lefdit$«ingr-ciik]  francs  conûgnez  ou  le  (et-  i  joarnces  de  marché .  êe  cAatix  d  'enttecolirs  .-litct- 

menrlIcfMiliTrecé  admis&  reccn  p<Mii  obtenir  lettres  naiivement  aufdirs  Arsou  la  Chauflifc,  St  à  (Sont. 

entreconrs  ,  il  faut  defimr  au  maifc  «fenttacon»  deux  fôit  l'an ,  èi  mois  d'Avcàl  &  d'Otto^w  »  Ict 

treize  grm  quatre  dMieisbeneh  fomt  dut  ih  t'acctwdtront  par  etifemble. 

XVI.  Moyennant  quoy  îeJit  maire  efcript  tinc  XXX.  Et  en.  outtc  autant  de  fins  qu'ils  trmi- 
millive .  l'envoyé  par  (on  fergent  dant  k»  fept  purs  veront  l'ailiucnce  des  caulcs,  6r  l'occurreiKe  des  ti' 
&  (èps  nuiâs ,  tpiis  leproaoncd  de  la  lêntence  dont  £utei  k  lequerir  ,  voire  i  autres  jours  eatraordU 
cft  plainte  à  oeui  qm  Vont  rcndo ,  au'eft  le  terme  uaiiei»  quand  le*  peirict  ou  l'one  d'icdles  en  fox 
ipienf  &  limité |ioiirto  firire  IbifMr Paccnrian.  ■  inlbnoe  te  poorfime,  de  Sa  pcocètcriminelt. 

XVII.  Li  crcidnn  dcrtjiicis  maire  d'cntttcoiirs  XXXI.  lis  j'igent  (buverainement ,  &  dcpliin, 
te  fergent  poiceut  de  Icutcs  eu  la  mcuaiiic  de:  U  fur  ia  proccs  pendants  pardevant  eux  ,  apics  les 
Croix  d'Ars  fur  Morel le,  appartient  au  feul  fcignrur  avoir  meurement  vcus,  confidcrez  &  examinez  ei^ 

*  EvefijuedeMeiZt&ceilede  la  QuaffiSemleulDuc  lembkmcnt  ksmo^eos  desgrieiâ4c  pliioiesderap* 

XVIII.  Doit  la  partie  plaignanre  fournir  fes 


|>|aintes  8c  moyens  de  griefs  dans  le  moisaprcs  la  dat- 
te d'iceile  midlve  ,  pour  y  cAre  dans  le  mois  ftii- 
viot  tefpondu  pat  i'initmé  ;  iciquels  deux  termes 
fbnt  pctempfcnrct  «  9c  portent  fbtcluiîon. 


pellanr ,  flrielpoafti  ■  ieeni  de  rinrintÀ 

XXX  II.  Le  tour  l'i  n  a  ir  les  couft  inics  &:  flylede 
Lîciicde Goncj  &:àdcf^,uu&  d kelles non cxpri» 
tncrs,  ou  autres  certains  droits  municipnix de  par- 
ticuliers ,  leceos,  praâiqti«s  de  uArez  en  quclauM 
lieux  d'iceile  lenedt  lëtf^ttrie,  apièt  queenfei 


XIX.  Les  (îciits  juges  d'entrccours  font  rcfpeûi-   blemcnt  ils  en  auront  in^nm-^,  jugeront  félon  le 


droit  efaipc,  lariiiiba,  Ci^uiic  6c  jugement  tututel 
en  leurs  confciences. 


XX  X 1 1 L  Lefdits  juges  trotivans  <|ucli]tte  tort 
ou  gtieft  à  cdoy  qui  aura  pris  rentreaNm»  lefbr- 
metont  te  jugement  dont  a  cùH  faite  plaïnte*  |tt 
bien  appclld  mal  jug^. 

XXXI V.  Sans  neaormoins  qu'ils  puiHèni  coi>> 


Vement  nommez  Se  députez  par  lefdits  Evefquc  ou 
Duc  &  Abbé;  à  k  tcBoe  Se  dedfiaa  daoHdnd'cn* 
trecoun. 

XX. '  Et  ont  lenrt  greffiers  auflî  refpeûivetnent 
elhblis  par  tes  fcigneurs  Evefqtie  on  Dvc  Se  Abbé 
rufdiS,  ès  lieux  d'Ars,  la Ch.iulfce  &  Gorze,  pour 
tenir  tct;iflre  deltlitcs caufcs ,  recevoir  les  confciogs 

êc  tenir  compte  >  0e  prononcer  les  fentcnces,  artetls  damner  à  l'amende  ccluy  intimé  qui  tau  oixcnn 
&  )ttgemcin  dVntrecoors.  fenience  à  (on  profit  des  juges  infërieiiR. 

XXI.  Sç.ivoir  Je  liCrotx  d'Ars,  fous  le  village  XXXV.  Feront  metttc  leur  Iciucnce  en  eiecu- 
dc  Dorrot ,  entre  les  fi  nages  dcfdits  Dornot  &  Dan-  tîtJn  par  fctir  fergent  d'enrrecours ,  y  gardant  les  us 
cy  fur  Mozellc  ,  on  bien  àCone  on  Aa,Êl0O  I*  &  folcmniicz  rccjuifcs  ,/i  elle  rft  Jilhnuive  i  cju»  G 
commodité  des  Jtiges.  *      '  clic  n'efl  qn'intcriotuioire  ,1a  caufe  kur  demeurera 

XXII.  Et  ceux  de  la  ChauHîëattetBttifnmnt  jufqu'cn  ditfinitif  inclulîfiiiHM; 

i  la  Cbau(rce&  à  Gorze,  ou  bien  cominé  jjadb  M     XXXVLEit'ila  trooTeoi  avoir  efté  bien  jugé, 
hault  des  EAaults,  entre  ladite  Chaufl^e  8c  H^e-  malappeUé.coalkniaiitlafêntencedont  a  ellé  pl^in- 
'  ville.  te,  la  renvoiront  ausc  juges  de  première  inftance  qui 

XXI  II.  Il  y  a  auflâ  un  fergent  d'entrecours  au-  l'ont  donnée,  pour  (Aire  metttc  icurdite  (ênrcnce 
treque  celtiy  qui  porte  les  lettres  de  la  prifc  d'ice-  confitméefMralteft  d'entrecours  en  dene  exécution 
îuy  ;  lequel  eft  refidant  à  Goize ,  &  *'e(laUic  pu  pat  ieiic  iêii|CM  «ttdo/a»  «  kfiondamaé  i  l'ancnde 
îefdirs  Evefqtie ,  Duc  8c  Abbé  conjoioMmen^        de  An  fel  appel 

X  X  [  V.  Et  c'cft  i  iceliiy  fergent  qu'appartient  XXX  V II.  Les  parties  litigantcs  aufclits  entre- 
faire tous  adjoutnemens  8c  exploits  tefultans  de  la-  cours, plaideront  à  bas  de  dépens ,  dommages  &  la- 
dite prife  d'entrecours ,  autres  que  fepoct  ngnifi-  terefls  qui  s'adjugeront  â  la  partie  qui  aura  obteoa 
cation  de  ladite  lettie  de  pf ife  d'eattecount  lequel  gain  de  caulêi  ùoon  qs'il  (e  uomt  leidut  dcpene 
~  fe  fait  par  le  fergent  dn  oiSdiet  te  nûàt  i  Aïs  du  â  devoir  eifae  compenfci ,  de  pour  aafc. 
la  Chau/I2e.  XXXVIII.  Cas  arrivant,  qu'emrecourslë  pren- 

X  X  V.  Un  de  ces  entreconrs  une  fois  pris  8e  choi-  ne  fur  exécution  ou  condamnation  de  payet  rente» 
fi ,  il  s'y  fault  tenir  ,  en  attendte  la  deofiimft  at-  censaudenittaprivUKfes  dnwaalcigneur  Abbé« 
teft  fouverain ,  duquel  n'y  a  relief  «acno  «  of  levi-  &  toi»  antres  diaita  4^ liw  ap^Mmaana  ,  i  caafe  de 
lion  de  procès  par  quelque  tequefle  cmfe  qae  ee  Cméisnuiat8càKAitit  depcndameacafiditetccr* 
puifrecllic.  de  Gorze  ou  ailleurs,  il  fera  pafTJ  outre  contre  le 

XXVI.  Ec  fans  que  par  après  pour  le  mefme  condamné  81  débiteur ,  au  n4ntii{cment&  czecuttoo 
fii|et  il  l&irjoinble  au  coodrâmé  de  lecoarir  ifen-  pour  Icfdirs  droits ,  nooobftaiR  hptjfed'entncoiM^ 
tue»    fepoorvolr  aîtiearfc  '  ^SEléntpfejndicedlodiqr. 

'  XXVII.  letproct9d*emrecoaniêviiident,de-  XX  XIX.  Oontneauni  quand  fe  prend  eno»» 
cident ,  &  terminent  par  juges  Je  Marche  fôiive-  cours  fiir  edidts,  mandemmi  &  ordonnances  con- 
tait» refpeâivement  ,  députez ,  commisse  déléguez  ceriunt  la  police,  règlements  êc  itatuts,  ieiditci  or- 
jàt k  fwt dïdifit»  ftigncat»  fivelqueiw Doc  ^  Ati-  doonanm,  mandemensfle  edits  (ëroot pcoviiionneU 
hé.  kmem  luifif  de  cfièdhKS,  ooiiablUK  scelle  pcil« 

XXVI  II-Lerquels  higcantsconjoinfcmeiiteniak  d^mtedm,  U  lên*  pieiadIfled'enennMoMhe  pat 
«oUlàK  en  denier  iaObic  da  UenoB  mil jogédtt  ■pt^fir  kCIlM  fcmt Jugw-Jiwiii 


D  £   G  O  tl  Z  £. 


TITRE  V. 


TRiité  cfem»ri.ige  corrompt  lacouftnn-  ^ 
où  il  Y  CR  a  il  le  ftut  Tuivre,  «n  loui  ce 


m  tnuréfêpattagerooipir  rgaJe  portion  entr'elle  » 
&i  Icldirs  cnfans  de  Ton  raary ,  ne  preoant  icetlé 
^'autant  qu'un  d'eux. 

cnftna  camparjonoien de  payer  Icsdcbiei*  <e 

ratiifairc  aufdits  legs  A:  donations  cnfcniblMieM» 
i  proportion  chacun  de  là  contingente. 
X I  X.  Toatesfbis  la  femme  a  ce  dtoiâ  &  privï- 


qu'il  porte  expreflètnentt  mofoaniaifMceM  IbU 
cootte  les  bonna  niceim. 

II.  Encore oall  cemjeDaedMlèdfNAmMar^ 

rogeame  i  ladite  couftume  »  tpi  ■UMmcilC  wrajc 

lieti  entte  les  conjoints. 

III.  Mais  où  il  n'y  a  tel  contraâ  te  traité  par 
,  dciipc  les  perlbones  mariées  en  la  tes  ce  &  Cagaea-  lege  >  ^  daot  ^uacante  joui  s  aprè*  te  «iecis  Ton 

tkJeGoncAnuigcfoiitiliicoailameqiiicll  telle  nuiy  veau  A  6  notice,  elle  peut  renraiceritecooiF 

que  s'enfiiit.  munanté ,  Ac  quitter  aux  me  ï  lc^ 

I  V.  Lcmiiy  ûc  la  femme  <lc  kur  jour  nopcicr  X  X.  En  jettantelle  mefme  les  clafs  fur  la  foffé, 

font  cummoos  en  meubles  >  debtes  pcrlbnnelles ,  fiellecll  preleoce,  les  beri/iersdu  detfunâ  appeliez  i 

mobiluires ,  aâives  &  p«0îvei  fûtt» tM*»  leur  ma-  fi  abiêate ,  pu  fCtConot  litffiiliwnt  faaàée  de  pco- 

liage ,  6c  qui  le  pooironc  «MUraAcr  pcbdtiK  irt-  «ontion  ,  qoeni  i  ce  fidit  «  oa  bien  dedtiMKC  n 

renonri-finn  en  juftice  dans  le  mefme  tempe «kmt 

V.  Maisen  acqueft  d'immeubles  que  le  miry  fait  acic  i.iy  icti  baill<f  pour  s'en  fervir. 

conftaot  ledit  mariage  nullemenc  ;  ains  (ealement  XXI.  Quoy  fait ,  ponrveu  qu'elle  n'ait  dillnùâ» 

il«oi|Deft  pour  Injrt^boinlc  «yans  caufe  pcivat»-  |ifis,  caché,  ou  recelé  pat  elle,  ou  par  autre ,  aa- 

VHMiN  «le  &  ftmme.  oiae  bien  de  biliie  oocimmnraté ,  du  vivant  de  lôn 

V  I.  Si  donc  il  ne  l'aeiponft  jeune  (îllr,  -nq-i'cUe  miry  on  depuis  Ton  trelpas,en  ftauJtf  des  heririers 

Ait  esprelTemcnt  dénommée  es  leiiifJ  u  acquefls,  ou  crejncicis  de  ia  fuccedion , dont  elle  devfi  judi- 

peflees  prdevant  |uftice,  tabellion  ou  notaire.  citircmcnt  le.  {Hirger  par  ferment ,  en  efhnt  requifê 

Vil.  Lcmary,  coaftuitlemwiaBe,pcai  libce-  ficiiuerpeUcc,i«elledemeaien  bien  quitte  <c  de^ 

nentdKjioftr  è  fon  bon  pkifirdeaMen*  mcuMet  chargée  de<ilh«  debiet. 

delà  Communaut<(.  (ans  lecon'L-nrrmmr  dr  fi  fcin-  X  XI 1.  K'Vftmt  qu'r  llr  îVn  (croit  cxptclfcmertt 

me ,  comme  en  eft.int  le  feul  maiihc  àc  leignciii.  obligée  avec  iondii  mary  ;  auquel  cii  elle  poutroit 

VIII.  Et  raefme  de  fes  acqaefts ,  autre  que  ceux  élire  convenue  pour  la  contingente  de  fon  obliga- 

où  lâ  femme  a  parc ,  cftaoc  drâommée  >tin<idhrfliî'  lioa ,  dUcuiion  faite  au  préalable  des  bient  d'iceite 

on  eatiemeitt.  eottUMinmié  ;  8c  buf  par  aprie  Ibn  lecoon  aum* 

I  X.  11  .1  en  outre  le  Et^'Tvrrnfmrnr  V  af^-rinifHri-  les  héritiers  de  Ton  feu  mary  pnor  fon  indemnité, 
tion  des  heiitages  &  poiicdiuns  de  la  femme,  ie  X  X  1 1 1.  Lciqucis  hous  Le  portatis  lieaiiccs  pat 
mariage  derant,  âceftmailbedctlcnitljlCIIM^  n*  benetice  d'inventaire,  ne  courent  la rilque  de  ccftC 
venus  d(4(molumens  d'iceiou  indemnité ,  non  plus  que  de  payet  lea  debtes ,  lî 
X.  Er eommewl  eo  peur dilpofififivolaaté fini  leUenn^fuflit ,  n'cft  que  par  apt«  tenon ceants ta- 
ie confëntement  d'elle  mefme ,  fans  (à  procuration  ,  di[bene6ce,ilsléportal?eiit  heritierspur$&  fimprei. 
pourfiiivre  en  jugement  Se  dehors  (es  droits  nom* ,  X  X  I  V.  La  feni«neay.int  f^itc  telle  rcnoncuiian 
nifbns  &  a(fVlonj.  ^  Ht  peur  rien  pcciendrc  c^  meubles ,  acqiiclb  <Sc  con- 
X  l.  Mais  quant  i  alienett  vendre,  efehaoget ,  quefU  faits  durant  le  mariaee.  ny  douaire  coufta« 
cUjger  ou  engager  la  prc^rieté  de  fend  d'héritages  micr ,  nuia  bien  le  preé]r>u  par  le  traité  il  lo)renell 
en  pofïefTîon  d'immcublrs  j  rllc  -ippnrtrnans  d'an-  mflïgné  un  ,  pour  raifoQ  doqucl  elle  viendr?  en  nr 


cienne  lignée  ou  de  Ion  iloujite  piciiï  i  il  y  en  a, 
le  mary  n'en  peut  dirpolet. 

XILSioen'eftpade  vouloir  exprès,  &  libre  con- 
Antement  de  la  &imne<  affiAée  cfe  quatce  (îeiu  pa* 

rrnto-]  jflirz  hTr.rrirt  tV  rmmf^  ,  pnr  mmhre  cf- 
gal  des  collez  piicii.cl  wv  iriiEciiici  ,ou  d'aucaiii  iinis 
i  fauite  d'iceux. 


dre  avec  les  autres  créanciers,  fut  ici  biens  de  Uaita 
commiinaïuif. 

XXV.  Elle  emporte  auHi  fes  habits,  bagties  de 
joyaux .  qu'elle  a  cooftume  de  porter  d*ardiiiaire  * 

pnurveii  qu'ils  foicnr  tels  qu'elle  puiflè ImpociK  1 

une  iculc  fois  fut  elle  ,  3c  fans  ftaude. 

XXVI.  Pendant  le  temps  de  quarante  jours  i 


XIII.  Non  pins  des  acqucfb  par  elle  £ùts  avant  elleprcfi^,  pour  delibaet,  elle  peut  demeura  eo 


Hor  mariage,  le  mary  n'en  peut  difpofer,  lî JadilB 
femme  n'y  prefic  (oncnnf'entement ,  lequel  en  ce  cas 
ftiffit,  fans  attendre  tel  uy  de  quaue  de  fèldits  parens, 
allie2  ou  amis. 

X 1 V.  Le  mariage  dilfoulr  par  le  décès  de  la  tem- 
me,  le  mary  (brvivant,  foit  qu'il  ait  enbai  oa  non 
de  (n  femme  deffiinâe ,  a  6c  emporte  les  meubles  te 
chofes  fortifiantes  nature  de  meubles. 

X  V.  Et  ce  i  charge  des  debtes  perfonnellcs  &  mo- 
bUiaitesienfemble  des  (rais  functaux,  Im  pieu 
&  autres .  donadons  idUmentalrea ,  ou  codkiBttict 
de  ladite  femme  prcdecedée. 

XVI.  De  mefme  en  efi-il,  (i  la  femme  furvit, 
qu'il  n'y  air  cnfans  delaiflèz  par  feu  (on  mary  pre> 
mourant ,  (nit  de  leur  liât  ou  Atre  maria^  pièce» 
dent  i  car  elle  emporte  la  totalité  defdiit  meubles  , 
i  la  mefme  chatge  dedcbtet  »  fiiia  dc  ' 
dit  feu  fbn  marjr. 
X  V I L      ail/ âCQ^i  lei  Ucot  de  k 


la  weîfeii  moRoabede  ftnfcm  misrjr ,  nier  des  biens 

de  ladite  communauté  pour  fbn  vivre  &  entretieâ 
tant  lêulcmcnr ,  fans  qu'elle  puillc  en  rien  rranfpor* 
ter, cxcher  ou  aliéner  ,  &  détourner  aillcurr. 

XXVII.  Les  conjoindb  par  mariage  ne  &  peu* 
véot  advamagcr  l'on  l'antre  direâemeatou  indiie' 
Ornent  par  donation  entre- vifs ,  teftameiKlItt 
autrement ,  en  fraude  de  kurs  lieriiiers. 

X  X  V 1 1 1.  Sinon  de  l'ufuftuiâ  de  moitié  de  leut 4 
biena  au  plus  vivant }  &  ce  à  chatge  de  retour  à  leurU 
dirs  herhieie«  iœhiy  cftant  dccedé. 

X  XI  X. Reftabliflcincntfait par leroaTyi(â fem- 
me vauil,  h  la  prnmcni:  de  teuabhr  pour  pareille 
Ibmme  eft  faite  p^r  traite  de  maïuge  ,  ou  avarw  l4 
vesidilion  des  héritages  de  f^dite  femme  ,  ou  pailànt 
lell*  venditioo. 

XXX.  Autrement  les  deniers  provenans  de  tetlé 
venditioo  oc  (ôot  fubjett  à  templojr ,  /î  le  tauy  ai 
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COUTUMES 


XXXI.  Si  l'un  des  conjoints  par  mariage  fait 
baftir  (ur  Ton  propre  foml  &  héritage ,  ou  réparer 
quelques  Tiens  baftitnens  des  denici*  communs  ;  le 
(U4it  luy  ccdc  Se  demeure  fur  l'ondic  fond  ou  cdibcc 
de  patiimoine  on  d'acqncH. 

XX  X  11.  Saut  toiiTctfoit  que  fera  évalué  ledit 
cdilice  ou  réparation  par  gens  eiperts  feicc  cognoif' 


XXXVII.  où  ladite  femme  (ereîc  repir* 
tic  d'acque'tj ,  les  enF..ns  du  maiy  tcqueftcur  Oc 
d'elle  riiccedctonr  aurditsacquelts  privacivemcnt  dei 
autres  utcrioj  ;  n'eft  que  par  trajtc  exprès  ils  (oient 
fiits  germains  pour  les  égaler  de  la  liiccellion. 

XX  XV  111.  Q;^iand  quelques  perlônncs  ufant 
de  leurs  droits ,  &  cftant  en  leur  puilTai  ce.  vivant 


(âiu,  pour  clhe  la  miMii(i  des  impenfés  rendue  i  enfën.ble  â  commun  pot,  8c  depenlépar  an  8e  jour, 
•        I  r,  n.      1      1  jjgjj  jjç^^       mariage,  confangiiiniié  ou 

affinité  ,  ils  font  cenfez  communs  en  biens  meubles 
&'  conqiirfls  faits  dcpuii  Ibcictcconttaâée  ,s'il  n'ap- 
pert du  contraire. 

XXXIX.  Enfans  de  fjmitls ,  quoii^u'emonci. 


l'autre  defdiis  conjoiniftsouà  (es  hoirs 

X  X  X  1 1 1.  l  e  maiy  qui  convole  en  fécondes  ou 
riibfêquentct  nopccs ,  ft  a  enfans  de  fa  première  ou 
féconde,  ou  (liivanie (ëmme ,  félon  la  dtvctdté  des 
lits .  venant  i  decedet ,  fatlic  fês  enfans  ou  leurs  def- 
cendans ,  fçavoir. 

XXXIV.  Cetix  de  fon  premier  liû ,  tant  de  fon 
bien  ancien  Se  de  ligne  ,  que  de  tous  les  acquiAi  par 
luy  faits  conftant  Ion  premier  nuiiage  &  vidutté 
fuivante. 

XXXV.  Ceux  du  fécond  iid ,  de  tout  ce  entiè- 
rement qu'il  aura  acquellé  pendant  Ion  fécond  ma- 
riage ,&  depuis  jiifqucs  un  troiiiefme  ptivaùvemrnt 
de  ceux  dupremirrou  fubfêquent  liâ  ;  ainiî  des  au- 
tres fuivans,  fidcihacun  niaiiage  il  y  a  enfans. 

XXXVI.  Autre  chofe  eft  de  la  femme  convo- 
1-nte  en  fécondes  ou  fiibfëqucntes  nopces,  &  y  a 
enfans  de  piulieurs  maris  fticccflifs  ;  car  aux  bieiu 
anciens  de  ligne  Se  patrimoniaux  d'icelte ,  tous  lefdits 
enfans  frères  ou  ftrurs  nterins  germains  Se  non  ger- 
mains,  fîiccedent  également}  d'autant  que  le  ventre 
se  fût  diftinétion  en  mariere  de  telles  fucccflions. 


Î>ez  ou  majeurs  devingr-cinq  ans  ,  dcmeiuans  avec 
eur  pere  Se  mcre .  allies ,  patents ,  (ëtviicuu  Se  au> 
très  petfonnes  nourries  Se  entretenues  par  amour  , 
atfeâion  ,  pieré  ou  fêtvice,  ne  peuvent  acqueiic 
drniâ  de  communauté  avec  pctc  &  mere ,  ny  aurres 
perfonnes  qui  les  nouriiflèr.t  par  quelque  laps  de 
temps  qu'ils  y  demeurent ,  t'iln'jr  aconvcniion  cx> 
ptelic  fiir  ce  fjKfte. 

X  L.  Si  l'un  de  deux  ou  plufîeurs  vivansen  conv 
mun  par  en'êmble  ,  Se  comme  ou  dit  à  pjr  &  cf- 
aielle,  ayant  chofê  ommune  ,  l'en  fen  particulie» 
cernent,  il  n'eAtenu  en  fjiie  part ,  pro6t ,  ny ém». 
iument  à  l'autre  ,  o:i  aux  autres ,  ii  doiK  il  n'cii  in- 
tei pelle  d'en  faite lo partage  &  proHtentt 'eus,  com- 
me il  aura  clié  ctifcmbleracot  convenu  aupaïa- 
vant. 


TITRE  VI. 
Des  Douaires. 


L  T7  N  la  terre  Se  feigrcurie  de  Gorze,  ainf» 
qu'ailleurs,  Icsduuaues  (ont  de  deux  fortes, 
(Ravoir  LOiiAimiier  pirtix ,  Se  conventionnel. 

II.  Le  prciix  Si  limi'C  à  la  femme,  ainliquepar 
trairé  de  matiage  il  en  a  cité  convenu,  dutjuci  elle 
n'cfl  li  tort  faifie  qu'elle  ell  vefve  de  fon  maty  décé- 
dé ;  ains  elle  en  doit  demander  la  délivrance  aux 
hctiticis  d'iceluy ,  Se  peut  tccourit  au  couflumier, 
oies  que  le  choix  ne  luy  en  luit  cxpreficincnt  le- 
fcrvé. 

I I I.  En  quel  cas  dans  quarante  jours  apiés  le  dé- 
cès de  fon  mary  venu  à  là  connoillànce ,  elle  décla- 
rera Ion  option  pardcvant  les  heiitiers  de  fondit 
mary,  ou  lajulfice  du  lieu,  faute  de  quoi  clic  le 
tiendra  Se  demeurera  au  douaire  pcehx. 

I  V.  La  femme  efpoufée  au  chapeau ,  c'eft  i-dire, 
jeune  fille ,  fon  nmy  decedé  fans  hoirs,  a  Se  empoc te 
par  douaire  couflumier  en  ufufrnii  tous  les  revenus 
des  imincubics  Se  acquefls  dont  piitlloit  fondit  mary 
i  l'heure  de  fon  trelpas  Se  piiavant. 

V.  Les  tient  fa  vie  durante  ,  pourveu  touiesfois 
qu'elle  demeure  en  viduité  j  que  (i  elle  le  icmarie, 
^lle  en  déchet  des  deux  tiers,  f  oit  qu'il  y  ait  enfans 
ou  non. 

V  1.  La  femme  ne  peut  empefcher  la  paye  des  dcb- 
tes  lie  Ion  maty  faite  pendant  leur  mariage ,  ny  s  op- 
polet  à  la  vente  des  héritages  affeâez  i  icellet,  (bus 
couleur  Se  j'retexte  de  ton  douaire  cou(\umiet. 

V  1 1.  Qi^ie  li  cite  a  douaire  prefix  ,  conliAant  en 
denieis  ou  )o.iillàncc  decettains  héritages ,  elle  fera 
prefeiéc  à  muscieanciers  pnflerieun  en  datte  de  fon 
contràâ  de  matiage  poflcrieutement. 

V  1 1 1.  Et  ne  les  peut  fondit  maty  ,  hypothéquer, 
engager  ,  changer  ,  obliger  ,  moins  diliiaire  ,  ven- 
dce  ou  aliéner  au  préjudice  dudit  douaire  prefix. 

I  X.  L'homme  veuf  ayant  enfans  d'auttes  mariages  , 
ripoufant  une  jeune  lillc  ou  vefve  ,  elle  l«f»  douée 
fcui.mctu  des  imjncublej  qu'il  pouiia  acquclicr  pen- 


dant leur  mariage.  Se  dont  il  fera  jouiflânt  au  jour 
de  fon  décès. 

X.  Mais  s'il  n'a  enfans ,  elle  fera  douée  de  l'ufb- 
ftuii  de  tous  les  meiibles  qu'il  lailleta ,  (o\t  qu'ils 
luy  loient  venus  d'acqucib,  foii  de  fuccedîon  dire» 
âe  ou  collatérale. 

X I.  Qtiand  l'homme  a  enfatu  d'un  mariage  pre- 
nds nr,  &  vient  à  lé  remarier ,  il  ne  peut  douce 
une  (cconAe  ou  autre  femme  (nblequenic  fur  (on 
bien  ancien ,  non  pas  mefroe  l'obliger  pour  adeu- 
rancc  dudit  douaite. 

X  1 1-  l'eut  neantmoins  ladite  féconde  Se  fubi»- 
qnente  femme  tenir  en  douaiie  l'immeuble  elcheti 
â  fon  maiy ,  par  le  décès  d'un  fico  eufani  de  mtnage 
précèdent. 

XIII.  Biens  anciens ,  Se  bien  acquis  en  matiera 
de  douaiie  font  différents  i  l'ancien  eft  entendu  cfr 
luy  qui  ciloit  en  la  puilTance  du  mary  avant  (on  ma» 
riage,  à  quel  droit  ou  tiltre  que  ce  fud  ,  ou  qui  luy 
ert  efchcu  pendant  fon  mariag*  ,  par  fucccdlon  di> 

X I V.  Bien  acquis  eA  l'immeuble  acqiieflé  pen- 
dant ledit  matiage ,  ou  qui  efchuit  au  tazt)  pctuiant 
iceluy  par  dioict  de  fucceflion  collatérale ,  ou  luy 
vient  Se  à' fa  femme  par  donation  Se  autic  lilue  lu- 
cratif. 

X  V.. Vefve  acceptant  le  douaite couftumiei  jouit 
des  héritages  Se  fruiâs  d'iceux  en  I* cûat  qu'ils  lëtit 
lors  du  douaire  cicheu ,  Lomme  des  frktns  Mcfb  â 
fjucheroii  tencr,  bleds  ou  autres  graiiu  &  i^umc* 
à  couper  ^:  recucilhr ,  railins  à  vctulauger.  Si  au- 
tres telles cuacllcs  de  quelle natuie  ils  fuient,  voira 
melme  de  la  houille  des  bois  pour  fon  aâouage, 
(clnn  les  coupes  ofiÉtiaircs. 

X  V  I.  El  tels  letouruciu  lefdits  heritagei  &  fruits 
d'iceux  aux  héritiers,  la  dooaiiicremojic.  Uns  «^l 'lia. 
loieiii  tenus  a  auc  me  dcpculc  taitc  ptcccdcauuctu  , 
au  luict  de  b  cuhute d'iceux, 

XVII. 


Oin 


ib  iEi^  h  o  K  z  E 


X  V  II-  tt  aîhfi  elle  confîrîue  fa  vie  durtnt  i  U 
jouiflànce  de  fclUits  minicubics,  linon  qu'Us (Ôienc 
'ttcqucflcz  par  feu  Ion  m,»ry  &  clic  tonit.int  ledit  ma- 
^ge,  cTqLieU  en  ce  cas  elle  ne pccnd  dauakt,  d'au- 
wa  qu'cUe  ne  peut  edre  acqualcèieflè  te  donaidcn 

d'une  mci me  choie. 

X  V 1 1 1.  La  douairière  (àifie  de  fon  doauie  eft  te- 
nue de  bailler  dcdaratiuu  iS^  elbt  Jci  mailoni ,  luili- 
aiepSi  udiincs  Se  licnuge$  qu'elle  ticnc  m  uiaicuir, 
ayetciuicion  bgnne  8e  fuHilanie  de  rcftiruérle  txm 
CD  (cl  &^ineilkur  dU(  qtt'ji  iuf  *mz  el\é  hiffi. 

XIX.  Elle  eft  de  plus  obligée  d'acquirtcr  9c  payer 
toutes  Icicliarj^cs  lécUrs  Se  foncietcs  ,  cen^UlUtlCS 
«naocllcs , OU aatrcs deuctÀcaufc d'icetuu   t:  .  ti. 

dits  des  «loyeaciKt  mKMWjat.»ilimwMyipiw> 

hormis  vilains  fbndotn  non  arrivez  par  (a  Aute^ 

XXI.  F.ùrc  cultiver  lefjititietitagcs  Hiuslrs  lailîer 
empirer ,  dcteiiorer  ou  démolir ,  à  petne  d'câre  pri> 
yé^^Boedont  elle  léroii  trouv<fe  abuter,  â£  defii» 
tùAftion  ans  ioicidls  des  propdeukttca  Kinpt 
JSt  lien.     •  •  •  . 


X  XIl.  Douairière iiyaht  enfins",  (î  ëTIc  Vient  i  te 
reniaitcr,  perd  les  deux  ciits  de  inn  «louatc  touiiu- 
mier  <^ui  retournent  aux  ent..fis  de  feu  fol»  mary» 
l'autre  iii^s  luy  demeure  i  que  li  elle.n'»ca^nt  tàtt 
n'en  perd  rieo  ores  qu'elle  le  reinatie.^.  ' 

XXlil.  Le  douaire  n'eropciclic  l'hcritter  &  prô« 
prietaire  du  fonds  afFeâé  à  iccJiiy,  d'en  difpofcrptt 
vente  ou  .ttitremeiit ,  à  ia  charge  dudic  dmàirc ,  tàflit 
&  (î  loogiaops  que  la  douairière  vii#^  - 

X  X 1  V.  Laquelle  peut  aulli  veodrc^ceda  &  alie* 
nftç  iq  droit  de  tondu  douaire  aux  mefinés  diaigek 
Be  condîrions  qu'dte  le  .pouvoir  retiir-^fqu'A  loÂ 
dtctj. 

XXV.  Vefve  conyaioai^d'impudiciié  &paillafik 
dife  durant  h  vididcé,  fwd  fol  dooa&e  au.  profit 

XXVU~9otttcàippaumBS4téa.imif,  lafoni» 
me  ne  perd  fon  douaire,  oM que  kl bicot  d'kdnf  ■ 
foienr  conâfquez.    '  ■  .1  >' r       •  '  ' 

X  X  V 1 1.  Mais  te  do^taire  ^iot  par  le  decds  de  I» 
4o«Éiik(é,teirbiMs  rcranAienc «a  Icigiitatt  i qi^ 
«ppidieprlicadifiiii^lil'jbenb  i 


'  T  I  T  R  E    y  î  X  ' 

Ùa  Qmtra^lsf  Marchei^ifjf'  émet  Cmventions  des  ^^emem  Je  dettes,  kaux  À 
pnmf» ifàs > édmêJ^ftims^ bauimr,girojfes » obàgadm >  codicilles 0-  frmtfis,^  ' 


î./^Onvcndons,  nurchei  5f  contraûs.tn  !a  terre 
V^dc  Gam,  (bnr  irrcvocabJetneot  nCceliaires  â 
tenir  ,  d'auraiu  que  cotD.ne  Oppttle  M^pUlClMlK, 
■naicbé  fait  loue  doit  eilre.  .  .  <  t 

'  II.  Le  conrraâ ,  mud\é  Bc  OMVéïtién.bR  cnMO> 
Ane  parfaire ,  iî-toA  que  les  patlict  OMuiabinKI  Jr 
ont  muruellemenicontênty.     '  ' 

1 1  i.  Et  le  ccxircntement  le  doit  faire  par  icelles 
u&ntes  de  ienrs  droits  0c  puillànccs ,  ou  ayans  pcr- 
tail&on  des  perfoniies  de  qui  elles  dépendent. 

I V.  Soit  par  ligne  d'adveu  thutoei  ou  donnant  la 
parole,  ou  touchant  en  inain ,  que  le  commun  appelle 
bailler  la  paulmcei  ores  c]i)e  l.i  >.onvenrion  ik  fott 
palice  patdevaac  /nllice ,  notaire  ou  labelhon. 
.  V.  Dé  focte  ip'i  l'une  &  à  l'autre  deldites  parties 
xompeutMMf^kkeMneBcdkâiaecqtékà 
elles  auront  ddnué  ledit  nratml  oSnfenretaea'c  IbKh 
chofe  commencée. 

V I.  Faut  cooDoilite  Se  contelier  pardovanctabeU 
lion UjiCiftaDe qui  voudroit  tciîlicr,dc  la contrain- 
dic  HC  veye  dene  &  raifimnabie  d'en  padk  1«  dw- 
traft  m  mine  pvdibMMie  &  atnhenriqoe. 

vu.  Le  coDtraâ  ainfî  pallc,  ili  ia  n  i  pinceurs 
termotos^  prelèns,  ou  patdevaut  deux  tabcilions  ou 
nocaires  uns  tefmoins,  6e  grofloyé  fout  le  fcel  du 
ttbcBioiMUff  de  la  taie  de  femneaiies  k  titdktoo 
deœdontaeftëconwnadteftfm^Âiîe,  iadroiii 
d'invefticuic  payez  i  qui  i!  appartient,  G  (jue  l'ac- 
quefteur  en  cil  fait  poliellèur  (aot  aucune  apptebca- 
uon< 

.  V II L  Et  comtne  tel  pent  agir  au  poiTcflôire,  &  Ce 
maintenir  en  {âpoAèffion,  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas , 
ou  feulement  il  y  auroit  iiinpk  conv«MMa£ûte  HwA 
me  fous  la  paulinée.  ' 

•  I X.  Ketraiâ  lignager ,  re/cifipti  de  conmift >  Coit 
■oogr  ksioD  de  mi^tié  de  jafie  ptnc  •  njr  anciMinoyens 
de  fdieftoa  bénéfice  de  icHnarion  en 'cnricc,  quels 
cju'ih  foient .  n'ont  comanncmciit  Jica en I»tiafr8c 
icigiieucie  de  G^>f2e. 

X.  Mais  dien  y  font  receues  les  voyes  8e  moyens 
de  nullité,  •'iiconfteqoe  teacontcuât  ibienc  AhsiU 
legitimenenc  coatre  Ica  Ua,  Memnitcsdc  Cmribi- 
mes  de  ladite  terte  Se  feigneutie ,  ou  autrement. 

X  i.  Dont  il  faudra  faire  apparoiftie  avant  qu'cftfc 
taeea  â  propofer  le<ditea-TW]Wi#c»w]wit>lann|lit<,- 
7êm  ili 


s'adt^refltinmn  foiiverain  m'i  j  qui  il  aini dootié  tel 
pouvoit  eu  loti  ulifcnte  à  cet  elFer.         '  '  ' 

XII.  MartIieSc  ôc  contrats  laits  en  taverne  ou  ail- 
koft  cirbanquetaçt ,  àc  comme  on  dit  iot  k  vin  «t> 

pra ,  Ibrtt  âcnfêz  lid't  de  de  nolk  valeur^ 
(î  IfS  Ciintrafnnrso;!  l'im  d'e.ix  elloicht  par  trop  he- 
beftf/  !t  cmpclchcz  de  la  tondîon  de  leurs  Ceas  8c 
ju^enlear  narurel  par  excès  ou  autrement. 

XIII.  Pourront  toutcaibis  les  comradts  ainû  faits 
e(lre  validez,  (î  par  après  lefiRtfOnatiihanieftansctt 
Cent  raflîs ,  avoient  iccux  approuvé  raritïcz  &  con%- 
mez  par  efctit  ou  vetbalemeut  en  prcfcnce  de  tcf" 
moins  idoines     ntin  lii'pcils. 

.  XIV.  Une  pcribnne  m.inq»anc  de  fatis^re  à  (à 
«ihottiflê,  ne  peur  valablèment  s'obliger  i  prîlê  <Ib 
corps  ,  fltiefts  (c  cMpriibmieiiient  en  lA  tant  4k 
Gone.         .  '  ■  ■-- 

X  V.  Conrrahans  par  ventes ,  eTchangcs  on  autreï 
aliénations  de  leur  fonds ,  doivent  déclarer  les  (en- 
tes ;  dusgu  t  lêf  vitude*  de  iqppdrlie^iKa  Ipeckkl 
d'iceuk. 

XVI.  Que  i'il*  k  è'flhic  frsnt  Se  quitte,  3e  que 

par  après  il  Ce  trouve  charge?,  Icrjirs  conriah.ins  fe- 
ront tenus  d'evîâion  &  <lc  t^arendie  par  devant  tout 
tel  /uge  où  icelle  charge  &  (êrvitude  Ce  plaidera. 

XVII.  Vendeur  de  chevaux  n'eft  tenu  des  vices; 
excepté  de  pouflc ,  nftirve  &a  corbnure ,  lî  doiic  il  nS 
les  a  vendu  lains  &  ncfs 

X  V 1 1 1  Auquel  cas  le  courtier,  vendeur  ou  ma- 

Juignon  font  tenus  l'ifqnes  à  Imir  jours apr^  Is  tni«^ 
iliooydeHHtIvioes calent dtappsfcltr*  ' 
XIX«  ^(IsiK  kquel  refflpf,  tll  s'en  deconvi4 
•uain,  le  vendeur  feraolillaid  de  reprendre  Con  ctic- 
val  vitié ,  rendre  Se  reliiruer  le  prix  qu'il  en  aura 
touché. 

X  .X.  Délivrance  de  marchandik  mobiliaire  argué 
payement,  n'eft  donc  que  raebetcuredtâkeedole; 
promefî'e  ou  obligation  au  contraire,  ou  que  d'ail- 
leurs le  vendeur  (allé  paroiftre  de  la  aeance  par  fon 
papier  jouroal  »  livtè  de  eoinpee  de  cattonnal  àr 


■  XXI.  Si  k  ibaidiendMè  eft  periHàble,  k  ven^ 

dcur  n'eft  rcnu  la  g.itdcr  à  fon  |>eril  &  danger,  s'iri 
n'eft  çxpteflcmcDt  convenu  du  lumps  enrte  l'achep» 
leiudtlirr* 

XXX  ixx 
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COUT 

XJC IL  Vendeur  de  via  n*eft  tenu  le garcter  plu* 
dcquiuae  nurs  s'il  ne  veut,  ou  qu'il oelbit  cxpli- 
«itOMOK  «t  i  &  fî  rachefneor  m  le  vient  colevcc 
«Ihu  feAr  temps ,  &  4ue  les  quinze  iotirt  cxplm 

illë  trouve  lui  AiNre  rr^rch  in:  ,  le  vui  (jy  pourra 
«dre  vcn«iu9&  perdra  l'achcpicur  ks  arches  qu'il  aura 
4oni>é. 

X  XH  (.  Malt  s'il  b'eft  Utenda  ,  &  <|iM kfk«- 
«niec  achepiviille  vienne  qoerk,  ii  tnjr  dem  elllè 
délivré  en  payant. 

X  X I V»  Ce  qu'an  die  en  la  terre  de  Gorze  i^ii'itne 
debw  ne  retîeiM  Tautre,  veut  fignifiet  &  liontKr  à 
«Dtendre  queienoacùtion  n'y*  poiiBdcLeutc'eft 
4  fçavoir  proeeduit  ife  «Hfértn  cwlèib 

X  X  V.  Qtic  j'il  sâgifToic  de  thofc  pnovenintc  Je 
tterme  iûc^  t»i£t ,  ou  caui'e  powquoy  k  débiteur  fe- 
.lOiteaovwi*  ioekqrdcIkiHarfaunabnigetMCMi* 

XX  VL  Pour  paye  arfflrit^on  de  KMmfiMe 
de  ddxei  de  deniers  non  privitrgtexilly  a  en  U 
terre  de  Gorze  rripir  Sc  écUy  pu  amniiâemefu  de 
^eK^enite  les  mma  de  la  *Jiiflice,  ou  l'un  de*  Ju- 

rs  indiiiairea  dctlienij  oa  du  (èrgenr  ou  doyen, 
fimJve  de  ironver  un  no  pKi6eun  dcâits  Juges. 
X X  V  II.  Et  ne  peut  un  débiteur  quel  il  (bit 
ayant  ainii  atnnuâc  i'cfJits  giget  eflre  cdntrainr  i 
payer  la  fortune  deue  qu'après  trois  fois  feot  jours 
4e  fepc  ouiâ  expiras  ,  c'cft4*diie  a  deby  de 
non  ftmaioes,  pour  âtisAirc  i  ibn  ocandeF  quel 
^  «pli  (ôir. 

X  X  V  J  IL  Pendant  le  quel  temps  ou  ne  peut 
rexecuter  en  aucuns  de  (es  biens  ;  mais  iceluy  efcoulé, 
6iM  ifàg  pay<<  ils  pourront  eftre  vcBdus,criex,4e 
liibhalleB  â  qui  plus  ofiaot  &  dernier  endictillear 
fins oppofîiion  ny  autre  moyen d'cntrc-cour. 

XXIX.  Ëc  fei  t>ni  les  meubles  difcutcx  avant  que 
l'on  puidè  procéder  à  la  vente  de  l'immeuble  :  peut 
toutCMois  U.debitcor  encore  tetimr  &  racheter  feA 
din  bien*  d^nt  ùft  joonit  ftpc  tnùGt  argent  compi- 
t*nt.  • 

X  X  X.  A  quoy  l'il  manque  ledit  ternps expiré, 
i!  n'y  poutra  plus  icvcnir ,  &  lé  ton  (perdus  poux  luy, 
fi  les  achepteuts  ne  luy  font  grâce  de  rachapr. 

X  X  XL  Detentcuf  d'immeubles  par  etnphyteoftt, 
ou  longues  années ,  ou  en  afcenfcmcnt  perpétuel , 
eft  tenu  de  deventer ,  dcdouii  Se  payer  ia  peofioo , 
canon  ou  cens  annuel  autreinenc  eulicnt»blett^ll 
n'en  (ôitautteroent  intetpellé< 

X XX IL  Et  s'il  y  tnanque par  trois  atinéei  eoti- 
iecutives  ,  il  eft  privable  du  bien  ainfi  tenu ,  lequel 
letoutne  au  feigneur  d'où  il  meut,  s'il  n'a  exoiM 
ou  excufc  légitime  comme  d'élire  nouveau  fnccel^ 
leur  ou  reveaenticr  igiMxant  (on  bien  eftre  ainfi 
leuu  Si  alTeâé  au  canon  de  celle  rente  cet»  ou  penfion. 

X  X 1 1 1.  Baux  i  ferme,  lais dradmocliatlon  Co- 
kmnellement  faits  8c  paflez  foir  par  le  feigneur  ou 
propriétaire  lin  l  i^d  afferm<f  ou  admodié,  (bit  par 
ftocnreur  de  luy  i'uihfammeat  foikdé.  ne  peovciit 
tflw  levoqHK  en  fnejadioe  dn  pransu  liEnnier  de 
■dmodiaieur  qui  les  aura  accepté. 

X  X  X I V.  En  s'acquitrant  oeanrrooini  en  rempi 
&  îicu  c  .  irts  (on nuidrc  de  ce  qu'ilderra  au  fubfcifl 
de  et  qu'il  tient  par  tels  fermes  »  laiz  ou  admodia- 
tkra ,  les  tetmei  de  payer  venaa*  à  ticbedir. 

XXXV.  A  quoy  lî  lefdits  preneurs  manquent  â 
Atblàîre,  pour  lors  celle  deftullance  le  rendra  ex* 
puKable  de  lôn  bail,  fi  dc  g^Meil  ll'cft  '™*«'^ 
en  (on  admodiaiion. 

XXXVI.  L'héritier  fuccelîêur  ou  acquefieur  de 
,  tel  bien  ainfi  lailTén'ell  obligé  de  **an«fter  au  bail  de 

fim  devancier  qu'il  peut  révoquer  fi  bon  luy  femble. 

X  X  X  V  1 1.  Ne  plus  ne  moins  que  l'homme  ou 
la  femoie  ne  fuHC  tenus s'attcâcr  à  ce  qu'avoir  etlé 
&it  avant  leur  mariage  par  eux  ou  cens  M  k  fmt 
ùme»  àB((fu\t  ibeftoiiEiK  pont  Ion* 


tJ  M  Ë  S 

X  X  X  V 11 L  Et  c*eft  ce  qu'on  dit  vulgaireaeat 
vuMlagi.,  OM»  dkoHtkga  lilRNitcoai  loiiege,  «M 
teaM» 

X  X  X I X.  G>  ^  iwietiakit  Us  adibodiadon , 
fc  doit  entendre  des  laideurs ,  &  non  pat  dei  jn^ 

ncurs  ou  leurs  hoirs  &  fucceffeurs. 

X  L  Lefquels  demeurent  tenus  Sc  obKgex  de  fui- 
m*  etfèâuec  4c«nn«tenu  l'acqueft  porte  par  les 
fctdx  ê  C«K  fàin  donne  leati  années  .«^  r..ûyn  i 

l'expiration  d'icclles  ,  s'il  plair  a  i  fTi,  ,  rll  :r  i  i  laif^ 
(nir  d'.igtder  Sc  raùhcï  ce  que  (on  lic  anuîT  aiwa 
faiét. 

XLL  Encaide  fcÛinNot  »  nptote ,  &  caflâtioil 
de  fèf mé  on  admodiation ,  d  ounwla  renie  annoêllè 

conveoQC  le  ]-rcn-ur  2  t.iilîo  ou  advanwf  p<nit  uti 
coup  quelque  argent  comme  pour  franc  vin* ,  il  le* 
luy  faudra  tendre. 

XLIL  En  iet  fcittniaiicea»vn(Mdes  annéét 
WIbnwi  dodit  Inil  tompa  t  tt  de  pliit  k  repartir  de 
ce  qu'il  aurnitmoiasraeen  pciideiicb|iM]FHkKedÉ 
tîx)  admodiation. 

X  L 1 1 1.  Laillêitr  d'héritage efl  premier  en  hypo- 
riieque .  ic  préférable  i  tous  antiei  ctetociendo  pie* 
neart  quoy  qu'ieux  podericor  enâirteponrceqiS 
luy  eft  deu  i  cauft  de  (Vs  héritages  laifTci. 

X  Ll  V.  Et  le*  fruits  en  jour  piomis ,  pend-m* 
encore  par  racine.  Se  n'en  font  (pecialcmencafTeéles 
i  la  paye  du  livré  ou  trefocM  de  l'année  flme  #e 
arrierages  de  la  prccedeore. 

X  t-  V.  Dc  me;"me  un  locateur  <{r  m  lifon  eft  auffi 
premier  en  hypothèque  ,  Sc  prctcrabie  aux  autre* 
créanciers  du  locataire  quoy  qu'à  eue  pofterieur  en 
dait»  fowcequt  lup  eft  deaècaaiedolouifedK 
ÛL  matfen. 

XL  VI.  Er  (ont  les  meuble*  portez  p.ir  I-  Incj- 
taiie  ou  les  &ns  en  La  mailbn  louée  .ittcctez  nom* 
memenc  i  la  parpaye  Sc  entier  (âriafaâioo  dudiâ 
loiiaie«  n'e.ce  (ubjct  pcovcnt  iotuK  câte  deieoiuft 
«rtellcs»  nonoldkot  eoMcefiÉEe*  cancMiaiif  lOQ  fiib 
fies  au  contraire. 

X  L  V  1 1.  Si  le  locataire  au  refus  ou  négligence  d«t 
locateur  a  fait  faire  quelque  lepararion  en  la  maf» 
fon  louée  >  ce  fera  k  premier  déduit  fur  le  pilxd* 
logii  convenu  enne  k  locwcur  d(  luy . 

X  L  V  1 1 1.  Si  la  locatioo  c(l  à  timbre  d'années» 
ôc  icelles  expirées  le  locataire  cootinuefa  résidence 
aâiiellc.  y  demeurant  encore  >  il  eft  eltimé  conri> 
nuer  aux  charjge*  Ht  conditiom  ^'il  k  tenoir»  on 
du  kûl  ^*il  «n  avoii  joIqBai  â  et  ^11  Éj**! 
autres 

.  X  L I  X>  Er  ne  doit  eAre  Ir  locataire  teceu  i  faire 
renonciation  de  (oiiiJii  Lvil  pour  l'ati  iic'c  en  l.i<iu.;l!e 
il  aura  entré  ;coaunc  audi  n'en  pent*ii  eftie  cxpolfé 
par  le  locateur  que  trois  moi*  aiifiw  ûTilaVa  fidi 
advetri  pour  Ce  pouvoir  «illeut*. 

L.  De  mefine  en  eil-il  d'an  fermier  ou  meftayer. 
Sc  tenancier  de  quelque  laia ,  gasni:i;^c ,  ou  hcmi- 
ge  <]ue  ce  foit ,  le  tout  oeantmoats  cti  payant  aux 
ictroea  , cède qtioy  aota eftéconvenu. 

L I.  Lettre  gro(lùyée  (bas  le  fceaa  du  tabelËoti* 
nage  de.  k  terre  Se  (eigocurie  ck  Gone»  kit  iden 
i'oy  audioMifMi  nMk  w  poncde  Tegr  ftewtkQ 
parée. 

LIL  SidonceUe  n'eftdeckiéccxeanoifeMrlee 
Juges  ordinaires  des  lieux ,  en  par  le  Juge  du  do> 
maine:  lots  noumment  qu'en  kdite  lente,  il  y  • 
lûbtnidion  exprellé  fous  la  verge  du  hatit  (èrgent. 

L  1 1 L  GroÀe  expédiée  (but  te  foki  eiliangcr  ne 
fait  foy  authenri^MtOMinepatte  elle  exécution  pa* 
rée  en U  dite  terre,  c)tie  itoonoue  «Ik  né  ioîc  dock» 
rée  exécutoire  en  icelle  f«r  k  goofoncaroil  ikett* 

nant ,  auquel  ce  droit  appattioM  pdffatktWM  dci 
Juftioa  otdwaiie*  des  lieux. 

LIV.  Cedolles  ,  ptomcilb  6m6es.  ou  autres 
fiiriilidiki  fffriMiwi<pd»dee,iitîiB«fey  fkiiilit. 


1>  fe  Ê  a  R  2  fev 


iSt  iljâltattqiIb«iinon  èepuis  leremp.<  qu'elles  four 
tecqgnucifo  jwgenxnt  oa  d'aUikuw  ludîîanuiWDtve- 

ma. 

L  V,  Et  ne  portent  hypothèque  tpc  du  jour  de 
telle  wognoidjnce  ou  vérification  judiciaira. 

L  V  1.  Qjuini  ,  «V  où  p!'  Iifiirs  crcditcuis  (nnr 
concurtcns,  ieprenucrcB  dairc  ert  ptcmiet  en  hy. 
po'  hcqiie.  • 
L  V  1 1.  Qije  fi  l'un  deux  ou  pliilîeuts  ont  obli- 
gation authcntiquemcnt  pafléc  pardfvant  tabellion 
ou  tiorjire  ,  en  tc  ccliiy  >^ui  en  elt  tnuni  le  pre- 
Bùet  doit  e&tc  prctetc  aux  auiics ,  quoy  que  pofte* 
,  cniActëir* 


L  V 1 11.  £c  OÙ  il  y  a  coiictlrrence  ^'obligation* 
relies  qt>i  (ont  Ihpulecs  Tout  |«  Ixtaa  da  tai>eUio<)i> 
mge  de  Gone, font  prefcnbln  I  tnntd  aiftrespl^ 
Icci  (b;>s  Ueaujt  ertran^fr'.  quck^niq'ics. 

L  1  X.  Mai»  quand  il  n'y,*  qac  il\mz  lôree  d'o» 
l)lii;ations,  c'cH  à  dire  qu'elles  font  lout^  pslBffc 
en  la  jurildiâion  De  (ous  le  fcew  du  ut^UjoniM^ 
de  Gorze  ou  toutes  ailletiik,  (elle*  Toor  Iflïtcoiimi* 
i droit  de  collocacion  fuivant  le-ir's  d;)tre$. 

LX,  De  mcInieelUil  pour  les  droits  d'hypotheqi  è 
qt.and  tt  n'ya  que  limple  cedullek-AEfpronxdiil «caUr 
irei  efcrituies  piivées. 


TITRE     V  I  1  i. 
iau  fiufdes  M  mmuelkt  ^  tmtt  *  o^w»  «  cét^  de  mn. 


Des 


liTTNla  tetre  de  Gorze ,  toiit«  perlotmcs  q^ii 
JC»  (bot  en  leurs  putJlâncesulântcsdc  leurs  droits, 
^*ei».4iooiier  entre^vifi^  leun  bâciii  wtoMcttSc 
kmttbktfttéoHanoa&u^,  on  poor  çmft  icona- 
neraioire» 

II.  Qjoy  f.iifatir  refle?  pcrfonnes  fc  doircnr  (le- 
iâilir  de  Ucfaolé  duniKieA  en  inveAir  Se  empoflellio- 
het  aAadlement  le  donataire  ;  fu»  ^  domiars 
CDOiaie  on  pticlc»  te menk  ne  VM».-  ■ . .  :  • 

Itl.  Donation  tourefoiteft  e(liiné«vdid>leeiiMr 
que  dclivrancf  n'en  (oit  rCcilcnicni  faite  li  le  Jona- 
ie«ir  Te  rderve  patcxpieiruru^nuCt  de  la  chofi: don- 
née, ou  déclare  I»  tenir  au  nom  du  donataire  par 
daulê  de  conlliint  «1  pçecaiie. 

I V.  Br  cft  l'acoeptation  reqoilê  ;  car  la  donation  ne 
pem  rien  npc rer  au  prirfîr  du  donataire  ,  s'il  ne  l'ac- 
cepte :  donner  &  accepter  elbni  cortclatjfs. 
•  V.  La  perfonne  qui  n'a  enfàns  proct<5n  de  (on 
cofpe  oo  defeendaiM  d'ioux.  peut  Ce  detnotrc  de 
fit  bieak  îndifl&renHnent  entie  kaptaîne  de  ipi  Àe 
Ibus  telles  conditions,  neantoKHin  liâtCT,lipnii<ftc3 
te  légitimes  qu'elle  voudra. 

VL.  Etrcl!e  lîrm  flliïii  cft  valable, encore  que  les 
bedtîcts  pr^otnptili  o'jr  eaflcnt  aeniex,  qui  nepcu- 
vent  debatm  tdie  demtflSoo  ainli  ftita  Jadue  per- 
lônne  dccedée. 

VII.  Donations  doivent eftre  infinn^es  à  peine 
de  nullité  :  les  mutuelles  (aucs  ciitie  conjoints  rri.-i- 
fie»  ne  vaUem  en  et  qw'iceux  ne  peuvent  l'avanta- 
get  l'un  l'anne  deinnbjctis  renans  naninde  fond  i 
ny  de  rnrufhiit  dfîcew  que  knit  liMtitia  n'y  eut 
lent  conliènri. 

V  II I.  Mais  quant  aux  meubles  Sc  acquefts  ils  le 
peinent  a  &  pour  eftie  valabfe  telles  donations  mu- 
tiiellemenr  nitei >il  eli  requis  que  les  coniomrs  (oient 
en  btmne  fanté ,  peu  près  efgaux  d'aage ,  Ans  force 
ny  contiaintc  ou  violences ,  Oc  n'ayans  entans. 

1  X.  Dons  mutuels  faits  a£pa(Ieraut(icntic)'iement 
ne  fe  peuvent  révoquer  pai  l'une  des  pai  lies  lin»  le 
eoolcnreflienr  de  l'anttte'ta'U  n'en  adonad  fmateSc 
occalîon  légitime. 
X.  Donation  de  menblcs  (àite  à  l'un  desdenx  con- 


joinis  pit  r  <  pcre,.iytiil,  ntj .uirics  patens quipou* 
voiciic  ^i>y  e  dteuit  par  hoiticou  lucceiiion  Kiy  (oun|i 
en  naturr  tic  fond  &  bien  ancien  ou  de  ligne, 

XI.  Qge  11  telle  donation  fi;  faiibit  pat  per(onn4 
êe  qniledonaraiK  nepotivott  attendre  telle  fuccef- 
fion      itiefiji ,  elle  Ici  i  rcpiiiéc  acquefts. 

X  1 1.  Pcic  ik.  vf»iic  iK*  peiivenr  par  donation  faité 
entie-vifsou  au;reni(.itt ,  advaniager  Icsunsplusquè 
ks autre*  de  leurs  entws,  ij  ce  n'cft  poutcaufe  re^ 
itanneritoiTe ,  reconipen<ê  de  fervice  minoiité 

d'a3j;e. 

X 1 1 L  Et  lî  quelque  donarion  telle  eft  «utretnenc 
lâite«  elle  doit  dite  cen(ée  inuriîcieulc ,  &  par  coa- 
Aquentce  qui  en  anta de plusdonnéà l'un  qu'l 
fantre  det  enlai»  fiibiei  â  rapport. 

XIV.  Auquel  rapport      (ont  compris  îc.i  Truidlt 
de;»  «.hoiês  donnccs  cti  advanccinrni  li  IctnblableioCQt 
les  frais  de  la  nourriture  ,  tnCieieneinent ,  infltll-< 
âiondes  enfam  foité  la  guérie ,  ai»  eftadeifOaaii' 
ifement ,  ny  an(S  ieftftîn  det  nopeea. 

X  V.  La  Femme  ne  peut  eiurc-vif*  donner,  ouau« 
trcnicn:  d:(poki  de  les  iubtu, bagues,  joyaux  (an* 
la  licence  de  (on  mary. 

X  V  i.  Maispfur  tettanaent  4c  ordonnance  de  der« 
nier  volonté ,  eMe  en  pcatiibrctiKOi  tti^olb'  Siithp 
dite  licence,  &  lutfîrque  telle  donadonfiikTenli^ 
p.ir  remoignape  ou  pare'criture. 

X  V  I  i.  Lci  di)i;a;-iiici  dts  inc-jbli  s  iiniverfëls  (ont 
tenus  des.  dcbtespalGvcs&  fiais  luneraui  du  dona- 
teur ,  d'autant  que  let  delitei  Immit  les  nwublet,  le& 
dits  frais  preall.ibleaicnt  pris. 

X  V  1 1 1.  $1  le  d<>n.iteur  , i  temps  i^ela  dnnatioa 
eftoit  m.il  idc,  &  dcccil lit  lijns  i:]iiar.iru:-  lo.  r^aptè* 
acelle .  telle  dmiatJwn  (eca  tcpuiée  tcibmentaite ,  Se 
icaoléde  mort.  .' 

X  I  X.  Et  comme  telle  vaudra  ;  n'a  lieu  toutefois, 
&c  n'cft  receiie  pour  leahctiiages  du  fond,  &  bien  an- 
cien ou  de  ligne. 

XX.  Er  eiîànotçt,  ^ue  toute  d<xi:uaiina  peut 
tfktt  leftiulde  èc  raviit|uée  pourii^^'itude  nocoifà 
6c  appai  ente  da  dpnatiiiie  «  ou  auue  jufte  fubiet  àc 
caulciegitimef  |^^, 
•  •  .  — .  •  ,    .  > . 


T   I    T  R  E 


I  X. 


i.       Oiite  perfonne  qni  dl  en  puilEuice.  &  vie 
^  de  lêt droiti,  iââne d'entendement,  otei que 
tnabde  8c  indifpofée!  dd  eorpt ,  pem  faire  teftamenr 

qncodicilej,  ou  ordonnantes  de  dernière  volonid. 

1 1.  Et  par  ce  moyen  djipolcr  de  Ion  m^^bJe  au  pro- 
litftadvantag^  de  qui  boa  lnflctnblei»i  mail  ne 
7mf  iÂ 


pçuc.dilpol^  de  rimmeuble  &  ttet-lond ,  ny  le 
ciiaaipr  eeiengattr.»  û  ce  n'eftjpoar  caufe  pieufe 
.eu  feconipenfe  (fe  fen'ice,  qui!  taudik  ezpcimer. 

1 1  I.  Pci Tonne  ecclelîaAique  ,  non  reliijiéulè  6c 
profcdc ,  peut  difporcr  de  li:s  biens  par  lellaincnr  oii 
«.••«u.^^  jllljî       InUïqui'S  i  ores  que  kIdiM 


MI4  COUT 

bieiii  proee&few  «le  kan  beoeficei»  conuned'AiU 

I  V.  NV  linfri^P  vnlnir  !?  rr-'^snicnt  OU  codicile  , 
«dcoif  (jLi  li  ne  contienne  mltirutiDii  d'hcririer,  icellc 
n'etUntneceiïàire;ence  cas  l'héritier,  Ah  iMtf/lMt , 
Cucoede  â  U  duiee  des  legacs  4c  donations  telbuMO- 
«afcCf ,  ou  tmUtS&kes. 

V.  Teftaineiu  oacodicite  vault,  s'il«ftefcrit  ou 
figné  de  la  main  du  teftatcar  ,  avec  appotttion  Je  la 
datte  de  l'heure  i|Oiir,  mois&  an  qu'ii  l'aura  'i:  , 
fout veu  qu'il  l'ait  fait  coiure- ligner  au  blatte  d'aune 
pan  par  deux  telmoins  idoines. 

V  1.  Eftaunï  réputé  valable  &  Ibtemnri,  s'il  eft 
^c^ctipt  Se  receu  par  un  notaire  ou  cabellion ,  en  pre> 
fencc  de  deux  tdmoins .  au  dcffiii  de  vingt  ini,ca-' 
pabtes  Si  non  iegataires. 

V 1 1.  Ou  lî  Icfdiis  teflateuts  n'y  pouvant  ou  n'y 
/cachant  eicrire ,  le  fait  efctire  on  figner  eo  fa  pre- 
lence ,  avec  aiteftation  de  iims  teli^oins  ,-dt  U  capa» 
ciïé&<|luU(^  fufdire. 

V  !  (  I.  A  condii  ion  que  lu jr  ayant  efté  leu  &  relcu 
(bndic  telbment  par  l'efcrivain  d'iceluy  ou  antre ,  U 
déclare  telle  eftre  fa  volonté  i  laquelle  déclaration 
devra  eftre  quand  Se  quand  appofé  au  bout  dudit  cc« 
ftaiîienr. 

I  X.  Et  eftaufl!  valtable,  ù  le  telUcrut  le  n»et  fer- 
mé  ,  clos  8c  cacheté ,  qaokjiK  non  ligné  ès  maint 
d>in  notaire  ou  tabellion ,  pour  en  preunc*  de  deux 
témoins  capables ,  le  figner  Se  aitefter  (iirle  dos. 

X.  On  bien  lî  verbalement  le  reftateiir  decl.ire  (a 
volonté  audit  notaire  ou  tabellion»  en  prelêoce  de 
trois  témoins  non  (afpeâs  g  9e  «b  4|ail«  eBé  dp 
devant  ptedcdanî. 

X  I.  PmventiulBtescellenMnrtft  eodidleeellie 
f  lits  en  prelcnce  des  matie  3c  gens  Je  juHice  des 
lieux  ,  ou  du  maire  te  d'unefcbevin,  avec  deux  ré< 
mnins ,  ou  bkn  mcnréoa  vknifCtivec  tàmoim. 

X I I.  Le  tout  en  y  obfërvant  t«  fecnaliiez  lequ  j- 
tèi  en  teftamen»  ntmptrooMns  8n  itbeltlons.  Se 
dciTieurcri  Ii  minute  Jii  tcftamcnt  devers  le  tefl.iteur, 
lî  donc  il  ne  veut  le  cnncenict  d'une  copie  d'iceluy  , 
deiicnient  cnllationitée. 

X I II.  Ordonnance  de  decnine  volonté  faire  par 
une  petlônnepeflifèrée.enveRipadeeenragion,  Se 
déclarée pardrv3t)t  !e  curé  ou  autre confeircur,  vaulc 
en  legac  pieux  (ans  âuttes  témoins ,  hormis pourcc 
qui  le  concert>eroit  Se  viendtoit  à  fon  ptolîr. 

XIV.  Deinier  lefUment ,  cal}è>  tewqwe  le  an- 
tinHe  In  précédents ,  6  par  icehiy  tl  n'eft  expttflè- 
mtn:  dit  au  contraire  :  car  les  premiers  font  tcnitf 
pour  révoques  pat  les  pollerieurs,  ote*  qu'il  n'en 
ibit  faite  mention  exprelté. 

X  V.  N'eft  loilSsle  aux  tabellions ,  noiattei  ou  an> 
très  perfeanescapabla  de  recAoir  tdhmentnoec^ 
diciles.d'infcrcreniceux  aucuns  lej-^ -i  i  Innarions 
à  leur  profit,  ctiny  de  leurs  femmes  ou  cntms ,  lut 
peine  de  nullité  de  relies  donations. 

XVI.  Et  faut  que  le  donataire  fiWTlvc  le  rcftaicof 
ponr  fiùra  peflnKêiimirt.  Iierftfet9»  Aecedèaraft 
ayanscaulê,  l'cffeifV  de  ladonati-n  rrfbmentaire. 

X  V 11.  Si  donctl  n'eft  inlêrc  audit  teltament,  que 
telle  donation  â  cautè  de  mort  eft  faRe  par  ledoaa» 
leucan  doaaiaiiepourluy  Aclea  iîeiu:ttitfenxnt<n 
Iqpou  donations  leflaRWAiaiiet ,  iepte(ênntjana*)i 
point  de  lieu. 

X  V 1 1 1.  Le  tnary  ne  peut  par  leilitnent  on  or- 
donnance de  dernière  volonté ,  di<po(êr  que  de  U 
moitié  del  meubles  te  acqncfts  communs  entre  lo^ 
le  &6innw  i  en  venu  de  kitr  traité  de  mariage ,  8c 
de  la  moitié  des  tC|ndb,«lÛ  die  cil  dcnoniinife  ne- 
que  ftcrefle. 

XIX.  Maisoùil  n'y  a  tel  traitd  Se  contr^if>  de 
niariiigc  ,  ou  bien  que  U  femme  n'efl  dénommée ac« 
qucllereflc ,  le  roaty  enprnt  dilporcr  de  tous  lefifiù 
jneubles,  fUbtet  aâtns  &  aci|aeai,  ifiiTolMMd 


U  M  E  S 

Kciêtvé  de  Ucbevaoceic'eft-iditf^  des  bagoctitiÉ!» 
bits  ôe  joyeni  de  là  fiefnme. 

XX-  Pcre  5c  merc  peuvent  difprifcr  en  favei-r  de 
telle  perlonnc  que  bnn  leur  (cnibleta  ,  fuli-cite 
cdrangcic  ,  de  tous  leurs  biens  meubles»  debies  ÔC 
gagieres  »  pooiveu  qu'ils  laiftent  à  chacun  de  leuia 
eiAnt  ( ^ikta  ont  }  nn  gros  de  Mci«, dWtettn* 
ie  fbne  monnoyc. 

XXI.  Mais  de  l'immeuble  ancien  ou  acqueil ,  pe- 
rc&raeren'en  peuvent  ainiidilpolèr,  ny  en  ptivet 
leurs  enfans,  linon  pour  iescaufes  d'cxhcdcratioo  ex- 
primées en  droit  ektit. 

XX  IL  Le^s  teftamentaire  nefailît  point  le  le» 
gataire  ,  ains  iaut  qu'il  en  demande  la  délivrance  i 

taire. 

XXIII.  N'eftoit  que  ledit  légataire  fuft  CùS. 
de  U  chofe  à  luy  donnée  fie  fegnéeevanc  le  décès  du 
teftateur  léguant. 

X  X 1 V.  On  ne  peut  eftre  héritier  &  légataire  en- 
fcmble  ;  demeure  toutesfois  libre  i  celuy  qui  peut 
eDre  héritier  ,  d'aoeeptet  comme  eftranger  les Iq;* 
i  luy  ^its  >  poutveu  que  U  k^gjinunc  Toit  gardée  aux 
antres  héritiers,  iceluy  renonçmt  i  l'hérédité  dedans 
quarante  jours  après  Ir  îccc  '-  .1  >  r;  (Viteur. 

XXV.  Exécuteurs  rcitamcnt^tes  après  iovent-iirs 
(tàt  devant  ^uUice ,  tes  héritiers  preients  ou  dcue- 
ment  appeliez  ,  font  lèifis  dntant  l'an  Se  jour  du 
trefpas  du  deftiinA ,  de  tous  les  meubles,  titres  Sc 
obligations  aiflives  par  I  i  v  Jl  Î.  iilce^  lurs  Je  la  nKxr. 

XXVL  Et  peuvent  les  exécuteurs  recevoir lotH 
«et  ksdclMS  dcoes  1 U  fucoeftîon ,  voire  fanik  lce|| 
teconfeotemencdssheriiirrs,  jufqu'àlaeoBoaciea*  . 
ce  desdoiMtioitt  êe  charges  portées  an  taftancnt  »  5C 
ptMit  yfatisfaire. 

X  X  V  1 1.  Ne  font  tceux  tenus  ft  dellàilîr  defditt 
meubles  Se  tiltres  dans  'xdit  temps  ,  Ci  ce  n'eft  que 
lefdits  beriticta  kat  (oêtaUkaK  (omtm  de  denkn 
fuifîfanre  pour  Atiiftiiie  «nfiBin  cImi|im  )ic  doiiii» 
tions,  oulcactfoqvecbnanedciiilliûiiWflBiiifanâ 
cet  etFtâ. 

XX VI H.  QueiîtouteiibblcimcnbUsoe.riifli* 
Ibient  pont  l'eaecntion  du  teftameoi ,  pattje  de  Vin- 
meuble  pooira  «ftre  hypothéquée ,  engagée  le  «en* 
duc  pour  y  ûrisfaire. 

XXIX.  M  lis  l'exécution  teftamentaite  finie  8c 
accomplie,  les  cxeaireurs  fcrt>nt  atténua  8e  obliges 
de  tendre  boa  4c  fidel  oonpie  de  bnc  cbatge»  de 
admfniftratîon  «u  Iwrttlers.on  teor  tuteur  &  enta» 
tCiir,  !c  procureur  gênerai  ou  fubÛitur  prefenr. 

XXX.  Ësecoteurs  chotfis  &  nommes  par  tefta- 
ment  ne  font  icmn  de  prendre  cette  chargo  iTib  M 
veulem',  kpaavamtenircc»s'encKiilâiii; 

X  X  X  L  Eialnndaiveiit  en  adveitir  kt  jig^ar- 
dinaircs  des  lieux ,  pour  en  fublliiuer  d'autres,  ûii 
recevoir  caution  des  iKtitieri,  ou  l'un  d'eux  s'ils  fe 
veulent  charger  de  l'execntiontou  aaitemcot  j po«»- 
voir  d'ofio»  pec  l'advn  &  cooAnmnou  ik  pracn* 
tenr  genchil  ea  AUHtar. 

X  X  X I L  Porcadiciie ,  le  teftateur  peut  augtnen» 
tn  ou  diminuer  la  fublUnce  de  la  dî(poiîtion  te> 
IkaMtiMfec  ;  mais  iinepeM«te«ddoaaRfec|et> 
hf  tonte  une  fucoelBofi  entieie. 
'iClCXTn.  Bntre  MftinwiR  tt  wdkik  Vf  < 
différence,  roucbant  ce  qui  concerne  tes  fotmali- 
tez ,  ains  tiinr  feulement  en  la  ûiblUocc  des  diipo- 
lîtionsteftamenraites  Se  codicillaires. 

XX  Xt  V.  Snbftiroliau  le  peoi  iUrt  par  tefta- 
ment,  eontieél  de  natiage  ou  antiemaot.  de  tonc 
cequi  <A  en  k^fUjimlitiaiioa  pnifiaoeCh  MU» 
tuanr. 

XXXV.  Mais  ladite  fubftitutton  ne  peut  s'et 
tendre  aj  tvok  Ika ,  oam  k  tiaUidam  dégté  iO' 
Uiifiicmcw* 
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« 

De$  Smttfim  ^fm^dn  Biens  ^  MMf  c9*  immtMï^  ^  ii§)iKM* 


t,Tj  N  U  terre  de  Gorae  le  mon  (âifit  Con  hoir  vif, 
'  C  Ibn  pJus  prochain  habile  à  luy  fuGCcder»  foie 
^  lônchef  on  par  repre(ênratton. 

(  I.  Ef  fins  1  rp:fhsnfioil  de  fair  Ir  ^ii  finir  rnr-me 
fucceffcur  ed  laiii  des  bicw  dcUaiez  pat  le  delunct 
éti  l'heure  de  fon  trefpas. 

1 1 1.  Eii  ligne  dJreâe  reprelbntaiion  a  lieo  m  ùi&ri- 
<M>en  quelque  degré  que  ce  (ôfit»  ficen  cooce  farte 
de  bien. 

I  ^.  En  ligne  collatérale  elle  a  Iculcmciu  lien  jui- 

au'aux  enfàns  des  fteres  &  ftiturs  germains  du  dece- 
li  inclulÎTCintiK»  <M(M  lequel  degt^  k  plas  proche 
txdM  le  ptot  rciiM*. 

V.  U  ny  a  prrra.'irivf ,  dlIfiTence  ny  diftin^ion 

Suciconque,  de  ùls  ^ax  bile*,  d'aifnez  aux  puifncz. 
e  merme  lit ,  aîns  COUS  liiccdfilt  ^ilemeiit  tt  co 
tlnto  mieilf . 

VL  Mais  Uen  M<Kveiliré  de  Un  brifêtat  plun- 
liré  de  mariages  derqueli  enfant  (bntlbrn*»tàitiiif> 
feteocè  en  madère  de  fucceflion. 

V 1 1.  Car  tant  l'ancien  du  pere  efcheu  9c  i  erdieoir , 
livec  les  acquelU  pat  \uj  faiti  julou'i  (on  lécood  iq»> 
Hage ,  appartient  aiik  enAnf  oe  wo  pfcmlcr  Bt,  pci> 
Vatïvement  des  autres. 

V 1  H.  Ec  n'ont  ceux-cy  tien  que  tes  acqucAs  faits 
conftanc  le  mariage  duquel  ils  (ont  iflus,  &  la  vi- 
duittf  fulraote,  aofqtiels  acquefts  les  enfaiu  .du  f  rci» 
Mier  oa  fiibfeqocntlit  ne  pretineiu  rien  du  nmi. 

IX.  Les  fiiccc(îî')tu  font  dircilfj  ou  cnllarcralfs  , 
les  heritieti  dcrquelles  loin  uotumez  dcotis  htuu  éé 
kutfiiu,  &  légitimes  ou  bien  teftaniciiiaites. 

X.  Lefquek  fimc  pietêces  aut  Ieg^inles  en  roui ,  tk 
jbnt  le  idlatear  a  peu  bbrctneht  Sr  vallablenent 
tefter  par  ordomiance  de  dcrnicce  vototKtf. 

X  I.  Laifné  ou  (on  tcprcleuiauc ,  fait  les  lots  l(^ 

Saitages  en  fucccf&on  direâe  à  frais  communs  \  mais 
!  dioii  eft  â  lès  puîfneki  i  coaiimncei  du  cadet  ou 
dernier  cnftnc  lubotdincmeoc  &  par  ardi«  dé  po^ 
'Aetiorité  jufques  i  luy. 

X 1 1.  £t  c'cft  ce  que  l'on  dit  quelque  patc ,  que 
raifné  loitii  &  le  poifné  choilir ,  (ans  attendre  la 
naiilance  dupodnme,  (1  la  femme  vetVe  dempure 
•  dhodnte,  poot  faite  les  parcages. 

X  n  l-  0_  c  i'il  arrivoit  que  les  tilîcrs  defdlts  lots 
&  partages  le  donnalTcnt  par  (orc ,  i'aifné  (éta  par- 
ti^ le  piemier.t  &  ainlî  pat  ordre  de  priorité ,  )u(^ 
^letatt  deraict  dca  cti&i» i  <é  doiveoc  les  cobétii* 
tiers  garentir  letuDsaox  antres;. 
'  X I V.  Ne  (ê  porte  héritier  ;  li  nr  vr  i  ,  touicsfois 
thetitier  prefumptif  efl  tciiu  pour  héritier  pur  & 
(impie ,  (î  dans  quarante  jours  apr^s  Iç  decis  ou  def- 
fiin^  venu  â  (a  notice  &  cootioidîuic^t  U  n'a  déclaré 
en  juftice  qu'il  renon^oit  1  la  liiccedîott  'd*iceluy. 

X  V  Ou  bien  Te  porter  héritier  par  bénéfice  d'in- 
ventaire, lequel  temps  de  quarante  ^ours  espiiÇli  il 
peut  enccKeedre  reccu  héritier  du  dcfunâ^j6ii.ûir 
lantpaioiftred'ooine&ncalélemtme.  , 

XVI.  Qui  veut  {miir  du  tieneliced'invfiitaire ,  dott 
dans  quarante  jouis  après  que  la  fucccffion  fera  ou. 
verte,  faite  luventoriter  les Dieni du defunÛ pat per* 
Ibnne  publique  (bns^uioritéde  Juftice. 
•XVIL  fit  eo  l'iovemaiie  â  ce  Avec  efeiitt  kn. 
£dte  mention  de  tout  ce  <|u'il  (^ra  depemlrié  d« 
ladite  fuccc  (ïïon ,  dont  il  (ê  purgera  par  fcriti:nt. 

X  V 1 1 1.  L'héritier  mouJiaire  menant  les  maiof 
aux  meubles  du  deflinft  (ans  inventaire ,  eA 
dea  dffltfft  nalEvea.  âita .  urooiel&a  tt 


ment  d'icelufi  ««•  ^a'dbeCatfiaflBM  k  e4ipc4t 

k  fucGcâîan. 
XIX.  Er  sie  peot  Itwiîiicr-  tinmobiliaif «  e(be jfc 

trainfl  d'y  conrri!v:»-r  prv.ir  rn  rlclrh.uijrr  5:  intfoR 
nifer  le  [nobkii.j.àc  uat  qu  iceiuy  aura  ueqiioy  y  fa* 
tisfure. 

X  X.  Le  bénéfice  d'inventaire  eK  tel .  de  tflfirità- 
lege  &  paflè-droit,  que  ifui  aiua  appceliendé  tiné 

f-,1.  rïlti -iii  iftI'Jy  .  il  nîT  poiirr.i  cflrc  rt'thtrché 

ny  conciauiir  au  paycmciu  des  dcbies,  pomclics ou 

pleigement  du  defuoâ ,  «om  k  comaiii  de  danonh 
pié  audit  inventaire. 
XXI.  Le  bien  ainfi  Inventorifé.  (en  «É»  venld 

&  fiWi.»nc  pnir  r^cquitdes  debtes,  promeffes  9e 
defchargcs  dcidits  cautionnetnens,  le  incublc  pc«^ 
laiererornr  &  pois  après  l'immeuble. 

XX U.  Q-ie  (i  «Mt  kdir  biei»  n'eOoiclMlbnr,  Im 
(Kfiatackrs  non  finafinta  n'tiironrphisde  iccowtail* 
icnn,  non  par  m«<tnc  t frnrr-  lr!rH  ",  hmrien. 

XXUt.  L'héritier  lauiumiliane  poiuluivi  pour 
arrérages  de  reiues  afligitéesltir  le  fond ,  peiu  aâiotK 
net  U  mritieen  caute  kmoNliaatc,  de  i'acquîneit 
U  de(cfaafgardbtane«ageadeui  avait  l'auvctnured* 
la  fiiccelTîun ,  mais  non  pas  du  depuis. 

XXIV.  Enfans  de  piulicuis  manages  ont  &  em« 
portent  1  la  teprefèotition  de  leur  pere  auquel  ili 
fuccedcnt ,  toua  les  acquêts  de  nci(bod  Me*  péodaM 
k  mari^,  donr  ils  font  (u& 

XXV.  Et  durant  le  vff'v,:t;e  fulvant  à  i'exclufîorl 
les  uns  des  autres  i  quand  la  mcte  n'y  eil  detKMnmte 
acquefteiellè,  on  o'eft  CMamiBtKaMMM  ([lac^ott- 
baâ  de  inariag&  •  .  .. 
^  XXVl.Q^(î4lkcft  ie^lki«llêciil  oammané 
en  hicnî,  icifiits  enfau s  auront  (eulctncnt.  la  mnittd 
d'ueux ,  iSc  i'mauc  iiioiuc  dcoicuicta  i  kjiucie  luc- 
vivante.      *  :\ 

XXV  ïl.  LMp»elk  deaed<i«icclk  moitic ,  covoxa$, 
ioflî  te  TurpluB  delà  (bccaJ&on  matm  c  l; ,  puiar 
géra  pat  ,\'  ejjde  portion  enrrc  les  entaiis  ou 
leurs  reprelentans  ,  oks,«ju.'iccux  entais  (oient  de 

divers  liâs  «  car  k  »ewe%et6tediiinffliqn  eo.osi* 
liere  de  fucccfSon.    .       .  .î       vi,'.  '   .  • 

XXVIII.  Aequclls  de«iCs^M«rimiu«kf«r 

pete  à  fc»  enfàns  d'un  fccond  ou  fubfcqwcnt  iltari.ige^ 
retournent  apits  ledit  detcs  {^.iiu  calam).  a  leur| 
frères  fœurs  con(ân{(uins  du  premier  mtikgie«4 
l'eidulion  d'4au«a  idot  dWiveliae  ^wen,  w 
nage  fiiivant.  . 

XXIX.  Rienseftheus  par  fuccedî.'îns  coll.irer.-ile* 
4  pere  ou  fpcit  pcnda^  iut  premier  ou  tubfequrnt 
mariage»  ff  ^vifera  At  partagera  par  tcfte  Acegak 
portion  ^if  ^4IM  iâiiK  di»  ine(ine  on ,  divfif  Ufi» 
foient  k(tlits  biens,  raecbfe^  on  inuMubkc  «lE:l|ent 
avant  ou  après  le  detès  ue  leur  pereou  mcte  tiifilits. 

XXX.  Nfpvmia  adveiets  ou  petits  fil» d'un  pt». 
miet  lit ,  à  >  i^aaAnmkn  de  kuc  peie  o»^  meris 
dc«adcs.«.eBt.  emptiriffm  k»  haiiiagai  aiicknt  ft 
de  trcafead  de  kuridits  pere  ou  mcre  (Mrkkkcia 
de  leurdit  aycul  ou  avcuk  ;<  r  i  elle  ,  ou  qu'ik 
ayent  frète»  oti  lauts  conlatiguina,  &  queite)l«  fuo 
ceflîon  (ôic  «fi:fadie  defaot  on  lêcand  dn.iiNv«aç 
ttwriy-^  r         ..  I  i  V .!  ;c  ' 

,  X  X  X I.  lel  tneiibles  &  acquefts  dektfÀi  par  k  . 
pere  trefp«n'e^li;  divifênt  S>c  part.igcnt  parcg.ile  por- 
tion entre  leHrtenfaj)s&  leur  inerc  ouiieUfr-tH^etuc* 
▼ivante,  fi elle  ert  repartie  dculiti  biens. 

XXXll.  &clkeftacqiteftece(k>iUcea  empoctd 
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ia|g  COUTUMES 

feule  U  moîtîé,  tc  pcciklenoKe  &eoaiio8BnM  de  XLl  X.  Uaftards  ne  (uccdeig  A  kwf  pttè  éà 
Vajxre  mairié  v/tc Iel3it«m6fif  oonniiellW<nennr.  -  tnete  nf  ins  parcim  lignageis  de  IniifUiit*  pereiM 

X  X  X  1 1 1.  Pcrc$,  mcrcs  (ni  eux  ijcieJi'z  '  aycnl  mere  «le  q  iclqiie  ligne  on  cnfté  que  ce  (ôir. 

•tHi  ayeule,  ou  antres  a^ciidantï,  fucteJcnt  gtncta-  L.  Si  le  ba(lardde«.rdan{  ûns  hoirs  legitimemenc 

lemcnt  aux  nicubtes,  acqueik  Se  conquefts  de  leiuj  proctéez  de  ibo  corps  lairTè  quelques  biens , lanMie 

ts&iu  deeeda  fan*  boin  JegJdiAef  ppçr^.de  Içlua ,  coiDibe  pli»  cenÙM  cxdtid    k^^cndioii  à'kcM 

i  IVxcInfioit  des  amres  ftnei  ou  firurt  {«•  le  pere  paratif. 

nwins  &  non  gcTn.iin^.  1 1.  En  liivillon  de  fncceflîoh  3f  qnVnrre  hf riticri 

X  XXl  V.  Mais  pour  le  bien  ancien  &  de  ligne,  ne  peur  cltcc  cummodement  patfag(<  doit  à  la  t»- 

-  tbcnihorgeneraleincnc  exclus  par  frerés  8c  farucs  quefle  Se  peiidon  d'un  nu  depluficors  des  heritieit 

«uni  fie  oongataùia ,  en  ce  qqi  meac  S(  pio-  eftce  vendu  au  plut  offrant  &  dernier  cncheriflèur  , 

irifeteortom  ft  lignedehqaelle  ibfiyut  ex*  afin  que  ce  oui  cft  entier  ne  foit  démembré, 

j.  L 1 1.  En  nnriere  de  fucceffion  il  f.wn  giukr  la  Cou- 

XXXV.  Pour  le  furplus  mouvant  d'autres  efto-  (lumc  où  les  biens  font  Cmez  ,  6f  s'il  aiiiv  it  qu'une 

cage  les  pere  ou  mere .  ou  leunt(ôciHlaBulbatpit>  petfonne  eull  plnfteuts  doiniciles ,  la  Gmftiimc  du 

feickan  bon  germains.  lien  où  il  faiToit  la  plufpart  fa  retîdence  (cra  gardée 

X  X  X  V  L  En  fimeSoDcdlaicnle  (  qui  de  quel-  ft  oMervéen 

tjue  pirt  qu'elle  vienne  fc  parrase  par  lots)  frètes  LUI.  Tous  biens  font  ou  mcublfs  ou  immeu- 

&  (œiirs  germains,  ou  leurs  dépendants  excinans  blffs ,  nom$,debtes&  aclions.pour  railoiidcchofes 

les  non  germains  i  mais  faute  de  gctmains ,  les  non  m  ibiluites,  arrérages  de  cens  &  rentes  font  cenfex 

germains  heritcat,  fans  diiUnâioa  d'où  puilTe  mou-  meubles  >  A  lefdites  renés  ne  font  i  perpctutcé,  5e 

toéf  ■de  éiUgaétt  Icbko.  •  pour  tontjoun-ioaw  }  anqnd'cas  ce  font  «nrani- 

X  X  X  V  1 1.  Les  nepveutea  fiiooeffioo  ooUaRrale  blet, 

rcprefeniant  leurs  pere oumete (bceedentaveclean'  LIV.  CoArtle  au(C pareillement  font  repnrei 

oncles  &  tantes  par  tocqz  ou  branches  Se  non  par  immeubles,  les  cohltirurions  de  lenres  perpétuelles 

'IcAeAlimn ayeul ou  ayeule «  oncles  ou  tantes  moits  au  denier  douze,  ou  huiâ  francs  quarte  gros  p^ntc 

'^nshoirvt                   '                  '  cent  francs  de  principale  au  delI(Ni«,ju(qu'â  ce  que 

X  X  X  V I T I.  Mats  qnând  U  n*j  a  qoK  dcS  arrière-  de  la  volonté  des  débiteurs  lefdites  ttm^  Mène  Of 

nepveux  &  au  dellbubs  reprefenraritva-loc*  cédante i  chepitfes  icelles  conditutions  cafTéés. 

•ils  partagent  lors  par  telles ,  S<  lepiot  piodiaia ex-  L  V.  Deniers  deus  pour  venrc  d;  buis  faite  à  plu- 

.  "^^iM  le  plus  cUoigné  &  remot.  Heuts  couppes  &  divers  payemens  »  non  encore 

#*  X  X-X'I  ÏC.  0^  il  n'y  a  pere  ny  mere .  ayeul  ou  dieak.  Mit  rcputez  iumewlo  joignes  ain  teno^ 

ayeute,ou  autres  afcentkntStftercnyiôeur,  onde  deldin  paytmèns. 

ny  tante ,  Mufin  ny  doofinc  db  defêendants  dleenx ,  '   L  VI.  De  mèffne  aulH  les  grains  procédants  ds 
il  faut  tevcrtii  les  lignes  &  alors  le  plus  prochain 
de  chaaifte  ligne  ell  4e  plus  habiW  à  fuccedcr, 

XL.  Et  oà  îb  ne    ttènaent  pifenjll»qnede  l'une 
défaits  lignea,  cenk  C]r  emjWtieWrfent  tiiut  Idftende 
la  ruccelHon  i  l'exclufioo  da  fagfieut  haut  jnJtidcr 
lei]uel  fctgneiir  iv.ie  de  tOlIt-lâl-lHlIlicn (îiccede 
•  .  comme  i  bien  vacq^uant 


treféens,  moirtrelfcs  ou  gaigrugcj  ricnixnt  nature 
d'immeubles,  encore  qu'ils  Ibient  ïeparc^  de  leurs 
crcds,  jiitq  ies  à  terme  de  pajemeniselchens. 

L  V 1 1.  Tiendra  toutesfoUnuné  de  meuble  lel^ 
drtS  gi  iins ,  fi  te  propriétaire  tenait  Gm  héritage 
par  les  mains,  ou  le  Li'ant  culriver  à  /èsdepCOC» 
les  a  fait  coupper,  oa  s'il  fe  trouve  f!iiiî  de  la  re- 


X  L  I.  Q^î  meurt  fans  hoirs  prottécii  dé  ftncorps  coite 

leara «ieiticodaïKa  &  n'a  aucÉoa'^afeindébWi  &  .L  V  J I L  Conttbe  anlEcelbntn»ublestousixuits« 

bifT?  Tetitcfi^  frète*  <mfiB<trs  rt«M^t)M^    tÉfit  hoii^hetbes  c4upfieificiêpaitedafondt,bieni)aÛ 

du  '-  illc  p.uc;r.tl  (p;  mircifu-1.  fiivnnr  la  rcgic  fbiéOCtiîêoieflu'letbâlIip»  (61  OU  terre 

fttetitÂ  pàttrmj  ,  tn-ttcrHam-iurriii ,  i\  Uiik  pu  (on  atù,  '  t 

■«lèfcèi'1è»fit(mels  dé  ce  qui  vient  du  colM  paiCfbel  '  L I  X-  Mais  routes  telles  chofcs  pendans  em^ 

ftaWMefnèlf  de  leurs  Kgnp  fie  eliectf.  -  par  racines  fjnt  réputées  immeubles,  tant  fie  lî  loiof- 


n!mps<]<>'elles  y  adhérefat. 

Lk.  Tour  ce  qui  fe  peut  tranfportcr  de  lieu  en' 
aatreiaiufiadt'jn  ou  dercriotation ,  rupture  d'huis.^ 
macaileat  parois  |  planches,  portes  ou  Knelltcs .  fie' 
ânitda  oOMktanea'dei.lieia  où  M  edi,^  ell  laputd 
meuble.  •  •  . 

L  X  1.  Nfais  ce  qnî  tifnt  à  fer,  doux  ou  chevif-' 
les ,  ne  pouvant  ettre  arraché  ou  traniportc  iaos  irt*^ 

commodité  file  deterîMatâoo cft  lemiî  '  

ble; 


X  L  i  l.  ivlirits  pout  les!  biCM  meublé)  fit  lèqiielb; 

ils  fe  partageront  entre  frères  &  'irurs ,  paieraebfie 
materi  eUpar  telle  &  cCgiIrs  portions.      î  '-  •  ' 

XLl  IL  Biens  pateincls  lont  réputée  eeux-là  qui 
Ibat  ékbiâflaa  «rocedeot  de  la  (iicceillon  du  pere 
tkîfntiâ''  M' de  Iwi  det parents  Ugnager  d'iceluy  du 
tofléd<(oii,lirpetc» 

X  L I V.  Les  matetneb  font  ceux'li  qui  provien* 
neot  de  la  fuccellion  de  la  mcie  oa  daMMdtf  tUf 

tiernebdiided^â.  '     ■"  .   '        ou*  .  ,  i 

>  XLV.  Er  pour  1M  faire fBgcr  tek, il tie^ttti*  '-:  tXlt.PUeilktiieiKifmnenbiéeftrepiTfé.ceqar 

qMcrir  plus  ii.cicnnfj  ligne!,  que  de  cehiy  auquel  leP-  eft  mis  en  certain  lien  po  u  ufag;  p  irriLuIier  d'uné; 
dits  biens  ont  fait  (biithe  ou  ttonc ,  fie  luy  font  don-    miifoi^ ,  comme  tacques ancrées  &;  cramponnée»  es 

'net  ou  cfcbeus  de  fucceflion.  cheminécuoMfei; pwdôite^ntiii^^à; «hofa ftgw 

30 L  V  L  £  clcfuiUquaiéculier«rnecedencàkua  \i\Ma^  ... . 

■parents  file  rcaproquement4a  p«te«tt  «ax-Ecdefia*  -•  tXTl  t'D^  telle  qiialiifi  font les jeiia|V»> 

niques ,  ne  pl.is  i»e  moins  que  petfoniK»-  purement  licTave ,  ik:  rciiciriiic  l  une  fbrg^;^ tiejc  pq^lfoil^ 

laïques  en  ligi  c  dircâea(crnd.inte  ou  collatérale.  tranfporrer  j  ai  tm  homme  lèul.  '  /         .  • 

X  LV  II.  Les  réguliers  religicmou  rctigieulèspro-       L  X  1 V.  L'o.litî^eelt  de  meimei^odlKl^llèrbttir. 

fès  ne  liiccedent  à  leurs  patenta,  fljr' le  monaftere  ng^  fur  lequel  il  eft  baAy. 

pour  eus.  iMm  plus  qu'à  eus  M  ilileMleiit  lefiiiie  -  LXV.  Tons  immeubles  fiw^'téinitez  tenir  de  la 

parents.'  namre  du  fond.  ' 

XL  V II I.  Du  bien  toutcsfois  qui  leur  (croit  ef-       LXV  l.  Meubles  n'ont  poiné  de  fuittc  ,  ny  p« 

cheu  avant  leur  profertion ,  ils  en  j)cuvent  dilpofçr  hypothèque,  ny  par  ciccntinn  contre  un  tiers,  fi 

i  km  diiiteiion ,  voiomé  fie  pkùiw,  fie  en  cas  qu'ils  fans  iraude.  doi  ou  collufion  iU  foiu  fiouvci  boiS 

idiTpoftibifpttsieiflMi  iMttfilili  îléli'airil^ 


Ai.. 


:..:h  1 
1  ,t3^ 


b£  ë  ô  a  'i  i^é 


TITRE  Xi. 


^  T  ^  pnpile  mineis  ,  lÉrider  légitime  oa  tciU* 
P I-*  iDciuuK.tiemeiiicen  tuccllc  &  coiaceUepca» 
Vlint  (ninorité ,  iiHquei  i  ce  qa'il  tait,  paivemi  i 
majotitc  <.j'2-ige ,  ou  ayeotNMi  de  fdillffiMiaK 
VoMacipaiion  piciuctei 

11.  A  «etdnt'tneM  ft  cnrateafs  fonrordoonex 
'«a  par  (cftanenc ,  in.  atà  pu  le  ùameaàja  Sei- 
gneur ,  fon  Cûn(<îl ,  00  -par  Kt  dSieferi  te  fajpet  dé 
fbn  domaine,  poarpapiles  ,  mineurs  iflLs  den<^lrs 
ou  de  totuic ,  lie  procureur  gênerai  oa  ion  iubftitut 
WI7. 

IIL  OaUeopw  (et  Joigettc  jdUcàoedNMifa 
^  lieus  »  poor  pupiicf ,  aniHvrf  fn  Jet  pee&ddeii 
&  biens  defquebi'efteBd  kar  JnrifiiWoii  «1  pic- 

miete  indaocc. 

I V.  Et  ce  i  la  nointnaiioa  des  plus  produs  p*> 
kims»  voifiMou  amu  de£iiit  papiles  légitimement 
ÉdcmblcB  1  ce  fiib|Cf  «  Icdv  pMcueur  gênerai  oO 
iîibftitut  ouy. 

V.  Tutelle  tcftameotaite  valable  eft  préférée  â 
toute  autre  ,  taiice  de  laquelle  la  légitime  aura  lieu , 
&  fiicceffivcmcnt  apris  U  dative  ;  UMSta  iet^Uei 
idoifënc  «tre  ecmlirmées  pair  le*  Jugci  ÇalUSn. 

V I.  Le  pere  cft  tuteur  ^  adminittratcur  légitime 
^det  ^  biens  de  (es  enfans  orphelins  de  merc , 
Ibît  ^  il  tkmeureen  viduittf ,  ou  qu'il  le  remarie. 

VILMakiliiefiut  Icsituidtdcrdiubiemlietiti 

â  6<dir«ciifinM ,  ta 
teittpt  Se  lieu  des  levées  d'iceux  ,  auHî  n 'c(}  il  obligé 
de  iMurrir  te  entretenir  fc(dics  cntâni ,  iînon  pour 
la  tnoirié. 

VUl.  Pùwfmt  rcpctet >ct fai» dripcncèi 
^h^ricélMkiMmitiÉcftcURinmntpow  l*M> 

tre  moitié  •  comme  auflî  touM  aniises  rotfiîons  ne- 
iccflâires  faites  à  leurs  aojaiâi  »  poniiiuret  de  leurs 
droits  t  noms  Se  aâioat,  â  h  flaoftnncfati  9t  idef- 
charge  de  leui  s  biens. 

I X.  tftA  donc  que  ledit  pe'n  t  caànme  tuteur , 
il  les  ak  pris  iu  \k%  revenus  d'iceux  {  ce  que  dcbvra 
Iu7  effac  deih&4e  de&ompté  à  kredidon  de  compte 
quïl  llMlMlll  fmil  ft  ■BWHyliB, 
Vant. 

X.  La  femme  ne  peut,  (àmlkMèi  , 
ba  anixxité  deibto  àiary ,  doooer  tuteur  à  ^s  en 
ftns;  peut  tiouresfiib  pat  luy  eftre  eftablie  tutrice 
tTiccux. 

X I.  Et  où  elle  ne  le  feroit,  &  que  le  nurjr  n'cuft 
ordonné  du  contraire,  elle  fera  tousionts  totiiGe  le- 
pcime  defefdiiiciifciM,  undi»  qu'eue  le  «wirod» 
•a  viduité. 

X  1 1.  Pendant  lequel  temps  elle  demeure  en  com- 
munauté de  biens  avec  iètdiu  cnfaos ,  ùta  ^'cUe 
foit  comptable  detlevte  dekDit|MH-ft|«iti«it» 
â  cfaaige  de  leur  boatritore  die  voumtmitatimSàslù. 
]eiifBqoa]kegtlcGKnticc<le  Isnts  aïo^WM. 

X I I I.  Qiie  G  elle  vient  i  fe  remarier ,  elle  (cra  tc- 
luio  de  leur  doooer  partage  &  faire  pourvoir  d'autre 
tuKWMicellei  à  peine  d'etlre  ezpul/(^  de  U  tutel- 
le, qoi  «o  ce  eu  faoéi  defetéeeaiJwftadiepHKac 
IHMnicI  dcdni  cnfam. 

XIV.  Ou  n'y  3  )»eicou  merc,  les  ayeuls ,  ayeu- 
les  ou  autres  aicenci.ins  capables  leur  iûocedeot  en  la 
UHclle  légitime,  à  chatfe  de  vendre OMipa. 

X  V.  Qge  ûpapile»  nui>ears  nefeat  pffwtfft  de  > 
tMfcattteSementtimou  légitimes,  katAtoMdoa- 
nez  tuteurs  &  rnratcurs,  tels  que  les  Juges  tecognoil^ 
Ront  plus  ptoptcs,  idoines.  Se  caiMbicsdc  l'advis  de 
i.le  •     -  - 


X  V  LiTuteurs  refident  ,1>ors  la  juiiQiâion  ,  terri 
tt,  â^giicorie  de  Gocee  ne  faont  receui  â  i'adtntiii> 
'Annon  de»  Ma»  pi^Iaires  qu'ils  n'ajreoi 
bonne  &  (i.ffi Tante  caution,  relfeante  en  icelle. 

X  V  1  ].  Et  ce  tant  pour  ladite  adminiflration  6c  it- 
dition  de  compte ,  toutes  Si  quantcjfuis  qu'il  en  fera 
detfcmeoc  intemclk  .  «gne  jwf emenc  du  teliijua  de 
k  rattlle  Me ,  VfleÉ  iiimé  tcBqnàceifie. 

X  V 1 1 1.  Tous  tuteurs  &  curateurs ûns  en  poinc 
ntceptcr ,  Ibnt  tenus  de  prefter  (èrmeiK  de  bien  Se 
ftdellemeoi  legif^É^verner,  gtrer  «adniinillrer  Se 
coniênrcr  auplusiflBit  profit  qne  faire  fe  pourra  leè 
biens  &  pertonifeiHeifaiweminftn». 

X  I  X.Soiit  quant  &  quant  obRgezde  paflèr  (oui»» 
miâîoo  Se  aflèuraoce  authentique  d'en  rendre  bontSr 
del  Se  loyal  compte,  toutes  3c  quantesfuu^dcuCB 
ment  requis  Se  ia<erpelle2  ils  en  lèronr. 

X  X.  Si-toft  que  les  tuteurs  auront  acccpitf  Ifc 
diarge  de  tutelle  â  eux  donnée  par  tcftament ,  fuftioB 
ou  autrement ,  leur  debvoir  (éra  de  faire  dreflèr  par 
pctfbnne  publique,  le  procureur  gênerai  ou  fubfti- 
tutprcfent,  St  â  t'adîftance  de  quelque  ptochepatent 
des  mineurs ,  un  faoo  &  loyal  inventabt  «b  ioDelniii' 
biens ,  kttrea ,  tikres ,  cedulles,  obl^aikoi  &  en- 
tres enléignemens  à  eux  appartenanf. 

X  X  [.  Affiimci  &  f^iredore  ledit  inventaire  fait 
&  parfait  dans  quarante  jours  après  k  tutelle  6nie,oà 
pendant  iœlk  s'il  dll  de  beiaiiig  •  tt  tenir  boo&fr 
d^l  cosnpte  pocdevant  qui  il  appèctiendta  ,  en  pcch . 
fence  du  procureur  gênerai  ou  lubftitut ,  &  de  qucf- 
ques  pareoS  aflîflaïu. 

X  XIL  L'inventaire  alnli  fait  ;  clos,  fermé  de 
cadicééiCdpieirSceluy  deuemeot  collationnée,  im^ 
nue  ,  fee  nncwt  (ootabliMide  fiûie  «cadre  par  an* 
thoriré  de  {nftice  du  conftnwmrt»  die  â  Vamtmk 
que  dcifus  ;  prcniiBMnMK  leiaMiHU(i|MiBttlHde 

leurs  mineurs. 

XXIII.  Et  en  après  les âutres  mei^s  ,  n'eiik 
qu'd  y  ait  jnfle  çâmft  d'eo  lefam  9pielq|ttea-aiit  k 
Tufage  te  conmiedMidGlitiiidiieaitiAeladeB^ 
provenant  de  lellei  WBM  aWC  mOÙ,  ell  f  CD  *'» 
feront  mis  à  rente  dc  pioSt. 

XXIV.  Pour,  k  tuteUeexpirée  te  accomplie,Cii 
efttepaf  kfiliia  lUKaniendn  bon  fidel  compte  ( 
eofembk  des  imnefle  d'keuk  parlant  qui  il  ap- 
partiendra en  ptefencedu  procureur  ou  (ubAitutful^ 
dit ,  &  rjflîAance  de  quelques  parei» ,  lelditsioce- 
refts  i railôn  du  denier  vingt, ou  dnqpoarcéBb 

XXVJjcMiwnicubkedeiBioaitsoepeuwatettié 
par  eux  ay  kl»  tttteoti  ft  ciirateun  vend^ptclitt» 
gez  ou  autrement  aliénez ,  à  peine  de  nullitcoe  teiki 
ventes,  alienatioosdc  oootraâs  fur  ce  faits  &  palTèz. 
.  X  X  V  L  Si  ce  a*dl  pe^  anrhoritc  de  )u(lice  dd 
Wnlèoiement  du  pcocniMr  gênerai  ou  fubiUiui ,  St 
advk  de  queiques-on  de  kurs  plus  proches  ,  &°  qaé  . 
ce  foit  pooc  k  pbil  gimd  ptoffit  4clittti  ita- 

neurs. 

XX  VIL  Et  louchant  les  deniers  provenalii  « 
leUe»  vcuesliaaantboiifiici*iotichex  pacleldiisiiii» 
Rean,lltnefiirdnt  teons  déksteodrçft  téAitueri 

finon  en  cas  qu'ils  s'en  trou  vcroienr  encore  lâifit»  «î 
feroit  deuement  vérifié  iceux  deniers  avoir  etUS  co%> 
vertis  fieenploj^à  korphugiMiulpioflit»  oillicé 
ftedvancemenc 

XXVItL  IViMimftcnèiëaitdetacistérmted 
leurs  diarges,  ou  l'un  d'îcoix  i  l'abCence  de  l'autre, 
ou  advenant  kmortd'iceluy.  jnrauesàce  que  ceux 
ylkomeaAiigielâkBteytftiflifemiHiiir.iPMi 


CO  UTUMES 


de  a:nc  inccuAcm  Se  eiuiantle ,  dcmcuraos  a^âcs 
Icfdirf  imm     ieunmafawi  U  pa^c  êe  fimifi»» 

XLI 


nez ,  (fmincipcz  ou  dirpcnfcz  ,£our  avoir  le  rcgimc  bks  i  tous  autres  créanciers  poAericQrs  en  dacte  i  ta» 

6c  goiivcincment  dcleurt Biens.  dite  3ccc,nrArion  fut  lefditrblens  de  leurs  tiiretns. 

XXIX.  Sauf  neantoioint  à  folxagcr  oircuc  ou  X  JÇ^  1  X.,i^^clscftabUspjr  luftice ,  font  obli. 

ciiraicor ,  fi  nwftier  frit,  m  lieu  de  cetey  qui  (en  fn  cbrcdUre  aonpieile  leur  luieiie  de  rrois  ans  à 

pTCvenn  r!?  mrrr  .  !r  ':!rviv3nt  ne  poiiv^rv  nii  ne     aiirrf^  .  itpvant  tjnt  jjl  fjyaftjgnjff ,  jff  fOUMHf  jlt^ 
Voulant  If  ni  adminilher  les  dcu»  foijCtiuns  de  tu-    dit  cy  cfellus. 
.  telle  &  curatelle.  XL.  Perfonn^e  m  doit  damoriré  privée  .tlliMMr 

k  XX«  Tumitne pMefpoalor  fii pupille ,  nj  ptcH  iomiic  it  «wwnau». an  i^ioie  de  mKtmoaaa« 
eùgétfuMlkSniHoatftamab  ^l>î>n*pupitJaHiei*lîic4fc  é  peine Jamendeaibi- 

ifneni  tbader  6c  promouvoir  le  mariage  defêl  cnfim  traire,  ou  de  chaftois  6c  punition  corporelle  faute 
avec  fes mineurs  pendant  leur  nùnonié.  de  moyens,  à  la  difcretion  tk*  Jugcsj  âc  de  renie 

XXXI.Et  ranr  lnyqiitceuxquife  troiivernnr  avoir    ne  c>  d  -  &  hdt  le  compte  defdirs  bienadès  Icrcmri 

Sidheté  d  telles  mcntics  &  pratttjucs  (ecrcKcs&xicuU    ^-     •  '  "  ... 

ksfcs  appcTtemeni  rerifiées  ,  feront  mulâez  de  puni- 
tion ublame,  comme  de  dnfeabulive  tft  pciai» 

tfeafê félon rnîgericedn en.  XII.  La  tuteHe  finit  tjtund  ccluy  tjui  citouea 

XXX  1 1.Toi'ttsfoisletufcurpowtrace  faireMicîs    tutelle  eft  aagc  de  vingt  ans  complet»,  ou  dès  mpu- 

Ïi'il  aura  légitimement  rendu  compte  de  fon  admi-    ravant  s'il  eft  marid  ou  émancipé.  Se  dilpea& d'aeei 
•Tion ,  &  aiftiiellerornt  acquiné  le  reliqua  d'iceloy   pat  benehce  dil AaMmda  ftigneai  St  pour  onit 
Amcollulion»ixaudeottiirauiattonquelmiiqub 

XXXItl.  Etciepueutoiiié|udictaite,caiiifeato- 
ftient  8c  advis  du  Prt^tirenr  gênerai  ou  SubUrat*  tffut 
des  plus  proches  patens  defdits  mineurs. 
XXXI V.  Quand  plulîeurs  tuteurs  font  infliiuet 

Èir  Joftice,  cd»y  d'entie  enk  qui  voudra  plei^et  va^ 
blemenc  AuHUBt  bonne  de  lUSAme  ceutioa  ds 
rendis  compte  auîi  mineurs  en  temps  &  lieu ,  acqui- 
let  &  dcdharger  Tes  cotuteuts  de  la  tutelle,  il  admi- 
lliflrer.i  fctil. 

X  XX  V.  Les  autres  refûfant  de  baiiier  teile  eau. 
don  fitoiit  deciiareet,  mais  fi  mk»  cautionnent,  ils 
adminiftretonc  également  t  alors  routesfbis  roa 

ceux  pourra  pourfuivre  en  jugement  ou  «khortlet   Maires  lôot  donnez  aui  émancipe.^     maieurt,  fu- 


XLi  lii  i^cn  ees  du.  eduj  qui  eftoit  mineur  « 
demander  cnnpte  en  jnlUce  de  l'adminilliaiioa  de 
&$  tiens ,  avec  radjondion  dtt  nrocuicw  CencnloM 
SubAiiut,iî  bun  luy  lèmble.  i.  •  ,  .■  . 

XLIII.  £tn*a  ja  pour  cela  pdiUmet  eUblue  dé 
diijpofer  defdits  biens  à  (à  volonté,  cftaat  eocneea 
cunietie  jufoiies  i  pleine  majoi  itë. 

X  L 1  V.  Curateurs  fc  donnent  pour  les  corps  tc 
pet ronnes^ruteurs  pour  les  biensdes  mineunpupilett 
cncores  que  courtimneremcDtJetUlsftiaMqmfi  lui», 
tendans  Se  aiSâana  icsautres. 
X  L  V.  ^mr,  aimcati  font  proprtment  ehitit* 

dns8c  nommes  cetix-là  qui  pour  caufes  cxtraordi- 


afiaires  des  mineurs 

XXXVI.  Sans  quel'abrcncedes  autres  puifîc  ap- 
porter  .lUx  parties  contre  Icfqtielles  fe  feront  les  pour- 
firites ,  aucun  jiille  ptecexie  de  non  procéder  ou  6> 
risfiiirr;  à  charge  neanrmoiitt  de' fuie  idvooer  dt 
ritilîct  Icfiiitfs  poiitfuitcs  parleurs  cotuteurs,  s'ils 
ctj  lont  (ommcz  &■  inecrpcllex  pat  lefclites  parties , 
ou  ân;  renient  leur  ell  otdoond  pat  Judice. 

X  X  X  V 1 L  £t  ibni  les  biens  des  totCttts  liypixiio* 
quez  Bc  fitlidufcment  obligea  pont  h  ledkïiMi  tt 
leliqua  du  compte  des  biens  pupilbuKI  dis  k  joOC 
de  là  tutelle  par  eux  accepiéeé 


ricux  ,  idiots  ou  prodigues  ,  aufqoels  eft  intctdii« 
i'adminiftraiioD  de  kots  biens,  &  aunes  de anuliitt 

fembl.iblcî. 

XLVL  Tons  le/qiwls  eftans par  ordonruiKe de 
JulHce'foas  h  main  3c  conduite  de  curateur  en  fa 
jÇarde  &  main  bournie ,  ne  peuvenr  difporcr  de  leurs 
Ucus s'obliger  valablcmeiu  ians  i'advia ,  gr<i  de 
confentemeot  d'icciu)-. 

XL.VIii  El  ueSoftem  celles  perfbnnes  de cont«- 
teUc  fias  ordonnance  de  jnltke    avec  cogomlTaoee 

de  caiifêau  preal.ible. 
XL  Vlii.  bftdootaque  lecuiateur eftfitl^eââ 


XXX VIIL  Sont auiBl^dfhiliincnca|wefèm'  pmiilvoBlbiiU^^bNgwkM^ttBkaittnfw 


TITRE     X  l  L 
Des  Cens,  Rjems  mt  ChéfteUt 


\,/^  Ens  foncier  eft  un  revenu  annuel  deu  au 
feigneur  ccnliet  k  cutaiu  terme ptehx  Si  U- 
mi;<^  Iiir|iiit3ges  accnfez. 

I L  oJpuAclt  un  iiibaiiiré  ftpcoduit  de  Itreixe 
provenante  annoctlement  des  tiMttnblcs  pollcdnA 
tiltre  d'actnfemcnt  mouvans  d'une  dirrrt-  ffirneu- 
tiefoncicK}  (on  le  ccnseit  argent ,  bled,  vu. ,  cha- 
pons, ou  autres  efpeccs. 

1 1  L  Tout  ceiis  fe  doit  payer  <clon  tc  fuivant  la 
convenance  qui  en  a  eflé  faite  on  k  6nle  d'en  appa* 
roifire  félon  ce  que  de  loi^tcmpeon  a  accouftutné 
de  payer  annuellement. 

I  V.  Peut  le  tenancier  poïTcfTêur  ou  proprict  ir  :  îc^ 
immeubles  centâbles  élire  contraint  de  bailler  too  les 
&  deciaradoo  des  cCnS  t  mute  9t  diapidi  qu'Ut 
doivCM. 

V.  Si  le  cens  on  renre  aftdeueticfpecedèbled, 

vin  ,biii!c ,  o'i  .luttes  chofes qui  fe  prifent,  nombtent, 
meiurcot  ou  «.iiangent  de  prix ,  il  la  faudra  payer  ef- 
ditî  efpeces. 

VJ.  SidonceftimatitMiontaxenes'cnfaitparor- 
donnancede  Jiiftioe  ou  du  coufioiemcot  réciproque 


&  mutuel  des  p.irties  qilidptVnit  mffldka  tÉ 
iku  ledit  cens  ou  rente. 

VIL  Et  fedoir  faire  telle  taM  on  eftimation  rai- 
fonnabiemcotipiiiOMioiennjpliufcisny  plus  haut*, 

VI  IL  LelêinwarceafiernVjlpastenu  dedivifir' 
le  cens  affecte  (tir  nue  ou  plufîenrs  pièces  d'héritages 
ou  autres  immeubles  cenlàblcs  que  plulieiirs  tenan- 
ciers polTciienr. 

I X.  Ains  les  peut  faire  rotalemetu  ùÀ(n  fasM  4e 
pye  entière  ou  de  partie  d'icefle,  on  s'addreflèr  .i 
qui  bon  luy  («nblera  des  détenteurs ,  ptice  que  t'hy- 
pothèque cft  individue ,  fauf  à  luy  fôo  recours  coa^ 
tr«  (es  comparfonniers. 

X.  Si  k  propriétaire  ou  détenteur  d'un  immeuble 
oenlâble  âkicfùtou  dcUy  de  ledefremer  ,  &  payer 
le  censati  terme  parrelpacede  trois  ans  Bc  au  delToaiï 
peut  le  feignent  cenlïer  ou  h  Jnftice  ftîre  ptiblier  par 
trois  Dimanches cot/cciitifs,  Se  d'ndlave  à  auircs,  au 
profne  ou  i  VitTue  de  h  Mcllê  parrudiiale  qu'un  aie 
à  payer  leftJits  cens. 

X  L  Aouement  qn'itenfeta  terre  ocnveacnoo' 
I  haUâdTautitaaaftkndendiay&finipnlit 


Digitized  by  Google 


DE     G  O  R  ^ 


y^or  k  défaillant  s'iilairîccouirr la  huiuine  apit»  la 
ileroiote  publication .  eftant  dès  lors  la  pièce  ccnlible 
rcunie  au  dofiuiae  ^goeurial,  de  ^07  {niUer  d^- 
tlaration  appanienran  jnge  dooMiuA 

X 1  !•  En  tout  ca<  le  dcrcntcur  de  l'immeuble  ccn- 
fablc  pat  emphiteoic  aiccnrementouaJroodiatioo  à 
longues  tnoées  comme  de  cent  un  an  moins  Se  au 
Aettaai,  ayant  ddaiOé  &  manqué  par  Ifok  WU>  00 
i:ioinsde  payer  leceiw.caiioiioopeiifion.decr  fck 

ii  cl\  ptivable. 

XIII.  Nommément  (îinterpelU  deucaicnt  par  le 
feignent  diteû  cenilet,  Ces  officiers  ou  /uftitiers  de  la 
paie.  Il  le^fie  de  CuàéiàM,  rmuncubkaîofi  paravant 
tenu  eftcommb  9c  dévolu  aoèbt  fiâgnwir  cnfier  qui 
Jcfaic  Hcn. 

XIV.  Si  toutefois  Je  débiteur  veooit  dans  l'an , 
bffiroit  de  payer  ledit  cens,  il  y  pouroit  eftre  receu 
en  (ayant  ici  ftaiide  Jufticea'ilpiaiiôit  au  fei^ueut 
foncier  dé  la  fcnne. 

XV.  Lequel  lèigneiir  TniT  r-  pir  resofficicrsou 
autres  un  licriragenfFcttc  a  telle  rente  fuide&fans 
lenaocicr  «I  t'en  peut  empoflelîionnct  &  (aiii 


Hotifice  corjim  r  il  (mit. 

X  XV.  Q_ii(.ûncj  jc  prétend  un  cens  ou  rente  fur 
aoKuy  encore  qu'il  ait  letttea  d'atoenCnneot  ou  ét 
eanftinKioBd'icxlle  reme,  doit  neantAioîtit  vérifier 
qu'elle  luy  a  efté  payée  depuis  trente  anseiitja. 

XXVI.  Autrement  file  tiltreeft plus  ancien  que 
ce  rerme  ,  la  rente  eO.  renuepoutpMMl^anpoiil 
du  dcbtcur  prétendu  d'icelle. 

XX V I L  fferitage  laiflë  i  tStn  d'arecnTement 
petit  eftrc  renoïKd  pour  le  cens  en  payant  les  arTeTï«. 
ge»  efcheu]  li  le  reteneur  ne  s'clTi  obligé  par  leuresre- 
verlâlles  que  !.i  pièce  acenfife. 

XXVI  lI.Maislîparlel(Ui«lenresilyaadjou(ld 
contre  about.  mi  s'eft  obligé  &  gcnentlement  tout 
les  biens  à  payer  ledit  cens&:  entterenir  ta  chofc  af- 
cenfée  ii  n'y  (cra  receu  fi  bot»  ne  femble  au  iaifleur  (5c 
alcemeiir. 

XXIX.  N'eft  que  par  fortune  de  guctrc ,  foudre  * 
"«cage «ravine  d'eaux  ,oa  antrement l'befitageoaM* 
rte  immeuble  >lcciift,<bitdutoDttiiilié,  OUgna* 
demenr  détérioré. 

X  X  X.  Toiij  cens  &:  reites  foncières  fous  lefquel- 


X  V  {.  Et  oùccluy  qui  clloic  détenteur  y  voudra  les  un  héritage  Te  trouve  afcenfé  »  (bit  à  perpétuité  » 

tentrer ,  il  le  pourra  ;  mais  ce  tiàgneur  ne  Icra  tenu  ou  i  faculté  de  rachapt ,  font  ceufez  immeubles  à  etk 

de  leur  rendre  le  firplusdr  hdteicnittAlÎBpltMfK»  luy  à  qui  ils  font  dciu ,  jttfqa'à  cc  quc  iedic  tacfaapc 

&  qu'il  l'aye  rcccuc.  "  .  -foit  faîr.- 

XVII.  Un  fond  donnd  en  eraphiteolc  ne  peut      XXXI.  Trc.iies  airtres  rentes  qu'on  appelle  vo* 

Cftte  ofté  par  le  (èigocut  direâ  i  l'emphiteolé ,  &  ne  Untes ,  vulgairement  conftitutfes  i  prit  cPargent  • 

IVn  peindeûifirliylblieriricis  contre  leur  volonté,  avec  fanihé  de  lachapt  fontappcllées  meubles,  tant 

X  V  I  n.  Sinon  que  ledit  emphiteofe  ou  Tes fuccef-  &  fi  iongtempe  que  ladite  iacalié  de cacfaapcdunb 
fenrs  derttcnr.iileiit  pcn(^at)t  trois  ans  entiers  fans      XX  XII.  tlentet  coitfthaéei  eailenierf,  noa 
^yer  la  rente  ou  pcnlion  dcirc  ilir  ledit  fond, au-  acq-  irte  s  Jeplufîcuis  années  ne  fè  payeront  dotcfr 
quel  cas  le  (cigucut  peut  agit  pour  la  leiaKatton  du  navani  que  de  itois  onoéfs  tant  ^éulemcot  «  s'il  Oê 
?pnd,  afin  d'en  cftreieraiTt.  confleqa'etlecayeiitcaédeiiiaiidés,oapuraAe4a 

X I  X.  Dcrcnteur  Se  propriétaire dWir^eacfaar-  lefiupaaoa  àntreinent  dneoMnCk. 

gî-2 de  rentes  ou  autres  hypotbeques ne  peuvent  en»-       X XXl  1 1.  Toui  pérteriehsen  la  tercede  Goitt 

pelcher  qne  Icidits  herit  gci  (oient  déclarez  affcd  7.  doivent  chaptclsau  'cigneur      ihjtlelslbnt  lesme- 

àoWicS(harKet&  arrérages  d'icellcs£:lon  le  pied  de  qucstentes  fcisaeutiales  qui  Ce  lèvent  par  lesiuftkea 


àoWics(harget&  arrérages  < 
tefre. 

X  X  Telleitient  qu'iU  font  tenus  &  ob!îg«  de  t». 
cevoif  condcmnaiion  de  iadite  hypothèque  Se  paflêr 
filtres  nouveaux  s'ils  en  font  poutiuivn  par  te  fci- 
è|heutceulîeroulèsoffider«  raeimc  d'en  donner  pour 
•raroenfemeoi  lettres  remfallet  de  oUigatoiiies. 

XXl.  L  iy<:x  j  cens  pour  raasjotttf-jiiait  oa  pat 
1.1  ycc  iKHii  i>on.inte  neuf  an*  &  au  deflbus  faites  Ac 
piliecs  p-r  j^cns  d'LgliIi.-  dcvaiK  ('lOicc  ,  notaire  ou 
tabcliiom  iont  bounc»  &  vailablc* ,  pouiroui  ie« 
partiel  eftïe  refpeftivementcontijintcliâfacauiiplir- 
(cment  des  clauîcs  poTfCCs  pariOBiir*i>  ;  •  ■ 

X  Xll.  «^ilaiiiiliciita^etlceBsnTefttemidere* 
cjvriiï  la  rente  d'iînite  main  tjiie  du  piciicur  âc  dé- 
tenteur d  iteloy  o<i  les  fuccellcurs,  ii  donc  il  ne  veut 
accepter  dcIp'ittLJiit  tjuitrcs. 

XXIII.  ToDsieni  font  rach«pitaya.ao  detiier 
ïinift ,  oticiiuj  pour  cent,  s'il  n'ap  pettditcaatraftpar 
àltre. 

-XXIV.  Con(îgfîatioi>  plicielle  du  principal  d'un 
tenir acherable  poa*  Pâmortiflêmeni  d'iceluy  dcue» 
i^int  n^itiiio  à  p.irric ,  fait  ee^etfcjooota.de  la  rem* 
a  Lcr.sdu;ouc  de  ta  prêt  cotation  OU  cmilîgnatioo 
;        ■  ît.i>".  -    ;<*  •  1   .  I  .  i   l  i  i  •.  .  ; 

1        •  ■■■■  ■  ■■  ltii.l.i...  '  — 


des  lieds ,  w  four  de  &etoûm3t  Maidn  dlAvec  «1 


X  X  X I V.  Si  ctluy  qui  prefte  argent  itmcieftalk 

taxe  du  P.  ince  pour  un  an,  Ce  contente  l'an  expiré 
de  toucher  /eulemcnt  l'intereft,  laiilânt  encore  au. 
débiteur  le  principal  1  é*eftdeM  ea  mm  coofti* 
tutiondetcme.  . 

XXXV.  Laquelle  eft  ràchcf^aUè  à  la  volonté^ 
bonpoint  du  dcbneur,  en  payant  neancmoinjrintc- 
to{\,3tii  tcrtne  prchx  >  taiu  li  lougtciups  que  le  iùc' 
cUl  about  du  ibci  piioeipal  deiiMureics  .pouk  alKtt^ 


X<K  X  V I.  Mail  fi  le  dèbitair  dMMeor  ânetpeU 

1^  «cfuk  d.  1  i  \  I  L  l.K  ii:r  t  r nr;  &  jnrerefl  aucjit  icrmf, 
fautede  nioycnî ,  ou  que  l  abour  donne  pour  alleu- 
ttnçe  vienne  *  dépérir ,  faillir  ou  autrenicni  le  dé- 
tenteur «feciioe  4(,,paache  ea  pauvreté ,  ie  âeancîeC 
pouri*  leeonrraindie,  afin  que  (on  deub  ne  coutté 
ti(t]ucd'ci^re  perdu  à  luy  payer  le  (orr  principal. 

X  X  X  V  1 1.  En  la  terre  de  Gorzcles  intcrell»  (ont 
cororauneiiicnt  au  denier  douze ,  qu'on  dit  liuidl  tic 
nn  tiers  pour  ccni»)ruivancrordoan4aceduièigneu[| 
JUibé ,  ijui  pcutbaûiicy  ou^i  ' 


'■..:t1\ 

;f.-.t--^  i'-.li.. 
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...,T  1  T  R   E     X  I  I  L 


J.  TTN  propriétaire  édifiant  for  fen  fond  peut 
yj  haul!i;tioo  ballintent  tant  qu'il  tuy  plaiA, 
ofcjqdll  >H  yurqirti'lïwueTdc  fon  voafin. 

1  I.  Pcptanfli  prcmiir  vcnc  dit  (oy  ;  &  n'y  ciifl-il 
lieriiaqe  plus  4|"c  pottt  le  tout  .?c  contour  d'un  vcn- 
fil!on  enncr  ïiii  btilc. 

i  II.  Mais  auiti  le  voina  n'cl)  pat  cmperclté  tic 
Ttm  //* 


contre  bâftir  .1:1  pjc)udics  de  teile  véliitt 
que  puiilc  toutnçr  ledit  ventiUoa. 

|V.  Si  donc  ii  n'y  a  diokaicqfMS,  tUtreon  fer- 
vitude  au  contraire  ,  parce qne  c^icnià petit  fàîxefitt 

le  lîen  ce  tjuc  bon  Iwy  ferabfe.  * 

V.  .Muraille  coiiniiune  parfonniere  oti  tTî-rr.  cn  ■ 
ne  CDKO  deux  oupiulieuu  voiiiiutjccognoiil ,  en  <« 


«i»^  ^  O  tJ  *t 

ijuc  les  boï*,  poDtret,  tendons ,  con (nie s  fnm- 
mien  d'ioen  wm  êt  lepotent  en  kelle  ,  ou  qu'il  y  ait 
1kiMili*«t^ft  é<lnny  mi»  M  dfldiiifedeliiBcenitH 
Itille  niilé  d'anciennrr^ 

V I.  N'eA  (ionc  que  l'un  ie$  voifins  ait  co  p^rmif- 
drccluf  aii(|ac(  bnaraille  apparrknr ,  Se  met* 

IM  le»  bok ,  dm  ifpMoMefar  liiite-OB  aïKmneai 

VII.  En  fnnraîtfc  J'aatrtiy,  bten^ue  conrigute 
de  voilin,  nul  ne  peut  appuyer  foininiersi  drcifèr 
«liemindt,  crettftrpowcontre-feu ,  arcade,  annoi- 
tt  t  ertrkc  »  clgoac  de  coifini  %  «loaquc  pij«d  «  bnidt 
WMit,  <Mkl  feaeiekllMMmdkea^  pain  ou  d* 
terne  ,  n^perrrr^in prendre  joûr  qtrckonquf 

VIL  Kicn  peut  fc  voiôn  à  qui  t&  ladite  cnurail^ 
^Hbecontiaint  delà  rendre  <tnninttne,  en  hi/  payant 
<ceilipnitt  b  jufte moitié,  8c  dufbnd&dunwr.aH 
•êbt  de  get»  experts  de  i  ce  cognoM^ntb 

IX.  Efbtnt  kinurmetoy<n,il  pourra  ilorseTl  repercé 
pont  7  aifeoir  pourres,  fommiccs ,  chcumci ,  penne», 
teodureiou  confoles.  &  eftagons,  en  rebouchant 
le»  (RM»  de  faifant  tcpai&ce^  i«»  eA6  déamif. 

X.  AwM  qaoy  fûntà  fem  de  ton  drinfvir  d^ 

-st^vcrrir  fnn  voifin  ,  pgMtabfkl  aMtloimige  4|llfU 
■en  pourra  perccviMr. 

X I.  Car  aà  le  «oifib  nVn  aaroît  t(ké  pread  verty  ^ 
HponcrakieooonectoofdoibRMga  de  iaicrcOaqu'iJ 
Mtolt  miQ  A  tCRe  doctfioB  «  0c  (cran  le  voMit^rts- 
mm  on  défaillant  de  ce  faire  ameiidable. 

X  i  J.  PitOTS  commun  Ac  metoycn  peut  tftre  trcu- 
jafq'ies  an  tiers  de  fon  ripiidcLir ,  pour  y  dtcfTer 
lajan  de  cbemio^T  armoire  ,  arcade  ,  ou  aumsl 
COUmodiea,  poor»eu  qoe  le  voi(in  n'ait  paraftlK 
CCeufëau  RMffnc  endroit  de  foncoflé. 

X 1 1 1.  Mais  i'un  des  voîlîns  ne  peut  fàhs  le  vouloir 
dccoo&ntenientde  l'auriv, faire  fcncilres  ou  autres 
ttoveitom  k  fi  ce  n'eft  à  venedormant ,  treilles ,  bar- 
lèsoabutankdelcrica  lbct«<^'on  nepuiflèpafTer 
«7  endointoagR  foo  voU«  ftr  dee  innoBdka  <m 
autremenc. 

X  1  V.  Eiencc  r_j  .i  r  inv-hc  la  veue  fur  l'héritage 
d*auttay  t  eUe  doit  ellce  de  huit  pieds  de  hauteot 
MrboivRage^cdtfbpt  pfedsparliMkelbÉ((e,«vec 
jfer  Ile  verte  dormant  is  fcncArce,  cdiUnC  dciriilt 
^il  n'y  a  tiltrc  au  cdBttaiie. 

X  V.  Mursfepjransooonoa  brHinS  rôntcenfre 
UiecoyeDS  ,  s'il  n'y  a  tlirre  ,  marque  ou  cnfeigne^ 
iUlaiitaiaeooiralrecomme  fers  à  batte  en  dehact,ao- 
gons,  pièces  de  bois,  6c  choies  (cmblablesi 

X  V  I.  Eft  loi(»blcà«n  voilîn  Se  hauAèr  i  fet  àé^ 
pens  11  moitié  d  m  nmr  metoyen  li  haut  que  bon 
tuy  fcmblera,  Uas  la  permiiEoo  de  Caa  voifin  *  s'il 
tij  a  titre  an  contralie» 

X  V  J I.  Et  fi  ledit  ntot  ne  fuffit  pour  porter  lé 
rduuflètrtent,  il  pourra  le  fortifier  fat  le  fien  ef» 
fgdffilliint  la  miit.-iiilr  Jr  ion  miM. 

XV 1 11.  Qijc  U  l'autre  voilin  ïciit  en  apicj Te  fer- 
Tir  dudit  rehauffement  il  le  pourra  ,  en  payant  U  mi- 
k  de  moitié  des  ftaisd'ioeluy  vehauHèment ,  fonds  de 
loriificatioti  qu'aura  ^lit  le  voifin  â  ce  fubjet. 

X  I X.  Si  paroh,  murs  oo  autres  lèparaiions  me« 
uaccRtruine.  In  ptoptietaif  es  compaiioutiet*  pour- 
tontcfti«œiiiniiMiilcifefaiic»dc  coamboeranx 
réparations  pour  leur  pan  6c  coïKÎngeoie. 

X  X.  N'eA  que  telle  ruine  imminente  fiik  »àf» 
nue  par  Icdetlaur  de  l'un  d'eux  lequel caoecaedtb* 
Via  y  f«re  lemediet  â  iies  dépens. 

XXI.  UbToUîn  ne  peut  coMraio<belbn  voilîn 
de  contribuer  pour  futé  clofture  8c  réparation  de 
leurs  nuiions ,  eottisfle  jardins  ,  où  auparavant  il 
Ji'y  en  a  point  eu  ,  peut  neanlrw^ins ,  li  bonluf 
Wc ,  Ce  fei incr  fut  le  lien ,  6t  a  <es  fiais. 

X  X  II  Où  la  cheminée  du  voifin  «ftefdnqDe  A? 
tuineuiê  •  8c  qu'i  ce  morcn  elle  peut  apponcr  dom- 
iBigft  i  raoncvaifin,  cdii7  iquiallecft  foomdh* 


ITM  E  î 

con  rainr  par  julUce.  â  laieGeâîon  &  renaVliflêmedt 
en  mcUIenc  ettat»  pù eipene }  de  (km ^'cUe  ne 
nnilè  audit  voilin. 

X  X  !  T  1  Ffi  peiiiils  i  nn  parfonnict  contraindre 
OU  faiie  conttaindre  par  voye  de  droic  Coa  compar- 
Ibnoicr  (  à  Taire  refaire  ou  réparer  le  mur  cmi  édifice 
«ommun ,  &  de  («y  «n  faire  pafet  telle  pan  te  por- 
tion qu'il  a  audstiniir  &  édifice.  Or  «ncloAincine* 
toyenncch.lcun  etl  lenu^conffiibuerpoUt  ItcdneÀ 
ponion  contingente. 

X  X  i  V.fout  aOêoii  le$ fmmHM»  kokietee,  jaift» 
ieget,  finuife»  &  abowéet  de  dkmniée.  tmàke*, 
«odef ,  efirkn»  loflesdearifinedcdiofet  fembh- 
bles  en  mnrailie aMMBe  » 'éa  lapent  pcracr  d'ou- 
tre en  outie. 

■X  X  V.  En  réparant  neBntTnaîna& rebouchant  là 
iraw  &  penuii  qu'on  aoca  ùk  en  icelle  }  UiHiuft 
dpeoe  d^Dtarcem  pour  Faite  nue  deittede  m»(Caie- 

nette  de  l'crpiifleur  d'un  pied  &  la  main. 

XXVI.  Geoeralleinent  l'urt  des  parfooniers  ne 
peot  en  muraille  metoyenne  »  non  plus  qu'en  tonte» 
«otresdiofts  coaimaoetfiuteldeavfe  mom  qui  ptiifiè 
CMdcr  dmribnrieo  notable  de  Ube  sMêcomma- 
ne*  on  apporter  préjudice,  noileatfe  de  doOMl^ 
«u  comparlonnier  ou  voifîn. 

X  X  V 1 1.  Si  fur  le  mur  nAeroyen  (ont  po(ëz  che. 
nauk  *  e(«iuQlet  ces  communes  à  lecevoir  kfinni  det 
den  naifôns  joignantes ,  de  il  Étrireqoel'an  dee 
Voi*^nç  vri-illf  rrh  1.  tTcr  Ir  rntir,  l'autre  fera  tenu  de 
reiiici  lu  tivauhctte  lui  iuy,  pout  le  pot  t  dcseaisxdu 
baftunrnr. 

XXVlli.  QiiefimrapvètilpIaiTe  àl'auttede 
Mfaaftr  te  leiiuiltrr  è  fle^aid  de  Ion  voifin ,  faire  lé 

pondra  ,  en  tappintani  Inditechaulette  fur  lemtircf- 
galcment  tllcvC  ,  qui  leta  commun  comtT»eparavant 
en  pay      la  part  de  la  mile  8c  icaisde  ladite  relutilTc. 

XXIX.  Sien  mur  metoyen  6c  parfoonietil  y  à 
en  quelques  endroits  feneftrage ,  pfettani  veue.  jour 
8c  regard  fur  le  voilîn  ,  ^  dont  Tautie  vnifïn  ait  jony 
pailîblement  pat  vingt  ans ,  vingt  foan ,  an  veti  8c 
Iccu  de  I  autre  ,  fans  infiance  &  «OOtcedlr,  iifoujtâ 
à  iou8|oun-roais  de  ladite  veue. 

X  X  X.  Md*  fin'aura  t-ilpas  poottom  cela  droit 
itidiffcremment  pour  tous  les  endroits  de  ladite  mu» 
raille ,  commt  que  bon  luv  fcmblcta  d'y  faire  ou- 
vetturc  i  ains  Icia  oWij:c  d'v  icntr  les  fcncllrageà 
^l'il  a  tic  la  Ibrte ,  barrez  de  1er  aircfié  à  verre  dor- 
mant. 

XXXI.  Peut  le  propriétaire  creufer  oii  faire 
creulcr  dans  (on  héritage  an  dellbus  fa  maifbn ,  pour 
7  faire  folI(£,  civc,  cellier  ,  forge  ,  fourneau  ,  four, 
puits ,  ciilerae ,  cigout  8c  auues  ailattcet  ouiliblet» 
aRteteoa  pnicliebbanie»llaiiie€a  dMtcoiooMid 
patfooniet  ou  metoyen. 

X  X  X 1 1.  A  condiritra  toutelfois  de  n'endom» 
inager  choit  qui  ii  it  lu  ijt  hetirage  du  votlu)  à  Iuy 
appartenant,  &C  de  faire  un  auttè  mur  ou  contre- 
mur  entre  deux ,  fi  bon  ft.fidSIâni^u'il  lêrve  ^dé^ 
fîenlt  i  9c  que  le  inur  metoyen  ne  reçoive  domoiage 
ic  deterloratkxt ,  fait  par  feu  ,  humidité  i  poutrituré 
ou  aurtcment. 

X  X  X  1 1 1.  Et  où  ic  voidn  aucoit  dès  auparavant 
acnlSl  defitn  collé ,  le  propriétaire  d'autre  cofté  ne 
poorroit  contre-ctenfar  pour  Imblabla  cboiê»  ^'U 
n'y  ait  pour  le  moins  huiél  pietb  de  (Bllànce  entre 
deux. 

X  X  X I  V.  Et  fi  doit  en  ce  cas  faite  un  contre- 
mur  i  chaux  8c  i  fable,  ein  nvcc  conroye  anflî  basqoé 
les  fimdemci»  didIiiecieBi»  pootobricr  an  dMntto» 
ge  du  vonnk 

X  X  X  V.Perfonne  r>e  pf  i  t  ^ .  ir  ou  tenir elgont*, 
au  mo)-en  delc|i)els  let  tiumondicct  pnUlcnc  cheoir  oU 
prendre  conduits  aua  pol(»«  ciAernca»  aeva  dee»» 
tteaUeoK  (bollcniuaparavant  édifiée. 
,  X  X  X  V  L  D'awunt  que  nnln'eftttaa  depener 
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Ici  eaux  d'autriiy  ,  s'il  n'en  appert  par  filtre  oo  poC- 
(éfton  fiirtilante  ,  de  vingt  ans  vingt  jours. 

X)CX  V  1 1.  Si  une  maîfon  eft  divilce  entre  plu- 
'fican  y  sjhmh  droit ,  en  telle  manière  (jd'iin  ait  le  bw 
&  l'antre  le  deflîu ,  cehiy  qui  a  le  bas  eft  ablig6d^ 
rretenir  Oc  fouAeitit  les  editicej  <)ui  (ont>an  àtt&di 
du  premier  plancher. 

XXXVI II.  Et  cclaj quia  ledelTasea  tenu d'cn- 
Itttnbia  couvert  are  du  baMmcMae  autres  édifices 

b  demeure ,  s'il  n'y  a  oDinremioa  aa  von  traire. 

XXXI  X.  Et  s'il  arrive 411e  l'uiipiaiùe  jour (ilr 
llierin^de  l'aune  par  fcnelires  oa  mniics  ouvertu- 
m  An  hMlMttCD»  M'dchors ,  il  doU  tenir  fa  (eoÊf- 
tm  oaMnmtKùmemmt  barrées  de  (et,  ou  vànt 
dormant afin  qu'il  ne  puifle  rien  jcttei  par 
fm  l'hcritacc  du  votlln  ;  ains  (culeoMnt 
dairté  ,  s'il  n'y  a  tilrre  au  contraire.  ■   •  . 

X  L.  Si  quelqu'un  fait  reparer  ou  édifier  fitt  fin 
héritage ,  k«  votGiisde  put  8c  (fumecocftawpon- 
lablemeot  tdvAtb .  (bofobfigez  de  toleier-iHiiconH 
modité  ,'Sc  prefter  paricnce  de  ce  faire. 

X  L I.  A  charge  touresfois  pat  ccluy  qui  hit  baftir 
de  reparer  i:  amender  au  [4aftoft  te  qu'il  aura  dc- 
lil^y  M  dcMitoC^  deabecitagn  witos  de  part  0c 
d'anrre.  , 

X  L  1 1.  Si  p.it  ledit  cnmmurid'oapolice  l'on  or- 
donne quelques  réparations ,  coome  de  pavez  >  biais 
OH  foff»&  n»>&  lc«  propriétaires  «u  tenanciers 
■deuementadvenis&IntHpdlcs  font  refus  de  Caris- 
fifre  i  ée  qu'ib  doivent  pour  leur  contingente  .  le 
rTintjiftrar  (Ml  luiliccdii  lieu  peut  fiiire  vendre  les  fruits 
du  ton  J  ,  ou  i  faute  qu'il  /  eu  ait  l'engager  pour  y 
fari^fiite. 

X  LU  1. 14e  (êm  dordênavam  kniible  à  qui  que 
'  celbicdf  faire  ba^noufel  édifice  fur  ftom  de  tua 
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1  qui  la  cognoilTance  des  baftimcns  des  rue»  A:  carre-  : 
fours  appartient.  .  ^ 

X  L  I V.  fofft  eft  repuic*  commun  ,  qiiand le|4t- 
dHa  terre  d  icchiy  elt  d  on  codé  &  d'autre  eTgaid^ 
mmàftUftès ,  Wi  n'y  reftcd'icelle  terre  aucun  r^fti  ' 
fl^  •  «UttaBCOt  eft  réputé  appartenir  à  celuy  qui-t  i 
toute  la  terre  de  Ton  cofté',  ou  pat  laps  de  ttmf$  là 
terre  la  plus  eflevée.  ;  .  j 

XLV.  Hallages a(Bs(iircfaeminherdal,pt^^  : 

&aumaai(kDcef  de  ville  &  commodité,  font  tenrik  t 
deddîlbn  depuis  ta  fainâ  George,  jufques  i  ce  qiiè 
les  fruits  &  charte! i  (oient  enlevez. 

X  L  V  1,  Soubs  l  'amende  au  propriétaire  ou  tenan- 
cier qui  refuferoit  ladite  cioîfbn  i  mais  en  aurre  tenu  . 
le»  hctdea  Bc  BwupCMK-y  onrjwirlialik  A.>iiia>|yrff  .  > 
turflfc. 

X  L  V  n.  S'il  y  a  arbre  fiiiiticr  aux  confihsH'hf- 
rita^es  apputen.ins  à  deu»  voifins,  bien  q^i'icckiy 
arbiï  ioir  enclos  dans  âc-M  loiul  de  l'un ,  û  elt-cé 
l'âme  competeAe  apiufdtfat  le  dioirdepftndro 
det  fWnunéii  provenant.  ■ 

X  L  V  1 1 1.  Et  les  fruits  de  tel  arbre  tombins  fur 
l'héritage  du  voilîn  ,  ou  ne  pouvanc  cueillir  faut 
appuyer  fur  iceiuy ,  en  quelque  fbne  que  Ce  ât  *  lek 
fttùu  aiaû  cueillis  00  tombck  &  doiMnr  fuutgk 
pK  moitié  efgakaicm  eane  lerdm  deffit  Wfint. 

X  Ll  X.  Ou  en  ptosdepMC  fi  l'arbre rfl  en  plu- 
fieurs  confins  à  proportion^  qoefi  r.ubreefi  julle- 
ment  entre  les  deux  herita|es  autant  d'une  part  que 
d'autre ,  fc  pari^ctOat  Ictfruiitefgalefflent ,  Si  ainfi 
depluficurs  oodinageloo  limites  i  proportion. 

L.  II  eft  |»eilliii  de  prendre 'pafTàgc  par  l'hetir^jcic 
du  voifîn ,  aU'plus  proche  du  chemin  ou  au  lieu  momS 
ilom.ii.igcaL'Ic  pour  cultiver  &  dépouiller  les  huila- 
ges ciKlavez  au  dedans  de  ceux  d'aïuiuy,  fi  auircfWBC 
OQ  n>  peut  aller,rans  pour  ce  requikit  âifinc,  i  duc- 
y  nrantmoinf  deiBpawrkikiiiiy  «!11«n  ■dtienR . 
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X  I  V. 


Des  Prejcriptions  Pofjcjjlons-, 


£N  la  terre  &  (cigneurie  de  Gotzc  ce  qui  efl 
pidcripriUe  f«  ptefoit  ttm  fcwiBmfirfafr 


pace  de  vingt  ans  vingt  jours. 

i  !.  Parrant,  lî  quelqu'un  a  poflêdé  debonoe-foy 
par  luy ,  fes  authturs ,  ptedccclléurs  ou  autres  qu'il 
tepte(éiire,Oii  defqnels  il  a  le  droit ,  rentes,  henta- 
Ott  00  anun  imttieubleé  de  Te^nce  de  tem|«s  pri- 
fibtemer  &  fans  rrouble ,  entie  pdbkl  âu.tbwu  i 
aagez  &  non  privilégiez ,  au  VCB  dc  fixa  deiOOt  >il 
acquiert  prcfcription. 

ItL  Et  par  ce  moyen  celuy- là  efl  faitmaifire  & 
fisgnem  de  kvbofê  ainfi  fodedée ,  ft  fidt  Jet  fiotis 
siutres  emoluiMot  fieoc 

IV.  Doit  eftretbaintemiTn  telle  pollêffioDt  de  k- 
quellc  il  ne  peut  nv  ne  di'it  t-rtrc  deiettif ,  s'il  n'y  a 
de  la  mauvailcfoy  ,  car  le  pollcUcut  de  oul-foy  ne 
prefcript  jamais. 

V.  CoMl»  fiociefialUones  (êcuKets  on  regiilrers, 
pour  fair  de  bieadïglife,on  ne  peut  p.L  nie  ^ue 
par  quaï<i)te  ans  &  quarante  /ours,  cncorcs  a  comp- 
ter du  foiir  du  trefpas  de  oelny  qui  aura  alicnc  le 
bien  d'Eglife  que  roopt«eadimdlre|Tercript. 

V  i.Toutotoisennouveanxaofueftsfaitspargent 
d'Eglile  contre  (êailiers,  ibne  font  non  plus  ptirile- 
gict  que  les  laïq',ie<:. 

V  I  I.Dixmts le ptckrivciit  contre pcrlonncsl,.!  pxs 
pour  paifibic  |Ouiflinccde  vingr  ans  vingt  fouts. 

V 1 1 1.  ToiKhant  l'ancien  domaine  de  l'Abbaye  de 
Oorte.  bénéfice  en  dependans  oo  «taonvaDS,  ^ipel- 
le7  vulgairement  le  p.ittimoiiic  (.lintCorgonne,  ileft 
elUmc  d'ancienneté  à  l'iaiUi  du  pattimoinc  laiadt 


Pierre  ou  domaine  Papal. . 

f  X;  Coorre  leqiirf  fBdCiiptidn  ne  court  que  A 
-'cent  aois  ic  |oar ,  a  compter  du  jour  du  décès  d'ice- 
luy  Abbé  ou  bénéficier,  de  k  croflè  abbariale  de 

Gorzc,cj:ii  auroic  dlArait  &  aliéné  le  bieo  ikpeiH 
dantd'icelie  Abb.^ye  oubeiieficecn  mouvier. 

X.  Prcfcription  ne  court  contre  popUsinineun  pen- 
dant leur  minorité  ny  autres  quelconques  perfciinei 
qui  ne  peuvent  agir  &  poutfîriwe  ledit  droir  en 
jugement,  &  qui  (ott'flB  «iteUe,ainieikoopuit^ 
fanoe  d'autruy. 

X I.  En  fbot  retemaullî-toft  qu'il*  k  réqnkrent  f 
dkiik  nwfinerscevabks  dans  ks  dis  ptemiaBinis  fie  ' 
loor  de  leur  mofoiité }  par  après  nuBemeni. 

XII.  Ti!:rc  Tun'  pnlli  ({Ion  ne  vaur, fic  tUMUitilà 
valable  cil  \i  poiicliion  (ans  titre. 

X II I.  Laquelle  eAant  continuée  padfiquemene 
(ans  trouble, dellourbicT  ou  empefcticmeot  par  vingt  ; 
ans  vingt  jours ,  acquiert  U  propriété  dé  boiofêdoll 
poiTedcc. 

Xi  V.  Y  doit  elhe  maintenu  le  pofTelTeur,  bieik 
qu'il  n'ait  aume  titre  que  pat  prefcription .  Iftquellà 
acqukit  droit  de  leaare  ou  poilc  iTioii  de  bonne,  fbf  ^ 
qui  néanmoins  it'inteTroiVipt  par  adjomtaenMntfiein^ 
terpcllàrion  judiciaire. 

X  V.  Le  valiaine  prelcripi  conrre  fon  (eigiNSur^ 
ny  le  feigneiir  conrre  fon  vaflal pour  pceAatiooiftO". 
d.«lcs  &  redevances  lèigaenrialies. 

X  V  f.  Non  plus  que  les  diulAiàei  fêignenrtanes  i 
droits  de  tailles ,  courvées ,  charrois  ,  cens  .  rentes  j 
clupreU  Si  tclks  aunes,  icdcvanccs  Se  preilauoaÉ  . 


c  o  u  t 

nécMooapttfainirtlw  oeféfuCanteat  par  ki  forces 
porteirieat  on  ccdcvabic»  d'iedks  au  pwjodim  du 

^  XVII.  par  difcOntiniMrinn  (!r  pivf  rn-nr  [1:11 

temps  immamwtal  m  plu*  ne  cnonis  >  que  teU  6c 
/êmbiablet  SlrainiieÂfèiMiiarylBqiMriT  (ans  tiltre. 

X  V 1 1 1;  Mats  quanc  aiix  arroragca  de  idies  renccii 
redevances ,  preftation«  8e  droirares  (ètgAeurialIct  Uk 
ne  (e  pourront  dcmanJf  r  >j  ic  J«  crois  anj  ,  fi  donc  il 
n'y  a  M  pour! tnic  ou  rocnoiacion  jiidtcùm  iiwepai 
le  reigQeur«u(btfflKMf«Aeiaik^f. 

XIX.  iEncoK  aue  les  ru)efs  poctedcns  «n  iOBCS 
teFoient  «fX  moodfv ,  cuire ,  on  fteffittet  aux  ofidnA 
(eigneuiialles  ou  autres  de  moulinj ,  Tours ,  oii  p^cf- 
'tbirs  par  l'efpace  da  vingt  ans  5c  vingt  purs ,  ja  pocir 
"cela  nefcroit  contre  eux  acauU  ledtoir  de  banoaiité. 

X  X.  Àlos  fant  onc  k»  iâgptaUi^  fOÛkOma  ou 
ptoprietaiBâ  ie  telle*  6a  6MbhUétiiÛtiMifoiMr 
ibndes  en  libre  valable  Se  authentique. 

XXI.  Si  lomet&MS  le  feigneur  AbU  int^pellant 
'ou  falfani  inia^lJer  fit  m  otiiciers  ferdiù  fuietk 
«pcRtencB*  6a  autres  fw'vofO  Jcgitifflef  <le  venk 
'■moadre.CDite,  oo  pnffiiter^h  Tet  Aoulii*,  fiiaril 
&pteiroits&  ils  s'y  {êroien'c  (ôi  binisvolonraireaieilC 
&  de  gré  â  gré  continuez  pat  vingt  ans  vingt  fooik 
ûns  recboiér  (bmcc  pUnrè»»  oppofirions  ou  pro- 
tefteiions  au  coiHftiic  pour  «nprlciKt  l'cifedl  de  iH 
^{Mniicriptiôn,  i'dontîe  oMhile  Mlinelité  aoralkit. 

X  X  1  L  Durant  te  mariage,  tânt«]iie  lafetrurte  cÛ 
&  demeure  ibus  la  puil&nce  de  Ton  mary  ,  pidcrip- 
'  tioo  MCOUir'COaR*  dk  toocbant  l'aliénation  de  Tes 
Ueiii  dociuikJ^  paùrapîiccDiiin  fi  tile  n'a  dM  bàtt 
{Mc  (cmAi  mary  du  libfe  8t  nAa  foret  'ccinlcMe* 
ment  d^  afliflée  de  quilte  fâ  piRini  alNa  ou 
amis. 

X  X 1 1  L^Mteliefes 8c  keta»>iMStèattt^efea- 
tans  ancnm.dliGewt  -,  nulle  loogM  lOMW  M  Mft 
quatir  au  fiiit  àè  tettrs  partages. 

XXIV.  Lots  ^  l'.v  ;  nos  chofes  forit  tenue*  ert 
commun  Sc^  iaàivu  l'un  ne  peut  pte(ctit«le  «boit 
de  Pautre  (ou  eAfolIêflàtre  ou  perîxtHte. 

XXV.  Er  entn  oiaiparliHmieri  indiflèieAuDeiK 
lueiu  poilcdcz  pat  indivtt  ht  peutcnc  eHrc  «cqoli 
par  prefdHpdaa  â  PiM  dldeus,  àa  ^jodke  des 
autics. 

X  X  V I.  S  donc  iuy  lèu)  n'a  jOuy  des  pans  de  (es 
cohailieta  paifiblemeoc  Cm»  conirafteà  kur  veu  Se 
Icen  paf  Vingt  ant  ynuft  ^iuia  coiieti  Êc  tton  imfef^ 

lonipui. 

X  X  V 1 1.  Droit  de  cens  Se  rente  annuelle  ne  fe 
peut  acquedr  &M  dliM  ^  par  OU  icaïf^  jmibe- 
tnotiaL 

X  X  Vtl L  EiliBt  td  droit  acquis  torodient  <fae 

ce  toit,  ne  fcpeuc  auffî  prefcritc  par  !riir^  fujets  ou 
dcbitciirs  contre  leur  (eigacur  ou  crciii^iCES , (mon 
par  mrimc  l,<pide  temps  itrnieinotial. 

X  X 1  X.  Ou  bieo  par  l'clpace  de  vingt  ans  viim 
jours  apt ès  lé  fcfaeOa  MiKradiâion  pr  eoi  fâha  it 
fatisfaite  à  telles  prédations  &  redevartces. 

XXX.  TtMitesfoisles  arrérages  de  cens  &  rentes 
conititiitr:.  ;i  prix  d'argent  tk  autres  droitures  an- 
nuelles ne  (b  peuvent  dctnaoder  quéde  trois  aiwéea 
deroieic»  s'il  o'f*  «■  ^oorlbiftooa  (bmnatîon  jodt 
ciaire  faite,  auparavant. 

XXXI.  Toutes  aâions  tééllei  pet(bnne!les  od 
mikteï  s'clleipiient  &  prefttivcnt  par  vingt  ans  vinj^t 
iouis  s'il  o  y  a  pourruiiefudiiantepoutimertorapie 
18  prefctiption. 

X  X  X I L  De  mefaie  (ont  pidcripcec  letdiatge* 
êc  redevancesdonr  le  payement  aoioit  efttf  difconti- 
nuê  pareil  cffiice  de  cempi. 

X X X  II l.  Kentes  con(tittnfcs  (ont  {ousjouts  ta» 
clieptaMe*  tua  boni  points  des  debiteut*  «ficdle», 
•'«1  n'appcn  par  tUiteieclle*  cftce  peipctueiks  poar 
lewjoina      de  fin*  ccadiape. 


UM^S 

XX X I V.  FacaU  d*  Mlnr  dana  oMtMft 

l'héritage  engagé  ou  vendu  i  gtace  de  reachapc,iié 

petit  cfVre  entendue  owtre  le  terme  convenu ,  au 

judur  Jl  Lcluy         l'a  irr«r.4<« ,  fi  ^  n'fftdt  tWt 

fentcroetit  volontiers (pontailé. 

X  X  X  V.  Adriiodiatcursi  fetmién ,  lbcataifca,nai- 
'txiers ,  u(tifrnitiets,  douiiriercs ,  leurs  luc^âèorsou 
'TepAHënransnecomtneocnit  i  préfet  ire  la  propriété 
de  f.-q  n'jlv  pbfl*edeni  à  tels tiittes  q'i'jprcs  .in^jmi| 
de  vmgt  pun  expires  apf  is  la  tenue  ànïe  &  cUeinie 
de  leur  admodiatidâ,  fBtU9»  ioeà6db,  'gaigoage , 
ufiïfink  4e  douaire. 

X  X'X  VLEt  ne  pedt  la  négligence  de  l'ufiiliiMticc 
ou  douatciere  porter  préjudice  aux  propriétaires  d'nâ 
cens  deu  fut  l'héritage  tenu  eA  douiuie  on  uCuftiiit* 

X  X.X  Vt  I.  EiMteprilés  qui  fe  font  deilùs  &  det 
{but  rue .  quarts- fottt  ou  plempilbliyea  oe&ptel^ 
cHyent  ïamais, 

X  X  X  V 1 1 1.  Droit  d^  fervitade  fans  filtre  par 
quelque  laps  de  temps  quecc  foir ,  ne  (ê  peutacque* 
rir  en  place  viiide  ou  héritage  odo  clos. 

XXXI X.  Panant  &  ktBaMdôes ,  eanx  8c  e<^ 
gpon  d'iine  maUÎMaTolear  tSea  par  vingt  ans  vingt 
Jouri  ;  !  p!iis  long'cmpj  en  place  vuidc  conttgue  i 
ladite  mat<ofl ,  ou  que  l'on  aitpcis  jour  8c  veue  fut 
ic^.  00  bien  que  l'on  ait  pafle  Oc  repalfé  fur  ua  faè- 
istige  aonc!osnyculiivé»fap>utceJa  futidleplMB. 
Aamp  ou  hètiiage ,  l'on  n'aofoit  pas  acqoja  dnnitda 
fcrvi^ulc  p^r  pretcription  ,  car  veue  âc  e^o^  n'ao* 
quicretu  point  de  ptefcriptton  (aAs  tiltre. 

X  L.  DroiF  de  (ervitude  difcontinue  fut  le  fend 
à'tmatf  aet'aoquienaU  n'j  atiteconfoUcffioa  dè 
Iteiiipk  fanMctnoflaL 

XLI.SetviiuJede  prendra)oqr  fiir  llietitage  d'an» 
'truy  ne  fe  prcfctipt  noi)  plus  fàt  qildquc  hps 
lemp  que  ce  (bit. 

XLJl.S'iln'y  adeSw^^IretoaàutrMdaminkab  ' 
hum ,  gonds ,  battes ,  afSettet,  grillai  ou  acmoîtci 
eri  dehors ,  qui  (ont  indices  Se  marqtres  dr  telle»  (arvi» 
tudcsÂ:  droit  de  prendre  )out,  ou  bien  qa'ii  y  ait  til- 
tre (iifiSratit.  , 

X  L  1 1 L  HaAdlaim.'tavcmleci  &  cabaterieti 
dn  autres  frmbtabka  n'ont  aâion  «{ixlcoïKine  cna- 
tre  enfant  famille  ,  fiy  autrc>^  petfcfnnes  conftituéek 
en  la  puillànce  d'autruy  potu  vin ,  vivre*  &  autres 
choCti  i  eux  vendues  8c  délivrées  â  l'inlceu  Se  iu»ii 
contèbicinelic  de  ceux  qni  le*  ont  en  charge.^ 
X 1 1 V;  loem  tdotefim  hitt  itrapenn^  éHtM^pcz 

&  conlti'iir?  en  lf;ir  pi.i!T:.r;L'î  p.u  m  iri'.c;?  ,  mite 
fmcté  ou  auticmcnt ,  pourront  à  et  t  iibjcr  élire  aition- 
nez  par  leurs  cteancim  dada  vingt  ans  vingt  purs 
de  irât  majorité  «après  ooo)  car  jceluy  temps  palTé 
dt  ctpiré  tosite  tdw  iâidii  aft  dMs  prelbipte  dé 
perirhée. 

X  L  V.  Deniers  dcubi  pour  nourriture  fc  ioftru- 
âion  d'enfans ,  appremiffage  de  meftier ,  falaires  dé 
Riercenaii«t  byets  de  (èrviteat*  8t  Servantes,  (e 
preicrivent  m  trob  imi  Ar  crob  iatitt,àli  ii'y  a  cedu  Ile, 

obtigâ'iou  ,  promr^T- ,  arrcft  de  catnpre  ,  (iibmiflion 
ou  recoinioilfancL  t,ii[r  [oirchant  le  deu  aux  (iibjeds 
ifie  drftiis. 

XLVl.  CorniManiFi  les  manœuvres ,  artifans  8c 
mndHadawaidHii  knrt  denrées  parie inenudccd 

deHail,  ne  peuvent  entre  prcfcns  intenter aâlon  pour 
ouvrages ,  befoignes  ou  marchandées  par  eux  faites , 
vendues  ou  diftribuées  après  trois  ans  trois  jours 
s'il  n'en  confte  par  efctipture  ptivée  en  livre  ratio- 
ndtîoarnaloa  attctcment. 

XLV'lI.  Ou  bien  que  pour  les  cholêsdeaaatdkei 
pendant  ledit  temps,  demande,  (ômmititïo4tln(er" 
pellation  judiciaire  (croit  cdé  (ii?c  1  :f  lubjedl. 

X  L  V  1 1 L  Cat  ak>ts  telieavbon  judiciutcinctit  in- 
tentée venant  â  eftre  delaidî^e  ne  fe  prcfcritoit  que 
par  le  laps  de  tûifi  aas  viofi  joota  cfeoules  (ans 
intefrupoon. 
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XLlX.A6i«iii1aJdt«té<ae,verbaile  oofircf 

cript  eft  perîe  i  VoSenSè  ou  injurié .  fi  dans  (èpc  foiirs 
&  icpc  nuiÀi  apris  fin jure  recrue ,  i  lujr  «licte  i  etctire 
on  Iccue  &  cogneue  p^r  le  uppocC  «f aotni^  on  ào* 
trsmau  il  a'co  f«ic  k  pbimif.     .  . 

L  Ecfi|Mi:a|Mb^1l  Min  delhrré  f*  pIiiMK,II 
"n'cB  f4it  inftaoce  8c  ponrCuife  en  j'jfticc  danj  l'an 
'iSeiOur,  fera pareilkmem  cdic  aâion  petit, pcrimdc 
'ttprdcripte.  , 

LL  Podêffiao  <le  boiuie  (aj  ed  de  (elle  rakai 
^'dWicfueRfu  ui  8e.  pat  iâns  empdclimcnf. 

L I  LEc  ^ui  y  feroit  rroublié  ppurroit  agir  Bc  Ce  pour- 
voir par  complainre  de  notivetkf é ,  ou  ufer  d'aurre 
retncde  poiTedoir  dans  l'an  &  |our  du  trouble  à  luy 
iiui  •  auiifmeiK  luf  (cta  tcUc  tâioa  pce£;riMe, 

111 L  Ml  âMK  ^  cdkioa'.aNiiiiiliâinAe 


o  a  z 

oppofirioo  vallcnr  rroabtedefàift. 

L 1 V.  Si  polIeJGon  d'an  &  joi  r  vaut ,  l  plot  tcnn 
raifon  vaoJra  la  pollêflîon  J>aciti«]tie  rr|enoalc ,  noa 
Icakineoc  en  itMiiere  de  hcoi  tçiàjofdt  dl^^flTt'  ' 
maif  cocprea  «l'adfi!^      ,      ;^     .      - ..,r 

I.V.  Seque^*,  garde,  lianridanair'ac  nuin  ié 
juftice  ne  dcflâifit,  ék  ne  prcjudicic  i  perfonne. 

L  V I.  En  cas  de  <ai(inc  &  fcqucUrc  ,  le  fottcflldt 
«ft  tcgt  lieremcnt  de  m«^Hcutcc9ndition,3é  i'itiie 

gée^'  -  '''^^liP^'''' 

L  V  F I.  Mais  fi  par  aprîï  il  vient  i  pc rtîre  la  mainJ 
tenue ,  il  fera  tenu  &  obligé  de  rendre  Se  letluuer  lef 
fruits  pctceus  ou  féquivalence  d*tce{ix  è  Ti 
da  Juges, âcdiiiedtgéiMâceir      "*  " 


TITRE 


X  V. 


\.  Vllarerre&reignennedeGorzepouraûioà 

par  corps  àe  Gitlsfiùte  oa  MconqpUr  cbo(ciea*oa. 
|>rnmi:e,  d'autant  que  poOK  'dcbiCI  dvilo;  MMlll 
perfonneh  n'y  ont  lieu. 

1 1.  Si  ce  p'cR  pour  deniers  prîncieti  8e  prlvfle- 
'gic«  •  nsk  <)H(  fooc  la  do«tt»otatu  fie  en  dépendus, 
oo  ûen  qu'on  le  pbofimr  fî&iê  s7  fUt  voRNil«ire> 
mcn:  &  expreircmcnt  obligé. 

1  II.  11  y  a  quelques  endroits  &  villages  de  la- 
dite tàw  où  tes  habitans  (ont  fondez  en  charcrej, 
o«  bien  |Mir  a^Guxe.dc  tcin^  immenioriai  fe  font  ac- 
quis fan*  oomndiftion  le  droit  d'à  treftperToanel. 

IV.  Et  pour  et  fait  ou  (îcbte  civile,  indemnité  Je 
cautionnement, girendie  de  chofc  vendue,  repjia- 
tion  dlnjuies  verbales  oa  adhiellcs ,  &  dcf^ens  de 
boodie .  dquels  dein  cm  dcituers ,  l'arrca  le  doit  â 
l'inftanr  VeqÀrtr  fdk  k\:bAmp  de  l'injoik  do  dcC 
pence  fiii'c. 

V.  Defbens  dTioltirflagesdelivrczà  paflànseftrao- 
gcfs  ou  âlcurs  chevaux  ioat|icivilejgiez ,  font  lesbo- 
Oelaii»  privilqjes  â  tous  «utce*  créanciers  fi»  lei 
iiens  ft  dievnix  Mfl^llet. 

V  I.  O  u  droit  de  rcrcnùon  fur  iceux  pour  paye- 
menr  des  defpens  faits  cette  lois  là  >  mais  non  pour 
iui  rcs  precedens ,  G  aucuns  en  doivent  d'auparavant. 

V I I.  Si  où  &  ^Mod  un  debtcur  eft  feupçonné  de 
iTuiire ,  &  prefiiraé  (fevalioa ,  probablement  il  peot 
te  rcqiierinr  (es  creaiKicrs ,  eltre arrcflé. 

VIII.  Voire  mefine  s'il  y  a  ptefixnpnon  appa- 
rente «-que  ftauduleuferncbi  il  cache  ou  recelé  fesde- 
nicnou  autres  meubles  ^  ic  làit  pour  j^reft  deb-. 
Voir  de  payer ,  il  pourrai  à  la  roefme  reqHRe&  fn> 
Itancedeldits  créanciers  ertretonfliiué  prilonnier. 

I X.  Si-tott  neantmoins  qu'icelujr  aura  mis  ou  fait 
inettréen  évidence  biens  èxccorables ,  en  ootKuiret»* 
cedeiM  ^  Iny  dt  àuùattdéic  qu'il  doibc.il  deb> 
îrct  «fticcdarp  de  fi»  atreA  ;  patce  que  le  bieii  ii- 
dMMe  le  corps. 

X.  Si  undcbteur  eft  fufpect  de  dillraire,iranfpor- 
ter  9t  diftribuer  (es deniers,  meubles  Ott  fhllts de  lés 
liecitagies»  aprte  en  avoir  fiiic  la  cueillette  tecolieou 
levée  «n  faveur  de  (es  créanciers ,  pleines  od  cau- 
tions ,  il  leur  'êra  loifible  de  revêtir  liilie  àtû^ 
ftuitv, meubles  o^  deniers. 

X  L  Er  principalctncot  fi  le  dcbreor  ett  forain , 
AsucMKÎcn  haUtucBCli  htcne  de  Gotae  ou  an- 
tres, poutraor  ftiicpiM^  par  voje  d'ancê  far 
les  biens  tnmve»  ca  icdle  fiîig^rieâiiif  appane. 


XII.  Infrafiioa d'arreft  peribnnet «ft <_ 
&  {mnii&ble  depciibo ,  iraifaiin|tda  ja|tf,  fi^ 

lonPeKigenpedu  cas.  ° 

X  I  I 1.  Pijur  faire  exploiter  pat  exécution  (ot  le 
bien  d'autruy ,  &ut  avoir  pcrmiflion  de  juHiae,  lààSp 
re  juge ,  Ou  o(ficfcr  fuperieur  ;  ores  qu'oîT  ^  fiudi 
ttobli|aiîoo  ,  oeduferecogniie ,  ou  redtence  pot. 
tamamdanmarloa,  fila  iclaufeo'y  eft  apporée. 

X  1  V.  Telles  chorejn'eliantesexccatoirei  de  pri- 
me ôc  plain  fault, .fi  ellfsne  font  declarëe'f  iclk^» 
par  qui  il  appaaicoc',  iw  dt  pwtMc  ^dkt  mefinct 
exécution  pai£b 

XV.  Qijefi  le  dcbreor <ê Voyant  fur  le  point  dVf- 
tre  caccutéenfes  bien»,  gagé  rceUcment&dèfàfa. 
il  peut  annuiâer  fesga^b  painsde  celujoucen| 
qui  auronr  permit  reuaifiàa,  ôo  da  lci^|èât  oS 
dojen.âfMilted'ea^. -,  ..►   ,         ;  , 

*VÏ.  ErpourtelInîiniAemenr,  feéeWorilfir» 
diràurarefpit  de  rrois  fois  fepr  ;o  irs  &  fept  nuiAt, 
immcdiateinent  coniccutif»  pour  latiafaire  fendant 


iccux 


X  V  H.  Mais  sll  manque  de  paW  Se  raWsfaâion 
dans  le^  terme  de^êlay,  les  trois  (emaittes  expirées, 

l'execuiiori  ci;i;oni ::ift;ti:;  fê  po.irfjivra e(hinr  réel- 
lement &  de /aici  abandonnée ,  fans  bttjdSteAdrf^ 
conque  d  entrecour ,  ou  aurre  temedcf ^mAk 

XVIII.  Sergens  ou  doyens  de  juttUe'nfc  pcpvént 
cDtegardefc  ,  ny  achepteursde  gages  par  eux  pris  par 
exécution  dircâcment  ouau(relnen^ 
X  l  X.  $i  ce  n'cft  qu'un  gage  leur  (bit  mis  cnmaiil. 
&  fair  bon  par  celuy  qu'ils  exécutent,  u(ânf  de  Aft- 
droii2  d'apauiiacitmt  »  alois  il  lepcnt  &  doit  pren- 
dltècatninèdepolîraiie7u(ques  à  tibU  fcmaioes  ira- 
nicdiatcs  expirées. 

XX.  ,  exécution  fur  cho(è  niobiliaire  drfire 
ehlevement  &  rranfport  ,  car  (i  le  meuble  i)*eft dépla- 
cé, une  (ècoiidè  oii  foikikiire  execiitiOii  ÛM  ot^ 
ftrée  i  ta  première  oa  aotîé  precedèii^^. 

XXI  Ctc  iKici  l.lifant  premier  fiilir  les  meiilllei 
de  fon  débiteur  par  authoriiédé  (uftice,  n'cll  ponr 
cela  préférable  â  d'autres  créanciers  oppofans  f  tt 
diiUbodoo  da  dtoiett  ciï  povcaaiu»  l'ib  le  pni. 
eedciit^  datte. 

.  X  3t  I  L.Aluu,  q'ii  premier  fait  valaKIemcnt  (iidr 
meubla,  doKeftreprefcré&  piemier  payé  .lignam- 
ment  entre  créanciers  non  privilégiez ,  où  la  caolê 
de  celuy  qui  occupe  êc  qui  ptemkr  fidc  <adiligeiide' 
cH  i  préférer. 

X X II  l;  Creincict  faifï d'un  meuUtf âll^donm^ 
en  gagcpour  allciirancc  de  ion  pceft  n'co  pourra  c(hé 
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dclfaifi  i  requefte  d'autre creander  quelconque,  que  X  X  X  V  i  l  I.  Car  en  obligation  geanilc  3e  rneh- 

piealUbleroent  lujr  ne(ëit  6ti$f«ic ,  tanc  au  principal  blet  &  iinnoeubles ,  aprct  que  dilcucion  a  efté  fùct 

.  ^'inteiell.  ^'c  "'"s  Icwnîn.iics  tiouvez  appaitenir  au  (fcbteot» 

XXIV.  Meubles  pris  pat  exécution ,  voi^e  aptes  s'ils  ttc  totit  luthi  ins  à  payera  doibt  l'inqinranr  de 

l'annuiâenient  cxpité  ,  ne  peuvent  eflte  vendus  l'exécution  la  connnijef  fi» ktiwwiKiiblet,  quand  il 

qoi^'aptcs  ftpt  foan  6c  (éptniiiâsenfuivans  tdk  Ai-  -'-«■'•-îi"— - 
us ,  exécution  on  anfluiâement  de  gage. 

X  XV.  Et  fiultdc  plus  encore  lignifier  la  vente 


n'tBL^aHkau  Ivtsfait. 

XXXI  X.*Ers-'ily  a  hypothèque  fpedaie,  fe  doit 
faite  difcuiion  des  biens  Ipcciaicmcnt  obligez  ,  pre- 
au  debteni  avant 'le  jour  d'iceUe,  furpinoc  de  nui-  mier  que  padèr  aux  autres  biens  gencralcmeathr- 
Blé «ficelle  ,  de^pcni»  domiMifies  ie  liMUdb  de  lu  pothequez.  N'eft  donc  que  par  comtaft  le  éuÂK  & 
ftflie.  ■  apiicnlnjreil  ibknpceuctnenclaiirf  \  c  crvé.  • 

X X  VI.  Telle VRireatnfiftiwil'CDcui, -par  ef^  XL.  VeiKefd'«ni<lomaine5t  t'iuiu  n  un  hetitaM 
tàûlf ,  &  à  qui  plus ,  le  dcbtetlr  i  encotes  fcpt  nuiâs  peuvent  cftre  faiiij  &  atrcftez  att  mandement  M 
pour  sachet er  fesmeubiesainli  lubrogez ,  lî  donc  ils  requefte  &  pétition  du  feigneur  ou  ptoftieuàu,pou 
ne^lbot  vendus,  pris  &  P*y^*>  perdus  au  plus   les  cens ,  rentes  foncières,  ferti^s  &  ioB^gCafOrt» 


«Aau  te  decniec  encheriflwn  pac  oidn  en  lien 
public  aticeileftîné. 

XXVII.  Qiuiu  aux  immeubles  i'v  veiulent  à 
l'efteinte  de  la  chandelle ,  au  joui  i^uc  i  adjudicatiun 
fta  fût ,  apris  trois  proclaraatidns  d'oébvcs  i  an- 
tm  cooficutivca*  &  le  <pm  d'abondant  -,  Içdit  joue 
d'edjndicarfaà  ibiieRwiir  {mblîé  A  iSgnitié  lux  par- 
ais c]ti*il  appartiendra. 

X  X  V  1 1  i.  Execution  deucmcnt  cununcncce 
pour  chofes  jugées  ou  cogoeues  contre  le  débiteur 
docedé ,  peiK  dbe  «•labiemei»  continué  contie 
ion  beriiier.  « 

XXIX.  Sans  qu'il  Toit  bcfoing  d'appellcr  de 
nouveau  ledit  hetiitci:  en  |ul\ice ,  ny  le  faite  condam- 
ner M  pajrcitient  des  debtes  dcucs  par  celuy  qu'il  rc- 
peetènie^  A  ^la^iiei  il  eft  bentiet  Se  iùweÛeut ,  lé- 
gataire ou  donatlHCt 

X  X  X.  Execution  par^e  efnporte  quarit  8c  foy 
^«ailon&  tiantUlcmcnt  es  rnainsdi  |ullicc  ,  non- 
obftantplainte  ou  opposition  ,  &:  lans  préjudice,  '.ou 


^a'tla'y  ayeoblieittiaQeipKirepareSctipt. 
X  L  L  Ope  ilb  cftoUtit  ttanlpoitca  &  déplacez, 

le  feigneur  les  peut  po-.ufjivre  &  faue  rapporter,  qui 
fera  préfère  à  cous  autres  crcandeisi  &  en  qad'O0« 
poiition  ,  l'exploit  tiendra. 

XL  II.  Mercenaires  ,  oDvtkrs  ,  manauvres  6c 
autres  qui  ont  employé  ktns  labeurs ,  arts,  ouin>- 
duftrie  à  culture  de  terre ,  cueillette  de  fruits ,  vojfu- 
tc  de  nutcharidife ,  ou  autres  befongnei  pour  au» 
truy,  peuvent  faire Gulir  leschafleb,  fruits &ra«r- 
chandilès.  ou  cetjui  eft  revenu  on  a  eûé  côulatvi' 
par  leur  moyen,  pour  élire  payer  de  leurs  râlairei.  ' 

X  L  I  i  1.  E:  ticiit  !a  l'aiiic  julqucs  à  plein  paye- 
ment, &cn  oucte  ont  aâioo  contre  ceux  qui  les  out 
mis  en  bcfogne,  n'eAanspJeioeiBeMratisraits. 

X  Ll  V.  Les  eocfaedfleun  pour  tout  delay  ,  font 
ienat  fâdsfiitte  an  prixdel'eiicfaere  par  eux  faite  dans 
la  quinzaine  pour  l'eocheute  du  meuble,  te  damJ» 
mois  po  ut  i'aajudication  des  imineublcfc 

X  L  V.  Si  autre  terme  neleur  eft  ftdÊ§tttc.i  ÀoM- 


pRreonmUGoD  de  Ji^  fiipctieui .  foit  par  otdon.  de  coniîgnatioti  au  gteâè  oa  aiUeoit,  oonune  Ici» 

otnce  on  «othoritéde  jafticeinftrieitre.  dit,  pourront  fespiecei'à  enetaclieaMtMadiagdce 

XXXI.  S'il  n'y  a  provifion  de  recceance  foubs  paravant ,  eftre  récriées  à  {pitcpcrila  ft|b(nioa,  i 

bonne  Hc  iudîtânte  caution  ,  délivrée  à  l'iiupetrJlion  peine  d'en  eftre  à  la  folleencbnv. 


^'lemes  de  lecceance  lâGiice  énmiée  du  Soave. 


XXXII.  Depofitaln  de  biens  de  juflke  ,'cdtii- 

TTie  aud^  l'arhrp-'iT  rlc  g^g"  eft  comtaindabtc  par 
corps,  à  la  reitituiioii  des  meubles  depoicz  ,  au 

2yeinent  des  gages  acheptcz  tbittraitdionié  dejOr 
ce,  ou  verge  du  fergent. 

XXXIH.  Argent  provenant  de  la  vente  de  meubles 
ou  héritages  vendus  pat  authoiitédc  juftice,  les  fiais 
d'icelie  piis  au  preallable,  fe  diftiibue  aux  créan- 
ciers felan  lordic  de  l'hypothèque  requis  par  obli- 
^juioa  ou  ficdule  recognue  ,  a  droit  de  colloca- 
tion. 

X  X  X 1 V.  Que  fi  les  deniers  ne  fufiifênt ,  com- 
me en  cas  de  decon6ture,chacnn  aeaiKier  par  contri- 
bution viendra  à  cfirc  payé  au  gros  le  ftanc  ,  à  pra- 

poriioa  de  leur  deub  >  s'il  n'y  a  ordre  de  priorité  telle  chofë  vendue  de  prefter  ierment.  on  auctemenc 
oulbndeiMntlur  fimple  piamtBe^ceâiHtjtiftim  vérifier  fu^mraenr  qu'elle  luy  appactienc,  te  qué 


X  L  V  i.  Vendeur  d  héritage  n'eftant  fatisfait,  eft 
pfeleté  aux  autresaeanciettpiemienendatte  fut  le 
prix  en  provenant ,  quand  fl  dtfbndé  en  obligation 
pallée  patdevanr  nor.iireou  t,,bcIlion  ,  ou  promcJlc 
rect)gncue  en  jullicc ,  ùiùai  loy  ^ue  k  debee  pio» 
vient  des  hcniages  vendus. 

X  L  V 1 1.  Choie  defobée,  te  par  apr^  vendue  ea 
public  ou  plein  marché»  a'eftfilhjeâe  1  fcftttadonk 
linon  en  teodeoc  le»  dàiini  ^  l'adiepteiir  en  a«a 
dcbourfé. 

X  L  V  n  I.  Mais  eftans  vendus  lôos  main ,  clande- 
ftinement  ôc  en  cachette,. la  leAinKioo  s'en  doic- 
f aire  par  l'acheptetit  à  pcne  de  dénie»»  feuf  (oa  fC- 

cours  contre  le  s';*-i,|:~i.r  po'rr  foji  ÙldiÔlUnté  Ihil  & 
peur  recouvrer  &  i'il  ^  J^vjt;iiy. 
.XL  IX.  Le  tout  à  chirgc  au  m  aiftre  légitime  dé 


«tKundcoit  d'hypothèque. 

XXXV.  En  (aille  6c  exécution  de  meubles,  on 
fie  doibt  prciidie  bcftes  de  charrues  «S:  de  labeur, 
ny  inftiumens  de  laboucage, utils  d'aciilàiuordinai- 
ses  te  aeceflàirespourttavaillet  datôn  meftier. 

XXXVI,  Ny  les  veftemensà  l'ufagequotiilien 
du  débiteur,  ny  le  lit  où  ilrcpofe,  ny  fonpain ,  ny 
la  pallc,  ny  Ici  a-oiir$  de  fcinme  accouclléc ,  *£  en 
geàne,  tant  6t  Û  longtemps  qu'il  fe  iiouvcra  d'au> 
ires  meoblei  espbiâabieB  ca  la  podêflioo  du  d(b> 


elle  luy  a  efté  defrobée. 

L.  Qnicnrîtjtic  s'dl  conflintii  pleijj;e,  fiJf  juflêur  Se 
caution  pou.  I  II.  uri  c,iie  peut  c(trc  e:ic^i.:L;  lj  ic  (ub- 
iidiaiiement ,  au  dcfiaur  ci'eftre  ic  dcbicuc  punapal. 
lolvable,  difcution  fut  icehiy  préalablement  faite. 

LL  Sinon  que  ledit  pleige  ne  ibitconftuuédebt<« 
teur  &  prineipai  payeur,  auqiieècasil  pootraeftte 
le  premier  coirven  i  .m  choix  <ïc  option  du  créancier. 

LU.  Q,ie  (i  plulicutsfe  font  obligez  pouxmefms 
debte,  chacun  d'eux  iéul  pour  le  tout,  on  ^l'iuioa 
plufieurs  pleigeslê  fontconliitoeapuKipauxpayeoit 
XXX  VILEt  s'il  nes'eniroave  après  uneexade   diacun  d'eux  pour  ic  tour,  ils  (boc  eiecniabks  dire* 
&r  diligente  recherche  ,  il  fiuJra  exécuter  fur  toutes  âeiiienr. 

lôrtcs  de  meubles,  juiqucs  aux  cendres  du  feu  ,  Llli.  Sans  qu'ils  Ce  puilicoc  aider  de  divifi.»)  ny 
avant  ^tt'en  venir  aux  immeubles  ,  «joi  ne  l'execu-  de  difcuiion ,  jaçoir  ip'lb  n'j  ajcnc  rCQQOcé  expieÊ 
cent ^oe  les  menblesiiefoieQcdilaiiesaiiipieaUablfiw  feiiieni,lâufteitsMCSi»ca«ielcscapplelgc» 


* 
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DE      G   O   R   Z  fi. 


t  1  t  R  B     X  V  t . 

r 

dufei 


leigncnr» 


liOiaa 


1.  T  El  bourgcoU,  habitans  &  naanans  des  villes: 
JL«  boaigs  te  villages  de  la  tcnc  dcGorae  i  les  bans 
dc£iiiclt(bK  6m  inoyca*  ioiSMiu  &  cmmgut  kt 
'tan  m  twm*  pnvHW  cJkvoyw  on  ftnv  ncnot 

lotr  be:<UiI  <ès  lieux  de  viin;  p:;(^nrf. 

II.  Et  regulicretnenc  par  droit  de  parcouru,  y 
fure  cbampaycr ,  pcofiner  6t  pa/hirer  lÂirs  be/lc»  les 

iMici  (âr  kl  tMDi  dé  miçm,  juf(]ues  aux  er<]uans  bitraiiCtoa  dcicfwatMM  4t6Mw tiaîk coiiMuiiimi»', 

ikiclodiei«,Kbll«mMl»it(,  jufqa'aat  endrom  félon  Gi  ^ailM  <!•  Veampiift  '<r  niwpmfaiB 

  '  ■  teft^fe. 


du  ^iiblk  .  ne  |)Cuveiu  damfp  («M  U 
X  V 1  II  TIh&iiiil  ne  pcM  Mkic^cr  (br  I 

mins  ,  charnierfî  rommunrî  ,  voy  es  riicllfî  rru  rf- 
nclles  de  ville  ,  Icniicrs,  a  j  lances  places  publiques, 
ny  autremcDt  (ë  les  uftirpcr ,  fur  peine  d'amende  ts* 


du  milieu  dr5  viîirs,  bourgades  5c  vHIj^^cî  fli'^îirs. 

I I I.  tu  aucuns  lieux  coutctfois  li  y  a  de  ciice  ou 
d'ulâge  particulier ,  autres  limites ,  bornes ,  fins ,  ter- 
mtt  Oc  «ftcfU  qu'à  n'eft  loitibIcoMiMptflft  nj  àc- 

IV.  Il  n'eft  ^uciTnrrrienr  permis  cif  rransfinrr  en 
quelque  (aifbn  <jiic  ce  loïc  liir  l'amende  ou  aune  pei- 
ne plut  gtiefve ,  ù  donc  il  n'y  a  ufage  ipproovë  au  faind  George  îufques  i  ce  qoe  lepoil  «n  (bit  debocf 
'icontnire ,  oà  tniié  ipecial  entre  Ici  cooumioiuinx  4c  en  tout  temps  pour  kspoceqnetâpeyne  d'amende 
Wfinet.  lot&âe., 

V.  Lefilifs  bourgeois  ,  minanî  ^  fiabirins  ont  X  X.  ^^erir,lp^ç  rnpoi:t'!if  i  nbonrifHinj  fiir  ch.-rninl 
hcannnoim  droit  d 'cmbanir ,  qu'elt  i  dire  de  mettre  publiques  aux  illues  des  villes  âc  villages  toot  tenue 
en  epharAiic  ou  épargne  cerraiite  partie,  canton,    de  cloifondepuisla (àinâ  Mate, v^neeth^pviil'At 


X  V  1 1  i.  Vignobles  Ibnt  de  tout  temps  defltnia- 
lles  de  vain  patturege  /diamps  3c  terra  atrabics  <^ 
piis  «t'ctta  iboi  labgofte  àt  fftiaenrfw  jorquei 
MV  doute».  In  chellds  caieÂÈ. 

XIX.  !  cî  hinrj  prei  depuis  la  N  ure  Dame  db 
Mars, les  bat     qui  locu  (ur  les  nvmes  de  puis  là 
>rge  îufques  i  ce  qtie  le  poûl  en  (a 
temps  pour  ks  pnrVyes  â  peyne  < 


endroit  <M  contrée  de  ku  bien  ,  lUt  eoicne  eiiabk 
ou  hHit^H  d'ime  netnc» 

VI.  Pendant  kquelembarnifTcment  n'eft  1nifî^i!e 
à  leuts  voisins  deuenicot  ligiiitîcz ,  non  plut  qu  a 
lenz-melmes .d'envoyer  leurs  beftiauk  vain-paftoret 


tbtnpiioo  NoifeD|iiic.caMiii»  Aoo£ 
XXI.  Àk^oelkdciïfin«mamnjtiâaÙeil4 

pr^pricrair-';  ou  tcn.incicrs  dès  ledit  remp^,  ^fquà 
a  ce  que  les  chatiels  loient  enlevés ,  fur  Vainepdci  an* 
tretnent  ny  eftiiei  l^tife  per«lcbafMle,  aHiiUcnî 


cnteh  EenxwK  rcnÉbaiiknelôkkanifae,âpahie.  guck^ie..  ,.  ^    ï.  -^^^'^^^ISÊ^^  ■. 
âerimeAdecido^ksniInâeîiMb  XXir.l)ttriArktfempt<M7nKflhiàmmi^ 

Vil.  L'embanie  fc  devra  faire  ,  enforte  que  pat  que  les  bkds  ou  autres  grains  font  f.u  tcr.e  cooppe» 
îceile  le  paJâgc  ne  Toit  fermé,  clos  ou  bouché  au  &  non encotesTetrez, il ell dette ndu  démener  bettes 
be&ul  des  voiHns,  jpour  psllèr  &  repaÛèr  allant  ôt  ia  grands  chemins,  ou  betitaget  ^gnansfet^stet» 
iwvenant  de  paiftre  en  mtm  endtoits  du  ban ,  tans  res  avant  Ibieii  kvé,  ny  ks  y  uiùi  epiès  jour  fkiiljf 
dÔNnmage  Cure ,  dol',  fîtode  ny  deccpcioo  qoekon»   (a\  l'emeniki.  . 

)|iie.  k  X  I  !  I.  N'fîl  aiifn  loiilb'c  Jî  niolfïïjnr>er  ougtè» 

Vllt.  Nepeuvent  lefdites  commimautez  ou  piu«  net  ciuic  javculx  de  gerbes,  piques  a  tant  qu'elle 
^ealkli  d'îcelU»,  vendre  ou  louer  telles  erobennies  foicnt  enlevées  hors  du  champ  ou  cnruiTées.  ■ 
Dil  aoïK^leac  an  vStx  ^  pooi  i'u/âgf  pnwiç  à  k  XX I  V.  Une  perlôiine  trouvée  meTulàtite  de  forit 
hiNmittlie  dbNnrfieftall,  ou  tie  oelu^  ^'ut  ^îbih  'en  nan, Jardins,  vergers',  vignes  ou  attries  heritige* 
nent.à  lais, autremenr  dit  ^  li  fV?.  c!m  Ce  fermez,  ell  amcndablc  d'un  6^anc  barrois 

I X.  Le  nombre  duquel  beit^ii  devra  etitc  ou  po-  pour  la  premiete  fois ,  du  doubk  pour  la  féconde  « 
Ike  réglé  (tu  telle  peine  d'âBMBclc  011  fawfialiitt   arbitrairfement  pdiA  Ûttoiteftneooni|i^àéllwU!feoO" 

uel'mietcftikpehkavik; 

X  X  V.  E<]l  Mgaid  acemefiiz  faits  par  ^bbellflili^ 
niun  ou  parrois ,  ruptutes  de  iiaycs ,  palis ,  palilTa- 
des,  ou  irattameot,  telle  personne  eÛ  anvendablc  de 
dnq  frans ,  du  double  eii  cas  de  rccîdivc  avec  rieftito» 
lion  <ks  tfamma^s  qui  s'adit^etpot  i  kpùtkci- 
«deifte  AeJoicMlU. 

X  X  V  i.  N'efl  permis  ânx  habîtàns  ou  ponerietii 
de  k  tcnc  8c  feigtieurie  de  GotM ,  d'avoir  élc  tenir 
ttonpeab  à  part  lott  de  bcâes  rouges  ou  Uaadicsfur 


ijB'iKêfàtfOôvénUbnoabk. 

X.  VaioepÉitue  ittatend  k  iTniaMi  %»  dhniiint 
publics ,  charrieres ,  voyes  Se  fentiers  commuhauk , 
brayes ,  landes .  ha^et ,  rapaillet ,  tteixcs  &  buiflôns'. 

XI>  Semblabicment  toires  en  fiiches,  verfaines, 
fimnant  ou  ftaiii,  eontane  iterbaget  «ton  cofoicn^ 
cExomcriedc  nondosi  prayiBdc|Maitléieapc(i 
la  premiete  Enlx  do  lk»iidfe,  M  70  drakslfei^ 
gain. 

XII.  Sont  aufli  fubjetsâ  vaiti  pailorage  les  bots 
tktfmfâblet  aptèt  k  qoatrkfme  ou  daqukime  &uil>  ks  l»ot  d»  Ucoat  ou  ik.-fcitt  leur  leUdeme  a Mcaâ 
le,  (élan  fe  teitoltac  booikieettae  tPkentbôis;  tirconvoUbui 

auparavant  non.  X  X  V 1 1.  Si  dttnc  ils  ne  (ont  fondez  au  contraire 

X I  U.  Les  fruiôs  Sauvages  ès  lieux  non  fermez    par  lilire  commiffions  expreflès  «kiiciaeutnof^tof 
naiarellement  cheus  (b<u  les  arbres,  ou  par  violence    8c  qui  y  prerendent  ihtcrreftoa  ^alIMMli  petGbIi 
de  verita.ft  fiuuk  fitittki'luiimnetlbiic  denioD  die «enim  iùllil^nc  â  pcdbîtè.  ; 
{Niftnre.  XX      11.  Erc«ièi|iîioilt  tel  dtoii  d'y  en  poii* 

XIV.  Pour  envoyer ,  mener  ou  conduire  beftai!  voir  tenir  &  iv  ut  i  part,  lA  peuvent  vendre  leur 
v.-iin  paiiurer  en  rené  d'autruy  pendant  k  temps  que  vain  pafturage  pont  7  mettre  d'autres  herdes  ou  trou- 
k*  hcrii^M  lib  lent  de  garde  Se  defenlc ,  on  n'ac-  peaux  que  les  lêuis  ^pres  ou  de  Icnn  feufcimktl 
t|uktcde)a  poùrcekdioitdevaiapalIntageMipie-  MkN<U«ttolt>a^Mit  icfervé  ce  dioit^  utaM 
jodkedu  propiietaicfe.  f^sL 

X  V.  S'il  n'y  a  titre  au  contraire  on  piefcription  XXIX.  Les  comnutnnTirrr  rrrore  moins,  Jei 
avec  pajetnenc  de  redevance  à  ce  fnjet ,  ou  poilellîon    parikulkri  d'iccllet  ne  ucuvciit  vendie ,  donnée  iei^ 


paiiible  de  temps  immémorial. 


hangeri 


OOÉOlKraent  aliéner  korJ 


XVl.Raea0ccbeniia«(kdkkâra&fe«(  utilité  bicat«eaiiiHneio«,iqrlet£ikÉ  di«if|K4eoâ^ 
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VD9é  C  O  V  T  tJ  M  E  s 

XXX.  S»n$[*adveu,  permilîjoiu^  confentemcnt 
exprès  du  reignear,&  mm»  quelque  urgente  neccilîté, 
fînpeine  de  nullité  dès  eontraâs  faits  à  cette  occa- 
,  iion&  d'amende, avec  contrainte  ikietîtecleucfilin 
bmuou  i  faute  de  ce  dcftre  réunis  aa  domaine. 

XXXI.  Fruits  (nuvages  font  communs  à  tous  les 
habicans  d'un  tinage  indifféremment ,  mais  le  ban  y 
mis ,  ils  ne  doivent  eftre  cxieillis ,  Ct 


•baratqo'eftan*  meon  icdujr  ban  bri/24e  lompu. 

XXXII.  Aibfetfraiâien,  (âuvages  petcreusen 
héritages  ou  terres  de  quelque  nature  c]ii  cil»  loicnt 
non  dot oo^^wncx  kat  communs ,  Se  ne  peut  meCme 
le  mofûeuîleétbaàùÙiàf  ai«eacooper<n  Aiie 
«bbain  Mcan. 

X-X  X  I 1-L  Sans  h  permURoa  <ld-(«gtwar  onde 
/on  grand  gruyer,  fur  peine  de  dix  frans  d'amende 
pour  chacun  arbre  :  Se  c'eft  ce  qu'on  dit  couflumie- 
«cment ,  mie  le  fruit  fauvage  eft  éb  hoa  homme  on 
ftjhnSLl'a^aK  fruitier  au feigneur. 

XXXIV.  Gruyefs,  fetgens  foreAiers,  vetdiers, 
Ir  mi  ,  ;i  i!î  ,  harrifes ,  tnciïieis,  (lixrncuts&  poitcirs 
tic  paiilx  jurez  (ônrcrus  en  leurs  rappotrs,  ores  qu'ils 

■ne  Ma»  6ifis  de  gages ,  pourveu  qu'ils  (ôufiIflniieiK 
far  fer  ment  d'avoir  vca& trouvé  ia  ddiaqiitmi 
«ux  rapportes  4e t^élliemia«o  dcfoir  dcJeoit 

XXXV.  Pour rcccuilTc' ,  effort  ou violchcc  faut 
«Ihe  (ùivi d'un records^comme auflî ice qu'un foir 
■oo{MJafoné.â.  l'amende  de  £nix  diime»  il  cft  tMiut 
que  te  dmonctatieiit-oa  lappactas  ^'fiiivi  éutt 
rcLottl  ou  p!u()earsteiDaiai»oa9n.'iBiieiiieMâAlIè 
paroiikc  deuemeiit. 

XXXVI.  CdnjqttiKifMlt  Se  trouvant mefurec 
lut  k  (ien  &  ne  jNNmnrKoooimr  ibrefiieroa  gari^ 
jurée  7  gageroit  ,it  devoir  tàre  creu  en  (baftenaot 
fou  rjpporr  par  ferment. 

X  X  X  V 1 1.  Es  lieux  de  vive  ou  graHc  pafture ,  qui 
coniitie  en  glandée  pafnage  Se  fcnellê ,  nulnedoir 
envoyer  fûa  beflaiiftfiucf  a'tt  n'y  «<druit  faRiai> 
-fier  &  Ipeciil  de  «"Mie. 

X X  X  V  I  II.  Car regi:!ieremcnr relie  pafVare ap- 
pattieui  au  Icigneur,  tiuiiiic  ôc  proprieraire  où  elle 
eftciw,  s'il  D'y  a  tilue  u^age  ou  foikSion  inme' 
«Kxiale  6tlânraaooatmire. . 
-  XXXIX.Cairq«il  eitt  dratr4lelni!ttre  porqsen 
la  grafic  pafture  d'aucuns  boij  n'y  en  peuvent  mct- 
tte  en  temps  de  garde  que  pouc  leur  deil'tuiâ,pro> 
viCusa  jde  leur  mai(bn&  famille  ou  noutitiire  de  leur 
moug^unc  fctilemefle>d  peine  d'amende  âc  coofii- 
«aiion  du  lûrpbf  ,«'il»n*onc  dUf e,{ioliëffien  pedfi]oa 
»v'  nT-r-  n  i  r-^nrriirc  d"y  enpouvoir  inettiydf  cClÙr 

a  ùiUicLiuii  uiUiitcrcaameBt.      ■  ,  :    ;'  '  

X  L.  Les  bois  <^  £breftstle  la  terre  &i  fcigneorie  de 
Gorzc  fontoo  degatennentdegEosboitouboiide 
liimefoiUyeoo  boutnlfia&ale  cotipe. 

XLI.  Ceux  de  gtrf  nne  (ont  drfeolâbki  en  rout 
temps  Se  (àilbns  de  l'année  «  non  feulement  pour  la 
cbauè ,  rtiaij  auili  pour  le  pailura^e  des  belles. 

X  L II.  Bois  de  haute  fuftayt .  tant  ceux  efquels 
K*7  à  meraoite  de  culture,  oy  qu'ils  ayentedécoupcz 
Se  font  bons  à  bailir,  édifier  &  maifonner ,  fuire  bois 
maxiens  propresà  douilles  de  cuves  3e  rooncaux ,  ou 
poaèntpaifIbn.|;lanJée  &  p..rnage. 
•.  XL  III.  Ils  (onc  de  garde  dcpub  la  iàinc^c  Croix 
en  (ëptcmbre  jour  de  la  foire  à  Goree  tnfqu'à  Nod  > 
de  Je  lecoàrr  depiiit  Noël  Jaiqu'i  b  laind  George. 

X  L  1  V.  Ufâgers      en  forefts  Se  b»it  dé  haute 

fuRiyc  ont  droit  de  prctulic  bois  m.^tien  oti  de  mai- 
naj^e  pour  fonds  Se  douilles  de  cuves  &  ronncaux.ou 
tMieiIjois  pour  leurs  bdUmentt.  en  doivent  ulcr  en 
bon(eoBnomci*nieIiHi.g!ers  Se  petcs  de  familles. 
X  L  V.  Le  doivet»  praidre  par  ailîgnal  lêloo  le  re- 

glciTient  Ic  jr  fera  fait  &  uonnc  par  le  fctgneur 
ou  Ion  grand  gruyet  non  tout  en  un  lieu  ou  corn- 
pinme-de'bolii  meiscoaune  Ulcac  fin  «iiqp<  du 


mariciu  Je  gr.jcrye  &:  corirrcr>)lIc  ou  communal  en 
certains  endioits,  par  cy  parla  ou  le  bois  Ictauou^é 
.  plu  s  c  fpo  is  &  cou  ven. 

-X.L  V 1.  Choiliiortt  noammenc  leidits  ufagers  tei 
pièces  de  bois ,  qui  commencent  i  lêicher  par  les  ci- 
mes ou  honpriercs ,  ii  il  yen  a  de  propres,  a  c\;  |e 
moins  d'incommodité  Se  'dommage  que  faire  f« 
peut  ta. 

X  L  V 1 1.  Dois  taillis  Se  découpe  font  en  dcffenre 
pour  le  pafturagc  ,  jufqu'aptès  la  qoatriefmc  feuille 
i  peine  de  cinq  ftans  d'amende,  i^tie  le  hctiiicr , 
garde  nu  conduâeur  du  troupeau  iera  tenu  payer  Se 
pour  cl'chapéc. 

XL  V  il  LErfour  giKde  âiie  def  Qvr,  dix 
luriramcnt  da dotible  >  oone  llntetett  dvil,  tcllitu- 
tion  du  dommage  à  qui  il  appatricndra. 

X  L  I X.  Lçiuouvezefdics  bois  mefbfànrs,  fi  c'eft 
de  jour  avec  (érpes ,  haches  pu  merlin  rncoripam» 
diargeutt  on  ctnmenani  bois  fbac  mulébblrt  decio^ 
fitans  d'amende  Ans  hmeteft  dviL 

I..  Si  r.ui'arnmeut  lin  dn:ih'c  avec  confi'cation  de 
chevaux,  chars  &  chanette  pour  1» coupe  de chaom 
•tbpe  che&e  kîfl%foar  elMoa-oa  «nite  pji»  gn» 
decinafnai;. 

.  <L<1.  Vfigcrs  cfiit^  Bob  de  eoape-aniarilis,  qui 

y  ont  leurs  affouage  ,  chauffage,  journ2ge&  droit 
d'y  prendre  elchabts  ouipaxcis ,  liens  ,iaoM^  ôc  au- 
tres telles  commodicez,  quand  la  recreane  fin  ftfr 
£uKe,en  ufêront  comme  bons  meiôagen.  % 
'Ll  I.  Et  pat  règlement  tel  qu'tn  "toax  autres,  ib 
prendront  bois  mon  ou  mort-bois  non  â  leurs  choix 
indiUereiBiBenr  p  âc  là  ;  maispat  beziersqni  fc  mar- 
quetontpK  pelte.  macfate  &  poitidMi  ^gor  -de 
raille. 

11  IL  LaiflSneotenxInoanarpekirtet  noffifaredV. 

ftjHoiis  outre  les  ballivaux  &  plus  groffes  pièces  de 
bois ,  Si  tQUi  arbres  fruitiers  fàuvages  qu'il  icra  jugé 
expédient  au  dire  de  gruyer  ,  arpeamurna  mefiircaé 
fué  Sc  autres  à  ce  conooil&niSb . 

CI  V.  Ne'l^  pcnojs  aordîts  ofigeis  de  vendre 
Icutfdirs  droits  ,  d'afft.Kugc  .  .1  :  ifî".;_'c,  fourrure 5c 
auaeseii  bois  de  couppc  &.  tiiins  u  aucuiis  foiaiiis 
de  eflrangers. 

L  V.  Boit  mort  eft  le  bois  cheu  Se  abatuonqid 
efl  fecque,  lottddbattt  foitgifaQt.qui  ne  pentlmir 
qu'à  bruller. 

L  V  I.  Mott-boiscft  bois  non  pottiut  fruits, quoy 
que  vif,  autrementdu  blanc  bois, tel qu'ell  leboisde 
Isak^roorfaulx ,  cfpincs ,  furanoe»iDnoes,  aliets» 
abonrieres ,  genetz ,  gencvre  Se  femblablea. 

LVlI.En  ijuclqurs  lieux  mort-bois  cil  repu{dlOOEe 
liarc  de  btns ,  hormis  le  chcinc  &  le  foug. 

LVllI.  Généralement  tous  ufjcets  ne  doivent 
abnlèr  de.lean  nâges.  comme  par  couppes  atnor« 
diaaites ,  vewKs  dwelks  êr  dégradations. 

L  I  X.  Et  ne  peuvent  fe  fetvir  du  bois,  fînon  aa 
lieu  paui  lequel  ils  lonr  ufagers  ny  veoikc  leur  droit 
à  petfonne  qui  «a  dcoft  employer    ulèr  pins 
ment  qu'eux. 

L  X.  Ny  pareillemeiK  vendre  »  céder  on  donner 
bois,  herlns,  fruits  ou  autres  chofes  quelconques 
croilIant$duitsbois,iiy  fouffiir  bcAail cAranget  n'y 
ayant  droit  de  vaittpa'tnragc  aveclcs  leurs. 

L  X  L  Ains  font  obliges  d'en  ufér  en  tout  Se  par 
tout  pour  leur  fenl  ufageftpmfrtComme  bonspâes 
de  fafnilles  Se  diligens  cconomcs. 

L  X Ii.  Sinon  Se  i  faute  de  ce,  ils  (ont  (njerj 
aux  règlement  &  jurirdiition  ilc  gruerir. 

L  X 1 1 1.  L'ordre  de  laquelle  défend  la  coupe  des 
bois  feuillës,  depuis  k  mjr-Maf  t  itSiffi  b  lu 
d'AoïiA  ftiivant. 

LX  I V.  Chaom  petit  faire  eftang,  vivier,  te- 
fêfvoir ,  mare  ou  fontaine  en  fon  héritage,  fi  le  lieu 
le  permet ,  fans  piejudice  du  drùt  du Jêigoeur  d'au* 

LXV. 


txV.  Où  nul  ne  doit  pcfcher  i  quclijue  engin 
&  en  quelque  (cropi  qut  ce  (oit ,  fort  le  auilbe  ou 
^NfikMiieAi  fcndt  OBCcnqnl  «oc  dînit  dt 

L  X  V I.  En  rivière  on  railfèau  d'aurniy ,  ne  doit 
^Mfihet  qui  n'y  a  droic  ou  ufage  prclciipt  au  con- 
traire ,  (ans  la  pci  million  du  (ci^ncur,  maiftre  ou  pO- 
'jpcictaire .  à  qui  le  droit  depcfdie  appardcnr. 

LXVII.  Et  ceux  qui  font  ptivil'-uz  â'v  p-f. 
cher  ne  le doivem faire qn'â  ta  ligne,  lam  plomb, 
à  U  cluf pagne,  à  la  petite  trouille  ,  nafTc&du  fiip- 
plotou  xepet,  en  la  manière  accouftuméeilwunM* 
^ada.hormisje  temps  de  fraye  &  autre  iethaàa. 
'■  La  V 1 1 1.  Et  pour  leur  dcifruid  tant  (eulcftienr, 
i'peine  de  l'imercft  à  qui  il  appartiendra  ,  &  telle 
amende  oui  fera  inJidle  par  le  fci^nenr  oafinpaad 
gnifcr,  «  rnaiOte  des  eaux  Ac  toicftik 


"    .'.   '  Ï097 

L  X  IX.  Droit  de  pefcher  èi  rivlétès d'amar; 
rozou  ruillêaa ,  ntarque  lurifdtâion  pour  ceux  l  qiii 
il  eompcte  ifnfigr ,  ^pcjenneté  »  pofl^Bon  ou  pci» 
vile^e,  fi  d'ailleurs  tb  M  finit  M^UbCHt'Mwlk 

jonillànce  d'icclle.  •  . 

L  X  X.  Les  attlclei  confhnnieti  à-de(Kit  râppoiw 
tes,  pcaveot  félon  i'ooouitnoe^  ^mfiré  des  tcms 
&  nw!ait,>fè  changer    ahcn»  \  malt  â'ia  reqneftè 

iJc  pcirinn  des  fujcrsi^e  la  terre  de  Goizc  Se  de  leur 
coiilcutcmeni  ,  ^uiiiorife  pat  le  YÔdIou  l}e^  quf^. 
mandement  de  leur  Scjgneur  (ôuveraio. 

L  X  X  I.  Et  faut  MUS,  queteqtif'ne  Ce  trouve- 
ra exprimé  en  tcntht  tiltret  Ôc  ^(ddçf  ci  dclVu^ 
Vil  en  arritc  qt'cliiueiîiiïiLtihc  ,  Mnrrovcrfe  ou  Iki- 
ge ,  qu'elle  Ce  ternimcra  &  decideta  par  le  droit 
efcript ,  conformément  i  là  niba; 
tel ,  4c  ^uiié  dniiinBiàc* 


D  E  s; 
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C  OUST  U  MES 

GENERALES 

t)ËS  TROIS  BAILLIAGES 

DE  LORRAIN 

NANCY.  VOSGES  ET  ALLEMAGNE- 


TITRE  PREMIER. 

Des  Droiéîs,  Ejlat  &  Condition  des  Perforinef, 
ARTICLE  PREMIER. 


U  Duché  de  Lorraine ,  y  a  Clercs 
ic  Laies. 

I  L  Entre  les  Clercs .  aucuns 
(ont  marin,  aucuns  non  ;  les  ma- 
riez jouylTenc  de  leurs  privilèges  lî 
longuement  qu'ils  portent  la  ton- 
lure  &  l'habit  Clérical ,  &  fervenr 
i  une  Eglife  ,  Hofpital  ou  Séminaire  :  i  faute  de 
ce  ils  les  perdent. 

1 1 L  Les  non  rtiarier  portans  la  tonfurc  &  l'habit 
clérical ,  en  jouydtntaudi.  Si  toutesfois  ils  defailienc 
i  l'un  ou  i  rauite  ,  &  premoncflez  de  l'Evelque, 
demeurent  contumaces ,  ils  en  font  privables. 

I V.  Entre  les  laies  y  en  a  de  tiois  fortes ,  gentils- 
hommes annblis  &  roturiers. 

V.  Des  gentils-hommes ,  les  uni  (ont  de  l'ancienne 
chevalerie  du  Duché  de  Lorraine,  &  les  auttes  non. 
Ceux  de  l'ancienne  chevalerie  jugent  fouverainement 
(ans plainte,  appel ,  ny  revifion  de  procès  .avec  les 
fiefvez  leurs  pairs ,  de  tontes  caufes  qui  s'intentent 
èi  alEfès  dn  fi^lliage  de  Nancy  \  comme  auffi  des  ap- 
pellations qui  y  reirotiiffent  de  celles  des  Bailliages 
de  Vofges  Se  d'Allemagne  :  Enfemble  de  toutes  au- 
très  quis'interjeâent  du  chanfje  Oc  fieges  fub.iltcrncs, 
i  l'hollel  de  Monfeigneur  le  Duc.  Jugeants  auffi  (ou- 
verainemcnr  6c  en  demierreflbn  es  tueurs  afiifes  du 
Dailliagede  Vofges,  &  faiâs  ponellôiretau  Bailliage 
d'Allemagne. 

V  I.  Les  anoblis  font  privables  de  prérogatives  de 
noblefle  ,  s'ils  ne  vivent  noblement. 
VIL  Encre  les  roturiers  7  en  a  quelques-uns  de 


francs ,  les  uns  de  privilèges  6c  immùnitez  immeino^ 
riales  ,  autres  par  leurs  ellats  fc  othces  ,  &  les  auttes  à 
caufedes  lieux  de  leurs  demeurances. 

V  1 1 1.  Les  non-francs  demeurent  (\\h\eCtt  &arre- 
nus  envers  leurs  felgncurs,  aux  charges,  preitationi 
6c  fcrvitudcs  accoullumdes,  tant  tcelles quepctfbn- 
neilcs ,  félon  l'ancienne  condition  de  leurs  per(bnneï, 
nature  qualité  des  biens  par  eux  tenus  &  pullcdez, 
lieux  de  leurs  naillànce  ou  demeurances. 

I X.  Tout  font  juridiciabics  es  avions  civiles  &c 
perfonnellcs, devant  leur  juflice  dumicilLaire. 

X.  Généralement  le  fruiâ  fuit  la  condition  dit 
pere,  bien  qu'entre  gentil»- hommes  le  ftuK  foit  habi> 
iité  de  la  condition  de  la  mere  à  piendte  &c  avoir  liè- 
ges es  aflîfes ,  iî  elle  ne  s'cft  mes-aliéc. 

X  I.  Auffi  fuivenr  les  femmes  mariées,  de  quelle 
qualité  elles  foient,  les  conditions,  ptivileges,  im- 
munités 6c  (crvitudes  de  leurs  maris  pendant  leurs 
mariages,  Se  durant  leur  viduité. 

X  1 1.  Les  baitards  advcTuez  des  gentils- hommes  fe- 
ront de  la  condition  des  gens  anoblis ,  pourveu  qu'ils 
fuivent  l'eftac  de  noblelle ,  &  porteront  rel  nom  Ci:  ti- 
tre que  le  pere  leur  voudra  donner  :  mais  ils  barre- 
ront leurs  furnoms  en  leurs  iîgnaiures ,  Se  porteront 
les  ai  mes  de  leur  pere,  barrées  de  barres  traverlàntu 
entièrement  l'efcuflbn  de  gauche  à  drnid ,  Se  ne  leu? 
(cra  Inilible ,  ny  à  leurs  dcfccndans  d'oilei  les  barres. 

X 1 1 L  Les  baliards  de  gens  anoblis ,  prendront 
la  condition  des  roturiers. 

X  I  V.  Dcfdites  pei  fonnes ,  les  unes  font  en  leuc 
puiflànce,  les  autres  (bubs celle  d'autruy. 


f  Di  LoKRAiNi.  Remarques  d'Abraham  f abctt  lot  ces Cooftiuncs; 
7»m€  IL 
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X  V.  CelW  fuiront  co  leur  paidimce.  (ont  tci 
|ieces  >  les  femmes  vefves,  les  fils  matiez  foieni  mi- 
neurs ou  majeurs  de  vingt  ans  ^  i«  ^  ,  mues  cikai» 
«pige  de  vioatMiicomplkn. 

tCVI.iei  Kmmoimriiâea,  Ibot  «b  la  puiflâmx 

kiiv,  m^ris  ;  fr?  frfin;  rfc  famille,  cti  celle  de  leur 
pnc ,  iti  miiicuci ,  ou  aurrcs  rcputez  tels,  en 
U  tutelle  de  leursgaidiens,  tuteurs  ou  curateurs. 

X  V  i  I .  Cet»  qui  mariée  ou  ma;ears  ibat  oeant» 
Aoins  réputés  mineurs,(<>nt  les  furieux  ou  autrement 
•Itérez  de  leurs  efprits ,  8t  les  pndipie*  t  anfiiuda 
pour  leur  prodigalité ,  •  ellé  interdiie  lWiiûnUfa>> 
tion  de  leurj  bicni ,  ainfî  que  faire  fe  peut  à  rtqucfte 
des  pareas ,  ou  autrement  à  cognoilunce  de  caufè 
légitime. 

X  V  I  iL  EafiHWlie  fioiUe  M  doiMiit,  lâMki 
gré ,  vou|pir  8e  cooftomnenc  dekan  poet  Oc  ncics, 

contraûer  mariage  :  autrement  peuvem  pour  celle 
ingratitude  eQre  exheredet  :  metmes  demeurent  in- 
capables de  tous  profits ,  advaniages  9c  donnations 
è  cwift  denopcesfc  iutfeineiii,4|iieMc  ktoMiimus 
4e  tels  mifl«sei ,  oopar  U  oimflimie,kar  pMtioiaic 
oppartcnir.  Et  ceux  q-ii  'onr  rronvr?  svntr  rllé  prc- 
miets  aiuhcurs  &  praiicjLieuis de  tcU  ni^iugeSiOU 
j  avoir  affilié  fcicmment  contre  l'intet^iion  dcfJits 

CKS  &  ineiet ,  entre  gentils-hommes  »  (ont  punillk- 
9  oorpoKlIement  ;  eniit  anoblis  Sc  monenlbiu 
envers  let.rs  (cigneuts  hauts- julliciefs  amendablei 
d'une  amendj^leaibitraiff,  à  la  concurrence  du  tiets 
de  leur  bien. 

X I X.  Si  toutesf<3is  iefdirz  fila  ie  fiiles  âgcz  de 
vingt  ans  complets,  ont  requis  le  coolëntemcnt  6c 
advis  de  leutfduz  pttas  &  iMfCS  »  4c  lo»  dUnc  ice*  - 
luy  dénié ,  pailèniattttè  eontrattcc  mariag^lb  (oàt 
eux  &  ceux  qui  leur  auront  en  ce  adhéré ,  exempte 
d'encourir  leldiies  peines.  De  mefme  s'il  advient 
que  les  mercs  padènt  en  (ccondw  nopeb,  fuffit  de 
lent  avoir  demaiidé  «fis  &  cooiêilt  (ans  neccdké 
d'atKndreloiroaolMMaieitt, 

XX.  Ln«DfviiiiiîaeuM*  ft^fentJbaliBki» 


telle  d'autruy ,  nepcavïn'  j-j^Î  avant  l'îge  <!e  viogè 
anj  légitimement  conit-itrE  mariacc,  lana  l'exprès 
conlenteincnt  de  leurs  tutcuri  ou  de  leurs parcns  bieik 
proches  au  nombre  de  trois  ou  q^aoc  •  auitanent  ib 
ic  ceux  qui  les  auront  à  ce  irnUttc  alEAé,  firort 
punillàbles  de  chaftoy  corporel ,  entre  gencils-hom« 
mcs,&entre  anoblis  & foturiets.de peine atbttiaire. 

XXI.  Fetnme  mariée  ne  peut  ditpoler  de  (es  liiens, 
(bit  parconrrsd  eotxe  lesviû,  ou  ordotinancc  dc 
dernière  vnlonté ,  ny  eàct  en  pigement,  contraâeC 
ou  s'obliger  valablcaient  (ans  l'auâorifâtion  de  foo 
mary  ,  li  elle  n'exerce  marchandife  publacque,  «t 
veu  Si  (ceu  d'iccluy  ,&  pour  le  faiâde  ladiâe  m«(» 
chandilë  feulement  \  auquel  cas ,  peur  élite  coove» 
nue  &  dcfiêadrt  At»  jamvendOD  de  fon  mary, 
uemmaimk  ffmmmf  teada  contre  elkfet»  ew* 
cuiwe  liir  la  Ucm  éi  knroNnmuiuuté,  BcauS^ 
fmtd'tceux  .fur  lés  biens  uropres^  voire  parfiippliî. 
ment,  &  fublîdiairement  lur  ceux  de  Ton  mary. 

X  X 1 1.  Et  généralement  entre  gentils-hommes  * 
•ooblis  âccocuden»  ne  peut  le  Macjrauâotifer  f* 
fêmiiie ,  dc  oowiaâcr  eo  annciMm  difpofer  pour 
l'advanrager ,  diredement  ou  in rlrrrft-rnent. 

X X  I  II.  I*cui toutesfois poui Imyrc  & delFendre 
en  jug'jm;  nrj  &  Llchors,  lesdroiû],  tHaw At eftioat 
de  (a  femme  (ans  fa  procuration. 

XXIV*  Éimiieresciviles  d'injures  verbafei  en 
ree^ ,  communément  diâes  dedeliâz ,  les  pères  Se 
matts  appeliez  en  jugement  aux  noms  de  leurs  ftlz . 
ou  fcnxmes ,  les  dpfavouans ,  ne  peuvent  eAre  eux  vi- 
vans,  exécutez  en  leurs  biens  pour  faiis^ion  de 
l'adjugé  -,  ^ns  Ce  doivent  prendre  les  amendes  SC 
intetetts  (iic  ie*  hHeot  pofta  iletcondaronez  auf<fl> 
tet  injures  êe  excès  (  li  «ucniuen  ont  ;  (înon  pourcc 
que  touche  la  femme  ,  fur  les  bien»  de  lacommu» 
nauté  i  mais  auill  ac  court  aucune  prelCriPtioo  contre 
cdnjqoiaura obtenu, (îooo^pnbledects  desperesw 
El  au  CM  de  lelz  defadvcus  >  ^vent  le»âls  <ie&> 

JaiisiDacUt  de  ndine  acdiBidcOii. 


TITRE  IL 

Dt  communauté  de  biens  entre  gens  mdriez ,  leurs  enfms. 

,  1. 1?  Ntre  gens  mariez ,  Ict  meubles  &  chofes  repu-  fente ,  fuion  dedans  vingt  joursapièt  ^'etie  en  aura 

tUt  tées  meubles ,  detneotenrao  lînvîvaot  (  ^  ) ,  i  eu  cognoUIânce  :  poorveu  que  là  ■■es  te  bs  anttes 

!acharj;cdes  dcbtcs  pcrfonoelles  coiuraâées,  tant  auparav-a  -,  ri  dcpui*  le  temps  de  leur  f^iencc,  tm 

auparavant ,  que  pendant  kmaria^  I des  (rais  fuiic-  le  ibtcnt  aucunement  enrremircs  à  ladite  commu- 

raux  t  legs  Sc  donatlonc  teSaoïentaires  ooo  allîgnées  nauté ,  par  prinlê ,  diftraâion ,  recellemeiK  ddUiie 

fur  immeubles ,  fi  doMonce  il  11*7  «  conttaft  de  ma-  meubles  on  «uutmcoi  *  dont  ellei  Qt  pqc|tKnt  per 

riage  pat  lequel  lait  tfddkéaa  coMrnteraoqaelcas  fanent,  li  llmliieriie  *eiit  6fae  preuve  do  eoïki 

leiuiviv.\m,  5.  Ic^ficritietsdu  pr^mourant  ,  pjv;nt  traire  :& au  cas  de  ladite  renorKiinor, ,  leur  demea- 

defdiicjdcbteja£  charges, chacun  pour  teiiecjuiutie  ,  rcra  feulement  pour  toutes  chofes ,  1  habilicroeiu  Ofv 

A:  à  proponioo  de  ce  qu'ils  doivent  emporter.  dinaire ,  (ans  aucuneitagnei ,  fOftUK  ,a|  oqpfcewfa 

1 1.  Peut  «Dlfi  communamé  defdi»  oniblet  eftte  d'or  ou  d'argenr. 

■ccoidfepsricasaédeinaingetft  enee<ctt  ftorkf^  IV.  Et  oelêrom  les  femmes ,  ponritleiciMMeîs» 

direi  .Refîtes  &  charges ,  fus-expriraée,  communs ju  tion ,  exclues  des  meublislêuicment  ;  mais  au/Tides 

lut  vivaiu  &:  aux  heriiicrs  du  prcinier  mourant.  acqucfts  Se  conquells  faiâs  condants  leur* mariagei^ 

I  II.  Maisell  loihb]-  .i  It  t:mme,  derenoacer  auf-  leur  demeurant  hmi^wmIh^  ly  jUii|f]||  ftpf^  Htf  fli 

diu  droits ,  &  pat    moy  en  fc  dcicharget  de  debteâ  âx  ou  couilumicr. 

ieclwges  peifonnellcs, en failant telle reaoncûdOB  V.Ne  leur  fecatoinesfHsdenecedîté,  avanriedit 

par  jeâ  de  clei^  fur  U  (offe  par  elle  mefme  ou  prtv  teitm*  vnidet  de  k  OHilôfimoniUMn.ni  imptué  • 

oireur  de  fa  part  fpecialement  fondé,  dedans  qoa-  aâdliedticr  on  fuceedêieliè .  d'avoir  nlddes  ptovi^ 

rante  )our$ ,  après  qu'elle  auraeAé  advertie  dudec^  fions  y  delaiifées  pour  leur  vivre,  &  de  la  famille, 

de  fon  mafjr ,  b  elle  efl  eeotiUftsnme  ou  anoblie }  fi  (àuf  qu'ad  venante  Ma*  iCDouciatioa  f»  qu'elles  ea 

fOiuiicit,an  jonc  delïimnmflXtfielkciptie»  euNoc  pins,  leur  fei  piifil,  ft  elles  tcoiNiaea 
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'ttate  h  pris  de  reAimation  ,  donc  elles  <- 
^BOOMM  du  fiuptus.  te  poiga  p><  rctmenr. 

V  L  Geatimtkxemrm  éà,  k  faknuiififkm  da 
mariage  en  communauté  d'acqucRi ,  jlf  conqmlb  im- 
meuble» qu'ili  font  conttam  iceluy ,  foie  c|tie  lei  fem- 
(«} (oieBr  dcaoïmiéci    coMcaok  d'kcarott 


&  E    L  t>  R      A  i 


Vif.  Et  foit  que  pourktmeriila  fait  eomotai- 

hauté  accorldc  telle  quelle  cft  is  acqitsfts  ou  non, 
fi  ett-ce  que  &  des  umSi  ilcs  auircj ,  indifféremment 
le  mary  eft  coolUnt  le  mitiage  maiftrc ,  Oc  lëigneut , 
&  en  a  U  libre  dirpolkion  ikns  te  cooreniemenc  de 
r«  ftinme ,  Ibit  par  eoàiîaiK  «une  oacnbiip 
nance  de  volootd  dernière. 

V  1 1 1.  Le  marjr  i  l'admiviftration  dc$  bieM  de  û 
femme  de  quel  collé  iU  luy  Toiciit  obvenus ,  Se  en  faid 
let  fruiâs  bcia  i  oui*  ne  le*  peut  e(cbanger ,  partagée , 
by|>otecquer  ,vaidie«chaigerapantieaieiic  alioiect 

Su'aveclibre  confenieiaeacd'kéUe,  ét  lujr  pomce 
euementauâorifée.  ' 

IX.  Où  il  y  a  commanaaté  defilits  meubles  Se  ac- 
taoeiUi  k  fucvivant  doit&ice  ^iteiovemaiie,  iocon- 
rineottpvèiledecèiall  y  icnfiuu  inincms»  autre- 
ment leur  eft  loifible  de  demander  communauté  dc(- 
ditï  bieni  meubles  &  acqucfts ,  jiifq  ies  au  temps  que 
ledit  inventaire  aura  cfté  deueincat  f.ud.foic  que  le- 
dit làmvantpiadcâaatretnopces  nu  non  :  6c  fi  ladite 
tMlUQninnrelètKMvoit  de  moindre  faculté  qu'elle 
n'eftoit  aa  temps  dndit  dccè'. ,  eft  en  lalibetté  def- 
dits  mineurs,  de  répéter  lcUli:$  meubles  lélon  leur 
V.alue  Se  cftimition  ,  au  temps  de  ladite  communauté 
^^lCM^lM ,  ec  non  telle  qu'elle  poutta  eAie  an  temps 
^hdlter^îethioa.  Relie  6  tioine  diffliBtiée. 

X.  Si  le  mary  vend  ou  conftitue pendant  le  maiia- 
toe,  quelque  rente  fut  tous  (es  biens  de  hctitages, 
tflhÇan  décès ,  la  femme  meubliairellè  en  dcmeute 
poor  le  tout  obligée  «  foit  qu'elle  y  ait  coofenti  ou 
non  :  5c  s'il  y  a  commonaiHédenieiiblradeUaMMiié, 
contre  les  hcritiers  du  trefpairé  pour  l'autre.  Si  elle 
eft  ("pccialement  conflituée  lut  aucuns  héritages  dudit 
mary.  les  héritiers  en  loiK  tenus ,  Se  en  demeure  la 
femme  dechamte.  ftuf  ^'cUe  doit  les  attaaga  c^- 
cfaeusaa|onrdiidec>idtoiBy.fiidBqo'ieUgcmpotw 

defîliis  meubles. 

X  1.  t)c  merme,  fi  elle  a  efté  conflituée  fur  biens 
totopres  de  la  femme  par  fon  conlentcinent ,  le  mary 
eft  tenu  desanetageseTcbeutau  )ourdu  décès  d'icelie 
en  tout  on  pour  la  ikioidé  fdon  qu'il  prend  des  nseu- 
bles  ,&  les  beriticrsfucred  ins  i  i'hetirsgc  atFcâé,  du 
fort  Se  des  rentes  i  elchtoit  :  li  c'ell  fur  .itq  jcfts ,  le 
tnràbliaire  doit  feul  acquitet  les  arrérages  ciclirus  ; 

de  Udemeuce  cette  dûigçcomnMiQe  iluv^aux 
lietiiien  dn  deffiiaft .  tant  an  (att  qé'ea  ]a7êra»t 
&ne  peut  l'acheteur  de  telle  rente  fe  prendre  i  la  j^c- 
tietalicé  des  biens ,  linon  après  la  difcuilion  de  la 
cholê  (peehIenMntIvpodKoquée.  faute  de^owroit 
liir  iceUe  reconvter  «  queluy  eftdeu. 

XII-  An  temps  du  dee2s  de  Fm  du  l*aan«  dai 
conjoints ,  lcsfTui(fbs ,  ei/cmenoeaèffieiil^|ei  pro- 
pres du  decedé  ,  ou  ès  acqucfts  de  la  nmimunatité 

Cdans  encor  par  la  ractei  appartiennent  aux  heri> 
ideceiuy  i  qui  «rpuicooiaK  Iddii^ . 


S'ilsfontlcpatez  du  fond,  fiiM  aÔniUUf  dt tppa^ 
,iicnneoi  aux  Tucceflèur»  "iimMiainti, 
XII L  DeiileiadMHMilfillo de  gwbtÀsluxnaié 

en  mariage,  font  reputn  fond  5£  patrimoine  à  k 
femme, lub^eds  i  retour  ou  empiny  en  héritages,  â 
fon  profit,  tiirie  anoblis  &  roturiers .  tels  denierfe 
£>ni  cenfez  makk*»  deaeuraaaauk  (lûtmmi,t'i 


o>  a  inMifeflUrtMa«iBDBnm.  i , 

XIV.  Si  pour  l'amiraoce  de  rels  deniers ,  ou  de 
douaires  ou  autres  advanra^esfaids  à  la  frmnte  par 
traiiSé  de  fon  mariage .  un  tiers  a  iaiifl  donnationde 
bien* ,  lût  |çi^apl»Jtoi«ot  ces  cho/es  alfigadcs.ou  A 
feiiaiWfWfÉJMfcligii.',  A  depuis  par  qniâancëanaa- 
tre  fiit  du  mary  .ledit  tiecs  le  trcuvc  décharge  le  tcl- 
|{ifidc|uiiioas  ,  promeflcsou  dounations, telles  def- 
charges  font  nulles  pour  l'efeud  deœ  qii  tomdnà 
l'um*^  ik^Mam*»  raScnri^MonaffigBaldp 
&doc,  ataUBwJuèNiBiagea  àdnÉiiatkwn  icaaft 
de  nopces. 

XV.  Si  le  mary  ou  la  fem^ne  durant  &  confiant 
leur  mariage,  font  quelaues  baftimens,  édifices  os 
teparatiotu  ù»  kfmà  «ei'uo  oa  de  l'autre ,  le  toac 
oede  8e  demeoieâ  cahiy  d'eux  auquel  appartenoir  le 

foiidbifli  ou  rep.iré ,  foit  le  p.itrimoineou  d'acqueft 
fait  auparavant  la  loiemnifation  du  mariage.  , 
X  V  i.  Les  deniers  clcrs  provrnans  du  bien  de  l'ink 
ou  rautredeconjowâ«,,«e9da pendant  leur  làatiui 
Se  Ja  Rcenttfiiat  ceofei  Meabkt  8e  propres  au  fînm* 
Tant,&  n'fft  tenu  la  mary  employer  en  jcqijefts  le* 
deniers  venus  de  la  vente  du  fonddu  patrimoine  de  Ct, 
femme,  aiiis  s'il  en  a  fait  quelque  actiuilîtion ,  ou 
mermes  des  deQi«l*ikJlit«CodiiioB  de  ton ptoocedc 
naiflant ,  tctsacqaaOaliiir  Gmtcmnnma ,  «c  â  leort 
héritiers  immeubliaircs. 

XVII.  Si  de  bois  de  haute  fulUyei  tailles  ou  au- 
ttcs  levcHLis  ddi  biens  du  iiury,  veidnâttn  coup 
pour  piulieurs  aonéct.  &  dont  la  couppe oali  Jevéé 
eichetfÎKceffivenientldffers  temps ,  lesdtaleraoot 
efté  payez  du  vivant  du  m.uv  ,eiicot  qu'ils  foienten 
bouilc  lion  dclpcn(cz,  ii  appartiennent- ils  i  lliericia 
ou  au  fucceilcur  mcubliaite  ;  s'ils  font  attermoyezt  9ç 
ils  font  deus  de  couppes  ôc  levée}»  fuâ^du ? tviné 
,ài  BHiy  ,  Us  appattknnenc  comme  delTtu  au  lîiccef^ 
feutimmeubliaire.ou  G  de 

Se  non  encore  faides ,  les  deniers  doivent  ellrc  paye* 
â  celuy  ou  ceux  auxquels  les  biens  dont  ks  couppes 
ou  levées  font  i  elcheoiiappiiicnMWeaKaMicié» 
douaire  on  nfidniift. 

X  V I  H.  Si  telles  vcndirions  trouren:  failles  flic 
lesbiensdela  femme  avec  (on  con(entement,lcide- 
i^icrs  en  ptovcnans  doivent  ellrc  réglés  comme  det 
lus  :  li  làns  Ibn  conlènteraent  ôcioa  de  ladiftbluiiad 
dn  matiage  (ont deus  quelque  deniers  par  lesadicp- 
tcars,  le  tout  luy  en  appartient,  &  ne  tiendra  telle 
vendition  pour  les  années  à  elcheoir ,  ii  bon  oc  luy 
fêmble. 

XIX.  ToutoBqaedefltitefteateodaancaïqii'il 
n>  air  compCBaneednitaiâé  dematiage  Affânt  ad 

c-tnrraire:  que  fi  aucune  s'en  trouve,  doit  eftre  gé- 
néralement luivie  (clon  l'accord  Se  traiûé  despaniei 
eDkdnjr,aoaoManti 


t  I  t  R  £      I  I  L 

Dfs  Doikures, 


I.  T  L  y  a  deux  efpeces  de  douaire  ,  l'un  couftu- 
X  micr ,  l'autre  prefii. 


le  mary  ,  a&  emporre,  pour  douaire,  la  moitié  dii 

_  ,    bien  propre  d1celay»&  duquel  elle  eft  Tailie  auin- 

I  i.  Le  oottftumier  eftial  xquela  ftnme  luivivam  toft  que  l'oavctme  en  eft  bàStc»  tellement  que  ii 


«  A  a  T.  (.  ftit  am  Ut  ftmm»t, 
iiraGtBdb.J.a> 


ttf..l 


tvdk 

cUe  y  noiMét  patïes'hcrjtîers  du  mary  ou  au- 
nCtCllepcK  en  liuetitct  complainic  tic  nouvellciéi 
'0c  ores  lyd'i  rr  ùâc  de  leur  mari.igc  n'en  léroic  faiâe 
mennoo  »  ù  se  Ude-elk  fomt  it'«iaiil'«*oir ,  iBc  ai 
joojrr^ 

I I I.  Le  prcfLi ,  eft  celuy  qui  a  eflé  convenu  Se 
4imic<f  i  la  fcinuie  par  le  traiâé  de  nuriage ,  duqoel 
la  vefve  n'ell  failïe  comme  du  couflumier  :  Riais  ad- 
venant qa'die  Y  <bét  empelchée  peut  agir  du  con-, 
ttift  ,  4«e^e  kitoinendefon  mary  ayentélM 
1l;v  l'  li  rçr  3f  l'en  faire  jouyr  fêton  qu'il  Iny  aerté 
àùignc-  :  à<.  li  1«  procès  a  appaience  de  prendre  trait , 
luy  doit  eftic  ce  pendant  lut  ce  donc  elle  f  jit  iiiftan- 
«e>  (veu  ktcaiâé;^  ptoviiion  adjugée  à  Ciibiirage 
«iu  Juge. 

I V.  Et  rocotqiie  douaire  fn£â.kk  oiEgat  à  U 
femme  par  traiâé,  Ga»  tefem  firéciftde  pouvoir 
opter  le  Couftumier,  û  ne  lailTe^elle  pour  te  d'en 
avoir  le  choix  &  option }  pourveu  toutestuis ,  ctxre 
gentiU-horomes  Se  «noUil,  qu'après  avoir  eu  cer- 
niode  du  dcc^  do  fim  iBMjr  ^iclvt'ua  des  heti< 
ticfttta  fttltrenient,elleca  McedeelinranondaiM  qua- 
rante/oarsaulHiis  héritiers,  nu  î  Ton  Jjgc  Joaiici- 
liaùe  iSc  entreiotuiiendani  vingt  jours ,  i  hute  de 
cecftoblMedet'arrefter  au  preâz. 

V.  La  wnuDS  ayant  par  k»  craiAé  de  mariage 
douâifepnfixftJiniité,  ne  peat  le  mary  au  preju- 
dice  d'Icelny .  charger ,  vendre,  obliger ,  ni  nypo- 
rhecquer  valablement  les  héritages  y  atf <xtf  ï  ,  que  l'u- 
fûftuiâ  ne  demeure  toiisjoiirs  ln.it i  la  douairicrci  fi 
■doBCfueail  ne  luyailignc  douaire  en  autre  lieu,  £c 
laM  <|a'il  léra  podlble  éfgal  au  limité  en  value,  % 
commodité ,  i  l'athirtage  de  deux  des  parens  de  la 
femme,  tels  qu'elles  les  optera  Se  appellera. 

VI.  La  femme  t]ui  .J  doiuirc ,  elt  en  tous  cas  tenue 
d'entretenir  les  éd^ikcs  U  héritages  qu'elie  cieni  en 
ddiMdte,de  refeâions  &  toutes  auiresenttetenemens 
receflâircs,  (âuflo  vilain  fondflir»  Se  groflës  répa- 
rations :  A  l'efcâ  dequoy  doivent  tes  propriétaires 
interpellez  de  la  Doiuiricte  faire  inconiiiicnr  viliter , 
i  frais  comnuns  >  kfàits  édihces  6c  héritages  par  la 
|irilicc,âcc  de  cognoiftre  1'^^  d'iceuz  i  la  confer» 
vation  de  Un»  droiâs  t  Et  pour  en  fembiable  qu'iJt 
feinneuotivuoii  mis  par  lespropiieraires,  eflicpaé 
la  douairière  entretenus  &  rendus  par  Tes  héritiers 
■pris  la  confblidation  de  l'urufruid  à  k  propriété, 

tfy  acfté  lâiisfaicl  de  Ton  vivant. 

VIL  Et  pour  â  ce  (àtisfaire  plus  commodemeDita 
b  Axtairiere  peut  (  ledit  propricraire  appdié ,  on  la 
JuQice  à  Ion  défaut  Se  abirnce  )  prendre  boîs  de  ma- 
ronageèsbois  du  lietiou  Je  laîdgneurie  ou  elle  eft 
douairce, autant  qu'il  enicra  befoin  pour  lefditea  lO- 
iniMioUfOOii  autrement,  ni  à  autre  ulâge. 

V I  IL  Quant  ès  lieux  &  terres  ou  la  femme  jouit 
de  douaire  cooAumier.tôniboii  dcftinez  à  couppe , 
te  vente  ordinaire ,  la  dottailfeie  a  b  moitié  du  profit 


des  ventes  derdits  bois  .  félon  qu'ellet  oht  efté  dcftii 
née*  &  accouftumée»  auparavant  redit  douaire  cfw 
cheu.  Mais  fi  aucune*  ventes  twsVn  trouvent  avoir 
efté  accouftumées  elle  n'en  doit  |ouyr ,  (Thon  y  pren- 
dre &  a^roir  pour  (on  chauffage  bois  mort,  aciiioft 
bois  «c  autres  netelTanes  à  lubvenir  aux  charges  iff 
réparations,  félon  qu'il  a  eAé  die  ci  devant  dtt 
tout  uicr  en  bonne  mete  de  famille. 

IX.  ^desbâis  de  haute  ftiftaye.  la  doiuirietea 
doaairefiirlet  glands  ou  fruiciz  venans  d'iccuxboij 
le  propriétaire  ne  lailTera  de  pouvoir  vendre  defdics 
bois  ;  mais  il  fera  tenu  de  teailîgner  rente coQveaabla 
paieiile  i  celle  que  pauvoitiwevolc  tedouailiere. 

X.  El  auffi  la  douariere  tenue,  le  temps  de  fotj 
dmab« datant ,  ac<|aite»  les  renres ,  cenfcs  &  aunes 
chsrges  foncières  deuts  à  caufc  des  herirages  par  elle 
tenus  à  ce  uhre  :  Si  parla  négligence  fie  à  finie  d'eiï- 
iretcnciiiînt  ils  font  vcul  fe  préparer  j  rayneonan- 
trenicnt  le  détériorer,  peuvent  lea  proprieraires  la 
faire  lommcrpar  joffice,  delâifsFaire.  fans  plus  Ion- 
gue  demeure  ,  aux  repararions  nccc/Taiies  dont  elle 
eft  atténue ,  pour  obvier  a  icUc*  ruyijcs  Se  dcieriora- 
lions,  i  4uoy  elle  fera  tenue  de  fatisfàire ,  i  peine 
deftic  les  fruiOi.  &  levées  fkiaes  fimb*  lambda 
Jullicc ,  jufqoes  an  paiacheveraenc  ii&bta  mu». 
tioos&dédommi^geiiKnc  defJitspropr  craires. 

X I.  La  douairière  peut  vendre  Si  céder  le  drotâ 
de  fon  do  iaitf  i  qui  bon  luy  fcmble,  fans  toutesfiiis 
pouvoir  caipefcher  le  propriétaire  de  venir  à  lare>. 
traite ,  Se  à  charge  8c  condition ,  wat  adKpreuis, 
d  CQUetcnic  lethckicajfs6omn|e  dMnkkitt  bum^ 
teooet. 

Xn.  r.s  lieux  ou  les  marys  ont  »ccouftuméd« 
prendte  Savoir  doua-re  lur  les  biens  de  leuraftop 
mes, (ont  i  ccil  cfgar d  ,  tenus  i  pareils  eiitieifnfti 
mcns.chargM  &G0Q(UclQnt4ue  les  femmes. 

X  II  I.  Admanl  que  b  Arhme  mariée  abfew« 
la  compagnie  de  fon  mary  fans  caufc,  pour  fulvie 
un  autre,  eu  qu  die  en  fdt  fcparéc  par  adulteie. 
&  que  depuis  elle  nc  foir  retirée,  ni  recoodfiée  â 
a  ^.elleeft.  de«sfaiai,«ivaUede  fon  douaire. 

XI V.  Le  mary  chaflint  &  femme  pour  tetcnir 
aOBCOnaièine.fe  rend  privabic  de  Ton  douaire. 

XV.  Pour  le  méfait  du  mary  ,  œ  pctj  lafonme  U 
part  des  acqucfts  faiifb  confiant  leur  mariage .  nifin 
douaire  ,  hrauel  eftainû,  retourne  au  i^ngt 
quel  la  confifcation  en  appartient. 

X  V  L  Pour  k  mebit  de  la  femme  ne  perd  le 
Biaiy  km  douaire  aux  mefnies  conditions  que  def- 
fu5  ,  ny  les  meubles  ,  .«c  .  .^i,e((z  dcfquels  il  eft 
to-.isjouts  feigncut  Se  mailltc  pendant  qu'il  eft  vi* 
vanr.  * 

X  V  IL  Maitall  meure  fins  en  avoir  difp  i-:?  fa 
part  de»  mcubbi  &acquefts  .  qui  feroient  attelé» 
aux  héritiers  de  la  femme ,  retoumàtoîencan  f 

à  qui  eft  dcu  la  confifcation. 


TITRE  IV*. 
Ùfs  Tutelles,  0>  Cnrdtdkt,  &  Emdnd^éA/iii, 


L  17  Ntrc  gentils-hommes  te  anoblis  ,  la  gntdc 
Hit  noble ,  Se  entre  roturiers,  Ja  mtdie  de  Icius 
eofànt  mbients ,  appartient  legitimeOKilc  aux  ncics 
.  &  mères.  Se  â  leur  défaut  aux ayeuls ou ayeufes & 
autres  af<^ndaiu  s'il  n'y  a  caufc  Icgiiime  y  empef- 
chante  i  Et  nuit  tt  fi  loagMemenc  que  kspeie»8c 


mères,  en  demeurent  gardiem  noUet ,  ib  font  ki 
màâ»  kuia^Ac  des  biens  qui  ja  font  obvcims  Aud 
ditimineartScdtfceuxqui  leur  pourront  advenir  («} 
le  temps  de  leur  minontc  dur.inte,  fans eftre  oblige» 
d'en  rendre  compte  :  A  la  charge  tOttWaiàis  de  l'ca- 
tieteotnenti  boancmun'iniic  & 


m  Patentes  du  1  «.  Scpcrmbic  1(44.  infr*.  oà  il  dl  die 
«éUs'ci>Kn''1  de  «  qui  adviendra  aux  minrurs  tA  imi. 
'  m  i  «luy  de  qui  le  bien  Piovicudu ,  nomme  pat  tcfti- 
an  «doBiiMwe  de  demicie  vAlomé  un  autre  que  le 


père  M  la  mcic  pour  ^oavetRfr  le  biio  qui  Am\  cf.hcoir  auï 
inmnm&  a  Icui  prolic,  rendre  eom|nf  Hci  duw-,  Icvrz  âc 
appondllieaxpafdcvanc  le  juge  qu'il  otdoiincii ,  u  yoloncr 
en «Mt  cIIk lîiirie. Mt» 
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b  E    LORRAINE.  Viti| 

'«tof  fterfbnnet  de  leuHili^t  enfiin*,  félon  hur cftar  dit      XI.  Tatenn  donna  i  mincnit,  Àiiir  Itnffi  cura- 

<ondirioo,  queconfcrvi-ioii  Je  îaus  biens,  acquit  rftirs  ayans  l'adminiflrarion  dci  pcrtonne»,  &  btcat 

êc  dediaige  des  cent  &  icdcvanccs  annucllci ,  dont  d«  letirs  ruiKurs.  fulqucs  àkut  majoriré.  Cnrareutt 

kshetjtaget  peu  vent  e(b<  charges,  AcdellMMllfiiit*  fcaprcmeut  fbnc  appolei  cttt  ^in  pour  caufeer- 

de  leurs  cauib  9t  aâiowv  ^ftncuot  4e(pcaB  ms  itaoïdioaife  feot  donnez  aux  emattdpez  .â  majeuit 

mineurs.  fbticuz,  idiottou  prodij;ues  :  aufquèlt  pu  cognoif^ 

II.  To(ue$fbif  s'il  y  a  camm\yaut^  c^r  rr^c  Slet  (ânccdecaufc ,  ctUnrcrdire  l'adcniniftration  deieurt 

contraâée encre  ks  pctcs  Se  mères  defcdd  ent^iiis  le  biens  Se  autres  de  qualité  (ënibtabie }  &  (ont  ktdit* 

rur?iTant  ou  lerdi»  afçcndans entransàlagarde  no^  ci>rareursordaiiiiiaaiQfi,&eiilafbciDe^a*««fliddili - 


b(t  ou  totelic  d'iceoi  >  (biit  leiuii  £iffe  de  b  pan  ds£' 
dits  mineuo  fiJel  Invenuife  6c  (bteniDel:  Le  nwfîne 

iniliftindc-mcnt  i!f  ceux  qui  pendant  Icfditcs'gndes 
ourmcllcs  lc(ir  pe  ivenc  avenir  d'ailleurteo  ligne  di- 
>otico!hiciiic  Se  (i'iceui,&  du  pkvitit  qu'ils  en 


des  lUtaKk. 

X I L  Mînewtfiltoa  filfet ,  parvenn»  «n  àage  ik 

vingr  ans  complcu  { .1  ) ,  ou  nuric/.  (  ofcs*]u'au  del- 
fuubs  j  (ont  tenus  pour  majeurs  pouvant  lef;itime- 
ment  contraâer  fans  intervention  de  leurs  tmeuri. 


auront  faii^»  ceodK  boo  &  fidd conapie»  IdiJitcs  LnémancipezAc  pujam  mucDcuf «elle, (bat cen- 

gardes  6c  tàtdittfiaièi.  fée  hoff  d'iorlle  Ion  que  l'fft  •  eiila  canft  pour  laL 

III.  Et  font  ioelles  continué  aux  pères miayeuis,  qiielleils  ont  etté  taitBAf(t  aa  mit  ta  duatdJfc^â  ' 

iniques  i  la  majotittf  deCltts  enfans ,  Oie»  qu'il*    te-  prins  fa  lî  n. 

miiient ,  &  aux  nnetouayeulles ,  uùtdtÛ  loqgi»  XI I  i.  Mineon  ftnat  teak  majoriiè  oe  ^vent 

ment  ^ellei  dcmeniciit  en  nduicé.  VAlablmmit  eft«  «  ianiBcnt ,  mm  immencion  de 

tV.  VinieiaadefidHanieilerqueflesgar^iiobies,  IndrttuiMtt,  eux  ni  kfliit  rateuis  ou  oiraieurs  au* 

nitelles  légitimes  ou  ceftanicnt,iircî  ,  ciirrc  gentils-  majeurs,  ou  (fmancipds ,  contracter  par alieoationk 

hommes  on  doit  choi(îr  un  ou  deux  luictits  en  allcm-  de  biens  de  leurs  mineurs ,  dchaoges ,  obligations  ou 

bide  de  parens  en  afllfès  ou  tiors  aflitès ,  &  l'eleâion  autres  cCpeces  de  contraui ,  d'où  leur  condition  poilA 

Jkiâe,  les  tuteurs  «nlîefleost&cboiii»  doivent  eftie  elbe  fiuâbe  moindre,  làna  l'aïuoiiâtioo  &  conlen- 

confirmez  par  lôn  AlieAè,  0c  apèsta  eenfitmation ,  tcmeHC  dcapracmcuft  générant  ,enttft gentils- hom- 

£iiie  dtdila  au  pluftofl ,  ic  dcuincnt  inventaire  des  mes  5c  anoblis ,     pour  les  roturiers,  ce  qui  ^  0 

biens  defdits  mineurs  :  pour  ladite  tutelle  expirée ,  hautea  JuAices  de  ion  Altellc  en  leurs  offices  &  de* 


ou  (  s'il  efchet  )  pendant  icelle ,  enremonftrer  >avec 
le  {urpks  de  lrâadiiùoiÉbaiioa,eompie  cnitet  Se 
comphr. 

V.  Pour  anoblis,  advenant  le  cas  defditcs tutelles , 


procureurs  d'office  :  ou  autres  officiers  i  ce  elbblis, 

des  prêtais  &  vaiGuu  bauu  )ulliciersen  leurs  h  t  nrct 
Jofti<«s  jouy  furce  l'advis ,  Se  ayans  l'aOîdanec  d'au- 
cuns des  païens  dss  mineurs  :  &  (ont  loin  contrant 


eft  de  l'odice  des  procureurs  généraux  d'y  prouvou  ôe    faits  autrement  par  lefdits  mineurs  ou  autres  perton 
à  cet  fins  les  parens  des  mineuts  appeliez  &  ouys, en    nescibwfiwf  pnil&nce  d'auiruy  leurs  tuteurs,  gar- 
lenr* advis ,  inllitucT  tcT d'entre  dB^ulib  CO§noi£*   dicBSOIltailaKeuta»  du  lOutnulz&de  nuleftet  & 


Anr  â  ce  plus  pr6pre  9c  capable. 

V  I.  Entre  toturiets ,  ci\  auflit  aufdîts  procureiin 
d'yprouvoir  pout  les  mineuts  desfubict»,  de  (on  Al- 
raw»  en  fcs  ha ittes  J  •  Aices  &  aux  proojreurs  d'office» 
CD  celles  des  EcclefialUqUes  6c  Vaflâoz;  les  parent 
àe^n  hûneurs  par  tout  préalablement  appeliez  6c 
«oys. 

VU.  Généralement  tous  tuteuts, Tans  acception  de 


teor,  fiwis  aucaneobligation  aux  mineurs  de  la  rclti- 
rftion  Ses  deniers  par  eux  reccuz,  finon  en  tant  qu'il 
foie  vetiiid  i««ux  avoir  eâ^ convertis  &  employez  à 
leur  profir. 

XIV.  Le  pere  peut  pour  caufe  dmanciper  fon  cn- 
fimt  prefênt  ou  abfenr ,  en  <juel  »age  de  roinoritc  il 
l<jit  A:  font  Icklites  cnuiicipanons  X  cogi>oi(Iàn.c  de 
cautë ,  de  l'office  6i  chaij;c  defdiu  procureurs  gciK- 


•erfbones,(bnt  tcnnsdepreder  rcrmenrdebicnflefido»  eaux  ou  d'office^  Cnpardîqolla  elle  die  des  toteikt. 

wmeot  régir  &  adminilher  iesfaieosde  leurs  imneuffc  X  V.  Sont  tenus  tous  tuteurs  &  curateurs ,  ainlî  in- 

ic  faire  les  fubmiflions  d'eii  rendre  compte  en  telcas  ftituez  .confirmez  ou  donnez,  de  bien  &  fidefemcitt 

iequ{s,5tleste(\^ivicji[  <ire$d'abondanttenusdcfaire  rev;L;        iivciner  latu  les  perlimncs ,  que  bici.s  Js 

paroiftre  par  «ftcntion ,  de  l'attide  dn  leiUmem  où  leuis  mineurs ,  chercher  kUi  profits  Se  advantage  àc 

ils  ibnr  dénommes  tuteurs,  ou  autmncdt  qiie  lebib  éviter  leurs  domm.igcs  an poffibleifiôre fe^alînven- 

font  eileiis&choifispar  lesdcfunts.  taire  en  prefence  de  ptociircuts  généraux .  ou  d'office 

Vit  !•  Tout  ceux  gencralemenr,  qui  d'Hiiâotitd  ou  letirs  fubAituis,  &  par  leur  advis  ptoiivoit  à  la 


vente  des  meubles  pcrifTabtcs,  pour  ubviri  à  leur  de» 
terioration  St  depctillènient  lélon  laquaUtti  d'iceox* 
&  convertie  lesdcnienqoi  en  .provienlieM  enariut 
d'héritages  ou  auties  profits  pour  leurs  mineurs ,  t 
leur  commtxlité  plus  grande  Ôc  du  tout  en  Rn  rendre 
bon  compte,  &  p  kireliqua,  .'i  pciiie  d'eieeil» 
lion  enieiusbiefls  telle  que  pourcholr  )iigde. 
X V 1.' SI nti nalneur  a  pliilieursriircurt,rttBd'l« 
de  la  mere  mourant  en  vefvage  ,  font  préférables   ceux  peut  eftre  teceu  feul  i  agir ,  dcifcndre  oti  pour- 


jirivCL-  i'ciureniettcnt  &:  ingerctir  à  l'adminilUarion 
de  biens  des  pupils.  font  mulâabjps  d'amende  atbi> 
traite  Ce  obligez  d'en  rendre  compte  tM»«nâ  &  H- 
del  >  leurs  biens  dès  le  temps  de  cette  entremife , 
demeurans  affeâez  i  la  farisfai^ion ,  de  à  faute  de 
lî^nyent»  Abjeéteâdttlloicoipofelifatbitiir^du 

I X.  TMcOci  donoéei  ptir  ifeftanieht  du  pere  oa 


i  toutes  autres  :  toutesfois  toutes  fub{eâes  i  confir- 
mation <&  aurres  charges  ci-deflntdKfauréefyèe^- 
tticrme  Se  (eptie/me  article. 

X.  Tous  tuteurs  qui  font  hniUttwe  refidans  hqrs  le 
duché  de  Lorraine ,  fonr  obligez  de  bailler  dedans  le 
pays  caution  folvablc  Je  l'adminilUaiion  ,  Se  reddi- 
tion des  comptes  de  leur  tutelle  ,  &  pour  la  (atis- 
Ciâiaa  de  ce  de  quojr  ils  (cioot  ixouvcz  tedcvablcs 


(ùivre  en  lugcmertr ,  ou  dehors ,  les  droits  Se  stations 
de  (on  mineur ,  lansccquerabfrncedesaurrcspuilTe 
apporter  aux  parties  contre  letquelies  fe  fonr  Ie<dk> 
tes  ptNii fuites,  aucun  ;u(le  argument  de  non  pro- 
céder ou  (atisfaire,  à  la  charge  toiiresTu^  i!  hue 
advouet  lefdices  pourfuites  par  leurs  cotute^is  s'ils 
enli>n(  inrerpcllétparpeities.ouantfeilMllitlcw  elt 
oidonivé  pat  Juftice. 
XVII.  OgitiiKleptoinifis.  SMet  Se  palBts  â 


m  A  a  T.  1 1.  parvtnuf  cd  à^c  de  vingt  aoscomplm.  jI<U* 
fiffi ,  tk.  t.  mt.  li.  Cette  miiMtité  cauiuminr  de  viu^rt  ans , 
eepiodiNcqw  lltÂt  4Kltmnàfuion ,  to«ucie  q«e  la  Je- 
'    '  *  -  "  — "b  piilrt  |«ar  nuMon 

t  nadom  mm»h 


iMacfice  de  tcAiturioa  a  lieu ,  comme  il  a  tùi  jupe  fur  l'ib- 
icipicunon  de  cet  article,  pat  les  Atrells  du  Pailcmcoc  de 
Mru,  rapportez  par  MTtcmya  en  D<.'cilloov  dudii  Pailc- 
rocj»,  liv.  t.  tksiC.  t.  te  1}.  Diitè jUftdtiAù»c,  ait.  ijt. 
«cliitKiMtt.  Mk.  1.  J. 
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C  O  U  t  Û  M  Ê  S 


«iTeiir» ,  pftur  prwiquet  pft  td  mo^en  le  marltge 

tîc  îcufS  minciir>,  &  y  pAivciiir  ,  ioiit  nulles  :  tncl- 
mcf  n'ell  foy  acl|0uitcc  à  ce  i^uc  k  maieut  maaé  .  ou 
k  marf  de  la  fillecD  «uia  recognen ,  Toit  p^r  icfdites 
fuidtfiCtt  euoMintu  de  koc  minage,  s'il  ne  confte 
^ite  le  niitur  j&  bgîf  imenwm  icnda  compte  de  Iba 
aamiailbration ,  X:  aL^u  îlcmciif  icqui'.é  !r  irl. 
d'iceluy  fans  aucune  collulion,  fia'.idc  on  Jm^  jL  n  iii  : 


en  fen convitnctt ,  (bit  âlt  plainte  ou  cccU- 
tioii  des  tiiir.êius  cw  auticmctit ,  (cra  le  tout  nor» 
fculeijiejic  dcciart  mil  (ans  ctlct.ains  lujr  &  ceux 
(  hors  Icfdirs  raincjis }  qui  fe  rrouvenMt  avoir  ad- 
htré  à  lellci  mcnccs  àc  pcati^ea  lêctctei  vroiement 
mtiSén ,  naltez  Je  puiûttantaibicniKg,  comme  éb 
dMÊ  ibaiijft&fifiiiiàcafêi 


.    T   I  T    K  E  V. 
Dit  Fkfi  0*  Fréna  ^dhtiJ»^ 

1.  T  fesfieft  (ont  généralement  de  telle  natute  St.  il  fe  traimfteftielief(&:ilfediajcidll<e|>aaéi  b  Gîfil 

L  q'.Taiirtf  (]uc  les  fils  &  tiJIes  font  capables  d'y  dedans  autres  trou  mois,  pendant  Icr^uels  il  fcta 

fucLCiicr  comme  à  biens  pattimoniaux  :  toutesfois ,  fon  devoir  de  faite  juget  ente  difficulté  pat  les  l^airt 

tiitLcgeritils-homiiKs , les fteres excluent  teuts  Tsuts  ès  AdwiCi CutiMdloaircnmt  fuit fioKt  ftiboM^ 

^  ne  umt  capables  de  fiioceder  tant  qu'il  jr  a  batt  lues. 

1  . —        j —     — CI —  £1»-.  1 1. —  j-y  y  I  n       ^  g  longuement  que  dwlètfedéaki 

demeuteur  lndiTÎ<Sies&  non  paiiagdes  entre fieics, 


&leoi9delceiidam»  ÊiciNfibaafiltês:  ifinicedet^ 

quelîc!1e$  y  héritent. 

1 1.  Rotutiets  ne  (ont  capables  de  tenir  fiefs  en 
|>topte;&  il  i  droit  d'Iioiiie  on  (ucccilions  ,  aucuns 
kur  en  ob viennent ,  font  tenus  dedans  l'an  &  jour  , 
k(  lemctrre  en  maim  <le  geutils  hommes ,  om  ano- 
blis.  capables  à  kl  teuiir  Ac  podèdet)  à  fiiue  deqnoy 
font  commis. 

I  I  I.  Si  aucuns  nefs  font  léguez  â  gens  d'Eglite, 
comtnunaatci ,  collèges ,  prieurcz ,  holpiiaux ,  eûtes» 
cliapeikf  Si  confrairics  f  «  )  «  oa  s'ils  en  acqukieDt, 
font  tenus  dedans  l'an  fie  jour  en  techetohat  araOK- 
ridemenc  :  &  en  cas  qu'ils  ne  robtienneatdeincaTeiit 
connain^à  ladiarge  du  fieffelook  qtialitécî'iccluy. 

1  V<  Tout  vaiTaux ,  Tant  tenus  faite  foy ,  hommage 
9e  fcrmeot  de  fidélité ,  â  Moofcigncut  le  Duc  notre 
(Ivjvcrkin  fcigncDi  ou  â  ieucf  auuei  fogtiCWt  fift- 
dauK ,  pour  raifim  dcifiefiqallitieiina»  kuc  en 
faire  lervïcc  6|0d  le  Dombie»  inTClUniie  fcqjoalité 
d'iceux. 

V.  SiilHcrpdlcc  de  reprendre,  iben  font  tefu  fan  s 
ou  detayani  par  trois  mois  cllans  au  pays ,  ou  lï  de- 


raifné  peut  faîte  d'icelles  pour  tous  les  foy  ,  hom- 
mage &  icrmcnt  de  fi  Jelit  c , 

i  X.  Si  tes  ttefs  ekhécnt  à  femmes  ou  laineun^ 
les  marjrsoucttceunen  peuvent Ake  ktiepriofiica 
kunnoma ,  pceikr  iettay ,  hommage  6c  Catae»  4t 
fidélité ,  s'i^  n'en  obtiennent  foutiTrance. 

X.  Touicsfois  que  le  hcf  change  de  main,  fbît 
pat  muaiice  du  leigneur  ou  changement  du  valTal,  i 
quel  tiltre  que  ce  (oit>  le  fief  demeure  obligé  ain  le- 
pdnlb  I  £qr ,  bonun^  Se  ferment  de  fidélité. 

XLDKàtde  fby  &  hommage  au  feigneuidiitA, 
pat  (on  vaiïàl ,  ne  le  pcilt  prefcrire. 

XII.  Les  fiefî  (c  peuvent  librement  vendre ,  c(- 
changet  ou  autrement  aliéner ,  Se  peut  ou  entrer  ea 
U  ^odcffioQ  d'iceluy  téelk  A;  de  bù£t  fin««'t>"gw  dtt 
finlie ni conmiiê  {h). 

X  I  II.  Si  cfltre  plusieurs  fur  les  droits  de  fa  chofe 
finale  ,  diver(cnient  prétendue,  y  acanIentioa-^ 
&  débat*  Gmi  Alteflè  «i autres,  ayans  fiefs  (boa  eu» 
ks  pemeni  tous  recevoir  ,  ou  bien  tel  d'eux  qaa 


bori  en  pajs  eAraiiger  pat  an  &iout ,  ledit  temps  bon  leur  Ainblcra ,  fauf  leur  droit  fie  l'autruy ,  fic 

padti  peut  (on  Aliede,  faille  lefict  &  tiendra  lar^îiic  (ans  que  relie  réception  leur  puKTe  apporter  pteiu» 

jufques  à  ce  que  le((lits  interpellez  auront  latisfait  à  dice,  non  plut  qu'advan;;igc  ou  deudvaatage  SUS 

ladite  interpellation.  atntendaos. 

V 1.  LeTiHtes  cepiinles  faites ,  font  doonéet  lemes      X 1  V.  Lei  6efs  fie  ^anca  akeads ,  enclaves  en 

iit  U  part  «le  Ion  Alteflè ,  teftnoingnantei  k  devoir  lomiae .  tant  h  dcoifts  peffiflUre;  qae  petitoires , 

desvaflàux,  qui  redprocquemem  doivent  donner  Cnnt  fgj>i<  Kr  rfgif»,  fthrn  ll»Çwflw'"*f  piWialw 

reverfales  de  ce  dequoy  ils  auront  rcptins,  iSi:  s'ils  ont  de  Lorraine. 

reprins  d'une  ou  plufieuri  feigaeutics  diftin^cs  Se      XV.  Celuy  qui  tient  &  polTcde  feignenrie,  en 

JêpaiéGa,  doivent  en  faite  declacation  espiedetooD  ftanc  aloud  i  eft  exempt ,  à  taak  d'icelk  de  ibf  • 

teMceiftjcdeidependaBeesfioainenfeiienlyfic  iân»  hommage,  fetvice  fic  amtei  devoiit  :  mc&N  M 

cflre  tenus  en  donner  autre  denorebrcment  parle  fubjcâsydcmr  l'  in;  ,  francs& immunies deeaijrfai 

nienu  li  bon  ne  leur  (emblc.  «aeiaux  :  (oiu  iKan  inoins  les  feigneuif  ,  fic  lMi|(lfli 

.  V  t  L  Si  k  fief  pont  lequel  le  valTal  fera  appelté ,  4e  6ana  alsuds ,  enclave»  en  Loneine,  Mona  fiibir 

«Il  pfttendtapar  unàime  eAre  de  fon léigncuiùuB  cMeetDilMuUiages  veifine» fdbMeonvenna  mot 

dbcâ  coopanuK  fe  «adâl  «  fie  k  dedainux  dedantk  droln  reigneuriaux  ou  de  communauté ,  tc  de  Mot» 


temps  ci- detfùs  limité  ou  bien  fe  purgeatu  pat  fer- 
ment  qu'il  oe  l'cAime  eftre  fief,  ains  qu'il  le  tient 
'  I  il  M  koMBqMt,  eMW ^  par  api^ 


nir  aux  prcftariijn?  ,      fli,;:j;(-,  ^.  v.i'.naunes , 
padages  de  gens  de  guette  bt  suites 
peUi^nMi 


pour 


•  Tir.  V.  A  Jt  T.  Cnfruiritt.  Sea»,  aiticle  f .  h^< 
t  An  X.  I».  GiDS  dangccje  iSdfiejifcaisnulcw  ilr«ài  aux 


Ciiii'ftiimis  dr  an,  du  falfigny ,  &  Je  Cuat  Mihkl ,  OÙ  k* 
ht-tî  loin  di  d.ir-gci  ,  comcnc  l'ay  .  ' 
Paiit ,  an.  i j.  vtri».  Fief.  J.  B. 


TIT*.  VI, 
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'  De  L  o  a  R.  A  1  N  £.  kibi 

•     ••  ri-  -1-  n           •  •■     '           ■•  — ■ — '—^ — ' — ^  j-^t'- 

ir  1  T  R  E   V  £ 

hefjufticeff  Droits,  Pirofits  &  Simbanm  fkieBâi 

• 

I.  T  L  f  a  trois  fortes  de  juftice ,  h  haute ,  la  mojen-  elle  e(i  de  cliofc  pcnil Àbic ,  pourra ,  av     IftiU  tcmpî 

A.  ne  5:  la  baflè.  «Are  vendue,  poarveii  qiir  ce  foit  folemncllcment; 

II.  LahantejiifticepropRmentellceUcqaSddnne  mais  tdojûuis  à  charge  d'élite  publi4eoMiiiiie<kiri»f 

Éa  (êigaeor  on  fes  jalKcien ,  la  puiinuMe  de  fa  coà-  8e  que  In  deniers  en  fmimtok  Ibiem  uti  lieu  de  l« 

rion  &  réprimande  des  Jilinquans ,  par  mort ,  mvi-  choie  ,  dclivrefc  à  c:Iuy  i  qui  elle  fc  crouveta  appar- 

tilatiun  de  membres,  fouet, bannidcmenr,  marques,  tenir,  repictcncant  dedans  icrdites  iix  (èpnlaines,  le* 

S loris,  efchelies&antnupeînei  corporelles  fembla-  IraisdeiwutriiiutftfirefplMtft  ptHwMlM-)  te  de 

ei:£t(bMleigibctst>tiariiRsp(iidiets»figDes&  julli£e  ptecoroptek  * 

ftiarqoei  de  (mute  fuftice  ;  «dveninr  b cheuie  ékC'  VIFI.  TRO^edfeffèlôreadttf  disfilon^(emr>t, que 

quels  gibets  on  arbres  pcm^rcTs ,  peuvent  c(hc  rcle -  vray-remblablemcnr  l'on  n'svc  cot^noidancc  à  qui  il 

yn  ou  choiùs  par  les  hauis-|unicieis,  dedans  an  Se  puiiic  apiiatrenlr,  iî  elle      fatâc  F<XfUicemcnt  pat 

Jotir*  lequel  ecoiiM  font  tenus  deilgrs  en  |»tndre  la  aucuns  taifans  ceuvtes  en  lieu  public  ,  app.irtienr 

peimiffion  de  fon  Attcttt  de  mefine  que  pont  de  pout    moitié  au  baut^juftider»  Se  pdur  l'attire  â 

Boufcan  les  etigcr  8c  choilîr  :  Ceux  ipORsnris  qui  cdn^  qui  a  Aie  la  ttcure  :  fi  elle  eft  faite  en  lien  pri« 

ont  uf.ige  cîe  choiilr  tel  arbre  pcndret,  &  en  roue  vf.  Si  par  le  matdte  de  Itierirage ,  le  tiers  in  afp.Vr- 

temps  qu'ils  vcuiltcot ,  ils  (ouillent  de  leur  ixdgc.  tient  au  (cigncur  haut-juOiciei ,  Ics  deux  autres  tiers 

tll.  L'apptehenlibniëule  des  criminels,  cej^is  à  ]ci  audit  proptietatré  &  treuvant  i  &  lî  un  autre  en  a  fait 

detennc  mc  quelqufe  temft  •  de  lucûne  la  detcntioa  la  n«UTe,m  tiers  doit  luy  en  appattcnir ,  un  tiers  ait 

d'îoeuz  a  la  cnargc  de  le*  tendre  ailleun,    droit  de  iBdftredbnienrage.&iin  'l(vu  haut-  juAicier.ptsar» 

tauin-morte ,  ne  font  Tenls  condiians  à  ilroit  de  hau-  veu  qu'en  ronscis  latreiive  iïiy  (oit,  cm  i  fon  ofti  ier, 

te-juftice,  non  plus  que  ctcation  de  Maiic  Ôc  de  Ju-  nortiîCe  dedans  vtngt-qujtte  h.urci  par  cckijr  qui 

ftice ,  s'ils  n'ont  audorité  de  la  congnoiflànce  des  l'auta  faiâ ,  ou  de  fa  part ,  8c  qu'elle  ne  fbic  faite  ai>> 

aimes ,  confcâion  Se  jugetnetat  de  pioc^  des  cri-  trenknt  d'in  treûiion  deiiberée  j^r  «âaviis  artifices  i 

niiwb.  Autjuel  tas.  ott  dddiV  itwtlemenr.deriieureieroné 

IV.  Plnfîeurt  neantihoins  ajranï  la  cognoifTince  acquis  au  Iftiit- jnflicier ,  &  ceux  qri  s'en  treuvent 
des  crimes,  confeâion  de  procès  des  ciimmcls,  Se  convaincus  puiiill*bles  encore  d'Aincmic  atbittaitci 
le  jugement  d'iceux,  n'onr  gibetz,  ny  l'exécution  félon  la  qualité  de  leur  mesfAit. 

des  aiminels  »  aios  appartient  icellc  au  Ptince  on  aux  .1 X.  Si  en  haute  ^a^ist  li'uM  (êigpeAr,  aucun  meii» 

fegnents  vooes.  Ne  delaUtênr  pour  ce  toatesi^is  htr/ftt,  ÊHiilintsde  ion  corps,  on  antres  habiles  I 

d'cftrc  haut!  jiifticierj ,  jouifTins  au  refle  des  profits  luy  fuccedcr,  le  feigneur  fe  peut  Tai/ir  ilcs  biens, 

te  cmulurocns  de  haute  )iillke,  unon  en  tant  qu'à*  meubles  &  immeubles  dclaiiicz  par  le  defiuid  iâub* 

fociafion  dc(Jite5  execu-ions  ou aurrement ,  le  Ptjn-  la  (ëigneutie ,  en  fitisfaifant  aux  debres ,  frais  fune- 

ce  ou  leldiis  vouez  ont  droit  j  parcicljpv  en  auatiia  btet ,  legs  Si  difpoâiions  du  deccdé ,  li  aucunes  en  y 

Beiix  ftàit  en  autres  Moins.  ■  ;  Qiie  û  le  decedé  eft  mort,  an  cas  que  les  ligne* 

V.  Larreat5ondcMiirC(5:|tillicc,pdur  cognoir  drtiven' trtrctCvellucs,  laifTmr  héritier  en  qi«-Iq-i'if. 
tredct  erimcj.crcanofi  de  tuteurs  &  curaicuts,  1rs  dc  de  le»  lignes,  en.aïuie  non.  Le  fei^neur  rcprc- 
confifcations,  clpaves  meubliaires  &  immcubiliai-  fente  l'héritier  de  celle  qui  fctteuvc  v.icantc,  Se  Ik 
ses» comme attl[aliierei,aoaei)is&acqueftsd!eaue,  templit ,  &  les  autres  hetiiiers,  emportent  ce  que 
biens  vacans  8c  teimharnM <c  vagues,  en  quelques  me«u  de  l'eftocagic,  de  là  lignb  où  lignes  defqitellà 
kndtoits  de  communauté,  en  autres  (auvagcs,h3u  tes  ils  fc  monllrent  heritict* ,  r^tisfaifaut  chirun  aix 
amendes  arbitraires  au  defitis  de  fbixanre  iols ,  l'au-  cluigcs  héréditaires ,  Iclai»  i|ue  les  biens  qu'ils  (iiccc- 
âmiic  de  crlci  'f  ï  tLÎles  p.irochiales,  permettre  les  dent  s'en  trcuvettt  chargez,  &  pour  ti^lê  ^UOlie  A 
danlès  8ç  les  |cux  es  jouis  d'icclles  ,  leviei  corps  part  qu'ils  prennent  en  iceuz. 

morts .  crl^r  coulombiets  for  pilllas,     droiié  dè  X.  Si  quelqii'uH  ayant  defln^né  ions  U  liànte-|it« 

bannalitez  de  fouts  ,  molins  8c  préfToirs  ,  appar-  Rii-c  d'.tutruy ,  y  d\  .urertô  cti  dt!id>  rt*  t;r-inr  dj  ce 

tiennent  régulièrement  aux  hauts-  jufticicrs,  li  par  f^id,  A:  quand  Icdclitl  n\l\  dilpoicà  peine  cotpo- 

U&gcondroidbpat  1  jIiL;sil  n'appert  du  contraire,  icllc  ouà  baaniflèment,  il  y  cil  rendu  j  in'ilicuMc , 

V I.  Tandis  que  l'Altczc  de  Monfeigneur ,  eA  com-  encore  qu'autiement  il  n'y  loii  fub;ct  ny  domicilié^ 
paifonniet  en  haute-joflîcé,  avec  aucun  on  aucuns  inaijfiledeliâeftfnbjeft,onâ  peine  corporelle  od 
de  Tes  vaflâux ,  il  eft  te  ptemiet  dénommé  ès  ciis  des  à  banniircmet^t ,  en  ce  ca»  eft  le  délinquant  advoué 
fcites,  &  les  autres  com|>ar(bnniers  apiès :  Erfi  leurs  8t  rccognu  homme  d'autre  juflicc,  8c  rcqncftd  pat 
officiersdc  Jufticc  8c  (ûbjfds  font  diviicz  ,  le  cii  fe  le  Icigncur  d'iccîle,  il  luy  doit  tflie  tendu  chargé  Jè 
fait  par  le  (ëul  (ërgent  dc  fon  Aiieze ,  s'ils  font  indi-  fes  charges tjpôur  en  faire  faire  la  {ufticc ,  en  fatisiai» 
TÏlèx  par  le  fergenr  commun.  Tant  pcealablemeni  aux  de(j>eiu ,  tant  de  la  deta»oft 

V  II.  D'efpave  ttonvée  fous  la  haute- juftice  d'un  dn  prcvcnti ,  q  ie  LonfedlâMidfe  fo^jpfOcès  >Ufat4« 

lèigneur  haut-judider,  par  aucuns  de  fes (îijcts,  ou  vanr  le  rcqucllcawfit. 

autres  y  refîvlans ,  doit ,  (ous  peine  de  l'aiiiende  arbi-  X  I.      i  confîfque  le  corps  d'ânnoblis  oii  rûtii- 

traire ,  advertilicment  eAre  (àiâ  aux  oAiciers  d'ice>  riers ,  conhfque  ks  biens ,  Se  telles  contifcaciuns  ap- 

luf  dedans virigt-quarre heures, qui,  ce faiâ, la doi»  battietinent a  ceux  qui  6nTèelsemol:imrris,  oti  aut 

Veut  garder  for  ua  fepinaincs ,  8c  icelles  cependant  h.ijts- Jbfticiers,  felot)  que  les  biens  fnit  ifletiblel 

faire  publier  ftaniiotiM  au  profne  de  l'Eglife  pjto-  ou  immeubles,  fe  treuvent  àfïïsen  leur  haute  julticr; 

chiale  du  lieu ,  5c  fi  cti  la  paroifîè  il  y  a  annext:  en  la  XI I.  Et  cumbicn  que  l'on  tienne  regulleremerc 

meteEgiilc:  laquelle  publication  faite,  (i  aucun  ne  les  meubles  fuivte  U  perionne;  Si  rft-ce  qu'en  ca« 

^e  ptetetite ,  qui  Ui!c  paroiJfre  la  chofe  trouvée  eftte  de  confi'carion  4r  detacCelBna  Vjcance ,  le  fergneiit 

iienoe,  elle  efl  aequifc  audit  feignetv.  SiruutesAds  lutit-;aftidet(«),OUCeluyqui  iftenpoiKffijfid'cii 


•  Ttt-  VL  A  R  T.  it.  It  frùmtmr  bsmt-^nfiuitr.  Du  Mo-  |  rapfone  uo  Arreft  du  i<(.  Juin  i  (  t«.  p."  !r.]  i^!  I  '  c  lu^jj 
liacntbflComiiirmairc  manlmiiBlaGoiiihmiedcPitis*  |  pour CIciBgneaAigtMne, que  quaniJ  uu  I      i  ::  bout. 
7*mt  il,  AAAAaaa 


iK)5  COUT 

prendie  kvcm^MMMt  t»ftHt  fnteodit  êmm 

meablcs  quf  ceux  qtii  lors  tie  la  conhfcation  adj  igdc 
ou  defditcs  ûiccctnonscfcheantat  fetrcuvcnt  nWi 
fous  ta  feiiçnetiiie  j  auffi  n'cft  il  rcna  des  charges  pcr- 
(bnnellet  ou  réelln,  finoD  à  la  concurtence  <k  ce 
qu'il  prend  des  biens  eonfifujucc  on  vacant. 

X  l II.  Entre anobib Se  roturiers , lliofniTie matij^ 
fii  Ton  foiùii  coofifque  les  meubles  &  la  moitic  des 
atqiiclls  de  la  communauté  d'emic  luy  6c  fa  femme  , 
avec  Tes  biens  propres i  Tut  iceux.toutesfoùidêrvd 
k  douaire  «le  la  femme.oaccquieftdcideakBde 
iba  mariage  fubjeâ  i  cmploy  &  retour. 

X I V.  La  femme  mariée  confiTqac  fes  heticages 
Anciens  feulement. 

XV.  Si  l'on  ou  l'aune  des  deux  conjoints,  coin« 
met  «âe.Jai|ioc(aot  peine  d'amende  pécuniaire »tel|e 
«■ende  pcuc  c8ce  prinfc  ù»  les  bieatdtt  k  com- 

fitf  1  fltwpcipcdidf  â  Idbf 


XVI. 


U  M  E  s 

f|ues  aunécs,  oui  coMtKikM  <kliiiiK.a»e(ke*  dfo 

foui  la  haute-juDice  «i'tm  Icigneur,  4c  tenus  par  un 
qni  confilque  fecorp  &  biem ,  ne  (ôot  par  ce  .ic*^uif 
au  fei^neur  haiir- jurticicr;  ainj  retotnc^t  a  celitf  i 
qui  appartient  la  matn-tnotcc ,  ou  taCùgpeat  ccafiec 
ou  (eodal  de  la  choUe. 

X  V 1 1.  Le  feigneur  haïu-fullicier  pent  aulîî  défen- 
dre â  (ês  fub^cts  de  n'offcnfêr  le»  pcrfoimcj  qui  fc 
craindront  ou  doiuciotii ,  en  artirmanr  qii'ils  ont  ju- 
ile  occalîon  de  requérir  telle  étû'emk,  à  peine  de 
ilefobeiffânce,  &  faa  la  d^enfe  réciproque  Se  (cm 
mcfioc  peine.  Qeiot«atiauve>gatdes,  elles  appar> 
tinnaft  à  fim  Aliexe.  8t  <ê  decetoeiM  pu  fes  Baillis 
ptivativement  de  tous  autres. 

X  V  1 1 1.  Lesrub/câ:sdiifdgneurhai]t  ju(licieT,na 
peuvent  sallcntblereii  comcnunautc  tins  le  fignifict 
au  Maiicmmiadpal  oificict  du  lien,  yicpO»  *'f 
iWMtWK  iÙM  veuleat,  pogckedEfts  en  ce-^lb 


TITRE 


V  I  L 

JhJUcc. 


L  T  A  mojeotie  Juflice  eft  celle  qui  donne  aoâo- 
JLyiiié  i.  pntnSoee  «i  ftigoeur  d'icelle  de  coer- 


n'importantc  mutilation  de  membres,  fouet, 
bannIIFement ,  ou  pécuniaire  excédante  amende  de 
(bixante  (bis ,  de  pouvoir  aéftr  Maire  &|uUice»  pour 
coznoi^e  des  aiâioosperronaellc*,  d'iMures  Se  de 
deuâs  fimpks,  ifA  **imeaiKat  mot  6»  mj/eStt,  8t 


ne  (ont  de  qualité  telle  qu'ils  Joi^-ent  ezcedet  iaditd 
amende. 

H.  Donne  puiilànce  miÛ'i  ,  d'avoir  ceps,  &  j  dé- 
tenir les  delinquaoj  vingt-quatre  heures,  pour  de- 11 
eltre  mis  it  OMtos  dit  IvgKwu  Juui-jiAkicri  oa 
davotui.  '  . 


• 


TITRE     V  I  1  L 

Vc  Bafe-'fujiice.^ 


L  "n  Allé- JuAice ,  eft  celle  qui  attribue  au  fcigiiear  «la  main  for  héritages  qui  luy  font  cenfâbles  faute 

D  ie  pouvoir  de  cognoidrc  par  (à  Juftice ,  des  ac-  de  cens  non  pajé ,  comme  au(E  à  requefte  des  par- 

li'ins  dctqiiclici  !cs  amendes  iic  pcuvciu  e.iccdei  dix  tics,  ^ur  terres  qui  leur  font  fiib;eâes  à  cenlive, 

(bis ,  des  réelles  petitoites ,  Si  mixtes  concernantes  faire  lignifier  lefditcs  faiâes ,  6c  cognatitR  de  U  ciri« 

Jes  immcabkf,  dès  garces  &  reptinfes  faiâes  fur  Jiié  ou  non  des  mains-levÂt  n^HÎfii  fof  iceOICii 

hetitiMi par  leaitmeffic»»  delquek  lesunendeias  Auffipentâ  ceyicftetdei conaimiowcez , mettie isaii 

fbm  pnis  hautes  que  ladltè  fbmme  de  dix  Ibb ,  dom-  A  pcewtiie  temps  cetttia ,  pour  tt  iceolle  des  fhiit» 

nvigCî  faifls  es  f(uiLl>  5:  cluflvis  des  tli.imps,  abor-  pendans  fur  teite , & cmbannir  certaines  conricfcs de 

tiL-iiiL-ns  &  autres  atitoos,  ou  a^cs  temblabies  cou-  leurs  prez ou  héritages,  fous  peine  aux  conttevenans 

ccrt.arA lesimmeiibles& lereglement d'iceux.  de  l'amende  de  cinq  fols,  dnq  gros,  ou  dix  fols, 

II.  Un  feigneur  bas  juftkicr  tontesfeis,  meûneun  felonqn'iicftJ'oiageèslieaxdeiapieDdiedc  avoir 

proprtetaite  de  bois,  n'ayant  amremenrjuririRéUoil  ordlnaireineot. 

au  lien  ,  {>tfiif  recevoir  l'amende  de  cinq  francs ,  pour  V.  Le  feigneur  foncier  ef*  L-.piWe  Je  droiâ  de 

mctiis  commis  en  les  bois,  s'il  tiï  capaLk  d'amende ,  création  de  porteur  de  paux ,  à  recevoir  dilmcs,  5c  des 

ou  fondé  de  litte  fiiflîfànr.  droits  d'attouchement  de  bois  Se  de  fourage ,  roua- 

1 1 L  Le  feigneur  basiulUcier  peut  créer  meflïets  Se  ge  ,  xom ige  Se  adjullemenc  de  poids  Se  mefiiict  » 

banwars,  ayans  putranoe  dé  reprendre  le  beiUfl  mefme  de  pouvoir  ériger  pfelGiirKàioliDti  fboaâ* 

rrouvé  en  mclus,  foit  en  temps  de  haut  poil  ou  au-  ge  fous  fa  fcigneurie  j  ne  peut  touresfois  les  reDi^rO 
tremcnr,  par  cicii.ippce  ou  garde  faicle,  &  lont  Ict 
«ii[s  incliicrs  i?»:  hanvars,  de  mefme  que  les  (crgens 
des  hauts,  mojtfns  Se  b.is  ^uiitciers  imiilUnutenaent 
delenr*^po(ts&  exploits  ;  faufdeced'où 
leur  peur  revenir,  profit  ou  iniercQ  en  leur  particu- 
lier, âc  les  amendes  ordinaires  de/dites  reprinfès. 


dcfqt>ci!c5  font  Icldirs  fcigneursbas  jufticiers capable 
fonr  de  cinq  fuis  |>our  chacune  belle,  s'il  n'y  acbai» 
1res ,  de  plus  haute  ou  moindre  amende. 

I  V.  Peut  ledit  fci^ncui  b.is  "i-flicicr  failîr  &  mettre 


bannatix  au  préjudice  du  kigneur  haut-  Jiiflicier, 

V  1.  N'ont  toutesfois  tous  lëigneurj  fonciers  intK- 
ftinâement  ieCdiu  droits  :  bien  (ont- ils  capables 
d'en  jouir,  Se  lesatoir«V  n'y  •  «onoûtm  poâib& 
fion  cooriaire. 

V 1 1.  Cduy  qui  a  la  haatC  fnfifcé  eft  prefîimrive* 
ment  fondé  de  la  moyenne  &  de  la  badc;  qui  a  la 
moyenne,  c&  fondé  fembUblement  de  la  bahè,  sH 
«e  coiitode  line,  foniHànœoM  pwfctytion  ao  cou» 
traire. 


groi«  du  Oiu  dr  Lorraine,  demcuraoi  CB  la  icn«  d'un  fei- 
ptcat  liau-'oftidcr, ctt  amàmaiti  les  Ucas  coalilqiia, 
aHMlc*jmnicHUaqnsffiianMHa«'fiifacnc,  9t 


KmlcsnMUcscn  quelque  lieu  qu'ils  bint  Ibw  adjng» 
sa  Due,  IM»  fus  An  *i  «nffainidHMai  Ak^f^fa**  »u 
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TITRE  ÏX. 

T?  N  fautes  (ûcccflîons  direâcj  ou  colUteralet . 

it  Its  Iicriïiers  Jii  dcfund  pliucap^iiB^lf  habi- 
le* i  hy  (ucccdec ,  ai>  mttflat  (bit  de  lem  chef  OO  par 
KprcfeDt.ition  ,  (ont  l'jills  des  biens  par  iuy  dclâidcz 
âO  jour  de  (on  (icc»tqa'cl>i  ce  qu'on  d'njc  mmrtfm- 

1 1.  pour  ce  qoetoodie  U  forme  &  la  dtâccence 
de  fiicccdcr  entre  fret»  8t  fosiirs ,  fils  &  filles  d^ gen- 
tils liommcs ,  a'.ix  biens  &  lioirics  ,  tant  direiics  de 
leurs  petes  &  inetei,  qoe  auttes  collatérales ,  ea  fera 
doiiiié  fdgMwat  «i^eridet'dett:aciilaineiiiMl- 
>ellei.  - 

I  U.*Entrc  |pctbli»  ,  les  frères  flr  l&n»,  fib  ifà 
filles, C^-ins  diUinitiondu  icxc  ,  fucceJenr  égallcroent 
aux  biens  meiiblot  5c  immeubles  de  tiefs,  &  dcre- 
'toor  \  eux  obtenus  pw  lilCiCtfffioo  de  lignes  direâes 
ou  èdllateTa!es,8eta€Ciir>diireicnce4klaw  fome 
>c1e  fuccedcrd  cdie  desgctitill-lKNiraïa'i'ëfnoiHia- 
rrcs  ;  (  itus  5caniclcs,n'ya  aucuncdivetfîftf. 

1  V.  fcnttc  roturiers  n'y  a  différence,  diltinâion , 
'117  twétogtitive  aucune  des  fils  aux  filles,  aiokfilGce* 
<lenti6tt>égalt(tKi»&eDdcdiCipateils. 

V.  Urie  peffôrine  de  quel  feie  &  qualité  qu  elle 
foit ,  décédant  fjns  dc!3i;rcr  boirs  de  Ion  corps,  njr 
frères  ou  farurs,  icgiùnies  germains,  fes  frères  & 
"foc'jrsnon  germains  ,  fout  pour  1=  couc  faiùs  delà 
luooeffiun  detès  ibeublés  &  acqueds ,  &  de  ce  d'M< 
ciens  qu'elle Vwra  delaiOii  ,Ten  ligue  de  laquelle  illuy 
■font  fccics  ou  fàari  :  les  parensde  feSa.utcs  lignes, 
de  ce  tlcîiius  jacienS  ,  qui  fc  trouve  mwvoir  des 
ttoucs,&eftâquagcs  d'où  ils  prennent  leurUeiccnte  : 
£t  n  elle  n'a  delartié  aucuns  frerci  Qjr  Ittun^maaini 
•'00  non  germains,  ny  re{ircretitan*d*iee(tt,  ftsCôa. 
'lins  légitimes  oli  leurs  rquereatans  de  la  jigne  p4- 
ternellc ,  luccedent  pour  la  rauitiii  en  les  itieablcs  & 
Bcqueûs ,  &  flou  de  la  macernclle  pour  l'autre ,  fans 
'Rotticlte  ,  Vf  conlidecaiioD  de  ta  mouvancy  defdits 
iBCoMcittiy^te  dtelers  def<|nels  lefdfts  ac(]uens  , 
^urtonc  avoii  cftiî  fai^s  J'allîcuis  ,  que  du  chef  de 
ccluy  qui  ea  a  Uick  1  cntiicurc,  encor  qu'il  fuft  no- 
toire iceux  luy  eftte  obvcnus ,  par  fucceilion  de  l'une 
de  fes  lignes  leuicment.  kr  quant  aux  hcriiagcs  an- 
tieils,  p«(r  ce  qu'ils  doivent  fuivre  le  tronc  6t  IÎA*> 
J'  I  '  Ihnt  defleiidus,  fo^irchoicnr ,  reiour- 
iu<is  aur.  pauns  de  l'ciloquage  des  lignes  d'tiû  ils  font 


de  fon  chef  ou  pat  teprefentation ,  faiiseif^ 
cune  conGdeniliOti  de  la  proximité  des  unstndegté^ 
plus  que  detanne^  paiceque  reprefentation,  canr  ch 
ligonollareralequc  direi£lc,a  lieu  infiniment ,  &  font 
(elles  iotmn  de  fuocellions  coa}iQttacaa«u  dites  4e 
•  'appellées ,  rtvtjitmetu  de  Hgiit^  \ 

V  I.  Frères  liKcedeorcotiC  cux|Mr  ocxtes  &  ror- 
tions  égales ,  anxIÎKwflioiudeleurspetes  &  n  trst 
i:  a  autres  qui  pe-.ivenc  leur  advenir  en  ligne  diicÀs 
ou  collatérale ,  lauf  que  s'il  y  a  de  l'un  d'iceux»  on 
d'aucuns  plulîeurs  tectelcnrans ,  IbcGedcM  kfiii»  ts* 
f  lefenàDsjiiir  bcànoie  »  c  eft-è-dûe  avnnt  ^  le 
"Y^iXaiti  ill  fift  vivinr» 'lion  par  telte. 

Vri.  Ôeiiier*donn'ez  par  forme  de  (olte  en  parta- 
ge ,  fortilTcnt  nature  d'iauQcubles  à  ccluy  à  qui  lia 
(ont  appartagez. 

V 111.  Acqucft  fait  par'un  prelbçïeiDDbercnfiin 
'nom  (ftfvé,  &  profir  particulier ,  ell  i  lés  beririèis 
àb  mtfjÎM  ,  fi  autrement  il  n'en  a  difpofé  :  &  peut 
p (cudte  avoir  les  lîiccetltons  de  les  parens  «  do 
'mefme  que  (es  parens  luy  fuccedent.  ' 

1  X.  Cholè  èfdbaaj^,  prend  6t  retient  la  natnn 
&  qualittS  d'ânoen  on  d'acqueft ,  tell»qae  l'avoit  b 
dioîc  à  laquelle  elle  a  cflé  contre- dctungéc  :  &  quant 
aux  regicmcns  des  iuccetliont  ,  advenant  que  l'cf^ 
change  fuie  faiA  avec  (blte  &  retour  d'argent,  pouc 
4»ieux  vâluej  ii  elle  eft  de  ti  fteu ,  qa'elleiw  revieoM 
de  beaucoup  â  U  moitié  de  la  value  de  la  chofe  don- 
ndc  ùLi  cfcfi.nngéc  ,  lors  elle  neJc  .lù  principal ,  &  de-> 
tticurele  càut  de  iachofêreccue  encon-r'fcrchange  * 
à  l'héritier  de  cetuy  â^oiap^enoit  ledite  chofe  et 
dtangée  ,en  teftiniant  là  moiiiiidc  kdite  liblee,attc 
héritiers  y  ptétendans  part  en Teiro  dlbelle:  maii  l! 
l'argciu  excède  la  inoidé  de  la  valuede  la  choie  et 
chringCc  y  revicac  ou  i'apptodie,  lors  peuvenr  le  A 
ditshcritiets  li  bon  leurlemble.  prendre  part  audic 
coiitt'efiiuj^  éfcoponioa  tt  €oaaareacedeiadi«i 
ilbite. 

X.  Si  d'hf  tirage  propre  I  l'un  on  \  l'autre  des  deux 
conjoints  ,  engage  aup^i^vant  leur  mariage,  le  ra- 
chnpt  cft  (aid  L^tiiihnt  iccluy ,  il  retient  (à  nature  de 
prière ,  au  profit  de  céluy  à  ^ui  il  eft  prof  re  ou  da 
là       duquel  U  «ft  mqavant.  <cM-ce  dèi  de^ 

niers  de  la  ""™lHIWyT<fi  1|1nlpdiTTMlWft  feïrentè 

avult  elle  ixa.. 


TITRE  Xv 
* 


\,  "T^OnteS  peifiniies  qin  font  en  lents  droits  A: 
il  puillancc ,  peuvent  par  donatioa  iitnplc  etttte- 
«ifs,  difpolèr  libicmcnr  de  tous  leurs  biens  anciens 

patiinumiatix  au  piolù  de  toutes  pcirfooàes ,  voire 
de  leiut  enlânt .  ponrveii  qoe  l'tm  defclî»  enfàiu  ne 
(hit  plus  :nlv.irit.-gd  qoc  l'iiutre ,  IiorT-mis  dis  rtuifons 
^->rces  s'il  y  en  a  ,  comme  icli  du  cxptclltmciu  au 
c  iver  des  <_o!.i^ mift  nu'ivciles. 

IL  Mais  en  tel'ct  dohations  iîmples  de  pute  libe- 
CalKé.ti  ce  o'eft  en  traité  de  mariage »doabcrr«siT 
cienenfbnd&rctenif  ru(uftujâ,neTaiu»aiMfauc 


qtte  le  donataire  foit  tdellement  5c  de  Fat'â ,  jouî/Iàni 
de  la  chofe  donnée  à  peine  de  ouilitéde  la  donation  s 
toutesfbis  en  donation  fîmple  de  meubles  ic  acqitclts  » 
donner  âc  retenir  vaut ,  A:|>our  opeter  telleitadittoa 
fiiflilcnV  let  cHtifesde  cobltinit  precavèOc  mentioik 

d'nfiifniiifl. 

1  1 1. 1  oiuc  donation  peut  eRrerefcihdéeponr  urta 
in;^riTiiiidebien  vcrihûc ,  ou  autre caufe  légitime. 

1 V.  Entie  conjoints,  lesdoiiatioiuauttueUcsii'otii 
lieà:râuteslinireiharf  pisa'cvalableiiXDi  donoccléf 
menblcs  Ac  aoquéftt  4  û  fcnimef  «  )  .cooiai»  fera  diè 


aTiT.  X.  Aa  r.  4.S:iMi|,acibàl«fdnmc.MN»)MM««gi,lafniwwaualUt  Aj^iaucaUet  d»  CouftniticsaouMMia 
■bap>  Ou  P*KMmt. 

2m0itt,  ÀAAAaaa  i| 
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«DcmrdesCoufhitneciMimUettAc  b  neompèn- 
ftf  w  fen  propre»  &  uififit  éu  bien  qu'il  luf 
an'Riit Mndu.oKt  qu'il  m fiiftobtigé  f«r  cnuâid  de 


tastmge, 

V.  Oonâùon  d'immeubln  hiâc  i  l'ait  de  deiix 
«on{oints par k pcre  <hi  ajrcub,  ou  annenuenc  que 
foimik  iof  aàrààx  fiÊ  hoirie  He  fikecffiod  'éH»- 


tf^Mt.JincowotcDiittaeedelbiMi  fle   ^ 

..Yl.  S  dobttiooilSmiaeobbUcfiJftparperlàa. 

nc$  de  1  li  le  J  :  lu  aircne  pouvoic  attendre  celle  fuc- 
ceOion  /«/r,;*»; ,  cette  donation  eft  repunSe  ac  }ued, 
cotnraunicable  i  l'un  Se  l'ancre  des  deux  conjoints , 
s'il  n'eftoic  dit  csptcdèmentfK  laio^tdoo  qu'de 
doit  dànencc  pcoipie  an  (* 


'T   I  T  R  E      X  L 
Des  TefiéÊnaust  OrdaauùKes  dcfiûlamé  imien^  tf  ^xetiums  itktUéh 


t.  ""T^Onrcs  perfonnrs  qni  font  en  lear  puifTance 
J,  hors  la  tueetle  Se  curacelk  d'autruy  >  u&ns  de 
ieun  droit* ,  faim  d'eniendeiMK ,  8e  en  eftai  de 
pouvoir  ptrMniHesdiiUiiâenieiKttipircibiliide- 
clill^er  ou -léMioIgner  kdi  eonceprioa  te  voiboté  » 
peuvent  faire  teflaïuent ,  coJicille^  ordonnance  de 
volonté  dernière,  aux  futines  Se  règlement  ci-<leC- 
toDt  pinlcutierement  déclarez ,  Se  Telon  qu'il  k  lica 
iq  pieinierinicle des coulhimes nouvelles. 

I L  Piellitt  feenlifers  de  mefine  qèe  Laies»  fbnie 
capables  de  pouvoir  faire  tcAameus»  &  parkcux 
difpofèrde  leurs  biens  temporels. 

III.  Htimmes  annblis  6c  roturiers,  peuvent  for 
leou  biens  anciO»  >  léguer  fomme  de  deniers ,  jurcjues 
i  la  eoneuraenoeide  b  value  d'un  quart  feilctDent,ao 

i>to<it  d'autres  toutcsfois  quede  wancnfaotoadè 
s'il  n'ont  enfans. 

IV.  Le  inray  peut  fur  fcs  hicnï  anciens,  pour  le 
tour  ou  en  partie ,  léguer  ulutruiâ  ,  à  Ta  re(nme,orcs 
qu'il  ait  enfans  illus  de  letir  noariage:  A  cliacge  tou- 
tesfbis  de  les  entrcteoic  feloo  b  decotce  de  leur  eftat  > 
xonlêmr  les  maifcins ,  ttfbines ,  droits  Se  auÀorîré 
des  feigrieuis  A;  bifns,  acqnitcr  les  ffiarpcs,  ponr- 
fuivrc  les  procès  &  en  tputienii  les  hais ,  &  en  tout 
ufcr  comtne  bonne  mere  de  famille  .^ginler  la  tri» 
doité  (  car  oà  elle  palleroii  i  snttes  nopees  »  deOois 
telle  perdioit  fulnlcnir.  Mais  oà  te  mat  y  ausoit  cd- 
hn%  d'un  in«itage  pnwdeDC  »  il  DCfonrcalegME  le> 
dit  ufuftuiâ. 

V.  bi  d'une  perfonneapr^ ion dccis,(ê trouvent 
^luCeurs  teftamens,  les  prctnien  font  ccnlêz  eftte 
kevnquez  par  k  dernier»  s'il  u'eft  dit  par  exprès  qu'ib 
doivent  demeurer  en  leur  force. 

V  L  Tcftaroeiit  paffif  par  gentil  homme,  en  prc- 
fenccdctroiï  ou  quaite  gentiU-boinmcs.fes  parens 
ou  unis ,  %né  ou  iecllé  diu  Icau  deidiu  tefiooings  eli 
valable. 

VII.  Entre  tons  geheraletnent  »  tefUntetit  paflé 
pardevanrun  tabellion  jure ,  8(  deux  tednoins,  feellé 

de  (eau  aiithcntiq'ic  &  (iir  chacun  atiitlc  ducjuti  ef- 
crtt  reicu  au  tc(l.t(cuc  il  ait  irfmoigne  la  vulontd , 
OU  bteo  efcrit  Se  lîgné  de  la  main  du  teftatcur ,  ou 
B*cifauitcftri(  de  fa  main ,  figné  d'icclle ,  oucicbeté 
•vecdeusiefmoing]  (  tt) ,  q-ii  l'ayeni  veu  figneron 
cachc'ct.nii  s'il  n'y  a  tefmoiiigs,  lîgi^cJii  i<(?.iteiir 
&d'ttn  ubelLioo,  fait  fuy  &  vaut,  s'il  n'y  adefcâuo- 
fitc  d'ailleurs. 

V I I I.  UnepeticMUie  n'ayant  moyen  dcrecoavter 
fadlementnn  rabelllon  .pour  pardcvant  luy  decbrer 
fa  voloivé dernière,  fîcfle  eft  efeiiie  &  fouhfîgnée 
du  curé  «vaut  quant  aux  choies  pieuloi ,  linun  en 
ce  que  s'y  trouve  particulièrement  légué  au  profit  du 
cuté.o'eftoit  qu'il  y  eut  tefmoing ,  vcriiians  tel  laig 
Inv  avoir  efté  niâ  de  b  pleine  voboté  dn  teftateur» 
non  à  ce  induit  &  admonelté.  S'il  ne  s'en  tr.iuve  rien 
par  clctii  >  pour  avoir  cité  (éulentcnt  {»i£ls  Se  de* 


cl;ii"<îe  verbalement, faute  de  ino7ens  1 1-  jjvrir  per- 
fonne  pour  l'ekrite  ou  autre  occalion ,  &  elJc  eft  lef^ 
Aïoigfûfe  par  trou  lefntoings  ftas  reproches,  Aeliors 
de  mutes  objeâiaiis  vabblea^  «Ue  vaut.  Si  c'eftde 
perionne  peftiftrée&  eUefiiitaiEraiéc  pat  le  curé  ou 
vicaire, elle  vaudra  quant  aux  chofes  picuikj  Se  en 
toui.fi  par  luy  Se  un  teirnoiiig  ou  paPjJeax  tehnoingS 
liors  de  reproches. 

1  X.  Teftaroent  fiuâ  i  la  guette  »s'i|  eft  Ibobfigpé 
du  teftaienr»on  It  antetnent  il  cocîlle  T 
de  fa  volonté  ,  vaut,  nonobdant  qa'ai 
plus  exitic  ne  s'y  trouve  ohiêrvéc. 

X.  Tabellion  ou  autreayant  efcrît  le  teftament.  Se 
eoiiceluy  inféré  quelque  laig  j  fon  profit  n'cll  icce* 
vaUe  â  le  denunder  ny  avoir ,  s'il  i/eft  lelînoigoé 
paf^rois  [chnoingt  dignes  de  foy  autres  que  Jcgâtai- 
res  ,  qu'il  luy  ait  ellé  faiâ  de  la  volonté  du  t^titeur  » 
noncutieulêment  (u.'ickl-. 

X  r.  L'on  peut  eiire  en  fjcceflîon  collatérale ,  ber^ 
tier  Se  légataire  en  un  mefme  teflamenc,  ftenligne 
diicâe  pour  les  meubles  8t  aequelb  fealeinenr. 

XII.  Les  enfins  peuverir  eftre  exbervdez  par  le 
pere  ou  la  niere  ,  f  OJr  canfc  d'ingrutitudc(î)iid» 
table  commiie  en  i-cts  eux  dcuracnt  vérifiée. 

XIII.  Entre  anobUs  Se  roturiers,  le  teftateot 
dok  billèr  â  ièa  enfaos  «  les  trois  quana  de  Ibo  au-  • 
cien  francs  Ac  dcfchargez  de  tout  bigs  queb  ilk 
foienr. 

XI  V.  Claufc  ttoiivdc  vicieulê  en  teftament,  ne 
tend  pour  ce  le  fiirpius ,  légitimement  ordonné,  vi- 
cieux i  fi  ce  n'eft  que  tel  vice  provienne  de  defeébio» 
Gué  de  faaUB  ou  lolemnué  eilèniiellement  y  requift 
Se  necedàtte,  d'où  le  «ont  paillé  efiie  teidn  oui 
vicieux. 

XV.  Tcflaraent  ne  (âifit  les  legataites,  ains  font 
tenus  prendre  leurs  laigs  des  mains  de  l'heiitie»  ou 
desewcnienndu  teftament, les  hctiricts  furcepeea» 
bblemenC  OB^S  de  deuement  appeliez  ii  ce  n'eft  qa'aa 
temps  do  deeeado  teftateur,que  le  teftament  a  prins 
fa  forte  ,  le  légataire  fuft  gardien  ,  ou  autrement  laill 
de  U  chofe  kffiée  »  ou  uu'eltant  dcotcur  au  tclla- 
reut ,  de  quelque  dwllê  tt  quittance  loy  lo  ait  ellé 

^Jcg^tée. 

XVI.  BaceuMDeida  teftamenrapr^  le  deees  du 

teftareur,  font  mlîs  des  meubles  &  jcqiicfts  par  luy 
delaiirez,&  de  ce  de  l'ancien  qu'il  a  peu  léguer  ou 
en  faveur  de  fa  famille  ou  en  légats  pieux  ,&  doivent 
exécuter  b  volomé  du  defuoâ:  :  maisanIG  footteoua 
prendre  brdits  biens  fbasinirentilre,l1ierilrierprelènc 
ou  apprllé .  fif  s'il  eft  abfent  on  ne  vont  compatoir, 
pit  anâ  'riic  de  Jullicc,  les  procureurs  du  l'iincc  , 
ou  des  haiir^  Julliciersen  leurs  hautes  Jufticesprefens. 

X  V  1 1.  Ne  peuvent  coutesfoislesexecuieuweftte 
iUlîsdes  illtreidebirrés  par  le  i^taur  »  finoo  du 
tcHamenr  on  tutta  que  le  tcftateur  aura decbfé vou- 
loir Icui  eliic  n\ti  en  luatns. 


a  TiT.  XI.  Art.  7.  tm  rui-heeè  mx'te  dfnx  refmpingfS\iz 
Icxpliiiiù'ui  Jcc«*nkU  il  4  riU  jujçt  i'ji  Atrtlt  Jomic  m 
ianljcitferfiiPtfknciitdc  Mctz.rfu  g.'jiiilhr  i..^^  ^n'un 
MitaincM  ancAC  tfan  Rcligi«us  Cafucio  &  deux  Imuncs 


rfini;  iKii  dans  Ici  d«ciliaas4eM.FKniyn«  Jj*.j.  Aic^ 

prrmierr.  j,  B. 

171.  <lc  U  Coultunit  d'Anjuu.  J.  B. 
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XVIII.  Site  teftaroent  coHMI  tft  impugn^  6ç  tence  de  ce  que  uteiiftdblidiK  CMCodoo,  qolli 
delutu  de  nullité  .  pendan  le  ffoèit  faut  l'IlCilp  doivent  IH» faÂkUai  aocomplù  dedans  l'aa  &  tout 
tier  &  le  Icgaraifc.  llierirKr  dsmeuie  ûili  detUen 

dc^  lidiiic  en  doiuunt  boiwic  l'c  funifânte  caution  , 
Je  baifauie  aiuc  iaigs  &  char£esiluidUmenc,flc  ne 
court  l'an  de  l'nccui  ion  dUchgrvi^  4b,k  |àlK  4t 
Ja  ditficul-c  lie  finie ,  demeorant  looijoun  roMOMir 
en  (»  charge  jiirqnes  aprii  l'anA  joar  de  ladite dcfi* 


do  detCk  mita  irtunem  approuvé  ;  <k  iceiuy  fini , 

rcndic  compte  de  iear  admiDill  i  j  r  i m  i  l'hcriticr  & 
pa)ret  le  lelu^oa  -,  amroncM  y  peuitgnt  ^^.etfo- 
traints  par  Joncs  comme  de  clniei^iiit  ? - 
.XX.  Execureart  choi(ît  8c  noaunes  par  teOament 
ne  Coat  team  pr^dre  cetre  cfairge,  (i  bon  ne  leur 
feinblc,  tootesfois  la  rcfijflins ,  iloivcnt  en  dvcniilc 


niiioti. 

XIX-  S'il  n'eA  querelc  qu'en  quelque  claufe ,  Juge  un  chacun  (êlon     qualité»  pour  recevoir 

penveot  k%  execmeurs  pdcr  outre  à  l'execuiiiOQ  de  lioo  ilsIlKdticr  t  iU'eii  «eot  dniger»   

ce  qui  cft  liquide  :  qoe  ii  les  nietiblet  ne  jôlfi&ar  pour  nmr  f  Mmoir dTo^e. 
lâmfitie  aux  chatges ,  pourront  par  anmcité  de  Ju-  X  X  I>  k  cooflàmi 
ftice  (il  l'héritier  eft  rcfiHanr  jr  confenrir  &  Ut'u- 

fcirej  lalTct  au  vcndagc  de  l'inimaiibkyàfa  conçut-  - 


il  n'y  a  ^eteast  poui  lea 


TITRE    Jt  I  1 


1.       bnTenrîftni  9e  marchez  peuvenc  eftre  rab- 

V«>  blcmcnt  fairs  &  palfez  encre  pctfonnej  cftan- 
tCi  en  leurs  droits  ou  par  paroles  6c  Amplement ,  oa 
par  efaic ,  pourveu  qu'il  confte  du  coniênieinenc 
niuiucl  des  contrahans  la  chofe  convenancée. 

1 1.  S'ils  Tont  palTèz  pardevant  rabellion ,  en  pre- 
fencededeiix  rclinoings  misen  ^rolle  (oiis  le  feau 
auihcnriqiir  dti  Hrince ,  ils  onc  force  d'caecution 
^arde  cnnrre  le  contrevenant  ou  Ces  hetiriera  :  & 
Ibor  par  telles  e(crirures«  ruffifainmenc  refmoigoez. 

II  I.  Si  pardevant  tab^Mion  de  rerres  &  feigoeu- 
ries  parrictiiiets  ,  e'"]  i-K  v  i  reau  eftably  de  tout 
temps ,  les  groflês  en  iouc  expédiées  ious  le  (eau 
*  d'ioellea,  dlea  (am  lêmblablement  fby ,  Se  font  for- 
ce d'rxecuiion  parce  contre  1rs  fubjeta  deldifca  io» 
gnruries  âc  pour  chofes  j  aflîfes. 


X  L  Ptaotfè  de  garantie  indilHiiâwKnt  titêb» 

enconcraâdevc.iJinon  ou  d'autre  alicnarion,  n'o- 
blige 'e  vendeur  ou  aurtemrnr  ahf  narcur ,  i  la  garao- 
aedurexraiftjjgnagiçc*  ;  ; .,  , 
,  XII.  Les  petMMOBefeinspmvnt  vendre, alié- 
ner ou  enga(;er  Ib  bien  eftheo  à  leurs  enfans ,  làna 
rauâorilaiion  Se  allj^anccdes Procme  irt  j^rneiatx, 
entre  gentils  hommes  &  aaobiui&  pour  les  rocu- 
rien  en  ce  qu'eA  èi  hauces  Juftices  de  Gn  AbêÂ, 
en  kuno&eaâc  deiPlnxaiiqtia  d'olEces  ou  autres 
ottcfart  i  ce  dlablitdes  Pkdars  8e  Vatlaux ,  en  leurs 
hautes  juRices  Se  conlcncemenc  d'aucuns  de  leurs 
patcns ,  avec  tefrnoiçnage  qtte  telle  aliénation  lê  dût 
pour  la  mclioratiun  &c  augmcnracion  des  bicoedn 
kun  ea£iiu,i  pcioedenuÛiiédenMateiacQncnAé 
pour  fane  &  l'antre  partie. 
XIII.  Tous  héritiers  a;  ^ns  upprchcndé  une  Tiic- 


1  V.  $1  entre  gentils  hommes  ils  font  pa/Iêz  fous 

Jcurs  (eaux  &  figoanire;!  >  telles  elcrirutes  fuot  auflî  ceÛîon  ,  font  obligez  Je  gatam  Lr  j  >iq  l'i  droit  >  li 

ibjr  pour  agir  bû  deifetdre  en  vecni  AceUa  .  meis  &ts  Se  promellès  de  ceux  de  qui  ils  lonf  hacMeis*  . 
ne  portent  exeaition  pâtée.  XI V.Marchandilè&denréemc'bliaiiedelivNfe, 

V.  Si  atitrement  ptr  fedulcs  on  antres  elcritures  eft  cenfée  par  la  delifrance  avoir  ellé  payée ,  li  le 

privée» .  ne  font  Iciiiic  cl  itures  foyplenicre,  n'eft  manckauJ  un  vcnJeurne  fait  preuve  du  ciedii  ou 


doncqiics  qu'elles  (oient  recogncucs  en  jugement , 
d'ai'Irars  fnflUâniniRW  vetiGées. 

V  I  Femmes  en  tels  Se  aurres  (iémblables  aâs  pu- 
bliques ,  receus  par  tabellion  ou  perfonoes  publi- 
tji.es,  lie  iJoi  vêtit  ellrc  appellécs  iiy  admifcs  pour  tc(- 
nioings:  peuvent  autrement touiesfdu  en  jugement 
rendre  Se  porter  re.'moignages  des  conventions  ver- 
balement iuiteadcaaiâiM»  oikelkiaïuooteflé  pie- 
fcnies. 

V  II.  Reciiîons  de  conrradj  pat  lélTofi  Je  m  itié 


ten  rapotce  au  lerment  de  ceiuy  qu'il  pretcad  luy 
cfktt  demeuié  dcbieur« 

X  V.  Four  debtes  procédantes  de  diverfês  cmfe»^ 
reoonventioo  n'a  point  de  lieu ,  qu'eft  ce  qu'on  dit , 
iRM  Jeitt  me  retenir  [ untre. 

X  V 1.  S(  tquisafiMs  s'agilToit  de  cholê  prpcedante 
de  mefitie  aft  on  ouiié»  que  ceUe  pour  l«^}^ellel• 
debceurell  convenu,  peut  ladite reconvcntioo avoir 
Uini  par  cxcepcion ,  comme  (î  par  le  Piocureur  ,  le 
tuteur  &  aurres  pet(bnnes  de  qualité  femblahie ,  f^nt 
de  jude  pris  ny  autres  moyens  de  reliefs  &:  beneâ»  convenus  de  payer  ce  qu'ils  doivent  de  leurs  adaiioiv 
ces  de  renituiianscn  entier  quels  ils  foienr  •  n'ont  ftrations  ,  ils  peuvent. propo<ër  reconvention  de  c« 
Keu  :  bien  font  receus  les  voyes  de  nullité .  lors  que  qu'i  ntcfme  caufe  leur  peut  ettte  deu.  Le  loca'aire 
les  chofes  fe  trouvent  faites  Ac  tiaiâces  illégitime-,  pourfuîvi  de  payer  le  louage*  peut  rcconveait  le  lo- 
ment  &  comte  les  lois  ,^  cotirtumcs  du  pays.  catcur  pour  les  réparations  ncccilaiies  fatâes  en  la 

V 1 1 L  Poui  faire  acquilttious  qui  aycnt  lieu  ou    roaitôn  Se  avec  (ou  Iceu  ticconfentement  ouavec  ad; 

vis  delà  JiilHce,  &  les  luy  déduire  &  labatre  par 
inains ,  âcainlid'auaetlcaibililiiee,-ftdttliqitideM 

liquide. 

X  V  11.  Les  meubles  eftans  en  une  mailbn  tenue  a 
louaop  ,  lofu,ccnia  eipteifemeni  afiâez  an  loca* 
(Cor^'icelkÀ  peuvenicAreiettenia»  ezploite^  pouç 

!f  pri<i  Hii  lou.igcqiie  s'il  e'chet  conciirrctia  decrcdif 


(bîenr  ^rilabfés  enrre  gcntilsJiomnic*  8c  anoblis ,  luf- 

fîi ,  outre  l'accord  de  la  convention,  prendre  poflèA 
lion  aâuelle^  réelle  de  !a  choie  acquifc. 

!X.  Qui  eOant  condaii)oé  à  garantir  n'a  moyens 
ne  puiilànee  de  garciuir  pr écifement  au  cotfts  de  U 
dinlé  fnr  hqneiie  Ua  ciléappelléigaraiii.cftreoed 
à  g.irentiededioicf  pnr  rortitiirion  di:  convcn'j 
au  marche  principal,  &  de  ce  que  la  partie  ie  trou- 
vera ivoit  mirrtft,  au  moyen  de  l'eviâion  Se  con- 
trainte i  laquelle  elle  elt  réduit*  U  ddStter  de  la  iU  ]r  ayentcfté  exploitez  Se  failis  :  que  s'il»  Çt  tmom 
chofê.  voienc  ainrcineiM  iranfponez  dehors  par  le  loeataiM 

X.  Si  par  autres  moycru  qïic  rcfHtution  dudit    oti autres,  ils  peuvent  dite  con  in  t^  p  ir  |a!li-flcî 
pris&  garantie  à  dioit ,  il  eit  en  (a  puiiianccdc  ga-    rapporter  ou  par  piivilcge  cUie  arrêtiez  en  quelque 
reniir,c<t  tenu  pic.  iicineotdeeefidDBiftn'eftcMeil    attire  lieu  où  ils  loient  trouvez, 
âladuegataïuic de  droit.  ,  XVilL  ■Pcnyfniefontlea&ui&iprevcaiild'im 


tcurs ,  (cra  tceluy  prcfc  table  i  roui  autres ,  (i  ce  n'eft 
qu'auparavanr  i  fou  deu ,  Se  (ans  (on  conrredit , 
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api|(iiagt iMiatK  bnkagediaaipeftR  UiM  à  ferme  > 
•^tfmtt  (prdalemrat  obhgez  an  p4ideU  Ibcwion , 

ïotenr  encore  penHans  ]  .u  i,i  i  ai  tcic  ou  ameublis  ,  6c 
â  la  concurrence  d'tccluy  expk>i-abiM  a?anctouaau- 
«fca  cmliieiinda  fcrmiet ,  poui  t'aon^e  de  rci|iloit 
tfc  aiied>ip«nig|ei,p(ait  qu'il  n'jr  aùob^gfMionffK 

XIV.  Ea  louage  Ae  m*ifoû  le  locauire  a  quinze 
jouis  pour  vuider ,  fAiVcz  Jelqueli  n'eft  receu  à  pto- 
-  poiêr  pcoiiengation  de  louage  luy  avoir  cM  accor- 
■dée,  ft  ce  n'eft  par  t&at  ou  autfeBMDC  il  en  face 
promptemenc  appetdr  *  adWMIei*  IcpremiCf  COm- 
tnandemeni  à  luy  fait ,  la  quinaaine  expir*^  pcuc  le 
locateur  vin^r-quatte  beuies  après  4  par  voye  de  Ju- 
ftice  .faire  metue  ks  meuble*  d'icelujr  dchon  6u  k$ 
caireaux. 

X  X.  Si  tm  oonduâeur  ayant  reçeu  quelque  bien  à 
ferme  p^iir  ccttaine  quamiié  d'apnées ,  le  lempt  d'i- 
cdlet  expiré  continue  de  le  tenir ,  ell  cenfé  le  tenir 
en  inc  mc charge, pri-i  tidition qu'il l'auroii tenu 
ies  années  dernières,  crKor  qu'autre  bail  ne  luy  en 
ail  efté  de  nouveau  lnalTc  ,  &  n'eft  rccevable  pour 
i'année  qnW  f  'Wa  entré  d'en  Ibnir  oo  faire  icooti- 
dat  on  n  ce  n'eft  «lu«oiilcnt<fiieiit  do  locateur  :  mAS 
y  ayant  entré  0C  fait  quel.jue  Ubeur  (ans  contrc-Mr 
diidit  locateur ,  n'en  peut  pour  l'année  cihc  deicclé 
&  advenant  qae  f  un  ou  l'autre  prétende  pour  caulè, 
lefiUr  deJettcioceODO.  ccluf  qui  le  prétend  ell  lean 
«n  edverdr  l'anne  miitmob  lipmvanc .  annemenc  ' 
tiendra  la  ferme  contre  W  dcf.ii'Ianr. 

XXI.  Uncondu^-ur  (oit  lic  nuifon  ou  autres 
iMfjHgfs,  rte  peut  louer  la  in.dlbn  ou  héritage,  i 
emieqei  ^r  préjudiciable  ou  doitumeeableauiei- 
^neuron  i  là  choie ,  plus  que  le  conduOeer  ptioeî- 
pali   ce  n'cfl  du  confeotement  du  propriétaire. 

XXII.  En  ton*  baiiK  i  ferme  de  eenfc$&  metai- 
fies  I  ufûincs ,  droit itih;nLLuuin  &  autres  chofcs 
6mblable»»  faitsàou(ti.'c  ou  cudiereptibl^ue,  il  j 
m  f^uiieicnMm  liercement ,  moitiement  &  craMë- 
«nent ,  qui  doivent  élire  ^aits  dedans  quarante  )o«in 
è  prendre  du  |oui  de  l'ouicée  première  principale , 
p^irczlefquelsdemeureU  i.  ciKn^atceicbeueiti'cftaiit 
plu»  perlonnereceu  à  y  mettre. 

X  X  11  I.  Cequ'auia  lieuauilî  en  baux  â  ferme  de 
-ftuiâpcQdaiu  par  la  ractneflc  difra-iges  »  finoo  qu'il 
eft  beltiifl  prendre  le  jour  de  ta  premicn  Mlite* 
p>Mir  le  moi'in  quarante  )ouri  avwtqiie  kt  (aiks 
ibicnr  commence;;  dccoiipixr. 

X  X 1  V.  Erfe  pteiui  ledit  ciercementrurlafomme 
mrmien  8c  prinàpale  de  l'eadiini,  le  moitiement 
nr  rnne  &  l'antic  joiim  «ofimble»  leaoillèmenr  âc 
de  chicun  dix, un  ,  (comme  pour  exemple)  fi  la 
Bul«  de  l'eiKhere  cil  de  vingt  f  rans  le  ticrcement 
fera  de  dij  ,  le  moitiement ,  de  trente,  le  croit". 
fctneiK  de  lis  1  que  font  en  loouue  uue  rocale  loi- 

XXV.  BauK  admodîations  ou  lais .  quels  ils  Ibtent 
lôlemrrrlleinent  faits &«pairés  par  l'rocurciirt  fiiifi-  ^ 
fiinm-nt  fondez,  ne  peuvent  dire  revoqtUB  parle 
conihtuaiu  au  ptepdicc  de*  preoeutst 


XX  VL  Le*  edtnodiarionaon  bini  i  ferme  ,  fait* 
i  peu  d*annd»a  Ibnr  cenlcr  cftre  de  namre  de  meti- 

l>le5  auzadmodiateurs,  \-  obligent  lc*s  Iilti  ici  >  m-ii- 
bli.iirr>  des  conduâeurs  dcfums  de  lesccoii/&j 
perliftcT. 

X  X  V  H.  Un  acquefteortegnlineiBeRt .  n'eftieoa 
«lier  à  louage  fait  par  fi»  veMenr  >  un  jeune  filt  I 

celi^yqM'enlbonomaaraeftéfaitou  luy  mcfme  aura 
f.iir  avatic  foo  mariage ,  non  plus  que  le  tnary  àcelujr 
que  {a  femme  avant  letlr  mariage  auta  faiâ  eftant 
kelle  vefve.  ou  &  jeune  fille  conftitaée  finis  tuteHe 
eora  efté  feiâeca fiw  mmii  ,4c llMrhter I  celuy  qu'- 
aura «fté  fait  par  fon  prcdcccfTîiit ,  qn'efl  ce  q  j'on 
dit  communément  ^  mM-tJ^e^  mon  (S  ■vtntUge^  à/f' . 
féurt  tout  loMge. 

XX  Vlll.  Ce  que  toutesfois  s'entendent  pane 
l' efgard  ikl  laidênn ,  non  d,.-s  rcteneurs  &  potirMn 
que  lefiliia loH^ea  ne Ibient  faits  i  plus  de 
ann^ti  autrement  s*ili  (ê  trouvent  avoir  cfic  laits 
à  pl  JJ  longues  années ,  que  de  do  ize  ,  (01  r  !.  s  luc- 
celfeurs  tenu*  de  les  continuer  félon  qu'ils  font  faits 
parkanpndeceflêun.fi  d'aitleui»  ibii*e«tcae&^ . 
•  K  ht  «Mrauverifc  «  vonlêMir. 

XXIX.  Anffli  fî  i  l*emtiéB  avoir  eOé  donnée ,  oa« 
neli  p;ni:  ^  u  t  ,  ir,  une  Ibmme  certaine  pout 
un  coup,  ad  venant  le  (elilemcntdafiKcelIcut.lcfoic 
tenu  relit  uer  icdleila  pK^poMlOn  &  ao /IV  MM^ 
de*  année*  tetUotei* 

X  X  X.  bepolîraim  (omxoct  de  tcndie  h  cho6 
p^T  fx  rrr-itc  tu  :\cyci\\ ,  nc  doivent  avoir  mnin  Je» 
i^y  iiy  scîpit ,  .uns  s'ils  ibflt  rcfiilans dc  laiendrcen 
doit  la  cau  e  cftre  Ibmmairement  ttaiâée  &  i  )Out 
extraordinaire  fans  appcL  6  ce  n'eft  en  dcâniiiveoa 
d'incideiM  non  repeiàble  en  icdle  »  de  melhie  doi» 
vent  eflrc  traidtez  gratiieri  Se  autres  perfbnnes  corn- 
mi'e*  pour  vendre  marchandiles  ou  aiurei  meubles 
pour  la  reititutinn  d'icc.ix  ou  d  1  pri5 ,  \'  à  ce  Jcfaur 
y  citrr  oiniraints  par  emptilonnement  de  leurs per> 
ibnnes,  ii  aurreotciit  ils  loot  de  convention  dilSeilea 
ou  de  peu  de  moyens  à  les  recouvrer  (tir  etix. 

X  XX  L  Celuy  q<>i  tient  \àens  i  titre  d^tmphireo* 
fe  ,  dur  d'Egiiîc  ou  Ju  feii^ne.ir  le'nporel,  ell  «enti 
de  piyct  h  p'^tilion  annuelle  qu'il  en  doit,  encore 
qu'il  n'en  oit  a  tremeot  intetpeUé  par  le  (êigtKur 
diteâ ,  St  s'il  celle  par  trot*  ansconiinoelsde  £itic- 
faiic ,  il  ca  prt vaille  de  la  cho6 ,  lî  ce  n'eft qu'eftani 
iKMJvcau  r.c.clfc-iir  ,  il  ait  cau'ê  d'ignoranc*  prnbj- 
bie,  oii  autrcjiKnt  m  autre  cxcufe  Ht  exoine  legiti' 
me»  auquel  cas  n'en  fera  privable  >  que  préalable^ 
ment  interpeik  il  n'ait  oMitiiiué  fodemeute ,  ou  celle 
de  (on  pfedeeedmr* 

X  X  X  1 1  Si  ce  n'eft  i  tirrt;  d'emphitetilê,  dont  il 
conûc,  ains  d'acenfemenc  ou  de  lais  à  longties  an- 
nées, encore  eft  le  cenHet ,  ou  c^nmcnticr ,  obligé  i 
k  fafisfsiSion  du  cens  ou  de  la  penuon  ,  ou  f»  ayant 
celk  par  trois  ans.  &  depuis  imerpcilé  y  latisfaire, 
il  en  eft  lefulânttde  ce  fait,  il  le  tend  privabie  de  la 
,clwlê  alceniîSe»  foir  que  par  expies  il  fait  poité  au 
cMKra&ecafiiel ,  encdnfdtt  labottiloo» 


TITRE      X  II  L  • 
Du  Ramm  Ligiuigien  0-  CmroenMimeki 

me  perlônne  vend  on  donne  en  payement  tiflêor  >  les  dtnïet»  vrayemcat  deboulêt ,  frais  de 

fon  b)en  foncier  de  ligne,  ou  luy  eft  vendu  i  loyaux  coulis ,  &  peut  le  reirayant  s'addieikt â 

dfoid  de  vilic.pir  ancloniC  de  jultice,  fon  lignagie r  chepteuc  ou  au  poîlcllcur  de  l'héritage  qu'il  prétend 

du  codé  dont  meut  ledit  hetitage,  ell  lecevable  à  retraire. 

le  icdicr  dedans  l'an  Se  jour  du  vendage  pallii ,  ou  1 1.  :m  telle  veoditioti  a  rfté  faiâe  d'acqur  Ils  anp. 

dnparachevememduditdrojr  de  ville,*  adindicap  tannr  faits  pat  le  vendeur,  le*  lignagiers  d'un  coftd 

I.  , ,  f  ,  -'  ,v  .lorfqu'il  y  a  contredits 00  oppofiiions,  &  d'autre,  fiint  leceos  i  iatcttaiiei  &  an  defani» 

cil  teod4n(  à  i'acqucfieur  adjudicataiic  OU  CQcbcril^  que  ceux  de  l'une  de  fit  lignes  oe  s'y  ptereaMnCt 
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faox  de  l'autre  y  font  reccviblcs  pour  le  tour.  ment  dç  la  licniw , 

'  III.  De  meiînes'il  y  a  du  vendeur  plnHcurs  ligna-  au  fr«  r*t»  lej  p 

VAcopaidldenétHu   ^-  '-'-^'^  

Voir  Accniert  (M  eascn 

tjgvlcineiK  fcoevablcs ,  po  uvc  i  qu  ils  viennent  de<  ne  s  en  preirnte  que 


\\\\ 


y  f  fl  tccevabie  en  rcmbourùnc 
ru  vS:  l  yaux  coulis,  diftlibnion 


WM  Fan  &  Jâdr  :  Que  ii  aucun  d'iceuz  ^yant  de- 
vancé ha  aMRi»  «foit  iancealecreatit  de  la^Ue 
rcpanit4e(  coUpiagien,  chacun 
^poor  là  xxKXt  éa  A  mnbomfanr  de»  dnders  par  luy 

fournis  au  fro  r/u*  :  Er  au  défaut  que  rtls  plus  habi- 
les ne  viennent  à  taJitf  retraite,  ils  funt  hcu&  place 
Ml  aatits  fda*  cilon^ncz  ô<  moins  habiles  i  toutcs- 
fbiitfia  aivuns d'iceuk»eftan(|aleâtant  delà  tt- 
traite  paffiSe  pat  l'acqueltcor ,  amre  des  premieR  c>- 

pah'fi  fe  prcfèr.rer  avant  ledit  tc:i;ps  ipclus  5.'  palT'é, 
il  peur  le  icttairc  des  maiiu  dudit  pieniiec  tctrayant , 
comn>e  il  l'eut  peu  Kuie  «le  fatqaAem  premier,  de 
saddiellêt  pour  ce  auquel  ipie  mirni  kiy  plaitti 
'  I V.  Et  Inon  Askinenr  det  Iriens  proprement  Hih 
>T>ea[iIes,  qui  font  nticnez  pit  pur  vendage,  y  a-il 
retraite  i  mais  s'ils  (ont  htlLi  à  pcnlîon  ou  afccnfez^ 
cens  ou  tente  annudie ,  foit  racherable  ou  non ,  per- 


tout  en  oArant  le  tembourfcracnt  du  ptix  entier ,  Oc 
comme  il  y  eftrecer^le,  audî  ne  peut- il  feparemcnt 
pteteodte  ce  dlie  nwut  àe  (k  lag^t  &  Uiuct  le  fin* 
plus,  ou  fiwe  I(  ititaic  divifanem  ^on^  penie'»  èe 
non  de  Vfmut,  û  cen'cll  du  gri  de  l'aicbeteilCtd^ 
mains  du<)ael  te  fait  la  retraite. 

X I.  Le  lignager  eft  tenu  de  lemlKmrret  l'aii^p- 
teur,dàimpenfèi.  4e  inilêt  iitites  aux  reparaùoni 
te  tafeonriges  necriBiretile  Ilwriiage ,  pourveu  qu'il 
en  conftc ,  mais  ne  doit  atittement  ledit  acqnciteur 
durant  le  temps  du  rctraid{  iicc  n'cd  par  audoritd 
de  ^llice  expredê  à  critaifie  occalion  occurrcnte  ) 
cfaaojger  on  akaer  la  oacute  6c  «jualiré  de  rbeiùag» 
ventM.bD  y  (yrefcaflinriàn  flrtef(^oaiiKmii«^ 
faires,  autrement  fe  met  au  li:ii.irJ  dtedciMm^K 


fans  rcftitution,  voire- oc  peut  faite  récolte  ou  levée 
des  fruidb  en  autre  remps  «pli  h'cA  accoulHuné  i 

Gudie  ou  i  tachapt ,  les  ligoa^»  pcuveoi  «ieiianf  lôit  ^mc  peTchei  d'eftang»,  «Ibaiu  te  coupoe  d'aibrei  p 
Ittienipelét avoir  par  retraite,  rinûilt&ifilitlk  boboo  nitiCfMin  :  Eta'illelàiT&tlMdiagf  mciit 

tente  &  aux  autres  i:hjrc;cj  conditions,  defquclleJ 
le  preneur  originaire  citoit  chargti ,  mcfmeauxim- 
penfes  des  melioration*  nccelbitâ  fiheaparieelliy , 
fiaucunaileoa  fitit.  «  .' 

V>  Enooic,  fi  une  tente  «faigclit,  gnim,  vfai  on 
antre  efpecc  fcmblable,  cft  vendue  i  perpciuit(f,  Sf 

non  racheptable ,  eh  le  lignagicr  te&vable  de  la  te-  pris  Se  loyaux  coults  de  fou  achapt  par  le  retrayant , 
traire,&  rendant  à  YiOptttnltfdtàtÛlùtidbtfit,  en  fait  refus  fii  convenu  perd  fa  caulc ,  il  eft  tenu  à 
te  le*  Imaui  coufis.  la  reftituiion  du  fruits ,  apports  0c  ptolùs  dp  Tbeti- 

VI.  TooiesfaiiD'aleiftnitiiea  Ar  héritage  d(«-   tage  ac<]tieAédb  faartfelaamlignadmaâoelléineiiè 


ft  trouve  à  tel  moyen  avoit  e ftc  dctcriocé   , 

dri ,  (bit  en  fond .  (bit  en  prohi  ou  revenu  •  0  (t  rena 
non  feulement  fubjcâ  i  la  tefUtution  de  ce  qu'il  aurâ 
ainfî  hors  temps  prins  te  levé»  ntais  aux  dommages 
&  inieieft  du  retnyanr. 

X  II.  Si  l'acheptetir  auquel  auront  e^é  offerts  lei 


né  par  pure  Se  vraye  donarion  ,  on  efchangc  pareil 
change  fait  but  â  but  &  lans  loulte ,  ou  avec  ibulie 
en  revenant  à  la  concurrence  de  la  moitié  la  value  de 
la  choie  donnée,  mais  fi  telle  foke  eil  excédante  la 
iBoltié  «lebditt  valnetlauf  adn  retrtttepttaf  le 
Mur,  A:  eft  tenu  celuy  qui  a  donné  i  la  folte,  rsce- 
Vtiir  Teftirnïtion  de  la  chblè  par  luy  donnée  en  con- 
tre cfchîD^c  avec  ladirc  foire,  (i  celuy  qui  l'aura  re- 
ceue,  ne  veut  s'en  départir  en  luy  rCQ«lapt  ladiâe 
dhmation. 


faiâe  ,  &  latdtfe  ès  main^  de  J'iflice  ;  lea  Impenfêi 
de  la  fcmence, culture  &  labourage  d'tceluy  préala- 
blement déduites  à  l'arbitrage  du  juge:  mais  fait  le^ 
dit  achepteur  les  ftaits  liens  iodiibnâement  du  temps , 
efcoulé  aupaiataot  Uht  oonlïgnaiion  au  fr»  rM 
d'iceluy. 

X 1 11.  Encor  que  l'héritage  foit  vendu  à  un  des 
lignagicr^  du  vendeur  Ce  en  La  ligne  eftoquage  d'od 
meut  ledit  hetirage  :  (Ltoutesfoisil  ne  luy  elt  parent 
de  qualité  telle,  qu'advenant  Ibo  decez  ni  iàttjléui 


V 1 L  Et  combien  qu'en  efchange  fait  purement  te   il  peut  luy  fucceder  audir  bien  vendu ,  les  auttcs  pa« 

 Il  L.  il  _»..   <!   'f-r  :  Lt—i..r.  j-_ /■  •  I  L  J- 


fiancbefflei>t,il  n'y  air  retraite,  (i  tcMitcsfois  rachat 
fait  de  l'etchangc  Hfdins  l'an  Oc  jour ,  li  cju'il  y  ait 
apparence  deftaude,  icdle  verilice,  (bit  par  le  fcr- 
IMntdcs  oootrahans  (qui  (ont  reims  en  jurer)  ou 
anttenent ,  il  ne  killê  d'y  avoir  rettaite,  non  plus 
qn*en  efchange  faits  d'immeubles  Contre  menbles. 
V 1 1 1.  Si  le  vcndage  a  eilé  fait  au  vendeur  (bus  la 


tens  capables  d  y  fucceder  (bîcnt  plus  proches  en  dc- 
gic  DU  iciiiji!  par  rcprcfcnraaon  ,  font  rccc- 
vables  conttc  ledit  achepteur ,  de  retraite  de  luy  la 
cboTe  vendue. 

XIV.  Encor  que  l'acquefteur  fbit  parent  au  veii* 
«leur  àa  codé  d'où  l'héritage  vendu  e&  party  Se  ca- 
pable d'y  fucceder ,  toutetfbis  eft  tenu  de  recevoir  les 
faculté  de  tach^ ,  il  n'eft  loifible  aux  lignagiers  de   auttes  de  pareil  d^réau  reuait,  Se  Icuc  repartir  fon 
venir  an  Ntnk  tWint  l'an  &  jour  »  depuis  le  racbapt   aoqoeft  fëlon  leur  contingente. 


°X  V.  Lignagicr  ne  peut  vendre  ho  droit  de  re- 
traite ,  ny  Te  pourfiii  vre  en  intention  de  retnettte  i'lie« 
tirage  en  mains  d'autre  ,  encor  qu*^  ce  moyen  il  fàoe 
fa  condition  meilieute,  aios  eft  tel>u  (eoeftant  te* 

£t)  fe  DurgeirpirfiraMK,qmcBiàitpoiKluyAë 
s  fraude. 

X  V I.  Si  llieritage  terrait  depuis  la  Ictralte  èH 

vendu  par  le  retrayant  dans  l'an  Ik  joiu  ,  les  ligna- 
giers d'icelay  du  cofté  d'où  .meut  originairement  1er 


cipif<t  powvm  que  la  £u»lté  de  t»àaot  n'excède 
le  terme  de  iffngt  tua,  car  en  ce  cas,  le  lignager 
pourra  venir  à  retraite  dedans  l'an  ^c  jour  dii  vcn- 
dage ,  ou  au  bout  defdits  vingt  ans ,  i  la  charge  neant- 
moins  diMlk  Rcfcl|pr  «  ki  wanéetèl^U  haaté  «nce^ 
luy  durantes.     -  , 

I X.  Que  û  avartt  lelHks  vingt  ans  cxpireK,&  retrai- 
te non  ctKore  faiâe,  le  vendeur  y  retwn^oit  au  pm- 

fir  du  piemier  achepteur  ou  autre  ;  en  ce  cas  fcia  le  _  _ 

ceffionoaire  obligé  faire  incontinent  publier  la  fbC-  dit  héritage  fentiecevableaé  le  içiiîw»iencaitqa^ 

fiffioa  qu'il  enauta  ptinspatle  (êrgenr  du  lieu,  i  foit  advenir  an  vendeur-pur  teOMlb  -- 

l^e  ék  h  MefR  patot^iafe  de  la  Mere  Eglife ,  ou  X  V I L  L'acbeptenr  ny  le  viemièiv  nê  pcdvénr  de> 

des  lieux  où  y  a  annexe,  par  trois  Dlinanches  fiibfc-  dans  l'an  Se  jo.ir  du  retrait ,  faire  chofes  par  enfetn- 

(]ueris.  Et  en  tous  cas  avant  l'an  Se  jour  expiré  de  ble ,  ny  auttement ,  qui  puilTc  apporter  préjudice  au 

JapoflèOîaa,  M  le  paie  pcidis  kdiok  datenUff  droit  «lu  iignagieten  la  retraite  &  qu'il  ne  puille 

IjgMgicr.                     X  traire  l'héritage  vendu  pour  le  melme  pris  qu'il  i 

X.  St  portm  tnefmç^ntraa  fe  tteuvent  plofîenrt  efté  vendu  la  première  lôjs .  encore  qu'il  (etrbiiM 
pièces  vendues  aucnn^ftefquelles  foient  de  l'ancien  depuis  vendu  oir  .-iiitreiTienc  aliéné  i  pris  plus  haut, 
du  vendeur,  autres  de  fonacqueft,  nu  tn.ites  del'an-  ii'eftoit  qu'avant  la  podêdioo  &  jouyUànce  réelle  de 
tien»  teponie  de  l'une  de  fêslignet,  parue  de  rawio»  fAcquefteur  en  la  chofê  ^ 
kJf^^tkdiaauieligaevcaMKâfenainflBqiie  tii»,ùa$Baoàtn£aini 


^  .d  by  Google 


„n  COUTUMES 

XVI 1 1.  Iclic,!!  pret*niïanr*éii<râç«f«w, 

tft  rcnu  d'artiiT  i  l'achcprcur ,  ticiMCi  s  au  JccouvCTt 
Oaii'i  fcmtnc  (  s'its  le  ttouvcui  au  dotnial  )  finoo 
tequerir  &  prttidre  aÔ  du  acbvoit  faiâ  par  ledit  ic- 
riiv  ior  fr  ;^TC  i  cctre  fin.  WMlfponé  au  domicit 
dudic  zau^ic^K  ,  puis  i  leOTwfctOOibfeace.cornp- 
ler  8c  nombrer  Icûlits  deniers  rn  frc'rnce  de  tabel- 
lion &  de  deux  telmoins ,  le*  conii^ner  en  mains  de 


hiik  pour  fomme  4t  denkn  plus  grande .  que  Vnye^ 
mcM  ledit  adieceur  n'en  a  payé  Se  defboiirfô  ,  n'eft 
leictrayeur  tcou  de  faci^faire  jplu*  avant  que  le  pr» 
convenu  fana  feinte ,  dont  leCuttmàbahaiii  Ibot  W» 
nus  Te  purger  par  (êcment. 
X  X 1  \^  Héritage  retiré  à  droits  de  retnlia  Upt»/' 

Il  ^tiédiob  de  retrait  conTCntioniiel  «le  cholê  pute* 

on    P-jT    \  r:\[\ 


Vufti7c& faire  ad  jouinerieditacqii^^  ment  engagée ,  ou  p:r  w  r  i  de  faculté  de  racfiApt 

«c  iouràfotidit  .Inmicil.afs'ilcftabfentn'ayaotan.   accordé* aux  vendeurs,  il  t«ient  fa  qualité  &  na- 


cun  domicil  es  bai 
imgne ,  en  la  pcrConnc 


liages  de  Nancy ,  Vofgei  fle  Atl^ 

_  ^  nncdu  détenteur  de  ifieritagere- 

tiayabk ou  entremetteur  de  fcsadaircs,ipcine  de 
tleftbeancedefbndcoic,  n'eltoit  que  pucxoine  de 
farce  grande  on  «WWSkgiiinw,  les  moyens  &accez 
de  ce  faire  dcdanïfcdit  tehips ,  luy  fulTent  oftcx  jn'eft 
toutcsfbis  ncrciTàift  ,  qut  le  jour  de  l'adignatidi  ef- 
aiéc  dedans  l'an  6c  joui  ,  (ui t  ^uc  l'adjoumeinent  y 
ftirTait. 

XIX.  Si  pat  un  ftol  «S  «eûne  conttaa  ,  il  y  » 
plufictiis  pièces  &  NfeM  »OiA»,qui  foient  fitue* 
fous  divers  bailliîges' de  ccxn  de  Nancy,  V^g»fle 
Ailemagne,  le  rerrayant  devra  faire  fe»  offires  de 
denîen  confcing ,  adfourn«mcnt  &  pouriuiics  pour 
letootencelay  où  l'achapteur  fera  rcfidcnt ,  telon 
les  Us,  Styls  icUfages  d'iceluy,  finon  &  ileft  d»» 
incluant  en  autre  Province  h  jrs  l'un  &  l'autre  , en 
ccliiy  loiis  lequel  la  plulparc  des  biens  vendus  où  k 
pi«ce  prindpalc  fenMui ,  en  obtenant  pourl'exe- 
ciuioiidu  i«gemeor»  ptnatis  pour  ^  biens  fiiuez 

fous  les  autres.  r    l  -i 

XX.  Si  le  dits  biens  font  affisrousjûnme(mebail« 


lOie  première. 

XXV.  Dubknvenduanoôind'iiiunijrfmwdMFh 
ge  de  ptomeflêdennSatiob  l'ao  te  joôr  m  cooit 

au  préjudice  du  Ugjnagjec»  finon  du  joordehpinft 
de  poilèiîion.  ^ 

X  X  V I.  En  vente  de  meubles ,  Se  diofede  cent 
qualiitf»  n'y  elchet  retrait  ljgoaper< 

X  X  V 1 1.  Si  pendant  r»»i  du  rettttk  lignagter,  c«w 
luy  qui  a  vendu  ou  autrement  aliéné  vient  à  dcced- 
der ,  lie  lignagier  luy  lucccdanc  n'cil  par  ex  einpefciié 
de  pouvoir  terraire  la  chofe  vendue  fous  prétexta 

Jull  kk  tenu  dc«  Ivâ»,  ftomellêt  te  obligjiitiona 
odii  vendeur. 

X  X  V 1 1 L  En  feignetjries  &  rtrres  de  fiefs  (entrfl 
gentils- hommes)  tant  qu'il  y  a  malles  qui  veulent 
tetraire,lesfeme!lef  n'y  (ont  receueseo  paKSdegtél 
mais  au  (k&i)t  d'ificuk  ou  ga'tk  ne  (t  mccnnc  eo  de* 
voir  pourfii ivre  la  retndte ,  diet  j  peavtnr  venth 

X  X  I  X. Si  de  plufieiirt  lign.igicrs  toiu  crg-ifement 
capables  à  retraire  la  choie  vendue ,  l«s  aucun  ou  au^ 
cun's  ont  mené  lé  procis  contre  l'acqucfteurrefufant , 
Ackelity  6ùf,  ksauiseidedanf  k mefiae aa 9t  jont 


UaRC .  ncantmoins  en  divers  lieux  Se  fous  juftice  aD^  du  tetraift  en  teqnierent  efee  repaïua  A  lear  COW* 

PancnanMI  i divers  feigneurs.pardc^ant  le  liège  du  n  j  feront  reccvable*,  qu  ils  n  ayent  defdommngé 

bailliaeeen  premia«iiillabce,&  de  là.  parrellortau  leur  coiligntgia  pat  rembourfcnKPt  des  ftau  expo- 

droift  de  ITiéfleliiiiawilIt  ne  font  aflisque  fous  une  En  a  leur  pourfuite  ou  autreiMt». 

mefme  feigneurie,  laretrai^e  doit  eae&epO«ttfili-.  XXJ£Jicoi«çhfie«.IJÇ«ieinta»^ 

«kpai  devant  la  Juftice  du  lieu.  d«iiii»«ttin«Iet  «ltrei,<edeEat  fiir  h  prefeienc* 

•   XXI  Lan  &  jour  court  indiiUnûement  contre  pâteux  divetfement  prétendue  au  retraid,  ne  lara 

pafaaaêa  priviksi^  &  non  privilégiées  ,  fçKhani  l  achaptetit  (  fi  bon  ne  luy  femble J       de  proœdtt 

èaignorans,  niioeaM,abfaM, furieux  5£  rousanttesi  contre  aucuns  d'iceuxfepai«Oieilt,jil<qo»*|«W>die! 

&s'fiuenden  telle (Imeq.rclfcnt  la  poffeflionprinfe  fimOOOjk  WIC  cwfik                         j  , 

le  premier  jout  du  mo»,  les  offre.  Jé  dénier.,  con-  XXXI,  S  lOUtOfiÀ  l'achapteur  procède  de  «H 

fcine  Se  adjousnement  ,  doivent  eftrefiuts  dedans  lonté,  &  obtient  gain  contre  aucun  des  hgnagier* , 

le  incfme  jour  du  moi»  de  i  an  levolu  de  iadiSe  qwi  en  telle  concurrence  &  deb»r  de  préférence  vicn- 

ittfleflîoo  Ptinfe  pat  amt  icdiiy  jnlqMi  M  fckil  dtoicnt  i  dcfcheoir  du  dtoit  prctendti  contre  leur 

couché  lignagieT,legaindccaufeneliiypoattafetvir8U.pre- 

*°XXn  Et  paurce  qu'il  advient  fonvent.  que  pour  judicedelignsgier$iecogneM«tadim»ani«cdr. 

faite  fraude  aux  lignagiers,  le.  contrahans  pafliut  X  X X II.  En  toutes  venditions ,  gagieres  &  au- 

te.Jts  tiuccfa»  li  fcaeticment ,  qu'il  efttnal-aif<f  de-  ttcs  aliénations  quelles  elles  foicnt ,  pour  lefquelles 

couvrir  c«rtaîiK«ent  les  pris,  charges  «teondWons  ès  lettres  du  mefme  conaaû,  ou  par  autre  a  part. 


Si  (èpacé»*  tùi  daané  f«cnli<  de  tachapter  au  ven» 
deur  orfaiienaartâttMRei&M  que  bon  luy  femble- 
li ,  telle  faculté  de  tacbapt  BÈt  w  pcdcftt  jafnaia,  de 

dure  petpetticlicraent. 
X  X  X  I I L  Rente  d'argerit ,  grains,  vins  ou  autres 

 ...  ^   femblabic.  efpeces  conflitutoâc -vendues  à  prix  d'at- 

n.ril  ne  lity  a  elle  rùtrcm7nt''po{nble  de  f^j^voii  le  gcnt ,  fous  obligicioo  on  hypothèque  d'immeubles , 
mis  &  chatEe  de  la  vendition  ou  en  retirer  ,  fi  elle  Ibient  gencr.V  .  .  .  fpcnales  ;  otes  qu  elles  foient  ftu^ 
Lcede  elt  horede  dangier  de mefptendte.  te»  &  conftimecs  lunplcmcnt  &  indefinirnent . lana 

X  XIlKSi  en  ftandedulignagict.  les achapteurs  aucune  refefVe  (^prcfle  de  wi;h.ipt  ,  ny  hraitaiion 
on  vendeurs ,  ont  au  «ï>nrraû  de  venduion  ùk^Bd-  de  (empFmaiffj,r9iit de  Coj  Muumotas  rachepi^a 
te  ou  autrement  maintiennent  le  nuudid  HVOic  dU,  Wm  .4  IO»jo«l»> 


d'iccuï  :  en  ce  t^^rint  le  lign.igier  fomme  vray- 
fcmblabUroentéquivalaïuc  ou  approchante  i  la  fiifte 
cftioiitktt.de  la  chofe  ,  avec  teprf  cn  aii  n  d  .K- 
compltt  8e  parfaite  celle  pout  laquelle  le  vcndago 
auf  a  efté  fint  :  fi  pour  plus  a  cfté  fait  Se  de  fatisfaiie 
aux  frais  Se  lo)a.i»coulh ,  Se  d'afièrmcr  en  J»fticc , 


TITRE  X  ly,;,: 


■  .••'* 


t  «  L  eft  en  U  fecuUé  d'un  dnam,  de  pouvoir  héritage  au  prejodife  de  telle  veoc ,  laifTant  la  place 

l  drelTet  vcue  en  fa  maifi».  poutren  que  le  r©-.  dudiû  lour  Ubie  ;  lî  ce  n'e%,ue  le  propriétaire  du 

«rdfoit  fut  fov.&  n'y  etit-ilhentage  plu.  que  pour  fond  li»  leqad  elle  eft  baftie  f'^f'^^lc^i 

le  tour  du  vcntillon  en.iir  Oi.  briié  ,  n,..!.  .  ilTi  ncft  d.oit  COttllû  fi»  Vaifin^ttil  M  flOOK  eOipelchtt  « 

pat  ce  le  voilinempelché  de  pouvoubiiUr  lut  Ibn  telle  vaufl.  ...  ...      )i  IXaiÀ 


DE   L  O 

r  I.  Droifk  de  vcac  fiir  li  mailon  du  voi(î,i  au 
dciibus  du  foitk ,  le^eknt  par  trente  »os  i  Ji  clic  ctl 
au  dciîui ,  ne  peut  empedhcr,  qu'au  voilin  ne  (oit 
. ImliblchauircT au  préjudice «fHale&  jf.fiift.eUede 
.  «anc  de  temps  qu'il  ne  (br'itienioiée  «lu  couhimimb- 
•oient,  n'eltoii  que  par  tiltre  ou  auctemciK  il  apparut 
ISiffifanoe  qu'elle  y  fu(t  par  droit  de  ieivitude. 

'il  L  Si  en  un  mur  moiâo]reti  4c  paffiilkliiec,7  a 
«nquelqueteikhniâ*»  fèacftngierprcnans  veue  flc 
ttguidat  levoifin  Ac  doncraum yoifin  ait  jouy  par 
trente  aiu»  il  jouyra  en  cet  endroit  de  la<Jire  veire. 
Maif  ja  pourcc  n'aura-  il  ce  diuic  indininûetnenr  par 
tout  tels  endroids  de  ladare  m  .i  aille  cjmc  biiti  luy 
lonbteu,  aint  (ènobl^  de  tenir  ks  fcncAn»  %u'il 
•  barréei  de  kn  ilorattiis  8c  arrcAez. 
.  I  V.  Elgouts  ny  autres  (êrvitudes  par  aûcs  occultes 
&  Urens  nun.cogncuz  au  voilin ,  ik  le  («uveot  pieC- 
crire  par  quel  bps  de  tenijis  ^cefiiir  :  Jiksaijies 
&.la  fou^â^Dce  luy  en  lônt  parens  drcomoipat» 
ireiit  eftre  prefoipts  psr  trente  ans ,  en  la  lotioe  dodt 
fou  voïlinlè  trouver*  en  à  voit  iouy. 

V.  ii  de  plulieurs  voilins  l'un  veut  biSit  pQUC 
mieux  OU  ploi  commodément  fe  loger,  il  luyell  loî- 
lîble  de  eoatraândcc  par  Juiike  Cet  voifini  de  coniti- 
èver  aux  fi-ak  de  la  réparation  de  mars  commun* 
<ji:i  fe  rroiivcn:  peu  J.ius  &:  coiiomjuts  i  telle  hj'rr  ir 
qn'ik  (ont  pour  lors  léton  que  pu  v^iiiaupud'cx^'ei  ts 
convenus  Se.  alililires  par  Jullicc,  iU  fe  trouvent  pen- 
dant Se  conompiu :  maii^i'4v«ut ter  rcluullêt  pin* 
^  i  leur  hanténr  prêmierè ,  taire  le  doir  i  (es  /rais , 
en  y  fatîQiK  fiitc  poui  tcflii.  liL'njgc  de  ce  fciiclkcsdc 
maçonnctic  de  la  luuseur  dcuiuj  ijujiis  de  pied 
de  lat^c  un  tins  en  la  panie  de  Ion  voilia.  &  de  Ton 
coil^  lêlan  qiie  bon  luy  ^ëmble^  pour  mon^àretque 
c^eft  lùur  luy  &  i  Ion  oeuvie  <]u*eUês  y  f<>nt  lAKes ,  de 
luy  fervent  deiefmoings  :  cit  touicsfois  pM  a  ^us 
tetiu  les  ciloupper,  lî  levoilio  voulant  le  Ici  v  u  de 
ladite  rehauHcotfce  contribuer  aux  fraiz. 
.  V  X.  £t«,'ti  advient  qu'au  refus  ou  denacore  dt  .Ct^ 
voifins&parlôofner*  ,il  face  réparer  tdiUcs  mimà 
fes  fi-iiz  ,  ils  luy  demeurent  ;ellfi"eiu  pcj,iic$,  que 
£:tduipailoniùct»ncpcuvciK  y  mcttic  ny  .ippDÏei  ou 
auitement s'en  (ccvir, qu'ils  ne  itlbiuci.t  lIucuo  i 
isut,  ^dy citant  >.  les  frau  de  la  repataiipn  que  l'on 
jdit  cii  ternit  coniaitin  ,  p^^rerU  mifi  t  Si  toutesfois 
Icfdirs  in  irï  en  î'clht  ija'iii  Umt,  !c  trouvent  iiitljfans 
(  n'cil^K  la  charge  nouvelle  da  billimcnt  neuf)  ne 
(ont  en  ce  cas  le!  iits  pationniers  tenus  y  cuntiibuct 
^Dcdçlaiilctqot.pputce  Icldiu  murs»  de  leurdctr 
ipenrar  conmuiutn  irik  tumnor  &  cttciwhie)  4)u*IÀ 

cAoieni  aupjr.iv.-.i.r. 

,  .VII.  l'tuvciit  aiilii  Ls  voiùns  patfonniefs  de  tel 
UHit  inoitoicn ,  iccluy  percer  tout  otme  &  y  faire 
tfxnA  pqui  y  allcuit  ibuiiets ,  chevroo*  6c.  ctcoinf» 
ioni  ife  [Mçtres  &  autrei  nuMdain  fitvant  i  kur» 
ediriccs,  en  rcbouJuiit  les  ttûus.Vr>ite  quand  aucun 
fait  edu:et  ou  tç|>jici  ibu  hccuagc,  fon  voiiin  elt 
teno  luy  foutfiir  patience  â  ce  faiie,  en  failànt  in- 
CpniincDt  lepaici  p^r  ccluy  qui.a  balU^  ce  qu'd.auia 
demoly  audit  voilin&  le  &ifaiuadveTiir4?aiit»Kttn9 
cho(e  dcuiulir ,  pour  obvier  qu'il  n'en  reçoive  dom-: 
iiiagc  a  ptjne  uc  louante  lois  pour  amende  Si  de 
'  dutnmage &  intctelli  :  n'ell  toutc^lois  permis  aucune- 
ment de  inetire  bois  oifAiie  armaiies  en  tel  mur 
BXMtoien  à  l'endroit  des  fanrioucfacminccs. 

V  1  i I.  kdloilible neantmoins  y  dtetrcv  chcminiics 
Si  cfculer  pouf  le  contre  feu  d'iccilc  jufque  au  ticr 
du  mur  »  mclmeappuier  fcsregofs  d'icellc, d'milrte 
en  oultre.noii  totiteifois  Jes  luipiet»  autres  char- 
ires  de  bois,  t]'ii  né  dbîvcnt  oukiê  p«llër  la  moicitS 
deladitetnutaiile. 

1  X.  L'un  des  parlônnier i  gène ralerwor  n'y  peut 
non  plus  qu'en  toutes  aii.'ies  choies  comiurines , 
Élire  trnvrc  aucun  qui  puifle  caulér  dciciiuratioa 
«Jè  la  choie  conimuos  oa  «ppotter  (lejadke  «a 


RAI  NE.  'tiî\ 

co  Sr  gn  Ht  d'icelle. 

X.  6i  ie  voilin  fait  fut  (on  héritage  propre ,pri« 
vez ,  ordes  foires  fiMiS  «fumiccs  &  égouts ,  doit  ti»e 
.  entre  iccuSiK  leur  murmoitoicn,  un  aurie  niur  fi 
btn  8c  Rlffifinr  q'tepir  tcUediliccs,  la  (holêcnn^- 
miinc  ne  puKIê  icccvoir  dete>iorari<>n  loit  de  feu,, 
.  pourriture  ou  anrrrmeni  :  £t>'i.l  y  fait  pi  ytou  citer- 
ne doit  lailict .  ledit  mur  fraitc  ^eP'icr.  ' 
,   X 1.  De  mefme  celcy  q«te  po^r  «iroir  (a  ro4'ba 
en  affiette  pli  s  haip  e  que  cette  de  Ion  vr^fin .  a  i1« 
U  tcrr.iilc  coiiire  la  muraille  lë^vut  ut  <tc  i*  i.  o.i 
de  l'a  ure  des  deux  maifbns  t  doit  y  fai'Ccqii  leiimc 
ou  a  HIC  telle. defeiKC.  qnç  par  la  Icjiclicur  de  'fi> 
-dite-  ternfiè*.  la  muraiUe  tnoiroi  -'noe  ne  viemie  i  le- 
cevoirdc*Moration.  .-  ,. 

X 1 1.  0^  ne  doir  'aire  ny  dreîlet  p  ivez ,  cQo  it$ 
d'eaue  de  c  i'  ne  t<  a  l'ics  cmblablcs  un;n'.iivdic«ai 
proche  le  piiyt  de  (on  v  lilin  q  l'il  u'y  ail  buiCt  pM^jl 
^de  dîAanceemicdeux.Acjr  ïbii^fdc.cootie.rattrdc 
chanhc  &  de.lâble^,  avec  conrojr  aulli  bas  que  let 
fon-femcns  des  fô'Tei  &:  efj^o  II";. 

X  1 1  1,.  Foflc  fait  entre  dciiJt  hrtirages  cft  cenfé 
elli<  à  alii]r.dn  olk  d<>  ]ue|  .cll  le  jt  â  de  k  terrf 
vuidiie,  commun  t'il  <çt  icoove  ài  pair  8c  d'autre^ 
ou  n'y  a  appirenoe  decoQvtir  d«  quel  etfté  en  a 
t<\é  (mA  le  jcct  t  Fc  s'il  y  a hayc  Jlfili;  ùr  f^>lTc , 
&  ledit  fi  Hc  &  la  hayCtTotu  a  ccluy  ducoltc  duquel 
ert  le  jfû  de  la  te:  te.. 

.  .Sont  «ttdi  VBOÊ.  mutt.f  hajtes  6ç  clafturea 

entre voiltnt,  CjOinm'inni  s'il  n'y  a  tiltre. 

b.)rnc«,  nurqH>-$  O'i  entcignemmi  i^crino;.;'i.ins  par 
ait  de  ai.iç.innerie  ou  ulage  ,  le  contraire  j  ik  ciV 
chacun  voilin  pour  &  COIie,  ceuu  de  clore  contre  iba 
voélùi  lie  clnftuie  cQoveoa^le  &.ièmblable  i  l'an- 
cienne (i  ce  b'eft  ^ue  tous  deux  foient  d'accord  de 
chaiîgcment. 

,  X  V.  11  eft  à  la  Jtbcrt<J  d'«m  chicun  cti>lier  iur  C% 
place  li  haujt  q  :e  bon  luy  (cmbici  \-  lî  en  o.i  fur  1$ 
mur  4)U.roiâjrejiie  Ion  vqiiîa«  f  aqoflqii»  foniiers» 
cherrons  on  autres  ém&t  «4*^anceattte«  ou  pendamet 

fur  !.ii)i;e  pi  .ce  de  (on  voilîn  q  ii  em^e  tue  t  Ile  rc- 
h.)  li.  cil  ledit  tuiiliti  fubfei^t  de  les  retirer  à  l'a  Igna- 
me u4(  plotnlidupici  de  on  mur  ,  quel  ei^ace  de 
temps  yayent  lelditet  cfaol^  deineiiicca  pendantes 
fMiadvanceatites;.n'f;AQir  qiM;«el«(è  rc'ilvaufre^ 
fois  avoir  eflif  .<ii)lî  accorde  par  CUOveniiOii  At droit 
de  ici  vij>  de  «.i^irelTe. 

X  V  I.  5i  in.irs  patois  ou  autres  feparation^  com-' 
mun^  iBcntccnt  rvine»  peuvent  cftt^  1^  proprietai* 
d'icelles  i  l'ioterpeliation  des  voiOnt,  conitaints 
ia  refaire  à  I>;vJr  delpeus ,  (î  l:  n'eft  que  ctt  e  i  \■^ç. 
foit  adveiiitc  p,;r  i..  f.inrcdc  l'iui  ^'kcux  ,  au^uc:  c.ts 
y  (era  fnd  tenu  &  aux  dnuKii  >.gesdes  voilîns. 
,  XV.II.  Siparpulicespiibliq.irs,  quelques  rcpar.*- 
dom  oni  e0è  ordpnnêei  en  public  on  particulier  , 
&  ccluy  nti  ceux  qui  â  caulè  de  leurs  mai(bn«  ou  h> 
litige»  en  lêrontciurgiis,  ncfatiifv>nt  après  df"<î  in- 
terpellation de  ce  faite  ,  les  loyer  i  del(Utt.5  ruaifô.is 
Qa  fiiuiâ*  des  bctîtagcs  ,  peuvent  eltre  atteliez  ic 
employas  anfiJites  réparations. 

X  V 1 1 1.  De  mcfme  li  en  chofcs  communes  cl« 
chécnt  rcpat  jtioiis  neceiriircs ,  icelles  cognues  Se  or- 
données par  auCiofiié  de  Jullice,  apicv  victatioi) 
^iie  â  requellc  ,d'un  des  parlbonicrs ,  ancuns  des 
■tttrei  le  trouvent  tefulàns  y  contiib  ter  à  leur  corie» 
peuvent  les  loyers  de  la  choje  on  huiât  en  dcpen- 
,  eflie  atteliez,  iailis 'V  employez aulUitct  te- 
parati.iiiV. 

Xl.'<.  Si  line  perlontie  ayant  edihtî  un  tnur  fut 
fim  fond ,  ion  voilin  vcpt  pr. Apr^  edifi^  5c  le  ftr» 
vitdudif  mur.  faite  le  peut  »CD  payant  ptomptemeiK 
Se  avant  >'ca  fer  vit*  \.\  monte  du  fuiiJ  S<  d'imiic 
ii'cilott  qu'interpelle  au  préalable  p.if  le  voilîn  da 
fuuiiut  ae  lim  tond  ,  41  .c  (iouvcr.i  en  av.iu'  çtt^ 

îëfii^  1  ae  l«ca  lotueifois  je  pcemicr  balideufi 
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tenu  retirer  fa  chemindes  ny  iiuciei». 

X  X.  Si  ibr  mur  moitoien  ou  parronnicr ,  font 

Cfcxdchcocn  &cfaaalencsooniinunct  à  recevoir 
«Ms  dedeux  inulôm  |oii^iMK«f,  &  il  advient 
que  l'un  desvoifîns  vucitlc  fuiifîër  le  mur,  fera  l'au- 
tre tenu  de  retirei  la  chanictie  (ur  luy  pour  le  port 
des  caufs  de  (on  baftinoent  :  Si  tourcstois  par  après 
bon  luy  lêmbic  rcbalUr  âl'^gtfd  de  ton  voirtn,  faire  te 
pot  rra  de  U  nponer  lidiK  clnlibtie  fiir  le  mur  qui 
fera  commcn  comme  aiipaMvaiU»  CO  jn^tM  in4tC- 
penfê  de  ladite  tchaullè. 

XXI.  Ccluy  à  qui  appaitietit  un  irnrr  fansmoien 
Joingnant  à  l'hctitage  d'autruy  ne  peut  de  nouveau 
'eo  nçon  que  l'oitt  (  noa  plus  qu'en  un  commun  )  y 
pot'er  fcnelttes  prenantes  jour  ou  afpcâ  fur  l'héri- 
tage de  Ton  voaiui  :  Bien  peut  il  y  en  mettre  des  bor- 
gnes &  aveugles  avec  battetpoocldilia^^^  ^«e 
M  imu  lay  t&  propre. 
'XXIL  Qtii  Mtidànt  contre Mnvbifint^fccito 
de  nouveau  on  profonJer  plus  bas  qu'auparavant, 
il  doit  faifc  à  les  liais  rccctiir  le  balUment  de  fon 
vnilin  Se  faire  les  fbndemens  ou  icmpictremens  li 
luftjàâs  qa''û  a'eo'Mfoive  aûcuiu  iaconveiueiuaà 


peine  lie  tons  daiiMiages  Jiinrercrts. 

X  X  I  1 1.  Aucun  pour  aller ,  venir, palTer  .repaflèc 
ou  mener  Ion  beftail  vain  palluretcu  I  heiuaffc  d'aii> 
triiy  lufS  qu'il  n'cit  en  garde  ou  defènce,  fiaquicrt 
droit  ny  p>ol1clIion  de  Térvitudede  p  iT  ou  vaio 
pafturage,  8f  n'empcfthe  que  leur  Sci^ucut  ce  non- 
oln'jriE  ,  ri  tri  ^  faite  profit ,  Il  ce  n'cftqu'dcon- 
fic  de  !il[cc ,  OU  que  depuis  la  conttadiâiOB  du  (êi> 
gneur ,  il  y  eut  prefcription  tic  trente  ans. 

XXIV.  Par  quel  temps  un  hetitac*  ininj-nnnf  i 
cours,  jardins  &  autres  héritages  fcm  ci,  ah  de- 
tneucé  ouvert  au  vain  p.iftiirage  du  beflail ,  en  remp» 
non  défendu ,  û  ce  n'cft  pat  ce  le  feigneut  du  fond 
empefché  de  le  fetnia  pour  lôn  bien  plufgraod  quand 
bon  luy  (êmblera. 

XXV.  Si  quelqu'un  ou  plufiturj  jyans  co  la  villa 
ou  village  maiion  réduite  en  mafùre  ou  menaceante 
ruyoc  évidente ,  au  préjudice  des  comparlonnias  ou 
voifinsiic^ivent  interpellation  d 

feiont  tenus  de  les  rcbaflir  ou  faire' ab  itre  ou  autre- 
ment remette  ell  eltat  tel  que  les  voiiins ,  ou  com- 
parfiMini»  ft'eii  pnidèar  cecevoir  piejudifiei 


ï*  I  t       E     t  t. 

Des  Bow,  Forejls^  Rivières,  Pafiurages,  Pafquis     autres  Vfa^cs  commuMuix^ 
prinjè  de  bejlet  en  mefus.^âr  efcha^pées      à  garda  faitit. 


1.  T^Uiage  commun ,  ies  b^diitant  en  divm  villa» 
JL^gcSi  delijnek  \â  huât  êc  6nages  (ont  jtNtt- 

gnans,  fbimt  de mrfhie,  ou  divetle  Juftice , peuvent 
pat  droit  de  piiicouis  régulièrement  envoyer  les  trou- 
peaux de  letirt  bellrs  pctHutcr  &chanipoyer  es  lieux 
de  vaine  paftuici  à  i'eicaite  de  dochier  à  autre ,  s'il 
y  a  Eglilê ,  &  s'il  n'y  en  a  fufqiie  i  fefiane  do  mi- 
lieu tits  vi(l.r;;t*$,  Cl  ce  n'cft  qu'en  aucuns  lieux  i!  y 
ait  de  ttltiti  uu  d'iifage  paniculirr  autres  bornes  ou 
aricfts ,  que  lefditsclochicrs&  milieu  du  village. 

I I.  Maïs  ne  peuvent  aliet  ou  envoyer  eo  livu,  ou 
pour  aller  ou  envoyer  il  (ait  oeceAiié  au  bdiail 
p  ,fler  du  lieudefâgifte,  fur  un  ban  ou  llnige  moyen 
au  leur ,  &  à  cekiy  auquel  ils  prétends  m  piHcr ,  ijue 
l'on  dit  en  terme  commun,  trMnijÎMtr,  à  peine  de 
cinq  fol*  pour  chacimc  bcftc  y  trouvée  de  jour ,  foit 
i  garde  nite  on  efchappée  i  Si  nuitamment  Se  par 
eQtapcedc  cinq  fliîs  ;  li  à  garde  faire,  de  confilca- 
lion,  i&  ce  en  quel  temps  &  faiibn  <]uc  ce  ioit ,  s'il 
ft'j  a  ufi^e  approuvé  au  contraire. 

III.  Vaine  pafliiic  s'entend  en  chemins,  pairie* 
deTpouiilées ,  aprda  h  pfcmicie  ou  feoobde  bnht  » 
terres  eti  friches ,  boiî  &  autres  héritages  non  enfê- 
menccz  A:  ouverts ,  excepté  en  tempsquepar  l'ufage 
flicouftnmedeslieuitiis  font  en  dertc.icc,  &  c]uc(cn 
^uei  temp  St  faifon  que  ix  loit )  on  ne  doit  faire 
vain  paftttrer  les  porcs  efdites  prairie*  )  tq  h  lievdt  ou 
il  n'y  a  V  linc  pnUure  d'ancienneté. 

IV.  En  vigncsindiftindemcnrn'ya&n'efchetufa- 
gcde  paftutc,  ains  en  tout  tcuips  lonc  to  itci  belles 
y  repiinlcs  «tnendables  de  cinq  lois  pour  cbacune  bcf- 
le,  ourre  la  (âtisfa^ion  de  rmtetell. 

V.  Les  (>r«  font  en  defFence  depuis  laNoftre-Damc 
en  Mars.  jul<]ties  après  la  faulx,  &  bctiail  y  mcii]- 
fui'  de  jour  cÛ  gJgeable  i  cinq  (ois  d'amctuie  poiir 
tcAe,  &  idlitution  du  dommage, priiunuitammcut 
dfe  g.ir(le  faite,  cft  confifqué. 

V  I.  Le  remp»  de  paxons  Si  de  ;>raincr  es  foreHs» 
ho\$  de  haute  f  ilbye  &:  laiily,  dure  depuis  la  fèRï 
Niiftre-DaitiC  de  Septeii:bie  )nicjiics  .m  |i)ur  ix  f.uuct 
André ,  &  le  tecours  depuu  k  umiii  Andic  juiqucs 
à  Ja  lai r  a  George. 

V  IL  LcboiiiaiUjrctteodeâênfejufqiiesiceqiie 


le  rcfcû  foit  de  cinq  f«iillca,«'ii  n'y  a  charrre*,  t»> 
glement  ou  ufage  apptouvé  au  contraire,  ou  que  par 
la  fertilité  ou  ftcriliré  des  lieiu,  il  Cok  pluilofloi  :  I  s 
tard  dcfftnfable  contre  les  bciks ,  à  l'aibittage  de 
jiifticc,  Il  duputc  en  ciclicr. 

V 1 11.  Tuutetfois  doivent  eftre  les  couppesderdin 
boit  catllii  celleiaenc  faitci  &  replies ,  qu'aux  un 
gienyayaoi  la  vaine  paflnre,  ne  liut  par  icilies  in- 
dircôtfttient  l'accès  oïlc  au  lurpius  de  ce  qu  cli  do 

iX.  Durant  lel'quels  temps  de  grainer  4c  de 
cours, on  Dcdoii  mener  porcs  ny  autres  beftaîl  elk 
bois  de  paxons,  fans  le  cojilêntement  des  feigneutS 
ou  fetmieis  de  la  glandée ,  Se  Cx  aucuns  y  font  trouves 
à;i  courraitc,  l'ont  conhlcables. 

X.  Un  peut  metnreban  aux  ftuiâs  de*  ttbiea  adik 
en  lieux  oq  duinps  ouvccUi  le  baa  rorapa  »  Je» 
fruiâs  (àuvages  font  commnat  k  tan  le*  **Hwilt 
du  ban  indiflcremment. 

XI.  Mellîcts  &  b.inward$  jurez,  à  la  garde  «Ici 
fcuiâsd'aibces  ou  enfcmencez  Se  pendans  lur  lenSt 
bot  oeusiiei  Npdnft»  dket  par  eux  de  ;our  ou'  è» 
niiiâ,  par  efchappée  ou  de  garde  faire,  Se  eft  l'a- 
mende defditcs  reprinfet  &  e( diappées ,  de  cinq  fols  ' 
pour  chacune  bcfte,  outre  le  douuua^e  Iclon  qu'il 
fera  rapporté  par  Jufticc ,  &  peut  un  chacun  valable 
ment  taire  telles  rcprinfesArlefien,  dao*  lafiH^ 
des  fhiitt,  en  les  (bullenant  par  ferment  falemnel  \ 
tneitne  tous  auttes  pendant  ledit  temps  y  font  receus , 
poiitveu  qu'incontinent  ils  repreiêuicnt  la  perfonné 
oulcbelUil  trouvémefulanten  Juûice,&  quedeue- 
ment  ileoconite,  ou  par  tèrmtni  de  paitie  i  autie, 
ou  d'un  telmoing  digne  de  foy. 

XII.  Et  pour  ce  qu'il  advient  fouvent  que  cetix  quj 
l  int  en  dommage  dccouvtans  i];i'i!s  lonr  appctceu* 
prennent  lafiiiic,  s'ils  (but  tnivii  prompiciiKnt  oa 
rcncontrcK,  le  ccprenenreft  (croblabkmenrerendé 
là  fiiite  ou  rencontre,  Se  en  vault  le  rapport  comme  ' 
fi  la  reprinic  avoir  efté  exploitée  réellement  Se  do 
(.Mdt. 

X I  n.  De  mefme  que  i<-idittmf  iliers  Ibnt  les  por- 
teurs de  pjuk  Ci  dilmcs  creus,  f^uf  pour  la  peine 
cxiraocdioaite  de  faux  difinage  ,  â  laquelle  cft  b»^' 


D£  LO 

fnin  le  rapport  in  porteor  ilepauS  f*i  c  i  :ripjL;n<f 
du  (eriTioigiu]^c<i'iin  tiers  avec  luj ,  uu  auue  preuve 
bIui  gr^niic  que  de  Ton  lèul  rapport. 

XIV.  Sidunmilcdktemptdeiftuias&chaprcb 
fur  ictre,  aueDiii  cft  reprim  eo  nefin,  doir  outre 
ramemlc ,  le  dommage  qui  Ce  rrmtve  avoir  efté  fait 
ès  fcuiât  de  l'Iieriiagc  auquel  il  surit  cAé  repeins , 
Jknseltietecevablei.c«ipêr<|aeoek  n'oit ett<i  faiâ 
|m  <bii  bdbil ,  mail  ptt  intie  iMM  y  Mpcin^QU  rajp- 
poria  aaparavMit  «a  depoif  i  fiuf  1 1117  «l'en  mu 
li^arement  îa  pourfinte  Si  h  preuve. 

X  V.  En  quelle  l'aifon  que  ce  foie ,  an  ne  dote  cha- 
nger par  pies  â  petite  de  (ôitante  fols  d'amende,  au 
temM  quilb  Ant  en  gatde  Ôc  àeSen&t  9i  de  cinq 
feb  non  ledit  teapt  pour  cAacua  dur  ottdiafttte. 

XVL  Siquelqii'iinefltrmivé  avoir  labouré ,  plan- 
té paulx ,  ha^es  ,  picrrn  on  aurrcincnc  ufutpii  lur 
hauts  chemins,  eft  amendable  atbiiiairement  félon 
la  quaKtéde  J'entiepcire  Se  ufitrpationt  oatteUaiii' 
flication  det  cbolcs  y  cnftmenees  mifi*  w  pfancéeaj 
fi  fur  chcmiiude  villes,  feociers ou  antres  commiTnî , 
de  Tniianre  fols,  8c  pour  chacun  paulx,  tronc  ou 
piètre  i^u'il  y  aura  mis  ou  planté,  de  ciiU]lblt,OlNte 
tcmblable  confttc^tion  que  deflu» 

XVII.  Ufagiers  ajrans  droits  de  prtfhdre  boît  <le 
^uronigepour  Ictirsbaftimens ,  ou  bois  pjur  leur  af- 
fouages ou  fornages  doivent  iilcc  de  ce  droit  en  bons 
peret  de  (kmitle,  flc  le  prendre  par  aflîgnal ,  (ëlon  le 
ngtcoxm  (m)  que  leat  en  fi;r«  donné  par  le  fti- 

Ï>ne«r^àiir*|allicier  entre  les  fubjcâf .  on  lefrigncw 
imciet  .entre  ceux  qui  tiennent  bois  en  ufar;;  liijr 

Erafccnicment,  redevance  ou  recognoiHimce  (ulB- 
M ,  on  qui  a  droit  de  pieâdiîeât  Me  k*MModet 
de  eonfi^cationf. 
^  XVIIt.Errerale^eJîlell»eIl»t^d,<|oel^l6glerofo• 

teldes  boij  moi  I  mi  inott  bois  avant  tous  autres. 
'  Xt  X.  Bois  mou  tl\  bou  Icc  ikUaut  ou  gilaiu ,  Se 
Pialâgier  d*lcclu]r  le  peut  inditFetcmment  prendre  par 
UMt  oà  il  fera  nouvé ,  tcUotocm  qull  n'f  elchec  an- 
Oei^emenr,  finoa  de  proltihtr  avdk  tifagiccd'ca 
vendre (iu  diltribucr  hoirs  le  lini  .ju  lir  ifâgc. 

XX.  Le  mort- bois eft  comme  auiiies,  getiets,  efpi- 
nes&autres  bois neportans  fruiât,  alatremen:  dit, 
BiMie-Bm, & fedoit cejjler  tellemcm  que  lulagicr 
ne  le  prenne  A  fini  choix  indiflèremBient  partout, 
gins  par  liiîers ,  qui  Te  ntatque^ont ,  8:  efqiiellr-  '  ,pr?s 
qu'elles  Cfinnt  .nbatties)  oii  ne  pouca  £ou,^per  cjua» 
ptèscctnine  qu;tniité  d'années  propres  i  la  reocolc  . 
du  bois  iclun  U  fertilité  oa  fieiiiité  du  lien. 

X  X  !•  Lequel  reglenwnr  a'oUcevera  ftmblable- 
ment  îs  ufagvt  des  bois  iaiî!is ,  folt  pour  chauffage 
de  fotirs  ou  atFouagcs  des  maifons  particulières ,  loit 
poureichalats .  liens ,  iamén&  autres  relies  commo- 
ditcs,iceq|ue  la  recreoe  en  foit  ordioatwde  donic 
MM  èsKein  ferib,ac  ès  Retibde  dii.lMi6b 

XXII  11  y  a  aufTi  rcgicmerit  au  bois  de  maronrt- 
ge ,  ffavoir  queceluf  qui  a  dioiâ  d'en  prendre  pour 
balUt  n'to  pourra  coiqifcc  U  Mmst  qu'il  nfe  liif 
fiiii  marqué  fcadigné.  . 

X  X 1  f  1.  Généralement  ne  penvent  ks  nfigJers 
vendre  on  dilltibncr  <^a  boh  de  leuts  ufjsçes  ni  au- 
trement en  uiet .  que  pour  leur  propre  non  plus  que 
des  herba ,  hmût  oa  M  très  dnlb  qualcbÉiquéf 
aoéi&tiics  efiiiti  boia. 

XX tV.  La  peine  detraeb&iti  en  t*  rtglenttn» 
eft  telle  qu'elle  a  efté  ordonnée  ès  Gruyctiesde  Ibn 
Altelle  ,  voire  coiure  ceux  qui  pour  le  dtoiA  de 
Kiir  ui'age,  l'ottt  fondez mNifiolemcnccn  louillàoce 
Si  prefcrinion  nuiscniitiea  oacbanrettn'cftdooc- 
(|-ies  que  l'amende  lôtt  déclarée  «tpreflôjtfent  ariire 
q  -c  bditc  ordonnance,  nioind  c  oti  plils grande. 

XXV.  AuiScilant  oar  l'uiagMr  ou  de  la  patt  l'adî- 
^oal  delnandé  ponr  boia  de  manmagei  en  eft  tenu 


R  R  A  t  N  E. 

le  bailler  dans  vingt-quatre  lirnrcr,  i  fan'ediquo^ 
pourra  Icdir  uiagier  en  aller  coupper  ou  iairc  coup- 
per  fans  réprime. 

XXVI.  Gcncralcmeot  U  peine  de  tout  rfprini 
mefufans  és  bois  nuiâammeni  avec  char &chevaul>'« 
eft  de  la  conhliiarion  d'iceux  :  &  ceux  |r  it  en  pol^ 
ft  tfion  de  jonyr  du  mefriK  dioitdecwihrcation  con- 
tic  ir,  f  r.iîFj^  o  !  fubjeûi  tnefu  fans  de  jour  ,  y  fetonc 
maiorcnua  :  Itmercft  relisvé  au  fttgoeat  du  fond: 
wÛ  o't  part  en  laeonfifiwian. 

XX  VIL  Regaliéremcm  afagiers  arans  facnltd 
de  mettre  nombre  de  porcs  1  la  vaine  paftured  aucuns 
bois ,  n'y  en  peuvent  ntehre  d'autres ,  que  pour  U 
nourriture  de  leurs  aailow  à  peine  d'amende ,  de  d» 
conClbiidn  d»  eeox  qoi  A  riouyeront  n^eAie  pour 
kinr  notutirure  au  profit  du  fêigiïeur  juflicier  ,Sc 
dommages  &  interdis  au  propriétaire  defdits  bois  , 
s'il  n'y  a  autre  peine  à  ce  particuliereménr  eftablie  ou 
que  Iddits  ufsttert  arent  tiirea,poflêfnons,)oa7& 
lance  ou  ulaeeàwable*  an  oaoBure  d'y  en  pouvofc 
mettre  indircremmcnr. 

XXVIII.  Communautez  af ans  bois ,  palquii^', 
terres  Se  autre!  cholés  coèniminiales  i  eux  appane- 
hansi  hcpieuveht  le  vendre,  donner,  efchangeroà 
aatrMKM  aliéner  nf  changer  leur  nafùte,  finirad» 
veu  &  cohfentemrnr  Ir;  feigneur  haut  iullicier,4 
peine  de  nullité  lic  icilcs  aliénations  ,  d'amende  atbi» 
traite ,  Se  de  contifcation  descholês  aliénées  ou  chan- 
gjéesAc  s'ils  Ibntcogneuesmeftttcf  d'McUeaoa  cnafitc 
uiiCQient  que  bons  j>eTcs  de  bmille ,  peut  ledit  Sri* 
gneur  y  donner  ou  faire  donner  rcgiemenr  convcna^ 
blc,  lâufâuf'dir; communautés  de  fe  pourvoit  par  ]uo 
Ake,li  clL-i  i\  fénteni tnteredces. 
.  XXIX.  Les  communautés  ny  les  particuliers  <ri* 
dellc* .  ne  panvear  vendre  on  louer  lennembanniesi 
ni  autrement  en  «fer,  que  pour  leur  propre  ufage  I 
la  oourtitutcdc  leur  bcitail  Si  de  celuy  qu'ils  iicn« 
nent  à  lais,  ttmmmttmtMt  dit  Mhtfie, 8c  non  d'aOti* 
que  feuiduieulcment  par  preteite  d'acfiapt  ou  tboapr 
nmolé» ibpontHiient  (toareifeis  au  ptom dTanrtwy  )  - 
prendre  flf  loger  fous  cette  fupptjftion,  &f  ce  (iiut 
pcuie  de  tonhication  dudit  bcllail,  kut  ellanctiotihé  , 
cet  article  lîx  fepmalnesauparavanr. 

XXX.  Ceux  qui  ont  droit  de  tenir  troupeau  à 
(iart ,  ne  peuvent  vendta  feur  vifai  petntage  pour  f 
mettre  autre  troupcju  q-ie  le  leur  propre ,  le  tout  i 

Eine  de  conhlcaiion  du  bcilail  au  feigneur,  &  de  U 
ïsfaâion  de  I  tntiueft  aux  communautez. 
XX .XI.  Le  Itigneur  ayant  droit  de  tetriè  irati- 
peau,  le  pearadiiiodier«vec&tene,mNisilnepeoc 

vCP'.tif  k-  viin  p:if1nragc  pour  y  mettre  <uire  tfOU- 
peau  que  le  lien  ptoiuc,  ou  celuj  dielon  admodia- 
rcur ,  (bub\  peine  de  (kitâAibn  de  llitoeft  ans 
conumioauccz. 

XX XII.  Arbres  ùmwgtt  AnIAiers,  enbantt 
firu  non  fermé,  ne  peuvent  crtie  coiippcz  Wt\%  la  ptr« 
(Tiiliion  du  feigneur  haut-|ullicier ,  à  peine  de  l'ai' 
mcnde  de  cinq  francs. 

X  X  X 1 1  l.Eii  rivîered'aoîmy  nolnepentpefij^er 
(  s'il  n'a  droit  OD  ufage  pteicrîran  contraire)  &nâU- 
permilTîon  du  f^'ignair  il  qui  appartient  le  droiâ  dé 
pei'che,  i  peine  de  i'inientleâ  celuy ,  s'il  a  jinifdi^oa 
an  Ken,  où  ell  en  uiligedela  percevoir,  lînon  au  fes» 
eneur  jaiUciet  dudii lieu,  dommages ii  iotetelb  dÉ 
feigneur  propi  ictaire  de  laditèr  petëhe. 

XXXIV.  Les  lubitans  des  villes oti  villif^r^  prî- 
vileeez  de  peiclier  c»  rhr^eres  d'auiruy .  ne  peuvent  / 
pelober  qil'i  U  ligne  r^ns  plomb ,  à  la  charpagne ,  â 

ia  petite  UEoutUe,  06  au  luplot,  de  pour  lenc  deftiiiie 
ftolemenr. 

X  X  X  V.Dri'iildepelcfier  en  tivieresouroîflèauxj 
n'argue /iiriloiction  pour  icluy  a  qoi  il  appartient»  la 
d'aiileotail  n'adroitou  eftcn  Jonlllânoe  d'icdk 


à  Ttx.  X  V.  Aa  T.  I  j.jtUa  U  niUmtmt.  \oja.  mfr*  1m  Ucncf  I^atcBWi  i^émùu  Mais  if  9*.  !• 
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TITRE  XVI. 


Def  Cens  »  BjOtUf  jmuwct  ,  Perpétuelles  ou  à  rdchapt  ^  H^fotbec^Hes  ,  chojèt 

censées  meubles  ^  immeuifles, 

T  y  r  feîgnear  ccflfiet^  oonvant  l'hcfirage  à  IU7 


X I L  Toatet  autre»  tentes  conAituces  à  pris  d'ar- 

f,  enx^  commmtemtnttUteivtUmts  y  fotr  p^t  contrad 
ci'ernprion  oo  veniiition  d'miiiiciibics  i  reacbapi, 

g. igicrc  ou  cootlitiition  de  renrc  >  xprellê  fur  h/po> 
thraueafllG  iceachapt ,  font  rcpucccs  roei:bt(et«  raat 
èt  u  longuemcnr  que  U  £)culié  d«  reachapt  dure , 
voiic  ne  font  tcllei'  vendiciooi  &  empuuns  d'im- 
mciib'cs  à  rc.uli.ipt  pour  Icfq  ,e!les  les  veniicuts 
ou  autres  en  leurs  noms  reienaiw  les  héritages  vcn< 
dut  conftitucnt  aux  acquéreurs  renie  oa  penlîon , 
pendai^r  la  faculré ,  cenlca  &  tenues  que  pour  An» 
pies  hyporiicv]iict,  ladifte  fiicti lté  durante. 

X  1  I  I.  C_Vi!i:onqitc  prétend  aucun  cens  ou  rente 
Torautriiy .  encorqii  il  Air  lc::re  dafcea(êtneiit,  oa 
de  condiruiion  d'icelle  ,  daic  vérifier  tieantmoinj 
reigneur'rubocdinemetMmIscitpolâifion  dudii  he-  qu'elle  luj  »cilé  fkyéc  depuis  trente  aat  »  aurre- 
rir-ngc .  &  it  <le«lans  la  quinzaine  (ûivam  qu'elle  aura  ment ,  û  le  tiltre  eftHe  lenipt  i-scedant  eeluy  dcfdiu 
cHc  i.o[ihk.T  M  piopiitri^iic  diitiit  Iteiit^t^c,  il  ii'.ic-  trente  .iriv,  cil  tciiue  pourpie6ttteAypnJtt<ia deb* 
<]'ur:e  le  cciis,ou  s'en  prou  voir  par  v(i)c  de  ^ufike,    tcur  prétendu  d'icelle» 

il    nieiireacquisaudit  Teifoeur  cenficr.  X 1  Vt  Héritage  ItiilSt  i  tiltte  <ral«en(êinei;t,  peut 

1  V.  En  rouscas ,  Il  le  détenteur  derbetitMecen*  tftfè  lenoncé  pour  le  cent ,  en  pajant  les  arréragea 
lâble  par  tmphiteole,  afêeniémear  ou  admomtion  «fclieut,  (t le  retenenr  ne  ("cft  obligé  1  que  de  la  pièce 
à  longues  années,  ayant  lailTé  p.u  riois  ans  lie  p.iycr    aflcnfcc  ;  rniis  s'il  y  a  adjoi  Ai  contre- about ,  ou 


r 11 lable  vuide  (ans  renemenrier ,  peur  s'y  faite 
conduire,  le  détenir  &  en  lever  Ici  fruirs  cmolu- 
tneiis,  &  les  faire  ijcns  )u\jues  à  ce  que  I  hcriiierou 
iiiccellrtir  capab>  té  pcelcme  à  le  tenir. 

II.  Si  plulîecits  f/m  pofrcdêuts  d'na  Iieiitage  ou 
tenetnenr  aflcAé  de  cens ,  le  feigneur  d'iceluy  n'eft 
'icDii  Ir  (liverlêr,  ains  peut  pour  le  tout  cnutr.innire 
ccli.y  d:s  tenanciers  que  bon  luy  feinblera,  &  à  ce 
défaut  làifir  ou  faire  faUîr  h  piccc  y  «Aftée,  8e  k 
tenir  jtirques  i  (aiisfàâioo.  * 

III.  QLund  il  advtent  qiiefàiiTe  deeens  non  payé , 
le  fei>;iieur  d'iceluy  fait  faifir  l'héritage  ccn(ablc,lî 
le  polie llèut  dcucment  iîgniâé,  n'euobcieitr  provi- 
Jion  de  jnftjce convenable  dans  la  quinzaine ,  cit  le 


Je  cinon,  le  cens  nu  la  pentîon,  &  dcuemcot  inter- 
pellé parle  Icigneui  dircd.cenlîerou  de  la  part ,  en 
cA  icfulânt ,  de  ce  îùâi  il  cfi  privable  de  la  cfaolê  te- 
nue, laquelle  eft  cooimilêan  (ëigneorct-nfier. 

V.  N'y  a  rontesf  tii  ap.itnJc  (Uiiliuirc  ou  peine 
de  coinmife  faute  de  cens  non  oayc  au  terriK,  s'il  "c 
conAe  ou  par  lettres  «le  l'aliôenleineoc  ou  eutieipeiic 


VI.  Et  l>  par  Tafage  y  a  amende,  on  par  le  «M- 

rra^t,  Cir:air.e  peine  eftabiic,  ne  peut  efltc  rîcinan- 
*  dée  que  d  une  anntfc  Ç  ores  que  le  cens  loii  dcu 
de  pliiiîeurs ,  n'cAuit  que  le  debteur  d'iceluy  fuA 
tombé  en  telle  coatafluce  »  que  d'en  «voit  cooteflid 
par  procé». 

VI I.  OÀ  y  aiiroil  OU  négligence de  dem.tnJcr 
le  censo  i  leutc  foncière  dcue  de  pluficurs anodes ,  à 
l'interpellarion  (ê  payera  d*antancd'«DQdes  qu'il 
trouvera  eAre  deu. 

V  II  1.  Mais  rente  confliiuée  en  deniers  -,  non  a»* 
quiiSce  de  pliifre  trs  iitudes,  ne  (c  juycra  Jdicf.u- 
vant ,  que  <k  trot<»  aunâcs  icuicment ,  s'il  ne  coi.de 


s'cll  obligé  &(.  ki  bicns  à  payer  Icditcens  &  entrct^ 
nir  la  chofè  afcenfée  ,  n  jr  |ém  teecufi  bonne  lîn». 
bicau  latlictir  ou  alcenfcur. 

X  V.  Le  feigneur  cen lier  {h)  n'a  droir  d'avoir  pat* 
prcferriiL-e  l'Iicritage  jlicnc  mouvant  de  Iny  en  cens , 
3'il  n'cA  en  ce  cxprclTcment  fondé  par  le  lais  tt  cot^ 
vcntiiin  de  rafcenlemenc 

XV  L  Si  touiesfois  le  cens  ou  latente*  eA  deoc 
en  eTpece  de  bled ,  vin ,  bnile  8e  antres  chofo  qui  lé 
pcfcnf ,  mcfuren:  ou  changent  de pris  ,  &  !eî  chofes 
viennent â  ce  potnr  qu'ellimaiioa en  foit ,  ou  confcn- 
tiepar  les  patties.ou  ordoBtléc  par  k  Juge  fdkdfllfc 
eAre  faite  des  anoécsAc  airerageselHiein  «ventcon- 
teftatîoo  en  canlé,  â  leur  value  plus  coinaïune 

dires, innées  Seau  plushanrpoiir  cc!!c5 qui  depuis  la- 
dite cûtitelUtion  auront  couru  juiqucsâ  pleine  lait*. 

faclion. 

X  V 1 1.  Meubles  n'ont  (iiifetpar  hrootbeqne*  s'ih 
lé  Trouvent  eu  mains  d'un  lîets  iâns  fraude,  dol  ou 

colliîfioii ,  (î  ce  n'ell  f  comme  a  efté  ditcy-dcvant  ) 
au  protic  du  locateur  contre  Ton  conduclcur ,  ou  d'uu 


qu'elle  ait  efté  demandée  ou  par  s6fc  ptlnsc^ircfos  tnarchand  requérant  délivrance- de  la  ntarcbaodiiê 
OU  auiTCtncni  deuenent.  pat  lujr  vendue  faute  de  pajreoient  (  c    avant  qn'i» 

I X.  Les  lekvenKOt  4c  revelknen*  («mm  lïiiyk  celle  on  leltUts  meubles  fotent  vendus  â  tequeAe  d'an* 

tre  créditeur  ,  au  qii'ay.ins  (•;î<î  leT'i^s  meubles  ar- 
rêtiez une  fois,  prins  &c  cxccutcx  ,  Icidits  arrclts  & 
exécution  fulfeat  dilbonnnaestdc  fesg;igespriasde> 
puis  vendus. 


è>  lieux  oà  ib  faut  deusAc  ont  ea  lien  pat  cy-db> 

vanr. 

X.  Es  lieux  où  les  tailles  font  réelles,  elles  (è 
piayetont  â  proponioo  &  melute  des  beittages  tuti 


9t  i  raifbi  delquels  ellet  (bnr  deues,  &oàcUesibnc 

perlonneilcs  par  diA.ibution  SECOolîdetadondufcrt 
au  foible.  • 

X  [.  Tons  cens  &  rentes  fonciers ,  fous  lefqucl- 
les  un  héritage  le  rsouve  afccniti ,  foit  à  perpetuitti  ou 
leaictiap ,  elt  cenfé  immeuble  i  celuy  i  qui  il  cft 
deu  ,  lufqu^  i  ce  que  le  teackapt  ixM  ùku 


X  V  II  1.  Ccluy  qui  poflèdenii  héritage hypoibe» 

qué  à  aucune  tcinc  ^nnticHcou  ilebrcàiinefois,cA 
tenu  liypothequaitciucn:  acquiier  la  charge  donr  il  f« 
itouvc  chatgé,  autrement  peut  le  créditeur  icetuy 
fiute  aier  &  vendre  par  décret  Si  droit  de  viile ,  tant 
pour  le  fon  qu'atieiages, 

X 1 X.  Si  toHieifiimledicpolIèlIêui  ayant  fommé 


«  T(T  XVI.  A  K  r.  «.iKpciKcftre  demandée  que  d'uM 
.in.i . .  ■  :dt  Ltriium ,      JL  $nim.  t.  «il dSai, <ji as. 

ttnjUet  f*Tii  J.  B. 

I)  A  •  1.  I  j.  [ti-Hfur  ftnfÙT.  Ccft  le  droit  commun  8c 
2cnct.ll  de  U  Frjiur  ,  ^'ir  le  tctt.iit  ccnl'uci  n'j  fioint  de  lieu 
cj'- aï  >£  touiVutin-N    m  le  diciJmt  m)>tcll(rnicnt  ,  o-j  fi  ic  ûi- 

Ên'  Ui  oVft  l'o«Ji'  tn  ii-ir,«oirii»c  ]iy  iriîîé  amplcuiou  lui 
Coulhinc  de  Patis,  ait.  ae.  wrftfcedL  J.  M. 


i  Art.  17.  f*ii*4  Jt  fmjftmetu.  Cette  fuite  &  rcvcodici- 

tioo  ciurc*l«s  maiai  d'un  ricrj  pollcllcur  de  honiic-toy  o'a 

lit>j  .  liniin  ÎOî'qM?  \c%  rr  11  "hti:  fît  011  tfltilblci  font  ircn  fus 
;>i  :cnitnr  \         loiii  A;  :ci:nr,  1^  rutm  ifainJ*  fiitt  h»h  '» 

ffi  Àf  f'-'.T,  fy*   rrj        ;/  in  r>    l!îU'fi.  ^-î  t!l  Î5  tilll ,  UC^.l>n 

de-;.  •->.  &:  I lie  ;  1  C  1  IV.  -i-       '  .1  »  ,  .-i>  .'.f  m  .e 

pai  Ici  Airi  Us  inurv  nu>cn  lu'io  CouUoa.c>,  cim- 
lea  «R  DM»  CBOunrBuipe.  J.  A. 


fon  garand  Mpeuceftre  garenri  de  \oy  icice  dcfauc 
il  quiâe  8c  al>andoanerhiertra|e  audit  créditeur  y  re> 
oonoeant ,  ne  peur  cttre  pour luivi  davantage  ,  ntm 
mefme  des  arrérages  etcheuz  depuis  le  temps  de  (on 
acqiiell ,  en  te  purgeant  par  ferment  n'en  avoir  eu 
cognoifl.ini.c  auparavant  la  pmirdiiic,  &  pourvcii 
qu'autrenicnc  i  [  ne  (oit  héritier  du  dcbtcur  originaire , 
«uquci  cas  en  feroit  tenu  plu«  avant  pour  tdk  COfC 
^u'il  luy  cil  héritier. 

X  X.  S'ii  f  a  un  debtenr.au  profit  de fbn créan- 
cier ,  obligafion  d'hvpoilirque  fpeciale  ,  une  ou  plii- 
lîcurs  ,  après  laquelle  fuit  la  générale  de  tous  ics 
biens ,  le  créditeur  0e  petit  çaoïmcncer  fa  pourfiiice 
imtfu  neaition  ou  aucrentent  que  fur  (a  chofê ,  ou 
choies  hypothé.]iiées&  pardcvanr  le  Juge  du  lieu  de 
letir  icitiution  ^  aflîettc :  mefme  n'eit  reccvjblc  d'a- 
ir en  vcitu  de  la  générale,  que  en  fuppif  ment  ou 
efault  de  la  fpeciale,  lî  ce  n'cft  que  le  choix  luy 
en  (oit  Uillc  par  les  lettres  de  l'obligaiion.  £i  s'il  y 
a  piultcurs  pièces  hypothéquées  fpecialAnent ,  (bit 
qu'elles  loimt  .iliifcs  en  un  mi  divers  liqnx  des  bail- 
liages ,  peur  à  (ouccsou  auiqueljes  que  bon  luy  (em- 
bl;-i:)  ^'adrcrtèr. 

XXI.  Si  fur  un  fond  ou  héritage  jr  «  dtvcriei  teo» 
Rshypothrqoaitementctinftitaiies,  aottement  ton» 


k  k  À  l  ^  fe;  ^ 

tesfoisque  par  tilties  d'emptionsou  venditions,  cn- 
Gor  <|ue  l'on  dea  acandeuait  jou  j  de  la  Ikiine ,  f  aii^ 
tre  non ,  lî  cft  w  que  le  prehiier  au  profit  disquel  lé 

rrrtiivi!r.i  avoir  eflé  ledir  hm-  -c  liy|>otliequû ,  fera 
pour  le  fort  ôc  temps  i  I  advenir  de  la  rente  pieftté 
par  piiocirc  de  date  à  l'aBUe  »  ^  |tt  quelque  teqfil 
aura  jotiy  de  la  fienoe.,  '. 

XXII.  SdwdttfofMM^prameflèparefbjtuié. 

privée  ne  porte  aïKiine  eieairinn  parée ,  lÎDoa  dà 
jour  de  la  recognoifTance  en  ;ugeinenr. 

XXIII.  En  mailon  &  cbaAeau  de  gentils-hom- 
mes ,  artillerse.  pièce  de  fonte  &  harqnctxne  à  aoc 
Bc  de  guerre, ittAnesaotresarmespourdeflèiicedé 
mai(ôn  ,  (ont  tfniies  pour  immenhifs. 

XXI  V.Par roue, moulins, ptc(Iaiis& autres  mea- 
b'es  de  bois  clouez  ou  tellement  appropriez  que  Càixi 
détérioration  ou  évidente  incommodité  de  la  chofc , 
t\e  puinènt  eftre  tran!portez ,  {ont  cegfez  immenblef. 

X  XV.  Deniers  de  mariage  à  gcntil-fênmr;  û.'m 
pendans  par  racine  fur  hctiugcs  denieis  d  jd<ua- 
diation  pour  choie  de  laquelle  les  fruits  Se  prali.-j 
n'ont  cncor  efté  recueillis ,  ny  moifonncz  par  le  ftt- 
micr ,  (bntcenfcz  immeubles  deusâ  l'héritier  imii^iii* 
^liatte  :  feparcz  du  Fond  ou  rccueillia  par  le  fe:  inier  t 
fîmt  ameublis  0e  apparticnnenr  au  lucubliaite. 


T  I  T  R.  E  X  V  I  L 

■  m 

.  ^es'Àmfis,  Saijtes,  GagUm,  Exeaums,  VauLiges  d  JroUt  de  niÉes;  Méi^ 

t«        N  nepentny  doir-on  ffroceder  par  «reftf ,  etofe,  pnur  veoîr  dectatw  la  fenrence  erectitotiale , 

("jl'irs  ,  gir.ii-tes  ny  a'Ure  vnyc  J'cxccunon ,  ou  .lire  ks  c.iii'I-s  po:irM'if  y  c!!c  ne  le  d  ïivc  clhi-; 

que  (.c  ne  l.»if  poi.i  dvlc  ;u^ec  ,  dioict  ici^iicutial  mai*  n'y  a appcllaiicrn  en  tcttc  nouvelle  ackion  ,  ore* 

ordinaire ,  ou  en  venu  d'obligation  palice  (ous  fêau  que  la  précédente  y  jurokellé  lobjcâe.  pourccquC 

■niheniique  parde vant  tabeUiùa ,  iccogqoiûimce  on  c'cft  Hic  cfaolê  ji  jugée. 

filbmiâîon  en  Juftîce.  VI.  Aucun  en  adkion  civile  &  ordinaire,  ne  peut 

I  I.  Executions  faite?  par  commifTîon  de  Bailly  eflre  con-rainr  par  corps  de  (^Kiit'.iirc  chofe  par  luy 

•  ou  (on  Lieurenant ,  (ut  i:hofc  |i.igcc  ,  obli^ition  au-  deuc  ou  prouaic ,  l'il  ne  i'y  cil  oblige  par  exprès  ou 

tciitiq  leouauttcsaôsportinsexcturion  parée  .doi-  fi  ce  n'eft  pour  denieis  Princiers, 
vent  cdre  faits  neantmoins  avec  gatntfon  &  nantif-  '     V 1 1.  D*oblig*tion  ou  fi:hcdule,  lôus promellè  de 

Jêmcnt'de  biens  en  mains  de  Jujiicc ,  ores  qu'il  y  payer  fam  expreflioa  de  terme  certain,  ne  peur  U 

tôt  oppOliimnfonaée&faMprejIMiiced'icelleeoaH^  dcbtc^jr  rirer  atgumcnr  de  iiL-  payer  qu'à  ti  voloncc' , 

treminiere.                              *  au  conrnure  ett  ccnlé  s'eflre  lubmisà  celle  du  crcdi- 

III.  De  mefme  pont  gagieres  faites  par  otdon-  rcnr ,     de  payer  loaccifbis  ^'il  en  léà  par  lujr 
nance  on  autUni  lté  de  juge  lofetieui  ;  mais  s'il  y  a  iurerpelM. 

prt^vifion de  rcctcinee  i  Bailly  Ht  h  lecreance  n'en  Vin,  Obligation  paflee  (bas  lêia  «ntentique» 

eft  fait  par  celuy  qui  a  impetré  la  gagiere  fous  h  aifle  de  juRiiC,  ou  autre  rciiibiable  portant  execu- 

caution  délivrée  i  l  iropetration  des  Icittes  dcie-  non  parce,  cft  exécutoire  de  plein  lauii  contre  I  he- 

creance ,  il  y  elt  pourveu  par  le  |uge  (  panies  fur  ce  titier  de  l'obligé  ayant  tcfufé  de  payer  au  (cmblabic 

foramaireiiKntouyes)on(audeftautdc  la  noncotti-  qn'eUel'cutcfticoairelcdebieucdemerioepentle 

pwition  del'adioiiiM  )  à  la  première  aflignarion  en  ceflïonmire faire  encmet  l'obligation  i  luy  cédée, 

donnant  ladite  caution  bonne  &  telleante,  fï  ceîlc  en  juftifiant  le  tranfport. 

qui  aura  efté  livrée  à  l'impetration  des  lettres  d  ad-  I X.  Debte  deue  pat  un  tiers  à  cciuy  qui  cft  dtb- 

joutnemeiit  cil  cuirrcdick-     trotivdcnon  fuflifante.  teuràauttuy  peuteftrefaifieouartené  i  requefledé 

Si  cmtesfbis  il  apert  à  iadiéle  aifignatioo  la  gagiete  jbn  dcancicr,  en  faifiint  p«t  iaj  notiHet  Utreft  aui 

•voit  efté  faite  pour  droiû  feigncurial  bien  in»-  iHt  riert  debteur.  qni  moj-ennant  ce  dépuis  n'en  doit 

gneu  ou  chofe  lugée*  fans cxcez  ne  dev-mcflre  telle  faire  d.  li  r  uicc  i  (on  créditeur  principal  ,  que  I.i 

recreance  provilîoiinellemcnt  ordonnée ,  ains  tiendra  main  ne  ky  en  CoU  levée  par  judice  ;  à  peine  de  U 

la  g-igiete  pendant  I.-  proccz.  payer  encore  à  celuy  i  tequcffede  qui  dk  aura  ettc 

I V.  Sentence  en  aâion  perlonnellc  donnée  contre  aneA4!e,$'U  ne  ^k  tioow  antrcmeM  tlevdr  cftte  fkiSt 
«duy  qui  pour  autre  a  piins  la  garentUc  &  caulê  par  JuftioeimeTme  peut  ledit  rien  eftie  contraint  fé 
d'anctttjr  en  dcfîenfe ,  e ft  executoite  contre  le  garan-  purger  par  fermcnr  de  ce  dorn  lors  defdits  atrerts  ou 
ttgié .  aniC-bicn  q^ic  contre  le  condamné ,  s'il  le  trou-  laific  il  pouvoir  tans  fiaudc  cike  attenu  audit  dd>- 
jre  ncn  folvable  ou  de  ciuvenrigii  pl  is  dilhcile  que  teur. 

le    lantixié ,  fiuf  .ludir  R.irantigié  fa  pourfuite  d'io-  X.  Qujcoaquets'^conftitné pk^e  «c adejudêiir, 

de  unité  contre  fondit  p.  étendu  gaeend.  he  peut  eftre  eiecDté  que  TublîdiaîrenMnt,  au  d:fiuit 

V.  .Sentences  doivent  eilre  exécutées  dedans  l'.m  d'ertre  le  debtrnr  princip.il  non  folva'hlc  (difcullioii  * 
«f  jour  de  la  ptonona  tion  d'icelles,  auttement  li  fur  luy  préalablement  faite)  (Inon  que  le  plegcde 
elles  le  tioiivcnc  ii  i m  i   s  i,  (-nncn>'  ci.t  ù  celuy  en  fidejuflèur  fe  (bit  conitituc debteur  «c  payeur  prind* 
faveur  de  qui  elles  ont  clic  données  qu'une  nouvelle  pal ,  auquel  cas  peut  eltre  le  preroicir  convenu  aif 
a&M  coDtie  le  «odaniné,  6s  beritkn  on  i^ni  coois  du  mandée.  Et  fi  ptnûoirsdebMnis  un  6til 
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ncantmoinj  pour  1«  tout^luy  font  obligez  pour  une 
feule  6c  meimt  debie,  peac  i td  Ott  leU  que  bon  |uy 
'lonbie  l'adteflèr  ponr  toute  la  fomme  { s'ib  m  (bot 
oUigex  lib'^Hl  pour  le  tour ,  ou  n'tfcni  MiMiMf  tat 
bencfïcc  de  Jividon  ,  l'^jcft  rcriu  diviiêv  IftfiNIMlIC» 
iC  la  requérir  à  chacun  pour  1*  coice. 

XI.  Si  uncrcditeur  ayincfàfc  ttploiâer  les  biens 
aeublei  éc  ba  èdbwu  »  fê  Ircdve  no  tiers  oppofant 

rlnnatinine  léCStu  bieni  on  pvrie  luy  appartenir, 
il  déclare  faits  &  moyens  conclnanj  i  ibn  inten- 
iSontCtn  rcceu  j  les  ibultenirâc  vérifier  par  foo  Icr- 
ment ,  0e  celuj  Ak  dehteur ,  Se  qu'il  n'y  ait  entre  eux 
'fiiodfl  »  JludligBnee  oà  atUulîoa  aiioiale  uK  co^^ 
Me, 6ce  n'eftqoe  le  «éditait  veuitle  visnfier  b a»>  • 

traire,  &c  qu'il;  ne  foient  tous  icnx  on  ledit  rkppo- 
ûnt  teceviiblcs  â  porter  ccfmoignage,  &  avoir  acue 
en  jugement. 

X I I.  Sttùmoaaojf^étsen  jagcmem»  SakfùM  y 

tefinoignage ,  ou  aone  dioft  fane 
pottr  l'nprdiîion  de  leurs  caufcs»  ne  doivent  effre 
orreiiées  ny  derenues  ca  corps  ny  en  biens  pour  dcbte 
DU  matière  civile  quelle  elle  fbir. 

X  II  L  De  (neraK»&  psnkulicieàienrgeiitils.  hoitt» 
flMt  de  ridâeane  Chevalerie  veunt  us  «161a  es 
y  fejournans  tanr  pcr  l^nt  icelies,  que  jugement  des 
appclUrions,  &  recournans  ne  peuvent  eltiecc  pen- 
dant leurs  meubles  >  chevaux  oo  autres  biens  (aitîs  ny 
anettCKpoUf  debies  ou  autres  obligatkn»  dviic*. 

XtV.  L'Iieftellier  peut  Icgitimemênt  encftor  let 
mcutîesdc  cer.x  q  n  n;-;i  bci  &  mjngécn  foti  logis, 
jKjur  le  paycmcni  des  dcfpctib  Qu'ils  y  ont  tjnt ,  lots 
de  tel  arrelt,  non  toutesfois  pour  autres  ptecc«ieius 
fi  «qcunt  en  detoient  du  pwarant.  &  cU  kdit 
liollellicr  prefenbfe  è  raiw  «tifres  crraîreon  de  fei 

linf^rî ,  rl'avrtïr  ;V  rrrm'r  Irr  .f/fprn»:  h-.r'i  :i.ir  irfit 
au  :ci:ips  àc  Ià  UiltC-,  lui  Id  biens  Cic  Lncvaux  iiuik- 

X  V.  Enobligatîûo^eneraledenieubles&taUiiea» 
blet,  après  que  lrfî6ti&Ki  a  efté  &îie  cfet  meublél,' 


tJ  M  E  S 

doit  rimperranr  de  rexrnirinn  la  oOQÛmter'  (ttt  M 
bkot  qui  ioat  encore  en  la  poOcflk»  Jk  (ou  ddixeor 
«WBt  «te  e'addteflcc  fiibAdiaiiement  è  tuuu  «gull 
totoR  aliciié  depuis  h  création 

X  V I.  De  mcOne  s'il  a  hypothèque  Tpecialc ,  Ji  ir 
(dire  dilculTion  d'icelle  premier  que  paâëf  aux  autcea 
bienj  gtneralemenr  obligez,  ii  ceilVfti^lie  ledlOis 

pac  k  coatnft  lu/  ca  iatt  taiffé. 

XV IL  Bien*  vendus  par  «oAariié  de  juftice, 

folcntmeaKles  ou  immcuh.cs ,  peuvent  (  après  le  ven- 
dage  i  drOtt  de  ville  Se  dclivratice  tauc  du  roeubict, 
ou  mife  eapofidion  de  l'acquefteur  ès  imraeubica) 
eftrc  racbeprtez  par  le  debteat^edaaele  quinsaÏDe* 

ftliiftoft  que  lai]uelfe  expirée  ne  commence  i  couifr 
'an  deterraid  lignagicr. 

X  V 1 1 1.  Ne s'appreaetont  dorefenavant  les  biens 
aploiâezi  teqaeftedescreanciers.poiir  leur  dhc  dé- 
livres CD  pjretu  prix  àt  eAiuurion  ^le  par  iuJticf  » 
uns  Ce  fiiWtiiletom  1  Beqndfe  dcfdirs  creenders ,  ou 
;ni  fien  ni?  ils  auront  eftc  expIoiiTlcz  ,  ou  ei)  .lutrc  pro- 
chain a  ce  plus  propre  &  caininodc,  &  s'ctKhciiont 
aux  plusotfrans  8c  derniers  encheiillctirs,  qui  potiK> 
ronc  ks  çedcr  6c  toMffôaet  fu  t^tis  auldiis  acaft* 
cfcit  *  s'ib  en  eonvieuDenr. 

XiX.  Et  |x>iir  tout  deLy,  font  lelliits  en.KeriP. 
leurs  tenus,  corps  i<i:i&faire  au  ptix  dcicuts  encbe- 
ries  dedans  la  quinzaine  pour  m  BmbJes*  te 
mois  pour  les  immeoble* . 

X  X.  En  priàlé  Ht  esecoiimi  deméolslAt  ne  doi- 
vent edrc  piin$  g.igr<;  pfîi-rins ,  (ur  tous  fts  tlicv-iux 
Ou  birufs  (itans  a  l.i  ^kj.iijc,  ny  les  outils  d'un  ou- 
viicr  defcjucls  il  fe  Icrt  OrJiimite'mcftt  i  travailler  <le 
Coa  meAicr ,  tant  6c  It  longuement  qu'ils  s'en  trouva 
d*eiiifesi  n'eftoit  en  rcprialêa  de  roelî»  ès  fruits  dee 
champs,  quelebcftati  y  trouvé  mefiifânt  doir,  s'ileft 
prias,  cAre  mène  i  juÛ'ice  ou  aux  lieux  accouiiumez 
iles  mener  <3c  détenir,  &  y  demeurer  juiqoei  ÉiB 
t)tt'ilfoil{^|éparcclujr  â^uixl  apfutieat. 


TITRE  XVIII. 
Da  Pftfcnfmm  0^  iuaikes  Pogèffmit; 


i, /quiconque  fins inrerntption ,  contredit, nyera- 
V^pefcbcmcnc»  a  poOcdé  de  bonne- foy  hetii.ige  • 
lôjc  de  fief»  fianfralosiid.oa  de  roture  fu  refpace  de 
trente  ans,  il  a  acqub  U  ptoptieté  Ac  (èigneune  dtj- 
di(  héritage ,  &  en  cft  fait  en  ce  moyen  maiittc 
fêigneur,  (ans  diftinâiôn  ni  lechciche  aucune  ,  lî 
relie  polTeflion  a  commebcé  ou  a  ctLt  continuée  avec 
titre  ou  fans  tirre,  enrre  flbfensoa  pccfens  i  contre 
le  Prince  on  le  vaHàl ,  &  coût  autre  quel  il  foit, 

rmrveu  qu'elle  n'ait  efié  commencée  tic  oontinuife 
(elle  voye  de  force  ou  violence  ,  que  contre  icelle 
il  n'y  ait  eu  moyen  aucun  (c  proavoir  par  Juftice, 
le  temps  de  la  prefcripdoodutant. 

I I.  De  mcfme  tbnt  MMiMs  aâioos  t  ciurgAi,  redis» 
vences ,  rentes  êle  pteiiailons  perfimnellesou  téelles 
prescriptibles  par  trente  ans ,  &  toutes  prelctiptions 
par  lefquelks  on  peut  acquérir  plein  droit  eu  la  cholè 
[bit  meubliiirt  uwimmeubliaire  milÔNiKincnr  e»- 
duiicsâce  tempe; 

III.  Teotesfeis  drdAs  de  pote  lâcolté,  foyft 
hommage  du  vallal  envers  (on  (cigneur,  &  chofrs 
tenues  entre  partbiuùcfs  pat  indivis  &  dioicts  (ei- 

Éneuriaux  fur  les  fi.ibj«ftl»lbèltde  tvf  iraprelctipti- 
les,  fi  ce  n'eii  dm  temps  de  h  oowtadiâMm  2s 
droiâsde  bdiw  fiaiké»&  «jne  le  comparlbnnier 
ak  ftit  OR  taaoat  »  qfulqoe  eft  dej niâiAioD  oaitt» 


(remeut  poircdc  particulièrement  quelque  chofe  en 
ta  communtté  pritativemcnt  deToncomparfonnier , 
vérifiant  par  titre  ou  autrement denemeni  l'avoir  iaic 
de  ion  dioità  pteiOjpKÎtfCàamBe  diok  fatikoliaK 
hors  ladite  cofBmuntté; 

1  V.  A-i(lî  du  bien  propre  de  lafemrîie  ,  vendu  par 
le  mary ,  fans  ion  conientcmcot  ne  court  prc-cription 
contre  icelle  le  temps  du  matisge  daflntt^'eliecft 
Ae;  demcttic  finisla  puilTince  de  ibnmary. 

V;  Paflcl&ons'acc|uicrt  par  an  &  jour^  éc  qui- 
conque  y  e(t  troublé  .doit  agir  &  Te  prou  voi  r  par  com- 
l^aintc  rie  nouvclleté ,  ou  autre  remède  poficiïoiie 
contre  le  rronblé,  dedans  l'an  &  ^dleday,!»* 
tretnentiujcik  cette  aâion  prcfcriptc. 

VL  Aâien  d'injure  cftpetjcârmfuiié.lîdedii» 
rhuiftaine  de  l'injure  à  liiy  di-c  ou  Iceueparlcrapoict 
d'auuuy  ,il  n'en  tau  Icpi-imif  Je  k  pourfuit  dedans 
1  an  &  KK>r ,  de  mefme  c(l  l'aâion  du  deliâ  prcf- 
aipie»  fi  dedans  l'hiùâjiue  qu'il  a  cfi4  inféré  ,n'cri 
eft  flic  tepiaiuiif,  &  la  pou rluiiededtialedii tempe 
d'an  'v'  (our. 

Vil.  AdtoutneuKnt  requis  en  affiles  ou  ailleurs 
pour  commencer  un  ai^ion  petitoire,  s'il  le  trouve 
deUiO^  de  (bne  qu'il  ibic  demeuré  en  ces  lesmes, 
ûns  pcodHélion  de  demande  de  l>  Fw<  dn  reque- 
lanc»  advenant  quedepuk  ceitt  diicoottiutatiao  il 
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fectonve  par  autres  noavcïiixadjoiirnemcns,  avoir  deiir,  vauier  le  temps  de  (aptetciuluc  haute  pol- 

dfelRaôion  en  ia'^ucllc:  p.uiic  dcfctuiercUL-  (.xùpc  fcinon ,  non  fculcincBr  4e  tOOf  M  k  piodnAioa  ' 

de  lOiiyUaiiCcprcfctipt  à  temps  *lc  haute  poJlciSoa  àtUàup^^. 

&  veuille  le  requérant  â  ce  oppolcr  interniptioii      V 1 1  l.v-TâAt  aTtk|e<  «tonniez  |^  fen  Alldfëi^ 

du  moyen  deldits  adjaurnementï  preimers  n'y  cfl  £llatsdcmciuentcil;1%ÏM«a  Ac  V^g^MOr  d«»  IdUl 

rcecvibic,(i  ce  n'eikqwc  la  demande  fur  laquelle  fera  couftumes  efcrircs. 

ladite  csceptioa  pcopofcc ,  ait  elic  produite  lut  les  IX.  Si  p»r  fuccelTioi)  de  tempi ,  nn  rccognntâôtt 
mcimcs  adjournemens  defqueli  il  argue  ladite  in-  quoique  coa^nio»  cy-dellis  crcritc ,  ponei  pu-tud»- 
tcf niption  ;  auquel  cas  (e  ptent  ladite itnerrapiiaa  ce  aàx'atKhoritcs  ,  prérogatives  ou  pctvilcgcs  de 
dès  le  temps  du  pteiri.i  .i..!''.:-.  '  o'ir.-r--;--  >r.if '.■.iV::,  i-î-TTri  ,  ^Hlc  caàlMHâjpODincbÉlt- 
quisavant  lequel  lots       di,  iii.cU.^c  v»j  J..;ivsi-  g»t      uu  L;u;  lat.iiU.       ^  - 

EN  l'ElUt  Gcnecftl  convoqué  à  NaïKjr  aa  premier  /our  de  Mar»,  mil  cinq  cent  qtuttevtngt  ^jua- 
tofze,  ont  elbé  kues  &  letena kaCouftoiDC*  cy-devant  tSdàm  te  commaniquénitef  Aitelte^ 
en  a  on  fait  extrait  de  celles  qui  ont  l'cmblé  nouvelles,  Iclquellcs  on  a  prie  crcsliuniblcmrnt  à  (on  Alr<-rtc 
«le  vouloir  homologuer:  Les  autres  ont  elle  tenues  pour  anciennes,  &  pst  cy  devant  prariquccs ,  3i  . 
que  dbtefnavant  l'on  doit  l'uivrc  &  obfcrvcr ,  l'tcfcns  à  ce,  pour  l'Eftat  Eccicliiftiqne  les  R.R.  l'I'.  6c 

Remirenioiu. 

E  r  po'.it  l'Efticde  NobteiTe,  de  hauts,  puilTans  &  honorez  fcignciirs,  Jean  C  v  -  Salm  .  Marefchiil  de 
Ijociaine  â^Gouvemeui  de  Nancy ,  ASctcam  de  tlautlonv ilic ,  tUroa  d'OrtK ,  u  c  un  1 1  ch:  Bairou  fie  Gou- 
verneur de  Veidaa ,  Chriftophe  de  Baflompiem  Sent  diM&i  liea, 4r deHaroii«^  grand  maiAred'boA«l& 

clict  des  finances  de  (on  Alrclfe,  Charles  de  Lcnoncourt  ,  Baron  d  Ormes  Scnclchul  de  Lorraine  .  TVîde- 
tich  Comre  Sauvage  du  Rhin  &  de  Salmc  grand  Efcuyct dcl.orrainc ,  Otho  Comte  S.iuv.ige  d  iRhin, 
Sieur  de  Moihmges,  Gcoigc  de  Savigny ,  Sicur  dudit  lieu  \  Chevalier  de  l'ordxe  de  France  ,  Peter  Etnrt 
"Bitaa  de  Ctebaage>Qiliofh  Baron  de  Ctehaoge.  Reguauld  de  Goutnay  S*eur  de  Vilicc  QaïUy  do 
Nancy.  René  de  Floratovil  Bailly  de  Bâti  lean  de  HaufTonvilb  Bailfr  de  Vofges,  FbtUppe  de  Rage-  . 
court  Sieiit  d'Antecvillc  Riilly  d'Allemagne,  René  d'Aiig  iircs  Sicur  de  Mçby  Gouverneur  dctaMufic,  ■ 
Plulrben  da  ChAUclet  Dailiy  du  B.ilfigny,  Jean  de  Pourcclets  Sicur  de  Mailhame  Gouvernetir  de  Toul 
8t  Bailly  de  l'Eve  itliide  Mrrz,  TUcodoie  de  Lcnoncourt  Sieur  de  Gondrecourt  Gouverneur  de  Mariai, 
'George  ttuer  Buaa  de  boput»  Amboine  de  Haïaïuoutt  Sicui  de  Parra^âc  dcGucotirt  Capitaine d« 
TAriiîleite .  )ean  de  Beanvatt  Sieur  d'Avillcr»  Lonys  de  Bcaurau  Sieto  de  Tremblceourr ,  Lmiy <  de  Ltoeraè 
Sicur  de  BiniHcrviISc  Bilîly  de  CHaikl ,  Jean  de  Cmtinc  Bailly  d  i  Oimt»;  lic  Vandcmi^nt ,  Nuol.is  de 
Haultoy  iiicut  de  Rccetcourt,  Jean  de  Marcoday  Sicur  de  Gimig,  Vai.'cr  de  Lt.'i^Llbotiig  Capitaine  de 
Sàrbourgi  J;icque$  du  Val  Sieur  de  Mondicvillc  ,  Jean  de  liaiitois  Sieur  de  Niibccourr ,  Jacque»  de 
Ragecotirt  >  Cbailes  de  Lig>Knvillc  Sieur  de  Tauionviik  •  Gai|>ar  de  Ligaeviiie  Siieut  de  T^'m^iua ,  Fr«a> 
çois  Henry  de  Hatatioonit  Sieur  de  Màgnieres,  Jècob  de  HaraDcbuti  Sieuc  4e  Baion ,  }ein  du  Budicr' 
Sieut  d'Aioncoiirt,  Cha:lcs  le  Boutenict  Sictir  de  Bouvigny ,  Humbest  de  Bildftcin  Sieu'  '  -  '.r^r.ie- 
res  Gouvctnciir  de  Rif'ch  ,  Jean  de  Oildflcin  fon  tiis  ,  Niaila<  de  hil  irtein  Sinir  de  Ftouili;; ,  iia.tor  de 
Palant ,  Jacques  dr  l  ie;iicvillc  Sicur  de  Vannes  ,  Robctr  de  St.iinville  Sic:\i  d'O.itnu-.CuUf  t  ,  (^hriiloplie 
de  Seiaucoutt  Sieur  de  Ronwiu,  Louys  de  C  utlinc  Sict-ir  de  Villy  ,  Ai.un  Uc  Culiinc  Sicur  de  Gaw- 
tnanches ,  Clatide  de  Sarnay  Sicur  dndit  Itcu  3c  de  Ftouarr  .  Olry  d  Caches  Sieur  de  Cercticur ,  Samuel 
du-  Giiirniv  Piiaiville,  Je^n  Dl.ufe  lie  Nfa.deon  liii.ly  de  rLvc!i.lvj  .le  To  1,  Lojys  de  Muifcoii  'on 
fais  ,  Hi-nry  de  !  iidrcs  Sieur  de  Richarmcltid ,  André  de  LadJics  S;c-a(  d:  l  in-ov  ,  le  Sic  ir  di;  Ta- 
yjgny,  Jean  d:  l'o.iilly  Sicur  de  Hugue,  Simon  de  l'oiiilly  iicur  d  l,!nc,  le  Sic  ir  de  Valpn  h  ,  J:  n  de 
BuiFegnccourt >  le  Sicur  de  lîcitup,  Louys  des  l  oius  Sic.jr  de  Moiu  ,  NiloIis  d'AinviikiMîutdcGuebc» 
;îllons,  jean  ie  Ckevtfdib  d  Hut ville. 

'E  i  pour  le  tierÉ  Eltai»  tea  députe»  des  Villes  det  I^achez  de  Loctaiae  te  de  Bar. 

LETTRES  PATENTES  DE  SON  ALTESSE 

Ou  i<.  Sepeembre  1594^ 

Portant  interprétation  de  deux  Ar-ticles  des  Coujinmes  anciennes 

de  Lorraine* 

CHARLESmr  lagiace  deDteu'Duc  deCalabre»  Lorraioe»  Bar»  Gueldres,  Marcfaù , Marqnie 
dn  Pont  A  MonlGMit  Comte  de  Vaudemont,  BlanÂMit.  Zutpfaen,  éfc;  A  tons  qui  verront  ces  pre< 

fcnics.  S  A  c  u  T  :  Bonne  i^.'  giaiiJc  paiiic  des  EccleliaAiqucs  &  VaufT.ui'x  de  Loitaiiic      Hat  rois  >  & 

niit  imniciu  des  Dajiliagcs  de  N.inry  ,  Volgcs  «Se  Allemagne,  convoqixz  eu  ce  Ijc  i  à  notre  mandement 

au  doi'zielrnc  de  ce  mois,  y  ay.un  à  divers  jours  conférez  de  plul  ciUb  a^i.rcs ,  concernana  le  bien  â: 

l'utilité  du  publicq  Acdela  Juibce»  tnelioes  la  cootinuaiioa  de  l'aydc  des  deux  l'iaoca  par  conduit  pouc 

les  mil  tnoù  d'Octobre»  Novembre  &  Décembre  prochain,  Not»  tmt  fait  rrmonftrer  qu'an  Cayer  de« 

vieilles  Court. unes  dont  en  r.i(rtail>!iic  decnieie  des  titarj  e^rricr  iulx  i!î  .uiraiv*nr  twA  rfc'-.n-iî,  ^*  pour 

mémoire  les  nui  ce  icdigc  en  cltru  ,  ayans  icmarquc  que  ccilc  où  elk  parle,  de  la  comm.inautc  des  ac-  . 

qucfts  &  conquells ,  immeubles  entre  gens  mariez ,  S«u  qnt  Us  femmes  [mm  àntmméti  is  cmtraj^t  tCi-  lM,4,ût>i^ 

emlx  m  «m,  ayant  cftà  dteiliie  en  tenues  geneiauk4(  indetioUen  pourtoieDtcy««pi.è(oairttcplutKara 

dillicuhez  û  elle  n'eftoit  anttement  plus  particutierenaeni  ioierpreiée»  ils  sivokor  advtfif ,  que  comme 

00  lient  oiilltilltage  d'iUlcougnsde  coumimeencttane,  lealcraineio'Avoitdlepaftki^piHHeid'afi^iiciiê-; 
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li  elles n'eftoiânt  denomméet    comnâs  dicnilx.  tàfnû  «^il  en  j  iôardoit  AScnllé  entre  partie,  éiét 

ne  (oient  par  ce  obligées  à  ladite  couftume,  félon  qu'elle  cft  efcripte  auJu  cayet^ains  ad  ce  qu'en  ce 
iaid  elles  prouveroieui  avoir  ei\i  pratiquée  cydcvant  :  &  d'abor»dant  qu'en  tous  Icfdiis  Bailliages  .la- 
dite communentd  ne  puillc  avoit  lieu  ès  acquells  hiLU  pat  ic  tîwty  de  iui-celGonimmcubliaire  ,  ijuc  pou- 
voir luy  advenir  par  hoirie  Se  fuccelBon  ai  mteJléU,  (  lors  principalement  que  le  pris  ne  tefpondtoic  à  h 
valeur  des  chofes  acqueftées)  n'ettolt  doocques  que  la  femme  fut  expreflement  denoRunéeaa  coKllét  'i 
fauf  que  fi  le  roaty  avoir  alicntî  da  bien  propre  de  h  femme  pour  fausfaire  à  racqtiilirioii ,  en  de  cas 
les  biens  d'icelle,  ou  paine  iuy  demeureront  obligez  à  la  concurrence  &  i  proportion  dcldrrs  deniers  , 
jnfiiues  à  la  reftitution  d'iceux.  Encor  poufcc  que  touche  la  gatdc  noble  des  enfans  aux  percs  9c  mères  , 
Att.  ».  dl.4-  où  il  cft  dia  (  Q»tb  ftrna  Us  frmSh  kart  ,uu«éi€t  ^'thttmfcriu  M[àat  muuwrtt  fanUtt  m'tbve* 
mr  Umt  pùurro,tuttmfi  de  Umr  mùnUtdAmmt)  qoe  ceU  s'cniende  deceqoe  kuradviendra  Im^Rsf . 
Cu  .idveiiant,  que  ccluy  Je  qui  le  bien  proviendra,  faiâpar  tellament,ou  autre  ordonnance  nomme 
tw  autre  que  le  pcicou  latnctc,  pour  guuvMiicr  le  bien  <)ui  doit  clchoit  aux  ininciirs  &c  i  leur  pirîlBc 
rendre  compte  des  fruidls  ,  levées  &  apports  d'iceux  patdevant  le  Juge  qu'il  ordonnera ,  fa  volonté  encc 
(bit  fuivie  :  Nous  ayans  leÛiâs  Ecdebafiiques  &  Vallaux  taict  fupplicr  trés-humblcment ,  voniait  avoir 
ces  modiJîcations ,  intelligences  6c  interpteiatîons  pour  agreibles ,  &  les  appiouver  ftCMifinger  de  notre 
auaoritc  lojvcraine ,  inclinans  i  quoy,  pour  les  avoir  jugé  raifonnabîes  fit  équitables.  Sçav-ir  ùi- 
foDS  que  par  adyis  des  gens  de  noire  Confcil ,  Nous  avons  le  ttjut  de  ce  que  delfus  conBrmé ,  approuve 
ae^vdeclaré  0e  déclarons  lefdiâes  Cdliiluincs  ancictincs  élite  telks,  Se  ziàG  devoir  elbe  modi. 
6écll  entendues,  ÎMCtprctécs  Se  cennes  qu'il  y  elt  dit  &c  déclaré  pat  tout ,  en  Jugement  &  dehors ,  fana 
difficulté  aocuiie-:  Mandont  è  toos  Juges  denoCHits  pays  Se  i  tout  eanca  de  ikw  Offiden  hottuties  de 
lôbjeâs  qu'il  appartiendra  linfi  en  juget  Se  s'y  conformer  aujt  occurtences.  Et  pource  que  plufîcurs 
MOtiont  avoir  afaire  d'cnlciKticmcnt  de  cette  Notre  déclaration  ,  Votilons  qu'au  vidimusdcs  prelcntes 
tellement  collationné,  foit  foy  ad)ouftc  comme  à  l'Otiginal,  Car  telle  cil  notre  volonté.  En  tefmoift 
dequoy  t  Nous  avons  âgné.oes  piefentes  de  notre  pioptc  main ,  Se  i  iccllcs  (ù&  meute  0c  appeodre 
notre  grand  fèeL  Domk  a'  enaottefjliedeNaiiqr  k  AkieliM  jourdiinofadBSept^^  nùlànq 

COM  ^êa      lH(t"^Bai  ^Àinfijifn*',  C  B  A  K  L  1 1. 

Et  fbu  kss,  Par  Monlèigneut  le  Duc,  &&  Les  Sieurs  Comte  de  5a!m  Marefchal  de  Lorraine  Sç 
Gouverneur  de' Nancy  »d'H«ukboTille,Mate(chal  de  Darrois  &  Gouverneur  de  Verdun,  d'AnferviOê 
Bailly  d'Allemagne ,  de  Melay ,  Gouverneur  de  la  Moihc  &  Monteclair,  Se  de  MailUunne ,  Gouverneur 
de  Toul  de  Mondtcville,  du  Bûcher  ChambcUa»,  M^iitibourg ,  Maillreaux  requefles  ordinairé.  Reti>y 
#wcDKwr  GcbcmI  dcLocniaevdc  G.deChiftenof  pidbÂ 

M.  DooTfc'a. 


AUTRES  LETTRES  PATENTES 
DE    S  O  U  ALTESSE 

Du  dernier  Mars  159^^ 

touchant  tinSérpretation  de  quatre  articles  des  Comftnms  anciemù  • 
4e  Lorraine,  fatde  a  la  population  des  Eflats  ,  tenus  à  Nancy» 
le  quinzJefme  de  Mars»  di&e  année ,  &  de  [on  ordonnance  im- 
primée &  ^om&€  m  volume  «firU  defdiâe>s  Coufiioms  & 
formalittXi, 

CHARLES         grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabte ,  Lorraine ,  B.r ,  Giieldrei ,  Muclits ,  Xfarquîs  du 
Potit-à  Moollbn,  Conue  de  Vaudcmont ,  Wamont .  Zutphen  ,  Arc.  A  tous  qui  ces  ptcfintes  vcr- 
KOnr.  S  A 1 6 1  :  En  raflètnhiée  des  Etats  generauhi  de  nos  pays ,  convoqiicï  en  ce  lie») ,  an  qninzierme  d!b 
ce  mois ,  en;rc  autres  remonftranccs  à  nous  y  faiacs.ceux  du  Duché  de  Lorraine,  ès  Bailliage  de  Nancy, 
Vofgcs  iSc  Allemagne ,  Nous  ont  faitft  entendre,  quepour  couper  chemin  i  pluficursdificultei  qui  pour- 
SOient  naiftre  de  rinterpreiatii.in  divetic  q.ic  chacun  .i  (on  i;i:ciirioii,  a-.ivic  &  prohr     con-jcla  vt.iye 
lloae,&  leur  s'eftudieioit  donner  aux  artKles  ptcnm't  du  tiltre  de  CnnmHintUe  de  aum,  <mre  ge»t 
mirin.f3lfm  é^M*  ekuxicfme  en  nombre  du  cahyer  des  Co.dl  imes,  Styl  -S:  formalitcx  efcritcsdcf- 
dis  B,iil!u-cs,  en  ce  que  fous  la  généralité  delà  daul'e  j  «tribnanr  le« meubles <Sc  chofes  repi^tées meu- 
bles au  I  l'ivivant ,  ceux  qui  font  de  fubie^lio»  maintofwtablê  OJ  autre  pareille  condition  Tervite ,  po«ir- 
roiciu  VI  pr  iuditc  des  leigneurs  t. mdez  eldits  droits  la  tiir  .  i  rc.ei  i^  tian  de  leur  fervimdc.  Audit- 
fepiicf'"»c  du  tiltieqinnzierme,«^f/  Mtis ,  Forefis,  RtvurrtytSc  En  ce  qi»e  le  règlement  des  bois  y  cilant 
tnribtic  feulement  au  hault  Jiifticier .  entre  les  fub/cds,  pluîisurs  tfÂ  ont  defvm.cz  o-.i  a-.itrcs  comnar- 
fonniect  eiiiits  bois  ,  (oit  en  amendes,  en conlifcaiions  jr  ekheames  «i  auiiement,  lans  part  touicsfoia 
en  ladite  haute  Juftice ,  pourtoientde  là  prendre  argument  de  donntt  iêitls  les  regleiheiw.lefdiiseom- 
parfoiiniers  non  y  appeliez  &  peut  clhe  ,  i  leur  d-wnmage  &  ptci  idl^c.  Auprrmttr  du  tdr.-^  des  P.'irr^ci 
ridits  fermaHut.,  ou  il  elluit  que  ic  choix  Icta  au  plaingnanr  de  temict  la  pUtndc ,  ou  j^ardcv  .uî  le 
Seignewt  Ji«ult  )ufticier  des  Juges  qui  l'auront  grevé,  ou  panlcvant  le  Bailly  JSf  ceux  de  la  NoL-'clfc ,  en 
ce  que  quel«|iies>on«  de  nos  Vjidiulx  afaos  le  dtoiâdcrauihodté  de  vuldcr  en  leurs  budèa  les  appel- 

ktiftnt 


J  I .  .ci  by  Google 


b  E     LORRAINE.  -ini 

'Wnni  itea  rcnleiices  lendacspat  Jean  Jafiicrs ,  on  poiurait'ile  là  piRcndie  ^nllscnruflêat  rrforrraoïrt 
*par  l'un  ou  faune  dtfStt  àeùt  moyens ,  au  préjudice  de  lenrttn  drofttt  «c  authorirez  /  n'ijrjut  ji- 
rr.n<,  aiiifi  cflc  f;iidt  ny  pratiqué.  Encor  .111  prcmict  An  til^re,  tU)  /'n/cripriétij  ,  au  cayfr  de»  CtiM/'umej 
mtmvtUrs  ,  où  citant  dit,  qu'on  ne  jxut  preicrire  coitiie  i'E^lif;  ,à  motn»  cic  ijuat^nce  aus  ,  pluiicuts  Je  *- 
cru»  qui  aymant  i  plaider  poiirtoienc  en  arguer ,  que  doncq<>r<  le  droiâ  de  difiner  (>ar  ledit  lenips  de  .|>ia- 
rame  ana,  fe  pounok  pidaire  contre  la  dUiiofitioa  des  Sainûi  D.creiz  &  Canons:  llcAnit  re«|uii  &  ex- 
pédient y.  ptMvcoirflIc  donner  efehirdilènénr,  &  il  cet  lîns  y  ayam  en  cette  aflèmKhfc  adfife .  nî^tnt 
rtoiivé  ntpcdient ,  que  Iffduj  il (itlr',  folfnr'î  itrrprc'cz  >"V  c(i.hicis  cix'rtfc  forte  :  'çavoii  .  Icdir  p  ciilicr 
'article  ,  D»  nlirt  Jt  ComrntimjMti  à$  bx*n$  tmtr*  ^tm  mettez.,  Q^'il  n'a  cDé  entendu  ,  p>iuvoér'i)jr  drvcNt  Ait.  i.dt.  t.* 
eflre  par  icrluy  pre|udicié>  â  cctti  qui  matlC  fattiiliaiion  des  meubles  >  au  lùrtivant  des  dcmcoaioiiMt ,  ' 
fant'tbndcz  en  dioidk  oqutniic  demaifMnom»  os  antre  relie  léinblab:e  iêtvliaife  (ur  man»  de  leurs 
<nb|*ât.  G^xtf  ^tùeXàm  w» krfirànt  J^î^i Stù (|u'il  pdlpé  edre prête  KR.tr.mJii 
Amî  à  ceux  qu'avec  le  h*ulc  J  (hcicr,  (e  ttouvcrutctn  avoir  droiâ  de  jurifdiflion  nu  de  fiinple  pfo- 
prière  ,  prohts  6c  émoitimeocs  ti  boit  â  tcgict  fur  lc>  limpirs  u(àges:  Ht  entant  que  bclbing  foit  ,  en  jr 
adjouftant  a  eflé  arrefté:  Qie  iefdiis  ajrans  lesdroiâs  fuidits  de  J.tri'd'â  onod  li'»ple  propriettï ,  pto- 
£(s  Oc  énnlaments  devront  «Are  pour  Jeun  interefls  appelles  i  faire  dvMincr  ledu  tcgiemcm.  Scmbta- 
bkmenrn'«vnir«A^  etirendn  par  ledit  j»tuU  ffnbtriifTiMJUt  ,  la  cognoîllàileevn'Aotr  eMauf-  An. 
dits  SIeiiTj  df  la  N  ibîrfîc  atrrib-iift  fiir  iurrcs  pluv-.tviiu  ,  que  fur  ceux  dcfqnrts  i!s  ont  mediaiement , 
ou  mime  Internent  ,  la.  cognoiilance  des  appellati  iiu  au  droiiU  de  nocrc  H  )ltel  ;  demeurantes  les  choies 
comme  aiip.uavant  po  irce  que  touche  celles  qui  fe  vuîdeiK  eldits  buffles.  Et  que  par  leJiû  artlîte'dir- 
ditcs  Ctffimmâ  MMwflr/,  touchant  leMiics  PTtJcriftmt  tmn  Us  Eed^^t^tt .  il  n'a  a 'ffi  eflé  eniendu .  ^it.'t.HfeV; 
iodoy  devoir  ettr*  cxrendn  ph]fiV:Air-qtie  Ar'Itsdio'és  qui  fonr'dédfrtitt  pteicripiMcs ,  non  (ih-  le  . 
droiâ  de  diîrncr  qui  cft  impteictiptible  ny  aiufc;nenr.  Sçivoir  fjiîoni  ,  n  ir  !e  in:it  de  le  r'dres  temon- 
ilraitces  coniideréi  &  eu  fur  ce  l'advis  des  gens  de  notre  Conicil ,  Nwus  avons  leidi  es  deil^taiions ,  in- 
rerpretatiomta^looAiont  8t  elclatddèmcnt  loué  «approuvé ,  louons  Se  approuvons ,  voulons  &  ikhis  p'aill, 
qu'à  rocourfcMB  des  faits  y  rappArtea  elfes  AieiK  iuiviet  tu»  en  Jugeifienr  que  dehors,  dr  liii.ant  iccl- 
let»  lelHtrsarticleicftre pratiquées,  entcndoesAr interprétées,  tant  par  les  Juges  defdits  Bailliages  fiipe- 
rit'irs  oh  Infcrifurs,  que  tous  aiures  qu'il  cfclierri.  Si  mandons  i  to-is  nos  Haillii,  l'revofts,  Kl:ires 
OU  leur  Xieutehaiis  0c  i  tous  autres  J  i^esde  not  P.i)rs  cfdiâs  fiailliagcs  de  Nincy,  Vofgcs  Se  Ailc- 
inajjne,  qii*«lcheMte  ^fficulté  A>r'«lcdUetdes  cho'es  avant  dites  ou  a  .ireinenr  ftxiftranc  o^atnetKe  de 
les  iMttiCM  RWÎque.ilslîiivenccette  noue  prefenie Déclaration  &  efdiri^i  fecnAfttinenrenraut  pt 
par  RNit  «onhumement  â  kelle  par  niilbn.  -Er  poorce  qu'à  pluiieurs  ponna  efhe  «le  brfbing  en«vo:r 
enleignt  nient  un  ou  plufif  :irs  voulons  qu'au  vidimus  des  prefcniei  (<iit  fiiy  adioudée  c  irimt  *  ^  o^ ly  nal  , 
&  aii^i  nous  plai'ft.  En  teiinoing  dequov ,  Nous  ayons  (ij>ne  ceitesxle  notre  main ,  &  a  iccllrs  '^tOt  menre 
acapendie  notre  grand  lêeL  DoM  M/«i  â  iauî^nmmHm!!^^^ 

"  .  'Jil'ji  fff^t,CH'à:».tit^■ 

^  flmsl/u^  ^AR  soir  Al'tisse.  Les  Sieurs  Comte  de  Salm  ,  M.irefclnl  de  Lorraine  ,'Gouvernnit 
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LES   GO  US  TUMES 

GENERALES  KOUVELLE& 

DES  BAILLIAGES 

DE  NANCY.  VOSGES  ET  ALLEM AGN  E 


TITRE  PK^UIEK, 


SI  de  bien*  pfopres  •  l'un  Je  deux'coojlSDât  n'avoir  encore  efld  payé  eft  ccnfc  de  mefinc  narure 

vendus  coQiiant  le  maïuge .  le  prix  en  (oui  que  la  cho(ê  vendue,  &  doit  appaitenii  aux  hefififi» 

ou  ptttk*  <ft  dou  au  tànps  de  U  dUIoluiicm  limiMMblI ilin  decchy  i^ui  OK  «ft 
dndtt  diaibigi»  <io  qu'en  ci  ainfi  dctt,  ée  ifoofeM 


t  1  T  &  £  li. 


J.T? N  fucceffions direôeidegeriflU-hoilihiet,  nilfc  "root  prevénansde  l'cftocagc  du  pere  on  de  la  mere 
J3 qu'il  ya  hhou  defccn  laiii  J'icenx,  ilscxcluent   delîjuels lefiliti  non  germains  ne  Cctotu  iflîu.  Au/fi 
le»  filks.'  En  coUaccialcs ,  û  avant  <)u'il  y  a  fteiei  ou   quand  les  filles  ou  leurs  repre/êntaos  demeuicat  /Sipf 
[  d'îc«R,lain  fours  ne  liwcedem  aucii>  aucuns  frères  nj  defcendaosd'kcux.clief  fei»  en  cè 
J^aia•Maclaalc•^îlcce^Iioas,  Ibicmeablialk  ■«» capables  de itiiooeder en  toutes  fortes  Se  efpecet 
n  on  immeublUire ,  ont  îndiftin^menc  ftmwnc  dfe  '-de  fiér  &  blent  delailln  par  leurs  perCt ,  nKtcs ,  fte- 
deoiCRi  félon  l'otdoiiluncc  du  pcre,  s'il  en  a  precî»  'fcs ,  (aurs ,  &  totft  auhres  kurs  parents, 
lêment  ordonné ,  &  s'il  n'en  a  ainiî  ordonné ,  telle     1 V.  Le  ûctc  Miné  ou  (on  représentant  en  ligne 
eue  les  qualitez ,  raojWM  Ic  facultez  de  leurs  mat-  'âitcAe  pMdra  pir  preciput  &  uoi  obligation  d'au- 
ftNis  »  le  peuf  ent  doaawr «  onrw  St  pacdcâui  la  ha-  «cane  recompenfe  Ircfaafieau  eo  nailôfr'rorte ,  balTei- 
billcfiiens  confenablea  i  k  décence  de  lama  eAata^  -coort ,  parc  fermé  de  nmrhilFcf  ,|ud{rtf  6c  pourpria 
&  frais  du  fcllin  de  nopces,  le  tout  â  l'arbiirage  des    coniigiis ,  avec  !c  droit  de  guet,  de  bois  de  maro- 
parensi  &  où  ils  n'en  tombcroicnt  d'accord,  ou  en    nage  pour     rctcclion  de  la  maifon,  patronage  5e 
(buftiroient  diiliculrez  entre  le*  piineit  A  Ct  qu'cn  -collatioa  de  chapelle  caArale,  Se  de  la  cure  du  villa» 
faaarbiu^ou  jugé  à  AlUfes.  -  ^oû  U  a  la  maUbo»  s'il  a  dmic  decoliadoa  :  oé 

IL  ljesenm*dedi«enliAi,crt««Bua,gelMâa>  ^oincsfbistly  atirondedanale  cloBdttehdteaa,dii 
hommes,  annoblisâcrocuiiets partageront  parteftet  farc  on  de  la ^laflè- court,  des  moulins ,  prelfbirsoa 
également  les  fticcetlions  de  leurs  pères  Se  mères  (ans  foort  bannaux ,  &  où  y  auioit  en  la  maifon  droit 
di(tinâion  auctine  des  liâs  6c  rm|  ers  J'uù  iL  font  d'alfoiiago,  le  frcre  aifnii  fim  oUigé  dte  '^T* 
idti*,  û  doncquei  par  convention  de  niaiîage  il  n'y  tecompcnlê  i  fcs  frères. 
•  mUâéan  oonifanei  de-en  «e  eu  de  liâs  brifez»  V.  Si  en  me  fucceflicfh  k  retreuvent  phifinin 
9c  mariages  divers,  entre ^db-luMiniei»  les  fik  lïiafleaux  ou  maifons  foites  en  plufiears  Bailliage* 
aufll  exclueioiit  les  â'Ies  des (ûccelïïonideteanperes  on  provinces,  dedans  le  pays  de  fon  Alte/Tc ,  où  la 
ou  mercj  communs,  en  aiii^iortioiinaiu  iccîlcs  de  ce  Cn-idum;:  avantage  le  frcre  aifné  d'avoir  une  tnaiinri 
que  leur  cloit  cfttc  donne  pour  leur  dot  &  (ans  avoir  par  preciput ,  privativcment  de  /es  frètes ,  &  le  nom- 
çgard  à  l'ancienne Gooftjme»  par  laquelle  elles  fan  bie  des  nctes  eft  tel  que  qitelqu'un  d'etix  par  ca 
foieu  liôs  4  part,  partamofentcoïKie  leslîls,  êc  mojren  ne  pnidê avoir  nutfon ,  l'atioé iêta obligé 
filon  leur  lia  pienoient  leaif  con  tin  genres  efilites  de  fi  contenter  cTen  avoir  une  i  lôn  choix  8e  op> 


fiiccedïons. 

11 1.  Si  toutcsfois  en  ce  mcfmc  cas  de  p!iir,ilirc  de 
Uâs  ,  les  (ils  aptes  avoir  ainlî  hrtiré  les  biens  Oc 
tuMu  de  leurs  pères  Se  loerea,  viennent  i  décéder 
fins  hoirs  de  leurs  cotps  dekiHâiu  IcBors  geimaioa 

de  leur  liifl .  A:  frères  conlângiiîns  ou  utérins  d'un 
autre,  elles  pjr  rcvcftement  de  lignes.  Se  ptivative- 
menr  dcfdiis  non  gcritiams ,  conlangiiiiis  ou  utérins 
(ticcedciont  es  bieiu  que  kutldus  j^ctmains  delaiflé- 


tion.  Se  ainfi  de  frcre?  en  frères,  tant  tjue  chacun 
d'fux  puiiTè  avoir  motion  li  faire  (c  peut ,  &:  icclls 
non  divi(<!e. 

V I.  Les  parems  Se  héritiers  preGimptsfidn  decedif 
fironttecetisâ  fi  porter  héritiers  par  bénéfice  dffi^ 

vcntaire.  /<  ce  dedans  dix  (êpmaines,  s'ils  font  au 
piys ,  &  quatre  n>ois  s'ils  (ont  abfêns  ou  mineurs. 

VII.  (jeux  qui  décèdent  (an!,  hoirs  procréez  de 
leun  corp la  font  cncheute  de  leurs  mcuislcs  Se  êq- 
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aux  d,fltn  l  «i  s    i,lic  iciaiîci  menKli-î  \:  uq.iclU  ,  ki  o.icIctJVX  «IMI* 
lin*,  en  ce  <)iii  (c  trouvera  à<  l'incien. 

X.  En  fiiccclfian  dinCtz  Ae  pcrc  Se  mîre  (non 
D|»ii««iK}  l'aidé  «k  pi.ifi«iii  ferres  eft  tenu ,  mais 
tfrd*COnuniinS,6iire4t<li«flèT  letpjrtagrs.  &  ont 
les  paifnez  ta  prérogative  de  choilîr  ("  boulmémfnr, 
i  cotmnencCT  «u  |«lu<  jeuoe ,  tout  l'oblïgar  ion  en  i  tev 
fois  à  cm  m  loin  tncenn,  ès  fime  k  chou  ded*n9 
(a  fipiMtiua»  que  Man  délâtis  panagM  leur  <ê<. 
nkitmbeti  imin,  i  peine  iOlIre  ce éroiet teTeté^ 
Ceux  qui  Im  fuiveiit  en  ordre .  slî  n'y  a  cnu  c  d'cx->ina 
^excufc  légitime dcicur  rrrardrmriK.  Siper>dantla 
temps  de  la  délibération ,  les  crcJiêeors  prcircnt ,  in 
fera  vente  des  aieoblopsr  auâoriiéiieiulkke  i  Vtn* 
quant  public  ,j>t»t«lbe  Aiic  diftiibiiribn  dâiknfca 
coptb«eiau»Mlani|a11ft^iioiw4mGihifàliJe. 


MxAt  I  leun  frètes  germains.  &  aux  d.rlcn  l  u  s 
d1cettt»&  â  •xfdiis  eernuin*  aux  non  ga- 
nmirt:  f'ib  n'ont  niciini  tieMSOii  fiinii.hMtts 
ihenbles  écherront  en  toot  aux  pcmoa  mciCf  «^cnls 
ou  ayeules  les  liitrivant.  Qje  deocdcarw  cas 
qu'il»  ayonr  hérité  la  fucceflion  if  leurs  perc!  o  i 
metes,  ayculs  ou  aycules»lerdia  bicMbetiicz  tctoui- 
Mrmt  1  eèni    h  BgnedViàitc  fabnc  pioee*z. 

V I I I.  Si  par  donation  ou  auCfémeotijaiUNCCtl 
quelques  biens  de  leurfdits  pei»  bu  inér»,  ajeoh 
ou  ayeule» ,  ils  deceilent  lailFans  iceux  1  eux  forvi- 
vaiu.icrdits  biens  provenans  de(dites  donations  ou 
'autres  advancemens ,  retoutnctonr  «ufdi^  leurs  af- 
ccr^cians  de  ta  ligne  on  dbcage  dc^ieb  lit  (OOK 
pto venus  8e  niouvans.  • 

I X.  Au  dcfaiit  defJits  pcres  Se  mères ,  ayeuls  chi 
ayeule*  »  les  coulîos  font  préférables  aux  oncles  en  ce 


TITRE      I  I  h.  ■ 
'Des  Ûmàimf^ 

» 

•I.  ty  Ar  aon'airén-entiie^viR.'ôta  péiir  êO^iiSx         i  la  «alaoïd  do  pere  oiy  ioere' dCinr <a  Un  dîdtt 

i  mCL^bles  &  acqiicHs  i  fa  femme  f  ^  } ,  i  l'un  OU  pdU&llâir,b:ÉliiMlt'auCiaf 
piulkurs de fes eiifaiis  parptcciptic  ou  par  partage, 


TITRE    I V» 


h.      butes  pétlonMi'<iin  loi*  en  loir  pidlfincr* 

X  hors  la  tutelle  &  curatelle  d'autruy  ufans  Je 
ieurs  droits ,  faiiies  d  entendement ,  Ce  en  clbr  de 
jpàoVoir  par  parole  diftlnâmieilC  ou  par  efcrir  decla- 
Rt  ou  lermoigacc  kur  cOMCfickMi  4c  volonmi .  feu» 
inatùiatemmeat ,  eodkik  8c  ordonnance  «le  wo- 

lomé  dernière  ,  &  pir  icclle  difpofcr  de  leurs  meu- 
bles Se  acquefts  au  protïc  de  leurs  femmes,  d'un  ou 
plusieurs  de  leurs  enfans  »'par  f^Ktigt  (M  |indpar, 
ou  â  qui  bbn  letit  feiubk. 

I I.  La  fêmnièn'siyahienfiiiK  de  mariage  précèdent, 
*  pourra  au  profit  de  fon  mary  (fi  bon  luy  fëmble) 

aifpofcr  pjr  teilametic  ou  .-.titremenr,  de  fa  part  des 
meubles ffracquelU (.lit s  coj;lbnt  fon  mariage,  mais 
'par  uAiftuir  Seulement ,  Se  pour  ce  faire  eft  audlori» 
fik par  la '^Confhime,  moyennant  qu'eUe  n'y  ibic 
'forôft;  ny  ciiiiiraliue. 

I I I.  On  peut  entre  gentils- hommes  par  donation 
e.  r  -  V  )fs  on  pac  tdtameac,  dîQioIct  0e  fiibftitder 
«alabknienr'ptt  une  dei  4ttUbn>^iMlmbe<f  4c  «m 
'quart  de  Hieà  anden  en  cent  fie  'fendf,  entra  In 
enfjiijou  autres  de  la  famine  du  tcflatcur  portans 
le  nom  &  les  armes ,  &  à  leur  défaut  on  pourra  faire 
ladite  fubilirotion  i  un  parent  Ma  4*1»  AMlOe»  I 
xharge  de  prendre  le  nom  &  ka  armef. 

I V.  fltm&iiieMiiycn«EiK&re  k  p« 

kon  e&fiuna ,  tkoK  de  km  nnlIaM  ^'acqnâa  4c  ù 


'andh  panige quelque  Inegaliré  fe  tfouvoît  an 
naifTiiu  ,  laquelle  iiscgilué  feroic  louîesfoii  lecm- 
pcnfcc  par  les  acquefts,  ccluy  qui  aura  cette  recom- 

Cnfe  d'ac^eft,  nefOQtta  H|wer'q|nc^ne  cholê  lac 
bien  «nâeik  ' 

V.  nit  de  fainîlk  liiinitt  la  guerre ,  ou  bien  pair 

autres  nUiyetiS  ayafis  acquis  quelque  bien  de  leur 
indiiftrie  ,  pourronr  valablemciu  di(pi)  cr  d'iccluj 
^rteilâriiaat,  encore  qu'ils  loicnr  aucremenr  fous  fa 
piiirniiMepiKf aclle*  &  au  dclToua  de  itufOfué  coià- 
plere. 

V I.  Tcftamenc  fait  de  tant  de  legs  qu'ils  excc  lerit 
la  jufte  Value  ou  quore  de  ce  que  le  ull^ieur  a  peu 
léguer  valablement.vaut  oeammoinsà  la  corKurrcrioe 
de  ce  dont  il  Mira  MU  Itgjithnemcnt  dif|>ofêr  8e  doic 
élire  fiiie  k  teduâîon'â  chacun  légataire ,  i  propor- 
tion &  ntefùre  de  ce  que  luy  a  clU  légué,  (înon 

Îu'en  tout  cas  le  leg  du  quart  de  l'ancien  en  £ivetk 
c  famille ,  doit  demeurer  enfkr  m  k^tlâte»  aoti 
liibjeâ  à  ladite  cednâion. 

V  It.  Les  leetimpenftt  M6éi  km  Arvllenn  poor 
tous  (crvices  cenfez  Irgats  pieux,  &  en  légats  pieux 
on  piut  otdonncr  8e  kguer  ;uf(]iKS  i  un  quart  de 
l'ancien  pardeflùs  les  meubles  8e  acqticfts  non  cotVi- 

£vu  le  qoarc ,  do^el  on  fent  di^jM^c  en  ftvenc  dft 
oiilki 


a  Bit  OMMfiHu.  A  n  t.  i.  é''WfMS|lr<lAlbMim.  Noo  la 
femme  au  maiy  i  fiig^t  pu  Arteft  eaaneOmlainc ,  rap potté 
lit.  g  Amp.  fsi.  *ît.  aay.  oà  fty  remat^  un  Aireft 
dounc  cil  l'au  itoS.  to  eettcCouftiunc ,  en  la  rcîoi>J;  Chim 
tnedcs  fia^DcOts.  les  amiB  Chambre»  cootiiliécs,  ^lù  l'a 


ainfi  jugé.  Du  Molto  en  (on  Commenuîre  manurnit  fiù 
Coofltume  it  Paris,  f.        a.  t.  tappoite  une  tiub*  faite 
de  (eaicnpa»  patlafiidlc  uUfnfumA  olccite  GkHà^ 


eCCCccelf 
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T  I  T  R  E  V. 

Def  dmwmkns  f!^  Mofém^, 

I.   A  Cquifîrion  dcbieniîmmtublcî ^'iiuc i Ucult».  Il I.  Indidinâement rucceflêartEcdcrialbqiicsnt 

.z\.de  rach^l  [ ,  lu-     l-  l-[rnn[,  in  jadupt  dure  font  tenus  au  teinbourrcroem  de  denicn  advancci 

AU  foti  eipiié ,  ti\  cenfee  acc|ucft ,  &  aifcCtce  aux  h«-  d'coude»  njr  i  continuet  les  admodurioa»  iàiâe»  par 

riiîeif  immenbliaum.  knispicdecellcurs  à  plus  longtiaioiite  qne  de  neof 

II.  Entre  roturiers ,  oatfC  U  prife  de  podcflîon  ans,&  ne  font  obliger  du  fm  de  !eurs  predecefTeuri, 

fdelle  &  de  fair  qu'eft  itecedâire,  Hm  de  plus  pu-  n'eftoit  que  les  cho  ei  fc  troiivcnr  converties  au  pto- 

blier  ladite  pofleflron i l'Eglife de  la  paroilTc  du  lieu  f\t  évident  de  l'Eglife  par  botiiic  &  prealUbte  cog- 

où  la  chofe  vendue  «ft  aàiit»  pu  nois.  Diaunchet  noillance  d<^cauft  »  &  ay«c  le  cooféotcmeac  do  du* 

lîAlèqincas.  piacift  Ibpcikan. 


TITRE     V  ï. 

Z)«  Prefcriftims, 

l^r^N  ne  peut  prefcrire  contxelïgKlê  i  OMlini   les  depoiîtioas  r?rT  rcflnoins  tout  ainfi  qu?  fi  leî  en- 
\^cie  quarante  ans  ( *).  quelles  cftoient  i^iotci,  k  procès  fitjnr  en  terme  Se 

11.  D  orelenivanteii  tuute$cao(ês,ai3ions  (Sf  pto-    cHat  d'cnqucftcr  ,  devront  nejnraioins  lors  lerdict 
ces  commencez  ès  aliifès,  tant  de  Nanc^r,  Volge«,   tcfmoins  cilrerecolec  en  leurs  dcpoficioi»,«'ii(rooc 
qu'Allf magne.  &  è*  Ticges  fuperieufs  des  Bailliage   «KOce  vtvaos.  Et  lefditcs  cnqueflei  ii  cnineBr 
il  lccak)Uibleauxp«nicsâirecnqucfte<ieRfiwn%|  nmucr  dm  Se  (cam  jii^a'ice^'ilJMCBarieft» 

«uàico  âfiuiir»  paitjnappcll<ies,  te  ■umicai^  dncoiplflycr. 
mooiei  en  cdcaifejiiilbdeoUnvéci  t  &  vMdraac 


ORDONNANCE  DE  SON  ALTESSE 

Sur  £0mol(^^io»  des  Con  f^um^s  générales  nouvelles  des ^^ùlUé^isdt 
Nancjt  Vojgcs  ^  Allemagne^ 

CHARLES  par  la  gr.irc  de  Dieu,  Dikc  de  Calibre ,  Lorr.iine,  Bar,  Cuet  dm,  MardiJsi  Marquis 
du  Pont  à  Monllon  ,  Comte  de  VaudcHiofit,  lllamont,  Zjiphcn  ,  &t.  A  tous  pre/éns  ic  à  venirt 

5  alvt  I  comme  nous  ayaits  co[ivoi|'jé  les  Eftars  généraux  de  nos  pays  en  ce  licti  de  Nancy >  au  pn^ 
mict  jour  de  ce  mois,  &  les  Ellat»  des  bailliages  de  Nancy  ,  Vorgrs  &  Allemagne .  Nou$  aycnt  ce- 
tnonftré  qu'ils  eftimoient  ellie  de  éelbîn  d'dlablir  des  Couftuaies  nouvelles  ,  que  par  cndtmble  il* 
avoicnr  advifé  élire  grandement  neccllàites  pour  le  Ibulagemenc  &  bien  public  de  tous  les  Ellits  de(^ 
dus  Bailliages,  &  lesautoienr  redig(fes  en  vingt- <]ua(re  articles,  en  la  forme  qu'elles  (bot  cy-dcvant  efcrites: 
Mouïfupii  uns  ticî  iiumblcmciit  de  les  voiiloit  .vggtccr,  approuver  &  oniologuer. 

AVo  I  A.  f^iluns,  qu'tiiciinans  à  leurs  prières  très  humbles  ,  &  ayant  veu  &  examiné  lefditet 
tcticles,  n  y  ttouvans  que  clio(ês  (ulles  &  «^nîrdblc*»  &  peur  le  plus  grand  bien  de  ilolEcclefiaSiqoet( 
Vallaux&fiibicâade^i  BailItiigiNt  k*  aggKOM»  «ppcouvons  &  omuktgoiu  de  aoiK  pnil&aoe  ft  an» 
â  irité  rouveraine.  Et  voulons  qae  d'oielcnavant  ,  comme  générale*  en  (heeuB  defdirt  Bailliages, 
nonobllant  n  u  t^  i  irtes  gcneiaics  ou  paniculicrcs  que  fur  ce  on  poutroit  prétendre  avoir  cflé  tenues 
A:  obfcrvées  uu  y  dite  du  contraire ,  elles  (oient  luivics  &  oblervées ,  comme  celles  que  de  tout  temps 
(bnr  recognues  pour  anciennes  Couilumet  &  hors  de  dilikuhé ,  lins  qu'il  Ibit  liM^ble  aux  parties  (ht 
les  fittta  dt  cas  y  articulez  d'rn  ^ofB&gt .  déduite  m  antculer  d'autres  coaccaites)  Car  aiofi  Nom 
plaift.  En  teAnoing  dequc^ ,  Nous  avons  fign<i  ces  prcKnica  de  notre  propre  maîiit  &  i  îedka  ùk  mémo 

6  ;i,i|.L:iJ[r  noticgrand icct.  DoNNt'à:»  ea oQueviUedeNui^, kdic-6ptteliBe|oiMrdatDOii<iel4aù» 
nui  aiiu  cens  quatie-vingt  6c  quatorze. 

£t  flMt  tét,  ^  Monfeignear  lb  Doc ,  &t.  tci  SieiM  Gamte  de  Sain  »  Maiefchalde  Lonanie^ 

Gouverneur  de  Nancy  ;  de  Hiuironville ,  Marelchal  de  Barrois ,  Gouverneur  de  Verdun  ;  de  Balinraptere , 
grand  maiftre  de  l'Holtel ,  chef  des  Finances;  de  Lenoncourt ,  Senefdul  de  Lorraine  ;  de  Melay  ,  Gou- 
verneur de  la  Mo; lie  i  de  Mailhanne,  Gouverneur  de  Toul  ;  de  Lenoncpiirt ,  Prieur  de  L.;y -,  Mjim- 
bourg,  Maiftre  aux  Requelles  ocdioaii e  j  ile^ j  ProoMeuc  Geoetal  de  Lorraine  ^  âc  iiardio  auUi  Mailli* 
nx  Requefles^  peicnik 

M.  BoaVir. 

RtçiPi-Ala  L.  îhirj  ,  efcrUe!  ficr  f.in:hrmiyt  ViVn  ,  en  ITég  fiHSkUt  fidiltt  dm  ffâ»i  fi^  ét  fim 
jtiiejft ,  Jttr  ctrt  r»«jgf  «  Ut  4e  jtye  ntir  or  j^mlne  peiitUiu, 


j  Dti  Fri^cr:[;i;a!.     t.  T   \ .  M  msiKi  dt  ijUAr titti  »ni.  CiC  I  Patcnirt  de  Chjilci  Duc  lie  Lotume ,  J-.i  dr-'nis:  Miis  'n. 
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C  O  U  s  T  U  M  ES 

•      DU    B  AIL  LI  AG*  ^ 

D  '  E  S  P  ï  N  A  L. 


;  T  I  liR  E    PR  £  MI  E  H. 

4>r/  Dmâs,  AHêioriteX^     Prééminences  des  Perfonnes  de  U  ViUe  ^diU^  BâSBé^ 
I  de  leurs  Ma^jlrats ,  Droits  ^  Jurtfdiâionf, 

ARTICLE  PREMIER. 


\XJ  Bailliagej[l'Er[»nal,il]raCJercf 
I  &  Laies ,  les  Clera  jouyllàrfs  du  ' 

privilège  de  C!eric»tufe, (ont  jurif- 

didabJcscn  adtion'poff  p«r'u""f  l- 
I  le,pardevanilc»Jugc$  Eccleliallio* 
I  oiiéi  1  tes  Laiici  poraevam  kiNraJiK 
'  ftiMi  ordimiKs  8e  deinldliaii^ 
1 1.  I  ri  qcns  <^E^U(e  natifs  dudit  Efpinal,&au- 
kte$j  ajan»  b«iieÉkcs  f\ù  les  ikdcivent.idjcllemem 
'& kl CavélAc  leurs  Vi^:.iiic<i  icf>dcnts  en  leurs  bcnc- 
'fices  is  villages  jdujflbiK-desmeflDesdroUb  &  ula- 
ges  communaux  y  qu'antres  habtians  dudir  Bailliage. 

1 1  I.  Les  hibirans  dudit  Biillia^  ,  jùUjWott  des 
draitSb,  ptiviicgcs,  ftanchiics  &  4c  tootei  iutita 
libcrtA  portées  ès  chaiires  de  Ton  AliefFc  de  feu 
Meflétgnean,(«  predeccOèdis, ifoi  àummeat  de. 
demcuierooten  lênï»  fijKél. 

I  V.  Sont  ai  lTî  francs  de  toutes  fcrvitiide»,  de 
main-moite,  poutiuite,  fourfiiyance ,  formariage 
te  autres  femblabics,  peuvent  trafiquer,  vendre  Se 
^ftriUin  tauret  fericfl  ^  manSuwdilâi*  bta  efire 
fub  jrât  i  ancnn  droift  de  hanr. 

V.  La  plus  liiulte  amende  pecuifiaire,  eft  3e  fôi- 
xanie  (oiils  vallant  quatre  frans  monnoye  de  Lor- 
raine, n'eft  domcquei  qalli'agiflède  fotfaia.  du- 
quel l'aiMtKlc  tt  peioe  pécuniaire  Toit  (Utué  par 
édk  de  fim  Alrtllê  on  par  le  pfeTentcayer ,  auquel 
eu  devront  les  J  iges  s'y  conformer  ;  on  tjiic  les  m- 
|ures  verbales  ou  réelles  ,  délits  &  excès  Ce  tron- 
vcnr  circonflancids  de  telle  atrocité  ,  indignité  & 
qnaliiét  qa'arbîrr^âremenr  ils  doivenreftre  outre  la- 
dite amende  de  (ôhiantefetils,  punis  5c  reprun^  d*aB" 
tre  plus  grande  peine  extraordinaire. 

VL  Le*  hahitans  de  ia  ville,  faidboi.Tgs  &  pre- 
vofté  d'idicl  E'j>inal ,  ne  lont  (iib)c£ti  i  contifcation 
d'immenblet,  ainsde  meubles  feulement  fauf  èscri. 
widekie-l^jcflérftiîla  ftramepaur  iba  !■»• 


fu&  lion  conntvé.  con/êiWi  njr  approoté  fit  je  maiy» 

necommet  ancuneconfilcation. 

VIL  Si  toutcsfois  en  quelques  feigneurks  parti» 
'^Ueres  Ct  uouve  par.  ufage ,  le*  feigneun  rlu  lien 
'tUrtHï  droiâ  &  |oo)nàiKe'cateniiC^  o'eftaKéoJb 
jpar  œ  knr  y  eftie  pîrejadkié. 

VIII.  Les  mufhlerr  dudit  Bailliage  font  rep.!ret 
habicans  t  s  lic  ix  &  rrflbrrsoii  les  moulins  Innt  alTï^ , 
en  pay.ints  traits, tailles  &  debitsde  ville  comme  au- 
tres detdits  habitans. 

IX.  Les  bourgeoit de k  ville  0c  des  faulbotir|^ 
dudit  Elpinàl  Se  chacun  d'Snh  «mt  droMhde  tenilr 
poids  en  leurs  logis,  pour  y  pplêr  toutes  Ibrtes  de 
matcbandifcs ,  jufqucs  à  cent  livres  &  au  defloas* 
Aclôni  exempts  de  oannalîtédc  fours  &  detnouliM^ 

Strwit  Mft  Us  nue^mfS  frht^'  ^"^'V 
(Çi  f^rgrMt  Iptcitde  il  fm  ^Itejfe ,  Imr'tmk 
rfie  fiuile  À  Itur  rcq»r(}e  £5  /xplication  )  evcn-fi  de 
i*iuudttt  defiits  foHrs ,  tn  partU  qtieh^dtij  deUviS* 
(Sdts  fMikcMrgt  &  ctBtdtt  menhnt  àliat^rdj  dt- 

)C.  Audit  Baiili.ige  y  a  un  (eignenr  Batlly  créé  pat 
fon  A!:tl!c,  i];ii  a  l  .iutîiorité  &  prééminence  par 
delTus  tous  autres  officiers  dudir  B.tilliage. 

X I.  fit  eh  la  ville  dndit  Efpinal  y  a  un  confefl 
fOitoèféde  quaraiue  pertbnnes  aflermentérs  p  a'-  le- 
dit nrar  ftkilly ,  entre  lefqnels  font  comprins  1rs  (qua- 
tre gouverneurs  ,  qui  fortan^dc  leurs  charges  ,  <i>nt 
deux  billets  d'eieâion de  chacun  qua'tecnnleiHiers,  • 
qu'ils  envoient  Se  donnent  audit  ueur  Ibilly ,  lequel 
en  doit  choific  l'uni  &  oeuk  qid  foiir  d^noaunte 
cnicdiiy,  font  tenot en  accepter  J^nercer  la rbar- 
ge  pour l'ann^  Clivante  ,  qui  conliftcau  gouverne- 
ment de  fa  police ,  régime  &  admtnilltation  des  affai- 
res &:  biens  de  ladite  ville. 

XII.  .D'aceTnAvant  le  fubftitut  de  procureur  ge- 
Qaul  de  tomine  in^  Elpinal ,  (  pourvcu  ^u'u  j 
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(air  betif^dit  detnMnnr  flr  litbirné-)  «m  ennée'  .conmctwpntentlu  qii'ilt  fkcent  dmfê  ni«l  1  pfh- 

aiiiîit  cooCcil,  pour  lei  affi  v.f.  '  ir  J  -  '  i  police  »jue  pos,  ou  dénient  de  faire  ce  qu'on  prétendra  eftre  de 

de  1.^  jufticc  ,  &  aunes  y  rcprelcntces ,  donnera  fa  leur  devoir  &  obbgarion  envers  la  ville  ou  autre,  ea 

•▼oix  &  iulTtagc  comme  un  des  autres  dndirconfèil ,  dfvri  eitrc  faite  plainte  on    rnnr  ftranceJfiNI  Al- 

'C'eft-à-dire  en  pareille  fôicc  &  authoricé  { non  «ortc  telle,  <]ui  yd«nneta  la  proviiion. 
tty  plus  grande  )  qu'ttn  ifec^itres  conléitlieis ,  tant      X  V 1 1.  Si  tâs  bciargeois  font  refi»  tatwt»  ledfr 

en  ce  qu'il  vrrn  clhe  du  bien  de  la  ville  Se  do  pu-  Clerc  Se  eutrêren  prilbn,  lefdits  Goumneur*  s'a- 

blique ,  que  pour  y  remonftrer  en  fa  charge  les  droits  drelTent  au  Prevoll  dudliïrpinal ,  Itfy  requièrent  la 

«Je  fon  AlieUè.  £t  poirrce  que  fera  de  ceux  de  ladite  force  &  Je  f.A-.e  appréhender  &  mertre  ledit  bour- 

vilk»  police  ou  bien  d'icellc ,  il  preftera  à  fa  pre*  geois  en  prWnii  criminelle,  ce  uu'ii  doibt  faire  fans 
-inieK  entrés  8e  McCf^on  parriciilieraneot  ficment      fus ,  &  nenntmoins  leur  rendre  ledh  bonrgëtfif 

femblabic  1  celity  que  Preftenr  Icf  «atf es  confeiU  qoand  ik  lof  demandent  8c  qu'ils  jngent  avoir  alTès 

•liées es  mains  dudit  Bailly.  qui  ce'fâît  luy  aflîgncnt  fedffiHt le clulloy  de  la  ptUoa  ;&piye  ledirprifoor 

kI  iîege  &  place  qu'il  verra  bon  e^re      laiu  que  nier  au  grand  Doyen ,  pourdroit  de  l'  i  ir  trdcft 

d«  \i  toatdfôis ,  ledit  fubIVitut  puiltè  (o  prévaloir  de  fortie ,  cinq  gros  ,'le  tout  (ans  note  d  infamie, 
quelque  |lliliarir(5  pins  grande  audtr  confeil ,  qiîe     iX  V  I  II.  ^t  s'il  arrive  que  tefbourgeoii  ihfolenr  • 

l'un  des  autres  confetlliers.     s'il  advient  en  la  vui-  «'ablêiue  de  ladite  ville ,  par  crainte  d'eftre  appr'e- 

dange  des  af>pellations,  qu'il  a  en  qualité  d'office  hendé  par  ledit  Prevoft  .  pour  eftre  mis  en  prilon  ; 

ou  pcHir  ((>r)patticidier  (e  trouve  partie,  devra  (ortit  ^  Ton  tctour  &  lors  qu'il  prenfê  r'entrer  en  icelk • 

«upoinâde  la  rclolution  ^Scdcciiîond'icelles.com-  leidîcs  Gouverneurs  lny  Tonr  deffertdre  l'entrée  des 

me  feroit  un  autre  pairiculier  dudit  confeil  &  def-  portes     le  tiennent  banny  d'iceHei,  jufques  ad  ci 

faillant  ledit  fabditut  à  fon  debvoit  tfaffiAflc  audit  ^'ib jugent  fdn  iiilbience4c  abfence.'eftre  fugîiam. 

conlëil  (èra  fubjeâ  aux  peines  tellei  te  têinblablés  menr  réparée ,  s'il  cftfl  eanecoidé .  que  d'entrer  ca 

que  les  autres  conlêilliers;  fauf  toatesfoisexoinelc-  ladite  ville  fjtislciir  permifljoii,  il  elt  par  eux  rap- 

Sitime.  Aura  auflî  ledit  procureur  gênerai  (  ettaUt  au-  pocccde  portes  en  (Vain  tes,  au  receveur  du  domaine 

il  Efpinal^  entrée  audit  confeil ,  qaand  il  «ccn^WB  de'fadire  AltelTe  audit  Efpinal ,  G  en  paye  tijie  amen- 

èftre  farts  aocaae  oHiggtiao  d'autre  ânneor»  qM  de  de  fiiiMtice  ibuli  •  vaiUn*  quane  fians  au  protfîc 

ccluy  qu'il  ha  â  fon  AltelTe.  (èl1^de  fidîie  Atteflê,  isns  pourae  tootetfois  encou- 

X  I  !  1.  Et  adven:»nr  que  tel  nrimlire  ne  fciit  trom-  rir  nntc  J'infamie-,  nedelaiircntnaanrnoiitspMitcc 
plet,  foit  par  dcccs  d'aucun  d'entre  eux  ou  autre-  lefdits  Gouvertwurs  le  punir  par  ptiiôn  bouigeoiiié 
RieQt,  leidits  gouvetneurs &  gens  du  conlêil  fent  ^coramedttéll)  à  caii(ê  de  hdi^c  tebcOÎMb 
éleÛion  d'autres  de  la  bourgeoi/îe  qu'ils  ptefentcnr  X  i  X.  PeaTCnt  auffi  ieidits  Goineineuri ,  par 
audit  Bailly,  pour  les.y  recevoir  &  adjurer  dn  fer»  l'advif  defiliicila  eea6il ,  recevoir  au  nombre  de 
rocfir  accouftumé.  leurs  co-bourgeois  tous  forains ,  c^ae  bon  letirfèm- 

XI  Y.  Et  bien  qu'il  foit  prétendu  du  paflc  n'a-  ble,  aptès  qu'ils  leur  aUicjjc  kiâ paroillre  de  l«uc 
voir  efUd'iifigeny  de  coufturoe»  que  lesa^vpella-  prcud' hommic. 

dons  interjfftces  des  |mcntema  àe»  JaffSB  infctiettia      X  X.  Ont  l'atitfaaifié  itoutes  occafîons  que  boti 

dudit  B.iii!ui;c,  aux  Prevoft,  EI<Ae«in  élc'Gere-  leur  lêmbte.de  faite  vifirer  les  pains  des  boulen- 

Juré  «ludit  Elpinal,  ayent  par  df oiô  de  reflort  or-  gcrs ,  pour  rccn^noifîrc  fi  tcfilitsboiiler.gersbiirob- 

«knaire  retlorri  plus  avant  iïi  eft  ceqne  fon  Alteftè  (ctvc  l'oidte  &  k  teiglc  par  eux  y  efhibïyc  ,  raot  i 

pour  le  bien  de  la  Jufiice  à  la  remontrance  Si  po*  ^icn  St  fidellement  peftiix  ledit  pain ,  qu  'à  tenir  l'or* 

ftularion  d»  tftiis  Eftatt  dcfditei  tille  Se  fiaiUiàge  dte  Se  pris  y  ordoonit  lelon  celuy  de  la  vente  du 

accorde ,  veor  8e  ftarae ,  que  d'erelîimnt  leiHhet  bled ,  pa;  clucitn  inafchét  8e  1t  adcuns'de  -ces  def- 

■ppellations  pourront  refrottir(n  Wm\  kmhh  aiht  faulrs  fe  trouvent  cfJits  pains ,  le  bnulcnj;ercl\  mul- 

5anies)enretIort  ccrnirr  ordinaire  pardevant  lel^  table  pour  chactm  pain  trouvé  mal  peftrj  ,  ou  Ic- 

itiBiîlly»  GonveirreiJts  &  gens  diidUvtJnfèil,  que  gère,  de  qnatre.gTunea«eni«i Altdtt^&dekoon- 

<fiii  purce     id  ce  elle  rtiabiit  deiinaiiltenBiit  juges  fircation  dil  païn  aoxpaimet.^ 
'  à  la  charge  d'en  prclicr  pnrriciilfereinenr'fefènDettt     X  XI.  Lefoeauqiri  ionlbit  elIteiA}  lincd^Kporé 

èi  mains  dudit  Daiflv  .  qu'à  ces  fii^s  elle  commet  par  en  l'Egîife  fain^l  Gœry  dudit  Eff  lnal,  fera  f  jufcjuc» 
«xpiis ,  Se  que  (  coniinc  il  s'eii  faicl  jufqne  icy  )  au  bon  plailir  de  Ion  AUciie  )  mu  ta  quelque  lien 
'léniôifible  l  ceux  qui  fa  fentiront  grevés  de  leUrs  propie  de  la  vauditi  de  ville,  pour pr  les  Bailly  & 
fi^gementa  tendu*  fut  cent  defdin  l^voft ,  Eiicli^  GouvemeiJn  y  «coît'fle  xeoignotiltt  kk  lettres  gtof> 
«!n8c  Clerc-Juré,  ftnit  en  preitiier  inftance  ou pit  foyées  portteaaïêiHi, de kfiraietédaqucl  poutre 
ïc(l".>:t,  s'en  ptonveoir  par  plainte  i  fa Jitt  Aîtc tTe.  ledit  B.iilly  ou  fon  "lieutenant  aura  une  clef.  Icfdirs 
£c  neantmoins  atit»  de  retenir  lefditeit  parties  d'ap-  Gouverneurs  une  autre  3c  le  fermier  du  dtoid  dudit 
pcUec  •'firivoicment ,  plus  pour  accrocher  le  procès,   feaubtRHÛelhie,  lequel  Bailly  ou  fondit  lieutenant 

Sue  pour  eikh  qu'elles  ayenc  en  la  (knuact  dont  tboenk  pour  It  "veue  débites  ietnet»  deos  detiieif  » 
les  appâtent,  ordonne  «  qne  l'appellant  defcbdt  ^  teOirs^GoDvftnenrtaiinMr. 
jngemens  fera  tenu  en  rclevint  Ton  appcll-'i     *" »ur-      ^  X  1 1.  I.cfJits  Gûuvernrurs  ont  un  autre  fêau , 
rit  iSc  configtict  |>our  amende  tunttc  la  partie  con-  oùles«fmoiticsilcladi,'evi!lclontcmprain(i«»,avec 
dan^née  lix  frans ,  fauf  à  recouvrer  s'il  obtienr.      un  cachet  de  raerme ,  de'quels  ils  Ce  (êrveat ,  tant  à 
XV.  l.efdirs  Gouverneurs  ont  auiB, cette  anili6'-  ^ceUet dccadMtér  aueftationc, que  aât  knblablet» 
filé ,  que  cj  iatul  quelque  bourgeois  fiîift  des  lnfi>-  qui coVicnnent  kor  eftarparoecatranoet. 
lences  ou  nutrcment  contrevient  â  ce  oni  f f>  de  la       X  X  11 1.  Ont  droii'i  de  cnî'atioii  de^lufîeun 
police  de  ladlic  ville,  de  leur  donnei  cinrtoy  de    Chappcllcs&  Reco;Tiniandifes  ctigOCi,  tant  en  TE» 
prifon  lioi.'rgcoifc ,  pa*  t.mt  de  tcnip$  ou'ik  jugent    glifc  mniilieur  Uinct  Girry  dudic  Ht'pinal  ,  que  dè 
'  ie  me^d  de  là  qualité  le  detnctiter  (  lefdides  pii-   bon  en  conformité  de  ^'intention  des  foiKiatean  dV 
ibns  dites  bourgeollês  pomce  qu'autres  que  leuUis  celles  *  &  -en  donactot  knres  Ions  le  (em  de  ladii* 
bourgeois  ne  doivent  y  eftré  mis  )  de  dertenfe  des  ville- 
portes  ou  aulttemeru  qu'ils  trouvent  lecasydifpo(é       X  X  I  V.  Et  généralement  ont  lîldids  Couver- 
Se  en  commettent  l'eicCBriOP  i  leur  Clerc  qui |flttt   ncuis  l  i  charge  de  la  polite,  le  régime  Se  admini- 
ièrt  de  GrciKer.  (liation  de  ladite  ville  Se  des  biens  d'iccllcs»  pour  y 

X,VL  Ne  s'exrendra  neantmoins  d'oieiiiavam   pmuvoir  à  toutes occurrens.ttonr  ibdotvenc  cendre 
«Rwfenae  de  peinedekdetlèniedes  pones.  liir,   compte  à  l'ill'ue&'fin  de  leur  charge.- 
»    bI  eodl»  In  oliden  de  An  Akeflè  ^  ains  s'il  ett      XXV.  Appartiennent  neantmoia*  aux  gens  «ie  la 

Mi», 
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•Juftice ,  fadjbftereént  de» poiJ» ,  mefurcî  «r  aitinrî , 
melme  la  vilîrauon  des  pains,  ijiunJ  lîs  fii  l'.mt 
leqiiii  <le  la  part  «idiius  Gouverneurs  ;  en  leurs 
prcfenceî. 

XXV  L  Oalrre  ce  eti  U  dicte  ville  y  a  neuf  an. 
àeinéi  compagnies  de  im(Viers:fçavoir ,  de  drap- 
■pif  rf.courdûimiers  ,marcrchaulx  ,boiilangier$,  bou- 
chiers  ,  pelletier»,  malibns,  charpentiers ,  coufturicrs 
Se  papcilicri ,  la  plus  grande  partie  des  bourgeois  Se 
iubitansde  ladite  ville  ,  ellann  da  nombce  delilita 
compagnies ,  &  s'atfèmblenr  dncbnetd'loellcs  (êpt> 
renient  &  en  diveu  endroits  qu'elles  ont  accoiiftu- 
mé  ,  tant  pour  faiûs  qui  dépendent  de  leurs  com- 

ÊgniesAc  àct  ftaruts  qu'ils  j  elUblilfent ,  quepiitir 
ÂdecoiBiDUiMulté»  Jocs«»'il»ca  (ont  requis  deA 
dits  Gouverneort ,  Nflpieb  ib  obdflènt  protnpte- 

mfnt,  &  leur  donnent  rerponce  de  ce  que  par  eux  a 
efié  dchberé  fur  lerditt  failli  ou  pour  aïkreaieitt  alli- 
flet&  fatirfàiie i c< ycpac icctt» Qaêitimiu kat 
cftocdoonét 

••  •   '      *  •     '    '  '  •• 
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X  X  V  (  I.  Les  majeurs  fjuve tain»  ,c'eff  à  dire-  de 
l'on  Air.  (îc  a:irni;rH\):,-ii,;,vûr;c  L letc»  Jiiiéj  en  leurs 

Jutildidions ,  lotent  cubcllions  ou  autres,  oui  feront 
cttte  charge  crées  5e  a(reriiMikét|parricu!ieremenc 
par  ledit  Uailljr ,  &  tiendretu  regiftrcs  des  caiire»  • 
qui  fe  icaiâeroht  efdit'és  Juftices ,  pour  chacin  an 
r.ipp  irtf  r  Jii  rc  rcvriu  de  tlin  Altelfe ,  roolleartefté 
des  amendes  ôc  aunes  cafualiié*  ciûbeanrcs  aufdilt 
olKces. 

XX  V  II  L  iMiofdrmaiionrpKpuatotres  ne  font 
récaiÀ  audit  BUIliage,  qtie  far  faifb  notoircmeht 

criminels  5c  qu'il  n'y  ait  partie  formelle  ,  civile  ou 
requifcdii  fîfcq,  ou  tous  deux  eD(emble,&  loilque 
le  tilcq  feul  fe  muuvera,  fera  ienH  decUirer  le  d*- 
nDMMtcuf  >  â  la  première  îMmMlMoo^se  by  «à 
fin  faite,  pour  t'Û  y  'efcfiet  niiir  iMÂcht^contreid»- 
luy  dereparapOn.dcfpflns,  dommages  intercfts. 

XXIX.  Les  feigneurs  tiefvés  dudrc  Bailliaigi/ 
)oujrront  de  leurs  droit»  &  jurifdiâions,  fàioa  ^ac 


'.i'ilw'i'j: 


t   î    ±\  E     ï  i 

Det  Traiéfrc  de  Mmâgt     Zhoiéfs  mre  ^thrMériesCé 


1, Ens  mariés  entrent  dès  la  (olenuiilâtion  de 
VkJ  (euDrs  nopce*  en  œmmunauié  de  meuble»  Se 
dtolêsde  pareille  nàrlite.y  de^el»  «notmoinite 
mary  cl^  (eigiieur  A:  mdftrt  coattin  k- mariage, 
ic  en  a  U  libre  difpofîtion  ,  arrivant  la  dilTolution 
dudii  mariage  le  lurvivant  des  deux  conjoiotïs  « 
ehporte  tous  les  meubles  de  ÙâÊtt  âÊkàaoméen 
payant  les  debies  coniraftta  tant  topanvanc 
pendant  icelle.  s'il  n'y  amiAé  deiDKUgç,  au^l 
fc  ttouve  «uncneocftTobcftiamTtaaoeé  catM  le» 
pallies.  •    <    ..  - 

I U  Neantmoin»  la  femms  finIfiOM  (on  mary 
povtra  fi  bon  luy  (èmblc  remmecrnix  iBCubles  Se 
t  ù.  pin  des  acqtieAs  Oi  con(|iKBs  fiîcsoMiIbnt  le^c 

intIHffle,& enquoy  faifant  (cra  defcbirgcc  de5  dcb- 
Ml  paraves  comradées  durant  icelu;|i' ,  auparavant 
toaribodit  mary,  comme  audi  des  frais  fùncraux  Se 
de  cens  de  l'etecutioâ  icAamentaiie ,  là  donc^i]¥i 
'n'eftoit  qu'elle  fi»  (Ftoeiàlanem  obligé  tt ée  laiidic 
rnar'y.au  payement  dv!l!itcs  debiej,  aUfttclcaseSfe 
j  feroit  tenue  pour  lan^Miié,  &  devra  faire  la  K» 
annciatiolt  le  jour  de  i'i;n<et>einent  de  fondit  mary, 
nrjeâ  des  clefs  lut  U  foce.  S'il  cft  mort  au  lieu, 
Cnon  dans  quinze  jours  après  radvferridèlbetitcttialB 
c]u'c!le  aucide  ion  décès ,  laquelle  en  ce  cas  rtnpor- 
tcrapoiir  tout  Ton  habillement  ordinaire,  laiu  bagues 
iiy  joyaux  ,  &  ne  poutra  dilhaite  aucuns aotrésmcil» 
ble.ipeinede  m  Hité  de  ladite  tcnaoct*itoli,ftdoDr 
fera  tenue  de  fe  pnr^r  pa^  (ëtttenr ,  fi  IlicrEtieroa 
cteaiidcr  ne  vcjlt  taire  preuve  du  roiitraire  ;  auquel 
tas  dcrenuntiaiion  elle  eft  exclue  du  dotnire  que  luj 
^urroit  avoir eOéafllgné  par  traité  de  mariage. 

m.  Pkuve»  auffi  les  cenoncct  aux  fiie> 

VariSonsdlE  leurs  pereftmefe  on  âeeDe  de  l'un  d*!» 
ceos  8c  i  toute!  a.itres,  à  charge  d'en  faire  declara- 
ttort  pardevant  le  Juge  du  lieu ,  dans  quinze  ^urs, 
'de  ne  stntiemetire  à  l'hoirie  du  defTunâac  ne  faite 
aâ  d'héritier ,  â  peioe  de  liaUité  de  ladite  teoun» 

1  V.  Eft  neantmoins  bifîble  aufdirjenfanî  ou  au- 
tres patent»  du  deffunél ,  fè  porter  heritiets  paibe- 
relîce  d'inventaire  ,  dans  la  t|u.irantaine  du  diècès 
d'iceluy , s'ils  fonr  au  lieu  ;  il  abféns  dans  trois  llioii; 
ic  ennifint  &irc  par  la  Juftice  desliein  invebtatie 
3eiUebsde  telles  fiiccc(T!ons  ,  delquelsiis  ne  pour- 
ront eflte  f.iilîs  .  qu'A  caution ,  pour  à  la  conçut  rence 
&  eftimaiton  d'iceux  fatisfaire  aux  debtes  &  charges 
de  Udîte  fucfeeffloB.  S  toutesfbia  quelqu'un  ou  qoel- 
limt  IL 


oues  uns  des  parçns  de  la  ligne  âà  deSFaa&  fe  pr» 
fentent  pour  héritiers  fîinpies  ,ils  feront  préférés  aa(^ 
dits  qui  voudroot  ftdçmoK  l'eftce  par  bénéfice  d'iris 
ventaire,  pourvev  lÉÉRiMalns,  qu^b  fotent  Mo- 
gnus  pour  fol vables  de  fatisfaite  aux  charges  de  l'hoi- 
lie  ou  en  cas  de  doute  ,  qu'ils  donnent  caution  pour 
ce  faire. 

V.  Gens  matiez  cottent  dis  la  (blemnilâtion  de 
leor  maiia^eetf  communauté  d'acquefls  Oc  conqoefls 

d'^mrae^ibles  qu'ils  font  confiant  iceluy ,  foit  que  le» 
fnnmes  (oiciù  dénommées  ès  lettres  d'acquifcs  oa 

non. 

V I.  Peut  neantmotni  le  inaryt»  iWânt  ledit  oMf 
ri  âge ,  vendre  6e  dif^fèr  de  fèfdits  acqaelts,  lans  le 

coiiieii;cme(it  de  û  fcnim'e  ,pourveu  qti'el.'ienelbit 
dénommée  ez  lettresd'acquefts ,  car  lî  clic  y  cft  de- 
nominée ,  foo  conlênteiteiN  eft  Atpit  à  uXk  àlien»> 
ttonpourlâmoiiié»  •   ^  ,  ,      *  , 

Vil.  Vtat  anfli  Ib  tiiMy  lo^Aer  poér  ftire  là 
bonne  volonté  à  vk  &  i  mort,  &  h  contratls  de 
tels  icquefts,  y  denOinnàer  (à  femme  ,&  ayant  ac^ 
queflécn  cette  forrine  *  il  a  liberté  6c  pniflàncetapi^ 
la  diflokiiion  de  lacoinnluaanié  d'en  dilpoftr  comme 
durante  HeHe  :  8r  (i  la  fèmme  s'y  trouve  denontméc 

&  elle  furvM  ,  elle  a  pnreillie  |)uillàncc  d'en  difpofer 
apici  ic  dccèsdçfon  mary  s'il  n'y  cft  dérogé  par  traité 
de  mariageift  D'coellant  faitffielfe  difpomiou  ,  la 
cbofê  le  paitage'eoojoiaâenenr*  «nie  leshertticis 
des  densconfdms,  aprts  le  deeis  dndit  fiirViTiaic. 

VIII.  Q^ie  s'il  acqucflc  ponr  luy  Se  fàfemnieaU 
plus  vivant  d'eux  deux  ,  &aptès  pour  leurs  hoirs  ic 
afWK  caufê ,  le  furvivanr  podêde  tris  acquells ,  peoi 
«àidse  de  di^lêr  de  la  moitié  d'icens,  &  de  ibà 
«froîft  lie  I3r«îvance  en  l'antre  mbitié  ;  Mais  lodtè 
efteinr:  Ls  héritiers  du  premier  nworant  Se  du  der- 
nier dccedé  ,  entrent  eit  la  (onylTàncc  defditî  ac- 
quefls,  par  moitié-,  Se  C\  ledit  fitrviVant  ou  l'acquefletir 
de  l'uTwuiâ  de  la  fiir^jvioce ,  Ibnt  tenus  de  la  de^ 
leriorMbii  de  la  part  ténue  en  ufiiAiiia ,  lî  tant  ell 
qu'icclîiy  extainâ  Se  fini  la  chofe  fe  trouve  de-cricU 
rée,  foit  par  le  vendeur  ou  bien  par  (on  ïcqnclieur, 
te  s'en  pourra  le  propriétaire  ad  Jrefler  (  i  fon  choix  ) 
on  âracducAcur  doditufufhiiâ  ou  au  vetHfcurd'iceii 
fâyitoâllenrilieî'iriels: 

I  X.  Par  trai-ld  demiri.ige  l'homme  &  'p.  feinnie, 
fe  peuvent  donner  l'un  l'autre,  leuts  hciiia^^es  tant 
anciens  qu'acquells,  le»  charger  de  quelques  lommes 

dedeoien  oûdè  (iihrHance;  (ans  Myeu  &  confea- 

Dobodda 
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rement  éc  lears  enfant oa  beniiers  ,&  deHort  n'y 
peuvent  dciogci ,  ny  |(rejudider ,  que  |>ar  leçon  Icn- 
tetneot  de  ceui  qui  leur  y.poorroienr  lacccder. 

X.  L'kadmie  a*       ««Rdrc ,  obliger,  oifpgçt 
07  aurienonraGMiefflWlienbk 'propre  ik  ù  RA- 
ine ,  lans  l'e^^r^s  conftnrcmcni  <rKclIe  ,  bien  en  2  il 
l'adminiftntion  &  diCpoduon ,  quant  aux  hruits  de 
venu* ,  4r  les  faidl  fient ,  tfoâwicati 


naïué  ,  &  ail  f-tTiur  d'Iceiiï  ,CùïTti  birtu  yraptéit 
veoitepar  lupp I^imciit  ôc  iubiuitaiiemenc  lut  ceux  4i 
fonJii  marjr. 

XilL  Sikimty&lafantn&ydlituic  &  cOnlau 
nnriagetfbat  quelque  baftimcnr  oa  rtpàttnatt 

(ur  iî  rrtffnnd  de  l'unott  Tautte ,  le  tour  ccdc  de- 
meute  a  ccluv  d'«ui^uqi»cl  appatticnt rhrrit»gc  baâ« 
ou  tepat^ ,  (oii  de  pacrinotne  ou  d^udU  avant  fa 

VCOati  ladite  feniaW.  ■felumn^fn^fa»  Aa  mariay  ^  Me  tnrfi,.p^tfffg^  j  fa 

ne  peot  llmnlM  vfciAis.»  (hwMcf  «  ^iy  liCfftieii* 

siirremcnr  jlienfr  Ton  :tririfn  ,  ai:  prolîr  de 'îs  rnf!;ns  X  I  V.  An  iir  P;illiigf  n'y  1  anciin  douairC  ct)ll« 

oy  da  cnfans  de  l«  cntanj  ,pat  ptecipiit  des  uns  aux  ftumicr ,  vny  ctt  que  par  r raiûé  de  mxtiage on  peut 

âune»  4  mai»  il  peut  bien  ufet  envert  e\t%  bu  aucuns  convrhii  d'do  pmSi  Âc  limité ,  auquel  cas  ne  peut  l« 

d!eilB,d04lf«ltfulgHBmie«tappeUéderoorM-iiuiill,  ^maiy  Aatger ,i«andi»,  ny  «liaiitr  Iw  fwringn  y  Mt- 

'wàt'mtmiéàiu  appofekiMr  de  queli^tie picee ife  tté»,  AnsT'cfprèteonfeaMqiencdft&lcîdnieft^iAt 

lon'ancienpouren  cii'pn'rr  î  tcir  v-fi-^M'é  ,  à  la  char-  ne  liiy  f^ir  rra/ngné  aillèu^lwC|lÎMCk'4qiiMl]kMil 

.ge  de  lapponcr  par  ccluy  ou  ceux  (jiii  autonc  heti  ^Sc  de  ineime  conicntcnient. 

cet  advanuige  cnacua  léloo  (a  quotte  ,  je  prit  de  X  V.  Eteft  la  douaitiere  tenue  d'emterenir  la 

Isvcoteâ  l'ouvertiM  àtU  rucc00îaadie  leocfcte,  litoi&becttages  fm  Ictquefa  fc4it  douai  te  eft  afeai 

eaMtiiaiiriMk<kdniefiirApaftion-i&fidkB*^  ^toutes efauget  /cmfecicittetft'ftfiÂloBsneeeil 

'veodoe ,  elle  lën  rîipponfc  rn  prrage  ,  letifiaiÀs  faifé» ,  rni:f  de  vilain  fondoir-,  à  V<:W:â  J-  quuy ,  tcj 

oetnnnotnsdnneurancs  aux  boiiaraires.  proprietaircj  ou  douairières  «doivent  faire  viluci  leû 
X 1 1.  La  femme  mariée  ne  peuU  difpolêr  -de  (et  *  dits  beritagct  par  Juftice ,  i  ce  de  Cibgnoiftre  l'clUt 

biens  CaitjmatauttSt  de  doaatim  «une  vif , ou  àt-  é  ieta»,  à  U  conftfvatioa  de  Inc  dinift  »  pour  es 

-  dtamaiice  «denlinc  «dlonté,-iiydleren|agemenr»  IrliîUaUe^ib  fifoimioiwiéii»  nii  nrlîtffoprie» 

conrraifVer  ou  s'obliger  v.ilihJenicni ,  fans  l'inrh  -iri  tnirri  ,  cllte  par  la  flninirif  ff  Ttiltrtnlill  fl"  Itnddi 

ùtion  de  foa  marjr  ,  li  clic  u'cxcrce  niarchsnJrepu.  par  ia  heriuers  apiès  fj  moiti 

■blicqtiemenc ,  au  veii  &  (cea  d'icelay ,  ^  pour  Je  tait  XVI.  Laquelle  douairière  peut  vendre  Cm  «Ifqiél 

de  Mdiie  lairciuadire  rcuiotetn ,  auquel  cai  peut  de  douaire  i  qui  bon  luy  fenUe,  «  charge  que  IV 

'^tUntonvcaOe  8t  deAndiir,  &rik  {"niccvcniiaft de  qocllimr  icfe'MdO — a-t_     = —  

foiidirniiry  ,  *;  njantnrTirn  l<f  iiij»ement  ren  iu  con-  fcda 
Hcelic  icij  cxauitoiic  (;jr  les  biens  de  Iciii  commu- 


T  1  t  K  £  III» 
Vêt  r«Mtirr  CurMUëK 


{.  T  A  tnnik  àet-ajISuu  hpporrkdt  fcghiateménr 

JL#  aux  peics  ou  mercs  &  à  leor  drffaiilr  aint 
ayealxoti  ayeullei ,  fi  long  cempsq>tekldites  incics 
oa  aycuilct  drmcurenc  en  viduiré  ,  n'y  a  caulet 
légitimes  hiltotetau  contraire ,  Si  t»nt  Se  ta  kngne- 
itioirqu'ik  eo  demeurenr  gardient:  ât  (bar  ksfi-uia 
leuts,  des  biens  que  |a(bntob/enasaurdiricririiis  81: 
deceuaqui  leur  pourront  advcoir ,  le  cemps  de  leur 
minotiré  dotant,  dm  eltre  obli^cfs  d'en  teinke 
«maptiei  charge  todresf  ois  de  i'entrctcnement  booM 
aonrriiurc  Se  ellevement,  tant  dct  periondcsck  leuri^ 
dits  en^a ,  (êlon  leur  eAat  JSc  cunditron ,  i^tie  con- 
fctvation  de  leurs  biens,  acqaiâ  Je  t.har^  des 
cent redevantxsanniieltes ,  iScdcUpourluire  de  eurs 
caulês  0e  aâioiit ,  Ctut  aucune  de^^lc  auidns  a» 
ncurs. 

I L  TouteaTois  s'il  y  a  communauri  de  meuUet 
contraâée entre  les  pcietAc  mercs dcfditsenfans.  le 
fiirvivaiK  i  -  Itidus  afcendans  entrant  en  la  futelle 
d'ioenx  •  font  tcaua  faire  de  ia  part  deldsi»  mineiirti 
fidelinveoMbe  4t  (blemnci  ;  le  mJine  indiftmfta» 
tnent  de  ceux  qui  pendante  ladite  tutelle ,  leur  peu- 
vent advenir  d'ailleurs  eo  ligne  dire^e  ou  (olUccrale  i 
te  d'iceiix ,  du  ptoât qu'ils  en  auront  6il  ^Mlldtf 
bon  &  Aàcl  compte,  ladite  tutelle  Hnie. 

I il.  Ladite  tutelle  eft  contihuée  aux  petes  ou 
•ycub  jufques  i  la  majorité  dclîiiis  en&o$,ores  qu'ils 
(ê  remarient  ;  Se  aux  mères  ou  ayeullet ,  tant  Se  liloo- 
qticment  qu'elles  dcmeucrnt  en  viduiré. 

1  V.  La  création  dct  luieurs,  en  ce  quVâ  de  la 
ville  ,  apparticnneot  MWg^  de  lajulltceiludit  Ef» 
pinal  t  Se  la  pourfuite  wxmiaittdraiDiaeiysikpi»' 
pils,  le  (Voeamiv  General  ou  fitai  rabSiturmefinr , 
ou  appelle;  voire  peut  ledit  Procureur  on  i-iu  luh- 
ftiiut  requérir  ladite  création  au  defiaui  que  leldits 
p«neutt  n'en  fiiakntdcbwiraAE  nmliiAtea  des  vib-. 


lages ,  pour  ceux  qui  (ont  de  ieniKiifiect;  €t  fwteà 

la  ville,  q  l'ès  villages  .  I9  mere  ou  I  .xrcvV.e .  i^<ii 
pendant  Uviduitéi  lieu  la  tutelle  de  ica-u'uis  ou 
avclett.câ  tenue,  (erematiati  e,  Icurfurcpourveoir 
d'autre  tuteur,  â  pcioe  de  toutt  dclpeos,  domnu< 
ge%  Se  iiiiereSs  envers  les  mineuiv. 

V.  Et  la  reddition  dci'dits  cunhptes ,  tant  en  ladiOe 
ville ,  qu'i>  vil. âges  ,  (e  doit  faite  paxJevant  ledit 
{*((Kurcut  General  ou  Ion  (oMi  ut  audit  tiailhige . 
en  pcdcoce  de  deux  ou  tiott  des  plusprocfaesjiareati 
deidiis  miAcutt  Se  autres .  quH  Ou  iblldic  lubllkift 


ii^^nt  eapcdîenc  j  olBAcïk 

V  L  La  râtelle  desafeendanÉ  ceAknite ,  60  par  leur 
dccè$(  Jurante  encore  la  minorité  des  pet  f  .kk:^  coa- 
Ibtucet  fout  kui  lateile^  ou  pat  k  tcmariage  dae 
mères  ou  ay«aUe«,i^«iis  pdidante  tew  wiAâHijgeii 
crtte  charge  ,  ou  pource  ^'i  r<Kcùfrcnce  dcldites 
tutelles  .  les  pupils  n'ont  aucun  pere  *  mete  ,  ayeut 
ou  aveulie  vivants ,  for.t  à  cette  charge  appelles  les 
cotiatcraux  ,  plus  ptocfaains  ou  capables,  lelon  que 
les  paieivs  labrpotcraek  que  maternels ,  liir  ce  ap» 
pcl'es  Se  le  P.-ucuieuT  ou  (bndtt  (ubAinitioiqpti  ilcft 
jugé  plus  util  &  expcdivni  aux  minetns. 

V  1 1.  Touç  tute.its  loiit  tenus  de  prcfkr  fètmetiti 
de  bten  Se  liJellement  régit  &  adminilket  lesbienk 
de  leurs  itiincDfSt&  faire  les  ftibmiQîons  d'enieildn 
compte  en  tel  cat  requis  :  Se  kt  leftamentaiieiMlMll 
d'abondant  de  f^ite  paiotAtc  bar  oftentioti  dei*sr> 
tiflc  iii  icllament  où  ils  lotit  dénommés  tuteutt  (M 
•ur  renient ,  que  tels  lis  iônt  efleus  Se  daûiCis  pat  kl 
dcfforâ* 

Vin.  Tout  ceux  qui  d'euioiiiiéprivée  s'enneme^ 
cent  Se  ingèrent  i  l'admlnlIlratiM  dabkoedèl  pi^ 
pils,  fùiit  mul£bables  d'amendes ,  ^  obligée  rendre 
coiupie  (tcs-exaâ&  âdelilcutt  bieosi  dèsktemps 
decGtteeniitnilèdeMiEiBCatfèâciibûrit&âMi 


b'fe  s    PIN  À  fc: 


âeieurrelîqaa,  te i  faute  detnojens/ubjcch  àcha- 
toy  corporel  >  à  i'arbiirs^e  du  juge. 

I X.  MiiKuit ,  Bis  &  lilles .  irget  àe  .nn|t.an  al» 
complets  on  mariez, ores  qu'au  deflooivlont  leiNW 
pour  majdirs  peiavcnt  Icgirimeineni  CtMMroAàr.» 
(ànt  l'inrerveiuion  de  lean  turcurs. 

X.  les  minfurs  avant  klir  ÔMjotiré,  ne  peuvent 
«•kUmieiK  cAcf  en  iugnncn't'inu  l'inrrrvfntioo 
de  kors  roteurs,  s'obUger ,  widre  «y  cnmtjcr  lent» 
fciens,  ny  anlrrement  contrai^lct ,  dont  leur  condi- 
tion pujdc  eftrc  faite  moindre ,  auitretnein  lonr  ions 
tek  eomta&s  nuli»  fans  aucune  obligafioii  auidiis 
Unineursdeh  Mftiniiiao  det  deniers  par  «ix  iCGcni, 
fi  ttttieiîtntnMimexâ  leur  profit  apfiirenr.       '  . 

XI.  Aii/îî  ne  peuvent  lestuieuis  vcncfrele  bien  Je 
leurs  rameurs  (ans  necellîré  3t  utilité  «ppareufc  , 
•ffiftaocedodit  FAcnieoronde  Ton  S'ublliiuc  ,éc(on 
umSmemem ,  le»  eumeo  9c  io^uiûiioiu  iiir  tù  »• 
^quift*,  par  luy  preal;d)lenMnt6fie«i 

X  1 1.  Le  peic  peut ,  pour  caufc ,  faire  emîtitiper 
fbnetiUni,  prelênt  ou  ablcnc,t:i)  quel  aagc  de  mi- 
mot'ué  il  (bit ,  Se  (ont  teldites  enuncipaiions  faites 
jMtdcvant  ieldits  de  juibœ»  tedii  Plociwciir  ou  foo- 
dit  Sobftiiut  ouy.  ■ 

XIII.  Sont  leous  toOi  tuteurs  ou  curateur!  niniî 
inftiniez.  cunhrmez  ou  donnez,  tic  bien  iiiicic- 
ment  tcgii  Se  gouverner,  rant  les  pcrionnes ,  que 
biens  de  leut«nitiieur«t  chercher  kuitproân  ik  ad- 
vantages  >  ët  evicer  l«iut  dommage*  i  Hur  poÀUilet 
faire  loyal  iiivcnraite  ,  en  prcici<cc  Judit  P.innireur 
General  uu  luiiux  ^ublUiuc ,  >ïic  ^ur  lcu(  jdvis ,  pour- 
veoir  à  la  vence  des  meubles  perillables ,  pout  picvc- 
tnt  à  levr  detcitoration  Ot  depetiitcinen: ,  lebn  la 
unité  d'iceiilz*  (k  «Uiverlir  In  denien  qui  en  pro- 
viendront en  acliapt  d  hcrilugcs ,  ou  autres  proHrs 
|>our  leurs  mineurs  à  leur  plusi  grande  ualite,  àc  du 
IOuc,erlîi),  icndic  bon  i.\iai,<tc,  lïc  p.jycr  les  tcli- 
qtiauk ,  à  peiuc  d ixecuiion  en  leutt  biens,  (ciic  que 
pour  cboie  jugée. 

XI V,  Si  ua  ninciur  a  fk&ea»  mena»  l'iia^ 

■     f--'  -----    -  ■  — :    „    ■    ■  -  ■■ 


\Cî.iU  peut  cftre  receu  fti,U:,gir,  dcffcndreoa  pouk- 
fuivre  en  jugement  &  dehors .  I.  tdroiâ*  &  tOiatk 
de  fon  mineur ,  Uns  que  l'abfcnce  des  .mleicJ  p'  illi 
apporter  aux  partie*  (contre  lerqueli^s  fe  font  telles 
poiirAiires)  auc  iti  j.iHe  at^ument  .ic  non  procivttfc 
ou  de  iMitmci  ce  pouiquoyiU  (ont  a^pcHez  Sc 

EutTuivii ,  'i  la  charge  touretfoJt  de  faire  advoOM 
dites  potiffuites  par  loun  totnteun ,  s'il*  en  fàBt 
interpelle?  pat  pat  des,  ou  autrement  leur  tyrdon> 

X  V.  t^i^apcepromirc,  faiû^'  iV  palîée i  tuteurs 
pmtt  ptatiqiter  pit  tel  moyen  le  mariage  de  le  rs  mi. 
ncon  &  y  parvenir,  bot  onlie*.  metîne  n'eft  fo¥ 
•djouAtte  I  ee  qtie  k  misteor  marié  ou  le  irtiry  Je  là 

fiîli'  Ln  aurâ  reconnu,  (oit  par  Jcfdiftcs  qi.id  iFues 
Oii  conii.tCis(k  leur  ttiariaee^  sM  ne  conftc  qi  e  iO' 
tuteur  ait  legiiimettKnt  rendu  cnn>pre  de  (tin  idmf» 
nillnuion  %  <St  aâaeUement  ac^ui^  b  reliqAa  d'ice^ 
loy,  raiisauoune  collalîon.fi-aiideoofimulation .  « 
où  îl  en  (eta  convaincu.  f<rit  à  la  plainte  ou  déla- 
tion des mineutsou ancreroent,  fer»  le  tout  nan-iêti!> 
Icmcnr  dckUiré  nul&  (ànsefRâ.  ains'oélayéaïêuli 
(hnn  ma  tefdit*  inmeun  )  qui  Ce  ttOtlVetObt  mit 
adhéré  i  (dlet  mendes  6c  pratiquei  (êcreiec  vraye^ 
ment  vcrifiiîes ,  nmlû.-z  d'amendes  de  foixante  fols  i 
&c  à.  tous  Jclpciis,  doiHitugcs  Ci  iniercits,  comint 
de  choie  abunvc  6c  pcvnicieufe. 

X  V 1.  Les  (eniinei  inarides  font  «û  h  poilBuide  de 
fem  marii.tef  enJàndefiunillIeen  celle  de  buift 
perrs,  Se  les  tmincuts  ou  autres  i  épurez  tels,  ei(lâ  ni* 
telle  de  Icuisgatdienî ,  tuteurs  ou  curateurs. 

X  V 1 1.  Lci  enfans  de  famille  ne  peuvent  contré 
âer  mariage,  laotk  vouloir  aco)n(etueneotikleiiié 
pcKt  âunetvt.  il  pdne  #«llteiriklifament  eihetedeb 
de  cette caule  (ti  aind  ;!;nblebon  auiîiirs  pcrcs  Se 
metes)  les  mincuts,  uns  ccluy  de  leurs  tuteuts  oik 
d  ;  leuf  s  plus  proches  parents  au  nombre  de  ttois ,  aujc 
pciitesfur  ce  i|>di^  êc  foutu  tû  i'odqiuuaoe  df 
nu  AImUà  . 


TITRE  IV; 

Dts  SHCccJjjtonr- 


ti>  f  £  moft  ùiCn  le  vif,  fon  plus  proche  paient  8c 
JL^habiic  à  le  fucceder. 

i  L  En  hgne  diteâe  Se  cotlatcrnle ,  repteiéntadoft 
•  lieu  infiniment  en  toutes  (btrcs  de  bieus. 

I  II.  Les  (ils &  tilles,  frères  &  («rurs germains  fuc- 
cedenrpar  eigalkspoiuons  aux  biens  meubles  im- 
meubles de  leurs  petes  metes. 

I V.  De  mefme ,  les  enfans  de  divers  liûs  fuccedent 
etgalement  &  par  telle  (  (ans  aucune  difliiu^on  dea 
liâ»)  aux  biens  de  latu  f«Mt  OU  amci»  fvà  ik 
ibot  ttius  fouis, 

^  V.  Celiiy  qui  decede  (ans  hoirs  de  ibn  corps  fàiâ 
encheoitte  de  fes  immeubles  à  fes  frètes  «5c  forurs 
germains,  privativement  des  non  germains.  Se  à 

î.uiie  de  germains  ou  repieféntants  aux  non  get- 


plus  de  l'une  que  de  l'iotna       .  s 

V il.  |« (urvi«anrdedniscMkiiiâa,ctnp(itTarit 

les  meubles  de  la  com  nuns-ité  à  L  ch.irj»c  des  deb* 
tes,  comme  il  efl  ihd  en  r.irrii.le  premier  da  tiitr^ 
(econu  ,  |>fciid  les  (muils  &  revenus  pendans  par  ra» 
cincs  des  héritages  du  dcfund.  tant  d'aocùm  jjjoi 
d'acqucftij  moyeimtàt  qu'ils  fe  pnilTflit lever  en  nutk 
torité  dans  qiiarjnre  jours dii  décès  du  prcrnon^int, 

VIII.  Ptellies  (cculiers  (urccdcnt à  icL:,s^.iicanj 
&  teursp.irCnc?  (eciproquernent  a  eulx. 

I X.  En fuGcclQon dueâe de pere  die roere, âcnoa 
plut  avattt,  l'cafiihr  lifiié  de  pfadieiiri  fret  et ou  fouré 

tft  tenu  (mais  à  frais  communs)  faire  &  Jrcdcr  Ict 
paitages  dans  dix  (epmaincs,  6c  ont  kspuUuci  la 
prcrogarivc  de  cfioHtr  Inbnrdineraent,  (âcommrn^ 
mains.  Et  quant  aux  meubles,  à  (es  pete  ou  mere,   cet  aux  plus  jctirie}  (bubs  l'obligation  lontesfoiaâ 
iiyenlou  aycuk«ivaji(,élcàkvir  dd&uK«ul<liic]pr*  .'Cuizoïi  a  leurs tiiteurs,  d::  fiirc  le  dioixdaiif  quùiM 


MmIM  (tu  non  germains. 

VI.  Si  loutcslbis  celuy  qui  decede  (ans  hoir*  de 

fou  corps,  ne  dclaiUè  aullî  frère  ou  lir-ur  geinuins, 
confangnin  ou  utetia  ,  fa  fucccAîon  imnncubliaire 
univerfelle  elk  deirobe.  Se  en  fait  enchoitte  i  ce- 
luy de &*pc  '^'''^e  qui  liiivîi,  à  faiilte  d'i- 
ceisk,  à  (et  ayeni  ou  ayculc  ou  i  Tun  d'iceux  ;  &  i 
faultedt'fcliiç  al  jcndans,  les  deux  lignes  du  dcccdé 
(bntrevtlliies  également,  ftiss  aucune  ptefctentx  di) 
plus  prochain  au  plus  remot  repiefentanr ,  difthl- 
dion  de  celle  d'où  1m  faicM  dckifltt  ^bocmiTWli 
7«m  lli  . 


jbuts  après  que  les  lois  dcfdiis  partages  leur  feronc 
niis  en  mains^à  p^ine  d'cftte  ce  droit  référé  i  ceuià 
quilesfuiver.r  en  ordie,s'il n'y  acaufc  d'txoine  &c 
exculè  légitime  de  leur  retaidedienti  fi  pertdànt  l4 
{cmps  de  la  ddibcration,ké créditeurs  predêot .  fê 
feta  vente  des  meubles  par  autqrirtf  de  juihce ,  à  l'en- 
qiianr  publique ,  pour  cûfc  (mû^  dsilributinn  de< 
deuierv  en  ptovcsailè,  Icioil  qd'll'  (uà  tlQIlM  flif 
ioniiabie.  •  ; 

X.  Les  baftarttè  iib  Âicdiedent  en  atictme  façad^j 
$'ib  ne  fil(M  kfifimas  par  (on  Aitctiè,  (1  neamtuauié 
DDO0ddd  ij 


iijx  COUT 

ils  Ibnr  atanez   ikoor  eoiîun ,  tefdinviifiu»  fàoce- 

tfcrit  aux  biens (klaillcz  parleurs  pctes  &  n^cxes. 

XL  En  toutes mairons &  auccct  e4thca,  vcriic- 
tcs ,  vendlloiu  4c  «Km  meubles  de  bois  7  cloues  oa 
f«(teBWiK«ppiOfirieB»qiie  ûim  deteriomaooiaa  evi- 
—  îbOQiaanAé  de  k  cboft  ne  pdllait  «fln 


U  M  E  S 

Iran  rpotrez ,  Ibot  cenfez  immtaliWk 

X  1 1.  Les  deniers  cfenbs  pour  vcnresd'imrfiPtilîîes , 
[oit  d'acquel^  nu  d'ancien,  tônc  rcpurcz  meubles,  ^ 
appatncnnenc  à  ccluyaitecill^i  «mdlOiade  lii» 
CMCC  kl  meubles. 


TITRE  V. 
Dit  Tffdmemsfjr  Dmétkm, 


I.  Y  L  e(l  permis  à  toutes  pcrfbnncJ  q'ii  /ont  en  leur 
Apuillànce,  hors  la  tutelle  Se  curatelle  d'auiniy, 
^difpotêr  de  leurs  meubles  &  acquefts  ( comme  il 

m  f  (le  diû  cy-dcvant  )  an  profit  de  qui  bon  leur  fciTl- 
blc,  l'oit  par  tcftamcnt ,  dcviarion  entre- vifs ,  ouaii- 
ttemcM. 

.  1 1.  Le  mary  ne  peut  ixcencier  nj  authotirer  fafcm- 
aie.T  pour  l'advantager  dilcâetiwnt  ou  îmiiMâe» 

ment  (ans  l'adveu  Se  confenrcmcnt  exprès  des  parens 
d'elle ,  qu'aultrcmcnt  luy  poutroicnt  fuccedjc  ès  cho- 
ies données. 

llULi  femme nepeult tcfter  ny  iaite donatioata- 
cune, lkiul*aothociK  flclHcaoe  de  Ton  mary,  6 daoc' 

ques  il  ne  liiy  eft  permis  par  traiâé  de  mariage. 

I V.  Aofli  n'eft- il  loifible  au  perc  advant agcr  anctinj 
de  lés  cnfans  lur  Ion  ancien  ,  li  ce  n'eft  .1  i  ti  irc?  de 
rapporter  la  pièce  donn<Se  ^  ou  l'eiUxnaiion ,  li  cite  cU 
vendue,  ( ainfî  qu'il  cft  qr-deWlt  dUt  au  chapitre 
des  fucccffîons)  fans  aucune  rcftinuion  desfruiâs.  • 

V.  rVclkes  (êculiets  peuvent  de  merme  que  les 
Laies,  dilpo(cr  de  leurs  meubles  &:  acqucils. 

V I.  Une  perfonne  o'ayant  moyen  de  recouvrer  un 
tabetiion  pour  pader  teftament  ou  difpoliiion  de  fa 
dernière  volonté,  ledit  tcftament  vault  (en choies 
pieufcs  )  quand  il  eft  (igné  du  curé  du  lieu,  de  (on 
vicaire,  ou  d'autre  Pieltre,  linon  en  ce  que  luy  ed 
legiiê,  s'il  lï'cA  prouvé  par  deux  ourrois  refmoins, 
fc  s'il  ne  fe  trouve  rien  par  e(cri(  de  la  volonté  pré- 
tendue dn  de^nâ ,  pour  avoir  ellé  dcclairée  vetba- 
lemenr  feulement,  ou  faultede  moyen  i  recouvrer 
perlbnr.c  pour  cfcrirÉ  ou  aultrcnieiit,  crtant  tednoi- 
gné  par  deux  ou  trois  tefmoitu  non  reprochables  ( 
cette  dirpolîtion  eft  valable:  fic'eft  de pôiôhhe  pcf- 
tifeiée,  8r  il  eft  alHrmé  par  le  curé  ou  vicaire,  il 
vauidra  cnchofes  pieuCes,  &  en  toutes  autres,  fipat 
luy,  &  un  lernioing,  aaSÊBâloffU  dcOX  boué» 
icpcocbes,  il  oft  vérifié. 

V I I.  TcftatncDt  (tàStiU  guerre ,  s'il  eftlîwbfigpié 
dn  teftateur,  ou  G  autrement  il  cotiAe AiDîfammem 
de  fa  volonté ,  vault  nonoblbinc  qu'aultres  fbnnali- 
tez  plus  exaâes  ne  s'y  trouvent  oblervcct. 

VIII.  TaixUion ou aultteajaiuelciit  Le tellament 
CD  iceliiy ,  &  inféré  quelque  faig  i  fon  proRi,  n'eft 
lecevable  i  le  demander  ny  recevoir,  s'il  n'eft  te^ 
moigné  par  trois  refmoins  dignes  de  fov,  auiK*  que 
légataires,  (]ai\  luy  ait  efté  fit^de  W  foloMélM 
teUatcur  aou  i  ce  foUicité. 


î  X.  Les  enfans  peuvent  cflteeithcrcdez  pat  le  père 
ou  la  mcre,pourcau(e  d'ingratitude  notable  couuniiè 
envers  euli ,  Anafteiit  vttifiéB^oa  mnct  cufis 
du  droiA. 

X.  ClaufetrauT^  videafe  en  teftament ,  ne  rend 
p  Lir  ce  le  furphis  Icgitiinetnent  ordonne  vicieux,  (î 
ccn'cftque  tel  vice  provienne  de  defeâuolîté  de  foi* 
me ,  ou  (blcmpniré  cfrentiellemtnt  requifë  &  nece& 
Qkhe  m  iieodu  teftutiem  paffi  Se  reoeo,  «fonlectiat 
puidè  eftre  renda  nul  Se  vicieux. 

XI.  Tci^ji'.icvi:  i.e  iailit  les  légataires ,  riiin  r>nr 
tenus  preudte  leurs  laigs  des  matos  de  l'heriiici  ou 
des  execureurs  du  teftament ,  ief^in  beric&tf  eo  cà 
cas  dernier ,  fur  ce  préalablement  ou'ts  ou  deœmemc 
appelles,  fi  ce  n'eft  qu'au  remps  du  décès  dn  tefta^ 
teur  que  le  teftament  aprins  fk  force.  le  légataire  fut 
gardien,  ou  autrement  faifi  de  la  chofe  léguée >oa 
qu'eftant  debreurau  teftateur  de  quelque  dbolêi  II 
quiâance  luy  en  ait  efté  faide. 

XII.  Execureurs  de  teftameot  après  le  décès  du 
tcilKciii.  i  nt  (ailis  des  meubles  &  immeubles,  & 
doibvetu  exécuter  k  volonté  du  defiPunél  dans  l'an 
Se  jour,  i  peine  de  defpeos,  dommages  falenAsi 
(î  le  teftament  n'eft  impugné ,  mais  (ont  tenus  pren» 
dre  lefdits  biens  foubs  inventaire,  rherider  (U«(ënt 
ou  appellé,&  s'il  eft  ablcnt  u  mineartkFhoCdMIt 
gênerai  00  fot>  Subftitut  prefenr. 

X  il  I.  Si  le  teftament  cil  en  tout  impugné  ic  de« 
baiu  de  nullité ,  pendant  le  procès  d'entre  les  héri- 
tiers les  légataires,  le(di^ héritiers demaurent  fai- 
fis  des  biens  de  l'hoirie,  en  donnant  bonne  &:  fudî' 
(ànte  caution  i  la  pour  luiic  Si  requelk  des  executeura 
ou  dcfdits  légataires,  ou  aulircs  y  pretendamiim* 
refts  t  de  fadstaite  aux  bigs  8c  charges  du  teftament  » 
9t  ne  coun  fan  de  Paeration  d'iœiuy  >  que  dès  le 
/our  de  la  difficulté  dcfioie«  deimumiit  nwjotBs 
hcxecutear  en  (à  charge 

XIV.  Ekecmain  «holfii  9c  nommez  par  tefta* 
ment,  ne  (bot  tenus  jwtndra  cette  charge  (t  bon  ne 
leur  femble ,  toutesfoit  la  refûânts.  doibvenr  en  ad- 
vettir  le  /tige  ,  pour  [CLJvuir  caution  de  l'hcrKir  r , 
s'il  s'en  veut  charger ,  lînon,  y  pourvéoit  aukxo- 
ment. 

X  V.  Teftament  fait  par  gens  Laies  (ores  que  ft].' 
tanné  d'une  ou  plulîenrs  années)  eft  valable ,  fi  par 
exprès  il  n'eft  revocciué  ;  Se  ae  fe  prefcript  q  le  pat 
l'cfpacede  vingt-un  ans,  après  le  décès  du  teiiareur* 


TITRE  VI. 
Des  CmDfemims  Cf»  MdfSe^i 


l'/^  Onvi  n  ions  8c  marcher  peuvent  cftre  valable- 
V_-/rncnt  f  uiSs  &  pailcz  entre  pcrionnes  citantes 
CD  leurs  droiàs,  ou  par  paroles  (impies  ou  par  ef- 
«jCtpbarveu  qu'il  confte  du conUènieiMnt  mutuel 
"desconrrahans ,  fur  la  chofe  convenanéée. 

1 1.  S'ils  font  piffez  pardevanr  tabellion  en  pre> 
fènce  de  deux  tc(moiru,&  mis  en  gtotVe  fouhs  le 
tua  auibcnti^e  du  Pnace,  ils  ont  force  d'exeui-. 


tion  parée  contre  le  coirtw»atal»OB  fehetltlert,  9t 

(ont  par  telles  cfcritures  fuilîfammcnt  tefiTioignei. 

111.  Si  aultrement  par  (chedules  00  attitrés  efctitil' 
res  privées,  ne  font  lefditeselôftluCifbjpkllJeRet 
n'eft  doncquet  qt'eUei  ldencieoa!|noe»en  ^gênent 
cnid'aillearsfuffifatrrmenfvettflêee.  - 

1  V.  Fei  iin  s  en  tels  cm  autres  fcmblables  aéb  pu* 
bliques  rccctupar  tabellioa  ou  petfiuuacspnbUquef* 


b'  £  s  ï»  I       A  t. 


lit  <bi  vent  eft(CappeU<ks  nv  admifcspoar  tcfinoiiu: 
feuvcDi  tnlR«niem'«otiictni«  «i  |ugimiieiit«  «imIiv 

&  piMrer  tefinoigiwgc  des  convenrloos  verbalemcflt 
fiiiùtci  di  fraiclez  où  ellet  auront  eflé  prefentet. 

V.  Celuy  «joi  eftant  conJampwi  i  guanJir  n'a 
tnoven  ne  puillànce  de  ce  faire  pa'crfrmcne  au  corps 
'de  bchofe  fur  laquelle  ilaei)é  appellé  â  garant .  cft 
rcceu  à  gnmuile  de  drotA  parreftitution  dti  pris  con- 
venu ait  iruifthé  principal,  &  de  ce  oiie  la  parti*  <e 
trouvera  avoir  d'intcreft ,  au  moyen  de  l'cviâion  ^ 
cootraime  k  laquelle  cUe  eft  c«duiie  fe  décider  de 
Itcîollëevjtaéè. 

V  I.  Si  par  autres  moyens  qtie  reftiturion  du 
pris  Se  garandie  à  droir ,  il  c(t  en  fi  puiflânce  de  ga- 
randir.cft  tenu  jfted(ememàBV6ai«iStn'tAttcea 
à  tadltè  garandie  de  droir. 

Vll.Touiheriiiei  5,  (Impies  voulansapprefenderune 
ceffion  ,  font  oblit;ez  de  gatandir  jufqijcs  au  droit , 
les  faits  /t  ptomeflcs  de  ceux  de  qui  ils  (ont  héritiers. 

V  II  1.  Pour  dcbrcs  proccd.intes  de  divrrfrs  cïU- 
fes ,  reconveocion  n'a  pnmr  de  heu  j  qu'eft  ce  que 
1^l>ll  l&  I  'mm  élfite  ne  rttitnt  t Mitre. 

I X.  Si  toiite^fois  il  s'agilToit  de  chofe  pnMHbnte 
de  mefroe  aô  on  caufe,  pour  laquelle  le  âebteureA 
ïonvenii,  oeut  l.nlirc  rrconvcnnon  avoir  licjii  pjrcx- 
^eeption,  comme  û  le  Procureur  ,1e  tuteur,  le  tece- 
ifOMt  oa  autres  pctfônnes  de  qualiré  femhUble ,  font 
convenus  de  payer  ce  qu'ils  doivent  de  leur  «dnuoi» 
ftration  ,  ils  peuvent  propofêr  reconventlon  «le  et 
Iqu'â  mefme  caufe  leur  peut  cltrr  ikn.  Le  loca'.iitc 
pouiliiivi  de  payer  le  IdOagc ,  peut  reconvenir  le  lo- 
tcaicàr  pour  les  réparations  necefTaitec  fiidet  eo  la 
nuifon  &  avec  fon  fceu  Bc  codèiMemenc  du  aVCG 
l'advis  de  lajuftice,5c  les  luy  dednjic  fiE  tibaiie  fue^ 
mains  ,  aediifid'«UKSiêinUabltt,&' 4»  liquide  au 
IranUift 

X.  LetiÉkenUéteflMikeAaAemaîfDntnnelloa*- 
ce  ,  font  <*tiCa  cspdlèmcnt  aflèârz  an  tdciiear 
d'icelle  de  peuvent  «ftie  feltenwnmploitez  pourlè 

pris  du  lou.i::; ,  '1'.^  s'il  dih'rr  concurrence  de  crcdi-  , 
teurSjfera  iccmy  p'ctcrablei  lous  autres,  ncencft 
m'ad^iavarit  à  Ion  T'Cm,  ik  lanj  li>n  contredit* 
lit  f  AjenteftC  expiaiiec  &  teiiîs  :  que  sVi  tè  tna* 
Voient  tnrrement  rntnfpdvtet  ddlofs  fit  le  bcataîre 
cni  autres ,  i'i  peuvent  eftre  contraints  par  Juftirc  1 
les  rapporter  ou  par  privilège  eAre  anellez  en  quel* 
(que  antre  lieu  ou  ils  foient  tronvez. 

X  t.  De  mefine  font  le»  fraiéb  pfbvenaott  .d'uA 
gai  t;n3ge  oa  autres  herimget  chaitipeftrw  biffez  ) 
ferma .  tcputez  (pccialetnenr  oblijj^^^?-  an  pris  Je  la 
location ,  (oient  encore  pendans  par  les  raiincs  ou 
iuneBb!it,4k  i  la  oonconence  d'iceluy  exploirables 
•MOk  toaéumm  cndketlts  du  fermier .  pour  l'annrfe 
de  l'irilpioit  flr  one  d*aftietages,  ores  qu'il  n'y  euft 
Obligation  pafTde. 

Xil>  En  louage  de  maifon  le  tocaratre  «quinze 
jodn  (eo  p^ailt)  pour  vtiider ,  iriiflèi  léfquds  n'eit 
lÉccii  i  ^gtOftStt  ptojongatlon  de  kNMg»  In j  avoir 
tîh^àeeardée,  fieeit'éllqne  par 
il  en  face  ptoinptcmcnt  paroiftre  ,  autrement  le  prc- 
niet  coinmandcmerit  à  luy  fur ,  la  quinzaine  cxpi* 
têt  I  peot  le  locareur  vingr-quatre  heures  après  ,  i 
mift  dft  |allke«  fidw  menre  M  iDeobie*  deâoca  Tut 
les  ctAtttùu 

XIIl»  Si  une  perfenrc  ayant  rrcr:)  i]iirli-ic  bîi-n 
i  ferme  pour  cetuine  quaniitti  d'annccs ,  continue 
:d«  le  tenir,  le  temps  d'icelle expiré ,  cft  cenfé  le 
taàx  à  meime  diuge»  pris  ic  cooditionqinll  l'avoit 
'titiHl  lef  aniu6w  pMocdsttuet  »  éuton  qu'unie  bail 
ne  Iny  en  air  efté  fair ,  8c  n'cft  rccevable  pour  l'an- 
née qu'il  y  aura  entré  ,  d'en  Ibrrir  ou  fiire  renon> 
■ciatlMt,«ulC  y  ayant  entré  &  fait  quelque  labeur 
Ans  edotteditdaloGaieqi»  n'en.peat  poot  Tanoée 
«|m  dejcAé. 

'  XtV.tlacondnaMTi  AitdeauUbnooiiiMi 


htritages  ne  peut  louer  bchofe  qu'il  lùût  detoUa|^ 
il  aiirre  qui  (>>ir  prefudiciablc  on  dâmcnageable  wt 
propriétaire,  li  cen'efi  de  ton  confcniement. 

X  V.  €n  baux  Ar  (nmA  de  k  ^ùs  pendans  pat 
les  racines:  dedifma^es,  paxnt1^lr;^e^  Se  chofes  fem- 
blables,  faites  à  oultiées  &  encheirs  publicqttcs,  j 
a  tiertiemear/Étoirlemcnr  ^  aoifcmeni  dequinzai» 
ne  i  autre ,  pourvéu  qn*il«  (oient  faits  bien  deué- 
^  fans  iàtoUigeoce  fnudiileoffc ,  àvec  lesLaif. 

fcljrs. 

XVI.  Baux  •  admodiatirms  ou  Uis  «  queb  ifs 
foienr  folemnellement  fahs'Âr  paflR  pif  proctticorî 
fulBIuninenr  fondez ,  ne  pcuvenr  eftre  revoequÂ 
pat  le  confiirpanr ,  au  préjudice  des  preneurs. 

X  V  î  1.  Un  acqucHcut  regulicremcnt  n'cft  tenu 
tenir  le  fouace  fair  pat  (on  vendeur ,  tïn  jeune  fils', 
cel'iy  qu'en  fbn  tuvn  aura  ellé  fair ,  ou  luy  mefine 
aura  fair  en  la  minorité  avant  fon  maiiage  ,  non 
plus  que  le  mary  celuy  que  &.  feinn^e  avant  le  ma- 
riat^c  a  ira  fait,  eilanr  ictilc  vcfvt  ,  ou  G  jzane  fil'c 
conltiiu6e  fous  tutelle  celuy  qu'auta  eltc  fait  en  (oo 
nom ,  Se  l'héritier  celuy  qu*auia  ellé  fait  par  fonp^ 
decelTèur,  qui  eiicequc  l'on  dir  cottftumiereiDent^ 
mort ,  mariage  te  vendage  dcffàire  tntrs  looa^es  ;  ce 
qitc  riir.tesfcus  j'entend  pour  les  Iiiiîcurs,  noti' 

f>our  tes  preneurs  qui  fbnr  tenus  les  continuer,  fe> 
on  qu'ils  font  faits  nar  leunpndecefibars ,  tl  donc 
ilsn'<Mitcau|éde  neicsapprcMiver,  Se  y  confcDrit*. 

X  V 1 1  T.  Les  Ecdefïailiques  font  tenus  de  conti- 
nucrles  aJmoJiations  non  hnies  qui  ont  cl\é  fairet 

rr  leurs  predecetièurs  pour  trois  anaces  fcalemcur; 
pat  reUgnatiou  ou  pcnnur.xrîon  du  laifTeur  pour 
ioulta,  jnu}ne<  au  nombre  de  neuf  &  non  plus»  â 
hàn  ne  leur  lèmUe,  nleft  donc  que  pour  lavilitéda 
prixou  antres  caufes  fe-nblabics ,  il  (c  trouve  Iddi» 
tes  admodiations  edre  fubjéties  i  refcifion ,  Se  prin< 
cipalement  pouk  les  Curez,  (î  ce  n'ed  que  les  fep> 
mirts  de  preneqiii  veulent  fuppléetau  juftepiit.  . 

Xt X.  Aiiffi ,ûi l'entrée ( ontre îe prix convenn ) 
avuic  cOd  donnéune  fomtnecerrairic  pont'  untoup, 
advenant  le  Vefilemenr  du  firccciJcnr ,  &  qu'il  s'j 
croava  recevable,  (croit- il  tenu  rcrtiriier  iceUe  i  m 
ptdponion  Sam/n  m*  des  années  refUnteii 

XX.  Depolîtalre*  fiMimek  d^  tendié  la  ciit>ji 
remreen  dcpoft,  ijc  doivenr  avoir  d;  Iiy  ny  relpit} 
ains  s'ils  font  rcfufànsde  la  tendre ,  en  tioit  la  caulê 
efVre  fommairement  trairée  &  à  |ours  exiraordinaU 
ses  iâna  appel ,  de  mcfmc  doivcot  eftre  traite*  coraF* 
tiert,  tu  autres  perfbnnes  comnriibs  à  vendre  mar» 
chandircs  DU  autres  meubles  ,  poi  r  lareOitution  d'ï« 
ceux  ,  ou  du  prix  ^  de  â  ce  défaut  y  ellce  contrainci 
par  détention  de  leurs  perfonnes  en  là  maifbu  du 
Ecand  doyea»  fi  autiement  ils  fimtdeomventioià 
dilBcile ,  oo  de  peu  de  tnoycn  â  recouvrer  Fur  ètnt  U 
chafc  depofée. 

X  XI.  Celuy  qui  tienr  bien  d'oraplticeufe ,  foie 
de  l'Eglife  ou  d'un  fcigneur  temporel,  elt  tenu  de 
pafec]^  penfion  aatuteUe  qu'il  itndoibr dedans  itoii 
ans,  entoce  qu*il**ea  ftijt  aairetbait  fairerpellé par 
le  ptopricraire  dir^âe  ;  &  s'il  celle  par  tri  is  ans 
coiiiinuels d'y  fatisfairc.  ileftpriv^ds  la  cbofe.li  ce 
nrcftqu'dVantncuveaufaocellèat  il  aircaufêd'igno» 
witaeprobi.'ible.oiitoliemaKaitektufe  âc  exoinete* 
ghfme  i  auquel  cas  n'en  ferapcivabk  que  ptealable- 
mcnr  appelle,  il  n'air  conrinué  (â  demeure  ou  celle 
de  îow  p:cJccclTeur,  ou  qu'autrement  ns  (oit  Aipui^ 
par  les  pArries. 

XXil.  Cbn(ée(cbaflgée  prend  &  tient  telle na^ 
tnre  ft  nnaliré  d'ancien  oa  iPacqueft  que  l'avoir  Û 
chofe  i  laquelle  elle  a  efld  erchani^cc  ;  que  fi  andir 
el«.>iangc  il  yalbitc  quiiurpaiic  le  quarr,  telle  lolte 
tient  iiar lire  d'acquclK 

XX  m.  Audit  Bailliage  J  aina  doréfnavanr  re> 
ttv£k.  lignagier  des  vendages  dcilaiu quarante  jours; 
«a  faifim  par  kt  ictrajane  llgiia|ieis  de  raOoCaga 


"H 


COUTUMES 


doù  leliieoveada  AiabaîlTaïKjes  prefcntation  8e 

conlîgnation  en  ici  cas  fcqnifss  :  Si  tourcsfois  CO 
quelques  lieux  particuliers  du  Jit  Bailliage ,  rcmïte 
cic  plus  long  temps  fo  trouve  avoir  eîtc  te;:cue  p.it 
uAgc  (ur  ce  obiervé,  pour  certaines  terres  preien- 
deues  d'autres  qualités  qoc  les  commiuWldBfina^ 
lèra  ledit  ulâgc  Aiiv^. 

XXIV.  Neantrooinî  G  Ut  mi  vendige  de  pla- 
fieiKs  pièces  d'heri[.igcs  il  s'en  y  trouvoit  une  ou 
pliiûeuis  de  ladite  qualité  particulière,  ic  retrait  li- 

Îiuj^  n'auRi  lieuponc  toutes  les  pidces  dudic  vcn* 
âge,  ains  fculcmenc  pOUroeUcs  debtiitfl ^uaikd* 
&  ce  dins  quarante  joon  imnedittSAMat  fiinaiK 
ledit  vwîige,  aiafi  qos  du  paflS  j  à  ciUîmi  de  <pof 


le  pfix  dlcellei  devra  eftre  fait  2  paît  .  finoA  Iferac 
ttafeat  le  pouna  ftice  prifo  par  les  gens  la  ja. 
ftice ,  en  la  pnCHâbm  delquels  lefdiies  pietés  feront 
alTîfès,  &  ne  pouuont  eflre  les cenfesilc (dires  tcnti 
particulières  changées  ny  transférées  fur  autres. 

XXV.  Audit  BaiHtage ,  tdikfs  ny  tefciCum  d» 
contraéls  n'ont  lim  qM  pour  ledon  de  moitié  de 
jufte  prix  en  vente  d'inunenbles ,  cncoie  le  ieté 
maieur ,  non  abfcnr  dcspayi^a'y  cÂ  piotMeMapKii 
l'an  &  jour  de  la  vendition. 

XXVI.  Ceulx  qui  ont  droid  de  rclevage  y  Tcrant 
coaiiQaeB  félon  le  draift  0e  l'ulage  dont  ili  ânoc 


T  I  T  R   E      V  I  I. 

Des  Cens  ^  Rentes  Foncières. 


Î.T%  ÇagÊÊOt  éa  cens  n'eft  lenn  le  divifer,  telle- 
JLr  ment<{oes'il  j  a  plulienn  deiemeande  llieri- 

tagenffcftdanrlitcens.iirçpcutacMrefrerauq  ii"'  i'r 

2 ne  bon  luy  Icinbic  pour  le  tout  ;  Uuk  a  luv  en  .«i^.ès 
)D  recours  contre  les  partbnniers ,  G  faire  le  venir. 
I L  Auffi  oepeut  le  decenteui  de  la  pièce  affeâée 
•udh  eeoi,  le  transftier  iîir  «o  antre  ,  fin*  l'es» 
pus  conrenteiiicnr  du  fcigiicur  cenfier,  i  peine  de 
privation  de  la  choie  alccncée  ,  ne  doit  auflî  ven- 
dre ladite  pièce  aifcâie  franche  ,  &  defchargce ,  i 
peine  de  (oixante  fois  d'amende  à  (oa  Alteffe  ic  def- 
peut ,  dommagei  te  uneieftl. 

1 1 1.  Les  debicurs  dudit  cens ,  Icars  rucccffcurson 
ayans  cauIc,  luui  ictios  les  pauer  aulogudu  ici- 

Înenr  cenfier  ou  de  (on  cotnmis,  au  terme  qu'il  eft 
eu  •  antiemeni  font  arocndabicsde  quatre  gros  en- 
yen  ledit  Icigoeur  cenfîer ,  0c  conrtainn  i  luy  payer 
ledit  cens,  &  les  frais  de  la  pourf  irr  .--^-iimc  de  ga- 
ge vendu  &  acluptc  :  &  s'ils  dc'ijiiiciir  a  p^iycr  pat 
trois  années  fubfccurifvcs ,  dcument  interpellez  fie 
tefufans,  pourra  ledit  feigncor  faite  mettre  en  cni 
l'héritage  aâfedé  audit  cens ,  tant  pour  let  années 
dcucs,  i'.imcnde  de  quatre  gros  pour  ch.icutie  d'iect- 
ks  ,  que  pour  les  frais  de  pnurdutrc  ,  It  mieux  il  n'ai- 
me fe  faite  pijer  diidic  cens ,  pat  veine  des  meubles, 
du  ou  dci  dcbteuts  d'kelu/  »  ou  de  l'un  pour  tous  lea 
autres ,  fauf  leur  leooun. 

I  V.  Ce  que  s'entend ,  au  cas  qu'il  n'y  ait  peine 
plus  gtande  ou  plus  pnite  ès  lettres  de  conititution 
audit  cens,  (bit  pour  la  rcvcriion  de  l'ticui.igc  cen- 
(àble  à  cetiain  temps ,  ou  auue  fubnûûioa ,  parce 
qq'cn  tooicat  la  nocDr  defifiiet  kiim  fêta  fuivib 


V.  Ceux  qui  poflêdaM  httitaget,  QMBcialeaMflt 

cens ,  ierant  tranvct  fâ  avoir  vendna' 

francs  fie  hbres,  &  que  pendant  le  temps  Je  prcfi 
cription ,  auront ,  pour  les  affranchir  >  payé  ledit  cens 
(bab-main ,  feront  amendables  de  lôixante  folsto* 

vcts  fon  AitelTe ,  fie  contraints  au  raduptdudit  cco% 
OOnobftant  toute  preictiption. 

VI.  Pareillement  celuy  quipourfuit  fc  payement 
d'un  cens  tachcptc  de  luy  ,  elt  aiiflî  amendâbte  da 
foixante  (bis  envers  fidite  Aliellè ,  Ci  donc  il  ne  fait 
patoiAce  d'une  probable  caufe  d'ignocance  ,ôtdê 
laquelle  il  lëra  cien  par  Ibn  lérmeaT. 

V I I.  Tontes  tentes  conftitudcs  i  prix  d'argent, 
comtnuucnicnc  diccs  volantes  ,  loit  pac  contrait 
d'emption  ou  vendition  d'immeubles  à  teachapr ,  ga- 
gicte ,  conftttutioo  de  tente  ibr  liypoieci|aeç««cl& 
auÎG  1  icachapt  font  teptnfomeuMes  tant  &  fi  Joiii 
gncmenrqae  l.i  tncrMé  dudit  reachapr  dure. 

VIII.  tictitagc  uillë  â  riltre  d'afccucciBcnt,  penC 
eftre  renoncé  pour  le  cens  en  payant  les  arrierag^ 
elcbcuj.  fi  le  reteneur  ne  t'cft  obligé  que  de  la  pie> 
ce  alceneée ,  mais  s'il  j  a  adjaofté  contt^dbodr ,  «a 
s'cfl  nbliglî  &  Tes  biens,  à  pnver  f-|jr-cne  Se  eO' 
rictcnir  la  choie  alcencce  n'y  UtÂ  icceu  li  bon  fenu 
bleau  lailleur  ou  alccnlcur. 

IX.  Toutes  rentes  deues  i  gciu  d'Eglilê  »  font 
reachaptaUes  conformânrataiin  cbattrea  de  la  vilié» 
n'cR  que  par  lertiadeconftiniiait  il  ibk 


au  Contran  e. 

X.  Qi^iant  aux  rentes  foncières,  foit  de  quartier 
bu  auues  en  graiiu ,  chappoiu  ,  argent  >  on  lelk^ 
antiea  elpcces ,  cUciiK  iiol»  leadiepcablMi 


T   I   T  K  £  Vni. 
Des  Bm,  Forefs,  Pajhtrasres ,  fi)  autres  Vfages  commundHX,  ft^fesCf* 


g<igieres  en  mejus  ésjrméîs  des  Champs. 


I.    A   Udit  Bâillia^eious  les  bois ,  tant  pouf  Itt 
./\  amendes,  ulagead'icenx,  qu'aufraneot ne 

fcieglcnt  pas  d'une  mtime  f.içon  ,  fie  auflî  (éront 
legu  en  t.liacun  beu  de  leur  leiiuation,  lêlon  l'uia- 
ge  y  accouAumc  i  fauf  aux  iêigneimqil'iUppaitîeilF 
dca  d'y  donner  oïdte  fie  règlement  en  casd'abus./ 

1 1.  lyafâge  commun ,  I»  habitans  en  divers  villa* 
gcs  dcfmicls  les  bansdt  finages  font  joignans,foient 
de  jQclme  ou  diver(cs  jufiices ,  peuvent  par  droiélde 


pietcndtoientaacoanilrei . 
IN.  letptes  Ibotendélienéeddtleiintt^Ailii 

nonciation  Notre-Dame  en  Mars,  jufquesau  jour  de 
la  Magdclaiuc,  n'clioit  que  pour  l'injuie du  temps» 
00  ne  puidè  achever  la  faux. 
,  1 V.  U  n'eft  permis  de  chanqjer  p^tmî  le»  piec 
pendant  qu'ils  iôatenlian  »  ny  en  lont  antre  tempe 
de  l'aiinéc  ,  fi  ce  n'eft  au  temps  de  fenaifons  Sc 
moillutis,  pour  engranger  IcsbicçJ  Uumpcllrcs ,  fie 


prcours ,  envoyer  les  troupeaux  de  leurs  bcftcs ,  pour  (û{nctcr&  lahoiirerlcsberitages,àpcinedecinq 

paftmcr  &  chaïupoycrcs  lieux  de  vaine  paftnre ,  ïmA  fi>ls  applicables  •  (ôa  Altefle,  ou  aux  fe^goeurs  qu'il 

qiies  à  l'équarre  des  clochers,  ou  miKen  des  villes  ëc  appartient ,  antre  la  leftîtiKien  du  dommage  aji  pro* 

villages,  ii'eftoit  qu'il  y  eufl  autres  réparations  par-  prietaire. 

liculicres ,  liiiEiàinmeiit  apparues  par  ceux  qui  les  V.  Aa(E  oe  peut-on  y  envoyer  vain-pa(hirct  les 


D'  E  s  P  I  N  A  L. 


pprcs  m  quelk  CtiCon  de  VaanU  qi»e  ce  (bit ,  i  pci- 
ae  de  deux  Tôt*  pu  tcfte  ,t|)|iliribtcicnwinmWlîit, 
4c  de  U  icftitiition  du  dommage. 

VI.  Leremp*  de  puoa ,  &  de  grdMcIt  boilAl» 
dit  Bailtia^re  ,  commenot  ou  jour  de  la  Morii'Dune 
en  Septembre ,  Si  continue  jufqucs  pu  tout  le  jour 
fonâ  André,  &  te  recmin  depuis  ledit  ^out  iâinâ 
Amàii,  fufqoeiAki  âiaâGeo^i  ûnf pour  Mis 

omrHife  aneomcaiic; 

V I I.  Tout  bertait  trouvé e(3it»  bois  in  dirTfmpf 
de  granicr  ,  par  cfchappée  doit  cinq  fols  d  amende 
•par  rote  ;  G  de jardc  Faite ,  j  à  cooliicaiioit. 

VI II.  Mefficua&  tieavintljiii^llifaiiviiedei 
'fhikii  d*«ifcKf  en  coinneiwesêc  péndimfitr  iCRt« 
fonr  crensdei  reprinfes  fuStrs  p^ir  exAx  ,  de  joot  OU 
de  nuid,  comme  aufi  du  refus  des  gagtit  ou  n- 
ptins  ,  9c  de  la  leebnik'fenplede  lenn  figlt  >  non 
touMs>fai(  àt  hum»  fMCiete  6ir  Htmnfetbû' 
tter»  on  ttwàtm  eieii  8c  delN  «  ddquelk  b  peine 
pourteir  eftrc  extraordinaire,  6  leur  rapport  n'eft 
■ccompgné  d'autre  témoignage  que  le  ienr,  ôc  en 
doivent  prnmprement  advcrrit  la  juftace  &  le  pro- 
priétaire de  l'heiicage  oà  la  icpriolè  e  cM  fiùce*  â 
peine  de  deTpent,  dooMnagn  8e  fliterelb. 

î  X'  Si  de /our&parelchappd?-,  1  im-nrîeefl  de 


cinq;,  ils  poarchlcune  befte,  o 


L[1C  i  illt 


trcik  AD  pro-     Ion  Jciil  r.i 


prietaita ,  en  laquelle  ceiuy  qui  a  fait  la  rcprink  « 
douze  deniers;  fi  de  garde  faite  a  ;our,vingt  fols  fom 
xImcum  bcAe.}  fi  de  nuift,  fiNiaoteiolaa  ct^oeUa 
amcQiietMiira  le  batward  pimr  kt  eardn  Âiict  àÊ 
|oUr  un  gtoî,  p  u  rcril  t  ds  ruicl  d:i.x  grof. 

X.  Ëc  petit  UJ1  <.h:w>in  valahlrment  fyktç  tellet 
repfio(ca  lur  k  (ka  pendanc  la  ùiCm  dea  finU*  C0 
le*  ibnftflOHii  par  kt meni  (blenuiil» .mefiittiOHtan» 
ttepcndaat'lMit  tempe,  /etenc  wcent ,  poatvrii 
àu'iacoatinenc  ils  reprelêntent  le  be()ai!  trouvai  mê> 
ftifaot,  ou  la  peribonc  qui  le  gaide,  eubieo^gi 
tenant  i  la  juftîce. 

X  1.  Er pourcc  qaTàt^iiiimt  (ôuvent ,  ^  ceuti 
(ont en  dommage,  dcfiEonvrans  qu'ils  font  ap> 
pfîtcui  prcnnfnr  )a  ftiirre  ,  j':)?  fi;!!  (iilvis  promp» 
trmrnt  ou  rencontrez,  le  repieiieuc  cil  lêiiibiable» 
ment  crcu  de  la  fûirie  oo  rencontre ,  &  en  vaut  le  rap» 
fon  floaiiM  fi  la  MwiQlB  avait  efté  âiit  leelkm^ 
«r  de 'Air. 

Xn.  mrfn-ie  que  lffl!ir<;  néfliers  ,  anft  font 
les  portCLirs  de  pauix  des  dilmcs  ,creuiv  lâufpoutlà 
peine  exrraoïdiuaire  de  &UX  difraages  ,  â  laquelleeft 
befoin  k  rapport  du  poRcac^depauiscArt  àocom- 
pagnédoMnirtgnage  de  deuK  peftoones  non  fîilpe* 
^^c! ,  .ivtfc  luy  ou  autre  preuve  plus  grande  que  dé 
pnrr,  qn!  doit  cftre  fait  dan-S  (^uinzaiiiC* 


T  I  T  R  £  iX 


1    A  Udir  Bailliage  il  n'jr  a  arteft  pétOmod  Ar  finie  d'ieeà  ,oa  que  par  fùbtil  mojren  ibcD  feflàflk 

X\.  forains ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  crirne ,  o;i  po-jr  rrnr.fporrcz  ,  il;  ne  puilTèni  eftre  fub^às  ^M)ieiS> 

deniers  princiers ,  ou  qu'atKrefnenton  nes^  '.un  a-  Auuiion  du  pnx  de  l'appréciation, 

iprcirement  Jk  (blemneilement  obligé.  VII.  Ceux  ^ui  ne  (ont  des  pajs  de  Ton  Akefl^ 

.  ll.Auffitiepcut-oa  arrcAcrnilâilirleabicBtmea»  peuvent  âuflî  £tiica>oire-afrcftcr,  &  riifir  les laeo^ 

tiredet  feceina»  ipieceAefiii(padtéhofep«'cai  blaqu'ilsf  ont.  Acil'ceiaoyco  s'/ rendeiupcMicfirt 

y  comr.'ûée  vcibAlemcnt , ou  parcfcrit,  o-i  pour  in-  égud ,  iur i^^in;b!-». 

jures  ^profertfes  ;  auquel  cas  les  bourgeois  du  Ju  £i-  VlII.  L  l>oitc  Hier  peut  legitimemetK  (^(ir  lté 

pinal  peuvent  d'eux  mc!me  Se  fuis  autre  petmifllon  meuble*  des  forains ,  qui  ont  fait  defpcns  en  foa  lo> 

njr  commifiion  do  )uge ,  lâire  ieldits  arrefts  de  iài-  j^s ,  )ufques  au  payemeat  d  Kcia  :  &  cft  en  ce  pre» 

lies ,  pu  les  rcrgenrsde  prevo1ft,'na  1  leur  défaut  par  feraUe  i  touk  autres  éreaticim. 
le  premier  boorgeois  qu'ils  requièrent.  Le  mcuue 
t'obferve  par  tous  les  villa|^s  dudit  bailliage. 

III.  En  concurrence  de  plulicurs  arrcfts  ôc  fàifics 
fur  mefme  nieiibie  ,  ceUif  cil  préférable  qui  aura 


^temier  fait  fignifierl'âiteà  iceluy  à  qui  la  diofe  ap- 
parient G  fîive  te  peut ,  linon  i  Ion  domicile ,  8c 
ainli  des  Autres  fignifimi  confêcotivemeni  chacun  i 
Ton  ordre.  Que  file  bo  r;^r<  is  rrqii;c,  r  \'  fait  faite 
tel  arrell ,  làt  ce  qu'il  ptcfume  Ion  dcbteur  avoir 
quelque  meuble  it  lieux  efqudtU  fait  fiùre  leldiit 
arrrAs,  Se  neantmoinsil  nes'en  y  treuve,  il  n')^ au- 
ra aucune  amende  pour  ceftégard.eiKXwequeraxreIt 
air  tM  lignifié  ;  auflî  s'il  y  a  pluiîeurs  atrclls  Sc  en  ili- 
vers  lieux  fur  les  meubles  d'une  mefme  perlôone,  il 
n'y  a  que  quatre  gros  au  PïevoA  ou  Maieur ,  de 
droiâjre-,  &  fi  main- levée  eri  fcft  requift  »  amik 
quatre  gros  â  fon  Alteflc  pour  l'amende. 

I  V.  Si  dans  quarante  jours  ,  après  telle  (îgniSca- 


IX.  Q^ie  G  krdirs  nacubles  font  fiifij  à  reqiifft# 
d'un  tiers ,  &  ilon  Iceu  ou  coaipc  «  le  irauports  ea 
trouvefair.eft  en  3nieQded»<itiiilMta6,Bl  fokjjn 
au  payement  du  prix. 

X.  £r  pour  ce  qu'eft  des  habitant  do  Bailliage* 
leur  peult  ledit  h'  Aeliiet  deâ\.nJre  la  fbrtia  de  là 
naifon ,  juT^^ues  à  ce  qu'il  loir  payé ,  Si  fortant  lanè 
ce  faiie,  luy  cfl  loiiible  de  les  rappotret  le  lendcmaia 
aptès  Icshuidl  heures  du  matin  d'eicot  poRé,  fSÇ 
moyennant  ce  obtknt  eEecmioo  pour  k  pa^emeûjl 
de  la  delpenlê,  k  rapporté  dcmcuiraac  i  l'aHÉendi 
de  quatre  gros  envers  Ion  AIredê. 

XI.  Quiconque s'ell  cot^ftitud  caution  poarauU 
tmy ,  ne  peut  câre  coottainft  qu'en  liiUtde  êc  fiip- 
pkmcnt  du  principal ,  finon  en  tant  ^  ^  lenii 
du  principal  payeur  .lu  choix  du  créancier ,  lequel 
en  ce  cas  (e  peut  addrellèr  atiquel  d'eux  que  bon  luy 
lèmble.&s'addreHan! au principaljla caution  ne  Ce- 


tïon  ,  ccluy  â  qui  la  choie  faUîe  appartient  ne  s'en  ta  f  ouc  ce  dçlchargée.  que  la  debte  oc  Cou  cotiae» 

prouveoit  par  tiiata-Ièvée»  il  eft  psAîf  outre  à  Tête-   

cution  de  telatred,  parla  ruUhaHation  des  bt^ns 
arreftez,  Se  la  diftribution  des  deniers  faite  coma»; 
jelTus. 

;  V.  Le  forain  y  peut  aufii  faire  arreftei  les  mea- 
bles  d*uo  autre  tonlii,aiojwanénteautjoa  j  leflêan* 
te  I  Ac  poorVeu  que  ce  Ibir  pour  chofe  p»r  eux  trai- 
tée eudir  bailliage  ,  injure  y  dide ,  ou  fubmiflibil 
eti  obligation  d'arréft  de  biens  c 


[■enaiâée; 

X I I.  Et  s'il  y  a  pIulTetiTj  cautions  qiiî  fe  Went  Ib^ 
lidairemcnt  obligi^s  ,  l'une  peut  cftre  comtainâe 
pourlettMit,  (âuf  ion  recours  contre  les  autres,  mais 
fi  la  fubmiffion  n'eft  (ôltdaite,  cbacoà  fêta  pourfui-r 
vy  pont  (a  tant  8reoiu%eaca  >  de  ce  â  i^voj  il 
fat  obligé. 

XI II.  Meubles  n'ont  poinr  de  fuite*  oy  priorité 
d'hyptMbeque  quand  ils  lonr  derplacci ,  ains appar- 

V I.  Audi  ceux  en  la  maifon  dcrqucis  leldKs  biens  tiennent  au  premier  expkiébnt  0c  lâififlânt ,  quand 
iKtellc*tètrouvcnt,&  qui  (ont  i  leur  garde,  peit»  bienillêfolipotttriaarcnflbUgatibnouenpreiDellè 
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«feiit  «n  iefxrk  rappmiMioa  ,  pour  i 
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MwCMTidlémeiic  aïolmilr  Se  déplacer,  Se  pour 
les  autres  meubles,  «Mnimiafleti  Je  p3im,£uiaa, 

Suies ,  fumiers  &  (èmbtables ,  lurtîc  anlbCliMOi  ni- 
,poor<ftfC  àcùmmodité  baîr  i.v  .S;  liTplacez. 

X I V.  Si  qiickjn'Un  s'eft  (nbmis  par  cuntraâ,  fub- 
'miffion  ou  recognojfTance  en  juftice  i  peine  de  Cage 
vendu  Se  actiaMé»  «n  t&iaaaoaàtu  Prevoft  dutiic 
xrpinat ,  en  b  vitb  il  vâftge»,  anrMaienn  êa 
Ibuverain,  dbibt  efee  rédlemcTït  Se  de  fait  exccati 
\n  fés  meubles ,  iS<  iceuix  vendus  dans  rince- quauc 
iMitea»  oo  «1  premier  &  prochain  nur«)é,n*e(l 
doiuque ,  pour  «Mte  «mofition ,  qu'il  afl^ne  pajei 

iToppoiêr  daas  'qoînte  foUn ,  à  charge  de  nantir  la 
main  de  juftice ,  6a  dooner  «chapnur  folvable ,  &  ne 
font  fc$  gages  fCtUim  qu'après  decifioii  de  caufe. 

XV.  Cdojr  .qui  ii'mimcoaftitiic  caution  pour  main» 
%«ée  4e  V*irétk -dea  henblc»  des  forains,  doibi  let 
faire  ap[/recicr ,  5c  en  ce  faifânt ,  n'eft  obligé  piqs 
avant  qu'à  les  ^epfcftnter,  ou  le  pris  de  l'apprécia- 
tion, mds  delfaili  <rit  à  ladite  appréciation ,  fera  te- 
'no  pbur  cautida  de  k  focnmc  pour  iaijiielle  ledit 
"tUMftaôraeftéfaiA. 

XV  I.  Obligation  anthentiqae  (om  k  ftaa  de  fin 
Alcefli ,  femences ,  Tdbmilfions  en  jiAHce  non  limà- 
oiet  Se  recOgnoiflànccs ,  i^nc  de  fchedules ,  qu'obli- 
.Mtiotts  fous  ankiei  féaux .  judicairement  faires.  Se 
gnbtes  aiSs  equi9ilKiS7{MSlrRnt  execurion  parée , 
Jaqudkft  dottCfionaïaiMi  ùu  Ici  neuhla*  avant 


t:*^  U  T  U  M  E  s 

qoe  de  venir  aux  imawdblcty.fi  doAcqvcMl  tt'f  â 
.hjrpwlMcqiie  IpodiJe  pnniiere  £at  Jbfifiâs  iimv«* 

uHitqirtUNHOlllt-  Ues. 

.V  .s  ili  Tplacez.  XVII.  S'il)  a  neantinoinsd'un  deb(eur,aapro> 

fiâ  de  Ton  créancier,  nbligacum  d'hypothccquç  ^9- 
ciale»  OM  ou  pluûeurs»  après  laquelle  fiait  u  geoc» 
.'niedt  tow  la  biens ,  le  créditeur  ne  peut  commco- 
«er  fkfbdrrilite  pat  exécution  8c  criées  de  fuAic^  , 
que  fur  la  chofc  ou  chofcs  hypothéquées, roefine  n'cft 
receyable  d'ag^cn  vertu  de  la  générale  .  qu'en  fup* 
f>lement  du  deffault  de  la  (peciale ,  fi  ce  n  rft  que  le 


qncuei  loicr.t  aiu:ct  en  un  oa 
ài¥Cii  lieux  lia  Bailliage,  petit  à  tourev3U  WtfywUM 
que  bon  luy  rcinblrra,s'addrçllèr. 

X  V IIL  En ^^giece,  ancft,  (àt%ea  'aamt  o- 
ploiOi  ftiât  fiir  btensmeablM  d<tai  àbbteor ,  cdhiy 
peutefite  leceo  opporant,  qui  vrritî;  Irfdrftj  meu- 
bles Injr  apjnrtenir  fins  dol ,  Uauac ,  intelligence  ou 
coUnfioQ  >  (bit  p,ir  (efmoing  ou  foa  ferment,  fcrt 
oeantmoli»  le  crcajicict  ptcfinabie  i  faire  preura 
du  contraire. 

XIX.  Tous  marchands  Se  trafïqncurs  font  trous 
fefcr  ptomptrment  Se  comptant ,  let  marchan^fcs 
Se  d<nrées  par  eux  achaptées  aux  jours  de  foireï  ou 
marchez  pnblicqoes,  à  peine  d'cxccunoD parée,  û 
doncques  ils  ne  font  | 
lestiêfoioiiiuoui 
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î.  TL  «n  CD  la  faculté  d'un chicuti  de  pouvoir  dtef- 
JLfêf  veueen  (à  maifon,  pourveu  que  le  regard 
lèdtfiir  (offSttif  eut- il  héritage  plus  que  pour  le 
noc  du  veiNÎUoB*  entier  ou  briié;  mais  aufli  n'eft 
tnr  ce  le  voil^  enipefcdé  de  pouvoir  baftir  fûr  fbo 
mritage  au  préjudice  de  telle  vette ,  laiffnnt  I»  place 
'dâdit  tonr  libre  ,  >'i  lc  ■ai'A  i.juc  l-  iiioj.iii::r.u:  c  ilu 
fond  fût  lequel  elle  eii  baitt«  ,  face  preuve  avoir 
•émUBt  comte 'fon  voifin ,  qnll  ne  fâmt  cnpefdacE 
telle  vetie.  '  . 

•  II.  Il  n'eft  permis  i  qui  que  ce  foit,  d'advMoerde 
nouveau  foti  ba'.uiiinit  oi:  p.iuic  (iir  rue,  fjns  avoir 

Ïtealabletnenc  appellé  Se  iait  voir  le  Ucu  au  Piocu- 
:ar  gênerai  ou  fott  Svbftbac  endlt  filfinal  &  gens 
de  Jofiice,  les  Gouverneurs  mcGm  pour  j  dite  de 
'fàieane  patt ,  ce  qu'ils  penlerdm  ilebfoir  cftit  d» 
pour  le  bien  &  l'intcreft  publicque,  &:  fi  la  chofc  cft 
de  peu  de  confëqucnce,  le  permettre  Si  confciiiir  ) 
ItaaisadredalitetKie  la  chofe  (iit  de  plus  grande  im- 

BRaiMC  de  coompieuce,  ou  qu'il  s'aeit  de  percée 
mntlflléfdehTlIle,  appuyer  ou  poier  fiiricdles 
éndoibt  eftre  la  ^>ctniilTjon  donnée  &■  élargie  pat 
fon  AlrefTe,  lefJiiis  Gouverneurs  &  oftciers  uuys. 

IIL  Qiie  fi  en  nn  baftimcn;  il  y  a  quelques  toi- 
ftuteSigallerics  ou  auhrc  a^lvaiicc  fut  rue.  Se  veuille 
k  proptietaite  les  tuiner  &  dcinalir  pour  les  refaire 
i  neuf  Se  rcbaflir  »  faite  ne  le  doibt ,  qu'il  n'en  ait 
pcalabletnenc  advercjr  lefdiâs  Gouverneurs  Se  ofor 
dcrs, pour  par  lefdiéb  de  juftice  prendre  les  cfthan- 
tillons  de  telles  advances,  afin  de  les  (cfuettte  en 
tncftnc  edat -,  Se  i  faute  de  ce,  les  proprictaiics  baf» 
tifTant  Ibnr  privet  de  iclieaedvanca:  St  ont  Icrditt 
de  juHice  dh  blancs  poorchannefchantiilon ,  lequel 
leg^ni'  D  '  en  efl  roiui  garikr. 

1 V.  Dtolûtde  veuc  fur  la  uiaifon  du  voiftn  au  AcÇ- 
fous  i^ii  (oiâ,  fe  prefctipt  pr  vingt-un  ans)  lietle 
feftau  d^ua*  ne  peut  empcfdierqn'att  voilln  ne  foie 
idifibleliaidKv  au  Drejudice.d'lceije,  tt  j  ftii-ellede 
tant  de  WBft^'iliie  fui  nNomce  du 


ment ,  n'cfloit  que  pit  ciittc  ou  aulrreroent,tl  appa> 
tut  à  fiiHiiaiice  qu'elle  y  fuft  par  droiâ  de  feratirafe 

V.  Si  en  un  inui  moitoy  en  5e  patfonnter ,  j  a  quck 
ques  endroiâs  ou  fencllrages  prenans  veuc  A:  regara 
iiK  le  voilîn.Se  dont  l'autre  voifin  w  jony  par  viogr* 
nn  ans,  il  ioujia  en  cet  endroit  de  ladicc  veuc ,  raaj^ 
4  1  pont  ce  n'aura -il  ce  i  n  JiiUndcmciu  paC 
fous  les  endroiLls  de  ladicle  roiicailie  que  bon  luf 
ftcnbtcta ,  aios  fera  obligé  de  tenir  let jbielKck  'iwi'll 
y  a  barrées  de  fcts  dormMWOtt  arr cttez. 


V I.  EfgoulU  ny  autres  lêrvitudes  pitr  aAs  ocebtft 
Je  b[fnfs,  non  Ciiijniisàu  voifin.ne  le  peuvent ptef^ 
ciiic  par  que)  laps  de  temps  que  ce  foie:  fî  Ici  aâà 
de  la  jouiflàncc  luy  en  font  pateoisdE  toffmu,  ftÊU 
veiu  eftte  fceftnptt  (w  «ingt-un  ans  ^  en  la  fotm 
dont  Ibl»  volfin  Ktrmven  en  avoir  jour. 

Vil.  Si  de  plt;fiîi:rs  voiiGns,  l'un  vcult  ba(lir  pour 
mieux  ou  plut  commodément  (e  loger,  il  luy  efl  lot* 
fîble  de  contraindre  par  |ufUce  fes  voitîns,  de  cott" 
tciboet  aux  fui»  de  U  n^îwation  des  mats  coamoni 
qui  fe  tiwraenc  penchant  Se  conompoa  i  tdie  tuai» 
ttar  qu'ils  font  pour  Ir>r!,f:I  n  que  par  vilTiatlon 
d'experts  convetHu  &  adjutex  par  judice ,  fê 
trouvent  penchant  te  corrompus ,  mais  s'il  vetilc  les 
rehauffer  plus  qu'i  leur  haulteur  premierie,  faire  le 
doibt  à  fes  frais ,  en  y  âifani  faire  pour  (cfmoigoagB 
de  ce ,  fcneflrcs  de  maçonnerie  de  la  hauteur  de  cinq 
quarts  de  pieds,  8c  de  largeur  d'itn  tiers,  en  la  par» 
tie  de  fon  vtHUn^  Se  de  Ion  cefté  félon  que  bon  hf 
icmbleta ,  pour  monfttet  que  c'ctl  pour  luy  Se  à  fon 
œuvre  qu'elles  y  fout  miles,  &luy  lèrrent  de  tet 
Dioîngtiefttou(etfoispar«|itètieDa  kseftowpfér» 
fi  k  «olfSn  voulant  fê  lêrrir  de  ladite  Itehaollè  olire 
contiibiicrau\  f(ai<;. 

VIII.  Et  s'il  advient  qu'au  refus  ou  demeure  de 
Set  voiluis  &  |<arf>niiii;rs ,  il  fkce  rrpater  lefdiAS 
murs  à  Tes  fiait,  ils  luy  demeurent  tellement  pro- 
pres, que  lefiUâ*  parfonoien  ne  peuvent  y  mettre  ny 
•ppajreri  ou  etiusenciK  c'en  finit  qu'ils  ne  r^ni- 
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lucnt  cîiacun  à  leur  advenant,  les  frais  Je  la  tcp.iri- 
tion,  que  l'on  dh  en  tCTwe  commun ,  paytr  U  mi/r  , 
û  toutesfbis  kfdit»  mon,. en  l'efiat  qu'ils  foni ,  <ê 
tteiivenr  fuflîfuis  (n'cftdtla  charge  nouvdie  du  baA 

.  iiincnt  neuf)  lie  font  en  ce  ris  leTJids  parfrinniers 
tenus  y  contribuer,  &  ne  dcloilkm  pour  ce  Icfdiâs 
murs  de  leur  demeurer  communs  %n  telle  bMlKOf 
exrcndue  qu'ils  cOaient  auparavant. 

IX.  Pieovtnr  auflt  letvoifins  &  pàrfonniln*  deteb 
murs  moitoyeus ,  Iccliiy  percer  rour  outre  ,&  y  faire 

l^tOtlS  ,  pùLir  y  alTcoir  (orr.rnicrs,  chevrons,  é?0»ir5> 
■^coinflôns  de  piencs,  &  autres  matcri.ui.v  (crvansà 
leurs ^ficcs,  en  rebouchant  les  trous:  vnirc  quand 
aucun  6iit  édifitr  on  reparer  Ion  héritage ,  fonvoi- 
Cn  eftrenu  liiy  (îiufftir  paiieiice  i  ce  faire,  enfaifant 
incontinent  reparer  par  celuy  q'.'i  a  tnfti  ce  qu'il 
auradcmoly  audit  voilin,  &:  le  failant  advetàr  avant 
aucune  choie  démolir,  pour  obvier  qu'il  n'en  reçoi- 
ve domnnMi  jMînede  foiicame  fois  d'amende»  8e 
dédommages  &  interefts-,  n'cft  toutesfois  permis 
aucunement  de  mettre  bois  ny  faire  armoires  en 
cet  mur  mnkojrcnil'cndrali  des  fimit»  oo  chani* 


'  X.  Eft  loilîble  neantmoins  y  dreflèr  chem  intf es ,  Se 
treuicr  pour  le  contrcfcu  d'icelles  jufques  au  àeis  du 
mur,  melme  appuyer  les  reçois  ij'icelte  d'oatre  en 
outre,  non  toutesfois  les  fommiers  &:  aurtcstharges 
dcbois,  qui  ne  doivent  outrcpader  la  moitié  de  !«• 
dite  muraille. 

X  L  L'un  des  parfboBieta  généralement  ne  peur, 
non  plus  qu'en  toutes  amies  choies  communes , 
■faire  artivir  i  kii;i  qui  puidècaafèr  deterioiatinn  de 
la  choie  tomrauiic  ,  ou  apporter  préjudice  au  coiei- 
gneur  d'icclle. 

XIL  Si  le  voilin  fait  fui  Coa  heritaglE  propre,  pri- 
,  orées  foîTes,  fours,  (ùmtets  Se  égouts,  doit 
faire  entre  iccox  &  le  murmoitoyen,  un  autremur 
ù  bon  8c  fuliilant ,  que  par  tels  édifices  t  la  chofe 
commiilie  ne  pulflè  Eccevok  dcteiiotation ,  foit  de 
fttt,  pottfrituieonautiementi&s'ilr&icfaitsQtt 
'  titeme ,  doit  laiflër  Icdiciinir  fiinc/lc aider. 


I  N  A  t.  ii^j 

che  tcLc  reliaullc  ,  cft  ledit  volfin  fu/et  de  Jes  tcti- 
rer  a  l  aligncttientL  plomb  du  pied  defon  oiurv 
qacHeefpacede  iein{if  y layent  Icfdites  chofes  dei 
meutées  pendantes  on  advanceantcs  j  n'eftoii  que 
cela  fc  vctific  atittefois  avoir  cfic  air^d  accordé  DÎT 
cunvcniion ,  &.  droit  de  tavitudti  exprefle. 

XVIII.  Si  m\irs,  paroùoa  aiMes  K^ratloiit 
communes  menkeninane,  penvcot  eftre  les  pro- 
^rietabes  «nceikt  i  l'tmetpelhiriAn  des  voifinj  con> 
triints  la  refaite  â  leurs  dépens,  H  ce  n'ell  ouecettô 
ruine  ne  lôit  advenue  par  la  faute  de  l'uii  «l'itcux| 

auquel  cas  y  loa  featim,  &  iiK  douiufet  del 

votlins. 

X 1  X.  Si  par  police  ,  quelques  réparations  ont 
cfté  ordonnées  en  public  ou  particulier,  &  celuy  ou 
ceux  qui  à  caiilc  de  leurs  maifons  ou  héritages  en 
font  chargez ,  ne  fàtisfont  après  deue  interpefiation 
de  ce  faite ,  les  ioyetsdefditesniiifonsou  fruits  des 
héritages .  peafcnteftre etteftex  &  empbyex  aufdi- 
tes  réparation». 

X  X.  De  luefmc,  fî  en  chofe  commune  efcheent 
réparations  ncceiriirej ,  &  iccllcscognuesoa  ordon- 
niSes  par  autoiitc  deiuftice ,  tfth  viiîtation  faite  il 
requefte  d'un  des  pnjRMMuen»  aoenns  des  auttes  fe 
rrou»ent.refulâns  y  contribuer  à  leur  cotte,  peuvent 
les  Ipyers  de  là  chofe  ou  fruitsendefpendana,  eûie 
attcftez,  liilis&:  eraployeiaufdites  teparatioofc 

X  X I.  Si  une  perionnc  ayant  édi&f  un  nur  Ar 
fon  fond  ,  fon  voilin  veut  apr^édilîer  8e  fe  fervît 
dudir  mur  ,  faire  le  peut ,  en  payant  proininemenri 
8e  avant  s'en  fervir  la  mauic  ,  &  du  foiid  Se  du 
miKi  ircftoit  qu'interpellé  au  préalable  par  le  voifin 
d^  fout  mr  de  Ion  fond ,  il  (è  Ifoaveeaavoic  cflé  re- 
fufanr.  Ne  Icra'tameifiib  k  pcntier  baftilKut  tenu 
retirer  lès  cheminées  ni  mariens. 

XXII.  Si  fur  mur  moitoyen  ou  parfonnier  font 
pnit,  (uî  ai;[s,etdianlettescommunes  .i  recevoir 
les  eaiics  des  deux  mailons  joigoantes,  &  il  advient 
que  l'un  des  voifins  veuille  hauder  le  mur ,  l'autre 
eftteoa  de  retirer  la  chanicttc  fur  luy  ,  pour  le  port 
des  eanes  de  (on  baftiment  |  il  toutcsfûis ,  par  apris 


X I II.  De  menue  ,  celuy  qui  pour  .ivoir  fi  maifon    bon  luy  Tciublc ,  rebailir  à  l'égal  de  fbn  voilin  m 


en  allictte  plus  haute  que  celle  de  Ion  voilin  a  de  la 
tcrralfe  contre  la  umnille  Icparativc  de  l'une  ou  de 
l'aaite  db  deux  maifons ,  doit  y  6in  contietuir  , 
«ia  antre tdfedéftncc,  que  parla  fiiicfaent de hdi» 
te  terrade  la  muraille  tnoiiOjrenBe  M  vknue  4 re- 
cevoir détérioration. 

X  I V.  On  ne  doit  faire  ny  dreffer  privez,  égouts 
d'eau  de  cuiûoe  »  &  auttes  femblables  immondices , 
proche  le  puits  ite  fin  vmfin,  qu'il  n'y  ait  hait  pieds 
dediftaiice  entre  dclix  ,  &  y  (oit  fait  conttemur  de 
chaux  Si  (able,  aveccontoy  auili  basque  les  fbndc- 
niens  des  follet  8c  égonis. 

X  V.  foOi  fait  enttedens  heriti«s.  eftcenfé  et 
<fe  i  cdny  dn  coflé  duquel  efl  le  jea  de  la  terre  vui* 
dée&  commun  ,  s'il  fc  trouve  de  part  8c  d'atltre  ; 
s'il  n'y  a  apparence  de  découvrir  de  quel  collé  en  a 

ellé  fait  le  tcÛ  ;  8c  s'il  y  a  haye  aflifë  fur  ledit  folié.      XXV.  Anom  fOU  «lict  »  venir  8c  paflèt ,  fti 
«e  ledit  folTéâck  baye fonti  celuy  du cotl^dn^  padèt  oa  mener  vain  pafturet  fcn  bcrtail  en  l'hcrt 
cft  le  jcAde  Uierre,  rtl  n'apparait  du  eootrajfepor  tajie  d'amruy .  !on  qu'il  n  eft  en  garde  ou  deftcncc  ; 
témoignage  de  borne .  ou  autre  valable.  n'acquiert  droids  ny  poIlcOion  de  fetvitude,  pa|i 

XVLSontaufliiouimuts.  haycsacclofturesen-  lage ou  vain-palkurage  j  &  n'empcichc  qunle  fei* 
tre  voilin  cenfées  communes ,  s'il  n'ya  (int*  èotne^ ,  gneur  ce  nonobltabt  n'en  piiiitè faite  ptoGr;lîeen*ell 


le  pourra ,  &  là  rapporter  ladite  chanlerte  fur  le  mut 
qui  (ëra commun  »  comme  auparavant,  en  payant 
la  d^enft  de>  tefaanllé. 

XXIII.  Geluy  â  qui  appanient  un  mur  l«o* 
moyen,  (oignant  i  l'hetitage  d'itultruy.  ne  peut  dé 
nouveau  en  façon  que  foit ,  (  non  plust^'cn  un  com- 
mun )  y  pofcr  feneftres  prenantes  |o*ir ,  oualpcct , 
fi»  l'beiiîage  de  (on  voilin ,  bien  peni-U  y  en  met- 
tre des  bottes  8c  aveugles,  avec  battes,  pour  té- 
moignage que  le  mut  luy  cft  propre. 

X  X  i  V.  Celuy  qui  batiilTaat  contteuil  voiCn,  fait 
cavcr  de  nouveau,  ou  profonder  plus  bas  qn'aupa- 
nvatit»  il  doit  faire  à  Ces  frais  retenir  le  badimcnt 
de  San  wtACin  ,  6e  ftire  les  fondcmcns  ou  rciupietre- 
hiensfi  fufHlins  qu'il  n'en  reçoive  aucuns  incollv^ 
niens ,  i  peine  de  tous  dommages  8c  intetefts. 
X  XV.  Anom  potnallet 


aacqneton  eningnemenstémoigpMnf ,  pat  an  de 
mKonlieijeou  ufage,  le  connraûe}  Sr  cft  chacun 

Voliin  pour  fil  cotte ,  tenu  de  clore  contre  fon  voi- 
fm  de  clofture  convenable  âe  Icmblable  à  l'ancienne, 
ii  ce  n'cft  qw  tOM  dctts  ftient  d'MDonl  dedian- 
gemenr. 

XViT.IIefli  laRbené  dNtn  cfaaennddifier  lûr 

Ca  place ,  fi  haut  que  bon  luy  (ëmble,  &  lien  oo  fur 
le  mut ,  ou  toiâutc  de  lôn  voilin ,  y  a  quelques  fom- 
taiers ,  chevrons,  ou  autres  chofes  advanceantes  ou 
^eacbotesTnc  ladite pkwe de lôiivailiafeqpiempef- 
7im  Ji, 


t 


|u'il  conftede  titre ,  ouquedepui?:  la  contradiction 
feigneur,  il  y  eufl  prefcription  de  vingt-un  ans. 
XXVI.  Par  «iiirl  Tfiiip,  au  heriuge  joigiunt  i 
cours.ptdins,  &autfçs  bcritagesferaies,ait<iemeu- 
rd  ouvert  au  vain  paflntag^  du  Mtii\  en  temps  nod 
déHenduâ  fi  n'eA  par  ce  le  feigneur  du  fnrc*  -rftpell 
cbéde  leftrmcf,  poiulbn  bien  plus  gt^ind ,  quand 
bon  luy  (cmblera. 

X  X  V 1 1.  Si  quclqa^un  ou  plulîears  ayan*  «n  U 
ville  ou  village ,  maib»  lednteen  masuce,  ou  m»> 
t^fiauie  mine  endome  an  ptejodice  des  ci»npa»; 

£E££eee 


COUTUMES^ 


n^nnicrs  Ou  v<n(îbs ,  reçoivent  incerpellation  d'i-  voilînt  ou  compaifonnlers  h'eïi  puiflent  reccvoFr 
ceux  de  ccbdlit ,  feront  tenus  de  Us  icbailk  ou  faire  préjudice ,  à  pdiie  de  tous  dclpens ,  dommage»  fie 
ibMiic,  ou  MnoDcnt  tamat  ta  db»  cet  ^^u  lei  ûuetdb. 


TITRE      3t  I. 

Des  Pf^ffms  (gr  Prefirifti9ns% 


!•     A    Udit  Rij|li-r;-  i'  y  3  c'r-'Jt  '"-irrr?  et-:  pnf^rf- 
.Zi,  lîon  i  â  r<^ivt)ir  celic  ci'an  <Sc  jouc ,  pouric 
fimple  poflefloire  &  la  hadtc  qu'eft  de  vingtanaofc 
pour  ie  fl«ui  droit  au  petiioite. 

It.  Et  liieo  que  juiquet  id ,  par  le  tempt  de 
vingt-un  ans  toutes  chofes  ,  droits  5:  adlionj  ayenc 
cfté  diftindtmcnr  pic(ctipccs ,  tant  contic  i'Egli(c  , 
que  contre  les  laies;  neantmoins  afin  de  conter  ver  à 
l'Eeli/e  Tes  ptivilega»  (««  d'oiefienaTaot  la  haute 
poflflfion  pour  prelcriTe  k*  droits  •  tentes  te  wn- 
nus  d'icellc  ,  de  quar.inrf  -in- mr-iplrts. 

ïïl.  La<jucllc  commcau  icmbJaolc  ladite  de  vingt 
&un  ans,  aura  telle  futte ,  que  quiconque  aiiiapol- 
ièdé  paiiïbkmeQt  bc  de  bouie  foy  héritée ,  fou  de 
fief,  de  mtue  m  d'EgUlê ,  tant  en  maifons ,  prez, 
tcnes  arrablej, qu'autrement ,  rnr  Itfrîitsremps ,  fans 
interruption  ou  contredit ,  il  cij  iura  acquis  la  pro- 
prictc,  encore  qu'il  n'en  ait  titre;  &  feront  d'oic- 
lênavant  toutes  aâioos  tant  réelles  que  perfnnnel- 
les  IndiAùiAeiiient,  prdbiptes  par  ledit  temps  de 
vingr-nn  ans,  nonobftant  rous  autres  nfâges  ci- de- 
vant prétendus  au  contraire;  (aufpour  les  droits  de 
l'Eglifê  ,  comme  il  cit  dit  ci  dclliis. 

I V.  Ne  court  neantmoins  ladite  prefcription  cnn- 
tie  Icsmincurs  >  durant  leur  minorittf ,  ny  autres  pcr- 
fonncs  qui  (bot  incapables  d'agir  de  leurs  chefs  • 
non  phi^  qu'en  cbo(c  commune  âc  indivi((ie>  &  en 
ce  qu'en  tenu  à  titre  de  ffiffUt ,  his  i  VOOfê  de 
ceDt  années  ou  antres. 

V.  Audi  ne  eoiirt-clte  fur  le  bien  propre  de  le 
femme  vendu  par  le  mary  ,  fua  le  cmfèiitement 
d'elle ,  finon  depuis  la  diffôlurion  de  leur  mariage. 

VI.  De  mefroe ,  les  droits  de  pure  &  mcrc  facii  I  r  J , 
finon  du  pur  de  la  coniradi£Uoo  «  6c  ceux  de  le- 
piinfe ,  foy  &  hommage  de  vaflàm  enven  fen  Al- 
teilc  ,  font  du  tout  impiefcriptibles. 

V I U  L'autre  pofreÛîon ,  pour  le  lîmple  poflèllôire , 
s'acquiert  par  an  &  jour;  &:  a  telle  force,  que  qui- 
conque eftpoifellèut  d'an  ne  joiu d'une picccd  iteri- 
tage,  on  antre  immeuble ,  ii  j  doîi  clbe  maintenu, 
&  n'en  peut  eftre  àtjt&it  que  par  vme  d'aâioa, 
paidevant  le  juge  dn  lieu  où  la  pièce  eil  affilé. 

V  1 1  î.  Tous  plaintifs  d'injures  doivent  ellrc  for- 
mez dans  huidUinc  de  i'inj  ircditeàlapetlbnne  ii 
elle  ell  prefente,  ou  du  jour  du  rapport  h  elle  en 
fait ,  fi  elle  eil  abfenre  :  Sçavoir  ea  I»  ville  m  Pto- 
voll,  &  ^  villages  aux  Majeon  fimenins, 
queJs  en  auront  la  cognoiflànce  en  première  inllan- 
ce  >  chacun  en  leur  juttididion }  &  pourra  la  partie 
grev4ie  de  leurs  jugcmens  appeller  de  rcllbrt  i  antres , 
te  i  fimte  de  foitner  les  plaintift  dans-ledit  temps,  Bt 
decontînner  la  peutiàine  dans ^an, elle  fita  perie 

prcfcriptc. 

I X.  Le  mefme  fera  fuivy  ès  fimples  excès ,  de- 
fits  réels  &  perfoonels  qui  ne  (ont  de  qualité  telle 
^ne  la  peineen  puiflê  eike  oorporeilb 

X.  De  inefine  aoffi  eemcs  edtions  peflMôiie» 
doivent  eftre  pourfuivies  didaas  Tan  9t  joor  nneu» 
ment  font  prefcriptcs. 

XI.  GeMttkment  fi  im  défindeur  appelle  en  ju- 
gement tecosnoiHàm  rincompetenoe  du  juge,  i» 
des  juges  pardevaoc  telquelsll  eft  appellé ,  on  qoelt 
demande  contre  luy  dte0(^  ne  (bit  certaine ,  bien  li- 
bellé &  déclarative  de  b  cholê  que  le  denundcui 
Mqiaiett  1^  iceik.  va  qu'eancmeni  die  Abdcft- 


flueufê  en  aucune  de  (es  parties ,  y  air  pour  icelte  1^ 
tiipendence  entre  le  demandeur  &  luy ,  on  bien  de 
quelque  autte  moyen  propofii ,  fins  dcclinatoirci  ou 
dUatoues  deooocefpoii  taceou  procéder,  &  il  ob» 
tienc il  fis  fins,  ledemandeiirne decfaet  pour  cède 
(■^'^  tîroir  ny  de  fbn  aftion  ,  i\\rs.  fiMleraentde  l'in» 
itatice  ,  iS:  luy  cft  ioitiblc  d'iiuciiier  dt  nouveau  (ba 
adiun ,  mais  pour  une  fois  feulement ,  Se  en  tefon. 
daat  au  j»ealable  i  fNUtie  ks  dc(peas  de  ladite  ioftaa.» 
ce  ptenncfe* 

X I I.  Celuy  qui  atira  furmt:  plaintif  (ùr  injure 
rapportée  ,  dcbvra  y  deiwnmer  par  nom  &  fumom 
celuy  que  luy  en  aura  fait  le  rapport.  A  peine  de 
mtlliui:pour  preuve  de  laquelle  infure  dite  &  rap- 
portée •  il  6ndra  trois  t<f  moins  non  fufpeâs  avec  U 
rapporteur ,  &  (î  tel  rapport  ne  fe  trouvoir  véritable, 
le  rapporteur  en  demeure  à  l'amende  de  foixante  (bis, 
&  aux  dclpens  du  procès  .dommages  &  intetefts  de» 
parties}  &  à  ce  fiibjct  avant  contelhtion  en  caii<e« 
&  â  la  prenùece  aflîgnatton ,  ledit  rappoitcur  fera 
appellé  pour  advoucr  ou  deladvoucr  ledit  rapport. 

XIII.  Les  amendes  dcfdits  pbintifs  d'injures 
feront  de  foixinte  (ois  pour  iii/urcs  attroces  &  qua- 
litiées,  &  ponr  excès,  Ht  font  nées  dis  anfiîsoft  que 
le  plaintif  cli  fait  au  greffe. 

X I  V.  Si  toutesfbis  l'adjourné  en  cas  d'injure per- 
(bnnelle  dcclaire  avant  conteftation  en  caufë  qu'd  ne 
veut  fo'jftcnii  rinjute  par  luy  due  au  dcmatiiieur, 
6l  donc  ell  plaintif,  ains  le  tient  homme  de  bien, 
ildak-efbeienvoyé  fans  amende  :  s'il  conrefte,  pois 
en  tranfige  pendant  le  procès ,  ladite  amende  qui  cil 
de  foixante  fols ,  vallans  quatre  francs ,  eft  deue  par 
Il  Ji:  L^mandeur,  fi  doucque  il  n'cll  convenu  qu'el- 
le fe  payera  par  ledit  défendeur  :  s'il  eft  patfé  outre 
an  fngeroent ,  &  ledit  défendeur  (ê  trouve  par  ice- 
luy  condanné  ,  ladite  amende  luv  impoiieta  inh' 
mie  comtne  dn  paffë  \  louresfois  (ans  aucune  autto 
j  j  ir  i  ion  plus  exptcilc ,  n'clJoit  que  l'iniutc  fût 
telle  que  pour  fa  gtandeuf  ou  qualité  de  lapeifun- 
ne  injuriée  elle  roetitaft  d'eftre  reparée  plus  folem* 
nellauenc  ,00  bieoqu'aiitieaietit  Icxltt  défendeur  par 
(à  perlêfecaïKe  en  icelle,  avec  offre  de  la  vérifier  , 
fans  neantmoins  y  (atjsfaire,  coni:  c:  n  iIl  li  après 
en  avoir  efté  condamné  il  luy  advenoit  de  rectdivet 
&  injurier  de  rechef  ledit  demandeur. 

X  V.  On  plaidoyen  d'oiefnavam  aux  finsde  def^ 
pens ,  dommages  Se  inrmfts. 

XVI.  Si  par  fucceflîon  de  temps  il  fè  recognoîtl 
ou'il  y  ait  un  ou  plulieurs  articles  i>revable$aa  pre- 
ienr  çajfti  ^  pourra  y  eftre  advifti  pour  y  donner  Si 
wgfotm  UBptiKioo',  diminution  &  corrcâit» ,  iSc 
eo  ùht  reinonininee  i  lôn  Akellè ,  pour  y  donner 
le  remède  convenable. 

XVII.  QiK  toutes  auttes  couAubwç  patticutic* 
tes  ci-devant  oblêrrées  en  ladiM  vOb*  ïe  ès  ^^Un 
«s  dn  Bailli^  non  defetipeee  mptefenr  c^yer, 
font  tenues  pour  abrogées.  Et  advenant  que  quel- 
que cas  qui  pourtoît  cfcheoir,  ne  fc  ttcuve  ncatit- 
niuinstcy  rapporté ,  lèra  dmdc  i  ou  par  les  droits 
Se  couftumei  genuttles  des  ilailliagcs  de  Nancy  , 
Vo%es&AllcnNgne,  iiDicbnqaektMibn(,qtàeft 
raaiedecoatesloix)te  diétera.&cognoîftioiùbs 

juges  devoir  elhe  fait  par  rain>tK 
X  V 1 1 1.  Par  les  articles  du  prclcnr  caycr  on  n'en- 

f  I  fimitt»  fTBiflijiiifi  flf 


D  '  E  s  P  I  N  A  L.  ii|f 

uf^gCs  paiiiculiefs differenit deNlefdaines letAbbeilé,  pitul.  tant  au  fut  de  la  police  d'icelle  vitfc  qu'au- 

Doyeane  te  Dariici  4a  Chapitre  (t'Elpimi^  kuc  iremcnt ,  en  ce  qu'il  n'y  fera  cipicllèmcnt  lietogô  ou 

F^life  ,6c  en  ce  qui  ni^  Icofs  pctibonn»    ans  Hudé  m  coatraire  pat  le  pcc&iK  cajrçr.  &  celujr  ^ 

tJi  ous  Je  MoiifrigMdr  le  reverendUlfinelE^qiMrde  .ftU  ja$daire  »  aim  y  (nonclei  habinliadeMttttrit> 

Totil  Alt  les  gcni           de  l.>n  tvci  J.*;.  !«(&  villages  maintenni  fans diffiailié  ny  empcfche- 

X  I X.  Aulli  n*eft  entendu  de  dcr ngct  ny  en  aucu-  nent  quelci>nque  :  comme  aufli  ils  le  cnnncndront 

ne  maniete  que  ce  foit  ptc|udicier  aui  Chantes,  èj  tetmés  d^ceux  ,  &  eh  l'ulage  «l'ilt  en  ont  eu  du 

ptivileges  ,  franchifcs .  ufagci ,  droits  &  tmotuié-  (kil^l^a»  Wi^^mMcc  «ctea^aflêr en  mahieic  ^flc 
tes^  k^  &  des  villages  du  BaiUiagç  diidHË0>>mK    " -i^- 
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"ï*  I  T.  II.  Des  Traitez  de  màriàge  cïr  droits  entre marie^ç»  ÏI19 

tit,  ni.  Des  TMtelUfi^QtrMteUen,  tijo 

TxT.  IV.  Des  StKee§iafis,  ki|i 

TiT.  V.  Des  Te  p  Miens  tP*  Donatiohfk  II51 

TiT.  VL  DesCoîhfàmau     Métnbâc*  ibi4. 
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TiT.  V  u  I.  Des  M  y  FOrefis ,  Pafiur^s  &  éàtres  Vfages  communaux  ,  RePrinJès 
'  ^^^tiugièrés  eumifis  ês  fi^deif  eBéue^i^  Md; 
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TITRE  PREMIER, 

7)«  DroïEli  Àe  Hdute.Jufiice. 
A'«.  T  i  C  L  £      1>      E  M  1  E  R- 


I  £  fcigncur  haut-  juAicier  a  co^- 
noitlincc  Ik  ;iirirdid«ion  df  dcliu 
requcians  peine  de  mort  &  ilcN 
iiicr  liipplicc,  mutilarion  &  in- 
ifion  de  membres  ,  fuftigner  -, 
marquer ,  ekheller ,  piloiier  ;  re- 
léguer ,  bannir  hors  (a  rcrrc  ;  cog- 
Doidrc  des  l'artilcgej  <5c  liinpiej  faciilegcs ,  Se  lic  toiK 
tcs  peines  corporellcj  &  autres  portans  norcj  d'infa- 
mie ,  pourveu  qu'il  ne  fbit  qiieflion  des  cas  privile- 

Î;i« ,  qui  font  les  crimes  de  Icic  majdic  ;  la  cngnoif. 
ànce  defqixrls  doit  appanenir  ic  appaicicnc  auBaiiljr 
dudiâ  HÂilignjr. 

II.  Q;ii  coniîrque  le  corps ,  il  confifqae  les  biens, 
&  appartiennent  les  biens  aux  hauts  -  [ufticiers  des 
lieux  où  leldiât  biens  font  aHIs;  mais  le  mary  exé- 
cuté à  mort,  il  ne  conlirque  que  les  propres,  &  la 
moii  i<f  des  meubii  s  &  conque  H,  !i  non  ic  qui  ap- 
partient à  la  femme,  par  con.entionâc  padion  ma- 
trimoniales ou  couftume. 

III.  Tous  bannis  à  perpétuité  confirqucnt  leurs 
biens. 

I V.  La  femme  mariée ,  par  fon  forfaiû,  ne  confif- 
cjue  que  Ton  propre  feulement. 

V.  Le  ligne  patibulaire  eftant  tombé ,  pourra  eftre 
relevé  dedans  l'an  &  jn  ir ,  par  le  feigneur  haut-  julli- 
cier  ;  Si  aptes  l'an  5f  jour ,  convient  en  avoir  permil- 

_  lionde  mondiû  leigucur  le  Duc.coamic au  fembla- 


bie  pour  les  piloris  Se  carqtfatij. 

"V  l.  Appartient  a.jx  hauts  ;iirticiers  lacivarion  àc 
tutelle  ac  curatelle,  main-niife,  lubhaJtation ,  inter- 
poliri<in  de  dcaets. 

V  U.  AuK  hauts  jiiflicicrs  appartient  donner  alTen. 
rement  i  ceint  qui  le  jwjtfuiventcn  la  jnftice,  li  les 
pcrfonnes  afferment  avoir  occasion  juftc  de  le  requé- 
rir ;  &:  eft  ledid  allcurcmcnt  romin  jn  St  réciproque 
aux  parties ,  la  cognoUruicc  de  l'iniraâion  duquel 
appartient  à  leurs  olKcicrs. 

VIN.  L'efpave  appartient  aun  fêigîteurs  haan- 
ju (liciers ,  Si  fera  icelle  fignificc  aux  /o;iri  de  Dimao- 
chcs  i  l'ilTue  de  la  MelTc  parochiale ,  5c  ce  par  trob 
publications ,  chacune  de  quinzaine  i  autre ,  laquelle 
efpave.iielle  o'cft  recognue  pat  fon  feigneur  &  mai/1 
tre,  appar(ien<{ta  au  haut  |uft)cier;  Qiie  /i  toutes- 
fois  \iMà.z  efpa vc  conlîfte  rn  chofc  qui  fe  puiflè  con- 
fiimcr  pat  nfage  en  g.» dant ,  n'y  aura  que  huit  jours, 
le  temps  toutesfoit  rctêrvé  à  ladi  creiion  de  la  julli- 
ce ,  fuivani  la  valeur  de  ladii^  efpave:  toatesfois  lî 
elle  eft  retognue  dedans  quarante  joats ,  &  que  pen- 
dant iceux  ,  elle  ait  eftc  vendue,  Icront  les  deniers 
rendus  au  maillrc  d'icclle ,  en  payant  les  defpcns 
teU  que  de  taifon. 

1  X.  Le  teceleur  de  iadiâe efpave.  fera  condamné 
en  amende  atbitraire,  s'il  ne  la  lîgnilîe  i  juftice  de- 
dir»  ving'.qnarre  heures  fuivant  la  qualité  de  l'efpave. 

X.  Uiciis  vacquans  (ont au  rcigncutshjucs-jullidcts. 


.  ,  Googicl 


COUTUMES  DU  BASSIGNY.  «41 


X  T.  Si  ncCoi  ciclic  &  miiiré  d'ancienneté  cil  fonui- 
(^ipcnc  trouvé,  app.irn€i«  le  (icri  au  («igtieur  haut- 

^uMcier .  le  tkrs  au  feignew  de  l'hcmage  oà  il  «ft 
Mvé*^*  A  l'uKietiosi  qui  fa  oouftf. 
•  XlttjeiiiiedêlieriacfiNvIHmilRaiircm  ée 
îciirs  rapports  p»r  fcuri  ferment,  tant  èt  bots  <le 
gniyerics,  cammonaucez,  qu'ailleurs,  G  doncqucs 
l'on  ne  foulok  9|fMloir  «a  contraire  6c  par 
idiaoïmSwiMktiiUM  »  â  qoof  l'on  foam  ciic« 
reeM,  fiitocAfemade  AiieMieaDeiBlaipfiaa  ée 
faux ,  S:  I.iq[»eI!eCouft«meauM  feuîement  lien  pour 
le  regard  det  jninlèt  Bc  mefusi  pour  nifog  deiijuefs 
èlUiec  «Mate  de  <ni|  fiaiiGK  A  mM^I 

XI  II.  L'nneii^déitctmfteitatUMirai 

XIV.  Les  atnni&s  ufuraires  &  rcprourrz  ée 
dcoiâi  n'emporteront  aucun  nanrillcrneiK ,  &  feronc 
fAmieJetfiontrahans  avec  ks  notaires,  fujvam  i'or- 
dooMUMAde  MooféigpMur  k  Doci  &  â  U  padaiîqn 
docoorrade,  (ecpvtietfignerMit,  fidkt  Içavciir 
figner ,  Gnon  en  fêr.i  faiiS  moition  e»  prcflc. 

XV.  Tous  IcigfKUïs  hatiti-jiilhciets,  pour  leun 
drajAtlcinieuriaui ,  peuvenr  par  fergena  procéder 
percieciiHnii,  &  iérâm  larae  Je»  cucuick  au  nan* 
lUfemenc  réd,  fin»  fttfaéaee de  kmè  Mfknin  te 
cautcsd'oppof^îions,  <îauati»cs  en  ont,  rnojrenoanr 
que  les  (ctgcns  exécuteurs  ayent  rooUc  {ign<î  du  &»• 
gncur ,  ou  de  Ton  procureur  ou  receveur. 

XVI.  Le*  ccù  de  fcAc*  «ppatticnoent  aux  kir 
gneurs  haai«-jallicMn ,  û  donoquee  «oAtediâ  (êt- 
gr>eiir  n'cfl  (niit-inflicier  avec  ctiv  :  auquel  cas  le  Ter- 
gent  de  uoftiediâ  feigneiir  le  Duc  en  fera  les  cris , 
-oooitnant  icclny  le  prcnncr ,  v\  les  autres  (èigneurs 
afcèfl»  fi  doDcqga  «  feuncoiie  n'c^  àndiviuie,  de 
Htm  H  icrani  Kiuiua  jcua  pv  le  K^por  ' 

oadleelk,  leqpMl'ninneeKiMmdii 


k  Duc  le  prrmi;  t ,     les  autres  après. 

X  V 1 1.  Ne  pourront  k$  fub|eâ(  des  (cigneutt 
haurs-iuftkiers ,  vendre,  nrao^onerwi  asttemenr 
•lieiicri  gem  4^^Mc,  coamaaMus  ficamteida 
«niiMiiOTie,  «umS  lieiitaget  en  la  tene  deTdida 

haim-i'J^itiers,  potif  d'tceux  heritajjes  le  mettre  en 
faiiine  t<  polldSon ,  que  prcmicretncot  lc(di<;t5gena 
d'Egliic,  commuaaawt  Se  de  main-morte,  n'aycnc 
ofatoM  amoniAnent  de  mmdiâ  fiag^wor  le  Dtica 
ifumi  facqncftefteOiHMiiderfajBfei'caiwtiiuHaaré 
A:  main-ntortc ,  (mon  Se  1  faute  de  ce  faire ,  lefJiijU 
(èigt>eiits  pnijtTOiK  dans  l'an  Se  jour  après  qu'il  leur 
fera  en  roinâ ,  en  voidec  leurs  mains,  leur  faire com- 
maiidement  par  ju^kx  dedans  deu  ans ,  après  la 
«iie&  )OurciEpiié,deiBCmclMfsdelmr  puidânoe 
lefdiâs  héritages,  i  peine  de  les  appliquer  à  leur 
domaine ,  laquelle  peine  fera  dccia^ ,  iteux  ap^xU 
lez  &  oiiys. 

XVill.  Mon((3giieDrleDiieidBBitdeca(iioiC> 
tee  de  wxiiet  wuriewe  d'eitciiihiB'iîie  ftnCBCei  len* 

dues  par  les  ma^enn  8c  oftctetf  aodk  BeîHÎltgB» 
&  ^r  après  la  date  d'iceiks. 

XIX.  Appartient  auffi  à  mondfÛ  (èigneur  le  Duc» 
{a.<x)|fnoil]ance  des  czecucions  làiAes  par .mtn  de* 
leiiies  t^bftienitqne*  peâéet  6m  9m  mti  qt  Jeqoel 
luy  r<\  ntriMdelarittâiott  i$«mmtàm  fm» 

lonnellcs. 

X  X.  Nuls  habkatn  ne  pourront  faire  afîcm- 
i>lées,  làiM  la  perpifioa  du  ^ur  flaillf  du  fialfi- 
ptf  ou  fou  Ueomanr,  ne-fiiire  levdet  ne  cueillep* 

res  de  deniers ,  qne  le  Procureur  gênerai  ou  (on  Sub- 
ftirut,  ne  foit  ouy  ,  li  doiKques  n'ell  pour  la  police , 
affaires  &  règlement  4c  leur  communauté  tant  fta- 
Icipeiit,  atecpcnntlfioodçiittaers  deslieox ,  pr- 
deinuift  lcC||!eb  ih  wdiiw».  «pyw  de  Ltafide 


T    I    T   R    e      I  L 

Des  Droits  ek  Moyenne-^ ujlicc. 


X  X I.  T  Es  moyens  fuflicieTS  ont  droiâ  d'adiuftec   &  iî  ils  ont  co^notifance  de  tootes  aâions  perle 
JUpoids&ntefiire$,d'impo(êr&icver«Beo-  oellca  &  civiles  lue  leuCTfutjea»,  fdfiet  Alft.ibi 
deadeIoiiiipM<bkic«adfiflawfiit^  niededixfiMiGt  dciuidcdom, 


'Des  Droicls  de  BaJJe-JuJîice  &  Fatutere^ 


\  ■« 


XXIL  j^E^gneur  bas  judider  &  fonder »jMut 


r  majeur  tt  jtifticequia'cognaâniwe 
i  des  héritages  de  parties  a  autres  de 
iâ  fendet*,  de  des  aâions  réelles  du  fond  &  de  la 
toye. 

XX 1 1 1.  Peur  faire  failîr  &  fubhafter  beriiagCf  •  â 
catd^decenle  non  pyée,&iieembanir  Icscennlte 
ftesqaifilm  firnfi  rn  6  jilrifilîl^n  fnf^^fltfai 


p(dspeiae>&  «tnendesde  doq  fols  &  au  deilbasraiK 
fedcmement;  0e  fi  a  eogooiHàiioe  des  fimples  repr id. 
fes,  efquelles  ne  efcJwt  amende  que  de  cinq  fol»,  fi 
doncquesii  n'j  a  rilrres  valables  ou  pollcâiontimme» 
■loriales  de  prendre  plus  haute  amende. 

X  X I  A  droiâ  de  oéer  foieftsers  &  ffleffien 
powÀità  lii'«fiiidis;Cbnni  Jeemefufinis  dldiAee 
lenci  de  Mùu  nonvées  endj^gfdl» 


T  IX  K  E 


a  M.     ■■  '■ 

Fiefs,  DniBs  eticeux,      Profits  Fe«<Uiix, 


XXV.T^Remierement ,  CouAume  eft  telle,  qw 
X  tous  les  fiefs  tenus  de  môndiâ  feigoenr  le 

Duc  en  fondiâ  Bailliage  du  Baflîgny  ,  (ont  fief nfc 
danger ,  rendables  à  lujf  i  grande  force  ,  t'eft-à  dire 
que  les  valTiux  font  tenus  de  Iny  rendre  leurs  mai- 
fons  pour  la  Icurcté  de  la  pet^ôraie ,  &  d^g^t^fr  ^ 
fif  ftfi»  ApdDide  


XXVI.  Seront  anffi  cendables  i  petite  force,  fw 
de  à  peiiw  que  l'on  procédera  par  lâifie  des  fie6 ,  de 
ceu-r  qui  feront  delobeirtàns  &  refufans  i  jufHce,  fie 
perte  des  fruidts ,  jufques  i  ce  qu'ils  auront  obey  â 
Jufticc. 

XXVII.  Pltts ,  nulles  perlboMs  capables  i  tenir 
fcf»  «a  i(jMK«o)udl^  quelqu'un  de  aaavean, 


,.41  t  oxj  r 

pourra  bouter  tie  inmiîrc  en  U  poflcilion  d  uclujr , 
lanscn  avoir  premièrement  demande  confirmation 
au  ftignwr  féodal  i  à  peine  de  commile  :  Néant* 
moins  après  que  tel  iKxiveau  acquéreur  fc  fera  pre- 
fentd ,  Se  demandé  ladii^e  tonfi.-maiion  à  fondiâ 
feigneur  fcodal ,  le  danger  de  commile  centra.  Et 
n'y  a  aurre  danger  de  het'  audiâ  Bailliage  ,  que  ces 
deux  arikies  ci-dclTût,  qui  font  de  grande  foicc  8c 
confirmation. 

X  X  V  1  II.  L<i  comtcz  retnics  en  fief  de  mondicl 
Seigneur  le  Doc ,  fout  individucs ,  ÔC  doivent  np- 
■paiiifniraii  airnéqui  en  potie  le  nom  &  cilcrc: 
&  les  aiincs  enfans  puis  nez,  ont  partages  en  autres 
terres  s'il  y  en  a  ;  &  s'il  n'y  a  autres  terres  que  telles 
Comtez  .  ils  auront  portion  contingente  qu'Us  lictv- 
diont  en  lief  dodiâ  ùCnà ,  en  fuieâion  de  retour , 
demcuiant'Ic  nom  &  liltre  audit  aidié. 

X  X  i  X.  Les  vaflaux  dudiû  Bailliage ,  font  te- 
nus qsand  ils  font  requis,  aller  Ce  fervir  mondiû  Sei- 
gneur le  Duc,  èi  guerres  qu'il  pourroit  avoir  con- 
tre les  ennemis  de  fou  pays  a  fes  defpens ,  rclUiuiion 
des  prinfcs  de  corps ,  chevaux ,  harnois ,  Se  int€- 
*eA«. 

XXX.  Ci;>and  un  vafTil  de  mondiâ  Seigneur 
le  Doc  ,  vend  fon  fief,  il  tft  requis  en  avoir  (acon- 
firmation ,  Se  peut  mondiâ  6cigneut  le  Duc  le  te- 
piendre  pour  les  deniers ,  &:  le  joindre  avec  Ion  Jo- 
•maine,  poi  r relsdcniers q  u'il  auraeltc  veniu  avant 
ia  conrïtinaiion ,  ou  bien  confirmer  le  vcndagc  li 
bonfeinble  ,  (ans  prejudiee-dudroiL^derectaiLt  lip 
gnager.  • 

XX  X  L  Le  feigneur  féodal ,  peut  faire  faifir  !e 


U  M  E  S 

fief  de  (on  varfal  par  faute  de  dénombrement  non 
donne  apiis  les  miatante  joun  ordonnez  audit Taflal 
de  le  bailler  en  laiiânt  fon  devoir  drreprinfê. 

XXXII.  Le  feignetir  féodal  n'eii  tenu  recevoir 
Ibn  vallal  en  foy  &  hommage  par  priKtirenr  ,  s'il  ne 
fc  prcfcnte  en  perfonne,  fi  doncqoes  il  n'y  a  caufe 
légitime,  ou  que  le  fief  appartienne  i  un  enfant  mi- 
neur d'ans:  AaqiKl  cas  le  ruccut  en  peut  faire  faire 
le  devoir  dedans  le  temps  deu. 

X  X  X 1 1 1*-  Un  vaffal  ne  petit  prefcrite  comte 
fûn  feigneur  féodal ,  les  dtoids  Se  aevoiis  qu'il  tft 
tenu  luy  faire  ,  à  caufe  dudiâ  tief ,  ny  le  (eigiieut 
contte  Icvaffal. 

XXXIV.  Si  le  vaffal  donne  libetalement  fba 
fief  par  donation  entre  les  vifj  ,  ou  par  icftamcnt , 
tju  qu'il  «fchauge  iceluy  fief  contre  un  aurre ,  (ans 
folte,  les  patens  dudit^  vaflal  ne  peuvent  venir  à  la 
retMidc  dudiâ  fief  ,  &  pireillement  fe  garde  là 
couftiime  en  terre  de  pote. 

XXXV.  Qjand  un  vaHâl  va  de  vie  â  rrefpas  Sc 
ildelailTe  plulïeufs  enfàns  mafles^  fenirlles  ,  ou  on 
enfant  malle ,  &  pitilteurs  hlles ,  l'ailnif  iils  adroid 
de  prendre  &  choifir  pour  luy  avant  (on  partage ,  la- 
quelle fone  place  qu'il  luy  plaira  prendre  pour  (on 
droict  d'tii(itef?ë ,  qu'il  emporte  avec  fes  apparte- 
nances de  murailles  follêx  feulcraenr  :  A  charge 
du  dou.iire  .s'il  y  efcher  :  &  au  re/îdii  des  autres 
héritages  de  fief,  il  prend  fa  part  comme  l'un  des 
aurresfils,  &  y  aura  un  fils  autant  que  deux  filles. 

XXXVI.  En  fucceflion  coUarerale  de  la  terre 
de  fief,  4e  inaâe  exciud  la  femelle ,  efiant  en  pa- 
reil lifgtc. 


TITRE  V. 

£)f  F Ejlat  ^  Condition  des  Pcrfonnfs. 


XXXVII.   A  U  Bailliage  du  BafTîgny  ;  y  a 
■Xx.  divetlés  (oties&  conditions  de 
pcrfonnes,  les  unsloni  nobles,  Se  les  autres  non 
nobles. 

!X  X  X  Vlil  I.  XLtax  font  reputez  nobles  qui  font 
ifiiisen  mariage  de  perc^-tnete nobles,  ou  depere 
nobic,&  meie  non  noble  d'origine ,  d'autant qu'au- 
■diù.  bailliage  le  inary  noble  annoblir  (a  femme ,  rel- 
Icn»cnr~qii'ellc  jo'  yt  de»  privilèges  de  nobkfie.  tant 
confiant  le  inaiïjge ,  qu'apics  le  dccès  de  Ion  mai^. 
lî  clic  ne  convole  <n  fécondes  nopccs  avec  un  rotu- 
rier ,  s'ils  n'<int  titres  ou  portdfions  au  contraire. 

XXXIX.  Quant  aux  non  nobles  ils  font  de  deux 
manieies ,  donc  aumns  l'ont  franches  petionnes,  qui 
ne  f  ontde'main  motte,  fortnariage ,  ou  d'autre  con- 
dition icnrile. 

X  L.  Les  autres  (ont  fatfs  de  mainmorte  ,  for- 
mariage  ,  lailLibies  â  volonté  Se  de  pourfiiite,  quel- 
que part  qu'ils  le  rranfponent,  &  (ub|eétt  à  autres 
(crvùudcs,  félon  la  nature  des  terres  &  feigneuries, 
â  caufê  dekpelles  ils  font  hommes ,  dont  il  y  ait  ti- 
ues  ou  haute  polléflîon. 

X  L I.  La  fcmmemari<fe  cften  la  pnifTance  de  fon 
mary  ,' combien  qu'elle  air  pere  ou  ayeule,  de  fa^on 
qu'elle  ne  peiu  eftet  en  jugement ,  ou  contracter 
lans  l'auâotirc  &  puilIaiKe  de  fondit  mary .  fi  donc> 
qiies  elle  n'ellrùt  marchande  publiijue  :  Auquel  cas 
elle  pouiiuit  contra^r  &  efler  en  jugement,  taiu  en 

V*  ■  IV7" 
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demandant  qà'en  d«îfendant ,  pour  raifl>n  des  chnfêt 
concctnans  iâ  matchaudifc  feulement,  /ans  i'au4^- 
ritc  de  lon^lit  mary. 

X  LI  I.  fils  de  fjmi'.les  mitiez,  ou  prcfHes.rint 
leputct  émancipez i\  majctus ,  t.inc  pour  crtît  en  jh- 
gement ,  que  coiitraâet  fans  l'auâorité  de  leurs  pè- 
res *  mères,  ayciik  tw autres,  &  faite  aûes  que 
peuvent  faire  majeurs ,  (ans  y  comprendre  l'aue- 
nation  Se  hypothèques  de  leurs  biens  immeubles. 

X  L 1 1 L  Le  inaty  fans  procuration  de  la  femtiie , 
peut  eAer  en  jugement,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant,  pour  dioids  polTefloites &  adions  f>er- 
fônncllet  :  Ne  pourra  touresfob  vendre  le  bien  pro- 
pre de  ladite  femme  fans  fon  expies  comtiunde- 
ineiu. 

X  L I V.  Si  on  homme  o«  femme  du  corps  de  • 
mondif  feigneur  le  Duc  ,  demeurant  en  fon  Bailliage 
du  Bafîigny ,  va  demeurer  hors  de  (on  Duché  de  Bar , 
ou  en  iceluy  ,  hors  de  fon  domaine ,  !e Jit  feignent  " 
Ducprendroit  Se  emporrctoit  tous  les  héritages  qu'il 
auroit  Se  pourroir  avoir  (oui  luy  :  mefmes  fi  aociins 
defdiis  hommes  ou  femmes  efloienr  rtfidans  andic 
Bailliage  fous  monJit  (èigneur  le  Duc,  &  i'»  alloient 
de  vie  i  trcfpas  ,  ayans  héritiers  abfêni  te  hors  du 
Duché  ou  domaine  dudit  leigneur  Duc,  il  repiefen- 
reroit  Icldits  abfens:n*eft  doncques  qu'aucunes  Pte- 
voflci,  Ici-jneiificsou  viliageia'idic  B alliage,  ayefJt 
(ilties  ou  poilètlians  valljbhrtïU  cjnrraire. 

t. 
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XLV.  r  Emary  &  la  femme  font  coittnitM»»  en  KWf 
1  ^  biens  meubles,  dcbteipcrfîmnels  fjîcls^Sc  î 
£tUc  I  &  coiK]UclU  immeubles ,  «)ui  'x  ietum  contlant 
lenr  maciage,  tellement  qu'après  le  dccez  de  l'un  dcf 
àiti  matiez ,  le  fuc vivant  doit  avoic  U  inaidé  deklits 
mrtibie»  &conque(l$  tmmeubles,Sr  lo  beririml^ni- 
[1- ,  iLi.jucIsen  loar  lailii  &  en  podclTion  ,  s'il  n'cfl 
auttemcat  convenu  &  accorde  en  conttadtmt  ledit 
mariage ,  (oit  qu'il  y  ait  enfans  oa  non  ,  rfelètvé 
qu'entre  gens  nobles,  iefunivaot  emporte  letrtioa» 
bies  s'il  n  y  a  enfans ,  foit  dadif  mariage  oa  antrci 

XLVl.  Si  l'un  dcdits  mariez  vend  (on  héritage 
Oc  des  deniers  d'icelte  vente  aciicpcc  autrchcrKage , 
Mit  héritage  ainfi  acheptd ,  fera  tenu  Bc  réputé  con- 

reft,<'il  n'eft  eiprencmenc  dir  tCftotcAé  en  Ciilsnt 
première  vendition ,  que  le»  deniea  ftfoiw  enl> 
ployez  en  aurre  héritage  qui  fotura  parciîtemcnt  la 
nature  &  condition  que  ledit  bcntage  vendu.ouque 
l'autre  dcfdits  maries  n'y  conCentc  lanS  ftande. 

X  L  V  II.  ILeftablitfemenr  ^il  par  le  maty  â  fit 
femme,  ne  «andra ,  fi  la  proirtelA  de  «eflabUt  pou» 
pareille  fHmitie  feulemenr  n'cll  *aite  par  contraSdc 
mariage ,  ou  aapaiavaoc  U  vendirion  det  héritages 
de  ladite  femme»  «U  CD  paflî«i0iiltt»«cadiiion  dan* 
ytt  Riois  après. 

XLVIII.  SitenMiymi  h  (èmitkeaanni  d'en 
«voient  veiulu  leurs  propres  heii[ij;es  ou  patrimoi- 
nes auparavant  leur  mat  uge ,  &  durau.c  itcUty ,  donr 
lîlt  deue  aucune  (bnome  dç  deniers  au  te  mps  du  decex 
de  l'un  d'eux, les  denienauietifooac^kusauiemfe 
dudecezreviennem&efiRéearponilé  touti  kelu^ 
d'eui.  ou  les  hoirs,  duquel  l'hcriragc  a  elle  vcrula 
Si  font  repuicz  propre*  héritages  iSc  «wiimoinc  du 
tendeur  .lutaobllaDt  lacoaHUunwitédWMleiiiaijr 
te  la  femme» 

X  L  I  X.  Sconllsnt  le  ntacisge,  rondtecon^ 

joindts  vend  ou  Iivpoihi.q.iC  Ion  pioprc  herirage  ,  Se 
que  durant  keiny  il  te  rjchepte  •  tel  tie  tuagc  n'ell 

ttputii  cooqueft ,  ii\  n'cAoli  ianemnit  oauntmi 
|ic  rr«4te  de  mariage. 
L.  Si  l'on  des  deus  caaMoâs  pat  (bàriagé,  Edt 

badir  des  deniers  communs  (ur  Ion  propre  héritage, 
l'edtiice  dcmeuicU  proptc  i  celuy  ai^qucl  le  tond 
t  toutesfuis  lera  ledit  editicc  cviinc  pat 


geMe)tpera>&  àcecogpoidàns  ,pout  c(Ue  la  moi- 
4i  de»  impcafi»  cendne  i  l'anice  defitits  oMi|oimf 

iMlfeshoiis. 

L  L  Si  le  mary ,  acqnefte  aucuns  héritages ,  toit  en 
iâligneoaen  celle  de  (à  femme  ou  aurre  part,  6c 
ioeUefemaievadevie  âtielpa»,  les  heniiecs  dellè 
waténtée  enipoiwcoat  la  moitié  <ludit  acqucd,  8e 
l'aurrc  dcmcLircr.i  audiil  mary';  lequel  tourcifoij 
potttra  coniUnt  U  durant  ledit  mariage  revendre 
ledit  héritage  acquefté  ou  aurrcmcnt  en  di&olêr  à 
tao  boa  j£i6t,  Utis  le  coofenrement  de  (â  femme. 
'  Llr.^deiiiêit  de  iriariage,  qui  ddNfeoif  ianir 
nanire  d'héritages ,  ne  font  employez  avant  le  trefp.is 
de  l'un  des  con;oinâs ,  ils  le  dcvronr  pcctidre  lue  les 
meubles  au  cas  qu'ils  ne  (êroient  fulfiiâns  fur  lef- 
dita  otmqitetb.  Q;ie  fi  les  meubles  &  conquells  oe 
ftBfene,  fe  pmodiWK'liir  lcs  propres  hetitages;ft 
en  défaut  de  payement  ,  après  les  proteftat  ions  Se 
fommations  deuement  faites  pardevant  Juges  com- 
petans.  feront  les  héritiers  tenus  aux  dommages  & 
fliKfeAs,  I  ptendte'  dtpnit  lefdoes  fommations  6i 
proicltatlane,  lî  amiémem  n'eft  accordé  par  tràiré 
de  mariage. 

L 11 1.  Si  l'un  das  cot^aâs  par  maxugc  ,  a  au- 


cnns  héritages  propres chagez  de  rentes,  ou  cenfèi 
qm  f'oient  r  ichcptez  pendant  Si  conllant  iceliiy  .  ap- 

Krtiendiotit  iefditet  rentes  ou  ccnfes  i  teUiy  iqnl 
eritage  e(t  jiroprc  ,  en  rendant  à  l'autre  defditt 
ocmioinftsou  lésheiiderc,  la  moitié  des  deniers  da 
PècqntiRion  delïlires  tentes  on  criirès ,  lî  mieux  lei 
proprieuites  diidir  héritage  n'aiment  laifFcr  ]  l'mtre 
dctdides  conjninâs ,  on  les  heiiiicr^ ,  la  moititi  deC' 
dites  rentes  (Ml  cen  (es,  Ht  dequoy  ils  lotiyioàt  iafqucl 
A  la  tciticoiido  àe  la  moitié  deidiu  deoieii. 

L  I V.  La  femme  àptis  le  rrcfpas  de  toA  traty  ; 
peut  icnoticer  à  la  cnmm  mauic  qu'elle  avoit  avec 
luii  feu  maty  ,  A:  neantuioins  avoir  Se  retenir  ion  hé- 
ritage &  douaire ,  St  ne  fera  tenue  d'aucunes  debtd 

Cfomdaoïes  de  kdiicGomiqanamé;  8t  fe  doit  (ûxà 
dite  tenondatîon  fndlctaiiïittem  pardevant  t^offii 
cicrs  de  la  Jiiflii.c  Jr.s  lieux  ,  lîcJAns  quarante  foutj  . 
api  es  qu'eiic  auia  Iceu  le  rte  f  pas  de  (ondit  mary  , 
appeliez  polir  ce  faim  leiKeric  ci  s  Tnparens  dii  ttef- 

rnlé ,  s'ils  ioQt  demeorans  audit  Bailliage ,  finon  iC 
&mt  defdiéb  faieritiers ,  pourra  .ippcHer  le  PlnVi 
cnreur  d'.^lliccdu  lien  où  le  trelpailc  eftoit  do  iiicilic. 
Pouira  ladite  femme  nonobfhnt  ladirerenondarioil 
pcendce  &  emporter  l'une  de  lés  robbes  St  habillc- 
niem  qui  ne  feia  ny  le  meilleur  ojr  le  pire,  maislé 
moyen ,  q  land  il  y  en  a  plulieuri , Se  s'il  n'y  a  qu'oti 
habillemenr  il  appatriiMit  à  l.l^^l!e  femme  :  Et  s'il  (c 
trouve  qu'elle  ait  tubikaid  aucutu  deidits  bienl 
communs  d'entre  elle ,  Se  fondit  mary ,  elle  cft  te- 
oue  de  payet  la  nitftiié  defdliesdebtes,  nooobftaoé 
iidite  tenondarion  i  êe  tifeantmoins  lêti  tenue  i  te* 
nitiition  ,  domm.igcs  &  intérêts  :  Et  fi  dedans  quai 
rante  jours  elle  n'a  faicladiic  renonciation  ,  elle  eli 
mue  >S:  réputée  paribnniere,  fans  qu'il  foit  belbtn  là 
fequèiit  oufairedeclahuidai  ny  qu'elle  ait  déclaré , 
tionobltant  cia'il  eut  cAé  edmreira  délire  fadne  ie« 
nonciari m  dans  plus  long  temps  que  lefdits  qua- 
rante |Ours  au  coniradl  de  m.iriage  o  i  autrement  i 
pourveu  que  la  femme  ne  <oit  obligée ,  anqu.-l  caî 
elle  iêta  tenue  des  dcbtcs  fuivam  la  nature  de  l'obU» 
girioii; 

L  V.  Si  l'un  des  conjoiiKls  par  mariage,  tient  Se 
potkdc  les  bicnj  de  itscularij  ou  héritiers  dn  defîiiiÀ 
par  an  &  jour  après  lc<levcz  duJirmo:iranr  fans  faiio 
tnvemaiie ,  partage,  divilion  ou  chofeequipoleote» 
les  enfans  peuvent  demander  eommttnaoté  de  roui 
biens  meuble;.  ^  conq  ir(]$  fairî  confiant  le  fécond 
m  :riage  ,  3c  depuis  ktcmpsqu'tl  a  tenu  lefdits  biens 
fans  inventaite ,  partage  8c  divifîou  i  desquels  h  di» 
vilion  fêta  faite  en  cette  forme  :  Ravoir  *  que  d'iceus 
Ibdnt  faites  tiotifiaitieil ,  dont  le  remarié  ànra  l'nne 
les  enfans  hctiticistJa  premier  li«^l  i'a.itrc  ,  i'i  la  fé- 
conde femme  ou  fcs  hoirs  l'aïuie  ticttc  partie.  Et 
au  cas  qu'il  j  ait  enfans  des  deux  liâs  ,  fera  la  f  ic- 
ceUtootUvilée  en  quarte  paniet»  de  forte  que  cha- 
enae  ntamere  d*éonns  emporte  nn  qwurt,  9e  le  pet» 
Se  la  mereth-icun  un  autre  quart,  fippoft  que  l'uii 
ou  l'autre  y  ïu  allez  ou  peu  apporté  i  excepté  ès 
ndUttqui  tiennent  letits  enfans  en  garde  ,  dcmeu* 
niM  tontésibis  i  i'eleâion  deidiâs  eo^  ou  beriP 
riets  de  demander  là  peitridn  dé  leurs  predeceffedli 
on  la  quantité  Se  valeur  d'icellc  par  commune  efti- 
niation  ,  eu  efgard ,  Se  Iclon  les  facultcz  dudit  trcl^ 
palTé ,  à  l'heure  de  <bn  decez. 

L  V  L  Les  fruits  des  herituies  ptoptes  t  pendant 
par  les  racines  an  trefpàs  de  rUD  dél  conjoInAspat 
m  u!!::;- ,  ■  T  t?ni!«:  \-  repntez  propre  i  ccluy  au- 
quel   patcicui  ou  advient  ledit  beiitage  >  i  la  chargé 
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de  payer  11  moitié  cî;s  impcn'fs  ;  &;  où  le  mary  au- 
Koic  boilki  à  ferme  (un  traude  riiciitagedciâ  fcno- 
iae«ftildnede,(«(iitc  femme  jiouindlniCMUiaiaiie 
à  rentmenemeat  du  bail. 

LVIL  La  femme  qui  e(l  parlcinnîeieaTee  fim 
mary,  en  meubles  &  cnnquclU  ,  efl  tenue  après  le 
decez  de  (ôndic  iiur / ,  payer  la  dcbccs  Je  ladite  com- 
fnunauré  pour  tclI<E  part  &  portion  qu'elle  prend 
ès  meuble*  de  conqueiUdcU  comimwanié,  &  ne 
font  kt  (m  fboentn  repttrcK  àAm  i  «ub  Ibot 
lefdin  fraij  funeram  i  U  charge  Se  Ce  pyenc  par 
k(dits  héritiers  du  treipaiÏL-,  ik  femblablement ,  le 
nnty  cil  tenu  de  payer  la  moitié  deidébiei  & 
femme  dciiemenc  contradMei. 

LV  II I.  Etié peuvent  IcscreancierjeOKMUMllir 
conrre  les  héritiers  du  deftinÛ  pour  le  tour.  Ci  iceluy 
defiinifjt  cil  obligé  fëulemenr.  ou  s'addrelTet  contiC 
la  femme  p.ir  nini,-ic,  &  contre  teldits  hctjlietl  jpOOC 
l'autre  moitié ,  au  choix  des  créanciers. 

LI  X.  Et  û  les  cre^cietss'addreHènt  pour  le  coot 
contre  les  heritiets  du  tfefpaffli  •  lerdàn  bettoen  ao- 
ront  recours  pour  le  rembourlêment  Bc  îoterefts  de 
la  moitié  (ies  dcbrcj  contre  le  furvivint  ou  fes  héri- 
tiers :  Si  quAtid  Iddiu  matiez  font  obligez  eafem» 
ble,  lescreancierstêpenwntaddKlIèc  fidoolafocna 
de  leur  obligadoo. 

L  X.  QtMiid  leIXts  ereencim  &  faut  «Idredei 
contre  les  heritiets  de  l'un  Je$  marici  .ihligez  ,  & 
ieldits  héritiers  ne  font  trouvez  (oivabies  ,  iccux 
oeaneien  pentut  addreflèr  fublîdtairemcnt ,  Se 
avoir  lenit  leooiuscaiitfele  (iuvirant  ou  les  heri- 
rlers,  pour  leur  part  de  poroon»  _ 

L  X  I.  Le  mary  a  le  goiiverncnwnt  &  admiainn» 
rion  des  hetitages  &  poiftitons  Je  fa  femme  lema- 
fiage  durant,  fie  eft  feigtieur  des  biens  meubles , 
ftniâs,  revenus  «c<roolumen$  appaitenans  â  fa 
Amtne.  flt  de  fia  debtes  mobilwires,  fie  les  peut 
demander  eu  ^agmmtie.  dehoaeo  fimiK»liMH 
ladite  femme. 

L  X 1  î.  Le  mary  peut  donner  ,  vendre  fie  aliéner 
i  U  volonté ,  les  meubles  fie  lesacquefts  faits  p^  lef- 
dtrtnuriex.onl'un  d'eux  confiant  le  mariafjc ,  par 
cr  nrri fait entKvî^t  Bt>iaiii>BF^«nunft«Jwt 

tiaitt  u  mort. 

LXIII.  A  la  femme  après  le  êecez  du  fflary,  ap- 
partient par  douaitecoullutnict,  la  moitié  desheri- 
rages  de  fondit  mary  ,  defqucls  il  eftoit  feigneur 
lors  «{o'il  l'erpodk  enlëmbk  de  Geiix«)tii  luy  finit 
efcheus  par  lirne  ditcOe  afiendante  pendant  ledit 
mariage  ,  &  duqiielAiouaitejOjyra  la  femme  fa  vie 
durant  coraïuc  douairière  8c  uiuUuûierc,  pour  en 
prendre  les  fiuiûï ,  Se  en  di(pofer  ainli  qucbonluy 
fembknt  lequel  'êra  nul  fi  ladite  femme  va  de  vie 
i  iieQm  avant  fimditmary  :  1  charge  toniobU  d'en- 


tretenir lefdiis  héritages  de  réparations  relies qu'gaé 
ufufrudicrc  eil  tenue  ite  dtoià  ,  fie  dont  elle  don* 
■tta  caution  au  cas  qu'il  n'y  ait  enfanc  dll&n]aria> 
p  on  ^'cUe  convole  en  fscondes  nopces. 

LXI V.  Femme  qui  tient  héritages  en  douait*, 
efl  tenue  Je  payer  r.iiu  qu'il  a  lieu,  les  rentes,  cenfci 
&  autres  charges  que  doivent  Ictdus  héritages ,  Se 
non  rentes  voiages.confiatuéetperlemacyiûidaaf 
kacmadtte.s'îl  oe  fett«uve  que  pour  le  regard 
dlceiret,  b  ftmme  oe  (bit  obligé .  quand  â  quand 
avec  le  mary. 

LX  V.  Deux  conjoinûi  par  maiiagene  lé  peuvent 
advintager  l'un  l'autre  ,  direâement  ou  indirede- 
mentt  foit  par  donation  d'encte  t'A,  Afn^nmn 
leflamentaîte  on  aiHtcnKnf . 

LXV  1.  Femme  douée  de  douaire  prefix  oucon* 
venttonnel  ,peat  après  le  decez  de  (on  mary ,  choi/îf 
ficellire  le  douaire  prctïx  ou  cotiftumier  ,  fuppofd 
qu'en  fon  niutt  de  mariage  ne  foit^ie  une  Ceul* 
taendonde  douaire  couttumier,  meii  fi  ladite  fin* 
meTOItaf  oit  ledit  douaire  prefii,  elle  le  doit  decla- 
ter  danqoarante  jours  après  Icdccez  deibn dit  nury, 
fauf  que  ri  ledit  m.iry  avoir  plufieurs  maifOns,rhe- 
ntict  aura  le  choix  de  prendre  celle  qu'il  lo;  j^tra  « 
finon^u'autremcni  fut  conveiM»dnqiieldDnamcl> 
le  eft  teUcment  lailie  qu'elle  peut  agir  Boflèflofa»* 
mentconiie  les  tnifetteun  d^icelny. 

L  X  V 1 1  Si  inrès le decèsdii  m.^1  !.i  Timme  re^ 
ccUeou  roubllta.a  les  biens  de  fon  m^ry  &  d'elle,  tl« 
le  ne  )ouyta  du  bénéfice  fie  privilegedelatenoncbi 
tion  qu'elle  aura  hiSte  i  ladîâecamamBMné. 

L  XV 1 1 L  Si  l'homme  on  la  Amme  ooni«naf 
par  mariage,  ou  aoifcî  ff!-n$  en  communa  uéde 
bienSjOU  en  fon  teftamcnt  i<c  ordonnance  de  dernière 
volonté,  font  aucuns  legs,  ils  feront  payez  de  Tes 
biens ,  fie  ne  icia  diminuée  lapoicion  du  fwtviYaitt» 
s'il  n'apert  de  conventkn  ^le  an  oomniie. 

LXIX.  Quand  aucunes  petfonncs  ufànres  de 
lents droiâs,  viventenfemble  â  commun  pot  fie  det 
pence  par  an  fc  jour, ils  font  repurez  unsfie  commuttf 
en  roi!5  biens  meubles  &  conqsiefts  iâits  dcfitisln 
fo  i ccc  cr  ntraÛée ,  s'il  n'appert  du  contitite. 

I.XX>  Ixs  en£uu  de  famille  demeurans  avec 
lenn  pCR^e  mete^paiens,  fêrviteuts  &  auttes  pcr- 
fbnnes  nourries  fie  enttetenuespar  amour  .atfedion  « 
pieté  ou  (êrvice,  ne  peuvent  acquérir  droiéldecoma 
munauté  avec  pere,  mere  ou  autres  f*<^>«Ttt  qui 
les  Dowtrillènt  par  quelques  laps  de  temps  qu'ils  y 
démentent ,  sfil  n'y  a  expreflès  conventions  fur  ce 
faites. 

LXXI.  Si  l'un  des  deux  ayant  aucune  cho(ëcom>° 
motte, s'en  fetr,  il  n'efitenu  d'en  faire  proffit  no 
émolomeni  i  l'antie^  «'il  a'eft  ituttfÊit^  tgça  (gjn^ 
partage  fie  proffit. 


TITRE  VIL 
Dit  TmeUn  CunueBet, 


LXXII.  T  E  petc  efl  adminiftrateur  légitime 
1^  des  biens  de  fes  enfans  fie  de  la  per- 
lonoe  d'iceux ,  fie  fera  les  ftuiâs  tiens  ,  s'il  efl  noble , 
fntipies  à  ce  qu'iceux  en  pedînmesfblentaagex  (bffi- 
/âmmeni ,  ou  qu'ils  feront  mariez  -,  fie  fera  tenu  en  ce 
fâilâot  payer  les  debtes  perfonnels ,  tes  nourrir  ,  ali- 
menter fie  entretenir ,  ficàla  lin  de  ladite  adnnrjutrj- 
tion  rendre  lefdits  héritages  en  bon  eflat  :  fie  eft  tenu 
le  pere ,  de  faire  inventaire  defdits  biens»  il  kt 
tendie  â  âlHItsenfàm  l'ufiifiniâ  finj.  Ponm  aciii|i> 
moins  lenoacer  i  hdice  inidfe,  fi  boa  lin  ftmUeb 
i  xxili.  LefioddableÊiaeUcndiklinme 


LX  X  I V.  Le  petc  totutiei  ,  fera  auùi  rtireut  Q 
bon  luy  fcmble ,  de  fes  enfans ,  fie  en  ce  cas ,  fm  in- 
ventaire inceflàmtneiu  de  leurs  bicnt,  fie  «n  tcodui 
compte  en  temps  fie  liée  »  tt  tontetfeîs  ne  fat  h§ 
fruits  fiens  defdits  biens. 

L  X  X  V.  Le  fêmblabic  s'obférve  en  la  femme  ro* 
[lu  ic  eftantecn  viduité  >?c  jufques  à  ce  qu'elle  con* 
voile  cii  iiscoodcs  nopces ,  auquel  cas  fera  pourvoi 
d'autre  rureur ,  fi  mcftier  fait. 

LX  X  VL  Tntelks  leftamentaires  (ont  vaUablet 
ft  picfèiAs  i  tontes  autres ,  fie  i  ^oted'kei'ts,  la 
légitime  aura  lieu  ôc  fuccefli vement  aptès  la  dative • 
laqiislk  daiive  doit  efbe  coofiiaéc  pat  le  Juge  t 
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^omme  aii  iënbbble  Ja  légitime  &  iclljimeniaire.  Juftkx&iemiiom  campe  dci«lcoî«»ciipn»iaMnB> 

L  X  X  V 1 1.  Tutetin  fonr  tenô«  faire  invenmie  L  X  X I X.  La  tuicun  te  cnnteuri ,  dcmeineranc 

incoorincnc, Se  avanc  que  Je' s'entremettre  â  l'ai-  en  leufs  cinr/f-  n  r  I" 'r!  d'icfnx  en  l'abfcncc  dcl'au- 

niiniftration  de»  biea»  de»  minnits  ,  lût  les  peines  lfC,ou  advenant  la  mort  d'iceluy,  iiifniies  à  ce  qat 

droiâ  ;  8c  Ce  4oil  6îre  l'inventaire  aux  rooindics  ceux  qu'il»  ont  en  char^  fétoot  aigcz  lutJifaininenc» 

6ai»  oue  tiice   podcti ,  êc  cftie  lappoité  hitSt  Se  ou  nunes*  ou  bien  <ii(penfnjpottr  avok  le  gnuver- 

ptthm  dan  quarante  ^onrs.  aeitiear  de  kan  bicm*  finf  tooieilbia  I  lubrogec 

LXXVIII.  Tuteurs  font  contrai'nifls  Je  vcnilri  tuteur  9c  cnrateur.'ail  Uco  de'cdujr (fu  pie* 

ks  biens  pctillables  des  mineuis,  par  auâoritéde  venu ,  li  mefiiet  £uâ> 


T  1  T  R  £  VIII. 

'Dis  tinfes  rcpMtm  InêtAkf, 


t  XX  X.  1^  Otns ,  debo» 9c  aâtoris  pour  railôn 
1^  deschofttuwbiliaires.  arrérage» de 
cenfcs  âc  ienics  •  (ont  repûtes  meubles ,  H  duncques 
lefdites  cenics  &  rente»  oe  font  à  perpétuité. 

LXXXI.  Artillctic  &  autres  armes  Jcftjucllcs 
Tufage  ne  peut  {êtvir  quepour  la  tuition  d'utie  mia< 
<ôn ,  chaAeli  ou  Ibrcereile  >  ne  iomt  reputdé»  àni- 
bles  i  mais  demeurent  à  celuy  tnqoel  udte  platt» 
luaifon  Se  chaAel  appanient. 


LXXXIL  Toucceaai  Te  trouve  ès  mai^bnt» 
tenant  idm»  4e  â  dwvilles  ,'iie  lônr  npotet  imi»* 

ble». 

L  X  XX I  f  I.  Meubles  n'ont  ooint  de  fuite  par  hy- 
pothei^ue  ,  s'ils  ne  font  ttjtdmors  de  h  puUljIM 
du  debteur  par  fîraudc. 

LX  X X  I V.  Les  fruits  pendans  par'ki ncfao'» 
(ont  repuiez  immeubles .  jufquca  i  ce  ^uTibCnent 
couppez  ou  lèpatez  du  food. 


TITRE  IX. 
Ù9S  Cmrvmémas  »  floues fAdhifU ,  LoHéges  ^  âMtns  CoHtréSh, 


IXX'XV. 'T^  Ous  contrains  feront  rcceus  pat 
l    Jeux  notaires  avjiit  ijiicd'cllte  mis 
tn  forme  autiiem^cque,&  ne  luffira  2e  Je»  palier  ibus 
un  nBirincvcc  drax  icfinoiiota 

T.  X  X  X  V I.  Toutes  obligations  pafTées  fous  le 
fccl  de  mondit  teignent  le  Duc  ,  (une  audicnti^qucs 
sj dit  n  iilliagcdu  Baflîgny ,  &  ont  excciition  paiée  ; 
de  fotie  que  elles  peuvcitt  elUe  exécutées ,  nonob- 
ftant  oppolîtions  ou  appel btions  quelconques,  Ôc 
fans  préjudice  d'icclles  :  mcfme»  les  cedulcs  reco» 
gnues,  auront  hypotecque  du  )our  de  la  rccognoif- 
lance.  Se  garniion  de  main  :  comme  paieilicnictit  les 
Goiitnâs  iéeUez  des  lêaïuc  des  ubçlUonoages  oarçi* 
'Catien  de*  luaa  JnlUcièn',  (Srbot  etccarolraictrèr» 
rcs  &  fcigneuricî  qui  auront  privileqe  Je  rabellion- 
ns^e  5c  ailleurs  ,  pourveu  qu'ils  loicnt  recognus  3c 
déclarer  excc  itoircs. 

.  L  X  X  X  V 1  i.  Obligations  palfêes  fous  le  bel  £c- 
clefiafUcque  ,  n'emporteront  execnrion  ,  nanrillê- 

m:nt  ou  (lypoîhcq'ic  ,  n'crtoit  qu'elles  fufTcnr  rc- 
Ct)L;(i'je!  tk  dttlarics  cxcLutorialles  pardevant  ks  Ju- 
ge* temporels. 

i.X  X X  V li I.  Tous conorahanstdedaveconf  le< 
f«met ,  charges  Se  hypothèques  fpecitles',  ft  Mnm- 
tîcs  cftans  (ur  les  héritages  5;  cliofts  i;r  :b!r;  par 
eux  vendues  &c  cichangeci  ou  ailjcncrs  a  tiitre^ ytic- 
rnix,àprii  e  d'anicnde arbitraire ,  6c  que  s'ils  le» 
vendent  franchement ,  &  elles  Ibnt  trouvées  chargé 
'pac  leatùSBk  on  J^taae$,éc  quédesdiaigM  ib  foienc 
d^urmenc  advenlt*  ib  lerom  paun  comme  bm 

vendeurs. 

L  X  X  X I X.  Seront  autTî  punifTables  comme  faut 
vendeurs .  ceux  qui  vendent  »ou  «memem  allknenc 
diolè,  i  aune  [m»  eàk  «t^jpteavam  vendue  «oaèl- 

litrtéc 

X  C.  Rccilio.T  de  coiuradi  d'outre  moitié  de  juftc 
pris  pour  chofe  mobiiiaire  n'aura  lieu. 

X  Cl<  Un  vendeur  de  chevaux  n'eft  tenu  de  vices  , 
cie^>rédeiàorve«efjMMillê,corbtf.eoriiataie,  fiaon 

q'i'i!  les  air  vendue  [  ir  ';      utrs,  atiqi.cl  c.is  i!  ctl 
tenu  de  tous  vices,  Uttans  &  appaiens  huict  purs 
miii  h  rraditionL 
■  Tmmtil, 


X  C  1  !.  II  el\  permis  au  locateur ,  (bit  de  mnitônf 
ou  herlt^L;es  par  luy  baillez  à  tiltre  de  louage  ,  faire 
procéder  pr  voye  d'exécution ,  pour  ks  lojreisi  hij 
deus  par  les  conduâeurs,  comme  ayant  iai(iileb]f> 
pothequc  fur  les  meubles  Se  fruiûs  eftans  ell'iiles 
nuilbns  ou  hetirages,  pout.'cu  que  lediâ  locaieuc 
aiiconrraclou  obligaiiou  par  efcrir. 

XCI 1 L  Le  feigneur  Oc  le  propriétaire  d'une  vuip 
(ba»eft  te  premier  Se  piicur  en  hypothèque  coatca 
tous  autres,  façoit  <ju'i!  fou  po'terieur  en  date  , 
comme  pareillement  le  lèigncur  de  l'ijauagc  pour 
raifon  de»  fruids. 

XCIV.  Le  loca'aire  ne  peut  laiflèr  àliltred/i. 
lais,  la  maifon  à  luy  loutfc,  à  aiuiet»  h  eonditina 
Jcfquels  puiHè  apponer  tmMWtèoBuaàf/t  i  Udiâ» 
mai(bn. 

XC  V.  Si  cchiy  qui  .1  piins  à  tiltre  Je  lais  ui>emat> 
Ton  pour  quelque  année  ,  ne  dcdatc  av^nt  la  demie» 
le  expirée,  qu'il  Ce  depoite,  ainshtienr  (ântnon» 

vcju  marche,  paj/cr.i  le  prix  pour  une  nmcr  Ifuîe. 
ment ,  pour  la^^uciic  Icdkt  louage  fera  tcnic  ciirO 
continué.  . 

XCVI,  Délivrance  de  marchandife. argue  paye- 
ment, fi  les  deniets  ne  (ont  demùMkt  dedans  un  an', 

fi  doncques  i!  n'y  a  cedule  ou  promcffe  de  payer 
au  contiaiie  ,  ou  que  l'on  ne  falk  pacotArc  de  la 
créance.  . 

XC  VIL  Achepteur  n'cft  tenu  i  Pentretenenient 
du  louage  de  fctpccdeoeflèars  ,  s'il  n'y  a  fpeciale  hy- 
pothèque, 5f  où  il  n'y  aura  fpeciale  hypothèque,  ne 
pourra  ledid  .icheptcur  nictcrehots  le  locataire  qu'un 
mois  après  le  joui  de  l'adveriillément. 

X  C  V 11 L  Rel^it,ne  fe  peur  demander  pour  chcH 
Ce  depor<!8  >  dditétaâiva  d'enfiiw  mineurs ,  louages 
Je  miifons,  bail  d'héritages  i  moifoti  ou  ferme  j 
ccufci,  (cincs  foncières ,  iiiaiciiaaJirç  prinleeo  pleii) 
marché, debtes  procédantes  de  déliât jou déchoie 
«d^gée  pas  feoreoce  donnée  en  jngemeot  cofloadi- 
âolie,  en  db  CMifcntemcnr  cïet  partiies. 

X  c  1  X'.  l'uni  poncr  aaranJi^  ,  ch  icun  doit  lai/Iêr 
Ion  (tige ,  &  aller  porter  gaiiiidic  devant  le  juge  , 

fatdîsnilt  Jeipél  il  ettplatd  Je  U  chofc.  &  qui  le 

F  F  F  F  f  ff 
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'cfiilê,  eft  tenn  'de tom  «teipeat,  '«lommaget  8e  in> 

tcrcrt». 

C.  )'eincs(lecorp$deni;inouvriers&gcn5(ic  brss, 
ne  peuveoc  cftre  dt  mandces  après  trnis  mois  padcz , 


«'ilsnepreniieDtcKaocc  ou  promcflc  au  conuaire. 
CI.  Le  «eodew  de'tinnVl 


vdt  ttoo  k  garder'  ooln 


quinze  iouri,  s'il  ne  Iny  plaift,  8e  Ct  Ytche^tem  m 
le  levé  djnilcJiôtfmj's ,  il  perd  (es  arr«,  fi  aucuni 
en  a  baillé ,  &  peut  Icdic  vendeur  revendre  lediâ  via 
à  autre: mais l'H  ne  b  revendu,  il  fera  i«nn Je delU 
vMt  Mipccnîcc  Kfaettat.a'Ukn^uictfeii  peiaiae* 


Titre  x 


conrro 

XVuD  tiers  détenteur,  s'il  n'a  edé  conJamnd 
ou  qu'il  n'ait  confènty  déclarai  ion  d'hypotheijue. 

C I II.  En erdiaiige de chofe cenlîve fubjeâe à  lors 
&  ventes,  faiâ  btK  à  but ,  n'en  font  deos  eucimi 
ka ,  «'il  n'y  «  lôulie  »  &  lors  pour  nite^ nilbii  de 
bdiâelbiilie,-ft  ûanmt  keUe.lôat  dewM«& 
ventes. 

C 1 V.  Si  un  lieritage  eft  donné  par  aumolbeAcafiè- 
âioo  de  douaire,  il  n'j  a  lod*  8e.  vemee. 
C  V.  QuitranfpoiteoD  baillelM  hediage  i  leme 


dfc  è  mdupr ,  le  feigneur  cenficr  itnàt  k  temps  de 
rcach.ipT ,  prendra,  fi  bon  luy  fcmbic,  les  loi  & 
vcutcj  de  la  ïammc  promife  &  accordée  par  lediâ 
reachapr }  mais  do  readMft  dlcefle  teoie»  il  u'y-tw 
iftiods& ventés. 

C  V  L  Si  le  vénderir  <fc  «clieiKair  d'an  lieiit^ 
chargé  de  cenlîve.  après  que  la  veodition  eft  confen- 
tic  ,  fe  dep  otte  de  Ton  confcncaueot  de  tnardié 
avant  que  de  partir  du  lieu ,  il  n'y  aura  lods,  ventes 
oj  iimendet ,  poucvea  igx  kt  JettMi  de  b  fàM 
nayentcftépftflSes. 


TITRE  XI, 
'DeRiCiréà^  Lignagèr, 


CVfl.  O  l  aucune  perfonne  vend  (es  propres  hcri- 
tages,  &  i  luy  efcheus  ôc  delce ndu$  par 
droiâ  de  ructeflion,  i  autres  pcrfonnes  ((trangcs  ic 
d'atiire  lignage  oa  branchage  que  veinjr  du  coKé  Se 
ligne  duquel  k>ni  atlven-  s  iccnx,  lelignagcr  dudiâ 
veiulciir,  &  qui  liiy  ;>ppjrfient  ducolté  d'où  yxo- 
viennent  Icfdiéli  li-TitagCi,  Dviuita  d.iris  l'an  &  )  nir 
delapriuié  depolleâîon,  faite  adjoutoer  l'achep» 
'leur,  6e  teriivr  de  laj  lefdiâsherttagea,  eo  ceiident 
Ic$  denifrt  du  fort  prirrci  <al,  (rais  &  loyaux  coufts , 
&  s'enieii  JrÂ  la  pnn  edc  poflèffion  du  jour  que  le- 
^dtâ  acheptear  en  aura  prins  iùc  paidcvant  dcuk 
iiiOtaire>,on  autrement  iblemnellenicnt ,  s'il  eft  de 
'roimc<;  8e  s'il  eft  tenu  en  fief ,  comoiertcera  ledift 
an  &  jour,  <Iu  jour  q'ie  Icdidl  achepieur  aura  eflé 
fcceu  en  loy  &  honnnagc  ,  ou  du  jour  de  la 
IbiiiFcance. 

C  V 1 1 1.  £c  (iiffita  que  le  recrayant  ïbir  parent  du* 
idid  vendeur,  dr  du  ooftéd'où  provient  lediâ  héri- 
tage, ùr\%  que  le  plus  remor  puiflè  dire  cxclud ptf 
le  pliiï  prochain ,  n'cftoit  qu'il  fuft  concutrenr. 

ClX.  En  cri.h,inge  d'Iicrftagc ,  n'y  cift  aucun  re- 
trai4l,  l'il  cA  faiâ  but  à  but ,  mais  l'hcritage  cfchan- 
^  foirit  h  «turc  dudiâ  hertnge^Ud'cn  coiKr«<C' 
cli.inge  -,  &  s'il  y  a  foulre,  le  retrait  aaia  lieu  peur 
Tcgaid  Se  portion  dcfdiéle»  (bnlies. 

ex.  En  vente  dlKetiogc  faidle 4  faculté  de  rea- 
chapt ,  y  a  reiraiâaprès  l'an  Se  )our  de  ladiâe  facui.é 
expitée,  comme  patetHeBWnt  en  vendition  de  reir> 
tes ,  Si  cenlês  en  héritages  de  l^ne  deUiflèz  à  tente 
anniirlle  nu  perpétuelle ,  CD  payant  pat  le  tetrayant , 
les  chnrges  qi:i  y  «ont,  ee^tt'anffiou  peuimfiùte 

pendant  Icdiû  temps. 

CXI.  On  ne  peur  empirer  lIieriBi^ liib|eâ  j  re- 
ttaiâ,  durant  leiiiâ  an  Se  jonc,- comme  par  perche* 
d'cftangs,  couppcs  de  bois  Se  autrement-,  que  fi  l'a- 
chepteut  lefaid,  <5c  l'iicnt-ige  fe  icuaitik,  il  clt  tenu 
à  la  relHtution  des  dontuiagcs  &  itiCcscAs  procedans 
de  Ion  fatâ,  Icfquels  feront  rabatus  lut  le  plnfiMC^ 
liauidMioo  d'iceu  pccalablcMCW  fiuâe. 

CXII.  Il  ^r  &  (îifir  A  la  première  journée,  au- 
dition Se  expédition  de  la  caufe ,  faire  offre  d  or  ^: 
d'u j^cni  à  dcicouvcrc ,  8c  à  patt^ite  le  tcinbourie» 


inent  du  pur  fort ,  frais  &  loyaux  cou(b. 
C  X  11 1.  En  raaticte  de  retraiâ,  l'on  n'eftl 

rendre  le  pitz  en  meGnet  elpeoet  qup  llKln^n  

l'aura  dHbônrfiS,  8e  aaik  ledift  tetniéfc  Ueo  en 

change  d  herit.iue^  !i;^pc,  contre  biei»  meubles, 
en  payant  p.ir  le  reti ayant  la  juftc  ciUmation  defdiéU 
meubles. 

C  X I V.  ïjitre  lofauk  cooAs,  (ônr  càmprins  le« 
ifrais  drf  lettres  &  contreift»  de  wndineo,.aâe de 

prinfe de poJlênîon  &  rrcrption  de  foy  S: hommage, 
avec  les  impenses  necrilàires ,  lods  Se  ventes ,  fi  a.\U 
«uns  en  eaoient deiu»  8t  avoleAt     den  pec 
cbepteur. 

CXV.  Siàucanfé  difani  lignager,  fkîél  adjour- 

ner  l'acqucfteur,  &  que  dedans  l'an  9c  lour  îediA 
acquelleur  confirnte  le  retraiâ.  &  a  revendu  l'hcti- 
rage  par  luy  acqius  i  perfonne  efttangc,  le  vray  lî- 
gnagcr  qui  viendra  après  dans  l'an  Se  |Our  fera  re< 
ccu ,  8e  l'adjoutné  tenu  de  luy  rendre  l'héritage , 
du  moins  appcller  ccluy  auquel  il  aura  cédé  ledit  ne- 
ritage  pour  (oufiFirir  le  teiraiâ  :  Se  fuppofë  que  dcpuife 
ladite  première  vente,  l'Iicrir.ige  eut  clic  vendu  pluii 
grande  fomme,  lî  ne  fera  reou  le  ret rayant  de  pajrec 
iinoD  la  première  fiMniàe,|lctayami  cou  fis,  â  caufi 
des  abus  qui  (e  peuvent  commettre,  Ctufau  der- 
nier acquclleur  Ton  recours  contre  fon  vendeur ,  âc 
p,^urialereita]raDt  iTeddRffiir  comte  bdetcMearoa 
acquefieur. 

C  X  V  I.  Aocin  n'cft  recev.ible  à  vouloir  iéuilè 
partie  des  chofes  vendues  &  i  delailTèr  l'antre ,  8c 
(êra  le  retrayant  contrainél  de  retirer  la  totalité  de 
i'acqLieIt  ,  (i  bon  (érable  i  l'acquedetir ,  ou  fcule- 
menr  ce  qui  fe  trouvera  du  codé ,  duquel  le  tetra- 
yant eA  parent  des  chofes  vendues  -,  le  tout  i  l'option 
dudtracquefteur,  dt-  Lupelte  a^lion  de  rctraicV ,  (ont 
competans  autant  le  ji<ge  de  dointcile,  que  celuy  des 
licax  où  font  les  hefitag^aflic»fiktpceliNineiii*«it 
privilèges  au  comraite. 

C  X  V  1 1.  n  e  11  habile  A  fuccedcr ,  il  ne  vienr 
à  retraict ,  &  s'il  a'eft  paient  dedant  le  fipikfiné 
degré. 

CXVIIT.  Si  a'iciin  achepte  heritjges  propres, 
d'auiruy ,  i  payer  i  certains  termet ,  le  recra/eur 
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vuci  kféits  reriTK»,mais  il  doicdonnet  bonnclcii- 
reré  i  i'achcptenr  de  payer  <Se  racqaicerniOttf  kp- 

mes  ,  c.ir  le  vctiiletir  ne  changer.i  ton  dcbteiir  ,  s'il 
ne  luy  pUu  ;  &  (i  le  (cuaycur  ainiî  ne  le  fût ,  il  ne 
fnarcccu  «'.I  iccraîâ,sli  ne  baille  tfgeoi COnUOt 
on  gigeià  i'jiheptcuroti  vendeur. 

C  X  i  X-  Ligoagcrs  eu  pareil  degré t'ibfbnr  con- 
c-.iticns  cr  !ciir  sdion  ,  a  iront  fi  bonfcmble  ,1'hcfi. 
(^e  iùbjeâ  à  rctraiâ  cnicmblement>  &  exclura  cc- 
li<7  qui  «un  pnnwna  en  diligeoee  ,  Vumt  tamm 
diligenrt 

ex  X.  £o  «tme  de  conppe  de  hm  deliaate 
Inflayc,  &  autres  taillis, n'y  a  rctraiiî,  n'edoir  que 
telle  cotippc  appariiciiiie  qiiciqucifoii  à  aucun 
k  fond  à  un  autre  :  auquel  cas  le  maidre  Se  (èigoeur 
dudift  fond»  peut  retirer  iadiieoMippe  veodue>eii> 
cores  <|o'il  ne  loU  lignnger  du  veniem ,  enreroboui^ 
lànr  ledit  prij,  fr.  i?  .'v  Inva-ix  tiv.,(h 

CXXI.  Leretï-ict  atcortlc  ,  doir  ie  reiray.int , 
dedans  troit  jours  aprcs  ,  payer  encicremenc  le  fort 
ic  pis  de  l'acqaiittion  >  êi  donnée  cantiqn  pour  ic* 
fiais  de  ioyaox  oonttfl ,  û  «cet»  ne  iôot  Injoklcs; 
^'  aif  cas  qu'ils  fcir  i  "nt  lifinidc z ,  les  doit  payer  eotn- 
tan« ,  a  |">einc  d'efiic  dctlicu  du  dtojti  de  leiraici» 

C  X  X 1 1.  L'héritage  pi  oprc ,  donné  en  payement 
OU  recompeniè  d'aucoae  choie ,  eft  (ùbf  câ  à  leitaiâ  > 
h  jfaSbe  «Etinudod  d»  duTet  donàéci  amUabla. 
faite. 
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CX  X 1 1 1.  L'aflignarion  qui  ffr.i  donnée  après 
ran& jour ,  n'excédera  ledit  an  de  plus  de  qiiinz« 
jours,  &  faudra  que  l'aHjoMrrrctncnr  en  cas  de  re- 
fiaict ,  Ion  faici  .i  pcribnne ,  ou  au  domicile  de  l'ac 
qi»eftenr,s*il  eft  demeurant  audit  Bailliage  ,  &s*fl 
n'y  a  domicile, fuffira  que  ledit  .T-ijonmemcnt  fôtt 
ftit  publicquesieiK  &  par  affiche  au  lieu  où  rberi- 
tage  c(t  adls  ^  liaiiMGOullnina  à  âiieaisft  m. 
blicatiom.  ^ 

CXXIV.  Se  mblablemenc  les  vendeur  &  KtfoC' 
fleur  but  tenus  k  purget  par  fcrmem  dti  prii  ccm- 
wenit,  &  ledit  K^Acor de  monftrcr  lettres  d  aiqui- 
fiiion  ,  pour  fça  voir  s'il  y  a  termes  portez  par  iceH«a , 
defquels  en  ce  le  tetrayeur  jonyra  en  donnant  bonnê 
&  rufSfanteenidoââ  l'acheptcurpour  payer  &  Vtc- 
quiter  auOitls  ictme* }  &  il  l'acheptetir  afferme  de 
plus  grande  fooune  qoe  n'cft  celle  pr  luv  dcfl>oqr. 
cdc,  cftant  le  parjure  Avère,  ledit  accepteur  perdra 
les  denicis,  qui  feront  appficqucz  aux  Seigneurs  dci 
lieux  où  les  héritages  fbnrsffit,  te  jecux  heriragessd- 
joga su  recrayeur  ,  6ns  paitCMGatisftMI&Uwwk 
CMRsavccdcCpent.  • 

CXXV.  L'an  A:  ftiur  de  rcrmid  court  contre 
ma/curs  ou  mineuti  prcfcns  ou  abfcns  .  foieot  qu'ils 
ayent  efttf  adverris  de  l'altkaaiioa  «lefilitt  benittc» 
ou  qu'ils  l'ayem  iguores.  ^ 

CXX  VJi  Aâkm  de  retciidne  peut  eftre  cédée 
«M  lniilpoitée,anfr«flir€riMiiniynonlîgpi^ 


TITRE     X  I  t» 

Des  Bois ,  Pafiuis  <sr  Pajiurages, 


CXXVn.17N  boit  de  coiipp  c  &  de  vendue , 
Tonnedoit  palUuer ,  quelques  ufa- 


f 
lu 


u  que  l'on  y  ait,  jurqnesapcès  l'imiâielîne  feuille, 
ur  peine  de  trois  ftaos  barretsft  léftitntion  des  dom. 
mages  ft  inierefts. 
C  X  X  V  111.  Le  temps  de  graincr ,  ett  des  ic  joat 


le  regard  des  dixmes»«pfii  qu'itt  àniont  prefté  K 
fûâte  fermcot  Mtmad ,  (êronravec un  tefinoing , 
creus  en  rcrmoigoage,  contre  les  dehteurs  d'iceux  , 
moyenncnt  qu'ils  ne  foicnt  (cfn^ers  dcfdits  dixmes 
ou  aiîociez. 
CXXXllI. 


V     -         .    .  n.  Eft  die, garde  6iûe, quand  celtt» 

lUna  Michel  indus,  jurques  au  prennerde  Mui  qui  eft  commis  â  ta  gard^dnbeftiiK  efttrouvéesar. 

exclod  :  après  lequel  temps  efebeu»  les  pofCS  trouvez  clant  icclny  en  l'Iicrirage  auquel  le  dommagceft  ftdt 

efditsbois  «t  apptrteaans i «rtwi  qu'aux  tifigicrs ,  ouque  le  gardien  cft  pics  dadic  bcftail, de  (ortc  qu'il 


font  acquis  &confi(qnez,  s'ils  font  trouve^  &  ptiiis, 
(ànsie  confentement  du  iëigncuc  dcldics  ix>is.,  s'il 
n'y  a  chatties  ou  ciliret  au  contraire. 

C  X  X I X.  Les  habitans  des  villes  <c  viU^, 
ont  droit  de  vain  paftuter ,  les  ans  Ibr  les  antres, de 
clochers  à  aunes ,  s'il  n'y  a  tiltres  ou  pofTclTîons  à 
ce  connaiies .  laquelle  vaine  pallure  aura  lieu  de' 


:qui 

le  peur  voir ,  &  ne  fait  diligence  de  le  mettre  hors , 
ou  qu'd  meine  8c  conduit  ledit  beiUil  audit  hé- 
ritage qu'il  a  declos  Se  débouché,  de  manière  que 
ledit  bettail  y  puiffe  entrer  ,  après  laquelle  ouver- 
ture, &  au  moyen  d'iccllc  y  e/l  kdir  hcilail  entré. 

C  X  X  X  I  V.  Si  aucuu  lieritagc  n'eû  fuftiramment 
clo$&  bouché  pour  eropefcher  l'entrée  du  bcttail  det 


puis  h  dcQwuille,  iufqMi  i  faifon  plaine:  Se  au   circonvoifins,  Icfditscitcoovoifms  peuvent  dénoncer 


regatd  des  prez ,  jufqucs  an  premier  joui  de  Mars. 

C  X  X  X.  En  quelque  temps  que  ce  (bit ,  on  ne 
peut  mener  ou  mettre  porcs  ci  prt^ ,  vignes ,  jardins , 
chenevieres»  â  peine  de  trois  trans  barrois,  8c  de 
(cftiraer  les  întctcfts  tu  particuliers  dddiis  ht- 


an  feigneur  ,  de  le  clorre  dans  quarro  inurs  ôc  i  faute 
de  ce  faire,  ils  peuvent  de  Itut  aiitioriré  clorre  le* 
II:  I:rritj::L  n  iefpensdefditscirconvoifins.poyii- 
vcu  que  Icfdits  iieritage*  doivent  clofture. 

C  X  X  X  V.  En  li  ûlfcn  «joe  les  bleds  &  autrei 
^'t^  .     ,      .  ,     8"*»»  TtHit  plantez,*  non  cueillis,  il  cft  prohibé  V 

C  X  XXI.  On  ndEcrarMionds  nbgacile  des  mener  le»  belles  paftutcK  *»  chemins  Se  yoycs  pa- 
finages,  eftcicalMt  MOOUn  Ju^nesâ  an  finie  blicqucs,  prochains  dcfdus  fruits  &  bleds  avant  le 
barrois.  poinâ  du  jour ,  &  lu  v  tenir  aiir^  Je  SokilcniduÇ 

CXXXlI.Lapancandepaiikflronaniispiiir  fivpdnnirnaicadciHMniÎR:    .  '~*"*^^* 


T  I  T  R  E      XIII.  ^ 
7>es  Siuxefums  &  Tefimentt, 

CXXXVI.'T  Emortlâifitlevif,ronpl  i  pr».  ceflîons  efchcacs  &  1  cfttieilr ,      viendront  à  fts 

l_^chain  héritier  habile  i  iuy  iucce-  propres  parens(ainfi  comme  s'ils  citoient  décèdes  ) 

der      ùttejlàt ,  fans  aj.prehcDilon  de  fiiâ.  &  ne  font  aucunement  dédiez  fes  biens  Jladite  «- 

C  X  X  X  V 1 1.  Homme  ou  femme  foit  noble  on  limon ,  finon  qu'il  j  eut  dedication  ex  pf  elfe 

rotariei,  qui  entre  en  aucune  religion  après  qu'il  ^  X  X  XVlll,  Homme  d  Egli/c  icculicr .  peut 

»fàit  profeinondcsloa«ilcac3wliiddeioaiariifl-  dil^d*  touififbjeos,  ainli  que  1  homme  wê. 

TmtJJ.  FFFFfffij 
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c  O  U  T  U  î^  i  E  s 


ja(,o,r       ieCMts  bicmluv  ibicnt  venus  de  1m  bene-  q  l'iîs  uai  ci  en  nintiagc,  en  tout  ny  en  partie, 

livfs  ojvl  .ù  l'ius.  "  '^'^  ciprclltment  diiftau  traiclcdcniaiiage. 

C  X  X  X 1 X.  S<iccclIioo  «le  peie  ou  mcrc ,  aycol  C  L 1 1 L  Ne  (oat  rub|câ»  aulU  â  rappnit ,  let  ba» 

tMi  ayaille,  fera  divi(dcpsr«lle«r  oonpsa  ljâs,t*iU  quel* triât w» fiançailles  fit  mariages,  par  prrvsoM 

fbnc  et»  pjtcil  dcgtc ,  iu.ou  lo'i  cnfinï  desenfans  re-  meresà  aucunsde  leurs  enfinî  ,  ny  au  Icmblaôle  les 

picleniciont  paiU]{nces,  avec  leorsontlcs  ou  tantes ,  i>abitj  ordinaires  d'iccux  ,  ains  leuicmein  ceux  qui 

co  la  fuccaflion  dû  êfodâ on  «yeollei* leiupeteoo  auront  eAé  FaiOs  pour  Icdiâ  maiiage,  avac lea  ba- 

BlCTe.  gocsdc/oyainpouriceluy. 

C  X  L  Reaoodaijon  ùktf»  BIUscd  contrat  de  CL  I V.  GeUiy  ou  celle  i  q  ii  eft  fiiid  don  par  na- 

rn.iti>gc ,  s'cr.tcnd  clltefaitc  au  profit  des  fntCSAC  riagc  ou  autrement,  Ich^rge  de  rappoit  .^pci.t ,  fi 


(ttm  tii  '.tnblcmcnt 

CXLI»  Toiitt'iil'''n-''''"'i  f.ùics  p^r  pc;c  ,  mcrc 
«ua:uraali)cndansou  delccndans  en  pretipuirc  4<c 
ctmrrsd  de  mariage  &  favetird'icday,  liront  lub- 
jccïes  i  c.i'I  i'i^>n  \'  rapport ,  Ci  Joncquesu'ellqu  elles 
foicnt  donnccï  en  favcui  lics  deux  conjoints ;au- 
qi.ci  cas  la  moitié  Icia  lub)eâe  i  rapport  itiilcincnt , 

fauf  an  donoateur .  s'il  cft  vivant ,  de  rccompen- 
'  fct  ftt autres  heritien ,  d'autant  qu'il  auroit  donné 
à  l'un  defdus  cnn)  )iii>f^s,  pottmai  que  la  Icj^ioM 
foit  gardée  aiiliir s  cnfa:is. 

C  X  Ll  1.  C  )!:atio!i  &  rapport,  là  doivent  dite 
en  tignediicâc  &  non  collaictalle. 


bon  luy  fcmble ,  fe  tenir  à  ce  que  luy  cil  donne ,  lm% 
venir  à  la  lucceflîon  à  laquelle  autrement  il  devrait 
rapporter,  puiirvcu  toutc^fois  que  la  poitioa  deufi 
fiait  gai  dce  à  un  chacun  dcrdidslierîiier*. 

C  L  V.  Le  rcl\amenc  cil  réputé  valable  f .iA  en  pre^ 
(ence  de  deux  notaires ,  ou  en  leur  abdncc  par  le  curé 
o.i  vicùitc,  en  pick-n  cdc  rtois  tefmoins  non  Icga- 
taitci ,  ou  qu'il  foit  clcric  &  lîgn*  de  la  main  du  te& 
lateur  fans  tefmoitu,  &  en  tous  cas  qu'il  Ibit  figti^ 
du  teflatcur  &  des  tefmoins,  s'ils  fç.ivenf  (rgner , 
lînon  faire  mejuion  qu'ils  derijrcat  uc  pouvoir  fi- 
gncr ,  6c  qu  i.  lott  !cii  &c  rcL  ii  au  ccAateur ,  &  la  mi- 
nute du  lellament  demeurera  au  teftateuTa  fans  qu« 

  1  •  .  .  ,  *_ 


C  X  Ll  1 1-  Q^iand  aucun  va  de  trâe  i  tie^  (ans  tes  notaires ,  cueeioa  vieuies  en  puUKm  leieair  en- 


hoirs  pr<~crfet  -le  fcn  corps  ,  fans  \>eic  Si  mcrc  , 
ayculs  ou  aycuki,  les  plus  prochains  du  codé  & 
c'.Kk  paternel ,  (ucccdent  pour  la  mnittic  des  meit- 
b!c$  5t  conquefts,«e  les  plus  ptpduius  du  code  mi- 
icrnel ,  ont  l'auiie  moiduS.  Et  am autres  hciiragfs , 
fuca  Jrnt  !csplus  pcoduioiligpagecsdeceaoctd'où 

ils  font  venus. 

CLXIV.  I  c!  vcfvcs  des  baftards  cftrangets  Ôc 
n'cllans  dudiâ  Ikilliage,  jiMiifom  dn  douaiie  à  elles 
aiTiîjné .  en^ble  desdioiasdeeommunaatcz. 

C  L  X  V  Les  repterentarions  auront  lieu,  tant  en 
lignes  ciifct^. s  q'x  toUatctalcs ,  fl<  en  enfuivantious- 
jours  la  règle  PMertm  pMerius,  nuucrtiA  m.uermt , 
en  ligne  dircâe  defcendant  m  iHfimtMm,  &  eu  ligne 


cun  enfeignement. 

CLVL  Aucun  ne  peut  eAre  héritier  fie  I^arafre 
t  nfemblci  ronteifois  il  ift  permis  à  ccluy  qui  peut 
cllie  héritier ,  accepter  ou  prendre,  comme  petlonne 
cllrange ,  les  legs  à  luy  faiâs ,  en  delaiffant  l'heto» 
diié  dudi^  defund,  Je  renonçant  à  icelle  dans  qû»« 
rame  jouis,  poiirveu  que  les  héritiers  ne  foient  gre- 
vez indeuemcnt ,  &  que  la  légitime  leur  foit  gardée. 

CL VII.  Le  légataire  de  Ion  autorité  ne  peut 
prendre  les  chofes  i  luy  léguées,  ny  s'en  dite  laifi» 
mais  faut  qu'elles  luy  foieni  baillées  délivrées  par 
les  exécuteurs  du  tellament  ou  hetitiers  du  deccaé, 
s'il  n'ciloit  que  le  donataire  fut  faiir  de  la  chofe  don- 
née avant  le  dcccs  du  teftateiirj  toutefois  la  dcli- 


coÛatctale ,  jufques aux  en&ns  des  fteres,  tant  pour  vrance  aâueUe  des  legs  immeubles,  ne  peut  eftro 
le  regard  des  geni  d'EgItfe  (écalim*que  laia  indu-  £>iAe  par  lea  ettenteun  du  teftametit»  âna  appeUec 

fivemeot.  '  *■ 

CL XVI.  Quand  aacuti  habile  â  fucccJcrd^  m- 
r(/?«r, paye  créanciers,  légats ,  ou  faiX  autres  ads 
d'héritiers,  il  eft  tenu  &  rcpiud  héritier,  &  ne  peut 
après  répudier  hdiàc  fuccelfion ,  quelque  proieda- 


tion  q't  M  pu 


illé  f.4iteau  contraire ,  s'il  n  c(l mineur. 


CLXV  II.  Lit;njger qui fê porte  hcritici  (iiiij'lc, 
eft  â  préférer  i  ceux  qui  fe  portent  héritiers  p.u  be- 
nelice  «Tinveniairc,  combien  qu'il  ne  foit  lî  pro- 
chain du  dcfunél,  que  ccluy  qui  requiert  eftte  ad- 
mis par  ledit  benelicc  d'inventaire ,  &  ce  tant  en  li- 
gne diteae  que  col  latérale  f  poucvea  «jull  fiiitlcilya- 
ble  Ifc  dmme  caution. 


rhctitier. 

C  L  VI 1 1.  Exécuteurs  de  tcdaraent,  après  le  dcccs 
du  teiiateur ,  demeurent  lâiûs  des  meubles  &  con- 
quells  immeubles  d'iceluy  defunA  durant  l'an  êt 
jour  de  l'exécution  s  Et  en  lâute  d'iceux ,  demeurcnc 
aufll  tai/isdes  biens  anciensda  teltateur ,  îufques  i  la 
concurrence  de  leur  exeaition  ;  toutcsfois  iU  doivent 
prendre  ieldi<iis  biens  par  juAice  &  par  inventaire, 
l'héritier  prelent,  ou  deuement  appellé.  Ci  doncques 
a'eft  qoe  J'haitiec  otfre  réellement  de  de  de- 
niers lùffi&ninent  pour  ladtâe  exécution  teâa> 
mentaire. 

C  L I X.  Ec  aprî^s  l'an  du  décès  du  reftatctir  paflîS , 


C  X  L  V 1 1 1.  Le  tedateui  pourra  exheteder  ion  be<  feont  les  exécuteurs  contraints  de  rendie  coai|in 

trier ouheriiieT$,poiitkscattlct«tptîniéctdedroitftt  paidevat» leurs ynges laies âcordiaaifcs^ 

&  non  autrement.  CLX.  PeaventlerdiAsexecotenrsrecevotrtesdeb- 

ex  L  I  X.  Eu  diviHon  de  meubles,  entre  le  futvi-  tes  dudiâ  defunâ,  lâns  le  fceu  Si  contentement  de 

vaiudedeuxcoojoindbpar  nutiage,  ^  les  héritiers  I  heritier  dont  les  f)bligation$  Si  ccdtiles  leur  auront 

dudecedé,lew^vantauta  paradvantagellèaTefte-  cAé  bailiccsp.-ir  inventaire,  6e  non  autremenr. 

mens  de  tous  les  |oursi  &  fi  le  furvivancveai  «voie  CLXi.  Sont  tenus  de  payer  ks  dcbces  du  ieftai> 

k  luiplus  de  fes  veAemens ,  il  les  pouica  icienir , eu  tew  clairs  8c  cognas  dnranr  l'an  8e  joor  de  rexecis- 


payant  la  moiâié  defdias  vefleinea» ,  tcUe  qii'dle 
(èta  eftÙTiée  pat  les  appréciateurs. 

CL*  SnocedSmt  lotnrieie^i  advient  i  gens  no- 
bles, fe  départ  rotuticrcroent ,  enfcmbie  lacbofes 
roturières  de  nouveau  acquifcs,  &  quant  ans  cho&S 
Dob'cs,  cKcsfê  partitont  noblcinenr. 

CLI.  hiure  le  tils  émancipé  &  non  émancipé,  n'y 
a  a  icnnc  dilfeteiKC  en  matières  de  fucccllion. 
CLIL  Enlaosmariez des deniersd'oocles, tantes 
antres  leurs  parnis  en  ligne  collarerafe,  ne  lêront 
tcniisde  rappoiiC!  .  i  ,    i  i -liions  de  pcres  ou  mères, 


tion  ,  riutitlcr  lommc  icfufadt  Je  prendre  la  caufâ 
pour  eux,  ou  leur  admioiiircr  deâënfe  &  pteuve 
pour  empefcher  ledit  pyement. 

C  L  XiL  N'y  a  aucun  diffixcnt*  entn  ceftameor 

Srcodidifc 

C  L  X  1 1 1.  Subfliturion  d'heririer,  faiifle  en  tefl-- 
nietit  ou  autre  diipofiiion ,  ne  vaur aucunement ,  foit 
pat  lot  me  de  légal  OU  Mltiemenr. 

C  L  X 1 V.  Peie»  mete,  ou  â  leoc  defaot,  ayeuloa 
ayeule,  rueoe'denr  i  leurs  enfiiiadecedeilâiislioiit 
légitimes  procréez  de  I.-iirsca*p*  l 


ny  deldiCh  oncles ,  lautcs  &  autres  leurs  p.ucas,  ce  acqucfts  en  payant  les  4ebEeSi 


£)  U     6  AS  SI  G  N  Y. 


TITRE     X  l  y^ 

'Des  IJonations. 


CLX  V.  TXÛnner  &  reraiir  ne  vaut,  &  fauc  qn« 
l_>/celuy  (fù  duDM  Ce  deSaifiOe  de  la  clio- 

donnée ce  adncllemcnt  du  parcUnIc  tranii.i- 
tivc  de  polIelCon,  cotnme  confUtufi  rétention  d'à- 
fufruiâ ,  précaire  oii  autre ,  foU  que  k  domuiOB  ibic 
fàiâ»  en  hireat  de  nariageon  aanemair. 

CLX  VL  tJo  homme  8c  ftmme  confoinéb  en> 
femble  par  mariage,  cfUns  en  bonne  Qnr<i,  peuvent 
par  donation  iiiiiruc!lc  paiciilcâe  e(gaJc£ùâe  cotie- 
vifs ,  donna;  l'un  i  l'autce,  4c  Ml  firrivant  d'eux , 
ùat  le  oooléotcaicoc  dfi  loin  pareni ,  nus  knn 
iMans  meobics  &  conqneftt  imiiiindrfe*  dn  premier 
jnourant,pour  )0.iir  par  le  furvivant  en  ururriiic^  icu- 
lenoenc ,  au  cas  qu'il  n'y  aie  cufaeu ,  ioic  dudidt  ma- 
riage ou  autre;  ôc  fera  le  furvivant  failî dcschofes â 
loj  données  pou iueniaaâioiupolIçlfiMictoooiie 
ceux  qiri  voudlmrnt  troubler,  foh  contre  les  hoirs 
du  deceJé  ou  atitrcs;  Ce  neantmoins  e(i  tenu  faire 
inveotaire .  de  donner  caunon  de  rendre  les  chotci 
eo  boa  cftac  l'urufruiâ  day  i  Er  où  le  furvivant  fera 
ta  demeure  de  faire  inventaire.  Se  donner  caution , 
les  hoirs  du  predecedé  pourront  requérir  pardevanc 
le  jiiee,  la  furceance  de  l'ufufruiâ ,  le  feciueAe 
dc»caofi»doiiwîcs*ierqaclle«ku(  kzootiâiâcs  de 


C  L  X  V I L  Donariou  faire  par  pere  on  niere ,  â 
un  ou  pluiîeurs  de  leurs  enfaii* ,  iuit  de  la  totalité  oà 
plus  giaiidc  partie  de  Ces  biens,  eft  rcpuree  inolB- 
cieuk ,  ims  qu'eUe  ait  lieu  ,  w  preiudice  des  «utrik 
CSifans,  cncwes  qu'elle  aie  efké  Eiini  chaige  dà 
nounù  lendits  pcre^-  men- ,  pourveu  qirc  Icfditi  en- 
fiins  au  préjudice  dcfqueis  tft  faire  ladite  donation  k 
ti'aycnt  cAc  refuâot  de  coatiibtMK  i  ta  ooocrltai* 
de  leurs  pareni. 

CLX  VI I L  Donation  muradile.  ne  pourra  cikié 
Rvocquée  par  l'une  der  partiel ,  fins  le  confente- 
ment  de  l'autre ,  &  (êront  toutes  donations  faites 
entre  vifs ,  (ubfcdrs  A  inlinuation. 

C  L  X  i  X.  i-emme  autice  ne  peut  &iie  doiutioii 
fins  lccon(cntcmeQtdelbn  marf. 

CLXX.  Donation  d'héritages,  faire  pr  peres 
on  mères  â^eurs  onfaiij  en  accroirtcmcnt  Se  faveur 
de  mariage  ,  fotiit  nature  de  piopce  ;  &  neaoïsp 
moins  ,  li  celuy  ou  celle  à  qui  iadiw  donaiioa  à 
eftc  faiâe  va  de  vie  à  trefpasûn  holia  pcoctéetdé 
fon  corps  ,  ledit  héritage  rctouru?  aufdiri  pcres  Oc 
mères  qui  l'auront  donn<i  :  toutcifuMii  ladi^dotu» 
rion  eltoit  faite  par  exprès  aux  deux  COBjotat»»  il 
n'en  demcuretoit  qu'une  mokié  ptopn. 


Titre    x  v. 


CLXX  t  *^  Ouus  «Imfia  fubje^es  à  prefcrire, 
1  fe  ptefciiventpu  lepollèflêurtpac 

l'efpace  de  dix  ans ,  avec  tiltres  9c  bonne  (bf  entre 

ftefens,  &:  entre  abfcns  aagez  &  non  piiviicp^z  par 
e(pace  de  vingt  ans,  &  ians  tiltres  par  l'cipace  de 
trente  ans ,  &  contre  l'Eglilê  parqnatante  ans. 

C  L  X  X 1 1.  Arrérages  de  rentes  conftîinietâ  pris 
d'argent,  fe  prefctivent  par  cinq  ans ,  je  les  anen- 
ge$  des  cenfet  par  dix  ans,  s'il  n'y  a  compte ,  fcnten- 
ce  ,  promefle  ou  inrerpellarion  judiciaire  au  con> 
traire. 

CLX  XI I L  facttlié  do  nànBgWt  waicafois 4e 


«pantei, eft pttlcdpiible paris  ceinpe  &  élpaiBsdi 
iremeans. 

C  LXXI V.  Prefcription  ne  court  diiranr  le  ma- 
riage, contre  la  femme  dcfcs  biens  dotaux  oj  para- 
feinaux  ,  iî  l'aliénation  en  fait^e  par  fon  maiy ,  n'a 
efté  de  (bn  conlêntemenr. 

.CL XXV.  S'il  y  a  intetmpttoa  d'an  &  jour, 
«ont  jpanies  qui  plaident  (îir  matières  ilc  retraité , 
le  défendeur  c]ui  a  comparu  &  obcjr,  piclirira  le 
drol6fc  de  rcrraiâ  contre  fa  partie  adveric  Se  tous 
autt»*  (aiia  dîherabce  de  tdief  ds  bdiie  inmnipi 


TITRE  3tVt 

Des  Servitudes, 


C  L  XX  V  Li;  N  mnc  tiMamiiii , m  nepCKÊiiie 
J2rveoe  ,  iant  k  codienienMOt  do 

CDmpar(cinnier. 

CLX  XVII.  Si  en  terre  commune  ,  l'un  des 
commont  cAfiednr, 4c l'autre  commun  s'en'fcoille 
aider  pour  cdlÂccoaanutcboiétuie,  îlle  ponrta 
faire  en  payant  la  moidë  pour  raie  de  ce  que  |oinâ 
fon  héritage  ,  ^'c  li:  pourri  cmpefchcr  cciuy  qui 
l'aura  editic  ,  jult^ucj  à  ce  qu'il  foit  payé  de  ladite 
hioitid. 

CLXX  VIIL  En  mur  commun  »  diaonne  des 
parties  peut  per^oatielemDrpoarâlIêoirpaalnw* 

&  fomiers  autres  bois ,  en  refermant  lespciruis, 
iaut  à  rcndroi<fl  tics  diemioàcs ,  où  l'on  ne  peut 
mettre  aucun  bois. 

CLXX  IX.  5ile  mur  eft  oMito jcn  entre  foi^ 


fins,  celoy  ^ÛA'y  a  anaàl  droiâ  n'y  ptet  ilictttt 
nyaflèdr  ancanecbofe. 

C  L  X  X  X  On  ne  peur  prétendre  droiiîl  de  vcue 
oud'egout,lùr i'herttagcd'jairuy  par  qi  clquc  tcinpS 
qu'il  l'ait  tenit,  &  n'emporte  aucun  droi^.1  ds  (a^ 
une}  4(  ne  fcw  ac^uecic  tel  droit ,  £uis  tiltres 
exprès. 

CL  XXX L  II  eft  loifible  efleverfon  («difice  fur 
la  place,  i  plontb  &  i  ligne  li  haut  que  l'oii  veutj 
&  contraindre  {bn  voifin  de  lerirerchevrons  8c  ton- 
tes autres  cbolès  eAans  lut  la  place*  «ncotes  qullt 
y  ayent  ellé  mit  dès  cet»  am  8c  pto>  nfoyennanc 
onc  ce  foit  pour  fi»  i^lffaotage»  lana  piejadictf 
a'aurruy. 

C  L X X X II.  Coutbcaux  mis  d'ancienneté ,  oii 
lèoefties  i  dcmj  mur  ,  iciy  detnoolkance  que  le 


ïip  C  O  U  1 

murcftfnnîm^nenmikittTQidtis,  fi  parribrctU 
n\-<ppcrt  <î;i  comriitc. 
C  t  X  X  X 1 1 1.  Qmi  fi«  édifier  doic  fiite  ft  s  veues 

3ui  i^mbmfiir l'héritage  d'aiiciuy, de huiâ pieds 
c  1(  iuteut  par  bas  eftag^  ,Stée(cf€  piedf  fv  haut 
ellagc,  ffrnirmcislièiieflMi  vertes  aonnÉiw,tvee 
barres  iS:  L\  rmux  de  fer,  en  m;inierc  que  r<onDe 
piitiTèpaffcr  ny  endommager  ton  votdn. 

CL  XX  X  IV.  Od  ne  peut  faire  cetcaiOt  &  ai- 
6noes  cmw  mur  eoaiiiMio»  (àiu  y  faire  rontreninr 
de  pievKit  de  dmb  dtfiUe  d'un  pied  d'epedèor» 
pour  cvicer  que  l'ordure  ne  poomllê  kdit  mm  »*Û 
n'y  a  tilcres  au  contraire. 

CLXXXV.  Si  une  roaifbn  eft  divif<fe  enrre 
alufieais  y  «jaotdraitten  telle  manière qo'un «il ie 
bu  &  Pantte  le  cleflôi:celuy  qui  a  klm  «ft  WM 
d'entretenir  &  fouftenir  (es  àukei^fijlnc  Mde^ 
(bus  du  premier  plancher. 

C  L  X  X  X  V I.  El  celuy  qui  a  le  deffus ,  eft  tenu 
d'couereoir  jSe  (bufienir  la  couvenuie  &  awres  édifr» 
«Mt  cbfimbfe  le  pavé  on  plancher  de  &  deitwaKt 
ffil  n'y  a  convcnrîon  au  conrraire. 

Cl. X X  X  V  1 1.  On  ne  peut  avoir  ny  tenir  eC- 
goufis,  au  moyen  dcrquels  les  immondices  puident 
cbeoic  ooprencve  conduits  aux  puits  ,  dtemcs .  caves 
oamnes  lieux  topeiawmr  ^{ms. 

CLXXXVII!.  En  clonnre  mciioyenoetCbaF- 
cun  têra  tenu  y  coiitiibuet  pour  fi  pus. 

CLXXX  I  X. Toutes muraillcî&clotfoiis cflar.s 
dedans  les  villes  fermées ,  par  ladite  coutume ,  k- 
font  communeiaux  voiâas  d'icelles  i  en  payant  tau» 


UMÊ  S 

tesfirit  par  oenxqui  ne  IctmrantfiHtMliy  baftisîti^ 

ayJd  à  faire  ou  baftir ,  à  ccluy  qii  Ie$  aura  faicfiùre^oa 
à  les  s^ans  cau(ès ,  la  moitié  de  la  façon  Se  frais d4 
ladite  mur atlle  ou  cloifon  ,  &  la  moitié  dà  Ibod  dV 
celles  quand  ik  s'en  voudront  iqrder,  oonryca  qnt 
ferdidlès  HMirailles  6t  doîibm  Ibuatiimâotet  poor 

porter  &  foiiftcnir  ledit  baflimcnr. 

C  X  C  A  rapports  de  Jurez»  denement  faits,  ét 
par  auâoritt!  de  Juftice ,  parties  pr''r.nres ,  ou  ap- 
peilées.decequi  leuc  ait  it  induftiiei£g| 
doit  eilre  adionllée. 

C  X  C  I.  Q^^tJ  a'TT  in  Tiit  édifice ,  Se  repare  /bh 
héritage  ,  ton  voiiîn  luy  elt  tenu  donner  Se  preftec 
patience  i  ce  faite»  «n  iep«tant  fle  amendant  deiie- 
menc  ce  ^"il  aura  tooipa,  demolj  <e  gaid  àfiA» 
dift  voifin. 

C  X en.  H  c?^  (oifï'iîf  i  un  voi(în,  contraindre 
ou  faire  contraindre  par  Juftice,(bn  compatfonnier 
i  refaire  mur  ou  édince  commun,  &  de  Iny  en  faite 
pajrer  telle  pan  de  pociioa  qit'û  a  andiâ  mue  tc 
«difice. 

C  X  C I T  I.  Quand  il  y  î  arbrr;  frniî^iers  au  con- 
fitiagc  de  i'hcrttage  de  deux  voitms,  cncorcsquele» 
dit  arfofc  (bit  enclos  au  fond  de  l'un  ,  fi  eft  ce  que 
la  moitié  des  &uits  qui  tombent  fiir  l'héritage  de  md- 
dift  voifin ,  6  patti^nt  en  deux  parts ,  doni  t'tmo 
demeure  â  celuy  Car  le  fond  duquel  les  (ruit'  r-m- 
betu  ,<Jcrautre  moitié  à  celuy  fur  le  fond  duquel  est 
aflîs ledit  arbre,  &  d'où  proviennent  le»  fruits ,  & 
fi  ledit  arbre  eft  entre  les  deux  hallages  »  autant 
#niiê  patt  qoe  d'anus,  fe  patugentlei  fiidia. 


TITRE  XVII. 
Du  B4^* 

CXCIV.T   Ebaftard,  (oît  tjii'I!  ioltidu  de  gens       CXCV.  Ne  fucccdent  toutesfois  4^  oU 
J_(  d'Eglife  ou  laies ,  peut  acquérir  tous   par  teâamenc  à  leuts  pattos  ligoagenj  de  qiiel^uec 
Irfens  meubles  &  immeubles ,  &  d  iceux  d^fet  par  cAms  f^Ù$  fidot* 
maxMQt»  d'entic  vi6  8t  dilIpoiSrioBi  tdhimfmiirfc. 


PROCES  VERBAL- 

L'A  N  mil  dnq  cens  quatre  vingt ,  le  huidicme  jour  du  ttiois  d  Octobre,  A  nom  jiicffirc  Philibert 
du  Qiaftelet,  feigncur  dudit  lieu,  Surcy,  Doncourc,  Gironcourt,  Sec  Confêillet  de  nofbe  Soovfl* 
rain  Seigneuc  MonfeigMur  le  Duc,  &c.  BaiUy  du  Bafligny,  fiiteac  ptdëonfes  cettainet  Lettres 
Patentes,  par  maîftre  Claude  villiers,  Procureur  gênerai  audit  Bailliage,  emandet de  noftredir  Souverain 
Seigneur ,  en  date  du  premier  dudit  mois,  par  lefq  lelles  nous  eftoit  commandé  convtxquct  Ic^  Edats  du- 
dit  Bailliage  fout  lefaitdelaredaâioa  des  Couftumes  d'iceiuy ,  dcfquclles  Lettres  Patentes  la  teneur  s'enfuit. 

CHaaim  par  k  pwe  deDieti,  Duc  de  Calabte,  Lorraine,  Bar,  Gueldres,  Marcfais,  Jdarndf  du 
Pont-à. Mouflon,  8cc.  A  noftre  très-cher  &  féal  ConfcîUer  8c  Bailly  du  Ba(figny,Phil3>ertdo  Chafle- 
Ict  oti  (on  Lteutenant  gênerai,  Salut.  Comme  au  mois  d'Aoull  mil  cinq  cens  feptante  Se  un,  nous  vous 
euOîons  ckceiné  commilCon  pour  faire  convocquct  eu  nollte  ville  de  Bourmoot,  les  trois  Eftats  de 
noAre  Bailliage  du  BaBigny,  pour  la  tedattlion  des  Couftumes  d'iceiuy.  Se  dcilott  JiCd^emeiK  onj 
teceit  leurs  temonllEaMes  ccdlgées  &  ptcfentées  par  efeiit»  aufouelles  toniesGNS  aownnpMdnaMtai- 
dte  ny  pootvoir  de  femedeconvenaMean  fouUgcment  de  net  fub  jets ,  poor  svtdr  noftte  bonne  Ittenilen 
efté  retardée,  tant  par  la  malice  Se  injure  du  temps,  que  pour  avoir  veu  &  cognu  pluficiits  articles  pro- 
po(êz  deflors  par  Icliiiis  Eftats,  eftre  cootraites  i  l'ancienne  &  buabic  oblèrvance ,  portée  par  le  vtel  oyec 
des  Coutumes,  qui  dellort  leur  fiit pnefioté.  Ce  qn'ijmc  mis  en  delibcnikMldiBfgieBldeDBiieCoilMl* 
aurions  trouvé  boa  Aecipedient,  pour  le  bien  delà  Juftice,  de  les  felbaiieren'flaonmpoiA»}iMiipuM 
qoe  noUre  dtoîmriere  inienrien  a  ellé  de  pourvoir  au  bien  commun  de  nofilits  (iibjm ,  tt  ordonner  lûr 
les  CouAtimes ,  tant  générales  que  municipales  de  nos  pnys,  par  l'advis  &  con'cntemenc  delilits  Eftats 
avons  trouvé  raifonnabic,  de  faire  de  teciief  iceux  aflcmbicr ,  pour  veoir  &  entendre  les  juftes  &  peni« 
ncntcscKcahons  qui  nous auroient  meu  de  reformer  kfdii s  arricle$,afinderendretantplosc«Rainesirada 
vcQii  leldites  Couftumes ,  Se  iceUet  cftablit  pour  loix  iaviolaUes»  ^ut  ce  cè-il.  Ose  nooi  «ooi  nandgiie» 


PROCE'S  VERBAL  DES  COUT.  DU  BASSIGNY.  ufi 

te  à  chacun  de  voui  ordaaaom»  eeflei  pu  MMitewun,  vo  m  iigniâex  bc  Liaa  fignifier  snx  f/enê 
d'EgUre ,  valHitix  3c  ^cds  de  b  boblelk,  ie  à  ceint  dn  dm  E«tar  «le  voAiedic  Baillu^e  ,  poar  tûre  8t  cota- 
piiou  (ou  ptoturciirj  iiiilifamaicnt  fmiJcz  pour  eux)  dcJ.iiit  'e  (rpTielme  [mir  Ju  muij  il-  Nivtir.Kic 
wochiincmcot  veiuni ,  en  noitrc  viiie  de  la  Moche,  pour  Icutt  attvis  éc  rrroonliranccs  lur  ce  bien  &  detsc- 
ment  conlidecez  (ouy  fur  ce  noHic  PMHDMiir getwnldodit  HeilUage)  eittè  par  mmu  enapiès  piffi  outre 
à  l'Itomologatioa  deldiic*  Coaftutnes«  ccMniné  noaifcnoatâ  faire  par  railÎM  pour  plus  grande  auânriitii 
Se  approbarion  d'icelle.  De  ce  faire  ««mm  moim  donné  dt  doonoos  pouvfHf ,  mindemcm  Bt  commilEon 
(peciale  :  Voulanj  i  mn  en  ce  faifant ,  dire  ofeey  8c  entendu  di!ij;rmment  p:ir  triis  qu'i!  ap,  a  tiendra.  Car 
ainfi  iioiu  plaill  :  En  témoin  dequoy  muuavotu  à  cetdties  ptcilutci ,  (ignccs  de  noiVrc  main ,  ht:  metir^  5e 
appendre  noAre  grand  fcel.  IXmaé  en  oofire  Chaftcau  de  Lcmii  ^j.  le  ptetnier  jour  d'Odabt^  mil  cinq 
cens  «)ua(re-«ingt.  AtafifgM,  Cmarlb*.  Et  fur  le  reply  eft  e&tir.  Pic  Monfeigncur  La  Ovc.&c.  Let 
feigneursdefaiitt  BaltnoiuBailly  de  Vofges.deUgncvillr,  Capitalnt  «le  la  M<KM,  Voué  dcGMidé, 
Buuiuon  Miiltrc  des  Requelles  kH :ai[es,prerens,&  cotKreitgnépoorSecretatce  C^0mm,9tË^ht^iA 
uUm  fn  M-  Hmrj.  Et  iceik  de  ure  rouge  i  double  qiwie  <k  pûcheinin  peodanr.  , 

PovK  etetuter  lefquelles  Lettre*  Patemci ,  aurioM  dcccnié  tiiia  Lenrea  «le  CSomroifBon ,  &  fût  donnet 
adïgnir  ion  aux  gens  des  trois  Eftais  dudit  Bailtiage .  pour  ampinrak  panfevanc  IKNU  en  la  «lie  de  la  ModiCf 
le  IcpiicCme  jour  du  mois  de  Novembre  prochain,  defqoeUes  Lettres  de  CommiAoïi  b  Kiwar  s'enbiir. 

PHiiiSiKT  DU  Chastblit,  Cheralicr ,  (èigiiciix dudit  Ueu ,  Sorcj ,  Doncoart ,  Gironcotirr,  K- 
ce«  C«»(êiller  &  Charobellan  de  Moolièigaeur ,  Bailljr  du  Baffigny ,  au  premier  fergent  dudit  Baillia||0 
fur  r;  req  m;  .  Salut.  Sçavoir &iibat»  qne  veii  les  Lettres  Patentes  deooAic  Souftrain  Seigneur,  eo  date 
du  ptemici  ul^spterensmoij8can,Aeàno(»addte(Ice5,parleiquelle*ilnouseftmanJ<*fairefigtûfieric^ 
les  aux  gens  d'E'i;li(e,  valfjux  Si  gens  de  la  Noblellê  &  du  riers-Edac  dudic  BaiIUige;  à  ce.  d'e{lrc  6c 
comiptKau  ou  Ptocureuis  pour  eua  efpecialemeot  fondez ,  «lans  le  feptteûne  du  mot)  de  Novembre  prochai* 
'nenenr venant, en  la  ville  de  la  Moihc  ,  afin  d'enmtdre  i  la  redeAiiNldnCiNiAmnes  dudit  Bailiuge,  9t 
fçivrir  fnri  AUe(Iê,les  caufes  j:  «xcaCoos pour  lelquelle*  elle  trouve  eiipedienr  corriger  &  refortser  cer« 
lains  ariKlcs  pcopofezcn  l'an  mil  cinq  cens  fepMnte  Se  un,  par  les  députez  deiHiis  Eflats,  comme  coq- 
trures  i  l'ancien  cayer  &  uf^e  noccjnc  Je  tout  tempe  audit  Bailliage;  pour  le  tout  bien  &  dcuementconâ- 
detécfttejpaflë outre  â  i'omologation  ddditesOxiftumes.ainii  qu'il  fê  trouvera  eftie  à  faire  par  raitbo* 
'X  cestarautinotlf  vou  mandoos^  commettons,  que  à  la  requelle  du  Procureur  General  audit  BailltageV 
TOUS  ayez  ^  aflîgner  en  ladite  ville  de  la  Mothe  »  les  gens  defdits  Ertacs ,  i  eftte  Se  comparoir. ou  Pro- 
cureur pour  eus  fuffifammeni  fondez ,  au  icptiefine  jour  du  mois  de  Novembre  prochainement  venant, 
'pour  enteiidtc  pat  les  députez  de  (iJiie  A Itclic,  les  caufes  &  occalions  c|iii  maivenc  icelic  ,  de  reformer 
icew  articles,  pour,  eux  fur  ce  entendus  ôc  le  tout  conftdettf  ,  dire  procedi!  à  I'omologation  defdiies  Cour 
flameit  comme  il  appartiendra  :  avec  inthimation  qtie  s'ils  ne  comparent  audit  jour*  il  lérii  paflS  outre 
en  leur  abrcnce  ,  fans  qu'il  (bit  de  befoin  d'autres  aflîgnations  :  Et  en  outre  lijfniiîer  anz  Conimunaurez 
des  villes,  bourgi  &  villages  dudit  Bailliage  ,  que  leur  avons  permis  s'aflèmbler  en  fait  de  Communauté, 
jMMir  palier  Procuration  par  eux  pardcvant  la  JufUce  des  lieux  pour  le  fii:  de  ladite  convocation ,  con- 
'tenaoïe  Icun  icmooU tances  de  contentement  qu  iis  cntemlent  faire ,  làn*  qu'autdites  ali^mblées»  ils 
pniflènt  tr»âer'& advikr  d'aunes  chofes.  De  ce  faire, vblia«loononj  pouvoir,  mandons  en  ce  (àilkntt 
eOie  obey  ,  en  certifiant  de  voflre  exploiâ.  Donné  fous  i>otre  (èelJedotizle'itiL-  j.>jr  Ju  mois  d'OâgIbra 
mil  cioq  cens quwte-vingt.  ^'^m^ /^m',.  Bla  MCHt v  o  v  a ,  &  (ëellé  en  pUcart  do  ate  verdc. 

Et  le  (cpttedue  )Our  djdicmoiv de  Novembre  mil cin<]  cens  q!i.itrc-kingt,  cltaris  en  l.idire  ville  de  la 
Mothe*  Nous  nous  (crioiu  tnnfporté  en  l'hoftei  de  Dame  Catherine  de  Sandrccourr,  vefve  de  defunâ 
MelEreChriftapliede  tjgiiàrille,  ce  (on  vivant  Chevallier  de  l'orJie  do  Roy,  Seigneur  dadir  Ligne* 
ville ,  Tinr]  1! ,  Mouecourt ,  Sec  Conicillcr  de  noircdit  Souverain  Seigneur  &  Cipitaine  de  rAriii'cnc 
de  Loaainc  à-  îi^iroistoù  avions  faiâptepater  une  (allé  pour  lafeancedefditsIiibtSf&ycllans, ordonné 
«laelci  comparons  rcruicnt  Icarâ frcftàtatiaiM  au  Gtrfè> &  par  defliia  cbiiitniidl»aflîgi>adonsàa  IcBdo* 
udD  iMÎâie(iDe  dudit  mois.  ^ 
Auq^'ei'  {ouràc  lien,  àtvIÔQt  &i  faire  leâure  defdites  lentes  patentes,  par  noble  homme  }ew 
Blanche voye  Greifier  oïdinaiie  auilit  Biil!i;<ge.  Apics  lao  rilc  ,  f.th:  i'tJciKcur  nous  auroit  rcmouftté, 
que  fuivant  ix>fdite»  lettres  de  commiUîoa  ,  ailîgiutioo  elioii  dunncc  audit  iour  en  la  ville  delà  Mjthç 
aux  gens  des  trois  Elbts  dudic  Bailliage,  nquecaK  qu'Us fuHèot  ailles,  ce  qii'auiioos ordonné  ieftte 
Suit  par  kdu  ItUothcvoyc. 


ET  PRSUitR(>i),  pour  l'clbi  Eccleriaflique  des  Sencfcliaulcées  de  la  MoiIk  te 
ce  qui  tciiaitit  à  U  Cour  iouveraine  des  grandi  jours  de  liinû  Mihiel.  •    ^'^  »» 

Le RevercndiUime Cardinal deGranvelIc, pour  fa  feigiieurie  de  Vaudecourr  & au"es &  feigneuries  qu'il  ^^g'^Jj^'*' 
aeCiiies  Seoeichaukées  &  rellôrr ,  par  Jean  Donne,  valk  alEûé  de  J.  Thnnas  :  Rcrerendi^  co  Dieu  Anne 
da  Cbaitclict.  Abbé  commendataire  de  Flabenionr,  pow  (a  (êigoeuriet  de  Bnlgnevitle.  Cnin-villiers  élt  aii« 
très  t]'  •itnt  efdircsSeiicChauIc<fc$&  redbrtcn  perfbnne:Rfvfrend  Pere  en  Dieu  Gabriel  JefaindHîeîin  , 
AbbcdclUoiimond  &  IciRcUgicuji&CQuventdudulicu.pout  k-4ici  cci(5<  feigneuries  de  Lcvecourt.FriKOuri 
9t  anuet  qu'ils  onteldites  Sene(chaulcées&  te(fbrt ,  par  ledit  Sieur  Abbé  :  Révérend  Pere  en  Dieu  Jacques  «Ib 
Tavagny»AbbédeS.Ëpvre»iesRetmcax4cGoavciir(iudit  lieu, poiitceqo'ils tiennent  âSauville&  aurt^ 
Ueux  deliiiâes  SeneTcfaanloées  te  mort  par  M.  Avbeitin ,  fondé  de  procuration  i  Noble  te  Religieu  fe  pet> 
foniic  Frcre  Jean  d'Anglure  ,  Chevalier  de  i'ordi c  ûii.cl  Jean  Je  Jerufalem ,  commandeur  de  Kubecourt  , 
pour  les  feigneuries  dudit  lieu,  Bleyaincoutt  Se  autres tctrcs  <k  droits  qu'il  tient  cfdircs  Senelchaulcées  Sç 
redbrr  m  pcrfonnc  :  Noble  &  Religiiwlé  pcrionneDamp  René  Merlin ,  Abbd  «le  f Abbaye  de  faine  Micfad 
«le  faiixfl  MihicI ,  les  Religieux  Se  eaàtroKdiidtt  lieu  ,paiiroe  «{u'ilsont  9t  deaaeot  é  Jaiovillotte  Se  autret 
lieuit  «fefditei  Senidchaakées  Se  reflôct .  nr  N.  Oudin ,  fondé  de  procniraiiaa  tNoble  8c  Religieufe  per- 
fc)i,iic  FirreCIau  fc  de  N  \L"nr ,  Prieur  du  boutg  fainâe  Marie  ,  (  i  ù  ^-  pj'il  tient  à  Brainville  ,  &  a  rrrs 
Lciix  dcidiiesScncIchaajLjcs  cV  rcilbic  cnperfoiuie:  les  vénérables  l-'rcvult  Ch.inpines5c  Chapitre  Je  l'cglilc 


k  titÊtmmt  Ces  «WHipifBriaai  m  fi  miivatt  peuB  dm  reacntliue  i&ta&  au  iSicft  da  «tiicniàt. 
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PROCE'S    VERBAL  ^  -^liÈ:' 

Colkgittte  WatlfrliMlie  de  ladite  Mothe,  pour  ce  qa'ib  CMnacot  andir  Km  ,  tbutMMÎ  ^Kf^  nS^F 

dclditcs  Setxfchaulcécs  5:  refibft ,  par  M.  Nicol  Levain,  Chanoine  en  laiiitc  Eglifc  ,  adirté  de  imidre 
Nicolas  Guillaume,  Procureur  audit  Bailliage: les  vénérables  Owppellains  de  ùincï  Ilorcniin  »Sc  ùin£t 
Nicolas  de  Bourmont,  pource  qu'ils  y  denneni  à  Btouvcnnes  ,  Uraiiiville  jurrcs  lieux  defdKes  Scnc(^  . 
fhanlf^  te  teûon,  pat  Melfires  Jean  Plumeiet ,  Noël  Vigoeion  0c  Nicola*  Nulmél  Chappeiiaios  :  le»- 
venenUa  Mniftiet  «r  Religieux  dekTikriië  dehltoctie.  ponce  qalb  tiennent  A  Vitlmte  «toires 
lieux  dcfdiics  Scnclchaulcéesac  reflbri,  par  Frcrc  Pierre  Maulgtan,  Miniilre  ,  artîft.'  de  muflre  RegnâufJ 
Goret  advocac  :  médite  Bertaire  Tixerand ,  Priciir  de  Marcy ,  poar  cci^u'il  y  (icnc ,  i5<:  auites  lieux  dcldi;es 
Seoeicfaail^ées  &  redbrt ,  pr  Icdic  licur  Je  Fiabelmonc ,  allîlle  d  Olivier  deHadciel  prcKurctir  audir  BaiU 
lia|e: les  vénérables ,  Doyen ,  Chanoioet  &  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Ligny^pource qu'il*  tiennent  èa 

lien  de  GtafSgny .  Malaîncoort  8t  aimetdeiSites  Seneicbaulcéca  8e  reflbrt  parletBt  BlandievOye  :  meflife  . 
~         Tnulîaindl  Mongin  Pteftrc  Curé  de  Biilgneville,  Vaudoncourt  &  fon  annexe  en  perfonne  :  mâiftre  Robert 
Ranconnel ,  Preftrc  Curé  d'Aingeville ,  par  meffire.Jean  Ai'oct|uel  fon  Vicaire  :  Frère  Jean  Drappier ,  Vi- 
'  'caire  perpétuel  de  Robecourc  en  pcribnne  :  mcffire  Simon  Rotlin  ,  l'rcilre  Curé  de  Sauviilc  en  perfonne': 

%         meffiie  Jean  Pumytx ,  Ptellre  Curé  de  ]aiavillotte .  en  perfonne  :  médire  Simon  Haulvenant ,  Ptcdre  Cut(  • 
de 'Paiaeapcc(bone:meffite  Nicolas  Maiftry.PrellreChappellain  de'lachappelledudit  lieu  en  perfhnm^: 
%        'ladEie  Jean  Forcftier.  Curé  de  Maiey,  par  ledit  Aubcriin,  fonde  de'ProcurationimeflîreDemcngcMaror, 
Cillé  de  Gigneviile  en  perfonne  :  mcffire  Denis  ftcard  ,  Curé  de  Soulaucomt  en  perfonne:  meflire  Antoine 
Pelletier  ,  Curu  de  Morville ,  annexe  <!e  HagneviIIc  en  perfonne  ;  meflire  Jean  Guiltemy ,  Vicaire perpca  • 

.loelde  Bourmont  &  Gounaincourt  fon  annexe,  par  nuiJtte  Claude  Guillemy  :  Noble  9c  Sciefitilicqueper- 

'(ônnenaiftMGaiUauroe  Roze,  Dcâeur  en  Théologie, Curé  deiAecourt  ,  par nwlEicTIàfrf  devra*  - 
fon  Vicaire,  affilié  de  maiAre  Nicol  Mombelet ,  advôcat  audir  Bailliage  ;  ledit  meffire  Jean  Pianierér, 
Cutc  de  Nijon  &  Vauldrccourt  fon  annexe  en  perfonne  :  Frère  Pierre  Gennel,  Vicaire  perpétuel  de  Chaul-  - 
montJa  ville  ,  par  ledit  fieur  Commandeur  de  Robecourt  :  mcllîre  Antoine  Motel ,  Prciire  Curé  de  Dam- 
bellam'6e  Getmainvillien  fon  annexe  en  perfonne  :  mdlire  Nicolas  Senefcbal ,  Curé  de  Champigneulles  eil~'  ■ 
pcrfo^pi^  :  meffire  Didier  Hominii ,  CnM  de  GtdEgnf ,  Chemin  8e  Malaineow  lê«  annexes  en  per<ôfioé:  * 
mcffii»  Jean  Herbclet , Curé  de Haceoutt  en  perfonne  :  mertire  François  Hannus,  Curé  de  Dmrnurt  en 

perionnc  .  mcilïte  Girard  Meoichard,  Curéde  Brainville ,  par  ledit  Médite  Jean  Plumetet  fonde  de  Procu-  ' 

'ration  :  uuillic  Nicul  R  vjilcl ,  Qaté  de  Suri-nvillc  en  perfonne  :  meffire  Nico!  Levain ,  Curé  de  Brou- 
vennes  en  petfonoe  :  meilire  CurédeColurabcy,  par  ledit  lîeut  Abbé  de  Mortmond  :  ledit 

'iProcureui  aicmoolliéaTdr  fidc  donner  affignation  aux  vénérables  Chanoioet  &  Cfinpine  de  Lcngres  i  -  . 

-.pouc  le<  biens  quils  tiennent  audit  Cokuibey ,  aux  Cntez  des  lieux  du  Charmois ,  Saintfhiuain  ,  la  Vache»  - 
teîlè ,  la  Rouillie  &  Crainviliiers ,  contre  lefqucls ,  non  comparant ,  ny  Procureurs  pour  eux ,  il  a  tcquîS 
detfaut ,  fie  que  pour  le  ptotht  d'iccluy  il  im'  iitt  ijn'il  f  i.x  julfc  outre  à  laredaftion  defdidics  Couft'i- 

'mei  dudit  Bailliage  &  exécution  de*  Patentes  de  ion  Altclle  eu  leur  abfence  fie  lans  <{u'il  foit  befoing  léii 
^   *    '«eadjbacM.'eeqneluj  ivoluodhofé,  lâiif  ioniet&ia,  ^«'ilto^^  ' 
ceus  &  nr:n  auttemenr. 

L'tTAT  »•     Et  rouR  l'Estat  db  ia  NôBLeJsB,  cncequ'eft  defdites  S.-nefchvilcécs  3e  laKlô;he  fie 
ltaBtf8*s<  fionrmnni,  audit  rcllbu  de  laimt  M.inel,  ont  comparu  :  içivoir ,  mcllîre  l-.an  I  cJcric  de  Madruche  • 
Cointc  Daive  fie  de  Challant  «S:  jo!çpn  Cosntc  de  TornicI ,  Barrms  de  Botlîodnont,  à  caulê  de  leur  Set» 
gneurie  qu'ils  om  audit  Aingeville  ,  par  Maiihe  Humbert  du  Molinet ,  advucat  audit  fiailli^  fie  Jean 
Thicty  leurs  Procureurs  :  i]u|Ûte  Jean  dn  QiaAcllet  Chimlicr  de  l'ordie  du  Roy  de  France, &Mvctoeat 
de  Lengres,  Lieutenam  de  eent'hoonnet  d'arme*  .Ibtnia  charge  de  la  lire  Aliellé ,  tant  en  fob  noito  i 
cnufe  de  là  Seigneurie  de  Cbampignculics  &:  ïli.tcs  renci  qu'il  aci<!i;>es  Scnel^haulcécs  acrclfon  ,  tj  l'.i  itli 
fOnine  ajrant  la  garde  noUe  d%onoré  Seigneur  Claude  du  Chatt.  Ilet  ion  Ncpveu ,  Seigneur  de  Ueutlly*,. 
^igaevilteyen  partie ,  8cc  pour  fa  Scigneut le  dudit  Bul^nevillc  Sk  autres  terres  fie  Seigneuries  qu'il  a  ef« 
diûrs  Scnelduulcées  fie  reflbrt  en  pet  (bnne  :  médire  René  d'Aneluie  .  Chevalier  ConléiHer  de  fadiie  Altellêv 
(oubs- Lieutenant  de  (a  compagnie,  Capitaine  de  ladite  Mothe,  Sei;»neur  de  Lîgneville,  Melay,ficce& 
pcffojuic  :  melTitc  Chiirtcph.'c  Je  Choifcul ,  Chevalier  didit  orute  ,  Gouverneur  de  CoilFy,  Baron  de  . 
^l)ameieiKle>âeut  de  Vcteconct  en  partie,  pour  les  terres  qu'ilaèslieiu  de  BounAoït,  Gouvaincoun  , 
^BadnnDe&anuesFiefs  qu'il  tient  elducs  SeneliJiaukéesfie  relTdrt  en-pidSâMt/eiflkeJacqoesdc  Liia*,  , 
Chevalier  dudit  ordre ,  Seiciieuc  de  NenfvtUe  en  Vetdunois,  Bazoillet  en  partie  t  ^cé.  pour  ce  qu'il  tienr 
audit  Bazoilles ,  au  deçà  delà  Rivière  de Mcuze ,0e autres  lieux  defditetSeneTcfaaidcéct  fie  reflort  en  per* 
l>)nnc:honotc  Icigncur  Jean  du  Podrcclct,  licut  de  Maillanc  .Voiicllc,  BczonvUle, Chan\bclan  de  Mon- 
feigiWUCi  Enféigncdc  cinquante  hommes  d'armes  ,  (bus  la  charge  de  Munfeigneur  le  MarquisauPont'». 
«unoa  fie cooune Curateur  ciée  par  JulitCe à l^ilippe du  CiiaAaljet,lîeurdudi(  Buloieville  en  partie^  fiec^ 


pour  Tes  Seigneuries  dudil  fiulgpeviltc ,  Marey ,  Gi;^nevi!lc  3c  autres  qu'il  tiait  S<u»*>dctt*^|[^ 
teflbrt  en  pcrllmne  ;  Noble  8c  Reliicieufc  perfonne  j.icques  l'hilippe  de  UgtMtt^ilteî  YtR^MlSs:  de  l'ordre  ' 
de  laiiiCt.         i'L- ]■ .  u -       '       1'!    eui  de  Marbiurc  ,  Chinioclan  de  Monffii^iifiir ,  cr^ir.m- Tuteur 
des  enfaiu  ciudu  icu  mciiue  c^nuitopluc  deLignevilic  en  Ion  vivan'  Seigneur  dudi:  lieu  ,  Tume)us,fii:&. 
Cfaevalier  dudit  ordre& Conlêiiicr  de  notre  fouvesain  feignear,p0UT  les  Fiefs qu^ils  ont  ès  lieux  deSoolan- 
cooKt .  Malaincoiiic»  de  anma  defdttes  Seneâluiuloées  fie  refTorr  en  petibnne  ihoaùtàt  DameJOune  Ftanî^ 
çoiië  de  Lenoncoutt,  vefvedeièaPliilibeR  dn  ChaAellet ,  Dame  de  Bulgnfeville'enj>tttieV8cÇpar  Jac-  , 
que*  de  Ligneville ,  Seigneur  de  VaailM»fiec.  fondé  de  prcKuration  ,  à  r.iufc  do  let  Seigneuries  dud^ 
Bttignevillc  ,  Marey,  Giguevillc  ficauttes, qu'elle,  comme  tutrice  de  Mcllicuts  fcs  cnfaiu,  tient  efdiie* 
Sendchaukccs  fie  rtdbrt  :  honore  feigneur  Louys  des  Aruioifes ,  lîeur d'Aultrey  ,  Baioillei  en  ^riie ,  Sca 
pootce^'il  lieac  audit  Bazoilles,  au  deçà  de  U  RivieredeMemevficauttcslieukdèfdites  Senelch>i|k^ 
&  tedbit ,  pas  le  fienr  de  Domptnartin ,  fnndéde PlMcnratloD  : hénotée  Dame  ,i>lrtfe  Catherine  dé  S»W 
dcemitt,  vefve  dudit  feu  lieur  de  Tumcjus ,  poui  les  biens  qu'elle  a  cfduei  S..ic:-!i.iuli.écs3e  rcdoit ,  par 
iCiaudin  Lallouette  fon  l'tocureur  ,  alIiAc  de  Maidre François  G:iiin  advocat  audit  Bailliage  ,  qui  a  pto- 
lellé  que  la  prcfentation  fie  comparition  dtidit  lîeur  Commandeur  de  Maibotrccn  ladiote  qualité  de  tuteur 
■e  Iny  foide  niejudiciez,  d'amant  ^'elie  mainciou  que  let  enfant  dudu  ièa  ùeuc  de  Tumejuifie  d'elle 
n'ont  aneuiiB  biens  efdiàes  Senefchaalcécs  fie  tellôrt ,  ny:  meCne  au  prefini  BailNage,  iôir  par  le  deces 
de  leutdit  feu  pcre  ou  autrement ,  &  qu'elle  eft  tutrice  Icgitimc,  tcTl  .mcmai:c  5:  natuicHc  dcfJits  mineurs 
fcs  enfant  fie  non  ledit  Aeut  commandeur,  dont  fie  dcfqucllct  pioicllaiions ,  cilc  a  demande  uCt  pour  s'en 
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DES  COUTUMES  DU  BASSIGNY. 

'fetfîr  at  «lOoir  ea  lempi  &  Iku .  comn»  «fc  «ifcn  que  luy  a  efté  oâroyé  :  honoré  Seigneur  Aofoint  du 
ChalfLlIct,  (eignnic  de  Picrrentie  pour  Ion  Fjcf  de  !>.untlouain  &:  aiuics  <]u'i|  »  cfditej  Scnefchaul  ée* 
&  idîbtt  en  pcrfbnnc  :  honoïc  Seigneur  Jc^n  de  U  Vaux  ,  Chambclan  de  Ion  AliefTe ,  Seiuiear  de  Veiw* 
court  en  partie ,  ikc.  pour  les  terres  qu'il  tient  es  lieux  de  la  Mo<he ,  Bourmont,  Duinville  Vatildn- 
eoon  de  aoirei  ddaitcsSene&lwukrfet  «t  icâbcr te ottlbiiMilunarc Seigneur  ChriftnpMc  ,]c  S  rocourt 
&eigmurdeBettiK>nt8(  Mindret'cn  fiitfàis,  p(MrTon'PKrilo&  Mandirs,  par  Charles  de  Se,oc«irt  Ton  * 
fils:hoin)icc  Diinc  Ch^rlertc  de  CIcrmont ,  Di  re     Montigriy  Tnr  Aulbc  &:  de  Dim;>cllainen  h  petite 
Scigneuuc,  pout  fou  Fid' dudic  Oambcllain ,  jmj.  ,lciny  Pncquel  :  hanotet  Seigneurs  Marc  dcf  i^alinc» 0C 
Chriftophie  de  Berthelevile ,  è$  noms  de  Danunlcllcs  Antoitiette  &Ma|dclainc  leurs  femines,  pour  les  ' 
tes  Oc  feigncutie»  qu'ils  tiennent  au  lieu  de  Chaulmoofl»- ville,  ic  uucet.iieux  dcfdites  Scnc(chanlcée$«c 
kOwc  :  honoré  ScigiKur  Antoine  de  Tavagny ,  Gouvetnenr  pbnr  1m  AitdTe  au  Comté  de  Bitche .  &  Da- 
moifellc  Catherine  de  SamÛ  Belin  la  fcrauie ,  relifle  de  feu  Philippe  de  Serocourt,  Seigneur  Je  Komaiii 
fur  Meuze,  lltoud ,  flcc.  quand  il  vivoit ,  au  nom  &  comme  ayant  la  garde  noble  des  en  fans  di:dit  feu 
ficm  de  Romain  Se  d'elle,  pour  te  qu'ils  cicnneiu  lu  lieudc  Haccourt  Se  autres  lieux defdites  Senefchaul-  ' 
cées&  reirort  :  honoré  Seigneur  Çhailcs  de  Gallot,  feigneur  dc  liina  je«i.  Gemiihomme  ordinaire  de 
la  marfon  de  Ion  Altefle  ,  wmme  héritier  ile  ftu  honoré  Seigneur  :  Louyt  de  Sainû  Loup .  à  caufc  de 
Damoirelle  de  Sainû  Loup  (à  femme,  pour  ce  qu'il  tient  au  lieudc  Jainvi'Iotte. Se  jutici  villîjjcs  defJnes 
Sencfchaulcees  Se  lelfoct  en  pctfonoe  iBaltaiard  de  Suiemoni ,  ficur  de  la  forte maifon  de  Btainwille  pout 
le  Fief  qu'il  lient  audit  Orainville  à  caufe  de  ladite  forte  muloa  en  perfonne  :  Elophe  de  Jpird ,  Efinwrpoux 
"les  lertes  qu'il  tient  au  vUlage  de Soulaucourt  &  autres  lieux  dddicoSeodchauloies&reflorc  .en  perfonne  : 
Hem  y  DauLy  ,  Efcuycr,GruyerdeBar,en  perfonne  tLouysdehÔtxmené,  fieur  de  la  Loge,  po:it  (an 
Fief  du  Charmoy  les  Bains  en  perfonne  :  maillre  Antoine  Bouvor,  Efcuyer ,  Conici'ilcr  du  Roy  de  F  rante , 
helîdeiuen  l'efleûion  de  Lengtes,  pour  ce  qu'il  tient  de  Fiefs      terres  es  lieux  de  Sâu»iilc,Hiccoutc 
&  auîics  dcfdnci  ScnciLluuiccci  Se  icllort ,  i  Ciufe  de  Damoifelle  Margueu:c  Levain  fa  femme  comme 
ayant  U  tiiargc  Se  aduiuiilhaHon  de*  corps  Si  bicos  d'Abraham  flc  Jean  de  Bar,eÔ6i»  de  ko  Dominlc- 
que  de  Bar .  en  fon  vivant .  Efcuyct ,  Senefchal  de  h  Mbdw  9e  Bodrihom  en  perfonne  i  Gaîttaïune  Se  Claudo 
.  les  Û(faiU^s/£ibi-rer«,  iîatfi  pource  qu'  h     nient  au.lit  Sâinûouain  Se  autres 

;iîei»  eflhes  Senerdunlcée*  &  f «lort  éh  pet fonnes  :  Robert  de Cha itenou  (Tcur  de  Mandccs  en  partie ,  potic 
Jcs  Fiefs  qu'il  tient  audit  MiaJrcj  Se  .unes  lieux  dcfdjtcj  6cacr,.haulcécsi  relTorr,  par  ledit  Guillaume', 
fondé  de  IVocutation  :  Nouic  homme  Nicolas  Hctaudcl ,  fieur  dudif  MandlVi  en  partie, poiir  les  Fiefs  8C 
.tcK»  qu'il  a  audit  \Undi  es  &  autres  lieux  defdites  SenefcliatiloSct  8c  reflbi c  en  peri<MraeV^Ièble  homme 
ec&KaMttÇiM^  BaUliaged'A  premcnr  .-fe  advo- 

carenUCoorde-ParleHieiwl  WnftMlhîel,  pource  qu'il  tieiu.  ddiOcs  Senelchaukécs  Se  telfort.  par 
noble  homme  Jean  de  Hondreville  :  Hcdlor  de  l'Erpinc ,  lieur  de  Martigny  en  partie,  pour  oe  qu'il  tient 
efd^dîsScnefchaulcJcs  &  relFort  en  pctibnne  :  Robert  Se  Chriftophie  dïkgaio.  Efrairers,  pour  ce  qu'ib 
tiennent  elditcs  Scnefchaulcées  Se  rellort  «n  perfounes  :  ledit  Jean  de  Hondreville  ,  rrcep«nr  au  Neuf- 
ChiÛel  ,bottrce<iu'iltteitefdii»  Seoeichaiikéesdc  reflbrt  en  f^rfl^nne .  Nobk-  homme  Rinrois  Smonin , 
&ar  de  Getmainvilheis  en  puue .  pource  qu'il  tîciit  audit  Qcm^mviliiu,  en  pcdonnc  :  N^blc  homme 
•Urbain  Domptaille.  pour  ce  qu'il  tient  cUlnesScdeltluulcées&  rerrort  en  perfonne  iClauilc  Se  Plcne  M 
Voirion,  dlds  de  Bouwîy ,  pour  te  qu'jls  tiennent  au  vUlage  deDambellainen  perronna  iSur  quot  nw» 
a  eftéremonftié  parlesfieutsdeLigneville  &  delà  Vaux  prefeiM,&le»fwbtsaeRon«tapariâit  AubS^ 
do.  &  Jacques  de  Bourey  par  ledu  CoUin  ,  queleidits  P;erre  Se  CLnic  les  Voiriotz  s'elloient  q,.aUfi« 
dn  nom  de  liouzey,  a  ^uoy  leiUiu  fiean  lemonftrai»  s'oppofoicnt .  dcJ.uans  telle  qualité  n'appartenir 
«ufdiis  Voirioli,  &a  I  clï  il  n'cfl  iùiliblc ^.orter  ny  lenom.ny  les  armes  de  la  mailbn  de  Boiizey  re- 
queraiis  i  ce  moyen  liuite  4Uili£C  cilrc  rayée,  lel^uels  Voitiotz  didi*  de  Jkwzey .  ont  dit  eftre  Uliu  de  h 
.maifon  de  ceux  de  Bourcy ,  du  cofté  de  leur  mete,  &  avoir  pennlllioii  dé  (6o  Altefle  d'en  porter  le  aoÀ 
de  letarinet,  &  pburquoy  empefchoÉeot  ladite  iwititfàa.  Sàrquoj  àvdi»  k  tout  muté  à  fidîtc  Alud?. 
yoiit  y  ordomwr  ce  qu'il  luy  plairiu  . 

LeditProcureui  a  did  avoir  fait  affigner  par  Jcvahr  nousics  iTcjcs  de  Renepont,&  Des  Frêne!,  pour  là 
terres  Se  fcigneurtcî  qu  iU  polfedent  cfdites  Scncitluukccs  &  rerti»rt.  Mcfnie  è$  lieux  de  Brouvoittes', 
Cralfigny  Se  autres ,  contre  lefqucis  non  compatans ,  il  a  requis  deTaur  ptrr  &  (împic  ,  Se  pour  le  proHb 
siu'iltoitaid  4n)l(aapaifê  {Mite  lia  ledaâioo  dctdices  CouUumes,  fans  qui!  foie  b:foL  de  les  nir- 
pellerdenonveau,  ÏWflibfepWfcnrent  peoAiit  lafeaoce  des  prcfcns  Elt^is,  pcaiuu  laquelle  ils  y 
liront  receus  fie  otiy»;  ce  qu'a  cftd  o«-n  ,  e.  r  i  / 

Et  fou*  lb  Trfcas  Lsi  AT  deidicles  Wchaukées  &relIort,fe  font  prcfcntcz:  Noble  &     U  Tttka 
prudent  homme  maillte  Jean  «le  Lille,  Licemié  esloix,  Ueutenanr  gênerai  aodit  Bailliage  en  perfonne; 
iage&Fiu4j»nt  horotiie  Claude  de  ViUiea.ElCMyer.Licebdéi»  loix,  Confeilter  de  Mnnfeîencur.Audi- 
leur  co  h  Chainbre  des  comptes  de  Barioùft  fon Ptoeureiir  gênerai  audit  Bsiiltageenperionne:  maillru 
Kicol  ^lombelet ,  Luennd  es  ioix.  Lieutenant  particulier  audit  a.ullugc  en  perR>nne  :  maillre  Aaudlïe 
Robert,  Licentié  èi  lo« .  Seoelchal,  Gruyet  Se  Reccpvcur  es  Senefchaulcées  de  la  Moche «eSodrinonréâ 
perfonne: maiftre  François  Genin  ,  Licentié  h  droits .  Advocat  audit  Bailliage ,  6c  SuMhttir  àudit  'Pta- 
cutcttr  en laSeoefchaukce de  Bournaoot  eo  pcrfimoe:  mailticMammes  Collin  ,  I  icen  ic  è,  droï  s  Advocat 
àudir  Bailliage  en  gerfoune  :  tnaillce  Nicolas  Gulllattiàf ,  SubfRtàt  dudit  Procureur ,  au  Iicu  de  la  Morhc 
enperfonne  :  honoid  Remy  ,  Commis  au  Greffe  dudit  Bailliage  en  perfbnne  :  maiftre  Claude  GuilleAiy  , 
Commis  au  Gretlc  de  U  Senefchaulccc  en  peribnne  :  Jean  Rouyet  l'aiinc ,  Garde  des  Seauix deldites^ 
nckhaukcescti  petfonnc  :  lionncftc  homme  Jean  Thabouret,  Ueutcnant  de  Capitaine  4  Boo'rtnoor  eô 
petlonne  :  maifttc  Valentin  Morel ,  Procureur  efdiies  Seuelchaulcées  en  perfonne  :  Roland  R,  ncliat  d  Pra- 
ricienfic  Sergent  audit  Bailliage  en  perfonne  s  Claude  ttillot,  Didier  Rolfin  ,  Jean  Raaycr  Je  Jeune'. 
H.imbcrt  Regnault,  Nicolas  la  B.irre  ,  Jean  MiMor ,  Cl.ude  Mahuet .  François truillier,  François  Cui- 
Jenier.  Gej^rge  Olivier  ,  aurti  tou  .  iergcns  aiidu  ûalli,„^e  enpctlonnes  :  les  bourgeois  ,  manana & haW- 
lans  de  ladite  ville  de  h  NLiihc ,  par  Jean  Daufvin  M  iyeur  &  ledit  maiftre  Manunet  Collin ,  fimdé dis 
figuration  fpecialc  :  les  bourgeois,  manans&hafaitaos  dela»ill«de8oorinont,par  Jean  Lafnîcr  Taifné ', 
«C  Jean  Lafnier  le  )eunc .  fonder  de  procivaiion:  leshafiitansde  àblgimiille ,  par  Claude  Fromont  .  An; 
loine  Jacquenel&François  Clerc,  fondez  de  pioau  i  i  .i):  les  habiram  d'Ai'ngcvillc  ,  par  l'ie, te  Hiiguct 
Alayeur  œ  Remy  Malloy ,  fonda  de  frocutation  :  les  lui>uans  de  Robecourt  ,pat  Jean  Brertbn  Mayeur  1 
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&  Nicolas  Amoîne ,  Elchcvin  ,  fi-micz  de  proair-u'on  :  Ici  habitans  de  Sanvill*- ,  pir  Mongeot  SencfcJial  8c 
Srilloc  Viard ,  fbnd^  de pcocutaiian  :  les  habicans  Je  Vauldcccourt ,  pat  Noël  Hullon  &  Nicolas  Regiualt . 
fondez  de  ptOCOtado^  :  Mtlubiuiu  de  Jaipvtllotte ,  par  jean  TafTart ,  Ton Jd  Je  prncura:inn  :  les  habitan* 
dé  Vaudoacoari»Mr  Didier  l^Hreflôo  Mtydir ,  Claude  Thomas  &  Ciauile  Haiilvcnanr,  fondez  de  pro. 
-  curariôn ,  alTîftez  dndit  Collin:kshabîcani  de  Parcv,  par  Pierre  M  liftry  Se  Nicolas  Jacquet ,  fondez  de 
procuration  :  leshabitans  de  Muey ,  par  Jean  Didclm  Drcffon  Gemgc , fonslcz  de  procurarion ,  aHIllé 
dudit  Aubcrtin:lejhabiransdcGigncvilie,  par  Gerarvl  Marerchal,  allilk  de  nuillre  Jîan  Vcrniflbn , Pire» 
VOft  de  Chadillon,  fuiidé  de  procuration  :  les  habiians  de  Mandrcs  fur  Voire,  en  ce  qui  eil  duBarroir, 
pàr  Moogio  MafTon ,  Florentin  &  Etienne  Nœi .  fondez  de  pcociuation  :  les  habicaiu  d'Ouktcmeicourc ,  ' 

Etrpiene  Bailljr ,  Ma/cur  .fondé  de  pocuratiun  .  afTillé  dudit  Collîn  :let  habitani  de  Soalaocourt.par 
letrc  Groyet ,  Majrcur >  Se  Mahunes  Didier ,  fondez  de  procuration  :  Icsh.ibiransde  Morville,  pat  De- 
fneoge  Se  Denis  les  Thiebault,  fondez  de  procuration  ,  affiliez  dudit Collin  :  les  babitansdeHareyville, 
«n  ce  qui  eil  au  deçà,  de  la  Rivière  de  Medze ,  pat  ledit  Maflre  Nicolas  Guillaume:  lethiUnutt  du  Char« 
-mois  te*  biîiil»  pac  ledit  Collin .  fondé  de  procuration  :  les  habitaos  de  Bleraincourr ,  en  ce  qni  eft  de  la 
Sdgneoife  delLobecetirr,  par  Nicolas  Jacquoc  5c  Jean  Jacquin  :  leshabltant  de  GralTi^ny  &  Chemin ,  par 
Claude  Collin  &:Nicol.;i  Breton  ,  fondez  de  piocuration  ,  affiliez  dudit  V.  Morel  :  les  habirans  dcrChau» 
tnonr  la  ville,  par  Antoine  Gcnin,&  Jean  Parilor ,  fondez  de  procuration, allt/icz  dudic  mailttc  Ftan^HI 
Genin  :  les  habitansdcDambellain ,  par  François  Godard  ,  Nicolas  Guichaid,  Nicolas  Collin  6c  Kaujf 
■Piicqucl ,  fonda  de  pracuraiion  »  awftcsdudù  Motel:  les  lubiw»  de  SaioflqjwiB»  gac  Je»  ikuiifan', 
Eloy  M^Lquake  9e  'Maatioe  Saiey ,  femtet  'de  procnttnoa't  ks  liabfram  de'Oâinvillier»,  par  Nicola 
Clerc ,  Antoine  Petit  Jean  &  Jean  Girardin ,  fondez  de  procuration  :  les  h.ibitans  de  Viîlotte ,  par  Guil» 
'laume  Thktiot ,  fonde  de  procuration  :  les  habitans  de  Ôiampignculle  ,  par  François  Camus  &  Denii 
'"""'ibo»  foadé  de  procuration  :  leshabirantde'Germainvilliers,  par  Jean  Chaudcron ,  François  ThielltCTt 
i-BtiBon  de        Picard*  feodesde  procuimtioo  :  les  babitau  die  la  Graa^  de  VaudaimriUkâi  pac 
on-'Mii^  JtoaM  de  ptocoratfon  ,aiRftS  dudit  Mombelet  :  lés  Gaîgneun  det  Géattes  haulr  8c  bas  , 
pM  Jean  Dioiiot ,  Majeur  audit  lieu  ,  aflifté  Hudit  Mombeler  :  les  habitant  de  la  Grange  Je  Frocourr ,  par 
.J^Cberey  ,  Maycui^udit  lieu,  afliltd  de  N.  Mombcict  :  les  habitar.s  d:  Ni|on  ,  par  Jacquot  Roche  6C 
Jean  i-lunbn,  fondez  de  procuration  :ieshabitara  de  Uaccoutt ,  pat  Jean  Bfpaulart ,  Mayeur ,  Se  Julien 
€Ûdier ,  ,alQMs  de  V.  Moid  :  Içs  habicans  de'Eevcconcc  «  pat  Pierre  Gtevaio  de  Jean  idiûaffau ,  foadê 
>de  procoraifon  :te*  habitartsde  Conoonrt  «.par  Gand  Dronot  ffr  Mongeot  Ganirlér ,  (oitdet  de  pcoenration  t 
les  habitant  Je  Maliincoiirt ,  pji  Nicoî.is  CluntharJ     Jcjii  M  ITch  i  ,  fondez  de  procuration  ,  affidei  du- 
dit Mprel  :  les  manans  Se  liabiians  de  Uiainviîle  ,  par  Nicolas  la  Ëarre ,  Claude  Mahuet  &  Pierre  le  Signe» 
"fondez  de  procuration: le*  habitaiu  de  Surian ville,  par  Jean  Hàtchaudot ,  Vincent  Gros- Jean  Se  Ocmenge 
Guîcfaatd,  fondez  de  mainKÎdo  :  les  habicans  de  Brouvennes ,  par  Baftien  Bernard^  Nicola*  de  Villoc te 
de  Nicolas  Bticard ,  tondei  de  ptocdtacioa  :  les  «anans  8c  habitiins  de  ta  Vachefellè  8r  Ràvillfe,  par  Nh» 
colas  Ferry  &  Franç->i$  de  Villotre  ,  fondesdepciKurarion  :  les  manans  i^'  h.ihitjns  de  Columbey ,  par  Jeatt 
<Pric(]upl  6c  Claude  Hazard ,  fondez  de  praconciofi  :  ks  h^abiuns  de  Gouvaiucouic ,  .par  Pierre  Garolfc, 
-4t-l!ieife'Gilloc,^4Mde.p(Octiraiiea.  ..    '  . 

T  ceux  qui  ont  comparuz ,  q^  i  i  fdrit  duàît  6a9Ra|^  âli  teflân  du  ^leineàt  de  tadt  '(  «  ) ,  IjfavairV 

dcsPtevollez  de  la  MatcliL-,  GondrecniiTC  ,  Ch  titilioa«  CoollaiU  Ca'B>ldîgn]r &dei  ScoÛdualotia 
delà  Motbc&  Bourmont,  iiege  de  liir.cl  inicbault. 
ETAT  bi  Pu  I  Mi  £R  pour  r£Aat  Ecclefiadique  le  llevetcndiflîme  Cardiiul  de  Granvclle , pour  fa  Seîgnè'irie 
VS^fcisa.  de  Scnaide ,  l'rcvofté  de  ladite  MarcM  Se  autres  cènes  qu'il  de'u  efditcs  Ptcfoilez,  de  Outillon  âe 
Cond  M  par  ledit  Donnerai  aflifté  de  J.  Thomis;  Revetend  Pete  en  Dieu,  Anne  du  Chaftellei ,  Abfa8 
cortiin--iidirair>:  dc  Fiabcmout  &  les  Religieux  &co:ivn;r  dndir  FLibrrriont,  pour  les  terre«4c  bicnîcju'irs 
tiennent  CjiuiditcsPrcvollez,  par  Icuic  liciir  Aobc  :  Rcvcitud  i'etc  en  Dieu,  niellîrc  Pfùlir-pc  de  Choi- 
ieul  I  CjnfeilleiiSc  Aulmo  nier  du  Roy.  Abbc  de  Mjrcau  ,  comparant  en  peifonne,  tant  en  (on  nom  qaè 

ri  les  Kcligieuxi  Prieur  &  Conyenc  dudit  Muteau,  pour  les  terres  6e  biens  qu'ils  ont  aadit  Bailliagè 
Batlîgny  i c Hoir  delà Onw  de  ftrtemeiirt  Révérend  Fleie en  Dieu,  Gabriel  de  SaJoA  Belin,Abbddè 
Morirmjnd  ,  po  u'  les  terres ,  (êignrL'ric  &.-  bi:-ns  iju'i!  a  audit  Bailliage  du  Baflîgny,en  ce  oui  eft  du  teflnr: 
dc  la  Cour  de  Parlement  en  pci  Ic-ninc:  RcvcrenJ  i'cic  en  Dieu  ,  Jacques  dc  Tavagny  ,  Abbtf  de  S.  Epvre, 
lesReligieiix  âccinvcnt  dudic  heu , pour  ce  qu'ils  tiennent  en  ladite  l^re/oitcde  la  Marche,  parM.Au- 
U^rwin  ♦  Noblf  ^  Rebgieulic  pcifooae  Fiete  Jean  d'Aiiglure.  Chevalier  de  l'oidne  de  S.  Jean  de  Hierufilera 
coiamandenc  de  RoEefeoorc,  poar  les  biens  qu'il  a  en  ladite  Prevodé  de  la  Marche  en  pcr  fonnc  :  Damp 
4len(5  Merlin  ,  Abbd  de  l'Abbaye  de  fainô  Micliel  de  faiiidk  Mihicl ,  5t  les  Religieux  Sc  convcnt  dudit  lieu  , 
pour  le  PiicurC  dudit  faindl  Thiebault ,  Se  autres  biens  qu'ils  ont  cfdites  Senethinlc^ ,  fiegedudit  fainâ 
Tliicbault ,  par  N.Oudin  :  Révérend  Perc  en  Dieu,  Fierc  Thiebault  Poncct ,  Abbc  de  Clcrefonraine  & 
les  Relioieai  de  ooovent  dudit  lien  >  pource  qu'ils  tiennent  en  ladite  Pcevofté  de  Conlians ,  pat  ledit  âeuc 
tvabfklde  Sahift  BeUo ,  Abbé  de  Moriniond  :  Noble  de  Relîgieolê  peifonne ,  Frère  Claude  de  Nogenc, 
Prieutdu  Bourg  fainâe  Marie,  pour  ce  qu'il  tient  au  lieu  de  Romain  fur  Menze,  audit  Bailliage  dtt 
BalBgny  tn  ce  qui  eft  du  reïTort  dc  la  Cour  de  Parlement  en  p^fonne:  les  vénérables  Prevoft  ,  Cbanoi» 
tics.fl£ Chapitre  de  l'Eglifê  Collégiale  Narre  Dame  dc  ladite  Moihc ,  par  maiftte  Nical  Lcnain  .Clunuinc 
*  en  ladite  Eglilê  «adUlé  de ouiftie Nicolas  Guil.aume ,  l>tocuicur  audit. Bailliage ,  pource  qu'ils  tiennent 
i  Lidol  le  gnodtGoacoart  0e  anites  defdits  lîege  de  ptevoAemsiesvcncfabks  Oiappellains ,  des  Chap. 
|>elles  de  fainâ  Florentin  Se  faiiiâ  Nicolas  de  Bourmont ,  pour  ce  qu'ils  riennent  audit  lâinft  Thiebault  Sc 
«unes  lieux  dudic  lîege  ,  par  meUîres  Jean  Plumerel ,  Nœl  Vigneron  Se  Nicolas  Butlemet  Quppellains: 
les  vénérables  de  la  Trinité  de  la  Maichc  ,  pji  1  tete  l'ietre  Mon  j;ias  ,  Minifttc,  aflîrté  de  maillrc  Re- 

Îiault  Gorrec  ,  Advocat.  pour  ce  qu'ils  nennent  i  ladite  Niaichc  Se  l'revoUé  d'illec  :  médire  Brrrhaire 
nierand.  pour  ce  qu'il  tient  au  lieu  de  BleurevilIcA  autres  lieux  deldites  Prevoftez ,  par  ledit  fieur  de  Fia- 
bcmonr ,  afCilé  de  maiftre  Olivier  de  HaftercI ,  Procureur  audit  Bailli^  :  melEie  Nicolas  Mengio»  Prieur 
de  Fouchecniirt ,  pour  (on  Prieoré  dudit  lieu  ,  par  Maidre  Jean  Palas  t  k Prieur  de Gondrecourt, par 

a  Mnrfirr  d»  rmtamm  4ê  fmit,  Cn compaïudaw ,  aiafi  que  le  texte  4c$  Couiuoies .  «ut  dU  coUatioaaieifut 
liiM^lutc  d<|aSanG«léAir-'  


E 


t 


Jejobeliii, 


DES  COUTUMES  DU  BASSIGNY.  itjj 

tttl  Paris  Hcâtt ,  foubl- Prieur  :  difcreice  peifonnc  Kené  de  Joifel ,  OtappelL  m  de  faindt  âtaîft  de Gondfè- 
Coon ,  pM  Elophe  de  Joifel  Efcuyet  fou  hece  :  le  Rrieor  de  Chaltenois  pour  les  biens  c^u'il  a  «irdit  LifFdî 
ic  grand  par  Nicolu  Flociot  MacduDd  .iim fermier  «adk  lieu:  NobJcdc  fckncificciue  p;  (  t  maitlrc 
Guillaame  Rofe .  Do^ir  en  SàinAe  Théologie ,  Cnvé  de  Hevillecoarr 

Henry  de  flras.  Vicaire,  alTîdé  de  miiftrc  Nitol  Mombcier  ,  Arli'Ocar  audit  Baiiliagï  ;  niclUïc  Antoine 
Vofgien  ,  Cutédudit  lainâ  Thtcbaulc  en  pccfonnc  :  ledit  mailtre  Nicol  Levain ,  Curé  de  GoncOttn en  pet" 
fonne  :  mefi^  GuUiaume  Gaukluer ,  Curé  de  Veroncourc  en  perfonhe  :  mcflîre  FloieDUn  MouMr .  Cu^ 
«i'Oezietes  ,  pur  maiftte  Valeann  Mocdi.  Ptocurcuc  aodit  Bailliage,  {bod»  de  piocaMdoD  :  xaefRiè 
lean  Humbeloc,  CarédeBaxoil)ef«kipecl0iibe,effiilé  demaUhcMaiiimefl  Coltin  ,  AdvetateudieBaillIà. 
ge  :  mrdîrc  Elophe  Morel,C\iré  de  Litfol  le  grand  en  pcrfjnne  :  Frère  Claude  Ferry,  Vicaire  deViltoiccl, 
par  le  lieur  Abbé  de  Muteau  !  mciiire  François  Handelaite ,  Curé  de I  l.ireyville ,  par  ledit  Gujil.iumc  Procu- 
reur :  mcllîre  Simon  JorieA»GlUiéde  Romain  fut  Meuze  ^ar  ce  il  dcur  audcdans  dudit  Bailliage  refl 
fett de leCouc  de  Pailement , eDpetfeaae» a£Utë  dudic G)]lin  :  meOiie  Jean  fiuUemel,  Oud  d'ilioud  eà 
peiîboM:  Frère  Jnn  Drappier ,  Calé  de  BlevainMDn  en  perfonne  :  me£&e 
.  reliez  les  Bîevaincourt  en  perfonne:  mcfîircMoe!  l.oiiy^.Curé  de  Toll.iincourt  en  p.rfonne  :  mellire  Nii:olâ4 
Guerre,  CurédeMjnigny  en  perlbnne  :  mcliuc  Dcuicnge  Mclay  ,  Curé  diidit  Mattigny,au  peait  ban  di^ 
de  Dompierreeii  peiioiineiineflirc  Blaife  Maillot ,  Curé  d'Ainveile  en  perfoune,  affinj  de  malftie  Jeitt 
VermiJlbn.Advocac  audit BaiUu^ifceie  Pierre Huet»  Vicaire  en  k  iCuie  de  SeroiKOUiteDjpelrlbiMiè: 
iFrere  Jacques  Jacquet ,  Vicaire  en  le  Cilre  de  feifiA  Jnita» ,  par  ledit  fièar  de  Ftabehiionï  :  ibcnre  Didier 
François.Curc  de  Ptovenchicresen  perfonnc  :  nicfTîre  Simon  Monginot.Curé  de  Bleurcvillecn  pertbnnCt 
mellire  Simon  iouireul ,  CurédeLironcourt  ,pour  ce  qu'il  tient  en  ladite  Prevollc  de  la  Marche  en  pet» 
(bnue : meflîre  Manfuy  Thomas,  Curé d'ichc,  par  ledit  de  Liaftctel,  fon^  de  procuration,  ptnrttùm  i 
meflire  Mamtnes  Quainquety  »  Curd  de  Serey  court ,  par  ledit  fieur  de  Flabelmoitt  :  Fiere  Claude  Jobeliii , 
Vicaire  perpétuel deit  Cure  de  Vercoou» ,  par  meflîre  Ctendè  MerelêIttI ,  (on  Vicaire  :  NoUe &-Reli|' ' 
perlonoc  ma'dre  Jean  de  Paias ,  Cure  de  Senaide  en  perfonnc  :  meflire  Epvro  Defcliault ,  Curé  <" 
toy  ,  piir  Francjois  Billard  ,  fondé  de  procuration,  allillc  demaiftre  Humbcrt  du  Moulinet,  Ad»o 
Bêillîage  :  meflire  Geoffroy  Nicolas ,  Curé  de  Ronuiu  aux  bois  en  perfonne  :  vénérable  ôc  diicri 
ûma»t  maifire  Fierté  de  Sandreoourt,  Curé  dudit  Chaftilloo  &  GiigooncouR»  pour  ce  qu'il  tient  en  ift 
Ptevofté  de  Chillillaii  en  perfaniie  :  Meffi*  Hngoes  Richaidor,  Coté  de  Bldodefeniaine;  par  ledit  Veir- 
mifînn  ,  fonde  de  procuration  :  meflîre  Antoine  de  Poiflbn  ,  jCurd  de  Mclay  en  perfonne  :  ledit  meffïro 
Pans  Huatt ,  Doyen  de  la  Chredienrc  dudit  Gondrecourt&  Curé  dudit  lieu  en  pcrionne  :  mefliic  ElophfC 
Pari(ct,Cutéde  Goullàincourt ,  par  ledit  iiuart ,  fondé  de  procuration ,  pour  ce  qu'il  tient  en  la  Prevoltd 
deGondraouR  :  meffire  Didier  Brucier ,  Curé  de  GitanviUle» ,  Se  BadonvilUas  Ibn  annexe*  fmr  idm  •  |mIc 
ledit  Huait,  Ibndé  de  procuration  :  nieffire  Elophte  Cha^ntier,Curd  d'Efpiey,  par  ledit  Huan,  fondé 
de  procuration  :  meflire  Jean  Grand- Jean,  Curé  de  DoropRemy  ,par  Nicolas  Nobleflè ,  fondé  de  procu- 
ration :  mcfliic  duillauroc  Mongeoi ,  Cuié  de  Roueres ,  l^evoflé  de  Gondrecourt ,  par  ledit  Huatt ,  fondé 
de  procuration  :  meflire  François  Poirel ,  Curé  d  Eu-  KuiFe ,  par  ledit  1  iuart ,  fondé  de  procuration  :  mefliro 
Jean  Bavard  ,  Curé  de  Maxev  lut  Voize ,  par  ledit  Huart ,  fonde  de  procuration  :  melSre  Demenge  HarcU 
ville.  Gnié<fAbidviIlef  par  ledit  Huart,  fbndd  de  ptoanaiîontmeflnre  Didier  Rroutier,  Vicaire  perpemef 
de  la  Cnre  de  HouJcIaincourt  6c  Baudignecourc  Ibn  annexe  ,  par  ledit  Huart ,  fondé  de  procuration  : 
melfitejcandu  Bois,  Curé  de  Mauvage,  pour  ce  qui!  tierit  en  la  Prcvoftii  dudit  Gondrecourt ,  par  ledit 
Huart ,  fondé  de  procuration  :  Damp  Frai><,ois  Olry  ,  dut:  Je  Domcni^c  .uix  caues  ,  par  ledit  Huart ,  fondé 
de  procuiaiion  :  meflire  Eltiennc  des  Champs ,  Cuié  ds  Njy  vc  en  lïiois ,  ptur  tdtm ,  pat  ledit  Huart ,  fondd 
de  procuiation  :  meflire  Eflienne  Henry ,  Curé  de  Voihon  hault  &  Vothoa  bas ,  par  ledit Hoart,  fondé  dé 
ptocuratioo  :  nieffire  Didies  Matelot,  Curé  de  DeborviUe ,  pur  ledit  Huart ,  fondé  de  procuration  :  meflîré 
Claude  la  Hiere.Cufé  de  D*inville,p««'Nl«M,  par  lé^Hatrti  fondé  de  procuration  :  meflire  Martid 
MiaRin,Cuté  de  Clcrey  ,  par  Mcdîre  Girard  de  Mory  ("on  Vicaire  audit  lieu. 

•Ledit  Procureur  a  rcmonllrc  avoir  fait  donner  aflignation  aux  Prieurs  de  iainâ  Belin,fa«r  m^j»,  comme 
•nCamc Prieurs  de  Bleureville  te  Denilly  :  &  aux  Curez  de  Clinchampa ,  Frain ,  Thona,  Fouchecoart  ,Ti^ 
goecourt ,  Morili-court ,  Sauliuio »  Becharmois ,  Corres ,  Bouflêrancourt ,  Vofgecourc ,  Amcitvclle ,  Oti« 
ville  ,  Conflans ,  DAinpieiie ,  Oirefomaine ,  Haultevelle ,  fainâ  Loup ,  Franralmont ,  Allevilliers ,  -Jafney  i 
ri  iiiii  unu  ,  Coibenay  ,  Lavcute,  linUigny  ,  Burcy  en  vaulx.  Amanty  ,  Paigney  fur  Mcuie  ,  Biouxcy  eit  . 
filou  &  Lezevillc ,  contre  leiquels  non  comparans,  ny  Procureurs  pour  eux  ,  il  a  requis  dctfault  &  que  ponc 
kpiolHt  d'icetuy,  il  l'oit  dtâ  qu'il  (èra  pallé  outre  à  la  rcdaâion  des  Coiifluities  dudit  Baflîgny , fie  eMai& 
don  dciPaMDKi  de looAiicfle» en  leur  ab(êoce»iàn( qu'il  (oit  be&wig  de  kl  lappeUer.  CeqiMli^Maé 
oftroyé ,  ranftoutesfolM^ti  comparent  pendant  la  feance,  ils  lêrow  leoeos  &  non  aartement; 

E  M  prucedatit  iurqticlles  compatitions ,  lV  à  l'.ipjicl  dcirufnommez ,  a  ledit  fieut  Abbd  de  Morltiiond 
protelléoBcIcspreletitaiionsdelditsIicuis  Abbc  de  flabeinont  &  Mureau  premières  que  la  licnne ,  oom^ 
tneauflî  teurfeance  neluy  puiflént  pre/udicier ,  mainrcnantqu'ii  doit  (Aettoett  d'autant  que  ladite  Abbajé 
de  Flatemontett  6lle  dudit  Adocimond ,  &  quelefdiialîeaude  Flabanont  4e  Muteau  itobt  Abbes  coin- 
meodataites ,  &  non  portant  Iliabit  de  l^xdre  comme  ledh  de  RforlMond'ft  par  ledit  fiealr  de  Ffabemoiiè 
a  cdd  fait  protcftition  contraire  ,  (otiflenant  que  Tes  preftntations  feancc  à  1  aflêmbléedefdits  Eftats  Joi& 
vent  eflre  premières  que  celles  dudit  lieur  de  Morimond,  tant  pour  la  qualité  de  fainaifon  &  le  lieuqu'ellé 
tient  au  paya  de  Lonaine,  vp»  pour  eftre  ladite  Abbaye  de  Flabemont  (eulle  afltae  en  ce  Bailliage dlà 
Bal^f.  Sur  quoy  leur  avons  refpeftivemeat  oâroyd  aâ^  de  lents  ptotcftttkios.  de  dift  que  fiHiift«»> 
Indice  des  prérogatives  par  eux  prétendues,  les  preicniatidM  dhlieuielwit  6ton  qo^elleeont  tfié  enrei 
giftrées.  . 

Et  PO  or  l'Est  AT  oa  la  Nobles  s  e  ,  ont  compatus  hault  Si  puiflant  Prince  Charles  Philippe    etIt  j>i. 
jle  Crouy  ,  Marquis  de  Hamey ,  Baron  de  Fonrenoy  ,  Feneflrange  &  Bayon ,  pour  les  Fiefs  &  Seigneuries  N  wf  fc  t*  «ii* 
qulldettérditetPwvotetpetk  fieut  de  Myon  ibn  maUbed'boftd,  affilié  d^  :  I  tulc 

.dr pidffiuc  fdgneur .  Jean  Comte  de  Salm ,  ChevaHinr  baron  de  Vivier ,  Pénellratf ge ,  Brandembu  i  >  i  ^  , 
lêigneur  de  Ruppcs,  Domp  Remy  la  Purcllc  ,  Pargney  fiir  Meuie  ,  Daimvitle  ,  licrrlieleville  &c  Greu, 
Matefchal  de  Lonaine  5c  Gouverneur  de  Nancy  .pour  les  Fiefs  du 'il  tient  en  ladite  l'tcvoftc  de  Gondrc^ 
court ,  par  N>blc  homme  Jean  Barner,  Confeiller  &  Secrétaire  de  Monfeigneur,  auditeur  des  comptes  de 
Xoiuine- 1  Ptococciues  fpeàaletnsnt fondé  dudit  leigoeoc  Comte  i  hauks  de  puidàni  feigneurs  Jean  Fedetl^  ' 
tm  C.GGGgggij 
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<k  Madrnche  ,  Comte  d'Aaye&  dcChallAnt,  Joi^pli  de  Tar.ùel ,  Comte  dudit  ChalUnt  ,  BatOtH  it 
BofiFroymont,  m^ur  les  lerres  A  fcigneurics  de  Uleviincourr,  Hoziercs  &  autrei  qu'dj  tiennent  en  ladite 
l'rrvcfti  de  la  Marche,  par  ledit  au  Molioei*  Jean  Thiccy  leurs  Procureurs  :  lu.dt  &  puillam  fcigneut 
nuillrc  Ic.in .lu Clwftcllet .CheMlierdelWatéda Roy  .GouvernCttrileLengres, Licutenanrdecem hon- 
mes  a-.m.cs ,  loi.s  \x  cluri^c  de  f^ditc  Akclfe ,  tant  à  «ufe  des  Seigneurlej  des  Tl.oiii  &  attires  qu'il  *  en 
Udioc  Preïoiké de  ta  Muthc  ,  que  comme  ayant  la  girdc  Noble,  d  honoré  fe.gneur  Clande  du Chaftellet 
(on  N«p»ett,fei8i«ordcDcuilly.Sereycou«,Tygne<;pL>rt,  p:r,r  k-,  r.ds  q^Vd  .ient  en  harc  Frcvoik  de 
la  Marche  en  i>«foi»ne:bauk&  puifTant  feignent  melUre  Rcnc  d  Anglure .  Chevalier, Cordcillct  deUduc 
AîtelTc  ,  foub-Lieutenant  de  ft  compagnie ,  Capitaine  de  ladite  Mothc.  fcigneur  de  Li^neviilc .  SUhy  ,&c. 
pour  fon  F.ef  dudi:  Mriay  5:  autresqu'il  tient  en  ladite  PrevofttfdelaMatche  eu  perfonnc  :  hauk|C  |Hiip> 
Lm  (eicneur  meflitc  Antoine  de  Choileul ,  Chevalier  .Seigneur.  Baron  de  Clefmont ,  pour  Ion  Ref  de 
Heuillecourt  &  autres  qu'il  a  efditesSenefchaucées ,  ficge  duJi:  f^ind  TIuc'ouiU  ,  par  ledit  M  mhoct ,  fou- 
dd  de rrocuratioo;hauli &  puiHir.1  rei^neur  mtflitc  Chiidophle  de  Choifcol ,  Clicvaher  dcl'ordrc  du 
Rov  (ïouvemeor  de  Coeffy ,  Baron  de  Ottraerende,  fieur  de  Veieeoart  en  partie ,  pour  fon  Fief  dudjt 
Vc^cfoutt& autres  qu'il  tient  en  ladite  PrevoHé  deUMaJchc  en  perfonneïluilk  «tpuillànt  (çigoeufioeélîw  . 
Elophre  4e  Dcatn  au ,  Chevalier .  Baron  de  Rotey  &  Merigny  ,  pour  les  terres  &  feigneories  qu'il  rfciw 
CDladite  Prevoftc  de  Gnndrccourt .  par  maifttc  Jean  Gourdot ,  Procureur  audit  Biilliagc  :  hault  puiiranc 
fiienearmeffif^Fcarcùsde  MaiUy  .Chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  Baron  d  Efcot ,  Scig.icur  dcClinchamps , 
pour  fon  Ref  dodir  ainclumpi  &  auwe»  teiiei  qu'il  a  efdiici  Senckhauctfcs  dudit  faina  Tluebmlt  en 
Vtt&aot  luuk  &:  j  nffant  fcigneur  melEre  Jacques  de  Lo».  Chevaliec  dudiiotdre,  Seimeur  de  Neuf- 
SileeBVcrduiioi$.Biio.iles,&c.  pour  ce  qu'il  tient  efdiasSfcgcs  Se  Prevoftez,  en  petronoe  î  hâaffft 
'  IL[  fcÎEnWrmtfli"  riiriftophle  le  Lojip,  Chevalier  dudit  ordre,  Mcnctoiil,  (ci^neur  Jefdiîs  Serey- 
(*Tiimcco<»(  r:poaclestcrMt  êc  fegjneqries  qu'il  tient  efdiies  Pievodez,  pnr  ledit  de  iiaftcrcl:  hault 
ITaK  fei«neprme5reîa«ioesdeûiiift  Blaife,  Chevalier ,  Baron  de  Trefly  ,  fcigneur  deCbai^aE 
r  Kcmy  en  partie,  pour  ccqu'il  tient  efdites  Prevoflexi  mc  Nicolas  Noblellc,  fon  procarew: 
'1  pmilaut  fcigneur  mcillrc  1  taiiçois  d' A nglure. Seigneur  «c  Baron  de Tdnâ  Loup ,  Coubfanc ,  «fc. 
qu'il  tient  efditi  Sièges  Se  Prevoller ,  par  Simon  1  homaflin  ,  fondé  de  procuration  :  me/Iîre  Jean 

 SdeneurdeMaillane,  Voiiel,  Buionville,  &c  Chambelandc  Monlcigneur,  Enfcignede 

dmiuantelioraniesd'afme»,fi>ttsUchargcdeMonfeigneurlc  Vîarquis  du  Pont,  au  uoai4eceiimieC«- 
\at7ur  crée  pu  luilicf  .L-  Pl.ilippc  du  Cluftellct ,  feigneur  de  Bulgoeville  en  partie,  pont  ce  qu'il  tient 
c6iin^es^  Prevollcien  peitonne  :  Noble  &  Religieufepetfonne,  Jacques  Philippe  de  Ligneville,Che- 
"«âlier  de  l'ordre  de  fainû  Jean  de  Jerufalem  ,  Commandeur  de  Matbottc  .  Cii  imbelan  de  M  jnfcigneiir , 
comme  Totentdeaenfansde  feuroeffitcChrinophIe  de  Ligneville  ,cn  fon  vivant  (cigneur  dudit  heu .  Tu- 
meius  8tC.  CfcevalterdcrordiedoRoy ,  Conicillcrdenoftrcdit  fouverain  Seigneur,  pooc  les  Fefs  qu'il 
tient  cfdits  Sièges  &  Ptevoftcz  en  pcrfonne  :  hnnonîe  Dame ,  Dame  CadxiiDetleSandrccoatt ,  «fve  du- 
dia  feu  licut  de  Tumejus pour  les  Uens  qu  elle  a  efdits  Sièges  &  Ptevofte*  ,  pas  Cliudin  l'Allooette, 
fon  PiOcment,  affilé  de  maittre  Frar.>,nis  Gcmn  ,  Advocat  audit  Bailliage,  c]in  a  proteftéque  la  ptefe^ 
ration  &c(MiP«ilion  dudU  fieut  de  Matbottc,  eu  ladite  qualité  de  1  ureur  ne  i,iy  puiHc  pre/udicier,  d'au, 
rant  au'clle  màiniient  que  lesenfans  dudit  Ûcor  A TBmejus& d'elle,  n'ont  aucuns bkos  efdits  Siegn* 
Ptevortex ,  foie  par  le  decei  de  leur  feu  Pere,  oaMtKmciU  ,  &  qu'eile  e&  Tutrice  légitime,  teftamentei- 
re  &  naturelle  deldits  mineurs  fe$  enfans  Bc  non  ledit  lîenr  Commaodeiir,  tlonc  &  defquellcs  proiefta- 
rions  elle  a  demandé  ad  pour  s'en  Icrvir  Se  valloir  en  temps  &  lieu,  comme  de  raifon ,  que  luy  a  efté 
oûtovéi  inefnie  fin  qu'au  procex  verbal  de  la  prclcntation,  foub  le  rellort  de  faind  Mihiel  ;  honoré 
lèiflneur  Louys  des  Armoiles,  fieur  d'Aulcrcy ,  BaioUlcs  en  partie.  Bec.  pour  les  tettei  qu'il  tient  cfdits 
Sic  es  &  Prcvoftci .  par  le  fieur  de  Dompmartin ,  fondé  de  wocurarion  ;hault-âcpuiUàot  a»gne«K  meflir» 
Wn  d  EftfUilly  .  Chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  Seignetir  dadlt  Ucu ,  pour  fon  Ref  de  Sanhutes,  PievoM 
de  la  Marche >P«  honorable  huniinc  Jean  Dauldenct,  marclunr  demeurant  à  Lcngtes ,  fond«de  procii- 
niioiK  honotd  reigaeuc  Jean  de  la  VauU ,  Clumbelan  de  fon  AltelTe ,  fcigneur  de  Verccourt  en  partie ,  Bec. 
Boar  fon  Ffcf  dttdil  Ucu  «£  autres  qo'il  a  efdits  Sièges  &  Prevollci  en  penonnc  :  homné  ("cigneur  Antoine 
dTchoilcul .  fcigneur  d'Iche  en  partie ,  poiir  fon  Fief  dudit  lieu  en  pcrfont»  :  honore  Icigncur  Gabriel 
de  Chaumitey  ,  (cigneur  dudit  Iche  en  partie,  pour  foo  fief  dodir  lien,  «alfi  en  perfonne  t  honoré  fei- 
HDClir  Antoine  de  TavJt;:iv,  Gu  iverneut  au  Coinic  de  Bitclie  &Damoifélle  Catherine  de  fainft  Rc!in  fa 
jnnme  tài<3te  de  feu  PhilUppe  de  Serocoutr  quand  vivoit,  (èigneurde  Romain  fur  Meuzc  ,  liloud ,  &.c. 
■unom'&comme ayant  la  garde  noble  des  enfans  dudit  feu  fieut  de  Romain  &  d'elle,  pr ledit  Auber- 
rin  fondé  de  procuration ,  pour  lefdites  fattOBUti»  de  Romain  *l}ioudec  aunes  qu'ils  tieaneai  efdiâ« 
Sieèes  &  Ptevoilea  :  honoré  fdgnenr  Marc  des  Salineaft  Chrlllophle  de  Benheleville ,  tant  en  lean  noms 
nue  de  Damoifclle  Antoit>erte.^  Mag:lcl,ui-.c  leurs  femmes,  pour  !c5  Terres  &:  Fiefs  qu'ils  ticnnentet 
Xienea &  Ptevoftc» .  pat  ledit  Chtdtophle  <Sc  maillte  Pierre  de  Sindrccoart  ,  tondez  de  procntarionj 
BOUC  Mk  ûeor  de  Sallines: honoré  feigneur  Baltazard  de  Suze  nont ,  deux  de  la  maifon  forte  de  iiMin- 
,  pour  ce  qu'il  tient  audit  Siège  de  faiaftThicbaalt  en  pttfonne  :honoré  feigncot  Pierre  de  Berthclc- 
ville  feigneur  de  Senaidc  en  partie ,  GenHUiomme  de  la  meiiôn  du  Roy  de  Fnnct ,  pour  (m  FkF do» 
dît  sênaideen  perfonne:  honore  fcigneur  Jacques  de  Mcrlet ,  fcigneur  de  Damprcmont.Maiey  fur  Votfe, 
pooilctFieft  qu'il  tient  efdits  Sièges  &c  l'tcvollex  ,  par  le  (ieur  d'Amanty  :  honoré  feigneur  Claude  des 
^rricfci.  fient  d'Amanty,  pou  letwm  ^'U  dent  efdits  Siegesde  Prevofté  en  pcrfonne    honoré  fci- 
eneur  lean  de  Mont ,  feigoenr  de  Dtneoga  «IX  Eaiacsen  pntie ,  pour  fa  feigneuiie  dudit  heu  &c  autres 
qu'il  tient  efdits  Siège  Sc  PtcvoAé ,  par  François  de  BSlillio  .fienr de  Julveconitt  honoré  feigneur  Jean  de 
Batiey.  (ci.;i.cut  dudit  Demengecn  partie,  pour  fa  Seigneurie  dudit  licu^&autrei  terres  qu'il  a  efdits  ûege 
&  Ptevolte,  par  Billien  Huflon  ,  fondé  de  procuration  :  ledir  François  de  J3ililti!i ,  <ietir  de  Julvecourr, 
pour  fon  Fief  d'Abieville  en  petfixinet  les  heurs  de  Malabatb^&  dcFlaudrcUon  ,  pour  ce  qu'ils  lirnnenç 
efdites  Prevoftex,par ledit ficard'Amaoty: honoré  feigpfut  Gafpatd  du  Pont ,  licur  dudit  lieu, Malle- 
roy .  Sec.  pour  les  Refi qu'il  tient  efditsSIege  8e  PtevoAé,  pai François  Billard»  <bndéde ptocontwa, 
»(Tîftc  dudit  d>i  Mnlii.a- :hûmiié  fcigneur  Guillaume  d'Aulncy ,  fieur  de  Belchartnoy , pour  lenerre«q«Tl 
ricnr cfdits ficgc     l'rcvoac.par  Jacques  Rcniy  :  mailhe  Jean  Quilly  ,  Efcuyer  ,  Confciller  defon Aboflè, 
par  maiftre  Charles  Q^illy  ,  aulli  Elcuyer  fon  tils:  Claude  de  Joifel  l'airnc:  ,  fcigiici'r  de  Moutavaulx  , 
•   par  kdic  maiOie  Ourles  Qjiilly  ,  fondé  «(e  p locutation  :  Ëlopbe  de  Joiicl ,  £fcuyet  pour  les  (erres  qu'il 
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l(Mt  en  ladite  IVevo(W<ie  GoBdfeeowtea  peribtine.-ClâOiwdeîaifeMejruiic.Efaiyer  ,  pc  ledit  Cn^r- 
IfS  CVi!îy  :  Henry  d'A.iî^y  ,  Eciiycr  ,  Gtiiyci  Je  Bat  ci.  pcrioiuic  ;  Hcni  y  lic  Ragccoutt ,  Elbiyer  ,  (icur 
dudit  licti  >  par  ledic  Aubcciio .  fuiulc  de prociuaiiun  :  Guiiiiiiuiic  liu  i  iu  1  uy ,  licurdc  Blondcfooiaim  ,paC 
Jedk  Uianchevoye:  Alexandre  de  Vauldrci'.feigncurdudtc  lieu  en  perfonne,  afltiié  dudit  Venmfloa  t  Tho* 
mas  de  Qchedentcr  >  lieue  dudir  BJoadctoncaine  eo  pnie ,  pr  ledit  Veraitlion ,  fondé  de  procuration  :  Si- 
inoadeMjroo  Ikur  de  Saulx  ,paaf  lo  Fieft  qu'il  rient  eldtis  S;cge  Se  PmoH6  eii  pcclônne  :  Pierre  Brrget 
l'aiTné  ,  bivuyer ,  pour  ce  qu'il  lient  efilits  Sicge  <\  Ptc-inficz  en  j)  ;t  foi  i  ne  r  Piètre  Berger  le  Jeune  ,  .n-lli  Et 
cuyer  Ion  tîli,  lieurde  Kucuuk  en  piiuc,  pour  ton  i  leUitidic  RtKouu  en  pccfonne  :  Je^n  de  Marchcvillet 
fkm  de  Scraiimonr ,  Elcuyer ,  pour  ce  qu'ilxienc  efdits  Siège  Sc  Prevoltez  ,  par  ledit  Qjilly  ,  fonde  depco- 
curation  :  Jean  le  Tondeur  >  fieut  de  Dùnvitie  en  pairie ,  pour  ce  «jn'il  tient  efdia  ficge  &  pievoftcs  »  pat 
ledit  Q^iilly,  fondé  de  procuration  !i«>aîlh«AnriiiiieBotivoi,Eftuyer,  Concilier  du  R07 ,  Prefiilent  en 

l'ElIcdtion  de  Lcrii;rcs ,  pour  CC  (-lu'il  r;;pr  niJir  (;L'^e  dc  ùind  Thieb,iuit ,  Miii  L  c.uilc  vie  D  jrn^  ilTclIt  Mat- 
gueute  Levain  la  U-ntnic  ,  <juv  contme  ayant  U  ciutgc  adminillracîo»  (.aEj  t  «Se  biens  d'Abralum  àc 
Jc«n  de  BaTiCnfans  de  (eu  Dominic<)ue  de  Bar, Elcuyer  .en  fon  vivant  Vnealul  delà  Mothe  Hc  Boiiimâot 
€11  perfonne  :  tnailUe  Gilles  Rolè  •  Coolciliet  du  R07  an  fiege  prelidial  de  GiaulmAat  »  par  |ean  NicoliUt 
iîmdé  de  procniation  1  NoUe  homme  Nicolas  Hetaudel,  lîeur  de  Mandret  en  panievpour  ce  qu'il  tient  és 
Fief',  .111  lieu  J'Ouzitrc*  en  pertonne  :  noble  homtBc  Ftjnçiis  Simonin  ,  pour  ce  q  iM  tient  de  fief, 
en  la  i  tevokc  df  Gondrecoutt  en  perfonne.:  AlexanJic  (juiily  ,  licur  de  lioinenas  ,  par  ledit  Charle* 
Quilly  :  Martin  des  Jobaris  ,  (îeur  Deshalles ,  de  Gondrecoutt  en  partie,  po  irce  qu'il  tienr  en  \.\  [>icvoi\é 
diHÛilieil,putedicQ!iili]r  «fondé  de  proi^tioa:  Philippe  Huiau|t,Mon^nHuraulr,Ëicuyeis,&  Claude 
Humili,  ficorcde  Maifoncelle  en  paitie.par  ledif  Jean  NiooJas.  Ibndé  de  procitririon  ;  Nobln  honmies 
Robert  de  Scvoiig'j ,  J.in  Thilippy  &  Jean  Che^ty  demeiir.ins  à  Gondtecourt ,  par  ledit  Jean  Nicolas» 
fondé  de  procuration  ;  Noble  homme  Michel  Cotiervatdt  dcmcuraot  à  Abieville  en  perfonne:  Htirabert, 
CInde  1  Bertrand ,  Nicolas ,  Matthieu  &  Claude  du  Houlx  Efcuyert,  par  ledit  Humoert  adiflc  dudit  Au- 
'  beitlD  t  DanMifelle  Anne  le  btsuf ,  pour  ce  qu'elle  tient  clditet  Prcvoltes,  par  ledic  Collin  »  fondé  de  pro« 
cnntSbotIci  herineriaMâirf  LiicChalIiic» m Ibo virant  Goolëilkr  «q  k  Cpw île  Platictiwni de Dèle . 
pour  tes  terres  &  Fiefs  qu'ils  tiennent  ettliMi  l1rcrolUK«  par  AiitoîiieGenit<l  Ptocnrcocik François lUiiyi  - 

TutCiU  des  eidans  dudit  fcuChallot, 

Ledit  frcKiiteur  a  dnit  avoir  tait  aOicner,  pardcvmt  Nuis  1rs  fieurs  de  Haraucourt  ,  d'An(êtville, 
Gwrnay ,  fialTotnpiette ,  Gouhecoutc ,  lîcur  des  Vothont  en  pactic  i  N ^irefonrainc  ,  l'ietre  des  lobarts^ 

Îfeande  BattEfcujcn,  demcurans  .i  Andetincourc  &  à  Abieville,  de  Noble  homme  Charles  de  Rup,  pour 
es  terres  qu'ils  tiennent  eiditcs  Prcvoftci,  contre  leiquek  non  comparant .  iF  a  requis dcifanlr  p  u  &  llm- 
ple  ,  |'o:ir  \c  protlit . qu'il  Ibit  diâ  qu'il  fera  paflc  ouired  la  tcdaâion  deiditcs  Coullumes ,  lans  qu'il 
foit  beiùing  les  .ippcller  de  nouveau  ,  laafs'UioompaienrpeodiUKii  fcanoedesprcfeiu  ElUcStUty  fitcoot 
teocusdc  ouys ,  ce  qu'a  cfté  ordonné. 

Er  davantage  a  remonibé ,  qu'ii  n'cll  dnemcnt  inform<f  des  qualitez  des  companns, ignore  •'âOCOIMI  finit 
tiflirpées  ou  non, proiefte qu'elles  nepuidênc  préjudiciel  à  Ion  Aliefî^e ,  requiert  aâe  de  fis prMcttatioof f 
^uc  iuy  avons  oâioyé  ,&  ordonné  qu'elles  (êront  inférées  au  prêtent  procès  verbal. 

Nous  a  rcnir»!  itic  honore  Icigncur  François  de  Dom,jm  u tin, chevalier  fcigneur  dudit  lieu,  Germinr, 
tic.  qu'à  l'appel  de  hauU  Hi  putllani  Prince  .Charles  Phihppe  de  0<)uy,MArquis  deHavf e)r,l'on  l'aiiroii  qualU 
fié  iîcur  tk  Claiiex  bcoAe;  aflîseen  ce  Bailliage  du  Bailïgny ,  rcllort  dudit  Gondteccxnrt ,  duquel  lieu  paretU 
lemeni  il  remonih-aiir  s'en  d.û  eftre  Icigneur  en  partie.  Occasion  qu'il  requierr  cllrc  join»a  avec  ledit  lieor 
Marquis  mis  au  rooUe  dc'<  c<<iup.iii(îons,proteAant  que  les  picfenutions  dudit  lieur  M.irquis  f^iites  par  ledit 
lîcur  deMyon  ,  alliuc  uc  J.  i  lioin.is ,  éiiionis  qu'iU  (c  (ont  j  rclcmez,  ncluy  (nuli.nt  |.  [  r  i,.i:_icjr  :  lequel  fieur 
.de  Myon  eu  ion  nom  a  UiCtpiotcilaiion  comraiic,  &  dic4  avoir  ledroid  prétendu  par  ledit  iïcur  de  Oomp- 
maitin  par  acquilition .  furquoy  avons  aux  parties  refpeâivement  odttoyi  aâe  de  leurs  proteilations. 

Les  gens  d'Eglilè,  Vairaubt ,  de  la  NoUellè ,  de  du  tiers  £A«r ,  de  la  terre  6t  Ptevofld  de  Gondrecourr  , 
comparans  par  lefditsHoart  lieur d'Amanry  &Gbnrdat ,  ont  dectard  qu'ils  comparent  fuivani  le  mandement 
deMonlci^iieut  ,  pour  entendre  i  I.1  rcJiCluni  des  CoulUimes  du  Bailliage  du  Djdigny  feulement ,  reiuon- 
ftient  que  <ic  tous  temps  la  Jultice  leur  a  cité  adminiiii  ce  pat  les  ùeurs  Bailiy  du  B..fl]gny  ou  leurs  Lieutenans, 
an  lîege dudit  Gondtecourt ,  en  cas  dcfqueUla  oogtioiflânce  leur  a  appât  tenu.Supplient  trcj-humblentent  à  fa« 
diteAltellc ,  tes  vouloir  toaioiepir  en  kiifiucknsdioks,&aQcbikt  de  iibertes,ai^^  qu'ils  ont  eftécoolêives 
du  pallé  ,  requerans  que  leurs  remonftrances  de  lùppllcaTioiM  (bien»  inlërées  «u  prêtent  procez  verbal ,  ce 
qu'a  elle  ordonne,  &  .ni  pjrdctris  dit  (.jn'ils  Te  pourvoiront  comme  ils  trouveront  cllrc  i  faire  par  railbn. 
»  Ex  POU&  LE  Ti  a  H  s  Est  AT  dudu  Sicge  dctiund:  lliiebauU& Prevollez.onrcomparuzieditmai-  {.(Tk^, 
ftiC  Jet»  delllle  (ticentiéen  loix  ,  Lieutenant  gênerai  audit  Bailliage  en  perfoniK  :  ledit  de  ViUiets*  ExATé 
-  Frocureur  «a  perIbiMie:  ledit  Mombelet.  Lteutenaoi panicitlier  eBpetmine »  maiftte  Jean  Thiery ,  Uceo-  * 
tié  ès  loix  ,  nocre  Lientenamau  liège  JudirGombecourten  peribnne  tmaiftrc Antoine  Robert,  Licentié  èt 
1,>-A  ,  S  ticilliil ,  GruyeriS;  Recepvcur  ef^iites  Scncitii^ukccs  audit  fîege  de  fiiiiû  Thieb.rulr  en  pcrlbnne  : 
nuiilreJcan  TKoiiias  l.iLciuié  ès  loix,  Picvoll,  Gruyer  &  Recepvcur  de  l.iducM4r£htca^crlonne:No- 
bleijlbinntes  Guilbumc  Bcrcngcr«Pievoll ,  Gruyer  Si  Recepvcur ,  &  Didier  Des-hazards ,  Controolleur  de 
la  terre  &:PievOift^^  Gondrecourr,  parledirGuardotsmaiOfe  Jon  Vennîlfon,  Licemi^i  és  loix ,  Pievoft 
de  ClutUlIoQ  lùr  Seonc  en  perfonne  :  maillre  François  Genln,  Liceorié  ès  droiâs,  Advocaïaadti  B]illia> 
gc  Si  Subititut  dudit  Pn^curcur  au  fiege  de  fàinâ  Thicbault ,  en  ce  qu'efl  de  U  Seiie(i.lia'.ili;i;e  dndir  Bour- 
mont  en  pertonne  :  m.;:(l.c  Nicolas  Guillaume,  Subllitut  dudit  Proctircur  gencul  .in  tîcgc  delâiu^  Tliie» 
banlttCticc  quicfi  de  bdiicSeiKichaulcëc  de  la  Mothe  en  perfonne  :  matilie  Ntcol  Pâit»  Snbftiliu  dùdU 
FfoOMOc,  à  ladite  Marche  en  paroonet  maiftre  Jean  Goncdoc»  SoUUtui  dudit  ftoemeiu  tu  1»  tene  de 
PrevoAé  dudir  Gondrecoutt  en  perfonne  :  maillre  Pierre  Savatfai ,  Sobftitur  dudit  PMcureur,  en  h  terra 
fie  Prcvoilc  dudit  Chaibllon  ,  pat  leilit  Vt^niifloii  :  maillre  Julien  Mcuitel ,  Subflit  it  duJit  Piotureur  ge- 
ncul. en  la  terre  &  Prevofté  de  Condans  en  pti^rtonne  :  ]ean  Michel ,  Subllitut  dudii  Procureur,  à  Lififai 
fegjnuid  on  perfonne:  honoré  l^emy ,  Commis  au  Greffe  dudit  Bailliage ,  pour  leldits  lîeges  de  PrevoAes 
en  perfonne  :  maillre  Charles  Qgilly  t  E&njer]  naiftteR^nault  Gorret  :  inaiitre  Mauhien  Aubcrtiu  :  mai- 
Are  Man»roes  Collin,  Lioendéès  loix,  AtlvoeuanAr  Bailliage  en  perfonne  i  matftre  Pierre  Jacquio , 
Lieutenant  en  la  Prevofté  de  ladite  Marche,  par  ledit  Thomas  :  maiHire  Pierre  JacijiiiKt  Clerc- Juré  8c 
CoituooUcHr  en  ladite  Pcevollé  de  la  Marche  en  petibooc  :  maifite  Loo/s  Vany  *  Comaiis  du  Greffier  audic 
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Bailliage ,  (tege  de  ladite  Marche  en  perlônne  :  Jean  Gaignot  aullî  Commis  du  Greffier  audit  Ctegt  dC  Culnû 
"^bâdnuk  eo  Mtibane  :  matftrc  Olivier  de  Hifterel,  PropiiearaDdit  Bailliage  en  perfonne  :  mai  lire  Valent 
tin  Marelanm  Procureur  nudlt  Bailliage  en  perfonne:Pîeite Savarin,  Praticien  deineuranc  à  Chaflillon 
en  perfonnc  :  Siilpin  Vcrmilî<3n  ,  Praticien  audit  lieu  en  pcrfonne  :  Guiilai.mc  Mirdkjt ,  Ibflien  Thomas 
Gaudet ,  Robert  Baibel  &  Gérard  Martin.  Sergcns  audit  Bailliage  en  peifonncs  :  les  manans  &  babitans 
dudit  fainA  ThielNUdit  {MU  ledit  Jean Gaignot  &  Jean  Finot ,  fondez  de  procuration  :  lesmillli»&  hibi- 
«HU  de  HerilleGoaR,  pt(  Eftieiuie  Daudenet  l'aifhé  tc  ERkuM  Thkfaauk.  fondez  de  pncBnimn  *  les 
nuuwM  Se  habitai»  de  tkocoiut  t  par  Jean  Regnard  railbé.Gande'S^iltoiieAr  Tean  fionrdtx,  fondes 
de  prtxniration  :  les habitani de  Veioncouir,  p  u  Jean  Martin  &  Simon  Siibtil ,  fondez  de  procuration  :  leî 
habicans  d'Ouzieres,  par  Jeaii  Monginot  &  Mongcot  Saulcy ,  tondez  de  procuration  :  les  inanans  &  lubi- 
taas  de  liazoilles ,  par  Régnier  Muefcfaal  >  Martin,  Matthieu  &  Claude  Gillot,  fondez  de  procuration  » 
efittcs  dudit  Guillaume:  le*  niapÉiis  Achabitint  de  Liâblle  eraod,par  Nicolat  Ftoriot.  Jc^  Michel. 
Claude MnlcbeTt  &  B^ftien  l^n  .fondez  de  nocutadon  t  letnabimtt  del^llaieel ,  par  Henty  Didier  8c 
Geratd  Dcrcfu'i!;  .fondez  de  procuration  :  les  h.ibiran^  de  Romain  fur  Mcuzc  ,po  iicctjiiiappatticntlmon 
did  Seigneur  le  Duc  âcaufe  de  la  Qiailellcnie  dudit  Gondrccourt,  par  Martin  Geonel  ôc  Gérard  de  Vellc  « 
fondez  de  procuration  :  les  habirans  d'IIloud .  par  Simon  la  Uarre,  fondé  de  procuration: les habitans  de 
Horejviiieenceqa'cftdiiditiîeg^ de (àioA  Tldiebaolt ,  par  ledit  QÛillaaiiiBt  les iMMigeois,  iiuuians&  ha* 
Inansde  la  ville  9c  bmbom  de  h  Marche'ft  OicHemaifim  »  par  (eflits  maifltes  ftlatÂiea  Auberna , 
Faultier  Se  Regnault  Gorret ,  hindcz  de  procuration  :  les  manans  &  h^bitms  de  Blcvaincourt ,  en  ce  qn'eft 
de  ladite  l'rcvofté  delà  Marche  ,par  Jean  de  poiflon,  Didier  Bticard  ,  Nicolas  Jacquotât  Jean  Jacquin,  fon- 
dez de  procuration ,  aflirtez  duaiâ  du  Molinct  :  les  habitans  de  Rozieres ,  par  François  Vomciietin  ,  de 
RochPatiUoc.  fendcsdepiocusatio4i,ai&âez  dudit  du  Molinet  :  les  habitans  de  ThoUaiQO(Mm»pai  Gérard 
Martin ,  fondé  de  procancbmtletllabitnw  de  Recourt,  pat  Liegter  Roufld  Ac  Meob»  Barrer,  fondes 
dé  procuration  :  les  habitans  de  Martigny  ,  en  ce  qu'eftdc  la  Prevorté  de  la  Marche,  par  Jean  Se  Nicohi 
Herthemin ,  fondez  de  prtKuration  :  les  habitans  d'Ainvelle ,  par  Nicolas  Bertier  Se  Jean  Barbier ,  aAîllez  do^ 
digAubcrtin  :  les  habitans  de  Setocourt ,  par  Nicolas  ThomaHin  &  Pierre  Girardor,  fondez  de  procuilN 
«■jles  habitans  de  Fduo.mr  Jean  Motiië  &  Jacquotde  l'Elguille  «fondez  de  ptocuration:  les  habitans 
SfÊÊuCt  Jolicn.  per Bldié  Mongin  de  lean  Pfemoc,  fondez  de  ptocoratloa: les habicanedeProveoehi». 
-tcai  par  Jean  Humbert ,  Mayeur ,  &  Aulbcrt  Huot ,  fondez  de  procurarion  :  les  habitans  des  Tluin-: ,  pu 
maiîbe  Jean  Mencfttejr ,  8c  Piere  Febvre  ,  fondez  de  Procuration  :  les  habitans  de  Fouchecourt ,  pat  Mal- 
iclin  de  Frain  &  Jean  Clerc  ,  fonder  de  piomi  niDn  :  les  nunans  Se  habitans  de  Bleuieville ,  par  Nicolas 
Huanben  6c  Jean  Levillot»  fondez  de  procuration  :  les  manans  ôt  habitana  de  Lironcourt ,  par  Piene  Jae« 

rit,  fondé  de  procandont  leshabicans  d'iche.pour  ce  qui  appenieati  mondit  Seigneur  le  Dnc,  A  cao6 
fa  Chaftcllenie  8c  Ptevofté  de  la  Marche ,  par  Pierre  Getàn  .Jean  Bjrot  8ç  Nicolas  Flotcnt,  fondez  de 
procuration  :  les  habicans  de  Tignecourt,  par  Jean  Arnould,  fondé  de  procuration  :  leshabitansde  Mo- 
nfccijuft ,  par  Jean  Courtinet  &  Valcniin  Richard  ,  fondez  de  procuration,  aflillez  diidit  Aubertin  :  les 
habicans  de  Sctecomt ,  par  ledit  Halietelle ,  fondé  de  procuration  :  les  habitans  de  Saulxures,  par  Jacques 
Glnîtdot  fc  Jean  Fronnooi ,  fondez  de  ptbcuration  :  les  habitans  de  Senaide ,  par  ClaiJde  Roiliflel  tc  Hemf 
Mongin,  fondez  de  procuration,  affifies  dudit  Vermillbn  :  ks  habicans  d'Amenvelle,  par  ledir  Vermidon, 
fondé  de  proauation  :  tes  halûrans  d'Orîvetle  ,  par  ledit  Vermifibn ,  fondé  de  procuration  :  les  habitans 
de  Maikruy  ,  p^r  François  Billard,  ûflîftd  dudit  du  Mnlinet,  fondé  de  procuration:  le^  manans  &  habi« 
tans  de  Romain  aux  Bois,  pi  François  Girard,  fondé  de  procuration  :  les  manans  de  Becharmoy ,  par  Jac- 
ques Remy,  fondé  de  procuration  :  les  manans  &  habitans  de  la  ville  Se  fànxbourg dudit  Gondrccourt  la 
Challel ,  par  ledit  Goiudoc»  Nicolas  le  Roy  8c  Jean  Nicolu »  fondez  de  procuration  :  les  habitans  de  GtMif- 
laincoutc ,  pour  ce  qufeft  1  MonfeigtKur  le  Duc,âeaafede(à  Prevollé  de  Gondrecourt ,  par  Jean; .... 
fondé  de  procuration  ;  les  habitans  de  Baudainvilliers,  poKr  ttitm  ,  par  Jean  Thiebnulr ,  fcndif  de  procii- 
sation  :  les  habitans  d'Efpie ,  pat  Robert  Barbel ,  fondé  de  procuration  :  les  habitans  de  Domp  Remy  ,  par 
Nicolas  NobteHé ,  fondé  de  procuration  :  les  habicans  d'Eruife,  par  Ctaudin  Tbooias,  fon(]édeproaira> 
tion:lahabitaiisde8at0eo  Val>p«rsd(Hf,  mr  ledit  Robeafiaibel,  fondé  de  procuracioo  :  les  habi- 
tant  de  Rozleiet,  par  ledir  Batbel  ,eR  vertu  de  prociiNtîontletfHb]tettsd*Amanty ,  par  le  Sieur  dndic 
lieu,  fonde  de  procuration  :  les  habitansde  Pargney  fur  Menzc ,  four  »<Aw ,  par  Gcotge  Brocard  ,  enverra 
de  procuration  :  Icshabiuns  de  Maxey  fur  Voize ,  par  ledit  Gourdot ,  par  procuration  :  les  habitans  d' Abie* 
ville,  par  Manhieu  Ntm*'fondé  d^procuration  :  les  hflbiMM  de  HèadeUiMOurt ,  par  Claude  Petfc» 
Majeur,  fondé  de  peoamwion  :  leshabicans  de  Baad^giieooiM»parllaaieqgBatBradiard,foodédepco< 
corarion  :  les  habitent  de  Demenge  f  ux  eaues ,  par  Gérard  Sebille  &  Ballien  Hullbn ,  fondez  de  procurfU 
tion:les  habitans  de  Mauvagc,  ^nr  idem  ,  par  ledit  Gourdot,  par  procuration  :  les  habitans  de  Nefve  en 
Blois,  ptmr  uiem  ,  par  ledit  Gourdot,  fondé  de  prf>cur.icion  :  les  habitans  de  Brcxeven  Blois,  par  ledir 
Gourdot,  fondé  de  procuration  :  les  habitansdeVotbon-hauIt,  par  Jean  Maifhefîè, fondé  de  procuration: 
leshabitansde  Vodioo-bas , pat  ledit  MaiOteâè.Mr piacnraiioo: IcshaUcmdoiLeMville,  s^ 
pto  ledit  Gourdor,  par  procorationtlesliabitaiit  de  Dehorvilte,  per  lei&  Gomdor ,  fondé  de  pldcnrti- 
tion  :  les  habitans  de  Dainvillc,  po«r  i4rm ,  par  ledit  Gourdot ,  fondé  de  procurarion  :  les  habitans  de 
Clerey ,  par  iTuillrc  Jean  Ihomas,  fondé  de  procuration:  les  ituiuiu  &  habicans  de  la  ville  &fauxbo<irg 
de  ChafHlIon  fur  Saône ,  par  ledit  Verniillbn ,  fondé  de  procuration  :  les  manans  Ce  habitans  de  Corre  , 

SU  ledit  Vetmiflôn .  foodédeprocuraiion:  les  habitans  de  BIondefonlMae*ptr  ledir  Vcnniilôa,  fondé 
eprocaratloa  :  leshaUnmdeGiigooocaaR,  poorcequi  appartient  A  monditSdc|iiiear  le  Ikic  i'cMfa 
de  fa  Ptevofté  de  Chaftilbn ,  par  ledit  Vermiflop  ,  en  vertu  de  procuration  :  les  habitans  de  BofTcrau- 
court  ,par  ledit  Vermiiroo,  fonde  de  ptocuracion  :  les  habicans  de  Mclay ,  par  Jean  Jatain  ,  fondez  de  pro- 
airaiion  :  les  bourgeois,  inanans  &  habicans  de  Conflans ,  par  ledit  Meurtel,  fondé  de  procuration  :  lea 
habicans  Se  communaulté  de  HaulteveUe,  par  ledit  Meurtel .  fondé  depcocontioii:  lesnabitaiu  de  coin» 
sniMuulté  de  Dampiette ,  par  ledit MeoRer.  fondédeprocoiMioii.  *        >     Mv  ri  > 

Et  apiès  que  ledit  Procureur  a  remonflté  avoir  fait  donner  aflîgnarion  aux  manans ,  habitans ,  &  corn- 
tnttnaulté  de  Girefontaine,  fainél  Loup ,  Janej ,  Plaincmonr ,  Bolligny  .  Cinbci^y  ,  Aillevillicrs ,  Lavcuto 
&  Ftancalmont ,  villages  de  la  rerre,  Prevofté  de  reflbrt  dudic  Conflans  .cnuitncapparoilTbic  par  leseK- 
pioits  de  Ftao{;ois  Batbicc  de  François  Cierget,  Sergens  audit  Conflans.  Avons  audit  Procuieoi  ce  teqae- 
caoccoBtic  les  delinlhomnes ,  usa  coapatau.nj  antres  ponc  cw  o&mfi  deAnlr»  9c  dift  qiil  fin 
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outre ,  tant  en  leor  ablênce  qu?  présence  ,  i  la  prtfenre  tedaâion ,  &ns  qu'il  foit  befoing  <îe  nouveau 
iap|)cllcr,  (auf  s'ils  comp»renc  pcrximt  la  fennec,  cju'ils  (èront  receus&ooys. 
' Au^el  Procuteui  ce  requeranr  a  elle  pareil  lement  oCtmyé  dcfFauU  coolie  ks  tnaïuos  9c  hahîfan»  de  Vo^ 


Ï.  'E<fit'Pracdt«tHr  gèneril  '«  rMnonllré ,  que  caimmec&s  l'an  mil  cinq  en»  (êprante  Se  un ,  notre ^if  Cao'' 
j  vcrain  Seigneur  nous  eot  Jcccir  ^  :  rnmiïïîon  ,  afin  deconvocquer      iir^iiibler  en  la  ville  Je  Bcmt- 
mont ,  Ici  geos  des  ciois  ElUu  dudii  iiaillugc ,  pour  procéder  â  la  redaâioa  <ics  Couftumcs  d'icciuy  :  wT-,  ^ 
quels  fuient  pre(êntez  les  vieux  &  anciens  cayers  d'iceties  :  fut  Iclquels  ils  auroient  ad^iilé  &  diminué: 
flKlÎM  iuopitté  ce  que  bon  ieac  «uioit  fentblé ,  &  en  <în  prelênt^  i  foo  Altellê  uo  çayci  nouveau ,  coiue>,  - 
'iiint  Ici  ankiérqm  ledr  (raïUôic  cftre  par  cy-aprèi  obfervex,  leiqùels,  veùsparicélkj  elle  aurait  rrontif  '  ■ 
'expédient  reformer  auccr.  s  tl'rc-ux  ,cor;in;c  lîj  [uu:  cmrr.nrr.î  n  i'.incîen  ufngc.  Oircafïon  quc-de  rechef  ju- 
tions eu  commandement  o  alicmoiet  Iciuits  i:itars  eti  ce  ueucJc  L  Mothe,  puurlcur  dcclatcr  Icsciiilcs  tj'ii  ' 
l'iuroient  meu  à  faire  ladite  reformation  ,  pour  ce  fait  &avec  leur  advii  tic  conrencemct)[,onioiogiict  1;!- 
ditet  Coaftntnei  *  pooc  le  bîcOf  iepM&  lbula«iDeot  des  (ûbjeâs  dudit  Bailliage,  Et  pont  mietix  inlVuiie 
'KfifindeifElbt»,<Kl^ihMQiioD  defiidite)Utc&,«imjltieilit  Procureur  requis  Icâurecftrt'faiteilu'drmi*' 
ckn  cayer  >  en femblc  de  celuy  contenant  lefdite»  teformationj  ,lclïjucls  dcuxcaycr$,à  cette  Bu  i!  i  r-prc- 
icnié,  pour  fur  le  tout  doniicf  advis  ,  j'en  accorder  ou  uirc  ce  que  bon  leur  (embtera<  Sutquoy  taiiaiiï 
droiâ,  avons  01  donnd,  que  leâure(èra  faite  defdits  ci  ris  ,  pour  après  icelle,  cflrc  libres  permis  auf- 
dits  <ieuatsM«a,  adioufter  â  iceuxariicles, diminuer, interpréter,  s'en  accorder  ou  difcorder  comme  ilt~ 
^VCfnAMcAfeîft  fine.  Ce  qu'a  eRé  fait  pat  ledit  filancbevoye  hantemeoi  Acimefligiblemenr.  Et  après  oç^j 
svonscnntiniid  notre  (èance  au  dixième  dudit  mois,  aux  fcpt  iwum  du  nutln ,  en  attendant  les  hnict. 

Auquel  jour  a  ladite  heure,  nom  nnos  Tommes  tcanfportez  en  ladite  (aile,  où  lefdiis  des  ERarj  nousonci.' 
requis  avoir  ample  communicati  :i  d'jdii  atKien  cayer ,  cnicmbîc  dcccluy  contenant  les  refotmations  faites 
pat  ladite  Alielle ,  afin  de  plus  meurement  donner  advis  i  icelle;  dayaouge,  pour  éviter  aux  defpens  SCf 
trais  «ieeai6»ft  actombcroifioofufion,  qu'il  leur  fàc  pctnii*  de  «jtottu  de  chacun  Eftar,  quelques  per- 
'lbaaagetd'enttectixjafi|tMt  aa  Qombtcdedoqtpoarpariceux ,  au  nom  de  rous  lcsa^^lUQs,aaoldeC' 
&  concliite  fîir  le  falft  de  ladite  ttdaâion ,  8e  y  nire  ce  qu'ils  trouvée oieot  y  eftte  expédient ,  &  au^^ejs 
a  ceitc  fîn  ,  feiont  lefdits  cayers communiquez.  Ce (jue leMC  avOM  -pcnnitj  lilifil|t  Oquelle  petmijflipo',' 
ont  tous  d'an  accord  &  conlencemenc  cllcus  6c  choitis. 

Sçavoir  pour  l'Edat  EccIclialUque ,  Révérends  Pcrcs  en  Dieu ,  Anne  du  Chanellcr ,  Abhé  de  FlabemonCf' 
i)hilippes  de  Choiléui ,  Abbé  de  MuceMi  :  Gabriel  de  fainft  BcJia  •  Abbé  de  Motiinoni  :  Maifttes  Nicol  L  c 
vainDoyen  de'la  Chr^enté  ds  Bbonnont teCImnolitedela  Mmbe  :  8c Pkri*  Htikn  Doyen  de  la  C!ue- 
"Aienid  de  Gondrecourt  &  Curé  dudit  lieu. 

Pour  i'tilatde  la  NoblcITe ,  haults  &  puiflani  Seigneurs ,  Jean  du  Chaûcilet  Seigneurs  Je  Thon»  ,  Che- 
valier dcl'ordre  du  Roy,  Lieutenant  de  cent  hommes  d'arm»  fonbz  (on  Alrcflc,  GoiivcrneiH  de  Langres; 
lUnéd'AoglunSeigpciude  Uét)CvUic^McUy,Conlblicrdc  tnondit  Seignenc-le  Duc»  Gouverneur  Se 
iCipKdne  de  laMothetOujilàfiMe  de  ChotCml,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  Gentil  homme  de  fa  Cham- 
bre ,  Seigneur  de  Chaiiieieiide&  Vcrecoort  en  partie  :  Jacques  de  Luz ,  Cficv.ilicr  dudit  ordie ,  ScigncLir  tîs 
fi^tzoillcs  en  priie ,  Neufville  en  Verdunois  :  Oc  honoré  Seigneur  Claude  d«s  Vcittctcs ,  Chambclaa  de  la- 
diâe  Altcd'e  &  Seigneur  d'Ainaniy. 

^rleiieuEiUc.  maiftei  Maitioiet  Coilio  :  Maiiliieu  Aulbettin  &  R/^nauld  Goaet«  Advocus:  Jean 
'tSîourdor  fleOlivier  de  Halteeel ,  Piocatciii»  «odit  Bailliage. 

Ce  fait  ,  nout,  a  ledit  l'toaucur  rcmonftré  avoir  fait  donner  ccrt:i)nes  artîgna'inru  j::  Icnderfiaîn  onzîcn>5 
duciit  luuis,  aui]uel  put  partant,  avons  continue  laduc  (cancc  à  huict  liCUtCS  Ju  marin  en  attendant  tcS 
neuf,  pour  recevoir  les comparitions  des  aHigucz ,  auiijucls  ferions  entendre  ce  qu'avoit  eflé  fait  è$  jour» 
iwccedei»,  %oanimcnt  l'eleâion  Se  pouvoir  dcfdits  députez,  pour  eux  ouys,  ellie  ordonné  ce  que  dè 
'nifon. 

Et  ledit  jot^r  de  Vendredy  ,â  ladiâc  heure  de  huiâ  du  tnacin,  onr  comparus  en  la  falledeldits  E(tars,Ies 
manans  &  h^buaus ,  ville  i  communauté  de  Cooâans.  Haulte-viljc  &  Dampicrrc  pji  Jean  Meu ttel  fondé 
de  ptocuration  ,  qui  ont  requis  le  rabat  du  tlefaut  contre  eux  odroyc  ,  Icitjncls  cnfernble  tous  les  autres 
des  iiots  Eftats ,  avons  adverii  de  l'eleâion  &  pouvotc  deidits  députez  &  iceux  admonefté ,  que  s'ils  avoienc 
aucune  caufe  de  fufpicion  cmiire aucun  d'iceux  ,  &  ils  les  voulojcnt  idiegiier  »  iky  (êroient  rct^s  :  Hirquoy 
&  après  qu'il  ne  s'eli  trouvé  aucun  qui  ait  relîllé  i  ladite  eleâion  ,ou  propofê  aucune  caulc  de  fufpicion  , 
avons  icelle  cleâion  confirmé  &  confirmons.  Et  ont  lefdits  députez  Se  eflcas  promis  de  lîncerement  Se  en 
leui  cuulcicnce  duc  la  vciiic  fur  le  faid  dcldites  Couliumes  Âc  anciennes  oblcrvanccs  d'icelles,&  que  poft 
polaiu  tontes  atfeâionsdc  pallions  partiailtercs,  ils  ptopo(eront&  mettront  en  avant ,  tout  ce  qu'ils fçaU" 
ronteftrc utile  &profitab!eau  pablic&  pour  le  tepos  Se  foulagement  des  fubjeâs  dudit  Bailliage  tes maiitt 
defqael* ,  avtiiu  mis  lefdin  Cayets .  pour  inceflàmmcat  te  jours  a^ès  autn$,  cftv«  (id«i&  Sx  k»  ià^* 
pretations ,  accord  ou  diAcord  des  arridet  y  conMini. 

Et  le  S.Tmciî)' dixiieuficrme  jour  dudit  mois,  iceux  députez  ont  cornpjru  i^'  déclare^  avoir  par  p!u/îeufS 
Se  divers  jours  commmuniqtié  Se  advifé  fur  l'accord  Sc  dilcord  des  articles  du  carer  contenant  ielditcs  re- 
formations faites  par  (on  Altelle  >  (iir  ceiuy  que  les  dépurez  des  Elfats  de  Hourmoni  avoicnt  prefentéen 
l'année  milcina  cens  feptanteâcun.AcqueÛÙsfaUanfileurciiat^.  ils  auroient  conclud  fur  les  C ouftu- 
mes  dudit  Bailliage,  félon  qu'ils  les  anroîeiucroavé  boiineit,an'ldl4(  proffu^iles  pour  le  repos  ticshib- 
Jftls  d'iceluy  ,&  (uivant  lefquelles ,  par  cy  «près  ils  devronte(lrercgj»5c  gouverner.  ;  .itCqucllcs  iisauroiciic 
fait  drelfer  on  cajcr  i  pai|^  qu'ils  ont  exhibé, lîgné  de  leurs  maiiij  Se  iccluv  fi^tprelèntcc  à  fadiie  AUellé 
par  ledit  Seigneur  de  FlabemoAt  >  keqncrioi'tiei-tiuablenieiK  icelle  qu'il  luy  fleiiir  ftoce&t  ï  romologadon 
iC  vérification  d'icelny.  ..... 

Ce  flûtle  vlogr  9c  tmkime  èa  meùnt  mtiisde  Nôve  irttÀ-e.fiiïvant  fetlettires 
fei;;neur,cn  date  du  jour  précèdent  ,!ccavtr  defditcs  Confîumcs ,  de  nqtic  ordonnance ,  à  la  rcquilic  o\  uic 
l'i'Ki:retir  gênerai  a  efté  publié  hautctjienr  par  ledit  Blanchcvoye  en  la  ial/c  dcfJiis  Eilar»,  6c  ordonné 
qu'elles (êtont  leues,  publiées  âcregillrées,'£slbc^fttes de  r^acun  Ciegc  dudit  BadSiage ,  afin  que  par  cy- 
aprés»  l'oa  o'eo  paillé  pretcudrecaufe  d'ignorance ,  Sc  que  IclHites  patentes  d'omoi«uiif2|i  Éetoai  iaftrit^ 
â  k âB  deiditci  Codhiinei.  fait  «a  ladiie  «tUe  (b  ik  &L>  he >ta  an  Se  ■puis  que  ^mi» 
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tUo      .         >t(  t>  C  fe'S    V  EH^  Xl  ; 

..  S^ei^UTeiKitr defàtes  Letms  i<mi»Ug4mu 

#^  H  A  U  Lis  par  la  grâce  àt  Dieu ,  Doc  de  Calabre,  Lorraine ,  Bat  ,  Gueldres ,  Marc|uis  du  Panc-'â>  ■ 
X^Mau0ba ,  &c  A  tous  prcfciis  6t  â  venir  :  S  a  t  u  t  ,  Comme  dci  le  te«npi  ou'il  pleur  i  Dieu  nomr 
apppelleraure{^me&:  gt);ivcrncmcnt  de  nos  pays ,  terres  &  feigneuties  Je  notre  obcillàace ,  nous  ayons  t<Mi> 
jouftuàeiifoiâurittc  inieniion(i'advir«  à  ce  qxn  concerne  le  repos,  bien  d<  (ouldgrmettt  de  nos  fiibien, 
êl  oAer  toutes occaTiOnsdcdivifion  .  continua;  ml  \  procez  entre  icein  :  &  me'mcs  retrancher  cellet  qui 
Joacnêllinciil  •'«a^eniteat»  fiuitctfavait  Ldix  Se  Coulhimea  certaines  pour  les  rester  A  cette  occafion  Se  ^ 

iiiregri'é  8c  rplendeur, 

nous  auri  :  s  t!^,  I"an  mil  cinq  cens  reptantc*  un, décerné  commillï.>nino'.'-  r ri  chcrac  fcal  Confcillet 
"Philibert  dii  Ciullellet,  fiedr  dudit  licti.  Doncoutt ,  Gironcourt,  Biitîy  du  iwiJign/ ,  pour  iàite  convOC- 
qnet  lësEIUtsdudu  Bailliage  ,  afin  d'adviler  de  commettre  &  depiuer  eiurc  eux  ,  d'un  chacun  dcfdirs  Effart, 
qndqaespetfonnages,  pont  edreparean  (ouys  liir  ce  les  eens  de  tiuiic  Confeil.Se  Procureur  geneiml 
«dit  fiailliage  )  procedâ  i  la  rcdaâion  d'icciujr  fiir  Ifr  vielSc  ancien  cayer  qui  tèor  Icrait  |lràpole& (ttb 

-  en  avaht ,  auiqùds  iU  poUrroiem  adjoufler  aadiiaiiUlia«t  mefine  dednet  9t  interpfeMr  ce  qu'iU  vctroteot' 
eftte  ncceiraireSc  expédient  ponr  le  repos AcobntcwcilKnt de  iibrcfitf'fiibjcâs.  OdCalinD  que  lefdin  tr<>i» 
Eîlats  (  fuivanc  l'.iirign^rinn  à  c.u  donnde)  aiiroiem  defli^tïcortipatus  en  nbst e  ville  de  Bourmont,  St  d'uh 
opmnuui  accord  &  conlcntcinenc ,  députer  de chalcun  deldiis  Eflau  certains  pctfannages  d'entre  eaz  ,  qui 
Mwoieiitpârplulîeurs  jours  vacquez au  fait  de  ladite  redaâioii,5c  enfin  nous  renvoyé  certains  cayersclos 

^ fimncs  tCbntCfSins  ic*  decbnrions  &  inierpietations  qui  leur  auroiebt  (èiabk  cftte  Utiles  de  occediim 
d'enté  adjauftiei  1  r«id«i«  nBasIupplians  approovér  6c  aiiâ.irifér  leetkf,  6ii  ntfemenc'en  tadoaner  z 
A'quoy  pour  lors  n'y  auroii  ea  moyen  d'enrcndtc  pourpInfieDr*  orralîoiw  9c  cmpe&hrmem  i.  nni>s  fur- 
venus.  Et  d'autant  que  depuis  ledit  temps  ,  aoCDiudelcIift  depireeanrAiAit  allé  de  vie  i  crefp^s ,  4c  avant 
iavcrihciriondefditcs  Couftumes ,  aurions  par  auftecommillio  i  darcc-  du  premier  d'OSlobredernier  pall<! , 
ordonné  à  nottedit  Baiity,  faire  de  rcciv^  aflcmbler  les  rtoti  kiÏMh  dudic  iiaiiitagc  ,  en  notre  ville  de  k 

<liibîBiei  poiitle  reptiefme  du  prefêni  mt>is  de  Novembtv  ,  pour  enrendte  de  nous  les  caufes  pôiir  lê^aellcs 
nom  antkMueAé  luftcuient  meude  lefortner  aucuns  deldin  anides  do  cayor  propofê  audit  fiounwHK» 

^|M»  élite  icedz  Cnatre-I'lndeiiite  tiWërvance  8e  vS^/t  dudit  Bailliage  ;  lefqueb  irott  EiUlt  conpatam ,  au- 
roient  rcccii  ledit  ancien  cayer  ,  &  parenfemblecomrtuiniq<ifz  fur  la  rtfjrmafion  d'iceluy  ,  !c  à  ce  tc  fin 
députe* dcntre eux  de  cliaLuii  EiVit ,  cinq  perfonnages,  çivoirpour  l'Eitat  Eccicitaftique,  Rcvctemi^ l'etci 
en  Dieu  Anne  du  Chaikilei  Abbi  de  FUbemon: ,  Piulippes  dcChoife.d  Al-bO  de  Mjtcau  ,  G  .briel  de  fainA 
BdTin  Abbe de  Moriniont ,  maiilrcNtcol  Levain  Ut^cn  de  h  Ch^eftienté  de  Gnmionr ,  Chanoitte  de  lA 
■Modie,  te.  mailtre  Paris  Huart  Doyen  de  la  Chtcllicnic  de  Gnndiecourt  ifc  Cnrc  diidit  lieu,  -Pottr  TEIlA 
de  ta  Nbblede ,  les  fiturs  Jean  du  Chafteiiet  »  Cheviliiei  defoidie  du  R^y ,  Seigneiir  de  Thcitts ,  'Couver, 
neur  de  Lingtes,  René  d'Ahgliife,Chev«llior,Seîghenr*de  Li^tievilleltc Md)<)' , <Smivei<m«tr  Se  Capitaine 
delà  Mothc /Chfiftjpfile  de  dioifent ,  Cîicvafici  defoidrc  du  Rny  ,  Capifiitie  de  Coiffy ,  fienr  de  Vcre- 
cburt,  Jacqùcsdc  Lor  ,  Sciglaciii  de  ûa7oillc<& C'i:!udc  des  Verrières.  S«igiieur  dArnanty.  i>ourletici1l 
Eftat ,  miilltes  MammesCollin ,  Rcgnauld  Gorret ,  Mattldcii  Aulb«rtin ,  Jean  Goutdot  &  Olivier  de'Halki- 
iél  »  Advoean  flcVtooiteurs  auciit  Bailliage ,  lelqueis  après  avoir  recogna  ledit  ancien  cayer ,  &  confoé  en- 
tre eux  liii  in  aDCieoi  ulages  &t  obfervances  dudit  Bailli;^,  turùMftt  temb^  d'iceotd  de  «ertaîn  ca^eir 
qu'ils  nous  aurolcilt  ptefenié  ,  iîgné  deleurt  riMitttt  tit  éemàtut  fiijiplié  très  humbleritent  qu'il  [lotis 

Eleut  icelity  auûorifer& omologucr ,  pour  eilre  les  Couftume»  y  contenues,  par  cy- après  gardées  invioli- 
lemenr  piur  Lo'x  pat  tout  Irdic  [iailliigc  iSc  refont  d'tcclciy.  Si;ivoir  fiilons ,  que  le  tout  veu  en  notre 
Contcil,  lignanimcnt  ledit  cayer  ligne  par  IclUKidcpurcr ,  &  ouy  (ur  ce  notrcdit  Procureur  getietat  audit 
Bailli^ ,  Nous  pat  l'advis  des  gens  de  no;rcdu  Conieil  .avons  omologoé,  ctMifirmé  &  auà  irifé ,  omolo- 
|mUi  confirriMiuBc  kuâorilbns  ledit  ciyer  &  artidei  deldices  Coiiftanes.  Otdoumi  de  drdnaiUMii,  qoè 
ffosefeiuvanc  eflet  (biorit  ennetenues  gardées  tt  tkXtts(i»faat  Lan ,  CouAmiei  cerruinà  Se  invlAls- 
bles.  Condamné  A:  f-h  J-trnons.tous  6c  chacnns  ceux  d'idii  Bailfiaîjc  St  tefVm  d'iccî  n  ,  ('tt-fciis  i 
vefcit ,  i  les  recevoir  ob'crvcr  de  poiiiâeo  poinÔ  :  leur  faifons  inhibirions  Si  dcUcucc  de  poïci ,  arti- 
culer,  ny  faire  cfcrirc  d'arcfcnavanr  &  p<nir  l'a^iienir  ,  autres  CouAumes-  Et  à  nos  Bjillis,  Prevofls  , 
Majeurs ,  leurs  Lieutenant  &  autres  nos  O^bcieu  dudic  Hulliage,  qu'ils  ne  rcçniveni  lesparriesqni  plai^ 
deraiit  piidMat  eillVâpfifit,1iédoite,  arricalet  autre'.  Caulhitncs,  ny  les  recevoir  à  ioforrtier  fur  icellcs 
farttttix*  try  autrement,  que  fu  «gftiaift.  fm&na  aa(i  inlubiaôm  Oc  deifences ,  â  tous  A Jvocata  »  Pto» 
cotettrs  Se  autres ,  de  polér .  arneuhcen  logement  ny  riikms»  par  itort  piaidoyet ,  efcritnres  ny  autrement 
autres  Couftumes  que  les  furditcs  accordées pir  Icfdirs  rroisEftats.  Si  donnons  en  tnanJenicnt ,  à  nmrre  iic 
Bailly  ou  Ion  Lieutenant ,  que  ic  liifdit  cayer xonrenant  tcsarricles  accotdet^  pat  nom  ptcfcniciuciir  onio^ 
loguez ,  veiilîez,  confitrtiez  &  aoâoriftz ,  il  face  lire  ,  publier  h  i  itcment  ès  auditoires  iS;  ficgcs  t^rdinaifel 
dudit  Bailliate ,  3c  en  loos  lieux  i  faite  telles  pubiicatioiu ,  le  tout  «nregiUrer  èi  Regifkres  dudic  Ikilliagei 
•fin  que  nul  ^cn  prétende  caulê  d'ignorance.  C  ak  ttuli  NiMII  plait.  En  tefinoing  dequây,  nodk  avAnt 
à  refdirrî  prefcntes ,  (ignées  de  noire  main,  fait  mencè  aone  grand  lèeL  Q,e  furent  faites  Se  données 
en  notre  ville  delaMothe,  le  vingtiefrae  jout  do  mois  de  Nbvefiibrc ,  mil  cinq  cens  quarrc-vingr. 
yfmji  film,  C  m  a  r  l  i  s.  Er  furie  reply  eft  cfoit  ,  Pat  M>>n(éit;ne.ir  |e  Duc  ,  &c.  Les  Sieuis  B  on  de 
HauiiaoviUe^Marefchal  de  Barrois,  dclàinâ  B,lmont  Biillyde  Vo'ges,  Commiirleitrde  Rofeecotm  ,de 
Neuâoilie»V<iaédeCondé,  Bournon  Maillrrs  desRequeftrsorHln.iices,  Hannc-znn  \  I T.  cuycr,  prefcnSi 
■  8c  eontrefigné  pour  Secretiite  M.  Bo«lvet ,  <eic  phisbas,  l^gfirMn  titm  fn  M.  Henry  &  teeUé  du  grand  ièd 
éeàIefo^geid«d>lefnelledef«rçhelIMn{àtdalllk 

L*  frt fente  copie  iet  Ctt^mmt  i»  l^aUBi^  dm  Èsffig»y  ,  prteh  vtrïjî  é-  ieftfèit 

J^tmoLegation  ficelles  lues  &  fubliées  audit  BdiHuge  ^fie^^edeli  Marche  ,  fliin  J  Thic- 
iault  &  G»néree«mrt  ^&  rerijhéts  es  Regifires  defdiis  Jieits  Us  vingt-dtttx  ,  vin^tfix  & 
vingt  h»i£Hefme  ékllitvtmJht  ^antçi»j[(tmt^ptêirt  vingt,  bignceseo  fia,PHIti»£aT 
DU   Cm  A«  YXLLBT  &  J.  BlaNCHCVOTB  »  Avec  paCl^heS*  Atjié  far  imy 
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DES    COUTUMES   DU   BASSIGNY.  n«ii 

ff»^fi^né  Grever  audit  Bailli tge  txtraicte  defdits  Rtgijlrcs  et  deuxiefme  jour  du  mets  Je  " 
février  ,  mil  cinq  cens  ^uttre-vingt-un.  Signe  ,Blanchevoy£. 

Mi  fis  au  Grtfe  ^  ouy  le  Proiureur  gênerai  du  Roy  ^fuivant  l'arrefl  de  ce  jour,  FaittMÇ 
f-irlement  le  vingiiejme  jour  de  (J^ars  ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre -vingt-cinq. 
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C  O  U  S  T  U  M  ES 

D  È     L  À     V  I  L  L  E 

E  T   P  R  Ë  V  O  S  T  É  j 

DE    M  A  R  S  A  L. 


Ut  a  dfluà  Son  Altejfe  agréer  ,homologHer  &  confirmer  aUx  Boi^ 
^'    gnis  &  Hébitam  dtj  VtUe  &  Frevoftidt  MarféL 

A  RIES  W.T  k  giaée  de  Died,  Duc  de  Lorrtinç,  Marquis,  Doc 

de  Calabre,  Bar,  Giicldrcsj  Marquis  du  Pont-â  MouiTon  &  de  Nom- 
menv.  Comte  de  Provence,  Vaudcinonc,  ^la(npnc ,  Zucphen ,  &c.  A 
tous  qu'il  appartienaraj  Salue.  Vea  eo  noftre  CbofeU  les  Articles  cyi^ 
après ,  prefentez  par  nos  chers  2c  bien-àmcz  les.  Bourgeoiiîc  Hft^itaaS 
de  noUre  Ville  ik.PrevoUc  de  Mariai,  à  feas  nos  très  honorez  Seigneurs, 
Ayeuls  Se  Bgau  Père,  que  Dieu 'ait 'en  gloire,  &  rapportez  par  feus  nos  très-chers  8c 
féaux  Coiàêillérs  d'Eflat,     Maiftres  aux  Requedes  ordinaires  en  noftre  Hodel,  G. 
Maimbourg.  fie  N.  Piftor ,  fur  l  examen  prealabiement  fait  par  nos  auffi  très -  chers 
H  féaux  les  Prefidens ,  ConlciUcrs  &  Auditeurs  des  Comptçi  de  Lorraine ,  à  qui  ils 
auroient  edé  renvoyez,  le  belùgné  de  feu  noOre  auffi  trèf-cheir  &  féal  ConiqUer 
d'Eftat  ,  8c  Auditeur  defdits  Comptes  ,  Balthazar  Royer,  c  ommis  de  leur  part ,  &c 
l'avis  deldits  Sieurs  des  Comptes  du  quatrième  Aouft  mil  fix  cens  &  vingt.  £t  ouy 
'iioftre  très-cher  &  féal  Confeiller  d'Eflat,  &  Miûftre  défdites  Rïqaefte»',  Ctinde 
_ÇaIhgny,  en  (on  rapport,  Nous  dcfireux  d'apporter  &  eftabiir  un  bon  règlement  , 
'  tant  à  la  diftribution  delà  Juftice,  qu'à  la  Police,  efditcs  Ville  &:  Prevoîlé  dudit 
JMadâl,  an  foulagemenc  dés  Bodr^aw6e  HabitansdlceUeStavouii  de  nonrepuiflaoce 
&  authoritc  Souveraine  ,  fie  par  l'advis  des  gens  Je  noftrcdic  Confeiil,  d  la  fupplicft^ 
tioB  crcs-hunibie  que  leldits  Bourgeois  &  Hahicans  nous  eh  «}nt  fiic,  agréé,  homol 
loguéK confirmé,  agréons,  hoilioToguons  6e confirmons  pai'«ettçs,  jufques  i  noftre 
(xm  plaifir,  &  qu'autremeiit  il  eb  foie  par  nous  ordonné ,  lefdits  Articles  en  fiombrb 
de  quatre-vingt-cinq,  contenus  au  prefent  Volume.  Voulons iceux  eflre  fuivis,  ^ 
déformais  oblèrvez  de  poiiiten  point  >  comme  Loix  &  Couflumes  municipales ,  uojË 
en  jugemeoK  .qiK  dthon»       K^tl  lbit  loifible  à  aucuns  d'en  prd^oiér,  déduire  nv 
articuler  autres  au  contr.iirc ,  ny  aux  luges  d'y  contrevenir  par  juc^emcnt ,  Sentent  dl| 
i$iutremenc  en  lorte  quelconque  3  &  font  iefdits  Articles  tels  que  s'enluivent  : 

E  T    P  ÎC  E  M  l  R; 

LËGjrps  drîj  JiifticccIuiikM.ir(âleftcompo-  j>rcftationî     >^c  cirvdcs  onliniiircs  &:  atraordiuL 

(c  d'un  Pievnlt,  Mai<ire-Elchcvin,  fix  tf-  rc$ ,  logeineni  &  fournitures  de  foldati,  gardesde* 

chcvins ,  un  Clerc- Juré  &  un  Doyen,  qui  font  portes  &  motailles,  fauf touicsfois  deiaydet  Se  coi». 

6ana de  exempts,  comin«iiDljileB«nnerat«iPac>  tnbiitloMeitia«(|ioaita,4aa^^ 

{•.Eofcigne ,  (k  «muet  nNi^oas.  UfàAi  fbMdtk^  Wr, A  ÎMBik  kfednis;  fhwdtimtf  &  eardet  èi 
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occurrence)  des  utgMMtiiipptts OKC 

po4it  l'AlT  ir^ncccle laplacb 
1 1  Lc'hr  Frcroft  n'a  MÇ  4im  Scrgenc  ,  quIflÂ 

1 1 L  Udir  fiéSK^MMiM^^ê:  Bfilw^ 

vint,  jugent  <ic  Coûtes  caulei  civilt>,pMfeniiellc8  . 
réelks  ôt  mimi ,  ordinaires  Se  excraafwnaitet ,  ef- 
cbessieit  iDtre  &  contre  loi  Bourgeois  diidii  Mar- 
latJiMglfaaiM  r  pour  dio%.j  4i«M .  apiit 
iBtjBMrfe  toil  g  fuffrago  ,  Mit  i  Cet  fins  par 
bdic  Mîiftrc-Efchevin  :  fli  fojit  lesiugemcns  &  Scn- 
ICQOet  concciics  en  tne/me  forme  que  du  pafTd  :  pre- 
fide  Mit  Pcevoil  en  Judice ,  rappoiiam  Se  refumanc 
k  6k  dont  il  àat  |ugn»  &  ce  à  la  plocaliié  de* 
Viob  >  fernwnt  Ar  înfniiûcat  tom  pnccccrinsindi 
ou  délits  ,  qualifies  irTtportaoi,  peine  de  dimimi- 
don  d'Eitat,  mutiktion  de  tnembresou  autre  coc- 
porel(e,âc  en  jugent  (âm  appel ,  8c  la  vois  dudit  Pre< 
voft,  auquel  demeure  lacnacgedel'execniioo. 

I V.  Defdites  Jugemens ,  aiilfi  lendut  cfiliMMia» 
filGviles  ,  la  partie  qui  fe  Cen:  grcvde  peucanct 
kr  â  b  Chamore  des  Comptes  de  Lorraine ,  imans 
la  huitaine  du  jour  de  la  prôiionciaiion  d'iceux  ,  en 
it  nefence  ou  de  (bn  Procureur,  fondé  par  les  Aâes , 
oolîeUe  eftab^te,  du  Joiiir  de  U  li^niScatioa  <|ai 
I117  en  fera  faire. 

V.  L'appel  ainfî  interjette  Ce  doit  relever  dedam 
FaOtre  huiiaiiic  rnivante  ,  &  prcmicrc  Audiance  , 
atr  confignacion  is  nuiss  dudic  Ptevoll  de  cin<} 
Bina  quatre  gros. 

VI.  El  fe  ferme  ledit  appel,  parties  pidcntes  «I 
èppcUéeti  te  le(<lits  cinq  francs  quatre  gros  s'y  ea- 
ièrmenc,  cinq  franc» qui  ont  pour  lailitc  Chambre, 
les  autres  quatre  gros  dnacucaiu  audit  Prcvoft ,  Se 
le  porce  prompteoMm  ledit  prpcea  >  Se  s'envoye  en 
l'eRtt  mil  aura  edé  \agt  Càttt  griefs  audit  Gref- 
fier de  ladite  Chambre  aux  dépens  de  t'appeilanr , 
fauf  i  rcpcrer,  s'il  efchet  ;  qui  pour  ce  avance  trois 
francs ,  à  peine  de  defenion ,  &  rapporte  le  Mcllàget 
lecepicé  dudir  Grefffer» 

VII.  Peuvent  MMOéia»  bfilin  de  Judice  is 
caufes  porcs  per(bnneHc«  dedeRcrft  deniers,  grains, 
vins  vV  cholei  fcmblables,  juger  dt  ffiiiiiivement, 

r^oi^yeu  d'appel,  jufqucs  à  la  concurrence , 
^^iM>»*i^  ^  ciii^QMte  fiancs    «p  d0t 

Vllt  Et  tomMen  qn*e*i  fo»t»w.cauft8  (brpaflalï- 

^Itotla  valeur  defdus  cinquante  francs  ypuifle  avoir 
-4ipfwi,  cptome  dit  cil ,  ù  ed  ce  qu'en  celles  d'exccu» 


I  de  idlofts  lueées ,  ou  afcligariQns  por« 
f»çqicifj>»pafécs  .afin  de  tancpluarcvaqFhef 
le  moyen  des  appellations  Invotes  ,  ta  partie  ocmw 

damnée  doit  ,  notioWl.-.nt  Ton  appel,  lV  fui*  pte- 
|adice.  dlceluy  ,  naniir  la  chofc  de  l.iqirtHe  t  i  c  cft 
^tuUwtnnlfi^,' donnant  par  l'intime  bonr»;  ic  fiiflî- 
4Mét1fipÊkim  de  1»  mMke ,  40  *à  irauvd  ^ae  fiwn 


ÏX.  l^IltDté  lie  Juflice  ont  Ui  police  fur  le  taux  Se 
tfcgleftieta  dei'vtvm ,  deavdea .  de  «oite*  celles  affai* 
irei  éoncernamt«fe1»teiii  cowimnB  des  (bjeitdé  kdin 

f%e«dAé  }«lt  la  ctrarinn  des  fureurs  8c  curateurs  , 
âbditim  de  leun  comptes  tic  (crmetures  d'iceux  ; 
l'adminidration  de  biens  de  pHpils  ,  leurs  jiu idicia- 
ble*  Si  authoriCuiont  de  U  vcriie  d'iceux  j  &  j  a  un 
Maiftre  dei  Metcteftft  m  MaifliedesBcMicharc  qui 
prellent  (ërment  entre  les  mains  dudît  Prevnlf. 
■  ^.Enious  Icfqucl^as  de  créations  de  tuteurs 
de  curateurs ,  auditions  dcfdiis  comprcs  ,  noûte  Pro- 
cureur gênerai  de  Lorraine,  ou  fon Sub&ityt  audif 
Beu  ,  Icra  appelle  Bc  oiiy  ,  Se  donnent  ««îtifiir 
IçMUcnaitqiMkfnitnendioat  i  £ûn.poQr|i||yef  kwn 


det'es  on  aotrement  poitr  leurs  plus  |;rands  profitt, 
â  1  tfteinte  de  Uduitdclic,  au  plut  offrant  Se  detniec 
'«Mchefilieut ,  laijitti  fCMMi  ftHi 

XI  Lm  asnendea acdinalt« fine d^  te  nwm k 

&  les  arbitraires  le  jugent  5c  taxent  par  Icfdits  de 
Juftice .  apiès  que  ledit  Subfiitnt  y  a  donné  fes  coi>- 
dulions.  .  " 

.  X I  KTatm  pafimnes  de  Akriiil  dtla^fa» 
ftevoAé ,  ffiodwi  i  caalt  de  kan  peribnaesoa  de 

leurs  dcmeuranecs,  (êront  jutidiciabics  à  !a  Julicc 
ordinaire  ,  excepté  lesNob'es,  les  Prevo/l,Rec^ 
veur,&  lesGouverneur^TetUeiKtTdlkucdti^oiic» 
rayant  de*  Sallines  dudit  lira. 

Xlll  lehevoftcftcÀabtyablâhRKnrparfi- 
dite  Alreffc.Sf  le Maiftre  Efchevin  fc  choilit  pu  le 
telle  du  Corps  de  la  Juftice,  entre  les  E.».heviiis:  fie 
choili ,  eft  prefcnté  à  (adite  Altefle ,  qui  le  pourvoit  : 
de  avenaot  le  deceda d'aucuna  delHits  £fcbeviin,lea 
«uties  Girnwum  nomment  rrofa  Bourgeois  capablee 
â  exercer  l'Eftat  ;  Se  envoycnt  Requefic  i  fadite  Al- 
telTe ,  avec  leur  avis ,  Se  fadite  Alteflè  choilk  Se  inlH- 
Tue  lequel  des  trois  il  luy  plailt. 

X 1 V.  Ne  font  lefditt  Habit  ans  dudit  Marûd  r». 
ttoscn  lôctequdoonque,  epxfelêâionsnyentreceto 
Henentdes  mutailles, ponts,  ravelins,  bo.jllcvards» 
TCtranchenKns  ,  ny  autres  choies  femblabicscoiiccr- 
flantes  la  Furtercllè. 

X  V.  Les  commerces  Ibnt  Bbres  comme  d'aodeo- 
neté,&  ne  peuvent  les  Goovemeurs  empefcfanc  kl 
VimeroM  8t  Laboureurs  de  vendre  leur  vin .  Ot 
crains  hors  de  la  Viile»  afin  qu'ils  puiflent  vivre  de 
leurs  l.ibcurs. 

X  V  L  LesSujen  de  ladite  PrevoAé  dudit  Marfal» 
feront  les  chafrâb  par  chacun  an  ,  de  cent  cordes  d* 
bois  (èuleroenr,  tant  pour  le  chauffage  du  GouveP» 
neur  »  que  des  Corps  de  Gardes  dudit  MarfaI ,  6e  ne 
feront  fiirchargifsauirenKnf ,  nyplus  av.nit  ,da  fut- 
plus  que  fou  Alteflè  fera  charroycr  par  autre  moyen. 

XVII.  Il  n'cd  loifible  i  perfonne  audit  MarfaI  » 
de  quelle  qualité  Se  condition  qu'il  (oit ,  de  tenir 
trouppeaux  i  part ,  finon  i  ceux  qui  en  ont  privilège 
fpeciil  de  ion  AIreiTe. 

X  V 1 1 1.  Airefts  perlbnncts  ont  lieu  pour  indeot»» 
nîié  de  cauiionnementtgarandiede  choies  venduee* 
leptcariont  d'iDjiitcc  venalks  tm  aiftaellec»  defpem 
~  debooche,  potitvetiqo'ètdeitttlcrnien'vatrAmft 
fe  requiert  fur  le  ctianip  de  l'injure,  &  dcfpcns faits. 

XiX.  Le  requérant  d'Aireft  perfonnel ,  ou  fjilie 
liir  chevaux  ou  autres  befUaux  ,  marchandiles ,  det* 
tes  de  atgiPBC,  de  «nBcsdciiideatdoit  péalablemeai 
«M  l'obtenït,  femnîr canna  Bourgeoifê,s'iln'eft 
de  la  JiirifdiÛion  de  ladite  Prevofté-,  Se  TAtreft  (igni* 
fié  ,  s'en  peut  obtenit  mainlevée,  tnnyennaut  eau* 
ijoll)  &  de  la  plaider  i  l'otdinaire ,  fut  l'Arreft  ou 
lirifie  fUenott  naltequilê,  ou  fi»  le  champ  i  l'ez- 
tnMmlifHdNf  an  &abAi:tott«  firanefté-koujccliif 
fut  qtii  e(l  faiii  quelque  diofb,  ne  pevf^  om 
fournir  de  caution. 

X  X.  Tous  ceux  qui  veulent  aller  demeurer  hbrt 
dudit  Marial,ou  des  ViUagea  de  ladite  Prevolld.fonc 
teiHii  de  lonrnit  caution  annale  .  pour  tuut  c9 
fjti'on  leur  peut  deni;inilcr  dcdins  l'an,  auttement 
peuvent  cAte  leurs  meubles  arrclics.  jufques  à  ce 
qu  ils  ayet^.lMk  |  l'W,  puft  |pi||^IH||j|»j9A«Mk 
chargée* 

}CXi.  Dctteur  fiilîwftdeAKtetpuarefIrearrefté 

à  requefte  de  les  créanciers  ,  voire  fcnfti:',i(f  priftn- 
oier,  où  pour  l'atrell  il  ne  fait  devoir  de  payer ,  jic 
y  a  apparente  prefomption  que  fraud  .Icufcment  il 
<:ache  Se  receile  deniers  ^  ou  autres  meubles  ;  mais  £• 
toft  qu'il  met  en  evideoce  wannjily  ^lîcqp^ 
decequlldoit» itcftélatgir.         j* . 
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DE     M  A  R  S  A  L. 


X  X 1 1.  Si  le  dctteur  cil  fiifpedt  de  dUlraire,  ou 
diOribuer  en  fraude  de  (es  cceanciers ,  les  dénie» 
i>fter(s  de  Ion  héritage,  avant  ou  après  qu'il  en  aura 
hit  la  recoitc,  il  eii  lotTible  aurdits  créanciers  de 
lequeiir  (aide  dcfdits  fiuit»  Se  denier».  Infraûeur 
«l'Arrell  ed  punillable  de  prifoDs ,  &  i  l'arbitrage 
du  Juge,&  gage  un  chacun  (iii  le  lien  ,en  (oute- 
nanrfon  rapport  par  (crmcnt. 

XXIII.  A  chacun  des  Villages  de  Jevelize, 
Tainâ  Medard  Se  Haracouri  ,  y  a  un  Maire  fetvanc 
de  Sergent  lôus  ledit  Prevoft  ,  lertjueU  font  lesex- 

Ï>loits  dont  ils  font  requis,  ayant  un  blanc  pour  fa- 
aire  de  chacun  d'iceux  i  ôc  partant  cil  defeqdu  aux 
Sergens  dudic  MatfaI  de  faite  aucun  eiploit  efdits 
lieux ,  n'ed  qu'ils  fe  contentent  de  pareil  falaire , 
finonen  cas  qu'il  s'agiroit  d'obligation, avec com- 
miffion  dudic  Prevoft ,  auxoiu  iccns  Qx  gros  pour 
falaire.  « 

XXIV.  Femme  appcllée  en  inatiere  d'injurCs, 
^vite  réparation  ,  lî  Ton  maty  déclare  ia  defavoner, 
ou  Soutient  judiciairement  par  (êtmenc  l'avoir  bat- 
tue ,  déclarant  fadite  femme  avoir  eu  rort  de  pro- 
ntxtcei  telle  injUie ,  à  charge  neanmoiiu  de  l'amende 
du  plaintif  ôc  des  defpenj. 

XXV.  Le  Meufniet  dudit  Marfal  doit  moudr% 
lesgtains  de  Manouv tiers  des  Villages ,  li-coft  qu'ils 
arrivent ,  ôc  fans  attendre  leur  tour,  afin  que  lefditi 
)vlanouvriers  ne  foient  conttaints  de  fejourner  6c 
perdre  leurs  journées ,  &  que  les  femmes  qui  laif- 
fent  des  enfans  de  laiâ  s'en  piiilTcnt  retourner  poui 
les  allaiter. 

XXVI.  liri'eR.  loifible  audit  Prevoft  d'cmpii- 
tbnner  aucun^ourgcois ,  lî  ce  n'eft  en  cas  de  cri- 
mes ou  de  délit  flagrant ,  ains  doit  prendre  caution 
de  ceux  qui  font  prétendus  avoir  commis  quelques 
olTenfès ,  jufqu'àce  qu'information  foit  faite ,  &  jugé 
ce  qu'ils  autonttnetitc. 

X  XVII.  Le  profit  de-contuftuceeft,  que  le  de- 
mandeur obtient  gain  de  caufe  en  jurant ,  lî  c'eft  de 
ïôn  fait ,  que  ce  qu'il  dctrundc  luy  eft  bonnement 
&  loyalement  deu  ,  qu'il  ne  calomnie  point ,  ains 
clbme  avoir  bon  droit ,  Se  n'y  entend  dol  ny  fraude. 

X  XVIII.  Ceux  qui  font  rapportés  &  convain- 
cus d'avoir  blalphemé  le  lainânora  de  Dieu ,  payent 
dix  francs  d'amende  ,  un  tiers  à  Ton  Alteite ,  un 
fiers  aux  pauvres  Se  l'autre  tiers  au  rapporteur ,  pour 
|a  première  fois;  le  double  pour  h  féconde-,  le  tri- 
ple pour  la  troillcme  \  Si  pour  la  quatrième ,  porte 
la  peine  de  banniftement  Se  confilcation  de  bieiu. 

XXIX.  Les  ]cux  de  cartes ,  des  8e  autres  de 
luzards  ,  Ibnt  dct&ndus  .  i  peine  de  lîx  francs  d'a- 
mende ,  avec  dcfenfe  aux  Hoftcliiers  d'en  fouteoir 
aucun  ,  i  peine  de  pareille  amende. 

XXX.  Contraâs  faits  en  taverne  ou  ailleurs  en 
l)anquetant ,  Se  comme  l'on  dit  ,  faits  (tir  le  vin , 
font  nuls  Si  de  nulle  valeur  ;  &  y  a  lîx  francs  d'a- 
mende contre  Je  vendeur ,  Se  autant  contre  l'acheteur. 

XXXI.  Il  n'eft  loi/ible  à  petfonnc  de  vendre 
ou  ache:er  bled  en  herbe ,  ny  autres  grains ,  i  caufo 
des  abus  qui  s'y  commettent ,  de  figoamment  par 
les  Xloitricrs ,  qui  vendent  leur  bled  enbeibes.âe 
à  la  fainâ  Martin  ils  n'ont  drquoy  payet  leurs  Mai- 
liresi  Se  n'eft  anlli  loilible  d'acheter  bled  au  mar- 
che pour  en  faire  greniers,  ny  autres  grains,  juG- 
qu'i  ce  que  le  marchti  foit  palFé. 

XX.XH.  S'il  s'agit  de  fpoliaiion,  Atreft  p«r- 
fonnel  ,  gagcte  de  gages  pafturant ,  fruits  ,  chaf- 
lels,  metîbles  pcrifTablcs,  ou  autres  chofes  qui  re- 
quièrent célérité  Se  ptovilîon ,  il  eft  procédé  exiraoc- 
dinaiiemeni ,  Se  aux  frais  du  tore 

X  X  X  1 1 1.  Entre  gens  mariez ,  s'il  y  a  traité  de 
mariage,  il  le  faut  fui  vte,  pour  veu  que  ce  oc  loit 
(uwre  les  bonnes  mocuri  ,  ja^oit  qu'il  contienne 


choie  ditedtcmcnt  dérogeantes  aux  Couftumes ,  qui 
autrement  auront  lieu  entre  lefdits  mariezi  mais 
où  il  n'y  a  paû  ou  traite  de  mariage  ,  l'on  fe  doU 
ranger  â  la  Coufturoe  .quieft ,  que  le  mary  Si  la 
femme  (ont  du  jour  des  el'poufaïUes ,  conunubs  en 
tous  biens  meubles,  dettes  perlônnelles  &  mobi^ 
liaires ,  adifiiSe  pallîfs ,  coniradécs  durant  leur  ma- 
riage Se  auparavant  :  toutefois  durant  fie  conftant 
iceliiy  maiiage  ,  le  mary  en  eft  le  Maiftre  Se  Sei- 
gneur ,  Se  en  peut  difpofèt  lêul  i  Ion  bon  plaiiïr , 
fans  le  confcniement  die  fa  femme  :  avenant  le  de» 
ceds  de  laquelle ,  (ans  enfans  ,  ou  avec  enfiius ,  fl 
emporte  la  totalité  dcfdits  meubles,  à  la  charge  de< 
dettes  mobiliaires  Se  perfôonclles  ;  cnfcnible  <ia 
frais  funeraox  de  fadite  fanme  ;  comme  aulli  fait 
la  femme  fur  vivante,  au  cas  qu'il  n'y  ait  enfans  de» 
laiiTc  pir  fon  nury ,  foit  de  leiu  mariage  ou  autre 
précèdent. 

XXXIV.  Ofie  s'il  y  a  enfans ,  elle  ne  peut  tien 
prétendre  efdits  meubles ,  qu'autant  que  l'un  d'i- 
dcux ,  hormis  par  pteciput  fa  cheveife ,  c'eft  i  dire  , 
fes  habits ,  bagues  Se  joyaux  ,  Se  »n  lit  garny ,  njr 
le  pire,  ny  le  meilleur  i  aulli  n'eft  elle  tenue  ^ux  dettes 
môbiliaires  Se  perfonnelles ,  plus  avant  que  (a  coo» 
tingente ,  fatu  que  fadite  chevcfle  luy  vienne  en  ac- 
croillcment  de  charge. 

X  X  X  V.  Et  peut  daru  vingt- quatre  heures  après 
la  fcicncedu  rte  (pas  de  fondit  mary,  renoncer  au(« 
dits  meubles,  en  jettant  les  clefs  fur  lafode,  par 
elle  mefmc  ;  lî  elle  eft  au  lieu  de  l'enterrement  ;  oa 

iur  Procureur,  (pecialement  fondé,  lî  elle  eft  ab- 
cnte  ,  Se  faifaiït  déclaration  de  lit  renonciation  au 
Juge  du  lieu  od  elle  fe  retrouvera  dedans  le  mefme 
temps  de  lafcicnce^dc  en  cefaifant^^  pOiirveo  qu'elle 
n'ait  poiiît  tecelé  ou  dilhait  aucuns  biens  de  la  Com- 
munauté du  vivant  de  fon  mary  ou  depuis  fon  tref- 
pas  ,  dcquoy  eftant  requife  ,  elle  (s  dou  purger  nat 
Icrmeac .  cUe  dcnicure  quitte  Sk  déchargée  detMim 
tes ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  s'en  foir  exprcITément  obligée , 
auquel  cas  elle  en  peut  eftre  convenue ,  pour  la  con- 
tingente de  fon  obligation ,  fauffon  recours  coatto 
l'héritier  pour  fon  indemnité. 

X  X  X  V 1.  Ainfi  faifant  ladite  lenonciation  ,  etl« 
ne  peut  rien  prétendre  ès  acquefts  faits  confiant  le 
mariage  ,  nv  douaire  prefîx ,  ny  Couftumes  ,  aint 
feulement  les  habits  ,  bagues  Se  joyaux ,  qu'elle  a 
accouftumé  porter  d'ordinaire ,  pourveu  qu'ils  foient 
tels  qu'elle  puiiTe  les  porter  i  une  feule  fois  ôc  fans 
fraude. 

X  X  X  V 1 1.  Rentes  conftituées  i  prix  d'ar ^enc 
&c  rachetables,  immeubles  engagez  ou  vendus  a  fa- 
culté de  rachat ,  dedans  le  temps  dudit  rachat ,  amo- 
diations, &  ptifcs  à  ferme  au  dcflous  de  vingt  ans 
font  cenfées  meubles. 

X  X  X  V  1 1 1.  La  femme  n'a  aucun  droit  ès  ac- 

Juefts  faits  par  fon  mary ,  conftant  le  mariage  ,  fi 
ont  n'eft  qu'elle  le  trouve  denomcnée  ès  lettres 
d'iceux  ;  toutesfois ,  la  femme  efpoufce  au  chapeau , 
c'eft-â-dire,  jeune  fille ,  furvivant  (on  mary,  em- 
porte pour  fon  droit  efdits  acquefts,  la  moitié  dl- 
ceux  en  ufuftuir. 
X  X  X I X.  Où  elle  n'eft  repartie  àeOitt  acqucfti 

3ue  par  la  Icule  volonté  de  (bndit  maty ,  qui  l'a  voulu 
enommct  ès  tcittes  d'ao^efts  »  il  peut  tellement  ac- . 
quefter,  que  du  vivant  &  aptes  la  mort  d'icelle ,  puilTe 
vendre  &  aliéner  la  totalisé  de  (on  acqueft, (ans  qu'eu 
ceil  puilTe  eftre  valablemeiu  en^pclché ,  ou  parcUe, 
ou  bien  après  fon  decedspar  fes  parcns  ou  heritiets  ; 
pourveu  qu'è;  lettres  d'acqueûs  il  (c  (bit  exprellé- 
menr  refervé  d'en  pouvoir  ainll  difpo(èr  ;  mais  où 
elle  en  aurait  efté  repartie  par  traité  de  mariage ,  il 
ne  peut  nonobftant  ladite  rdcrye  en  di^ler  ,  que  dU 
vivant  de  fadite  femme. 
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X  L.  Peut  auflî  le  mary  acqucftct  pour  liiy,  la 
fc'tïmc'  Se  h6ifj  procréez  d'eux  ,  privativcment  de 
tous  enfanj qu'ils  pourroieni  avoir  d'autres  premiers 
bu  fub.'equens  mariages  ;  de  manière ,  qu'encore  que 
\c  v^nrre  ne  farte  di^inâion  tn  matière  de  fucccf- 
(ion  ,  Cl  cit  ce  qu'il  n'y  aura  etifans  qui  Aiccedent 
i  la  mere  en  iccux  acquefts ,  que  ceux  dudit  mary 
flcquerteur,-  Se  où  ladite  femme  c(l  acquefterelTe  pat 
la  iculc  volonté  du  mary  ,  qui  l'a  voulu  dénommer 
ès  lettres ,  le  feul  confentcmcnc  d'icelle  fullk,  pour 
pouvoir  eflre  valablement  difpofé  de  fa  part  par  fon- 
dit mary,  tous  autres  fiens  immcubles>nc  pouvant 
tflre  vendus  ,  hypothéquez  ,  ny  autrement  aliénez 
par  ledit  mary ,  fansicconfentemcnt  d'icelle ,  aag<fc 
de  vingt  ans  ,  de  quatre  parent  avec  clic ,  Jeux  du 
coftt'  paternel ,  &  deux  du  coftd  maternel  ;  Se  au  de- 
faur  d'iceux  ,  de  quatre  amis  ,  i  peine  de  nullité  de 
contradls. 

X  L  f.  Fcmmeerponfcc  en  première nopccs,  jeune 
fille,  où  il  n'y  acnfans  de  Ton  mary  predcccdé , em- 
porte pour  douaire  Couftumier,  l'ulufruit  de  tous 
les  immeubles  dclaiflifs  par  fon  m»ry ,  Se  en  jouit  fa 
vie  durant ,  foit  qu'elle  demeure  en  vidaité  ou  con- 
voie en  féconde  nopces. 

X  L 1 1.  Mais  où  il  y  a  enfans ,  elle  n'emporte 
pour  douaire ,  que  fes  anciens  ou  acquefts  I  fon 
choix  ,  qu'elle  doit  déclarer  dedans  quarante  jours 
après  qu'elle  aura  fcen  le  dcccds  de  fon  mary  ^  faute 
deqiioy ,  le  choix  eft  tenu  pour  référé  à  l'hetitier , 
de  la  totalité  defqucis  anciens  ou  acq-.ielh ,  elle  jouit 
tant  Se  Ci  long-temps  qu'elle  demeure  en  viduité; 
tnais  convolante  en  fécondes  nopces ,  elle  en  met 
bas  les  deux  licrs  en  faveur  des  enfans  de  fon  feu 
tnary ,  Ci  lors  de  fes  fécondes  nopccs  il  y  en  a ,  atten- 
du que  femme  remariée  n'a  aucun  droit  de  douaire 
fur  les  biens  de  fon  fécond  ou  fubfequeut  mary  > 
fbit  cp'i\  y  ait  enfans  ou  non. 

X  L  I  i  I.  En  douaire ,  le  bien  eft  entendu  an- 
cien qu{  elloit  en  la  puirtànce  du  mary  avant  fon 
mariage .  i  quel  droit  on  titre  que  ce  fut  ou  qui  luy 
eft  cfcheu  confiant  fon  mariage ,  par  droit  de  fuccef- 
fion  diteâe  •■,  acqucfls  (ont  les  immeubles  acqueftés 
pendant  le  mariage ,  ou  qui  efchécnt  au  mary  con- 
fiant iccluy,  par  fuccellîon  collatérale  ou  bien  luy 
Tiennent  ou  à  fa  femme ,  par  donation  ou  autres  û- 
•ties  I  liera rifV. 

X  L I  V.  Femme  ayant  douaire  prefîx  par  traité 
de  mstiige-,  s'en  doit  contenter ,  Je  ne  luy  eft  loi- 
(îble  de  recourir  au  Couftumier ,  fi  le  choix  ne  luy 
en  eft  par  exprès  refcrvc  ;  auquel  cas  elle  doit  dans 
quaranre  jours  du  deceds  de  fôn  mary  connu ,  de- 
daret  (on  option  pardcvant  l'héritier  plus  apparent 
de  l'ondit  mary  ou  gens  de  la  Juftice  du  lieu ,  faute 
dequoy  ,  elle  eft  entendue  s'artefter  au  prefix. 

X  L  V.  "Femme  oui  rient  immeubles  en  douaire 
'Courtumicr  ou  prcnx,  eft  tenue  payer  Se  acquitter 
les  rcnrcs  &  charges  réelles  Se  foncières  dcues  à  caufîs 
d'iceux  ,  entretenir  les  baftimens  de  bafics ,  menues 
Se  moyennes  repirations.  Se  du  tout  ufer  en  bonne 
roere  de  famille  Se  ufufruitiere ,  fans  en  rien  alté- 
rer ou  empirer ,  à  peine  de  privation  de  ce  dont  elle 
feroit  trouvée  abufer  Se  de  (atisfaire  aux  incctefts  du 
ptoprieraiie. 

X  L  V  I.  Mere  qui  eft  Tutrice  de  Ces  enfans,  de- 
meure en  communauté  de  biens  avec  icetix,fibon 
luy  (ëmble  ,  auquel  cas  elle  n'cft  obligée  leur  rendre 
ny  tenir  compte  des  fruits  ,  mais  aullî  ta  tutelle  fi- 
nie ,  ils  entrent  contre  elle  en  partage  des  profits 
Se  acqudls  qu'elle  pcuc  avoir  fait  pendant  la  tutelle 
Se  adminiftration  ,  &  Ce  voulant  remarier ,  elle  eft 
obligée  en  dcm.tndct  tuteur  â  (efttits enfans  ,  Se  leur 
livret  partage  ;  faute  dequoy  elle  eft  amendable  en- 
vers (on  AUclIc  décent  francs  ;  fïU&  iilles  demeu- 


ran»  en  tutelle  *  curarelle  jufqucs  à  l'âge  de  vingt 


ans. 


X  L  V 1 1.  L'hffitier  ou  acquefteur  ,  n'eft  obligé 
de  s'arrcfter  aux  baux  faits  par  ceux  defqueh  il  a 
le  droit  par  fucceflîon  ou  achat ,  n'y  l'homme  m.t« 
rié  i  ceux  qu'il  a  fait  ou  fa  femme ,  ou  bien  ont 
efté  faits  par  leurs  tuteurs  avant  leur  mariage  ;  qui 
eft  ce  que  l'on  dit,  mort  &  mariage  corrompe  tout 
louage,  ce  que  toutefois  s'entend  pour  l'cgatd  des 
laifîeurs.  Se  non  des  preneurs,  qui  demeurent  obli- 
gez de  les  fuivre,  s'il  plaift  aufll  aufditi  laiftftits  ou 
héritiers. 

X  L  V 1 1 1.  Meubles  portés  par  locataires  en  mii- 
(bns  louées, &gtainspercrus  (ur  les  tctics  d'unga- 
gnage  laillcfes  à  ferme  ,  (ont  tacitement  obligez  i 
la  paye  de  la  penlion  de  l'année.  Se  atterages  de 
la  précédente.  Se  ell  le  locataiteou  laideur  en  iccux, 
préférable  i  touj%uire»  créanciers,  nonobitant  fai- 
fîes  ou  exécutions  .  pourveu  qu'il  n'y  ait  tranfporr. 

X  Ll  X.  Vendeurs  concurrens avec  autres  créan- 
ciers ,  en  l'cxccution  de  choies  par  cix  vendues , 
font  préférables  pour  la  paye  de  ce  qui  leur  eft  dea 
du  prix,  iï  tant  eft  que  par  coutraâ  clic  leur  foit  hy 
potheqiiée. 

•  L.  Donations  mutuelles  faites  entre  conjoiors» 
n'ont  lieu  ,  la  pcrfonne  qui  eft  en  fa  puirtojice  Se  ufe 
de  (es  droits  ,  peut  donnet  par  donation  timple^ou 
remuneratoire  entte-vifs  ,  ce  qu'il  luy,  plaift  ,  (bit 
meubles  ou  immeubles ,  pourveu  qu'il  le  defTaifilfe 
de  la  chofe  donnéc.Sc  en  mette  en  poftcftïon  aéluelle 
le  donataire  j  car  autrement ,  donna  Se  retenir  ne 
vaut  :  Ci  peut  donation  dechofcs  noti^es,eftie  rev6> 
quée  par  l'ingratitude  dudit  donataire. 

L  1.  Toutes  perfonnes  qui  font  en  leur  puîftàiW 
ce,  faines  d'entendement ,  n'ayons  enfans ,  peuvent 
difpofer  par  teftamcnt  Se  volonté  det niete  ,  de  leurs 
meubles  Se  acqueft  ,  à  qui  bon  leur  femblera  ,  s'il 
n'y  a  traite  de  mariage  faifant  au  contraire,  Se  s'il  y 
a  enfans ,  ne  pourront  difpofer  que  dt  leurs  meubles 
feulement. 

L 1 1.  Tcftame nt  eft  réputé  (ôlemne! ,  s'il  eft  eC' 
ah  Se  receu  par  un  Tabellion ,  en  prefence  de  deux 
lefmoins  ;  Ci  le  teftatcur  l'ayant  élcrit  Se  figné  ,  le 
fait  auilî  figner  au  blanc  Se  au  dos  par  deux  telmoins  ; 
s'il  l'a  fait  efqfire  ,  Ce  l'a  figné  ,  avec  attelbtion  de 
trois  tefmoins. 

LUI.  Teftament  eft  valable,  bien  qu'il  ne  con< 
tienne  inftitution  d'héritier  ,  &  en  ce  cas  l'héritier 
àfi  tntrjiM ,  demeure  chargé  des  légats  pieux  te  do- 
nations tcftamcntaires.  Teftament  dernier  caflè  Sc 
révoque  les  précedens ,  fi  par  icelu'y  il  n'eft  cxprc  dé- 
ment dit  au  contraire. 

LI  V.  Exécuteurs  teftamentaires,  après  l'invcA- 
taire  fait ,  l'héritier  prefent.où  deuement  appellé, 
Iboc  laifis  du  jour  Se  point  du  deceds  du  dcfunél  . 
Se  durant  l'année,  de  tous  les  meubles  delaidès ,  juf^ 
qties  à  la  concurrence  des  ciiarges  Se  donationsdu  tef^ 
tamcnt. 

L  V.  En  (ùccedions  diteâes ,  fils  5c  filles,  &  leurs 
teprefêntans  infiniment  ,  fuccedcnt  encre  eux  i  leur 
pere  Se  mere  en  toutes  fortes  de  biens  meubles  Sc 
immeubles ,  anciens  Se  acquefts ,  par  égales portions 
fans  dtiHnâion  de  la  divcrfité  de  lits. 

LV  1.  Deniers  &  autres  diofes  données  en  maria- 
ge ,  font  (u;ettct  à  rapport  par  ceux  qui  veulent  en- 
trer en  partage  ,  (1  donc  il  n'apparoift  clairement  le 
donateur  en  avoir  autrement  difpofé. 

L  V  II.  Pere  Se  mere  &  i  leur  défaut  ayeuls ou 
ayeules ,  Se  auttes  afcend.ins ,  fuccedcnt  générale- 
ment aux  meubles,  acquefts  &  conqucfts  d«  leurs 
fils  Se  filles  de ccdez  fans  enfans  ,  &  en  excluent  frè- 
res Se  focurs ,  germains  ou  nOn  germains  ;  mais  pour 
l'ancien ,  ils  en  font  generalemcm  exclus  pat  fraes 
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ou  (ocuri  germains  I  pour  et  qui  meut  du  coite  fi  H* 
gne  duquel  ilt  eftoienc  ftereiou  focurs  an  dccedé  : 
paOt  (oaccfenlefdja  pete  &  mère  prefetables  f>pui 
le  fnrplin ,  inoaTam  if  «met  eftocagcs  aufdin  non 
germains,  m:?  reuï  qui  deccdenr  fan»  hoirs  de  feurs 
corps,  ficrcs  ny  tocius,  germains  ny  non  germains, 
lorspere&mere,&àleur  dcfiur  avculs  ou  ayculesvli: 
•mics  «Iceadanit  fucccdirnc  indiâètemment  à  tous 
km  inaïUas  ft  muneiible**  de  queUe  ùtare  ih 
ùûeat. 

L  V 1 1 1.  En  fuccefllîon  collaierale ,  fieres  &  faurs , 
germains  6c  leuridc(ccndans, excluent  gcncralcmetit 
wsaon germains  i  mais  faute  de  germains ,  les  non 
germùntberitimt  ooiverrejlement ,  &  tout  ainfi  <)ae 
f croie  !c  germain  ,  (ans  diftinâioa d'oA  plullè  mou- 
voir &  licpcndtc  le  bien. 

LIX.  En  lignedireâe,  reprereiuaciàlialiGaÏB- 
finiinenc  > ta  <)uel  degré  que  ce  loir. 

XX.  El  «  ligne  collatérale,  quand  les  nepvcux 
Se  niepcet  viennenr  à  la  (ûcceflioo  sic  Jean  iwclMp 
tvec  ou  fans  [es  frères  ou  (aur^dadcoedéaiHlii  ni 
de  repreCencaiioii .  les  RpECIcMaii»  fllCCeJciir  pu 
ligne  Se  non  pat  cèdes. 

LXt  MaisoàUn'jrafietetBjfvots.nydefcen- 
dans  d'iceux  >  oncles  ny  ranies ,  hot  Kveflâr  kl  luiies 
félon  qÂ  chacun  fe  rrouve  capabfe  de  bnAa  on 
par  reprefcnration  ;  5c  faute  d'héritier  d'une  UgDS 
on  d'amre,  iehauc  Jtifticier  (uccede.  .  .„ 

LX  1 1.  En  liiccclfion  «lireâe,  partage d'iouiWB* 
1>les,  fe  fait  par  i'aifiuîdes  cnfansoudefiNicm^ 
Tentant ,  à  frais  communs ,  âc  en  doir  Itiflèc  lecoaih 
â  fes  puifnez  ticommioicct  pkr'ecdve'ilBpliisjcodè 
jufqnes  à  \aj. 

L  X  1 1 1.  Les  prraget  elnfi  6iis,cliaaiii  dethe- 
ritiers  doit  opter  dedans  qnannw  |oan,  «ncrement 
lede&llant  ouvre  êt  rranlmet  Gm  droit  I  celujr  qui 
Je  fuit  en  ordre  iromediatemenr. 

L  X  i  V.  Le  mo«t  ûiiit  le  vif,  foo  plus  proche  fc 
babite  à  luy  fuccedet .  Se  6  aucun  ie  veut  porter fOUr 
héritier  par  bénéfice  dlaveataice.  il  cfttenn^pr 
ce  faire ,  obtenir  Lettres  de  dm  Akelle  &  bailler 
caution  (i)ffi(an[e.  .  . 

L  X  V.  iucccilîon  collatérale  f<  mobiliaire  ,  de 
quelque  pan  elle  vienne  (c  partage  par  lots. 

L  X  V  L  Qji  baftir  fur  fon  fond ,  peut  élevcf  fou 
WUÎHeiu  autant  q'i'il  luy  plitilt ,  encore  qu'il  ntiifê 
à  la  lumière  du  *oi(înJi  Jonc  il  n'y  a  titre  on  fer- 
viiude  au  contraire  :  Peut  aidlî  prendre  veuc  fur  (oy 
fe  n'y  tnù  il  héritage  plus  que  pour  le  tour  d'un  vcn- 
(illon  entier  ou  bcifé  j  mais  auflS  a'eii  pour  ce  Ut 
iroilin  empefchë  de  beftir  peipendionliifcaieiK  8çil 
la  ligne  Cn  Cm  fond  ,  au  préjudice  de  tdlé  VCMi 
s'il  n'y  a  dtoit  au  contraite.  . ,    ,  , 

LX  V II.  Nul  nepetttsippuyer(bmmieti,dcdlê|[ 
fbeininto  &  aeufer  pour  connefèa  «b  la  mmiilie 
«fantrny ,  encore  qu'elle  Iny  (ôîc  voifinei  misbieii 
peut  contraindre  le  voilîn  de  la  rendre  moitnyenne 
en  luy  pyant  prompremenr  la  moitié  Sç  du  fond  de 
du  mur  :  &  peut  mur  mitoyen  Se  commun  entre  deux 
iKMifiM,«fifep«i  l'un  pcrc^.pour  y  aflèoic  ponlties, 
ianniie»,clieyrora  Se  fotinçons,  en  icboiKhant 
les  troiis,  Srfaiiant  reparer  ce  qu'il  y  aura  Jdmoly. 

LXVilL  Er  avant  que  ce  faite,  il  doit  avertie 
le  voilîn ,  pour  obvier  au  dommage  qu'il  en  pourroit 
teceva«c.wMzciBCiuilcftaneouiioudépeoi»doni« 
■liges  dtinnscjlit 

L  X  I  X.  Si  fur  muraille  moitoyenne  le  voifin 
aviui-c  fon  roit  pour  la  couvrir  ,  lieft  tenu  portée 
l'c.iu  hors  le  fond  de  Ton  voilïn,&ollcr  l'avance,  au 
casque  ledit  voifiii  y  veuille  relever  ladite  muraille. 

LXX.  On  peut  en  mur  commun  creutêr  jufques 
sf  tî-rs  d'iccliiy  ,  pour  y  drclfcr cheminées,  moyen- 
Êuat  que  k  voiliu  n'aie  ptcf  cdcmmenit  ùeu&  d'auué 


part  ik  mefrrieenJioit ,  &  fi  le  mur  mitoyen  eâ  rui- 
neux ,  le  voilîn  coin  par  fonnicf  peut  contraindrel'iiK 
ticdc  contribuer  pour  la  cône ikt^parariqiu  ■  . 

L  X  X  I.  Mais  arrivant  que  l'un  des  voîidns  vetlll 
hauflet  ledit  mur  pour  fa  comnwliild ,  l'a  ure  ne  fera 
obligé  y  contribuer ,  fc  ktala  uluuiîc  »' X  frais 
de  cctoy  quivci:t  b  .ft  ir  ,  qui  peut  pnlèr  marques  & 
tcimoius  pour  monttei  qu'elle  luy  appautent ,  mciîne 
où  le  mur  éft  tnwvé  en  bon  eOat ,  demeurera  en  la 
meiroe  hauteur  qu'il  efl  :  Se  foibler outefois  pcuir  por* 
ter  la  nouvelle  charge  ou  rehauflê  ,celiiy  quia  fait 
badit  le-  doit  fortihcr  à  [es  Frais  &  defpeoiaA'paiirCB 
le  voiLin  ne  lailiè  d'y  avoir  part.      .  < 

LX X  IL  Çeiuy  qui  6k  t|ir.lelîett<%piifb« fi^ 
fez,  puits ,  ciftetncs  ou  privez  proche  le  mur  coo.* 
mun,  doit  faite  entre  icetix  Se  ledit  mur ,  un  autifl 
mur  ,  Il  bon  lV  i  itHfani,  qu'il  (crvc  de  deffL'nfe,  Sç 
x^K  le  muojrcn  ne  reçoive  dommage  Si  dereiiont» 
non»  lait  'par  fim,  bumidicé,  pouniroiete  amrà* 


LX  XI 1 1.  0(i  ne  peiir  audi  creufér  fur  le  fleç 
pour  y  faire  puiis ,  privez  f  i  gnulh  d'eau  ,  au  cas 
que  le  voifin  auroit  dé, a  un  puits,  qu'il  n'y  ait  huit 
pteds  pour  le  moini  de  diftmce  cime  deux  ,  Se  (î 
doit  ÇiKore  faire  un  contre-mur  de  cha  >x  5<;  fable , 
avec  corroy  ,  anflî  bas  que  les  fondemens  deidiis 
cigouUs ,  puits  &  Adct tpotk  ebvkrâitt domnigM 
dU'Voiiii»' 

,LXXIV.  Où  la  cheminée  du  VoUîo  eft  cadn- 
tfJO  Se.  tuincufc .  Se  qu'i  ce  moyen  elle  peut  ^ppoc- 
irr  dommage  auvoido,  il  peut  eUrecontrajutla  ré- 
fection net  Se  rcAablir  en  bori  eftat. 

LXXV.  Si  par  Edit  ctNnmunaieou  police .l'oi} 
ordonne  quelques  réparations  ,  comme  de  pont*,' 
bied*»  fracz  Se  choies  Icmbkbies,  &  tes  ptoptic 
taiies  en  cfttni  deuement  avertis  Se  interpellés ,  fbnc 
refus  de  fatisfikire à  ce  qu'ils  doivent  pour  leur  conrit^ 
gence,  la  juAice  peut  rendre  ic  fond  pour  y  fatia» 
faire.  , 

L  X  3^  VI.  Meffiers  &  fiaiigwds  peuvent  dedans 
vingt' quatre  heures  poorfulvre  les  mefus  ,  Se  font 
creus  en  leur  rapport,  encore  qu'ils  ne  (oienr  laiiis 
de  gages,  pouivcM  qu'ils  fouticiuicm  par  ierraent 
s'eAre  mu  en  devoir  de  gager  les  rapportés  ;  Se  e(t 
l'amende  de.  lecoudè  de  lix  fiancs  pour  fon  AltefTe  , 
Wi  antres  atnenJes  &  gageres  llmples  par  efchappéea 
de  troi\  gr.n  p.ir  rcrte  pour  ledit  l'icyolf.  ^ 

LX  X  V  1 1.  Difmeuis  ou  porteurs  de paux> Ibn^ 
aeus  par  fetment  ;  touteiuis.  â  OB  qjUC  awdq»'aa 
mùllë.elhe  condainfié  fut  kur  nppoit.â.rafflnid^ 
m  fâitz  diliMurs,  eft  neceflàire  qu'ib  finent  (iiivte 

d'un  ou  pl.dîeurs  lefinoins. 

L  X  X  V  1 1 1.  Si  a:icuu  a  polîèdé  de  bonne  foy, 
par  luy  ou  fës  çredeeelteiin,  dc^qoels  il  a  Le  droi^ 
Si  caulé  ,  d'hcntiee  oa  autres  chofes  prefcriptiblM 
entre  prelènts  ou  abfents  ,  par  vingt  ans ,  il  acquieiC 
prcfcription  &  cn  efl  fait  à  ce  moyen  muftic  S:  («- 
gneurj  toutefois  l'on  ne  peut  prefaire  contre  l'E- 
gli(èi  que  par  quarante  anti  ,  , 

LXXIX.  Ptelcriptson  ne  court  contre  mioems 
pendant  lienr  minorité,  ny  atitra  perfonnea  qui  o» 
peuvent  agir  Si  pourfuivrc  leur  droit  en  jugement.  . 

L  X  X  X.  Droit  de  pure  faculté  ,  Se  choies  tenue 
cn  conitm;n     par  indivis , ne  fe  prescrivent. 
.  LX  XXl.  Droit  de  (érvitiide  dilcooiiaoe  (îicif 
(oad  d'autniy ,  ne  fe  peut  acqaetïr ifU  n'f  a  titra 
ou  pollclîîon  de  temps  inimcimorial. 

L  X  X  X 1 1.  Seckicude  de  prendre  jour  fur  l'iieri* 
tage  d'autruy ,  ne  peut  auflî  fc  prcfctite ,  par  quelque 
laps  de  temps  que  ce  foit,  s'il  n'y  a  en. la  fencllr^ 
partes  Se  affietret  de  ventilions  ou  grilles  ou  atragnéof 
du  dehors,  qui  C-ir  mi'  ]!';  '  i|-  1  -litc  fcrvitudc , 0« 
bien  qu'il  y  aie  turcs  de  couiUcuuoa. 
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L  X XXI II.  Droit  de  cent  ne  (ê  pcefirit  par  le  L  X  X  X  V.  Denkn  deu*  pour  nourrirure  8c  iti^ 

dctcnteur  dcl'herirage  ccnne  k  Scigncnr  cendtr  ,  ftruaioadWaa>,lfFm»iaagesdeincflias,lo]rC(« 

que  par  temps  immcmotial  imaubicii  les urrcr^gci,  de  ferviteon  8t  fbvantet , eibnt  fa«ii  des  feivicc* 

felâuell  deUÛKsdepayer,  ne  peuvent  fc  demindcr  de  leuis  MaiRrcs,  fc  prcfcrivcnt  en  trois  arjs  ,  faut 

aoede  iroîCliMt  ^aVaiotecpcllatton.  s'il  y  avoir  pout  Ie»chol«  fulditcsirrelh de  compte, 

LXXXI V.  Mudiands  Se  autre»  vendeurs  de  f^mmation  i*c  iiucrpeiUtion  judiciaires  &  foumiC 

^CBcées  &marcIi.inJir«  en  détail ,  ne  font  receue»  fioni,  cedulc  ou  obligation  j  uilquebcu  elles  M 

•pr^deux  ans  à  faire  demantic  £<  poutfuiie  poorfe  .  fc  pfe(crî»ent  que  par  vingt  ans , & clmmompr b 

payement  du  prix  de»  matchandifcs  &  dctuécipv  ptcrcriptioo      «joancnaïc  OU  imttpgUanon 

cuxveaducs  0e  diâlibutoea  détail  didaire. 

Si  donnons  en  mandement  1  tous  nos  Maréchaux,  Scncfchaux  ,  Prcfidcnts&gens 
defdics  Comptes  de  Lorraine,  Procureur  gênerai  de  Lorraine,  (on  Subflitud ,  Pre- 
▼oft,  Officier  8e  gens  de  Juftice  dudic  Marfal ,  &  généralement  i  tous  autres  qu'il 
appartiendra,  que  Icdlits  articles  leus  &  cnregiftrcs  es  Greffes  de  leur  Jurifditflion , 
ils  les  faflcnc  oWerver  cxadcment,  fans  permettre  qu'il  y  loit  contrevenu  diredemenc 
4H1  indireâement,  foie  en  jugement  oa  dehors,  ny  eo  autres  manières  que  ce  puillê 


eftre,  jufques  à  autres  ordonnances  ou  mandement  de  nous.  Car  ainfi  nousplaift, 

en  teunoignage  dequoy  Nous  avons  aux  preHêntes  ,  fienées  de  noftre  main  »  £aic 

mettre  &  appendre  noftre  grand  iêel  :  Do  M  N  i'  cn  noftre  TÏUe  de  Nancy ,  le  ne- 

Btéme  Mars  mil  fix  cens  nogi^tepL 

^    '  Ainfi  fiffÊé  .CHARLES. 

Et  pins  bas  eft  efcrit  par  Ton  Alteffe ,  les  fieurs  de  Chithelet ,  Maréchal  de  Lorraine  , 
Comte  de  Tournielle,  Grand  Matftre  en  l'Hoflel  &  SurinteodanC  des  Finances.  De 
RcmoviUc  ,  Grand  Elcuyer  de  Lorraine  iic  BaïUy  de  Vofgei  de  Stainville,  Doyen 
de  la  Primariallet  deTumejus)  de  Bonnecourt ,  fiailliny  ,  Maiftre  des  Requcftes 
ordinaire  enl'Hoftel,  Maimbourg,  Collignon,  Philbert,  Goedricy  ,  Rouyer  .  F. 
Perin  &  autres  prcfens,  fignc  pour  Secrétaire,  C.  V  a  i  l  l  o  t  ,  avec  parache.  Et 
plus  bas  eft  efenK  C  o  u  &  c  o  l  ,  aaffi  avec  paraphe ,  ledit  grand  ieel  à  double  rubjm 
de  ibye  xoife  ièiche  y  pendant  ca  dte  xoag& 

CtlUtitnni  f4f  Nfus  FrMtfrit  lUrthth,  UtiJht^Bfcbevi»  f  U  Jttfiitt  ieUêffd» 
é'  TâbeBit»  Ceiur*l  en  lorraine,  &  Nit«l*s  Cri/M»,  Ntuire  &  Prce»rei$r  demturtnt 
smdit  lie»  ^frr  f$n  Originâl  tn  firchtmin^ftin  &  entier  ,  feelli  d»  grâmd  Setl  r«  wr» 
mtrmiiU  ,  À  MérféU  It  viagt.tr«i>Jémt  Stftemhrt ,  milfix  cemtfitxâm  Mxjifi, 

i#i»*,DARTHOIS,fcN.  GRIMON. 
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COUSTUMÉS 

;^  GENERALES 

DU  PAYS  ET  DUCHÉ 

DE 

BOURGONGNE, 

Enfcmble  la  rcfbrmation  d'icelles. 

H I L I P  P  E  (  )  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgongne ,  de 
Lothicr,de  Brabant&  de  Lembourg  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois, 
de  Bourgongne,  Palatin  de  Haynaut,  de  Hollande,  de  Zélande  &  de 
Namur,  Marquis  du  faind  Empire,  Seigneur  de  Frize,  de  Salins  Si  de 
Malines.  Sçavoir  faifons  à  tous  prefens  &  advenir: Nous  avoir  receue 
la  fupplication  de  nos  trcs-chers  &  bien  amez ,  les  gens  des  trois  Eflàts 
de  noftiedit  Duché  de  Bourgongne ,  contenant  comme  puis  n'a  gueres  après  ce  que  par 
lefdits  des  troisEftats  nous  eulTcnt  cftc  remonftrés  les  grands  inconveniens,&  invoîutions 
de  procès,  qui  furvenoient  journellement,entre  nos  (ubjets.dc  noftredit  Duché  &  Com- 
té de  Charroloys ,  à  l'occafion  de  ce  que  les  Couftumes  Générales  &  locales ,  de  noftre- 
dit pays  n'eftoient  rédigées  par  efcnt:Nous  eulîîons  (i  la  requefte  d'iceux  des  trois  Eftats) 
ordonné  que  fix  de  nos  Confeillcrs  s'informeroienc  dclditei  Couftumes ,  Si  le  tout 
mettroient  ou  feroient  mettre  par  efcrit&  déclaration  :  Et  ce  fait  .envoyeroient  icel- 
les  reformations  â  nos  amés  &  féaux  Maiftre  Girard  de  Plaine  chef  de  noftre  Con- 
feil,  &  Prefident  de  nos  Parlemens  de  Bourgongne  ,  &  les  autres  gens  de  noftre 
Conleil,  rcfidans  en  noftre  ville  de  Dijon.  Lefquels  Prefident  &  gens  de  noftredit 
Confcil.  Veues  par  eux  lefdites  informations,  en  efcriroient  leur  advis  â  nous ,  &  aux 
gens  de  noftre  grand  Confeii  cftans  lès  nous,  pour  le  tout  veu,  y  faire  &  ordonner 
ainfi  qu'il  appartiendroit.  Pour  lefquelles  chofes  mettre  à  exécution  &  faire  lefdites 
informations  lur  lefdites  Couftumes  générales ,  nous  eufTions  commis  à  la  nomination 
de  ceux  dcfdits  trois  Eftats ,  aufquels  avons  ociroyc  de  les  nommer, 

A  sçAVOi  R.,  pour  chafcun  Eftat  un,  nos  amez  &  féaux  Confêillers,  Meffire  Ferry 
de  Clugny  doéleur  ès  loix  &  en  décret.  Chanoine  &  Officiai  d'Oftun,  &  maiftre  des 
Requcftcs  de  noftre  Hoftel ,  pour  les  gens  d'Eglife  :  Mefîlre  |ean  de  BefFremont  Che- 
valier, feigneur  dcMirebeau,  noftre  Chambellan  pour  les  Nobles:  Et  pour  les  Bour- 


I4J9' 


0  B0VRCOK6H1.  RcJigcc».  &  »crocilé«  p»t  lc$ 
trois  hlUt>  duilit  piyî,  fous  l  autotitc  de  Philippe,  die  le 
Son  Uh;  ,  en  Aoui\  14  f  9  Icquti  jvoit  trois  Pdricmens  ,  fc- 
luy  ijc  11  Duché  à  Digoo  .  ccluy  dr  la  fraorbc-Comtéa  Dole, 
te  le  lien  à  faint  L-aiircns.  Et  à  l'exeni|>lc  de  Charles  VII. 
R07  le  France,  qui  premier,  l'an  I4ri-  ordonna  que  In 
C  oullumei  de  fou  Royaume  feroient  tcdiaées  pat  etctit,  le 
dit  Vue  trois  am  après  feit  Se  exceuu  le  pareil  en  fa  Durhf 
de  Boutgooguc  :  Si  ce  fait  cavitoa  noU  mois  afin,  audit 
7emt  Jl, 


an  I4f).  il  l'cii  le  pareil  en  fa  FraïuJic-Coair^  de  BuutgoiV| 
goc.  CM. 

Stripju  in  hiu  emfmttiUiiti  ampU  cemmnUMria  BamIioI*.     A  i»  t  i  t'  k,  s 
hmm  anfiudiis.  Item ,  CUmàiui  it  RiAji ,  mut»  is?»-  &  H».  1,">  "««  ■  •  ' 
f»  DtfctmjM ,  Cjualtatmm  aam  1///.  en  Latin  .(■  Dif)»/iH.> '•'""^'*-'*^' 
M.  joh  Pouvot,  Advoraei  Di|on,  en  l'an  t<i|X  J.  B. 

Les  autres  Comineatateuts  de  cette  Co<ifiume ,  foor  Im 
lîciirs  Bcgat .  Defptin^lcs ,  de  Vitlicrt .  Guillaume  K  Taifau4t 

b  rbUifpt,  Ye/cz  fcvKC,  ch.  (.  n.  (.  liv.  i.  J.  M. 

Illliii 
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gcois  ôc  habitans  de  nos  bonnes  villes ,  Maiftre  ]can  George ,  licencié  ès  loix ,  &  mal- 
(tre  des  l<.ct]ueUcs  denotirc  Hultcl ,  à  clchangc  d'autres  :  ou  cas  que  par  mort,  mala- 
die ou  autres  empclchemens , eux  ou  aucuns  d'eux  n'y  pourroycnt  vaquer ,  n'entendre: 
avec  nos  amés  fie  teaux  aufli  ConieiUers ,  Guillaume  feigneur  de  Sercey  nuftre  premier 
efcuycr  d"clcunc&  Bjilly  de  Chaton  :  Maillre  Pierre  Brandm  licencie  csloix  icmaiftrc 
dcsKequefles  de  noftre  Hoftel.  Et  maillre  Pierie  Baudot  licencie  es  loix,  aufTi  à  ci- 
change  d'autres.  Aufquels  nos  fix  Confeillers  dcfTus  nommes,  furent  adrellces  nos 
lettres  patentes  de  commilTion  :  depuis  lelquelles  nos  lettres  de  commiiRon.  expédiées 
CD  forme  deue,  pour  faire  leldites  m^ormations,  comme  tout  ce  peut  plus  i  plain  apa. 
roir ,  par  icelles  nos  lettres  de  commiflion ,  eulîcnt  ei\é  commis  pour  bdongner  eu  ce  • 
que  dit  eft.  A  f^avoir  ,  ou  lieu, en  l'ablence  &  à  efchangedudit  Guillaume  de  Serccy. 
nomme  &  cd.-upar  nous  ,  pour  vaquer  en  ladite  commilTîon  :  noftre  amc  &  féal  Che- 
valier ,  Cuiiiciller,  Chambellan  &  BaïUy  d'Auxoii  Meirire  Geofroy  de  Thoifi  :  Et  eo 
ab(ence,Hou  lieu ôtefchangeduditMcirirc  Ferry  de  Clugny  ,  noftre  amc  &  féal  Con- 
feiller  maiftre  Jean  de  VandcnclFc  licencié  es  li)ix  6c  Do\cn  do  Vergy  .eflcuducofté 
defdit:»  trois  tftats.  Le(quels  fix  nos  Conlcillers& Commiftaircs  ainfi  par  nous  ordon- 
nes en  enfuivant  le  contenu  en  nofdites  lettres  de  commilllon  ,  &  pour  acci-mplir 
l'efifect  d'icelles  (e  (byent  informés  bien  ôc  diligemment  dcldites  Couftumcs  générales 
&  notoires,  de  noftredit  Duché  de  Bourgon;;nc.  Et  pour  ce  faire  ayant  hit  ^enir 
&  aflembler  en  noftre  ville  de  D'jon  plulîeurs  notables  Prélats  &  gens  d"Eglife, 
Chevaliers,  Efcuycrs,  Advocats,  Cvnfcillcrs,  Procureurs  &  autres  notab  es  Praticiens 
en  Cour  lave  ,  en  trevgrani  nombre,  demourans  &  refidens  en  pluiieurs  &  divcrfes 
villes  de  noftredit  Duchcde  Bourgongne,  Comté  de  Charroloys.&re/Tort  de  fainci 
Laurent  :  Lelquels  ils  ont  examines  8c  interrogés ,  fur  le  faitdcidites  Couftumesgene* 
raies,  notoires  j  Et  par  les  depofitions  d'iceux ,  tant  en  commun,  qu'en  particulier} 
Et  veuz  par  eux  les  anciens  fie  nouvc-au<  rcgiftres  5c  papiers  des  Couftumes  dcldits  pays, 
ayenc  trouvées  icelles  ^luftumes  cftr.  &:  devoir  eftrc  telles  que  cy  aptes  font  elcrices 
&  déclarées  j  Et  combien  qu'en  aucunes  d'icelles  Couftumcs  ayent  efté  trouvées  au- 
cune* contrariétés  ScdifRcuIccs  entre  leldits  Couftumiers,  Pracliciensj  Toutesfoistous 
le» deflufdits  ainfi  examinés,  &  ceux  defJits  trois  Eftats,  qui  femblablementonteftc 
en  grand  nombre  à  ladite  alk-mb  ee:  Apres  toutes  altercations  fc  font  refoluz  cfdites 
Couftumes,  en  la  forme  5c  manière  qu'elîes  font  cy-aprèse(crites:  Et  icelles  ont  tenues 
pour  véritables ,  pour  le  bien  6c  uti^iic  deldirs  pays  5c  refibrts,  &  les  ont  fait  mettre 
&  rédiger  parcfcrit  hiun  au  long  ,  félon  l'information  fur  ce  par  eux  faite  ,  fie  par 
l'advis  fie  conléntement  defdits  devant  nommes,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 


CHAPITRE  PREMIER. 

D(sjujlicei(î)  droits  d'icelles, 
ARTICLE  PREMIER. 

Z)m  tfr*vit  f"T^  Oures  Efpavcs  advenues  9<  tfwivécs  ou  Et  ne  la  pnrrrA  ledit  Judider  appliquer  â  royjofqucs 
t»»run->iu  *H      I      tctittoiic  d'un  Seigneur ,  font  Se  appar*  ice4ueleftlitesru!cmnitL-tfetonta£âinplics. 


{ngHêHT  h»ut       M      ti.i.nciit  au  fcigneur,  haut  Juftuicr  du-       lll.  Ccluyquitrouvc  E!p«ve,&  la  retient  (ar.«    AmnJi  M 

ju/iuuT.        die  tei  moire.  la /igiiitîcr  dedans  vingt  &  quatre  heures,  j'aJulUce,  '/H*** 

C'mmt  Jtit  l-«'''g"C''f^*"' J"'^'cier,  qui  a  cîmit  d'avoir  ou  aux  Oiliciers  du  fcigneur  haut  )iiftitiir,ou  terri- 

«i«ir  It  /il-  &  prenciie  Lfpaves.prent  cellcsq'ii  adviennent  rn  ta  toire  duquel  ladite  Eipjve  cfl  trouvée ,  c(l  amenda- 

f»tur  ifftvti  juAice  Si  fcigncutie,  &  les  garde  pat  l'cl^iace  de  bic  de  (btxantc  lois  envers  ledit  fcigneur  haucjiifti» 

nt»vttt  (»/•  q„afjntcjouts  , durant  Icfqiieli  quarante  ^uti  il  doit  cier,  avccteditutioiule  ladite  Efpave. 

i"''"'  faire  crier  par  troiiEdits  huiCJav«C  4),  Icfvlitci  Ef-       1  V.  Le  droit  U'iuduc  ,  impoler,  «Se  lever  aydei    îî»«fr#  tm 

paves  au  marché  du  lieu  (s'il  y  a  marche  ^  ou  au  plus  en  qiiattc  cat.c'etl  à  ti^itvoir ,  pour  voyage  d'outre  t*'^'^t*I''' 

prtKhain  lieud'illecoù  il  y  aura  mauhé,  oucs  lieux  hlzt  {b  ) ,  nouvelle  Ciicvalctie,  Mailage  d'une  Fille 

tccoudumcz ,  nu  ès  Eglises  voilîncs ,  à  la  Melle  paru-  tant  leuicment ,  &  pour  la  ran<;on  du  léigneiu ,  ap- 

chiale:  &  (i  dotant  Icidits  quarante  jours,  celuy  à  partient  au  fcigneur  haut>Jutlicicr,& fur  lethoinmcs 

qui  cft  ladite  Efpave  vient ,  &  la  prouve  cltre  liennc ,  (uhjet^  en  haute  JuRice. 

elleluy  clk  tendue  ,  en  payant  les  dcipens  que  ladite       V.  S  iucun  coinct»etliniple  lirrecin  ("qui  n'cxcc-  DtiUrrtttMt, 

Efpave  a  faits,  ficcA  bifte  paiurancEi  li  dedans  ledit  de  dix  livres  tournois^  pour  la  pteiiiicrc  fois,  il  fcn 

terme  de  quarante  (uurs  il  ne  vient ,  le  Icigneur  l'ap-  puni  tcl.'>n  l'arbitrage  du  juge  ,  tant  nioti  naiorelle  ,  1 

ptique  â  fon  ptofit  après  lefdits  quarante  jours  pallei.  ou  mutilation  de  nicir.brcs:  Et  s'il  commet  j  lui  grand 


a  Ciup.  I   A  R  T.  1.  I.tl'(l»vrî  duc,  il'  iuilAinr, 

t  A  HT.  l'Oui  voyi^c 'i'O'.i'ti' mer.  Mrm  bouibonnois, 
■((  144.  fil  ei-xi  IloiugorfTnt  Conué,Jti.  (4  Grquird 
foodcfiit  k«(;tJaHc<'&  ■.xti.iocHinaïus dcipoitcs autqmlLt 
Itï  qomc  chol'u  »X]"inicr»  tu  cet  aiiiclc,  oMir.r.t  le  Ici  I 
(intiT  l\irt-nilliriri ,  &  ut  r<vit  l.>  nouvelle  Clicv.ili.iir,  dit 
Clullcocuz  cB  ce  litu.  ^Aiii.oa  lut  U  CtMiilumc  Je  Tuuis ,  t 


I  Jirc  IVi  LyjMux  Ajitf,  .ut  f.  lojrleau,  3>a«t»  iu  Oràru  (J» 
fimf  n  Difmutx. ,  ..1  ip.  <.  ai(.  tt . 

Donc  ic  Dc  vcKi  ilu;^  p.«  rflcfidrc  ce  Jroit  aux  fimplçt 
CJ»«alciK-ihoiio..iii«  .lomuTC  ccilc  «le  l'OtJre  iiimâ  Mi» 
cliil  9111  fc  lionne  fac.lcir.cnt  a  toucrt  l'otccii  Je  fccloaocs 
luiuricrcs  &  auucs  ij-jî  ne  lotit  iniiACTiun  cies  3iin::s,  dC 
poiu  lai^acJc  uo  a'cii>  ntt'ugi  a  aucuuc  iirf{ifnfc  J.  B. 
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laiiednqiiededîxIiTtes.poar  ladite  première  fois, 
JJÊtapanicorporellementtfelonrei^pnceAe  qiu- 
Utéda çu.Scà l'arbitrage  du  jage,  Ec ill  tucfaec & 
""commet  autre  larrccin ,  il  en  perdrt  k  fis»  1*11  nli 
gracedu  Punce.  i 
s.rm,mi  i»    V I,  Mcfr.erjarSei|eirf, Mt  «eux  |*r  Iftirj  Te^ 
M^fTi  ^/ir- 11^^  ^  j^ji  nporo  «  attTnfigBtJalqaea  à  fipc 

rf»»w  VI 1.  L'amende  de  fim'ple  rcfcoufTe  cîc  gage»  prins 

fimfUnju^*.  un  fergeot ,  meffiet*  »  ou  foreflieis,  ^aiid  ladite 
'woHiffecftihIHiiiiniclirpwatiée»  pàt  «miék'quelefr 


R  <5  Ô  !^  G  N  E.  .  -iiti 
dits  (crgcnt ,  tneffiers ,  on  foccAnts ,  waûfnAtétMf 
te  ladite  refcoullè  :  cft  (hstoixante  Ac  cinq  (oh  ronr- 
nois:  Eteoiend  l'on  cftre  fuSlamment  prouvée  p^r 
deux  tefrooinsrufitânsi  autrctque  Icfciits  forgrns. 

Vllli  Qjandiefignodc  haute  |ulUceelt  tljeu  â 
Nne,  lé  Eogt^tiiKiikiulItîckr  lepeut  fuit  redrcller 
dedans  renfle  joiKkiPt^  tt  (]uil  eft  cheu.fans  OB 
t)u'il  luy  (air Mrain  tlW.ivoW  congé ,  ou  licetKe  do 
Monfeigneur  le  One:  mwis  l'an ,  &  le  jour  padiit  *  il 
nelepeiK£iir«>(aii»ooo^  dcbceacedie  tBMtikiï^, 


Tmft  d*  r»* 
Uxirtifi^mtd* 


CHAPITRE  IL 
.7)ts  Vait/iJiMmi, 


Dtitfijlfiit-  I. /^tliconlîtïjuelecorps,  il  conhfijuc  Icsbienj, 
appartient  1.1  conAfcarion  au  leigncur  haur 
JllftiderliMii  lequel  font  le»  biens.  ^ 

IL  Et eft  d  entendre  que  l'homne  ^ui  ebdUqàe 
corps  8e  biens ,  il  confifque  tant  feutemei»  les  biens , 
f.\ui  pour  ce  confiïljuct  If  s  biens  5;  droits,  de  fa  fem- 
me ,  (jui  afarcicnncnt  à  icelle  làtlirc  (êmnw  ^  par  troi» 


<îe  mniagc  ,  ou  par  Coiirtume  ). 
IIL  Sil  homnic  qui  coniîrque  corps  &  biens ,  a 
Mritage  laillables,  ou  de  mainmorte,  en  ;u(tjce 
4Wnw,)e(diuh&itages  fontaufeig  :  ir      j  i  Us 
fiiiitniUablcs,ôamainmof  cables.  &  nun  au  iC4£i)eut 


CHAPlTKfi  III. 


ft.gntHT  fitdal.  l^^chofc  mouvant  de  Ion  tied ,  apics  le  decez  de 
iifTêt  h  dttu  (oavdUà,  pour  cauiedc  dcvou  dcticd  non  fait,de> 
■b«^|CMi  «hml'aOt  Pf  lA|our  (c)  aptes  ledit  dcccs,  ouapt^ 
ledit  an  (<f)^  àaand  bon  lu^lêtnble.  Et  doit  ladite 
main  -  mile  9c  le^it  «n  ôc  }our  pallcs  api^  letfit 
decés,  feiie  les  fiuits  fîcns  à  t'enconttc  de  ceux  qui 
^Mttbws  de  puptlktui^  :  /ufques  à  ce  que  les  hc- 
t  Hieccflcuts  en  la  chofc  teodale ,  ayeni  fait  ou 


vantou  à  ia  pctfoanc  de  (on  pnnc;pjl  Oflîcicr. 


Tttttin  ftmt  11.  Et  en  tant  que  tôuchc  Icspupillcs ,  leurs  tuteurs 
froKf  i  fttÊm  icKMUKaiisdeÊike  leço^Mufliocede  la  tbo(c  £e6» 
:,n^»nt,^  ^ttiteignear  dn  âed  .«Maiii  le  MnM  d'an  in, 

*  fans  eftie  icnr.!  J-  hire  hc^mjge  Se  ferment  de  fcau- 

t&  :  autrement  IcJii  an  palîii  le  (cif:neur  du  fied  pour- 
ra mettre  et«  fa  niiin  la  thofc  Je  (on  hed ,  &  faire  les 
ftuiuiieiu  pour  faute  de  ladite  recognotiiânc&  £t 
tfmA  lefdits  pupillof  feioht  hors  de  iutelle,ils  feront 
tenus  Je f.ureliuinmage&  ferment  de  felUtd  «ulit 
leigncur  ,  dedans  un  an  après  ladite  tutelle  finferEt 
s'ils  oeleftJiit ,  Iciiit  leigncur  du  ticd  pourra  alTèoir 
Semettreenfa  mainla cltolède Ibn  fied.&faire  les 
fhtttsnens  jufqucsiceqiiédevdik  défiedloy  fi)i(Gi&> 
comme  dit  cil.  .    '      ,    .  r 

1  i  1.  Le  icigoeut  du  fied  pour  i 


i» 


mage  non  làic ,  le  pour  dénombrement  non  smmujt  far 
l>aillcncpcuiptcteiiJte  (Irou  de  coinniilc  (  ï).  d*  fiid 

I  V.  i«  valiatefticnu  après  ce  qu'il  a  faithom-  ^/••'A 
mage  i  fon  feigneur  do  la  cholê^u'Uiwiuea  fied ,  de  /y'Xïiwr 
bsilict  audit  feigneur  dedau  aomiite  |Ounaoi^  c 
'dit  homnnge  fait ,  ion  'denombréiinent ,  &  déclara» 
tion  de  la  choie  ciu'il  rient  de  fied  :  Er  en  défaut  du- 
dit  denuinùrcmcfu  non  bjiUc  dcdaiu  ledit  terme  •  ]ùt 
ditfêigiieur  peut  mettre  en  (â  main  ladue  ciiolêt 
ae  ibuc  icelle  kieoic,  lâos . fma les fridu foija. . . 
..  y.  &i  cbollês  leodaleiCr  maaVâiir  AeiSed  >  ks  liie- 
ritierS4^««r/iiF4/  (/)  peuvent  fuccedet  comme  en  ai;-  f^*^ 
trechofc ,  Se  prendrelapolTeffion  defdites choies  fea- 
dales,  fnnsconfeiitertjent  des  feigneuts  dudu  tied  , 
&  fànsdanger  de  copunilè  :  «Mpié  Jettelisiciv  {^), 
au  regard  deTqoeb  la  cfaolë'denwufe  i  U,  Slpatitum 
de  droit  efair. 

V I.  En  partage  &  divifion  de  d.ù;;  féodale ,  n'eft 
point  de  netellîtc  aux  panies  de  prendre  conlcntc 
roeai  des  ieigneuri  du  âed ,  pour  prendre  ia  pol- 
lèlfion  de  cequepr  lefdits  partages  leur  advient  (ky. 

VII.  Partage ,  ou diviiîon  des  chofes  féodales ,  ne 
prejudicie  point  au  feigneur  du  âed,  ains  demourrà 
chaciin  hommo  féodal  iS:  vaffal  dudit  lêignciir ,  poi<c 
fa  pan  &  portion  ,  &  en  fera  tenu  no  chacun  de  iâitfc 
Ibnderoit  dchedeuvcufcdjiftigpltdrdafied»&6« 
km  la  iiMUfe  d'icduf. 

VIli.Eii  atknaiioadcttai^attde  chofeftoifale 


dtfii^ 


^   ■  idtAijp 

/uW.U<. 


P*rt»ft  in 

tt»fn  fititlllS 

"«  f'rmdttié 
Jii^OtmrdKjiêd 


«Ciufc  tL  ARr..k.  MlrH*.iîicAaKaK,aibà«.T*C 

MMisM-C.  M. 
M. Lmmi .  ùtt.  c.  a.  11.  rt,  ^IMl  A  m.  |I.  aU iiM.-«c 

fiit  VetRUiidoii,  ait.  1 1. 1- 1>.  .   

i  A  R  T.  |.  U  Wf  jiijiitt.  Acicfti-Bettia  lU- 

^utin  Betiy  ,ut.  t  .  art  i.  T.  C.  ... 

c  Chap.  lU.  Ar  r.  1.  le  JOUI.  MifBnilpBg^Ooai- 
li ,  art.  1.  Oiiibijy .  ilijp.  I  jrt.  n  ]•  B. 

d  après  Wilii  an  Sivr  mur ,  livt  f^i't  ,  mnrtfm.  Sédmê» 

iiuil  {rtiUui  j>^!  itift  fffl  uiHium,  ©•  lirm  «i  tiiiu  v»g*t- 
&  f'ji  frrhfMfutxm.  Jdrm  «M^w*.  Ctmittttu  Mmtmd. 

Kl.  29.C  U.  .      ,     .       .  . 

•  AmT.  {■  drtii  dt  uKHHifi,  fd  fMR  anuflLà du»  fue 

T<«M  iJ. 


/  A  s  T.  f .  &>  MiUn  ab  iaicfiafc  Hm» .  qo'ca  Bout(;oa> 
fwitn'jr  a  ^oic  d'ajfiicctfc,  &  le  païugcot  les  fich  rgile> 
nCK  tant  CD  ditcAe  <|a<  coilarrralc.  J.  B. 

f  excepté  les  tcHgmiU  tfmdiafirtmtul  pimiftwm^iBf 
Mfmd  MM  fHttiémUtaiê  mm»  fÊté  i' 
tnmmifi.  C.  M.  - 

ruUtMmdtmUt:m.i>^iMitê^mimi,i 
7.       17.  J.  B. 

A  K  T  £.  leui  adrirot.  ttMrâltmt  dtftadtut  *  /ïv> 
ttjfunt  lAnJrm  hulunt  tmmnmitmtm  m  fi  %  prtttdtmtu ,  S*d 

IX  ttgAit  vti  iisifiunt  fum  dtm'iu  ftudi  ry  }Stuf»ih  dt  m»v^ 
srauiiumi,  fa^t»  dividtmt  mitr  iV,  sfm*  imlU  t» 
diifaim,»u*jiftritiUiimi»mmijfi.  CM. 

illliii  î) 
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C01?T^¥1&S^  >AYS  plTCH^ 


4mm  ytjfe  ladite  çhpte  Éradalc  n  ui  ptciu  la  poiit 


a  ac- 


fied. 


C  H  A  f  I  T  »^  5     l  Y. 


ftnt  cniraarr 
ttmtmt  àifm 


fini  cpntmmms 
tn  mtuUit  ($> 


ttwtarjfnt» 

diitffrr  tUi 


m  mimmmm 


tut*  éi  frmm* 


I.  T?  Enrnie  (oit  qu'elle  ah  ou  pen,  putve  paierpcl, 

X*  ou  non ,  apics  la  confomtnation  du  mariage , 
deroeoreen lapuillimce de  fon mary.tellemcnt quel- 
!•  M  pwt  faiic  coni(J<-^*  euue  IctvUt,  n'etlie  m 
1iigenienc,n'«iiffipaitclUnieo(  (^j^n'ocdoonance 
de  demtet0  vdoncé  difpolëtde  bien«,  la  |l>. 
cence ,  &  audorit  é  de  f  o  n  m  a  r  y ,  s'elle  n'eft  marchan- 
de pubUcque:  ou  qael  cas  pour  fait  de  mardiandifc 
nnciénleiDefitclle  peut  faire  rous  conrracls  &  abU- 
pfjnni  pcMif  lg  fiir  de  (adicC  iwarchandifc  .  &  éfdict 
C0Oira(fls  cft  tenu  &  obligé  fondit  mary. 

I I.  Femme  mariée  ou  DuJié  de  Dourgongnc  [  fé- 
lon la  générale  Couaumc  dutlit  Duché)  cA  pai  t  ta- 
pante avec  (onmati.  PouiUtnoiùé  de  tous  meubles 
&  acqucAs  faiia  cooliia  k  4Banige(  ()  de  (bodic 
roat7&  d'elle. 

I I I.  Le  mary  conduit  le  mariage  peut  M'^^-^'^i.i  ?i 

ocdoodCf  fM  dtmaûcui,  Ycad^ygEtmtJMiioi, 
aotcei  cSBtnéU  (aies  entre  la  «tt«  des  meubies 
eftaosœnmiiuu,  &dMberiç|g^anai*  caplUi«t.l»>. 
dit  maxian:  foit  c|at  kfilin  acqùdb  Mm  hSm 
par  luy  Adifs  feoMBe  cmijoiDteBaK»  «apKl'tt» 
d'eux. 

I V.  Le  mary  ne  peut  grever  (à  femme  ès  biens 
meubles  &  acquefts  pot  teftameor»  o'ocdoniunoe  «k 
deraîefCToloDté .  n'knffifèmbhUemciic  oa  <lraîc  de 

(on  douaire. 

V.  Le  mary  fans  procLuation  de  fa  femme ,  peut 
eftre  en  Juj;cment ,  en  dcmindant  &  en  défendant 
is  draiu  folfiUioiics  de  ^  faome  I  de  co  aâkwi  pet- 


IbntieNçifi). 

V I.  Femme  mariée  (félon  U  générale  CouAumedu 
Duché  de  Bourgongne  )  cft  douée  après  le  trefpas  de 
fon  mary ,  fut  la  moitié  des^eiicages  ancien*  die  An- 
dit  mary  ,  dont  il  eft  mort  vefta  &  lai£ «potK en 
|oak& vif  ducui,A;-fiipaRer  U  mddé  detoans 
charges  réelles  à  cau^c  de  fondit  douaire  ,&  (ëra  te- 
nue 4^  maintenir  en  bon  &  convenable  cftat  IcsbienJ 
de  fondit  douaire. 

VII.  Lemarjâekfemme.pepeaT(at^i(ettaic- 


«■MB 


té,  domtkm  (r) ,  omlcfliaa  (f) ,  nVnon  «m- 

trafts.  confiant  leur  miriaee  .  oar  teftament  n'or-    '"".î*"  '** 


traôs,  confiant  leur  mariage  ,  par  teftamcnt  n'or- 
donnance de  dernière  volonté,  n'autremenc ,  au  pro- 
fit l'un  de  l'aiure ,  fi  ce  n'ell  du  coafèntetnent  des 
plus  procluius  pateius  vivsat  (  >  qui  denoienc 
neoedctlMiiiuvftaabftaMiie.qai  leroieat teTdits 
traidds,  donations ,  ôu  comtaAs  :  TuppoS  que 
çlu>  (SQtuâL ijcat  dltvaUéf(i}  pulanenr» 
s'auf  remuât  par  traidédc  onriap  {i)  ilD*cflaitCD- 

flgeeiH|coiiireiM|(0' 

VIII. 'S  cnoAinnim  dedonaiie  divis  (/)  cft 

fa^epar  traliflé  de  mariage  à  la  femme  plut  grande 

&  cxccdaiic  le  douaire  couftumier,  ladite  conftirution 

dudit  douaire  divis  fera  ramenée  iSc  reduittc  au 

douairç  couftumier  {m).  Et  li  douaire  divis  cft  coo- 

fliiué  moindre  dacdkiftumier  :  la  femme  nepeoc»- 

voir ,  prendre,  ne  dcnunder autre  douaire. 

I  X.  La  femme  qui  eft  participant  pour  la  moitié 

des  biens  ,  meubles,  &  acawfts communs  entre  l'm 

iaa(]r&cUe»eft  leoueaprcsk  uelpas du marjr ,  de 


•t. 

 Je 

Cli  lui:  T..lilC 


M  Aet.  7-  I*  poflc/lîoo  réelle.  Huae  mitHlum  txfhei 
Mtiitt'r'  in  eut  ml-  r~rj  ^  }».  num.  iô.  D;  Ujnct  Julicu  , 
en  fcs  Mcflïn??^  Hiitori^uvi ,  livic  4.  thap.  4.  /)-xr  .ir/ 
ciaj'utt.  daui*:'»  k»rgHoiu.  Vu  Aitclt  lu  r^.;Liii^.ii  it 
t>.jou,ilii  y  IiviKî  I  f  yy.  Aonai  cuuc  ic  11 
4c  Jc  N-li-  ,  IC  ••  i:-|Ji;  l'-ii  k  liiui  lit  KihIIm 
Dm  fUtl  jFirnrurt.ti  Cf  de ;sn  M.,t^e  ta  t)*upOtur,û\Aj.  9,  ^ug. 
101.  il  J  clic  i  l'ji  iii-.cipici.Kinu  Jtcet  article,  que  l'a- 
chcptcur  an»  tia  ï  tacult^  <ic  icmcié.  ea  pent|>Ka(lu  la 
potkiTioa  réelle  pendant  le  ceniM  de  U  gpwe  »  *>MfHi(i(i> 
dtmm*.  l'aos  daager  de  la  oommiu. 

Maiftie  Job  BoQVoc,  AJvontatt  McmCKde  Bour^oa- 
ne,  a  £ut  OB  ConvwntaiR  panioriMr  fin  œ  dîne  àtsftft , 
«I  itefiiiq'iBiawfeAnfiSiDqpdsilafafeimpdinei 
«ksConiBCHaÎKslitfHMiKlaOMiAHiMw  içia^].S. 

fanf.  (tn/tul.  J.  M.  I> 

A  Ou».  IV.  Art.  t.ilmA  fÊittlItma».  Jbthêtw^- 
4.  «r«.  f .  T.  C 

flgidi  Çi  la  femme  veut  reflet  au  profit  de  foo  mary  aux 
i  ic  l'article  7.de  ce  chapitre  lui  U  tin,  tim  run  f^f'i  tjft 
im  rtm  fiumr  II  tie  doit  j>oiiit  autotifcr  la  tcmme 
MOI  fùxc  (oa  tcltuacnl .  maiv  clic  '.c  iloic  faire  auiaiirct  pat 
kja^eà  fon  refiis.  Dixi  m/rj,  N.vcaioîs ,  chap.  ij.  .ici.  i. 
&  Ch  iKtts,  ait.  yi.ou  li  le  niaiy  l'aïuuiilc  ,  le  ifoit  cftie  par 
Un  acte  Ic.^iri-,  ne  [louvaut efttc  pictcnt  au  tclkaraent.  J.  B. 

e  A  »  T.  i.  ctnfi»ntU  aurt»fc.  Eu  ccuc  Cuuiluinc  il  n'y 
a  polii;  dccuuuuuaiiuu  An  tommun^uic  faute  de  £ute  intco. 
laiic,  lOii  iiic  a  P..ti%  ailleurs,  ainli  ^ac  j'iy  appiii  par 
|i|ul  >ir\  ich:  de  Koioticié  dc>  Advi>cat>  du  Patlciiieiit  de 
Ui  i<^o  &  dci  oibcictk  des  lieux  :  ti  DeaAunoins  fui  cette  i)ae- 
iiioo  il  y  a  ««  Ancft  i  iofonKci  par  coibcs.  doiui  ro  U 
Chainbrcdc  rBdbk  Vcadndy  maon  to.  ^lilUr  M. 
.  AlM(||uUdeMaifbaipiefi«Mffbidai»Hi)«m 
Icwiy  cflabnséffeBS  MucMclufioMde  M.  rAdvocatflcu^ 
MlT^].B.  . 

4  A  a  V.  f .  aâioatpetfoaiidlca.  Hujtumt»mattmi- 

r,miiaii»t*^iêH.  Pmif!,§.in.  C.  M 
«  »  K  T.  7.  mfmvntfÊÊt*  trtia,  àimmiim.  iU 
ft  èuuÊim  «««»tiH  f«r  dlMaiiin>  myi  iwlla ,  1 


ibuKOi.  Cimif.  CetifU.  1.  T.  C. 

f  couKfIion.  §l»t  entm  nùn  fottfï  ÀtmÂTt  :  mi  U''s»^  WB 
futjl  tn  i/ia  (tmmidHm  (eifiitri  nifi alixtiM  Je  S-l.  m  îi-njlei  , 
Cfaftfu  tnim  iiLui  tffit  i»  ftMudtm  cumjiuiuàinu  jiUiA  .  L. 

r{j}»imaliim  tf.l,mlt,  i»  fnh»t.l.  CMm^mu  ixiidt»!  }t, 
f.  T'tu  de  Ui.  13.  L  Amtiéê  »t.  f .  mU,  4»  lAnl.  Ug.  Valtf, 
UMxi.  Uh,  ».  ttf.  *.  dtfrivMu'ptéitiittiumfl»  a.  J.  B. 

X  des  phis  prockains  patcM  lillMi  Wt  «m  /«mr/  tti^atfk- 
rmummftfiùtat^limfœmMn,  VUtUÊm  fchiiiaigis,  dfc 
tf*aR.t«Oilcaii*,       T.  €L 

*  «WvalUs.atfÀ.ralMét. 

i  pÊT  mM  i»  mmhf.  Laquelle  coDTcatioD  te  rdaw  4m 
«IwHMr.eaBifmd  ■M-fintlement  la  dooatioD  fimple,  naît 
aufli  La  mutiicUe ,  eommc  il  a  efié  jugé  en  ceiw  wubM 
pat  Arieû  de  ce  Parlement ,  du  Jeudy  ir.  DeccniMt  l<4f • 
M  le  ptcmiet  Ptc{idcB(  Molé  lêâat ,  cooiocméaieat  aux  oua> 
clulîoni  de  M.  l'AdTOcat  gênerai  Talon»  pbûdaas  Hilaire  & 
P.  l'Hofke,  le  Gourd  k  lie  Pontoox  païao*  plaidantes.  La 
dilHculté  ptocedoit  de  ce  que  la  donation  nuitueUe  D'cft 
point  pctinilc  en  cette  Coullumc ,  &  de  ce  que  l'on  difiu't  que 
la  Icmrr.c  ijnfdf«:mi  ncnfecii .  y  •jm^tù  irm  non  f  Mun.  Mjis 
l'on  up<in.iôlt  que  dans  la  rcicrvt  dcucralc  ponéc  pir  le 
cuïuract  de  maii-j^c  de-  le  pouvoir  douuei  cutic  coc^oiot^ 
l'un  a  l'iutie  .  la  douat:un  muruclie  y  crtoii  cnniptilc ,  &  qui 
peut  le  plus  peut  le  moini ,  âc  n'eut  la  Cou:  jj^uq  cfgJid 
aux  parti.ii'.Jiitci  du  fjii  qu'il  n'y  a*oit  point  d  égaUté  5t  de 
réciproque  J.u  ilc'.  3iru  ,,  4:  i^ije  la  femme  elloit  malade  flt 
motibunùc  lou  de  la  doaatiun  ,  cftaot  dectdf^e  te  leade- 
Biaio.  J.  B. 

k  eotif  euxcooTCPo.  §g*dtf  vMittfû^tm«ânH»4m 

«CTri^a iwBia  —  Mttf^kt  liwiri  CH. 
/  AKT.t»**— fetjMi.  DnnÎRdific  cftk « 

m  au  domîre  aMAnima.  Htt  ftfmtfaB»  Mta»  iiuM 
fiutmmimivmm  hmken^Mtudmi  d»rt§m,  trffwuitmaùi^ 
mimmijmmfmnttlimfmHfMmitmmtÊÊtm-aàmÊM^ 
ammi  j«é  «wHn»  mm  yiiiiiii  fm  wHimm  vémmm, 

C.  M. 

Encores  cette  tcferTe  ne  s'eflendroit,  CmBI 
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ém  mâry  vtitf. 


Garântit  iii 


b  moili^  de  tooi  debu  d«uz  pu  Tondit  maty 
cnfirdle:etiM&àc^oiiitk§iindle  finût  fonotnu 

X.  Et  fea-.DljH!crnmrcftienole  ttoxj  At^aftt\M 
moint  de  coiu  les  debts  deux  par  fa  femme. 

Xl>  Ecpeuvenc  lacrcaiMiaft  agir  contre  les  hc« 
rilkndadefoiiâdebceacipaatkcçiuit'kefaijr  de- 
ftoft  cft  obygé  Ukamutm  ^eoamhfi** 
ne  poiic  k  mkâà  dt  k  Mk»  A  ban  fcv  feni- 
b!e. 

XII.  Et  fi  lé*  creahdcn  tgtffeik  pour  le  root 
^T^J^  cMnkilKBKi«)damar7icer(n<ft,kMÉifheriika 
.  ^        WMMhiMlieoanpourleaniaNMlkyArpéttr  h 

moiiuf     .icbr  â  la i!ire  femme. 
jU  èrmiiir     X 1 1  L  Ei:  l<  leldiu  mariés  foi»  obligés  enlëmble , 
fcTsiSfjfrT        crcancien  pootnac  ifir  lèton  k  fixflÉe  de 
m^Ui^  iennobligjuiont. 

'XÎMÎifW  •  X I V.  Lt  femme  nuMésîf-rdéè  It  féMiide  Cou- 
I*  Wjftw  ^'  fttime,  du  Duché  de  Bourgongne)  après  letfel^de 
Jj"*?"^  Ion  m  uy ,  cil  vcftue  &  faille  de  U  moidd  des  bicQf 
'*^*         meubles ,  âcacq4dk4ertei»<*  dè  decèt  èt  fanât 

^px  marjr. 

Ztmàinttm.     XV.  U  femoAeBooée  feion  ladite  générale  coa> 
ftame  eft  «cAne  «c  liilw  de  fim  ddmiK  cOnft»^ 

n9;eft 

X  V I.  La  femme  ne  peut  mettre  hors  de  fts  mainr, 
ne  bailler  i  aunujr  Ion  douaire  coullumier,(àaa  le 
coafcnrementolahetiti'i^s  '<^Q  i^ary ,  auquel  elle 
tftlcnuedclepte(aiUK&b«ilkc>fia«aiKk  veulent 
|K»tk  pris  qu'elleefi  imnre  d>lli  ranet  dt  en  leav 
tefuz dek prendre .  cl!c  peut  fdNÛdflwUil  del 
fruits,  (a  vie  durant  Icuiemcnt  )i 

X  V  1 1.  La  femme  iftès  le  irefpàà  de  foo  marj , 
cftrufiedetefiîgiiMttà  elk  faits  en  paniculkr  pîû 
•i»^*^  fimnttfTponrksdMkndelôodor  Ac  mafkge,ft 
fcmbUbkmcnr  en  lontveftui  de  failiz  fes  hoirierr: 
&  fait  ladite  fcm  tue  après  le  crcfpas  de  fondit  matf  , 
les  fruits defdiis  adignaux  liens,  Inns  le» compter  au 
Ibct*  Et  iufc^ddttbericiers  de  liditte  femme,  Hi 
feompieBtlMtniiueil  fbR.t'amtement  n'eâ  OOUVa^ 
nu  par  traité  de  mariage ,  dod'aâ^oal. 

X  V I  1  1.  Le  maty  ou  fes  héritiers  ptweBt  «ék 
,  ^ar'tMMfMm  &  recouvrer  toutes  &  quantesfois  tjue  bon  leur  fem^ 


u 

vtjlir 


XX.  Enrre  toutes  autres  gens,  lé  la  femme  veut  témlmtnr^ 
notuet  quitte  je dechanéede  pnfu  Umoitiédei;  -intfmâêi, 
iSnéAnitÇaa  moxj  «r<relk  9c  i|aVIIe  neft  TeoU. 

lerntTCTicrTreèsbienS  de  fomlir  .-p.iry  .  r|li-  fïn  tfr 
nue  de  iujrde(ceindre,  &  iaiifcr  u  ceinture  (  <<)  fut 
k fsflè de lôndîtmary  (incontinent  après  l'enterre- 
neot  d'icekijr ,  t'elkeftanlieu  oàil  (oa  tK^tl(«S  >  (fç 
llUk  n'fefttOo  <|a'âk  ah  empHUieinent  l^itiAM 

êt  IXXoire,  tellemenr  q-ii'el'c  ru' p-jifîf  venir  au  iifiii 
<Kîfon  maryeft  inhumé  ,  dedans  vingt  âc  (juattc heu- 
res ,  el  le  fera  tenue  de  foy  defceindre ,  &  faire  renon- 
cktion  susdit»  bieni  de  fou  niary ,  ott  liea  auquel el- 
k  kra ,  en  la  ptelknedu  juge  du  Ika  ,  du  d'à  mxa^ 
te ,  Ac  de  tefmoint ,  du  curé  ou  du  vicsire  dudit  liea  • 
0e  de  refmoinStdedatu  vingt  5c  quatre  heures  après  ce 

aue  letrefpas  de  ronditnurj  fera  venu  à  (\  cognoif- 
>nce  :  &  en  ce  faifant ,  elle  fera  quitte  de  debts  deut 
patApdiinat^atetk.&avecce  ne  prendra  ancuô 
douaire  codlhâidiftottdivk,llnr  kl  MOI  de  lôadk  ' 

X  X  I.Ets'ileft  trouvé  que  Icrdites  femmes  (  fbient  P/<i»  àifinn 
nobles,  ou  autres  )  aknt  (bublUaiâ ,  ou  rae|é  aucuns  «'<«^". 
des  bku  communs  eane  kanmaib  tne^aflès  de  cl-  '^^gjl^  " 
lee»  éoeeat  elles  (août  tenues  de  payer  k  moiiiié  ""^ 
'deldin  debrs,  nonobftant  kdite  teftondarion  :  Et 
n'entend  on  point  que  par  ce  ladite  femme  demeure 
aiiiite  des  dcbts  par  elle  deux ,  avaiit  le  mariage  de 
Ion  marj  rrefpafle  de  d'clk  (  c). 

X  X 1 L  La  fémine  ne  pctnd  poinr  de  doiUiie;  li  .  '^S't**^  ôt 

elk  prend  affignal,  tUTZ-t",». 

X  XI II.  Deniers  Je  mariage  a(Iîgn(£s,ou  promis  f,„i,i, 
d'aflîgner  ,  &  qui  ne  Ibnt  payes  emportent  arrérage,  jirrtritndt 
c'eA  àfçavoir,  dix  pour  cent,  dès  ktCfOiepanîf  qu'il  éin^^pA 
/ôotptomisde  payer:  9ci'U  n'y  ■  Mime  decbrdè 
dès  Ion  que  k  debrear  deltUd  denieti  tau.  ftiÂênl- 
menr  interpellé. 

XXIV.  Dcnlersde  mariage  qui  ne  Ibnt  a  ni  eu-  natmnÀttd*. 
blis  &  qui  font  aflîgnés, ou  promis  d'a/Iîgnct  Ibnt  i»i>n«gF^Jb 
héritages  pour  la  femme ,  &  pout  fes  héritier»  (/). 

XXV.  Lifêmniene  participe pointit  bmtaget  Vhmimwità 
'quilbntrichcrésparfoninary  confiant  leur  m.rn'.iijc,  fimitm/ir- 
lefquelshctitagcsautoientcl^d  vcndiiz.oii  bjiîjAi  ««V***?**^ 


_  vcndiiz.ou  baitkii 

reachjt,  ouqui  fe  peuvciirrachcrer  par  fondit  maty , 
bkfttoaobftant  quelque  laps  de  teinps,raaîgoal  des   ou  icsptedcccllêurs  à  reachat  :  Se  ne  peuUadite  icm>  CimiàeàmK 
denkctdu  nkri^e  de  U  femfne,ea  lendant  kl  de-  me  après  k  décès  de  fon  miry ,  n'aulB  les  heriikik 
niers  aâîgnet  pour  ledit  roiriage.  dlcelK  ftmaâe,  «Kaole  chofe  quereller ,  ou  denuo- 

rmM  JMUf     XIX.  Entre  gens  nobles .  la  feninie  qd  vdodlà  dorèsdenicfs  àû  (irit  defdits  reachats  :  ne  femblablc 


mary  .  aptèskttelmid'Helayfoll  tmry ,  feta  teou 
(  s'clle  eft  au  tieneahM  mU^  kn  nefpalK  )  de  filM 

la  renonciation  auCdits  biens  de  fondit  miry  >  en  pre- 
kace  du  juge  >  ou  de  notiiic  &  de  teliuoins  :  ou  en 
pefeoce  du  curé ,  ou  du  vicaire  du  lieu ,  &  de  tef- 
moins.  en  défaut  dudit  iugie  dc  de  ootaife»  flMac 


de  kdue  femne  ncheit^  f«t  Ibodit  itiary ,  ou  elle. 

XXYL  Ettlledtkntqoe  k  tnary  retraie  pat  Ttnsé  àê  U 
proximité  de  lignage  aucun  héritage,  bu  rente  an-  *"* 


moins,  en  défaut  dudit  luee»  «te  ootaue»  flMac 

qu'on  lire  k  corps  du  tKlpaBS 

n'eft  audit  !icu,elle  fera  tenue  de  k  làire  rlclins 


cicnne  vendue  pat  aucuns  de  Ces  parèns ,  la  femme  du-  "«'^'  ''i"*; 
dit  marjr ,  iceluy  mary  trelpalTé ,  fera  remboorfèe  de  ^ 


k  owiiâi  dasdeokri payés  pour  leditKtraick  »  fuc  ki 
fcjétisdMllerltieiîd'keluy  mary ,  ou  ^k  tiendn  k 
rtioirié  dudit  héritage  rcrriid,  iiifques  à  ce  qu'elle 
vingt  Se  quatre  heures  après  ce  que  le  itefpasdr  ion-  foit  temboarli^e  de  ladite  moitié  deldusdcniets  payés 
dit  mary  fera  venu  i  (i  cnognoillànce  :  Et  en  ce  fat-  pour  ledit  retraiâ  :  Et  paieîllciiient  (èrafaitfi  l'heti* 
katelkkraiiuiiedesdebuparfiNiiiMtydcelkdeus.  iapareotescHicenkiv«odiK|iit  àmean  dct  féiail 
EcAwtceœpnndn  «icimddtiiliecdiilinniktoa  dekiilnineifiNitEeftéiâi; 
dhk(lr)  «liù  ktbfcnsde  roodit  maiy. 


•  A  K  t.  ^  tcpLiint  dcht».  §luiM  l^âMMl  Ad  htrtitm  ut 
diHtstimtrM0iiiui-iiiH  -.ti  p^'P  ciiium  dtfunrl:  <^  ^^ 

i  A  a  T.  I    U  vie  dutint  Iculrmcnc.  Seiùm  âiuiuiuti  .- 
/Uhimt  eu  bailUdt  àfttoiCti 
prendre.  C  M. 

t  A»,t.  t9- 
«xptcllecoMcrit 
•kfi  ttuilKAi  figèau  Pattcment  de  BdutgOD|riie ,  concic 
jamiîtlr"*  <3abiialcde  VauitJij,  veuve  de  C^ljurd  d'£pi- 
fMc,  csoR  k  iUe  *  Im  cteaecie»  dudit  datt  ton  muy  t 


I  fMaewr  WsMk  SkaaMllyaii 
itaM  Kdoociika  ilaCbaftaiine 


pat  deux  Aitcft»  'des  I  4.  Aojfl  i  ;  s  «.  &  4-  Dcccmbie 
1JJ7-  T.  C. 

d  Axr.  xo  Si  kiflit  Cicciotuie.  Dtxt  fur  Vitrjf ,  ait>  yt. 
Meaux ,  art.  j  i.  VcnnaQUois ,  i«.  Chalons ,  }o.  I.  B. 

«  A  k  T.  1 1  d'elle,  ni  ttism  *»  ti^am*  f  ifj»  fMf «< 
nmrtuàt.  C  M. 

/A  a  T.  M.  &  |>«Mi^  fi» faiititii.  gjwfcuis»— an»  jSf : 
i.  là.  Et  mbiUmmmfmif^ iniffiià MitlriU^  liiMb^ 
f  M.  1^  ig(Mr«,  C.  M> 
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«74      COUTUMES  DU  TAYS    ET  DUCHE' 


CHAPITRE  V. 
7>w  Rentes  ^vendues  à  reachat  Cr  executiont. 


RI 


ututc  de  meubles  (4),  durant  le  cempi  du 
reachar. 

Kattf  «•(«•-      II.  Les  rentesconflitudcj  5c  acquifcs  à  pris  d'ar- 
iti  fmt  aufiti  gçnj  feront  pcrpccucllcmcnc  tadictablcs ,  Ce  ncam- 
moinJ réputées  immeubles,  (h). 

II I.  Le  créancier  peut  pourfuir  ton  principal  obli- 
g(f ,  ou  fbn  pleige  {c)^  pour  tout  Ton  debc ,  lequel 


imimmiUi. 


Cr/l  âm  ihtii 
du  tTUntiiT  dt 
fturfwvfl  M  U 


qu'il  veurchoiûr  (d). 

1 V.  Meubles  n'ont  point  de  fuiite  en  hypothèque, 
quand  iii  font  mis  hnrs  de  la  puifTincedu  dcbteur  î 
quicftoicnt  Icfdifs  meubles,  linon  entant  qu'ils  fe- 
roient  de  plus  grand  valeut  que  le  dcbt  du  créancier 
qui  les  autoit  tait  prendre ,  oonobllant  prioruc  ou 
pollerioricé  d'hypothèque. 


Ul/htfur  ma. 


CHAPITRE  VK 
'Des  Enfans  de  plujîeurs  liâs. 


Dftflrt  dt  la 
ftmmt  ft  prrnd 
fur  Ut  tnftni 
dt  r*t  nurj  ^ 
d'tUt. 


fimmt  du 
jSli  dihtnrmnt 
ilL'fc  (fit  ktÀH 
ftrt  m  farti. 
tift  il  tuxi  dt 
fiiUu  ft*t. 


Tttitt 
àfttitn. 


ttsitt  ft  flHt 
dtrt  Bjtlifli  ta 
kiuiUnl  ctm- 
iita. 


Lt  mary 

«r»''  tint  U 
ftmiUUt, 


jl  ijiullt  tn- 
à  M»  U  vimf- 


!•  Ç  I  l'homme  a  enfans  Je  pludeurs  lids ,  la  dernie- 
i3  fc  femme  furvivant  itcluy  Ion  mary ,  elle  de- 
meure douce  fur  la  portion  de  l'hoyrie  de  ibndit  ma- 
ry  ,  apartcnant  aux  enfans  qu'elle  a  euz  de  luy  Cca- 
lemeni ,  &  non  hiie  fur  la  portion  des  enfans  des  ac- 
tresliâs,  foit  en  douaire  diviz,  oucouftumier. 

I I.  La  femme  du  fils  qui  vient  demourer  avec  le 
pere  Se  lamere  dudit  fils,  ou  avec  le  pcre  tant  feule- 
ment,  ne  participe  pointés  biens  dudit  pere  :  mais 
luy  demeure  fauf  ce  qu'elle  y  apporte ,  pour  le  recou- 
vrer ,  Se  l'emporter  :  oa  l'estimation ,  au  proufii  d'el- 
le &  de  les  héritiers. 

III.  Le  fils,  ou  tîllee'Aanthorsd'aagede  pnpilla- 
rité,  tenant  feu  &  lieu,  en  leurs  chefs  ou  fepar<imcnc 
de  Ion  pcre ,  eft  lepuié  émancipé  de  (bndit  pere. 

I  V.  Entre  gens  nobles  ,1a  femme  après  le  trefpas 
de  fon  mary ,  fepcut  (  le  bon  luy  fcmble  )  dire  Baii- 
fle  (  f  )  de  les  enfans  j  du  conlentement  despatcns  Se 
amis  prochains  paternels  de  fcsenfans:Iiparle  pcre 
n'y  eiî  autrement  poiitveu ,  5c  a  s  fon  prolît  tous  les 
Tne<ibles:Ec  fait  ladite  femme  tous  les fruiâs  liens 
des  héritages  de  felUits  enfans ,  jufqucs  à  ce  que  Içf^ 
dits  enfans  foyenten  aage  ItilHlànt  :  c'cfl  à  l^avoir , 
le  tils  de  quatorze  abs,  Se  la  lîlle  de  douze  ans  :  patmy 
ce  qu'elle  elt  tenue  d'acquitter  lefdits  enfans  de  tous 
debis  &  frais  fiineraux ,  alimenter  (cfdits  enfans, les 
veftir  ik  habiller ,  maintenir  leurs  héritages  bien  6c 
fuifilamment  :  Sf  les  rendre  aufdics  enfans  en  bon  Se 
fufliraot  eitat  :  &  iceux  enfans  vedus  Se  habilles , 
francs  Se  quittes  de  tous  debts  :  ^t  de  ce  faire  baillera 
caution  fullifanteladue  femme. 

V.  Et  aulfi  entre  gens  nobles ,  fi  lepere  des  enfans 
furvii  fâ  femme  leur  mere  :  il  demeure  balille  Se  légiti- 
me adminiilrateur  des  corps&  biens  de fcfJits enfans: 
Ce  prenr  tous  les  meubles  i  fon  profit,  lïic  fait  les  fruits 
deshetitages  deldits  enfans  fîens.jurques  à  ce  que  fef- 
dits  enfans  foient  en  aage  futhfant ,  Se  fepaccs  de  leur 
pere:  parmy  ce  qu'il  (uporce  les  charges  Icmblables 
que  fait  la  mere ,  déclarés  en  l'article  piecedent. 

V I.  ^tre  BôurgSois ,  Maichans ,  Se  autres  gens 


non  nobles,  lafetf.meaptèslc  trefpas  de  fôn  mary 
elltutrix  (fi  bon  luy  Icmble  )  Se  prem  la  tutelle  par 
authoticcde  jullice  .par laquelle  jufliceluy  fonr bail- 
lés Icfdits  biens  par  inventoire  :  en  baillant  caution 
(uffifantc ,  d'en  rendre  compte  rtbtfm* ,  aufdits  en- 
fans, ou  i  leurs  hoirs,  quand  ils  ijyont  en  aage 
furtiùnt.tel  que  delTus:  lî  pr  le  pere  n'y  cfl  autre- 
ment provcu.  , 

VII.  Et  aufll  lepere  eft  légitime  adminiHtateur 
(les  corps  &  biens  de  lès  enfans:  Et  apics  le  trefpas 
de  fa  femme  prenr  les  bieiu  de  frfdits  enf  ans  par  in- 
ventoite ,  Se  demeure  obligé  de  rendre  les  meubles 
Se  héritages  â  fefdits  en^ns,  quand  ils  feront  en  aage 
futlïfjnt.  Se  Icparés  deleurdit  pere  :  en  failânc  les  fnurs 
liens ,  &  maintenant  lelclics  hecicages  en  convenable 
cftat  ,&  en  alimentant  fefdits  enfans. 

V I I I.  La  femme  qui  efl  balilk  adminiflratere^ , 
6a  nittix  de  Tes  enfans  :  quand  elle  fê  marie,  »^fè%lc 
lté  fpas  de  Ibn  mary  .ne  perd  point  ladite  balilleiie  , 
jidmiiiiJltation,  ou  tutelle  de  fcs  enfans  àcUe  demeu- 
rés de  Ion  mary  ttcf^iafTé. 

I X.  Sera  tenue  la  femme,  faire  mettre  par  inven- 
taire par  notaire  Royal ,  ou  officiers  des  iieox ,  deux 
dcfdits  patens  plusprochains  appellés ,  tous  les  bieiu 
meubles  &  immeubles  defdics  enfans ,  fans  en  rien 
rccellcr,  &  dom  elle  le  purgera  par  letment  :  Lef^ 
quels  tneubles  ,  enfemble  les  fruits  defdits  immeu- 
bles ,  feront  fubjetsà  rellitution ,  ou  cas  qu'elle  con- 
vole en  fécondes  nopccs  ;  ou  quel  cas  elle  perdra  la 
Balifletie  &  admimllration ,  Se  fera  tenue  faire  prou- 
voir  d'autre  tuteur  je  adminiftrateur,^  Icfdits  enfarM, 
Se  rendre  compte  de  fon  adminillrarion,  avant  que 
fe  marier  :  Et  de  tout  ce'  que  dellus ,  fera  tenue  bail- 
ler caution  fuifilante ,  prenant  ladite  lialiflerie.  Et  ou 
dit  cas  de  fécondes  nopces.  oq  ayant  fâtisfait  à  ce  que 
delliis,  demeutera feulement  chargée  de  (a  porrioo 
des  debts,  dcaura  fes  droits ,  luy  vam  ladite  cou/lu- 
mt.  Se  fon  rraiâé  de  mariage.  Et  a  clic  déroge 
à  tous  articles  elcrits  en  ladite  CouAume  contraires 
i  ce. 


«•  tumamtti 
Itni  (t  ftm 
ntmmtt  immu. 


L*  vtmfvift 
rtmjtruuu  m 
ptrd  U  BtU- 
^tnttHtmtlU, 


Vtitf^int^it 
ttttvtSmnl  àfu 
tnuUs  ntfttt , 
ftrà  U  iéttiUr 
ri*  nul 
mmfti. 


•  Cnar.  V.  A  r  t.  i.fmirtnt  nuurr  dt  mtuiUi.  L'hcii- 
tict  des  meubles cuuiLuilui  il'^cquictci  Icsjcdc»  iinmubiliai- 
ics.  Aiiclk  de  DijOQ  dti  x\.  FeTiin  k}l}.  tuiic  les  dcuts  de 
Montiuotaux  k  d'OigcmoQt.  Y.  C. 

i  A  d  T.  1.  rrfutttt  immtuitts.  Nonotitlant  cet  utirlc , 
|'ulia((c  de  U  Province  juftifié  par  im  lAc  iidtaiictéda 
l>arlcn>ent  Je  Boiiipoogne,  du  «c.  Juillet  i«4U  ()uc  j'4)r 
*cu,  ctt  ({uc  les  rcutci  conUituéei  i  riix  d'argeac  peuvent 
cBie  icibci  il  tianfpoitcct  comme  meubles  Ijnsluiie  d'bypo- 
tlhi-<)Ul: ,  pOUiveu  qu'elles  ne  loieoi  point  fiiJîci  aupauvaac 
fu  Ici  acaocicit  de  ceux  .lui^ucJt  elles  ap pariiciiDCBt.  ].  B. 


t  A  R  T.  ).  cTM ;«»  fltifit.  Sans  eftrc  obligé  i  la  difcullioû 
Oui  n'a  lieu  eu  cette  Couliunve,  noo-l"culcn>eni  à  l'cgird  des 
fidcjulTeuis,  nuis  mefme  des  lieis  deteuicurs.  ti^jf»»,  Wr. 
num.  II.  yirf .  Ce  qui  a  iiaù  Mi  juge  pu  Ahcll  que  j'aj 
teiiurqué  fur  M.  Louer, F.  <wm-  ai'  J.  B. 

d  qu'il  vcur  ciioilir.  iJtli,  iauficimtm  £f<mitmt  vtl  trdï- 
mi  fmbUlwa ,  tii»m  fi  dt  imc  mhtl  diUmn  fit  i»  tufiriimtait , 
flirt  jnhditii  burm  tenj'nttiidinîi.  C  M. 

(  Cum:  VI.  Art.  4.  dirt  luiUfit.  Ckfl  antabt  ^ut 
bail  &  garde  iiaUc. 
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DE  BOURGONGNE. 


CHAPITiCfi  VII, 
Dit  Smxijpaitti,  • 


U4' 


Um*rtfitj!t  [.  r  Emontfiilttlevif,  fonpliif  piodtaM  Iwrilier 

fcw/  JL*hibi!c  i  !tiy  f'uccedtr. 

Vtn  mt  ftn      1  {.L'on  ne  peut  cxhcrecierûs  vr^ii  hcKieii,  qic 
tihs'idtr  M'  roitnekiv debiflelmrkgiciuie.  (ju'eiip^r  couUu> 
«M> ,  /M'  '«o  me  KMtcée  la  tierce  pariiedcf  bieiv(«>  duuclÎMiliu 
fansdurgrdelegMc.ibbruiwtwtt  4t  ikf  <lai»- 
*  t;.)ns  fiitci  en  dernicrc  volonté:  Sinon  pou;  lu- 

ct.iiei  Ji:>  CAufet  d'cxhctcdaaundeclaféci  endroit  {i>) 
l,  nHATTunt  111.  Un  chicun  lubileafiirc  lelUnoeni  &  ordon* 
tfnjti  r,.»«t  nARccdcdcrokie voloiud>cfttcaud«(ki4iliérÀiiH 
vrais  huiliers»  faJiie  legi  imt,  c'cft  è  fç^vair ,  la 
(ieice  partie  de  touî  k;  l-i-ns  :  r'.r  Jr^'it  iKiftim- 
lion  ,  OU  auciemcat  kiii:  Eciuaicuc ,  «x  utuuiuuuic 
Clt  ni>l(c}. 

I V.  $i  le  teftateut  iiCfoU  àn  deux  parts  de  6et 
bî«oi,enaiutcsp»roniic$^u*cficeiii  ()ue  pat  dton 

&  pjf  couflums  luy  ;i-i:vt  r.r  &  doiveOt  lUtCtder, 

fMte  le  peut  ;  Si  en  iunt  imiz  ccuxi^u'il  aura  luliiinea 
héritiers ,  pu  (i)o  rciliment  valltbkeaitai  6ïl«  tcfe. 
lofi  taitoD  1  c^difct  deux  paru 

V.  Le  lellaiear  par  icftament  n'otduocance  de 
dcrnicie  volonté  («}  ne  peut  faire  Tiin  de  Tes  vrais 
iieii'icrs  légitimes ,  Se  qui  ^  itutjtM  luy  doivenr  (uc- 
oeder, meilleur  de  I'au[rc. 

y  I.  Ëiuregciisaobics.le  pere,&  lamae ,  dcue- 
tneoiauilaritee.oala  awre  (/)  a{Hèt  le  ttcima  de 
Ton  ov.ry  ,  peuvent  paitii  &iiivi(i:i  tous  âc  cnacuiu 
kuiibiciu,  nveubles  &  immeubles, entre  lents  enfans 
émancipez  uli  en  ptiiil.iiuc  Lr  vnu  kdiie  dil|>olittoa 
Ot  partage ,  (àos  «jttc  leldiu  enfan»  puaient  aller  au 
cooiraiie  :  Poiirved ,  qsie  iedttdilpsâiiDo  Se  parta- 
ge >  (oient  taitivin^t  joutsavant  le  ttefpjs  (g)  Jeû 
'ditspeie  ou  merc:  A..tieiucm  nevaudiout,  <Xda- 


ht 


Vmmff* 

fsT  ujUmtnl 

Fsm  4»  fit  kt' 

fMMtrr. 

Lit  ff^  & 

it*it  ntrt  itmn 
tnf»mt  vt»it 


\  la  (arEed5eii«j  imtj^Mt. 
V  1 1.  Aj  wstjiie  pai  Ijdiicdirpofîtioh  on  partage,  SiMUMm 
£ulk  mom*  litii(i  aux  cnfauj ,  qac  la  iegiiimc.  <^i)i  par 
droit  eiau  Icac  appaiiient  :  C'eit  i  'çaro  r  le  tieis  de 
ce  ^ue  ducua  deu»  oiftrcccu  »k  mttfi^u ,  s  il  y  a  f^jffr,  '  - 
quavecnfîiMou  moins',  on  la  mtririé.s'il  y  a  plus 
grand  no  iiLirc,  iaJi  e  I>-f|;iriine  feralopléëepar  lesau-  .  ■■  ' 

UC5  ,  chitiui  pom  la  LOiiiiiigciiic  part  tit  portion  ,ac 
pairjite  (  i>).  LejiE  partage  nean:moint  demoutanc 
en  ù.  iotcc  A(  vaitu.  lir  ierom  le!  dits  enfans  'aitix  Se 

pariccl'iy  parraine  : 
fansq  iMs  pjiileiit  j  ute  thofc  d-m  .ndcr  ,otiltie  la- 
duc  iCf^iciuie  oc  lup<tinKiK  ,  cjji  urunt  iiViSi  don-  '  ■ 
nez.  Cili  2  i^ivoii ,  aux  ma(];:s ,  en  chcvaiicês ,  <K 
cM^i  hcreditaiie*  :  Et  ai>k  ëiln  (  (\  bon  letnble  ans 
dtspdaiu.;  eii<feiiici«,  leTdha  iegiiimes  dellchtrg^a 
de  legs ,  fiaÎKfùiKlWtttfc  di^itîon  de  daniere  fO* 
lanié.      '    '  ^ 

V 1 1 1.  Lsdir  partage  (t  peot  faire ,  prfiens  on  ab-    Frw  * 
iÔBsiaduanifaas,  caji^menroo  detKKSi  oh  pv- 
dmurdettknonms  Romain  .oapatdevancun  no-  'f^',^'  ^Z, 
taiicardciix  telmujni  (f),  qui  figneront  tliyvant  ^rrytsmdiik 
rocdonnance ,  ou  ijicu  luaa  relcriture ,  6i  lign.iture  ' 
dti  difpi)Uiu  :  Uu  quel  cas,  il  ;c  *  tenu  appe  I  r  ua 
notait  e    >y ai  >  jlc  deux  icfinoim  t  £(  déclarer  eo  Icuc  ^ 
piclcuce .  Qje  le  «aotena  en  lacKte  efcritore ,  clk  1« 
diipoluion ,  St  partage  «le  fcs  biens ,  qd'il  cn  end 
awouLcuentre  ie»  intjns:  S<ns  q-ie  ledit  diipofmr 
Ibitteuu  lire  ,  ouduccivciulrc  le  contenu  en  ladite 
dirpoiiiiou  auliiit» notaire  â£  lelinoin»  ,  aân  qu'elle 
d.mcji*  iècreie       EdêrabdiicdccUiAiioa  cfrtlo  , 
te  Cic  lignée  ,  tant  put  Irdit  notaire  t  q  le  termoiiiS  atl 
ptCil ,  uu  au  dua  de  ladue  elctiiutc  (  / }.  Et  cli  icdic 


»  CnaI'»  V  1 1.  a  a  t.  «..  Jf.  Iiito».  fi^''<»  Mimr  vrit^  ju^ 

tA  ^  Vf^èû  ,  fti!^4  ,  Cfrîum  fjî  sfM&J  frfMi  &mm  <J  Aiîenitai  Ut 
tu»  m*,'-'  .)-J<J<:I  Hiiitl  ,  C"  -  ri:  U^ilim*.  C,  M. 

ViÀc  t  ium.  BMt.      iniiit.  dé  txmtiétt,  lli.  J.  &, 

t  ,iM;^ic»cn  dioit.  Au  e^jimtàlmam  jmw 

fil.  Du  Ant'>»),i"-  î7i  J  B. 

f  .1  K  ).  it  o: -.liii- .mu  tft  nul  HtirtUcumfivtinfi 
lui  jwt  !  hrti,  jcU  ji  <Hfnimi  tjHiMjiu  n/uitrAirt  (jf  Ugitimt 
i>».  pmrii ,  ttumt»  itfimmtntum ,  jej  itf»  iKtt  (tffleiKr 
iiguHiM  M^^m  Ad  j*muftm.  L  tmm  mtL,  C  Ji  imfir.  itfittm. 
ma  cmm  iMUUur  cmjyitttdt  ^Ma^  ^  tlMliriNuu«r«i  /utt- 
rum  me  tfi  imtUntHiU  mf  émàUHt  ImUmm  (uieriim  \urt 
«M/nm  dtkitsm.  EtftitdUt  t,lmAm1lfmUiiré*dijeeHdfn 
ttbm ,  ate  ft^i  (Mfrwrv  MAtfaSMiliw  fw  «m  rr4Mwif  ttfiit- 
ammam  amblmi  Ut*  frttavi  m  Cafi:.  ^.  L  t*mt» 
CMîuinm  Ut.  C  M* 

ttmncmrt  txflicu 4X frtffgi  M»lm.  CtmjU.^.  J.  B. 

Sî  cet  article  s'cutcod  des  prm  &  mctci  aulli  btco  i]uc  des 
cnfaai,'&  s'il  a  lieu  à  t'cgjrj  d'un  leftimcoc  pallcpir  ud 
ih  bon  le  dciioit  dcU  Couftiunc.  dans  un  lieu  d:  re- 
<]uitTt  f)t^  ilirs  (otcir.niiei ,  fiyti  mtn  tucmil  d Airtfit ,  Itv. 
4,  Jt.  If.  i*  K.  An?  iHe.  J  M  R. 

d  A  -  T.  t.  tfditcscfd  xpani.  nritmtfl  in  ttUtirMlihn , 
^  tliam  m  fta»  qHunJt  nen  fntH  uliT»  ^mmiutr,  ahii  f'ù ]»t- 
ftif>fii  dr  /mifje,^ui»  Iruum*  iff»  iwe  trl^amenfmartftmdit, 
l.  ijuaruam  in  p'iontrit-  .  C.  éit  :r:cffic_  teji,l,  C.  .M. 

«  Art.  f.  tic  ilrinirrc  voUniié.  UiU]  mi<r  -vivci  Je  .t.»o 
UttinHiMcc»fiLso       i  C.  M. 

f  At.T  S-  tu  tM  mrte.  FtiTiinc  miri^s  ne  peut  iodiftin- 
ftrment teftet ,  fi  elle  n'ert  .iutorucc<ji  lim  nurv.  Si4trJtut. 
».  du  titre  Oti  DrMti  affMftastt)  ^itai  tmi  us..  ]  M.  R. 

J  «wMirrnfat.  La COttftume  deNutmaudit ,  .rt  «it 
likdiri,t<.-^imnummth,  lequel  imervjlc  de  tiiï.y».  dl 
deblOrmallté«Mc«lâlédBMtta'mcuti  donc  cite  a'i  lieu 
^tand  il  dl  psfli  en  une  Cotiftuinc  <|ui  oe  icaïucn  point 
cenc  (auml-i ,  l.icn  ^vtf»  kdiiy  m»  diirpa6dc  hita*  £■ 
«Kt  en  Boittttt^c ,  I  ar  Icsnifoas  KflUf^ufo  ao  Recueil  de 
M.  Louct ,  lut.  C.  «Km  4t.  ',  R. 

JTA  R  r.  7  &|>arrane,  #fw«/f,pionia. 

*  A  «  T.  ».  (if  deux  léjouini  S'il  appelle  Jeux  ootaiies 
Usn tcfmoiti* ,  I'jAc  rfl  nul.  Amlldu  Padcn»enr  de  l'aiis , 
a^'iiiaiyiclktfar  uAu,  da  i|.  Juin  t(ea<  doaai  «ni  a 


Ci->nd'-Chjmbte  Ju  r>p.or>  d  M  C<'lo  .Cho|>;>in,/(i  J» 
hituli.  fsrt^.  III.  4.  «MM.  }.  Rticil  Arull  du  Pjik'uicnc  de 
l);^uo,du  iS.  Avii;  iii>i7.  auid.cl.tc  le  tcltimcot  Ivcict  de 
Jjj,^  Ci  dl  S. :r,oii,  Si  la  dviUratiOu  pir  lu»  faite  pitdcvsnt 
diUA  ;:o.j.n  n.t.'iuoius  null.  te  de  oulcrflt  &  ï.^ur, 
&  loitjii  U  tuvîillion  ^  uwr/f.1/  Claude  de  R  i^oc ,  Cijade 
de  Vclvic ,  Ciibeiiiie  Siinoti ,  Ja^qucl  iç  Punccc  &  Maitc  de 
l'oiiioux  pJttK't  pUid.iutcs ,  M  LD.;iUicr  lappodcui.  J.  B. 

Au  rapfoitdc  M.  Mu':c.  le  17.  ou  ly  AOi:(l  1  f  9»-  o:doit> 
oé  ^u'd  letou  tait  deux  luibis  a  Dijon ,  ((avoir  li  la  dccUta» 
ijpB  HffAt'ét  dcMC  Mtairei  vautiu ,  h  Coufbime  dcfiiMC 
na  ■ouiscft  dna  Mmpjtt.  Us  (wbw  «m  cU  Eûm  M 
vingr  «pamt  à/tau  Ht  aae  wibe  de  deiue  lênt  rcqak  le» 
doue  teinoim  .  le  daufiaBBa  dm  difia»  qu»4aH» 
BOiaircs  liiJfiicM.  Atteft  m  rapportde  li  GiUeaj  par  lequel 
tetcftamcnrasflédcdHéaiAKrrlwa  i<ouT.  C. 

h  *finfu'tS»4tammêJitMtt.  Une  faut  pas  induite  >laJA, 
qu'en  Ëouigoi^elc  icftamcut  doit  cliic  dos  ,  ftimé  Sl  ca* 
chetc  ,  &  uuu  DAtcM  &  9UVvti,  lut  ^iaa  de  aullui  luivat» 
la  dilpoiîciou  <ie  drgtt.  ]•  & 

/  4H  UtitUUduêtltrhltrt.  Donc  ficilt  «A  en  anr  fcuiilo 
fepaiée,  coiDmecft  uoc  eoelolc  1  c'cli  Ufie  nuUiu'i  t*tm*r 
tmm  ,iriytier»  ftdtm  txitrùri  Jtrv»/.  ttUtl.Ui  I.  StMf  H  lit, 
tt.  *d  L  Ctrrntl.  liji.x/ntiuiirtéut  j  t  -  DtxiimfrM,  Bcriy  ,  lît. 
1(1,  iUi  ttfiémtmi ,  itc.  10  mim.  i.E;  ca  ce  (Juc  ÎJ  Cu  iltumc 
lIii  liM  tijeriiMe ,  :".  lein^L-         Uuc  ucalLuitmcaC 

i^uc  la  dctiUratiOD  (bit  su  m!  imc  lnjiUet  011  le  tcit.mu'iii  cU 
t. au  m  tout  au  partie, uoti  jultuilkiou  il  u  f  a  rien 
d'tktiti  Sc^ui  peutellic  i>l:c  l..u^  Uklict  le  cuips  du  tciU- 
meni.  Ëlpai  lus  irniiis  vit  cj;  uticli; ,  !c  tclt^niciu  toorc- 
nant  ^aitige  csat  euUti>  >  >)uui«|ue  iiwlugiapbe ,  eit  U4l  Uus 
lemuiDS  Vidt  lit  17'.  Artift.faî  ift.  <^/rfiMWi.  PaKll  Ar« 
lalk  du  mcl'nic  P  .ilcuicnt ,  àoûai  à^cneut  le  {^ttuct  Avril 
ift*  <i"i  dccloreoulje  t«liwiw4*  M>  JM  d*  I^C  M' 
,  Baïun  dv  Rully ,  au^ud  dent  nOtalies  awirac  elle  ap- 
pdlci liuM  idinoiaSi  lequel  Aneft  a  etté  impiimé  à  Paris» 
en  tftf.  am  le  Flaidevcr  de  M.  |caa  B.iptiite  Ricbajd) 
Advocai  au  Parkmcnt  de  Bo..içongne ,  «jui  avoitpUidé  la 
caulë  .  d  .n&  leifucl  l'iaic'oycr  fout  i^i>  niittr  d'autres  Artcll» 
da  mdxac  PadcpMnt  <|aia*Mcat  iug^  la  uwiine  dialè.  iMs 
wtt,     AaJea«aH^>7«.a.a..ltMowaniin,J  S. 
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ït7« 


COUTUMES   DU   PAYS   ET  DUCHE' 


V*H  n'tjl  fm 
Unm  dt  ImjiT 
Ugihmt  s»M 


fmvtèr. 


fl^i  a'uftr» 

tmfiMmt  ffr» 

Tiirlé  film 

P»>imrnl  dit 


Utlttis  tfatt. 
CmmtftpMf 

fi-f  U  fmutf. 

iTtUftnjimMt 


à^m  lit  fM*» 
frmi.  «Mttl 


Fftnt  it  ii- 

éUltft*f*' 


puiMB  KiocaUe  f^cptM  au  irerpas  du  dàlporant. 

I X.  Et  qaajir  «nx  «ollsteraux  ,  ils  potnrant 

brcmcnt  Jifj'ofer ,  foit  entre  vifs, ou  à  caii<e<ie  mort, 
de  cotii  &  clucuru  icua  biens  ■  {mt  liifler  aucune 
legiricne,  (ëlon  la  Tortne  du  droit  efctit  :  Ec  néant* 
moins  vaudra  la  diipolîtion  qui  fera  faite  par  eux  » 
patdevant  deux  nocaif ct  •  ou  pardevantun  nocaiiefc 
deux termoinj ,  ou  bien,  (buz  rercriturc&  iignature 
du  dÀfpoiàot  :  Et  faifant  par  luy  U  déclaration  fiitdi- 
ic  ,  erKore  qu'il  ne  furvivc  les  vingt  fouit  deflUrdits. 
Et  tcra  telle difpolîtion  icvoubie,  jufquet  au  tiefpu 
du  difpafanr.  . 

X.  Q«iis£cclefiaiyquf^reront(âbon  la»  femUe) 
de  bdkepuUbiice  Acaa{lorfM<  ;  ErpoainMirftiK  ieC> 
dites di(po(îcions ,  i  [  irti,;-! ,  enrrcleuit  plus  pro- 
chains héritiers ,  j  ai  i^!  jiaic  dcilulditc:  ou  bien, 
dif^'ofccont  librement,  r.uic  encre  vifs,  que  à  caufè 
de  mort ,  de  tous  &  chacuns  leurs  bieos  fcloo  ^oo 
dit  eft  pour  le  regard  des  nobles. 

Xi*  £c  ï  faute  de  difpofcr ,  comme  de(Gtt»  tant 
par  les  nobles,  que  getts  d'Eglife  >  foonr  réglées 
leurs  faccciTionS)  fui  vaut  l'aïKiennc  Couftumç. 

XII-  Debis  héréditaires  feioot  payez  fut  toute  la 
raanc  liercditairc. 

X  H I.  Xdus  LeTqDels  anicky  coctigez  tu  adjcni^ 
Un  •  antdm  fiea , eiine'|eitt  do  cieit  Eftat,  com» 
me  cnirc  nobles  &  Ecdeliaftiques ,  fans  dtftinâion. 

XIV.  SucccHionenlignc  diteâe  ne  monte  point  : 
c'tft  l 'ijivoir  que  lepcte  ou  la  meie  ne.  fuccedenc 
point  à  Ton  itis  ou  fille,  o'aux  eutaas.dcion  fils  ou 
fille ,  quant  aui  hetiiaga  anciens  paternels  ou  nia- 
leniels  mais  le  pm  fiiocedaa  ftuï.  de  pouc  le 
tont  ët  biens  que  fci  en  fans  auront  cas  delnj  tfit 
pareillement  y  l'uccciifra  la  mcre  comme  le  pcrc,  ès 
biens  veiuns  d'elle.  Et  -lu  regard  des  autres  biens, 
meubles  &  acquefts ,  faits  par  lefdits  enhins,  leur 

Ere  0c  inere  y  fuccederont  avec  lents  fietes  Se 
im{i')t  iC  les  en  Fans  Jeldlu  frère»  Se  fieon  & 
non  autres ,  &  félon  fotme  de  droit ,  Se  en  C0  CM 
lefdits  pete  &  meredemourerontveftuzfierailiz  de& 
dits  biensef^jurh  ik  lncLeJctont  i  leuildiis  cnfins. 

X  V.  Les  (ùcceliioiis  des  delcendans  aux  aliren' 
dans,  feronl  fCjgUes  félon  l'article  de  la GMiAume, 
Uqnelle  pour  ce  legatd,  demoateea  en<â  fotoede 
vigueor  :nonobftaiit  l'Edir  donné  à  lâioft  Manc  ao 
moys  Je  Mjy  ,  mi!  cinej  cens  foixante  (cpt ,  pour  le 
fan  Jj  Kcglcmcnt  ik  ia  lucccfîloii  des  mères  à  leurs 
enfans  :  Auquel  Edit  a  eftc  deroj^ii  pojr  le  regard 
dudit  pays  de  Bourgongoe,  lûbjcd  à  ladite  Cou- 
ftume. 

X  V  L  Ç^d  rbpnM  on  b  féwM  m  de  vie  à 

tteipaai 


lefdkictiânaf  fuooedmmc pai  ceAa,  ickmkdU^ 

pefîtion  de  droit  e(rrie. 

XVII.  Leshcrirages  cnru-vent  en  (uccedion  la 
ligne  du  tronc  de  laquelle  ils  font  ifl'ut  :c'ell  à  (ça- 
voir  que  les  héritages  procedans  du  code  St  ligne 
liaiemel  cetonmeat  aux  hetitier*  da  dcf unâ  du  codé 
pateeneli  Etcenfcooedane  du  coAé  &  ligne  a»> 
tert>cl,  retournent  aux  héritiers  du  defunifl  du  cofté 
maternel,  foit  en  prochain  ou  en  lointain  dcf^c  (r  ). 

X  V  1 1  I.  S'ils  font  plulieuii  enfans  de  piui  eurs 
licis ,  frères  ou  ibuts  {d)^  qui  vienaeac  i  la  fuc- 
ccl&on  de  leurs  oncles  oo  taiiMt,oa  anmtenJigne 
a»llaMcak(iii  fijceedaniK  fat  fi^tnanpas  |ur 
ceAe« 

X  !  X  F.n  trtutes  fuccelîïons  reprefentation  a  lieii , 
quand  ia  pcrfonnc  reprcfcntde  cft  en  pareil  degié  , 
avccceluy  de  la  ligne  6c  e  J.aveclequd  il 

fiiGcede,â(  autument  non.  Et  c*cft  ceqne  l'oa  dit 
ea  liodf|iMBgiic»  ^ue  ce  qoi  elibetaa  peic,  cTchet 
«n  Jih 

X  X.  Dotible  l^^a  l!e:i  entre  frères  dt  fœurs 
getmaiiu.  au  r^ard  de  tous  leur;  biens .  ^-  luiTÎ  a 
lieu  entre  les  eafans  defdits  frères  «Se  fcrurs  germains  : 
fanfle  droit  des  heiiileftlIiaKaKk  defiliM  «ifiutt 
dcnoapltttavanti 

XX.1.  Femmt  natUe  de  pete  &  de  met»,  par 
mariage  divis,  vivans  fèspcrc  .Se  mete.  Sr  à  faquellc 
eU  conllitué  dot  U  mu  age  divis ,  pai  f.-idits  pcrc 
&  mcre  ,  ou  par  ledit  perc  Iculcincnr ,  viva  it  lidice 
mercnerctoutoepoint  à  fucccdion  de  leiutts  pcre 
Si  mut ,  ne  les  defcendans  d'elle,  tant  (f)  qn'tl  j 
ait  fils ,  ou  enfans  malles  defcendaiu  dndit  fils  {g 
s'il  ne  luy  cû  expredêinenr  tefenrépar  ledit  tra^M  : 
Er  n'entend  l'on  point  par  ce  priver  la  femme  de 
fucccllion  collatérale,  ne  d'autre  donation  quéfes 
pcre  ou  men  i  Jd^  vauMroieu  tain!  Cu»  dint 
d  hoirie. 

XXII.  S*Mcans  ft  Tenkar  porter  herbiers  par 
bénéfice  d'inveniei^,  lia  Sam  tenudo  l'inpcticf 

du  Prince  (h  ). 

X  X  1 1 1.  Au  reguJ  Jeî  gens  de  religion  profcr 
qui  prétendent  vcuir  à  lucccwon  de  pcrcCk:  de  mcre 
Ht.  autres  collatéraux  :  la  choie  demeure  en  telln 
nlance  qu'elle  a  peu  dite  par  cv-devaiu.  Et  pous 
cequerooTeatdite  que  par  «tdamnaiacn  Ar  Coa< 
Aume  du  Royaume  de  Fratice ,  gens  dereligif^n  pm- 
fezne peuvent  (uctederipereneimwc.nca  autres 
collatéraux  (i ) ,  &  que  les  religieux  de  l'ordre  de 
Cirteaux ,  dient  avoir  privilège  &  ufance  au  con- 
traire: l'on  s'en  informera»  pour,  vene  l'information, 
eo  eftic  ocdoniié  pwiiia«Ut  Seigneur  «ofi  qo'jJap> 
pttiiendnu 


MM  à  km 
tnmë. 


ttrrraJt  ftfMm 


tua  «  ùta 


Emfm-tiKm 


Jttriiim  fit 


Smttff  4" 


.  «  An  T.  i4.«naai 
iaSmiiUi  i»  mmnbvttMvitu 
bfHmftùumfmmêmtC-  M. 

k  frnts  fmmri  gcrmaiai.  tfv.  n9.  i»  IttmfH.aHMifi. 
vrmrmtit.  ).  tmjijiim     f.  ftf.  Dixi  ad  Utt.  jt. 

m,  **.  <^  *<l  cenjHtt.  Sfthtn.  Mft.       J,  B. 

c  Aki  \-!.uai:n\ci.u\.\\aA<ffi.  AHftrhuvtrhttxtUt- 
tUmixr  fmircs  uirrim  i^u,'  *À  htrti(il»^i»  flirna  ftr  aptitHi 
fXifitfJttt  m  remcnsrt  ^^a^h  ,  \'idt  Chul],  Cenjl!.  iz.  J.  b 

fuc!iU:mi  Mtftfràt  f-  J  J''"'/T-jp/f"-ntr.  ilt«i<r  fmu 
ittjr»  ^mttiur,  m  it$  dixi.  C  M. 

d  A  X  T.  1 1.  m  foran.  U  tft ,  nU^mit  tx  frgm  tMf  jSm* 
frUtfiB»ati,tUutKalu  ftmn  vtlftnrt fndtfmiâilhitm» 
tfinu  Aecurfk ,  ^M*  *tum  4»  jurt  w»  tft ,  ^titqfàd  Sl^mi 
JtTifjtnt.  tdtt  txftmxi  vnhm ,  Liâs ,  f iÎm^  tmmi  «S  MMK- 
étu  txtmflvihm  «4*1,  fw  txttAât.  C.  M. 

«Art.  if  A:t>iinck«.  fnbtt  vtrk»  fif$  mfiUm  fiiU 
UfmtirumiàmdÊàmditfi^mmtin^imi 


C.  M. 

/  A  XT.  II.  tant.  QmÀMm  nu^at  Mmimi  puimt  hmn* 
{tnfmtmdtmm  ktiSi^l  Jti^fnfmi,  mn  MUtm  txtlmfx^  :  fti 
HTA»!  ,  »i  fHIurts  ir^t jk.'lfijsanti  tiejme!  hti  fii»  {Jt  ifli.**». 
Ui  ffflfn*m  tUftemat  mAfrtût  ,/td  SM  ad  frtltrilm.  C  AL 

{  >UiLcuaaasdudJifili.Sa9WHf  iaaar  ^ 

dn^tl.  }.  ^  SI.  J.  B. 

h  .\k  i.  il.  Jur.'incî.  StdinfMriaiitrîifcrlfli 
tf!  imftiratum  jiadéjtrifiumJtUnnu  C.  M. 
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litiiif*liT«4.dNifiS>n,  ii,JiM>lU 


CHAPITRE  VIIL 
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DE  BOUILGONGNE. 


CHAPITRE     V  II  L 


Dts  Succ^ipm  des  Bé/tétrif^ 


Il  Vnc  lut'  !•  O  I  baAard  ou  baftaide  de  vie  à  trcfpas 
ttJt  éitx  km[-  ^(âashaitf  legiiuncfderoo  cor(»,moalêigtMui 
U'ù,  iin4»K  1^  fu(ceile  ea  cous  (ci  biens ,  quel^M  pvt 

^uJuit$Uf^  qu"iJj  foycnt  aHîi,  foyeaten  lua  de  nuio-nORC* 
ou  audcmcut ,  en  pajani  Oc  ftippottant  par  moniUc 
(cigneur  Ici  chargcî  rctllet  dcv  iietitjgcs ,  &  pjyant 
les  dcbtet ,  Se  en  demeure  (kiiy  ntondit  tcignciir , 
lei|iMl  A  fnW  de  meure  hon  de  fes  mains  les  he- 
lingei  À  b  iiMÎ»qiaitt,  deJaa*  l'an  &  |Ouc  npcd 
k  m^dodh  battant  oa  balfandr. 
ttiit!ùe»*i<T    1  !•  Si  les  enfans  l^itime*  du  baftard ,  mi  cn- 
piiuid4    Mffi  fjns  d'iceux  cnfans  ou  auuc*  dcfcendms  du  badard , 
JLÛ*Uâ*ri$^  vont  de  vie  i  nefpas,  (ans  hoiis  légitimes  de  leurs 
«^teHjmw-'  «vp:  mondk  kigaua  Mca  feukoMot  lc«  becin^ 


proccdiD»  flu  tronc  du  pere  bilkrJ  ,  n  j  ^rin  'p<!ré 
balUrd,  ou  de  la  mere.  ou  grand  merc  baliài  de.  &  Ick 
«BMW  heridflr»  coMaOTM»,  aaigot  le  fiNyloa  dti 


1 1 1.  Le  baAardI  on  baftatde(«)  ne  vient  point 
tMttfiiU  i  ta  (ticceflion  de  pcre  ne  de  mcrc. 
1  V.  Si  un  btftard  forfait  cor^v  Oc  btcui  par  aiioe 
par  luy  commii  :  lêt  bi«u(bnrMltigiieilC  baut  |!:fti. 
dcr ,  (bus  le^iel  ils  {botaflii. 

V.  Qjand  te  ptdhelMlUrd  M  de  «le  I  ncfpai, 
moMfi^ii  f  IL  If  Duc  ptend  le*  héritages  dudit  pre- 
flrc  biiUrd ,  âc  au  regard  des  biens  mc»tblesiU  ioûi 
&  demeurent  i  letits  Ptclaie  M  Oldinaitei  4|Di  Ici 
oot  ac«»llnni<  d'arak. 


•<  jmr-tJt. 

L>   fr  —  tt»' 

ttéMl  II'  tttt 

f'inj  I- .  »<■•« 

tp  -A/f»'»  «te 

ftfùimtla  f^i* 


C  H  A  PITR  E.  IX. 


ttmtfi^  dit 


ftfmtfMfifir» 


mtrtéiU. 

f^^fnmi  l  htr  - 

«uiM  aiAiJiioMr» 


AU  Ducl>é  de  fiourgongne  n'a  nab  bom-> 
met ,  féifi  decorpt. 

II.  L'homme  de>  nMiB  morte  ne  peut  preférire 
franchlfe  tt  iîbentf  comie  l«n  feigneur  ,  par  queU 

(jMC  laps  de  r:n  1^  .j  i '  !  Mec  lîrmoLirancc  &:  icddan- 
ce  hotsdu  lieu  de  main-morie  ,  quclc^ue  paît  que  ce 
foit. 

I I I.  En  lien  ic  oonditioo  de  lavn-morM , 
&tt  enfuit  la  coadiikA  du  fat  tt  non  p«a<d»  In 

mat. 

I V.  Un  meiz  (A)  afllîs  en  lieu  de  main- morte , 
&  entre  meix  main-nn.  t  ù  Icî  ,  e(l  cepuré  de  (êm- 
blable  cMiduton  <]ue  font  k*  autre»  meix  matO'mot' 
tables  diiditlini,  ail  a*7  •  liln»  ooafinotJDCDO' 
iniie. 

V.  LlnniBie  Aane  qiH  tra  demoarer  ett  Bende 

main-motte, &  y  pifin  mr'w  ,  &  devient  par  con- 
'  vciuton  homme  de  ladite  condition ,  il  demeure 
ineonrinent  homme  nuin-moRabfefonc  lujr  A:  6 
poOenté  â  miftre» 
D(  mr/«i*.        V  |.  L'homme  fiane  qui  «a  démonter  en  Ben  de 
m.iin-i^L  '  rc ,  5;  tient  feu  &  lieu  par  an  &c  jour  con- 
tiniicliemenc ,  >S<  pa)c  en  (oa  chef  au  Icigneur  du- 
'  dit  lieu,  les  devoirs  tels  que  font  les  autres  hommes 

dndiilieaj  demeure  mut luy.at  le poteiiéânai» 
ftre  «  de  la  condition  dudk  lieu  de  maia-moitiek 
ta  fimmi  flUt    V  I L  La  (innme  de  main  -  maRt  qui  ii  ONuk  à 
Is  tndiiimd»  homme  franc,  eft  franche. 

,  VJ  II.  Et  lî  une  tomme  franche  fe  marie  i  on 
mmml»fim»  i)U°^^  ^'"^ ^  ^  maio-raorie ,  vivant  fon  inaty  , 
■M  »fi»ryi'  A  etiecft  tenue  Se  réputée  de  tnain^morte.  Et  après  le 
|far  <fe  decez  de  (on  maiy  elle  fe  peur  départir  du  lieii  de 
~'  main  morte  ,&  aller  demourer  en  lieu  franc  s'elle 
veut  :  &  demeure  fianche  comme  clic  cftoit  par  avinc 
ce  qu'elle  vint  demourer  audit  lieu  de  main  morte. 
En  delailTani  dedans  l'an  &  jour  apiès  le  itcfpas  de 
fon  mwjr  *  kmcix  âc  tous  ksbçiiiàfea  dafim 
eiana  audit  lieu  de  uain-mORe. 


IX.  Lhoittttte  de  main- morte  peut  defavouer  (on  rt<tiiné  U 
Icigiieur ,  &  Coy  avouer  hoknme  franc  de  moadir  fei-  mêi»"»  ■  '  ' 
gneutle  Duc  Et  le  doitâjreledit  defaveu  p  trl'honw  fi  t*^ 
me  de  mainïbwrte  en  fa  pctiÎHuie ,  à  la  «(xrroane  de 
fon  feigneur , s'il  le  peut  apprehc  ;  J  i  ,  en  quel<jue 
lieu  que  ttouvet  le  pourra  i  Et  ii  trouver  ôt  ap- 
préhender ne  peut  fondu  (cigneuri  fa  perfonne ,  il  la 
fera  au  domicile  de  fon  (eigoeur  ou  â  lapeHbnnCda 
ChaAdlain.ou  inge  du&igneur  du  lien,  d'oA  il  eft 
main  rooctable.  Et  doit  avoir  ledit  homme  svrc  I  f 
un  lèrgenr  de  mnndit  lèignenr  le  D.ic,  carny  de 
mandement  de  defaveu  du  Bailly  oj  du  Bailliage  « 
auquel  ell  adîs  ledit  lieu  tnain- moctabie ,  duquel  le* 
dit  homme  eli  eiiniA.  Et  en  faifant  ledit  dela«en« 
ledit  bocume  doit  renoncer  â  foa  meit  St  antres  bien* 
neublefl  de  Ikritages  au'il  a  Cmix  ledit  (eigneut ,  au 
lieu  de  main-mnrcc  :  Ict^uels  en  cfe  eu  loncdEdU* 
meurent  an  (eigneut  de  la  main  morte. 

X-  L'homme  de  main  marte  peut  vendrt  Aalie^  Vimmifrint 
net  lôn  bctit^  ailia au  lieu  de  main-nwrw,  anx 
gent de  h feignenrie  & condirion  d'oA  il  ett :  & 
ne     peut  vrnJrc  i  hom;ne  de  franche,  condition  /.r.,,r,.,.i  ^ 
re  d'autre  ièigneurie ,  li  ce  n'eft  du  conlenrement  >"<»«"»■. 
du  feigneur  de  la  majn-roorte  :  Et  n'entend- on  point 
picjn^der  â  ceux  qûoatèdieuaputicu&tspae»- 
coufs  onnllânon. 

X 1.  L'homme  de  maln-môrte  ne  peur  dif*po^f^  Ae 
Cu  biens  meuble»  &  héritages,  par  «eftarnenr  n'or- 
donnance de  dcrniew  volmiid  »ûiit  le  coniîuitenielit 
de  Ibo  feigneur. 

X I L  Gens  de  main-morte  eftans  eommlml  cil 
biens,  s'ils  (t  lêparenr  Ce  divifent,  ils  ne(e  pcitvcn: 
réunir  neremetrre  enfëmble,  fanjconlentemcnrda 
(cigneui  du  lieu  de  la  m.iin  ni  nic  ,  s'enrend  (cpa- 
ration  entre  gens  de  miin-martc,  quand  lis  ont  par* 
ty  &:  diviié  leurs  bieniineublesSc  héritages  :<l(qti'iia 
ém  (éparezd'ua  £eude  d'un  pain  »  ftnMXdemott* 
icpaiée  chacun  en  ibnebdfi  ^ 


L'n  te  ^ 
rdls»»4itt*m. 


kguiiriz  pal  Iciiics  ia  Pnncc ,  Iiutui  ia  Aiiclls  ifuc  /M 
ftmatqurz  au  Recueil  de  M.  Louer ,  ùu.  L.  uun  f.  SuiH,  G 


dbos  ««aiU  pcnonaes  libre*  St  f»  ut* ,  ili  font  IcgïiiiMB  fu 
h  (îib&queai  iMUiaec.  Mais  Ibir  qae  tels  baftaids  erçai  mt 
Itgjtjma  on  bod,  Tk  lut capaUes ^ 
«■.«ifi  o«  icibmciuaitcst  cu  ' 
7aMw  //, 


mtaii  RiefiueMaflnadMdlittiuet  uoiveifcl ,  pourvru 
If*;  ait  poioi  tentant  IceitimM  i  mais  Iculv-incnc  dci  heiiucsa 
coUàsenuxi  3e  tel  ct\  Fuiàgc  coaHmc  Je  louie  U  fiiMci 
comnie  l'ajr  traité  amptcmenc  au  nidiiM  Riiucil ,  tut.  D. 
mmm.  frrni».  y  B. 

à  Out.  IX,  A  a  T.  4.  Ubuhx.  Ceft  le  tcenncat  U  ba» 
uiiM  diaMdiiuuildcwrifeeoodicio  . 
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,,78     COUTUMES  DU 

X  l  i  L  Genj  de  nuio-morte  ne  peuvent  foccc- 
Sa  Taii  i  rSùwei  flawrWT  demonran»  ciifcra- 
ble,  &  cft.ins  en  communion  de  biens 

X I V.  La  Icigneiu^mcuie  (juTjr  ict  bien»  de  m 
homme  main  moidBe  .'qpiBd  Jt  CM  de  teOMiOF 

iDocce  «drieni.  .  r     ir-  1 

X  V.  Uiêieaeor  qn«nd  efcheute  &  focceffion  de 
m.in  -  morte  a  lieu,  pimd  les  heiitagps  eftansen 
fa  rc.gacuàc  m,in-mortable,raiif  ponrnifon  d  icenx 
payer  les  dcbtej  de  fon  homme  man-mociable  trel- 
La&  Et  s'il  prend  Ici  meubles  elbnsen  ladite  tnain- 
înonc&  dehori.&lei héritages eftans  tn  lieu  Éranc 
dcmourer  de  laditMfchcuw  :  ildl  lenu  de  payer  fut 
iceux  les  fiais  fbaeiao»  de  fon*!  homme  :  Et  apr*$ 
ce  (c  ii.ivera  de  ce  que  fonilit  homme  htJT  devoit 
au  temps  de  ton  treipas ,  &c  Sx  (urplus  payera  les  an- 
tres debtesde  fondit  bomroe,t,-,nt  Si  liavai.c  que  le- 
dits meubles  eftai»  au  Ben  de  ladite  tnain  inorte  fle 
dehafs ,  S(  les  herirafço  efcw»  en  Uen  ftinc  f«  p«K- 
lonteftendre  ou  les  abaniionncra.iuxcreancierf.  ^ 

X  V  L  L'une  des  leigneuries  de  main-morte  n  ac- 
qtiîeit  point  Cir  rautte:  qu'eft  à  entcnatc  que  fl  un 
homme  ou  une  femme  de  main  mof  «e  va  demouiet 
en  autrtiy  lieu  main-mortuble,  que  de  Ion  lettMM; 
Se  la  m.aiii  moeiealleu,  Lh.u.in  feigneut  prend*» 
ce  Qu  eft  en  U  fê^neuiie  nuin  monable ,  tant  en 
meoUes,  comme  en  faeriiages  :  &  ce  qai  cft  en  franc 
lieu,  tant  en  meubles  comm»  en  hetuagea  »  cft  au 
feigncur  deq  ù  feignetirie  mani-niORable Ucft  hOB»- 
lneoiifuii:nc-oiiginf!lcn^fr.f.  '. 

XVII.  QMand  gens  de  miin-mortc  vont  de  »îe  a 
trefpas ,  fi>rvivant  l'un  de  leurs  pareiv  prochains , 
qui  leur  d^t  fucceder ,  dcmouranc  a»cc  eux  en  com- 
numion  (  *  )  :  les  autres  qui  fêmbbbknKCit  ponr  rai. 


Ç»ù/.7(  il 
mium  mrrtt  mt 
t{nui%nmf*m 


L*  ftigtiuit 
mmim  mtrtt  (k 

Itmrt  hmma 


PAYS  ET  DUCHE' 

fon  doivenr  cftte  lean  h»n ,  ft  leur  doifcot  fiiec^ 

dcr  ,  viennent  à  t•u^fHccci^toa  ,  avec  ccluj^de» 
demeure  avec  eux  &  par  le  moyen  d'iceluy. 

^  Y I  i  I.  Gens  da  condition  main-tnortable ,  taîl- 
labletiiaui  &  bat.  cour veables  i  voloor^ ,  Jttllicia- 
Uet  en  toutes  Juftices ,  ne  four  point  reccos  en  nf 
moignagc  pour  le  feigncur  duquel  ili  font  hommes  & 
fubjeâs ,  des  dcilùiditcs  conditions,  ou  des ctuu  ou 
des  deux  d'icelles. 

XI  X>  Le  fàmem  de  U  maia*iiiorte<|oi  a  prins 
k(  Me»  <te  fi»  bomme  At  mata-mortf ,  iwlevablc 
ou  ccnfibîe  1  vixnfj ,  qu'il  avoir  en  lien  franc,  i  fon 
vivant ,  cft  tenu  de  les  mettre  hors  de  (es  maint  de 
dans  l'an  8c  jour apièt  le  ttcTfos  dsibadii  booMwde 
main  morie.  ^    ^    .      -  • 

XX.  le  feigncur  pttnd  la  fuocflfiim  du  preflre  /^^^'^^ 
demain-morte  en  meubles  &  héritages  :  s'il  n'J  ^ 
pitcnsqui  iuy  doivent  fuccedet  demourant  en  com- 
munion avec  luy. 

XXI.  Et  lieux  ou  l'on  a  acconftumé  de  prendre 

ftarmatiage(c),  le  feigncur  delà  matft  pwtre  oreod 

pour  te  fcur  miriagc  de  !a  femme  main-inonable,  les 

héritages  qu'elle  a  ibuz  lu  y  :  &  ou  lieu  de  (à  raain- 

laane  on  autant  vaillant  qu'elle  CfflpnilC  CQBuriH 

fft,  eu  ànn  de  Ladite  feoune. 
X  X  t  L  Geni  dë  main-iaont  qui  s'drfbilenr  de 

U  feigueurit  de  malrt-mone,  peuvent  retoomer  i 
leur*  héritages  &  les  recouvrer  dedans  dix  ans  ;  du- 
rant lequel  temps  de  dix  inj ,  le  leigne ur  peut  met 
lté  delfenenft( W)  afdiu  becicages ,  &  f^uc  les  fruiia 
fient)  Se  iceox  dix  ane  paJfa  kfdits  beritagea  do- 
mourront  audit  feigncur  pour  en  difpal(cdiMM*<ll 
avant ,  ainfi  que  bon  luy  fembkta. 
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I,        Uand  rhommeou  femme  a  vendu  fonheri- 
ta«  (f  )  ancien  :  k  pius  prochain  d-i  ligna- 
ge ,  du  collé  d*on  meut  rberitage,  k  peut  racheter 
dedans  l'an  &  le  jau«âpè$»enieijd*m  le  fàiic  k$ 

ÙSM  taifonnabicfc  ^         ,  i«  . 

IL  K  un  autre  du  Hgnisî  dou  procède  I herl- 
tan  vendu  &  qai  ne  foit  point  le  plus  prochain  ,  a 
tacheté  ou  veut  racheter  Icdir  hciiiage  vendu  de- 
dans Tan  &  jour,  le  ptiis  prcchain  dudit  hgnage , 
peut  retraire  ôc  racheter  de  iuy  ou  de  l'acheteur ,  de- 
dans le  premier  an  Se  jour. 

IIL  Si  l'hetitaoe  eft  vendu  i  un  du  lignage ,  q  u 
nefbit  dn  eofté  oW  il  eft  mouvant  ,ou  q  Vii  loic 
vendu  i  l'un  du  lignage,  «cdu  coOémefnK  d'où  il 
eft  part/ ,  s'il  7  a  plus  prochain  parent  de  raièetear  * 
&  du  coftc  d'où  eft  mouvant  ledit  héritage  ;  Il  la 
peut  cacbeiet  dedans  le  premier  an  &  |our,  eo  ren- 
dant le  prît  9e  les  fiaiz  raifonnables. 
-IV.  Si  !'!\crirage  vendu ,  n'efttcnaiâ  par  paient 
du  lignage  d'uu  il  eft  mouvant ,  l'un  dei  païens  de 
quelque  coftc  qu'il  foit  (  / J .  le  peur  tetraire  dedans 
nu  ,  fe  ledit  héritage  eft  vendu  i  houitoe 


qui  ne  foit  du  Hgnage.  ,   .  . 

y.  Ledit  an  ic  jour ,  eft  i  compter  dès  le  jour  do 


CmmUàà 


veiidagedcrhcrîtage  vendu,  fans  avoir  efgard  i  f'^f^.ft 


qoeloiw  reachar  qui  foit  donné  oar  l'acheteur. 
VI.  Le  parent  ne  peut  vendre  n'aliéner  i  an 


lan  f; 


Vl  Le  parent  ne  peut  vendre  naliener  a  an-  dit*. 
triiy  le  droit  deieuaickdallieriMgeteodfl.a'iliieft 

du  lignage.  ««jn^/i^»*- 

VIL  SI  le  patent  qui  raclictc  l'hctitagc  vendu,  i*. 
vend  l-heiiiaw  racheté  par  proïimwé,  à  autre  qui  ^^ffi*  «Jr 
ne  foit  do  lignage  t  le  plus  prochain  ou  autiespa.  ^ 
rens  fuccetlîvemcnr ,  f  comme  ddW»)  Upeuvcoci*»  têtjmnfMb^ 
cheicr ,  cti  k  manière  deflufdltc.                          tif  farmà» 
VIIL  SemhUblemcnt  retraite  a  !i-n  cr,  ven-  X'^^;-.,^ 
ditioo  de  renies  «ccenfes,  «e  auiii  n  un  hominc  . 
baOle  fon  berinse*»^"  *  «"''^  °^  annuelle 
&  perpétuelle ,  e-i  piyant  les  renies  *  oeniê<»ie 
autrcsptixactli.ugoi  tels  qu'ils  faonr.   

IX.  En  venJirion  d'hetu.ige  ancien  ,  vrnHu  pir  ''«^hv.  « 
deciet.  letraOion  a  heu,  comme  en  autre  '"'<^'- (rL''"^^'- 
Tlon  ,  en  U  manière  dclTufdito  .  dedans  I  an  &  jour .  ^,|^.  > 

de  l'intcspolkion  dudeaet(j }. 

X.  Au  teachat  &  teuaâioB  dlMniagcs,  loient 


«  «  K  T.  I  i-CB  eommaaiandekcni.  ^.iM.iy.l^tmt 
aiiivi«ei»é'iianwfiBepaw       '       '  — — —  — 

JL  tMWk  '7.  ]•  B  ■       ,  . 

y  A» T.  17.  dcmonrant  avec  eux  m  commamoa.  Sn^a 

*"  «  A  Ii't.^  ».  f*«r  mmùigt.  icut  mariage  &  foimatUge  cft 


2mm:  >7jïtf.  a.  f .  ftftif.  CequePay  traW  piiK  am- 
flsBWBt.         Maidbe»aB.  i;}  »  iwM.  Lou«.  Utt. 


rdwGe  .>iaiié  k  ii^  iê  iwiic  fiiia  te  cgwgfe  4a  ta 

U  A  •  T.  11.  dtflftvtMTi ,  Sont  çcat(|Ul  (SCUCTKM  K  M» 
gjjn^nf  vhcutagc,  oatOB»  (<nu  oommifliitcs.  . 


propre ,  elVhcn  par  fuccefTwo  dacde  ou  colUserait  :  donc  co 
cène  Couftame  le  fcttaii  ligmcct  n'a  lieu  en  acqndh,  oc 
qui  s'ÏEiJuit  4c  tous  les  «lidcs  de  ce  chapitre.  J.  B. 

f  A  R  T.  4.  «le  ejueli^uc  coftc  qu'il  toit.  Im^jus  etn/Uttmlt. 
fTtdf  mt.  mt*  aitrt.  i+J.  cmîtutuitmt  fanf.  vtriu  cacoïc» 
que  k  rciiJVJiu.  /.  b. 

Fi  fit  m"'-''  f'TUtu  ttclwbtfijCHM  im  ftiiiU  antujMuOlt. 
riia  lintA..  C.  M. 

X  A  &  1.  9.  timurf^uim  JmAmuhta  qo'il  y  ait  ap. 
pcl  du  dectet,  auquel  cailtiWanK  cOiBOlc  luJwogé  m 
4[Wtd«lWjudicauitc,lcca«nii4aéafiindtcarancl.J  B. 
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lins  st.i .  ■nJim 
remr  nt  p'ij»» 

dl(l4  MU  li^M^ 

Cl"""' 


DE    B  O  tr  R  d  O  N  G  N  E. 

cniâbles  ou  fcodaox  >  venduz  ,  le  lignaper  fera pt<f-  X II L  Pbtnce  que  louvcnt  aJvicnt ,  qne  »uams 
feé  »u  fcigncur  fcftdâl^a  J  ou  tcnlier.  'pour  frauder  ic  parent  f<  |c  lignagcr  ,  ilc  fon  Jroit 

X  I.  Toutcj&  tjiuntcs  fuii  que  l'ua  Ugiugen  <ie  retrachon, de  1^  chofciranlpottcc  pat  (on  parent, 
a  UxÙ  diligence  ti  avcrir  b  (Cttuiât  de  loetitagr  font  efchahgc  ,  &  aj^rès  rachcteni  l'elcfunge  :  fi  ia 
vcodo .  le  vcfKkar  U.  racboteUr,  ne  fCarem  fture   fratwk  cft  nmiitfepKfccnve  fnffiiàimou  par  le  /èi- 

ftimr  <)èt  mniihliiil  qui  finiic  ttnnz  à  en  juter , 
fi  l^  t  :  ics'cn  veut  rapporter  i  leuts  rtrnieni  .ledir 


Ta  ifiJ-in^l 


conygnffon  enferobk ,  pour  (lAl^iihci  mltn  i ttTitlb 


I>.. 

X  1  L  Le  lignager  qui  veuc  fiyfe  U  renuiSte  dudit 


parent 


ou  iimo^ju  t  «tu 


c  H  A  p  ir  alfi  Xi. 

.  fDa  Ctnfè$  \ 


Cf  »;  r  ;  wr  <n)/( 
a«  frtjudmt 


rmfitr  »  àrtiS 
di  rittnM  ,  ^ 

/u  rfBfii  <f»» 
fiimtti  fm  fm 


I.  Il  U  regard  des  ccnfcs  que  l'on  dir  porter  lots, 
Xx.  fcigrieutie  ,reteri"r  V  n  u-Miit: ,  l'on  ne  de- 
dvepoiaccfircdeCouiluaiegCQcrale,  pour  la  di- 
verfité  det  ^i&get  qui  ibnt  eodiftn  beux ,  cfqucls 
plutîeurs  féigncurs  &  autres  ont  cenfes  :  kfqoeU 
uictout  ddditcs  cenfes,  &  édMiu  lotf ,  fe^nctâtte, 
tttctuie  &  MMade ,  «inlî  qu'il»  oai.|v  Cftknm 
«frf. 

I  I.  Jit  fcmbliblement  fe  fera  au  regard  detOM» 
lliimes,doble(is,vii»  jltaone*  chores{(). 

I I I.  L*oo  ne  peut  menieccpfe  rurcenfê,  w  ^n- 
judice  do  premier  fcignetir  cetificr ,  &  s'i!  advient 
qu'on  y  vende  tente  ,  le  fcigncur  ccniïcr  ,  a  la  rete- 
nue de  ladite  rente  ,  (î  avoir  la  veut, en  rendant 
le  pris  du  veodife  de  ladite  rente ,  ia  6aî>cai> 
Ibnndblett  dedtnt  fm 6e  jour ,  apr^ ce  que  XtdcM 
de  ladite  tente  fêr.i  dénonce  par  r.ifhetcur  de  tî&ite 
rente  ,au  cas  que  le  feigneur  cenficr  n'auta  confeutv 
à  ladite  tente. 

IV.  Et  il  l'on  met  tentes  lue  Chericage  qu* eti  ccn- 
fible,  8c  epfè*  on  vende  ledit  henugc  ,  le  feigneur 
centrer  »  la  retenue  (fi  bon  luy  femblc  )  dudit  héri- 
tage vendu  :  en  rendant  le  prix  du  vendagc  dudit 
hetifagc  vendu  ,  dedans  quarante  jouis  ,  après  ce 
aue  ledit  vendage  Uijr  lèra  denortcé  par  l'adieteut: 
Ec  k  lait  le  peut  acquiitcr  de  hdiie  centCt  dedane 
l'an  »  après  ladite  leteouetparnij  tendant  pour  cha» 
con  ftaac  de  tenie  -f  «il  «ffii  cd  bonne  fUle^ 
viogF6ana«.<C  en  plais  p«fiquime£(aiMB:att€aa 


que  ledit  feigneur  ccr.l.ci  n'a^icui  ^où''tir.' \.  (  d)\ 

1,(1.1  irr  ;:"ite. 

V.  Le  feigneur  cenrtcr  petit  recourir  aux  hérita- 
ges moiivans  de  fa  ccnfe  (t  ) ,  p«ir  Punie  de  tene- 
WdKier^/)  »  *decenfe  i  iuy  non  payée  ,  Sc  d'i- 
cem  lever  Itt  fnrfts,  profirs,  &  <fmo!ufnens  3c  les 
appliqricr  i  fbd  prolît,fufqjes  à  ce  qu'il  foir  payé 
de  ia  ccnfe  Se  de»  arrérages  d'icelle:  &  (c  dedaat 
dix  ans  ccluy  qui  tcnoit  jvatavant  lefdits  hetÏMgn 
â  ceofe  vient ,  «c  qu'il  deoundeleiîliirfaedtages  ccB' 
'ûoi .  ledit  (eigitcur  eenfict  fera  ttoo  delet  lujr  rc> 
rr  -  t:  \' délivrer  ,  s'il  a  cfté  fatisfait  des  arrérages, 
pal  U  ucepion  des  fruids  ,  ou  (inon ,  parmy  ce 
quavant  toute  auvtc  il  fera  fatisfait  dffdirs  arte- 
lageik  Ëcktdtts  dix  anspalTezJefditsheriiagi^^- 
naetireiont  audit  tëignenr  ccnfier ,  ét  les  poiitraliBil- 
ler  &  acenfcc  à  tel  qu'il  luy  plaita,  fins  pluseftic 
tenu  de  les  remettre  ou  bailler  à  celuy  qui  les  tenoit 
,1      I-   c  luy  paravant,  s'il  ne  luypiaill. 

V  i.  Le  fcigncur  cenficr  ou  renciec  d'auciioe  cho/c , 
peut  adteller  &  a  fon  adion  poutlesamtagetà  lay 
deut  delaeenfe  ou  rente ,  contre  l'affîgnal ,  &  coi>- 
tre  le  tenementier  d'icelny  ,  fans  ce  qu'il  (bit  ccou  de 
difLUterTacbon  petfunnc'lc  contre  tèpdnGi|itfW> 
gû  ou  ks  hoirs ,  s'il  ne  luy  plaid.  -    '  ' 

V  I I.  En  cfilunge  de  h  thofc  cenfive,  ponant 
lo<tiiiDpieii>eiuî&ia& («as  fouhe,  n'a  point  de  lots: 

.  &  s'il  jr  a  ftùitt»  il;  a  Jon  idoa  kdicc  ftiuice. 


ta-:'  «a 


gm»L 


On  r'-  Irttt 


CHAPITR-r  XU 


fmmU 


DtS  jédWMX. 


U  T  'Adven{^)  emporte  l homme,  quand  il  cft 
dietcait  pour  ca*  criminel,  pour  lequel  puni- 
tionco^dlo  A  doit  enfiûr ,  0e  ^u'ileft  pnwvtf 


fuiinunnicnt  m  il  (bit  bo^me  juftidalijk  dvcàuf 
I  qui  il  cft  tdvoné 


m 

'Art.  10,  m  ffigncuc  faadal,  1^  àtiS»  ittm/mil.  Fm. 
ri/.  |.  jf.  Gkf»  I.  »<"*>.  147-  téitiUÈi  àwmr  mihmhm,  & 

^QUi.  JÏIR»*»»?»'.  D««Tjfe».  Vxflimt  hsai  ruèrusm 
àâUmèmttti^int.  ïsrtj.     fs.iU{f»i.'inm.  lét.j^ttf. 

Xtt  «Mifci  emphjtcviuLnic^  A:  lis  icuirs  quaTehi  aocnn 

ftcf  nut^juc  (ic  'uftitc,  i"nt  ptc.'iiiijuibU'.  pjt  ttcOTc  ant 
tnittic  Icî  in^iicuî'.  I.,iitijjr%,  &:  fit  <juirantc  aus  contre  Icî 
hccli:liiltiq\>i;4.  Jujjc  pai  .\rrcrt  Ju  l'ailtiiicut  de  Ui.ou.iiu 
(  ^.  Aoiilt  1  )  »i.  luntic  mcllirc  I')i!tc  "I  hcYcnot ,  Chif'tlaiu 
f.c  I  rie  ili:l|-tilci  liim  CJiuJc,  fouii^c  cul'tglik  lilDlS 
l'.riic  lie  Hcjiinc. 

p,;.  {•..•i/i.-.ri.^  m  fmrfiieai   UttMmuiiritM  ,  frd  Julum  lu  ;H/t 
f€i-jjn*  (f  :ttiiU  fMuciiUri,  iitUm.  i»  («>i,nn.  r.v>j',  f. 
■«g»,  f.  Utm ,  tu  U  Coulluinc^e  Chaitliiiui;c  .idu  ij. 


LucaafiiiamlaiÊtUpâam  tihl^i  ftjgtSàiat 
par  (CM  Mi.  Aocll  iù  ratoiiiiaïile  nijoa ,  \la^  Uiiui 
Jtif.  in  profit  il'Emfc  tlu  Ficin^.  «egfVe  ^Hfi^  de  U 
^o9e,coaireJEr«K»i^ clc Siirgi-Ks ,  Geurde Pomncray  8t de 

la  BnîtKXe,  ■ppcJiuc  d'unt  (l-nrfcicr  rendue  pi:  t;:  LIl  jic- 
MUR  ta  la  dnaecttcric:  TAuihue,  le  n.  May  i       J.  li. 

f  A  R  T.  i.  &  aimcj  hoicv.  kr^t  vi  tituli  fArtiLhiia^f, 
ma  vi  (ihjuituJinii .  a:  .its  Ic'.'xi;  j  ciiL-r  ctit ,  fl'f.'ir. TSikl»* 
cenfiutitd.  rtriji.  j.  0*.  (^ftt  MttjiumeùiioHt.  C.  M. 

d  A  K  T.  4.  conlcntij }  contcJiry. 

«  Art.  j.  de  Û  ttnfo.  Jn/r-in/»;;-.  /  ,  iii  i:i  ,  ccnt'ach.  C.  .M. 

f  tcucmcntit  1  ,     rjl .  rcn  jnr;«  ^  purtinsui. 

f  Cmai'.  .\  K  7.  I.  L'J  ivfu.  U  <Ji  ,  inj!*ati»m  par 

itiiToy  .  ttiAm  nt  nntrMi  ;  durtmt.ù  doimrjus  aii  i^ium  hi- 
kt*t  tUiaam  ixiremum  juri^  ://.7i.  );/.  .  c»  tticti  t»rcrri ,  ^  «i^j 

ff  M  fti*îaAm*tafmlm^  ftri^i.  j,  i  f  '».    C.  M. 


tCKKKkkk  if 
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xiâo     COVTVMtS        PAYS  ET  DUCHIf 


CHAPiTUfi  XIII. 


*^*-^^LT  £IwiiKi)iikR  le  ( 

j^JJ^^jj^^J^    1^  foceft  bannal,  &  er 
A  qui  apparueat  ladiice  hai 


l^wjKr^  Pafm^^  Or  ftrvidVfc 

pUîn  -,  <'efti  enienilie  en  '  110116» ,  doiwnt'cHlèrdy  âwe|Nrflaier. 

:n  hjiirc  juAke  de  cciiiy  V.-  Leshabirans  d'une  ville  ou  village  ne  peuvent 

haute  foteft  ,  s'il  n'y  a  fepa-  prétendre  avoir  vain  paflur  igc  fur  aucune  aatie  ville  î]!*"^"!'* 

titlOa<êMie  ladite  feceft  &  le  plain,  par  faufleSk  ou  village  d'autre  feigncirrie  &  pir(xhc.igr;ne  pre»  ^mf'^Cus 

^baoïietyiaiinA  MKMe-eqft^pMItlC  «pfis  oqna  tendre  dtoiâ  petitotre  ou  poflèflôire/finon  par  ftt  lùit,  « 

ledit  plîân  cil  detneoié  fine  Idbcot  de  Ùta  «fleic  parcours  f  «  ) ,  ou  qu'ils  en  ayem  tiltre  oo  payant  te-  f**-^ 

l'crpacc  de  trente  ans.  dcv.mccaulcigneur. 

ta      »»     il.  L'on  ne  peut  avoir  nfage  en  bois  Se  rivière  V  1.  Gens  de  poète    )  ne  <ê  peuvent  aflemblffr ,  * 

rtvùrttmiult  bannal  d'antruy  ,  ne  dtoid  peritoire  ou  polTedoilc  '  -M  laiic  gets ,  ne  colleâe  fur  eux ,  ne  taire  ou  pafTer  i^^J^f^ 

mmà^"*^  pat  quejq^  lap«  de  tempe  qu'on «i  «it  jaay^iu»  p(iftciiniioa,6iu  l'auâocké  &  liceoce  de  ieux  fia-  f^tt. 

jwM  tilMk     en  avoir.tiltw  ou  payer  redevance.  gnenr  hanr  jatider,  5r  enKôn  tefi»  flc  detaf,  doi- 

i^ném^mt     IH.  £nbois  decoupizS:  de  vendue,  l'on  ne  doit  vent  recourir  au  Prince  ou  à  fcj  ofScicrs('  c  ). 

f^mtrhm*.  paftufgj^  quelque uiâgc      y  fait,  iufqnes  après  la  VII.  Au  regard  du  fait  de  la  Gruycie  &  de  la  frJemm- 

quane  feuille.  thaflè,  l'on  l'en  remet  anx  ordonoaiKet  fur  ce  filirs  'Vl^'r^J^ 

«gy  *    i  V.  Vive  paftweea  bois  de  haute  feieft  ,eft  en-  &  â  âiire  pat  meffejgnciin  ki  Ooa  de  Boaigon-  ^^imw- 

wiwiyiâw.  .icadBdttbfUnftMkheljufquesilaâMftAndié  «m  »     par  nodèigpaor  le  Dk  qû  câ.i  (M-  wm, 

1...  ^  ^  jp^^^  jgjij       1^  nfigen,  vaine  p»>  lent  (  i). 


m  (I  (MM 


CHAPITRE    XIV*  . 

E  tontes  les  cfaolca  pfda^dblee»  loiiiee  fidaipiioni6iitiitiAfiKBMs(e)>ftiKdiudkeiâ 

it  ans.  _ 


C  H  A  .P  1  T  R  E  XV» 
2>r  Côtmhiet  «n  Piel 

I.       N  tie  peut  fidie  «cdiMiUec  «n  pied ,  de  nnaveau ,  «n  juAke  «fentrtji»  fana  licence 
\J  g/Km. 

APPROBATION. 

ET  il  foit  1  r  h  > I  i\ipt ce  rjue  !f ftlircs Couftumes  âyenc  elle  mifes  8c  rédigées  par 
efcric,  en  ia  manicre  dcilui  dctlarée ,  &  rapportées  par  nofdids  Couleillers  6c 
Commiffidres ,  pardevers  maillre  Ginvd  <te  PHine ,  ooâre  Prcfidenc ,  &  autres  Gens 
de  noftrc  Confeil  i  Dijon,  &  que  par  eux  tous  enfemble  elles  ayenc  eflc  debarues  & 
accordées .  icfdiâs  des  trois  Eftau  ^  ùncat  de  recbef  tircE  pardevers  eux ,  &  leur  ayenc 
âit  Kqucfte,  que  de  par  eux  ii  nous  voulfillieiM  très.  hambleiMiit  fiipplier,  que  pour 
le  bien  Se  utilité  de  nofi^ir^  (njcAs  &  pour  la  chofe  publique  de  noflredit  pays,  nouj 
voulfillions  lerdites  Couilumes  cy -  deUlis  déclarées,  au&orilér  àc  les  faire  tenir  pour 
Loix  en  noifaedït  Duché  dcBoureongneflC  Comté  de  Charrolois  ,&au{fi  en  nos  Ter- 
res d'oultre  Sooe  &  reflbrc  de  nolîre  Parlement  de  laiocl  Laurent ,  où  on  n'ufc  point 
de  Droiifl  efcrit  :  Et  ordonner  qu'il  ne  foit  nui  befoing  aux  parties  qui  en  auront  â 
faire  de  les  prouver,  ains  qu'elles  foienc  tenues  pour  Loix  en  nofdits  pays  ;  Et  â»ec  ce 
d'abolir  toutes  autres  Coutumes  qu'on  voudroit  dire  Couftumes ,  excepte  celles  dont 
cy-  deirus  efl  faite  mention  ,  &  qu'au  (urplus  tout  ce  r]'ic  :îJ viendra  efdirs  Duché» 
Comté  &  Terre  d'oultre  -  Sone ,  au  dehors  dcl'dites  Couitumes,  foit  déterminé  Ce 
reiglé'féton  Droiâ  efcrit. 

L  A  Qjji  ELLE  requefte  noflredit  Prefidenr  &  autres  Gens  de  noftredit  Confeil  ont 
volontiers  ouye  &  recaue  j  &  pour  icelle  entretenir  &  accomplir,  oousayent  envoyé 
par  BM  amer  &  feaux,  natftre  Elîne  Boulèaiitx ,  Licencié  ès  Ldx ,  Chanoine  ftTiCw 


«Chap. XIII.  Akt.  $,fm*mi^k&t, 
^Akt.  a  Gm*A/*"«.  De poaeoopoie.qui 
vmmtmfntftsitcn'fiiriui. 

t  att«Maeweict\.  idtfi  ,»4jui'{im  Rtiiiam 


W  A  a  T.  7.  f  «•  t||f  stnftmt.  Cu  il  oc  ttObnMwtaii  Ro* 
oy  an  raileincwde  Pans,  il  ncdcvoic  ^  hoimnuge  an 
à  cwA 4ii  DadkA.  CM. 

«  Chat.  XI V.  fmi  mt^trma.  Mm  le  droit  a  hjpodie- 
que.  MttiBwBmibyttDeis»  an.  aj  Of.f»ifi,  tf.a.  «it.  - 
mm.  9.  T.  Q. 
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t>E    B  O  ¥  Rt3  O  NG  N  E.  \^f^ 
foner  de  i'Eglife  d«  Chalon,  &  mcflîre  Guy  Poinceot,  Cbcvahcr ,  Seigneur  d'Efquil- 

,  noftre  Cb*mbclUn  »  &  ledit  maiftrc  Jean  George ,  tous  nos  Confdllen  depatez 
&  commis  par  \eCàn-.  de<;  trois  EftatS  leldites  Coutumes  ,  &  hien  an  long  efcnc  de 
■cefte  matière,  &  de  U  mamcrc  de  procéder,  &  leur  advi^  iu;  icelkij  fie  avec  ce  nous 
ayent  panceuxiiès  Om(cillers,  faitfupplier  &  requérir  de  par  lefiliti des  trois Efliats » 
que  veucs  par  nous  lefdices  Couftumcs  ainfi  rédigées  par cfcric,  nous  voulfiffions  icellcs 
confirmer, ratifier  &ay6koriter,flc  force  odroycr  aufdits  des  crois  Eftats,  nos  Lettres 
iPacentes  en  ferme  deuc 

Pour,  ce  est-ii,  que  nous  les  chofes  deflTurdires  confîdcrccs,  &  vea  Tur  icel- 
les  l'advh  dudic  maiflre  Girard  de  Plaine,  ooftre  Prefident,  &  autres  Gens  de  noflre- 
dit  Confeil  à  Dijon ,  contenaae  en  «flfèâ  qne  feriùta  h  1»en  6c  ncîlîté  de  nofdics  pay& 

fajeâs,  d'accorder  aufJits  des  trois  Eftats  leurdite  requefte  S:  fupplicdtion  ,  faus  les 
conditions  déclarées  en  Icurdic  advisj  &  fur  le  tout  eue  grande  &  mure  délibération 

Djflrc  Conseil  eftans  lez.  Npus,  pourceaflbnblezen  grand  &  notable  nombre,  tou. 
tes  £c  chacuncii  les Couftumes  cy.deflus  dec|ftfées,«infi&far  lalbnne  flcittaniérc  qaè 
elles  font  cy-devant  rédigées  par  efcrit. 

A  V  o  K  s  pour  Nous^  nos  ffoirs  &  Succelïèurs  Ducs  <k  Ducheiles  de  Bourgongne, 
Comtes  0c  Comteffes  de  Charrolois ,  &  Seigneurs  &  Dames  des  Terres  d'ouItre.Sone-, 
êcleriiits  relTorts  ^  de  noftreccrramefcience.audoritc&graceefpeciale, grecs,  louées, 
Approuvées ,  confirmées  Sx.  audonlces,  gréons,  louons, ajpprouvons  &  audunlons  par 
ces  prefenwsv  6c  voaloBs  &  ordonnons  qu'elles  foienc  d'dtefeuvanc  irepurées  6c  le- 
nuesi  de  nous  mefmes  par  cefdites  Prefèntes  les  réparons  &  tenons  pour  LoIk-  en  nof. 
dus  Duché  de  Bourgongne,  Comté  de  Charrolois,  Terres  d'oulire-Sone  fie  reûbrc 
■4c  rainft  Laarent ,  ès  keux  cà  os  ft'ulè  pvt  d«  Droit  efcrit,  comme  «fit  eft ,  en  tellé 
manière  qu'il  ne  foie  nul  befoin  aux  parties  q.^'cn  luront  à  faire  en  toutes  caufes,  qae- 
belles ,  procès  8c  pourfuites  à  mouvoir.âc  commencer ,  6c  ràs  lapromolgation  Se  publi. 
cation  de  ceftes ,  de  les  prouver. 

Et  avons  ordonné  6c  ordonnons  par  l'advis  &  du  conlêntemenc  que  deflTus,  que 
nulles  parties  plaiJoyans  pardevant  quelque  Juge  que  ce  foii  ,  de  noidits  Duché  de 
bourgongne ,  Comte  de  Charrolois,  Terre  d'oultre-Sone  6c  re0ort  de  faine  Laurent^ 
auquel  lieu  oA  d'a(e  point  dbe  Drnc  eicrit,  comme  dediii  dl  dit,  nt  foient  receues  à 

Î»ropofcr  ne  mettre  avant  aucunes  mcrcs  Cuudumes,  j[biieiitgençralcs,p«nîca]îeresoii 
ocales ,  Cnon  celles  dont  cy-deilus  eit  Une  mention. , . 

Et  oolcre  plus,  de  noftre  certaine  fcience,  voulons  iScdefireins  nofdics  pays  eftre  rei. 
glez  &  gouverner  par  une  mefiiic  Loy  &  Police. 

Et  pour  ce  avons  aboly  6c  abolitions  par  ces  uiefmes  Prcfentcs,  toutes  autre>  Cou- 
fturtes  générales,  particulières 6c  locales,  qu'on  voudroii ou pourroit  dire  &  alléguer 
eftrc  CoaiVumes  ès  pays  6c  lieux  defluldits;  ôc  fi  aucuns  cas  advenoientqui  ne  fuUènt 
compnns  eldites  Couftumes  par  nous  approuvées,  comme  dit  ell,  ou  que  par  icelles 
ne  (e  paifieitt  -décider  t  Nous  voulons  6c  Ordonnons  qu'on  y  procède  6c  quVm  y  lacé 
félon  difpolition  de  Droid  efcrit,  tant  en  nofdics  Duché  de  Bourgongne,  Comté  dè 
Charrolois ,  comme  en  noidices  Terres  d'onltre-Sone ,  6c  redore  de  iainâ  Laurent, 

E  T  avec  ce  voulons  6c  ohlomions ,  que  Iddites  Couftumes  ainfi  par  ooiis  auftott» 
Jïes,  ne  foient  interprétées  par  aucuns  taits  n'ufagcs  qu'on  pourroit  propofer  &:  jile- 

i mer  fur  icelles ,  &  qu'à  iceux  faits  ou  ufages  alléguez  pour  l'interprétation  d'iccUesj 
es  parties  ne  ioient  aucunement  receues,  mais  loient  déboutées  {a)  par  fin  denoik 
recevoir ,  6c  qu'icelles  Couftameit  aiofi'paf  nom  «uâorifées  foien  decbrées  6c  inter- 
prétées félon  Droit  efcrir,  8c  non  autrement, 

Et  au  iurpius  avons  rc(crvé  Ôc  refcrvons  à  nous  &c  i  nofdits  fuccelTcurs  de  pou- 
voir corriger,  amender  ÔC  rcfiormer  leTdites  Couftumes,  toutes  6c  quantesfois  qu'il 
nous  plaira,  6c  qu'il  fera  trouve  par  nous  &  les  Gens  de  noflrc  Confcil  eftrc  expcdicnc 
6c  necefiaire,  de  taire  appeller  lefdits  des  trois  Eftats  pour  le  bien  de  nofdits  pays  6c 
fujeéts. 

E  T  avec  ce  déclarons  que  nous  n'entendons  point  fous  umbre  defdites  Couftumes; 
aucunement  deiroguer  ne  prejudicier  en  autres  choies  à  nos  droits,ii*aufli  au  droit  de  nos 
fujcts ,  qu'ont  (t)  Hi.  peuvent  avoir  par  privilège  de  nous  ou  de  nos  predeceflèurs ,  6c 
defquelsils  feront  en  poiïeffion  &  jouiffance. 

Et  entendons  que  lefdites  Couftumes  cy-delfis  déclarées  &  efcrites  .  auront  lieu 
tant  leulciiicnt  au  regard  des  procès,  querelles  8c  pourluitcs  qui  font  à"advei\ir,  6c 

3ui  feront  commencées  après  la  publicatioa  6c  proonllgaiioà  dicelles  j  comme 
if  eft  ('■)• 
£T  au  regard  des  procès  qui  font  commencez  avant  la  date  de  celtes,  6c  fur  lei- 

*  qu'obi,  «ft<tt.  ^u'iUooii  ^mmftunim. 
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i,8t    COUTUMES  DU  PAYS  ET  DUCHE'  DE  BOURG, 
quels  la  demande  fera  fidte  <c  fôrmée  en  jugement,  ils  ftronc-jog^  félon  le»  iiâncc» 
&  Coutumes  qn*A?oieiic cours  efdiis^ys  avant  kpublication&  promdgalion'ildUiMS 

X^oofhjmes. 

Si  donnons  vo  mandement  i  nos  aine«  -te  lOasx  Chancelier  6e  Gens  de  aolfae 

Confeil,  eftanslez  Nous ,  au  Chef  de  nodrctlit  Confeil  &  Prcfidens  de  nos  Parlemens 
de  Bourgongne,  à  nos  Baillifs  de  X^ijpni  Chalon,  OAun,  Auxois,  la  Montaigne  & 
de  Charrolois  ,&  i  tous  nos  a^»es  Jamciiers  AcOffiders  quelconques  de  nofdits  Duché 
de  Botirgongne*  Comté  de  Charrolois,  Terre  d'oui trc  Sone  &  rcflortde  iiind  Lan- 
rent,  &  à  tous  autres  à  qui  fe  peut&  pourra  toucher  &  regarder,  leurs  Deutenans 
prefens  &  aUveair,  &â  chacun  d'eux  fî  comme  i  luy  appartiendra  j  que  les  deïïufdi. 
tes  Couflumes ,  &  toutes êc-chicunes les  chofes  cy.devant  touchées, ils  gardent,  en- 
trcriennenr  5c  obfcrvent,facent  garder, entretenir  &  «bfervcr  ès  termes  de  leurs  Offi- 
ces de  point  en  pomt  pour  Loix  générales  defdus  pays  fie  rclïort,  Iclon  leur  forme  Se 
tenettr,  &£insnire aller,  ne  fournir  faire  aller  aucunement  an  contraire. 

Et  afin  que  nul  quel  tj-i'il  foie  rve  puirtè  prétendre  ignorance  de')  Coudumes avant 
dites  j  par  nous  auâoriiees ,  fie  de  tout  le  contenu  en  cefdnes  Prefentcs ,  Nous  vouions 
<iaeceidites  mefines  Pitfêntes  foient  ^bliëes  en  chacun  de  nos  BaiUkges  de  nofdin 
Duché  deBourgt)ngne,  Comté  de  Cliarr  ,  Tcrred'oultre  Sone,  &  rciïbrtdefiûoâ 
Lanrent ,  es  lieux  delluldits  où  ona  accoutumé  de  faire  cris  fie  publications. 

*E  T  pource  aulli  quil  eft  vray'ièmbkibtè  que  defdltes  Couftumes  on  pourra  avoir  i 
faire  en  plnlîeurs  fie  divers  kenx:  Nous  voulons  qu'au  vidimus  de  cefdiccs  Preicntes  faid 
fous  fecl  authentique, âgnéd'aoeunsdenos Secrétaires  OH Qreffier»,foitfoyadjouAde 
comme  au  prcfenc  original. 

Et  à  fin  que  ce  foit  chofc  ferme  Seftablei  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  ville  de  Bruxelles,  k  vi&gc-fixiefine  d'Aoufi;^ 
4^  de  grâce  mil  quatre  cens  cinquante  &c  neuf. 

P  a  r  MottTcîfifnMr  t,£     0  C,  en  fôh  Cbnfa'l,  auquel  {"Everque  de  1'otr%.>; 

le  Sire  de  C  r  o  y  ,  Comte  de  Porcien  ;  le  Comte  de  C  h  a  h.  n  y  ;  mefUre  Jean 
j  o  u  A  «,  D ,  Juge  de  Befan^on  ;  maifk-e  Jean  J  a  c  qjj£  l  i  h.  Gouverneur  de  la 
Chancellerie  de  Bourgongne ,  fie  plolkurs  autres  y  eOoienti 

Sifflé,     De     R  s  I  x  £  s  T. 


« 

PROCÈS  VERBAL 

FI  A  c  R  E  H  u  G  o  N  D  E  LA  R  E  Y  N  I E  ,  rieur  audit  lieu  8c  de  Buion  Xooreiller  du  Kàf 
Si  l'relideot  ea  fa  Cour  de  PaHement  de  :  Jacques  de»  Coaies  de  Vinteroilie ,  6c  Jean 
Begac  ,Giull«IUrt  en  ladite  Cour.  SçaTOÎr  f^nt  :       le  ptemieriourdeMay  ,mîi  ciiK^cens 

foixante  &c  An  :  maiftrej  Pierre  Sayve  ,  Abbc  de  fainâe  Marguerite  &  doyen  de  la  Tainâe  Chapelle  du  Roy 
audit  Dijon:  Ch.irles  de  Mal.iir^.  Chevalier  de  l'ordre:  fieur  de  Milîcry  8c  HogucîTidêrant ,  Vicontc  , 
Xlajeur  de  la  vilic  de  Dijon  ,  citcnz  des  tiois  V.Rzis  du  Pays  &  Duché  de  B.)Ji|^:>ngne  :  Nous  ont  ptcftacé 
cenaines  lettre* paceotet,  donuées  à  l'aris,  le  dooRiefine  fourd'Aviil  dettiicr ,  dont  la  teneur  enfuie. 

CHAULEsparla  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  â  noftrc  itné  êc  féal  Confëillei  8e  Prefident  en  noftre 
Parlement  de  Dijon  :  M.  Fiacre  Hugon  de  la  Reynie  :  SalurAt  dileâion.  No«  rres-rfim  Se  bien  âmes 
lesgensdejtroisEftatj denoftre  DuchddeBoutgongnc,  i>o  ir  fiirccorri^cr ,  niiijiliîr  v  u  -  ^  etet  lesCon- 
Aume*  getietaletdudtt  paj^.  afin  d'éviter  les  iticommodtccz  ôc  diitctcns  .  que  l'oblcuriic  ,  dcptavacion  Sc 
|)ea  d'imèHigenoe  étant  eobeaticoup  de  points  8c  articles  d'icellec^  appORCnt  i  nos  fujcts,  auroient  i$ 
Minéei  mil  doq  cent  fiibante>detnc  &  roizaDte-fi»t  {)btcnu  lettres  paiiemetdenaiHi..der<:(uelles  les  vidinut 
(Ânr  arrachez  i  ces  prefetites,  fouz  le  coairelM  de  noflre  Chancellerie,  en  vercn  der^uelles  noflre  âmé 
fcA  Coiiifillcr  pft'iuiîr  ['rL-luk'nt  en  noflte  Cour  Je  l'itlcment  de  Dipn  (a),  app-llc  jvcc  t'.iy 
(Kielqucs  Conlcillcrs  de  noitredite  Cour  :  Et  ie  cuniêii  Ik  Oicdier  defdiis  tt\3's ,  annnent  proccd<5  à 
lampitatinnjlc  inrerprcrarion  defdiies  Couflumes.  Ceque  Icfdits  Elfarsa(lcinl>lcx  au  mois  de  Fevtiet  dcr- 
aier )  amoieiu  «ieliberc  eftie puacheyé  :  mteilleiQeotdè  iàiic  coriigec  eu  jceUe»Coulhiniecenail»  <uii«let 
y  amtenni }  Mais  à  roocafioadc  «eqoe  leditiie  la'Gnida  »  eft£  proa««u  de  l'oflitie  do  MlbeCciiiftUlet& 


«  frqMmr  m  rmbmntitDiicm,  M.  JeM  Je  U  Cudic. 
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PKOCE'S  VERBAL  DES  COUT.  DE  BOURG.  ii% 


Procureur  jifncialiParij.Iddjtcicotrcâioni  Se  «nrpRtlKOnt ,  Ont 4Élêoiiiiniiétt  liiiMior  lelHitt 

Eaats.nousoiiciui  humbfemeuticquttlcsptouveoir.  T-/ «~»» 

PoVKCe  EST-iL,qiJcnouidc(i[ua>  icl'insgciisJci  trois  Kdars  ,  cftf«  relevé» <|e«0|Ocè»*ÎBeomtiw 
dit», Qiw  l'obtcuiicc  deidiCi«  CouikmiKi  leur  ai^portent  :  Et  ahn  de  puachever  aBe<m  tant  uiiie  &  no' 
ordure ,  auffi  enconiidcraoon  que  l«dn  de  Ji  Gudk  ,  de  pfclenc  exerceadt  kdir  dbt  de  Procureur  2 -ncral 
ne  poiirroit  JcUilIct  UdilC  charge  :  Vouj  avons comrou  Se  (uWcIcgué.commeftom  &  (uMeleeuoni  wt 
CCS  preicnce» ,  pour  en  fon  lieu  &  pl^cc  protedct  au  paratheveroent  des  correûion» ,  modilicjtions,  ampU»- 
dons* imcfprctaiionidefditMCoullumcs,  <c!on  &  cnluivani  iioiaidcs  prc:nierejlcrtre$,  & IcdeHbara- 
tioot  d'iceta  BiiMt  :  vous  don  nant  de  ce  im  e ,  circonllance  &  dépendance ,  cel  &  (émblable poo«ob  com> 
nilEon,  qoesToit  iccluy  de  la  Gucûe.prcniCcAcfidat,  par  noCdiâet  premières  leerra  :  Pkwr  te  tout 
mh  &  rcdigd  par  efcrit ,  cftN^Ji^foiMi  pardevcn  ooo» en  noftre  privé  Confeii  ou  en  oollrcdiac  Cour  de 
Parlement ,  afin  d'y  eftre  wamnié ,  homologué  &  apiwouvé ,  ainfi  que  le  conriennent  tvofdiâes  leiires.  de 
tel  citnollre  plailîr.  Donné  à  Puis  te  duuiicimc  ;out  d'Avril ,  l'ao  de  grâce  mil  cini^ceni  foixante  &  dix: 
£t  de  ooûie  ccgtvc  le  di^Cicfme.  ^^«r ,  pat  ic  K  O  Y .  ea  foo  CoiUeil  eftabiy  à  Pads  près  Moolêisaeiu  kDuè. 
I^olt'itt.  Seellees  àcitejaulneàiknpkqueaedefMRiieaio. 

Suiv  AM  T  lefquclle«leHiw  pormics.ibiioiiaQiiiRqiiisiwacedcf  an  patwJievement  des  corie 
modificaiions ,  ampliationl  &  tOKtpfciKioi»  des  Conftamei  dudir  pays ,  félon  les  lettres  pater.tcs  cy- 
devant  expédiées  par  le  Rojr ,  les  fixierme  de  juin  ,  mil  cinq  cens  It^ixante  dci  x ,  6c  vingt  lixicfme Mars, 
mil  cinq  cens  foixante- (épt.  Et  eDfuivaAc  les  dciibeiauwis  delUic»  Eftats ,  des  vingricfnie  de  lA*y  t  mil 
cinq  cens  foixante ,  troUieûne  May, mil  cinq  cens  foixante  trois, vingrfefiM  Avril, mil  dnq  cens  f«>htn^ 
fix,  &cinquiefme  Fcvtia,  mil ônq cens  kùuoKAc  dixtOcli|lieUetllroo«]Joot  fait  appsioir,  Er  icellcs 
yeuespat  nous.Comniil&ites  fiifdit»»  enpreTence  de  mdftte  Ctadde  flretaigne,  Confciilcr  du  Roy  en 
ladite  Cl»:  Avons  déclaré ,  que  procéderons  Tu  y  vaiu  la  voîo;iié  du  Roy. 

Et  lendemain  deuxieiinc  dudit  moys,  tutcm  allimblcz  en  la  chambre  derdits  Eileuz  Jefdirs  Sayve  ,  Co  mt  a  »  u- 
de  MalainacTilIcraiit  ,ctleurdudit  pays  : mailltea OJinct  Godran fcjafeph  Gaultier,  doâenrièsdroiâs  ti  .  n  »  Jcs 
ec  Chanoines  de  U  lainae  Uapelie  du  Roy ,  audst  Di^oo,  depwa  pont  r£glî(ê  :  Pieue  de  Corcellcs , 
Chevalier  de  t'ocdic ,  fient  8e  Baron  d'Aavillars  &  Jean  de  Boaroa ,  fienr  de  Bonjoau  Se  de  Corberoo , 
pour  la  nobleflc  :  maillits  Claude  Groftct  &  GniKainnc  Royhier*  advocatsen  ladite Coui de  Parlement, 
pour  le  ticfi  EUar.daC-iiiugc  Audn  Dijoii.  Maiitrc  André  Fertand ,  Chanoine  d'Ofton  ,  pour  l'Eglilê  : 
meflire  Jean  de  la  Fin,  Chevalier  de  l'ordre,  Chambellan  ordinaire  du  Roy,  Heur  de  laNocle,  pour  la" 
nobkilè  'M  ouîike  Claude  Beubauit,  ElUievin  dudit  Oftun  >  pont  le  tieia  £ftat ,  du  Bailitagt  d'OAna. 
MaiftrePietK  Nainfd,l>(iAearès  dtoiâs.dbantteeicolSdal.ftFnnçoiaPItilippes,  Chanoine  &Trefi>- 
rier  de  Chaton,  pour  l'Egliic  :  nii^lTjic  NiC)lc  Je  Ciiifiemont ,  Chevalier  de  l'ordre,  Baron  de  Scncçcy, 
iSc  Biiily  dydit  Chalon,^C  Pcuaiijuc  éa  Bic J ,  litaj;  de  Coruiatin  ,  pour  la  lioblcilc  :  mailtres  Anthoine 
Faion&  Jean  Gautlicion,  Eûheviiis  dudit  Chaton  .pour  le  tieisEilat  diuiici  BiiKiagedeChalon.  Maiftre 
Lazare  Tizicc,DojrendcSaij!ieu.poiui'ËgUre:niedireMa«eaudeChoi:ci]l,  fieutdeOwriciif  dcjeanda 
Malsin ,  fieur de  Montigny,  pour  la  nobletfe;  te maiftTe Fnnçnb Breiaigne  .  UcoMoanc  geoeraTaB Bait 
liage  d'Aaxois ,  p  vjr  le  bllat  dudit  Biil.'i  ij^c.  M  uftto  Ni.oîas  Ac  Dama». Doyen  de  Vergy &Flum- 
bett  Siiuon  ,  Ciuiioiîic  de  la  Chapelle  aux  Riches,  p  jui  i'£t;hrc  :  m;  ilitc  Jean  de  Martigny ,  Chevalier  . 
fieur  de  la  Viile  neufvc  3c  Claude  de  L  Toux  Je  l'iadmcs ,  iicur  de  Poiiillbo ,  pour  la  nobicilè:  &  maifho 
Efme  Renwod ,  advocat  i  Chaltillon ,  pour  le  tias  Ëttat  du  fiaiiUage  de  la  Monuignew  MailUes  Pitnte 
Gayani ,  Pitenr  de  la'Magdelaine  de  cWvUa»  JeandcLafy.DoâeuiésdrMis,  VkaireiPjrny,  Se  Jean 
Gucraiilt ,  Oiiî<-i.it  de  T lioulon  :  â<  Hugues  Dagonneaa ,  Curé  de  Chatroîles ,  p«nir  ITglife  :  meflîic  George 
de  UGuuhc  ,  Clicvaherderoidtc.fieur  da  Cbevignon  &  Anihuinc  deThcnarrc , /jc.  i  de  Soubiieuam, 
pont  la  nobleife  :  maiftte  Guillaume  Bcrmot ,  Notaire  Royal  demcuranr  à  Paroy  ,  pour  le  tiers  Eftat  du 
BaiHi^y  de  Lbanoloit.  Charles  de  Montconys ,  fieur  de  Mootcoys  :  raaifttes  Eilienoc  Ginet  Jean  Re- 
frnard ,  Gicfier  des  Eftats  d'Anionoe  <e  pbifieurs  autres.  Lefquels  en  erffuivanc  les  idUnetons  des  Eftait 
g>  T  ,  cy  defT  s  mentionnées,  mirent  en delibciation  les  articles  y  dcfigncz.  poor  Cut  icriT  prendre 
une  coficliitjon  finale  ,  en  prefencedc  maiftres  Marc  Pyot ,  Confcil  defdits  Eltats,  Guillaume  de  Mjntho- 
lon  &  Dcrnsrddei  B  u  ici  ,  Advocats en  ladite  Cour , par  ci;x  appeliez  pour  Conlctl. 

Et  le  oeufiefroe  dudit  miM ,  eftans  en  ladite  Chambre ,  ou  aii'iâoicot  lefdits  Eûuiz  Se  depiuez .  Noos 
ftfttvmonllvé  par  ledit  Sayve  ,  que  les  Eftats  dudit  pays  avoieat  relôla ,  csconvocatUMisdetabntfet,  mil 
cinq  cens  fnixante-  trois, ibliaoce-fix  âcfoixante-dix:(jg,'il&roir  procédé  i  la  reformaiionA:  inrerpretiticNi 
de  ladite  Cuuftume,  par  les  députez  qui  Ibni  dénommez  ès  délibérations,  ou  en  delFaiii  d'aiimns  parles 
prefens ,  nonobfiaot  oppofitionsou  appcll  itiouj  quelconques.  Que  to  ni  ic:,  l'iJs  c  alent  da  long  temps 
ptocmé  l'éxecution  deldites  délibérations,  touiesiois  auaine  (boCc  n'en  cjtoK  lûccedé.  icmie  dcsgnenet 
dvilei&  autres empefcbemens ,  jufques  en  l'an  mil  cinq  cens  (oinnceft  neuf,  que  ieTditt  liettrs  tîe  h Guefle , 
de  Vintemille,  Begat  Se  Btctaignc  roi-nt  drellè  certains  cayers,  comenans  interpreiation  Se  déclara- 
tion des  articles  plusobfcnrs, &anil  de  ladite  Coullume  :  Suriefquels  Icfdi^s  Eftats,  en  l'afTeniblée 
générale ,  qui  fut  au  mou  de  Fevncr  au.iir  an,  mil  cinq  cens  foixante  &  dix,  refolurent  ,q.ic  lefdits  caycts, 
cnfemble  certains  articles  propofczpar  lanobtelle,  Si  tcfponduz  par  les  gens  d'Eglitè,  têroien  renvoyez  aux 
depattt  de  chacun  Bailliage  ,  pour  cdre  faiâe  conférence ,  5c  que  lefdits  dépotes  Ce  rertouverojent  9i-la 
prefente  ville ,  le  premier  jour  du  mojri  de  Maj  ;  Pour  lu  lefdites  conférences  Si  procès  verbaux ,  qui  par 
eux  feroient  apportez ,  prendre  nne  reiôlation  finale  diitoar.  Suivant  laquelle  refolution  ,  lefdits  cayeis  Se 
articles  ,  aiiroitnt  cfli  envoyez  par  tous  lefdi^ Bailliages ,  dont  la  plu(paic  n'iivoienr  dtclîe  ou  envoyé  au- 
otiu procès  vetbauxî  maisau  jour  alEgné  ,  auroient  comparu ,  rciervt^  dcuxotttroutNonobihni  fablcnce 
delquek ,  avoii  efté  padc  outre.  Et  pour  le  regard  des  prefens ,  les  députez  de  l'Eglife  d'Oftuu  Se  du  tiers 
Eftat,  tant  dodii  Ofton»  que  de  Chalon ,  Aazoisft  de  la  Montaigne,  s'eitoicnt  oppofèz  1  le  Viconte, 
Majeut  Se  Elcbevins  de  ladite  ville  de  Dijon ,  enAtnble  les  Officiers  du  Roy,  ai»  Bailliage  dudiâ  Dijon, 
avoiciu  intei)e<ftc  certaines  .-ippellatioin  .i  l,i  Cour:  nonobflant  Iciquellcs,  le! il i(î<fl.n)z& députez ,  auroient 
pall^  outre ,  fuivant  les  délibérations  des  Eftats  généraux.  Et  après  avoir  ionguemcnt  confère  enlemble  : 
Les  Ecclefiaftiqoes,  eni  de  la  aoUefi,  j^aiwas  d»tices  Eftat,  (êroient  dcmcnrez  d'accord  de  certains 


articles,  qo'Us  noospiefinMiem.  fit  quant  aox  conférences  deldits  Bailliages  6e  cayeis  »  Bris  jnr  ctett* 
par  lefdiis  ûemn  da  la  Gncde  >  Viomniile,.Be^ftBf  craigne  .avolentdattwté ,  qne  la  nlêlHilDa  Aft  tiw 
miftiraflètnblée  glaciale  dcfiUts  Efl>ti.NoaBicqQeiins  voulawauâiari|a;lefilittaicidesiiiaHsptefinics« 
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&  icenxhomo!  i;:  fuivant  ooftrediâccomn'dfïïon.  S  irqu  y  ;  âurc  fuilf  licrditj  artickf.en  ladite  af» 
(cmbiiie  :  Si  les  (ip^iiiiont  priiculicrement  oaje$  &  teccuu  de  chacun  dcùiiis  dleaz  &  deputtz  :  Aroot 
oâr:>y<iadU  au  jirocuteur  AelHiâa  Eftats , du conrcntcroent  d'icoix  cfleozAc  dépotez,  rantd'EgÛfe  te 
Nobleflê  ,^edu«ttâ Tifiaant,  ViamteMaieuf  dadiâ  Otjon»cden du  tiers  Eftat  :  GtofVcc  &  Ri^^^ier . 
éepma  àa  tint  EAat .  ptwr  le  Bullnge  dndit  Di}on  :  Eftieniie  Ginct  8c  Jean  Reepacd ,  &  Ciaudc  David  , 
«lepiurz  <iu  tiers Eflût, pour  le  Viconré d'Auxonnc •■  Guillaume Bteooc.«fc|llilé«idieMEftM,pMir le 
toliiu  .iScGtif  l'jui(bt ,  député  du  tiers  Eftat ,  pour  Bourbon  Lancys. 

Tous  Icfqucis  ont  loué,  approuvé  &  conferity  le  contenu  efdits  articles ,  âc  Maolf  qnlb  enUênt  liea 
entre  toutes  pcrlônnes  ;  &  avoiu  ordonné  >  tgiC  le  tout  iéroit  rais  en  nos  nuint,  ponc  MMdcÔaiB  »  (eOm 
bUhk  heure  Se  lieu,  eftre  pourvoi  comme  il  appartiendroit.  Auquel  jour  lien  tc  heure >dliBicabdiHt 
Chambre, oà  kt^tSkmtcétfwet.  Se  autres  perfbnncs,  eftolent  aflemUez,  en  gtand  nombre  :  Leur 
fiiînet  entendre  forcbican  ibfifilsarricles ,  quelle  eftoic  la  conféquence  de  ce  qa'ilj  votitoientadjouller  de 
corriger,  qu'ils  regardaflèntnechanffetayft^ment ,  une  Loy  tant  invetct^:,  41  dlmcoinroe  rnbientouc 
certain ,  pour  en  ptci>dre  une  nouvelle  ,  donc  la  commodité  eftoit  tncertauie  ;  La  exhortant  d'j  advjftr 
nteuiement.  Se  ne  Ce  précipiter  en  ce  qu'il  falloir  eilablir  pour  une  fois.  Surcjuoy  lefijin  anicJes  pv  eK 
(iepticj(mis<k  Itchefcn  délibération  :  Le  lendemain,  unzierme  dlldit  mois  *  aooe  — fytfBtfifWriHlft 
«nîdk's,le(qHeliib  requirenteftre  auâoiiiêz  &  bomologuea ,  fuivanr  noISiltcs  letaes  de  commîffion. 

E  T  ie  premier  /onr  de  Juin  audit  an ,  après  avoir  veu  lefdits  artitlcs  Se  delibcrations  deftlits  ElliU  ,  or- 
donnafmes  ,  iceux  Se  copie  des  lettres  patentes ,  oonteiunsnoRrcdic'le  commiifioa  ,eftreenvo}'ez  en  chacun 
Bailliage  dudit  reflort.  pour  par  les  B^illifs  ou  leurs  Lteutenans ,  appeliez  Se  convoquez  les  gens  dudiâikm 
ËlUi .  ou  ceiis  qui  par  eux  fctoient  députez,  chacun  en  <bn  bailliage  &  reflbrt,  veoirtefdits  articles,  iceus 
conférer  eniémbicraeni ,  &nous  envoyer  dedans  le  quinziefroe  jour  de  Juillet (btvant ,  pourioutcs  ptc- 
fiiiooi  délai»,  la  dehbesatioosAeconcItiûoiu,  qui  par  em  woientpiirei,  fur  le  fait  dedlirs  •rides  Bc 
i^ib  enieniknent  eheeompti*,  fca'ayder  du  conteim  en  ieeiix.  Anacment&à  faute  de  ce  faire ,  Se  ledit 
temps  paiTé  ,  leroicpar  nous  procédé  ,  fuivantnollreditecomroiinon,  aindque  verronselhe  à  faire. 

E  T  le  qninziedne  dudit  mois  de  Juillet ,  ledit  Procureur  Syndic  des  Ëftats ,  Ce  prefcnta  pardevant  nous , 
&  rcmonftra  ,  quefnivant  nnllre  précèdent  appointcmenr .  il  avoir  envoyé  par  tous  lefdits  Bailliages  copiée 
defdtts  articles  ôe  de  nofizedite  Commiâioo ,  comme  apparoidbir  pu  les  ezploia  qu'il  avoir  en  main.;  m> 
qaennx ,  attendu  les  defibeiariau  defdits  Eftat*  >  ii^ooâions  Se  commandemena ,  mat  de  AineîteKxaofl 
dics  B.ullifs  &  leurs  lienietiaiiB,  qui  n'cvoîencancanement  fatisfait ,  fors&  cefervé  celuy  de  Chaton ,  qui 
avoit  envoyé  Sc  mis  en  nos  mains  on  procès  verbal,  dn  cinquierme  diidit  mois: Il  nous plevllpaiTero  irre 
&  donner  refuluiion  fut  IcrJiis articles, nonobft  ;iit  T^ifcnLc  &  c  [-uiiu  e  l'jdit  tiers  Eftat  :  lîtincipate- 
mcnc  pour  le  fait  des  Nobles  Se  gens  d'EgUiè ,  qui  ^voient  conlenry ,  agrée  &  approuvé  Nous  avons  par- 
tant que  befoin  feroit ,  donné  défaut  contra  les  non  comparans  :  S  pour  le  profirineeiiijr  1  ayant  elgard  aux 
lequifitioas  dudit  ProascoK  Syndie»  ceafentement  it  teanifitimis  làitce  pardevant  nous ,  p«r  kidKtedcus 
ie  depmcK.  Et  après  avoir  ven  lceeammiflî«at  pat  ooat  décernée»,  k  pveinkt  rcn^r  de  Jofn  dernier ,  ex- 
ploits &  figm'irin'^n;  t1'ice!1'?i ,  iCttt  contenans  les  oppo(îtions  &  appellario^  formées,  ranr  par  lefdids 
Maire.  S'clicini  ik  OtliLicrs  du  Bailliage  de  Di;on  ,  que  par  let  dépurez  de  Icglifc  &ricts  Eftat  d'OIlun, 
&:  déléguez  du  tiers  Edat  deldits  Uailliagc  de  Chalon,  Auxois  Si  la  Montagne,  Conclufîons  priufcs  par  lel^ 
dits  Ëftats  ,  qu'il  feroit  paifêourre,  nonobftant  Icfdites  opposions appellations  ,  &  fans  préjudice  d'i- 
celles,  dcfàoxdonnez  le  deuxiefme  jour  de  May  dernier,  confênrement  5e  requilîiiont  dudk  TilAnar* 
Viconte  Mayenr  dudir  Dijon ,  eiku  da  lier*  Eâat  dudit  pays  :  Groftet  Se  HoyÛer «  dépotes  dn  tiers  Eftat , 
dudit  Bailliage  de  Dijon,  &  députez  diiVioamiléd'Atnmne,  Bailliage  de  Charrolots  8c  Boni  bon  Lancys  : 
Se  tout  conlideré.  avons oâtoyé  aâe  audit  ptocurcut  dejEdati.deûitsconrentemcns&requifitions  faites 
par  ledit  Tilletant .  6c  dépurez  du  tiers  Eftat  ,  defdiij  Bailliages  de  Di;on ,  Charroiois,  Bourbon  Lancys  flc 
Vicecomié  d'Auxonnc  :  Et  neantmoins ,  auparavant  (âire droit  fut  l'auâotifation  flc  homologation  defdilt 
enickt  :.&o  ce  que  concerne  ledit  tiers  Eftar  ,  Les  parties  (ê  pourvoyroot  fur  lefdites  oppofitioos  8t  appelb» 
ÔMWt  ainfi  qu'elles  vettoatafln  â  6ims  Pbac  lofilites  oppoiîcions  8e  appellations  /ugées,clbe  «nMmé 
ce  qu'il  appartiendra.  • 

E  T  entant  que  touche  les  Ecdelïaftiqaes&gens  Nobles  dudit  pays ,  de  leurs  confêntemens,  avons  or- 
donne de  otdonnoiu,  que  lesanides  de  l'ancienne  Coaftumedtidit  Pays,  r  .i  :,  j,inî  1-s  iiir  iitions  faites, 
tant  par  dcniiete  volonté ,  que  cotte  vi6  »  âc  les  fucccffiona ,  £ùaat  coatga»  reftraiocs ,  arnpliez  8t  modi* 
ficK  tc  i  ocAefibft  edjouAcK  1m  eiriciei  qncnfidfcoi» 

Articles  deiibert^é"  conchSyfar  Us  Cmmijpârts  tdef»tec  far  U  Rtj ,  Ejleuz& Jefutex, 
êttffmàt*  tftis  eJIau  d»  Buthé  dt  B«»rg9»giu^  Ctmté  dt  Chxrrtltis  &  Victctmtf 

'd^AHXtnne  ,ftureflre  édjomfte^  t'tx  CoHliuma  ^rnrrtlcr  JuJi:  pjyr  ^  afin  d'r'^rr  hcmt. 
lêffu\^,  9lfferveJ{^é'  fur  Loj  .jmvMt  (e  ^uU  4  fieu  d  faMajeJtt  iordMOff, 
fit  U  n^a^bUm  iifUa  ifâtu 

ENtre  gens  nobles  le  pere  ooh  IBCn*  ftc.  {«). 
En  tcfmoins  de  ce ,  Nos»  «fOH  %|Bé  &  MC  %iMrfKiiiaiflic  Bacthckoiy  J6I7,  Conait  GccSec 

deldits  Eftats  celdites  prelèniefc 

Doanez& prononcez  i  Dijon  audit  Procnrenr  Syndic ,  le  vingtiefîne  jo«ir  de  Juillet ,  mil  cinq  cens  foi- 
xame&dfa. 

J^tLA  K£YNI£.  J.  D£  VlNT£kiILL&  C  BRETAIGN6. 
•  B.J01.Y. 


a  Ertrr  cf«'     r,  mtr§,à*,  Voyei<aianiciM4  Ufafielàwiie, Mslww  îiiftm ifcni 4  liât  ^act  tes 

U  tcMc  (le  la  Coullumc  •devant. 


DES  COUTUMES  ÙE  BOURg6nGNI. 

ÀRRESir   DE  LA  CoUR 

SUR  LHÛMOLOGATjaN  • 

DES  ARTICLES  CORRIGEZ  ET  REFORMEZ- 

VEU  UKiumeÛcdaftoa^  Accnn'il 
iûft  fwoccdiSè  hVenQeadon  «t  publicatioo  des  lettres  ftaientes,  en  faiméérEdiâ,  données  i  i>JL 
au  mois  de  Septembre  dernier  ,  pu  IcfqucUes  le  Roy  aaroit  audlorinf  Ici  articles  y  contenus ,  pour  Coultume 
&  loy  Municipale  au Jit  pays:  Procès  verbal  des  coftimifTaîrei ,  dépotez  à  la  reformarioiî  de  ladite  Co». 
'ilurae  ,  du  vingticrmc  de  Juillet  mil  cinq  cens  'oixantedu.AutrespiocezwiIrtui.diesqiÛnrt.ftlïe  dSb> 
fep<& dU-huiûiefmç^ Mty  ,ëc  vingi^n^iUcrrac  d'Aouft  dooitt . «OBBMùl i'jitepiaiion  faite  dJfdi» 
■rdcicf ,  ont  m  letBodâîattiqaes  âc  Nobles  ,  en  la  convocadoogmenlTe  defifin  Eftars ,  que  .,ar  le  tiett 
^Eftat:  Après  pIufieaispanicuiieresjalèmbléMdlccin.etidiacun  Bailliage:  ConcJufions  .lu  IWuteur  Kcne- 
tal,&routcon(ideté,  la  Cour,  les  Chambres  aflêmblées.  a  ordonné  &  ordonne,  que  le/ditej  lettres /croiic 
leaes,pOblides&  tegiftrde»  :& enfuivant  iccllcs.  Icrjusaitidcs  *  l  idvenir garda atoblcrrcx pourtouftu- 


PRemier ,  Entre  gens  nobles ,  le  pete  &  la  mete  Je:ifmfnt  auaotifdeou  fa  mère  après  le  trcfpàs  <& 
Ion  nury ,  peuvent  partir  &  diviler  tous  &  tliacinis  leurs  hicns ,  mcubiesat  immeubles ,  eiitre  leurs  «a^ 
fans ,  émancipes  ou  en  puillaiicc  ;  iNc  vaut  ladtfc  c+ilpofition  &  partage ,  faos^eÙiîicsen&isbDiffinn  «Un 
aa  contraire:  pouiyeu  que  icelte  di/potition  &  parcage  ,  foient^itarfiiy  jMÉrf  >iTinttfl>rf<htt^'^ 
oa  mete ,  amtemeticne  vaodtont  &  demeurera  I*  Ibceeflîonâi^  «M^kr.  * 

Dexjxiefme .  Au  Ciaqoc  pbr  ladite  dirpofition  ou  partage  ,  fiift  moins  JclailT?  aux  <hf«i$.  que  ta  leeU 
«ime ,  qui  par  droit  efcrît  leur  appartient  :  Ceft  i  fçavoir ,  le  ijcrs  de  ce  que  cbacun  d'eux  euftieçeu**»- 
itfist ,  s'il  i  cj.utte  ciiLns  ou  moins ,  ou  la  moiùé  i  s'il  y  a  plus  grand  nombre , ladite ligitime Àra  Tuppl^ 
fttt  les  autres ,  chacun  pour  (a  contingente  part  &f  ottioo  &  paitatw':  kdti-pan^e  ileantmoins  demouratiê 
en  fa  fol  ce  &  vertu.  Et  feront  lefdits  cnf^s  faifu  flc  vertus  de  cbolês  i  enx  delailRies ,  par  iceluy  partage 
fans  qu'ils  puiHent  autre  chbfe  demander ,  oi]*e  ladite  légitime  &  fUppMmrnt . ,] t  i  feront  faits  donnez* 
Ceft  à  fçjvoir,  aux  m.iacs,  eDâtevancésAc  corpshercditaires  :  &  aux  filles.  (Ji bon  fcmble aux difooLiti 
en  ili.  r.ici  s ,  Iv-: ducs  legituiies  Jclihargdcs  de  legs ,  ftaiz  funeraux  &  difpofition  dedcniieWTokmté.^^ 

Troilicime , ledit  partige  fe  peut  faire  ptcTcn  s  ou  abfcD%icfditsenlâDS ,  en  iagement ,  ou  d^ttoctf oti  parde- 
vant  deux  notaires  Royaux ,  ou  pardevani  un  notaire dtîdrâx  tefinoins ,  qui  lignèrent  faivanf  -i'onioiinance 
on  bien  fouz  l'elciiiuie  U  liguaruredu  dilpolânt  :  atMpdos,  il  fera  renu  appcllcr  un  notaire  Roval  A:  deux 
iefmoings,& déclarer  en  leur  pceieoce,  que  lecxmtenu  en  ladite  efctiture ,  eft  Ja  difpofitioo  *  partage  de 
(es  biens,  qu'il  entend  avnir  lien  tnrrc  (es  cnf.inv:S.ns  .^iic  ledit  difpofant  lôit  teiju  lire  ou  faire  eotcncfta 
k  contenu  en  ladite  difpoiitiun  auldiis  uotaito  U.  tcimain|^siaàn  qu'elle demcuniëoette.  Etlêraladite  de« 
daration  efcrité  éle  lignée ,  tant  par  ledit  iiotaire ,  ^uê  tefraoiogs,  au piedbù «i  dos  de  ladtceeTcriture  •  & 
ledit  partage  tevocabk  jnfaHes  au.lidfau du àtSgt&mi,^ 

Qiiatriefroe,  EtqoaManxcdhtwaas.iltpôatTaatl&mneiKdirporer,  foit entre- vifs  ouicaufcdcmort 
de  tous  &  cfaacuns  leurs  biens,  fani  laiflèt  aucurw  légitime,  (elon  la  forme  du  droit  efcrir;  Er  Hfaqtmoins 
vaudra  la  difpofuion ,  qui  Icra  faite  pat  eux  ,  pardcvant  deux  notaires  ou  pardcvant  oq  OOMke  &  deux 
idinoings,  ou  bien  fouz  4'efaiture  &  lignatute  du  difpofant  :  enïaifant  fit  Jgw  bdedamion  fiifdft*i 
èncdtes  qu'il  nis  futvive  les  vingt  joiia  dcfluliiii^ feu teOe  dj^fnfirfqn  ttfaaUe^  jB&qe»au  ndL 
pas  du  difpofant.  '™ 

Cinq  iicfmc.GcnsEcclefiaftiques ufernnt(fi  bon  leur  femblc)  dcladi<ac  puLlànce «k autorité:  & pourrooc 
faire  Icldues  dirpolitions  ou  partage  ,  entre  Icuts^lus  pcocbainsiteiitieTS  .par  la  forme  deâil^^Mb^eà 
difpofetont  libictiient ,  tint  cnti6.vifi»qtiei  ciiiM  ds  OMCC*  denatkedttoaaileatf  bieat,  (ëJonauedk 
'(^,  pour  le  regard  des  Noblefc  ^ 

■  Sizielme ,  Et  à  faute  de  ditpofér,  «ômoie  âeÂîis ,  taat  par  tét^MiIfli,'^  gui  d  EgUii  :  fctoat  redéâ 
Jeurs  fucccHî  jns ,  fiiivant  l'ancienne  Couflume.  * 
!>epticli:ic  ,  Dcbtcs  lieteditaires  feront  payccs  (\xt  toute  la  mallè  beicdinîllfc 

HLiiâiefme  ,  Tous  Icfquels  articles  corrigez  tc  tJ^poisSi^  aiKOnc  ficu CoiiegaM     dttf  feftat  comitiè 
éoite  Nobles  &  Eccle£alUqueslâos  diûinâian.      ,  * 

El  anràs  Je  lixiefine  aiaae  diiAt  dim  Jksfmie^,  minàénçattt,  îwwr^M tn  W  ù,rdU  «  m^nU 
fsmr ,  lésa  mis  l'article  fuivanr. 

Neufiefine ,  Les  fuccellions des  dcfccndans  aux  afcendans  feront  réglées  félon  l'article  de  la  Couftuioe 
laquelle  pour  ce  regard  ,  demourera  en  fa  force  &  vigueur  :  nonobftant  l'Ediiil  donné  à  (àlnâ  Maur ,  au 


Oioisde  May.  mil  dnq  cens  foizancc-lêpt ,  pou  le      du  legjemem  de  la  fuccef&on  des  mères  i 
ta&iu  :  auquelEdi&acftédenig^pMcle  Ngiiddiidiaf^adeBoaigi^        à  ^adu^  Couilumc. 


leurs 


,.,6  PROCES  VEKBAl 

tt  fouht  k  ùltre        aif^ns  de  ^lufienrs  hiïs  ^  dffiès  1  Article  final  ^  commevçint'^ 
La  Femme  c^ui  tll  BaïUiflc  ou  adminiftratricc,yfr4  infcrt  l  arrtcU  enjutvant 

DtxiertnetSen  tenue  la  femroe^faire  mettre  par  inventaire  par  not  aire  Roya)  ou  officiers  dct  item,  deot 
iklHitI  pWCns  plus  prochaimajipellezi  tous  les  biens  meubles  &  immeubles  deiclits  mfàns,  fans  en 
tien  recelter,&  dontclie  rcpurgetaprfaincnc:Lerqiid«iMuUes,enreinklcleiihliâide£diu  immeubles 
feront  lubjets  i  relliiuiion ,  au  cis  ciu'elle  convolle  en  l'econdes  nopces  ;  Auquel  eu  âlefterth*  la  Baliilrie  8c 
'■^iniftra<ion  j &ljeiareiuie  faite  pourvoir  d'autre  tuteur  &  adminiftratcur  i  feTdits  enf.ms  &  rendre 
'OiMipte  de  Ion  adminittration  avant  <}ue  (c  mai  ict.  Et  de  rout  ce  que  delTus ,  fera  tenue  hulkc  caution  fulS- 
lànw .  pien^m  ladite  Mîlîeiie.  Etttidit  cas  de  fécondes  nopces,  ou  ayant  fatisfait  à  ce  que  dcfTus  ,de- 
tnfnrrra  frilcment  chargée  de  fa  poriion  dej  debtes,  &  aura  Tes  droits ,  fuivamUdirc  Cauflaioe  9cSoà 
traiftcdc  mar.a^e.  Et  a  cllti  dclo^ié  à  tous  articles  ctcrtts  en  ladite  Coliftume'cootraiiei  Icfc 

£t ^tt^f '^'tnicU  des  Rentes  <Trnmes  4  rachat  fâprhUf^rémier  artide^eomnuaçant'f 
■jE^mcs  vendues ,  fera  mis  l'article  ^ui  f' enfuir. 

ONzkfme.Les  rentes  conrtiruées&  a^tjtufo  i  p(ù  ^«gieu  »  (boni  ptfpctadUcaaeiK  ndwiaUet»  de 
iicaittmoins  reputiies  immeubles. 
Fait  i  Di)on  en  l'ailemcni  ,L-nuinziffmeiour  du  mois  de  Décembre ,  mit  cinq  ocni  foixanic  &  quinre. 
%lt  ledit  )0«it  lérditu  loties  ont  eAt  leues ,  publiées  De  vcnfaées  audit  Fatlement ,  te  S/adic  dudit  pays  ce 
'"*        '  ""^  '1,  "Gonlcil  ietMu  SAtuà,  4k  leftocuMur  gmenléi  R^osjr. 


*TAT  inftré  à  la  fin  des  Coufiumts  r^ffîetre  ancienne  de  Bourgon" 
j gnt  '^  txttAÏBe  de  la  Chambre  des  Comptes ,  par  laqttelle  l'on  pourra 

rori^noifire  à  fifutl  prix  Pon  peut  acheter  ou  'vendre  terres  fei^neuria^ 
Les  :  Et  parce  e^utl  y  apiufiems  redevances  c^ui  font  à  prcfent  en  plus 
grande  eflimatton  (é^  'vuleur  an' elles  n'cfiotent  au  temps  p^^ffé :  Jpres 
en  avotr  communic^aé  a'vec  les  œconomes  ayans  cor?^notjjance  de  tel 
fait  y  l'ay  marqué  (  par  leur  advis  )  e^  tfl  ft^ne  ^  ce  o^uefi  ohfervé 
de  ladite  Affiette  parles  "vigtlans  pères  de  jumiUeencores  pour  le  jouf- 
dthuy  »  en  achetant  ou  ^i^i.ndun(^  le  furplus  non  marqué  n'efi  pltfS 
tn  ujage  ,poiir  rai/on  de  la  mutation  de  la  malettr  &  eftimatton. 

ÏO^ME  DE  tÀIRE  ASSIETTE  DE  TER.RE 

au  Duché  de  Bk>  UiLG  O  M  G  N  £.  . 

LA  1  (\ice1iiiite,  &ball«t  Ê  pdfë  le  dîiièfiiw  de  M  ^  leteffeon  deÀdMkwRevanfc 

par  an. 

*  La  taille  d'an  hotnirte  tailtable  haute  &  baflè ,  fe  raxe  la  dixierme  partie  de  ce  qu  il  apayé  en  dix  années. 

*  Fortcrcfle  eftint  en  CiÂùnr  dbu,  doit  eftre  piifée  la  dixierme  pairie  de  ce  ^aè  Je  revenu  de  la  lerte 
vaut  par  an  ;  Se  s'il  y  a  amietnaiibiis vergiers  on  cooitiU,  il*  Ëront  prifik  ti  dîiieliée  pénie  de  ce  iju'itt 

auront  vali  en  dix  années. 

•  La  Juftice  qui  n'cft  pas  çn  haute  Juftice,  ains  balTc  &  moyenne,  fera  priféc  la  vingtittnx  pane  du 
KCvcnu  par  an,  de  ce  qui  ell  (ottt  ladite  baflè  êc  moyeooe  Jultice. 

*  Et  s'aucunes  choies  font  tcnHCsen  6ef  deoekijr  ifù  baille  &  délivre  i'aOleite,  ledit  fief  fera  tax^  la 
dixiefine  partie  de  la  valenr  Se  reveiid  de  la  dwfc  ftodale  ;  *  lei  iktte-ùi^  la  vingtiefme  partie.  Et  poar  U 
Jullice  hiute  ,  m  ienne  ^  b.-.flè  ,  l'on  prend  le  dixiefîre  d;i  revenu  du  lîcfi  5c  du  rietc  iîcf  le  vingtiefme. 

* Mâin-morres  fe  mettent  en  alliettc  pour  la dixicl me  partie  de  ce  qua  Ce  tient  en  main-morte. 

•  Cèniives  porians  lots,  ventes &atiieiide,libpa||ift n'cft  de  4pt|Iol>*<lkft doublei &a'elfeniomk 
dnq  fols  ou  plus ,  elle  na  fe  double  pai. 

•  Frjnchifes  qui  foM  déoes  1  jour  eertalB  tiA  il  y  •  «nieiide  pour  defaulr  de  paye,  qui  ne  momedo^ 
fols,  le  doublet. t .  &:  fi  elles  montent  cinq  fols  mi  plus,  elle  ne  fe  Hn-  hirnt  pis. 

•  llcniesen  deniers  qui  IX  croiflêni  ne  de  ctoillcnt ,  feronr  mile»  j  j^mices  de  te  qu'elles  vàlleni  paraît. 

♦  Alt  regard  des  menues  rentes ,  elles  ne  fe  doublent  point. 

•  Rcntei  iiuublea»  «xniue  fou»,  motoliiu*  autre»  qui  Ce  baillent  pat  admodiation ,  qui  ctoiflcnt  ÔC 
de'croilTeiirferom  ratées  la  dlxlefme  patrie  d*  ce  qu'elle»  auront  »alM  en  dii  ai»».  .  . 

•  Fo  iis^:  ino  ilii^s  bannauxfontprirexladixkloiepa»aèdeeë^*il»aBioi«  valo  en  dix  au »  defiluua 

la  nvdion  qu'ils  auront  coufté  i  maintenir.  . 

*  Un  cofontUer  (cprifela  dixiefmc  pr.rric  de  ce  qu'il  a  vslii  en  dix  ans,  derj'iit  ce  que  I  on  donne  aux 
Colomb» >  «1  pout  chacun  ptttoits  dudit  colombier  fourny  de  colombs  un  dénier  tournois ,  Se  le  pertuis  non 
fctirny,  une  obole  pat  an     rtl  n'y  a  nuls  cohwA»,  finiaoïis  tels  rotirnois. 

*  /t^m ,  Qiii  feroit  tenu  de  bsillci  en  afliette  auciinei  rente»  «tt  dw(cid«  finuw  «leu*  &  1*  baille  en 
cbole  féodale,  ledit  franc-alca  vaut  plus  le  dixi«irne. 
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DES  CÔÛTUM.'ES  DU  'BÔUrgÔNGNE.  ittf 

*  Une  feicufc  de  pcd  (è  doit  roetne  en  «flîeite,  fclou  le  lieu  où  elle  eft  aflife,  pou  I0  dincTme'de  M 
'^Vlleavala  eq.diil  am. 

*  KiTieres  bannales  Ct  doivent  metrrc  en  prifiie  (êmblablc  comme  te  ptéi 

Saulcii,  lîtuez  en  vi;;noble ,  chiicune  tefle  ièia  ftifée  deux  deniers  fon ,  6c  fera  iab«tQ  le  repos  de  deax 
annc'rs,  pour  ce  auc  1:  :i  r.e  le  imd  que  de  Otil  tf»Ca IlOÎiailIt  Mali lINlItRA'k litnderdla 
aien pour  tefte,  deux  tins  de  dcnterDir Ml.  •  1 

*  Un  «rpenr  de  boU  revenant ,  fendait  ]tclftr  la  didielim  |i«jicie  de  ce  ^"il  finr  en  dis  au,  i^U  chct  «a 
conppe,  o»  fclnii  le  temps  qu'il  chet  en  couppe. 

"  Iiem ,  E 11  grolfes  Se  tuutes  fotefts ,  l'on  do^bt  regarder  A(  f^voit  par  iafennaiiantiNi  antrtiuçat  deuc* 
ment ,  conù>icn  !r  i;!unJ  S<  I2  vente  des  boit  d*iiidlcs  fiiidb  Mit  fca  «iloir  M  dix  t/M\  &ïèniaiife  À  pci- 
tic  ta  dixiefmr  partie  dcidirs  dix  ans.  '  ...  .  _ 

'*  Et  fi  iefdKCS  fbrefts,  ou  aucunes  d'iceUeSiqe  pOTic.u  glands  ou  autres  fruîdb,  il  fera  regard(5  qtiel  pris 
i'qn  ponnoii  avoir  pour  vendre  d'icelles  pvarjfetK  ;  Ac  Teia  pri  fée  &  mife  en  adiette  la  dixieime  paiiie.  ' 
^  ;  '-Vinr  la  iresfàod  4k  chaoïn  érpem  de  Vois,  Ton  met  aucunes  prifiies  de  douze  denien,  on  lêlon  le  fiea 

OUi!sfêronrcji!-rH  il'.Tir  fiTn-  1"-- Tr',-t-niir, 

L'arpcni  d'caiic  d  cU.>ng  d  jgot  fera  mile  CD  pririée  pour  vingt  (bU  lOUtnois>&  fera  rabatuc  la  nuûîon 
qu'il  faudra  mctrte  en  ch^iilfécs  ic  réparations  convenables. 
.L|arp$ni  d'esue  de  rontaioet  pour  vingi-cioc)  (bis  tournois. 

L'aiyèârd'dlangderivjKRMdeniiire^^quinserolstow  , 

Le  gaignagc  d'une  dttirue  ni  «aifié»  cooicnant  (n*vingii  joaraàiwc,  fera  mife  àn  prifiSe  pour  dli  Unet 

tournois  par  an.  -  • 

Le  g.tigii,:gc  d'une  ch.uruc  en  monr.-.^;ne,  pour  iw  livres  foiirnois  par  an. 

Renies  de  bieds,  (oit  de  gJig'uges,  moidins  «dillnes  tieices,  comme  autres  quelconques»  l'on  doiteTva- 
Jiiet  les  melorn  i  la  mefure  de  Dijon,  laquelle  efl  celle  qôe  l'emine  contienr  dcnx  chevaux  dttrges  d« 
hlcd.  Et  lêra  priièe  l'cûnine  de  fromeoi  vingt-cinq  fols  Tors ,  qtie  vaillenr.ijinraoïb  fbb  tourncSlk 

L'eTmine  de  canne  fera  ptirdc(aiefitie  de  Dijon  }ctei^eib>l«  tournoi  •  •  '.- 

L'eimine  do  ièigte,  d'wg^,  9t  JfnefM-f  dite  kneTute  de  Dijon,  duenne  cliaiM  pow  vng^cÎBqi  fidi 
(oqtnois. 

Le bildiot  Jk  VOIS ,  de  frbves  Se  de  millet ,  i  la  mefure  de  Dijon ,  Se  contient  ledie  bicbot  huid 


pou  chacun  bichoc  oeiae  (ois  ijuane  denien  totakiois,  qu'eft  an  fêua  de  vtogic  deaieti  1 
'pour  chacune  qnartefanclw. 

•  Et  te  tixcnt  leb  aiittes  merurescn  Bonrgongne>  au  regard  de  la  melûte  de  Dijon. 

Un  inurnjj      icric  en  bon  lieu .  que  l'on  fait  à  moitié  ,  fera  prifé  dbc  fols  tournois. 

Un  autre  jaiirnAl  qtie  l'on  fait  au  tiets,rera  prifé  lix  fols  tournois. 
.  Un  autre  que  l'on  iail  au  qnait  »  qpiatre  lois  tournois  :  fle  a'îl  cft  en  toppa  pow  default  de  labourer  p 

doQÎefstauniofl..  i  .-.•»••'' 

•  Un  fouioal  de  vigne  en  bon  lieu  de  %'ignoh1e ,  lequel  io«mid  oooiieot  Mift  OOvrte»  l'ouvrée  ciaq 
fb9s  tournois  ,  vauli  ie  )Oiirna)  à  ce  prix  quarante  fols  tournois.  .  .         .   ■  - 

Un  autre  journal  de  vigne  en  autie  Inn .  fera  iTé  an  legtid  de  la  penk  pteoediEoie,  léion  le  lien 
oû  il,  fera  adis. 

jtlanniid devin  en  vignoble ,  fera  prifcquaran.ee  fols  eoacoQisi&  çnai^celîea  trente  fols |touiptiî& 
La  corvée  de  bras  d'un  lioBmM  nite  en  Mua  •  hamSou  St  maiflbo ,  tcm  vijigt  déniât*  ion»; 

nois  )  par  jour. 

La  corvée  d'une  renime,  faire  coinmc  defTus ,  douze  deniers  tooniofe  * 
Lacoivée  d'une  cltaitue,  crois  (bis  quatre  deniers  tournoii. 
Jji  cotvée  d'un  faucheur ,  deux  (blsfit  dcnkn  watooil. 
La.gcliiic,  dif  deuieftilMUi^Nii 
Le  chappon ,  quinze  deniers. 

L'oyfon ,  c|  ui.zc  deniers.  ,  « 

La  livre  de  cite,  crois  fols  quatre  deniers. 

f.a  pinte  dlnylct  deux  fols  un  denier  tournois. 

Un  mooton  gras  .avec  I4  lainci  tretae  fols  quatie  denien  tonraoitf 

Un  mouton  commun,  huift  <ôb  qnait»  ifsùm  immoîi. 

La  brebis  avec  I.1  fiinc,  cinq  fols  touriwitt 

L'aigncl  ,  vingt  dentcis  coucnois. 

Le  txEuf  tirant,  fui xance  fols  iQurnpis.  * 

La  vache  portant  laiâ .  trente  fols  tournois. 

le  porc  gras ,  vingt  fols  tournois. 

Le  po'c  commun  de  deux  ans  fansgraifTe,  dix  fols  tournois. 

Jttm  ,  La  pUcc  on  ic  ùm  d'un  moulin  defcrt ,  efl  prifée  cinq  fols  martet*.  ■     '  * 

NOt  A  ,  Qje  douze  deniers  obole  Dijonnois  fort  pour  le  gros,  (dont  les  cinq  vaillent  huiâde» 
niers  tournois)  on  la  peut  ramener  à  la  itionnoyc  de  vingt  deniers  tournois  poor  eros  :  tellement 
^ne  vingt-cinq  fols  moniK^e  foit  courant  au  Duché  de  Bourgongne  ,  vallent  garante  kfl  MQinotfc 

Le  fols  moimoye  fort,  revient  i  dix- neuf  deniers  Se  un  cinquiefme  de  deilier  inunMÎR. 
.  Le  gros  de  ladite  monnoye  fort ,  vaut  en  jucqnett  de  Dijon  (  donc  kl  ir«a  «allBKcInq denien 

tournois)  dift-nenf  nic^ueti  0e  un  cinquiefnis  de  oicquet  de  Dijon. 


Les  mefures  da  gréàm  es  Chéifitttemfs  At  7>«ic^  ëKr  Bo-VKG  O  If  b  JtbI 

b  i  ]r  b  N. 


ENrefminc  des  grains  mcliirBd'iîècads'W  bieliof»,  oti  Wchot  d«ii  qiiartaokt,  le  ou  quattault  q»air« 
quartetancbes ,  Oc  fe  mefbre  au  rea^  tant  bled  comme  aveine  :  âclet  deux  quaetesancbcs ,  à  qiK^  l'iia 
meruieje  ftomcnt.  Antk  duanaandw  d'aveùu  ImeTuicr  an  rcx.  i  ;  .  . 

73m  /i         ^  ttlLllI  jj 
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tt$s  p  a  O  C  E'  s  y  fi  H  B  A  L 

ht  eR  jiidT  1  fçaToîr ,  que  ueizc  pintes  &  demie  de  U  grande  mertue     Dijoa»  fiMtt  k  « 
6oioenc  :  Par  axau  a  nagf-ùeft  pintes  en  U  quanennche  d'avdiie. 

Midie<k  OilaD.  ^ 

TéUnt, 

Mlk  1  ktoefiiK  de  Dijon. 

La  meUbce  efl  Icmblable  â  celle  de  Di|on  ,  quant  au  bled  :  8c  de  Patckt*  les  quatre 
tom  daq  dmioes  dl»  Laodiauj  &  de  coiue  la  ChaâeUeok.  . 


L'cfinine  de  griiwdiidirlIeofqaieR  ta  plus  grand  nelSiie)cftpaidBeieeOèdeNnys,oaè4 
'oabicliptdeiii  qiiatiani  »dc  oa  qyattauic  lu  boillnux. 

/(MM,  Tieize  efininet'lraia  DoiAèAiix  (  mefute  de  Veigj  )  font  douze  efiniii^s  de  Dipn. 

Nota,  Q^  e  I  cnninc  de  Oi|on  où  il  y  a  ^cizcquarceranchr^  font  vingt  boilfcaux  ta  ftonient ,  meùm 
de  Vergy  Se  de  N  lys  :  ainû  les  quatre  qaacccraachctde  Dijon ,  font  cinq  boilièaux  de  Vctgy  ftocnem. 

Etquantàl'aveine,  quarante  boillêaiiz  rez  de  Noyt&de  Vergy  ,  font  rcfmioeavdfiedeDi/Oà. 

Aiiw  lea  cinq  boiffiaok  Ibnt  noù  ^oaneceBdict,  nefiire'dudit  Dijod. 


En  Termine  de  grains  a  deox  bidl0l^'flnbidiMtdeiu  qiliKCallk*onqw^ 
itioff  boidouix  l'elnine  de  Dijon. 

OobidKK  de  gcaintroefuredePonacd»  SaioftHomainAe  fieauiM(oàeftkpli»«H)dBMrute}*iU 
IwiflliMn  jOtt^ojlJMttadrui  qaatKiaadia  ;ft  bat  dii  boiflçaut  Itdeav  refinjoB  dedi|aajnaieK. 
AnfE  W       &  im  boiflèau  avdoe  de  Beaube»  fitat  reTniiiie  avciae  deOIjoa. 

Auxmne     SmB  Jean  Je  t^ftë.  • 

La  rocfurc  quant  à  froment  &  avcyRe,c{l  Tcinblablc  a  cclic  dc  hialcy,  laquclie  cftplasgrande  que  celle 
de  Dijon  d'un  dix-feptieline.  Et  de  l'avcineil  y  a  (éize  botllcaux  en  reCmine  que  l'on  mefuie  au  comble ,  éc 
chaucbe  l'on  une  fint*  &  font  ciCMe  deos  boiUcaux  tez  duSt  Sainâ  jeao  de  Loofnedix»!^  ^uattecao- 
!dbà  de  Dijou 

Eo  l'eGtinede graia  mèfwe  drîlec(qucn  l<i  plus  grande)  a'den  btchots,oubicbotadeiiîrqiiainin:«od 
i^nutandt  a  trois  cliainotteai  en  l'eûoiiHKie  deux  boidèai»«  de  an  boidëeadcin  cop^ 

Sm(i  Sngfte  ftr  P^wgnme* 

Eft  fetnblable  que  celle  de  Pontaillier,  quant  au  nombre  des  mefuret,  combien,^  ceOe  de  BoMaiUMr 
lôit  plii»  gnnde  ^  ceik  dadit  kînft  Seigiie»de  buid  hoiSrmtlk:dmy,^ptMmboiàau, 

L'cfmine  fLOtneni  de  |^eni)er,ix>ntenan t  diz-(cpt  qnarteranche$,&it  treize  qnaneranches ,  mefure  de  Di joai 
de  l'aveiM  le»  SoêC  macteranchet  dudit  greoiei  font  aenf quaneraoches  &  un  quart  d'awerne  de  Di|on. 
Toocjiant  k  meAredn  marché  de  Rouvre  .elle  eft  {êinbl;«leil  œBedeDijon ,  tancfioinntqu'aveyne. 

Il  a  elle  croiird  que  I»  feize  quacrcranchcs  avcync  mefure  lainft  LoÛJI  >  fw» neuf  ^ WWHnfhci fc  M 
quart  aveine  meiuic  de  Dijon     pour  ce  cil  atuli  corrigé. 

En  l'WïaheVi  deni  bkfaocf  ,oa  Uchot  deux  quartaux,ou  quattault  quarte  quaitemiKfce»  on  qnatrè 

Nota  ,  Quercimincdc  froment,  tctte  &  (êigic  ,  merure  de  Bralcy ,  eft  plu»  gtaiwie  que  celle  de 
Dijon  du  dix4èp«jeftne. 

Et  quaoc  a  VviVftic ,  il  ««vient  pour  ugjeciqike  meiîue  de  Dijon ,  tceote  deux  boiflèaox  tea  de  BraTe^, 
auquel  lien  a  feiae  boidcaaa  combles  pour  l'eTadae  dndii  Bnfej.&fiMtMiUtiaean'deubaifibatceÉ 

Léi  Perrière. 

*  En  refinlM  de  fiaioa  den  bUboct*  ou  bîdioc  dein  ^namm  m  deu  efintnanx*  oa  il  y  «qoitié 
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DES    COUTUMES  DE  BOUKtebNciiJB.     '  ii^ 


,  ]Oabkfaot  degraîndeCaiancinCq.ii  cft  li  plus  gt^nderniefurc  )  a  fix  efmmcsouûxquartaux  ,  ta  l'ef- 
JBBne  «deux  boiUciux ,  ou  boiflciiu  lieux  ijiiajtciMiKhcs  on  mcfures.  , 

Nota  ,  Qie  Wice  quatteranche  de  Chaiian  cil  phis  gr4o«k  ^ cellfe  dfeDfkm  attiaîâïerme  qiiOit 
tu  firomciK.  E{  fooc  iet  huiâ  «{uanermckcs  firoment  de  Oilttdii.ttËilf lk1liitlfai;ïte  ainfi  Fuit  ving?  fcpc 
qaviaaii(haifcidûX>ijoa|WU[kbiclMKdeChaucin.  ^ 

Etqaanr  â  ravetne,  ii  qnamnnefae  de  Dijon  cft  pli:s  gr«n^  queceile  de  Cbaucin  d  une  ïuùélùeùae 
fanie.  Oonc  l'cfininc  x.-r.nc  de  Dijon  ,  fjic  dix-huiâ  qivgtccranchcs  dc 

AtlQviogc  lix  bichois  du  itiaKhiJ.fontvingr  quactc  Ju  grtiiicr. 

SAILLI  AG£  D£LA  UONTAGNuf 

......    ■  . 

OUrâuU  degniîn mè(ni«  deSaSvca  f qni  cft  la  plus  grande  melnie)  a  donze ftiers, ou  ftier  quatre 
fl*>«««"Xi««  qnartauk  deux  mohons,  ou  moiion  ^ev.x  mcfures  ou  troii  boillè^nx ,  en  la  roeJuj», 
mUImu  &  demf  ,  quant  aa  feotneiu.  Et  quant  a  l'av^y  ne  Je  orge ,  il  n'y  a  que  fcùc  (Deiiuec  au  fticr,  * 

Le  mnid  de  grain  condenc  douae  ftiert  oa  cfiÀines .  le  ftier  iiuane  qaaittoi,  Jeqaarnnb  deaii  bichota^ 
KDîchordeux  quaitcr:in4:he5 ,  la  q<urceranche  un  boillcau  &  dcmy. 

Et  vaiic  un  fticr  Je  S^uliiuiae  où  il  y  a  vingt  quatre  boillcjux ,  uo  (Uer  tC  dcn»  n»pfilff  de  PbvigBV» 
quant  i  grains  qui  le  icçuivcnt , auquel  Hier  de  Flav|gn«  a  léac  boUloMix. 

^  Quant  à  I  avcine,  le  AJcr  de  Saulmaîze  vaui  deux  Men  â  kdite  meftce  ét  Flavirniv .  pour  ce  qu'il  & 
a;eraiçicomble,dcceliàrdetlavignyàrez.  &  /  r 

Uni  dmlM  miDb  qdnie  de  Dijon ,  vauft  un  ftier  iîx  boilTèaux  mel'uxe  de  Saulnuize. 

f 

Ou  moid  degniu  (quieft  la  plus  grande  raerutej  a  dot^ze  flicrs,  ou  ftier  quktCflB«nH»(«a<tearntt& 
wuBbidi«t,«iaeuiiMiiaaa,fc oabkfaoi ou  mui(cn  a 

Jignay, 

l0  imdd  d>  pdD  coatient  donc  fticia,  k  lUec  dm  efinioes ,  I  cfinine  deux  «ainù*k  onaninkda» 
nxMtpiM ,  le  moiton  deux  tncfiue*  oo  iioûboidèaus ,  la  mcfute  trois  coppes. 

Et  le  miii  J  de  guin  ,  mcfjrc  d'Aignay ,  fait  treize  llieri  &  dctny ,  meiure  de  Caiaftillon. 

Vit  aina  le  lUci  coiuenant  Icue  mciuies  d'Aignay  «  ibot  l'clinine  de  ûijoa,  ^uaot  auftomenu 

DSwjfikf. 

.  i«  nelaiedlianUaUeâcelfcd'AjgiMx. 

Enrdndiie  de  grains  (qui  eft  la  pku  grande mefuie )*  deux  l>idioa,oo  biciioc  deux  «HitHlx,  &  oa 
.  ^uunuik  u  boidanx* 

Ooniaxdde^nd'Aizey  Se  Vi!Icr$(  quieft  toureune.&aiipBiplufgrandcque  celle  de  Chaftillon  J  ' 
lldoaw  ftk»,  oii  ftia  quaue  bidiotj  ,  ou  bichoc  deux  moitoas ,  ôa  nioitoo  mou  boiiicaus  ou  deux  nHiirft; 

bu  maydde  viUaiiiei&aeDtti:.yàdOB«ftie«,ooftkrd«ii  l'efmioe  deux  bichon,  oo 


I«ftkrdsCbii6ndz4kriGHMdiDij<Mi,  &  ledit iUercoock«tingt-quatick)Uicaui,iaefttted'iI«c; 

Baiffieux» 

thi  âkr  i  fiiiè  skfiiMt.  &  Ait  rdmUe  de  ïkitHL 
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B  A  1  L  L  X  A  C  E    0.:a  U  X  O  I  S; 

O Umnjd  de  grain  (  meWdc  Chaftelgirard}  a  doirj^ffierj,  naftierqnarreliidMtttMbîdiortdnît 
moitons ,  ou  nMiiton  <ic»x  boilléaiui  ou  croitnKrui«(.Ët  fan  kt  deos  ftïcfi  ^^mtt  mttMniidhcvîk 
MufiefiDc  de  (juanccaocbede  Dijon.  *^ 

CtmmUet,  Mmtigtty  Semir, 

On  mrtyê  de  goin  (  mcfure  defdiislicux;  a  douze  ftiers.ou  ftier  quatre  bichoti,  ou  bichot  deaj  rooitons 

on  mniron  ilc  x  bûillc.mx.  ' 

Et  cft  allayivir  q.cctditilie.ix  a  patè»Ilcinefure<|MetdledeRo«vRi7,<nniir  w  Ornent  &  feisle-.tnaisdW 
iMie,  «ellcdeRouviiy<ftpliisgiaiidc^&  font  huiâlUeitde  Rgaynj,  MufllieiideScixiut  &  CouiccUÀ 

It  itinîd  Se  jjraîn  contîert  Aiure  ÏHe« .  k  ftier  quarre  bit  hors .  le  Uchot  deux  moirnr»  ,  /e  moiron  deux 
1>oiflMiix.  Er  trt  |>,ircill.  à  celle. l'A  vjlon.qiianr  à  J'svcinc:  &  du  froment  &  fcigic  le  motiton  d'AvaJonav^ 
le  quatriefme  d'une  clcuclle ,  de  I  clminagc  dndit  Avaloo  (  dam Jea/îx  finit  nn  nwimn  .A JMiwA jfe.t«liA 

« 

Xn  dis  bidiott  de  lloiftaioat*  mm  hm  cfinliie  de  Dijon. 

Sont  pareilleiineJîiresou  mnrd  de  Rouvray  ès  grains  «eMililietKadolixe  tUcn.êaftiet  quatre  bkhots 
^ou biduit  doaxe  tqoifona ,  &on  moiioo  deux  boiili aux.  •  .  ^  * 

EdoottAiot,  le  ftier  Iwid  molioni ,    k  oioboB  inu  boil&tDs, 


Onmnîd  de  grain  mrruredHerfqrfdlffiiiblable  â  tfite  deTlaVi]^)  «  4lè«fei|î^,pâ  ftier  dUatn 
biduKi  »ou  bidMt  deuk  maiiAos  ,àu  mottoo  deux  boii  féaux  ou  dei&  nfdâffih 

Le  mii^d  a  d'iuzc  Hicrs ,  iV  imfTÎ  en  celny  del^ciViKir ,  oti  flicr  a  qaa«ieiA<iai«,<>ftte-lyffy<Mi|ff^)|^^i 
&  iunt  les  oo^e  boilicaiix  de  PouUij'  ^uioze  «|uanerajKhes  de  Dijon,  * 

'  Senoblable  mcTure  queoetle  de  Pbnillj. 

la  &  fticn  fis  noImiM*  fi*»  craieefiâliia  fis ^uaneniicbei  de  XiiifÔB^  '""^  '  ^ 

Somkenm, 

Lee  vingt  quauenefinetfimtrcfidnede  Dijon.. 

Ou  mofi  •  douae  ftiete.<»  KofuSA yàM»,  ft  àir  le  bicfaoc  one  qoeiteraiidie  8c  demie  frojnefli ; 
meliuedieDt/oii. 

BÀILUAGE  D'OSTUN  £T  DE  MOl^CEi^Ù. 

L£  ftier  de  grain  m^Aire  de  Roftillon  te  Gtaine  (^i  eft  la  plut  gtindenNfiiie}  conuBiit  deax  eûaioeé 
l'clinifie  deus  bidutt  >  le  biUiot        qmnet  on  tioii  boiUèaux.  * 

BAILLIAGE  DE  CHALON; 
Cujefy, 

OUbichoff  qui  cft  laplac^arde  niefure)adeuxiBettie»,««iiiemtdeili  «iarte»,enla  quarte  deux 
boiflcattt  >&  «I  toMceu  uucccyfeac  dcmili; 
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.  r.i^ES  COUTUMES  DE  BOU&QONGNË,.  siyi 
^teis  «teiM  lie  Dijon.  '  '  '  ^    '  ■  T 

Verdun, 


Lebichoc(quieft liti IpOT^nilr iiiiftw J wtiiini ii|rrif  pirri. li    utr ilnni tuiilTuiu     ■  ;  ^  .1. 

in  fine  le  bicboc  ift  VmAhi'IÔL  iHUiff* 

chei  «Jeux  tîcTî  ,  mrfort  df  r>ijan.  ■•'y  ■ 

Nota.  Qj^c  les  ciaq  ^luiietaocfaes  de  Dijon  vatlenc     boiilcaux  de  Vetdan. 

Ou  hiAnt  (y'eft  kfJiM  |y»mia  nwfwm^)  «  ^nari-g  tpaatem^  A  ^ki^l^ar^^^^iw«l«>;lqM^^ 


Le  bichot  (  qm  eft  femblible  mf fïire  que  cctle  <le  Tournas } contient  qtum qnaitct»  k^piute  dm  liaif^ 
&au,lebotflcau,U9ecoppe&<ieinie(Ou<j«usqtuneraaches.  . 
Donc  bichon CEfloMot  nefiM  de  Todmunvi  fixcCbia» inafine  d«  Diloa. 

•  ^* 

Semblable  meAire  t  cdie  de  Beaulmont  &  Brincino. 

Et  fiiu  r^avoir  ,  qne  qnatre  bichois,  froment  ou  Teii^Ic^  n-.-'îi:c  rîf  Tournus  ,  Ton'  :inq  fii  JiL-^^î  ,  nirfurc 
tieChaloQ,otiquei  bichocdeChalun  a  cjiurrc  (ji'attcs ,  en  la  i^Luncdcu  botlièauz itou boaiicoux avoine 

dcTomim  fou  f mue  biciKmde  Qi»Jon. 

CwrtcvMs  (jr  Fontenay. 
Oahicfaotd'iicc(yie>i«p*aigMBdciaifiue)  tfaefnainei^fccnrcfiiiiiieqBitteqqMtefc 


O ScuB ,  k>  onze  bichocs  Se  àemj  »  (aot  refiaint  de  Dijon. 
Chalon  ,  deux  bichoie  flc  dcmjr ,  knt  une  efroine  de  Dijon. 
Chaftillon  fut  Sdne  ,  un  llier  8e  deia  Qwâiie»  j  dom  les  fciiie  reduies  font  le  (Uer .  le  ftier  ^ 
de  Di)on ,  quant  au  ftomcnt  ;  de  de  Taveiiie.  rcfniiiede  Dîjoa  Aiç  dois ilîefitnii mefiiia  deiChaftilloa 
&  y  a  ou  rtier  fcize  melures,  ...        ..."  ;     ...      ;  •  ,    .    .  * 

Bcwme  *  les  du  boiireaux  8c  àemj  fenc  aoe  efaiiiedle  Dlijoa,  te  m  ûth^tÊskuahiém. 
Auzonoe  »  fefnbl4hle,nieliiire  ^ue  celle  de  Dijon. 
.  SemtK  en  l'Aoxob.  htùetSm  neuf  qua^tenncbet  de  Dijon ,  nn  boiâèwi&  dçiu.eicueUes     demie  de 
Semui ,  dont  les  feizcefaiHles  font  le  ^>n;(7>■.n  ,  »l>«f«,>  k»;<f^|„y  If  ftjfTi/yVlfiimlikllf  jfiWMOtitbflilP^ 
féaux  treiie  e(cueUc5&  dcnijre,  les  neuf  quiïteunche»  de  Dijon.  ,  ; 

Kouvte ,  les  fcite  quarreraoches  (tnefute  faioÀ  Louys)  font  treize  de  Dijon ,  qMMaabkdt&dél'avciiie', 
leilcixequarcetaiKlies,dii(eilie<iiiB»fonuieilf^iUt»R^  . 

N.I7S&  Argilly ,  les  vingt  baillé»»  font  reTnibiede  Dfjiini  nab  tes  k  coiofce  du  Cluftellain  ,  les 
vingt-cjiiaitc  .le  Niiyj,  font  l'ediune  de  Dijon.  .•  • 

Clunceaux ,  le  lÛet  fait  l'crimne  de  Dijon.  .        •  '  * 

Saulx,  Pouicbanges,  pareille  nclwe  qu^^fclk  &.i3lj<NI%  ^' \^ 

Saidmaize,  comme  dêfliil.       ^    .-r  i  .  v  ti      -s.    -    ^    ->  .  ^  1. 

Salives ,  Aigny ,  le  mër  d1léc,6ltdii.tept  aamerincbà  mefoie  de  Djjoo.  . 

Pontjillicr ,  l'cfitiinc  f:iit  dix  huiift  quartcrancncî  de  Dijon... _    .  ..  •  - 

t>li,iucin,  !c  bicliot  Ijit  qiutot/e  rjuarrejatiches  de  Dijon.        '.     .  ■;       ^    ■  ..  .  .  . 
Montréal ,  les  darx  llici!.  loiu  a  Ch.illillon  Se  à  Chaftelgintd  dËP-fiipC  meliséi ,  (foot  kl  lUsefint  k 
lUei  deChaftilion  ,  &  lesdix-buiâ>  l'efinioede  DtjOQ. 

-  >fDiitbnt,  lét  dewt  AîctiiMtnlniiiiedèl)ijOB,ftl«i4«ttiBttm 

de  rH[-i:i. 

I-Javigny  ,  le  fticr  fait  dix  quarteraiichcs  de  Dijon ,  Se  le  ftier  huiû  bichots,  ou  feixe  boilîiauv ,  dont  les 
vingt-cinq  boi(Icau\  ^:  Jcmy  avec  un  dixiefme,  font  l'cfininc  de  Dijon. 

-  Puuilly  en  i'Auxois ,  le  itiet  de  icomcnt  d'ilec  a  douze  boilfeaux ,  qui  vaillent  Kuiâ  qaajt|etapcites, tnefute 
àe  Di|on  :  &  quant  à  l'aveine  il  y  a  ou  lUet  douze  botlTêauz,  dont  il  en  fàtitlfeate  deift  pOHrreÛoiaedeD^MI» 
~  Villaines  en  Duefmois ,  {«ateille  i  celle  de  Chaftillon  fur  Seine. 

Verdun  fiir  Soone ,  les  deux  bidiots  aveine  vaillent  une  efraine  de  Dijoit. 

Setltte,  les  deux  bjdiots  avcinc  font  l'elnunc  de  Di|on. 

Palis,  le  nict  fair  t'i  quattcuncties  ài  demie  de  Dijon  ,  âc  ou  ftiet  de  iiî>inent  de  isatis,  a  douze 
boiilèaux ,  meliite  de  Ritis.  .  .,  ,  ,  ; 

Tloics»  Rir-(i|C'aobefc  Scxeaoe,  le  ftier  detdits  lieux 6ie onze qaeiwniuhei  8c  iw4iMK«doiit  letàiic 

jSKit  l'eihiine  de  Diion., 

Sens,  le  fttiT  r„it  (îï  quancr.inchcs  trois  c^uartes  de  Dijon. 
Motet  en  GalUnois,  le  Itier  fait  la  demie  elmîne  de  Di;on. 
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PKO  CE'S  VERB  AL  DES  COUT.  DE  B  O  U  R:  GOW3  N  B: 

Meptre  du  V'm, 

A  qucae  de  vio  >  mcCun  Se  jaulgc  de  Dijon  i  contient  deux  muids  ou  poiiloos ,  le  nmid  deux  filiene* ,  it 
rflkiK  nenflliâi*  h  KetbaiS^pamt  Evainiî  bqittue  ntoihiriViirrrnijaitinifi  ¥iinrhiiift|iiniM 

LE  rauîddejeI«aalkRcdoaztf  ftiets .  le  Ûiet  quacretniBaB*  leiliiiiMtfeiMeqaatre|>iiwesen  EAé ,  Se  en 
Hiver  trente-cinq  pîmc*  meluie  de  Dijon»  Et  a'/  «.pu  louft-ki,gMoiai  da  Duché  de  »tn«tyMf|f«^ 
-«WMtaic(ùte«pouiiixMWrlUqiiacdlèicjr'defiii>  ■  • 

Mejme  i»  fmrnL 

LE  ^onrnil  'de't'etK ,  Vigne  &  Vitj  ou  Dadid  ife  Bourgongiie ,  OOntloK  dmeHO  «rots  cctu  (bixinta 
perdiei.Liperthecfl  dt  neuf  pieds  &  demy:  pourcc  Ic5  (toi*  cens  fuixaote  perches  quarrcfcf,  vaillent 
dnqccas  iôiunte  de  dtx-fepc  toifcs ,  Se  trois  cinijuicdnea  de  toife  priD^es  au  qamé.  La  toile  eft  de  Ctpt  pieds 
>4c<iem7:4<ii  fiMueupkd  q^Haiii6(  pour  ledit  ^Mtiial)  neiue  «feuxniJ^iaatt»  oens9aam>vlD|i»4e  dhjirtfc 

L'Aipent  de  béby'eoMlnt^ufncens  «{uarante  perches  :  kcUepércbe  eft  d&  neuf  pieSi  deatf  >pa»> 
quof  lelilittt  qoetie  cemqivimiepcKnesefieas  en  l'arpent  quané ,  reviennent  â  toifês  qaatrées ,  (êpc 
•cens  daq  totfoi  huift  nenfiennes  4c  un  qiiu»ierine<de(iHié  quairéç,  qui  font  en  une  denomioaiian  ua 
•fiMitntt'tiab Je gafleni» ciiiijBiclnie t Bcvcoansi eue  tôilê,tMMiisdm^inKaiiMâDqiiieÛM 

LA  Lkiic  de  Bouigongnc  contient  cititjiianre  portées  Je  longueur.  La  portée  douie  cordes,  La  corde 
douze  aulnes  de  Pcovius.  L'aulne  deux  .pieds  &  detny.  Le  pied  douze  pouke^.  Les  douze  cordes  (qui 
Ibnt  la  portée  )  contiennent  lêpt- vingts- qualteeulnes  de  Promtile  tongeeuf »Et  iéfiËMt  dnquante  portde» 
oui  font  la  Lieue  completie ,  lept  mil  denit  ctni:itili»e«d«P«iiia.i«-:Ainh  «iwtfati»  tutiia-l-ianawli.  loogoew 
(tix  huiA mil  pieds,  ou  deux  eein  iiéize  mil  poukefc 

*  Mcfitre  fies  ■Chemins. 

OU  Duchd  de  Bourgongne  ,  il  y  a  Sentier  cotniwon ,  Chemin  hnctoc  &  grand  Chemin. 
Le  Sentier ,  contient  un  pas  6:  démode  large  ,  qui  revient  à  qiutte  pïcdi  dCiBÊOf^ 
.  Le  Chemin  ûnerot ,  contient  lia  pas  de  large,  revenant  i  dix-huiû  pieds, 
te  grend  Cliemin ,  conticut  dix  pu  de  large ,  tevenant  i  (tente  (âeds. 
le  fOi  doit  ooMcair  uou  piedt >  Ct  le  pied  dmne  poalcea.  Je  pooke  deAse  J^nc^  '1 

L "Aulne  dePaiis  contient  trois  piecls  huidl  poiîcds  r,.i;;tie  lignes. 
Er  partie  en  trtue,  les  neuf  treizielmcs ,  for.c  l  .:uiuï  Je  Dijon  ,  îcllcjncnt  que  iî  l'aulne  de  Pari» 
coude  treize  livres,  celle  de  Dijon  i  c  doit  v.ilIoir  que  neuf  livres. 

Nota,  Qsjt  ladite  aulne  de  Dijon  eil  leuiblable  à  ccUe  de  Ptovint ,  contenant  dcox  ^eds  tt  dcmj*, 
8t  faut  troisaujitts  de  Oi)on  pour  une  tojic. 
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HI LIPPE par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bourgongne,  de  Lo- 
ch ier ,  lirBfabfln  &  deT.êmbourg-  Tâinte  déFlti^m;^Arttîoi«) 

de  Bourgongne,  PftUtjo  de  Haynaalt^,  <fe  Hollande,  deZcLn.iefc 
de  Namur ,  Marquis  du  faind  Empire,  Seigûeur  de  Fnle,  de  Satins  fie 
de  Mâlines»  i  tous  prcA^s^fic,  advenir ,  S  A  t  u*.  Cdmnke  par  pluficurs 
fois  de  !a  part  de  nos  très. chers  &:  biniez  Ic^  Gens  des  trois  Eft.ics  de 
tioftre  Comté  de  Bourgongne,  nous  ait  eftc  expUè &  rtimooftrc , que â  l'occafian  Je 
te  qne'les  Coaftanftes  (d«fquelle$  Ton  a  ufôen  noftt«.  Comté  de  Bourgongne)  ontefté 
fouventesfois  prnpo'e.'s  Je  prouvée";  en  diverfe  &  cohti-airé  màlùere  ^  iSc'que  parce 
4iverics,lcDience3.ôc  mgemcns  onr  elle  rendus,  dont  plufîeurs  grands  &  loniptueux 
procès'Rtht  «dvcnasteadviennen^  j  u  nelleraent.  Nos  fujets  d'iceluy  noftre  Comté 
ont  fouffert  8c  fouftcnu  grands  interefts  fie  dommages  j  fie  à  quoy  \tt  pourroit  bien 
^urveoir,  fi  lefdites  Couftumes  (defquelles  l'on  doit  u(er  en  noftredit  Comté  eftoic 
cedigéesparefcrit.ficpar  nous  audonfées,  en  rejettant  tous  autres  Ufages  que  l'oa 
■voudroit  ou  pourroit  propofer,  âlleguef  ou  mettre  en  fait  par  Couftume  générale,  fie 
foy  reigler  au  furplus  fie  en  tous  autres  cas  félon  raifon  efcrite,&  la  dilpofition *da 
Droit  Civil,  en  nous  requérant  fur  ce  eûre  pourvcu  de  remède  convenable.  Parquoy 
mous  leur  avans  odroyc  nos  Letcits  Patentes  doèoccs  en  toôftre  Ville  de  Biroges  le 
unzielmc  jours  de  Mars,  l'an  mil  quatre  cens  cinquante- fcpt,  par  lef^]uel!cs  avons  or- 
donné que  par  lix  de  nos  Conleillers,  Gens  noubles,  dont  les  trois  Icroient  de  noi 
CoAfiiHen'rels  qu'ils  nous  plairoic.ac  tes  antres  ferofetic  hommez  par  lés  Gens  defdits 
trois  Eftats  j  à  f^-avôir  un  de  chacun  eftat,  information  feroit  faite  defdites  Coud  urne» 
Se  de  la  manière  comme  l'on  en  avoii  jouy ,  fie  pour  les  mettre  fie  rédiger  par  efcrir^ 
&  les  renvoyer  d  nos  amez  fieao»  nos  Prefideas  de  Parlement  fie  Gens  de  noftre 
Cgnfeil  refidans  i  Dijon  ,  pour  les  vcoir  &  le  tout  renvoyer  t*ec  teuradvts  pardevant 
nous  fie  les  Gens  de  noftre  Grand  Confeil  eflans  Icz-Nous,  pour  y  faire  8c  ordonner 
«n  furplus  ce  qu'il  appartiendroit.  Et  eta  enfuivant  ce  que  dit  eft ,  après  te  qu'avons 
eftc  acertcner  de  ceux  qui  oilt  efté  nomme!  par  lefdits  des  trois  Eftars ,  c'êft  aflavoif 
hiaiftre  Guillaume  Gautier,  Chanoine  8c  Archediacre  de  Favernay  en  l'Eglife  de  Be- 
zanion }  melfire  Jean  de  Beaufort,  leigûeur  dé  Sanienges,  ôe  Lois  Morel  chevalier, 


■«  Di  >«VftaONONI ,  Kccoxikn  Vil  lc-(  tto:'s  Editsde 
IMiKftaUKh»»  «oné.  le  (cdijZie>  par  cait  lous  1  autorité 

Al  boa  Dw  Fliili|ip«,  Conue  dcBoatconzoc,  en  Ucccm- 

ke  t4t».  I"  f  «M  CMMMMMFM  ftrAtrt  ttmm  j  finvibus 
Stnsim  dHm  i*i  trtfittntt  muH  n^m  futram  &  crpnam  : 
Jèdkrtff  fhtUfftMÊimàm     iavulu  mfttlèw  tuva  trê. 
Tmm  lA 


fm.  C.  M 

l'ctrcmonc  i  éciit  fut  cette  Cnuftamej  luIaMelleil  ^  t 
des  notes  de  Hcoiy  Uoquet:     un  numfitic  JlflifLlIliinM 
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COUTUMES   DU  COMTE' 

fie  rnailVrc  Jacques  de  Cbaflèy  i  par  nos  autres  Lctcres  Patentes  données  en  ooftre  y'\\\e 
de  Braxellesie  fciinefiBe=|otir  de  Juing  après «nftiivatit,  ayons  commis,  ordonnez  «c  • 
dcputez  les  deffjfdits  avec  nns  ame?  &  féaux  Conleillers  meffire  Gérard  Vurry  Dac- 
ûeur  en  Loix,  Maiftre  des  Requeltes  de  noftre  Hoftel ,  fie  maiftre  Jean  Caronddec  ^ 
Lkendé     Loix^  pour  faire  l^dltei  tefoitMttoo»,^  pour  foire  mettre  fie  rédige 
Icfdices  Couftuines  par  efcrit,  appelle  avec  eux  pour  fcribe  noflre  ame  5c  f^l  Secre- 
uirefic  ûreficr  de  noftre  Pariemenc  de  Dole,  mailUc  Guillaume  de  Bercy ,  pour  an 
ittrpC««neftrefi(ic  comme  deftis  eft  dir.  Par  vena  delqnetlcs  m»  Lctcres  fie  Com. 
miffion,  iceux  Commtffjircs  npYÏs  les  informanons  par  eux  faites,  onr  miî  &  rédigé 
parekric  Icfdites  Couftumes  ^  fie  le  tout  ont  renvoyé  à  noidics  Prctiiens  &  Gens 
denoftreCoofcilà  D'j'^n.  Lcfquda  flot  Prcfidcns  fie  Gens  de  noftre  Confeil  (après' 
qu'ils  ont  tout  veu  U  vilîtc  )  nous  ont  renvoyé  lefdites  ioformaticms,  &c  ce  ^ue  fait  en 
a  efté  par  lefdits  Commiflairc$.Et  pour  ceftecaufe  fie  afin  que  vacillons  fur  ce  ordonner 
i  noftre  bon  plaifir,  lefdîtt  éattOs  Eftats  ont  «nvoyc  devers  nous  certains  leurs  de> 
puKCZ  )C'cft  aflivoir ,  nos  amct  fic  fcaux  meffire  Jean  de  N««fchaftel ,  fcrgocur  de  Mon- 
tagu, noftre  coufin  j  Révérend  Pere  en  Dieu  l'Abbé  de  Mont  Benoift }  maiftre  Jac- 
ques de  Chrfey ,  Jean  de  Salig«es  fie  Guillaume  de  Bercy,  i  là  fopplication  fie  pour- 
loite  defqucis,  defir  .ns  cr.  ccfle  partie  pourveoiraufditsinconveniens,  débats  fie  dom- 
mages, fie  relever  nofdits  lujctsdes  trais  ^  defpens  fie  iomptucux  f  rocès  qu'ils  foufte- 
Bo^t.'  A  cdie  caufe  amfi  x[vi*i\t  dienc,  aprks  ce  que  avons  le  tout  Bâi  "«eoir  li  vifirer 
«ar  nos  amez  èc  féaux      Cens  de  noftrc  Grand-Conferl  cflans  let  Nous,  lefqaels 
pour  ce  ont  efté  adcmbiez  en  grand  fie  notable  nombre  i  Aâàvoir  fai/ons ,  que  par 
Tadvis  fie  deliberanon  de  voftredk  Grtnd.Conreil,  de  noftre  «ertaine  fcieoce  9t  pie- 
niere  pujflance,  avons  ordnnné  fie  ftatué  ,  ordonnons  &  flaruons  par  Loy  fie  Ediâ 
perpétuel ,  que  Icfdites  Couftunws  générales  d'iceluy  noftw  Comté ,  font  fie  feit>ot 
gardées  fie  obfervées  d'oiefeuavaot  en  4a  forme  «c  manière,  U  de  ftSs&tt  Càittùste 
qu'elles  font  cy-  après  diâces  fie  déclarées,  fans  pouvoir  ou  devoir  eftre  alléguées» 
nro'pofccs  ou  efcritcs  'cs  auditoires  fie  jugemens  d'iceluy  noftïe  Comté  en  autres  wi»- 
TOCS  ou  fubftance ,  quie  ainii  qu'il  eft  ccaOteau  èa  Arckles  ^  a^enfiiivair. 


CHAPITRE  PREMIEIL 


LE  fcigneur  féodal  peut  allèoix ,  &  m«tre  Ct 
mâffi  i  la  chofe  mouVanc  de  (on  iïef  pour 
dcffàui  d'hommage  non  fait  {  «  )  &  fêta  les 
frou*  lient  pendant  la'ii'c  main-mife  i  fit  )ii%ue>  i 
te  tfte  leiDc  Iwainuge  lny  Toic  fm ,  oo  denemeiic 

f refciiid  ,  fini  toutesfoi?  ('  à  c-iv-d:  il:iJit  hiun:i--.g- 
non  fait  )  pouvoir  ptctcr.drc  dxou  de  ^mihuuc  ^cu- 
lte le  vjIFiI. 

U*  Et  ii  ledit  vafiàl  va  de  vie  â  crefpas ,  delair» 
fini  hoilS  fiKcedant  audit  fief:  (lipporé  que  ledit 
feigoeui  7  peut  a(hoir  &  attin «me  cta/ê  diâe(>) 
&  fous  icelle  gouverner  ledit  Stf'.TwOldal»  il  M 
fera  pas  lei  ftuitf  iieni  jû/^Miapill  l'ail  ic  jour  (*) 
.  du  tierpas  duditvaflaL 

III.  /ttm,  lu»  tenu  le  vaffiil  Se  (on  TuccefTeuc 
de  faire  le  devokide  (MOUaga  â  la  perfonne  de  Coa 
ftignetir ,  tll  ei  on  onimé  de  Dourgongne.  Et  s'il 
fît  -.'ntlrit  daMi  Comtd,&  qu'il  aitdemouié  dehon 
flii»rame  jour»  conrinueU  depaii  ta  rDain-mi(e ,  le- 
dit va(Tàl  pouira  o^iir  Se  pterencer  ledit  hommage 
en  la  piace  Se  mailbn  dudit  Teigncurt  Se  dont  mit 
fxf  (eti  mouvant  :  ou  i  la  perfonne  de  (cm  frincU 
pal  affidet<|ui  iêratorsamlii  Comté  de  Baa«gMi|neï 
Et  int>]reaiMiic  laquelle  ofie  kdlr  Aigneinr  ou  fin 


ollider  en  Ton  ablèoct  1 
ce  de  fa  terre. 

1  V.Le  vaiTal  eft  tenu ,  après  qu'il  a  fait  lliomraa- 

Ei  fya  Ceumeat  de  la  chofe  qu'il  tient  en  fief  dà 
7,  debailm  audit  feigneur  dedaits  quarante  joorf 
:i  près  ledit  hommage  fait ,  (on  dénombrement  &  de- 
cbrjtion  de  iacbofe  qu'il  tient  de  Sef  en  forme  dcue  , 
i'il  e(b audit  Comté.  Ec  s'il  eft  abfentd'icelti)  Com- 
té i  à  la  perfonile  de  (an  piincipal  o(Bcier  qui  (êta 
audit  Comté.  Et  au  dcfTaut  dudic  denombconeat 
non  baiUé  dedaoi  ledit  tenue ,  kdii  iéigocw  ftOt 
itemeco  fi  inain  ladbe  diolè  :  fit  Emticelle  ta  tenic 
&0S  faire  les  (roirs  ficm, 

V.  Le  (êignreur  du  hcf,  pour  caufe  de  foy  Se  bom- 
mage  â  luy  non  fjit  ,  Se  pour  dcnoirbrcmcnt  JWA 
baiBé  ne  peut  prendre  droit  de  commile. 

VI.  Si  le  vaSàl  pat  te(lament>  donation  â  canft 
de  mort ,  ou  par  autre  ordonnanoe  de  dcniiefe  VO> 
lonté  fait ,  difpofe ,  oa  ordonite  en  forme  dene  ée» 
àxoici  qu'il  tient  en  fief,  celui  ou  ccuit  au  ptofit 
defqucli  ledit  valf^l  en  aura  difpofii  ou  ordonné 
(comme  dit  eft  )  (  )  ne  feront  wnAk  de  M^piccir  a* 
Icietieur  féodal  (oa  coofeaicaieM  pour  en  pieiidre 
poKlEon.  Et  a'ib  la  picoiieni ,  ledit  fi^nr  t 


«  A  K  T.  I.  d'hommage  non  (ait.  Nm  Jirit,  droits  ic 
dcvoiis ,  f  Ma  hmimfwdi  fttimèma  iw»  éi/mut  mft>êéi% \m 

$iiemiili«Min(UCli<«r  .le  fci^ncut  ne  pounoic  Taifir 
ftult  <îe  pwCIWWede  dtoits  acdcvoits.  iieba.  ttrifi.KTt.  t. 
GÛSf»  a.  T.  C 

i.  ■>  t.  I.  pont  caiifc  Jjfli.*  ïd  r/f  ,  ix  taufa  priitiS» 
T  .  . ,  Uutc  Jiiainmc  li         4  di  l.uli.int  lioirv  .  «i». 

fuji,i,t,  tiiam^  fiit»^  vil  tfftuMt  kênéh*  ^v*  dff- 


fmiitm  VMM,  CM. 

*  apabran  te  jour.  KtU  Cambny .  chap^  i.  Btt  JS^t 
m  ff  MJhài&tul'trr  t  tmtfmtt.  PMnjf.  j  I. 

dkni.t.  comme  dit  eft.  SnArt/  ttrvuim  mItimM  Vf 
bmtMil,  HiM^  hu  yi»aj,rlWflll  fmngtr  ftfftfitatm  tifàtt 
vivtvi§àfb,immmÊÊéÊtm$itimmÊàmlMiM»,  ttmmfifm^ 
m  mufMi,m§.fif,  mJkCU, 
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'  refte  daCe  n'y  pouna  prétendre  aucun  droic  de 
'  comRiife* 

•  V 1 1.  En  chofcs  féodales  ëc  mouvans  de  fief,  les 
hentiers  ab  inrcftat  peuvent  fûccedcr  comme  en  au- 
itei  cho<'cs  .  &  preudrc  f.i  pofTc/Eon  deldiies  choie» 
féodales,  fin»  corifcntemerit  dei  feignehts  du  fief , 
&  fans  danger  decommifé  excepté  les  religieux  (  a  ). 

V 1 1 1.  Les  pcre  Se  merc  &  autre»  parens  peuvent 
par  traiic  de  mariage  donner  à  leurs  enfans,  frère», 
neveux ,  couïïns ,  bu  autre»  parens ,  les  chotês  4u'ils 
tiennent  de  fief:  &  en  peuvent  le»  donjtairejp  rei>- 
.dre  la  poiU-lfion  lans  confentement  de»  fcigneurs  dU 
'picf ,  &  fans  danger  de  commilc  (é>}. 

l  X.  En  partage  6c  divilion  des  chofes  féodale»  ve- 
nan»  par  ûjcccfliotide  hoirie ,  n'efl  point  de  ncccllicé 
aux  parties,  de  prendre  confentement  des  fcigneur» 
du  fief  :  pour  prendre  la  pofléllioh  de  ce  que  par  le- 
dit partage  leur  advient. 

X.  Le  vaifal  peut  aflîgner  d  Cx  femme ,  les  deniers 
de  fon  mariage.  Se  de  (ou  douaire  fur  cho(cs  féoda- 
les &  en  peut  ta  femme  oa  fes  héritiers  prendre  la 
poflcrtîon  après  le  trcfpas  du  mary ,  fan<  conlcn^c- 
ihent  lies  fcigneur»  du  lîcf,  &  fans  danger  de  com- 
inife.  Et  auflî  peuvent  les  valTaux  alligner  à  leur» 
cnfansoii  parens  ,  Se  lignagers  (c^  ce  que  leur  cft 
donne  en  màtiagc  fur  çfiotes  féodales  :  &  Icfiiï  do- 
nataires en  prei.die  la  podclfion ,  fâti» confentement 
dc(di:s  léfgneurs  de  fief  lins  danger  de  commifê. 

X I.  /ttf» .  Si  lefdit»  aflîgnaux  font  par  la  femme  ou 
par  les  enfaiis  ,  parents  ou  lignagct»  ,  aufquel»  font 
fait»  lefdas  afiignaux  ,  ou  par  leurs  hoirs  vendus, 
ou  tranfpottez  à  autre»  qui  ne  les  peuvent  pat  droit 
de  héiiieîadicter  ,en  ceca»  ceux  i  qui  fera 
fait  ledit  tVanfport ,  ne  pourront  prendre  polleflloa 
fani  le  confentement  du  fcigneur  :  Si  S'ils  le  font, 
én  cherront  en  danger  de  commilc. 

X I I.  Jitm ,  Et  11  lefdit»  atlignaux  fait»  (  comme 
dît  e(l  )  font  tacherez  par  les  hetitictt  desdeffunt»  , 
qui  avoient  le  droit  de  les  racheter  :  ils  en  pourront 
prendre  la  p&dcHîon ,  lân»  le  confentement  du  fci- 
gneur du  hcf ,  (Se  (an»  danger  de  commife. 

X I I I.  Le  vallal  petit  '(  fans  fia(idc  ,  &  diminu- 
tion du  tief)  bailler  ou  delaifTer  i  rente  ,  ou  ccnfe 
perpétuelle  Ics  hetitages  qu'il  a  en  fcs  main»  :  &  que 
autrefois  depuis  trente  ans  (  t  ^ont  été  accnfn  ou 
attentez  par  lui, ou  fes  predcccllèurs ,  &  ceux  â  qui 
il  Icsacenfeia  ou  arientera  en  potitront  prendre  po(- 
fcflîon  fans  le  conlcnrcrrcnt  du  feigocuidu  fief ,  & 
fans  danger  de  commife. 

X  I  S. hem.  Le  vallal  peut  (fans  fraudc,&  diminu- 
tion du  fief  )  bailler  à  cenfe  ou  tente  perpétuelle  les 
héritages  qu'il  a  â  caulé  de  fondit  fief,  \\  lefdits  hé- 
ritages font  en  ruine ,  ou  inutile» ,  ou  de  telle  valeur 
qiic  ce  fïfoit  profit  au  Icigneur  du  fief,  s'il»  étoient 
baillez  à  cenfè:&  ceux.î  qui  il  let  baillera  en  pour- 
ront prendre  la  polkilion  fans  le  conlèntemcnt  du 


feigneur  dn  fief,  &  fan»  danger  de  commifê  :  lup- 
pofcque  leJdit»  heiitages  n'aycnt  autrcsfoi»  été  baiW 
lez  à  cenfè  ,ou  rente  perf>etnellc. 

XV.  Item, Sx  le  valTal  (  fans  fraude ,  &  diminution 
du  fief  )  baillcà  fctme  ou  tfnte  les  Inritage»  qu'if 
tient  eu  hcf  au  temps  &  terme  de  vingt  &  netif  an»  &  i 
au  dellou»  ,  celuy  iSu  ceux  à  qui  il  Ifs  bailicta  eh 
pourront  prendre  la  podellîon  làns  le  conleniemcDC 
dudit  feigneur,  &  fan»  danger  decommifé. 

XVI.  Et  en  autre  cas  d'aliénation  ,  tranfport  o9 
veodage  li;  chufè  de  firf,  commilé  n'a  point  de  lieu 
fi  [lolTcftîon  neale  n'en  eft  (irinl'e  fan»  confentement 
du  feigneut  du  fief.  Et  fi  ladite  pollèllîun  reale  (/)  en 
ell  prinfe  fan»  ledit  confentement ,  commife  a  lieu 
au  profit  du  (cigneur  dudit  fief  }. 

XVII.  Femmes  nobles  peuvent  acqueiir ,  &  fuc» 
céder  en  chofes  féodales  anili  bien  que  les  hommes. 

qui  font  noble» ,  excepté  les  tcligieufès  ^  t  ).      ^   ,  _ 

XVllL  Si  le  Tslfal f  qui  dclaiffe  plufieuri'en-    Dm  imi>/î><7. 
fans  fcs  héritiers  )  ordonne  en  fbn  vivant  que  apte»  »»  p»<i/>"«  T*» 
fon  décès  le»  maifnez  de  fefdit»  enf.ins  repren-  'iK'^^l^  ^ 
dtont  (Se  tiendront  en  fief  leur  partage  de  l'aiiné  :  ' 
ou  fi  après  le  trefpa»  dudit  vafTal  leldlts  enfàu»  en 
faifant  lent  partage  accordent  d'ainfi  le  faire  :  fupp9- 
lé  que  lefdit»  maifhez  efdits  cas  (i)  doivent  faire 
ledit  h.iiTiniage  i  leurdit  ailné.  Toutesfois  ne  lera 
par  ce  prcjudicié  au  premier  feigneur  du  fief ,  da- 

Îibel  Irdir  partage  efloit  tenu  ,  qu'il  oc  puiflc  afiôoir 
a  main  aufdiis  p.uiages  defdits  m^ifiiez  ,  fi  ledit  .iif^ 
né  ne  fait  le  devoir  dudit  hommage  :  ou's'il  ns  bail- 
le fon  dénombrement  <ledans  quaranre  fO'its  après 
l'hommage  fait  :  Se  ne  fera  point  ledit  feignetir  les 
fluits  fiens  au  préjudice  defïlit»  imifnez  ,  au  cas 
qu'ils  auront  fait  leur  devoir  dudit  fief  â  leur  aifiic. 

X I  X.  htm,  C^ic  pour  les  dommages  Se  inrerefls 
que  Icldiis  uiaifnez  ou  leurs  hoirs  auront  fo«!lfenu> 
d  ciufe  &  pouf  taifîin  de  ce  que  l'aifnlf  ,  ou  fês 
hoirs  n'autont  fait  leur  devoir ,  de  faire  envers  leur  ' 
ptemicr  (cigneur  hommage ,  &  baillé  le  dénombre- 
ment de  ienrfdit$partage>,dunt  ils  auront  fait  devoir, 
iceuxmairiu.'z  ,  ou  Icuts  hi  iis^  auioni  lents  recouxs 
à  rencontre  defdiis  aifnez  ou  de  leutfdiis  hoits. 

X  X.  htm  ,  Qite  par  ledit  fief  de  partage  ne  fera 
point  prcpidicté  audit  premier  feigneur  en  ce  que 
ledit  fief  ne  peut  cheoir  en  cas  d'ouverture  i  (on  .  •  . 
profit  par  felonnîc  que  lefdit»  maifnez  ou  leurs  hoirs  ^ 
pourroient  faire  ou  commettre  à  l'encontre  de  luy  , 
tant  en  fa  per(bnne  comme  ès  aurtes  petfonnes  à  luy 
conjointes  exprimées  en  droit  f  k.). 

XX  I.  hem.lt  feniblablement  que  fi  lefdits  maif^ 
nez  enfans  ou  leurs  hoirs  vàflàux  de  reutfdiis  aifnez 
ou  dfe  Icuts  hoirs,  â  caufe  de  partage  (comme  die 
eff)  commettent  felonnie  à  l'encontre  d'eux  (bit  en 
leurs  pcrJbnnes  ou  autres  iierfonncs  coti|oirues  ex- 
primées en  droit ,  le  (Trou  de  l'ouTchuré  dudit  Aef 
fera  a  iccux  ailhez  fcigi.eurj. 


.  il  A  a  T  f.  txetftilci  relifrlcux  giii ^«i» #»f /»•- 
4friim  OMI  l*iuttm  h»c  immuniimit ,  it  f  M  vt  h»e  \.  Sff*  la- 
imn  iftui  (fUtiijim  ttiom  tx  .<rMm  "X"!»  Sf^MMcrimt  di<M»t 
^MÀ  mtnAchi  hu  ex<ifiHHur  ui  frfuatxtrcitiim  ttmmtpii»- 
dtiUltlt  tliiun  m  Cl  vu  munijitti  .iijmiim  cfMltiuai  htJfft'U- 
titMii  tufi^trunt,  cr  "t"  i'i"'»  t  excepte  des  religieux  ,  m/ 
•viiU  itt  <j>ui»m  jtUnmi  irMuffumut.  S*J  h*c  tft  ÀMrmm  ^ 
iHi^MHm  <^  tligm  cmir*.  c.ixfmt ,  ixum  Je  crmfib.  Uttpui* 
rtUHtnilHm  cemmnneki  litnam  (jr  nutlliptubim  m  Hua,  C.  M- 

l.rk  aiiicl»  lipi  &  huit ,  3c  jutirv  fuivjos  de  ce  tiirc.  font 
expliquez  p4i  du  Moliu  fur  Paris ,  ^rt.  ^6.  n.  to.  Se  1 1.  ]■  B. 

y  finr.  X.  daDjrcT  de  commilc.  l»  hm  ttnjuil.  vuU  hloUn. 
OtnfU.  >.  nmm.  i.  \  B. 

<  A  a  T.  10.  &  Iigu^Kcrs.  Htn  /ttitm  Isterii  «mi*  fr»n- 
dunt  hârtJiSiJtJ ttiium  tx  ii-utt.o  Uitrt ,  ifma  fvjfmM  m  Àtfr- 
iium  alifrum  OittA  jMtrfJrrr:  n4C  tttmm  hit  tixl-  rttfaartt 
ifiud  fiât  fi$xtmuTti  I»  jmcigititt  ^uttitamfunt  hutiksAj 
ritr*H)im  ^txtmilMii  fer  hdac  ica^HilitjliHtin  ,  -  txfrtjii  l'tr 
itnjttnluiimtm  OurtiHi,  %.  4  JiSi  tuuli,ey  etaimiffmm  tjl  »àt*- 

M  A  WiX.  11.  <lc  iKiirie  tachcicr.  U  tfi ,  iurt  rtinHui  ct- 
inttiems  rttrithcrt ,  (y  ju  jHM  ftaum  iXlmati  (j  inlultiti  tut 

limt  y  y. 


[uttMtniam  ttiém  mmtm  aliit  Mi/liH^miini.  CM. 

r  A  a  T.  I  )  depuis  ticncc  su».  Se,  i(  rrf»  fi  /.rr  tripat» 
«jvw<  fturma/  m  JimMUt ,  ^  fie  étjùritni  jtltrt  C  M. 

f  A  K  I.  i«.  poircrtioo  rcale.  Stem  Je  iivili  hi  ix  cin- 
fitiut.  Su§cuL  Uuua  iMiItu  J/a^Hi  fMrtni,  'jMia  Jijli^ 
S.iDS  ,  «nwwm  ^cummjtHjHi  nrfjif.  Si  ni»  duminui  (mttt 
^iijug»  XI»/  mmUAUr  alteajuuu  vtl  M^Mriata  ctffat  pmu. 
jtiii  f«a  Jt  taitrfrti.  hitmi  <»»jml.  dtxi  la  cmjHei.  gjui^ 
).  itf.  ttNm  Ja.  f  «m /cj.  Ç  M. 

l  Ici^oeur  .ludit  nef.  ifis  pam  »m  kt^t  Ucumin  rttui 
ttnfmshtHi  ;tJ  iti»m  uti  Item  tit  UfJimir.im  im  ftMÀii.C.  M, 

h  \  HT.  17.  excepte  les  it\iÇKu(es.Ciuntri»fiiUfrthiku» 
Mjmrtrt ,  miitli  fmitiHi  eajum  ta  eommiflum ,  U»miM  timm 
mgUSe  ,  (jr  fie  eMfrmtiiir  iic  inicrfftimt  mt*.  Jiip.  s.  7. 
CM. 

i  Icfditï  maifbrt  ïfdits  cas.  Viit  tmjuu.  Duetiiu  Bur^um- 
du.  m  Jt  frkdii  itri  ult.  é"  «*»  "f  -  Dixt  in  emjiut.  P(trij.  art. 
t},  K»r*»  liel  cit  »i.odM.<y  «»/.  #î.n>fr«ii^».  J- B. 

i  A  K  T.  lo.  cxpiiiiiics  endroit.  Salie"  <•>  njUtiffud^r 
rmm  'tu  emftmméniiHt  Ujminé/ftiat  ijii  finéin      li'  eirfn»  . 
mrit ,  ^mm  injutjnm  tm>mm  earrrxi  m  ctMjMti.  fMnji.  ui  Huit, 
lit,  t.  M  Imtm.  CM, 

M  M  M  M  m /Il  m  ij 
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C  ou  T  V  M  B  s 


X  X  n  htm,  Qne  le  droit  de  commife  venant  i 
ciu;c  iJ^  Ecjie  pollïilion  prinfedeU  thofe  féodale 
de  partjgf ,  fiMS  avoir  de  ce  confentement,  &  auffi 
k  droit  retenue  apparienanc  au  feigneut  fipodal« 
fini»  6c  appartiendront  audfc  «dlbé  »  OMUe  fct* 
gneur  immédiat  dudit  M 

fimvivânc  b  nflal  cnne  fitcobiw*  on  qn^f  


'  Ue  tnxtt 


DU  COMTE* 

faos  apc^  k  iceljpt»  de  ienc  Boc  MBiMt 
cui  (  comme £t«ftde0bs)  de*  cfaotéiCBuMl  ci.  i  ^f , 
â  caufc  deCqneb  ledit  vaflal  a  aucun*  hotnmagei  : 
iccluy  vaÛil  ou  ferdils  enfant  peuveiu  deUiflcr  à  Tua 
docafin»  tout  kfdin  hommases  ;  fu^o(2  oica  <]a'A 
iceox  enfiiiu  qni  amoot  iefiuct  hoanoinei,  a'a^ 
anaiOB  «dM  dMfi  <le  kdittA  fetti». 


CHAPÏTIIE  11, 

Des  Gm  ^âric^» 


XXtV-  T  A  tciv.rr.c  milice  (foi:  qu'elle  ait  pete 
A_,oii  ayîul  paternel,  ou  non)  après  la 
confommation  du  matiage ,  demeure  en  la  puillànce 
^  Ibn  mary  -,  telletnenr  qu'elle  ne  peut  faire  contrats 
«otKkivjn  {ê}'t  D'dbe  m)psimtttùm  Ikence 
9e  auAoriré  de  fou  tnaff  ;  rnabelk  peut  tcfler  fie 
diTpofcrpar  telhmcnt ,  detniere  volonté  ou  dona- 
tion à  cauk  de  moK  ,  (am  ÏMtùamé  de  refditt 
ayeul ,  père  U  mary. 

XXV.  Nobles  gens ,  mariez  eti(èmbie ,  font  com- 
ttnns  en  biens  meubles  &  en  acquefts  d'héritages» 
qui  font  faits  conftant  le  mariage  ;  jaçoit  que  fi  le 
Tniry  furvtr  à  la  femme ,  ledit  mary  demeure  (éî- 
gneur  des  meubles  (c). 

XXVI.  Femme  mariée  par  la  Coufturae  genc- 
f  aie  du  Comté  de  Bouuoifpe ,  gardée  entit  le«  no< 
l)les»cftdaaée(4/>Antaidtiéda  ancietu  hérita. 
«stlelônmary.âTie.  Et  fidkeft  mariée  lia  Coo- 
ftume  générale,  gardée  entre  les  bourgeois ,  elle  eft 
doiitfc  à  la  tierce  partie  de  fon  dot  &  mariage» 
aulîi  à  vie. 

X  X  V 1 1.  Femme  maiitie  par  la  Cooft«me  g^c- 
cakdudic  Giii»é..{atdéc  entre  les  bourgeois,  cil 
paitkipantt  avec  (où  manen  aoqneû*  de  bkiu  in» , 
ncablei  tant  fealesoenc  faits  (/>  cmlki*  h  «»• 
tkgc. 

XX VI II.  Nobles  femmes  &  antres  qui  fctont 
de  franche  condition ,  de  quelque  eflat  qu'elles  (oiciu 
furvivani  à  kuts  maria  *  demeutetont  làiiics  de  la 
part  9c  portion  decNcot  meubles  &  acquellt,  que  i 
elles  par  Couftume  on  p«t  craité  de  mariaee  ponria  fis 
dcvf a  appartenir  après  k  trefpi  de  kurMita  mark. 

XXIX.  La  femme  de  quelque  eflat  qu'elle  foit, 
qu'après  le  rrefpas  de  fon  mary  participe  es  meubles 
ou  acquefls  faits  confUnt  le  mariage  d'elle  &  de  fon- 

.  dit  taacy ,  eft  renue  de  pejrer  k  moitié  des  debtes 
de  fimÂt  mary.  Et  fi  M  pieod  rien  efli»  nea> 
bles  ou  acquêts,  lefdttcs  debcca  ftiooi  pajdesfac 
ks  hetiiicrs  du  mary. 

X  X  X.  En  cas  que  la  femme  pr  la  participation 
de  meubles  ou  acquêts  de  fon  maiy,  eft  tenue  de 
payer  k  moitié  des  dcb;cs  de  fondit  mary  ;  lesctean- 
detapenvcnt  diriger  leur  aiStioit  cOlMte  dk  M)W  k 
poction  qu'elle  eft  patua.  .mte  isiMct»  meooktoa 
acquefts. 

XXXI.  Deniers  de  amiage  atCgnez  ou  promis 
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d'afligner  (jr  ) ,  &  qui  payez  ae  (iront ,  pbttent  ar- 
rérages', c'eit  i  fçavoir  cnrtc  nobles  i  dix  pour  cent , 
&  entre  autres  à  dnq  pour  cent,  &:  commenceront 
i  courir  lefdirsarreragt^  depuis  le  jour  que  ledit  paye- 
menifaapfomla  dekiiet  mi  (fitecraeo'f  cftmt») 
depab  k  fonr  de  riiAttrpdkiida  deofliMnt  fiîie. 

X  X  X  1 L  Deniers  de  mariage  donnez  &  coofU»' 
tuez  â  la  femme  aflîgner  ou  non  afligncz,  font  tenua 
&  réputés  pour  héritage  d'icelle  fcmtnc  &  de  (ëa 
hoirs , s'ils  ne  font  par  convenance  amcublez  (h). 

XXXIII.  Lemary  (conftant  le  n»riage}pciit 
dilpolêf  dr  acdoonet  par  donattana ,  vcndMCf ,  per>  ' 
mntations&auRMcomranfiStt  entre  les  tin  dbsli»> 
ringt-s  acquis  confiant  ledit  mariage,  foit  qj  -  Ic'Hr» 
accjucfts,  Iwicnc  faiupat  luy  &  fa  fcœmcconjoinde- 
mentou  feparefflenr,ou  par  l'un  d'eux 

XXXIV.  Lemary  (cooftant  k  marfaM)  fait 

kl  fiidit  fiena  des  biens  dotât»  de  &  (aame.    dé  ^Zki^.i, 
tousautrcsquiadvtendrontiicelleparquelquetiirrc  in 
ou  moyen  que  ce  fbit.  Et  pour  la  pourfuite  d'iceus» 
eh  matière  ponèlToirc,  peut  efter  °c  cr  nipinik  oa 
jugement  fans  procuration  de  fa  femme. 

X  X  X  V.  Si  te  mary  (conftant  le  matiage  de  luy 
It  de  k  femme)  tenait  on  kacbete  heiitage*,  ceaTet 
on  reniet  venans  defim  coAé ,  ou  lea  «quitte  de 
diarges  ou  d'hjpoihequcs,  Ja  femme  ou  fes hoirs  ne 
pourront  prétendre  aucun  droit  d'acqueft  fiirlefditf 
bcuiat;c$,  rentes  ou  revenues,  retraites  racherées  ou 
acquittées,  comme  dir  eft,  a'auflî  patik  dupdxqiie 
kcut  mat7antapourccpay&  Et  fi  kdk  tusf  tetnSc 
«a  ndiette  tneiu»  héritages ,  reniei  ou  tevenues  ve« 
nans  dn  cofté  de  (à  femme  ;  ou  G  f  conltent  ledit  ma-, 
tiage)  il  les  acquitte  d'aucunes  chargés  ou  hypotha* 

Sues,  il  ou  fes  hoits  ne  pourront  prétendre  aucun 
roit  d'acqueft  efdits  haitages ,  rentes  ou  revenues  * 
fors  qne  fur  iceux  prendre  &  avoir  k  moitié  du  ptix 
qu'il  CB  anra  payé ,  fi  ledit  ptix  d'awitcfid  des  pco; 
ptesdenkis  de  fadite  femme. 

XXXVI.  L'héritage  du  mary  par  luy  vendu 
( conftant  fon  matiage )  i  rachat,  feradcbi  ;  <  du- 
rant le  temps  dudit  rachat  ;  &  (êmblablement  iêrà 
d^  l'héritage  de  la  femme  aiofi  muh  â  ladot  do* 
tant  kteaiipsd'ie^r  nclMt. 

XXXVII.  Ibemee    Inkaget  achetée!  â  ca^ 
ciii',  fottiflèDt  ment  demenbktdemiii  |»i 
de  rachat. 


r.  \  I,  .  1  ; ,  ladite  chofe  fcoilalc.  Hx  -vAUtiafiJfiim^ 
itmiinJum  fxr  m  fH4  jirifji  la  ctujmt.  Fatij.  ç,  t.  ft,  f,  j. 
5(.  r  41    C  M. 

i  A  K  T.  14.  eatte  \cs  vifs.  Ni/?  ft  fulrlic*  mtrcMrtx,  » 
•MO  mtptmmmmumftSiiiiikui  tnuraOttiu  m  ibittimm  <• 
fuditm  »ijtrvrividi!\nMmfvu  €ê»fmlmd»  bt  txfrtfii  am**' 
tifiM.  C  M. 

c  A  a  T.  if .  fcigneaf  Jet  meublât.  Stdmm  i  t^tUrMitm 

m*'"'  p*ni  tfi  ctmàtunh ,  m  mf,  J.  |/.  mftn.C.  M. 

W  A  n  T.  i«.  ïf\  doiiic.  tié  vttimlAri  rtum  Lugium  im- 
fnfi fttftf  TtamtoTt!  m»h  fnfr nr  ^  dnni/r  f  M. 

(  de  lOD  do(  U  >;1 ,  <ù  tsats  flimtm,  fMWM  HMUfm 

tbtn  'virt  Jttur  ,  nfitndii.  C  M. 

j  K  11,  i-'-  IciiKmvdî  Hit  dm  rtfirwumptftvtt- 

kttm ,  faits  :  mf'tt-^'U  i-tMi»  ^aukent^m  vtmmha  ,  fié 


i:  CM. 

g  A  V.  T.  ;  I.    jii  pi'i.nil  d'jllïg;DCI.  f.t  fie  ,  li   f-v-  ;  ,  7~>^- 

riJuivt  ut  (*4trti  m  meinlt  ■vtictmmiauimtm ,  jtd  ui  ndÀi 
dtbiâm  :  fiJ  jmniJ*  tfi  aura  J»tit  ftr  jMamtm yÛvtsi*  nti- 
fitm  ^MÂ  St^mmnm  HêvUi  imtr  miMu  fat^ti  di  /tfttm 

c  M. 

h  A  HT.  ]i.  ameublît,  aUit,  anMaUls. 
Otfimfir  4ê  aUama  iméka  f^trufattrt  [tUm  m  Ai  DtMt 
C  M. 

«Art.  )«.  (m  «Itbr.  U  ,  nitm  (î  ftJuit  mutrim*- 
ma  fÎM  rtdem^w  j  Jfbet  Jufttrjh  ^  .'ri'.[r>j  Mi'^i  r^f.,r.Tf.^  ;.i..'r,~, 
ffttii filvtrt  fuafi  jifatfrt  ia$rmUtt)m,  m*  mm»  imtëipiiir 
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XX  X  V  II  I.  La  femme  peut  faire  ks  friiiu  Cxns 

Im  hmàtts  ou  ayant  canie ,  CaM  nen  tafaatn  àa  lôit  i 
bâti  â  ce  que  ledit  mariage  Icar  GÂt  icndtt  ic 


X  XX IX.  La  femme  après  le  rrelpat  de  lôn  ma- 

Z>  demeure  (ailk^de  fem  «lËgpal  mAhIMé  â  ell4 
rdeftndwAmerii^  par  fiMmntrjsAcauffi 

dcmcuic  (âifîe  «le  fon  douaire  couAutnier  on  divls. 

XL.  Lcmary  mon  qui  laide  eiifans  de  pluticurs 
liCa  ,fi  fctnin^qul  le  furvic  ^xendca  Ion  douaire  i  la 
4iinat6uu d'tlk  4^4n(is»^  fea  rnuy  (ah 
«e  ficUen'a  nêigUàStmtmmij .  clic  prend» 
Ton  éamin  à  h  WMge  des  «KM  eatuM  dUcdnf 

liiaty»***-' — ^      *  "  * 

XL  L  La  femme  de  quelque  eftar  qu'elle  foir,  qui 
le  voudra  ac^uiiter  de  payer  là  moitié,  déé  debtes 
pat  foa  1UUJ  8c  elle  ,^uz  an  |oar  dit  tcefpai  de 
ibodit  mary,^  qui  ^Êt  voudra  enrremettre  ès 
bicm  de  Tondit  mary ,  après  le  trefpas  d'icciuy,  (êra 


tenue  (  Il  elle  eft  au  lieu  od  fendit  mary  Ca*  tieC- 
paflb)  de  &irebnnaaàadonaufiiîul)i«M(i>  d« 
fondit  mary  en  prelêoee  du  juge  ou  du  neralrt, 

de  termoms  ;  ou  en  prcfcacc  cuic  ou  du  vicaln 
du  liau,  6c  da^rmotfl)  audciaut  du  pR,  8C  ds 
nociuc  avant  que  l'on  tire  le  cnrpi  dn  ttefpaflîi  ilore 
de  IlipâlL  £('£  elle  n'cil  aadit  lien,  fera  tenue  à» 
lafiifededaai  vingt-quatre  heuiei  aptèt  ce  qutf  Ic 
riclpas  de  fondit  r.i.iry  Icrj  venu  i  la  tognoillince  ) 
&  en  ce  (allant  elle  Icta  Quitte  des  dcbtes  de  fondit 
mary  Bc  elle  demj  ^|^]lH^mim^\^tl  ffil  llil      I B 

XLIL  ftdil  ift  trnuvd  que  lefiliâerfaliiMÉi 

foicnt  nobles  OU  autres ,  ayent  foubftrait  &  recelé 
aucuns  des  bienr  romrnnm  entre  leurs  maris  ttct« 
lafléz  &  elles;  en  ce  c.is  elici  fcioiit  icn^cs  Je  payef 
la  itioitiié  d^dittft  débits,  nonoblUnt  ladite  renon- 
ciation. Et  n'entend  l'on  point  que  par  ce  ladite  fera» 
me  demoure  quitte  des  debres  par  el 
mariage  de  Ibu  mary  treipafic  &  elle. 

Il    lliltk      I  ■  rr-|1    -il    T     -    -    i  •   -      ■  î  -l.r 


g  H  A       .t_.lL_i  LUà.^ 


Ùe  SMcetftonr, 


i»i  Vitni  il  tt- 
luf  «<i»  dtttit 
jnccAat,  f 
Uy  *  infsns  it 


KLtItT  Ë  BIOR  fiifiUle  vif  Ton  betitter  kcAâr 
1^  memdfeliiMiiié(c)enteftaineot  (bbii- 
tacl ,  on  nUncupatif.  Et  auffi  le  mort  faifift  le  vif  fon 
piut  prochain  hcticicr  hibiic  à  luy  fucceder  *è  inttflét. 

X  L  l  V.  "Succenion  *b  initft»t  ne  monte  noliu  en 
ligne  diteâe ,  fi  ce  n'eft  au  regard  des  meubles,  ac- 
norib  0cdonaiiont  faites  par  les  père  &  nxre,oapir 
I  nd  d'eus  i  leun  enfant.  Et  fncce^n  oollalnnlct^nn 
félon  la  difpofition  dedtokcbmnron.  .  •  - 
X  L  V.  Quand  la  pcrfonne  deccde  tib  miefditi, 
ou  fans  &ire  ordonnance  de  fes  biens  entre  Tes  en- 
fans,  Aeilyaenfiu»  de  pluïîeurs  mariages ,  qpic  la 
CoalhiiMBaaiaw  9t  «tpeUe  de  plnfieun  lUts.U 
rueceffion  dtt  trefpaflii  te  pan  8c  èMk  tam  leClks 
cnfans  par  liôs  &  non  par  telle  (d). 

X  L  V 1.  Les  biens  enfuivcnt  la  ligne  dont  ils  font 
iaduvans  en  rucccinoi)  dUaiJfût ,  c'eR  alTavoir  les 
Uau  8c  iteric^giet  Koccdaiu  du  collé  p«« 


lemd ,  eicbéenc  aïKMteiif  de^M  patermUe ,  & 
les  procedansducoftémacernel,  aux  parensde  la  li- 
gne maternelle  ,  foit  en  prochain  ou  en  loingtain 
degré  ,  fauf  aux  héritiers  qui  feront  prochains  au  de- 
(àaSt  en  double  ligne ,  les  pteiogatives  defluidiicti 
Snqnaf  &n  gardé  le  tlroitelcrit  (f }. 
XLVIL  Sril7«    "     '    '  ' 


i(tafsul<riaoeedeiitâleiiitgpiM  |keK»  &  iHereitdt 
■iiili«M»aeCnts(/)d'icin»  lenngrani  peiet  8t 

mcret  par  lignes  8c  non  par  teftes. 

X  L  V  1 1 K  Fille  mariée  de  pere  ôc  de  mrre  en- 
femble ,  5c  qui  a  renoncé  aux  biens  Se  Caca  (dons  dà 
fefdiis pere,  5c  mcK  :  de  fiûr ou piomis  quittance  d'i- 
cm»  moyeuMiit fim  matiagedMs  âelie  par  coi 
MoÛtlié*  JM^peo^  revenir  i  leurdire  fuccelCon  ne 
dlrocoh  d'euis  tandis  qu'il  y  auraenfins  malles, oa 
autres  cnfans  miûes  deleendans  d  eux  légitimes (^)» 
fi  par  fefdits  pcre  cm  mere  elle  n'y  eft  tappellée. 

X  L I X.  Et  fi  bdnvatk  eft  mariée  par  l'un  feul  dri 
6fdiia  pete  8c  men  ftr  mariage  dl«i«  >  de  moyaU 
nnr  l«|ael  mariage  elle  aura  (eommc  delfiit  )re- 
nonctf  à  fcs  biens  Se  fuccfflîon ,  fait  ou  promis  fairé 
quittance  il  iccut ,  elle  ne  pourra  revenir  à  ladite  fuc- 
cetfion ,  tandis  (comme  dit  eft  j  il  y  auraenfans  nuf- 
In^ou  autres  cnfiias  malles  Jeg^dmei  defcendant 
d'enx  ,fi  pat  celuy  de  fefdits  pere  8c  mcte  par  qui 
«Ile  aura  auffi  efté  mriricc  .  n'y  clic  eft  aulU  raj.pclL'e. 

L.  Et  n'entend  l'on  pas  parce  cjui  cil  contenu  en 
ce  prêtent  article ,  8c  au  prochain  précèdent .  priver 
ladite  611e  dec  Aicceifiona  ooUaieraiea,  ne  d'«niret 
w^^qneibpctedtoiei^aiilWd'CDàli^ 


■>t  -  i 


CHAPITRE  IV. 

De  Trejcriftim. 


titamlirité  L  L  np  Ourés  prefaipiiooi dlieiiti^.  ou dcbtts  fut  font  redoiteti  icelay  tettpt,  8c  tèrme  de  trente 
rtw»  m  êimtu  du  tcmps&ietmede  fifialieiU|8e  audci-   an«',& Ietprefaiptionsaudeirusdcfditstrcn;c  ant. 


Il  ■     ■  — ■  ■ 

4  Art.  40.  raodii  ûru  mity  StiBti*fl$liMmfiHtlimi/lUi 
pkniimfmri,  &  fi  an  puctiiiml ,  tafit  fifrr  fêrt*  bêiitU. 
fm  ffum  éb  Mmftm .  crfi  ki  ftU  /«rerivar  ttfù  fif» 

A  a  T.  41'  <ajiBw  Mwt  fig*  «y*  rwriwi  iairrHawafl  » 

■  in',«w/MiiMi 

 ,  !  f^icad  fim  pra> 

■.Amftdn».  Aouft  ir<7.T.C 
'ê  A  a  T«  4i<Kftunciicaiicial^'tué.  Se^tt  in  tjumtVtl 
afitÊÊàmfi»ftiriUmifitff*ifUtiu.C  M. 


h  AaT.4i*eaiiliiabiâik  S(r««^n«j 

''lalEnaiMHiaDfanc i  XtÔimamSSk 1 
<ipR.Ainftda9.  Aouft  ir<7.T.C 


fiitftr  ÎH  ftfilt  :  ui  ilixi  lit  ctnjtiiii  DtUmt.  C  M. 

«  Akt.  46.  le  dioit  cfctic  £/  fie  dnfUg 
êXttdtl  fratT^  I     fiiits  friurmm.  C  M. 

/  A  a  T.  47.  &  aux  ftcfci  &  loeuri       fi,-  n^n 
4à*8a:  fiA  uiàmmuUmitTiiU  :  ijiudtji 
ifnmmmm,  ttmré  JUs,^  Zafimm.  C.  M. 

I  Aa  T.  4I.  deiécaiaM^'cuslcgitima.  Siàu 
«MtH fmmmtp^mmlêpiimmi  im  MmfkÈmklt.. .  - 
fimt  Umiiaufivi  mwfiwwiftwrw  ,/w  wrtliiM,  Mé 
fififfimttmfatt.Fiir^.t.t.At.t.è.'Q.U. 

h  Akt.  $0,  nc^jintctqPMW 

■wiAq/laMHMnM  CM. 


Afturjii 
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COUT  OMS  s  DÛ  GO  14' tÈ* 


&  ufiicapions  dfchofr  meuble deflUMnairfGkNirfll^  gement ,  ne  (m  point  perie  par  btàcâjptiU'Sl 
doofuoce&dirpoJjiioo  de  droit  dcdl*  temps  (ufijucsaftic  tteotç -uis(«^. 


>G  H       P  i   t   R  1 

D»  y^Mr  PanhuUirt, 


y. 


LI  n .  y  -s  /îgrHT  patîbidajte  de hiaté  juflice  dieu   fans  lecbn'^  &  Kecdce  de  mbo&ktiear  •  Mi';  l'an 
1^  DM  texte,  fe  peut  teJerer  &  i«£ike  <ier   &  le  joai  mtË,  il  ne  &  peat  (cnite  ,  iiuu  avoù 


DtrMUit 

fWHtl»  lit. 


C  H  A  I»  ï  T  R  B    y  t 

i:>'m^ûfer  Aide, 

'  1. 1 V.  r  *E  droit  d'ioduke  tt  impo&r  &  lever  «ides  d'oiune  mer  (  ^  )  >  noorelle  cberalerfe ,  pour  fe  b»2 
k  CooNé  de  Boatgongne  :  i  Içtnroir  pour  tojag»  fudencan  laat.Jii8iciK. 


C  «  A  -P  I  T  R  B 


Y  I  t 


1 V.  A  Vdr  reâr  &  adjonfier mcluxes  i bled   au  drak  ob 
^JL  &  i'vin  ,  Gm»  par  h  CoèllaiiM  dedlres  veut  >TOk< 
d^eees  de  inofCMie  iHfildiâiOB,  fàM^pU^udickc 


C  ÏÏA  P  I  t  R  £     y  iït  ^ 

V  I.  r  El  comiQÙ  à  la  garde  des  fruits  de  terre   taiitotrest  ront'creoz  par  (ênaeat  de  tro»  ûaii  Ôe 

1^  (  (jue  l'on  nomme  en  aucuns  lieux  mtC-  au  deUbilt-t  lirtioa  filili  fatot. 
Cett,  &  ès  auiiet  bai}iian)ea  knajulifiiidiont  & 


CHAPITRE  IX. 

ï.  V I  !•  T  E  bois  acquiert  le  pUin  (<)  en  forefts  ban»  ratioti  de  boroa ,  (oOkz^  ou  autres  «nfeignea  appd!> 

Jutf  uns  »  ^arienaDt  aux  feigneurs  haut-  remet  failansladitereparacion  zaprèsceqiwpvfingic 

Jafticicfa  ès  Jteux  jowpant  aufdita  bois ,  qui  font  aoa  cDodooda  ccu  â^iooai  te  team,  jMBoar 

deJaiiattteJtallke  ^fiSts  fiigpeiinit'ils  n'y  a  fepa-  laUTd  «oUbe  b  boili 


àt  fimfU  trf' 
CMjft* 


C  H   A   P   1  T         t  X 

t.y  m.  T  'Amende  de  iîmple  rcfcouflc  faite  con-  liclitc  rcrcoulfi:  aura  cflé  faite ,  ou  par  laooafëlCoà 

L^tre Officiers,  Ser«tis  Mc(&eu»oaFo>  de  celuy      lèra  chargé  de  l'avoir  faite,  leqad 

lellien.  dldefoixante  fols.  &(aa  ladite  lelraaJIê  faa  teoB  tfcn  dte  kiwliéptf  ibafiiin^ 

prauvde  par  dem  tefinoiin,  onite  que  cdnjîigai  ^fàê  co  ci. 


k  A  a  T.  jt'  après  crcnic  an^  ^J^Jf  J<m iJ3c> 
C1n»/î/.  a».  iMMi.  ti.  II.  7>.     C.  M. 

*  A  «  T.  f  4.  J'ou:rc-mcr.  y«i>rj  butir^oogoe  Duché, 

l.an  -4.  liouibonnuis,       ?  1     j^L- 1  »r!i.J.B. 

d  A%  t.  )|.  &4djoulla.  id  êfi,  sfut  fMtn,  ^  (t»fi- 


ijuettUr  iniqu»!  rur»f4tt,  mft  juAttiuu  n*n  dets> ,  JidujH 
intrrtTimtntt  minnn  jjîitjtitM,  f^rtjMti  ff/fuM  C.  M. 

»  A  A  r.  J7.  I-ï  tais  A^ifuirrt  le  f/iAin.  l.r  bois  ar^uifTt 
le  pliin  ,  ijuaaJ  la  tcnc  -.t  ^lui  '  ir  j  .  ..1;  i  i'i  m    'cii'i^i- ilc 

viuec  ou  ttcDte  aat  >  <)>u  clt  (^ludic  &  joigiuar  la  toicti 
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H'B    B  b  U  R  G  O  N  G  N  E. 


ifiÉriwl  Htiifiiili  I 


C  14 


A  P  li  T^ll^  E 


X  l 


LIX 


î2 


Ibw^  il 


Toutes  efptvM advilnnes  IktNMtées aa 
teriitohe  d'an  feigneur  ,  (ont  6c  appar- 
tiennent au  fcigncur  (uuc  Julbder  ducLc  icrricoùe 
^iMcante  Joitfs  p^ffez. 

L  X  Le  tâgafiu  haut  Juâicier,qai  a  dtoît  d'a- 
Vob  Se  prendre  elpaves ,  prend  celicj  qui  advicnncnt 
ea  là  Jufticc  (citjneuric  ,  Se  It^  K"^'^^  P-"^  S*^**" 
laiKeiiOtiu ,  Se  (ituaoi  ledit  temp  dr  quarante  jOurs, 
lUt-CuN  côccMC  irait  ediâs  huittavez  (  a  )  lefdits 
eiflim.  ir  fs  Kront  leûiu  cû  fc^  fuUkaiiMHi» 

Uom  «tl*  MM  dft  (noiKdkkfiltaftifiMÉkfK: 


font  trouvoet.  Et  fi  ledit  fcigneur  t»'a  liea  acoou- 
<lumé  de  faite crïj,  l'on Ici^niietacnrE^eparà- 
diiale  :  Et  &  dotant  Jirdke  tfaêtïïue  fom  cehy  i 
qui  eft  Ufiue  dont  «ieot4«e  UpnàvecAre  fiei.re, 
elle  luy  eft  rendae  en  fàytot  lu  tkrpens  4|t^M|^ 
frais  de  Jufticc. 

L  X I.  Celuy  qui  ttoa*e  efeave,  &  U  ictfeor,  ûn»  jlmMt'tlm, 
dedana  viogt.<{uatn  hearet  h  %BifietâU  Juftice,  **"^V^!»^ 
ou  aux  oAdertdadicléigneiiriimfiiBjcièr.ad  tet.  '*<<WMf'i'« 

ritoire  duquel  ladite  efpave  eft  trouvée  dl  .inien  Ja. 
ble  de  loixaiKe  fola  eovers  ledit  lêieoeut  iuut  Jufti»^ 


LXIL       Enfes  dcoN  PORcnàt  pooc  In  (êi» 
.  V^gneuftceij&bietilaa.diîeAefeigMO- 

tie,dtoitde  rcienue,  ou  amende  félon  que  lefdits 
feigneurs auioot  cooftituc  kfdircs  centu,oa  qu'ils 
en  auront  ufé. 

L  X 11 L  U  Ê^fONir  «Mit  cenfe  Oif  rheclMM   

toRambif  appoint  k droit dcÛmkxe, fi k£c  idmHedcrm 
enrage  eft  baillé  &  cranfporié  pwdSdua|tfigipb*  6ble* 


■f 


bhUe^einB de  amende  de  foiianre  fols  ,  au  cas  que 
ledk  âgneiirn'aura  accepté  ou  .^.rp  era larcrenue 
Ju  vcndagc  pour  le  pris  de  la  vendis  on  ,  Se  bailler 
l'argent  du  prit  d'iceUe  â  rachaeac,cndedàn(le& 
dits  quarante  joursi  .        ;  »  "  • 

LX  V.  /«m.  Et  Doùroe  que  par  iCoufttime  cy-  >««*W< 

efiiangesC^  fiiittd'h;riraees  cen-  î-  V*" 

- -r  de  lof       -•-  -         ^   *^ 


,  n'a  point  de  lots ,  $  il  n'y  a  (bulte  d'art-ent ,  ÎÎ22C»£SÎE 
:plu(iear»ftaade*fecortii»ettenrcfdif»e(chaft.  ^ 


ment  lair  &  fans  fouJte  d'argent.  _      „  _ 

L  X  1  V.  Ittm,  Eten  cnliiivant  cortain ediftiÉN  ges,ac'attfi  è>naa(i>ons  que  I  on  en  (aie «â'mvja. 

ttefbù  jraUiéaiMlit  Concé  de  Bouigpog^,  fifaed.  dici  èuùàfpm»  cenlablei  :  âcdonn<f  eft ,  que^ 

taget  afitt de  tenfts  poitans  iMk.ïott  «tndnt  *  Militi«endeài»  M  teheMUcÉ foor  telle!  fra..dej  de 

aliénez  ,  ct\uj  ou  ceux  qui  les  auront  vendus,  le-  feinJrc  ou  de  changer  ou  donner  l'heritaée  chargé 

cont  tenus  de  dénoncer  dc dénonceront  la  vendue  de  cenfc,  qu'ils  vendront  vetitablemeot,  âa'iUe& 

oatrdalpoR  ilefdia  beriiages  dedans  quarante  jouts  cherroat  en  peine  de  comtnilb  diidit  liéfkaae't  ft  l« 

après  ladite  vendtiioa  6iie  au  fcigneur  cenfier  ou  i  oonfiiqoerant  M  ÇààfiÊUf  oeniier ,  ou  en  l'âmende  de 

lesptkAcipans  Oflkicrt  du  lieu  dont  la  cenfe  fera  loixame  Ibttaà  prARt d'ieéhiy  feignetir  cenfier.  an 

tenue  flf  mouvant ,  fur  peine  de  foixante  CcAi  d*»-  choix  dudic  feigncur  ,  apiès  ce  que  I  idice  fraude  fera 

meiule  i  appîicquer  audit  feigneur.  Lefquels  Offi-  prouvée  &  déclarée  :  (auf  avec  ce  que  dit  eft ,  hC- 

cicrs  enregirtreronr  ou  par  le  clerc  Se  libellance  du  dits  autres  droits  apparicnaasaul3ii»feigoeuncen« 

fiailliage,joadelaJuftice  deladite  feignenne,  fis  fiett» pour  en jouit  aiofi  qu'ils oociiocaalliiaiéiêfoà 


kOK  bm  fine  4c  charges  des  «endeuu  &  acbeiclM 

defdits  héritages ,  enregiftrer  Se  efcrtre en  leurs  pa- 
luers  6c  rcgiftrcs  te  iouc  Je  kdîte  denonciaticm.  Et 
Teronc  rem  s  les  achcTcurs  ou  acheteur  defjjts  betica- 

Ecenfables  ou  autres ,  qui  félon  la  Coultuine  du 
■  doivent  payn  fcelo»  du  vcndage,  delapqto, 
ft  la  payeront  au  feigneur  auquel  letditt  Ion  epptf- 
kèendronti  auffi  endeoans  quarante  jours ,  &  fur  kin> 


koanare  Oc  Cooftume  dà  lient. 

LXVI.  Er  aara  lieu  ladite Couaiime& Ordon- 
nance ,  touchant  leldites  chofet  conliituéet ,  tant  «a 
regard  de  mrinfdgneurt  dcdereiBaromftNoblei 
de  ion  CMDté  de  Booigongne,  comme  au  regard 
«fendTEglilê  AEMnretquelconquesdndic  Comté, 


CHAPITRE 


X  II  L 


LXVtl. T  E  patent  peut  rettaice  par  dndU  de 
pcoainiié  b  cholê  vcadotpar  lôn  pa- 
icnt  (  parmy  rendant  le  pris  &  le>  ttût  raifonna- 
blés)  dedans  l'an  &  joui.  Ht  lé  coinpreni  ledit  an  & 
jour ,  des  le  jour  de  la  polfclCon  royalie  (  (  } ,  pttnfê 
•par  l'achereur. 

L  X  V 1 1 1.  SemblaUcment  a  lien  ledit  letrait  en 
icnitt  &  eëllict  «endnes,  &  aflîgoéetliic  héritages, 
èe  eft  compté  faa  *  jonc  dè*  la  I 


iâit  deflitet  tisMek  te  cenfis M  (iidlnte  du  jogei 
dont  il  apperra  par  aâe  de  Cour  ou  en  piclâNe  dé 
te(moinsdbnt  il  apperra  par  inftrament. 

L  X  I  X.  Si  plulif  urs  parens  d'icelny  qui  aari 
vendu  fon  ancien  héritage,  viennent  enîcmble  â  la 
retraite  dedans  l'an  8c  jour  deillis  déclaré»  te  phil 
prochain  des  requerans  de  ladite  retraite  fera  pie- 
fëré  aux  autres.  Et  li  un  deiUits  parens  léul  requiert 
ladite  incÉite  (Toppcfe  qa'il  na  fine  point  Je  pliia 

I.   •     .y     i  ' 


«Art.  «o.  htdStnmt i  ^«ft4-diiie tfm  irm  kmSam$. 
i  Kit.  6\.  en  tkUaKt,WtiUÊ»mlmubtlkHÊlimli  t 
tu  ii^.fifwitmr.  C  M« 


f   A  R  T, 

7«.  c  M 


r.  ij.  MjaUe,  sliiif  lédle. 
•^émà  ■   
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tioo  COUTUMES 

prochain  ^il  aura  ;  mai»  le  plm  prochain  le  pourra 
recouvrer  Se  retrairc  de  celuy  qui  aura  eue  laclite  rc- 
'o  traite  dedans  quarante  jours ,  à  compter  du  jour  qu« 

ledit  premier  retrayant aut?  printé  la  royalle  pbflefr 
ùon  de  ladite  cholê  retraite  en  la  manière  dclfus  dé- 
clarée :pourvcu  que  ce  foit  pendant  Tan  6c  joui  du 
retraid  Coufluroier. 

L  X  X.  L'an  &  jour  que  le  par<mt  a  faculté  de 
tetraire  l'héritage ,  la  rente  ou  ccnfe  vendus  par  (on 
parent  :  auquel  vendeur  fera  ftar  l'acheteur  donné 
rachat ,  cft  compté  dès  le  jour  de  la  poflèflion  royallc 
ptinfe  par  l'acheteur  de  l'héritage  Et  au  regard  de  la 
rente  ou  cenfc ,  dès  le  premier  payement  t^it  d'icelle 
rente  ou  ccnfe ,  en  prelêncc  de  juges  ou  rcimoins 
comm;  cy  deflusa  efté  dit.  Et  les  tiendra  ledit  rc- 
irayant  à  la  charge  dudit  rachat. 

L  X  X  I.  En  teitâite  d'héritages ,  chargez  de  cenfe 
ponant  lots  &  retenue,  le  prochain  patent  du  ven- 
tfcur  ne  fera  poinr  pre^ré  an  feigneur  ceniier  qui 
voudra  iifcr  de  droit  de  retenue  (4). 

L  X  X  1 1.  Retrait  Couftumier  a  heu  pour  le  pro- 
<hain  patent  de  celuy  ,  qui  baille  fon  ancien  héritage 
i  cenfe ,  ou  rente  perpétuelle ,  <S£  qui  en  prend  pris 
•pour  l'cntrage  ) .  fi  ledit  pris  «cède  ( c  j  la  valeur 
de  la  cenCe  ou  rente ,  moyennant  ce  que  ledit  re- 
trayant demourra  chargé  de  ladite  rente  ou  cenfe, 
&  tendra  le  pris  6c  les  frais  ainli  que  dclFus  eft  de- 
claté. 

L X  X 1 1 1.  Retrait  n*a  point  de  lieu, quand  l'kc- 
ritage  ancien  eft  vendu  au  prochain  parent  du  ven- 
deur ,  qui  luy  poutroit  fucceder  titefitu ,  audit 
héritage. 

L  X  X 1 V.  RÉtrait  n'a  point  de  lieu  pour  héritages 
acqiieftezA:  vendus  par  celuy  qoi  les  a  acquis. 

L  X  X  V.  Le  parent  de  celuy  qui  a  vendu  plufiews 
héritages  anciens,  enfembleles  appartenances ,  fera 
reccu  à  la  retraite  de  l'un  defdits  héritages  &  de 
^  fefditcs  appartenances  ,  fans  retraire  les  autres  heti- 

tage«  vendus  h  bon  luy  femble. 
It  irtia  it     L  X  X  V  1.  Le  parent  ne  peut  tranfporter  le  drt>it 
retrait  H4  ptut  de  reiraClion  .qu'il  a  par  vertu  delà  Couftume  deâ'tts 
trmnfftrti  decUrce  en  la  choie  vendue  par  fon  parent  i  autre 
itHtTH).        ^^.^  homme  du  lignage  du  vendeur. 

L  X  X  V  1  L  Retraite  a  lieu  pour  les  parens  de 
celuy  qui  vend  héritage  ancien  ,  rentes  ou  cenfes 


DU  COMTE' 

arKiennes ,  que  paravant  il  a  retrait  par  proxlmiA' 
&  félon  ladite  Coudume. 

L  X  X  V  II I,  En  chofes  vendues  &  délivrées  pat 
ÀceciAion  &  décret  de  Jullice  ,  n'a  point  lieu  re> 
traAion  pour  les  parens  &  lignagers  ;  mais  ù  le  (êi> 
gneitr  ceniier  de  cenfe ,  portant  lots  6c  retenue  le* 
veut  retenir ,  il  le  peut  taire  en  tendant  le  pris ,  6c 
les  frais  de  l'exécution ,  ou  prendre  fes  lots.  Et  /êm* 
blablement  a  le  l'cigneur  du  (ief  la  retenue  «ks  chotês 
féodales  vendues  par  décret. 

L  X  X 1  X.  Le  parent  pour  avoir  ta  chofe  venducj 
où  tetraittc  a  lieu ,  peut  intenter  (on  aâion  alert» 
contre  de  celuy  qui  poilcde  la  chofe  vendue  :  (uppoftî 
que  ledit  poiléllèur  ne  fait  point  acquife  du  ptemier 
vendeur  tout  ainlî  que  contre  le  premier  acheteur.  En 
efchange  d'heiitage  {d) ,  rentes  ou  cenfes  anciennes 
n'a  point  de  lieu  de  retraittc  s'il  n'y  a  fraude.  Et 
eil  entendue  la  fraude  (  fi  tantoft  après  l'efth^ngs 
fait)runedesp«nies  racliete  fon  efchange.Et  fe  pourra 
aufli  par  autre  manière  pouver  ladite  fraude ,  6c  ceux 
qui  auront  fait  ledit  efchange ,  feront  tenus  à  la  râ- 

Îueile  du  retrayant  d'en  refpondr«  par  ferment  8c 
ire  la  vérité. 

L  X  X  X.  Héritages  chargez  de  rentes  ou  cen/ê« 
8c  defquelles  aura  efté  fair  une  fois  payement ,  feront 
8c  deraotueront  tellement  afTedez  &  obligez,  que 
pour  Its  arrérages  deuz  ,  ceux  à  qui  appariiendrone 
leldites  rentes  &  cen(cs ,  auront  leurs  recours  aufdit» 
héritages,  âcleuraaâions  contre  les  ienementier$(<> 
d'iceux ,  ou  contre  les  principaux  obligez  qui  oac 
conlUtué  lefdites  rentes  6c  cenfes  fi  bon  leur  femble. 

L  X  XXI.  L'on  ne  peur  mettre  cenlc  ,  ne  rente 
fut  oenfc  au  préjudice  du  premier  Icigneut  ceniier  , 
Se  Tncfmcment  au  regard  du  droit  des  lots  apparte- 
nans  audit  feigneur  on  telle  manière  que  fi  l'hei itage 
centable  panant  lots  eft  vendu ,  l'on  prifera  lesrco- 
tes ,  6c  cenfes  qui  autont  efté  mifés  inr  ledit  hcri» 
tage.fansJe  conlcntement  dudit  feigneur  cenfabic: 
Et  fera  |ointe  ladite  enimation  avec  ledit  pris ,  &  do 
tout  lëta  poyé  le  droit  de  lots. 

LX  X  X  1 1.  L'advea  «mponc  l'homme ,  quand      »'  '"'^ 
il  eft  détenu  prisonnier  pour  cas  criminel  .-dont  puni-  Z'"'™ 
non  corporelle  fe  doit  enuiivte  :  6c  doit  clhe  rendu  * 
au  fci(;ncur  à  qui  il  s'advoue ,  li  avoir  le  veut ,  s'il  a 
puilfance  de  cognoiftre  Se  (Ugcr  dudit  cas. 


CHAPITRE  XIV. 


De  la  Main-morte, 


LXXXIII.  T  'Homme  de  main- morte  (/)  ne  peut 
prclcrire  .  n'acquérir  franchife  ne 
liberté  contre  fon  feigneur  (  fots  qu'au  cas  cy-aprcs 
déclaré }  6e  fans  avoir  tiltre  valablt.  Se  laps  de  remps 
ne  luy  peut  protïter  quelque  part  qu'il  voilè  demeu- 
rer,  fuppofé  qu'il  voifc  dcmourer  hors  du  lieu  de 
la  main-murte. 

L  X  X  X I  V.L'homme  franc ,  qui  va  demeurer  en 
lieu  de  main-  morte ,  il  )  y  ptend  meix ,  ou  devient 
par  convenance  homme  de  ladite  condition ,  il  dé- 
monte homme  main-mottablc  pour  luy  3e  fa  pofte- 
tiié  à  naiftre. 

L  X  X  X  V.  L'homme  franc  qui  le  marie  â  femme 


de  main-morte ,  8c  va  demouret  fur  le  meix  de  (à 
femme  de  ladite  condition  de  main- morte,  s'en  peue 
aller  &  partir  quand  bon  luy  femble ,  vivant  fa  fein* 
me  ou  après  le  trelpas  d'icelle  dedans  l'an  8c  jour ,  en 
delaiU'aot  au  feigneur  de  la  main  morte  ks  meix  » 
heticagcs  8c  biens  eftansen  ladite  main-monc.  8c 
dcmoure  franc.  Er  s'il  meurr  demourant  en  ladiâd 
main- morte ,  il  eft  réputé  homme  main-mortable  ÔC 
(a  pofterité. 

L  X  X  X  V  L  L'homme  de  main- morte  poor  luy , 
8e  la  pofterité  â  nai/lre ,  6e  pour  fesenfans  oàs  eftans 
en  communion  avec  luy  tant  Iculement ,  peut  delaif- 
fcr  &  abandonner  fon  (eigneur,  en  renonçant  audit 


'£.'htmmt  ib 

martl  * 
fàmt  Jtli^f 


fimfri£ 


«  A  a  T.  7t. droit  de  retenue.  H*e  iuftam  t^imnit  tmjltl 
du  hù\  fi\t  à  la  chitgc  de  ictenac,  »Um  ftiitr  ijt  cntniui» 
tenfutiuiie  Dhimui.  C.  M. 

liUmn  conjuri.  Psrij.Mrt.  jf,  Ctrff'.  I.  Hum.  1^.7.  Dixi  in 

i  A  »  T.  7 1.  l'tnititfi  hmri^c  cft  quand  ctlay  autjocl  ^  cfté 
fiit  UD  bail  a  tente, cent  o^  Jiitte  chjigct,  don  payci  au 
bajjlrui  quelque  denicisil'cnitcc. 

(  li  Irdu  prixcxccdc.  Ai  hor  t.Ariflti.f.  ii  Jenat.  viiit 
Anir.  Tir»J.  mitéi).  m  rUf»S.  fnx$.  y  I3.  C  M. 


i2  A  R  T.  79.  E»  ifchMfniifhtritMi$.  Cecj  lémble  dcroli . 
cftic  mil  en  article  •  part. 

(  Art.  So.  les  [cneincniieis  1  ^t^-i-Àirt,  tenaiicieit  Ce 
détenteurs. 

/  A  «.  T.  .  Liiomme  Je  main  roortt.  MuUm  ht  i»  rt 
liidi  f>ifiU.\  MoHt'ktliiu<ii  D*l*  •  ytMTMu  dm  tximm  i» 
fnm»  ttm  C*»fil.  it.  »7  C  M. 

l  A  <v  T.  |il  y  prend.  Vtttrm  tstmfUri»  htitm ,tt 
il  y  prend  ,  ^md  mttim  ^tuUtM.  C.  M. 

feigneat 
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B  O  U  R  G  O  N  G  N  E.  ucii 

XCIV.  L'ane  iKs  (cij»neutics  (le  maia -iiiocie, 
1  -1  trc.  Qji  tft  j  cniciidcc,  i|u6 


teigneur  ieîmcLat  &  héritage*  main- mortablej  (  Se  U 
tieicc  pjrne  de  (es  meubles  tanc  (euiément ,  £i  c'cfl 
au  rorr  kiudit  teigneur  i  &  Ci  ceti'eA  au  tort  dudit 
fcigiicur  ,  (éw  ledit  bominc  tenu  de  dciaiilcr  avec 
ieldiis  mtrix  &  heii(4ges,  itt  deux  parti  de  tiù&HU 
meubles  quelque  |>ai(  qu'ils  (bienf}  de  pat  aêéaur 
oiere  acquerra  ledit  homme  (rancfaifedcJibcttéfOar 
hi/    <â  poftcricd  delGis  declattfe. 

LUXXVtl.  L'homme  frattc  afl&ancfait  fa  fem- 
me liiiin  mortàbleaB'HfïidIcakmciit  «ksiC^peSt. 
Se  biens  meubles  fàifsen  licn'l'hnc,  &''(lést]iemq'iii 
luy  àJviendiont  en  liiu  <;c  fi.incliirc.  F,(  il  elle  'rci- 
pailê  lâtit  hoirs  de  Ibh  crttps  demourans  en  cuininu- 
ntontMcdle»  (àm  avoirett<lêpw<s,kfeigneurde 
limain-mocte  (dom  etlecft  nie)  cmpone  le  doc  Ae 
mariage  qu'elle  a  apporté,  &  let  iTOalK  ft  biefl» 
meubtcs ,  ou  ce  qui  fera  en  nature' def(lititrail(iêl{4) 
&  biens  meubles  qu'elle  en  a  apportez. 

LXXXVIIL  Le  feigneur  demoure  faifi  ifes 
bkiitde  lanhoamie  iiiun<  moitabk,  quand  le  cude 
U  nsain>riKine  tdvîenr  C 

LX  X  X  JX.  LcrcigiiCfif  pretKÎ?es  mctibles.  im- 
tnciibles  biens  (jiteisconquci  de  la  luccillion  dcsi  pie- 
fircs  iic  clercs ,  lirs  hommes  de  condition  mainmoé* 
cable»  de  quelque  elUt  qu'ils  fokiXi  s'ils  s'ont  pa- 
geoscoomninsocilemourain avec  eux  (c)  qui  icut 
'di}ivent  fiiccfilcr  Mou  [,\  lutiirc  Je  tnaiii  morte. 
X  C  En  lieu  de  imin  motie  la  hi(c  mariée  en  Con 
i  peut  retourner  i  pour  avoir  Oc  recouvrer  (an 
ou  proirilioii  de  biciis  de  peie  ou  de  mete, 
potimu  qu'elle  retourne  gelîr  la  pieihfere  hait  <Ie 
îes  nopcïN  Cil  Cùu  nu  ix  6c  hcritagcs. 

XC  l.  Si  une  fVaiichc  perfbnne  fc  marie  cti 
ÎÛlhoiniucdc  liiiin-mdrte  (  vivant  Ton  tn\ty)  elle 
«ft  teane  6c  réputée  de  m  ai  o  tti»t  te  ^  a;  apt  è>  le  dcc£t 
de  foaSt  itury«elle  Ce  peut  départir  du  lieu  de  la 
miin-niovte,  &  alliT  Jciioniei  en  îicu  franc  (î  elle 
Veut,&  dwjn.'uici  (i  .r.^hc  ciim  ne  clieedoitajpara* 
vant  ce  q  l'cMe  vint  d  iri  -imci  ajâit  heu  de  main- 
inorte ,  en  dclailHint  dedans  l'an  Se  jour  apràs  le  irçl* 
TNii  de  fondit  m»xj,  ledit  lieu  de  la  maih-morteâe 
le  incÏK,  Se  tous  les  héritages  d'iceluy  ionmiryeftanc 
audit  lieu  de  mtin- motte.  Et  fi  ladite  f'cinme  j 
demoure  plus  d'an  Se  |oùr ,  elle  Icta  de  lacàmdtdoq 
duditmcu  m.iin'mortable. 

XCli.  En  liiu  condiii&n  de  maSh^nMitè» 
fenfaoïealîtit  lacondiiiondufiéie.  . 

je  Cl  II.  Gens  de  main  inorre',  qui  n'ont  a1)an- 

donr^é  Icuri  rncix  oii  hcutages  iiutn  tnoiiiblcs  en  Ii 
mamerc  dcITiis  declait^c ,  mats  tant  <eulcmcnt  s'en 
«btenrezi  Ik  dedans  dix  ans  rctoiirnent  |KWr 
avoir  leuifdiis  tncix  c^  héritées.  Us  y  léraot  ceoMt 
par  leurs  loigiuurs ,  en  payant  fr>rêndaoi  tootftûs 
Se  ini(Ti/>iii  (t)  pour  réparations  neccffiitcs  faites 
pciiLi^iH  ledit  temps  erdi<snieix&  heiii.tges;  &  fe- 
ront les  fiiiirs  &  prolîts  delditt  ineix  Se  héritages 
cichcus  durant  iefditsamavdii  Icigneur.  Et  ù  Icidi- 
les  j^nt  de  maiiv-motte  ne  las  lequieieot  dedans  le« 
dit  icrmr  de  dj\  M,i  IcIdiiS  faigjlICUIS  m  pouiCOIlC 
fjire  !nit  &:  |ïtul7r. 


Il  .u  I'  icrr  piiin; 

Il  un  il.  «line  de  main  motte ,  7a  dcmourer  en  an«« 
heu  main  iburtablcquc  defon  feigiie«ir,&  la  maiil' 
inocie»tieH,duicun/eisne.rixer^d  i,  ,c  i  cft 
en  &  teisneiirie  tnem  mottablc,  um  m  mcubics 
comme  licntaf;(.>. ,  i3c  ec  tj'tieft  en  fiaiiclicu.  tant 
meubles  qu'nccicagcs.cll  au  tcigrcot  de  qui  l'eignctt- 
rie  (/)  main  moi  taSIc  il  cil  originellement  -,  0(  de- 
moure diacuh  detiliu  fcigoeut»  Isilî  de  Ifpmiaiii 
de<3its  biens. 

XCV  1,'honirne  Je  main  motte  ne  peut  verdie, 
ahciici  n'hyiiothcicqucrriicii  âge  de  n)a:n>moite  tans 
lecon^èiitemcnc  du  feigne  u  i  Se  s'il  cil  aliène  &  1^ 
podelfion  royale  (jj  priafe  ,  (ans  ledit  coDfentb- 
ment ,  il  eft  commis  andir  Ici  g  neiir., 

"XCVl.  L'homtnedciinil)  n;ai:c  ne  peur  difjMj- 
fcr  .dc  les  biens  meubles  n hcutages,  qnciquc  parc 
qa'îb'bicut,  par  ordonnance  île  dernière  volontc, 
ne  foc donation  â  caofi;  de  mort;  tefervc  3<i  proBc 
de  ceux  eftanien  biens eonununt  avec  1 1} ,  qni  par 
dtoiâ  coudunier  »  laj  poanoîenc  it  devroieoc 
fuccerler. 

X  C  V  ]  I.  Gens  de  inain-toortcoMnintins  en  bîeoa 
qui  (e  divifenr  3c  kparcnt  de  ladite  cotninuiikia >  ne 
peuvent  jamais  ellie  nepiKc»  ooramoni  en  l^eos  » 
aptes  ladite  (epaEaik>n,dkis  kcctifiotement  dekni 

lêignCLtr. 

XX,  VI 1 1.  Gens  de  main  mone  ne  peuvent  fuc- 
ceder  ks  uns  aux  iuue» .  linon  tandis  qu'ils  Ibnt  de- 
mourant  eii  cominun. 

X  C  1  X  l-:ic  Mi;l;imepar  taq-icl'e  !  on  dit  que  le 
feu  (Si  le  pain  poiieni  iitoimnedc  inonc-nviii) ,  cil 
entend  te  quand  gens  de  main  m  irte  lonr  L-  liJef- 
.pc»s  chaLUit  à  fa  charge,  &  lêpatcnieNt  i'un  de  i'au<- 
ire  i  fuppoi é  qu'ils  demou rent  en  nnc  malfnii 

C.  Le  Icigneur  ( quand  e!clicu''e  Si  f  ircrlîî  >n  de  Cftfutfnnd 
majn-moitc  a  lieu)  prend  les  hîritagei  citanf  en  U  It  /«'-Jtfcr 


fcigiiciiric  iiuin  mortahie ,  (ans  pour  rai  on  d' .  eux  ,  (* 

C)er  les  dcbtes  de  Ion  homme  rrcrpaifc',  li  Ici  lits 
cjtajetda  coninteinentdndit  icigneur  n'eftoiint 
pour  ce  obligez  Se  hypoth.quez  :  Et  s'il  prend  les 
meiib'es  eftaïucn  iadne  mam  morre  Se  dehors, & 
desherit.ia-s  dUns  en  lieu  franc,  «temonrcr.  i 


î.-e 


elcbcutc,  il  cft  tenu  de  payer  fur  iceux  les  'tais  fune- 
laiis  de  Tondu  bnmmc  ,  lU.  après  te  pajera  avant 
tonte  <euvre  de  ce  qùe  ibndir  homme  luy  devoit  au 
foor  de  (ba  trefjias.  Et  alii  furplus  payera  les  a^'ires 
délires  de  fondit  homme,  t.inr  que  leidits  bien»  (e 
poticiant  eîlfndrc,  wt  les  abandonnera  aux  crcan- 
ckrs. 

CL  Gens  de  condition maiii-raonabk,.taiIiabki 
iiaui  6lh3i\(h)  Se  tuittciablet  en  tonte  liritice,  ott 

ûiii  fcronr  des  deux  des  t m  iuians  dellulditcs,  s'ils 
(pal  produits  en  tcimoigiuge  en  la  canlc  de  leuts 
IbglDëttrt,  ils  pourront  rftrr  reprnchrz  valablrmcfi^ 
par  partie advetiië.fk  n'y  letaad|Ot;ftce  iaf  „  li  (vcue 
4c çonlideréé  la  chofc  {t)  ,  èani  ik  4tya&mnt )  U 
ne  femble  a  i  juge  qu'en booM  équité  foyy  doive 
cftre  ad|.iii!tcc. 


s  Art,  S7.  JtjJiti  irougil.  TrouDcl  ou  trouITcau,  s'cd- 
ii'iiii  .-.I  '.  iTicui-'ci  que  le  ))<ie  St  iiKtc4cpan!Us4nB(BEa  uue 

illlc  loirU(ij  un  I4  lujlic. 

i  A  a.  T.  sK.  la  mainmorte  a  "lieni.  tV       ^  ,-  ,r  , 
f.  *#         »*•  lU*  €Tff  ^lukUM  ji  mgtsut .  ffsJiAnJj  triMi 

««.■CM.  ... 

.  c  A  a  T.  S»  >t  dcmouuasaircc  eux  idliat  ia  cttfimiim»- 
■à  AS  T.     fe  nMoeen,  dm,  vnt. 


f  A  ■  T.  yj.  0"  mtifimii.  Mil^i™^     T"'^'^  )>our>»ij«. 

f  A  a  T.  94.  Ji  f««  jeiir.ttaif  (  v  it  J  dite  ,  «.e  Ij  fcî- 
eneuiic  maiu  mofuLk  «lii«)iicl  ^  car  amh  le  fund  c*.  mot 
<Tti ,  ,<:  y.mc  en  lEtUcn,  ee  mot  Cm,  U  mififiM»t  laia- 
gtllr  au<)Mcl. 

^  A  R  T.  9f .  luple,  éUit,  iMle. 

h  A  n  T.  101.  nûOÀIt»  lumt  c&>  W  TaiUablcs  haut  9t 
ba(,^<i^i>iiic  aispliifiret  ala.«okNitj<iu  icienorr. 

i  iEcealHcrfekdfa)<bSiwiMMaM{ù  atuUittu*  fttl*»* 
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COUTUMES    DU  COMTE' 


CHAPITRE  XV. 

De  ceux  qui  ne  peuvent  faire  procuration, 

C 1 1-/^  Ens  de  poète  ne  peuvent  pour  fait  de  leur  pouvoir  bailler  ladite  licence.  Et  font  tenus  leQin 

VJ  communauic  >  eux  a(]croblef  ,  ne  palier  gens  de  poctc  (  en  demandant  ledit  congé }  de  dccla- 

Erocuiation  Cins  le  cons^é  de  licence  de  leur  /cigncur  reraudii  feigneur  Icscaufcs  pourquoy  tU  le  requit- 

aut  jufticier  :  fans  rouccsfois  pce^udicier  à  aucuns  rcnc  &  demandent.  Et  au  refus  dudit  feigneur  de 

moyeiu  aux  bas  ititliciers ,  que  l'on  dic  avoir  droiâ  bailler  ledit  congé ,  le  feigneur  immédiat  Se  tuuc  ju- 

par  tiljre,  qu'ils  en  ont, ou  par  ancienne  ufance  do  Uiciet  aura  auétoritc  de  donner  ladite  licence. 


CHAPITRE  XYl. 
Tajlurager. 

ce  qu'aucuns  ont  vouhi  prétendre  par    réputée  générale ,  Se  n'entend  l'on  pource  aoctme- 
Jj  Couftume  générale  pouvoir  u/àger,  de    ment  prejudicier  aux  parcours  (4  ^qu'aucuns  parti- 
vain  pafturage  de  clochier  1  autre ,  s'il  n'y  a  cmpef-    culiers  dudit  Comté  de  Bourgongne  ont  accouAumé 
chement  de  rivières  grandes,  foreftoii  montagnes  ,    avoir, les  uns  fur  les  letritoircs  des  auue<. 
iadiic  Cuiidiinie,  &  parcous  n'tiV  point  tenue  ne 


CHAPITRE  XVII. 
Afeubles  n'ont  point  de  fuite. 


t>fi  mtnl'n  ^  '  ^'  \  >r  EuMcs  prins  Cur  dcbteurt  pir  Jullice  i  baillez  en  gage  par  icettx  debtetirs  aufdits  creancien 
jni  liât  litn  Im  XVl.  la  rev.ju(ftc  des  cicdiciers,  ôc  qui  font    fans  fraudt,  n'ont  point  de  fuite,  &  n'a  l'on  efdirs  cas 

f^'^*""    ^'  mis  hors  de  la  puillaiice  d'iceus  dcbteurs ,  ou  qui  font    aucun  égard  ï  la  priorité  ou  pollerioriié  de  temps. 


CHAPITRE  XVIII. 


T>e  la  Chajfe. 


C  V.  y  A  beftc  mute  de  U  cliafic  d'aucun  ayant 
droit  &  pouvoir  de  faire  chadcr,  le  peut 
poorfujvir  en  auirc  Juliicc  ou  fcignciuic  :  &  li  elle 
y  tli  prinlë  Se  abt>atue ,  elle  duit  clhc  rendue  au  pre- 
mier de  qui  dulfc elle  ett  mu:c,lieiIeei>pourfuivie 
pu  les  chailcurs  ou  par  les  chiens,  dedans  vingt- 
quatre  heures  après  ce  qu'elle  fera  abbatuc:  &  doit 
citre  gardée  ladite  belle  fans  dcfmembrer ,  lefditcs 
vingt  qn.irre  heures  durant. 
n*tmruTt  tn     C  V I.  Gens  de  poète  ne  pourront  challèr  ne  hayer 
ftHvnt  tUtf.  i  beftcs  rtHilTcs  ou  noires ,  fans  le  congé  du  leigneur 
„„jftt»u  *'*  chailcront ,  ou  s'ils  n'en  ont  privilège  Ipc- 

rci.  dal  dont  ils  facentapjviroir. 

C  V 1 1.  Des  bettes  chalfôcs  par  communes  gensen 
aucune  (cigneuric,  où  ils  auront  congé  on  privilège 
de  ce  faire ,  qui  lêtont  ptiutés  &  abboiucs  en  autre 


fcignc'.irie ,  fin  bail'd  au  feigneur  de  la  haute  JuAIce 
du  lieu  où  elle  fera  albaïue ,  le  dro;t  &:  ireu  {b  )  ac- 
co:)flcimC,  Il  ladite  clialfe  n'e(\  faite  par  feigneur  ou 
noble  l\on)me  qui  foiten  iccHe  chillc  en  perfonne  , 
ou  aucuns  de  (es  ferviteurs  de  (on  hollel.  Et  fera  poité 
ledit  droit  audit  feigneur ,  s'il  ell  au  lieu  ou  i  (es 
officiers. 

CV  III.  Le  feigneur  du  fief  &  le  feigneur  cen/ïer 
de  cenfe  portant  lots  bi  retenue  ,  peuvent  faire  con- 
traindre les  gens  d'Eglifc,  Collèges  &  Communau- 
tcz  à  mettre  nors  de  leurs  mains  dedans  an  &  jour  , 
la  cboiê  qui  leur  adviendra  par  tranfÏMrt  ou  autre- 
ment mouvant  de  tief ,  ou  cenfable  de  telle  cenfir , 
que  dit  eA  apiès  ce  qu'ils  en  fciont  interpellez  fur 
peine  de  commiC;. 


Et  vouions  et  Ordonnons,  que  dès  le  jour  de  la  publication  &  pro- 
mulgation de  cefditcs  prcfcntes  en  avant  elles  foient  par  nos  fujcts  de  noftre  Comte 
*~  "ourj;ongnc  à  tous)ours.mais  perpétuellement  receues,  tenues  &  réputées  pour ioy 
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&  droit  Couilumier  d'iceluy  noftre  Comté  :  Et  que  l'on  ne  puiflè  ou  doive  aftraindre  les 
parties  qui  les  propoferont  ou  efcriront  en  leurs caufes  &  procès ,  â  les  prouver ,  ainc^ois 
qu'elles  loicnt  par  les  Juges  tenues,  pour  fuftifammcnt  juftifiées  pour  la  vifion  de  cef- 
ditcs prcfcntes  par  le  vidimus  d'icelles ,  ou  par  l'extrait  des  articles  cy-dcflus  contenus, 
qui  (eront  faits  &  elcrits  fous  le  Icel  de  nollredu  Parlement  de  Dole ,  &  expédiez  par 
le  greffier  d'iceluy.  Aufqucls  vidimus  &  extraits  aioiî  faits  voulons  eftre  foy  adjouftce 


/  A  k  T.  lO}.  aux  fjiTctHri.  C\ii  auuac  k  dire  <)uc 
m  A  k  T.  IC7.  U  Jmt      <"*•  Ttcu  cil  le  Jruit  ii  aa 


feigneur  li.iur  -  |ull)cici  du  lieu ,  où  la  belle  »  c(ïé  abbatuc  , 
rrfu  le  luai  jillctui  pour  iiofolï  ou  pcagc.  qu'au  dit 


Google 


b  t  B  b  U  R  GONG  N  E. 
'çoilkMflÇ  i  et  prefenc  original.  AufTt  voulons  &  ordonnons  que  les  ààvoai.ts  iie  (iÀak 
ï-eceuT  d'otefcnavanc  ,  &  dès  le  jour  de  ladite  publication  de  ceflcs ,  de  propofcr'^ 
alléguer  ,  ne  mettre  avant  aucunes  autres  Coullumcs  que  telles  cy.dcvaat  eicriteSk 
Ordonnons  outre  qu'en  autre  cas  (  qu'es  cas  cy  deflus  déclarez  »  cfqacls  «a  tifefft 
Couflumes  deflufdifes)l*on  juge  appointe  d'orcfoiuvant:  Ic^  caufes ,  qucftions &  pro- 
cès qui  furviendront  en  noilredit  (-omtc,  iclon  l'ordonnance  ôc  diipoiîtion  du  droit 
civil.  Et  en  rejettant  toutes  autres  Couflttinesjelqùeliesdeiiaftxeffitecertime  r^^ 
auctoriré  &  planiere  piiiiTance,  Nous  avons  aboly  &  mis  i  néant  :"abaliflons  &  mettons 
à  néant  par  la  teneur  de  ceftei.  En  outre  voulons ,  ordonnons^  déclarons  que  les  ded 
furdiies  Couftomet  cy.déflùs  dcrires,  fowm  entendues  Se  pratiquées  félon  leur  droit 
fcns  &  enternlemcnr:  Et  que  les  advocats  portulans  ne  foient  receuz  à  propofcr  autres 
faits,  n'ulaecspourvot^oudcroguer,  interpréter  ou  déclarer  lefdifejCouîï  .imcs  autre- 
jnens  qa'dJes  foac  efefites:mais  que  de  ce  ibitt:^  les  ^des ,  &  îefàiis  advocats  de. 
boutez.  Et  pour  plus  grande  provifion ,  voulons  fie  ordonnons  que  quand  iefdicesGboL 
ftumes  feront  alléguées  »  qye  ccluy  qui  les  propofera  foit  tenu  de  bailler  promptemcnt 
&  par  efcrit  l'article  de  la  Couftumc,  de  laquelle  il  ic  vouJr;f  aider.  Et  fi  la  partie 
Jôn  advocat  qui  aura  baille  par  cfcric  ladite  Couilume  ,  la  baille  en  totre»  termes  ife 
fubrtance,  qu'en  la  manière  qu'elle  fera  rrouvcc  ès  articles  prccedcfl^- ,  cnce  cas  ladite 
partie  ou  fondit  advocac  s'il  pcrlub  ou  tju'il  vueilic  par  interloquutoire  prendre  droit 
lar  Iftdtce  Cbtiftumc  par  luy  alléguée ,  ou  baillée  par  cfcric  s'il  en  déchet ,  iêrà  déclaré 


par  le  Juge  amendable  de  l'amcade  de  cent  lois  eftevenans  ,qui  (era  applique  au  fc-i.  ^""■"^'"»- 
gncur.enlajunfdidion  duquel  icra  procède  àcj^oycuM  Içs  pâ|-ncs>CB  refervant  '^m^l^Zi 
totttedibis  par  celHi^s  pi«lences^nouai^  a'po(dtts1|uccâ9q]rs Comtes^  C^tetlèsde 


pouvoircorrtt^cr,  amender,  refonhcr,  déclarer  ^  interpréter  Icfditcs  Coiift  urnes  tou.  ^rirt^***'*" 
tes  &  quantcafois  qu'd  nous  plaira  6c  que  bcioiakra.  Aulû  déclarons  que  les  dcflîd- 
dms  Cottftamei  aurooc  lien ,  tfEedi  8e  vertu  tànc  feutemenr  au  regard  des  caufes  fie  pro. 
CCS  qui  feront  à  mouvoir:  Et  auflî  en  ceux  qui  dcsja  font  mcuz,  fitef^uels  n'tft  encore* 
iaitc  UtifcoDteftation.  Et  feront  jugez  tous  autres  procès  pendans  en  noftredite  Comté  : 
cfquelsoatefté  pofées  8e  alléguées  Conftuines  générales  ou  locales  comme  de  raifon 
iappartiendraiSi  donnons  en  niandcment  i  nosamez  &feaux,  nos CLancellicr  &  gens 
de  noftredit  grand  Conieil  elbns  lez  nous,  aux  prcfjdenr  &  c:  nsquitiéndronmoldits 
jParlemens  de  Boureongne,  à  nos  Baillis  d'Amont,  d  Aval  ( ./ j  &  de  Dole,  fit  à  tous 
lutttes  Juftieiers,  Officiers  8cSujcts  de  noftrcdit  Comté  de  Bourgongne,  8e aiîwes  quel- 
•cowq-içs  qui  ce  peut  &  pourra  toucher  &:  rcg  irder  :ores  &  (  pour  le  tcnip!  advenir  ]  Icurs  ' 
Leutcnan»  &c  àtlucun  d  eux, que  le  contenu  de  cefditesprefentcs  lettres,  ils& chacun 
d'eux  (  fi  comme  à  luy  appartiendra  ]  gardent ,  obfervenc  8c  entretieimèac  felos  leur 
forme  &  teneur  de  poincl;  en  poind,  chacun  ès  termes  de  fonofHcc  :  fans  aller  faire  né 
ïbufFrir  aller  au  contraire  en  quelcjue  manière  qpe  ce  foir.  Mandons  en  outre  à noldits 
■fcaillifs  ou  i  leurs  lieutenans,  qu'ils  facent  publier  cefdicés  prefcntcs  au  lieu  &  fiecé 
principal  de  leurs  Bailliages:  Car  ait  fi  nous  plaift  cftrc  fait.  Et affin  que  ce fi-icchole 
fiermeôcftableàtousjours  ,Nou$  avons  fait  mettre  noftre  feel  d  ces  prefenres  :  faufcri 
autres  chofci  noftre  droit  8e  Tautruy  en  toutes.  Données  en  noftre  ville  de  Bruxelles 
le  fing$.hiiifticlnae  joiir  de  Deoembie ,  l%à  de  gracé  m  ^àatfé  cens  cin^iiàncé  neuf! 

AtHfifigné,, 

■  Par.  Monfeigneur  le  DUC,  en  fon  Confeih auquel  rEvefque  Comte  de 
TôtJL,  le  Seigneur  de  NEUFCHASTEL,Marefchal  de  Bourgongnc:  le  Seigneur 
de  Gc^ux.  Mcffire  Jean  Jouailt,  Juge  de  BefançonsMeffiieFsniiY  o« 
Clugny:  Meiïre  GiRAa.D  Jl0&«.Y  :  Maiftre  Ait THOiNÈ  GaiiAib.afe 
plufieiirs  autres  cftoient. 

GoUacioiieft£uce. 

<G.  D  z  Bi  X  c  Y»     •  . 
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T  A  T  U  T  A 


P  R  O  V  I  N  C  I 

F  O  R  G  A  L  Q  U  E  R  1 1  Q  ÎJ  £ 

COMITATUUM- 


\Q$kk1  appelletur  ad  Rcgem  ,  non  àd  Barones ,  &  alios.  Nemo  in  propcu 
"aaiik  jiidcx.  Privilegium  de  appellacionibos  dacum  dvibiu 

Nicix  fublevaàutu 

O  AN N  A  Dei  j^Mtia,  l^ej^iuM  Htéri^éltm  Siciiid,  DtieéUMUm  j4piUU  (S  principjtHt 
Cdfii* ,  (J  Prmufté  Ftreéd^utru ,  m  Ptéêmnttu  Ctma^  :  ttmtrt  fréfintu  sdiQt  xeium  /4- 

ft^attffifiréiiMùiâm^-Ke  fmirtU frifmifmméÊÊàilmrm  wtlhrB  fnftjit*  :  t^itd  «fmaii  fréU- 
ti ,  TÛ/iifts  &  mhkt  dmttfUtmm  mtfirtnum  PrwpikeiM  (3  E^rtMl^nerti ,  fr^tainttt.fi  lut* 

btre  ex  eonveHtimit  m'téiCHm  frèdtetjfaribm  ncflris  diuflriins  ,  4^  cat  apptBéUiimi  imttrftm 
ntiuUt  fer  ttrmm  /Muas  H  v^féllts ,  frr  commuMMna ,  ^  metnw ,  f4rit/r  Gf  tttrtnm 


wfUflsnt ,  (S  divrrfii ^mrwiwhii  tffriifumt  tnead  mtfirém  cmrjMt ,  dd  qtuum  rtuiane  mnjtrts  domi^ttgiiitiê 
l/tgipilfii  MtSMtttfmiitt^tméthttr  ftnùut,  ^Hat ,  «gf^ir  m  m  diQu  c^fikMf  fmt  tfftHm,  m  grmmf- 
lÊÊtn  m&m  mmtmt  tmrtmdrm  >  (S  ffirt  ftr  cwft<^Henj  parvipmiuim  mâj^tÊÙi  m/  hte  HÊtrtr»  tiurAs  mt^minB» 

ta  ,  CMn>  tulis  convtHlta  n'<n  x  îndicet  jlti^uAteHMJ  fihi  locum  ex  eo  ,  t]H'o4  ptr  hiC  btms  nojler  U.ùrur  ,  ^  :!!:  p.iriu-r 
tier«tMiir ,  frfjtm  ediclo  mjtro  perfcriinmmt ,  «c  mtendimui ,  velt/mut  (S^  jlA«m*s ,  (jitod  nHiiiii  CH)ttj(HH<fm 
tm&tténu ,  (J fidttu  Htntném  PrtLuirtam ,  B^-Mnim  &  A'ahihiim  fmiMUtarmm ,  vtl  vaJftUtrum  MultâttVtlfré- 

MtMt  nt^uf  tffèOwm  »li.jitfm  for  t  Uni  ht  ,  ni/l'prtuiiSt  pente  éid  judatm  if  forum  dtminormm  ,  vel  ud  tofdcm 
4«mtm9t  veRcHt  ,feu  cUgtreitt  <ipf<lUre.  Et  orna  d*  jnre  commtim  cjvttHr  exprefie ,  parictnjite  prohièeeur ,  i^uod 
^nlius  in  caitfd  propria  ordut^triui  judex  t^t  delndt ,  vel  extjiat  nifi  Pap* ,  vel  Imptrjtçr ,  Vel  Rfx  ,  a  r/  aliUt 
bédMHê  jurifdiSuium  fiifrtmtm  :  idcirc» ^ttmmiu    txfrtjH  fetruer  prohiiemm/ ,  <ju«d  nuBtu  Pr*!<UHi ,  Béore 
KtkStme4i^M§rdimrkt,vtt4^iâ*miist  ^fnfm  fiOiftéd  eoj ,  vtlin  yut^fwrumfacUutttf^àt 
ftuif»  ipf»  cigufetnt  t** ifdtx  extfitre  m  uuSm  iftm  fidUcem fitfim  ÀÊnâÀetftlimtm  Aui  fr»  bkt»  mtmk 
dem.  htfHftr  ùueBtQt  ex  firie  ùifirmdtùms  n*hj  exfniitd,  ^tiid  bêmims  ttvitMÙ  Nieùt  hdknt  ex }peeUli  frû 
mUgt*  per  exceSentum  nerhram  indu/te ,  t}Hi>d  i  jitdtce  ipfitu  croitMÙ  JVm'm  fuis  victbm  appeBetur     x  ictrium 
•jmfiUm  ttmtMu  ^  m  dtre^4Utqi»m        mtmims  ^  homvrtt.  NuaHÊfidmutet^  diBum  priviltgium  *  nobu  pet 
énâdvertemtum  fnaff^'e  s  Çf  fiaffiuut ,  fmU  mdteem  te^ttUTt  (f^tàfinm  >  ■firf  4r  ferno  adimperitum  cm^s 
Imji^mtdidtvtlvMtmr ,  jéumBmm'friimltfùm  vtbm  m  rfoiwwrtu  ainâ  n^rt  ftKednut  de  etrta  fimn> 
f  M ,  prtpmtis  edin»  mfiri  temun  nvêtetmiu ,  mc  umlbim ,  (S  imâm  pemttu  reputAmus  ;  4r  jiéunimms ,  fnMemat 
ÇS  crprrfr  declATAmui  fAruer  ,f$l»d  in  CAufa  Appellaiionu  hnjMfmodi  ApptR-tli<met  tpft  per  hammet  iffins  a  vitain 
JK'ui^  no»  niJî_Md  jiuUcem  âffelUtimiim  ipjerum  cemitatmim  (ffent  comluetHm  txtiiit  tewifeM  eUr^  memeri* 
demim  Repi  Mati)  finj  iwilpf  devttvMiO'  :  l6/  ftr  iffit  kmùtwmi  Hmâtm  fuditim  dtÀéxfit  ^minfidm, 
fr'tiit  trdtftmtx^,  (fmmMi fHdiuimtfim  vtcxriMm  âfftMtmr, ttm  /mtttd» Im ttdMtCf  net  idtm  fir^ 
m^m  detêmiM  fetitMnr  immdâimmt.  th  auttm  prjifens  «tAuint  n^lni  éd  mititiamr  AoenUa  finguUmm  t 
Vtinmmty  tftiod prxfen:  edinnm  ,  fve  ordinatio  nojhA  porlii  /!e^.ihi  !'  il.int  nofhi  dil'u  avu/tnj  ylyuenjîi ,  ubi 
etnris  Stnefftuiù  riguwr ,        dcheAt ,  (J  tfftadt  ;  tkm  ne»  fit  vtripmiit ,  nntvnjot  Uiere  noiitidiif,  fnod  tum 
fMmur  m  ta^  —m»  ém^nr^  tS  timm  iutfeÊidMt  mîfin  (S  jadueAmt  j^feâttÊtmm  iffi» 


0  Statu- 


Ad  lue  %i 


fCjJffJU  Jijr- I^ii»p[iiT)Ccs  eu  1198.  cym  iviii  nd  in*r£intm 
Serai,  Lt  tout  a  clU  Uiuluu  de  Lauu  ui  fiio^uu,  tt 
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comiiirnici  pji  M.  Jac«)ucs  Moigîm  AénOCtt  W  l'jrkamK 
ilcPluvcpce.cu  l'âu  i<4i.  |.  li. 


iio6         STATUTS   DE  PROVENCE 

frtfiHubmi  y(S  fnturu  djumit  v$g9re  pTiJeniium  exjrejjim  in  mundjtis ,  ni  prjtjef-icm  crdindttoium  ntfhjim 
(  prtMt  expeUtre  viiitriMt  )  dtvMigtmt  ex  mere ,  ac  ïSmh  Jacunt ,  frtitt  ad  not  ftrnnet ,  invi«ldbihttr  ohfttvtrt  : 
»tc  péttMittir ,  appelUtitiuf  bnjufmodt  de-vohi  .tdjmitcem  ulurni ,  vel  ptr/anum  ,  nifi  ud  nojham  cm-um ,  feu  dd 
vs  prtdiFloi  ludicrj,  proMt  cenfuftum  ejl,  (i  pelinUt  crdaiurts  :  tjHtdtjMe  protedMt  /uhtrfmj  mticttumttj  ijm^ 
bel  y  feu  cmtrjtrinm  frtfnmenies  »d  fCCHAt  tjHAlhbtt ,  eit  ftrfitM  impenendAj  .  /*  CHjiit  ni  lejluHatumm  ediâtum 
ipfum  fitri  ,  ÇS  ptMdtnti  mA;rj}*tis  wtht  jiftllo  ittfmui/  frminMn:ti.  Daiuih  Aicu  ptr  mj^mjkum  virmrn 
NtAptleatitm  de  fitiu  urjl  tomi'em  munupelU  It^athecjm ,  Cf  frittimttM-wm  Rtgv  SuiUji ,  ctiUiemltm  ,  ctnfi- 
ItjrtHm  a  fidelem  neftrHm  dilttlum,  mm  d<^mu^^  mtUtfinm  trtceitufum  fexjgejime  fext» ,  die  quintM  ^wm  , 
^uaru  uuUtlmuj ,  Regnorum  mojhvrum  Mmf«  qHttrtm  dtcmm. 

Judex  Vicaria  non  potcft  ciTe  ju Jcx  "Baronis  in  cJidla  Vicaria  jurifdidio- 

ncm  habencis. 

ITcm  ,  SrMmmut  (S  crdimimm ,  <jti«d  ^mcuHijme  À  cttere  i»  «//^«m  HolfrM  vic/trU ,  fem  Ba/mUs  erit  judex  , 
vel  effciMu ,  quvd  etdtm  ttmpcre  net  p<>j]it  tjje  judex,  vei  aficmlii ,  ai.cuiui  Buronis  lu  dîHs  vittn»  \  je» 
B*iidi<i  lerram  .  (J  tmrtjdttliomtm  habentu  ,  im  idem  m  eiidem  (4uJ*  fit  fuf.rw  (S  utfertor,  u*<ju*  fçffit  du»' 
buj  cojmmtJè ,  Jeu  bwiejiè  fervirt. 

Ordmarid  jurifMÛion  aura  luec  tant  frcmicra  que  fècundaria  de  l'appellation. 

REQ.UESTA. 

ITiM.  Supplicitn  loïK'dichs  frignours  dais  treseftacs  fus  lou  fàch  de  la  juflida,  que  pla/Ià  à  la  dicha 
majcfUt  di[  \(ey  ftignour  iiolUe ,  q  ic  coiitat  taii  caufâs,  que  occiircecan  en  acqucA  pays,  tant  civils  que 
crimiiuls  à  CAiifi  delà  julticu  fi  dcion  pciti.idlar ,  &  Jeiciiiiiu^r  pu  lotis  oïdinaiu  daqucîia  :  &:  que  daqui 
non  iieian  eftrachas  diieâament  ou  indircâamcnt ,  canr  <rns  la  courts  prcmieta  que  l'ccundaria  de  las  appella- 
tions ,  legoiid  la  difpoliiion  del  dcecb  comun ,  Oc  iou  coQ(cnguc  das  Itacuts  provenlâli  fbubic  aco  fadu comx 
Cia  de  coiiliuma. 

RESPpNSIO. 

PUcet  i^itur ,  fine  tsme»  tjHtcitnijiie  pr^/udicis  judtcit  crtmiHxm  (fuaai  CMtfts  crimpMUs  &  jmrtfàttlientm  nu- 
tejim ,  Ci  Mttribitum  jibi  o»-.»»  Rtgui  majejUi  vuit ,  (S  fubet  épud  tum  tuiegrt  remtuitre, 
ixciaduin  ex  tegcilo  Pùietuut,  toL  554.  5*7. 

OfËciarii  cfle  portunt  folùm  ,  qui  fubjiciuntur  foro  fcculari. 

/■  Sprtmù  Ht  iffiintrterum  uofirerum  anuahum  crùmiu ,  deliBjt  (fi  ftaudt  pifihÂcdeprebeudjmtur )pertutf 
feu  Sene/chuinm  Ht/irum  dibtte  Côercféitiiiir  JuhUta  ^miwtjue  vcLunin*  mdebil»  MtcriuJ  f*ri ,  ut  illit  fuci- 
m«r*  mon  renuuieMtt  tmpmutji ,  &  fubditu  nfir^urtVMii  aebite  provideutur ,  remniMtej  influut»  ex  dntKjuo  4 
fr/i-lecejfvrtbtit  nofirtt  ntoiwii  rccaiend*,  Edicimut  &  trdttiMUMS ,  qtitel  ftra  CS  ttmparMi  jUTijdiiiiom  preiinus 
fubitHi  feu  fubmtffi  foium ,  dmutxét  *d  ^ci4  âu«u4  ,  autm  *d  «^cu  VA^jlIerum  najlnrum  fAtrut  hujus  mI 
tAufém  feadarum ,  (S  temf  VjUuMts  tl/trum  <)M4t  teneut  À  ucbu  admit  luatur ,  &  ctlUtu  de  alus  fora  lemperati 
iM«  [ubjedti  fdHa  non  leaeAt ,  (S  ttUesuie^ut  hujufmtdt  pratutus  appeiuutur  ,  fro  e^ieiMd/ue  ntu  h^beMitur 
tu  pe/Ierum, 

Z>#  ecdem^ 
REQ.UESTA. 

ITiM,  Qi>e  nengun  home  de  gleifa  non  aufc  principalament ,  ni  pet  luec  renenc  tenir  ofSci  temporal 
quai  que  lia ,  m  quai  que  oon  ,  coma  ni  deu  jaxta  lous  llatuis  piovcBials. 

RESPONSIO. 

PUcet  regi  ,fMvis  prtvtlegtij  txpreffu  ,(3  dt  ^mbuf  fnvtUguUt  fimt  m  ftffejfwme. 
'Extr»dumcx  tegiào  Pete/ttu  fol  lyt. 

Officiers  deVon  jurar  devant  que  intron  à  lur  ojià, 
R  EQ.UE  STA. 

IT  E  Vf ,  Qye  rou»  officiers  majeurs  &  minors  ,  davanr  que  iiuron  i  lurs  officit,  fian  tengiirs ,  6c  ieixci 
prumct;rc  ii  ;utar ,  renie,  Icrvar  &  gardar  duranr  Ion  tcns  de  lurs  otfîcis  (ous  priviicgcs.  liberias  , 
fi^iiqiiefas  ,  gracias  .conventions  ,  immiinitar ,  capitouts  de  pas  ,  ftatiits ,  cdits ,  ufes  Se  boaas  couflumas 
dcl  tlith  pays  en  gênerai  Je  particulier,  &  endejjuna  tnanieta  non  contravenir.  Et  il per  aventure  fdenra- 
ment  ou  ignorant ament ,  li  ellaiivava  que  fa(ellan  Ion  cnncrari ,  &  tequi'es  non  ou  rcvocavan  &  tournavan 
au  premier  illat ,  tais  anllns  contra  filéns  pcr  non  oib'ciccs  lian  ,  Se  de  fath  (ènfa  autra  declararion  (ieiaa 
pcf  rcvocats  de  lurs  ollices ,  &  a  clloiis  non  li  puel<:an,  ni  dcian  obclir,  5:  |aiT»iisnon  puefcanelfer  ad- 
niellcs  à  oliicis  en  lou  dich  pays ,  d.:  grciiges  iaceteiîci ,  damage»  iX  dcipcnlàs ,  que  aiituu  dutut  autian  , 
lîan  tcngiui ,  6l  dcian  ilUi  à  railon  a  paniJa. 

RESPO  NSIO. 

PUctt  de  privtft^iis  ,  a  pat  util  juflis ,  ^  ratton.iii/ibui ,  de  ijuthus  funt  tu  f^efflMt ,  Vel  ^M-if!;  (S  fi  JtUU- 
ces  OMira  faciAHt ,  aorninui  provi4eJit  ,j{  (J  quMtA»  recuire tur.  CoMceJJut ,  l4-i7. 
Exctaâuxn  è  tegillco  P»teutu,  fol.  a  j  7. 
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ET  D  E  Ï^ORCAL^UIER.  tto\ 

^udicaturas  noit  Jm  a/endudas ,  Cr  far  qui  Jm  gQnytnatUf* 

R  E  CLU  E  STA, 

r  TM,  Supplican  à  h  dicha  ma)efta  real  <)ue  lous  ofTicis  avens  jurifdiâioa  ordinaria  non  deiosM^ 
vendre  ni  extmt  fijioo  pet  gens  pcriw ,  &  que  fiiTan  t ciidcuiia  pcifoafj»  Si  cootinuala. 

R  E  S  P  O  N  S  I  O. 

fténoHtm.  Et  tUttriM  tlL*  «m  tùatmr  mfi fthtit «Um  tdotien  CSdk.fm  «ffimmuiir  ^feùtrii  m  tffou 
-UtttMiHT  in  tifdrm  reSdeMMm  fiuert  ftrjuudem  ,  ttum  fiA  fmmt pmmm  gtutmm, 
£2(raâum  é  rcgefto /*e/rMM,fol.  456. 

Mescaftoarum  foi  mercium  caufrr  ex  non  fcripco  termimiitiit 

condlio  mcrcatorum. 

IT I  K  ,  JJjuiri  «*»  é$  fi^  *l>ttir ,  mn  tttvtmt  de  ajucOmi  fant  dirpuurt  .*  fiéÊtmmus  ijHoddtcaufh 
mmmtMnm  •  i§ùA$\  vcMumtftéitiriêtu  ttiftnu  tC4Mj:u  tpjfki  exnvnfcraifUmkim  &  deadmit. 


Jurainenram  poceft  déferre  judex  uique  ad  èchtum  folidos. 

Ç  TatHimHj^Miljtulex  pefit  d. ferre  iMjm*ndMm  $tf<jue  ai  ceninm  JtUdos  tftfftrid  ^miUtm  ferfeitt,  ra(S 

Juramentum  in  viliilimis  caufis  defercur.  • 

ITiM ,  Simutim  4d  txftdttt(mem  vtt^ammm  tM^mrmm  civUmm  MUiint ,  ^ut fiait  à  Jlernu  imtifré , 
&  Jtfmha  m  fntdiBu  eJtBit  fiatirm  mumttê  ft£U  tfl,  mjmemtttrmru  ttmporu exjucl.moHt .  J! quando 

qimtL  inn  oducatur,  in  influnit  cm[*  iff»  fintm  hAe^t ,  iiJjH>:<:_t,uio  -3  daLv  mo  hui  .dtaivH,  ,  vd». 
mus  LrÀtn.xmHs ,  qntd  adiiu  index  ntdum  fojfit ,  mil  va^tM,jêd  deùtM ,  dt  mo jurtmrni» aliert tx  ceaten. 
Jtmthti!  (  ijued  ejHS  urhttne  d:>\rmi4s  Ttjrrx'SHdiim  )  rtclamniietem  /«/«gp  MiWMimM'Ni»  ftrmmm,  &  med 
0  dtciftmt ,  (S  rt*U  €Xttmmie  fimm  fasfimdM  «m  iua  t^tMsn.  .  . 

Mcrcedis  &  alimemonim  cvaSt  ex  noa  icripco  termibahcor  deferendo 
juramencum  :neqttc  à  icntcnna  appcUaciirk 

C'Jetermn  eiim  fumiKc  afpetamiis  Itttt  <xtirpjre&  ut  eujtmtm  exitum  dare  ,  tie  partes  litètriku  ,(f  tx- 
p»tfo /M^tntmr  t  iS  ht(  Jt  c*^*  etemet  propruu  negoàêtiêMt  fifiund»  smnoi ,  deferen  cogMtttr .  (S 
hete  de  etmfet  W  rgt/lMUm  dtdHomtmr  ••  *.if  legt  m/fira  perprtài  ve^nfm  fiaiumiu ,  (g  trémuints .  q$,èd  ,n 
caxrit  mtrcedtsQj  ommttm  aLx-nm  c.'.iif.irKryt  ,  »on  tijcendunt  î)hra  rian  fiartttoi: ncmcaulii  Mii„t>::  r^m 
<jM  tx  ejjkio  fudtcu  pelMitur  &  deientur  ,  t^uaU  in  ets  pr  cedaïur  tx  nm /(rtpte  :  ^^od ptr  jMramentxm  dtjt- 
rtndumillt  cnijudtci  zideifum  .  m^u  aIu  pid'Muites  hjh  dccuLunHr,      ù  fenienti  t  m  caitgtfntmitfit 

pi^Ctm  firemd*  tudUtautt  ^pelùtiar ,  om  ^fclkrt  fefu ,  ntfit  nuItttM  4iatgein,nifi^tt /nfmmm , mt J»>- 

PkvewvdiaviMfi  «itfrrw»  Jéfims  domforftu  tn  h^f, 

REQ^DESTA.  • 

IT  I M ,  Sapplican  â  la  dicha  Real  majellat ,  que  las  condinitiont  hchas ,  tam  par  ta  dkha  majelhi  Real» 
qiianc  par  lou  illii(ltil&nae«dich  monfur  de  Callabria  dm  (ils  Je  bona  memori  i  His  h  rcfurmitioii  8c 
modilication  de  jufticu  Si  fciituiasde  nocaris  :  adioultjru  (|uc  de  duus  (iorios  eu  bas  non  dcia  cnttevcair 
firocur.iJoiir:  &  (i  perjvcntura  y  iiircrvcnia  Ion  pacrocin  ,  d^CCablik  IIOQ  fi  doA potOt  taÈWCn  <iclpdll£l  dé 
ftocès,  &  deian  obfavai  înconcuHè  lus  pcna  tbrnudabU. 

RESPONSIO. 

fliett  ^ntd  Kegië  ni^uiumet  fitprÀ  &  rttr»  f»at  mpt^ertm  »bftrveniitr.  Et  Mlteriut  pro  fjtvtn  ftéàM^ 
Mgtmâimtfi»tS$  J^trvttMr  proutpttuwr  ,(3  fuh  ptemt  decem  marc  bar um  argemjuet, 

QfSmim fidtufiiri  oftkrs  dec4ufii  Ut^ifr 
REQ^DESTA. 

ITeu,  Supplican  que  li  plafTa  ordonar ,  que  aqiKlIous  daJ  COnlclktttl,  ai  dengaiM  ànms  ofliricif 
ma|ours  te  minours ,  commifTatis  de  la  cambra,  OU  d'aottascoancann  que  &dd  dkh  payStOOn  «diba  * 
ni  puckan  ptendie  de^^l1la  cefTion  dedcute,  ni  donarion,  ni  de  Wns  autres  monable*  «2  imoiOiM^ 
blea  ,  dasqiialscs  ou  crter  cfpera  lirigi  cn»e  p.n-i  '^  -  :  11  ic  m  i  c.viù  aim  j  Iiri'.io(a;  &  H  OU  faîliad 
OuaTiaa fâch  talia  cdCo  ùa,  auila,  &  aquel  que  la  ptcndia  lu  jcngut  i  parcida  de  tout  iuîcicilé. 

RESPQNSia 

Pfieet  ^ffi.  -"  , 

fcAcraCtuin  c  tagefio  Fattntit ,  foL  x  6o* 
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»ot  STATUTS  PROVENCl 

Qtujia^  nm  puefca  ejhre  tTAdf^/^^^ 

"^■5"  REQ.UESTA. 

ENcara  nuit  ropplica:n  1  h  didu  majcftat  teal,  p<r  relevation  de  fouj  (ùbjdSb  Ar  oriJitat  "dal  dîch" 
f»p,tpitiàlf^  periônanonliarttchB'ddâiade  iônj>ays  (k  ProvenfaoadéFoccal^r  ,par  vifiouc 
dcngtina  obliganfa  con  la  jufticia,  ^  «S  ■!  pays  ,  lû  fiifficKOta  de  adlDtUÉIirJaQklft  à  indMUm. 
iiuon  que  tali  fouilàn  obJigas  à  ooacn  fôca  de  pays. 

•  -RESPONSIO. 

^îBTfW^im  i  ttff&oPtttmm  >  foi,  X  7  S. 

Or  epcEnli. 

SUpplicao  ^na^btathditihrdicha  majellat ,  queliplafTa  de  ordenar  ,  coanuniihr  i&  inSîrtiIr  ,  qot 
nengan  pcoces  tani  civil  que  criminal  ii  craga ,  nij)uelca«ltteaacfa  fimdddkk  (aytdePkOfCD&ft 
de  Forcuqaicr  per  via  d'appclUkm.derequefUoa  rapplicatjoà,jBaeoaoiiaia«tta 
avwi.niHus  dcn&»-loudiai.pBys  dciftcfeicnniiucécn  detm 


RESPONSIO.  '^^ 
•CoataAwa*»  ^edem  ifgdlo,fol  «So.  ^  '  .  .  f- 

R  E  QjU  ESTA. 

If  E M ,  Piuifapplican  â  la dicha  majeftac  liumbiament , & devotamenc ,  que U plailà , qae dengmn f¥f3 
fonadescoatasde  PiOTeolâ&  de  Forcalauieraj  nilul)ilallrco^aeUM  /noapîttlcao,pax  U  talM  ^ 
confervaiorio ,  nrayre  dcngtm ,  nicompoUk  deraat  coolinntoact  c»ra«ie  lîi  ■  fail  lyirwnM  ûuàm  Mik 
acfuspenalÔBmdaWa.  *  ^ 

ructt. 

'  ïiRaâata'dt'ec^  te^eftt» ,  tôL  Vi^v 

/o«f  X^otarif  à  U  fn  de  leur  Ojfà  Uyfon  à  lurs  fucaffiurs  Us  ejcnturds  f4r  . 

•hencfia  U'mVenturi.  .  . 

R  E  CLU  E    S  T  A.  ' 

ITiMtSu|)pUcanihdkhaRnjeftati  qttetipiallàdeocdenar  Occoailuadu,  doe  tooi  Notartt  de /te 
court  reaboaaàrras.  i  la  im  de  lar  oad,  bu  teo^ft<lebtt^li«tompenaki^ 

par  Lvnclîci  <i'invcn;arii  coi'.:.is  I  '  rfrrimmt  iV  nnfiit i qiiT  annin fnti' ni ipliMfiM|iWiriitw  ijk hu uîiil 
«n  quaJqua  roanicfa  que  las  agellan  refaopadas.  '•'  ■i^»  '  * 


RESPONSiO. 


Excnâum  è  regefto  Ptttniié  »  toL  X45>  ■       .     r  Ve- 

Rtmrsim  es pdrmes, ni  ap^el  aigres  louprtmkrrums  ,fiimfâffiitsf9^ 

REQ^UESTA. 

ITs  M ,  Supplican  à  U  dicha  real  ma|c(lat,  que  las  caufâs  que  cOUffleton  ait  ellimadoDrs,  dali 
luecs  foubre  dautnages  nu  auirament  (un  concguJas  prelênt,  ou  appellada  la  partida  per  lout  dkhf 
eitimadourt  :  &  de  lor  cognoyflêniâ  pet  aucunas  de  las  paitidas  fouiîa  recouregut  :  la  cauTa  de  tal  recpuft 
Imi  juge  ordinari  dal  Idée,  ambe  loua  autres  eftimadoota  aion  â  revefer  :  8e  da  la  oognotfèii&,  ftdfe  lac 

OKionci.fi  imn  lî  piicfc.in  rccotitre  ou  appellar ,  finon  que  ral  caufa  cxccdiflk  la  iboiOâ  dc  doS  floduis 
exceptât  en  lout  luea  que  an  ptivileges  en  contrat! ou  (latuts  municipals. 

RESPONSIO.  ' 
PUcet  Mt  fttitmr.  ■ 

kxuaaum  eaiegcflo  P«rmM,  fol.  356. 

De  tutelis  6c  tucelanim  liberatione  &  de  mulcis  aliis  eàpidbasii 

D  ENATVS  Dti  grétùt  /tier0fiUem(fSîàlU  Rtx:  AndeftavU  (S  BmrriDHx: CmitMmmfM .TSifcllia,' 

"  Fet  CAlffiitrii  Ped:n,o>:iu  Cumei  :  S(t7c'(  l:n'!o  ,:-/t\  û  ti  '.ftiyum  Mo;h  crum  PrwmcU& twC4/^»trh  Cnmté^ 
tmair  , gtMtihiifqHe  nultn  fii-i  ii'Jijhnrit  (p^yilii ,  na  r.on  zn.trio  &  /mJhi  curidit^rétrJùiariMCivilMij  jlifHtn^ 
Jit  f  edttrtfym  noflru  vfjicinltbut  nojlni  r,tm  mjjortins,  ^Mam  mwonÙMJ  ul't'ilrt  imfrd  eefJem  m/lros  comitami 
ctnflitMu  nd  tjtitJ  ff'€0.tt  ^  prdfemttt  ftrvtiterita ,  cmlibtt ,  vtl  etrum  Itciim  uncHiibui  fr*feMiimj  ,  Qf 
ffiitins  fidtbtm  mjlrtt  diltilii  grdtùm  &  tm4m  vtbmtMtem.  hter  chtm  wnilnfttcts ,  i*»Âr»  rtfiduàim 
^rumo ,  rjl  quantum  peJjHntus ,  iit  e.i  i.'.'.i  tniin  ,  ô  itn^iil.i ,  0!:x  l  opMs  f.ivorem ,  tuteUm  rermm,  (S"  fr*ttSi»- 
>:i.ti  iMrmm  puptliamm  (S  altarum  nnnDrum  ii!riMj:jnr  j'c.xui  4.!ion  s  unjlr^^,  iju*  jitm  rétro  »  dmu  Bifiru  fr*' 
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ttfftm ,  tàm  ettiSutxa^,  mm  rtuiem  (S  <u^miMi  ctmrxA , quorum  teimres {uifiquuntHr  ,„  hteveràg. 

I,  Ircm  ,  QmdjiiJexAqiunfiit  VcldiHs,  ,  /  .    ;^  ;    mdit ,  HnOum dare Dojfn ,     vale^u  iA'nit niMlA 
murem,$timcem,vtl  cmrtïartm  fif^     mimrtJm,  cndmj ,  vtlhAbuMmrÛms .tifiuMms  «,T 
^timenOms  mUmm  mmnm &  voeMfirilmfyÙliàt,^M  fri,  ttmfortfntriM,  & e«Hfentitnt,iH4  \  Jd^lu,  e e 

imemfrocejfitmfiimt  ,t^éâm  mmtttiMt  i^fiire  jkdgxdMtifMffrw-UMburwpHmtUMn  Hectamtn  nm 
'illttSgjUièr  de mtréus .vfl atratanbustn  teftumento  /^"'ffr  fturem^ wimpMemMm, 

tUfOMl  iWivtUre ,  ktcfuere  miUo  ptod»  ft^mt .  mtfifectmdnmjHru  d>r^fi!>cy,cm:videhm  prim  TtiSÙlrMimuTi 

tKuU  ,Vtl LI0-A  fum unt  pïivignorHm  ,  (fH  f.h.V'rrum  tot.iUiir  f:nt  fxdiift.  ' 

I  H.  A  vtTQ  CMtigcru  aJu^Hem  tularem  ,  -jcl  curaiarem  Z'eJk  (anu  djtre  cmn  mAtre  fmpMpiUt  veUduIti  hac 
ftctrtn^n  f4it,^prtm  drp.fiu  mtcU  ,vel  cmra  (S  rtdMurMt»^.  Et  fi  <l>n,  fccerû  cJtrA  fJm.pn  h^J c»ù 

mmutmm  t  fn  tpu  tpumuiUe  fidem^t .  <,w,s  dedtntfr,  „ffcu,  »  «me^Mmr  :  &  ^ 

eep^ri!  ,-w»  tetuimhlnrujttetum  tM>HS^tmnoribkJitbLgM>'i.  S,  îr.  »  mxHfr  romr.i  '■r'i'ifm'.l  dt/pofùkKm'Mueri/ 
,pcji  fim  m«rttm  Iwui  [ha  omnia Jmtin/ôLdmmUhertrmm  primi  mrt  «ifjfuedtirMluHe  amuHmtfiit  Tr™» 
1  V.  Inm  ,  QM»d  nnlluit^Hifunit  tHlor^dcnr^uor  MuHmm'unruvtlfurttJi^  Mit  *f/â^pnjimii»t)it^ 
dttur,  f0fufifaar*iMÙurt  fa,lderMnpo-  tpjnm mm,rcm,c»^mi  tmrmmvdtmiUéfffft^fpr,M> 

amfMi«rimfeur*tmm*V^'iui"P^i"»*"'Matmrperct>7!dh^  yi^„t,:'u.  Q^;^  jjWifrw  ramnered- 

dita  ,  /Miifi>amiefiemMdeiiffiuMeniumr,  Vfi»é':far  o»tfJ^^„,àcjUye»4^  recrpiM/MXf4vo/uM4tf7»am^ 
«V-,  :  -  m  fMt  cjHiiiM.o  ^  lih^a„o  in  pr^fcmui  mdiat  trcUu  n  tpferifm  akdilormm .  vkmh  CanùniHinets  ibforMm 
mmorum.  Si  vtt»  aà^Mu  tmar  ,  vel  curMer  CMtr*fimu»m  huins  cAptmh  fefecerit  hberari .  //W/«  i^/S,ir^  hm 
IfBtM,  ttuim  fijuramentnm  imervem^,  & tdts  mm  vel  CHKtter  ,pfo  f.û:iorepHteinrfrMMHUntM(  tS  doloTu 
(<^ktm4>jHdtcu.ftnÊMmrffSmAUm>nusvigtnluÊime^i^ 

l4,tpiri»dt M  jinuam»ratmHmrtdÀid,l^t.m»im'otn^téti«pHmm  e„^ç^ 

Vtr»  4uL  cmtTâbtMtl  t^mr^Uti  uucjHt  taflrHmtHM. 

V.Umj  AditSendMmpreffMTM  damHtrmm  & Merr/fc  ^k^pupiH,  h»minem,fmù  (nbemtt .  oHMde  iofarHM 
^MlftW l«3|f<MKr_MrMMM^  mKftiAS  c«kVi,Ure  intenduntin  fdvtnd,  (o,nf.,;orkm  AMÀHorén,  „r„„ 


1*Uj  pkfUlt  fitàkv  mprovidtttUr  aufiieverum  m  fîipernu  frtdifitMu. 
Ifirmwnmvdtmiwnimm-  if^mumm^»^  cM .■  tmdetaSm,d«pup,3. f!>,.  hJd^„o,iHe- 

:frMtdAntMr   ulto  tn  hh  pron.-t.'.cmui  ,  .-jm^uHi,,  „,r,ir,»!  ,_i',irr  Uilum  t^fuyt.i:  ,  nifi  gcuLtA  ffde  Jt- 

ttnum  fu^ndMitr  (S  pana  fitffiptini.-mr. 
VII.  ytnimfMumeili^immf^i  mjMltiram,fi»  verûu  àe^n&Mitm  ittjK&tté  mimrmm  ter St,$rrch 


mm ,  â^erematm,  remfitnmtntmmfé^tremprcfeifiii,  aù^u  «i»»,v«/«rrj,        ;,r  /;.,,  ;;  ,',  •'rmfumm 
-  ^,^MnmflMmorimpr«diHin-mm  ,noHfiJiegrMditmertphHimrmod,m^^^^  <S pe^jingpcrKiilo  ■ 

foKf.itriUA  TMtiinc  ltg!s  proh,l><:mi!  prn,:^„c,  z  iiricoj  <jHCAr, ,  m  f  ^hernArt.  N»i  tgunr  tn  hacparw  ex  ml 
etunéxHtiA  celfiiitdtmi  nafirt  rnAÙj  mdrmMMt  mtnarHm  hu}n[TtmÀt  prmdtre  ivtu  virm$iiaiatdmiej  vu 
dffpenfiutonum  tmjujmtdi  it»  fiaiem  prulndrrt  vJaUet,  de  cni.t  n<^»fiimiM,  S/  am  mfiri  mbtl  4,7?/^î« 
tênfilii  de/tierMumc,  edutmMt  frtHt  ÇiS  CênJhtMimut ,  ne  «rdméaÊ$àt  fer  prtfenits  ,  î  ,  cjtiy.  /hit.'j  é ctùs 
tulA  fitprA  infertA  m  fiiùfkgtbs  CApuktù  iMifs  prrptnih  cifimtmmr  :  quad^^epiper  c^,  itm  ./ «utiM^Juj' 
^HAm  mtt  tti  frtfruferfimA  ,  pofihAC  poîfii  difpenftre.  Et  ji  uiarA  menttm  hnjâfmfidt  «a/frj  cenfl,tHtiMU,B^ 
ex  Afiuuiu  ,flv€t»Altqm  uu^  <iUAHt»mi.un<fne jmjia  vider etmr  ,  eintiujitret  difpenfitrt ,  njtm  djfpmfafimm 
vnhtto  «r  mm  ittèndmm  fSM^rAiitus  de  ceru^fem,* ,  (S  cmm  deUbtrattimc  frêè^m.  Et  f^bLt$ns  de 
imafafmmm  imffm^èrmtt^ikiduâdidtmrim  m^fmivtboÊpm  (S jubemus ,  ac  fimtlu  dirp^Qu,  pr  ,mc  f, r. 

VIII;  PnfttrtM  IbfrMiAnM  Midit^tm  vitriarm» ,  ttiam  prAfipuu  iMonJultam  d^idj.mem  nMrummt- 
mnm  haiHfntd,,  ^u,  pnftpc  coHudtmn f,::i^:pH  ^  wa/«  conj^gumeorum  ,  feu  aginium  d^orum  imtorHmi 
farte  fine  tAnf*  mmmjHjU  m  liuc  pM'te  miurentimn  ,  ant  aùu  tx^Htftti  coUrilrm  procurMtt .  difptnféiûiittt  d 
ejmbtu  fitffA  )fiiri,  &  tpfis  vttricu  tMeiu ,  curAf^tie  &  aàiim^hmitmtferfiméO-iim  (S  hmirtim  tpfi^im  nHtg- 
rmm  cm^trri  comtrM  mtntrm  afit$d$rim  :  hjÊcm/h-A  cDa^umtaite  perpttM ,  de  nofirA  certA  faentiA ,  cmm  ASi 
itr4tmt*{  tjKAfipr^  )edkmMt  yfiemi  «rdittjtmtts  fer  e*fdrm ,  k:  rj-MUefatmqtu  ctnugeru  tmekm,  curamve 
&  Admm^Aiitntm  ferf,nArnm  ,  [tu  honorttm  txhtim  mt»o>  f,m  zw  k;^  rorum  confirrri  contra  meutem  CApiinloi 

Wm.'  c<d/»/w ,  aut  àaereêfw,  fin  c»n/e)ifiti ,  ift  ejmfdem  mMris  t,[dem  (Atrii  iff» fAtle  fertintmi  tta» jm^^UrU 
tmvero.^m  cntrA  immmt^fdmm  fréàOimm  &  noJhrA  ctt^mkiÊtt ^kÊ^^mdimm  tmeU,  fe^cun 
lm)H{inadiAfiHmere ,  &  eormw  fnfimffim  »  m  ittidem  eifdem  mùmihu  iffi  fmv  tmMtmr.  CantrA  ^hos  m.i^ 
vtm &  mtnam  uiMmmimrMmex  tuHfirtptOtpAriepeUHif .  fntuj.,  nHM  Umj.'it prlfa-ipuorn- .  aum  ùn-.  ^w., , 
0XtîMkhtmfinrt  vdimÊtumm  egf8iis  :  &  cintrA  laUi  matrej  d  vumui  pr^(dt ,  «mm  Afpe&Mtone  retnota  Eù 
p,  .airea  ,<nd>htt  ccr.f.xniiumcorHm  .1^»/*»  diUantm  tmnarum ,  am  j*mdtau  matrthHt  iS  vttricu t^m»  mi^ 
tantmAffArueriM  ctntrA  menton  ddlorm»  CAfttklorim  .  &  Hofirt  conflututanit  ht^^mii  ,  nfdem 

9iùttrihu  ummurimenum Ork c^anMarim  pro ejmhHi  tpfafaaa, front fieprà.fitit  nrntikyiulnidiiatetn. 
Iffinm  nmmnm  tfântflttHffi^autiene  O  prejcnptune  ^udmfi:un^Kr  rejelhi. 

I X.  CMnov  ttimndtmifirÀ  àtrtA  fiimtM ,  cion  dchherAtione  jAm  éiU  ditcimus flMttendmm ,  (fedtcJnmt 
frent  ^  f>MnrmniptrtafdiP,.  vidcUa  . --jxod ctpK,^  ^fi»g'<^fi^<^prAterita,fivedefatnra,cJttraé(hcai 
fuitU  O! pAttttA  ,n^rMt^iu p-ejtmm  (snJittMtumrm  fàti»  fSfiatd* , btAtmair  »a  nan  fiSis; «m  (iimhêi 
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noftr*  confiitniunt  toUtnms  (i  irruMUU  :  voitntes  iS ft/uiurtus  detùQ.i  ucfir*  ctru  jctaitui ,  Cf  eum  itUbtritimH 
JuMi  iUlu  ,  Ht ft  vttriCMs  tidutm  numrum ,  eut  iiitciM  .ftu  cuta  mtttornm  hniiijmML  decrtid  )4m  fit ,  vti  fr*  ttm- 
fere  fuerti ,  prmfum  requ^MJ  per  frniiicos  HnnrnJîtMti  Htftrt  frtdiiU  cnuaut  A^tunfit  m  tnU  — r-JfrtutmuiL 
fifierc  nolMcrii ,  4M  ^tumUctm  dtti\  wfl'jMAm  rtqmfinu  fnerH  fer  Jjfiuitcos^  drfiflert  elfluleru  fiUim  ei/Hem 
mmortbks  latts  vuricm  i»  centitm  librtt  corsHMorum  tcruAtur  :  prt  tjméiu  mf^  uitrruirt  tUtUrMtcm  .'ecntr* 
eundem  vitncum f<U  extcttru  mdiUie  àd  mdttasem  ifjirmm  murer »m ,  p^ttfctrmt ,  nffeUMient ,  (S  fr*fcnftiMt 
i]ud>HfiHn^tK  rtjfiiii ,  etutm  mcrefifi<tltim  dtbuorHm, 

X.  Et  tiétbmiHUi ,  cinu  loHgj  iilMto  confiât ndt  tfiVtHixrU  dehomt  muurtim  fajfet  tjfi  eifikm  mutrdmj  iLtm- 
naft  mtdiMm ,  (S  frjtjiiJicuéJis  in  to ,  e/uis  rti  mobiles ,  finftmrt  &  entera  frdttofit  de  fitctù  rraitJpvrutMU  tcctd- 
tari  fdfitut.  Hujitf»*^  mtiterHm  mcommodu  i^iiur  tbvutre  voitntes fiMuimut ,  (3  ordtiutmiu  de  cert*  nafirti  fcitn- 
tu(S  cnmdtLherMtouefrAàSla:  videlicet ,  t)H«d  à  cdtero  maires  (S  dii ,  (3  e^utbiu  imeU  ,  five  cura  mmoritm 
loMjufiHoé  legiuma  débita  f itéra  ,fi  tamen  tempore  oktHs  tinfdem  ,  de  cHjm  htreduate  time  ageretmr  ,  ut  dula  cn/*- 
tate prtifentei  fucTtnt ,  ilia  eadem  die  obitm  fridilh  ,  fittjmla ,  tjiu faciliter tranjportaripoJfeHt ,  m  tmt«  redttc*.,  tafÇkf. 
^iie  (îgdanfiuere  per  manum  ditia  curu  ardinaru  procurent  :  deifmhHfijmam  ciitits  poterit  fieri^  mam  /«ru 
{tmmHHÙ  dtlattane  ptfftpofit* .  defiriftionem  debuam  fieri  fittuuit  cum  effèffm  ad  fittvtim  jiu  mmtrum  hiijmfin^di. 
Quodfiu*  facert  pofipofitenitt ,  rrfiùm  minoribiti  in  centttmUmi  coroiiatoriim  iffo/aHg  teiteaiuiir  .  preqmiMsfiH 
txtuitn  realiter  ,  prttu  fitprà ,  vrtfiripmnt  &  appeUatwie  rejcHis. 

XI.  El  tu  conflitmicnes  uoJtrahiijmfiHadt  ad fin«uloriim  notiium  deduékutlir ,  nec  ifiùfijiiam pt{fit  tUoTum  ùjm- 
rantiam  prttetidert  vel  aliegare  edicimut ,  preut  Juprà ,  eafdem  de  verbe  ad  verbnm  pubLcè  per  feliia  loca  ditla 
cnntaiu  «afirtt  drutilgart  :pariter  Ci  ùtdiîlo  libre  catheM  deJcnbitS  rtpftrari  :  ad<jH.trHm  obfirvaittiam  veLimm 
per  fioles  tiefiros  tUEl*  citru  erdinana  prtfiiues  futures  ,  ad  prtmam  diUerum  fjndicernm  rtifitifitienem , 
jm-amenta  ccmfueta  pr^fiarifub  patn^t  prrvaiums  fitorum  officier um.  Quacirca  volumut  (i  vobu  ténor e  prajên- 
imm  ,  de  nojira  ctrta  fntatia,  (3  ctm  deliierattene  pradiila  txprejjë  pr^cipiendo  mandamni,  tjnatenm  fwrma  flatta, 
terifm ,  \S  capunlcnim  pr/tdi£lernm ,  nofirarttitttjMe  ht^mfimdi  cenftiintiemiint ,  edi&ermm  in  fittgidu  fuis  capi- 
tibsts  ddtgtHter  attenta  S!  e^caciter  ebfirv.va  ,  iHm  (i  iKa  ebfervetit,  &exeqttamiti  :  ah  aliis  ext^i ,  ^  tkfèr. 
v»t  foiiMi  realutr ,  cum  ^e(bi ,  née  prifumatis  in  alloue  contraire ,  tjuantiim  indignatienu  mefira  formt~ 
datu  mcurfum  »  (3 gratiam  ntfiram  vebit  charam  cupttts  confervart ,  tjuoniam  ita  fieri  vofumus  Cf  tuhemmper 
prafentes ,  vim  nofira  fecunda  jufioMt  haJnturat ,  quat  m  fid^-m  framtfformm ,  vtjhamtfue  certitndtuem  fieri  £j 

(pte  mtmutr  ,juffimus  débité  communtri  :  pofi  earum  extcntionem  debuam  (3  ftngulai  mf^Mi»nts  m  archrv 
£iôuu  diâ*  unfuerfUatis  fre  canula  mmorum  prtdiHornm  remanfurat.  Datum  Aipus  per  manum  damtm  nejhi 
Jtegii  Rtnati  :  die  mtdecmu  menfis  Junu.  Auuo  Domini  miUefime  tiuadriKgenttfimo  tjnadruîtfiiiui  teriia.  Per 
Rtgtm  Eftfcope  AlajftLenfi ,  deminu  de  Mifeno  Cf  de  Jbferut ,  i3  Camcellario  Previncia  freftnttbm  TermaviJk 
rtgifirata.  Trt^ctuatus, 

Ëxttaiâ  du  livre  roug:  des  piivilcgcs  de  la  cicc  d'AiXi 


Qite  lous  o^ôers  non  ^endrun  rtn  far  lou  décret  de  Us  tuteUs^ 
R  E  Q_U  ESTA. 

IT  c  M ,  Car  Ions  jugnde  las  conns  ordinarias  mouras  voultas  par  lous  decrersdetatelas,  8c  d'autrai 
caufas,  exigiflun  daU  p<ipils  Se  aurrcs  grants  fomas  d'argent  tlupplican  àladichamajeftac  ,qued'ai(fi 
en  avant  ncn^un  juge  non  dcaa  icn  prcndie  pet  lou  décret  de  nenguaa  tutela  ni  autce< ,  attendu  que  aa 
nées  de  la  court. 

REPOSTA. 

Plas  al  Rey ,  linon  (jue  l'officier  per  aqao  anelTa  dclFota  del  ituc  j  &  adoacas  aie  huech  groi  loa  joue 
{>ar  caval. 

£xtra£litm  tx  regtji»  Potcnti«,;W.  jjf. 

Oj^ders  non  fendran  ren  tdnt  fer  décret  que  ÂUtrmenti 

IT  £  M ,  Con  lo  Ha  caufa ,  que  lous  officiers  tant  bayles ,  vigaiers  :  quant  juges  abufant  de  l'ellatut  prO<^ 
venfâl,  que  non  deian  rcn  prendre  outre  leurs  gages  ordcnan's ,  cls  vueilhan  avcr  &  exegir  tant  par  noa 
de  décrets,  quant  aucramentpar  vias  inditcâas  argent  outra  rafon  &  dever  dels  fubjets-,  fupplican  ic  re> 
queren,  que  eytals  officiers  non  deian  ni  puefcan  ren  exegir  (buta  fonnidabla  p«oa,  met  deiao  unir  6t 
obfcrvar  lous  ftatuts  piovenfaU  fus  cyfo  oidonats. 

RESPONSIO. 

Plactt  ijued  obftrvtntur  fiatuta. 

Ex  regcllo  Fottntia ,  fol.         Sc  jif. 

De  donationibus  inflnuandu. 

ITem ,  Quia  reiatient  mrnherum  jampridem  fa3a  nohis ,  dtdicimut  ad  caufam  tnaflumn  denatienum  m- 
ter  vives  faSarum  plerum^ue  tnconfuki  fine  caufa ,  (3  iniempeflativi ,  (S  ali^uande  ad  fmafum  ca&dum ,  (S 
machinatum  tfutrenttum  hahere  indiretd ,  tjut  fua  m» fuHt,rtpr»mittetttiumtitam  multa  oife^mafe  faHuroipr» 
futuro  danatortbuf  ;  tjua  tamen  pcft  firmatas  donattenei  ebfervare  prtterimttunt ,  tx  que  ^uerela  torum ,  tfui  da- 
MArunt ,  non  immérité  puliitlart  foteut ,  (3  pre  ee  litel  afitari,  yid  txecralienem  igitur  fraudts  m  ea  parte ,  (S 
/urgioriim  huinfmodi  amputationem  inhiantes,  quantum  peffumus  (S  vulemus  regia  curu  comuuffa  uebit  a  Dee  , 
Mtdum  ad  ofus  auxtlium  miner um  anms  viftnti  tjuinijut  (3  mulinum ,  in  ijuibut  apprehenditur  atatit ,  (S 
fexut  fragilitas  ,jenHm  etiam  utriufjue  fexus  :  fed  alierum  ijuwnmcntitjut ,  ftfe  ctrcunventes  (3  l*fot  varie  med» 
argutntium ,  avido  ammo  prevuiere  volentes^  hoc  edi^e  in  fojierum  vMiluro  volumut  Ci  ordinamut  ;  qned  ad 
denatunttjintpàtct  Mer  vives  faciendat  in  futurum  ih  ditiene  uejira  patria  hujut ,  (3  ttms  adjactntibut ,  MMiy. 


■E  T   D  E    F  O  R  C  A  L  Q  U  I  E  R.  nii 

fi  ^i*^*"*  /*«»'*''»  »"»  rxceiLtfit ,  ad  rtthur  (3  fjfeSiHm  tMitrum  fr»  mede,    pmu fiUmmtdtir  "ffxHtitttt  dt- 
"^bm  mtbm  futlmmftnm ,  mttrvmdt ,  ftu  uutrventrt  dtbtM ,  &  fit  ntctîfarium  AÙeritm  ex  ftqut^AtttfWk* 
bit,  vifueru/èu  h^iHlt^^ fmUcuwdiit4mUci,i»^J^4tÊaaM,ai^etftui*(3  tifproLuia^paOïu 
«irir  fj»j»/*iw  htmtfiém  fMÎtiiJi,  &  tmn  fhtmUm e^m : am cm^uStnm ,  fin  pr^pin-jun-um ,  ; . ;  ^.isinm 
jéotidtvru  fif  fdtttm  diurmHt  cim  un»  ex  fynMcis  ,  feu  freatr^tir-t'Hi  locl  prx'fniij     cim'cienti.t ,  nut  (  iliis  con- 
jm^u ,  pr^mfmét ,  W  i^^mius  tm»  exuittikus ,  vtl  akfeutihuf  a  Uet  Jjnduoram ,  feu  tonfulum  ij  ancHréUvnm 
'hà  tâuu ,  ifm/ivtmftnfiÊtrait^Miiâtmm  ê^mU ,  vtt  «i»/  hemm  moite .  ûa  ^nod  cUnde/ioat^ ,  qmt  tfipm' 
'du  mtu  t  fr^^Hhifrâàâwim  éitrmitilm  )  mmftffk  mttrvaÙH^mm ftema  Ugum  ddlrtiu  xur^méter  ex- 
tMttmr,  dKfmtHtej  ttiBimim  ùt  hù  sd  dumurtm  dt       fn^adtci»  ngitmr  princi^Uer  ftrtùrrt .-  W  ifpt 
ConftltMtKne  nofirji  deil.trMet.  qtid  sUiM ,  (S  *l"fr  /if?4  d«n.irii  hmit  'tmi  L  •Jmpltx,      uiUr  -.  Ivat  de  hsrtis 
vidthcel  tmmohdil'iit ,  /r»  mmimbtu  dehuemm  (fie  tamea ,  (juud  m  valare  ^mrum  duattiM  um  jumifMm  fiart- 
mnm  decem  excédai  )  nin  teneut ,  f<d  fiil^nceAt  vitie  nuMitMit  ;     un  à  feuefclMlU  noflro,  CS  4ltn.»fiçi^ 
im  mfiru  mifmitu  CS  immrdms,  Çj  etmm  vt^éêtrmm  Hejhùnm  éà  eat^am  ftudarMm  ,  ten^edtMf^t 
■  f MW tntttt i nttu , jtdnmiuffi ktc immiuaâduer géferv.iri.  Eiâé& hBm  Afdt émmt^ta  Ktgi4 Mditiuié^ 
'^9damtn(iTege  in  ftieftbe  fede»te,  tinn9D«mmi4fê,&  d^  J$,mit4tt(^ér, 
"txtraAum  è  regefto  ioL  1 1 7.  .  , ,. .  _ 

Quod  appcUare  non  liceae  ^ine  cauikj  &  àt  inoltis  âliis  ca^ttibtt^. 

A  <^ 

*liiC^       fcriptum  e(l  quod  temerè  ,  ^cfaffm  cmmhus  f4r$dt*s  pr»v9C4ndi ,  fiât  éifpeSmub  fine  pofmt  non  «w»u. 
^C^aawr  tjftdfm  HuUm  futm faartt  fr^ecutm,  meditenter  faiH*m  fer  cempetentem  jndteem  tidlifndtm 

fi$/tiMere  dtÎMtfSunùmnu  fr^ma,  uteputm^  mKUlmmi*ùain^U*vertt  fiKeciwfttmtmûtMi^^»  ciirù 
>tofir*  fohai  pctnxm  léruritm  cerondterum  cjM  idraginta ,  cmtfutatA  <fmtltbet.  Qttif*rn  axtem  raritn.ttiL/n  mttlh- 

'^imns,  HbicHn^jMe judex  grxvM  eamrjjus /îrtptitm  ctvde,vëi  cimnicum ,  vti  dene^jr  tnris  (>t»ejîcuim,  hem^ 
Paii^m  fnfrÀdtQ^nt  incHrrai  appeiluns,  efHottts:!  .ippeî/m  1»  c.i/iI'mj  ,     jiuinn  tum  de  jure  catomco ,  jnàm  civUi  - 
copkla-tvèinterdtilA  e/l  ttppe/lMUMte/tHteiUutm  :  fivt  de  jure  ownito ,  am  avdifefiftmtêiitumétjmUruè, 

I I.  Prknrea  *d  Mrt$  mflrdîfUrfife  mtrit  fîinfu  deUtme  efi  :  ^ùd  hrèi  m  etnfi fimtmùtprMiuify  fut 
^ftSatUHtm  non  fulpenduutmi  team»  étnm  exitmu  proptrr  difHgm  proeurAromm  ^luttrt  non  vMct  :  ima 

ùttf  exbfdtis  trinnmr ,  tfucd  amm  ratûm  tfi  nHlnerimn.  Iguur  ijmu  nem  fn^ctt  (ementun  prof  m: ,  n^fi  redi 
e\ei  nr;.'mi  d(nia»den!nr  ,  dtcretA^-ie  prt!iirnm  non  debtMt  e j/i  uii4jQr..i,  Si  tttiimus  ut pDji.^H-tm  iènteitUM  erart/îve- 
rit  M  rem  luUicitam ,  iJ  mn  eru  t^ellMione  fi^nfii ,  (J*  trtt  lat»  fartthiu  veçMu^  (S  amLiUyffM  fer  tMtm- 
mmmmpHtfi'hut  mfi  nulUtMAUrgmra»^  Vf^f^  >">fîr*ttmfitmmetéimtâ)ut  mimittitia-t  fententU 
•^fA^,ntdlé-^ftfMtit  JffieMetfi^liur  extctuitm  (kifiArUfiir, 

III.  VUver»irtteMfi>rmeifiMeiaùefent,rieKf  jujcu»jMê)iii^       Mtefp^mmnèt  ebl}j»:>b^s .fente»- 

tit  ipftred'tlf  <x!CH!unt  drm^xKcùntHr  ,  r.ijî  cffc>\t  r.uiùî.itfj  inr:'i:'.:  rT.i:  i  .tu:  70  fi-..trnm . 

IV.  Stvero  c«Mtr4  fr,amjl>t  ahrni'i  nntt,!  irtcmtutgut ,  f^s  Mtrntmil  n$  fixajm  dtJhm.ttioKij  hiU  tpfo  fMo 
incidat       Iffimf^Wlftnfne  mtUricsrdtAtd  grAtMfdvAt,  . 

V.  Smmittver*tà*0$tit»fifeirtéutvtrfiu  fèmimtmê^euéKimtét  (S i^flat  fecundimp 
jmfiitum,  &  tràimetHwm  wtftét êÀmtUtmit  lkAttt,jiidtxfaffir  bit  cempeterti  pdrtibmt  jujlit'utm  f.tciM ,  C! 
mtmîh  ei  in'r.t  Jpjtsnm  tritim  menfum ,  qintiij  rUpfîi  par^  ipfa  ntteriiu  nen  au  ltatur.  ti  cjui-i  mH'tont-u  »;  cxeni- 
Jwte  ipjdTHm [entettttarum ftpiiu  csaun^ii  fer  aii  jiium  ex  ipfii  partdrtij  ad  différends  ip/MO  execunonem  af- 
■fetsrt,  Staïuimut,  ifu»d  uiijmdex  rite  decreverit  exteuttonem ,  ÇS  nuttaitt  wd/è  exejuitnT,  feu  mali  rtfirt^ 
JMM  txfmém  df  Im  mt^itreM*  ,J*h  recUtmMtt ,  itidtx  ipfe  ex-ecuticnem  rui  feri  fMàtt  :  métredi*  ptr  mm* 
enm  rtfeériutdty  îf  pm  metit  txpttrfnrumt  fer  étifum  ex  partibki  falvndumm  txtçutieuttm  iffdm  adtm^eat 
^MMmt^He4iffdUtimufMfUn*ù^»rfifta,4Mt  iMerfttÊtmd^^enoh^ 

V  1 .  5i  veri  e9nHMg4t ,  ejuodptrs ,  ctHir4  tfuitm  fit  rxeeutw  prttentUt  gr4V4mett ,  n  «jttis  res  Cdpa  (S  dijii  dtU 
■frc  fudicait  p'iHi  v-iknt  ,  ijUAm  futrint  djIracU  i$  librrAH  ,  S!.t(uimH4  ^^^jHod .  jî  parit  ji'ria ,  4d  cujm  tn- 
jidMtam fit  exectute,res  tfjd,  dijtrd^4  JittrHM  itiferat*,  ijuad p4rj  iffu  hoc  de  eaufa  4fpe£tnf  tffeftHdf.tm^r^ 
jHdtcdtum ,  cMm  txfafo  mtdurettii  m  iff«$jk  -dt^éiât  nemftrmrt  f*0t  &  VétieMt  ûefni  tmu  «mu  g^mim , 
(S  KM  «ftr«. 

VII.  Siw»riJifféfimmteUlhd^trrtMy&!iher4ttit4i]HtdnùMiffip^  fit 
execHUr ,  !u  ■!€'[%  d€  enarmt  Itftene  ,  feu  kwhi  Je;iitmo  prett»  cttifltt  igltrUtâ»  fftriêm  <MMP  mtdémit  ttftiifit,  Mf 
remperare f^it  (S  Vdteat ,  emm  cmrdOulutHe  cejUtte. 

V 11 1*  £t  ^«M  «Mr  0]^^hmt  Mcyar  raiiem  ctngrHum ,  (jUtd  claiidatur  et  hvit  triturdiUtt ,  Çcd  <}m  Uhrât 
mnndueet  :  epm  etutmmmù  metf0t>dn$u  di^mu  e^^inrotde  ,  mje  décent  e^^cuem^e  ddmnefitnt ,  omm  atnjmlnker 
■  epier  premiim ,  Cmliftei/miu  (S  ardimtmut ,  eftàd  i  c*ttr« ,  MNWWM  cendeii»n4tiefrHm  etnfnrum  erimindhum ,  ftut 
fer  dfptlÎAttonem  develvMntwr  4d  nnfu\im  eu  rijm  pumarum  dppelUliontim  pmincix  ,fr.e  fntnit  \t  cor:d<Tf}ru  t  :  r:.i 
tti^rmentur ,  five  nppelUttcmbHi  4i>  ipfii  Joueritiu  mterptfitti  re/itincietiir  exprtfiè  ^diit  tacité  per  dtfertttnem ^ 
m»  iàitt  :jiv*  muigentttr  prtfatnfmtiiili*  1  five  .mgiipenleniiir ,  medtetat  hnrunt  ceudetuMtà/mm  tffbettMKlÊru 
frmfijm  êffeSjutmtm  ,édutf*ri  mtdùtM  <§euàlnut  '■^hAm  n^lLitum futru  txtivàtur. 

fiitnâiiiQ  2  iqgà»  TemH,  fol.  70. 

*  ■ 

Qgamo  cempore  veniatur  contra  alienaciones  ncccfTirias  fub  hafta  fââas» 
&  qaando  firuâas  compuceatur  ia  iorccm. 

TJ  FX.47Z'S  Bei  cr.it  'i^  TherufJtm  ,  iilrtuft^He  Sm'it ,  Jr.Tjonnf»,  l'.dcntU,  Aiaj^rArHm  ,  .^.JVflinit 
LaTitris.  Kex  ^ndi<idViA  Iidtrt ,  C^f.  Cumitdluum^uc  i'i «vihi,tiiS  I urc-dtjutrit ,  tt(  Fidematitts  cernes.  Et 
Ji  a  CUfdrdrHs  mjhu ,  CJf  legum  retracoMdttvrthiis  ample  nm  mttmj ,  qiMm  divinitut  eCiiirreHtiÙMt  h:im  wu  c^tfim 
bmt  frtmfmnf  extittru.  Cmiapmt  tome»  ex  temforu  vnrtetMte ,  dut  l  cvrxm  dtverfitdte  cujut ,  efmbmt  dtCiurAr- 
tmu,  Umit4tim*t ,  fivt  exfepttettet  ipfdniré  Ugnm  editttrtim fieri  «eceffmeih  tfurttâtftr  ali-at  Itges  nwaj,  eutt 
ediQd-  Eu  igiturde  re ,  cirm  ex  dijhddumhui  necejjariis  per  h.rjl.tm  pendit  <«  tx*(mli9n-l>its  jnd'Cdumm ,  fivt 
fer  jiylitm  CHrtd  tamerd. ,  ijtiit  executive  prccedit  ,fxptni  Càottngn  Idfia ,  i?  ad  iSitti  execMtionu  enei  vdt:^>:en'  ii:fri 
tempni  juru  ,  r^xod  .'onvum  r.in:iseft ,  dehleret  ad  l.ttem  diKitllMUaern  fxtCMltotimp  proJtl{UKr .  (S  rmffare} ,  ptt- 
tamtttf*  tempare  lutu  ,  ucrum  tttquutdnt,  iittbmt  utvêhimiit  (dttrtbm^  vdences  0  uttendentet  hmc  mir.» 
Tmiê  il  0000  000  ij 
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iiix  STATUTS  DE  PROVENCE 

tmmtmmtimtiUkttt  mmMmm ,  CtrtjittmtmM ,  eàtamm  fr*ftHH      tn  ptrfttmtm  vMluwra  dtetrmimm  (3  mA- 
mtmMt ,  fmà  A  mit  uk  jmn  ,  (S  IaimUmi  vemcndi  Cantr*  fmtUt  MuruutMts  ntciffttruu      htfiti  fétSiAt  ftr 
fÊomtmKfÊt  )uim m .  tfinm  ft  i  cmuit»  (dmtr» ,  frtjcniutm-  tmnin*  ffiMw  dfcem  artnmrtim  ,  ità  t/aid  Up/c  iffê 
ttmfwt .  mmlku  mrnfhm  MJÙMttir  :  mf  tAtie»  cm/U^m  inicnHt  fKCrftis.  Jwn  vert  £5  f*cuUan  ftieiuU  frmOut 
uJuÊm  étmMiWWm  nom  mtct^urm  vemAtM-mm  dtdmci  àt  fart* ,  /r*  txtivt  fgnuA  tnormi  UfUne ,  frtfcrAttmr 
lemfm* fanjw  Amm-mm  ;  m  ijittd  Uffi  ywwyiwwin» ,  nnlh  Amfitm*  hceM .  fiot  Carnet At  (imiJej  fri^lms  pttere 
rmmfmmrà  ém  ^mrttm ,  *m  vtrt  dtdma ,  fed  t^mum  rtmAiuM  jus  *à  r«m  tp(dm ,  mmms  jujio  jrrtn*  n/umUMm  , 
ÎMfrmdm  fiff         ,  «tf  f'fr*  «fi  didimt.  Itmptr*  vm  frtm'ff*  ,  (S  frtfcTtttitnum  dettrm.nttam  mm 
miÊtêmmmt  oaTtre  ctMfTA  fff^'^  %         <*i>trt  capnvoi ,  auntbjtntrt  ,fm  ain  prÀdiiktrr  igm«r*>itrt, 
Jm  3tfim  a  iji^Amt ,  céftrm  fmmt ,  ««r  veri  fMfiii  extfimnt.  'frtttrtd  dd  fmmr»  ,  frtftmmi^  ^  frttrru* 
^Jmim  ktMC  Ugtm  mifirAm  txi^uL ,  &  umpis  hKjiifmadt  cmrrrrr  À  dw  pailuwtnu  frtftntts .  (jr  hom  âMl  : 
mJWwf  di^rm  MMtrmm  umfm     nm  *fftm  mmut  /M/h  ^tci*  Alunatam ,  fi"  tempus  ^muifiu  dnnvrtim  *i 
nmy  (3 frmSut  rrifmxiM  frmmtffMm  dedmrtuamem.  Datnm  pH^hcttum  tm  nv/tn  Aijmcnji  PM*lu  d:t  mn»  Jmnu  , 
mmm  émmnt  mtOtftm  tfujtdrw^entefiwm  tRuMgtfinm.Per  Regem  »d  [m  cmfikt  deUitr*nmem ,  ffteSdiUts  (3  mAgm- 
fia  Dtmtm  magma  StmfJt^iàtu  Ctimâanm.  HtmrMtHt  (U^tm  ma^er  rMitnMu  frtfidtmi  tamer*  /mUx  tri. 

fMuâumi  (^(fio  73wr>,  fol.  2^{. 

Detr^^ep  de»  U  qmnt*  fdrt^  c2r<; 

*  E  Q.  U  E  s  T  A, 

ITftM ,  Supplican  à  \i  <lkha  reJ  majenat ,  que  en  Its  cxecutiont  yx  (ê  atiram  i  Tir  AâCi  avahr  civdi  « 
quand  gi)aria$  H  auran  o  pren4cc  de  ncngiin  dcbicoui  en  éxecution  de  judicac  ou  autramanc ,  que  rail 
g^arias  (î  |)renan  à  eôima  de  dous,  ou  de  très  homei  non  ('u(pccho<ês ,  derrahent  ia  quinta  part  deis  betn 
immnbles  î  utiJitat  <iel  cteditour,  quand  ml  (éra  en  lucc  que  non  habicata  lou  credkour.  Et  fach.!  la  /ibe- 
rarion  &:  cxpeJititm  dils  bcni  mouabtcs  ou  immiDïon  de  policilion  de  iiiiinoiublet  fcgond  locdtc  de  ju». 
{Ucia,  que  leu  dcbuour,  non  iîa.puu,  Ave  en  opres  auilt. 

R  E  S  P  O  N  S  I  O. 

HéCtt  m  ^itmr ,  0  ^itid  fdiAris  frruift  bdcinnirU  (dmtrA  Ci  »  càpitii'tu  victridnm  ,fi»  iMjmSdnilk 
faktutitr  ;  Cf  ^ui  mtmtridm  *m  curttmUrH  dtS*  mé^mm  ftrmi  defertiéumr  ;  mt  u*  tn  txtcmtmntm  tmmm 
ftrvttm-  pcrfftM»  m  fmutrmm. 

Exuaduin  c  ccgefto  PtttMï», ,  foL  3  5  jw 

£n  ^HAM  non  fe  paga  en  Ahenat'wns  fvlHntdriM. 
R  E  QJ3  ESTA. 

IT  E  u ,  SuppKcan  l  la  dicfaaraajeftat.qne  H  plafTa  decon(ênrir,&*utreijT.que  quant  fofîtftaovara.què 
ious  bcitt  dcb  citant  pupils  on  d'aurras  pecfônas  £  veadian  à  l'enquanien  lu  plaças,  ou  autres  lucci 
«ccouftunuu ,  que  par  la  vendtùoo  de  teli  bcni ,  que  I»  fa  voluntaria ,  non  (è  dcio  pagar  drcch  d'encanr. 

RESPOSTA. 

Plas  al  Rei ,  cntanr  que  foian  alienanons  lîmplament  voluntaiias ,  8e  kon  point  deifcea^Ats  (f cxectK 
Ctons  de  judicat. 

Que  Ious  fins  ^rochans  en  i^nitat,  (jT  fdrenteU  fuefcàn  retenir  hus  hens  <vendus^ 

R  E  Q.U  ESTA. 

IT  E  M  ,  Supplkan  loas  dich»  (cgnours  dais  très  cftat  à  la  dicha  cxcellenria ,  que  !y  plafli  de  ftatoir ,  élr  tw^ 
dcnat  :  que  tout  a»  Se  qiuntas  vagidasfeeCdevendraenlousdichs  contasdcProvenfa  de  forcalquicr^ 
ic  terras  à  ellas  adjacents ,  que  fi  vendra  aucuna  ponédîon  cayna  que  lia  ,  que  lus  petfonas  plus  prochanaa 
en  aifinitat,«£  parentclade  cal  vendent,  en  iil  luec  demouranc ,  lian  préfet idas enfta  un  mes  ,  &  puelcan 
avet  lalla  poUcIfion  per  lou  près  ,  que  fera  venduda  :  ou  autrantent  en  cayna  maniera  que  lia  ,  (cnfa  nen- 
guna  conuadidUon  :  pagant  iou  près  d'aquela  ,  en  la  manière  de  tal  comptadouc ,  fenfa  prejudici  dal  Icgnouc 
diccc 

RESPONSIO. 

Q$un<jUMM }KS  Tifugnxrt  viât*tnr  rcjmjîtumt  :  tamen  ^nu  tx  hfn  ,  (S  in  phirièMt  bris  {•mru  •tftT' 

V*io ,  proctdit ,  Jùu  Ut  pftilmr  ,fcmprr  Jimt  prtjutùcu  itMjoru  damtm. 
CoiiCtJJum.  1471. 
Eicraâum  è  regefto  PatentU,  fol.  344. 

Que^  ceux  qui  font  hors  du  lieu  ffuijpnt  retenir  par  le  j^atut  précèdent  i     quand  com^ 

mence  courir  le  mois  pour  retenir» 
R  E  Q^U  ESTE. 

ITem.  Plaife  audit  Seignctir.audlroyer  &  permettre  la  dccl.nraiinn  par  les  eftats  faide  fur  le  ftatur,  par 
Uqucl  cil  dit  :  que  quand  aucuni  biens  Iciont  vendus  :  les  plue  ptocbains  en  a/linicc ,  «Se  aguaiion  luicnc 


■ 


E  T    D  E    F  O  R  C  A  L  au  1  E  a, 

piefctes ,  (me  du  lieu  où  (ecoir  faiâe  ladite  alicoatiÔo ,  ou  bon  d'iteluv  Ueu  s  &  në tmiflè  tomhf  an  . 
.  Viam»  que  >e  pidjwaBfcbctaaaiiiaAhMotficiig  odoww,  ^jfcfc  iwwwnu  gç  gai 

lus  letineiidi  jare  pnUûonis  i  &  laudandi 

IT  K  M  ,  £f  fcrftpc  tnttt  fithiiuos  fAtmtet ftfiHi  orttitrdMhtttit»  :  4« }tu  tUredi  demiau ,  nMf^pré^àiàttX 

ItHmm  emrmr^miffisnmuatiimi,(S  terru ^Mctnitins  d/cn:,- ,  prdut^ts  (3rett>:t,»»ufiptMs  aIioî 
itMsfmmd».  <S  eàitndt  jmt  iffmm  rtttntmdifrétUtutmi  /ure,  p-  i*MdsmM  rctipandt.  Profttr  amd  yfi  aiUmm 
j$u  tgft  tMofé:',    -  <  inàtttn^tU .  Cf  i  dtrea»  mfipM-dit/e  .  ftltim  ^  frafttr  taUm  «/mi ,  £^  ««fit 

,  c^Adt^  Micn^iU:frifun*dielmr4m»$^&fiiamàmmdi^^  ijt  r«tmHms,  m  Uh- 

CUutfim  i  ftMnit  fit»  rtjis  (S  bemm  imMKir  t^jà. 

Que^NMcs     Çentil-hommes fian  ten^ts  de  com£romett^ey 
R  E  Q.  U  E  s   T  A. 

1T  E  M ,  Supplican  ,  con  ia  àa  caufa .  que  entre  loiu  Noble*  &  Oeotil-bonoMC  de]  ans  de  Provenfa  8c 
Forcalquicr  ayan  agut  per  lou  tens  pilat, &  ajutmeans^  éiataaértm  «t  teMeiSevendedour  divcr- 
fopUys.iic^&aadboiuâcauradelurs  feguon.r ,  r,:,f  |  >,on$«k autres bensrper  la  calloufdichs  no- 
Weienagtrt«initeHloutgrandinimidti3j&in«fviKc;aii,  acaufouppourw  &  fupporron  grands  de  ii»ea- 
fas ,  &  ijucrclfcs  i  las  pcrfeguir  &  défendre  ,  &  per  ob»iar  i  tous  inconvénient  Oc  damages ,  Se  Doirir  Mt, 
•ccotd  &  amour  entre  cllous , counu  ralbn  vol ,  (ii^Ucon  de  re<}«eron  que  ôaGuhaumutdetBen  fus  pen» 
formidabla  i  tous  noUcf  qiie<le  tOtt  pbyt,  de  mtttatbs  mogus  .  &  niovftloiHi  emceelibw ;  aeent  Se 
deftndene  en  calqiMosaïc  qwlt.  qnetcngiia,  ik  eleg^r  dam  homet  aobJei,qiiecailcnaNW  &  i  i>ka 
diD  â  cognoyl&c  fan  émàtahn  Adebars,  ^  .  TT 

RESPONSIO. 

Ijctt  jmrâfcrifté  fMdtrt  kudtnt ,  Mduigtrt  fintd  ftMwr  :  tm  ttmtH  jiAm  ndmtti  0^tmi  i$ivitmttûS 
t^àm  rxprtffu.  j({«M  mmm  htcMrtumlmi  €x  vtH  mMhhp  fnudà  »  fm  ùthim^tfimiLttmr ,  ^mmitmvmt 
étmês  ,  (3  ft^mtff^m  in»  kui  txtentn:  fr9tmÊU,fiMi  fiitm-M  ttttfreAnoms .  fiu  ut  ptutHr 
tmmf$A  fmmm  e*mtmm  timnm'tm  mrpmi,  mH  d^ttftAitmrdevéïhrtmtSt  fiertnortim  i>  :.'ipr.t .  ubi  verom- 
frj  tfmn^uAgiM*  mtTCArum  rtgu  maj«rt  emru  framrdht ,  uliou  mc.h;:.iic  p.irit  .,pp!u,..,  /.,.  Qnod  verh 
sd  ptntùmttt  *lttrc4tio»tt ,  ad  Uem  fervttitr  ctutaureme  tatm»  («njenjit  nrrmjifHe  fmm/  .  <J  jùte  ifHotmmM 
fr^miiao  cnria  ,  /«  ^uMfji/uLuMm  spfortt  fmdicuim,  (S  uinitm  tjftt  MjtrmiU  CMif*  a4  ef  ttum  ftuticas^tk 
vtri  infirma^  ^ttftrmtd^fmtmt* ,  fn^Bratmr  Hntm  Cf  grttviuiu  taduMut.  £t  fm*  fi^Kn-t  ca/n  et,a,  ^ 
/'«  f/ywi»  ara» «4kt ditti mimMmumpÊfimt  fitc^éfntàm^im  am  ufumfmk ,& wHuuUt  tfit  dnmmu , 
fm»d  fânttr  eBgMtfibi  ttrtuim  ■  (S fi  m  rleffumt  d^mmi^m  tfnfitfnmmié  »  fwp»  umfmûimnki 
Qwien  fueuit ,  tt*  i^mmI  dmtrmm  fiftur  jadtct^ 

Cntcejftin:  r^'ç   Me  27.  jar.HMrtt. 

Esttaâum  c  rcgcfto  Pattntté,i<A.  x^i.  Se  }  j4« 

ÇMfrmttti/vmUffcigiimt,     km  hmms     fihjeët  i  miherfite:^  0^  ^énfi 

R  E  QJ3  ESTE. 

IT  E  M  ,  î>our  plus  grand  bien  univcrfcl  du  pays ,  A:  icAraindre  h  «fefonioQoée  héàtade  de  plaidcrie  : 
dwUfroedentMimM^  volonriires  pliideuri.  plaife  au  Roy  ,  que  Icch.i- 

fine  nia ftitteshns  de*  dif&rendi ,  qae  font  ât  poutroiciu  dire  cutic  ks  nobles  Ju  pays,  lê  devoir com- 
promertrc,  &  pat  amiable  coguoirTance  déterminer ,  î-cftcnde& ayc  lieu  pareillement  auj  di^eodi&dei 
bats ,  <jue  fout  entre  Ici  kigneurs  dudii  pays,  &  lent*  hommes  &  lob|eat«c  wreillcment  en  aucnacdmi- 
verfitez .  & jutticuliers  d'icclle*  :  ftmWâHiniiePt  de  toottirft  qwlMDqiica  â  voeiUe  pcrtbaaadndit  hM 
fatcates,  «ttuiet«c  coojqànâefc  " 

RESPONCE. 

^I(Mlo(lA■l^qQé  ceft  fliciclerolt  r^grai  :  i  la  difpoCtian  de  droit ,  rouresfois  pour  ce  que  la  requefie 

procède  de  bien  &  c(]uii(< , &pa,, rie  bien  \- utilité  du  pay*.eaeilililiv«lit  IcHttlRt  àoMétBMtAmke 

njeiition,  fott  niaijJe  àtoHj  oiHciCtsiegaidet&oWam* 
CuKtjfmn  i-fft. 

£xuaâum  ex  Jiixo  PttfMu»  $al  gju 


t 
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,i,4  STATUTS   DE  PROVENCE 

Appellarc  liccc  à  fcntentia  judicis  aditi  ut  bonus  vir ,  confirmantis  lauduiiïj 

&  ab  arbitratorum  iencencia. 

5UFtrel}  a  «lut  dtthtuMn  m  fudicm  ,  (i  ariU* .  &  tftietuiMM  <jiujht  :  m  à  fentfntU  juMehMtui  ,  Kl  humt 
vtr,  iHftrjeHttnt»sliU>s^r*rhitrM9r€ifoffit«^fAUri.Siiftr  <]iia  frtfentu  naflr*  dctUrutmif  vi^oreedi. 
cir  HJ ,  'fidtHUWls  i#  decljTAmHi ,  dMm  (3  ^Mctifus  JeMSCHlu  M-turMomm  ,  iem  vin  ,  fivt  ;m  iuu  atUti^ 
Ut  Innut  vtr  trHnt  ctnformti ,  ù  dtîiA  ftnUHtt*  bout  vtri  ,Jivt  jttdicis  aditt  affeB^re  ntifmu^Ham  cmiffMmm 
tartmm  lieeàt  :  amiitm  spptilattmtm  »  jrot  rttlimMn^m  .frtVKtUtvtem  ,fru  jumm^ttum  talUndt ,  CJf  itittr. 
attend».  Vùi  vero  /entent tu  boni  Vin  ,  Jtu  judicu  udiii  (  (jus  index  sr dinar iuî  duitur  Ù  ej}<  deh<t  )  fer  ipfmm  h- 
Mum  vtrtim  Uta  ,  w  trit  CMiftrmii  eut»  fetueinu  arbitraterum  ,fed  contraria,  *ut  ftnitMS  dtvtrf*:  tune n 
ttfM  i  ferite»ri4  àiili  boni  viri  JeH  jMdictt  *dili ,  ftr  fortem  ijuâ  frtttndtt  figmdtAm  ftr  taltm  ftnteMiJk  , 
t!l]ii  apt<li''ri  :  i''*  *  fentcalta  ftr  jmdlctm  in  canf*  ^felLutonii  interjeHé .  à  diHa /entrmriA  b»tà  vtrà, 
au  contranam .  dur  dnrr/amjcMteiutam  à  fenteniiu  arbitraiimm  ,  pratuiit  ftr  aIi/jha  tx  if/îs  fArtiiui  afftiUrl 
nf'P^fi'  yfcdiflafenieHii*  ,  ftr  fréitiilum  judictitt  affeSjt'ems  Uu,  irrevocaliliter  ifjî  ton  ntgeao  &  difctf- 
tdtukt  ttiatyjmtm  imponM.  Et  exprtjjc  decUraudo  ,  &  jUtuendi) ,  tfutd  d  fenientlA  srbilratorMm  ft  coHltMfM 
itb  té  ftr  aliijuam  tx  dtflit  partibui  ad  arbitrum  boni  vtri  recurrire ,  cjHod  t,tlii  rtCHrfMt  ttd  arbirrmm  »ùm 
viri ,  à  lempore  tamen  fititeniu ,  (3  ttMitu  jenientu  «rhuraterum ,  Ttenrri  debtji  mfrd  ttmput  decrm  diermm  : 


tdtUkt  ttidtyjinem  impoHdl. 
ttb  td  ftr  dliqnam  tx  diflii 

vin  ,à  temfere  lamenfiitei        _  ,  i  r 

OHibMS  Uffit .  rtcurrtri  non  Uctdt  :  fed  Idffu  ipfii  decem  diebut  ,/e»tenna  ip/d  arburdtorum  fer  jndiccm  txtcu. 
tuMi  rtaUmandttiir,  &  traddtur,  nMÙd  txctftiint  objldnte ,  niji  eftt  excepiie  ferfonamm  ,  dut  fottfUÙ  'u 


tieni 
■  urbitrdturtim. 

CfMftiin'Hm  fn<t  «  Jodnne  fit»  Rtgu  ,  H  locitm  ttntntt  I4f6^ 
Ex  icgcfto  7j*ri,hjl.  7. 


Subftitutio  compcndiofà  pcr  vcrbum  commune  fubftituo  ,  cum  verbô 
quandocunquc  ,  quandd  fie  à  pagano  fme  prxfinitione 
tcmporis  macrc  exillcntc  in  mcdio. 

7)  RdttrtÂ  t<]Hidem  etidm  ir.tir  jKri/idt  frtcifiù  Ugum  ,  dhd  in  judiciit  eftmÀgM  ùftnionnm  varittdi  fnftr 
■Jr  Mfiitutiont  comftnd>«fd ,  dfdgMMfiae  If'ecificÀtione  temforu  ftr  verbiim  commune  fnb-hiMi)  ,  cnm  ver  bu 
aMndoCHnetnt filtut  mtus  dtceljerit .  tjltm  fHblhluc  ,  ijmd  vtrbum  JnOjhttio  ,  tjl  vtrbum  commune ,  tjkoddJdflo- 
rt  foleji  Atl  dirinam,  (S fideicommijfdridm  fnbflttiitiontm.  Et  proftrrtatft  concerUttomagnA,  mdgnMtxifitMg 
,1,  médit,  ail  cmnitempore  fit  JnblhtMtio  fi Jftc»mm<jfdrid  ,  an  Vtro  mfrd  ttmfora  dtditt  fnftlUrtt ,  vJfdt  ,mre 
dtriRo  ,  \oft  fHptSjrem  vero  xiatem  ,  jnre  fdeicemmijfi.  Kos  dutem  ttnftdtratittt  y  qnod  mJler  ctrtdt  de 
hdrtJitJte  filu  lidlnofd ,  ftr  frd/èn/em  no/iram  declarationem  ,  cjuam  vtm  ttgit ,  ûT  ediili  ferfetni  h^bert  vottt- 
mut  :  tdicimMi  (S  Jldtkimut  ,  qnoi  ubi  ^  ijuotitns /ub/htlltiof.lHd  fiurii ,  frimt  fnfradinnm  ejl  ,  £5  nurtr 
oit  w  medu  fuftrftes  ipfi  filio  mer  tue ,  qnod  aiSu  fubjlilntto  omni  temfort  tam  ih  pnfiiUri  atdtt ,  <]Mdm  pojt  , 
finoTt  mdtmm  VaUdt  intt  fUticommijji  (S  fidticommilJaru  jndicetur  ;  mfi  ifft  fiio  tnjhtnto  ,  fnbfiitiiti  jir^ 
filu,  frdtret  ipfim  filu  martui  :  amt  lefiaior  dixijfei  ,  tjM<Ki  noUbat^  qnod  muter  de  bonis  f m  t  halreret  miMm 
oboLm ,  dHt  diud  djnifolens  :dut  fi  muter  erM  mcjpjx  htredtiatn ,  ijuia  non  petitrat  ,filt»  provideri  de  tnrore  , 
MU  fi  trot  ttfldiorii  intMCM  :  dut  fi  lejUior  mdtri  iefdxd»  ,  &  »  Jubjlitnio  ipfnm  ItfAfitm  relin^^ueuia  dixtt  , 
auod  etidm  lefdt»  contenta  tlftt ,  (S  ullrd  ali^md  petere  non  pofitt  ,  vel  efm*  muter  ddftcnndu  vota  tranfivit  t 
vel  ania  muter  teJiMorii  trat  fnbjlitmta  iffi  filto  martno.  Si  vero  tempère  mirtii  filu  ma  er  non  effet  in  me.iit\ 
fed  foret  mor.  na  ,  tnnc  fnpru  diclu  fnbfiiiutio ,  m  fia  tempera  fHfiOaris  dtatu .  vaitdt  Jure  diriBo  ,  ftft  vero  pu. 
fidarim  aiutem  ,  ut  fi'Ueic  mmrffjna.  , 
Cmceffnm  i+sà-  dit  14-  Dtambril. 
.  ixitadain  è  rcgcllo  74*n ,  foL  7f .  ••-     -.  ♦ 

Pcr  non  confedionem  invcntarii  ab  harrcde  non  perdicurTrebellianica:  & 
qubd  ttiUtor  pollic  prohiberc  illius ,  &:  Falcidii  dctradionera. 

rStd  dlid  mugnd  concert  M  <o  m  rudrai  &  mter  judicantes  hdfitatîo  :  Videlictt  4M  fi  hirtt  ihfiitutiu  per  ttffâ- 
ïl'  lertm  nul/nm  f.^cidt  piveniarinm  .an  per  non  fnfefhonem  invenlOru  perdAt,  dnt  ferdtrt  dtbtdt  (jnartam 
7rtbeliiunicum.  Ittm  furtier  e//  dnbttano ,  un  tefiutorei  poffini  prohibert ,  nthteres  fMrtam  Trebeliianicumdelrd' 
hit  S  P' r  qnibni  mi  fupra  ,  cum  plena  dtlibeniti«ne  edicimnt  îifiatmmitj  ,  ediSot^ue  perpetno  dtctaramus ,  qu'od 
htiet  pr-prer  non  confethomm  invintarii  non  perdut ,  ant  perdere  debeat  qHortam  TrebeUiMifofn  :  imc  nonob- 
fl.tnte  <}Kod  non  fecirit  inventarinm  ,tfHodd,Bum  ijHurlum  Trebellumcam  detraktt ,  deirahere poffh ,  &  de- 
beut  bac  prtfinti  orditdtionr  dedaramni  Dectrntntes  portier  pir  modnm  eiiiHi  ptrfttm:  ^nod  tefidtorti  tx- 
preffim  IrebeHiunicam  ,  (S  FulciOiam  frohibere  fojfint  ;  'J  videtnr  teftutor  fatu  exfreffim  prohibert,  dnm  dicit  ^ 
fn  L  h»edit*trm  dcbere  refiitm  .  [en  le^dtu  pi  xituri  fi.^t  alt^Hd  dtirufhcnt.  Prtfdtu  dedardttombns  a^nngendo  . 
I»  rtliUu  a  i  piui  cunfus  ceffei  rum  ijuarta  IrebtUiamca  ,  ^num  qnarta  t'alcidt*. 

CouceJjHm  I4'à-  àie  1+  Decembru, 

txriaUuin  c  cegcllo  7attri ,  tul  74. 

Quant    a  (tenfans  mafcles  Us  filhas  non  fuccedijfon. 
REQ^UESTA. 

1T  E  M ,  Supplican  à  la  Hicha  majcftar ,  q'ie  dailli  en  av.inr  pcr  con'crvation  l.is  maifonî  tant  noblas ,  quant 
aiiius,  Us  h.his.H.  hlliiiaals  hlhs  }à  mot;s,  que  ii  riobjran  cllri  •iniadas  p^r  l.ir  payrc  fe  msijric  .  ou 
avis  i  &  apièî  1»  ^^<=  p-tyre*.'  miyrc,  live  avis  mnrcni»  l'ciis  tertaniciit ,  cilanrs  hlh»  ou  fillis  d.>i$  fils 
viniiLii  cumulai  iM  doia.  Oc  vcnit  à  diviiion  ôc  luccclUon  àc  la  Ijcictlitat  ambc  ious  auucs  hctc*  nulcks 


E  t    D  E   F  O  R  C  A  L  Q  U  ï  E  t^.; 

■tiiwifialrilfillmiwi  lillMny»«hij*  tnons  en  amomhd»»^  admeilat,  mes  fitacoateata  (oabmenc^ 
Srteà  biiMii  fi  tiMteirattdtatadts,  que  daM  ëfa  itoiimJaié  t'dttnu  aels  ploi  |»ocluiu  p«reiin 
ic  »nâa  de  U  pahidas  juitta  b  facokat  dds  bant^  &  qa«tkM  de  1m  dichas  petfanas  ;  nonobftanc  una  tef 
ImSmp,  C  it  («b.  &  touc  adoc  dnch^afa»  enconoaii  Abie  loa  qnd  piai&  i  ladidn  nal  nwjr#lt 

R  E  S  P  O  S  T  A. 


Plas  al  Rey  en  fiftcefioD  WNtt  An  kdhiMtt ,  dbui  fams  aifJw  ilÉtÉijÉML  t  finnda  mt,^  k 

légitima.»  tupplilBeiltd»«f>dU.  •  v;  -, 

Exuaiiàlun  c  regefto  Prt*»»*!  foi  J«vJ*  •       ■  ÉÉI 

-V,'.-;  ..ipp. 

/.r:..^       ■  •     :  'k-KQL^.MST  ài   .^-i 

ITf M»  ftippUcam  à  b  didu  ttal  aujeftat  loardiciu  Tegnou»  del  cdotêii  dfel  KtllÉats  »  qne  èucMi  tkfi. 
toal  autrasfcs  confeodr  i  k  lequtftA dd  co^Tcil  deU  tics  Efltm»  redieiaintot  nnfK  en  Aix,  â  caufâ  dé 
h  fucceffion  deli  âlhi  ekclufrat  tas  fithat  doutadas ,  t)ue  p\aSk  k  U  dicha  real  oujcftar ,  de  modificat  8c  cla- 
lificaf  lou  didi  (lacut  &  capitoul ,  To  es ,  que  quant  loin  mordes  venon  i  fuccH&on  l^e  lurs  ^utrns  ah  'nttfl». 
rt,  esclafeai  looipt femelUl  doutadaj,  &  docadujras  vcndiian  i  noutit»  &  trcipas  datjucft  inonde  Ica* 
iieiei  oa  «hShm  de  fi»  pcopri  corps  &  Icgicime  mariage ,  que  la  hendtei  d»  cal  inyie  »  de  faoblwr  fiihif 
fun  del  pretDier  ou  aune  aMnige«  U  dicàa  baedicat  dea  venir  dcfanlBéi  à  nli  iaâf^  U  aHi|WylîaMyi« 


Qutmâm  he  mrtkittM  tx  vtriettà* /*^»  rtàfert  ptttfi  VArietatem  jurit  .jtçumtr  ,Jt  fi^int  drctiM ,  &  puhes 
&3iu  ^pjllifmjMnj?  têiisri  )  m$  imftéti  (  teBdn  non  ftttjt  )  frofttrt*  mundat  ptrgemta  [-*  oifild 
lawroriMdkM»  kim  vàtoni,  fnÊitft^im^  htmim  &  étijumm  trit  timm  ctnfiatr^o  if  cti^tcmtt  vm*  li». 
txHm  ccndecenterfnvidiri ,  (S  imSMMi  ËtffAfléum  Ugtm  M/utumm.  Et  dtmum  fl4cmt  Rtgk  Éui^titi 
«X  dttétr Allant  Jmt  nmfiiii  trtiùkirt,  fùd  fiHû  msfcMlu .  4*  jmims  tmfr^^tdemti  C4^)dt  fit  mtnti$  dtcnUm- 

lO{  fmàfinru  télu  JSu ,  fmt  txeimft  fùtrMt  Jmcctfmt  Oétru  tk  tmtfiat»  de  fanai ,  vigtrt  /idfmtê  c*nc*fi  tu 

f M  eu  cfmffttidt  ex fmec^meMbfMris ,  ex       exclujt  fnrrmmfmtKt»  4itU  n*ti.tt.  DtcUrgnOê  tt-^m  * 
e$  CMfn  advtnêtnte,  mm  mtwfuùt  Xe^tu  mAjejitu  t^iu^luu  tlàbdbn  à  [tKct^mH       friuni  ;  /tnUM 
téumen  etiMiume  *Mth,  dff$tn3»  t  C.  éU  Ttrtid. 


BM^  C  Loy  ferfetueh  fur  les  Jrtides  faiéït  par  les  Gens  des  trùs  Efiétsau  pays 
de  Pro-vence  ,  coiuenuuit  reftttiiàamkit  Ifejiail  pomr  raxfcn  it  U  H^MUùmdH  frmt^ 
trmJlèmenti  0"  tout  profs  ptêfuuumt  itUdsty^  £r  cmh^  on  fera  «mm  ft^uw 
les  éns  pour  bejle.  Et  des  f^gàÎMlM  ^  fiOfleÊient  d'icelles  à  raifn  de  anj  pour 
tenttenfc  fTihlc  de  Vemretenement  tir  ohjervance  d'un  fiatut  faifi  fur  U  condu  te 
de  l'eau  des  Moulins.  Ph^IU  au  Bêlement  dudttpajfs  ie  ^vm^fiuejm  £Oéioint 
mil  cintj  cens  ^uarante-Jfpt» 

H£  N  av  par  iagracc  de  Dieu  Rot  de  France  ,  Comrc  de  Provence ,  Forcalcjuier ,  Se  terres  adjacentes, 
i  coai  cens ,  qui  ces  prefénies  ietnei  VCtronc ,  Salut.  Comme  le  Syndic  ôc  del^oé  det  gms  tndi 
EAm  de  net  pays  6c  Com6  dudk  Pravcnte  cuit  de*  le  dU'jèpciefine  de  Jan  v  ier ,  mil  cmq  tm  qoaranr^ 
quatre ,  prelênté  à  noAre  ttev-dier;  8e  tieiklieAoté  Seigneur  ,8e  Vnt  k  Roy  Françou dnnfer  deudé,  qo» 

Dieu  ablolve  ,&  aux  gens  Je  Ton  confeil  privé  ,  certains  articles  rcidan-;  à  hn  :  que  po  ir  obvier  à  i  a<iveoic 
aux  grands  &  immortels  Procès ,  qui  fc  (ont  meui  par  le  palié  entre  les  (ub|<ds  dudit  pay» ,  i  tres-grandi 
&  inctoyablcs  ^aiz ,  travaux  &  de  (pences ,  quand  il  a  efté  qucftion  de  tefUtution  de  beftail ,  pnir  raiibn  ds 
la  liquidation  du  ftiiift  , afliflèinenc ,  8c  tôt»  euve  profit  provenant  djicelnjr  i  ton  bon  piatfir  fi»  pouib 
bien  dudit  pays,  ocdbnncrlttroe  telle,  &  fi  eertaine reigle  6c  pronfiiui,qae  la  diofe  ne  tooiball  plut  en 
conirovei 

fc  jcilifferdJ.  Er  fcmbLblcmcnr  fur  les  IcgitimCi  dl  ^upitoMai  d'kdkl,  pooc  cllt  j^yaU» ' 
en  bien  ou  en  argent  comptant  à  l'clcdlion  du  debte. 

Et  auffi  fur  l'entrctcncmem  de  l'ordonnance  fàiéke  audtA  pajr»  j»at  ftn  Reni  de  Cccîlle,  po<tr leçon* 
dnk  des  canes  des  Moulins.  Et  40c  ladite  ordonnance n'aye  lien  Iculemcnt  èsfoudês  del'dits  Mnulms  ;  mais 
énffi  èt  dfctufa  de  kvëet  d'iceut , ainfi  <nie  te  contiennent  plus  ampIcmeDr  lc(dtu anidei.  Sar  Iciqneli  311- 
roit  feu  nofttedit  Seigneur ,  p;re  f  n  londit  confeil  privé ,  ordonné  ,  qu'iceux  articles  feroienr  renTovrz 
aux  gens  de  la  Cour  de  Patlemcin  dudit  Provence ,  pour  iceux  voir  *  entendre ,  noftrc  l*rocircin  général 
èn  ladiâeGMit  appellé  8c  ouy.  Et  ftiCt  bailler ,  8c  envoyer  leur  «dvis aân  d'en  ellre  après  ordontu  amii 
«piedenifimi  ce wie  lespm  de  noArediâe  Cour  avoient  iâi6L  £t nofttedit  Procuteni  gênerai  oujr,  baitld 
leur  advik  dn  le  «xiefme  jujn  nildnq  cens  quaraiM«-dnq.  Elqinîrleqaei  temps  ledit  Syndicpt^r  les  an* 
très  grands  Se  importans  affaires  qu'il  a  eu  à  pouiTuivrc  ,  fbllidtér  A  demeiler pour  le  bien  dii<fi(  pays ,  n'a 

Eu  vaquer  à  la  pourCuiie  dudit  affaire  jufqiies  à  prcicnt ,  qu'il  s'eft  retiré  pardevers  nmit.  Et  nous  a  frpplié 
ie(|nts vouloir ^ire voir  Icfdirs  anicicsac  a  lvis  cy-atr.ichtz  liribs  Ictoncrrrcrlde  noilrc  ChancclL-ric  ,pjr 
bsget»  de  noftre  Coniêil  p(ivê«  pour  après  ordonner  (ne  ce  relie  pr  >viiianque  verront  raiibnnable  de  nci 
cemiie»  po»T  la  padficaiioo  ddîÛts  difl&tends .  8c  repos  de  nos  llibyedsk 

'  Spvotf  fixions»  ^'epièi  «voir  6isk  «oitleidiu  anicks  i  de  advis  pat  les  gens  de  ooflaedâ;  CoaHail 


Digitized  by  Google 


1*16         "STATUTS    ©ï  PROVïN^CE 

piivé ,  &  ^tie  les  cfaofes  bien  &  rocuiemeni  cotendues  6c  digctcei ,  IscQÉKiia  en  radviifogewdénClliBt 


Gaaicil  privé ,  Se  foivuat 


4iae  Ouïr  t'dt  tmané  mméntÊtat 
derminani  fie  Ittbilau  Tleelajr.Hvfmipit  h  dcUfantmi 

Vàivif  Jeïgeni  dcnoftredidlfCour,  Hic ,  ftatttéfclHMIII<> 

âcotdoananceirTcvociblc,€C  ^aes'ealuû.     ^  *  .        -      —  - 

'9  k  a  u  I  B  fL  -C  m  ■  i. 

C'Efl  aîTavotr  qoe  quant  au  premier  chef ,  qui  couche  Se  coaitmt  la  Wftiraclân  dadh  beftail ,  & 
dation  da  faùStt  ooidêmenr  êc  tout  aune  profit  d'iceiof  s  cMK  fi  firmr  il'nirfniTTiiK  fmfimnffc 
â  h  icftindoa  defiUtt  finiAi,>ai>tlfiineK  fic«nte<  profir<fîi{Âia,«feR»r  icMff^our  cfiaanHhmée  <b 

'laJiâe  rcfUcution. 

Pour  chacun  cheval  &  jument  de  tronpean,  Bc  feulant  bledi  l'an  paruai  1  iuuc  ,  vingt-q^uauc  loi*  conuai^ 

Pour  chicun  btrufiSc  vache  Je  nonpcau  ,  dix-huicl  fols  cournois. 

•four  chacun  afhe  &  afnenc  de  troupeau  ,  ou  fuivanc  icelujt'neuf  Coit  toutooiab 

Potr  chactfn  pourceau,  tant  miiic  ^nc  femeilc-,  cinq  ibliMmob» 

Pont  diacagMOBcbii  4e  lyntnni  ém  £>b  loiitnnia, 

qae-fnall»,  demr  feb'MINIidk 

Et  tout  ce        defllii -quant  au  t:r-i!  cie  troupeau,  &  pourceaux  de  deux  anr  en  f(:s  îifili  beftaîl 

menu  d'tm  au  en  fus:  &-quatit  m  beilail  iiiciiu  dlant  d'utian  ,  flc «u  deCoubs,  hoif  toutesfois  du  iaiCk,AC 
mamelle  de  It  mere  ,  à  complet  â  raifon  de  trou  bef^n  pour  deuic  :  8c  eftans  i  ladiâe  roameUe  comptée 
avec  la  metc  Qui»  aoctui  proiît.  Lecapital  toucesfoia  defdits  mere ,  8c  pecio  venant  i  reflitation.  Et  quant 
tn  gm  bcllail  faTdk  de  troopeau-,  4c  pourceaui  eftans  de  deux  ans  8c  au  deflbol»  jufqnei  i  un  ao ,  î 
toaam ^pmc.  fàortxtA'.dcim  ao  au  dadoubs  jufïjuei  i  6x  mois,  trois  pour  deux.  £c  de  fit  taob  an 
lleflMbi  comptés  avec  la  lMre  ttS  Ittidre  aucun  profit.  Le  capital  defdirs  mere  &  pecics  MaaiK'iNdIi*- 
tution.  Et  quant  au  profit  des  jutrens ,  chevaui ,  mullett  6c  muHes  ,  afne^  .'v  ifncfles  i  baftcflc  bomf» 
te  vaches  de  la^uragc ,  &  belles  de  fcile  derdiee  à  louage ,  â  nàfon  de  huiâ  pour  cent,  aftnt  efgard  A 
la  valeur  8:  prix  de  Ta  befte.  Et  pour  chacune  maiibn  de  neochai  miel*  oo  fol  tournais  par  an.  Et  U 
Où  tatik  quefllon  detidiente  interception,  dol&  ftaiide>oa  aale.fij,  notu  voukws<|Ml«sdabteiMa 
fdem  tenus  payer  an  dMUe  de  ce  ^e  de^,  itlpeAiffeiiiaïc  quant  audit  profit,  fruiftflccMiMnMDtW 
te  ic  capital  limplemcnt  :fic>lâi»jiiejiidÎGe  d'iBtiBtMlidB'flajoailiM-M^paciilaoafMacdakSia^ 
que  le  cSj  le  tcqucrca. 


yijim  fuit  nditre  hic  Ad  ftcUiwtm  ujkrârtm  ^ixâtiênim ,  iUês  iitiùcs 
^pfe&tt]  Mitemm  quinciuiciiimuf»r4rmmf  aHtm  »9»  tu  fridcnt  eim  dliis 
Jm^Mm^  fiiiêm  i'mitlgipuit  ex  m$  ,  AUeritm  veri  éUMnanm 
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lier  lei^tmès  iSy  f^^kmu  iiceîUs  fe  pourront  payer  je»  Uens  '9»  th  érgem 
ttmftmtf  i  tèi^bm  4m  delnteuf* 

Dkttiititti  Cm». 

ET  quant  au  (êcond  chef,  concernant  le  payement  du  droidt  de  legitiibei  &  ^pfeiMiit  d'iccllc ,  avons 
lèmbtablemeiu  diâ,  ftanié  fie  ordonné  :ilifiias»lhnioiu&  oïdamMui  ouccotautooJëiadeueb» 
dire  leghiineoii  liippbimnt  d* ioellè  i  todiffèiemmeM  fin  i  lopttdn  te  ébAlon  du  dcbteur  8c  héritier  de  la 

paver  en  Sieni  oti  en  argent  (înon  que  le  perc  ou  autre  teft.itciir  en  ait  auiremcnt  Jilpol'd  qn.uu  i  la 
litC  dudtâ  payemvnt  .■  3c  !â  où  ledit  pajfcinent  fera  faiâ  en  aigenc ,  Icia  le  dcbteur  cenu  payer  tes  tiuic^s 
d'kelia  kgilimeoaruppicmenc;  reff«ûiveaient  à  raifan  de  cinq  pour  cent  ayant  cfgatd  an  cjj  ital  duJif 
argent  den  poiif  loclb.  El  dcpuil  k  taaft  du  décès  fie  cceipas  de  cdujr  detbieo*  9i  âicccdîopt  duijuei 
léia  i^ue(\ion. 

7«Mf7/.  FPPPppp  ^ 
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«tt   .     STA.T.UTS    DE  PHOYENCB 
Que  U  fiatut  féSiSk  â»ik  fajfs  fir  U  mdmie  àettm  desweidmsmri 


E 


Tm«iai-itHi  Ghik. 

T  au  regard  du  lien  &  dernier  chef,  couchant  ladite  conduite  d*eaa ,  fera  pennû  à  un  dupjn  »yant 
droiâ&  faculté  de  moulins  .V  engins ,  deconduiie  lefditcs  eaus>  faire  fouflèz .  leréct  &  reclu/csjut 
les  popf ictcK  de  lêt  wtûm  &  où  fer»  cppvcoable ,  en  payant  contai  f intetdk  dctjPtRln't  b  topiU  & 
ptopcietez  defqoeliet  A  ftiMc  kfi^NS  ktéftSc  fiMil&b€t«t  MMLftnloMtt  i$  moidiD»iUé{  anS 
«a  tous  autres  engins. 

Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mc(me$  pcefèatcî  à  nos  amez,  &  féaux, les  gens  tenaos  noilre  Cout 
.4e  Parlement  de,  que ceftujr  nolfte  ptcfetit  ;iik  ,  ft-itucA:  ordonnance ,  ils  facemliic .  pobUei&eiv^Arec 
itf  (M^«*  de  nodredite  Coar ,  Se iccluy  cniieùcnnenc  eardcnc  &  obTcrrcac  6c  facent  eottetcnir» Solder 
4k  iStum  iflviolabtenicnt ,  âiu  aller  ne  Ibuffrit  qa^  kit  allée  cooRaJtfB ,  «n  quelque  maftim^ c« 
Coll.  Car  te)  eft  noftre  Plaifir ,  nooobftant  quelcoaqnet  OldoilBaooes ,  us,  mandemens  ou  ieffcnCcs  à  co 
coiuraires.  En  tefmoing  dequoy  nous  avons  â  ces  pimmes  ftit  mettre  noftre  ^êcl.  Donne  à  S.  Gccmain  en 
•lajre  le  vingtiefme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  -  fept.  Et  de  ndftre  reenc  Itt 
vsçnàa-  Pat  le  RO  Y ,  Comic  de  Provence.  De  L'aubeipine.  jlcucs  8c  publiéet  9c  epcc^fo^ei^ 

fMwKat  geoetal  du  Aoy  en  abÊDOe  du  firoaiteur  pcefèot  >  tcn'tiifddimu  A  Àii  cnfhrkaMnt  b 

F  A  BUT. 

Aiticks  &  advis  de  k  Cour  mehtionnes  h  {recflâenies  Ittaci 

mandez  au  fi,ojf.  ^ 

VEo  par  la  Cour  la  reqnelle  i  die  picfincél  par  les  Procureurs  du  pre(énr  pays  Je  rkufWilill  .Tm^ihliT 
à  U  fin  debaiUetadvU  rucoertaineanne  le^ucfte ,  articles  &  remonftrances  ^es  par  le»  «klegaec 
des  gens  des  trois  Eftatsdudit  pays,  prefentdesto  Roy  pour  en  avoir  l'authorifation  :  alEn  de  ponrveoir 

fur  les  cjociHons  &  procès  qui  fc  peuvent  mouvoir  en  r.is  de  rcllîrution  de  belljil,  pour  raifon  de  li  liquida- 
tion du  (ruit .  ctoil!cmcnt&  tout  proh^  provenant  dudic  bclUil.  Ecauffi  que  les  légitimes  &  fupplemcnc  d'i- 
«llesrcpuiilcatpaycrenbiensoueiiargentcompcanc  â  i'eledion  du  dcbtenc.  Et  pareillement  que  le  ftatut 
&o(«kMiDatice£itâe«uditmrariulacoiiduiW(toc«pi  des  moulin        Keu  non  feulement  es  foutTec  des 
moulins,  ainsaafli^ieclalesdcleréesd'ieeni.  Ven  aaffi  l'appoinâement  faid  par  ledit  feigneor  au  pied 
dcfdirz  articles  &  fcquefte, contenant  rcnvoy  à  ladite  Cour  pour  y  donner  advis,  appelle  le  I*rocureur  gê- 
nerai dudiâ  fciencut.  La  rcfponoe  &  conciulion  dudit  i>rocurcur  gênerai ,  le  dire  des  Piocuieursdudiâ  pays 
làiftpacde?aitt  McomnûlIàUei<iur  ce  dnuces  fur  la  ileclancioD&  jamptetadon  deClitt  aiddet,  ouv 
Je  nppoR  defilin  eonmiiraiici.  ladite  Couc  cft  d*advia .  ^e  quaac'  au  pfcraiet  Chef  ooncernaot  la  lifiii> 
ikdao  dudiftfîaic.ctaillèmeift  &  coût  profit  dudiabeftail  le  Roy  ffitel  eft  (on  bon  prai/îr)dofrordaa- 
ner.qne  toutes  les  anndcs  les  cond.5mnM  d'orefiîavanr  à  fa  rcllitution  de fdits  finiis ,  aoulemcnrs  &  tOUB 
ftc^SA%  feront  tenus  payer  ^^ouc chacun  dieva!  ,&  jument  de  (rouppeau,&fouUansbi(dsraaptataml*aii» 
tre  ,  vingt  quaiic  fols  tournois. 

Pouc  cfaamo  b«uf  6i  vache  de  itouppeaa ,  dii  de  huiâ  CoU  toanmia. 

Anir  cfaacon  afoe  te  altiellê  de  nooppeau  ou  fuivant  iceJuy  «  oeuf  fidi  toMBoin. 

Pour  chacun  pourceau  tant  mafle  que  femelle  ,  cin^j  fbblOUrilOit, 

P^ut  chacune  brebis  &  mouton,  deux  Ibis  tournois. 

9tUC  ^ttiff**  bcile  chevreune  tant  femelle  que  maâe ,  deux  (ôls  tournoia. 

EtknNKce^deiriu,  quant  au  beAail  gtoa  duttoupoeaui  depouioeaift  de  deittaiisen  fiis»  &  dit 
bellail  mena  (l'un  an  fin.  Ét  quant  au  beftaîl  menq  aftaiw  «nm  ati  flc  deilêoln,  bon  tontesfeii  de  laîft 

mammeile  de  I»  mcre,  1  compter  i  nKon  de  trois  bcftes  pour  deux.  Et  cftans  à  iadifte  mammelfe ,  comp- 
tes avec  U  mete  fans  aucun  profit ,  le  capital  touteifbis  detdiies  nwre  &  petirz  venant  à  teiUiution.  £c 
onaatïM^M  bcftail  fiifdit  de  trotippeau ,  &  pourceaux  ellans  de  deux  ans  &  au  deffoubz  jufqucs  à  un  an  « 
ioonMcc  qnaue.poor  ttoii ,  0c  d'un  an  au  delipuin  jalqucs  â  Qx  moii  tcoit  pour  deux.  Et  de  fis  moii 
au  denbôbc  oomptCB  avec  la  tiwte  fiuM  lendie  anora  profit.  Le  -oipiail  delSi»  mete  fle  petits  veMant  en 
feftitntion.  Et  quant  au  protn  des  |'  mens,  chevaux,  mullets  Si  mulles ,  nfnes  &  afiicll:s  à  hxûz,  AeiMBaft 
ie  vaches  de  labourage,  «S:  L>ellcs  uc  telle  dcidiez  à  louage,  à  taifon  de  huid  pmc  cent,  ayant  efgatd  i  lé 
«alcocAc  prix  delà  bcile.  Et  pour  chaciuie  mailbn  de  mouche  à  itiicI  ,  un  fol  tonrnoi;  par  an.  Et  la  oA  il 
firait  qoeftion  de  violente  înteiccptioot  dol  &  fraude  ou  maJc- foy,  les  debteusa  fctont  tenus  payer  aa 
dooUe  de  ce  que  deflut  cerpeOivenKot  quant  aocHr  prafit ,  fiuift  9c  craidêmeM.  *  le  «apital  limplemenr , 
te  fins  pr:;;  ulice  d'.iiirre  amende  ou  punition  corporelle  ou  pécuniaire,  ainlî  que  le  cas  le  requerra.  Qianc 
au  fecomi  cJiel  coucctnant  le  paycmcr.t  du  dr<\i<a  de  légitime  Oc  fupplemsni  d'icclle,  eft  tl'adrii  ladidlbe 
Cour .  que  en  tout  cas  où  fera  deue  la.lnc  leii^iumc  ,  ou  lupplcmcot  d'ioelie,  indilTcreroment  doit  clbe  1 
l'ckâion  du  dcbteur  &  héritier  d'icellc  payer  en  bici»  ou  en  argent  (  (î  n'cft  que  le  peie  ou  autre  tellateut 
en  ayent  antiement  difpofé  quant  à  la  qiialini  dtt  payCOCOt.  Et  que  U  où  le  payement  ferait  fait  en  argent 
Çoit  ledit  debteut  tenu  pyer  les  fruids  d'icelle  legitims,  ou  fupplément  refpeâivement  i  raifon  de  cinq 
pour  cent;  ayant  c<gard  an  capital  duJit  argent  deu  pour  icelie,  &  depuis  le  temps  du  décès  d'iceluy  , 
des  biff:5  &  iiiccellîon  duquel  ell  quclhon.  te  quant  au  tieis  Se  dernier  chef,  efl  IjJi'c  C  >i;r  d'avis  ou'il 
foit  pcimls  i  un  cliacun  ayant  droit  ou  iacultii  de  moulins  &t  engins  ,  de  conduire  icidiies  eaux,  faite 
fouliez,  levées  d  reclufespar  Ica  proprieteKdesvoiftM,Ac  fera  convenable}  en  payant  toutesfois  l'imecdl 
des  paniesilfooda  Ac  proptictfxdefquelles  Ce  feront  lefditcs  levées  te  fouflèz.  Et  ce  non  feulement  ès  mou- 
lins âh}rd,aiiia<ii  tonnHteseng^ns.  Faid  i  Ail  en  Parlement ,  le  deuxicfïnc  jour  de  Juin,  l'an  mil  cinq 
cei»qna(aat»cinq.  Collaiioa  aft  faiOe.  Stffiit  H  •  i  •  a  a  k  l* 
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ET   DE  fORCÀLQUlBlL 

^   .  OecUiatioUDoiàfaue.  C$oliic,iaatâ. 

M»  m  tMfm ,  nh  f4ter ,  vti  ^z.mj  tiAj%a.ù  tUtrmJttu ,  vti  ntfli ,  >i  cn/'m  ti^timtt  nnurtmmu  per  mtrtem  :  fiits 
fitfttfittthu  àitrii  »x     m«trimenu ,  nu  d»i  éUhdt  4M  furr,  fim  mn  dttéutti ,  m  ^Jîi  lUtmi  ;  pr^tnHi 

w^* dKléortulmàrtàmferpttm vtUumndtdMrMmmt ,  Mbamtfym  (f  ii$ftiimmfaÊiàâ»Aiu  frmurii.tf'iki 
talfmtné,  éK tèftif  i§u à^tmtsém/vém ttgu  kiitrtvtùtmiuiCf  dtrtmÊimufMli/tmif/Sdlîmijffim  ««• 
termPitkiinimt,(f  miff»  fmeetdnu , bditTr^m  Ci fitattitr*  tUh*M^tjuufti4>*>  h<rfdtj  eormm  m^ru,  tS  m 
iattt^*  rmn^mtmktr*àtitm  mmmdtru^(S  txftrfm*  métru  fmettdém ,  (3  tU  ca  LiJirc di/ponire  vMfont  ;  (j  ah 
tntif!-i!a  <<-i  htrtÀêjfms  Iran/mutant  :  ifj<itn  àjii-m  ,  fmcttdemdt  pAtri ,  éMt  âv«  m4Urno  inttguimam  ctmptutHt 
tmfmtATi  tUbetott  ;  auatbfie  fitfàtu  là*t%tfit  faivmm  jmt  »gim^  Cf fmffUmimim  Itgumu  m  iomtftuns,  tuu 
'énituétitiit  tfi  tliBâ  Jm itgttmummmt^ctmdu ,  mfirenMiÊeùumm  fmfiutwm/mrmmtmt».  FrâmtffaUcmmhJmm 

fart:  fMm*m  m  i^tfm  { vuhhcnfiin  ipfi  refittm  fltfMUntiJnu  )  faut  ttne  i^t ,  ^  mm  téenr  tf(it  éit  ithtt  éIfftU 
C*rt.  Es  juod  ijV;7¥'«  ffl  fiépra  in  ,ti.:t  ipj.i  refptSm  p4trL' .  i  l'anfn  hjhtrt  valummi ,  (J  i:rn/tmMj  tm  cafm, 

fm  fer  mtmumpU*  m  nuurummu  dijn!:^i< ,  fx  eaSi» ,  ctMjHetMdme ,  vti  fiatmf,  duofs  muu-a»  tf^4rt  4»h»ty 

è  Uffnt  XhMt  toL  77* 


"i        "  'Cpvhfimlto 

B  QJJ  E  S  T  A 

ITbm,  Que  degun  nonftpaefck  <Kre  ni  npotlr  ctCuntdin ,  ou  hibiradodr ,  ou  incoli  en  las  cieutas, 
"loeo,  vitludel  dicfi  pay» ,  li  non  que  y  aiailut  i'eCpia  de  des  ans ,  ;uxra  la  fbrnttdd  drcdi ,  poUcflbr 
4cpoifi^&ft»bco*dUblei  &  nuNiabkt}  Se  alnfi  Ce  cnccnda  pes  cui(â  de  efliéi  «kMâîa  d'iÉfi  aniit 

RE  SPt)  N  SIO. 

Si  Jrckret  wùnmm/iim  eimiÊtirMbtCi  mti(trtmftrum  fwtumdrum  fiurtm  AUfm  hl-eju ,  fintm  hé^ 
ie^  ur  prt  vers  ave  :  tUùu  dttrm  tn  duhit  tUttmmm  txftSerur  :  &  mtnêtfit  fiutàt^tu lur,  JtajuU  ujftuué. 

Conctjfnm  À  Rtgi  RtHAta.  i  -f  j 
■g»r»Atni  ex  rcgcUo  fmatté,  foi.  179. 

Infemiationci  debcnt  prcceilcre  incatoeraxioaeià.'  ' 

T\  ifeiMN/,  tUctmrétmmi  &  fiAtmut  Minerùétt ,  ftut  fifri,  ^tiid  fn-efficUltt  ttnifmraits  ^^êifiêt  m  CuÊfiOm 
MMmjdrnmmimmtmtmr,m^frtndmibkiiiÊAmmmummf^^ 


'iBcatccratiis  qnaado  cnmîmiiMliii»  ag  idmnJo. 

ITem ,  Qmtl  mu  ÀtUims  mtmttrtumt  fefl  examumttmem  deitidm  iff*  du  ctptionii ,  met  fuittm  fetfmmti  fii- 
cienddm  ,Jtne  mer  a  re'jxitxr  (S  reltuctiri  deixtt ,  (3  Uhertt ,  tUiA  témen  ,  feu  ei'!u:.i  idc  if  a  r^c-r  ecitntùt ,  fim 
^eUjMjJfrm  tsmamt  m  firmes  curt*  cn^meta  :  m^  tmeetm  crimtn  tét  tjjtt ,  jtmd  /mietOMU  fomum  ext^era  4è 

umtfimmÊdduèéigîrnUmt^fmlik 

Omc^bm  ét     Ikmmii  ii,  f4fê, 
'  EMHftam  è  ttf^  Tka/i,  M.  7}. 


Rdftuadn  incttcetatitt  ^tt  peâuiti,  iî ré^efiii  noa poffic cunicfc 

ITeax ,  Qfud  p  qnttHtie  extrdmei  imcurcrrari  fn  eriimiite  ntm  txi^entt  fut^mjnit  fanam ,  mm  vsUntu  r* fer  in 
fieli]1lff*r*t  (y»''        i'tpf  jJciîf  nfTt  (fi  '  fx  msrt  c>iri.jrmm  IX  i'jjc  pMrut  ,  d.j:>irt  crmittloio  ciUtitnll  dU^IUÊt 

fetwmu  fteanlitâtem ,  qmd  tmtc ,  Ci*»  ta/ti  tHtm  rtcxfiM ,  fcm  r  ta  fut  clavariiu  nruc ,  ftm  eftu  ttemmttemnu  :  ftà 
smtd  Mw  vuarmtffntMimUu,  tSjmàiic:  &  tetcweeu^hr  mr^m*  mitmucmi*.,  Cf  mé  «IM'i  f«î «Av^nL*** 
i»cdtfaréMméâufi»fm^m€$KumfiÊinmu:&lmfimf)mfrmU^ 

EittaAmn  ex  ttffâo  Ikm^  ibL  r|. 


R  fi  QJ3  ESTA. 

Ti     Car  (buven  iî  eAauvi  que  Ibus  oflici«n  tan:  majotus  que  minoiiri  >  de  lu  Cours  Reals  dai  dicfa 

 pays,  &  aulli  di\z  (ègnourt  Eccle<taftics&  npbics,  quant  an  un  dclac  en  luri  couis  ,  lou  icnon  ,  incarcc- 

tu  Oc  inctus  par  ionc  temps  -,  mayi  afin  de  cuoucquic  ugeat ,  Se  qoe  coadcyirenda  â  lut  volamat ,  que  pce 
autra autâ  Oc  aquelaon  voalon  en  dengniu  mnicca  icbiar  ta  Ha  aydb  que  prereute  fermanfàs  fnflâccnn  ) 
M  gnnd  ff^fMt»  de  uli*  Eccar  caiicaiilMvaiMfoaué  NianfaciiM<te  dfecb»  foppUcan  à  la  didka  teal 

7m  //.  PPPPppp  tj 
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uio  STATUTS  PkdVENCE 

nujeftac ,  que  li  pla/Ta  de  y  provcHr,  &  provcrcnc  manciar  &  coauneodari  tous  ol^ders ,  &  (îa  formidabli 
pena,  qiie  tout  delar,  loa  qnal  en  liir  coun  dercndrian  pirtafôn  de  crims,  que  donadas  fcrmanfas  degu- 
dcas  &  liilHcientai ,  aian  relaxar ,  (inon  que  lou  crim  ou  dclidl  cornez  tequeiigucflâ  câufioa  de  làng ,  mu(>> 
lation  de  membre ,  ou  autra  punition  corporalla. 

R  E  S  P  O  N  S  I  O.      •  -  .  .. 

Fur. 

(xHcefim  i  Regt  Rnate  de  mtnft  Ntvemhris  14^2. 
E^tcradum  CJt  regefto  PfteMkt,  fol.  i9i.  . 

Caution  non  es  dmada  en  un  crin  Icfigler. 

R  E  Q_U  ESTA. 

ITem,  Car  Iouz  officiers  de  la  conr  ordinaria  fouren  voulonri  aver  fermanfa  deis  delatz,  dotuuntlan 
dilations ,  ben  que  fun  de  crins  per  paraulas ,  &  de  pctiiz  fachz  :  nonobflant  que  aytaiz  delarz  San  fnlB- 
ciens  largament ,  quant  ez  a!z  crins ,  de  que  Ton  inctiminaiz  ;  5c  aquo  per  occafîon  de  far  looz  toumbar  en 
laz  dichaz  penaz,  coma  fouvcn  toumban  louscondanatz  per  laz  dichaz  penaz  ;  laz  qualz  condanations  foo- 
vcn  monian  mavz,  que  non  fan  laz  encraz  dalz  crins  prindpalz  ;  perfb  (ùpplicin  i  la  dicha  majellat ,  que 
li  plallà  de  confentir,  &  mandar  que  dairalz  dalarz  fuflicicns  tous  dichs  oAicicrs  prefentz ,  Se  avenadourt 
non  dcian ,  ni  puefcan  demandar ,  ni  aver  aucuna  fermanla  :  &  lî  loa  contrari  fë  fa/ïa ,  qoe  la  pena  en  con- 
trati  mclfa  foullà  ,  6c  lia  nulla  ;  ni  per  aqiielJa  lou  delat  impcnat  non  pucfca  eflcr  tnoleftac,  ni  condanat» 
bco  qu'en  la  dicha  pena  non  fuutlâ  obezic. 

R  E  S  P  O  N  S  10. 

yfd  fmaJ  CéfhMlnmrtJf^indentMS  «  &  v^mui ,  ipttd  frthiht*tmr  t^ciMthiis  frtfeniihn  &  fiunrii,  iftuidiUtés 
pr«  Uvlbui  cr'um'mibms ,  qui  aff^a-tbnnt  folvendê ,  koh  Mr(îtnt  Md ftutfdMttnem  ptrpanArim  apf«fi:$*nem  (SdidH- 
rMimcm ,  VilnJtter  :  fcd  cvnienti fini  jwrMvrt*  coutwnt. 

De  incarceratis  fine  culffd. 

Qui  fine  CMlptt  càptus  futrit ,  fre  p&e  ctrcrrts  miiil  folvM ,  ne  tMjuJli  gravâtt  (S  tiffith  gravamen  ndddtmr. 
Exctadhiro  è  regclto iv(7M/,fol.i66.  vctlb. 

Pana  talionis  in  aiminaîibus. 

r"*:— '^'V-^-      R  E  Q  U  E  s  T  k,-<>'  '-fZ'^T.Tn  - 

ITem,  Snpplicatn  à  la  dicha  real  majeltar  qne  lonra  pcrfona ,  que  fi  irendra  querclar  alfa  majeflat  oi|  foti 
Sencfchal,  d'aucun  cas  ainiinal ,  que  li  non  judiAca  iacaufa,  de  que  fcrecourera,  lia  punie 
«n  pagani  defpeaiai  &  inteteilc  de  parcida. 

R  E  S  P  O  N  S  I  O. 

PUcet  obftrvâtâ  in  his  juris  fmtt»  ,  (3  MhtrtHS  ff»  fteverc  (i'éXftdi^Mr  ftifiitii  fro  jtûi  fenttfitù  rei  dcUH 
mlnt  iMHOctntei  abfolvnntur  ,  tlLt  eadem  ,    ft*ttm  citimmnwie  difftrtnttt  crtmms ,  c^idemiitntHr. 
E  tegcAo  Pctentue ,  fol.  1 5  ^. 

Attejlatims  f  repas  an  tcujour  ^valeur ,  inquara  que  lous  tejlimonis  fian  morts ^ 

lènfa  ejjer  recenfas ,  ç^c. 

R  E  Ci.U  ESTA.  ■  ■  " 

1T  g  M  ,  Car  aucunas  vegadas  divcrfcs  proceflTes  fi  fan ,  que  puis  fi  pronuncian  nuls  &  en  la  Court  de  l'ap-' 
pclhtion  ou  autras  Cours, on  te  (cran  agudas  garcnrias, &arfcftations  prefias  :  las  quais  garentiaspara- 
ventuia  moron  ,  ou  las  attcftaiionsptcliàv  fi  pcidon  ic  ainfins  non  fipodon  lecenfar,  ni  reireaufir  :Suppli- 
can  à  la  dicha  majeftat  ,que  ayialsartclhtions ,  d;\vant  la  pronunciation  delà  nullirat  preHàs,  après&  rour< 
jour  aian  valniir  Si  fermefa  en  tal  maniera ,  que  non  fi  roui  non  tcirc  cxaminar  ,  &  coma  aurian  fi  iegitinu- 
tiiene  lètoinellâu  aufir  :  fi  non  que  lous  telUmonis  non  agucll'ati  jutat  présent  la  patcida. 


RESPONSIO. 

•trtfV 


PlMtt  regiyt^ModJÎ te/les morlui jîni , dum tjmen  fr$mo jitravtrint parte  vocatd  prufente,  velcoHinmacittr  ab- 
Jt»teJtC€tproicllHsMiurfitnHUut(^nKUirMHntformiterrcjlicatfrocrJfHm, 
fariinm  percint ,  detur  fides  OtiHi  ailejidtien/bjij, 
(■oHtejium  14". 

bxtradum  c  tcgefti»  Potcntu ,  fol.  KS7. 

Lcnones  non  fint  in  Provincia. 

j1  Nti^ms&  nevii  ltgihn$valdi  odikiU  vifnmeft,in  repul'!u\t  lenmes  txijlere  •  Agiovimut  erttm  ipfos  iSiciti 
V'Verc  ;  {S  m  fundA  Ihcta  tnventre  :  (S  lec4  pltirmiA .  ,tc  prcviKctAS  (trCHirl  ■  Ci  iftiferand*!  jitvenemUs  deci~ 
f.re .  P'  amittentet  tijdem  dmuri.t,i£  drKCrpi  ejt  voUntitns  ad  fiix-tirum  tr.tdrre ,     owttm  rjni-.^um  miferahUem 
tx  ^oipvitl/Hs  cArMmprovtmtnttm  ip/ti  acaftre  ^ai  es  ^nt.inJvjne  tauiionem  tx:g€ndQ ,  yw;4  ufqut  MdttPtfmjj 


i 


eu/à» 
fétcmm 


oHOTHm  cnu.unm  rfi/-,  nitnc  .v-^m  t.^u  pMru  h..Hm  mtlerum  rfifltM.  Dndmm ftinuiem contr*  iffitleM$$esjk 
tmM.  SSjUumè  MUtuet  fit»*  infini*  /«»■' .     V''         'fl  '  «"'/y*»»  'fi  ■  f**  Iméitèftr/tm  r»t,^$uimitm  rmvÙMr^ 

'MUitdfHMf  V<t»<*<W/WtJI'»*« '*'••*''■'»  î**  <■•'''"■'"'''"  ^  wdtlhfXf'Ci!:otx-'m.i-irK;  .  aI>  ommhns  tcr^ 

fl  ïll  fW*  lltf>l«'ri>i»rPnrT'r'rrr''T     Forcalqueru  ,  &  temtrmM  tit  »dj*centiMm  foreexfeiUndot  tS  unare  prdfin~ 
tit  a^TMvéSuuimù txfèOnMi étHMm «ntmàt» ée exerettùmàHerdutmm.  i^fif^ <*« ^«w«» * ^ft- • 
tlfy aMai^pràiemi»m  pi  McH'  i omuMibus (3 tcrru m  AijACCntihm  tmiimtfuermti kmé^*te ,/im  extrtiiicM^ 
m  veriuteixm  dcjhi<rint ,  nltru  fanai  Ug»m  ,  (jMM  ,n  tos  inji,?,mM .  mmmmmMfiffo  »oflrr,  a4MditMim:\ 
VÊlitMmJtitiwi  Jir^"'  difertma  pMi.'t  .vc:u  ,  ùmtM ,  tel  a  .  h.'Mjh,  ,  Vfti.én.'i  &  .ikt  mmc  <  um  f.(m  r.t  ta- 

ta  ,  m'nni'im >fj/}n-  ;iilnicmm  MtoficMiti  qMoayikài  Amrnmt/r^àiti  àtfiiÊtmbmttMx^tfimmffimmif^ 


£Udt  JMXW,  finit  UXtSorK»*  •  vit*>t^U  funt  .  iMsti^n:  emm  fiint     fejjinn  ,  quia  evrHm  tptlM  miurta 

tji  Qnit  mim  'ht^Mffftilft  >""^  crtmm.i  oiiHMtur  't  im  t,tim  cmn  taxtSts  liidemio  cruniHA  final ,  cfdejiéL 

jy-^      '  f      ,  '       i  .  L.  — n.^»  ^  A,GJi<»K.  rtrritntm-  l'ii  ilTi          frfTiil  ■  ihifalMIirilimi  fIMi 


paru. 

TfeiM&nàtrmH^nnfixhftf^   .  ,  -  ■    .  •    ■/    •  - 

eeniimptmti ,  tnawhn,  bLShtmù  '•■■crba  dt  Dca ,  vtrgme  Matm  ,  &  aUitfiu^u  fn^ermiiir  Ah  utJeMUttaim 
fndcM   ttK  m  dmêèmpv^us  mu  aUms  toierure  ,  jed  pcmtus prohibrre .  ^itod Ji  permiferit ,  feu  Verim  eammif^ 

ff^ff'^ Jntihutr  mitfhtr f<tf"  •—••^"'"''r  •  dcprditrfitf  fucnt  .p,rpan'}  .ù'  oniiri  l-3,:i)re(i  ^up'  tVfrtt: ,  :ijtem 

m  tmKVrwMum dtctmtmm  af» fé^i<i adalMOumi  b»>M  emmu  m  (M, damo  rtpnia  tmru  nofin  appltcamm : 
damimJ^tm  td,, d>Bmu .fijcweré uink>dufim(S tinmmfiudHm .mCffM^  vcUommmema 

i  firtmfU  Jterrmfim*\  rtiuim*  duJnéf  p»td>m  cutis  mffirtnwkfifaaihÊt.  Etmimm  Mt  MOmpMUm  9 

g  ftrvari.vobmm(Simtil^mm&vé>umm.  '  .  ,   .  - 

Eittaâunièccp:ao7«w».&L7>'         >.  ,      c  c  À  ■  . 

„  G  I,  O.  S  i  A»  ,       .  . 

l&lpciHviiiBâircocnipiw  :in  MiO^ 

IT  eM ,  Cqr  iucadoars  a  ley  fuch  als  d« .  ou  à  las  cartai ,  oa  antre»  joq^ijoars  de iktméuiKtôoie  gratà 
maU&dcftroOians  Je  bcns,&  andî  q'>e  communament  en  tout  juec  dcdasou  de  carras  a  Icituch  fi 
fw  de  CRU»  reiKMTOitt, «c bla^numcni»  de  Diea  fie  de  U  Vierge  Maria  ,  &  dcis  Sants  &  Samasde 
fiiradis  ,  pat  las  caW&  Dk»  wxtètinoiM*  fa  «SJwnoBÛt,  «cnoos  punis  p«  monalita»  oa  «Kit*  d^r 
ûions  :  pcr  fo  fupptican  à  la  Juh  n-  jcft".  qtie  daiffi  ei»  ««H  AgMoV.»^^^ 

olikiet  ion  caufc  tenu  en  Ion  holUl .  ou  enautra  partioa  pubbe oaooodk  pMà  faaudikki ft  nlS 
^nedengimiulfiM  non  infehabiiwttaqiieftiwjkfw 

.RESPOiSTA. 
f*.  ■  «Ok  &d»,  8c  encans  pias  al  Rey  <iae  fi  fifi  (iir  gpted  peaà. 

De  Bannis. 

•ÇJ  nHisr,nrl,cfntudcm:n>,z^!dèm>»\      likr^ efm.vtl h^tmlimi .4l>auim 

témm  èJà»  fihMmimMpttnitdM,sf«U4^:fivnoeyrrur^^^  ,  vclforunfneru  >rjAi .  vela^f/iMVtimMa^*. 
ma»  jHwTlmdkmâUi»  dimnu  ,fn fimniù  Mttm      ^ndàM .  ducs  d^narm  ,  ultra  pr^Lim  prmm: 

..iXM.om  iSH  pr.,cd^,r  r 'S  omfiMfM,  dtt^e  Atpbcmwr.  s,  Mttan  d>r"î^«'^  (5  bannnm  fihere^ 
Gré""'"»^  Lr,ump.,l]o  f.KereJ^H,Vtm.r^mtmriMP^*ao.&apudâm,és  frp^nMsn^ 
atutbMnMm  d^etp^^ftvwdcmui  m  ommbm  pyj^ù,:s     nn.hn  ,  >  ,wt  urhcro  cumfrHthbtu:  :5  beJU  «WK- 


ttum  vmdtmutttscaHrup.tfitmU.IttmJtMHimin,  qModbM>»Mmfr«nMHmd^et»J:f«eadMtMmM 

,spœ,,ufivr'ul,a,4  :  acc^am-éUt^  '•'P""'"  de  bon»»  hui^M  ^mot 


.Cuiaanmaimmmmhiipatirùfifràéiiii  :  «ea^tumrm^^  «.  ....^-r-,   ,  -  • 


t.im  piVttm 
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I>c  banno  fr a<flo ,  in  bladis ,  pratis ,  ncmoribas ,  ac  dcfcnfls. 

ITetn  ,  StAttamtu  ifMUfi^mufrtgtrtt  hanmm  m  hUdu  ,  UgMrnimhtu ,  à  fie»»  pn^iu  *d f*fctm  .fahat  diu/fili. 

aman  4 pIrM fmtn» imfrrim t}itMitttmctt>f^*  fmeru,fihMt  fra  Irdnne  d»tde(tm  dntArw.  Si^eriftttnt  b*>mnm 
,  tmfTéUu  ,  tmucriim ,  JeftHdMUs^pUmpiigêc  MpjMtâdftfctm  .fifvdt  Jrctm  oHt  denAriot  : pre  ifuolilvi  féifce  homàtit 
trej  fohdos  :prt  tjtMit  jiif"  htfltt  ftx  fobdês  :  (S  m  muuhtu prtdiiiu  rtfluMMur  dttplmm  djcmnkm  pj^o ,  Antèqium 
bMinmil  fahfttMr : lnuHtentu  éUtttm  tenetunr  per  Jicramfntum  ipfj  du ,  vfl  craftima  <ùf  hoc  curu  ÇS  tLoummuA 
imncure ,  cmjm  ficrémmto  Ç£  iammprédu  ^  fidtmuuu  1»  fut  prtdu  jiMgtnitm  hannum  mVtHeru ,  tMXAtimtt  ju- 
^Lcu  prtteinitc ,  crtdMitr  CMru  uMum  ipff  Me .  vel  critftum  tentMMr  accmert  ptfmrâ  pro  bantw  jraSt  déumm 
ddia.  In  hoc  iMttJljgtmm  Iton  m  hocftM>ita,<j)umuiemnil>iu  mIuj /oquentilm  de  tanm.  F-ftc  amtem  ouihU  de iiMt 
éifùcfiUMr.  £t ft*lif>iu prtddÏAfiivereHeqMrvrrtt ,ponMHr  in PoJiclUHhdM .vel nud^À fud^HHdufiipeniu. 

De  banno  arborum  dcftrudarum. 

^  latHimm  cfHodfiinis  pUntatunes ,  W  tdi*s  lathatet  mon  ftuSifrrM  de  du  emtdicMfVtrU ,  x/elinfiiderit ,  vele»^ 

corcujtvn  u  :  vel  erràdicart ,  vel  infcidi ,  vel  exctrciatri  feceru  ,  folvAt  pro  haïuio  pro  (pulthet  arbore  tresfoLdos  •  • 
/  arhor  frmHtfira  ,fohjM  pro  (jHoliha  decem  fibdot  (S  dsmmitm  p^o  ui  dmpUmt  riftuuM,  tuue  ^màm  hitmiumfoL 
VÂtnr  :  Çj  hoMneriiu  per  purttmeiiiKm  teneMur  hoc  citrU  &  damtiHm  pajfo  reveLtre  ,  creddtmr  ftcram*Hté 
dtmntan  pajfi,  cmm  taxatuoe  jfuLctt  :  de  ne£le  héc  omma  djipitcetutir  .  q$tod  Jt  fohiert  noqurveru ,  ad  artù. 
traun  rw-M  pcusam  p^uteat  carporatem  :  c?  MteUtgaimu  ligna ,  rrahes  ,pLiMM ,  latai,  rtdgrtM  ^  amariaat ,  (S 
t/ia ,  tjue  ex  mtomonim  coUigtuuMr. 

De  banno  dato  in  vincis  crradicatis,  &  quod  nemo  poffic  cflc  banricriu» 

duos  annos  concinuè. 

IT'cin ,  Statmmiu  quod  jî  qnis  viMeam  de  die  talhjverit  (S  erraitcaverit ,  frm  errtiieari ficerà ,  pro  JmoMtm 
Corfiuuiiu  titihatu  ,  vel  erraJualu  folvai  nomme  pxna  1res  foLdei ,  ^  damnum  pafi  m  dMpùnm  refiumat ,  anie» 
qnam  batmmm  fatvatnr.  Et  bannertns  teneainr  ipfa  die ,  vel  crjfltnA  htc  curtx  damnum  pdffo  per fiuramemnm  rr» 
velare  ;  cM/m/icramenro,  cmm  taxaJione  judicu  credatar  :  Lcc  omitti  dt  noQe  dnplicen/nr ,  qm  frceru  hoc  de  noQe, 
etiam  w  majorij'umma  punuirtr  fectmJkm  cjHaluatem  falli ,  proxe  vifitm  fiieru.  Qi^fi fehere  nequnertt  4^- 
Mitm  SS  banntm ,  ad arbitrutm  jkebcis ,  panam  fufttneM  corporalem.  Si  veri  oIk^um  maleoioi  akftfut  volmuate  d»- 
mu»  m  vmeé  alumjm  coSeterif ,  frofit^nlii  garbts  in  decem  foUdos  pMniatwr  iS  pro  rata  fiplm ,  vel  muim  colle- 
gerii  (S  darmnttm  pafo  indapltmrefluMat  :  CHiiu  furamtmo  ctm  raxatione  imdtcH  credatMr.  Jitm  JlatmmHS  q$$od 
aliqMu  HOU  fo(ftt  tjfé  bamnertm  ultra  amotim  osntmtiè. 

De  lianno  bcl^iaruift. 

ITcm ,  StMmmm  tfuod Jïalt^tu  heflu  mfra  firipu  urveniatititr  tledieut  alienù  bladù ,  vel  pratù ,  velvùieù» 
vel  defendntu ,  vel  tn  hortit  ,five  nemonbm ,  pro  quaùbet  beflia  c abonda  dtntnr  dmodeam  denaru  pro  banno ,  pr» 
tove  vel  vacca ,  oHo  denaru  :  pro  porco ,  vel  trneia ,  pro  hirco ,  vel  copra  ,  pro  mmltoMt ,  vel  ove  ,  qnaiHor  denaru  .  im 
fiifitlata  antem  iS  defen/ù ,  ^  ait* prtdtu  incnltu  (  txceptis  blodu  ,vmeieiS  talhatu]fiatnimtu pro  banno, pro 
hirco  ,  vel  cafra  ,pro  multone  ,  vel  ove  ntatm  denarinm  tantnm  :  (3  damnmm  pajjo  reflituainr  tn  dnplnm ,  ante- 
quàm  bannnm  fiivatwr.  Et  bannertut  tpfa  die  vel  erafima  teneiunr  hoc  atria ,  &  domnnm  pajjit  per  jàcramenttim 
rtvelare  :  cnjtu  facramemo  cnm  taxât lone jnduis  credatnr .  Hoc  auiem  oimua  de  noHe  ifnadrnplicentitr.  Brflia  veri 
ut  banno  inventa  ,  vel  aligna  ex  eu  fnffiaentes  pro  banno  capta  tandin  teneantnr  m  cnrta,  dàmtt  damnum  ban- 
MUm  fnerit  refxrcitum.  De  vineu  veri  vtndimtatu ,  qiu  defcnduntnr  ^  terriigaftu  ,  in  tjtubm fuertni  defradutà 
dettir  medietat  banni  fnperuu  fiatmt  ;  damno  Vrr»  tn  dnplnm  domnnm  pofo  rejlitnto ,  proiu  fapertm  efi  exprejpimo, 
ttentm  flatnmms,  qîtod  ultra  poenat  pradulai  cmflot  pradiHvtim  beflurnm  fit  dommut ,  vel  mercenaruu  fihae 
^ninqnagmta  folidoi  de  noBe  :  fi  invemMur  de  noQe  m  herm»  ,  fiohat  vigintt  filidos  tanttim. 
Ëx  rc^fto  Leonu,  fbl.  lo  i. 

De  bannis  ovium. 


ITM)  >  Statut  Ci  ordiHMtt ,  (fHodfi  m  defenfi  intrxveriMt  mes  à  eriftnta  fiiprà  ,  dent  quinine  fiitdos  fro 
Ht  >  vel  pigiftt  qntnqn*  fôùdornm. 
Item  ,  Si  in  m^ém five  protu  iannnm  frefermt ,  À  trententrio  fitpra  dent  tret fobJot  :  (S  hoc  de  die  tnteBt^i- 
tter  :  Ç3  nbi  paftoret  damnitm  non  dorent  ex  indnfirta  ,  rejhimont  dtmnnm  ii  fohant.  Si  veri  de  nttie  ove  s  dam* 
mon  dorent  in  defenfi j ,  vel  pratii  à  tngmia  fitprà  :fi  m  defrt^  quinfne fididts ,  fi  ut  meffdmt ,  fivt  pratu ,  dno/ Jiù^ 
doj;  (S  hoc  fi  non  fiertt  ex  mdnfirio  puffloritm. 

De  bannis  armenconim. 

ITciti,  Stamt  C3  «rdtntevu ,tpùd eepu batmitm  frantemei  mmeffAm,  pratù  &  defemfit  :  fi  in  me0m  , Jeë 
ptatu ,  dent  pro  qnalibet  beflia  dues  denartos  :fi  m  itfenfis ,  dnos  denarios  ;  de  vaccis  vero  ,  f  «/  beflut  bovinit 
duos  denarios  de  qnolibet  :  Ci  hoc  de  die  ,  vel  de  ttoile  :  Çf  hu  non  mteiigttitr  de  befius  eqtttiué ,  vol  bovmu  tuant 
gpim  vel  n^a ,  fiqneniibtu  imatret  [nat  tLtmyinm  refiitnant. 
'  *■ 

,   ,  De  pafcuis,  &  dcfendutis. 

ITem  ,  Statnii  (3  ordmavii ,  quod  domtm  cafirBorum  nen  exigant ,  vel  captant  ah  hominibiti .  qmbiu  terri' 
totiaj'na  ad  pafiua  locaverunt ,  mfi  ea  q»a  p4Îh  fient  de  loquerto.  Item  fioiuit  (S  ordinavu ,  qnid  dom$id 
cafteHorum ,  vel  hommes ,  <]ni  locaverunt  terrât»  fii.im  civibiu  H  aven ,  non  pojfint  facere  tUfendntai,  mfihattéum 


*     •  *      -  fe  T   D  E   F  O  R  C  A  L  CLU  I  E  li;  tU^ 

fnfriot  hvti  :  (j  tune  non  fojfutt  dtfendcre  n:ji  Himm  c*mpMm  tuntmm.  Ht  didum  tfl  fnfrt.  hem  jl^tuit ,  (S 
trdtHAVU ,  tfHod  •vtre ,  éftmà fuerit  *d  hnrrimm  m  v0trM*lh*  ,  f«JJit  fltrt  m  rtrru  UtAtij  ,fi  volutnt ,  fer  rnnum 
mtttftm  fo/}  fafckt  &  lUtid  avère  pei/uflare  tm  tfitvtUutiu  mfijHe  ad  ftjium  S,  Mch.tttif. 
Éxcu^cm  icgcfto  Leomj,  (ol.  i66. 

f 


^'    "  Poffcjfmi  deffènjàhlds  fi  fodnn  défendre  tout  Can> 

R  E  CL  U  ESTA. 


IT  ï  M  ,  Car  contas  poflëlBons  proprias  de  particuliers  dcvon  cllcr  a  leur  propria  comoditat ,  5c  non  d'aii- 
cra  pcrfona  :  fiipplican  pcilo,  que  lotupras ,  vignas  ,  dcvendudas  6c  autras  pi>llclIîons  v]ual  que  (ian  de- 
fcnfaijlas  ,  que  lî  defendan  &  puefcan  dcfcnore  cour  l'an ,  fui  pcna  formidabU  non  obftant  routa  couftumaei\ 
conctaà  en  lous  luecs  rcals. 

tf.  OVlt   ,R  E  S  P  0  N  S  I  O. 

QhU  jmftum  (3  «fimm  tfl ,  tumm^tm^iie  dijpt^tm-em  (S  «rdinatertm  t^ernfuâ  ,fitU  ut  fttitHr. 
Lxtiaâum  c  i  egtho  Pttentu ,  fol.  5  o  i .  }  7  7. 

Marchansftron  lihre  de  rdfon,  d^jy  houtaran  fo^ue  balhan  0-  fe  que  recehon, 

R  E  CLU  E  S  T  A. 

IT  B  M ,  Supplican  prelhament  pet  ben ,  &  utilitat  de  la  caula  poblica ,  de  ordenat  &  comandar  fus  bon* 
pena  ,  que  tous  marchants  &:  autras  pecronasquc  tcngan  libre  de  raifon  ,  que  dcian  efcricutc,  ou  farcf- 
cricure  en  tal  libre  de  raifon  lousdeutes  de  aquclos  ,  qua  lur  devondonar  pareillement  lous  pagimcntt 
deU  deutci  :  en  tal  fallbn  &i  maniera ,  que  quant  on  vcita  la  on  tes  efcrich  lou  dcutc ,  on  pueica  vcfet  la  paga 
Cvc  lous  pagamencs ,  coma  fan ,  ou  devon  far  bons  marchans.  Et  li  tais  marchant  fan  lou  contrati .  que  ikian 
perdre  cals  doutes  -,  Se  à  tais  deutcs ,  ôi  tais  libres  non  fia  dotuda  fc  ,  per  obviar  a  la  roalilla  d'aucuns  mar- 
clnns ,  que  fan  un  libre  dais  dcutc  apart ,  &  un  autre  libtc  de  las  quittanfas  ,  lîve  de  fo  que  tcccbram  :  Se  pat 
aqucl  abus  li  pagao  lous  deutcs  douas  vcgadas. 

^  RESPONSIO. 

^Ç<w4  âriictifKj  i»  veritMte  &  hbntflttt fundjuitr  ,fiju  nt  fetitnr  ,        tMime»  èent/îcie  femftr  fidvt. 
ExuactumèregcdoPa/fi/M»  fui.  }^t. 

Magiftcr  non  dimitcac  mcrccnarium  antc  tempus ,  nec  mcrcenarîus 

ab  eo  diiccdac. 
.  .    .  •  ' 

ITem,  KHBmimerteHitnutyVitmercrnsridMdeat  ,ftii  frifumat  untt  temfis  finitum  d'tmittere  ftiAt^iflrtttà 
fmum  cum  ^«o  ftptgrrit  montre  :  ntc  ifft  magi  ler  ditium  m:rce»*ripim ,  ve:  mcrctntrmm  dimtrtere  HHte  ttm-^ 
fus  :  mtfi cafusaeiidentaltt  mtervtiuret ,  Jnb  faits  vigmtt  ^mmjiie  /th-artim  ftv  qutUhet ,  (3  vue  t^HiTibet  ; 

Exttaâam  i  tegcAo  Leotit ,  fol.  i66. 

Serviteurs  demanddrdn  lur  JàUri  un  m  dpret  quefiran  fortisdelurmejire. 

R  E  Q^U  ESTA. 

I,  "TiH ,  parelhamcnt  fiipplican  ,  que  per  utiiiut  de  la  caufa  publica  nengun  vayict  demourlnt  dcntra  lol^ 
dichs  contats  de  Ptovenl'a  &  de  Forcalquier ,  &  las  tétras  adjacens  :  ou  que  aurta  demourar  ou  demoii- 
ratia  per  cens  advenir  paflât  fieis  roefes  après ,  que  auria  (crvic  (on  terme ,  non  puelcan  demandar  fon  filari 
en  tout ,  ni  en  partida ,  confidcrant  que  calt  meccenaris  G  pagan  manudierament,  fenfa  nenguna  appodilU  t 
ni  ptefentia  de  ccftimonis  ni  auttas  cautelas. 

RESPONSIO. 

Ueet  jMi  commmu  rttjuifiticni  t^ijitre  nen  videéUmr ,  videtmr  Ieter4*dtp»  ,  (j/ud  l*ffo  mpu  m  dit ^ti/irvitii 
fervtter  à  fetititne  fcrvitti  excladjuur  ,  tufi  de  itt»  cmjlaret  fitbUco  ut/httmeHto. 

Eicraûum  è  regefto /'«r»/*e,  foL  345i  , 

Que  arnes ,  huons  ^  autras  Refilas  darayre ,  non  fian  ^rejias  en  £ageria  Jtnon 

que  fer  faute  d'autres  bensi,  ^ 

REQUBSTA. 

IT  t  M ,  Qne  per  inquilîrion  ,  a«  autra  tau^ ,  nenguna  perfbna  de  Prdvenfi  ou  de  Forcalquicr  non  deià 
ellea  gaiada  en  arnes,  cavals , buous  ou  àucrasbcftias  daray te,  Hnon  en  defalliimenc  d'autres  bcnsjuici 
le  (latui  provenlal  eo  forma  de  diech. 

RESPONSIO. 

fUctt  Régi. 
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iii4  STATUTS   DE   PRO  VENGE 

ChétrdvHf  non  Ji faffan ,  ^  pelotas  non  fe  pagm, 
*    *  ,  R  E      U  E  S  T  A.  ^m»tA 


I 


<jue  on  appel  U  la  pelota ,  «juaijj  uoa  fcma  va  eh  maiwgc  d'un  lace  en  autre. 

RESPONSIÔ. 

•PUeet ,  tjuia  t]unm  &  jujimm  "tjl. 


De  antrcvcnanis  ,  qua:  fîunt  fiipra,  fivc  antc  ^omojV 

tunm  fmtm  [npr*  viam  puhlum 
ad  ddlim  MMrevitimm  «,       tmuu  cmm^  (S 


Titmmm  ijuad  ji  ^uu  faeuu  duartv^Miim  fmprA  ,five  mu  dtmmm  fmtm  [npr*  vi*m  puhlutm  (j  refJjm  , 
jli  /pMtum  ijtMMordtctm  fdmvriim  à  J»U  vit  fuiLct  xf/jut 


dumétt  dd  mttmt. 

tous  dons  tUl  Rei  Je  exefffan  fens  ren  prfhJre  de  Us  comunas ,  ft  non  ^ue  y 

falha  toumar  mandUr 

R  E  Q.  U  E  S  T  A. 

ITiw.Confidcrada  U  pauretat  daquell  prcfcnt  pays  de  Provenfa & dcWcalquier ,  il' aiiflî l'abuj que 
ti  fa  en  cxigir  lous  dons  .cjucio pays  ai  Key  lobeiran  legnour  noftcc  dona  :  car  lous  corai/Iâni ,  que  U 
fcgnoria  manda  per  lous  exegir  ,  li  fan  pagar  par  calcun  jourt ,  que  vicaii ,  entant  que  aucunes  fcs  monta 
maii  la  defpcnla ,  qne  non  fa  la  rata  dal  don  ,quc  las  vilas  &  lous  cjflcU  doiian  :  Suppiican  humblement  1 
la  dicha  fegnotia ,  que  ly  piaffe  ordenar  &  comandarque  eytaisdousiï  deian  cxcgit  als  dcfpens  de  la  Court, 
Se  (î pcraventura  <î  mandavam  comilfitis  pet  a4Uofat ,  que  ralz coniiffaris per  lou premier  viage, non  aulba 
ni  de  von  pendre  dais  luecs,  que  non  aurian  pagat  dcnguna  caufa  pat  lur  ialari  av;  r.  Et  li  paravent  ura  tais 
perfonat&  luecs  dcva  nonpodia  pagar  al  terme,  que  lur  auria  donat ,  6c  era  neccUàti  de  y  mandat  taU 
comilTarUnon  aufoBjnipucfcaitpciidxodals-didu  luecs, /mon  k  ralon  de  cinq  gros  per  joutt. 

RESPONSIO. 

tPEtjniim  &  etntnittu  videtur  :  &  fl-tcct  prt  fr$mo  viAgio  *l>  nmvtrfitMétit  ctmmifarn  inhil  tKiÇMir  :  mki 
Vtra  rpml  mtfof  CJÎ  rtmilJi .  H  aporitrci  jecHrUt  mandar*  ,  <jH«d  tMes  commijf^rit  hjétAnt ,  (S  exi^Mit  dmH- 
t4XM  fro  (jmtliiet  die  ,  fi  rfaes  ajuirel  tncedAmt  ^grojfai  ftfUm  .  fi  ptdet  pediUt ,  groffej  net ,  hâbitÀ  ccnfidirrA' 
ttwt  àd  aiuk  lam  ,  i»  ^uibtti  f^iU  cfltttt  txtcmtvncs  ftr  ctmmi^anmm  ;  um  mitmt  tjMm  fim  fetcrtt  ,  reff  i 
fubdtii  gravtnlttr  exfeiifii. 

Ëziiiidluni  è  legc&o  Pttentu,  fol  }o6.  - 

Lous  cpmmijiaris ,  ^ua  exegiffon  lous  dons  dal  Rejy ,  non  fe  fdran  pagdr ,  Jt  non  ddî 
■0      Àemer  luec  ount  aura  ijla  fâche  l'exécution  dernera. 

...         ,*         •itx^       "      REQ,U£  STA. 

I'ttity  louscomilfaris ,  qued  mandanpat  lou  pays ,  per  ezegir  lotis  dons  Tobredichs,  van  de  luec  cq 
luec,  &  chacun  li  fa  pagar  las  intirnadji ,  que  poyrian  vaccat  contant  de  la  cieutat  d'Aix  en  fora,  &  Ci 
é'dcvcn  ,  quedeuant  qucllons  lian  al  daricr  luec ,  a  qui  liircomiliton  li  dirigis  ,  monta  una  grand  Tourna 
d'aigent  toutjnursavrn  regard  de  calcun  lt>ec  à  la  dicha  cieutat  d'Aix*.  perlo  (upplican  hublameiit  k  la  dicha 
lêgnoria  ,  que  lous  diclis  coniiilatis  de  toiis  1  lecs .  ount  van ,  noh  ii  falJàn  pagar  linon  dal  daricr  iucc  ,  orrc 
aura  fâcha  la  dartcra  éxecution  >  U.  aiiilins  de  luec  eti  luec. 

'  RESPONSIO. 

Pro  fjtvtre  rtifnilK*  Ad  indetnnitMitm f/êiditcrum  ,  ^kut  jtiflHm  vidttKT  ,fi4t  mt  feiitur. 
'• .  Exttaûum  c  regello fol.  jo?. 


jff^odijjd  fefii  fenfa  argent  per  lous  commijfaris ,  ^Uét  exigijion  las  taîhas^ 

\{.  E  Ci.U  ESTA. 


IT  s  K  ,  Suppiican  â  la  dicha  ma  jcAat,  que  li  pîada  debenignament  confentir,  que  Ions  comilTaris ,  qtlè 
v  ia  par  Inu  pays  k  l'inllancii  de  la  Court  pat  exegir  las  laihas  oj  dcuccs  tikals,  non  picng-wi  tcn  pet 
lui  appodiJl'a ,  que  Ion  pagas  de  lut  làlaii.  , 

R  E  S  P  O  S  T  A. 

Plas  al  Rey ,  &  fus  pena. 

J-xirttilnm  c  rt^tjh  Poicntix.  .  .1  , 

•  LitrAt 


ITaxt,  Supplianiladicha  n!ia)eftàt ,  de  orte« ,  qiWiiMittiit  iM|ttbn  »  on  km  Je  k  CMobn ,  «I 
J'aatra  Coun,  non  fc  daa  mètre  en  exécution  par  cajrniomilfàiiqilAlilffiMD  j 
IfWBlll  li| oftfiff I  it<  Il  rojin  i  flri  liirr  i  ooiâ  dea  far  l'execiitton. 

RES  P  O  S  TA. 

Hm  al  tMtêmtami»  la^^muOÊM  tgeO*  fiiipkiM ,  aoclon  iAUpaxùtnfoalIk  £witieu  :  on 
îlDUiiik'dèriilMUoa  Qeb  alEë^,ft«aa^idcMiiMiiiidiie«bipu  ,  fi« 

Inoftrada  als  officiers  :  auttamentr 


JtfiaUSSViL 

'YtUtÇvy  *tW^{a)et»ia\9jej{egaoai  noftre  provenralt.que  m  bens  «ndifttftt  iaêataac 
,  moanbUi'tQWmimouvables,  qotpétcdiKTib  jir  en  Us  car      oceuncéi,  ic  «fm  àcOtMftb  en  ills 
  cabbMteaairibdfiatftteaUublcc 


^  moanlH^tOiieiiiimouvaDies,  qaepetauKTiD^iic  en  w  car  gas  oco 
iuecs,ii ittutôa «AcUi  :  Perfb  Cipplicui  ifedich^  l'cguo  >ru  >  que  cabi 


RESPONSia 


Uf  codent, 
RE  CL.U  ESTA. 

AU  did^1Bajdft■c^lnpplieallC0ttllttdtflil3.qlle  U  plaflkordeiuc  de  coorentir ,  (^oeMOupfetfiiaifliuit 
qucUle,  dcka»iibiiwmlaiiiliièc>,witt  iKh  bcai,  jam  k  volooc  ikqntQoa»,  aafiM  oaanti 
■fMttM  fi«  IftiB  M kiè  did»  loea  (tr  k«  Imm,  qwf  «on^ 

«BSPONSia. 

PUcet  iHxté  formdm  jHris 

SunAam  è  c^gcfto  Ptttmiut,  fol.  aoj» 

£k  ^iiod  tdam  tfôAfribuant  Prxiati ,  EccledAftid  fcnobilcs  »  niû  fa4>eahi 

iurc  (\xo»TextMSk 


'  huta»e  tmèrm»»  ÉUM  IfiMiamr ,  dtcUrtmHt ,  ijittd  >»  eitcrihmt ,  ^«-e  impcmuntxr  pcrJoHu  fr»  rtiiu  ,  mji^iumdà 
éMmmtm  imrts  ctmmmàt.  Ci  ttmrtm  Jiaftat  frovuuisUt  [uffr  bot  idtn ,  <]mU  *b  ind*  m  4M.  4  mn(iimffà 
émm^t  r"  ^l'M"»^  ^ téiluéA^pr»  mtdê fkcmUébm mhc» ,  mk  ftftdrt,  Vtii»  futmmmf^JUé^ 
mji  *tuu  txprtjjo  privile^M  vel  rx  Rtgi*  dt^ifittèM  dhtrr  tfftt  frtmjim.  DedmMk  idurim ,  fiml  «nw/  /V*- 

■  Uùi(§  idu  £i.citff*J}ut ,  M  KfinUt  ettR*  fétrut  'PnvineU  CS  Ftrctiqatni mdeim  «km  dehdmt  ennniuere 
pn  tmmha  êfu  iMlliAbthlmi ,  acqmtfiverimt ,  vel  Ad^mrent  m  fiipr^diRis  cmnthks  cum  Akuj^t^y  inado 
f$ ftnm»fiiffm  éaLrsui  :  mfi  lêliA.hni^  M  «w  Mnwertnt  vr/  «<|rwww  jiirt  fmo ,  ^mi  tkcUrmtKi ,  f 

£unftimeiiqdlo.<«»ltbror 


R  E  <i.a  ESTA.  • 

ITT  lU.Con  lo  fiacaufa  ,  que  eri  mouwluecs,  v{?las&  ClWMJ  dal  dichpays,  uiaiillilbi<c}iah(  v&nof» 
liniCtthavctiCtplufiMirsdc  diverfai  mercandarbi ,  &  avers grolTej  *  tnenurt  aucununeiu  lecuH-n  aque- 
kt  meneenliemttequanCCBCM  d'aquelLs  allientac  ,  non  en  manifcAan  la  mitai  :&  en  jùnltns  noB 
Comribaidbo  |uini  Ion  6aihu,etl  opprdfion ,  &  intcrelte  de  la  paute  gent ,  3e  dais  autre»  avent  hctll^ 
Aponêiroritgiain,  quenonapuodonocciliarJiipplicuiitaaichamaidUt,  que  11  plaOk  ocdouK  aeco- 
'  ttundar ,  que  eiula  marchans ,  &  miyriguiersHan  tcngutde  mettre  caHéantOltt  lot  Oiplula4tMMi  n*— *- 
fcftar  tout  i  plen,  &  conrribuit  luiia  la  forma  ,  &  maniera  que  fi  acoftlllllA^OllfiOltdMKkdkNM« 
ui  mftffhmr  OU  nujtijMicM  kfÏAi  te  ayf^o  ^i**  focmidabla  pcna. 

R£S  PO  N  sia 

Atf. 
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STATUTS  DE  PROVENCE 

^EQJUESTA. 

IT  e  M ,  PjreUunient  (ûppKcan  i  la  dkha  (êgnoria ,  qae  Ijr  pla0a  ordenar  &  commandar ,  qat  daifiî  ea 
avant  oenguna  petfonadccayna  coodition  ,  ni  cftat  que  faa,  non  aufc  ni  prcfumiira  en  lou»  didu,  /«, 
ni  levac  ncngunt  péages ,  ni  vcâigals  »  ou  «KcM  mais  ufage»  oovd  :  &  lî  ncnguo  tto  facb ,  «qucUous  £k 
rcvoucai. 

RESPONSIO. 

ftire  firifH  J9râlittÊt ,  nnMmm  vrfUçnImm  iÀftituti»  ,  (f  tXéSH* finmtr  tk  aB»  iptclU^  prtctJtM, 
^MÀm  4  frmcife  fuftncrem  m*m  rect^m/cemte ,  fr«hiittiir  ;  fM  tu  ftiêtmr. 
Ëxtraâum  i  rcgdlo  Puemtt* ,  ioL  }o£. 

Ve(iig*i  Mn  es  d^ut  dtfi^ucfe  foru  fer  us  frofri.  AVers  dépendent  ^monnnv 

non  fAgM  que  ftjptge  ,  non  feage, 

R  E  QJJ  ESTA. 

IT I M ,  SlippUcao  i  la  dkfaa  majeSat ,  con  raiboablament  de  tdata  cauGi  q\Â  te  p6rce ,  ou  transfcriC» 
d'un  Uiec  à  auue  per  u5  propti ,  &  non  per  vendre ,  ni  pec  niercandaria  fat ,  iion  (ia  degut  dengnh 
vcâigaL  Empero  aucuns  d'avers ,  que  t'adtifon  en  Ptovenfapcr  vucrnar,&  en  montagna  pere(livai&  noa 
pet  vendre ,  pourtans  vievtes ,  &  caufas  neccdicoufas  {ont  compris  i  pagar  paUàges  :  quep UHâ  i  la  dicfaa 
imjefia,  que  daiûi  avant  pogaac  palTage  lian  quiues  de  péage. 

«  E  S  P  O  N  S  I  O. 

Pldcrt  Rtii ,  djim  Tmum  Cêi^eMMtur  PMcmiU  :  àlùj  firvtntitr  fmt,  JImiUs. 
Ëxtraâum  ex  regcfto  Pefcatuu 

J2«f  les  fuhjeéïs  iront  moudre  U$(rslrUd:^tgraignons  &  oli^fes  auxmouRns  deîeurjîtffi^. 
rieur ,     aùre  leur  ^ain  dux  fours  félon  l'ancienne  coujlume. 

i  E  Q^U  ESTA. 

ITe  M  ,  Pliife  audit  {êigneur,  vouloir  Faire 'maintenir,  obférveriScgardetinviolablenient  nozincicfi- 
nes  couftiimcs ,  ufage  5c  fa^on  de  vivre  tant  à  i'enconcre  de  ceux  ,  qui  ont  accoufhinté  de  long  temps 
moudre  leurs  bicdr  &:  gcaiut  è*  motilini  de  leun  fupetieurs ,  ic  leurs  graignons  :  Se  pareiliemem  ieuii  ohvcs) 
&  cujne  leur  pain  aux  fours  d'iceitx  :  nonobftant  toutes  rigueurs  de  droit  moyennant  iefquellcsk  les  Advo^ 
cats&  Procureurs  ont  rubverti&  veulent  confondre  toutes  les  anciennes  couUumes  ,  ufàge  5c  façon  de 
vivte,  txMi  (ans  grandes  âc  intûporrables  defpenfes:  en  m^iniere  que  le  fecvice  du  Koy  au  befoinen  Tcroic 
amoindrit^  cela  ^ye  iteu  tu>n  (êulcmcntezou^s  qui  (c  pouiiont  mouvait  pour  l'advcoir ,  qu'il  s'exteode 
èi  cauies  pendentet,  &  noa  décidées  ca  maticce  prtncipillc. 

RESPONSE. 

Vionfiear  oâtoye  le  contenu  audit  article  à  ceux ,  que  de  long  tempt  ont  jouv  painblemenc  defiUrsfoon 
^  moulins ,  poutveu  qu'ils  pourvoitoat  &  eotretieodrout  i  leurs lubjeâz  Icfdits  fouii  Se  moulins  i  fiiffifanfei 
Cmcfjfnm  isjo. 

Exnaâum  excegefto  PêttMù,  fol.  if  t.  Se  40t.  ^ 

Scquu&tur  notmulla  (latuta  pertinentia  ad  curîam  catnerz ,  Ccu  fubmifllonis; 
OhligAtion  gêner Jla,  eX^fuj^cienté  k  U  Court  de  U  cmhrd. 

IT  ■  M ,  Car  fouven  lî  efdeuen  en  la  didia  Coure  de  la  cambra ,  que  per  obliganfas  gênerais ,  (ènfa  Spé- 
cification de  la  dicha  Court ,  moaHir  lo  prelident  confentis  letras  juxta  lous  ftatuts  Se  rigour  de  ia 
dicha  Coun  :  la  quai  caufà  répugna  al  dicch  ,  Se  non  vol  admettre  lasexceprions ,  allégations  ,  &  défend, 
que  en  las  Coûts  ordinatias  (e  admetrian  ,  las  quais el  devtia  admcccte  :  fupplîcan  que  en  gênerais  obliga- 
uons  la  dicha  Court  de  la  cambra  non  fia  comptefl'a:&  que  lia  commandât  als  notaris  luspena  formi- 
dabla  de  la  dicha  cambra  picfcnts.  Se  efdevencdours  ,qiie  nenguna  Ictra  per  vigour  de  rais  nbliganfas 
fâdiis  generalamene  (  linoa  que  la  Court  de  la  cambia  I7  lia  cxpteHàda  )  lenras  de  la  dicha  Coutt  non 
«ufou  far. 

RESPONSIO. 

Comiettfalmr  éc<fm*fcfre  rttjn'-fîtt»m  quotui  ebtif^tuiimtj grnrrides  recitatdi  p*r  inftrtmuntu  fnB*  txtrâ  Provi»- 
fUm  lAuttim  :  ttu  ^Mcà  uon  inirt ,  (J  hec  tt  'fi  tu  tlUi  tnjhmmtntu ,  fcH  oili^aiiombHS  rjfetfjul*  txfrtffm  âittM/lU 
eurit  drniint  vtte^eremii ,  c»mtrt.  apojUUc*     férvi /igtSi  Mtntif^tjfitLm  ^  CtétoU  fimlu"»' 

CôHcijJum  I4i<f.  die  J7.  jiinttArn. 

EatraClum  è  xcgclto  /'p/ri/M,  fui.  a^).  .  ,  ^ 


Google 


ILB        B  ST  ib 

ITiM  «CirkafiibndtiimOQfdtaQérllHipitfint'tiA  acoAumat  de  conrenrir  ,  &autrekr  letnu^ 
lic«iiifctiBwrifen<tegtPcri)h?^'|l*'ifl'i*^**^         **  Couccdelacambtanonyluezpreinuk: 
Supplktii  à  b  Hdm  mÊlAÊ;^^f  ^a%t  Bit  Mdtk  al  dich  ttaonregnour  kw  prefideat ,  qw  ddffi  ok 
âvinr  nonconfenra  nenganos  Im&s  captiooaUou«at(at,fiMafMkMtdchicout*l^ 
^  i  la  didi4  Coun  de  k  caaibn«noa  ot>(buit  hMà  AiÉI«nlw  ottcodniUdlpitafc 

'    ^  RESPQSTA. 

Pttb  eu  r^M  #  àiKiHi  Û  ooatsari  >  ennedoocheo  fuom  ikl*  oediroun»  ifaii|>le m fidem cou- 

C»ttrjfnm  \4-7-!-  dU  j.  Aap^ 

^tojù  BiT  A, 

IT I  >c,  Sdpptecin  i  It  (Oclu  lëgnoria  ,  qoe  en  h  Adu  CoArt  de  labuiibra  non  ficonfêntiicaptton  nen« 
g-iiu-caiit  en  la  prcicnta  cteucat  d'Aix ,  coma  defoti  en  IjfHichis  corras  de  Provcnfa  5c  Forcali^uier , 
ù  aon  que  premier  lia  fadu  eshibitioa  real  de  l'inlliumeac  ou  aopodiUà ,  las  quais  âao  deûgaas  coma 
«b  MMfcwM fiiflifiiiimimr  jamh  wmird'al» lhwtii«iilÎM|wirftimci*fafiwfccalMCoowcidliia^ 

De  codm. 

R  E  CLU  ESTE; 

ÏTiM ,  Car  bien  &iiMaitaj)taitqa^àIa  feule ,  &  fimpleaflatioa  d'aiican»  cottamil&kn  ou  aatret.  fes 
H' traire»  de  h  Coorr  xle  h  diaAlbie  fm  C^iAtm- ,  on  àanei  compulfoires  :  i  canfe  dequojr  Tonr  piufïetirc 
idU* fois vrkn ,  ^  le  ne  le  leroieot i  voire  que  le  créditeur  n'auta  donné  charge.  Afin  J'eviter  tels  abus. 
Vaaiiom  Se  dommage*  »  plailê  m  Koj  ordonner  par  manière  de  prohibition  ,  que  d'icy  en  avant  nuls  no- 
ldtade.ladiâeCouitoolmt(By4oi*ent  ni  faire,  ni  bailla  à  Quel  <ë  vucilie  pcifonne  comnùiliureoa 
mut ,  CÊfÊmMr^  uf  kkM  moum  oonoaUbiie,  fi  ne  luj  appeRdn  cootnâ^obl^oiieceaieaieiiteaÛbé 

ItESPOMSi. 

JL'attide  cA  naroaQable,&  fiiic mandé  an  ftefidcac  de  la  Chaobie  k  iùK  obrerveb 

Cfawrt»qy«j6Ji  im/ninummâ  Omit»  fmmémuà  témf  n^féiftHk 

R  B  Q^O  ESTA. 

IT  ■  u  •  Car  flnlburt  ««gadu  looi  cteditoars ,  que  Ton  forr  a  fprei ,  Mt  maji  grevlf  loiu  ddiicours  fuk 
en  unaConc  darnoot  d'ua  florin  fin  km  drecfa  de  plus,  &  puis  «n^udllMtefme  dente  ea  nna  antté 
Cour  (ta  aittra  damour  de  qnarre  ob  de  cinq  florins,  pefiât  dafitott  prtoeflès.db  dUi^te  Alt  debU 
tours  &  fubicrs  de!  payi,  perfo  per  obviÉr  i  tais  oppreffidnl ab  fubfen.  SoppUetn  IhAdu  fi;gno^ 
ria  ,  que  li  pLlTa  de  ordcnar  ,  que  fâcha  pericion  d'un  florin  ,  ou  de  rnays  en  la  dicha  Cour  de  la  cam> 
bca  ou  en  autra  Court ,  que  per  aquel  dente  en  l'inftrntnenT,  ou  «tbUgatioo  contengut ,  per  lou  cal  U 
dîdri damour fenfiicha ,  non  obftaiitMaaRnandatjonttdcMdkaiirm»piiela,niaulèeoaurra.CoaiC 
c ,  Idpocèt    I  laais  ifDi  ôtttiMÉÉh  daâidittÉOBdak^^ 

iBSPOtasidi 


Cd^iion  perJonaU  non  deu  ejhre  cort/ektidd  pair  touTreJtJéiitJe  UcdmUdffer  rvigoni, 
À  une  afûdijfa ^  m  nutra  efoiturai^uc  non  JÎA  reconeffidaU^tmémcnn 

K  fi  Q.U  ESTA; 

ITl  »<  *  ^uppliean  i  la  dicha  real  majeAar ,  que  fia  commandât  i  monfur  lou  prcfideht  de  la  cambra ,  qdë 
non  deia  conlencit  dcnguna  option  petibnalla  pci  vigonc  de  appodiJa  ou  autre  elaituta  :  linon  qué 
«fttirura  fia        *  '  '  ~" 
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jxi8  STATUTS    DE  PROVENCE 

RESPONSIO. 
txmiium  Cl  xegtûo  PottHXu ,  (o\.  jjj,.  >  3  ^       J  *  • 

•  •  - 

■Ordinacio  &  dccUratio  maj^nificorum  clominorum  Câlmerx  cotnpnrorum 

Provinciœ  cjc  latis  pro  ijijuriis. 

M  /ttvfci  Jcrini  àiontt  ^  derUrdut ,  LtUm  Je  fctitiombtii  pro  injuriu  eh!4fh ,  tjfe  exigrtidam  ratif- 
•  IvJ  fumm  taxéMiU  fer  juduam  ut  fetuentU  diffiittiivn  À  viûo ,  jui  non  apptOMii  ,  m  foKdum  :Jt  dut'rm 
MftlLtva  ,  ftr  iKtdixm ,  txtgdtmr  :  (S  chO*  exAÎiis  fuu  ui  ommbnt  CAkfu  ftr  afftlLuiMem  ptnitniilmi.Es  nii 
at8* ffiiiic^eJ  elfCuUreniKr  dijfMttvè , fed  fArtiMm  ctnVentione  txtmftKrenlur  ,  tùotnt  Utdm  tffc  txt^tneUm  , 
rMicMcm  fitmmt  m  fc!iti«n€  dcduil*  fer  médium  tib  unique  fune.  Et  fi  camimgertt  nej^bftnfM ,  mit  dsjfi- 
mmUliCKt  pjrtium  rxftdttiêitem  dttldrmm  itijurijrum ,  iS  iHui  nm  dtctfioMem  differri  teitrj  unnum  ,  diHa  amm 
tUff» ,  tijuidtm  exigMttir  Utm  fer  mediam  AdrMtoncm  Jumnut  petiu.  Et  ha  di(Hnt  t§<  JiendHm  m  omminteitrtù 
rrgiij  hujHJ  fdtru  Prnimci^  Forcttl^ueru ,  ac  ttrrtt  mdjaceittibmt.  Et  dtferibMur  im  bhro  mcmm-M'mm  ttd 
ferperujm  m  mtmwtMM.  Adam  m  CéomtTÂ  du  itcim*  «dâV*  I*i«vcmhr  'u ,  tmkejimt  qMiugtutefimo  trutfim» 
ftiundc  R.  BcrilU, 

Exuaâtjro  ex  libro  mrmerMltum , fol.  48. 

Lat4U  ni  ^atrocins  non  Jt  demanian  a^rh  ànq  dns.  Quiitanft  de  las  latds  , 
patroan  Je  fd  fenjk  gendre  argent  das  dcbitours, 

REQ^UES  T  A. 

IT 1  M  ,  Car  louï  comiflari»  ,  que  cxcgifTin  Us  latas ,  &  loui  p.itrocins  ,  commcton  de  grans  defalhU 
mcn»  I  quant  van  pat  iou  pays  pcr  exegir  las  dtchas  la;ai,  &  patrocins  :  &  ù  fan  pajjar  loj  païKKÎns 
pourtant  calâmett ,  que  non  Ion  legnat  ni  dcctctas  :  Se  donnon  à  entendre  à  lat  paiiras  gens  ,  que  las  can- 
ccllan  ,  &  non  ou  fan  ,  ni  en  (au  ti(on  al  clavati  de  la  cambia  ,  ni  as  didis  (^curadoucs  :  &  lî  eftauva , 
que  loua  balhan  puis  à  un  autre  \  Iou  quai  fcmblablemcni  Khis  vol  cxegir  :  éc  ainlînt  ni  a  pcoa  que  Si 
paçan  douas  voultas  ou  plus  ,  en  grand  inrcrcirc  &  dan  dais  fubiets  dal  Rcy  :  fie  pcr  tant  pet  toulrc  tout 
abus ,  &  rnala  coulhima ,  (upplic  in  ï  la  dicha  majeftat  ,  que  h  plaïTa  ,  de  far  ordenar  &  coumandar  ,  que 
tais  latas ,  &  pairocins  lî  deioo  escgir ,  &  Icvar  dcrifie  dous  ans  dais  temps ,  que  (on  (àchas  :  ou  autramcnt 
noji  pucican  exegir  ni  ievar.  Et  non  rcinens  que  tais  coumillàtis  ,  flan  tcngus  de  farpodiflàs  à  acjuellous, 
4JUC  las  lur  dciaandaian  fcnla  len  j)cndie ,  attendu  quefon  pagas  de  lur  trabalh. 

RESPOSTA. 

Plas  al  Rey  ,  que  non  fi  pe.'can  dcmandar  paflàt  cinq  ans  entant  que  touqaara  Ions  fûb/ers  </';iqueA 
pays,  incolas  &  habitans  daquel:  6c  que  lous colledcurs  lian  tengusd'eu  farquitt^fâ  enaquelloiu.quc  las 
dcnian-taran  lênfo  rcn  pendre  à  cau'a  d'aquellas. 
Extrdltp»  *x  regtfi»  l'otcniic ,  f«l.  J }  1. 

i^engun  non  deu  ejlre  près  au  cors  à  fa  maifan ,  ou  outra  ,  per  dente  ciynl. 


REQ.UESTA. 


1T  i  M ,  Sapplican ,  que  per  nengun  deutc  civil  de  qtialquh  Court  que  fia  ,  ou  fi  que  foos  privilégiait» 
dircdlamcn:  00  indirc^ament  nenguna  perlbnadenlra  lolUichs  contats de  Proveiila,  &  de  Forcalqiiier  » 
non  deia  cflcr  ptella  de  la  perCona ,  ni  autrament  einpcnada  danfia  fa  propria  mailbn  ,  ni  en  autre  hoftal , 
bcn  que  tal  pcrfbruC  folfa  de  la  perfoiia  obli^ada ,  per  evicar  divetfes  inconvenicas  que  pcuran  veoic  ,  â 
caulade  voler  (ifar  pei  ioifa  cauquc  lioninie  de  bcn  de  Iou  huiial  pfopit  ou  d'autre. 

•  .    ....  » 

RESPONSI  O. 

^it/lmm  &  ttfUMm  videtttr  ,  tjnQd  dt  donto  profria  ,  vel  CMdtéiU ,  vtt  ir»tisnnceJf4itBi>ltmp!ire:MMtdtdi' 
vtr/eriedd  hejjntandum  dejhnjio ,  dnrante  deicm  diernm  ^acta  4  dit  iM^refus  camputjnd»  ,  4^y««  dtktar  , 
beet  ptrfeMjliier  obii^titut ,  non  txtruhatmr  imUHSy  Hij'i  iïwf  «-/rf  occitfiont  deiiili ,  feu  crimtnu  inodentu.  Et 
fliuet ,  ejted  refpellu  extrAEltomi  fiend^  4  domibni  htijHfmtdt  ahjiineatHr  ,  a  efHtbtifcttaqiu  frtcffltt pJCHAlilrmt , 
<^  fcenjtrum  dtcUranane ,  (S  hac  i]u*titHm  nd  /midtttt  iHHimm  prd/mtu  fMrid. 

Cencefmin  i+6ç.  die  27,  januArn. 

Extiaduni  è  regello  ye/f«/i>  ,  fol.  3^6. 

Débit  ours  non  fer  an  greffes  de  la  perfona  en  temps  de  Jierd,         .^j.  ^ 
R  E  CL  U  E  S  T  A.         »  ■  '  ' 

ITf  M ,  Car  tencnt  las  fieras  dal  p.ivs  dal  dichs  conrats  de  Prrtvenfa  Se  de  Forqiiaîquier  ,  diverfes  abn'fef 
lîr  coimntt.îti  jt-mpatliint  a,|i:cî)as  par  Iciras  Je  la  camiira,  o.i  autras  coiitta  lous  dcbicours  ,  falent 
aquellous  pendre  de  la  (H^cftina  :  |>crt.anr  lous  luccs  en  (oulfcrron  grand  dauuiage  ,  Supplican  que  très 
ju'  rs davaiit ,  ^  <tcs  )cuis  aprcs ,  las  dichas  âcras  fia  piuîubida  touca  exécution,  tan  perloaal,  coma 
auit.i  pci  dcutes  Si  JUtras  caufas  civils. 


ET  DE  F  O  RCA  LCLU.U*.  ,4^^ 

RESPONSIO.         ,  ^  

 UMio-  dominHi,  qModfiat,  ut  ^titHT  ftr  àm  dïu»  mmm  MU mm4iim^  (Stàmtf^Labnift 

ht  ir$  mtme»dê  ad  nmuÙMJ  tpféu .  Htm  iiBttn  •    -  j 


I 


Ttm ,  Q^'od  tn  catitru  ratitnHm  tnttr  yitfmnfit  fuftr  ftàftrifttOHt  deittorum  ,attvrMncMi!jtit  jm  tftltrve- 
_  twr  çvmmunt  jlmut»  didé  camerx  nw  thjiantc  :  nj  ijuod  <xcepne  prtj'criptiaiu  fer  tivci  ,  hsti/ujiurts 
Jkfmù^tt  M  «4iim  cmrU  ftftt  W*w Mnrt>  fiatutu ,  éf  fiyio  diûd  cmtm  m  fit»  rîbtre  durd/àiitu.  Et  mmI 
4dfM  mdurf^itni  itfl^  Migttùiiitf^êMbtfiiailt&fitMUfiifir  «4i^bV»,M«.«<]ni»/v/htf«rA«- 

Hibctiir  u»  capUulo  pacis.  ..  -  -  .  .^ùv.  •i«i*.<;p»«  i. 

FR  AM  çois  pu  kl  4pnce  de  Dieu  Roy  de  !  i  ui^e  .Comte  de  Profeac«>Forcalauîer  &  terres  adja^ 
cciitrs ,  i  no».vai(ct)ers  &  bien  aimcx  les  Coiunul].iiccs ,  qui  iéront  commb&aclegiict-i  tenir  les 
prcxhani^  ciia:s  én  Dofdiâs  pays  dccomtez,  Salut  &  diieâion.  Comme  fur  oeirains  alrriclea,  &  teque- 
ftcj  à  i.o'is  prceniccs  par  nos  chers  &  biîii  aimez  Antlioinc  ii',Aiirjiinn  Eftiiyer,  Seigneur  diidi<fHicii  ; 
M.ù4tre  Anrli  ,i;ic  Douit,  Liiicnwc  es  droiCis  :  &  Jean  fabtc  CunfuI  de  1*  ville  lic  DtJguignan  en- 
voyés pardcvjii  r.ous  de  pax  nofdits  payj,  &  pour  Jea  âfiaicei  diccux  ,  aie  edc  par  nous  ordonni^ ,  6c 
po-.irveu  feloa  &  aiolî  qu'il  eft  contenu  aptis  chacun  d'iceuk  ankia  requelte»  :  ^«qi^scft.plttSrâ 
plein  contenu  en  icetix ,  cf  attachés  faoba  le  contrefed  AtrtMkn  Chancellerie^  Noos  p(t«rcr»capli»yâiia 

romdo.is  ,  comni^'iJ^n*  1^  ch|m;.;ii  .:is  ,  i[  :j  Îc  co:iicnu  en  nofdii-lcs  ordoiiiunccs  (.(lins  à  ia,filk.d6 
chacun  deidits  atticlcs  :  vous  mettiez  en  cxccucion  ,  cii  ce  qu'il  vous  cli  mandé  de  ce  ('ai(C.  6i  (^'ÙtÇaat 
A  voua  addiedàm  a  félon  leur  forme  Ht  teneur  :  Car  aiiiànous  plaie- il  cllrc  faiâ:I>e  ce  faire  vous  don« 


nons ,  caKaM^ae  befoin Jisat.(a fiei»  povvott ,  puillance^  unObamt,  6c  mandetneni  fyeà%lfK.€ft  (Mm 
mt  à  Pailt^ipidii  wbScMM  jour  tU  Uêf  ,  h'ui  dsgtafltsBil  <iaqcca«dMi4apt4cd|»noibi 


prefcntet.  Dobni 


RoBSkttT. 


I 


Sc^uens  articulas  efi  nonus  aliis  cmijj^i 
KEQUBSTE. 

ttu,  Qne  attendu  que  ledit  pays  le  gouverne,  &  te^ft  nur  drnic  efoipt ,  &  qae  toutei  «âions 
_  tbnt  pceictiptes,  psr  Swte  «k  pooabke  dedans  le  temps  ordanné  dedrolr.  Plalfe  sultoy  otdoAncr, 
ladiâe  prefcription  avoir  lien  ,  uicdncmcm  comte  j;ct>s ,  contre  Ic.'q  icls ,  ï.c'Il-  jncfLiiprion  iloic  de  .iioi.;t 
avoir  lieu  lâns  ce  que  Ict  parties  ayeni  acquis  l.idite  prelcription  [ur  eux  o.i  leurs  prcdccctlcuri  en 
mMelKtOl  doiveot  tête  pcutcc,  iînon  toutesfois  en  cas  de  droiA,  Se  dont  le$  parties  feroiciit  par  le^ 
Seigneur  relevées,. avec CMnoiflaiice  de  caufi:.  &  pat  fa  lettres  patentes  i  bonne  iuftice  ,  &  railbnna- 
bles  ciuics,  &  ès  cas  de  (boift ,  comne  dk  cft  :  ft  tans  eeqne  antienwnc  les  parties, qui autoient  aqiii^ 
ladite  prcfcnpuon  ac.icu.enc ,  en  puilTcnrcrtre  privées, iôbp»  paUlitt(8afafoIge,ncauticiM9^ 
ftaoc  les  iUtut*  A:  rigueurs  «le  la  chambre  d'Aix.  u...,      ; -.it. 

RESPONSE. 

Les  Commtflures  defdiâs  eftatt  s'infoiractonc  fui  le  comeau  audiû  article  ,  4e  y  pourvoiront* 
comme  iU  vcnooi  eii»  de  talfen. 

Ordonnance  des  Commiffaires. 


Is 


S Ut  le  neiifîefriie  ft  detnter  article  faif.int  mention  des  prelaiptioOf»  ledit  atttcte  à  ellé  commimï 
qiié  6c  mis  en  advis,  &  conléil  de  MclGeuts  tcnans  la  Cour  de  Parlement  en  Provence ,  lefqu 
ont  cité  cous  d'un  advis,  que  le  contenu  audit  article  loir  o.^royé  ôi  accordé  aux  gensdcs  crois  hlUcs 
dodic  pays  i  à  ({avoir .  que  l'excepcion  de  p{efi:iiption  cy  aptd,  &c  pour  l'aveolr  ait  lieu  félon  la  foiine 
te.  di(pofition  cy>apijb ,  8e  pour  l'avcnb  ait  lien  lêlon  k  (bnne,  &  difpofition  da  droit  efcrit ,  idon 
lequel ,  ledit  pays  ell  régi  &  gouverné.  Er  nous  CommifTaires  ainii  l'avons  accorde  Se  ordonné  ,en  en» 
fuivanc  la  commiiKon ,  &  pouvoir  à  nous  donné  pat  ledit  lognear  ,  de  iâns  préjudice  du  palK  &  des 
nnlcs,  He ptoois  pendaiis  tanrién' 


•  •*  ....... 

.  Dl  Mars,  Licitmaut  :Di:  BlAVâSOtfT,  Prctidcnt  tBoTim.»  GciMtal:  BALTBasyl& 
Caa.aNTB,  Preiidenc  des  Comptes  :  FKAMfots  ou  Pas'. 
Mxtrdhm  tx  midiMt  i  rtgifi»  Mjgdaloxs,  fik§  jstf. 


STATUTS  DE  iPROVENCB 

Sequuntur  non  nulk  (bftuta  pertinentia  ad  (blos  cives  AquenTes." 

LtJDOvicUi  (3  JoANMA        fTMM  t  Xtx      Ktgim»  Hierufalem,  ÇS  SiciHdi  ,  Dmmiu 
lii     Frmcifétmt  Ctfn* ,  Prmmtm  €f  Ttrc^t^utra ,  m  Ptdtwtontu  Ctmètêi  t  SiiifftlkgJlis  xtmittimm 
wfirmim  Prmmci*  (S  TtnuifÊtrik ,  JWWM  t^aniJnu  fmmuumm  tmtmJtm  fman^  wmb  tmfMmtm 
fr^emtitmt  (g  futmrts  fiiMm  w^rb  gnuitm,  (f  ttmum  vdimtsHm  Mi%a)r  fnnm  i$  A^nu  mtln 

Jirm  crvusttj  .4^ut^ii  mtflrAm  frd/tatutm  aJUe»i ,  tnter        c^mU  fer  tum  mjiré  im^fiûu  tiùu» , 

Vidualia  ôc  Merccs. 

ITiM ,  ftr  S*mf<h*liMm  vejirttm  tùcloram  cçmitatuMm  ,/f#  <jAu/  g^talfs  ^tufcMUfiu  de  w3««UmV 
^Mitmfcw^ue ,  tS  m&Kilms  sd  (tvlttutm  Asfumftm  exftrtMÙi  .ftltuu  léumn  j  un  tus  ^luiKfcMmfM  Om* 
vtfhê,  deiuu  &  aucwfu  édit  tUmim ,  cm  >w  «AfM<  à^tmr  à.modi  firmàH»  viSmUu  &  «may,  drf 
diSam  enntMttm  téeri  véUtMU  Mfftrtmffs^ùm  àmuom  tUt^n, 

htm ,  Q^d  MM  timéimr ,  mt^i  pofftMt  rmM  raMnr  dibBi  W  omvwflhv  «rf  têt»,  rf  |iMrm»lliAfi' 
^lemtti ,  vtt  <«wn«É»«ff«  cm/iuveniM. 

Item  ,  j^tnl  ohm  vtndattitr  nhqui  Cenfus  (3  frr^ktt  i»  kdt  VrJIri  Jemjmi ijnod  fpji ,  ^  dtUcs  en» 
fut  &  ftrwti»  fteumt .  p  fin  tM»  frtt» ,  ^  vtndtmtv  édt ,  tunrt  Çi  butm  :  imm  ttmtn  imrA  mt^fm 
•à  iiit  fiiBi  nntrâB»s ,  vtt  fditm  i  dit  fit*  ftkntia  prstiwm  fi/vjmt  wuprtrr ,  vtl  t^fn-m  ârfaMU. 

fil»  (S  reUlione  fer  cet  nHijfjlait  nojhi.  pariHMLtrafr  indc  jidla,  Cisfitmlu  tjift ,  mtnà»  ^it»  fi^uUMr  ,  dMXtm/U 
r^ndemâuwK  . 

yidtlutt  dd  fnmmm  mboMU ,  ti  mMidumms ,  fnd  ,fiktu  jurilmt  iiuh^cmrfu  atriém  mfhtm  iMffgtmti^ 
étu  es  ^HdmfemffH*  idas  déau  <,  frtdtBg  vâhuim ,  tS  memmièi^m  mfirmm  eHntMtm  jf^uenfem  ^mbétt 

appert*re. 

Ad  Jetmultmf ,  tHfttnttt  ctves  tpfM  /1:jmtmf€t  fideiet  À  gmvamimkiif ,  ^ntutim  k«M  nnd»  f^nmu ,  rtie» 
fMW»  vdmmi,  fnd  de&tfMtmu  (S  nmnàmut  «i kté  éibStmm^va  tmtnibmm ^  m  fMMf  nmm . 
fiitvmmt  rtmmd ,  «MWMf  tim'atmtitr.  v 
.  ^         Ad  tertmm ,  MteftM$mt ,  atfin  etmeiémmt€mamt*  inndtm  oftnA  ;  m^iunrmn ,  qui  eemntMri  emnà 

*fv?r.! ,  ai  tf-s'^unè  t,.!c!!rElu.  Jjctrte  fïMnit  vtfirt ,  dt  cm*  mfir»  fcuiaia  frtftutrHm  ir-.iert  txfrt/!i  jw 
éemtit,  ^taUKUs  iAia  vff  frâftntes ,  tjtMm  vat  fitccefivi  fiititrt  Stntfch«ii,  vtl  tfKudts  Mu  fiipradiiH,  ^ 
tkrim  vtfiTwtan  ttmp^rtbut ,  frtfdiu  bomutéuj  ovumij  frtMiii  ,  ipforumT^nt  cmtibct  frcprut  m  frtmifu  tim^ 
Vtdtruii  fucct^ivi  tfr^dtnoi  ti^irM  (mut^MHtm ,  &McefiMienfm  ftr  m^fiéttm  Ki0nmtiitfrédtfMir,m 
tapitMÙs  tffit  fuElh ,  thfirvtiii  HMsaltr  ,  &  ftmttit  tk  sùu  ttfinwifnu  emtmaaùm  nnmàem  t  fr^ 
foiiihns  pjj}  o^poTtu»*m  uiJl'tQimrm  turnm  rmùtHmtAm  praftnt^tU!.  J)*iKm  A'eapiU  per  S^r  dgmmm 
Vrjttui  de  Afjpi'i  militem  jm-u  ctvths  frcftfftrem ,  mdgiu  tt^r^cwru  iMgiJintm  rAtionAÎcn) ,  m  vutfT^ 
taMtéortmm,  regm  S:ct!ii  confut.tri:mi  ,  cj  fideUm  HOprum  dileCÏnm,  éuin»  £mini  aie  j.  JVtPtmMtf 

fixt*  tmSfifmt ,  Rt^Htrum  vert  H^h»-iim /rédiQ*  rtgtsMHff  fumu»  mfitA  Rtfaté  tam  decau» 

EinaAum  à  Régi»  provindc  acdiivit  t  ft  1  R^io  libco  privUegionni  civkuis  AqueoGs  fol.  5 1. 

yiaum  cxceroium  non  immitatur  incra  civiucem  A(^ucnicm,  nifi  mccrcca 

viiii  a&endat  ad  duos  fiancoc* 


L 


U  00  V  I  c  u  s  S  tcOM  Dtrs  î>tif^d)té  Mex  Htemfékm , &Sc3i* ,  dtUratiu  AftiiU ,dMX  AtdtpivU'i 
I  ctmttÂlHtfm  Pnmnt't  Farcj'i^iterii  ,  Ccrnomitir.t  ,  ac  Pedemontij  cornes  ,vic.trn>  ,  judtçi  ,  ctfcrififM 
wj^iabiiu  n^h*  ctwéuu  Aijne>ifij  ft  it^tntwat  (3  fimrts  cmitéet ,  &  iotitm  uneiudfMf  etrritmdem  ^grtuumt  ^ 
iS  hinM  vùmUMtPt.  fn  ftrte  l^Mcsrmm  coneUà.  (f  totiMs  mmvtrfitaiu  ctvtutu  na^rg  jifÊafk  mUt 
fmu  exptfifim,  fAi  fiMnifiMiii  cv  tu^mtiiêai$  ptr  eiirncmimm,fim  h^imumtifid^mim  tmfirii  «fp** 
btUM  ,  d*  9««  htmmmm  memtriM  im  cmir^irUm  mm  exifitt,  vtmmm  rxiiftnmimmtnii^fr0^âmtivU 
tutfm  pcr  cjHencjis  t  dcbc.'t  ,  ni/î  n,c!rel.t  viii  ad  ditot  frutttos  afcindétt  :  mht!omin)ts  mnnuRi  offciMet 

ff^jrt  ïAm  nmjstrtj ,  ^uam  mmorej  nui  a  dtUMit  ctvttattm  m*>Knt<s  ,  nntrd  iwmm  ruum ,  (j  fmfmiud*» 
nm  hi^mtéi  «imM»  mtmmm  mmn  Jtagmht  infr*  éSmt  cimMMM  ùim^tma  «  tx  f ««  uti  rttfuklc* 
civitatù^fiiu  mgiUÊm  fn^Hiumm^  &  dtin^  gêner*!  ht  :  mm  fnfur  'mm0ûtm  diSi  vm  exteri, 
vutvrmm  tMmm  vndit»  retnA*fiir  ,  in  tfadhif  vous  con0it  ftritr  mii&M  ehum  nnmdem  :dtV9Um  fwp» 
fhejittonem  fuhmnxerunt ,  ml  pro  cemmum  difli  civit^rii  H/i'iure.,  nos  AntijH»m  ritHm,f<rH  ci^'^fu.'!  udii-^Tt 
frédiUém  eijerv*rt  m^tadart  digtutremur.  QitBturç*  veifi ,  vejérumqiu  euihbet  frtciftemdi  mand^mni ,  f «.<• 
Umni  fi  it»  tfl  ^mt  fn  ftrtt  If/emm  ffftrtmr ,  pr»  cmiftra4tii»Ht ,  &  «tcrrmento  vtu  ,  unlittua  fiMieé 
fndÊS*  mfir»  tiviuin*  'Afmf*  im  i^fnkatttH*  diHt  ferfeimtitM  fie  «MTifmfitfn»  tmfiutmém,  umm^mmimf 
ffimnm  txurmmm  hm^^imdi  ek  f^mt  mtftrd  prtkihri  im  âiinmm  fseuttin  fmm  tttsm ,  frmi^  virit 
iX:/lc7iiihui ,  ttnore  prâftntMm  tnhtl>rm¥S  ,  niiHt  fut  in  ro  cafu  hctre  dscrmimus  ,  qmlfiifcMx^  ùterù  cou- 
ttfjis ,  Jtm  macedtuttèMS  ih  cmlr*rm»t  aM&tirnmi  oifttumrts.  Dtuum  tit  cnjlra  nejl/  o  AndegdVetf/t  fiA 
figtS»  Htfirt  fecrrtê  ftr  ctrcutfpe&mm  vtrum  Nicat/uun  Perrigaud  bctnciMMmm  dtcretit ,  c»t^ih4rmm  ntfhi$m 
Jidtlam  dibSmm  dm  frtms  mm^  jfyrdu ,  ektim»  indifime ,  «nw  dmiai  isi6.  Xtffimm  vm  mifinnm 
I  g4^  Ftr  gegem  m  fi»  mgfBlw.  Aùeiâtiif» 


Cives  Aqucnfes  lignc'rant ,  6c  paftorgant  circum  circa  civitatem  Aqucnlcra. 

IT B u  I  QifMl  civet  (S  hib^atertt  A^teafet ,  JllXt4  tvnm  anti^it-tm  cmfutlMdinem  Û"  apfrobdtÂm  » 
il»  tmitemé&r$c  jndtct»  fifts  vinentam  ,  Çg  prtvStgi*  rnliA  cm^mtitam .  pejjint  G/  mdemt  bgM  fe. 


dtn,  tf  ftarm  ft^t,  (i  Itguetrart  »  (S  fé^gire  ftr  ft ,  &  ftr  fe^hreâ fms t  mmdmufmt  M  Jtea  edmtm 
f^Mm*  MM  Mftvwfitf»  t  iu^hii ,  «g  mâmUfHs  ftr  jMmjnt  bmctu,  técmm  dna  ettHtéHm  Afmti^tm  % 
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feT   DE    FORCALQUÎER:  ^ji 
hîc  non  iolvitur  à  civibus  Aquenfibus. 

Tem,  ^  d*  fin^fcw^Hi  cUmcnilU,  & pttuuH.i^  pfCMmMrmm,  vtl  JurHm  ronm.  <t>u  fient  m 
cornera  r^^num,  vtl  m  cwrt*  ard.nAru»,  vel  ^  cur.u  :fMU»^eMM^  »  cvum,  yiaMtnfi  ,^mMH,mm 
cna .  V.I  iMbuéttrt,  A^utnf,:  lAn^untHr  de  confejfatu ,  vcl  de  qmhlu  *d  Utu  ctMcfiotto^  no»  vrMiâttmr 
mlU  lM*féVMtmr:(S  propttredml  cm-t*.  ftH  fifco  dehtéuiir. 

hem,  Sl»<>d  dt  fTKtjjiku,  ,  a  ptnttomhus  f>r^tMtU>Hi ,  futwru ,  ^u*  fiwt  (i  fitm  ^  m  cmns  CAmtrm 
rMumum,  vcl  aJu  ^lucm^,  m  cviwe  ^^mn,/!  ,  p-«  d,fcHiT>»mbmj ,  k>»<,rmm ,  fr»ud„ny  dt  tn^ 
rudtt ,  &  poficrttniMe  crtOiiorHin  ,  w^ttéuitum  ctvet ,  &  héUnuaortt  taibi-tm-  ,  Imia  deheL^^ 
ntc  txtg»tnT.  f^^u  t 

Emaûcam  ex  libio  cubeo. 

Pcdag  ium ,  IcfHahi  «  vcdligal ,  rcvam ,  &  aiia  onera  non  folvunt  Aquenfcs 

ITem,  homous  hatiuwei ,  (S  tncoU  ctvittuit  A<jmnftJ  frtfcntet      fmturi,  fimt     tfft  deèt*nt 

ptrpttHo  tnfHtHrum  hkcri,  &  mmunts,  (Somm  lemytrc  m  «mmbut  trrris  d  locsf,  qu*  &  aius  bjhtt 
tcntt  &  joftdtt  .  amt  hMit  tn /Hiurum  Mlus  illHflrii  Rex  LUntcms,  PrwiMu  (tmts  tnMmt  noiicr 
fm  w^crianfuccejforts  tnfr*  ctmttASuj  Prçvincu  &  Forcul^umi,  Mt  aiiii  »l>icitna)u  Jhu  extr*  cotmtMMt 
frtdiSlos  ac<}Hifim  ,  (S  aajHtrtndis ,  k  qHacunquc  fttmitme  ,  (3  frtftaium»  ftddgu  ,  Ufdt,  wH^Mu  revM 
dMi*    (3  mtfclûumi  confluMtcrHm  £? cmftuuend^itm  ,  ac  dibitarum  & dtktmUrmm.fr^ffuthHfainii'Ht  mtr* 
CMortktu ,     rtbmi  tôt  tmtndo  ,  4«r  vtndtndo  ,  poriaido ,  mAntUad» ,  vel  trAnftHnda ptr  /ocu  prtJiUa  pcr  mare  ' 
vtlptr  terrAm  .  mu  pt<)HM  :  &  ^cuhttr  fro  prAttnf,  ,,re  CAihtn*  .  tH/nlAfAHil,  Ctntf»  ,  iu  cum  m  MiUa  kcl 
nd,Ufolv4imr  per  ctvts .  vtl  héhuAtgrts  yliftunfts  (S  cnfiedes  cuihct  afpcrtre  lentantur  dt^Am  cathenam  atfqu* 
ait^md  exi?_f»do  :  ua  cfuod  Ad  ipfemm  filntuntm  mmmifra  rtbiu ,  &  mtrcAturn  tpfuuntAHtHr  feu  t^H. 
Untur  A^utnftt  qiMw[mMUt,  *l">fmfet- 

Privilegia  fua  defendunc  cives  Aqucnfes  propria  audoritatc ,  &c. 

ITem,  QHodfojJînt  ifp  ^ttnfetjmxtaeenfiutiidtnempTAtibMêmrepigiurare,  (S  rtiAftrt  etnm  ttrmit  ^  v*l 
jint  Mrmtt  ,  fer  fe  vtl  aIus  aà  hoc  conduSQs  torum  prsprsA  AmilmtAtt ,  fuperiorit  UctMt-A  rtau  'fitA  amitèi 
'^fcmm<jHt  tUu  comp4trutAJ  ,vtl  AltimgtnAi ,  f«<  ccnirAtarum  prtvtUgtA  ,  ufut  Ci  confuetudints  ApfrtAéUAi 
tffosftgnerartnt ,  vtl  CAfertnt  dtreilè,  vtl  per  oi/tqmtm ,  (f  aIias  contra  iif»t,(i  àitrtatttttnomerMt  iffZ 
vtXArtnt  t  ftM  m»Ufi*rtHt  tam  in  croit Att  jlfUHfi ,  quam  txtru. 
Habctar  in  capiculis  pads. 

bfficiales  Aqucnics  tani  majores  quam  minores ,  contribuant  in  oncribos;" 

ITem,  Quod  «mnet  t^ciMet  tm»  mMfcrtt ,  ^sm  miiurtt  ctvitMu  jl^uemfit  prAftnttt ,  ^  fnturi  tr»  hmis 
^   hAhtit  qmim/cMHqMe ,      haitmitt  in  dt[ÎA  ctvitMe,  (S  tjitt  lerruiTM  m  $mrrtiiti  dtSé  ttvuMtu  ttmtrd' 
WMAtit  fient  aIu  crt/tj  tjnfdem. 
Çojuiaetui  ia  capiiulis  pads. 

î>e  banno  in  civicate  Aquenfî; 

ITb  u.  Si  extré  diHot  ttrmitM  infra  ttrritorium  tUHA  dvuMti  A^nenfis  referiéUiiKr  AlujMd  AmmAlia  , 
vtl  ovtrtA  tn  Ahcmjns  vinett ,  bladit ,  prAtu  (S  devtndntit  fifVAt ,  (f  jotvtrt  tentMnr  cnfioi  d>eit  avtri^ 
fro  baanc  ,  Ç5  vice  <]HAh(>tt  fcltdet  ^min^ue ,  (i  dvminmt  Htmt  teveru  foh/At  fro  bAmne,  foivM  fro  jmùbtt 
mmmAlt  bAïuum  cemmtttntt  diiumti  fix  :  cmjtu  iaitm  mtdiaMt fit  (S^idtbtAt  AccmfAitti, 

AccoTare  quilibec  poteft  in  banno  cam  fuo  quam  aliéna  * 

ITem,  i^od  «mmit  ferfomt  fide  digna  fojfu  fttere  CS  MCt^Are  b*ivutmtMm  dt  fno,  quam  dt  alttm  (SfiH 
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ANCIENNES  COUSTUMES 

LACQMTÉ  ET  BARONNIE 

DE   B  U  £  1  L» 

E  COMTEDEBÛEIL.  Eftant  la  Juftice ,  le  principal  fubjeâ  ail 
moyen  «iiiqi^'ler-kMpeKim  csmipandenr.rUsiKciis  regneoc,  lës 
seigneurs  gouvernent ,  &  les  peuples  &  fubjeâs  font  coaftrvez  8c 
tnaifttenus  len  pai5c ,  union  &  conconnie.  A  tefte  cau/é  celny  qui  a 
charge,  gouvernement  &  admtniftration  de  peuple,  d<ût  tôieneuiTe- 
iTicnt  procurer  &  attendre  d'cftablir  £c  conftîfuer  Peierdcc  olcelle, 
parvoye  de  Loix,  Conditutions,  Statuts  &  Couftunaes  bien  ordonnées ,  "ic  en  telle 
manière  que  chafcuo  ca  aye  cl^içe  Sj^çelligence  ;  Bc  ao  moyen  de  ce  conduire  Tes 
aâions  au  bien  de  ibtt'iiirvioe'pirt^âiS«,tiu  bencflcc  côiltmun  &  du  prochain  :  Ec 
par  ainfî  confîdcrant  nous  qu'en  BOt  terres  &  lieux ,  H  entre  nez  fubjech  ,  y  a  dci 
Ufages  2c  Coudâmes  qui  s'obfervenc  comme  des  Loix  ^  leTqvelles  ne  fe  treuveot  redi. 
gccii  en  efciiptures  authentiques,  d'où  ^nfiùc  qul'en  ptoviennene  plufîeurs  procis 
&  différends  difpcndicux  lorfqu'il  les  faut  vérifier  par  voye  de  te/moings.  Mefmes 
aucuns  ou  pour  n'en  edre  bien  informez,  ou  pour  ne  les  pouvoir  au  oefoiog  ve> 
fifier,*  panadi^hii^;iMi|reil|^  Jeux  cauiê  fie  bon  dxoid  :  Popr,ce  qu'il  ad/vient  queL 
quefois  que  nos  Juges  par  nous  eflablis  en  nofdices  Terres- ,  7;;ntiranrs  rcHcs  Couftu- 
ines.  Jugent  contre  la  dilpolition  d'icell&s,  &  ceUadvientpardcf^auc  qu'elles  ne  font, 
comme  dit  eft,  rédigées  en  efcripc  ne  compilées  «  moins  deiduides  ne  allegiïécs  de- 
vant eux  par  les  parties  plaidoyantes.  DefirantNous  procurer  le  bien  &  tranquillité 
de  nnfdids  rubjeds,  au  moyen  d'une  bjen  reiglce  adminiftration  de  la  Judice  &  de 
l'eftablUEbment  &  obfenrance  des  ancienne»  Couflumes  &  Statuts obfervez entre  eux , 
&  des  nouveaux  ordres  qu'en  confequcnce  &  déclaration  d'iceux  ,  avons  propofé 
faire  pour  les  conicrver  en  bonnejnîx  :  &:  de  ineltnes  leur  ofter  tout  lubjcd  fie  o€Ca« 
Hons  de  fé  ruiner  8c  conftndrè  ^cn  d^erpenfes  ,  fuiviis  bien  louvent  de  la  perte  de 
leurs  droids.  Avons  penfc  &:  nous  a  femblc  bon  de  rédiger  relies  Ufances  &  Coiu 
ftumes  en  efcripc,  &  de  meliues  faire  eilablir  le>^ ordres  &  conilitutions  cy.après  fui. 
▼antS|  lesquels  voulons  te  entendons  eftre  Hubua  te  obfervez  de  poinâ  en  poinâpar 
n 'Z  Juges  &  (îibjeâs,  tant  aux  caufes  civilles  que  criminelles ,  /ôit  en  les  inftruiunc 
que  décidant  que  feront  intemptées  ,  &  que  fe  ventileront  en  nofdues  Terres  devant 
nofdits  Juges  8c  Officiers,  fiir  peine  de  nullité  de  tons  aâes  te  procédures  que  /feront 
&iâes  au  contraire,  &  contre  la  forme  de  nofdites  précédentes  Ordonnances  &  Con. 
iVitutions,  &  des  oemes  qu'en  chacun  chef  d'icelies  ieront  indiâcs ,  &  autre  i  nous 
arbitraire  iiiivanc  l'exigence  du  cas. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ARTICLE  PREMIER. 


Puisqu'il  eit  nectiliiiie  poux  le  ietrtce  Se 
bien  du  publie,  qae  les  «kunquans  8c  maiiiù* 
denn  meot  fioatSakm,  inqidt ,  coadauioez 
êc  duAiei  Im  dnirim,  pour  la  «oofo- 
v^irion  bcWt  &  encota  afin  que  fur  leiempla 
d«  celle  punition  on  4c  garde  de  mal  faire.  Noos 
ordonnons  que  f")ir  pioccdc  cocitic  rcls  délinquants 
de  nuUaiâcut*,  fur  Ici  querelles ,  dcnonuations  ou 
«ccnfidom  qoe  eontred'eux  lèroot  fàiâes  |MClca  ' 
incfrffT'n,  &  encora  futlai  tafinnarioni  de  mwi«o- 
d'office:  Se  pour  lôilMi  tdtc  Ilh^HlWfcw  t 
Tuifira  laptcLivc  !a  mauvai(é  rcnoramée  dcTin- 
qiôf,  3c  ier3proccd(î  à  laprinié  de»  iofonnations 
coom  t«U  accufez  9c  infinuez,  &  appamHEmt  ce- 
fMukot  qu'ils  (bieot  roTpcâs  <i«  fniie ,  on  taoemeat 
coDtaihcin  de  ee  deqooy  fe  ucuteraataecttfic,  dm 
hiSbe  d'iceux  faifie  ne  dctcmption  pctfoiindle  \i  où 
k  miâcn  de  dcltâ  exigeani  puoitioa  corporelle  ou 
anin  gnnd  peine  i  auquel  cas  fecont  cniprilonoez 
AcTettretnetii  détenus  ulaa  qoek  deliâ  pour  lequel 
faont  tnqois  le  requerra  :  Et  d*aatanr  que  la  detemp. 
lion  en  la  prifon  ert  une  c!]  r.r  de  coarmem  ,  Nous 
mandons  i  nos  Juges  qui  auront  concédé  Mdiâs 
feroprifbnnemencs  d'examiner  8c  repeter  les  détenus, 
&leur  fcumet  kurpcocisleplaraftqueJencIcrapoffi* 
Me  >  &  que  tous  prooiseiiinindi  «  quelque  qualité 
&  force  da  deliâ  qu'ils  foicnt ,  (oient  inflruiAs  Bc 
formez ,  roefincs  ceux  des  détenus  aux  prifons  dans 

auarante  jours }  en  ailignant  8c  admeruni  cepen- 
■Qt  iousio«us  lefdidls  inquis  à  faire  leurs  deâenlês. 
flour  lediiay  defqocUes  nous  leur  oârojons  dix  jonn 
avec  un  co  npetinr prolong  d'iceux.  Ci  le  bcfoin  y 
clcliu u  .  &  uulquels  fera  loilible  Ce  deflêndte  pat  voyc 
de  Procureurs  &  Advocars  à  leur  efleâion ,  publié 

Elôit  le  procès,  duquel  leur  fêta  baillé  coppie  aux 
it  bkt  fef^tet  oeiKnfes ,  8c  déduire  de  leur 
innocence,  roefine*  encore  aie  iet  inyi»  cwflènt  àf 
claré  n'en  vouloir  point  fane  ftennnr  lenoncé  I 
icelle.  Et  voulons  que  fans  avoir  clgai  !  1  tclIs  re- 
nonciation i  faire  defTcDrcs,  le  ptocès  de  l'inquis 
fôitiemif  enmadn  d'un  Advocac  8c  d'un  Procu- 
teur  qui  iinosit  coiBomidcs  d'oAce  pai  Mit  Juge 
Mur  deCiôire  de<3iKsdelknfe*,  fur  pêiMlaonien 
jpges  8c  à  (;}iafcur>  d'iceux  contrevenants  i  ce  que 
î3édîit,de  deux  cens  efcus  Se  autre  arbitraire*,  Et 
firiiftet  que  (oienc  les  deficnfes  de  l'inquis ,  kn  noAre 
PnnRot  (ifcal  tenu  de  fidte  fei  aMoufionspoiir  in* 
ftruire  le  procès,  lequel  cftantinAniiftftaindiéâ 
drcMâ,  fera  procède  à  Sentence  par  nos  Jugea»  4»« 
vanc  lefquels  ieca  clic  fotnié ,  Ici'qucls  iêront  tenus 
pfoaoooer  la  fenteoce  dix  jours  après  la  diAtibn- 
àoùitiaàttj.Cttpc  hi&tUtJm^vtméomé 
lunâefentenee  fle  lefilcalde  naibnce,  reroMi^ 

nui  la  F^irc  lignifier  8c  inthlmer  audit  inquis  Se  i 
fon  procuiciir,  uhn  que  fi  bon  leur  fcmblc  ils  piiif- 
(êntappellcr  d'iccile.  Inhibons  &  icrt  i.  l  mis  i  nof- 
diu  Juges  otdsoaires  de  faire  tneiire  en  «Kutioa 
■iuniie<leleilft6niences,  s'agilTanc  de  critne  bicck 
tant  punition  corporelle  ou  autre  de  grande  impor- 
tance, voire  encore  que  fuflcnt  aUbtucoires.  fans  au 
préalable  avoir  avec  nodre  lifcal  mandii  le  procès 
coiier  avec  fa  fcntcncc  â  noûre  luge  d'appeaux  t  au- 
^aeinHodaiiiSeotdosiiienfileKs  voir  diligemaieiit 
confirmer*  uiiiJem  on  ie|afet  lefdites  wnieaecs» 
sinfi  qu'il  «cm  eftie  i  faâtt  par  les  termes  de  b  jo» 
fUce,  6c  comme  fera  raironiiubie  ;  &  ce  fjtiû.  de  ren- 
force Icdiâ  procès  &  (cntcnce  au  Juge  qui  l'aura 


donnée ,  avrc  l'ordre  qu'il  doit  tenir  pour  l'exccutioB 
d'icci!-  M 111  avant  que  faire  ledit  reovoy  ,  noof 
chargeons  ledit  Jage  d'appeaux  nous  faire  relatiott 
iC  rapport  de  ce  querefnlte  dudiâ  procès,  &  de  b 
narute  de  la  caufe,  en<ëmb!e  de  ta  confirmation  ou 
reformation  de  relie  fentence.  Afin  qire  nous  pui& 


fions  11  (era  de  befbtng  faire  vi 


procès  avec  & 


lètxenceauifi  confirmée  ou  tciiotmcc,  à  tel  nombitt 
dedoâeursque  nous  femblera  ellce  raifonnable  9c 
sKceffaite  ,  a  celle  fin  i^a'eo  tant  qu'il  t^out  fera 
poflîble  iKMis  puiffions  eAipefcha  que  tels  inqiiLs 
condamnez  ne  reçoivrr:  rnrt  ouquelqu-  i;rict  Et 
s'il  advenoit  que  Icidns  inquis  fe  treuvanc  coudcm- 
nez  en  peine  cotpoceUe  ou  aflfliâive  du  corps  ,ou  ca 
oaelqne  enoe^puide  &  confideiaUe  qui  pornft  ift> 
6mie  avec  db  «  oa  de  quelque  notabb  lômnie  de 
deniets  »  ne  vouldflent  appcller  defdites  fentences 
Se  qu  ils  renonçallcnr  i  toute  appellation.  Saont 
neanttnoins  tenus  nofdics  Juges  8c  Fifcal,  nomib- 
liane  telle  renonci>tk>n  fin  b  liiCÉbie  BcioCi  mao- 
det  ledit  procès  ft  fitaeiKeeaiiiiM  deflut  1  naftredlt 
Juge  d'appellation  dans  dix  jours  après  la  p  ;ibli<-anon 
de  lad«iie  fenteoce  aux  fins  fufdiâes.  Inhibons 
deâèndoos  en  roui  cas  l'executiaQ  «b  telle  fenteoce 
jufques  à  ce  qu'elle  foit  eftc  reveue,  confirmée  ou 
reparée  pr  ledit  Juge  J'appcaux .  8c  qu'il  o'ayc  avec 
nortte  paiticipaiion  ;r  nu  l'ordre,  fuivant  Icijuel 
on  la  doive  mettre  en  exécution  par  Ici  ictroes  de  ju- 
iltce  plus  oppottuns  8c  raifonnables. 

1 1.  Ne  fera  loifibb  i  Qofilits  Jum  faite  apfijiqiiec' 
aùcan  inquis  ne  pteveMâb<|iMinon  8c  tomie,  nf 
en  aucune  (btie  de  tourment  peribnnel  (ans  précé- 
dente cogDotdance  de  canfe  ;  Se  qu'en  premier  lieu , 
comme  cy-dellui  a  elle  ordonné  ,  ils  n  ayenr  faidè 
deoement  former  le  procès  contre  raccufc  ,  iccluy 
■dans  â  AIr  fes  deilenfes  pu  U  voye  de  i'advocak 
aiipeaeneiic^'il&clioUic»,dcqu'en  défaut  de  ce 
I07  ibonr  profeuB  d'olBce  par  bfdits  Juges ,  afin  de 

pr^Tp  ifcc  1?^  caufcs  defbn  innocence  s'il  y  (era. 

i  i  i.  Ne  poutiont  de  melines urdonnci  la  tonure 
ou  autres  tourments  corporels  contre  aucun  (ans  bons 
,  &  AiffiGuKs  iiH&et  precedeon  ftiivaiit  la  difpoiîcioa 
de  b  Lojr  9e  dreift  eonman ,  H  ai  Hèra  requis  d^en 
vsnit  en  ces  termes  pour  tirer  la  veriré  du  Jclid  de 
la  bouche  de  l'accuic  8c  defcmivtit  les  compUccs,  8c 
non  autrement  9c  pour deliâs tant  feulement ,  polir 
b  pceave  defqueb  b  Loj  ài&oGt  d'en  veniti  bqiie» 
Mea  I  &  pHMMuejeqiie  Ibit  la  lèntenee  de  nmare , 
elle  fera  ir.-himdeà  l'inq^iis  5:  i  fon  procureur  qui 
cii  Hjtctvci.a  pour  iceluy  ;au  ptot^s,  aux  tius  qu'il 
luy  foit  loifiblc  ik  puiffc  en  recourir  8c  appeller  â 
oofiiedit  Jaeed'aweUanoa.&  i  musencoies.  Et 
enctMqiierai&rttitiefêilKiKdeebrMtoiide  n'en 
vouloir  ^>peller  :  Delîêndons  neanrmoins  route  e«e- 
aition  de  telle  (tntcncc  qu'au  préalable  le  procès 
d'où  elle  dépendra  avec  iccilc  ne  (<>ient  efté  reveuz 
par  noftrcdiâ  Juge  d'appeilarion ,  pour  eftre  peovea 
9e  procédé  comme  au  fuidît  précèdent  atticb  iene»« 
ve  déclaré.  Et  faifants  au  contraire  nous  vOuloni 
que  lefdits  Juges  8c  Fifcaux  contravenreurs  encou- 
rent la  p>cine  de  privation  de  leurs  oificet  dC  âlltf4 
portée  par  les  Loix  &  droiél commun. 

1 V.  Et  d'autant  que  Ibmmes  informez  que  tant 
nofiliis Juges otdinaites  que  d'appellation,  avoieac 
imrodaid  en  afifse  81  confequence  de  prendre  poitr 
les  rpoitiil'ç^  1:  Vî  irî  'rnienccs  (iir  les  inq  jii  iS:  con- 
damnez â  taiioa  de  dix  pout  cent.  Et  lembtablement 
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v«c«ions&iniUncc5,  que  chacun  deuxfciwtiipow-   *eliÉCOadiai**Wijqw  regard  de  noftiej 
fuivant kfdite*caufe crirainc!le»,ce  qnc  Boai  «êni-  «««  WH,  i  «fc'fcA  pour  lujr  donner  fiib- 

bledéraifoirniblededrctol  tré.Cc  que pif  nous  con-    jeft  d  ciercer  fa  charge  avec  la  diligence  que  fccon- 


te  no. 


eitaûion  des  feonullcs  —                          ,   ,  .     ,-             ^    /  ;           ■  • 

raiion ,  par  bon»  &  digne»  refpeO»  fit  )Ma  cxafcs  i  ocrcice,  luy  avoM  aflîgn^     aflîgoons  pu  cefdite» 

ce  nous  raouvaiis.  Par  ces  prefcntcs  noui  ivoni  def-  pcMiues  lâ  UjnUDe  de  mit  pour  cent  de  chacune 

■fendu  &  deftcndons  à  nofditî  Juges  d'appeKation  &  dei  cfinendes  8e cowkmnariooi  que  du  les  fenren- 

CC^MiRS,  cnfenible  à  no»  CUvaires  6c  rifcan'.  <-  ^  .îcnorJiL'^iJ  i;;f;  feront  faidej &  doances  conrta 

iehaœndfkeoiieftwûiveoient,  de  par  cy-apiès  ne  tous  inqui»  co  nos  laiw  &:  fcignetiriei  i  l'ioltance 

«rendre  ne  eïiger  leTdites  rpocrullci  Se  vacations  de  &  porfùte dndift fifiajt  lefquelles  eûacwlei ftmiK 

dix  &  cinq  pour  cent ,  comme  eft  dit cf'dcdiu d'an»  ««»S«»e«ofl«aâv«ire»lcq^i«llêiiwiii^c»aiiM 

cun  dciSal  condamnez  pour  lefdlie»  remmcci cd>  ■«& le luy  wbnnwrt  fc  eoiiniundaitt^  payer  des 

niinellcs ,  fur  peine  de  deux  cens  cfcus  pour  chacun  <lenie«  d'icellei  leiêia^  rrms  poirr  c ?nt  auM  fifcal , 

^  pour  chacune  fois  qu'ils  contreviendront  i  cette  auquel  deftndonj  d  eii  faite  l'i^adion  (ta  lerdiâs 

noRie  Ordonnance.  &ctscorc  de  la  privation  de»  condamner;  aiui  voulons  qu'il  le  reçoive  coraoïe 

office» &chatE«*  de  chacun  dlceiix-  Vaulon»neattt>  diteft,de  la  main  de  nofiredit  Clavaire,  (urpciaif 

ojoin»  qu'eu  Bai  «cpliodrfiMefpiccj,  (potmlles  de  ceotliweience»  doconrrayention  -   

fcvMiiioiu.qnlltreconiaiMaedeepgee&ûlai'  fiMS.ftMneinoaesibimin. 


CHAPITKfi  IL 

2)es  Jormaliusi  <iue  feront  ohfervéu  i  tb^mâim  &  pwfàt*  igt  C4sft 

1.  T?  Stant  plii»  quenomne  c|ae  le  biwMiK  &  dil-  ment  d'icelies  fU  aoe        ordinaire»  Se  d'appelia- 

it  lavement  de  la  vuidangc  des  procès  ttaine  avec  don  fommeiMOMiit,  «Tant  c%trd  à  la  Êok  miM 

elle  de  jdtands  defpen».  cauic  de  notable»  interea»,  dn  fiift.  leeux  duuMmt  de  rafcher  db  toot  hnr 

fle blen-louvcnt  U  ruine  de  nosfubjcd^ ,  ainiî  que  pouvoir  d'abréger  5c diflSiiir  lerdidls  proc«,  réduire 

jJufieorsànoftïegnuidr^gtet  l'ont  evpciimcmi.  £t  no*  lubjedts  en  appoinâeinent ,  paix&  concorde, 

*  poDr  ce  août  defirin* dV eppoitei  le  remède  à  nous  pont  Ictu  o!lci  l'occalion  de  s'enireruiiier  en  defpens 

poffible  ,  &  pourvoir  flW  krdiâa  f(OGèa.piiidèiK  &  penc  de  terop».  Et  failant  lefdia»  Juge»  wdinai- 

eftrc  forme* ,  pourfuWi  8t  «feUînii  evee  le  briefvcié  les  au  contraire,  noo»  voulon»  oue  U  première  cog- 

neccHàire.  Nous  oi  donnons  que  les  ntatiercs  Se  eau-  noiCance  defdire»  caufes  *:  proce»  leur  foit  ofttfe  des 

fcsqiii  n'excéderont  en  valeur  I»  fomme  de  vingt  mains,  fif  qu'elle  foit  dévolue  &  évoquée  devant 

«inq  florin»,  foient  &  doivent  eltfc  fommaireroent  noftte  Juge  d'appellation  Se  nou».  Voulons  ciiLorc 

4ftMiév  &  vuidéei  par  no«  Jnfecs  fani  longueur  de  que  nofdiâ»  officier»  qui  n'oh/crveroai  ccflc  noftte 

pleidcfie  dirpendicufe  ne  fànaa&ié  de  procèi  ,  Se  ptdêoie ordonnance  eocoOMm  U  peine  delà  priv»> 

fans  e'ctîptiire,  fauf  que  pour  regard  de  la  fenteaoe  tion  dckivofice.ac  euiieâaoBseibittaite  :  dedflF 

que  lut  ce  conviendra,  fi  ainfi  les  paities  plaidoytn-  «nt  neantmoint  que  nom  entendant  ^e  le  cognojC 

tesou  uned'lLcilcs  le  rcquorront  &  non  auttciiicnr,  faixxde  tniirr;  Ij;  c^-jfeî  civile» appartienne  en  pte- 

liit  peine  de  nuHicé  de  irik  proceduic ,  &  -lutic  miere  indiULC  a  i.sjidit:  Juges  ordinaire»,  Auf  en 

•ibirnire»  d'évocation  par  les  raifons  (ufdires  ou  autres  le» 

1 1.  Et  pour  regard  de»  cau£»  qui  finptflëw  U  va-  gitimes  à  ce  nous  mouvan» .  Et  ieta  loiiihie  Se  permia 

leur  defdféh  vingt-cinq  florÎM.  en  feront  $ùtk$  Se  atne  pettie»  grevée»  de»  fentence»  defdiâ»  otdinaiiei 

formez  pioccs  civils  qui  feront  rédigez  en  efcript  d'enappellet  i  noûte  Juge-Majeur  d'appellation  Se 

avec  toute  labrictvere  quelerapoflibic,  iansrutùta  deiotlietantcetmooednresdeGUuordiaatresconiaiû 

ii0elàiptniafHpe(fiim>&iaefMoadéaB|ug^  féndeebi^ilaliiivanteoë^Muiejwe^ 


CHAPITRE  IIL 

Des  Semences  da  caufes  civiles 

L  T  L  eil  neceflaire  pour  terminer  fie  décider  le»  eau-  payante ,  &  que  outre  ce  il»  ne  puiflent  prendre  au- 

Afes  fie  procè»,  que »'en  enfuivent  les  fentences  cune»  fpottulle» de  telle  fentence  fur  laquelle il»M- 

decifives  d'iccux.  Et  par  aîtilî  nou»  voulon»  fie  ordotH  tont  exigé  par  dcdîis  &  coauc  la  forme  de  ce  noûrc 

non»  que  les  fentences  que  feront  rendues  par  not  taux,  Se  que  eneoret  ilteneoutenr  h  peine  de  cent 


«net  de  leutnMin»&««ta[aol»«d'iceIlc»lesfp<w  ibmroe,  &  cependant  ie  ptocè»  de  grand  voulume, 
niNet  que  pour  ce  fiift  Te  tameraot.  Lequel  tatie   ie  la  «fioo  d'icdny  de  grand  travail  fie  vacation ,  dt 


...Net  que  poarcefàia  Te  tameraot.  Lequel  tatR  &ta«fiood'icelnydegra 

fera  pour  regard  de  l'Oidinaire ,  à  taifon  d  un  pour  pouvoir  taxer  fie  prendre  leurdiiet  Qmnnllcsd  U  cor- 
chaque  cent  du  principal  &  intcreft»  par  icellcs  adju-  refpondance  de  leur  labeur ,  (mi  tottres-foi»  CltelEf 

Îps.  Et  pour  regard  du  Juge  Majeur,  à  raiion  de  wic  .<  lainc. 
eux  pour  cent;  Ôc  en  cas  de  contravention  à  ce  taux      1 1.  Et  li  voulon»  que  les  partie»  qtK  fc  treuverane 


nmis 


IX  pour  cent;  «  en  cas  ac  coniiavcntion  a  te  lau»       n.  i-i  n  ii...iv.ii.  c—."-  .  — 

qwilt  fe  falfcnt  payer  plus  grande»  Cportuilc»,  grevées  de  telles  fcnrcncc»  de  nofdit»  Juges,  puiïTInt 
H  voilkMH  ^n'il*  eu  iafleot  w««inMi«n  àla  fanie  «c  Icui  fiiit  pccmia  d'appeller  d'iocilci j  f^avoii  des 
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tJUts  &  ïagef  oijuditt  1  Boftre  juge  -  Majeur 
(!' Lj  j  r  u  ,  i',;  Icî  Icntciiccjd'iceluv  â  nouj-Ordor- 
nanc  loutesfots  que  les  (ememe»  ot  noAiedic  Juge 


U  E  1  L: 

Hmi  «mcte  h  pnile  CQoéiRiHée,        M  pteak- 

h\r  en  fivftir  J'icfKc  pnr  Ir  (irmandcur caution  r,,rR- 


O  H  A  P  I  T  a  E  IV. 

Du  Executtom  des  Smenca  ci<vÛes  ^(j^  de  U  firme  jn'oii  dm  tour  fàicdUe» 


fiûâ  en  avoir  payé  ;  autrefûen»  ne  pourra  eftre  ouy  » 
lecni,  njr  admis  à  faire  lediâ  rachept.  Toutesfojj  ]à 
faifanc  (oubs  lc(ditcï  qualitez  &  conditiohj  luj  bttMt 
entres  le*  fruits  perceas  auTciiit  biens  à  tant  moins  4ig 
frfocipal ,  înterefts  8c  deCpcat  par  eeluy  qoiavoitie»' 
Nqiilagi^|rrie,d«niâIedroiâcluG>if>nirf  (i  y'Cm. 

1 1.  Et  poor  couper  la  yoje  i  routes  conttoverJc» 
&  tii0Mendi  qic  pourrovtnt  (urccftbjet  furvcuit 
pour  regard  du  tiers  de  plus  que  les  créanciers  pre<> 
«ndenc  lever  &  jouir  (at  k»  gageries  qu'ils  font  . 
en  fond*  âleanifabnnR.  &  en  haine  d'i* 


t.  Ç  fi  faitaoc  OteKudoA  an  pourchas  des  créanciers 

Cjfor  les  biens  de  leurs  debceurs  oondamnez» 
foit  en  vcrru  ài-  k  ntcncc  on  tie  judicat ,  cite  («a 
commencée  par  on  commandemcat  de  ^isfaiie  d*n« 
idb-joon  à  telle  (entettce ,  8c  «k  payer  le  cwMidcr 
(  fera  totiresfois  à  l'arbirrage  du  Juge  .  afafCfir  M 
«mplter  ledi^l  dillay  )  leqnâ  expiré  on  pourra  venir 
j  I.;  pimic  ?i  faific  des  biens  plus  exploitables  de 
la  partie  condamnée ,  laquelle  où  teUt  gageria  fera 
fiiae«n  meubles  lëraaAîgnée  8c  cominte  de  les  n» 

«beptoriiaiMdaq  joataapièt»ft  fi  iaa  en  iuuBOK  _   

blet  êma  dis ,  8r  ne  faifant  tel  tadiapt ,  ferom  idiBi  cent  outre  Be  pardeffiu  leur  Tomme  principale , 
gageries  &  biens  faifis  «pofex  â  l'inquinc  pubric,  quelle  différence eft  fréquente.  Noua  déclarons  par 
iiiquantez  &  deli*  m,  f^avoir  les  meubles  le  mcCiue  ces  prefënres  que  ne  fera  loiflble  i  nos  fabjeéU  de 
iour  dcfdirs  inquants  fubhallaiioDSi  &  lesftables  8c  prendre  ledit  tiers  de  plus,  n'en  jouir  contre  leuiV 
imiMMbki  fenmt  toquenres  dariuc  nou  fomu  ds  dctsKuia.  TooieifiiM  tnticuSt  place  dttdit  ticisi 
Dimanche  «a  FeAe,  fiavaiir  h  GmllaBieiMqnrie  ordowions  que  fera  fàÙt  cteaedwbloi»  &tfe  flr 
ttoisinquantî  ainfi  fair»  &  atcnnpliî,  fera  telle  gi-  rlrtli  rez  pir  îes  eftimateuri  jurez  du  lieu,  &  en 
gaie  délivrée  au  plus  otfrant  &  dernier  cncherilTcur.  dctiiui  4  itcux  par  ceux  qui  feront  tiomm»  pac 
Sera  toutesfois  loifible  8c  permis  au  debtcur  contre  les  parries  ou  prim  d'office  pat  le  Juge,  fnrb» 
te  en  hnoe  dn^uel  k^tea  gagertea  feront  efté  fai-  auelle  eftime  Ce  lèvera  &  adjugera  pour  le  crean* 
dM>liM|naméMt(dclivifotdekspQafoiriacb^  air  blômme  de  vingt-cinq  efcus  pour  chaque  cenr 
ter  dans  Cix  mois  après  ladite  délivrance ,  i  compter   ootre  8c  pardcflîn  ce  que  Ce  treuvera  monter  la  fom- 


du  jour  d'icclle.  Et  cependant  (êta  celuy  i  qui  tel 
livrèrent  aura  cité  fiiâ  ,  mis  6c  maintenu  en  la 
polTeifion  réelle,  aâoelle  &  cotpotclkde£iiiabkiM 
Et  «■  caa  de  ndMM  d^icCM  danleifllîBft  uidpi, 
fêta  le  debicur  non-  leuleroenr  tenu  de  payer  «o 


meprinriple  ;  defqueb  vingt  -  cinq  efcus  pour  cenr 
déplut .  le  Lri:2[Kreren  jouira  aufij-bien  que  de  ce 
que  fera  efté  levé  pour  fimdiâprindpaJ.  Deffèndaoc 

Efuxf-mtb  wA  ne  puiOê  demander  on  pteteo» 
pMt  Je«tpltendu  tien  de  plus,  outre  &  par* 


cier  la  (bmme  principale  pour  laquelle  ladite  fidlSl  deflmhe  lill^â*  vingt-cittq  pour  cent  du  prix  qu0^ 

avoii  eftd  h}£kc  ,  maic  auflî  les  légitime»  întotHs  refuitera  que  tels  biens  fei  on  tftcJ  livre»  ikextin»e» 

d'ioellc  Bc  les  de^Kos  Tuivant  ieur  tausc ,  tt  encore  8c  atofi  ordonnons  8e  coromandous  cftre  inviolable» 

fciidskin  que  oefarâqiit  fil  ddivfeWMicavolt  cité  mm  tilmé  àlMnae. 


CHAPITRE  V. 


j^MAii  M  fra  iMféle  âuat  treâtiàers  aateriem  d'éffr  contre  tien  fo^fj^* 


I.  TnSrant  venu  à  noflte  notice  «jnf  pf-.ifînirjcrean- 
jCtaets  fie  autres  tendent  de  fruiL  et  iutrej  creaa- 
deied'iiiiiDermedcbtnr,  lorfqu'il  convient  recou- 
rir fie  â  P*7(S  ^  biens  d'iccluy ,  encore  qu'ils 
Aient  piefeatt  oo  fçaicbent  tiis  bien  lors,  que  quel* 
que  tiers  î^noram  Itruts  dettes  &:  îiypotlictques ,  en- 
ifc  en  paiihc  &  inarché  d'acbeptcr  du  fond»  de  tel 
debteur,ou  d'en  prendre  c:i  p  ycinint  de  quïlqiic 
fien  dcfate»tai(ants  d'eAic  aatcucuisaeancieisfoubs 
efpentiKe  an  moyen  de  leur  antériorité  de  recourir 
fut  les  biens  ainfi  acfaeptez  ou  fatfîs  par  ledit  uert 
ou  poAetiaar  créancier ,  icenx  acfaepter  bu  prendre 
en  pijremcnt,  no:  nrnnent  lotfque  les  dcbtairs  ori- 
«naires  (bot  morts,  qu'il  convient  ttaiéèei  avK 
boin  dtoeluy  le  plue  foiifCat  pupilles ,  ou  avec 
leurs  lateort  qui  n'ont  nodct  adîtiât  anterinin 
créanciers ,  ny  des  efêritutet  te  docamen»  Mccfil- 
ses  i  la  dctfir.  c  Je  leurs  demandes.  Et  poi  aptèl 
que  lediÊk  tiers  ou  achcptcui  a  clboutcé  us  denicta 
ou  que  pat  quelque  autre  Tienne  prcteniiM  a*eftcel> 
loqné  un  quelque  pièce,  ils  fe  tnertenr  en  campai» 
gneavee  leunaAions  8c  hyporhecques  antérieures 
fid  luy  fiifciient  procès,  tro  l'f  \  moleftd  fut  Icfdits 
biens  i  à  celle  caule  voukiu  uooi  ainii  que  dcùrons 
71m  il 


remédier  de  rnnr  nnftrf  pouvoir  J  l'advenir  aux.  abat 
que  lut  c<i  k  pcuv£i}i  v:rinimc[[re.  Declaro■,^J  que 
ttnis  créditeurs  &  autre;  ^y^ns  droiâou  adtioo  en 
quelque  forte  que  ce  fôit  fur  le  bien  de  nofdtâe 
fubjcât ,  doivent  8r  lôleM  tenus  dans  refpeoe  de 
trente  ans ,  ï  compter  du  jour  de  leur  obtîgaHon  oa 
tilire,  d'en  faire  8c  avoir  faiâ  judidclle  demande 
oU  interpellation  i  leurs  dcbtcuts,  ou  à  celuy  ou 
MuxcontredcrquctsptetendioDi  avoir  leura^on* 
8c  apr&s  eux  â  ileursfiiieceflèatf  ,an(èement  fie  â  faute 
d'avoir  faiâ  telle  detnande  fie  tntetpellation  dans  le- 
AiCt  temps ,  ne  feront  plus  ooYs  i»e  rccetre  è  deman- 
der ne  i-  fjirc  payer  leuis  crédits  &  ptctcnnui  ', ,  en- 
œrcs  que  fcullcnt  treuvées  dépendantes  d'aâes  8t 
inftmments  jurez.  Moiiu  pourront  fans  la  fufdiât 
dcmaade  àt  iiMipcUanoD  pnxxdans  prétendre  ne 
4laiiaÏHlec  aurons  iatetefts.  Et  advenant  que  tels 
créanciers  fuifcnf  ptefents  lorfqiie  leur  debteur  fe- 
roit  vente  de  te  biens  ou  de  partie  d'iceux ,  ou  autre» 
tPMt  lit  UulpoUaA  par  inloluiumdaiton  on  qneU 
queaaiit  vofe  que  ce  (bit  i  quelque  tiett»  oo  qoe 
«la  parvint  i  feut  notice  en  quelque  manière ,  ne 
manifeftans  force  poin^l  les  actions  iS.;  hypothèques 
qu'ils  ont  fur  iccux,  roeftnes  encore  (ùt  lcstiutie$« 
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STATUTS  ET  COUTUMES 


ia4tunct  Si  livrenients  qu'en  pounoicnc  cdre  fiiûs 
par  quelqu'un  autre  par  U  voyc  de  la  Jullice ,  Se  n'y 
formanulcuropporKion,84  raifantkurspretentioni 
fur  h  confiance,  comme  dit  cil.  de  ranterioricé 
d'hypothccquc  qu'ils  ont  fur  tclj  biens  ;  Nous  decla- 
lons ,  ordonnons  &  voulons  qu'ils  foicnt  privez  à 


lousjours  de  pouvoir  agir  pour  leurs  crcdiâs  8c  hy^ 
pothecques  contre  lefdiâs  tiers  poÛclIèurs  aiuH  coU 
loqucz  i  leot  vcu .  ùea  &c  notice  notoire  i  Se  fuâira 
la  oocice  de  naitTance  ,  quoique  accompgnée  de 
taciturnitd  pour  cxclurrc  tels  acancicts  de  l'aïue» 
riorité  de  leurs  hypotiiccqucs  Tut  le/tiiu  biens. 


Des  Jt4cccJll(MS     des  f  rétentions  du  droifi  de  légitime     fuf>^lement  iUeUe^ 


1»   A  ^^^^  -nicure  ordonné  la  légitime 

.x\.aux  cnfans  légitimes  fc  naturels,  &  aux  af- 
cendancs  d'iceux,  lorlqu'il  advient  que  rcfpedlive- 
ment  l'un  fuccede  i  l'autre.  Nous  à  l'affcâueulc  in- 
flance,  rcqoeile  Se  piicres  de  nos  fubjcéls,  avons 
ordonné  6c  ortlonnons  que  lediâ  droiâ  de  légitime 
&  Hipplemcnt  d'icelle  foit  deub.  A  adjugé  aufdidb 
dcfcenJants  &  afcendants,  (encore  que  par  tcfta- 
mrnt  ou  autre  difpolnion  hnallc  tel  dtoiâ  ne  leur 
feult  cfté  entièrement  laiflTé  :  )  Ce  que  voulons  leur 
cftre  payé  Se  fatisfaiâ  fans  jrocès  ne  difficulté  au- 
cune. £(  pour  regard  des  hlles  aufquelies  fera  efté 
conditué  dot  pat  leurs  pères,  mères  ou  frcres,  ou 
bien  par  voye  de  l'arbitrage  de  leurs  pljs  proches 
parents  :  Ne  voulons  après  qu'elles  auront  accepté 
ladiâc  couAitution  di;  dot ,  encore  qu'elle  ne  iuft 
conipetante  â  ladite  Icgitmic ,  puilTènt  aucune  chofe 
demander  pour  le  fupplement  d'icelle ,  ain/i  que 
rooyïnnant  ladite  conftitution  faille  comme  de  (Tus , 
elles  demeurent  tacites  Se  contentes,  encore  qu'elles 
n'eutfcnt  renoncé  audiâ  itovCt  de-legitime  &  ftif- 
plcment  d'icelle.  Se  à  l'incompétence  de  leur  dot. 
Laquelle  renonciation  fera  pour  faiéle  Se  entendue 
pour  ['advenir,  encore  qu'elle  ne  (c  treuvaft  couchée 
Se  appofce  dans  les  contrats  «ie  ladiéle  conAitution 
&  acceptation  de  dot ,  (auf  qu'en  cas  que  du  temps 
de  ladite  acceptation  elles  fê  treuvadcnc  mineurs  de 
ving-  ans ,  auquel  cis  pounonc  venir  par  la  voyo  de 


reftiturion  en  entier,  &  pourfuivre  l'aâiondudift 
fupplement  de  légitime  Se  congrue  competante  de 
leurdit  dot,  fuivant  la  difpofition  de  la  Loy  Sc  da 
droiâ  commun.  Declataits  en  outre  que  venans  â 
décéder  leurs  afcendants  pcre  &  mere  ,  ayeul  Se 
ayeule  iàimttfi*t  \  que  aai&>bien  Icfdites  Ailes  â  eHes 
fauvé  ladite  conrtituiion  ne  potnront  prétendre  de 
fucceder  *y  tnttftiu  à  iceux ,  ny  encore  i  aucuns  de 
leurs  frères  ou  làeurs,  fauf  toutesfois  qu'ils  dece« 
dallent  fans  laifTet  aucun  frète  ou  autre  pliM  pro> 
cfaain  qne  Icfdites  fczurs  ,  lefquelles  en  defTaut  de 
tel  plus  pitxhain  pourront  en  tel  cas  Succéder.  Et  oû 
le  pcie  Se  la  mere  vienJroieni  â  decedcr  ab  imeftM , 
ùa»  avoir  ftiik  aucune  conflitution  de  dot  à  Icurt'di- 
tes  hlles,  ayant  eux  des  enfant  mades  feront  leUifls 
cnfans  tonus  de  les  dotter  competamment.  Decia» 
tant  nous  que  la  compctance  du  lit  dot  doit  edre 
correfpondante  i  l'équivalent  de  la  légitime  que  pat 
la  Loy  de  nature  cil  deue  aux  enfans  Se  filles  fur 
ks  biens  Se  het itages  de  leurs  percs  Se  mères  ;  Se 
moyennant  que  les  enfans  faccnt  la  conftitution  da- 
di(i  dot  i  laditte  ratte  aufdites  filles,  elles  ne  pout« 
roiK  lîiccedet  imefiét  â  leutdiis  pères  Se  mères , 
aitu  feront  Se  s'entendront  ce  moyennant  privées 
&  exclufes  de  la  fuacHîon  paternelle  Se  maternelle, 
laquelle  pour  la  confcivation  des  maifbns  Se  familles 
appartiendra  entièrement  aux  enfans  malles,  maisen 
dcftaut  d'iceux  les  filles  fuccedent  entièrement. 


-   —  CHAPITRE  VII. 

De  la  fucceffion  des  enfans  qui  lai/Sent  après  eux  furvi<v4ms  leurs  pères  <Jr  mères. 

I.  T  Es  pères  6c  merct  qui  autoat  eu  d'enfans  le<  m»^<i/,  lai  liant  à  luy  furvivauts  frères  ou  fœurs  » 

l_ygitimcsfl£  naturels  de  leur  premier  mariage ,  aufquels  la  fiiccclHon  du  frère  ou  forut  predccedé 

Se  feront  convolez  â  fécondes  nopccs ,  nepourtoiK  appattiendta  entièrement  ;  Se  mourant  lans  frères 

(comme  ainfi  le  déclarons)  fucceder  4^  mttfldt,  i  ou  fœurs ,  audit  cas  telle  fucccllïonappaniendraauf- 

leutldits  enfans  venans  à  décéder,  non  pas  mcfmes  dits  pères  Se  mères,  encore  que  fuient  parvenus  en 

au  droiâ  de  légitime ,  quand  tel  moiuant  decedet/i  fécond  mariage  Se  nopccs. 


CHAPITRE  VIII. 
Comme  les  enfans  naturels  doivent  fucceder  ab  înteftac. 

I.  T  Es  enfans  naturels  qui  ne  font  conceus  de  le-  defcendiis  de  légitime  mariage.  Et  où  ils  ne  ft  ircti^ 

i^gitime  mariage ,  &  qui  fout  cfté  par  nos  an-  vcront  ainli  légitimez.  Se  s'y  treuvant  d'enfans  Icgi» 

teceltcufs  Se  nous  légitimez ,  ou  qui  par  nous  Se  nos  times  Sc  naturels  Se  de  legirime  mari.-ige  procréez, 

luccclleurs  le  feront  à  l'advenir.  Nous  ordonnons  Se  letdicls  naturels  feront  exclus  de  ladidlo  lucceflîon  , 

voulons  qu'ils  Ibieni  admis  &  receuz  i  W  fuccedîon  &  la  difpolition  du  droiâ  commua  fera  fuivie  tou- 

de  leuts  petet  Sc  raeres,  rout  ainfi  que  s'ils  eftoient  chant  ce  faiâ. 


O  B    fi  U  £  I  L 


CHAPITRE  IX. 
pcs  édoftiom     mémàférimt  daafmè 

i,    A    Oeik  Bn    if  par  cy-aptèl  le*  ac? np  its  &  donnon*  que  telles  adoptions  &  emancipatÎMiS  k* 

x\tmiaàDinoc$  desetifanique  fc  feront  diiu  root  d'orelénavanc  ftudcf  &  paflëci  ticvani  aoùtt 

les  terres  de  ooftre  (urifdiâioa ,  foieiu  fùûes  avec  U  Juge-Majeur  d'appelUiioa  8c  non  atlieun  ,  (k  peiné 

confidiiaina  que  6  comieiK,  4c  ^qe  lac  iceitet  iôk  ik  k  anUiitéd'iGdlei,  Ac  dUnt  âùâes  au  contraire , 

Càntkjslhni^  dkcn^Mllei&raqta    obAnfe  ,  JadedaniittdèimiiaMiiÉMeoaitiiepoacigciiHiila* 

•-  f  '-     •    ^— |-^-^— •  '   •  •  ■   

CHAPITRE  X* 

Des  Dùires      hiens  dotaux  des  Fenmeii 

1  TX'Annuuqoe  G}mmes  iofbrmei  <|u'ocdiiMice>  les  OMatdtdôc  alieiutions  que  les  féthmes  Teroac 
X^menr  à  occafioa  des  doires  ic  mens  éattat  après  la  mort  de  kmt  marU,  te  par  dillblution  de 
des  fcramei,  naillcm  parrHy  nos  Tubjcâs  pluficurs  leurs  roariaf;r5  pji:  [i.  ju  au  aiurcment ,  de  leuri  bicnr 
procès  aitctcations  ,  caleutbk  pour  raUoa  des  0cdtoiâsàoraijx  ou  pat^phemaux,  ierom  fallabics 
aliénations  qu'ellufonr  de  leurfdusdroiâs,  en  pfi»  Aottirvea  p  elles  ayem  leur  pere  en  vie  du  lempt 
fence  &:  du  confawcaMllt  dc  ku»  fluri**  DeIkuK  derditi  vam»£ks  Se  t'y  facctu  intciMisii  &  preAct 
nous  couppcr  l'ocedion  defdht  piadt I  nordittrub»  ibn  cafifêjwaaenc  ^  ce  4'ie  ne  faiânt  nous  lenr  pro- 
jets, avons  ordouoé  6i  ordonnons  que  le  fonds,  hibons  IcrJircsalienarions.  Et  où  par  cjr-apiès  feront 
unes  de  profiaeici  «w  (ans  cxtune  oy  ad valuatioa  faicU  conrraâs  d'aliénation  defdirs  dots  cotre  le  ma- 
taf»dBei,kaMhil3mttn\l0iMfeaiaL\iCeàeilotà  tjSc  UfannlCtOU  autres  tierces  petibnnM  au  prej»> 
aepouROQteftieeafttanqudbo^nediftcaiâsny  «ÛcedetfemnMt  amito,  lusoiavoir  deceabn>> 
aKoKz,  encore  qtie  la  fanmeiDefmeâ  qui  ibappai^  nunoftreiioeaoe,  ou  en  noAie  sbfaice  de  noArt 
aennent  euA  prcRc  ion  confcntement  â  telle  aliéna-  Juge  Majeur  d'appellation ,  avec  dcue  pcrtniffion  Ôc 
tion ,  &  ce  iaot  au  ptcailabte  qu'on  aye  rapporté  de  a|ip(oiucion  de  telle  ailicnarion  vallidée  par  inrerpo- 
oousdeuepermiffion  de  licence  de  ladiâeallienacion  (uion  de  00s  auihoritei  &  décret  judicicl  ,  ou  de 
^gpéedeinftic  propre  nuùiMHi  <o  rx>âre  ablèncede  aoftredid  fage,  iknm  les  dectamos  wilt  de  de  oui 
noftie  Juae-Majnir  d'appelbtioDi ,  &  qu'elle  le  Êfi»  cflèft.  Er  ■dvenot  cofidle  de  ce  jpluliMin  difpuMt 
pour  cauie  iif :c!Tjii  c  imi-  ;;iTrincnt ,  afin  que  ce  &  pror^;  t sachant  le  Itollcau  cm  iJtJfau  di-  robbes 
faiâ.fuit  proveu  a  1  indemnue  i\et  feaimci.  Et  entre  &  iuitcï  menus  itkcublcs  qu'on  promet  auxljilt.j  3c 
autres  caulês  lêra  permi/c l'aliénation  du  bien  d'iccl-  femine^  ,  lorliqu'on  les  colloqi>c  en  mariage  ,  fut» 
Je*  ,  quoifoe  dotaux.  A  ({avoir ,  pour  marier  leurs  61-  que  dam  te  contraâ  d'îccluy  on  j  tpccifie  leur  va- 
IciindiqpMII  de  capciviré  Bt  ptilbn  leurs  maris,&  pu  fcar  )  Pour  obvier  à  relies  conrrofcrfeit  nous  oedod- 
aatres  cas  portez  pat  U  dilpWitiaQ  de  la  Lof •  Dcck-  aoos  qu'a  l'advenir  Toit  fai<fle  extime  de  adv.ilua- 
lant  kidites  aliénations  que  feront  feiAcs  contre  la  tion  dudit  fitrdeau  &  meubles  par  les  parriet  lors 
forme  fus-fpccjtiée  ipf»  /âr#,  nulle,  invallable  Se  de  dudit  contrat!  ,  Oc  couchée  dans  iceluy  ou  autre 
nul  efTeâ,  &  tout  aiofi  que  G  fakke  n'avoit  eM ,  lâos  patt ,  â  celle  lîn  qu'on  puiiiè  Ifavoit  quelle  fouuoe 
qu'il  Toit  neceflaiie  en  rapporter  autre  cognoilTance  op  en  peut  deitmider  fur  let  biens  da  liiarj»  en  ces 
pidicieUe.  Et  afant  cÉébàUkcndot»  biens  &  fends  dêlateftiiuiion  dudot.  Et  poariegarddesmdbux 
fiwbt  estime  &  pdi  eeruint.  Nous  decls»MW<)nete  on  fardcanx  que  par  ie  paÎTd  dit  atant  noilré 
mary  les  pourra  vendre  ôc  aliéner,  meffnes  encore  ptefente  ordonnance  font  efté  promis  Se  accordez 
laiu  le  contentement  <k  la  femme ,  pourveu  qu'il  aye  fans  aucune  efvaluaiion  ny  extime ,  1>  les  mariez  ont 
d'autres  biens  fufiilàns  pour  l'aticurance  du  prix  de  demeuré  enfemble  coujoinâs  audiâ  mariage  dniant 
Isdiie  ekame  en  hnut  de  U  kmm,  litt  Icfbaeb  l'e^piee  de  vinft  ans*  il  ell  â  prefutner  que  tel  far- 
fiens  bîcM  doMnc  ainfi  atieoei  «  cas  de  b  temnK  dean  meobfes  fimrcfté  par  h  long  ufagc  de  tcmpi 
tion  ou  répétition  de  fondit  dor  elle  ne  pourra  rc^  Il ^  co  it  imcz  11  [icnefîce  Je  ta  reminc.  Ei  par  ainSirmus 
m  qu'au  preallabic  elle  n'aye  fair  dcue  difcretton  des  declatuns  n  elUc  loiiiblc  à  icelle  ny  i  ki  tuccellèura 
■ooes  biens  de  fon  mary i&  n'en  pouvanr  tf cuver  au-  de  les  repérer  af  ta  pooi'ùîvte  la  rcllitution.  Et 
cnnsilaf  (èraloifible lie cecoiuir fi» Jesnaeimes biens  potis  icfud  decens  qù  n'auront  paiSi  le»  vingt 
ieOe  baiUei en psjwmenr  défi» doc,  lanftauteB»  ens,  fecaencafinvie  b  diljxifinon  du droiâ ono- 
fois  s'ils  &  treuvoicnt  .lîicnr.'  nvec  noftrc  permKTîon ,  muii.  Enfemble  les  jugemcns  iSc  décimes  qu'en  fcm- 
ou  en  noftre  ablêncc ,  de  nolttc  Jugc-Majeur  d'ap-  bUbies  maiicrcs  font  clic  faicU  &  calùîvis  pour  ce 
pdlationi  avec  permiflîon  Se  iiuerpolicion  dedccret ,  regard  Se  Cat  ce  lubjeâ. 
de  atee  kconiënteneni  de  la  lemme  à  qui  il*  appar-  l  L  U  adviem  (buvencafois  qne  naidènt  plulteoca 
MBoliB».NepaaccgntdBincfincsapcpoMcbcepe.  contcovcrresac  pTocbenrrenoslub^edsicanf^det 
ttiion  de  leurdit  dm  fut  les  biens  à  elles rpcci.iîcmcnt  pafchcs  qu'on  eft  en  couftumc  d'appofcr  Se  Ikippti- 
hypoihequcai  &  defpnls  leur  hyp>othccquc  aliénez,  1er  aux  contrats  de  inatiit^c  Si  autres  deppcndants 
(ans  avoir  preai.iblcmcnc  faid  la  fudjc^  difcuflîon  d'iceux  de  ne  pouvoir  dcuuiuier  les  payes  du  dot 
cy-dc^  ordonnée  des  autres  biens  non  aljetm  de  accotd^  ooe  fur  l'aune,  encore  que  le  tenne  d'âœU 
Isof  mary ,  &  que  fe  cnumont  en  cûm  as  nom  dl-  les  fcuft  eicheu  (ans  précédente  &  interpellation  jn» 
celuy ,  lefqucit  feront  tenus  pcendte  en  payement  diciel.  Nous  déclarons  que  l'cxaâion  des  payes  Se 
fuivant  leur  valeur.  Et  n'en  tteuvant  point  s'addre<l  (nlt^tions  dudiA  dot  •  ne  pourra  élite  fai^te  que  con- 
fcront  (Ùr  les  biens  J  elles  parficiihcrcnKnt  afftclcz  f  h  r  :  j  ;  1  îitejconveniinns  &  pakhcs  llir  ce  hiclcsdc 
de  bwMNbccquez  ,  8c  autres  occupez  par  les  tieti  Aipulées  entre  partie»  fauf  que  teutt  pallti  l'clpace 
l«aiflnindn  bkaidilear  nHt7:DedffaiKqfi*  de  tMneaas  apbb  isime  dTiodbddtdc^m  b 
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STATUTS  ET  COUTUMES 


temps  cju'cllej  cftotent  denes.  Er  toachaot  la  refiitu- 
tion  defdiâs  droiLts  cotaax ,  la  femme  Ce  les  pourra 
faite  reftituereoUereaiei»&  eniine  feule  p(iye,'en- 
•COieque  dam  laHMfiueONMFBâ  de  mariage  OUM^ 
ne  aOe  feuft  tûi  convenu  que4a  idUnuioB-t'ca'l^ 
xoit  en  tnefme*  felurions  que  id  <toc  finir  cftés^ 
couvié,  Icquelpafche  la  feinnie  vefve  ny  fcî  hoiri, 
encofe  que  (cuit  elié  juté,  ne  («ont  renus  obferver 
ne  tenir ,  i  celJe  fin  que  par  ce  mojren  leur  condition 


ût,  comme  diûeft,  en  un  CèsAptyetotau.  âc  ûiot 
le  (cmpt  {leimi*  &  ordonné  par  le  droid,  à  fçavoir 
«tUm  le-doc  ea  deaiert,  on  an  après  le  décès  <k 
nHBjtieaiHfttioQ  qw  pendant  l'an  du  deuil  &  juA 
l|Nti  ctM  l><fagiidliliiriap&k  fdfte .  In  heii. 
wn  «Hkdiif  firàiit  fcwtt  praotofr  â  la  vefve  iet 
alinKnts  Se  vcfiements  necefTàires ,  eu  e^ard  à  h 
qualité  d'icelle  âc  de  (ôodic  doc.  Lequel  coa/tfiaiK 
en  bien*  ftablei  9t  immeubles  fera  idHtué  â  lailidi 
vdveiBcooïiiiBiitapcitkdac^daiiuij  d'i^lfei 


CHAPITRE  Xli 


1,  T^'Autant  que  fiuvieaaent  plufieurs  diSefendt 
X^cniK  DM  (bbjeâi  â  occafion  des  lods  Bc  tiei- 

éet  lenct  &  bienf  'tjjiie  w  font  ébau  nw  tenes 

fcigncuriei.il  nowsa  fêrrbhi  bon  d'y  prou  voir  pour 
couper  la  voye  aufdits  diAèrends.  ccsprefenres 
nous  ordonnons  que  payement  feta'faiâ  defdids 

lodt  &  itetBcio*  de>«liciMdoi»  qw  feroiu  fitiâet 
MCcmofiMioD  de  donMinc»  noycontnr 'prix  d'ir* 

vent  ou  autre  cbofccquivalenie,  &  encore  ïêt^ payé 
K>ds  on  tteizein  pour  regard  des  ckbangea  &  per- 
mutations que  Ce  feront  dans  nos  certes  8c  iurifdi- 
€àqn,  fiuTajit  k  CoKftnme  4e  6m  «Itentioa 

IL  En  «Mirfe  îvons  ordonné  fc  otclonnons  qoe 
-dix  jours  après  que  telles  ^Uciiatioiu ,  tranflation 
de  donailie  0e  pcttnutacions  feront  efté  fàiAes  de 

elbiiiiecn«iBM»  pu  le^uellc*  ledit  lod  eftdenbi 
I  •cbeptcuR  8c  mtt  qtn'ftitMt  IdlliAt  âcquefls 
par  les  voycs  8c  tirres  dont  cy-delTîis ,  fcrnnr  rr-ms 
&  obligez  icein  relever  Se  lîoiitier  à  noftrc  lialc  du 
lieu  lequel  fera  tenu  noter  5c  dercrice  telle  houA- 
eiàon  dans  le  Itvie  Trezcnicr  qu'on  cft  'en  couftu- 
tne  (mtt  fiii  peine  en  défaut  de  VÊUe  notificatioii 
8c  révélation  de  caducité  Ac  commis  des  pro- 
prieicz  vendîtes  8c  aliénez  ,  fans  que  pour  rcfft<ft 
de  ladiifte  c.itKicité  corrin-as  loir  bcuun  f.mc  au- 
con  procès  ny  autre  dcctaratinn ,  ains  (c,frra  l'cxc- 
CPiiosi-ft  lednâîoa  defiliâes  proprietcz  aiofî  tom- 
bées  en  commis  entre  nos  mains  iSc  en  noflre  patri- 
tnoinc.  Ordonnons  (ëmblabicment  que  fembiabie 
révélation  &  notilication  que  JefTus  fera  laidVcJjtis 
le  fuldiâ  temps  pour  tcgard  des  biens  que  icront 
baillez  en  infolutumdatîoo  0e  payement  du  doc  que 
(êra  conftitué  aux  fensoMS ,  &  encores  pour  la  teiU- 
tution  d'iceoz  où  ils  (ênMX  appiccin  &  euimcz  , 
laquelle  déclaration  Te  feraunniiie  qr«dcllt»  tt  iien- 
ve  dtclaié  &  ordonné. 

f -II.  Et  pour  ce  que  fouvent  il  advient  que  les 
créanciers  root  failies  £c  ptinlê*  de m^tàesàes  biens 
ftables  de  leurs  debteots  qu'ils  Ce  defpuit  dcfli- 
vrer  par  voyed'inquancs  ou  d'extime,  &  jptts  telle 
deflivrance  par  vove  d'accord  ou  autres  moyens  te 
defpartent  deidics  biens  la»  payer  ce  qu'ils  doivent 
pooc  ks  Jods  &  treizeiiiioaiiMnetantt  en  oe  plufienn 
aboten  noftre  préjudice  tc  intereftic  de  aellrelêr- 
vice.  four  ^  quoy  obvier  nous  ordonnonique  faite 
que  foit  ia  dellivtaace  dcfdits  biens  par  voye  d'in?> 
quants  ou  d'extime  ainfî  prins  8c  fai(îs  par  titre  de 
gagerie  que  le  lod$  0e  tnheia  d'ioem  ÛM  payé  au 
temps  aocouftnmé  par  cem  eii  fit  veut  de/qneit  lelk 
dcllivrance  a  xaerté  faiâe.  Et  d'autant  qu'il  aïKicni 
fouvent  que  plusieurs  notifient  à  nos  Uailcs  de  noter 
8c  elcrlie  Ica  lods  &rteizeinsdesacqui(îtiotu  ou'its 
font  tant  par  voye  d'aidtepts ,  in(ôlutumdacion«f  «c- 
conb.0c  conventleiii,  &  Ce  defpaitanc  dclpitt  de£ 
dicee  actificedom  per  einc  fiuâct  âasli&i flÉiin 


letfufent  payer  le*  lods  0e  tteizein.  DeCnot  noat 
couper  toute  diSailié'de  ilMMloadiant  ce  poinas 
Nom  ocdooDOiie  qqe  cem  qni  a«»ont  faiâ  lefdiâet 
tiot!ficatka>  riere  itoâfAe  miles,  &  auront  {»l€t 
noter  dans  leurs  livres  Icfdiâs  lods  0c  creizeîos  de 
leutfditet  acquiiîiionj  par  eux  faites  par  les  voyes 
fufdiâeti  feont  tenus  de  payée  au  temps  fiir  ce  elta* 
bt70eeccaiiftiuiiéJefiiiâiiic»ds  Arireizeins  pour  lea 
svojrcox  fwdfiek  0C  dénonciez;  fâuf  qu'en  cas  que 
tèllesvenditionsfuflènc  avec  les  folemnitez  du  droiél 
déclarées  nulles ,  ou  que  par  nous  ou  noltre]ag> 
Majeur  feuft  dee)aréqu'ilsnefù(lèntdeBbi> 

I V.  Eo  oatie  (kctaraos  qu'on  (été  (enn  Mitt 
todM  peur  tallbn  dcrelchanges  8e  permntatîoat  félon 
l'extirae  que  fera  fai»^  d'uue  des  pièces  cfclungtîes  : 
(auf  touiesTois  fi  par  convention  ,  ctanlaâion  oa 
privilège  de  nous  ou  nos  anteccHleurs  ^11  efté  antre* 
foenc  convenu -on  concédé  i  enciiDes  de  noa  teme 
Ce  fôfajeâi.aiiqadeaeMiutiafâonnoaiqiieklâiâeff 
ronventioQs  »  coDoefliiMW  <tc  ffivibfei  Aient  «bi; 
fcrvez. 

V.  Plus  que  ptfUttegattl  des  biens  qui  CetûBt  ètSai 
nez  par  voye  0e  titre  cte  domiioo  fiiaple  de  giendt** 
0e  eBCOte*  pour  can6  de  nopoe*  oe  Aia  d»  ne  payé 

aucun  lods.  Mais  advenant  que  donarions  (oient 
fartes  d'aucuns  biens  pour  cau(ê  de  donation,  ie< 
nonciaiiou  ou  en  renimpenlc  (*.c  Icrvicc  ou  autres 
bencticcs  reccus  par  le  donateur  du  donataire  :  Qya 
de  relies donilibiliieiunoetatairesconfillans  en  fakne 
n&bics,  feront  payez  les  trcizeins  par  le  donataire 
fuivaiir  l-ur  valeur  8c  extime ,  qn'i  ces  fins  ordonnoiu 
en  clti.     irle  en  ion  lieu. 

VL  tr  II  ivons  inhibé  &  inhibons  detnn^ottet 
neafienct  aucuns  biens ,  pour  lefqucli  aonieft  deob 
trezcin  &  lods  en  perfoone  de  main-morte  ou  ao- 
tros  prohibées  pat  la  Loy  Cua  noftre  espiel^  licence 
&  .  tcmcnc  (w  pdne  de  cadociié  0e  coamâi 
de  tels  bier.s. 

VII.  Déclarons  en  outre  que  pour  regard  des  allé* 
nations  que  laont  âiâca  avec  la  haimi  de  rachest 
que  l'achepceur  fêta  tenu  avant  que  d'en  prendre  It 
poflcllîon  tevelcr  &  notifier  le  trciieîn  ,  leq-icl  no- 
nobftant  ledtâ  pafche  de  rachept ,  il  lètatcou  p.iyer. 
£t  où  le  vendetir  en  venu  de  tel  pafche  les  vouloir 
cachnptec  dit  «m  epri*  k  iour  de  telle  renie }  il 
fin  wfnblablement  tem  nom  payer  le  lods  0e  tieti> 
xein  pour  le  recouvrement  &:  retrai(2  JcrJus  bien$. 
V 1 1  !•  Et  s'il  advenoir  que  quelque  tiers  pollèf^ 
ftaat  IMuUé  i6c  moleflé  pat  voye  de  proc^ 
meu  ou  à  mouvoit  6tt  le*  bien*  0e  pieprïete»  «id^ 
quelles  antres  pontroieiit  prmndie dctijâ ,  8c  que 
pour  achcptcr  paix  ,  fc  CmiW  dr  [jrocès , aflêuter  8c 
confirmer  de  tant  piuj  ia  podcftion  Ôc  titie ,  i!  vienne 
à  faite  accordé  promette  quelque  fommc  de  deoiete 
Acdny  qui  luy  a  nea ouptetcnd  evaic diotû  ibr  let 
èieiM  pour  lerqoebil  Ta  appeflé  on  poormir  ùin 
aprdiei  en  jt^anent  de  Je  tiier  ea  ftocén  Nam 
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decUrou  qoe  pour  ul  acccotd  ou  fak  riicat ,  wiil  ict  par  relie  vove  de  trmible  de  kdita  impouancc  » 

qu'on  le  WMHne  wlgurcmear ,  ou  focnroe  ptomife  au«]uel  en  ien  tcr.ii  \cdn  tien  r~Tr<lfM>  Hlir  fort 

00  P7é«  foor     timcd»  que  ne  Icia  deu  «ucua  ï'aaotà  &  fft|einen(  pouc  ledit  rachept,  revdct  8c 

ffâidii  ne  ledi:  &iftaiKet(ois  (î  pour  6  giNoilr  fâfa  le  «lendii  de  k  fimme  pour  ce.  tc^d  coi^ 

de  rel  prot-cs  inremptd  n  1  i  intempter ,  fcull  payéou  v^nne  ou  payée,  fur  prilWt  dcodoBiliftl. 

Komis  payer  lomniC  eitcdanc  U  inotuc  du  juiicprii  de  celle  propriété, 
vainc  de*  ptoptieics  d'oA  len  qudUoiiiific  iTadîi» 


CHAPITRE  XI L 

Dr;  alUmitions  des  hicns  des  mineurs  de  vingt  ans. 


t  O'EAaiu  plulieurs  de  nos  fabjeAi  pUinâydec* 
Oq>ie  n'ayans  point  de  regletiieiKiieonlie°qo*ils 

p  jiii  II  u)iv(r  touchant  lei  fonnaUtez  qu'on  i^  iit 
gai  lice  (tu  ic<  aliénations  des  biens  des  mineurs  6c 
pupilcs.  enfiDvkoi  plufieuts  diflètends  Se  difpen- 
dieus  4  knr  girand  dommage  8c  imcccfti^  AcauTed»" 
quoy  iU  ont  requis  d'y  eilrc  ptovco  »  Bc  ée  (nelînet 
d'cikre  par  nous  cflibly  l'onirc  Sc  h  forme,  (bubs 
leiqiicUpar  cy-aprisih  putirent  pioccder  en  faifant 
tefilxcs  aliénations,  afin  qu'au  moyen  de  ce  toute 
oeeafioB.de  |KOcè>  pui(Te  ceifer  cotte  eut.  £t  pour 
ce  nous  ordonnons  quelorfquelaoïhMande  vingt 
ans  vouJroiu  faiiC  aucune  alicnatioii  Je  leuisbien», 
ils  (ëvont  tenus  pwir  la  forme  Se  validité  Jfjcon- 
tuSt$  d^celle  comparoir  &  Te  ptclentec  pardevanc 
fyn  de  aoi  Jugiet»  auquel  nonticront  6c  expotctooc 
le  <iib|et  9t  caii(c>  pour fefqueb  ils  procntent  te  wea- 
lc.it  tHur  tlI-s  alîcnatiohs  <J£  en  obtenir  la  permif- 
£on ,  &:  ce  a  alliftance  &  prefcnce  de  det)x  de  leurs 
plus  croches  patents  ^  Icfijiicls  feront  tenus  moyen- 
nant leur  leioicm  atteftcr  Oi  déclara  devant  Udiâ 
|iige  û  falieouioo^ne  cel  mioear  demande  6c  veut 
fitiie  li^cftntiktc.iiCGeliâveiOaiioa.  Ecapp*» 


miflàocan  mojkode  t^andfaMîoo  aodit  JofVfM 
Pabenadon  qoetel  mioairoa  mineufsdeoundenc 

leur  loir  util^^  ,  hrcrinùtc  Xc  profitable  ,  admettra 
icel]e,lcurcn  odtruyanc  iur  ce  «i'uQc  permilSon  Sc. 
iiccooe ,  8c  iocer pofcTa  fur  icellc  Ibn  authotit^  Sc  de». 
cMtîutlîdel.  £cptocBdaaceQcefteibn«&iBanieBe, 
oooi  vontont-ft  dedanms  que  ceUe  alienaiion  Aie  ' 
reputifc  iJc  entcnJiic  pour  bicti  ô>:  légitimement  fai- 
te, &  qu'elle  ne  puillc  clUc  calice  ne  tevoquée  » 
ains  qu'elle  aye  le  mefmc  efficace  Sc  validité  que  G 
avoii  cft<i  pailèe  4c  taiâe  par  oo  RMjeur  de  vingt, 
ans.  El  n'ettan*  la  Iblemnilé  de  fiiAne  dont  cy-de& 
fus  obfervécs ,  Niws  dtffenJons  i  nos  Juges  d'oc- 
ttoyct  ladite  pcimUiion  d'alienatioti  .  moins  d'iii« 
terpofcr  lùr  icelle  leur  aiiriioritd  &:  décret,  &  i  noa 
notaires  d'en  tecevoii  ne  pubtiei  fe  cooiiaâ  à  petoo 
de  cent  efcus  pour  chafcun  d'kenx  qoe  â  cecootfOk 
vicndtoot ,  Sc  autte  arbitraire.  Dçelsroni  en  outre 
tous  contraâs  que  fêrooc  hiiks  contre  la  tôt  me  CaC- 
dite  nuls  k'c  invalables.  Se  defquels  nous  dettcndons 
à  tous  acbcpteurs  (è  prévaloir  ne  iecvtr  lut  pein^  de. 
la  contifcaiioa  Sc  perte  du  prix  de  ceb  biens  aUeâsit. 
lequel  lièn  tffli^tté  au  bcoeice  de  aottte  âfci 


CHAPITRE      X  I  I  L 

De*  éBemitttiu  Jet  tient  Jet  fufXet» 


ï.  I"'  Sraos  les  pupilles  foubs  l'adminiftiacion  Si 
Xl  charge  de  leurs  rutenrs  qui  bien  fou  vent  n'ont 
guiercs  de  lolicitùdedepcocutet&obeidieiiair  uti^ 
Lie  lots  qu'il  eitqoeAioo  de  «eiûrai»vniaA:alie> 
nations  des  biens  d'icciii ,  ce  que  dcfpuis  revient  au 
^and dommage  Ht  inwtcfts  Jeldids pupilics.  A  quoy 
lAaok  neceilàite  de  prouvoir  pow:  ruidcinmic  d'i- 
ceni,  Nousdeffendooa  d'oceùiavanr l'aliénation  des 
biens  defdits  pupilles» fiiit  Ibobs  prétexte  du  paye- 
nient  de  leuti  debtes^  relUtuiions  de  doues  ou  au- 
tte$  charges  fans  cognoillirtce  de  caufe  pfccederirc, 
te  que  (oit  cogneu  Sc  ordonne  par  un  d  :  u  s  ] 
que  telle  vente  fe  doive  faire  pour  eau  t  es  lejjuimcs 
If  necedàifca ,  lâifàntaudiâcaamettte  &  expoiér 
lefdias  biens  î  l'inquani  public  :  Sçavoit  les  meu- 
bles &  patfoy  mouvants,  en  deux  diverfcs  fois  Sc 
inquanrs  &  en  deux  divers  jours  :  Se  les  llabies  Sc 
iffliMabla  en  ttois  fouis  de  Dimanche  Se  Feftes , 
te  delnibfiniotUvrez  au  plus  ofirant  8c  dernier  «n- 
cheiiOnK.  Suc  faqaelle  dalliwaace  8t  vnie  quei'cn 


cnfuivu  feront  incerpolêz  auihorité  9c  décret  judl> 
ciaiies  par  le  Juge  du  lieu  ,  en  cas  que  le  tout  Ct 
neuve  avoir  eft^  £iîâ(icpailë  (bubalafonneac 
kanlteK,domc]r-delliit,&poorcanièa  oecelfcci 

nux  pupilles  tant  fëulemeot  Sc  non  auttemeot  :  Sc 
en  celle  maaicre  (étant  Sc  demeutcront  telles  alie- 
lutioiu  bonnes  Sc  vaJlables  fans  qu'en  aucun  tempa 
elles  putllènt  eftrc  révoquées  n«  refcindées  :  Et  au 
contraire  U  où  fiir  icelles  rte  feront  cAé  gardées  nO 
obfervées  la  fbrtne  3c  (blemnitez  dont  cy-  dcffu  s ,  de- 
claroiM  nul  Sc  tnvalUble  tout  ce  que  faiâ  aura  ertc  au 
c  -  ntr  .lire  )  :  ;  irc.  for  maillez  ,  &i  Icront  .mdlt  cas  tc- 
ntu  les  achcpteuts  de  tels  biens  à  ia  reihcution  d'i- 
ctoi  (ans  avoir  elgaid  qu'ils  en  eullênt  la  e/bourcd 
Se  payé  le  prix ,  lequel  touresfois  leut  (era  teftitud 
faiu  aucuns  intetells ,  &  où  ilsfcroyeht  diAîculié  ou 
tetfus  de  faire  la  reftirution  defdits  biens  allieoes 
contte  la  forme  de  ccfte  noftie  pfdèweOtdonaaoco 
Oc  Règlement ,  ils  encouriraor  pciae>de  k  fciie  9e 
coolîtauioa  du  fttk  d'wem. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Tuteiïes, 

L  f  A  tutelle  des  enfanî  pupilles  Icia  baillée  Sc    d'icclle  accepter  5;  de  l'adminiftta  foubs  l'autho- 
JL^ conférée  à  la  mete  d'iceux  laquelle  lêtacooe   rité  de  la  Juflice  Sc  non  autrement,  fur  prine  de 
pce&tée  i  l'ajaoUe  pateiwlle  t  laquelle /«a  tenue  :pa*jiriott  d«  (a  charge  8c  de       qae  ^nt  fut  c» 
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iX4t 

iadiSes  pat  le»  Unx.  Et  ne  pourra  wU«  tatenffe 
s'iiigerex  ny  entremettre  en  l'exctcice  de  ladite  ad- 
mitiiftxjition  tutelUire  qu'au  ptealabl«  n'aye  receii 
cellfrcliargede  rauâorité  du  Joge  &  âns  faire  deub 
êe  loyal  inventaire  de  tous  le»  Bieni  de  (es  pupille* 
palier  fur  ce  toutes  pronieircs,  obligations, flc  nypo» 
teques  neccflàires  ,  ôc  de  rendre  compte  &  ptcfter 
!•  reliquat  de  telle  adpiioiftration  en  temps  &  liât. 
A  4iidf  "EttSEdie  Ter«  de  mtCma  tenu  te  Mgjt 
tout  autre  tuteur  que  poorroitelke  force  pwvMp 
toatesfbis  &  nuances  que  dece  fiiiiie  iTen  ftn'M» 
quis  Ac  iotetpellé  >  &  qu'ainfi  Ce  creuveia  ordonD<f  : 
Et  oà  le  Juge  auquel  appartiendra  de  ptouvoir,  def- 
fcrcr  Se  confirmer  telles  tutelles  te  adminUlrations 


reliquat  derpuu  que  lent  fera  tfté  ordoiiu>é  lefiûtv; 
qii'i  s  (oyent  tenus  payer  les  interefti  dt  tel  reliquat 
à  leurfdids  pupilles  i  taifot)  dc  fipc  pour  cent  8c 
pour  an.  •  ■      .  . 

Y.  Qi»  les  popUlei  nUkiM  v'foatmiit  â  ]'ad< 
tenir  Mfe  ne  coaoakrl  kon  meurt  &  curateurs 
reipeâivement  quittance  ne  defcharge  de  leur  ad- 
minifttatioa  (ans l'a/GAance  Se  confcntement  de  deux 
de  lenrs  plus  proches  parens  lefqoels  intervîendronc 
«m  atmgutéB  leotnAe  pour  l'io' 

^ttÊxAti  AcMm  p«piQei  ft  niaenn.  Et  «Raot  f  aiâ 
&  procédé  autrement  ae  feront  telles  quittances  re> 
ceuer ne  admt(ês ,  ains  feront  crnfëes  te  leputées  ouU 
les  8c  iovalables.  Et  pourront  iefditspupiUes  te  tnî^ 


mtelhiiei,  pou  findaaniié&iuiUié  da  ptwiUei  i>cun,noiiobftaBtMcil«,<laa^^ 
n'y  prodvdn  I  la  immiere-fiiOlie  Se  i  letnprdeulii.  nidiftiitioa  éo  ItmCSa  hieati  IndSlUt  inceun  fle 

Nous  voulons  qu'en  foti  propre  il  foit  tenu  de  tel 
ioicreA ,  Ae  que  pour  icdiiy  on  en  puiflê  agir  con- 
fie dft  lof  fcloo  bAlpoflthm  énLdbttténàOt 


I I.  Erem«ohfK  telfe  mère  en  (econdesnopcei  elle 

doit  efttc  déboutée  de  ladite  charge  tiitctîiire,  fauf 

aue  li  pour  caufe  necellairc  ou  légitime  Se  benetîce 
B  lêl  papilles  eHe  en  avoir  obtenu  nofttepCfBI^ 
fioQoatkDodte  JugeMajeni  d  arodladoot. 

I I I.  La  mere  que  lera  mineareoe  vingt  ansnedok 
eftre  reccuc  i  l'adminiflrAtioti  tutellaire  de  fes  cnfans 
(ans qu'elle  donne  caution  &  que  luy  (bit  député  un 
edjoJnâ  conniteiir;  afin  que  cous  deux enfêtnbte sait 
fine  amie  le  foing  fle  cure  que  (e  eonneot  de  h* 
dite «dmintilnrion,  pour  lé  bieo le otllïté fleurs 
pupilles. 

I  V.  Setont  tenus  tous  tuteurs  &  adtninillratnirs 
de  biens  pupillaires  rendre  compte  avec  preftation 
de  reliquat  lors  qu'il*  fe  defelurgeiom  de  leur  tu- 
telle, &iinyqae(bn  ie  tcmptd'tcelle , mmtifoil»  te 
quantes  q'jc  de  ce  ils  feront  requis,  on  que  par  nos 
Officiers  leui  ièc^  ainfî  ordonné.  Voulons  Se  ordon- 
nons  que  les  tuteurs  Si  lutetelTès  qui  retarderont  de 
smixt  kncdiâ  compte  &  ^uie  JadiMpce&ackm  de 


curr.rtitrî,  inhibiiu  aux  Notaiits  recevoir  ne  publier 
par  cy-aprcstellesquiccauccs  (ans  riotecveotioo  dct 
fufdiu  demc  proches  parents  en  icella  »  fcaiatqii 
lefdi»  popiUet  &  mineurs  n'euHearaaom  MCD» 
pour  Imervenîranfdites  quittances  le  Bdiedb  Ben 
ou  bien  nos  Ji:i:;rr  '  levant  defquéls  on  proccLl-ra  â 
l'etfcâ  auc  deiliis  )  fecont  tenus  depputer  3c  cotn« 
metnce  deux  hommes  de  1>ien  &  des  plus  experte 

S'ils  pouttoiK  iROver  au  lieu  poutaffiAec  poac  le(^ 
X  ouDCdR  aalHÉb  comptes  3c  quittancet:  k^foéU 
les  fetreiivant  faids  à  la  manière  cy-deflû$  fpccifî<f9 
déclarons  vallables,  &  contre  defqueiies  ne  faa  lotli- 
ble  aufdids  mineurs  «Murcfeiiii  j  imnigiier 
polcr  â  tout  jamais.  •  -  ^ 

VI.  ^  parents  des  papUles  flf  ennci^iiintt 
pirvemjs  en  l'âge  de  foixante-cinq  ans  ferom exempte 
&  cxcufez  de  toute  charge  de  tutelle  Se.  curatelw  , 
8e  encor  de  coure  aurre  charge  Se  offices  publiques^ 
defcjaeb parées  ptefiMuetlea  delivioos  te  deuhar^ 
noitt,  dW^daiit  i  noe  Magilinti  teXHBâea  de 
les  conftraindre  {d'eitercer  aucune  defdites  charges 
ne  otlîces  par  cy-aprés  â  peipe  de  ceot  livres  pour 


I 


CHAPITRE  XV. 

Des  Cmr^t     Jékr  Vfirmes  «itfih  des 


1- 


ï.  Ty  Uis  que  Tufare  eft  prohibée  de  toutes  les  recevront  tels  con:ra<2$  proftib».  Et  d*aatafit  <faê 

M.  ioii ,  tant  Divines ,  Canoniques  que  humai-  aucuns  n'ont  la  cotnmodittî  dctreuver  argent  icrew 

ses ,  oo  lie  doit  toliercr  l'exercice  d'icellcs ,  foit  au  dit ,     qu'au  moyen  de  ceSie  noftre  precife  ptol»> 

negbceod  amiement  poui  les  nnox  notoites  mevt*  bitfoa  ta  pootroyenc  pacir  préjudice  fle  intemb  ea 

dents  qui  en  naifTènt  au  grand  intcreft  &  ruyne  non  leurs afiâires  8c  négoces,  Nous  déclarons  qne  Icnr 

feulement  des  particuliers  i  maiscncorcs  dn  public.  loiHble  â  Ceux  qui  bailleront  leurs  deniers  a  credic 

Vonlans  nous  par  ce  remédier  que  patniy  nos  fubjcds  de  les  faire  aficuret  aux  debteurs  fur  les  grains» 

l'ufure  n'y  foit  exercée ,  Dcclatoos  n'eftre  loifible  ne  viiu  Se  fhiiâs  d'iceux  encor  que  ne  foient  eococ  par<- 

permisiVedveiiib  i  aoflitt  fdbjeâaftfae  entre  eux  veiMien  metnriié&xefoubsle  prix  que fevenlnanfe 

pafehes  ne  conventions  ,  concertiants  promeRè  d«  au  commun  cours  du  temps  delà  récolte ftoooWH 

payei  ufure  ne  interefts  certains  !c  TpeciRez,  fauf  trement  fur  la  peine  que  deflîis ,  fle  confifcadon  dift 

aux  cas  permis  par  la  difpofiiion  du  dioic  commun,  dus  grains  ,  vins  fle  ttuids. 

Moins  poononr  vendre  grains ,  bleds  ne  matfcticz  i  II.  Les  interefts  ne  pourront  eftre  taum  necxi- 

<iedit ,  fittf  i  b  manière  fle  fuivant  le  prix  que  par  gjeti  plus  haut  que  de  huiâ /ufques  i  dix  pour  oenc 

nons  annuellement  feront  eftablis  fle  otdonoex  fur  fle  par  an  fur  la  peine  dont  cj^dedu»  InUlunt  4 

la  vente  de  nos  grains.  Et  pour  ce  voulons  que  les  nos  Juges  de  fidre  aucune  liquidation  deOii»  în»" 


niefiucs  defdits  grains  foyent  dans  les  tettcs  de 
ncûre  authotité  fle  Jutifdiâion  faiâes  Hc  rendues 
tontes  efgalles  (ûivant  l'ordre  fle  provifion  (^uc  par 
noiTs  fur  ce  feront  faiâs  pour  l'execntioa  de  ladite 
eq'  aillé ,  fle  ce  (iir  peine  de  deux  cens  eftnsemttre 
chacun  contrevenant  &  de  la  confifcaiion  defJits 
grains ,  bleds  fle  marfenez.  Moins  fera  loiiibie  àan- 
ca»  fititeachepteaiicipé  defdits  grains  eflans  comme 
le  dit  communcmeot  colicrfae  ,  4e  avant  la  setcep- 
tion  de  la  leoohe ,  fut  Jadhe  pdne ,  laupdle  Mtacn- 
coutue,  ftencoee  «Uede  fins  par  les  Noialin  qui 


refis  que  i  la  rarte  que  defltis.  Er  tririr.iir  par  cy- 
après  que  par  voye  de  convention  ou  autccmenc 
aa'ils  foyent  eOd  acoitdes'oa  taniO  i  pIus  grand 

lomme  ,  Nous  .«(donnons  qne  cdt  eontravemeun 
foyent  procellln ,  inquîs ,  punis  oondumn  om» 
meufuriers  félon  la  (;u;«lit4  du  fiûft  flCfiOllfinmeà 
la  difpoHtion  du  Ikotâ. 

1 1 1.  Ne  voulons  que  les  interefts  non  exigez  puif^ 
frir  rir  leur  taux  fle  liqmdaiioa  cxeeder  la  fomme 
puuupa.le  d'iceux ,  &ufqa*«n  MênteAd  fiiiât  le- 
gitime  iuMipeOuienicdemMtde  jadiddle,  auquel 

ca« 
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paj  inermc  dbaircs  owc  Cominunautez ,  fauf  en  cas 
qu'ils  Biilênc  tequis  &  employé*  de  s'y  tranfponer 
pir  aucune  d'jcelles  ou  que  fur  q  icique  occùrrenca 
ils  Cdflènc  commillîon  tte  nous  Curchofe  concernant 
la  jD<Hcc5f  imponame  &  non  aiittcincnt. 

V.  Ordonnons  encores  que  nos  Secrétaires  tant 
dti  jitgc  ordinaire  que  Majeur  ne  pourront  deman- 
der ne  (e  faire  payer  pour  leurs  aâcs  judicieb  & 
procès,  ny  aufli  les  Noraices  oui  reccvrontcontraâs , 
tcftamcnis  ou  autres  adc$  publics  fauf  que  conforme 
&  (iiivam  laTatitfc  qu'avons  faiâe  &  ordonnée  tou- 
chant l'émolument  &  payement  du  falaire  des  efcrip- 
ttires  jiidiciellcs  .  cxttajudici^iies  &  publiques  (ur 
peine  de  vingt  cinq  livres  pour  chefcun  &  pour  chef- 
cunc  fois  que  fc  treuvera  qu'ils  ayent  exigé  de  plus 
que  n'clt  poité  &  tauvé  par  ladite  Tatilfe. 

V  I.  Detfcndons  i  nofdits  fubieds  âcâ  tous  autres 
qu'il  appartiendra  d'eOipuler  ne  faite  recevoir  dans 
nos  terres  aucuns  contrads  ,  tcftaments  ou  aunes 


teûamcnts  &  autres  contrads  ,  fauf  q«c  fi  ptr  noui 
ou  nos  anteccUètus  le.ur  icuft  eOé  concédé  nctilré  & 
licence  en  efctipt  de  le  pouvoir  faire  ^  de  laquelle  ne 
(e  pounont  fervir  qu'ils  i>'cn  ayent  faidi  prefr ntation 
&  nouvelîe  eshibifion  à  ii"ftre  Juge  d'appellation 
lequel  cognoilha  de  la  vallidité  de  icUes  licences, 
enicmblede  la  fuififance^  literatuxe  de  ceux  à  qui 
fciont  ellé  concédées. 

VII.  Qiie  toutes  donnarions  faides  par  nos  fub- 
jeds  i  nos  Officiers  &  minières  de  Jurtice  feront  de 
nulle  valcuc  &  efficace,  mefme  feront  cenfdes  pour 
nulles  lî  ne  feront  par  qipus  appreuvées  ic  confïr» 
mces  :  ains  nous  les  prohibons  &  deffcndons  ex- 
predêfnent ,  notamment  (♦  treuranr  fâiâes  aufditt 
OlHciers  par  peifonnes  crimineufes  que  foycot  ou 
puilTënt  élire  criminellement  inquiles  :  refervanc  en 
tout  cas  Scexceptant  de ce/le  prohibition  lescontradU 
des  ventes  ou  autre»  par  lefqiiels  nous  eft  deublodj 
&  trezein ,  lefquels  ne  fera  loiltbie  à  autre  qu'à  aoftrc 


aûfs  publics  à  pcrfonnes  Ecclefiaftiques  fur  peine  de  Claraire  les  recevoir  foit  perfonnt  fecuiiere  ou  Ec- 
vingt  cin^  efcus  &  de  la  nullité  de  tels  coorrads ,  cletaa(!ique. 


CHAPITRE  XVIIL 
Des  Notaires, 


L/^Rdonnons  que  tous  lesNotaites  que  par  nous 
V-/  feront  ciccz  &  conAicucz  foubsnulUe  autho- 
ritéA:  Judtfdiûi<>n  .  feront  tout  premier  examines 
par  nuilrc  Jti}ic  Majeur  Si  d'appeaux  fur  la  fuâilànce 
&  liicraïute  d'iceux,  entre  les  mains  duquel  ils /ure- 
lontdcbien  dcuement  &  lidcllenient  faiie  l'exercice 
(ieNoraite&  tout  ce  que  pour  le  devoir  &  exercice 
de  telicchargefe  convient  faire  fur  peine  de  privation 
d'icelle  &:  de  faux  luivant  ta  difpoiîtion  du  Droiâ 
commun.  Ordonnant  â  nofttedid  Juge  Majeur  de 
ne  les  recevoir  point  à  ladite  charge,  moins  leur  bail- 
ler pour  icelle  aucun  ferment ,  ii  après  les  avoir  exa- 
minez il  ne  les  trcuve  fufHfanis  &  capables  pour 
l'exercice  d'icelle-,&:  ce  fur  peine  de  cent  efcus  &  autre 
arbitraire  contre  ledir  Juge. 

II.  Nous  ordonnons  &  voulons  que  les  prothocolcs 
&  extenibiresdcs  Notaires  de  nos  terres  &  Juril'di- 
âions  foudarii  advenue  la  mort  ôc  décès  d'iceux  (ë- 
ront  refpcâivement  retirez  par  les  Bayles  des  lieux 
de  noilrediâe  Jurifdidion ,  defquels  voulons  que 
fbit  faiâ  par  nodre  Clavaire  inventaire  contenant 
la  diiciiption  des  iaAruments  que  (e  rctreuveiont 


dans  lefditsptotbocoles  &  exrcnfoires.  Lefquels  in- 
ventaires voulons  élire  remis  dans  nosAichifsàceile 
hn  qu'on  y  puillc  avoir  lousjours  recours.  Et  feront 
del'puis  tels  prothocolles  &  exrcnfoires  relhruez  & 
remis  aux  hoirs  &  fuccellèursdcsNoiaires  deffunâa 
moyennanrdcue  Ibbmiflïon  &  obligation  qu'au  préa- 
lable feiont  tenus  palier  de  ne  les  efgarcr,  ains  deue- 
mcnt  les  conicrvcr  pour  le  fetvicc  &  bénéfice  du 
public. 

III.  Er  pour  obvier  à  plufieurs  abus  qui  (é  ^com- 
mettent par  aucuns  qui  le  difent  dire  Notaires  Se 
cej>cndant  ne  le  font  pas.  Moins  ont  obtenu  de  nous 
auciHies  lettrrs  decuriflirntions.  Nous  inhibons  que 
aucun  de  nos  fubjeds  puiflc  par  cy  apièi  exercer  l'e- 
Qjt  de  Notaire  dans  noltrc  Jurifliidion  11  premier^ 
ment  il  n'aura  faid  exhibition  des  lettres  de  faèon- 
(iitution  &  auihorité  devant  noiire  Juge  Majeur  d'ap- 
pcilarions  pour  s'informer  de  leur  fumfance.  Ci  ainfi- 
luy  (embleracftre  necellàire,  fur  peine  de  nullité dc< 
contradt  qu'ils  recevront  Se  de  cent  livres  :  Se  oiui* 
ce  voulons  qu'ils  Ibjent  punis  de  faux. 


C  H  A  P  I  T  R  E      X  I  X. 

Que^  ne  feront  fiiiîes  compojîtions  par  nos  O^ciers, 

I.  A  Yant  nous  ordonné  que  nos  Juges  Se  Mini-  leur  fulTcnt  donnez  Se  prefcntez  en  don ,  Ar  ce  en 
^/jLnres  de  Juûice  le  puillent  tauxer  &:  faire  contemplation  de  l'expédition  de  leurs  caufês.  ou 
payer  leurs  fportules  fuivant  la  forme  par  nous  cy-  pour  recevoir  d'iceux  compliment  de  Juftice  tant 
dilliis  eftablie ,  dcquoy  pour  leurs  travaux  Se  peines  pour  caufcs  civiles  que  criminelles.  Moins  faire  au- 
ils  le  doivciu  contenter.  Il  nous  a  fcmblé  bon  pour  cune  forte  de  compofitions  pour  quelque  prétexte 
l'indemnité  de  nos  fubjcds  &  bénéfice  public  d'in-  ou  caufe  que  ce  foit ,  encore  que  fuft  pour  noilro 
hiber  comme  inhibons  à  noididi  Juges  hfcaux  Se  fervice  fur  peine  de  la  privation  de  leurs  charges  Se 
autres  Officiers  de  Jullice  de  demander  ne  recevoir  de  cent  efcus  pour  chafcun  contravcnieur  Se  autta 
lie  nos  fubjcds  aucuns  dcoicts ,  encore  que  pa  t  iceux    at  bicraite. 

i 

\ 


b  £     B  U  £  I  L  ki^. 

Çonfirmatton  faicle  péor  nons  ^nthal  de  Grimaud,  Comte  de  BuEILj 
\  &c.  des  Ordres  &  Statuts  furoants  &  infracrtpts^  faits  &  olf 

fè^jeT^  par  nos  Antecejjeurs  aux  terres  ô"  Seigneuries  de  nûpt 

Authortté  &  Juri/di^ion, 

EN  PK.£MiEK,'tiEu,  nous  faifohs  inhibitions  &  deflPeoïes ,  que  ûulle  perfonne 
n'ufe  ne  prefun^Mftfphemer  ne  jurer  le  nom  du  Seigneur  Dieu,  ny  de  la  glo- 
ricufe  Vierge  Marie,  iur  peîne  de  payer  cinq  livres  de  cire  pour  chafque  fois ,  applU 
cables  â  l'Eglife  du  lieu  oiî  cel  blafpheme  &  jurentenr  feront efté  profcret,  6C4nat 
arbicraire  &  plus  itvcre  en  cas  de  U  continuaaun  ti  i^eux. 

£sT  commancic  &  enjoinél  i  coûte  perfonnc  de  quel  degré,  qaalicé  &  condition 
que  foit  de  fandificr  &  obferver  les  Dimanches  &  feftcs,  mcfme  celles  de  la  glo- 
tieufê  Vierge  Marte  >  des  Sainâs  Apoftres  &  autres  commandées  par  noibe  Mere 
fiioâe  Egliie .  fur  la  peine  qae  é^Sûtt  autre  «rbîeraftë. 

Plus,  eft  defFendu  â  toute  perfonnc  de  jouer  en  aucune  forre  de  jeux,  &  aux 
Hoftes  &  Taverniers  de  vendre  ne  bailler  pain  ny  vin  i  aucon ,  lâuf  aux  paHanu 
cArangers,  pendant  qu'on  dira  &  célébrera  le  Divin  Office  fes  jours  de  Dtmanchtt 
te  Fedes  commanJces,  fur  peine  dr  MU. n  cinq  livres  de  coronat  po-.r  nu  chacun. 

E  N  outre  eft  enjoind  â  toute  petfonne  (^ui  aura  achepté  ou  acheptera  terres  le 
pofTeffions  qui  foient  foubmilês  i  noftre  Maieur  6e  direft  Domaine,  qall  les  aye  i 
jneveler  au  Baile  du  lieu  auquel  celles  acquilîcions  font  efté  faiâes  ou  que  fe  feront  dans 
dix  jours  api  cs  icelles  conforme  â  noz  précédentes  Ordonnances ,  pour  en  prendre 
l'invcllirure  de  noftre  Clavaire  i  la  première  venue  qu'il  fera  au  Heu  defdites  acquifi> 
tioss,  fax  fAr\e  de  cébt  livves  de  obrontt,  &  de  la  conSkMkm  des  terres  fie  tpropxié' 
kx  par  eux  acheprees. 

Plus,  eft  coniiiiamica  toute  perfonne  qu'aura  riere  elle  Êc  en  (on  pouvoir  d'avC- 
rages  eftrangers  ou  qui  ft^uni  qui  les  détient ,  de  les  reveller  dC  notiâer  â  radvènir  ait 
Balle  du  lieu  où  font  clic  rreuvez ,  fur  p^iuc  de  cCnc  livres  de  coronat. 

Plus,  que  aucun  n'ave  â  s'ingerer  ny  entremettre  aux  biens  des  enfans  pupiles 
fans  permiflioD  &  litïeilce  de  vxft  Omiriers  dejMftice ,  &  qu'en  premier  lieu  n'ea  foit  tAé 
h\ô.  le dci.b  &  accouftumc invenraire ,  ainOqne k laUon le conmiaiidei lur peine  dé 
cem  livres  de  coronac  &  autre  Arbitraire. 

P 1. 17  5 ,  que  nul  pnîflè  occuper  en  façon  quelconque  les  diemins  publics ,  fur  peine' 
de  cent  livres  de  coror.at  &:  autre  arbitraire. 

Inhibons  cocores  à  toute  perfonne  de  mettre  ne  jetter  par  les  rues  des  terres  de 
noftre  lurifdiéUott  aucunes  villemes ,  ftmùers ,  ne  immondices ,  fiir  peine  de  vingt-cinq 
livres  ae  coronat. 

Plus,  que  conte  perfonne  aye  k  révéler, pa^er  &  expédier  cbaf(»ie  année  bien  U 
deuement  la  décime  de  fes  fniîfts  Ce  récoltes,  luiw'nt  la  CouAumé  ntr  ce  eftabUe  fli 
cd)1ërvde,  fur  peinede  cinquante  livres  de  coronat. 

1*"lu$,  eft  deflèndu& inhibe  à  toute  perfonnc  d'acheptcr  aucune chofe  des  enfans 
de  iàmille ,  moines  ftiire  contrads ,  pachcs  ne  conventions  avec  eux ,  iàns  la  Ucence  Se 
coafdntement deleurs  pères ^ fauf  touiesfois  qu'ils  hidcnt  émancipez  &  deflivrez  de  la 
putïïànce  paternelle,  fur  peine  de  la  reftitutiondesciioiies  par  telle  Toyc  achept^  oïl 
acquiies ,  &  de  cent  livres  de  coronat. 

ÉST  auflî  inhibé'lc  dèffènduâ  toute  perfonne  défaite  recevoir  ne  publier  inftra. 
menrs  d'acliapts,  contrats  ny  aâ;es  que  foicnt  appartenants  â  noftre  maifon  &  con- 
cernants les  a&iresd'icelles,  comme  font  achapts,  lods,mventaires  &  efchanges  i  au- 
trèrperfonne  qn'i  noftre  Clavatre ,  fur  peine  de  cedt  livres  de  coronat ,  laquelle  peine 
encn  irin  t:;nr  ccluv  qui  les  recevra  comme  ceux  qui  les  feront  faire,  oorrc  !a  nul- 
lité de  tels  concrads,  applicable  ladite  peine  k  moitié  â  noftre  âfc,  ££  l'autre  moitié 
i'ràccttiânt. 

Et  finalement  nous  mandons  0c  ordonnons  à  tous  noz  Miniftres  &  OfH^iers  de 
faire  obferver  les  fufdites  noftres  prefentes  Ordonnances  Conftitutions  à  tous  noz 
fabiech  ,  Se  procéder  fur  icelles,  conforme  i  railbn  &  Juftice ,  fur  peine  d  nofdifts 
Officiers  de  la  privation  de  leurs  officei  ft  aucie  arbitraire ,  lelquelles  voulons  eftri 
pnbli^esaux  Pariemeot  Ce  autres  lieux  accottfknmex  des  certes  de  noftre  Juxifdiâioti. 
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